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L'ORTHOGRAPHE 


L'arrêté  ministériel  du  26  février  1901  ne  réforme 
pas,  ne  modifie  pas  V orthographe ^  comme  on  a  eu  et 
comme  on  a  le  tort  de  le  dire.  Il  n'a  d'autre  objet 
que  de  simplifier  l'enseignement  de  la  syntaxe  en  admet- 
tant des  tolérances  dans  les  examens  ou  concours 
dépendant  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  (1). 

«  Il  importe,  dit  le  ministre  dans  sa  circulaire,  que  les  professeurs, 
instituteurs  et  membres  des  jurys  d'examen,  ouf  auront  à  tenir 
compte  des  prescriptions  de  l'arrêté,  sachent  qu'il  ne  s'agit  nul- 
lement de  supprimer  certaines  règles  fondamentales  de  notre 
syntaxe.  » 

Yoilà  qui  est  net.  Ainsi  donc  les  règles  restent  telles 
qu'elles  étaient,  et  l'on  s'en  rapporte  au  discerne- 
ment du  MAITRE  quant  à  la  distinction  à  établir  entre 
les  règles  à  signaler  et  celles  à  passer  entièrement 
sous  silence.  Mais  ces  règles  subsistent  toujours  :  il 
est  par  conséquent  indispensable  qu'elles  continuent 
de  figurer  dans  les  grammaires,  et  il  y  a  utilité  à 
les  connaître,  car  quiconque  ne  les  appliquera  pas  fera 
des  fautes,  La  portée  essentielle  de  la  décision  minis- 
térielle du  26  février  1901 ,  c'est  l'obligation  où 
seront  les  examinateurs  de  tolérer  ces  fautes,  de  ne 
■pas  en  tenir  compte  aux  candidats. 


1.  Les  dispositions  de  cet  arrêté  ont  été  étendues  aux   examens 
dépendant  C  •  (livers  autres  départements  ministériejs. 
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ARRETE 

RELATIF  A  LA  SIMPLIFICATION  DE  L'ENSEIGNEMENT 

DE  LA  SYNTAXE  FRANÇAISE 

(26  février  1901) 

Le   Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  vu  l'ap-- 
ticle  5  de  la  loi  du  27  février  1880; 
Le  Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique  entendu, 

Arrête  : 

Article  l.  —  Dans  les  examens  ou  concours  dépendant  du  minis- 
tère de  l'Instruction  publique,  qui  comportent  des  épreuves  spéciales 
d'orthographe,  il  ne  sera  pas  compté  de  fautes  aux  candidats  pour  avoir 
usé  des  tolérances  indiquées  dans  la  liste  annexée  au  présent  arrêté. 

La  même  disposition  est  applicable  au  jugement  des  diverses  com- 
positions rédigées  en  langue  française,  dans  les  examens  ou  concours 
dépendant  du  ministère  de  l'Instruction  publique  qui  ne  comportent 
pas  une  épreuve , spéciale  d'orthographe. 

LISTE  ANNEXÉE  A  L'ARRÊTÉ  DU  26  FÉVRIER   1901 
Substantifs. 

Pluriel  ou  singulier.  —  Dans  toutes  les  constructions  où  le  sens 
permet  de  comprendre  le  substantif  complément  aussi  bien  au  singu- 
lier qu'au  pluriel,  on  tolérera  l'emploi  de  l'un  ou  l'autre  nombre.  Ex.  : 
des  habits  de  femme  ou  de  femmes  ;  —  des  confitures  de  groseille  ou  de 
groseilles  ;  —  des  prêtres  en  bonnet  carré  ou  en  bonnets  carrés  ;  —  ils 
ont  ôté  leur  chapeau  ou  leurs  chapeaux. 

Substantifs  des  deux  genres. 

1.  Aigle.  —  L'usage  actuel  donne  à  ce  substantif  le  genre  masculin, 
sauf  dans  le  cas  où  il  désigne  des  enseignes.  Ex.  :  les  aigles  romaines. 

2.  Amour,  orgue.  —  L'usage  actuel  donne  à  ces  deux  mots  le  genre 
masculin  au  singulier.  Au  pluriel,  on  tolérera  indifféremment  le  genre 
masculin  ou  le  genre  féminin.  Ex.  :  les  grandes  orgues;  —  un  des  plus 
beaux  orgues;  —  de  folles  amours,  des  amours  tardifs. 

3.  Délice  et  délices  sont,  en  réalité,  deux  mots  différents.  Le  pre- 
mier est  d'un  usage  rare  et  un  peu  recherché.  Il  est  inutile  de  s'en 
occuper  dans  l'enseignement  élémentaire  et  dans  les  exercices. 

4.  Automne,  enfant.  —  Ces  deux  mots  étant  des  deux  genres,  il  est 
inutile  de  s'en  occuper  particulièrement.  Il  en  est  de  même  de  tous 
lés  substantifs  qui  sont  indifféremment  des  deux  genres. 
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5.  Cens,  orge.  —  On  tolérera  dans  toutes  les  constructions  l'accord 
de  l'adjectif  au  féminin  avec  le  mot  gens.  Ex.  :  instruits  ou  instruites 
par  Vexpérience,  les  vieilles  gens  sont  soupçonneux  ou  soupçonneuses. 

On  tolérera  l'emploi  du  mot  orge  au  féminin  sans  exception  :  orge 
carrée,  orge  mondée,  orge  perlée. 

6.  Hymne.  —  Il  n'y  a  pas  de  raison  suffisante  pour  donner  à  ce  mot 
deux  sens  différents  suivant  qu'il  est  employé  au  masculin  ou  au  fémi- 
nin. On  tolérera  les  deux  genres  aussi  bien  pour  les  chants  nationaux 
que  pour  les  chants  religieux.  Ex.  :  un  bel  hymne  ou  une  belle  hymne. 

7.  Pâques.  —  On  tolérera  l'emploi  de  ce  mot  au  féminin  aussi  bien 
peur  désigner  une  date  que  la  fête  religieuse.  Ex.  :  A  Pâques  prochain^ 
ou  à  Pâques  prochaines. 

Pluriel  des  substantifs. 

Pluriel  des  noms  propres.  —  La  plus  grande  obscurité  régnant  dans 
les  règles  et  les  exceptions  enseignées  dans  les  grammaires,  on  tolé- 
rera dans  tous  les  cas  que  les  noms  propres  précédés  de  l'article  plu- 
riel prennent  la  marque  du  pluriel  :  les  Corneilles  comme  les  Grac- 
ques  ;  —  des  Virgiles  (exemplaires)  comme  des  Virgiles  (éditions). 

Il  en  sera  de  même  pour  les  noms  propres  de  personne  désignant 
les  œuvres  de  ces  personnes.  Ex.  :  des  Meissoniers. 

Pluriel  des  noms  empruntés  à  d'autres  langues.  —  Lorsque  ces  mots 
sont  tout  à  fait  entrés  dans  la  langue  française,  on  tolérera  que  la 
pluriel  soit  formé  suivant  la  règle  générale.  Ex.  :  des  exeats  comme 
des  déficits. 

Noms  composés. 

Noms  composés.  —  Les  mêmes  noms  composés  se  rencontrent 
aujourd'hui  tantôt  avec  le  trait  d'union,  tantôt  sans  trait  d'union.  Il 
est  inutile  de  fatiguer  les  enfants  à  apprendre  des  contradictions  que 
rien  ne  justifie.  L'absence  de  trait  d'union  dans  l'expression  pomme  de 
terre  n'empêche  pas  cette  expression  de  former  un  véritable  mot  com- 
posé aussi  bien  que  chef-d'œuvre^  par  exemple.  Ces  mots  pourront  tou- 
jours s'écrire  sans  trait  d'union. 

Article. 

Article  devant  les  noms  propres  de  personnes.  —  L'usage  existe 
d'employer  l'article  devant  certains  noms  de  famille  italiens  :  le  Tasse, 
le  Corrège,  et  quelquefois  à  tort  devant  des  prénoms  :  {le)  Dante,  [le) 
Guide.  —  On  ne  comptera  pas  comme  une  faute  l'ignorance  de  cet 
usage. 

11  règne  aussi  une  grande  incertitude  dans  la  manière  d'écrire  l'ar- 
ticle  qui  fait  partie  de  certains  noms  français  :  la  Fontaine^  la  Fayette 
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ou  Lafayette.  Il  convient  d'indiquer,  dans  les  textes  dictés,  si,  dans  les 
noms  propres  qui  contiennent  un  article,  l'article  doit  être  séparé  du 
nom. 

Article  supprimé.  —  Lorsque  deux  adjectifs  unis  par  et  se  rapportent 
au  même  substantif  de  manière  à  désigner  en  réalité  deux  choses  dif- 
férentes, on  tolérera  la  suppression  de  l'article  devant  le  second 
adjectif.  Ex.  :  U  histoire  ancienne  et  moderne,  comme  Y  histoire  ancienne 
et  la  moderne. 

Article  partitif.  —  On  tolérera  du,  de  ta,  des  au  lieu  de  de  partitif 
devant  un  substantif  précédé  d'un  adjectif.  Ex.  :  de  ou  du  bon  pain, 
de  bonne  viande  ou  de  la  bonne  viande,  de  ou  des  bons  fruits. 

Article  devant  plus,  moins,  etc.  —  La  règle  qui  veut  qu'on  emploie 
le  plus,  le  moins,  le  mieux  comme  un  neutre  invariable  devant  un  adjec- 
tif indiquant  le  degré  le  plus  élevé  de  la  qualité  possédée  par  le  subs- 
tantif qualifié  sans  comparaison  avec  d'autres  objets  est  très  subtile  et 
de  peu  d'utilité.  Il  est  superflu  de  s'en  occuper  dans  l'enseignement 
élémentaire  et  dans  les  exercices.  On  tolérera  le  plus,  la  plus,  les  plus^ 
les  moins j  les  mieux,  etc.,  dans  des  constructions  telles  que  :  on  a 
abattu  les  arbres  le  plus  ou  les  plus  exposés  à  la  tempête. 


Adjectif. 

Accord  de  l'adjectif.  —  Dans  la  locution,  se  faire  fort  de,  on  tolérera 
l'accord  de  l'adjectif.  Ex.  :  se  faire  fort,  forte,  forts,  fortes  de... 

Adjectif  construit  avec  plusieurs  substantifs.  —  Lorsqu'un  adjectif 
qualificatif  suit,  plusieurs  substantifs  de  genres  diff'érents,  on  tolérera 
toujours  que  l'adjectif  soit  construit  au  masculin  pluriel,  quel  que  soit 
le  genre  du  substantif  le  plus  voisin.  Ex.  :  appartements  et  chambt  '  s 
meublés. 

Nu,  demi,  feu.  —  On  tolérera  l'accord  de  ces  adjectifs  avec  le  subs- 
tantif qu'ils  précèdent.  Ex.  :  7iu  ou  nus  pieds,  une  demi  ou  demie  heure 
(sans  trait  d'union  entre  les  mots),  feu  ou  feue  reine. 

Adjectifs  composés.  —  On  tolérera  la  réunion  des  deux  mots  cons- 
titutifs en  un  seul  mot  qui  formera  son  féminin  et  son  pluriel  d'après 
la  règle  générale.  Ex.  :  nouveauné,  nouveaunée,  nouoeaunés,  nouveau- 
nées  ;  —  courtvêtu,  courtvêtue,  courtvêtus,  courtvêtues,  etc. 

Mais  les  adjectifs  composés  qui  désignent  des  nuances  étant  deve- 
nus, par  suite  d'une  ellipse,  de  véritables  substantifs  invariables,  on 
les  traitera  comme  des  mots  invariables.  Ex.  :  des  robes  bleu  clair,  vert 
d'eau,  etc.,  de  même  qu'on  dit  des  habits  marron. 

Participes  passés  invariables.—  Actuellement  les  participes  approuvé, 
attendu,  ci-inclus,  ci-Joint,  excepté,  non  compris,  y  compris,  ôté,  passé. 


supposé,  vu,  placés  avant  le  substantif  auquel  ils  sont  joints,  restent 
invariables.  Excepté  est  même  déjà  classé  parmi  les  prépositions.  On 
tolérera  l'accord  facultatif  pour  ces  participes,  sans  exiger  l'applica- 
tion de  règles  différentes  suivant  que  ces  mots  sont  placés  au  com- 
mencement ou  dans  le  corps  de  la  proposition,  suivant  que  le  substan- 
tif est  ou  n'est  pas  déterminé.  Ex.  :  ci  joint  ou  ci  jointes  les  pièces 
demandées  (sans  trait  d'union  entre  ci  et  le  participe)  ;  — je  vous  envoie 
€i  joint  ou  ci  jointe  copie  de  la  pièce. 

On  tolérera  la  même  liberté  pour  l'adjectif /'?'anc.  Ex.  :  envoyer  franc 
de  port  ou  franche  de  port  une  lettre. 

Avoir  l'air,  —  On  permettra  d'écrire  indifféremment  :  elle  a  l'air  doux 
•ou  douce,  spirituel  ou  spirituelle.  On  n'exigera  pas  la  connaissance 
d'une  différence  de  sens  subtile  suivant  l'accord  de  l'adjectif  avec  le 
mot  air  ou  avec  le  mot  désignant  la  personne  dont  on  indique  lair. 

Adjectifs  numéraux.  —  Vingt,  cent.  La  prononciation  justifie  dans 
■certains  cas  la  règle  actuelle  qui  donne  un  pluriel  à  ces  deux  mots 
quand  ils  sont  multipliés  par  un  autre  nombre.  On  tolérera  le  pluriel 
de  vingt  et  cent  même  lorsque  ces  deux  mots  sont  suivis  d'un  autre 
adjectif  numéral.  Ex.  :  quatre  vingt  ou  quatre  vingts  dix  hommes  ;  — 
.  quatre  cent  ou  quatre  cents  trente  hommes. 

Le  trait  d'union  ne  sera  pas  exigé  entre  le  mot  désignant  les  unités 
et  le  mot  désignant  les  dizaines.  Ex.  :  dix  sept. 

Dans  la  désignation  du  millésime,  on  tolérera  mille  au  lieu  de  mil, 
comme  dans  l'expression  d'un  nombre.  Ex.  :  l'an  mil  huit  cent  quatre 
vingt  dix  ou  l'an  mille  huit  cents  quatre  vingts  dix. 

Adjectifs  démonstratifs,  indéfinis  et  pronoms. 

Ce.  —  On  tolérera  la  réunion  des  particules  ci  et  là  avec  le  pronom 
•qui  les  précède,  sans  exiger  qu'on  distingue  qu'est  ceci,  qu'est  cela  do 
qu'est  ce  cij  qu'est  ce  là.  —  On  tolérera  la  suppression  du  trait  d'unian 
dans  ces  constructions. 

Même.  —  Après  un  substantif  ou  un  pronom  au  pluriel,  on  tolérera 
1  accord  de  même  au  pluriel  et  on  n'exigera  pas  de  trait  d'union  entre 
même  et  le  pronom.  Ex.  :  nous  mêmes,  les  dieux  mêmes. 

Tout.  —  Devant  un  nom  de  ville  on  tolérera  l'accord  du  mot  tout 
avec  le  nom  propre  sans  chercher  à  établir  une  différence  un  peu  sub- 
tile entre  des  constructions  comme  toute  Rome  et  tout  Rome. 

On  ne  comptera  pas  de  faute  non  plus  à  ceux  qui  écriront  indiffé- 
remment, en  faisant  pacler  une  femme,  je  suis  tout  à  vous  ou  je  suis 
toute  à  vous. 

Lorsque  tout  est  employé  avec  le  sens  indéfini  de  chaque,  on  tolé- 
rera indifféremment  la  construction  au  singulier  ou  au  pluriel  du  mot 
iout  et  du  substantif  qu'il  accompagne.  Ex.  :  des  marchandises  de  toute 
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soi'te  ou  de  toutes  sortes  ;  —  la  sottise  est  de  tout  {tous)  temps  et  de  tout 
{tous)  pays. 

Aucun.  —  Avec  une  négation,  on  tolérera  l'emploi  de  ce  mot  aussi 
bien  au  pluriel  qu'au  singulier.  Ex.  :  ne  faire  aucun  projet  ou  aucuns 
projets. 

Chacun.  —  Lorsque  ce  pronom  est  construit  après  le  verbe  et  se  rap- 
porte à  un  mot  pluriel  sujet  ou  complément,  on  tolérera  indifférem- 
ment, après  chacun,  le  possessif  son,  sa,  ses  ou  le  possessif  leur,  leurs. 
Ex.  :  ils  sont  sortis  chacun  de  son  côté  ou  de  leur  côté  ;  —  remettre  des 
livres  chacun  à  sa  place  ou  à  leur  place. 


Verbe. 

Verbes  composés.  —  On  tolérera  la  suppression  de  l'apostrophe  et 
du  trait  d'union  dans  les  verbes  composés.  Ex.  :  entrouvrir,  entrecroiser. 

Trait  d'union.  —  On  tolérera  l'absence  de  trait  d'union  entre  le  verbe 
et  le  pronom  sujet  placé  après  le  verbe.  Ex.  :  est  il 

Différence  du  sujet  apparent  et  du  sujet  réel.  —  Ex.  :  sa  maladie 
sont  des  vapeurs.  Il  n'y  a  pas  lieu  d'enseigner  de  règles  pour  des  cons- 
tructions semblables  dont  l'emploi  ne  peut  être  étudié  utilement  que 
dans  la  lecture  et  l'explication  des  textes.  C'est  une  question  de  style 
et  non  de  grammaire  qui  ne  saurait  figurer  ni  dans  les  exercices  élé- 
mentaires ni  dans  les  examens. 

Accord  du  verbe  précédé  de  plusieurs  sujets  non  unis  par  la  con- 
jonction e^  —  Si  les  sujets  ne  sont  pas  résumés  par  un  mot  indéfini 
tel  que  tout,  rien,  chacun,  on  tolérera  toujours  la  construction  du 
verbe  au  pluriel.  Ex.  :  sa  bonté,  sa  douceur  le  font  admirer.» 

Accord  du  verbe  précédé  de  plusieurs  sujets  au  singulier  unis  par 
ni,  comme,  ainsi  que  et  autres  locutions  équivalentes.  —  On  tolérera 
toujours  le  verbe  au  pluriel.  Ex.  :  ni  la  douceur  ni  la  force  n'y  peu- 
vent rien  ou  n'y  peut  rien  ;  —  la  santé  comme  la  fortune  demandent  à 
être  ménagées  ou  demande  à  être  ménagée  ;  —  le  général  avec  quelques 
officiers  sont  sortis  ou  est  sorti  du  camp;  —  le  chat  ainsi  que  le  tigre 
sont  des  carnivores  ou  est  U7i  carnivore. 

Accord  du  verbe  quand  le  sujet  est  un  mot  collectif.  —  Toutes  les 
fois  cjue  le  collectif  est  accompagné  d'un  complément  au  pluriel,  on 
tolérera  l'accord  du  verbe  avec  le  complément.  Ex.  :  un  peu  de  con^ 
naissances  suffit  ou  suffisent. 

Accord  du  verbe  quand  le  sujet  est  plus  d'un.  —  L'usage  actuel 
étant  do  construire  le  verbe  au  singulier  avec  le  sujet  plus  d'un,  on 
tolérera   la  construction  du  verbe  au  smgulier,  môme  lorsque  jolus 
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d'un  est  suivi  d'un   complément  au    pluriel.   Ex.  :  plus  d'un  de   ces 
hommes  était  ou  étaient  à  plaindre. 

Accord  du  verbe  précédé  de  un  de  ceux  (une  de  celles)  qui.  —  Dans 
quels  cas  le  verbe  de  la  proposition  relative  doit-il  être  construit 
au  plurifel,  et  dans  quels  cas  au  singulier?  C'est  une  délicatesse  de 
langage  qu'on  n'essaiera  pas  d'introduire  dans  les  exercices  élémen- 
taires ni  dans  les  examens. 

C'est,  ce  sont.  —  Comme  il  règne  une  grande  diversité  d'usage 
relativement  à  l'emploi  régulier  de  c'est  et  de  ce  sont,  et  que  les  meil- 
leurs auteurs  ont  employé  cest  pour  annoncer  un  substantif  au  pluriel 
ou  un  pronom  de  la  troisième  personne  au  pluriel,  on  tolérera  dans 
tous  les  cas  l'emploi  de  c'est  au  lieu  de  ce  sont.  Ex.  :  c'est  ou  ce  sont 
des  montagnes  et  des  précipices. 

Concordance  ou  correspondance  des  temps.  ~  On  tolérera  le  pré- 
sent du  subjonctif  au  lieu  de  l'imparfait  dans  les  propositions  subor- 
données dépendant  de  propositions  dont  le  verbe  est  au  conditionnel 
présent.  Ex.  :  il  faudrait  qu'il  vienne  ou  quil  vînt. 

Participe. 

Participe  présent  et  adjectif  verbal.  —  Il  convient  de  s'en  tenir  à  la 
règle  générale  d'après  laquelle  on  distingue  le  participe  de  l'adjectif 
en  ce  que  le  premier  indique  l'action  et  le  second  l'état.  Il  suffit  que 
les  élèves  et  les  candidats  fassent  preuve  de  bon  sens  dans  les  cas 
douteux.  On  devra  éviter  avec  soin  les  subtilités  dans  les  exercices. 
Ex.  :  des  sauvages  vivent  errant  ou  errants  dans  les  bois. 

Participe  passé.— Il  n'y  arien  à  changer  à  la  règle  d'après  laquelle 
le  participe  passé  construit  comme  épithète  doit  s'accorder  avec  le 
mot  qualifié,  et  construit  comme  attribut  avec  le  verbe  être  ou  un 
verbe  intransitif,  doit  s'accorder  avec  le  sujet.  Ex.  :  des  fruits  gâtés  ; 
—  ils  sont  tombés  ;  —  elles  sont  tombées. 

Pour  le  participe  passé  construit  avec  l'auxiliaire  avoir,  lorsque  le 
participe  passé  est  suivi  soit  d'un  infinitif,  soit  d'un  participe  présent 
ou  passé,  on  tolérera  qu'il  reste  invariable,  quels  que  soient  le  genre 
et  le  nombre  des  compléments  qui  précèdent.  Ex.  :  les  fruits  que  je 
me  suis  laissé  ou  laissés  prendre  ;  -—  les  sauvages  que  Von  a  trouvé  ou 
trouvés  errant  dans  le  bois.  Dans  le  cas  où  le  participe  passé  est 
précédé  d'une  expression  collective,  on  pourra  à  volonté  le  faire  accor- 
der avec  le  collectif  ou  avec  son  complément.  Ex.  :  la  foule  dhom- 
mes  que  fai  vue  ou  vus. 

Adverbe. 

^  Ne  dans  les  propositions  subordonnées.  —  L'emploi  de  cette  néga- 
tion dans  un  très  grand  nombre  de  propositions  subordonnées  donne 
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lieu  à  des  règles  compliquées,  difficiles,  abusives,  souvent  en  contra- 
diction avec  l'usage  des  écrivains  les  plus  classiques. 

Sans  faire  de  règles  différentes  suivant  que  les  propositions  dont 
elles  dépendent  sont  affirmatives  ou  négatives  ou  interrogatives,  on 
tolérera  la  suppression  de  la  négation  ne  dans  les  propositions  subor- 
données dépendant  de  verbes  ou  de  locutions  signifiant  : 

Empêcher  y  défendre,  éviter  que,  etc.  Ex.  :  défendre  quon  vienne  ou 
qu'on  ne  vienne; 

Craindre,  désespérer,  avoir  peur,  de  peur  que,  etc.  Ex.  :  de  peur 
qu'il  aille  ou  quil  n'aille  ; 

Douter,  contester,  nier  que,  etc.  Ex.  :  je  ne  doute  pas  que  la  chose 
soit  vraie  ou  ne  soit  vraie  ; 

Il  tient  à  peu,  il  ne  tient  pas  à,  il  s'en  faut  que,  etc.  E5c.  :  il  ne  tient 
pas  à  moi  que  cela  se  fasse  ou  ne  se  fasse. 

On  tolérera  de  même  la  suppression  de  cette  négation  après  les 
comparatifs  et  les  mots  indiquant  une  comparaison  :  autre,  autrement 
que,  etc.  Ex.  :  l'année  a  été  meilleure  qu'on  l'espérait  ou  qu'on  ne  l'es- 
pérait; —  les  résultats  sont  autres  qu'on  le  croyait  ou  qu'on  ne  le  croyait. 

De  même  après  les  locutions  à  moins  que,  avant  que.  Ex.  :  à  moins 
qu'on  accorde  le  pardon  ou  qu'on  n'accorde  le  pardon. 

Observation. 

Il  conviendra,  dans  les  examens,  de  ne  pas  compter  comme  fautes 
graves  celles  qui  rie  prouvent  rien  contre  l'intelligence  et  le  vérita- 
ble savoir  des  candidats,  mais  qui  prouvent  seulement  l'ignorance 
de  quelque  finesse  ou  de  quelque  subtilité  grammaticale. 

Vu  pour  être  annexé  à  l'arrêté  du  26  février  1901. 

Le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts^ 
Georges  Leygues. 


V, 


AôflÊVIATIONS  USUELLES 


X.  ou  N. 

Bon,  Bonne 

etc,  Ctesse 

Dr 


LL.AA.,LL.EEm. 

Mme  ou  Mad.,  Mlle 

Me 

Md,  Mde 

Mrs  ou  MM. 

Mis,  Mise 

Mgr 
M.  ou  Mr 
Ngt  ou  N* 

N.-D. 

N.-S.  J.-C. 

R.  P.  (le) 

S.  ou  St,  Ste 

S.  A.  I.  et  R. 

S.  Ém.  ou  É. 

S.  Exe. 

S.  G. 

S.  M. 

S.  P.  (le) 

SS. 

S.  S. 

Sr  (le) 

Ve  ou  Vve 

Vte^  Vtesse 


Noms,   titres  et   qualités 

Après  l'initiale  d'un  nom  qu'on  ne  veut  pas  écrire 

en  entier  :  P***,  L***. 
Lettre  indiquant  l'anonymat. 
Baron,  baronne. 
Comte,  comtesse. 
Docteur  (en  droit,  en  médecine  ;  es  sciences,  es 

lettres). 
Leurs  Altesses,  Leurs  Eminences. 
Madame,  mademoiselle. 

Maître  (pour  désigner  les  notaires,  avocats,  etc.). 
Marchand,  marchande. 
Messieurs. 
Marquis,  marquise. 
Monseigneur. 
Monsieur. 
Négociant. 

Notre-Dame  (en  parlant  de  la  Vierge). 
Notre- Seigneur  Jésus-Christ. 
Le  Révérend  Père  (chez  certains  religieux). 
Saint,  sainte. 

Son  Altesse  Impériale  et  Royale  (le  prince). 
Son  Eminence  (le  cardinal). 
Son  Excellence  (le  ministre). 
Sa  Grandeur  (l'évêque  ou  l'archevêque). 
Sa  Majesté  (le  roi,  l'empereur). 
Le  Saint-Père  (le  pape). 
Saints. 

Sa  Sainteté  (le  pape). 

Le  Sieur  (pour  monsieur.dans  les  actes  judiciaires). 
Veuve. 
Vicomte,  vicomtesse. 


Cf. 

Cie 

Cpte  et 

Delt,  pipxt,  Set 

Do 

Etc. 

& 

Ex. 

Fo,  Ro,  Vo 

Ib.  ou  ibid. 

Id. 

In-40,  in-80 

N.,E.,S.,0.ouW. 

N.  B. 

No 

Pass. 

P.-S. 

P.  p.  c. 

S.  g.  d.  g. 

T.S.  V.  p. 


Expressions   diverses. 

Conférez  {reportez-vous  à...  pour  comparer). 

Compagnie. 

Compte  courant. 

Delineavit,  Pinxit,  Sculpsit  {le  dessina^  peignitf 

grava  =  dessiné,  peint,  gravé  par), 
Dito  (ce  qui  a  été  dit). 
Et  caetera  {et  le  reste). 

Et.  (Ce  sont  les  lettres  e^  dans  une  ligature.) 
Exemple. 

Folio,  Recto,  Verso. 
Ibidem  {au  même  endroit). 
Idem  {le  même). 

In-quarto  {en  quatre),  in-octavo  {en  huit). 
Nord,  Est,  Sud,  Ouest. 
Nota  bene  {notez  bien). 
Numéro. 

Passim  {en  divers  endroits), 
Post-scriptum  {après  f  écriture). 
Pour  prendre  congé. 
Sans  garantie  du  gouvernement. 
Tournez,  s'il  vous  plaît. 
Paragraphe. 


SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 


EMPLOYES  DANS  CET  OU^'RAGB 


Abs. 

Absolu. 

Adj. 

Adjectif. 

Adm. 

Administration. 

Adv. 

Adverbe. 

Agr. 

Agriculture. 

Alg. 
AU. 

Algèbre. 

Allemand. 

Anat. 

Anatomic. 

Angl. 

Anglais. 

Ar. 

Arabe. 

Arr. 

Arrondissement, 

Arch. 

Architecture. 

Arith. 

Arithmétique. 

Art. 

Article. 

Artill. 

Artillerie. 

Art  mil. 

Art  militaire. 

Astr. 

Astronomie. 

Auxil. 

Auxiliaire. 

Bias. 

Blason. 

Bot. 

Botanique. 

Chanc. 

Chancellerie. 

Charo. 

Charpenterie. 

Chiin. 

Chimie. 

Chir. 

Chirurgie. 

Com. 

Commerce. 

Conj. 

Conjonction. 

Contr. 

Contracté. 

Cuis. 

Cuisine. 

Dém. 

Démonstratif. 

Dét. 

Déterminatif. 

Dimin. 

Diminutif. 

Eli. 

Elliptique. 

Escr. 

Escrime. 

Esp. 

Espagnol. 

Ex. 

Exemple. 

Fam. 

Familier. 

Fauconn. 

Fauconnerie. 

Fém. 

Féminin. 

Féod. 

Féodalité. 

Fig. 

Figuréii»"'it. 

Fig.  de  rhét. 

Figure  de  rhétorique 

Fin. 

Finances. 

Fortif. 

Fortificati'^-s. 

Fr. 

Français. 

Généal. 

Généalogie. 
Géographie. 

Géogr. 

Géol. 

Géologie. 

Géom. 

Géométrie. 

Gram. 

Grammaire. 

Hist.  nat. 

Histoire  naturelle. 

Horl. 

Horlogerie. 

Hortic. 

Horticulture. 

Impers. 

Impersonnel. 

Impr. 
Ind. 

Imprimerie. 
Indicatif. 

Interj. 

Interjection. 

ÏTixis.  au  pi. 

Inusité  au  pluriel. 

Inv. 

Invariable. 

Iron. 

Ironique. 

Irr. 

Irrégulier. 

Ital. 

Italien. 

Jard. 

Jardinage. 

Jurisp. 

Jurisprudence. 

Litt. 

Littérature. 

{,' 


Liturg. 

Loc.  adv. 

Loc.  conj. 

Loc.  lat. 

Loo.  prép. 

Log. 

M. 

Maçonn. 

Man. 

Mar. 

Math. 

Méc. 

Méd. 

Menuis, 

Miner. 

Mus. 

Myth. 

Néol. 

N. 

N.  f. 

N.  f.  pi. 

N.  m. 

N.  m.  pi. 

Num. 
o.  N.] 
nomat. 

Oppos. 

Opt. 

Ord. 

P.  et  ch. 

Pal. 

Par  ext. 

Part.  pass. 

Peint. 

Pers. 

Peu  us. 

Phys. 

PI. 

Poét. 

Pop. 

Poss. 

Prat. 

Prép. 

Prés. 

Pron. 

Rad. 

Rel. 

Rhét. 

Sans  pi. 

Sculpt. 

Sing. 

Subst. 

Syn. 

T. 

Théol. 

Typogr. 

V.'  fr. 

Vén. 
Vét. 
V.  int. 
V.  pr. 
V.  tr. 


Liturçie. 

Locution  adverbiale. 

Locution  conjonctive. 

Locution  latine. 

Locution  prépositive. 

Logique. 

Mot. 

Maçonnerie. 

Manège. 

Marine. 

Mathématiques. 

Mécanique. 

Médecine. 

Menuiserie. 

Minéralogie. 

Musique. 

Mythologie. 

Néologisme. 

Nom. 

Nom  féminin. 

Nom  féminin  pluriel. 

Nom  masculin. 

Nom  masculin  pluriel. 

Numéral. 

Orthographe  nouvelle. 

Onomatopée. 

Opposition. 

Optique. 

Ordinal. 

Ponts  et  chaussées. 

Palais. 

Par  extension. 

Participe  passé» 

Peinture. 

Personne. 

Peu  usité. 

Physique. 

Pluriel. 

Poétique. 

Populaire, 

Possessif. 

Pratique. 

Préposition, 

Présent. 

Pronom. 

Radical. 

Reliure. 

Rhétorique. 

Sans  pluriel. 

Sculpture. 

Singulier. 

Substantivement. 

Synonyme. 

Terme. 

ThéolQgie. 

Typographie. 

Verbe. 

Vieux  français. 

Vénerie. 

Vétérinaire. 

yerbe  intransitif. 

Verbe  pronominal. 

Verbe  transitif. 


«  indique  h  aspiré.  —  ;  sépare  les  différentes  acceptions.  —  :  annonce  un  exemple. 
—  *  renvoie  à  une  .figure.  Dans  celle-«ci„les  lignes  pleines  seules  se  rapportent  à  la 
définition,  les  lignes  pointillées  complètent  la  représentation  de  l'objet. 


DICTIONNAIRE   ILLUSTRÉ 

DELA  LANGUE  FRANÇAISE 


A  n.  m.  Lettre-voyelle,  la  première  de 
l'alphabet. 

A  (sans  accent),  3e  pers.  du  sing,  de 
Find.  prés,  du  verbe  avoir. 

X  prép.  Prend  l'accent   grave   et   ex- 

Çrime  un  rapport  de  tendance  :  allei'  d 
*aris;  de  situation  :  être  à  la  campagne. 

A  ou  AB  ou  ABjS,  préposit.  qui  signi- 
fie de,  par,  pour  indiquer  un  rapport  d'é- 
loignement,  d'extraction,  de  séparation, 
de  privation,  et  qui  entre  comme  préfixe 
dans  la  composition  de  certains  mots 
français  :  Atone,  Abjuration^  Abstention. 

ABAISSABL.E:  adj.  Qu'on  peut  abais- 
ser :  tarif  abaissable. 

ABAIISSAIWT,  E  adj.  Qui  sert  à  abais- 
ser. Fig.  Humiliant,  dégradant. 

ABAISSE  n.  f.  Pâte  rendue  aussi 
mince  qu'on  le  désire,  en  l'étendant  avec 
le  rouleau. 

ABAISSEUIEIîT  n.  m.  Action  d'un 
corps  qui,  en  baissant,  s'éloigne  d'un  point 

Î)lus  élevé  :  abaissement  du  mercure  dans 
e  baromètre.  Fig.  Humiliation  forcée  ou 
volontaire  :  abaissement  du  parfait  chré- 
tien; ainoindrissement  :  rabaissement  des 
salaires  ;  état  de  décadence  :  l'abaissement 
d'un  Etal,  de  la  littérature. 

ABAISSER  V.  tr.  (rad.  has).  Mettre 
plus  bas  pour  couvrir  :  abaisser  son  voile, 
les  paupières  ;  diminuer  la  hauteur  :  abais- 
ser un  mur;  faire  descendre:  abaisser  un 
store;  réduire  :  abaisser  les  salaires.  — 
Abaisser  une  perpendiculaire,  la  mener 
d'un  point  sur  une  ligne  ou  sur  un  plan. 
Fig.  Humilier  :  Bieu  abaisse  les  superbes. 
S^âbaisser  v.  pr.  S'humilier,  s'avilir  : 
je  ne  m'abaisserai  point  d  me  justifier. 
Devenir  plus  bas  :  le  terrain  s'abaisse. 

ABAISSEVR  adj.  et  n.  m.  Muscle  qui 
sert  à  abaisser  la  partie  du  corps  à  la- 
quelle il  est  attaché. 

ABAjroUE  n.  f.  Cavité  intérieure  dans 
les  joues  de  certains  animaux,  comme  chez 
les  singes,  etc. 

ABAI.IÉIVAT101V  n.  f.  Cession,  alié- 
nation (dr.^  rom.). 

ABAIilÉMER  v.  tr..  Consentir  une 
abaliénation. 

ABASOURDIR  V.  tr.  Rendre  lourd, 
stupide  :  nbalourdir  un  enfant. 

ABAIVDOIV  n.  m.  Etat  d'une  personne 
ou  d'une  chose  délaissée  ;  négligence  ai- 
mable dans  le  discours,  le  style,  les  ma- 
nières, etc.  ;  résignation  :  abandon  à  la 
voionté  de  Dieu;  oubli  :  abandon  de  soi- 
même;  renoncement:  abandon  d'un  droit. 
A  Tabandou  loc.  adv.   Sans  soin,  en 


désordre  :  laisser  ses  enfants,  sa  maison  à 
l'abandon. 

ABAIVDOMIVATAIRE  n.  Jurisp.  Per- 
sonne au  profit  de  qui  est  fait  un  abandon 
de  biens. 

ABAlVDOnmrATEIJR,  TRICE  n.  Ju- 
risp. Personne  qui  fait  un  abandon  de 
biens  au  profit  de  ses  créanciers. 

ABAWDOIVIVEIIEWT  n.  m.  Délaisse- 
ment entier  ;  acte  de  cession. 

ABAMDOIVMÉIIIEIVT  adv.  A  l'aban- 
don, sans   réserve. 

ABAMDOIVlîER  V.  tr.  Quitter,  délais- 
ser entièrement  :  abandonner  sa  maison; 
renoncer  à  :  abandonner  ses  prétentions  ; 
négliger  :  abandonner  ses  devoirs  ;  confier: 
abandonner  le  soin  de  ses  affaires  à  un 
commis;  livrer  :  abandonner  une  ville  au 
pillage.  S'abandonner  v.  pr.  Se  livrer  : 
s'abandonnera  la  joie, à  la  débauche  ;  per- 
dre courage  :  une  ame  forte  ne  s'abandonne 
jamais.  ^      ^ 

ABAQUE  n.  m.  Tailloir,  ta-  \...,..}.y 
blette  formant  la  partie  supé-      jirilif 
rieure  du  chapiteau    d'une  co-      Iuliin 
lonne(*);  machine  à  calculer  en  usage  chez 
les  Romains;  table  à  jouer  ,à  lire;  dressoir. 

ABASOURDIR(zoMr)v.tr.(rad.5owrf/). 
Etourdir.  Fig   Consterner.  Fam. 

ABASOURDISSEMEIVT  n.  m.  Con- 
sternation, stupeur. 

ABAT  ou  ABAS  n.  m.  Averse,  pluie 
abondante  qui  tombe  tout  à  coup. 

ABAT  n.  m.  Action  d'abattre,  de  tuer  ; 
Vahat  des  animaux. 

ABATAOE  n.  m.  Action  de  couper  le 
bois,  de  tuer  les  bestiaux,  les  animaux. 

ABÂTARDIR  V.  tr. Altérer,  faire  dégé- 
nérer. S'emploie  aussi  au  fig.  :  U7ie  longue 
servitude  abâtardit  le  courage. 

AbItardisseiieMT  n.  m.  Dégéné- 
ration,  altération,  au  prop,  et  au  fig.  :  l'a- 
bâtardissement d'une  plante,  de  l'espèce. 

ABATÉE  n.  f.  Mouvement  d'un  navire 
qui  fait  que  la  proue  s'écarte  de  la  ligne 
du  vent. 

ABATEI^IiEMEWT  n.  m.  Sentence  par 
laquelle  les  consuls  français,  dans  le  Le- 
vant, interdisent  le  commerce  avec  tous 
ceux  qui  désavouent  leurs  marchés  ou 
qui  refusent  de  payer  leurs  dettes. 

ABAT-FAIM  n.  m.  Grosse  pièce  de 
viande.  PI.  des  nbat-faim. 

ABAT-FOI]V  n.  m.  Ouverture  par  la- 
quelle on  jette  le  foin.  PI.  des  abat-foin, 

ABATIS  n.  m.  Quantité  de  choses  abat- 
tues, telles  que  bois,  arbres,  maisons,  de 
bêtes  fauves,  de  gibier  tué  ;  tête,  cou.,  aile- 
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rons,  pattes  de  volaille:  un  abatis  doie. 

ABAT-JOUR  n.  m.  Réflecteur  qui  ra- 
bat la  lumière  des  lampes  ;  fenêtre  qui 
reçoit  le  jour  d'en  haut;  auvent  élevé 
devant  les  magasins  ou  boutiques  pour 
intercepter  les  rayons  du  soleil;  sorte 
de  visière  qui  sert  à  préserver  les  yeux 
d'une  lumière  trop  vive.  PI.  des  abat-jour. 

ABAT-SO^  n.  m.  Lames  de  bois  qui, 
dans  les  clochers,  ren- 
voient le  son  vers  le  sol. 
PI.  des  abat-son  (*). 

ABATTEMENT  n. 
m.  Découragement  ;  af- 
faiblissement physique 
ou  moral. 

ABATTEUR  n.  m. 
Qui  abat.  Grand  abat- 
teur  de  besogne,  qui  en 
fait  beaucoup. 

ABATTOIR  n.  m. 
Lieu  où  Ton  tue  les  bes- 
tiaux. 

ABATTRE    V.   tr.  ^ 

(rad.  bas).  Mettre  à  bas,         -' 

renverser,  démolir  : 
abattre  un  arbre,  un  mur;  tuer  :  abattre 
des  bestiaux,  du  gibier.  Fig.  Affaiblir  :  la 
fièvre  Vabat;  déconraiger:  quelle  peur 
vous  abat?  abaisser:  abattre  l'orgueil; 
faire  cesser  :  petite  pluie  abat  grand  vent. 
S^abattre  v.  pr.  Tomber  :  son  cheval 
s'abattit;  se  précipiter  sur  :  Vépervier 
s'abat  sur  sa  proie;  cesser  :  le  vent  s'abat. 

ABATTl'RE  n.  f.  Action  d'abattre  les 
glands.  PI.  Foulures  laissées  par  le  cerf 
dans  les  broussailles. 

ABAT-VENIT  n.  m.  Petit  auvent  qui 
garantit  de  la  pluie  et  du  vent.  PI.  des 
abat-vent. 

AilAT-VOIX  n.  m.  Couronne- 
ment d'une  chaire  à  prêcher.  PI. 
des  abat-voix  (*). 

ABBATIAL.,  E,  AVX  {cial)  adj. 
Qui  se  rapporte  à  l'abbé,  à  Tab- 
besse,  à  l'abbaye:  maison  abba- 
tiale. ^^:^V^^ 

ABBAYE  {abé-i)  n.  f.  Monas-      "'"^ 
tère  gouverné  par  un  abbé  ou  une  abbesse; 
bâtiments  du  monastère.  V.  part.  hist. 

ABBÉ  n.  m.  (lat.  abba^,  père).  Supé- 
rieur d'une  abbaye;  ecclésiastique. 

ABBESSE  n.  f.  Supérieure  d'un  mo- 
nastère de  femmes. 

A  B  C  n.  m.  Petit  livre  contenant  l'al- 
phabet. Fig.  Premiers  éléments  d'un  art, 
d'une  science  :  V arithmétique  n'est  que 
l'A  h  c  des  mathématiques. 

ABCÉDER  v.  int.  et  pr.  Se  tourner  en 
abcès. 

ABCÈS  n.  m.  (lat.  abcessus,  sépara- 
tion). Amas  d'humeurs  corrompues. 

ABDICATION  n.  f.  Action  d'abdiquer. 

V.  PART.  HIST. 

ABDIQUER  V.  tr.  et  intr.  (lat.  abdi- 
care).  Rmonci^r  à  une  dignité  souve- 
raine, à  des  fonctions  éminentes  :  abdi- 
quer la  couronne. 

ABDPMEIV   {mène)  n.  m.  Partie   du 
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corps  qui  renferme  les  intestins  ;  partie 
postérieure  du  corps  des  insectes. 

ABDOmiVAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'abdomen  :  muscles  abdominaux. 

ABDUCTEUR  adj.  et  n.  m.  (préf.  ab 
et  lat.  ducere.,  conduire).  Anat .  Se  dit  de 
certains  muscles  dont  la  fonction  est  d'é- 
carter de  l'axe  du  corps  les  parties  aux- 
quelles ils  sont  attachés. 

ABDUCTION  n.  f.  Action  des  muscles 
abducteurs. 

ABÉCÉDAIRE  n.  m.  Livre  élémen- 
taire lie  lecture. 

ABECQUER  OU  ABÉQUER,  v.  tr. 
(rad.  bec).  Donner  la  becquée  :  abecquer 
un  oiseau. 

ABÉE  n.  f.  (du  V.  fr.  bée,  auj.  baie, 
ouverture).  Ouverture  par  laquelle  coule 
l'eau  qui  fait  mouvoir  un  moulin. 

ABEILLE  n.  f.  (lat.  apis).  Mouche  qui 
produit  le  miel  et  la  cire. 

ABERRATION  n.  f.  (lat.  aberratio). 
Mouvement  apparent  des  étoiles  fixes. 
Opt.  Dispersion  des  rayons  lumineux  : 
aberration  de  la  lumière.  Fia.  Trouble, 
égarement  :  aberration  des  idées. 

ABETIR  V.  tr.  Rendre  stupide  :  trop 
de  solitude  abêtit  l'homme.  "V.  int.  et  pr. 
Devenir  stupide  ;  cet  enfant  abêtit,  s'abêtit, 
de  jow*"  en  jour. 

ABETISSEMENT  n.  m.  Action  d'a- 
bêtir; état  de  celui  qui  est  abêti. 

ABHORRER  V.  tr.  Avoir  en  horreur. 

ABÎME  n.m.(a|priv.  et  gr.  bussos,  fond). 
Gouffre  très  prolond.  Fig.  Tout  ce  qui  est 
extrême  :  wn  rt6^?>?ei  de  misère;  impéné- 
trable :  le  cœur  de  Phomme  est  un  abîme. 

ABÎMER  v.  tr.  Renverser:  les  cinq 
villes  que  Dieu  abîma;  gâter,  endomma- 
ger :  la  pluie  a  abîmé  les  chemi7is.  S' uhî^ 
mer  v.  pr.  S'écrouler  :  la  maison  s'est  abî- 
mée dans  les  flammes;  se  plonger  :  s'abî- 
mer dans  sa  dduleur. 

AB  INTESTAT.  V.  INTESTAT. 

ABJECT,  E  [abjèkte)  adj.  (lat.  abjec- 
tus,  jeté  hors).  Méprisable,  bas ,  vil  , 
homme,  emploi,  sentiments  abjects. 

ABJECTION  n.  f.  Abaissement,  bas- 
sesse :  vivre  dans  l'abjection. 

ABJURATION  n.  f.  (lat.  abjuratio, 
reniement).  Renonciation  solennelle  à 
une  erreur,  à  une  hérésie. 

ABJURER  V.  tr.  et  int.  Renoncer  pu- 
bliquement à  une  religion.  Fig.  Renoncer 
à  une  opinion,  à  un  sentiment. 

ABl..%TIF  n.  m.  Gram.  Sixième  cas  de 
la  déclinaison  latine. 

ABI..%TION  n.  f.  Chir.  Action  de  re- 
trancher: 
l'ablation 
d'un  me  m . 
bre,     d'une 
tumeur. 

ABLE  n. 
m.  ou  ABLETTE  n.   f.   Petit  poisson 
d'eau  douce  à  écailles  argentées  (*). 

ABLÉGAT  n.  m.  ipréf  ab  et  lat,  lega- 
tus,  envoyé).  Vicaire  d'un  légat, 

ABLERET  n.  m.  Filet  carré  attache 
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au  bout  d'une  perche,  pour  la  pêche  du 
menu  poisson. 

ABI.IJ1:R  V.  tr.  Passer  légèrement  une 
liqueur  sur  du  parchemin  ou  du  papier 
pour  faire  revivre  l'écriture. 

ABLUTIOM  n.  f.  Action  qui,  chez  les 
Orientaux,  consiste  à  se  laver  le  corps  ou 
une  partie  du  corps  ;  vin  et  eau  que  le 
prêtre  verse  sur  ses  doigts  après  la  com- 
munion. 

ABNÉGATION  n.  f.  (lat.  abnegatio, 
action  de  nier).  Renoncement  :  faire  ab- 
négation de  soi-même. 

ABOI  n.  m.  (rad.  aboyer).  Cri  du  chien. 
N.  m.  pi.  Dernières  extrémités  où  le  cerf 
est  réduit.  Fig.  Situation  désespérée  :  il 
n'a  plus  le  sou,  il  est  aux  abois. 

ABOIEMENT  ou  AB0Î1IE:VT  n.  m. 
Cri  du  chien. 

ABOL.IK  V.  tr.  (lat.  abolere).  Annuler, 
anéantir  :  abolir  une  loi. 

ABOE.I8SABI.£  adj.  Qui  doit  ou  peut 
être  aboli. 

ABOLISSEMEIVT  n.  m.  Action  d'a- 
bolir. 

ABOI^ITIOM  n.  f.  Annulation  (en 
parlant  des  lois  )  ;  suppression  d'une 
chose  :  abolition  de  la  torture,  de  l'escla- 
vage. 

ABOI^ITIOMliriSlIEou  ABOI.ITIO- 
iVlSME  n.  m.  Doctrine  des  partisans  de 
l'abolition  de  l'esclavage. 

AB01IIiIVABL,E  adj.  (préf.  ab  et  lat. 
omine,  rejeté  par  l'augure).  Qui  excite 
l'aversion,  l'horreur  :  homme  abomina- 
ble, crime  abominable  ;  très  mauvais  : 
goût,  temps  abominable. 

ABOMiMABLEniEMT  adv.  D'une  ma- 
nière abominable. 

ABOMliVATlOIV  n.  f.  Horreur  :  être 
en  abomination  aux  gens  de  bien;  chose 
abominable  :  c^est  une  abomination. 

ABOMIMER  V.  tr.  Avoir  en  horreur, 
détester.  Pop. 

ABOIVDAMMEMT  adv.  Avec  abon- 
dance. 

ABOI¥DANCE  n.  f.  Grande  quantité  : 
▼in  mêlé  avec  beaucoup  d'eau,  boisson 
ordinaire  des  collégiens;  douceur  de  la 
vie  :  vivre  dans  V abondance.  Fig.  Ri- 
chesse d'élocution  :  parler  avec  abon- 
dance. D^abondauce  (parler),  sans  pré- 
paraticm. 

ABONDAIVT,  E  adj.  Qui  abonde  :  ré- 
colte abondante.  Fig.  Riche  en  idées  : 
style  abondant. 

^ABOMDER  V.  int.  (lat.  abundare). 
Etre,  avoir  ou  prodtjire  en  abondance  : 
tout  abonde  ici;  la  vigne  abonde  en  ce 
pays.  Abonder  dans  le  sens  de  quelqu'un, 
être  de  son, avis. 

ABONMÉ,  E  n.  Qui  a  pris  un  abonne- 
ment. 

ABOW^VElUEMT  n.  m.  Convention  ou 
marché  fait  à  un  prix  déterminé  et  pour 
un  temps  limité  :  prendre  un  abonnement 
a  un  journal,  d  un  théâtre. 

ABOMIVER  V.  tr.  Faire  un  abonne- 
ment. S^abouner  v.  pr.  Prendre  un 
abonnement  pour  sol-même. 
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ABOJyiVlR  V.  tr.  Améliorer 
un   terrain.   S'abonnir  v.    pr 


abonnir 

Devenir 

meilleur. 

ABORD  n.  m.  (rad.  bord).  Action  d'a- 
border :  tenter  V  abord  d'un  port  ;  manière 
d'accueillir  :  abord  facile.  D'abord,  du 
premier  abord,  de  prime  abord,  tout 
d'abord  loc.  adv.  Dès  le  premier  instant. 

ADORDABI.E  adj.  Qu'on  peut  abor- 
der. Fig.  Accessible  :  homme  abordable. 

ABORDACiE  n.  m.  Assaut  donné  à 
un  vaisseau  ennemi  :  monter  à  VaboV' 
dage;  choc  imprévu  de  deux  bâtiments  en 
mer. 

ABORDER  V.  int.  Prendre  terre  : 
aborder  dans  une  île.  V.  tr.  Combattre 
un  vaisseau  bord  à  bord  ;  le  heurter  par 
accident;  accoster  quelqu'-un  :  je  Vabor- 
dai  avec  confiance.  Fig.  Aborder  une 
question,  en  venir  à  la  traiter.  S'abor- 
der V.  pr.  S'approcher  :  les  deux  souve- 
rains s'abordèrent  amicalement. 

ABORIGÈNE  adj.  et  n.  (préf.  ab  et 
lat.  origo,  origine).  Qui  est  originaire  du 
pays  qu'il  habite  :  plante  aborigène.  N. 
m.  pi.  Naturels  d'un  pays,  par  opposition 
à  ceux  qui  sont  venus  s'y  établir. 

ABORMEMEMT  n.  m.  Action  d'abor- 
ner. 

ABORMER'v.  tr.  Mettre  des  bornes  à 
un  champ. 

ABORTIF,  IVE  adj.  Prématuré,  qui 
dvorte. 

ABOtiCHEMEMT  n.  m.  Entrevue, 
conférence. 

ABOUCHER  V.  tr.  (rad.  bouche).  Faire 
rencontrer  deux  ou  plusieurs  personnes 
pour  qu'elles  confèrent  ensemble.  S'a- 
boiieber  v.  pr.  Se  mettre  en  rapport  : 
s'aboucher  avec  quelqu'un» 

ABOUT  (a-bou)  n.  m.  Pièce  de  char- 
pente ajoutée  à  une  autre. 

ABOUTER  V.  tr.  Mettre  bout  à  bout. 

ABOUTIR  V,  int.  Toucher  par  un  bout  : 
ce  champ  aboutit  au  chemin.  Fig.  Tendre 
à,  avoir  pour  résultat  :  tous  ces  raison- 
nements n'aboutissent  d  rien;  conduire  : 
la  vie  aboutit  à  la  mort.  Méd.  Arriver  à 
suppuration,  en  pariant  d'un  abcès. 

AB4»UTISSAMT,  E  adj.  Qui  aboutit. 
N.  m.  pi.  Ce  qui  joint,  ce  qui  a  rapport  : 
les  tenants  et  les  aboutissants  d'une  terre^ 
d'une  affaire. 

ABOUTISSEMENT  n.  m.  Résultat  ; 
commencement  de  suppuration  :  l'abou- 
tissement d'un  abcès. 

ABOYAMT,  E  adj.  Qui  aboie  :  meule 
aboyante.  Fig.  Qui  postule. 

ABOYER  V.  int.  (v.  fr.  barer,  du  lat. 
baubari)  Japper,  en  parlant  du  chien. 
Fig.  Crier  après  quelqu'un,  le  presser,  le 
poursuivre  avec  importunité  :  cessez  d'a- 
boyer contre  moi. 

ÂBOYEUR  n.  m.  Chasse.  Chien  qui 
aboie  sans  approcher.  Fig.  Celui  qui  fa- 
tigue par  ses  cris,  ses  clameurs. 

ABRACADABRA  n.  m.  Mot  cabalis- 
tique auquel  les  anciens  attribuaient  une 
vertu  magique  pour  guérir  certaines  ma- 
ladies. 
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ABRAXAS  n.  m.  Pierre  précieuse 
qu'on  portait  en  amulette. 

ABRÉGÉ  n.  m.  Petit  ouvrage  conte- 
nant le  résumé  d'un  art,  d'une  science,  etc. 
En  abrégé  loc.  adv.  En  raccourci  :  c'est 
le  monde  en  abrégé.  Ecrire  en  abrégé,  en 
employant  des  abréviations. 

ABKEGEMEIVT  n.  m.  Action  d'abré- 
ger. 

ABREGER  V.  tr.  (lat.  abreviare,  de 
brevis,  court.  —  Prés,  de  Tind..  f  abrège, 
tu  abrèges,  il  abrège,  ils  abrègent;  im- 
per. :  abrège;  prés,  du  subj.:  q.  f  abrège, 
q.  tu  abrèges^  qu'il  abrège,  qu'ils  abrè- 
gent. Partout  ailleurs,  conserve  l'accent 
aigu),  —Rendre  plus  court. 

ABREIJVAGE  OU  ABREUVEIHEMT 
n.  m.  Action  d'abreuver. 

ABREUVER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
bibere,  boire).  Faire  boire.  Fig.  Remplir, 
accabler  :  abreuver  quelqu'un  d'outrages, 
de  chagrins. 

ABREUVOIR  n.  m.  Lieu  où  l'on  mène 
boire  les  bestiaux. 

ABRÉVIATEUR  n.  m.  Celui  qui 
abrège  l'ouvrage,  les  écrits  d'un  auteur. 

ABRÉVIATIF,  IVE  adj.  Qui  désigne 
en  abrégé  :  signes  abréviatifs. 

ABRÈVIATIO.^  n.  f.  .Retranchement 
de  lettres  dans  un  mot  :  M.,  Mu»e,  itfue, 
pour  Monsieur,  Madame,  Mademoiselle. 

ABRI  n.  m.  (lat.  arbor,  arbre).  Lieu 
où  l'on  peut  se  mettre  à  couvert  de  la 
pluie,  du  soleil,  etc.  Fig.  Endroit  où  l'on 
e^t  en  sûreté  :  la  religion  offre  un  abri 
aux  malheureux.  A  l^abri  de  loc.  prép. 
A  couvert,  en  sûreté  :  à  Vabri  de  la  pluie, 
des  passions. 

ABRICOT  n.  m.  Fruit  de  l'abricotier. 

ABRICOTIER  n.  m.  Arbre  fruitier, 
du  genre  prunier. 

ABRITER  V.  tr.  Mettre  à  l'abri. 

ABRIVEIVT  n  m.  Hutte  de  bivouac 
pour  les  sentinelles;  paillasson  qui  ga- 
rantit les  plantes. 

ABROGATION  n.  f.  (lat.  abrogatio). 
Annulation  d'une  loi,  d'un  usage,  etc. 

ABROGER  v.  tr.  Annuler,  abolir,  en 
parlant  d'une  loi,  d'un  décret,  etc. 

ABRUPT,  B  {abrupte)  adj.  Coupé 
droit,  escarpé  :  rocher  abrupt.  Fig.  Sac- 
cadé, peu   poli  :  style,  caractère,  abrupt. 

ABRUPTEMEIVT  adv.  D'une  manière 
abrupte. 

ABRUTI,  E  adj.  et  n.  Rendu  brute, 
stupide.       >'f. 

ABRUTIR  V.  tr.  Rendre  stupide. 

ABRUTISSANT,  E  adj.  Qui  abrutit. 

ABRUTISSEMENT  n,  m.  Etat  d'une 
personne  abrutie. 

ABRUTISSEUR  n.  et  adj.  m.  Qui 
abrutit  :  les  abrutisseurs  du  peuple;  joug 
abrutisseur. 

ABS.  V.  A. 

ABSCISSE  n.  f.(lat.  abscissus,  coupé). 
Géom.  L'une  des  deux  coordonnées  rec- 
tilignes  (celle  qui  est  horizontale)  servant 
à  déterminer  un  point  d'une  courbe  plane. 

ABSENCE  n.  f.  (préf.  abs  et  lat.  ens, 
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étant).  Eloignement  ;  défaut  de  présence. 
Fig.  Manque  :  absence  de  goût;  distrac- 
tion :  avoir  des  absences. 

ABSENT,  E  adj.  Hors  de  sa  demeure; 
non  présent  :  être  absent  au  moment  de 
Vappel.  Fig.  Distrait  :  son  esprit  est  ab- 
sent. N.  m.  :  les  absents  ont  toujours  tort. 

ABSENTER  (S')  v.  pr.  S'éioigner  mo- 
mentanément. 

ABSIDE  n.  f.  Partie  d'une  église  où 
se  trouvent  le  sanctuaire  et  le  chœur. 

ABSINTHE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.psinthos, 
douceur).  Plante  amère;  liqueur  extraite 
de  cette  plante.  Fig.  Douleur,  amertume  : 
la  vie  est  mêlée  de  miel  et  d'absinthe. 

ABSOU.U,  E  adj.  (préf.  ab  et  lat.  solu- 
tus^  délié).  Indépendant,  souverain  :  roi 
absolu;  sans  restriction  :  vérité  absolue; 
impérieux  :  ton  absolu.  Log.  Opposé  de 
relatif  :  homme  est  un  terme  absolu, 
père  est  un  terme  relatif.  N.  m.  Ce  qui 
existe  indépendamment  de  toute  condi- 
tion :  le  véritable  absolu,  c'est  Dieu. 

ABSOLUMENT  adv.  D'une  manière 
absolue,  sans  restriction;  indispensable- 
ment  :  il  faut  absolument  (]ue  vous  par^ 
liez.  Gram.  Mot  employé  absolument^ 
sans  complément,  comme  aimer,  chanter. 

ABSOLUTION  n.  f.  (préf.  ab  et  lat. 
solutio,  dégagement)  Pardon,  rémission. 

ABSOLUTISME  n.  m.Théorie  OU  pra- 
tique d'une  autorité  absolue. 

ABSOLUTISTE  n.  m.  Partisan  de 
l'absolutisme. 

ABSOLUTOIRE  adj.  Qui  absout  :  bref 
absoluioire. 

ABSORBABLE  adj  Qui  peut  être 
absorbé. 

ABSORBANT,  E  adj.  Qui  absorbe  : 
te  rres  absorbantes. Fig  .Travail  absorbant. 
N.  m.  Méd.  :  un  bon  absorbant. 

ABSORBEMENT  n.  m.  Etat  d'un  es- 
prit absorbé. 

ABSORBER  V.  tr.  (lat.  absorbere). 
S'imbiber  de,  pomper  :  le  sable  absorbe 
l'eau;  neutraliser,  faire  disparaître  :  le 
noir  absorbe  la  lumière;  boire,  manger. 
Fig.  Dissiper  entièrement  :  le  luxe  ab- 
sorbe les  richesses;  occuper  fortement  : 
absorber  l'attention.  S'absorber  v.  pr. 
Se  plonger,  s'abîmer  :  s'absorber  dans  la 
méditation. 

ABSORPTION  n.  f.  Action  d'absor- 
ber :  les  animaux-  et  les  végétaux  crois- 
sent et  se  développent  par  absorption. 

ABSOUDRE  v,  tr.  (préf.  ab  et  lat.  sol- 
vere, dégager.  —  J'absous,  tu  absous,  il 
absout,  nous  absolvons,  vou^  absolvez,  ils 
absolvent.  J'absolvais,  nous  absolvions. 
Passé  déf.  manque.  J'absoudrai,  n.  ab- 
soudrons. J'absoudrais,  n.  absoudrions. 
Absous,  absolvons,  absolvez.  Que  j'absolve, 
q.  n.  absolvions.  Imp.  du  subj.  manque. 
Absolvant.  Absous,  absoute).  Renvoyer 
d'une  accusation  :  absoudre  un  coupable, 
un  accusé;  remettre  les  péchés. 

ABSOUTE  n.  f.  Absolution  publique 
donnée  au  peuple  le  jeudi  saint  ;  cérémo- 
nie qui  se  fait  autour  du  cercueil. 
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ABSTÈHE  n.  (préf.  abs  et  lat.  teme- 
tum,  vin).  Qui  ne  boit  pas  de  vin. 

ABSTEMIR  (S')  v.  pr.  (préf.  abs  et 
lat.  tenere,  tenir).  S'empêcher  de  faire 
une  chose. 

ABiSTEIVTIOnr  n.  f.  Action  de  s'abs- 
tenir, de  ne  pas  prendre  part  à  un  vote, 
à  une  discussion,  etc. 

ABI§TEMT10]VMISTE  ou  ABSTE^- 
TIOIVISTE  n.  m.  Celui  qui  veut  qu'on 
s'abstienne  de  prendre  part  à  un  vote,  à 
une  discussion,  etc. 

ABSTERGEIVT,  E  adj.  et  n.  m.  Méd. 
Remède  pour  nettoyer  les  plaies. 

ABSTERGER  v.  tr.  (préf.  «6s  et  lat. 
/ergrere,  essuyer).  Méd.  Nettoyer  une  plaie. 

ÂBSTERSlF,  IVE  adj.  Méd.  Propre 
à  nettoyer. 

ABSTERSIOM  n.  f.  Action  d'abster- 
ger. 

ABSTIIVEMCE  n.  f.  Action  de  s'abste- 
nir, en  parlant  d'aliments. 

ABSTINENT,  E  adj.  Sobre  dans  le 
boire  et  le  manger. 

ABSTR ACTIF,  IVE  adj.  Qui  sert  à 
exprimer  des  idées  abstraites. 

ABSTRACTION  n.  f.  Opération  de 
l'esprit  par  laquelle  il  considère  isolé- 
ment des  choses  unies  :  Descartes ,  ab- 
straction faite  de  son  fameux  système  des 
tourbillons,  fut  un  grand  philosophe.  PI. 
Préoccupations,  rêveries  :  il  est  aans  des 
abstractions  continuelles.  Faire  abstrac- 
tion d'une  chose,  n'en  pas  tenir  compte. 

ABSTRACTIYEMENT  adv.  Par  abs- 
traction. 

ABSTRAIRE  v.  tr.  (préf.  abs  et  lat. 
trahere,  tirer  —  se  conj.  comme  traire). 
Faire  abstraction. 

ABSTRAIT,  E  adj.  Qui  désigne  une 
qualité,  abstraction  faite  du  sujet,  comme 
blancheur,  bonté;  métaphysique,  difficile 
à  comprendre  :  sciences  abstraites,  écri- 
vain abstrait;  préoccupé  :  esprit  abstrait. 
Arith.  Nombre  abstrait ,  dont  la  nature 
des  unités  n'est  pas  exprimée.  N.  m.  Ce 
qui  est  abstrait,  par  opposition  à  concret. 

ABSTRAITEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière abstraite. 

ABSTRUS,  E  adj.  Abstrait,  difficile  à 
comprendre  :  raisonnement  abstrus. 

ABSIJRBE  adj.  (préf.  ab  et  lat.  sur- 
dus,  sourd).  Contraire  à  la  raison,  au 
sens  commun.  N.  m,  :  tomber  dans  Vab- 
surde. 

ABSIIRDEIUENT  adv.  D'une  manière 
absurde. 

ABSURDITÉ  n.  f.  État  de  ce  qui  est 
absurde ,  chose  absurde. 

ABUS  n.  m.  (préf.  ab  et  lat.  usus, 
usage).  Usage  mauvais,  excessif  ou  in- 
juste :  abus  de  sa  force;  erreur  :  c^est  un 
abus  de  croire...  Abus  de  confiance^  ac- 
tion d'abuser  de  la  confiance  de  quelqu'un. 
PI.  Désordres  *  il  se  commet  bien  des  abus. 

ABUSER  V.  tr.  Tromper,  égarer  :  abu- 
ser un  esprit  faible.  V.  int.  User  mal  : 
abuser  de  son  crédit  S'abuser  v.  pr.  Se 
tromper  :  il  s'abuse  étrangement' 
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ABUSEUR  n.  m.  Qui  abuse, qui  trompe. 
ABUSIF,  IVE  adj.  Contraire  aux  rè- 
gles, aux  lois,  excessif:  usage  abusif. 

ABUSIVEMENT  adv.  D'une  manière 
abusive. 

ABYSSINIEN,ENNE  ouABYSSI^E, 
adj.  et  n.  De  TAbyssinie. 

ACABIT  n.  m.  Qualité  bonne  ou  mau- 
vaise d'une  chose  :  poire  d'un  bon  acabit. 
Fig.  Nature,  caractère  :  cet  homme  est 
d'un  bon,  d'un  mauvais  acabit. 

ACACIA  n.  m.  Arbre  des  légumineuses 
croissant  dans  les 
régions  chaudes(*) 
AC  ADÉMI- 
CIEN  n.  m.  Au- 
trefois, en  Grèce, 
sectateur  de  Pla- 
ton ;  aujourd'hui, 
membre  d'une 
académie. 

ACADÉMIE  n. 
f.  Société  de  gens 
de  lettres,  de  sa- 
vants ou  d'artis- 
tes :  V  Académie 
française,  V  Aca- 
démie des  scien- 
ces, etc.;  V Acadé- 
mie de  musique,  à 
Paris  (  Opéra  )  ; 
Ecole  de  peinture,  d'escrime,  d'équita- 
tion.  Division  universitaire  en  France  :  il 
existe  16  académies  dirigées  chacune  par 
un  recteur  assisté  d'autant  d'inspecteurs 
d'académie  qu'il  y  a  de  départements 
dans  sa  circonscription.  V.  académie 
[Part.  hist.).  Académie  de  médecine. 
compagnie  de  médecins  qui  a  son  siège 
à  Paris  et  qui  ne  fait  pas  partie  de  l'In- 
stitut. 

ACADÉMIE  n.  f.  Figure  dessinée  d'a- 
près un  modèle  vivant  et  nu. 

ACADÉMIQUE  adj.  Propre  à  une  aca- 
démie :  fauteuil,  séance  académique.  Style 
académique,  où  l'art  se  fait  trop  sentir  ; 
pose  académique,  prétentieuse. 

ACADÉMIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière académique. 

ACADÉMISTE  n.  m.  Celui  qui  tient 
une  académie  ;  élève  d'une  académie. 

ACAGNARDER  v.tr.  Rendre  fainéant. 
S'acagnarder  v.  pr.  S'habituer  à  une 
vie  oisive. 

ACAJOU  n.  m.  Arbre  d'Amérique,  dont 
le  bois  est  rougeâtre  et  fort  dur. 

ACAU.ÈPHES  n.  m.  pi.  Zool.  Classe 
d'animaux  rayonnes,  de  zoophytes. 

ACANTHACÉES  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dont  l'acanthe  est  le  type.  S.  : 
une  acanthacée. 

ACANTHE  n.  f.  (gr,  akan- 
tha,  épine).  Plante  épineuse 
du  Midi;  ornement  d'archi- 
tecture qui  imite  cette  plante  : 
feuille  d'acanthe  (*j. 

ACANTHOPTERYGIEXS   n.  m.   pi. 

Famille  de  poissons  ayant  la  nageoire 
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dorsale  épineuse,  comme  la  perche,  le 
maquereau,  etc. 

ACARIATRE  adj.  (a  priv.  et  gr.  cha- 
ris,  grâce).  D'une  humeur  fâcheuse,  ai- 
gre, criarde. 

ACARiAtreTÉ  n.  f.  Humeur  aca- 

ACARi:S  {russ)  n.  m.  Arach-      yf!^ 
nide  très  petit  qu'on  remarque      f^^' 
dans  les  vésicules  de  la  gale. 
ACAUL.E  adj.  (a  priv.  et  gr. 
kaulos,  tige).  Se  dit  d'une  plante  dépour- 
vue de  tige  apparente,  comme  le  pissen- 
lit, le  plantain,  etc. 

ACCABLANT,  E  adj.  Qui  accable  : 
poids  accablant,  extrême  :  chaleur  acca- 
blante. Fig.  :  chagrin  accablant. 

ACCABLEMeI^T  n.  m.  Prostration 
physique  ou  morale. 

ACCABLER  V.  tr.  Faire  succomber 
sous  le  çoids.  Fig.  Surcharger  :  accabler 
de  travail;  combler  :  accabler  d'honneurs. 
ACCALMÉE  ou  ACCALMIE  n.  f. 
Mar.  Calme  momentané  du  vent  et  de  la 
mer.  Fig.  Temps  de  repos,  d'engourdis- 
sement (dans  la  vie  d'une  nation. 

ACCAPAREMENT  n.  m.  Action  d'ac- 
caparer; résultat  de  cette  action. 

ACCAPARER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
capere^  prendre).  Amasser  une  denrée 
quf'Iconque  en  grande  quantité  pour  en 
produire  la  rareté  et  la  revendre  fort 
cher.  Fig.  Accaparer  quelqu'un  y  l'attirer 
sans  cesse  près  de  soi. 

ACCAPAREUR,  ElJfSE  n.  Celui,  celle 
qui  accapare. 

ACCÉDER  V.  int.  (lat.  accedere,  s'ap- 
procher).  Adhérer.  Arriver  à,  approcher 
de.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ACCÉLÉRATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
accélère  ;  qui  s'accélère  :  la  force  accélé- 
ratrice d'un,  corps  qui  tombe. 

ACCÉLÉRATION  n.  f.  Augmentation 
de  vitesse  qu'acquiert  un  corps  eu  mou- 
vement; prompte  exécution. 

ACCÉLÉRER  v.  tr.  (préf.rtd  et  lat.ce- 
ler,  prompt  —  prend  un  é  ouvert  devant 
une  syllabe  muette:  j'accélère;  excepté 
au  futur  et  au  conditionnel,  où  il  conserve 
l'e  fermé  :  j'accélérerai,  nous  accélére- 
rions). Hâter,  presser,  activer. 

ACCENSER  ou  ACENAER  v.tr.  Don- 
ner, prendre  à  cens  une  propriété.  Féod. 

ACCENT  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  cantus, 
chant).  Elévation  ou  abaissement  de  la 
voix  sur  certaines  syllabes  :  accent  ora- 
toire ;  prononcisition  particulière  :  accent 
gascon;  expression  de  la  voix  :  accent 
plaintif;  signe  qui  se  met  sur  une  voyelle  : 
accent  aigu, 

ACCENTUATION  n.  f.  Manière  d'ac- 
centuer, en  parlant  ou  en  écrivant. 

ACCENTUER  v.  tr.  Mettre  les  accents, 
varier  les  inflexions  de  la  voix. 

ACCEPTABLE  adj.  Qui  peut  ou  doit 
être  accepté  :  offres  acceptables. 

ACCEPTATION  n.  f.  Action  d'accep- 
ter :  acceptation  d'une  donation;  promesse 
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de  payer  ;  acceptation  d'une   lettre   de 
change. 

ACCEPTER  v.  tr.  (lat.  acceptare). 
Agréer  ce  qui  est  offert  :  accepter  un  don; 
se  montr.r  prêt  à  :  accepter  la  bataille. 
Accepter  une  lettre  de  change,  s'engager 
à  la  payer  à  l'échéance. 

ACCEPTEUR  n.  m.  Celui  qui  s'engage 
à  payer  une  lettre  de  change. 

ACCEPTION  n.  f.  Sorte  de  préférence  : 
rendre  la  justice  sans  acception  de  per- 
sonnes. Gram.  Sens  dans  lequel  un  mot  est 
employé  :  acception  propre,  acception  figu- 
rée, ex.  :  la  chaleur  (acception  propre)  du 
feu;  la  chaleur  (acception  figurée)  du 
discours. 

ACCÈS  n.  m.  (lat.  accessus).  Abord, 
entrée  :  accès  difficile;  attaque  d'un  mal  : 
accès  de  fièvre ^  mouvement  intérieur  et 
passager  :  accès  de  colère.  Fig.  Etude, 
connaissance  ;  l'accès  des  sciences ,  de  la 
vérité. 

ACCESSIBILITÉ  n.  f.  Facilité  d'ar- 
river à. 

ACCESSIBLE  adj.  Dont  on  peut  ap- 
procher :  les  mers  polaires  ne  sont  pas 
accessibles  ;  bienveillant  :  prince  accessi- 
ble d  tout  le  monde. 

ACCESSION  n.  f.  Adhésion  :  donner 
son  accession  à  un  traité;  avènement  : 
l'accession  au  pouvoir. 

ACCES.SIT  (si7e)  n.  m.  (m  lat.  qui  si- 
gnif.  il  s'est  approché).  Distinction  accor- 
dée à  ceux  qui  ont  le  plus  approché  du 
prix.  PI.  :  des  acce.^sifs. 

ACCESSOIRE  adj.  Qui  suit  OU  qui  ac- 
compagne une  chose  principale  :  clause 
accessoire.  N.  m.  ;  prendre  l'accessoire  pour 
le  principal. 

ACCESSOIREMENT  adv.  D'une  ma- 
nière accessoire. 

ACCIDENT  n.  m.  (lat.  accidens,  qui 
arrive).  Evénement  fortuit  ;  malheur.  Ac- 
cident de  terrain,  mouvement  du  sol  qui 
s'abaisse  et  s'élève  irrégulièrement.  Peint. 
Accidents  de  lumière,  combinaison  de  la 
lumière  et  des  ombres  dans  un  tableau. 
Par  accident  loc.  adv.  Par  hasard. 

ACCIDENTÉ,  E  adj.  Varié  dans  ses 
aspects ,  inégal  :  terrain  accidenté.  Fig. 
Vie  accidentée,  agitée;  style  accidenté, 
inégal. 

ACCIDENTEL,  ELLE  adj.  Qui  arrive 
par  hasard,  qui  n'est  pas  prévu. 

ACCIDENTELLEMENT  adv.  Par  ac- 
cident. Gram.  Verbe  accidentellement  pro- 
nominal, comme  se  plaindre. 

ACCIDENTER  v.  tr.  Rendre  un  pays, 
un  terrain  inégal.  Fig.  :  accidenter  son 
style. 

ACCIPITRE  n.  ra.(lat.  acet;)i^er).  Nom 
scientifique  des  oiseaux  de  proie. 

ACCISE  n.  f.  Taxe  sur  les  boissons, 
principalement  en  Angleterre. 

ACCLAMATEUR  n.  m.  Celui  qui  ac- 
clame 

ACCLAMATION  n.  f.  Cri  de  joie  ; 
approbation  unanime  ;  manière  de  voter 
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dans  les  assemblées,  sans  recourir  au 
scrutin  :  loi  votée  par  acclamation. 

ACCL.A1IER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
clamare,  crier).  Saluer  par  des  acclama- 
tions :  acclamer  un  orateur;  nommer 
sans  recourir  au  vote:  Q71  V acclama  roi 
d'Italie.  V.  int.  Pousser  des  cris  de  joie, 
d'approbation. 

ACCLiMATATlOIV  n.  f.  Agr.  Action 
d'acclimater. 

ACCLIAIATEIIEMT  n.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  acclimaté. 

ACCLIMATER  V.  tr.  Accoutumer  à 
un  nouveau  climat  :  acclimater  une  ylante. 
S'acclimater  v.  pr.  S'habituer  à  vivre 
dans  un  lieu.  Se  dit  aussi  des  choses  :  cet 
usage  s'e^t  acclimaté  en  France. 

ACCOIWTAMCE  n.  f.  Rapport,  fré- 
quentation :  accointance  compromettante. 

ACCOIIVTER  (S')  V.  pr.  Se  lier  inti- 
mement. 

ACCOL.ADE  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  col- 
lum,  cou).  Embrassement  :  donner  Vac- 
colade;  petit  coup  du  plat  d'une  épée 
donné  sur  l'épaule  d'un  chevalier  au  i 
moment  de  sa  réception;  trait  de  plume  > 
pour  réunir  plusieurs  articles  en  un.     j 

ACCOL.AGE  n.  m.  Action  de  fixer  les 
sarments  ou  les  rameaux  à  des  espaliers. 

ACCOE.EII1EMT  n.  m.  Action  de  join- 
dre, de  réunir. 

ACCOLER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  col- 
lum,  cou).  Jeter  les  bras  autour  du  cou 
de  quelqu'un  pour  l'embrasser  ;  joindre 
plusieurs  lignes  par  un  trait  de  plume  ; 
faire  figurer  ensemble  :  accoler  deux  noms. 
Accoler  la  vigne,  la  lier  à  l'échalas. 

ACCOCURE  n.  f.  Lien  qui  sert  à  fixer 
la  vigne,  les  branches  d'arbres  fruitiers. 

ACCOMMGaABLE  adj.  Qui  se  peut 
accommoder  :  une  querelle  accommodable. 

ACCOMMODACiE  u.  m.  Apprêt  des 
aliments. 

ACCOMAIODA^T,  E  adj.  Compilai- 
sant,  traitable,  d'un  commerce  facile  : 
homme  accommodant. 

ACCOnuuODATEUR  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  l'accommodation  :  muscles  ac- 
commodateurs. 

ACCOMMODATIOM  n.  f.  Changement 
qui  s'opère  dans  l'œil,  surtout  dans  la 
courbure  du  cristallin, pour  rendre  la  vi- 
sion distincte  à  des  distances  différentes. 

ACCOMinODElIEIVT  n.  m.  Arrange- 
ment ;  accord  d'un  différend. 

ACCOnmODER  V.  tr.  Rendre  com- 
mode, propre  à;  concilier  :  accommoder 
une  affaire  à  V amiable  ;  apprêter  :  accom- 
moder de  la  viande,  du  poisson  ;  convenir  : 
cette  maison  m'accommode. 

ACCOMPAGMATEIIR,  TRICE  n. Qui 
accompagne  avec  la  voix  ou  avec  quelque 
instrument  la  partie  principale  d'un  mor- 
ceau de  musique. 

ACCOMPAGMEMEWT  n.  m.  Action 
d'accompagner  ;  accessoire  destiné  à  com- 
pléter certaines  choses  :  cette  chambre 
manque  des  accompagnements  nécessaires. 
Mus.  Accord  d'instruments  qui  accompa- 
gnent la  vpix,  etc, 
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ACCOMPAGIVER  v.  tr.  (rad.  compa- 
gnon). Aller  de  compagnie  avec  quel- 
qu'un ;  escorter.  Mus.  Soutenir  le  chant 
au  moyen  d'un  accompagnement. 

ACCOMPLI,  E  adj.  Parfait  :  mérite 
accompli  ;  effectué  :  le  crime  est  accompli. 

ACCOMPLIR  V.  tr.  {ad,  complere,  rem- 
plir). Achever  entièrement  :  accomplir  un 
devoir;  exécuter:  accomplir  un  projet. 

ACCOMPLISSEMENT  n.  m.  Achève- 
ment ;  réalisation. 

ACCORD  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  cor^ 
cordis,  cœur).  Conformité  de  sentiments, 
bonne  intelligence  ;  harmonie  :  accord  en- 
tre le  geste  et  les  paroles.  Gram.  Rapport 
des  mots,  concordance. iWws.  Union  de  plu- 
sieurs sons  formant  harmonie  :  accord 
parfait.  D'accord  loc.  adv.  J'y  consens. 

ACCORD  ABLE  adj.  Qui  peut  être  ac- 
cordé :  grâce  accordable;  que  l'on  peut 
mettre  d'accord  :  plaideurs  accordables. 

ACCORDAGE  ou  ACCORDEMEMT 
n.  m.  Action  d'accorder  un  instrument  à 
cordes. 

ACCORDAILLES  n.  f.  pi.  Fiançailles. 

ACCORDÉ,  E  n.  Fiancé,  fiancée. 

ACCORDÉOIV  n.  m.  Instru- 
ment de  musique  à  soufflet  et 
à  touches. 

ACCORDER  V.  tr.  Mettre 
d'accord  :  accorder  deux  adversaires  ;  con- 
céder, octroyer  :  accorder  du  temps,  une 
grâce.  Gram.  Mettre  les  mots  en  concor- 
dance. Mus.  Mettre  d'accord  la  voix  avec 
un  instrument,  les  cordes  d'un  instrument. 

ACCORDEUR  n.  m.  Qui  accorde  les 
instruments  de  musique  :  accordeur  de 
pianos. 

ACCORDOIR  n.  m.  Outil  pour  accor- 
der les  instruments  de  musique. 

ACCORE  n.  m.  Mar.  Pièce  de  bois 
dressée  verticalement  pour  servir  d'étai. 
Adj.  Se  dit  d'une  côte  coupée  verticale- 
ment à  la  surface  de  la  mer  et  dont  les 
navires  peuvent  facilement  approcher. 

ACCORT,  E  adj.  (ital.  accorto,  clair- 
voyant, adroit).  Civil,  complaisant  :  femme 
douce  et  accorte. 

ACCORTISE  n.  f.  Humeur  gracieuse 
et  complaisante. 

ACCOSTABLE  adj.  Facile  à  aborder. 

ACCOSTER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
Costa,  côte).  Aborder  quelqu'un  pour  lui 
parler.  Mar.  S'approcher  aussi  près  que 
possible. 

ACCOTEMEMT  n.  m.  P.  et  ch.  Es- 
pace compris  entre  la  chaussée  et  le  fossé, 
le  ruisseau  et  la  maison. 

ACCOTER  V.  tr.  Appuyer  de  côté. 
S'accoter  v,  pr.  S'appuyer  :  s'accoter 
contre  un  mur. 

ACCOTOIR  n.  m.  Appui  pour  s'acco- 
ter. 

ACCOUCHEE  n.  f.  Femme  qui  vient 
de  mettre  un  enfant  au  monde. 

ACCOUCHEME]¥T  n.  m.  Action  d'ac- 
coucher. 

ACCOUCBER  V.  int.  Enfanter.  Fig. 
Se  dit  des  productions  de  l'esprit  :  ac- 
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coucher  d'un  hJm  mot.  V.  tr.  Faire  un 
accouchement. 

ACCOUCHEUR,  EUSE  n.  Dont  la  pro- 
fession est  de  faire  des  accouchements. 

ACCOUDER  («')  V.  pr.  S'appuyer  du 
coude,  sur  le  coude. 

ACCOUDOIR  n.  m.  Appui  pour  s'ac- 
couder. 

ACCOUER  V.  tr.  Attacher  des  chevaux 
à  la  queue  l'un  de  l'autre. 

ACCOUPLE  n.  f.  Lien  avec  lequel  on 
accouple  les  chiens. 

ACCOUPLEiMEiVT  n.  m.  Assemblage 
d'animaux  par  couple. 

ACCOUPLER  V.  tr.  Joindre  deux  cho- 
ses ensemble,  mettre  deux  à  deux  :  accou- 
pler des  bœufs.  Fig.  :  accoupler  deux  mots 
contradictoires. 

ACCOURCIR  V.  tr.  Rendre  plus  court. 

ACCOURClSSEME^T  n.  m.  Diminu- 
tion de  longrueur,  de  durée. 

ACCOURIR  V.  int.  (préf.  ad  et  lat.  cur- 
rere,  courir  —  se  conj.  comme  courir).'We- 
nir  à  la  hâte.  Prend  avoir  ou  être,  selon 
qu'on  veut  exprimer  l'action  ou  l'état. 

ACCOUTREMEi^T  n.  m.  Habillement 
bizarre,  ridicul«. 

ACCOUTRER  v.  tr.  Habiller  ridicule- 
ment. Fam. 

ACCOUTUMANCE  n.  f.  Habitude. 

ACCOUTUMÉ,  E  adj.  Ordinaire,  ha- 
bituel. A  rAccoutumée  loc.  adv.  Comme 
à  l'ordinaire. 

ACCOUTUMER  v.  tr.  Faire  prendre 
une  habitude  :  accoutumer  quelqu'un  à... 
V.  int.  Avoir  coutume  :  f  avais  accou- 
tumé dialler,  de  faire.  S'accoutumep  v. 
pr.  S'habituer. 

ACCRÉDITER  v.  tr.  Mettre  en  crédit  : 
sa  loyauté  Va  accrédité;  faire  croire  à  : 
accréditer  un  bruit.  Accréditer  un  envoyé^ 
autoriser  sa  mission.  S'accréditer  v.  pr. 
Gagner  en  réputation,  en  crédit  :  ce  mar- 
chand, cette  nouvelle  s'accrédite. 

ACCROC  [acro)  n.  m.  Déchirure.  Fig. 
Difficulté  :  il  est  survenu  un  accroc  dans 
cette  affaire;  tache  :  accroc  à  sa  réputation. 

ACCROCHE-CCEUR  n.  m.  Petite  mè- 
che de  cheveux  aplatie  en  boucle  sur  la 
tempe.  PI.  des  accroche-cœur. 

ACCROCHEMEMT  n.  m.  Action  d'ac- 
crocher, de  s'accrocher  :  Vaccrochement 
de  deux  voitures. 

ACCROCHER  v.  tr.  Suspendre  à  un 
clou  ;  déchirer.  Fig.  Retarder,  arrêter  : 
c'est  une  affaire  accrochée;  obtenir  par 
ruse  :  accrocher  une  place.  S'accrocher 
V.  pr.  Importuner  vivement  :  s'accrocher 
à  quelqu'un. 

ACCROIRE  (faire)  v.  tr.  Faire  croire 
ce  qui  n'est  pas.  S'en  faire  accroire, 
Présumer  trop  dp  soi-même. 

ACCROISSEMENT  n.  m.  Action  de 
croître,  de  pousser  :  V accroissement  d'une 
plante;  augmentation  :  accroissement  de 
fortune. 

ACCROÎTRE  V.  tr.  Augmenter,  ren- 
dre plus  grand,  au  propre  et  au  fig.  :  ac- 
croître sa  fortune;  tout  accroît  mes  en- 
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nuis.  V.  int.  et  pr.  Aller  en  augmentant  : 
son  bien  accroît,  s'accroît  tous  les  jours. 
ACCROUPIR  (S')  V.  pr.  S'asseoir  sur 

S6S  tâ.lODS 

ACCROUPISSEMEI¥T  n.  m.  Position 
d'une  personne  accroupie. 

ACCRU  n.  m.  Rejeton  produit  par  les 
racines. 

ACCRUE  n.  f.  Augmentation  d'un  ter- 
rain par  la  retraite  des  eaux,  d'une  forêt 
par  l'extension  de  ses  racines  sur  le  ter- 
rain voisin. 

ACCUEIL,  n.  m.  Réception.  Faire  ac- 
cueil^ bien  recevoir. 

ACCUEILLIR  V.  tr.  (préf.  ad  et  fr. 
cueillir  —  se  conj.  comme  cueillir).  Re- 
cevoir quelqu'un  bien  ou  mal  ;  agréer  : 
accueillir  une  demande. 

ACCUL  [a-kul)  n.  m.  Lieu  sans  issue. 

ACCULEMEIVT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  acculé  ;  action  d'acculer. 

ACCULER  V.  tr.  Pousser  dans  un  en- 
droit où  l'on  ne  puisse  plus  reculer.  Fig. 
Mettre  dans  l'impossibilité  dé  répondre, 
d'agir  :  cet  argument  Vaccula.  S'acculer 
V.  pr.  S'adosser  :  il  s'accula  contre  un  m,ur. 

ACCUMULATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
accumule.  N.  m.  Appareil  mécanique, 
électrique,  etc.,  emmagasinant  l'énergie. 

ACCUMULATION  n.  f.  Entassement, 
amas  :  accumulation  de  richesses. 

ACCUMULER  v.  tr.  Entasser  et  met- 
tre ensemble  :  Accumuler  des  trésors. 

ACCUS  ABLE  adj. Qui  peut  être  accusé. 

ACCUSATEUR,  TRICE  n.Qui  accuse 
quelqu'un.  Accusateur  public,  magis- 
trat qui,  pendant  la  Révolution,  était 
chargé  du  ministère  public  près  d'un  tri- 
bunal criminel. 

ACCUSATIF  n.  m.  Quatrième  cas  des 
déclinaisons  grecque,  latine  et  allemande. 

ACCUSATION  n.  f.  Action  en  justice; 
reproche.  ,     , 

ACCUSE,  EE  n.  Qui  est  déféré  en  jus- 
tice :  absoudre  un  accusé.  Accusé  de  récep- 
tion y  avis  donné  qu'on  a  reçu  une  chose. 

ACCUSER  V.  tr.  (lat.  accusare).  Défé- 
rer en  justice  pour  crime  ou  délit  ;  impu- 
ter une  faute  à  quelqu'un  :  accuser  de  lâ- 
cheté; révéler  :  accuser  ses  péchés;  servir 
d'indice  :  les  apparences  nous  accusent. 
Fig.  Indiquer  :  cette  action  accuse  de  la  fo- 
lie. B.-arts.  Faire  ressortir  certaines  par- 
ties du  corps  cachées  sous  ce  qui  les  cou- 
vre :  accuser  les  muscles  sou^  la  peau. 
Com.  Accuser  réception,  donner  avis  qu'on 
a  reçu  une  chose.  S'accuser  v.  pr.  S'a- 
vouer coupable. 

ACÉPHALE  adj.  (apriv.  et  gr.  képhalê^ 
tête).  Qui  est  dépourvu  de  tête  :  monstre 
acéphale;  les  huîtres  sont  acéphales.  N.  m.: 
U7i  acéphale.  On  dit  aussi  acéphalien, 

ENNE., 

ACÉPHALIE  n.  f.  Absence  totale  de 
tête. 

ACER  AIN,  AINE  adj.  Qui  tient  de  la 
nature  de  l'acier  :  fer  acérain. 

ACERBE  adj.  (lat.  ac&r^  aigre).  D'un 
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goût  âpre  :  'fruits  acerbes.  Fig.  Sévère, 
mordant  •  langage  acerbe 

ACERBITÉ  n-  f.  Apreté,  sévérité. 

ACÉRÉ,  B  adj.  Qui  est  garni  d'a- 
cier .  outil  acéré  ;  tranchant,  aigu  ;  lame 
acérée.  Fig.  Mordant,  caustique  :  les  traits 
acérés  de  la  calomnie- 

ACÉRER  V  tr.  Souder  de  l'acier  à  du 
fer.  Fig.  Rendre  piquant,  mordant  :  acé- 
rer son  style. —Pour  laconj.  v.  accelgber. 

ACÉRI.VÉES   ou   ACÉRACÉES  n.  f 

pi..  Bot.  Famille  des  érables. 

ACESCEXCE  n.f.Disposition  à  s'aigrir. 

ACESCElVT,  E  adj.  Qui  commence  à 
s'aigrir  :  liqueur  acescente. 

ACÉTATE  n.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
l'acide  acétique  combiné  avec  une  base. 

ACÉTEVX,  EUSE  adj.  Chim.  Qui  a  le 
goût  du  vinaigre. 

ACÉTIFIER  V.  tr.  Chim.  Convertir 
en  vinaigre,  en  acide  acétique- 

ACÉTIQUE  adj.  Se  dit  de  l'acide  du 
vinaigre  et  des  composés  qui  en  dérivent. 

ACETlfE,ÈWEn.  m.  Gaz  hydrocarboné 
très  éclairant. 

ACHAl.AI«DAGEn. m.  Action  d'acha- 
lander  ;  clientèle  d'un  marchand. 

ACHALANDER  v>  tr.  Procurer  des 
clients. 

a<:harive,  E  adj.  Excité,  irrité. 

ACHARMEMEIVT  n.  m.  Ardeur  fu- 
neste. Fig.  Animosité  :  acharnement  de 
deux  plaideurs. 

ACHAUIVER  V.  tr.  (de  d  et  chair).  Ex- 
citer, animer,  irriter.  S*acharuer  v.  pr. 
S'attacher  avec  passion-.s'acharneraujeu. 

ACHAT  n.  m.  Acquisition. 

ACHE  n,  f.  Genre  de  plantes  ombelli- 
fères  comprenant  quatre  espèces,  entre 
autres  le  céleri. 

ACHEMlMElIEiyT  n.  m.  Avancement 
dans  une  voie  qui  mène  à  un  but. 

ACHEMI^VER  v.  tr.  Diriger  vers  un 
lieu,  et,  aufig.,  versunbut.  S^acliemincr 
V.  pr.  Se  diriger  vers,  au  propre  et  au  fig. 

ACHÉROIV  n.  m.  Myth.  Fleuve  des 
enfers.  Fig.  La  mort  :  l'avare  Acheron 
ne  lâche  poi7it  sa  proie. 

ACHETER  V-  tr.  Acquérir  à  prix  d'ar- 
gent. Fig-  Obtenir  avec  peine.  —  Prend 
un  é  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

ACHETEUR,  EUSE  n.  Celui,  celle 
qui  achète. 

ACHEVÉ,  E  adj.  Accompli  dans  son 
genre  :  un  tableau  achevé. 

ACHÈVEMErVT  n.  m.  Fin,  exécution 
entière. 

ACHEVER  V.  tr.  Finir  une  chose 
commencée  ;  porter  le  dernier  coup  ; 
consommer:  cette  aventure  acheva  sa 
ruine.  —  Prend  un  ê  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

ACHlLLÉE  n.  f.  Genre  do  plantes,  à 
fleurs  radiées,  que  l'on  employait  autre- 
fois pour  la  guérison  des  blessures. 

ACHOPPEMETVT  n-  m.  Obstacle, 
choc.  Pierre  d'achoppement,  embarras, 
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difficulté  imprévue.  Occasion  de  faillir  ; 
les  élèves  paresseux  sont  des  pierres  d'à- 
choppement  pour  les  élèves  studieux. 

ACHOPPER  V.  int.  Heurter  du  pied, 
faire  un  faux  pas.  Fig-  Faillir,  échouer 

ACHROMATIQUE  adj.  (a  priv.  et  gr. 
chroma,  couleur).  Qui  fait  voir  les  objets 
sans  couleurs  étrangères. 

.%CHROlilATiSATioni  n.  f.  Action 
d'achromatiser. 

ACHROMATlSERv.tr.Rendre  achro- 
matique. 

ACHROMATISME  n.  m.  Propriété 
des  lunettes  ou  des  verres  achromatiques. 

ACIDE  adj.  (lat.  acidus,  aigre).  Qui  a 
une  saveur  aigre?  fruit  acide.  1^.  m.  Chim. 
Composé  d'un  corps  simple  avec  l'oxy- 
gène ou  l'hydrogène,  d'une  saveur  pi' 
quante,  et  faisant  passer  au  rouge  la  tein« 
ture  de  tournesol. 

AClDl FIABLE  adj.  Qui  peut  être  con- 
verti en  acide. 

ACIDIFIAIVT,  B  adj.  Qui  convertit  en 

ACIDIFICATION  n.  f.  Action  d'acidi- 
fier. 

ACIDIFIER  v  tr.  Chim.  Convertir  en 
acide.  S'acidifier  v.  pr   Devenir  acide, 

ACIDITÉ  n.  f.  Saveur  acide,  piquante  : 
Vacid'té  du  verjus. 

ACIDULE  adj.  Légèrement  acide. 

ACIDUL.ER  V.  tr.  Rendre  légèrement 
aigre,  piquant,  acide. 

ACIER  n.  m.  (lat  acies,  pointe)  Fer 
combiné  avec  une  faible  quantité  de  car- 
bone et  devenu  très  dur  par  la  trempe. 
Fig.  Jarret  d'acier,  vigoureux  ;  cœur  d'a- 
cier, cœur  dur,  homme  inébranlable. 

ACIÉRAGE  n.  m.  Opération  qui  con- 
siste à  donner  à  différents  métaux  la  du- 
reté de  l'acier. 

ACIÉRATIOW  n.  f.  Action  d'aciérer. 

ACIÉRER  V.  tr.  Convertir  du  fer  en 
acier.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ACIÉRIE  n.  f.  Usine  où  l'on  fabrique 
l'acier.  ^ 

ACNÉ  n.  f.  Maladie  de  la  peau,  vul- 
gairement couperose. 

ACOIiYTAT  n.  m.  Le  plus  élevé  des 
quatre  ordres  mineurs. 

ACOLYTE  n.  m.  (gr.  aknlouthos,  ser- 
viteur). Celui  qui  sert  à  l'autel  ;  compa- 
gnon. 

ACOMPTE  n.  m.  Payement  partiel  à 
valoir  sur  le  montant  d'une  dette  ;  don- 
ner un  acompte,  des  acomptes.  A  compte 
loc.  adv.  :  il  a  reçu  cent  francs  d  compte. 

ACONIT  (nite)  n.m.  Plante 
vénéneuse,  de  la  famille  des 
renonculacées  (*). 

ACOQUINER  V.  tr.  Allé- 
cher :  Ses  dîners  m'avaient 
acoquiné.  S'acoquiuervpr. 
S'adonner,  s'attacher  trop.Se 
prend  souvent  en  mauvaise 
part. 

ACOTYLEDONE  OU  ACOTYLÉ- 
DONÉ,  £  adj.  et  n.  f.  (a  priv.  et  et.  ko- 
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tulê,  cavité)  Bot  Se  dit  des  plantes  qui 
n'ont  point  de  cotylédons,  telles  que 
les  champignons,  les  fougères,  etc. 

ACOTin^KDOlVEiS  n.  f.  pi.  Grande 
division  du  règne  végétal. 

À-COUP  n.  m.  Mouvement  brusque  ou 
temps  d'arrêt  subit '.procéder par d-coups. 

ACOVSTii^VE  u.f.  (gr.akoustikos  re- 
latif au  son).  Phys  Théorie  des  sons. 
Adj.  Qui  augmente  le  son  :  cornet  acous- 
tique. Nerf  acoustique^  celui  qui  va  à 
l'oreille. 

ACQUA-TOFFA^TA  n.  f.  (ital.  acqua, 
eau  ;  Toffana,  n.  de  femme).  Poison  cé- 
lèbre en  Italie  au  xviie  sit''cle.  C'était  sans 
doute  une  solution  d'acide  arsénieux. 

ACQUEREUR  n.  m.  Qui  acquiert. 

ACQUÉRIR  V.  tr.  (lat.  acquirere.  - 
JTacquiers  tu  acquiers^  il  acquiert,  nous 
acquérons,  vous  acquérez^  ils  acquièrent. 
J^acquérais,  nous  acquérions.  J'acquis, 
nous  acquîmes.  J'acquerrai,  nous  acquer- 
rons. J'acquerrais,  nous  acquerrions.  Ac- 
quiers ^  acquérons^  acquérez.  Que  fac- 
quièrCf  que  tu  acquières,  qu'il  acquière, 
que  nous  acquérions,  que  vous  acquériez, 
qu'ils  acquièrent.  Que  j'acquisse,  que  nous 
acquissions.  Acquérant.  Acquis,  acquise). 
Devenir  possesseur  par  achat,  par  le  tra- 
vail, etc.  :  acquérir  des  talents,  de  la 
gloire.     ^ 

ACQUET  n.  m.  Chose,  bien  acquis 
par  achat,  donation,  etc.,  en  dehors  de 
toute  succession.  S'emploie  surtout  au  pi. 

ACQUÊTER  v.  tr.  Acquérir  un  im- 
meuble. 

ACQUIESCEMEMT  n.  m.  Adhésion, 
consentement  :  un  entier  acquiescement 
aux  volontés  de  quelqu'un. 

ACQUIESCER  V.  int.  (lat.  acquies- 
cere  —  c  prend  une  cédille  devant  a,  o  : 
il  acquiesça,  nous  acquiesçons).  Consen- 
tir :  acquiescer  à  un  désira 

ACQUIS  n.  m.  Savoir,  expérience  :  il 
a  de  l'acquis. 

ACQUISITIOIV  n.  f.  Action  d'acqué- 
rir; chose  acquise. 

ACQUIT  n.  m.  Quittance,  décharge  : 
j*ai  votre  acquit,  ainsi  je  ne  vous  dois 
rien.  Pour  acquit,  mots  qu'on  écrit  au 
bas  d'un  billet,  d'un  compte ,  pour  certi- 
fier qu'ils  ont  été  payés.  Par  manière 
d^acquit  loc.  adv.  Négligemment.  Fig. 
Pour  Vacquit  de  sa  conscience,  pour  qu'elle 
n'en  soit  pas  cUa^gée. 

ACQUIT-À- CAUTION  n.  m.  Billet 
d'octroi  qui  permet  de  faire  circuler  li- 
brement des  marchandises.  PI.  des  ac- 
quits-à-  caution. 

ACQUITTABEiE  adj.  Qui  peut  ou  doit 
être  acquitté. 

ACQUITTEAIEIVT  n.  m.  Action  d'ac- 
quitter, en  parlant  d'une  dette ,  d'un  ac- 
cusé. 

ACQUITTER  V.  tr.  Payer  ce  qu'on 
doit  :  acquitter  une  dette;  constater  le 
payement  de  :  acquitter  un  billet,  une 
facture.  Fig.  Renvoyer  absous  :  acquitter 
un  accusé. 


ACRE  n.  f.  (lat.  ager,  champ).  Mesure 
agraire  usitée  autrefois  en  France  et  va- 
lant environ  o2  ares,  mais  variant  d'un 
pays  à  un  autre  :  aujourd'hui,  en  Angle- 
terre,  l'acre  est  de  40  ares  et  demi. 

Acre  ad),  (lat  acer).  Piquant  au 
goût,  corrosif  :  fruit,  bile  acre.  Fig  Pi- 
quant, revêche  :  caractère  acre. 

ÂCRETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
acre.  Fig.  :  l'dcreté  du  style. 

ACRIMOIVIE  n.  f.  Acreté  :  Vacrimonie 
des  humeurs.  Fig.  Ton  mordant  :  quelle 
acrimonie  dans  ses  paroles  ! 

ACRIMONIEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de 
l'acrimonie. 

ACROBATE  n.(gr. a/fron,  sommet;  bai- 
nd,je  marche). Danseur,danseuse de cord«*. 
Fig.  Celui  qui  cherche  à  cacher  son  in- 
suffisance sous  des  procédés  plus  ou 
moins  excentriques  •,  ce  journaliste  n'est 
qu'un  acrobate. 

ACROCÉPHAL.E  n.  et  adj.  (gr.  akron, 
pointe  :  kephalê,  tête).  Se  dit  d'un  homme 
ayant  le  crâne  haut,  terminé  en  pointe. 

ACRONYQUE  adj.  Astron.  Se  dit 
quand  un  astre  se  lève  au  coucher  du  so- 
leil ou  se  couche  à  son  lever. 

ACROPOLE  n.  f.  (gr.  akros,  élevé; 
polis,  ville).  Partie  la  plus  élevée  deS 
cités    grecques,    servant   de    citadelle. 

V.  PART.  HIST. 

ACROSTiCHEn.m.  (gr  aAron;extré- 
mité;  stichos,  vers).  Poésie  composée  de 
telle  sorte  qu'en  lisant  dans  le  sens  ver- 
tical la  première  lettre  de  chaque  vers 
on  trouve  le  mot  pris  pour  sujet.  Voici 
un  acrostiche  fait  sur  Louis  XIV  par 
quelque  solliciteur  au  gousset  vide  : 

fouis  est  un  héros  sans  peur  et  sans  reproche  ; 
on  désire  le  voir.  Aussitôt  qu'on  l'approche, 
en  sentiment  d'amour  enflamme  tous  les  cœurs; 
--l  ne  trouve  chez  nous  que  des  adorateurs  ; 
Uon  image  est  partout,  excepté  dans  ma  poche. 

ACROTÊRE  n.  m.  Archit.  Sorte  de 
piédestal  sans  base  et  sans  corniche  des- 
tiné à  supporter  divers  ornements. 

ACTE  n.  m.  (lat.  actum,  chose  faite). 
Action  :  on  connaît  Vhomme  par  ses  ac- 
tes ;  déclaration  légale  :  acte  de  naissance; 
formule  religieuse  :  acte  de  foi;  division 
d'une  pièce  de  théâtre  :  pièce  en  cinq  ac- 
tes. Prendre  acte,  faire  consigner  un  fait; 
faire  acte  de  comparution,  se  montrer 
un  instant;  acte  d'accusation,  exposition 
des  faits  imputés  à  un  accusé.  PI.  Déci- 
sions de  l'autorité  :  les  actes  du  gouver- 
nement. .  . 

ACTEUR,  TRICE  n.  Artiste  qui  joue 
dans  un  théâtre.  Fig.  Celui  qui  joue  un 
rôle  dans  un  événement. 

ACTIF,  IVE  adj.  Vif  laborieux  : 
homme,  ouvrier  actif;  qui  agit  :  principe 
actif;  énergique  :  remède  actif.  Dettes 
actives,  sommes  dont  on  est  créancier. 
Gram.  Verbe  actif,  qui  a  un  complément 
direct.  Voix  active's,  m.  Corn.  Ce  qu'on 
possède,  paroppos.  àpassf^cequ'ondoit. 

ACTIMOMETRE  n.  m.  Instrument 
pour  mesurer  l'intensité  des  radiations. 
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ACTiNonlÉTRiE  n.  f.  Mesure  de 
If  intensité  des  radiations.         , 

ACTIOIV  n.  f.  Tout  ce  qui  se  fait  : 
belle  action;  occupation,  mouvement  : 
on  le  voit  toujours  en  action;  manière 
dont  un  corps  agit  sur  un  autre  :  action 
chimique,  action  d'un  poison;  combat  : 
intrépide  dans  Vaction;  chaleur  dans  le 
débit  ou  le  geste  :  parler  avec  action; 
sujet  d'un  poème  :  action  intéressante; 
marche  d'une  pièce  de  théâtre  :  action 
rapide;  poursuite  en  justice  :  action  cri- 
minelle; part  dans  une  entreprise  finan- 
cière ou  commerciale  :  acheter  une,  deux, 
trois  actions  de  chemin  de  fei'.  PI.  Re- 
merciement :  actions  de  grâces. 

ACTiOWlfAlRK  n.  m.  Qui  possède  une 
ou  plusieurs  actions  dans  une  entreprise 
financière  ou  commerciale. 

ACTIOMMER  V.  tr.  Intenter  une  ac- 
tion en  justice. 

ACTIVEMENT  adv.  D'une  manière 
active.  Gram.  Dans  le  sens  actif. 

ACTIVER  V.  tr.  Presser,  accélérer. 

ACTIVITÉ  n.  f.  Vertu  d'agir  :  l'acti- 
vité du  feu;  promptitude  :  Vactivité  de 
Vesprit.  Soldat  en  activité,  qui  sert  actuel- 
lement. 

ACTIJAI.ISATIOM  n.  f.  Action  d'ac- 
tualiser. 

ACTIJAI.ISER  V.  tr.  Rendre  actuel. 

ACTUAL.ITÉ  n.  f.  Ce  qui  arrive  à 
nropos,  qui  convient  au  moment  présent  : 
la  presse  périodique  ne  vit  que  d'actualités. 

ACTUEL,  ELLE  adj.  (lat.  actualis). 
Qui  existe  à  l'état  actif  :  service  actuel  ; 
présent  :  les  mœurs  actuelles.  Péché  ac- 
tuel^  péché  qui  résulte  d'un  acte  person- 
nel, par  opposition  à  péché  originel. 

ACTUELLEMEWTadv.Présentement. 

ACUITÉ  n.  f.  (lat.  acMius,  aigu].  Qua- 
lité de  ce  qui  est  aigu,  pointu  :  Vacuité 
d'un  clou.  Fig.  :  l'acuité  de  la  douleur, 

ACULÉIFORME  adj.  (lat.  aeuleus,  ai- 
guillon). Bot.  Qui  est  en  forme  d'aiguillon. 

ACUMOnÉ,  E  adj.  Bot.  Se  dit  de  tout 
organe  foliacé  terminé  brusquement  en 
pointe  :  les  feuilles  du  cornouiller  mâle 
sont  acuminées. 

ACUPONCTURE  ou  ACUPUNC- 
TURE (ponk)  n.  f.  (lat.  «cms,  aiguille; 
punctura,  piqûre).  Chir.  Opération  qui 
consiste  à  piquer  une  partie  malade  avec 
une  aiguille. 

ACUTANGLE  adj.  A  angles  aigus. 

AD  prép.  lat.  qui  signifie  à ,  vers, 
pour,  etc.,  et  qui  entre  comme  préfixe 
dans  un  certain  nombre  de  mots  français. 

ADAGE  n.  m.  Proverbe,  maxime.  Ex.: 
L'homme  propose  et  Dieu  dispose. 

ADAGIO  adv.  Mus.  Lentement.  N.  m. 
L'air  même  :  un  bel  adagio.  PI.  des  ada- 
gios. 

ADAMANTIN,  E  adj.  Qui  a  la  dureté 
etl'éclat  du  diamant. 

ADAMIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
Adam  :  race  adamique. 

ADAPTATION  n.  f.  Action  d'adapter. 

ADAPTER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  ap- 


/are,  ajuster).  Appliquer;  ajuster  :  adap- 
ter un  cadre.  Fig.  Appliquer  convenable- 
ment :  adapter  les  moyens  au  but. 

ADDITION  n.  f.  (lat.  additio,  de  ad- 
dere,  ajouter).  Action  d'ajouter;  ce  qu'on 
ajoute  ;  total  d'une  note  de  dépense.  Arith. 
Première  règle  d'arithmétique. 

ADDITIONNEL,  ELLE  adj.  Qui  est 
ou  doit  être  ajouté  :  article  additionnel; 
centimes  additionnels. 

ADDITIONNER  V.  tr.  Arith.  Ajouter 
ensemble  plusieurs  nombres  ou  quanti- 
tés. Chim.  Additionner  de  sucre  une  li- 
queur, y  ajouter  du  sucre. 

ADDUCTEUR  ndj.  et  n.  m.Anat.  Mus- 
cle rapprochant  de  l'axe  du  corps  les  par- 
ties auxquelles  il  est  attaché. 

ADDUCTION  n.  f.  Anat.  Action  des 
muscles  adducteurs. 

ADEMPTION  n.  f.  Jurisp.  Révoca- 
tion d'un  legs,  d'une  donation. 

ADENT  n.  m.  Entaille  ou  partie  sail- 
lante exécutée  sur  des  pièces  de  bois  pour 
assurer  leur  assemblage. 

ADEPTE  n.  (lat.  adeptus,  qui  a  ac- 
quis). Personne  initiée  aux  desseins  d'une 
secte,  aux  secrets  de  la  science. 

ADÉQUAT,  E  [koua]  adj.  (préf.  ad  et 
lat.  aequare,  égaler).  Entier,  complet, 
d'une  compréhension  égale  :  avoir  une 
idée  adéquate  d'une  chose;  synonyme  : 
expressions  adéquates. 

ADHÉRENCE  n.  f.  Union  intime 
d'une  chose  à  une  autre. 

ADHÉRENT,  E  adj.  Fortement  atta- 
ché :  branche  adhérente  au  tronc.  N.  m. 
Fig.  Attaché  à  un  parti.  * 

ADHÉRER  V.  int.  (préf.  ad  et  lat. 
haerere,  s'attacher).  Tenir  fortement  à 
une  chose.  Fig.  Etre  d'un  parti,  acquies- 
cer :  adhérer  a  une  doctrine,  à  une  clause. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ADHÉSIF,  IVE  adj.  Qui  marque 
l'adhésion  :  formule  adhesive;  qui  s'atta- 
che à  la  peau  :  emplâtre  adhésif. 

ADHÉSION  n.  f.  Union  ,  jonction  î 
force  d'adhésion.  Fia.  Consentement  : 
donner,  refuser  son  adhésion. 

ADIANTE  n.  m.  Genre  de  fougères. 

ADIEU  loc.  elliptique  et  n.  m.  Terme 
de  civilité  et  d'amitié  quand  on  se  quitte. 

ADIPEUX,  EUSE  adj.  (lat.  adeps ^ 
graisse).  Qui  a  les  caractères  de  la  graisse. 

ADIRER  V.  tr.  Jurisp.  Perdre,  égarer: 
adirer  les  pièces  d'un  procès. 

ADITION  n.  f.  Adition  d'hérédité,  ac- 
ceptation d'une  succession.  Jurisp. 

ADJACENT,  E  adj.  (préf.ad  et  lat.ja- 
cere,  être  situé).  Qui  se  touche  :  terres  ad- 
jacentes; contigu  :  angles  adjacents. 

ADJECTIF  n.  m.  (lat.  adjectivus,  qui 
s'ajoute).  Mot  que  l'on  joint  au  substan- 
tif pour  le  qualifier  ou  le  déterminer. 
Adj.  :  forme  adjective. 

ADJECTIVEMENT  adv.  Comme  ad- 
jectif :  nom  employé  adjectivement.   ^  ^ 

ADJOINDRE  V.  tr.  (ad,  jungerc,  join- 
dre). Associer  une  personne  à  une  autre. 


ADM 


26 


ADO 


ADJOINT  adj.  et  n.  Aide  :  professeur 
adjoint  ;  magistrat  qui  remplace  le  maire. 

ADJOWCTIOIV  n.  f.  Action  d'adjoin- 
dre :  adjonction  de  deux  jurés. 

ADJliOAIVT  n.  m.  (lat.  adjuvare,  ai- 
der). Officier  ou  sous-officier  qui  seconde 
des  chefs  :  adjudant-major. 

ADJUDICATAIRE  D.  A  qu!  une  chose 

ADJiDlCATEVR,  TRICG  n.  Per- 
sonne qui  adjuore. 

AD  JUDICATIF,  IVE  adj .  Qui  adjuge  : 
juyement  adjudiratif. 

ADJUDlCATIOI¥n.f.Action  d'adjuger. 

ADJUGER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat- ywdi- 
care,  juger).  Attribuer  en  justice  à  Tune 
des  parties  une  propriété  contestée  ;  don- 
ner des  travaux  au  rabais  :  adjuger  un 
entreprise  ;  vendre  par  adjudication  pu- 
blique ;  décerner  :  adjuger  un  prix. 

ADJURATION  n.  f.  Action  d'adjurer  ; 
formule  d'exorcisme. 

ADJURER  V.  tr.  (lat.  adjurare).  Com- 
mander au  nom  de  Dieu  ;  supplier  avec 
instance  -.je  vous  adjure  de  dire  la  vérité. 

ADJUVA!VT,  ANTE  adj.  et  n.  m.  Se 
dit  d'un  médicament  qui  entre  dans  une 
formule  pour  seconder  l'action  du  plus 
énergique  :  substance  adjuvante,  un  ad- 
juvant. 

ADMETTRE  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat 
mittere,  envoyer).  Recevoir,  agréer  :  ad- 
mettre dans  une  société  ;  reconnaître 
comme  vrai  :  admettre  un  principe;  com- 
porter: cette  affaire  n'admet  awun  re- 
tard ;  accueillir  favorablement:  admettre 
une  requête. 

AD!MIIVICPJU,E  n.  m.  Moyen  auxiliaire. 
Jurisp.  Commencement  de  preuve,  con- 
jecture. 

ADMINISTRATEUR,  TRICE  adj.  et 
n.  Qui  régit,  administre. 

ADMINISTRAT: F,  IVE  adj.  Qui  tient 
ou  a  r?ipportà  l'administration  -.décision 
administrative. 

ADMINISTRATION  n.  f.  Gouverne- 
ment ;  régie  de  biens;  direction  des  affai- 
res; branche  d'un  service  public. 

ADMINISTRATIVEMENT  adv.  Sui- 
vant les  formes,  les  règlements  adminis- 
tratifs- 

ADMINISTRÉ,  E  n.  Qui  est  soumis 
à  une  administration  :  préfet,  maire  res- 
pecté de  k)us  ses  adm  mstrés. 

ADMINISTRER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat 
ministrare,  servir).  Gouverner,  diriger  : 
adminùtrer  un  département;  conférer: 
administrer  les  sacrements;  faire  prendre  : 
administrer  un  vomitif;  appliquer  :  ad- 
ministrer des  coups  de  canne.  S'adminis- 
trer V.  pr.  S'attribuer:  s'administrer  la 
meillfure  part. 

ADMlKABliE  adj. Digne  d'admiration. 

ADMIRABLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière admirable. 

ADMIRATEUR,  TRICE  n.  Qui  ad- 
mire. 

ADMIRATIF,  ITE  adj.  Qui  marque 
de  la  surprise,  de  l'admiration  :  geste  ad- 
miratif,  point  admiratif. 


ADMIRATION  n.  f.  Action  d*admirer. 

ADMIRER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  mi- 
rari,  regarder).  Considérer  avec  un  éten- 
nement  mêlé  de  plaisir;  trouver  étrange: 
j^ admire  ses  prétentions. 

ADMISSIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  admissible:  candidat  porté  sur  la 
liste  d'admissibilité. 

ADMISSIBLE  adj.  Qui  peut  être  ad- 
mis ;  recevable  ;  celan'est  pas  admissible. 

ADMISSION  n.  f.  Action  d'admettre; 
le  fait  d'érre  admis. 

ADMONESTATION  n.f.  Réprimande. 

ADMONESTER  ou  ADMONÉTER 
v.  tr.  ^lat.  admonere,  avertir).  Faire  une 
remontrance. 

ADMONITION  n.  f.  Avertissement. 

ADOLESCENCE  n.  f.  (lat.  adolescere, 
croître).  Age  de  la  vie  qui  suit  la  puberté 
jusqu'à  l'âge  viril  (de  14  à  20  ans). 

ADOLESCENT,  E  adj.  et  n.  Qui  est 
dans  l'adolescence. 

ADONAÏ  n.  m.  Nom  que  les  Juifs  don- 
naient quelquefois  à  Dieu. 

ADONIEM  ou  ADONIQUE  adj.  et  n. 
m.  Se  dit  des  vers  composés  d'un  dactyle 
et  d'un  spondée. 

ADONIS  (mce)n.  m.  Jeune  homme  qui 
fait  le  beau  et  qui  prend  un  soin  exagéré 
de  sa  parure.  V.  p.  hist. 

ADONISER  V.  tr.  Parer  avec  soin, 
avec  recherche-  S'adonieer  v.  pr.  Se  pa- 
rer avec  trop  de  soin,  se  complaire  dans 
l'admiration  de  soi-même. 

ADONNER  (S')  v.  pr.  Se  livrer  entière- 
ment à  une  chose. 

ADOPTABLE  adj.  Qui  peut  ou  doit 
être  adopté. 

ADOPTANT  n.  m.  Celui  qui  adopte  : 
Vadoptant  et  V adopté. 

ADOPTER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.opfare, 
choisir).  Prendre  légalement  pour  fils  ou 
pour  fille:  Auguste  adopta  Tibère  ;  choi- 
sir,  préférer  :  adopter  le  barreau  ;  se  ral- 
lier à  :  adopter  une  opinion,  un  système. 

ADOPTIF,  IVE  adj.  Qui  a  été  adopté. 

ADOPTION  n.  f.  Action  d'adopter. 

ADORABLE  adj.  Digne  d'être  adoré- 

ADORATEUR, TRICE  n.  Celui,  celle 
qui  adore  ;  qui  aime  avec  excès  :  ies  ado- 
rateurs du  pouvoir. 

ADORATION  n.  f.  Action  d'adorer; 
amour  extrême. 

ADORER  V.  tr.  Rendre  à  Dieu  le  culte 
qui  lui  est  dû  ;  aimer  avec  passion. 

ADOS  n.  m.  Terre  relevée  en  talus  le 
long  d'un  mur.  pour  y  semer  des  primeurs. 

ADOSSEMENT  n-  m.  Etat  de  ce  qui 
est  adossé. 

ADOSSER  V  tr.  Appuyer  contre  :  ados- 
ser un  bâtiment  contre  un  mur.  S'adosser 
V.  pr.  Appuyer  le  dos  contre. 

ADOI'RER  V.  tr.  Arranger. 

ADOUCIR  v.tr.  Rend re  plus  doux. Fig- 
Rendre  supportable:  adoucir  la  peine. 

ADOUCISSANT,  E  adj.  et  n.  m.  Qui 
adoucit,  qui  calme  la  souffrance. 

ADOUCISSEMENT  n.  m.  Action  d'à- 
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doucir.  Fig.  Soulagement,  diminution  de 
peine. 

ADRAfiAJVT  OU  ADRAGAMTE  adj. 
f.  Se  dit  d'une  sorte  de  gomme. 

ADRESSE  n.  f.  Dextérité  du  corps  : 
adresse  des  mains  ;  finesse  de  l'esprit  : 
dessein  plein  d'adresse;  suscription  d'une 
lettre  :  cette  adresse  est  mal  mise;  indi- 
cation d'une  personne  ou  d'un  lieu  :  en- 
voyer une  lettre  à  son  adresse;  lettre  de 
demande,  de  felicitation,  d'adhésion  :  pi^é- 
senter  une  adresse. 

ADRESSER  V.  tr.  Envoyer  directe- 
ment :  adresser  un  paquet.  Adresser  la 
parole  à  quelqu'un,  lui  parler. 

ADROIT,  E  adj.  Qui  a  de  la  dextérité. 
Fig.  Rusé  :  adroit  fripon. 

ADROITEMENT  adv.  Âvec  adresse. 

ADIJI.ATEIJR,  TRICE  n.  Qui  flatte 
bassement. 

ADUl^ATlonr  n.  f.  Flatterie  basse. 

ADUI.ATOIRE  adj.  Qui  tient  de  l'adu- 
lation, 

ADUl,ER  V.  tr.  (lat.  adulari,  caresser). 
Flatter  bassement  :  aduler  les  grands. 

ADULTE  adj.  et  n.  (lat.  adultus,  de 
adolescere^  croître;.  Parvenu  à  l'adoles- 
cence. 

ADUI.TÉRATI01V  n.  f.  Falsification  : 
l'adultération  d'une  marchandise^  d'un 
médicament.  Fig.  :  l'adultération  d'un 
texte. 

ADIII.TÈRE  adj.  et  n.  (préf.  ad  et  lat. 
altery  un  autre).  Qui  viole  la  foi  conju- 
gale. N.  m.  Violation  de  la  foi  conjugale. 

ADUI.TÉRER  v.  tr.  Falsifier,  altérer, 
au  pr.  et  au  fig. 

ADULTÉRIM,  E  adj.  et  n.  Né  de  l'a- 
dultère. 

ADUSTEadj.  (lat.  adustus).  Brûlé, hâlé 
par  le  soleil  :  teint  aduste  et  bronzé. 

ADIJSTION  n.  f.  Cautérisation  à  l'aide 
du  feu. 

ADVENIR  V.  int.  (préf.  ad  et  lat.  ve- 
nire, vesir).  Arriver  par  accident  :  quoi 
qu'il  advienne. 

ADVENTICE  adj.  Qui  vient  acciden- 
tellement. 

ADVENTIF,  IVE  adj.  Se  dit  des  biens 
venus  par  toute  autre  voie  que  par  suc- 
cession directe. 

ADVERBE  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  ver- 
bum,  verbe).  Gram.  Mot  invariable,  qui 
modifie  le  verbe,  l'adjectif  ou  un  autre 
adverbe. 

ADVERBIAI.,  E,  AUX  adj.  Gram.  Qui- 
tient  de  l'adverbe  :  locution  adverbiale. 

ADVERBIALEMENT  adv.  D'une  ma- 
mère  adverbiale. 

ADVERBIALITÉ  n.  f.  Qualité  de  l'ad- 
V£rbe  ou  d'un  mot  pris  comme  adverbe. 

ADVERSAIRE  n.  m.  (lat.  adversus, 
opposé).  Celui  qui  est  d'un  parti,  d'une 
opmion  contraire,  et  que  l'on  combat  soit 
avec  les  armes,  soit  avec  la  parole. 
.  ADVERSATIF,  IVE  adj.  Gram.  Con- 
jonction adversative,  qui  marque  opposi- 
tion, comme  mais,  cependant,  etc. 
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ADVERSE  adj.  Contraire.  Partie  ad- 
verse, contre  qui  Ton  plaide, 

ADVERSITÉ  n.  f.  Infortune. 

ADYNAMIE  n.  f.  Débilité, faiblesse. 

ADYNAMIQUE  adj.  Sans  force. 

AÈDE  n.  m.  (gr.  aidein,  chanter) .Poète 
de  l'époque  primitive,  chez  les  Grecs  :  Or- 
phée était  un  aède. 

JEDICIJL.E  n.m.  Partie  d'un  temple  ro- 
main renfermant  la  statue  d'un  dieu. 

^GAGROPILE  n.m. Concrétion  qu'on 
trouve  parfois  dans  les  voies  digestives 
des  ruminants. 

AÉRAGE  n.  m.  ou  AÉRATION  n.  f. 
Action  d'aérer  :  conduit  d'aérage. 

AÉRÉ,  E  adj.  Qui  est  au  bon  air,  au 
grand  air  :  maison  bien  aérée. 

AÉRER  V.  tr.  (gr.  aêr,  air).  Donner  de 
l'air.  Pour  la  conj .,  v.  accélérer. 

AÉRICOLE  adj.  Qui  vit  dans  l'air. 

AÉRIEN,  ENNE  adj.  Formé  d'air,  de 
la  nature  de  l'air  :  corps  aérien;  qui  se 
passe  dans  l'air  :  phénomène  aérien. 

AÉRIFÈRE  adj.  Qui  conduit  l'air: 
tube  aérifère, 

AÉRIFORME  adj.  Qui  a  les  propriétés 
physiques  de  l'air  :  fluide  aériforme. 

AÉROBIE  adj.  Se  dit  d'êtres  microsco- 
piques respirant  l'air  libre. 

AÉROGRAPHIE  n.  f.  Description, 
théorie  de  l'air. 

AÉROLITHE  n.m.  (gr.a^,  air;  lithoSj 
pierre).  Nom  donné  à  des  masses  miné- 
rales tombées  du  ciel  sur  la  surface  de  la 
terre.  —La  chute  des  aérolithes  est  cons- 
tamment accompagnée  de  météores  lumi- 
neux et  se  produit  avec  un  grand  bruit. 
On  pense  que  les  aérolithes  sont  de  petits 
corps  planétaires  qui  circulent  dans  l'es- 
çace  et  qu'attire  notre  globe  lorsque  sa 
force  d'attraction  est  supérieure  à  celle 
de  leur  mouvement.  De  temps  en  temps 
on  trouve  en  divers  lieux,  à  la  surface  ae 
la  terre,  des  masses  ferrugineuses  d'une 
nature  toute  particulière  et  dont  quel- 
ques-unes ont  un  poids  qui  dépasse  plu- 
sieurs milliers  de  kilogrammes.  Ces  pier- 
res sont  évidemment  des  aérolithes.  Du 
reste,  la  chute  des  pierres  tombées  du  ciel 
était  un  fait  connu  de  toute  l'antiquité. 

AÉROLOGIE  n.  f.  Partie  de  la  phy- 
sique qui  traite  des  propriétés  de  l'air. 

AÉROMANCIE  n.  f.  Art  de  deviner 
par  le  moyen  des  phénomènes  aériens. 

AÉROMÈTRE  n.  m.  (gr.  aêr,  air; 
metron,  mesure).  Instrument  qui  sert  à 
déterminer  la  densité  de  l'air. 

AÉROMÉTRIE  n.  f.  Science  des  pro- 
priétés physiques  de  l'air. 

AÉRONAUTE  n.  {gv.aêr,  air;  nautês^ 
navigateur).  Qui  parcourt  les  airs  dans 
un  aérostat. 

AÉROSCOPE  n.  m.  (gr.  a^r,air;  sko- 
pêo,  j'examine).  Instrument  destiné  à  re- 
cueillir la  poussière  de  l'air  afin  d'en  dé- 
terminer la  quantité  et  la  composition. 
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AÉROSTAT  n,  m.  (gr,  aêr^  air ,  statoSf 
qui  se  tient)   Appareil  rempli  — 

d'un  gaz  plus  léger  que  l'air 
et  qui  peut  ainsi  s'élever  dans 
ratmosphère,cn  vertu  du  prin- 
cipe découvert  et  établi  par 
Archimède  :  tout  corps  solide, 
plongé  dans  un  fluide  quel- 
conque, est  poussé  de  bas  en 
haut  avec  une  force  égale  au 
ipoids  du  volume  de  fluide  qu'il 
déplace.  L'aérostat,  applica- 
tion de  ce  principe,  s'élève  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  arrivé  dans  des  couches  assez  raréfiées 
pour  que  la  différence  du  poids  de  l'air 
déplacé  et  du  gaz  intérieur  soit  égale  au 
poids  de  l'enveloppe  et  de  la  nacelle. 
L'aéronaute  est  muni  d'une  provision  de 
lest ,  dont  il  jette  une  partie  quand  il 
veut  s'élever  davantage.  Pour  redescen- 
dre, il  ouvre,  au  moyen  d'une  corde,  une 
soupape  pratiquée  à  la  partie  supérieure 
du  ballon,  et  par  laquelle  s'échappe  une 
partie  du  gaz  intérieur.  —  Les  aérostats 
ont  été  imaginés  par  les  frères  Montgol- 
fier,  d'Annonay,  qui  tentèrent  leur  pre- 
mière expérience  le  5  juin  1783.  Depuis 
ce  temps,  ils  ont  rendu  de  grands  servi- 
ces aux  armées  françaises,  notamment  à 
la  bataille  de  Fleurus  (1794)  et  pendant 
la  guerre  de  1870-71;  en  outre,  ils  contri- 
buent chaque  jour  au  progrès  de  la  mé- 
téorologie en  permettant  l'étude  des  hau- 
tes régions  de  l'atmosphère  Après  de 
nombreuses  et  vaines  tentatives,  le  pro- 
blème de  la  direction  des  ballons  semble 
avoir  fait  un  grand  pas.  Le  9  août  1884. 
deux  officiers  français,  MM.  Renard  et 
Krebs,  partis  en  aérostat  des  ateliers  de 
Chalais,  près  Meudon  (S.-et-O.),  sont  re- 
venus à  leur  point  de  départ  après  un  par- 
cours de  7  kilom.  effectué  en  23  minutes. 

AEROSTATION  n.  f.  Art  de  construire 
et  de  diriger  les  aérostats. 

AÉROSTATIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'aérostation  :  expérience  aérostatique. 

AÉROSTIER  ou  AÉROSTATIER  n. 
m.  Celui  qui  dirige  un  aérostat;  soldat 
d'un  corps  créé  pendant  la  Révolution  pour 
la  manœuvre  des  aérostats  militaires. 

AÉTITE  n.  f.  Tritoxyde  de  fer,  vul- 
gairement appelé  pierre  d'aigle. 

AFFABILITÉ  n.  f.  Qualité  des  person- 
nes douces  et  bienveillantes. 

AFFABLE  adj.  (lat.  afj'abilis;  de  fari 
ad,  parler  à).  Qui  a  de  l'affabilité. 

AFFABLEMENT  adv.  Avec  affabilité. 

AFFABULATIOIV  n.  f.  Sens  moral 
d'une  fable. 

AFFADIR  V.  tr.  Rendre  fade  ;  causer 
du  dégoût.  Fig.  Rendre  froid,  insipide  : 
affadir  une  épigramme. 

AFFADISSÊMEIVT  n.  m.  Etat  de  ce 
qui  devient  fade  :  V affadissement  dune 
sauce.  Fig.  :  louer  jusqu'à  l'affadissement. 

AFFAIBLIR  V.  tr.  Rendre  faible. 

AFFAIBLISSANT,  E adj. Qui  affaiblit. 

AFFAIpLISSEMENT  n,  m.  Piminu- 
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tion  de  force,  d'activité,  au  propre  et 
au  fig. 

AFFAIRE  n.  f.  Tout  ce  qui  est  l'objet 
d'une  occupation;  procès  :  j'ai  une  très- 
mauvaise  affaire;  combat  :  l'affaire  a  été 
chaude;  duel  ;  affaire  d'honneur;  transac- 
tion commerciale.  PI.  Intérêts  de  l'Etat 
et  des  particuliers  :  les  affaires  vont  mal. 
Avoir  affaire  d  quelqu'un,  avoir  besoin  de 
lui  parler  :  avoir  affaire  avec  quelqu'un^ 
être  en  rapport  avec  lui;  j'eyi  fais  mon 
affaire,  je  m'en  charge;  i7  fait  mon  af- 
faire, il  me  convient  :  se  tirer  d'affaire^ 
se  procurer  une  position  honorable,  ou 
sortir  d'un  mauvais  pas 

AFFAIRÉ,  E  adj.  Qui  a  ou  paraît 
avoir  beaucoup  d'affaires.     . 

AFFAISSEMENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  affaissé  ;  accablement. 

AFFAISSER  V.  tr.  Baisser  en  foulant: 
la  pluie  affaisse  le  sol.  Fig.  Accabler  :  être 
affaissé  sous  le  poids  des  années. 

AFFAITER  V.  tr.  Apprivoiser,  en  par- 
lant d'un  oiseau  de  proie. 

AFFALER  V.  tr.  Pousser  vers  la  côte. 
S^affaler  v.  pr.  S'approcher  trop  de  la 
côte,  en  parlant  d'un  navire. 

AFFAMÉ,  E  adj>  Avide  :  affamé  de 
gloire. 

AFFAMER  V.  tr.  (lat.  fames,  faim). 
Priver  de  vivres  :  affamer  une  ville. 

AFFECTATION  n.  f.  Manière  d'être 
ou  d'agir  qui  n'est  pas  naturelle  :  parler 
avec  affectation;  destination,  application; 
affectation  d'une  somme  d  une  dépense. 

AFFECTÉ,  E  adj.  Qui  n'est  pas  na- 
turel :  modestie  affectée;  outré,  exagéré  • 
louange  affectée. 

AFFECTER  V.  tr.  (lat.  affectare).  Faire 
un  usage  fréquent  de  ;  affecter  certains 
mots;  faire  ostentation  de,  feindre  :  af- 
fecter des  dehors  vertueux  ;  destiner  à  un 
usage  :  affecter  des  fonds  à  une  dépense; 
toucher,  émouvoir  :  son  état  m/affecte. 
S^affecter  v.  pr.  Ressentir  une  impres- 
sion pénible. 

AFFECTIF,  IVE  adj.  Qui  émeut  l'âme, 
excite  l'affection  :  geste  affectif  ;  sensible, 
impressionnable  :  nature  affective. 

AFFECTION  n.  f.  (lat.  affectio).  A^ 
tachement,  amitié  tendre  :  affection  tna- 
ternelle;  impression  :  affections  de  l'âme. 
Méd.  Etat  maladif  :  affection  nerveuse. 

AFFECTIONNÉ,  E  adj.  et  n.  Aimé, 
recherché  :  affectionné  de  tous  ;  attaché 
de  cœur,  dévoué  :  je  vous  suis  affectionné. 

AFFECTIONNÉMENT  adv.  Avec  af- 
fection. 

AFFECTIONNER  v.  tr.  Aimer. 

AFFECTUEUSEMENT  adv, D'une  ma- 
nière affectueuse. 

AFFECTUEUX,  EUSE  adj.  Plein  d'af- 
fection. 

AFFENER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  fœnum, 
foin).  Donner  la  pâture  aux  bestiaux.  — 
Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette., 

AFFERENT,  E  adj .  Qui  revient  &  chi^- 
cun  :  portion^  vart  alférente. 
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AFFERMAGE  n.  m.  Action  d'affer- 
mer ;  bail  à  ferme. 

AFFERMER  V.  tr.  Donner  ou  prendre 
à  ferme  :  affermer  une  propriété. 

AFFERMIR  V.  tr.  Rendre  ferme  :  la 
gelée  affermit  les  chemins.  Fig.  Rendre 
stable  :  affermir  le  pouvoir. 

AFFERMISSEMEîVT  n.  m.  Action 
d'affermir;  état  de  la  chose  affermie,  au 
propre  et  au  fig.  :  l'affermissement  des 
chairs,  de  la  santé. 

AFFÉTÉ,  E  adj.  Plein  d'affectation 
dans  son  air,  son  langage. 

AFFÉTERIE  n.  f.  Petites  manières 
étudiées,  recherchées,  dans  le  désir  de 
plaire  •  afféterie  du  langage. 

AFFICHAGE  n.  m.  Action  d'afficher. 

AFFICHE  n.  f.  Avis  placardé  dans  un 
lieu  public.  Fig.  Indice  moral  :  l'étiquette 
est  Vaf fiche  de  la  fausse  grandeur. 

AFFICHER  V.  tr.  (lat.  affigere,  fixer). 
Poser  une  affiche.  Fig.  Rendre  public  :  af- 
ficher sa  honte;  montrer  avec  affectation  : 
afficher  des  prétentions.  S'afacher  v.  pr. 
Se  faire  remarquer.  Se  prend  en  mauvaise 
part. 

AFFICHEUR  n.  m.  Qui  pose  les  affi- 
ches. 

AFFIDAVIT  n.  m.  (vitt  —  mot  lat.  qui 
signifie  il  affirma).  En  Angleterre  et  aux 
Etats-Unis,  déclaration  affirmée  sous  ser- 
ment par  les  témoins  à  charge. 

AFFIDÉ,  E  adj.  (préf.  ad  et  lat.  fidere, 
se  fier).  A  qui  on  se  fie.  N.  Agent  secret, 
espion  :  c'est  un  de  ses  affidés. 

AFFILAGE  n.  m.  Action  d'affiler  un 
outil,  un  instrument  tranchant. 

AFFII.É,  E  adj.  Aiguisé,  tranchant. 
Fig.  :  avoir  la  langue  bien  affilée. 

AFFIL.ÉE  (D*)  loc.  adv.  Sans  s'arrêter, 
sans  discontinuer. 

AFFII^ER  V.  tr.  Donner  le  fil  à  un  in- 
strument tranchant  :  affiler  un  sabre 

AFFILERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  affile 
les  outils. 

AFFII.IATIOM  n.  f.  Association  à  une 
corporation,  à  une  société  secrète. 

AFFILIÉ,  E  adj  et  n.  Qui  est  dans 
une  affiliation. 

AFFILIER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  filius, 
fils).  Adopter,  associer,  en  parlant  d'une 
société. 

AFFILOIR  n.  m  Objet  qui  sert  à  affiler. 

AFFINAGE  n.  m.  Action  d'affiner.  On 
dit  aussi  affinement. 

AFFIMER  V.  tr.  Rendre  plus  pur,  plus 
fin  :  affiner  des  métaux. 

AFFIIVERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  affine. 

AFFIIVEVR  n.  m.  Ouvrier  qui  affine. 

AFFINITÉ  n.  f.  (lat.  a/"/înî7as)  Parenté 
acquise  par  le  mariage;  conformité,  rap- 
port, liaison  :  il  y  a  de  Vaf  finite  entre  la 
musique  et  la  peinture.  Chim.  Tendance 
^®8  corps  à  s'unir-  le  charbon  a  beaucoup 
«  affinité  pour  Voxygéne. 

AFFiNOiu  n.  m.  Instrument  pour  af- 
finer le  chanvre,  le  lin. 

AFFiQiJET  n.  m.  Petit  instrument  qui 
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soutient  l'aiguille  à  tricoter.  PI.  Atours, 
ajustements  de  femme. 

AFFIRMATIF,  IVE  adj.  Qui  affirme  : 
proposition  affirmative,  mode  affirmatif. 
Affirmative  n.  f.  Proposition  qui  affirme  : 
soutenir  V affirmative. 

AFFIRMATION  n.  f.  Action  d'affir- 
mer. 

AFFIRMATIVEMENT  adv.D'une  ma- 
nière affirmative. 

AFFIRMER  V.  tr.  (lat.  affirmare).  As- 
surer, soutenir  qu'une  chose  est  vraie. 

AFFIXE  adj.  et  n.  m.  (lat.  affixus,  collé 
à).  Particule  qui  se  met  au  commence- 
ment où  à  la  fin  des  mots  pour  en  modi- 
fier la  signification.  Ex.  :  dans  parsemer^ 
par  et  er  sont  d»s  affixes  ;  la  racine  est 
sem. 

AFFLE,  E  adj.  Altéré  par  le  contact 
de  l'air  :  vin  afflé. 

AFFLEIJRAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
layer la  pâte  qui  sert  à  la  fabrication  du 
papier. 

AFFLEUREMENT  n.  m.  Action  d'af- 
fleurer; résultat  de  cette  action. 

AFFLEURER  v.  tr.  Mettre  de  nireau 
deux  choses  contiguës. 

AFFLICTIF,  IVE  adj.  Se  dit  des  châ- 
timents qui  atteignent  le  corps  lui-même  : 
les  peines  infamantes  ne  sont  pas  toujours 
affiictives. 

AFFLICTION  n.  f.  (lat.  affiictio).  Cha- 
grin vif,  peine  de  l'âme. 

AFFLIGÉ,  E  adj.  Qui  éprouve  de  l'af- 
fliction. Par  plaisant.  ;  être  affligé  de 
vingt  mille  francs  de  rente;  être  affligé 
d'une  bosse^  d'une  loupe.  N.  :  consoler  tes 
affligés. 

AFFLIGEAJVT,  E  adj.  Qui  afflige. 

AFFLIGER  V.  tr  (préf.  ad  et  lat.  fli- 
gere,  frapper).  Causer  de  l'affliction;  dé- 
soler •  la  peste  affligeait  le  pays. 

AFFLOUAGE  n.  m.  Action  d'afflouer„ 

AFFLOUER  v.  tr.  Remettre  à  flot  un 
navire  échoué. 

AFFLUENCE  n.  f.  Grand  concours  de 
personnes  :  affluence  de  peuple;  abon- 
dance d'eaux,  d'humeurs,  etc.  Fig.  Grande 
abondance  :  affluence  de  biens. 

AFFLUENT  n.  m.  Cours  d'eau  qui  se 
jette  dans  un  autre  :  V  Yonne^  la  Marne 
et  VOise  sont  les  trois  principaux  affluents 
de  la  Seine.  Adj.  :  rivière  affluente. 

AFFLUER  V.  int.  (préf.  ad  et  lat.  fluere, 
couler).  Couler  vers,  aboutir  au  même 
point.  Fia.  Abonder,  arriver  en  grand 
nombre:  les  étrangers  affluent  ici. 

AFFLUX,  n.  m.  Abondance  plus  grande 
des  liquides  dans  une  partie  du  corps. 

AFFOLEMENT  n.  m.  Etat  de  celui, 
de  celle  qui  est  affolée. 

AFFOLER  V.  tr.  Troubler  complète- 
ment la  raison.  Mar.  Aiguille  affolée,  se 
dit  de  raiguille  d'une  boussole  lorsqu'elle 
est  dérangée  de  sa  direction  naturelle 
vers  le  nord,  soit  par  le  voisinage  du 
fer,  soit  par  un  violent  orage,  etc. 

AFFOUAGE  n.  m.  Droit  de  coupe  dans 
un  bois.  L'affouage  donne  droit  aux  ha- 
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bitants  d'une  commune  de  prendre  du 
bois  dans  les  forêts  de  cette  commune. 
Les  coupes  affouagées  sont  déterminées 
par  l'administration;  les  lots  sont  faits 
par  la  municipalité  '.  ils  doivent  être 
égaux.  Le  partage  a  lieu  par  feu,  c'est- 
à-dire  par  habitant  ayant  un  feu  distinct 
et  ayant  depuis  un  an  son  domicile  réel 
et  fixe  dans  la  commune. 

AFFOUAGER,  ÈRE  adj.  Qui  fait  par- 
tie d'un  affouage  :  coupe  affouagère. 

AFFOUILLEMEIVT  n.  m.  Dégrada- 
tion causée  par  les  eaux. 

AFFOIJIL.L.ER  V.  tr.  Creuser,  dégra- 
der, en  parlant  des  eaux. 

AFFOURAGEMENT  OU  AFFOUR- 
RAGEJUEMT  n.  m.  Distribution  de  four- 
rage aux  bestiaux. 

AFFOURAGER  OU  AFFOVRRAGER 
V.  tr.  Donner  du  fourrage  aux  bestiaux. 

AFFOURCHER  v.  tr.  Disposer  en 
forme  de  fourche  les  câbles  de  deux  an- 
cres :  affourcher  un  vaisseau. 

AFFRANCHI,  E  adj.  et  n.  Esclave 
rendu  libre.  V.  esclavage  {Part.  hist.). 

AFFRANCHIR  V.  tr.  (rad.  franc).  Ren- 
dre la  liberté  à  un  esclave  ;  exempter 
d'une  charge  :  affranchir  une  propriété; 
payer  d'avance  le  port  d'une  lettre,  d'un 
envoi  ;  délivrer  :  affranchir  de  la  tyrannie, 
de  la  misère,  de  la  crainte. 

AFFRANCHlJlïSESIENT  n.  m.  Action 
d'affranchir  :  l'affranchissement  des  escla- 
ves ;  acquittement  préalable  des  frais 
de  port  :  l'affranchissement  d'une  lettre. 
L'affranchissement  est  facultatif  pour  les 
lettres  ordinaires;  il  l'est  aussi  pour  les 
papiers  d'affaires  ou  de  commerce,  les 
imprimés  et  les  échantillons  ;  mais,  non 
affranchis,  ils  sont  taxés  comme  lettres 
ordinaires;  pour  qu'ils  puissent  circuler 
à  prix  réduit,  il  faut  qu'ils  soient  d'abord 
affranchis.  L'affranchissement  est  obliga- 
toire pour  les  lettres  chargées,  les  va- 
leurs  cotées  et  les  articles  d'argent. 

AFFRE  n.  f.  Sentiment  d'angoisse, 
d'horreur.  N'est  guère  usité  qu'au  plur.  : 
les  affres  de  la  mort. 

AFFRÈTEMENT  n.  m.  (rad.  fret)- 
Louage  d'un  vaisseau. 

AFFRÉTER  v.  tr.  Prendre  un  navire 
à  louage.  ~  Pour  la  conj.,v  accélérer. 

AFFRÉTEUR  n.  m.  Qui  affrète. 

AFFREUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière affreuse. 

AFFREUX,  EUSE  adj.  (rad.  affres). 
Qui  cause  de  l'effroi  :  spectacle  affreux; 
excessivement  laid  ou  très  méchant  : 
homme  affreux. 

AFFRIANDER  v.  tr.Rendre  friand  ;  at- 
tirer par  les  douceurs  :  V appât  affriande  les 
poisfions.  Fig.  Attirer  par  quelque  chose 
d'u  ile,  d'agréable  :  le  gain  Va  affriande 

AFFRIOLER  v.  tr.'  Attirer,  allécher 
par  un  appât;  et,  fig.,  par  quelque  chose 
de  séduisant. 

AFFRONT  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  fron- 
tem,  front).  Injure, outrage;  déshonneur, 
honte  :  ce  garçon  fait  affront  à  sa  famille. 


AFFRONTEMENT  n.  m.  Action  de 
mettre  de  niveau  et  bout  à  bout  .  l'af- 
frontement de  deux  pièces  de  bois. 

AFFRONTER  V.  tr.  Attaquer  avec 
intrépidité  :  affronter  Vennemi;  mettre  de 
niveau  et  bout  à  bout  :  affronter  deux  pan- 
neaux. Fig.  Braver  :  affronter  la  mort. 

AFFRONTERIE  n.  f.  Action  d'affron- 
ter. 

AFFRONTEUR,  EUSE  adj.  Impu- 
dent, trompeur. 

AFFUBLEMENT  n.  m.  Habillement 
bizarre,  sans  goût. 

AFFUBI.ER  v.  tr.  (bas  lat.  affibulare, 
agrafer).  Habiller  d'une  manière  bizarre. 

AFFUSION  n.f.  Arrosement,  aspersion. 

AFFUT    s.    m. 
Support  d'un  canon    r- 
Chasse.  Endroit  où  ~' 
l'on   se  poste    pour 
attendre    le    gibier. 
Fig.  Etre  à  Vaffût^  épier  l'occasion,  guet- 
ter quelqu'un. 

AFFUTAGE  n.  m.  Action  d'affûter. 

AFFUTER  V.  tr.  Aiguiser  des  outils  ; 
mettre  un  canon  sur  l'affût. 

AFFUTEUR  n.  m.  Celui  qui  aiguise 
les  outils. 

AFFUTlAU  n.  m.  Brimborion,  affiquet. 

AFIN  QUE  ou  DE  loc  conj.  OU  prép., 
qui  marque  l'intention,  le  but. 

AFIOUME  n.  m.  Lin  du  Levant  très  fin. 

AFRICAIN,  AINE  adj.  et  n.  Qui  est 
d'Afrique. 

AGA  n.  m.Chef  militaire  chez  les  Turcs. 

AGAÇANT.  E  adj.  Qui  agace  ;  qui  prO' 
voque  :  mine  agaçante. 

AGACE  ou  AGASSE  n.  f.Nom  familier 
de  la  pie. 

AGACEMENT  n.  m.  Sensation  désa- 
gréable produite  par  les  fruits  acides  : 
agacement  des  dents.  Fig.  Irritation  :  aga- 
cement des  nerfs. 

AGACER  V.  t.  (gr.  akazein,  aiguiser). 
Causer  de  l'agacement.  F/g'.  Exciter,  pro- 
voquer :  agacer  uti  chien. 

AGACERIE  n.  f.  Regards,  paroles, 
petites  manières  pour  attirer  l'attention. 

AG  AILU.ARDIR  v.tr.  Rendre  plus  gai. 

AG  AME  adj.  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dépourvues  d'étamines  et  de  pistils  ;  tels 
sont  les  champignons. 

AGAMI  s.  m.  Oiseau  très  intel- 
ligent, tenant  des  gallinacés  et  des 
échassiers  (*).  L'agami  vient  de  1' 
mérique  du  Sud;  il  est  de  la 
taille  d'une  poule,  mais  plus 
haut  monté  ;  son  plumage  est 
noir  et  gris  avec  des  reflets  | 
bleus,  verts,  dorés  sur  la  poi- 
trine. Il  vole  lourdement ,  s'at- 
tache à  son  maître  et  le  suit"  . 

comme  un  chien  ;  ''.ans  une  basse-cour, 
il  prend  la  volaille  sous  sa  protection. 

AGAMIE  n.  f.  Etat  des  plantes  agames. 

AGAPE  n.  f.  (gr.  agapê,  affection).  "V. 

PART.  HIST. 

AGAPÈTES  n.  m.  et  f.  pi.  V.  part. 

HIST. 
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AGARIC  (rik)  n.  m.  Genre  de 
champignons  renfermant  plu- 
sieurs espèces  comestibles  très 
recherchées. 

AGASSE  n.  f.  V.  AGACE. 

AGATE  n.  f.  Pierre  précieuse,  de  cou- 
leurs vives  et  variées. 

AGAVE  OU  AGAVE  n.  m.  Bot.  Plante 
de  la  famille  des  amaryllidées. 

Age  n.  m.  (gr.  aiôn).  Durée  ordinaire 
de  la  vie;  temps  écoulé  depuis  la  nais- 
sance ;  cacher  son  âge;  chacun  des  diffé- 
rents degrés  de  la  vie  :  ^éducation  est  de 
tous  les  âges;  vieillesses  être  sur  Vâge; 
nombre  d'années  requis  par  la  loi  pour 
certains  actes.  Le  moyen  âge,  temps  qui 
s'est  écoulé  de  395  à  1453  ;  les  quatre  âges, 
division  adoptée  par  les  anciens  et  les 
physiologistes  à  deux  points  de  vue  diffé- 
rents. Les  anciens  distinguaient  quatre 
âges  dans  l'histoire  du  genre  humain  : 
Vage  d'or  est  le  temps  pendant  lequel  un 
printemps  perpétuel  régna  sur  la  terre  et 
pendant  lequel  aussi  les  hommes  gardè- 
rent des  mœurs  douces  et  pures;  Vâge 
d'argent  marque  l'époque  où  les  hommes 
commencèrent  à  déchoir  de  leur  inno- 
cence ;  le  mal  domine  dans  Vâge  dairain, 
et  Vâge  de  fer  est  signalé  par  le  déborde- 
ment de  tous  les  excès  et  de  tous  les  crimes. 

Les  physiologistes  divisent  la  vie  de 
l'homme  en  quatre  âges  :  1°  l'enfance, 
jusqu'à  14  ans;  2»  l'adolescence  ou  jeu- 
nesse, jusqu'à  25  ans  ;  3»  l'âge  viril,  jus- 
qu'à 55  ans  ;  4»  la  vieillesse,  qui  se  ter- 
mine par  la  décrépitude  et  la  mort. 

ÂGE  n.  m.  Longue  pièce  de  bois  ou 
timon  auquel  se  lient  le  soc  et  tout  le 
système  de  la  charrue. 

Agé,  e  adj.  Qui  a  tel  âge  :  âgé  de...  ; 
vieux  :  homme  âgé. 

AGEI¥CE  n.  f.  Administration  tenue 
par  un  ou  plusieurs  agents;  temps  pen- 
dant lequel  on  remplit  les  fonctions  d'a- 
gent :  durant  son  agence. 

AGENCEMENT  n.  m.  Arrangement. 

AGENCER  V.  tr.  Ajuster,  arranger.— 
Prend  une  cédille  sous  le  c  devant  les 
voyelles  a  et  o. 

AGENDA  (jin)  n.  m.  Carnet  pour  in- 
scrire iour  par  jour  ce  qu'on  doit  faire. 
PI.  des  agendas. 

AGENAIS,  E  s.  et  adj.  Qui  est  d'Agen. 

AGENOCILUER  (S*)  V.  pr.  Se  mettre 
à  genoux. 

AGENOlJn.I..OIR  n.  m.  Petit  escabeau 
sur  lequel  on  s'agenouille. 

AGENT  n.  m.  (lat.  agens,  de  agere, 
agir).  Tout  ce  qui  agit  :  la  lumière  et  la 
chaleur  sont  des  agents  de  ta  nature;  ce- 
lui qui  fait  les  affaires  d'autrui,  de  l'Etat  : 
les  receveurs ,  les  préfets ,  les  ambassa- 
deurs, etc.,  sont  les  agents  du  gouverne- 
ment. Agent  de  change,  entremetteur 
autorisé  pour  la  négociation  des  effets 
publics;  agent  d'affaires,  celui  qui  se 
charge  de  diriger  pour  autrui  des  affaires 
d'intérêt. 

AGGLOlIBRAT  n.m.  Agrégation  na- 
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turelle  de  substances  minérales  diverses. 
Quelques-uns  disent  conglomérat. 

AGGLOMÉRATION  n.  f.  Action  d'ag- 
glomérer ;  état  de  ce  qui  est  aggloméré. 

AGGI.OMÉRER  v  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
glomus,  peloton).  Amonceler,  entasser.— 
Pour  la  conj.,  v,  accélérer. 

AGGLUTINANT,  E  adj.  et  n.  m.  Qui 
est  de  nature  à  réunir,  à  coller  :  sub- 
stance agglutinante;  un  agglutinant.  On 
dit  aussi  dans  ce  sens  agglutinatif,  ive. 
Langues  agglutinantes  ou  agglomé- 
rantes, celles  dans  lesquelles  les  radi- 
caux s'agglomèrent,  sans  se  fondre  com- 
plètement, pour  former  des  composés  ex- 
primant des  combinaisons  d'idées  et  des 
relations  de  toute  espèce. 

AGGLUTINATIF,  IVE  adj.  et  n.  Qui 
recolle  les  chairs  :  emplâtre  agglutinatif. 

AGGLUTINATION  n.  f.  Action  d'ag- 
glutiner, de  s'agglutiner. 

AGGLUTINER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
glutinum^  colle).  Recoller,  rejoindre  les 
chairs.  S'agglutiner  v.  pr.  Se  recoller. 

AGGRAVANT,  E  adj.  Qui  rend  plus 
grave  :  circonstances  aggravantes. 

AGGRAVATION  n.  f.  Augmentation  : 
aggravation  de  peine. 

AGGRAVE  n.  f.  Seconde  fulmination 
solennelle  d'un  monitoire. 

AGGRAVEMENT  n.  m.  Action  d'ag- 
graver. 

AGGRAVER V.  tr.  (ad,  gravis,  lourd). 
Rendre  plus  grave:  aggraver  ses  torts; 
augmenter  :  aggraver  lès  impôts. 

AGILE  adi.(rtg^îZzs),Léger,dispos,souple. 

AGILEMENT  adv.  Avec  agilité. 

AGILITÉ  n.  f.  Légèreté,  souplesse. 

AGIO  n.  m.  (ital.  aggio,  mis  en  sus). 
Spéculation  sur  le  cours  des  effets  pu- 
blics ;  bénéfice  du  change,  de  l'escompte. 

AGIOTAGE  n.  m.  Trafic  sur  les  effets 
publics. 

AGIOTER  V.  int.  Faire  l'agiotage. 

AGIOTEUR  n.  m.  Qui  fait  l'agiotage. 

AGIR  V.  int.  (lat.  agsre,  faii'e).  Faire 
quelque  chose  ;  produire  effet  :  le  feu  agit 
sur  les  métaux;  se  comporter  :  agir  en 
homme  d'honneur;  poursuivre  en  justice  : 
agir  civilement.  Impers.  Il  s'agit,  il  est 
question.  Ne  dites  pas  :  il  en  à  bien  agi 
avec  moi,  mais  il  a  bien  agi. 

AGISSANT,  E  adj.  Qui  agit;  qui  a  de 
l'activité. 

AGISSEMENT  n.  m.  Façon  d'agir  : 
les  agissements  du  vainqueur. 

AGITATEUR  n.  m.  Qui  excite  du 
trouble. 

AGITATION  n.  f.  Mouvement  pro- 
longe et  irrégulier  :  agitation  de  la  mer. 
Figr.  Inquiétude  de  l'âme;  trouble  :  Vagi- 
tation  des  esprits. 

AGITER  V.  tr.  (lat.  agitare).  Ébran- 
ler, secouer,  en  divers  sens.  fig.  Trou- 
bler: les  passioju  V  agitent;  exciter  :  agi- 
ter le  peuple;  discuter  :  agiter  une  question. 

AGNAT  (ag-na)  n.  m.  Chez  les  Ro- 
Biains,  tous  ceux  qui  étaient  sous  la  puis- 
sance d'un  même  père  de  famille. 
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AGIVATIOM  (ag-na-ci-on)  n.  f.  Parenté 
civile  chez  les  Romains. 

AGIVATIQUE  (ag-na-tike)  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  agnats  :  ligne  agnatique. 

AGIVEAIJ  n.  m.  (lat.  agnus).  Petit  de 
la  brebis.  Fî^.  Personne  d'humeur  douce. 
Ei'ajciieaii  sans  tache,  Jésus-Christ. 

AGNEh.  ou  AIG^EL  n.  m.  Ancienne 
monnaie  d'or  du  temps  d=^  saint  Louis  à 
Charl-^s  VII,  valant  environ  14  fr. 

AGIVEE,ER  V.  int.  Mettre  bas,  en 
parlant  de  la  brebis. 

.%GIVEl.ET  n.  m.  Petit  agneau. 

AGIVELIIVE  adj.  f.  Se  dit  d'une  laine 
soyeuse,  première  tonta  de  l'agneau. 

A6IVEL,E.E  n.  f.  Féminin  de  agneau, 

AGHTÈS  (èce)  n.  f.  Jeune  fllle  très  in- 
nocente. V.  PART.  HIST. 

AGI¥US  (ag-nuce)  n.m.  Cire  bénite  par 
le  pape,  portant  l'image  d'un  agneau. 

AGIVUS-CASTUS  {ag  -  nuce  -  ca  -  stuce 
n.  m.).  Arbrisseau  vulgairement  appelé 
faux-poivrier  ou  arbre  au  poivre. 

AGIVUS  DEI  n.  m.  (mot  lat.  signif. 
Agneau  de  Dieu).  Une  des  prières  de  la 
messe,  qui  commence  par  ces  mots. 

AGOIVIE  n.  f.  (gr.  agôn^  combat).  Der- 
nière lutte  contre  la  mort.  Fig.  Souffran- 
ces morales  :  notre  vie  n'est  qu'une  ago- 
nie; fin  prochaine  :  Vagonie  d'un  règne. 

AGOIVIR  V.  tr.  (v.  fr.  ahonnir,  faire 
honte).  Accabler.  Est  presque  toujours 
suivi  des  mots  injures.,  sottises,  etc.  Pop. 
Ne  pas  dire  agoniser. 

AGOIVISAIVT,  E  adj.  Qui  est  à  Vago- 
nie. N.  m.:  prier  pour  les  agonisants. 

AGONISIEA  v.  int.  Etre  à  l'agonie. 

AGOnfiSTiQUE  n.  f.  Lutte  d'athlètes 
armés  chez  les  Grecs. 

AGOWOTHÊTE  n.  m.  Président  des 
jeux  publics  chez  les  Grecs. 

AGORA  n.  f.  Principale  place  publique 
dans  les  villes  île  la  Grèce  ancienne. 

AGOUTI  n.  m.  Petit 
rongeur,originaire  d'A- 
mérique etd'Océanie. 

AGRAFE  n.  f.  Cro- 
chet pour  réunir  les 
bords  opposés  d'un  habit. 

AGRAFER  v.  tr.  Attacher  avec  une 
agrafe. 

AGRAIRE  adj.  (lat.  agrarius,  âeager, 
champ).Qui  a  rapport  aux  terres  :  mesure 
agraire  ;  Vare  est  Vunité  de  mesure  pour 
lès  surfaces  agraires.  —  Lois  agraires. 
V.  AGRAIRES  (lois).  [Part.  hist.]. 

AGRANDIR  V.  tr.  Rendre  plus  grand  : 
agrandir  une  maison;  faire  paraître  plus 
grand  :  ce  vêtement  vous  agrandit.  Fig. 
Elever,  ennoblir  :  la  lecture  agrandit 
Vâme. 

AGRAMDISSEMEIVT  n.  m.  Accrois- 
sement en  étendue.  Fig.  Augmentation 
en  dignités,  en  fortune,  en  puissance. 

AGRÉABLE  adj.  Qui  plaît.  Avoir 
pour  agréable,  trouver  bon.  N.  m.:  pré- 
férer l'utile  à  l'agréable. 

AGRÉABLEllEnrT  adv.  D'une  ma- 
nière agréable. 
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AGREE  n.  m.  Personne  agréée  par 
un  tribunal  de  commerce  pour  représen- 
ter les  parties  devant  lui.  Les  agréés  ne 
sont  pas  des  officiers  ministériels  comme 
les  avoués  ;  on  est  libre  de  ne  pas 
se  servir  de  leur  ministère.  Quoique 
les  cabinets  d'agréés  n'aient  aucune 
existence  légale,  ils  se  cèdent  comme 
les  charges  (f  avoués  avec  l'agrément  du 
tribunal. 

AGREER  V.  tr.  (rad.  gré).  Recevoir 
favorablement,  approuver.  V.  int.  Plaire  : 
cela  ne  m'agrée  pas. 

AGRÉGAT  n.  m.  Assemblage  de  par- 
ties qui  adhèrent  entre  elles. 

AGRÉGATION  n.  f.  Admission  dans 
un  corps  ;  grade  d'agrégé.  Phys.  Assem- 
blage de  parties  homogènes  formant  un 
tout. 

AGRÉGÉ  n.  m.  Celui  qui  est  admis, 
après  un  concours,  dans  le  corps  des 
professeurs. 

AGRÉGER  V.  tr.  (lat.  aggregare,  réu- 
nir ;  préf.  ad.  et  grex,  gregis,  troupeau). 
Admettre  dans  un  corps.  Phys  Réunir 
dans  un  tout  des  parties  sans  liaison  na- 
turelle. —  Se  conjugue  comme  abréger. 

AGRÉMENT  n.m.  Approbation,  con- 
sentement :  obtenir  Vagrement  de  sa  fa- 
mille pour..;  qualité  par  laquelle  on 
?laît  :  livre  plein  d'agrément  ;  plaisir  : 
agrément  de  la  société.  PI.  Ornements 
du  discours,  du  chant, de  la  toilette.  Arts 
d'agréynent  :  la  musique,  la  peinture,  la 
danse,  l'équitation,  l'escrime,  etc 

AGREMEIVTERv.tr  Relever  par  des 
agréments,  orner  :  une  broderie  agré- 
mentait sa  mantille. 

AGRÈS  n.  m.  pi.  Mar.  Tout  ce  qui 
constitue  la  mâture,  l'équipement  d'un 
vaisseau,  comme  voiles,  cordages,  etc. 

AGRESSEUR  n.  m.  Qui  attaque  le 
premier. 

AGRESSIF,  iVB  adj.  Qui  a  un  ca- 
ractèr-^  d'aeression  :  mesure  agressive. 

AGRESSION  n.  f.  (lat.  aggressio,  de 
aggredi,  attaquer).  Action  de  l'agresseur. 

AGRESTE  adj.  (lat.  ag>esfis).  Rusti- 
que :  site  agreste  ;  rude  :  mœurs  agrestes. 

AGRICOEiE  adj.  {agrirola,  laboureur; 
de  ager^  champ,  etco^ô,  je  cultive). Adon- 
né à  l'agriculture  :peM?)/''<ï^nco/e;  qui  a 
rapport  à  l'aericulture:  industrie  agricole. 

AGRirui^TEUR  n.  m.  lager,  champ; 
cultor,  qui  cultive).  Qui  cultive  la  terre. 

AGRICUI.TURE  n.  f.  Art  de  cultiver 
la  terre  dans  le  but  de  la  fertiliser. 
Tout  ce  qui  conc«rne  les  encouragements 
à  l'agriculture  et  les  écoles  d'agriculture 
est,  administrativement,  sous  la  dépen- 
dance d'un  ministère  spécial,  le  rrjiniférc 
de  l'Agriculture,Miisié  de  conseils  spé- 

ciaUX.V.  ÉCOLE  NATIONALE  D'AORICULTURE 

{Part.  hist.). 

AGRIFFER  (S')  v.  pr.  S'attacher  avec 
les  griffes  :  le  chat  s'agriffe  aux  rideaux. 

AGRIPAUMB  n.  f.  Plante  labiée  à 
fleurs  pourpres  ou  blanches. 
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AGRIPPER  V.  tr.  Saisir  avidement. 

AGROMOME  n.  m.  (gr.  agros,  champ  ; 
nomos,  loi).  Qui  enseigne  ou  pratique  la 
science  de  l'agriculture. 

AGRO^OMIK  n.  f.  Science  de  l'agri- 
culture. 

AGRONOMIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'agronomie. 

AGROUPER  V.  tr.  Réunir  en  groupe. 

AGUERRCR  v.  tr.  Accoutumer  à  la 
guerre,  à  une  chose  difficile. 

AGUETS  n.  m.  pi.  (fr.  à  guet,  en  guet- 
tant). Surveillance  attentive.  Etre^  se  te- 
nir aux  aguets^  épier. 

AH  interj.  qui  sert  à  marquer  la  joie  : 
ah!  quel  plaisir!  la  douleur:  ah!  vous 
me  faites  mal!  l'admiration  :  ah!  que 
c'est  beau!  la  commisération  :  ah!  que  je 
vous  plains!  l'impatience  :  ah!  que  vous 
êtes  lent  !  etc. 

AHAJV  n.  m.  (onomatopée).  Grand  ef- 
fort ;  cri  de  fatigue. 

AHAJVER  V,  int.  Supporter  une  grande 
fatigue  ;  faire  entendre  le  cri  de  cihan  en 
travaillant. 

AHEURTEMENT  n.  m.  Obstination 
extrême. 

AHEURTER  (S»)  v.  pr.  S'obstiner. 

AHI,  AÏE  interj.  Cri- de  douleur 

AHURI,  E  adj.  Stupéfait. 

AHURIR  V.  tr  (du  celt,  hur,  stupéfait) 
Troubler,  interdire 

AHURISSEMERTT  n 
personne  ahurie. 

AÏ  n.  m.  Mammifère  de 
l'ordre  des  tardigrades(*). 

AÏ  n.  m.  Vin  de  Cham- 
pagne du  territoire  d'Aï. 

AIDE  n.  f.  (lat.  adju- 
va7'e,  secourir).  Secours, 
assistance.   N.   m.   et  f. 
Personne  qui  aide.  Aide  de  camp,  offi 
çier  d'ordonnance  attaché  à  la  personne 
d'un  général. 

^  AIDE-MAJOR  n.  m.  Chirurgien  ad- 
joint au  chirurgien-major  d'un  régiment. 
PI.  des  aides-majors. 

AIDER  V.  tr.  (rad.  aide)  Seconder,  as- 
sister :  aider  ses  amis,  aider  quelqu'un  de 
sa  bourse.  V.  int.  Prêter  son  concours  en 
prenant  soi-même  une  partie  de  la  peine  : 
le  lui  aiderai  d  porter  ce  paquet.  S^aider 
V.  pr.  Se  servir  :  s'aider  des  deux  mains. 
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Etat   d'une 


AIE    interj.  V.  ahi. 

AÏEUI.,  AÏEUI.E  n.  (lat.  avus,  grand- 
Père).  Le  grand-père,  la  grand'mère.  PI. 
aieuls,  aïeules.  N.  m.  pi.  :  les  aïeux,  les 
ancêtres. 

AIGUË  n.   m.  (lat.  aquilà).     _j^r^ 
Un  des  plus  forts  et  le  plus  cou-  /^^ 
rageux  des  oiseaux  de  proie  ;  ^'^^^ 
pupitre  d'église  surmonté  d'une         y 
figure  d'aigle.  Fig.  Esprit  su- 
périeur :    V aigle   de   Meaux    (  Bossuet  ). 
leux,  regards  d'aigle,  très-perçants.  Dé- 
coration .  Vaigle  noir  de  Prusse.  Grand 
•«gie,  format  de  papier  (env.  lœ,75  sur 
J^'.Oe)  N.  f.  Femelle  de  l'oiseau  de  proie; 
«tendard,  drapeau  •  tes  aigles  romaines. 


t 


porte 


AIGUETTE.  V.  alÉRTON. 
AIGUOIV,  ONIVE  n.  Petit  de  l'aigle. 

AIGIVEU  n.  m.  V.  AGNEL. 

AIGRE  adj.  (lat.  acer,  acre).  Acide, 
piquant.  Fig.  Criard,  aigu  :  voix  aigre; 
rude,  désagréable  i  ton  aigre;  revêche  : 
femme  aigre.  N.  m.;  ce  vin  sent  l'aïqre. 

AIGRE-DOUX,  CE  adj.  Mêlé  d'aigre 
et  de  doux  Fig  Dont  l'aigreur  se  revêt 
a  une  apparence  de  douceur  :  parole  aiare- 
doxice.  PI.  aigres-doux,  aigres-douces 

AIGREFIIV  n.  m.  Homme  qui  vit  de 
ruses,  en  recourant  à  des  procédés  indé- 
licats •  Doisson  du  genre  gade 

AIGREUET,  ETTE  adj .  Un  peu  aigre 

AIGREMEIVT  adv  D'une  manière 
aigre  :  répondre  aigrement. 

AIGREMOIME  n.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  rosacées,  employée  surtout  en 
médecine  vétérinaire. 

AIGRET,  ETTE  adj.    Un  peu  aigre. 

AIGRETTE  n.  f.  (du  fr.  égron,  héron). 
Faisceau  de  plumes  qui  orne  la  tête  de 
certains  oiseaux  ;  ornement  de  tête 
en  forme  de  bouquet  \  panache 
d'un  casque,  d'un  dais;  bouquet 
de  diamants  ;  sorte  de  héron  dont 
quelques  plumes  servent  à  faire 
des  aigrettes  (*) . 

AIGRETTE,  E  adj.   Bot.  Qui 
une  aigrette. 

AIGREUR  n.  f.  État  de  ce  qui  est 
aigre,  sensation  désajrréable  causée  par 
des  aliments  mal  digérés.  Fig.  •  parler 
avec  aigreur. 

AIGRIM  n.  m. Poirier,  pommier  jeunes. 

AIGRIR  V.  tr.  Rendre  aigre.  Fig.  Ir- 
riter :  le  malheur  aigrit  les  cœurs. 

AlGRlSi^EMEMT  n.  m.  Action  d'ai- 
grir ;  résultat  de  cette  action. 

AIGU,  UË  adj  (lat.  acutus,  pointu). 
Terminé  en  pointe.  Fig.  Clair  et  perçant: 
voix  aiguë;  vif  et  piquant  :  douleur  aiguë. 
Accent  aigu,  qui  va  de  droite  à  gauche  ; 
angle  aigu,  moins  ouvert  que  l'angle 
droit;  maladie  aiguë,  rapide  dans  sa 
marche  et  son  développement. 

AIGUADE  (ga)  n.  f.  (v.  fr.  aiguë,  eau). 
Provision  d  eau  douce  que  font  les  vais- 
seaux dans  le  cours  d'un  voyage;  lieux  où 
se  fait  cette  provision. 

AIGUAIU  n.  m.  Rosée  sur  les  feuilles. 

AIGUAYER  (è-gai'ié)  v.  tr  Baigner, 
laver  :  aiguayer  du  linge, 

AIGUE-MARIME  n.  f.  Emeraude  vert 
de  mer.  PI.  des  aigucs-marines. 

AIGUIÈRE  (è-gue-iêre)  n.f.v. 
fr.  aiguë,  eau).  Vase  où  l'on  met 
de  l'eau  pour  divers  usages  (*)= 

AIGUIÉRÉE  n.  f .  Le  conten  u 
d'une  aiguière. 

AIGU1U.U.ADE  n.  f.  Gaule 
armée  d'une  pointe  pour  piquer 
les  bœufs. 

AIGUIUU.AGE  n.  m.  Action  de  faire 
mouvoir  l'aiguille  d'un  chemin  de  fer. 

AIGUIUUE  [é-gu-i-ie]  n.  fr.  (lat.  açus, 
pointej.  Petite  tige, ordinairement  d'acier 
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pour  coudre  ;  petite  verge  de  métal,  ser- 
vant à  divers  usages  :  aiguille  à  tricoter, 
aiguille  de  cadran;  extrémité  d'une  pyra- 
mide, d'un  clocher,  d'un  obélisque  ;  por- 
tion de  rail  mobile  sur  le  sol,  autour 
d'un  point  fixe,  qui  sert  à  faire  passer  un 
train  d'une  voie  sur  une  autre.  Phys.  Ai- 
guille aimautée.  V.  BOUSSOLE. 

AlGi;iI.I.ÉE  (é-gu-i-iè)  n.  f.  Certaine 
étendue  de  fil,  de  soie,  etc.,  qu'on  pass© 
dans  une  aiguille  à  coudre. 

AIGIIIE.L.ER  {ê-gu-i-é)  v.  tr.  Disposer 
les-aigiiilles  de  chemin  de  fer  pour  qu'un 
train  change  de  voie. 

AI«IJI1.I.i:tti:  (égu-i-è-te)  n.  f.  Cor- 
don ferré  par  les  deux  bouts.  Mar.  Cor- 
dage. PI.  Ornement  militaire.  Fig.  Mor- 
ceau de  chair  coupé  mince  et  en  long. 

AIGVIE.I.e:ijr  (é-gu-i-ieur)  n.  m.  Ce- 
lui qui  dispose  les  aiguilles  sur  une  voie 
ferrée. 

AIGUII.I.IER  n.  m.    Etui  à  aiguilles. 

AIGUII.I.Ol¥(e-(7M-2-07i)  n.m.  Pointe  de 
fer  fixée  au  bout  d'un  long  bâton;  dard  des 
abeilles,  des  guêpes.  Fig.  Tout  ce  qui  ex- 
cite :  la  gloire  est  un  puissant  aiguillon. 

AIGIJfE.L.OIVTVER  (é-gu-i-onné)  v.  tr. 
Piquer  avec  l'aiguillon.'  Fig.  Exciter  : 
aiguillonner  un  enfant  paresseux. 

AlGUISEllIEî¥T  {é-gu-i-sement)r\.m. 
Action  d'aiguiser.  On  dit  aussi  aiguisage,  j 

AIGUISER  {égu-i-sé)  v.  tr.  Rendre | 
aigu,  tranchant.  Fig.  Aiguiser  Vajipé tit,  \ 
l'exciter.  I 

AIGUISEUR,  EUSE  n.  Celui,  celle 
dont  le  métier  est  d'aiguiser. 

ADL  n.  m.  (lat.  allium).  Oignon 
d'une  odeur  très  forte.  PI  aulx; 
cependant  on  dit,  en  botanique, 
la  famille  des  ails. 

AII^AWTE  n.  m.  Arbre  des  Moluques, 
vulgairement  appelé  vernis  du  Japon. 

AIE.E  n.  f.  (lat.  ala).  Membre  des  oi- 
seaux et  de  quelques  insectes,  qui  leur 
sert  à  voler.  Par  ext.  Ailes  d'un  moulin^ 
ses  châssis  garnis  de  toile;  ailes  d^un  bâ- 
timent, ses  côtés;  ailes  d'une  armée,  ses 
flancs.  Fig.  Protection  ,  surveillance  : 
se  réfugier  sous  Vaile  de  sa  mère.  Voler 
de  ses  propres  ailes ,  se  passer  d'autrui. 

AIE.E  n.  f.  V.  ALE. 

AULÉ,  E  adj.  Qui  a  des  ailes. 

AI1.EROIV  n.  m.  Extrémité  de  l'aile  ; 
nom  des  petits  ais  qui  garnissent  les  roues 
des  moulins  à  eau. 

AIE.ETTE  n.  f.  Se  dit  de  petits  tenons 
encastrés  dans  les  projectiles  allongés  et 
saillants  à  la  surface. 

AII.L.ADE  n.  f.  Sauce  à  l'ail. 

AlUiI^EURS  adv.  de  lieu.  (lat.  alior- 
sujw).  En  un  autre  lieu.  D^ailleurs  loc. 
adv.  D'un  autre  lieu;  de  plus;  pour  une 
autre  cause. 

AI1.K.OU.I  [a-yoli)  n.m.  Coulis  d'ail  fi- 
nement pilé  avec  de  l'huile  d'olive. 

.%IIIIABL.E  adj.  (lat.  amahilis).  Digne 
d'être  aimé. 

AlllABl.EIIiEWT<adv.  Avec  amabilité. 


AIMANT  n.  m,  (contraction  du  ^. 
adamaSi,  diamant).  Oxyde  de  fer  qui  attire 
le  fer  et  quelques  autres  métaux  ; 
barreau  aimanté  (*),  aiguille  ai- 
mantée. Fig.  Attrait  :  la  douceur 
est  un  aimant  pour  les  cœurs.  — 
L'aimant  était  connu  dès  la  plus  haute 
antiquité,  ainsi  que  ses  propriétés  attrac- 
tives. Les  aimants  servent  à  la  construc- 
tion des  boussoles  et  des  machines  élec- 
tro-magnétiques; ils  servent  encore  à 
reconnaître  la  présence  du  fer  dans  les 
minerais;  la  médecine  les  utilise  dans  di- 
vers usages  :  pour  l'extraction  des  pail- 
lettes de  fer,  pour  les  névralgies. 

AIMAMT,  E  adj.  Porté  à  aimer  :  ctt' 
ractère  aimant^  âme  aimante. 

AIMAWTATIOM  n.  f.  Action  d'aiman- 
ter. 

AIIIAIVTER  V.  tr.  Communiquer  à  un 
corps  la  propriété  de  l'aimant  :  aimanter 
Vaiguille  dune  boussole. 

ÀlMAIVTilV.  E  adj.  Qui  appartient, 
qui  se  rapporte  à  l'aimant  :  vertu  ai' 
mantine. 

AmER  V.  tr.  (lat.  amare).  Avoir  de 
l'affection^ du  goût,  du  penchant;  prendre 
plaisir. 

AIME  n.  f.  (lat.  inguen).  Partie  du 
corps  entre  le  haut  de  la  cuisse  et  le  bas- 
ventre. 

aÎI¥É,  e  adj.  (v.  fr.  ams,  avant,  et 
né).  Le  premier  né;  plus  âgé  qu'un  autre: 
il  est  mon  aîné. 

AIMESSE  n.  f.  Priorité  d'âge  entre  frè- 
res et  sœurs.  Droit  d'atnesse,  droit  qu'a- 
vait l'aîné  de  prendre  dans  la  succession 
des  parents  plus  que  les  autres  enfants. 

AIMSI  adv.  (lat.  in  sic,  de  cette  ma- 
nière). De  cette  façon.  Çonj.  De  même, 
donc.  Ainsi  que  loc.  conj.  De  la  manière 
que,  comme.  Ainsi  soit.ii  loc.  adv.  mots 
qui  terminent  ordinairement  les  prières 
de  l'Eglise,  et  qui,  par  ext.,  servent  à  de- 
mander l'accomplissement  de  ce  que  l'on 
souhaite. 

AIR  n.  m.  (gr.  aêr).  Fluide  élastique 
que  nous  respirons  ;  vent  :  il  fait  de  Vair. 
Prendre  Vair,  se  promener;  contes  en 
Vair,  discours  invraisemblables  ;  promes- 
ses en  Vair,  vaines.  PL  L'étendue  de  l'at- 
mosphère :  planer  dans  les  airs.  —  L'air 
pur  n'est  pas  un  élément  simple,  comme 
l'a  cru  toute  l'antiquité,  mais  un  mélange 
d'éléments  formé  de  21  parties  d'oxygène 
et  de  79  d'azote.  L'air  joue  un  rôle  impor- 
tant dans  la  nature  :  il  est  indispensable  à 
la  vie  des  animaux  et  des  plantes  ;  il  entre- 
tient la  combustion  et  la  respiration,  qui 
n'est  autre  chose  qu'une  combustion  ;  il  est 
le  véhicule  du  son  ;  enfin  l'industrie  l'uti- 
lise comme  force  motrice  dans  une  foule 
de  circonstances,  entre  autres  dans  la 
navigation  à  voiles  et  pour  les  moulins 
à  vent. 

Galilée  et,  après  lui,  son  disciple  Tor- 
ricelli  établirent  que  l'air  est  pesant,  d'où 
dérive  la  pression  atmosphérique.  C'est  à 
cette  propriété  qu'est  due  l'ascension  de 


AJU  35 

l'eau  dans  les  pompes  et  non,  comme  on 
le  pensait  autrefois,  à  Vhorreur  de  la  na- 
ture pour  le  vide. 

AIR  n.  m.  (v.  fr.  aire,  disposition,  ca- 
ractère). Manière,  façon  :  parler  d'un  air 
convenable;  expression  des  traits  :  avoir 
Vair  fier;  ressemblance  :  il  a  de  votre  air. 
Avoir  Vair,  paraître;  prendre  des  airs, 
affecter  des  manières  au-dessus'  de  son 
état. 

AIR  n.  m.  (ital.  aria).  Suite  de  tons  et 
de  notes  qui  composent  un  <  hant. 

AIRAIM  n.  m.  (lat.  seramen).  Alliage 
de  différents  métaux,  dont  le  cuivre  forme 
la  base.  Fig.  Cœur  d'airain^  dur  et  impi- 
toyable. Se  prend,  dans  le  style  poétique, 
Î»our  le  canon,  une  cloche  :  Vairain  tonne  ; 
es  sons  lugubres  de  Vairain.  Age  d'ai- 
rain. Y.  AGE. 

AIRE  n.  f.  (lat.  area).  Lien  où  l'on  bat 
le  grain.  Géom.  Espace  renfermé  par  des 
lignes  :  aire  d'un  triangle,  d'un  plancher, 
d'un  champ;  nid  des  oiseaux  de  proie  : 
l'aire  de  l'aigle.  Mar.  Direction  du  vent  : 
il  y  a  trente-deux  aires  de  vent. 

AIRÉE  n.  f.  Quantité  de  gerbes  qu'on 
met  en  une  fois  sur  l'aire. 

AIRE:l,l.e:  u.  f.  Arbuste  à  baies  acides 
et  rafraîchissantes. 

AIRER  V.  int.  Faire  son  nid,  en  par- 
lant de  certains  oisf^aux  de  proie. 

Aïs  n.  m.  Planche  de  bois. 

AISAIVCE  n.  f.  Facilité  qui  se  montre 
dans  les  actions,  les  manières,  le  lan- 
gage; fortune  suffisante  :  vivre  dans  l'ai- 
sance. Lieux  d^aisaiices,  destinés  aux 
besoins  naturels. 

AISE  n.  f.  (gr.  aisios,  heureux).  Con- 
tentement, joie,  état  agréable.  PI.  Commo- 
dités de  la  vie  ;  aimer  ses  aises.  A  liaise, 
à  son  aise  loc  adv.  Sans  peine,  sans  se 
gêner.  Ironiq.  A  votre  aise,  ne  vous  gê- 
nez pas. 

AISE  adj.  Content,  joyeux. 

AISÉ,  E  adj.  Facile;  qui  a  quelque 
fortune  :  c'est  un  homme  aisé. 

AISÉMEMT  adv.  Facilement. 

AISSEE.E.E  n.  f.  (lat.  axilla).  Creux  du 
bras  à  l'endroit  où  il  joint  l'épaule. 

AÎTRES  n.  m.  pi.  Autre  orthographe 
du  mot  ÊTRES  :  les  aîtres  d'une  maisoîi. 

AJOI.l^TER  V.  tr.  Joindre  bout  à  bout. 

AJOIVC  n,  m.  Arbuste  épineux,  de  la 
tamille  des  légumineuses. 

AJOIiFA  n.  m.  Hutte  grossière,  chez 
les  sauvages. 

AJOUR  n.  m.  Ce  qui  est  à  jour,  dans 
une  sculpture, 

AJOURÉ,  E  adj.  £îas.  Se  dit  des 
pièces  percées  à  jour. 

AJOIJRIVEIIEMT  n.  m.  Remise  d'une 
affaire,  d'un  procès  à  un  autre  jour. 

AJOURITER  V.  tr.  Renvoyer  à  un  au- 
tre jour  :  ajourner  une  cause. 

AJOVTAGE  n.m.  Chose  ajoutée  à  une 
autre. 

AJOUTER  V.  tr.  Joindre  ;  dire  de 
plus.  Ajouter  foi,  croire. 

AJUSTAGE  n.  m.  Action  de  donner 
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aux  monnaies  le  poids  légal;  action  de 
fixer  dans  la  place  qu'elles  doivent  occu- 
per les  différentes  pièces  d'une  machine, 
d'un  instrument. 

AJUSTEMENT  n.  m.  Action  d'ajuster 
que  que  chose;  parure  :  être  recherché 
dans  son  ajustement. 

AJUSTER  v.tr.  Rendre  juste  :  ajuster 
un  poids,  ujie  mesure,  une  balance;  adap- 
ter :  ajuster  un  couvercle  d  une  boîte, 
mettre  en  état  de  fonctionner  ;  ajuster  une 
machine;  viser  :  ajuster  un  lièvre;  ha- 
biller, parer. 

AJUSTEUR  n.  m.  Qui  ajuste. 

AJUSTOIR  n.  m.  Petite  balance  où 
l'on  pèse  et  ajuste  les  monnaies  avant  de 
les  marquer. 

AJUTAGE  n.m.  Petit  tuyau  soudé  au 
tuyau  d'un  bassin  pour  former  un  jet.  On 
dit  quelquefois  ajutoir  ou  ajoutoir. 

AH.ÈIVE  n.m.  Bot.  Fruit  sec,  dont  le 
péricarpe  n'est  pas  soudé  avec  l'albumen. 

AE.APIM  adj.  Genre  de  teinture  em- 
ployé dans  l'impression  de  l'indienne. 

ALAMBIC  {bike)  n.  m.  (ar. 
al,  le;  ambic,  vase  à  distilla- 
tion). Appareil  pour  distiller,       imjj"  .-j 
Fig.  Passer  d  l'alambic,  exa-    f|'7|_^>| 
miner  avec  soin.  =  •  • 

A1.AMBIQUER  V.  tr.  Fatiguer  l'esprit; 
rendre  trop  subtil .  alambiquer  son  style. 

ALAIVGUIR  v.tr.  Rendre  languissant. 
S'aiaiiguirv.  pr.  Perdre  de  sa  force. 

ALAMGUISSEMEIVT  n.  m.  Etat  de 
langueur. 

AE.ARGUER  V.  int.  Gagner  le  large. 

AL.ARMAMT,  E  adj.  Qui  alarme. 

ALARME  n.  f.  (de  l'ital.  aWarme,  aux 
armes!).  Cri,  appel  aux  armes  :  sonner 
l'alarme  ;  frayeur  :  jeter  l'alarme  dans  les 
cœwrs.Pl.  Inquiétudes  :  cessez  vos  alarmes. 

ALARMER  v.  tr.  Donner  l'alarme  ; 
causer  de  l'inquiétude,  de  la  frayeur. 

ALARMISTE  n.  Qui  répand  l'alarme. 

ALATERME  n.  m.  Bot.  Espèce  de  ner- 
prun toujours  vert. 

ALBAMAIS,  AISE  adj.  et  n.  Qui  est 
de  l'Albanie. 

ALBARELLE  n.  f.  Champignon  co- 
mestible croissant  sur  le  châtaignier,  le 
peuplier. 

ALBÂTRE  n.  m*  (gr.  alabastron).  Es- 
pèce de  marbre  transparent.  Fig.  Blan- 
cheur extrême  :  L'albâtre  de  son  cou. 

ALBATROS   (troce)   n.  m. 
Gros  oiseau  des  mers  australes. 

ALBERGE    n.  f.   Sorte    de 
pêche  précoce. 

ALBERGlER  n.  m.  Arbre 
qui  donne  l'ai  berge. 

ALBIGEOIS,  E  ad.j.  et  n.  De  la  ville 
d'Albi  ou  de  l'Albigeois.  N.  m.  pi.  Héré- 
tiques du  xiie  siècle,  précurseurs  des  pro- 

ALBliviSME  n.  m.  (lat.  albus,  blanc). 
Anomalie  congénitale  de  la  peau ,  con- 
sistant dans  la  diminution  ou  même  l'ab- 
sence complète  de  la  mjatière  colorante 
de  la  peau  et  des  cheveux,  qui  sont  d'un 


blanc  mat  et  blafard,  tandis  que  les  yeux 
sont  rougeâtres. 

ALBINOS  {oss\  n.  m.  Personne  af- 
fectée d'albinisme. 

Al^BlJCili\É,  E  adj.  (lat.  aZ&u5,  blanc). 
Méd.  Se  dit  ûes  humeurs,  membranes  et 
tissus  très  blancs. 

ALBKGIIWBUX,  EU  SE  adj.  Blan- 
châtre. 

ALBUGO  n.  m.  Méd.  Tache  blanche 
qui  se  forme  dans  le  tissu  de  la  cornée. 

ALBUM  (borne)  n.  m.  Livre  relié  et  élé- 
gant, destiné  à  recevoir  des  vers,  des  des- 
sins ;  recueil  de  musique.  PI.  des  albums. 

AE.BUME.1Î  (mênn)  n.  m.  Blanc  d'œuf; 
partie  de  la  graine  entourant  l'embryon. 

ALBUMIMB  n.  f.  Substance  de  la  na- 
ture du  blanc  d'œuf. 

ALBUAIinrEUX,  EUSE  adj.  Qui  con- 
tient de  l'albumine. 

ALBUIHIMUHIE  n.  f.  Maladie  carac- 
térisée par  la  présence  de  l'albumine 
dans  les  urines. 

ALCADE  n.  m  (ar.  al,  le  ;  kadi,  juge). 
Nom  donné,  en  Espagne,  à  certains  juges 
et  magistrats  municipaux. 

ALCAÏQUE  adj.  etn.  m.  Sorte  de  vers 
ou  de  mètre  grec  et  latin. ^ 

ALCALESCEMCE  n.  f.  État  d'un  corps 

ALCALESCEWT,  E  adj.  Qui  prend  les 
propriétés  alcalines. 

AL€ALi  n.  m.  (ar,  a/,  le;  kali,  plante 
marine  dont  on  extrait  la  soude).  Chim. 
Substance  dont  les  propriétés  chimiques 
sont  analog4ies  à  celles  de  la  soude.  Al- 
cali volatil,  ammoniaque. 

ALCALIIV,  E  adj.  Qui  se  rapporte  aux 
alcalis  :  saveur  alcaline- 

ALCALINITÉ  n.  f.  État  alcalin. 

ALCALlSATiON  n.  f.  Action  d'alca- 
liser. 

ALCALISER  V.  tr.  Donner  à  une  sub- 
stance les  propriétés  alcalines. 

ALCALOÏDE  n.  m.  Substance  orga- 
nic[ue  rappelant  les  alcalis  par  ses  pro- 
priétés. 

ALCARA9EAS  {zass)  n.  m. 
Vase  de  terre  poreux  en  forme 
de  carafe,  dans  lequel  l'eau  se 
rafraîchit  promptement  (*)• 

ALCÉE  n.  f.  (gr.  alkea,  mau- 
ve). Plante  de  la  famille  des 
malvacées,vulgairement  appe- 
lée passe-rose  et  rosetrémière- 

ALCHimE  n-  f.  Art  chimérique  delà 
transmutation  des  métaux. —Cette  science 
s'est  vainement  occupée  de  rechercher  la 

t terre  philosophale  et  la  panacée  propre 
prolonger  indéfiniment  la  vie.  On  lui 
doit  la  découverte  de  la*poudre,  du  phos- 
phore, etc. 

ALCHIMIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'alchimie. 

ALCHIMISTE  n.  m.  Qui  s'occupait 
d^alchimie. 

ALCOOL  n.  m.  (ar.  al^  le  ;  qochl,  chose 
aubti}e).  Chim.  Liquide  obtenu  par  la 
distillation  du  vin  et  autres  liqueurs  fer- 
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mentées,  et  appelé   aussi  esprit-de-vin^ 
Il  bout  à  78o  ;  ne  peut  pas  être  congelé. 

ALCOOLAT  n-  m.  Médicament  qui 
résulte  de  la  distillation  de  l'alcool  sur 
une  substance  aromatique. 

ALCOOLIQUE  adj.  Qui  contient  de 
l'esprit-de-vin  :  liqueur  alcoolique. 

ALCOOLISATION  n.  f.  Développe- 
ment de  l'alcool  dans  les  liquides. 

ALCOOLISER  v.tr.  Mêler  de  l'alcool 
à  un  autre  liquide. 

ALCOOLISME  n.  m.  Maladie  produite 
par  l'abus  des  liqueurs  alcooliques. 

ALCOOMÈTRE  ou  ALCOOLOMÊ. 
TREnm.Aréomètre  pour  mesurer  la  ri- 
chesse en  alcool  des  esprits  et  eaux-de-vie. 

ALCOVE  n.  f.  (esp.  alcoha.  chambre  à 
coucher).  Enfoncement  dans  une  cham- 
bre pour  recevoir  un  lit. 

ALCYOIV  n.  m.  Ois-  au 
de  mer  «t  de  marécages, 
espèce  de  martin -pê- 
cheur (*). 

ALCYOWIEMS  adj.et     \,»^|yi»iœi:; 


n.   Jours  alcy aniens,  les 


mm 


sept  jours  qui  précèdent  et  les  sept  jours 
qui  suivent  le  solstice  d'hiver,  pendant 
lesquels  on  dit  que  l'alcyon  fait  son  nid 
et  que  la  mer  est  calme. 

ALDÉBARAIV  n.  m.  Etoile  fixe  de  pre- 
mière grandeur,  dans  l'œil  du  Taureau. 

ALDÉE  n.  f.  Village  dépendant  des 
possessions  européennes  d'Afrique  et  des 
Indes,  et  habité  par  des  autochtones. 

ALDERMAIV  (mane)  n.  m.  Magistrat, 
officier  municipal  en  Angleterre. 

ALE  ou  AMLE  n.  f.  (m.  angl.)  Espèce 
de  bière  anglaise  légère. 

ALÉA  n.  m.  Chance,  hasard. 

ALÉATOIRE  adj.  (lat.  aleatorius).  Qui 
repose  sur  un  événement  incertain  :  les 
assurances  sont  des  contrats  aléatoires; 
un  pêcheur  qui  vend  d'avance  son  coup  de 
filet  fait  une  vente  aléatoire. 

ALÈME  n.  f.  Poinçon  de  fer 
pour  percer  le  cuir;  outil  de 
cordonnier  (*). 

ALÉIVIER  n.  m.  Fabricant, 
marchand  d'alônes. 

ALÉMOIS  adj.  Se  dit  du  cresson  des 
jardins  :  cresson  alénois. 

ALEIVTOUR   adv.   Aux  environs.  Ne 
dites  pas  :  alentour  de  la  table,  mais  autour 
de  la  table.  N.  m.  pi  Lieux  circonvoisins. 
-  ALÉPIME  n.  f.   (de  Alep,  n.  de  ville). 
Etoffe  de  soie  et  de  laine. 

ALÉRlonr  n.  m.  Bias.  Aiglon  avec  lés 
ailes  étendues  et  sans  becs  ni  pieds, 

ALERTE  adj.  Vigilant;  vif.  —  N.  f. 
Alarme  :  Valerte  a  été  vive.  —  Interj  De- 
bout! garde  à  vous! 

ALÉSAGE  n.  m.  Action  d'aléser. 

ALÉSER  V.  tr.  Polir  l'intérieur  d'un 
tube,  d'un  trou  quelconque. 

ALÉSOIR  n.  m.  Outil  pour  aléser. 

ALEVIM  n.  m.  Menu  poisson  qui  sert 
à  peupler  les  étangs. 
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AUETUVAGi:  n.  m.  Art  de  propager 
l'alevin  ;  fretin. 

AI^ETIIVER  V.  ti.  Jeter  de  l'alevin 
dans  un  étang. 

AJLEXAlVDRIM,  adj.  et  n.  m.  Vers  de 
douze  syllabes.  Ex.  : 

On  a  sou-vent  be-soin  î'un  plus  pe-tit  que  soi. 

ALEXIPHAKAIAQUE  adj.  et  n.  m. 
Nom  donné  autrefois  aux  remèdes  que 
l'on  croyait  propres  à  détruire  l'action  du 
poison  ou  des  principes  morbifiques. 

ALEZAIV,  E  adj.  et  n.  De  couleur 
fauve,  en  parlant  des  chevaux. 

AE,Èi:e  n.  f.  Drap  plié  en  plusieurs 
doubles  qu'on  met  sous  les  malades. 

AJLFA  n.  m.  Graminée  d'Algérie. 

A1.FB1VIDE  n.  m.  Composition  métal-^ 
lique  blanche,  due  au  chimiste  Halphen- 

ALCAI.1E  n.  f.  Sonde  creuse. 

A1.GAIVOIV  n.  m.  Chaîne  de  galérien. 

ALGARADE  n.  f.  Sortie  brusque  et 
bruyante  contre  quelqu'un. 

ALGÈBRE  n.  f.  Science  du  calcul  des 
grandeurs  représentées  par  des  lettres; 
livre  qui  traite  de  cette  science.— L'algè- 
bre, qui  a  pour  but  d'abréger  et  de  généra- 
liser la  solution  des  questions  relatives  aux 
quantités,  est  d'une  origine  récente  com- 
parativement à  celle  de  l'arithmétique. 
Elle  fut  introduite  en  Europe,  vers  950, 
parles  Arabes,  qui  en  avaient  puisé  la  con- 
naissance dans  les  livres  grecs  et  surtout 
dans  Diophante  d'Alexandrie,  l'auteur  du 
plus  ancien  traité  d'algèbre  connu  (ive  s.). 
La  connaissance  de  Talgèbre  a  été  long- 
temps le  patrimoine  exclusif  des  savants. 
Veut-on,  encore  aujourd'hui,  parler  d'une 
chose  difficile,  inconnue  à  quelqu'un,  on 
dit  :  C'est  de  Valgébrepour  lui. 

ALGÉBRIQUE  adj.  Qui  tient  à  l'al- 
gèbre :  formule  algébrique. 

ALGÉBRIQUEMEIVT  adv.  Suivant 
les  règles  de  l'algèbre. 

ALGÉBRISTE  u.m.  Qui  connaît  l'al- 
gèbre, l'enseigne. 

ALGIDE  adj.  (algidus).  Qui  fait  éprou- 
ver des  sensations  de  froid  :  fièvre  algide. 

ALGCAZlE,  (goua-zile),  n.  m.  Officier  de 
police  en  Espagne. 

ALGUE  n.  f.  Plante  qui  vit  à  la  surface 
ou  au  fond  des  eaux  douces  ou  salées. 

ALIBI  n.  m.  (lat.  alibi,  ailleurs).  Ab- 
sence d'un  lieu  prouvée  par  la  présence 
dans  un  autre  :  les  alibis  sont  fréquents  en 
matière  criminelle. 

ALIBIFORAIM n.  m.  Propos  sans  rap- 
port avec  la  chose  dont  il  est  question. 

ALIBILB  adj.  Propre  à  la  nutrition. 

ALIBILITE  n.  f,  (lat.  alere,  nourrir). 
Qualité  d'une  substance  alibile. 

ALIBOROnr  n.  m.  Ane.  Fig.  Homme 
ignorant  qui  fait  le  connaisseur. 

ALICAIWTE  n.  m.  Vin  liquoreux  que 
produit  le  territoire  d'Ali 
cante  :  un  verre  d'alicante 
ALIDADE  n.  f.  Règle 

mobile  pour  viser  les  ob- 
jets et  mesurer  les  angles. 
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ALIENABILITE  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  aliénable. 

ALIÉIVABLE  adj.  Jurisp.  Qui  peut 
être  aliéné. 

ALIÉMATIOM  n.  f.  Action  d'aliéner. 
Fig.  Folie  :  aliénation  d'esprit. 

ALIÉI¥É,  E  adj.  et  n.  Fou,  folle. 

ALIÉJVER  V.  tr.  (lat.  alienarey  rendre 
autre).  Vendre,  transférer;  rendre  hos- 
tile :  aliéner  les  esprits;  troubler  :  aliéner 
la  raison.  — Tonr  U  conj.,  v.  accélérer. 

ALIÉWISTE  adj.  et  n.  m.  Médecin  qui 
soigne  spécialement  les  aliénés. 

ALIGMEMEMT  n.  m.  Action  d'ali- 
gner; ligne  qu'on  tire  pour  aligner  une 
rue,  une  allée,  etc.;  situation  de  plu- 
sieurs objets  sur  une  ligne  droite. 

ALIGIVER  V.  tr.  Ranger  sur  une  ligne 
droite;  soigner  jusqu'à  l'affectation  :  ali- 
gner ses  phrases.  S'aligner  v.  pr.  Se  met- 
tre en  face  d'un  autre  pour  se  battre.  Pop, 

ALlllEMT  n.  m.  (lat.  alimentum;  de 
alere  y  nourrir).  Nourriture.  Fig  :  les 
sciences  sont  Valiment  de  Vesprit. 

ALIIIIEIVTAIRE  adj.  Propre  à  servir 
d'aliment  :  plante  alimentaire;  destiné 
pour  les  aliments  :  pension  alimentaire. 

AIIMEMTATIOIV  n.  f.  Action  d'ali- 
menter. 

ALIIIIEIVTER  V.  tr.  Nourrir.  Fig.: 
Vétude  alimente  Vesprit. 

ALlMERfTEUX,  EUSE  adj.  Nutritif. 

ALIIVEA  n.  m.  (lat.  ad  lineam^  à  la  li- 
gne). Ligne  dont  le  premier  mot  est  ren- 
tré ;  passage  commençant  par  cette  ligne 
iusqu'à  une  autre  de  même  disposition. 
PI.  des  alinéas. 

ALIQUARîTE  {kan)  adj.  f.  Math.  Qui 
n'est  pas  exactement  contenu  un  certain 
nombre  de  fois  dans  un  tout  :  deux  est 
une  partie  aliquante  de  neuf. 

ALIQUOTE  {ko)  adj.  f.  Math.  Qui  est 
contenu  exactement  un  certain  nombre 
de  fois  dans  un  tout  :  le  nombre  trois  est 
une  partie  aliquote  de  douze. 

ALISE  ou  ALIZE  n.  f.  Fruit  de  l'ali- 
sier, aigrelet  et  d'un  goût  agréable. 

ALISIER  ou  ALIZIER  n.  m.  Genre 
d'arbre,  de  la  famille  des  rosacées. 

ALITER  V.  tr.  Forcer  à  garder  le  lit. 
S'aliter  v.  pr.  Garder  i    lit  par  maladie. 

ALIZARI  n.  m.  Racine  de  la  garance. 

ALIZARIME  n.  f.  Matière  colorante 
extraite  de  la  racine  de  la  garance. 

ALIZÉ  adj.  m.  Se  dit  des  vents  qui  ré- 
gnent de  l'est  à  l'ouest  entre  les  tropiques. 

ALKÉKEIVGE  n.  m.  Genre  de  plantes 
à  baies  d'une  saveur  acidulé. 

ALKERMÈS  adj.  et  n.  m.  Préparation 
faite  avec  le  suc  du  kermès  animal. 

ALLAH  n.  m.  Nom  que  les  mahomé- 
tans  donnent  à  Dieu  :  Allah  soit  loué! 

ALLAlTEMEWTn.m.Actiond'allaiter. 

ALLAITER  v.  tr.  Nourrir  de  son  lait. 

ALLAMTS  n.  m.  pi.  Qui  vont  :  les  al- 
lants  et  venants. 

ALLÉCHAIVT,  E  adj.  Attrayant,  sé- 
duisant :  proposition  alléchante. 
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ALLECHEIIIEIVT  n.  ID.  Moyen  d'allé- 
cher, appât. 

AEiLiÉCHER  V.  tr.  (lat.  alUcere,  atti- 
rer). Attirer  par  l'appât  du  plaisir  —  Pour 

la  COnj.j  V.  ACCÉLÉRER. 

ALITÉE  n.  f.  Passage  étroit  ;  chemin 
bordé  d'arbres.  Allées  et  venues,  cour- 
ses réitérées. 

AI.I.ÉGATION  n.  f.  Citation  d'un  fait; 
assertion. 

ALLÈGE  n.  f.  Petit  bateau  à  la  suite 
d'un  plus  ^rand  pour 
l'alléger.    Petit    mur 
d'appui   sous  la  baie 
d'une  fenêtre  (*). 

ALLÉGEAIVCE  n. 
f.  Adoucissement. fSer- 
ment  d'allégeance, 
serment  de  fidélité 
prêté  au  roi,  en  An- 
gleterre. 

ALLÉGEME^rr  n. 
m  . .    Diminution      de 

})oids,  de  charge  :  Val- 
égement  d'un  navire. 
Fig.  :  Vallégement  de 
Vimpôt. , 

ALLEGER  V.  tr.  Soulager  d'une  par- 
tie d'un  fardeau.  Ft^.  Calmer,  adoucir  : 
alléger  la  peine.  —  Conj .,  v.  abréger. 

ALLÉGIR  V.  tr.  Diminuer  le  volume  : 
alléqir  une  pièce  de  bois. 

ALLÉGORIE  n.  f.  (gr.  allos,  autre  ; 
agorein,  représenter).  Fiction  qui  présente 
un  objet  à  Tesprit,  de  manière  à  éveiller 
la  pensée  d'un  autre  objet  :  en  cachant  la 
Vérité  au  fond  d'un  puits,  les  poètes  ont 
fait  une  allégorie;  peinture  ou  sculp- 
ture représentant  une  idée  abstraite  :  le 
tableau  de  la  Calomnie,  dApelle,  était 
Wfie  magnifique  allégorie. 

ALLÉGORIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  l'alléfirorie. 

ALLÉGORIQUEMEIVT  adv.  Par  al- 
légorie. 

ALLÉGORISER  v.  tr.  Donner  un  sens 
allégorique. 

ALLÉGORISTE  OU  ALLÉGORI- 
SEIJR  n.  m.  Qui  explique  les  allégories. 

ALLÈGRE  adj.  Gai,  dispos. 

ALLÉGREME^TT  adv.  D'une  manière 
allègre  .^ 

ALLÉGRESSE  n.  f.  Grande  joie  qui 
éclate  au  dehors. 

ALLÉGRETTO  adv.et  n.  va.  Mus.  Di- 
minutif d'a/Zegro.  PI.  des  allégrettos. 

ALLÉGRO  adv.  (m.  ital.}.  Vivement 
et  gaiement.  N.  m.  :  jouer  un  allégro.  PI. 
des  allégros. 

Al^LÉGUER  V.  tr.  Mettre  en  avant, 
prétexter  :  alléguer  des  raisons. 

ALLÉLUIA  [lui-ia]  n.  m.  Mot  hébreu 
qui  signifie  louez  Dieu,  et  qui  marque 
l'allégresse.  PI.  des  alléluias. 

ALLÉLUIA  n.  m.  Plante  qui  fleurit 
vers  Pâques  et  qui  fournit  le  sel  d'oseille. 


ALLEMAND,  E  adj.  et  n.  Qui    a  rap 
port  à  ou  qui  est  de  l'Allemagne. 

ALLEMAIVDE  n.  f.  Danse  vive  et  gaie 
à  deux  temps  ;  air  sur  lequel  on  l'exécute. 

ALLER  V.  int.  {Je  vais  ou  je  vas,  tu 
vas,  il  va,  nous  allons^  vous  allez,  ils  vont. 
J'allais.  'J'allai.  Je  suis  allé.  JHrai.  J'irais. 
Va,  allons,  allez.  Que  faille...,  que  nous 
allions,  que  vous  alliez,  qu'ils  aillent.  Que 
j'allasse.  Allant.  Allé,  ailée).  Se  mouvoir, 
se  transporter  d'un  lieu  dans  un  autre; 
conduire  :  ce  chemin  va  d  Paris  ;  marcher  : 
ce  cheval  va  bien  ;  avancer  :  ce  travail  ne 
va  pas;  prospérer  :  le  commerce  va;  s'é- 
lever :  cette  montagne  va  jusqu'aux  nue.s; 
s'ajuster  :  cet  habit  vous  va  bien;  être  sur 
1(>  point  de  :  nous  allons  partir;  se  porter  • 
comment  allez-vous?  Aller  aux  voix,  \0' 
ter  ;  il  y  va  de,  il  s'agit  de  ;  se  laisser  al- 
ler, s'abandonner.  S'en  aller  v.  pr.  Se 
retirer;  mourir:  ce  malade  s'en  va. — 
Ne  dites  pas  :  je  me  suis  en  allé,  je  rrCé- 
^tais  en  allé,  mais  je  m'en  suis  allé,  etc. 
Ecrivez  va-t'en,  et  non  va-t-en.  On  rem- 
place quelquefois  je  suis  allé,  fêtais  allé 
par  j'ai  été,  j'avais  été^  etc.  ;  mais  alors 
on  fait  entendre  que  l'aller  a  été  suivi  du 
retour.  On  nedoit  pas  dire  ^e  fus  pour  f  al- 
lai. A  l'impératif,  on  dit  vas-y  pour  va-y, 

ALLER  n.  m.  Action  d'aller:  l'aller  et 
le  retour. 

ALLEU  n.  m.  Propriété  héréditaire. 
Franr-alle»,  héritage  exempt  de  toute 
redevance.  V.  Féodalité  {Part.  hist.). 

ALLIACÉ,  E  adj.  Qui  tient  de  l'ail. 

ALLIAGE  n.  m.  Combinaison  de  mé- 
taux par  la  fusion.  Fig.  Mélange  impur  : 
alliage  de  bien  et  de  mal.  Arith.  Règle 
dalliage,  opération  qui  consiste  à  déter- 
miner le  prix  d'un  mélange  quand  on 
connaît  le  prix  et  la  quantité  des  éléments 
qui  le  composent. 

ALLIANCE  n.  f.  Union  par  mariage; 
anneau  de  mariage;  confédération  entre 
Etats  ou  souverains  :  traité  d'alliance. 
V.  Part.  hist.  Fig.  Union,  mélange  de 
plusieurs  choses  :  alliance  de  la  pnidence 
et  du  courage.  Alliance  de  mots,  rappro- 
chement de  mots  formant  une  expression 
remarquable.  Ex.  :  il  ne  voit  que  la  nuit, 
n'entenA^que  le  silence* 

ALLIÉ,  E  n.  Parent  par  alliance  ;  con- 
fédéré. V.  Part.  hist. 

ALLIER  v.  tr.  {ad,  et  ligare,  lier).  Mê- 
ler, combiner  :  allier  l'or  avec  l'argent. 
Fig.  :  allier  la  force  d  la  prudence.  S'ai- 
iiér  V.  pr.  S'unir  par  mariage  ;  se  liguer. 

ALLIER  n.  m.  Sorte  de  filet  à  pren- 
dre les  perdrix. 

ALLIGATOP  n. 
m.  Crocodile  de  l'A- 
mérique du  Nord  (*). 

ALLITÉRATION 
n.  f.  Répétition  des  mêmes  lettres,  des 
mêmes  syllabes.  Ex.: 
Non,  il  n'est  rien  que  Nanine  n'honore. 
Pour  qui  sont  ces  serpents  qui  sifflent  sur 

[vos  têtes, 

ALLOBROGE  n.  m.  Homme  grossier, 
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d'un  esprit  lourd  et  incul^ae,  par  allusion 
à  rancien  peuple  de  ce  nom.  V.  p.  hist. 

AIXOCATIOIV  n.  t.  Action  d'allouer. 

Al,E.OCUTlOW  n.  f.  (préf.  ad  et  lat. 
loqui,  parler).  Harangue  de  peu  d'étendue. 

ALLiODIAIi,  AL,E  adj.  Tenu  en  franc- 
alleu  :  biens  allodiaux. 

A1.E.ODIAL.ITÉ  n.  f.  Qualité  d'une 
terre  tenue  en  franc-alleu. 

AL.L.OIVGE  n.  f.  Pièce  pour  allonger. 

AI.E.OIVGÉ,.  E  adj.  Rendu  plus  long. 
Jl/me,  figure  allongée^  qui  exprime  la  dé- 
convenue. 

AL.E.O]VGi:]iIEIVT  n.  m.  Augmentation 
de  longueur. 

A1.E.OIVGER  V.  tr.  Rendre  plus  long  ; 
étendre  :  allonger  le  bras;  porter;  allon- 
ger un  coup  d'épée. 

AI.LOPATHE  OU  AL,I.OPATHISTE 
n.  m.  Médecin  qui  traite  par  l'allopathie. 

AI.L,OPATHIE  n.  f.  (gr.  allas,  autre  ; 
pathos,  maladie).  Système  médical  qui 
a  pour  objet  de  guérir  les  maladies  en 
recourant  à  des  remèdes  d'une  nature  con- 
traire à  ces  maladies.  V.  homœopathie. 

AI^I^OPATHIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'allopathie. 

AJLLOPATHIQIJEIIEMT  adv.  D'après 
la  méthode  allopathique. 

A1.1.0PATHISTE  n.  m.V.  allopathe. 

AL.E.OIJABL.E  adj.  Qui  peut  être  alloué, 
accordé. 

A1.1.0IJER  V.  tr.  Décréter  :  allouer  un 
crédit;  accorder  :  allouer  une  indemnité. 

AX.L.IICIIOIV  n.  m.  Dent  de  bois  qu'on 
adapte  à  certaines  roues. 

ALiLUMAGE  n.  m.  Action  d'allumer. 

AI.I.UAIER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  lu- 
men, lumière).  Mettre  le  feu.  Fig.  Exci- 
ter :  allumer  la  guerre,  la  colère. 

AI.l,lJniETTE  n.  f.  Brin  de  bois  ou  de 
chanvre  soufré.  Allumette  chimique, 
allumette  préparée  avec  du  phosphore  et 
du  chlorate  de  potasse. 

AL.L.UMETTIER  n.  m.  Fabricant  d'al- 
lumettes. 

AL.L.U11IEUR  n.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'allumer  les  réverbères,  les  becs  de 
gaz,  etc. 

AJLliURE  n.  f.  Façon  de  marcher.  Fig. 
Manière  de  se  conduire  :  son  allure  n'est 
pas  franche. 

AIXUSIOIV  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  ludere, 
jouer).  Figure  qui  consiste  à  dire  une 
chose  qui  a  rapport  à  une  autre,  sans 
faire  une  mention  expresse  de  celle-ci, 
quoiqu'on  ait  en  vue  d'en  éveiller  l'idée. 

AE.I.IJVIAI.,  E  ou  AI.I.UVIE«r,EWWE 
adj.  Qui  est  le  produit  d'une  alluvion  : 
terrains  alluviaux. 

AJLI.UV10W  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  luo, 
je  lave).  Terrain  formé  par  le  déplacement 
lent  et  graduel  des  eaux. 

AI^MAQESTE  n.  m.  Nom  donné  à  des 
recueils  d'observations  astronomiques  , 
dont  VAlmageste  de  Ptolémée  est  le  type. 

ALMAMACH  {na)  n.  m,  (ar.  al,  le;  ma- 
nach,  compter).  Calendrier. 


ALP 

f.  Danseuse  et  chanteuse 


Al^lEEE  n. 

en  Orient. 

AL.OÈS  {èss)  n.  m.  (gr.  aloê).  Plante 
grasse  dont  on  extrait  une  résine  amère 
et  purgative  :  cette  résine  elle-même. 

AL.OÉTIQUE  adj.  Qui  contient  de  l'a- 
loès. 

AL.OI  n.  m.  (lat.  a  lege,  suivant  la  loi). 
Titre  légal  de  l'or  ot  de  l'argent;  bonne 
ou  mauvaise  qualité  d'une  chose  :  mar- 
chandises de  bon  aloi. 

ALOPÉCIE  n.  f.  (gr.  alôpekia).  Chute 
des  cheveux,  des  sourcils,  etc. 

ALORS  {lor)  adv.  En  ce  temps-là  ;  en 
ce  cas-là  :  alors  n'en  parlons  plus.  Jus- 
qu'alors loc  adv.  Jusqu'à  ce  moment-là. 
Alors  que  loc.  conj.  Quand  bien  même  : 
alors  que  vous  seriez  malade;  lorsque  : 
alors  que  vous  étiez  malade. 

ALOSE  n.  f.  Poisson  de. 
mer. 

ALOUETTE  n.  f.  (lat. 
alauda).  Petit  oiseau  des 
champs  (*). 

ALOURDIR  v.  tr.  Rendre  lourd  :  Vâge 
alourdit  le  pas. 

ALOURDISSEMENT  n.  m.  Etat  de 
celui  ou  de  ce  qui  est  alourdi 

ALOYAU  n.  m.  Pièce  de  bœuf  coupée 
le  long  du  dos. 

ALPACA   n.   m.    Ruminant 
genre  lama,  dans  rAméiùque 
du  Sud  (*). 

ALPAGA  n.  m.  Etoffe  de' 
laine  faite  avec  le  poil  dCj 
l'alpaca. 

ALPEJVSTOCK.  ipin-stok)  _. 
bâton  ferré  pour  excursion  dans  la  mon'^ 
tagne. 

ALPESTRE  adj.  des  Alpes  ;  sit^ 
alpestre. 

ALPHA  n.  m.  Première  lettre  de 
l'alphabet  grec.  Fig.  L'alpha  et  l'o-     Q^ 
méga.,  le  commencement  et  la  fin. 

ALPHABET  n.  m.  (gr.  alpha  et  bêta). 
Réunion  de  toutes  les  lettres  d'une  lan- 
gue ;  petit  livre  qui  contient  l'alphabet  et 
les  éléments  de  la  lecture.  Ce  sont,  dit-on, 
les  Phéniciens  qui  ont  inventé  l'écriture 
alphabétique.  Le  Phénicien  Cadmus  l'ap- 
porta en  Grèce  ;  de  là  elle  passa  aux  Ro- 
mains, qui  l'ont  transmise  à  toutes  les 
langues  néo-latines  .  le  français,  l'espa- 
gnol, le  portugais,  l'italien,  etc. 

ALPHABÉTIQUE  adj.  Selon  l'ordre 
de  l'alphabet  :  table  alphabétique. 

ALPHABÉTIQUEMENT  adv.  DanS 
l'ordre  alphabétique, 

ALPIN,  E  adj.  Qui  vit,  qui  croît  sur 
les  Alpes  ou  sur  les  hautes  montagnes. 

ALPINISME  n.  m.  Goût  des  excur- 
sions dans  la  montagne. 

ALPINISTE  n.  Touriste  qui  aime  les 
montagnes. 

ALPIQUE  adj.  Qui  se  rapporte  aux 
Alpes. 

ALPISTE  n.  m.  Sorte  de  graminôo 
appelé  aussi  millet  long. 
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ALSIIVE  n.  f.  Y.  moroeline. 

AEiTAlQUE  adj.  Se  dit  de  la  race  dont 
le  berceau  est  présumé  se  trouver  dans 
les  monts  Altaï. 

AE.TÉH  ARlLITÉ  n  .f. Qualité  de  ce  qui 
peut  être  altéré  :  l'altérabilité  des  couleurs. 

AL.TÉR ABL.E:  adj .  Qui  peut  être  altéré. 

AI^TKRAMT,  E  adj.  Qui  altère;  qui 
cause  la  soif.  N.  m.  Un  altérant. 

ALTÉRATION  n.  f.  Changement  de 
bien  en  mal  :  altération  de  la  santé;  fal- 
sification :  altération  des  monnaies;  soif 
ardente;  résultatd'une  émotion  intérieure 
qui  se  manifeste  dans  les  traits,  la  voix,  etc. 

ALTERCATIorv  n.  f.  Contestation.  On 
a  dit  autrefois  alterca.s  n.  m. 

AI.TÉRER  V.  tr.  (lat.  alter,  autre). 
Chan2:er  en  mal  ;  falsifier  :  altérer  les 
Tnonnaies;  refroidir  :  altérer  Vamitié;  ex- 
citer la  soif.  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

AE,TERIVAT  n.  m.  Ordre  dans  lequel 
des  choses  différentes  se  succèdent  pério- 
diquement :  Valtemat  des  cultures. 

AI.TERMATIF,  IVE  adj.  Qui  agit 
tour  à  tour. 

AI.TER1VATIVE  n.  f.  Succession  de 
choses  qui  reviennent  tour  à  tour.  Fiy. 
Choix  :  je  vous  laisse  Valtemative. 

AI.TÈRIVATIVEMENT  adv.  L'un 
après  l'autre. 

AL.TERIVE  adj.  Géom.  Se  dit  des  an- 
gles formés  par  deux  lignes  parallèles 
avec  les  côtés  opposés  d'une  ligne  qui  les 
coupe.  Bot.  Feuilles,  fleurs  alternes,  dis- 
posées de  chaque  côté  de  la  tige  les  unes 
au-dessus  des  autres. 

A1.TERIVER  V.  int.  Se  succéder  avec 
plus  ou  moins  de  régularité.  V.  ir.Agric. 
Varier  la  culture  :  alterner  les  semences. 

AI.TESSE  n.  f.  (lat.  altissimus,  très 
élevé).  Titre  d'honneur  donné  aux  prin- 
ces et  aux  princesses. 

AL.THiEA  n.  m.  Nom  scientifique  de 
la  guimauve. 

AI.TIER,  1ÈRE  adj.  (lat,  altior,  plus 
élevé).  Orgueilleux. 

aLTIÈREIHEIVT  adv.  Avec  hauteur. 

AI^TITUDE  n.  f.  (lat.  altitudo,  hau- 
teur). Elévation  verticale  d'un  lieu  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer 

AL.TO  n.  m.  La  plus  grave  des  voix  de 
femme  et  d'enfant;  partie  chantée  par 
ces  voix;  sorte  de  grand  violon.  PI.  des 
altos. 

AI^TRVlSniE  n.  m.  (lat.  alter,  autre). 
Sentiment  opposé  à  l'égoïsme  {ego,  moi) 
dans  la  philosophie  positiviste. 

ALIICITE  n.  f.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères nocturnes. 

AI.CIDE  n.  f.  V.  ALUTE. 

AE.UDEL,  n.  m.  Chim.  Assemblage  de 
pièces  de  poterie  qui  s'emboîtent  pour 
former  un  tuyau. 

AE.UIIIEE.L.E  n.  f.  Lame  de  couteau, 
d'épée. 

ALVniIME  II.  f,  Chim.  Oxyde  métalli- 
que qui  a  pour  radical  l'aluminium. 
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AI.IJHIIVEJJX,  EUSE  adj.  Qui  a  les 
propriétés  de  l'alumine, 

ALUMIIVIUII  (orne)  n.  m.  Métal  blanc, 
léger,  qui  a  l'éclat  de  l'argent. 

ALUM  n.  m.  Sulfate  double  d'alumine 
et  de  potasse  ;  sel  analogue. 

ALlMACiE  n.  m.  Action  d'aluner. 

ALUIVATIOIVn.  f.  Formation  de  l'alun. 

ALUMER  V.  tr.  Imprégner  de  dissolu- 
tion d'alun. 

ALdMIÈRE  n.  f.  Mine,  fabrique  d'alun. 

ALUTE  ou  ALUDE  n.  f.  Basane  molle 
et  colorée  qui  sert  à  la  reliure. 

ALVÉOLAIRE  adj.  Qui  appartient 
aux  alvéoles.  , 

ALVÉOLE  n.  m.  (lat.  alveo- 
lus, petite  auge).  Cellule  d'a- 
beille (*)  ;  cavité  où  la  dent  est 
«nchâssée. 

ALVÉOLÉ,  E  adj.  Qui  est 
composé  d'alvéoles. 

ALVIIV,  E  adj.  Qui  a  rapport  au  bas- 
ventre. 

AMABILITÉ  n.  f.  Caractère  d'une 
personne  aimable. 

AMADOU  n.  m.  Substance  spongieuse 
provenant  de  l'agaric  du  chêne,  et  pré- 
parée pour  prendre  feu  aisément. 

AMADOUER  V.  tr.  Flatter,  caresser, 
pour  obtenir  ce  qu'on  désire. 

AMADOUEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Flat- 
teur. 

AMADOUVIER  n.  m.  Sorte  de  cham- 
pignon dont  on  fait  l'amadou. 

AMAICiRIR  V.  tr.  Rendre  maigre.  V. 
int.  Devenir  maigre. 

AMAieRI$$MEMEMT  n.  m.  Diminu- 
tion d'embonpoint. 

AMALGAMATIOir  n.  f.  Action  d'a- 
malgamer. 

AMALGAME  n.  m.  (gr.  ama,  ensem- 
ble; gamein,  marier).  Union  du  mercure 
avec  un  autre  métal.  Fig.  Mélange  bi- 
zarre, confusion. 

AMALGAMER  V.  tr.  Faire  un  amal- 
game. É<i'>amalgamer  v.  pr.  S'unir. 

AMAIV  n.  m.  Cri  par  lequel  les  Ara- 
bes, les  musulmans  demandent  grâce  dans 
un  combat.  Demander  Vaman,  faire  sa 
soumission. 

AMAMDE  n.  f.  (gr.  annig- 
dalê).  Fruit  de  l'amandier  ; 
toute  graine  contenue  dans  un 
noyau. 

AMAMDIER   n.    m.    Genre 
d'arbres  de  la  famille  des  rosacées,  qui 
porte  des  amandes. 

AMAIVT,  E  n.  Celui  qui  aime  une  per- 
sonne d'un  autre  sexe;  qui  est  passionné 
pour  une  chose  :  amant  de  la  gloire,  de 
la  liberté. 

AMARAIVTACEES  n.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  ama- 
rante. S.  :  une  amarantacée. 

AMARANTE  n.  f.  (gr.  ama- 
rantos ,  qui  ne  se  flétrit  pas). 
Fleur  d'automne,  d'un  rouge  de 
pourpre  velouté.  Adj.  ;  étoffé 
amarante. 
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AMARINAGE  n.  m.  Action  d'amari- 
ner  un  navire. 

AMARl^ER  V.  tr.  Mar.  Envoyer  des 
hommes  pour  remplacer  l'équipage  d'un 
bâtiment  pris  sur  l'ennemi  ;  habituer  un 
équipage  à  la  mer ramarmer  Lesmatelots. 

AMARRACiE  n.  m.  Mar.  Action  d'a- 
marrer un  navire. 

AMARRE  n.  f.  Câble  pour  amarrer. 

AMARRER  v.  tr.  Attacher,  fixer  un 
navire  au  moypn  d'une  amarre. 

AMARVLL.IDÉKS  n.  f.  pL  Famille 
de  plantes  qui  comprend  les  narcisses. 
S.  :  une  amaryllidée. 

AMARYLLIS  {lice)  n.f.  Plante  d'agré- 
ment, type  de  la  famille 
des  amaryllidées  (*). 

AMAS  n.m.  {gr.  amaôy 
j'entaspe).  Accumulation. 

AMASSER  v.tr.Faire 
un  amas.  V.  int.  Thésau- 
riser :  la  vieillesse  aime 
à  amasser. 

AMASSETTE  n.  f. 
Petit  couteau  à  lame 
flexible  pour  amasser  les 
couleurs  broyées. 

AMASSEUR,  EUSE 
n   Qui  amasse. 

AMATELOTAGE  n. 
m.  Action  d'amateloter. 

AMATELOTER  v.  tr.  Mar.  Associer 
les  matelots  deux  à  deux  pour  faire  le 
service. 

AMATEUR  adj.  et  n.  (lat.  amare,  ai- 
mer). Qui  a  du  goût,  du  penchant  pour 
quelque  chose  :  amatfur  de  tableaux.  Fig. 
Qui  aime  la  poésie,  les  beaux-arts  sans 
en  faire  profession  :  c'esi  un  amateur. 

AM.ITIR  v.  tr.  Rendre  mat  l'or,  l'ar- 
gent, leur  ôter  le  poli. 

AMAUROSE  n.  f.  (gr.  amaurosis,  ob- 
scurcissement).Cécité  plus  ou  moins  com- 
plète causée  parla  paralysie  de  la  rétine 
et  du  nerf  optique;  vulgairement  goutte 
sereine. 

AMAZOIVE  n.  f.  {a  priv.et  gr,  mazos, 
mamelle).  Femme  d'un  courage  mâle  et 
guerrier. V.  AMAZONES  {Fart,  hist.)-  Lon- 
gue robe  de  drap  que  les  femmes  portent 
pour  monter  à  cheval. 

AMBAGES  n.  f.  pi.  (lat.  ambaaes,  dé- 
tours). Circuit,  embarras  de  paroles  :  ex- 
pliquez-vous sans  ambages,  c'est-à-dire 
sans  df'tonrs. 

AMBASSADE  n.  f.  {Ut.ambactus,  va- 
let qui  fait  les  commissions).  Fonction 
d'ambassadeur  ;  son  hôtel.  Fig.  Message 
entre  particuliers  :  chargez-vous  de  Vam- 
bassade.  Fam. 

AMBASSADEUR  n.  m.  Représentant 
d'un  Etat  près  d'une  puissance  étran- 
gère. Fig.  et  fam.  Toute  personne  char- 
gée d'un  message. 

AMBASSADRICE  n.  f.  Femme  d'am- 
bassadeur; femme  chargée  d'un  message- 

AMBE n.m.  (lat-  ambo,  deux).  Deux  nu- 
méros pris  ou  sortis  ensemble  à  la  loterie. 

AMBBSAS  (zass)  n.  m.  V.  besas. 


AMBIA^'T, E adj.  {l2it.ambiens).Phys. 
Qui  entoure,  enveloppe   :   fair  ambiant. 

AMBIDEXTRE  adj.  et  n.  (lat.  ambOy 
deux;  dextra,  main  droite).  Qui  se  sert 
également  bien  des  deux  mains-  —  On 
attribue  à  l'éducation  plutôt  qu'à  la  na- 
ture la  singulière  particularité  d'une 
main  plus  adroite,  plus  dextre  que  l'au- 
tre. Ainsi,  suivant  l'opinion  générale, 
tous  les  hommes  naîtraient  ambidextres, 
c'est-à-dire  avecdeux  mains  douées  d'une 
égale  dextérité.  Cette  opinion  est  assez 
difficile  à  admettre,  si  l'on  considère  le 
très  petit  nombre  d'ambidextres  que  l'on 
trouve  chez  les  sauvages  aussi  bien  que 
chez  les  peuples  civilisés. 

AMBIGU  n.  m.  Repas  où  l'on  sert  à  la 
fois  les  viandes  et  le  dessert. 

AMBIGU,  E  adj.  {lat  ambiguus,  équi- 
voque). Qui  présente  deux  sens  :  réponse 
ambiguë. 

AMBIGUÏTE  n.^  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  équivoque,  à  dr  \ble  sens. 

AMBiGUMEi^l  àdv.  D'une  manière 
ambiguë- 

AMBITIEUSEME^'T  adv.  Avec  am- 
bition. 

AMBITIEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a 
ou  qui  annonce  de  l'ambition  :  homme, 
projet  ambitieux.  Fig.  Style  ambitieux, 
trop  recherché. 

AMBET(0]W  n.  f.  (lat.  ambire,  recher- 
cher ardemment).  Désir  immodéré  de 
gloire,  de  fortune,  etc.  Se  prend  aussi  en 
bonne  part  :  ambition  louable. 

AMBITIONNER  v.  tr.  Rechercher 
avec  ardeur. 

AMBLE  n.  m.  (lat.  ambulare^  aller}. 
Allure  d'un 
cheval  entre  le 
pas  et  le  trot, 
par  laquelle 
l'animal  lève 
en  même  temps 
les  deux  jam- 
bes du  même 
côté  (♦). 

AMBLER 
V.  int.  Aller 
l'amble. 

AMBLYOPlEn.  f.  Affaiblissement  de 
la  vue. 

AMBON  n.  m.  V.  JUBÉ. 

AMBRE  n.  m.  (ar.  anber).  Substance 
résineuse  et  aromatique  qui  a  la  consis- 
tance de  la  cire.  Ambre  gris,  substance 
de  couleur  cendrée,  tenace  et  flexible, 
qui  exhale  une  odeur  analogue  à  celle  du 
musc.  Ambre  jaune,  matière  résineuse 
fossile,  dure,  cassante,  demi-opaque  ou 
presque  transparente,  d'une  couleur  va- 
riant du  jaune  pâle  au  rouge  hyacinthe  ; 
on  l'appelle  encore  swrcm.  L'ambre  jaune 
(en  grec  êlektron)  a  donné  son  nom  à  l'é- 
lectricité,  parce  que,  frotté,  il  attire  les 
corps  légers.  Fig.  Fin  comme  V ambre, 
adroit,  pénétrant. 

AMBRER  V.  tr.  Parfumer  d'ambre. 

AMBRETTE  n.  f.  Sorte  de  plante 
dont  la  graine  exhale  une  odeur  de  musc» 
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AMBROISIE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  bro- 
if08,  mortel).  Nourriture  des  dieux.  Fig. 
Mets  exquis.  —  Cette  délicieuse  nourri- 
ture des  dieux  de  l'Olympe,  qui,  selon  la 
Fable,  rendait  immortels  ceux  qui  en 
goûtaient,  a  été  un  sujet  de  controverse 
pour  les  commentateurs.  Elle  était,  di- 
sent les  anciens,  neuf  fois  plus  douce  que 
le  miel;  mais  ils  ne  sont  pas  d'accord  sur 
cette  fiction  :  le  plus  grand  nombre  en 
font  un  aliment  solide  et  l'opposent  au 
nectar,  qui  était  un  breuvage. 

AMBROSIEM,  KNNE  adj.  Qui  con- 
cerne le  rit  attribué  à  saint  Ambroise  : 
chant  ambrosien. 

AMBULiA^CE:  n.  f.  (lat.  amhulare, 
marcher).  Sorte  d'hôpital  qui  accompa- 
gne une  armée. 

AMBUL.A]VCiER,  ÈRE  n.  Personne 
attachée  au  service  d'une  ambulance. 

AMBUI^AMT. 
résidence  fixe  :  i, 
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;^^dj.  Qui  n'a  pas 
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AMBUl^ATOIRIi.  ddj.  Jurisp.  Qui  n'a 

Sas  de  siège  fixe  :  le  parlement  était  am- 
ulatoire. 

Ame  n.  f.  (lat.  anima,  souffle,  vie). 
Principe  de  la  vie;  qualités  morales, bon- 
nes ou  mauvaises:  âme  noble,  abjecte; 
conscience,  pensée  intime  :  les  yeux  sont 
le  m.iroir  de  l'âme;  habitant  :  ville  de 
20,000  âmes;  a^ent,  moteur  principal  : 
cet  homme  était  l'âme  du  complot;  la 
discipline  est  Vâme  d'une  armée.  Homme 
sans  âme ,  qui  ne  sent  rien  ;  chanter  avec 
âme,  avec  expression,  sentiment;  rendre 
Vâme,  expirer.  Par  ext.  Petite  pièce  d'un 
instrument  à  cordes,  d'un  soufflet,  etc.  : 
rame  d'un  violon;  vide  intérieur  d'une 
bouche  à  feu. 

AMÉ,  E  adj.  Chanc.  Aimé  :  à  nos 
amés  et  féaux,  etc.  Vieux. 

AHÉL.I0RATI01V  n.  f.  Progrès  vers 
le  bien. 

AMÉLIORER  y.  tr.  Rendre  meil- 
leur. 

AMEW  {mène).  Mot  hébreu  qui  signi- 
fie ainsi  sait-il.  Dans  le  langage  ordi- 
naire, dire,  répondre  amen,  consentir  à 
une  chose.  PI.  des  amen. 

AMÉMAGElliENT  n.  m.  Action  d'a- 
ménager; résultat  de  cette  action. 

AMÉMAGER  v.  tr.  Régler  les  coupes 
d'une  forêt;  disposer  avec  ordre, 

A9IEIVDABL.E  adj.  Qui  est  susceptible 
d'amélioration  :  terres  amendables. 

AMEMBE  n.  f.  Peine  pécuniaire. 
Amende  honorable^  aveu  public  d'une 
faute,  d'un  crime.  Faire  amende  huno. 
rable,  demander  pardon.  Frtm. 

AMEIVDEMEMT  n.  m.  Changement  en 
mieux  ;  modification  à  une  loi  ;   engrais. 

AMEIVUER  v.  tr.  (lat.  amenddre,  cor- 
riger). Rendre  meilleur;  modifier  :  amen- 
der un  projet  de  loi.  S'amender  v.  pr. 
Se  corriger. 

'  AHEIVER  v.  tr.  Conduire  en  menant. 
Fig.  Introduire  :  amener  une  mode;  pré- 


parer avec  art  :  amener  un  incident;  oc- 
casionner :  la  guerre  amène  bien  des 
maux.  Mar.  Amener  les  voiles,  les  mettre 
bas  ;  amener  vavillon,  se  rendre.  —  Prend 
un  é  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

AMÉMlTÉ  n.  f.  (  lat.  amœnus ,  agréa- 
ble). Douceur,  affabilité. 

AAIEIVTACÉES  {man)  n.  f.  pi.  Genre 
des  ormes,  des  bouleaux,  des  saules,  etc. 
S.  :  une  amentacée. 

A]HEi\^Ui8ER  v.tr.Rendre  moins  épais. 

AMER,  ÈRE  adj.  (lat.  amarus).  Qui  a 
une  saveur  rude  et  désagréable.  Fig,  Ex- 
trême :  douleur  amère;  triste,  doulou- 
reux :  souvenir  amer;  piquant  :  raillerie 
amère;  dur  ;  reproches  amers.  N.  m.  Ce 
qui  est  amer:  prendre  des  amers;  fiel  de 
quelques  animaux. 

AMERS  n.  m.  pi.  Mar.  Marques  sur  les 
côtes,  pour  guider  les  navigateurs. 

AMÈREMETVT  adv.  Avec  amertume. 

AMÉRICAUV,  AINE  adj.  et  n.  Qui  est 
d'Amérique. 

AMERTUME  n.  f.  Saveur  amère.  Fig. 
Affliction  :  les  amertumes  de  la  vie;  ai- 
greur -.^critiquer  avec  amertume. 

AMETHYSTE  n.f.(gr.  amethustos,  qui 
n'est  pas  ivre), Pierre  précieuse  de  couleur 
violette.  Les  anciens  lui  attribuaient 
la  propriété  de  préserver  de  l'ivresse. 

AMEUBLEMEIVT  n.  m.  Ensemble  de 
meubles  garnissant  un  appartement. 

AMEUBLIR  V,  tr.  Faire  entrer  ses 
immeubles  dans  la  communauté  conju- 
gale; rendre  une  terre  plus  meuble,  plus 
légère. 

AMEUBLISSEMEMT  n.  m.  Action 
d'ameublir. 

AMEUTEMEIVT  n.  m.  Action  d'a- 
meuter, 

AMEUTER  V.  tr.  Assembler  des  chiens 
courants  pour  la  chasse,  ou  les  jeunes 
chiens  avec  les  vieux  pour  les  dresser  ; 
soulever,  attrouper  :  ameuter  le  peuple. 

AMI,  E  n.  (lat.  amicus).  Avec  qui  on 
est  lié  d'une  affection  réciproque.  Fig. 
Partisan  :  ami  de  la  vérité.  Adj.  Propice, 
favorable  :  voix  amie ,  rivage  ami ,  vents 
amis. 

AMIABLE  adj.  Affectueux,  gracieux: 
accueil  amiable.  A  Tamiable,  loc.  adv. 
De  gré  à  gré  :  arranger  un  différend  d 
Vamiable.  Vendre  à  l'amiable ,  de  gré  à 
gré. 

AMIABLEMEWT  adv.  D'une  manière 
amiable. 

AMIAIVTE  n.  m.  (gr.  amiantos  ,  in- 
corruptible). Minéral  filamenteux  incom- 
bustible. —  Les  anciens  regardaient  l'a- 
miante comme  une  espèce  de  lin  incom- 
bustible ;  ils  le  cardaient,  le  filaient,  et  en 
faisaient  des  nappes,  des  serviettes,  etc., 
que  l'on  jetait  au  feu  quand  elles  étaient 
sales,  et  qui  en  sortaient  plus  blanches 
que  si  on  les  eût  lavées.  C'est  dans  une 
toile  d'amiante  qu'ils  brûlaient  les  corps 
des  personnages  distingués,  dont  ils  vou- 
laient conserver  les  cendres  pures  et  sé- 
parées de  celles  du  bûcher.  On  en  corn- 
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pose  aujourd'hui  des  mèches  qui  brûlent 
dans  l'huile  sans  se  consumer  et  un  pa- 
pier précieux  en  ce  qu'il  est  incombus- 
tible. On  a  employé  l'amiante  pour  faire 
des  tuniques  de  pompiers. 

AMICAIi,  E  adj.  Inspiré  par  l'amitié. 
PI.  :  conseils  amicaux. 

AMICALEIUEMT  adv.  D'une  manière 
amicale.  Ne  pas  dire  amicahlement. 

ASIICT  {ami)  n.  m.  Linge  qui  couvre 
les  épaules  du  prêtre  à  la  messe. 

AM  IDE  n.  f.  Chim.  Classe  de  composés 
qui  diffèrent  des  sels  ammoniacaux  par 
l'absence  des  éléments  de  l'eau. 

AMIDOTV  n.  m.  (gr.  amnion).  Fécale 
que  l'on  retire  le  plus  souvent  des  céréa- 
les ;  pâte  composée  avec  cette  fécule  et 
qu'on  délaye  pour  faire  de  l'empois. 

AMlDOWMER  v.tr.  Enduire  d'amidon. 

AMiDOiVIVERlE  n.  f.  Fabrique  d'a- 
midon. 

AMIDOIVJVIER  n.  m.  Qui  fait,  vend 
de  l'amidon. 

AMIIVCIK  V.  tr.  Rendre  plus  mince. 

AMUVCISSEMEIVT  n.  m.  Action  d'a- 
mincir. 

AMlRAlf  n.  m.  (ar.  amir,  chef).  Qui 
occupe  le  grade  le  plus  élevé  dans  la 
marine  de  l'Etat.  Adj.  Vaisseau  amiral, 
monté  par  un  amiral. 

AMIRAE.AT  n.  m.  Dignité  d'amiral. 

AIIIIRAL.E  n.  f.  Femme  d'un  amiral. 

AMIRAIVTE  n.  m.  Grand  amiral  chez 
les  Espagnols., 

AMIRAUTÉ  n.  m.  Tribunal  et  conseil 
des  amiraux;  dans  certains  pays,  admi- 
nistration supérieure  de  la  marine. 

AMISSIBILITÉ  n.  f.  Jurisp.  Qualité 
de  ce  qui  peut  être  perdu. 

AMlSfi$iBE,E  adj.  (lat.  am^ss^o, perte). 
Jurisp.  Qui  peut  être  perdu- 

AMISSIOIV  n.  f.  Jurisp.  Perte. 

AMITIÉ  n.  f.  (lat.  amicitia).  Attache- 
ment mutuel  ;  plaisir,  bon  office  :  faites- 
moi  Vamitié  de...  PI.  Caresses,  paroles 
obligeantes  :  il  m'a  fait  mille  amitiés. 

AMMI  n.  m.  Plante  ombellifère  dont 
la  semence  est  un  carminatif. 

AMMOJyiAC,  AQUE  adj.  Gaz  ammo- 
niac, gaz  d'une  odeur  acre,  formé  d'azote 
et  d'hydrogène  combinés.  Sel  amm.oniac, 
chlorhydrate  d'ammoniaque.  Gomme  am- 
moniaque, gomme-résine  produite  par 
une  plante  d'Afrique. 

AMMOIVIACAE.,  E,  AUX  adj.  CMm. 
Qui  contient  de  l'ammoniaque. 

AMMOMIACÉ,  E  adj.  Qui  contient 
de  l'ammoniaque. 

AMMONIAQUE  n.  f.  Dissolution  du 
gaz  ammoniac  dans  l'eau,  vulgairement 
appelé  alcali  volatil;  le  gaz  ammoniac 
lui-même.  S'emploie  aussi  au  m. 

AMMONITE  n.  f.  Genre  de  co- 
quilles fossiles,  vulgairement  appe- 
lées autrefois  cornes  d'Ammon . 

AMurÉsiE  n.  f.  (priv.  a  et  lat.  mnésis, 
mémoire).  Diminution  ou  perte   de  la 


oaémoire. 
AMIViliTIS  n. 


f.  (^r.  amnêstia,  oubli). 


'  Pardon  accordé  par  le  souverain  à  des 
condamnés  politiques;  pardon,  oubli. 

AMNISTIÉ  n.  m.  Qui  a  été  l'objet 
d'une  amnistie. 

AMNISTIER  V.  tr.  Faire  grâce  à  des 
condamnés.  Par  ext.  Pardonner. 

AMODIATAIRE  n.  Qui  prend  une 
terre  à  ferme. 

AMODIATEUR,  TRICE  n.  Qui  Cède 
une  terre  par  amodiation. 

AMODIATION  n.  f.  Action  d'amodier. 

AMODIER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  mo- 
dium  ,  boisseau).  Affermer  une  terre 
moyennant  une  redevance. 

AMOINDRIR  V.  tr.  Rendre  moindre. 
V.  int.  Devenir  moindre 

AMOINDRISSEMENT  n.  m.  Dimi- 
nution. 

AMOE.L.IR  V.  tr.  Rendre  mou.  Fig. 
Rendre  efféminé  :  le  repos  amollit. 

AMOI.E.ISSANT,  E  adj.  Qui  amollit  : 
plaisirs  amollissants. 

AMOLLISSEMENT  n.  m.  Action  d'a- 
mollir. 

AMONCELER  v.  tr.  Mettre  en  tas.  — 
Prend  deux  /  devant  une  syllabe  muette. 

AMONCELLEMENT  n.  m.  Action 
d'amonceler. 

AMONT  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  mons, 
montagne).  Côté  d'où  descend  un  fleuve. 
En  amont  de,  loc.  prép.  Au-dessus  de. 
Son  opposé  est  aval. 

AMORÇAGE  n.  m.  Action  d'amorcer. 

AMORCE  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  mor- 
sus,  action  de  mordre).  Appât;  poudre 
dans  le  bassinet  d'une  arme  à  feu.  Fig. 
Tout  ce  qui  attire  en  flattant  :  les  amor- 
ces du  plaisir. 

AMORCER  V.  tr.  Garnir  d'une  amorce. 
Fig.  Attirer  par  des  choses  qui  flattent  ; 
amorcer  par  la  louemge. 

AMORÇOIR  n.  m.  Outil  pour  com- 
mencer un  trou  dans  le  bois. 

AMOROSO  adv.  (m.  ital.).  Mus.  D'une 
manière  tendre. 

AMORPHE  adj.  (a  priv.  et  gr.  mor- 
phê,  forme).  Se  dit  des  substances  qui 
n'ont  point  de  forme  régulière  et  déter- 
minée :  Vétat  amorphe  du  phosphore. 

AMORTIR  v.  tr.  (i-ad.  mort).  Rendre 
moins  violent  :  amortir  un  coup  ;  affai- 
blir :  Vâge  amortit  les  passions.  Amortir 
une  rente,  l'éteindre  en  en  payant  le  ca- 
pital. 

AMORTISSABLE  adj.  Qui  peut  être 
amorti  :  rente  amortissable. 

AMORTISSEMENT  n.  m.  Rachat 
d'une  rente.  Caisse  d'amortissement, 
dont  les  fonds  sont  destinés  à  l'extinction 
graduelle  de  la  dette  publique. 

AMOUR  n.  m.  (lat.  amor,  de  amare, 
aimer).  Sentiment  par  lequel  le  cœur  se 
porte  vers  ce  qui  lui  plaît  fortement  et 
en  désire  la  possession  :  amour  de  Dieu, 
de  la  patrie,  de  la  vertu;  penchant  dicté 
par  les  lois  de  la  nature  :  amour  mater- 
nel,  filial;  passion  :  amour  des  arts.  — 
Est  masculin  au  singulier  et  générale 
ment  féminin  au  pluriel .  un  amour  in- 
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senséf  des  amours  insensées.  —  Dieu  de  la 
Fable. 

AMOURACHER  V.  tr.  Engager  dans 
une  folle  passion.  S'amouracher  v.  pr. 
S'éprendre  d'une  folle  passion. 

AIHOL'KlilTTE  n.  f.  Amour  passager  ; 
moelle  épinière  du  mouton  et  du  veau 
dont  on  fait  des  garnitures  dans  la  pré- 
paration de  certains  mets.  Bot.  Nom  vul- 
gaire de  quelques  plantes  des  cliamps. 

AMOUREUSEMEnîTadv.  A  vec  amour. 

AMOUREUX,  EUSE  adj.  Qui  aime 
avec  amour,  avec  passion.  N.  m.  Amant. 

AMOUR-PROPRE  n.  m.  Sentiment 
plus  ou  moins  juste  qu'on  a  de  sa  dignité, 
de  sa  valeur.  PI.  des  amours-propres. 

AMOVIB1I.ITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  amovible. 

AMOV1BL.E  adj.  {movere,  mouvoir). 
Qui  peut  être  changé  de  place  ou  destitué, 
en  parlant  de  certains  fonctionnaires, 

AMPÉL.IDÉES  n.f.pl.  {ampelos,vigne). 
Famille  de  plantes,  a  la  vigne  pour  lype. 

AMPÉLOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  ampe- 
los,  vigne;  graphô,  je  décris).  Partie  de 
la  science  qui  traite  de  la  vigne. 

AMPÈRE  n.  m.  Phys.  Unité  d'inten- 
sité des  courants  électriques. 

AMPHIBIE  adj.  et  n.  (gr.rt?wpAd,deux; 
hios.,  vie).  Qui  peut  vivre  dans  l'air  et 
dans  l'eau  :  phoque.,  grenouille,  croco- 
dile, etc.  ManiniîrèresainphibieNn.  m. 
pi.  Ordre  de  mammifères  qui  vivent  tan- 
tôt sur  terre,  tantôt  dans  Teau,  mais 
sont  obligés  de  venir  respirer  l'air  à  la 
surface  :  phoque,  morse. 

AMPHIBIEMS  n.  m.  pi.  Subdivision 
de  la  classe  des  reptiles,  animaux  k  peau 
nue,  généralement  aquatiques  dans  le 
jeune  âge  et  aériens  dans  l'âge  adulte  : 
crapaud,  grenouille,  salamandre, 

AMPHIBOLOGIE  n.  f.  (gr.  amphi- 
bolos ,  ambigu;  logos,  discours).  Sens 
équivoque  ;  ambiguïté  ;  double  sens  que 
représente  une  phrase  mal  construite  : 
Je  porte  des  bonbons  d  mes  enfants  qui 
sont  dans  la  poche  de  mon  habit. 

AMPHIBOLOGIQUE  adj.  A  double 
sens  :  oracle  amphibologique. 

AMPHlBOLOGIQUEME^Tadv.D'u- 
ne  manière  amphibologique. 

AMPHICTYOM  (  an-fik-cion  )  n.  m. 
Représentant  d'une  des  villes  confédérées 
de  la  Grèce.  V.  amphictyonie  [Part, 
hist.). 

AMPHl€TirO!VIDE  adj.  Se  disait  des 
villes  grecques  ayant  droit  d'envoyer  un 
représentant  auconseil  des  amphictyons. 

AMPHICT YOIVIE  n.  f.  V.  PART.  HlST. 

AMPHICTYOTVIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  amphictyons. 

AMPHIGOURI  n.  m.  Discours  sans 
suite  et  qui  n'a  pas  de  sens. 

AMPHIGOURIQUE  adj.  Obscur. 

AMPHIGOURIQUEME^îTadv.D'une 
manière  amphigourique. 

AMPHliSCiEMS  n.  m.  pi.  (gr.  amphi, 
des  deux  côtés;  skia,  ombre).  Habitants 
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de  la  zone  torride  qui,  par  cette  raison, 
projettent  leur  ombre  en  un  temps  de 
l'année  vers  le  midi,  et  en  l'autre  vers  le 
nord. 

amprithÉAtre  n.  m.  (gr.  amphi; 
autour;  theatron,  théâtre).  Partie  d'un 
théâtre  en  face  de  la  scène;  lieu  garni  de 
gradins  où  un  professeur  fait  son  cours  ; 
chez  les  Romains,  vaste  enceinte  ronde 
ou  ovale,  avec  des  gradins  pour  les  fêtes 
publiques  Terrain  en  amphithéâtre,  qui 
va  en  s'élevant  graduellement. 

AMPHITHRITE  n.  f.  (déesse  de  la 
mer).  Nom  poétique  de  la  mer.  V.  part, 

HIST. 

AMPHITRYOTV  n.  m.fnom  d'un  prince 
thébain  qui  figure  dans  une  pièce  de  Mo- 
lière). Celui  chez  qui  l'on  dîne. 

V.  PART.    HIST. 

AMPHORE  n.  f.  (lat.  ampho- 
ra). Vase  antique  à  deux  anses. 

AMPLE  adj.  (lat.  amplus). 
Large.  Fig.  Au  delà  de  la  me- 
sure commune  :  ample  repas^ 
ample  récit. 

AMPLEMEIVT  adv.  D'une  manière 
ample., 

AMPLEUR  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ample.  Fig.  Abondance,  élévation,  sur- 
tout en  parlant  du  style. 

A.MPLIATIF,  IVE  adj.  Qui  augmente, 
qui  ajoute. 

AMPLIATION n.f.  Double  d'un  acte. 

AMPLIFIANT,  E  adj.  Qui  grossit  les 
objets  :  verre  amplifiant. 

AMPLIFICATEUR  n.  m.  Qui  ampli- 
fie, exagère. 

AMPLIFICATION  n.  f.  Développe- 
ment d'un  sujet  donné.  Fig.  Exagération. 

AMPLIFIER  V.  tr.  (lat.  amplificare, 
étend'-e,  augmenter).  Etendre  par  le  dis- 
cours ;  exagérer. 

AMPLITUDE  n.  f.  Arc  de  la  courbe 
que  décrit  un  projectile;  grandeur  an- 
gulaire :  l'amplitude  des  oscillations  du 
pendule. 

AMPOULE  n.  f.  (lat.  ampulla,  sorte 
de  vase).  Petite  tumeur  constituée  par 
une  accumulation  de  sérosité  dans  l'épi- 
derrae  et  qui  survient  le  plus  souvent  aux 
mains.  iVe  pas  se  faire  d'ampoules  aux 
mains,  travailler  mollement.  Saiute  am- 
poule, V.  part.  hist. 

AMPOULÉ,  B  adj.  Boursouflé,  empha- 
tique :  style,  discours  ampoulé. 

i%MPUTATION  n.  f.  Action  de  cou- 
per, de  retrancher  un  membre. 

AMPUTÉ, E  adj.  et  n.  Qui  a  subi  une 
amputation. 

AMPUTER  V.  tr.  (lat.  amputare,  cou- 
per). Pratiquer  une  amputation. 

AMULETTE  n  f.  (lat.  amuletum;  de 
amoliri,  écarter).  Objet  qu'on  porte  sur 
soi  comme  un  prétendu  préservatif. 

AMUNITIONNER  V.  tr  Pourvoir  des 
munitions  nécessaires. 

AMURE  n.  f.  Mar.  Nom  de  certaina 
cordages  qui  fixent  les  voiles. 
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AmJRER  V.  tr.  Tendre  plus  ou  moins 
ramure  d'une  voile. 

AIIIUSABE.E:  adj.  Qui  peut  être  amusé: 
il  y  a  des  vieillards  qui  sont  encore  amu- 
sables  et  des  jeunes  gens  qui  ne  le  sont 
plus. 

AMIJSAMT,  E  adj.  Qui  amuse. 

AMUSEMENT  n.  m.  Action  d'amu- 
Ser,  de  s'amuser  ;  ce  qui  amuse,  distrait. 

AMUSER  V.  tr.  (rad.  muser).  Divertir: 
amuser  les  enfants;  récréer  :  amuser  l'es- 
prit; tromper  en  préoccupant  :  amuser 
l'ennemi;  repaître  de  vaines  espérances  : 
amuser  par  des  promesses. 

AIIIJSETTE  n.  f.  Petit  amusement. 

AMUSEUR  n.  m.  Qui  amuse ,  qui 
trompe. 

AMYGDAI.E  n.  f.  (  gr.  amugdalê , 
amande).  Anat.  Glande  en  forme  d'a- 
mande, située  de  chaque  côté  de  la  gorge. 

AM¥G»AI.ÉES  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dont  le  type  est  l'amandier.  S.  : 
une  amygdalée. 

AMYGDALITE  n.  f.  Inflammation  des 
amygdales. 

AMYGDAI.OÏDE  adj.  et  n.  f.  Se  dit 
de  roches  qui  contiennent  de  petits  corps 
blancs  en  forme  d'amande. 

AMITLACÉ,  E  adj.  De  la  nature  de 
l'amidon. 

Alir  n.  m.  (lat.  annus).  Temps  que  met 
la  terre  à  tourner  autour  du  soleil.  Boti 
an,  mal  an,  compensation  faite  des  bon- 
nes et  des  mauvaises  années.  PI.  Vieil- 
lesse, temps  :  Voutrage  des  ans. 

AJ¥A  n.  m.  Recueil  de  bons  mots.  PI. 
des  ana. 

AIVABAPTISME  n.  m.  Doctrine  des 
anabaptistes. 

AIVABAPTISTE  n.  m.  (gr.  ana,  de 
nouveau  ;  baptizô,  je  plonge  dans  l'eau). 
Membre  d'une  secte  dans  laquelle  on  ne 
baptise  les  enfants  qu'à  l'âge  de  raison 
ou  on  les  rebaptise  à  cet  âge. 

ANACHORÈTE  (ho)  n.  m.  (gr.  ana, 
en  arrière;  choreô,  je  vais).  Ermite,  reli- 
gieux qui  vit  seul  dans  un  désert. 

ANACHRONISME  n.  m.  (gr.  ana,  en 
arrière;  chronoSy  temps).  Faute  contre  la 
chronologie;chosequ'on  fait  revivre  aune 
époque  où  elle  n'a  plus  de  raison  d'être. 

ANACOLUTHE  n  f.  Ellipse  par  la- 
quelle on  omet  dans  une  phrase  le  corré- 
latif d'un  n»ot  exprimé.  Ex.  :  qui  dort  dîne, 
pour  celui  qvi  dort... 

ANACRÉONTIQUE  adj.  Léger,  gra- 
cieux, bachique,  dans  le  goût  des  odes  du 
poète  Anacréon  :  vers  anacréontiques. 

ANADYOMÈNE  adj.  (gr.  anaduomai, 
je  sors  de  l'eau).  Surnom  donné  à  Vénus, 
formée  par  l'écume  de  la  mer. 

ANAÉROBIE  adj. Se  dit  d'êtres  micros- 
copiques pouvant  se  passer  d'air  libre. 

ANAGOGIE  n.  m.  Elévation  de  l'âme 
vers  les  choses  divines;  interprétation  d'un 
texte  des  Ecritures  par  laquelle  on  s'élève 
du  sens  naturel  et  littéral  au  sens  spiri- 
tuel et  mystique. 


ANAGOGIQUE  adj.  Qui  tient  de  l'a- 
nagogie. 

ANAGRAMME  n.  f.  (gr.  ana,  en  ar- 
rière ;  gramma,  lettre).  Arrangement  des 
lettres  d'un  mot,  de  telle  sorte  qu'elles 
forment  un  autre  mot  et  un  autre  sens  : 
l'anagramme  du  mot  Versailles  est  ville 
seras;  de  vapeur,  paveur;  de  Révolu- 
tion française,  un  veto  cors©  la  finira. 

ANAL,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  l'anus. 

ANALECTES  n.  m.  pi.  (gr.  analektos^ 
recueilli).  Morceaux  choisis  d'un  ou  de 
plusieurs  auteurs. 

ANALEPTIQUE  adj.  Propre  à  rendre 
des  forces  :  le  chocolat  est  analeptique. 

ANALOGIE  n.  f.  (gr.  analogia,  rap- 
port). Rapport,  similitude  d'une  chose 
avec  une  autre  :  la  langue  italienne  a 
beaucoup  d'analogie  avec  la  langue  latine. 
Par  analogie^  d'après  les  rapports  qui 
existent  entre  les  choses  :  juger,  raison» 
ner  par  analogie. 

ANALOGIQUE  adj.  Qui  tient  de  l'ana- 
logie. 

ANAI.OGIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière analogique. 

ANALOGISME  n.  m.  Raisonnement 
par  voie  d'analogie. 

ANALOGUE  adj.  Qui  a  de  l'analogie, 
de  la  ressemblance  avec  une  autre  chose. 

ANALYSABLE  adj  Qu'on  peut  ana- 
lyser. 

ANALYSE  n.  f.  (gr.  analusis,  décom- 
position). Décomposition  d'un  corps  en 
ses  principes  constituants  :  analyse  de 
l'eau,  de  Z'ai'r, etc.;  résumé  d'un  texte,  d'un 
discours.  Gram.  Analyse  logique,  décom- 
position d'une  phrase  en  propositions  et 
de  chaque  proposition  en  sujet,  verbe  et 
attribut.  Analyse  grammaticale,  celle 
qui  prend  les  mots  un  à  un  pour  en  indi- 
quer l'espèce,  le  genre,  etc.  Log.  Mé- 
thode qui  consiste  k  énumérer,  distin 
guer  et  comparer  entre  elles  les  idées, 
partielles  contenues  dans  une  idée  géné- 
rale. Son  opposé  est  synthèse. 

ANALYSER  v.  tr.  Faire  une  analyse. 

ANALYSTE  n.  m.  Qui  est  versé  dans 
l'analyse. 

ANALYTIQUE  adj.  Qui  procède  par 
voie  d'analyse  :  méthode  analytique,  par 
opposition  à  méthode  synthétique.  Lan- 
gues analytiques,  celles  qui  expriment 
les  diverses  idées  et  les  rapports  qui  les 
lient  par  des  mots  et  des  signes  isolés. 

ANALYTIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière analytique. 

ANAMORPHOSE  n.  f.  Image  gro' 
tesque,  difforme,  quand  elle  est  observée 
d'un  certain  point. 

ANANAS  {anana)  n.  m. 
Plante  et  fruit  d'Amérique. 

ANAPESTE  n.  m.  Pied 
de  vers  grec  ou  latin  com- 
posé de  deux  brèves  et  d'une 
longue. 

ANAPESTIQUE    adj.    Se 
Jit   des  vers  grecs  et  latins 
d'anapestes. 

ANARGBIE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  arche. 
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commandement^.  Absence  d'autorité  dans 
un  Etat;  désordre. 

AMARCHIQIIE  adj.  Qui  tient  de  l'a- 
narchie. 

AIVARCHlQfJElIEnrT  adv.  D'une  ma- 
nière anarchique. 

AnrARCHlNTE  n.  m.  Fauteur  de  trou- 
bles. 

AIVASARQIJE  n.  m.  Méd.  Infiltration 
de  sérosité  dans  le  tissu  cellulaire. 

ANASTOMOSE  n.  f.  Anal.  Jonction 
de  deux  vaisseaux. 

ANASTOMOSER  (S')  V.  pr.  Se  join- 
dre par  les  bouts  de  manière  à  former 
une  anastomose. 

ANASTROPUE  n.  f.  Renversement  de 
l'ordre  naturel  des  mots.  Ex.  :  me  voici, 
pour  voici  moi. 

ANATHÉMATISER  V.  tr.  Frapper 
d'anathème,  excommunier. 

ANATHÈME  n.  m.  Excommunication  ; 
blâme  solennel.  Adj.  :  bulle  anathéme, 
qiCil  soit  anathèm.e. 

ANATIDES  n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
palmipèdes  dont  le  canard  est  le  type. 
S.  :  une  ayiatide. 

AIVATOMIE  n.  f.  (gr.  ana,  à  travers; 
îomê^  action  de  couper).  Action,  art  de 
disséquer  le  corps  humain  ou  celui  d'un 
animal;  représentation  en  plâtre  ou  en 
cire  d'un  corps  disséqué. 

AWATOMIQUE  adj.  Qui  appartient  à 
l'anatomie. 

AMATOMIQVEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière anatomique. 

ANATOMISER  v.  tr.  Faire  l'anatomie. 

AMATOMiSTi^  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'anatomie. 

ANCÊTRES  n.  m.  pi.  (lat.  ante,  aupa- 
ravant; cedere,  marcher).  CeuxL,  de  qui 
on  descend,  ceux  qui  ont  vécu^avant  nous. 
S.  :  Mw  ancêtre,  une  ancêtre. 

ANCHE  n.  f.  (gr.  agchô,je  ré- 
trécis). Languette  dont  les  vibra- 
tions produisent  les  sons  dans 
certains  instruments  à  vent  (*) 

ANCHILOPS  (kî)  n.  m.  Méd.  Petite 
tumeur  dans  l'angle  interne  de  l'œil. 

ANCHOIS  n.  m.  (esp.  anchovas).  Petit 
poisson  de  mer. 

ANCIEN,  ENNE  adj.  (lat.  ante,  aupa- 
ravant). Qui  existe  depuis  longtemps  ; 
qui  a  existé  autrefois  :  iancienné  Grèce  ; 
qui  n'est  plus  en  fonction  :  Vancien  pré- 
fet. N.  m.  Personnage  de  l'antiquité  :  un 
ancien  disait...  PI. Vieillards  :  les  anciens. 

ANCIENNEMENT  adv.  Autrefois. 

ANCIENNETÉ  n.  f.  État  de  ce  qui  est 
ancien  :  ^ancienneté  d'une  loi;  priorité  : 
avancement  par  ancienneté- 

ANCILE  n.  m.  Bouclier  sacré  des  Ro- 
mains, leur  palladium. 

ANCOI.1E  n.  f.  Planto  de 
la  famille  des  renonculacées, 
qui  donne  de  très  belles 
lîeurs  de  couleurs  variées  (*). 

ANCRACiE  u.  m.  Lieu 
pour  ancrer. 
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ANCRE  n.  f.  (gr.  agkura,  crochet). 
Mar.  Instrument  en  fer  à  deux  g> 

becs,  qu'on  laisse  tomber  au      ^>  wi^'^ 
fond  de  la  mer  pour  fixer  un         J 
navire.  Fig.  Ancre  de  salut,  'JuJL^ 
unique  ressource.  ^^^^^ 

ANCRER   V.   int.   Jeter   l'ancre. 

ANDAlN  n.  m.  Herbe  qu'un  laucheur 
peut  abattre  à  chaque  pas  qu'il  fait. 

ANDALOU,  OUSE  adj.  et  n.  Qui  est 
de  l'Andalousie. 

ANDANTÉ  ou  ANDANTE  adv.  Mus. 
Modérément.  N.  m.  Air  d'un  mouvement 
modéré.  PI.  des  andantes. 

ANDANTINO  adv.  Mus.  D'un  mouve- 
ment plus  animé  que  l'andante.  N.  m. 
Morceau  joué  dans  ce  mouvement.  PI.  des 
andantinos. 

ANDOl]IL.L,E  n.  f.  Boyau  de  porc  rem- 
pli de  la  chair  du  même  animal. 

ANDOi:iLL.ER  n.  m.  Espèce  de  petite 
corne  qui  vient  au  bois  du  cerf,  du  daim 
et  du  chevreuil. 

ANDOIIILI.ETTE  n.  f.  Petite  an- 
douille. 

ANDROGYNE  adj.  Bot.  Se  dit  des  vé- 
gétaux qui  réunissent  à  la  fois  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles,  comme  le 
noyer,  le  noisetier. 

ANDROÏDE  n.  m.  Automate  à  figure 
humaine. 

ÂNE  n.  m.  (lat.  asinus).  Quadrupède 
plus  petit  que  le  cheval,  à  longues  oreilles. 
Fig.  Homme  ignorant. 

ANÉANTIR  V.  tr.  Détruire.  Par  ext. 
Rendre  stupéfait,  confondu  ;  exténuer  de 
fatigue. 

ANÉANTISSEMENT  n.  m.  Destruc- 
tion entière.  Par  ext.  Abattement. 

ANECDOTE  n.  f.  (gr.  anekdotos,  non 
publié).  Petit  fait  historique  peu  connu. 

.4NECDOTER  n.  m.  Qui  a  l'habitude 
de  raconter  des  anecdotes. 

ANECDOTIQIJE  adj.  Qui  tient  de  l'a- 
necdote, qui  renferme  des  anecdotes. 

AnÉE  n.  f.  Charge  d'un  âne. 

ANÉMIE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  aima^ 
sang).  Appauvrissement  du  sang. 

ANÉMIQUE  ,adj.  Qui  est  causé  par 
l'anémie. 

ANÉMOMÈTRE  n.  m.  (gr.  anemos^ 
vent  ;  metron,  mesure).  Phys.  Instrument 
qui  sert  à  mesurer  la  vitesse  et  la  force 
du  vent. 

ANÉMOMÉTRIE  n.  f.  Mesure  de  la 
vitesse  et  de  la  force  du  vent. 

ANÉMONE  n.  f.  Bot.  Espèce 
de  renoncule. 

ANEMOSCOPE  n.  m.  (gr. 
anemos,  vent  ;  skopeô,  j'examine).  In- 
strument qui  sert  à  faire  connaître  la 
direction  du  vent  :  la  girouette  est  un 
anemoscope. 

Anerie  n.  m.  Grande  ignorance  ; 
faute  grossière.  Fam. 

Anesse  n.  f.  Femelle  do  l'âne. 

ANESTHÉSIE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  ais' 
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//i^m,sensibilité).Privation  plus  ou  moins  | 
complète  de  la  faculté  de  sentir. 

AIVESTHÉSIQVE:  adj.  Se  dit  des  sub- 
stances qui,  comme  le  chloroforme,  l'é- 
ther,  etc.,  ont  la  propriété  de  suspendre 
la  sensibilité. 

AIVETH  n.  m.  Plante  de  la  famille  des 
ombellifères. 

AIVÉVRISMAI.,  E  adj.  Qui  tient  de 
l'anévrisme  :  tumeur  anévrismale. 

AJVÉVRISAIE  n.  m.  (gr.  aneurusma, 
dilatation).  Tumeur  formée  par  du  sang 
et  communiquant  avec  une  artère. 

AIVFRACTIJEIJX,  EUSE  adj.  Inégal  : 
chemin  anfractueux. 

AIVFRACTïJOSITÉ  n.  f.  Aspérité  :  les 
anfractuosités  d'un  rocher. 

AIVGE  n.  m.  (gr.  aggelos,  messager  ; 
lat.  angélus).  Créature  purement  spiri- 
tuelle. Fig.  Personne  très  douce.  Comme 
un  ange,  très  bien  ;  être  aux  anges,  dans 
le  ravissement.  —  Les  anges  sont  appelés 
les  messagers  du  ciel,  parce  que  Dieu  les 
a  souvent  employés  pour  porter  ses  or- 
dres et  manifester  ses  volontés.  On  leur 
donne  un  nom  spécial,  "suivant  la  nature 
de  l'office  qu'ils  remplissent  :  tantôt  on 
implore  l'ange  d«  la  paix,  Vange  de  la 
prière;  tantôt  on  invoque  Vange  des  mers; 
on  s'effraye  au  nom  de  Vange  de  la  mort, 
de  l'ange  exterminateur.  On  appelle  mau- 
vais anges  ou  anges  des  ténèbres  ceux  que 
Dieu  a  précipités  dans  l'abîme  après  leur 
révolte  ;  les  bons  anges  ou  anges  de  lu- 
mière sont  ceux  que  Dieu  a  conlirmés  en 
gloire  pour  récompenser  leur  fidélité.  En- 
fin l'ange  qui  veille  sur  chacun  de  nous, 
pour  nous  éloigner  du  mal  et  nous  exciter 
au  bien,  est  notre  ange  gardien. 

Les  anges  qui  ont  joué  un  rôle  dans  les 
Ecritures  sont  :  Michel,  qui  terrassa  Lu- 
cifer; Raphaël,  conduisant  le  jeune  To- 
bie;  Gabriel  annonçant  à  Marie  l'incar- 
nation du  Verbe. 

AMGÉLiQiJE  adj.  Parfait,  excellent 
vertu  angélique. 

ANGÉLIQUE  n.  f.  Bot.  Plante  ombel- 
lifère  fort  odorante,  dont  on  confit  la  tige. 

AMGÉI.IQIJEIII£IVT  adv.  D'une  ma- 
nière angélique. 

AMGEL.OT  n.  m.  Ancienne  monnaie  de 
Prance  représentant  un  ange  terrassant 
le  dragon  ;  fromage  fabriqué  dans  le  pays 
d'Auge,  en  Normandie. 

AMGÉL,US  [o.  N.l  {luce)  n.  m.  Prière  en 
latin  commençant  par  ce  mot. 

AIVGlME  n.  f.  (lat.  angere,  suffoquer). 
Inflammation  de  la  gorge.  Aiig:ine  couen- 
neuse,  inflammation  du  pharynx,  des 
amygdales,  du  voile  du  palais,  caracté- 
risée par  la  formation  de  fausses  mem- 
branes généralement  grisâtres. 

AIVGIIVEUX.,  ELSE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'angine  :  affection  angineuse. 

ANGIOLOGIE  n.  f.  (gr.  aggeion,  vais- 
seau; Zogo«j  discours).  Partie  de  l'anato- 
mie  qui  traite  des  organes  de  la  circula- 
tion. On  dit  aussi  angiographie. 
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ANGLAIS,  E  adj.  et  n.  Qui  est  d'An- 
gleterre.  N.  m.  Langue  anglaise  :  parler 
Vanglais.  N.  f.  Sorte  de  danse  très  vive; 
d'écriture  cursive.  PI.  Boucles  de  cheveux 
longues  et  légères  :  porter  des  anglaises. 

ANGLAISER  v.  tr.  Enlever  à  un  che- 
val les  muscles  abaisseurs  de  la  queue, 
pour  qu'elle  se  tienne  dans  une  jposition 
horizontale. 

.%NGLE  n.  m.  (lat.  angulus). 
Coin,  encoignure  ;  espace  indéfini 
formé  par  deux  lignes,  deux  plans 
qui  se  rencontrent  (*). 

ANGLET  n.  m.  Petite  cavité  à 
angle  droit,  comme  celles  qui  séparent 
les  bossages  ou  pierres  de  refend, 

ANGLEIJX,  ELSE  adj.  Se  dit  surtout 
des  noix  dont  l'amande,  enchâssée  dans 
des  angles,  des  coins,  est  difficile  à  ex- 
traire. 

ANGLICAN,  E  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  religion  dominante  en  Angleterre  : 
clergé  angZîcan.  N. Celui  qui  professe  cette 
religion. 

ANGLICANISME  n.  m.  Religion  de 
l'Etat  en  Angleterre.  V.  part.  hi.<ît. 

ANGLICISME  n.  m.  Idiotisme  anglais  : 
Us  œuvres  de  Walter  Scott  sont  remplies 
d'anglicismes  qu'il  est  itnpossible  de  ren- 
dre dans  une  traduction. 

ANGLOMANE  adj.  et  n.  Imitateur  ou- 
tré des  usages  anglais. 

ANGLOMANIE  n.  f.  Manie  d'imiter  les 
Anglais. 

ANGLOPHOBE  adj.  et  n.  (de  anglo, 
pour  Anglais,  et  gr.  phobos,  aversion). 
Qui  a  de  l'aversion  pour  les  Anglais. 

i^NGLOPHOBlE  n.  f.  Aversion  pour 
les  Anglais. 

ANGLO-SAXON,  ONNE  adj.  et  n. 
Qui  se  rapporte  aux  Anglo-Saxons. 

ANGOISSE  n.  f.  (lat.  angustia,  resser- 
rement). Douleur  morale,  inquiétude  pro- 
fonde. Poire  d'angoisse,  poire  très  âpre; 
instrument  de  torture  qui  sert  de  bâillon. 
Avaler  des  poires  d'angoisse,  éprouver 
d'amers  déplaisirs. 

ANGON  n.  m.  (gr.  agkos ,  cro-  |i 
chet).  Arme  munie  de  deux  crocs,  /Il 
à  l'usage  des  Francs.  g^ 

ANGORA  adj.  et  n.  Chat,  lapin,  ^ 
chèvre,  originaires    d'Angora,  et  qui  se 
distinguent  par  leur  poil  long  et  soyeux. 
Ne  pas  dire  angola. 

ANGIIILLADE  n.  f.  Coup  cinglé  avec 
une  peau  d'anguille,  un  mouchoir  tor- 
tillé, etc. 

ANGUILLE  n.  f.  (lat.  an- 
guis,  serpent).  Poisson  d'eau 
douce,  de  la  forme  du  ser- 
pent. __ 

ANGULAIRE  adj.  (lat.  angulus,  an- 
gle). Qui  a  un  ou  plusieurs  angles.  Pierre 
angulaire,  pierre  fondamentale  qui  fait 
l'angle  d'un  bâtiment.  Fig.  Base,  fonde- 
ment d'une  chose. 
ANGULAIREMENT  adv.  En  angle. 
ANGULEUX  EUSE  adj.  Qui  a,  qui 
présente  des  angles.  Par  ext.  Visage  an" 
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guleux,  dur,  dont  les  traits  sont  fortement 
prononcés. 

AWGUSTICI^AVE  n.  m.  Pièce  de  pour- 
pre que  les  chevaliers  romains  ajoutaient 
à  leur  tunique;  la  tunique  elle-même. 

AJVHVDKE  adj.  (a  priv.  et  gr.  udur, 
eau).  Chim  Qui  ne  contient  pas  d'eau  : 
sel  anhydre. 

AJVICROCHE  n.  f.  Obstacle  :  affaire 
pleine  d'anicroches.  Fam. 

Â1VIER,IÈRE  n.  Qui  conduit  des  ânes. 

AIVIL.  (ni'le)  n.  m.  Plante  dont  on  ex- 
trait l'indigo. 

AIV11.I1VK:  n.  f.  Alcaloïde  artificiel, 
découvert  dans  l'huile  empyreumatique 
d'indigo. 

AMIMADVERSION  n.  f.  Improbation, 
censure,  blâme. 

AI¥I11IAE.  n.  m.  (lat.  animal;  de  anima, 
principe  de  vie).  Etre  organisé  et  doué 
de  sensibilité.  Fig.  Personne  stupide  et 
grossière. 

AIVIMAI.,  E,  Alix  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'animal  :  fonctions  animales. 

AMmALCULE:  n   m.  Petit  animal  vi- 
sible seulement  au  microscope. 
AIVIMALIÉR  n^m.  Peintre  ou  sculpteur 
d'animaux.  Adj .  ;  sculpteur  animalier, 

A]ViaiAI.li§ATlO]V  n  f.  Transforma- 
tion des  aliments  en  la  propre  substance 
de  l'animal, 

AnriIHAI^ISER  V.  tr.  Convertir  une  sub- 
stance en  celle  de  l'animal,  comme  dans 
la  digestion. 

AIVIMALiITÉ  n.  f.  Ce  qui  constitue  l'a- 
nimal. 

AIViniATItMV  n,  f.  Vivacité,  mouve- 
ment. 

AJVIIHÉ,  E  adj.  Doué  de  vie,  plein 
d'animation 

ANIMER  V.  tr.  (lat.  anima^  âme).  Don- 
ner la  vie.  Fig.  Exciter,  encourager  :  ani- 
mer des  soldats  au  combat;  donner  de  la 
force,  de  la  vigueur  •  animer  son  style. 

AnrilIlSlilE  n.  m.  Système  dans  lequel 
l'âme  devient  la  cause  première  des  faits 
vitaux  aussi  bien  que  des  faits  intellec- 
tuels. 

AMIMISTE  n  m  Partisan  de  l'ani- 
misme. 

AlvmOSITÉ  n.  f.  Haine,  désir  de 
nuire;  emportement  dans  une  discussion, 
un  débat. 

AMIS  n.  m  (gr.  anison).  Plante  om- 
bellifère  odoriférante  i  sorte  de  dragée 
faite  avec  sa  graine. 

AMISER  V.  tr.  Aromatiser  avec  de  l'a- 
nis  :  aniser  un  gâteau,  une  liqueur. 

AIVISETTE  n  f,  Liqueur  composée 
avec  de  l'anis. 

AMK.Y1.08E  n.  f.  (gr.  agkulos,  courbé). 
Privation  du  mouvement  des  articulations. 

AIVH.YI.OSÉ,  E  adj.  Privé  du  mouve- 
ment des  articulations. 

AIVKYLOSER  V.  tr.  Déterminer  une 
ankylose.  S'ankyloser  v.  pr.  Devenir  an- 
kylosé  :  son  genou  s^ankylose. 

AWNAI.,  E  adj.  Qui  ne  dure  qu'un  an  • 
location  annale. 
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AIV1WA1.ES  n.  f.  pi.  Ouvrage  qui  rap- 
porte les  événements  année  par  année  : 
les  Annales  de  Tacite;  histoire  :  parcourez 
les  annales  de  tous  les  peuples... 

AIVIVA1.1STE  n.  m.  Historien  qui  écrit 
des  annales. 

AMMATE  n.  f.  Revenu  d'une  année  que 
Ton  payait  au  pape  pour  les  bulles  des 
évêchés,  des  abbayes,  etc. 

AWMEAU  n.  m.  (lat.  annellus).  Cercle  de 
métal  auquel  on  attache  quelque  chose; 
bague.  Anneau  pastoral ,  anneau  que 
portent  les  évèques  ;  anneau  de  Sa- 
turne, bande  circulaire  qui  environne 
cette  planète. 

AHTMÉE  n.  f,  Çiat.  annus).  Temps  que 
met  la  terre  à  ft*ire  sa  révolution  autour 
du  soleil.  —  L'année  est  la  même  chez 
presque  tous  les  peuples  de  l'Europe.  Les 
Russes  et  les  Grecs  seuls  ont  conservé  le 
calendrier  Julien,  ce  qui  établit  entre  eux 
et  nous  une  différence  de  12  jours;  en 
sorte  que  leur  année  commence  le  13  jan- 
vier de  la  nôtre.  Celle  des  Turcs  est  plus 
défectueuse  encore,  puisqu'elle  se  com- 
pose de  douze  mois  lunaires,  alternative- 
ment de  29  et  de  30  jours. 

L'époque  du  commencement  de  l'année 
a  varié  chez  tous  les  peuples  ;  les  Egyp- 
tiens, les  Chaldéens,  les  Perses,  etc.,  la 
commençaient  à  l'équinoxe  d'automne  (21 
septembre),  d'autres  au  solstice  d'hiver, 
d'autres  enfin  au  solstice  d'été.  Chez  nous, 
à  l'avènement  de  Charles  IX,  elle  com- 
mençait à  Pâques.  Un  édit  de  ce  prince, 
en  1564,  ordonna  que  l'année  commence- 
rait le  1er  janvier,  date  purement  civile. 

AIVIVELER  V.  tr.  Disposer  en  anneaux. 

AMWELES  n.  m.  pi.  Un  des  embran- 
chements du  règne  animal.  Animaux  for- 
més d'anneaux  ajoutés  les  uns  aux  autres  : 
Insectes,  araignées,  mille-pieds,  crustacés, 
vers.  S.  •  un  annelé. 

AMRîEl,ET  n.  m.  Petit  anneau. 

AIVIVÉL.IDE8  n.m  pi.  Seconde  division 
des  annelés,  comprenant  des  animaux  à 
sang  rouge,comme  les  vers. S.:  un  annélide, 

AIVMEI.URE  n.  f.  Disposition  de  la 
chevelure  en  anneaux. 

AIVMEXE  n.  f.  (lat.  annexus,  attaché  à). 
Ce  qui  est  relié  à  une  chose  principale  ! 
annexe  d'un  bâtiment. 

AMMEKER  V.  tr.  Joindre,  attacher  ; 
annexer  une  province  d  un  royaume. 

AMNEXIOM  n.  f.  Action  d'annexer. 

AMIVIHILATIOIV  n  f .  Anéantissement. 

AMMIHILER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
nihil,  rien).  Anéantir:  annihiler  un  acte. 

ANNIVERSAIRE  adj.  (lat.  annus^  an- 
née; versus,  tourné).  Qui  rappelle  le  sou- 
venir d'un  événement  arrivé  à  pareil  jour 
une  ou  plusieurs  années  auparavant.  N. 
m.  Cérémonie  commemorative  .  fêter  Van- 
niversaire  d'une  naissance,  d'une  victoire. 

AMIVOIVCE  n.  f.  Avis  verbal,  écrit  ou 
imprimé,  donné  au  public. 

ANIVONCER  v.tr  (préf  a(2  et  lat.  nun- 
tius,  messager)  Faire  savoir,  publier  :  an^ 
noneerune  vente;  manifester*  les  deux 
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annoncent  la  gloire  de  Dieu;  prédire  :  les 
prophètes  annoncèrent  la  venue  du  Messie; 
prêcher  :  annoncer  V Evangile. 

AIWVOMCIADE  n.  f.  Ordre  de  religieu- 
ses institué  pour  honorer  le  mystère  de 
l'Incarnation  ;  religieuse  appartenant  à 
cet  ordre. 

AIVMOIVCIATIOUÏ  n.  f.  Message  de 
l'ange  Gabriel  à  la  Vierge  pour  lui  an- 
noncer le  mystère  de  l'Incarnation;  jour 
où  l'Eglise  célèbre  ce  mystère  (25  mars). 

AI¥I¥0]1¥E  n.  f.  Autrefois,  à  Rome,  ap- 
provisionnement de  vivres  pour  un  an. 

AIVMOTATEUK  n.  m.  Qui  annote. 

a:vT¥0TATI01W  n.  f.  Notes  faites  sur 
un  texte  pour  l'éclaircir. 

AIVMOTER  V.  tr.  Faire  des  remarques, 
des  notes  sur  un  auteur. 

AMjVUAIRE  n.  m.  Ouvrage  publié  cha- 
que année,  et  qui  contient  l'état  indus- 
triel, commercial  et  administratif  d'un 
lieu  :  annuaire  du  département  de  l'Aube  ; 
résumé  des  faits  d'une  année  :  annuaire 
de  Vinstruction  publique. 

AIVMUAXITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  annuel. 

ASWUEE,,  lElAJE  adj.  Qui  dure  un  an  ; 
qui  revient  chaque  année  :  revenu  annuel. 
Plantes  annuelles ,  qui  meurent  tous  les 
ans,  comme  les  graminées. 

A1VIVIIEI.I.E11EIVT  adv.  Par  année. 

A»ri%'UITÉ  n.  f.  Mode  de  payement 
dans  lequel  le  débiteur  s'acquitte  envers  le 
créancier,  en  lui  versant  chaque  année 
une  somme  composée,  partie  des  intérêts, 
partie  d'une  fraction  du  capital. 

AIVIVUI.ABL.E  adj.  Qui  peut,  qui  doit 
être  annulé. 

AIVIVUE.AIRE  adj.  (lat.  annularius; 
de  annulus,  anneau).  Qui  a  la  forme  d'un 
anneau  :  éclipse  annulaire.  N.  m.  Le  qu£^- 
trième  doigt  de  la  main,  où  se  met  ordi> 
nairement  l'anneau. 

AIVIVIILATIF,  IVEadj.  Qui  annule. 

ANMVLATIOIV  n.  f.  Action  d'annuler. 

ANIVIII.ER  V.  tr.  Rendre  nul. 

A1VOBE.I,  E  adj.  et  n.  Qui  a  reçu  des 
lettres  de  noblesse. 

A^rOBI^IR  V.  tr.  Admettre  dans  la  no- 
blesse :  le  roi  vient  d'anoblir  cette  famille. 
Ne  pas  confondre  avec  ennoblir. 

A1VOB1.ISSE1IENT  n.  m.  Action  d'a- 
noblir. 

AIVOBIIV,  E  adj.  (a  priv.  et  gr.  odunê, 
douleur).  Méd.  Qui  opère  doucement,  sans 
causer  de  douleur  :  potion  anodine.  N.  m. 
Faire  usage  d'anodins,  comme  l'opium,  le 
pavot,  la  ciguë,  la  jusquiame,  etc. 

AIVOMAX,,  E  adj.  [a  priv.  et  gr.  omalos, 
régulier).  Irrégulier,  surtout  en  parlant 
du  verbe 

AMOMALiIE  n.  f.  Irrégularité,  surtout 
en  parlant  du  verbe.  Histr  nat.  Monstruo- 
sité. 

Aurow  n.  m.  Le  petit  d'un  âne. 

ANO]yNEME]%'T  n,  m.  Action  d'â- 
Honner. 

ÀNonnvER  V.  int.  Lire,  parler  avec 
peine  et  en  hésitant. 


ANT 


AlVOIVYaiAT  n,  ra.  Etat  de  ce  qui  est 
anonyme. 

AMOIVYIIE  adj.  (o  priv.  et  gr.  onuma, 
nom).  Qui  est  sans  nom  d'auteur  :  écrit 
anonyme.  Com.  Société  anonyme,  qui  n'a 
pas  de  nom  social.  N.  m.  Garder  V ano- 
nyme, ne  pas  se  déclarer  l'auteur. 

AIVORMAE.,  E,  AUX  adj.  (o  priv.  et 
fr.  normal).  Contraire  aux  règles. 

AIVOIJRE  adj.  (rt  priv.  et  gr.  oura, 
queue).  Se  dit  des  animaux  dépourvus  de 
queue. 

AI¥SE  n.  f.  Partie  courbée  en  arc,  par 
laquelle  on  prend  un  vase,  un  panier.  Geo<^. 
Très  petit  golfe. 

AMSE  n.  f.  et  AMSEATIQUE  adj.  V. 

HANSE  et  HANSÉATIQDE. 

AIVSPECT  n.  m.  {spèk).  Sorte  de  levier 
pour  manœuvrer  les  pièces  d'artillerie  sur 
mer. 

A]VSPESSADE  n.  m.  Soldat  d'élite, 
sorte  de  bas  officier  dans  notre  ancienne 
infanterie. 

A]¥T,  AWTE,  AMTI  (prép.  lat.  ante  ou 
gr.  antî).  Préfixes  qui  entrent  dans  un 
grand  nombre  de  mots  composés  pour  ex- 
primer une  idée  d'oppo8ition,d'aniériorité, 
de  précession,  etc.  Ant  n'est  que  l'abré- 
viation de  ante  ou  anti 

AIVTAGOMISME  n.  m.  (préf.  ant  et 
gr.  agônizomai ,  je  lutte).  Etat  de  riva- 
lité, de  lutte,  entre  des  personnes,  des  na- 
tions, des  doctrines,  etc. 

AIVTAGOMISTE  adj.  etn.  Adversaire  ; 
qui  agit  dans  un  sens  opposé  :  muscles 
antagonistes. 

AIVTAI.GIQIJE  adj.  (préf.  ant  et  gr. 
algos,  douleur).  Propre  à  calmer  la  dou- 
leur. 

aj:¥TAI¥  n.  m.  (lat.  ante  annum,  l'an- 
née d'avant).  L'an  avant  celui  où  l'on  est. 
Usité  surtout  dans  cette  locution  :  Mais 
où  sont  les  neiges  d'antan  ?  c'est-à-dire  les 
neiges,  et,  au  fig.,  les  choses  d'autrefois  : 
je  m'en  soucie  comme  des  neiges  d'antan, 

AMTAIVACI^ASE  n.  f.  Répétition  d'un 
mot  pris  dans  des  sens  différents.  Ex.  :  le 
cœur  a  ses  raisons  que  la  raison  ne  con- 
naît pas. 

AIVT ARCTIQUE  adj.  (préf.  ant  et  gr, 
arktikos,  du  nord).  Du  sud  :  pôle  antarcti' 
que,  par  opposition  à  arctique. 

AWTE.  V.  ANT. 

AJVTÉCÉDEailIElVT  adv.  Avant. 

AWTÉCÉDEIVT,  E  adj.  (lat.  antecedere^ 
précéder).  Qui  précède  :  faits  antécédents. 
N.  m.  Fait  précédent  :  avoir  de  bons,  de 
mauvais  antécédents.  Gram.  Mot  qui  pré- 
cède le  pronom  relatif.  Log.  Première 
partie  de  l'enthymème.  Math.  Le  premier 
des  deux  termes  d'un  rapport,  par  oppo« 
sition  à  conséquent. 

AMTÉCHRIST  [o.  N.]  n.  m.  Impos- 
teur, ennemi  du  Christ,  qui  doit  venir  à 
la  fin  du  monde.  PI.  des  antéchrists. 

A1VTÉDIE.UTIEIV,    EMIVE  adj.    (préf, 
ante  et  lat.  diluvium,  déluge).  Qui  a  pré-  ' 
cédé  le  déluge  :  patriarche  antédiluvien.      ^ 

AjmVNXB  n.  i.  Mar.  Longue  vergue 
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qui  soutient  les  voiles.  PI.  Comes  mo- 
biles que  plusieurs  insectes,  comme  le 
hanneton,  le  papillon,  l'abeille,  portent 
sur  la  tête. 

AI¥TÉOCClJPATIORr  n.  f.  Figure  de 
rhétorique  qui  consiste  à  aller  au-devant 
d'une  objection  pour  la  détruire  immé- 
diatement. 

AMTÉPÉMUI.TIÈ1IIE  adj.  et  n.  Qui 
précède  la  pénultième,  l'avant-dernière  : 
li  est  la  syllabe  antépénultième  du  mot 
re-li-gi-on. 

ANTÉRIEUR,  E  adj.  (lat.  anterior). 
Qui  est  avant,  par  rapport  au  temps  ou 
au  lieu. 

AIVTÉRIEUREMEMT  adv.  Avant. 

ANTÉRIORITÉ  n.  f.  Priorité  de 
temps.  Son  opposé  est  postériorité. 

AIVTHELminrTHIQUE  adj.  etn.  (préf. 
ant  et  gr.  helmins,  ver).  Se  dit  des  remè- 
des propres  à  détruire  les  vers  intestinaux. 

AIVTHÈRE  n.  f.  (gr.  anthêros,  a 
fleuri).  Bot.  Petit  sac  situé  à  la  ^\ 
partie  supérieure  de  l'étamine  et  }r 

qui  renferme  la  poussière  fécon-    ^.y'' 
dante. 

ANTHOLOGIE  n.  f.  (gr.  anthos,  fleur  ; 
legô,  je  cueille).  Recueil  de  morceaux 
choisis  dans  les  œuvres  des  poètes. 

ANTHRACITE  n.  m.  Charbon  fossile, 
nommé  aussi  houille  sèche. 

ANTHRAX  n.m.(^.  ant/iroj:  .charbon). 
Tumeur  inflammatoire  et  gangreneuse. 

ANTHROPOÏDE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
singes  qui  ressemblent  le  plus  à  l'homme. 

ANTHROPOLOGIE  n.  t  (anthrôpos, 
homme  ;  logos,  traité).  Anat.  Histoire  na- 
turelle de  l'homme. 

ANTHROPOLOGIQUE  adj.  Qui  con- 
cerne l'anthropologie. 

ANTHROPOL.OG1STE  n.  m.  Celui 
qui  s'occupe  d'anthropologie. 

ANTHROPOMÉTRIE  n.  f.  Descrip- 
tion du  corps  humain  par  ses  mesures. 
Le  service  anthropométrique  permet 
d'établir  vite  l'identité  d'un  individu. 

ANTHROPOMORPHE  adj.  (gr.  an- 
thrôpos,  homme  ;  morphê,  forme)  Qui  a 
la  forme,  l'apparence  humaine. 

ANTHROPOMORPHISME  n.  m, 
Système  de  ceux  qui  attribuent  à  Dieu 
une  forme  corporelle  ou  des  passions 
semblables  à  celles  des  hommes. 

ANTHROP«»MORPHISTE  ou  AN- 
THROPOMORPHITE  n.  m.  Partisan 
de  l'anthropomorphisme. 

ANTHROPOPHAGE  adj.  et  n.  (gr. 
anthrôpos,  homme  ;  phagô,jem3inge)  Qui 
mange  de  la  chair  humaine.  —  L'homme 
qui  se  nourrit  de  chair  humaine  n'existe 
pas,  à  proprement  dire.  Chez  les  peuples 
civilisés,  l'anthropophacrie  ne  se  produit 
que  dans  des  circonstances  excepiionnel- 
les.  Chez  le»  sauvages,  l'anthropophagie 
a  toujours  eu  pour  cause  la  superstition 
ou  la  vengeance  :  les  Caraïbes,  peuples  de 
l'Amérique,  dévoraient  leurs  prisonniers; 
quelques  peuplades  de  la  Polynésie  man- 
fjent  les  victimes  offertes  ea  sacrifices. 


ANTHROPOPHAGIE  n.  f.  Habitude 
de  manger  de  la  chair  humaine. 

ANTI.  V.  ANT. 

ANTI APOPLECTIQUE  adj    et  n.  m 

Propre  à  prévenir  l'apoplexie. 

ANTIARTHRITIQUE  adj.  et  n.  m. 
Bon  contre  la  goutte. 

ANTIASTHMATIQUE  adj.  et  n.  m. 
Bon  contre  l'asthme. 

ANTICATARRHAL  adj.  etn.  m.  Qui 
combat,  qui  prévient  le  catarrhe. 

ANTICHAMBRE  n.  f.  Pièce  qui  pré- 
cède un  appartement. 

ANTICHOLÉRIQUE  adj.  etn.  m.  Pro- 
pre à  combattre  ou  à  prévenir  le  choléra. 

ANTICHRÈSE  n.  f.  Abandon  de  l'u- 
sufruit d'un  immeuble  fait  par  un  débi- 
teur à  son  créancier. 

ANTICHRÉTIEN,  ENNE  adj.  Qui  est 
opposé  à  la  religion  chrétienne. 

ANTICIPATION  n.  f.  Action  d'antici- 
per ;  empiétement.  P«r  aniicipation  loc. 
adv.  Par  avance. 

ANTICIPER  V.  int.  (lat.  anticipare; 
de  ante,  avant  ;  capere,  prendre).  Empié- 
ter :  anticiper  sur  ses  revenus. 

ANTICONSTITUTIONNEL  ,  ELLE 
adj.  Opposé,  contraire  à  la  constitution. 
ANTICONSTITUTIONNELLEMENT 
adv.  Contrairement  à  la  constitution. 

ANTIDARTREUX,  EUSE  adj.  et  n. 
m.  Propre  à  guérir  les  dartres. 

ANTIDATE  n.  f.  Date  antérieure  à  la 
véritable. 

ANTIDATER  V.  tr.  Mettre  une  anti- 
date :  antidater  un  acte. 

ANTIDOTE  n.  m.  (gr.  anti,  contre  ;  do- 
tos,  donné).  Contrepoison.  Fig.  :  le  travail 
eut  un  antidote  contre  Vennui. 

ANTIENNE  n.  f.  Verset  qui  se  chante 
avant  un  psaume  ou  qui  se  répète  après. 

ANTlÉPILEPTIQUEadj.efn.  m.  Bon 
contre  l'épilepsie. 

ANTIFÉBRILE  adj.  et  n.  m.  Propre 
à  combattre  la  fièvre. 

ANTIGONE  n.  f.  Jeune  fille  qui  sert 
de  guide  à  un  vieillard  aveugle. — Ce  nom 
est  celui  de  la  fille  d'Œdipe,  restée  célè- 
bre par  sa  piété  filiale.  Antigone  servit 
de  guide  à  son  père  aveugle  et  banni,  et 
l'accompagna  dans  son  exil. 

Ce  nom  propre,  devenu  nom  commun, 
s'emploie  pour  désigner  une  jeune  fille 
qui  prodigue  ses  soins  et  son  dévouement 
à  un  père  vieux  et  infirme,  mais  surtout 
aveugle.  —  Le  vieux  Milton,  pauvre  et  ou- 
hliéy  trouva  une  Autigoue  dans  chacune 
de  ses  filles. 

ANTIGOUTTEUX,  EUSE  adj.  Bon 
contre  la  goutte. 

ANTIHÉMORROÏDAL  adj.  et  n.  m. 
Bon  contre  les  hémorroïdes. 

ANTIHUHAIN,  E  adj.  Contraire  aux 
lois,  aux  sentiments  de  l'humanité. 

ANTILAITEUX,  EUSE  adj.  Qui  fait 
passer  le  lait. 

ANTILOGIE  n.  f.  (préf.  anti  et  gr.  lih 
gos,  discours).  Contradiction  d'idées. 
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AlVTIIiOPE  n.  f.  Genre  de 
mammifère  ruminant  :  la  ga- 
zelle est  une  antilope  (*). 

AIVTIIIIOIIVE:  n.  m.  Mé- 
tal d'un  blanc  bleuâtre,  cas- 
sant. 

AMTIMOWARCHIQIJE  » dj 
à  la  monarchie.  ^ 

AMTIIHOJVIAI.,  E,  AUX  ou  AIVTIMO. 

WlÉ,  E  adj .Qui  contient  de  l'antimoine- 

AMTIIVATIOIVAL,,  E,  AUX  adj.  Op- 
posé au  caractère,  à  l'intérêt  national. 

AIVTIMÉPHRÉTIQUE  adj.  et  n.  m. 
Contre  les  douleurs  de  reins. 

ANTINOmE  n.  f.  (préf.  anti  et  gr. 
nvmos,  loi).  Contradiction  entre  deux 
lois,  deux  principes  de  philosophie. 

AIVTIPAPE  n.  m.  Faux  pape. 

AIVTIPARAI^YTIQUE  adj.  et  n.  m. 
Contre  la  paralysie. 

ANTIPATHIE  n.  f.  (préf.  anti  et  gr. 
pathos,  passion).  Aversion,  répugnance 
naturelle  et  non  raisonnée.  Son  opposé 

est  SYMPATHIE. 

A^T-IPATHIQUE  adj.  Contraire,  op- 
posé :  sentiments  antipathiques. 

AMTIPATUIOTIQUE  adj.  Contraire 
au  patriotisme. 

AiWIPESTII.E«JTIEI.,  EI^I.E  adj .  Se 
dit  d'un  remède  employé  contre  la  peste. 

AIVTIPBII.OSOPHiQUE  adj.  Con- 
traire à  la  saine  philosophie. 

AMTlPHl.OGiSTiQUE  adj.  et  n.  m. 
Contre  les  inflammations. 

ANTIPHOrVAIKE  ou  ANTIPHO- 
NIER  n.  m.  (lat.  antiphona,  antienne). 
Livre  d'église  contenant  les  diverses  par- 
ties de  l'office  notées  en  plain-chant. 

ANTIPHRASE  n.  f.  Rhét.  Ironie, 
contre-vérité.  C'est  par  antiphrase  que 
l'on  a  surnommé  Pnilopator  (qui  aime 
son  père)  celui  des  Ptolémées  qui  fit 
pér^r  l'auteur  de  ses  jours. 

ANTIPODE  n.  m.  (préf.  anti  et  gr. 
pous,  2^odos,  pied).  Lieu  de  la  terre  dia- 
métralement opposé  à  un  autre  lieu  :  ha- 
bitant de  ce  lieu.  Fig.  Tout  à  fait  con- 
traire :  votre  raisonnement  est  Vantipode 
du  bon  sens,  —  Nos  antipodes  ont  leurs 
pieds  opposés  aux  nôtres  ;  mais,  comme 
il  n'y  a  en  réalité  ni  haut  ni  bas  dans 
l'espace  et  que  le  bas  est  pour  tous  le 
centre  de  la  terre,  ils  ont  comme  nous 
les  pieds  en  bas  et  la  tète  en  haut-  La 
Nouvelle-Zélande  est  à  peu  près  l'anti- 

fode  de  la  France.  Quand  il  est  midi  pour 
un  des  antipodes,  il  est  minuit  pour 
l'autre.  L'antiquité  et  le  moyen  âge  ne 
croyaient  pas  aux  antipodes,  aussi  Co- 
lomb ne  parvint-il  qu'avec  peine  à  faire 
approuver  ses  projets  de  voyage. 

ANTIPSORIQUE  adj.  et  n.  m.  (préf. 
anti  et  gr.  psôra,  gale).  Se  dit  des  remè- 
des emplovés  contre  la  gale. 

ANTIPUTRIDE  adj.  Propre  à  empê- 
cher la  putréfaction. 
■  ANTIPYRINE  n.  f .  Poudre  blanche,  un 

S  eu  amère,  alcaline,  dérivée  du  goudron 
e  houille,  employée  comme  fébrifuge.      • 
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ANTIQUAILLE  n.  f..  Chose  antique  et 
de  peu  de  valeur. 

ANTIQUAIRE  n.  m.  Savant  dans  la 
connaissance  des  monuments  antiques, 
des  médailles,  etc. 

ANTIQUE  adj.  (lat.  antiqum).  Très 
ancien  :  vase  antique,  de  mode  passée  : 
habit  antique;  qui  a  les  qualités  des  cho- 
ses de  même  genre  chez  les  anciens: 
simplicité  antique.  N.  m.  L'ensemble  des 
productions  artistiques  qui  nous  restent 
des  anciens  :  copier  l'antique.  N.  f.  Ou- 
vrage d'art  produit  par  les  anciens  :  une 
belle  antique. 

ANTIQUEMENT  adv.  D'une  manière 
antique,  anciennement. 

ANTIQUITÉ  n.  f.  Ancienneté  reculée; 
les  anciens  :  toute  l'antiquité  l'a  cru;  sta- 
tue, médaille,  monument  antique  :  les 
antiquités  de  Rome. 

ANTIRABIQUE  adj.  Se  dit  d'un  re- 
mède employé  contre  la  rage. 

ANTIRELIGIEUX,  EUSE  adj.  Con- 
traire à  la  religion. 

ANTIRÉPUBLICAIN,  E  adj.  Opposé 
à  la  république. 

ANTIRÉVOLUTIONNAIRE  adj.  et 
n.  Opposé  à  la  révolution. 

ANTISCIEN,  ENxNE  adj.  et  n.  (préf. 
anti  et  gr.  skia,  ombre).  Nom  donné  aux 
peuples  qui  habitent  sur  le  même  méri- 
dien, mais  de  chaque  côté  de  l'équateur, 
et  dont  à  midi  les  ombres  sont  opposées. 
ANTISCORBUTIQUE  adj.  Propre  à 
guérir  le  scorbut. 

ANTiSCKOFULEUX.EUSEadj.  Pro- 
pre à  guérir  les  scrofules. 

ANTISEPTIQUE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
agents  propres  à  arrêter  la  putréfaction. 
ANTISOCIAL,  E,  AUX  adj.  Contraire 
à  la  société. 

ANTISPASMODIQUE  adj.  et  n.  Se 
dit  des  remèdes  que  l'on  emploie  contre 
les  convulsions. 

ANTISTROPHE  n.  f.  Seconde  stance 
de  la  poésie  lyrique  chantée  par  les 
chœurs  sur  le  théâtre  grec  ;  la  première 
se  nommait  strophe.  Sorte  d'anagramme. 
ANTITHÈSE  n.  f.  (gr.  antithesis,  op- 
position). Figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle on  oppose  des  pensées,  des  mots  : 
Dieu  est  grand  dans  les  petites  choses. 
ANTITHÉTIQUE  adj.  Rempli  d'anti- 
thèses :  le  style  de  Fléchier  est  antithé- 
tique. 

ANTIVERMINEUX,  EUSE  adj  et  n. 
Se  dit  des  remèdes  contre  les  vers. 

ANTONOMASE  n.  f.  (préf.  ant  et  gr. 
oniima,  nom).  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  emploie  un  nom  propre  pour 
un  nom  commun,  et  réciproquement, 
comme  Aristarque  pour  critique;  l'Apôtre 
pour  saint  Paul. 

ANTONYME  n.  m.  (préf.  ant  et  gr. 
onuma,  nom).  Mot  qui  a  un  sens  opposé 
à  celui  d'un  autre  :  laideur  e*  beauté 
sont  des  antonymes. 

ANTONYMiEn.f.  Opposition  de  mots: 
un  honnête  fripon. 
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AÎVTBE  n.  m.  (la't.  antrum).  Caverne, 
retraite  des  bêtes  féroces. 

ANTRUSTIOM  n.  m.  Nom  des  volon- 
taires attachés  au  service  d'un  roi,  cliez 
les  F'rancs  et  les  Germains. 

AMUlTER  (S»)  V.  pr.  S'exposer  à  être 
surpris  par  la  nuit. 

AUrus  {mice)  n.  m.  Orifice  du  rectum. 

AIVXIÉTÉ  n.  f.  (lat.  anxietas).  Tour- 
ment d'esprit. 

AiVXIEDSElIElVT  adv.  Avec  anxiété. 

AIVXIEtJX.,  ELSE  adj.  Soucieux. 

AORIJKTE  n.  m.  (gr.  aoristos,  indéter- 
miné). Un  des  temps  de  la  conjugaison 
grecque. 

AORTE  n.  f.  (gr.  aorte,  veineV  Ar- 
tère qui  naît  de  la 
base  du  ventri- 
cule gauche  du 
cœur  et  qui  est  le 
tronc  commun  des 
artères  portant  le 
sang  rouge  dans 
toutes  les  parties 
du  corps  (*)o 

AORTIQIJE 
adj.  Qui  a  rapport 
à  l'aorte. 

AOÉT    [ou)    n. 
m.  Huitième  mois 
de  l'année;  mois- 
son :    faire     Vaoût.    I^a 
15  août. 

AOL'TÉ,  E  (a-outé)  adj 
chaleur  d'août. 

AOlJTEi^EnrT  [a-ou)  n. 
s'aoûter. 

AOrTER  {a-ou)  V.  tr.  Rendre  mûr. 
S''aoùtep  V.  pr.  Devenir  mûr. 

AOrTEROIV  [outeron)  n.  m.  Journa- 
lier loué  pour  le  temps  de  la  moisson. 

APAlî§IEniEIVT  n.  m.  Action  d'apaiser; 
état  de  ce  qui  est  apaisé. 

APAISER  V.  tr.  Adoucir,  calmer  : 
apaiser  la  colère,  la  faim.  S'apaiser  v. 
pr.  Se  calmt^r. 

APAMAGE  n.  m.  (lat  apanagium,  re- 
venu annuel  ;  de  panis,  pain).  Revenu  que 
les  souverains  assignent  à  leurs  fils  puî- 
nés. Fig.  Suite,  dépendance  :  les  infirmi- 
tés sont  l'apanage  de  la  vieillesse. 

APAMAGER  v.  tr.  Donner  un  apanage. 

APAMAGISTE  a(^.  et  n.  Qui  possède 
un  apanage. 

APARTÉ  n.  m.  Ce  qu'un  acteur  dit  à 
part  soi  sur  la  scène.  PI.  des  apartés. 

APATHIE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  pathos, 
passion).  In^^ensibilité,  indolence. 

APATHIQUE  adj.  Insensible   à   tout. 

APATHIQUEnÉ.HT  adv.  D'une  ma- 
nière apar  bique. 

APEPSIE  n.  f.  Défaut  de  digestion. 

APERCEPTIOM  n.  f.  Faculté  ou  ac- 
tion de  saisir  immédiatement  par  la  con- 
science une  idée,  une  vérité. 

APERCE VABliE  adj.  Qu'on  peut  aper- 
cevoir. 
APERCEVOIR  V,  tr.   Commencer  à 


■ui.août,    le 

Mûri   par  la 
m.  Action  de 


voir  ;  découvrir.  S^apercevoir  v.  pr. 
Remarquer  :  ils  se  sont  aperçus  que... 

APERÇU  n.  m.  Première  vue  d'un  ob- 
jet; exposé  sommaire  d'une  affaire. 

APÉRITIF,  IVE  adj.  et  n.  (lat.  ape- 
rire.  ouvrir).  Qui  ouvre  les  pores,  comme 
le  chiendent,  la  chicorée,  certaines  eaux 
minérales,  etc  ;  qui  ouvre  l'appétit. 

APERTEMENT  adv.  D'une  manière 
ouverte. 

APERTISE  n.  f.  Preuve  d'adresse. 

APÉTAL.E  ad).  Qui  n'a  pas  de  pétales. 

APETISSEMEIVT  n.  m.  Diminution. 

APETISSER  V.  tr.  Rendre  plus  petit. 

A  PEU  PRÈS  ioc.  adv.  Environ.  N. 
m.  Approximation. 

APEURÉ,  E   adj.  V.  ÉPEURÉ. 

APHÉL.IE  n.  m.  (gr.  apo,  loin  de  :  hê- 
lios,  soleil).  Astr.  Point  de  l'orbite  d'une 
planet*'  où  elle  est  à  sa  plus  grande  dis- 
tance du  soleil.  Son  opposé  est  périhélie. 

APHÉRÈSE  n.  f.  (gr.  aphaireô,  j'en- 
lève). Gram.  Retranchement  d'une  syllabe 
ou  d'une  lettre  au  commencement  d'un 
mot:  la»!  fai  tant  souffert,  pour  hélas; 
lops,  ouvrant  Vœil,  pour  alors. 

APHONE  adj     (a  priv.  et   gr.  yhônê 
voix).  Qui  n"a  pas  de  voix,  de  son. 
"  APHOMIE  n.  f.    Extinction  de  voix. 

APHORISME  n.  m.  (gr.  aphorismos, 
définition).  Maxime  énoncée  en  peu  de 
mots. 

APHRODISIAQUE  adj.  et  n.  Se  dit 
de  certaines  substances  excitantes. 

APHTE  n  m.  (gr.  aphthai).  Petit  ul- 
cère qui  vient  dans  la  bouche. 

APHTEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  l'aphte. 

APHYU.U.E  adj.  (a  priv.  et  gr.  phul- 
lon,  feuille).  Dépourvu  de  feuilles. 

API  n.  m.  Sorte  de  pomme  très  petite. 

APlAiRESn.f.pl.Famille  des  abeilles. 

APICULTEUR  n.  m  Qui  élève  des 
abeilles. 

APICUL.TURE  n.  f.  (lat.  apis,  abeille; 
cultura,  culture).  Art  d'élever  les  abeil- 
les. Les  régions  où  l'apiculture  est  le 
plus  développée  en  France  sont  :  le  Gâti- 
nais,  la  Beauce,  Reims,  Caen,  la  Breta- 
gne, la  Gascogne,  le  Narbonnais,  etc. 

APIS  (ce)  n.  m.  Bœuf  sacré  qu'ado- 
raient les  Egyptiens.  'V.  Part.  hist. 

APITOIEMENT  n.  m.  Action  de  s'a- 
pitoyer. 

APITOYER  V.  tr.  Exciter  la  pitié. 
S'apitoyer  V.  pr.  Compatir. 

APLAIGNER  ou  APLANER  V  tr. 
Faire  venir  la  laine  à  une  étoffe  en  la 
peignant  avec  le  chardon. 

API.AIGIVEUR  ou  APLANEUR , 
EUSE  n.  Qui  aplaigne  les  draps. 

APUANIR  V.  tr.  Rendre  uni.  Fig.  Faire 
disparaître  :  aplanir  les  difficultés. 

APLAIVISSEMEIVT  n.  m.  Action  d'a- 
planir. 

APEiAIVISSEUR    n.   m.   Ouvrier  q 
aplanit. 

APLATIR  V.  tr.  Rendre  plat. 
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APIiATlSSEMElVT  n.  m.  Action  d'a- 
platir: état  de  ce  qui  est  aplati. 

APIiATISSEVR  n.  m.  Celui  qui  apla- 
tit. 

API.ATISSOIR  n.  m.  Sorte  de  cylin 
dre  pour  aplatir  le  fer. 

APLOMB  n.  m.  Ligne  perpendiculaire 
au  plan  de  l'horizon.  Fig.  Assurance  : 
avoir  de  l'aplomb.  D'aplomb  loc.  adv. 
perpendiculairement;  solidement. 

APOCALYPSE  n.  f.  (gr,  apokalupsiSj 
révélation).  Livre  qui  contient  les  révé- 
lations faites  à  S*  Jean.  V.  part,  hist» 
Fig.  Style  d'Apocalypse,  style  obscur. 

APOCALYPTIQUE  adj.  Obscur,  trop 
allégorique. 

APOCOPE  n.  f.  (gr.  apo,  hors  de; 
koptô,  je  coupe).  Gram.  Retranchement 
à  la  fin  d'un  mot  :  les  poètes  écrivent  quel- 
quefois, par  apocope,  je  voi,  pour  je 
Toi8;  encor,  pour  eucore,  etc. 

APOCRYPHE  adj.(gr.  apokruphos,  ca- 
ché).Supposé,suspect  :  histoire  apocryphe. 
APODE  adj.  (a  priv.  et  gr.  pous,  po- 
dos,  pied).  Qui  n'a  pas  de  pieds. 

APOGÉE  n.  m.  (gr.  apo,  loin  de;  gê, 
terre).  Point  où  la  lune  se  trouve  à  sa 
plus  grande  distance  de  la  terre,  par.op- 
position  à  périgée.  Fig.  Le  plus  haut  rie- 
gré  d'élévation  :  être  a  Vapogée  de  sa  for- 
tune, de  sa  g  hire. 

APOLOGÉTIQUE  adj.  Qui  contient 
une  apologie  :  discours  apoloqétii^ue. 

APOLOGIE  n.  f.  (gr.  apologia).  Dis- 
cours justificatif  :  faire  Vapologie  de  quel- 
qu'un. 

APOLOGIQUE  adj.  Qui  contient  une 
apologie. 

APOLOGISTE  n.  Qui  fait  l'apologie 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose. 

APOLOGUE  n.  m.  (gr.  apo,  sur;  lo- 
gos, discours).  Sorte  de  fable  présentant 
une  vérité  morale. 

APOMÉYROSE  n.  f.  Membrane  qui 
enveloppe  les  muscles  et  sert  à  les  fixer 
aux  os.    , 

APOIVEYROTIQUE  adj.  Qui  concerne 
l'aponévrose. 

APOPHTEGME  [o.  N.]  (  gr.  apoph- 
thegma,  sentence)  n,  m.  Parole  mémora- 
ble de  quelque  personnage  illustre  :  les 
apophtegmes  des  sept  sages  de  la  Grèce. 

APOPHYSE  n.  f.  Eminence  qui  s'é- 
lève sur  les  os. 

APOPLECTIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  l'apoplexie.  N.  :  c'est  un  apoplectique. 

APOPLEXIE  n.  f.  (gr.  apo,  sur  ;  plesso, 
je  frappe).  Maladie  qui  attaque  le  cer- 
veau, et  suspend  tout  à  coup  le  sentiment 
et  le  mouvement;  épanchement  de  sang 
au  poumon  ou  dans  un  autre  organe. 

APOSTASIE  n.  f.  (gr.  apostasia,  aban- 
don). Abandon  public  d'une  religion  pour 
une  autre.  Se  dit  surtout  du  christia- 
nisme :  l'apostasie  de  l'empereur  Julien  et 
de  Benri  Vlll.  Fig.  Désertion  d'un  parti. 
APOSTASIER  V.  int.  Renoncer  à  sa 
religion,  à  ses  vœux,  à  son  parti. 
APOSTAT  n.  m.  Qui  a  apostasie. 


APOSTEHB  ou  APOSTUME  n.  m. 

Abcès  non  ouvert;  tumeur  en  général. 

APOSTER  v.  tr.  Placer  quelqu'un 
dans  un  endroit,  pour  observer. 

APOSTILLE  n.  f.  (bas  lat.  apostilla, 
note,  explication).  Note  placée  à  la  marge 
ou  au  bas  d'un  écrit;  recommandation. 

APOSTILLER  v.  tr.  Mettre  une  ap'S- 
tille. 

APOSTOLAT  n.  m.  (gr.  apostolê ,  dé- 
part). Ministère  d'apôtre 

APOSTOLICITÉ  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  conforme  à  la  doctrine  des  apô- 
tres. 

APOSTOLIQUE  adj.  D'apôtre  :  zèl(t 
apostolique  ;  qui  émane  du  saint-sièg«  : 
bref  apostolique. 

APOSTOLIQUEMEMT  adv.D'une  ma- 
nière apostolique. 

APOSTROPHE  n.  f.  (gr.  apo,  loin  de  ; 
strophe,  tour,  c'est-à-dire  détour).  Figure 
de  rhétorique  par  laquelle  on  s'adresse 
directement  aux  présents,  aux  absents, 
aux  êtres  animés  ou  inanimés  :  l'apostro- 
phe de  Cicéron  à  Catilina  :  jusqu^à 
quand...;  signe  de  l'élision  ('). 

APOSTROPHER  v.  tr.  Adresser  vi- 
vement la  parole  à  quelqu'un  pour  lui 
dire  quelque  chose  de  désagréable. 

APOSTUME  n.  m.  V.  APOSTÈME. 

APOSTUMER  v.int.  Tourner  en  apo- 
stume. 

APOTHEME  n.  m.  Géom,  /••''''•■•■:;.. 
Perpendiculaire  menée  du  cen-  /]  .  "f; 
tre  d'un  polygone  régulier  sur  %.,  \.:Ji 
un  de  ses  côtés.  ■"■'-'■'' 

APOTHÉOSE  n.  f.  (gr.  apo,  à  part; 
theos,  dieu).  Déification  des  empereurs  ro- 
mains et  des  héros.  Fig.  Honneurs  ex- 
traordinaires rendus  à  quelqu'un. 

APOTHICAIRE  n.  m.  (gr.  apothêkê, 
boutique).Qui  prépare  et  vend  les  remèdes, 

APOTHICAIRERIE  n.  f.  Boutique, 
officine  d'apothicaire. 

APÔTRE  n.  m.  (gr.  apo,  loin;  stellô, 
j'envoie).  Disciple  de  Jésus-Christ;  celui 
qui  se  voue  à  la  propagation  et  à  la  dé- 
fense d'une  doctrine.  Fig.  Faire  le  bon 
apôtre,  contrefaire  l'homme  de  bien. 

APPARAÎTRE  V.  int.  Devenir  visi- 
ble; se  montrer  tout  à  coup  :  Dieu  appa- 
rut  à  Moïse. —  Prend  l'auxiliaire  avoir  ou 
être,  selon  qu'on  veut  marquer  l'action  ou 
l'état. 

APPARAT  n.  m.  Pompe ,  éclat. 

APPARAUX  n.  m.  pi.  (lat-  apparatus, 
apprêt).  Les  voiles ,  les  vergues ,  les  pou- 
lies, les  ancres,  etc.,  d'uM   vaisseau. 

APPAREIL  n.  m.  (lat.  apparatus,  ap- 
prêt). Préparatif  de  tout  ce  qui  a  de  la 
pompe ,  de  l'éclat.  Chir.  Pièces  nécessai- 
res à  un  pansement  :  lever  l'appareil.  Anat. 
Ensemble  des  organes  qui  concourent  à 
une  fonction  ;  l'appareil  respiratoire. 

APPAREILLAGE  n.  m.  Mar.  Action 
d'appareiller. 

APPAREILLEMEMT  n.  m.  Accou- 
plement d'animaux  domestiques  pour  le 
travail. 
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APPAREII^IiER  V.  tr.  Mettre  ensem- 
ble des  choses  pareilles.V.  int.  Mar.  Met- 
tre à  la  voile. 

APPAREILLEVR  n.  m.  Ouvrier  qui 
trace  la  coupe  des  pierres. 

APPAREMaiEIVT  adv.  D'après  les  ap- 
parences. 

appareutce  n.  f.  (lat.  apparere,  ap- 
paraître). Ce  qui  apparaît  au  dehors  :  il 
ne  faut  pas  se  fier  aïix  aj^parences  ;  vrai- 
semblance, probabilité  :  îl  n'y  a  nulle  ap- 
parence. En  apparence  loc.  adv.  Exté- 
rieurement. 

APPARENT,  E  adj.  Visible,  spé- 
cieux :  prétexte  apparent. 

APPAREMTER  v.  tr.  Donner  à  quel- 
qu'un des  parents  par  alliance.  S'appa- 
renter V.  pr.  S'allier  à  quelqu'un. 

APPARIEHEMT  ou  APPARÎMEnrT 
n.  m.  Action  d'apparier. 

APPARIER  V.  tr.  Assortir  par  paires, 
par  couples. 

APPARITEUR  n.  m.  Huissier  d'une 
Faculté. 

APPARITION  n.  f.  Manifestation  su- 
bite d'un  être  ,  d'un  objet  :  V apparition 
de  Vange  Gabriel,  d'une  comète;  séjour 
d'un  moment  :  il  n*a  fail  qu'une  appari- 
tion; spectre,  vision. 

APPAROIR  V.  impers.  Droit.  Etre 
évident,  résulter.  N'est  plus  usité  que 
dans  il  appert. 

APPARTEMENT  n.  m.  (préf.  ad  et 
lat.  partiri,  partager).  Logement  com- 
posé de  plusieurs  pièces. 

APPARTENANCE  n.  f.  Dépendance. 

APPARTENANT,  E  adj.  Qui  appar- 
tient de  droit  :  voilà  des  biens  apparte- 
nant à...  ;  maison  à  lui  appartenante. 

APPARTENIR  v.  Int.  Etre  de  droit 
à  quelqu'un;  être  le  propre,  la  qualité 
essentielle  :  tant  de  bonté  n'appartient 
qu'à  vous;  convenir  :  la  gaieté  appartient 
a  l'enfance.  S'apparlenir  v.  pr.  Etre 
libre,  indépendant. 

APPAS  n.  m.  pi.  Attraits,  charmes  : 
les  appas  de  la  gloire. 

APpAt  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  pastus, 
nourriture).  Pâture  placée  dans  un  piège 
ou  fixée  à  un  hameçon.  Fig.  Tout  ce  qui 
attire  :  l'appât  du  gain. 

APPATER  v.  tr.  Attirer  avec  un  ap- 
pât; engraisser,  en  parlant  de  la  volaille. 

APPAUVRIR  V.  tr.  Rendre  pauvre- 
Fig.  Diminuer  la  fertilité,  l'abondance  : 
appauvrir  un  terrain,  une  langue. 

APPAUVRISSEMENT  n.  m.  Etat  de 
pauvreté  «ù  l'on  tombe  peu  à  peu.  F/iy.  Di- 
minution de  force,  d'abondance  ;  appau- 
vrissement du  sang,  d'une  langue. 

APPEAU  n.  m.  Sifflet  avec  lequel  on 
imite  le  cri  des  oiseaux  pour  les  attirer, 
les  appeler. 

APPEIi  n.  m.  Action  d'appeler;  re- 
cours à.  un  juge,  à  un  tribunal  supérieur; 
signal  militaire  :  battre  l'appel;  excita- 
tion :  appel  à  l'insurrection. 

APPEE.ANT,  E  n  Qui  appelle  d'un 
jugement. 
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APPELER  V.  tr.  (lat.  appellare).  Nom- 
mer; faire  venir  :  appeler  la  garde;  citer 
en  justice  ;  appeler  en  témoignage  ;  rendre 
propre  :  son  mérite  l'appelle  à  comman- 
der ;  avertir  :  l'heure  m'appelle.  V.  int. 
Recourir  à  un  tribunal  supérieur.— Prend 
deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

APPEI.I.AT1F,  IVE  adj.  Gram.  Qui 
convient  à  toute  une  espèce,  comme  les 
noms  homme,  arbre.  On  dit  plutôt  nom 
commun. 

APPELI.ATION  n  f.  Action  d'appe- 
ler, de  nommer;  nom  donné  à  une  chose. 

APPENDICE  {jnn  —  lat.  appendere^ 
dépendre  de)  n.  m.  Supplément  à  la  fin 
d'un  ouvrage  ;  toute  partie  qui  sert  de 
prolongement  à  une  partie  principale. 

APPENDICITE  (pin)  n.  f.  Inflamma- 
tion de  l'appendice  du  cœcum, 

APPENDRE  V.  tr.  Suspendre. 

APPENTIS  (panti  —  mm^^^ 
préf.  ad  et  lat.  pendere,  iBrrl^-^r^ 
pendre)  n.  m.  Petit  bâti-  ■ilîi^frg-Xiif 
ment    adossé    contre   un   ilB|OpîSm''î 

APPERT    (îl).    V.    APPAROIR. 

APPESANTIR  V.  tr.  Alourdir  :  Veau 
appesantit  les  vêtements;  rendre  moins 
propre  pour  le  mouvement,  pour  l'action  . 
la  vieillesse  appesantit  le  cdrp*.  Fig.:  ap- 
pesantir le  joug. 

APPESANTISSEMENT  n.  m.  Etat 
d'une  personne  appesantie  par  l'âge,  etc 

APPÉTENCE  n.  f.  Désir  instinctif, 

APPÉTER  V.  tr.  Désirer  vivement.  — 
Pour  la  conjugaison,  v.  accélérer. 

APPÉTISSANT,  E  adj.  Qui  excite 
l'appétit. 

APPÉTIT  n.  m.  (lat.  appetere,  dési- 
rer). Désir  de  manger.  Fig.:  appétit  désor- 
donné des  passions. 

APPÉTITION  n.  f.  Vif  désir. 

APPU,AUDIR  V.  tr.  (lat.  applaudere). 
Battre  des  mains  en  signe  d'approbation  : 
applaudir  une  pièce,  un  acteur.  V.  int. 
Applaudir  à ,  approuver  :  f  applaudis  d 
tout  ce  ^ue  vous  dites.  S^applaudir  v^  pr. 
Se  glorifier,  se  féliciter. 

APPLAUDISSEMENT  n.  m.  Batte- 
ment de  mains. 

APPU.AUDISSEUR  n.  m.  Qui  applau- 
dit beaucoup. 

APPLICABLE  adj.  Qui  doit  ou  peut 
être  appliqué. 

APPLICAGE  n.  m.  Action  d'appliquer 
quelque  chose  pour  la  décoration  ou  la 
solidité. 

APPLICATION  n.  f.  Action  de  poser 
une  chose  sur  une  autre.  Fig.  Attention 
soutenue  :  application  à  Vétude;  action 
d'adapter  une  maxime,  un  précepte,  etc.- 
application  d'un  principe. 

APPLIQUE  n.  f.  Tout  ce  qu'on  appli 
que  sur  un  objet  pour  l'orner;  lampe  à 
un  seul  bec. 

APPLIQUER  v.tr.  (préf.  ad  et  \s,Upli- 
care,  plier).  Mettre  une  chose  sur  une 
autre  ;  donner  :  appliquer  un  soufflet;  di- 
riger avec  attention  •  appliquer  son  esprit 
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d;  employer:  appliquer  un  remède,  un 
procédé,  une  méthode,  une  loi,  une  rè- 
gle^ etc.  ;  faire  servir  :  appliquer  Valgèhre 
à  la  géométrie.  S'appliquer  v.  pr.  Met- 
tre toute  son  attention;  prendre  pour 
soi  :  s' appliquer  des  louanges. 

APPOGIATURE  OU  APPOGGIA- 
TURE  n.  f.  {dji  —  ital.  appoggiatura). 
Mus.  Ornement  de  mélodie  sans  valeur 
réelle  dans  le  chant,  qu'on  ajoute  au- 
dessus  ou  au-dessous  d'une  note  essen- 
tielle. 

APPOIMT  n.  m.  Ce  qu'on  ajoute  pour 
compléter  une  somme,  un  compte. 

APPOIMTEHIEIVTS  n.  m.  pi.  Salaire 
pour  un  emploi. 

APPOINTER  V.  tr.  Donner  des  ap- 
pointements. 

APPOIIVTIR  V.  tr.  Rendre  pointu. 

APPORT  n.  m.  Biens  qu'un  époux  ap- 
porte dans  la  communauté  conjugale;  ce 
qu'un  associé  met  à  la  masse  sociale. 

APPORTER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
portare,  porter).  Porter  où  se  trouve  quel- 
qu'un :  apportez-moi  ce  livre.  Fig.  Four- 
nir :  apporter  tant  en  mariage  ;  alléguer  : 
apporter  des  raisons;  annoncer  :  apporter 
une  nouvelle;  emploj'er  :  apporter  des 
soins;  susciter  :  apporter  des  obstacles. 

APPOiSER  V.  tr.  Appliquer,  mettre  : 
apposer  les  scellés. 

APPOSITIOIV  n.  f.  Action  d'apposer. 
Gram  Union  de  deux  noms,  don»,  le 
second  sert  d'épithète  au  premier  : 
rJcéroii,  orateur  romain. 

APPRÉCIABII.1TE  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  appréciable. 

APPRÉC1ABL,E  adj.  Qui  peut  être 
apprécié. 

APPRÉCIATEUR  n.  m.  Qui  appré- 
cie :  appréciateur  du  talent. 

APPRÉCIATIF,  IVE  adj.  Qui  marque 
l'appréciation. 

APPRÉCIATION  n.  f.  Estimation. 

APPRÉCIER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
pretium,  prix).  Evaluer.  Apprécier  quel- 
qu'un, l'estimer. 

APPRÉHENDER  v.  tr.  (lat.  appre- 
hendere).  Saisir  :  appréhender  au  corps  ; 
craindre  :  f  appréhende  qu'il  ne  soit  trop 
tard,  je  n'appréhende  guère  qu'il  soit  trsp 
tard. 

APPREHEIVSIF,  IVE  adj.  Timide, 
craintif. 

APPRÉHENSION  n.  f.  Crainte. 

APPRENDRE  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
prehendere,  saisir  par  l'esprit).  Acquérir 
des  connaissances  ;  contracter  une  habi- 
tude :  apprendre  à  se  taire  ;  informer, 
être  informé  :  apprendre  une  nouvelle  d 
quelqu'un,  de  quelqu'un;  enseigner  :  ap- 
prendre le  dessin  d  un  enfant. 

APPRENTI,  E  n.  Qui  apprend  un 
métier.  Fig.  Peu  habile.  —  Ne  pas  dire 
apprentif,  ive. 

APPRENTISSAGE  n.  m.  Action  d'ap- 

Î (rendre  un  état  ;  le  temps  qu'on  met  à 
'apprendre.  Fig.  Premiers  essôis  :  l'ap- 
prentissage de  la  vertu. 
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APPRÊT  n.  m.  Manière  d'apprêter  les 
étoffes,  les  cuirs,  etc.  ;  matière  qui  sert  à 
l'apprêt  ;  assaisonnement  :  apprêt  des 
viandes.  Fig.  Affectation  dans  le  dis- 
cours :  style  plein  d'apprêt.  PI.  Prépara- 
tifs :  les  apprêts  d'un  voyage. 

APPRÊT  AGE  n.  m.  Emploi  de  l'ap- 
prêt. 

APPRÊTÉ,  E  adj.  Affecté,  dépourvu 
de  naturel. 

APPRÊTER  V.  tr.  Préparer  :  apprê- 
ter ses  armes  ;  accommoder  :  apprêter  des 
aliments.  ^ 

APPRÊTEUR  n.  m.  Qui  donne  l'ap- 
prêt aux  étoffes,  etc. 

APPRIS,  E  adj.  et  n.  Elevé,  formé  par 
l'éducation.  Homme  mal  appris^  un  mal 
appris,  homme  grossier. 

APPRIlOISABLiE  adj.  Qu'on  peut  ap- 
privoiser. 

APPRITOISEMENT  n.  m.  Action 
d'apprivoiser. 

APPRIVOISER  v.  tr»  (préf.  ad  et  lat. 
privus,  privé).  Rendre  moins  farouche. 
S'appriwoîserv.  pr.  Se  familiariser,  s'ac- 
coutumer  :  s'apprivoiser  a.vec  le  danger. 

APPROBATEUR,  TRICE  n.  Qui  ap- 
prouve. 

APPROBATIF,  IVE  adj.  Qui  marque 
l'approbation  :  geste  approbatif. 

APPROBATION  n.  f  Consentement; 
jugement  favorable  :  flatteuse  approbation. 

APPROBATIVEMENT  adv.  D'une 
manière  approbative. 

APPROCHABLE  adj.  Dont  on  peut 
approcher. 

APPROCHANT,  E  adj.  Peu  différent, 
presque  semblable. 

APPROCHANT  adv.  Environ,  k  peu 
près  :  mille  francs  ou  approchant. 

APPROCHE  n.  f.  Mouvement  vers.  PI. 
Abords,  accès  :  les  approches  d'une  ville. 

APPROCHER  V.  tr.  Mettre  proche  : 
approcher  une  chaise.  V.  int.  Devenir  pro- 
che :  l'heure,  l'ennemi  approche. 

APPROFONDIR  V.  tr.  Rendre  plus 
profond  ;  examiner  à  fond  :  approfondir 
une  matière. 

APPROFONDISSEMENT  n.  m.  Ac- 
tion d'approfondir,  au  pr.  et  au  fig.  :  l'ap- 
profondissement d'un  puits, d'une  question. 

APPROPRIATION  n.  f.  Action  de 
s'approprier  une  chose. 

APPROPRIER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
proprius,  convenable).  Rendre  propre  à 
une  destination;  mettre  en  état  de  pro- 
preté :  approprier  un  appartement.  Fig. 
Conformer  :  approprier  le  style  au  sujet. 
S^approprierv.  pr.  S'attribuer,  usurper; 
s'approprier  un  héritage,  une  pensée. 

APPROUVER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
probare,  prouver).  Donner  son  consente- 
ment; juger  louable. 

APPROVISIONNEMENT  n.  m.Four- 
niture  des  choses  nécessaires. 

APPROVISIONNER  v.  tr.  Foumii 
les  choses  nécessaires. 

APPROVISIONNEUR  n.  m.  Celui  qui 
approvisionne. 
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APPROXIMATIF,  IVE  adj.  Fait  par 
approximation  :  calcul  approximatif. 

APPROxmATIOWn.  f.  (lat.  apyroxi- 
mare,  approcher).  Estimation  approchée 
de  la  valeur  d'une  chose. 

APPROILIMATIYEIIEIVT  adv.  Par 
approximation. 

APPUI  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  podium,. 
piédestal).  Soutien  ,  support.  Fig.  :  être 
Yappui  au  faible.  Méc.  Poiiu  d^appui, 
Centre  de  mouvement. 

APPUI-MAIM  n.  m.  Baguette  dont  se 
servent  les  peintres  pour  appuyer  la  main 
qui  tient  le  pinceau.  PI.  des  apyuismain. 

APPUYER  V.  tr.  Soutenir  par  le  moyen 
d'un  appui;  bâtir  contre.  Fig.  Protéger; 
appuyer  une  demande.  V.  int.  Peser  :  ap- 
puyer sur  la  plume.  Fig.  Insister  :  ap- 
puyer sur  une  circonstance. 

ÂPRE  adj.  (lat.  asper).  Rude  au  goût, 
au  toucher.  Fig.  Avide  :  âpre  au  gain; 
violent,  plein  d'aigreur  :  caractère  âpre. 

ApremeMT  adv.  Avec  âpreté. 

APRÈS  prép.  A  la  suite  de  :  entrer  après 
quelqu'un;  contre  :  crier  après quelqu^un ; 
à  la  poursuite  de  :  courir  après  un  lièvre. 
—  Ne  dites  pas  :  la  clef  est  après  la  porte, 
mais  la  clef  est  d  la  porte;  on  demajide 
après  vous,  mais  on  vous  demande. 

APRÈS-DEIIAIIV  loc.  adv.  Le  second 
jour  après  celui  où  l'on  est. 

APRÈS-DIIVER  n.  m.  Temps  depuis 
le  dîner  jusqu'au  soir.  PI,  àesapi'ès-dîaers. 
On  écrit  aussi  après-dîné*  On  écrivait  an- 
ciennement après-dînée  n.  f. 

APRÈS-MIDI  n.  m.  Partie  du  jour 
depuis  midi  jusqu'au  soir.  PI.  des  aprèS' 
midi.  Quelques-uns  font  ce  mot  féminin. 

APRÈS-SOUPER  [o.N.]  n.  m  Temps 
entre  le  souper  et  le  coucher.  PI.  des 
après-soupers.  On  peut  aussi  écrire  après- 
soupè  et  après-soupée  n.  f. 

APRETÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  âpre. 
Fig.  '.  V âpreté  de  ses  reproches. 

À-PROPOS  n.  m.  Chose  dite  ou  faite 
en  temps  et  lieu  convenables. 

À  PROPOS  loc.  adv.  V.  PROPOS. 

APSIDE  n.  f.  Chaque  extrémité  du 
grand  axe  de  l'orbite  d'une  planète. 

APTE  adj.  (lat.  aptuSy  propre  à).  Qui  a 
de  l'aptitude. 

APTÈRE  adj.  et  n.  m.  {a  priv.  et  gr. 
23/eron,  aile).  Se  dit  d'un  insecte  sans  ailes. 

APTITUDE  n.  f.  Disposition  naturelle 
à  quelque  chose  :  aptitude  pour  les  sciences. 

APUREMENT  ri.  m.  (rad.  pur).  Véri- 
fication d'un  compte. 

APURER  V.  tr.  (rad.  pur).  Vérifier  et 
arrêter  définitivement  :  ajxurerun  compte. 

APYRE  adj.  Infusible  :  le  cn'stal  de, 
roche  ext  apyre. 

AQUA-FORTISTE  {koua)  n.  m.  (ital. 
acqua-forte,  eau-forie).  Graveur  à  l'eau- 
forte. 

AQUAREI.I.E  {koua)  n.  f.  (ital.ac^we- 
relltty  deacg'im,eau).  Peinture  en  couleurs 
Il  l'eau. 
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AQUAREE.LISTE  {koua)  n.m.  Peintre 
à  l'aquarelle. 

AQUARIUM  (a-koua-ri-omm)  n.  m.  Ré- 
servoir dans  lequel  on  entretient  des 
plantes  et  des  animaux  d'eau  douce  et 
d'eau  salée.    PI.  des  aquariums. 

AQUATIL.E  [koua)  adj.  Bot.  Qui  naît, 
qui  vit  dans  l'eau. 

AQUA-TIXTA  (koua)  n.  f.  (lat.  aqua, 
eau;  et  ital.  tinta,  teinte).  Gravure  imi- 
tant le  dessin  au  \av\s.'P\. des  aqua-tinta. 
On  dit  aussi  aquatinte  PI.  aquatintes. 

AQUATIQUE  (koua)  adj.  Qui  croît,  qui 
vit  dans  l'eau  :  plante,  animal  aquatique. 

AQUEDUC  n.  m. 
lat.  aqua,  eau;  du- 
cere,  conduire).  Ca- 
nal pour  conduire 
l'eau. 

AQUEUX,  EUSE 
adj.  (lat.  aqua,  eau).  De  la  nature  de  l'eau  : 
humeur  aqueuse;  qui  contient  de  l'eau  : 
légumes  trop  aqueux. 

AQUICULTEUR  [kui)  n.  m.  relui  qui 
s'occupe  d'aquiculture. 

AQUICUUTURE  ijiui)  M.  f.  Art  de  mul- 
tiplier et  d'élever  les  animaux  et  les 
plantes  aquatiques. 

AQUIL.IIV  [kî]  adj.  m.  (la',  aquila,  ai- 
gle). Nez  aquilin^  courbé  en  bec  d'aigle. 

AQUILOM  (kl)  n.  m.  Vent  du  nord. 

ARA  n.  m.  Gros  perroquet  à  longue 
quei-e. 

ARABE  adj.  et  n.  De  l'Arabie.  Fam. 
Avare,  usurier.  Adj.  Chiffres  arabes,  les 
dix  signes  de  la  numération. 

ARABESQUE  adj.  et  n.  f. 
Peint,  et  sculpt.  Entrelacement 
de  feuillages  et  de  figures  de  ca- 
price, à  la  manière  des  Arabes. 

ARABIQUE  adj.  Qui  est  d'Arabie: 
gomme  arabique. 

ARABU.E  adj.  (îat.  arare^  labourer). 
Labourable  :  terre  arable. 

ARACHIDE  n.  f.  Plante  dont  les 
graines  forment  une  huile  blanche,  d'une 
saveur  agréable. 

ARACHNIDES  {rak)  n.  f.  pi.  Classe 
d'animaux  articulés,  comprenant  les  arai- 
gnées, scorpions,  etc.  S.  :  une  arachnide. 

ARACHNOÏDE  n.  f.  Une  des  trois 
membranes    qui  enveloppent  le  cerveau. 

ARACK  ou  RACK.  n.m.  Liqueur  spi- 
ritueuse  tirée  du  riz  fermenté. 

ARAGMEn.m.  Ane.  nom  de  l'araignée. 

ARAIGNÉE  XI.  f.  (lat. 
aranea).  Articulé  à  huit  pat- 
tes et  sans  ailes  (*). 

ARAIRE  n.  m.  Charrue 
sans  avant-tra  n. 

ARANÉIDES  n.  f.  pi.  Suivant  Cuvier, 
subdivision  de  la  classe  des  ai'aignées. 
S.  :  une  aranèide. 

ARASEMENT  n,  m.  action  d'araser. 

ARASER  v.  tr.  Mettre  de  niveau  les 
assises  d'une  construction. 

ARASES  n.  f.  pi.  Pierres  qui  servent 
à  l'arasement. 
ARATOIRE  adj .  (lat.  arator^  labou- 
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tevLT).  Qui  concerne  l'agriculture  :  instru- 
ments aratoires. 

ARBALÈTE  n.  f.  (lat.  avcus,' 
arc;  balista,  baliste).  Arc  d'a- 
cier monté  sur  un  fût. 

ARBALÉTRIER  n. m. Soldat 
armé  d'une  arbalète. OrniY/j. Mar 
tinet  noir.  Charp.  Pièce??  de  bois  qui  sou- 
tiennent la  couverture  d'un  bâtiment. 

ARBITRAGE  n.  f.  Jugement  d'un  dif- 
férend par  arbitre. 

ARBITRAIRE  adj.  Qui  dépend  de  la 
seule  volonté;  despotique  :  pouvoir  arbi- 
traire. 

ARBITRAIREME]¥T  adv.  D'une  ma- 
nière arbitraire. 

ARBITRAL.,  E,  AUX  adj.  Rendu  par 
arbitres  :  jugement  arbitral. 

ARBITRALEIIIEJWT  adv.  Par  arbi- 
tres. 

ARBITRATIOi^  n.  f.  Estimation  en 
bloc.  Juris  p. 

ARBITRE  n.  m.  (lat.  arhitrari,  esti- 
"ler,  juger).  Qui  est  choisi  par  un  tribunal 
ou  par  les  parties  pour  prononcer  dans 
un  différend;  maître  absolu  :  Dim.  esf 
Varbitre  de  nos  destinées.  Libre  arbitre. 
puissance  que  la  volonté  a  de  choisir,  de 
se  déterminer. 

ARBiTRI<:R  V.  tr.  Juger  en  qualité 
d'arbitre^. 

ARBORER  V.  tr.  (lat.  arbor,  arbre). 
Planter,  déployer  :  arborer  un  drapeau. 
Arborer  un  jiacillon,  le  hiss'-r  ;  arborer 
l  étendard  de  In  révolte,  se  révolter. 

ARB0RENCE:\'T,  e  adj.  Qui  a  pres- 
que l;i  forme,  le  caractère  d'un  arbre, 

ARBORIt  LLTEUR  n.  m.  Qui  s'oc- 
cupe  d'arboriculture. 

ARBORICULTURE  n.  f.  (lat.  arbor, 
arbre;  cultura,  culture).  Culture  des  ar- 
bres. 

ARBORISATIOM  n.  f.  Dessin  natu- 
rel représentant  des  branches  d'arbre 
dans  des  corps  minéraux. 

ARBORISTE  n.  m,  Syn.  de  pépinié- 
riste. 

ARBOUSE  n.  f.  Fruit  de  l'arbousier. 

ARBOUSIER  n.  m.  Arbre  du  Midi, 
produisant  des  fruits  d'une  saveur  aigre- 
lette. 

ARBRE  n.  m.  (lat.  arbor).  Plante  li- 
gneuse. Méc.  Axe  de  bois  ou  de  métal  : 
arbre  de  m,oulin,  de  pressoir.,  etc.  Arbre 
généalogique,  arbre  figuré  d'où  sortent 
les  diverses  branches  d'une  famille. 

ARBRISSEAU  n.  m.  Petit  arbre  qui 
»se  ramifie  dès  sa  base,  comme  le  lilas^  le 
sureau,  Vaubépine,  etc. 

ARBUSTE  n.  m.  Plante  ligneuse  plus 
petite  que  l'arbrisseau,  comme  le  gro- 
^iilier,  certains  rosiers,  etc 

ARC  n.  m.  (lat.  arcus).  Arme 
servant  à  lancer  des  flèches  ( 

Géoyn.    Portion    de    circonfé-  '^"'=^*vi, 
rer  :e.    Fig.    Avoir  plusieurs 

cor 'les  d  son  are.,  avoir  plusieurs  moyens 

pour  faire   réussir  un   projet.   Arc    de 


me  A 
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trioniphe,monument  en  forme  d'arc,orné 
d'inscriptions  et  de  bas-reliefs.  V.  part.  h. 

ARCADE  n.  f.  Ouverture  en  arc. 

ARCA^^E  n.  m.  (lat.  arcanus,  secret). 
Opération  mystérieuse  des  alchimistes. 
Fig.  Chose  mystérieuse. 

ARCAlîSO.ir  n.  m.  Résine  appelée 
aussi  colophane. 

ARCATURE  n.  f.  Suite  de 
petites  arcades,  réelles  ou  si- 
mulées, dans  une  construc- 
tion. 

ARC-BOUTAJVT     (ar-bou)   \[ 
n.  m.  Pilier  qui  se  termine  en     ^- 
demi-arc,  et  qui  sert  à  soute- 
nir un  mur,  une  voûte.  PI.  des 
arcs-boutants. 

ARC-BOUTER  (ar-bou)  V.  tr.  Soutenir 
au  moyen  d'un  arc-boutant. 

ARC-DOUBLEAU  n.  m.  Arc  en  saillie. 
PI.  des  arcs-doubleaux. 

ARCEAU  n.  m.  Arc  de  voûte. 

ARC-EM-CIEL  n.  m.  Météore  en  forme 
d'arc,  résultant  de  la  réfraction  et  de  la 
réflexion  des  rayons  solaires.  PI.  des  arcs- 
en-ciel.  —  Ce  météore,  le  plus  beau  des 
phénomènes  qui  se  rapportent  à  la  lu- 
mière, annonce  tout  simplement  que  le 
soleil,  étant  sur  l'horizon  à  une  hauteur 
convenable,  darde  ses  rayonssur  un  nuage 
opposé  qui  se  résout  en  pluie.  Lorsque 
nous  l'apercevons,  il  nous  indique  que 
nous  tournons  le  dos  au  soleil,  et  que 
nous  sommes  placés  entre  cet  astre  et  le 
nuage.  Newton  est  le  premier  qui  ait 
donné  la  théorie  exacte  des  causes  toutes 
physiques  de  ce  phénomène. 

Dans  la  Bible,  l'arc-en-ciel  fut  le  gage 
de  réconciliation  donné  par  Dieu  à  Noë 
après  le  déluge.  Les  païens  y  voyaient  la 
trace  laissée  par  Iris,  messagère  des  dieux. 

ARCHAÏQUE  {ka)  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'archaïsme. 

ARCHAÏSME  {ka)  n.  m.  (gr.  archaios^ 
ancien).  Mot,  tour  de  phrase  suranné, 
comme  dans  V abord, possible,  treuve,  pour 
d'abord^  probablement,  trouve  :  dans  l'a- 
bord il  se  met  au  large...,  notre  mort  ne 
tardera  possible  guère...,  dans  la  citrouille 
je  la  treuve.  (La  Font.)  Ainsi  encore  étrait, 
s'éjouir,  faire  Vaoût,  peu  ni  prou,  au- 
cuns, etc.»  pour  étroit,  se  réjouir,  faire  la 
moisson ,  peu  ni  beaucoup  ,  quelques  - 
uns,  etc.  L'opposé  d'archaïsme  est  néo- 
logisme. 

ARCnAL  (fil  d')  n.  m.  (lat.  aurichaU 
cum,  laiton).  Fil  de  laiton. 

ARCHANGE  {kan)  n.  m.  (gr.  archos, 
chef,  et  fr.  ange).  Ange  d  un  ordre  supé- 
rieur. 

ARCHAlVCiELIQUE  {kan)  adj.  Qui 
tient  de  l'archange. 

ARCHE  n.  f.  (rad.  arc).  Voûte  entre 
les  piles  d'un  pont. 

ARCHE  n.  f.  (lat.  arcn,  coffre).  Vais- 
seau de  Noé.  Arche  d'alliance,  Coffi'e 
OÙ  les  Hébreux  gardaient  les  tables  de  la 
loi. 

ARCHÉE  n.  m.  ou  f.  Principe  de  la  vie. 
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ARCHEE.ET  n.  m.  Petit  archet  à  l'u- 
sage des  horlogers. 

ARCHÉOLOGIE  (ké)  n.  f.  (gr.  ar- 
chaios,  a.ns,ien  ',  ioyos,  discours).  Science 
des  monuments  et  des  arts  de  l'antiquité. 

ARCHÉOLOGIQUE  {ké)  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'aichéologie. 

ARCHÉOLOGUE  (ké)  n.  m.  Celui  qui 
est  versé  dans  l'archéologie. 

ARCHER  n.  m.  Soldat  armé  de  l'arc  ; 
agent  de  justice  ou  de  police.  V.  part.  h. 

ARCHET  n.  m.  Petit  arc  tendu  avec 
des  crins  pour  jouer  du  violon,  etc.  ;  arc 
d'acier  pour  tourner  ou  percer. 

ARCHÉTYPE  {ké)  n.  m.  Modèle  sur 
lequel  on  fait  un  ouvrage;  étalon  des 
monnaies,  poids  et  mesures. 

ARCHEVÊCHÉ  n.  m.  Diocèse,  palais 
d'un  archevêque;  étendue  de  pays  sous 
sa  juridiction. 

ARCHEVÊQUE  n.  m.  Premier  évêque 
d'une  province  ecclésiastique. 

ARCHI,  préfixe  qui  ajoute  à  la  signi- 
fication du  mot  qu'il  précède  une  idée  de 
degré  extrême. 

ARCHICHAIVCELIER  n.  m.  Grand 
chancelier. 

ARCHICOMFRÉRIE  n.  f.  Société 
pieuse. 

ARCHIDIACOMAT  n.  m.  Dignité 
d'archidiacre. 

ARCHIDIACOIVÉ  n.  m.  Partie  d'un 
diocèse  soumise  à  la  juridiction  d'un  ar- 
chidiacre. 

ARCHIDIACRE  n.  m.  Supérieur  ec- 
clésiastique ayant  droit  de  visite  sur  les 
curés  d'un  diocèse. 

ARCHlDIOCÉSAI]V,  E  adj.  Qui  dé- 
pend d'un  archevêché. 

ARCHIDUC  n.  m.  Titre  des  princes 
de  la  maison  d'Autriche. 

ARCHIDUC  AU.  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'archiduc. 

ARCHIDUCHÉ  n.  m.  Domaine  d'un 
archiduc. 

ARCHIDUCHESSE  n.  f.  Titre  des 
princesses  d'Autriche. 

ARCHIÉPISCOPAL,  E,  AUX  (M) 
adj.  Appartenant  à  l'archevêque  :  palais 
archiépiscopal. 

ARCHIÉPISCOPAT  {kî)  n.  m.  Di- 
gnité d'archevêque  ;  sa  durée. 

ARCHIFOU,  FOLLE  adj.  Extrême- 
ment fou. 

ARCHIFRIPO^  n.  m.  Extrêmement 
fripon. 

ARCHIMAMDRITAT  n.  m.  Dignité 
d'archimandrite. 

ARCHUUAIVDRITE  n.  m.  (gr.  archos,  . 
chef;  mandra^  enclos,  cloître).  Titre  que 
l'on  donne  aux  supérieurs   de   quelques 
monastères  grecs. 

ARCHIPATELUV,  E  n.  Fourbe  très 
adroit,  très  patelin. 

ARCHIPEL  n.  m.  Etendue  de  mer 
parsemée  d'îles. 

ARCHIPRESBYTERAL,  E  adj.  Qui 
cencerne  l'archiprêtre.  I 


ARCHIPRETRE  n.  m.  Titre  qui 
donne  aux  curés  de  certaines  églises  une 
prééminence  honorifique  sur  les  autres 
curés. 

ARCHITECTE  n.  m.  (gr.  archos,  chef; 
tektôn,  ouvrier).  Qui  exerce  l'art  de  l'ar- 
chitecture. 

ARCHITECTO.^IQUE  adj.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  l'architecture. 
N.  f.  :  enseigner  Varchitectonique. 

ARCHITECTURAL,  E,  AUX  adj.  Qui 
appartient  à  l'architecture. 

ARCHITECTURE  n.  f.  Art  de  con- 
struire et  d'orner  les  édifices. 

ARCHITRYAE  n.  f.  Partie  de  l'enta- 
blement. 

ARCHIVES  n.  f.  pi",  (lat.  archivum). 
Anciens  titres,  chartes  et  autres  papiers 
importants  ;  lieu  où  on  les  garde  ;  dépôt 
des  actes,  des  lois,  etc. 

ARCHIVISTE  n.  m.  Garde  des  ar- 
chives. 

ARCHIVOLTE  n.  f.  (lat.  orcws,  arc; 
volutus y  roulé).  Moulure  qui  règne  sur  la 
tête  des  voussoirs  d'une  arcade. 

ARCHOIVTAT  {kon)  n.  m.  Dignité 
d'archonte. 

ARCHOMTE  {kon)  n.  m.  (gr.  arkiJn, 
chef).  Autrefois,  premier  magistrat  des 
républiques  grecques.  V.  part.  hist. 

ARÇOJV  n.  m.  (lat.  arcus, 
arc).  Pièce  de  bois  cintrée  qui 
soutient  la  selle.  Vider  les  ar- 
çons, tomber  de  cheval. 

ARC-RAIHPAJVT  n.  m.  Courbe  métal- 
lique destinée  à  soutenir  une  rampe. 

ARCTIQUE  {ar-kti-ke)  adj.  (gr.  arkii- 
kos).  Septentrional  :  pôle  arctique.  Son 

opposé  est  ANTARCTIQUE. 

ARDÉLIOIV  n.  m. (lat.  ardelio).  Homme 
qui  fait  l'empressé,  l'officieux. 

ARDEAUUEMT  adv.  Avec  ardeur. 

ARDEMT,  E  adj.  (lat.  ardere,  brûler). 
En  feu,  qui  échaufi"e  fortement  :  soleil  ar- 
dent. Fig.  Violent  :  désir  ardent;  actif» 
plein  d'ardeur  :  enfant  ardent  d  VètudCy' 
cheval  ardent;  roux  :  poil  ardent.  Cha- 
pelle ardente,  luminaire  nombreux  qui 
brûle  autour  d'un  cercueil  ;  chambre  ar- 
dente, autrefois,  tribunal  qui  condam- 
nait au  feu  les  empoisonneurs. 

ARDER  ou  ARDRE  v.  tr.  Vieux  mot 
qui  signifiait  brûler. 

ARDEUR  n.  f.  (lat.  ardor;  de  ardere, 
brûler).  Chaleur  extrême  :  ardeur  du  so- 
leil. Fia.  Activité ,  vivacité  excessive  : 
cheval  plein  d'ardeur. 

ARDILLON  n.  m.  Pointe  de  C 
métal  au  milieu  d'une  boucle,  ij 
pour  arrêter  la  courroie. 

ARDOISE  n.  f.  Pierre  tendre  et  bleuâ- 
tre qui  sert  à  couvrir  les  maisons. 

ARDOISÉ,  E  adj.  Qui  a  la  couleur 
d'ardoise. 

ARDOISIER,  ÈRE  ou  ARDOISEUX, 
EUSE  adj.  De  la  nature  de  l'ardoise. 

ARDOISIÈRE  n.  f.  Carrière  d'ar- 
doise. 

ARDU,  E  adj.  (lat.  ardum).  Escarpé: 
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montagne  ardue.  Fig.  Difficile  :  travail 
arda. 

ARE  n.  m.  (lat.rtrcrt,  surface).  Unité  des 
mesures  pour  les  surfaces  agraires.  L'are 
correspond  au  décamètre  carré  et  vaut 
cent  mètres  carrés  ou  centiares.  Son  mul- 
tiple V hectare,  correspondant  à  Thecto- 
mètre  carré,  vaut  cent  ares. 

AKEC  (èk)  n.  m.  Genre  de  palmiers  des 
régions  chaudes  de  l'ancien  continent. 

ARÉWATIOW  u.  f.  (lat.  arena,  sable).' 
Action  de  couvrir  de  sable  une  surface, 
un  corps. 

ARÈ]¥E  n.  f.  (lat.  arena,  sable).  Espace 
sablé,  au  centre  des  amphithéâtres,  où 
combattaient  les  gladiateurs. 

ARÉOE.E  n.  f.  Méd.  Cercle  rougeâtre 
qui  entoure  un  point  inflammatoire. 

ARÉOMÈTRE  n.  m.  (gr.  araios,  peu 
dense;    metron,    me-  _ 

sure).  Instrument  qui 
sert  à  déterminer  la 
densité  des  liquides  ; 
pèse  -  liqueur  ,  pèse  - 
acide. 

ARÉOMÉTRIE  n. 
f.  Art  de  déterminer 
la  densité  des  liquides. 

ARÉOMÉTRIQIJE 
adj.  Qui  a  rapport  à 
l'aréométrie. 

ARÉOPAGE  n.  m. 
Ancien  tribunal  d'A- 
thènes. V.  PART.  HIST. 
Fig.  Réunion  de  gens 
vertueux  ;  assemblée 
de  magistrats. 

ARÉOPAGITE  n.  

m.  Membre  de  l'Aréopage. 

ARÉOSTYLE  n.  m.  Entre-colonne- 
ment  dans  lequel  l'intervalle  entre  cha- 
que colonne  est  de  3  diamètres  et  demi. 

ARÉOTECTOIVIQUE,  n.  f.  Art  d'atta- 
quer ou  de  défendre  les  places  fortes. 

ARÊTE  n.  f.  (lat.  arista,  épi).  Os  de  cer- 
tains poissons.  Bot.  Barbe  des  épis  de 
l'orgc^du  seigle,  etc.  Arch.  Angle  saillant. 

ARÊTIER  n.  m.  Pièce  de  charpente 
qui  forme  l'encoignure  d'un  comble. 

ARGEIVT  n.  m.  (lat.  argentum).  Métal 
blanc;  toute  sorte  de  monnaie.  Fig.  Ri- 
chesse.—L'argent  se  rencontre  rarement 
à  l'état  pur  dans  le  sein  de  la  terre  ;  il  est 
presque  toujours  mêlé  au  soufre  ou  à  l'an- 
timoine. On  trouve  des  mines  d'argent 
dans  le  nord  de  l'Europe  :  en  Suède,  en 
Norvège,  en  Russie  ;  mais  les  plus  riches 
du  monde  sont  celles  du  Pérou  et  du 
Mexique.  La  densité  de  l'argent  est  de 
10,4743 ,  on  l'allie  au  cuivre  pour  lui 
donner  une  dureté  qui  lui  assure  plus  de 
durée.  La  pièce  de  5  fr.  en  argent  con- 
tient 9  parties  d'argent  pur  sur  1  de  cui- 
vre; les  autres  pièces  sont  un  alliage  de 
835  parties  d'argent  et  de  165  parties  de 
cuivre.  Les  pièces  d'argent  sont  :  5,  2, 
1  fr.,  50  et  20  c. 


ARGENTE,  E  adj.  Recouvert  de 
feuilles  d'argent  ou  d'une  solution 
d'argent. 

ARGEIVTER  v.tr  .Couvrir  d'une  feuilîe 
d'argent  ou  d'une  solution  d'argent.  Fzgr. 
Donner  l'éclat,  la  blancheur  de  l'argent  : 
la  lune  argentait  les  flots.  Poét. 

ARG EIVT ERIE  n.  t.  Vaisselle  et  au- 
tres ustensiles  d'argent. 

ARGEMTEVR  n.  m.  Ouvrier  qui  ar- 
genté. 

ARGEIVTEIJX,  EUSE  adj .  Qui  a  beau- 
coup d'argent. 

ARGEUTTIER  n.  m.  Autrefois,  en 
France,  surintendant  des  finances. 

ARGENTIFERE  adj.  Qui  renferme  de 
l'argent  :  terrain  argentifère. 

ARGENTIN,  E  aàj.  Qui  a  le  son  clair, 
retentissant  de  l'argent  :  voix  argentine. 

ARGENTURE  n.  f.  Couche  d'argent 
appliquée  sur  un  métal  ;  art,  action  d'ar- 
genter. 

ARGII.E  n.  f.  (lat.  argilla). Terre  molle, 
grasse,  appelée  aussi  terre  glaise. 

ARGILEUX,  EUSE  adj.  Qui  tient  de 
l'argile  :  sol  argileux. 

ARGONAUTE  n.  m.  Sorte  de  mollus- 
que    appelé     aussi 
NAUTILE  (*).  V.  Part, 
hist. 

ARGOT  n.  m. 
Jargon  dont  se  ser- 
vent entre  eux  les 
filous  de  profession, 
souvent  très  expres- 
sif, comme  refroidir 
(tuer),  la  sorbonne 
(la  tête),  la  veuve 
(la  guillotine),  fau- 
cher le  grand  pré 
(ramer  sur  les  galères),  etc.;  langage 
particulier  adopté  dans  certaines  pro- 
fessions, 

ARGOT  n.m.  Jard.  Bois  au-dessus  de 
l'œil  d'une  branche.  On  dit  plutôt  ergot. 

ARGOTER  V.  tr.  Jard.  Couper  l'ex- 
trémité d'une  branche  morte. 

ARGOUSIN  n.  m.  (esp.  alguazil y&gent 
dS  police).  Surveillant  des  forçats. 

ARGUE  n.  f.  Machine  qui  sert  à  dé- 
grossir, au  moyen  de  filières,  les  lingots 
d'or,  d'argent,  etc. 

ARGUER  igu-er)  v.  tr.  (lat.  arguere^ 
prouver).  Accuser  :  arguer  un  acte  de 
faux.  V.  int.  Conclure  :  vous  arguez  mal 
à  propos  de  ce  fait. 

ARGUMENT  n.  m.  (lat.  argumentum 
de  argMe/'e,démontrer). Raisonnement  par 
lequel  on  tire  une  conséquence  ;  preuve  ; 
tirer  argument  d'un  fait;  sommaire  d'un 
livre,  d'un  chapitre,  d'une  narration. 

ARGUMENTANT  n.  m.  Celui  qui 
argumente  dans  un  acte  public  contre  le 
répondant. 

ARGUMENTATEUR  n.  m.  Qui  aime 
à  argumenter. 

ARGUMENTATION  n.  f.  Action,  art 
d'argumenter. 

ARGUAUEIVTER  v.  int.  Faire  des  ar- 
guments. 
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AROVS  (guce)  n.  m.  Homme  très 
clairvoyant. A'g. Surveillant,  espion.  Yeux 
d'Ar^ws,  très  pénétrants. V.  p. 
HIST.'  Espèce  de  papillon  ; 
oiseau  voisin  du  faisan  (*). 

ARGUTIE  {ci)  n.  f.  Vaine 
subtilité. 

ARIA    n.    m.   Embarras. 
ennui. 

ARIAIVISME 
n.  m.  Hérésie 
d'Arius,  qui 
niait  la  consub- 
stantialité  d  u 
Fils  avec  le 
Père.  V.  p.  HIST. 

ARIDE  adj. 
(lat.  aridus;  de 
areo,  je  dessè- 
che). Sec,  stérile  :  terre  aride.  Fiij.  Espiit 
aride,  qui  ne  peut  rien  produire  ;  sujet 
aride^  qui  prête  peu. 

ARIDITÉ  n.  f.  Sécheresse.  Fig  :  aridité 
de  l'esprit,  du  style. 

ARlEiV,  EM]«E  n.  Sectateur  d'Arius. 

ARIETTE  n.  f.  (ital.  arietta).  Air  lé- 
ger ;  paroles  chantées  sur  cet  air.* 

ARISTARQVE  n.  m.  Critique  sévère, 
mais  équitable  et  éclairé.  V.  Zoïle. 

ARISTOCRATE  adj.  et  n.  Partisan, 
membre  de  Taristocratie. 

ARISTOCRATIE  (d)  n.  f.{gT.aristos, 
excellent;  kratos,  pouvoir).  Classe  des 
nobles,  des  privilégiés. 

ARISTOCRATIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'aristocratie. 

ARISTOCRATIQIJEIIEIVT  adv. 

D'une  manière  aristocratique. 

ARIST01.0CHE  n.  f.  Genre  de  plan- 
tes à  tige  grimpante. 

ARISTOPHAMESQUE  adj.  Dans  le 
genre  du  poète  grec  Aristophane. 

ARISTOTÉLICIEN,  EWRîE  adj.  et  n. 
Conforme  à  la  doctrine  d'Aristote  ;  par- 
tisan de  ce  philosophe. 

ARISTOTÉI.IQIIE  adj.  D'Àristote. 

ARISTOTÉ1.ISME  n.  m.  (gr.  Aristo- 
telês,  Aristote).  Doctrine  d'Aristote. 

ARITHMÉTlClEiy,  ERîIVE  n.  Qui  sait 
l'arithmétique. 

ARITHMÉTIQUE  n.  f.  (gr.  arithmos, 
nombre). Science  des  nombres.  Adj.  Fondé 
sur  l'arithmétique. 

ARITHMÉTIQIJEIIEIVT  adv.  Con- 
formément à  l'arithmétique. 

ARITHMOGRAPHE  n.  m.  (gr.  arith- 
mos ;  graphô,  j'écris)Appareil  pour  effec- 
tuer mécaniquement  les  opérations  arith- 
métiques :  un  arithmographe  Troncet. 

ARITHMOUAMCIÉ  n.  f.  (gr.  arith- 
mos,  nombre;  manteia,  divination). Divi- 
nation au  moyen  des  nombres. 

ARlTHinOMÈTRE  n.  m.  (gr.  arith- 
mos ;  metron,  mesure).  Calculateur  mé- 
canique. 

ARLEQUIN  n.  m.  Bouffon  dont  le  vê- 
tement est  composé  de  pièces  de  diverses 
couleurs.  V.  part.  hist.  Figf. Homme  sans 
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principes  arrêtés.  Pop.  Mets  composé  de 
restes  divers  accommodés  ensemble. 

ARLEQUIIVADE  n.  f.  Bouffonnerie 
d'arlequin  ;  action  ridicule. 

ARIIiADIL.L.E  n.  f.  Petite  flotte  espa- 
gnole qui  gardait  les  côtes  du  Mexique. 

ARMATEUR  n.  m.  Celui  qui  équipe 
un  navire  à  ses  frais. 

ARMATURE  n.  f.  Assemblage  de  liens 
de  métal  soutenant  les  parties  d'un  ou- 
vrage mécanique.  Plaque  métallique  fai- 
sant partie  des  condensateurs  électriques. 

ARME  n.  f.  flat,  arma,  armes).  Instru- 
ment qui  sert  à  attaquer  ou  à  défendre  : 
arme  offensive,  défensive.  PI.  Profession 
de  ia  guerre  :  né  pour 
les  armes;  escrime  : 
faire  des  armes;  les 
différents  corps  de 
l'armée,  cavalerie,  in- 
fanterie,etc.;  combat  : 
courir  aux  armes  ;  ar- 
moiries •  les  armes  de 
France ,  de  Paris  {*) 
d'Autriche,  etc.  Passer 
quelqu'un  par  les  ar- 
mes, le  fusiller  ;  faire  ses  premières  armes, 
sa  première  campagne  ;  être  sous  les  armes 
être  armé.  Fig.  Fournir  des  armes  contre 
soi,  donner  prise  sur  soi  par  ses  actes, 
SCS  paroles,  etc. 

ARMÉE  n.  f.  Troupe  sous  la  conduite 
d'un  chef;  toutes  les  troupes  d'un  Etat. 

ARMEMENT  n.  m.  Action  d'armer  ; 
appareil  de  guerre  ;  équipement  d'un 
vaisseau. 

ARMENIEN,  ENNE  adj.  et  n.  Qui  est 
d'Arménie. 

ARMER  V.  tr.  Fournir  d'armes  ;  lever 
des  troupes  ;  équiper  un  vaisseau  ;  tendre 
le  ressort  d'une  arme  à  feu.  Fig.  Garnir 
d'une  chose  qui  donne  de  la  for(;e:  armer 
de  fer  une  poutre;  fortifier,  prémunir  :  la 
philosophie  nous  arm,e  contre  les  passions, 

ARMET  n.  m.  Armure  de  tête  des  an- 
ciens chevaliers. 

ARMILLAIRE  [mil-laire]  adj.  (lat. 
armilla,  bracelet).  Sphère  armillaijre^ 
composée  de  cercles  pour  représenter  le 
ciel  et  le  mouvement  des  astres. 

ARM1L.U.ES  n.  f.  pi.  Petites  moulures 
qui  entourent  un  chapiteau  dorique. 

ARMINIEN  ou  REMONTRANTS,  m. 
Sectaire  d'Arminius  (Ji 560-1600),  qui  com- 
battait une  partiedes  doctrines  de  Calvin. 

ARMISTICE  n.  m.  (lat. arma,  armes; 
sistere,  arrêter).  Suspension  d'armes. 

ARMOIRE  n.  f.  Grand  meuble  de 
bois  pour  serrer  les  bardes,  etc. 

ARMOIRIES  n.  f.  pl.(lat.arma).Armes 
d'une  famille  noble. 

ARMOISE  n.  f.  Herbe  odoriférante, 
nommée  aussi  herbe  de  la  Saint-Jean. 

ARMON  n.  m.  Nom  des  deux  pièces  en* 
tre  lesquelles  se  trouve  placé  le  gros  bout 
du  timon  d'une  voiture. 

ARMORIAI,  n.  m.  Livre  d'armoiries 

ARMORICAIN,  E  adj.  et  n.  De  TAr- 
morique. 
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ARMORIER  V.  tr.  Peindre   des  ar 
moiries. 

ARMIIRi:  ri.  f.  Armes  qui  pro- 
tègent le  corps,  comme  cuirasse, 
casque,  etc.  (*j;  plaque  de  fer  atta- 
chée à  un  aimani. 

ARmilRERlE  n.  f.  Profes- 
sion d'armurier. 

ARillLKlEKn.  m.  Qui  fabri- 
que, qui  vend  des  armes. 

ARWICA  OU  AREIQUE  n.  f. 
Plante  de  la  famille  des  composées. 

AROBE  ou  ARROBE  n.  f.  Mesure  de 
capacité  pour  les  liquides,  usitée  en  Es- 
pagne et  en  Portugal,  contenant  de  10  à 
16  litres;  nom  de  différents  poids  variant 
de  12  à  IS  kilogr. 

AROlDKES  n.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes ayant  pour  type  le  genre  arum. 

AROMATE  n.  m.  (gr.  arômata,  par- 
fums). Toute  substance  qui  répand  une 
odeur  suave. 

AROMATIQUE  adj.  De  la  nature  des 
arômes  :  herbes  aromatiques. 

AROMATISATIO^  n.  f.  Action  d'a- 
romatiser. 

AROMATISER  v.  tr.  Mêler  une  sub- 
stance aromatique  à  un  remède. 

AROME  n.  m.  (gr.  arôma  parfum). 
Principe  odorant  de  certaines  substances. 

AROMDE  n.  f.  Ancien  nom  de  l'hiron- 
delle. A  queue  d'ar onde,  en  forme  de  queue 
d'hirondelle. 

ARPÈGE  ou  ARPEGEMEMT  n.  m. 
(ital.  arpeggio).  Mus.  Accord  dont  on  fait 
entendre  successivement,  et  non  à  la 
fois,  tous  les  sons. 

ARPEOER  v.  int.  Faire  des  arpèges. 
—  Se  conjugue  comme  abréger. 

ARPEI¥T  n.  m.(lat.  arpennis,  mesure 
carrée  des  Gaulois).  Ancienne  mesure 
agraire  de  30  à  51  ares,  suivant  les  pays. 

ARPEMTAGE  n.  m.  Mesurage  de  la 
superficie  des  terres. 

ARPENTER  V.  tr.  Mesurer  la  surface 
des  terres.  Fig.  Parcourir  à  grands  pas. 

ARPEIVTËUR  n.  m.  Qui  mesure  la 
superficie  des  terres. 

ÂRPE^TEUSE  n.  f.  Sorte  de  chenille. 

ARQUÉ,  E  adj.  Courbé  en  arc.  Cheval 
arqué,  dont  les  jambes  sont  pliées  au- 
dessous  des  genoux  dans  le  repos. 

ARQUEBUSADE  n.  f.  Coup  d'arque- 
buse. 

ARQUEBUSE  n.f. 
(ital.  arco,  arc;  bugio, 
trou).  Ancienne  arme 
à  feu  qui  se  portait  sur  l'épaule. 

ARQUEBUSER  v.  tr.  Tuer  d'un  coup 
d'arquebuse. 

ARQUEBUSERIE  n.  f.  Profession 
d'arquebusier. 

ARQUEBUSIER  n.  m.  Autrefois,  sol- 
dat armé  d'une  arquebuse  ;  aujourd'hui, 
armurier. 

ARQUER  V,  tr.  Courber  en- arc.  V.  int. 
Fléchir,  se  courber. 
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ARRACHAGE  n.  m.   Action  d'arj 
cher  des  herbes,  des  racines. 

ARRACHEMEITT  n.  m.  Action  d' 
racher. 

ARRACHE-PIED  (D')  loc.  adv.  S  | 
interruption. 

.  ARRACHER  V.  tr.  (lat.  eradicare, 
lever  avec  la  racine).  Détacher  avec  eîtorf 
Fig.  Obtenir  avec  peine,  de  force  ou  par 
adresse  :  on  ne  veut  lui  an^acher  une  pa- 
role, arracher  de  Vargent  ;  enlever,  déta- 
cher :  arracher  aux  plaisirs. 

ARRACHEUR  n.  m.  Qui  arrache  :  ar- 
racheur de  dents. 

ARRACHIS  n.m.  Enlèvement  fraudu- 
leux du  plant  des  arbres. 

ARRANGEANT,  E  adj.  Qui  est  facile 
en  affaires. 

ARRANGEMENT  n.  m.  Action  d'ar- 
ranger ;  conciliation  :  Varrangement  d'un 
différend. 

ARRANGER  v.  tr.  Mettre  en  ordre  : 
arranger  des  livres  ;  terminer  à  l'amiable; 
arranger  une  affaire.  Arranger  quelqu'un, 
le  maltraiter;  cela  m'arrange^  me  con- 
vient. Fam. 

ARRANGEUR  n.  m.  Celui  qui  ar- 
range, donne  une  forme. 

ARRENTEMENT  n.  m.  Action  d'ar- 
renter. 

ARRENTER  v.  tr.  Donner  ou  prendre 
à  rente.  ^ 

ARRÉRAGER  v.  int.  I-aisseï'  accu- 
muler les  arrérages  en  parlant  d'une  re- 
devance. 

ARRÉRAGES  n.  m.  pi.  Ce  qui  est  dû, 
échu  d'une  terre  affermée,  d'un  revenu 
quelconque. 

ARRESTATION  n.  f.  Action  de  se  sai- 
sir de  quelqu'un  pour  l'emprisonner  ;  état 
de  celui  qui  est  arrêté  :  être  en  arrestation, 
ARRÊT  n.  m.  Action  d'arrêter,  de  s'ar- 
rêter :  Varrêt  des  affaires;  jugement  d'une 
cour  souveraine  ;  décision  d'une  autorité 
quelconque  :  les  arrêts  de  la  Providence. 
Fig.  Saisie  d'une  personne  ou  de  ses  biens  : 
faire  arrêt  sur  des  marchandises ,  des  ap- 
pointements. Maison  d^arrét,  prison; 
chien  d'arrêt,  qui  arrête  le  gibier.  PI. 
Défense  de  sortir  :  mettre  un  militaire, 
un  écolier  aux  arrêts. 

ARRÊTÉ  n.  m.  Ordonnance,  prescrip- 
tion :  arrêté  de  mairie,  de  police.  Arrêté 
de  compte,  règlement  de  compte. 

ARRÉTE-BCEUF  n.  m.  Plante  dont 
les  racines  offrent  une  grande  résistance 
à  la  charrue.  PI.  des  arrête-bœuf. 

ARRÊTER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  res~ 
tare,  rester).  Faire  rester  en  place;  ap- 
préhender :  arrêter  un  voleur;  suspendre 
le  cours  d'une  chose  :  arrêter  une  révolte, 
arrêter  une  horloge.  Fig.  Fixer  :  arrêter 
ses  regards,  sa  pensée;  engager  à  son  ser- 
vice :  arrêter  un  laquais;  déterminer:  ar- 
rêter un  plan;  régler  d'une  manière  défini- 
tive :  arrêter  un  compte,  un  marché;  inter- 
rompre :  il  l'arrêta  tout  court.  S'arrêter  v, 
I  pr.,  Cesser  de  marcher,  de  parler,  d'agir. 
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Heaume  (xiiic). 


Soleret  à  la 
poulaine.. 


Bassinet  (xivc). 


Baudrier. 


Cuirasse. 


Bouclier     I  O 

(Targe).       f  Z 

O 

oc 

Braconnière    H 


Tassettes. 


Cotte 

de  mailles. 


Chevalier 

du  xve  siècle  muni 
d'un  bouclier  aux 
armes  de  La  Hire. 

(D'après 

tie  Musée  d'artillerie 

de  Paris.) 


Armet  (xvic). 


Bourguignotte  (xvie). 


Morion  (xvie). 


Pot  (XVIie). 
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.%RRÊTISTE:  n.  m.  Celui  qui  annote 
et  publie  un  recueil  d'arrêts. 

ARRHER  V.  tr.  Donner  des  arrhes. 

ARRHE.«i  n.  f.  pi.  (gr.  arrhabôn,  gages). 
Argent  donné  à  l'avance  pour  assurer 
l'exécution  d'un  marché. 

ARRIÈRE  interj.  (lat.  ad  retro,  par 
derrière).  Au  loin  :  arrière  les  médisants  ! 
Eu  arrière  loc.  adv.  Derrière, en  retard: 
rester  en  arrière.  N.  m.  Mar.  Moitié  de  la 
longueur  d'un  vaisseau  ,  du  grand  mât  à 
la  poupe.  Vent  arrière,  en  poupe. 

ARRIÉRÉ,  E  adj.  Qui  est  en  retard  : 
payement  arriéré.  Fig.  Qui  n'est  pas  en 
rapport  avec  son  âge,  son  époque  :  peuple 
arriéré.  N.  m.  Dette  dont  le  payement  est 
en  retard. 

ARRIÈRE-BAIV  n.  m  Convocation 
de  tous  les  vassaux  d'un  Etat  par  leur 
suzerain.  PI.  des  arrière -bans. 

ARRIÈRE-BEC  n.  m.  Ëperon  d'une 
pile  de  pont  en  aval.  PL  des  arrière-becs. 

ARRIÈRE-BOUCHE  n.  f.  Le  fond  de 
la  bouche.  PI.  des  arrière-bouches. 

ARRIÈRE-BOUTIQUE  n.  f.  Pièce  de 
plain  pied  derrière  la  boutique., PI.  des 
arrière-boutiques. 

ARRIÈRE-BRAS  n.  m.  Partie  qui 
s'étend  de  l'épaule  au  coude. 

ARRIÈRE-CORPS  n.  m.  Partie  pla- 
cée à  l'arrière  d'un  bâtiment. 

ARRIÈRE-COUR  n.  f.  Petite  cour 
servant  de  dégagement.  PI.  des  arriére- 
cours. 

ARRIÈRE-FIEF  n.  m.  Fief  relevant 
d'un  autre  fief.  PI.  des  arrière -fiefs. 

ARRIÈRE-F1.EUR  n.  f.  Seconde  flo- 
raison. PI.  de»  arrière -fleur  s. 

ARRIÈRE-GARDE  n.  f.  Partie  d'un 
corps  de  troupes  qui  ferme  la  marche.  PI. 
des  arrière-gardes. 

ARRIÈRE-GOUT  n.  m.  Goût  désa- 
gréable que  laisse  un  mets,  une  boisson. 
PL  des  arrière-goûts. 

ARRIÈRE-MAIM  n.  m.  Revers  de  la 
main;  partie  postérieure  du  cheval.  PL 
des  arrière-mains. 

ARRIÈRE-NEVEU  n.m.ARRlÈRE- 
WIÈCE  n.  f.  1-e  fils,  la  fille  du  neveu  ou 
de  la  nièce.  PL  des  arrière-neveux^  des 
arrière-nièces. 

ARRIÈRE-PEIVSÉE  n.  f.  Pensée  in- 
térieure et  secrète  ;  intention  que  l'on  ca- 
che, tandis  qu'on  en  manifeste  une  autre. 
PL  des  arriére-pensées. 

ARRIÈRE-PETIT-FILS  n.  m.  AR- 
RIÈRE-PETITE-FIL.I.E  n.  f.  Le  fils, 
la  fille  du  petit-fils  ou  de  la  petite-fille. 
PL  des  arrière-petitS'fils^  des  arrière-peti- 
tes-filles. 

ARRIÈRE-PETITS-EIVFAIVTS  n.m. 
pi.  Enfants  du  petit-fils,  de  la  petite-fille 

ARRIÈRE-PLAIV  n.  m.  Ligne  de 
perspective  la  plus  éloignée.  PI.  des  ar- 
rière-plans. 

'POINT  n   m  Point  d'ai- 
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guille  empiétant  sur  le  précédent.  PL  def 
arrière-points. 

ARRIÉRER  V.  tr.  Différer,  retarder. 
S^arriérer  v.  pr.  Demeurer  en  arrière. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer 

ARRIÈRE-SAISON  n.  f.  Fin  de  l'au- 
tomne. PL  des  arrière- saisons. 

ARRIÈRE-TRAIN  n.  m.  Partie  d'un 
véhicule  portée  par  les  roues  de  derrière; 
train  postérieur  d'un  animal.  PL  des  ar- 
rière-trains. 

ARRIÈRE-VASSAL,  n.  m.  Celui  qui 
relevait  d'un  seigneur  vassal  d'un  autre 
seigneur.  PL  des  arrière-vassaux. 

ARRIÈRE-VOUSSURE  n.  f.  Sorte 
de  voûte  pratiquée  derrière  une  porte, 
une  fenêtre.  PL  des  arrière-voussures. 

ARRIMAGE  n.  m.  Action  d'arrimer. 

ARRiniER  V.  tr.  Arranger  la  cargai- 
son d'un  vaisseau. 

AHRIAIEUR  n.  m.  Celui  qui  arrime. 

ARRIVAGE  n.  m.  Abord  des  navires 
dans  un  port;  arrivée  des  marchandises. 

ARRIVÉE  n.  f.  Action  d'arriver;  mo- 
ment précis  de  cette  action. 

ARRIVER  V.  int.  Parvenir  dans  un 
lieu;  atteindre  ;  arriver  à  la  vieillesse.  V 
imp.  :  il  m'est  arrivé  unmalheur.  —  Prend 
toujours  l'auxil.  être. 

ARROBE.  V.  AROBE. 

ARROCHE  n.  f.  Genre  de  plantes  dont 
un  grand  nombre  d'espèces  sont  cultivées 
dans  les  jardins. 

ARROGAMIHENT  adv.  Avec  arro- 
gance. 

ARROGANCE  n.  f-  Fierté  m^risante 
et  insultante. 

ARROGANT,  E  adj.  Fier,  hautain. 

ARROGER  (S')  v.  pr.  (lat.  arrogare). 
S'attribuer  mal  à  propos  quelque  chose  : 
ils  se  sont  arrogé  des  pouvoirs  excessifs. 

ARROI  n.  m.  Equipage,  appareil. 

ARRONDIR  V.  tr.  Rendre  rond.  Fig. 
Arrondir  son  bien,  l'augmenter;  arrondir 
une  période,  lui  donner  du  nombre,  de 
l'harmonie. 

ARRONDISSEMENT  n.  m.  Action 
d'arrondir;  état  de  ce  qui  est  arrondi, 
circonscription  administrative  :  départe- 
ment divisé  en  quatre  arrondissements. 

ARROSAGE  n.  m  Irrigation  :  arro- 
sage d'une  prairie. 

ÀRROSEMENT  n.  m.  Action  d'ar- 
roser. 

ARROSER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  ros, 
rosée).  Humecter  par  aspersion;  coulera 
travers  :  la  Seine  arrose  Paris. 

ARROSION    n.    f.    Action    de 
ronge  :  l'arrosion  de  la  rouille. 

ARROSOIR  n.  m.  Us- 
tensile pour  arroser  (*). 

ARRUGIE  n.  f.  Canal 
pour  l'écoulement  des 
eaux  dans  les  mines. 

ARS  n.  m.  Point  d'u- 
nion du  membre  antérieur  du  cheval  avec 
le  tronc.  Saigner  un  cheval  aux  quatre  arb'f 
aux  quatre  membres. 


ce  qui 
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ARSEMAIi  n.  m.  Magasin  d'armes  et 
de  munitions  de  guerre. 

AttSÉWiATE  n.  m.  Chim.  Sel  formé 
par  l'acide  arsénique  et  une  base. 

ARSEMIC  {nik  devant  une  voyelle) 
n.  m.  (gr.  arsên,  vigoureux  ;  nikaâ,  je 
dompte).  Substance  métallique,  volatile 
au  feu,  et  répandant  alors  une  odeur  d'ail, 
composé  arsenical  vénéneux. 

AHSEWICAE.,  E,  AUX  ou  ARSÉMiÉ, 
E  adj.  Chim.  Qui  contient  de  l'arsenic. 

AR$)ÉIVIEUX  (acide)  adj.  m.  Chim. 
Combinaison  d  arsenic  et  d'oxygène. 

ARSÉIVIQUE  (acide)  adj.  m.  Chim. 
Combinaison  plus  oxygénée  que  l'acide 
arsénieux. 

ARSÉIVITE  n.  m.  Chim.  Sel  formé 
d'acide  arsénieux  et  d'une  base. 

ART  n.  m.  (lat.  ars).  Application  des 
connaissances  à  ia  réalisation  d'une  con- 
ception; adresse  :  avoir  Vart  de...  PL 
Arts  libéraux,  où  l'intelligence  aie  plus 
de  part;  arts  mécaniques,  qui  dépen- 
dent de  la  main;  beaux-arts,  la  peinture, 
la  sculpture,  l'architecture,  la  musique; 
arts  et  métiers,  v.  ÉCOLE  [Part.  hist.). 

ARTEli  n.  m.  Société  coopérative  en 
Russie.^ 

ARTÈRE  n.  f..(gr.  artêrià).  Vaisseau 
qui  porte  le  sang  du  cœur  aux  extrémités. 
Fiq.  Grande  voiw  de  communication. 

ARTÉRIEI^,  EE.L.E  adj.  Qui  appar- 
tient aux  artères  :  mnq  artériel,  par  op- 
position à  saag  veineux. 

ARTÉRIOI.E  n.  f.  Petite  artère. 

ARTÉRIOLOGIE  n.  f.  Partie  de  l'a- 
natomie  qui  traite  des  artères. 

ARTÉRIOTOMlE  n.  f.  Dissection  des 
artères. 

ARTÉSIEN  adj.  m.  V.  PUITS. 

ARTHRITE  n.  f.  Inflammation  d'une 

articulation. 

ARTHRITIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  articulations. 

ARTICHAUT  n.  m.  Plante 
potagère  dont  la  fleur  avant  de 
s'ouvrir  forme  une  tête  compo- 
sée d'écaillés  charnues  à  leur        ^^__ 
base  ;  pièce  de  serrurerie  hérissée  decrees. 

ARTICLE  n.  m.  (lat.  articuLus).  Divi- 
sion d'un  traité,  d'une  loi,  d'un  contrat, 
dun  compte;  tout  objet  de  commerce  ; 
partie  comprise  entre  deux  points  d'arti- 
culation dans  une  plante  ou  un  insecte. 
Article  de  Paris,  objet  de  mode  ou  indus- 
triel qui  se  fabrique  spécialement  à  Pa- 
ris. Faire  l'article,  faire  valoir  une  chose 
outre  mesure.  Gram.  Mot  qui  détermine 
les  noms.  Article  de  foî,  point  impor- 
tant de  croyance  religieuse.  A  V article  de 
la  mort,  au  dernier  moment  de  la  vie 

ARTICUI.AIRE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  articulations, 

ARTICULATION  n.  f.  Jointure  des 
os;  prononciation. 

ARTICULÉ,  E  adj.  Qui  a  une  ou  plu- 
sieurs articulations  ;  énoncé,  exprimé 
nettement.  N.  m.  pi.  Première   division 
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des  annelés,  comprenant  les  insecteSt 
araignées,  mille-pieds  et  crustacés. 

ARncui^lSR  V  tr.  Déduire  par  arti- 
cles :  articuler  des  preuves;  affirmer  posi- 
tivement :  articuler  un  fait;  prononcer  : 
articuler  un  son. 

ARTIFICE  n.  m.  (lat.  ars,  artis,  art; 
facere,  faire).  Art,  déguisement,  fraude. 
Feu  d^artiflce,  ensemble  de  composi- 
tions pyrotechniques. 

ARTIFICIEL,  ELLE  adj.  Qui  se  fait 
par  art  :  fleurs  artificielles.  Son   opposé 

est  NATUREL. 

ARTIFICIELLEMENT  adv.  D'une 
manière  artificielle. 

ARTIFICIER  n.  m.  Qui  fait  des  feux 
d'artifice  ;  artilleur  employé  à  la  confec- 
tion des  pièces  de  pyrotechnie. 

ARTIFICIEUSEMENT  adv.  D'une 
manière  artificieuse. 

ARTIFICIEUX,  EUSE  adj.  Plein  d'ar- 
tifice, de  ruse  :  conduite  artificieuse. 

ARTILLÉ,  E  adj.  Armé  de  son  artil- 
lerie. 

ARTILLERIE  n.f.  Matériel  de  guerre, 
comme  canons, etc.;  lecorps  des  artilleurs. 
Pièce  d'artillerie^  canon,  obusier,  etc. 

ARTILLEUR  n.  m.  Soldat  d'artiUerie. 

ARTimON  n.  m.  Mar.  Mât  de  l'arrière. 

ARTISAN  n.  m.  Homme  de  métier, 
comme  le  charpentier,  le  serrurier,  etc. 
Fig.  Auteur  :  artisan  de  sa  fortune. 

ARTISON  n.  m.  Insecte  qui  ronge  les 
pelleteries,  les  étoffes. 

ARTISTE  n.  m.  Celui  qui  exerce  un 
art  libéral,  comme  le  peintre,  le  sculp- 
teur, etc.  Artiste  dramatique,  acteur.  N.f.: 
une  jeune  artiHe. 

ARTISTEMENT  adv.  Avec  art. 

ARTISTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
arts. 

ARUM  n.  m.  Genre  de  plantes,  vulgai- 
rement pied-de-veau. 

ARUSPICE  n.  m.  (lat.  aruspex).  Chez 
les  Romains,  sacrificateur  qui  prétendait 
prédire  l'avenir  par  l'inspection  des  en- 
trailles des  victimes.  V.  augure. 

ARYEN,  ENNE  adj.  et  n.  Qui  con- 
cerne les  Aryens  ou  Aryas,  peuple  de 
l'Inde  très  ancien. 

AS  {ace)  n.  m.  (lat.  as,  un  seul).  Carte 
à  jouer  ;  face  du  dé  marquée  d'un  seul 
point;  unité  de  poids,  de  monnaie,  de 
mesure  chez  les  anciens  Romains. 

ASBESTE  (az-bès-te)  n.  m.  Substance 
minérale  incombustible,  de  la  nature  de 
l'amiante. 

ASCARIDE  n.  m.  (gr.  askarizô,}e  m'a- 
gite). Genre  de  vers  intestinaux. 

ASCENDANCE  n.  f.  Ensemble  des  gé- 
nérations qui  ont  précédé  une  génération 
actuelle. 

ASCENDANT  n.  m.  (lat.  ascendere, 
monter).  Astr.  Mouvement  d'une  planète 
au-dessus  de  l'horizon.  Fiq.  Autorité,  in- 
fluence sur  quelqu'un.  PI.  Les  parents 
dont  on  descend. 

ASCENDANT,  E  adj.  Qui  va  en  mon- 
tant, et,  fig.^  en  progressant. 
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AIICEIVSEUR  n.  m.  Panier  en  forme 
de  cage  mû  par  un  mécanisme,  servant 
dans  les  bâtisses  à  monter  les  matériaux  ; 
fauteuil  qui  monte  ou  descend  à  l'aide 
d'un  appareil,  dans  la  cage  d'un  escalier, 
pour  le  service  des  personnes. 

ASCEIVSIOW  n.  f.  Action  de  monter, 
de  s'élever  :  Vascension  d'un  ballon  ;  élé- 
vation miraculeuse  de  Jésus-Christ;  jour 
où  TEjïlise  célèbre  cette  fête  (dix  jours 
avant  la  Pentecôte). 

A8CEIVS10NIV1:l.e:i.I.E  adj.  Qui  tend 
à  monter  ou  faire  monter  :  mouvement 
ascensionnel,  force  ascensionnelle. 

ASCÈTE  n.  (gr.  askêtês,  qui  s'exerce). 
Celui  qui  se  consacre  aux  exercices  de 
piété,  aux  mortifications. 

ASCÉTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
exercices  de  la  vie  spirituelle. 

ASCÉTISME  n.  m.  Vie  consacrée  aux 
exercices  de  piété. 

ASCIEMS  n.  m.  pi.  (a  priv.  et  gr.  skia, 
ombre).  Habitants  de  la  zone  torride,  sans 
ombre  à  midi. 

ASCITE  n.  f.  Hydropisie  du  péritoine. 

ASCL.ÉPIADE  n.  m.  (nom  d'un  poète 
grec).  Sorte  de  vers  lyrique,  grec  ou  la- 
tin. Adj.  Vers  asclépiades. 

ASCI.ÉPIADE  n.  f.  OU  ASCL.EPIAS 
n.  m.  Genre  de  plantes  à  graines  soyeuses 
auxquelles  appartient  le  dompte-venin. 

ASIARCAT  n.  m.  Fonction  d'asiarque. 

ASL4RQIJE  n.  m.  Nom  donné  dans 
la  province  romaine  de  l'Asie  aux  ma- 
gistrats supérieurs  des  rites  religieux, 
chargés  d'organiser  fêtes  et  jeux  sacrés. 

ASIATIQUE  adj.  Particulier  à  l'Asie  • 
luxe,  mœurs  asiatiques. 

ASIL.V  n.  m.  Lieu  de  refuge.  Fig.  Pro- 
tection, retraite  :  Vasile  de  la  paix.  Salle 
d^asile,  établissement  destiné  à  recevoir 
les  enfants  en  bas  âge  et  à  leur  donner 
les  premières  connaissances.  V  écoles 
(Part.  hist.).  —  Droit  d'asile*  V.  (asile 
(Part.  hist.).  Aujourd'hui,  on  nomme 
asiles  des  établissements  où  la  charité  re- 
cueille les  malades,  etc.,  et  où  l'indigence 
et  le  malheur  sont  sûrs  de  trouver  abri. 

ASIWE  adj.  (lat.  asinus,  âne.).Qui  a  rap- 
port à  l'âne  :  bête   usine  t  âne  ou  ânesse. 

ASPARACl  - 

NÉES  n.  f.  pi. 
Famille  de  plan- 
tes dont  l'asper- 
ge est  le  type. 

ASPECT  {pè; 
pèk  devant  une 
voyelle)n.m.(lat. 
aspectus).  Vue 
d'un  objet;  ma- 
nière dont  il  se 
présente  à  la 
vue.  Fig.  Face 
d'une  affaire  : 
cette  entreprise  se 
présente  sous  un 
fâcheux    aspect. 

ASPERGE  n. 
f.^(gr.  asparagos).  Plante  potagère  (*). 
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ASPERGER  V.  tr  (lat.  aspergere, 
Irépandre).  Arroser  légèrement  a\ec 
une  branche  d'arbre  ou  un  goupillon. 

ASPERGÉS  tgèce)  n.  m.  Goupillon 
pour  asperger  ;  moment  de  l'aspersion  à 
la  messe. 

ASPÉRITÉ  n.  f.  (lat.  asper,  âpre). 
Etat  de  ce  qui  est  raboteux  :  Vaspérité 
du  sol.  Fig.  :  les  aspérités  du  style. 

ASPERSIOM  n.  f.  Action  d'asperger. 

ASPERSOIR  n.  m.  Goupillon. 

ASPÉRULE  n.  f.  Genre  de  plantes,  de 
la  famille  des  rubiacées.  Atipérule  odo- 
rante, petit  muguet  ou  reine-des-bois. 

ASPHAliTE  n.  m.  (gr.  asphaltoSy  bi- 
tume). Sorte  de  bitume. 

ASPBODÈI.E  n.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille des  liliacées. 

ASPHYiiLiAMT,  E  adj.  Qui  asphyxie. 

ASPHYXIE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  sphuxis)^ 
pouls).  Suspension  subite  de  la  respira- 
tion. —  Elle  a  lieu  par  submersion,  c'est 
celle  des  noyés  ;  ^par  strarigulation^comme 
dans  le  supplice  de  la  corde  et  dans  le 
croup  ;  par  V absorption  d'un  gaz  délétère, 
ainsi  que  cela  arrive  dans  les  fosses  d'ai- 
sances. Dans  cet  état,  il  y  a  suspension  de 
tous  les  phénomènes  vitaux.  L'asphyxie 
par  submersion  peut  être  assimilée  à  l'as- 
phyxie par  le  charbon  ;  ce  n'est  ni  l'eau 
ni  l'oxyde  de  carbone  qui  cause  la  mort, 
c'est  l'absence  seule  d'air  vital.  Pour 
combattre  l'asphyxie,  il  faut  exposer  le 
malade  à  l'air  libre,  le  dépouiller  de  ses 
vêtements,  insuffler  de  l'air  dans  les 
poumons  et  rétablir  la  circulation  du 
sang  au  moyen  de  fortes  frictions  :  dans 
certaines  circonstances,  une  saignée  au 
bras  peut-être  nécessaire. 

ASPHYXIÉ,  E  adj.  et  n.  Frappé  d'as- 
phyxie. 

ASPHYXIER  V.  tr.  Causer  l'asphyxie. 

ASPIC  (pick)  n.  m.  (gr.  aspis).  Serpent 
du  genre  vipère,  répandu  en  France  et 
dont  la  morsure  est  très  dangereuse  par 
les  fortes  chaleurs. 
Dès  qu'on  est  mordu, 
fairiif  une  ligature 
au-àéssus  de  la  bles- 
sure si  c'est  un  mem-  i 
bre  ;  si  l'on  n'a  pas 
d'écorchures  dans  la 
bouche,  il  faut  sucer 
la  plaie,  mais  pren- 
dre garde  d'avaler  le 

venin.  Le  mieux  est  de  cautériser  au  ni- 
trate d'argent  ou  au  fer  rouge.  Fig. 
langue  d'aspic,  personne  médisante. 

ASPIC  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  grande 
lavande. 

ASPIC  n.  m.  Plat  composé  de  viande 
ou  de  poisson    froid  et  de  gelée. 

ASPIRAIVT,  E  adj.  Qui  aspire.  Pomjae 
aspirante,  pompe  qui  élève  1  eau  en  fai- 
sant le  vide. 

ASPIRAIVT,  E  n.  Personne  qui  as- 
pire à  une  (place,  à  un  emploi.  Aspirant 
de  marine^  officier  de  marine  du  grade 
inférieur  à  celui  d^enseigne. 
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ASPIRATEUR,  TRICE  adj.  Qui  as- 
pire. 

ASPIRATIOIV  n.  f.  Action  d'aspirer. 
Gram.  Prononciation  du  gosier.  Fig.  Mou- 
vement de  l'âme  vers  Dieu. 

ASPIRATOIRE  adj.  Qui  concerne 
l'aspiration. 

Aj^PIRER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  spirare, 
respirer) .  Attirer  l'air  avec  la  bouche  ;  éle- 
ver l'eau  par  le  vide  ;  prononcer  du  go- 
sier. V.  int.  Prétendre  :  aspirer  aux  hon- 
neurs. 

ASPRE  n.  m.  Petite  monnaie  d'argent 
turque. 

ASSA  FŒTIDA  n.f.  Suc  résineux  qui 
découle  d'une  ombellifère. 

ASSAGIR  v.  tr.  Rendre  sage.  S'as- 
sagir v.  pr.  Devenir  sage. 

ASSA1I.LA9ÎT  n.  m.  Celui  qui  atta- 
que. PI.  Ceux  qui  donnent  assaut  à  une 
place. 

ASSAILLIR  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  sa- 
tire, sauter  —  se  conjugue  comme  tres- 
saillir). Attaquer  vivement. 

ASSAINIR  V.  tr.  Rendre  sain. 

ASSAIMISSEMEMT  n.  m.  Action 
d'assainir  ;  son  résultat. 

ASSAISO^^MEIUEMT  n.  m.  Action, 
manière  d'assaisonner  les  mets  ;  ingré- 
dient pour  assaisonner,  comme  poivre j 
sel,  vinaigre,  etc.  Fig.  Agrément  dans  le 
discours,  grâce  dans  l'action. 

ASSAlSO^rvER  V.  tr.  Accommoder 
un  mets  avec  des  ingrédients  qui  flattent 
le  goût.  Fiy.  Parler,  agir,  avec  des  ma- 
nières douces,  bienveillantes  :  assaison- 
ner une  faveur  de  paroles  gracieuses. 

ASSASSiî»  n.  m.  (ar.  haschischin,  de 
haschisch,  plante  enivrante).  Celui  qui  tue 
de  dessein  prémédité  ou  par  trahison. 
(T.  Part.  hist.). 

ASSASSIN,  E  adj.  Qui  tue,  meurtrier: 
main  assassine. 

ASSASSIIVAMT ,  E  Adj.  Ennuyeux, 
fatigant  à  l'excès  :  éloges  assassinants. 

ASSASSIMAT  n.  m.  Meurtre  commis 
par  un  assassin. 

ASSASSIRîER  V.  tr.  Tuer  de  dessein 
prémédité  ou  par  trahison.  Fig.  Fati- 
guer, importuner  à  l'excès  :  assassiner  de 
compliments. 

ASSAUT  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  saltus, 
saut).  Attaque  pour  emporter  une  place 
de  guerre  ;  combat  au  fleuret.  Fig.  :  faire 
assaut  d'esprit 

ASSÉCHER  V.  tr.  Priver  d'eau. 

ASSEMBLAGE  n.  m.  Union  de  plu- 
sieurs choses,  soit  au  physique,  .  ...^ 
soit  au  moral  :  assemblage  de  vi-  ^^^û 
ces  et  de  vertus.  Menuis.  Manière  /^^^ 
de  joindre  ensemble  des  pièces  ^^  '''  ^ 
de  bois.  Impr.  Mise  en  ordre  des  feuilles 
imprimées. 

ASSEMBLÉ  n.  m.  Un  des  pas  de  la 
danse. 

ASSEMBLÉE  n.  f.  Réunion  de  per- 
sonnes dans  un  même  lieu. 

ASSEMBLER  v.  tr.  Mettre  ensemble, 
réunir  :  assembler  des  troupes^  les  feuilles 
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d'un  livre;  joindre  :  assembler  des  viéces 
de  charpente;  convoquer  :  assembler  le 
Sénat. 

ASSEMBLEUR,  EUSE  n.  Impr.  Qui 
fait  l'assemblage  des  feuilles  imprimées. 

ASSEWER  V.  tr.  (lat.  assignare,  dési- 
gner). Porter  avec  violence.  —  Prend  un 
e  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  f  as- 
sène, f  assènerai. 

ASSEMTIMEIVT  n.  m.  Consentement 
volontaire. 

ASSEMTIR  V.  int.  Donner  son  assen- 
timent. 

ASSEOIR  V.  tr.  (lat.  sedes ,  siège  — 
J'assieds,  tu  assieds,  il  assied,  nous  as- 
seyons, vous  asseyez^  ils  asseyent,  ou  j'as- 
sois^ tu  assois,  etc.  J'asseyais  ,  nous  as- 
seyions ou  j'assoyais,  etc.  J'assis^  nous 
assîmes.  J'assiérai,  nous  assiérons,  ou 
j'assoirai,  nous  assoirons,  etc.  J'assiérais^ 
nous  assiérions,  ou  j'assoirais,  nous  as- 
soirions, etc.  Assieds,  asseyons,  ou  assois, 
assoyons,  etc.  Que  j'asseye,  que  nous  as- 
seyions,  ou  que  j'assoie,  que  nous  as 
soyions,  etc.  Que  j'assisse,  que  nous  assis- 
sions. Asseyant  ou  assoyant.  Assis,  e.  On 
dit  toujours  au  fig.  :  j'assois,  j'assoyais 
j'assoirai,  j'assoirais,  etc.) ,  Mettre  sur  un 
siège  ;  poser  sur  quelque  chose  de  solide. 
Fig.  Etablir  :  asseoir  un  camp,  des  im- 
positions, un  gouvernement,  etc. 

ASSERMENTÉ,  E  adj.  Qui  a  prêté 
serment  au  gouvernement,  à  la  constitu- 
tion :  fontionnaire  assermenté.  Prêtre  as- 
sermenté, celui  qui,  à  l'époque  de  la  con- 
stitution civile  du  clergé  en  1790 ,  avait 
prêté  le  serment. 

ASSERMEMTER  v.  tr.  Lier  par  ser- 
ment. 

ASSERTIOIV  n.  f.  (lat.  asserere,  affir- 
mer). Proposition  qu'on  soutient  vraie. 

ASSERVIR  v.  tr.  Assujettir,  réduire 
à  une  dépendance  extrême.  Fig.  Asservir 
ses  passions,  les  dompter. 

ASi^ERVlSSAIVT,  E  adj.  Qui  asser- 
vit :  condition  asservissante. 

ASSERVISSEMENT  n.  m.  Etat  de 
ce  qui  est  asservi. 

ASSERVISSEUR  n.  m.  Celui  qui  as- 
servit. 

ASSESSEUR  adj.  et  n.  (lat.  assidere, 
s'asseoir  auprès).  Adjoint  à  un  juge  :  con- 
seiller assesseur. 

ASSETTE  s.  f.  Hachette  de 
couvreur  servant  à  couper  et 
à  clouer  les  lattes  et  les  ar- 
doises. 

ASSEZ  adv.  (préf.  ad  et  lat.  satis,  suf- 
fisamment). En  quantité  suffisante. 

ASSIDU,  E  adj.  (lat.  assidere,  se  tenir 
auprès).  Exact  à  se  rendre  où  le  devoir 
l'appelle  ;  qui  rend  des  soins  continuels  : 
courtisans  assidus  ;  appliqué  sans  cesse  : 
assidu  à  l'étude  ;  continu  :  travail  assidu. 

ASSIDUITÉ  n.  f.  Exactitude,  applica- 
tion. PI.  Continuité  de  soins. 

ASSIDUMENT  adv.  Avec  assiduité. 

ASSIÉGEANT,  E  adj.  et  n.  Qui  as- 
siège :  repousser  les  assiégeants. 
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ASSIÉOEB  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  se- 
dçre,  s'établir).  Faire  le  sièçe  d'une  place. 
Fig.   Obséder.   —   Se   conjugue   comme 

ABRÉGER. 

ASSIÉGÉS  n.  m.  pi.  Ceux  qui  sont 
dans  une  place  assiégée. 

ASSIETTE  n.  f.  (rad.  assis).  Manière 
d'être  assis,  placé  ;  position  stable  dun 
corps  :  rassiette  d'une  poutre;  pièce  de 
vaisselle.  Fig.  Disposition  de  l'esprit  :  la 
vertu  tient  l  âme  dans  une  assiette  iné- 
branlable, ■^''assielle  de  Timpôt,  sa  ré- 
partition. 

ASSIETTÉE  n.  f.  Contenu  d'une  as- 
siette. 

ASSIGIVABLE  adj.  Qui  peut  être  dé- 
terminé avec  précision. 

ASSIGNAT  n.  m.  Papier-monnaie  dont 
la  valeur  était  assignée  sur  les  biens  na- 
tionaux. 

ASSIGMATIOIV  n.  f.  Citation  devant 
le  juge  ;  attribution  de  fonds  à  un  paye- 
ment. 

ASSIGMER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  sig- 
num,  signe).  Appeler  quelqu'un  en  jus- 
tice; affecter  un  fonds  à  un  payement. 
Fig.  Affecter,  donner,  déterminer  :  assi- 
gner une  place,  un  rendez-vous,  une  caus< 
à  un  événement. 

ASSIIIIIE.ABL.E  adj.  Qui  peut  être  as- 
similé. 

ASSIMILATEITR,  TRICE  adj.  Qui 
assimile:  fonctions  ussimilatrices. 

ASSimiILATIOlV  n.  f.  Action  d'assi- 
miler. 

ASSIIIIII.ER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  si- 
milis, semblable).  Rendre  semblable  ;  éta- 
blir une  comparaison.  S'assimiler  v.  pr. 
Se  comparer ,  s'assimiler  aux  grands  hom- 
mes. Phys.  Approprier  à  sa  substance. 

ASSISE  n.  f.  Rang  de  pierres  posées 
horizontalement  PI.  Séances  extraordi- 
naires tenues  par  les  magistrats  pour 
juger  les  causes  criminelles  ;  lieu  ou  se 
tiennent  ces  séances. 

ASSISTANCE  n.  f.  Présence  d'un  ma- 
gistrat ou  d'un  prêtre,  lorsqu'elle  est  re- 
quise ;  assemblée,  auditoire  :  son  discours 
ravit  Vassistance ;  aide,  secours  :  on  doit 
assistance  aux  malheureux.  Assistance 
publique,  administration  publique  de  se- 
cours et  de  bienfaisance.  Assistance  ju- 
diciaire, institution  qui  facilite  ou  pro- 
cure gratuitement  aux  indigents  la  dé- 
fense de  leurs  droits  en  justice. 

ASSISTANT,  E  adj.  Qui  assiste,  qui 
aide.  N.  m.  pi.  Personnes  assemblées  dans 
un  même  lieu. 

ASSISTÉ,  E  n.  Qui  jouit  du  bénéfice 
de  l'Assistance  publique  ou  judiciaire. 

ASSISTER  V.  int.  (préf.  ad  et  lat. 
sistere,  se  tenir).  Etre  présent  :  assister  d 
une  séance.  V.  tr.  Secourir  :  assister  un 
malheureuse. 

ASSOCIATION  n.  f.  Union  de  person- 
nes pour  un  intérêt,  un  but  commun  ; 
rapprochement  :  l'association  des  idées. 

ASSOCIÉ,  E  n.  Personne  liée  par  as- 
sociation avec  une  ou  plusieurs  autres. 
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ASSOCIER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  so- 
ctare,  joindre).  Donner,  prendre  pour  aide, 
pour  collègue  ;  unir,  joindre  :  associer  des 
idées.  S'associer  v.  pr.  Entrer  en  société. 

ASSOLEMENT  n.  m.  Succession  mé- 
thodique de  cultures,  combinée  dans  le 
but  d'obtenir  du  sol  les  meilleurs  résul- 
tats possibles  sans  l'affaiblir. 

ASSOLER  V.  tr.  (rad.  sole).  Alterner 
les  cultures  d'un  champ. 

ASSOMBRIR  V.  tr.  Rendre  sombre. 
S'assombrir  v.  pr.  Devenir  sombre. 

ASSOMMANT,  E  adj.  Fatigant,  en- 
nuyeux à  l'excès  :  travail,  homme,  dis- 
cours  assommant.  Fam. 

ASSOMMER  V.  tr.  Tuer  en  frappant 
avec  un  corps  pesant  ;  battre  avec  excès. 
Fig.  Etourdir,  importuner  :  assommer  de 
questions.  Fam. 

ASSOMMEUR  n.  m.  Qui  assomme. 

ASSOMMOIR  n.  m.  Tout  instrument 
qui  sert  à  assommer;  sort  de  bâton 
plombé. 

ASSOMPTION  n.  f.  (lat.  assumere, 
enlever).  Enlèvement  de  la  sainte  Vierge 
au  ciel;  jour  où  l'Eglise  en  célèbre  la  fête 
(15  août)  ;  œuvre  d'art  représentant  cet 
événement. 

ASSONANCE  n.  f.  Ressemblance  im- 
parfaite de  son  dans  la  terminaison  des 
mots,  comme  :  sombre,  tondre;  peindre, 
peintre;  tombe,  onde,  etc. 

ASSONANT,  E  adj.  Qui  produit  une 
assonance. 

ASSORTI,  E  adj.  Qui  se  convient  : 
époux  assortis. 

'ASSORTIMENT  n.  m.  Convenance  : 
l'assortiment  de  ces  couleurs  est  agréable  ; 
assemblage  complet  de  choses  qui  vont 
ensemble:  assortiment  de  bijoux;  collec- 
tion de  marchandises  de  même  genre  : 
fonds  d'assortiment. 

ASSORTIR  V.  tr.  Réunir  des  person- 
nes, des  choses  qui  se  conviennent  :  as- 
sortir des  étoffes,  des  fleurs,  des  convives  ; 
approvisionner  :  assortir  un  magasin. 
S'assortir  v.  pr.  Se  convenir  :  ces  cou- 
leurs s'assortissent. 

ASSORTISSANT,  E  adj  Qui  assortit 
bien,  qui  va  bien  :  couleur  assortissante 
d  une  autre. 

ASSOTER  v.  tr.  Infatuer  d'une  pas- 
sion ridicule. 

ASSOUPIR  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  so- 
pire,  endormir).  Endormir  à  demi.  Fig. 
Calmer,  empêcher  l'éclat  d'une  chose  fâ- 
cheuse :  assoupir  la  douleur,  uw  affaire. 

ASSOUPISSANT,  E  adj .  Qui  assoupit. 

ASSOUPISSEME.NT  n.  m.  Etat  d'une 
personne  assoupie  Fig.  Nonchalance  ex- 
trême :  honteux  assoupissement. 

ASSOUPLIR  V.  tr.  Rendre  souple  :  as- 
souplir une  étoffe.  Fig  :  assouplir  le  ca- 
ractère. 

ASSOURDIR  V.  tr  Etourdir. 

ASSOURDISSANT,  E  adj.  Qui  as- 
sourdit  :  bruit  assourdissant. 

ASSOURDISSEMENT  n.  m.  Action 
d'assourdir  ;  résultat  de  cette  action. 

ASSOUVIR  V.  tr.  (rad.  soûl)  Rassasier 
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pleinement  :  assouvir  sa  faim,  sa  veri' 
geance. 

ASSOirviSSEAIEIVT  n.  m.  Action 
d'assouvir;  état  de  ce  qui  est  assouvi  : 
assouvissement  de  la  faim,  des  désirs. 

ASSVJETTIK  ou  ASSIJJÉTIR  v.tr. 
Soumettre  ;  assujettir  un  peuple;  astrein- 
dre :  assujettir  a  l'obéissance  ;  fixer  :  as- 
sujettir une  porte. 

ASSUJETTISSAIT  ou  ASSIJJK- 
TISSAWT,  E  adj.  Qui  gêne,  assujettit  : 
place  assujettissante. 

assvjettisseueivt  ou  assij- 

JÉTISSEMEIVT  n.  m.  Etat  de  dépen- 
dance. Fig.  Contrainte  :  la  grandeur  a 
ses  assujettissements. 

ASSIJItlER  V.  tr.  (lat.  sumere,  pren- 
dre). Prendre  sur  soi  une  responsabilité. 

ASSURANTCE  n.  f.  Certitude  :  fai  Vas- 
surance  que...;  garantie,  promesse  for- 
melle. Fig.  Hardiesse  :  répondre  avec  as- 
surance. Compagnie  d'^ass^irance ,  so- 
ciété qui  assure  contre  l'incendie,  la  grêle, 
l'inondation,  le  naufrage,  etc. 

ASSURÉ,  E  adj .  Ferme,  hardi  :  pas, 
air,  regard  assuré.  N.  Qui  a  passé  un 
contrat  d'assurance. 

ASSURÉMEI¥T  adv.  Certainement. 

ASSURER  V.  tr.  Affirmer  :  assurer  un 
fait  à  quelqu'un  ;  rendre  certain  :  assurer 
quelqu'un  d'une  chose;  rendre  stable  :  as- 
surer un  mur;  garantir  :  assurer  une 
créance;  s'engager  à  rembourser  les  per- 
tes :  assurer  une  récolte.  S'assurer  v,  pr. 
Se  procurer  la  certitude  :  nous  nous  som- 
mes assurés  que...  ;  arrêter  :  s'assurer  d'un 
coupable;  passer  un  contrat  d'assurance. 

ASSUREUR  n.  m.  Celui  qui  assure 
uû  navire  contre  le  naufrage,  une  maison 
contre  l'incendie,  etc. 

ASSYRIEM,  EMNE  adj.  et  n.  De  l'As- 
syrie, 

ASTER  (a-stére)  n.  m.  Plante  de  la 
famille  des  composées.  ^v,/^ 

ASTÉRIE  n.  f.  Echinoderme 
appelé  vulgairement  étoile  de 
mer. 

ASTÉRISIIE  n.  m.  Constellation, 

ASTÉRISQUE  n.  m.  Signe  en  forme 
d'étoile  pour  indiquer  un  renvoi  (*). 

ASTÉROÏDE  n.  m.  (gr.  aster,  astre; 
eidos,  aspect).  Nom  scientifique  des  aéro« 
lithes  et  des  étoiles  filantes. 

ASTHÉMIE  n.  f-  {a  priv,  et  gr.sthenos, 
force).  Diminution  partielle  ou  générale 
de  l'action  organique. 

ASTUniATlQUE  adj.  et  n.  Qui  a  un 
asthme. 

ASTHME  n.  m.  (gr  asthma,  respira- 
tion difficile).  Maladie  caractérisée  pat 
une  grande  difficulté  de  respirer. 

ASTIC  n,  m.  Gros  os  de 
cheval  dont  les  cordonniers  se 
servent  pour  lisser  les  semelles 
des  souliers. 

ASTICOT  n.  m.  Sorte  de  ver  de 
viande  dont  on  se  sert  pour  la  pêche. 
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ASTICOTETr  V.  tr.  Contrarier 
des  bagatelles.  Fam. 

ASTS<îjUER  V.    tr.  Faire  reluire 
frottant  avec  un  astic. 

ASTRAGAJLE  n.  m.  (gr.  as- 
tragalos).  Arch,  Moulure  qui 
couronne  la  partie  supérieure 
d'une  colonne  ;   un  des  os  du   }  j 

pied;  genre  de  plantes  légumineuses. 

ASTRAK.AIV  n.  m.  Fourrure  à  poil 
frisé  préparée  à  Astrakan  ou  suivant  les 
mêmes  procédés.  —  Contre  l'usage  qui  a 
prévalu,  l'Académie  écrit  astracan. 

ASTRAI.,  E  adj.  Des  astres. 

ASTRE  n.  m.  (gr.  astron).  Corps  cé- 
leste. Fig.  Beauté  rare  :  cette  femme  est 
un  as4re. 

ASTREINDRE  v.  tr.  (lat.  astringere, 
lier,  attacher).  Soumettre,  assujettir. 

ASTRlCTIOIV  n.  f.  Effet  produit  par 
un  astringent. 

ASTRIIVGENT.  E  adj.  et  n.  (lat.  as- 
tringere, resserrer).  Méd.  Qui  resserre  : 
remède  astringent. 

ASTROLABE  n.  m.  (gr.  astron,  astre  ; 
lambanô ,  je  prends).  Instrument  pour 
mesurer  la  hauteur  des  astres. 

ASTROLOGIE  n.  f.  (gr.  astron,  astre  ; 
logos,  discours).  Art  mensonger  de  pré- 
dire les  événements  d'après  l'inspection 
des  astres.  —  Cette  science  chimérique 
prétendait  prédire  l'avenir  par  l'inspec- 
tion des  astres,  comme  s'ils  pouvaient 
avoir  quelque  influence  sur  les  événe- 
ments qui  dépendent  uniquement  de  la 
volonté  de  l'homme  et  de  son  libre  arbi- 
tre. Née  en  Chaldée,  l'astrologie  passa  en 
Egypte,  de  là  en  Grèce,  puis  en  Italie,  et 
de  là  dans  tout  l'occident  de  l'Europe.  On 
a  peine  à  croire  que  les  hommes  les  plus 
célèbres  dans  tous  les  temps,  que  Tacite, 
Galien,  saint  Thomas  d'Aquin,  Tycho- 
Brahé,  Kepler  et  mille  aatres,  s'en  soient 
occupés.  Chaque  prince  avait  un  astrolo- 
gue à  sa  cour;  celui  de  Louis  XI  se  nom- 
mait Galeotti,  et  celui  de  Catherine  de 
Médicis  Come  Ruggieri,  tous  les  deux 
Italiens.  Il  ne  naissait  pas  un  personnage 
de  quelque  importance  sans  qu'on  appelât 
un  astrologue  pour  tirer  son  horoscope. 
Cette  absurde  superstition  ne  disparut 
complètement  qu'au  xviie  siècle. 

ASTROLOGIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  l'astrologie. 

ASTROLOGIQUEMEMT  adv.  D'a- 
près l'astrologie. 

ASTROLOGUE  n.  m.  Qui  s'adonne  à 
l'astrologie 

ASTRONOME  n.  m.  Qui  connaît  l'as- 
tronomie. 

ASTROrvOMIE  n.  f.  (gr.  astron^  as- 
tre; nomos,  loi).  Science  qui  traite  des 
astres.  —  L'astronomie  apprend  à  dé- 
terminer la  position  relative  des  astres, 
leur  configuration,  et  à  constater  les  lois 
de  leurs  mouvements.  Son  origine  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps  ;  avant  Pythagore, 
on  n'avait  encore  que  des  connaissances 
éparses.  Ce  grand  philosophe  devina  le 
mouvement  quotidien  de  la  terre  sur  son 
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axe,  et  son  mouvement  annuel  autour  du 
soleil  ;  il  rattacha  les  planètes  et  les  co- 
mètes au  système  solaire  (140 avant  J.-C). 
Ptolémée,  célèbre  astronome  de  l'école 
d'Alexandrie,  établit  un  système  complet 
qu'adoptèrent  toutes  les  nations  ;  il  ad- 
mettait, contrairement  à  Pythagore,  que 
la  terre  était  placée  au  centre  du  monde 
et  que  tous  les  astres  se  mouvaient  au- 
tour d'elle.  Au  xvc  siècle,  Copernic,  as- 
tronome allemand,  démontra  les  erreurs 
de  Ptolémée  et  ramena  la  science  astro- 
nomique  aux  idées  de  Pythagore. 

ASTROlVOnuQUE  adj.  Qui  concerne 
l'astronomie  :  observation  astronomique. 

ASTROMOnilQUElHEMT  adv.  Sui- 
vant les  principes  de  l'astronomie. 

ASTUCE  n.  f.  (lat.  astutia).  Finesse 
pleine  de  méchanceté. 

ASTUCIEUSEME^Tadv.  Avec  astuce. 

ASTIICIEVX,EUSE  adj.  Qui  a  de  l'as- 
tuce. 

ASYMÉTRIE  (a-ci)  n.  f.  Défaut  de 
symétrie. 

ASYMETRIQUE  [a-ci)  adj.  Sans  sy- 
métrie. 

ASYMPTOTE  {a-cimp-to-te)  n.  f.  (a 
priv.  et  gr.  sun,  avec;  pipiô,  je  tombe). 
Géom.  Ligne  droite  qui  s'approche  con- 
stamment d'une  ligne  courbe  sans  pou- 
voir jamais  la  rencontrer. 

ATARAXIE  n.  f.  État  d'une  personne 
que  rien  n'émeut. 

ATAViSxME  (lat.  atavus,  aïeul)  n.  m. 
Ressemblance  avec  les  aïeux. 

ATAKIE  n.  f.  Ensemble  de  phénomè- 
nes irréguliers,  dans  certaines  fièvres. 

ATAXIQUE  adj.  Qui  appartient  à  l'a- 
taxie:  fièvres  a^aa^igwes.N. Atteint d'ataxie, 

ATÈL,E  n.  m.  Espèce  de  singe. 

ATEL.IER  n.  m.  Lieu  où  travaillent 
des  ouvriers,  des  artistes,  etc  ;les  ouvriers 
ou  élèves  travaillant  sous  un  maître. 

ATEHiAMES  n.  f.  pi.  Chez  les  Ro- 
mains, pièces  bouffonnes  qui  avaient  pris 
naissance  à  Atella.  ^ 

ATERMOIEMENT  OU  ATERMOl- 
MEîITT  n.  m.  Accommodement  d'un  débi- 
teur avec  ses  créanciers  pour  les  payer  à 
termes  convenus. 

ATERMOYER  V,  tr.Retarder  le  terme 
d'un  payement.  Fig.  Différer,  remettre. 

ATRÉE  adj.  et  n.  (a  priv.  et  gr.  theos, 
Dieu).  Qui  ne  reconnaît  point  de  Dieu. 

ATHÉISME  n.m.  Doctrine  des  athées. 

— V.  DÉISME. 

ATHÉ.NÉE  n.m.(gr.^^^^n^.  Minerve, 
déesse  des  beaux-arts).  Etablissement  où 
des  savants,  des  gens  de  lettres  se  réu- 
nissent pour  faire  des  cours,  des  lectures. 

ATHLÈTE  n.m.  (gr.  athlos,  combat). 
Homme  très  fort;  jadis,  celui  qui  combat- 
tait  dans,  les  jeux  solennels  de  la  Grèce. 

ATHI^ÉTIQUE  adj.  Qui  appartient 
aux  athletes  :  formes  athlétiques. 

ATHREPSIE  n.  f.  Diarrhée  enfantine 
due  au  défaut  d'assimilation  des  aliments. 

ATE.AMTE  n.  f.  Figure  d'homme  qui 
soutient  un  ouvrage  d'architecture. 
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'  ATLANTIQUE  adj.  Se  dit  de  la  mer 

située  entre  l'ancien  continent  à  l'est  et 
le  nouveau  à  l'ouest. 

ATL.AS  (lace)  n.  m.  Recueil  de  cartes 
géographiques  ;  planches  jointes  à  un  ou- 
vrage. 

ATMOSPHERE  n.  f.  (gr.  atmos,  va- 
peur; sphaira,  sphère).  Masse  d'air  qui 
environne  la  terre  ;  mesure  de  force  dans 
les  machines  :  pression  de  dix,  de  vingt 
atmosphères.  —  La  hauteur  de  l'atmo- 
sphère, suivant  M.  Biot,  ne  saurait  dé- 
passer 40,000  mètres.  On  a  trouvé  que  la 
pression  de  l'atmosphère  sur  un  homme 
de  grandeur  ordinaire  est  de  17,000  kilo- 
grammes. Si  nous  ne  sommes  pas  écrasés 
par  cet  énorme  poids,  c'est  qu'il  est  sans 
cesse  contre-balancé  par  la  réaction  des 
fluides  dont  notre  corps  est  rempli. 

Les  observations  astronomiques  démon- 
trent que  les  planètes  et  leurs  satellites 
(la  lune  exceptée)  sont  également  entou 
rés  d'une  atmosphère. 

ATMOSPHÉRIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'atmosphère. 

ATOU.1.  n.  m.  Ile  annulaire  formée 
par  des  coraux. 

ATOME  n.  m.  (gr.  atomos,  qu'on  ne 
peut  diviser).  Corps  regardé  comme  in- 
divisible à  cause  de  sa  petitesse  ;  élément 
des  corps.  Fig.  Corps  relativement  très 
petit  :  les  hommes  sont  des  atomes  dans 
l'univers. 

ATOM,IQUE  OU  ATOMISTIQUE  adj. 
Qui  a  rapport  aux  atomes  :  théorie  ato- 
mique. 

ATOMISME  n.  m.  Système  des  philo- 
sophes qui  prétendent  expliquer  la  for- 
mation de  l'univers  par  la  combinaison 
spontanée  des  atomes. 

ATOMISTE  n.  m.  Partisan  de  l'ato- 
misme. 

ATOMISTIQUE.  V.  ATOMIQUE.  » 

ATONE  adj .  {a  priv,  et  gr.  t07ios,  ton) . 
Sans  vigueur,  sans  expression. 

ATONIE  u.  f.  Faiblesse,  manque  de 
force. 

ATONIQUE  adj.  Qui  résulte  de  l'a- 
tonie :  état  atonique. 

ATOUR  n.  m.  Tout  ce  qui  sert  à  la 
parure  des  femmes. 

ATOURNER  V.  tr.  Parer.  Peu  usité. 

ATOUT  n.  m.  Carte  de  la  couleur  qui 
retourne. 

ATRABILAIRE  adj.  et  n.  Triste. 

ATRABIU.E  n.  f.  (lat.  atra,  noire;  bi- 
lis,  bile).  Bile  noire,  mélancolie. 

Àtre  n.  m.  (lat.  ater,  noir).  Foyer  de 
la  cheminée. 

ATRIUM  (triome)  n.  m.  Vestibule  chez 
les  Romains. 

ATROCE  adj.  (lat.  atrox,  atrocis). 
D'une  méchanceté  excessive. 

ATROCEMENT  adv.  D'une  manière 
atroce. 

ATROCITE  n.  f.  Action  atroce. 

ATROPHIE  n.  f.  la  priv.  et  gr.  tro- 
phê,  nourriture).  Méd.  Amaigrissement 
excessif. 


ATT 

ATROPHIÉ,  E  adj.  Méd.  Très  amai- 
gri :  membre  atrophié. 

ATROPHIER  (S')  V.  pr.  Méd.  Deve- 
nir très  maigre. 

ATTAB1.ER  (S')  V.  pr.  Se  mettre  à 
table. 

ATTACHAIVT,  E  adj.  Qui  intéresse, 
fixe  fortement  l'attention  :  lecture  atta- 
chante. 

ATTACHE  n.  f.  Lien,  courroie,  etc.  ; 
endroit  où  est  fixé  un  muscle.  Fig.  Sujé- 
tion continuelle  :  tenir  quelqu'un  à  Vat- 
tache. 

ATTACHE  n.  m.  Qui  fait  partie  du 
personnel  dune  ambassade. 

ATTACHEMEMT  n.  m.  Sentiment  de 
vive  affection  ;  application  :  attachement 
au  travail. 

ATTACHER  v.  tr.  Joindre  fortement 
une  chose  à  une  autre.  Fiq.  Lier  par 
quelque  chose  qui  plaît,  oblige  :  attacher 
par  la  reconnaissance;  attribuer  :  atta- 
cher du  prix  à  un  objet  ;  fixer  :  attacher  ses 
yeux  sur  quelque  chose.  V.  int.  Intéres- 
ser :  cette  lecture  attache.  S'attacher  v. 
pr.  S'attacher  à  quelqu'un,  éprouver  pour 
lui  de  l'affection  ;  s^attacher  aux  pas  de 
quelqu^un,  le  suivre  sans  cesse;  s^atta- 
cher  à  quelque  chose,  s'y  appliquer. 

ATTAQUABLE  adj.  Qui  peut  être  at- 
taqué :  place  attaquable. 

ATTAQUE  n.  f.  Action  d'attaquer. 
Fig.  Accès  subit  d'un  mal  :  attaque  d'à- 
voylexie;  atteinte  :  les  attaques  de  la  ca- 
lomnie. 

ATTAQUER  v.  tr.  Assaillir.  Fig.  Pro- 
voquer ;  intenter  une  action  judiciaire  : 
attaquer  quelqu'un  en  justice;  ronger  :  la 
rouille  attaque  le.  fer. 

ATTARDER  v.  tr.  Mettre  en  retard  : 
il  m'a  attardé.  S'attarder  v.  pr.  Se  met- 
tre en  retard. 

ATTEINDRE  v.tr.  (préf.  rtdetlat.  tan- 
gere,  toucher).  Frapper  de  loin  :  atteindre 
d'un  coup  de  pierre;  joindre  en  chemin  : 
atteindre  celui  qui  était  en  avant;  parve- 
nir à  :  atteindre  le  but,  atteindre  une 
vieillesse  avancée.  Y.  int.,  avec  la  prép.  d, 
quand  il  y  a  effort,  difficulté  :  atteindre 
au  plancher. 

ATTEINT,  E  adj.  Attaqué  :  atteint  de 
la  peste.  Atteint  et  convaincu,  coupable 
de  fait  et  reconnu  coupable  en  droit  : 
atteint  et  convaincu  de  vol. 

ATTEINTE  n.  f.  Coup  dont  on  est  at- 
teint. Fig.  Attaque  :  atteinte  de  goutte. 

ATTEL.AOE  n.  m.  Action  ou  manière 
d'atteler  :  attelage  mal  fait  ;  ensemble  de 
bêtes  attelées. 

ATTE1.ER  V.  tr.  (rad.  attelle).  Atta- 
cher des  animaux  de  trait  à  une  voiture. 
—  Prend  deux  l  devant  une  sj^Uabe 
muette. 

ATTEE.1,E   n.  f.  Partie  en        y-^ 
bois  du  collier  des  chevaux  à  Q''/-v*y 
laquelle  les  traits   sont  atta-    \  f     '•  / 
chés.  C/iiV.  Petite  pièce  de  bois     \'\   // 
pour  maintenir  des  os  fracturés  -     \a> 

ATTEI.OIRE  n.  f.  Cheville  mobile 
qui  fixe  les  traits  du  cheval  au  timon. 
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ATTE^AîVT,  E  adj.  Contigu  :  terre 
attenante  d  la  maison. 
ATTEPmoAlVT  (EW)  loc.  prép.  Jusqu'à 

la  réalisation  de...  En  attendant  que 

loc.  conj.  Jusqu'à  ce  que. 

ATTEMBKE  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
tendere,  tendre).  Etre  dans  l'attente,  l'es- 
pérance ou  la  crainte  de...  Fig.  Etre  prêt: 
le  dîner  nous  attend.  V.  int.  Différer  :  il 
faut  attendre.  S'attendre  v.  pr.  Compter 
sur,  espérer,  prévoir  :  s'attendre  à  une 
faveur. 

ATTEMDRIR  v.  tr.  Rendre  tendre. 
Fig.  Emouvoir  :  attendrir  le  cœur.  S'at- 
tendrir V.  pr.  Devenir  tendre  ;  être  ému. 

ATTENDRISSAIT, E  adj. Qui  émeut 
l'âme  :  paroles  attendrissantes. 

ATTEMDRISSEMErVT  n.  m.  Etat  de 
l'âme  émue. 

ATTENDU  prép.  Vu  :  Attendu  les  évé- 
nements. Attendu  que  loc.  conj.  Vu  que. 

ATTENTAT  n.  m.  Entreprise  crimi- 
nelle contre  les  personnes  ou  les  choses. 

ATTENTATOIRE  adj.  Qui  porte  at- 
teinte :  mesure  attentatoire. 

ATTENTE  n.  f.  Etat  de  celui  qui  at- 
tend. Fig.  Espérance  :  tromper  l'attente. 

ATTENTER  v.  int.  (préf.  ad  et  lat. 
tentare,  tenter).  Commettre  un  attentat. 

ATTENTIF,  IVE  adj.  Qui  a  de  l'at- 
tention, de  l'application  :  oreille  attentive, 
élève  attentif. 

ATTENTION  n.  f.  (préf.  ad  et  lat. 
tendere,  tendre).  Application  d'esprit.  Fig. 
PI.  Soins  officieux  :  Avoir  mille  attentions 
pour...  Absol.  et  interj.  :  Attention!  soyez 
attentif. 

ATTENTIONNE,  E  adj.  Qui  a  des 
prévenances. 

ATTENTIVEMENT  adv.  Avec  atten- 
tion. 

ATTENUANT,  E  adj.  Qui  atténue, 
rend  moins  grave.  Circonstances  atté- 
nuantes, qui  ont  pour  effet  de  diminuer 
la  criminalité  et  d'abaisser  la  peine.  Son 
opposé  est  aggravantes. 

ATTÉNUATION  n.  f.  Action  d'atté- 
nuer :  obtenir  une  atténuation  de  peine. 

ATTÉNUER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  te- 
nuis, léger  —  Prend  un  tréma  sur  Vi  aux 
deux  prem.  pers.  du  pi.  de  l'imp.  de  l'ind,  et 
du  prés,  du  subj.  :  nous  atténuions,  que 
vous  atténuiez).  Rendre  moins  grave  :  le 
repentir  atténue  la  faute. 

ATTERRAGE  n.  m.  Mar.  Lieu  où  un 
vaisseau  peut  aborder  la  terre. 

ATTERRER  v.  tr.  (rad.  terre).  Ac- 
cabler :  ce  coup  Va  atterré. 

ATTERRIR  v.  int.  (rad.  terre).  Mar. 
Prendre  terre. 

ATTERRISSAGE  n.m.  Mar.  Action 
de  prendre  terre. 

ATTERRISSEMENT  n.  m.  Amas  de 
terres,  de  sables  apportés  par  les  eaux. 

ATTESTATION  n.  f.  Certificat,  té- 
moignage. 

ATTESTER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  tes- 
tis, témoin).  Certifier  :  attester  un  fait; 
prendre  à  témoin  :  attester  le  ciel. 
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ATTICISHE  n.  m.  (gr.  attikismos) . 
Délicatesse,  finesse  de  gout,  de  langage, 
particulière  aux  habitants  de  l'Attique. 

ATTICISTE  n.  m.  Celui  qui  cherche  à 
reproduire  le  style  des  écrivains  attiques. 

ATTIÉDIR  V.  tr.  Rendre  tiède.  Fig. 
Diminuer  l'ardeur  :  attiédir  l'amitié. 

ATTIÉDISSEUIEMT  n,  m.  Refroidis- 
sement :  tattiédissement  de  Vamitié,  de  la 
dévotion. 

ATTIFAGE  OU  ATTIFEllEIVT  n.  m. 
Manière  d'attifer  ou  d'être  attifé. 

ATTIFER  V.  tr.  (v.  fr.  tuffe,  touffe  de 
cheveux).  Orner,  parer  avec  affectation. 
Fam. 

ATTIFETn.  m.  Ornement  de  tête  pour 
les  femmes. 

ATTIQUE  adj.  (gr.  attikos).  Qui  a  rap- 
port à  la  manière,  au  goût  des  anciens 
Athéniens  :  finesse  attique.  Sel  attique, 
raillerie  délicate  et  fine,  particulière  au 
peuple  d'Athènes.  N.  m.  i^rc/i.  Petit  étage 
supérieur  pour  orner  ou  dissimuler  le  toit. 

ATTIQUEMENT  adv.  Avec  une  élé- 
gance attique. 

ATTIRAIE.  n.  m.  {ra-^je  —  rad.  tirer 
[après  soi]).  Quantité  de  choses  néces- 
saires à  la  guerre,  aux  voyages,  à  la 
chasse,  etc. 

ATTIRAMT,  E  adj.  Qui  attire,  séduit. 

ATTIRER  v.  tr.  Tirer  à  soi  :  Vaimant 
attire  le  fer.  Fig.  Appeler  sur  soi  :  attirer 
les  regards. 

ATTlSiER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  titio, 
tison).  Rapprocher  les  tisons  pour  les 
faire  mieux  brûler.  Fig.  Exciter,  allumer  : 
attiser  le  feu  de  la  révolte. 

ATTISEUR  n.  m.  Celui  qui  attise. 

ATTISOIR  OU  ATTISOIVMOIR  n.  m. 
Petit  instrument  pour  attiser  le  feu. 

ATTITRÉ,  E  adj.  Qui  existe  en  vertu 
d'un  titre  ou  de  l'habitude:  courtier,  mar- 
chand attitré. 

ATTITUDE  n.  f.  (ital.  attitudine  ;  du 
lat.  aptitudo,  aptitude).  Position  du  corps. 
Fig.  Façon  de  se  présenter. 

ATTORMEY  {a-tor-né)  n.  m.  (v.  fr. 
atoméf  préposé  à).  Officier  public  qui,  en 
Angleterre ,  remplit  les  fonctions  de  pro- 
cureur ou  d'avoué.  Attorney  général, 
procureur  général. 

ATTOUCHEMENT  n.  m.  Action  de 
toucher. 

ATTRACTIF,  IVE,  adj.  Qui  attire  : 
la  force  attractive  de  Vaimant. 

ATTRACTION  n.  f.  (préf.  ad  et  lat. 
trahere,  tirer).  Action  d'attirer.  Phys. 
Puissance  en  vertu  de  laquelle  les  corps 
et  les  parties  d'un  même  corps  s'attirent 
réciproquement.  —  Tous  les  corps  de  la 
nature  s'attirent  mutuellement  en  raison 
directe  des  masses  et  en  raison  inverse 
du  carré  des  distances;  c'est  l'attraction 

Slanétaire.  Telle  est  la  grande  loi  que 
[ewton  a  démontrée ,  et  qui  est  son  plus 
beau  titre  de  gloire.  Par  elle,  il  expliqua 
le  mouvement  des  planètes,  le  retour  des 
comètes,  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer, 
l'apl£itiaeement  des  p<Aes,  etc.  Si  dous  dq 
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voyons  pas  ces  corps  se  précipiter  les  uns 
contre  les  autres,  c'est  qu'ils  sont  doués  en 
même  temps  d'une  force  d'impulsion  qui 
neutralise  la  puissance  attractive  ;  le 
mouvement  circulaire  est  le  résultat  de 
la  combinaison  de  ces  deux  forces. 

On  appelle  force  de  cohésion  ou  attrac- 
tion moléculaire  celle  qui  s'exerce  entre 
les  parties  d'un  même  corps  par  le  con- 
tact immédiat. 

ATTRAIT  n.  m.  Ce  qui  plaît,  charme, 
attire  :  l'attrait  des  plaisirs.  PI.  Agré- 
ments extérieurs  d'une  femme  :  de  chastes 
attraits. 

ATTRAPE  n.  f.  Tromperie.  Fam. 

ATTRAPE  -  MOUCHE  n.  m.  Plante 
dont  les  feuilles  se  replient  lorsqu'un  in- 
secte vient  s'y  poser.  PI.  des  attrape- 
mouches. 

ATTRAPE -IVIAIS  OU  ATTRAPE- 
NIGAUD  n.  m.  Ruse  grossière.  PI.  des 
attrape-nigauds. 

ATTRAPER  v.  tr.  (rad.  trappe).  Pren- 
dre à  un  piège  :  attraper  un  loup.  Fig. 
Tromper  :  se  laisser  attraper  par  un  fri- 
pon ;  atteindre  en  courant  :  attraper  un 
lièvre;  obtenir  par  hasard  :  attraper  une 
place;  gagner,  recevoir  :  attraper  un 
rhume,  un  coup  ;  imiter  :  attraper  la  ma- 
nière d'un  auteur. 

ATTRAPEUR,  EUSE  n.  Qui  attrape, 

ATTRAPOIRE  n.  f.  Piège  pour  les 
animaux.  Fig.  Fourberie. 

ATTRAYANT,  E  adj.  Qui  attire  agréa- 
blement ;  discours  attrayant. 

ATTRIBUABLE  adj.  Qui  peut,  qui 
doit  être  attribué. 

ATTRIBUER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
tribuere,  accorder).  Attacher  :  attribuer 
des  émoluments  d  un  emploi.  Fig.  Impu- 
ter :  attribuer  au  hasard. 

ATTRIBUT  n.  m.  (rad.  attribuer).  Ce 
qui  est  propre,  particulier  à  un  être: 
l'immensité  est  un  des  attributs  de  Dieu; 
symbole  :  un  glaive,  une  balance,  sont  les 
attributs  de  la  Justice.  Log.  et  Gram.  Ce 
qu'on  affirme  ou  ce  qu'on  nie  du  sujet 
d'une  proposition. 

ATTRIBUTIF,  IVE  adj.  Qui  ren- 
ferme un  attribut  :  verbe  attributif. 

ATTRIBUTION  n.  f.  Chose  qui  est  de 
la  compétence  :  cela  sort  de  mes  attribu- 
tions; partie  d'administration  assignée  à 
un  fonctionnaire  :  les  attributions  d'un 
maire. 

ATTRISTANT,  E  adj.  Qui  attriste. 

ATTRISTER  V.  tr.  Rendre  triste. 
S'attrister  v,  pr.  Devenir  triste. 

ATTRITION  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  te- 
rere,  broyer).  Action  de  deux  corps  qui 
s'usent  par  un  frottement  mutuel;  reçret 
d'avoir  offensé  Dieu ,  causé  par  la  crainte 
des  peines. 

ATTROUPEMENT  n.  m.  Rassemble- 
ment tumultueux. 

ATTROUPER  v.  tr.  Rassembler  en 
troupe. 

AU,  AUX  art.  contracté,  pour  d  le,  aies.. 

AVBADB  n.  f.  Concert  donné  à  l'aube 
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du  jour,  à  la  porte  ou  sous  les  fenêtres 
de  quelqu'un. 

AVBAinr  n.  m.  Individu  fixé  dans  un 
pays  étranger  où  il  n'est  pas  naturalisé. 

AUBAINE  n.  f.  Droit  par  lequel  la  suc- 
cession d'un  étranger  non  naturalisé  était 
attribuée  au  souverain  :  le  droit  d'au- 
baine fut  supprimé  en  1819.  Par  anal.  Cas 
fortuit  avantageux,  profit  inespéré. 

AUBE  n.  f.  (lat.  alba,  blanche).  Pre- 
mier blanchissement  du  jour  qui  se  pro- 
duit à  l'horizon  ;  vêtement  blanc  des  prê- 
tres quand  ils  disent  la  messe  ;  planche 
fixée  à  la  circonférence  d'une  roue  hy- 
draulique et  sur  laquelle  s'exerce  l'action 
de  l'eau. 

AlJBÉPi]¥E  n.  f.  (lat.  alha,  blanche» 
et  fr.  épine).  Ar- 
brisseau épineux 
à  fleurs  blanches 
et  colorantes;  sa 
fleur  (*). 

AUBÈRE  adj. 
m.  Se  dit  .d'un 
cheval  dont  la  ro- 
be est  entre  le 
blanc  et  le  bai. 

AUBERGE  n. 
f.  (ail.  herberge). 
Maison  où  l'on 
trouve  à  manger 
et  à  coucher  en  payant. 

AUBERGINE  n.  f.  Plante  qui  porte 
un  fruit  oblong,  blanc,  jaune 
ou  violet,  de  la  forme  du  con-    i>^ 
combre  (*).  '^ 

AUBERGISTE  n.  Qui  tient 
auberge. 

AUBIER  n.  m.  (lat.  albus, 
blanc).  Bois  tendre  et  blanchâtre  entre 
l'écorce  et  le  cœur  d'un  arbre. 

AUBIFOIN  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
bluet. 

AUBIN  n.  m.  Allure  défectueuse  du 
cheval  qui  galope  avec  les  jambes  de  de- 
vant alors  qu'il  trotte  av«c  les  jambes 
de  derrière. 

AUCUN,  E  adj.  indéf.  sing.  Pas  un, 
nul.  Se  met  au  pluriel  devant  un  nom  qui 
n'a  pas  de  singulier:  aucuns  frais,  aucu- 
nes funérailles.  Pron.  indéf.  :  je  n'en  con- 
nais aucun.  .PI.  Quelques-uns  :  Aucuns 
pensent.  (Vieux  en  ce  sens.) 

AUCUNEMENT  adv.  Nullement. 

AUDACE  n.  f.  Hardiesse  excessive. 

AUDACIEUSEMENT  adv.  Avec  au- 
dace. 

AUDACIEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a 
de  l'audace. 

AU  DEÇX  adv.  De  ce  côté-ci. 

AU  DEDANS  adv.  Dans  l'intérieur. 

AU  DEHORS  adv.  A  l'extérieur. 

AU  DEL.X  adv.  de  l'autre  côté. 

AU-DESSOUS  adv.  A  un  point  infé- 
rieur. 

AU-DESSUS  adv.  A  un  endroit  supé- 
rieur. 

AU-DEVANT  adv.  A  la  rencontre. 
AUDIENCE  n.  f.  (lat.  audire,  enten- 
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dre).  Admission  près  d'un  prince,  d'un 
haut  fonctionnaire  :  obtenir  une  audience. 
Séance  dans  laquelle  les  juges  interro- 
gent les  parties,  entendent  les  plaidoiries 
et  prononcent  leurs  jugements.  Les  au- 
diences sont  publiques;  toutefois  si  les 
débats  pouvaient  être  dangereux  pour 
l'ordre  public  et  les  bonnes  mœurs,  les 
juges  peuvent  prononcer  le  huis  clos; 
mais  dans  tous  les  cas  le  jugement  ou 
l'arrêt  sont  rendus  publiquement. 

AUDIENCIER  adj.  et  n.  m.  Huissier 
chargé  d'appeler  les  causes. 

AUDITEUR  n.  m.  Celui  qui  écoute 
un  discours,  une  lecture  ;  aspirant  à  la 
magistrature.  Auditeur  au  couseil  d'E- 
tat, fonctionnaire  qui  assiste  aux  séances 
du  conseil  d'Etat  pour  y  faire  une  sorte 
de  noviciat.  Adj.  :  conseiller  auditeur, 

AUDITIF,IYE  adj.Qui  concerne  l'ouïe  : 
nerf  auditif. 

AUDITION  n.  f.  Action  d'entendre: 
Vaudition  des  témoins. 

AUDITOIRE  n.  m. Réunion  de  ceux  qui 
écoutent  une  personne  parlant  en  public. 

AUDOMAROIS,  OISE  adj.  et  n.  (lat. 
Audomarus,  Orner,  saint  qui  a  donné  son 
nom  à  la  ville).  De  Saint-Omer. 

AUGE  n.  f.  {alveus,  bassin).  Pierre 
creuse  où  mangent  et  boivent  les  bes- 
tiaux, etc.  ;  vaisseau  pour  dé- 
layer le  plâtre  (*).  PI.  Godets 
placés  à  la  circonférence  d'une 
roue  pour  recevoir  l'eau. 

AUGÉE  n.  f.  Le  contenu  d'une  auge. 

AUGET  n.  m.  Petite  auge. 

AUGMENT  n.  m.  (lat.  augmentum^ 
accroissement).  Syllabe  que  l'on  ajoute  à 
certains  temps,  devant  Je  radical  du 
verbe,  dans  le  grec  et  quelques  autres 
langues  ;  ce  qu'on  ajoute  à  la  dot  pour 
former  le  douaire. 

AUGMENTATEUR  n.  m.  Celui  qui 
fait  des  additions  à  un  ouvrage  d'esprit. 

AUGMENTATIF,  IVE  adj.  Gram.  Se 
dit  d'une  particule  ou  d'une  terminaison 
qui  sert  à  ajouter  au  sens  des  mots, 
comme  très,  fort,  archi.  N.  m.  :  Vitalien 
a  de  nombreux  augmentatifs. 

AUGMENTATION  n.  f.  Accroisse- 
ment. 

AUGMENTER  v.  tr.  (lat.  augmentum, 
accroissement).  '  Accroître  ;  ajouter  au 
traitement,  au  salaire  :  augmenter  un  do- 
mestique. V.  int.  et  pr.  :  sa  richesse  aug- 
mente, son  mal  s'augmente.  —  On  dit:  la 
farine  a  augmenté,  ou  est  augmentée^  se- 
lon qu'on  veut  marquer  l'action  ou  l'état. 

AUGURAI.,  E,  AUX  adj.  Relatif  aux 
augures  :  science  augurale. 

AUGURE  n.  m.  (lat.  augur).  Présage, 
signe  par  lequel  on  juge  de  l'avenir. 
Oiseau  de  bon,  de  mauvais  augure,  per- 
sonne qui  fait  prévoir  une  bonne  ou  une 
mauvaise  nouvelle.  V.  part.  hist. 

AUGURER  v.  tr.  Tirer  un  çrésage, 
faire  une  conjecture  :  que  faut-il  augu- 
rer de  ce  fait? 

AUGUSTE  adj.  (lat.  augustu^).  Grand. 
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vénérable  •.  auguste  protection ,  religion 
auguste. 

AVGlJf^TIIV,  AVGIJSTIIVi:  n.  Reli- 
gieux ,  religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
gustin. 

AUCIJSTIIV    (SAIWT-).    Impr.    V. 

SAINT-AUGUSTIN. 

AUJOURD'HUI  adv.  Dans  le  jour  où 
l'on  est .  dans  le  temps  présent  :  aujour- 
d'hui, tout  va  mal. 

AUL.IQUE  (Conseil)  adj.  (lat.  aula, 
cour).  Tribunal  suprême  dans  l'ancien 
empire  germanique. 

AUIHf^ilTE  n.  f.  (gr.  eleêmomnê,  pitié). 
Ce  qu'on  donne  aux  pauvres  par  charité. 

AUSI^lWERIE  n.  f.  Charge  d'aumônier. 

AUMOWIER  n.  m.  Prêtre  attaché  à  un 
établissement,  un  corps,  etc. 

AUMÔMIBRE  n.  f.  Bourse 
qu'on  portait  à  la  ceinture  (*). 

AUmUSSE  ou  AUMUCE  n.  f. 
Fourrure  que  portent  au  bras  les 
chanoines,  etc. 

AUMAGE  n.  m.  Mesurage  à 
l'aune. 

AU.VAIE  OU  AU1.1VAIE  n.  f. 
Lieu  planté  d'aunes. 

AUI¥E  n.  f.  (lat.  ulna,  avant-bras).  An- 
cienne mesure  de  longueur  (J  m.  188). 

AUWE  ou  AU1L.ME  n.  m,  (lat.  alnus). 
Arbre  qui  croît  dans  les  lieux  humides. 

AUI¥ÉE  n.  f.  Longueur  d'une  aune. 

AUMER  V.  tr.  Mesurer  à  l'aune. 

AUPARAVAIVT  adv.  Qui  marque  prio- 
rité de  temps.  —  Ne  dites  pas  :  aupara- 
tant  la  nuit,  auparavant  qu'il  vienne, 
auparavant  de  partir;  mais  :  avant  la 
nuit^  avant  qu'il  vienne,  avant  de  partir. 

AUPRÈS  adV.  Proche  :  pour  voir  cela, 
il  faut  que  je'  sois  auprès.  Auprès  de 
loc.  prép.  Marque  proximité  :  auprès  du 
palais ,  comparaison  :  votre  mal  n'est  rien 
auprès  du  mien. 

AUQUEU.  pr.  rel.  m.  Se  dit  pour  à  le- 
quel. PI.  auxquels. 

AURÉOL.E  n.  f.  (lat.  aureola,  de  cou- 
leur d'or).  Cercle  lumineux  dont  les  pein- 
tres entourent  la  tête  des  saints;  degré 
de  gloire  qui  les  distingue  dans  le  ciel  : 
Vauréole  des  martyrs.  Fig.  :  Vauréole  du 
génie. 

AURICUI.AIRE   adj.    (lat.    auricula, 

?etite  oreille).  Qui  a  rapport  à  l'oreille. 
'émoin  auriculaire,  qui  a  entendu  de  ses 
propres  oreilles.  N.  m.  Le  petit  doigt  de 
la  main. 

AUR1CU1.E  n.  f.  Lobe  ou  bout  de  l'o- 
reille. 

AURieUL.É,  E  adj.  Qui  est  muni  d'au- 
ricules  ou  oreillettes. 

AURIFÈRE  adj.  (lat.  aurum,  or;  fero, 
je  porte).  Qui  renferme  de  l'or:  terrain 
aurifère. 

AUROCHS  n.  m.  (ail.  aeurochs,  bœuf 
de  plaine).  Bœuf  sauvage  des  forêts  de  la 
Pologne  et  de  la  Russie,  ancêtre  du  bœuf 
domestique. 

AURORE  n.  f,  flat,  aurora).  Lumière 
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'  qui  précède  le  lever  du  soleil.  Fig.  Com- 
mencement :  Vaurore  de  la  vie;  le  le- 
vant :  du  couchant  d  Vaurore.  Couleur 
aurore,  d'un  jaune  doré  ;  rubans  aurore, 
de  cette  couleur.  Aurore  boréale ,  mé- 
téore lumineux  qui  paraît  dans  le  ciel, 
du  côté  du  nord.  -  Ce  phénomène  est 
très  commun  dans  les  régions  septen- 
trionales, en  Laponie,  en  Norvège,  en 
Islande  et  en  Sibérie.  C'est  une  espèce 
d'arc  enflammé,  d'où  s'échappent  des  jets 
de  lumière  qui  s'élancent  dans  l'espace. 
Les  aurores  boréales  sont  un  bienfait 
pour  les  pays  du  nord  ;  brillantes  et  im- 
mobiles pendant  plusieurs  heures,  elle  les 
éclairent  durant  leurs  longues  nuits  d'hi- 
ver. Ce  phénomène  est  intimement  lié 
au  magnétisme  terrestre;  il  rend  folle 
l'aiguille  aimantée.  Il  y  a  aussi  des  au- 
rores australes,  qui  se  manifestent  dans 
les  régions  voisines  du  pôle  sud. 

AUSCUI^TATIOUr  n.  f.  Méd.  Applica- 
tion immédiate  de  l'oreille  sur  la  poitrine 
ou  sur  le  dos,  pour  reconnaître  l'état  du 
poumon  ou  du  cœur,  d'après  les  sons 
perçus. 

AUSCUI.TER  V.  tr.  (lat.  auscultare, 
écouter).  Faire  l'auscultation. 

AUSPICE  n.  m.  (lat.  avis,  oiseau  ;  spi- 
cere,  examiner).  Terme  générique  dési- 
gnant, chez  les  Romains,  les  divers  pré- 
sages qui  se  tiraient  en  général  du  vol, 
du  chant  des  oiseaux  et  de  la  manière 
dont  ils  mangeaient.  Fig.  PI.  Sous  d'heu- 
reux auspices,  avec  apparence  de  suc- 
cès ;  sous  les  auspices  de  quelqu'un,  sous 
sa  prott'ction. 

AUSSI  adv.  Pareillement  :  moi  aussi; 
de  plus,  encore  :  et  cela  aussi.  Adv.  de 
comparaison  :  il  est  aussi  sage  que  vail- 
lant. Conj.  C'est  pourquoi  :  il  est  méchant, 
aussi  chacun  le  fuit.  Loc.  conj.  Aussi 
bien,  car,  parce  que  ;  aussi  bien  que, 
aussi  peu  que,  de  même  que,  pas  plus 
que.  ^ 

AUSSITOT  adv.  Au  moment  même. 

AUSTER  {ter)  n.  m.  (gr.  auô,  je  des- 
sèche). Nom  poétique  du  vent  du  midi. 

AUSTÈRE  adj.  (gr.  austêros ,  sévère, 
rude).  Rigoureux  :  jeûne  austère;  sévère: 
vertu  austère. 

AUSTÈREME^T  adv.  Avec  austérité. 

AUSTÉRITÉ  n.  f.  Mortification  des 
sens  et  de  l'esprit.  Fig.  Sévérité  :  austé- 
rité des  mœurs,  des  lois. 

AUSTRAU.,  E  adj.  (rad.  auster).  Méri- 
dional :  pôle  austral. 

AUSTRALIEN,  EIV]¥E  adj.  et  n.  De 

AUSTrÂsiEW,  EI¥ME  adj  .et  n.  D'Aus- 
trasie. 

AUTAW  n.  m.  Vent  du  midi.  S'emploie 
surtout  au  pluriel. 

AUTAI¥T  adv.  (lat.  alterum  tantum, 
autre  tant).  Marque  égalité  de  mérite, 
d'étendue,  de  quantité,  etc. 

AUTEE.  n.  m.  (lat.  altus,  élevé).  Table 
pour  les  sacrifices.  Le  sacrifice  de  Tau- 
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«el,    la    messe;    maîire-aulel,    l'autel 
principal  de  chaque  église. 

iMJTEVR  n.  m.  (lat.  auetor  ou  autor; 
de  augere,  accroître).  Première  cause  : 
Dieu  est  l'auteur  de  L'univers;  inventeur  : 
V auteur  d'une  calomnie  ;  écrivain,  homme 
ou  femme,  qui  a  fait  un  livre  ;  l'ouvrage 
même  :  étudier  un  auteur. 

AUTHENTICITÉ  n-  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  authentique. 

authentique:  adj.  (gr.  authentêsy 
qui  agit  par  soi-même).  Revêtu  des  for- 
mes requises  :  acte  authentique  ;  certain  : 
histoire  authentique. 

AUTHENTIQUEMENT  adv-  D'une 
manière  authentique. 

AUTHENTIQUER  v-  tr-  Rendre  au- 
thentique. 

AUTOBIOGRAPHIE  n-  f.  (gr.  autos, 
soi-même;  bios,  vie;  graphein^  écrire)- 
Récit,  histoire  qu'un  personnage  fait  de 
sa  propre  vie. 

AUTOBIOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a 
rapport  à  une  autobiographie- 

AUTOCHTONE  [tok)  n-  m.  (gr.  autos; 
chthôn,  terre).  Synonyme  d'ABORiGÈNE. 

AUTOCLAVE  adj.  et  n.  m-  (gr.  autos, 
et  lat.  c/auls,  clef).  Se  ditd'une  marmite  en 
métal  pour  opérer  la  cuisson  en  vase  clos. 
AUTOCRATE  n-  m-  (gr.  autokratês, 
de  autos,  soi-même  ;  kratos,  puissance). 
Monarque  absolu ,^  titre  qu'on  donne  à 
l'empereur  de  Russie. 

AUTOCRATIE  {de)  n.  f.  Gouverne- 
ment absolu  d'un  souverain. 

AUTOCRATIQUE  adj .  Qui  a  rapport  à 
l'autocratie  :  gouvernement  autocratique- 
AUTOCRATIQUEMENT  adv.  D'une 
manière  autocratique. 

AUTODAFÉ  n.  m.  (en  esp.  arrêt  de  foi). 
Supplice  du  feu  qu'ordonnait  l'Inquisi- 
tion :  H  y  eut  une  foule  d'autodafés  sous 
Philippe  11.  Par  ext.  Toute  action,  de 
brûler  :  il  a  fait  un  autodafé  de  sa  biblio- 
thèque. PL  des  autodafés. 

AUTOGRAPHE    adj- .(gr.  au^os,  soi- 
même  ;  graphô,  j'écris).  Ecrit  de  la  main 
même  de  l'auteur:  lettre  autographe  de  Ra- 
cine. N-  m-:  posséderun  autographe  de— 
AUTOGRAPHIE  n.  f.   Reproduction 
exacte,  au  moyen  de  l'impression  d'une 
écriture  ou  de  dessins  tracés  avec  une 
encre  et  sur  un  papier  préparés  à  cet  effet- 
AUTOGRAPUIER  v.  tr.   Reproduire 
l'écriture  par  le  procédé  autographique. 
AUTOGKAPHIQUE  adj.   Qui  a  rap- 
port à  l'aurographie. 

AUTOMATE  n.  m.  (gr.  autos,  soi- 
même  ;  maomai,  je  me  meus).  Machine 
organisée  qui,  par  le  moyen  de  ressorts, 
imite  le  mouvement  d'un  corps  animé  ; 
l'automate  de  Vaucanson-  Fig.  Homme 
lourd, stupide:  c'est  un  véritable  automate. 
AUTOMATIQUE  adj.  Qui  s'exécute 
sans  la  participation  de  la  volonté  ;  mou- 
vement automatique. 

AUTOMATIQUEMENT    adv.    D'une 
manière  automatique. 
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AUTOMATISME  n.  m.  Caractère  de 
ce  qui  est  automatique. 

AUTOMÉDON  n.  m.  Ecuyer  ou  cocher 
habile,  par  allusion  au  conducteur  du 
char  d'Achille. S'emploie  aussi  par  ironie. 

AUTOMNAL,  E  {tomm-ual)  adj.  Qui 
appartient  à  l'automne  :  plantes  autom- 
nales. 

AUTOMNE  {tone)  n.  m.  (lat.  autum- 
nus).  Une  des  quatre  saisons  de  l'année. 
—  Les  poètes  emploient  quelquefois  ce 
mot  au  féminin. 

AUTOMOBILE  adj.  Se  dit  de  véhi- 
cules qui,  mus  par  la  vapeur,  l'électri- 
cité, etc.,  semblent  se  mouvoir  par  eux- 
mêmes  :  une  voiture,  un  jiacre  automo- 
bile.—  Ti.  Tti.Un  automobile. 

AUTOMOTEUR,  TRICÉ  adj. Qui  pro- 
duit de  soi-même  le  mouvement. 

AUTONOME  adj.  Qui  possède  l'auto- 
nomie. 

AUTONOMIE  n.  f.  (gr.  autos,  soi- 
même  ;  nomos,  loi).  Liberté  de  se  gou- 
verner par  ses  propres  lois. 

AUTOPLASTIE  n-  f.  (gr-  autos,  soi- 
même;  plassô,  je  forme).  Opération  chi- 
rurgicale qui  consiste  à  remplacer  une 
partie  détruite  par  d'autres  empruntées 
au  sujet  lui-même. 

AUTOPSIE  n.  f.  (gr.  autos,  soi-même  ; 
opsis,  vue).  Méd.  Ouverture  d'un  cadavre 
pour  connaître  la  cause  de  la  mort. 

AUTORISATION  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  autorise. 

AUTORISER  V.  tr.  Donner  pouvoir  : 
autoriser  un  notaireà  vendre...-,  accorder 
permission  :  autoriser  le  pillage.  S'auto- 
riser V.  pr.  S'appuyer  sur  :  s'autoriser  de 
V  ûxbyïluIg 

AUTORITAIRE  adj.  et  n-  m.  Parti- 
san exclusif  de  l'autori  té. 

AUTORITÉ  n.  f.  (lat.  auctoritas,  de 
auetor,  auteur).  Puissance  légitime  à  la- 
quelle on  doit  être  soumis  :  l'autorité  de 
l'Eglise,  des  lois,  d'un  père.  Fig.  Manière 
impérieuse  :  agir  d'autorité  ;  opinion  d'un 
auteur  :  l'autorité  de  Platon-  Be  pleine 
autorité,  avec  tout  le  droit  qu'on  a  ;  de 
son  autorité  privée,  sans  droit. 

AUTOUR  prép.  (rad.  tour).  Marque 
idée  de  circonférence  :  la  terre  tourne  au- 
tour du  soleil  :  de  voisinage  :  autour  de 
soi;  d'assiduité  :  autour  d'un  malade. 
Adv.  La  campagne  autour.  Tout  autour 
loc  adv.  De  tous  côtés.  V.  alentour. 

AUTOUR  n  m.  Oiseau  de  proie. 

AUTRE  adj.  indéf.  (lat.  alter).  Mar- 
que, distinction,  différence  :  on  se  voit 
d'un  autre  œil  qu'on  ne  voit  son  prochain; 
égalité,  ressemblance  :  c'est  un  autre 
A  Lexandre  ;  antéri  orité  :  l'autre  jour.  Au- 
tre part,  ailleurs;  d'autre  part,  en  outre; 
de  temps  à  autre,  parfois.  Pr.  indéf.  :  un 
autre,  les  autres. 

AUTREFOiSadv.Anciennement,jadis. 

AUTREMENT  adv. D'une  autre  façon  : 
il  parle  autrement  qu'il  ne  pe,nse;  sinon  : 
obéissez,  autrement  je  vous  chasse 


AVA 

AUTRICHIEN,  lENNK  adj.  et  n.  Qui 
est  d'Autriche. 

AUTRUCHE  n.  f.  Oiseau  de 
grande  taille,  de  l'ordre  des  échas- 
siers  et  improijre  au  vol.  Estomac 
d'autruche,  qui  digère  tout. 

AUTRUI  pr.  indéf.  et  n.  m.  (lat.  alteri, 
à  un  autre).  Les  autres,  le  prochain. 

AUVEI¥T  n.  m.  Petit  toit  en  saillie 
pour  garantir  de  la  pluie. 

AUVERGNAT,  E  adj.  et  n.  Qui  est 
d'Auvergne. 

AUVERNAT  n.  m-  Vin  d'Orléans. 

AUXILIAIRE  adj.  et  n.  (lat.  auxilium, 
secours).  Qui.  aide  :  armée  auxiliaire, 
Gram.  Les  verbes  avoir  et  être,  qui  ser- 
vent à  former  les  temps  composés  des 
autres  verbes. 

AVACHIR  ((S')  V.  pr.  Devenir  mou,  se 
déformer.  Fam. 

ATAE.  n.  m.  Endossement  à  un  billet. 
PI.  des  avals 

AVAEi  n.  m.  Le  côté  vers  lequel  des- 
cend la  rivière.  Son  opposé  est  amont. 

AVAE.AC1E  n.  m.  Descente  d'un  bateau 
sur  une  rivière  ;  descente  d'une  pièce  de 
vin  dans  une  cave. 

AVAI^AMCHE  n.  f.  Masse  considéra- 
ble de  neige  qui  se  détache  des  mon- 
tagnes. 

AVA1.ER  V.  tr.  (rad.  aval).  Faire  des- 
cendre par  le  gosier  ;  descendre  du  vin 
dans  la  cave.  Fig.  Se  soumettre  à  quel- 
que chose  de  fâcheux.  Avaler  des  yeux, 
regarder  avidement. 

AVAE.EUR,  EUSE  n.  Glouton.  Fam. 

AVAL.OIRE  n.  f.  Pièce  du  harnais  d'un 
cheval;  gosier. 

AVANCE  u.  f.  Espace  de  chemin  qu'on 
a  devant  quelqu'un  •  avoir  tant  d'avance; 
payement  avant  le  terme  :  faire  des  avan- 
ces à  un  ouvrier.  Fig.  Premières  démar- 
ches dans  un  accommodement,  une  liai- 
son d'amitié  :  il  a  fait  les  premières  avan- 
ces. D'avance  loc.  adv.  Par  anticipation  : 
se  réjouir  d'avance. 

AVANCÉ,  E  adj.  Trop  mûr  :  fruits 
avancés.  Fortif.  Ouvrage  avancé,  qui 
est  en  avant  des  autres  ;  poste  avancé, 
très  en  avant  vers  l'ennemi.  N.  f.  :  être  à 
Vavancée. 

AVANCEMENT  n.  m.  Action  d'avan- 
cer ;  action  de  monter  en  grade.  Avan- 
eement  d'hoirie,  ce  qu'un  héritier  reçoit 
par  anticipation. 

AVANCER  V.  tr.  (rad.  avant).  Porter, 
pousser  en  avant  :  avancer  le  bras  ;  payer 
par  anticipation  ;  avancer  ses  gages  à  un 
domestique.  Fig.  Hâter  :  avancer  son  dé- 
part ;  mettre  en  avant  :  avancer  une  pro- 
position. V.  int.  Aller  en  avant  :  avancer 
rapidement  ;  aller  trop  vite  :  ma  montre 
avance ,  sortir  de  l'alignement  :  ce  mur 
avance,  faire  des  progrès  :  avancer  dans 
ses  études;  approcher  du  terme  :  V ouvrage 
avance. 

AVANIE  n.  f.  Affront  public,  traite- 
ment humiliant  :  essuyer  une  avanie. 

AVANT  prép.  ou  adv.  (préf.  ab  et  lat. 
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ante,  auparavant).  Marque  priorité  de 
temps,  d'ordre  ou  de  lieu.  — Dites  :  avant 
qu'il  pleuve,  et  non  avant  qu'il  ne  pleuve. 
En  avant  loc.  adv.  En  face  du  lieu  où 

l'on  est.  V.  AUPARAVANT. 

AVANT  n.  m.  Mar.  La  partie  anté- 
rieure d'un  bâtiment. 

AVANTAGE  n.  m.  Ce  qui  est  utile, 
profitable;  supériorité:  profiter  de  son 
avantage;  don  fait  par  testament,  excé- 
dant la  part  légale  :  faire  un  avantage. 

AVANTAGER  v.  tr.  Donner  des  avan- 
tages :  la  nature  l'avait  fort  avantagé. 

AVANTAGEUSEMENT  adv.  D'une 
manière  avantageuse. 

AVANTAGEUX,  EDSE  adj.  Qui  pro- 
duit des  avantages  :  condition  avanta- 
geuse; qui  sied  bien  :  coiffure  avanta- 
geuse. N.  m.  Présomptueux  :  c'est  un 
avantageux. 

AVANT-BEC   n.  m.  Brise- 

flace  d'un  pont.  PI.  des  avant- 
ecs. 

AVANT-BRAS  n.  m.  Partie  du  bras 
depuis  le  coude  jusqu'au  poignet.  PI.  des 
avant-bras. 

AVANT-CORPS  n.  m.  Partie  d'une 
construction  en  saillie. 

AVANT-COUR  n.  f.  Première  cour 
d'une  grande  maison.  PI.  des  avant-cours. 

AVANT-COUREUR  adj.  et  n.  m.  Qui 
précède  quelqu'un  Fig.  Tout  ce  qui  an- 
nonce un  événement  prochain  :  signes 
avant-coureurs. 

AVANT-COURRIERE  n.  f.  Ne  se  dit 
qu'en  poésie  et  en  parlant  de  l'aurore 
l'avant-courrière  du  jour. 

AVANT-DERNIER,  ERE  adj.  et  n. 
Qui  est  avant  le  dernier.  PI.  avant-der- 
niers., ères. 

AVANT-DEUX  n.  m.  La 'Seconde  des 
cinq  figures  du  quadrille. 

AVANT-GARDE  n.  f.  Première  ligne 
d'une  armée,  d'une  troupe  en  bataille,  er 
marche.  PI.  des^avant-gardes. 

AVANT-GOUT  n.  m.  Goût  qu'on 
par  avance  d'une  chose  agréable.  PI.  des 
avant-goûts. 

AVANT-HIER  {avan-tière)  loc.  adv 
Avant- veille  du  jour  où  l'on  est. 

AVANT-PORT  n.  m.   Petit   port 
l'entrée  d'un  grand.  PI.  des  avant-ports 

AVANT-POSTE  n.  m.  Poste  en  avant 
le  plus  près  de  l'ennemi.  PI.  des  avant 
postes.  ' 

AVANT-PROPOS  n.  m.  Préface,  in 
troduction  en  tête  d'un  livre 

AVANT-QUART  n.  m.  Coup  que  cer 
taines  horloges  sonnent  un  peu  avan 
l'heure,  la  demi-heure  et  le  quart.  PI.  dei 
avant-quarts.    , 

AVANT-SCENE  n.  f.  Partie  du  théâ 
tre  en  avant  des  décors  PI  des  avant 
scènes. 

AVANT-TOIT  n.  m.  Toit  en  saillie 
PL  des  avant-toits. 

AVANT-TRAIN  n.  m.  Le  train  qu 
comprend  les  deux  roues  de  devant  et  1 
timon  d'une  voiture.  PI  des  avant-trains 
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AVAWT-VEII.I.E  n.  f.  Le  jour  qui  est 
avant  la  veille.  PI.  des  avant-veilles. 

AVARE  adj .  et  n.  (lat.  avar'us  ;  de  avère, 
désirer  ardemment).  Qui  a  un  amour  ex- 
cessif de  l'argent  pour  l'accumuler.  Fig.  : 
être  avare  de  son  temps. 

AVAREMEMT  adv.  D'une  manière 
avare. 

AYARICE  n.  f.  Attachement  excessif 
aux  richesses. 

AVARICIEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a 
de  l'avarice  dans  les  petites  choses. 

AVARIE  n.  f.  Mar.  Dommage  arrivé  à 
un  navire  ou  à  sa  cargaison.  Se  dit  aussi 
des  marchandises  dont  le  transport  a  lieu 
Dar  terre.  , 
'  AVARIE,  E  adj.  Endommagé,  gâté. 

AVARIER  V.  tr.  Endommager,  gâter  : 
l'eau  avaria  nos  provisions. 

AVATAR  n.  m.  Nom  donné,  dans 
l'Inde,  aux  incarnations  d'un  dieu,  sur- 
tout à  celles  de  Vichnou. 

À  VAU-L.'EAU  loc.  adv.  Au  courant 
de  l'eau.  Fiq.  Aller  à  vau-l'eau,  ne  pas 
réussir.  Fam. 

AVÉ  ou  AVÉ  MARIA  n.  m.  La  salu- 
tation angélique.  PI.  des  Avé. 

AVEC  prép.  Ensemble;  malgré,  sauf  : 
avec  tout  le  respect  que  je  vous  dois.  D'a- 
vec indique  un  rapport  de  différence  : 
distinque  Vami  d'avec  le  flatteur. 

AVÉEI'QUE  prép.  S'employait  autrefois 
en  poésie  pour  avec  par  paragoge. 

AVEIIVURE  V.  tr.  Tirer  une  chose  du 
ieu  où  elle  se  trouve.  Fam. 

AVEIME  II.  f.  Ane.  or  th.  de  avoine. 

AVEL.AÎVÈDE  n.  f.  Godet  du  gland. 

AVEL.1ME  n.  f.  Grosse  noisette. 

AVEl^lMlER  n.  m.  Espèce  de  coudrier 
qui  produit  l'aveline. 

AVÉMACÉE  n.  f.  Nom  donné  à  des  gra- 
minées ayant  pour  type  le  genre  avoine. 

AVEIWAMT  u.m.  Acte  modificatif  d'une 
police  d'assurance. 

AVEWAÎXT,  E  adj .  Qui  a  bon  air,  bonne 
grâce  :  manières  avenantes.  A  l'avenant 
loc.  adv.  A  proportion.  A  Paveuant  «le 
loc.  prép.  :  le  dessert  fut  d  V avenant  du 
Yepas.  Fam. 

AYÈMEIIIEIVT  n.  m.  Venue  :  Vavène- 
fnent  du  Messie;  élévation  à  une  dignité 
suprême  :  avènement  à  l'empire. 

AVEMIR  V.  imp.  et  défec.  Arriver  for- 
tuitement. —  Ecrivez  :  les  temps  à  venir, 
en  séparant  avenir  en  deux  mots. 

AVENIR  n.  m.  Temps  futur.  Fz(7.  Bien- 
être  que  l'on  peut  espérer  :  assurer  l'ave- 
nir d'un  enfant;  postérité  :  l'avenir  lui 
rendra  justice.  A  l'avenir  loc.  adv.  Dé- 
sormais. 

AVEWT  n.  m.  (lat.  adventus,  arrivée). 
Temps  destiné  par  l'Eglise  pour  se  pré- 
parer à  la  fête  de  Noël,  et  qui  comprend 
les  quatre  dimanches  qui  précèdent- 

AVEIVTIRE  n.  f.  (lat.  adventurus,  qui 
doit  arriver).  Evénement  inopiné;  entre- 
prise hasardeuse  :  périlleuse  aventure; 
événement  extraordinaire  :  les  aventures 
de  Télémaque.  Dire  d  quelqu'un  la  bonne 


aventure,  abuser  de  sa  crédulité  en  lui 
annonçant  ce  qui  doit  lui  arriver.  Loc. 
adv.  A  l'aventure,  sans  dessein;  par 
aventure,  d'aventure,  par  hasard. 

AVENTURER  v.  tr.  Hasarder,  mettre 
à  l'aventure  ;  aventurer  une  somme. 

AVENTUREUSEMENT  adv.  D'une 
manière  aventureuse. 

AVENTUREUIL,  EUSE  adj.  Qui  ha- 
sarde ;  abandonné  au  hasard  :  existence 
aventureuse. 

AVENTURIER,  1ERE  n.  Qui  cherche 
des  aventures;  qui  est  sans  biens,  sans 
fortune,  et  vit  d'intrigues. 

AVENTURINE  n.  f.  Pierre  précieuse 
jaune  brun,  semée  de  petits  points  d'or. 

AVENU,  E  adj.  Ne  s'emploie  que  dans 
non  avenu,  considéré  comme  nul. 

AVENUE  n.  f.  (rad.  venir).  Chemin 
par  lequel  on  arrive  dans  un  lieu  :  les 
avenues  d'un  palais;  allée  d'arbres  qui 
conduit  à  une  habitation. 

AVÉRER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  verus^ 
vrai).  Vérifier  et  démontrer  comme  vrai 

AVERSE  n.  f.  (rad.  verser).  Pluie  su- 
bite et  abondante. 

AVERSION  n.  f.  (lat.  aversio,  de  aver- 
tere,  détourner).  Antipathie,  répugnance 
extrême  :  prendre  en  aversion. 

AVERTIN  n.  m.  Maladie  qui  rend  fu- 
rieux; syn.  de  tournis,  maladie  particu- 
lière aux  moutons. 

AVERTIR  v.  tr.  (lat.  advertere,  faire 
remarquer).  Informer,  donner  avis. 

AVERTISSEMENT  n.  m.  Avis,  in- 
formation ;  sorte  de  préface  :  avertisse- 
ment au  lecteur;  avis  adressé  aux  contri- 
buables pour  le  payement  de  l'impôt. 

AVERTISSEUR  n.  m.  et  adj.  Qui 
avertit  :  signal  avertisseur. 

AVEU  n.  m.  (rad.  avouer).  Reconnais- 
sance, verbale  ou  par  écrit,  d'avoir  fait 
ou  dit  quelque  chose  :  faire  l'aveu  de  ses 
fautes  •  consentement  :  sans  votre  aveu; 
témoignage  :  de  l'aveu  de  tout  le  monde. 
Homme  sans  aveu,  vagabond. 

AVEUGU.ANT,  E  adj.  Qui  éblouit, 
aveugle  ;  lumière  aveuglante. 

AVEUGLE  adj.  et  n.  (préf.  a6  et  lat. 
oculus,  œil).  Privé  de  la  vue.  Fig.  Celui 
à  qui  la  passion  enlève  le  jugement  :  la 
colère  rend  aveugle;  se  dit  de  la  passion 
même  :  haine  aveugle.  Soumission  aveu- 
gle, entière.  A  l'aveugle  loc.  adv.  Sans 
intelligence.  —  V.  Ecoles,  part.  hist. 

AVEUGLEMENT  n.  m.  Privation  de 
l'usage  de  la  vue.  Fia.  Trouble  de  la  rai- 
son :  l'aveuglement,  des  passions. 

AVEUGLÉMENT  adv.  Sans  discerne- 
ment, sans  réflexion. 

AVEUGLE-]%'É,  E  adj.  et  n.  Qui  n'a 
jamais  vu  la  lumière.  PI.  aveugles-nés. 

AVEUGLER  v.  tr.  Rendre  aveugle. 
Fig.  Eblouir:  le  soleil  m  aveugle;  ôter 
l'usage  de  la  raison  :  la  passion  aveugle. 

AVEUGLETTE  (A  L')  loc.  adv.  A  tâ- 
tons. 

AVIATION  n,  f.  Vol  des-  oiseaux.  Na- 
vigation aérienne. 
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AVICEPTOIiOGlE  n.f.  (lat.  avis,  oi- 
seau ;  capere,  prendre,  et  gr.  logos,  dis- 
cours). Traité  de  la  chasse  aux  oiseaux. 

AVICUl-TEUR  n.  Eleveur  d'oiseaux. 

AVICIJL.TURE:  n.  f.  (lat.  avis,  oiseau). 
Art  d'élever  les  oiseaux. 

AYIDE  adj.  {laX.  avidus ;  de  auere,  dé- 
sirer ardemment).  Qui  désire  avec  beau- 
coup d'ardeur;  avide  de  gloire;  cupide, 
iusatiable  :  mains  avides. 

AVIDEMEMTadv. D'une  manière  avide. 

AVIDITÉ  n.  f.  Désir  ardent  et  insa- 
tiable. 

AVIL.IR  v.  tr.  (rad.  vil).  Rendre  vil  ; 
déprécier  :  avilir  une  marchandise. 

AVILISSANT,  E  adj    Qui  avilit. 

AVlL.lSSEIilEl«T  n.m.  Etat  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  avilie. 

AVIL.iSSE«R  n.  m.  Celui  qui  cherche 
à  avilir  quelqu'un. 

AVIMÉ,  E  adj.   Qui  est  dans  l'ivresse. 

AVIMER  V.  tr.  (rad.  vin).  Imbiber  de 
vin  •  aviner  une  citve. 

ATIROIV  n.  m.  Rame. 

AVIS  n.  m.  (lat.  visus^  vue,  d'où  levx, 
fr.  vis,  opinion).  Opinion,  sentiment,  dé- 
libération :  avis  des  juges.  Avis  au  pu- 
blic, placard  'affiché  ;  awis  au  lecteur, 
sorte  de  préface  en  tête  d'un  livre. 

AVISÉ,  E  adj.  Prudent;  circonspect; 
pensé,  imaginé  :  ce  fut  à  lui  bien  avisé. 
N.  Cest  un  mal  avisé,  il  ne  sait  ni  ce 
qu'il  dit  ni  ce  qu'il  fait. 

AVISER  V.  tr.  (rad.rtuis).  Apercevoir; 
avertir,  donner  avis.  V.  int.  Réfléchir  à 
ce  qu'on  doit  faire:  avisons  à  sortir  d'ici. 
S''avi8er  v.  pr.  Trouver  :  il  s'avisa  d'un 
bon  expédient. 

AVISO  n.  m.  (m.  esp.  signifiant  avis). 
Mar.  Petit  bâtiment  léger  et  rapide  qui 
porte  des  avis,  des  dépêches.  PI.  des  avisos. 

AVlTAil.E.E]llEMT  n.  m.  Provisions 
nécessaires  à  l'équipage  d'un  navire. 

AVITAII.I.ER  v.  tr.  (v.  fr.  vitaille, 
pour  victuaille) .  Pourvoir  de  vivres  et  de 
munitions  un  camp,  une  place  de  guerre 
et  principalement  un  vaisseau. 

AVIVER  V.  tr.  (rad.  vif).  Donner  du 
lustre,  de  la  vivacité,  de  l'éclat  ;  rendre 
plus  actif  :  aviver  le  feu  ;  envenimer  :  avi- 
ver une  blessure. 

AVIVES  n.  f.  pi.  Inflammation  des 
glandes  parotides  chez  le  cheval;  les 
glandes  elles-mêmes. 

AVOCASSER  V.  tr.  Exercer  obscuré- 
ment la  profession  d'avocat. 

AVOCASSERIE  n.  f.  Mauvaise  chi- 
cane d'avocat. 

AVOCASSIER,  ERE  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  mauvais  avocats  :  gent  avocas- 
sière;  faconde  avocassiére.  N.  m.  Mau- 
vais avocat. 

AVOCAT  n.  m.  (lat.  advocatus  ;  de  ad, 
auprès,  et  vocatus,  appelé).  Celui  qui  fait 
profession  de  défendre  en  justice.  Fig. 
Celui  qui  intercède  pour  un  autre.  Dan^ 
ce  sens  il  y  a  un  féminin  :  l'avocate  des 
pécheurs,  la  sainte  Vierge. 
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AVOINE  n.  f.   (lat.  avena).  Genre  de 
graminées  qui  fournit  un  grain 
particulièrement  employé  à  la 
nourriture  des  chevaux. 

AVOIR  V.  tr.  (lat.  habere  — 
J'ai,  tu  as,  il  a,  nous  avons,  vous 
avez,  ils  ont;  f  avais,  nous  avions;  feus 
nous  eûmes;  j'aurai,  nous  aurons;  j'au 
rais,  nous  aurions;  aie,  ayons,  ayez;  que 
j'aie,  que  nous  ayons;  que  j'eusse,  qui 
nous  eussions;  ayant;  eu,  eue).  Posséder  : 
avoir  du  bien,  du  mérite;  éprouver  :  avoii 
faim,  avoir  peur,  au'avez-vous?  se  pro 
curer  :  on  a  cela  à  bon  marché;  obtenir 
il  aura  le  prix;  être  d'une  dimension  de 
cette  tour  a  cent  pieds  de  haut.  V.  auxil 
servant  à  former  les  temps  composés  dej 
verbes  d'action. 

AVOIR  n.  m.  Ce  qu'on  possède  de  bien 
voilà  tout  mon  avoir  ;  partie  d'un  compt' 
où  l'on  porte  les  sommes  dues  à  quelqu'un 

AVOISINER  V.  tr.  Etre  proche,  êtr 
voisin. 

AVORTEMENT  n.  m.  (préf.  ab  et  latl 
ortus,  part,  passé  de  oriri,  naître).  Acj 
couchement  avant  l'époque  de  viabilité  d 
produit  de  la  conception.  Fig.  Insuccès 

AVORTER  V.  int.  Accoucher  avan 
terme.  Fig.  Ne  pas  mûrir,  en  parlant  de 
fruits  ;  échouer,  ne  pas  réussir,  en  parlan 
d'une  entreprise. 

AVORTON  n.  m.  Plante  ou  anima 
venu  avant  terme.  Par  plaisant.  Pet; 
homme  mal  fait. 

AV01J.%BE,E  adj.  Qui  peut  être  hoi 
nètement  avoué  :  motif  avouable. 

AVOUÉ  n.  m.  Officier  ministéri( 
chargé  de  repr4senter  les  parties  devai 
la  juridiction  civile,  qui  agit  en  leur  noj 
et  dirige   la  procédure.  V.  agréé. 

AVOUER  V.  tr.  (lat.  advocare,  recoi 
naître).  Confesser,  reconnaître  ;  reconna 
tre  comme  sien  ;  avouer  un  ouvrage;  rat 
fier  :  j'avoue  tout  ce  que  vous  avez  fait 

AVOYER  n.  m.  Premier  magistrat  < 
certains  cantons  suisses. 

AVRIL.  {le)n.  m.  Le  quatrième  mois  < 
l'année.  Fig.  Poissou  d'avril,  attrape 

AVULSION  n.  f.  Chir.  Arrachemen 
l'avulsion  d'une  dent. 

AXE  n.  m.  Ligne  droite  qui  passe  < 
est  censée  passer  par  le  centre  du  glob 
et  sur  laquelle  il  tourne  ;  pièce  de  fer 
de  bois  qui  passe  parle  centre  d'un  cor 
et  qui  sert  à  faire  tourner  ce  corps  s 
lui-même.  Axe  d'une  voie.,  ligne  idea 
qui  tiendrait  le  milieu  entre  les  de 
bords  extérieurs  de  la  voie.  V.  pôle 

AXIU.L.AIRE  adj.  Qui  a  rapport 
Faisselle. 

AXIOME  n.  m.  (gr.  axiôma;  de  axû 
précieux).  Vérité  évidente  par  elle-mên 
proposition  générale  établie  dans  u 
science,  comme  :  le  tout  est  j)lus  gra 
que  sa  partie;  deux  quantités  égales  à  u 
troisième  sont  égales  entre  elles;  tout 
fet  a  une  cause. 

AXOI.OTL.  n.  m.  Genre  de  batracie 
amphibies  du  Mexique. 
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AXOWGE  n.  f.  Graisse  fondue  des  ani- 
maux, particulièrement  du  porc ,  autre- 
ment saindoux. 

AYAWT  CAUSE  n.  m.  Celui  à  qui  les 
droits  d'une  personne  ont  été  transmis. 
PL  des  ayants  cause. 

AYAj^T  droit  n.  m.  Celui  qui  a  des 
droits  à  quelque  chose.Pl.des  ayants  droit. 

AYVMTAIHIEMTO  {iounn)  n.  m.  En 
Espagne,  le  corps  des  conseillers  munici- 
paux d'une  commune,  d'une  cité. 

AZAliÉE  n.  f.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  très  élégantes. 

AZÉDARAC  OU  AZÉDARACH  n.  m. 
Arbre  de  la  famille  dos  méliacées. 

AZEROLE  n.  f.  Petit  fruit  aigrelet. 

AZEROLIER  n.  m. 
Arbre  épineux ,  du 
genre  alisier,qui  porte 
les  azeroles. 

AZIAIUT  (^te)  n.  m. 
Angle  que  fait  avec  le 
méridien    le  plan   vertical  d'un  astre. 

AZIMUT  AI.,  E,  AUX  adj.  Qui  repré- 
sente ou  qui  mesure  les  azimuts.  N.  m. 
Sorte  de  boussole. 

AZOTATE  n.  m.  Chim.  Sel  résultant 
de  la  combinaison  de  l'acide  azotique 
avec  une  base. 

AZOTE  n.  m.  (a  priv.  et  gr.  zôê,  vie). 
Chim.  Gaz  qui  entre  pour  les  quatre  cin- 
quièmes environ  dans  la  composition  de 
l'air  atmosphérique,  et  qui  ne  peut  en- 
tretenir ni  la  respiration  ni  la  combus- 
tion. Adj.  :  gaz  azote. 
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AZOTÉ,  E  ou  AZOTEUX,  EUSE  adj. 
Chim.  Qui  contient  de  l'azote. 

AZOTIQUE  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui 
est  le  cinquième  degré  d'oxydation  de 
l'azote. 

AZOTITE  n.  m.  Sel  obtenu  parla  com- 
binaison de  l'acide  azoteux  avec  une 
base.     , 

AZTEQUE  adj.  et  n.  Qui  a  rapport 
aux  Aztèques,  premiers  habitants  du 
Mexique;  langue  aztèque  ;  individu  ap- 
partenant à  ce  peuple.  V.  part.  hist. 

AZUR  n.  m.  (ar.  al-azurd,  le  bleu). 
Sorte  de  minéral  dont  on  fait  un  bleu 
fort  beau  et  de  grand  prix  ;  couleur  bleue 
de  l'atmosphère,  de  la  mer,  etc.  Pierre 
d'azur,  lapis-kizuli. 

AZURÉ,  E  adj.  De  couleur  d'azur.  La 
voûte  azurée,  le  ciel  ;  la  plaine  azurée, 
la  mer. 

AZURER  V.  tr.  Teindre  en  couleur 
d'azur. 

AZYME  adj.  (a  priv.  et  gr.  zumê,  le- 
vain]. Sans  levain.  —  Les  Israélites  ap- 
pelaient pain  azyme  celui  qu'ils  faisaient 
cuire  la  veille  de  la  Pâque,  en  mémoire  de 
ce  que  leurs  ancêtres,  au  moment  de  quit- 
ter l'Egypte,  avaient  fait  un  repas  avec 
du  pain  sans  levain.  On  appelait  ce  jour 
la  fête  des  azymes.  L'Eglise  croit  généra- 
lement que  Jésus-Christ  s'est  servi  de 
pain  azyme  dans  la  cène  avec  ses  disci- 
ples; c'est  à  cause  de  cela  qu'elle  em- 
ploie cette  .espèce  de  pain.  Dans  l'Eglise 
russe,  on  ne  fait  usage  que  de  pain  levé. 


B 


B  n.  m.  (la  même  lettre  que  le  bêta 
des  Grecs,  le  beth  phénicien  et  hébreu). 
Deuxième  lettre  de  l'alphabet  et  la  pre- 
mière des  consonnes.  Ne  savoir  ni  a  ni 
b,  être  fort  ignorant. 

BABA  n.  m.  Gâteau  auquel  on  ajoute 
du  raisin  de  Corinthe. 

BABEK.  (tour  de)  n.  f.  Locution  fa 
milière  employée  pour  désigner  une  as- 
semblée où  l'on  ne  peut  s'entendre  :  c'est 
une  tour  de  Babel. 

BABEURRE  n.  m.  Liqueur  séreuse 
que  laisse  le  lait,  quand  la  partie  grasse 
est  convertie  en  beurre. 

BABIE.  n.  m.  Abondance  excessive  de 
paroles  inutiles. 

BABIL,E,AG}E  n.  m.  Action  de  babiller. 

BABIL,1.ARD,  E  adj.  et  n.  Qui  parle 
beaucoup. 

BABIL.I.EIIIEMT  n.  m.  Action  de  par- 
ler avec  volubilité. 

BABIl,l,ER  v.intr  Parler  beaucoup, 
sans  suite  et  à  propos  de  rien. 

BABIIVE  n.  f.  Lèvre  pendante  de  cer- 
tains animaux.  On  dit  aussi  babouine. 


BABIOLE  n.  f.  Jouet  d'enfants.  Fig. 
Bagatelle. 

BÂBORD  n.  m.  Côté  gauche  d'un  na- 
vire, en  partant  de  l'arrière  ou  poupe. 
Son  opposé  est  tribord. 

BABOUCHE  n.  f.  (persan  papoch,  qui 
couvre  le  pied).  Sor- 
te de  pantoufle   '  '"*  ((|[iii|,'  Jl|lllili!li|l  (f 
cuir  de  couleur,  sans  w'-*^^^^™«saB^ 

quartier  et  sans  ta- 
lon, qui  nous  est  venue  du  Levant. 

BABOUIIV  n.  m.  (rad.  bahine).  Espèce 
de  gros  singe.  Par  ext.  Enfant  étourdi. 

BABOUYISME  n.  m.  Doctrine  de  Ba- 
beuf, qui  tendait  à  établir  l'égalité  des 
fortunes  par  l'application  d'une  nouvelle 
loi  agraire. 

BABOUVISTE  n.  m.  Partisan  de  Ba- 
beuf. 

BABY  (bé-bi)  n.  m.  Petit  enfant.  Mot 
anglais  synonyme  de  bébé. 

BABYXOMIEM,  EIVlVE  adj.  et  n.  Qui 
appartient  à  Babylone,  à  la  Babylonie  ou 
à  ses  habitants. 

BAC  n.  m.  (aU.  bock).  Bateau  long  et 
plat,  servant  à  passer  un  cours  d'eau,  au 
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moyen  d'une  corde  fixée  à  chaque  rive  ;  \ 
grand  baquet  de  ,bois. 

BACCAI^AUREAT  n.  m.  (lat.  bacca, 
baie;  iaurws,  laurier).  Premier  grade  uni- 
versitaire, qui  donne  le  titre  de  bachelier; 
baccalauréat  es  lettres,  es  sciences. 

BACCAKA  n.  m.  Jeu  de  cartes. 

BACCARAT  n.  m.  Cristal  de  la  ma- 
nufacture de  Baccarat. 

BACCHANAL,  (ka)  n.  m-  Grand  bruit. 

BACCHANALE  {ka)  n.  f.  Débauche 
bruyante;  danse  emportée,  tumultueuse. 
Fam.  PL  Fêtes  païennes  en  l'honneur  de 
Bacchus.  V.  Bacchante  (Part.  Jiist.). 

BACCHANTE  {kan)  n.  f.  (rad.  Bac- 
chus). Prêtresse  de  Bacchus.V.  part.  hist. 
Fig,  Femme  échevelée,  furieuse,  lascive. 

BACCIFÈRE  adi-  Se  dit  des  plantes 
qui  produisent  des  baies. 

BÂCHÉ  n.  f.  Grosse  toile  dont  on  re- 
couvre les  charrettes,  les  bateaux,  les 
voitures  pour  garantir  de  la  pluie  les 
marchandises,  les  bagages. 

BACHEI.ETTE  n.  f.  (fém.  de  bache- 
lier). Autrefois,  jeune  fille. 

BACHE1.1ER  n.  m.  (mot  d'origine  cel- 
tique et  qui  désignait  autrefois  un  jeune 
homme).  Celui  qui  est  promu  au  bacca- 
lauréat :  bachelier  es  lettres,  es  sciences. 

BÂCHER  V.  tr.  Étendre  la  bâche  sur 
une  voiture  chargée. 

BACHI  .  BOUZOIICUL  n.  m.  Soldat 
irrégulier  de  l'armée  turque.  PL  des 
bachi-bouzoucks. 

BACHIQUE  adj.  De  Bacchus,  dieu  du 
vin  chez  les  païens.  Chanson  bachique, 
chanson  à  boire. 

BACHOT  n.  m.  (rad.  bac).  Petit  bateau. 

BACHOTEUR  n.  m-  Qui  conduit  un 
bachot. 

BACIL.E  n.  m.  Plante  ombellifère  appe- 
lée aussi  fenouil  marin-  ^ 

BACIL.E.E  (ci-le)  n.  m.  Etre  microsco- 
pique affectant  la  forme  d'un  bâtonnet 
droit  ou  courbe. 

BÂCliE  n.  f.  (lat.  baculus,  bâton).  Pièce 
de  bois  ou  de  fer  que  l'on  assujettit  der- 
rière une  porte  pour  la  fermer. 

BÂCLER  V.  tr.  Fermer  une  porte,  une 
fenêtre  par  derrière  au  moyen  d'une  bâ- 
cle ;  faire,  conclure  à  la  hâte  et  sans  pré- 
caution :  ^bâcler  un  travail,  une  affaire. 

BACTERIE  n.  f.  Nom  générique  des 
microbes. 

BADAUD,  E  n.  (rad.  bade,  v,  m.  qui 
signifie  baliverne,  propos  frivole  et  niais). 
Niais,  qui  regarde  tout,  admire  tout 

BADAUDER  v.  int-  Faire  le  badaud  ; 
perdre  le  temps. 

BABAUDERIE  n.  f.  Caractère,  action, 
discours  de  badaud 

BADERNE  n.  f  Grosse  tresse  en  fil 
de  caret  ou  de  vieux  cordages  dont  on 
couvre  les  parties  que  l'on  veut  préserver 
de  l'effet  du  frottement.  Fig.  Toute  chose 
vieille,  hors  de  service.  Se  dit,  par  mé- 
pris, d'une  personne  inutile. 

BADIAI¥E  n.  f.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  très  aromatiques,  dont  une  espèce 
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fournit  Tanis  étoile,  qui  sert  à  la  fabri- 
cation de  Tanisette. 

BADIGEON  n.  m.  Couleur  en  détrempe 
dont  on  peint  les  murs. 

BADIGEONNAGE  n.  m.  Action  de 
badigeonner;  ouvrage  de  celui  qui  badi- 
geonne. 

BADlGEOir^ER  v.  tr.  Peindre  un 
mur  avec  du  badigeon. 

BADIGEONWEUR  n.  m.  Qui  badi- 
geonne. 

BADIIV,  E  adj.  et  n.  (même  étymolo- 
gie  que  badaud).  Qui  aime  à  jouer,  à 
rire  :  esprit  badin. 

BADINAGE  n.  m.  Action  ou  discours 
de  badin  :  innocent  badinage;  sorte  d'en- 
jouement dans  le  style,  dans  la  conver- 
sation :  élégant  baditiage. 

BADINE  n.  f.  Baguette  mince  et 
flexible  que  l'on  tient  à  la  main. 

BADINER  V.  int.  Faire  le  badin; 
parler,  écrire  avec  agrément  et  d'une 
manière  enjouée. 

RADINERIE  n.  f.  Ce  qu'on  dit,  ce 
qu'on  fait  en  plaisantant. 

BADOiS,  E  adj.  et  n.  De  Bade. 

BAFOUER  v.  tr.  Plaisanter  quelqu'un 
d'une  manière  outrageante. 

BÂFRE  n.  f.  Repas  où  l'on  mange 
beaucoup,  ripaille.  On  dit  aussi  bâfrée. 

BÂFRER  V.  tr.  et  int.  Manger  avide- 
ment et  avec  excès.  Pop. 

BÂFREUR,  EUSE  n.  Qui  aime  exces- 
sivement à  manger.  Pop. 

BAGAGE  n.  m.  (bas  lat.  ôrt^fa).  Equi- 
page de  voyage  ou  de  guerre.  Fig.  et  fam. 
Plier  bagage,  s'enfuir,  mourir. 

BAGARRE  n.  f.  Tumulte  ;  grand  bruit 
causé  ordinairement  par  une  querelle  : 
se  sauver  d'une  bagarre.  Fam. 

BAGASSE  n.  f.  Canne  à  sucre  passée 
par  le  moulin  pour  en  extraire  le  suc. 

BAGATELLE  n.  f.  (ital.  bagatella, 
tour  de  bateleur).  Chose  de  peu  de  prix 
et  peu  nécessaire.  Fig.  Chose  frivole  :  il 
s'amuse  à  des  bagatelles. 

BAGNE  n.  m.  (itaL  bagne,  bain,  parce 
que,  à  Constantinople,  le  bagne  avait  été 
primitivement  un  établissement  de  bains). 
Lieu  où  étaient  enfermés  les  forçats, 
dans  un  port.  Les  bagnes,  qui  avaient 
remplacé  les  galères,  ont  été  à  leur  tour 
supprimés  :  les  condamnés  aux  travaux 
forcés  subissent  aujourd'hui  la  peine  de 
la  transportation. 

BAGOUT  n.  m.  Bavardage  hardi  et 
effronté.  On  écrit  aussi  bagou. 

BAGUE  n.  f.  (lat.  bacca,  anneau  de 
chaîne).  Anneau  d'or  ou  d'argent  que  l'on 
met  au  doigt;  grand  anneau  qu'on  en- 
lève dans  les  courses  de  bague. 

BAGUENAUDE  n.  t  Frult  du  bague- 
naudier, 

BAGUENAUDER  V.  int.  Samuser  à 
des  choses  vaines  et  frivoles. 

BAGUENAUDERIE  n.  f.  Paroles  sot- 
tes et  frivoles, 

BAGUEN  AUDIER  adj.  et  n.  Celui  qui 
baguenaude  ;  jeu  d'anneaux. 


BAI 

BACi^VENAUDIER  n.  m.  Arbrisseau 
de  la  famille  des  légumineuses,  dont  le 
fruit,  qui  claque  quand  on  le  presse  en- 

i  tre  les  doigts,  est  connu  sous  le  nom  de 

t  faux  séné. 

t     BAGL'ER  V.  tr.  Arrêter  à  grands  points 

I  les  plis  d'une  robe,  d'un  habit,  etc.,  avant 

!  de  coudre.  Syn.  de  faufilbr. 

BAGUETTE  n.  f.  (ital.  bacchetta;  du 
l&tbaculus,  bâton) .  Petit  bâton  fort  menu, 

Çlus  ou  moins  long  et  flexible.  Archit. 
•etite  moulure  ronde.  Baguette  divina- 
toire, bâton  de  coudrier,  au  moyen  du- 
quel on  prétendait  découvrir  les  sources 
d'eau  cachées,  les  mines,  les  trésors  en- 
fouis, et  même  les  traces  des  meurtriers 
I  et  des  voleurs.  L'opérateur  tenait  la  ba- 
guette divinatoire  horizontalement,  de 
manière  à  lui   laisser  la  faculté  de  se 
i  mouvoir,  et,  quand  il  approchait  du  lieu 
où  il  y  avait  une  source,  un  trésor,  la 
baguette  se  mettait  à  tourner  d'elle-même 
entre  ses  doigts.  Dans  la  plupart  des  cam- 
pagnes, on  croit  encore  aujourd'hui  aux 
rabdomanciens  ou  découvreurs  de  sour- 
ces. On  a  prétendu  que  le  bois  de  cou- 
drier, étant  hygrdmétrique,  devait  attirer 
;  l'humidité,  et  qu'en  plaçant  une  baguette 
1  en  équilibre  au-dessus  d'un  terrain  sous 
I  lequel  existait  une  source  d'eau,  l'extré- 
I  mité  de  cette  baguette  devait  s'incliner 
vers  le  sol  et  dénoncer  ainsi  la  présence 
I  de  l'eau.  Il  devait  en  être  de  même  pour 
les  métaux,  dont  les  émanations  à  tra- 
I  vers  les  couches  de  terre  pouvaient,  di- 
'  sait-on,  agir  soit  sur  les  nerfs  délicats  du 
I  rabdomancien,  soit  sur  la  sensibilité  de 
sa  baguette.  Mais  il  y  a  longtemps  que  les 
'  connaissances  de  la  physique  expérimen- 
'  taie  ont  détrompé  tous  les  hommes  éclai- 
rés. Quelques-uns  pensent  que  cette  super- 
stition a  été  inspirée  par  le  souvenir  delà 
,  verge  miraculeuse  de  Moïse  et  d'Aaron, 
i  ou  de  la  baguette  magique  de  Circé.  Les 
alchimistes  du  moyen  âge,  à  la  recherche 
du  grand  œuvre,  tenaient  à  la  main  une 
baguette  sympathique.  Mesmer,  près  de 
son  baquet  magnétique,  avait  une  canne 
légère  dont  les   prétendues  émanations 
distribuaient  le  fluide  sur  les  parties  du 
I   corps  dont  il  l'approchait.  Aujourd'hui 
!   encore,  c'est  par  la  vertu  d'une  baguette 
que  nos  magiciens  des  places  publiques 
I    prétendent  faire  paraître  et  disparaître 
les  muscades  aux  yeux  émerveillés  des 
spectateurs. 
I       bac; LIER  n.  m.  Petit  coffret  pour 
I    serrer  des  bagues. 

BAH  !  interj.  qui  marque  l'étonnement, 
le  doute.    Ah   bah!   Exclamation  d'in- 
souciance. 
BAHUT  n,  m.  Vieux  coffre. 
BAHUTIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fabri- 
que des  bahuts. 

BAI,  BAIE  adj.  (lat.  badius,  brun).  Qui 
est  de  couleur  rouge  brun  :  cheval  bai. 

BAIE  n.  f.  ^v.  fr.  bayer,  être  ouvert). 
Rade,  petit  golfe  ;  ouverture  de  porte,  de 
fenêtre.  Tromperie  plaisante.  Fam. 
«AIE  n.  f.  .(lat.  bacca).  Fruit  de  cer- 
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tains  arbres,  tels  que  le  laurier,  le  grô- 

BAIGMER  V.  tr.  (rad.  bain).  Mettre 
dans  le  bain.  Fig.  Arroser,  mouiller  :  bai- 
aner  son  lit  de  pleurs  ;  entourer,  toucher  : 
la  mer  baigne  la  ville.  V.  int.  Etre  entiè- 
rement plongé  ;  il  faut  que  ces  fruits  bai- 
gnent dans  Veau-de-vie.  Baigner  dans  le 
sang,  en  être  couvert.  Se  baîguer  v.  pr. 
Prendre  un  bain. 

BAIGIVEUR ,  EUSE  n.  Qui  se  baigne 
ou  qui  a  soin  des  bains. 

BAlGilTEUSE  n.  f.  Sorte  de  bonnet  de 
femme  ;  vêtement  de  baïïi. 

BAIGMOIRE  n.  f. 
Cuve  où  l'on  se  bai- 
gne (*)  ;  loge  de  théâ- 
tre au  rez-de-chaussée. 

BAII.  n.  m.  (bas  lat.  balium).  Contrat 
par  lequel  on  cède  la  jouissance  d'un  bien 
meuble  ou  immeuble  pour  un  prix  et  un 
temps  déterminés.  PI.  des  baux. 

bAili^eMEMT  n.  m.  Action  de  bâiller. 

BAILLER  V.  tr.  Donner,  mettre  en 
main  :  baillez-moi  les  trente  ecus  que  vous 
me  devez  ;  en  faire  accroire  :  vou^  me  la 
baillez  belle. 

BÂILLER  V.  int.  (v.  fr.  baailler ;  du 
bas  lat.  badare,  ouvrir  la  bouche).  Respi- 
rer en  ouvrant  convulsivement  la  bouche. 
Par  ext.  Etre  entr'ouvert  :  la  porte  bâille. 
—  Ne  dites  pas  :  bâiller  aux  corneilles, 
mais  bayer  aux  corneilles. 

BAILLEUR,  ERENAE  n.  Qui  donne 
à  bail.  Bailleur  de  fouds,  qui  fournit  de 
l'argent. 

BÂILLEUR,  EUSE  n.  Qui  bâille  sou- 
vent. 

BAILLI  n.  m.  (v.  fr.  baillir,  gouver- 
ner). Ancien  officier  de  justice. 

B.AILLIAGE  n.  m.  Tribunal  jugeant 
au  nom  et  sous  la  présidence  d'un  bailli  ; 
juridiction  d'un  bailli. 

BAILLI AGER,  ÈRE  adj.  Qui  appar- 
tient à  un  bailliage. 

BAILLIVE  n.  f.  Femme  d'un  bailli. 

BAiLLOrv  n.  m.  Morceau  de  bois  ou 
objet  quelconque  qu'on  met  dans  la  bou- 
che pour  empêcher  de  crier. 

BÂILLOMIVER  v.tr.  Mettre  un  bâillon. 

BAIIV  n.  m.  (lat.  balneum).  Eau  ou 
autre  liquide  dans  lequel  on  se  baigne  ; 
immersion  du  corps  ou  d'une  partie  du 
corps  dans  l'eau.  PI.  Etablissement  de 
bains;  eaux  thermales  ou  minérales,  où 
l'on  va  se  baigner.  Bain  de  vapeur, 
celui  que  prend  une  personne  exposée 
aux  vapeurs  de  l'eau  bouillante.  Bain- 
marie,  eau  bouillante  dans  laquelle  on 
met  un  vase  contenant  ce  qu'on  veut  faire 
chauffer.  PI.  des  bains-marie. 

BAÏOIVIVETTE  n.  f.  (de  5rt?/onne,  ville 
où  cette  arme  fut  d'abord  fabriquée).  Sorte 
de  long  poignard  qui  s'adapte  au  bout 
d'un  fusil. 

BAÏOQVE  n.  f.  Petite  monnaie  des 
anciens  Etats  romains,  valant  un  peu 
plus  de  5  centimes. 
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BAIRAM  OU  BEIRATH  {bérame)  n.  m. 
(mot  turc).  Nom  des  deux  fêtes  principa- 
les des  musulmans,  dont  la  seconde  suit 
le  Ramadan. 

BAISEMAHV  n.  m.  Honneur  que  le 
vassal  rendait  à  son  seigneur;  cérémonie 
usitée  dans  certaines  cours,  et  qui  con- 
siste à  baiser  la  main  du  prince.  PI.  Ci- 
vilités, compliments. 

BAISEMEIVT  n.  m.  Action  de  baiser 
les  pieds  ou  la  mule  (pantoufle)  du  pape. 

BAISER  V.  tr.  (lat.  ôasiare).  Appliquer 
ses  lèvres  sur  le  visage  ou  la  main  de 
quelqu'un,  par  amitié  ;  par  respect,  s'il  s'a- 
git d'appliquer  ses  lèvres  sur  un  objet  vé- 
néré :  baiser  la  croix,  Vanneau  de  Vévêque. 

BAISER  n.  m.  (lat.  basium).  Action  de 
baiser  :  baiser  de  paix.  Baiser  de  Judas, 
de  traître. 

BAISOTER  [g.  n.]  V.  tr.  Donner  fré- 
quemment des  baisers. 

BAISSE  n.  f.  Diminution  de  prix,  de 
valeur  dans  les  marchandises,  les  fonds 
publics,  les  actions,  etc.  Jouer  d  la  baisse, 
spéculer  sur  la  baisse  des  fonds  publics. 

BAISSER  V.  tr.  (rad.  bas).  Abaisser, 
mettre  plus  bas  :  baisser  un  store;  dimi- 
nuer de  hauteur  :  baisser  un  toit.  Fig. 
Baisser  Voreille ,  être  honteux ,  confus  ; 
baisser  pavillon,  céder.  V.  int.  Aller  en 
diminuant  ;  la  rivière  a  baissé  ou  elle 
est  baissée^  selon  qu'on  veut  marquer 
l'action  ou  l'état  ;  s'affaiblir  :  son  talent 
baisse.  Se  baisser  v.  pr.  Se  courber. 

BAISSIER  n.  m.  Qui  joue  à  la  baisse 
sur  les  fonds  publics. 

BAISSIÈRE  n.  f.  Reste  du  vin  quand 
il  approche  de  la  lie. 

BAISURE  n.  f.  Endroit  où  un  pain 
en  a  touché  un  autre  dans  le  fbur. 

BAJOUE  n.  f.  Partie  de  la  tête  d'un 
animal,  particulièrement  du  veau  et  du 
cochon,  qui  s'étend  depuis  l'œil  jusqu'à 
la  mâchoire. 

BAI.  n.  m.  (Das  lat.  ballare  ^  danser). 
Assemblée  où  l'on  danse  PI.  des  bals. 

BAE.ABIIV  n.  m.  (v.  fr.  baller,  danser). 
Farceur  de  carrefour  ;  personne  bouf- 
fonne en  société. 

BAL,ADIMAGE  n.  m.  Propos  de  bala- 
ladin,  plaisanterie  de  mauvais  goût. 

BAE.AFRE  n.  f.  Longue  blessure  au 
visage,  et,  plus  souvent,  la  cicatrice  qui 
en  reste. 

BAE.AFRÉ,  E  adj.  Qui  a  une  balafre. 

BAI.AFRER  v.  tr.  Faire  une  balafre. 

BA1.AI  n.  m.  (bas  lat.  baleium,  d'un 
mot  celtique  signifiant  genêt).  Faisceau 
de  jonc,  de  plumes,  de  crin,  etc.,  pour 
nettoyer.  Fauconn  Queue  des  oiseaux. 
Vën  Bout  de  la  queue  des  chiens. 

BAL.AIS  adj.  m.  Se  dit  d'un  rubis  de 
couleur  rose  ou  rouge  violacé. 

BALAIVCE  n.  f  (lat. 
bilanx;  de  bis  ^  deyx 
fois,  et  lanx^  bassin). 
Instrument  pour  peser. 
Com.  Solde  de  compte  ; 
état  de  situation  ;  équilibre  :  faire  la  ba- 
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lance  d'un  compte,  des  affaires  d'un  mois 
d'une  année.  Astr,  Signe  du  zodiaqu' 
(septembre). , 

BAE.AIVCÉ  n.  m.  Pas  de  danse 

BAE.AIVCEL.I>E  n.  f.  Embarcation  na 
politaine  à  un  seul  mât. 

BAEJLIVCEIIIEMT  n.  m.  Mouvemen 
par  lequel  un  corps  penche  tantôt  d'u 
côté,  tantôt  de  l'autre. 

BA1.AJVCER  V.  tr.  (prend  une  cédill 
sous  le  c  devant  a  et  o).  Mouvoir  tantd 
d'un  côté,  tantôt  de  l'autre  :  le  vent  balam 
les  arbres.  Fig.  Peser,  examiner  :  balat 
cer  le  pour  et  le  contre;  établir  la  diffi 
rence  entre  le  débit  et  le  crédit  :  balanct 
un  compte  ;  compenser  :  ses  vertus  bala\ 
cent  ses  vices.  V.  int.  Hésiter,  être  en  su 
pens  ;  il  n'y  a  pas  d  balancer;  être  ince 
tain  :  la  victoire  balança  longtemps.  S 
balancer  v.  pr.  Se  placer  sur  la  bala 
çoire  et  la  mettre  en  oscillation. 

BAE.AMC1ER  n.  m.  Pièce  dont 
le  balancement  règle  le  mouvement 
d'une  machine  .  le  balancier  d'une 
horloge  (*)  ;  machine  pour  frapper 
les  monnaies  ;  long  bâton  des  dan- 
seurs de  corde. 

BAL.AIVCIER  n.  m.  Ouvrier  qui 
des  poids  et  des  balances. 

BALAIVCIIVE  n.  f.  Nom  des  cordag 
qui  soutiennent  les  vergues. 

BALiAMÇOlRE  n.  f.  Planche  ou  cori 
qui  sert  à  se  balancer 

BALAnrDRAIV  ou  BAI.A1VDRAS 
m.  Ancien  manteau  long,  boutonné  j 
devant. 

BAI.AST  ou  BAI.1.AST  n.  m.  (n 
angl.).  Sable,  gravier,  pierres  concass< 
dont  on  charg-e  les  traverses  d'un  chen 
de  fer  pour  les  assujettir. 

BAEiAYAOE  n.  m.  Action  de  balay 

BALAYER  V.  tr.  Nettoyer  avec  un 
lai.  Fig.  Chasser,  mettre  en  fuite  : 
layer  l'ennemi. 

BAI.AYEUR,  EUSE  n.  Qui  balaye 

BAr.AYURES  n.  f.  pi.  Ordures  am 
sees  avec  le  balai. 

BALBUTIEMEIVT  (ci)  n.  m.  Aci 
de  balbutier. 

BALBUTIER  (cié)  V.  int.  (lat.  ba 
tire;  de  balbus,  bègue).  Articuler  im 
faitement.  Fig.  Parler  avec  hésitât 
V.  tr.  :  balbutier  un  compliment. 

BALBUZARD  n.  m.  Espèce  d'ois 
de  proie  diurne. 

BALCOM  n.  m.  (ital. 
balcone,  plancher,  es- 
trade). Saillie  d'une  fe- 
nêtre, d'un  bâtiment, 
entourée  d'une  balus- 
trade (*)  ;  loge  de  théâtre  à  côté  de 
vant-scène. 

BALDAQUIM  n.  m.  Espèce  de  daiîj 
de  ciel  de  lit,  d'une  forme  demi-circula 
ouvrage  d'architecture  ou  de  menuis 
qui  sert  de  couronnement  à  un  trÔD| 
un  autel. 

BALE  [o.  N.]  n.  f.  Enveloppe  du  gl 
dans  l'épi  :  baie  d'avoine-.  On  écrit  s| 

BÂLE  et  BALLE. 
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BAIiElNEn.  f.  (gr.phalaina).  Mammi- 
fère marin  du  genre  _    ;* 
des   cétacés,    atteint           ^"^    ^ 
jusqu'à  33  mètres  de 
long.  Espèce  de  corne 
forte  et  flexible,  tirée 
des  fanons  ou  barbes  de  la  balei.ie 

BALEIIVÉ,  E  adj.  Garni  de  baleines. 

BAI^EIMEAi;  n.  m.  Petit  de  la  baleine. 

BAI.EIIVIER  n.  m.  Navire  équipé  pour 
la  pêche  de  la  baleine,  dans  les  mers  du 
Nord. 

BAI^EIMIÈRE  n.  f.  Embarcation  lon- 
gue, étroite  et  légère,  servant  à  la  pèche 
de  la  baleine. 
.    BALÈVRE  n.  f.  Lèvre  inférieure. 

BAE.I9AGE  n.  m.  Action  de  baliser. 

BA1.I8E  n.  f.  Bouée  flottante  servant 
à  indiquer  les  écueils  aux  navires. 

BAI.ISER  V.  tr.  Mettre  des  balises. 

BAI.ISEUR  n.  m.  Inspecteur  des  ba- 
lises. 

BAE.ISIER  n.  m.  Arbrisseau  des  Indes. 

BAl,ISTE  n.  f.  (gr.  ballô,  je  lance).  Ma- 
chine de  guerre  des  anciens,  qui  servait 
à  lancer  contre  l'ennemi  des  traits,  des 
projectiles. 

BAE,ISTIQIJE  n.  f.  Art  de  calculer  le 
jet  d'une  bombe,  d'un  projectile. 

BAEiiVAGE  n.  m.  Choix  ou  marque 
des  baliveaux. 

BAL.IVEAIJ  n.  m.  Jeune  arbre  réservé 
dans  la  coupe  d'un  bois  taillis. 

BALIVERNE  n.  f.  Discours  frivole. 

BALIVERIVER  V.  int.  Dire  des  bali- 
vernes. 

BA1.1.ADE  n.  f.  Ancienne  poésie  divi- 
sée en  stances  égales  et  terminée  par  un 
couplet  plus  court  appelé  envoi;  aujour- 
d'hui, ode  d'un  genre  le  plus  souvent  lé- 
gendaire et  fantastique. 

BAILLANT,  E  adj.  Qui  pend  et  oscille  : 
aller  les  bras  ballants. 

BAI.L,AST  n.  m.  V.  BALAST. 

BAE.I.E  n.  f.  (gr.  ballô,  je  lance).  Pe- 
tite pelote  ronde  servant  à  jouer  ;  boule 
de  plomb  dont  on  charge  certaines  armes 
à  feu  ;  gros  paquet  de  marchandises.  Impr. 
Tampon  dont  on  se  servait  avant  l'inven- 
tion du  rouleau  pour  appliquer  l'encre. 
Fig.  Renvoyer  la  balle,  riposter  vive- 
ment ;  d  vous  la  balle,  à  votre  tour  ;  pren- 
dre la  balle  au  bond,  saisir  l'occasion  ; 
enfant  de  la  balle,  personne  élevée  dans 
la  profession  de  son  père.  V.  bale. 
BAE.L,ER  V.  int.  Danser,  sauter. 
BALLERINE  n.  f.  Danseuse  de  pro- 
fession. 

BALLET  n.  m.  Danse  figurée  repré- 
sentant un  sujet  ;  pièce  de  théâtre  mêlée 
de  danses  et  de  pantomimes. 

BALLON  n.  m.  (rad.  balle).  Vpssie  en- 
flée d'air  et  recouverte  de  cuir  ; 
aérostat:  sommet  arrondi  d'une 
montagne  :  les  ballons  des  Vosges. 
Fi^.  Ballon  dressai,  expérience 
quon  fait  pour  sonder  le  terrain. 
(Jhim.  Vase  de  verre  de  forme  1 
•phérique  (*). 
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BALLONNÉ;,  E  adj.  Distendu. 

BALLONNEMENT  n.  m.  Distension 
considérable  du  ventre  causée  par  des  gaz. 

BALLONNER  v,  tr.  Enfler,  gonfler. 

BALLONNIEK  n.  m.  Fabricant  ou 
marchand  de  ballons  à  jouer. 

BALLOT  n.  m.  (rad.  balle).  Gros  pa- 
quet <le  marchandises. 

BALLOTIN  n    m.  Petit  ballot. 

RALLOTTAClE  n.  m.  Action  d©  bal- 
lotter. Se  dit  surtout  de  deux  candidats 
dans  une  élection  ;  scrutin  de  ballottage. 

BALLOTTEMENT  n.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  ballotte. 

BALLOTTER  v.  tr.  Agiter  en  divers 
sens  :  la  mer  ballotte  les  navires;  se  jouer 
de  :  ballotter  quelqu'un;  procéder  à  un 
nouveau  tour  de  scrutin. 

BALNÉAIRE  adj.  Relatif  aux  bains  : 
Trouville  est  une  station  balnéaire. 

BALOCHE  n.  f.  Groseille  à  maquereau. 

BALOLRD,  E  adj.  et  n.  Grossier, 
stupide. 

BALOURDISE  n.  f.  Chose  faite  ou  dite 
sans  esprit  et  mal  à  propos. 

BALSAMIER  [za)  OU  BAIJMIER  n. 
m.  (gr.  balsamoHy  baume).  Arbre  qui  pro- 
duit le  baume. 

BALSAMINE  (za)  n.  f.  (gr.  balsamon. 
baume).  Petite  plante  remarquable  par 
la  couleur  variée  de  ses  fleurs. 

BALSAMINÉES  (za)  n.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  ayant  pour  type  la  balsamine. 
S.  :  une  bahaminée. 

BALSAMIQUE  [za)  adj.  Quia  les  pro- 
priétés du  baume  :  vertu  balsamique. 

BALUSTRADE    n.    f.  f  J- 

Rangée  de  balustres 
toute  clôture  à  jour 
hauteur  d'appui. 

BALUSTRE  n.  m.  Pe-  • 

tit  pilier  façonné. 

BALZAN,  E  adj.  Se  dit  d'un  cheval 
noir  ou  bai  qui  a  des  balzanes. 

BALZANE  n.  f.  Tache  blanche  aux 
pieds  de  certains  chevaux. 

BAMBIN,  E  n.  Petit  enfant.  Fam. 

BAMBOCHADE  n.  f.  Tableau  dans  le 
genre  gfrotesque. 

BAMBOCHE  n.  f.  Marionnette  ;  jeune 
tige  de  bambou.  Débauche,  ripaille.  Pop. 

BAMBOCHEUR,  EUSE  adj.  et  n.  QUI 
a  l'habitude  des  plaisirs  immodérés,  de 
la  débauche.  Pop. 

BAMBOU  n.  m.  Roseau  des  Indes; 
canne  faite  de  ce  roseau. 

BAMBOULA  n.  f.  Danse  des  nègres. 

BANn.m.  Proclamation,  publication: 
ban  de  vendange;  promesse  de  mariage 
publiée  à  l'église  ;  convocation  de  la  no- 
blesse; jugement  qui  interdit  ou  assigne 
certaines  résidences  à  un  condamné  après 
sa  libération  :  rompre  son  ban,  être  en 
rupture  de  ban,  commettre  une  infraction 
à  ce  jugement.  --  Sous  le  gouvernement 
féodal,  ce  mot,  qui  signifiait  annière,  se 
disait  de  l'appel  fait  par  le  seigneur  à  ses 
vassaux.  La  noblesse  faisant  seule  alors 
le  service  militaire,  le  nom  de  ban  fut 
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donné  aux  vassaux  immédiats ,  aux  sei- 
gneurs convoqués  par  le  roi  lui-même  ; 
et  celui  d'arrière-ban  aux  arrière-vas- 
saux appelés  par  leurs  suzerains.  De  là 
cette  expression  :  convoquer  le  ban  et 
Varrière-ban. 

Mettre  quelqu'un  au  ban  de  Vempire, 
signifiait,  en  Allemagne,  le  déclarer  dé- 
chu de  ses  droits,  le  chasser  de  ses  do- 
maines, le  bannir;  doù  notre  expression 
figurée  :  mettre  quelqu'un  au  ba»  de  l'o 
pmion  publique. 

BAIVAI.,  K,  Alix  adj.  (rad.  ban).  A  l'u- 
sage de  tous  :  four  banale  moulin  banal  ; 
trivial  :  louanges  banales. 

BAIVA1.EIIIEMT  adv.  D'une  manière 
banale,  t..1viale. 

BAMAI.ITÉ  n.  f.  Trivialité. 

BANA^îi:  n.  f.  Fruit  du  ba- 
nanier. 

BAMAWIER  n.  m.  Plante 
des  Indes,  à  feuilles  longues 
de  deux  à  trois  mètres. 

BAIVAT  ou   BAWWAT  n.  m. 
Ancien  nom  de  plusieurs  pro- 
vinces limitrophes  de  la  Hon- 
grie et  de  la  Turquie,  et  aujourd'hui  en- 
core de  la  Croatie. 

BAIVC  n.  m.  (bas  lat.  bancus).  Siège 
étroit  et  long.  Mar.  Ecueil  caché  sous 
l'eau,  amas  de  sable.  PI.  et  /ig.  Etre  sur 
les  bancs,  suivre  les  cours  d'un  collège, 
d'une  école.  Banc  d'œuvre,  réservé  dans 
les  églises  aux  marguilliers. 

BAMCAE.,  E,  AI.S  adj.  et  n.  Qui  a  les 
jambes  tortues.  N.  m.  Sabre  de  cavalerie 
recourbé. 

BAMCO  adj.  inv.  (mot  ital.).  Sert  à 
distinguer  en  banque  les  valeurs  fixes  des 
valeurs  vp.riables  ou  de  change  :  ciyiq 
cents  florins  banco.  Faire  banco,  jouer 
seul  contre  tous. 

BAIVCROCHE  adj.  et  n.  Bancal. 

BAIVDAGE  n.  m.  Chir.  Ligature  pour 
maintenir  un  appareil  ;  bande  d'acier 
élastique  pour  contenir  les  hernies. 

BANDAGISTE  n.  m.  Celui  qui  fait  ou 
vend  des  bandages. 

BAJVDE  n.  f.  (ail.  band,  lien).  Lien  plat 
qui  sert  à  bander  ;  ornement  plus  long 
que  large  :  bande  de  velours  ;  rebord 
élastique  qui  entoure  le  tapis  d'un  bil- 
lard ;  troupe  :  bande  de  voleurs. 

BAIVDEAU  n.  m.  Bande  pour  ceindre 
le  front,  la  tête  ou  couvrir  les  yeux.  Fig. 
Aveuglement  :  le  bandeau  de  Verreur. 
Bandeau  royal,  diadème. 

BA1VDEI.ETTE  n.  f  Petite  bande.  PI. 
Bandes  qui,  dans  l'antiquité,  ornaient  la 
tête  des  prêtres  et  celle  des  victimes  qu'on 
immolait  aux  dieux. 

BAIVDER  V.  tr.  Lier  et  serrer  avec  une 
bande  ;  tendre  :  bander  un  arc. 

BAMDEREAIJ  n.  m.  Cordon  qui  sert  à 
porter  une  trompette  en  bandoulière. 

BAIVDER01.E  n.  f.  Petit  étendard; 
bretelle  d'un  fusil  ;  pièce  de  buffleterie. 

BAMDIÈRE  n.  f.  (aU.  band,  drapeau). 
Bannière  au  sommet  d'un  mât  de  navire. 
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Front  de  bandîère^  ligne  d'une  armée  ran- 
gée en  bataille. 

BAIVDIT  n.  m.  (ital.  bandïto).  Malfai- 
teur, vagabond. 

BAMDiTisiHE  n.  m.  État  d'un  pays 
où  il  y  a  des  bandits;  condition  du  bandit. 

BAIvpOLIIVE  n.  f.  Eau  visqueuse  et 
aromatisée  pour  lisser  les  cheveux. 

BAWDOIJJLIER  ou  BAIVDOLIER  n. 
m.  Bandit. 

BAMDOIJ1.IERE  n.  f .  Bande  de  cuir  ou 
d'étoffe  à  laquelle  on  suspend  une  arme. 
En  bandoulière  loc.  adv.  En  sautoir. 

BAIVIAIV  n.  m.  Espèce  de  figuier  ;  mem- 
bre de  la  classe  des  marchands  aux  Indes. 

BAIVK-IVOTE  n.  f.  (m.  angl.).  Billet 
de  banque  anglais.  PI.  des  bank-notes. 

BAIVl^lEUE  n.  f.  Territoire  qui  entoure 
une  grande  ville  et  qui  en  dépend. 

BAIVME  n.  f.  Manne  d'osier  ;  toile  ten- 
due pour  garantir  les  marchandises. 

BAIVMER  V.  tr.  Couvrir  avec  une  banne. 

BAMMERET  n.  m.  Seigneur  de  fief 
qui  comptait  un  nombre  suffisant  de  vas- 
saux pour  lever  une  bannière. 

BAMIVETOM  n.  m.  Coffre  percé  qui 
sert  à  conserver  le  poisson  dans  l'eau. 

BAMIVETTE  n.  f.  Espèce  de  panier, 
de  corbeille, 

BAIVIVI,  E  adj.  et  n.  Qui  est  expulsé 
de  sa  patrie.  Fig.  :  la  mauvaise  foi  doit 
être  bannie  de  tout  contrat. 

BAIVilîIÈRE  n.  f.  (gothique 
bandva,  signe,  enseigne).  En- 
seigne sous  laquelle  se  ran- 
geaient les  vassaux  d'un  sei- 
gneur pour  aller  à  la  guerre  ;  pavilloi 
d'un  vaisseau  ;  étendard  d'une  église 
d'une  confrérie  (*).  Fig.  Parti  :  se  range i 
sous  la  bannière  de... 

BAIVIVIR  V.  tr.  (rad.  ban).  Exiler,  chas 
ser.  Fig.  Eloigner  :  bannir  toute  crainte 

BAMMISSABI.E  adj.  Qui  mérite  d'êtrt 
banni. 

BAIVIVISSEMEIVT  n.  m.  Action  d< 
bannir  ;  état  d'une  personne  bannie. 

BAMQVE  s.  f.  (rad.  banc,  à  cause  des 
bancs  ou  comptoirs  des  anciens  chan 
geurs).—  A  certains  jeux,  fonds  d'argen 
qu'a  devant  lui  celui  qui  tient  le  jeu.  - 
Commerce  qui  consiste  à  avancer  de 
fonds,  à  en  recevoir  à  intérêt,  à  escpmp 
ter  des  effets  moyennant  une  prime 
faire  la  banque.  Lieu  où  s'exerce  ce  com 
merce.  Etablissement  public  de  crédij 
autorisé  par  une  loi,  placé  sous  le  con 
trôle  de  TEtat,  et  ayant  certaines  charge  ! 
et  privilèges:  la  Banque  de  France,  créé 
en  1803,  a  le  privilège  exclusif  d'émettr 
des  billets  à  vue  et  au  porteur,  dits  bi< 
lets  de  banque;  ses  opérations  statutaire 
sont  les  suivantes  :  escomptes  d'effet 
de  commerce  et  d'effets  publics,  avance 
sur  lingots,  sur  rentes,  sur  actions  < 
obligations  de  chemins  de  fer  et  du  Cr( 
dit  foncier,  recouvrements  gratuits,  etc 
Elle  a  son  siège  central  à  Paris  et  dt 
succursales  dans  les  départements. 

BAIVQVEROCTE    n.   f.   (ital.   banc 
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banc:  rotto,  rompu  ;  allusion  au  vieil 
usage'  de  rompre  le  banc  ou  comptoir  du 
banqueroutier).  Etat  réel  ou  feint,  d'in- 
solvabilité d'un  négociant. 

BAIVQIJEROCTIER,  1ÈRE  n.  Qui 
fait  banqueroute. 

■  BAIVQUET  n.  m.  (rad.  banc).  Grand 
repas.  Le  banquet  sacré,  la  communion  ; 
le  banquet  de  la  vie,  l'existence. 

BAJVQUETEK  v.  int.  Faire  bonne 
chère.  —  Double  t  devant  une  syllabe 
muette. 

BAIVQVETEUR  n.  m.  Celui  qui  ban- 
quette. 

BAiVQIIETTE  n.  f.  Banc  rembourré 
et  sans  dossier;  appui  en  pierre  d'une 
fenêtre  ;  palissade  à  hauteur  d'appui  ; 
impériale  d'une  diligence. 

BANQUIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  la  ban- 
que. T.  de  jeu.  Celui  ou  celle  qui  tient 
le  jeu  contre  tous  les  autres  joueurs. 

BAIVQUlSE  n.  f.  (du  Scandinave  bank, 
ice,  banc  de  glace).  Enorme  amas  de  gla- 
ces flottantes  qui  arrêtent  la  navigation 
dans  les  mers  polaires. 

BAIVQUflSTE  n.  m.  Bateleur,  charla- 
tan; homme  à  promesses  mensongères. 

BAOBAB  n.  m.  Arbre  immei;se  d'A- 
frique, le  plus  gros  des  végétaux  connus. 

BAPTÉAIE  {bale)  n.  m.  Le  premier 
des  sept  sacrements  de  l'Eglise,  celui  qui 
efface  le  péché  originel.  — Ce  mot  signifie 
immersion  (gr.  baptizô,  je  lave),  parce 
que,  dans  l'origine,  on  baptisait  en  plon- 
geant dans  l'eau.  Autrefois,  le  baptême 
n'était  conféré  que  dans  un  âge  avancé 
et  après  de  longues  épreuves  imposées 
aux  néophytes,  appelés  aussi  catéchu- 
mènes. Baptême  d'une  cloche,  d'un  na- 
vire, etc,  nom  donné  à  certaines  bénédic- 
tions solennelles. 

On  appelle  baptême  du  tropique  une 
cérémonie  burlesque,  qui  a  lieu  quand  un 
navire  passe  sous  l'un  des  tropiques  ou 
sous  l'équateur  ;  elle  consiste  à  inonder 
d'eau  de  mer  ceux  qui  traversent  la  ligne 
pour  là  première  fois. 

BAPTISER  [bail)  V.  tr.  Conférer  le 
baptême.  Baptiser  du  vin,  y  mettre  de 
l'eau.  Fam. 

BAPTISMAL, E,  AUX  [batis)  adj.  Qui 
appartient  au  baptême;  qui  sert  pour 
donner  le  baptême  :  eau  baptismale. 

BAPTISTAIRE  [batis)  adj.  et  n.  Qui 
constate  le  baptême  :  extrait  baptistaire. 

BAPTISTÈRE  {batis)n.  m.  Petit  édi- 
fice, situé  ordinairement  près  d'une  ca- 
thédrale, et  où  l'on  baptise. 

BAQUET  n.  m.  Petit  cuvier 
de  bois  (*). 

Bar  n.  m.  Poisson  de  mer 
très  recherché  ;  débit  de  boissons. 

BARAGOUUV  n.  m. Lan  gage  corrompu 
ou  inintelligible.  — Ce  mot  vient  de  l'an- 
cien celtique  bara,  pain,  et  gwin,  vin; 
niots  qui,  exprimant  les  premiers  besoins 
de  l'homme,  reviennent  le  plus  souvent 
dans  son  vocabulaire.  Après  la  conquête 
"68  Gaules,  les  Francs  durent  entendre 
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^souvent  prononcer  ces  deux  mots  bara, 
'gwin,  par  le  peuple  conquis,  les  Celtes  ou 
Gaulois,  et,  n'en  comprenant  pas  tout 
d'abord  la  signification,  ils  les  réunirent 
pour  en  faire  le  synonyme,  l'équivalent 
de  tout  langage  inintelligible. 

BARAGOUIMAC^E  n.  m.  Manière  de 
parler  vicieuse,  embrouillée,  difficile  à 
comprendre.  Fam. 

BARAGOUIIVER  v.  tr.  et  int.  Parler 
mal  une  langue  :  baragouiner  le  français, 

BARAGOUI3ÎEUR,  EUSE  n.  Qui  ba- 
ragouine. 

BARAQUE  n.f.  (bas  lat.  baraca)  Hutte 
de  soldat  ;  boutique  en  planches.  Fig. 
Maison  mal  tenue. 

BARAQUEUE^^T  n.  m. Action  d'élever 
des  baraques  ;  le  matériel  qui  les  garnit. 

BARAQUER  v.  tr.  et 
pr.  Faire  des  baraques  ; 
loger  dans  des  baraques. 

BARATERIE  n.  f. 
Préjudice  volontaire  cau- 
sé aux  armateurs  ou  as- 
sureurs d'un  navire  par 
une  personne  de  l'équi- 
page. 

BARATTE  n.  f.  Vais- 
seau de  bois,  de  forme 
oblongue,  dans  lequel  on 
bat  le  beurre  (*). 

BARATTER  V.  tr. 
Agiter  la  crème  dans  la 
faire  le  beurre. 

BARBACAME  n.  f.  Meur- 
trière ;    ouverture  laissée   au 
mur  d'une  terrasse  pour  l'é   r-r  ^-y 
coulement  des  eaux  (*).  XzMzîZ 

BARBACOLE  n.  m.  Pé-  *^'«'-«-*- 
dant,  maître  décole.  {La  Fontaine.) 

BARBARE  adj.  et  n.  (gr.  barbaros, 
étranger).  Cruel,  inhumain.  Terme  bar- 
bare^ impropre  ;  langue  barbare,  rude.  Fig. 
Sauvage, qui  n'a  ni  lois  ni  politesse.  N.  m. 
pi.  Peuples  non  civilisés.  V.  part.  h:st. 

BARBAREHIEIWT  adv.  D'une  manière 
barbare. 

BARBARESQUE  adj.  Qui  appartient 
aux  peuples  de  Barbarie  :  les  Etats  bar- 
baresques. 

BARBARIE  n.  f.  Cruauté  ;  manque  de 
civilisation. 

BARBARISME  n.  m.  (rad.  barbare). 
Mot  forgé  ou  employé  dans  un  sens  con- 
traire à  Vusuge,  comme  rébarbaratif  four 
rébarbatif;  castonade  pour  cassonade;  c'est 
une  somme,  une  faute,  une  affaire  consé- 
quente, pour  somme  considerable,  faute 
grave,  affaire  importante;  il  a  recouvert 
la  vue,  pour  il  a  recouvré  la  vue,  etc. 

BARBE  n.  f.(lat.  barba).  Foil  du  men- 
ton et  des  joues;  longs  poils  que  certains 
animaux  ont  sous  la  mâchoire.  Fig.  Poin- 
tes des  épis  ;  filets  qui  tiennent  au  tuyau 
des  plumes.  PI.  Bandes  de  toile  ou  de 
dentelle  qui  pendent  aux  cornettes  des 
femmes.  Barbe  grise,  vieillard  ;  barbede- 
capucin,  espèce  de  chicorée  ;  barbe-de- 
bouc,  salsifis  sauvage.  Fig.  Rire  dans  sa 
barbe,  intérieurement  ;  agir  à  la  barbe  de 
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quelqu^un,  en  sa  présence  et  en   dépit 
de  lui. 

BARBE  adj.  et  n.  xn.  Se  dit  d'une  es- 
pèce de  cheval  originaire  de  Barbarie. 

BARBEAU  n.  m.  Poisson  d'eau  douce  ; 
fleur  bleue  qui  croît  dans  les  blés  {bluet). 
Bleu  bai  beau,  espèce  de  bleu  clair. 

BARBEL.É,  E  adj.  Se  dit  des  traits 
garnis  de  dents  et  de  pointes  ;  flèche  bar- 
belée. 

BARBET,  ETTE  adj.  et  n.  Chien  à 
poil  long  et  frisé. 

BARBETTE  n.  f.  Sorte  de  guimpe 
qui  recouvre  la  poitrine  et  le  cou  des  re- 
ligieuses; plate-forme  en  terre,  assez  éle- 
vée pour  que  les  canons  qu'on  y  place 
puissent  tirer  par-dessus  le  parapet. 

BARBICHE  n.  f.  Barbe  qu'on  laisse 
croître  seulement  au  menton. 

BARBICHOM  n.  m.  Petit  barbet. 

BARBIER  n.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  faire  la  barbe. 

BARBIFIER  V.  tr.  Faire  la  barbe. 

BARB1LI.OM  n.  m.  Petit  barbeau, 
poisson.  PI.  Barbes  de  certains  poissons. 

BARBOIV  n.  m.  Vieillard.  Fam. 

BARBOTAGE  ou  BARBOTEMEIVT 
n.  m.  Action  de  barboter. 

BARBOTER  V.  int.  (onomat.).  Fouiller 
avec  le  bec  dans  l'eau  ou  dans  la  boue  ; 
marcher  dans  une  eau  bourbeuse.  Fam. 
et  fig.  Dire  des  sottises. 

BÀRBOTEVR  n.  m.  Canard  domesti- 
que ;  celui  qui  barbote. 

BARBOUILLAGE  ou  BARBOUIL- 
LIS n.  m.  Mauvaise  peinture;  écriture 
illisible.  Fiq.  Discours  embrouillé. 

BARBOtILLER  V  tr.  Salir,  gâter; 
peindre  grossièrement  avec  une  brosse. 
Fig.BarhouiUerdupapier,composersaLns 
talent,  mal  écrire.  V.  int.  Prononcer  mal. 

BARBOUILLEUR  n.  m.  Qui  bar- 
bouille. Fig.  Mauvais  peintre;  mauvais 
écrivain;  bavard  inintelligible. 

BARBU,  E  adj.  Qui  a  de  la  barbe. 

BARBUE  n.  f.  Espèce  de 
poisson  de  mer  plat,  très  voi- 
sin du  turbot. 

BARCAROLLE  n.  f  (ital.  barca,  bar- 
que). Chanson  des  gondoliers  à  Venise. 

BARCELOMMETTE  OU  BERCE- 
LOWIVETTE  n.  f.  (dimin.  de  berceau). 
Berceau,  lit  d'enfant  nouveau-né. 

BARD  n.  m.  Sorte  de  civière  ou  de 
chariot  à  bras. 

BARDANE  n.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  composées. 

BARDE  n.  m.  (celtique  bardas). Poète 
celte  qui  chantait  les  héros.  Par  extens. 
Poète  héroïque  et  lyrique.  V.  part  hist. 

BARDE  n.  f.(bas  lat.  barda,  bât).  Nom 
des  lames  de  métal  dont  on  couvrait  les 
membres  d'un  guerrier  et  le  poitrail  d'un 
cheval  de  bataille.  Tranche  de  lard  dont 
on  enveloppe  les  pièces  qu'on  veut  rôtir. 

BARDE,  E  adj.  Couvert,  armé  de  la- 
mes de  fer;  entouré  de  tranches  de  lard. 

BARDEAU,  n.  m.  Planche  mince  et 
courte  qui  sert  à  soutenir  ou  à  rem  placer 


sur  les  toits  les  tuiles  ou  les  ardoises. 

BARDER  V.  tr.  Couvrir  d'une  armure, 
d'une  cuirasse;  envelopper  de  tranches 
de  lard  :  barder  une  volaille. 

BARDEUR  n.  m.  Porteur  de  hard. 

BARDIT  {dite)n.  m.  (bas lat.  barditus^ 
clameur;.  Chant  de  guerre  des  anciens 
Germains. 

BARDOT  n.  m.  Petit  mulet;  homme 
qui  est  un  objet  de  plaisanteries. 

BARÈGE  n.  m.  Etoffe  de  laine  légère 
non  croisée. 

BARÈME  ou  BARRÉME  n.  m.  Livre 
contenant  des  calculs  tout  faits,  ainsi 
nommé  de  l'inventeur,  B.-F.  Barrême. 

BARÉTER  V.  intr.  Crier  en  parlant  de 
l'éléphant  et  du  rhinocéros  :  V éléphant 
barète. 

BARGUIGIVAGE  n.  m.  Hésitation. 

BARGUIGMER  v.  int.  (bas  lat.  bar- 
caniare,  marchander).  Hésiter  à  prendre 
un  parti. 

BARGUIGJVEUR,  EUSE  n.  Qui  a  de 
la  peine  à  se  déterminer. 

BARICAUT  n.  m.  Petit  baril. 

BARIGOULE  n.  f.  Manière  d'apprêter 
les  artichauts  à  l'huile  d'olive  :  artichaut 
d  la  barigoule. 

BARIL  (ri)  n.  m.  Petit  tonneau;  ce 
qu'il  contient. 

BARILLET  (rî-iet)  n.  m.  Petit  baril. 
Horl.  Boîte  cylindrique  qui  contient  le 
grand  ressort  d'une  montre.  Anat.  Cavité 
derrière  le  tambour  de  l'oreille. 

BARIOLAGE  n.  m.  Mélange  bizarre 
de  couleurs.  Fam. 

BARIOLÉ,  E  adj.  Bigarré. 

BARIOLER  V.  tr.  Peindre  bizarrement 
de  diverses  couleurs. 

BARLOMG,  GUE  adj .  Allongé  en  forme 
de  quadrilatère  irrégulier. 

BARIVABITE  n.  m.  Religieux  des 
clercs  réguliers  de  Saint-Paul. 

BAROMÈTRE  n.  m.  (gr.  baros,  poids; 
metron^  mesure).  Instrument  servant  à 
faire  connaître  la  pression  de  l'air,  et, 
par  suite,  les  changements  atmosphéri- 
ques. —  Cet  instrument,'  inventé 
en  1643  par  Torricelli,  disciple 
de  Galilée,  sert  à  mesurer  la  pi-es- 
sion  de  l'air,  et,  comme  la  colonne 
mercurielle  se  déprime  à  mesure 
qu'on  s'éb^ve  dans  l'atmosphère, 
parce  qu'elle  fait  alors  équilibre 
à  des  couches  moins  élevées,  et 
conséqueuiment  moins  pesantes, 
Pascal  en  fit  usage  pour  mesu- 
rer la  hauteur  des  montagnes.  Le  baro- 
mètre annonce,  jusqu'à  un  certain  point 
le  beau  et  le  mauvais  temps;  car  l'air 
*.rc  étant  moins  léger  que  l'air  humide, 
le  mercure  s'élève  quand  il  ne  doit  pas 
pleuvoir  et  baisse  dans  le  cas  contran-e. 

Les  principaux  baromètres  senties  ba- 
romètres à  mercure  {baromètre  à  cuvette 
d  siphon,  d  cadran)  et  le  baromètre  ané^ 
roïde. 
BAROMÉTRIQUE  adj. Qui  a  rapport 
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au  baromètre  :  observations  barométri- 
ques. 

BAROIV  n.  m.  (haut  ail.  bar,  homme 
libre).  Titre  de  noblesse  au-dessous  de 
celui  de  comte  et  au-dessus  de  celui  de 
chevalier,  et  dont  la  marque 
distinctive  est  représentée 
par  la  couronne  ci-contre; 
autrefois,  grand  du  royaume. 

BAROMIVAGE  n.  m.  Qualité  de  baron  ; 
corps  des  barons, 
BAROIVIVE  n.  f.  Femme  d'un  baron. 
BAROMMET  n.  m.  En  Angleterre,  ti- 
tre entre  le  baron  et  le  chevalier. 

BAROMMIE  n.  f.  Anciennement,  sei- 
gneurie et  terre  d'un  baron. 

BAROQUE   adj.   Irrégulier,    bizarre  : 
figure,  esprit  baroque. 
BARQUE  n.  f.  (ail.  barke).  Petit  bateau. 
BARQUEROLI.E  n.  f.   Petit  navire 
sans  mâts  ;  canot  de  plaisance. 
BARQUETTE  n.  f.  Petite  barque. 
BARRAGE  n.  m.  Barrière  élevée  sur 
un  chemin,  dans  une  rivière. 

BARRE  n  .f.  Longue  pièce  de  bois,  de 
fer,  etc.  ;  trait  de  plume  ;  barrière  qui, 
dans  un  tribunal,  sépare  les  magistrats 
du  public.  Paraître  a  la  barre,  se  présen- 
ter devant  les  juges.  Mar  Pièce  du 
gouvernail  ;  obstacle  formé  par  du  sable, 
des  rochers,  à  l'entrée  d'un  port,  à  l'em- 
bouchure d'une  rivière.  PI.  Jeu  de  course. 
BARREAU  n.  m.  Petite  barre.  Fig- 
Banc  réservé  aux  avocats,  leur  ordre, 
leur  profession  :  entrer  dans  le  barreau. 
BARRER  v.tr.  Fermer  avec  une  barre  ; 
obstruer;  tirer  un  trait  de  plume  sur... 

BARRETTE  n.  f.  Petit  bon- 
net plat  ;  bonnet  rouge  des  car- 
dinaux. 

BARRICADE  n.  f.  Retranchement  éta- 
bli, dans  une  ville  ou  dans  un  passage 
étroit,  avec  des  voitures,  des  pavés,  de^ 
chaînes,  etc.  (F.  Part,  hist.) 

BARRICADER  V.  tr.  Faire  des  bar- 
ricades. Barricader  une  porte,  en  défen- 
dre solidement  l'entrée.  Se  barricader 
V.  pr.  Se  fortifier  au  moyen  de  barrica- 
des; s'enfermer  pour  ne  voir  personne. 

BARRIÈRE  n  f.  (rad.  barre).  Assem- 
blage de  pièces  de  bois  fermant  un  pas- 
sage; bornes,  défenses  naturelles  d'un 
Etat  :  les  Pyrénées  servent  de  barrières 
naturelles  à  la  France  et  à  l'Espagne; 
porte  d'entrée  d'une  ville  où  sont  établis 
des  bureaux  d'octroi,  surtout  en  parlant 
de  Paris.  Fig.  Empêchement,  obstacle  : 
les  lois  sont  des  barrières  contre  le  crime. 
BARRIQUE  n.  f.  Gros  tonneau  ser 
vant  au  transport  des  marchandises  ;  son 
contenu. 

BARRIT  {ri)n.  m.  Cri  de  l'éléphant  et 
du  rhinocéros. 

BARTAVEL,I.E  n.  f.  Perdrix  rouge 
du  midi  de  l'Europe. 

BARYTE  n.  f. (gr. barus,lourd). Chim. 
Protoxyde  de  baryum,  de  couleur  blan- 
châtre et  remarquable  par  ga  pes?inteur. 
HARVTQIV  n.  m  (gr-  barus,  grave,  et 


fr.  toyi).  Voix  qui  tient  le  milieu  entre  le 
ténor  et  la  basse-taille. 

BARYUM  [ri-ome]  n.  m.  {gt.  hams:, 
lourd).  Métal  d'un  blanc  d'argent. 

BAS,  BASSE  adj.  Qui  a  peu  de  hau- 
teur ;  inférieur  :  bas  officier,  bas  peuple; 
vil,  abject,  rampant  :  âme  basse  ;  trivial  : 
style  bas  ;  modique  :  d  bas  prix.  Temps  bas, 
chargé  de  nuages  ;  avoir  la  vue  basse,  ne 
voir  que  de  près  ;  avoir  Voreille  basse, 
être  humilié  ;  messe  basse,  non  chantée; 
faire  main  basse,  tuer,  piller.  N.  m.  Par- 
tie inférieure  :  le  bas  du  visage.  Bas  côté, 
nef  latérale  d'une  église,  moins  élevée 
que  celle  du  milieu.  Adv.  Doucement, 
sans  bruit  :  parler  bas.  Mettre  bas,  faire 
des  petits,  en  parlant  des  animaux  ;  trai- 
ter de  haut  en  bas,  avec  fierté  ;  ce  malade 
est  bien  bas,  près  de  mourir  ;  d  bas  !  cri 
d'improbation. 

BAS  n.  m.  Vêtement  qui  sert  à  couvrir 
le  pied  et  la  jambe. 

BASAU.TE  n.  m.  Roche  volcanique 
d'un  noir  plus  ou  moins  foncé. 

BASALTIQUE  adj.  Formé  de  basalte  : 
roche  basaltique. 

BASANE  n.  f.  Peau  de  mouton  prépa- 
rée :  livre  relié  en  basante. 

BASAMÉ,  E  adj.  Noirâtre,  hâlé  :  vi- 
sage basané. 

BASAIVER  v.  tr.  Bistrer,  donner  une 
couleur  de  basane. 

BAS  BL.EU  n.  m.  Femme  auteur  et  pé- 
dante, qui  vise  à  la  réputation  de  bel 
esprit.  PL  des  bas  bleus. 

BASCULE  n.  f.  Machine  dont  l'un  des 
bouts  s'élève  quand  on 
pèse  sur  l'autre  ;  ma- 
chine à  peser  de  lourds 
fardeaux ,  basée  sur 
les  mêmes  principes 
que  la  romaine  (*)  ; 
jeu  d'enfants. 

BASCULER  V.  int.  Exécuter  un  mou- 
vement de  bascule  ;  tomber. 

BAS-DESSUS  n.  m.  Mus.  Voix  plus 
basse  que  le  dessus. 

BASE  n.  f.  (gr.  basis).  Surface  sur  la- 
quelle un  corps  est  posé.  Fig.  Principe, 
soutien  :  la  justice  est  la  base  d'un  Etat. 
Géom.  Côté  d'un  triangle  opposé  au  som- 
met. Chim.  Substance  qui,  combinée  avec 
un  acide,  produit  un  sel. 

BASER  V.  tr.  Appuyer.  Se  baser  v. 
pr.  Se  fonder. 

BAS-FOIVD  n.  m.  Terrain  bas  et  en- 
foncé ;  écueil.  PL  des  bas-fonds. 

BASICITÉ  n.  f.  Chim.  Propriété  qu'a 
un  corps  de  jouer  le  rôle  de  basé  dans 
les  combinaisons. 

BASILIC  (lik)  n.  m.  Herbe  odorifë- 
rante  ;  serpent  fabuleux,  dont  le  regard 
avait  la  faculté  de  tuer.  Fig.  Yeux  de  ba- 
silic, yeux  méchants,  yeux  courroucés. 

BASILIQUE  n.  f.(gr.  basilikos,  loyal). 
Demeure  royale  chez  les  Grecs  ;  chez  les 
Romains,  édifice  où  l'on  rendait  la  jus- 
tice et  où  s'assemblaient  les  marchands 
pour  traiter  d'affaires  ;  aujourd'hui,  nom 
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de  quelques  églises  principales  :  la  basi- 
liqufi.  de  Saint- Pierre  de  Rome. 

BASIM  D.  m.  Etoffe  croisée  dont  la 
chaîne  est  de  fil  et  la  trame  de  coton  : 
ba^in  uni,  piqué. 

BASIQUE  adj.  Chim.  Se  dit  des  sels 
qui  contiennent  un  excès  de  base  ou 
d'un  corps  quelconque  qui  présente  les 
caractères  de  base. 

BASI«III.4t  n.ra.  Partie  inférieure  d'un 
niât  à  brisure.  PI.  des  bats-mâts. 

BASO€HB  n-  f.  (lat.  basilica,  maison 
royale).  Corps  et  juridiction  d^s  anciens 
clercs  de  procureur.  V    part.  hist. 

BASOf-HlEIV  adj.  et  n.  De  la  basoche. 

B/tSQtE  n.  f.  Pan  d'un  habit. 

BASQUE  n.  m.  Habitant  du  midi  de 
l'ancienne  Gascogne-  Parler  français 
comme  un  Basque  espagnol  (devenu,  par 
corruption,  parler  français  comme  une 
vache  espagnole),  parler  très  mal  le 
français, 

BASQUIIVE  n.  f.  Jupe  de  femme. 

BAS-KEL.IEF  n.  m.  Ouvrage  de  sculp- 
ture légèrement  relevé  en  bosse.  PI.  des 
bas-reliefs. 

BASSE  n.  f.  Mus.  Partie,  voix,  instru- 
ment à  cordes  ou  en  cuivre  ne  faisant  en- 
tendre que  des  sons  graves  ;  acteur,  mu- 
sicien qui  chante  ou  joue  cette  partie. 

BASSE  n.  f.  Endroit  où  l'eau  est  peu 
profonde  et  où  se  trouve  caché  un  banc 
de  sable,  de  roches  ou  du  corail  :  les  bas- 
ses sont  marquées  sur  les  cartes  marines. 

BASSE-CONTKE  n.  f.  Mus.  Voix  de 
basse  la  plus  grave.  PI.  des  basses-contre. 

BASSE-COUK  n.  f.  Cour  où  l'on  nour- 
rit la  volaille.  PI.  des  basses-cours. 

BASSE-FOSSE  n.  f.  Cachot  profond. 
PI.  des  basses  fosses. 

BASSEMEiVr  adv.  D'une  manière 
basse  :  agir  bassement. 

BASSESSE  n.  f.  Sentiment,  inclina- 
tion, action,  manières  indignes  d'un  hon- 
nête homme  :  bassesse  du  cœur,  faire  une 
bassesse. 

BASSET  n.  m.  Chien  de  chasse  à  jam- 
bes courtes  et  quelquefois  tortues. 

BASSE-TAll.l.E  n.  f.  Mus.  Voix  entre 
le  baryton  et  la  basse.  PI. des  basses-tailles. 

BASSETTE  n.  f.  Jeu  de  cartes. 

BASSIM  n.  m.  (celt,  bac,  creux,  ca- 
vité). Grand  plat  creux  ;  plateau  de  ba- 
lance; pièce  d'eau  dans  un  jardin;  par- 
tie d'un  port  où  les  vaisseaux  station- 
nent. Dassin  d'un  fleuve,  tout  le  pays  dont 
les  eaux  viennent  se  rendre  dans  ce  fleuve. 
Anat.  Partie  du  corps  humain  qui  ter- 
mine le  tronc  et  sert  de  point  d'attache 
aux  membres  inférieurs. 

BASSlIVE  n.  f.  Ustensile  de 
cuisine  (*). 

BASSirVER  V.  tr.  Chauffer  avec  une 
bassinoire  ;  humecter  avec  un  liquide  : 
bassiner  une  plaie. 

BASSIMET  n.  m.  Petite  pièce  creuse 
de  la  platine  des  anciennes  armes  à  feu, 
dans  laquelle  on  plaçait  la  poudre  d'a- 
morce ;  calotte  de  fer  que  l'on  plaçait  sous 


le  casque  au  moyen  âge.  Espèce  de  re- 
noncule à  longs  jets  rampants. 
BASSIIVOIHE  n. 

f.  Bassin  de  métal,    "^        i»    -jlCi^*j 
ayant  un  couvercle  \J^ 

percé  «f  e  trous,  servant  à  chauffer  un  lit  (*). 

BASSISTE  n.  m.  Artiste  qui  joue  de 
la  basse  ou  du  violoncelle. 

BASSOM  n.  m.  (it.  bassone).  Instru- 
ment à  vent  et  à  anche,  qui  sert  à  exécu- 
ter des  parties  de  basse.  Celui  qui  en  joue. 

B.4STE  interj.  qui  marque  l'indiffé- 
rence et  le  dédain  :  baste! je  m'en  moque. 

BASTE  n.  m.  L'as  de  trèfle  au  jeu  de 
l'hombre.  du  quadrille,  etc.  ;  le  baste  est 
le  troisième  des  matadors. 

BASTEHNE  n.  f.  Char  attelé  de 
bœufs,   en  usage  chez  les  Mérovingiens. 

BASTIDE  n.  f.  Petite  maison  de  cam- 
pagne dans  le  Midi  :  petit  ouvrage  provi- 
soire construit  pour  l'attaque  d'une  place. 

BASTll.LE  n.  f.  (v.  fr.  bastir,  con- 
struire). On  appelait  ainsi  autrefois  tous 
les  châteaux  forts.  —  Ancien  château 
fort;  ancienne  prison  d'Etat  de  Paris. 

V.  PART.  HIST. 

BASTILLE,  E  adj.  Bias.  Pièces  qui 
ont  Ips  créneaux  renversés  et  tournés 
vers  la  pointe  de  l'écu. 

BASTIIVGAGE  n.  m.  (celt.  bast,  rem- 
part). Mar.  Parapet  en  bastingues  qu'on 
établit  autour  du  pont  supérieur  d'un  na- 
vire pour  se  protéger  contre  le  feu  de 
l'ennemi. 

BASTlMUlJE  n.  f.  Mar.  Toile,  filets 
matelassés,  disposés  sur  le  pont  d'un  na- 
vire pour  se  cacher  et  se  garantir. 

BASTiNfâtEii  V.  tr.il/flr.Fairedes 
bastingages.  Se  bastiiigiier  v.  pr.  Se 
mettre  à  couvert  par  des  bastingages. 

BASTIOM  n.  m.  (v.  fr.  bas- 
tillon,   petit  fort).  Fort.    Ou-    ^^^s^. 
vrage  avancé,  à  deux  flancs  et  Jy 

à  deux  faces  (*).  ^ 

BASTIOIVKÉ,  E  adj.  Qui  a  W 

des  bastions  :  tour  bastionnée. 

BASTIOJVNEii  V.  tr.  Garnir  de  bas- 
tions. 

BASTOIVMADE  {basse-to)  n.  f.  (v.  fr. 
baston  pour  bâton).  Coups  de  bâton. 

BASTHli^GUE  n.  m.  Bal  de  guin- 
guette. Pop- 

BASTUDE  n.  f.  Filet  dont  on  se  sert 
pour  pêcher  dans  les  étangs  salés. 

BAS-VEMTHE  n.  m.  La  partie  la  plus 
basse  du  ventre. 

*B.4.T  n.  m.  (gr.  bastazô,  je 
porte).  Selle  de  bête  de  somme. 

BATACLAIV  n.  m.   Attirail, 
équipage  embarrassant.  Fam. 

B.%TAil.l.E  n.  f.  (rad  battre).  Combat 
général  entre  deux  armées  ;  jeu  de  cartes 

BATAILLER  v.  int.  Livrer  bataille  ; 
contester,  se  disputer  :  batailler  sur  des 
riens. 

BATAILLEUR,  EVSE  adj.  et  n.  Qui. 
aime  à  batailler,  à  disputer. 

BATAlLLOnr  n.  m.  (rad.  bataille). 
Corps  d'infanterie,   fraction  d'un   régi- 
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ment;  troupe  quelconque  :  le  choc  des 
bataillons. 

BÂTARD,  E  adj.  et  n.  (rad.  bas  et 
celt,  tarz,  extraction).  Dégénéré  :  race  bâ- 
tarde ;  enfant  naturel. 

BÂTARDE  n.  f.  Ecriture  entre  la 
ronde  et  l'anglaise. 

BATARDEAU  n.  m.  Digne  pour  con- 
tenir ou  détourner  un  cours  d  eau. 

BÂTARDISE  n.  f.  État  du  bâtard. 

B ATAVIQUE  adj.  Larme  bataviqne, 
goutte  de  verre  trempé  qui  se  pulvérise 
quand  on  en  rompt  la  pointe. 

BATEAU  n.  m.  (celtique  bat).  Sorte  de 
barque.  Bateau  à  vapeur,  mû  par  la 
force  de  la  vapeur. 

BATEL,AGEn.  m.  Métier  de  bateleur; 
transport  par  petits  bateaux. 

BATEL.ÉE  n.  f.  La  charge  d'un  bateau  : 
batelée  de  bois. 

BATELER  V.  tr.  Transporter  sur  un 
bateau.  V.  int.  Faire  des  tours  de  bateleur. 

BATEI.ET  n.  m.  Petit  bateau. 

BATELEUR,  EUSE  n.  (rad.  bâton). 
Faiseur  de  tours,  charlatan,  acteur  de 
tréteaux. 

BATELIER,  1ERE  n.  Qui  conduit  un 
bateau,  et  en  fait  profession. 

BATELLERIE  n.  f.  Industrie  du 
transport  par  bateaux. 

BÂTER  V.  tr.  Mettre  un  bât  sur  une 
bête  de  somme. 

BÂTI  n.  m.  Couture  à  grands  points: 
assemblage  de  plusieurs  pièces  de  menui- 
serie ou  de  charpente. 

BATIFOLAGE  n.  m.  Action  de  bati- 
foler. Fam. 

BATIFOLER  V.  int.  Jouer  comme  les 
enfants.  Fam. 

BATIFOLEUR,  EUSE  n.  Qui  aime  à 
batifoler,  Fam. 

BÂTIIIEMT  n.  m.  Edifice;  navire. 

BÂTIR  V.  tr.  Edifier,  construire;  as- 
sembler à  grands  points  les  différentes 
parties  d'un  vêtement.  Fig.  Etablir  :  bâ- 
tir sa  fortune  sur  la  ruine  d'autrui.  Bâtir 
en  l'air,  se  créer  des  chimères. 

BÂTISSE  n.  f.  Maçonnerie  d'un  bâti- 
ment; le  bâtiment  môme. 

BÂTISSEUR  n.  m.  Qui  a  la  manie  de 
faire  bâtir 

BATISTE  n.  f.  (nom  de  l'inventeur). 
Toile  de  lin  très  fine. 

BÂTOIV  n.  m.  Long  morceau  de  bois 
rond  qu'on  peut  tenir  à  la  main  ;  marque 
de  certaines  dignités  :  bâton  de  maréchal 
de  France.  Fig.  Jeter  des  bâtons  dans  les 
roues,  susciter  des  obstacles;  d  bâtons 
rompus^  à  diverses  reprises  ;  tour  du  bâ- 
ton, profit  illicite;  bâton  de  vieillesse,  ce- 
lui qui  prend  soin  d'un  vieillard. 

BÂTOIVWAT  n.  m.  Dignité  du  bâton- 
nier ;  durée  de  l'exercice  de  cette  fonction. 

BÂTOIVIVER  V.  tr.  Donner  des  coups 
«e  bâton  ;  effacer. 

OÂTOIVNET  n.  m.  Petit  bâton  qui  sert 
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à  un  jeu  d'enfants  ;  petite  règle  à  quatre 
faces. 

BÂTONMIER  n.  m.  Chef  du  corps  des 
avocats  dans  une  ville. 

BÂTOi^KiSTE  n.  m.  Qui  sait  jouer 
du  bâton. 

BATUACIEi^S  n.  m.pl.  (gr.  batrachos, 
grenouille).  Grand  groupe  comprenant 
lous  les  animaux  de  la  classe  des  rep- 
tiles dont  l'organisation  est  analogue  à 
celle  <le  la  grenouille   S.  :  un  batracien. 

B.%TT.%GE  D  m.  Action  de  battre  les 
blës,  les  laines,  les  cotons. 

BATTAIT  n.  m.  espèce  de  marteau 
suspendu  dans  l'intérieur  d'une  cloche; 
chaque  côte  d'une  porte  qui  s'ouvre  en 
deux. 

BATTAIT,  E  adj.  Qui  bat.  Porte  bat- 
tante, qui  se  referme  d'elle-même  ;  pluie 
battante,  qui  tombe  avec  violence;  tam.- 
bour  battant,  au  son  du  tambour,  et,/îg., 
rondement,  sévèrement:  mener  quelqu'un 
tambour  battant.  Battant  neuf ,  tout  neuf. 

BATTE  n.  f-  Maillet  à  long 
manche  pour  aplanir  ou  écra- 
ser (*);  petit  banc  surlequelles 
blanchisseuses  battent  et  savon- 
nent le  linge;  bâton  rond  pour 
battre  le  beurre  ;  sabre  de  bois  d'Arlequin. 

BATTEMEIMT  n.  m.  Choc  d'un  corps 
contre  un  autre  :  battement  des  mains; 
mouvement  alternatif,  pulsation  :  batte- 
ment du  cœur,  du  pouls,  etc.  ;  pas  de 
danse. 

BATTERIE  n.  f.  Querelle  accompa- 
gnée de  coups;  pièces  d'artillerie  réu- 
nies ;  manière  de  battre  le  tambour.  Bat- 
terie électrique,  réunion  de  plusieurs 
bouteilles  de  Leyde  pour  produire  une 
décharge  plus  ou  moins  forte;  batterie 
de  cuisÎMc,  ensemble  des  ustensiles  de 
métal  employés  dans  une  cuisine-  PI.  Ma- 
chinations, moyens  de  réussir.  l'ig.  Dres- 
ser ses  batteries,  prendre  ses  mesures. 

BATTEUR  n.  m.  Qui  bat  le  grain,  les 
métaux  :  batteur  en  grange,  batteur  d'or. 

BATTEUSE  n.  f.  Machine  à  battre  le 
grain  ;  appareil  pour  réduire  les  métaux 
en  feuilles. 

BATTOIR  m.  n.  Palette 
pour  battre  le  linge,  pour  jouer 
à  la  paume. 

BATTOLOGIE  n.  f.  Répé- 
tition inutile,  comme  :  il  m'a  comblé  de 
mille  politesses,  au  lieu  de  :  il  m'a  com- 
blé de  politesses. 

BATTRE  V.  tr.  (lat.  batere,  frapper, 
comprimer).  Frapper,  donner  des  coups; 
agiter  fortement  :  battre  des  œufs;  vain- 
cre: battre  r ennemi  ;  baigner  :  la  rivière 
bâties  murailles;  parcourir  en  chassant: 
battre  les  bois.  Battre  le  pavé,  aller  et  ve- 
nir par  désœuvrement;  battre  monnaie, 
fabriquer  de  la  monnaie;  battre  la  me- 
sure, la  marquer  ;  battre  les  cartes,  les 
mêler.  Fig.  Battre  en  retraite,  fuir  l'en- 
nemi ;  battre  la  campagne,  divaguer  ;  bat- 
tre le  fer  quand  il  est  chaud,  suivre  ac- 
tivement une  affaire;   battre  des  mains, 
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applaudir.  V.  int.  Etre  agité  :  le  cœur  lui 
bat.  Se  battre  v.  pr.  Combattre. 

BATTU,  E  adj.  Foulé,  durci  par  une 
pression  répétée:  sol  battu;  fréquenté, en 
parlant  d'un  chemin  :  route  battue.  Fig. 
Vulgaire,  banal  :  suivre  dans  sa  conduite 
les  sentiers  battus.  Yeux  battus,  fatigués, 
entourés  d'un  cercle  plus  ou  moins  noir. 

BATTUE  n.  f.  Action  de  battre  les 
bois  pour  en  faire  sortir  les  loups,  les  re- 
nards et  autres  bêtes. 

BATTURE  n.  f.  Dorure  au  miel,  à  la 
colle  et  au  vinaigre. 

BATZ  n.  m.  Monnaie  suisse  ou  alle- 
mande, valant  environ  15  centimes. 

BAU  n.  m.  Chacune  des  poutres  trans- 
versales qui  soutiennent  un  pont  de  na- 
vire. PI.  des  baux. 

BAUD  li.  m.  Chien  de  Barbarie  pour  la 
chasse  du  cerf. 

BAUDET  n.  m.  Ane.  Fig.  Homme 
ignorant,  stupide. 

BAUDRIER  n.  m.  (v.  fr.  baudre,  mor- 
ceau de  cuir).  Bande  de  buffle,  de  cuir  ou 
d'étoffe,  qui  se  porte  en  sautoir  et  sert  à 
soutenir  le  sabre  ou  l'épée. 

BAUDRUCHE  n.  f.  Pellicule  de  boyau 
de  bœuf  apprêtée. 

BAUGE  n.  f.  (bas  lat.  baugium).  Gîte 
fangeux  du  sanglier;  retraite  de  l'écu- 
reuil. 

BAUniE  n.  m.  (gr.  balsamon).  Résine 
odoriférante  qui  coule  de  certains  arbres  ; 
médicament  balsamique.  Fia.  Consola- 
tion :  cette  nouvelle  fut  un  baume  pour 
lui.  Baume  trauquille,  infusion  de  plan- 
tes narcotiques  dans  l'huile  d'olive,  em- 
ployée en  frictions. 

BAUMIER  n.  m.  (rad.  baume).  V.  bal- 

SAMIER. 

BAVARfî,  E  adj.  et  n.  (rad.  bave). 
Qui  parle  sans  discrétion  et  sans  mesure. 

BAVARDAGE  n.  m.  Action  de  bavar- 
der; choses  insignifiantes  dites  ou  écrites. 

BAVARDER  V.  int.  Parler  excessive- 
ment de  choses  frivoles,  ou  qu'on  devrait 

BAVARDERIE  n.  f.  Défaut  du  bavard. 
.  BAVAROIS,  E  adj.  et  n.  De  Bavière. 

BAVAROISE  n.  f.  Infusion  de  thé  où 
l'on  met  du  sirop  de  capillaire  au  lieu  de 
sucre. 

BAVE  n.  f.  Salive  qui  découle  de  la 
bouche  ;  espèce  d'écume  que  jettent  cer- 
tains animaux  :  la  bave  d'un  serpent.  Fig. 
Propos  ou  écrits  haineux,  venimeux. 

BAVER  V.  int.  Jeter  de  la  bave. 

BAVEJTE  n.  f.  Linge  qu'on  attache 
sur  la  poitrine  des  petits  enfants. 

BAVEUX,  EUSE  adj.  Qui  bave. 

BAVQCHJ^R  V.  int.  Imprimer  sans 
netteté  :  bavocherune  estampe,  une  feuille 
d'impression, 

BAVOCHURE  n.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  bavoché. 

BAVOU.ET  n.  m.  Coiffure  villageoise; 
pièce  d'étoffe  ou  ruban  que  l'on  fixe  der- 
rière un  chapeau  ou  un  bonnet  de  dame. 

BAVURE  n.  f.  Traces  que  laissent  sur 
l'objet  moulé  les  joints  des  pièces  du  moule . 
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BAYADERE  [ba-ia)  n.  f.  (portug.  bai- 
ladeira,  danseuse).  Danseuse  indienne. 

BAYER  (ba-ier)  v.  int.  (v.  fr.  béer,  être 
ouvert).  Regarder  la  bouche  béante.  Fig. 
Bayer  aux  corneilles ,  regarder  niaise- 
ment en  l'air.  Fam. 

BAYEUR,  EUSE  {ba-ieur)  n.  Qui  re- 
garde niaisement;  badaud. 

BAZAR  n.  m.  (m.  ar.  signifiant  marché, 
trafic).  Marché  public  et  couvert  en 
Orient;  en  Europe,  grand  centre  de  mar- 
chandises; endroit  couvert  où  l'on  vend 
toute  espèce  de  menus  objets  et  d'usten- 
siles. 

BÉAIVT,  E  adj.  (v.  fr.  béer,  être  ou- 
vert). Largement  ouvert  :  gouffre  béant. 

BÉARNAIS,  E  adj.  et  n.  Du  Béarn. 

BÉAT,  E  adj.  et  n.  (lat.  beatwiy  heu- 
reux). Calme  et  sans  inquiétude  :  vie  molle 
et  béate;  qui  affecte  la  dévotion. 

BÉATEMEIVT  adv.  D'une  manière 
béate. 

BÉATIFICATION  n.  f.  Acte  par  le- 
quel le  pape  béatifie. 

BÉATIFIER  v.  tr.  (lat.  beatus,  heu- 
reux ;  facere,  faire).  Mettre  au  nombre 
des  bienheureux. 

BÉATIFIQUE  adj.  Qui  rend  heureux. 
Visio7i  béatifique^  vue  que  les  élus  ont  de 
Dieu  dans  le  ciel. 

BÉATITUDE  n.  f.  Bonheur  calme, 
sans  mélange  d'inquiétude;  félicité  éter- 
nelle. PI.  Les  huit  béatitudes,  enumera- 
tion des  huit  félicités  dont  parle  l'Evan- 
gile. 

BEAU  (bel  devant  une  voyelle),  BEl,l,E 
adj.  (lat  bellus).  Qui  plaît  à  l'œil  ou  à 
l'esprit  :  beau  visage,  beau  poème;  noble, 
élevé  :  belle  âme;  avantageux  :  belle  oc- 
casion; considérable  :  belle  fortune  ;  bien- 
séant :  cela  n'est  pas  beau;  grand  :  une 
belle  peur.  Le  beau  monde,  la  société  bril- 
lante ;  le  beau  sexe,  les  femmes  ;  beau  pav' 
leur,  qui  met  de  l'affectation  à  bien  par- 
ler; beau  joueur,  qui  joue  franchement; 
un  bel  âge,  un  âge  avancé  ;  le  bel  âge,  la 
jeunesse;  un  beau  jour,  un  beau  matin. ..^ 
inopinément  ;  une  belle  mnin,  une  belle 
plume,  une  belle  écriture  ;  il  fait  beau 
voir,  il  est  agréable  de  voir  ;  il  ferait  beau 
voir,  il  serait  étrange  de  voir.  N.  Ce  qui 
est  excellent  :  le  beau  dans  les  arts.  Faire 
le  beau,  la  belle,  se  pavaner.  Adv.  En 
vain  :  vous  avez  beau  faire.  Loc.  adv.  En 
beau,  sous  un  aspect  favorable  ;  tout  ôemt, 
doucement ,  modérez-vous  ;  de  plus  belles 
de  plus  en  plus. 

BEAUCEROM,  OMIVE  adj.  et  n.  De  la 
Beauce. 

BEAUCOUP  adv.  de  quantité.  Une» 
quantité  considérable;  fort,  giandement, 

BEAU-F1U.S  n.  m.  Celui  dont  on  a 
épousé  le  père  ou  la  mère;  gendre.  PI, 
des  beaux-fils. 

BEAU-FRÈRE  n.  m.  Frère  du  mari 
ou  de  la  femme.  PL  des  beaux-frères. 

BEAU-PÈRE  n.  m.  Père  de  la  femm« 
par  rapport  au  mari,  ou  d,\x  mari  par  r^p- 
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port  à  la  femme,  ou  second  mari  de  la 
mère  par  rapport  aux  enfants  de  celle-ci. 
PI.  des  beaux-pères. 

BEAUPRÉ  n.  m.  Mât  incliné  à  l'hori- 
zon, qui  s'élance  à  l'avant  du  navire. 

BEAUTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  q,ui  est 
beau,  de  ce  qui  plaît  et  charme  :  la  beauté 
du  visage,  du  ciel;  les  beautés  d^un  ou- 
vrage. Une  jeune  beauté,  une  femme  jeune 
et  belle. 

BÉBÉ  n.  m.  Petit  enfant.  V.  baby. 

BEC  n.  m.  (m.  celtique).  Partie  cornée  et 
Baillante,  qui  termine  en  avant  la  tête  des 
oiseaux  et  leur  sert  de  bouche.  Par  ext. 
Langue,  faconde  :  avoir  ion  bec;  objet  fa- 
çonné en  forme  de  bec  :  le  bec  d'une 
plume,  d'une  lampe.  Loc.  fam.  Bec  à  bec, 
lace  à  face;  avoir  bec  et  ongles,  avoir  les 
moyens  de  se  défendre  et  s'en  bien  servir. 
Géogr.  Pointe  de  terre  au  confluent  de 
deux  cours  d'eau  ou  qui  s'avance  en  mer. 

BÉCABUIVGA  (bon)  n.  m.  Plante  ap- 
pelée vulgairement  véronique  cressonnée, 
et  qui  croit  au  bord  des  eaux.  On  écrit 

aussi  BECCABUNGÂ. 

,  BÉCARRE  n.  m.  Mus.  Signe  pour  l 
ramener  à  son  ton   naturel  une  note  H 
haussée  ou  baissée  d'un  demi-ton.  H 

BÉCASSE  n.  f.  (rad.  bec).  Oiseau  de 
passage,  de  l'ordre  des  échas-         _^)^ 
siers,  à  long  bec  :  la  bécasse   ^^^) 
fréquente  les  marais.  lé^^ 

.BÉCASSEAU  n.  m.  Espèce  ^^*i^ 
dfa  bécassine  ;  petit  de  la  bécasse. 

BÉCASSIME  n.  f.  Oiseau  du  genre 
bécasse,  mais  plus  petit  et  plus  allongé. 

BEC-CORMU  n.  m.  Sot,  imbécile.'  PI. 
des  becs-cornus. 

BEC-D'ÂME  [bé-dâ- 
ne)  n.  m.  Outil  de  char- 
ron, de  menuisier.  PI.  des  becs-d'âne. 

BEC-DE-CAME  n.  m.  Clou  à  crochet 
à  l'usage  des  serruriers  ;  le  deuxième 
pêne  d'une  serrure,  qui  a  la  forme  d'un 
bec  de  cane ,  et  qui  joue  par  le  moyen 
d'un  bouton  sans  le  secours  de  la  clef. 
PI.  des  becs-de-cane. 

BEC-DE-CORBIM  n.  m.  Instrument 
recourbé  et  terminé  en  pointe  :  canne  à 
bec-de-corbin.  PI.  des  becs-de-corbin. 
'  BECrDE-LlÉTRE  h.  m.  Lèvre  supé- 
rieure fendue  couime  celle  du  lièvre.  PI. 
des  becs-de-lièvre. 

'  BECFIGUE  n.  m.  Petit  oiseau  à  chair 
délicate,  qui  se  nourrit  de  figues  ou  d'in- 
séctès  :  manger  des  bec  figues. 

BEC-FIM  n.  m.  Nom  vulgaire  d'iine 
nombreuse  famille  d'oiseaux,  à  bec  droit, 
effilé,  généralement  estimés  comme  gibier. 
BÉCHAMEE.  .n.  f .  Sauce  blanche  faite 
avec  de  la  crème,  ainsi  appelée  du  nom  de 
son  inventeur,  financier  du  xviie  siècle. 

BÊCHE  n.  f.  (rad.  bec).  Outil 
de  jardinage  qui  sert  à  remuer  la 
terre. 

BÊCHER  V.  tr.  Remuer  la  terre 
avec  une  bêche. 
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BECHEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  bêche. 
BÉCHIQUfS  adj.  et  n.  (gr.  bêx,  toux). 
Se  dit  des  re:nèdes  contre  la  toux. 

BÊCHOIR  n.m.Houe  carrée  à  large  fer. 

BECQUÉE  ou  BEQUÉE  n.  f.  Ce  qu'un 
oiseau  prend  dans  son  bec,  pour  le  don- 
ner à  ses  petits. 

BECQUETER  ou  BÉQUETER  V.  tr. 
Donner  des  coups  de  bec  ;  caresser  avec 
le  bec.  —  Prend  un  è  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

BEDAl.^E  n.  f.  Gros  ventre.  Fam. 

BÉDAME.  V.  BEC-D'aNE. 

BEDEAU  n.  m.  Employé  laïque  subal- 
terne d'une  église. 

BÉDEGAR  ou  BÉDE6UAR  n.  m.  Ex- 
croissance chevelue  produite  par  un  in- 
secte sur  les  rosiers  et  les  églantiers. 
BEDOM  n.  m.  Homme  gros  et  replet. 
BÉDOUIIV,  E  adj.  et  n.  Qui  a  rapport 
aux  Bédouins  ;  Arabe  nomade  d'Afrique. 
BÉE  adj.  f.  Tovneau  à  gueule  bée,  dé- 
foncé d'un  côté.   N.  f.  Ouverture  par  où 
coule  l'eau  qui  fait  marcher  un  moulin. 
BEFFROI  n.  m.  Tour  ou  clocher  où 
l'on  sonne  l'alarme  ;  la  cloche  elle-même: 
sonner  le  beffroi. 

BÉCAYEMEMT  ou  BÉGAIEMEMT 
n.  m.  Action  de  bégayer. 

BÉGAYER  V.  int.  Articuler  mal  les 
mots,  les  prononcer  avec  peine.  Fig.  Bé- 
gayer une  science,  en  connaître  à  peine 
les  éléments. 

BÉGOIVIA  n.  m.  Plante  d'ornement  au 
feuillage  élégant  et  diversement  coloré. 
BÉGU,  Ë  adj.  et  n.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  marque  après  l'âge. 
BÈGUE  adj.  etn.  Qui  bégaye. 
BÉGUEUI.E  n.  f.  Femme  prude,  d'une 
réserve  exagérée  :  faire  la  bégueule. 

BÉGUEUU.ERIE  n.  f.  Caractère,  airs 
d'une  bégueule. 

BÉGUIIV  n,  m.  Sorte  de  coiffe  à  capu- 
chon que  portaient  les  béguines  ;  bonnet 
de  petit  enfant. 

BÉGUIMAGE  n.  m.  Maison,  couvent 
de  béguines.        \ 

BÉGUIIVE  n.  f.  Nom  donné  à  des  re- 
ligieuses des  Pays-Bas,  qui,  sans  pronon- 
cer de  vœux,  vivent  réunies  dans  des  sor- 
tes de  couvents,  où  chacune  a  son  petit 
ménage  à  part.  Par  ext.  Religieuse. 

BEIGE  adj.  (ital.  bigio,  gris,  brunâ- 
tre). Se  dit  de  la  laine  brute,  qui  a  sa 
couleur  naturelle. 

BEIGMET  n.  m.  (celtique  bigne,  tu- 
meur, enflure).  Pâte  frite  à  la  poêle  et 
qui  renferma  ordinairement  une  tranche 
de  fruit. 

BÉJAU]¥E  n.  m.  (rad.  bec  et  jaune). 
Fauconn.  Oiseau  très  jeune.  Fig.  Jeune 
homme  ignorant  et  sot. 
BEE.  adj.  V.  BEAU. 

BÊEEMEIVT  n.  m.  Cri  des  moutons 
et  des  brebis 
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BÉIiEMWITE  n,  f.  Coquille  fossile, 
qui  appartient  à  la  classe  des     ^~ — -^ 

céphalopodes  (*).  -" 

BÊLER  V.  int.  (lat,  Ihalaré),  Faire  un 
bêlement. 

BEL.ETTE  n.  f. 
(celtique  bêlé,  mar- 
tre).Petit  mammifère 
carnassier  du  genre 
putois  qui  a  le  corps  allongé  et  le  mu 
seau  pointu  (*). 

BÉLIEU  n.  m.    Mâle   de  la    /^^i 
brebis    (*);   ancienne   machine  ^{(^l^ 
de  guerre  ;   signe  du  zodiaque       {^m 

BÉLIÈKE  n.  t.  Anneau  qui 
supporte  le  battant  d'une  cloche;  son- 
nette attachée  au  cou  du  bélier  qui  con- 
duit un  troupeau  ;  anneau  mobile  de 
suspension  en  général. 

BÊL.ÎTKE  n.  m.  Homme  de  rien,  co- 
quin, gueux  ;  c'est  un  franc  bélître. 

BE2.I.ADOIVE  n.  f.  (ital.  belladonna; 
debella,  belle  ; 
donna,  da- 
me). Plante  vé- 
néneuse de  la 
famille  des  so- 
lanées ,  appe- 
lée vulgaire- 
ment belle-da- 
me. Elle  est 
fréquemment 
employée  en 
médecine  (*). 

BEL.E.ÂTRE 
adj.    et  n.    m. 
Qui  a  une   beauté   fade  ou  des  préten- 
tions à  ia  beauté, 

BEliLE-DAIlIE  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
l'arroche,  donné  aussi  à  la  belladone. 
Papillon  du  chardon. 

BELE.E-DE-JOUU  n.  f.  Plante  dont 
la  fleur  ne  s'épanouit  que  le  jour.  PI. 
des  belles-de-jour. 

BELLE-DE-MUlT  n.  f.  Fleur  qui  ne 
s'épanouit  que  la  nuit.  PI.  des  belles-de- 
nuit. 

BEI.L.E-D'UN-JOUK  n.  f  Nom  vul- 
gaire de  l'asphodèle  et  de  l'hémérocalle. 
PI.  des  belles-d'un-jour . 

BEI.L.E-FIL.I.E  n.  f.  Femme  du  ûls; 
celle  dont  on  a  épousé  le  père  ou  la  mère. 
PI.  des  belles- filles. 

BEl.i^EMElKT  adv.  Doucement,  avec 
modération.    ^ 

1IEE.L.E-MERB  n.  f.  Mère  du  mari  ou 
de  la  f^mme;  par  rapport  aux  enfants, 
celle  qui  a  épousé  leur  père.  PI.  des 
belles-mères. 

BEI.I.E-PETITE-PII.I.E  n.  f.  Pille 
d'un  gendre  ou  d'une  bru.  PI.  des  belles- 
petites-filles. 

BE1.1.E-SŒUR  n.  f.  Celle  dont  on  a 
épousé  le  frère  ou  la  sœur;  femme  du 
frère;  femme  du  beau-frère.  PL  des 
belles-sœurs-^ 

BEL.I.IGERAIVT,  E  a^j.  (lat.  bellum, 
guerre  ;  gerere,  faire).  Qui  est  en  guerre  : 
puissances  belligérantes' 


BELLIQVEVX,  EUSE  adj.(Iat.&e;h'ca- 
sws;de  bellum^  guerre). Guerrier,  martial. 

BELLOT,  OTTE,  adj.  et  n.  Se  dit 
d'un  enfant  gentil,  aimable;  celui  qui 
fait  le  beau  ;  bellâtre.  Fam. 

BELLVAlRE  n.  m.  (lat.  bellua,  bête  fé- 
roce). Celui  ç[ui  dompte  les  bêtes  féroces. 

BELVÉDÈRE  OU  BEL.TÉDER  n.  m. 
(ital.  belvedere  ;  de  betlo,  beau;  uerfcre, 
voir).  Pavillon  ou  terrasse  élevée,  d'où 
la  vue  s'étend  au  loin. 

BÉMOL  n.  m.  Mms.  Signe  qui  baisse  I 
la  note  d'un  demi-ton  (*).  Adj.  Se  dit  \^ 
de  la  note  ainsi  abaissée. 

BÉMOLISER  V.  tr.  Marquer  une  note 
d'un  bémol. 

BÉ:VARDE  n.  f.  Serrure  qui  s'ouvre 
des  deux  côtés. 

BÉIVÉDICITÉ  n.  m.  (lat.  benedicite, 
bénissez).  Prière  latine  qui  se  fait  avant 
le  rppas  et  dont  le  premier  mot  est  6e- 
nedicite.  PI.  des  bénédicités. 

BÉIVÉDICTIIV.  IWE  n.  (lat.  BenedictuSy 
Benoit).  Religieux,  religieuse  de  l'ordre 
fondé  par  saint  Benoît.  V.  part.  hist. 

BÉIVÉDICTIOIV  n.  f.  (lat.  benedictio; 
de  bene,  bien;  dicere,  dire).  Action  de 
bénir.  Bénédiction  nuptiale,  cérémo- 
nie du  mariage  religieux. 

BÉnrÉviCE  n.  m.  (lat.  beneficium;  de 
bene,  bien;  facere,  faire).  Gain,  privi- 
lège :  bénéfice  d'âge;  dignité  ecclésias- 
tique avec  revenu.  V.  féodauté  (Part, 
hist].—  Fig.  Fous  bénéfice  ditiventaife, 
se  dit  pour  exprimer  qii'avantd'aumettre 
une  opinion,  un  fait,  etc.,  on  se  réserve 
de  les  vérifier. 

BÉIVÉFICIAIRE  adj.  etn.  Se  dit  d'un 
héritier  sous  bénéfice  d'inventaire.  N. 
Celui  ou  celle  au  bénéfice  duquel  se  donne 
une  représentation  théâtrale. 

BÉNÉFICIAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  con- 
cerne les  bénéfices  ecclésiastiques. 

BÉNÉFICIER  n.  m.  Qui  possède  un 
bénéfice  ecclésiastique. 

BÉMÉFICIEH  V.  int.  Faire  un  profit: 
bénéficier  sur  une  marchandise. 

BEI¥ÊT  adj.  et  n.  m.  Niais,  sot. 

BÉ1VÉTOL.E  adj.  (lat.  beyievolus ;  de 
bene,  bien;  ro/o,  je  veux).  Bien  disposé, 
indulgent  :  lecteur,  auditeur  bénévole. 

BÉNÉVOLEMENT  adv.  Avec  bien- 
veillance: écouter  quelqu'un  bénévole- 
ment. 

BENGALI  adj.  et  n.  Qui  est  du  Ben- 
gale :  tme /"emwe  bengali;  les  Bengalis. 
N.  m.  Langue  parlée  au  Bengale;  pinson 
originaire  de  ce  pays. 

BÉNIGNEMENT  adv.  D'une  manier o 
bénigne. 

BÉNIGNITÉ  n.  f.  Indulgence,  dou- 
ceur, condescendance  affectueuse. 

BÉNIN,   IGNE  adj.    (lat.   benignus  . 
Doux,  humain  :  humeur  bénigne,  naturel , 
bénin.  Fig.  Favorable,  propice:  ciel  bé-\ 
nin.  Remède  bénin,  qui  purge  doucement. 
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BÉIVIR  V.  tr.  (lat.  benedicere  ;  de  6ene, 
bien;  dicere,  dire).  Consacrer  au  culte: 
bénir  une  église  ;  appeler  les  bénédictions 
du  ciel  :  bénir  ses  enfants,  des  drapeaux  ; 
glorifier:  bénir  le  Seigneur  ;  faire  fructi- 
fier :  Lieu  bénit  le  travail.  Ce  verbe  a 
deux  part.  pass.  :  béni,  e  et  bénit,  te. 
Ce  dernier  signifie  consacré  par  l'Eglise  : 
pain  bénit,  eau  bénite.  Eau  bénite  de  cour, 
vaines  promesses. 

BÉIVITIEK  n.  m.  Vase  à  eau  bénite. 

BEIVJAiUlIV  (bin)  n.  m.  (par  alius,  au 
fils  de  Jacob,  que  celui-ci  affectionnait 
plus  que  ses  autres  enfants).  Enfant  pré- 
féré, ordinairement  le  plus  jeune. 

BE^VJOIiV  {bin)  n.  m.  Résine  aroma- 
tique, provenant  d'un  arbre  des  Indes. 

BCi^OÎT,  E  adj.  Doucereux:  âme  be- 
noîte Peu  usité. 

BEIWZIIWE  (bin)  n.  f.  Huile  volatile 
provenant  du  goudron  de  houille:  la  ben- 
zine enlève  les  taches  de  graisse. 

BEKZOATE  (bin)  n.  m.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  benzoïque  avec 
une  base. 

BEiVZOÏQUE  adj.  m.  Se  dit  de  l'acide 
extrait  du  benjoin  et  de  quelques  autres 
substances. 

BÉOTIEIV,  EWWE  adj.  et  n.  De  la 
Béotie.  Fig.  D'un  esprit  lourd,  grossier, 
par  alius,  à  la  réputation  des  anciens 
Béotiens. 

BÉOTISIIE  n.  m.  Grossièreté,  lour- 
deur   d'esprit. 

BÉQUÉE   n.  f.  V.  BECQUÉE, 
BÉQUETEK  V.  tr.  V.  BECQUETER. 

BÊQUIL.LARD  n.  m.  Vieillard  qui  se 
sert  d'une  béquille. 

BÉQIJIE,I.E  n.  f.  (rad.  bec  et  quille, 
dans  le  sensde^amôe,  bâton).  Bâton  sur- 
monté d'une  petite  traverse,  sur  lequel 
les  gens  infirmes  s'appuient. 

BÉQIIII.I.ER  V.  int.  Marcher  à  l'aide 
d'une  béquille. 

BER  n.  rn.  Appareil  employé  pour  le 
lancpment  d'un  navire  à  l'eau. 

BERBÈRE  adj.  et  n.  Qui  a  rapport 
aux  Berbères;  membre  de  ce  peuple. 

BERCAIL,  n.  m.  Bergerie.  Fig  Le 
sein  de  l'Eglise;  famille,  maison  pater- 
nelle: ramener  au  bercail  une  brebis 
égarée.  —  N'a  pas  de  pluriel. 

BERCEAU  n.  m.  Lit  d'un  tout  jeune 
enfant.  Fig.  Enfance:  dès  le  ber- 
ceau;  origine:  la   Grèce  fut  le 
berceau  de  la  civilisation.  Jar d. 
Treillage  en   voûte:  berceau  de  1>^<^ 
chèvrefeuille. 

BERCEMEIVT  n.  m.  Action  de  bercer. 

BERCER  V.  Ir.  Balancer  un  enfant 
pour  l'endormir.  Figr.  Amuser  d'espéran- 
ces fausses  ou  éloignées  :  bercer  quel- 
qu'un d'illusions. 

BERCEUjUE  n.  f.  Femme  qui  berce 
les  enfants  ;  chanson  pour  endormir  les 
enfants;  berceau  suspendu  de  manière 
que  l'enfantpuisse  se  bercer  de  lui-même. 


BERET  ou  BERRET  n.   m.    Espècé 
de  toque  ronde  et  plate,  coiffure 
particulière   aux  paysans    bas- 
ques. 

bergahasque  adj.  et  n.  De  Ber- 
game. 

BERGAMOTE  n.  f.  Poire  fondante 
très  estimée  ;  espèce  d'orange,  dont  on 
tire  une  essence  agréable. 

BERGE  n.  f.  (ail.  berg,  élévation). 
Bord  escarpé  d'une  rivière;  talus  d'un 
chemin,  d'un  fossé;  clialonpe  étroite- 

BERGER,  ÈRE  n.  (lat.  berhex,  bre- 
bis). Qui  garde  les  moutons.  Étoile  du 
bercer,  planète  Vénus. 

BERGÈRE  n.  f.  Large  fauteuil  avec 
coussins.' 

BERGERETTE  n.  f.  Jeune  bergère- 

BERGERIE  n.  f.  Lieu  OÙ  l'on  enferme 
les  moutons.  Fig.  Poésies  pastorales  ; 
bergeries  de  Racan. 

BERGEROi\'METTEn.f.  Petit  oiseau 
noir  et  blanc,  nommé  aussi  hoche-queue 
et  lavandière,  et  qui  aime  le  voisinage 
des  troupeaux.  Syn.  de  bergerette. 

BÉRIE..  V.  BÉRYL. 

BERI.E  n.  f.  Plante  de  la  famille  des 
ombellifères. 

BERl.lNE  n.  f.  (rad.  Berlin,  ville  où 
fut  fabriquée  la  première  voiture  de  ce 
genre).  Carrosse  de  voyage  à  deux  fonds. 

BERLlWi^OTn.m.  Berline  à  un  seul 
fond  ;  sorte  de  bonbon  au  caramel. 

BERI.inroiS,  E  adj.  et  n.  De  Berlin. 

BERI.OQUE  OU  BREI.OQtE  n.  f. 
Batterie 'de  tambour  pour  annoncer  les 
repas  et  les  corvées.  Fig.  Battre  la  berlo- 
que,  déraisonner. 

BERL.UE  n.  f,  Éblouissement  passa- 
ger. Fig.  Avoir  la  ôeWue,  juger  mal  Une 
chose. 

BERHIE  n.  f.  Espace  étroit  qui  sépare 
le  parapet  du  fossé. 

BERilfABLE  adj.  Qui  mérite  d'être 
berné. 

BERIVACI.E,  BARIVACI.E  ou  BAR- 
iVACHE  n.  f.  Sorte  d'oie  à  bec  court  et 
menu  ;  sorte  de  coquillage. 

BERIVARBIM,  E  n.  Religieux,  reli; 
gieuse  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  réformé 
par  saint  Bernard. 

BERrVE  n.  f.  Mauvais  tour  qu'on  joue 
à  quelqu'un  en  le  faisant  sauter  en  l'air 
sur  une  couverture  :  moquerie.  Mar.  Pa- 
villon en  berne,  hissé  et  plié  en  faisceau 
pour  appeler  du  secours  ou  en  signe  de 
deuil. 

BERMEIHEIVT  n.  m.  Action  de  berner. 

BERi-VEliR  n.  m.  Qui  raille. 

BERNER  v.  tr.  Faire  t^auter  quel- 
qu'un en  l'air  sur  une  couverture.  Fig. 
Se  moquer,  tourner  en  ridicule. 

BERNIQUE  interj.  exprimant  un  es- 
poir déçu  :  vous  comptez  sur  lui,  ber- 
nique. Pop. 
BERI!¥Ol.«l,  E  adj.  et  n.  De  Berne. 
BER^UINADE  n.  f.  Ouvrage  écrit 
pour  la  jeunesse,  à  la  manière  de  Ber- 
quin  ;  oeuvre  fade,  sans  intérêt. 
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BERRItHOM,  OIViVE  adj.  et  n.  Du 
Berry. 

BERSAGL.IER  n.m.  (ital.  bersagliere, 
tirailleur).  Soldat  de  l'armée  itaïienne 
ayant  de  l'analogie  avec  les  chasseurs  à 
pied  de  l'armée  française. 

BERTHE  n.  f.  Sorte  de  pèlerine 
étroite. 

BÉRYE.  ou  BÉRII.  n.  m.  Variété  d'é- 
meraude  appelée  aussi  aigue-marine. 

BEfhfACE  n.  f.  (lat.  his.  deux  fois;  sncr 
eus,  sac).  Long  sac  à  deux  poches.  Fig. 
Misère  :  être  réduit  d  la  besace. 

BES  ACIER  n.  m.  Qui  porte  la  besace. 

BESAIGRE  adj.  et  n.  m.  (rad.  aigre). 
Qui  s'aigrit  :  vin  besaigre,  vin  qui  tombe 
au  besaigre. ,. 

BENAÏCitJE    ou 
BISAIGUE 
(lat.  bis,  deux 
et  fr.  aigre).  Outil 
de  charpentier,  taillant  par  les  deux  bouts. 

BESAIVT  n.  m.  (lat.  byzantins,  de  By- 
zance).  Ane.  monnaie  d'or  de  Byzance  ou 
Constantinople,  connue  en  France,  au 
Xiie  siècle,  sous  le  nom  de  soit  d^or. 

BESAS  ou  BESET  n.  m.  Coup  qui 
amène  deux  as  au  trictrac.  On  dit  aussi 

AMBESAS. 

BESI   n.  m.  Nom   générique 
sieurs  espèces  de  poires. 

besicl.es  n.  f.  pi. 
(lat.  bis,  deux  fois  ;  ocu- 
lus,    œil).    Lunettes 
deux  verres  et  à  bran- 
ches, qui  se  fixent  à  la  tête. 

BESIGI^E  ou  BESY  n.  m.  Sorte  de 
jeu  de  cartes. 

_  BESOGME  n.  f.  (ital.  bi&ogna,  besoin). 
Travail,  ouvrage.  Fig.  Tailler  de  la  be- 
sogne, préparer  une  tâche  ;  donner  à  des- 
sein de  la  peine,  de  l'embarras. 

BESOGMUR  V.  int.  Faire,  travailler. 
.  BESOGIVEUX.,  EUSE  [o.  N.]  adj.  (rad. 
besogne).  Qui  est  dans  le  besoin. 

BESOIIV  n.  m.  (ital.  bisogna).  Manque 
d'une  chose  nécessaire;  indigence.:  être 
dans  le  besoin;  obligation  :  fai  besoin 
d'aller  là.  PI.  Nécessités  naturelles  ;  cho- 
ses nécessaires  à  l'existence.  Au  besoin 
loc.  adv.  En  cas  de  nécessité. 

BESSOI¥,wlVWE  adj.  Jumeau,  jumelle. 

BESTIAIRE  n.  m.  (lat.  hestiarius  ;  de 
hestia,  bête).  Gladiateur  destiné,  chez  les 
Romains,  à  combattre  contre  les  bêtes 
féroces. 

RESTIAL,  E  adj.  (lat.  bestialis;  de 
bestia,  bête).  Qui  tient  de  la  bête  :  fureur 
bestiale. 

BESTIAir.EIlIEMT  adv.  En  véritable 
brute  :  vivre  bestialement. 

BESTIALITÉ  n.  f.  Caractère  de 
rhomhie  qui  se  livre  à  tous  les  instincts 
de  la  brute. 

BESTIASSE  n.  f.  Personne  stupide. 

BESTIAUX  n.  m.  pi.  Même  sens  que 

BÉTAIL. 

BESTIOLE  n.  f.  Petite  bête;  jeune 
homme,  jeune  fille  sans  esprit. 


BETA  n.  m.  Deuxième  lettre  de  l'al- 
phabet grec. 

BÊTA  n.  m.  Homme  très  bête  :  ce  n'est 
qu'un  bêta, 

BÉTAIL  n.  m.  Nom  collectif  des  ani- 
maux de  pâture  dans  une  ferme. 

BÉTE  n.  f.  (lat.  bestia).  Animal  sans 
raison  ;  personne  sotte  ou  stupide.  C'est 
ma  bête  noire,  se  dit  de  la  personne  qu'on 
déteste  le  plus  ;  c'est  une  bonne  bête,  per- 
sonne de  peu  d'esprit,  mais  sans  malice; 
sorte  de  jeu  de  cartes.  Bête  hombrée,  jeu 
d'hombre  espagnol,  un  peu  modifié.  Adj. 
Sot,  stupide  :  air  bête. 

BÉTEL  n.  m.  Espèce  de  poivrier  grim- 
pant ;  mélange  de  substances  dont  les 
feuilles  du  bétel  forment  la  base,  et  que 
les  Indiens  ont  l'habitude  de  mâcher. 

BÉTEMEMT  adv.  Sottement. 

BETISE  n.  f.  Défaut  d'intelligence; 
action  ou  propos  bête. 

BÉTOliVE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  labiées,  dont  une  espèce  est  employée 
en  médecine  comme  sternutatoire. 

BÉTOiy  n.  m.  (v.  fr.  beter,  se  durcir). 
Sorte  de  mortier  composé  de  Chaux  hy- 
draulique, d'eau,  de  sable  et  de  cailloux 
ou  d'éclats  de  pierre,  principalement  em- 
ployé pour  construire  dans  l'eau. 

BÉTOIVWAGE  n.  m.  Maçonnerie  faite 
avec  du  béton. 

BÉTOMJVER  V.  tr.  Construire  avec  du 
béton. 

BETTE  n.  f.  Plante  potagère  dont  la 
poirée  et  la  betterave  sont  deux 
espèces. 

BETTER  ATE  n.  f  (rad.  bette 
et  rave).  Espèce  de  bette  à  racine 
d'une  saveur  sucrée. 

BETTIIVG  n.  m.  {bé-tinn,  m.  angl.). 
Cote  des  paris;  ensemble  des  parieurs, 
sur  un  champ  de  courses. 

BEUGLEMENT  n.  m.  Cri  du  bœuf, 
de  la  vache  et  du  taureau. 

BEUGLER  V.  int.  (lat.  buculiis,  dimi- 
nutif de  bofi,  bœuf).  Pousser  des  beugle- 
ments. Fig.  Jeter  de  grands  cris. 

BEURRE  n,  m.  (lat.  butyrum).  Sub- 
stance grasse  et  onctueuse  extraite  de  la 
crème  ;  substance  grasse  que  l'on  extrait 
de  divers  végétaux  :  beurre  de  cacao;  an- 
cien nom  de  certains  chlorures  métalli- 
ques :  beurre  daatimoine.  Beurre  noir^ 
beurre  chauffé  dans  la  poêle  jusqu'à  ce 
qu'il  devienne  noir. 

BEURRÉ  n.  m.  Sorte  de  poire  fon- 
dante. 

BEURREE  n.  f.  Tranche  de  pain  re- 
couverte de  beurre. 

BEURRER  V.  tr.  Couvrir  de  beurre. 

BEURRIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  du 
beurre.  N.  m.  Vas*  dans  lequel  on  con- 
serve le  beurre. 

BÉVUE  n.f.  Méprise,  erreur  grossière. 

BEY  n.  m.  (6e).  Gouverneur  d'une  pro- 
vince ou  d'une  ville  turque. 

BÉZOARD  n.  m.  Concrétion  pierreuse 
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qui  se  forme  dans  l'estomac  de  certains 
animaux,  et  à  laquelle  on  attribuait  au- 
trefois de  merveilleuses  propriétés. 

BI  ou  BIS  (lat.  bis,  deux  fois).  Préfixe 
qui,  placé  au  commencement  des  mots, 
indique  répétition  ou  duplication. 

BIAIS  n.  m.  Ligne  oblique.  Fig.  Moyen 
détourné  :  prendre  un  biais.  En  biais,  de 
biais  loc.  adv.  Obliquement  :  couper  une 
étoffe  de  biais  ;  adroitement,  sans  froisser  : 
prendre  un  esprit  de  biais. 

BIAISEIMEIVT  n.  m.  Action  de  biaiser. 

BIAISER  V.  int.  Etre  de  biais,  aller 
de  biais.  Fig.  User  de  finesse. 

BIAISEUR,  EUSE  n.Qu)  aime  à  biaiser. 

BIARTICULÉ,  E  a^j.  Qui  présente 
deux  articulations. 

BIBASIQUE  adj.  Chim.  Se  dit  dun 
sel  contenant  deux  fois  autant  de  base 
que  le  sel  neutre  correspondant. 

BIBELOT  n.  m.  Petit  objet  de  luxe 
qui  se  place  sur  une  cheminée,  une  éta- 
gère ;  objet  futile  et  de  peu  de  valeur. 

BiBEROIV  n.  m.  (lat.  biberCy 
boire).  Petit  vase  à  bec  ou  tuyau 
pour  faire  boire  un  enfant  (*). 

BIBEROnî,  OIvr¥E  n.  (lat.  bi- 
here,  boire).  Qui  aime  le  vin. 

BIBITIOIV  n.  f.  Action  de  boire. 

BIBL.E  n.  f.  (gr.  biblion,  livre,  c'est-à- 
dire  le  livre  par  excellence).  Recueil  des 
saintes  Ecritures.  V.  part.  hist. 

BIBLIOGRAPHE  n.  m.  (gr.  biblion, 
livre  ;  graphe,  j'écris).  Homme  ou  écri- 
vain versé  dans  la  connaissance  des  livres. 

BIBLIOGRAPHIE  n.  f.  Science  du 
bibliographe. 

BIBLIOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 

?ort  à  la  bibliographie:  connaissances 
ibliographiques. 

BIBLIOMAJVCIE  n.  f.  Divination  qui 
se  pratiquait  en  ouvrant  au  hasard  la 
Bible  ou  tout  autre  livre,  et  en  tirant  du 
passage  sur  lequel  on  était  tombé  des 
conclusions  pour  l'avenir. 

BlBLIOMAIVEn.m.  (gr.  biblion,Vi\re; 
mania,  folie).  Qui  a  la  manie  des  livres. 

BIBLIOMANIE  n.  f.  Passion  exces- 
sive pour  les  livres. 

BIBLIOPHILE  n.m.fgr.  biblion,  livre; 
philos,  ami).  Amateur  éclairé  des  livres', 

BIBLIOTHÉCAIRE  n.  m.  Préposé  à 
la  garde  d'une  bibliothèque. 

BIBLIOTHÈQUE  n.  f.  (grec  biblion, 
livre;  thêkê,  armoire).  Collection  de  li- 
.vres;  lieu  où  ils  sont  rangés.  Armoire 
à  rayons  pour  recevoir  des  livres.  Fig. 
C'est  une  bibliothèque  vivante,  c'est  un 
homme  très  savant.  V.  part.  hist. 

BIBLIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
Bible.  Société  biblique,  pour  sa  propaga- 
tion; style  biblique,  qui  offre  de  l'analo- 
gie avec  le  style  de  la  Bible. 

BiBUS  (bu-ce)  n.  m.  Chose  sans  va- 
leur, babiole. 

BICAPSULAIRE  adj.  Bot.  Se  dit  des 
fruits  à  deux  carpelles. 

^  BICARBONATE  n.  m.  Sel,  et  en  par- 
ticulier sel  à  base  de  soude,  qui  contient 


2  fois  plus  d'acide  carbonique  que  le  car- 
bonate neutre  pour  le  même  poids  de  base. 

BICARBURE  n.  m.  Carbure  qui  con- 
tient deux  portions  de  carbone. 

BICARRÉ,  E  adj.  Alg.  Qui  est  élevé 
au  carré  du  carré,  à  la  quatrième  puis- 
sance. Equation  bicarrée,  équation 
dont  un  terme  au  moins  contient  l'incon- 
nue à  la  quatrième  puissance. 

BICÉPHALE  adj.  Qui  a  deux  têtes. 

BICEPS  (sèpse),  adj.  Se  dit  de  deux 
muscles  qui  ont  chacun  deux  attaches. 
N.  m.  Avoir  du  biceps,  être  très  fort. 
Pop. 

BICHE  n.  f.  Femelle  du  cerf.  Ventre 
de  biche,  couleur  d'un  blanc  roussàtre, 
comme  le  ventre  de  la  biche. 

BlCHET  n.  m.  Ancienne  mesure  pour 
les  grains  de  20  à  40  litres. 

BICHETTE  n.  f.  Jeune  biche  ;  expres- 
sion affectueuse  adressée  à  une  petite 
(ille.  Fam. 

BICIIOFF.  V.  BiSCHOF. 

BICHO.VOiVIVE  n  .Petit  chien  ou  petite 
chienne  à     'il  long,  soyeux  et  ondoyant. 

IIICHOIVÎVER  v.  tr.  Friser,  boucler, 
comme  le  poil  d'un  bichon  ;  parer,  cares- 
ser :  vous  bichonnez  trop  votre  enfant. 

BICHROMATE  n.  m.  Sel,  et  en  par- 
ticulier sel  à  base  de  potasse,  contenant 
deux  fois  plus  d'acide  chromique  que  le 
.sel  neutre. 

BICOLORE  adj.  Qui  a  deux  couleurs., 

BICONCAVE  adj.  Qui  offre  deux  faces 
concaves  opposées. 

BICOMVEX.E  adj.  Qui  offre  deux  faces 
convexes  opposées. 

BICOQUE  n.  f.  Place  mat  fortifiée; 
maison  de  peu  de  valeur.  . 

IIICWCLETTE  n.  f.  Appareil  de  loco- 
motion à  deux  roues  d'égale  grandeur, 
qu'on  actionne  avec  les  pieds. 

BICYCLISTE  n.  Personne  qui  fait 
usage  de  la  bicyclette. 

BIDEIVT  n.  m.  Fourche  t  deux  dents. 

BIDET  n.  m.  (celtique  bideach,  menu). 
Petit  cheval  de  selle. 

BIDON  n.  m.  (corruption  de 
bedoUy  gros  ventre).  Broc  de 
bois;  vase  de  fer-blanc  à  l'usage 
des  soldats  (*). 

BIEF  Y.  BIEZ. 

BIELLE  n.  f.  Méc.  Pièce  d'une  ma- 
chine qui  sert  à  communiquer  et  à  trans- 
former le  mouvement. 

BIEN  n.  m.  Ce  qui  est  bon,  honnête, 
avantageux,  convenable;  richesse;  pro- 
priété :  bien  patrimonial-  P).  Biens  de 
la  terre,  productions  du  sol  ;  biens  éter- 
nels, le  ciel.  Fig.  B^ens  du  corps,  la 
sant'^,  la  force  ;  biens  de  V esprit,  les  ta- 
lents ;  biens  de  Vâme,  les  vertus-  Adv. 
Beaucoup,  fort  :  il  dort  bien;  formelle- 
ment :  songez-y  bien:  à  peu  près  :  il  y  a 
bien  deux  ans.  Marque  avantage  :  ce  ma- 
lade est  bien  mieux;  certain  degré  de  per- 
fection: il  écrit  bien;  consentement  :je 
le  veux  bien;  convenance  :  je  suis  bien 
ici;  sagesse,  prudence  :   vous  ferez  bien 


BIF  94 

d'agir  ainsi;  approbation  :  ôten,  très  bien. 
Loc.  conj.  Bieu  que,  quoique:  si  bien 
que^  de  sorte  que.  Hé  bien  ou  Eh  bien 
interj.  Marque  l'interrogation,  l'étonne- 
ment,  la  concession,  etc.  :  hé  bien,  que 
vous  en  semble?  eh  bien,  soit. 

BIEM-AimÉ,  E  adj.  et  n.  Chéri  ten- 
drement ;  préféré  à  tout  autre  :  c'est  mon 
fils  bien-aimé. 

BIEM-DIRE  n.  m.  Action  de  bien  dire  : 
le  bien-dire  ne  suffit  pas. 

BlEIV-niSAMT,  E  adj.  Qui  parle  bien, 
avec  facilité. 

BIEIV-ÊTRE  n.  m.  Situation  agréable 
de  corps,  d'esprit  et  de  fortune. 

BlEIVFAlSA^XE  n.  f.  Inclination  à 
faire  le  bien. 

BIEMFAISAWT,  E  adj.  Qui  aime  à 
faire  du  bien. 

BlEMFAlT  n.  m.  Bien  que  l'on  fait  ; 
faveur,  bon  office  :  accabler  de  bienfaits. 

BIEIVFAITEUR,  TRICE  n.  Qui  fait 
du  bien. 

BIElV-FOïVn.^  n.  m.  Immeuble  (terre 
ou  maison).  PI.  des  biens-fonds. 

BIENHEUREUX,  EUSE  adj.  Extrê- 
mement heureux.  N.  m.  Celui  qui  jouit 
de  la  béatitude  éternelle. 

BIEIVNAI.,  E,  AUX  adj.  (préf.  bi  et 
lat.  annus,  année).  Qui  dure  deux  ans  : 
charge  biennale;  qui  s'exécute  de  deux 
en  deux  ans  :  assolements  biennaux. 

B1E]VSÉA]VC;e  n.  f.  Convenance. 

BIEMSÉAMT,  E  adj.  (rad.  bien  et 
séant).  Ce  qu'il  convient  de  faire,  de  dire. 

BIENTÔT  adv.  de  temps  (rad.  bien  et 
tôt).  Sous  peu.  A  bientôt  loc.  adv.  Je 
souhaite ,  je  compte  vous  revoir  avant 
peu. 

BIENVEILI^^ANCE  n.  f.  Disposition 
favorable  enVers  quelqu'un. 

BIENVEILLANT,  E  adj.  (rad.  bien 
et  veuillant,  part,  aujourd'hui  inusité  de 
vouloir).  Qui  veut  du  bien,  qui  témoigne 
de  la  bienveillance. 

BIENVENIR  V.  int.  N'est  usité  q'  î 
dans  la  locution  Se  faire  bienvenir^  se 
faire  accueillir  avec  plaisir. 

BIENVENU,  E  adj.  et  n.  Qui  est  ac- 
cueilli avec  plaisir,  qui  arrive  à  propos  : 
soyez  le  bienvenu. 

BIENVENUE  n.  f.  Heureuse  arrivée; 
régal  qu'on  a  l'habitude  de  payer  en 
entrant  dans  un  corps  :  payer  sa  bien- 
venue. 

BIÈRE  n.  f.  (ail.  bier).  Boisson  fer- 
mentée  faite  avec  de  l'orge  et  du  houblon. 

BIÈRE  n.  f.  (ail.  bahre  ou  artgL  beer). 
Cercueil. 

BIEZ  ou  BIEF  {bié)  n.  m,  Canal  qui 
fait  tomber  les  eaux  sur  la  roue  d'un 
moulin;  espace  entre  deux  écluses,  sur 
lin  canal  de  navigation.  Biez  d'amont, 
partie  du  canal  qui  amène  les  eaux  jus- 
qu'au moulin  ;  biez  d'aval,  celui  qui  s'é- 
tend à  partir  du  moulin. 

BIFFAUE  n.  m.  Rature. 
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BIFFER  V.  tr.  Effacer  ce  qui  est  écrit  : 

biffer  une  clause  dans  un  contrat. 

BIFIDE  adj. Fendu  en  deux  parties. fîo^ 

BIFTECK  n.  m.  (angl.  beef,  bœuf; 
steak,  grillade).  Tranche  de  bœuf  grillée. 
PL  des  biftecks.  , 

BIFURCATION  n.  f.  Endroit  où  une 
chose  se  divise  en  deux  :  la  bifurcation 
d'un  chemin,  dun  arbre. 

BIFURQUER  v.  int.  (préf.  bi  et  lat. 
furca,  fourche).  F'ourcher  :  ici  la  route 
bifurque.  Se  bifurquer  v.  pr.  Se  diviser 
en  deux. 

BIGAME  adj.  et  n.  (préf.  bi  et  gr.  ga- 
mos,  mariage).  Marié  à  deux  personnes 
en  même  temps. 

BlCiAluiE  n.  f.  Etat  de  bigame. 

BIGARADE  n.  f.  Espèce  d'orange 
amère. 

BIGARADIER  n.  m.Variété  d'oranger. 

BIGARRÉ,  E  adj.  Qui. a  des  couleurs 
ou  des  dessins  variés. 

BIGARREAU  n.  m.   Cerise 
rougeâtre,  à  chair  très  ferme. 

BIGARREAUTIER    n.    m. 
Arbre  qui  porte  des  bigarreaux. 

BIGARRER  v.  tr.  Diversifier  par  des 
couleurs  ou  des  dessins  variés. 

BIGARRURE  n.  f.  Variété  de  cou- 
leurs ou  de  dessins.  Fig.  Mélange  confus 
de  personnes  ou  de  choses  disparates. 
Bigarrure  du  style,  mélange  d'expres- 
sions nobles  et  de  locutions  triviales. 

BIGLE  adj.  et  n.  Louche. 

BIGLER  V.  int.  Loucher. 

BIGNE  n.  f.  Tumeur,  bosse  à  la  tête. 

BIGORNIB  n.  f.  Enclume  à  '<CJ^ 
deux  pointes,  deux  cornes  (*).  Tj 

BIGORNEAU    n.   m.    Petite  ,      V 
bigorne. 

BIGOT,  E  adj.  D'une  dévotion  outrée. 

BIGOTERIE  n.  f.  Dévotion  outrée. 

BIGOTISME  n.m.  Caractère  du  bigot. 

BIGUE  n.  f.  Mât  qui  sert  à  soulever 
ou  à  soutenir  des  fardeaux. 

BIJOU  n.  m.  Petit  ouvrage  d'une  ma- 
tière ou  d'un  travail  précieux,  servant 
pour  la  parure  ;  chose  élégante  et  d'une 
petitesse  relative  :  cette  maison  est  un 
vrai  bijou;  joli  enfant;  chose  ou  per- 
sonne mignonne.  PI.  des  bijoux. 

BIJOUTERIE  n.  f.  Commerce  de  bi- 
joux. 

BIJOUTIER,  ERE  n.  Qui  fait  ou  vend 
des  bijoux.  ^ 

BILABIÉ,  E  adj.  Bot.  Se  dit  des  co« 
roUes  ou  des  calices  divisés  en  deux.  . 

BIL.%N  n.  m.  (lat.  bilanx,  balance). 
Compte  de  l'actif  et  du  passif  d'un  négo- 
ciant ;  état  de  situation  d'un  commerçant 
en  fsLiU'itti.  Déposer  son  bilan,  faire  faillite. 

BILATÉRAL,  E,  AUX  adj.  Qui  Ue 
des  deux  côtés  :  une  convention  bilaté' 
raie. 

BILBOQUET  n.  m.  Jouet  for- 
mé d'une  boule  et  d'un  petit  bâ- 
ton tourné,  creusé  par  un  bout 
et  pointu  par  l'autre. 

BIUB  n.  f.  Qat.  bilis^.  Humeur  amère. 
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jaune  verdâtre,  dont  la  sécrétion  s'opère 
dans  le  foie.  Fig>  Colère,  irritabilité. 

BI£.IAIRE  adj.  Anat.  Qui  a  rapport 
à  la  bile. 

Bir^lEIJX,  EVSE  adj.  Qui  abonde  en 
bile.  Fig.  C'est  un  homme  bilieux,  colère. 

BIL.IMC;UE  adj .  Qui  est  en  deux  idiomes 
différents  :  inscription  bilingue, 

Bll.l.  (bi-le)  n.  m.  (m.  angl.).  Projet 
d'acte  du  Parlement  d'Angleterre. 

BILLARD  n.  m.  (rad.  bille).  Jeu  qui  se 
joue  avec  des  bou- 
les d'ivoire  sur 
une  table  couverte 
d'un  tapis  vert  (*)  ; 
la  table  sur  laquelle  on  joue  ;  la  salle  où 
l'on  joue. 

'    BILLARDER  v.   int.  Toucher  deux 
fois  sa  bille  avec  la  queue. 

BILLARD lER  n.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique ou  remet  en  état  les  billards. 

BILLE  n.  f.  Boule  de  billard;  petite 
boule  de  pierre,  de  marbre  ou  d'agate  ; 
bloc  de  bois  non  travaillé. 

BILLEBARRER  V.  tr.  Bigarrer  de 
couleurs  mal  assorties.  * 

BILLEBAUDE  {bi-ie)  n.  f.  Confusion. 
A  la  billebaude  loc.  adv.  Sans  ordre, 
confusément. 

BILLET  n.  m.  (bas  lat.  billa,  cédule). 
Petite  lettre  missive  :  billet  dinvitation  ; 
carte  d'entrée  :  billet  de  spectacle;  papier 
de  crédit  :  billet  de  banque;  promesse  de 
payement  :  billet  d  ordre;  bulletin  de  lo- 
terie. 

BILLETTE  n.  f.  Morceau  de  bois  fendu 
pour  le  chauffage  ;  pièce  de  blason. 

BILLEVESÉE  n.  f.  Discours  frivole, 
conte  ridicule. 

BILLIOM  {li-on)  n.  m.  Mille  millions. 
Syn.  de  milliard. 

BILLOM  {bi-ion)  n.  m.  Monnaie  de 
cuivre  pur  pu  contenant  un  peu  d'argent. 

BILLOIV  {bi-ion)  n.  m.Agr.  Ados  formé 
dans  un  terrain  avec  la  charrue. 

BiLLOnrMAGE  (bi-iona)  n.  m.  Labou- 
rage en  billons  ;  trafic  illégal  sur  les 
monnaies  défectueuses. 

BILLOT  {bi-iùt)  n.  m.  (di-min. 
de  bille).  Tronçon  de  bois  gros  et 
court  ;  pièce  de  bois  sur  laquelle 
dn  tranchait  la  tête  des  condamnés. 

BiLOBÉ,  E  adj.  Qui  a  deux  lobes. 

BlLOrULAlRE  adj.  Se  dit  d'un  fruit 
à  deux  cavités  ou  loges. 

BiniAIVE  adj.  et  n.  (préf.  bi  et  lat. 
manus,  main).  Quiadeux  mains  :  Vhomme 
6si  bimane. 

^BIMBELOT  n.  m.  Jouet  d'enfants. 

-  iUMBELOTERlE  n.f.  Commerce  de 
fouets. 

;  BlMBELOTIER  n.  m.  Marchand  de 
jouets  d'enfants, 

BiniENSUÉL ,  ELLE  adj.  Qui  a  lieu 
4eu?  fois  par  mois  :  publication  bimen- 
suelle. 

BIWACE  n.  m.  Action  de  biner  ;  action 
du  prêtre  qui  dit,  âeux  messes  dans  la 
même  matinée. 
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BIMAIRE  adj.  Qui  a  deux  pour  base: 
nombre  binaire. 

BinrER  V.  tr.  (lat.  binus,  double). 
Donner  une  seconde  façon  aux  terres, 
aux  vignes.  V.  int.  Dire  deux  messes  le 
même  jour  dans  deux  églises  différentes. 

BIIVET  n.  m.  Bobèche  pour  brûler  les 
bouts  de  chandelle,  de  bougie. 

BIMETTE  n.  f.  Outil  de  jar- 
dinier. 

BIIVIOIJ  n.  m.  Sorte  de  cor- 
nemuse bretonne. 

Bli^OCLE  n.  m.  (lat.  bînus,  double; 
oculuSy  œil)  Sorte  de  lunette  dont  les 
deux  verres  se  replient  ordinairement 
l'un  sur  l'autre. 

BL^'OCULAIRE  a^.  Qui  est  pour  les 
deux  yeux. 

BiMÔniE  n.  m.  (préf.  bi  et  gr.  nom/^, 
division).  Alg.  Expression  algébrique  k 
deux  termes,  comme  a  —  b.  Binôme  de 
Netu^on,  formule  célèbre  par  laquelle 
Newton  a  donné  le  développement  des 
puissances  d'un  binôme  affecté  d'un  ex- 
posant quelconque. 

BiOCiRAPHE  n.  m.  Auteur  de  bio- 
graphies. 

BIOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  bios,  vie; 
graphô,  j'écris).  Vie  d'un  personnage. 

BIOGRAPHIQUE  adj.  Qui  concerne 
la  biographie  .  notice  biographique. 

BIOLOGIE  n.  f.  (gr.  bios,  vie  ;  logos, 
discours).  Science  de  la  vie  des  corps 
organisés. 

BIOLOGISTE  ou  BIOLOGUP  n.  m. 
Celui  qui  s'occupe  de  biologie. 

BIOX.YDE  n.  m.  Oxyde  au  second 
degré.  , 

BIPÈDE  adj.  et  n.  (préf.  bi  et  lat.  «e*, 
pedis,  pied).  Animal  à  deux  pieds  : 
Vhomme  est  un  bipède. 

BIQUE  n.  f.  Chèvre.  Fam. 

BIQUET  n.  m.  Petit  d'une  bique,  nom 
vulgaire  du  chevreau. 

BIQUETTE  n.  f.  Jeune  chèvre. 

BIRÈME  n.  f.  Vaisseau  ancien  à  deux 
rangs  de  rames  de  chaque  côté. 

BIRIBI  n.  m.  Sorte  de  jeu  de  hasard. 

BIRLOIR  n.  m.  Tourniquet  qui  main- 
tient ouvert  le  châssis  d'une  fenêtre. 

BIS,  E  adj.  Brun  :  pain  bis. 

BIS  (bice)  adv.  Une  seconde  fois,  deux 
fois  :  numéro  20  6iS.  N-  m.  Cri,  qui,  adressé 
à  des  chanteurs,  à  des  acteurs,  signifie 
qu'on  demande  la  répétition  d'un  pas- 
sage :  avoir  les  honneurs  du  bis.  Y.  bï. 

BISAÏEUL,  E  n.  (préf.  bis  et  «ïeuft. 
Père,  mère  de  l'aïeul  où  de  rkïèulé,.  PI. 
bisaïeuls,  bisaïeules. 

BISAIGUÊ  n.  m.  V.  BESAIGTIÊ. 

BIS  AILLE  n.  f.  Farine  servant  à  la 
fabrication  du  pain  bis;  mélange  de  pois 
et  de  vescps  pour  nourrir  la  volaille. 

BISANNUEL,  ELLE  did j.  Bot.  Qui  ne 
fleurit,  ne  fructifie  et  ne  meurt  qu'aa 
bout  de  deux  ans,  comme  la  carotte,  la 
betterave,  le  blé  d'hiver,  etc. 

BISBILLE  n.  f.  Petite  querelle  sur 
.  un  objet  futile.  Fam. 
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BISCAÏEIV  n.  m.  Petit  boulet  en  fer. 
BlS€AÏEnr,  EMWE  adj.  et  n.  De  la 

Biscaye. 

BISCHOF  ou  BICHOFF  [hi-chof]  n. 
m.  Boisson  froide,  composée  de  vin,  de 
sucre  et  de  citron. 

BlSCORMU,  E  adj.  (préf.  bis  et  cornu). 
D'une  forme  irrégulière.  Fig.  Bizarre  : 
raisonnement  biscornu. 

BISCOTIM  n.  m.  Petit  biscuit  ferme 
et  cassant. 

BISCOTTE  n.  f.  Tranche  de  pain  sé- 
chée  au  four. 

BISCUIT  n.  m.  (préf.  bis  et  cuit).  Ga- 
lette très  dure  pour  les  voyages  sur  mer; 
pâtisserie  faite  avec  de  la  farine,  des 
œufs  et  du  sucre;  ouvrage  de  porcelaine 
qui,  après  avoir  reçu  deux  cuissons,  est 
laissé  dans  son  blanc  mat,  imitant  le 
grain  du  marbre  :  statuette  de  biscuit. 

BISE  n.  f.  Vent  du  nord.  Fig.  Hiver  : 
quand  la  bise  fut  venue. 

BISEAU  n.  m.  Bord  en  talus;  outil 
de  menuisier,  de  tourneur. 

BISEAUTAGE  n.  m.  Action  de  bi- 
seauter. 

BISEAUTER  V.  tr.  Tailler  en  biseau 
pour  tromper  au  jeu  :  biseauter  des  cartes. 

BISElt  V.  tr.  Reteindre ,  en  parlant 
dés  étoffes.  V.  int.  Dégénérer,  noircir, 
en  parlant  des  céréales. 

BISET  n.  m.  Pigeon  sauvage  qui  a  la 
chair  plus  noire  que  les  autres. 

BISETTE  n.  f.  Sorte  de  dentelle  en 
fil  de  lin,  très  étroite  et  demi-blanche. 

BISMUTH  n.  m.  Métal  d'un  blanc 
tirant  sur  le  jaune,  cassant,  et  facile  à 
réduire  en  poudre. 

BISOIV  n.  m.  (gr.  bison).  .^.^  . 
Bœuf  sauvage  de  l'Ame-  «^*«»"'''' 
rique  du  Nord. 

BISOIVME  n.  f.  Toile 
grise,  employée  surtout  comme  doublure. 
.  BISOMTUV,  E  adj.  et  n.  (de  Bison- 
tium,  n.  lat.  de  Besançon).  De  Besançon. 

BISQUAUV  n.  m.  Peau  de  mouton 
préparée  et  garnie  de  sa  laine. 

BISQUE  n.  f.  Potage  fait  de  coulis 
d'écrevisses,  de  quenelles  de  volaille  ou 
de  gibier,  de  hachis  de  poissons,  etc.; 
avantage  de  quinze  points  qu'un  joueur 
fait  à  un  autre,  au  jeu  de  paume. 

BISQUER  v,  int.  Eprouver  du  dépit. 
Fam. 

BISSAC  n.  m.  (préf.  6ù  et  sac).  Sorte 

BISSECTIOIV  n.  f.  (préf.  bis  et  sec- 
tion). Géom.  Division  d'un  angle,  d'une 
ligne,   etc.,   en   deux  parties  égales. 

BISSECTEUR,  TRICE  adj. 
Géom.  Qui  divise  en  d«ux  par- 
ties égales  :  plan  bissecteur,  li- 
gtie  bissectrice.  N.  f.  Ligne  de 
Dissection  (*). 

BISSER  V.  tr.  Répéter  ou  faire  répé- 
ter une  seconde  fois  :  bisser  un  passage^ 
un  acteur. 

BISSEXTE  n.  m.  Jour  ajouté  au  mois 
de  février  dans  toutes  les  années  dont 
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l'expression  numérale  est  exactement  di- 
visible par  quatre,  c'est-à-dire  bissextiles. 

BISSEXTIL,  E  adj.  Se  dit  de  l'an- 
née de  366  jours,  où  se  rencontre  le  bis- 
sexte.  —  Chez  les  Romains,  l'année  était 
de  365  jours;  or,  la  terre  employant  à 
peu  près  365  jours  1/4  à  faire  sa  révolu- 
tion annuelle  autour  du  soleil ,  les  six 
heures  restantes  avaient  amené,  au  temps 
de  Jules  César,  une  perturbation  entre 
les  datt s  vulgaires  et  les  révolutions  cé- 
lestes. Pour  régler  cette  différence,  Jules 
César  fit  venir  à  Rome  Sosigène,  célèbre 
astronome  d'Alexandrie.  Ce  savant  éta- 
blit que  l'année  commune  serait  trois 
fois  de  suite  de  365  jours,  et  la  quatrième 
de  366  jours.  Ce  jour  intercalaire  s'ajoute 
au  mois  de  février  qui,  tous  les  quatre 
ans,  a  29  jours  au  lieu  de  28.  Cette  qua- 
trième année  se  nomme  bissextile.  Toute 
année  dont  l'expression  numérale  est 
exactement  divisible  par  4  est  bissextile  : 
1852,  1856,  1860,  1864,  etc. 

BISSEXUEL,  EU.I.E  adj.  Se  dit  des 
fleurs  qui  ont  à  la  fois  des  étamines  et 
des  pistils. 

BISTOURI  n.  m.  (bas  lat.  bastoria^ 
bâton).  Instrument  de 
chirurgie  en  formé  de 
couteau  servant  à  faire  des  incisions. 

RISTOURNER  v.  tr.  Tourner,  défor- 
mer. 

BISTRE  n.  m.  Suie  détrempée,  dont, 
on  se  sert  pour  laver  les  dessins. 

BlSTRER  v.  tr.  Donner  la  couleur  du 
bistre. 

BITORB  n.  m.  Petit  cordage  composé 
de  deux  fils  de  caret. 

BITTER  n.  m.  Liqueur  amère  et  ape- 
ritive qui  s'obtient  en  faisant  macérer 
diverses  substances  dans  du  genièvre. 

BITUSIAGE  n.  m.  Action  de  bitumer. 

BITUME  n.  m.  (lat.  bitumen).  Sub- 
stance inflammable  ;  sorte  de  goudron 
fossile  ou  minéral. 

BITUMIIVER  v.  tr.  Enduire  de  bitume. 

BITUMINEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  les 
qualités  du  bitume  ;  qui  en  contient  :  sol 
bitumineux. 

BIVAC  n.  m.  Forme  vieillie  de  bivouac. 

BIVALVE  n.  m.  (préf.  bi  et 
lat.  valva,  valve).  Hist.  nat.  Se 
dit  des  coquillages  composés  de 
deux  pièces  jointes  par   une   espèce  de 
charnière,  comme  les  moules,  les  huîtres. 

BIVOUAC  n.  m.  (ail.  bei,  auprès;  wacht, 
garde).  Garde  de  nuit  en  plein  air;  lieu 
où  s'arrête  une  armée  en  campagne. 

BIVOUAQUER  v  int.  Camper  en  plein 
air.  On  disait  jadis  bivaquer. 

BIZARRE  adj.  Fantasque,  extrava- 
gant, capricieux  :  esprit  bizarre. 

BIZARREMENT  adv.  D'une  façon 
bizarre. 

BIZARRERIE  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  bizarre. 

BLACRBOULER  v-  tr.  Refuser  à  un 
examen.  Repousser  par  un  vote. 

BLAFARD,  E  adj.  Pâle,  d'un  blanc 
terne  :  teint  blafard,  lueur  blafarde» 
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BliAGVE  n.  f.  (all.  bla^h,  outre,  souf- 
flet). Petit  sac  à  tabac.        . 

B1.A6UE  n.  f.  Mensonge.  Fam. 

BliAGVER  V.  int.  Dire  des  blagues. 
V.  tr.  Railler.  Fam. 

BI.AGUEDR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  djt 
des  blagues.  Fam. 

BI.AIREAI;    n,    m.   Petit 
mammifère  de  l'ordre  des  car- 
nassiers (*)  ;  pinceau  de  doreur 
fait  de  poil  de  blaireau  ;  pinceau  à  sa- 
vonner la  barbe. 

BI.A3IABI.E  adj.  Digne  de  blâme. 

BL,AlIE  n.  m.  Sentiment,  discours  par 
lequd  on  condamne  une  personne,  une 
action. 

BL.A11ER  V.  tr.  Désapprouver,  répri- 
mander. 

BLA^C,  BI.AWCHE  adj.  Qui  est  de 
la  couleur  du  lait,  de  la  neige.  Fig.  Qui 
n'est  pas  sale  :  linge  blanc;  innocent  : 
blanc  comme  neige.  Arme  blanche,  tran- 
chante ou  pointue  ;  papier  blanc ,  où  il 
n'y  a  rien  d'écrit;  nuit  blanche,  passée 
sans  dormir;  donner  carte  blanche,  don- 
ner plein  pouvoir.  N.  La  couleur  blan- 
che; fard;  homme,  femme  appartenant  à 
la  race  blanche;  espace  vide  dans  une 
page  ;  but  auquel  on  vise.  Blanc  d'œuf, 
partie  glaireuse  de  l'œuf;  blanc  dé  P*Bil, 
la  cornée  ;  blanc  d'Espagne,  craie  fria- 
ble; blanc  de  céruse,  de  plomb, 
substance  qui  entre  dans  certaines 
couleurs.  N.  f.  Note  de  musique  qui  ^ 
équivaut  à  deux  aoires.  C/ 

B1,A]V€-BE€  n.  m.  Jeune  homme  sans 
expérience.  PI.  des  blancs-becs. 

BLAMCHAI1.E.E  n.  m.  Menus  pois- 
sons blancs. 

BI.AMCHÂTRE  adj.  Tirant  sur  le 
blanc  :  liqueur  blanchâtre, 

BLAMCHEMEMT  adv.  Proprement  : 
tenir  un  enfant  blanchement. 

BLAMCHET  n.  m.  Filtre  d'étoffe  em- 
ployé dans  les  pharmacies.  Impr.  Mor- 
ceau de  laine  ou  de  soie  dont  on  garnit 
le  tympan  d'une  presse  pour  rendre  le 
foulage  plus  égal. 

BLAMCHEËfiLn.  m.  Qualité  de  ce  qui 
est  blanc  :  la  blancheur  de  la  neige. 

BLA^CHIMEMT  n.  m.  Action  ou  art 
de  blanchir  :  blanchiment  de  la  toile. 

BLANCHIR  V.  tr.  Rendre  blanc  :  Vâge 
blanchit  les  cheveux;  rendre  propre  :  blan- 
chir du  linge.  Ouis.  Passer  à  l'eau  bouil- 
lante pour  attendrir,  enlever  l'âcreté  : 
blanchir  des  choux.  Fig.  Disculper  :  rien 
ne  peut  le  blanchir.  V.  int.  Devenir  blanc  : 
ses  cheveux  commencent  d  blanchir. 

BLANCHISSAGE  n.  m.  Action  de 
blanchir  le  linge. 

BI.AMCH1SSAWT,  E  adj.  Qui  blan- 
chit, qui  paraît  blanc  :  Vaube  blanchis- 
sante. 

BLANCHISSERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on 
blanchit  des  toiles,  des  étoffes,  etc. 

BLANCHISSEUR,  EUSE  n.  Dont  la 
profession  est  de  blanchir  du  linge. 
BLANC-MANGER  n.  m.  Gelée  ani- 
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maie  blanche,  que  l'on  prépare  avec  un 
extrait  d'amandes  douces,  de  l'eau  de 
fleurs  d'oranger  et  de  l'huile  essentielle 
de  citron.  PI.  des  blancs-mangers. 

BLANC-SEING  [o.N.]n.m.  Signature 
apposée  au  bas  d'un  papier  blanc.  PI. 
des  blancs-seings. 

BLANQUE  n.  f.  Jeu  en  forme  de  lo- 
terie ;  variété  de  raisin. 

BLANQUETTE  n.  f.  Petite  poire  d'été 
à  peau  blanche  ;  ragoût  de  viandes  blan- 
ches accommodées  au  blanc  ;  sorte  de  vin 
blanc  mousseux  du  Midi. 

BLASÉ,  E  adj.  Dégoûté  de  tout: 
homme  blasé. 

BLASE9IENT  n.  m.  Etat  d'une  per- 
sonne blasée. 

BLASER  V.  tr.  (gr.  blazein,  être  in- 
dolent). Affaiblir  les  sens,  émousser  le 
goût  :  les  excès  Vont  blasé. 

BLASON  n.  m.  Armoiries  ;  science  du 
blason. 

BLASONNEHIENT  n,  m.  Action  de 
représenter  des  armoiries. 

BLASONNER  v.  tr.  Peindre  ou  in- 
terpréter des  armoiries;  médire,  blâmer. 

BLASPHÉMATEUR,  TRICE  n.  Qui 
blasphème. 

BLASPHÉMATOIRE  adj.  Qui  con- 
tient des  blasphèmes  ;  propos  blasphé- 
m,atoires. 

BLASPHÈME  n.  m.  Parole  ou  dis- 
cours qui  outrage  la  divinité,  insulte  à 
la  religion. 

BLASPHÉMER  v.  tr.  et  int.  (gr.  bfap- 
tein,  nuire  ;  phêmê,  réputation).  Proférer 
un  blasphème  :  blasphémer  la  religion^ 
blasphémer  contre  la  religion.  —  Pour  la 

COnjUg.,  v    ACCÉLÉRER. 

BLATIER  n.  m.  (b.  lat.  bladarius 
bladum,  blé).  Marchand  de  blé. 

BLATTE  n.  f.  Insecte  nocturne 
orthoptère,  vulgairement  appelé  ^^j, 
cafard.  /\ 

BLAUDE  n.  f.  Blouse  de  charretier. 

BLÉ  n.  m.  (autrefois  bled;  bas  lat. 
bladum).  Froment,  et  généralement  toute 
plante  qui  produit  le  grain  dont  on  fait 
le  pain.  Blé  méteil,  moitié  blé,  nQoitié 
seigle  ;  blé  noir,  sarrasin  ;  blé  de  Tur- 
quie, maïs.  Fig.  Manger  son  blé  en  herbe, 
dépenser  son  revenu  par  avance. 

BLEME  adj.  Très  pâle  :  teint  blême. 

BLÊMIR  V.  int.  Devenir  blême. 

BLENDE  s.  f.  Minerai  de  zinc. 

BLÉSEMENT  n.  m.  Action  de  bléser. 

BLÉSER  V.  int.  Substituer  dans  la 
prononciation  une  consonne  faible  à  une 
consonne  forte,  comme  zerbe,  zeval,  pour 
gerbe,  cheval. 

BLÉSITÉ  n.  f.  Vice  dans  la  pronon- 
ciation, consistant  à  dire  z  pour  s,  g,  etc. 

BLESSANT,  E  adj.  Offensant  :  parole 
blessante.  , 

BLESSE,  E  adj.  et  n.  Qui  a  reçu  une 
blessure.  Fig.  Affligé,  outragé  :  blessé 
dans  ses  affections,  dans  son  honneur. 
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B1.ESSER  V.  tr.  (gr.  plêssein,  frapper). 
Donner  un  coup  qui  fait  plaie,  fracture 
ou  contusion  ;  faire  du  mal  :  mon  sou- 
lier me  blesse.  Fig.  Choquer,  offenser  :  ce 
mot  le  blessa;  porter  préjudice  :  blesser 
des  intérêts.  V.  pr.  Se  faire  une  blessure; 
s'offenser. 

BI^ESSIJRE  n.  f.  Plaie.  Fig.  Ce  qui 
offense  l'honneur,  l'amour-propre  ;  tour- 
ment moral  :  blessure  de  l'âme. 

BLET,  ETTE  adj.  Trop  mûr  :  fruit 
blet,  poire  blette. 

BL.ÈTE  ou  BLETTE  n.  f.  Sorte  de 
plante  potagère. 

BLETTIH  V.  int.  Devenir  blet. 

Bl'EU,  E  adj.  De  couleur  d'azur.  N. 
m.  La  couleur  bleue  :  passer  du  linge 
au  bleu,  des  étoffes  bleu  clair,  bleu  foncé. 
Cuis.  Court- bouillon  :  poisson  au  hleu. 
JLb»  Bleus  n.  m.  pi.  V.  part.  hist.  Bleu 
de PrusHe, matière  d'un  bleu  foncé;  cor- 
don bleu, cuisinière  très  habile;  couies 
bieu8,  récits  fabuleux,  contes  de  fées. 

BLEUÂTRE  adj.  Qui  tire  sur  le  bleu- 

BLEUET   V.  BLUET. 

BLEUIR  V.  tr.  Rendre  bleu.  V.  int. 
Devenir  bleu. 

BLEUISSAGE  n.  m.  Action  de  bleuir. 

BLEUISSEMEIVT  n.  m.  Passage 
d'une  couleur  au  bleu. 

BLIMBAGE  n.  m.  Action  de  blinder. 

BLINDER  V.  tr.  Garnir  de  blindes 
une  tranchée;  entourer  de  plaques  de 
fer  les  parois  des  navires,  des  forts,  etc., 
pour  les  protéger. 

BLUVDES  n.  f.  pi.  Pièces  de  bois 
employées  surtout  dans  les  sièges  pour 
soutenir  une  voûte  de  fascines  ou  d'au- 
tres objets  qui  garantissent  des  feux 
plongeants  de  l'ennemi. 

BLOC  n.  m.  (ail.  block).  Masse  consi- 
dérable et  pesante  :  un  bloc  de  marbre, 
de  fer;  am.:is,  un  bloc  de  livres.  En  bloc 
loc.  adv.  En  gros,  sans  examen  détaillé  : 
vendre  en  bloc. 

BLOCAGE  n.  m.  ou  BLOCAILLE 
n.  f.  Débris  de  moellons. 

BLOCAGE  n.  m.  Impr.  Lettres  retour- 
nées mises  provisoirement  pour  d'autres. 

BLOCKHAUS  (blokoce)  n.  m.  (ail. 
block,  bloc;  haùs^  maison).  Fortin  élevé, 
construit  en  bois  sur  un  bout  de  colonne 
ou  sur  un  grand  mât  bien  scellé  en  terre. 

BLOCUS  (cuce)  n.  m.  (rad.  blockhaus). 
Investissement  d'une  place  de  guerre, 
d'un  port,  d'une  position  fortifiée.  Blo. 
CU8  continental»  V.  PART.  HIST. 

BLOWD,E  adj.  D'une  couleur  moyenne 
entre  le  doré  et  le  châtain  clair.  N.  Se 
dit  des  personnes  :  un  grand  blond,  une 
belle  blonde.  N.  m.  La  couleur  blonde  : 
cheveux  d'un  beau  blond. 

BLOMDASSE  adj.  D'un  blond  fade. 

BLOIVDE  n.  f.  Dentelle  de  soie. 

ULOlWDI^f,  B  adj.  Qui  a  les  cheveux 
blonds.  N.  m.  Dameret,  jeune   efféminé. 

BLOIVDIR  V.  int.  Devenir  blond. 

BLOND  ISS  AIVT,  E  adj.  Qui  blondit  : 
épis  blondissants. 
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BLOQUER  V.  tr.  Faire  le  blocus  d'une 
place,  d'une  ville.  Billard.  Pousser  droit, 
et  avec  force  une  bille  dans  la  blouse. 
Impr.  Mettre  provisoirement  une  lettre 
renversée,  pour  une  autre  dont  on  man- 
que. Maçonn.  Remplir  les  vides  de  blo- 
cage et  de  mortier. 

BLOTTIR  (SE)  v.  pr.  S'accroupir, 
se  ramasser  en  tas. 

BLOUSE  n.  f.  Chacim  des  trous  des 
coins  et  des  côtés  d'un  billard. 

BLOUSE  n.  f.  Sarrau  de  toile. 

BLOUSER  V.  tr.  Faire  entrer  une 
bille  de  billard  dans  la  blouse.  Fig. 
Tromper,  induire  en  erreur  :  il  m'a  blousé. 
F  am. 

BLUE-BOOK  {bliou  bouk)  n.  m.  Mot 
anglais  qui  signifie  livre  bleu.  C'est,  en 
Angleterre.le  livre  qui  contient 
des  documents  diplomatiques. 

BLUET  n.  m.  Centaurée  k 
fleur  bleue,  très  commune  dans 
les  blés(').  On  dit  aussi  bleuet. 

BLUETTE  n.  f.  Petite  étin- 
celle. Fig.  Petit  ouvrage  spirituel  et  sans 
prétention  :  cette  comédie  n'est  qu'une 
bluette. 

BLUTAGE  n.  m.  Action  de  bluter. 

BLUTER  V.  tr.  Passer  la  farine  au 
blutoir  pour  la  séparer  du  son. 

BLUTERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  blute. 

BLUTOIR  ou  BLUTEAU  n.  m.  Sorte 
de  tamis  pour  passer  la  farine  et  la  sé- 
parer du  son. 

BOA  n.  m.  Serpent  de  la  plus  grosse 
espèce.  Fig.  Longue  faurrure  de  femme. 
—  Les  boas 
sont  les  plus 
grands  et  les 
plus  forts  de 
tous  les  ser- 
pents ;  ils  at- 
taquent avec 
s  uccès  d  es 
animaux  de 
forte  taille , 
les  étouffent, 
les  pétrissent 
danslfurs  an- 
neaux vigou- 
reux, mais  ils 
nesont  re- 
doutables  que 
par  leur  force,  car  ils  nom  pas  de  cro- 
chets à  venin.  Le  plus  célèbre  des  boas 
est  le  boa  devin,  qui  habite  les  forêts 
de  l'Amérique  du  Sud.  Ce  serpent  mon- 
strueux atteint  quelquefois  une  longueur 
de  1.5  mètres  et  la  grosseur  de  Thonnme. 

BOBÈCHE  n.  f.  Partie  supé- 
rieure t  mobile  du  chandelier, 
dans  laquelle  on  met  la  bougie 
ou  la  chandelle. 

BOBIIVE  n.  f.  Petit  cylindre  de  bois 
pour  dévider  du  fil,  de  la  soie,  etc. 

BOBIMER  V.  tr.  Dévider  de  la  soie, 
du  fil,  etc.,  sur  une  bobine. 

BOBinrETTE  n.   f.   Petite    pièce  de 
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bois  mobile  qui  servait  autrefois  à  fermer 
les  portes,  dans  les  campagnes. 

BOBUVEUSE  n.  f.  Ouvrière  qui  dévide. 

BOBO  n.  m.  Petit  mal. 

BOCAGE  n.  m.  Bosquet,  petit  bois. 

BOCAGER,  ÈRE  adj.  Qui  habite  les 
bocages  :  nymphe  bocagére. 

BOCAl.  n.  m.  Vase  à  lar^e  ouverture 
et  à  col  très  court.  PI.  des  bocaux. 

BOCARD  n.  m.  Machine  pour  écraser 
la  mine,  le  minerai. 

BOCARDAGE  n.  m.  Action  de  bocar- 
der. 

BOCARDER  v.  tr.  Passer  au  bocard. 

BOCK.  n.  m.,  (m.  ail.).  Quantité  de 
bière  équivalant  à  un  quart  de  litre. 

BŒUF  [beufe,  au  pi.  beu)  n.  m.  (gr. 
bous  ou  lat.  bos).  Animal  ruminant  et  à 


A.  Aloyau  et  filet  (Ire  qualité).  —  B.  Romsteck 
Iro).  —  C  Culotte  (Ire).—  D.  Tranche  (ire). — 
E.  Gîte  à  la  noix  (Ire).—  F.  Faux-filet  (Ire). — 
G.  Quasi  (Ire).  —  H.  Côtes  couvertes,  entrecôtes 
(2e).  —  I.  Côtes  découvertes  (2e).  -^  J.  Paleron  ou 
épaule  (2e).  —  L.  Plates-Côtes  (2e).  —  M.  Poitrine 
(3e).  — N.  Flanchet  (3e).—  T,  O.  Gîte  ou  Trumeau 
(3e|.— P.  Collier  (3e ).—Q.  Joues  (*e).— S.  Crosse  (3e). 

cornes;  sa  chair.  Bœuf  gra»  [beu  au 
sing,  et  au  pi.).  Bœuf  qu'on  promène  en 
pompe  pendant  les  jours  gras. 

BOG  n.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

BOGHEI  {bo-gué)  n.  m.  Cabriolet  dé- 
couvert, à  deux  roues. 

BOGUE  n.f.  Enveloppe  de  la  châtaigne. 

BOHEME  n.  m.  Individu  qui  vitau  jour 
le  jour,  N.  f.  L'ensemble  des  bohèmes. 

BOHÉMIEN,  EWME  adj.  et  n.  De  la 
Bohème  ;  vagabonds  que  l'on  croyait  ori- 
ginaires de  la  Bohème  et  qui  disaient  la 
bonne  aventure    ou  mendiaient. 

BOIRE  V.  tr.  (la.t. bibere.— Je  bois,  tu 
bois,  il  boit,  n.  buvons,  v.  buvez,  ils  boi- 
vent; ie  buvais;  je  bus;  je  boirai;  je  boi- 
rais; bois^  buvons,  buvez;  q.  je  boive,  q. 
n.  buvions;  q.  je  busse;  buvant  ;  bu,  bue). 
Avaler  un  liquide.  A  bsol.  S'enivrer  ;  ab- 
sorber: ce  papier  boit.  Fig.  Boire  le  ca- 
lice jusqu'à  la  lie,  supporter  un  malheur 
dans  toute  son  étendue. 

BOIRE  n.  m.  Ce  qu'on  boit  :  le  boire. 
BOIS  n.  m.  Substance  dure  et  com- 
pacte des   arbres  ;  lieu  planté  d'arbres  ; 
cornes  des  hêtes  fauves  :  bois  du  cerf. 
BOISAGE  n.  m.  Bois  pour  boiser. 
BOISÉ,  E  adj.  Garni  d'arbres. 
BOISEMESnr  n.  m.  Plantation  de  boi^. 
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BOISER  V.  tr.  Garnir  d'une  boiserie  ; 
planter  de  bois  :  boiser  une  montagne. 

BOISERIE  n.  f.  Menuiserie  qui  cou- 
vre les  murs  d'un  appartement. 

BOISEUX,  EUSB  adj.  Ligneux. 

BOISSEAU  n.  m.  Ancienne  mesure  de 
capacité  pour  les  matières  sèches,  valant 
12  litres  et  demi  ;  son  contenu. 

BOISSEL.ÉE  n.f.  Contenu  du  boisseau. 

BOISSELIER  n.  m.  Qui  fait  des  bois- 
seaux et  des  ustensiles  de  bois. 

BOISSELLERIE  n.  f.  Art  ou  com- 
merce du  boisselier. 

BOISSON  n.  f.  Ce  qu'on  boit. 

BOITE  n.  f.  Etat  du  vin  bon  à  boire. 

BotTE  n.  f.  Coflfret  de  bois,  de  carton 
ou  de  métal  ;  son  contenu  :  boite  de  bon- 
bons; tabatière;  pièce  de  pyrotechnie. 
Bokte  aux  lettres,  dans  laquelle  se  jet- 
tent les  lettres  pour  la  poste, 

BOITER  V.  int.  Marcher  en  clochant. 

BOITERIE  n.  f.  Claudication  d'un 
animal  domestique. 

BOITEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  boite. 

BOÎTIER  n.  m.  Coffre  à  comparti- 
ments; ouvrier  qui  fait  les  boîtes, 

BOE.  n.  m.  (angl.  bowl,  jalte).  Vase 
demi-sphérique  ;  son  contenu.  Bol  aBi* 
■neiitaire,  masse  formée  par  les  ali- 
ments sur  la  langue  après  la  mastication. 

B01.ÉR0  n.  m.  Danse  espagnole  très 
vive  ;  air  sur  lequel  elle  s'exécute. 

BOL.ET  n.  m.  Sorte  de  champignon. 

BOU.lDEn.  m.  (gr,  bolis,  bofidos,  jet). 
Corps  igné  qui  traverse  parfois  notre  at- 
mosphère et  se  précipite  sur  la  terre. 

BOE.L.A1VBISTE  n.  m.  V,  PART.   HIST. 

BOMBAiVCE  n.  f.  Grande  chère. 

BOMllARDE  n.  f,  (gr.  bombos,  fra- 
cas). Machine  de  guerre  qui  servait  à  lan- 
cer des  projectiles;  bouche  à  feu;  navire. 

BOIUBARDEIHEIVT  n.  m.  Action  d'at- 
taquer avec  des  bombes. 

BOMBARDER  v.  tr.  Lancer  des  bom- 
bes dans  une  place  de  guerre. 

BOMBARDIER  n.  m.  Artilleur  qui 
lance  des  bombes. 

BOMBASIIV  n.  m.  Etoffe  de  soie. 

BOMBE  n.  f,  (gr.  bombos  y  fracas). 
Globe  drt  fer  rempli  de  poudre.  A  muer 
comme  une  bombe,  sans  être  attendu. 

BOMBEMENT  n.  m.  Convexité.    * 

BOMBER  V.  tr.  Rendre  convexe.  V. 
int.  :  ce  mur  bombe. 

BOMBEUR  n.  m.  Celui  qui  fabrique 
ou  vend  des  verres  bombés. 

BOMBIQUE  ou  BOMBYCI^I^'IB  adj. 
Se  dit  d'un  acide  extrait  du  ver  à  soie. 

BOMBYX  ou  BOMBYCE  n.  m.  (gr. 
bombux,  ver  à  soie).  Lépidoptère  noc- 
turne, dont  la  chenille  est  le  ver  à  soie. 

BON.,  BOIVIVE  adj.  (lat.  bonus).  Qui  a 
de  la  bonté:  bon  père;  ingénieux  :  bon 
mot;  heureux:  bonne  année;  qui  a  les 
qualités  convenables  :  bon  cheval;  qui 
excelle  :  bon  ouvrifr  ;  propre  à  :  bon  pour 
le  conseil  ;  favorable  :  voilà  un  bon  temps; 
grand,  fort  :  donner  un  bon  coup  ;  faible, 
crédule  :  bonnes  gens. 
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N.  m.  Ce  qui  est  bon  :  il  y  a  du  bon  dans 
cet  enfant.  PI.  Gens  de  bien.  Adv.  :  sen- 
tir bon.  Bon  !  exclamation  de  doute,  de 
surprise,  d'incrédulité;  c'est  bon,  cela 
sufnt;  pour  tout  d<i  bon,  sérieusement. 

BOIV  n.  m.  Promesse  de  payement; 
autorisation  de  payer,  de  livrer  :  bon  de 
vivres. 

BOIVACE  n.  f.  Calme  de  la  mer. 

BOMAPAKTISMB  n.  m.  Attachement 
au  système  politique  ou  à  la  dynastie 
des  Bonapartes. . 

BOIVAPAnTISTE  adj.  et  n.  Qui  ap- 
partient au  bonapartisme. 

BOMASSE  adj.  Simple,  sans  malice. 

BOMASSERIE  n.  f.  Grande  simplicité. 

B01VB0!V  n.  m.  Friandise  faite  avec 
du  sucre.  -       - 

BOMBOMin:  n.  f  Sorte  de  dame- 
jeanne  de  verre  ou  de  grès  ;  une  bon- 
bonne diacide  sulfurique. 

BOWBOMIVlÈRK^  n.  f.  Boîte  à  bon- 
bons. Fig.  Petite  maison  élégante  et  bien 
distribuée. 

BOM-CHRÉTIEM  n.  m.  Espèce  de 
poire.  PI.  dfcs  bons-chrétiens. 

BOIVn  n.  m  Rejaillissement  d'un  corps 
élastique  ;  saut  :  faire  un  bond.  Fig. 
Passage  subit  :  arriver  d'un  bond  d  une 
haute  position.  Du  premier  bond,  immé- 
diatement-, faire  faux  bond,  manquer  à 
un  engagement. 

BOI¥DE  n.  f.  Pièce  de  bois  qui,  baissée 
Ou  levée,  retient  ou  laisse  écouler  l'eau 
d'un  étar.jî  ;  trou  rond  d'un  tonneau, 
pour  y  verser  le  liquide  ;  bouchon  qui 
ferme  ce  trou. 

BOMBER  V  tr.  Remplir  autant  que 
possible. 

BOIVDIR  V.  int.  Paire  des  bonds.  Fig. 
Cela  fait  bondir  le  cœur,  cela  répugne 
extrêmement;  bondir  de  joie,  tressaillir 
de  bonheur. 

BOWBISSANT,  E  adj.  Qui  bondit: 
agneaux  bondissants. 

BONBlSSEMEIvr  n.  m.  Action  de 
bondir. 

BOIVBOIV  n.  m.  Bouchon  de  la  bonde 
d'un  tonneau  ;  petit  fromage  cylindrique. 

BOMDOîVIVER  v.  tr.  Boucher  avec  ua 
bondon. 

BOIVBRÉE  n.  f.  Gros  oiseau  de  proie, 
du  genre  milan. 

BOM-HEIVRI  n.  m.  L'épinard  sauvage. 

BQIVHEUR  n.  m.  Etat  heureux  ;  évé- 
nement prospère;  hasard  favorable. 

BpMHOMlE  .i.f.  Bonté  du  cœur,  sim- 
plicité des  manièrf'S  ;  crédulité. 

BOMHOMlIEn.m.  Homme  faible,  trop 
bon  ;  homme  âgé  ;  figure  dessinée  gros- 
sièrement :  dessiner  des  bonshommes. 

BOIVI  n.  m.  Quantité  dont  la  dépense 
prévue  ou  les  fonds  alloués  excèdent  les 
sommes  réellement  dépensées.  Par  ext. 
Tout  bénéfice.  PI.  des  bonis. 

BOMIFICATIOIV  n.  f.  Amélioration. 

BOIViFiER  V.  tr.  (lat.  bonus,  bon  ;  fa- 
cere,  faire).  Rendre  meilleur  :  bonifier 
des  terres. 


BOIVIAIEMT  n.  m.  Annonce  pompeuse 
de  charlatan. 

BOIVJOIJR  n.  m.  Salut  du  jour. 

BOIVME  n.  f.  Femme  de  service  ;  fille 
chargée  de  veiller  sur  un  enfant. 

BOIVIVE-BAIilE  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
l'arroche. 

BOir^VE-MAIlIAir  n.  f.  Nom  affectueux 
que  les  enfanfs  substituent  à  celui  de 
grand'mère.  PI.  des  bonnes-mamans. 

BOMiVEMEIVT  adv.  De  bonne  foi,  naï- 
vement :  convenir  bonnement  d'une  chose. 

BOMIVET  n.  m.  Coiffure  d'homme  sans 
rebords;  coiffure  de  femme  en  lingerie; 
coiffure  de  certains  dignitaires  :  bonnet  de 
docteur.  Fig.  Gros  bonnet,  personnage  im- 
portant; prendre  sous  son  bonnet,  inventer; 
avo  r  In  tête  près  du  bonnet,  être  prompt  à 
se  fâcher  ;  deux  têtes  dans  ua  bonnet,  deux 
personnes  toujours  du  même  avis.  Bon- 
net eliiiioîM,  instrument  de  musique. 

BOnrMETEAU  n.  m.  Sorte  de  jeu  de 
cartes  où  il  est  facile  île  tricher. 

BOMMETERIE  n.  f.  Commerce  de 
bonnetier. 

BOIVIVETEUR  n.  m.  Joueur  de  bonne- 
teau :  tricheur  au  jeu. 

BOMîVETIER,  ÈRE  n.  Fabricant, 
marchand  de  bonnets,  de  bas,  etc. 

BOiViUETTE  n.  f.  Ouvrage  en  forme 
de  petit  corps  de  garde,  au  delà  du  gla- 
cis ou  de  l'avant-fossé.  Mar.  Petite  voile. 

BOIVSOIR  n.  m.  Salut  du  soir. 

BOIVTÉ  n.  f.  (lat.  bonitas;  de  bonuSy 
bon).  Qualité  de  ce  qui  est  bon  ;  penchant 
à  faire  le  bien.  PI.  Actes  de  bienveillance. 

BO:VZE  n.  m.  Prêtre  chinois  ou  japo- 
nais. F.  BONZESSE  ou  BONZELLE. 

BOiVZERlE  n.  f.  Monastère  de  bonzes. 

BOOKMAKER  [bouk-mékeur)  n.  m. 
(m.  angl.).  Celui  qui  tient  un  livre  pour 
les  paris  sur  les  champs  de  courses. 

BOQUILI^Oilî  n.  m.  Bû«heron. 

BORATE  n.  m.  Sel  résultant  de  la  com- 
binaison de  l'acide  borique  avec  une  base, 

BORAX  n.  m.  Chim.  Borate  de  soude. 

BORBORYGME  n.  m.  (gr.  borboru- 
zein,  gargouiller).  Bruit  que  font  enten- 
dre les  vents  contenus  dans  l'abdomen. 

BORD  n.  m.  Extrémité  d'une  surface: 
bord  d'une  table;  rivage  :  bords  du  Rhin; 
côté  d'un  navire;  le  navire  même  :  mon- 
ter d  bord.  Vaisseau  de  haut  bord,  grand 
bâtiment.  Fig.  Les  sombres  bords ,  la 
royaume  de  Pluton,  l'enfer. 

BORDAClB  n.  m.  Action,  manière  «le 
border  :  le  bordage  d'un  habit;  revêtement 
qui  couvre  les  membrures  d'un  navire. 

BORBÇ  n.  f.  Métairie. 

BORDÉ  n.  m.  Galon  qui  sert  à  border. 

BORDEAUIL  n.  m.  Vin  de  Bordeaux. 

BORDÉE  n.  f.  Mar.  Décharge  simul- 
tanée de  toiis  les  canons  du  môme  bord; 
marche  d'un  navire  qui  louvoie.  Fig.: 
une  bordée  d'injures. 

BORDEL, Al^,  E  adj. et  n. De  Bordeaux. 

BORDER  V.  tr.  Garnir  le  bord  d'un 
'^.abit,  d'une  robe,  etc.;  s'étendre  le  long 
du  bord.  Mar.  Côtoyer. 
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BORDEBEAIJ  n.  m.  Détail  des  arti- 
cles dSin  compte;  état  des  espèces  diver- 
ses qui  composent  une  somme,  un  compte 
d'intérêt.  Bordereau  d'inscription^  conte- 
nant renonciation  d'une  créance  à  in- 
scrire sur  le  registre  du  conservateur 
des  hypothèques. 

BORDiCAiiiER  n.  m.  Pêcheur  à  la 
bordigue. 

BORDICiVE  n.  f.  Enceinte  de  claies 
sur  le  bord  de  la  mer  pour  prendre  ou 
garder  du  poisson. 

BORDURE  n.  f.  Ce  qui  borde,  sert 
d'ornement  :  bordure  dhcn  tableau;  bor- 
dure de  fleurs^  de  gazon. 

BORE  n.  m.  Chim.  Corps  simple  solide. 

BORÉAL.,  E  adj.  Du  Nord. 

BORÉE  n.  m.  Vent  du  nord.  Poét. 

BORGIVE  adj.  et  n.  Qui  a  }}erdu  un 
œil.  Fig.  Sans  apparence  :  maison  bor- 
gne. Cabaret  borgne,  mauvais  cabaret. 

BORGIVESSE  n.  f.  Femme  borgne. 

BORIQUE  adj.  Se  dit  d'un  acide  formé 
de  bore  et  d'oxygène. 

BORIVAGE  n.  m.  Action  de  planter 
des  bornes  pour  séparer  les  propriétés. 

BORIVE  n.  f.  Pierre  ou  autre  marque 
qui  sépare  un  champ  d'un  autre;  frontière  : 
bornes  d'un  emjnre;  limite  de  l'action, 
de  l'étendue  :  bornes  de  Vesprit  humain. 

BORIVÉ,  E  adj.  De  peu  d'étendue.  Fig. 
Esprit  borné,  peu  intelligent. 

BORME-FOMTAINE  n.  f.  Petite  fon- 
taine en  forme  de  borne.  PI.  des  bornes- 
fontaines. 

BORMER  V.  tr.  Mettre  des  bornes  ;  li- 
miter. Fig.  Modérer  :  borner  ses  désirs. 

BORIVOYER  V.  tr.  Viser  d'un  œil  en 
fermant  l'autre,  pour  s'assurer  si  une  li- 
gne est  droite,  si  une  surface  est  plane. 

BORRAGIMÉES  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  (groupe  des  dicotylédones),  a  pour 
type  la  bourrache.  S.  :  une  borraginée. 

BOSIVIAQUE  ou   BOSMIEIV,    ENIVE 
adj.  et  n.  De  la  Bosnie. 
■    BOSPHORE  n.  m.  Etroit  espace  de 
mer  resserré  entre  deux  terres  :  le  Bos- 
phore de  Thrace. 

BOSQUET  n.  m.  Petit  bois;  touffe 
d'arbres. 

BOSSAGE  n.  m.  Archit. 
Partie  laissée  comme  orne- 
ment (*)  ou  pour  être  taillée. 

BOSSE  n.f.  Grosseur  contre 
nature  au  dos  ou  à  l'estomac  ;  enflure  ; 
élévation  sur  une  surface  qui  devrait  être 
unie  ;  figure  sculptée  ou  moulée  pour 
s'exercer  à  dessiner  d'après  nature  ;  pro- 
tubérance du  crâne  considérée  comme  in- 
dice d'un  penchant,  d'une  aptitude. 

BOSSES  AGE  n.  m.  Travail  en  bosse. 

BOSSELER  V.  tr.  Travailler  en  bosse. 
Se  bosseler  v.  pr.  Etre  déformé  par  des 
bosses.  —  Prend  deux  l  devant  un  e  muet  : 
je  bosselle. 

BOSSELURE  n.  f.  Etat  d'une  surface 
semée  de  bosses. 

BOSSETTE  n.  f.  Ornement  des  deux 
côtés  du  mors.  . 


BOSSOIR  n.  m.  Mar.  Poutre  qui  sup- 
porte l'ancre. 

BOSSU,  E  adj.  et  n.  Qui  a  une  bosse. 

BOSSUER  V.  tr.  Faire  des  bosses  à  de 
la  vaisselle,  de  l'argenterie,  etc. 

BOSTAMGI  n.  m.  Jardinier  du  sérail.' 

BOSTOIV  n.  m.  Jeu  de  cartes. 

BOT  adj.  m.  (lat.  bos,  bœuf).  Pied  bot, 
contrefait. 

BOT  ANTIQUE  n.  f.  (gr.  botanikê  ;  de 
botanê,  plante).  Science  des  végétaux.  Adj. 
Qui  a  rapport  à  cette  scien<3e  :  jardin  bo- 
tanique. 

BOTAIVISER  V,  int.  Herboriser. 

BOTANISTE  n.  m.  Qui  s'occupe  de 
botanique. 

BOTTE  n.  f.  Assemblage  de  choses  de 
même  nature  liées  ensemble  :  botte  d'as- 
perges; coup  de  fleuret  ou  d'épée  :  porter, 
parer  une  botte. 

BOTTE  n,  f.  (bas  lat.  botta,  sorte  de 
tonneau).  Chaussure  de  cuir  qui  enferme 
le  pied  et  la  jambe.  Avoir  du  foin  dans 
ses  bottes,  être  riche  ;  à  propos  de  bottes^ 
sans  motif. 

BOTTEE. AGE  n.  m.  Action  de  botteler. 

BOTTEL.ER  v.  tr.  Lier  en  bottes.  — 
Prend  deux  /  devant  une  syllabe  muette. 

BOTTEL.EUR  n.  m.  Qui  bottelle. 

BOTTER  V.  tr.  Fournir  de  bottes  : 
botter  un  régiment  de  cavalerie.  Se  bot- 
ter V.  pr.  Mettre  ses  bottes. 

BOTTIER  n.  m.  Qui  fait  des  bottes. 

BOTTILU.OIV  n.  m.  Petite  botte  d'her- 
bes ou  de  légumes. 

BOTTIME  n.  f.  Petite  botte. 

BOUC  n.  m.  Mâle  de  la  chèvre. 

BOUCAN  n.  m.  Lieu  où  les  sauvages 
d'Amérique  fument  leurs  viandes;  bruit, 
vacarme  :  c'est  un  boucan  à  ne  pas  s'en- 
tendre. Fam. 

BOUCANER  V.  tr.  Fumer  de  la  viande, 
du  poisson. 

BOUCANIER  n.  m.  Autrefois,  pirate 
en  Amérique  ;  chasseur  de  bœufs  sau- 
vages. 

BOUCASSIN  n.  m.  Sorte  de  futaine, 
d'étoffe  de  coton  pour  doublure. 

BOUCAUT  n.  m.  Tonneau  grossier  où 
l'on  met  des  marchandises  sèches. 

BOUCHAGE  n.  m.  Action  de  boucher. 

BOUCHE  n.  f.  (lat.  bucca).  Partie  du 
visage  de  l'homme  qui  reçoit  les  aliments 
et  donne  passage  à  la  voix  ;  en  parlant 
des  animaux,  se  dit  des  bêtes  de  somme 
et  de  trait  :  bouche  d'un  bœuf,  d'un  che- 
val. On  dit  aussi  :  la  bouche  d'un  sau- 
mon,  d'une  carpe,  d'une  grenouille.  Bou- 
che close,  silence  !  faire  venir  l'eau  à  la 
bouche,  exciter  le  désir;  faire  la  petite 
bouche,  le  difficile,  le  dégoûté;  la  déesse 
aux  cent  bouches ,  la  Renommée.  Bouche 
à  feu,  pièce  d'artillerie  ;  bouche  de 
chaleur,  ouverture  au  moyen  de  laquelle 
la  chaleur  se  communique.  Fig.  Personne  : 
des  bouches  inutiles  ;  ouverture  :  la  bouche 
d'un  canon.  PI.  Embouchures  d'un  fleuve  : 
les  bouches  ^du  Nil,  du  Danube,  etc. 

BOUCHE,  E  adj.  Sans  intelligence  : 
enfant  bouché. 


BOU 


102 


BOU 


BOUCHEE  n.  f.  Quantité  de  pain  ou 
d'autre  aliment  qui  entre  dans  la  bouche 
en  une  seule  fois. 

BOUCHER  V.  tr.  Fermer  une  ouver- 
ture. 

BOUCHER  n.  m.  Qui  tue  les  bestiaux 
et  vend  leur  chair  en  d<^tail.  Fig.  Homme 
cruel;  chirurgien  ignorant,  maladroit. 
Fam. 

BOUCHERE  n.  f.  Femme  d'un  bou- 
cher. 

BOUCHERIE  n.  f.  Lieu  où  se  vend  la 
viande;  commerce  de  boucher.  Fig.  Mas- 
sacre. Mener  des  troupef>  à  la  boucherie, 
à  une  action  où  elles  doivent  périr. 

BOUCHE-TROU  n.  m.  Qui  remplace 
momentanément  une  personne  ou  une 
chose  absente.  PI.  des  bouche-trous. 

BOUCHOIR  n.  m.  Grande 
plaque  de  fer  qui  sert  à  fermer 
la  bouche  d'un  four. 

BOUCHOW  n.  m.  Ce  qui  sert  à  boucher  ; 
branche  de  verdure  ou  d'arbre,  qui  sert 
d'enseigne  à  un  cabaret  ;  le  cabaret  même  ; 
poignée  de  paille  tortillée. 

BOUCHOnTiVEMEMT  n.  m.  Action  de 
bouchonner. 

BOUCHOIVMER  V.  tr.  Frotter  avec  un 
bouchon  de  paille  ou  de  foin  pour  enlever 
la  sueur  ou  la  malpropreté  :  bouchonner 
un  cheval. 

BOUCHOMMIKR  n.  m.  Qui  fait  ou 
vend  des  bouchons. 

BOUCLE  n.  f.  (bas  lat.  buc- 
cula).  Anneau  de  métal  avec  tra- 
verse portant  un  ou  plusieurs  ar- 
dillons; agrafé;  bijou  que  les  femmes 
attachent  à  leurs  oreilles  ;  mèche  de  che- 
veux frisés  :  boucles  ondoyantes;  anneau 
de  fer  scellé  pour  amarrer  les  bâtiments. 

BOUCL.ER  V.  tr.  Serrer  avec  une  bou- 
cle :  boucler  d^s  souliers  ;  mettre  en  bou- 
cle :  boucler  des  cheveux.  "V.  int.  :  «es 
cheveux  bouclent. 

BOUCLETTE  n.  f.  Petite  boucle  ou 
petit  anneau. 

BOUCLIER  n.  m.  Arme  dé- 
fensive des  gens  de  guerre  d'au- 
trefois. Fig.  Défenseur,  appui  : 
le  bouclier  de-i  lois. 

BOUDDHIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
bouddhisme. 

BOUDDHISME  n.  m.  Religion  du 
Bouddha,  dans  l'Inde. 

BOUDDHISTE  n.  Sectateur  de  la  re- 
ligion du  Bouddha. 

BOUDER  V.  tr.  et  int.  Témoigner  de 
la  mauvaise  humeur. 

BOUDERIE  n.  f.  Action  de  bouder. 

BOUDEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a 
l'habitude  de  bouder. 

BOUDI!V  n.  m.  (celtique  boden,  ventre). 
Boyau  rempli  de  sang  et  de  graisse  de 
porc;  spirale  de  fil  de  fer  ou  de  laiton. 
S'en  aller  en  eau  de  boudin,  échouer,  aller 
à  néant. 

BOUDinilÈRE  n.  f.  Petit  entonnoir 
pour  faire  des  boudins  ou  des  saucisses. 

BOUDJOU  n.  m.  Monnaie  d'Alger,  va- 
lant 1  fr.  86  centimes.  PI.  des  boudjous. 


BOUDOIR  n.  Kl.  Cabinet  de  dame. 

BOUE  n.  f. (celtique  6aio). Poussière  des 
rues  et  des  chemins  détrempés  d'eau.  Fia, 
Abjection  :  âme  de  boue.  Traîner  dans  la 
boue,  vilipender  ;  se  traîner  dans  la  boue^ 
s'avilir;  tirer  quelqu'un  de  la  boue,  d'un 
état  abject. 

BOUÉE  n.  f.  Appareil  flot- 
tant, indiquant  un  écueil  en  ^ 
mer,   un    obstacle    dans    les    "' 
fleuves.  Appareil  de  sauvetage. 
.    BOUEUR  n.  m.  Qui  est  chargé   de 
l'enlèvement  des  boues  dans  les  villes. 

BOUEUX,  EUSE  adj.  Plein  de  boue  : 
chetnin  boueux. 

BOiFFitiiT,  E  adj.  Qui  boufl^e  :  che- 
veux bouffants- 

BOUFFE  adj.  (ital.  buffa,  chose  bouf- 
fonne). Bouffon  :  opéra  bouffe.  N.  m. 
Chanteur  qui  remplit  un  rôle  bouffe. 

BOUFFÉE  n.  f.  (rad.  bouffer).  Action 
subite  et  passagère  d'un  corps  léger  qui 
se  porte  en  masse  vers  nous  :  bouffée  de 
vent,  de  fumée  ;  air  qui  sort  delà  bouche  : 
bouffée  de  vin.  Fig.  Bouffée  d'orgueil,  de 
générosité.,  mouvement  passager  d'or- 
gueil, de  générosité. 

BOUFFER  V.  int.  (all.  buffen,  souffler). 
Se  gonfler  :  cette  étoffe  bouffe. 

BOUFFETTE  n.  f.  Petite  houppe  qui 
pend  au  harnais  des  chevaux. 

BOUFFI,  E  adj.  Plein,  gonflé  :  bouffi 
d'orgueil,  de  colère. 

BOUFFIR  V.  tr.  et  int.  Enfler;  deve- 
nir enflé  :  le  visage  lui  bouffit. 

BOUFFISSURE  n.  f.  Enflure.  Ftg. 
Bouffissure  de  style,  d'esprit. 

BOUFFOIV  n.  m.  (ital.  buffa,  chose 
bouff'onne).  P<^rsonnage  comique.  Fig. 
Servir  de  bouffon,  de  jouet. 

BOUFFOM,  OMME  adj.  Plaisant,  facé- 
tieux :  discours  bouffon. 

BOUFFOIV.'VEK  V.  int. Faire  le  boufi'on. 

BOUFFOAi^ERlE  n.  f.  Ce  qu'on  fait 
ou  ce  qu'on  dit  pour  exciter  le  rire. 

BOUGE  n.  m.  (ital.  bolgia,  réduit  ob- 
scur). Logement  malpropre  ;  partie  la  plus 
renflée  d'un  tonneau. 

BOUGEOIR  n.m.  Petitchan- 
delier  à  manche  ou  à  anse. 

BOUGER  V.  int.  Se  mouvoir. 
V.   tr.  Changer  de   place  :  ne    bougez 
rien  ici. 

BOUGETTE  n.  f.  Sac  de  cuir,  grande 
course. 

BOUGIE  n.  f.  (de  Bougie,  ville  où  elles 
furent  d'abord  fabriquées)  Chandelle  de 
cire  ou  de  stéarine,  petit  appareil  cylin- 
drique employé  en  chirurgie. 

BOUGOnr,  omVE  n.  Qui  bougonne 
souvent. 

BOUGOIVTVER  v.  int.  Murmurer,  gron- 
der entre  ses  dents.  Pop. 

BOUGRAJV  n.  m.  Toile  forte  et  gom- 
mée. \ 

BOUILLABAISSE  OU  BOUfl^^- 
ABAISSE  n.  f.  Sorte  de  soupe  au  pois- 
son, qu'affectionnent  les  Provençaux. 

BOUILLAATT,  E  adj.  Qui  bout  :  huile 
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hmiillante.  Fig.   Vif    ardent  :  jeunesse 
bouillante. 

B01I1LL.EIJR  n.  m.  Distillateur  d'eau- 
de-vie;  annexe  de  la  machine  à  vapeur 
où  l'eau  entre  en  ebullition, 

BOIIIL.1^1  n.  m.  Viande  cuite  dans 
l'eau  pour  faire  du  bouillon. 

BOUILLIE  n.  f.  Aliment  composé  de 
lait  et  de  farine  bouillis  ensemble. 

BOUILLIR  V.  int.  (Je  bous,  tu  bous,  il 
bout,  nous  bouillons,  vous  bouillez,  ils 
bouillent.  Je  bouillais .  nous  bouillions.  Je 
bouillis,  nous  bouillîmes.  Je  bouillirai, 
nous  bouillirons.  Je  bouillirais,  nous  bouil- 
lirions. Bous,  bouillons,  bouillez.  Que  je 
bouille,  que  nous  bouillions.  Que  je  bouil- 
lisse,  ç[ue  nous  bouillissions.  Bouillant. 
Bouilli,  e  —  lat.  bullire).  Etre  en  ""^ 
ebullition.  Fig.  :  bouillir  de  colère,  yr/ 

BOUILLOIRE   n.  f.    Vase   de  ^' 
métal  pour  faire  bouillir  de  l'eau. 

BOUILLON  n.  m.  (rad.  bouillir).  Eau 
bouillie  avec  de  la  viande  ou  des  herbes: 
bouillon  gras  ;  bulle  qui  s'élève  à  la  sur- 
face d'un  liquide  bouillant;  onde  tumul- 
tueuse d'un  liquide  s'échappant  avec  force: 
Veau  sort  à  gros  bouillons;  pli  bouffant 
d'une  étoffe. 

BOUILLOIV-BLAMC  n.  m.  Plante  vul- 
néraire pectorale.  PI.  des  bouillons-blancs. 

BOUILLOM^AWT,  E  adj.  Qui  bouil- 
lonne. 

BOUILLOMMEAIElîT  n.  m.  Etat  d'un 
liquide  qui  bouillonne.  Fig.  Agitation, 
effervescence. 

BOUILLOIVIVER  V.  Int.  (rad.  bouil- 
lon). S'élever  en  bouillons.  Ftg.  S'agiter, 
fermenter.  V.  int.  Faire  des  bouillons  à  : 
bouillonner  une  robe. 

BOUILLOTTE  n.  f.  Petite  bouilloire  ; 
sorte  de  jeu  de  cartes. 

BOUJAROM  n.  m.  Mar.  Petite  mesure 
contenant  un  peu  moins  d'un  seizième 
de  litre,  et  qui  sert  à  la  distribution  des 
liquides  aux  marins. 

BOULAIE  n.  f.  Terrain  planté  de  bou- 
leaux. ,     . 

BOULAMGER,  ERE  n.  Qui  fait  et 
vend  du  pain. 

BOULAIVGER  v.  tr.  Pétrir  du  pain  et 
le  cuire. 

BOULAIVGERIE  n.  f.  Art  de  faire  le 
pain  ;   W  lieu  où  il  se  fait,  où  il  se  vend. 

BOULE  n.  f.  (lat.  bulla).  Corps  sphé- 
rique.  Boule  noire,  celle  qui  exprime  le 
rejet  dans  un  scrutin  ;  houle  blanche,  celle 
qui  adopte;  boule  rouge,  celle  qui,  dans 
un  examen,  exprime  une  note  intermé- 
diaire entre  bien  et  mal.  Bot.  Boule-de- 
neige,  nom  vulgaire  d'une  variété  d'obier. 
Pi.  Jeu  :  jouer  aux  boules. 

BOULE  n.  m.  Meuble  sorti  des  ateliers 
de  Houle,  célèbre  ébéniste. 

BOULEAU  n.  m.  Arbre  à  bois  blanc,  de 
lafam'.lle  des  bétulinées. 
BOULEDOGUE      n. 

m.    Variété    de     dogue 

à  mâchoires  proéminen- 
tes, plus  petit  et  plus 

féroce  que  le  grand  dogue 


BOULET  n.  m.  Boule  de  fer  dont  on 
charge  les  canons  ;  peine  infamante  qui 
consistait  à  traîner  un  boulet  attaché  à 
une  chaîne  ;  jointure  de  la  jambe  du  che- 
val au-dessus  du  paturon. 

BOULETTE  n.  f.  Petite  boule  de  pâte 
ou  de  chair  hachée.  Fig.  Faire  une  bou- 
lette, une  bévue.  Pop. 

BOULEVARD  OU  BOULEVART  n. 
m.  (ail.  bollwerk).  Autrefois,  terre-plein 
dun  rempart;  aujourd'hui,  promenade 
plantée  d  arbres  autour  d'une  ville,  et 
aussi  à  l'intérieur.  Fig.  Place  forte  :  cette 
ville  est  le  boulevard  de  V Italie;  protec- 
tion :  la  justice  est  le  boulevard  des  Etats. 

BOULE VARI^  forme  vicieuse  de  hour- 

VARI. 

BOULETERSAMT,  E  adj.  Qui  trou- 
ble, bouleverse. 

BOULEVERStEMEIVT  n.  m.  Trouble 
violent,  grand  désordre,  au  propre  et  au 
figuré. 

BOULEVERSER  V.  tr.  Mettre  en  dé- 
sordre :  bouleverser  un  terrain,  une  bi- 
bliothèque; agiter  violemment,  ruiner, 
abattre  :  bouleverser  un  Etat. 

BOULEVUE  (À  LA,  À)  loc.  adv.  Pré- 
cipitamment, avec  peu  d'attention. 

BOULIER  n,  m.  Appareil  comprenant 
dix  tringles  de  fer  auxquelles  sont  enfi- 
lées des  boules,  qui  sert  aux  enfants  à 
apprendre  les  premiers  éléments  de  l'a- 
rithmétique On  dit  aussi  boulier  comp- 
teur. —  Filet  de  pèche    pot  de  terre. 

BOULIMIE  n.  f.  (gr.  bous,  bœuf;  li- 
mos,  faim).  Faim  excessive. 

BOULIN  n.  m.  Trou  pratiqué  dans  un 
colombier  pour  faire  nicher  les  pigeons. 
Maçonn.  Trou  fait  dans  un  mur  pour  por- 
teries échafaudages. 

BOULIIVE  n.  (.Mar.  Corde  amarrée  vers 
le  milieu  de  chaque  côté  d'une  voile,  pour 
lui  faire  prendre  le  vent  de  côté. 

BOULIMER  V.  int.  Mar.  Aller  à  la 
bouline,  naviguer  avec  un  vent  de  biais. 

BOULIIVGRIMn.  m.(angl.  bowl,  boule; 
green,  vert).  Parterre  de  gazon.  «f 

BOULOIR  n.  m.  Instrument  /^ 

pour  remuer  la  chaux  quand  on  ^^^N. 
l'éteint.  ^^y 

BOULOIV  n.  m.  Cheville  de  fer  avec 
fente  au  bout  pour  recevoir  une  clavette. 

BOULONAIS,  AISE  adj.  et  n.  De 
Boulogne-sur-Mer. 

BOULOIVMER  v.  tr.  Fixer,  arrêter  avec 
un  boulon. 

BOULOT,  OTTE  adj.  etn.  (rad.  boulé), 
Gr-s  et  rond. 

BOUQUET  n.  m.  Assemblage  de  fleurs 
ou  de  certaines  choses  liées  ensemble  :  bou- 
quet de  diamants,  de  persil,  de  thym,  etc. 
Fig.  Parfum  agréable  du  vin  ;  pièce  qui 
termine  un  feu  d'artifice. 

BOUQUETIER  n.  m.  Vase  à  fleurs. 

BOUQUETIÈRE   n.  f.  Mar- 
chande de  fleurs.  . 

BOUQUETLIT  n.  m.  (dimin.  de  >^'*^'^ 
bouc  —  ou  de  bouc-estain,  bouc 
des  rochers).  Espèce  de  chèvre  sauvage  (*). 


BOU 


104 


BOU 


BOVQI'HV  n.  m.  Vieux  bouc.  Cornet 
à  bouquin,  trompe  recourbée  faite  quel- 
quefois d'une  corne  de  bouc. 

BOUQUIM  n.  m.  Vieux  livre  de  peu  de 
valeur. 

BOUQUINER  V.  int.  Chercher  de  vieux 
livres  dans  les  boutiques, 

BOUQUIMERIE  n.  f.  Amas,  commerce 
de  vieux  livres. 

BOU4{UI^EUR  n.  m.  Qui  aime  à  bou- 
quiner. 

BOUQiJIlVISTE  n.  m.  Qui  achète  et 
revend  de  vieux  livres.         < 

BOL'RACAIV  n.  m.  Sorte  de  gros  ca- 
melot. 

BOURBE  n.  f.  Amas  de  boue,  telle  que 
celle  des  marais,  des  étangs. 

BOURBEUX.)  EUNE  adj.  Plein  de 
bourbe. 

BOURBIER  n.  m.  Lieu  creux  et  plein 
de  boue.  Fig.  Mauvaise  affaire  :  il  s'est  mis 
dans  un  bourbier;  impureté,  infamie  : 
le  bourbier  du  vice^ 

BOURBIL.LOIV  (bi-ion)  n.  m.  Corps 
filamenteux  qui  occupe  le  centre  d'un  fu- 
roncle. 

BOURBO^IEM,  EIVME  adj.  Qui  con- 
cerne la  famille  des  Bourbons. 

BOURBOIVMAIS,  AISE  adj.  et  n.  Du 
Bourbonnais. 

BOURCETTE  n.  f.  Syn.  de  mâche. 

BOURDAIME  ou  BOURGÈME  n.  f. 
Arbuste  dont  le  bois,  réduit  en  charbon, 
sert  à  la  fabrication  de  la  poudre  à  canon. 

BOURDE  n.  m.  Mensonge,  défaite  : 
conter  des  bourdes.  Pop. 

BOURDil.U,OM   n.    f.   Bois   de  chêne 
"refendu ,   propre  à  faire  des  futailles. 
,  BOURDON  n.  m.  Bâton  de 
pèlerin  ;  gros  insecte  de  la  fa- 
mille des  abeilles  (*)  ;  grosse  clo- 
che ;  omission  d'un  ou  plusieurs 
mots  dans  la  composition  typographique  ; 
un  des  jeux  de  l'orgue,  qui  fait  la  basse. 

Faux-bourdon,  V.  FAUX-BOURDON. 

BOURDOMWEHIEMT  n.  m.  Bruit  des 
mouches.  Fig.  Murmure  sourd;  bruit 
continuel  dans  les  oreilles. 

BOURDOMMER  V.  int.  Faire  entendre 
ÙH  bourdonnement.  V.  tr.  Chanter  ou 
causer  à  voix  basse. 

BOURDOIVIVET  n.  m.  Faisceau  de 
charpie  mis  dans  une  plaie  pour  en  ab- 
sorber le  pus. 

BOURG  (bour)  n.  m.  (ail.  burg).  Gros 
village  où  l'on  tient  marché.  Bourg 
pourri,  bourg  anglais  dont  les  électeurs 
vendaient  facilement  leurs  suffrages  au 
candidat  qui  désirait  se  faire  envoyer  au 
Parlement. 

BOUROADE  n.  f.  Petit  bourg. 

BOURGÈIVE  n.  f.  V.  BOURDAINE. 

BOURGEOIS,  E  n.  (rad.  bourg).  Ci- 
toyen d'une  ville  ;  patron,  maître  d'un 
ouvrier.  Se  dit  par  opposition  à  noble  et  à 
militaire.  Adj.  Qui  tient  à  la  bourgeoisie  : 
maison  bourgeoise  ;  commun  :  manières 
bourgeoisçs  ;  confortable  :  ordinaire  baur- 
geoU. 


BOVRGEOISEAIEIVT  adv.  D'une  ma> 
nière  bourgeoise  :  vivre  bourgeoisement. 

BOURGEOISIE  n.  f.  Qualité  dé  bour- 
geois ;  classe  intermédiaire  entre  la  no- 
blesse et  le  peuple. 

BOURGEOIV  n.  m.  (haut  ail.  burjan^ 
lever).  Boulon  qui  pousse  aux  arbres; 
nouveau  jet  de  la  vigne.  Fig.  Bouton  ajx 
visage. 

BOURGEOWWEMEIVT  n.'  m.  Déve- 
loppement des  bourgeons. 

BOURGEOIVMER  v.  int.  Pousser  des 
bourgeons  :  les  arbres  bourgeonnent.  Fig. 
Avoir  des  boutons  :  son  nez  bourgeonne. 

BOURGEROM  n.  m.  Courte  blouse  de 
toile  que  portent  certains  ouvriers. 

BOURGMESTRE  (ywe)  n.  m.  Pre- 
mier magistrat  de  quelques  villes  de  Bel- 
gique, d'Allemagne,  de  Suisse,  de  Hol- 
lande, et  que  l'on  nomme  maire  en  France. 

BOURGOGNE  n.  m.  Vin  récolté  en 
Bourgogne  :  boire  un  verre  de  bourgogne. 

BOURGUIGIVOM,  OIVME  adj.  et  n. 
De  la  Bourgogne. 

BOURMOUS  n.  m.  V.  BURNOUS. 

BOURRACHE  n.  f.  (lat.  bor- 
rago).  Plante  médicinale,  type  de 
la  famille  des  borraginées. 

BOURRADE  n.  f.  Coup  brusque. 

BOURRASQUE  n.  f.  Tourbillon  de 
vent  impétueux  et  de  peu  de  durée.  Fig. 
Accès  de  mauvaise  humeur. 

BOURRE  n.  f.  (bas  lat.  bura,  poil). 
Amas  de  poils  pour  garnir  les  selles,  les 
bâts,  etc.  ;  ce  qu'on  met  par-dessus  la 
charge  des  armes  à  feu  ;  partie  grossière 
de  la  soie,  de  la  laine. 

BOURREAU  n.  m.  Ancien  nom  de 
l'exécuteur  des  hautes  œuvres.  Fig 
Homme  cruel,  inhumain. 

BOURRÉE  n.  f.  Fagot  de  menu  bois; 
danse  d'Auvergne. 

BOURRELEMEMT  n.  m.  Etat  d'une 
âme  bourrelée  :  le  bourrèlement  du  re- 
mords. 

BOURREU.ER  V.  tr.  Tourmenter  :  la 
conscieyice  bourrelé  les  méchayxts.  —  Prend 
un  accent  grave  dans  toute  sa  conjugai- 
son devant  un  e  muet. 

BOURREL.ET  OU  BOURI.ET  n.  m. 
Coussin  rond  et  vide  parle  milieu;  gaine 
remplie  de  bourre,  qui  se  met  aux 
portes ,  aux  fenêtres  ;  coiffure 
d'enfant  rembourrée  (*).  ^g 

BOURRELIER  n.  m.  Fabricant  di 
harnais. 

BOURREI.I.ERIE  n.  f.  Etat  et  corn 
merce  du  bourrelier.  —  L'Acad.  men 
tienne  ce  mot  pour  la  première  fois  dan 
sa  dernière  édition  (1877),  et  l'écrit  ave' 
deux  /.  I 

BOURRER  v.  tr.  Enfoncer  la  bourrj 
dans  une  arme  à  feu;  garnir  de  bourre' 
faire  manger  avec  excès.  Fig.  Maltraiter 

BOURRICHE  n.  f.  Panier  pour  en, 
voyer  du  gibier,  du  poisson. 

BOURRIQUE  n.  f.  Ane,  ânesse.  FiQl 
Ignorant.  ' 
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BOrRRIQVET  n.  m.  Anon  ou  âne 
de  petite  taille. 

BOURROIR  n.  m.  Pilon  pour  bourrer. 

BOURRU,  E  adj.  et  n.  D'une  humeur 
brusque  et  chagrine.  Vin  bourru,  vin 
blanc  nouveau  qui  n'a  point  fermenté. 

BOUR.«iE  n.  f.  (gr.  bursa).  Petit  sac  à 
argent.  Fig.  L'argent  qu'on  y  met  :  aider 
quelqu'un  de  sa  bourse;  pension  gratuite 
dans  un  collège  ;  valeur  monétaire  en 
Turquie  (1,500  fr.)  ;  lieu  où  se  font  les 
opérations  financières  sur  les  valeurs  pu- 
bliques, obligations,  actions,  etc. 

BOURÉ^lCAUT  n.  m.  Petite  bourse 
r.massée  avec  économie  et  tenue  en  ré- 
serve. Fam. 

BOURSIER,  ERE  n.  Elève  qui  jouit 
d'une  bourse  dans  un  établissement  d'in- 
struction publique. 

BOURSIL.L.ER  v.  int.  Contribuer  pour 
une  dépense  commune.  Fam. 

BOURSOUFI.AGE  n.  m.  Fig.  Enflure 
du  style  :  son  discours  n'était  que  bour- 
souflage. 

BOÙRSOUFI^E,  E  adj.  Vide  et  empha- 
tique :  style,  discours  boursouflé. 

BOURSOUFI.ER  v.  tr.  Enfler  la  peau. 

BOURSOUFLURE  n.  f.  Enflure,  au 
propre  et  au  figuré  :  boursouflure  du  vi- 
sage, du  style. 

ÎBOUSCUXABE  n.  f.  OU  BOUSCUI.E- 
MEMT  n.  m.  Poussée  brusque  ou  désor- 
donnée. 

BOUSCULER  v.  tr.  Mettre  sens  dessus 
dessous  ;  pousser  en  tous  sens. 

BOUSE  n.  f.  (gr.  bous,  bœuf).  Fiente 
de  bœuf,  de  vache. 

BOUSIER  n.  m.  Insecte  coléoptère. 

BOUSILLAGE  n.  m.  Mélange  de 
chaume  et  de  terre  détrempée.  Fig.  Ou- 
vrage mal  fait.  Fam. 

BOUSILLER  v.  int.  Maçonner  en  bou- 
sillage.  V.  tr.  Faire  mal  quelque  chose, 

BOUSILLEUR  n.  m.  Qui  bousille. 

BOUSIM  n.  m.  Matière  étrangère  qui 
recouvre  certaines  pierres  quand  on  les 
extrait  de  la  carrière. 

BOUSINCOT  n.  m.  Petit  chapeau  de 
marin  en  cuir  verni. 

BOUSSOLE  n.  f.  (ital.  bossola,  petite 
boîte).  Cadran  dont  l'aiguille  aimantée 
se  tourne  toujours  vers  le  nord.  Fig. 
Guide  :  vos  conseils  seront  ma  boussole. 
—  La  boussole  était  inconnue  des  anciens  ; 
mais  il  paraît  que  les  Chinois  en  faisaient 
usage  plus  de  lOOO  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne. Sa  découverte,  en  Europe,  date 
du  xiiie  siècle,  époque  à  laquelle  on  re- 
marqua, pour  la  première  fois,  qu'une 
aiguille  aimantée,  oscillant  librement  au- 
tour d'un  pivot,  se  dirige  toujours  vers 
le  nord.  C'est  l'Italien  Flavio  Gioja  qui 
eut  le  premier  l'idée  de  suspendre  l'ai- 
guille aimantée  sur  un  pivot  où  elle  pût 
se  mouvoir  en  tous  sens,  et  de  rendre 
ainsi  les  observations  plus  faciles  et  plus 
exactes.  Le  cercle  que  parcourt  l'aiguille 
est  divisé  en  32  parties  et  se  nomme  rose 
des  vents. 

BOUSTROPHÉDOSî  n.  m.  Sorte  d'é- 


criture grecque  dont  les  lignes  allaient 
sans  discontinuer  de  gauche  à  droite  et 
de  droite  à  gauche. 

BOUT  n.  m.  Extrémité;  fin  :  le  bout 
de  l'année.  Bout  d'aile,  plume  du  bout  de 
l'aile;  bout  de  Van  y  service  funèbre  en 
l'honneur  de  quelqu'un  un  an  après  sa 
mort.  Fig.  Rire  du  bout  des  dents,  s'effor- 
cer de  rire  ;  savoir  sur  le  bout  du .  doigt, 
parfaitement  ;  brûler  la  chandelle  par  les 
deux  bouts,  faire  des  dépenses  ruineuses  ; 
pousser  à  bout,  faire  perdre  patience; 
mettre  à  bout,  réduire  au  silence;  venir 
à  bout,  réussir  ;  être  à  bout,  ne  savoir 
que  devenir;  d  tout  bout  de  champ,  à  tout 
propos;  au  bout  du  compte,  après  tout. 

BOUTADE  n.  f.  Caprice  brusque,  sail- 
lie d'esprit  ou  d'humeur. 

BOUT-DEHORS  OU  BOUTE-HORS 
n.  m.  Mar.  Rallonge  que  l'on  ajoute  à 
une  vergue  pour  porter  des  voiles  sup- 
plémentaires quand  le  vent  est  faible. 
PL  des  bouts-dehors  ou  boute-hors. 

BOUTE-EM-TRAIM  n.  m.  Qui  met 
les  autres  en  train,  en  gaieté.  PI.  des 
bouie-en-train. 

BOUTEFEU  [o.  N.]  n.  m.  Bâton  muni 
d'une  mècne  allumée  pour  mettre  le  feu 
aux  canons.  Fig.  Qui  excite  une  sédition, 
des  querelles  :  on  arrêta  les  boutefeux. 

BOUTEILLE  n.  f.  (du  v.  fr.  boute, 
tonneau).  Vase  à  goulot  étroit  ;  son  con- 
tenu. Aimer  la  bouteille,  aimer  à  boire; 
c'est  la  bouteille  à  Vencre,  on  n'y  connaît 
rien. 

BOUTEILLER  ou  BOUTILLIER  (^é- 
ié—  tiié)  n.  m.  Officier  chargé  de  l'inten- 
dance du  vin  chez  un  roi,  un  prince,  etc. 

BOUTER  V.  tr.  Mettre,  placer.  Vieux. 

BOUTEROLLE  n.  f.  Bout  d'un 
fourreau  d'épée  (*)  ;  une  des  gardes 
de  la  serrure  ;  chacune  des  fentes 
de  la  clef.  

BOUTE-SELLE  n.Vm.  Signal  donné 
par  les  trompettes  dans  les  régiments 
pour  monter  à  cheval  :  sonner  le  boute- 
selle.  PI.  des  boute-selle. 

BOUTILLIER  n.  m.  V.  BOUTEILLER. 

BOUTIQUE  n.  f.  (gr.  apothêkê;  de 
apotiihêmi,  je  dépose).  Lfeu  d'étalage  et 
de  vente  au  détail;  marchandises  qu'il 
contient;  ensemble  des  outils  d'un  arti- 
san. Par  dém^r.  Maison  mal  tenue:  quelle 
boutique  ! 

BOUTIQUIER  n.  m.  Celui  qui  tient 
boutique. 

BOUTIS  n.  m.  Endroit  où  un  sanglier 
a  fouillé  avec  son  boutoir. 

BOUTISSE  n.  f.  Mac.  Pierre  placée 
selon  sa  longueur  dans  "un  mur,  de  ma- 
nière à  laisser  voir  sa  largeur  au  dehors. 

BOUTOIR  n.  m.  Outil  de  maréchal  et 
de  corroyeur  ;  groin  du  sanglier.  Fig. 
Coup  de  boutoir,  trait  d'humeur,  propos 
brusque  et  blessant. 

BOUTOIV  n.  m.  Bourgeon  ;  fleur  non 
épanouie;  tumeur  sur  la  peau;  cercle  de 
métal  ou  de  bois  couvert  d'étoffe  pour  at- 
tacher les  vêtements  ;  ce  qui  a  la  forme 
d'un  bouton  :  boulon  de  fleuret.  Bouton 
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de  feu,  bouton  de  fer  rougi  au  teu,  qui 
s'applique  dans  plusieurs  opérations  de 
chirurgie,  de  maréchalerie. 

BOUTOM-D'AaGEIVT  n.m.Bo^Nom 
vulgaire  de  deux  renoncules. 

BOITOIV-D'OR  n.  m.  Sorte  de  renon- 
cule à  fleurs  jaunes. 

BOUTO!VMAIVT,  E  adj.  Qui  se  bou- 
tonne :  redingote  boutonnante. 

BOUTOIVMER  v.  int.  Pousser  des  bou- 
tons :  cet  arbre  boutonne.  V.  tr.  Attacher, 
arrêter  avec  des  boutons  :  boulonner  un 
habit. 

BOIJTO^nVIER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 
des  boutons. 

BOVTOMIVIÊRE  n.  f.  Fente  pour  pas- 
ser le  bouton. 

BOVT-SAIGIVEVX  n.  m.  Cou  d'Un 
veau  ou  d'un  mouton  vendu  à  la  bouche- 
rie. 

BOUTS-RIMES  n.  m.  pi.  Rimes  don- 
nées pour  faire  des  vers.  S.  Boui-rimé, 
pièce  de  vers  composée  sur  des  rimes 
données. 

BOUTURAGE  n.  m.  Multiplication 
des  végétaux  par  boutures. 

BOUTURE  n.  f.  Pousse  ou  rejeton 
d'un  arbre,  qui,  étant  mis  en  terre,  prend 
racine.  —  Plusieurs  grands  arbres,  le 
peuplier,  le  saule ,  le  platane,  etc.,  se 
reproduisent  par  boutures.  Les  autres 
moyens  de  reproduction  sont  la  marcotte 
et  la  greffe.  Marcotter  une  plante,  c'est 
coucher  en  terre  une  ou  plusieurs  de  ses 
branches,  afin  qu'elles  produisent  des  ra- 
cines, tandis  qu'elles  tiennent  encore  à 
la  branche  mère.  La  greffe  consiste  à 
appliquer  un  rameau  d'un  végétal  sur  un 
autre  végétal,  de  manière  que  leur  sève 
puisse  se  mettre  promptement  en  com- 
munication. Elle  ne  réussit  que  sur  les 
végétaux  cie  même  nature. 

BOUTURER  V.  int.  Pousser  des  dra- 
geons. V.  tr.  Reproduire  par  boutures. 
BOUVERIE  n.  f.  Etable  à  bœufs. 
BOUVET   n.  m.  Menuis.  Rabot  pour 
faire  des  rainures. 

BOUVIER,   ÈRE   n.  Qui  conduit  ou 
garde  les  bœufs;    constellation  boréale. 
Fig.  Homme  grossier. 
BOUV1L.U.OIV   n.  m.  Jeune  bœuf. 
BOUVREUIL,  n.  m.  Oiseau 
chanteur,  à  tête  noire  et  à  gorge 
rouge  (*). 

BOVUVE  adj.  f.  De  l'espèce 
du  bœuf  :  race  bovine. 
BOXE  n.  f.  (angl.  box).  Action  de  boxer. 
BOJLE  n.  f.  ou  BOX  {boks)  n.  m.  (mot 
angl.).  Stalle  pour  un  seul  cheval. 

BOXER  V.  int.  Se  battre  à  coups  de 
poing,  à  la  manière  des  Anglais. 
BOXEUR  n.  m.  Qui  boxe. 
BOYARD  n.  m.  Nom  des  anciens  no- 
bles de  Russie,  de  Transylvanie  et  des 
Provinces  danubiennes. 

BOYAU  n.  m.  Intestin  ;  conduit  de 
cuir  des  pompes  à  incendie.  Fig.  Chemin 
long  et  étroit. 


BOYAUDERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  pré- 
pare les  boyaux.  , 

BOYAUDIER  n.  m-  Ouvrier  qui  pré- 
pare les  cordes  à  boyau. 

BRABAiVÇOM,  OIVNE  adj.  et  n.  Du 
Brabant. 

BRACELET  n.  m.  Ornement  que  les 
femmes  portent  au  bras. 

BRACHIAL,  E,  AUX  {kial)  adj.  (lat. 
brachium,  bras).  Qui  a  rapport  au  bras  : 
artère  brachiale. 

BRACevcÊPHALE  n.  et  adj.  (gr. 
brachu^,  court  ;  kephalê,  tête).  Se  dit  d'un 
homme  dont  le  crâne,  vu  d'en  haut,  a  la 
forme  d'un  œuf,  la  plus  grande  longueur 
ne  dépassant  pas  la  plus  grande  largeur. 

BRACO!¥]VAGE  n.  m.  Action  de  bra- 
conner. 

BRACOiVIVER  v.  int.  (  rad.  braque, 
espèce  de  chien).  Chasser  d'une  façon  ou 
en  des  temps  défendus. 

BRACO^MIER  n.  m.  Qui  braconne. 

BRACTÉE  n.f.  Nom  des  petites  feuilles 
qui  recouvrent  les  fleurs  avant  leur  dé- 
veloppement. 

BRADYPEPSIE  n.  f.  (gr.  bradus,  dif- 
ficile ;  pepxis.  digestion).  Digestion  lente. 

BRAGUETTE.  V.  BRAYETTE. 

BRAHIHAIVE,  BRAME,  BRAMIIV 
ou  BRAMIIVE  n.  m.  Prêtre  du  brahma- 
nisme. 

BRAHMANIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
au  brahmanisme. 

BRAHMAIVISME  n.  m.  Religion  de 
Brahma.  V.  part.  hist. 

BRAl  n.  m.  Résine  du  pin  et  du  sapin. 

BRAIE  n.  f.  (celtique  brncca).  Linge 
d'enfant.  Pi.  Ancien  vêtement  gaulois. 

BRAILLARD,  E  OU  BRAILLEUR, 
EUSE  adj.  et  n.  Qui  braille. 

BRAILLEMENT  n.  m.  Action  de  brail- 
ler. 

BRAIL.1.ER  V.  int.  (rad.  braire,  dans 
le  vieux  sens  de  crier).  Parler  bien  haut, 
beaucoup  et  mal  à  propos  ;  crier.  Fam. 

BRAILLEUR,  EUSE.  Y.  BRAILLARD.    . 

BRAIMENT  n.  m.  Cri  de  l'âne. 

BRAIRE  V.  int.  et  déf.  (bas  lat.  bra- 
gire,  hennir.  —  Se  conjugue  comme  traire). 
Crier,  en  parlant  de  l'âne.  < 

BRAISE  n.  f.  (gr.  brazein,  bouillon- 
ner). Bois  réduit  en  charbons,  ardents 
ou  éteints. 

BRAISER  V.  tr.  Faire  cuire  dans  une 
braisière. 

BRAISIER  n.  m.  Huche  pour  la  braise. 

BRAISIERE  n.  f.  Etouffoir;  casse- 
role à  couvercle  pour  faire  cuire  à  la 
braise. 

BRAME  n.  m.  V.  BRAHMANE. 

BRAMEMENT  n.  m.  Cri  du  cerf  ou 
du  daim. 

BRAMER  V.  int.  (gr.  bremein,  frémir). 
Crier,  en  parlant  du  cerf  ou  du  daim. 

BRAMIN  n.  m.  V.  BRAHMANE. 
BRAMINE  n.  m.  Y.  BRAHMANE. 

BRAN  n.  m.  Matière  fécale.  Bran  de 
scie,  de  son,  poudre  qui  tombe  du  bois 
qu'on  scie  ;  partie  la  plus  grossière  du  son. 


BRA 

BRANCARD  n.  m.  CivièrB  à  bras  (* 
chacune  des  deux  pro- 
longes de  bois  entre  les- 
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quelles  on  attelle  le  cheval. 

BRAMCARDIE»  n.  m.  Préposé  au 
service  des  brancards  sur  lesquels  on 
transporte  les  blessés  au  cours  ou  à  la 
suite  d'une  bataille. 

branchage:  n.  m.  Toutes  les  bran- 
ches d'un  arbre. 

BRAMCHE  n.  f.  Bois  que  pousse  le 
tronc  d'un  arbre,  d'un  arbuste  ou  d'un 
arbrisseau  ;  division  d'un  cours  d'eau  ; 
les  branches  du  Nil.  Fig.  Différentes  par- 
ties d'une  science:  les  branches  de  ren- 
seignement; familles  sortant  d'une  même 
souche. 

BRANCHEMENT  n.  m.  Petit  tuyau 
qui  conduit  à  l'appareil  d'éclairage  le 
gaz  d'un  tuyau  principal. 

BRANCHER  V.  Int.  Percher  sur  des 
branches  d'arbre  :  Valouette  ne  branche 
pas. 

BRANCHETTE  n.  f.  Petite  branche. 

BRANCHE-IJRSINE  n.  f.  Bot.  Nom 
vulgaire  de  l'acanthe  commune. 

BRANCHIES  n.  f.  pi.  (gr.  bragchia). 
Organes  respiratoires  des  poissons,  vul- 
gairement appelés  ouïes. 

BRANCHU,  E  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  branches  :  arbre  branchu. 

BRANDADE  n.  f.  Préparation  de  mo- 
rue à  la  provençale,  avec  de  l'ail,  du 
persil,  du  jus  de  citron,  du  poivre,  et 
battue  avec  de  l'huile  d'olive. 

BRANDE  n.  f.  Sorte  de  bruyère.  Lieu 
où  elle  pousse. 

BRANDEBOCRQ  n.  m.  Broderie  en 
galon  sur  un  vêtement. 

BRANDEBOlJRGEOItS,  E  adj.  et  n. 
Du  Brandebourg. 

BRANDETIN  n.  m.  (ail.  Brantwein, 
vin  brûlé).  Eau-de-vie  de  vin. 

BRANDEVINIER  n.  m.  Celui  qui  fait 
l'eau-de-vie. 

BRANDIL.1L.ER  v.  tr.  Mouvoir  deçà 
et  delà  :  brandiller  les  jambes. 

BRANDlLLOlRE  n.  f.  Balançoire 
faite  avec  des  cordes  ou  des  branches 
d'arbre  entrelacées. 

BRANDIR  V.  tr.  (vieux  fr.  brand, 
épée).  Agiter  dans  sa  main  avant  de  frap- 
per :  il  brandissait  son  sabre. 

BRANDON  n.  m.  (ail.  brand,  torche 
allumée).  Flambeau  de  paille  tortillée  ; 
corps  enflammé  qui  s'élève  d'un  incendie  ; 
paille  tortillée  au  bout  d'un  bâton  placé 
aux  extrémités  d'un  champ,  pour  indi- 
quer que  les  fruits  en  sont  saisis.  Fig. 
Allumer  le  brandon  de  la  discorde,  ia 
provoquer. 

BRANDONNER  v.  tr.  Mettre  des 
brandons. 

BHA]«LANT,  E  adj.  Qui  branle  :  tête 
branlante. 

BRANLE  n.  m.  Oscillation  d'un  corps: 
le  branle  d'une  cloche.  Fig.  Première  im- 

fulsion  donnée  à  une  chose  :  mettre  en 
ranle;  danse   en  rond.  Fig.  Donner  le 


branle,  mettre  tous  les  autres  en  train. 

BRANI.E-BAS  n.  m. Mar.  Préparatifs 

de  combat  à  bord  d'un  vaisseau  ;  sonner 

BRANi^EMENT  n.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  branle. 

BRANI.ER  V.  tr.  Agiter,  remuer: 
branler  la  tête.  V.  int.  Chanceler,  oscil- 
ler :  le  plancher  branle;  contredire,  ré- 
sister :  Vordre  fut  exécuté,  personne  ne 
branla.  Fig.  Branler  dans  le  manche,  être 
en  danger  de  perdre  place,  crédit  ou  fa- 
veur. Fam. 

BRANL.OIRE  n.  f.  Espèce  de  balan- 
çoire. 

BRAQUE  n.  m.  Chien  de  chasse.  Adj. 
et  n.  Fig.  Etourdi.  Fam. 

BRAQVEMART  n.  m.  Epée  courte  et 
large  qui  se  portait  autrefois. 

BRAQUEMENT  n.  m.  Action  de  bra^ 
quer  :  le  braquement  d'un  canon. 

BRAQUER  v.  tr.  Tourner  un  objet 
vers  un  point  ;  braquer  un  canon;  fixer, 
diriger  :  braquer  les  yeux  sur  quelqu'un^ 
braquer  un  télescope. 

BRAS  n.  m.  (lat.  brachium).  Membre 
du  corps  humain  qui  tient  à  l'épaule; 
côté  d'un  fauteuil  ;  partie  d'un  fleuve, 
d'une  mer.  Fig.  Travail  :  vivre  de  ses 
bras;  puissance  :  le  bras  de  Dieu;  vail- 
lance :  tout  cède  à  son  bras.  Recevoir  d 
bras  ouverts,  accueillir  avec  joie;  couper 
bras  et  jambes,  décourager  ;  avoir  quel- 
qu'un sur  les  bras,  à  sa  charge  ;  demeurer 
les  bras  croisés ,  ne  rien  faire  ;  avoir  le 
bras  long,  de  l'influerice.  Loc.  adv.  A  tour 
de  bras,  avec  force  ;  à  bras,  à  force  de 
bras;  à  bras-le-corps  (et  non  à  brasse 
corps),  par  le  milieu  du  corps. 

BRASER  v.  tr.  Réunir  deux  morceaux 
d'un  même  métal  ou  de  métaux  différents 
à  l'aide  d  un  autre  plus  fusible. 

BRASERO  (zé)  n.  m.  (m.  esp.).  Petit 
brasier. 

BRASIER  n.  m.  Feu  de  charbons  in- 
candescents. 

BRASIL.E.ER  v.  tr.  Faire  griller  sur 
la  braise. 

BRASSAGE  n.  m.  Action  de  brasser. 

BRASSARD  n.  m.  (rad.  bras).  Partie 
de  l'armure  qui  couvrait  le  bras;  sorte 
d'écharpe  qu'on  porte  au  bras, 

BRASSE  n.  f.  Mesure  de  la  longueur 
des  deux  bras  étendus;  manière  particu- 
lière de  nager.  Mar.  Environ  1  mètre  62  : 
la  sonde  marquait  20  brasses. 

BRASSÉE  n.  f.  Ce  que  peuvent  con- 
tenir les  deux  bras. 

BR.ASSER  V.  tr.  Remuer  à  force  de 
bras  ;  préparer  la  bière  en  opérant  le 
mélange  du  malt  avec  l'eau. 

BRASSERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  brasse 
la  bière. 

BRASSEUR,  EUSE  n.  Qui  fait  de  la 
bière  et  la  vend  en  gros. 

BRASSIÈRE  n.  f.  Petite  camisole 
pour  maintenir  le  corps  des  enfants.  PI. 
Bretelles  d'un  havresac,  d'une  hotte,  etc, 
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BRASSnv  n.  m.  Cuve  à  bière;  son 
contenu. 

BRASURE  n.  f.  Point  de  réunion  des 
pièces  brasées. 

BRAVACHE  n.  m.  (ital.  bravaccio). 
Faux  brave. 

BRAVADE  n.  f.  Action  ou  parole  de 
défi,  de  forfanterie. 

BRAVE  adj.  (gr.  brabeus,  arbitre  ré- 
glant les  conditions  d'un  combat).  Vail- 
lant :  homme  brave;  honnête  :  brave 
homme.'S.  m.  Homme  courageux,vaillant. 

BRAVEMEIVT  adv.  D'une  manière 
brave. 

BRAVER  V.  tr.  (rad.  brave).  Défier  : 
braver  quelqu'un;  affronter  :  braver  la 
mort. 

BRAVERIE  n.  f.  Magnificence  en  ha- 
bits. Vieux. 

^  BRAVO!  interj.  (m.  ital.).  Très  bien! 
N.  m.  Approbation  :  redoubler  les  bravos. 

BRAVO  n.  m.  ^m.  ital.).  Assassin  à 
gages.  PI.  des  bravi. 

BRAVOURE  n  f.  Courage,  vaillance. 

BRAVER  V.  tr.  Enduire  de  brai. 

BRAVER  n.  m.  Bandapre  servant  à 
contenir  les  hernies;  bande  de  gros  cuir 
soutenant  le  battant  d'une  cloche. 

BRAYETTE  n.  f.  (dimin.  de  braie). 
Fente  pratiquée  sur  le  devant  du  pantalon . 

BREAK  (brék)  n.  m.  (m.  angl.).  Voi- 
ture à  quatre  roues,  dont  le  derrière  est 
occupé  par  deux  bancs  longitudinaux 
placés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre. 

BREBIS  n.  f.  (bas  lat.  berbix).  Fe- 
melle d'un  genre  d'animaux  ruminants, 
qu'on  élève  pour  son  lait,  sa  laine  et  sa 
chair,  et  qui  sert  à  l'alimentation  :  un 
troupeau  de  brebis.  Fig.  Brebis  galeuse^ 
personne  dont  la  société  et  l'exemple 
sont  dangereux. 

BRÈCHE .  n.  f.  (ail.  brechen,  briser). 
Ouverture  faite  à  un  mur,  un  rempart, 
une  haie;  brisure  qui  se  trouve  au  tran- 
chant d'une  lame.  Fig.  Tort,  dommage  : 
c'est  une  brèche  à  Vhonneur.  Mourir  sur 
la  brèche^  en  combattant;  battre  en  brè- 
che^ à  coups  de  canon. 

BRÈCHE -DEIVT  adj.  et  n.  Qui  a 
perdu  une  ou  plusieurs  dents  de  devant. 
PI.  des  brèche-dents, 

BREDI-BREDA  loc.  adv.  Trop  vite  : 
raconter  une  chose  bredi-breda. 

BREDOUIL.L.E  n.  f.  Marque  du  jeu  de 
trictrac,  qui  indique  que  l'on  a  gagné 
sans  que  l'adversaire  ait  pris  un  point; 
désappointement  d'un  chasseur  qui  n'a 
rien  tué.  Adj.  :  revenir  bredouille. 

BREDOUILI^EMEMT  n.  m.  Action  de 
bredouiller. 

BREDOUII.I.ER  V.  int.  Parler  d'une 
manière  peu  distincte. 

BREDOU1I.E.EUR,  EUSE  n.  Qui  bre- 
douille. 

BREF,  EVE  adj.  (lat.  brevis).  Court, 
de  peu  de  durée  :  discours  bref;  brusque, 
impératif  :  ton  bref,  parole  brève.  N.  f. 
Syllabe  brève.  Bref  adv.  Enfin»  en  un 
TOot  :  bref  y  Je  ne  veux  pas. 


BREF  n,  m.  Lettre  pastorale  du  pape 
ayant  un  caractère  privé. 

BRÉHAIGWE  adj.  Stérile,  en  parlant 
des  femelles  des  animaux  domestiques. 

BREI^AM  n.  m.  Jeu  de  cartes  ;  lieu  où 
l'on  s'assemble  pour  jouer  aux  jeux  de 
hasard  :  tenir  brelan  chez  soi. 

BRELAJVDER  v.  int.  Jouer  continuel- 
lement. 

BREE.AIVDIER ,  1ERE  n.  Qui  joue 
continuellement. 

BRELOQUE  n.  f.  Bijou  de  peu  de  va- 
leur, y.  BERLOQUE. 

BRÈME  n.  f.  Poisson  d'eau  douce. 

BREMIV  n.  m.  Mot  gaulois  qui  signifie 
chef,  et  que  les  Romains  paraissent  avoir 
pris  pour  un  nom  propre  dont  ils  ont  fait 
Brennus. 

BRÉSIli  n.  m.  Bois  rouge  de  teinture. 
On  dit  plus  souvent  bois  de  Brésil. 

BRESILIEN,  lENIVE  adj.  et  n.  Du 
Brésil. 

BRÉSIE.U.ER  V.  tr.  Rompre  par  petits 
morceaux.  Teindre  avec  du  brésil. 

BRESSAIV,  E  adj.  et  n.  De  la  Bresse. 

BRÉTAIL,E,ER  V.  int.  Tirer  l'épée  à 
la  moindre  occasion. 

BRÉTAIU.L.EUR  n.  m.  Qui  est  tou- 
jours prêt  à  tirer  l'épée. 

BRETAUDER  V.  tr.  Mutiler,  en  par- 
lant d'un  animal,  lui  couper  la  queue,  les 
oreilles,  etc. 

BRETEE.L,E  n.  f.  Courroie  pour  por- 
ter un  fardeau  ;  tissu  de  fil,  de  soie,  etc., 
pour  soutenir  le  pantalon. 

BRETOM,  OIVME  adj.  et  n.  De  la  Bre- 
tagne. 

BRETOMWA^TT ,  E  adj.  Se  dit  de  la 
Bretagne  et  des  Bretons  qui  ont  conservé 
leur  ancien  langage,  leurs  mœurs  primi- 
tives. 

BRETTE  n.  f.  Epée  longue  et  étroite. 

BRETTEL.ER  V.  a.  Tailler  avec  un 
instrument  dentelé  :  bretteler  une  pierre. 

BRETTEUR  n.  m.  Qui  aime  à  se  bat- 
tre, à  ferrailler. 

BRETZEE.  n.  f.  Pâtisserie  allemande 
en  forme  de  huit,  dure,  saupoudrée  de 
sel  et  de  graine  de  cumin. 

BKEUVAGE  n.  m.  Boisson. 

BREVET  n.  m.  (rad.  bref).  Titre,  cer- 
tificat :  brevet  d'instituteur,  de  bachelier. 
Brevet  d'invenliou,  celui  que  le  gou- 
verment  délivre  à  l'auteur  d'une  inven- 
tion, d'une  découverte,  pour  lui  en  assu- 
rer la  propriété  et  l'exploitation  exclu- 
sive pendant  \m  certain  nombre  d'années. 

BREVETER  V.  tr.  Donner  un  brevet, 
—  Prend  un  é  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

BRÉVIAIRE  n.  m.  Livre  d'offices 
pour  les  prêtres  ;  l'office  même.  Fig.  Lec- 
ture habituelle  :  Horace  est  le  bréviaire 
des  gens  de  lettres. 

BRIARD,  E  adj.  et  n.  De  la  Brie. 

BRIBE  n.  f.  Gros  morceau  de  pain. 
PI.  Restes  d'un  repas.  Fig.  Citations, 
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phrases  détachées  et  sans  suite,  extraites 
d'un  ouvrage. 

BRI€-^-BRAC  n.  m.  Marchandises 
diverses  d'occasion.  PI.  des  bric-à-brac. 

BRICK  n.  m.  (angl.  brig).  Navire  à 
deux  mâts. 

BRICOLE  n.  f.  Partie  du  harnais  qui 
s'attache  au  poitrail  ;  bretelle  de  porte- 
faix; habileté  acquise  par  une  longue 
pratique  ;  ruse,  tromperie. 

BRICOL.ER  V.  int.  Faire  toute  espèce 
de  métiers.  Fam. 

BRIDE  n.  f.  (ail.  breidel).  Partie  du 
harnais  d'un  cheval  qui  sert  à  le  con- 
duire, et  comprenant  la  monture,  le  mors 
et  les  rênes  ;  lien  pour  retenir  certaines 
coiffures.  Fig.  Lâcher  la  bride  d  ses  pas- 
sions ,  s'y  abandonner  ;  tenir  la  bride 
haute,  se  montrer  sévère;  courir  bride 
abattue  ou  d  toute  bride,  courir  très  vite. 

BRIDER  v.  tr.  Mettre  la  bride  à.  Fig. 
Réprimer,  dompter,  contenir. 

BRIDON  n.  m.  Petite  bride  légère. 

BRIE  n.  m.  Fromage  très  estimé,  qui 
se  fabrique  dans  la  Brie. 

BRIEF,  EVE  adj.  (ancienne  forme  de 
bref).  De  courte  durée.  Brief  ne  se  dit 

fuère  qu'au  Palais  :  on  en  a  fait  bonne  et 
riève  justice.   On  dit  cependant  brieve 
description,  brieve  narration. 

BRIÈVEMENT  adv.  En  peu  de  mots. 

BRIÈVETÉ  n.  f.  Courte  durée  :  briè- 
veté de  la  vie.  Littér.  Concision  :  trop  de 
brièveté  rend  le  style  obscur. 

BRIGADE  n.  f.  Deux  régiments  réu- 
nis sous  le  commandement  d'un  général  ; 
escouade  de  gendarmes  sous  les  ordres 
d'un  sous-officier;  troupe  d'ouvriers  tra- 
vaillant sous  la  direction  d'un  chef. 

BRIfwADIER  n.  m.  Qui  occupe  le  grade 
le  moins  élevé  dans  la  cavalerie  ;  chef 
d'une  brigade  dans  la  gendarmerie  ;  en 
Espagne,  officier  supérieur  d'un  grade 
intermédiaire  entre  ceux  de  colonel  et  de 
général. 

BRIGAMD  n.  m.  Celui  qui  exerce  le 
brigandage. 

BRIGANDAGE  n.  m.  Vol  à  main  ar- 
mée, pillage  sur  les  grands  chemins.  Fig. 
Concussion,  rapine  :  son  administration 
ne  fut  qu'un  brigandage. 

BRIGAIVDEAIJ  n.  m.  Mauvais  garne- 
ment; fripon. 

BRIGANDER  v.  int.  Vivre  en  bri- 
gand :  accoutumé  à  brigander. 

BRIGANDINE  n.  f.  Petite  cotte  de 
mailles. 

BRIGANTIIV  n.  m.  Petit  navire  à  un 
ou  deux  mâts  et  à  un  seul  pont. 

BRIGANTINE  n.  f.  Voile  du  brigan- 
tin  ;  petit  bâtiment  de  la  Méditerranée. 

BRIG1VOI.E  n.  f.  Sorte  de  prune  ré- 
coltée à  Brignoles. 

BRIGUE  n.  f.  (bas  lat.  briga,  querelle). 
Manœuvre,  cabale. 

BRIGUER  V.  tr.  Tâcher  d'obtenir  par 
brigue  ;  rechercher  avec  ardeur  :  briguer 
une  alliance. 
BRIGUEUR,  EUSE  n.  Qui  brigue. 


BRIE,I.A1IMEMT  adv.  D'une  manière 
brillante. 

BRI1.I.ANT,  E  adj.  Eclatant, 
qui  brille.  N.  m.  Lustre,  éclat  : 
le  brillant  de  Vor;  diamant  taillé 
à  facettes  (*). 

BRIE.L.ANTÉ,  E  adj.  D'un  éclat  ordi- 
nairement trompeur.  N.  m.  Jaconas  bro- 
ché dont  les  dessins  paraissent  brillants. 

BRII.1.A1VTER  V.  tr.  Tailler  en  bril- 
lant. Fig.  Brillanter  son  style,  lui  donner 
un  éclat  souvent  factice. 

BRII.1L.ER  V.  int:  (vieux  fr.  bril,  éclat, 
lueur;  lat.  berillus,  pierre  précieuse  très 
brillante).  Jeter  une  vive  lumière,  avoir 
de  l'éclat.  Fig.  Se  faire  remarquer  par 
une  qualité  quelconque;  paraître  avec 
honneur  :  briller  au  barreau;  éclater  :  la 
joie  brille  dans  ses  regards. 

BRIMADE  n.  f.  Epreuve  imposée  aux 
nouveaux  élèves  de  certaines  écoles  mili- 
taires par  les  anciens. 

BRIMBAI.EMEIVT  n.  m.  Balance- 
ment saccadé. 

BRIMBAL.ER  V.  tr.  Agiter  par  un 
branle  continu  :  brimbaler  les  cloches. 

BRIMBORION  n.  m.  Chose  de  peu  de 
valeur. 

BRIMER  V.  tr.  Berner,  faire  des  es- 
piègleries aux  nouveaux  élèves,  dans  les 
écoles  militaires. 

BRIN  n.  m.  (m.  celtique  signifiant 
petite  chose).  Première  pousse  d'un  grain 
ou  d'une  graine  :  brin  d'herbe;  tige  flexi- 
ble :  brin  d'osier,  de  paille.  Se  dit  fami- 
lièrement d'un  objet  qui  manque  :  il  n'y 
a  pas  un  brin  de  bois. 

BRINDE  n.  f.  Coup  que  l'on  boit  à  la 
santé  de  quelqu'un. 

BRINDIL.L,E  n.  f.  Branche  menue. 

BRIO  n.  m.  (m.  ital.).  Dans  la  litté- 
rature et  les  beaux-arts,  chaleur,  entrain, 
vivacité. 

BRIOCHE  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 
Fig.  Bévue  :  faille  des  brioches.  Fam. 

BRIQUE  n.  f.  Terre  argileuse  pétrie 
et  moulée,  puis  séchée  au  soleil  et  cuite 
au  feu  ;  ce  qui  en  a  la  figure  :  une  brique 
de  savon. 

BRIQUET  n.  m.  Pièce  d'acier  pour 
tirer  du  feu  d'un  caillou  ;  sabre  court  et 
recourbé. 

BRIQUETAGE  n.  m.  Maçonnerie  de 
briques. 

BRIQUETER  v.  tr.  Imiter  la  brique. 
—  Double  t  devant  une  syllabe  muette. 

BRIQUETERIE  n.  f.  Lieu  où  se  fait 
la  brique. 

BRIQUETIER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 
de  la  brique. 

BRIQUETTE  n.  f.  Sorte  de  brique 
faite  de  houille  ou  de  tourbe,  et  servant 
de  combustible. 

BRIS  n.  m.  Fracture  avec  violence 
d'une  porte  ou  d'un  scellé. 

BRISABU.E  adj.  Qui  peut  être  brisé. 

BRISANT  n.  m.  Rocher,  écueil  à  fleur 
d'eau. 

BRISE  n.  f.  Petit  vent  frais  et  doux. 
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BIIISÉES  n.  f.  pi.  Branches  d'arbres 
que  le  veneur  coupe  et  sème  sur  son  che- 
min. Fig.  Aller  sur  les  brisées  de  quel- 
qu'un, entrer  en  concurrence  avec  lui. 

BRISE-GL.ACE  n.  m.  Arc -boutant 
qu'on  met  en  avant  des  piles  d'un  pont 
pour  briser  la  glace  ou  les  glaces.  PI.  des 
brise-glace  ou  glaces. 

BKIse-LAMES  n.  m.  Ouvrage  en 
avant  d'un  port  pour  amortir  la  violence 
des  vagues  PI.  des  brise-lames. 

BHISEMEIVT  n.  m.  Action  de  briser  ; 
choc  violent  contre  la  côte.  Fig.  Brise- 
ment de  cœur^  douleur  profonde. 

BHlSE-MOTTES  n.  m.  Sorte  de  cy- 
lindre propre  à  écraser  les  mottes  de 
terre.  PI.  des  brise-mottes. 

BKISEH.  V.  tr.  Rompre,  mettre  en 
pièces:  briser  une  glace.  Fig.  Fatiguer: 
la  voiture  m'a  brisé  :  détruire,  supprimer  : 
briser  une  institution;  abattre -.briser  les 
courages.  Briser  ses  fers,  recouvrer  sa  li- 
berté. V.  int.  Briser  avec  quelqu'un,  ces- 
ser de  le  voir  ;  brisons  là,  cessons  de  par- 
ler, de  discuter. 

BRISE-TOUT  n.  m.  Maladroit,  étour- 
di, qui  brise  tout  ce  qui  lui  tombe  sous 
la  main.  PI.  des  brise-tout. 

BKISEUR  n.  m.  Qui  brise. 

BRISE-VEIVT  n.  m.  Abri  pour  garan- 
tir les  arbres  et  les  plantes  de  l'action  du 
vent.  PI.  des  brise-vent. 

BRISIS  n.  m.  Nom  des  angles  que 
forment  les  plans  d'un  comble  brisé. 

BRISK.A  n.  m.  (m.  russe).  Calèche  de 
voyage  légère  et  découverte. 

BKINOIR  n.  m.  Instrument  pour  bri- 
ser le  chanvre,  la  paille. 

BRISQUEn.f.  Seditdes  as  et  des  dix 
au  jeu  de  besigue  ;  sorte  dejeu  de  cartes. 

BRISURE  n.  f.  Solution  de  continuité 
dans  un  objet  brisé. 

BRITANNIQUE  adj.  (lat.  Britannia, 
la  Grande-Bretagne).  Qui  a  rapport  à  l'An- 
gleterre ou  aux  Anglais. 

BROC  {bro)  n.  m.  Grand  vase  à 
une  anse  pour  mettre  du  vin  (*). 

BROCAIVTAGE  n.  m.  Action  de 
brocanter. 

BROCANTER  V.  int.  Acheter,  ven- 
dre, échanger  des  objets  de  curiosité  ou 
de  hasard. 

BROCANTEUR,  EUSE   n.  Qui  bro- 

BROCARD  u.  m.  Raillerie  offensante  : 
lancer  des  brocards.  Fam. 

BROCARDER  v.  tr.  Piquer  par  des 
railleries. 

BROCART  n.  m.  Etoffe  brochée  de 
soie,  d'or  ou  d'argent. 

BROCATEL.I.E  n.  f.  Etoffe  imitant  le 
brocart;  marbre  de  plusieurs  couleurs. 

BROCHAGE  n.  m.  Action  de  brocher 
des  livres. 

BROCHANT  adj.  Brochant  sur  le  tout, 
8'ajoutant  à  tout  le  reste  et  y  mettant  le 
comble. 

BROCHE  n.  f.  Verge  de  fer  pour  faire 
rôtir  la  viande  ;  cheville  de  bois  ;  verge 


de  fer  pour  les  métiers  à  tisser  ;  aiguille^ 
à  tricoter;  baguette  servant  à  enfiler  plu- 
sieurs objets;,  grosse  épingle  de 
parure  (*)  ;  billets  de  commerce 
de  peu  de  valeur.  PI.  Vén.  Dé- 
fenses du  sanglier. 

BROCHÉE  n.  f.  Quantité  de  viande 
qu'on  fait  rôtir  à  une  broche  en  une  seule 
fois. 

BROCHER  V.  tr.  Passer  l'or,  la 
soie,  etc.,  dans  une  étoffe;  coudre  les 
feuilles  d'un  livr*».  Fig.  Exécuter  à  la 
hâte  :  cet  écolier  broche  ses  devoirs.  Fam^ 

BROCHET  n.  m.  Poisson  d'eau  douce. 

BKOCHETON  n.  m.  Petit  brochet. 

RROfllETTE  n.  f.  Petite  broche. 

BROCHEUR,  EUSE  n.  Qui  broche 
des  livres. 

BR4ICHOIR  n.  m.  Marteau  de  maré- 
chal pour  ferrer  les  chevaux. 

IIROCHURE  n.  f.  Action  de  brocher; 
livre  broché  peu  volumineux. 

BROCHURIER  n.  m.  Auteur  dc  mau- 
vaises brochures. 

BROCoLl  n.m.  (m.ital.).  Chou  d'Ita- 
lie, espèce  de  chou-fleur. 

BRODEQUIN  n.  m.  Chaussure  anti- 
que; bottine  lacée.  Fig.  Chausser  le  bro- 
dequin, jouer  la  comédie. 

DKODER  V.  tr.  (rad.  border,  par  trans- 
position de  r).  Faire  des  dessins  en  re- 
lief sur  une  étoffe,  soit  à  l'aiguille,  soit 
au  métier.  Fiq-  Amplifier,  embellir  :  bro- 
der une  histoire. 

BRODERIE  n.  f.  Ouvrage  du  brodeur. 
Fig.  Détails  ajoutés  à  un  récit;  notes 
d'asrrément  dans  le  chant. 

BRODEUR,  EUSE  n.  Qui  brode. 

BROIE  n.  f.  Instrument  qui  sert  à 
briser  la  tige  du  chanvre  et  du  lin. 

nitOIESIENT.    V.  BROYEMENT. 

BROME  n.  m.  (gr.  brôrnos,  puanteur). 
Chim.  Corps  simple,  d'une  odeur  fétide, 
qu'on  obtient  des  eaux  de  la  mer. 

BROnURE  n.  m.  Combinaison  du 
brome  avec  un  autre  corps  simple- 

BRONCHE  n.  f.  (gr.  brogchos,  gorge). 
Chacun  des  deux  conduits  par  lesquels 
l'air  s'introduit  dans  les  poumons. 

BRONCHER  v.  int.  Faire  un  faux  pas  ; 
bouirer,  remuer.  Fig.  Faillir. 

BRONCHI  AU.,  E  adj.  Qui  a  rapport 
aux  bronches- 

BRONCHIQUE  adj.  Des  bronches  : 
veine  bronchique. 

BRONCHITE  n.  f.  Inflammation  des 
bronches. 

BRONCHOTOMIE (/co)  n.  f.  (gr.  brocq- 
chos,  gorge;  tome,  incision)-  Chir.  Incision 
pratiquée  dans  les  voies  respiratoires- 

BRONZAGE  n.  m.  Action  de  bronzer. 

BRONXB  n.  m.  Alliage  de  cuivre,  d'é- 
tain  et  de  zinc  ;  figure,  médaille  de  bronze  ; 
voilàun  beaubronze. Fig. Cœur  dc  bronze, 
cœur  dur-  Poét.  Canon  :  le  bronze  tonne. 

BRONZÉ,  E  adj.  Qui  a  la  couleur  du 
bronze  :  statuette  bronzée  ;  basané  :  visage, 
teint  bronzé. 


BRO 

BROIVZER  V.  tr.  Peindre  en  couleur 
de  bronze. 

BROQUART  n.  m.  Cerf  d'un  an  ;  che- 
vreuil à  son  premier  bois. 

■ROQUETTE  n.  f .  Petit  clou  &  large 
tête. 

BROSSAGE  n.  m.  Action  de  brosser. 

BROSSE  n.   f.    Ustensile  pour  net- 
toyer les  habits  ;  sorte 
de  gros  pinceau  pour 
étendre  les  couleurs(*). 

BROSSÉE  n.  f.  Grêle  de  coups,  dé- 
faite :  recevoir  une  brossée. 

BROSSER  V.  tr.  Nettoyer  avec  une 
brosse.  Fig.  Vaincre,  battre. 

BROSSERIE  n.  f-  Commerce  de 
brosses. 

BROSSEUR  n.  m.  Soldat  attaché 
comme  dome&tique  à  un  officier. 

BROSSIER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend  des 
brosses. 

BROU  n.m.  Enveloppe  verte  des  fruits 
à  écales.  Brou  de  noix,  liqueur  stoma- 
chique. 

BROIJET  n.  m.  Bouillon  au  lait  et  au 
sucre;  méchant  ragoût;  mets  liquide, 
noirâtre  et  fort  grossier,  dont  se  nourris- 
saient les  Spartiates. 

BROUETTE  n.  f.  Petit  tombereau  à 
une  roue  et  à  deux  brancards,  servant  à 
opérer  de  petits  transports.  —  Ce  mot  est 
formé  du  latin  bis,  deux,  et  rota,  roue. 
On  disait  autrefois  birouette,  parce  qu'a- 
lors la  brouette  avait  deux  roues.  Actuel- 
lement elle  n'en  a  plus  qu'une.  Elle  fut 
inventée,  dit-on,  par  Pascal,  au  milieu  du 
xvue  siècle. 

BROUETTÉE  n.  f.  Contenu  d'une 
brouette. 

BROUETTER  V.  tr.  Transporter  dans 
une  brouette. 

BROUETTEUR  OU  BROUETTIER 
n.  m.  Celui  qui  transporte  des  fardeaux, 
des  matériaux  à  l'aide  de  la  brouette. 

BROUHAHA  n.  m.  (onomat).  Bruit  de 
voix  confus  et  tumultueux.  Fam. 

BROUILLAMIIVI  n.m.  Désordre,  con- 
fusion. —  Ne  pas  dire  embrouillamini. 

BROUIE.E.ARD  n.  m.  Vapeurs  épais- 
ses et  froides,  qui  obscurcissent  l'air;  li- 
vre de  commerce  sur  lequel  on  inscrit  les 
opérations  à  mesure  qu'elles  se  font.  — 
Adj.  Papier  brouillard,  non  collé  et  ser- 
vant à  sécher  l'écriture. 

BROU1L.L.A8SER  v.  int.  Commencer 
à  tomber,  en  pariant  du  brouillard. 

BROUILLE  n.  f.  Désunion.  Fam. 

BROUILLEMEMT  n.  m.  Action  de 
brouiller;  état  de  ce  qui  est  brouillé. 

BROUILLER  v.  tr.  Mêler  :  brouiller 
des  œufs.  Fiç.  Mettre  de  la  mésintelli- 
gence :  brouiller  deux  amis.  Le  temps  se 
brouille,  se  couvre  de  nuages. 

BROUILLERIE  n.  f.  Mésintelligence, 
désunion. 

BROUILLON,  OWNK  adj-  et  n.  Qui 
ne  fait  que  brouiller  ou  s'embrouiller  ; 
esprit  brouillon,  personne  brouillonne  : 
écrit  à  mettre  au  net  :  brouillon  de  lettre. 
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BROUILLONIVER  v.  tr.  Écrire  en 
brouillon  :  brouillonner  une  lettre. 

BROUIR  V.  tr.  Dessécher,  brûler  par 
l'alternative  du  froid,  de  la  chaleur  ou  de 
l'humidité. 

BROUISSURE  n.  f.  Dommage  éprouvé 
par  les  végétaux  brouis. 

BROUSSAILLES  n.  f.  pi.  Épines, 
ronces  qui  croissent  dans  les  bois.  S'em- 
ploie quelquefois  au  singulier. 

BROUSSE  n.  f.  Etendue  couverte 
d'épaisses  broussailles. 

BROUSSE  n.  f.  Sorte  de  fromage  frais 
obtenu  en  chauffant  et  écrémant  le  lait. 

BROUSSIM  n.  m.  Excroissance  qui 
vient  aux  branches  et  au  tronc  de  cer- 
tains arbres. 

BROUT  (brou)  n.  m.  Pousse  des  jeu- 
nes arbres  au  printemps. 

BROUTER  V.  tr.  Paître,  manger 
l'herbe,  les  jeunes  pousses. 

BROUTILLE  n.  f.  Menu  branchage. 

BROYAGE  ou  BROYEME.^T  n.  m. 
Action  de  broyer.  On  écrit  aussi  broie- 
ment ou  BROÎMENT. 

BROYER  V.  tr.  Réduire  en  poudre, 
casser  :  broyer  du  poivre  ;  écraser  en  dé- 
layant :  broyer  des  couleurs.  Fig.  Broyer 
du  noir,  se  livrer  à  des  idées  tristes. 

BROYEUR  n.  m.  Qui  broie  les  cou- 
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BRU  n.  f.  Femme  du  fils,  belle-fille. 

BRUANT  ou  BRÉAMT  n.  m.  Genre 
d'oiseaux  de  passage  dont  font  partie  le 
verdier,  l'ortolan,  etc. 

BRUGMOIV  n.  m.  Pêche  à  peau  lisse., 

BRUIIVE  n.  f.  Pluie  fine  et  froide  qui 
tombe  lentement. 

BRUINER  V.  impers.  Se  dit  de  la 
bruine  qui  tombe  ;  il  bruine. 

BRUIRE  V.  int.  et  déf.  Rendre  un  son 
confus  :  le  vent  bruyait  dans  la  forêt.  — 
Ne  s'emploie,  selon  l'Académie,  qu'à  l'in- 
flnitif  présent  et  dans  :  il  bruit,  il  bruyait, 
ils  bruyaient;  mais  d'excellents  écrivains 
nous  fournissent  des  exemples  d'une 
forme  plus  variée  :  les  torrents  bruissent; 
tout  bruissait;  les  serpents  à  sonnettes 
bruissaient  ;  pas  un  insecte  qui  bruisse. 
On  peut  conclure  qu'antérieurement  au 
verbe  bruire  il  a  existé  une  forme  bruisser^ 

BRUISSANT,  E  adj.  Qui  bruit. 

BRUISSEMENT  n.  m.  Bruit  faible 
et  confus  :  le  bruissement  des  feuilles. 

BRUIT  n.  m.  Assemblage  de  sons  di- 
vers, abstraction  faite  de  tonte  harmonie. 
Fig.  Nouvelle  :  le  brwt  court;  éclat  :  cette 
affaire  fait  grand  bruit;  sédition  :  il  y  a 
du  bruit  dans  la  ville;  querelle  :  il  y  a  eu 
du  bruit  entre  eux  ;  renommée  :  il  fait  du 
bruit  dans  le  monde. 

BRULAGE  n.  m.  Destruction  par  le 
fendes  herbes  sèches  ou  d^^s  broussailles. 

BRULANT,  E  adj.  Qui  brûle.  Fig.  Vif, 
animé  ;  zélé  brûlant,  style  brûlant. 

BRÛLÉ  n.  m.  Odeur  répandue  par  une 
chose  brûlée. 

BHULEMENT  n.  m.  Action  de  brûler. 
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BRl^E-POVRPOINT  (À)  loc.  adv. 
De  très  près,  à  bout  portant;  brusque- 
ment. ^ 

BRrLER  V.  tr.  Consumer  par  le  feu  ; 
causer  une  douleur  vive  par  le  contact  du 
feu  :  ce  tison  m'a  brûlé  ;  dessécher  :  le  so- 
leil brûle  les  plantes.  Fia.  Brûler  le  pavé, 
courir  très  vite  ;  brûler  la  cervelle  d  quel- 
qu'un, lui  casser  la  tête  d'un  coup  de 
pistolet  ;  brûler  ses  vaisseaux,  s'ôter  volon- 
tairement tout  moyen  de  reculer,  quand 
on  est  engagé  dans  une  affaire  ;  brûler  la 
politesse  a  quelqu'un,  le  quitter  brusque- 
loûent  ;  brûler  les  planches ,  jouer  avec 
beaucoup  de  chaleur,  en  parlant  d'un  ac- 
teur; brûler  une  étape,  passer  outre  sans 
s'y  arrêter.  V.  int.  Se  consumer  :  la  mai- 
son brûle;  avoir  très  chaud;  subir  un  feu 
trop  vif:  le  rôti  brûle.  Fig.  Eprouver  une 
violente  passion,  désirer  ardemment  :  il 
brûle  d'être  d  Paris.  Les  pieds  lui  brûlent, 
il  est  impatient  de  partir. 

BRVLERIE  n.  f.  Atelier  où  l'on  dis- 
tille le  vin  pour  en  faire  de  l'eau-de-vie. 

BRIJI.E-TÔIJT  n.  m.  Bobèche 
avec  pointe,  pour  brûler  les  bouts 
de  bougie.  PI.  des  brûle-tout. 

BRVL.EIIR,  Elise:  n.  Incendiaire; 
distillateur  d'eau-de-vie. 

BRVIiOlR  n.  m.  Ustensile  pour  tor- 
réfier le  café. 

BRIJL.OT  n.  m.  Bâtiment  rempli  de 
matières  inflammables,  pour  brûler  les 
vaisseaux  ennemis;  eau-de-vie  brûlée 
avec  du  sucre. 

BRIJI.IJRE  n.  f.  Effet  du  feu  sur  la  peau. 

BRUMAIRE  n.  m.  Deuxième  mois  du 
calendrier  républicain  (du  23  octobre  au 
21  novembre). 

BRUMAL.,  E  adj  De  la  saison  des  bru- 
mes, de  l'hiver. 

BRUME  n.  f.  (lat.  bruma,  hiver). 
Brouillard  épais. 

BRUMEUX.,  EUSE  adj.  Couvert  de 
brume  :  temps  hrum,eux. 

BRUIV,  E  adj.  et  n.  De  couleur  tirant 
sur  le  noir;  qui  a  les  cheveux  bruns: 
c'est  un  beau  brun.  N.  m.  Couleur  brune. 

BRUNÂTRE  adj.  Tirant  sur  le  brun. 

BRUME  n.  f.  (rad.  brun).  Moment  où 
le  jour  baisse  vers  le  soir  :  sur  la  brune. 

BRUIVET,  ETTE  adj.  et  n.  Diminutif 
de  brun. 

BRUIVI  n.  m.  Le  poli  d'un  morceau 
d'orfèvrerie. 

BRUMIR  V.  tr.  Rendre  brun  :  brunir 
une  voilure;  polir,  brunir  Vor.  V.  int.  De- 
venir brun  :  son  teint  brunit. 

BRUNISSAGE  n.  m.  Action  de  bru- 
nir, de  polir. 

BRUNISSEUR,  EUSE  n.  Qui  brunit 
les  métaux. 

BRUNISSOIR    n.   m.    Outil 
pour  brunir. 

BRUNISSURE  n.  f.  Art  du 
brunisseur  ;  poli  donné  à  un  métal  par  le 
brunissage  ;  façon  donnée  aux  étoffes 
pour  mieux  assortir  les  nuances. 


BRUSQUE  adj.  Prompt,  subit  :  atta" 
que  brusque;  vif  :  manières  brusques; 
rude,  incivil  :  ton  brusque 

BRUSQUEMB1I.I.E  n.  f.  Sorte  de  jeu 
de  cartes. 

BRUSQUEMENT  adv.  D'une  manière 
brusque. 

BRUSQUER  V.  tr.  Offenser  par  des; 
paroles  dures.  Fig.  Brusquer  une  affaire, 
la  faire  vite. 

BRUSQUERIE  n.  f.  Action  OU  paroles 
brusques. 

BRUT,  E  (le)  adj,  (lat,brufus,lourd,stu- 
pide).  Qui  n'est  pas  façonné,  poli,  au  phy- 
sique comme  au  moral  :  diamant  naturel, 
brut.  Sucre  brut,  non  raffiné  ;  produit 
brut,  frais  non  défalqués. 

BRUTAI.,  E,  AUX   adj.  (rad.  brute). 

Tenant  de  la  bête  brute  :  instinct  brutal. 

Fig.  Grossier,  emporté,    féroce  :  procédé 

brutal,  force  brutale.  N.  :  c'est  un  brutal. 

I      BRUTAI.EMENT  adv.  Avec  brutalité. 

BRUTAI.ISER  V.  tr.  Traiter  brutale- 
ment. 

BRUTAI.1TE  n.  f.  Grossièreté,  ru- 
desse ;  action  ou  parole  brutale. 

BRUTE  n.  f.  (lat.  brutus,  lourd).  Ani- 
mal privé  de  raison.  Fig.  Personne  gros- 
sière, sans  esprit  ni  raison. 

BRUXEL.U.OIS ,  E  (sè-loi)  adj.  et  n. 
De  Bruxelles. 

BRUYAMMENT  adv.  Avec  grand 
bruit. 

BRUYANT,  E  adj.  (rad.  bruire).  Qui 
fait  du  bruit. 

BRUYÈRE  H.  f.  (celtique  brug,  buis- 
son). Arbuste  qui  croît  dans  les  terres 
incultes;  le  terrain  où  il  croît.  Coq  de 
bruyère,  sorte  de  grand  gallinacé  qui 
habite  surtout  le  nord  de  l'Europe. 

BRYON  ou  BRION  n.  m.  Mousse  qui 
croît  sur  Técorce  des  arbres. 

BRYONE  n.  f.  Plante  grim- 
pante de  la  famille  des  cucurbi- 
tacées  (*). 

BUANDERIE  n.  f.  Lieu  où  se 
fait  la  lessive. 

BUANDIER,  ÈRE  n.  Qui  blanchit  les 
toiles  neuves.  N.  f.  Femme  qui  fait  la 
lessive. 

BUB.%L.E  n.  m.  Ruminant  du  genre 
antilope. 

BUBE  n,  f.  Pustule  qui  vient  sur  la 
peau. 

BUBON  n.  m.  Tumeur  inflammatoire. 

BUCCAI^,  E,  AUX  adj.  {bucca,  bouche). 
Qui  a  rapport  à  la  bouche  :  glande  buccale. 

BUCCIN  n.  m.  Ancien  instrument  à 
vent;  genre  de  mollusques. 

BUCClN.ATEUR  n.  m.  Muscle  de  la 
joue  ;  Romain  sonnant  de  la  buccine.       j 

BUCCINB  n.  f.  Trompette  romaine, 

BUCENTAURB  n.  m.  (gr.  bous,  bœuf  | 
et  fr.  centaure).  Centaure  qui  avait  1(' 
corps  d'un  taureau.  V.  part.  hist. 

BUCÉPHAE.E  n.  m.  Nom  du  chevai 
d'Alexandre.  Par  ext.  Cheval  de  parad* 
ou  de  bataille  ;  rosse.  Iron. 


BUL 


113 


BUR 


BVCHE  n.  f.  Morceau  de  gros  bois  de 
chauffage.  Fig,  Personne  stupide. 

BVCHER  n.  m.  Lieu  où  l'on  serre  le 
bois  à  brûler  ;  pile  de  bois  sur  laquelle 
on  brûlait  les  corps  dans  l'antiquité,  ou 
ceux  qui,  au  moyen  âge,  avaient  été  con- 
damnés au  supplice  du  feu  :  Jeanne  Bare 
monta  sur  le  bûcher. 

BÊCHER  V.  int.  Travailler  sans  re. 
lâche.  S*e  bûcher  v.  pr.  Se  battre.  Fam. 

BVCHERO]¥,  ONXE  n.  Qui  abat  du 
bois  dans  une  forêt. 

BVCHETTE  n.  f.  Menu  bois  que  les 
pauvres  vont  ramasser  dans  les  forêts. 

BVCHEUR   n.   m.  Travailleur.  Fam. 

BUrOL.IQIJE  adj.  (gr.  boukolikos;  de 
boukolein^  faire  paître  des  bœufs).  Qui  a 
rapport  à  la  vie  des  bergers  ou  à  la  poé- 
sie pastorale  :  existence  bucolique.  N.  f. 
pi.  :  les  Bucoliques  de  Théocrite;  pape- 
rasses, fatras  d'écrits.  Iran. 

BUDGET  n.  m.  (m.  angl.  tiré  lui-même 
du  vieux  fr.  bougette,  petite  bourse).  Etat 
des  dépenses  d'un  pays  ou  d'une  adminis- 
tration publique. 

BUDGÉTAIRE  adj.  Qui  concerne  le 
budget  :  loi  budgétaire. 

BUÉE  n.  f.  Lessive  :  faire  la  buée;  va- 

Ï>eur  qui  se  dégage  d'un  liquide  en  ébul- 
ition. 

BUEIVOS-AYRIEIV,  EWRîE  adj.  et  n. 
De  Buenos-Ayres. 

BUFFET  n.  m.  Armoire  pour  renfer- 
mer la  vaisselle,  le  linge  de  table  ;  dans 
les  grandes  réunions,  table  où  sont  dres- 
sés des  mets,  des  vins,  des  liqueurs;  me- 
nuiserie de  l'orgue. 

BUFFI.E  n.  m.  Espèce  de  bœuf  sau- 
vage ;  son  cuir. 

BUFFLETERIE  n,  f.  Partie  de  l'équi- 
pement militaire,  en  peau  de  buffle,  ser- 
vant à  soutenir  les  armes  du  soldat. 
BUFFl,ETUV  n.  m.  Jeune  buffle. 
BUGL.E      n.    m. 
Clairon    à    pistons.  ^  « 
N.  f.  Genre  de  plan-      (f 
tes  de  la  famille  des      ^ 
labiées. 

BUGI.OSE  ou  BUGI.OSSE  n.  f.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  borraginées. 
BUGRA^fE    n.    f,    (gr.    bous,    bœuf; 
agreuôy  j'arrête).  Bot. 'Nom  scientifique  de 
l'arrête-bœuf. 
BUIRE  n.  f.  Sorte  de  burette. 
BUIS  n.  m.  (lat.  buxus).  Arbrisseau 
toujours  vert;  son  bois. 

BUiSSOnr  n.  m.  Toufife  d'arbrisseaux 
sauvages  et  vaineux. 

BUIS.SOIVMEUX,  EUSE  adj.  Couvert 
de  buissons  :  pays  buissonneux. 

BUISSOIV^IER,  1ÈRE  adj.  Qui  se 
retire  dans  les  buissons  :  lapin  buisson- 
nier.  Fig.  Faire  V école  buisson- 
nière,  se  promener  au  lieu  d'al- 
ler en  classe. 

BUIAE  n.  f.  (gr.  bolbos,  oi- 
gnon). Oignon  de  plante  (*).  N.  m."Anàt. 
Partie  renflée,  globuleuse. 


BULBEUX,  EUSE  adj.  Bot.  Formé 
d'une  bulbe.  Anat.  Pourvu  d'un  bulbe. 

BUI.GARE  adj.  et  n.  De  la  Bulgarie. 

BUE.U1AIRE  n.  m.  Recueil  de  bulles 
des  papes. 

BUI.I.E  n.  f.  (lat.  huila).  Globule  d'air 
qui  s'élève  à  la  surface  d'un  liquide  :  bulle 
de  savon;  lettre  du  pape  scellée  en 
plomb  .  bulle  d'excommunication. 

BUUiliEUX,  EUSE  adj.  Qui  consiste 
en  bulles  :  éruption  bulleuse. 

BUI.I.ETIM  n.  m.  Suffrage  par  écrit  : 
bulletin  de  vote;  rapport  officiel  :  bulle- 
tin de  r armée  ;  recueil  de  décrets,  d'ar- 
rêtés :  bulletin  des  lois;  état  de  conduite, 
de  travail  •  le  bulletin  d'un  écolier. 

BUPRESTE  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

BURAL.ISTE  n.  Personne  préposée 
à  un  bureau  de  payement^  de  distribu- 
tion, de  recette,  etc. 

BURAT  n.  m.  Petite  étoffe  de  laine 

BURATIIV  n.  m.  ou   BURATIWE   n. 

f.  Sorte  de  popeline,  étoffe  soie  et  laine. 

BURE  n.  f.  Grosse  étoffe  de  laine; 
puits  creusé  pour  l'exploitation  d'un  mi- 
nerai. 

BUREAU  n.  m.  Sorte  de  grosse  étoffe 
de  laine;  table  pour  écrire;  endroit  où 
s'expédient  les  affaires  :  bureaux  dhin 
ministère;  lieu  où  se  réunissent  les  com- 
missions d'une  assemblée  ;  établissement 
public  :  bureau  de  poste;  le  président,  le 
vice-président  et  les  secrétaires  d'une  as- 
semblée ;  cabinet  des  comptables,  des  em- 
ployés supérieurs  d'une  administration 
particulière.  Bureau  de  placement,  où 
l'on  se  charge  de  placer  les  employés,  les 
domestiques. 

BUREAUCRATE  n.  m.  Employé  dans 
les  bureaux  d'une  administration. 

BUREAUCRATIE  n.  f.  Pouvoir,  in- 
fluence des  bureaux.  Se  prend  en  mau- 
vaise part. 

BUREAUCRATIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  gens  de  bureau. 

BURETTE  n.  f.  Petit  vase  à 
goulot,  pour  mettre  de  l'huile  ou 
du  vinaigre  (*)  ;  chacun  des  petits 
vases  où  l'on  met  l'eau  et  le  vin 
pour  dire  la  messe. 

BURGAU  n.  m.  Nom  vulgaire 
d'une  sorte  de  coquille  ;  nacre 
qu'elle  fournit. 

BURGAUDI^E  n.  f.  Nacre  fournie 
par  la  coquille  du  burgau. 

BURGRAVE  n.  m.  (ail.  burg,  forte- 
resse ;  graf,  comte).  Nom  donné,  pendant 
le  moyen  âge,  au  commandant  militaire 
d'une  ville  ou  place  forte  en  Allemagne. 

BURGRAVlAT  n.  m.  Dignité  hérédi- 
taire des  burgraves. 

BURIM  n.  m.  (ail.  bohren,  percer).  In- 
strument d'acier  pour     xo 
graver  sur  les  métaux,    iff^  . 

Fig.  :  le  burin  de  Vhis-   ^^^^         '  '       '  • 
toire. 

BURISTER  V.  tr.  Travailler  au  burin, 
graver. 
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BURLESQUE  adj.  (ital.  burlesco  :  du 
lat.  hurra,  farce).  Qui  est  d'un  comique 
outré,  grotesque  :  poème,  figure  burles- 
que. N.  m.  Le  genre  burlesque. 

BUKI^ESQUEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière burlesque. 

liuiinrous  (nouce)  n.  m.  (ar.  homos). 
Manteau  d'homme,  à  capuchon,  que  por- 
tent les  Arabes. 

BURSAE.,  E,  AUX  adj.  (lat.  bursa, 
bourse).  Qui  a  pour  objet  un  impôt  ex- 
traordinaire :  édit  bursal. 

BUSARD  n.  m.  Oiseau  de  proie  du 
genre  buse. 

BUSC  n.  m.  Lame  de  baleine,  d'acier, 
d'ivoire,  que  l'on  met  dans  les  corsets 
pour  leur  donner  de  la  rigidité. 

BUSE  n.  f.  (lat.  buteo).  Oiseau  de  proie, 
de  la  famille  des  faucons.  Fig.  Ignorant 
et  sot  :  c'est  une  buse. 

BUSQUER  V.  tr.  Munir  d'un  buse; 
arquer. 

BUSQUIÈRE  n  f.  Coulisse  du  corset 
dans  laquelle  on  introduit  le  buse. 

BUSTE  n.  m.  (ital.  busto).  Partie  su- 
périeure du  corps  humain,  représenta- 
tion peinte  ou  sculptée  de  la  partie  su- 
périeure du  corps  d'une  personne.  , 

BUT  (  6m)  n.  m.  Point  où  l'on  vise  : 
frapper  au  but;  fln  qu'on  se  propose  :  la 
fortune  est  son  but.  Loc-  adv.  Do  but  eu 
blanc,  inconsidérément;  but  à  but, 
sans  avantage  de  part  et  d'autre. 

BUTE  n.  f.  Outil  de  maréchal  pour 
couper  la  corne  des  pieds  des  chevaux. 

BUTÉE  ou  BUTTÉE  n.  f.  Massif  de 
pierres  aux  deux  extrémités  d'un  pont, 
pour  soutenir  la  chaussée. 

BUTER  V.  intr.  Toucher  le  but;  tendre 
à  une  fin.  V.  tr.  Heurter.  Se  buter  v.  pr. 
S'opiniâtrer,  js'obstiner  ;  se  heurter. 

BUTIIV  n.  m.  (ail.  beute,  proie).  Ce 


qu'on  enlève  à  l'ennemi.  Fig.  Richesse  : 
il  y  a  du  butin  dans  cette  maison. 

BUTINER  V.  tr.  et  int.  Faire  du  bu- 
tin :  l'abeille  butine  les  fleurs^  les  soldats 
butinèrent. 

BUTOR  n.  m.  Echassier  du  genre  hé- 
ron. Fig  Homme  grossier,  stupide.  N.  f.  : 
c'est  une  butorde. 

BUTTAGE  n.  m.  Action  de  butter. 

BUTTE  n.  f.  Petite  colline.  Fig.  Etre 
en  hutte  d,  exposé  à. 

BUTTER  V.  tr.  Entourer  de  terre  : 
butter  un  arbre,  une  plante.  V  int.  Faire 
un  faux  pas,  broncher. 

BUTYREUX,  EUSE  adj.  (lat  buty- 
rum,  beurre).  De  la  nature  du  beurre. 

BUTYRIIVE  n.  f.  Une  des  substances 
grasses  qui  constituent  le  beurre. 

BUTYRIQUE  adj.  Se  dit  d'un  acide 
que  produit  le  beurre. 

BUYABLE  adj.  Qui  peut  être  bu. 

BU  YARD  n.  m.  Cahier  relié,  sorte  de 
portefeuille  contenant  du  papier  brouil- 
lard. Adj.  Papier  buvard. 

BUYETIER  n.  m.  Qui  tient  buvette. 

RUYETTE  n.  f.  Espèce  de  cabaret; 
buffet  de  rafraîchissement. 

BUYEUR,  EUSE  adj,  et  n.  Qui  aime 
à  boire. 

BUYOTER  [o.  N.l  V.  int.  Boire  à  petits 
coups  et  fréquemment. 

BYRONIEW,  lEJVIVE  adj.  Qui  a  du 
rapport  avec  l'imagination ,  le  style  du 
poète  anglais  Byron. 

BYSSE  ou  BYSSUS  n.  m.  (gr.  bussos). 
Sorte  d'étoffe  très  estimée  des  anciens. 

BYZAMTIIV,  E  adj.  et  n.  De  Byzance. 
Empire  byzantin,  empire  d'Orient  ;  style 
byzantin,  architecture  byzantine,  parti- 
culiers aux  architectes  de  l'empire  d'O- 
rient ;  discussions  byzantines,  oiseuses  et 
intempestives. 


C  n.  m.  3c  lettre  de  l'alphabet  et  la 
deuxième  des  consonnes.  C,  chiffre  ro- 
main, vaut  cent. 

ÇA  pr.  dém.  contr.  pour  cela  :  donnez- 
moi  ça.  Fam.  Çà  adv.  de  lieu.  Ici  :  viens 
çd.  Çà  «t  là  loc.  adv.  De  côté  et  d'autre; 
çà,  ur  fà  inteij.  :  çd,  déjeunons;  or  çd 
répondez... 

CAB  n.  m.  (m.  angl.). 
Sorte  de  cabriolet  de  place, 
d'origine  anglaise,  où  le  co- 
cher est  placé  par  derrière. 

CABALE  n.  f.  (héb.  kabbalah,  tradi- 
tion;. Chea  les  Juifs,  interprétation  mys- 
térieuse de  la  Bible;  art  chimérique  de 
commercer  avec  les  esprits  ;  menée  sourde, 
intrigue  ;  troupe  de  claqueurs  au  théâtre; 
ceux  qui  forment  la  cabale. 


CABA1.ER  V.  int.  Comploter. 

CABAE.EUR,  EUSE  n.  Qui  cabale. 

CABALISTE  n.  m.  Juif  versé  dans 
l'art  de  la  cabale. 

CABALISTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  cabale  des  juifs  :  livre  cabalistique  ; 
qui  concerne  la  magie. 

CABAJLL.ERO  {ié)  n.  m.  (m.  esp.  si- 
gnifiant cavalier).  Membre  de  la  petite 
noblesse  en  Espagne. 

CABAIV  n.  m.  (esp.  gaban).  Manteau  à 
capuchon. 

CABAME  n.  f.  (celtique  cab,  hutte). 
Maisonnette,  hutte,  réduit  chétif,  abri. 

CABAIVER  V.  int.  Se  retirer  sous  des 
cabanes. 

CABAMOIV  n.  m.  Petite  et  chétive  ca- 
bane; petite  loge  où  l'on  renferme  les 
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fous  furieux  dans  les  maisons  d'aliénés  ; 
cachot  étroit  et  sombre  dans  une  prison, 
pour  mettre  certains  criminels. 

CABARET  n.  m.  Lieu  où  l'on  vend  du 
vin  au  détail;  service  pour  prendre  le 
thé   le  café. 

CABARETIER,  1ÈRE  n.  Qui  tient 
cabaret.  ^^v 

CABAS  n.  m.  Espèce  de  pa-  RK^ 
nier  en  paille,  en  laine,  etc. 

CABESTAIV    n.   m.   Tourni- 
quet poifr  rouler,  dérouler  un  câble, 
tirer     les     fardeaux 
horizontalement. 

CABILLAUD  n. 
m.  Sorte  de  petite 
morue  que  l'on  con- 
somme fraîche. 

CABliVE  n.  f  (corruption  de  cabane). 
Chambrette  à  bord  d'un  navire. 

CABIIVET  n.  m.  (dimin.  de  cabine). 
Petite  chambre  pour  la  toilette  ;  lieu  de 
travail  ;  étude  de  notaire,  d'avocat,  de  pra- 
ticien ;  conseil  particulier  des  ministres  ; 
collection  scientifique  :  cabinet  d'histoire 
naturelle;  lieux  d'aisances.  Cabinet  de 
lecture,  où  l'on  donne  à  lire  des  jour- 
naux, des  livres  ;  homme  de  cabinet,  que 
sa  profession  oblige  d'y  travailler. 

CÂBE.E  n.  m.  (bas  lat.  capulum,  corde). 
Grosse  corde;  cordage  métallique,  qu'on 
immerge  pour  servir  de  télégraphe  entre 
des  pays  séparés  par  une  mer  :  câble 
transatlantique- 

CÂBJLÉ  n.  m.  Gros  cordon  pour  soute- 
nir les  tableaux,  relever  les  tentures,  etc- 

cAbleaiJ  ou  cAblot  n.  m.  Sorte 
d'amarre. 

CÂBLER  V.  tr.  Tordre  plusieurs  cor- 
des ensemble  pour  n'en  faire  qu'une  ;  té- 
légraphier par  le  câble. 

CABLOGRAMIUE  n.  m.  Dépêche  té- 
légraphique envoyée  par  le  câble. 

CÂBLOT  n.  m.  V.  cableau. 

CABOCHE  n.  f.  Grosse  tête.  Fam. 
Com.  Clou  à  tête  large  et  ronde. 

CABOCHOIV  n.  m.  Pierre  précieuse 
polie,  mais  non  taillée. 

CABOTAGE  n.  m.  (esp.  cabo,  cap.). 
Navigation  des  navires  marchands  à  de 
faibles  distances  des  côtes. 

CABOTER  V.  int.  Faire  le  cabotage. 

CABOTEUR  n.  m.  Marin  qui  cabote. 

CABOTIER  n.  m  Bâtiment  pour  faire 
le  cabotage. 

CABOTIIV  n.  m.  Mauvais  acteur;  co- 
médien ambulant.  Fam. 

CABOTIIVAGE  n.  m.  Métier  de  ca- 
botin, 

CABOTIIVER  v.  int.  Faire  le  métier 
de  cabotin. 

CABRER  (SE)  v.  pr.  (lat.  capra^  chè- 
vre). Se  dresser  sur  les  pieds  de  derrière, 
en  parlant  des  chevaux.  Fig.  S'emporter. 

Cabri  n.  m.  (lat.  capra^  chèvre).  Jeune 
chevreau. 

CABRIOLE  n.  f.  (vieux  fr.  capriole; 
au  lat.  capra^  chèvre).  Saut  agile. 


CABRIOLER  v.  int.  Faire  des  ca- 
brioles. 

CABRIOLET  n.  m.  (rad. 
cabriole).  Voiture  légère  à 
deux  roues. 

CABRIOLEUR  n.  m.  Qui 
fait  des  cabrioles. 

CABUS  (6m)  adj.  m.  Pommé  :  chou  ca- 
bus. 

CACA  n.  m.  Excrément,  dans  le  lan- 
gage des  enfants. 

CACADE  n.  f.  Entrepi-ise  folle  suivie 
d'échec. 

CACAO  n.  m.  Amande  du  ca- 
caoyer, qui  sert  à  faire  le  cho- 
colat (*). 

CACAOYER  OU  CACAOTIER 
n.  m.  Arbre  d'Amérique,  qui  pro- 
duit le  cacao. 

CACAO YÈRE  (o-ière)  ou  CACAO- 
TIÈRE  n.  f.  Lieu  planté  de  cacaoyers. 

CACATOIS  n.  m.  Ouseau  de  la  famille 
des  perroquets. 

CACATOIS  n.  m.  Les  plus  petits  mâts 
gréés  dans  les  vaisseaux,  au-dessus  de 
ceux  de  perroquet.  ç>^ 

CACHALOT  n.  m.  Cé- 
tacé  de  l'espèce  des  baleines. 

CACHE  n.  f.  Lieu  secret  pour  cacher 
quelque  chose. 

CACHE-CACHE  n.  m.  Jeu  d'enfants. 

CACHECTIQUE  adj.  Qui  est  attaqué 
de  cachexie. 

CACHEMIRE  n.  m.  Nom  donné  aux 
châles  qui  viennent  de  Cachemire. 

CACHE-IVEZ  n.  m.  Cravate  pour  ga- 
rantir du  froid  la  partie  inférieure  du 
visage.  PI.  des  cache-nez. 

CACHE-POT  n.  m.  Enveloppe  qui  sert 
à  orner  un  pot  de  fleurs.  A  cache-pot 
loc.  adv.  En  cachette.  PI.  des  cache-pot. 

CACHER  V.  tr.  Mettre  dans  un  lieu 
secret  ;  couvrir  :  cacher  sa  nudité.  Fig. 
Dissimuler  :  cacher  sa  joie. 

CACHET  n.  m.  Petit  sceau  gravé  (*)  ; 
son      empreinte  ;      carte 
qu'on  donne  à  un  maî- 
tre à  chaque  leçon.  Let- 

tre  de  cachet,  fermée  ''^^^^^^â^UJ 
d'un  cachet  du    roi ,   et  >=^^lX 

qui  contenait  un  ordre  de  sa  part.  Fig. 
Caractère  de  l'esprit,  du  talent  :  le  ca- 
chet du  génie. 

CACHETER  v.  tr  Mettre  un  cachet. 
—  Double  t  devant  une  syllabe  muette. 

CACHETTE  n.  f.  Petite  cache.  En 
cachette  loc.  adv.  En  secret,  à  la  déro- 
bée :  rire  en  cachette. 

CACHEXIE  n.  f.  (gr  kahos,  mauvais; 
exia,  état).  Mauvaise  disposition  du  corps  ; 
altération  des  organes. 

CACHOT  n.  m  Cellule  de  prison  basse 
et  obscure. 

CACHOTTERIE  n.  f.  Mystère  sur 
des  choses  de  peu  d'importance.  Fam. 

CACHOTTIER,  ÈRE  adj  et  n.  Qui 
fait  des  cachotteries. 

CACHOU  n.  m.  Substance  astringente, 
extraite  d'un  acacia  des  Indes. 
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CACerCHA  n.  f.  Danse  espagnole. 

CACIQUE  n.  m.  (m.  caraïbe).  Jadis, 
titre  de  certains  princes  américains. 

CACOCHYME  adj.  et  n.  (gr.  kakos, 
mauvais  ;  chumos,  suc).  Faible,  languis- 
sant et  maladif  :  vieillard  cacochyme. 

CACOCHYMIE  n.  f.  Etat  du  corps 
cacochyme.  Fig.  Aigreur  de  caractère. 

CACOGHAPHlE  n.  f.  (gr.  kakos,  mau- 
vais; grapfiein,  écrire).  Orthographe  vi- 
cieuse présentant  aux  élèves  des  fautes 
qu'ils  doivent  corriger,  comme  :  apparu- 
tion,  disparution,  en  définitif,  mis  pour  : 
apparition,  disparition,  en  définitive. 

CACOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  cacographie. 

CACOI.ET  n.  m 
garni  de  coussins, 
que  l'on  place  sur  les 
mulets  pour  trans- 
porter les  voyageurs 
ou  les  blessés  (*). 

CACOLOCilE  n.  f.  (gr.  kakos,  mau- 
vais; logos,  discours).  Construction  vi- 
cieuse, comme  :  il  faut  réfléchir  aupara- 
vant de  parler;  U  ne  voulait  pas  que  fy 
aille,  au  lieu  de  '."avant  —  allasse. 

CACOLOGiQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  cacologie  :  exercices  cacologiques . 

CACOPHOIVIE  n.  f.  (gr.  kakos,  mau- 
vais; phônê,  voix).  Rencontre  de  mots  ou 
de  syllabes  qui  blessent  l'oreille,  comme  : 
Ciel!  ceci  se  sait.  Mus.  Sons  discordants. 

CACOPHONIQUE  adj.  Qui  a  le  ca- 
ractère de  la  cacophonie. 

CACTÉES  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
grasses  ayant  pour  type  le  genre 
cactus.  S.  :  une  cactée. 

CACTIER  OU  CACTUS  (^M- 
ce)  n.  m.  (gr.  kaktos,  sorte  de 
plante  épineuse).  Genre  de  plan- 
tes grasses  et  épineuses,  type  de 
la  famille  des 'cactées  (*). 

CADASTRAGE  n.  m.  Action 
de  cadastrer. 

CADASTRAI.,  E,  AUX  adj.  Relatif 
au  cadastre  :  registre  cadastral. 

CADASTRE  n.  m.  Plan  des  propriétés 
territoriales  d'une  contrée,  présentant 
leur  situation,  leur  étendue  et  leur  va- 
leur, pour  asseoir  l'impôt  foncier. 

CADASTRER  V.  tr.  Faire  l'opération 
du  cadastre  ;  inscrire  au  cadastre. 

CADAYÉREUX,  EUSE  ddj.  Qui  tient 
du  cadavre  :  teint  cadavéreux. 

CADAVÉRIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
au  cadavre  •  odeur  cadavérique. 

CADAVRE  n.  m.  (lat.  cadaver;  de  ca- 
dere,  tomber).  Corps  d'un  homme  ou  d'un 
animal  mort;  corps  très  affaibli  ;  c'est 
un  cadavre  ambulant. 

CADE  n.  m.  Sorte  de  genévrier.  Baril 
en  usage  dans  les  salines. 

CADEAU  n.  m.  Présent,  don. 

Cademas  n.  m.  (lat.  catena, 
chaîne).  Serrure  mobile  (*). 

CADENASSER  v.  tr.  Fermer 
avec  un,  cadenas. 

CADENCE  n.  f.  (ital.  cadenza;  du  v. 


cadere,  tomber).  Mesure  qui  règle  les 
mouvements  d'un  danseur.  Mus.  Trem- 
blement soutenu  de  la  voix  à  la  fin  d'une 
mesure  ;  mouvement  accéléré  sur  deux 
notes  à  la  fin  d'une  phrase  musicale.  Litt. 
Marche  harmonieuse  d'un  vers. 

CADENCER  v  int.  Faire  des  cadences 
avec  la  voix.  V.tr.  Donner  de  l'harmo- 
nie à  ses  périodes,  à  ses  vers. 

CADÈNE  n.  f.  Chaîne  des  forçats,  (v.) 

CADENETTE  n.  f.  Longue  tresse  de 
cheveux  que  certaines  troupes  portaient 
autrefois  derrière  la  tête. 

CAbET,  ETTE  adj.  Puîné,  ou,  plus 
particulièrement,  enfant  né  le  second. 
Branche  cadette  d'une  maison,  sortie 
d'un  cadet.  N.  m.  Le  plus  jeune  :  le  ca- 
det de  toute  la  famille.  Fig.  Moins  âgé, 
sans  relation  de  parenté  :  il  est  mon  ca- 
det; jeune  gentilhomme  qui  faisait  ses 
premières  armes  en  qualité  de  soldat  : 
compagnie  de  cadets.  C'est  un  fier  cadet, 
se  dit  d'un  jeune  homme  courageux. 

CADETTE  n.  f.  La  moins  longue  des 
deux  grandes  queues  de  billard  ;  pierre 
de  taille  pour  paver. 

CADI  n.  m.  Juge  musulman. 

CADlS  n.  m.  Serge  étroite  et  légère. 

CADMIE  n.  m.  Oxyde  de  zinc  qui  s'at- 
tache aux  parois  des  cheminées  pendant 
la  fonte  de  ce  métal. 

CADanUM  (omm)  n.  m.  Corps  simple, 
métal  blanc  qui  accompagne  le  zinc  dans 
ses  minerais. 

CADOU.E  n.  f.  Sorte  de  loquetde  porte. 

CADRAN  n.  m.  Surface  sur  laquelle 
sont  marquées  les  heures. 

CADRAT  n.  m.  Impr.  Petit  morceau 
de  fonte  plus  bas  et  de  même  corps  que 
les  lettres,  qui  sert  à  remplir  les  vides. 

CADRATIN  n.  m.  Petit  cadrât. 

CADRATURE  n.  f.  Assemblage  des 
pièces  qui  meuvent  les  aiguilles  d'une 
montre,  etc. 

CADRE  n.  m  (lat.  quadrum,  carré). 
Bordure  de  bois,  de  bronze,  etc.,  qui  en- 
toure une  glace,  un  tableau,  etc.  Fig, 
Plan  d'un  ouvrage  d'esprit  :  un  cadre 
ingénieux;  ensemble  des  officiers  et  sous- 
officiers  d'une  compagnie. 

CADRER  V.  int.  Avoir  du  rapport,  con- 
corder :   ces  deux  choses  cadrent  bien. 

CADUC,  CADUQUE  adj.  (lat.  caducus; 
de  cadere,  tomber).  Vieux,  cassé.  Legs 
caduc,  legs  annulé  pour  vice  de  forme^ 
incapacité  ou  refus.  Mal  caduc,  épilepsie. 

CADUCÉE  n.  m.  (lat.  caduceum).  At- 
tribut de  Mercure.  —  Le  ca- 
ducée symbolisait  la  paix  chez 
les  anciens.  Il  consistait  en  une 
branche  de  laurier  ou  d'olivier 
surmontée  de  deux  ailes  et  en- 
tourée de  deux  serpents  entre- 
lacés. Le  caducée  est  l'em- 
blème du  commerce,  auquel 
Mercure  présidait.  Les  ser- 
pents sont  le  symbole  de  la 
prudence,  de  la  ruse,  et  les  ailes  dési- 
gnent l'activité. 
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CADUCITÉ  n.  f.  Etat  d'une  personne 
caduque  :  la  caducité  commence  à  70  ans. 

CADVRCIEIV,  EMME  adj.  et  n.  (lat. 
CadurcU  peuple  qui  habitait  Cahors  et 
ses  environs).  De  Cahors.  On  dit  aussi 
Cahorsin,  e. 

CJECUM  {cécome)  n.  m.  (lat.  cœcus, 
aveugle).  Anat.  Partie  du  gros  intestin, 
entre  l'intestin  grêle  et  le  côlon. 

CAEIVNTAIS,  E  (ka-nê)  adj.  et  n.  Ha- 
bitant de  Caen;  qui  appartient  à  cette 
ville  ou  à  ses  habitants  :  les  Caennais,  la 
population  caennaise. 

CAFARD,  E  adj.  et  n.  (bas  lat.  caphar- 
dum^  sorte  de  déguisement).  Hypocrite, 
faux  dévot  :  air  cafard,  c'est  un  cafard. 

CAFARD  n.  m.  V.  BLATTE. 

CAFARDER  v.  int.  Faire  le  cafard. 
CAFARDERIE  OU  CAFARDISE  n.  f. 

Fausse  dévotion,  hypocrisie. 

CAFÉ  n.  m.  Fruit  du  cafiar  (*)  ;  infusion 
faite  avec  ce  fruit;  lieu  public  où  l'on 
prend  du  café  et  d'autres  liqueurs.  —  Le 
café  paraît  être  originaire  de  l'E- 
thiopie. Il  existe  plusieurs  ver- 
sions sur  la  découverte  des  pro- 
priétés excitantes  de  cette  plante  ; 
on  en  fait  communément  honneur  à  un 
berger,  qui  aurait  remarqué  que  ses  chè- 
vres manifestaient  une  vivacité  extraor- 
dinaire après  avoir  brouté  les  graines  et 
les  feuilles  de  l'arbrisseau  appelé  cafier. 
Le  café  se  répandit  rapidement  dans  tout 
l'Orient  à  partir  du  xv*  siècle.  Introduit 
en  France  en  1654,  ce  ne  fut  qu'en  1669 
qu'on  en  fit  usage  à  Paris.  Les  médecins 
dénoncèrent  d'abord  le  café  comme  une 
boisson  très  dangereuse;  il  n'en  est  pas 
moin'5  aujourd'hui  d'un  usage  général. 

CAFÉIER.  V.  CAFIER. 

CAFÉIÈRE  n.  f  Lieu  planté  de  ca- 
fiers. 

CAFETAAT  ou  CAFTAW  n.  m.  Robe 
turque  richement  ornée. 

CAFETIER  n.  m.  Qui  tient 
un  café. 

CAFETIÈRE  n.  f .  Vase  pour 
faire  et  verser  le  café  (*). 

CAFIER  ou  CAFÉIER  n.  m.  Arbre 
qui  produit  le  café 

CAFRE  adj.  et  n.  De  la  Cafrerie. 

CAGE  n.  f.  Loge  grillée  pour  enfer- 
mer des  oiseaux,  des  animaux.  Fig. 
Mettre  en  cage,  en  prison.  Cage  d'un  es- 
caliery  espace  disposé,  dans  une  construc- 
tion pour  le  recevoir. 

CAGIVARD,  E  adj.  et  n.  (rad.  cagne). 
Paresseux,  fainéant  :  vie  cagnarde^  c'est 
un  cagnard.  Fam. 

CAGIVARDER  y.  int.  Vivre  dans  la 
paresse.  Fam. 

CAGNARDISE  n.  f.  Fainéantise. 

CAGME  n.  f.  (lat.  cams,  chien).  Per- 
sonne fainéante,  méprisable. 

CAGNEUX,  EUSE  adj.  Qui  aies  ge- 
noux, l«s  jambes  tournées  en  dedans. 

ÇAGIVOTTE  n.  f.  Sorte  de  vase  qui  re- 
çoit les  rétributions  imposées  aux  joueurs 


<^ 


dans  certains  coups  ;  somme  qui  en  pi-o- 
vient. 

CAGOT,  E  adj.  et  n.  Qui  a  une  dévo- 
tion  fausse  et  mal  entendue. 

CAGOTERIE  n.  f.  Manière  d'agir  du 
cagot. 

CAGOTISME  n.  m.  Caractère  du  ca- 
got. 

CAGOU1.E  n.  f.  Manteau  sans  man- 
ches dont  les  moines  s'enveloppaient,  et 
surmonté  quelquefois  d'un  capuchon  percé 
à  l'endroit  des  yeux. 

CAHIER  n.  m.  Assemblage  de  feuilles 
de  papier.  Cahier  des  cbarges)  clauses 
imposées  à  un  adjudicataire. 

CAHIM-CAHA  loc.  adv.  Tant  bien  que 
mal  :  sa  santé  va  cahin-caha.  Fam. 

CAHORSUV,  E.  V.  Cadurcien. 

CAHOT  n.  m.  (onomat.).  Saut  que  fait 
une  voiture  sur  un  chemin  raboteux. 

CAHOTAGE  n.  m.  Mouvement  fré- 
quent causé  par  les  cahots. 

CAHOTEMEIVT  n.  m.  Action  de  ca- 
hoter. 

CAHOTER  V.  tr.  et  int.  Causer,  éprou- 
ver des  cahots. 

CAHUTE  n.  f.  (rad.  hutte).  Petite  loge, 
hutte. 

CAÏD  n.  m.  (ar.  kaïd,  chef).  Nom  donné, 
dans  les  Etats  barbaresques,  à  un  officier 
public  qui  cumule  les  fonctions  de  juge, 
de  commandant,  de  receveur  des  contri- 
butions, etc. 

CAÏEU  n.  m.  Petit  bourgeon  qui  se 
forme  sur  le  côté  d'une  bulbe  ou  oignon. 

CAIU,U.E  n.  f.  (onomat.). 
Genre  de  gallinacés,  voisin 
des  perdrix. 

CAIL,E.É  n.  m.  Lait  caillé. 

CAII.I.EBOTTE  n.  f  Masse  de  lait 
caillé. 

CAII.1.EBOTTER  v.  tr.  Réduire  en 
caillots. 

CAIU.L,E-I.AIT  n.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille des  rubiacées,  à  laquelle  on  a  faus- 
sement attribué  la  propriété  de  faire 
cailler  le  lait.  PI.  des  caille-lait. 

CAULE.EIIIEMT  n.m.  Etat  d'un  liquide 
qui  se  caille. 

CAULI.ER  V  tr.  (lat.  coagulare).  Fi- 
ger, coaguler,  épaissir  :  la  présure  caille 
le  lait. 

CAIE.U,ETAGE  n.  m.  Bavardage. 

CAILLETEAU  n.  m.  Jeune  caille. 

CAIE.I.ETER  V.  int.  Babiller  beau- 
coup.— Double  t  dev.  une  syllabe  muette. 

CAILLETTE  n.  f.  Homme  ou  femme 
frivole,  aimant  à  babiller;  quatrième  es- 
tomac des  ruminants,  dans  lequel  se 
trouve  la  présure  qui  fait  cailler  le  lait. 

CAIE.E.OT  n.  m.  Petite  masse  de  li- 
quide coagulé. 

CAILLOT-ROSAT  n.  m.  Variété  de 
poire,  pierreuse  et  d'un  goût  de  rose. 

CAILLOU  n.  m.  Pierre  très  dure  qui 
donne  du  feu  sous  le  choc  de  l'acier. 

C AILLOUTAGB  n.  m.  Ouvrage  fait  de 
cailloux. 


CAL 


li8 


CAL 


CAHXOUTÉEn.f. Sorte  de  faïence  flne. 
CAlLIiOIJTEB  V.  tr.  Garnir  de  cail- 
loux. ,.    _ 

CAILI^OUTEUX,  EIJSE  adj.  Rempli 
de  cailloux  :  chemin  caillouteux. 

CA1L.L.OIITIS  n.  m.  Amas  de  petits 
cailloux,  pour  l'entretien  d'une  route. 

CAÏMACAIW  n.  m.  Lieutenant  du  grand 
vizir  ou  d'un  haut  dignitaire  ottoman. 

CAÏMAN  ou  AI.E,lGATOR  n.  m.  Es- 
pèce de  crocodile  d'Amérique  à  tête  plus 
large  que  longue, 

CAÏQVE  n.  m.  Embarcation  longue  et 
étroite  en  usage  dans  les  mers  du  Levant. 
CAIRM  (kèrn)  n.  m.  Monticule  de  terre 
et  de  pierre  élevée  parles  Celtes. 

CAISSE  n .  f.  (lat.  capsa,  coffre).  Coffre 
de  bois  ;  coffre  à  argent  ;  le  contenu  d'un 
coffre;  bureau  où  est  la  caisse  d'un  né- 
gociant; corps  d'une  voiture;  tambour  : 
caisse  roulante,  caisse  claire.  Grosse 
caisse,  sorte  de  gros  tambour;  caisse 
d'épargne*  V.  ÉPARGNE. 

CAISSIER,  ERE  n.  Celui,  celle  qui 
tient  la  caisse. 

CAlSSOI¥  n.  m.  Chariot 
couvert  pour  transporter  les 
vivres,  les  munitions  d'une 
armée  ;  compartiment  de 
plafond  orné    de  moulures. 

CAJOI.ER  V.  tr.  Flatter,  louer  dans  un 
intérêt  q'Vielconque. 

CAJOI.ER1E  n.  f.  Flatterie,  louange, 
affectée  ei  intéressée. 
CAJOE.E1IR,  EUSE  n.  Qui  cajole. 
CAE,  n.  m.  (lat.  calus,  callosité).  Duril- 
lon; cicatrice  d'un  os  fracturé.  Pl.des  cals. 
CALABRAIS,  E  adj.  et  n.  De  la  Ca- 
labre. 

CAE.ADE    n.  f.  Terrain  en  pente  que 
l'on  exerce  les  chevaux  à  descendre. 
CAE. AGE  n.  m.  Action  de  caler. 
CAEAISIEMJENME  adj.et  n.De  Calais. 
CAEAlSOrv   n.  f.    Mar,  Enfoncement 
plus  ou  moins  considérable  d'un  navire 
en  raison  de  son  chargement. 

CAEAIUBOUR  n.  m.  Bois  odorant  des 
Indes. 

CALAMEIVT  n.  m.  Plante  labiée  à 
odeur  agréable, employée  en  médecine. 

CAl^AMIME  n.  f.  Miner.  Oxyde  de 
zinc  natif. 

CALAMITE  n.  f.  Miner.  Espèce  de 
gomme-résine;  sorte  d'argile  blanche. 

CALAMITÉ  n.  f.  (lat.  calamitas). 
Grand  malheur. 

CAJLAMITErx,  ECSE  adj.  Se  dit  des 
temps  de  peste,  de  guerre,  de  famine,  etc  : 
temps  caCamiteux. 

CALAMDRAGE  n.  m.  Action  de  ca- 
landrer  les  étoffes. 

CALAMDRE  n.  f.  Machine  pour  lus- 
trer les  étoffes  ;  espèce  d'alouette  ;  insecte 
qui  ronge  le  blé. 

CajCajvdrer  V.  tr.  Faire  passer  à  la 
calandre. 

CAXAIVDREUR  n.  m.  Ouvrier  qui  ca- 
landre. 
CALCAIRE  adj.    (lat.   calcoriusi  de 


calx.,  chaux).  Qui  contient  de  la  chaux  : 
pierre  calcaire. 

CALCAJVÉVM  [ome]  n.  m,  Anat.  Os 
du  talon,  gros  et  court. 

CALCÉOOIjVE  n.  f.  Agate  présentant 
une  grande  variété  de  couleurs. 

CALCIMABLE  adj.  Qui  peut  être  cal- 
ciné :  pierre  calcinai) le. 

CALCIIVATIOM  n.  f.  Action  de  calci- 
ner ;  ses  effets. 

CALCINER  V.  tr.  (lat.  calx,  calcis, 
chaux).  Réduire  en  chaux  par  l'action  du 
feu  ;  soumettre  à  une  chaleur  très  élevée. 
CALCIUM  {cio-me)  n.  m.  Métal  blanc 
jaunâtre  qu'on  obtient  en  décomposant  la 
chaux  au  moyen  de  la  pile. 

CALCUL  n.  m.  (lat.  calculus,  caillou, 
parce  que,  anciennement,  on  comptait 
avec  de  petits  cailloux).  Supputation  de 
nombres  ;  compte  ;  combinaisons,  mesures 
pour  le  succès  d'une  affaire.  Méd.  Con- 
crétion pierreuse  qui  se  forme  principa- 
lement dans  la  vessie. 

CALCULABLE  adj.  Qmi  peut  8«  calcu- 
ler. 

CALCULATEUR,  TRICE  n.  Qui  Sait 
calculer. 

CALCULER  V.  tr.  Supputer,  compter. 
Fig.  Combiner,  apprécier  :  calculer  les 
événements. 

CALCULEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  calculs  de  la  vessie. 

CALE  n.  f.  Pierre  ou  morceau  de  bois 
qu'on  place  sous  un  objet  pour  le  faire 
tenir  d'aplomb;  châtiment  à  bord 
vaisseaux  ;  partie  la  plus  basse  dans  l'in- 
térieur d'un  vaisseau.  Cale  d'un  quai,  lieu 
de  débarquement. 

CALEBASSE  n.  f.  Fruit  de 
diverses  espèces  de  courges; 
bouteille  faite  avec  ce  fruit  sé- 
ché et  vidé  (*). 

CALEBASSIER  n.  m.  Arbre  d'Amé- 
rique, qui  produit  les  calebasses. 

CALÈCHE  n.  f.  Carrosse  dont  le  devant 
est  souvent  découvert. 

CALEÇOM  n.  m.  Sorte  de  pantalon  de 
dessous. 

CALÉDOlVIEnr,  EM]¥E  adj.  et  n.  De 
la  Calédonie. 

CALÉFACTEUR  n,  m  Appareil  pour 
faire  cuire  les  aliments  avec  économie 
de  combustible. 

CALÉFACTIOIV  n.  f.  (lat.  calefacere, 
chauffer).  Action  du  feu  produisant  la 
chaleur. 

CALEMBOUR  n.  m.  Jeu  de  mots  fondé 
sur  une  équivoque,  une  similitude  de 
sons,  ex.  :  M,  de  Bièvre  ayant  appris  que 
le  comédien  Mole,  si  connu  par  sa  fatuité, 
était  retenu  au  lit  par  une  indisposition, 
s'écria  :  Quelle  fatalité  (quel  fat  alité)! 

CALEMBOURISTE  n.  m.  Faiseur  de 
calembours.  Pop. 

CALEMBREDAINE  n.  f.  Faux-fuyantl 

vain  propos.  I 

CALEIVDER  (lan-dè-re)  n.  m.  Espèce! 

de  derviche  turc  ou  persan.  r 
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CAliEIVDES  n.  f.  pi.  (lat.  calendœ). 
Premiers  jours  de  chaque  mois  chez  les 
Romains.  —  Chez  les  Romains,  le  mois 
était  divisé  en  trois  parties  :  les  calendes, 
les  ides  et  les  nones.  Les  calendes  tom- 
baient le  1er,  les  ides  le  13  ou  le  15,  et 
les  nones  le  neuvième  jour  avant  les  ides. 
Les  calendes  étaient  consacrées  à  Junon 
et  fixées  pour  le  payement  des  dettes. 
Des  calendes  aux  nones,  il  y  avait  quatre 
jours  dans  les  mois  de  janvier,  février, 
avril,  juin,  août,  septembre,  novembre 
et  décembre,  et  six  dans  ceux  de  mars, 
mai,  juillet  et  octobre.  On  comptait  ces 
jours  par  leur  éloignement  des  nones, 
les  autres  jours  du  mois  se  comptaient 
par  leur  éloig'nement  des  calendes  du 
mois  suivant.  On  donnait  le  nom  de  veille 
au  jour  avant  les  calendes,  les  nones  et 
les  ides. 

Les  mois  grecs  n'avaient  point  de  ca- 
lendes. De  là,  les  Romains  firent  le  dic- 
ton :  Ad  calendas  graecas  solvere,  payer 
aux  calendes  grecques,  qui  signifiait  ne 
jamais  payer.  De  là  aussi  notre  locution 
proverbiale  :  Renvoyer  aux  calendes  grec- 
ques, qui  veut  dire  Remettre  une  chose 
à  une  époque  qui  n'arrivera  pas. 

CAI^EMDRIER  n.  m.  (lat.  calenda- 
rium;  de  calendas,  calendes).  Tableau 
des  jours  de  l'année.  Calendrier  répu- 
blicain, substitué  au  calendrier  grégo- 
rien sous  la  première  République  fran- 
çaise. —  Le  calendrier  romain  doit  son 
origine  à  Romulus,  qui  composa  une  an- 
née de  300  jours ,  divisée  en  10  mois. 
Numa,  son  successeur,  ajouta  les  deux 
autres.  En  l'an  708  de  Rome,  Jules  César 
le  réfo^'ma  pour  le  mettre  en  rapport 
^ec  le  cours  du  soleil,  et  il  s'appela  dès 
lors  le  calendrier  Julien.  Un  jour  com- 
plémentaire, ou  hissexle,  fut  intercalé 
tous  les  quatre  ans;  mais  l'année  était 
alors  trop  forte  et  amenait  une  erreur  de 
7  jours  au  bout  de  900  ans,  en  sorte  qu'en 
1S82  l'équinoxe  du  printemps  avait  rétro- 
gradé de  10  jours.  Le  pape  Grégoire  XIII 
ordonna  que  le  5  octobre  de  cette  année 
s'appellerait  le  15  octobre,  et  supprima 
les  bissextiles  séculaires,  excepté  une  sur 
quatre.  Cette  réforme,  dite  grégorienne,  a 
été  adoptée  par  tous  les  peuples  de  l'Eu- 
rope, à  l'exception  des  Russes,  des  Grecs 
et  des  Turcs.  Il  y  a  bien  encore  une  pe- 
tite erreur,  mais  elle  n'est  que  d'un  jou"r 
sur  4,000  ans.  —  Calendrier  républi- 
cain. D'après  ce  calendrier,  établi  par 
la  Convention  nationale,  le  24  novembre 
1793,  l'année  commençait  à  l'équinoxe 
d'automne  (22  septembre),  et  était  parta- 
gée en  12  mois  de  30  jours  chacun,  plus 
5  jours  complémentaires  ,  qui  devaient 
être  consacrés  à  la  célébration  de  fêtes 
républicaines.  Ces  mois  reçurent  les  noms 
suivants:  pour  l'automne,  vendémiaire 
(mois  des  vendanges),  brumaire  (des  bru- 
mes), fr'imaire  (des  frimas);  pour  l'hiver, 
nivôse  (des  neiges),  pluviôse  (des  pluies), 
ventôse  (des  vents);  pour  le  printemps, 
germinal  {des  germes),  floréal  (des  fleurs), 


prairial  (des  prairies)  ;  pour  l'été,  messi- 
dor (des  moissons),  thermidor  (de  la  cha- 
leur, des  bains),  fructidor  (des  fruits). 
Ces  poétiques  appellations  sont  dues  au 
conventionnel  Fabre  d'Eglantine.  Le  mois 
était  divisé  en  trois  dizaines  ou  décades, 
et  les  noms  des  jours  étaient  tirés  de  l'or- 
dre naturel  de  la  numération  :  primidi^ 
duodi,  tridi,  quartidi,  quintidiy  sexlidi, 
septidi,  octidi,  nonidi,  décadi. 

CAE.EPI1V  n.  m.  Carnet  sur  lequel  on 
recueille  des  notes  pour  son  usage,  ainsi 
nommé  de  l'inventeur. 

CALER  V.  tr.  Assujettir  avec  une  cale. 
Mar.  Caler  la  voile^  la  baisser.  V.  int. 
Enfoncer  dans  l'eau  :  ce  bâtiment  cale 
trop. 

CAL.ER  V.  int.  (  corruption  de  caner  ; 
du  lat.  cams,  chien).  Reculer,  faire  le 
poltron. 

CAl,FAT  n.  m.  Ouvrier  qui  calfate. 

CAL.FATAGI:  n.m.  Action  de  calfater. 

CALFATER  V.  tr.  (ar.  calafa).  Gar- 
nir d'étoupe ,  de  poix ,  de  goudron  les 
fentes  d'un  vaisseau. 

CALFEUTRAGE  n.  m.  Action  de  cal- 
feutrer. 

CALFEUTRER  v.  tr.  Boucher  les  fen- 
tes d'une  porte,  d'une  fenêtre.  Se  cal- 
feutrer V.  pr.  Se  tenir  enfermé. 

CALIBRAGE  n.  m.  Action  de  donner 
le  calibre. 

CALIBRE  n.  m.  (ar.  kalab:j>  moule). 
Diamètre  d'un  cylindre  creux  :  le  calibre 
dun  canon;  modèle  servant  à  vérifier  le 
diamètre  des  armes  à  feu,  des  projecti- 
les; grosseur  d'un  boulet,  d'une  balle, 
d'une  colonne,  etc.  Fig.  Qualité,  état  des 
personnes,  des  choses  :  «7s  sont  du  même 
calibre. 

CALIBRER  V.  tr.  Donner  le  calibre  : 
calibrer  des  balles. 

CALICE  n.  m.  (lat.  calix^  du 
gr.  kalux).  Enveloppe  extérieure 
des  fleurs  ;  vase  sacré  pour  le  sa- 
crifice de  la  messe  (*).  Fig.  Boire 
le  calice  jusqu'à  la  lie,  endurer  les  plus 
grandes  afflictions. 

CALICOT  n.  m.  (rad.  Calicut,  nom  de 
ville).  Toile  de  coton  ;  commis  d'un  ma- 
gasin de  nouveautés.  Fam. 

CALIFAT  n.  m.  Dignité  de  calife. 

CALIFE  n.  m.  (ar.  chalifa,  vicaire). 
Titre  des  premiers  souverains  mahomé- 
tans. 

CALIFORMIEW,  EMME  adj.  et  n.  De 
la  Californie. 

CALIFOURCHON  (X)  loc.  adv.  Jambe 
d'un  côté,  jambe  de  l'autre,  comme  si  on 
était  à  cheval. 

CALIGE  n.  f.  Chaussure  des  soldats 
romains. 

CÂLIIV,  E  adj.  etn.  Doucereux  et  ca- 
ressant. 

CÂLIIVER  V.  tr  Caresser,  cajoler. 

CÂLIIVERIE  n.  f.  Cajolerie.  Fam. 

CALLEUX,  EUISE  adj.  OÙ  il  y  a  des 
cals  :  peau  calleuse. 

CALLIGRAPHE  n.  (gr.  kallos,  beauté; 
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graphe,  j'ôcria).  Personne  qui  a  une  belle 
écriture. 

CALLIGRAPHIE  n.  f.  Art  de  bien 
former  les  caractères  de  l'écriture. 

CALLIGRAPHIER  v.  int.  Faire  une 
belle  écriture. 

CALLIGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  calligraphie. 

CALLOSITÉ  n.  f.  Epaississement  et 
durcissement  de  l'épiderme. 

CALMAIVDE  n.  I.  Etoffe  de  laine  lus- 
trée d'un  côté,  comme  le  satin. 

CALHAIVT,  E  adj.  Qui  calme.  N.  m. 
Remède  qui  calme  les  douleurs  :  prendre 
un  calmant. 

CALMAR  n.  m.  Genre  de  mollusques. 

CALME  adj.  Tranquille.  N.  m.  Ab- 
sence d'agitation  :  le  calme  de  la  mer. 
Fig.  •  le  calme  des  passions. 

CALMER  V.  tr.  Apaiser,  rendre  calme. 

CALOMEL  n.  m.  Protochlorure  de 
mercure. 

CALOMIVIATEUR,  TRICE  n  (lat. 
calumniator).  Qui  calomnie. 

CALOMMIE  n.  f.  (  lat.  calumnia  ). 
Fausse  accusation  qui  blesse  la  réputa- 
tion, l'honneur. 

CALOMNIER  V.  tr.  Blesser  quelqu'un 
dans  sa  réputation,  dans  son  honneur, 
par  de  fausses  accusations. 

CALOMIVIEUSEMEMT  .  adv.  D'une 
manière  calomnieuse. 

CALOMIVIEUX,  EUSE  adj.  Qui  con- 
tient des  calomnies  :  discours  calomnieux. 

CALORICITÉ  n.f.  Propriété  des  corps 
qui  ont  une  chaleur  naturelle, 

CALORIE  n.  f.  Quantité  de  chaleur 
nécessaire  pour  élever  d'un  degré  centi- 
grade la  température  d'un  litre  d'eau. 

CALORIFÈRE  n.  m.  (lat.  calor,  cha- 
leur ;  ferre,  porter).  Appareil  pour  chauf- 
fer plusieurs  appartements. 

CALORIFICATIOM  n.  f.  Production 
de  la  chaleur  dans  les  corps  organisés. 

CALORIFIQUE  adj.  Qui  donne  de  la 
chaleur  :  rayons  calorifiques. 

CALORIMÈTRE  n.  m  (lat.  calor, 
chaleur,  et  gr.  metron,  mesure).  Instru- 
ment pour  mesurer  le  calorique  spécifi- 
que des  corps. 

CALORIMETRIE  n.  f.  Partie  de  la 
physique  ayant  pour  objet  la  mesure  de 
la  quantité  de  calorique  contenue  dans 
les  corps. 

CALORIQUE  n.  m.  (lat.  calor,  caloris, 
chaleur).  Principe  de  la  chaleur. 

CALOTTE  n.  f.  Petit  bon- 
net de  cuir,  de  laine,  etc., 
principalement  à  l'usage  des 
ecclésiastiques  (*);  petit  souf- 
flet. Pop. 

CALOTTER  V.  tr.  Donner  des  coups 
sur  la  tête  avec  .le  plat  de  la  main. 

CALOYER,  ERE  n.  Moine  grec,  reli- 
gieuse grecque  de  l'ordre  de  Saint-Basile. 

CALQUE  n.  m.  Trait  léger  d'un  dessin 
calqué. 

CALQUER  T.  tr  (lat.  calcare^  fouler). 
Prendre  le  trait  d'un  dessin  sur  un  pa- 


pier, une  toile,  une  planche  de  cuivre,  etc., 
au  moyen  d'une  pointe.  Fig.  Imiter  ser- 
vilement. 

CALUMET  n.  m.  Pipe  des  sauvages 
de  l'Amérique  du  Nord. 

CALUS  n.  m.  Chir.  Syn.  de  cal. 

CALVAIRE  n.  m.  V.  part.  h.  ;  petite 
élévation  sur  laquelle  on  a  planté  une 
croix.  Fig.  Aller,  monter  au  calvaire,  sup- 
porter les  souffrances  avec  résignation. 

CALVILLE  n.  m.  Espèce  de  pomme. 

CALViMiSME  n.  f.  Doctrine  religieuse 
de  Calvin.  V.  calvin  {Part.  hist.). 

CALVINISTE  n.  m.  Sectateur  de 
Caivin. 

CALVITIE  (et)  n.  f.  (lat,  calvities;  do 
calvus,  chauve).  Etat  d'une  tête  chauve. 

CAMAÏEU  n.  m.  Genre  de  peinture 
dans  lequel  on  n'emploie  qu'une  seule 
couleur  ;  pierre  fine  à  deux  couches  su- 
perposées et  diversement  colorées. 

CAMAIL  n.  m.  (vieux  fr.  cap,  tête; 
mail,  armure  de  mailles).  Espèce  de  pè- 
lerine à  capuchon,  que  portent  les  évê- 
ques  et  autres  ecclésiastiques  privilégiés. 

CAMALDULE  n.  m.  V.  PART.  HIST. 

CAMARADE  n.  (esp.  camarada;  de 
camara,  chambre).  Compagnon  de  tra- 
vail, d'étude,  de  chambre  ;  terme  de  fami- 
liarité, de  bienveillance. 

CAMAR.ADERIE  n.  f.  Familiarité 
intime;  esprit  de  coterie  :  la  camaraderie 
littéraire. 

C.%MARD,  E  adj.  et  n.  Qui  a  le  ne? 
plat  et  comme  écrasé. 

CAMARILLA  {ril-la)  n.  f.  (m.  esp., 
dirain.  de  camara,  chambre).  Coterie  in- 
fluente à  la  cour  d'Espagne,  et,  par  ext., 
la  foule  des  courtisans  qui  dirigent  les 
actes  d'un  Etat  quelconque.  * 

CAMBIUM  (orne)  n.  m.  Tissu  végétal 
en  voie  de  formation,  de  nature  mucila- 
gineuse. 

CAMBOUIS  n.  m.Vieux  oing  noirci  par 
le  frottement  des  roues  d'une  voiture. 

CAMBRAI  n.  m.  Sorte  de  toile  de  lin, 
blanche,  fine,  claire.  Sorte  de  dentelle. 

CAMBRAISIEIV,  ENNE  adj.  et  n.  De 
Cambrai. 

CAMBREMEIVT  n.  m.  Action  de 
cambrer. 

CAMBRER  V.  tr.  Courber  en  arc. 

CAMBREUR  n.  m.  Ouvrier  qui  cam- 
bre les  cuirs  des  chaussures. 

CAMBRIOLEUR  n.  m.  Celui  qui  s'in- 
troduit dans  une  chambre  pour  voler. 

CAMBRURE  n.  f.  Courbure  en  arc. 

CAMBUSE  n.  f.  Mar.  Partie  du  faux- 
pont  d'un  navire  où  se  distribuent  les 
vivres  ;  cantine  dans  un  chantier  ;  caba- 
ret mai  tenu. 

CAMBUSIER  n.  m.  Mar.  Celui  qui 
est  chargé  du  service  de  la  cambuse. 

CAME  n.  f.  Dent  ou  saillie  d'engre- 
nage destinée  à  transmettre  et  à  trans- 
former le  mouvement  d'une  machine. 

CAMÉE  n.  m.  Pierre  fine  sculptée  en 
relief. 
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CAMÉLÉOIV  n.  m.  Genre  de  reptiles 
sauriens.  —  Le  caméléon  a  une  couleur 
qui  lui  est  propre,  mais  dont  la  nuance 
change  sous  Teffet  de  causes  acciden- 
:teti^*  Sur  un  arbre  vert,  il  devient,  par 


suite  du  reflet,  d'un  vert  tendre.  Mais, 
craintif  à  Texcès,  c'est  principalement 
ce  sentiment  qui  produit  en  lui  les  nuan- 
ces rouges,  jaunes,  noires,  vertes,  blan- 
ches, dont  il  se  colore,  et  que  Ton  voit  à 
travers  sa  peau,  dont  le  tissu  est  d'une 
extrême   transparence.   Cette  singulière 

Propriété  du  caméléon  en  a  fait  l'em- 
lème  de  l'hypocrisie,  de  l'homme  qui 
change  d'opinion  et  de  conduite  au  gré 
de  son  intérêt. 

CAMÉLÉOMIEIVS  n.  m.  pi.  Famille 
de  reptiles  sauriens  dont  le  caméléon  est 
le  type.  S.  :un  caméléonien. 

CAMÉCÉOPARD  n.  m.  Ancien  nom 
de  la  girafe. 

€AllléL,lA  n.  m.  Bot.  Genre  d'arbris- 
seaux de  l'Asie  orientale,  que  le  mis- 
sionnaire Camelli  apporta  en  Europe  ; 
sa  fleur.  Quelques-uns  écrivent  camellia. 

CAMKLIME  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  crucifères. 

CAIIIEI.OT  n.  m.  Etoffe  de  laine  ou 
de  poil  de  chèvre;  petit  marchand  d'ob- 
jets de  peu  de  valeur. 

CAMEI^OTE  n.  f.  Marchandise  infé- 
rieure; ouvrage  mal  fait. 

CAiUEUIBERT  n.  m.  Fromage  très 
estimé,  fabriqué  à  Camembert,  village  de 
l'Orne. 

CAMÉRIERn.  m.  (ital.  camera.,  cham- 
bre). Officier  de  la  chambre  du  pape. 

CAIHÉRIÈRE  n.  f.  Femme  de  chambre. 

CAmÊRlSTi:  n.  f.  Femme  de  chambre 
des  dames  de  qualité,  en  Italie,  en  Espa- 
gne et  en  Portugal. 

€AIIIERL,l]W(,lIIE  n.  m.  Cardinal  qui 
administre  les  affaires  de  l'Eglise  pen- 
dant la  vacance  du  saint-siège. 

CAMION'  n.  m. 
Très  petite  épingle; 
chariot  très  bas  et 
à  quatre  roues  (*). 

CAMIOJyiVAGK  u 
camion. 

CAMIonnVER  V.  tr.  Transporter  sur 
un  camion. 

CAMionmrEIJR  n.  m.  Qui  conduit  un 
camion. 


m.  Transport  par 


CAMISARD  n.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait aux  calvinistes   des  Cévennes.  V. 

PART.  HIST. 

CAMISOI^E*  n.  f.  (dimin.  du  lat.  ca- 
misa,  chemise).  Vêtement  de  femme 
court  et  à  manches  ;  gilet  de  force  qu'on 
met  aux  fous  furieux  et  aux  criminels. 

CAM01III.I.E  {mi'ie)  n.  f. 
Plante  odoriférante  médicinale  ; 
sa  fleur. 

CAMOUFLET  n.  m.  Fumée 
épaisse  qu'on  souffle  au  nez  de  quelqu'un. 
Fam  Mortification  :  recevoir  un  camou- 
flet. 

CAMP  n.  m.  (lat.  campus,  champ). 
Lieu  où  s'établit  une  armée  ;  l'armée  cam- 
pée :  le  camp  est  endormi.  Fig,  Parti  : 
ville  divisée  en  deux  camps. 

CAMPAGIVARD,  E  n.  Qui  habite  les 
champs,  la  campagne. 

CAMPAGNE  n.  f.  (lat.  campus,  champ). 
Etendue  de  pays  plat  et  découvert.  Fig. 
Expédition  militaire  :  glorieuse  campa- 
gne; saison  propre  à  certains  travaux: 
maison  bâtie  en  deux  campagnes.  Aller  à 
la  campagne,  hors  de  la  ville  ;  aller  en  cam- 
pagne, sortir  pour  ses  affaires  ;  battre  la 
campagne,  déraisonner;  entrer  en  cam- 
pagne, marcher  contre  l'ennemi  ;  faire 
ses  premières  campagnes,  se  dit,  au  pro- 
pre, de  la  guerre,  et,  au  fig.,  de  tout  au- 
tre métier. 

CAMPAGMOIi  n.  m.  Rat  des  champs. 

CAMPAME  n.  f.  Ornement  de  soie, 
d'or,  en  forme  de  cloche.  Arch  Corps 
du  chapiteau  corinthien  et  du  chapiteau 
composite. 

CAMPAMIL.E  n.  m.  (lat.  campana^ 
cloche).  Pe^it  clocher  à  jour. 

CAMPAJVUI.ACÉES  n.  f.  pi.  PamiUo 
de  plantes  monopétales  ayant  pour  type 
le  genre  campanule.  S.  :  une  campanu- 
lacée 

CAMPA1VUI.E  n.  f.  (lat.  cam- 
pana,  cloche).  Bot.  Plante  lai- 
teuse à  fleurs  en  forme  de  cloche. 

CAMPAtVIJI.É ,  E  adj.  En 
forme  de  cloche  :  corolle  campanulee. 

CAMPÉ,  E  adj.  Etabli,  posté. 

CAMPÉCBE  n.  m  Arbre  du  Mexique, 
dont  le  bois  fournit  une  teinture  rouge. 

CAMPEMENT  n.  m.  Action  de  cam- 
per; le  lieu  où  l'on  campe. 

CAMPER  V.  int.  Asseoir  un  camp. 
V.  tr.  Quitter  :  camper  là  quelqu'un.  V. 
pr.  Se  placer  :  il  se  campa  dans  un  fau' 
teuil. 

CAMPHRE  n.  m.  (bas  lat.  camphora). 
Substance  aromatique,  extraite  du  lau- 
rier camphrier. 

CAMPHRÉ,  E  adj.  Qui  contient  du 
camphre  :  eau-de-vie  camphrée. 

CAMPHRÉE  n.  f-  Plante  dont  les 
feuiUes  sentent  le  camphre. 

CAMPHRER  V.  tr.  Mettre  du  cam- 
phre. 

CAMPHRIER  n.  m.  Laurier  dont  on 
extrait  le  camphre. 
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CAMPOS  {p6)  n.  m.  (du  lat.  campus, 
champ).  Congé,  repos  :  avoir  campos. 

CAMim,  E,  adj.  Qui  ale  nez  court,  plat. 

CANADA  n.  m.  Variété  de  pomme  de 
reinette. 

CAIVAIE.L.E:  n.  f.  (du  lat.  canis,  chien), 
Vile  populace  ;  personne  qu'on  méprise. 

CAMAIL.L.ER1E  n.  f.  Caractère,  acte 
de  canaille. 

CAIVAL,  n.  m.  (celtique  fe^n,  tuyau).  Ri- 
vière creusé  par  Fart;  conduit.  Fig.  Voie, 
moyen  :  réussir  par  le  canal  de  quelqu^wi. 
J>/erf.  Vaisseau  du  corps:  canaux  veineux. 

CAIVALISABLE  adj.  Susceptible  d'être 

CAMAIilSATIOlV  n.  f.  Action  de  cana- 
liser. 

CAIVALiIif^ËR  V.  tr.  Ouvrir  des  ca- 
naux ;  transformer  un  cours  d'eau  en 
canal. 

CANAIIIEL,L,E  n.  f.  (lat.  canna,  canne  ; 
wie/,  miel).  Un  des  noms  de  la  canne  à 
sucre. 

CANAPÉ  n.  m. 
Long  siège  à  dos- 
sier pour  plusieurs 
personnes. 

CANAKD   n.    m. 
Oiseau  palmipède;  récit  controuvé  :  un  ca- 
nard de  journal;  note  fausse  et  criarde. 

CAIVAKDER  v.  tr.  Tirer  sur  quelqu'un 
d'un  lieu  où  l'on  est  à  couvert  ;  faire  des 
notes  fausses  et  criardes  en  chantant  ou 
en  jouant  d'un  instrument. 

CAIVARDIÉRE  n.  f.  Lieu  qu'on  dis- 
pose dans  un  marais  pour  prendre  des 
canards  sauvages;  long  fusil  pour  tirer 
sur  les  canards  sauvages. 

CANARI  n.m.  Serin  des  îles  Canaries. 

CANCAN  n.  m.  Bavardage  médisant  : 
faire  des  cancans;  sorte  de  danse  excen- 
trique et  indécente. 

CANCANER  v.  int.  Médire,  faire  des 
commérages.  Fu.m. 

CANCANIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui  a 
l'habitude  de  faire  des  cancans. 

CANCELI^ARIAT  n.  m.  Dignité  de 
chancelier. 

CANCER  n.m. 
Tumeur  maligne 
qui  dégénère  en 
ulcère;  signe  du 
zodiaque  (•)  appe- 
lé aussi  écrevisse  (juin). 

CANCÉREUX,  EUSE  adj.  De  la  na- 
ture du  cancer  :  tumeur  cancéreuse. 

CANCRE  n.  m.  (lat.  cancer).  Crabe, 
écrevisse  de  mer.  Fig.  lïomme  extrême- 
ment avare;  écolier  paresseux. 

CANCREI.AT -ou  CANCRE- 
I.AS  n.  m.  Blatte  américaine. 

CANDÉI.ABRE  n.  m.  (lat. 
candela,  chandelle).  Chandelier 
à  plusieurs  branches  (*). 

CANDEUR  n.  f.  (lat.  candor, 
blancheur  éclatante).   Pureté    d'âmt- ,  in- 
nocence naïve. 

,    CANDI  adj.  m.  Cristallisé  :  sucre  candi; 
enveloppé  de  sucre  candi  :  fruit  candi. 
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CANDIDAT  n.m. (lat. candidus, blanc, 
parce  que  les  candidats,  à  Rome,  étaient 
vêtus  de  blanc).  Qui  postule  un  emploi, 
une  fonction,  un  titre. 

CANDIDATURE  n.  f.  Etat  de  candidat. 

CANDIDE  adj.  Qui  a  de  la  candeur  : 
âmje  candide. 

CANDIDEMENT  adv.    Avec  candeur. 

CANDIOTE  adj.  et  n.De  Vîle  de  Candie. 

CANDIR  v.  tr.  Faire  fondre  du  sucre 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  candi.  Se  candir  v. 
pr.  Se  cristalliser,  en   parlant  du  sucre. 

CANE  n.f.  Femelle  du  canard. 

CANEPETIÈRE   n.  f.    Espèce  d'ou- 

CANÉPIIORE  n.  f.  Jeune  fille  qui, 
dans  certaines  fêtes  grecques,  portait 
dans  une  corbeille  les  choses  destinées 
aux  sacrifices  ;  statue  représentant  cette 
jeune  fille. 

CANEPIN  n.  m.  Peau  de  chevreau  ou 
d'agn.au  très  fine  pour  faire  des  gants. 

CANETON  n.  m.  Jeune  canard. 

CANETTE  n.  f.  Petite  cane;  mesure 
pour  les  liquides,  pour  la  bière  surtout. 

CANEVAS  n.  m.  (ital.  canavaccio, 
toile  de  chèvre).  Grosse  toile  claire  pour 
faire  la  tapisserie. Fig^.  Plan  d'un  ouvrage 
d'esprit:  tracer  son  canevas. 

CANEZOU  n.  m.  Corsage  sans  manches 

CANCiUE  n.  f.  Sorte 
de  carcan  portatif,  sup- 
plice usité  en  Chine  (*). 

CANICHE  n.  (lat.  ca- 
nis, chien).  Chien  bar- 
bet :  un  joli  caniche,  une 
caniche.  Adj.  chien,  chienne  caniche. 

CANICuLaire  adj.  Qui  tient  de  la  ca- 
nicule, de  l'époque  de  la  canicule. 

CANICULE  n.  f.  (lat.  canis,  constella- 
tion du  Chien).  Constellation  du  Grand- 
Chien  ;  époque  où  elle  se  lève  et  se  cou- 
che avec  le  soleil,  correspondant  autre- 
fois aux  grandes  chaleurs  (22  juillet  au 
22  août). 

CANIF  n.  m.  Petit  couteau  fort  tran- 
chant pour  tailler  les  plumes,  les  crayons. 

CANIN,  E  adj.  (lat.  canis,  chien).  Qui 
tient  du  chien.  N .  f.  i4  nat.  Nom  des  quatre 
dents  pointues  qui,  chez  l'homme,  sont 
situées  entre  les  incisives  et  les  fausses 
molaires.  Adj.  :  une  dent  canine. 

CANIVEAU  n.  m.  Pierre  creusée  pour 
faire  écouler  les  eaux. 

CANNAGE  n.  m.  Mesurage  à  la  canne. 

CANNAIE  n.  f.  Lieu  planté  de  cannes 
à  sucre. 

CANNE  n.  f.  (lat  canna,  roseau).  Ro-I 
seau,  jonc,   bâton,     pour    s'appuyer    enj 
marchant;  anc.  mesure  de  longueur  va-/ 
riant  de  1  m.  71   à  2   m.   98.    Canne   à 
sucre,   roseau    dont   on   tire   le    sucre.j 
—  La  canne  à   sucre   est  originaire  d( 
l'Inde,   en    Asie  ;    elle   fut   apportée    er 
Arabie  et  en   Europe    dans  le    me  siè 
cle,  et  y  fut  cultivée  avec  succès.    Ell< 
passa  ensuite  dans   l'île  de   Chypre,  ei 
Sicile,  en  Espagne,  à  Madère,   d'où  ell 
fut  portée   à  Saint-Domingue,  lors   d 
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la  découverte  de  rAmérique.  La  tempé- 
rature de  Saint-Domingue  lui  fut  si  favo- 
rable, que  bientôt  le  sucre  que  fournit 
cette  île  fut  préféré  k  tous  les  autres. 
Lors  de  son  apparition  en  France,  le 
6ucre  était  très  rare.  Sous  Henri  IV  en- 
core, on  n'en  fa' sait  usage  qu'en  méde- 
cine, et  il  ne  se  trouvait  que  chez  les 
apothicaires,  où  il  se  vendait  à  l'once. 
Notre  langue  a  conservé  un  témoignage 
de  ce  fait.  Quelqu'un  manqtie-t-il  d'une 
chose  nécessaire  à  son  commerce,  on  dit  : 
Cest  comme  un  apothicaire  sans  sucre.— 
Les  Chinois  paraissent  avoir  connu  la 
canne  à  sucre  plus  de  2,000  ans  avant 
les  Européens. 

CaWMÉ,  E  adj.  Se  dit  des  chaises  dont 
le  siège  est  fait  avec  du  rotin  divisé  en 
lanières  minces. 

CASmrELER  V.  tr.  Orner  de  cannelu- 
res. —  Double  /  devant  une  syllabe  muette. 

CAIVWEE.IER  [o.  N.]  n.  m.  Espèce  de 
laurier  originaire  des  Indes  orientales  et 
dont  on  tire  la  cannelle. 

CAMIVEI.I.E  n.  f.  Epice,  écorce  odori- 
férante du  cannelier  :  cannelle  de  Ceylan^ 
cannelle  de  Cayenne. 

CAIV1VEL.I.E  n.  f.  Robinet  formé  d'un 
morceau  de  bois  creusé  qu'on 
met  à  une  cuve,  à  un  pres- 
soir ;  robinet  de  cuivre  qu'on 
met  à  un  tonneau  (*). 

CAIVMELURE  n.  f.  Rainure  creusée  du 
haut  en  bas  le  long  d'une  co- 
lonne, d'un  pilastre  (*),   etc. 
Bot.  Stries  qu'on  remarque  sur 
la  tige  de  certaines  plantes. 

CA:NnVETIE.I.E  n.  f.  Fil  d'or 
ou  d'argent  tortillé  qu'on  emploie  dans 
les  broderies. 

CAIVMIBAE.E  n.  m.  (indien  canniba). 
Nom  donné  à  certains  peuples  anthropo- 
phages. Fig.  Homme  cruel,  féroce.  V.  an- 
thropophage. 

CAilTVIBALLSlIE 
d'ANTHROPOPHAGIE. 

CAJVOMn  m.  Piè- 
ce d'artillerie  (*); 
tube  o'une  arme  à 

feu  ;  mesure  de  vin  

de  la  contenance  d'un  huitième  de  litre  ; 
partie  forée  d'une  clef. 

CAIVOIV  n.  m.  (gr.  kanôn,  règle).  Dé- 
cret, règle  concernant  la  foi  ou  la  disci- 
pline religieuse,  prières  et  cérémonies 
de  la  messe  comprenant  depuis  la  pré- 
face jusqu'à  la  communion.  Droit  ca- 
non, science  d  i  droit  ecclésiastique. 

CAMOMIAl,,  E,  AUX  adj.  Réglé  par 
les  canons  de  l'Eglise  ;  qui  a  rapport  à  un 
can  on  i  cat. 

CAIVOMICAT  n.  m.  (bas  lat.  canoni- 
cus,  chanoine).  Autrefois,  bénéfice  de 
chanoine  ;  aujourd'hui,  dignité,  office  de 
>  chanoine. 

CANONICITÉ  n.  f .  Qualité  de  ce  qui  est 
canonique. 

CANONIQUE  adj.  Conforme  aux  ca- 
nons de  l'Eglise  :  doctrine  canonique. 


Synonyme 


livrer   à  l'exer- 


CANONIQUEMENT    adv.    Selon    les 
canons. 
CANONISABLE    adj.   Qui  peut  être 

PîlTlOTllS^ 

CANONISATION  n.  f.  Action  de  ca- 
noniser. 

CANONISER  v.  tr.  (rad.  canon).  Met- 
tre au  nombre  des  saints». 

CANONISTE  n.  m.  Savant  en  droit 
canon. 

CANONNADE  n.  f.  Plusieurs  coups  de 
canon  tirés  à  la  fois. 

CANONNAGE  n.  m.  Art  du  canonnier 

CANONNER  V.  tr.  Battre  à  coups  de 
canon  :  canonner  une  place. 

CANONNERIE  n.  f.  Endroit  d'une  fon- 
derie où  l'on  coule  des  canons. 

CANONNIER  n.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  servir  le  canon. 

CANONNIÈRE  n.  f.  Petite  ouverture 
dans  une  muraille 
pour  tirer  sans  être 
vu  ;  jouft d'enfant  (*)  ; 
petit  bâtiment  à  fond 
plat,  armé  de  plu- 
sieurs canons.  Adj.  :  chaloupe  canonnière. 

CANOT  n.  m.  Pe- 
tit bateau  (*). 
•  CANOTAGE  n.  m. 
Art  du  canotier. 

CANOTER  V.  int. 
cice  dn  canotage. 

CANOTIER  n.  m.  Matelot  qui  conduit 
un  canot  ;  amateur  qui  conduit  un  ba- 
teau de  plaisance. 

CANTABII.E  {bilé)n. m.  (m.  ital.).  Mé- 
lodie facile  et  gracieuse. 

CANTAJL  n.  m.  Fromage  d'Auvergne. 

CANTALOUP  n.  m.  Melon  à  grosses 
côtes. 

CANTATE  n.  f.  (lat.  cantatus r^ha.nté). 
Petit  poème  fait  pour  être  mis  en  musi- 
que ;  musique  faite  pour  ce  poème. 

CANTATIL.E.E  {ti-ie)  n.  f.  Petite  can- 
tate. 

CANTATRICE  n.  f.  (lat.  cantatrîx). 
Chanteuse  de  profession. 

CANTHARIDE  n.  f.  (gr.  kan- 
t haros ,  scarabée  ;  eidos ,  as- 
pect). Genre  d'insectes  coléo- 
ptères d'un  grand  usage  pour 
les  vésicatoires. 

CANTII.ÈNE  n.  f.  (lat.  can- 
tilena,  chanson).   Romance   d'un    genre 
grave  et  sentimental. 

CANTINE  n.  f.  Lieu  où  l'on  vend  à 
boire  et  à  manger  aux  soldats  dans  les 
casernes,  aux  prisonniers,  aux  ouvriers 
d'un  chantier. 

CANTINIER,  ERE  n.  Qui  tient  une 
cantine. 

CANTIQUE  n.  m.  (lat.  canticum, 
chant).  Sorte  d'ode,  sur  un  sujet  reli- 
gieux, chantée  dans  les  églises. 

CANTON  n.  m.  Subdivision  d'un  ar- 
rondissement ;  certaine  étendue  de  pays  : 
canton  fertile.  —  Le  canton  est  une  cir- 
,  conscription  territoriale  formée  de  plu- 
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sieurs  communes  et  faisant  partie  d'un 
arrondissement  :  cependant,  une  ville  et 
môme  une  partie  de  ville  peuvent  former 
à  elles  seules  un  canton.  Le  canton  est  le 
ressort  dans  lequel  s'exerce  la  juridic- 
tion du  juge  de  paix;  il  est  aussi  le  siège 
d'un  bureau  d'enregistrement.  Le  tirage 
au  sort  et  le  conseil  de  revision  ont  lieu 
au  chef-lieu  de  canton.  Chaque  canton 
nomme  un  représentant  au  conseil  géné- 
ral et  un  autre  au  conseil  d'arrondisse- 
ment. Il  y  a  en  France  2,881  cantons. 

CAMTQMADE  n.  f.  Coin  du  théâtre. 
Parler  à  la  cantonade,  à  un  personnage 
que  Ton  suppose  dans  les  coulisses. 

CAMTOM.%L,,  E,  AUX  adj.  Qui  con- 
cerne le  canton  :  délégués  cantonaux. 

CAMTOM]VE:mE]VT  n.  m.  Action  de 
cantonner  les  troupes;  lieu  où  elles  se 
cantonnent. 

CAIVTOilflVER  V.  tr.  Distribuer  des 
troupes  dans  plusieurs  cantons.  V.  int. 
Prendre  ses  quartiers. 

CA]VTOIVi\IER  n.  m.  Celui  qui  est 
préposé  à  Tentretien  d'une  route. 

CAMTOIVWIÈRE  n.  f.  Draperie  qui 
entourait  les  colonnes  d'un  pied  de  lit, 
et  passait  par-dessus  les  rideaux. 

CAIVIIL.E  n.  f.  Petit  tuyau  qui  s'adapt« 
au  bout  d'une  seringue. 

CAMLT  n.  m.  Nom  donné  aux  ouvriers 
en  soie    des  fabriques  à  métier  de  Lyon. 

CAMZOME  (dzo-né)n.  f.  (m.  ital.).  Pe- 
tit poème  italien  divisé  en  stances. 

CAOLIM.  V.  KAOLIN. 

CAOUTCHOUC  {chou)  n.  m.  (indien 
cahuchu).  Substance  élastique  et  résis- 
tante extraite  par  incisions  de  plusieurs 
arbres  de  l'Amérique  ;  vulgairement 
gomme  élastique. 

CAOUTCHOUTER  v.  tr.  Enduire  de 
caoutchouc. 

CAP  n.  m.  (laô.  caput,  tète).  Tête  : 
armé  de  pied  en  cap.  Mar.  Eperon  ou 
avant  d'un  vaisseau  :  mettre  le  cap  au 
vent;  pointe  de  terre  élevée  qui  s'avança 
dans  la  mer.  Doubler  un  cap,  le  tourner 
en  longeant  la  côte. 

CAPABLE  adj.  (lat.  capax).  Qui  peut 
contenir,  embrasser  ;  qui  est  en  état  de 
faire  une  chose  ;  habile,  intelligent. 

CAPACITE  n.  f.  Contenance  :  capa- 
cité d^un  vase;  la  personne  même  douée 
de  quelque  aptitude  spéciale  ;  intelli- 
gence, habileté.  Mesure  de  capacité,  qui 
sert  à  mesurer  les  liquides  et  les  grains. 

CAPARAÇOIV  n.  m.  Sorte  de  couver- 
ture pour  les  chevaux. 

CAPARAÇONNER  V.  ti.  Couvrir  d'un 
caparaçon. 

CAPE  n.  f.  (rad.  cap,  tête).  Ancien 
manteau  à  capuchon.  Rire  soiis  cape,  en 
dessous;  n'avoir  que  la  cajie  et  l'épée, 
être  sans  fortune  avec  un  titre  nobiliaire. 
Mar.  Grande  voile  du  grand  mât. 

CAPEL.ET  n.  m.  Sorte  de  loupe  qui 
se  développe  à  la  pointe  du  jarret  d'un 
cheval. 

CAPELINE    n.  f.   (dimin.   de   ca2)e). 


Sorte   de  capote  dont  les  femmes   s'en- 
veloppent  la  tête  en  hiver  (*). 

CAPENDU  n.  m.  Pomme 
rouge. 

CAPÉTIEN,  ENNE  (ci) 
adj.  Qui  se  rapporte  aux  Ca- 
pétiens. 

CAPHARNAUJH  {ome)  n.  m  Lieu  ren- 
fermant des  objets  entassés  confusément: 
ce  cabinet  est  un  vrai  capharnaûm. 

CAPILLAIRE  adj,  (lat.  capitlus,  che- 
veu). Relatif  aux  cheveux;  fin  comme 
ufl  cheveu,  très  fin  :  tube,  veine  capil- 
laire. N.  m.  Plante  médicale  :  sirop  de 
capillaire. 

CAPILLARITÉ  n.  f.  Etat  d'un  tube  ou 
d'un  conduit  capillaire;  propriété  attrac- 
tive ou  répulsive  des  tubes  capillaires  à 
l'égard  des  liquides  qui  les  traversent. 

CAPILOTADE  n.  f.  Ragoût  de  mor- 
ceaux de  viande  rôtie.  Fig.  mettre  en  ca- 
pilotade, en  pièces. 

CAPITAINE  n.  m.  (lat.  caput,  tête). 
Chef  d'une  compagnie  de  soldats  ;  chef 
d'une  troupe  :  capitaine  de  voleurs;  com- 
mandant d'un  vaisseau,  d'un  port,  d'un 
ballon  ;  habile  général  :  vaillant  capitaine, 

CAPITAINERIE  n.  f.  Charge  de  capi- 
taine des  chasses;  logement  du  capitaine. 

CAPITAL  n.  m.  La  chose  essentielle  ; 
somme  qui  rapporte  intérêt  ;  fonds  d'une 
société  d'exploitation  ;  biens  que  l'on 
possède  :  dévorer  son  capital. 

CAPITAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  capitalis; 
de  caput,  tête).  Essentiel,  fondamental  : 
point  capital  ;  qui  a  le  plus  d'importance: 
ville  capitale;  qui  entraîne  la  mort:  sen- 
tence capitale.  Peine  capitale,  peine  de 
mort;  lettre  capitale,  majuscule. 

CAPITALE  n.  f.  Ville  principale  d'un 
Etat;  lettre  majuscule. 

CAPITALEMENT  adv.  D'une  manière 
capitale. 

CAPITALISABLE  adj.  Qui  peut  être 
capitalisé. 

CAPITALISATION  n.  f.  Action  de 
capitaliser. 

CAPITALISER  v.  tr.  Convertir  en 
capitaux.  V.  int.  Thésauriser. 

CAPITALISTE  n.  m.  Qui  a  des  capi- 
taux. 

CAPïTAN  n.  m.  Fanfaron. 

CAPITANE  n.  f.  Autrefois,  galère  du 
capitan-pacha. 

CAPIT AN-PACHA  n.  m.  Grand  ami- 
ral turc. 

CAPITATION  n.  f.  Taxe  par  tête. 

CAPITEUX,  EUSE  adj.  (lat.  caput, 
tête).  Qui   porte  à  la  tête  :  vin  capiteux. 

CAPITOLE  n.  m.  Ancienne  forteresse 
de  Rome.  'V.  part.  hist.  Au  moyen  âge, 
on  y  couronnait  les  poètes  vainqueurs 
dans  les  luttes  littéraires.  De  là  l'expres- 
sion :  monter  au  Capitole,  triompher. 

CAPITOLIN  adj.  m.  Du  Capitole  : 
Jupiter  capitolin. 

CAPITON  n.  m.  Bourre  de  soie. 

CAPITONNER  V.  tr.  Boucher  les  fen- 
tes, les  joints  avec  du  capiton. 
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CAPlTOlJIi  n.  m.  Nom  des  anciens 
magistrats  municipaux  de  Toulouse. 

€APITOUE.AT  n.  m.  Dignité  de  capi- 
toul. 

CAPITVLAIRE  adj.  Appartenant  à 
un  chapitre  de  chanoines  ou  de  religieux  • 
assemblée  capitulaire.  N.  m.  pi.  Ancien- 
nes ordonnances  royales  :  les  Capitulai- 
res  de  Charlemagne.  V.  part.  hist. 

€APlTUL.AIKIi:ilIEMT  adv.  En  cha- 
pitre. 

CAPITIJI.ATI01V  n.  f.  Traité  pour  la 
reddition  d'une  place  ;  convenUon  qui 
règle  les  droits  des  sujets  d'une  puissance 
sur  le  territoire  d'une  autre.  Fig.  Sacri- 
fice imposé  par  la  nécessité. 

CAPITII1.E  n.  m.  Petite  prière  qu'on 
dit  après  certains  offices;  genre  d'inflo- 
rescence de  plusieurs  fleurs  composées. 

CAPITULER  V.  int.  Traiter  de  la  red- 
dition d'une  place.  Fty.  Entrer  en  accom- 
modement. 

CAPOIV,  ONNE  adj.  et  n.  Poltron. 

€APO:vi¥ER  V.  intr.  Faire  le  capon, 
montrer  de  la  lâcheté.  Pop. 

CAPOMMIÈRE  n.  f.  Abri  pratiqué 
dans  le  fossé  à  sec  d'une  place  forte  pour 
tirer  sur  l'ennemi. 

Caporal  n.  m.  Militaire  qui  occupe 
le  grade  le  moins  élevé  dans  l'infante- 
rie ;  tabac  à  fumer  d'une  qualité  infé- 
rieure. 

CAPOT  adj.  inv.  Jeu.  Se  dit  de  celui 
ou  celle  qui  ne  fait  aucune  levée.  Fig. 
Confus,  interdit  :  elle  a  été  capot. 

CAPOTE  n.  f.  (dimin.  de  cape).  Man- 
teau à  capuchon  ;  redingote  à  l'usage  des 
soldats  ;  chapeau  de  femme  ;  couverture 
en  cuir  d'un  cabriolet. 

CÂPRE  n.  f.  Bouton  à  fleur  du  câ- 
prier, qui  se  confit  dans  le  vinaigre  pour 
servir  d'assaisonnement. 

CAPRICAMT,  E  adj.  Inégal,  sautil- 
lant :  pouls  capricant,  allure  capricante. 

CAPRICE  n.  m.  (lat.  capra,  chèvre,  à 
cause  de  l'allure  capricieuse  de  cet  ani- 
mal). Volonté  subtile  et  irréfléchie  ;  goût 
soudain  et  passager  pour  une  personne 
ou  une  chose  ;  fantaisie  d'imagination. 

CAPRICIEUSEMENT  adv.  Par  ca- 
price. 

CAPRICIEUI^,  EUSE  adj.  Qui  a  des 
caprices. 

CAPRICORIVE  n.  m. 
Dixième  signe  du  zodia- 
que, dans  lequel  le  soleil 
entre  au  solstice  d'hiver; 
genre  d'insectes  coléoptè- 
res. 

CÂPRIER  n.  m.  Arbrisseau  des  ré^ 
gions  chaudes  du  globe. 

CAPRiME  adj,  f.  Race  caprine,  de 
l'espèce  de  la  chèvre. 

CAPROM  n.  m.  Grosse  fraise. 

CAPROIVIER  n.  m.  Fraisier  qui  pro- 
duit le  capron. 

CAPMULAIRE  adj.  A  capsule  :  fi^uit 
capsulaire. 


CAPSULE  n.  f.  (lat.  capsula;  dimin. 
de   capsa,  boîte).  Bot.  Enveloppe   .^n» 
sèche  qui  renferra*  les  semences  et  /^vnji^ 
les  graines  (*)  ;  amorce  pour  les  ar-  \mM 
mes  à  piston.  Chim.  Vase  arrondi     ^ 
pour  les  evaporations,  »» 

CAPSULERIE  n.  f.  Lieu  où  se  fait  la 
fabrication  des  capsules. 

CAPTAL  n.  m.  Titre  connu  dans  notre 
histoire  du  moyen  âge  comme  syn.  de 
capitaine,  de  chef  :  le  captai  de  Buck. 

CAPTATEUR  n.  m.  Qui  use  de  cap- 
tation. 

CAPTATION  n.  f.  Manœuvre  perfide 
pour  s'emparer  d'une  succession ,  sur- 
prendre une  donation,  un  legs. 

CAPTATOIRE  adj.  Qui  a  pour  but 
la  captation  ;  entaché  de  captation. 

CAPTER  V.  tr.  (lat.  captare).  Obtenir 
par  insinuation  :  capter  la  confiance. 

CAPTIEUSEl^ENT  adv.  D'une  ma- 
nière captieuse. 

CAPTIEUX,  EUSE  adj. Insidieux,  qui 
tend  à  induire  en  erreur  :  raisonnement 
captieux. 

CAPTIF,  IVE  adj.  et  n.  (lat.  captivus; 
de  caperCy  prendre).  Prisonnier  :  roi  cap- 
tif ;  tenu  dans  une  extrême  contrainte: 
peuple  captif. 

CAPTIVER  V.  tr.  Assujettir.  Ne  se 
dit  qu'au  fig.  :  captiver  Vattentiôn^  les 
esprits. 

CAPTIVITÉ  n.  f.  Privation  de  la  li- 
berté. Fig.  Sujétion,  gène  pénible. 

CAPTURE  n.  f.  (lat.  captura;  de  ca- 
pere,  prendre).  Prise  sur  l'ennemi;  saisie 
de  choses  prohibées. 

CAPTURER  v.  tr.  Faire  une  capture. 

CAPUCE  n.  m.  (rad.  cap).  Capuchon 
pointu  de  certains  moines. 

CAPUCHE  n.  f.  Coiffure  en  forme  do 
capuchon. 

CAPUCHON  n.  m.  (rad.  cap).  Vêtement 
de  tête  qui  peut  se  rabattre  en  arrière. 

CAPUCHONNÉ,  E  adj.  En  forme  de 
capuchon. 

CAPUCIN  n.  m.  (ital.  capucino).  Re- 
ligieux de  l'ordre  de  Saint-François, 

CAPUCIN ADE  n.  f.  Plat  discours  sur 
la  religion. 

CAPUCINE  n.  f.  Religieuse  d'un  ordre 
mendiant  de  Saint-François. 

CAPUCINE  n.  f.  Plante  po- 
tagère ;  anneau  qui  assujettit 
le  canon  d'une  arme  à  feu. 

CAPUCINIÈRE  n.  f.  Mai- 
son de  capucins.  Iron. 

CAPULET  n.  m.  Coiffure  de  femme 
en  usage  dans  les  Pyrénées. 

CAPUT-MORTUUM  (capute-mortuo- 
me)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifient /eïemor^e). 
Mots  par  lesquels  les  anciens  chimistes 
désignaient  le  résidu  non  liquide  de  leurs 
analyses. 

CAQUA6E  n.  m.  Action  de  caquer. 

CAQUE  n.  f.  Barrique  où  l'on  presse 
les  harengs  salés.  Fig.  La  caqtue  sent 
toujours  le  hareng  y  on  se  ressent  tou- 
.lours  de  son  origine. 
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CARVER  V.  tr.  Mettre  des  harengs  en 
caque. 

CAQUET  n.  m.  (onomat.).  Babil  im- 
portun. PI.  Propos  médisants  :  sots  ca- 
quets. Rabattre  le  caquet  de  quelqu'un,  le 
faire  taire. 

CAQVETAGE  n.  m.  Action  de  ca- 
queter. 

CAQUETER  v.  int.  Se  dit  du  cri  des 
poules.  Fig.  Babiller.  —  Prend  deux  t 
devant  une  syllabe  muette. 

CAQUETFRIE  n.  f.  Caquets. 

CAQUETEUR,  EUSE  adj.  Qui  ca- 
quette, qui  bavarde. 

CAQUEUR,  EUSE  n.  Celui,  celle  qui 
caque  les  harengs. 

CAR  (lat.  quare,  c'est  pourquoi)  conj. 
qui  marque  la  preuve,  la  raison  de  la 
proposition  avancée. 

CARABE    n.  m.   Genre  d' 
sectes  coléoptères. 

CARABE  n.  m.  Un  des  noms 
de  l'ambre  jaune  ou  succin. 

CARABIM  n.  m.  Etudiant  en  chirur- 
gie, en  médecine.  Fam. 

CARABIME  n.  f.  Fusil  court,  léger, 
à  calibre  cannelé. 

CARABIIVER  v.  tr.  Creuser  des  raies 
dans  le  canon  d'une  arme  à  feu. 

CARABINIER  n.  m.  Cavalier  de  haute 
taille,  portant  le  casque  et  la  cuirasse  ; 
fantassin  faisant  partie  d'un  corps  d'élite. 

CARACAL,  n.  m.  Carnassier  du  genre 
chat.  PI.  des  caracals. 

CARACO  n.  m.  Vêtement  de  dessus 
pour  les  femmes,  en  forme  de  camisole 
prenant  la  taille. 

CARACOLE  n.  f.  Mouvement  en  rond 
ou  en  demi-rond,  qu'on  fait  exécuter  à 
un  cheval. 

CARACOLER  v.  Int.  Faire  des  cara- 
coles. 

CARACTÈRE  n.  m.  (gr.  charaktêr; 
de  charassô,  je  grave).  Figure  dont  on 
se  sert  dans  l'écriture  ;  type  dont  on  se 
sert  dans  l'imprimerie.  Fig.  Nature  de 
l'âme  :  caractère  excellent;  fermeté,  cou- 
rage :  montrer  du  caractère;  marque, 
empreinte  :  les  caractères  de  la  grandeur  ; 
expression,  physionomie  :  danse  de  ca- 
ractère ;  ce  qui  est  propre  à  une  chose  : 
la  raison  est  le  caractère  distinctif  de 
l'homme;  titre,  dignité,  mission  :  carac- 
tère d'ambassadeur. 

CARACTÉRISER  v.  tr.  Déterminer 
avec  précision  :  caractériser  un  siècle,  un 
^personnage. 

CARACTÉRISTIQUE  adj.  Qui  ca- 
ractérise :  signe  caractéristique.  Gram. 
Adj.  et  n.  f.  Lettre  qui  se  retrouve  tou- 
jours dans  des  cas  semblables  qu'elle 
Bert  à  déterminer  :  la  lettre  s  est  la  lettre 
caractéristique^  est  la  caractéristique  du 
pluriel.  Mathém.  Caractéristique  d'un  lo- 
garithme, partie  de  ce  logarithme  qui  ex- 
prime des  unités  entières. 


CARAFE  n.  f.  (ar.  garafa,  puiser). 
Sorte  de  bouteille  en  verre  blanc 
ou  en  cristal  (*). 

CARAFOIV  n.  m.  Petite  ca- 
rafe. 

CARAÏBE  adj.  et  n.  Qui  se 
rapporte  aux  indigènes  des  An- 
tiîles et  des  côtes  voisines  de 
l'Amérique  :  les  mœurs  caraïbes; 
un  Caraïbe. 

CARAÏTE  n.  m.  Sectaire  juif  qui  re- 
jette la  tradition  et  n'admet  que  l'Ecri- 
ture. 

CARAMBOLAGE  n.  m.  Action  de  ca- 
ramboler. 

CARAMBOLER  v.  int.  Toucher  du 
même  coup  deux  billes  avec  la  sienne, 

CARAMEL  n.  m.  Sucre  fondu  et  durci. 

CARAMÉLISATIOIV  n.  f.  Réduction 
en  caramel  :  la  caramélisation  du  sucre. 

CARAMÉLISER  V.  tr.  Réduire  en  ca- 
ramel, en  parlant  du  sucre. 

Carapace  n.  f.  Hist.  nat.  Test,  par- 
tie supérieure  de  la  boîte  écailleuse  de 
la  tortue. 

CARAQUE  n.  f.  Sorte  de  vaisseau  por- 
tugais qui  faisait  le  voyage  du  Brésil  et 
des  Indes  orientales. 

CARAT  n.  m.  Partie  d'or  fin  pesant 
un  vingt-quatrième  du  poids  total;  petit 
poids  pour  peser  les  diamants.  Fig.  Sot 
à  vingt-quatre^  à  trente-six  carats,  au  su- 
prême degré. 

CARAVAIVE  n.  f.  (persan  karouan). 
Troupe  de  voyageurs  dans  le  Levant. 

CARAVAIVSÉRAIL  n.  m.  Hôtellerie 
pour  les  caravanes. 

CARAVELLE  n.  f.  Navire  portugais. 

CARBOIVARISME  n.  m.  Société  po- 
litique secrète  qui  se  forma  en  Italie  au 
commencement  du  xix»  siècle,  et  se  ré- 
pandit en  France  sous  la  Restauration. 

CARBOIVARO  n.  m.  (m.  ital.  signi- 
fiant charbonnier).  Affilié  au  carbona- 
risme. PI.  des  carbonari. 

CARBOIVATE  n.  m.  Chim.  Nom  gé- 
nérique des  sels  formés  par  l'acide  car- 
bonique avec  une  base. 

CARBOIVE  n.  m.  (lat.  carbo,  charbon). 
Chim.  Corps  simple,  rarement  à  l'état 
pur  comme  dans  le  diamant. 

CARBONÉ,  E  adj.  Qui  contient  du 
carbone. 

CARBONIFERE  adj.  Qui  contient  du 
charbon  :  terrain  carbonifère. 

CARBONIQUE  adj.  Se  dit  d'un  acide 
résultant  de  la  combinaison  du  carbone 
avec  l'oxygène. 

CARBONISATION  n.  f.  Transforma- 
tion d'un  corps  en  charbon. 

CARBONISER  V.  tr.  Réduire  en  char- 
bon. 

CARBONNADE  B.  f.  Viande  grillée 
sur  des  charbons. 

CARBURE  n.  m.  Chim.  Combinaison 
du  carbone  avec  un  autre  corps  simple. 

CARCAN  n.  m.  Collier  de  fer  pour  at- 
tacher autrefois  un  criminel  au  poteau  j 
cette  peine. 
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CARCASSE  n.  f.  Charpente  osseuse 
!l*un  animal  ;  appareil  destiné  à  soutenir 
un  ensemble. 

CARCEl.  n.  f.  Lampe  à  rouages,  in- 
ventée par  Carcel. 

CARCINOME    n.    m.    Méd.    Syn.    de 

CANCER. 

CARDAGE  n.  m.  Action  de  carder. 

CARDAMIME  n.  f.  Genre  de  plantes 
dont  une  espèce  s'appelle  vulgairement 
cresson  des  prés. 

CARDE  n.  f.  (lat.  carduus,  chardon). 
Côte  de  certaines  plan- 
tes, bonne  à  manger  ; 
peigne  à  carder  (*)  ; 
machine  garnie  de 
chardons  pour  peigner  le  drap. 

CARDER  V.  tr.  Démêler  la  laine,  etc., 
avec  la  carde. 

CARDÈRE  n.  f.  Plante  dont  les  tiges 
garnies  d'aspérités  sont  employées  au 
cardage  des  étoffes. 

CARDERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  carde 
la  laine  et  d'autres  matières  textiles. 

CARDEIJR,  EIJSE  n.  Qui  carde. 

CARDIA  n.  m.  (gr.  kardia,  cœur). 
Anat.  Ouverture  supérieure  de  l'estomac. 

CARD1AE.GIE  n.  f.  Douleur  de  l'es- 
tomac ou  du  cœur. 

CARDIAQUE  adj.  Qui  appartient  au 
cœur  ;  se  dit  d'un  médicament  tonique. 

CARDIiVAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  cardi- 
nalis;  de  cardo,  cardinis,  gond).  Princi- 
pal. Vertus  cardinales^  la  Justice,  la  Pru- 
dence, la  Tempérance  et  la  Force  ;  points 
cardinaux,  l'est,  le  sud,  l'ouest  et  le  nord  ; 
nombre  cardinal,  celui  qui  exprime  sim- 
plement le  rapport  de  la  quantité  à  l'u- 
nité, comme  un,  deux,  trois,  quatre,  etc. 

CARDIMAL.  n.  m.  Un  des  soixante-dix 
prélats  qui  composent  le  sacré  collège  ; 

fenre  d'oiseaux,  à  plumage  rouge,  de 
Amérique  du  Nord. 

CARDIIVAE.AT  n.  m.  Dignité  de  car- 
dinal. 

CARDIIVAL,ICE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  cardinaux  :  dignité  cardinalice. 

CARDITE  n.  f.  (gr.  kardia,  cœur). 
Méd.  Inflammation  du  cœur. 

CARDOIV  n.  m.  (lat.  carduus,  char- 
don). Plante  potagère  du  même  genre 
que  l'artichaut. 

CARDOMMETTE  n.  f.  V.  CHARDON- 
NETTE. 

CARÊME  n.  m.  Temps  d'abstinence 
entre  le  mardi  gras  et  le  jour  de  Pâques. 
Fig.  Visage  de  carême,  pâile  et  défait. 

CARÉME-PREIVAIVT  n.  m.  Les  trois 
jours  qui  précèdent  le  mercredi  des  Cen- 
dres. Fig.  Personne  vêtue  d'une  manière 
extravagante.  PI.  des  carêmes-prenants. 

CARÉIVACIE  n.  m.  Action  de  caréner 
un  vaisseau. 

CAREMCE  n.  f.  (lat.  carere,  man- 
quer). Jurisp.  Absence  de  tous  objets 
mobiliers  :  procès-verbal  de  carence. 

CARÊME  n.  f.  (lat.  carina).  Partie  in- 
férieure d'un  navire,  la  quille  et  les  flancs 
jusqu'à  fleur  d'eau. 


CAREIVER  V.  tr.  Mettre  en  bon  état 
/a  carène  d'un  navire.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

tîARESSAMT,  E  adj.  Qui  caresse. 

CARESSE  n.  f.  Démonstration  d'ami- 
tié en  paroles  ou  en  actions. 

CARESSER  V.  tr.  Faire  des  caresses. 

CARET  n.  m.  Tortue  de 
mer  (*)  ;  sorte  de  dévidoir.  Fil 
de  caret,  gros  fil  à  fabriquer 
les  cordages. 

CARGAISOIV  n.  f.  Marchandises  qui 
font  la  charge  entière  d'un  navire. 

CARGUE  n.  f.  Cordages  qui  servent 
à  relever  les  voiles  contre  leurs  vergues. 

CARGUER  V.  tr.  Replier  les  voiles. 

CARIATIDE  n.  f.  Statue  de  femme  ou 
d'homme  qui  soutient  une  corniche. 

CARICATURAL,  E  adj.  Qui  tient  do 
la  caricature. 

CARICATURE  n.  f.  (ital.  caricare, 
charger).  Reproduction  grotesque  d'une 
personne  ou  d'une  chose  par  le  dessin, 
la  peinture  ;  image  grotesque.  Fig.  Per- 
sonne ridicule.  Fam. 

CARICATURER  OU  CARICATURI- 
SER  V.  tr.  Reproduire  en  caricature. 

CARICATURISTE  n.  m.  Celui  qui 
fait  des  caricatures. 

CARIE  n.  f.  (lat.  caries).  Ulcération 
des  os;  maladie  des  blés,  des  plantes. 

CARIEIV,^  EIVME  adj.  et  n.  De  la  Carie. 

CARIER  V.  tr.  Gâter  par  l'effet  de  la  ca- 
rie. Se  carier  v.  pr.  Etre  affecté  de  carie. 

CARIU,U,0!!¥  n.  m.  Battement  de  clo- 
ches à  coups  précipités  ;  réunion  de  clo- 
ches accordées  à  différents  tons  ;  horloge 
qui  sonne  des  airs.  Fig.  Grand  bruit: 
faire  du  carillon. 

CARII.I.OMIVE,  E  adj.  Se  dit  surtout 
des  fêtes  solennelles,  annoncées  par  des 
carillons. 

CARII.I.OMMEIIIEMT  n.  m.  Action  de 
carillonner, 

CAR1UI.01VIVER  V.  int.  Sonner  le  ca- 
rillon ;  faire  beaucoup  de  bruit. 

CARII.I.OIVMEUR  n.  m.  Celui  qui 
carillonne. 

CARIOPHYI.I.EES  n.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  du  groupe  des  dicotylédones, 
comprenant  l'œillet,  le  lin,  la  silène. 

CARISTADE  n.f.(m.  esp.).Aumône(u.). 

CARU.1IV  n.  m.  Monnaie  d'Italie,  en 
or  ou  en  argent  ;  petit  dogue  à  museau 
noir  et  écrasé. 

CARL.IMGUE  n.  f.  Grosse  pièce  de  bois 
placée  à  l'intérieur  d'un  navire  et  ser- 
vant à  consolider  la  carène. 

CARLISME  n.  m.  Opinion  politique 
des  carlistes. 

CARI.ISTE  n.  m.  V.  PARTIE  HISTO- 
RIQUE. 

CARIL0TIWGIE:V,  ERTWE  adj.  Qui  se 
rapporte    aux  Carlovingiens.  V.  partie 

HISTORIQUE. 

CARM  AGMOUrE  n.  f .  Veste  courte  ; 
ronde  révolutionnaire.  —  Carmagnole, 
ville  du  Piémont,  ayant  été  prise  au  com- 
mencement de  la  Révolution,  on  donna 
ce  nom,  injurieux  pour  la  cour,  à  une 
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ronde  populaire  composée  à  cette  occa- 
sion, puis  au  costume  des  Jacobins  en  1793. 
CAKMB    n.    m.    CARMÉLITE    n.    f. 
Religieux,  religieuse  de  l'ordre  du  Mont- 
Carmel.  Adj.  Couleur  carmélite,  couleur 
brun  pâle. 
CARMELiIIVE  n.  f.  Laine  de  vigogne. 
CARMIM  n.  m.   Couleur    d'un   rouge 
éclatant.  Fig.  :  des  lèvres  de  carmin. 

CARMinrÉ,  E  adj.  Qui  renferme  du 
carmin. 

CARMIMATIF,  IVE  adj.  Se  dit  des 
remèdes  qui  ont  la  propriété  d'expulser 
les  vents  des  intestins. 

GAR]¥AGE  n.  m.  (lat.  caro,  carnis, 
chair).  Massacre,  tuerie. 

CARMASSIER,  1ÈRE  adj.  (lat.  caro, 
carnis  y  chair).  Qui  se  repaît  de  chair 
crue  et  en  est  fort  avide.  N.  m.  pi.  Ordre 
de  mammifères  à  dents  canines,  incisives 
et  molaires,  estomac  simple,  ongles  aigus. 

CARnrASSlÈRE  n 
f.  Sac  en  filet  pour  met 
tre  le  gibier. 

CARMATIOM  n.  f 
Teint  d'une  personne  ; 
belle  carnation.  Peint.  Coloris  des  chairs 
CARIVAVAE.  n.  m.  Temps  destiné  aux 
divertissements,  depuis  le  jour  des  Rois 
jusqu'au  carême.  PL  des  carnavals.  — 
Ce  temps  de  réjouissances  est  une  imi- 
tation des  bacchanales,  des  saturnales 
des  anciens,  ou  un  reste  des  fêtes  popu- 
laires de  nos  aïeux, comme  la  fête  des  fous.  I 
CARIVAVAI.ESQIIE  adj.  Qui  tient  du  j 
carnaval. 

CARrVE  n.  f.  Angle  saillant  d'unn 
pierre,  d'une  table. 

CARWÉ,  E  adj.  Bot.  Couleur  de  chair  : 
ceillet  caryxé 

CARIVET  n.  m.  Petit  livre  de  notes, 
de  compte. 

CARMIER  n.  m.  Carnassière. 
CARWIFIER  (SE)  v.  pr.  Acquérir  la 
consistanct^  des  parties  charnues. 

CARNIVORE  adj.  et  n.  (lat.  caro,  car- 
nis, chair;  voro^  je  dévore).  Qui  se  nour- 
rit de  chair  :  Ihomme  est  carnivore. 

CAROGIVE  n.  f.  Femme  débauchée, 
méprisable.  Pop. 

CAROL.IIS  {luce)  n.  m.  Ancienne  mon- 
naie de  billon. 

CAROMADE  n.  f. 
Gros  canon  en  usage 
dans  la  marine. 

CAROMCUI.E  n.  f. 
Anat.  Excroissance  de  chair  de  couleur 
rougeâtre. 

CAROTIDE  adj.  et  n.  f.  Chacune  des 
deux  artères  principales  qui  portent  le 
sang  du  cœur  à  la  tête. 

CAROTTE  n.  f.  Racine  po- 
tagère de  la  famille  des  ombel- 
lifères  ;  feuilles  de  tabac  roulées 
en  forme  de  carotte. 

CAROTTER  V.  int.  Trom- 
per ;  jouer  mesquinement.  Fam. 

CAROTTEIIR^  EUSE  n.  Qui  carotte 
Fam.  Or  dit  aussi  carottier,  ièrb. 


CAROVBE  n.  f.   Fruit  du  caroubier.    ' 
On  dit  aussi  carouge. 

CAROUBIER  n.  m.  Arbre  h  bois  rouge 
et  dur. 

CAROUGE  n.    f.     V.  CAROUBE. 

CARPE  n.  f.  Poisson  d'eau  douce. 
Fig.  Saut  de  carpe,  qu'on  fait  étant  cou- 
ché sur  le  dos  ou  sur  le  ventre. 

CARPE  n.  m.  (gr.  karpos).  Nom  scien- 
tifique du  poignet. 

CARPEAU  n.  m.  Petite  carpe. 

CARPELLE  n.  m.  (gr.  karpos,  fruit). 
Organe  essentiel  de  l'ovaire  d'une  fleur 
et  de  son  fruit. 

CARPETTE  n.  f.  Petite  carpe. 

CARPETTE  n.  f.  Sorte  de 
tapis. 

CARPILLOM  n.  m  Très  pe- 
tite carpe. 

CARQUOIS  n.  m.  Etui  à  flè- 
ches (*). 

CARRARE  n.  m.  Marbre 
blanc  qu'on  tire  des  environs  de 
Carrare. 

CARRE  n.  f.  Epaisseur  d'un 
objet  plat,  coupé  carrément;  le 
haut  de  la  taille  ;  mise  au  jeu  de  bouil- 
lotte. 

CARRÉ,  E  adj .  Qui  est  taillé  en  forme 
quadrangulaire.  Fig.  Epaules  carrées^ 
larges  ;  bonnet  carré,  de  docteur,  à  quatre 
pans.  Arith.  Racine  carrée  d'un  nombre^ 
le  nombre  qui,  multiplié  par  lui-même, 
reproduit  ce  nombre. 

CARRÉ    n.  m.  Figure  qui  a  4  côtés 


égaux  et  4  angles  droits  (*)  ;  palier 
de    p      ■    " 
(environ    0m,53    sur    0m,42);    pro- 


d'un    escalier:    format   de    papier 


□ 


duitd'un  nombre  multiplié  par  lui-môme. 
CARREAU  n.  m.  Espèce  de  pavé  plat 
fait  de  terre  cuite,  de  pierre,  etc.;  verre 
de  fenêtre  ;  coussin  carré  ; 
fer  de  tailleur  (*)  ;  une  des 
couleurs  du  jeu  de  cartes. 
Méd.  Maladie  qui  rend  le 
ventre  dur  et  tendu.  De- 
meurer sur  le  carreau,  être  tué  sur  place. 
PL  Foudres  :  les  carreaux  de  Jupiter. 

CARREFOUR  n.  m.  Lieu  où  se  croi- 
sent plusieurs  chemins,  plusieurs  rues. 

CARRELAGE  n.  m.  Action  de  car- 
reler. 

CARRELER  v.  tr.  Paver  en  carreaux  ; 
raccommoder  de  vieux  souliers.  —  Prend 
deux  /  devant  une  syllabe  muette. 

CARRELET  n.  m.  Grosse  aiguille  à 
l'usage  des  bourreliers  ;  filet  pour  pêcher  ; 
poisson  de  mer. 

CARRELETTE  n.  f.  Lime  plate  et 
fine. 

CARRELEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  pose 
le  carreau  ;  savetier  ambulant. 

CARRELURE  n.  f.  Ressemelage  de 
vieilles  chaussures. 

CARRÉAIe:\T  adv.  En  carré  ;  à  an- 
gle droit,  d'équerre.  Fig.  Franchement  : 
repondez  carrément. 
CARRER  V.  tr.  Rendre  carré  :  carrer 
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une  pierre;  multiplier  par  le  nombre 
même  :  carrer  un  nombre  ;  convertir  en 
un  carré  équivalent  :  carrer  un  polygone. 
Se  carrer  v.  pr.  Marcher  avec  préten- 
tion ;  au  jeu  de  bouillotte,  s'as- 
surer la  priorité  en  doublant 
sa  mise. 

CAKRICK  n.  m.  Redingote 
à  plusieurs  collets  (*). 

CAKKIEK  n.  m.  Ouvrier 
qui  extrait  la  pierre  ;  celui 
qui  exploite  une  carrière. 

CARRIÈRE  n.  f.  (lat.  carrus,  char). 
Lieu  fermé  de  barrières  pour  les  courses 
de  chevaux  ou  de  chars.  Fig.  Cours  de 
la  vie  :  bien  remplir  sa  carrière  ;  profes- 
sion :  embrasser  la  carrière  des  armes. 
Donner  carrière,  donner  pleine  liberté. 

CARRIÈRE  n.  f.  Lieu  d'où  l'on  extrait 
de  la  pierre. 

CARRIOLE  n.  f.  (du  lat.  carrus,  char). 
Petite  charrette  couverte  et  suspendue. 

CARROSSABI.E  adj.  Que  les  car- 
rosses peuvent  parcourir. 

CARROSSE  n.  m.  (ital. 
carrozza).  Voiture  à  qua- 
tre roues,  suspendue. 

CARROSSÉE  n.  f.  Per- 
sonnes que  contient  un  carrosse. 

CARROSSERIE  n.  f.  Art  ou  com- 
merce du  carrossier. 

CARROSSIER  n.m.  Qui  fait  des  voi- 
tures de  luxe. 

CARROl'SEL.  n.  m.  Sorte  de  tournoi 
où  des  cavaliers  exécutent  des  évolutions 
variées  ;  lieu  où  se  fait  le  carrousel. 

CARRURE  n.  f.  Largeur  du  dos  ;  forme 
large,  vigoureuse  :  quelle  carrure  il  a! 

CARTABI.E  n.  m.  Carton  à  dessin; 
carton  où  les  écoliers  mettent  leurs 
cahiers  ;  buvard, 

CARTAYER  {té-yé)  V.  int.  Conduire 
une  voiture  de  façon  qu'une  des  ornières 
soit  placée  entre  les  roues. 
^  CARTE  n.  f.  (lat.  charta,  papier).  Pe- 
tit carton  fin  portant  des  figures  sur  une 
de  ses  faces  et  servant  à  jouer;  billet 
d'admission  :  carte  d'électeur;  liste  des 
mets;  représentation  du  globe  ou  d'une 
de  ses  parties.  Carte  de  visite,  sur  la- 

Îuelle  on  a  écrit  ou  fait  graver  son  nom. 
Hrer  les  cartes,  prédire  l'avenir  au  moyen 
des  combinaisons  qu'elles  peuvent  pré- 
senter; brouiller  les  cartes,  mettre  du 
trouble  ;  donner  carte  blanche,  plein  pou- 
voir ;  perdre  la  carte,  se  troubler  ;  jouer 
cartes  sur  table,  ne  rien  dissimuler. 

CARTEE,  n.  m.  Provocation;  encadre- 
ment de  certaines  pendules  qui  s'appliquent 
à  la  murajlle;  ces  pendules  elles  mêmes. 

^CARTESIAIVISIHE  n.  m.  (de  Carte- 
nus,  n.  lat.  de  Descartes).  Philosophie 
de  Descartes —  Le  cartésianisme  a  pour 
pomt  de  départ  le  doute  méthodique,  qui 
consiste  à  douter  provisoirement  de  tout, 
pour  reconstruire  ensuite  l'édifice  entier 
*^''&  ifx  "^"veiles  bases,  en  ne  se  fiant 
qu  a  1  évidence.  Après  une  vogue  de  plus 
a  un  demi-siècle,  le  cartésianisme   s'é- 


clipsa devant  les  systèmes  nouveaux  de 
Locke,  de  Newton  et  de  Leibniz. 

CARTÉSIEN,  E^M'E  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  doctrine  de  Descartes.  N.  m. 
Partisan  de  cette  doctrine. 

CARTHAME  n.  m.  Plante  nommée 
aussi  safran  bâtard. 

CARTIER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend  des 
cartes  à  jouer. 

CARTILAGE  n.  m.  (lat.  cartilago). 
Anat.  Tissu  blanc,  dur  et  élastique,  qui 
se  trouve  surtout  aux  extrémités  des  os. 

CARTILAGIxlTEUX,  EVSE  adj.  De  la 
nature  du  cartilage. 

CARTISAIVE  n.  f.  Petit  morceau  de 
parchemin  entortillé  d'un  fil  de  soie,  d'or 
ou  d'argent,  formant  relief  dans  cer- 
taines broderies. 

CARTOGRAPHE  n.  m.  Personne  qui 
dresse  les  cartes  de  géographie. 

CARTOGRAPHIE  n.  f.  Art  de  dresser 
les  cartes  de  géographie. 

CARTOMANCIE  n.  f.  (fr.  carte,  et  gr. 
manteia,  divination).  Art  prétendu  de 
tirer  les  cartes  et  de  prédire  l'avenir  par 
les  combinaisons  qu'elles  offrent. 

CARTOMAIVCIEM ,  ENNE  n.  Qui 
pratique  la  cartomancie. 

CARTON  n.  m.  (ital.  cartone;  du  lat. 
charta,  papier).  Carte  grossière  fabriquée 
avec  des  rognures  de  papier,  des  chif- 
fons, etc.  ;  boîte  en  carton  ;  grand  porte- 
feuille de  dessin.  Impr.  Feuillet  réim- 
primé pour  corriger  une  faute  ou  faire 
des  changements. 

CARTONNAGE  n.  m.  Action  de  car- 
tonner ;  ouvrage  en  carton. 

CARTONNER  v.  tr.  Couvrir  un  livre 
en  carton. 

CARTONNERIE  n.  f.  Art  du  carton- 
nier  ;  fabrique  de  carton. 

CARTONNEUR  n.  m.  Ouvrier  qui 
cartonne  les  livres. 

CARTONNIER  n.  m.  Fabricant  de 
carton. 

CAlliTOlJCHE  n.  m.  Sorte 
de  tal'leau  de  pierre,  de  bois 
ou  de  métal,  encadré  d'orne- 
ments et  destiné  à  recevoir  une 
inscription. 

CARTOUCHE  n.  f.  (ital.  cartoccio,  gar- 
gousse).  Charge  d'une  arme  à  feu. 

CARTOUCHERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on 
fabrique  des  cartouches. 

CARTOUCHIER  n.  m.  Coffret  à  car- 
touches. 

CARTOUCHIERE  n.  f. 
Sac  de  cuir  où  le  soldat 
met  ses  cartouches  en  cam- 
paene. 

CARTUI.AIRE  n.  m. 
(lat.  cartula,  dimin.  de  carta,  papier). 
Recueil  de  titres  relatifs  aux  droits  tem- 
porels d'un  monastère,  d'une  église,  etc. 

CARUS  {ruce)  n.  m.  Méd,  Dernier  de- 
gré du  coma. 

CAR VI  n.  m.  Plante  à  racine  aroma- 
tique et  dont  les  graines  entrent  dans  la 
composition  de  plusieurs  liqueurs. 
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CAS  n.  m.  (lat.  casus,  accident).  Evé- 
Bement  fortuit  :  le  cas  est  extraordinaire  ; 
tircon  stance,  conjjcmcture  :  que  faire  en 
pareil  cas  ?  Faire  cas ,  estimer.  En  ce 
cas,  alors  ;  en  Août  cas,  quoi  qu'il  ar- 
rive. Gram.  Désinence  des  mots  :  les  six 
cas  de  la  langue  latine.  Cas  de  con- 
science, difficulté  sur  ce  que  la  religion 
permet  ou  défend  en  certaines  circon- 

CASANIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  (lat. 
casa,  maison).  Qui  aime  à  rester  chez  lui. 

CASAQUE  n.  f.  (ital.  casacca,  vête- 
ment pour  mettre  dans  la  maison).  Sur- 
tout à  manches  très  larges.  Fig.  Tour- 
ner casaque,  changer  de  parti. 

CASAQIIIM  n.  m.  Espèce  de  camisole 
courte. 

CASBAH  n.  f.  (m.  ar.).  Nom  qu'on 
donne  en  Afrique  aux  citadelles  des  villes. 

CASCADE  n.  f.  (ital.  cascata,  chute; 
flu  lat.  cadere,  tomber).  Chute  d'eau, 

CASCATEL.1.E  n.  f.  Petite  cascade. 

CASE  n.  f.  (lat.  casa).  Cabane  des  nè- 
gres en  Amérique;  compartiment;  carré 
de  l'échiquier. 

CASÉEUX,  EUSE  adj.  (lat.  caseus, 
fromage).  De  la  nature  du  fromage. 

CASÉIFORHIE  adj.  Qui  aies  carac- 
tères du  fromage. 

CASÉINE  n.  f.  Syn.  de  caséum. 

CASEMATE  n.  f.  Fort.  Souterrain 
voûté. 

CASEMATER  V.  tr.  Garnir  de  case- 

YYlfï  t  PS 

CASER  V.  tr.  Mettre  en  ordre  :  caser 
des  marchandises.  Fig.  Procurer  un  em- 
ploi :  on  ne  peut  réussir  à  le  caser.  V.  int. 
T.  de  trictrac   Faire  une  case. 

CASERME  n.  f.  (lat,  casa,  maison). 
Bâtiment  affecté  au  logement  des  sol- 
dats ;  la  troupe  entière  casernée. 

CASERNEIIIKNT  n.  m.  Action  de  ca- 
Berner,  d'être  caserne. 

CASERNER  v.  tr.  Etablir  en^.^erne. 

CASÉvni  {om)  n.  m.  ou  C.%SÉ^  d:  n.  f. 
Celui  des  principes  du  lait  qui  se  change 
en  fromage. 

CASIER  n.  m.  Meuble  garni  de  cases 
qui  reçoit  des  cartons,  des  papiers. 

CASII^LEUX,  EUSE  adj.  Se  dit  du 
verre  insuffisamment  recuit,  qui  se  brise 
sous  le  diamant  au  lieu  de  se  couper. 

CASIIHIR  n.  m.  Etoffe  de  laine  mince 
et  croisée. 

CASINO  n.  m.  (m.  ital.  signifiant  mai- 
son de  campagne).  Lieu  de  réunion  et  de 
plaisirs.  PI.  des  casinos. 

CASOAR  n.  m.  Grand  oi- 
seau de  l'ordre  des  échassiers. 

CASQUE  n.  m.  (esp.  casco, 
éoorce,  casque).  Coiffure  mili- 
taire en  cuir  bouilli  ou  en  métal. 

CASQUÉ,  E  adj.  Coiffé  d'un  casque. 

CASQUETTE  n.  f.  Coiffure  d'homme 
avec  visière. 

CASSAftE  n.  m.  Action  de  casser  :  le 
tassage  des  pierres. 


CASSANT,»  adj.  Fragile  ;  impérieux*. 
ton  cassant. 

CASSATION  n.  f.  Annulation  juri- 
dique d'un  arrêt,  d'une  procédure.  Cour 
de  cassation,  cour  suprême,  qui  a  pour 
mission  de  vérifier  si  les  formes  de  la 
procédure  ont  été  exactement  suivies. 

CASSAVE  n.  f.  Farine  faite  de  la  ra- 
cine de  manioc  séchée. 

CASSE  n.  f.  Action  de  briser  ;  gousse 
du  cassier  employée  comme  purgatif. 
Impr. Boite  à  compartiments  et  divisée  en 
deux  parties,  pour  mettre  les  caractères. 

CASSÉ,  E  adj.  Vieux,  infirme  :  vieil- 
lard tout  casse;  tremblant  :  voix  cassée. 

CASSEAU  n.  m.  Impr.  Moitié  de  casse 
dont  les  compartiments,  plus  grands  et 
plus  profonds,  servent  de  réserve  à  cer- 
tains caractères. 

CASSE-COU  n.  m.  Endroit  où  il  est 
aisé  de  tomber.  Individu  plus  hardi  qu'ha- 
bile. Interj.  Cri  du  jeu  de  colin-maillard. 
PI.  des  casse-cou. 

CASSEMENT  n. m.  Action  de  casser. 
Cassement  de  tête,  bruit  insupportable; 
fatigue. 

CASSE-MUSEAU  n.  m.  Sorte  de  pâ- 
tisserie. PL  des  casse-museau. 

CASSE-NOISETTE  n.  m.  Instrument 
pour  casser  des  noi- 
settes. PI.  des  casse- 
noisettes. 

CASSE-NOIX   n. 
m.  Instrument  pour  casser  des  noix.  Pi. 
des  casse-noix. 

CASSE'-PlERRE  n.  m.  Masse  de  fer 
avec  laquelle  on  casse  des  pierres.  PI. 
des  casse-pierres. 

CASSER  v.  tr.  Briser,  rompre.  Fig. 
Etourdir  :  ce  vin  casse  la  tête  ;  annuler  : 
casser  un  jugement.  Casser  un  officier, 
lui  ôter  son  emploi.  Se  casser  v.  pr.  Se 
rompre.  Se  casser  la  tête,  s'jippliquer  for- 
tement. Fam. 

CASSEROI.E  n.  f.  Us- 
tensile de  cuisine, 

CASSEROU.ÉE     n.     f- 
Le  contenu  d'une  casserole. 

CASSE-TÊTE  n.  m.  Massue  des  sau- 
vages ;  verge  courte  et  flexible,  portant 
une  masse  de  plomb  à  l'une  de  ses  extré- 
mités Fig.  Travail  qui  demande  une 
grande  application.  PI.  des  casse-tête. 

CASSETIN  n.  m.  Inipr.  Chacun  des 
compartiments  d'une  casse. 

CASSETTE  n.  f.  Petit  coffre;  trésor 
particulier  d'un  souverain. 

CASSEUR  n.  m.  Celui  qui  casse  ;  fier- 
à-bras.  Casseur  d'ass  ettes,  tapageur;  cas- 
seur de  pierres,  ce\m  qui  casse  les  pierres 
pour  l'entretien  d'une  route. 

CASSIER  n.  m.  Impr.  Armoire  où 
l'on  met  les  casses. 

CASSIER  n.  m.  Arbre  qui  produit  la 
casse. 

CASSINE  n-   f.  Maison  mal   tenue; 

i  bicoque, 
CASSIOPÉE  n.  f.  Grande  constella- 
tion voisine  du  pôJe  nord. 
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CASSIS  {cice)  n.  m.  Groseillier  à  fruit 
noir;  le  fruit  lui-même;    li- 
queur qu'on  en  fait. 

CASSOLETTE  n.  f.  Boîte 
à  parfums  ;  vase  où  on  les  fait 
brûler  (*). 

CASSOiV  n.  m.  Pain  in- 
forme de  sucre  fia. 

CASSOMADE  n.  f.  Sucre 
qui  n'a  été  raffiné  qu'une  fois. 

CASSURE  n.  f.  Endroit  où  un  objet 
est  cassé. 

CASTAliMETTE  n.  f.  Instrument 
composé  de  deux  petits  mor-  ^f^fg^  1 
ceaux  de  bois  ou  d'ivoire  creu- 
sés.quel'on  s'attache  aux  doigts 
et  qu'on  fait  résonner  en  les  frap- 
pant l'un  contre  l'autre  (*)  :  jouer  des  cas- 
tagnettes. 

CASTE  n.  f.  (esp.  ccLsta,  non  mélangé  ; 
du  lat.  castas^  chaste).  Chacune  des 
classes  entre  lesquelles  se  partagent  les 
peuples  de  l'Inde  :  caste  des  brahmines. 
Classe  d'individus  :  la  caste  nobUiaire- 

CASTEE.  n.  m.  {castellam).  Château. 

CASTIL.I.AIV,E  adj  et  n.De  la  Castille. 

CASTIL,L.E  n.  f.  Petite  querelle  :  être 
en  castille.  Fam, 

CASTII¥E  n.  f-  Pierre  calcaire  que 
l'on  mêle  au  minerai  de  fer,  quand  il  con- 
tient trop  d'argile. 

CASTOR  n.  m.  Mammifère  rongeur, 


m 


qui  a  les  pieds  de  derrière  palmés  et  une 
queue  écailleuse  aplatie  horizontale- 
ment; chapeau  fait  de  son  poil. 

CASTORÉUM  (orne)  n.  m.  Matière 
antispasmodique  extraite  du  castor. 

CASTORINE  n.  f.  Etoffe  de  poil  de 
castor  mêlé  de  laine. 

CASTRAMÉTATIOIV  n.  f.  (lat.  cas- 
tra, camp;  metari,  mesurer).  Art  de 
choisir  et  de  disposer  l'emplacement 
d'un  camp. 

CASTRAT  n.  m.  Chanteur  à  qui  l'on 
afait  subir  la  castration  pour  lui  conser- 
ver la  voix  d\ine  femme. 

CASTRATIOM  n.  f.  Amputation  d'un 
organe  nécessaire  à  la  generation. 

CASUALITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  casuel. 

CASUEI^,  EL.L.E  adj.  {la.t.  casus,  acci- 
dent). Fortuit,  accidentel.  N.  m.  Béné- 
fices accidentels  :  le  casuel  d'une  cure.  — 
Dites  :  cet  objet  est  cassant,  et  non  casuel. 

CASIJEI.I.ESIEMT  adv.Portuitement, 
par  hasard.  Peu  usité. 

CASViSTfi   n.    m.   Théologien   qui 


s'attache  à  résoudre  les  cas  de'conscience. 

CASUISTIQUE  n.  f.  Partie  de  la  théo- 
logie qui  traite  des  cas  de  conscience. 

CATACHRÈSE  n.  f.  Métaphore  qui 
consiste  à  employer  un  mot  dans  un  sens 
contraire  à  sa  signification,  comme  cheval 
ferré  d'areoiit.  à  cheval  sur  un  âne. 

•CATACLYSM E  n.  m.  (gr.  kataklus- 
mos).  Grand  bouleversement,  déluge. 

CATACOMBES  n.  f.  pi.  (gr.  kata,  en 
bas;  /fMwios, cavité). Grottes  souterraines 
où  l'on  enterrait  les  morts.V.  part.  hist. 

CATACOUSTIQUE  n.  f.  Partie  de 
l'acoustique  qui  a  pour  objet  la  propriété 
des  échos 

CATADIOPTRIQUE  n.  f.  Partie  de 
la  physique  concernant  les  effets  combi- 
nés de  la  réflexion  et  de  la  réfraction  de 
la  lumière. 

CATADOUPE  n.  f.  Cataracte. 

CATAFAI.QUE  n.  m.  (ital. 
catafalco).  Décoration  funè- 
bre qu'on  élève  au-dessus 
d'un  cercueil  (*)  :  dresser  un 
catafalque. 

CATAIRE  n.  f.  Plante  ap- 
pelée vulgairement  herbe  aux  ciuiic 

CATAU.AIV,  E  adj.  et  n.  De  la  Cata- 
logne. Méthode  catalane,  procédé  métal- 
lurgique d'après  lequel  on  convertit  di- 
rectement le  minerai  en  fer,  sans  l'avoir 
fait  passer  par  l'état  de  fonte. 

CATAI.ECTES  n.  m.  pi.  Recueil  de 
morceaux  détachés. 

CATA1.EPSIE  n.  f.  (gr.  A:airt,  dans; 
lêpsis,  prise).  Affection  cérébrale  dans 
laquelle  la  sensibilité  extérieure  et  les 
mouvements  volontaires  sont  suspendus. 

CATALEPTIQUE  adj.  Méd.  Atteint 
de  catalepsie. 

CATAl^OGUE  n.  m.  (gr.  katalogos,  dé- 
nombrement). Liste,  dénombrement  par 
ordre  :  catalogue  de  plantes,  de  livres. 

CATALOGUEMEiVr  n.  m.  Action  de 
cataloguer;  résuliat  de  cette  action. 

CATAE.OGUER  v.  tr.  Inscrire  par  or- 
dre des  plantes,  des  livres,  etc. 

CATALPA  n.  m.  Arbre  du  nord  de 
l'Amérique,  à  fleurs  blanches. 

CATAPLASME  (place-me)  n.  m.  (gr. 
kata,  sur;  plasma,  application.)  Compo- 
sition médicale  qu'on  applique  sur  une 
partie  du  corps  pour  amollir  et  résoudre 
les  inflammations. 

CATAPULTE  n.  f.  (gr.  kata,  contre  ; 
pallein,  lancer).  Machine  de  guerre  dont 
se  servaient  les  anciens  pour  lancer  des 
pierres,  des  traits. 

CATARACTE  n.  f.  (gr.  katarakiês, 
écluse).  Chute  d'un  fleuve  :  les  cataractes 
du  Nil  ;  opacité  du  cristallin  |o4i  de  sa 
membrane. 

CATARRHAL,  E,  AUX  adj.  Qui  tient 
du  catarrhe. 

CATARRHE  n.  m.  [gr.  kata,  en  bas  ; 
rhein,  couler).  Inflammation  aiguë  ou 
chronique  des  membranes  muqueuses; 
gros  rhume. 

CATARRHEUX,  EUSE  adj.  Sujet  au 
catarrhe  :  vieillard  catarrheux. 
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CATASTROPHE  n.  f.  (gr.  hata,  en 
bas;  strcpliô,  je  tourne).  Evénement  dé- 
cisif et  funeste. 

CATÉCHÈSE  n.  f.  Instruction  reli- 
gieuse par  demandes  et  par  réponses. 

CATÉCHISER  v.  tr.  (gr,  katêchêsis, 
instruction).  Instruire  sur  les  principaux 
points  de  la  religion  chrétienne.  Fig.  Tâ- 
cher de  persuader. 

CATÉCHISME  n.  m.  Instruction  sur 
les  principes  et  les  mystères  de  la  foi  ;  li- 
vre qui  contient  cette  instruction. 

CATÉCHISTE  n.  m.  Qui  enseigne  le 
catéchisme  aux  enfants. 

CATÉCHUMÉMAT  n.  m.  Etat  du  ca- 
téchumène. 

CATÉCHUMÈIVE  {ku)  n.  (gr.  katê- 
choumenos^  instruit  de  vive  voix).  Néo- 
phyte que  l'on  instruit  pour  le  disposer  à 
recevoir  le  baptême. 

CATÉGORIE  n.  f.  Classification  par 
genre  ;  les  catégories  (VAristote.  Fig.  Ca- 
ractère, classe,  nature  :  ces  choses  ne  sont 
pas  de  la  même  catégorie. 

CATÉGORIQUE  adj.  Clair,  précis  : 
réponse  catégorique. 

CATÉGORIQI'EMEIVT  adv.  D'une 
manière  catégorique  :  répondre  catégori- 
quement. 

CATHARTIQUE  adj ,  et  n.  Se  dit  des 
purgatifs.^ 

CATHÉDRAL,E  n.  f.  (lat.  cathedra, 
chaire).  Eglise  principale  d'un  évéché. 

CATHOLICISME  n.  m.  Religion  ca- 
tholique. 

CATHOL,lCITÉ  n.  f.  Doctrine  de  l'É- 
glise catholique;  ensemble  des  peuples 
catholiques. 

CATHOL.ICOM  n.  m.  Electuaire  de 
rhubarbe  et  de  séné  considéré  autrefois 
comme  une  panacée. 

CATHOl^lQUE  adj.  (gr.  katholikos, 
universel).  Qui  appartient  à  la  religion 
romaine  :  foi,  pays  catholique.  Sa  Ma- 
jesté Catholique,  le  roi  d'Espagne.  N. 
Qui  professe  la  religion  catholique. 

CATHOI.IQCEMEXT  adv.  Conformé- 
ment à  la  loi  de  l'Eglise  catholique. 

CATI  n.  m.  Apprêt  qui  rend  les  étoffes 
plus  fermes  et  plus  lustrées  :  donner  le 
cati  à  du  drap. 

CATILIMAIRE  n.  f.  Satire  violente, 
par  allusion  aux  Catilinaires  de  Cicéron. 

CATIL.L.AC  ou  CATILI4ARD  n.  m. 
Grosse  jjoire  d'hiver. 

CATiMli>il  (EIV)  loc-  adv.  En  cachette. 
Fam. 

CATlii  V.  tr.  Donner  le  lustre  à  une 
étoffe, 
(RATISSAGE  n.  m.  Action  de  catir, 
CATISSEUR  n.  m.  Qui  donne  le  cati. 
CATOGAN  ou  CADOGAN  n.  m.  Nœud 
ae  cheveux  retroussés,  fort  à  la  mode  à 
la  fin  du  xviiie  siècle. 

CATOi'TRlQUE  n.  f.  (gr.  katoptron, 
miroir).  Partie  de  l'optique  qui  traite  de 
la  réflexion  de  la  lumièi'e. 


CAUCASIEN,  lENNE  adj.  et  n.  ou 
CAUCASIQUE  adj.  Originaire  du  Cau- 
case :  7'ace  caucasienne. 

CAUCHEMAR  n.  m. Oppression,  étouf- 
fement  que  l'on  épmuve  durant  le  som- 
meil. Rêve  effrayant.  Pensée  dont  on  est 
hanté.  Fig.  Personne  ennuyeuse  et  in- 
commode :  cet  homme  est  mon  cauche- 
mar. Fam. 

CAUCHOIS,  E  adj.  et  n.  Du  pays  de 
Caux. 

CAUDAI^,  E  adj.  (lat-  couda,  queue). 
De  la  queue  :  nageoire  caudale. 

CAUUATAiicÉ  n.  m.  Celui  qui  porte 
la  queue  de  la  robe  du  pape,  d'un  prélat. 

CAURIS  ou  CORIS  n.  m.  Petite  co- 
quille qui  sert  de  monnaie  dans  l'Inde  et 
en  Afrique. 

CAUSAL.,  E  adj.  (lat,  causa,  cause). 
Qui  annonce  un  rapport  de  1  a  cause  à 
l'effet.  Gram.  Syn.  de  CAUSAXtF. 

CAUSALITE  n.  f.  Manière  dont  une 
cause  agit  :  chercher  la  causalité. 

CAUSANT,  E  adj.  Qui  aime  à  causer, 

CAUSATIF,  IVE  adj.  Gram.  Se  dit 
des  particules  que  l'on  emploie  pour  énon- 
cer la  cause  de  ce  qui  a  été  dit  :  conjonc- 
tion causative,  comme  car,  parce  que,  etc. 

CAUSE  n.  f.  (lat.  causa).  Principe,  ce 
qui  fait  que  la  chose  est  :  Dieu  est  la 
canne  première;  motif,  sujet  :  agir  sans 
cause;  intérêt,  parti  :  défendre  la  cause 
de  f  innocence  ;  procès  :  mettre  quelqu'un 
hors  de  cause.  Cause  fliiale,  fin  pour  la- 
quelle une  chose  est  faite.  A  cause  de 
loc.  prép.  En  considération  de.  —  Ne  pas 
dire  à  cause  que,  mais  parce  que. 

CAUSER  V.  tr.  Etre  cause  :  causer  de 
la  peine;  parler  de  :  causer  littérature. 
V.  int.  S'entretenir  familièrement;  par- 
ler trop,  inconsidérément  :  il  ne  fait  que 
causer. 

CAUSERIE  n.  f.  Action  de  causer; 
propos  indiscret. 

CAUSETTE  n.  f.  Petite  causerie.   -. 

CAUSEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  aime 
à  causer. 

CAUSEUSE  n.f.  Petit 
canapé  pour  deux  per- 
sonnes (*), 

CAUSSE  n.  m.  (lat. 
calcem,  chaux).  Nom  donné  dans  le  S.-O. 
de  la  France  à  de  grands  plateaux  cal- 
caires coupés  de  gorges  profondes  :  le 
causse  Noir;  les  causses  du  Tarn. 

CAUSTICITÉ  n.  f.  3/èr/.  Propriété  des 
caustiques.  Fig.  Penchant,  à  dire  des 
choses  mordantes  ;  malignité  :  causticité 
ilu  caractère. 

CAI'STIOUE  adj.  et  n.  (gr.  kaustikos, 
qui  brûle).  Méd.  Brûlant,  corrosif;  herbe, 
remède  caustique.  Fig.  Mordant,  satiri- 
que :  humeur  caustique. 

CAUSTIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière caustique. 

CAUTÈl.E  n.f.  (lat.  cautela;  de  eau- 
tus,  prudent).  Prudence  mêlée  de  ruse. 

CAUTEUEUSEMENT  sdv.  P'uoe  wa« 
nière  cauteleuse. 
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'CArTEI.EUX,EUSE  adj.Fin,rusé  :  e.<f- 
prit  cauteleux.  Se  prend  en  mauvaise  part. 

CAUTÈRE  n.  m.  (gr.  kautêrion)*  Mé- 
dicament qui  brûle  les  chairs;  plaie  qui 
en  est  le  résultat,  et  qu'on  entretient  pour 
la  suppuration. 

CAUTÉRISATION  n.  f.  Action  de 
cautériser. 

CAUTÉRISER  V.  tr.  Brûler  avec  un 
caustique  ou  un  fer  rouge. 

CAUTIOIW  n.  f.  (lat.  cautio;  de  caveo, 
je  prends  garde).  Acte  légal  par  lequel 
on  s'engage  à  remplir  les  obligations 
contractées  par  une  personne  si  elle  ne 
le  fait  elle-même  ;  celui  qui  s'oblige  ainsi. 
Fîg.  Garantie  :  son  honneur  est  ma  cau- 
tion. Homme  sujet  à  caution,  sur  qui  on 
ne  peut  compter. 

CAUTIOIKIVEIIIEMT  n.  m.  Somme  dé- 
posée en  garantie. 

CAUTIOIVIVER  V.  tr.  Se  rendre  cau- 
tion pour  quelqu'un. 

CAVALCADE  n.  f,  (ital.  cavalcare, 
chevaucher).  Marche  de  gens  à  cheval, 
avec  pompe  et  cérémonie. 

CAVAU.CADOUR  adj.  m.  Se  disait  d'un 
écuyer  chargé  du  soin  des  écuries  et  des 
équipages  d'un  prince. 

CAVAIiE  n.  f.  (lat.  caballus,  cheval). 
Jument. 

CAVAXERIE  n.  f.  Troupes  à  cheval. 

CAVALIER  n.  m.  (lat.  caballus,  che- 
val). Homme  à  cheval  ;  soldat  de  cavale- 
rie ;  homme,  par  opposition  à  dame  ;  pièce 
du  jeu  des  échecs;  espèce  de  papier.  JBeau 
eavalier,  jeune  homme  leste  et  bien  fait. 

CAVALIER,  1ÈRE  adj.  Un  peu  trop 
libre  :  air  cavalier;  brusque,  un  peu  hau- 
tain :  réponse  cavalière. 

CAVALIÈREMENT  adv.  D'une  ma- 
nière cavalière. 

CAVATII¥E  n.  f.  Mus.  Air  court,  sans 
reprise. 

CAVE  n.  f.  (lat.  cavuSj  creux).  Lieu 
souterrain  où  l'on  conserve  le  vin  ;  caisse 
à  liqueurs  ;  fonds  d'argent  au  jeu. 

CAVE  adj.  Creux  :  joues  caves.  Anat. 
Veines  caves ^  les  deux  grosses  veines  qui 
aboutissent  dans  l'oreillette  droite  du 
cœur. 

CAVEAU  n.  m.  Petite  cave  ;  sépulcre 
de  famille. 

CAVECÉ,  E  adj.  Qui  a  la  tète  noire, 
en  parlant  d'un  cheval. 

CAVEÇOUr  n,  m.  Demi-cercle  de  fer 
que  l'on  fixe  au  nez  des  chevaux  pour  les 
dompter. 

CAVÉE  n.  f.  Chemin  creux. 

CAVER  v.  tr.  Creuser,  miner  :  Veau 
cave  la  pierre.  Se  caver  v.  pr.  Mettre 
une  cave  au  jeu. 

CAVERNE  n.  f.  (lat.  cavema;  de  ca- 
VV3,  creux).  Excavation  vaste  et  profonde  ; 
retraite  de  malfaiteurs  :  caverne  de  vo- 
leurs. 

CAVERNEUX,  EUSE  adj.  Plein  de 
cavernes.  Fig.  Sourd,  voilé  :  voix  caver- 
neuse' 


CAVET  n.  m.  Moulure  concave  dont 
le  profil  est  d'un  quart  de  cercle. 

CAVIAR  n.  m.  Œufs  d'esturgeon  salés. 

CAVILLATION  {vil-là)  n.  f.  Sophisme, 
subtilité  forcée. 

CAVITÉ  n.  f.  (rad.  cave).  Creux,  vide 
dans  un  corps  solide. 

CE  pr.  dém.  Ce, cet  adj.  dém.  m.  sing.  ; 
cette  f.  sing.  ;  ces  pi.  des  deux  genres.— 
On  dit  :  ce  sont  les  parents,  ce  sont  eux, 
c'est  nous,  c'est  vous,  c'est  le  printemps  et 
Vété,  etc. 

CÉANS  adv.  Ici  dedans  :  sortez  de 
céans.  Vieux  mot. 

CECI  pr.  dém.  Cette  chose-ci. 

CÉCITÉ  n.  f.  (lat.  caecitas;  de  caecus^ 
aveugle).  Etat  d'une  personne  aveugle. 

CÉDANT,  E  n.  Qui  cède  son  droit. 

CÉDER  V.  tr.  (lat.  cedere,  s'en  aller). 
Laisser,  abandonner;  vendre.  V.  int.  Se 
soumettre  :  céder  à  la  force;  succomber  : 
céder  à  la  douleur  ;  se  reconnaître  infé- 
rieur :  céder  au  mérite;  plier  :  céder  sous 
le  poids.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer, 

CÉDILLE  n.  f.  Signe  orthographique 
qui  se  met  sous  la  lettre  c  devant  a,  o,  u, 
pour  lui  donner  le  son  de  s,  comme  dans  : 
façade,  leçon,  reçu. 

CÉDRAT  n.  m.  Arbre  de  l'espèce  du 
citronnier;  son  fruit. 

CÈDRE  n.  m.  (gr.  kedros).  Grand  ar- 
bre de  la  famille  des  conifères. 

CÉDULE  n.  f.  (lat.  schedula,  feuillet). 
Billet  sous  seing  privé. 

CEINDRE  V.  tr.  (lat.  cingere.  —  Je 
ceins,  tu  ceins,  il  ceint,  nous  ceignons, 
nous  ceignez,  ils  ceignent;  je  ceignais, 
nous  ceignions;  je  ceignis,  nous  ceignî- 
mes; je  ceindrai,  nous  ceindrons  ;  je  cein- 
drais, nous  ceindrions;  ceins,  ceignons, 
ceignez  ;  que  je  ceigne,  que  nous  ceignions; 
que  je  ceignisse,  que  nous  ceignissions  ; 
ceignant;  ceint,  ceinte).  Entourer,  envi- 
ronner. Ceindre  la  couronne,  le  diadème, 
être  élevé  au  pouvoir  souverain  ;  ceindre 
la  tiare,  être  élu  pape. 

CEINTRAGE  n.  m.  Mar.  Ensemble 
des  cordages  qui  servent  à  ceindre  un 
bâtiment  lorsqu'il  menace  de  s'ouvrir. 

CEINTURE  n.  f.  Ruban,  cordon,  etc., 
mis  autour  du  milieu  du  corps;  endroit 
du  corps  où  se  place  la  ceinture  ;  ce  qui 
entoure,  fortifie  :  ceinture  de  murailles. 

CEINTURIER  n.  m.  Celui  qui  fait  ou 
vend  des  ceintures,  des  ceinturons. 

CEINTURON  n.  m.  Ceinture  à  laquelle 
on  suspend  l'épée,  le  sabre. 

CELA  pr.  dém.  Cette  chose-là. 

CÉLADON  adj.  Vert  pâle  :  un  ruban 
céladon.  —  V.  à  la  partie  historique. 

CÉLÉBRANT  n.  m.  Prêtre  qui  dit  la 
messe,  qui  officie. 

CÉLÉBRATION  n.  f.  Action  de  célé- 
brer :  célébration  du  mariage. 

CÉLÈBRE  adj.  (lat.  celeber).  Fameux, 
renommé. 

CÉLÉBRER  V.  tr.  Exalter,  louer  aveo 
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éclat  :  célébrer  une  action,  un  héros  ;  so- 
lenniser.  Célébrer  la  messe,  la  dire.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

CÉLÉBRITÉ  n.  f.  Grande  réputation  ; 
personnage  célèbre  :  c'est  une  célébrité 

CELER  V.  tr.  (lai.  celare).  Cacher; 
taire,  ne  pas  révéler.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

CÉE.ÉRES  n  m.  pi.  (lat-  celer,  rapide). 
Corps  de  cavalerie  créé  par  Romulus 
pour  lui  servir  de  garde,  et  qui  paraît 
avoir  été  l'origine  de  l'ordre  équestre. 

CÉL.ERI  n.  m.  Plante  potagère. 

CÉLÉRITÉ  n.  f.  (lat.  celer,  rapide). 
"Vitesse,  promptitude  dans  l'exécution. 

CÉLESTE  adj.  (lat.  rœlestis,  de  cœ- 
lum,  ciel).  Qui  appartient  au  ciel  :  corps 
céleste;  divin,  qui  vient  de  Dieu  :  bonté 
céleste.  Père  céleste,  Dieu.  Esprit»  cé- 
lestes, qui  habitent  le  séjour  des  bien- 
heureux. 

CÉLESTIIV  n.  m.  Religieux  d'un  or- 
dre fondé  en  12-6  par  le  pape  Célestin  V. 

CÉLIAQUE  adj.  Anat.  Ce  dit  d'une 
des  artères  du  bas-ventre. 

CÉLIBAT  n.  m.  (lat,  cœlibatus).  Etat 
d'une  personne  non  mariée. 

CÉLIBATAIRE  adj.  et  n  Qui  vit  dans 
le  célibat. 

CELLE  pr    f.  V.  CELUI. 

CELLÉRIER,  1ÈRE   n.   Chargé  de 
faire  des  provisions,  dans  un  monastère. 
CELLIER  n.  m.  (lat.  cella,  cave).  Lieu 
bas  et  frais  où  l'on  met  le  vin  et  les  au- 
tres provisions. 

CELLULAIRE  adj.  Rempli  d'une  infi- 
nité de  petites  loges  ou  cellules  :  tissu 
cellulaire.  Voiture  cellulaire,  qui  sert  à 
transporter  les  prisonniers;  srjstéme,  re- 
gime cellulaire,  d'après  lequel  les  prison- 
niers sont  renferméo  isolément. 

CELLULE  n.  f.  (lat.  cellula^.  Petite 
chambre  d'un  refigieux  ou  d'une  reli- 
gieuse; logement  d'un  cardinal  au  con- 
clave ;  chambre  de  prisonnier.  Anat.  Pe- 
tite cavité.  Hist.  nat.  Alvéole  des  abeilles. 
CELLULEUX  adj.  m.  Divisé  en  cellules. 
CELLULOÏD  ou  CELLULOÏDE  n.  m. 
Substance  à  base  de  cellulose  nitrique 
et  de  camphre. 

CELLULOSE  n.  f.  Principe  particulier 
des  corps  organisés  qui  constitue  la  par- 
tie solide  des  végétaux. 

CELTIQUE  adj.  Qui  concerne  les  Cel- 
tes. N.  m.  La  langue  des  Celtes. 

CELUI,  CELLE  pr.  dém.  ;  pi.  CEUX, 
CELLES.  Se  disent  des  personnes  et  des 
choses.  Celui-ci,  celle-ci,  etc.,  servent 
à  représenter  ce  qui  est  le  plus  proche; 
celui-là,  celle-là,  etc.,  servent  à  re- 
présenter ce  qui  est  le  plus  éloigné. 

CÉMEI¥T  n.  m.  Matière  dont  on  en- 
toure un  corps  métallique  pour  le  cé- 
menter; tartre  des  dents. 

CÉiiiElVTATio:v  n.  f.  Action  de  cé- 
menter un  métal. 


CÉMEIVTATOIRE  adj.  Qui  concerne 
la  cémentation. 

CÉMEIVTER  V.  tr.  Entourer  un  métal 
de  cément  pour  l'exposer  au  feu. 

CÉMENTEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  les 
caractères  du  cément. 

CÉNACLE  n.  m.  (lat.  cœnaculum). 
Salle  à  manger,  en  style  de  l'Ecriture 
sainte  :  Jesus-Christ  fit  la  cène  dans  un 
cénacle.  Fig.  Réunion  de  gens  qui  par- 
tagent les  mêmes  idées. 

CEIVDRE  n.  f.  (lat.  cinis,  cineris).  Ré- 
sidu de  toute  combustion.  PI.  Restes  des 
morts.  Résidu  des  rameaux  bénits  dont 
dont  le  prêtre  marque  le  front  des  fidèles 
le  mercredi  des  cendres,  premier  jour  du 
Carême  :  recevoir  les  cendres. 

CEIVDRÉ,  E  adj.  Couleur  de  cendre  : 
cheveux  blond  cendré. 

CEMDRÉE  n.  f.  Petit  plomb  pour  la 
chasse. 

CEMDREUX,  EUSE  adj.  Plein  de 
cendre. 

CEIVDRIER  n.  m.  Partie  du 
fourneau  où  tombe  la  cendre  v*).' 

CEKDRlLLOnr    n.    f.    V.   PART.     HiST. 

Femme  qui  se  tient  toujours  au  coin  du 
feu  ;  servante  malpropre.  Fam. 

CÈWE  n.  f.  (lat.  cœna,  souper).  Dernier 
repas  de  Jésus-Christ  avec  ses  apôtres, 
la  veille  de  sa  passion;  communion  des 
protestants. 
CEWELLE  n.  f.  Fruit  de  l'aubépine. 
CÉNOBITE  n.  m.  (gr.  koinos,  commun; 
ôzos,  vie).  Moine  qui  vit  en  communauté. 
CÉMOBITIQUE   adj.   Qui   appartient 
au  cénobite  :  vie  cénobiiique. 

CÉMOBITISIIE  n.  m.  Etat  du  céno- 
bite. 

CÉMOTAPHE  n.  m.  (gr.  kenos,  vide; 
taphos,  tombeau).  Tombeau  vide  dressé 
à  la  mémoire  d'un  mort. 

CEWS  (censé)  n.  m. (lat.  census,  compte). 
Dénombrement  des  citoyens;  redevance 
annuelle;  quotité  d'impositions  nécessai- 
res pour  être  électeur  en  certains  pays: 
le  cens  électoral. 
CEMSE  n.  f.  Métairie. 
CEI¥SÉ,  E  adj.   (lat.   censere,  juger). 
Considéré  comme. 
CEIVSKIWEIVT  adv.  Par  supposition. 
CEMSEUR  n.  m.  (lat.  censor).  Ancien 
magistrat  de  Rome.  V    part.  hist.  Cri- 
tique; surveillant  des  études  dans   un 
lycée. 

CEIVSIER,  ÈRE  adj.  A  qui  le  cens 
était  dû;  qui  p-^rcevait  le  cens. 

CE.'VSITAIRE  n.  m.  Celui  qui  devait 
le  cens  à  un  seigneur. 
CEMSiVE  n.  f.  V.  féodalité  (P  hist.). 
CEMSORIAL,  E,  AUX  adj.  Relatif  h 
la  censure  :  loi  censoriale. 

CEIVSUEL,  ELLE  adj.  Qui  a  rapport 
au  cens  :  rente  ccnsuelle. 

CEIVSURABLE    adj.    Qui   mérite   la 
censure  :  conduite  censurable. 
CENSURE  u.  f.  (lat.  censura),  Fonc^ 
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tion  de  censeur  ;  critique  d'un  ouvrage  ; 
blâme  :  s'exposer  à  la  censure  du  public; 
jugement  ecclésiastique  qui  prononce  sus- 
pension, interdiction  ;  examen  qu'un  gou- 
vernement fait  faire  des  ouvrages  avant 
d'en  permettre  la  publication  :  comité  des 
personnes  chargées  de  cet  examen. 

CElVSliRER  V.  tr.  Blâmer  ;  critiquer  ; 
condamner  à  la  censure. 

CEWT  adj  num.  Dix  fois  dix  :  deux 
cents  hommes,  deux  cent  dix  chevaux; 
nombre  indéterminé  :  en  cent  occasions; 
centième  :  Van  huit  cent,  page  deux  cent. 
N.m.  :  trois  cents  d'œufs,  un  cent  de  piquet. 

CEWTAIME  n.  f.  Cent;  un  grand  nom- 
bre :  par  centaines  ;  brin  de  fil  ou  de  soie 
qui  lie  ensemble  tous  les  fils  d'un  éche- 
veau. 

CEîWTAURE  n.  m.  Personnage  fabu- 
leux.  V.    PART.  HIST. 

CENTAUREE  n.  f.  Plante  médicinale. 

CEMTEIVAIRE  adj.  et  n.  Qui  a  vécu 
cent  ans  ;  anniversaire  d'un  événement 
mémorable,  qui  revient  de  cent  ans  en 
cent  ans. 

CEMTEIVIER  n.  m.  Chef  d'une  troupe 
de  cent  hommes. 

CENTÉSIIHAE.,  E,  AUX  adj.  Qui  est 
divisé  en  cent  parties  ;  qui  se  rapporte  à 
chacune  des  divisions  d'une  échelle  cou- 
pée en  cent  parties  égales  :  degrés  centé- 
simaux. 

CEI¥TI  (lat.  centum^  cent).  Préfixe  qui 
désigne,  dans  le  système  métrique,  une 
unité  cent  fois  plus  petite  que  l'unité 
génératrice,  comme  centimètre.,  centilitre, 
centigramme,  etc. 

^  CEiiîTiARE  n.  m.  Centième  partie  de 
l'are.  Le  centiare  est  le  seul  sous-mul- 
tiple de  Tare  ;  il  vaut  1  mètre  carré. 

CENTIÈME  adj.  ord.  de  cent.  N.  m. 
La  centième  partie. 

CENTIGRADE  adj.  (préf.  cen^t  et  lat. 
gradus,  degré).  Divisé  en  100  degrés  : 
thermomètre  centigrade. 

CENTIGRAHIIHE  n.  m.  Centième  par- 
tie du  gramme. 

CENTILITRE  n.  m.  Centième  partie 
du  litre. 

CENTIME  n.  m.  Centième  partie  du 
franc. 

CENTIMÈTRE  n.  m.  Centième  par- 
tie du  mètre. 

CENTISTÈRE  n.  m.  Centième  partie 
du  stère. 

CENTON  n.  m.  (lat.  cento,  habit  fait 
de  morceaux).  Recueil  de  vers  ou  de 
fragments  de  prose  réunis  ensemble  de 
manière  à  former  un  sens. 

CENTRAL,  E,  AUX  adj.  Qui  est  au 
centre;  principal  :  bureau  central  de  cha- 
nté. Feu  central,  supposé  au  centre  de  la 
terre. 

CENTRALISATEUR,  TRICE  adj. 
Qui  centralise. 

CENTRALISATION  n.  f.  Action  de 
reuiur  en  un  centre  commun  d'action  ou 


d'autorité  :  nulle  part  la  centralisation 
n'est  portée  aussi  loin  qu'en  France. 

CENTRALISER  V.  tr.  Réunir  dans 
un  centre  commun. 

CE.NTRE  n.  m.  (lat.  centrum).  Milieu 
d'un  cercle,  d'une  sphère,  etc.  Fig.  Siège 
principal  ;  le  centre  des  affaires.  Centre 
d'attraction  ou  de  gravitation,  point  vers 
lequel  un  corps  céleste  est  sans  cesse  at- 
tiré par  la  force  de  gravité, 

CENTRIFUGE  adj.  (lat.  centrum,  cen- 
tre ;  fugio,  je  fuis).  Qui  tend  à  éloigner 
du  centre .  force  centrifuge.—  Tout  corps 
qui  tourne  autour  d'un  centre  tend  à  s'é- 
chapper, à  fuir  par  la  tangente.  La  force 
en  vertu  de  laquelle  ce  corps  tend  ainsi  à 
s'éloigner  se  nomme  forme  centrifuge. 
C'est  en  vertu  de  cette  force  que  les  pier- 
res s'échappent  des  frondes. 

Tout  corps  qui  est  en  mouvement  au- 
tour d'un  centre  tend  à  s'en  rapprocher  et 
semble  lechercher.Ce  phénomènealieuen 
vertu  d'une  force  appelée  centripète.  C'est 
par  la  force  centripète  que  les  corps  li- 
bres,comme  les  animaux,  les  pierres,  etc., 
sont  retenus  à  la  surface  de  la  terre, 
malgré  son  mouvement  de  rotation.  Ainsi, 
quand  un  corps  se  meut  autour  d'un  au- 
tre, il  tend  à  s'en  éloigner  en  vertu  de  la 
force  centrifuge,  et  à  s'en  rapprocher  en 
vertu  de  la  force  centripète  ;  il  doit  ré- 
sulter, et  il  résulte  en  effet,  de  ces  deux 
forces  contraires,  un  mouvement  mixte, 
c'est-à-dire  le  mouvement  circulaire;  '•'est 
ce  qui  a  lieu  dans  le  système  solaire  :  la 
lune  tourne  autour  de  la  terre,  la  terre 
autour  du  soleil,  etc. 

CENTRIPÈTE  adj .  (lat.  centrum,  cen- 
time; peto,  je  gagne).  Qui  tend  à  rappro- 
cher du  centre  :  force  centripète.  V,  cen- 

TRIFU6E. 

CENT-SUISSES  n.  m.  pi.  V,  à  la  par- 
tie historique.  N.m.  s.  :  un  Cent-Suisse. 

CENTUMVIR  (tome)  n.  m.  (lat.  ce?i- 
tum,  cent;  uir,  homme).  Membre  d'un  tri- 
bunal de  l'ancienne  Rome,  composé  de 
cent  membres. 

CENTUM  VIRAL.  E,  AUX  (tome)  adj. 
Qui  se  rapporte  au  centumvirs. 

CENTUMVIRAT  (tome)  n.  m.  Dignité 
de  centumvir. 

CENTUPLE  adj.  et  n.  Qui  vaut  cent 
fois  autant. 

CENTUPLER  V.  tr.  Rendre  cent  fois 
aussi  grand. 

CENTURIE  n.  f.  (lat.  centuria;  de 
centum,  cent).  Centaine  :  le  peuple  ro- 
main était  divisé  par  centuries. 

CENTURION  n.  m.  Chef  de  cent  hom- 
mes dans  la  milice  romaine 

CEP  (ce  —  cèpp  devant  une  voyelle) 
n.  m  (lat.  cippus,  souche).  Pied  de  vigne. 

CÉPAGE  n.  m.  Nature  de  plant  de 
vigne. 

CÈPE  n.  m.  Sorte  de  champignon  très 
estirné. 

CÉPÉE  n-  f.  (lat.  cippus,  souche). 
Touffe  de  tiges  de  bois  sortant  du  même 
tronc 
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CEPE^'DAWT  adv.  Pendant  ce  temps- 
là.  Conj.  Néanmoins,  toutefois. 

c;ÉPHAl<AL.GIE  n.  f.  (gr.  kephalê, 
tête  ;  algos,  douleur).  Toute  sorte  de  dou- 
leur de  tête, 

CÉPHAI..%I.GIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  céphalalgie. 

CÉPHAl^lQUe  adj.  (gr.  kephalê,  tête). 
De  la  tête  :  veine  céphalique. 

CÉPHALOPODE  n.  m.  Mol- 
lusque caractérisé  par  des  ten- 
tacules à  la  tête  et  autour  de  la 
bouche. 

CÉRAMIQUE  adj.  (gr.  kernmos,  terre 
à  potier).  Qui  concerne  la  fabrication  des 
vases  d'i  terre.  N  f.  Art  de  fabriquer  ces 
vases. 

CÉRASTE  n.  m.  Vipère  d'Egypte  très 
venimeuse. 

CÉRAT  n,  m.  (lat.  ceratus ,  qui  con- 
tient de  la  cire).  Onguent  qui  contient  de 
la  cire  et  de  l'huile. 

CERBÈRE  n.  m.  Portier  brutal,  gros- 
sier, intraitable  ;  gardien  sévère.  V.  à  la 
partie  historique. 

CERCEAU  n.  m.  (lat.  circulus,  cercle). 
Cercle  de  bois  ou  de  fer. 

CERCLAGE  n,  m.  Action  de  cercler 

CERCLE  n.  m,  (lat.  circulus).  Surface 
plane,  limitée  par  une  circon- 
férence dont  tous  les  points  sont 
à  égale  distance  du  centre  (*)  ; 
la  circonférence  elle-même  :  dé- 
crire un  cercle;  cerceau  :  cer- 
cle d'un  tonneau;  réunion,  assemblée  : 
cercle  nombreux.  Fig.  Etendue,  limites  : 
le  cercle  des  connaissances  humaines. 
Cercle  vicieux,  manière  défectueuse  do 
raisonner. 

CERCLER  v.  tr.  Garnir,  entourer  d« 

CERCOPITHÈQUE  n.  m.  Genre  de 
singes  à  longue  queue. 

CERCUEIL  n.  m.  (gr.  sarx,  sarkos, 
chair).  Coffre,  or- 
dinairement de 
bois,  où  l'on  ren- 
ferme le  corps 
d'un  mort. 

CÉRÉALE  adj.  et  n.  f.  (rad.  Cérès, 
déesse  des  moissons).  Se  dit  des  grami- 
nées dont  les  grains,  réduits  en  farine, 
servent  à  la  nourriture  de  l'homme. 

CÉRÉBRAL,  E,  AdJX  adj.  (lat.  cere- 
brum, cerveau).  Anat.  Qui  appartient  au 
cerveau  :  fièvre,  matière  cérébrale. 

CÉRÉMOIVIAL  n.  m.  Usage  suivi  dans 
les  cérémonies  religieuses  ou  politiques  : 
le  cérémonial  de  la  cour. 

CÉRÉMOMIE  n.  f.  Forme  extérieure 
et  régulière  d'un  culte  ;  pompe,  appareil  : 
grande  cérémonie;  politesse,  déférence  : 
visite  de  cérémonie  ;  civilité  gênante  :  faire 
des  cérémonies.  Sans  cérémonie,  sans  fa- 
çon. 

CÉRÉMOIVIEUX,  EUSE  adj.  Qui  fait 
trop  de  cérémonies. 
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CERF  n.  m.  (lat.  cervus).  Bête  fauve, 
de  l'ordre  des  ruminants ,  dont  la  tête 
est  garnie  de  prolongements  osseux  et  di- 
versement ramifiés,  appelés  bois. 

CERFEUIL  n.  m.  Plante  potagère,  de 
la  famille  des  ombellifères. 

CERF-VOL AKT   {cèr)  n.  m. 
volant  de  la  famille 
des    coléoptères  (*)  ; 
jouet    d'enfant.    PI. 
des  cerfs-volants. 

CERINAIE    n.    f. 
Lieu  planté  de  cerisiers. 

CERISE  n.  f.  (lat.  cerasus).  Fruit  du 
cerisier.  Adj.  Qui  est  de  la  couleur  de  la 
cerise  :  des  rubans  cerise,  rouge  cerise. 

CERISETTE  n.  f.  Cerise  séchée. 

CERISIER  n.  m.  Genre  d'arbres  voi- 
sin du  genre  prunier. 

CERIVE  n.  m.  Cercle  qui  se  forme  au- 
tour d'une  plaie,  d'une  contusion,  etc. 

CERMÉ  adj.  m.  Yeux  cernés,  entourés 
d'un  cercle  bleuâtre. 

CERIVEAU  n.  m.  Moitié  de  noix  tirée 
de  la  coque  avant  la  maturité. 

CERMER  V.  tr.  Faire  une  incision  au- 
tour de  :  cerner  un  arbre;  faire  des  cer- 
neaux :  cerner  des  noix;  investir  :  cerner 
une  place.  Fig.  Circonvenir  :  cerner  quel- 
qu'un. 

CERTAIN,  E  adj.  (lat.  certus).  Vrai, 
indubitable  :  un  fait  certain;  sûr,  assuré  : 
gage  certain;  déterminé  •  se  réunir  à  cer- 
taines heures;  un,  quelque  :  certain  au- 
teur, certaines  choses.  N.  m.  sing.  Chose 
certaine  :  préférer  le  certain  à  Uncertain. 

CERTAINEMENT  adv.  Assurément, 
indubitablement. 

CERTES  adv.  Très  certainement. 

CERTIFICAT  n.  m.  (lat.  certum,  cer- 
tain ;  facere,  faire).  Ecrit  signé  qui  rend 
témoignage  de  la  vérité  d'un  fait. 

CERTIFICATEUR  n.  m.  Qui  certifie 
une  caution,  un  billet,  etc. 

CERTIFICATION  n.  f.  Assurance  par 
écrit. 

CERTIFIER  V.  tr.  Donner  pour  cer- 
tain, assurer  comme  vrai. 

CERTITUDE  n.  f.  (lat.  certitudo;  de- 
certus,  certain).  Conviction,   assurance 
pleine  et  entière. 

CÉRUMEN  {mène)  n.  m.  Matière  jaune 
et  épaisse  qui  se  forme  dans  l'oreille. 

CÉRUMINEUX,  EUSE  adj.  Qui  forme 
le  cérumen  ;  qui. tient  de  la  cire  :  matière 
cérumineuse. 

CÉRUSE  n.  f.  Carbonate  de  plomb, 
appelé  aussi  blanc  de  céruse. 

CERVAISON  n.  f.  Epoque  où  le  cerf 
est  gras  et  bon  à  chasser. 

CERVEAU  n.  m.  (lat.  cerui,r,tête).  Nom 
donné  à  l'ensemble  de  toutes  les 
parties  contenues  dans  la  ca- 
vité du  crâne  (*).  Fig.  Esprit,  in- 
telligence, jugement  :  cerveau 
creux,  débile,  léger.  Cerveau  brûlé^  homme 
exalté. 

CERVELAS  n.  m.  Saucisse  grosse  et 
courte. 


CHA 

CERHEliET  n.  ra.  Partie  postérieure 
de  l'encéphale. 

CERVEI.L,E  n.  f.  Partie  molle  du  cer- 
veau. Fig.  Entendement,  esprit.  Homme 
sans  cervelle,  fou,  évaporé.  Fam. 

CERVICAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient au  cou  :  muscle  cervical. 

CERVIER.  V.  LOUP'CERVIER. 

CERVOISE  n.  f.  Sorte  de  bière. 

CÉS.4RIEIV,  E]«VE  adj.  Qui  a  rapport 
à  Jules  César  ou  à  un  empereur,  un  sou- 
verain. Opération  césarienne,  opération 
chirurgicale.  N.  m.  Partisan  de  César. 

CÉSARIsmE  n.  m.  (rad.  César).  Do- 
mination des  souverains  portés  au  gou- 
vernement par  la  démocratie,  mais  revê- 
tus d'un  pouvoir  absolu. 

CESSAIT,  E  adj.  Arrêté,  suspendu  : 
toute  affaire  cessante. 

CESSATlOîV  n.  f.  Discontinuation  : 
cessation  de  travail,  de  la  vie. 

CESSE  n.  f.  Répit  :  il  n'avait  point  de 
cesse  qu'il  n'ait  réussi.  Sans  cesse  loc. 
adv.  Sans  discontinuer. 

CESSER  V.  tr.  (lat.  cessare).  Discon- 
tinuer :  cesser  une  poursuite.  V.  int. 
Prendre  fin  :  Vorqge  a  cessé. 

CESSIB1I.ITE  n.  f.  Qualité  d'une 
chose  qui  peut  être  cédée. 

CESSIBLE  adj.  Qui  peut  être  cédé  : 
droit  cessible. 

-  CESSIOIV  n.f.  Action  de  céder,  trans- 
port, abandon  :  cession  de  biens. 

CESSlorVMAIRE  n.  m.  Celui  qui  ac- 
cepte une  cession. 

C'BST-X-DIRE  loc.  conj.  qui  indique 
explication. 

CESTE  n.  m.  Gantelet  garni  de  fer  ou 
de  plomb ,  dont  se 
servaient  les  athlè- 
tes dans  les  combats 
du  pugilat. 

CÉSURE  n.  f.  (lat  rassura  action  de 
couper).  Repos  ménagé  dans  un  vers  pour 
en  régler  la  cadence  :  Rien  n'est  oeau 
que  le  vrai;  —  le  vrai  seul  est  aimable. 
Dans  les  vers  grecs  et  latins,  syllabe  qui 
termine  un  mot  et  commence  un  pied. 

CET,  CETTE  pr.  dém.  V.  CE. 

CÉTACÉ,  E  adj.  Qui  appartient  aux 
grands  mammifères  ayant  la  forme  de 
poisson.  N.  m.  pi.  Ordre  de  mammifères 
auquel  appartiennent  les  baleines,  les 
cachalots,  les  dauphins. 

CÉTÉRAC  n.  m.  Fougère  médicinale. 

CÉTOIiVE  n.  f.  Genre  de  coléoptèrë- 

CHABL,ER  V.  tr.  Battre  à  coups  de 
gaule  :  chauler  des  noix. 

CHABL,1S  n.  m.  Vin  blanc  très  estimé, 
récolté  à  Chablis  :  un  verre  de  chablis  ; 
bois  abattu  dans  les  forêts  par  le  vent 
ou  l'orage.  ' 

CHABOT  ou  CABOT  n.  m.  Poisson 
<l'eau  douce,  à  tête  grosse  et  plate. 

CHABRAQUE  n.  f.  V.  SCHA- 
BRÂQUE. 

CHACAl.  n.  m.  (turc schakal). 
Quadrupède  carnassier  qpi  tient    ^^^ 
du  loup  et  du  renard.  PI.  des  chacals» 
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CBACOIVIVE  n.  f.  Danse  que  Ton  exé- 
cutait sur  un  air  servant  autrefois  de 
finale  aux  ballets  ;  cet  air  lui-même. 

CHACUIV,  E  pr.  ind.  Chaque  personne 
ou  chaque  chose  ;  tout  le  monde  :  chacun 
le  dit. 

CHABOUF  n.  m.  Appareil  à  bascule 
employ<^  pour  tirer  l'eau  des  puits. 

CHAFOUIN,  E  adj.  et  n.  Maigre,  de 
petite  lai  lie,  et  qui  a  la  mine  sournoise 
et  rusée.  Fam. 

CHAGRIIV.,  E  adj.  Triste,  mélancoli- 
que; de  mauvaise  humeur. 

CHAGKIIV  n.  m.  Peine,  affliction. 

CHAGRIi^  n.  m.  Cuir  grenu  pour  cou- 
vrir des  boîtes,  des  étuis,  des  livres,  ordi- 
nairement en  peau  d'âne  ou  de  mulet. 

CHAGRlIVÉ,  E  adj.  Qui  a  l'apparence 
du  chagrin  :  p*^au  chagrinée. 

CHAGRINER  V.  tr.  Attrister;  prépa- 
rer une  peau  pour  en  faire  du  chagrin. 

CHAGRIMIER  n.  m.  Celui  qui  fabri- 
que le  chagrin. 

CHAI  ou  CHAIS  n.  m.  Lieu  où  sont 
emmagasinés  les  vins  et  les  eaux-de-vie. 

CHAÎNAGE  n.  m.  Action  de  mesurer 
!  à  la  chaîne. 

CHAÎNE  n.  f.  Lien  composé  d'anneaux 
passés  les  uns  dans  les  autres  :  chaîne 
d'or;  peine  des  galères  :  condamner  à  la 
chaîne;  continuité  :  chaîne  de  montagnes  ; 
fils  tendus  entre  lesquels  passe  la  trame. 
Fig.  Captivité,  sujétion  :  les  chaînes  de 
l'esclavage;  figure  de  danse:  chaîne  an- 
glaise; enchaînement  :  la  chaîne  des  idées. 

CHAÎNER  v.  tr.  Mesurer  sur  le  ter- 
rain avec  une  chaîne. 

CHAÎNETIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique  des  agrafes  et  de  petites  chaînes. 

CHAÎNETTE  n.  f.  Petite  chaîne. 

CHaÎNEUR  n.  m.  Celui  qui  mesure 
avec  la  chaîne  d'arpenteur. 

CHAÎNON  n.  m.  Anneau  de  chaîne. 

CHAIR  n.  f.  (v.  fr.  car,  char;  du  lat. 
caro).  Substance  molle,  sanguine  et  or- 
ganique de  l'animal.  Fig.  Nature  hu- 
maine ;  la  chair  est  faible, 
fruits  :  la  chair  du  melon. 
Avoir  la  chair  de  poule,  fris- 
sonner. Fam. 

CHAIRE  n.  f.  Siège  élevé 
d'où  un  prédicateur,  un  pro- 
fesseur parlent  à  l'auditoire. 
Fig.  Prédication  religieuse  ; 
éloquence  de  la  chaire^;  siège 
apostolique  :  la  chaire  de 
saint  Pierre;  fonction  de 
professeur  :  chaire  de  philosophie. 

CHAIS.   V.  CHAI. 

CHAISE  n.  f.  Siège  à  dossier  sans 
bras.  Chaise  à  porteurs, 

siège  fermé  et  couvert, 
dans  lequel  on  se  faisait 
porter  par  deux  hom- 
mes (^)  ;  chaise  de  poste, 
voiture  pour  courir  la 
poste  ;  chaise  percée,  siège  pour  les 
besoins  naturels. 
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CHAE.AIVD  n.  m.  Bateau  plat. 

CHALAMD,  E  n.  Acheteur  habitué. 

CBAI.AIWDISE  n.f  .Clientèle,  afduence 
de  chalands. 

CHALC06HAPHIE  (kal)  n.  m.  Gra- 
veur sur  métaux. 

CHALCOfiiKAPHIE  (kal)  n.  f.  (^r. 
chalkos,  cuivre  ;  graphô,  j'écris).  Art  (^u 
chalcojrraphe. 

CHAl.«'OGiSAPHlQlJE  (kal)  adj.  Qui 
86  rapporte  à  la  chalcographie*. 

CHALDAÏQIE  (^a/)adj.  Qui  a  rapport 
aux  Chaldéens  :  langue  ctialdaique- 

CHALDEEIV  {kal)  adj.  et  n.  De  la 
Chaldée. 

CIIÂ1.E  n.  m.  {dx.schâl).  Grande  pièce 
de  laine,  de  soie,  etc.,  que  les  femmes 
portent  sur  leurs  épaules.  C'liale-iapis, 
châle  de  laine  très  fort,  ]à  dessins  de  for- 
mes régulières  ou  carrées. 

CHAEiET  n.  m.  Maison  suisse  où  l'on 
fait  des  fromages;  toute  maison  de  cam- 
pagne .imitant  le  chalet  suisse. 

CHALEL'U  n.  f.  (lat.  calor).  Qualité 
de  ce  qui  est  chaud.  Fig.  Ardeur  :  cha- 
leur du  combat. 

CHALEVUEUSEMEIVT  adv-  Avec 
chaleur. 

CH.«I.EUKEIJX,  EUSE  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  chaleur  :  style  chaleureux. 

CIlAl.lT  n.  m.  Bois  de  lit. 

CIIAL.01K  V.  int.  Importer,  intéres- 
ser. N'est  plus  employé  que  dans  cette  lo- 
cution ;  Une  m'en  chaut,  il  ne  m'importe. 

CHAI^OVPE  n.  f.  Petit  bâtiment  lé- 
ger pour  le  service  des  vaisseaux. 

CHALUMEAU  n.  m.  (lat.  calamus). 
Tuyau  de  paille, 
de  roseau;  tuyau 
employé  dans  les 
arts  et  servant  à 
produire  une  ttamme  d'une  température 
très  élevée  {*);  flûte  champêtre. 

CHALUT  n.  ^.  Filet  de  pêche. 

CHAIHADE  n.  f.  Signal  donné  par  le 
tambour  pour  annoncer  que  des  assiégés 
capitulent  :  battre  la  chamade. 

CH.41IAIL.L.EH  V.  int.  Quereller.  Se 
chamailler  v.  pr.  Se  battre  ou  se  que- 
reller avec  bruit. 

CHAMAILLIS  n.m.  Mêlée,  rixe;  dis- 
pute bruyante. 

CHAMARKER  v.  tr.  (v.  ir.  chamarre, 
simarre).  Orner  de  passementeries  :  cha- 
marrer un  habit. 

CHAMARRURE  n.  f.  Manière  de  cha- 
marrer; ornements  de  mauvais  goût. 

CHAIIIBEE.E.AIV  n.  m.  Off)cier  chargé 
de  tout  ce  qui  concerne  le  service  inté- 
rieure de  la  chambre  d'un  souverain. 

CHAMnERTIIV  n.  m.  "Vin  rouge  très 
estimé,  récolté  à  Chambertin  :  une  bou- 
teille de  chambertin. 

CIIAMBUAMLE  n.  m. 
Encadrement  d'une  porte, 
d'une  fenêtre,  d'une  che- 
minée. 

CUAMRRE  n.  f.  (v.  fr. 
ca7nbre;  du   gr.  chamara,  voûte).  Cha- 
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cune  des  pièces  d'une  maison,  surtout 
celle  où  l'on  couche  ;  lieu  où  se  réunis- 
sent les  assemblées  délibérantes,  les  corps 
constitués  :  chambre  des  députés;  l'en- 
semble des  membres  de  ces  assemblées  ; 
section  ou  division  de  certains  tribu- 
naux :  première  chambre  du  tribunal  ci- 
vil. Garder  la  chambre,  être  indisposé: 
travailler  en  chambre,  travailler  chez 
soi  et  pour  un  autre  qui  tient  bouti- 
que. Chambre  noire  ou  obscure,  boîte 
close,  sauf  une  légère  ouverture,  munie 
d'une  lentille  par  laquelle  pénètrent  en 
se  croisant  les  rayons  réfléchis  par  les 
objets  extérieurs,  dont  l'image  va  se  for- 
mer sur  un  écran  placé  à  une  distance 
convenable 

CHAMBRÉE  n.  f.  Soldats,  ouvriers 
logeant  et  mangeant  ensemble. 

CHAMBRER  V.  tr.  Tenir  enfermé  : 
chambrer  ses  enfants. 

CHAMBRELAIV  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  chambre. 

CHAMBRETTE  n.  f.  Petite  chambre. 

CHAMBRIER  n.  m.  Officier  claustral 
de  certains  chapitres  et  monastères. 

CHAMBRIÈRE  n.  f.  Servante;  long 
fouet  de  manège  ;  pièce  de  bois  mobile 
f  our  soutenir  une  voiture. 

CHAMEAi;  n.  m.  (lat.  came-  *^^^ 
lus).  Quadrupède  ruminant  qui 
a  deux  bosses  sur  le  dos. 

CHAMELIER  n.  m.  Celui  qui  soigne 
et  conduit  les  chameaux. 

CHAMELLE  n.  f.  Femelle  du  chameau . 

CHAMOIS  n.  m.  Genre  d'antilopes  des 
montagnes  ;  sa  peau  préparée  :  gants  de 
chamois.  Adj.  Couleur  d'un  jaune  clair  : 
ruban,  robe  chamois. 

CHAMOISER  V.  tr.  Apprêter  les  peaux 
de  chamois. 

CHAMOISERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on 
prépare  les  peaux  de  chamois  ;  ces  peaux 
préparées. 

CHAMOISEUR  n.  m.  Qui  prépare  et 
vend  les  peaux  en  général. 

CHAMP  n.  m.  (lat.  campus).  Etendue 
de  terre  labourable.  Courir  les  champ'i,  la 
campagne;  fond  sur  lequel  on  représente, 
quelque  chose  :  le  champ  d'une  médaille^ 
d'un  écufison.  Fig.  Le  champ  d'honneur, 
l'endroit  où  se  livre  une  bataille;  champ 
de  Mars ,  champ  de  manœuvre  ;  champ 
de  Mai,  autrefois  assemblée  générale  de 
la  nation  ;  champ  de  repos,  cimetière  ;  se 
battre  en  champ  clos,  en  combat  singu- 
lier ;  prendre  la  clef  des  champs,  s'enfuir. 
Loc  adv.  Sur-le-champ,  sans  délai  ;  à 
tout  bout  de  champ,  à  tout  propos. 

CHAMP  n.  m.  (v.  fr.  cant,  côté).  Côté 
d'une  pièce  équarrie  le  plus  étroit  dans 
le  sens  de  la  longueur.  Loc.  adv.  De 
champ,  dans  le  sens  de  la  longueur  et 
sur  la  petite  face. 

CHAMPAeiVE  n.  m.  Vin  blanc  mous- 
seux, très  estimé,  que  l'on  récolte  en 
Champagne  :  un  verre  de  champagne. 
Champagne   frappé,  refroidi  vivement; 
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fine  champagne,  eau-de-vie  de  qualité  su- 
périeure, fabriquée  dans  les  Charentes. 

CHAIUPART  n.  m.  Mélange  de  fro- 
ment et  de  seigle  semés  ensemble.  Féod. 
Part  sur  les  gerbes  qui  revenait  aux  sei- 
gneurs de  certains  fiefs. 

CH^&MPENOIS,  OISE  adj,  et  n.  De 
la  Champagne. 

CHAHIPÉTRE  adj .  Qui  appartient  aux 
champs  ;  mœurs  champêtres. 

CHAMPICIVOM  n.  m.  (bas  lat.  cam- 
pinolius).  Genre  de  végétaux  cryptoga- 
mes, dont  certaines  espèces  sont  bonnes 
à  manger  et  les  autres  vénéneuses  ;  sup- 
port dont  l'extrémité  est  arrondie  et  qui 
sert  à  soutenir  divers  objets  dans  les  éta- 
lages ;  bouton  qui  se  forme  à  une  mèche 
qui  brûle.  Méd.  Excroissance  molle  et 
fongueuse  qui  se  forme  dans  les  plaies. 

CHAMPIGNOMMlÊRi:  n.  f.  Couche 
pour  les  champignons. 

CHAMPIOIV  n.  m.  Celui  qui  combat- 
tait en  champ  clos  ;  combattant.  Fig.  Dé- 
fenseur :  se  faire  le  champion  d'un  autre. 

CHAHIPI^EVEH  v.  tr.  Creuser  une  sur- 
face unie  pour  y  tailler  des  figures  ou  y 
incruster  des  ornements. 

CHAIVCE  n.  f.  (v.  fr.  choir).  Nature  ou 
résultat  d'un  événement  ;  probabilité  : 
calculer  les  chances;  bonheur  :  avoir  de 
la  chance. 

CHAIVCEIiAMT,  G  adj.  Qui  chancelle  : 
vieillard  chancelant.  Fig.  Mal  assuré  • 
santé  chancelante. 

eHAIVCEl^ER  V.  int.  Vacill<^r  sur  ses 
pieds,  sa  base  :  cet  homme,  cet  édifice 
chancelle.  Fig.  Etre  irrésolu  :  sa  vertu 
chancelle.  —  Prend  deux  l  devant  un  e 
muet. 

CHAIVCE1.1ER  n.  m.  (lat.  cancelia- 
rîus).  Chef  suprême  de  la  justice,  chargé 
de  la  garde  des  sceaux  de  l'Etat  ;  digni- 
taire qui  a  la  garde  des  sceaux  dans  un 
corps  ou  un  ordre  :  le  chancelier  de  la 
Légion  d'honneur. 

CHAIVCEI^IKRi:  n.  f. 
Boîte  ou  sac  fourré  pour 
tenir  les  pieds  chauds. 

CHAnfCEl4l.i:ilIEMT 
chanceler. 

CHAMCELLERIK  n.  f.  Lieu  où  l'on 
scelle  avec  le  sceau  de  l'Etat  ;  bureaux, 
administration  que  dirige  un  chancelier  ; 
hôtel  du  chancelier. 

CHAIVCEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  une 
chance  heureuse  ;  douteux  :  cette  affaire 
est  fort  chanceuse. 

CHA^CIR  V.  int.  Moisir. 

CHAIVCISSURE  n.  f.  Moisissure. 

CHAIVCRE  n.  m.  Ulcère  cancéreux 
qui  ronge  les  chairs.  Fig.  Cause  de  des- 
truction progressive. 

CHAMCREUX,  EUSE  adj.  De  la  na- 
ture du  chancre. 

CHA^EI^EVR  n.  f.  Fête  de  la  pré- 
sentation de  Notre-Seigneur  au  Temple, 
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et  de  la  purification  de  la  Vierge  (2  février). 

CHANDELIER  n.  m.  Usten- 
sile pour  mettre  la  chandelle, 
la  bougie  (*)  ;  celui  qui  fait  ou 
vend  des  chandelles. 

CHAMDEI.I.E  n.  f.  (lat.  can- 
delà;  de  camieo,  je  brûle).  FlamOcau  de 
suif.  Chandelle  romaine,  pièce  d'artifice. 

CHAIVDELLERIE  n.  f.  Fabrique  de 
chandelles. 

CHAIVFREIM  n.  m.  Partie  de  la  tête 
du  cheval  qui  s'étend  des  oreilles  aux 
naseaux  ;  petite  surface  que  l'on  forme 
en  abattant  l'arête  d'une  pierre  ou  d'une 
pièce  de  bois. 

CHAIVFREI]¥ER  v.  tr.  Tailler  en 
chanfrein. 

CHAMGE  n.  m.  Troc  d'une  chose  con- 
tre une  autre  ;  opération  qui  consiste 
dans  la  vente  des  monnaies,  des  matières 
d'or  et  d'argent  et  des  papiers-monnaies  ; 
taux  auquel  se  fait  cette  opération  ;  bu- 
reau du  changeur  ;  commission  du  chan- 
geur :  il  y  a  tant  pour  le  change.  Fig. 
Prendre  le  change,  se  tromper;  donner 
le  change,  tromper. 

CHAMGEABI^E  adj.  Qui  peut  être 
changé. 

CHANGE A]«T,  E  adj.  Inconstant,  va- 
riable. 

CHANGEMENT  n.  m.  Action  de  chan- 
ger. 

CHANGER  V.  tr.  Céder  une  chose 
pour  une  autre;  remplacer  une  chose  par 
une  autre  :  il  faut  changer  cet  enfant  (le 
changer  de  linge)  ;  convertir  :  changer 
les  métaux  en  or;  altérer  :  rien  ne  peut 
changer  les  lois  de  la  nature.  V.  int.  Quit- 
ter une  chose  pour  une  autre  :  changer 
de  condition;  passer  d'un  état  à  un  au- 
tre :  le  temps  va  changer.  —  Prend  l'auxil. 
avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut  exprimer 
l'action  ou  l'état. 

CHANGEUR  n.  m  Qui  se  livre  aux 
opérations  du  change. 

CHANL.ATTE  n.  f.  Chevron  refendu 
qui  se  pose  dans  le  même  sens  que  les 
lattes. 

CHANOINE  n.  m.  (gr  kanonikos,  ré- 
gulier). Ecclésiastique  qui  possède  un 
canonicat. 

CHANOINESSE  n.  f.  Autrefois  reli- 
gieuse qui  possédait  une  prébende. 

CHANOlNIE  n.  f.  Canonicat. 

CHANSON  n.  f.  (lat.  cantio,  action  de 
chanter).  Pièce  de  vers  que  l'on  chante. 
PI.  Fig.  Sornettes,  discours  frivoles  ; 
chansons  due  tout  cela  ! 

CHAN^NNER  v,  tr.  Faire  une  chan- 
son satirique  contre  quelqu'un  :  chanson- 
ner  un  ministre. 

CBAN80NNETTE  n.  f.  Petite  chan- 
son. ' 

CHANSONNIER  n.  m.  Auteur  ou  re- 
cueil de  chansons. 

CHANT  n.  m.  (lat.  cantus).-  Suite  de 
sons  modulés  émis  par  la  voix;  air  mis 
sur  des  paroles  ;  mélodie  :  chant  harmo- 
nieux; toute  composition  en  vers  :  mes 
chants  rediront  vos  exploits;  chacune  des 
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divisions  d'un  poème  épique  ou  didacti- 
que :  poème  en  dix  chants.  Plain-chant, 
chant  ordinaire  de  l'Eglise. 

Cil  ASTABLE  adj.  Qui  peut  être 
chanté. 

CHANTAGE  n.  m.  Action  d'exploiter 
à  son  profit  la  crainte  qu'un  autre  éprouve 
de  voir  révéler  un  acte  honteux. 

CilAIVTEAIJ  n.  m.  Morceau  coupé  à 
un  grand  pain;  morceau  d'étoffe  coupé 
à  une  plus  grande  pièce. 

CHAIVTEPI.EURE  n.  f.  Espèce  d'en- 
tonnoir à  long  tuyau  percé  de  trous  ; 
fente  pratiquée  dans  un  mur  pour  l'é- 
coulement des  eaux. 

CHAIVTER  v.  tr.  (lat.  cantate).  For- 
mer avec  la  voix  des  sons  variés  ;  célé- 
brer, louer  :  chanter  la  gloire,  les  vertus; 
chansonner,  railler  :  Mazarin  disait  :  ils 
chantent,  ils  payeront.  V.  int.  Imiter  le 
chant  en  déclamant  :  cet  orateur  chante. 
Se  chanter  v.  pr.  Etre  chanté  :  cet  air 
se  chante  partout. 

CHAIVTEREE.L.E  n.  f.  Corde  d'un  vio- 
lon, d'une  basse,  qui  a  le  son  le  plus 
aigu  ;  oiseau  qu'on  emploie  pour  en  atti- 
rer d'autres  dans  des  filets  ;  femelle  de 
la  perdrix  dont  on  se  sert  pour  attirer 
les  mâles.  Sorte  de  champignon. 

CHAMTEUR,  EUSE  n.  Qui  chante 
souvent  ou  fait  métier  de  chanter. 

CHAIVTIER  n.  m  Emplacement  où  les 
marchands  entassent  le  bois,  le  charbon 
qu'ils  ont  à  vendre  ;  atelier  où  Ion  tra- 
vaille le  bois,  la  pierre,  lieu  de  construc- 
tion pour  les  vaisseaux  ;  madriers  sur  les- 
quels on  place  les  tonneaux  dans  les  caves. 

*  CHAIVTIGIVOLE      ou     ÉCHAIVTI. 
GMOLE  n.  f.  Pièce  de  bois  qui 
soutient  les  pannes  d'une  char- 
pente. 

CHAIVTOIVMER    V.    tr.    et 
int.  Chanter  à  demi-voix. 

CHAMTOURMAGE  n.  m.  Action  de 
chantourner. 

CHAIVTOlIR^nER  v.  tr.  Tailler  en  de- 
hors et  évider  en  dedans  une  pièce  de 
bois  ou  de  métal,  d'après  un  profil  donné. 

CHAMTRE  n.  m.  (lat.  cantor,  chan- 
teur). Celui  qui  chante  au  lutrin.  Fig. 
Poète  :  le  chantre  dWusonie  (Virgile); 
le  chantre  d^A  chille  (Homère)  ;  le  chantre 
de  Thrace  (Orphée)  ;  oiseau  chanteur  : 
les  chantres  des  bois. 

CUArvvRE  n.  m.  Plante  textile  qui 
porte  le  chènevis  ;  filasse  qu'on  retire  de 
l'écorce  du  chanvre. 

CHAMVRIER,  ÈRE  adj.  Qui  concerne 
le  chanvre  *.  industrie  chanvrière. 

CHAOS  (ka-o)  n.  m.  (gr.  chaos,  abîme). 
.Confusion  générale  des  éléments,  de  la 
matière,  avant  la  création;  confusion, 
désordre. 

CHAOTIQUE  adj.  Qui  se  rapporte  au 
chaos. 

CHAPE  n.  f.  (lat.  capere,  contenir). 
Sorte  dé  grand  manteau  d'église,  qui  s'a- 


grafe par  devant;  étrier  de  fer  qui  porte 
l'axe  sur  lequel  tourne  une  poulie. 

CHAPEAU  n.  m.  (bas  lat. 
capellùs).  Coiffure  d'homme 
ou  de  femme  ;  partie  supé- 
rieure d'un  champignon.  Fig. 
Dignité  de  cardinal.  Chapeau 
chinois,  instrument  de  mu- 
sique militaire  (*). 

CHAPE-CHUTE  n.  f.  Au- 
baine. Vieux. 

CHAPELAIIV  n.  m.  (lat.  ca- 
pellanus).  Aumônier  d'un  prince;  desser- 
vant d'une  chapelle. 

CHAPEL.ER  V.  tr.  Râper  la  croûte. 
—  Double  l  devant  une  syllabe  muette. 

CHAPEUET  n.  m.  Réunion  de  plu- 
sieurs grains  enfilés,  sur  lesquels  on  ré- 
cite des  Pater  et  des  Ave.  Arch.  Baguette 
découpée  en  une  suite  continue  de  grains 
ronds  ou  ovales.  Fig.  Défiler  son  chapelet^ 
dire  tout  ce  qu'on  sait,  ce  qu'on  a  sur  le 
cœur. 

■    CHAPEI.IER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 
des  chapeaux. 

CHAPELLE  n.  f.  (lat.  capella).  Petite 
église  ;  toute  partie  d'une  église  ayant 
autel.  Chapelle  ardente,  appareil  fu- 
nèbre qui  entoure  le  corps  d'un  mort. 

CHAPELUEMIE  n.  f.  Dignité,  béné- 
fice d'un  chapelain. 

CHAPELLERIE  n.  f.  Art  et  com- 
merce du  chapelier. 

CHAPELURE  n.  f.  Croûte  de  pain 
râpée. 

CHAPEROM  n.  m.  Sorte  de  capuchon 
qui  était  la  coiffure  ordinaire 
des  deux  sexes  au  moyen  âge  ; 
couronnement  d'un  mur  en 
forme  de  toit  (*).  Fig.  Per- 
sonne grave  et  âgée  qui,  par 
bienséance,  accompagne  une 
jeune  fille  dans  le  monde. 

CHAPEROIVIVER  v.  tr.  Couvrir  d'un 
chaperon  :  chaperonner  une  muraille. 
Fig.  Chaperonner  une  jeune  per  sonne  t  lui 
servir  de  compagnon,  de  surveillant. 

CHAPIER  n.  m.  Porte-chape. 

CHAPITEAU  n.  m.  (lat.  capitdlum  ; 
de  caput,  tête).  Partie  qui 
fait  saillie  au-dessus  d'un 
fût  de  colonne,  de  pilas- 
tre (*)  ;  corniche  d'un  buffet, 
d'une  armoire,  etc.  ;  partie 
supérieure  d'un  alambic. 

CH  APITR AL,  E  ad  j .  Qui 
concerne   un   chapitre   de   religieux, 
chanoines. 

CHAPITRE  n.  m.  {\aX.  capitulum , 
caputs  tête).  Division  d'un,  livre  indiquée 
par  ce  mot  même  avec  un  numéro  d'or- 
dre ou  par  ce  simple  numéro  ;  matières 
qui  y  sont  traitées;  corps  de  chanoines  : 
Vévêque  et  son  chapitre.  Fig.  Matière, 
chose  dont  on  parle  :  causons  sur  ce  cha- 
pitre. 

CHAPITRER  V.  tr.  Réprimander  sé- 
vèrement. 

CHAJPOIV    n.    m.    Poulet    engraissé; 
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croûte  de  pain  frottée  d'ail  qu'on  met 
dans  certaines  salades. 

CHAPOIVJVEAIJ  n.  m.  Jeune  chapon. 

CHAPOMIVIÈRE  n.  f.  Vase  dans  le- 
quel on  fait  cuire  un  chapon  en  ragoût. 

CHAQUE  adj.  ind.  Tout,  tonte.  —  Ne 
dites  pas  :  ces  volumes  coûtent  trois  francs 
chaque,  mais  trois  francs  chacun. 

CHAR  n.  m.  (lat.  currus).  Chez  lès  an- 
ciens, voiture  à  deux 
roues  pour  les  com- 
bats, les  jeux,  etc.  (*)  ; 
aujourd'hui ,  voiture 
d'un  genre  quelcon- 
que. Char  à  baucs, 
voiture  à  bancs  disposés  en  travers  ;  char 
funèbre,  corbillard. 

CHARABIA  n.  m.  Patois  des  Auver- 
gnats; laneage  bizarre,  inintelligible. 

CHARADE  n.  f.  Sorte  d'énigme  où 
l'on  doit  deviner  un  mot,  à  l'aide  de  la 
signification  de  chacune  de  ses  syllabes, 
présentant  un  sens  complet,  comme  : 
mon  premier  (chien)  se  sert  de  mon  der- 
nier (dent)  pour  manger  mon  entier  (chien- 
dent). 

CHARAMÇOIV  n.  m.  In- 
secte coléoptère  qui  ronge  les 
blés,  les  pois,  les  lentilles,  etc. 
'  CHARAIVCO^TMÉ,  E  adj. 
Attaqué  paroles  charançons  :  blé  charan- 
çonné. 

CHARBOM  n.  m  (lat.  carbo).  Morceau 
de  bois  entièrement  embrasé  et  qui  ne 
jette  plus  de  flamme;  produit  qui  résulte 
du  bois  brûlé  à  l'abri  du  contact  de  l'air. 
Charbon  de  terre,  charbon  fossile  em- 
ployé comme  combustible.  Méd.  Tumeur 
inflammatoire  qui  se  convertit  en  croûte 
noirâtre  gangreneuse.  Agr.  Maladie  du 
blé. 

CHARBO^TMACE  n.  m.  Exploitation 
de  la  houille  en  général  ou  d'une  houil- 
lère en  particulier. 

CHARBOIVnrÉE  n.  f.  Viande  grillée 
sur  le  charbon. 

CHARBOnmrER  V.  int.  Se  réduire  en 
charbon  sans  flamber.  V.  tr.  Noircir, 
écrire  avec  du  charbon  :  charbonner  les 
murs. 

CHARBOKWERIE  n.  f.  Dépôt  de 
charbon  ;  société  politique  qui  se  forma 
sous  la  Restauration. 

CHARBOIVMEUX,  EUSE  adj.  De  la 
nature  du  charbon. 

CHARBONNIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait 
ou  vend  du  charbon. 

CHARBONNIÈRE  n.  f.  Lieu  où  l'on 
fait  le  charbon. 

CHARCUTER  v.  tr.  Couper  malpro- 
prement de  la  viande  à  table  ;  pratiquer 
maladroitement  une  opération  chirurgi- 
cale. 

CHARCUTERIE  n.  f.  Commerce, 
marchandises  du  charcutier. 

CHARCUTIER,  1ÈRE  n.  (de  chair  et 
cuit).  Qui  prépare  ou  vend  de  la  chair  de 
porc. 


CHARDON  n.  m.  (lat.  carduus).  Plante 
à  feuilles  épineuses  (*)  ;  pointes 
de  fer  courbées  et  entrelacées 
qu'on  met  sur  les  murs  ou  les 
grilles  pour  empêcher  de  les  es- 
calader. 

CHARDONNERET  n.  m.  Petit  oiseau 
du  genre  des  passereaux,  qui  aime  à  se 
nourrir  des  graines  du  chardon. 

CHARDONNETTE  ou  CARDON- 
NETTE  n.  f.  Espèce  d'artichaut  sauvage. 

CHARENTAIS,  E  adj.  et  n.  De  la  Cha- 
rente. 

CHARGE  n.  f.  Faix,  fardeau  ;  ce  que 
peut  porter  un  homme ,  un  ch.  val ,  nn 
vaisseau,  une  voiture;  oblip^ation  oné- 
reuse :  avoir  de  grandes  charges  ;  fonction 
publique  :  charge  éminente;  attaque  im- 
péueuse  d'une  troupe  :  charge  d  fond; 
batterie  de  tambour,  sonnerie  de  trom- 
pette, pour  avancer  sur  l'ennemi  :  sonner 
la  charge;  ce  qu'on  met  de  poudre  et  de 
plomb  dans  une  arme  à  feu.  Femme  de 
charge,  qui  a  soin  du  linge,  de  la  vais- 
selle, etc.;  témoin  à  charge,  qui  dépose 
contre  un  accusé.  Fig.  Imitation  exagé- 
rée en  peinture  :  faire  la  charge  de  quel- 
qu'un; exagération  boufl'onn'e  en  tout 
genre  :  charge  de  mauvais  goût.  PI.  Preu- 
ves, indices  :  charges  accablantes  contre 
un  accusé;  impositions  :  charges  publi- 
ques. 

CHARGÉ,  E  adj.  Qui  a  trop  :  discours 
chargé  de  citations.  Fig.  Comblé  :  chargé 
d'honneurs.  Temps  chargé^  couvert  de 
nuages;  lettre  chargée,  qui  contient  des 
valeurs.  N.  m.  Chargé  d'affaireH,  repré- 
sentant un  pays  dans  un  autre  ;  homme 
d'affaires. 

CHARGEMENT  n.  m.  Cargaison  d'un 
bâtiment;  charge  d'une  voiture  de  rou- 
lage; action  de  charger. 

CHARGER  V.  tr.  (bas  lat.  carricare, 
charrier).  Mettre  une  charge  sur;  cou- 
vrir :  charger  une  table  de  mets.  Fig.  Im- 
poser une  charge  :  charger  d'imjpôts;  dé- 
poser contre  :  charger  un  accuse;  donner 
un  ordre,  une  commission  :  charger  d'une 
affaire;  attaquer  avec  impétuosité  :  char- 
ger Vennemi;  mettre  dans  une  arme  à 
feu  de  la  poudre,  du  plomb  ;  exagérer  : 
charger  un  récit,  cet  acteur  charge  trop  ; 
rendre  ridicule  :  charger  un  portrait.  Se 
charger  v.  pr.  Prendre  le  soin,  la  con- 
duite de  quelque  chose  :  je  me  charge  de 
tout.  Le  temps  se  charge,  se  couvre  de 
nuages. 

CHARGEUR  n.  m.  Qui  charge  des 
marchandises. 

CHARIOT  n. 
m.  (rad.  char). 
Voiture  à  quatre 
roues  pour  les  far- 
deaux. Astr.  Cha- 
riot de  David,  constellation. 

CHARITABLE  adj.  Qui  a  de  la  cha- 
rité pour  son  prochain  :  qui  fait  des  au- 
mônes; doux,  indulgent  :  être  charitable 
envers  tout  le  monde;  qui  part  d'un  prin- 
cipe de  charité  :  sentiments  charitable». 
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CHARITABLEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière charitable. 

CHARITÉ  n.  f.  (lat.  charitas;  du  gr. 
charis,  grace).  Amour  que  nous  avons 
pour  Dieu  ou  pour  notre  prochain;  vertu 
qui  porte  à  faire  ou  h  désirer  le  bien 
d'autrui;  aumône.  Sœurs  de  charité, 
congrégation  de  religieuses  qui  se  vouent 
au  soulaiïement  des  pauvres  et  des  ma- 
lades,  instituée  en  1607  par  saint  Vin- 
cent de  Paul  ;  bureau  de  charité,  où 
l'on  distribue  des  secours  aux  indigents; 
dames  de  charité,  dames  bienfaisantes 
qui  secondent  les  bureaux  de  charité. 

CHARIVARI  n.  m.  Bruit  tumultueux 
de  poêles,  de  chaudrons,  accompagné  de 
cris  et  de  huées,  que  l'on  fait  entendre 
dans  certains  pays  devant  la  maison  de 
ceux  qui  ont  excité  un  mécontentement. 
Fig.  Musique  discordante. 

CHARITARIQIJE  adj.  Qui  tient  du 
charivari. 

CHARITARISER  v.  tr.  Donner  un 
charivari. 

CHARIVARISEVR,  EUSE  n.  Qui 
charivarise. 

CHARL.ATA]V  n.  m.  (ital.  ciarlatano; 
de  ciarlare,  bavarder).  Vendeur  de  dro- 
gues sur  les  places  publiques.  Fig.  Im- 
posteur qui  exploite  la  crédulité  publique. 

CHARE.ATAMER  V.  tr.  Abuser  par 
de  belles  paroles. 

CHARI.ATAIVERIE  n.  f.  Hâblerie. 

CHARLATAIVESQIJE  adj*.  Qui  Sent  le 
charlatanisme. 

CHARI.ATA1VISIIIE  n.  m.  Exploita- 
tion de  la  crédulité  publique. 

CHARE,EIIIAGIVE  (faire).  Se  retirer 
brusquement  du  jeu  après  avoir  gagné, 
sans  donner  de  revanche. 

CHARLOTTE  n.  f.  Marmelade  de 
pommes  qu'on  entoure  de  pain  frit.  Char- 
lotte russe,  crème  fouettée  entourée  de 
petits  biscuits. 

CHARMAJVT,  E  adj.  Agréable,  qui 
plaît  extrêmement,  qui  captive  le  cœur. 

CHARME  n.  m.  Enchantement  magi- 
que :  rompre  un  charme.  Fig.  Grand 
agrément,  puissant  attrait  :  les  charmes 
de  la  vertu. 

CHARME  n.  m.  Arbre  de  haute  tige, 
à  bois  dur  et  blanc. 

CHARMER  V.  tr.  Jeter  un  charme, 
fasciner.  Fig.  Plaire  extrêmement,  ravir 
d'admiration  :  charmer  l'esprit;  suspen- 
dre, adoucir  l'effet  d'un  sentiment  triste, 
pénible  :  charmer  la  douleur^  les  peines. 

CHARMEUR,  EUSE  n.  Qui  fait  des 
enchantements.  Le  fém.  charmeresse  est 
encore  quelquefois  employé. 

CHARMIL.L.E  n.  f.  Allée ,  "berceau 
planté  de  charmes. 

CHARMOIE  n.  f.  Bois  où  le  charme 
domine. 

CHARMEE.,  ELLE  adj.  (lat.  camalis  ; 
de  caro.,  carnis ,  chair).  Voluptueux  : 
homme  charnel;  qui  a  rapport  aux  sens  : 
plaisirs  charnels. 
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CHARIVELUSMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière charnelle. 

CHARMlER  n.  m.  (lat.  camarium,  de 
caro,  carnis,  chair).  Lieu  où  l'on  conserve 
des  viandes  salées  ;  dépôt  d'ossements. 

CHARMIÈRE  n.  f.  (bas  lat.  cardina- 
ria;  de  cardo,  cardinis,  gond). 
Appareil  composé  de  deux  piè- 
ces assemblées  sur  un  axe  com- 
mun, Tune  au  moins  étant  mo- 
bile autour  de  cet  axe. 

CHARMU,  E  adj.   (lat.   caro, 
chair).  Bien  fourni  de  chair  :  bras  char- 
nus. Fig.  Se  dit  des  fruits  :  olives  bien 
charnues. 

CHARMURE  n.  f.  Constitution,  en- 
semble des  parties  charnues  du  corps. 

CHAROGIVE  n.  f.  (lat.  caro,  chair  ;  on 
disait  autrefois  carogne).  Cadavre  cor- 
rompu d'une  bête  morte. 

CHARPENTE  n.  f.  (lat.  carpentum^ 
char).  Assemblfige  de  pièces  de  bois  ou 
de  métal  servant  à  soutenir  ou  à  élever 
des  constructions.  Fig.  Assemblage  des 
os:  la  charpente  osseuse;  structure  d'un 
ouvrage  d'esprit,  d'un  poème, 

CHARPENTÉ,  E  adj.  Constitué,  bâti, 
en  parlant  d'un  homme  :  être  solidement 
charpente. 

CHARPETVTER  v.  tr.  Tailler,  équar- 
rir  du  bois.  Fig.  Disposer  :  bien  charpen- 
ter  un  drame. 

CHARPEMTERIE  n.  f.  Art  du  char- 
pentier. 

CHARPENTIER  n.  m.  Artisan  qui 
travaille  en  charpente. 

CHARPIE  n.  f.  (v.  fr.  charpir,  mettre 
en  menus  morceaux).  Filaments  de  linge 
usé  pour  mettre  sur  les  plaies. 

CHARRÉE  n.  f.  Cendre  qui  a  servi  à 
faire  la  lessive., 

CHARRETÉE  n.  f.  Le  contenu  d'une 
charette. 

CHARRETIER,  1ERE  n.  Celui,  celle 
qui  conduit  une  charrette.  Adj.  Par  où 
les  charrettes  peuvent  passer  :  porte  char- 
retière. 

CHARRETTE  n.  f. 
Voiture  à  ridelles  et  à 
limons. 

CHARRIAGE  n.  m. 
Action  de  charrier. 

CHARRIER  n.  m.  Grosse  toile  qui  se 
met  entre  la  cendre  et  le  linge,  dans  un 
cuvier,  lorsqu'on  fait  la  lessive. 

CHARRIER  V.  tr.  Transporter  dans 
une  charrette;  emporter  dans  son  cours: 
le  fleuve  charrie  du  sable.  V.  int.  Pointer 
des  glaçons  :  la  rivière  charrie. 

CHARROI  n.  m.Transport  par  chariot. 

CHARRON  n.  m.  Artisan  qui  fait  des 
chariots,  des  charrettes,  des  voitures. 

CHARROIVMAGE  n.  m.  Métier  du 
charron. 

CHARROYER  v  tr.  Transporter  sur 
des  chariots,  dés  charrettes,  des  tombe- 
reaux, etc. 

CHARROYEIJR  n.  m.  Celui  qui  char- 
rois. 
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mettre  en  valeur  avec  une  charrue  :  cette 
ferme  est  de  deux  charrues.  Fig.  Tirer  la 
charrue,  avoir  beaucoup  de  peine.  Mettre 
la  charrue  devant  les  bœufs,  commencer 
par  où  l'on  devrait  finir. 

CHARTE  n  f .  (lat.  char  ta,  papier) . 
Ancien  titre  concédant  des  franchises, 
des  privilèges ,  lois  constitutionnelles 
d'un  Etat.  V.  part.  hist.  Ecole  des 
chartes*  V.  ÉCOLE  {Part.  hist.).  Charte- 
partie,  acte  qui  constate  le  louage  de 
tout  ou  partie  d'un  navire. 

CHARTIIj  (ïz)  n.  m.  Appentis  servant 
de  remise  dans  les  basses-cours. 

CHARTOGRAPHE  n.  ra.(de  charte,  et 
du  gr.  graphe,  je  décris).  Celui  qui  re- 
cueille ou  explique  les  anciennes  chartes. 

CHARTOGRAPHIE  n.  f.  Science, 
art  du  chartograpiie. 

CHARTRE  n.  f.  Prison.  Vieux.  Tenir 
quelqu'un  en  chartre  privée,  le  détenir 
sans  autorité  de  justice.  V.  charte. 

CHARTREUSE  n.  f.  Couvent  de  char- 
treux. Fig.  Petite  maison  de  campas^ne 
isolée  ;  liqueur  aromatique  fabriquée  au 
couvent  de  la  Grande-Chartreuse. 

CHARTREUX,  EUSE  n.  Religieux, 
religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Bruno. 

CHARTRIER  n.  m.  Recueil  de  char- 
tes ;  salle  où  se  trouvaient  rangées  les 
chartes,  titres,  etc. 

CHARYBDE  {ka)  V.  PART.  HIST. 

CHAS  [cha)  n.  m.  Trou  d'une  aiguille. 

CHASSE  n.  f.  Action  de  chasser  ; 
espace  de  terrain  réservé  spécialement 
pour  chasser:  chasse  giboyeuse;  gibier 
pris  ou  tué  en  chas«:ant  :  faire  bonne 
chasse;  chassnirs, chiens,  équipage  de  la 
Chass-^.  Permis  de  chasse,  autorisation 
de  chasser  délivi-ée  p^r  l'autorité.  Don- 
ner la  chasse  à  Vennemi,  à  quelqu^un,  le 
poursuivre. 

CHÂSSE  n.  f.  (lat. 
capsa,  boîte).  Coffre  où 
Ton  conserve  les  reliques 
d'un  saint  (*)  r  la  châsse  de 
sainte  Geneviève;  mon 
ture,  place  réservée  pour  recevoir, une 
pièce  :  In  châsse  dhm  verre  de  lunettes. 

CHAS.SÉ  n.  m.  Pas  de  danse. 

CHASSE-COUSIW  n.  m.  Mauvais  vin 
ou  toutes  choses  propres  à  éloigner  les 
parasites.  PI.  des  chasse^ousins. 

CHASSÉ-CROisÉ  n.  m.iPas  de  danse; 
suite  d'évolutions  qui  se  succèdent  sans 


amener  de  résultat.  PL  des  chasses-croisés, 

CHASSEI.AS  n.  m.  Variété  de  beau 
raisin  ordinairement  cultivé  en  treille  et 
originaire  de  Chasselas,  près  de  Mâcon. 

CHASSE-MARÉE  n.  m.  Voiture,  voi- 
turier  qui  apporte  la  marée;  bâtiment 
côtier  à  deux  mâts,  très  propre  à  la  mar- 
che. PI.  des  chasse-marée. 

CHASSE  -  mOUCHES  n. 
m.  Espèce  d'éventail  (  *  )  ; 
sorte  de  filet  à  cordons  pen- 
dants dont  on  couvre  les  che- 
vaux pour  les  garantir  des 
mouches.  PI.  des  chasse-mou- 
ches. 

CHASSE-PIERRES  n.  m.  appareil 
fixé  à  une  locomotive  pour  éloigner  les 
pierres  ou  tout  autre  objet  qui  obstrue 
les  rails.  PI.  des  chasse-pierres. 

CHASSEPOT  n.  m.  (n.  de  son  inven- 
teur). Fusil  de  guerre  à  aiguille,  à  tir 
rapide  et  à  longue  portée  *.  un  bon  chas- 
sepot. 

CHASSER  V.  tr.  (lat.  quassare,  ébran- 
ler). Mettre  dehors  avec  violence  :  pous- 
ser devant  soi  ;  congédier  :  chasser  un 
domestique  ;  écarter  ce  qui  importune  : 
chasser  de  tristes  pensées;  dissiper  :  chas- 
ser le  mauvais  air  ;  poursuivre  le  gibier  : 
chasser  le  cerf;  enfoncer  :  chasser  un 
clou.  V.  int.  :  aimer  à  chasser.  Fig.Chas- 
ser  S7ir  les  terres  d'autrui,  empiéter  sur 
les  droits  des  autres. 

CHASSERESSE  n.  f.  Poét.  Chasseuse. 
Adj.  :  Diane  chasseresse. 

CHASSEUR.  EUSE  n.  Qui  chasse; 
soldat  armé  à  la  légère  :  chasseur  d  pied, 
d  cheval;  domestique  en  livrée  de  chasse. 

CHASSEZ-HUIT  n.  m.  Pas  de  danse. 

CHASSIE  n.  f.  (lat.  cœcus,  aveugle). 
Humeur  visqueuse  qui  découle  des  yeux. 

CHASSIEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de  la 
chassie  aux  yeux. 

CHÂSSIS  n.  m.  Encadrement  en  bois, 
en  fer,  pour  enchâsser,  con- 
tenir ;  cadre  sur  lequel  on 
applique  une  toile,  un  ta- 
bleauv  Jard.  Cadre  garni  de 
vitres,  qu'on  met  sur  une 
couche  (*). 

CHASTE  adj.  (lat.  castus)  Pur,  en- 
nemi de  tout  ce  qui  blesse  la  pudeur»  la 
modestie  :  oreille  chaste. 

CHASTEMEiyT  adv.  D'une  manièi^e 
chaste.     .  '      ' 

CHASTETÉ  n.  f.  Vertu  des  personnes 

chastes.  ,  . 

CHASUBI.E  n.  f,  (bas  lat. 
casubula)^  Ornement  que-  le 
prêtre  met  par-dessus,  l'aube 
et  i'étole  pour   célébrer  la 

II16SS6  (*^) 

CHAsilBI^ERIE  n.  f.  Art 

de  fabriquer  les    chasubles 
et  autres  ornements  sacrés  ; 
commerce  de  ces  ornements. 
CHAS17BI.IER  n.  m.  Qui  iàit  ou  vend 
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aire  as- 

à 


des  chasubles  et  autres  ornements  d'é- 
glise. 

CHAT,  CHATTE  n.  (lat.  catus).  Ani- 
mal carnassier  domestique  qui  détruit  les 
rats  et  les  souris.  Il  n'y  a  pas  un  chat,  il 
n'y  a  personne  ;  vivre  comme  chien  et 
chat^  s'accorder  mal  ensemble;  acheter 
chat  en  poche,  sans  examiner  ;  réveiller  le 
chat  qui  dort^  réveiller  une  affaire  as- 
soupie. 

CHÂTAICNE  u.  f.  {castanea). 
Fruit  du  châtaignier. 

CHÂTAI6MERAIE  n.f.  Lieu 
planté  de  châtaigniers. 

CHÂTAIGNIER  n.  m.  Grand  arbre 
qui  produit  les  châtaignes. 

CHÂTAinr  adj.  et  n.  m.  (rad.  châtai- 
gne). Couleur  entre  le  blond  et  le  noir  : 
des  cheveux  châtains,  des  cheveux  châtain 
clair  y  c'est-à-dire  d'un  châtain  clair. 

CHÂTEAU  n.  m.  (lat.  castellum,  forte- 
resse). Demevire  féodale  fortifiée  :  château 
fort  ;  habitation  royale  ou  seigneuriale  : 
grande  et  belle  maison  de  campagne.  Fig, 
Châteaux  en  Espagne,  projets  en  l'air. 

CHÂTELAIIV  n.  m.  (V.  fr.  châtel,  châ- 
teau). Ancien  seigneur  d'un  manoir. 

CHÂTELAIME  n.  f.  Femme  d'un  châ- 
telain ;  maîtresse  d'un  château  ;  chaîne  à 
laquelle  on  suspend  des  bijoux. 

CBÂTEI.ET  n.  m.  Petit  château  fort  ; 
ancien  château  de  Paris  où  l'on  rendait 
la  justice,  et  qui  deviiitensuite  une  prison. 

CHÂTEI.I.EIVIE  n.  f.  Seigneurie  et  ju- 
ridiction d'un  châtelain, 

CHAT°HIJAIVT  {h  de  huant  est  aspiré) 
n.  m  Genre  d'oiseaux  de  proie,  de  la  fa- 
mille des  nocturnes,  qui  poussent  pendant 
la  nuit  des  cris  sinistres  et  plaintifs. 

CHÂTIER  V.  tr.  (lat.  castigare;  de  cas- 
tus,  pur).  Punir,  corriger.  Fig,  Polir, 
rendre  pur  :  châtier  son  style. 

CHATIÈRE  n.  f.  Ouverture 
pratiquée  au  bas  d'une  porte 
pour  laisser  passer  les  chats. 

CHÂTimENT  n.  m.  Puni- 
tion. 

chatoiehemt  ou  cha- 

TOÎMEMT   n.  m.  Reflet   d'une 
d'une  étoffe,  etc. 

CHATON  n.  m.  Petit  chat  ;  partie  d'une 
bague,  dans  laquelle  une  pierre  précieuse 
est  enchâssée.  Bot.  PI.  Fleurs  de  certains 
arbres  attachées  ensemble  sur  un  même 
filet,  telles  que  celles  du  noyer,  du 
chêne,  etc. 

CHATOIJIIXEllENT  n.  m.  Action  de 
chatouiller  ;  sensation  qui  en  résulte.  Fig. 
Impression  flatteuse,  sentiment  d'amour- 
propre  satisfait. 

CHATOUILLER  V.  tr.  Causer,  par  un 
attouchement  léger,  un  tressaillement 
qui  provoque  ordinairement  le  rire.  Fig. 
Flatter  agréablement  :  les  louanges  cha- 
touillent Voreille. 

.    CHATOVULLEVX,EUSE  adj.  ^nsi- 
ble  au  chatouillement.  Fig.  Susceptible. 


pierre, 


qui  se  fâche  aisément  :  homme  chatouil- 
leux. 

CHATOYANT,  E  adj.  Qui  a  des  reflets 
brillants  et  changeants,  selon  la  direc- 
tion de  la  lumière  :  étoffe  chatoyante. 

CHATOYER  v.  int.  Se  dit  des  pierres 
précieuses  qui  jettent  des  rayons,  des 
feux,  comme  l'œil  d'un  chat. 

CHAT-PARD  n.  m.  (de  chat,  et  du 
lat.  pnrdus,  léopard).  Nom  scientifique  du 
lynx  de  Portugal,  appelé  encore  serval  et 
chat-tigre.  PI.  des  chats-pards. 

CHÂTTEMITE  n.  f.  Personne  qui  af- 
fecte un  faux  air  de  douceur  pour  mieux 
tromper  :  faire  la  chatiemite.  Fam. 

CHATTER  V.  int.  Faire  des  petits,  en 
parlant  d'une  chatte. 

CHATTERIE  n,  f.  Manières  de  chat, 
gentillesses  malignes  ou  perfides. 

CHAT-TICiRE    n.    m.   V.    CHAT-PARD. 

PI.  des  chats-tigres. 

CHAUD,  E  adj.  (lat.  calidus).  Qui  a  ou 
donne  de  la  chaleur  :  climat  chaud,  vin 
chaud;  qui  la  conserve  :  vêtement  chaud. 
Fig.  Vif,  animé  :  une  chaude  dispute;  ar- 
dent :  tête  chaude;  violent  :  fièvre  chaude; 
empressé  :  ami  chaud;  récent  :  nouvelle 
toute  chaude.  N.  m.  Chaleur;  individu 
zélé,  ardent  :  c'est  un  chaud.  Adv.  Chau- 
dement :  servez  chaud. 

CHAUDE  n.  f.  Feu  vif  et  clair  pour  se 
chauffer  promptement  :  faire  une  chaude; 
action  de  chauffer  un  métal  pour  le  for- 

fer  ou  le  travailler  :  donner  deux  chau- 
es  à  un  fer  à  cheval. 

CHAUDEAU  n.  m.  Sorte  de  bouillon 
chaud. 

CHAUDEMENT  adv.  De  manière  à 
avoir  chaud  :  Se  vêtir  chaudement.  Fig. 
Avec  ardeur  :  poursuivre  une  affaire 
chaudement. 

CHAUDIÈRE  n.  f.  (lat:  cdldaria). 
Grand  vaisseau,  ordinairement  de  cui- 
vre, où  l'on  fait  chauffer,  cuire,  bouillir. 

CHAUDRON  n.  m.  (dimin. 
de  chaudière).  Petite  chaudière 
à  anse  mobile  (*). 

CHAUDRONNÉE  n.  f.  Ce 
que  contient  un  chaudron. 

CHAUDRONNERIE  n.  f.  Profession, 
marchandise  du  chaudronnier. 

CHAUDRONNIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait 
ou  vend  les  ustensiles  de  cuisine. 

CHAUFFAGE  n.  m.  Ce  qui  sert  à 
chauffer  :  le  chauffage  est  cher  cette  an- 
née; action,  manière  de  chauffer  :  k 
chauffage  d'un  four^  d'une  locomotive. 

CHAUFFE  n.  f.  Lieu  où  se  brûle  le 
combustible  dans  les  fourneaux  de  fon< 
derie.  

CHAUFFE-PIEDS  n.  m.  Chaufferette 
PL  des  chauffe-pieds 

CHAUFFER  V.  tr.  (lat.  calefacere). 
Rendre  chaud  :  chauffer  un  four.  Fig. 
Presser,  mener  vivement  :  chauffer  une 
affaire.  V.  int.  Recevoir  de  la  chaleur 
le  bain  chauffe;  s'animer  :  cela  chauffe; 
avoir  ses  feux  allumés,  en  parlant  d'un* 
machine  à  vapeur. 
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CHAUFFERETTE  n.  f.  Sorte  de  boîte 
où  l'on  met  de  la  braise  pour 
se  chauffer  les  pieds. 

CHAUFFERIE  n.  f.  Forge 
où  Ton  réduit  le  fer  en  barres. 

CHAUFFEUR  n.    m.    Celui    qui    est 

chargé  d'entretenir  le  feu   d'une   forge, 

d'une  machine  à  vapeur.  V.  part.  hist. 

CHAUFFOIR  n.  m.  Salle  où  l'on  se 

réunit  pour  se  chauffer. 

CHAUFOUR  n.  m.  Four  à  chaux. 

CHAUFOURi^lER  n.  m.  Ouvrier  qui 
cuit  la  chaux. 

CHAUU.AGE  n.  m.  Action  de  chauler 
le  blé,  les  arbres. 

CHAUU.ER  V.  tr.  Passer  le  blé  par 
l'eau  de  chaux  avant  de  le  semer,  pour 
le  faire  gonfler  et  en  activer  la  germina- 
tion. Chauler  un  arbre,  l'enduire  de  lait 
le  chaux  pour  détruire  les  insectes. 

CH.l.U]IIAfiiE  n.  m.  Temps  auquel  on 
îOupe  le  chaume  ;  action  de  le  couper. 

CHAUME  n.  m.  (lat.  calamus).  Partie 
ie  la  tige  des  blés  qui  reste  dans  les 
îhamps  quand  on  les  a  coupés;  le  champ 
ui-même  quand  le  chaume  est  encore  sur 
ned  ;  paille  longue  dont  on  a  enlevé  le 
jrain,  et  qui  sert  à  recouvrir  les  habita- 
ions  pauvres  des  campagnes.  Fig.  Chau- 
Qière  :  naître  sous  le  chaume. 

CHAUJHER  V.  tr.  et  int.  Couper  etar- 
acher  le  chaume. 

CHAUMIÈRE  n.  f.  Petite  maison  ccu- 
'erte  de  chaume. 

CHAUMlME  n.  f.  Petite  chaumière. 

CHAUMOIVTELn.m.  Poire  de  beurré, 
riginaire  de  Chaumontel  (Seine-et-Oise). 

CHAUSSE  n.  f.  Bande  d'étoffe  que  les 
lembres  de  l'Université  portent  sur  l'é- 
aule  par-dessus  leur  robe  ;  étoffe  dispo- 
ée  en  forme  d'entonnoir  pour  clarifier 
îs  liquides.  N.  f.  pi.  Sorte  de  caleçon  qui 
ouvrait  le  corps  depuis  la  ceinture  jus- 
u'aux  pieds  inclusivement,  et  tenait  lieu 

la  fois  de  bas  et  de  culotte. 

CHAUSSÉE  n.  f.  Elévation  de  terre 
our  retenir  l'eau  d'une  rivière,  d'un 
tang  ;  levée  dans  un  lieu  bas  pour  servir 
6  chemin  ;  milieu  d'une  rue  ou  d'une 
oute  pavée. 

CHAUSSE-PIE»  n.   m.  Morceau  de 
îorne  façonné  sur  la  forme  du 
lion,  pour  chausser 
er.  PI.  des  chausse 

CHAUSSER  v 
\3are ;   de     calceus , 
!  lettre  des  bas,   des  souliers;' 
lire^  fournir   de   la,   chaussure.   Jard. 

hausser  une  plantp,  l'entourer  de  terre. 
iQ'  Chausser  le  cothurne,  jouer  la  tra- 
édie  ;  chausser  le  brodequin,  jouer  la 
îmédie.  V.  tr.  et  int.  Aller  bien  au 
led;  ce  soulier  vous  chaussct  chausse 
drf alternent. 

CBAUSSETIER  n.  m.  Qui  fait  ou 
-nd  des  bas. 

CHAUSSE-TRAPE  n.  f.  Piè;ge  à  re- 
ards  et  aAitres  bêtes;  assemblage  de 
ointes  de  fèr  qu'on  jette  dans  les  rangs 


■^■F  11.    111.    iuorceau    ue 

ir  la  forme  du  |. 
lisser  un  sou-  ^^ 
isse-phds.  ^^ 

'.  tr.  (lat.  cal-        m. 
^nis ,    soulier  ).  V\ 


ennemis  pour  enferrer  les  hommes  et  les 
chevaux.  PI.  des  chausse-trapes. 

CHAUSSETTE  n.  f.  Bas  très  court. 

CHAUSSO]¥  n.  m.  Chaussure  de  toile, 
de  laine,  etc.,  qui  n'enveloppe  que  le 
pied;  soulier  de  danse,  de  salle  d'armes: 
combat  à  coups  de  pied,  ayant  ses  règles 
et  ses  principes  comme  l'esciime;  soite 
de  pâtisserie. 

CHAUSSURE  n.  f.  (lat.  calceus,  sou- 
lier; de  calx,  talon).  Tout  ce  que  l'on 
met  au  pied  pour  se  chausser. 

CHAUVE  adj.  (lat.  calvus).  Dont  la 
tête  est  complètement  ou  presque  com- 
plètement dépouillée  de  cheveux 

CHAUVE.SOURIS  n.  f.  Mammifère 


nocturne  qui  a  des  ailes  membraneuses 
et  ressemble  à  une  souris.  PI.  des 
chauves-souris. 

CHAUVI1¥  n,  m.  Fanatique  patriote*, 
personne  entichée  d'un  patriotisme  exa- 
géré et  irréfléchi,  d'une  admiracion  ré- 
trograde plus  passionnée  que  raisonrée. 

CHAUVIIVISME  n.  m.  Sentiment  exa- 
géré du  patriotisme,  surtout  dans  la 
carrière  des  armes. 

CHAUVIR  V.  int.  Chauvir  de  Voreille, 
des  oreilles,  les  dresser,  en  parlant  du 
cheval,  de  l'âne  et  du  mulet. 

CHaUx  n.  f.  (lat.  calx).  Protoxyde  de 
calcium,  formant  la  base  d'un  grand 
nombre  de  pierres,  telles  que  le  marbre, 
la  craie,  la  pierre  à  plâtre,  la  pierre  à 
bâtir,  la  pierre  à  chaux,  etc.  Chaux  vive, 
qui  ne  contient  pas  d'eau  ;  chaux  éteinte, 
propre  à  être  employée  ;  chaux  hydrau- 
lique, qui  se  durcit  promptement  sous 
l'eau  ;  lait  de  chaux,  chaux  éteinte  éten- 
due d'eau,  qui  sert  à  blanchir  les  murs. 

CHAVIREMENT  n.  m.  Action  de 
chavirer. 

CHAVIRER  V.  int.  Se  dit  d'un  vais- 
seau ou  d'un  bateau  qui  se  renverse  sens 
dessus  dessous. 

CHEBEC  n.  m.  Bâtiment  à  trois  niâts 
de  la  Méditerranée,  à  voiles  et  à  rames. 

CHEF  n.  m.  (gr.  kephalê.  tête)  "Tête 
de  l'homme  ;  celui  qui  est  à  la  tête  :  chef 
de  bataillon,  chef  d^une  entreprise  ;  point, 
article,  objet  principal  r  chef  d'accusa- 
tion', fomiateur  d'une  institution,  d'une 
école,  d'une  doctrine.  De  sou  chef  loc. 
adv.  De  sa  propre  autorité. 

CHEF-D  ŒUVRE  [ché]  n.  m.  Autre- 
fois, ouvrage  que  tout  ouvrier  aspirant  à 
la  maîtrise  devait  soumettre  à  l'exameii 
dun  jury  pour  être  admis;  œuvre  par- 
faite. Pi.  des  chefs-d'œuvre. 

CHEFFERIE  n.  f.  eirconscripfcion  au* 
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litaire  placée  sous  les  ordres  d'un  officier 
du  jiénie. 

CilEF-I^IElJ  n.  m.  Ville  principale 
d'une  division  administrative  :  chef-Lieu 
de  département,  d'arrondissemeni.  PI.  des 
dtsfS'lici/fX 

CHEIK.  OU  ACHEIK  (chèk)  n.  m.  (ar. 
scheikh,  vieillard).  Chef  de  tribu  arabe. 

CHÉIKOPTÈKKM  (ké-i)  ou  €IIIRO- 
PTÈliES  (ki)  n. m.  pi.  ^^r.  cheir,  main; 
^<eron,aile).Nom  scientinque  de  la  famille 
des  chauves-souris.  S.:  unchéiroptère. 
CIIEL.EIII  n.  m.  V.  schelem. 
CBÉLlDOliVE  [ké)  n.  f.  Plante  vul- 
gairement appelée  éclaire. 

CHÉl.OIViEi\^S  {ké)  n.  m.  pi.  (gr.  che- 
lônê,  tortue).  Nom  scientifique  de  la  fa- 
mille des  tortues.  S.  :  un  chélonien. 

CHEimiVn.m.  (celtique  camen;  de  cam, 
pas).  Voie  de  communication.  Chemin 
de  fer.  dont  la  voie  est  formée  par  deux 
lignes  parallèles  de  barres  de  fer  sur  les- 
quelles les  roues  glissent;  cbcuiin  vici- 
ual,  qui  sertà  unir  entre  elles  les  diverses 
communes  d'un  département  Fig.  Voie 
qui  conduit  à  un  but,  à  un  résultat  :  le 
chemin  de  la  gloire,  du  déshonneur  Faire 
son  chemin,  réussir  ;  aller  le  droit  che- 
min, procéder  avec  droiture;  montrer  le 
cîiemin,  donner  l'exemple. 

CHEMINEAUouCIIEIMIIVOTn  m.Ou. 
vrier  terrassier,  briquetier,  etc.,  qui  par- 
courtlescheminsàlarecherchedu  travail. 

CHEAIIIWÉE  n.  f.  (çr  kaminos,  four- 
neau). Endroit  où  l'on  fait  ordinairement 
du  feu  ;  partie  de  la  cheminée  qui  fait 
saillie  dans  la  chambre  :  cheminée  de  mar- 
bre; tuyau  qifl  s'élève  au-dessus  du  toit 
et  par  où  passe  la  fumée  ;  partie  d'une 
arme  à  piston  où  s'a<1apte  la  capsule. Faire 
une  chose  sous  la  cheminée,  sous  le  man- 
teau de  la  cheyninée,  secrètement. 

CHEMlMElilEIVT  n.  m.  Cours  pro- 
gressif des  travaux  offensifs  d'un  siège. 

CHEllllîEK  v.  int  Aller,  marcher, 
faire  du  chemin. 

CHEMISE  n.  f.  Vêtement  de  linge, 
qu'on  porte  sur  la  peau  ;  enveloppe  de  pa- 
pier qui  renferme  d'autres  papiers. 

CHEMISETTE  n.  f.  Petite  chemise 
qui  n'a  que  la  partie  antérieure,  et  qu'on 
porte  sur  la  chemise. 

CHEMISIER,  lÈHE  n-  Qui  fait  ou 
veiid  des  chemises. 

CHÉMAIE  n.  f.  Lieu  planté  de  chênes. 

CHEIVAL  n.  m-  (anc.  forme  du  mot 
canaZ).  Courant  d'eau  pour  un  moulin; 
passa.sre  long»  étroit,  souvent  sinueux, 
accessible  aux  navires  à  l'entrée  d'un  port 
ou  sur  les  fleuves  et  les  canaux. 

CUEIVAPAW  n.  m.  Vaurien,  bandit. 

CHÊNE  n.  m.  Grand  arbre  d'un  bois 
fort  dur,  qui  porte  le  gland. 

CHÉIVEAU  n.  m.  Jeune  chêne. 

CHÉIVEAU  n.  m.  Conduit  de  bois  ou  de 
métal  qui  reçoit  les  eaux  d'un  toit  et  les 
dirige  vers  la  gouttière  ou  le  tuyau  de 
descente 


CHEIVET  n.  m.  Ustensile  pour  SU 
porter  le  bois  dans  le  foyer  (*). 

CHÈMETIÈRE  n.  f.  Champ  où 
croît  le  chanvre.  ij,< 

CHÈMEVIS  n.  m.  Graine  du  ^3 
chanvre. 

CHÈIVETOTTE  n.  f.  Partie  ligneu 
du  chanvre  dépouillée  de  son  écorce. 

CHÈIVEVOTTER  v.  int.  Pousser 
bois  faible  comme  les  chènevottes, 
parlant  de  la  vigne. 

CHEMll.  (m)  n.  m.  (lat.  cams,  chie 
Lieu    où    l'on    renferme    les    chiens 
chasse.  Fig.  Logement  sale  et  mal  ter 
en  désordre. 

rHE]«II.I.E  n.  f. 
Larve  de  lépidoptère; 
passement  de  soie  ve- 
louté. 

CHÉNOPODE  [ké)  n.  m.  (gr.  ch 
oie;  pous,  podos,  pied).  Genre  de  plai 
appelée  vulgairement  patte-d'oie 

CHÉMOPODÉES  (ké)  n.  f.  pi.  Fam 
de  plantes  dont  le  type  est  le  chénopo 

CHENU,  E  adj.  (lat.  canus,  blar 
Blanchi  par  la  vieillesse  :  tête  chen 
Fig.  Couvert  de  neige  :  Alpes  chcnv 
Arbre  chenu  ^  dépouillé  de  ses  branche 

CHEPTEL,   [chetèl)  n.  m.  Contrat 
lequel  on  donne  des  bestiaux  à  garder 
nourrir,  à  soigner,  moyennant  une  p 
dans  les  profits. 

CHÈQUE  n.  m.  Sorte  de  mandat 
moyen   duquel  on  peut  retirer  pour 
ou  pour  autrui  des  fonds  portés  au  cré 
du  tireur.    , 

CHER,  ERE  adj.  (lat.  carus)  T 
drement  aimé  :  cher  à  sa  famille;  d 
prix  élevé  :  étoffe  chère;  précieux  : 
moments  sont  chers.  Adv.  A  haut  pr 
ces  étoffes  coûtent  cher 

CHERCHER  v.  tr.  (lat.  circare,  a 
autour).  Se  donner  du  mouvement,  d« 
peine  pour  trouver  ;  s'efforcer  de  :  cf 
cher  d  plaire. 

CHERCHEUR,  EUSE  adj.  et  n. 
cherche. 

CHÈRE  n.  f.  Manière  de  se  trai 
de  se  nourrir  :  faire  bonne ,  mauv 
chère. 

CHÈREMENT  adv.  Avec  tendres 
à  haut  prix.  Fig.  Vendre  chèrement 
vze,  tuer  ou  blesser  beaucoup  d'enne 
avant  de  succomber. 

CHÉRI,  E  adj   Tendrement  aimé 

CUERIF  n.  m.  (ar.  shanf,  noble).  1 
sulman  descendant  de  Mahomei;  pri 
arabe.  ^ 

CHÉRIR  v.  tr.  (rad.  cher).  Aimer 
drement. 

CHÉRISSABLE  adj.  Digne  d 
chéri. 

CHERSONESE  (kèr)  n  f.  (gr.  cher 
continent;  nêsos,  île).  Nom  donné  &  > 
taines  presqu'îles:  la  Chersonese  deThr 

CHERTÉ  n.  f.  (rad.  cA^r).  Haut  p 
surtout  dts  denrées  •  la  cherté  des  gra 
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CHÉRIJBIIV  n.  m.  (hébreu  cheroubùn). 
Ange  du  second  rang  de  la  première  hié- 
rarchie. Fig.  Charmant  enfant. 

CiiERViS  n.  m.  Plante  potagère,  sorte 
de  salsifis. 

CHESTER  (ter)  n.  m.  Fromage  qui  se 
fait  à  Chester,  en  Angleterre. 

CHÉTIF,  IVE  adi.  Faible  :  enfant 
chétif;  vil  :  va-t'en,  chétif  insecte  ;  mau- 
vais, pauvre  :  chêtive  récolte. 

CHÉTIVEMEWT.adv.  D'une  manière 
chétive  ;  vivre  chétivement. 

CHEVAINE  n.  m.  V.  chevesne. 

CllEVAl.  n.  m.  (lat.  cabnlLus).  Animal 
de  la  famille  des  solipèdes,  qui  sert  à 
l'homme  de  monture  et  de  bête  de  trait. 
Fig.  Homme  fort  et  courageux  :  c'est  un 
cheval  à  l'ouvrage.  Fièvre  de  cheval,  très 
forte  ;  cheval  de  frise,  pièce  de  bois  hé- 
rissée de  pointes,  machine  de  guerre  ; 
cheval  fondu,  jeu  d'enfants  ;  être  a  cheval 
sur  les  règles,  les  bien  connaître  ;  ne  pas 
permettre  qu'on  s'en  écarte.  Chewal- 
vapeur  ou  cheval,  force  de  75  kilogram- 
mètres  capable  d'élever  en  une  seconde 
un  poids  de  75  kilogrammes  à  1  mètre  de 
hauteur  :  machine  de  400  chevaux. 

CHEVALEMEi^T  n.  m  Réunion  de 
poutres  et  de  madriers  disposés  pour 
étayer  un  mur,  un  bâtiment. 

eHEVAliER  V.  tr.  Etayer  :  chevaler 
un  mur. 

CHEVAI^ERE.«iQIJE  adj.  Qui  tient  de 
la  chevalerie  :  bravoure  chevaleresque. 

CHEVAI^EHEKQUEIHEMTadv. D'une 
manière  chevaleresque. 

CHEVALERIE  n.  f.  Qua- 
lité, rang  de  chevalier  l'in- 
stitution elle-même.  V.  p.  h. 

CHEVALET  n.  m.  Ancien 
instrument  de  torture;  sup- 
port des  cordes  d'un  violon; 
support  en  bois  sur  lequel  les 
peintres  posent  leurs  tableaux 
pour  travailler*  ;  petite  mon- 
ture en  bois  sur  laquelle  on 
scie. 

CHEVALIER  n.  m.  {t3l'\. 
Citoyen  romain  du  second  or- 
dre; noble  admis  dans  l'ordre 
de  la  chevalerie  au  moyen 
âge  :  le  chevalier  Bayard;  au- 
jourd'hui, porteur  d'une  déco- 
ration :  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur.  Chevalier  d'industrie,  homme 
qui  vit  d'expédients,  d'escroqueries. 

CHEVALIER  n.  m.  Oiseau  de  l'ordre 
des  échassiers  et  du  genre  des  bécasses. 

CHEVALIÈRE  n.  f.  Sorte  de  baiîue. 

CHEVALIME  adj.  Qui  a  rapport  au 
cheval  :  bête,  race  chevaline. 

CHEVArvCE  n.  f.  Le  bien  qu'on  a  ou 
qu'on  peut  avoir.  Vieux. 

CHEVAUCHAIT,  E  adj.   Se  dit  des 

farties  d'un  assemblage  qui  empiètent 
une  sur  l'autre. 

CHEVAUCHÉE  n.  f.  Tournée  faite  à 
cheval  ;  distance  qu'une  béte  de  somme 
peut  parcourir  sans  s'arrêter. 


CHEVAUCHEMElWT  n.  m.  Action  de 
chevaucher. 

CHEVAUCHER  v.  int.  Aller  à  cheval; 
se  couvrir  partiellement  ;  ces  tuiles  ne 
chevauchent  pas  régulièrement;  n'être 
pas  en  ligne  droite,  en  parlant  des  mots, 
des  lettres. 

CHEVAU-LÉGER  n.  m.  Cavalier  d'un 
corps  de  troupes  qui  faisait  partie  de  la 
maison  du  roi.  PL  des  chevau-légers. 

CHEVELU,  E  adj .  (rad.  cheveu).  Garni 
de  cheveux;  qui  porte  de  longs  cheveux  : 
les  rois  chevelus.  Racines  chevelues,  qui 
poussent  des  filaments  très  déliés.  Ces 
filaments  s'appellent  le  chevelu. 

CHEVELURE  n.  f.  (rad.  cheveu).  Lès 
cheveux  de  la  tête;  traînée  lumineuse 
d'une  comète.  Chevelure*de  Béréuice^ 
constellation  boréale. 

CHEVES^VE  ou  CHEVAINE  n.  m. 
Poisson  d'eau  douce,  très  commun  dans 
les  rivières  de  France. 

CHEVET  n.  m.  (rad.  chef,  dans  le  sens 
de  tête).  Tête  du  lit  ;  partie  ordinaire- 
ment arrondie  qui  termine  le  chœur 
d'une  église. 

CHEVÉTRE  n.  m.  Pièce  de  bois  dans 
laquelle  s'emboîtent  les  solives  d'un 
plancher;  bandage. 

CHEVEU  n.  m.  (lat.  capillus).  Poil  de 
la  tête  de  l'homme.  Fig.  Se  prendre  aux 
cheveux,  se  quereller,^  se  battre  ;  faire 
dresser  les  cheveux,  faire  horreur  ;  rai- 
sonnement tiré  par  les  cheveux  manquant 
de  naturel,  de  logique. 

CliEVlL|.ACiE  n.  m.  Action  de  che- 
viller ;  ensemble  des  chevilles  qui  entrent 
dans  un  ouvrage. 

CHEVILLE  n.  f.  (lat.  clavicula,  petite 
clef).  Morceau  de  bois  ou  de  métal,  pour 
boucher  un  trou  ou  faire  un  assemblage; 
ce  qui  sert  à  tendre  ou  détendre  les  cordes 
d'un  instrument  de  musique  ;  saillie  des 
os  de  l'articulation  du  pied.  Fig.  Poés. 
Expression  inutile,  comme  sans  doute 
dans  cette  leçon  vaut  bien  un  fromage, 
sans  ûoute.  Cheville  ouvrière,  principal 
agent  ou  mobile  d'une  affaire  :  il  est  la 
cheville  ouvrière  de  cette  entreprise. 

CHEVILLER  V.  tr.  Assembler  avec 
des  chpvilles. 

CHEVILLETTE  n.  f.  Petite  cheville. 

CHEVIOTE  n.  f.  Laine  d'agneau 
d'Ecosse  ou  cheviot.  Etoffe  faite  avec 
cette  laine  :  veston  de  cheviote. 

CHÈVRE  n.  f.  (lat.  capra). 
Genre  de  mammifères,  de  l'or- 
dre des  ruminants  ;  appareil 
propre  à  élever  des  fardeaux*. 
Ménager  la  chèvre  et  le  chou, 
se  conduire  entr^'  deux  partis 
de  manière  à  ne  blesser  ni  l'un 
ni  l'autrp. 

CHEVREAU  n.  m.  Petit  de 
la  chèvre  ;  la  peau  de  cet  ani- 
mal :  (fants  en  chevreau. 

CHEVREFEUILLE  n.  m.  (de  chècre 
et  feuille)  Arbrisseau  grimpant,  à  Meurs 
odoriférantes. 
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ÇHÈTRE-PIED  ou  CHEYRE-PIEDS 

adj.  m.  Qui  a  des  pieds  de  chèvre.  Nom 
donné  aux  satyres  ,  auxquels  la  Fable 
donne  des  pieds  de  chèvre.  PI.  des  chèvre- 
pieds. 

CHEVRETTE  n.  f.  Femelle  du  che- 
vreuil. 

CUETREUIL.  n.  m.  (rad.  chèvre).  Mam- 
mifère ruminant,  du  genre  des  cerfs. 

CHEYRIER  n.  m.  Pâtre  de  chèvres. 

CHEVRIL.I.ARD  H.  m.  Petit  che- 
vreuil. 

CHEVROIV  n.  m.  Cha- 
cune des  pièces  de  bois  qui  /_ 
s'élèvent  par  paire  sur  un 
toit,  et  en  forment  le  faîte  ;    |  |  { 

galon  placé  en  angle  sur   * 
le  bras  gauche  des  so.dats,  pour  marquer 
l'ancienneté  de  leur  service. 

CHEVROTAIIV  n.  m.  (rad.  chèvre). 
Mammifère  ruminant,  sans  cornes. 

CHEVROTANT,  E  adj.  Qui  chevrote  : 
voix  chevrotante. 

CHEVROTEMEMT  n.  m.  Action  de 
chevroter,  tremblement  de  la  voix. 

CHEVROTER  v  int.  (rad.  chèvre). 
Chanter,  parler  d'une  voix  tremblotante. 

CHEVROTIM  n.  m.  Peau  de  chevreau 
corroyée. 

CHEVROTIIVE  n.  f.  Plomb  de  moyen 
calibre  pour  tirer  le  chevreuil. 

CHEZ  prép.  Au  logis  de  :  chez  moi; 
du  temps  de,  parmi  :  chez  les  anciens; 
dans  un  lieu  où  l'on  a  droit  de  se  tenir  : 
dans  la  rue,  tout  le  monde  est  chez  soi; 
dans  la  maison,  la  famille  de  :  servir  chez 
un  prince;  dans  la  personne  :  c'est  chez 
lui  une  habitude. 

CHIAOUX  n.  m.  Espèce  d'huissier, 
d'envoyé  du  Grand  Seigneur,  chez  les 
Turcs. 

CHlASSE  n.  f.  Écume  des  métaux; 
excréments  de  mouches,  de  vers. 

CHIBOUQUE  n.  f.  ou  CHIBOUK  n.  m. 
Pipe  à  long  tuyau  dont  on  se  sert  en 
Orient. 

CHIC  n.  m.  Terme  d'atelier  pour  ex- 
primer une  certaine  habileté  de  main 
dans  les  arts;  désinvolture,  tournure 
avantageuse.  Pop. 

CHIC AIVE  n .  f .  (persan  tchangan,  j  eu  de 
mail).  Procédure  artificieuse;  subtilité 
captieuse  :  mauvaise  chicane  ;  procès  : 
aimer  la  chicane. 

CHICAIVER  V.  int.  User  de  chicane 
en  procès.  V.  tr.  et  int.  Disputer,  con- 
tester sans  motif  :  chicaner  ses  voisùis, 
chicaner  au  jeu. 

CHICAIVERIE  n.  f.  Difficulté  suscitée 
par  esprit  de  chicane. 

CHICANEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
aime  à  chicaner,  surtout  en  affaires. 

CHICANIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui  a 
l'habitude  de  chicaner  sur  les  moindres 
choses.  Fam. 

CHICHE  adj.  (lat.  ciccum,  fétu,  chose 
de  rien).  Parcimonieux,  avare;  (jui  ne 
prodigue  pas  une  chose  :  être  chiche  de 
compliments.  Pois  chiche ^  gros  pois  gris. 


CHICHEMENT  adv.  Avec  avarice  î 
vivre  chichement. 

CHlCON  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la 
romaine,  espèce  de  salade. 

CHICORACÉES  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  ayant  pour  type  le  genre  chico- 
rée. S.  :  une  chicoracée. 

CHICORÉE  n.  f.  Plante  potagère,  type 
de  la  famille  des  chicoracées. 

CHICOT  n.  m.  Ce  qui  reste  hors  de 
terre  d'un  arbre  rompu  ;  reste  d'une  dent 
cassée. 

CHICOTER  V.  int.  Contester  sur  des 
bagatelles. 

CHICOTIN  n.  m.  Suc  amer  extrait  de 
la  coloquinte. 

CHIEN,  CHIENNE  n.  (lat.  canis).  Ani- 
mal de  la  famille  des  carnivores,  généra- 
lement réduit  en  domesticité  et  compre- 
nant une  foule  de  variétés  ;  pièce  d'une 
arme  à  feu  qui  portait  autrefois  le  silex, 
et  qui  se  rabat  aujourd'hui  sur  la  cap- 
sule pour  en  déterminer  l'explosion.  Chien 
de  mer,  poisson  de  mer,  dont  la  peau 
très  rude  sert  à  polir  le  bois.  Astr.  Cîrand 
Chien  ,  constellation  boréale  ;  Petit 
Chien,  constellation  australe. 

CHIENDENT  n.  m.  Plante  graminée, 
dont  la  racine  s'emploie  en  médecine. 

CHIFFE  n.  f.  Mauvaise  étoffe.  Fig. 
Homme  mou  et  sans  caractère. 

CHIFFON  n.  m.  Vieux  morceau  d'é- 
toffe ;  chose  de  peu  de  valeur  :  chiffon  de 
papier. 

CHIFFONNE,  E  adj.  Froissé  :  étoffe 
chiffonnée;  dont  les  traits  sont  plus  fins 
et  plus  gracieux  que  réguliers  :  mine 
chiffonnée. 

CHIFFONNER  V.  tr.  Froisser  :  chif- 
fonner une  étoffe.  Fig.  Contrarier  :  cette 
nouvelle  me  chiffonne. 

CHIFFONNIER  n.  m.  Qui  va  ramas- 
ser les  chiffons  par  la  ville  ;  petit  meuble 
de  femme,  à  tiroirs. 

CHIFFRE  n.  m.  (ar.  çafar,  zéro).  Ca- 
ractère qui  représente  les  nombres  ;  mon- 
tant, valeur  d'une  chose  :  chiffre  de  la 
dépense  ;  nom  donné  à  des  caractères  de 
convention,  qui  n'ont  de  sens  que  pour 
les  personnes  qui  s'en  servent  et  celles 
qui  les  reçoivent. 

CHIFFRER  V.  int.  Calculer  avec  les 
chiffres.  V.  tr.  Numéroter  :  chiffrer  des 
pages. 

CHIFFREUR  n.  m.  Qui  compte  bien 
avec  la  plume. 

CHIGNON  n.  m.  Le  derrière  du  cou  ; 
cheveux  de  derrière  relevés  en  double. 

CHII.1EN,  lENNE  adj.  et  n.  Du  Chili. 

CHIMÈRE  n.  f.  Monstre  fabuleux. 
Fig.  Idée  fausse,  ima- 
gination vaine  :  se  re- 
paître de  chimères.  — 
La  Chimère  était  un 
monstre  de  la  Fable, 
qui  avait  la  tête  d'un 
lion,  le  corps  d'une  chè- 
vre et  la  queue  d'un  dragon.  Bellérophon, 


VIonstre   fabuleux. 
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héros  grec,  mouté  sur  Pégase,  le  com- 
battit et  le  tua. 
La  Chimère,  comme  le  Phénix,  le  Dra- 

fon ,  etc.,  n'ayant  jamais  existé ,  nous 
onnons  le  nom  de  chimères  k  tous  ces 
êtres  fantastiques  et  frivoles  qu'enfan- 
tent l'erreur  et  la  folie  :  si  vous  priviez 
l'homme  de  ses  rhimères,  que  lui  reste- 
rait-il? (Fontenelle.) 

CHIMÉRIQUE  adj.  Qui  se  nourrit  de 
chimères  :  esprit  chimérique;  sans  fon- 
dement :  projet  chimérique. 

CHtMÉRiQUEMEWT  adv.  D'une  ma- 
nière chimérique. 

CHIMIATHIE  n.  f.  Système  médi- 
cal qui  emploie  de  préférence  les  agents 
chimiques. 

CHIMIB  n.  f,  (gr.  chêmeia;  de  chu- 
mos,  suc).  Science  qui  étudie  la  nature 
et  les  propriétés  des  corps  simples,  l'ac- 
tion moléculaire  de  ces  corps  les  uns  sur 
les  autres,  et  les  combinaisons  dues  à 
cette  action. 

CHIIHIQIJE  adj.  Qui  appartient  à  la 
chimie  :  composition  chimique. 

CHmiQUEniElVT  adv.  D'après  les 
lois,  les  procédés  de  la  chimie. 

rHinilHTE  n.  m.  Celui  qui  se  livre  à 
l'étude  ou  à  la  pratique  de  la  chimie. 

CHIIHPAIVZÉ  n.  m.  Genre  de  singe, 
Toisin  du  genre  orang. 

CHIIVAGE  n.  m.  Action  de  chiner. 

CHIIVCHILLA  n.  m.  Animal 
du  Pérou,  à  fourrure  estimée; 
sa  fourrure  même. 

CHIMEK  V.  tr.  Donner  des  ,«^^^^^ 
couleurs  différentes  aux  fils  de  "^^ï^*^"^ 
la  chaîne  d'un  tissu,  en  sorte  que  l'étoffe 
fabriquée  présente  certains  dessins. 

ClliIVOIS,  E  adj .  et  n.  De  la  Chine  :  cos- 
tume chinois;  dans  le  goût  chinois  :  jar- 
din chinois.—  N.  m.  Petite  orange  verte 
confite  dans  l'eau-de-vie. 

Clli:«OiSEHIE  n.  f.  Objet  d'orne- 
ment imité  des  Chinois. 

CHlOtlHlIE  n.  f.  Ensemble  des  for- 
çats d'un  bagne. 

CHIPEK  V.  tr.  Dérober,  dans  le  lan- 
gage des  écoliers. 

CHIPEUK,  EUSE  n.  Qui  dérobe.  Pop. 

CHIPIE  n.  f.  Femme  acariâtre,  bou- 
deuse, méchante.  Pop. 

CHIPOL.ATA  n.  f.  Sorte  de  ragoût 
/talien,  à  l'oignon  ou  aux  ciboules. 

CHIPOTER  V.  int.  Flaire  un  travail 
avec  lenteur,  négligence  ;  faire  des  diffi- 
cultés. Fam. 

ClilPOTIER,  1ÈRE  n.  Qui  chipote. 

CHIQlE  n.  f.  Morceau  de  tabac  que 
l'on  mâche,  espèce  de  ciron  qui  entre 
dans  la  chair. 

CiilQUElVAIJDE  n.  f.  Coup  appliqué 
avec  le  doigt  du  milieu  plié  et  raidi  con- 
tre le  pouce. 

CHIQI.ER  V.  int.  Mâcher  du  tabac; 
manger.  Pop. 

CHIQlET  n.  m.  Petit  morceau.  Chi- 
quet  à  chiquct,  petit  à  petit. 


CHIRAGRE  [ki]  n.  m.  Celui  qui  a  2a     « 
goutte  aux  mains. 

CHIROGRAPH  AIRE  {ki)  adj.  (gr. 
cheir,  cheiros^  main  ;  graphe^  j'écris).  Jm- 
ri  pr.  Qui  est  créancier  en  vertu  d'un 
acte  sous  seing  privé,  lequel,  dès  lors,  ne 
peut  emporter  hypothèque;  se  dit  aussi 
de  la  dette  :  dette  chirographaire. 

CHIROMAIVCIE  [kl)  n.  t.  {gr.  cheir, 
cheiros,  main;  manteia,  divination).  Art 
prétendu  de  deviner,  de  prédire  par  l'in- 
spection de  la  main.  V.  cartomancie. 

CHIROMAMCIEIV,  lEIVlVE  {ki)  n.  Per- 
sonne  qui  exerce  la  chiromancie. 

CHIRURGICAL,  E,  AUX  ou  CHI- 
RURGIQUE  adj.  Qui  appartient  à  la 
chirurgie  :  opération  chirurgicale. 

CHIRURGIE  (gr,  cheir^  main  ;  ergon, 
travail).  Partie  de  l'art  médical  qui  s'oc- 
cupe de  la  guérison  de  certaines  lésions, 
au  moyen  de  diverses  opérations  de  la 
main  exercées  sur  les  parties  du  corps 
qui  en  sont  atteintes. 

CHIRURGIEN  n.  m.  Qui  exerce  la 
chirurgie.  Chirurgien -major,  chirur- 
gien en  chef  d'un  régiment.  PI.  des  chi- 
rurgiens-majors. 

CHIRURGIQUE  adj.  V.  CHIRURGICAL. 

CHIURE   n.  f.  Excrément  de  mouche. 

CHUAMYDE  {kla)  n.  f.  (gr.  chlamus, 
chlamudos).  Espèce  de  manteau,  commun 
aux  Grecs  et  aux  Romains. 

CHLORATE  n.  m.  Chim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  chlorique 
avec  une  base. 

CHUORE  n.  m.  (gr.  chlôros ,  jaune 
verdâtre).  Corps  simple,  gazeux,  d'une 
odeur  forte  et  suffocante.  —  Gazeux  ou 
dissous  dans  l'eau  ,  le  chlore ,  par  son  af- 
finité pour  l'hydrogène ,  détruit  la  partie 
colorante  des  matières  végétales  et  ani- 
males. Aussi  l'industrie  l'emploie-t-elle 
pour  le  blanchiment  des  tissus-  On  s'en 
sert  aussi  pour  détruire  les  miasmes. 
On  l'utilise  souvent  dans  les  cimetières, 
dans  les  hôpitaux,  dans  les  salles  de 
dissection,  etc. 

CHUORÉ,Eadj  .Qui  contient  du  chlore. 

CHUOREUX,  EUSE  adj.  Se  dit  d'un 
des  îicides  du  chlore. 

CHLORHYDRATE  n.  m.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  chlorhy- 
drique  avec  une  base. 

CHUORHYIIRIQUE  adj.  Acide  chlor- 
hydrique,  combinaison  de  chlore  et  d'hy- 
drogène. 

CHLORIQUE  adj.  Acide  chlorique, 
formé  par  la  combinaison  du  chlore  avec 
l'oxygène. 

CHLORITE  n.  m.  Sel  résultant  de 
l'acide  chloreux  combiné  avec  une  base. 

CHLOROFORME  n.  m.  (de  chlore  et 
forme).  Substance  liquide,  incolore,  com- 
posée d'alcool  et  de  chlorure  de  chaux, 
d'une  odeur  éthérée,  et  qui,  respirée,  a 
la  propriété  d'endormir  et  de  suspendre 
complètement  la  sensibilité. 

CHLOROFORMISATION  n.  f.  Ac- 
tion de  chloroformiser. 

CBLOROFORMISERou  CHLORO* 
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ORMER  Vo  tr.  Soumettre  à  l'action  du 
iloroforme. 

CHI^OROPHYI.I.E  n.  f.  Matière  verte 
!S  cellules  des  feuilles. 
CHL.OROSI:  n.  f.  Méd.  Maladie  con- 
le  vulgairement  sous  le  nom  de  2^âles 
ulcurs 

CHL.OROTIQIJE  adj.  Atteint  de  chlo- 
se. 

CIIL.ORIJRE  n.  m.  Combinaison  du 
ilore  avec  un  corps  simple  ou  composé, 
itre  que  l'oxygène  et  l'hydrogène. 
€HOC  n.  m.  Heurt  d'un  corps  contre 
1  autre  ;  rencontre  et  combat  :  soutenir 
choc.  Fig.  Conflit,  opposition  :  le  choc 
'.s  idées. 

CI10r0L.AT  n.  m.  Pâte  alimentaire 
)mposée  de  cacao  et  de  sucre  ;  sa  cou- 
ur  :  ruban  chocolat. 

CHOCOIiATIER  n.  m.  Fabricant  de 
locolat. 

CHOCOL,ATIÈRi:  n.  f.  Vase  pour  pré- 
irer  le  chocolat,  lorsqu'on  veut  le  pren- 
ne en  boisson. 

CHOÉPHORE  n.  m.  ou  f.  Celui  ou 
lie  qui,  chez  les  Grecs,  portait  les  of- 
•andes  destinées  aux  morts. 
CHŒUR  n.  m.  (gr.  choros).  Réunion 
j  personnes  exécutant  des  danses  mé- 
odiques  ou  marchant  en  carence  :  le 
lœur  des  Muses;  troupe  de  musiciens 
i  chantent  ensemble;  chant  exécuté  par 
usieurs  voix;  partie  de  l'église  où  l'on 
lante  l'office. 

CHOIR  V.  int.  (lat.  cadere).  Tomber, 
site  seulement  à  l'infinitif  et  au  parti- 
pe  passé  chu^  chue. 

CHOISI,  E  adj.  Qui  est  du  meilleur 
noix  :  société,  expression  choisie. 
CHOISIR  V.  tr.  Préférer  ;  opter  entre 
eux  alternatives. 

CHOIX  n.  m.  Action,  faculté,  pouvoir 
e  choisir;  élection  :   choix  d'un  député; 
lite  :  marchandises  de  choix. 
CHOLÉRA  {ko)   n.  m.  Maladie  épidé- 
lique  caractérisée  par  des  vomissements 
ombreux,   des  déjections   fréquentes   et 
es  crampes  douloureuses. 
CHOI^ÉRl^E  {ko)   n.  f.  Diarrhée  qui 
ègne  fréquemment  en  temps  de  choléra, 
ans  avoir  tous  les  symptômes  et  la  gra- 
ité  de  cette  maladie. 
CHOLÉRIQUE  {ko)  n.  Personne  at- 
einte  du  choléra. 
CH4^1IABL.E  adj.  Qui  doit  être  chômé. 
CHÔAIAGrE    n.    m.   Temps    que    l'on 
lasse  sans  travailler. 
CHÔMER  V.  int.  Rester  inoccupé  :  cet 
uvrier  chôme.  V    tr.  Célébrer  une  fête 
•ar  la  cessation  du  travail  :  chômer  un 
aint. 

CHONDROLOGIE  {kon)  n.  f. 
Science  des  cartilages. 

CHOPE  n.  f.  Grand  verre  pour 
)oire  la  bière;  son  contenu. 

CHOPIIVE  n.  f.  Mesure  de  li- 
ijiuides  contenant  environ  un  de- 
mi-litre :  wrie   chopine  de  vin,    de  lait 


CHOPINER  v.  int.  Boire  frôquem- 
ment  du  vin.  Pop. 

CHOPPER  V.  int.  Faire  un  faux  pas, 
heurter  du  pied  contre  quelque  chose. 

CHOQUAIVT,  E  adj.  Désagréable  : 
mine  choquante;  offensant  :  paroles  cho- 
quantes. 

CHOQUER  V.  tr.  Donner  un  choc, 
heurter.  Fig.  Offenser. 

CHORAX,  E,  AUX  {ko)  adj.  Qui 
appartient  au  chœur.  N.  m.  Chant  reli- 
gieux. PI.  Chorals. 

CHOREE  n.  f.  Maladie  caractérisée 
par  des  mouvements  convulsifs  et  fré- 
quents, et  vulgairement  appelée  danse  de 
Saint-Guy. 

CHORÈGE  [g.  n.]  {ko)  n.  m.  Magis- 
trat qui  présidait  aux  spectacles  chez  les 
Grecs;  celui  qui  dirigeait  le  chœur. 

CHORÉGRAPHE  {ko)  n.  m.  (gr.  cho- 
reza,  danse,  graphô^  y  écris).  Qui  s'occupe 
de  chorégraphie. 

CHORÉGRAPHIE  {ko)  Tï.  f .  Art  de 
noter  les  pas  et  et  les  figures  de  la  danse, 
de  composer  des  ballets. 

CHORÉGRAPHIQUE  {ko)  adj.  Qui 
appartient  à  la  chorégraphie  :  art  choré- 
graphique. 

CHORIAMBE  {ko)  n.  m.  Pied  de  la 
métrique  des  Grecs  et  des  Latins,  com- 
posé de  deux  brèves  entre  deux  longues. 

CHORISTE  {ko)  n.  Qui  ch>inte  dans 
les  chœurs. 

CHOROGRAPHIE  {ko)  n.  f.  (gr.  chôra, 
contrée  ;  graphe,  description).  Description 
d'un  pays. 

CHOROGRAPHIQUE  {ko)  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  chorographie. 

CHOROÏDE  {ko)  n.  f.  (gr.  chorion-^ 
cuir  ;  eidos,  aspect).  Membrane  très  mince, 
située  dans  la  partie  postérieure  de  l'œil. 

CHORUS  {ko-ruce)  n.  m.  (mot  lat.  si- 
gnifiant chœur).  Faire  chorus,  répéter  en 
chœur;  s'unir  à  d'autres  pour  dire  comme 
eux. 

CHOSE  n.  f.  Tout  ce  qui  est  ;  tout  être 
inanimé,  réel  ou  idéal.  Fig.  Valeur,  pro- 
priété :  il  possède  peu  de  chose;  événe- 
ment :  savez-vous  la  chosel  Se  dit  par 
opposition  à  personne  :  les  personnes  et 
les  choses.  La  chose  publique,  l'Etat.  — 
Quelque  chose  est  masculin  quand  il  si- 
gnifie une  chose  :  y  a-t-il  quelque  chose  de 
nouveau?  Il  est  féminin  quand  il  veut  dire 
quelle  que  soit  la  chose  :  quelque  chose  que 
je  lui  aie  dite,  je  n'ai  pu  le  convaincre. 

CHOTT  n.  m.  Lac  salé  d'Algérie. 

CHOU  n.  m.  (lat.  caulis).  Genre  de 
plantes  potagères  dont  il  existe  un  grand 
nombre  de  variétés,  bouffe tte  en  rubans; 
pâtisserie.  Fig.  et  fam.  Chou  blanc,  ré- 
sultat nul  ;  aller  planter  ses  choux^  se  re- 
tirer à  la  campagne  pour  y  vivre.  Chou-^ 
fleur,  variété  de  chou  dont  les  pédoncu- 
les et  les  fleurs  naissantes  forment  une 
masse  charnue  et  grenue;  chou-navet, 
variété  de  chou  dont  la  racine  est  renflée 
en  forme  de  navet;  chou-rave,  espèce  de 
chou-navet  dont  la  tige  forme  une  sort^ 
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de  pomme  bonne  à  manger,  PI.  des  choux- 
flmirs,  (les  choux-navets^  des  choux-raves. 
Cnoi'AlV  n.  m.  Insurgé  de  la  Vendée 
sous  la  première  République.  —  Dans  les 
premiers  temps  de  l'insurrection  de  la 
Vendée  contre  la  République,  les  paysans 
se  ralliaient  la  nuit,  en  faisant  entendre 
le  cri  du  chat-huant.  De  là,  par  corrup- 
tion, le  nom  de  chouans,  donné  par  ex- 
tension à  tous  les  partisans  de  la  cause 
royale  en  Bretagne. 

CHOUAWWER  V.  int.  Faire  la  guerre 
des  chouans. 

CHOUAITVERIE  n.  f.  Insurrection  des 
Vendéens  en  1791.  V.  part.  hist. 

CHOL'CAïl  n.  m.  Espèce  de  petite  cor- 
neille. 

CHOUCROUTE  n.  f.  (ail.  sauer, aigre; 
kraut ,  chou).  Choux  hachés  et  fer- 
mentes. 

CHOUETTE  n.  f.  Oiseau  noc- 
turne, qui  tient  du  hibou  et 
du  chat-huant. 

CHOUQlET  n.  m.  Larg 
pièce  de  bois  ou  de  fer,  qui  sert  à  assem- 
bler un  mât  supérieur  avec  un  mât  in- 
férieur. 

CHOYER  V.  tr.  Soigner  avec  ten- 
dresse. 

CHRÊIHE  n.m.  (gr.  chrisma,  onguent). 
Huil«  sacrée,  servant  aux  onctions  dans 
l'administration  de  quelques  sacrements  : 
le  saint  chrême. 

CHRÉMEAV  n.  m.  Sorte  de  bonnet  de 
toile  dont  on  recouvre  la  tête  de  l'enfant 
après  la  cérémonie  du  baptême. 

CHRESTOIIATHIE  (ma-cie)  n.  f.  (gr. 
chrêstos,  utile  ;  mathein,  apprendre).  Re- 
cueil de  morceaux  choisis. 

CHRÉTIEN,  1E!VIVE  adj.  et  n.  (lat. 
christianus;  de  Christus,  le  Christ).  Qui 
est  baptisé  et  professe  la  religion  du 
Christ;  qui  appartient  à  cette  religion, 
qui  en  est  digne  :  les  vertus  chrétiennes. 
CHRÉTIEM^EMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière chrétienne. 

CHRÉT1E:vtÉ  (ti-inté)  n.  f.  Ensem- 
ble de  tous  les  pays  ou  de  tous  les  peu- 
ples chrétiens. 

CHRIST  n.  m.  (lat.  Christus;  du  gr. 
christus,  oint).  Le  Messie;  figure  de  J-C 
attaché  sur  la  croix  :  voilà  un  beau 
christ. 

CHRISTE  MARI]%-E  n.  f.  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  plantes  qui  croissent 
sur  les  bords  de  la  mer. 

CHRISTIA.\'ISER  v.tr.  Rendre  chré- 
tien. 

CHRISTIANISME  n.  m.  Religion 
citréti^nne.  V.  part.  hist. 

CHRISTMAS  (krist-meuss)  n.  m.  Fê- 
tos,  réjouissances  qui  ont  lieu  en  Angle- 
terre h  loccasion  de  la  fête  de  Noël 

4'HROMATE  n.  m.  Sel  composé  d'a- 
cide chromique  et  d'une  base. 

CHROMATIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  couleurs   Mus.  Série  de  sons  procé- 


dant par  demi-tons,  soit  en  montant,  soit 
en  descendant  :  gamme  chromatique. 

CHROMATIQUEMEMT  adv.  D'une 
manière  chromatique. 

CHROME  n.  m.  (gr.  chroma,  couleur). 
Corps  simple,  métallique,  dont  toutes  les 
combinaisons  sont  remarquables  par  leur 
belle  coloration. 

CHROMIQUE  adj.  Se  dit  d'une  des 
combinaisons  du  chrome  avec  l'oxygène. 
CHROMOI.ITHOGRAPHIE  n.  f.  par 
abréviation  CHROMO  (gr.  chroma,  cou- 
leur, et  lithographie).  Procédé  par  le- 
quel on  imprime,  au  moyen  de  la  litho- 
graphie, des  dessins  de  plusieurs  cou- 
leurs. 

CHROMOI.1THOGRAPHIQUE  adj. 
Qui  concerne  la  chromolithographie. 

CHROMICITÉ  n.  f.  Méd.  Etat  chro- 
nique :  la  chronicité  d'une  maladie. 

CHROMIQUE  n.  f.  (gr.  chronos,  temps). 
Histoire  dressée  suivant  l'ordre  des  temps  : 
les  Chroniques  de  Froissart;  article  de 
journal  ou  se  trouvent  les  faits,  les  nou 
velles  du  jour,  les  bruits  de  la  ville  :  chro- 
nique politique,  théâtrale,  artistique,  finan- 
cière. Fig.  Chronique  scandaleuse^  propos 
médisants  sur  quelqu'un. 

CHROMIQUE  adj.  Méd.  Se  dit,  par 
opposition  à  aigu,  des  maladies  qui  se 
prolongent  et  poursuivent  lentement  leur 
période. 

CHROMIQUEMEMT  adv.  D'une  ma* 
nière  chronique. 

CHRONIQUEUR  n.  m.  Auteur  d( 
chroniques. 

CHROMOGRAMME  n.  m.  (gr.  chro 
nos,  temps;  gramma,  lettre).  Date  four 
nie  par  les  lettres  numérales  d'une  phras 
ou  d'un  vers  servant,  le  plus  souvent 
d'inscription.  Ex.  :  i 

fraiiCorVM    tVrbIs    sICVLVs  fert   f\ 
[nera  Vesper 
les  lettres  numérales  additionnées, 

MCCLVVVVVVIT, 
donnent  1282,  date  des  Vêpres  sicilienne 
CHROMOU.OGIE   n.   f.    {gr.   chrono 
temps  ;  logos,  discours).  Science  des  tsm] 
ou  des  dates  historiques. 

CHRONOLOGIQUE  adj.  Qui  appa 
tient  à  la  chronologie  :  abrégé  chronol\ 
gique. 

CHRONOLOGIQUEMENT   adv.  D 
près  la  chronologie. 

CHRONOLOGISTE  n.  m.  Qui  s'( 
cupe  de  chronologie,  qui  la  connaît 

CHROMOMÈTRE  n.  m.  (gr.  chrom\ 
temps;  metron,  mesure).  Montre  ^^ 
de  précision,  construite  dans  des 
conditions  particulières  pour  mar- 
quer plus  exactement  le  temps; 
tout  instrument  servant  à  la  me- 
sure du  temps. 

CHRYS.ALIDE  n.  f.  (gr.  chru- 
sallis).  Etat  d'un  insecte  renfermé 
dans  sa  coque  avant  de  devenir  pa|j 

ion  n.  .; 
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CBRYSA1VTHÈ1IE  n.  m.  (gr.  chru- 
s,or;  anthema,  fleur).Plante 
fleurs  Jaunes  (*). 
CHRYSOCA1.E  n.  m.  (gr. 
irwsos,  or  ;  kalos,  beau).  Com- 
)Sition  métallique  qui  imite 
)r. 

CHRYSOLITHE  n.  f.  (gr. 
irusos,  or;  lithos,  pierre). Pierre  précieuse 
un  beau  jaune  verdàtre. 
CHIICHOTEHIEIVT  n.   m.  Action  de 
luchoter. 

CHUCHOTER  V.  Int.  (onomat.).  Par- 
r  bas  à  l'oreille.  V.  tr.  :  chuchoter  quel- 
ues  mots  à  Voreille. 

CHUCHOTERIE  n.  f.  Entretien  à 
oreille.  Fam. 

CHVCHOTEIJR,  EVSE  n.  Qui  chu- 
hote  ;  qui  aime  à  chuchoter. 

CHUT  {te)  interj.  Silence! 

CHUTE  n.  f.  (du  V.  part,  passé  chti^ 
hutCy  de  choir).  Action  d'un  objet  qui 
ombe.  Fig.  Passage  de  la  puissance  à 
infériorité  :  chute  d'un  empire;  insuc- 
ès  :  chute  d'une  pièce  de  théâtre;  faute 
nvers  Dieu  :  chute  du  premier  homme; 
lensée  heureuse  qui  termine  une  petite 
>ièce  de  vers  :  chute  d'une  épigramme, 

un  couplet.  Chute  des  feuilles,  l'au- 
omne;  chute  du  jour,  moment  où  la  nuit 
irrive  ;  chute  d'eau ,  masse  d'eau  qui 
ombe  d'une  certaine  hauteur. 

CHUTER  V.  int.  Tomber,  en  parlant 
l'une  pièce  de  théâtre  ;  crier  chut. 

CHIHLE  n.  m.  (gr.  chulos,  suc).  Liquide 
blanchâtre  qui  se  sépare  des  aliments 
îpendant  l'acte  de  la  digestion,  et  que  les 
vaisseaux  chylifères  portent  dans  la  cir- 
culation. 

CHYLIFÈRE  adj.  Qui  porte  le  chyle  : 
vaisseaux  chylifères. 

CHYI.IFICATIOW  n.  f.  Elaboration 
du  chyle  dans  l'intestin  grêle  et  les  vais- 
j  seaux  chylifères. 

CHYME  n.  m.  (gr.  chumos,  suc).  Sorte 
de  bouillie  que  forme  la  masse  alimen- 

1  taire  après  avoir  subi  dans  l'estomac  un 
premier  degré  d'élaboration. 
CI  adv.  de  lieu ,  mis  pour  ici.  Se  joint  sou- 
vent aux  substantifs  précédés  de  ce,  cette, 
[ces,  et  aux  pronoms  démonstratifs  celui, 
[celle j  ceux  :  cet  homme-ci,  ce  monde-ci; 
l  celui-ci,  celle-ci ,  par  opposition  à  là  et 
[pour  exprimer  un  objet  ou  un  moment  pre- 
ssent. I.oc.  adv.  Par-ci  par-là,  de-ci  de-là, 
î  de  côté  et  d'autre  ;  ci-après,  après  ce  pas- 
i  sage-ci  ;  ci-contre,  en  regard,  vis-à-vis  sur 
!  la  page  d'un  livre  ;  ci-dessous,  dans  l'en- 
t droit  qui  est  ici  dessous;  ci- dessus ,  ^ïus 
haut;    ci -devant,    avant    ce    temps -ci, 
précédemment.  N.  S'est  dit,  à  l'époque 
de  la  première  Révolution,  de  quelqu'un 
I  attaché  à  l'ancien  régime  par  ses  titres, 
i  sa  position.  PI.  des  ci-devant.  Pr.  dém. 
I  Ceci,  cette  chose-ci  :  demander  ci  et  ça. 
CIBI^E  n.  f.  Planche  servant  de  but 
I  pour  le  tir  des  armes  k  feu. 


CIBOIRE  n.  m.  (lat.  ciborium  ,  vase 
où  l'on  conserve  les  provisions). 
Vase  sacré  où  l'on  conserve  les 
saintes  hosties  (*). 

CIBOULE  n.  f.  Plante  pota- 
gère du  genre  oignon. 

CIBOCU,ETTE  n.  f.  Espèce 
d'ail,  nommée  aussi  civette. 

CICATRICE  n.  f.  (lat.  ctca- 
trix).TrsLce  qui  reste  d  une  plaie, 
d'une  blessure,  au  propre  et  au  figuré  -.les 
blessures  de  la  calomnie  se  ferment,  la 
cicatrice  reste. 

CICATRICIEl.,  EI.I.E   adj.  Qui  ap- 
partient à  une  cicatrice  :  tissu  cicatriciel. 
CICATRISABE.E  adj.  Qui  peut  se  ci- 
catriser. 

CICATRISATION    n.    f.   Etat    d'uns 
plaie  qui  se  ferme. 
CICATRISER  V.  tr.  Fermer  une  plaie. 
CICÉRO  n.  m.  Caractère  d'imprimerie 
qui  est  de  11  points. 

CICEROME  (cicérone)  n.  m.  (m.  ital.). 
Guide  des  étrangers  dans  une  ville.  PI. 
des  ciceroni. 

CICÉROTVIEM,  lEMME  adj.  Qui  est 
imité  de  Cicéron  :  style  cicéronien. 

CICUVDÈU.E  n.  f.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

CICUTAIRE  n.  f.  Genre  de  plantes  do 
la  famille  des  ombellifôres. 

CID  n.  m.  (ar.  seid).  Chef,  comman- 
dant chez  les  anciens  Arabes. 

CI-DESSOUS,  CI-DESSUS,  CI-DE- 
VAMT.  V.  CI. 

CIDRE  n.  m.  Boisson  faite  avec  le  jus 
fermenté  des  pommes. 

CIEE.  n.  m.  (lat.  cœlum;d\i  gr.  koilos^ 
creux).  Espace  indétini  dans  lequel  se 
meuvent  les  astres  ;  air ,  atmosphère  : 
un  ciel  serein;  séjour  des  bienheureux  : 
monter  au  ciel.  Fig.  Dieu,  la  Providence  : 
grâce  au  ciel.  Elever  jusqu'au  ciel,  louer; 
remuer  ciel  et  terre,  faire  tous  ses  efforts; 
les  plaines  du  ciel,  l'air  ;  le  feu  du  ciel,  le 
tonnerre.  Interj.  de  surprise,  de  douleur: 
ô  ciel!  Dans  toutes  ces  acceptions,  le  pi. 
est  deux.  —  Le  ci^l  de  l'Italie,  son  climat  ; 
le  ciel  d'un  lit,  le  couronnement;  ciel  d'un 
tableau,  partie  qui  représente  l'air  ;  ciel 
de  carrière,  ce  qui  sert  de  plafond.  Dans 
ces  nouvelles  acceptions,  le  pi.  est  ciels. 
CIERGE  n.  m.  (lat.  cereus,  de  cera, 
cire).  Grande  chandelle  de  cire  à  l'usage 
des  églises.  Cierge  pascal,  grand  cierge 
bénit  que  l'on  allume  tout  le  temps  pas- 
cal aux  offices  solennels. 

CIGALE  n.  f.  (lat. 
cicada).  Genre  d'in- 
sectes hémiptères  pro- 
pres aux  pay  s  chauds, 
au  chant  aigu  et  mo- 
notone. 

CIGARE   n.  m.   (esp.  cigarro).  Petit 
rouleau  de  feuilles  de  tabac,  que  l'on  fume. 
CIGARETTE  n.  f.  Tabac  roulé  dans 
du  papier  très  an. 


cm  153 

CmOGWE  n.  f-  (lat-ciconm).  Gros  oi- 
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CIGOGMEAII  V.  m.  Petit  de 
la  cigogne. 

CIGUË  n.  f.  (lat.  cicuta).  Genre  de 
plantes  ombellifères,  dont  une  espèce,  la 
grande  ciguë,  est  vénéneuse  :  poison  ex- 
trait de  cette  plante  :  Sacrale  but  la  ciguë. 

Cil.  n.  m.  Poil  des  paupières. 

CILICB  n.  m.  (gr.  kilikion,  étoffe  de 
poil  de  chèvre  fabriquée  en  Cilicie)  Large, 
ceinture  de  crin  qu'on  porte  sur  la  chair 
par  mortification. 

CILIÉ,  E  adj.  Garni  de  cils,  de  poils  : 
graine  ciliée. 

Cll.l.EMKl«T(c/-ie7newOn.  m.  Action 
de  ciller,  en  parlant  des  yeux  et  des  pau- 
pières. 

•  CIL.L.ER  {ci-ier)  v.  tr.  Fermer  et  rou- 
vrir rapidement  les  paupières. 

CIAIAISE  ou  CYM^llSE  n.  f.  Arch. 
Moulure  qui  termine  la  partie  supérieure 
d'une  corniche. 

CIMBKIQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
Cimbres. 

CmE  n.  f.  Sommet  d'une  montagne, 
d'un  arbre,  d'un  rocher,  etc. 

CllHEIVT  n.  m.  (lat.  cxnientum,  mor- 
tier).Nom  donné  à  diverses  poudres,  parti- 
culièrement à  celle  qu'on  obtient  avec  des 
briques  écrasées»,  et  que  l'on  mêle  ensuite 
avec  de  la  chaux  pour  fabriquer  une  es- 
pèce de  mortier.  Ciment  romain,  celui 
qu'on  obtient  en  cuisant  et  en  concassant 
certaines  pierres,  et  qui  durcit  rapide- 
ment à  l'air  et  dans  l'eau. 

CiaiEIWTEK  V.  tr.  Lier  avec  du  ci- 
ment. Fig.  Affermir  :  cimenter  la  jyaix. 

CIMETEKKE  n. 
m.  (turc  scimitare). 
Sabre  Jarge  et  re- 
courbé, que  portent 
les  Orientaux. 

CIMETIÈHE  n.  m.  (gr.  koinnHnnon; 
de  koimaô,  je  fais  dormir).  Lieu  où  l'on 
enterre  les  morts. 

CIMIEK  n.m.  (rad.  cime). 
Ornement  qui  forme  la  partie 
supérieure  d'un  casque  (*)  ; 
pièce  de  viande  sur  le  quar- 
tier de  derrière  du  bœuf,  du 
cerf. 

CllVABRE  n.  m. Combinaison  de  soufre 
avee  le  mercure,  d'un  rouge  vermillon. 

CHVÉïVATOGKitPHE  n.  m.  (gr.  ki- 
n'ma,  mouvement;  graphein,  écrire). 
Appareil  destiné  à  projeter  sur  un  écran 
des  vues  animées. 

CirvÉHAïKE  adj.  (lat.  cînis,  cineris, 
cendre).  Urne  cinéraire,  qui  renferme  les 
cendres  d'un  corps  brûlé  après  la  mort. 

CINÉRAIRE  n.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  composées. 

CIMÉRATIOM  n.  f.  Action  de  brûler, 
de  réduire  en  cendres. 

CIIVGI.AGE  n.  m.  Chemin  qu'un  vais- 
seau fait  ou  peut  faire  en  24  heures. 


CIIVGL.E1IEIVT  n.  m.  Action  de  cin- 
gler. 

Cl!¥6LER  V.  int.  Naviguer  :  cinglera 
Vest.  V.  tri.  Frapper  avec  quelque  chose 
de  souple,  de  pliant  :  cingler  le  visage 
d'un  coup  de  fouet. 

CIIVIVAIIE  OU  CI^WAMOME  n.  m. 
Substance  aromatique  célèbre  chez  les 
anciens,  et  que  l'on  croit  être  la  cannelle 
ou  la  myrrhe. 

CI]VQ  {cink;  devant  une  consonne  cin) 
adj.  num.  Quatre  plus  un;  cinquième 
tome  cinq.  N.  m.  Le  chiffre  qui  représente 
ce  nombre. 

CirVQCAIVTAIIWE  n.  f.  Nombre  de  cin- 
quante ou  environ.  Avoir  la  cinquan- 
taine,  cinquante  ans. 

CINQUANTE  adj.  num.  Cinq  fois  dix; 
cinquantième  :  page  cinquante.  —  Dites: 
cinquante  et  un,  cinquante-deux,  etc. 

CirvQUAMTEIV'lER  n.  m.  Autrefois, 
commandant  de  cinquante  hommes. 

CIIVQUAWTIÈIIIE  adj.  ord.  de  cin- 
quante. N.  m.  La  cinquantième  partie 
d'un  tout. 

CIIVQUIÈME  adj.  ord.  de  cinq  :  cin- 
quième article.  N.  m.  Cinquième  partie, 
d'un  tout. 

CINQUIÈMEMERîT  adv.  En  cin- 
quième lieu. 

CIIVTRE  n.  m.  Arch.  Courbure  con- 
cave et  continue  d'une 
voûte  ou  d'un  arc  (*)  ; 
arcade  de  bois  sur  la- 
quelle on  bâtit  les  voû- 
tes en  pierre.  Plein 
cintre,  cintre  dont  la  -~ 
courbe  est  un  demi-cercle.  Théât.  Espace 
qui  comprend  les  loges  les  plus  élevées. 

CINTRER  V.  tr.  Faire  un  ouvrage^en 
cintre  .  cintrer  une  galerie. 

CIPAYE  [pA-ie)  n,  m.  Soldat 
de  rinde  anglaise.  V.  part.  h. 

CIPPE  n,  m.  Colonne  tron- 
quée qui  se  met  quelquefois  sur 
les  tombeaux  (*). 

CIRAGE  n.  m.  Action  de< 
cirer;  composition  noire  et  lui- 
sante qu'on   étend  sur  les  chaussures. 

CIRCASSIEIV,  lEIVIVE  adj.  et  n.  De  la 
C/ii*CHssi6 

CIRC01IIP0L.AiRE  adj.  Qui  est  ou 
qui  se  fait  autour  du  pôle  :  région ,  navi- 
gation circompolaire. 

CIRCOIVCIRE  V.  tr.  Opérer  la  circon- 
cision. {Je  circoncis t  nous  circoncisons. 
Je  circoncisais.  Je  circoncis.  Je  circonci- 
rai. Je  circoncirais.  Circoncis ,  circonci- 
sons, circoncisez.  Que  je  circoncise.  Que 
je  circoncisse.  Circoncisant.  Circoncis^  e). 

CIRCONCISION  n.  f.  Opération,  cé- 
rémonie particulière  aux  religions  juive  et 
mahométane;  fête  de  l'Eglise  (l«r  jao- 
vier). 

CIRCONFERENCE  n.  f.  (lat.  circum, 
autour  ; /'erre,  porter).  Ligne  courbe  /'^ 
fermée,  dont  tous  les  points  sont  ^  (     ) 
égale  distance  d'un  point  intérieur^" — 
appelé  centre  (*)  ;  enceinte,  pourtour  :  cetU 
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propriété  a  500  mètres  de  circonférence. 

CIllCO]¥Fl,EXE  adj.  (lat.  circum,  au- 
tour; flexus,  plié).  Tortu,  de  travers.  Ac- 
cent circonflexe,  qu'on  met  sur  une  voyelle 
longue. 

CIRCOME,OCUTIOI¥  n.  f.  (lat.  circum, 
autour  ;  loqui,  parler).  Circuit  de  paroles, 
périphrase  :  les  circonlocutions  sont  la 
marque  d'une  langue  pauvre. 

CIRCOKSCRIPTIOIV  n.  f.  (lat.  cir- 
cumscriptio).  Ce  qui  borne,  limite  l'éten- 
due d'un  corps;  division  administrative, 
militaire  ou  religieuse  d'un  territoire  : 
circonscription  électorale.  Géom.  Action 
de  circonscrire  une  figure  à  une  autre. 

CIRCOIVSCRIRi:  V.  tr.  (lat.  circum, 
autour  ;  scribere,  écrire).  Renfermer  dans 
des  limites.  Géom.  Circonscrire  une  figure 
à  un  cercle,  tracer  une  figure  dont  les 
côtés  touchent  extérieurement  le  cercle. 

CIRCONSPECT,  E  (pé;  devant  une 
voyelle,  pèk  ou  pék-te)  adj.  (lat.  circum, 
autour;  aspicere,  regarder).  Discret,  re- 
tenu, qui  agit  avec  réserve  :  conduite  cir- 
conspecte. 

CIRCOIVSPECTIOM  n.  f.  Prudence, 
discrétion  :  agir  avec  circonspection. 

CIRCONSTANCE  n.  f.  (lat.  cireum- 
stantia).  Certaine  particularité  qui  accom- 
pagne un  fait  ;  conjoncture,  situation  des 
choses  :  les  circonstances  sont  graves. 

CIRCONSTANCIE!.,  EI.I.E  adj. Gram. 
Qui  exprime  les  circonstances  :  complé- 
ment circonstanciel. 

CIRCONSTANCIER  v.  tr.  Exposer, 
préciser  avec  ses  circonstances  :  circon- 
stancier  un  fait. 

CIRCONVAI.L.ATION  n.  f.  Tranchée 
avec  redoutes,  que  font  des  assiégeants  : 
lignes  de  circonvallation. 

CIRCONVENIR  V.  tr.  (lat.  circum^  au- 
tour;  venire,  venir).  Chercher  à  tromper 
par  des  détours  artificieux  :  circonvenir 
un  juge. 

CIRCONVENTION  n.  f.  Action  de 
cireonvenir,  tromperie  artificieuse. 

CIRCONVOISIN,  INE  adj.  Proche, 
qui  avoisine  :  lieux  circonvoisins. 

ClRCONl'OI.llTION  n.  f.  Tour  fait 
autour  d'un  centre  commun. 

CIRCUIT  n,  m.  (lat.  circuitus;^e  cir- 
cufire,  entourer).  Pourtour,  limite  exté- 
rieure :  cette  ville  a  une  lieue  de  circuit. 
Fig.  I>étoiar  :  wn  long  circuit  de  paroles. 

CiRCiJIuAIRE  adj.  (lat.  circuluSy  cer- 
cle). Qui  a  la  forme  d'un  cercle  ;  qui  dé- 
crit un  cercle  :  mouvement  circulaire.  N. 
f.  Lettre  adressée  à  plusieurs  personnes 
pour  le  même  sujet. 

CIRCUI^AIREMENT  adv.  En  cercle. 

CIRCULATION  n.  f.  Mouvement  de 
ce  qui  circule  :  circulation  du  sang;  ac- 
tion, facilité  de  se  mouvoir  :  la  circula- 
tion est  interdite.  Circulation  de  Vargent, 
sa  transmission  de  main  en  main. 

CIRCUI.ATOIRE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  circulation  du  sa«g  :  appareil  circu- 
latoire. 

CIRCUI.ER  V.  int.  (lat.  circulari;  de 
Circulus,  cercle).  Se  mouvoir  circulaire 


mentj  passer,  aller  de  main  en  main  : 
Vargent  circule;  aller  et  venir  :  les  voi- 
tures circulent.  Fig.  Se  propager,  se  ré- 
pandre :  un' bruit  circule. 

CIRCUMNAVIGATION  {come)  n.  f. 
(lat.  circum,  autour,  et  navigation). 
Voyage  autour  du  monde. 

CIRE  n.  f.  (lat.  cera).  Substance  molle 
et  jaunâtre,  avec  laquelle  les  abeilles 
construisent  les  gâteaux  de  leurs  ruches; 
bougie  ;  brûler  de  la.  cire;  humeur  vis- 
queuse aux  yeux  ;  composition  pour  ca- 
cheter les  lettres  :  cire  d'Espagne;  hu- 
meur épaisse  et  jaune  qui  se  forme  dans 
les  oreilles.  Cire  irierge,  qui  n'a  pas  été 
fondue. 

CIRER  V.  tr.  Enduire  de  cire  :  cirer 
une  toile;  étendre  et  faire  briller  du  ci- 
rage sur  les  chaussures. 

CIRIER  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
la  cire. 

CIRON  n.  m.  Animalcule,  le  plus  sou« 
vent  microscopique,  qui  s'engendre  entre 
cuir  et  chair. 

CIRQUE  n.  m.  flat,  circus ^  cercle). 
Lieu  destiné  aux  jeuoc  publics  chez  les 
Romains  ;  enceinte  circulaire  et  couverte 
où  les  écuyers  donnent  leur  spectacle. 

CIRRE  n.  m.  Bot.  Appendice  grêle, 
le  plus  souvent  enroulé  en  spirale  et  vul- 
gairement appelé  vrille. 

CIRRUS  {ru-ce)  n.  m.  Nuage  offrant 
l'apparence  d'une  masse  de  filaments  té- 
nus ou  de  plumes  légères. 

CIRURE  n.  f.  Enduit  de  cire  préparée. 

CISAIIiliE  n.  f.  Sorte  de  gros  ciseaux 
avec  lesquels  on 
coupe  des  plaques 
de  métal  (*)  ;  dans 
ce  sens,  s'emploie 
le  plus  souvent  au 
pluriel  ;  rognures  d'argent  qu'on  refond 
en  lames  pour  la  fabrication  des  mon- 
naies. 

CISAI1.1.ER  V.  tr.  Couper  avec  des 
cisailles. 

CISALPIN,  E  adj.  En  deçà  des  Alpes  : 
un  pays  cisalpin. 

CISEAU  n.  m.  Instrument  de  fer  tran- 
chant par  un  bout,  pour  tra- 
vailler le  bois,  le  fer,  la  pierre, 
le  marbre.  PI.  Instrument  de 
fer  à  deux  branches  mobiles 
et  tranchantes  en  dedans  (*). 

CISELER  V.  tr.  (v.  fr.  cisel,  ciseau). 
Travailler,  sculpter  les  métaux  à  l'aide 
du  oiselet.  —  Prend  deux  l  devant  une 
syllabe  muette. 

CISELET  n.  m.  Petit  ciseau  à  l'usage 
des  orfèvres  et  des  graveurs. 

CISELEUR  n.  m.  Ouvrier  dont  le  mé- 
tier est  de  ciseler. 

CISELURE  n.  f.  Art  du  ciseleur;  ou- 
vrage ciselé. 

CISJURAN,  E  adj.  Qui  est  en  deçà 
du  Jura  :  Bourgogne  cisjurane. 

CISPADAN,  E  adj.  Qui  est  en  deçà  du 
Pô  (en  lat.  Padus). 
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CISRIIEIVAIV,  E  adj.  Qui  est  en  deçà 
du  Rhin  (en  lat.  Rhenus). 

CISTE  n.  m.  Genre  de  plantes.  N.  f. 
Sorte  de  corbeille  que  l'on  portait  en 
procession  aux  fêtes  de  Cybèle,  de  Cérès 
et  de  Bacchus. 

CISTERCIEIV^IEnriVEadj.  Qui  appar- 
tient à  l'ordre  de  Cîteaux  (en  lat.  Cis- 
tercium). 

CITADEL.I.E  n.  f.  (ital.  cittadcUa;  de 
città^  cité).  Forteresse  qui  commande  une 
ville. 

CITADIIV,  E  n.  (ital.  cittadino  ;  de 
città,  ville).  Qui  habite  une  ville. 

CITATEVR  n.  m.  Qui  a  l'habitude  des 
citations. 

CITATIOIV  n.  f.  Passage  cité  d'un  au- 
teur. Pal.  Assignation  devant  un  juge. 

CITÉ  n.  f.  (lat.  civitas).  Circonscrip- 
tion locale  comprenant  la  collection  des 
citoyens  ;  ville  de  premier  ordre  ;  partie 
la  plus  ancienne  de  certaines  villes  :  la 
Cite  de  Londres,  de  Paris  ;  corps  des  ha- 
bitants :  toute  la  cité  est  en  rumeur.  La 
cité  sainte,  le  ciel  ;  j^roit  de  cité,  aptitude 
à  jouir  des  privilèges  communs  aux  ci- 
toyens d'une  ville.  Cité  ouvrière,  en- 
semble de  bâtiments  renfermant  un  cer- 
tain nombre  de  logements  destinés  à  des 
familles  d'ouvriers. 

CITER  V.  tr.  Rapporter  un  texte;  dé- 
signer, signaler  :  il  est  cité  pour  sa  bra- 
voure. Pal.  Appeler  devant  le  juge. 

CITÉRIEUR,  E  adj.  Qui  est  en  deçà, 
de  notre  côté. 

CITERME  n.  f.  (lat.  cisterna;  de  cista, 
coffre).  Réservoir  sous  terre  pour  rece- 
voir les  eaux  pluviales. 

CITERMEAV  n.   m.   Petite  chambre 
qui  précède  la  citerne,  et  où  les 
eaux  s'épurent  et  se  filtrent. 

CITHARE  n.  f.  (gr.  kithara). 
Sorte  de  lyre  des  anciens  (*). 

CITOYEIV,  EMI¥E  n.  Habi- 
tant d'une  cité  ;  qui  jouit  du 
droit  de  cité  ;  membre  de  l'Etat, 
considéré  au  point  de  vue  de 
ses  devoirs  envers  la  patrie  et  de  ses 
droits  politiques. 

CITRATE  n.  m.  Chim.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  citrique  avec 
une  base. 

CITRI1¥,  E  adj.  De  la  couleur  du  ci- 
tron. 

CITRIQUE  adj.  Qu'on  extrait  du  ci- 
tron :  acide  citrique. 

CITROrv  n.  m.  (gr.  kitron).  Fruit  du 
citronnier,  d'un  jaune  pâle,  et  plein  d'un 
jus  acide.  Adj.  Couleur  de  citron  :  ruban 
citron. 

CITROIVMÉ,  E  adj.  Qui  sent  le  citron  ; 
où  l'on  a  mis  du  jus  de  citron  :  tisane  ci- 
tronnée. 

CITR01VWE1.E,E  n.  f.  Nom  général 
donné  à  différentes  plantes  qui  sentent  le 
citron. 

CITROIVIVIER  n.  m.  Arbre  qui  pro- 
duit le  citron. 

CITROUIL.E,E  n.  f.  Nom  vulgaire  de 


plusieurs  espèces  de  courges  à  fruits  très 
gros  et  comestibles. 

CIVADIÈRE  n.  f.  Voile  carrée  du  mât 
de  beaupré. 

CIVE  ou  CIVETTE  n.  f.  Syn.  de -ci- 
boulette. 

CIVET  n.  m.  Ragoût  de  lièvre,  dans 
lequel  il  entre  du  vin  et  des  oignons. 

CIVETTE  n.  f.   (ar.  zabad).  Quadru- 
pède carnivore  qui 
a  au-dessus  de  l'a-  ^nnuftufr —  '"' 

nus  une  petite  po- 
che où  s'amasse 
une  matière  grasse 
d'une  odeur  forte, 
qu'on  emploie  en  parfumerie  et  qu'on 
nomme  également  civette. 

CIVIÈRE  n.  f.  Brancard  pour  porter 
des  fardeaux. 

CIVIL.,  E  adj.  (lat.  civilis;  de  civis,  ci- 
toyen). Qui  concerne  les  citoyens;  se  dit 
par  opposition  à  militaire  et  à  ecclésias- 
tique :  emploi  civil ,  autorité  civile.  Fig. 
Poli ,  honnête,  bien  élevé.  Mort  civile, 
privation  des  droits  de  citoyen  ;  guerre 
civile,  entre  citoyens.  N.  m.  :  le  civil  et 
le  criminel. 

CIVILEMENT  adv.  En  matière  ci- 
vile :  juger  civilement;  avec  politesse  : 
parler  civilement. 

CIVU,ISABI.E  adj.  Qui  peut  être  ci- 
vilisé. 

CIVILISATEUR,  TRICE  adj.  Qui. ci- 
vilise :  la  religion  chrétienne  est  civilisa- 
trice. 

CIVILISATION  n.  f.  Action  de  civili- 
ser ;  état  de  ce  qui  est  civilisé  :  la  civili- 
sation d'un  pays. 

CIVILISER  V.  tr.  (rad.  civil).  Rendre 
sociable  ;  polir  les  mœurs  ;  donner  des 
leçons  d'urbanité,  de  politesse. 

CIVILITÉ  n.  f.  Manière  honnête  de 
vivre  et  de  converser  dans  le  monde, 
courtoisie.  PI.  Paroles  civiles,  compli- 
ments d'usage  :  faire  des  civilités. 

CIVIQUE  adj.  (lat.  civicus;  de  civis, 
citoyen).  Qui  concerne  le  citoyen  :  vertus 
civiques.  Droits  civiques,  ceux  que  la  loi 
confère  aux  citoyens. 

CIVISME  n.  m.  Zèle,  dévouement  pour 
la  patrie. 

CLABAUD  n.  m.  Chien  de  chasse  à 
oreilles  longues  et  pendantes,  qui  aboie 
mal  à  propos. 

CL.ABAUDAGE  n.  m.  Cri  du  chien  qui 
clabaude,  qui  aboie.  Fig.  Vaines  criaille- 
ries. 

CLABAUDER  v.  int.  (rad.  clabaud). 
Yen.  Aboyer  hors  des  voies.  Fig.  Crier 
mal  à  propos  et  sans  sujet  ;  médire.  Fani. 

CLABAUDERIE  n.  f.  Criaillerie  im- 
portune et  sans  raison. 

CLABAU»EUR,EIi.SE  n.  Grand  criail- 
leur,  qui  crie  beaucoup  et  mal  à  propos. 

CLAIE  n.  f.  Tissu  d'osier  à  claire-voie; 
treillage  en  bois  qu  en  fer,  pouvant  ser- 
vir à  divers  usages. 

CLAIR,  E  adj.  (lat.  clarus).  Lumineux, 
éclatant;   qui  reçoit  beaucoup  de  jour: 
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chambre  claire;  net,  distinct  :  voix  claire; 
transparent  :  eau  claire;  peu  foncé  en 
couleur  :  des  étoffes  rose  clair;  peu  con- 
sistant :  sirop  clair;  peu  serré  :  toile  claire  ; 
pur,  serein  :  temps  clair.  Fig.  Intelligible  : 
style  clair;  évident,  manifeste  :  preuve 
claire.  N.  m.  Clarté  :  le  clair  de  lune. 
Adv.  D'une  manière  claire,  distincte  : 
voir  clair. 

C1.AIREIIIEIVT  adv.  Nettement  :  s'ex- 
pliquer clairement. 

CLAIRET  adj.  et  n.  m.  Sorte  de  vin 
entre  le  rouge  et  le  blanc. 

CliAlRETTE  n.  f.  Vin  blanc  mous- 
seux du  Midi. 

CE.AIRE:-Y0IE:  n.  f.  Ouverture  à  rez- 
de-chaussée,  fermée  par  une  grille.  PI. 
des  claires-voies. 

CE.AIRIÈRE  n.  f.  Endroit  dégarni 
d'arbres  dans  une  forêt. 

€I.AIR-OB[SCUR  n.  m.  Peint.  Imita- 
tion de  l'effet  que  produit  la  lumière  en 
éclairant  les  surfaces  qu'elle  frappe,  et 
en  laissant  dans  l'ombre  celles  qu'elle  ne 
frappe  pas.  PI.  des  clairs-obscurs. 

CI^AIROÎV  n.  m.  (rad.  clair^  dans  le 
sens  d'aigu).  Trompette  à  son  aigu  et 
perçant. 

CLAIRSEUIE,  E  [g.  n.]  adj.  Peu  serré  : 
blé  clairsemé,  cheveux  clairsemés. 

CLAIRVOYANCE  n.  f.  Sagacité  et 
pénétration  dans  les  affaires. 

CLAIRVOYANT,  E  adj.  (de  clair  et 
voyant).  Perspicace,  qui  a  l'esprit  péné- 
trant. 

CLAIHEUR  n.  f.  (lat.  clamor).  Grands 
cris  de  mécontentement,  de  réprobation  ; 
plainte  tumultueuse  :  clameur  publique. 

CLAN  n.  m.  Tribu  écossaise  ou  irlan- 
daise formée  d'un  certain  nombre  de  fa- 
milles. 

CLANDESTIN,  E  adj.  (lat.  clandes- 
tinus;  de  clam  ,  secrètement).  Fait  en 
cachette  et  contre  les  lois  ou  la  morale  : 
mariage  clandestin. 

CLANDESTINEMENT  adv.  D'une 
manière  clandestine. 

CLANDESTINITÉ  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  clandestin, 

CLAPET  n.  m.  Soupape  à  charnière 
dans  le  jeu  d'une  pompe,  d'un  soufflet, 
d'un  piston,  etc. 

CLAPIER  n.  m.  Petit  trou  creusé  ex- 
près dans  les  garennes  j)our  servir  de 
retraite  aux  lapins;  réduit,  loge  où  l'on 
nourrit  des  lapins  domestiques  :  lapin  de 
clapier. 

CLAPIR  (  SE  )  V.  pr.  Se  blottir,  se 
îacher  dans  un  trou,  en  parlant  des  la- 
?ins. 

CLaPOTAGE  n.  m.  Mar.  Agitation 
égère  des  vagues  qui  s'entre-choquent. 
)n  dit  aussi  clapotis  et  clapotement. 

CLAPOTER  V.  int.  Mar.  Se  choquer 
ians  tous  les  sens,  en  parlant  des  vagues. 

CLAPOTEVX,  EIJSE  adj.  Qui  cla- 
pote :  mer  clapoteuse. 

CLAPOTIS  n.  m.  V.  CLAPOTAGE. 
CLAPPEMENT   n.  m.  Bruit  sec  que 


Eroduit  la  langue  quand  on  la  détache 
rusquement  du  palais. 

CLAPPER  V.  int.  Faire  entendre  un 
clappement. 

CLAQUE  n.  f.  Coup  du  plat  de  la 
main  :  donner  une 
claque;  réunion  de 
claqueurs  payés  :  la  '^^m'--.,.r-'-^^~<^ 
claque  d'un  théâtre . 
PI.  Sorte  de  sandale  qui  enveloppe  le  sou- 
lier et  tient  le  pied  sec  (*), 

CLAQUE  n.  m.  Chapeau  qui  s'aplatit 
et  qu'on  peut  mettre  sous  le  bras. 

CLAQUÉ,  E  adj.  Se  dit  des  chaussures 
dont  la  partie  la  plus  rapprochée  de  la 
semelle  a  été  garnie  de  cuir  ou  de  toute 
matière  pouvant  la  rendre  moins  per- 
méable à  l'humidité. 

CLAQUEDENT  n.  m.  Gueux,  miséra- 
ble. 

CLAQUEMENT  n.  m.  Bruit  de  ce  qui 
claque,  de  deux  objets  qui  s'entre-cho- 
quent :  le  claquement  d'un  fouet ,  des 
dents,  des  mains. 

CLAQUEMURER  V.  tr.  Enfermer. 

CLAQUER  V.  int.  Faire  entendre  un 
bruit  sec,  en  parlant  des  dents  ou  du 
fouet.  V.  tr.  Donner  une  claque  ;  applaudir 
en  battant  des  mains. 

CLAQUET  n.  m.  Petite  latte  qui  bat 
continuellement  sur  la  trémie  d'un  mou- 
lin. Fig.  Sa  langue  va  comme  un  claquet^ 
il  parlé  toujours. 

CLAQUETER  v.  int.  Se  dit  du  cri  de 
la  cigogne. 

CLAQUETTE  n.  f.  Espèce  de  livre 
formé  de  deux  planchettes,  servant  à  don- 
ner le  signal  de  certains  exercices. 

CLAQUEUR  n.  m.  Applaudisseur  gagé, 
au  théâtre. 

CLARIFICATION  n.  f.  Action  de  cla- 
rifier un  liquide. 

CLARIFIER  v.  tr.  (lat.  clarus,  clair; 
facere,  faire).  Rendre  claire  une  liqueur 
qui  est  trouble  :  clarifier  du  vin;  puri- 
fier :  clarifier  du  sucre. 

CLARINE  n.  f.  Sonnette  qu'on  pend 
au  cou  des  animaux  pour  les  empêcher 
de  s'égarer  quand  ils  paissent  dans  les 
forêts. 

CLARINETTE  s.  f.  Instrument  à  vent 
et  à  anche;  musicien  qui  en  joue  :  c'est 
une  bonne  clarinette. 

CLARINETTISTE  n.  m.  Musicien 
qui  joue  de  la  clarinette. 

CLARTÉ  n.  f.  (lat.  claritas  ;  de  clarus^ 
clair).  Lumière  :  la  clarté  ''m  ^oitr  ,•' trans- 
parence, limpidité  :  claioé  du  verre,  du 
vin.  Fig.  Netteté  de  l'esprit  :  écrire  avec 
clarté. 

CLASSE  n.  f.  (lat.  classis).  Ordre  dans 
lequel  on  range  les  personnes  et  les  cho- 
ses, suivant  leur  condition  :  les  hautes^ 
les  basses  clauses  de  la  société;  suivant 
leur  rang ,  leur  importance  :  matelot^ 
route  de  l^e  classe;  suivant  leur  nature  : 
classe  des  mammifères  ;  contingent  mili- 
taire :  la  classe  de  1878;  élèves  sous  un 
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maître  ;  classe  turbulente  ;  salle  des  le- 
çons :  aller  en  classe.  PI.  Ensemble  des 
élèves  ;  la  rentrée  des  classes. 

CI>ASSEMEWT  n.  m.  Action  de  clas- 
ser ;  état  de  ce  qui  est  classé. 

CE.ASSER  V.  tr.  Ranger  par  classes  : 
classer  des  papiers,  des  plantes. 

CI.ASSIFICATEUK  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  d'établir  des  classifications. 

CI^ASS^lFICATIOM  n.  f.  Distribution 
par  classes  :  classification  des  minéraux. 

CL.ASS1FIER  V.  tr.  Etablir  par  clas- 
sifications. 

CLASSIQUE  adj.  (rad.  classe).  A  l'u- 
sage des  classes  ;  auteur  classique  ;  con- 
forme aux  règles  tracées  parles  anciens  ; 
genre  classique,  par  opposition  au  genre 
romantique'  N.  m.  Auteur,  ouvrage  qui, 
par  sa  perfection,  peut  servir  de  modèle  : 
étudier  les  classiques  grecs,  français. 

C1.AIIDE  adj.  et  n.  m.  Imbécile,  niais, 
par  allusion  à  l'empereur  Claude,  mort 
dans  un  état  voisin  de  l'imbécillité 

CLAUDICATIOM  n.  f.  (lat.  claudi- 
care,  boiter).  Action  de  boiter. 

CLAUSE  n.  f.  Disposition  particulière 
d'un  acte,  d'un  contrat,  etc. 

CLAUSTRAL.,  E,  AUX  adj.  (lat. 
claustrum,  verrou).  Qui  appartient  au 
cloître  :  discipline  claustrale. 

CLAUSTRATIOl*  n.  f.  Action  d'en- 
fermer quelqu'un  dans  un  cloître. 

CLAVAIRE  n.  f.  Sorte  de  champignon 
charnu. 

CLAVEAU  n.  m.  V.  CLAVELÉE.  Arch. 
Pierre  taillée  en  forme  de  com,  servant 
à  fermer  le  dessus  d'une  fenêtre,  d  une 
porte  carrée,  d'une  corniche. 

CLA  VECU*  n.  m.  (lat.  clavis,  clef).  In- 
strument de  musique  à  clavier  et  à  cor- 
des ,  remplacé  aujourd'hui  par  le  piano. 

CLAVECIMISTE  n.  Personne  dont  la 
profession  était  de  jouer  du  clavecin. 

CLAVELÉ,  E  adj.  Qui  a  la  clavelée. 

CLAVELÉE  n.  f.OU  CLAVEAU  n.  m. 
Maladie  contagieuse  des  bêtes  à  laine 

CLAVETTE  n.  f.  Clou  plat  qu'on 
passe  dans  l'ouverture  faite  à  l'ex- 
trémité d'une  cheville,  d'un  bou- 
lon, etc.,  pour  les  fixer. 

CLAVICULAIRE  adj.  Qui  con- 
cerne la  clavicule.    ^   ,,  ^     ,     .     ,       ,. 

CLAVICULE  n.  f.  (lat.  clamcula:  di- 
min  de  clavis,  clef).  Chacun  des  deux  os 
qui  ferment  la  poitrine  et  s'attachent  aux 
deux  épaules. 

CLAVICULE,  E  adj.  Pourvu  de  clavi- 

CLAVIER  n.m.  (lat.  cZauzs,  clef).  Ran- 
gée des  touches  d'un  piano,  d'un  jeu  d'or- 
gues, etc  ;  anneau  ou  chaîne  de  métal 
servant  à  tenir  réunies  plusieurs  clefs. 

CLAYÈRE  {klè-iè)  n.  f.  Parc  dans  le- 
quel on  engraisse  des 
huîtres. 

CLAYMORE  {clé) 
n.  f.  Epée  écossaise  à 
lame  longue  et  large. 

CLAYOnr  n.  m.  Petite  claie  pour  faire 


égoutt-erles  fromages  ou  sécher  les  fruits. 

CLAYOWMAGE  n.  m.  Claie  de  pieux 
et  de  branches  pour  soutenir  les  terres. 

CLEF  ou  CLÉ  n.  f 

strument  pour  ouvrir 
et  fermer  une  serrure. 
Fig.  Clef  des  champs, 
liberté  de  sortir  ;  clef 
d'un  pays,  place  forte 
de  sa  frontière.  Méc. 
Outil  qui  sert  à  ouvrir 
ou  fermer,  serrer  ou  détendre,  monter 
ou  démonter  :  clef  de  voiture,  clef  de  mon- 
tre. Mus.  Signe  qui  indique  l'intonation. 
Arch.  Clef  de  voûte,  pierre  du  milieu  qui 
forme  la  partie  centrale  d'une  voûte  ou 
d'un  arceau,  et  qui,  posée  la  dernière, 
maintient  toutes  les  autres  en  position. 
Fig.  Principe,  base  :  la  religion  est  la  clef 
de  voûte  de  Vordre  social. 

CLÉMATITE  n.  f.  (gr.  klêmatitis). 
Plante  grimpante  de  la. famille  des  re- 
nonculacées. 

CLÉMENCE  n.  f.  (lat.  dementia). 
Vertu  qui  consiste  à  pardonner.  Se  dit 
surtout  en  parlant  de  Dieu,  des  souve- 
rains et  de  ceux  qui  sont  dépositaires  d© 
leur  autorité. 

CLÉMEIVT,  E  adj.  Qui  a  de  la  clé- 
mence. _.  .     .   ^, 

CLEMCHE  (clan)  n.  f.  Pièce  principale 
du  loquet  d'une  porte,  celle  que  le  men- 
tonnet  reçoit  et  qui  tient  la  porte  fermée. 
CLEPSYDRE  n.  ï.  (  gr.  klepsudra). 
Horloge  à  eau ,  qui  servait  à  mesurer  le 
temps  chez  les  anciens.  —  La  clepsydre 
consistait  primitivement  en  un  vase 
transparent,  percé,  à  la  partie  inférieure, 
d'un  petit  trou  par  lequel  s'écoulait  l'eau 
qui  devait  servir  à  mesurer  le  temps.  Une 
échelle  de  division  était  tracée  sur  les 
parois  du  vase  ;  plus  tard,  on  substitua 
un  cadran  à  cette  échelle;  l'eau,  en  bais- 
sant, laissait  descendre  un  corps  léger 
flottant  à  sa  surface  ;  ce  flotteur  entraî- 
nait de  son  côté  un  fil  enroulé  sur  1  axe 
auquel  était  fixée  l'aiguille  du  cadran. 
Plus  récemment,  de  nouvelles  améliora- 
tions firent  des  clepsydres  de  véritables 
horloges  à  eau,  ayant  roues  dentées,  ca- 
dran et  aiguilles.  C'est  de  cette  dernière 
espèce  qu'était  la  fameuse  horloge  en- 
voyée en  présent  à  Charlemagne  par  le 
calife  Haroun-al-Raschid. 

CLERC  n.  m.  Aspirant  ecclésiastique 
qui  a  reçu  la  tonsure  ;  celui  qui  travaille 
dans  l'étude  d'un  avoué,  d'un  notaire. 
Faire  un  pas  de  clerc,  se  tromper  par 
ignorance  dans  une  affaire. 

CLERGÉ  n.  m.  Corps  des  ecclésiasti- 
ques; corps  des  prêtres  qui  desservent 
une  paroisse  ou  les  églises  d'une  ville. 

CLERCrIE  n.  f.  Instruction,  science. 
Bénéfice  de  clergie,  ancien  privilège  grâce 
auquel  tout  criminel  qui  savait  lire  et 
écrire  obtenait  grâce  de  la  vie. 

CLÉRICAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient au  clergé:  ordre  clérical.  Adj.  et  n. 
Partisan  du  clergé. 
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CLiERICAIiEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière cléricale. 

CliEKICAIilSlUi:  n.  m.  Opinion  qui 
protend  soumettre  la  société  civile  à  l'E- 
glise catholique  :  faire  da  cléricalisme- 

CliÉUICATURE  n-  f.  Condition  du 
clerc,  de  l'ecclésiastique- 

CI^ICHAGE  n.  m.  Action  de  clicher  ; 
son  résultat. 

C1.1CHB  n.  m.  Page  ou  planche  d'im- 
primerie obtenue  au  moyen  du  clichage; 
épreuve  négative  en  photographie. 

CE.1CHEK  V.  tr.  Typog.  Prendre,  au 
moyen  d'un  métal  en  fusion,  l'empreinte 
solide  d'une  page  de  composition  mobile. 

C£.I€HER1E:  n.  f.  Atelier  de  clichage. 

CEilCHEUK  n.  m.  Ouvrier  qui  cliche- 

CLlErVT,  E  n.  A  Rome,  plébéien  qui 
se  plaçait  sous  le  patronage  d'un  prati- 
cien ;  personnage  qui  confie  ses  intérêts 
à  un  homme  d'affaires  ;  celui  qui  est  en 
relation  d'affaires  avec  un  commerçant. 

CLIENTELE  n.  f.  Tousles  clients  d'un 
avocat,  d'un  avoué,  d'un  médecin,  d'un 
commerçant,  etc. 

CL.IFOIKE  n.  f.  Espèce  de  seringue 
que  font  les  enfants  avec  du  sureau, 

CI.1GIVEAIEMT  n.  m.  Action  de  cli- 
gner des  yeux. 

CLIGIVE-MUSETTE  n-  f.  Jeu  d'en- 
fants qu'on  appelle  aussi  cache-cache. 

CI^IGIVEK  V.  tr.  {clinare,  incliner).  Re- 
garder en  fermant  les  yeux  à  demi. 

CI.IGMOTAIVT,  E  adj.  Qui  clignote  : 
yeux  cliqnotants- 

CL.lGkOTE]IIEMT  n.  m.  Mouvement 
continuel  des  paupières. 

CL.IGIVOTEK  V.  int.  Remuer  les  pau- 
pières coup  sur  coup. 

CLIMAT  n,  m.  (gr.  klima).  Circon- 
stances atmosphériques  considérées  par 
rapport  au  pays  dont  elles  sont  un  des 
caractères  :  climat  chaud  ;  région,  con- 
trée :  aller  vivre  sous  d'autres  climats. 

CLIMATÉUIQUE  adj  .  Se  dit  des 
époques  de^la  vie  considérées  comme 
critiques  :  Époques  climatériques.  Année 
cliniatérique,  chaque  septième  ou  cha- 
que neuvième  année  de  la  vie,  regardée 
par  les  anciens  comme  critique,  surtout 
la  soixante-troisième,  63  étant  le  produit 
de  7X9- 

CLIMATÉUIQUE  adj.  Relatif  au  cli- 
mat ;  étude  climatérique  d'un  pays.  Sta- 
tion climatérique,  station  réputée  pour 
la  douceur  de  son  climat. 

CJLiniATIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
climat  :  Influence  climatique. 

CI.lIllATOI.OG IE  n.  f.  (gr.  klirna,  kli- 
matoSy  climat  ;  logos,  discours).  Traité, 
étude  des  climats  et  de  leurs  influences. 

CLIMATOLOGlQUE  adj.  Qui  con- 
cerne la  climatologie. 

C1.1IV  n.  m.  Clind'œil,  mouvement  ra- 

j  pide  des  paupières,  qu'on  baisse  et  qu'on 

relève  subitement.  PI.  des  clins  d'œil.  En 

un  clin  d'œil  loc.  adv.  En  un  instant. 

CI.IMICIEIV  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un 
1  médecin  qui  étudie  au  lit  des  malades. 


C1.IIVIQUE  adj.  (gr.  klinê,  lit).  Qui  se 
fait  près  du  lit  des  malades  :  leçons  cli- 
niques. N.  f.  Enseignement  pratique  de  la 
médecine  :  professeur  de  clinique. 

CI.IWQUARÎT  n.  m.  Lame  métallique, 
brillante  et  légère,  qu'on  met  dans  les 
broderies,  les  dentelles,  etc.  Fig.  Faux 
brillant   éclat  trompeur. 

CJLIPPEK  icli-peur]  n.  m.  (m.  angl.). 
Navire  à  voiles  de  fort  tonnage  et  bon 
marcheur. 

CLIQUE  n.  f.  Société  de  gens  qui  s'u- 
nissent pour  cabaler,  pour  tromper.  Fam. 

CLiQUETn.  m.  Pe- 
tit levier  qui  empêche 
une  roue  de  tourner 
dans  un  sens  contraire 
à  celui  de  son  mouve- 
ment propre. 

CLIQUETERv.int. 
Faire  du  bruit  en  se  choquant. 

CLIQUETIS  n.  m.  Bruit  produit  par 
des  corps  sonores  lorsqu'on  les  remue  ou 
qu'on  les  choque. 

CLIQUETTE  n.  f.  Instrument  fait  de 
deux  os  ou  de  deux  morceaux  de  bois, 
d'ardoise,  etc.,  qu'on  agite. 

CLISSE  n.  f.  Petite  claie  d'osier  ou 
de  jonc  pourégoutter  les  fromages,  pour 
couvrir  les  bouteilles.  Chir.  Petite  bande 
de  bois  qui  sert  à  maintenir  les  os  frac- 
turés. On  dit  mieux  éclisse. 

CLISSE,  E  adj.  Recouvert  d'une  claie 
ou  tissu  d'osier,  de  jonc  :  bouteille  clissée- 

CLIVAGE  n.  m.  Action  ou  manière 
de  cliver  des  cristaux  ;  fissure  à  surfaces 
planes  dans  une  pierre  précieuse. 

CLIVER  v.  tr.  Fendre  un  corps  miné- 
ral dans  le  sens  naturel  de  ses  couches  : 
cliver  un  diamant. 

CLOAQUE  n.  m.  (lat.  cloaca).  Lieu 
destiné  à  recevoir  les  immondices  ;  masse 
d'eau  croupie  :  tomber  dans  un  cloaque  ; 
lieu  malpropre  et  infect,  s'emploie  sur- 
tout dans  ce  sens  au  figuré  :  cette  ville 
est  un  cloaque  de  vice- 

CLOCHE  n.  f.  Instrument  d'airain, 
creux,  évasé,  dont  on  tire  les 
sons  au  moyen  d'un  battant  placé 
au  milieu  ;  couvercle  pour  des 
mets  ;  vase  de  verre  pour  cou- 
vrir les  plantes  ;  ampoule  à  la' 
peau-  Cloche  de  plongeur,  récipient  en 
forme  de  cloche,  au  moyen  duquel  un 
homme  peut  rester  quelque  temps  sous 
l'eau.  Chim.  Vase  de  cristal  cylindrique 
poijir  recueillir  les  gaz. 

CLOCHEMEJXTn.  m.  Action  de  boiter. 

CLOCBE-PIED  (À)  loc.  adv.  Sur  un 
seul  pied  :  sauter  à  cloche-pied. 

CLOCHER  n.  m.  Tour  d'une  église  où 
sont  les  cloches  ;  pays  natal  :  aller  revoir 
son  clocher. 

CLOCHER  V.  int.  Boiter  en  mar- 
chant. Fig.  Cette  comparaison  cloche,  est 
défectueuse  ;  ce  vers  cloche,  la.  mesure  n'y 
est  pas. 

CLOCHETON  n.  m.  Petit  clocher  ou 
ornement  en  forme  de  clocher. 
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Cl^OCHETTi:  n.  f.  Petite cloche  ;  fleur 
en  forme  de  cloche. 

C1.0IS0IV  n.  f.  (lat.  clausus,  fermé). 
Séparation  en  planches  ou  en  maçonne- 
rie légère.  Bot.  Membrane  qui  divise  l'in- 
térieur des  fruits.  Anat.  Membrane  qui 
sépare  une  cavité  en  deux  parties  ;  la 
cloison  du  nez* 

CI.OISOIV]\AGi:  n.  m.  Tout  ouvrage 
de  cloison. 

CI^OISOIVMER  V.  tr.  Séparer  par  une 
cloison. 

CLOÎTRE  n.  m.  (lat.  claustrum ,  ver- 
rou,  barrière).  Monastère;  partie  d'un 
monastère  formée  de  galeries  couvertes 
entourant  une  cour  ou  un  jardin. 

C1.0ÎTRER  v.  tr.  Enfermer  dans  un 
cloître. 

CI.OPIM-CI.OP.%I«T  loc.  adv.  En  clo- 
pinant. Fam. 

C1.0PIWER  V.  int.  Marcher  avec  peine 
en  clochant  un  peu. 

CLOPORTE  n.  m.  Petit  ani- 
mal crustacé  qui  a  un  grand 
nombre  de  pattes  et  qui  vit  dans 
les  lieux  sombres  et  humides. 

CLOQUE  n.  f.  Maladie  des  feuilles, 
dans  laquelle  elles  jaunissent  et  se  rou- 
lent sur  elles-mêmes  ;  ampoule,  bouffis- 
sure de  la  peau.  Pop.  Dans  ce  dernier 
sens  ;  le  véritable  mot  est  cloche. 

CLORE  V.  tr.  et  int.  (lat.  clauderé) 
usité  aux  temps  suivants  :  Je  clos,  tu  clos, 
il  clôt,  sans  j)l.  Je  clorai,  etc.  Je  clo- 
rais, etc.  Que  je  close,  etc.  Clos,  close,  et 
à  tous  les  temps  composés.  —  Fermer, 
boucher  :  clore  un  passage;  entourer  : 
clore  un  champ  de  fossés.  Fig.  Terminer  : 
clore  un  compte. 

CLOS  n.  m.  Terrain  cultivé  et  fermé 
de  murs,  haies  ou  fossés. 

CLOS,  E  adj.  Fermé  :  trouver  porte 
close;  terminé,  achevé  :  la  session  est 
close. 

CLOSE  AIT  n.  m.  ou  CLOSERIE  n.  f. 
Petite  métairie  ;  petit  clos. 

CLOTURE  n.  f.  (lat.  clauderé,  fer- 
mer). Enceinte  de  murailles,  de  haies,  etc. 
Fig.  Action  de  terminer  :  clôture  d'un 
inventaire;  dernière  séance  d'une  assem- 
blée; fin  d'une  séance. 

CLÔTURER  V.  tr.  Fermer. 

CLOU  n.  m.  (lat.  clavus).  Petit  mor- 
ceau de  métal,  à  tète  et  à 
pointe  ;  furoncle.  River  à 
quelqu'un  son  clou,  lui  ré- 
pondre de  manière  qu'il 
n'ait  rien  à  répliquer. 
Clou  de  'girofle,  bouton  de 
ployé  comme  épice. 

CLOUAGE  ou  CLOUEME^ITT  n.  m. 
Action  ou  manière  de  clouer. 

CLOUER  V.  tr.  Fixer  avec  des  clous. 
Fig.  Assujettir  quelqu'un,  le  fixer  dans 
une  résidence,  un  emploi. 

CLOUTER  V.  tr.  Garnir  de  clous. 

CLOUTERIE  n.  f.  Commerce  et  fabri- 
cation de  clous. 
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CLOUTIER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 
des  clous. 

CLOVISSE  n.  f.  Sorte  de  coquillage 
alimentaire. 

CLOVl^lV  (cla-oune)  n.  m.  Personnage 
grotesque  de  la  farce  anglaise  ;  dans  nos 
cirques,  acteur ,  bouffon  doué  de  beau- 
coup d'agilité  et  de  souplesse. 

CLOYÈRE  n.  f.  Panier  pour  mettre 
des  huîtres;  son  contenu  (25  douzaines), 

CLUB  n.  m.  Cercle,  réunion,  le  plus 
ordinairement  politique. 

CLUBISTE  n.  m.  Membre  d'un  club. 

CLYSOIR  n.  m.  (gr.  kluzein,  laver). 
Tube  flexible  et  imperméable,  terminé 
par  une  canule,  qui  sert  à  prendre  des 
lavements. 

CLYSOPOMPE  n.  m.  (de  chjsoir  et 
de  pompe).  Espèce  de  petite  pompe  à  jet 
continu,  qui  remplace  la  seringue  et  le 
clysoir. 

CLYSTÈRE  n.  m.  Lavement. 

CIVÉMIDE  n.  f.  Sorte  de  bottine,  de 
jambière  à  l'usage  des  anciens  soldats 
grecs. 

CO,  COL,  COM  ou  COI¥  (lat.  cum 
avec).  Préfixe  qui  indique  réunion  ou  ad- 
jonction. 

COACCUSÉ,  E  n.  Accusé  avec  un  ou 
plusieurs  autres. 

COACQUÉREUR  n.  m.  Celui  avec  qui 
l'on  acquiert  en  commun. 

COACQUlSITlOilî  n.  f.  Action  d'ac 
quérir  en  commun  avec  un  autre. 

CO  ACTIF,  IVE  adj.  Qui  a  droit  de 
contraindre. 

COACTIOW  n.  f.  (lat.  coactio;  de  co 
gère,  contraindre).  Contrainte,  violence 
qui  ôte  la  liberté  du  choix. 

COACTIYITÉ  n.  f.  Qualité  d'une 
force  coactive. 

COADJUTEUR  n.  m.  (préf.  co  et  lat 
adjutor,  aide).  Qui  est  adjoint  à  un  pré 
lat  et  destiné  à  lui  succéder. 

COADJUTORERIE  n.  f.  Dignité 
charge  de  coadjuteur. 

COADJUTRICE  n.  f.  Religieuse  ad 
jointe  à  une  abbesse. 

COAOULATIOir  n.  f.  Etat  d'un  li- 
quide coagulé  ;  action  par  laquelle  il  S( 
coagule  :  ta  coagulation  du  sang. 

COAGULER  v.tr.  (lat.  coagulare).  Fi 
ger,  en  parlant  d'un  liquide,  lui  donneî 
de  la  consistance  :  coaguler  le  sang,  l 
lait. 

COAGULUM  (orne)  n.  m.  Masse  d 
substance  coagulée  ;  ce  qui  sert  à  coagu 
1er  :  la  présure  est  un  coagulum  du  lait 

COALISÉ,  E  adj.  Ligué  :  puissance 
coalisées.  N.  m.  :  les  coalisés  ne  puren\ 
s'' entendre. 

COALISER  (SE)  v.  pr.  (lat.  coalesccn 
se  souder).  S'engager  dans  une  coalitior 

COALITION  n.  f.  Ligue  de  puissar 
ces;  association  de  partis,,  de  persor 
nés  qui  veulent  exercer  un«  action  con: 
mune. 

COALTAR  n.  m.  Goudron  de  houille 
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COASHSEIUEWT  n.  m.  Cri  de  la  gre- 
nouille. 

COASfSER  V.  int,  (lat.  coaxaré).  Crier, 
en  parlant  de  la  grenouille.  —  Ne  pas 
confondre  avec  croasser. 

COASSOCIÉ,  E  n.  Associé  avec  d'au- 
tres. 

COBiEA  ou  COBEA  n.  m.  OU  COBEE 
n.  f.  Genre  de  plantes  grimpantes  à  gran- 
des fleurs  bleues  et  campanulées. 

COBAI.T  n.  m.  Métal  blanc  irisé,  dur 
et  cassant,  dont  les  combinaisons  s'em- 
ploient pour  colorer  en  bleu  le  verre  et 
les  porcelaines. 

COBAYE  n.  m.  Genre  de  rongeurs 
vulgairement  appelés  cochons  d'Inde. 

COCA  n.  m.  (suivant  ï'Acad.),  n.  f. 
(suivant  les  botanistes).  Arbrisseau  du 
Pérou,  dont  le  fruit  possède  une  action 
spéciale  analogue  à  celle  du  café,  du  ta- 
bac, du  thé,  etc.,  et  dont  les  feuilles  mâ- 
chées peuvent,  jusqu'à  un  certain  point, 
suppléer  au  défaut  de  nourriture. 

COCAGNE  n.  f.  Synonyme  d'aôon- 
dance  :  pays  de  cocagne.  Mât  de  coca, 
gne,  mât  élevé,  lisse  et  glissant,  à  l'ex- 
trémité duquel  sont  suspendus  des  prix. 

COCAÏME  n.  f.  Alcaloïde  anesthésique,' 
que  l'on  extrait  des  feuilles  de  coca. 

COCARDE  n.  f.  Insigne 
qu'on  porte  au  chapeau  et  qui 
diffère  de  couleur  pour  cha- 
que nation;  nœud  de  rubans 
ou  d'étoffe. 

COCASSE   adj.    Plaisant, 
ridicule  :  homme^  raisonnement  cocasse. 
Pop. 

COCCI1VEI.I.E  n.  f.  Genre 
d'insectes  coléoptères  appelés 
nilgairement  bêtes  d  bon  Dieu. 

COCCYX  (cisse)  n.  m.  Petit 
os  à  l'extrémité  du  sacrum. 

COCHE  n.  m.  (bas  lat.  cocha).  Autre- 
fois, grande  voiture  dans  laquelle  on 
Voyageait;  bateau  pour  le  transport  des 
Voyageurs  et  des  marchandises  :  le  coche 
d  Auxerre. 

COCHE  n.  f.  Entaille  faite  à  un  corps 
solide  :  coche  d'une  taille  de  boulanger. 

COCHE  n.  f.  Femelle  du  cochon. 

COCHE1VIL.L.AQE  n.  m.  Bain  de  co- 
chenille pour  teindre  en  écarlate. 

COCHEWII.I.E  n.  f.  (lat.  coc- 
cinus,  écarlate).  Genre  d'insectes 
hémiptères,  qui  fournissent  une 
très  belle  teinture  écarlate. 

COCHËMII.I.ER  V.  tr.  Tein- 
dre avec  de  la  cochenille. 

COCHER  n.  m.  (rad.  coche) 
Conducteur  d'une  voiture. 

COCHÈRE  adj.  f.  Porte  cochère,  grande 
porte  par  laquelle  entrent  les  voitures. 

COCHET  n.  m.  Jeune  coq. 

COCHEVIS  n.  m.  Sorte  d'alouette  avec 
une  huppe  sur  la  tête. 

COCHIMCHIMOIS,  E  adj.  et  n.  De  la 
Cochinchine. 

COCHLÉARIA  (cok)  n.  m.  (lat. 
cochlear^  cuiller,   à   cause  de  la  forme 
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des  feuilles).  Genre  de  plantes  antiscor- 
butiques, de  la  famille  des  crucifères. 

COCHOIW  n.  m.  Porc,  pourceau.  :  man- 
ger du  coehon;  fromage  de  cochon.  Fig. 
Homme  très  malpropre,  qui  fait  quelque 
chose  de  sale'  Cochon  de  lait,  petit  co- 
chon qui  tette  encore.  Cochon  de  mer, 
marsouin.  Cochon  d'Inde,  V.  COBAYE. 

COCHOIV^AILLE  n.  f.  Charcuterie. 
Pop.. 

COCHOnmïEE  n.  f.  Portée  d'une  truie. 

COCHO]¥TVER  v.  tr.  Faire  un  ouvrage 
salement  et  grossièrement. 

COCHOWMERIE  n.  f.  Malpropreté; 
chose  gâtée,  mal  faite. 

COCHOIVMET  n.  m.  Petit  cochon; 
petite  boule  servant  de  but  au  jeu  de  bou- 
les; le  jeu  lui-même. 

COCO  n.  m.  Fruit  du  cocotier  ;  bois- 
son qui  se  vend  dans  les  rues  de  Paris  et 
qui  est  préparée  avec  du  jus  de  réglisse. 

COCOI¥  n.m.  Enveloppe 
soyeuse  que  se  filent  les 
larves  des  lépidoptères  ;  se 
dit  surtout  en  parlant  du 
ver  à  soie. 

COCOTIER  B.  m.  Sorte  de  palmier 
qui  produit  le  coco. 

COCOTTE  ou  COCOTE  n.  f.  Sorte  de 
casserole  en  fonte  (*)  ; 
inflammation  du  bord 
des  paupières  ;  poule 
dans  le  langage  des 
enfants;  morceau  de 
papier  plié  en  forme  de  poule  ;  femme 
légère.  Pop. 

COCTIO]¥  n.  f.  (lat.  coctio  ;  de  coquere, 
cuire).  Cuisson.  Méd.  Digestion  des  ali- 
ments dans  l'estomac  :  la  coction  se  fait 
mal. 

CODA  n  f.  Période  musicale  qui  ter- 
mine un  morceau. 

CODE  n.  m  (lat  codex).  Recueil  de 
lois  renfermant  un  système  complet  de 
législation  sur  certaines  matières  :  code 
civil,  code  forestier^  code  militaire.  Fig, 
Ce  qui  sert  de  règle  :  code  de  la  politesse. 

CODÉBITEUR,  TRICE  n.  Qui  doit 
conjointement  avec  un  autre. 

CODÉIIVE  n  f.  Alcaloïde  découvert 
dans  l'opium. 

CODÉTEWTEIJR  n.  m.  Celui  qui  dé- 
tient conjointement  avec  un  autre. 

CODÉTEJVU,  E  n.  Personne  détenue 
en  même  temps  qu'une  autre  dans  un 
même  lieu. 

CODEX,  (dè-kse)  n.m.  (lat.  codex, 
code).  Recueil  des  formules  de  médica- 
ments adoptés  par  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris. 

CODICII.I.AERE  adj  Contenu  dans 
un  codicille  :  disposition  codicillaire. 

CODICIL.E.E  n.  m.  Acte  postérieur  à 
un  testament,  et  qui  a  pour  but  de  le 
modifier. 

CODIFICATIOIV  n.  f.  Action  de  réu- 
nir en  code  des  lois  isolées. 

CODIFIER  V.  tr.  Rassembler  des  lois 
éparses  en  un  corps  de  législation. 
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CODO.«'.%.TAlRE  n.  Qui  reçoit  une  do- 
nation conjointement  avec  un  autre. 
CŒC'Uiil  orth.  vicieuse  de  CiECUM, 
COEFFICIEilTT  n.  m.  Nombre   placé 
devant  une  quantité  pour  la  multiplier. 

CŒL-IAQUE.    V.  CÉLIAQUE. 

CŒLE.liTÉRé  n.m..Syn.  de  zoophyte- 

COEAIPTIOIV  n.  f.  Achat    éciproque. 

jCOÉQUATIOI¥  n.f.Répartition  réglant 
la  part  proportionnelle  de  chaque  contri- 
buable. 

COERCIBILITE  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  coercible. 

COERCIBLE  adj.  Qui  peut  être  com- 
primé, réduit  :  la  vapeur  est  cuercible. 

COERCITIF,  IVE  adj.Qui  contraint: 
puissance  coercitive. 

COERClTlOiY  n.  f.  Pouvoir,  action  de 
contraindre. 

COÉTERMEK.,  EL.L.E  adj.  Qui  existe 
de  toute  éternité  avec  un  autre  :  la  ma- 
tière est,  dit-on,  coéternelle  à  Dieu. 

COÉTERMITÉ  n.  f.  Propriété  de  ce 
qui  est  coéternel. 

CŒIIR  n.  m.  (lat.  cor).  Corps  muscu 
leux  placé  au  milieu  de  la  poi- 
trine, principal  organe  de  la  cir- 
culation du  sang  ;  une  des  quatre 
couleurs  du  jeu  de  cartes  ordi- 
naire. Fig.  Partie  centrale  d'un 
pays  :  le  cœur  d'un  empire;  partie  inté- 
rieure la  plus  importante  :  le  cœur  d'un 
arbre;  disposition  de  l'âme  :  bon  cœur; 
affection,  amour  :  un  cœur  de  père;  cou- 
rage, ardeur  :  homme  de  cœur;  estomac  : 
avoir  mal  au  cœur.  Prendre  une^  chose  à 
cœur,  s'y  intéresser  vivement;  -être  tout 
cœur,  généreux,  bienfaisant;  ouvrir  son 
cœur,  découvrir  sa  pensée  ;  avoir  le  cœur 
gros,  être  très  affligé  ;  peser  sur  le  cœur, 
attrister  ;  aller  au  cœur ,  toucher ,  émou- 
voir ;  en  avoir  le  cœur  net,  s'assurer  de 
la  vérité  d'une  chose  ;  travailler  avec 
cœur,  vivement;  apprendre  par  cœur,  de 
mémoire  ;  au  cœur  de  Vété,  au  plus  fort 
de  l'été.  Loc.  adv.  A  cœur  ou'vert,  fran- 
chement; à  contre  -  cœur,  contre  son 
gré  ;  de  bon  cœur,  volontiers  ;  de  tout 
cœur,  avec  zèle. 

COEXISTAIT,  E  adj.  Qui  existe  en 
même  temps  qu'un  autre. 

COEXISTENCE  n.  f.  Existence  simul- 
tanée de  plusieurs  choses. 

COEXISTER  V.  int.  Exister  ensemble. 

COFFRE  n.  m.  Meuble  propre  à  serrer 
des  effets,  de  l'argent;  partie  du  corps 
qu'enferment  les  côtes. 

COFFRE-FORT  n.  m. 
Coffre  garni  de  fer,  pour  en- 
fermer de  l'argent ,  des  va- 
leurs (*).  PI.  des  coffres- f  ops. 

COFFRER  V.  tr.  Mettre 
en  prison. 

COFFRET  n.  m.  Petit 
coffre. 

COFFRETIER  n.  m.  Qui  fait  des  cof- 
fres. 
COFIDEJUSSEUR  n.  m.  Chacun  de 


ceux  qui  ont  cautionné  un  même  débi- 
teur pour  une  même  dette. 

COCiMAC  (ak)  n.  m.  Eau-de-vie  très 
estimée,  fabriquée  à  Cognac. 

COGIVASSE  n.  f.  Coing  sauvage. 

COGIVASSIER  n.  m.  Genre  d'arbres 
de  la  famille  des  rosacées,  qui  produit  le 
coing. 

COGIVAT  {cog-na)  n.  m.  Parent  par 
cognation. 

COGNATION  {cog-na)  n.  f.  Chez  les  Ro- 
mains, parenté  naturelle  ;  consanguinité  ; 
par  oppos.  à  la  parenté  civile  ou  agnation. 

COGNÉE  n.  f.  Instrument  tranchant 
fait  en  forme  de  hache. 
Fig.   Jeter   le   manche 
après  la   cognée,   tout 
abandonner. 

COGNE-FÉTU  n.  m.  Qui  s'agite ,  qui 
se  donne  beaucoup  de  mal  pour  ne  rien 
faire.  PI.  des  cogne-fétu. 

COGNER  V.  tr.  Frapper  pour  enfon- 
cer :  cogner  un  clou.  V.  int.  Heurter  : 
cogner  a  une  porte. 

COGNITION  (cog-ni)  n.  f.  (lat.  cogni- 
tio).  Faculté  de  connaître. 

COHABITATION  n.  f.  Etat  de  deux 
personnes  qui  vivent  ensemble,  surtout  en 
parlant  du  mari  et  de  la  femme. 

COHABITER  V.  int.  Habiter  ensem- 
ble comme  mari  et  femme. 

COHÉRENCE  n.  f.  Liaison,  union, 
connexion  entre  les  choses  :  discours  sans 
cohérence. 

*  COHÉRENT,  E  adj.  (lat.  cohxrens). 
Qui  a  de  la  liaison  :  raisonnement  cohé- 
rent dans  toutes  ses  parties. 

COHÉRITER  V,  int.  Hériter  avec 
d'autres. 

COHÉRITIER,  1ÈRE  n.  Qui  hérite 
avec  un  autre. 

COHÉSION  n.  f.  Adhérence,  force  qui 
unit  entre  elles  les  parties  constituantes 
des  corps.  V.  attraction. 

COHOBATION  n.  f.  Action  de  cohober. 

COHOBER  V.  tr.  Distiller  à  plusieurs 
reprises  pour  obtenir  une  plus  grande 
concentration. 

COHORTE  n.  f.  (lat.  cohors,  cohortis). 
Corps  d'infanterie  romaine.  Se  dit  en  poé- 
sie de  toute  sorte  de  troupes  :  vaillantes 
cohortes. 

COHUE  n.  f.  Grande  foule  :  fuir  la 
cohue  ;  assemblée  confuse  et  tumultueuse  : 
quelle  cohue! 

COI,  COITE  adj.  (lat.  quietus).  Tran- 
quille, calme,  paisible.  Se  tenir  coi.,  sans 
rien  dire. 

COIFFE  n.  f.  (bas  lat.  coffia,  sorte  de 
casque).  Vêtement  de  tête  à  l'usage  des 
femmes  ;  membrane  que  quelques  enfants 
ont  sur  la  tête  en  venant  au  monde.  Coiff.e 
de  chapeau,  garniture  intérieure. 

COIFFÉ,  E  adj.  Entiché  :  être  coiffé 
d'une  personne.  Etre  né  coiffé,  sous  une 
bonne  étoile,  avoir  de  la  chance. 

COIFFER  V.  tr.  Couvri-  la  tête;  iri- 
ser, parer  la  tête. 
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COIFFEUR,  Elisie:  u.  Qui  coiffe,  qui 
arrange  les  cheveux. 

COIFFURE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  couvrir, 
à  orner  la  tête  ;  arrangement  des  cheveux. 

COIIV  n.  m.  (lat.  cuneus).  Angle  formé 
par  deux  lignes,  deux  plans  ;  pe- 
tit espace  de  terrain  :  coin  de 
terre;  instrument  de  fer  en  an- 
gle pour  fendre  du  bois  (*)  ;  mor- 
ceau d'acier  gravé  en  creux, 
pour  frapper  les  monnaies;  poin- 
çon pour  frapper  la  vaisselle,  les  bijoux. 
,  COIMCER  v.  tr.  Fixer,  assujettir  avec 
des  coins  :  coincer  des  rails. 

COÏNCIDENCE  n.  f.  Etat  de  deux 
choses  qui  coïncident. 

COÏNCIDENT,  E  adj .  Géom.  Qui  coïn- 
cide :  lignes,  figures  coïncidentes. 

COÏNCIDER  V.  intr.  (préf.  co  et  lat. 
mczdere,  tomber  sur).  Geom. S'ajuster  l'un 
sur  l'autre,  se  confondre  exactement  :  ces 
deux  surfaces  coïncident.  Fig.  Arriver  en 
même  temps  :  ces  événements  coïncident. 

COING  n.  m.  Fruit  du  cognassier. 

COÏNTÉRESSÉ,  E  adj.  Qui  a  un 
intérêt  commun  avec  d'autres. 

COITE  ou  COITTE  OU  COUETTE 
n.  f.  Lit  de  plumes. 

COJOCISSANCEn.f.  Jouissance  com- 
mune à  deux  ou  plusieurs  personnes. 

COKE  n.  m.  (m.  angl).  Charbon  de 
terre  dégagé,  par  la  distillation,  de  ses 
éléments  fluides  et  gazeux. 

COU.  n.  m.  (lat.  co'Aum).  Cou;  partie 
de  la  chemise  qui  entoure 
Je  cou(*);  embouchure  de 
certaines  parties  du  corps 
humain,  de  certaines  cho- 
ses :  le  col  de  la  vessie,  d'une 
bouteille.  Géog.  Passage  fort  étroit  entre 
deux  montagnes. 

COU.ATURE  n.  f.  Filtration  ayant  pour 
but  de  séparer  d'un  liquide  les  matières 
les  plus  solides  ;  liquide  ainsi  filtré. 

COU.BACK  n.  m.  (turc  colhak).  Sorte 
de  coiffure  militaire  consistant  en  un 
bonnet  à  poil  en  forme  de  cône  tronqué. 

COUCHIQUE  n.  m.  Plan- 
te bulbeuse  et  vénéneuse, 
appelée  vulgairement  tue- 
chien,  et  très  répandue  dans 
nos  prairies.  "^JV  \  \y%||V 

COI.COTAR  n.  m.  Per- 
oxyde de  fer  obtenu  par  la 
calcination  du  sulfate  de  fer. 

COU.D-CREAIII  (coZ-créme)  n.  m.  Pom- 
made faite  de  blanc  de  baleine,  de  cire 

blanche,    d'huile    d'amande ,    employée 

contre  l'irritation  de  la  peau. 
COU.ÉGATAIRE  n.  m.  Celui  qui  est 

légataire  avec  un  ou  plusieurs  autres. 
COU.ÉOPTÈRE  n.m.(gr./coZeos,  étui 

gaine  ;  pteron,  aile).  Ordre  nom- 
breux d'insectes,  dont  les  deux     j»».     , 

ailes  supérieures  sont  en  forme 

d'étui,  comme  le  hanneton,  le 

charançon,  etc. 
COLÈRE  n,  f.  (gr.  kQlê,  bile).  Irrita 


neos,  étui, 


tion,  mouvement  désordonné  de  l'âme  of- 
fensée ;  se  dit  aussi  des  animaux.  Fig.  : 
la  colère  des  vents,  des  flots.  Adj.  Porté 
à  la  colère  ;  personne  colère. 

COI.ÉRIQUE  adj.  Enclin  à  la  colère: 
humeur  colérique. 
COI.IBR1  n.  m, 
Oiseaud' Amérique 
remarquable  par  sa 
beauté  et  sa  peti- 
tesse. 

COI.ICITANT  adj.  et  n.  m.  Chacun 
de  ceux  au  profit  desquels  se  fait  une 
vente  par  licitation. 

COI.1F1CHET  n.  m.  Bagatelle,  petit 
objet  de  fantaisie  ;  p  tisserie  légère  pour 
les  oiseaux. 

COU.l]UAÇONn.  m. Synonyme  de  lima- 
çon. En  colimaçon,  en  spirale  :  escalier 
en  colimaçon. 

COLIN-MAILLARD  n.  m.  Sorte  de 
jeu  où  l'un  des  joueurs  a  les  yeux  ban- 
dés, et  poursuit  les  autres  à  tâtons. 

COLIN-TAMPON  n.  m.  Ancienne  bat- 
terie des  tambours  suisses.  S'en  soucier 
comme  de  Colin-l'ampon,  comme  de  rien. 

COLIQUE  n.  f.  (rad.  côlon).  Douleur 
d'entrailles. 

COLIS  n.  m.  Caisse,  balle  de  marchan- 
dises. 

COLISÉE  n.  m.  V.  Part.  hist. 

COLLABORATEUR,  TRICE  n.  Qui 
collabore. 

COLLABORATION  n.  f.  Action  de 
collaborer. 

COLLABORER  v.  int.  (préf.eoZ  etlat. 
laborare,  travailler).  Travailler  avec  une 
ou  plusieurs  personnes  à  un  ouvrage 
d'esprit. 

COLLAGE  n.  m.  Action  de  coller  du 
papier  de  tenture  ;  opération  qui  consiste 
à  imprégner  de  colle  le  papier  ;  état  des 
objets  collés. 

COLLANT,  E  adj.  Qui  colle.  Pantalon 
collant,  qui  dessine  bien  les  formes, 

COLLATAIRE  n.  m.  Celui  que  le 
collateur  avait  pourvu  d'un  bénéfice. 

COLLATÉRAL,  E,  AUX  adj.  et  n. 
(préf.  col  et  fr.  latéral).  Parent  hors  de 
la  ligne  directe  :  ligne  collatérale,  un  col- 
latéral éloigné'  Géog.  Points  collatéraux, 
qui  sont  entre  les  points  cardinaux, 
comme  le  nord-est,  le  sud-ouest,  etc. 

COLLATÉRALEMENT  adv.  En  ligne 
collatérale. 

COLLATEUR  n.  m.  Celui  qui  confé- 
rait, qui  avait  le  droit  de  conférer  un 
bénéfice. 

COLLATIF,  IVE  adj.  Qui  se  confère  : 
dignité  collative. 

COLLATION  n.  f.  Action  de  conférer 
un  bénéfice  ;  action  de  confronter  une  co- 
pie avec  l'original. 

COLLATION  n.  f.  Léger  repas  entre 
le  dîner  et  le  souper,  ou  qui  remplace  le 
souper  les  joufs  de  jeûne, 

COLLATlONJVER  V.  tr.  Comparer 
deux  écrits  ensemble.  Collationner  un  li- 
vre, s'assurer  s'il  n'y  manque  rien. 
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COIiLATIO^IVER  V.  int.  Faire  le  re- 
pas appelé  collation. 

C01.I.E  n,  f.  (gr.  kolla).  Nom  de  di- 
verses matières  gluantes  que  l'on  étend 
entre  deux  objets  pour  les  faire  adhérer 
ensemble. Fzjy.  Menterie.  Po;j.Colle  forte, 
gélatine  faite  avec  des  matières  animales. 

COLLECTE  n.  f.  (lat.  collectus,  re- 
cueilli). Quête  pour  une  œuvre  de  bien- 
faisance. Liturg.  Oraison  que  le  prêtre 
dit  à  la  messe  avant  l'épître. 

COLLECTEUR  n.  m.  (lat.  collectus, 
recueilli).  Celui  qui,  autrefois,  percevait 
les  impôts  ;  celui  qui  reçoit  des  cotisa- 
tions. Adj.  Egout,  tuyau  collecteur,  qui 
reçoit  les  eaux  de  plusieurs  autres. 

COLLECTIF,  IVE  adj.  Fait  par  plu- 
sieurs :  travail  collectif;  qui  offre  à  l'es- 
prit l'idée  d'une  collection  :  sens  collectif. 
N.  m.  Nom  qui,  quoique  au  singulier,  pré- 
sente à  l'esprit  l'idée  d'une  collection, 
comme  foule,  amas,  troupe. 

COLLECTION  n.  f.  (lat.  coUectio;  de 
colligere,  réunir).  Recueil  d'objets  qui 
ont  du  rapport  :  collection  de  tableaux. 

COLLECTIOI^MER  v.  tr.  Réunir  en 
collection. 

COLLECTIOIVNEIIR,  EUSE  n.  Per- 
sonne qui  aime  à  faire  des  collections. 

COLLECTIVEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière collective. 

COLLECTIVISME  n.  m.  Théorie  so- 
ciale  qui  supprime  la  propriété  indivi- 
duelle pour  la  remettre  à  l'Etat,  à  la 
société.  * 

COLLECTIVITÉ,  n.  f.  Ensemble  des 
êtres  qui  forment  un  être  collectif. 

COLLÈGE  n.  m.  (lat.  collegium;  de 
colligere,  réunir).  Corps  de  personnes 
revêtues  de  la  même  dignité  :  collège  des 
cardinaux;  établissement  d'easeignement 
secondaire  ;  tous  les  élèves  d'un  collège  : 
le  collège  est  en  vacances.  Collège  élec. 
tor  al,  assemblée  d'électeurs.  Collège  de 
France,  institution  fondée  à  Paris  par 
François  1er,  où  se  dojne  gratuitement 
une  instruction  supérieure  et  variée. 

COLLEGIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient à  un  chapitre  de  chanoines  saoïs 
siège  episcopal.  N.  f.  :  une  collégiale. 

COLLÉISIEIV  n.  m.  Élève  d'un  collège. 

COLLÈGUE  n.  m.  Qui  remplit  les 
mêmes  fonctions  conjointement  avecd'au- 
tres.  et  souvent  dans  le  même  établisse- 
ment :  nous  professâmes  ensemble  dans 
le  même  collège,  nous  firmes  collègues. 

COLLEMÈNT  n.  m.  Adhérence  de 
deux  objets  entre  eux. 

COLLER  V.  tr.  Faire  adhérer,  fixer 
avec  de  la  colle  ;  clarifier  à  l'aide  du  blanc 
d'œuf  ou  de  la  colle  de  poisson  :  coller  du 
vin;  faire  adhérer  au  moyen  d'un  corps 
gluant  :  le  sang  avait  collé  ses  cheveux; 
appliquer  fortement  :  il  collait  la  bouclie 
sur  son  front;  réduire  au  silence  :  il  m'a 
collé  d'un  seul  mot.  Fam.  V.  int.  Etre 
juste  comme  ce  qui  est  appliqué  avec  de 
la  colle  :  cet  habit  eoU/€  9ien. 

COLLERETTE  B.  f.  Petit  coUet  en 


linge  fin  à  l'usage  dés  femmes  et  des  en- 
fants. 

COLLET  n.  m.  (rad.  col).  Partie  du 
vêtement  qui  entoure  le  cou;  sorte  de 
lacs  pour  prendre  les  oiseaux ,  et  même 
les  lièvres  ou  les  lapins.  Collet  de  mou- 
ton, de  veau,  partie  entre  la  tête  et  les 
épaules;  collet  monté,  pédant,  grave  jus- 
qu'à l'affectation  :  cette  femme  est  bien 
collet  monté;  petit  collet,  s'est  dit  autre- 
fois pour  abbé,  ecclésiastique. 

COLLETER  v.  tr.  (rad.  collet).  Saisir 
quelqu'un  au  collet  pour  le  renverser.  — 
Double  le  t  devant  un  e  muet. 

COLLEUR  n.  m.  Dont  la  profession 
est  de  coller. 

COLLIER  n.  m.  (lat.  collum,  cou). 
Ornement  qui  se  porte  autour  du  cou; 
chaîne  d'or  des  membres  de  certains  or- 
dres ;  cercle  que  l'on  met  au  cou  d'un 
chien  pour  le  tenir  à  l'attache  ;  partie  du 
harnais  des  chevaux  de  trait;  marque 
naturelle  autour  du  cou  de  certains  oi- 
seaux. 

COLLIGER  v.  tr.  (lat.  colUgere,  réu- 
nir). Réunir  en  recueil. 

COLLINE  n.  f.  (lat.  collis).  Petite  mon- 
tagne qui  va  en  pente  douce. 

COLLIQUATIF,  IVE  [coua)  adj.  Qui 
se  rapporte  à  la  coUiquation. 

COLLIQUATION  [coua]  n.  f.  Méd. 
Production  considérable  d'excrétions  li- 
quides, accompagnée  d'un  notable  affais- 
sement des  forces. 

COLLISION  n.  f.  (lat.  collisio).  Lutte, 
combat  ;  choc  de  partis  politiques. 

COLLOCATION  n.  f.  Classement  des 
créanciers  dans  l'ordre  où  ils  doivent  être 
payés. 

COLLODION  n.  m.  (gr.  kollCdês,  col- 
lant). Solution  de  poudre-coton  dans  un 
mélange  d'alcool  et  d'éther,  d'un  grand 
usage  pour  la  préparation  des  plaques 
photographiques. 

COLLOQUE  n.  m.  (préf.  col  et  lat.  lo- 
qui,  parler).  Entretien  de  deux  ou  plu- 
sieurs personnes;  conférence  entre  deux 
partis  politiques  ou  religieux  :  le  colloque 
de  Poissy. 

COLLOQUER  v.  tr.  (préf.  col  et  ïed. 
locare,  placer).  Placer,  mettre  quelqu'un 
en  un  endroit  :  ils  m'ont  assez  mal  coUo- 
gué.  Colloquer  des  créanciers,  les  inscrire 
dans  l'ordre  suivant  lequel  ils  doivent 
être  payés. 

COLLUSION  n.  f.  Pal.  Intelligence 
secrète  entre  deux  parties  au  préjudice 
d'un  tiers. 

COLLUSOIRE  adj.  Qui  est  fait  par 
collusion  :  arrangement  collusoire. 

COLLUSOIRÉMENT  adv.  Par  collu- 
sion. 

COLLYRE  n.  m.  (gr.  hollurion).  Re- 
mède extérieur  qui  s'applique  sur  les 
yeux. 

COLMATAGE  n.  m.  Action  de  col- 
mater. 

COLMATER  v.  tr.  Exhausser  et  fer- 
tiliser artificiellement  les  terrains  bas  ou 
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stériles  au  moyen  des  dépôts  vaseux  for- 
més par  les  fleuves  ou  les  mers. 

COL.OMBi%.GE  n.  m.  Rang  de  solives 
à  plomb  dans  une  cloison  de  charpente. 

COL.OI1IBE  n.  f.  (lat.  columha).  Pigeon, 
dans  le  style  élevé. 

eoi^OIUBIEIl  n.  m.  Bâtiment  où  l'on 
él'ève  les  pigeons;  format  de  papier  (env. 
0n>,85  sur  0ir>,65). 

eOLOlIBllV,  E  adj.  D'une  couleur  mé- 
langée entre  le  rouge  et  le  violet.  N,  f. 
Fiente  des  pigeons  et  des  oiseaux  de 
basse-cour,  servant  d'engrais. 

COLOM  n.  m.  (lat.  colonus  ;  de  colo,  je 
cultive).    Habitant   d'une   colonie;  celui 

?|ui  cultive  une  terre  dans  une  colonie  : 
es  colons  d'Amérique,  d'Algérie. 

CÔL.OIV  n.  m.(gr.  kôlon,  intestin).  Anat. 
Partie  du  gros  intestin  qui  fait  suite  au 
caecum. 

COL.OIVE1.  n.  m.  Officier  supérieur  qui 
commande  un  régiment  ;  officier  qui  en 
a  le  grade  :  colonel  d'état-major. 

COI.OMEI.I.E  adj.  f.  Se  disait  de  la 
première  compagnie  d'un  régiment,  com- 
mandée par  le  colonel.  N.  f.  Cette  com- 
pagnie elle-même  ;  femme  d'un  colonel. 

COLOIVIAE.,  E,  AUX  adj.  Concernant 
les  colonies  :  régime  colonial;  en  prove- 
nant :  denrées  coloniales. 

COI.OM1E  n.  f.  (rad.  colon).  Popula- 
tion qui  sort  d'un  pays  pour  aller  en  ha- 
biter un  autre  ;  lieu  habité  par  une  co- 
lonie. 

COL.OIVISABL.E  adj.  Qui  peut  être  co- 
lonisé. 

€Ol.OMlSATEUR  n.  m.  Qui  colonise. 

COI^OMISATIO^  n.  f.  Action  de  co- 
loniser. 

COLONISER  V.  tr.  Etablir  une  co- 
lonie. 

COI.OIV1VADE  n.f.  Rangée  symétrique 
de  colonnes  servant  d'ornement  à  un 
grand  édifice  :  la  colonnade  du  Louvre. 

COI.OIVME  n.  f.  (lat.  columna;  de  co- 
lumen,  soutien).  Pilier  cylindrique  avec 
base  et  chapiteau  ;  portion  d'une  page  di- 
visée de  haut  en  bas.  Phys.  Masse  de 
fluide  de  forme  cylindrique  :  colonne  d'air, 
d'eau.  Colonne  veriébrale,  ensemble 
des  vertèbres  formant  une  chaîne  à  la- 
quelle se  rattachent  les  os  des  vertébrés. 
Fig.  Appui,  soutien  :  Bossuet  fut  une  des 
colonnes  de  l'Eglise  ;  ligne  de  troupes  pro- 
fonde et  serrée  :  marcher  en  colonne.  Les 
colonnes  d'Hercule,  les  deux  montagnes 
du  détroit  de  Gibraltar. 

COLOIVMETTE  n.  f.  Petite  colonne. 

COLOPHAIVE  n.  f.  (rad.  Colophon, 
ville  de  l'Asie  Mineure  d'où  l'on  tirait 
cette  substance).  Sorte  de  résine  dont  on 
se  sert  pour  faire  mordre  les  crins  de 
l'archet  sur  les  cordes  des  instruments. 

COLOQUINTE  n.  f.  Concombre  fort 
amer  et  purgatif. 

C01.0KAIVT,  E  adj.  Qui  colore  : 
substances  colorantes.  N.  m.  Un  colorant. 

COLORATIOIV  n.  f.  Action  de  co- 
lorer; état  d'un  corps  coloré, 


COLORE,  E  adj.  Qui  a  une  certaine 
couleur;  qui  a  de  vives  couleurs.  Fig. 
Qui  a  du  brillant,  de  l'éclat  :  style  coloré. 

COLORER  V.  tr.  (lat.  colorare;  de  co- 
lor, couleur).  Donner  de  la  couleur.  Fig. 
Donner  une  belle  apparence  à  une  chose 
mauvaise  :  colorer  un  mensonge. , 

COLORIAGE  n.m.  Action  de  colorier. 

COLORIER  V.  tr.  (lat.  color,  couleur). 
Appliquer  des  couleurs  sur  un  dessin, 
une  estampe,  etc. 

COLORIS  n.  m.  Peint.  Effet  qui  ré- 
sulte du  mélange  et  de  l'emploi  des  cou- 
leurs. Fig.  Eclat  du  style  et  des  pensées. 
Se  dit  aussi  du  teint,  d'un  fruit,  etc.  : 
pêche  d'un  beau  coloris. 

COLORISTE  n.  m.  Peint.  Peintre  qui 
entend  bien  le  coloris.  N.  Celui,  celle  qui 
colorie  des  estampes,  des  gravures,  des 
cartes. 

COLOSSAL,  E  adj.  De  grandeur  dé- 
mesurée :  statue  colossale.  Fig.  Vaste  : 
pouvoir  colossal. 

COLOSSE  n.  m.  (lat.  colossus).  Statue 
d'une  grandeur  extraordinaire  :  le  colosse 
de  Rhodes;  homme,  animal  de  haute  sta- 
ture. Fig.  Souverain,  empire  très  puis- 
sant. 

COLPORTAGE  n.  m.  Profession  de 
colporteur  ;  action  de  colporter. 

COLPORTER  V.  tr.  (lat.  collo  por- 
tare,  porter  sur  le  cou).  Faire  lé  métier 
de  colporteur. 

COLPORTEUR  n.  m.  Marchand  am- 
bulant qui  porte  ses  marchandises  sur 
son  dos  et  va  les  vendre  à  domicile. 

COLURE  n.  m.  Nom  donné  à  deux 
grands  cercles  de  la  sphère,  perpendicu- 
laires à  l'équateur,  et  qui  passent,  l'un 
par  les  points  équinoxiaux,  l'autre  par 
les  points  solsticiaux. 

COLZA  n.  m.  Espèce  de  chou,  dont  la 
graine  fournit  une  bonne  huile  à  brûler. 

COM  préf.  V.  co. 

COMA  n.  m.  (gr.  kôma,  sommeil  pro- 
fond). Sorte  de  sommeil  léthargique. 

COMATEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  rap- 
port au  coma. 

COMBAT  n.  m.  Action  par  laquelle 
on  attaque  et  l'on  se  défend  ;  lutte  des 
mouvements  opposés  que  l'âme  éprouve  ; 
état  d'agitation,  de  trouble,  de  soufl'rance  : 
la  vie  est  un  combat  perpétuel.  Combat 
singulier^  duel  ;  combat  naval.,  sur  mer. 

COMBATTANT  n.  m.  Soldat  qui  com- 
bat, ou  qui  marche  au  combat. 

COMBATTRE  V.  tr.  (préf.  com  et  fr. 
battre).  Se  battre  contre.  Fig.  .combattre 
ses  passions,  un  mal,  les  préjugés.  V.  int.  : 
combattre  jusqu'à  la  mort. 

COMBE  n.  f.  Petite  vallée. 

COMBIEN  adv.  Quelle  quantité  :  com- 
bien d'étoffe?  quel  nombre  :  combien  de 
siéeies  ?  quel  prix  :  com,bien  a-t-on  payé? 
à  quel  point  :  combien  il  était  brave! 

COMBINABLE  adj.  Qui  peut  se  com* 
biner. 

COMBINAISON  n.  f.  Assemblage,  ar- 
rangement dans  un  certain  ordre  de  cho- 
ses semblables  ou  diverses.  Chim.  Union 
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intime  des  molécules  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs corps  formant  un  composé.  Fifj. 
Mesures  prises  pour  assurer  le  succès 
d'une  entreprise  :  sages  combinaisons. 

COlUBlMER  V.  tr.  (lat.  combinare). 
Coordonner,  disposer  dans  un  certain  or- 
dre :  combiner  ses  mesures;  calculer,  dis- 
poser :  'combiner  un  plan.  Chim.  Déter- 
miner la  combinaison  de  :  combiner  de 
Voxygène  avec  de  Vhydrogène.  Armée  com- 
binée, flotte  combinée.,  composée  de  soldats, 
de  navires  de  plusieurs  nations. 

COMBINE  n.  m.  (lat.  culmen,  faîte).  Ce 
qui  peut  tenir  au-dessus  des  bords  d'une 
mesure  déjà  pleine  :  le  comble  d'un  déca- 
litre ;  faîte  d'un  bâtiment.  Fig.  Le  der- 
nier degré  :  le  comble  de  la  gloire.  Adj. 
Très  plein  :  le  vase  est  comble.  Fig.  Aux 
dernières  limites,  en  parlant  des  mauvais 
procédés  :  la  mesure  est  comble.  De  fond 
eu  comble  loc.  adv.  Entièrement. 

COMBLEHIEMT  n.  m.  Action  de  com- 
bler. 

CO]!IIBL.i:r  V.  tr.  Remplir  par-dessus 
les  bords  ;  remplir  un  vide  :  combler  un 
fossé.  Fig.  Satisfaire  :  combler  les  désirs; 
accabler  :  combler  de  bienfaits  ;  mettre  le 
comble  :  combler  la  mesure. 

COniBRlÈRC:  n.  f.  Filet  pour  prendre 
le  thon  et  d'autres  gros  poissons. 

COMBURAiyT,  E  adj.  Se  dit  d'un  corps 
qui,  en  se  combinant  avec  un  autre,  donne 
lieu  à  la  combustion  de  ce  derni&r. 

C01IIBUST1BII.1TÉ  n.  f.  Propriété 
des  corps  combustibles. 

COMBUSTIBLE  adj.  (lat.  combustus, 
brûlé).  Qui  a  la  propriété  de  brûler  :  m.a- 
îières  combustibles.  N.  m.  Toute  matière 
dont  on  fait  du  feu,  comme  le  bois,  la 
houille,  le  charbon. 

COiUBUSTIOM  n.  f.  (lat.  combustio  ; 
de  comburere,  brûler).  Action  de  brûler  : 
Vair  est  nécessaire  d  la  combustion  ;  in- 
cendie :  la  combustion  rf'im  palais.  Fig. 
Grand  désordre,  effervescence  des  esprits  : 
pays  en  combustion. 

COMÉDIE  n.  f.  (lat.  comœdia).  Poème 
dramatique,  pièce  de  théâtre  représentant 
les  mœurs,  les  ridicules,  les  vices  de  la 
société  ;  lieu  où  l'on  joue  la  comédie  :  al- 
ler à  la  comédie.  Fig.  Feinte,  grimace  : 
ce  n'est  qu'une  comédie. 

COMÉDIEM,  IEMî¥E  n.  Personne  qui 
joue  la  comédie.  Fig.  Hypocrite. 

COMESTIBL.E  n.  m.  (lat.  comederCy 
comcstum,  manger).  Tout  ce  qui  est  pro- 
pre à  la  nourriture  de  l'homme.  Adj.  : 
denrée  eomestible. 

COMÉTAIRE  adj.  Qui  concerne 
comètes^  :  système  cométaire. 

COMÈTE  n.  f.  (lat.  cometa;  du 
komê  ,  chevelure  j. 
Astre  errant,  décri- 
vant autour  du  soleil 
une  ellipse  très  al- 
longée, et  qui  est  ac- 
compagné d'une  trainee  de  lumière  ap- 
pelée queue  ou  chevelure.  —  Il  est  re- 
connu aujourd'hui  que  les  comètes  appar- 
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tiennent  à  notre  système  planétaire,  et 
qu'elles  décrivent  une  vaste  parabole  dans 
des  orbites  très  excentriques,  dont  le  so- 
leil occupe  le  foyer.  Il  y  en  a  plusieurs 
dont  la  marche  et  le  retour  peuvent  être 
calculés  à  l'avance  avec  une  certaine  ap- 
proximation. La  comète  dite  de  Halley 
revient  tous  les  soixante-quinze  ans;  une 
autre  opère  sa  révolution  en  trois  ans  et 
demi,  une  autre  en  six  ans  trois  quarts,  etc. 

On  supposait  jadis  que  les  comètes 
exerçaient  une  certaine  influence  sur  les 
événements  d'ici-bas,  que  l'apparition 
d'une  comète  annonçait  la  mort,  la  nais- 
sance d'un  prince.  La  science  a  dissipé 
toutes  ces  erreurs,  et  la  fertile  année  de 
1811  aurait  prouvé,  s'il  en  avait  été  be- 
soin, que  cette  influence  n'est  pas  tou- 
jours funeste. 

COMICES  n.  m.  pi.  (lat.  comitium). 
Assemblées  du  peuple  romain,  pour  élire 
des  magistrats  ou  traiter  des  affaires  pu- 
bliques. Par  ext.  Réunion  des  électeurs 
pour  nommer  les  membres  des  assemblées 
délibérantes.  Comice  agricole,  réunion 
formée  par  les  propriétaires  et  les  fer- 
miers d'un  arrondissement,  pour  amélio- 
rer les  procédés  agricoles. 

COMIQUE  adj.  (lat.  comîcus).  Qui  ap- 
partient à  la  comédie  :  poète  comique; 
plaisant  :  aventure  comique.  N.  m.  Le 
genre  de  la  comédie  ;  acteur,  auteur  co- 
mique :  Molière  est  notre  premier  comique. 

COMIQUEMEIVT  adv.  D'une  manière 
comique. 

COMITAT  n.  m.  Subdivision  adminis- 
trative de  la  Hongrie. 

COMITÉ  n.  m.  Réunion  de  membres 
choisis  dans  une  assemblée  pour  examiner 
certaines  affaires.  Petit  comité,  réunion 
d'amis  :  causer,  lire  en  petit  comité;  comité 
secret,  séance  privée,  d'où  le  public  est  ex- 
clu ;  comité  de  lecture,  réunion  d'hommes 
de  lettres  chargés  d'admettre  ou  de  reje- 
ter les  pièces  de  théâtre  après  examen  ; 
comité  de  Salut  public.  V.  à  la  partie  his- 
torique. 

COMMA  n.  m.  Mus.  Intervalle  inap- 
préciable à  l'oreille  qui  existe  entre  une 
note  diésée  et  la  note  suivante  bémolisée. 
Gram,  et  typog.  Les  deux  points. 

COMMAMD  n,  m.  Acquéreur  réel  d'un 
bien  dont  l'acte  de  transmission  porte  un 
nom  d'acquéreur  fictif.  Déclaration  de 
command,  celle  par  laquelle  on  fait  con- 
naître le  nom  du  véritable  acquéreur. 

COMMAMDAIVT  n.  m.  Chef  de  batail- 
lon ;  officier  supérieur  qui  commande  dans 
une  place  de  guerre;  officier  de  marine 
qui  commande  en  chef  plusieurs  bâti- 
ments. 

COMMAIVDE  n.  f.  Demande  de  mar- 
chandises. De  commande,  artificiel,  feint: 
pleurs,  joie  de  commande. 

COMMAMDEMEl%T  n.  m.  Ordre;  pou- 
voir, dignité  de  celui  qui  commande  ;  loi, 
précepte  :  les  commandements  de  Dieu. 
Prat.  Ordre  de  satisfai^<^  à  une  obliga- 
tion, signifié  par  huissier. 
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COmilANDlGn  V.  tr.  (préf.  com  et  lat. 
mandare,  ordonner).  Ordonner  ;  avoir  l'au- 
torité sur  :  commander  une  armée;  domi- 
ner par  sa  position  :  le  fort  commande  la 
ville.  Com.  Faire  une  commande.  V.  int.  : 
commander  à  ses  enfants.  Fig.  :  comman- 
der à  ses  passions. 

COMHIAIVDERIE:  n.  f.  Bénéfice  atta- 
ché à  un  ordre  militaire. 

COMMAMDEUK  n.  m.  Chevalier  pour- 
vu d'une  commanderie  ;  grade  honorifi- 
que dans  un  ordre  de  chevalerie. 

COMMAMDITAIRE  n.  m .  Bailleur  de 
fonds  dans  une  société. 

COMIIAIVDITE  n.  f.  (lat.  commen- 
dare,  confier).  Société  commerciale  dans 
laquelle  une  partie  de  ceux  qui  la  com- 
posent versent  les  fonds  nécessaires,  sans 
prendre  aucune  part  à  la  gestion. 
■  eOMAIAlVDITER  V.  tr.  Avancer  les 
fonds  nécessaires  à  une  entreprise  com- 
merciale. 

COnmiE  conj.  De  même  que,  ainsi 
que  :  hardi  comme  un  lion  ;  tel  que  :  un 
homme  comme  lui;  parce  que,  puisque  : 
comme  vous  êtes  son  ami.  Adv.  Combien, 
à  quel  point  :  comme  il  est  bon!  de  quelle 
manière  :  comme  il  me  traite! 

COAIIIIÉIIIORAISOIV  n.  f.  Mention 
que  l'Eglise  fait  d'un  saint  le  jour  où 
l'on  célèbre  une  autre  fête. 

COMIHÉIIORATIF,  IVE  adj.  Qui 
rappelle  le  souvenir  :  jour  commémoratif 
d'une  victoire. 

eOAlAIÉAIORATIOM  n.  f.  Cérémonie 
qui  rappelle  le  souvenir  d'un  événement 
important.  Commémoration'  des  morts, 
fête  que  l'Eglise  célèbre  en  l'honneur  des 
morts  (2  novembre). 

COSmiÉIlIORER  v.  tr.  Rappeler  au 
souvenir. 

COMMEMCAMT,  E  n.  Qui  en  est  aux 
premiers  éléments  d'un  art,  d'une  science. 

COimiEMCEMEMT  n.  m.  Principe, 
origine  ;  début  :  le  commencement  d'un 
règne. 

COmiIElVCER  V.  tr.  (préf.  com  et  lat. 
initiare ^  commencer).  Faire  la  première 
partie  de  :  commencer  un  ouvrage;  être 
au  commencement  :  commencer  Vannée. 
V.  int.  Prendre  commencement  :  la  céré- 
monie a  commencé  de  bonne  heure ,  mar- 
que le  fait  ;  elle  est  commencée  depuis  long- 
temps., marque  l'état. 

COmnEIVDATAIRE  n.  m.  Qui  est 
pourvu  d'une  commende. 

COniMElVDE  n.  f.  Usufruit  d'une  ab- 
baye accordé  par  le  pape. 

eOMMEMSAl.  n.  m.  (préf.  com  et  lat. 
frmisa,  table).  Qui  mange  à  la  même  ta- 
ble. 

C01I1IEMSAI.ITÉ  n.  f.  Qualité  de 
commensal. 

COM11EMSURABII.ITÉ  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  commensurable. 

COMlHEIVjSURABI^E  adj.  (préf.  com 
et  lat.  mensurabilis,  qui  peut  être  mesuré). 
Math.  Se  dit  des  quantités  qui  ont  une 
commune  mesure. 


COMMEIVT  adv.  De  quelle  manière, 
par  quel  moyen  :  comment  peut-il  vivre  ? 
pourquoi  :  comment  s'est-il  adressé  à  moi? 
Interj.  :  comment!  vous  voilà?  N.  m.  La 
manière  dont  une  chose  s'est  faite  :  il  veut 
savoir  le  pourquoi  et  le  comment. 

COMMEMTAlKE  n.  m.  (lat.  commen- 
tarius).  Remarques  sur  un  texte  pour  en 
faciliter  l'intelligence.  Fig.  Interpréta- 
tion maligne.  PI.  Mémoires  historiques  : 
les  Commentaires  de  César. 

COAIIIIEMTATEIJR,  TRICE  n.  Au- 
teur qui  écrit  des  commentaires. 

COMAIEIVTER  V.  tr.  (  lat,  commen- 
tari).  Faire  un  commentaire  :  commenter 
Virgile;  interpréter  malignement  :  com- 
menter les  actes  de  quelqu'un. 

COIIMÉRAGE  n.  m.  Propos  de  com- 
mère. 

COM1IERÇABI.E  adj.  Qui  peut  être 
négocié  :  effet",  billet  commercable. 

COAIIIIERÇAIVT,  E  adj.  et  n.  Qui  fait 
le  commerce.  * 

COMMERCE  n.  m.  (préf.  com  et  lat. 
merx,  mercis,  marchandise).  Trafic,  né- 
goce ;  le  corps  des  commerçants  :  cette 
loi  a  mécontenté  le  commerce;  fréquenta- 
tion :  le  commerce  des  honnêtes  gens. 

COMMERCER  v.  int.  Faire'  le  com- 
merce. 

COMMERCIAI.,  E,  AUX  adj.  Qui 
appartient  au  commerce  :  système  com- 
mercial. 

COMMERCIAI.EMEIVT  adv.  D'une 
manière  commerciale. 

COMMÈRE  n.  f.  (préf.  com  et  lat. 
mater.,  mère).  Celle  qui  a  tenu  un  enfant 
sur  les  fonts,  par  rapport  au  parrain 
ainsi  qu'au  père  et  à  la  mère  de  l'enfant; 
femme  très  bavarde  :  c'est  une  commère. 

CO.MMETTAÎVT  n.m.  Celui  qui  charge 
un  autre  du  soin  de  ses  intérêts. 

COMMETTRE  V.  tr.  (préf.  com  et  fr. 
mettre).  Faire  :  commettre  une  erreur^ 
une  faute,  un  crime;  préposer:  commet- 
ire  quelqu'un  à  la  garde  dun  fort;  com- 
promettre :  commettre  sa  réputation ,  et, 
V.  pr.  :  se  commettre  avec  des  fripons. 

COMMINATOIRE  adj.  (Ut.  commî- 
nari,  menacer).  Jurisp.  Portant  menace 
d'une  peine  :  clause  comminatoire. 

COMMIS  n.  m.  (lat.  commissus).  Em- 
ployé dans  un  bureau,  dans  une  maison 
de  commerce  ;  préposé  à  :  commis  de 
barrière.  Commis  voya§;eur,  qui  voyage 
pour  une  maison  de  commerce. 

COMMISÉRATION  n.  f.  (lat.  commi- 
seratio).  Pitié,  sentiment  de  compassion. 

COMMISSAIRE  n.m.  (lat.  commissus ^ 
commis,  délégué).  Qui  est  chargé  de 
fonctions  temporaires.  Commissaîre- 
priseur,  officier  public  qui  a  le  droit 
de  faire  la  prisée  dans  les  ventes  publi- 
ques ;  commissaire  de  police,  magis- 
trat chargé  dans  les  villes  de  faire  obser- 
ver' les  ordonnances  de  police. 

COMMISSARIAT  n.  m.  Fonctions  de 
commissaire  ;  bureau  d'un  commissaire. 

COMMISSION  n.  f.  (lat.  commissio; 
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de  committere  ^  confier).  CKarge  qu'on 
donne  à  quelqu'un  de  faire  une  chose; 
membres  choisis  par  une  assemblée  pour 
étudier  un  projet  :  la  commission  prepare 
son  rapport;  achat,  placement  pour  au- 
trui, avec  remise  :  acheter,  vendre  à  la 
commission  ;  cette  remise  elle  -  même  : 
avoir  tant  de  commission. 

COIII1III.SSIOMx1;aire:  n  m.  Celui  qui 
vend  et  achète  pour  le  compte  d'autrui, 
moyennant  remise  ;  homme  dont  le  mé- 
tier est  de  faire  les  commissions  du  pu- 
blic. 

COMMISSIOIVMER  V.  tr.  Donner  com- 
mission, mandat  pour  faire  une  chose. 

C01II1IIS80IRE  adj.  Se  dit  d'une 
clause  dont  l'inexécution  annule  l'acte 
qui  la  contient. 

COmilSSURE  n.  f.  Anat.  Point  de 
jonction  de  certaines  parties  :  la  commis- 
sure des  lèvres. 

eomHODAT  n.  m.  Jiansp.  Prêt  gra- 
tuit, remboursable  en  nature  après  un 
certain  temps. 

COMMODE  adj.  (lat.commorfMs).D'un 
usage  facile;  tranquille  et  agréable  :  vie 
commode;  d'une  humeur  facile,  en  par- 
lant des  personnes;  trop  indulgent  :  père 
commode;  relâché  :  morale  commode. 

COMMODE  n.  f.  Grand  meuble  à  ti- 
roirs. 

COMMODEMENT  adv .  D'une  manière 
commode. 

COMMODITÉ  n.  f.  Chose ,  situation 
commode;  temps  propice  :  à  votre  com- 
modité. PI.  Aises,  agréments  :  commo- 
dités de  la  vie;  lieux  d'aisance. 

COMMODORE  n.  m.  (m.  angl. ,  cor- 
ruption de  commandeur).  En  Angleterre 
et  en  Amérique,  officier  de  marine  revêtu 
d'un  grade  intermédiaire  entre  ceux  de 
capitaine  de  vaisseau  et  de  contre-amiral. 

COMMOTION  n.  f.  (lat.  commotio; 
de  commovere,  mouvoir).  Secousse  vio- 
lente ;  ébranlement  intérieur  :  commo- 
tion du  cerveau.  Fig.  Emotion  très  vive  : 
cette  nouvelle  a  fait  naître  une  grande 
commotion. 

COMMIT  ABLE  adj.  Qui  peut  être  com- 
mué :  peine  commuable. 

COMMUER  V.  tr.  (préf.  com  et  lat. 
mutare  y  changer).  Changer.  Commuer 
une  peine  .^  la  remplacer  par  une  peine 
moindre. 

COMMUN,  E  adj.  (lat.  communis).  Se 
dit  de  toute  chose  à  laquelle  chacun  parti- 
cipe, ou  a  droit  de  participer  :  puits  com- 
mun ;  ce  qui  est  propre  à  plusieurs  :  intérêt 
commun;  général,  universel  :  sens  com- 
mun ;  ordinaire  :  usage  commun  ;  abon- 
dant :  les  fruits  sont  communs;  dépourvu 
de  noblesse  ,  de  distinction  :  manières 
commujies  ;  médiocre,  de  peu  de  valeur  : 
marchandise  commune.  Vie  commune,  à 
frais  communs.  Gram.  Nom  commun^ 
qui  convient  à  tous  les  êtres  de  la  même 
espèce.  N.  m.  Société  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  ;  vivre  en  commun;  le 
plus  grand  nombre  :  le  commun  des  hom- 


mes; clsisse  des  gens  ignorants  et  gros- 
siers :  homme  au  commun.  PL  Lieux 
d'aisance  ;  dans  les  grandes  maisons, 
bâtiments  consacrés  aux  différentes  par- 
ties du  service  :  cuisine,  écuries,  etc. 

COMMUNAL,  E,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partient à  une  commune,  qui  la  con- 
cerne :  revenu  communal.  N.  m.  pi.  Biens 
d'une  commune. 

COMMUNAUTÉ  n.  f.  État  de  ce  qui 
est  commun  :  la  communauté  de  nos  in- 
térêts ;  parité,  identité  :  communauté  d'o- 
pinions; société  religieuse  soumise  à  une 
règle  commune.  Jurisp.  Société  de  biens 
entre  époux. 

COMMUNE  n.  f.  (rad.  commun).  Divi- 
sion territoriale  administrée  par  un  maire 
assisté  du  conseil  municipal.  Autrefois, 
association  des  bourgeois  d'une  même  lo- 
calité jouissant  du  droit  de  se  gouverner 
elle-même.  E.a  Chambre  des  Coni 
lies,  la  seconde  chambre  du  Parlement 
d'Angleterre. 

COMMUNÉMENT  adv.  Ordinaire 
ment. 

COMMUNIANT,  E  n.  Qui  communie 

COMNUNICABLE  adj.  Qui  peut  être 
communiqué. 

COMMUNICANT,  E  adj.  Qui  commu 
nique  :  vases  communicants,  artères  com 
municantes. 

COMMUNICATEUR,  TRICE  adj  Qu 
sert  à  mettre  en  communication  :  /î 
communicateur. 

COMMUNICATIF,  IVE  adj.  Qui  & 
communique,  se  gagne,  comme  le  rire 
qui  aime  à  faire  part  aux  autres  de  se 
pensées. 

COMMUNICATION  n.  f.  Action  d 
communiquer  ;  commerce  ,  correspon 
dance  :  être  en  communication  avec  quet 
qu'un;  avis,  renseignement  :  recevoir  un 
communication;  moyen  par  lequel  deu 
choses  communiquent. 

COMMUNIER  V.  int.  (lat.  commum 
care,  communiquer).  Recevoir  la  con 
munion. 

COMMUNION  n.  f.  Union  dans  ur 
même  foi.  Réception  du  corps  de  N.-! 
J.-C.  Verset  que  le  prêtre  récite  et  qi 
le  choeur  chante  après  la  communion. 

COMMUNIQUÉ  n.  m.  Explication 
rectifications  communiquées  à  un  journ; 
par  le  gouvernement  au  sujet  d'un  art 
cle  publié  par  ce  journal. 

COMMUNIQUER  v.  tr.  (lat.  comm 
nicare;  de  communis,  commun).  Trar 
mettre,  faire  part  de  :  le  soleil  commuh 
que  sa  chaleur;  donner  connaissanct 
communiquer  un  avis.  V.  int.  Etre 
relation  :  communiquer  avec  un  savan 
aboutir  :  ce  chemin  communique  à 
ville. 

COMMUNISME  n.  m.  Doctrine  s 
ciale  qui  consiste  à  mettre  tous  les  bie 
en  commun. 

COMMUNISTE  adj.  et  n.  Partisan  < 
communisme. 
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€OIIIllIVTABl.E  adj.  Qui  peut  être 
commué. 

COnmiUTATEIJR  n,m.  Appareil  ser- 
vant à  changer  le  sens  ou  la  direction  des 
des  courants  électriques. 

COMMUTATIF,  IVE  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  l'échange  ;  qui  opère  la  commu- 
tation. 

COmiUTATIOM  n.  f.  Changement. 
Se  dit  surtout  d'une  peine  réduite  en 
une  autre  moindre. 

COMPACITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  compact. 

COMPACT,  E  adj.  Qui  est  condensé, 
dont  les  molécules  sont  fort  rapprochées: 
coi'ps  compact;  serré,  pressé  :  foule  com- 
pacte. 

COMPAGnk'E  n.  f.  (préf.  com.  et  lat. 
panis,  pain  ;  qui  partage  le  même  pain). 
Fille  ou  femme  liée  d'intérêt,  ou  qui  étu- 
die, sert  avec  une  autre  de  même  condi- 
tion ;  épouse  ;  se  dit  aussi  de  la  femelle 
d'un  animal. 

COMPAOIVIE  n.  f.  Assemblée  de  per- 
sonnes réunies  pour  le  plaisir  d'être  en- 
semble; réunion  de  personnes  formant 
un  corps  ;  société  industrielle  ou  commer- 
ciale ;  troupe  commandée  par  un  capi- 
taine. Dame,  demoiselle  de  compagnie,  pla- 
cée auprès  d'une  autre  pour  lui  faire  so- 
ciété. De  compagnie  loc.  adv.  Ensemble. 

COMPAGWOW  n.  m.  Camarade,  as- 
socié; ouvrier  travaillant  pour  le  compte 
d'un  industriel  ;  ouvrier  affilié  à  une  so- 
ciété de  compagnonnage. fion  compagnon, 
bon  vivant. 

COMPAOIVOM^AGE  n.  m.  Associa- 
tion d'ouvriers  dans  une  même  profes- 
sion pour  s'entr'aider  et  se  procurer  de 
l'ouvrage. 

COMPARABI.E:  adj.  Qui  peut  être 
mis  en  comparaison. 

COMPARAISON  n.  f.  Action  de  com- 
parer; parallèle.  Rhét.  Figure  qui  ex- 
prime la  similitude.  Gram.  Degrés  de 
comparaison,  le  positif,  le  comparatif  et 
,  le  superlatif.  En  comparaison,  au  prix, 
relativement. 

;    COMPARAITRE  v.tr.Se  présenter  par 
,  ordre  de  jus4;ice  ou  par  ordre  supérieur. 
,     COMPARAIVT,  E  adj.  et  n.  Qui  com- 
I  paraît  en  justice. 

COMPARATIF,  IVE  adj.  Qui  marque 

[comparaison  :  adverbes  comparatifs  ;  qui 

met  en   comparaison    :   état  comparatif 

de...  N.  m.  Second  degré  de  signification 

dans  les  adjectifs. 

COMPARATIVEMENT  adv.  Par 
comparaison. 

COMPARER  v.  tr.  (  lat.  comparare  ; 
de  compar,  pareil).  Examiner,  établir  le 
rapport  qui  existe  entre  les  objets;  éga- 
ler :  qui  oserait  comparer  Pradon  à  Ra- 
cine? confronter  :  comparer  des  écri- 
tures. 

I    COMPAROIR  V.  int.  Comparaître  en 
^Ifjustice  :  assigner  d  comparoir.  Vieux. 

li L  95^**ARSE  n.  Personnage  muet,  au 
''théâtre. 


COMPARTIMENT  n.  m.  (préf.  com 
et  lat.  partior,  je  partage).  Case,  division 
d'un  tiroir,  d'un  damier,  etc.;  division 
symétrique  d'une  surface  :  plafond  à 
compartiments. 

COMPARUTION  n.  f.  Action  de  com- 
paraître. —  Ne  pas  dire  comparition. 

COMPAS  n.  m.  Instrument 
de  mathématique  à  deux  bran- 
ches mobiles,  servant  à  tracer 
des  circonférences  ou  à  trans- 
porter des  longueurs  (*). 

COMPASSÉ,  E  adj.  D'une 
régularité  affectée,  exagérée  : 
démarche  compassée. 

COMPASSEMENT  n.  m.  Ac- 
tion de  compasser  ;  régularité 
affectée  :  compassement  dans  le 
discours,  les  actions. 

COMPASSER  V.  tr.  (rad.  eomp«.9).  Dis- 
poser symétriquement,  au  propre  et  au 
figuré  :  com,passer  un  jardin,  ses  phrases. 

COMPASSION  n.  f.  (lat.  compassio). 
Mouvement  de  l'âme  qui  nous  rend  sen- 
sibles aux  maux  d'autrui. 

COMPATIBI1.ITÉ  n.  f.  Qualité,  état 
de  choses  qui  se  conviennent  :  compati' 
bilité  d'hum.eur. 

COMPATIBLE  adj.  (rad.  compatir). 
Qui  peut  exister,  s'accorder  avec  un  au- 
tre :  caractères  compatibles. 

COMPATIR  V.  int.  (préf.  com  et  lat. 
pati,  souffrir).  Etre  touché  de  compas- 
sion pour  les  maux  d'autrui  ;  souffrir 
avec  indulgence  les  faiblesses  d'autrui. 

COMPATISSANT,  E  adj.  Qui  com* 
patit  ;  inspiré  par  la  compassion  :  soins 
compatissants. 

COMPATRIOTE  n.  (préf.  com  et  lat. 
patria,  patrie).  Qui  est  du  même  pays 
qu'une  autre  personne. 

COMPENBIEDSEMENT  adv.  En 
abrégé. 

COMPENDIUM  (pindiome)  n.  m.  (mot 
lat.).  Abrégé.  PI.  des  com,pendium. 

COMPENSABI.E  adj.  Qui  peut  être 
compensé. 

COMPENSATEUR  adj.  m.  Qui  four- 
nit une  compensation.  Pendule  compen- 
sateur, appareil  destiné  à  corriger  les 
effets  des  variations  de  l'atmosphère  sur 
la  marohe  des  horloges. 

COMPENSATION  n.  f.  Action  de 
compenser  ;  dédommagement.  Système 
des  compensations  ,  d'après  lequel  la 
somme  des  biens  et  des  maux  se  réparti- 
rait également  entre  tous  les  hommes. 

COMPENSER  v.  tr.  (préf.  com  et  lat. 
pendere,  peser).  Balancer  la,  valeur  de 
deux  choses;  balancer  la  perte  par  le 
gain.  Fig-  Réparer  le  mal  par  le  bien. 

COMPÉRAGE  n.  m.  Relation,  affi- 
nité entre  le  parrain  et  la  marraine,  etc.; 
intelligence  entre  deux  personnes  pour 
tromper  le  public. 

COMPÈRE  n.  m.  Le  parrain,  par  rap- 
port à  la  marraine,  ainsi  qu'au  père  et  à 
la  mère  de  l'enfant.  Fig,  Toute  personne 
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qui  en  seconde  une  autre  pour  faire  quel- 
que supercherie.  Bon  compere^  homme  de 
joyeuse  humeur  ;  fin  compère,  homme 
adroit  dont  11  faut  se  détier. 

COII1PKRE-L.ORIOT  n  m.  Nom  vul- 
gaire de  l'orgelet,  bouton  qui  survient 
aux  paupières    PL  des  compères-loriots. 

COIUPKTElllIElVT  adv.  D'une  ma- 
nière compétente. 

COniPÈTEMCE  n.  f.  Droit  de  juger 
une  affaire  ;  aptitude  à  faire,  à  décider. 

COMPÉTEMT,  E  adj.  Qui  a  le  droit 
de  connaître  d'une  affaire  :  juge  compé- 
tent; personne  capable  -de  bien  juger 
d'une  chose. 

COMPÉTER  V.  int.  Appartenir  de 
droit ,  être  de  la  compétence. 

COMPÉTITEUR  n.  m.  (préf.  com  et 
lat.  peterCy  demander)  Qui  aspire  à  une 
chose  avec  un  ou  plusieurs  autres. 

eOMPÉTlTIOM  n.  f.  Rivalité,  reven- 
dication du  même  objet. 

€OMPIL.i%TElJR  n.  m.  Qui  compile. 

C0IIIPII.AT10W  n.  f.  Action  de  com- 
piler ;  ouvrage  composé. d'extraits. 

COI1IPIL.ER  V.  tr.  (préf.  com  et  lat. 
pilare,  épiler).  Extraire  des  morceaux  de 
divers  auteurs  pour  en  former  un  ou- 
vrage. • 

C011IPITAI.es  n.  f.  pi.  Fêtes  que  les 
Romains  célébraient  dans  les  carrefours 
en  l'honneur  des  dieux  domestiques. 

COMPLAIMTE  n.  f.  Chanson  popu- 
laire sur  quelque  sujet  tragique  ou  pieux. 

COMPLAIRE  V.  int.  Se  conformer  aux 
sentiments,  à  l'humeur  de  quelqu'un  pour 
lui  plaire.  Se  complaire  v.  pr.  Se  plaire 
à... 

COMPE..%iSAMMEMT  adv.  Avec  com- 
plaisance. 

COMPLAISANCE  n.  f.  Douceur  et 
facilité  de  caractère  ;  obligeance  :  ayez 
la  complaisance  de... 

COMPLAISAJWT,  E  adj.  Qui  a  de  la 
complaisance. 

COMPILANT  n.  m.  Plant  de  vigne  ou 
d'arbres  embrassant  plusieurs  morceaux 
de  terre. 

COMPLEMENT  n.  m.  (lat.  complet 
mentum'y  de  complere,  remplir).  Ce  qui 
faut  ajouter  à  une  chose  pour  la  rendre 
complète  :  complément  d'une  somme. 
Géom.  Ce  qui  manque  à  un  angle  aigu 
pour  égaler  un  angle  droit.  Gram.  Tout 
mot  qui  complète  le  sens  d'un  autre  mot. 

COMPLÉMENTAIRE  adj.  Qui  sert  à 
compléter.  Géom.  Augles  complémen- 
taires, angles  dont  la  somme  vaut  un 
angle  droit. 

COMPLET,  ETE  adj.  (lat.  completus, 
rempli).  Entier,  achevé. 

COMPLÈTEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière complète. 

COMPLÈTEMENT. n.  m.  Action  de 
mettre  au  complet  :  le  complètement  d'une 
collection. 
COMPLÉTER  V.  tr.  Rendre  complet  : 


compléter  une  somm£.  —  Pour  la  conju- 
gaison, V.  ACCÉLÉRER. 

COMPLÉTIF,  IVE  adj.  Qui  sert  de 
complément  :  proposition  complétive. 

COMPLEXE  adj.  {com  etplexus,  plié). 
Qui  embrasse  plusieurs  choses  :  idée  com- 
plexe. Gram.  Qui  a  un  complément  :  sujet 
complexe.  A  rith.  Nombre  complexe,  com- 
posé d'unités  de  différentes  espèces. 

COMPLEXION  n.  f.  Constitution  du 
corps  ;  humeur,  caractère. 

COMPLEXITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  complexe. 

COMPLICATION  n.  f.  Concours  de 
choses  de  nature  différente. 

COMPLICE  adj.  et  n.  (lat.  complex, 
complicis).  Qui  a  part  au  délit,  au  crime 
d'un  autre.  Fig.  Qui  aide,  favorise. 

COMPLICITÉ  n.  f.  Participation  à 
un  crime,  à  un  délit. 

COMPLIES  n.  f.  pi.  Dernière  partie 
de  l'office  divin,  qui  se  dit  après  vêpres. 

COMPLIMENT  n.  m.  Paroles  civiles, 
obligeantes  ou  affectueuses  ;  discours  so- 
lennel adressé  à  une  personne  revêtue 
d'autorité. 

COMPLIMENTER  v.  tr.  Adresser 
à  quelqu'un  des  compliments,  des  éloges, 
des  félicitations. 

COMPLIMENTEUR,  EUSE  adj.  et 
n.  Qui  fait  trop  de  compliments. 

COMPLIQUÉ,  E  adj.  Mêlée  à  d'autres 
choses   :  maladie    compliquée  :  composé 
d'un  grand  nombre  de  pièces  :  machine 
compliquée;  trop  chargé  d'événements 
récit  compliqué. 

COMPLIQUER  V.   tr.    (préf.   com  ( 
lat.  plicare,  plier).  Embrouiller  :  compli- 
quer une  affaire. 

COMPLOT  n.  m.  (préf.  com  et  anglo- 
saxon  plot,  intrigue).  Résolution  concer- 
tée secrètement  dans  un  but  coupable. 

COMPLOTER  V.  tr.  Former  un  com 
plot. 

COMPLOTEUR  n.  m.  Celui  qui  com 
plote. 

COxMPONCTiON  n.  f.  Douleur,  regre 
d'avoir  offensé  Dieu. 
.  COMPORTEMENT  n.  m.  Manière  à> 
se  comporter,  conduite.  Vieux. 

COMPORTER  V.  tr.  Permettre,  soul 

frir  :  le  sujet  ne  comportait  pas  tant  d'or 

nements.  Se  comporter  v.  pr.  Se  con 

duire  d'une  certaine  manière. 

COMPOSANT,  E  adj.  Qui  sert  à  com 

fioser.  N.  m.  Objet  qui  sert  à  composer 
es  composants  de  l'eau,  de  l'air. 

COMPOSANTE  n.  f.  Méc  L'une  de 
forces  qui  concourent  à  former  un 
résultante. 

COMPOSÉ  n.  m  Un  tout  formé 
plusieurs  parties  :  l'eau 
est  un  composé  d'oxygène 
et  d'hydrogène.  N.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  mono- 
pétales dont  les  fleurs  for-  . ,  .. 
ment  une  ou  plusieurs  ran-  *^^ 

eées  sur  le  réceptacle  (*). 

COMPOSER  V.  tr.  (lat.  compo7içr* 
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de  cum^  avec,  et  ponere,  placer).  Former 
un  tout  de  différentes  parties  ;  créer,  in- 
venter :  composer  un  ouvrage.  Impr.  As- 
sembler des  caractères.  V.  int.  Faire  un 
dcA^oir  donné  en  classe  :  composer  pour 
les  prix  ;  transiger  :  composer  avec  ses 
créanciers. 

COMPOSITE  adj.  et  n.  m.  Un  des 
cinq  ordres  d'architecture,  formé  du  co- 
rinthien et  de  l'ionique. 

COMPOSITEUR  n.  m.  Celui  qui  com- 
pose de  la  musique.  Impr.  Ouvrier  qui  as- 
semble les  caractères. 

COMPOSITION  n.  f.  (rad.  composer). 
Action  de  composer  quelque  chose  ;  na- 
ture des  parties,  manière  dont  elles  for- 
ment le  tout  ;  combinaison,  proportion 
des  éléments  qui  entrent  dans  un  corps 
composé  ;  toute  production  de  l'esprit. 
Fig.  Accommodement  :  entrer  en  compo- 
sition. 

COMPOSTEUR  n.  m.  Impr.  Instru- 
ment sur  lequel  le  compositeur  assemble 
les  caractères  de  façon  à  former  des  li- 
gnes égales. 

COMPOTE  n.  f.  Fruits  cuits  avec  du 
sucre.  En  compote  loc.  adj.  Meurtri  : 
visage  en  compote. 

.  COMPOTIER  n.  m.  Plat  creux  pour 
servir  des  compotes. 

COMPRÉHEIVSIBII.ITÉ  n.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  compréhensible. 

COMPRÉHEIVSIBL.E  adj.  Conceva- 
ble, intelligible. 

COMPRÉHEIVSIF,  IVE  adj.  Qui  em- 
brasse, enferme  :  idée,  expression  com- 
prehensive. 

COMPRÉHEIVSIOM  n.  f.  (lat.  com- 
prehensio;  de  comprehendere ,  compren- 
dre). Faculté  de  comprendre  ;  connais- 
sance parfaite. 

COMPREIVDRE  v.  tr.  (lat.  compre- 
hendere).  Renfermer  en  soi  :  la  France 
comprend  86  départements.  Fig.  Conce- 
voir, se  rendre  raison  d'une  chose. 

COMPRESSE  n.  f.  (lat.  compressus, 
comprimé).  Linge  en  plusieurs  doubles, 
qu'on   emploie   dans   le    pansement  des 
'  plaies. 

COMPRESSEUR  adj.  et  n.  m.  Se  dit 
[  de  certains  instruments  servant  à  com- 
primer. 
i  COMPRESSIBIL,ITE  n.  f.  Phys.  Pro- 
1  priété  des  corps  qui  peuvent  être  compri- 
I  mes. 

I!  COMPRESSIBLE  adj.  (lat.  compres- 
,i  sus,  comprimé).  Qui  peut  être  comprimé  : 
\\  fluide  compressible. 

(|      COMPRESSIF,  IVE   adj.   CMr.  Qui 
sert  à  comprimer  :  appareil  compressif. 
COMPRESSION  n.  f.  Action  de  com- 
primer; effet  de  cette  action. 

COMPRIMABL.E  adj.  Qui  peut  être 
comprimé. 

COMPRIMÉ,  E  adj.   Aplati  sur  les 

côtés  ;  front  comprimé. 

COMPRIMER  V.  tr.(  lat.  comprimere). 

I  Presser  un  corps  de  manière  à  en  réduire 

le  volume.  Fig.  Empêcher  d'agir,  de  se 


manifester  :  comprimer  les  factions,  coni' 
primer  ses  larmes. 

COMPRIS,  E  part,  passé  du  v.  com,- 
prendre.  — Reste  inv.  quand  le  substantif 
suit  :  y  compris  la  ferme,  non  compris  la 
ferme;  varie  quand. il  suit  le  nom  :  la 
ferme  non  comprise. 

COMPROMETTANT,  E  adj.  De  na- 
ture à  compromettre  :  parole,  démarche 
compromettante. 

COMPROMETTRE  v.  tr.  (lat.  com- 
pr.omittere).  Exposer,  mettre  en  péril,  dans 
l'embarras  :  compromettre  ses  intérêts^ 
compromettre  quelqu'un.  V.  int.  Faire  un 
compromis  :  compromettre  sur  tous  les 
chefs  d'un  procès. 

COMPROMIS  n.  m.  Contrat  par  le- 
quel deux  personnes  conviennent  de  se 
soumettre  à  la  décision  d'un  tiers.  On  dit 

aussi  ARBITRAGE, 

COMPROMISSION  n.  f.  Action  de 
compromettre  quelqu'un  ou  soi-même. 

COMPTABILITÉ  n.  f.  Art  de  tenir  des 
comptes  en  règle;    partie  d'une  adminis- 
tration spécialement  chargée  des  comptes. 
COMPTABLE   adj.    et  n.  m.  Qui  est 
chargé  des  comptes. 

COMPTANT  adj.  et  n.  m.  Argent,  de- 
niers comptants,  comptés  sur  l'heure  et 
en  espèces. 

COMPTE  n.  m.  Calcul,  nombre  ;  état 
de  ce  qui  est  dû.  Fig.    Profit,  avantage  ; 
trouver  son  compte.  Cour  des  comptes, 
établie  pour  vérifier  les  comptes  des  admi- 
nistrations de  l'Etat.Loc.adv.A  compte,  à 
valoir  ;  à  bon  compte,  à  bon  marché  ;  au 
bout  du  compte,  tout  bien  considéré  ;  de 
compte  à  demi,  en  partageant  lesbén  éfi- 
ces. Compte  rendu, rapport  fait  à  des  com- 
mettants, à  des  intéressés  sur  un  objet  qui 
les  concerne;  analyse  d'un  ouvrage  insérée 
dans  un  journal.  PI.  des  comptes  rendus. 
COMPTER  V.  tr.    (lat.  computare). 
Nombrer,  calculer  ;  mettre  au  nombre  de. 
V.  int.  Faire  nombre  ;  arrêter  un  compte  ; 
se  proposer  :  je  compte  partir  demain; 
avoir  confiance  :  cornpter  sur  quelqu'un. 
COMPTEUR  n.  m.  Nom  donné  à  di- 
vers appareils  mesurant  les  distances  par- 
courues ou  le  nombre  des  mouvements 
effectués  dans  un  temps  donné  ;  appareil 
qui  marque  les  quantités  de  gaz  d'éclai- 
rage ou  d'eau  que  consomme  une  maison. 
COMPTOIR  n.  m.  Table  longue,  sur 
laquelle  les  marchands  étalent  leurs  ipar- 
chandises  ;  bureau  où  se  font  les  recettes; 
agence  générale  de  commerce  d'une  na- 
tion en  pays  étranger  :  comptoir  des  In- 
des; nom  de  divers  établissements  de  cré- 
dit public  :  le  Comptoir  d'escompte. 

COMPULSER  V.  tr.  Rechercher  dans 
des  registres,  des  papiers. 

COMPULSOIRE  n.  m.  Prise  de  com- 
munication des  actes  d'un  officier  public, 
en  vertu  d'une  ordonnance  du  juge. 

COMPUT  (pute)  n.  m.  Supputation  des 
temps  pour  le  calendrier,  et  surtout  le 
calendrier  des  fêtes  mobiles. 
COmTAT  n.  m.  Comté,  dans  certaines 
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expressions  géographiques  :  comtat  d'Avi- 
gnon, Comtat  Venaissin. 

roiHTi:  n.  m  (lat  comes, 
comitis ,  compagnon)  Digni- 
taire du  troisième  ordre,  dans 
la  noblesse,  entre  les  barons  et  les  mar- 
quis, et  dont  nous  reproduisons  la  cou- 
ronne distinctive. 

COMTÉ  n.  m.  Titre  d'une  terre  qui 
donnait  la  qualité  de  comte. 

rOMTKSSE  n.  f  Celle  qui,  de  son 
chef,  possédait  un  comté;  femme  d'un 
comte. 

COM  préf.  V.  co. 

COrvCASSER  V.  tr.  Réduire  une  ma- 
tière dure  en  petits  fragments 

COMCAVE  adj.  (lat.  con- 
cavus).  Dont  la  surface  est 
creuse  et  sphérique  -.miroir 
concave. 

COMCAVITÉ  n.  f.  État  de  ce  qui  est 
concave;  le  côté  concave  d'un  corps. 

CONCÉDER  V.  tr.  (lat  concedere). 
Accorder  comme  une  faveur,  un  droit,  un 
privilège— Pour  la  conj  ,  v.  accélérer. 

eomXEMTRATIOM  n  f.  Action  de 
concentrer  ;  effet  qui  en  résulte  :  concen- 
tration de  la  chaleur. 

COnrCElVTRÉ,  E  adj.  Dont  on  a  chassé 
la  partie  aqueuse  :  alcool,  acid^  concen- 
tré. Fig.  Peu  communicatif. 

COMCEMTRER  v.  tr.  (préf.  con  et 
centre)  Réunir  en  un  centre  ;  rassembler 
sur  un  même  point.  Chim.  Concentrer  un 
liquide,  un  acide,  le  dépouiller  des  parties 
d'eau  Fig.  Concentrer  ses  affections,  les 
rapporter  à  un  objet  unique  ;  concentrer 
sa  colère,  la  contenir,  la  dissi-  ^ — ..^^ 
muler.  //^~n\\ 

COMCEMTRIQIJE  adj.  Se  i  ((  ))| 
dit  des  cercles  ou  des  courbes  V<::;>^ 
qui  ont  un  même  centre.  ^* — ^ 

COMCEMTRIQUEAIEMT  adv.  D'une 
manière  concentrique. 

COI¥CEPT  (cè-pte)  n.  m.  (lat.  conceptus, 
conçu).  Idée,  objet  conçu  par  l'esprit. 

COWCEPTIBII.ITÉ  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  conceptible. 

COMCEPTIBLE  adj.  Qui  peut  être 
conçu. 

COWCEPTIF,  IVE  adj.  Qui  peut  con- 
cevoir. 

CO]¥CEPTIOIV  n.  f.  (lat.  conceptio;  de 
concipere,  concevoir).  Action  par  laquelle 
l'enfant  est  conçu.  Immaculée  Concep- 
tion, dogme  catholique  d'après  lequel  la 
Vierge  Marie  a  été  conçue  sans  le  péché 
originel ,  fête  par  laquelle  l'Eglise  célè- 
bre ce  fait  (8  déc).  Fig.  Faculté  de  com- 
prendre, de  concevoir:  conception  lente, 
facile;  ce  que  produit  l'intelligence:  Vin- 
vention  de  l'alphabet  est  une  sublime  con- 
ception. 

COMCERWAWT  prép.  Sur,  touchant  : 
loi  concernant  la  chasse. 

COiiXERMER  V  tr.  (lat.  concernere). 
Regarder,  avoir  rapport  à  :  cela  concerne 
vos  intérêts. 


COIVCERT  n.  m.  Harmonie  de  voix, 
d'instruments  ou  des  deux  ensemble  ; 
séance  musicale.  Fig.  Accord,  union,  in- 
telligence :  concert  de  louanges,  d'opi- 
nions. Do  concert  loc.  adv.  D'intelli- 
gence :  agir  de  concert. 

COMCÈrtaivt,  E  n.  Qui  chante  ou 
joue  sa  partie  dans  un  concert. 

CONCERTER   V.  tr.  Conférer  entre 
plusieurs  pour  l'exécution  d'un  dessein 
concerter  une  entreprise. 

COIVCERTO  n.  m.  (m.  ital.).  Morceau 
de  musique  fait  pour  un  orchestre,  mais 
dans  lequel  un  instrument  joue  seul  de 
temps  en  temps.  PI.  des  concertos. 

COMCE54SION  n.  f.  Privilège,  droit 
que  l'on  octroie  :  obtenir  la  concession 
d'un  chemin  de  fer;  chose  qu'on  accorde 
dans  un  débat,  dans  une  contestation. 

COIVCESSIOMWAIRE    n.   m.   Qui 
obtenu  une  concession  :  le  concessionnaire 
d'une  mine. 

CO]«CETTI  n.  m.  (m.  ital.).  Pensée 
brillante,  mais  sans  justesse.  PI.  des  con- 
cetti. Le  sing,  concetto  est  peu  usité. 

COMCEVABL.E  adj.  Qui  se  peut  con- 
cevoir. 

CONCEVOIR   v.  tr.   (lat.  concipere). 
Devenir  enceinte.  Fig.  Se  faire  une  idée 
juste  des  choses;    commencer  à  avoir 
concevoir  de  l'espérance;  inventer  :  con- 
cevoir un  plan. 

COMCHITE  {ki)  [o.  N.]  n.  f.  Pétrifica* 
tion  formée  dans  l'intérieur  d'une  coquille, 

COMCHOÏDAL,  E  {ko)  adj.  Qui  res- 
semble à  une  coquille. 

COIVCHOÏDE  {ko)  n.  f.  Géom.  Sort< 
de  ligne  courbe  qui  s'approche  toujours 
d'une  droite  sans  jamais  la  couper. 

COMCHYLIEIV,  lEWlVE  {ki)  adj.  Qu 
contient  des  coquilles. 

COIVCHYLIFÈRE  {ki)  adj.  Muni  d'un, 
coquille  bivalve. 

COMCHYL.IOE.OGIE  {ki)  n.  f.  (gr.  kog 
chulion,  petite  coquille  ;  logos,  discours) 
Science  qui  traite  des  coquilles,  des  co 
quillages. 

COMCHirE,IOL.OC;i&rE  {ki)  n.m.  Qu 
s'occupe  de  conchyliologie. 

COMCIERGE  n.  (lat.  conservare,  cor 
server).  Qui  a  la  garde  d'un  hôtel,  d'un 
maison,  etc. 

COMCIERGERIE  n.  f.  Fonctions  e 
demeure  d'un  concierge .  Particulière 
ment,  prison  attenante  au  Palais  de  jus 
tice,  à  Paris. 

CO]l'CiL.E  n.  m.  (lat.  concilium,  ad 
semblée). Réunion  d'évêques  et  de  docteu)! 
en  théologie  qui  décident  des  questions  d 
doctrine  et  de  discipline  ecclésiastique 

COMCII.IABE.E  adj.  Qui  peut  se  coc 
cilier. 

CONCIE,IABlJI.E  n.  m.  Assemblé 
convoquée  hors  du  sein  de  l'Eglise  pa 
des  prélats  schismatiques  ;  conférenc 
secrète  pour  comploter. 

CONCILIAIRE  adj.  Qui  a  rapport 
un  concile  :  décret  conciliaire. 
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COWCIIilAMT,  E  adj.  Qui  est  propre 
à  concilier  les  esprits. 

eonrciI.IATElJR,  trice  n.  Qui  con- 
cilie, aime  à  concilier. 

€OIVCIE.IATlo:w  n.  f.  Action  de  con- 
cilier; son  effet  ;  action  d'un  juge  survies 
parties  pour  les  mettre  d'accord  :  être 
appelé  en  conciliation. 

C0IVCIL.IAT01RE  adj.  Propre  à  con- 
cilier. 

COIircIL.IER  V.  tr.  (lat.  conciliare). 
Mettre  d'accord  des  personnes  divisées 
d'opinion ,  d'intérêt,  ou  des  choses  qui 
semblent  être  contraires.  Se  concilier 
V.  pr.  Gagner  :  se  concilier  les  cœurs. 

COMCIS,  E  adj.  (lat.  concisus,  coupé)» 
Court,  serré,  laconique  :  auteur^  style 
concis. 

COIVCISIOIV  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
concis  :  concision  du  style. 

COMCITOYEIV,  EMME  n.  Qui  est  du 
même  pays,  de  la  même  ville. 

C01VCI.ATE  n.  m.  (préf.  con  et  lat. 
clavis ,    clef).    Assemblée    de   cardinaux 

Sour  élire  un  pape.  —  Pendant  toute  la 
urée  de  l'élection,  les  cardinaux  ne  peu- 
vent avoir  aucune  communication  avec 
le  dehors.  Cet  usage  date  de  1270;  le  pape 
Clément  IV  était  mort  depuis  1268,  et  les 
cardinaux  n'avaient  pu  s'entendre  encore 
sur  le  choix  de  son  successeur.  Le  peuple, 
fatigué  de  ces  lenteurs,  les  enferma  dans 
le  lieu  de  leur  réunion,  jusqu'à  ce  que  l'un 
d'eux  fût  élevé  au  pontificat. 

D'après  les  règlements  primitifs,  on  re- 
tranchait graduellement  à  l'abondance  de 
la  table  des  cardinaux  réunis  en  con- 
clave, de  sorte  qu'au  huitième  jour  ils 
étaient  réduits  au  pain  et  au  vin. 

COMCI.AVISTE  n.  m.  Ecclésiastique 
qui  s'enferme  au  conclave  avec  un  cardi- 
nal pour  le  servir, 

COI¥CL,UAI¥T,  E  adj.  Qui  prouve  bien 
ce  qu'on  a  avancé  :  argument  concluant. 

COIVC1.URE  v.  tr.  (iat.  concludere  ;  de 
CMm,  avec,  et  claudere,  fermer).  Achever, 
terminer;  tirer  une  conséquence.  V.  int. 
Donner  ses  conclusions  ;  opiner  :  conclure 
d  la  peine  de  mort. 

COMCI.USIF,  IVE  adj.  Qui  conclut. 

COIVCI.IISIOM  n.  f.  Action  de  con- 
clure ;  arrangement  définitif  ;  consé- 
quence d'un  argument.  PI.  Procéd.  De- 
mandes des  parties;  réquisitions  du  mi- 
nistère public  :  prendre  des  conclusions. 

COIVCOIIBRE  n.m.  Genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  cucùrbitacées,  produi- 
sant des  fruits  gros  et  allongés  ;  le  fruit 
lui-même. 

COMCOMITAMCE  n.  f.  (lat.  conco- 
mitari,  accompagner).  Union,  accompa- 
gnement; coexistence  :  le  corps  de  Jésus- 
Christ,  duns  V  eucharistie,  est  sous  les  es- 
pèces du  vin  par  concomitance. 

COlVCOniITAIVT,  E  adj.  Qui  accom- 
pagne. Grâce  concomitante^  celle  que  Dieu 
nous  donne  pendant  le  cours  de  nos  ac- 
tions, pour  les  rendre  méritoires. 

CONCORDAMCE  n.  f.  Convenance, 
accord  :  concordance  de  témoignages  ;  ou- 


vrage destiné  à  montrer  l'accord  de  diffé- 
rents textes,  tels  que  ceux  'de  l'Ecriture. 
Gram.  Accord  des  mots  suivant  les  rè- 
gles :  la  concordance  des  temps. 

COMCORDAl¥T,  E  adj.  Qui  s'accorde  : 
témoignages  concordants. 

COMCORDAT  n.  m.  Traité  entre  le 
pape  et  un  souverain  sur  les  affaires  reli- 
gieuses; accommodement  entre  un  failli 
et  ses  créanciers. 

CONCORDATAIRE  adj.  Se  dit  du 
failli  qui  a  obtenu  un  concordat. 

CONCORDE  n.  f.  (lat.  concordia;  de 
cum,  avec,  et  cor,  cœur).  Union  de  cœurs 
et  de  volontés;  bonne  intelligence. 

CONCORDER  v.  int.  Etre  d'accord  ; 
tendre  au  même  but  :  tous  ces  témoigna- 
ges concordent. 

CONCOURIR  V.  int.  (lat-  concurrere; 
de  cum,  avec,  et  currere,  courir. —  Se  conj. 
comme  courir).  Coopérer  :  concourir  au 
succès  d^une  affaire  ;  être  en  concurrence  : 
concourir  pour  une  place. 

CONCOURS  n.  m.  Action  de  concou- 
rir :  offrir  son  concours  ;  lutte  de  concur- 
rents. Concours  générai,  lutte  qui  a 
lieu  chaque  année  entre  les  premiers  élè- 
ves les  diverses  classes  des  lycées  et  col- 
lèges de  Paris  et  de  Versailles.  Fig.  Af- 
fluence :  concours  immense. 

CONCRET,  ETE  adj.  (lat.  concretus). 
Epais,  condensé  :  huile  concr'ète.  Gram. 
Terme  concret,  qui  exprime  une  qualité 
unie  au  sujet,  tandis  que  le  terme  abstrait 
n'indique  que  la  qualité  seule  :  chapeau 
blanc  (concret),  blancheur  (abstrait). 
Arith.  Nombre  concret,  dont  l'espèce  d'u- 
nité est  désignée,  comme  10  mètres. 

CONCRÉTER  v.  tr.  Rendre  concret, 
solide.  Se  concréter  v.  pr.  Se  coTiguler.      ^ 

CONCRÉTION  n.  f.  Phys.  Action  de 
s'épaissir;  réunion  de  parties  en  un  corps 
solide  :  concrétion  saline,  pierreuse. 

CONCRÉTIONNER  (SE)  v.  pr.  Se 
mettre  à  l'état  de  concrétion. 

CONCUBINAGE  n.  m.  Etat  d'un 
homme  et  d'une  femme  qui  vivent  en- 
semble sans  être  mariés. 

CONCUBINE  n.  f.  Femme  qui  vit  ma- 
ritalement avec  un  homme  sans  être  ma- 
riée avec  lui. 

CONCUPISCENCE  n.  f.  Désir  immo- 
déré des  choses  sensuelles. 

CONCUPISCIBLE  adj.  Qui  porte  à 
désirer  un  objet  qui  plaît. 

CONCURREMIUENT  adv.  Par  con- 
currence; conjointement  :  agir  concur- 
remment avec  quelqu'un 

CONCURRENCE  n.  f.  (lat.  concur- 
rere, concourir).  Prétention  de  plusieurs 
personnes  à  la  même  chose.  Jusqu'à  con- 
currence de,  jusqu'à  la  somme  de. 

CONCURRENT,  E  n.  Compétiteur. 

CONCUSSION  n.  f,  (lat.  concussio). 
Exaction  commise  par  un  fonctionnaire 
dans  le  maniement  des  deniers  publics. 

CONCUSSIONNAIRE  adj  et  n.  Cou- 
pable de  concussion. 
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COMBAMNABLE  adj.  Qui  mérite  d'ê- 
tre  condamné. 

COIVDAMMATIOM  n.  f.  Jugement  par 
lequel  on  condamne:  la  peine  infligée. 
Fiq.  Blâme,  désapprobation. 

COMDAlIlVATOlRi:  adj.  Qui  porte 
condamnation. 

eOMDAMIVÉ,  E  n.  Celui,  celle  qui  a 
subi  une  condamnation.  Adj.  Qui  ne  peut 
échapper  à  un  sort  prévu  :  condamne  par 
les  médecins. 

COIVDAMMER  v.  tr.  (lat.  condemnare) . 
Prononcer  un  jugement  contre  quelqu'un. 
Fig.  Désapprouver  :  condamner  une  opi- 
nion; déclarer  perdu  sans  ressource  :  les 
médecins  Vont  condamné  ;  barrer,  murer: 
condamner  une  porte. 

COMDEMSABILITÉ  n.  f.  Etat  d'une 
substance  condensable. 

COIVBEIVSABLE  adj.  Qui  peut  être 
condensé. 

COMBEMSATEUR  n.  m.  Phys.  Appa- 
reil pour  condenser  l'électricité,  la  va- 
peur, les  forces  d'un  moteur. 

COIVBEMSATIOIV  n  f.  Action  de  con- 
denser ;  effet  qui  en  résulte. 

COWBENSER  V.  tr.  (lat.  condensarc; 
de  cum,  avec,  et  densus,  serré).  Rendre 
plus  dense  :  le  froid  condense  l'air.  Fig. 
Exprimer  d'une  manière  concise  :  con- 
denser sa  pensée. 

COMBEMSEliR  n.  m.  Récipient  dans 
lequel  on  reçoit  et  on  liquéfie  la  vapeur 
dans  certaines  machines,  après  qu'elle  a 
agi  sur  le  piston. 

COMBESCEMBAMCE  n.  f.  Complai- 
sance qui  fait  condescendre  aux  senti- 
ments  de  quelqu'un. 

CO^BESCEniBAMT,  E  adj.  Qui  con- 

COIVBESCEKBRE  v.  int.  ^préf.  con  et 
lat.  descendere,  descendre).  Céder  par 
complaisance  au  désir  d'autrui. 

COIVBIIHEIVT  n.  m.  Assaisonnement, 
comme  le  poivre,  le  sel,  l'ail,  etc. 

COIVBIMEMTAIRE  OU  COMBIMEM- 
TEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature  des  con- 
diments. 

COIVBISCIPI^E  n.  m.  (lat.  condiscipu- 
lus;  de  cum,  avec,  et  discipulus^  disciple). 
Compagnon  d'études. 

COMBITIOIV  n.  f.  (lat.  conditio;  de 
condere,  établir).  Nature,  état,  qualité 
d'une  personne  ou  d'une  chose;  état  de 
domesticité  :  être  en  condition;  autrefois, 
origine  noble  :  personne  de  condition; 
charge,  convention  :  conditions  d'un  m.ar- 
ché.  Loc.  prép.  A  coudition  de,  à  la 
charge  de.  Loc.  conj.  A  condition  que, 
pourvu  que. 

COMBITIOMWE,  E  adj.  Qui  est  dans 
certaines  conditions. 

COIVBITIOIVIVEI.,  E£,I.E  adj.  Soumis 
à  certaines  conditions  :  promesse  condi- 
tionnelle. N.  m.  Gram.  Mode  du  verbe  qui 
exprime  que  l'action  est  subordonnée  à 
une  condition. 

CO^'UlTIOIVME£.L.EaiEKT  adv.  Sous 
condition. 


COlVBITlOnTMEIUEIVT  n.  m.  Action 
de  conditionner  ;  résultat  de  cette  ac- 
tion ;  opération  par  laquelle  on  amène  la 
soie  à  état  de  dessiccation  complète. 

COIVBITIonriVER  V.  tr.  Faire,  prépa- 
rer dans  de  certaines  conditions. 

COIVBOI.ÉAMCE  n.  f.  (préf.  con  et  lat. 
dolere,  s'affliger).  Témoignage  de  regrets^ 
de  sympathie  à  la  douleur 
d'autrui. 

COMBOR  n.  m.  Espèce  de 
grand  vautour  de  l'Amérique 
du  Sud  (*). 

COIVBOTTIERE  n.  m.  (m. 
ital).  Chef  de  partisans  ou  de 
soldats  mercenaires  en  Italie. 
PI.  des  condottieri. 

COMBOIII.OIR  (SE)  V.  pr.  (lat.  con- 
dolere  ;  de  cum,  avec,  et  dolere,  s'affli- 
ger). Participer  à  la  douleur  de  quelqu'un. 
Ne  s'emploie  qu'à  l'infinitif. 

COMBIICTEUR,  TRICE  n.  Qui  con- 
duit. N.  m.  Surveillant,  directeur  de  tra- 
vaux. Impr.  Ouvrier  chargé  de  mettre 
en  train  une  presse  mécanique,  d'en  sur- 
veiller et  d'en  diriger  le  jeu.  Phys.  Cy- 
lindre métallique  de  la  machine  électri- 
que ;  tout  corps  susceptible  de  transmettre 
le  calorique,  l'électricité  :  un  bon  conduc- 
teur. 

CO^VBLTCTIBILITE  n.  f.  Propriété 
que  possèdent  les  corps  de  transmettre  la 
chaleur  ou  le  fluide  électrique. 

COMBIICTIBI.E  adj.  Qui  jouit  de  la 
conductibilité. 

COIVBUlRE  V.  tr.  (lat.  conducere;  de 
cum,  avec,  et  ducere,  mener).  Guider,  me- 
ner; accompagner  par  politesse  ou  par 
motif  de  sûreté  ;  diriger,  commander,  gou- 
verner :  conduire  une  armée.  Fig.  Mener, 
en  parlant  des  choses  :  la  vertu  conduit 
au  bonheur.  Conduire  bien  sa  barque,  ses 
affaires.  Se  conduire  v.  pr.  Se  compor- 
ter d'une  certaine  manière. 

COMBIJIT  n.  m.  Canal,  tuyau. 

COMBUITE  n.  f.  Action  de  conduire, 
de  diriger  :  conduite  d'un  convoi,  d'un 
troupeau;  action  d'accompagner  :  faire 
la  conduite;  commandement,  gouverne- 
ment :  conduite  d'un  Etat;  direction  : 
conduite  d'une  entreprise;  disposition,  ar- 
rangement :  la  conduite  d'un  poème;  ma- 
nière d'agir,  de  se  gouverner  :  conduite 
régulière;  tuyau,  aqueduc. 

eOMBYLE  n.  m.  Eminence  des  articu- 
lations, comme  celle  du  fémur,  de  la  mâ- 
choire, etc. 

€0]¥B¥I.01HE  n.  m.  Méd.  Excrois- 
sance charnue  douloureuse. 

CÔME  n.  m.  (gr.  kônos,  pomme  de  pin). 
Solide  engendré  par  une  droite 
qui ,  passant  par  un  point, 
glisse  le  long  d'una  courbe 
fermée,  telle  qu'un  cercle,  une 
ellipse,  etc.  ;  poulie  de  trans- 
mission à  plusieurs  diamètres. 

COMFABLXATEIJR  n.  m.  Orateur  qui 
parle  sur  un  ton  familier. 
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Converser  fa- 


COWFABIjXATIOM  n.  f.  Entretien  fa- 
milier. 

COMFABULER  V.  int. 
milièrement. 

COMFECTIOW  n.  f.  (lat.  confectus, 
achevé).  Action  de  confectionner;  achè- 
vement :  jusqu'à  entière  confection;  fa- 
brication en  grand  d'objets  d'habillement 
qui  ne  sont  point  faits  sur  mesure. 

COWFECTIOIVMEII  V.  tr.  Faire,  fabri- 
quer :  confectionner  une  étoffe,  un  habit. 
COWFECTIOWMEUR,  EIJSE   n.   In- 
dustriel qui  fait  l'entreprise  de  divers  ou- 
vrages de  couture  ou  de  fourniment. 

COWFÉDÉRATIF,  IVE  adj.  Qui  con- 
cerne une  confédération. 

COMFÉDÉRATIOM  n.  f.  Ligue  entre 
diverses  puissances;  alliance  entre  les 
corps  d'un  même  Etat  :  la  Confédération 
suisse.      ,     , 

CONFEDERE,  E  adj.  et  n.  Uni  par 
confédération  :  puissances  confédérées^  les 
confédérés. 

COIVFÉDÉRER  V.  tr.  (lat.  confœde- 
rare;  de  cum,  avec,  et  fœdus,  fœderis, 
alliance).  Réunir  en  confédération.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

COMFÉREIVCE  n.  f.  Entretien  sur  une 
affaire;  instruction  religieuse;  réunion 
de  personnes  qui  discutent  des  questions 
relatives  à  leurs  fonctions  ou  à  leurs  étu- 
des communes  :  conférence  de  diplomates, 
d'avocats,  d'ecclésiastiques. 

COIVFÉREMCIER  n.  m.  Orateur  qui 
parle  dans  une  réunion  sur  des  sujets 
propres  à  instruire  l'auditoire. 

CONFÉRER  V.  int.  (lat.  conferre,  com- 
parer). Raisonner  de  quelque  affaire,  de 
quelque  point  de  doctrine.  V.  tr.  Donner, 
accorder  :  conférer  le  baptême.  Compa- 
rer. —  Pour  la  cor^.,  v.  accélérer. 

€0]VFERVE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  algues. 

CONFESSE  n.  Confession.  Ne  s'em- 
ploie qu'avec  les  prépositions  d  et  de  : 
aller  à  confesse,  revenir  de  confesse. 

COMPENSER  V.  tr.  (lat.  confiteor,  con- 

fessum,  j'avoue).  Avouer;  entendre  une 

confession.  Se  confesser  v.  pr.  Faire  sa 

confession. 

CO^VFESSEIIR  n.  m.  Prêtre  qui  con- 

CoWessiOIV  n.  f.  Aveu  d'un  fait. 
Théol.  Profession  de  foi  :  la  confession 
d'Augsbourg ;  déclaration  de  ses  péchés. 

eOMFESSIOIVIVAI^   n.    m.    Sorte   de 
guérite  où   se  met  le  prêtre 
pour  entendre  le  pénitent  (*). 

COUTFETTI  n.  m.  Dragées 
ou  boulettes  de  plâtre  ou  bien 
encore  minces  rondelles  de 
papier  colorié  qu'on  se  lance 
pendant  le  carnaval. 

€0:«FIA]VCE  n.  f.    Espé- 
rance  ferme    en    quelqu'un, 
en  quelque  chose  ;  assurance 
dans  la  probité    de  quelqu'un.  F/g-  Sécu 
rite, hardiesse  ;|)aWer  avec  confiance. 


COWFIA^T,  E  adj.  Disposé  à  la  con- 
fiance :  caractère  confiant. 

COWFIDEMMEWT  adv.En  confidence. 

COMFlDET¥CE  n.  f.  (lat.  confidentia). 
Communication  d'un  secret.  En  confi- 
dence loc.  adv.  Secrètement. 

COMFIDEl¥T,  E  n.  A  qui  l'on  confie 
ses  plus  secrètes  pensées.  Théâi.  Per- 
sonnage subalterne  dans  la  tragédie. 

COIVFIDENTIAIRE   n.  m.   Syn.    de 

FIDUCIAIRE. 

COIVFIDEl^TIEE.,  E1.1.E  adj.  Qui  se 
dit  se  fait  en  confidence:  avis  confidentiel^ 
COMFIDEMTIEI.I.E11EWT  adv.D'unc 
manière  confidentielle. 

COIVFIER  v.  tr.  (lat.  confidere,  avoir 
confiance).  Commettre  une  chose  au  soin^ 
à  la  fidélité,  à  l'habileté  de  quelqu'un. 
Inq.  Déposer  dans  :  confier  la  semence  d 
la  terre.  Se  confier  v.  pr.  Prendre  con- 
fiance :  se  confier  en  sa  force. 

COTVFICSURATIOIV  n.  f.  Forme  exté- 
rieure d'un  corps  :  configuration  du  globe. 
COrVFIGURER  v.  tr.  Figurer  l'ensem- 
ble d'un  corps. 

COTVFINEIIEMT  n.m.  Action  de  con- 
finer. _ 

COTVFIMER  V.  int.  Toucher  aux  con- 
fins d'un  pays  :  la  Suisse  confine  à  la 
France.  V.  tr.  Reléguer  :  confiner  quel- 
qu'un dans  un  monastère. 

COIVFIMS  [fin)  n.  m.  pi.  Limites,  ex- 
trémités d'un  pays,  d'un  territoire. 

COMFIRE  V.  tr.  (lat.  conftcere.  ache- 
yer  —  Je  confis,  nous  confisons.  Je  con  fi- 
sais.  Je  confis.  Je  confirai.  Je  confirais. 
Confis,  confisons,  confisez.  Que  je  confise. 
Que  je  confisse  (très  peu  usité).  Confi- 
nant. Confit,  lie.)  Mettre  des  fruits  dans 
du  sucre,  ou  des  légumes  dans  du  vinai- 
gre pour  les  conserver. 

COMFIRMATIF,  IVE    adj. 
firme  :  arrêt  confirmatif. 

COWFIRMATIOW  n.  f.  Ce  qui  rend 
une  chose  plus  certaine  ;  assurance  ex- 
presse et  nouvelle  ;  sacrement  de  l'Eglise 
qui  affermit  dans  la  grâce  du  baptême  ; 
partie  du  discours  dans  laquelle  on  prouve 
les  faits  avancés  dans  l'exposition. 

COIVFIRMER  V.  tr.  (préf.  con  et  lat. 
firmare,  rendre  ferme).  Rendre  plus  sta- 
ble plus  certain  :  confirmer  un  pr  met]}  e  ; 
donner  une  preuve,  une  assurance  nou- 
velle :  confirmer  un  fait  ;  sanctionner, 
ratifier  :  con^rmer  une  donation;  donner 
plus  de  poids,  d'autorité  :^  vérité  confir- 
mée par  l'expérience.  Theol  Conférer  le 
sacrement  de  confirmation. 
COMFISCABI.E    adj.    Qui  peut 

confisqué.  „    .    ,.       , 

COIÏFISCATIOW  n.  f.  Action  de  con- 
fisquer. 

COMFISERIE  n. 

confiseur.  . 

COî¥FlSEUR,  EUSE  n.  (rad.  confire). 
Qui  fait  et  vend  toute  espèce  de  sucreries. 

COIÏFISQUER  V.  tr.  Adjuger  au  pro- 
fit du  fisc  pour  cause  dé  crime  ou  de 
contravention  ;  prendre  à  un  écolier  un 
livre,  un  objet  défendu. 


Qui  con- 


être 


f ,  Art,  commerce  du 
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COIWIT,  E  adj.  Plein  d'une  chose  que 
l'on  suppose  jouer  le  rôle  du  sucre,  par 
plaisanterie  ou  en  mauvaise  part  :  coyifit 
en  dévotion. 

COIVFITEOR  (té'Or)  n.  m.  (m.  lat.  si- 
gnifiant je  confesse) .  Prière  à  l'usage  des 
catholiques  à  la  messe,  avant  de  se  con- 
fesser, etc.  PI,  des  confiteor. 

COMFITVRi:  n.  f.  Fruits  confits  au  su- 
cre. S'emploie  le  plus  souvent  au  pluriel. 

CO^FITURERIE  n.  f.  Art  du  confi- 
turier î  endroit  où  l'on  fait,  où  l'on  serre 
les  confitures. 

CO^^FITURIER,  lÈRE  n.  Qui  fait  ou 
vend  des  confitures. 

COIVFI.AGRATIOM  n.  f.  (préf.  COU  et 
lat.  flagrare,  brûler).  Embrasement  géné- 
ral. Fig,  Bouleversement. 

COIVFL.it  n.  m.  (lat.  conflictus  ;  de 
confligere,  heurter).  Choc,  combat  :  le 
conflit  de  deux  armées;  lutte  quelconque  : 
le  conflit  des  intérêts  ;  action  de  se  dispu- 
ter un  droit  :  le  conflit  des  pouvoirs. 

COIVFI.UEIVT  n.  m.  Endroit  où  se  fait 
la  jonction  de  deux  rivières. 

COIVFLUER  V.  int.  (préf.  con  et  lat. 
fiuere,  couler).  Se  jeter  l'un  dans  l'autre, 
couler  ensemble,  en  parlant  de  deux  cours 
d'eau. 

COIVFOIVDRE  V.  tr.  (préf.  con  et  lat. 
fundere,  fondre).  Mêler,  brouiller  plu- 
sieurs choses  ensemble  :  ces  deux  fleuves 
confondent  leurs  eaux;  ne  pas  faire  de 
distinction  ;  prendre  pour  :  confondre  aa- 
tour  avec  alentour.  Fig.  Couvrir  de  con- 
fusion :  confondre  un  imposteur;  réduire 
au  silence,  convaincre  :  confondre  un  ac- 
cusé; frapper  d'étonnement  :  voilà  qui  me 
confond;  causer  un  sentiment  de  modestie 
et  de  reconnaissance  :  vos  bontés  me  con- 
fondent. Se  confondre  v.  pr.  Se  trou- 
bler, se  déconcerter  :  ma  raison  se  con- 
fond. Se  confondre  en  excuses,  les  multi- 
ply 

CONFORUTATEVR  n.  m.  instrument 
qui  donne  au  chapeau  la  forme  de  la  tète. 

CONFORMATIOIV  n.  f.  Manière  dont 
un  corps  organisé  est  confonmé  :  la  con- 
formation des  organes. 

COIVFORHIE  adj .  Qui  a  la  même  forme, 
est  semblable  :  copie  conforme  à  l'origi- 
nal; qui  convient,  qui .  s'accorde  :  con- 
forme à  la  raison. 

COIVFORMÉIIEIVT  adv.  En  confor- 
mité a.vec  i  conformément  à  vos  ordres. 

COiVFORmER  v.  tr.  Mettre  d'accord 
avec.  Se  conformef  v.  pr.  S'accommo- 
der :  se  conformer  aux  circonstances. 

COIVFORIIIISTE  u.  Qui  professe  la 
religion  dominante  en  Angleterre. 

CONFORMITÉ  n.  f.  Convenance,  ac- 
cord :  conformité  d'humeurs. 

COIVFORT  n.  m.  Aide,  assistance 5 
tout  ce  qui  constitue  l'aisance  de  la  vie. 

COIVFORT  ABLE  adj.  Qui  conforte  : 
vin  confortable;  se  dit  de  tout  ce  qui  con- 
tribue au  bien-être,  aux  douceurs,  aux 
agréments  de  la  vie.  N.  m.  :  l'Anglais 
aime  le  confortable. 


CONFORTABLEMENT  âdv.  D'une 
manière  confortable  :  vivre  confortable- 
ment. 

CONFORTANT,  E  adj.  Fortifiant  :  re- 
mède confortant.  On  dit  aussi  conforta- 

TIF,  IVE. 

CONFORTATION  n.  f.  Action  de 
fortifier. 

CONFORTER  v.  tr.  Fortifier  :  con- 
forter Vestomac. 

CONFRATERNITÉ  n.  f.  Bons  rap- 
ports entre  personnes  d'un  même  corps. 

CONFRÈRE  n.  m.  Chacun  des  mem- 
bres d'un  même  corps,  chacun  de  ceux 
qui  exercent  la  même  profession  :  les  mé- 
decins sont  confrères  entre  eux. 

CONFRÉRIE  n.  f.  Association  reli- 
gieuse. 

CONFRONTATION  n.  f.  Action  de 
confronter. 

CONFRONTER  v.  tr.  (rad.  front).  Ju- 
risp.  Mettre  les  témoins  en  présence  de 
l'accusé;  comparer  :  confronter  des  écri- 
tures. 

CONFVS,  E  adj.  (lat.  confusus).  Con- 
fondu, brouillé.  Fig.  Obscur  :  discours 
confus;  honteux,  déconcerté  ;  demeurer 
confus;  incertain  :  souvenir  confus. 

CONFUSÉMENT  adv.  D'une  manière 
^confuse. 

CONFUSION  n.  f.  Action  de  prendre 
une  chose  pour  une  autre  :  confusion  de 
dates  ;  désordre  :  la  confusion  des  langues; 
réunion  de  choses  disparates.  Fig.  Em- 
barras que  causent  la  pudeur,  la  honte  : 
éprouver  une  grande  confusion;  affluence 
de  personnes  :  confusion  de  monde. 

CONGE  n.  m.  Chez  les  Romains,  me- 
sure pour  les  liquides  valant  3  litres. 

CONGÉ  n.  m.  Libération  du  service  mi- 
litaire ;  permission  temporaire  :  congé  de 
semestre;  renvoi  d'une  personne  à  gages: 
recevoir  son  congé;  acte  qui  assigne  un 
terme  à  une  location  :  donner  congé;  per- 
mis d'octroi  qui  constate  le  payement  des 
droits;  exemption  de  classe  qu'on  accorde 
aux  écoliers  ;  adieu  qu'on  dit  à  ses  amis, 
à  ses  supérieurs,  avant  de  , 

se  mettre  en  voyage  :  pren- 
dre congé.  Archit.  Raccor- 


dement du  fût  et  de  la  cein- 
ture  d'une  colonne  opéré    — ••" 

au  moyen  d'un  quart  de  rond  creux  (*). 

CONfSÉABLE  adj.  Se  dit  d'un  do- 
maine affermé  pour  un  temps  indéter- 
miné, et  dont  le  propriétaire  peut  à  sa 
volonté  reprendre  la  jouissance. 

CONGÉDIER  V.  tr.  Donner  ordre  de 
se  retirer  :  congédier  un  importun;  ren- 
voyer :  congédier  un  domestique. 

CONGELABL.E  adj.  Qui  peut  être  con- 
gelé. 

CONGELATEUR  n.  m.  Appareil  ser- 
vant à  congeler  les  liquides. 

CONGÉLATION  n.  f.  Action  de  con- 
geler; résultat  de  cette  action. 

CONGELER  v.  tr.  (lat.  congelare;  de 
cum^  avec,  et  gelare,  geler).  Transformer 


CON 

un  liquide  en  glace;  figer  :  congeler  un 
sirop.  —  Prend  un  accent  grave  sur  Te 
devant  une  syllabe  muette. 

CONGÉIVÈRE  adj.  (préf.  con  et  lat. 
genuSt  generis,  genre).  Qui  est  du  même 
genre,  appartient  à  la  même  espèce  : 
plantes  congénères.  Anat.  Muscles  congé- 
nères, qui  concourent  au  même  mouve- 
ment. N.  :  les  congénères  d'un  mot. 

CO^GÉMITAI.,  E,  AUX  adj.  Hérédi- 
taire, qu'on  apporte  en  naissant  :  mala- 
die congénitale.  On  dit  quelquefois   par 

abus  CONGENIAL. 

CO^OESTlOIV  (gès-ti-on)  n.  f.  (lat. 
congestio).  Accumulation  du  sang  dans 
les  vaisseaux  d'un  organe. 

COlVCiESTlOIVIVER  v.  tr.  Produire 
une  congestion  dans  :  la  chaleur  lui  a 
congestionné  le  cerveau. 

CO^GIAIRE  n.  m.  Distribution  ex- 
traordinaire faite  par  les  empereurs  au 
peuple  romain. 

C01VGI.0IIIÉRAT  n.  m.  V.  AGGLO- 
MÉRAT. 

COMCII.OIIIÉRATIOIV  n.  f.  Action  de 
conglomérer. 

CONGLOMÉRER  v.  tr.  (lat.  conglo- 
merare).  Mettre  ensemble,  amasser  en  pe- 
loton. 

COWGI.UTIMAMT,  E  adj.  Propre  à 
conglutiner.  On  dit  aussi  conglutinatif, 

IVE. 

COMGLUTIMATION  n.  f.  Action  de 
conglutiner. 

COIVGLIJTIWER  v.  tr.  (lat.  congluti- 
nare;  de  cum,  avec,  et  gluten,  glu).  Ren- 
dre gluant  et  visqueux  :  certains  poi- 
sons conglutinent  le  sang  ;  faire  adhérer  : 
conglutiner  les  bords  d'une  plaie. 

COIVGRATUI.ATIOIV  n.  f.  Felicita- 
tion. 

COIVGRATIJE.ATOIRE  adj.  Qui  con- 
gratule :  épître  congratulatoire. 

€OMGRATUE,ER  v.  tr.  (lat.  congra- 
tulari).  Féliciter,  complimenter  sur  un 
heureux  événement. 

COMGRE  n.  m.  Poisson  de  mer,  sem- 
blable à  une  anguille. 

COIVGRÉGAIVISME  n.  m.  Esprit  de 
congrégation. 

COMGRÉGANISTE  n.  Qui  fait  partie 
d'une  congrégation. 

COIVGRÉGATION  n.  f.  (lat.  congre- 
gatio  ;  de  cum,  avec,  et  grex,  gregis,  trou- 
peau). Réunion  de  personnes  religieuses 
vivant  sous  une  même  règle  ;  assemblée 
de  prélats  pour  examiner  certaines  affai- 
res en  cour  de  Rome  :  la  congrégation  de 
Vindex. 

COIVGRÈS  n.  m.  (lat.  congressus,  réu- 
nion). Assemblée  de  souverains,  d'ambas- 
sadeurs, pour  traiter  d'intérêts  politiques; 
assemblée  des  représentants  aux  Etats- 
Unis;  réunion  de  gens  qui  délibèrent  sur 
des  questions  d'intérêt  commun,  sur  des 
points  relatifs  à  des  opinions  ou  à  des 
études  communes  :  congrès  scientifique^ 
littéraire^  archéologique. 
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CONGRU,  E  adj.  Suffisant,  convena- 
ble. Portion  congrue,  ressources  à  peine 
suffisantes  pour  vivre. 

CONGRUENT,  E  adj.  Qui  convient. 

CONGRUITÉ  n.  f.  Convenance. 

CONGRumENT  adv.  D'une  manière 
congrue. 

CONIFÈRE  adj.  et  n.  m.  Se  dit  des  vé- 
gétaux qui  produisent  des  fruits  en  forme 
de  cône ,  comme  le  pin,  le  sapin.  Vif,  etc. 

CONIQUE  adj.  Qui  a  la  forme  d'un 
cône. 

CONIROSTRE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
oiseaux  qui  ont  le  bec  en  forme  de  cône, 
comme  le  moineau,  le  corbeau,  etc. 

CONJECTURAL,  E,  AUX  adj.  Fondé 
sur  des  conjectures  :  la  médecine  est  sou- 
vent une  science  conjecturale. 

CONJECTURALEMENT  adv.  Par 
conjecture. 

CONJECTURE  n.  f.  (lat.  conjectura). 
Opinion  fondée  sur  des  probabilités. 

CONJECTURER  v.  tr.  Inférer,  juger 
par  conjecture. 

CONJOINDRE  V.  tr.  Unir,  en  parlant 
de  mariage. 

CONJOINT,  E  adj.  Intimement  uni. 
N.  m.  Chacun  des  époux  par  rapport  à 

CONJOINTEMENT  adv.  Ensemble, 
de  concert  :  agir  conjointement  avec  quel- 
qu'un. 

CONJONCTIF,  IVE  adj.  Gram.  Qui 

sert  à  unir.  Particule ,  locution  conjonc- 
tive, qui  tient  lieu  d'une  conjonction, 
comme  afin  que,  bien  que,  parce  que,  etc. 

CONJONCTION  n.  f.  Union.  Gram. 
Mot  invariable  qui  sert  à  lier  les  mots  ou 
les  propositions.  Astr.  Rencontre  appa- 
rente de  deux  astres  dans  la  même  partie 
du  zodiaque. 

CONJONCTIVE  n.  f.  Anat.  Membrane 
muqueuse  qui  tapisse  antérieurement  le 
globe  de  l'œil,  qu'elle  attache  aux  pau- 
pières. L'inflammation  de  la  conjonctive 
est  appelée  conjonctivite 

CONJONCTURE  n.f.  (lat.  cum,  avec; 
junctura,  liaison).  Concours  de  circons- 
tances; occasion. 

CONJUGABE.E  adj.  Qui  peut  être  con- 
jugué. 

CONJUGAISON  n.  f.  Gram.  Manière 
de  conjuguer  un  verbe;  tableau  des  dif- 
férentes terminaisons  d'un  verbe,  distri- 
buées en  voix,  modes,  temps  et  person- 
nes; classe  de  verbes. 

CONJUGAL.,  E,  AUX  adj.  (lat.  cum, 
avec;  jugum,  joug).  Qui  concerne  l'union 
entre  les  époux ,  lien  conjugal. 

CONJUGALEMENT  adv.  Selon  l'u- 
nion conjugale. 

CONJUGUÉ,  E  adj.  Se  dit  des  feuilles 
portant  sur  un  pétiole  commun  une  ou  plu- 
sieurs pairesde  folioles  opposées.  Afec.Ma- 
chines  conjuguées,  unies  pour  concourir 
au  même  travail.  Anat.  Nerfs  conjugués, 
ceux  qui  concourent  à  la  même  opération. 

CONJUGUER  V.  tr.  (lat.  conjugare, 
réunir).  Gram.  Réciter  ou  écrire  un  verbe 
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'  selon  ses  différentes  inflexions  et  termi- 
naisons de  modes,  de  temps,  ^de  nombres 
et  de  personnes. 

€OIVJUWGO  ijon)  n.  m.  (m.  lat.)  Ma- 
riage. Pop. 

COIVJURATEUR  n.  m.  Prétendu  ma- 
gicien. 

COlVJVRATIOnr  n.  f.  Conspiration, 
complot  contre  l'Etat,  le  souverain  ;  exor- 
cisme, sortilège.  PI.  Prières,  supplica- 
tions. 

COIVJURÉ,  E  adj.  et  n.  Se  dit  d'une 
personne  qui  prend  part  à  une  conjura- 
tion, un  complot. 

COIVJURER  V.  tr.  (lat.  conjurare). 
Prier  avec  instance  :  je  vous  conjure  de 
faire  cela  ;  exorciser  :  conjurer  le  diable. 
Fig.  Détourner  par  prudence,  par  habi- 
leté un  malheur  qui  menace  :  conjurer  la 
tempête  ;  décider  une  chose  avec  la  ferme 
intention  de  l'exécuter  :  conjurer  la 
perte  de  l'ennemi.  V.  int.  Tramer  un 
complot  :  Catilina  conjura  contre  la  Ré- 
publique. Se  conjurer  v.  pr.  S'unir 
pour  conjurer. 

€0M]V.%ISSABI.E  adj.  Qui  peut  être 
connu. 

COiyiVAISSAlVCE  n.  f.  Idée,  notion  : 
connaissance  de  Dieu;  relation  de  société, 
de  familiarité  :  il  est  de  ma  conr^aissance; 
faculté  de  sentir,  de  recevoir  des  impres- 
sions :  tomber  sans  connaissance.  PI.  Sa- 
voir, érudition  :  avoir  des  C07i7iaissances. 

COIVNAISSEMEWT  n.  m.  Déclaration 
contenant  un  état  des  marchandises  char- 
gées sur  un  navire. 

CO^nrAiNSEUR,  EUSEn.  Qui  se  con- 
naît à  quelque  chose. 

COIV]%'AÎTRE  V.  tr.  (lat.  cognoscere). 
Avoir  ridée,  la  notion  d'une  personne  ou 
d'une  chose  ;  entretenir  des  relations  avec 
quelqu'un  ;  savoir  :  connaître  le  grec; 
avoir  une  grande  pratique,  un  grand 
usage  de  certaines  choses  :  connaître  le 
vnoiide  ;  éprouver  :  connaître  la  misère , 
"V.  int.  Etre  compétent  pour  juger  :  le  tri- 
bunal de  commerce  ne  connaît  pas  des 
causes  civiles.  Se  conuattre  v.  pr.  Avoir 
une  juste  idée  de  soi-même.  Fig.  Se  faire 
connaître,se  distinguer;  décliner  ses  noms 
et  qualités  ;  ne  plus  se  connaître,  être  fu- 
rieux, hors  de  soi  ;  se  connaître  en,  à 
quelque  chose.,  être  en  état  de  juger. 

COIVIVÉTABE.E  n.  m.  Jadis  premier 
officier  militaire  en  France.V.  part.  hist. 

CO]V]VÉTABLIE  n.  f.  Autrefois,  juri- 
diction des  maréchaux  de  France. 

COIVIVESLE  adj.  (lat.  connexus;  de  cum, 
avec,  nectere,  lier).  Lié,  uni. 

CO^NEXIOM  n.  f.  Liaison  entre  cer- 
taines choses  qui  présentent  des  rapports: 
connexion  d'idées. 

eoiVMEXITÉ  n.  f.  Rapport,  liaison 
aperçue  entre  plusieurs  choses  :  il  y  a 
connexité  entre  les  lois  et  la  morale. 

COMNIVEIVCE  n.  f.  Complicité. 

Cai¥MlVEWT,  E  adj.  Qui  tend  à  se 
rapprocher,  en  parlant  des  parties  d'une 
plante  :  feuilles  conniventes. 


COIvnriVER  v.  int.  (lat.  connivere,  fer- 
mer les  yeux).  Participer  à  un  mal  en  le 
dissimulant. 

COilflVU,  E  adj.  Célèbre,  dont  le  nom 
est  répandu  :  auteur  connu.  N.  m.  :  aller 
du  connu  d  Vinconnu. 

COMOÏDE,  adj.  et  n.  m.  Qui  est  en 
forme  de  cône. 

COIVQL'E  n.  f.  (gr.  honché,  coquille). 
Grande  coquille  concave;  sorte  de  co- 
quille recourbée  dont  sonnaient  les  tri- 
tons. Anat.  Cavité  de  l'oreille. 

COMQUÉRArVTi,  E  adj.  et  n.  Qui  a 
fait  de  grandes  conquêtes. 

CONQUÉRIR  V.  tr.  (lat.  conquirere, 
rassembler.  —  Se  conjugue  comme  ac- 
quérir). Acquérir  par  les  armes.  Fig.: 
conquérir  les  cœurs, 

COMQUÉT  n.  m.  Bien  acquis  par  l'in- 
dustrie, le  travail.  Ne  s'emploie  qu'avec 
acquêt  et  se  dit  surtout  des  biens  acquis 
par  les  époux  durant  la  communauté. 

COI«Ql7ÉTE  n.  f.  Action  de  conqué- 
rir ;  la  chose  conquise. 

COIVSACRAMT  adj.  et  n.  L'évêquequl 
en  sacre  un  autre. 

eOMSACRÉ,  E  adj.  Qui  a  reçu  la 
consécration  religieuse  :  lieu  consacré; 
dédié  :  temple  consacré  à  Apollon  ;  voué, 
destiné,  appliqué  :  loisirs  consacrés  à 
V  étude;  sanctionné,  ratifié  :  expression 
consacrée. 

COMSACRER  V.  tr.  (lat.  consecrare). 
Dédier  à  Dieu  :  Samuel  fut  consacré  dès 
son  enfance  ;  faire  à  la  messe  la  consé- 
cration du  pain  et  du  vin;  sanctionner, 
rendre  durable.  Fi^.  Employer  :  consa- 
crer son  temps  d  Vetude  ;  autoriser  :  mot 
que  Vusage  a  consacré. 

COMSÀIVGUIW,  E  {gain)  adj.  (lat. 
consanguineus  ;  de  cum,  avec,  et  sanguis^ 
sang).  Parent  du  côté  paternel  :  frère 
consanguin.  Son  opposé  est  utérin^  du 
côté  maternel. 

COMSANCilJIilîITE  [gu-i)n. f. Parenté 
du  côté  du  père. 

COMSeiENCE  n.  f.  (lat.  conscientia  ; 
de  Clan,  avec,  et  scire,  savoir).  Sentiment 
intérieur  par  lequel  l'homme  se  rend  té- 
moignage à  lui-même  an  bien  et  du  mal 
qu'il  fait.  Fig.  Liberté  de  conscience,  droit 
que  l'Etat  reconnaît  à  chaque  citoyen  de 
jouir  d'une  liberté  complète  en  matière 
religieuse.  En  conscience  loc.  adv.  En 
vérité;  selon  les  règles  d'une  stricte 
probité. 

C0^8CIE1VC1EUSEIIIE]VT  adv.D'une 
manière  consciencieuse. 

COMSCIENCIEL'X.  EUSE  adj.  Qui  a 
la  conscience  délicate. 

COMSCIENT,  E  adj.  Qui  a  la  con- 
science, la  notion  d'une  chose,  d'un  fait. 

COIVi^CRlPTIOM  n.  f.  (lat.  cum,  avec; 
scriptio,  action  d'éciire).  Inscription  an- 
nuelle des  jeunes  gens  appelés  par  leur 
âge  au  service  militaire. 

CONSCRIT  n.  m.  Qui  est  inscrit  au 
rôle  de  la  conscription  ;  jeune  soldat. 
Adj.  Père  conscrit,  sénateur  romain. 
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C01VSÉCRATEIJR  adj.  et  n.  m.  Evo- 
que qui  sacre  un  autre  évêque. 

COMSÉCRATIOW  n.  f.  (lat.  consecra- 
tio).  Action  de  consacrer;  action  par  la- 
quelle le  prêtre  consacre  le  pain  et  le  vin 
à  la  messe. 

CONSÉCUTIF,  IVE  adj.  (lat.  eonse- 
guor,  consecutum,  je  suis).  Qui  se  suit 
immédiatement  dans  l'ordre  du  temps  : 
avoir  la  fièvre  trois  jours  consécutifs. 

COMSÉCUTIVEMEMT  adv.  Sans  in- 
terruption. 

CO]VSEIl<  n.  m.,(lat.  consilium).  Avis 
donné  ou  demandé  sur  ce  qu'il  convient 
de  faire  :  avocat  que  la  partie  consulte  ; 
assemblée  de  personnes  délibérant  sur 
certaimes  affaires.  Conseil  des  minis- 
ires,  pour  délibérer  sur  les  affaires  de 
l'Etat  ;  conseil  de  guerre ,  pour  l'exer- 
cice de  la  justice  militaire  ;  conseil  d'K- 
(a«,  assemblée  chargée  de  préparer  des 
lois,  ordonnances  et  règlements,  de  ré- 
soudre les  difficultés  qui  s'élèvent  en  ma- 
tière administrative  et  de  juger  les  ap- 
pels du  contentieux  administratif;  con- 
seil de  famille,  assemblée  de  parents 
présidée  par  un  juge  de  paix,  pour  déli- 
bérer sur  ce  qui  concerne  les  intérêts 
d'un  mineur;  conseil  judiciaire,  per- 
sonne nommée  dans  certains  cas  pour 
assister  celui  qui  a  été  déclaré  en  état  de 
prodigalité  ou  d'incapacité  civile  ou  lé- 
l^ale  ;  conseil  de  discipline,  tribunal 
institué  pour  veiller  au  maintien  de  la 
discipline. 

COMSEIE.E.ER  V.  tr.  Donner  conseil. 

COMSEIE.E.e:r  ,  ère  n.  Qui  donne 
conseil.  N.  m.  Membre  d'un  conseil  ;  juge 
dans  une  cour  souveraine.  N.  f.  Femme 
d'un  conseiller. 

COIVSEII.I.EUR  n.  m.  Qui  conseille  : 
les  conseilleurs  ne  sont  pas  les  payeurs. 

COIVSEIVSUEI.,EI.I.E  adj.  Se  dit  d'un 
contrat  formé  par  le  seul  consentement 
des  parties. 

CONSENTANT,  E  adj.  Qui  consent  : 
les  parties  consentantes. 

CONSENTEMENT  n.  m.  Action  de 
consentir. 

CONSENTIR  v.  int.  {lait,  consentir  e). 
"Vouloir  bien,  trouver  bon.  V  tr.  Autori- 
ser :  consentir  une  vente. 

CONSÉQUEMMENT  adv.  D'une  ma- 
nière conséquente  :  agir  conséquemment 
à  ses  principes  ;  par  conséquent. 

CONSÉQUENCE  n.  f.  Conclusion  ti- 
rée d'une  ou  de  plusieurs  propositions  ; 
suite  qu'une  chose  peut  avoir.  Fig.  Im- 
portance :  affaire  ae  conséquence.  En 
conséquence  loc.  adv.  Conséquemment. 

CONSÉQUENT,  E  adj.  (lat.  conse- 
quens ;  de  consequi,  s'ensuivre).  Qui  rai- 
sonne, qui  agit  conséquemment  :  homme 
conséquent  dans  sa  conduite.  —  Ne  pas 
dire  affaire  eonsequentej  mais  importante^ 
considérable. 

CONSÉQUENT  n.  m.  Log.  Seconde 
proposition  d'un  enthymème.  Math.  Se- 


cond terme  d'un  rapport.  Par  consé* 
quent  loc.  conj.  Donc. 

CONSERVATEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  conserve  ;  qui  appartient  au  système 
politique  demandant  le  maintien  des  in- 
stitutions actuelles  sans  modifications. 
N.  m.  Titre  de  certains  fonctionnaires  : 
conservateur  des  hypothèques. 

CONSERVATION  n.  f.  Action  de  con- 
server ;  état  de  ce  qui  est  conservé. 

CONSERVATOIRE  adj.  Qui  a  pour 
but  de  conserver.  N.  m.  Ecole  gratuite 
pour  l'enseignement  de  la  musique,  de  la 
déclamation ,  etc.  Conservatoire  de» 
arts  et  métiers,  établissement  public 
où  sont  conservés  les  modèles  des  ma- 
chines, des  instruments,  etc.,  employés 
dans  les  arts,  et  des  échantillons  des  di- 
vers produits  de  l'industrie. 

CONSERVE  n.  f.  Confiture  faite  de 
sucre  et  de  substances  végétales.  Mar. 
Naviguer  de  conserve,  de  compagnie.  PL 
Lunettes  pour  conserver  la  vue. 

CONSERVER  v.  tr.  (lat.  conservare). 
Maintenir  en  bon  état  :  conserver  sa 
santé;  garder  avec  soin  :  conserver  un 
secret;  ne  pas  perdre  :  conserver  ses 
amis;  entretenir:  conserver  la  paix. 

CONSIDÉRABLE  &([].  (rsid.  considé- 
rer). Puissant  :  homme  considérable; 
très  grand  :  dépense  considérable;  nom- 
breux :  armée  considérable  ;  important  : 
travail  considérable. 

CONSIDÉRABI.EMENT  adv.  Beau- 
coup. 

CONSIDÉRANT  n.  m.  Motif  qui  pré- 
cède le  dispositif  d'une'loi,  d'un  arrêt,  etc. 

CONSIDÉRATION  n.  f.  (rad.  cojisi- 
dérer).  Action  par  laquelle  on  considère, 
on  examine  :  cela  mérite  considération. 
Fig.  Raison,  motif  :  cette  considération 
m'a  décidé;  égards,  estime:  avoir  en 
grande  considération.  En  considération 
de  loc.  prép.  Eu  égard  à. 

CONSIDÉRÉMENT  adv.  Avec  circon- 
spection. 

CONSIDÉRER  v.  tr.  (lat.  conside- 
rare).  Regarder  attentivement.  Fig.  Pe- 
ser, apprécier  :  considérer  les  avantages; 
estimer,  faire  cas  :  on  le  considère  beau- 
coup. —  Pour  la  conjugaison,  v.  accélé- 
rer. 

CONSIGNATAIRE  n.  m.  Dépositaire 
d'une  somme  consignée  ;  négociant  au- 
quel on  adresse  des  marchandises,  soit 
en  dépôt,  soit  pour  les  vendre. 

CONSI&NATEUR  n.  m.  Celui  qui  met 
des  marchandises  en  consignation. 

CONSIGNATION  n.  f.  Action  de  faire 
un  dépôt  entre  les  mains  d'un  officier 
public  ;  somme,  objet  ainsi  déposé.  Caisse 
des  dépôts  et  consi$:nations,  adminis- 
tration qui  reçoit  des  sommes  en  dépôt. 

CONSIGNE  n.  f.  Instruction  donnée  à 
une  sentinelle,  et  même  à  toute  personne 
chargée  de  garder  l'entrée  d'un  lieu  pu- 
blic ;  punition  militaire,  défense  de  sortir. 

CONSIGNER  v.  tr.  Mettre  en  dépôt  : 
consigner  une  somme,  des  marchandises^ 
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adresser  à  un  consignataire;  citer,  rap- 
porter dans  un  écrit  :  consigner  un  fait. 
Consigner  la  troupe,  un  élève,  lui  défen- 
dre de  sortir  de  la  caserne,  de  la  pension. 

COIVSISTAMCE  n.  f.  Etat  d'un  liquide 
rjui  prend  de  la  solidité;  état  résistant 
d'un  corps.  Fig.  Stabilité,  fixité  :  esprit 
sans  consistance. 

COMSISTAMT,  E  adj.  Qui  consiste  : 
propriété  consistante  en  prés,  champs,  etc., 
qui  a  de  la  solidité. 

COIVSISTER  V.  int.  (lat.  consistere; 
de  cum,  avec,  et  sisterc,  fixer)  Avoir  son 
essence  :  le  bonheur  consiste  dans  la 
vertu;  être  composé,  formé  de  :  son  re- 
venu consiste  en  rentes. 

CONSISTOIRE  ri.  m.  (lat.  consisto- 
rium;  de  consistere,  s'asseoir  ensemble). 
Assemblée  de  cardinaux  convoquée  par 
le  pape;  assemblée  de  ministres  protes- 
tants; conseil  qui  dirige  les  affaires  reli- 
gieuses des  israélites. 

COMSISTORIAI. ,  E,  AUX  adj.  Qui 
appartient  à  un  consistoire  :  jugement 
consistorial.  > 

€OJVSISTORIAI.EniE]yT  adv.  En 
consistoire. 

COMSOL.ABI.E  adj.  Qui  peut  être  con- 
solé. 

€0]VSOI.AIVT,  E  adj.  Qui,console. 

€OMSOI.ATEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  apporte  de  la  consolation  :  espoir 
consolateur. 

COMSOI.ATIF,  IVE  adj.  Qui  est  pro- 
pre à  consoler. 

COMSOI.ATION  n.  f.  Soulagement 
donné  à  l'affliction  ;  sujet  de  satisfaction  ; 
discours,  raison  que  l'on  emploie  pour 
consoler  ;  personne,  chose  qui  console  : 
Dieu  est  ma  consolation. 

CONSOLE  n.  f.  Saillie  des- 
tinée à  soutenir  une  corniche  ; 
meuble  de  salon. 

CONSOI^ER  V.  tr.  (lat.  con- 
solari).  Soulager,  adoucir  l'af- 
fliction, les  ennuis.  Se  consoler  v. 
Mettre  fin  à  ses  regrets. 

CONSOLIDATION    n.   f.   Action 
consolider,  d'affermir. 

CONSOLIDÉ,  E  adj.  Tiers  consolidé, 
rentes  sur  l'Etat  réduites  et  garanties. 
N.  m.  pi.  Fonds  publics  de  la  dette  d'An- 

CONSOLIDEMENT  n.  m.  Action  de 
consolider. 

CONSOLIDER  v.  tr.  (lat.  cwm,  avec  ; 
solidus,  solide).  Rendre  ferme,  solide. 
Fig.  Affermir,  fortifier  :  consolider  un 
traité.  Fig.  Assigner  un  fonds  pour  le 
payement  d'une  dette  publique. 

CONSOMMATEUR  n.  m.  Celui  qui 
consomme  les  denrées,  les  marchandises 
qu'il  achète  ;  personne  qui  mange  ou  boit 
dans  un  établissement  public.  Fig.  Qui 
achève,  qui  accomplit  :  Jésus-Christ  est 
l'auteur  et  le  consommateur  de  notre  foi. 

CONSOMMATION  n.  f.  Action  de 
consommer;  fin,  accomplissement  :  la 
consommation  des  siècles. 
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COITSOMMÉ,  E  adj.  Parfait  :  sagesse 
consommée.  N.  m.  Bouillon  succulent 
d'une  viande  extrêmement  cuite. 

CONSOMMER  v.  tr.  (lat.  cum.  avec; 
summa,  fin).  Détruire  par  l'usage  :  con- 
sommer une  denrée  ;  achever,  accomplir  : 
consommer  un  sacrifice.  V.  consumer. 

CONSOMPTIF,  IVE  adj.  Se  dit  des 
remèdes  propres  à  consumer  les  humeurs, 
les  chairs.  N.  m.  :  un  consomptif. 

CONSOMPTION  n.f.  (lat.  consumptio  / 
de  consumers,  consumer).  Amaigrisse- 
ment et  dépérissement  progressif  dans 
certaines  maladies  :  la  phtisie  amène  pres- 
que toujours  la  consomption. 

CONSONAIVCE  n-  f.  (lat.  cum,  'avec; 
sonare,  sonner).  Accord  de  deux  sons  dont 
l'union  plaît  à  l'oreille  ;  uniformité  de  son 
dans  la  terminaison  des  mots  ou  des 
phrases. 

CO^^SONANT,  E  adj.  Formé  par  des 
consonances  :  accord  consonant;  mots 
consonants. 

CONSONNE  n.  f.  (préf.  c»n  et  sonner). 
Gram.  Lettre  qui  ne  forme  un  son  que  si 
elle  est  jointe  à  une  voyelle. 

CONSORTIUM  (s^om- du  lat.  consor- 
tium, ménage)  n.  m.  Association,  société. 

CONSORTS  n.  m.  pi.  (lat.  cum,  avec; 
sors,  sorti.  Coïntéressés  dans  une  affaire. 

CONSOUDE  n.  f.  Plante  vulnéraire, 
employée  contre  les  hémorragies. 

CONSPIRANT,  E  adj.  Méc.  Qui  tend 
à  produire  le  même  effet  :  forces  conspi- 
rantes. 

CONSPIRATEUR,  TRICE  n.  Qui 
prend  part  à  une  conspiration. 

CONSPIRATION  n.  f.  Complot  formé 
contre  l'Etat;  cabale  entre  particuliers. 

CONSPIRER  V.  int.  (lat.  conspirare  ; 
de  cum,  avec,  et  spirare,  souffler).  Con- 
courir, s'accorder  dans  un  même  but  : 
tout  conspire  d  son  bonheur;  comploter, 
prendre  part  à  une  conspiration.  V.  tr. 
Méditer,  projeter  :  conspirer  la  ruine  de 
quelqu'un. 

CONSPUER  V.  tr.  (lat.  conspuere,  cra- 
cher dessus).  Honnir  publiquement,  mé- 
priser hautement. 

CONSTABLE  n.  m.  Officier  de  police 
en  AnfflctGrrc 

CONSTAMMENT  adv.  Avec  fermeté, 
persévérance. 

CONSTANCE  n.  f.  (lat.  constantia;  de 
cons  tare  y  persévérer).  Fermeté  d'âme  : 
souffrir  avec  constance  ;  persévérance  dans 
certains  sentiments. 

CONSTANT,  E  adj.  Qui  a  de  la  con- 
stance, de  la  fermeté  ;  certain,  indubita- 
ble :  fait  constant;  qui  ne  varie  pas  :  bon- 
heur constant. 

CONSTATATION  n.  f.  Action  de  con- 
stater ;  fait  servant  de  preuve. 

CONSTATER  v.tr.  (lat.  constare,  être 
certain).  Etablir  la  v^érité  d'un  fait;  con- 
signer dans  un  écrit. 

CONSTELLATION  n.  f.  (lat.  COnstcl- 
latio ;  de  cum,  avec,  et  Stella,  étoile). 
Groupe  d'étoiles  présentant  une  figure 
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quelconque  et  ayant  un  nom  particulier  : 
Ja  constellation  de  la  Vierge. 

CO^STEI.I.É  adj.  Parsemé  d'étoiles; 
parsemé,  pailleté.  Anneau  constellé,  an- 
neau magique  fabriqué  sous  l'influence 
d'une  constellation,  ou  en  portant  les 
signes. 

€O^STER]VATIOM  n.  f.  Abattement 
profond. 

COIVSTEBIVER  v.  tr.  (lat.  conster- 
nere;  de  cum,  avec,  et  sternere,  renver- 
ser). Frapper  d'étonnement,  de  conster- 
nation. 

COrvSTIPATIOJV  n.  f.  Difficulté  d'al- 
ler à  la  selle. 

eOMSTIPER  •.  tr.  (lat.  constipare). 
Causer  la  constipation. 

CONSTITUAIT,  E  adj.  Qui  consti- 
tue :  parties  constituantes  d'un  corps. 
Assemblée  constituante,  qui  a  mission 
d'établir  une  constitution  politique;  états 
généraux  convoqués  en  France  en  1789. 
N.  m.  Membre  d'une  assemblée  consti- 
tuante. 

COMSTITCE,  E  adj.  Qui  est  de  bonne 
ou  de  mauvaise  complexion  :  homme  bien 
constitué.  Autorités  constituées,  établies 
par  les  lois  d'un  pays. 

COMSTlTUER  v.  tr.  (lat.  constîtuere) . 
Former  l'essence  d'une  chose  :  Vâme  et  le 
corps  constituent  Vhomme;  organiser  : 
constituer  une  société;  assigner,  en  par- 
lant d'une  somme  à  fournir  :  constituer 
une  dot,  une  rente.  Constituer  prisonnier, 
mettre  en  état  d'arrestation. 

COKîSTITUTIF,  IVE  adj.  Qui  consti- 
tue essentiellement  une  chose. 

CONSTITUTIOiN  n.  f.  Composition  : 
la  constitution  de  l'air;  complexion  de 
l'homme  :  constitution  robuste,  délicate; 
loi  fondamentale  d'une  nation  :  laFî'ance 
a  eu  plusieurs  constitutions. 

C01VST1TIJTI0NNAI.ITÉ  n.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  constitutionnel. 

COMSTITUTIOMNEI. ,  EI.I.E  adj. 
Soumis  à  une  constitution  :  gouverne- 
ment constitutionnel  ;  conforme  à  la  con- 
stitution :  loi  constitutionnelle. 

COMSTITIJTIONIVEI.I.EIIIEMT  adv. 
D'une  manière  constitutionnelle. 

CONSTRICTEUR  n.  et  adj.  m.  (lat. 
constrictus,  serré).  Anat.  Muscle  qui  res- 
serre certaines  parties.  Boa  constric- 
teur, le  même  que  le  boa  devin  .V.  boa. 

CONSTRICTION  n.  f.  Resserrement, 
tension  violente. 

CONSTRICTOR  (boa),  V.  CONSTRIC- 
TEUR. 

CONSTRINGENT,  E  adj  Qui  res- 
serre. 

CONSTR^c;TEUR  n  m.  Qui  con- 
struit. 

CONSTRUCTION  n.  f.  Action,  art 
de  construire;  disposition  des  parties 
d'un  bâtiment  ;  bâtisse.  Gram.  Arrange- 
ment des  raots. 

CONSTRUIRE  v.  tr.  (lat.  construere; 
de  citm,  avec,  et  struere,  édifier).  Bâtir; 
faire,   tracer  :    construire    un  triangle. 


Gram.  Arranger  les  mots  d'une  phrase. 

CONSUBSTANTIAI.ITÉ  n.  f.  Unité 
et  identité  de  substance  :  les  ariens 
niaient  la  consubstantialité  du  Fils  avec 
le  Père. 

CONSUBSTANTIATION  n.  f.  Pré- 
sence de  J.-C.  dans  l'eucharistie  enten- 
due à  la  manière  des  luthériens. 

CONSUBSTANTIEI.,  ELLE  adj.  (lat. 
cum,  avec;  substantia,  substance).  Qui 
est  de  même  substance  :  les  trois  per- 
sonnes de  la  Trinité  sont  consubstantielles. 

CONSUBSTANTIELLEMENT  adv. 
D'une  manière  consubstantielle. 

CONSUL,  n.  m.  (m.  lat.).  Nom  des  deux 
premiers  magistrats  de  l'ancienne  Rome, 
et  des  trois  premiers  magistrats  de  la 
République  française ,  depuis  l'an  VIII 
jusqu'à  l'Empire  (de  1799  à  1804)  ;  agent 
qui  a  pour  mission  de  protéger  ses  na- 
tionaux à  l'étranger.  V.  part.  hist. 

CONSULAIRE  adj.  Qui  appartient  au 
consul  :  dignité  consulaire  ;  qui  appar- 
tient à  la  justice  commerciale  :  lestribu- 
naiex  consulaires. 

CONSULAIREMENT  adv.  En  qualité 
de  juge  de  commerce. 

CONSCJLAT  n.  m.  Dignité,  charge  de 
consul  ;  sa  durée  ;  gouvernement  consu- 
laire établi  en  France  par  la  constitution 
de  l'an  VIII.  V.  part.  hist. 

CONSULTANT  adj.  Se  dit  de  celui  qui, 
en  droit  ou  en  médecine,  donne  des  con- 
sultations :  avocat,  médecin  consultant. 

CONSULTATIF,  IVE  adj.  Institué 
pour  donner  des  avis,  des  conseils  sur 
certaines  choses  :  comité  consultatif. 

CONSULTATION  n.  f.  Conférence 
pour  consulter  sur  une  affaire,  une  ma- 
ladie; avis  motivé. 

CONSULTE  n.  f.  Conseil,  cour  de  jus- 
tice en  Italie  et  en  Suisse. 

CONSULTER  v.  tr.  (lat.  consultare). 
Prendre  avis,  conseil ,  examiner  attenti- 
vement :  consulter  un  auteur  ;  se  rendre 
compte  de  :  consulter  ses  forces,  ses  res- 
sources. 

CONSULTEUR  n.  m.  Docteur  commis 
par  le  pape  pour  donner  son  avis  sur  des 
questions  de  foi,  de  discipline. 

CONSUMABLE  adj .  Qui  peut  être  con- 
sumé. 

CONSUMANT,  E  adj  Qui  consume  : 
flamme  consumante. 

CONSUMER  V.  tr.  (lat  consumere). 
Détruire,  réduire  à  rien  :  le  feu  a  tout 
consumé;  dépenser  entièrement  :  consu" 
mer  son  bien. en  débauches  —Ne  dites  pas 
qu'une  lampe  consume  tant  d'huile,  qu'wn 
fourneau  consiane  tant  de  charbon; 
comme  il  s'agit  ici  d'une  dépense  produi- 
sant un  effet  utile,  employez  le  verbe  con- 
sommer. 

CONTACT  (tacte)  n.m.  (lat.  cum, 
avec;  tactus,  toucher).  Etat  des  corps  qui 
se  touchent.  Fig.  Fréquentation,  relation  : 
le  contact  de  la  société. 

CONTAGIEUX,   EUSE    adj.    Qui    se 
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communique  par  le  contact.  Fig.  Se  dit 
du  vice,  de  l'erreur,  etc. 

CO^TAGIOIV  n.  f.  (lat.  contagio  ;  de 
cum,  avec,  et  tangere^  toucher).  Trans- 
mission d'une  maladie  par  le  contact  ou 
les  miasmes.  Fig.  :  la  contagion  du  vice. 

COWTAIIIMATIOM  n.  f.  Souillure. 

COIVTAMlIVER  v.  tr.  Souiller. 

COMTE  n.  m.  Récit  d'aventures  ima- 
ginaires; discours  ou  récit  mensonger: 
C07ite  fait  à  plaisir. 

CONTEMPLATEUR,  TRICE  n.  Qui 
contemple. 

COIVTEMPLATIF ,  IVE  adj.  Qui  se 
plaît  dans  la  contemplation  par  la  pen- 

CONTEUPLATIOM  n.  f.  Action  de 
contempler;  attention  profonde,  rêverie 
intellectuelle. 

COIVTE]IIPL.ATIVEniElVT  adv.  D'une 
manière  contemplative. 

CO:VTE»lPl.ER  V.  tr.  (lat.  contem- 
plari).  Considérer  attentivement  soit  avec 
les  yeux  du  corps,  soit  avec  ceux  de  l'es- 
prit. V.  int.  Méditer  :  passer  sa  vie  à  con- 
templer. 

CONTEMPORAinr,  E  adj.  et  n.  (lat. 
cum,  avec;  tempus,  temporis,  temps).  Qui 
est  du  même  temps  :  Annibal  et  Scipion 
étaient  contemporains  ;  qiîi  est  du  temps 
actuel  :  Vhistoire  contemporaine ^  les  con- 
temporains. 

COIVTEMPORAIVÉITE  n.  f.  Simul- 
tanéité d'existence. 

COIVTEHIPTEUR  {tamp)  n.  m.  Qui 
méprise,  dénigre  :  Zoïle  fut  le  contemp- 
teur d'Homère. 

COnfTEMAMCE  n.  f.  Capacité  :  conte- 
nance d'un  vase;  étendue  :  contenance 
d'un  champ;  maintien,  posture  :  conte- 
nance respectueuse.  Fig.  Faire  bonne  con- 
tenance, témoigner  de  la  résolution  -.per- 
dre contenance,  se  troubler. 

COi¥TEl¥AWT,  E  adj.  Qui  contient  : 
partie  contenante.  N.  m.  Ce  qui  contient  : 
le  contenant  est  plus  grand  que  le  con- 

COMTEMDAWT,  E  adj.  etn.  Se  dit  de 
ceux  qui  sont  en  concurrence,  en  compé- 
tition pour  une  chose. 

COIVTEMIR  V.  tr.  (préf.  con  et  tenir). 
Comprendre  dans  son  étendue,  dans  sa 
capacité  :  le  décalitre  contient  dix  litres; 
retenir  dans  de  certaines  bornes  :  conte- 
nir la  foule;  renfermer  :  ce  livre  contient 
de  grandes  vérités.  Fig.  Maintenir  dans 
la  soumission  :  contenir  le  peuple;  répri- 
mer :  contenir  sa  colère. 

CO]¥TE]*T,  E  adj.  (lat.  contentus).  Qui 
a  l'esprit  satisfait,  le  cœur  joyeux. 

COMTEIVTEMEIVT  n.  m.  Joie,  plaisir, 
satisfaction. 

COIVTEMTER  V.  tr.  Rendre  content, 
satisfaire.  Se  contenter  v.  pr.  Etre  sa- 
tisfait :  se  contenter  de  peu. 

COMTEMTIEUSEMEMT  adv.  Avec 
dispute,  débat.  Peu  us. 

CONTENTIEUX,  EUSE  adj.  Qui  aime 
à  disputer  :  humeur  contentieuse.  Peu  us. 
Qui  est  contesté,  litigieux  :  affaire  con- 


tentieuse. N.  m.  Tout  ce  qui  est  suscepti- 
ble d'être  mis  en  discussion  devant  les 
juges. 

CONTENTIF,   IVE    adj.    Chir.    Qui 
contient,  maintient  :  appareil  contentif. 
CONTENTION  n.  f.  Grande  applica- 
tion de  l'esprit  ;  débat,  dispute. 

CONTENU  n.  m.  Ce  qui  est  renfermé, 
compris  dans  :  le  contenu  d'un  verre, 
d'une  lettre. 

CONTER  v.  tr.  Narrer,  faire  un  récit, 
un  conte.  En  conter,  en  conter  de  belles, 
raconter  des  choses  ridicules  ou  extraor- 
dinaires. 

CONTESTABI.E  adj.  Qui  peut  être 
contesté  :  principe  contestable. 

CONTESTANT,  E  adj.  et  n.  Qui  con- 
teste en  justice. 

CONTESTATION  n.  f.  Débat,  dis- 
pute. 

CONTESTE  n.  f.  Débat,  procès.  Sans 
conteste  loc.  adv.  Sans  contredit. 

CONTESTER  v.  tr.  (  lat.  cum ,  avec  ; 
testari,  témoigner).  Refuser  de  reconnaî- 
tre un  droit ,  nier  la  vérité  d'un  fait  :  je 
ne  conteste  pas  que  cela  ne  soit  possible,  je 
conteste  que  cela  soit  réel.  "V.  int.  Dispu- 
ter :  ils  contestèrent  longuement. 

CONTEUR,  EUSE  n.  Qui  aime  à  con- 
ter. 

CONTEXTE  n.  m,  (préf.  con  et  texte). 
Texte  considéré  dans  son  ensemble,  dans 
ce  qui  précède  ou  ce  qui  suit. 

CONTEXTURE  n.  f.  (préf.  con  et  tex- 
ture). Enchaînement,  liaison  des  parties 
qui  forment  un  tout  :  la  contexture  des 
muscles.  Fig.  :  la  contexture  d'un  dis- 
cours. 

CONTIGU, E  adj.  (lat.  cum,  avec;  tan- 
gere,  toucher).  Qui  touche  à  une  chose  : 
chambre  contigué  à  une  autre. 

CONTIGUÏTÉ  n.  f.  État  de  deux  cho- 
ses qui  se  touchent. 
CONTINENCE  n.  f.  Chasteté. 
CONTINENT,  E  adj.  Chaste. 
CONTINENT  n.  m.  (lat.  cum,  avec; 
tenere,  tenir).   Très   grande  étendue  de 
terre  ferme.  Ancien  continent,  Europe, 
Asie  et  Afrique  ;  nouveau  continent,  Amé- 
rique. 

CONTINENT  AI. ,  E,  AUX  adj.  Qui 
appartient  au  continent  :  guerre  conti- 
nentale. 

CONTINGENCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  contingent. 

CONTINGENT,  E  adj .  (lat.  contingens, 
qui  arrive).  Qui  peut  échoir;  qui  peut  être 
ou  n'être  pas.  N.  m.  Part  que  chacun  doit 
fournir  ou  recevoir  ;  ^  art  mise  à  la  charge 
de  chaque  circonscription  territoriale  dans 
la  répartition  annuelle,  soit  des  contribu- 
tions directes,  soit  du  recrutement. 

CONTINU,  E  adj.(lat.  con^zmtiis).  Non 
divisé  dans  son  étendue  ;  non  interrompu 
dans  sa  durée  :  travail  continu.  A  la  con- 
tinue loc.  adv.  A  la  longue. 

CONTINUATEUR,  TRUE  n.  Per- 
sonne qui  continue  ce  qu'une  autre  a 
commencé. 
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COIVTIWCATIOM  n.  f.  Action  de  con- 
tinuer; effet  de  cette  action;  prolonge- 
ment. 

COIVTHVIIEI. ,  EL.I.E  adj.  Qui  dure 
sans  interruption. 

C01¥TIWUEL.l.EM[EMT  adv.  Sans  in- 
terruption. 

COMTIIV1JER  V.  tr.  (lat.  continuare). 
Poursuivre  ce  qui  est  commencé  ;  pro- 
longer :  continuer  un  mur;  renouveler  : 
continuer  un  hail.  V.  int.  Ne  pas  cesser  : 
la  guerre  continue» 

COI¥TII¥lIITÉ  n.  f.  Liaison  non  inter- 
rompue des  parties  ;  reproduction  prolon- 
gée :  continuité  d'un  oruit ,  du  travail. 
Solution  de  continuité,  interruption 
qui  se  présente  dans  l'étendue  d'un  corps  : 
les  plaies,  les  fractures  sont  des  solutions 
de  continuité  dans  les  chairs  et  dans  les 
os  ;  les  traits  de  ce  dessin  ne  sont  pas 
purs,  on  y  remarque  trop  de  solutions  de 
continuité. 

COIVTIWCMEWT  adv.  D'une  manière 
continue. 

COMTONDAIVT ,  E  adj.  Se  dit  d'un 
instrument,  d'un  corps  qui  blesse,  qui 
meurtrit  sans  couper,  comme  un  bâton, 
un  marteau,  etc.  Son  opposé  est  tran- 
chant. 

COn^TORSIOIV  n.  f.  (lat.  contorsio;  de 
cum,  avec;  torsio,  torsion).  Mouvement 
Tiolent  qui  tend  les  muscles,  les  mem- 
bres ;  grimace,  attitude  forcée. 

COIVTOUR  n.  m.  (préf.  cori  et  tour). 
Circuit,  enceinte:  le  contour  d'une  ville; 
ligne  dont  la  forme  détermine  celle  des 
reliefs  :  agréables  contours , 

COIVTOURMEMEMT  n.  m.  Manière 
dont  une  chose  est  contournée. 

COMTOURIVER  v.  tr.  Donner  un  con- 
tour à  :  contourner  une  colonne;  faire  le 
tour  de  :  contourner  une  montagne  ;  dé- 
former :  cette  maladie  lui  a  contourné  la 
taille. 

CO]VTRACTAMT ,  E  adj.  et  n.  Qui 
contracte  :  les  parties  contractantes,  les 
contractants. 

CONTRACTATIOM  n.  f.  Action  de 
faire  un  contrat. 

COIVTRACTE  adj.  Gram.  Qui  ren- 
ferme des  contractions,  en  parlant  de 
certains  mots,  surtout  dans  la  langue 
grecque. 
.CONTRACTÉ,  E  adj.  Gram.  Se  dit  de 
deux  voyelles  ou  de  deux  syllabes  réunies 
en  une  seule,  comme  du,  des,  au,  aux, 
pour  de  le,  de  les,  à  le,  d  les. 

CONTRACTER  v.  tr.  (lat.  contrahere, 
eontractum,;  de  cum,  avec,  et  trahere,  ti- 
rer). Prendre  l'engagement,  l'obligation 
de  :  contracter  une  alliance;  réduire  en 
un  moindre  volume  :  le  froid  contracte 
les  corps.  Fig.  Acquérir  avec  le  temps  : 
contracter  une  habitude;  gagner  :  con- 
tracter une  maladie.  Contracter  des  det- 
tes, s'endetter. 

COIVTRACTII.E  adj.  Susceptible  de 
contraction  :  la  fibre  des  muscles  est  con- 
tractile. 


C01WTRACTII.ITÉ  n.  f.  Faculté  que 
possèdent  certains  corps  de  se  raccourcir 
et  de  s'étendre  alternativement  :  contrac- 
tilité  musculaire. 

COnîTRACTiOIV  n.  f.  Anat.  Raccour- 
cissement des  muscles,  des  nerfs.  Gram. 
Réduction  de  deux  syllabes ,  de  deux 
voyelles  en  une,  comme  du  pour  de  le; 
août,  paon,  faon,  Laon,  qu'on  prononce 
ou,  pan,  fan,  Lan.  , 

COMTRACTlJEI.,  EI.I.E  adj.  Stipulé 
par  contrat  :  substitution  contractuelle. 

COIWTRACTIJRE  n.  f.  Arch.  Rétré- 
cissement dans  la  partie  supérieure  d'une 
colonne.  Méd.  Rigidité  des  muscles. 

CONTRADICTEUR  n.  m.  Qui  con- 
tredit. 

CONTRADICTION  n.  f.  Action  de 
contredire  ;  action  de  se  mettre  en  oppo- 
sition avec  ce  qu'on  a  dit  ou  fait  précé- 
demment; incompatibilité  de  certaines 
clioscs 

CONTRADICTOIRE  adj.  Qui  exprime 
une  contradiction  :  propositions  contra- 
dictoires. Pal.  Fait  en  présence  des  par- 
ties intéressées  '.jugement  contradictoire. 

CONTRADICTOIREMENT  adv. 
Après  que  les  parties  ont  été  entendues; 
d'une  manière  contradictoire. 

CONTRAIQNABE.E  adj.  Qui  peut 
être  contraint. 

CONTRAINDRE  v.  tr.  (lat.  constrin- 
gere;  de  cum,  avec,  et  stringere,  étrein- 
dre).  Obliger  quelqu'un  par  violence  à 
faire  une  chose  ;  gêner.  Jurisp.  Obliger 
par  voies  de  droit.  Se  contraindre  v. 
pr.  Faire  taire  ses  goûts,  ses  sentiments. 

CONTRAINT,  E  adj.  Forcé;  gêné  :  il 
a  Vair  contraint. 

CONTRAINTE  n.  f.  Violence  exercée 
contre  quelqu'un  ;  retenue  :  agir  sans  con- 
trainte. Fia.  Difficultés,  entraves  :  la  con- 
trainte de  la  rime.  Jurisp.  Acte  judiciaire 
pour  contraindre  :  contrainte  par  corps. 

CONTRAIRE  adj.  (lat.  contrarius;  de 
contra,  contre).  Opposé  ;  qui  n'est  pas  con- 
forme à.  Fig.  Nuisible  :  le  vin  vous  est 
contraire  ;  défavorable  :  sort  contraire. 
N.  m.  L'opposé.  Au  contraire  loc.  adv. 
Tout  autrement. 

CONTRAIREMENT  adv.  En  Opposi- 
tion. 

CONTRA1.TO  n.  m.  (m.  ital.).  Mus. 
La  plus  grave  des  voix  de  femme.  PI. 
des  contraltos. 

CONTRAPONTISTE  n.  m.  Composi- 
teur qui  connaît  les  règles  du  contre- 
point. 

CONTRARIANT,  E  adj.  Qui  Se  plaît 
à  contrarier  :  esprit  contrariant  ;  de  na- 
ture à  contrarier. 

CONTRARIER  v.  tr.  (lat.  contrariiis, 
contraire).  S'opposer  aux  paroles,  aux 
actes,  aux  volontés  de  ;  causer  du  dépit 
à  :  voilà  qui  me  contrarie  ;  faire  obstacle 
à  :  les  vents  contrariaient  la  marche  du 
navire. 

CONTRARIÉTÉ  n.  f.  Ennui,  mécon- 
tentement ;  obstacle,  empêchement  :  éprou- 
ver de  grandes  contrariétés. 
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CONTRAST  AWT,  E  adj.  Qui  con- 
traste :  effets  contrastants. 

COMTKASTE  n.  m.  Opposition  de 
sentiments,  d'effets  qui  se  font  ressortir 
mutuellement  :  contraste  de  deux  carac- 
tères ;  contraste  d'ombre  et  de  lumière 
dans  un  tableau. 

CONTRASTER  V.  int.  (lat.  contra, 
contre  ;  stare,  se  tenir).  Etre  en  contraste. 

COIVTRAT  n.  m.  (lat.  cum,  avec;  tra- 
here ,  tractum ,  tirer).  Pacte  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes  ;  acte  authentique 
qui  le  constate.  Contrat  de  mariage, 
convention  qui  règle  les  rapports  d'inté- 
rêt entre  deux  époux. 

COIVTRAVEIVTIOIV  n.  f.  Infraction  à 
une  loi,  à  un  contrat,  etc. 

COIVTRE  (lat.  contra)  prép.  qui  mar- 
que opposition,  rencontre,  choc  :  se  heur- 
ter contre  un  arbre,  marcher  contre  l'en- 
nemi; proximité  :  sa  tnaison  est  contre  la 
mienne.  N.  m.  L'opposé  :  soutenir  le  pour 
et  le  contre.  Cî-coutre  loc.  adv.  A  côté. 
—  L'e  de  contre  ne  s'élide  jamais. 

CONTRE- AI.I.ÉE  n.  f.  Allée  latérale 
et  parallèle  à  une  allée  principale.  PI. 
des  contre-allées. 

CONTRE-AMIRAI.  n.  m.  Troisième 
officier  supérieur  d'une  armée  navale  ; 
son  vaisseau.  PI.  des  contre-amiraux. 

CONTRE-APPEIi  n.  m.  Second  ap- 
pel. PI.  des  contre-appels. 

CONTRE- APPROCHES  n.  f.  pl .Tra- 
vaux des  assiégés  pour  aller  au-devant 
de  ceux  des  assiégeants. 

CONTRE-ATTAQUES  n.  f.  pi.  Tra- 
vaux de  défense  que  des  assiégés  oppo- 
sent aux  travaux  d'attaque  des  assié- 
geants. 

CONTRE-BAI.ANCER  v.  tr.  Faire 
équilibre  par  le  poids.  Fig.  Egaler  en 
force,  en  valeur,  en  mérite,  etc.  ;  com- 
penser. 

CONTREBANDE  n.  f.  (esp.  contra, 
contre;  bando ,  ordonnance).  Introduc- 
tion, commerce  de  marchandises  prohi- 
bées ou  soumises  à  des  droits  dont  on 
fraude  le  trésor  ;  ces  marchandises 
mêmes. 

CONTREBANDIER,  1ÈRE  n.  Qui 
se  livre  à  la  contrebande. 

CONTRE -BAS  (EN)  loc.  adv.  De 
haut  en  bas. 

CONTREBASSE  [o.  N.]  n.  f.  Grosse 
basse  de  violon,  dont  le  son  est  d'une  oc- 
tave au-dessous  de  la  basse  ordinaire  ;  la 
plus  basse  voix. 

CONTREBASSE  n.  f.  OU  CONTRE- 
BASSISTE n.  m.  Musicien  qui  joue  de 
la  contrebasse. 

CONTRE-BATTERIE  n.  f.  Batterie 
de  canons  opposée  à  une  autre.  Fig. 
Moyen  employé  pour  déjouer  quelque 
intrigue.  PI.  des  contre-batteries. 

CONTRE-BIAIS  (X)  loc.  adv.  En  sens 
opposé  au  sens  direct. 

CONTRE-BOUTANT  n.  m.  Pièce  de 
bois  qui  sert  d'appui  à  un  mur.  PI.  des 
contre-boutants. 


CONTRE-BOVTER  v.  tr.  Appuyer 
un  mur  par  un  étai,  un  pilier. 

CONTRE-CA1.QCER  v.  tr.  Faire  la 
contre-épreuve  d'un  calque. 

CONTRECARRER  V.  tr.  S'opposer 
directement  aux  vues  de  quelqu'un. 

CONTRE-CHÂSSIS  n.  m.  Châssis  de 
verre  ou  de  papier  qu'on  applique  devant 
un  châssis  ordinaire. 

CONTRE-CLEF  n.  f.  Voussoir  près  de 
la  clef  d'une  voûte.  PI.  des  contre-clefs. 

CONTRE-CŒCR  n.  m.  Le  fond  de  la 
cheminée  ;  plaque  de  fer  qu'on  y  fixe  pour 
le  conserver.  PI.  des  contre-cœurs. 

CONTRE-CŒUR  (À)  loc.  adv.  Avec 
répugnance,  malgré  soi. 

CONTRE-COUP  n.  m.  Répercussion 
d'un  corps  sur  un  autre.  Fig.  Evénement 
qui  est  la  suite  d'un  autre.  PI.  des  contre- 
coups. 

CONTRE-COURANT  n.  m.  Courant 
contraire.  PI.  des  contre-courants. 

CONTREDANSE  n.  f.  Danse  vive  et 
légère,  où  plusieurs  personnes  figurent 
ensemble;  air  de  contredanse. 

CONTRE-DÉCI.ARATION  n.  f.  Dé- 
claration contraire  à  une  précédente. 
PI.  des  contre-déclarations. 

CONTRE-DIGUE  n.  f.  Digûe  qui  en 
renforce  une  autre.  PI.  ûes  contre-digues. 

CONTREDIRE  V.  tr.  (Se  conj.  comme 
médire).  Dire  le  contraire  ;  êtreen  oppo' 
sition.  Abs.  :  aimer  à  contredire. 

CONTREDISANT,  E  adj.  Qui  aime  à 
contredire  :  esprit  contredisant. 

CONTREDIT  n.-  m.  Affirmation  con- 
traire, contestation.  Sans  contredit  loc» 
adv.  Certainement. 

CONTRÉE  n.  f.  (lat.  contray  contre, 
vis-à-vis).  Certaine  étendue  de  pays. 

CONTRE-ÉCHANGE  n.  m.  Échange 
mutuel.  PL  des  contre-échanges. 

CONTRE-ENQUÊTE  n.  f.  Pal.  En- 
quête opposée  à  celle  de  la  partie  ad- 
verse. PL  des  contre-en- 
quêtes. 

CONTRE-ÉPAUL.ET- 
TE  n.  f.  Epaulette  dégar- 
nie de  franges.  PL  des 
contre-épaulettes. 

CONTRE-ÉPREUTE  n.  f.  Epreuve 
qu'on  tire  sur  une  estampe  fraîchement 
imprimée  ou  sur  un  dessin  au  crayon  ; 
dans  une  assemblée,  vote  sur  la  proposi- 
tion contraire  à  celle  qu'on  a  mise  d'a- 
bord aux  voix.  PI.  des  contre-épreuves. 

CONTRE-ESPAI.IER  n.  m.  Espalier 
bordant  une  allée  parallèlement  à  l'es- 
palier d'un  mur.  PI.  des  contre-espaliers. 

CONTRE-EXPERTISE  n.  f.  Exper- 
tise destinée  à  en  contrôler  une  autre. 
PI.  des  contre-expertises. 

CONTREFAÇON  n.  f.  (de  contre  et 
façon).  Action  de  reproduire  ou  de  fabri; 
quer  une  chose  au  préjudice  de  l'auteur 
ou  de  l'inventeur;  ouvrage  contrefait.     , 

CONTREFACTEUR  n.  m.  Celui  qu|| 
commet  une  contrefaçon. 
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COIVTREFACTIOIV  n.  f.  Imitation 
frauduleuse  ou  falsification  des  monnaies, 
poinçons,  effets  publics,  etc. 

COIVTREFAIRE;  v.  tr.  (de  contre  et 
faire.  —  Se  conj.  comme  faire).  Représen- 
ter en  imitant  ;  imiter  les  autres  pour  les 
tourner  en  ridicule;  faire  une  contre- 
façon ;  déguiser  :  contrefaire  sa  voix. 

CO^TREFAISEIIR  n.  m.  Qui  contre- 
fait les  paroles  et  les  gestes.  Fam. 

CONTREFAIT,  E  adj .  Imité  ;  dififorme. 

COMTRE-FICHE  n.  f.  Pièce  de  bois 
mise  obliquement  contre  un  mur  pour  le 
soutenir.  PL  des  contre- fiches. 

COMTRE-FIE.  n.  m.^  Sens  contraire 
à  la  direction  normale.  À  coutre-fil  loc. 
adv.  A  rebours. 

COMTREFORT  [o.  N.]  n.  m.  ■^^■ 
Pilier  servant  d'appui  à  un  mur  ^^ 
qui  supporte  quelque  charge; 
chaîne    secondaire   de   monta- 
gnes qui  semble  appuyer  une  ^ 
chaîne  principale  :  les  contre-  "■ 
forts  des  Alpes;  pièce  de  cuir  qui  sert  à 
renforcer  le  derrière  d'une  chaussure. 

COIVTRE-FIJQIIE  n.  f.  Fugue  dont  la 
marche  est  contraire  à  celle  d'une  autre 
établie  auparavant.  PL  des  contre -fu- 
gues. 

COMTRE-GARDE  n.  f.  Ouvrage  de 
fortification  servant  à  en  protéger  un 
autre  contre  les  feux  de  l'ennemi.  PL  des 
contre-gardes. 

COMTRE-HACHER  v.  tr.  Faire  des 
contre-hachures. 

CONTRE-HACHURE  n.  f.  Hachure 
qui  en  croise  d'autres.  PL  des  contre-ha- 

CONTRE-HÂTIER  n.  m.  Grand  che- 
net de  cuisine  garni  de  crochets.  PL  des 
contre-hâtiers. 

CONTRE-HAUT  (EN)  loc.  adv.  En 
dessus  d'un  objet. 

CONTRE-INDICATION  n.  f.  Méd.  In- 
dication contraire  à  l'emploi  d'un  moyen 
médical  qui  paraissait  indiqué.  PL  des 
contre-indications. 

CONTRE- JOUR  n.  m.  Endroit  opposé 
au  grand  jour.  PL  des  contre-jours.  A  con- 
tre-jour loc.  adv.  Dans  un  sens  opposé 
au  jour. 

CONTRE-LETTRE  n.  f.  Acte  secret 
par  lequel  on  entend  déroger  à  un  acte 
public.  PL  des  contre-lettres. 

CONTREMAÎTRE,  ESSE  [o.  N.]  n. 
Personne  qui  dirige  les  ouvriers,  les  ou- 
vrières dans  un  atelier. 

CONTREMANDEIIENT  n.  m.  Révo- 
cation d'un   ordre  donné  précédemment. 

CONTREMANDER  v.  tr.  Révoquer 
un  ordre,  une  demande. 

CONTREMARCHE  [o.  N.]  n.  f.  Mar- 
che d'une  armée,  contraire  à  celle  qu'elle 
paraissait  vouloir  faire  ou  à  celle  qu'elle 
a  déjà  faite. 

CONTRE-MARÉE  n.  f.  Marée  dont  la 
direction  est  opposée  à  celle  de  la  marée 
ordinaire.  PI.  des  centre-marées. 

CONTREMARQUE  [o.  N.J  n.  f.  Se- 


conde marque  apposée  à  un  ballot,  à  des 
ouvrages  d'or  et  d'argent  ;  billet  délivré, 
au  théâtre ,  à  ceux  qui  en  sortent,  pour 
qu'ils  aient  la  facilité  de  rentrer. 

CONTREMARQUER  [o.  N.]  V.  tr. 
Apposer  une  seconde  marque. 

CONTRE-MINE  n.  f.  Ouvrage  sou- 
terrain pour  découvrir  une  mine  de  l'en- 
nemi. PL  des  contre-mines. 

CONTRE-MINER  v.  tr.  Faire  une 
contre-mine. 

CONTRE-MINEUR  n.  m.  Celui  qui 
travaille  à  une  contre-mine.  PL  des  con- 
tre-mineurs. 

CONTRE-MUR  n.  m.  Mur  bâti  contre 
un  autre  pour  le  fortifier,  le  conserver. 
PL  des  contre-murs. 

CONTRE-MURER  v.  tr.  Faire  un 
contre-mur. 

CONTRE-OPPOSITION  n.  f.  Mino- 
rité d'une  opposition,  qui  s'en  détache  en 
certains  cas,  dans  une  assemblée  délibé- 
rante. PL  des  contre-oppositions. 

CONTRE-ORDRE  n,  m.  Révocation 
d'un  ordre.  PL  des  contre-ordres. 

CONTRE-PARTIE  n.  f.  Mus.  Partie 
opposée  à  une  autre,  surtout  celle  de  se- 
cond dessus.  Fig.  Sentiment  contraire  : 
soutenir  la  contre-partie.  PL  des  contre- 
parties. 

CONTRE-PASSATION  n.  f.  Action 
de  contre-passer. 

CONTRE-PASSER  v.  tr.  Repasser 
une  lettre  de  change  à  la  personne  de  qui 
on  la  tient. 

CONTRE-PIED  n.  m.  Le  contraire 
d'une  chose. 

CONTREPOIDS  [o.  N.]  n.  m.  Poids 
servant  à  en  contre-balancer  d'autres. 
Fig.  Toute  force  qui  sert  à  diminuer  l'ef- 
fet d'une  force  contraire. 

CONTRE-POIE,  n.  m.  Le  rebours  du 
poil.  À  contre-poil  loc.  adv.  Dans  un 
sens  contraire. 

CONTREPOINT  [o.  N.]  n.  m.  Mus. 
Art  de  composer  de  la  musique  à  deux 
ou  plusieurs  parties;  composition  faite 
d'après  les  règles  du  contrepoint. 

CONTRE-POINTE  n.  f.  Partie  tran- 
chante du  bout  du  dos  de  la  lame  d'un 
sabre  :  connaître  la  pointe  et  la  contre- 
pointe. 

CONTRE-POINTER  V.  tr.  Piquer 
une  étoffe  des  deux  côtés;  opposer  une 
batterie  à  une  autre. 

CONTREPOISON  [o.  N.]  n.  m.  Re- 
mède contre  le  poison,  au  physique  et  au 
moral. 

CONTRE-PORTE  n.  f.  Châssis  garni 
de  toile  qu'on  met  devant  une  porte.  PI. 
des  contre-portes. 

CONTRE-PRO.IET  n.  m.  Projet  con- 
traire à  un  autre.  PL  des  contre-projets. 

CONTRE-PROPOSITION  n.  f.  Pro- 
position opposée  à  une  autre.  PL  des 
contre-propositions. 

CONTRE-RÉ YOE.UTION  n.  f.  Se- 
conde révolution  tendant  à  détruire  les 
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résultats  de  la  première.  PI.  des  contre- 
révolutions, 

COi^TRE-Ri:VOI.1JTIOWNAIRE  adj 

et  n.  Agent,  partisan  d'une  contre-révo- 
lution. PI.  des  contre-révolutionnaires. 

COMTRE-RUSE  n.  f.  Ruse  opposée  à 
une  autre.  PL  des  contre-ruses. 

COIVTRE-SAIVGLOW  n.  m.  Courroie 
clouée  à  l'arçon  d'une  selle  pour  y  atta- 
cher la  sangle.  PI.  des  contre-sang  Ions. 

CONTRESCARPE  n.  f.  Fortif.  Pente 
du  mur  extérieur  du  fossé ,  du  côté  de  la 
campagne. 

CONTRE-SCEIi  n.  m.  Petit  sceau  qui 
^'appose  à  côté  du  grand.  PI.  des  contre- 
scels. 

COMTRE-SCELI.ER  v.  tr.  Mettre  le 
contre-scel. 

COMTRESEIMa  [o.  N.]  n.  m.  Signa- 
ture de  celui  qui  contresigne. 

COi^TRESEMS  [o.  N.]  n.  m.  Sens  con- 
traire au  sens  naturel,  à  la  direction  nor- 
male :  contresens  d'une  étoffe;  fausse  in- 
terprétation d'un  texte  ;  chose  opposée  à 
la  logique,  à  la  raison  :  sa  conduite  est 
un  contresens.' À.  contresens  loc.  adv. 
A  rebours. 

COIVTRESIGIVER  [o.  N.]  V.  tr.  Si- 
gner après  celui  dont  l'acte  émane  ;  met- 
tre sur  l'adresse  d'une  lettre  le  nom  du 
fonctionnaire  qui  l'expédie. 

CONTRETEUPS  n.  m.  Evénement 
fâcheux,  imprévu,  qui  nuit  au  succès  d'une 
affaire.  A  contretemps  loc.  adv.  Mal  à 
propos  :  agir  à  contretemps. 

COIVTRE-TERRASSE  n.  f.  Terrass.e 
appuyée  contre  une  autre  plus  élevée.  PÏ'. 
des  contre-terrasses. 

COIVTRE-TIRER  v.  tr.  Faire  la  con- 
tre-épreuve de  :  contre-tirer  un  dessin. 

COMTREYAi.i.ATlO«ï  n.  f.  (lat.  con- 
tra, contre;  vallum  y  retranchement). 
Fossé  et  retranchement  autour  d'une 
place  qu'on  assiège. 

COMTREVEIVAJVT,  E  n.  Qui  contre- 
vient. 

COIVTREVEIVIR  v.  int.  Agir  contrai- 
rement, ne  pas  se  conformer. 

COMTREVEP¥T  n.  m.  Volet  placé  à 
l'extérieur  d'une  fenêtre. 

COIVTRE-VÉRITÉ  n.  f.  Chose  dite 
pour  être  entend  ue  dans  un  sen  s  contraire. 
PI.  des  contre-vérités. 

COlVTRlBlJABE,E  n.  m.  Qui  paye  des 
contributions. 

CONTRIBUER  Y.  int.  (lat.  contribuere, 
fournir).  Payer  sa  part  d'une  dépense, 
d'une  charge  commune  ;  aider  à  l'exécu- 
tion, au  succès  d'une  entreprise. 

CONTRIBUTIF,  IVE  adj.  Qui  con- 
cerne les  contributions  :  rôles  contributifs. 

CONTRIBUTION  n.  f.  Ce  que  chacun 
donne  pour  sa  part  d'une  dépense,  d'une 
charge  commune;  impôt  payé  à  l'Etat. 
Mettre  à  contribution,  faire  contribuer  de 
quelque  manière  à  une  dépense,  exiger 
quelque  somme. 

CONTRASTER  V.  tr.  (lat.  contristare). 
Affliger. 


CONTRIT,  E  adj.  (lat.  contritus;  de 
cum,  avec,  et  trilus,  broyer).  Qui  a  un 
grand  regret  de  ses  fautes. 

CONTRITION  n.  f.  Douleur  profonde 
et  sincère  d'avoir  offensé  Dieu. 

CONTRÔLE  n.  m.  (de  contre  et  rôle). 
Registre  double  que  l'on  tient  pour  la 
vérification  d'un  autre;  droit  que  l'on 
paye  pour  certains  actes  ;  vérification  : 
le  contrôle  d'une  caisse;  marque  de  l'Etat 
sur  les  ouvrages  d'or  ou  d'argent;  état 
nominatif  des  personnes  qui  appartiennent 
à  un  corps  :  officier  rayé  des  contrôles  de 
l'armée.  Fig.  Critique  :  je  me  passerai 
bien  de  votre  contrôle. 

CONTRÔLEIIENT  n.  m.  Action  de 
contrôler. 

CONTRÔLER  v.  tr.  Inscrire  sur  le 
contrôle;  vérifier;  mettre  le  contrôle  sur 
les  ouvrages  d'or  et  d'argent.  Fig.  Criti- 
quer, censurer  les  actions. 

CONTROLEUR ,  EUSE  n.  Fonction- 
naire chargé  de  surveiller  les  opérations 
des  agents  inférieurs,  dans  un  service  pu- 
blic. Fig.  Qui  trouve  à  redire  sur  tout. 

CONTROUVER  v.  tr.  Inventer  une 
fausseté.  S'emploie  surtout  au  participe 
passé  :  fait  controuvé. 

CONTROVERSABLE  adj.  Qui  peut 
être  discuté  :  la  question  est  controversable. 

CONTROVERSE  n.  f.  (lat.  co7itra, 
contre  ;  versus,  tourné).  Débat,  contesta- 
tion sur  une  question,  une  opinion,  etc., 
surtout  en  matière  religieuse. 

CONTROVERSÉ,  E  adj.  Contesté: 
question  controversée. 

CONTROVERSER  v.  tr.  Mettre  en 
controverse. 

CONTROVERSISTE  n.  m.  Qui  traite, 
par  écrit  ou  autrement,  de  controverse 
en  matière  de  religion. 

CONTUMACE  n.  f.  Refus,  défaut  de 
comparaître  en  justice,  pour  affaire  cri- 
minelle :  condamner  par  contumace.  N. 
Personne  en  état  de  contumace.  Dans  ce 
dernier  cas,  on  dit  quelquefois  contumax. 

CONTUS,  E  adj.  Meurtri. 

CONTUSION  n.  f.  (lat.  contusio). 
Meurtrissure  produite  par  un  corps  dur, 
contondant. 

CONTUSIONNER  v.  tr.  Faire  des 
contusions. 

CONVAINCANT,  E  adj.  Qui  porte 
conviction  :  raison  convaincante.  —  Ne 
pas  confondre  avec  convainquant,  parti- 
cipe présent  de  convaincre. 

CONVAINCRE  v.  tr.  (préf,  con  et  vain- 
cre). Réduire  quelqu'un,  par  le  raisonne- 
ment ou  par  des  preuves  sensibles  et  évi- 
dentes, à  reconnaître  une  vérité,  l'exac- 
titude d'un  fait.  Abs.  :  la  logique  est  Vart 
de  convaincre. 

CONVAINCU,  E  adj.  Persuadé;  re- 
connu coupable. 

CONVALESCENCE  n.  f.  Etat  d'une 
personne  qui  relève  de  maladie. 

CONVALESCENT,  E  adj.  et  n.  (lat. 
convalescens,  qui  prend  des  forces).  Qui 
relève  de  maladie. 
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CO!VTEIVABK.i:  adj.  Sortable,  qui  con- 
vient :  mariage  convenable  ;  proportionné  : 
récompense  convenable;  décent,  qui  est 
à  propos  :  cela  n'est  pas  convenable. 

COMVEMABLEHIE^T  adv.  D'une  ma- 
nière convenable. 

COIVVEMAlveE  n.  f.  Rapport,  confor- 
mité :  souvenance  d'humeur;  commodité, 
utilité.  Mariage  de  convenance,  celui  où 
les  rapports  de  naissance,  de  fortune  ont 
été  plus  consultés  que  l'inclination.  PI. 
Bienséance,  décence  :  respecter  les  con- 
venances. 

COIVVEIVIR  V.  int.  (lat.  convenire;  de 
tum^  avec,  et  venire,  venir).  Demeurer 
d'accord  :  ils  sont  convenus  de  se  trouver 
ensemble;  avouer  :  il  est  convenu  de  sa 
méprise;  être  convenable,  agréer  :  cet 
emploi  lui  aurait  bien  convenu.  V.  impers. 
Etre  expédient,  à  propos  :  il  convient,  il 
aurait  convenu  de...  —  Prend  l'auxiliaire 
avoir  quand  il  signifie  être  convenable,  à 
la  convenance  :  cet  emploi  m'aurait  con- 
venu •  l'auxiliaire  ^^r*e  quand  il  exprime 
Vaccord  :    ils  sont  convenue  de  partir. 

COMVEIVT  n.  m.  Assemblée  générale 
de  francs-maçons. 

COIVVEMTlClJI^E  n.  m.  Petite  assem- 
blée secrète  et  souvent  illicite. 

COMVEIVTIOIW  n.  f.  (lat.  conventio). 
Accord,  pacte.  PI.  Clauses  matrimoniales 
ou  autres  ;  ce  qui  est  convenu,  accepté  par 
tout  le  monde  :  les  conventions  sociales. 
De  convention  loc  adjective.  Qui  est  ad- 
mis, sans  être  réeldangage  de  convention. 
CO^VEIVTIOW^EI.,  EI.I.E  adj.  Qui 
résulte  d'une  convention  :  valeur  conven- 
tionnelle de  la  monnaie.  N.  m.  Membre 
de  la  Convention  nationale. 
comvemtio]vmei.i.i:me:mt     adv. 

Par  convention. 

COMVC!]«TUAI.ITÉ  n.  f.  Etat  d'une 
maison  religieuse  où  l'on  vit  sous  une 
règle. 

CO^VEMTVEI.,  E:I.I.1:  adj.  Qui  est  du 
couvent. 

cowvi:mtvc:l.i.e]iiewt  adv.  En 
communauté  :  vivre  conventuellement. 

CONVERGENCE  n.  f.  Direction  com- 
mune vers  un  même  point. 

CONTERGENT,  E  adj.  Qui  converge. 
Son  opposé  est  divergent. 

CONVERGER  v.  int.  (lat.  convergere; 
de  cwm,  avec,  et  vergere,  se  tourner).  Ten- 
dre vers  le  même  point. 

CONVERS,  E  adj.  Emi)loyé  aux  œuvres 
serviles  d'un  couvent  :  frère  convers,  sœur 

CONVERSATION  n.  f.  Entretien  fa- 
milier. 

CONVERSE  adj.  et  n.  f.  Log.  Se  dit 
d'une  proposition  dont  on  prend  le  sujet 
pour  en  faire  l'attribut  et  l'attribut  pour 
en  faire  le  sujet,  sans  qu'elle  cesse  d'être 
vraie.  Ex.  :  Vétendu  est  divisible,  le  divi- 
sible est  étendu. 

CONVERSER  v.  int.  (lat.  conversari). 
S'entretenir  familièrement  avec  quel- 
qu'un. 

CONVERSION  n.  f.  (lat.  conversio;  de 


converters,  retourner).  Transmutation  : 
la  conversion  des  métaux  ;  changement  de 
taux  :  la  conversion  des  rentes.  Jurisp. 
Changement  d'un  acte  en  un  autre  :  con- 
version d'une  obligation  en  rente.  Artm.ilit. 
Changement  de  front.  Théol.  Change- 
ment de  croyance  religieuse. 

CONVERTI,  E  n.  Qui  a  été  ramené  à 
la  religion  ;  qui  a  embrassé  une  autre  opi- 
nion, un  autre  parti  :  nouveau  converti. 

CONVERTIB1I.ITÉ  n.  f.  Propriété 
de  ce  qui  est  convertible. 

CONVERTIBI.E  adj.  Chim.  Qui  peut 
être  converti  en  un  corps  différent.  Fin. 
Qui  peut  s'échanger  contre  d'autres  ti- 
tres, d'autres  valeurs. 

CONVERTIR  V.  tr,  (lat.  convertere; 
de  cum,  avec,  et  vertere,  tourner).  Chan- 
ger une  chose  en  une  autre.  Fig.  Faire 
changer  de  résolution,  d'opinion,  de  parti, 
de  religion. 

CONVERTISSAB1.E  adj.  Qui  peut 
être  converti. 

CONVERTISSEMENT  n.  m.  Chan- 
gement :  convertissemenî  des  monnaies. 

CONVERTISSEUR  n.  m.  Qui  réussit 
dans  la  conversion  des  âmes. 

CONVEXE  adj.  (lat.  con- 
vexus).  Courbé  et  arrondi  à 
l'extérieur.    Son    opposé   est 

CONCAVE. 

CONVEXITE  n.  f.  Rondeur,  coi^rbure 
d'un  corps. 

CONVICTION  n.  f.  (lat.  convictio  ;  de 
convincere,  convaincre).  Effet  que  pro- 
duit dans  l'esprit  une  preuve  évidente, 
une  certitude  raisonnée. 

CONVIÉ,  E  n.  Invité,  convive. 

CONVIER  V.  tr.  Inviter  quelqu'un  à 
un  repas,  à  une  Tête  ;  engager,  exciter. 

CONVIVE  n.  (lat.  conviva;  de  cum, 
avec,  et  vivere,  vivre).  Qui  prend  ou  doit 
prendre  part  à  un  repas. 

CONVOCABLE  adj.  Qui  peut,  qui  doit 
être  convoqué. 

CONVOCATION  n.  f.  Action  de  con- 
voquer :  convocation  d'une  assemblée. 

CONVOI  n.  m.  (préf.  con  et  voie).  Cor- 
tège funèbre  qui  accompagne  un  mort; 
flotte  marchande  avec  son  escorte  ;  trans- 
port de  munitions,  de  vivres,  d'ar- 
gent, etc.,  pour  un  camp,  une  place  as- 
siégée; transport  de  voyageurs,  de  mar- 
chandises par  les  chemins  de  fer. 

CONVOITABLE  adj.  Qui  peut  être 
convoité. 

CONVOITER  V.  tr.  (lat.  eum,  avec  ; 
voium,  vœu).  Désirer  avec  avidité  :  con- 
voiter le  bien  dautrui. 

CONVOITECX,  EIJSE  adj.  Qui  con- 
voite. Peu  usité. 

CONVOITISE  n.  f.  Désir  immodéré, 
cupidité. 

CONVOITER  V.  int.  Se  remarier  :  con- 
voler  en  secondes,  en  troisièmes  noces. 

CONVOI.IITÉ,  E  adj.  Se  dit  des  par- 
ties d'une  plante  roulées  en  cornet. 

CONVOLVUI^ACÉES  n.  f.  pi.  FamUlO 
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de  plantes  ayant  pour  type  le  convolvu- 
lus ou  liseron.  S-  :  une  convolvulacée. 

COIVl'OI.VUI.lJS  {luce)  n.  m 
(lat.  coiivolvere,  enrouler).  Bot 
Nom  scientifique  du  liseron. 

COrvvOQUKU  V.  tr.  (lat.  con 
vocare  ;  de  cum,  avec,  et  vocare, 
appeler).  Faire  assembler  :  convoquer  les 
Chambres- 

CONVOYER  V.  tr.  (rad.  convoi).  Es- 
corter dans  un  but  de  protection  :  con- 
voyer un  navire,  un  tram  d' artillerie. 

CONVOYEUR  adj.  et  n.  m.  Navire  qui 
en  escorte  un  autre. 

COMVUI.SI!.,  E  adj.  Crispé  d'une  ma- 
nière convulsive. 

eoiVVllLSlF,  IVE  adj.  Accompagné 
de  convulsions  :  toux  convulsive. 

COWVUI.SIO]¥n.f.(lat.co/iuw^sio).Con- 
traction  violente  et  involontaire  des  mus- 
cles. Fig.  Mouvement  violent  causé  par 
les  passions  :  les  convulsions  du  désespoir. 

COMTUI^SlOil^IVAIRE  adj.  et  n.  At- 
taqué de  convulsions.  Peu  us. —N.  pi.  Fa- 
natiques du  xviiie  s-,  auxquels  l'exalta- 
tion religieuse  causait  des  convulsions. 

COIVYUI.SlVE]IIEI¥T  adv.  D'une  ma- 
nière convulsive. 

COOBLIOÉ,  E  adj.  Qui  est  obligé 
avec  d'autres. 

COOE.IE  n.  m-  Travailleur  hindou  ou 
chinois  engagé  par  une  colonie. 

COOPÉRATEUR,  TRICE  n.  Qui 
opère  avec  un  autre. 

COOPÉRATIF,  IVE  adj.  Qui  a  pour 
but  une  coopération  :  société  coopérative. 

eOOPÉRATIOlV  n.  f.  Action  de  co- 
opérer. 

CpOP^RlZR  V.  int.  (préf.  co  et  opé- 
rer). Opérer  conjointetnent  avec  quel- 
qu'un. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

COORDIMATIOM  n.  f.  Action  de  co- 
ordonner; état  des  choses  coordonnées  : 
habile  coordination. 

COORDOMMÉ,  E  adj.  Se  dit  de  pro- 
positions qui  se  correspondent. — N.f. pi. 
Géom.  Eléments  nécessaires  pour  fixer  la 

fosition  d'un  point  sur  un  plan  ou  dans 
espace. 

COORDONIVER  V.  tr.  (préf.  co  et  or- 
donner). Combiner  dans  l'ordre  assigné 
par  la  forme  ou  la  nature  des  éléments. 

COPADIJ  n.  m.  Substance  résineuse, 
extraite  du  copaler. 

COPAÏER  ou  COPAYER  n.  m.  Arbre 
de  l'Amérique  méridionale. 

COPAIIV  n.  m.  (préf.  co  et  pain).  Ami, 
en  style  de  collège. 

COPAl<  n.  m.  Résine  que  l'on  extrait 
de  divers  arbres  des  régions  tropicales. 

COPARTAGEAWT,  E  adj.  et  n.  Qui 
partage  avec  d'autres. 

rOPARTAGER  V.  tr.  Partager  avec 
d'autres. 

COPEAU  n.  m.  (rad.  couper).  Parcelle 
de  bois  enlevée  avec  un  instrument  tran- 
chant. 

COPECK,  ou  KOPECK  n.  m.  Mon- 


naie russe  de  la  valeur  de  quatre  centî. 
mes  environ. 

COPBTE.  V.  COPTE. 

COPIE  n.  f .  (lat.  copia,  abondance).  Re- 
production d'un  écrit;  reproduction,  imi- 
tation exacte  d'un  ouvrage  d'art;  feuille 
volante  sur  laquelle  un  écolier  a  écrit  et 
qu'il  remet  au  professeur,  hnp.  Matiu- 
scrit  ou  imprimé  sur  lequel  travaille  le 
compositeur. 

COPIER  V.  tr.  Faire  une  copie.  FiÇ' 
Imiter  ;  contrefaire- 

COPIEUSEMENT  adv.  D'une  manière 
copieuse. 

COPIEUX,  EUSE  adj.  (lat.  cojnosus 
de  copia,  abondance).  Abondant- 
COPISTE  n.  m.  Celui  qui  copie. 
COPROPRIÉTAIRE  n.  Qui  possède 
avec  une  autre  personne  une  maison,  une 
terre,  etc. 

COPROPRIÉTÉ  n.  f.  Propriété  com- 
mune entre  plusieurs  :  copropriété  d'un 
mur. 

COPTE  adj.  et  n.  m.  Chrétien  jacobite 
d'Egypte;  ancienne  langue  d'Egypte.  On 
écrit  aussi  cophte. 

COPUI.ATIF,  IVE  adj.  Gram. Qui  sert 
à  lier  les  mots,  les  membres  de  phrase, 
comme  et,  ni,  etc. 

COPUI.E  n.  f.  Log.  Mot  qui  lie  l'attri- 
but au  sujet  :  le  verbe  être,  distincte- 
ment exprimé  ou  contracté,  est  la  copule 
de  toute  proposition. 

COQ  [coque)  n.  m.  (onomat.).  Mâle  de 
la  poule  ;  personnage  le  plus  important 
d'un  endroit,  d'une  assemblée.  Fam.  Coq 
delude,  dindon. 

COQ  n.  m.  (lat.  coquere,  cuire).  Cuisi- 
nier du  bord,  sur  les  grands  navires. 

COQ-A-E.'ÂlVE  n.  m.  Discours  qui  n'a 
point  de  suite,  de  liaison,  de  raison.  PI. 
des  coq-d-Vâne- 

COQUE  n.  f.  (lat.  concha,  coquille). En- 
veloppe solide  et  dure  de  l'œuf  et  de  cer- 
tains fruits  ;  enveloppe  du  ver  à  soie  et 
d'autres  insectes  qui  filent.  Mar.  Corps 
d'un  navire. 

COQUECIGRUE  n-  f.  Baliverne,  contô 
en  l'air.  Pop. 
COQUEE,lCOTn.m.Pavotdes  champs. 
COQUEI.OURDE  n-  f.  Nom 
vulgaire    de  plusieurs  plantes, 
telles   que  l'anémone,  le  lych- 
nis à  couronne,  etc.  (*)  • 

COQUELUCHE   n.    f.  Toux 
convulsive    qui    attaque    sur- 
tout les   enfants.  Fig.  Person- 
nage en  vogue  :  ^re  la  coqueluche   de  la 
ville- 

COQUEMAR    n.  m.    Sorte 
de  bouilloire  à  anse. 

COQUERICO   n.  m.    Chant 
du  coq.  Pop. 

COQUET,  ETTE   adj.  et  n. 
(rad.  coq).   Qui  a  de  la  coquet- 
terie, qui  cherche  à  plaire. 
COQUETER  V.  int.  User  de  coquette- 
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rie.  Fam.—  Prend  deux  t  devant  une  syl 
labe  muette. 

COQUETIER  n.  m.  Marchand 
d'œufs  en  gros;  petit  vase  pour 
manger  des  œufs  à  la  coque  (*). 

COQUETTEMENT  adv. D'une 
manière  coquette. 

COQUETTERIE  n.  f.  Goût  de  la  pa- 
rure ;  désir  de  plaire. 

COQUIL.L.AGE  n.  m.  Animal  à  corps 
mou  revêtu  d'une  coquille  ;  la  coquille 
même. 

COQUIIiLART  n.  m.  Pierre  calcaire 
renfermant  des  coquilles. 

COQUIU.E.En.  f.  (dimin. de cog-îfp).  En- 
veloppe dure  qui  couvre  les  "^ 
mollusques  dits  testacés;  us- 
tensile de  cuisine  pour  les  rô- 
tis (*):  coque  vide  des  œufs  et 
des  noix;  format  de  papier 
(env.  0b>,56  sur  Om44).  Impr. 
Faute  résultant  de  la  substitution  d'une 
ou  plusieurs  lettres  à  une  ou  plusieurs 
autres;  ex.  :  les  mots  sont  les  singes 
(pour  signes)  de  nos  idées. 

COQUIU.L.ER  V.  intr.  Former  des  co- 
quilles, des  boursouflures,  en  parlant  de 
la  croûte  du  pain  :  ce  pain  est  coquille. 

COQUII.E.EUX,  EU(SE  adj.  Rempli 
de  coquilles  :  terrain  coquilleux. 

COQVIE.1.1ER  n.  m.  Collection  de  co- 
quilles. 

COQUIL.I^IER,  ERE  adj. Qui  renferme 
des  coquilles  :  terre  coquillière. 

COQUUV,  En.  Personne  vile,  sans  hon- 
neur ni  probité. 

COQUIMERIEn.  f.  Action  de  coquin. 

COR  n.  m.  (lat.  cornu,  corne).  Instru- 
ment à  vent  contourné  en  spi- 
rale (*);  musicien  qui  en  joue. 
Cor  anglais,  instrument  à 
anche,  dans  le  genre  du  haut- 
bois. Cor  des  Alpes,  instrument  suisse 
en  bois  de  sapin,  dont  les  bergers  se  ser- 
vent pour  appeler  leurs  troupeaux.  A  cor 
et  à  cri  loc.  adv.  A  grand  bruit. 

COR  n.  m.  Durillon  sur  les  doigts  du 
pied. 

COR  n.  m.  Petite  corne  du  bois  d'un 
cerf:  on  a  chassé  un  cerf  dix  cors. 

CORAIli  n.  m.  {gr.korallion).  Sorte  de 
polypier  dont  le  support  calcaire,  blanc, 
rouge  ou  noir,  sert  à  fabriquer  des  bi- 
joux. PI.  des  coraux. 

CORAIL.I.EUR  adj.  et  n.  m.  Qui  va  à 
la  pêche  du  corail. 

CORAIil^IM,  E  adj.  Rouge  comme  du 
corail. 

CORAIiliUVE  n,  f.  Algue  marine  re- 
vêtue d'une  matière  calcaire. 

CORAIV  n,  m.  (ar.  koran,  ilvre).  Livre 
qui  contient  la  loi  religieuse  de  Maho- 
met. V.  PART.  HIST. 

CORBEAU  n.  m.  (bas  lat.  corhellus). 
Gros  oiseau  carnassier  à  plumage  noir. 
Mot.  Croc  de  fer,  chez  les  anciens,  pour 
accrocher  les  vaisseaux  ennemis.  Arch. 
Grosse  pierre  ou  pièce  de  bois  mise  en 
saillie  pour  soutenir  une  poutre.  Astr. 


Constellation    de    l'hémisphère   austral. 

CORBEILLE  n.  f.  (dimin.  du  lat.  cor- 
bis,  panier).  Sorte  de  panier  d.'osier.  Fig. 
Corbeille  de  mariage,  présents  qu'un  futur 
offre  à  sa  fiancée.  Ornement  en  archi- 
tecture, en  sculpture  et  en  jardinage. 

CORBEILLÉE  n.  f.  Le  contenu  d'une 
corbeille  pleine. 

CORBILLAKDn. 
m.(du  nom  du  bateau 
qui  faisait  autrefois 
Ife  service  entre  Paris 
et  Cor*6ei7).  Char  suri 
lequel  on  transporte  les  morts^ 

CORBILLAT  n.  m.  Petit  corbeau. 

CORBILLO^  n.  m.  Petite  corbeille  ; 
jeu  de  société,  où  les  joueurs  sont  obligés 
de  répondre  en  rimant  en  on. 

CORBIIV  n.  m.  Ancien  nom  du  cor- 
beau. A  bec  de  corôm,  recourbé  en  pointe  : 
canne  d  bec  de  corbin,  nez  en  bec  de  corbin. 

CORDAGE  n.  m.Toute  corde  servant  à 
une  manœuvre  ;  action  de  corder  du  bois. 

CORDE  n.  f.  (gr.  chordêy  boyau).  As- 
semblage de  flls  de  chanvre,  de  crin  ou 
d'autres  matières   flexibles 
tordus  ensemble;  fil  de  boyau      ^- — -^ 
ou  de  laiton  pour  certains  /  \ 

instruments    de    musique  ;  /■ '« 

tissu  d'une  étoffe  de  laine  : 
ce  drap  montre  la  corde;  ancienne  me- 
sure de  bois  de  chauffage,  équivalant  à 
2  voies  ou  à  4  stères.  Géom.  Ligne  droite 
qui  aboutit  aux  deux  extrémités  d'un  arc 
de  cercle  (*).  Fig.  Supplice  de  la  potence. 

CORDEAU  n.  m.  (dimin.  de  corde). 
Petite  corde  qui  sert  le  plus  souvent  pour 
aligner  :  allée  tirée  au  cordeau. 

CORDELER  v.  tr.  Tordre  en  forme 
de  corde.—  Prend  deux  l  devant  une  syl- 
labe muette. 

CORDELETTE  n.  f.  Petite  corde. 

CORDELIER  n.  m.  Religieux  de  l'or- 
dre des  frères  mineurs  de  Saint-François- 
d'Assise.  V.  part.  hist. 

CORDELIÈRE  n.f.  Corde  à  plusieurs 
nœuds;  gros  cordon  de  soie  servant  de 
ceinture  ;  religieuse  de  l'ordre  de  Saint- 
François -d'Assise.  Arc^.  Baguette  sculp- 
tée en  forme  de  corde. 

CORDELLE  n.  f.  Petit  câble  pour  le 
halage  des  bateaux. 

CORDER  V.  tr.  Tordre  en  forme  de 
corde.  Mettre  des  cordes  autour  d'un 
paquet,  d'une  caisse,  etc.  Corder  du  bois^ 
le  mesurer  à  la  corde.  Se  corder  v.  pr. 
Se  tresser,  se  rouler  en  corde.  Hort.  De- 
venir filandreux  :  ces  racines  se  cordent. 

CORDERIE  n.  f.  Métier,  commerce 
du  cordier  ;  lieu  où  se  fabrique  la  corde. 

CORDIAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  cor^ 
cordis,  cœur).  Réconfortant  :  remède 
cordial.  Fig.  Affectueux,  qui  part  du 
cœur  :  invitation  cordiale.  N.  m.  Potion 
fortifiante  :  prendre  des  cordiaux. 

CORDIALEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière cordiale.    , 

CORDIALITE  n.  f.  Seutiment  affec- 
tueux. 
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CORDIER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend  de 
la  corde. 

COSiDIFORME  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  cœur. 

CORDOIV  n.  m.  (dim.  de  corde).  Petite 
corde  :  cordon  de  sonnette,  tirer  le  cordon 
dune  porte  ;  large  ruban  servant  d'insi- 
gne à  une  décoration  :  le  grand  cordon 
de  la  Légion  d'honneur;  bordure  de  ga- 
zon; bord  des  monnaies.  Arch.  Rang  de 
pierres  en  s&ilïie.  Art  milit.  Suite  de  postes 
garnis  de  troupes.  Fig.  Cordon  bleu, 
cuisinière  très  habile. 

CORDOIVUTER  v.  tr.  Tortiller  en  cor- 
don. 

CORDOIVIVERIE:  n.  f.  Métier,  com- 
merce de  cordonnier. 

CORDOIVIVET  n.  m.  Petit  cordon  de 
fil,  de  soie,  d'or  ou  d'argent,  que  fabri- 
quent les  passementiers. 

CORDOIVIVIEK  n.m.  (v.  fr.  cordouan, 
cuir  de  Cordoue).  Qui  fait  ou  vend  des 

CORDOIVMIÈRE  n.  f.  Femme  d'un 
cordonnier. 

CORELIOIOMNAIRE  n.  Qui  professe 
la  même  religion  que  d'autres. 

CORIACE  adj.  (lat.  corium,  cuir).  Dur 
comme  du  cuir,  en  parlant  des  viandes. 

CORIAIVDRE  n.  f.  Plante  aromati- 
que, de  la  famille  des  ombellifères,  qui 
entre  dans  la  préparation  de  certaines 
liqueurs. 

CORIIVDOIV  n.  m.  Pierre  fine,  la  plus 
dure  après  le  diamant. 

CORIIVTHIE^,  EIVIVE  adj.  et  n.  De 
Corinthe;  le  quatrième  et  le  plus  riche 
des  ordres  d'architecture. 

CORME  ou  SORBE  n.  f.  Fruit  du 
cormier  ou  sorbier  domestique. 

CORMIER  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
sorbier  domestique ,  à  bois  très  dur. 

CORMORAN  n.  m.  Oi- 
seau aquatique,  de  l'ordre 
des  palmipèdes,  qui  se  nour- 
rit de  poissons  (*). 

COR]%AC(7iafc)n.ra.  (san-  ^ 
scrit  karnikin,  éléphant).  Ce- 
lui qui  est  chargé  de  soigner  et  de  con- 
duire un  éléphant  ou  un  autre  animal 
sauvage.  Fi^.  et /"am.  Homme  qui  en  guide 
un  autre  et  s'en  fait  le  prôneur. 

CORIVAGE  n.  m.  Maladie  qui  rend 
bruyante  la  respiration  du  cheval,  du 
mulet,  de  l'âne. 

COR1VAI.IME  n.  f.  Variété  d'agate 
demi-transparente  et  d'un  rouge   foncé. 

CORMARD  adj.  etn.  Atteint  du  cor- 
nage. 

CORIVE  n.  f.  (lat.  cornu).  Partie  dure 
et  conique  qui  se  forme  sur  la  tête  de  cer- 
tains ruminants;  partie  dure  du  pied  de 
certains  animaux  ;  chausse-pied  fait  d'une 
moitié  de  corne  ;  ornement  d'architec- 
ture; pli  d'un  feuillet;  pointe  charnue 
sur  la  tête  des  limaçons  et  de  quelques 
insectes. 

CORIVÉ,  E  adj.  De  Ja  nature  de  la 
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CORIVEE  n.  f.  Tunique  extérieure  do 
l'œil ,  nommée  vulgairement  blanc  de 
Vœil. 

CORMEILLE  n.  f.  {lai.  comix).  Oiseau 
de  l'espèce  du  corbeau,  mais  plus  petit. 

CORMÉLIEN,  EIVWE  adj.  A  la  ma- 
nière de  Corneille  :  style  cornélien. 

CORIVEMIJSE  n.  f.  Instru- 
ment champêtre  à  vent,  com- 
Sosé  d'une  sorte  d'outre  et  de 
eux  tuyaux. 

CORMER  v.  int.  Sonner  de 
la  corne  ;  éprouver  la  sensation  d'un 
bruit  sourd  et  continu,  en  parlant  des 
oreilles  :  les  oreilles  me  cornent.  V.  tr. 
Publier  une  chose  avec  importunité. 

CORIVET  n.m.  Petite  trompe  rustique; 
cornet  d  pistons,  petit  cor  auquel  sont 
adaptés  des  pistons  ;  instrument  pour  en- 
tendre :  cornet  acoustique;  papier  roulé  : 
cornet  à  tabac ;. encrier  portatif;  vase  de 
cuir  pour  agiter  les  dés  au  trictrac. 

CORNETTE  n.  f.  Coiffure  de  femme 
en  déshabillé;  ancien  étendard  de  cava- 
lerie; long  pavillon  de  marine,  à  deux 
pointes  ou  cornes.  N.  m.  Porte-étendard 
d'autrefois. 

CORIVEUR  n.  m.  Celui  qui  corne. 

CORNICHE  n.  f.  Arch 
Ornement  composé  de  mou 
lures  en  saillie  (*). 

CORMICHON  n.m.  (di- 
min.  de  corne  ).  Petit  con. 
combre  destiné  à  être  con- 
fit. Homme  niais.  Pop. 

CORNIER,  1ÈRE  adj.  Qui  est  à  la 
corne  ou  à  l'angle  de  quelque  chose.  Se 
dit  des  pilastres  à  l'encoignure  d'une 
maison,  ou  des  gros  arbres  qui  limitent 
les  coupes  de  bois.  N.  f.  Canal  de  tuiles 
ou  de  plomb  qui  est  à  la  jointure  de  deux 
pentes  d'un  toit  et  qui  en  reçoit  les  ea«x 

CORNISTE  n.  m.  Musicien  qui  joue 
du  cor. 

CORNOIIII.I.E  n.  f.  Fruit  du  cornouil- 
ler, rouge  et  aigrelet. 

CORNOUIL.E.ER  n.  m.  Arbre  d'un  bois 
très  dur. 

CORNU,  E  adj.  Qui  a  des  cornes 
mal  cornu.  Fig.  :  raisons^  visions 
nues,  folles,  extravagantes. 

CORNUE  n.  f.  (rad. 
corne).  Chim.  Vase  à  col 
étroit  et  courbé  pour  la 
distillation  (*). 

COROE,l.AIRE    n.  m. 
Conséquence  qui  découle  d'Une  proposi- 
tion déjà  démontrée. 

COROU.liE  n.  f.  (lat.  corolla,  corrup. 
de  corona,  couronne).  Bot.  Enveloppe 
des  étamines  et  du  pistil,  la  partie  la 
plus  voyante  de  la  fleur. 

CORONAIRE  adj.  Se  dit  des  deux 
artères  qui  portent  le  sang  dans  le  cœur. 

CORONAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  est  si- 
tué à  la  partie  antérieure  du  crâne  :  08 
coronal. 

CORONER  (were)  n.  m.  Officier  de 
justice  en  Angleterre. 
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COROIVILIiE  n.  f.  Arbuste  légumi- 
neux. 

eOROIVOIDi:  adj.  Se  dit  de  deux  apo- 
physes offrant  quelque  ressemblance  avec 
un  bec  de  corneille. 

CORPORAE.  n.  m.  Linge  bénit  sur  le- 
quel le  prêtre  pose  le  calice. 

CORPORATION  n.  f.  Clat.  corpus, 
corporis,  corps).  Association  autorisée 
d'individus  qui  exercent  la  même  pro- 
fession. V.  PART.  HIST. 

CORPOREIi,  EL.L.E  adj.  Qui  a  un 
corps  :  Dieu  n'est  pas  corporel  ;  qui  a  rap- 
port au  corps  :  peine  corporelle. 

CORPORELI^EAIEIVT  adv.  D'une 
manière  corporelle  :  puni?  corporelle- 
ment. 

CORPORIFIER  v.  tr.  Supposer  un 
corps  à  ce  qui  n'en  a  pas  :  corporifler  les 
anges. 

CORPS  n.  m.  (lat.  corpus).  Toute  sub- 
stance, organique  ou  inorganique;  partie 
matérielle  d'un  être  animé  :  le  corps  dun 
homme,  d'un  animal;  régiment,  portion 
d'armée;  corporation  :  le  corps  des  bou- 
langers. Fig.  Consistance,  solidité  :  cette 
étoffe  a  du  corps.  Prendre  du  corps ,  de 
l'embonpoint;  corps  du  délit,  objet  qui 
prouve  l'existence  du  délit  ;  corps  céleste, 
astre.  Corps  de  garde,  poste  militaire  ; 
corps  de  logis,  partie  de  maison  for- 
mant une  habitation  distincte. 

CORPVI.EMCE  n.  f.  Grandeur  et  gros- 
seur de  la  taille  de  l'homme. 

CORPUL,ElVT,  E  adj.  (lat.  corpulen- 
tus).  Qui  a  de  la  corpulence. 

CORPUSCULAIRE  adj.  Relatif  aux 
corpuscules,  aux  atomes. 

CORPUSCU1.E  n.  m.  (lat.  corpuscu- 
lum;  dimin.  de  corpus^  corps).  Très  petit 
corps. 

CORRECT,  E  adj.  (lat.  correctus ,  cor- 
rigé).  Conforme  au  goût,  aux  règles  : 
style,  écrivain  correct;  en  rapport  avec 
les  convenances  :  tenue  correcte. 

CORRECTEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière correcte. 

CORRECTEUR  n.  m.  Impr.  Celui  qui 
corrige  les  épreuves. 

CORRECTIF  n.  m.  Ce  qui  corrige, 
adoucit.  Fig.  Expression  qui  adoucit  ce 
que  le  discours  a  de  trop  fort,  de  trop 
[hardi  :  employer  un  correctif. 

CORRECTION  n.f.  (lat.  correctio;  de 
corrigere,  corriger).  Action  de  corriger; 
qualité  de  ce  qui  est  correct.  Impr.  In- 
dication des  fautes  sur  une  épreuve.  Mai- 
I  de  correction  ,  où  l'on  enferme 
surtout  des  enfants  qui,  en  commettant 
une  faute  grave,  un  crime,  ont  agi  sans 
cRscernement. 

CORRECTIONNEI.,  EI.E,E  adj.  Qui 
a.  rapport  aux  délits  :  peine ,  police  cor- 
^echonnelle.  Tribunal  correctionnel,  qui 
juge  les  délits  peu  graves. 

CORRECTIONIVEI.I.EMENT  adv. 
D'une  manière  correctionnelle. 

CORRÉGIDOR  n.  m.  (esp.  corregir^ 
corriger).  Nom  que  l'on  donne  çn  Espa- 


gne au  premier  officier  de  justice  d'une 
ville. 

CORRÉLATIF,  ITE  adj.  et  n.  Qui 
marque  relation  réciproque  :  père  et  fils 

sont  des  termes  corrélatifs. 

CORRÉLATION  n.  f,  (préf.  co  et  re- 
lation). Rapport  des  termes,  des  objets 

CORRESPONDANCE  n.f.  (lat.  cor- 
respondre). Commerce  de  lettres;  les  let- 
tres mêmes  :  lire  sa  correspondance  ;  re- 
lations commerciales  ou  autres. 

CORRESPONDANT,  E  adj.  Se  dit 
des  choses  qui  ont  du  rapport  entre  elles  : 
angles  correspondants,  idées  correspon- 
dantes. N.  m.  Celui  avec  lequel  on  est  en 
relation  d'affaires  ;  celui  qui  est  chargé 
de  veiller  sur  un  jeune  homme  éloigné  de 
sa  famille  et  de  pourvoir  à  ses  besoins. 

CORRESPONDRE  v.  int.  (lat.  cum, 
avec  ;  respondere,  répondre).  Entretenir 
une  correspondance  ;  symétriser  ensem- 
ble :  ces  angles  correspondent;  être  en 
communication  :  ces  chambres  correspon-. 
dent  entre  elles. 

CORRIDOR  n.  m.  (esp.  corredor;  de 
correre,  courir). Passage  qui  met  en  com- 
munication diverses  pièces  d'un  même 
étage.  —  Ne  pas  dire  collidor. 

CORRIGÉ  n.  m.  Devoir  d'écolier  re- 
fait après  correction. 

CORRIGER  v.  tr.  (lat.  corrigere;  de 
regere,  redresser).  Amender,  rendre  meil- 
leur, en  parlant  des  personnes  et  des 
choses  :  corrigerunvice,undessin;ip\imr, 
châtier  :  corriger  un  enfant.  Fig.  Tempé- 
rer, adoucir  :  corriger  les  humeurs.  Impr. 
Désigner  par  des  signes  particuliers  les 
corrections  ou  les  changements  à  faire 
sur  une  épreuve;  exécuter  ces  corrections. 

CORRIGIBLE  adj.  Qui  peut  être  cor- 
ri°"é. 

CORROBORANT,  E  adj.  Qui  forti- 
fie :  remède  corroborant ,  preuve  corro- 
borante. 

CORROBORATIF  ,  IVE  adj.  Qui 
donne  plus  de  force. 

CORROBORATION  n.  f.  Action  de 
corroborer. 

CORROBORER  v.  tr.  (lat.  cum^ 
avec  ;  robur,  roboris,  force).  Fortifier  :  le 
vin  corrobore  l'estomac;  servir  de  preuve, 
appuyer. 

CORRODANT,  E  adj.  et  n.  Qui  cor- 
rode, ronge  :  la  rouille  est  un  corrodant. 

CORRODER  V.  tr.  (lat.  cum,  avec; 
rodere,  ronger).  Ronger,  consumer  pro- 
gressivement :  Peau-forte  corrode  le  mé- 
tal. 

CORROI  n.  m.  Préparation  des  cuirs. 

CORROIRIE  n.  f.  Art,  action  de  cor- 
royer ;  atelier  du  corroyeur. 

CORROMPRE  V.  tr.  (lat.  corrum- 
pere  ;  de  cum,  avec,  et  rumpere,  rompre). 
Gâter  :  la  chaleur  corrompt  la  viande. 
Fig.  Dépraver  :  corrompre  les  mœurs;  sé- 
duire :  corrompre  un  juge;  troubler  :  la 
crainte  corrompt  le  plaisir. 
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CORROSIF,  IVE  adj.  et  n.  Qui  cor- 
rode. 

CORROSIOIV  n.  f.  Action ,  effet  des 
substances  corrosives. 

CORROYAGE  n.  m.  Action  de  cor- 
royer ;  préparation  donnée  au  cuir  ;  art 
du  corroyeur. 

CORROYER  V.  tr.  Apprêter  le  cuir. 

CORROYEUR  n.  m.  Qui  apprête  le 
cuir, 

CORRUPTEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  corrompt  l'esprit,  les  mœurs,  le 
goût  :  un  langage  corrupteur. 

CORRUPT1B1I.ITÉ  n.  f.  Nature  de 
ce  qui  est  sujet  à  la  corruption. 

CORRUPTIBLE  adj.  Sujet  à  la  cor- 
ruption. 

CORRUPTION  n.  f,  (lat.  corruptio  ; 
de  corruptus,  corrompu),  Putréfaciion  ; 
altération  :  cori'uption  du  sang^  de  Vair. 
Fig.  Séduction  :  recourir  à  des  moyens 
de  corruption  ;  dépravation  :  corruption 
des  mœurs. 

CORS  p.  m.  pi.  Syn.  d'ANDouiLLERS. 
Cerf  dix  cors,  cerf  qui  a  atteint  sa  sep- 
tième année. 

CORSAGE  n.  m.  (rad.  corps).  Taille 
du  corps  humain,  depuis  les  épaules  jus- 
qu'aux hanches;  partie  supérieure  d'un 
vêtement. 

CORSAIRE  n.  m,  (  ital.  corsare;  de 
corsa,  course).  Navire  armé  en  guerre  ; 
capitaine  qui  le  commande  ;  pirate  bar- 
baresque. 

CORSÉ,  E  adj.  Qui  a  du  corps,  de  la 
consistance  :  drap  corsé;  qui  a  du  ton, 
de  la  force  :  vin  corsé. 

CORSEL.ET  n.  m.  Cuirasse  légère; 
partie  du  thorax  de  certains  insectes. 

CORSET  n.  m.  Pièce  du  vêtement  des 
femmes,  garnie  de  baleines  pour  mainte- 
nir la  taille. 

CORSETIER,  1ERE  n.  Qui  confec- 
tionne des  corsets. 

CORTÈGE  [o.  N.]  n.  m.  (ital.  corteg- 
gio;  de  corte,  cour).  Suite  de  personnes 
qui  accompagnent  quelqu'un  pour  lui 
faire  honneur. 

CORTÈS  {tèce)  n,  f.  pi.  (esp.  corte, 
cour).  Assemblée  nationale  en  Espagne 
et  en  Portugal.  V.  iart.  hist. 

Cortical,  e,  aux  adj.  (lat.  cortex, 
corticis,  écorce).  Bot.  Qui  a  rapport  à  l'é- 
corce  :  boutons  corticaux. 

CORUSCATIOM  n.  ^.  Vif  éclat  de  lu- 
mière :  la  coruscation  d'un  météore. 

CORVÉABLE  adj.  Sujet  à  la  corvée  : 
autrefois  le  peuple  était  corvéable  et  tailla- 
ble  à  merci. 

CORVÉE  n.  f.  (bas  lat.  corvada).  Tra- 
vail gratuit  qui  était  dû  par  le  paysan  à 
son  seigneur  ;  œuvres  serviles  dans  les 
régiments.  Fig.  Travail,  démarches  faites 
avec  peine  et  sans  profit. 

CORVETTE  n.  f.  Petit  bâtiment  de 
guerre  qui  prend  rang  entre  la  frégate 
et  le  brick. 


•/ 


COR YB ANTE  n.  m.  Prêtre  de  Cybèle. 

CORYMBE  n.  m.  Sorte  de 
grappe,  de  fleurs  ou  de  fruits,  si- 
mulant une  ombelle,  bien  que  les 
rameaux  ou  pédoncules  naissent 
de  divers  points  de  la  tige. 

CORYMBIFÈRE  adj.  Qui  porte  des 
corymbes. 

CORYMBIFORME  adj.  En  forme  de 
corymbe. 

CORYPHÉE  n.  m.  (  gr.  koruphaios, 
chef).  Celui  qui  dirigeait  les  chœurs  dans 
les  tragédies  grecques.  Fig.  Chef  d'une 
secte,  d'un  parti,  celui  qui  se  distingue 
le  plus  dans  sa  profession,  dans  une  so- 
ciété, 

CORlfZA  n.  m.  (gr.  koruza).  Méd. 
Rhume  de  cerveau. 

COSAQUE  n.  m.  Russe  de  l'Ukraine. 
V.  PART.  HIST.  Fig.  Homme  ; 

dur,  farouche. 

COSECAWTE  n.f.  Géom.    / 
Sécante     du     complément  ^ 
d'un  angle.  t"  i 

COSIMUS  {cinuce)  n.  m.  Géom.  Sinus 
du   complément  d'un   an-  ..(., 

gle.  ^  ^;'-    ;   •  N 

COSMETIQUE  adj.  et  n.    /         ;  ,<  '\ 

(gr.  kosr,téô,  je  pare)  Se  dit    f' u.'.>.-..; 

de  toute  substance  qui  sert  à  embellir  et 
à  conserver  fraîches  les  parties  extérieu- 
res du  corps.  N.  f.  Partie  de  l'hygiène  qui 
traite  des  cosméti^^ues. 

COSMIQUE  adj.  (gr.  kosmos,  monde). 
Qui  a  rapport  au  monde  ;  se  dit  du  lever 
et  du  coucher  d'un  astre  quand  il  a  lieu 
en  même  temps  que  celui  du  soleil. 

COSMOGOIVIE  n.  f.  (gr.  kostnos, 
monde  ;  gonos,  création).  Système  de  la 
formation  de  l'univers  :  la  cosmogonie  de 
Moïse  dans  la  Genèse. 

COSMOGONIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  cosmogonie  :  systém.e  cosmogonique. 

COSMOGRAPHE  n.  m.  Qui  sait  la 
cosmographie. 

COSMOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  kosmos, 
monde  ;  graphein,  écrire).  Description  de 
l'univers  physique. 

COSMOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  cosmographie. 

COSMOLOGIE  n.  f.  (gr.  kosmos, 
monde  ;  logos,  discours).  Science  des  lois 
générales  qui  gouvernent  l'univers. 

COSMOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  cosmologie. 

COSMOPOLITE  n.  m.  (gr.  kosmos, 
monde  ;  politês ,  citoyen  ).  Citoyen  du 
monde,  celui  qui  regarde  l'univers  comme 
sa  patrie.  Fig.  Celui  qui  passe  sa  vie  |i 
voyager,  vivant  tantôt  dans  un  pays,  tan- 
tôt dans  un  autre.  Adj.  :  existence  cosnuh 
polite. 

COSMOPOLITISME  n.  m.  Manière* 
de  vivre  du  cosmopolite. 

COSMORAMA  n.  m.  (gr.  kosmos,  uni^ 
vers  ;  orama,  vue).  Collection  de  tableaux 
représentant  le»  sites  et  les  monumepW 
les  plus  remarquables  de  l'univers. 
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COSSE  n.  f .  Enveloppe  de  certains  le- 
gumes :  cosse  de  fèves ^  de  pois. 
'  COSSER  V.  int.  Se  heurter  de  la  tête, 
n  parlant  des  béliers. 

CÔSSOIV  n.  m.  Espèce  de  charançon 
lui  attaque  les  pois,  les  lentilles. 

COSSU,  E  adj.  Qui  a  beaucoup  de  cos- 
ies. Fig.  Riche,  bien  mis.  Pop, 

COSTAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  appartient 
lUX  côtes  :  vertèbres  costales. 

COSTUME  n,  m.  (ital.  costume,  cou- 
ume).  Manière  de  se  vêtir  ;  habit  de  théâ- 
re,  de  déguisement;  habillement  suivant 
es  lieux,  les  temps. 

COSTUMER  V.  tr.  Habiller  d'un  cos- 
ume. 

COSTUMIER  n.  m.  Qui  fait,  vend  ou 
Due  des  costumes.  > 

COTAMGEWTE  n.  f.  y'';-'./ 
Iréom.  Tangente  du  corn-  /  \  ^/\ 
lément  d'un  angle.  ,î. i-'^>..^ 

COTE  n.  f.  Part  que  cha-  ' 
un  doit  payer  d'une  dépense,  d'un  im- 
ôt;  marque  pour  classer  chaque  pièce 
ans  un  inventaire  ;  indication  du  taux  des 
Iffets  publics  dressée  chaque  jour  par  les 
gents  de  change.  Cote  mal  taillée^  com- 
ensation  approchée  de  sommes,  de  pré- 
intions  diverses, 

CÔTE  n.  f.  (lat.  Costa).  Os  des  parties 
itérales  de  la  poitrine;  protubérance 
)ngitudinale  saillante  :  les  côtes  d'un 
lelon;  penchant  d'une  colline;  rivage 
e  la  mer.  Loc.  adv.  Côte  à  côte,  l'un  à 
3té  de  l'autre  ;  à  ■ui-côte,  vers  le  milieu 
u  penchant  d'une  montagne. 
I  CÔTÉ  n.  m.  (rad.  côte).  Partie  latérale 
itérieure  de  la  poitrine  chez  l'homme  et 
s  animaux  ;  partie  latérale  ;  partie,  en- 
foit  quelconque  :  de  tov^  côtés.  Géom. 
haque  ligne  formant  le  contour  d'une 

\xve.Fig.  Face,  aspect:  côté  d'une  af- 
ire; ligne  de  parenté:  côté  paternel; 
îinion,  parti  :  je  me  range  de  votre  côté, 
onner  à  côté,  manquer  son  but  ;  mettre 

côté,  en  réserve  ;  laisser  de  côté,  aban- 
mner  ;  regarder  de  côté.,  avec  dédain  ou 
issentiment  ;  côté  faible  d'une  chose ,  ce 
a'elle  a  de  défectueux  ;  côté  faible  d'une 
vrsonne,  son  défaut  habituel,  sa  passion 
^minante.  Arch.  Bas  côté.  V.  Bas.  Loc. 
Iv.  A  côté ,  auprès  ;  de  côté ,  de  biais, 
Dliquement. 

COTEAU  n.  m.  Penchant  d'une  col- 
ne;  la  colline  elle-même. 

CÔTELÉ,  E  adj.  Qui  est  à  côtes. 

CÔTELETTE  n.  f.  Côte  de  mouton, 

îveau,  etc. 

COTER  V.  tr.  Numéroter,  marquer  le 

'ix  :  coter  des  marchandises  ;  admettre 

ms  les  transactions    officielles  de  la 

ourse. 

COTERIE  n.  f.  Réunion  de  gens  inti- 
mes ,  de    cabaleurs   littéraires  ,   politi- 

aes,  etc. 

COTHURNE   n.  m.   (gr.  kothornos). 

haussure  des  acteurs  tragiques,  chez  les 

"ciens.  Fig.  Chausser  le  cothurne,  jouer 
tragédie. 


COTtER,  1ERE  adj.  Mar.  Qui  se  fait 
le  long  des  côtes  :  navigation  côtière;  qui 
connaît  les  côtes  :  pilote  côtier.  N.  m.  : 
un  habile  côtier. 

COTIGMAC  iqna)  n.  m.  Confiture  de 
coings. 

COTILLOIV  n.  m.  (dimin.  de  cotte). 
Jupe  de  dessous  ;  sorte  de  danse. 

COTIR  V.  tr.  Meurtrir,  en  parlant  des 
fruits  :  la  grêle  a  coii  ces  pommes.  Pop. 

COTISATION  n.  f.  Action  de  se  coti- 
ser ;  ce  qu'on  donne  en  se  cotisant. 

COTISER  V.  tr.  (rad.  cote).  Imposer 
par  cote,  régler  la  quote-part  de.  Se  c©- 
tiser  V.  pr.  Se  réunir  à  d'autres  pour 
contribuer  à  une  dépense  commune. 

COTOM  n.  m.  Duvet  long  et 
soyeux  qui  enveloppe  les  grai- 
nes du  cotonnier;  fil  ou  étoffe 
que  l'on  en  fabrique. 

COTOM]VADE  n.  f.  Étoffe  de 
coton. 

COTOnnVER  (SE)  v.  pr.  Se  couvrir 
de  duvet,  en  parlant  des  étoffes,  des 
fruits. 

COTOIVMERIE  n.  f.  Lieu  où  se  tra- 
vaille le  coton  ;  terrain  planté  de  coton- 
niers. 

COTONIVEUX,  EUSE  adj.  Bot.  Re- 
couvert de  duvet;  spongieux  :  fruit  coton- 
neux:. 

COTOimviER  n.  m.  Arbuste  qui  porte 
le  coton. 

COTONMIER,  1ERE  adj.  Qui  a  rap- 
port au  coton  :  industrie  cotonnière. 

COTOM-POUDRE  ou  FULMICOTOW 
n.  m.  Substance  explosible  que  l'on  ob- 
tient par  l'action  de  l'acide  azotique  sur 
le  coton. 

CÔTOYER  V.  tr.  Aller  tout  le  long 
de  :  côtoyer  une  forêt,  une  rivière. 

COTRET  n.  m.  Fagot  de  bois  court  et 
de  moyenne  grosseur. 

COTTAGE  {cot-té-je)  n,  m.  (m.  angl.). 
Petite  maison  de  campagne. 

COTTE  n.  f.  (  celt,  coat , 
vêtement).  Jupe  de  paysanne. 
Cotte  d'armes,  casaque  riche 
qui  se  portait  par-dessus  la  cui- 
rasse ;  cotte  de  mailles,  sorte 
de  chemise  faite  de  petits  an- 
neaux de  fer. 

COTUTEUR  n.  m.  Chargé  d'une  tu- 
telle avec  un  autre. 

COTYL,E  n.  f.  Anat.  Cavité  d'un  os 
qui  reçoit  un  autre  os. 

COTYL.ÉDOIV  n.  m.  Partie  de  la  graine 
consistant  en  un  ou  plusieurs  lobes  char- 
nus qui  enveloppent  la  radicule. 

COTYLÉDOnrÉ,  E  adj.  et  n.  f.  Se  dit 
des  plantes  pourvues  de  cotylédons. 

COU  ou  COL  n.  m.  (lat.  collum).  Par- 
tie du  corps  qui  joint  la  tête  aux  épaules. 

COUARD,  E  adj.  etn.  Poltron. 

COUARDISE  n.  f.  Poltronnerie. 

COUCHAGE  n.  m.  Action  de  coucher; 
literie. 

COUCHANT  n.  m.   L'occident.   Adj. 


COSTUMES   MILITAIRES 


^m}' 

rail 

ffl^PwR      VWJSijftll' 

1 

1 

mm 

A 

pier 
(Prél 

ge  de  la 
re  taillée, 
listorique.) 

Soldat  gaulois. 

(Époque  de  la 

Gaule  barbare.) 

Soldat  franc. 

(Époque 

mérovingienne.) 


Homme  d'armes. 
R.  de  Hugues 
Capet  (987-996). 


Chevalier. 

R.  de  Louis  I 

(1226-1270), 


Homme  d'armes, 

R.  de  Philippe  VI 

(1328-1350). 


Coulevrinier . 

R.  de  Louis  XI 

(UGl-1483). 


Chevalier. 
R.de  François  1er 

(1513-1547). 


COSTlUiyiES   MILITAIRES 


\  Colonel  général. 
R.  de  Henri  IV 

(1589-1610). 


Mousquetaire. 

R.  de  Louis  XIII 

(1610-1643). 


Officier  général. 

R.de|LouisXIII 

(1610-1643). 


Off.  supérieur. 
R.  de  Louis  XIV 

(1643-1715). 


Dragon. 
R.  de  Louis  XV 

(1715-1774). 


Infanterie. 
Ire  République 

(1792). 


Grenadier 

de  la  Garde 

(1809). 


Chasseur 
à  cheval 

(1811). 


Zouave. 
Armée  d'Afrique 

(1831). 


Spahi.     ., 
Armée  d'Afrique 
(1834). 


Chasseur 

de  Vincennes 

(1848). 


Cuirassier, 
(hipoque 
actuelle.) 


Artilleur. 
(Époque 
actuelle.) 


Fusilier  marin. 
(Époque 
actuelle.) 


Hussard. 
(Époque 
actuelle.) 
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Chien  couchant,  qui  se  couche  en  arrê- 
tant le  gibier. 

<'OUCHE  n.  f.  Lit;  linge  dont  on  en- 
veloppe les  enfants  au  maillot  ;  enfante- 
ment :  couché  laborieuse;  planche  de  ter- 
reau, de  fumier:  semer  une  couche;  ar- 
rangement par  lit  :  couche  de  fruits  ;  toute 
substance  appliquée  sur  une  autre  :  cou- 
che de  plâtre;  enduit  pour  peindre.  Géol. 
Nom  donné  aux  différents  lits  qui  com- 
posent un  terrain. 

COUCHÉE  n.  f.  Lieu  où  l'on  couche 
en  voyage. 

COUCHER  y.  tr.  Mettre  au  lit  :  com- 
cher  un  enfant;  étendre  tout  de  son  long 
à  terre.  Fig.  Coucher  sur  le  carreau, 
tuer;  coucher  son  écriture ^  l'incliner; 
coucher  enjoué,  ajuster  pour  tirer  .V.  int. 
Passer  la  nuit  :  coucher  dans  une  au- 
berge. Se  coucher  v.  pr.  Se  mettre  au 
lit.  Fig.  Disparaître  :  le  soleil  se  couche. 

COUCHER  n.  m.  Action  de  se  mettre 
au  lit,  usage  du  lit  ;  manière  dont  on  est 
couché.  Le  coucher  d'un  astre,  le  moment 
où  il  disparaît  à  l'horizon. 

COUCHETTE  n.  f.  Bois  de  lit;  petit 
lit. 

COUCHEUR,  EUSE  n.  Qui  couche 
avec  un  autre.  Mauvais  coucheur^  celui 
avec  qui  il  est  difficile  de  vivre  en  bon 
accord. 

COUCHIS  n.  m.  Lit  de  sable  et  de 
terre  sur  lequel  on  assoit  le  pavage  d'un 
pont  de  bois. 

COUCI'COUCI  loc.  adv.   ri   bien  ni 
mal  :  comment  vous  portez- 
vous  ?  —  couci-couci.  Fam. 

COUCOU  n.  m.  (onomat.). 
Oiseau  de  l'ordre  des  grim- 
peurs; pendule  de  bois  an- 
cienne (*)  ;  voiture  publique 
des  environs  de  Paris. 

COUDE  n.  m.  (lat.  cubitus). 
Partie  extérieure  du  bras  à 
l'endroit  où  il  se  plie  ;  partie  de  la  man- 
che d'un  vêtement  qui  recouvre  le  coude  ; 
angle  que  présente  un  mur,  un  che- 
min, etc.^ 

COUDÉE  n.  f.  Mesure  des  anciens, 
équivalant  à  la  distance  du  coude  au  bout 
du  doigt  du  milieu,  évaluée  à  50  centi- 
mètres. Fig.  Avoir  ses  coudées  franches, 
avoir  une  entière  liberté  d'agir. 

COU-DE-PIED  n.  m.  (rad.  couetpied). 
Partie  supérieure  et  saillante  du  pied. 
PI.  des  coua-de-pied. 

COUDER  V.  tr.  Plier  en  forme  de 
coude. 

COUDOIEMEIVT  n.  m.  Action  de  cou- 
doyer. 

COUDOYER  V.  tr.  Heurter  du  coude. 

COUDRAIE  n.  f.  Lieu  planté  de  cou- 
driers. 

COUDRE  V.  tr.  (lat.  consuo,  consutum, 
je  couds.  —  Je  couds ,  nous  cousons.  Je 
cousais,  nous  cousions.  Je  cousis,  nous 
cousîmes.  Je  coudrai,  nous  coudrons.  Je 
coudrais,  nous  coudrions.  Couds,  cousons, 
cousez.  Que  je  couse,  que  nous  cousions. 


Que  je  cousisse,  que  nou,s  cousissions. 
Cousant.  Cousu,  e).  Attacher,  joindre 
ensemble  au  moyen  d'une  aiguille  et 
d'un  fil. 

COUDRE  n.  m.  V.  coudrier. 

COUDHETTE    n.   f.    Petite/ 
coudraie. 

COUDRIER    ou    COUDRE  I 
n.  m.  Noisetier. 

COUEIVME  n.  f.  Peau  du  cochon  ra- 
clée. Méd.  Nom  donné  à  certaines  altéra- 
tions locales  de  la  peau. 

COUEMMEUX,  EUSE  adj.  Qui  res- 
semble à  la  couenne  ;  qui  est  couvertd'une 
couenne.  Angine  couenneuse,  affection 
très  grave ,  caractérisée  par  une  fausse 
membrane  qui  se  forme  dans  la  gorge. 

COUfïUAR  ou  COUGOUAR  n.  m. 
Quadrupède  sauvage  du  genre  chat. 

COULAGE  n.  m.  Perte  d'un  liquide 
qui  s'écoule  d'un  tonneau  ;  action  de  cou- 
ler un  métal  en  fusion. 

COUL.A1I11EIVT  adv.  D'une  manière 
coulante  :  parler,  écrire  coulamment. 

COUI.AWT,  E  adj.  Qui  coule  :  encre 
bien  coulante.  Fig.  Doux,  facile,  naturel  : 
style  coulant.  IWœud  coulant,  qui  se 
serre  et  se  desserre  sans  se  dénouer; 
homme  coulant,  facile  en  affaires. 

COUU.AMT  n.  m.  Anneau  mobile  ser- 
vant de  fermeture  à  une  bourse. 

COUE.É  n.  m.  Mus.  Passage  lié  d'une 
note  à  une  autre. 

COULÉE  n.  f. Ecriture  liée  et  penchée; 
action  de  jeter  en  moule  :  surveiller  la 
coulée;  masse  de  matière  en  fusion  :  une 
coulée  de  bronze. 

COULER  V.  int.  (lat.  colare,  filtrer |. 
Fluer,  suivf-e  sa  pente,  en  parlant  d'un  li- 
quide ;  s'échapper  au  dehors,  en  parlant 
du  sang;  laisser  échapper  :  ce  tonneau 
coule;  glisser  le  long  de  quelque  chose  : 
se  laisser  couler  le  long  d'une  corde  ;  fuir, 
passer,  en  parlant  du  temps  :  les  années 
coulent  insensiblement.  Couler  de  source, 
sans  embarras,  en  parlant  de  ce  qui  part 
de  l'esprit,  du  cœur;  la  vigne  coule^  se 
dit  lorsque  le  raisin  qui  commençait  à  se 
nouer  tombe  ou  se  dessèche  ;  ce  vaisseau  va 
couler,  s'engloutir.  V.  tr.  Jeter  en  moule: 
couler  une  statue;  glisser  adroitement 
couler  un  billet.  Couler  la  lessivCy  la  ré- 
pandre sur  le  linge  dans  la  cuve. 

COULEUR  n.  f.  (lat.  coZor).  Impression 
que  fait  sur  l'œil  la  lumière  réfléchie  pai 
les  corps  ;  teint  du  visage  :  avoir  de  belles 
couleurs;  matière  colorante  :  broyer  des 
couleurs.  Fig.  Apparence  :  les  couleurs  dt 
la  vérité;  caractère  propre  d'une  opinion: 
la  couleur  d'un  journal.  Changer  de  covf 
leur.,  devenir  pâle;  un  homme  de  couleur. 
un  mulâtre;  nos  couleurs  nationales^  h 
drapeau  ou  la  cocarde  ou  l'écharpe  tri- 
colore. 

COULEUVRE  n.  f.  (lat.  coluber).  Rep- 
tile ovipare,  non  venimeux,  de  l'espèce  del 
serpent»!.  Avaler  des  couleuvres^  éprouva 
des  dégoûts,  des  déboires. 
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COVIiEirVREAlJ  n.  m.  Petit  de  la 
couleuvre. 

COIJI^EVRIIVE:  n.  f.  Ancien  canon 
plus  long  que  ceux  d'aujourd'hui. 

commis  n.  m,  (rad,  couler).  Jus,  suc 
exprimé  des  viandes,  des  poissons,  des 
légumes.  Adj,  Vent  epulis,  qui  se  glisse  à 
travers  une  fente,  un  trou. 

COlIIilSSE  n.  f.  (rad.  couler).  Rainure 
dans  laquelle  on  fait  glisser  une  pièce 
mobile  :  porte  à  coulisse;  décoration  mo- 
bile d'un  théâtre  ;  rempli  d'une  étoffe 
dans  lequel  on  fait  glisser  un  cordon. 
Faire  les  yeux  en  coulisse,  faire  les  yeux 
doux,  en  regardant  de  côté.  Bourse.  Réu- 
nion de  courtiers  étrangers  au  parquet. 

COII1L.ISSÉ,  E  adj.  Muni  d'une  cou- 
lisse. 

COVI^ISSEAIJ  n.  m.  Languette  qui 
tient  lieu  de  rainure. 

COlJEiISSIER  n.  m.  Courtier  qui  s'oc- 
cupe de  transactions  de  Bourse  hors  du 
parquet  des  agents  de  change ,  avant  ou 
après  l'heure  de  ces  transactions. 

C01I1.0IR  n.  m.  (rad.  couler).  Passage 
de  dégagement  d'un  appartement  à  un 
autre  ;  étamine  à  fond  de  toile  pour  cou- 
ler le  lait  à  clair. 

COIJI.OIRE  n.  f. 
Vaisseau  pour  faire 
égoutter  la  partie  li- 
quide de  certaines  sub- 
stances, comme  le  fro- 
mage, les  épinards,  etc. 

COIII.PE  n.  f.  (lat.  culpa).  Souillure 
du  péché. 

€0UI.URK:  n.  f.  Chute  d'une  fleur  qui 

ne  donne  aucun  fruit  ou  d'un  fruit  qui 

commençait  à  se  nouer  ;  partie  du  métal 

qui   s'échappe   à   travers   les  joints   du 

1  moule,  au  moment  de  la  fonte. 

COUP  n.  m.  Choc,  attouchement  subit 
de  deux  corps  ;  blessure  :  tomber  percé 
de  coups;  décharge  d'une  arme  à  feu;  ce 
qu'on  boit  en  une  fois.  Fig.  Enlever  d'un 
coup  de  main,  par  une  attaque  brusque 
et  hardie  ;  donner  un  coup  de  main  à  quel- 
qu'un^ lui  prêter  une  assistance  passa- 
gère ;  coup  d'air,  mal  produit  par  un  cou- 
rant d'air  ;  coup  du  ciel,  événement  heu- 
reux, extraordinaire  ;  coup  d^œil,  regard 
rapide  ;  coup  d'essai,  ce  qu'on  fait  pour  la 

Îiremière  fois  ;  coup  de  maître,  action  habi- 
ement  concertée  et  exécutée  ;  coup  de  tête, 
action  inspirée  par  le  caprice,  le  dépit  ou 
le  désespoir;  coup  de  Jarnac,  porté  en  tra- 
'nison;  coup  de  théâtre,  changement  subit 
dans  une  situation;  coup  de  langue,  mé- 
disance, raillerie;  coup  de  grâce,  qui  tue, 
achève  la  ruine  ;  coup  d'Etat,  abus  d'au- 
torité; coup  de  chapeau,  salut  donné  en 
passant;  le  coup  de  pied  de  l'âne,  lâche 
insulte  faite  à  un  homme  jadis  puissant; 
coup  de  sang,  épanchement  subit  et  mor- 
tel au  cerveau  ;  sans  coup  férir,  sans  com- 
battre; manquer  son  coup,  ne  pas  réussir. 
Loc.  adv.  A  coap  sûr,  certainement; 
«près  coup,  quand  il  n'est  plus  temps; 
•ur  le  C0UP9  tout  de  suite  ;  à  tout  coup, 


à  chaque  fois  ;  tout  à  coup ,  sou'laine- 
ment;  tout  d-un  coup,  en  une  seule 
fois;  coup  sur  coup,  sans  interruption. 

COUPABI.E  adj.  et  n.  (lat.  culpabilis ; 
de  culpa,  faute).  Qui  a  commis  un  crime, 
une  faute.  Se  dit  aussi  des  choses  :  acte 
coupable. 

COUPACE  n.  m.  Mélange  des  vins  et 
des  alcools  avec  de  l'eau ,  d'autres  vins 
moins  capiteux  ou  des  alcools  moins  con- 
centrés.. 

COUPAIWT,  E  adj.  Qui  coupe. 
le  coupant  d'une  lame. 

COUPE  n.  f.  (lat.  cupa).  Sorte 
de  vase  à  boire,  généralement 
plus  large  que  profond. 

COUPE  n.  f.  Action  de  cou- 
per :  la  coupe  des  cheveux;  action,  ma- 
nière de  tailler  une  étoffe  :  coupe  élégante 
d'un  habit;  étendue  de  bois  destinée  à 
être  coupée  :  coupe  de  20  hectares  ;  dispo- 
sition 'des  repos  dans  les  vers ,  dans  la 
phrase.  Arch.  Représentation  intérieure 
d'un  édifice;  art  de  tailler  les  pierres.  Jeu. 
Séparation  des  cartes    en  deux  parties. 

COUPÉ  n.  m.  Sorte 
de  carrosse  qui  n'a 
qu'un  fond  (*)  ;  partie 
antérieure  d'une  dili- 
gence; pas  de  danse. 

COUPE -GORGE    -= 
n.  m.  Lieu,  passage  dangereux.  PI.  des 
coupe-gorge. 

COUPE-JARRET  n.  m.  Brigand.  PI, 
des  coupe- jarrets, 

COUPEI.E.ATIOM  n.  f.  Chim.  Opéra- 
tion qui  consiste  à  séparer,  par  l'action 
du  feu,  l'or,  l'argent  unis  à  d'autres  mé- 
taux. 

COUPEI.L.E  n.  f.  Petit  creuset  en  os 
calcinés  pour  la  coupellationr. 

COUPEI.I.ER  v.  tr.  Chim.  Passer  à  la 
coupelle. 

COUPE-PAPIER  n.  m.  Sorte  de  cou- 
teau en  bois,  en  os,  etc.,  pou^  couper  le 
papier.  PI.  des  coupe-papier. 

COUPER  V.  tr.  Diviser  avec  un  in- 
strument tranchant;  faire  une  incision  : 
couper  dans  le  vif;  tailler  sur  un  patron  : 
couper  un  habit;  mêler  un  liquide  avec 
un  autre  :  couper  du  vin;  prendre  avec 
un  atout  une  carte  de  son  adversaire. 
V.  int.  Etre  bien  tranchant  :  ce  couteau 
coupe  bien;  faire  deux  paquets  d'un  jeu 
de  cartes.  Se  couper  v.  pr.  Se  faire  une 
coupure.  Fig.  Se  trahir. 

COUPE-RACIIVES  n.  m.  instrument 
propre  à  hacher  les  racines  alimentaires. 
PI.  des  coupe-racines. 

COUPERET  n.  m. 
Large  couteau  de  bou- 
cherie et  de  cuisine. 

COUPEROSE  n.  f. 
Nom  vulgaire  de  différents  sulfates  mé- 
talliques. Méd.  Inflammation  des  glandes 
cutanées  de  la  face. 

COUPEROSÉ,  E  adj.  Rouge,  bour- 
geonné :  visage  couperosé. 

COUPEROSER  v.t.Rendre  couperosé. 
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COUPE-TETE  n.  m.  Jeu  dans  lequel 
les  enfants  sautent  les  uns  par-dessus  les 
^utres. 

COUPEUR  n.  m.  Qui  coupe  des  étof- 
fes. Coupeur  de  bourses,  voleur  adroit. 

COUPI^E  n.  f.  (lat.  copula,  lien).  Deux 
choses  de  même  espèce  mises  ou  considé- 
rées ensemble  :  une  couple  d'œufs.  N.  m. 
Deux  êtres  animés  unis  par  la  volonté,  le 
sentiment  ou  toute  autre  cause  qui  les 
rend  propres  à  agir  de  concert  :  un  cou- 
ple d'amis,  de  fripons.  Se  dit  particulière- 
ment du  mâle  et  de  la  femelle  :  un  couple 
de  pigeons,  un  couple  bien  assorti. 

COUPLER  V.  tr.  Attacher  deux  à  deux. 

COUPU.ET  n.  m.  Stance  faisant  partie 
d'une  chanson  ;  double  patte  de  fer  avec 
charnière. 

COUPOIR  n.  m.  Instrument  pour  cou- 
per les  corps  durs. 

COUPOI.E  n.  f.  (dimin.  de  coupe).  L'in- 
térieur, la  partie  concave  d'un  dôme  ;  le 
dôme  lui-même. 

COUPOM  n.  m.  Reste  d'une  pièce  d'é- 
toffe; titre  d'intérêt  joint  à  une  action 
ou  à  une  obligation,  et  que  l'on  détache 
à  chaque  échéance.  Théâtre.  Chacun  des 
billets  donnant  entrée  dans  une  même 
loge. 

COUPURE  n.  f.  Incision  faite  dans  un 
corps  par  un  instrument  tranchant.  Fig. 
Suppression  de  quelques  passages  dans 
une  pièce  de  théâtre. 

COUR  n.  f.  (lat.  chors,  chortis).  Espace 
clos  de  murs  ou  de  bâtiments  ;  siège  de 
justice  :  plaider  en  cour  d'appel;  rési- 
dence d'un  souverain  ;  son  conseil.  Fig. 
Respects,  assiduités  :  faire  sa  cour.  La 
cour  du  roi  Pétaud,  maison  pleine  de  con- 
fusion, où  chacun  commande. 

COURAGE  n.  m.  (lat.  cor,  cœur).  Fer- 
meté en  face  du  péril  ;  hardiesse,  audace. 
Fig.  Dureté  de  cœur  :  aurez-vous  le  cou- 
rage de...?  Interj.  :  courage!  mes  amis. 

COURAGEUSEHEMT  adv.  Avec  cou- 
rage. 

COURAGEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  du 
courage. 

COURAMMEMT  adv.  Facilement»  ra- 
pidement :  lire,  écrire  couramment. 

COURAMT,  E  adj.  Qui  court.  Fig. 
Monnaie  courante,  qui  a  cours  ;  affaires 
courantes.,  ordinaires;  compte  courant, 
situation  respective  de  deux  négociants  ; 
j>rix  courant,  tarif;  ehien  courant,  dressé 
pour  la  course;  eau  courante,  eau  qui 
coule.  N.  m.  Mouvement  de  l'eau  ou  de 
l'air  dans  une  même  direction  ;  déplace- 
ment continu  de  fluide  dans  un  conduc- 
teur mis  en  contact  avec  une  source  d'é- 
lectricité; mois  dans  lequel  on  se  trouve  :  le 
15  du  courant.  Être  au  courant,ne  pas  être 
arriéré  dans  ses  affaires  ;  être  au  courant 
de,  connaître  :  je  suis  au  courant  de  cette 
affaire.  N.  f.  Ancienne  danse  ;  diarrhée. 

COURBATU,  B  adj.  Qui  a  un^  cour- 
bature. 

COURBATURE  n.  f.  Douleur  dans  les 
membres  par  suite  de  fatigue. 


En  forme 


COURBATURER  v.  tr.  Donner,  eau- 
ser  une  courbature. 

COURRE  adj.  (lat.  curvus) 
d'arc.  N.  f.  Ligne  courbe. 

COURBER  V.  tr.  (lat.  curvare).  Ren- 
dre courbe.  V.  int.  et  pr.  Devenir  courbe. 

COURBETTE  n.  f.  Mouvement  du  che- 
val qui  se  cabre  un  peu  ;  révérence  obsé- 
quieuse :  faire  des  courbettes  à  quelqu'un. 

COURBURE  n.  f.  Etat  d'une  chose 
courbée  :  la  courbure  d'un  cercle. 

COURCAlLl^ET  n.  m.  (onomat.).  Cri 
de  la  caille  ;  appeau  avec  lequel  on  imite 
ce  cri. 

COUREUR,  EUSE  n.  Léger  à  la 
course;  valet  qui  court  à  pied  ;  cheval  de 
selle,  propre  à  la  course;  personne  qui 
aime  à  vagabonder.  f\  \ 

COURGE  n.  f.  (v.  fr.  gou- 
gourde  ;  du  lat.  cucurbita). 
Genre  de  plantes,  type  de  la 
famille  des  cucurbitacées  (*). 

COURIR  V.  int.  (lat.  currere.  —  Je 
cours,  nous  courons.  Je  courais^.  Je  coU' 
rus.  Je  courrai.'^Je  cow^ais.  Cours,  cou- 
rons, courez.  Que  je  coure.  Que  je  cou- 
russe. Courant.  Couvai  e).  Aller  avec 
vitesse.  Fig.  Couler,  s'écouler  :  j^^'^  te 
temps  qui  court;  circuler  :  un  bruit  court. 
—  Prend  toujours  l'auxil.  avoir.  V.  tr. 
Poursuivre  à  la  course  :  courir  le  cerf; 
parcourir  :  courir  les  rues;  voyager 
courir  le  monde;  fréquenter  :  courir  les 
bals;  être  exposé  à  :  courir  un  danger. 
Mar.  Courir  des  bordées,  aller  alternati- 
vement à  droite  et  à  gauche. 

COURLIS  ouCOURLIEU  n.m.  OiseaU 
d,e  l'ordre  des  échassiers. 

COUROIWNE  n.  f.  (lat.  corona;  du  gr. 
korônê,  chose  courbe).  Orne- 
ment de  tête  :  couronne  de 
laurier,  de  roses,  etc.;  mar- 
que de  la  souveraineté  (*); 
monnaie  d'Angleterre  ;  format  de  papier 
(env.  Om,46  sur  0n>,36).  Fig.  Prix,  récom- 
pense; souveraineté  :  abdiquer  la  cou- 
ronne; gloire  ;  la  couronne  du  martyre. 

COUROÎVME,  E  adj.  Qui  a  reçu  une 
couronne.  Tête  couronnée,  souverain  ;  che- 
val couronné,  qui  s'est  enlevé  la  peau  du 
genou  en  tombant. 

COUROMIVEIHEIVT  n.  m.  Action  de 
couronner;  partie  supérieure  d'un  édi- 
fice, d'un  meuble,  etc. 

COUROIVIWER  V.  tr.  Mettre  une  cou- 
ronne Sur  la  tête  ;  élire  comme  souverain. 
Fig.  Honorer,  récompenser  :  couronnef 
la  vertu;  décerner  un  prix  :  couronnât 
un  ouvrage;  bien  finir  ce  qui  a  été  bien 
commencé  :  la  fin  couronne  l'œuvre.  Se 
couronner  V.  pr.  Se  couvrir  :  les  arbrei 
se  couronnant  de  fleurs  ;  se  blesser  au  ge- 
nou, en  parlant  du  cheval. 

COURRE  V.  tr  Poursuivre.  Ne  s'em- 
ploie que  dans  chasse  à  courre,  courre  U 
cerf,  le  lièvre,  etc. 

COURRIER  n.  m.  Qui  porte  les  dé- 

Sèches  ;  la  voiture  qui  les  porte  ;  totalité 
es  lettres  qu'on  envoie  ou  que  l'on  re« 
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;oit  par  le  même  courrier.  N.  f.  Poét.  La 
^ouvrière  du  jour^  Taurore  ;  la  prompte 
'.ouvrière^  la  renommée  ;  la  nocturne^  l'iné- 
lale  courrière,  la  lune. 

COURROIE  n.  f.  (lat.  corrigia;  de  co- 
lium,  cuir).  Bande  de  cuir. 

COURROUCER  v.  tr.  Mettre  en  cour- 

oux.  V.  pr.  :  La  mer  se  courrouce.  Poét. 

COURROUX   n.   m.   Colère,   dans   le 

tyle  élevé  :  le  courroux  d'un  père.  Fig.  : 

3  courroux  de  la  m,er. 

COURS  n.  m.  (lat.  cwrsMs,  cours).  Mou- 
[cment  des  eaux  :  le  cours  rapide  du 
\hône;  mouvement  réel  ou  apparent  des 
stres  :  le  cours  de  la  lune^  du  soleil; 
longueur  d'un  fleuve,  d'up*^  rivière  :  le 
^olga  a  800  lieues  de  cou>s  ;  diarrhée  : 
ours  de  ventre;  Fig.  Enchaînement  des 
hoses  :  le  cours  des  saisons;  durée  :  le 
ours  de  la  vie;  carrière  :  donner  cours  d 
i  joie;  enseignement  :  cours  d'un  lycée; 
•aité  spécial  :  cours  de  chimie;  circula- 
on  :  ce  papier,  cette  monnaie  a  cours; 
Dgue,  crédit  :  ces  étoffes  n'ont  plus  de 
mrs;  valeur  :  cours  de  la  Bourse^  du 
larché. 

COURSE  n.  f.  (lat.  cursus).  Allure 
lus  rapide  que  la  marche  ordinaire  ;  dé- 
arche :  faire  plusieurs  courses  pour  une 
faire;  marche  du  temps,  des  astres  :  la 
urse  du  soleil.  Course  au  clocher, 
urse  à  cheval  à  travers  des  champs  hé- 
ssés  d'obstacles. 

COURSIER  n.  m.  Grand  et  beau  che- 
il  de  bataille  ;  un  cheval  quelconque. 
oét. 

COURSOM  n.  m.  Branche  d'arbre  tail- 
e  et  réservée  pour  donner  du  fruit. 
COURT,  E  adj.  (lat.  curtus).  De  peu  de 
ngueur  :  taille  courte;  bref  :  harangue 
arte.  Vue  courte,  qui  ne  voit  pas  de 
in,  et,  fig.,  esprit  borné  :  avoir  la  mé- 
oire  courte^  en  manquer  ;  sauce  courte, 
suffisante.  Adv.  Brièvement,  brusque- 
ent.  Demeurer  court.,  oublier  ce  qu'on 
ulait  dire;  couper  court,  abréger  son 
scours  ;  tourner  court,  changer  brus- 
lement  de  direction  ;  court  vêtu,  qui  a 
i  vêtement  court  :  jeune  fille  court  vê- 
e. 

COURTAGE  n.  m.  Profession  du  cour- 
ir; prime  qui  lui  est  due. 
COURTAUD,  E  adj.  et  n.  Qui  est  de 
ille  courte  et  ramassée. 
COURTAUDER  v.  tr.  Priver  de  la 
eue  et  des  oreilles  :  courtauder  un 
ien,  un  cheval. 

COURTE-BOTTE  n.  m.   Très  petit 
mme.  PI.  des  courtes-bottes. 
COURT-BOUIl,I.O]V   n.  m.  Sorte   de 
uillon  fait  avec  divers  ingrédients  et 
i  sert  à  la  préparation  du  poisson. 
COURTEMEMT  adv.  Brièvement. 
COURTEPOINTE   [o.  N.]   n.   f.  Cou- 
Pture  de  lit  piquée,  et  de  parade.  PI.  des 
'irtespoîntes. 

COURTIER  n.  m.  Entremetteur,  agent 
ur  l'achat  et  la  vente  de  certaines  mar- 
andi£.es. 


COURTIL  (ti)  n.  m.  Petit  jardin  atte- 
nant à  une  maison  de  paysan. 

COURTILIÈRE  n.   f.   (rad.   couriil). 
Sorte   de   grillon   qui   vit 
sous  terre  et  ravage  les 
jardins. 

COURTIIVE  n.  f.  Rideau  de  lit.  Fortif. 
Mur  entre  deux  bastions  dont  il  joint  les 
flancs. 

COURTISA]¥n.  m.  (rad.  cour).  Homme 
de  cour;  celui  qui  flatte  dans  des  vues 
d'intérêt. 

COURTISANE  n.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie,  qui  conserve  une  sorte  de  dé- 
cence. 

COURTIS ANERIE  n.  f.  Bassesse  de 
courtisan. 

COURTIS ANESQUE  adj.  Propre  EUX 
courtisans. 

COURTISER  V.  tr.  Faire  sa  cour  à  ; 

flatter  quelqu'un  dans  des  vues  d'intérêt. 

. COURT-JOINTE,  E  adj.  Se  dit  d'un 

cheval  dont  les  paturons  sont  trop  cours. 

^'   court-jointés. 


PI. 


COURTOIS,  E  adj.  Civil,  affable. 

COURTOISEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière courtoise. 

COURTOISIE  n.  f.  Civilité,  honnêteté. 

COUSCOUS  ou  COUSCOUSSOV  n.m. 
(ar.  kouskous).  Plat  de  viande  hachée  et 
de  farine  dont  les  Arabes  font  des  bou- 
lettes. 

COUSEUSE  n.  f.  Femme  qui  coud; 
machine  à  coudre. 

COUSIN,  E.  n.  Se  dit  des  parents  issus 
de  frères  ou  de  sœurs.  Cousins  issus  de 
germains,  enfants  de  cousins  germains. 

COUSIN    n.    m.    Espèce    de 
moucheron. 

COUSINAGE   n.  m.  Parenté 
entre  cousins. 

COUSINER  V.  tr.  Appeler  quelqu'un 
cousin.  V.  int.  Fig.  Ils  ne  cousinent  pas 
ensemble,  leur  humeur  ne  s'accorde  pas. 

COUSINIÈRE  n.  f.  Rideau  de  gaz 
dont  on  enveloppe  un  lit  pour  garantir 
des  cousins. 

COUSSIN  n.  m.  Sac  rembourré  pour 
s'appuyer  ou  s'asseoir. 

COUSSINET  n.  m.  Pe- 
tit coussin.  Méc.  Pièce  cy- 
lindrique dans  laquelle 
se  meut  un  tourillon  (*). 

COUT  n.  m.  Ce  qu'une 
chose^coûte  :  le  cûût  d'un  exploit. 

COUTANT  (prixr).  Ce  qu'un  objet  a 
coûté. 

COUTEAU  n.  m.  (lat.  cultellus).  In- 
strument tranchant  composé  d'une  lame 
et  d'un  manche. 

COUTELAS  n.  m.  Epée  courte  et  large 
qui  ne  tranche  que  d'un  côté  ;  grand  cou- 
teau de  cuisine. 

COUTELIER  n.  m.  Dont  le  métier  est 
de  faire,  de  vendre  des  couteaux  et  toutes 
sortes  d'instruments  tranchants. 

COUTELLERIE  n.  f.  Art,  atelier, 
commerce  du  coutelier. 


jâi^v.j 
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COVTER  V.  int,  (lat.  constare).  Etre 
acheté  au  prix  de.  Fig.  Etre  cause  de  quel- 
que perte,  de  souci,  de  peine.V.  tr.  Causer, 
occasionner  :  coûter  de  la  peine.  —  Beau- 
coup de  grammairiens  font  v.arier  au  figuré 
le  participe  passé  de  ce  verbe  :  les  peines 
que  cela  rrCa  coûtées;  le  dictionnaire  de 
rAoadémie  n'approuve  point  cet  usage,  et 
n»ns  croyons  que  la  logique  est  de  son 
côté. 

COVTEVSEaiEWT  adv.  D'une  ma- 
nière coûteuse. 

COVTEUX,  EIJSE  adj.  Qui  occasionne 
des  dépenses. 

COUTII^  (il)  n.  m.  Toile  croisée,  en  fll 
ou  en  coton. 

COIITRE  n.  m.  Fer  tranchant  de  la 
charrue. 

COVTVIHE  n.  f.  Habitude,  usage  passé 
dans  les  mœurs  ;  recueil  du  droit  coutu- 
mier  de  certains  pays  :  la  coutume  de 
Normandie. 

COVTUniIER,  1ERE  adj.  Selon  la 
coutume  :  droit  coutum-ier;  qui  a  coutume 
de  faire  une  chose  :  être  coutumier  d'un 
fait. 

COUTURE  n.  f.  (rad.  coudre).  Art  de 
coudre  ;  assemblage  de  deux  choses  cou- 
sues ;  cicatrice  d'une  plaie. 

COUTURER  V.  tr.  Couvrir  de  coutu- 
res, de  cicatrices. 

COUTURIER  n.  ïn.  Tailleur.  Fam. 

COUTURIÈRE  n.  f.  Ouvrière  en  cou- 
ture. 

COUVAISr  n.  m.  Œufs  des  insectes  qui, 
comme  les  abeilles,  vivent  en  société. 

COUVAISOM  n.  f.  Temps  où  couve  la 
volaille. 

COUVÉE  n.  f.  Tous  les  œufs  qu'un  oi- 
seau couve  en  même  temps  ;  les  petits 
qui  en  proviennent. 

COUVEl«T  n.  m.  (lat.  conventus ,  as- 
semblée). Maison  religieuse;  religieux, 
religieuses  qui  l'habitent. 

COUVER  V.  tr.  (lat.  cubare,  être  cou- 
ché). Se  dit  des  oiseaux  qui  se  tiennent 
sur  leurs  œufs  pour  les  faire  éclore.  Fiq. 
Entretenir,  préparer  :  couver  une  trahi- 
son; avoir  à 'l'état  latent  :  couver  une 
maladie.  Couver  des  yeux,  regarder  avec 
affection  ou  convoitise.  V.  int.  Se  pré- 
parer :  c'est  un  complot  qui  couve. 

COUVERCU.E  n.  m.  (lat.  cooperculum, 
de  cooperire,  couvrir).  Ce  qui  sert  à  cou- 
vrir un  pot,  un  coffre,  une  boîte,  etc. 

COUVERT  n.  m.  Tout  ce  dont  on  cou- 
vre une  table  à  manger,  et  particulière- 
ment la  cuiller  et  la  fourchette  ;  abri,  lo- 
gement :  le  vivre  et  le  couvert;  enveloppe, 
adresse  d'un  paquet  :  cela  est  arrivé  franc 
de  port  sous  le  couvert  du  ministre. 

COUVERT,  E  adj.  Boisé  :  pays  cou- 
vert. Mots  couverts^  cachés,  à  double  sens  ; 
temps  couvert^  nuageux.  A  couveri  loc. 
adv.  A  l'abri. 

COUVERTE  n.  f.  Email  qui  recouvre 
la  faïence,  la  porcelaine  :  c'est  sur  la  cou- 
verte que  Von  peint. 


COUVERTEIIEMT  adv.  Secrètemen 
agir  couvertement. 

COUVERTURE  n.  f.  Linge,  drap,  tis 
quelconque  servant  à  couvrir.  Terme 
Bourse,  garantie  fournie  par  le  vendeu 
dépôt  de  titres  destinés  à  couvrir  le  cou 
tier  ou  l'agent  de  change. 

COUTERTURIER  n.  m.  Fabrica: 
ou  marchand  de  couvertures  de  lit. 

COUVET  n.  m.  Pot  tenant  lieu 
chaufferette. 

COUVEU!iE  n.  f.  Poule  qui  couve,  q' 
l'on  garde  pour  couver. 

COUVI  adj.  m.  Se  dit  d'un  oeuf  à  dei 
couvé  ou  gâté  :  des  œufs  couvis. 

COUVRE-CHEF  n.  m.  Bonnet,  ch 
peau.  Fam.  PI.  des  couvre-chefs. 

COUVRE-FEU  n,  m.  Coup  de  cloc 
qui  indiquait  autrefois  le  moment  de  r€ 
trer  chez  soi  ;  ustensile  dont  on  couvre 
feu.  PL  des  couvre- feu. 

COUVRE-PIED  n.  m.  Petite  couvi 
ture  pour  les  pieds.  PL  des  couvre-pie^ 

COUVREUR  n.  m.  Ouvrier  dont  le  n 
tier  est  de  couvrir  les  maisons. 

COUVRIR  V.  tr.  (lat.  cooperire).  M 
tre  une  chose  sur  une  autre  pour  la  « 
cher,  la  conserver,  l'orner,  etc.;  mU 
une  chose  en  grande  quantité  sur  u 
autre  :  couvrir  de  fleurs.  Fig.  Défend 
protéger  :  couvrir  une  place  ;  cacht 
couvrir  ses  projets;  excuser,  justifie 
couvrir  une  faute.  Se  couvrir  v.  pr. 
vêtir;  mettre  son  chapeau.  Fig.  :  se 
vrir  de  gloire,  de  honte;  le  ciel  se  c> 
vre,  s'obscurcit. 

COVEî¥AIVT  n.  m.  (lat.  conventus, 
liance).  Ligue  formée  chez  les  Ecossî 
en    1638,   pour  la  conservation   de  li 

culte.  V.  PART.  HIST. 

COVEMAATTAIRE  n.  m.  Adhérent 
covenant. 

COVEIVDEUR   n.  m.  Celui   qui 
conjointement  avec  un  autre. 

COWPOX  {kaou-poks)  n.  m.  (angl.  C( 
vache;  pox,  vérole).  Eruption  sur  le 
des  vaches,  d'où  l'on  tire  le  vaccin. 

COXAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rappoi 
la  hanche. 

COXAI.GIE  n.  f.  (lat.  coxa,  hanc 
et  gr.  algos,  douleur).  Maladie,  affect 
de  la  hanche. 

CRABE  n.  m.  (lat.   carabus).   Ge 
principal  des  crustacés  déca-    ,.,^r^ 
podes,  dont  la  plupart  des  es-   ?^ 
pèces  sont  comestibles.  r 

CRABIER  n.  m.  Nom  d'une  esp 
de  sarigue  et  d'un  héron  d'Amérique 
se  nourrissent  de  crabes. 

CRAC  (onomat.).  Mot  qui  exprim< 
bruit  d'une  chose  dure  ou  sèche  qu 
rompt.  Interj.  Tout  à  coup  :  crac!  le  v 
parti. 

CRACHAT  n.  m.  Matière  muque 
que  l'on  crache;  plaque  des  degrés  su 
rieurs  d'un  ordre  de  chevalerie. 

CRACHEMEIVT  n.  m.  Action  de  < 
cher. 

CRACHER  V.  tr.  Lancer  Hors  de 
bouche.  V.  int.  :  il  ne  cesse  de  cracl 
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éclabousser,  en  parlant  d'une  plume  mal 
taillée  qui  fait  jaillir  l'encre. 

CRACUEUR,  EUSE  n.  Qui  crache 
Téquemment. 

CRACHOIR  n.  m.  Sorte  de 
)Oîte  sans  couvercle  dans  la- 
quelle on  crache. 

CRACHOTEMEIVT  n.  m.  Action  de 
crachoter. 

CRACHOTER  v.  tr.  Cracher  souvent 
it  peu  à  la  fois. 

CRACOVIE^,  lEIVIVE  adj.  et  n.  De 
>acovie.  N.  f.  Danse  polonaise  vive  et 
égère. 

CRAIE  n.  f.  Hat.  creta).  Espèce  de  cal- 
laire  tendre  et  Diane. 

CRAI]VDRE  V.  tr.  Redouter,  appré- 
lender  :  je  crains  qu'il  ne  s'en  repente; 
e ne  crains  pas  qu'il  s^en  repente;  éprou- 
rer  une  crainte  mêlée  de  respect  :  crain- 
Ire  Dieu. 

I  CRAIMTE  n.  f.  Peur,  appréhension. 
»e   crainte   que   loc.    conj.  :  fuyez   de 
rainte  qu'on  ne  vous  voie. 

CRAIIVTIF,  I VE  adj .  Sujet  à  la  crainte, 
imide. 

,  CRAINTIVEMENT  adv.  Avec  crainte. 
I  CRAMOISI  n.  m.  (ar.  karmesi).  Cou- 
r;ur  d'un  rouge  foncé  :  peindre  en  cra- 
loisi.  Adj.  :  teint  cramoisi,  soie  cramoisie. 

CRAMPE  n.  f.  Contraction  convulsive 
t  douloureuse  de  certains  muscles. 

CRAMPON  n.  m.  Pièce  de  métal  re- 
•îurbée,  servant  à  lier,  à  retenir  ou  à 
tiair  fortement. 

CRAMPONNER  v.  tr.  Attacher  avec 
n  crampon.  Se  cramponuer  v.  pr.  S'ac- 
•ocher.  Fig.  S'attacher  fortement. 

CRAN  n.  m.  Entaille  dans  un  corps 
ir  pour  accrocher  ou  arrêter.  Fig.  Mon- 
r,  baisser  d'un  cran,  gagner,  perdre  en 

iportance  ou  en  valeur.  Impr.  Entaille 

atiquée  sur  une  face  du  caractère  pour 

i  indiquer  le  sens. 

CrAne  n.  m.  (lat.  cranium,   \^< 

i  gr.  kranion).  Boîte  osseuse  ^^^^ 

li  contient  le  cerveau. 

CRÂNE  adj.  et  n.  Fier  et  décidé  :  air 

mie;  c'est  un  crâne. 

CRÂNEMENT    adv.    D'une    manière 

^ne. 

CRÂNERIE  n.  f.  Fierté  familière  et 

pageuse. 

CRANIEN ,  lENNE  adj.  Qui   se  rap- 

rte  au  crâne. 

GRANIOLOGIE    n.  f.  V.  CRANOLOGIE. 

CRANIOSCOPIE   n.  f.  (gr.  kranion, 

âne;  skopeô,  j'examine).  Science  qui  a 

ur  but  de  déterminer,  par  l'inspection 
crâne,  les  fonctions  des  diverses  par- 

s  cérébrales. 

CRANOI.OGIE    ou    CRANI01.00IE 

f.  (gr.  kranion,  crâne;  logos,  discours). 

't  de  connaître,  par  l'étude  des  protu- 

rances  du  crâne,  les  dispositions  mo- 
les, les  penchants  des  individus.  Le  mot 

rénologie  a  prévalu  aujourd'hui. 

CaANOLOeiQlJE    ou    CRANIOLO- 


CilQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la  cranolo- 
gie  ou  craniologie. 

CRAPAUD  n.  m.  Rep- 
tile batracien  amphibie, 
venimeux,  à  corps  plus 
trapu  que  la  grenouille. 

CRAPAUDIÈRE  n.  f.  Lieu   plein 
crapauds. 

CRAPAUD INE  n.  f.  Plante  vulnéraire 
qui  croît  dans  les  lieux  incultes;  plaque 
de  plomb  percée  qui  se  met  à  l'entrée 
d'un  tuyau;  pièce  dans  laquelle  tourne 
un  pivot  vertical.  Cuis.  A  la  crapaudine, 
manière  d'accommoder  les  pigeons. 

CRAPOUSSIN,  E  n.  Personne  de  pe- 
tite taille  et  contrefaite.  Pop. 

CRAPUL.E  n.  f.  (lat.  crapula,  ivresse). 
Vile  débauche  :  vivre  dans  la  crapule; 
gens  crapuleux  :  fréquenter  la  crapule. 
Fam. 

CRAPULER  V.  int.  Vivre  dans  la  cra- 
pule, la  débauche. 

CRAPUI.EUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière crapuleuse. 

CRAPUI.EUX,  EUSE  adj.  Qui  se  plaît 
dans  la  crapule. 

CRAQUE  n.  f.  V.  CRAQUERIE. 

CRAQUELÉ,  E  adj.  Dont  l'émail  est 
fendillé,  en  parlant  des  pièces  de  poterie. 

CRAQUEU.IN  n.  m.  Biscuit  sec  qui 
craque  sous  la  dent. 

CRAQUEI.URE  n.  f.  Fendillement  du 
vernis  et  de  la  couleur. 

CRAQUEMENT  n.  m.  Bruit  que  font 
certains  corps  en  se  rompant. 

CRAQUER  V  int.  Produire  un  bruit 
sec  en  éclatant,  en  se  déchirant.  Fig. 
Mentir.  Pop. 

CRAQUERIE  OU  CRAQUE  n.  f.  Men- 
songe, hâblerie.  Pop. 

CRAQUÈTEMENT  n.  m.  Convulsion 
dans  les  muscles  de  la  mâchoire,  qui  fait 
craquer  les  dents. 

CRAQUETER  v.  int.  Craquer  souvent 
et  à  petit  bruit;  se  dit  aussi  du  cri  de 
certains  oiseaux  :  la  cigogne  craquette.  — 
Prend  deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

CRAQUEUR,  EUSE  n.  Menteur,  hâ- 
bleur. Pop. 

CRASE  n.  f.  Contraction  dans  laquelle 
le  son  des  voyelles  contractées  disparaît 
et  se  trouve  remplacé  par  un  autre.  Ex.  : 
du  pour  de  le. 

CRASSANE  ou  CRESANE  n.  f.  Es- 
pèce de  poire  fondante  très  estimée. 

CRASSE  n.  f.  (lat.  crassus,  épais).  Or- 
dure qui  s'amasse  sur  la  peau  ;  écume  des 
métaux  en  fusion.  Fig.  Avarice  sordide. 
Adj.  Grossier  :  ignorance  crasse. 

CRASSER  V.  tr.  Remplir  de  crasse. 

CRASSEUX,  EUSE  adj.  Couvert  de 
crasse  :  chapeau  crasseux.  Fig. Très  a.va.re  : 
homme  crasseux. 

CRATÈRE  n.  m.  (lat.  crater,  vase  à 
boire).  Grand  vase  à  deux  anses  dans  le- 
quel les  anciens  servaient  le  vin  ;  ouver- 
ture d'un  volcan. 

CRAVACHE  n.  f.  Fouet  dé  cavalier, 
court  et  d'une  seule  pièce. 
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CRATACHER  v.  tr.  Frapper  avec  la 
cravache. 

CRAVATE  n.  f.  Morceau  d'étoffe  qui 
se  met  autour  du  cou. 

CRAVATE  n.  m.  Soldat  de  cavalerie 
légère  ancienne  ;  cheval  de  Croatie. 

CRAVATER  v.  tr.  Mettre ,  arranger 

CRAYEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  la  craie  :  terrain  crayeux. 

CRAYON  n.  m.  (rad.  craie).  Substance 
terreuse  ou  métallique,  pour  tracer  des 
lignes  et  pour  dessiner.  Fig.  Manière  de 
dessiner  :  avoir  le  crayon  rnoelleux. 

CRAYOIVIVER  v.  tr.  Dessiner  avec  un 
crayon  ;  esquisser. 

CRAYOIVIVEUR  n.  m.  Mauvais  dessi- 
nateur. 

CRAYOMNEVX,  EUSE  adj.  De  la  na- 
ture du  crayon. 

CRÉAIVCE  n.  f.  (lat.  credere,  croire). 
Croyance  :  cela  ne  mérite  aucune  créance  ; 
dette  active  :  bonne,  mauvaise  créance. 
Lettre  de  créance,  portant  qu'on  peut 
avoir  confiance  en  celui  qui  la  remet; 
créance  hypothécaire,  qui  emporte  hypo- 
thèque sur  les  biens  du  débiteur. 

CRÉANCIER,  1ÈRE  n.  A  qui  l'on 
doit.    , 

CREATEUR,  TRICE  adj.  (lat.  crea- 
tor; de  crearcj  créer).  Qui  crée,  tire  du 
néant  :  Dieu  est  le  créateur  de  Vunivers  ; 
inventeur,  premier  auteur  :  Homère  est 
le  créateur  de  V épopée.  Adj.  :  génie  créa- 
teur^ industrie  créatrice. 

CRÉATION  n.  f.  Action  de  créer  ;  l'u- 
nivers, l'ensemble  des  êtres  créés  :  fonda- 
tion, établissement  :  création  d'emplois, 
de  renteSy  etc. 

CRÉATURE  n.  f.  (lat.  creatura;  de 
creare,  créer).  Tout  être.créé;  personne 
méprisable.  Fig.  Protégé  :  les  créatures 
du  ministre. 

CRÉCEI.UE  n.  f.  Mou- 
linet de  bois  très  bruyant, 
qui  remplaçait  la  cloche, 
le  jeudi  et  le  vendredi  de 
la  semaine  sainte. 

CRÉCEREE.L.E  n.  f.  Oiseau  de  proie 
du  genre  faucon. 

CRÈCHE  n.  f.  Mangeoire  à  l'usage  des 
bestiaux  ;  mangeoire  de  ce  genre  où  Jé- 
sus fut  déposé  au  moment  de  sa  nais- 
sance ;  asile  où  l'on  reçoit  pendant  le  jour 
les  enfants  pauvres  âgés  de  moins  de 
deux  ans. 

CRÉCY  n.  f.  Variété  de  carotte  très 
estimée,  originaire  de  la  localité  de  ce 
nom.  , 

CREDENCE  n.  f.  (ital.  credenza).  Ta- 
ble pour  poser  les  burettes,  le  bassin,  etc., 
qui  servent  à  la  messe  ;  meuble  de  salle 
à  manger  où  sont  déposés  les  objets  qui 
doivent  servir  pendant  le  repas. 

CRÉDENCIER   n.   m.  Celui  qui  est 
chargé  de  la  distribution  des  vivres  dans 
un  établissement  public. 
CRÉDIBILITÉ  n.  f.  (lat.  credibilis. 


croyable).   Raisons   qui   déterminent  h 
croyance. 

CRÉPIT  n.  m.  (lat.  credere^  croire) 
Réputation  de  solvabilité  ;  délai  pour  1 
payement  :  avoir  deux  mois  de  crédù 
Com.  Partie  d'un  compte  où  l'on  écri 
sous  le  nom  de  quelqu'un  ce  qui  lui  es 
dû  par  le  commerçant,  ce  qu'on  a  reç 
de  lui.  Ouvrir  un  crédit  à  quelqu'iin 
l'autoriser  à  prendre  à  une  caisse  l'ai 
gent  dont  il  aura  besoin.  Fig.  Autorit» 
considération  :  avoir  du  crédit.  Créd; 
foncier,  établissement  qui  prête,  sur  in 
meubles,  des  sommes  remboursables 
longs  termes ,  au  moyen  d'annuités  ca 
culées  de  manière  qu'au  terme  fixé  l'en 
prunteur  ait  acquitté  capital  et  intérêt 
Crédit  mobilier,  société  commercia. 
qui  fait  des  prêts  sur  dépôt  de  titre 
comme  actions,  obligations,  etc.  A  créd 
loc.  adv.  Sans  payement  immédiat. 

CRÉDITER  v.  tr.  Com.  Inscrire 
compte  de  quelqu'un  ce  qu'on  lui  doit. 

CRÉDITEUR  n.  m.  Celui  qui  a  di 
sommes  portées  à  son  crédit  sur  des  1 
vres  de  commerce.  Adj.  :  compte  créditeu 

CREDO  (ore)  n. m.  (m.lat.  qui  signifie. 
crois).  Premier  mot  du  Symbole  des  ap' 
très,  qui  sert  à  le  désigner.  Fig.  Princ 
pes  sur  lesquels  on  base  ses  opinions 
sa  conduite  :  c'est  mon  credo  poliliqu 
PI.  des  credo. 

CRÉDUU.E  adj.  (lat.  credulus;  de  c» 
dere,  croire).  Qui  croit  trop  facilemen 
esprit  crédule. 

CRÉDUL.E]iIENT  adv.  Avec  crédulii 

CRÉDUIilTÉ  n.  f.  Trop  grande  fa< 
lité  à  croire. 

CRÉER  V.  tr.  (lat.  creare).  Tirer 
néant.  Fig.  Inventer  :  créer  un  mot;  fc 
der  :  créer  une  Académie;   constitue 
créer  une  rente. 

CRÉII1AIU.1.ÈRE  n.  f.  Instrument 
cuisine,  en  fer  et  à  crans,  qu'on  fixe  à 
cheminée  pour  suspendre  les  marmit 
les  chaudrons,  etc.  Pendre  la  crémaillé 
donner  un  repas  à  ses  amis  pour  fê 
son  installation  dans  un  nouveau  loi 
ment.  Méc.  Pièce  de  bois  on  de  métal  n 
nie  de  crans,  et  servant  à  supporter, 
rêter,  relever  etc. 

CRÉAI AILLON  n.  m.  Petite  créms 
)ère  attachée  à  la  grande. 

CRÉMATION  n.  f.  (lat.  cremare,  b 
1er).  Action  de  brûler  les  cadavres 
morts. 

CRi^HE  n.  f.  Partie  la  plus  grasse 
lait,  avec  laquelle  on  fait  le  beurre  ;  net 
fait  ordinairement  de  lait  et  d'oeufs;! 
queur  fine  extraite  de  certaines  plan'f 
Fig.  Le  meilleur  d'une  chose  :  la  cn\ 
des  honnêtes  gens. 

CRÉAIENT  n.  m.  (lat.  cremcnmwi,  I 
croissement).  Nombre  de  syllabes  quj 
nom  a  de  plus  à  ses  autres  cas  qu'au 
minafif,  dans  les  langues  anciennes. 
CRÉUER  V.  int.  Se  couvrir  de  ci 
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en  parlant   du  lait.   —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

CRÉMERIE  n.f.  Endroit  où  l'on  vend 
du  laitage. 

CRÉMEUX,  EVSE  adj.  Qui  contient 
beaucoup  de  crème  :  lait  crémeux. 

CRÉMIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  de  la 
crème,  du  lait,  du  fromage,  etc. 

CRÉMOIVE  n.  f.  Espèce  d'espagnolette 
pour  la  fermeture  des  croisées. 

CRÉNAGE  n.  m.  Action  de  créner. 
CRÉWEAU  n.  m.  Maçonnerie  dentelée 
au  haut  des  murs  d'une  tour,  d'une  cita- 
delle, d'une  ville, 

CREMEL.ac;e  n.  m.  Cordon  fait  sur 
l'épaisseur  d'une  pièce  de  monnaie. 

CRÉJVEL.ER  V.  tr.  Faire  des  créneaux, 
des  dents,  etc.  Créneler  une  pièce  de  mon- 
naie^  faire  un  cordon  sur  son  épaisseur. 
—  Prend  deux  i  devant  une  syll.  muette. 

CRÉnrELURE  n.  f.  Dentelure  faite  en 
créneaux. 

CRÉlVER  V  tr.  Impr.  Marquer  d'un 
cran,  d'une  entaille,  la  tige  d'une  lettre, 
d'un  filet.  —  Pourlaconj.,  v.  accélérer. 

CRÉOE.E  n.  Personne  née  dans  les 
colonies  et  issue  de  parents  européens. 

CRÉOPHAGE  n.  (gr.  kreas,  chair; 
phagein,  manger).  Qui  se  nourrit  de  chair. 

CRÉOPHAGIE  n.  f.  Habitude  de  se 
nourrir  de  chair. 

CRÉOSOTE  n.  f.  Chim.  Liquide  très 
caustique  extrait  du  goudron  par  distilla- 
tion, et  employé  contre  le  mal  de  dents, 

CRÊPEn.  m.  (l.cris/>Ms,  frisé).  Etoffe 
claire  de  soie  crue,  de  laine  fine.  Morceau 
noir  de  cette  étoffe  qu'on  porte^n  signe  de 
deuil.  N.  f.  Pâte  légère  frite  à  la  poêle, 

CRÊPÉ  n.  m.  Petite  touffe  de  cheveux 
que  les  dames  ajoutent  à  leur  chevelure. 

CRÊPER  V.  tr.  Friser  en  manière  de 
CTèpe:  crêjjet  une  étoffe,  des  cheveux. 

CRÉPI  n.  m.  Couche  de  plâtre  ou  de 
mortier  sur  un  mur. 

CRÉPIIV  n.  m.  Nom  des  outils  et  mar- 
chandises servant  au  métier  de  cordon- 
nier. Saint-crépin,  sac  contenant  ces  di- 
vers objets.  Fig.  Tout  ce  qu'on  possède  : 
porter  son  saint-crépin.  Pop. 

CRÉPinrE  n.  f.  Frange  tissue  et  ou- 
vragée par  le  haut. 

CRÉPIR  V.  tr.  Enduire  d'un  crépi. 

CRÉPISSAGE  n.  m.  Action  de  crépir. 

CRÉPISSURE  n.  f.  Le  crépi  d'une 
muraille. 

<    CRÉPITAIT,  E  adj.  Qui  produit  un 
bttiit  de  crépitation. 

CRÉPITATIOM  n.  f.  Bruit  d'une 
flâmiue  vive  qui  pétille,  ou  du  sel  jeté 
sur  le  feu. 

CRÉPITEMEMT  n.  m.  Action  de  cré- 
piter :  Le  CRÉPITEMENT  de  la  fusillade. 

CRÉPITER  V.  intr.  (lat.  crepitare^ 
faire  du  bruit).  Pétiller, 

CREPON  n.  m.  Sorte  de  gros  crêpe. 


CREPU,  E  adj.  Court  et  frisé.  Sfc  dit 
flurtout  en  parlant  des  cheveux. 

CRÉPUSCUI.AIRE  adj.  Qui  appar- 
tient au  crépuscule. 

CRÉPUSCULE  n.  m.  (lat.  crêperas, 
douteux;  lux,  lumière).  Lumière  qui  pré- 
cède le  soleil  levant,  ou  suit  le  soleil 
couchant  jusqu'à  la  nuit  close. 

CRESANE  n.  f.  V.  crassane, 

CRESCEIVDO  {crèss-sain-do)n.m. 
(m,  ital.  qui  signifie  en  renforçant  \.  Aug- 
mentation graduée  des  sons.  Adv.  En 
croissant  :  son  mal  va  crescendo.  PL  des 
crescendo. 

CHESSOIV  n.  m.  Plante  de  la  famille 
des  crucifères,  antiscorbutique  et  dépu- 
rative,  qui  croît  dans  les  eaux  courantes. 
Cresson  alénois,  sorte  de  cresson  des 
jardins,  qui  sert  à  assaisonner  les  sala- 
des. 

CRESSOMIVIERE  n.  f.  Lieu  où  l'on 
fait  croître  le  cresson- 

CRÉSUS  {zuce)  n.  m.  Homme  extrê- 
mement riche.  V.  à  la  partie  historique. 

CRÉTACÉ,  E  adj.  (lat.  crefa,  craie). 
De  la  nature  de  la  craie  :  terrain  crétacé. 

CRÊTE  n.f.  (lat.  crista).  Excroissance 
charnue,  rouge  et  dentelée,  qui  vient  sur 
la  tête  des  gallinacés  ;  cime  :  la  crête  d'une 
montagne. 

CRÉTE-DE-COQ  n,  f.  Bot.  Plante 
després,  belle  variété  d'amarante.  PL  des 
crêtes-de-coq. 

CRÉTirV  n.  m.  Individu  idiot,  rachi- 
tique  et  souvent  goitreux.  Fig.  Homme 
stupide.  —  Le  crétin  est  caractérisé  par 
une  taille  courte,  une  tête  petite  et  apla- 
tie aux  tempes,  un  nez  épaté,  des  yeux 
rouges  et  chassieux,  une  bouche  béante 
d'où  découle  constamment  la  salive,  et 
des  goitres  plus  ou  moins  volumineux  le 
long  du  cou.  Il  a  la  peau  jaune  et  flétrie 
et  les  sens  peu  développés,  excepté  celui 
de  la  vue  ;  il  est  apathique  et  d'une  mal- 
propreté repoussante.  Le  crétinisme  est 
souvent  héréditaire  et  paraît  tenir  au  sé- 
jour dans  les  lieux  bas  et  humides,  dans 
les  vallées  basses  et  étroites. 

CRÉTUWISER  V.  tr.  Rendre  crétin, 
stupide. 

CRÉTIIVISME  n.  m.  État  du  crétin; 
vice  de  conformation  des  crétins.  Fig. 
Imbécillité,  sottise  profonde, 

CRETOIS,  OISE  adj.  et  n.  De  la 
Crète. 

CRETOMME  n,  f.  (rad.  Creton,  pre- 
mier fabricant  de  cette  toile).  Toile  blan- 
che très  forte. 

CRETOmS  n.  m.  pi.  Résidu  de  la  fonte 
des  graisses  d'animaux  qu'on  met  en 
pains  pour  la  nourriture  des  chiens. 

CREl  SAGE  ou  CREUSEMEMT  n.  m. 
Action  de  creuser. 

CREUSÉ  n.  m.  Résultat  de  l'action  de 
creuser. 

CREUSER  V.  tr.  Rendre  creux  :  creu- 
ser une  pierre  ;  faire  une  cavité  :  creuser 
vn  puits.  Fig.  Approfondir  :  creuser  un 
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sujet;   donner   de   l'appétit  : 
creuse  V estomac. 

CREUSET  n.  m.  Vase  de 
terre,  de  fer,  de  platine,  pour 
faire  fondre  les  métaux.  Fig. 
Epreuve  :  cette  méthode  est 
sortie  saine  et  sauve  du  creuset 
de  l'expérience. 

CREUJL,  EVSE  adj.  Qui  a  une  cavité 
intérieure  :  arbre  creux;  profond  :  puits 
crev^.  Fig.  Esprit  creux,  vide  ;  tête  creuse, 
sans  jugement  ;  raisonnement  creux,  peu 
solide.  N.  m.  Cavité  ;  moule  pour  impri- 
mer ou  mouler  en  relief.  Avoir  un  oon 
crev^,  avoir  une  forte  voix  de  basse. 

CREVASSE  n.  f.  (rad.  crever).  Fente 
à  un  corps  ;  gerçure  qui  survient  à  la 
peau,  surtout  aux  mains. 

CREVASSER  v.  tr.  Faire  des  crevas- 
ses :  le  froid  crevasse  les  mains.  V.  int. 
et  pr.  '.  ce  mur  crevasse ,  se  crevasse. 

CRÈTE-CCEVR  n.  m.  Grand  déplai- 
sir. PI.  des  crève-cœur. 

CREVER  V.  tr.  (lat.  crepare).  Faire 
éclater  :  le  torrent  a  crevé  la  digue  ;  per- 
cer :  on  lui  creva  les  yeux.  Fig.  Cela  crève 
les  yeux,  se  dit  d'une  chose  qu'on  a  devant 
8oi  et  qu'on  ne  voit  pas  ;  crever  un  che- 
val ,  le  fatiguer  à  la  course  jusqu'à  ce 
qu'il  tombe  épuisé.  V.  int.  Se  rompre  :  la 
veine  crève;  éclater  par  explosion  :  la 
bombe  crève;  se  résoudre  en  pluie  :  le 
nuage  crève;  mourir,  en  parlant  des  ani- 
maux. Fig.  Crever  d'orgueil,  de  dépit, 
en  être  rempli.  —  Prend  un  é  ouvert 
devant  une  syllabe 
muette. 

CREVETTE  n.  f. 
(lat.  carabus).  Petite 
écrevisse  de  mer. 

CRI  n.  m.  Éclat  de  voix  poussé  avec  ef- 
fort; gémissement.  Fig».  Mouvement  in- 
térieur :  le  cri  de  la  oonscience,  de  la  na- 
ture; opinon  générale  :  le  cri  public  ;  voix 
propre  à  chaque  animal.  A  cor  et  à  cri 
loc.  adv.  A  grand  bruit. 

CRIAGE  n.  m.  Annonce  faite  en  criant. 

CRIAIL.L.ER  V.  int.  Crier  beaucoup 
et,  le  plus  souvent,  pour  rien.  Fam. 

CRIAILLERIE  n.  f.  Cris  fréquents  et 
sans  sujet.  Fam. 

CRIA1L.I.EIIR,  EUSE  adj.  Qui  ne  fait 
que  criailler.  Fam. 

CRIAIVT,  E  adj.  Révoltant  :  injustice 
criante. 

CRIARD,  E  n.  Qui  crie,  qui  se  plaint, 
qui  gronde  souvent  sans  motif.  Adj.  Aigu, 
élevé  :  voix  criarde.  Dettes  criardes, 
menues  dettes  pour  fournitures ,  ali- 
ments, etc. 

CRIBE.AGE  n.  m.  Action  de  passer  au 
crible  :  le  criblage  des  grains;  triage  mé- 
canique du  minerai. 

CRIBLE  n.  m.  (lat.  cribrum).  Instru- 
ment percé  de  trous,  pour  nettoyer  et 
trier  le  grain. 

CRIBI.ER  V.  tr.  Nettoyer  le  grain 
avec  le  crible.  Fig.  Etre  criblé  de  coups, 
de  blessures,  en  avoir  le  corps  couvert.  On 
dit  aussi  :  critié  de  dettes.  Fam. 


CRIBE.EIJR,  EUSE  n.  Qui  crible. 

CRIBL.URE  n.  f.  Reste  du  grain  criblé. 

CRIC  (cri)  n.  m.  Machine  à 
crémaillère  et  à  manivelle  ser- 
vant à  soulever  les  fardeaux  (*). 

CRIC  interj.  (onomat.).  Ex- 
clamation servant  à  exprimer 
le  bruit  d'une  chose  qu'on  dé- 
chire ou  qui  se  rompt.  Se  joint 
souvent  au  mot  crac  :  cric  crac  ! 

CRI -CRI  n.  m.  (onomat.). 
Nom  vulgaire  du  grillon.  PI. 
des  c ri-cri. 

CRID  n.  m.   v.  criss. 

CRIÉE  n.  f.  Vente  publique  aux  en- 
chères :  acheter  d  la  criée. 

CRIER  V.  int.  Jeter  un  ou  plusieurs 
cris;  parler  très  haut  et  avec  chaleur; 
demander  hautement  :  crier  au  secours; 
se  plaindre  :  crier  d  l'injustice;  répri- 
mander aigrement  :  crier  contre  le  vice. 
Fig.  Produire  un  bruit  strident  :  l'essieu 
crie.  V.  tr.  Publier  :  crier  une  annonce. 
Crier  une  vente,  proclamer  les  enchères  ; 
proclamer  publiquement  :  crier  à  son  de 
trompe. 

CRIERIE  n.  f.  Cris  fréquents  et  im- 
portuns. 

CRIEIIR,  EUSE  n.  Qui  crie;  qui  pro- 
clame quelque  chose  en  public  ;  qui  crie 
ses  marchandises  dans  les  rues. 

CHIIIE  n.  m.  (lat.  crimen).  Toute  vio- 
lation grave  de  la  loi  morale ,  religieuse 
ou  civile. 

CRI11IIMA1.ISER  V.  tr.  D'un  procès 
civil  faire  un  procès  criminel. 

CRIMIIVALISTE  n.  m.  Auteur  qui 
écrit  sur  les  matières  criminelles. 

CRUHIMALITÉ  n.  f.  Jurisp.  Nature 
de  ce  qui  est  criminel. 

CRIMIMEI.,  EI.E,E  adj.  Coupable  de 
quelque  crime  :  homme  criminel;  qui  a 
rapport  au  crime  :  procédure  criminelle, 
contraire  aux  lois  naturelles  ou  sociales: 
action  criminelle.  N.  m.  Celui  qui  a  com- 
mis un  crime  :  punir  un  criminel. 

CRI1IIIIVEI.E,EIIIEWT  adv.  D'une  ma- 
nière criminelle. 

CRUV  n.  m.  (lat.  crinis).  Poil  long  et 
rude  qui  vient  au  cou  et  à  la  queue  des 
chevaux  et  de  quelques  autres  quadru- 
pèdes. 

CRIMCRUV  n.  m.  (onomat.).  Mauvais 
violon. 

CRIIVIER  n.  m.  Ouvrier  qui  prépare 
le  crin  pour  être  employé. 

CRINIÈRE  n.  f.  (rad.  crin).  Tout  le 
crin  du  cou  d'un  cheval  ou  d'un  lion. 

CRI]VOL.inrE  n.  f.  (rad.  crin).  Etoffe 
de  crin  ;  jupon  fait  de  cette  étoffe,  et,  par^ 
extension,  tout  jupon  bouffant. 

CRi<|^UE  n.  f.  Petite  baie  naturelle. 

CRIQUET    n.   m. 
Petit  cheval  faible  et  2i: 
de  vil  prix  ;  sorte  de 
sauterelle  volante  (*). 
Fig.  Homme  grêle. 

CRISE  n.  f.  (gr.  krisis  ;  de  krinetn,  ju- 
ger). Changement  en  bien  ou  en  mal,  qui 
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survient  subitement  dans  le  cours  d'une 
maladie.  Fig.  Moment  périlleux  où  déci- 
sif d'une  affaire. 

CRISPATIOIV  n.  f.  Contraction  qui 
diminue  l'étendue  d'un  objet  et  en  ride 
la  surface;  contraction  des  muscles  ou 
des  nerfs. 

CRISPER  V.  tr.  (lat.  crispare;  de 
crispuSf  frisé).  Causer  des  crispations. 

CRISPIM  n.  m.  Petit  manteau  à  ca- 
puchon ;  rôle  de  valet  de  comédie  :  jouer 
les  Crispins. 

CRISS  ou  CRID  n.  m.  Poignard  des 
Malais,  contourné  en  zigzag. 

CRISSEMEMT  n.  m.  Action  de  cris- 
ser. 

CRISSER  V.  int.  Produire  un  son  ai- 
gre avec  les  dents. 

CRISTAI.  n.  m.  (gr.  krustallos).  Sub- 
stance minérale  transparente,  blanche, 
et  de  forme  symétrique  ;  verre  blanc  très 
pur  et  très  limpide.  Cristal  de  roche, 
substance  très  dure  et  très  limpide.  Fig. 
et  poét.  :  le  cristal  des  eaux. 

CRISTAI^LERIE  n.  f.  Art  de  fabri- 
quer des  cristaux  ;  le  lieu  où  on  les  fabri- 
que. 

CRISTAI.I.I]»,  E  adj.  De  la  nature 
du  cristal  :  corps  cristallin;  clair  et 
transparent  comme  le  cristal  :  eaux  cris- 
tallines. N.  m.  Partie  lenticulaire  de  l'œil 
qui  amène  sur  la  rétine  l'image  des  ob- 
jets. 

CRISTAI.I.ISABI.E  adj.  Susceptible 
de  se  cristalliser. 

CRISTALLISATION  n.  f.  Action  de 
cristalliser  ou  de  se  cristalliser. 

CRISTALLISER  v.  tr.  Changer  en 
cristaux.  V.  pr.  Se  former  en  cristaux. 

CRISTALL06RAPHE  n.  m.  Savant 
qui  s'occupe  de  l'étude  des  cristaux. 

CRISTALLOGRAPHIE  n.  f.  (gr. 
krustallos^  cristal,  graphô ,  j'écris). 
Science  des  cristaux  et  des  lois  qui  pré- 
sident à  leur  formation. 

CRIST ALLOGÎRAPHI4|^UE  adj.  Qui 
a  rapport  à  la  cristallographie. 

CRIST ALLOÏDE  adj .  Qui  ressemble  à 
un  cristal. 

CRITÉRlllM  (orne)  n.  m.  (gr.  krite- 
rion;  de  krinô,  je  juge).  Ensemble  des 
,  caractères  qui  font  reconnaître  la  vérité  : 
la  mémoire  n'est  pas  toujours  le  critérium 
de  VinteUigence.  PI.  des  critériums.  — 
Contre  l'usage  généralement  suivi,  la 
nouvelle  édition  de  l'Académie  continue 
à  écrire  critérium  sans  accent. 

CRITICISME  n.  m.  Système  philoso- 
phique de  Kant,  qui  a  pour  but  de  déter- 
miner les  limites  dans  lesquelles  peut 
s'exercer  l'entendement  humain. 

CRITIQUABLE  adj.  Qui  peut  être  cri- 
tiqué. 

CRITIQUE  adj.  (gr.  krinein,  juger). 
QUI  concerne  la  critique  :  dissertation 
critique;  qui  se  plaît  à  censurer  :  esprit 
critique;  qui  doit  amener  une  crise,  et,  par 
«tension ,  dangereux  :  moment  critique. 
N.  m.   Qui  porte  son  jugement  sur  des 


ouvrages  d'art  ou  d'esprit  ;  censeur  :  cri- 
tique  impitoyable.   N.  f.  Art  de  juger  ; 
blâme  :  la  critique  est  aisée  et  Vart  est 
difficile. 
CRITIQUER  V.  tr.  Censurer. 
CRITIQUEUR  n.  m.  Qui  a  la  manie 
de  critiquer. 
CROASSANT,  E  adj.  Qui  croasse. 
CROASSEMENT   n.  m.  Cri  du  cor- 
beau. —  Ne  pas  confondre  avec  coasse- 
ment, cri  de  la  grenouille. 

CROASSER  V.  int.  (lat.  crociare). 
Crier,  en  parlant  du  corbeau.  —  Ne  pas 
confondre  avec  coasser. 
CROATE  adj.  et  n.  De  la  Croatie. 
CROC  (cro)  n,  m.  Sorte  de  grappiiji 
auquel  on  suspend  quelque  chose  ;  longue 
perche  armée  d'une  pointe  et  d'un  cro- 
chet. PI.  Dents  longues  et  pointues  de 
certains  animaux. 

CROC-EN-JAiVBE  n.  m.  Manière  de 
faire  tomber  quelqu'un  en  passant  le  pied 
entre  ses  jambes.  PL  des  crocs -en-jambe, 
CROCHE  adj.  Courbé,  tortu  :  jambe  j  . 
croche.  N.  f.  Mus.  Note  qui  vaut  la  \J 
moitié  d'une  noire.  Double  croche, 
qui  ne  vaut  que  la  moitié  d'une  cro- 
che. 

CROCHET  n.  m.  Petit  croc;  fer  re- 
courbé pour  ouvrir  une  serrure  ; 
bâton  du  chiffonnier;  sorte  de 
parenthèse  [  j  ;  aiguille  à  pointe 
recourbée  :  broder  au  crochet; 
boucle  de  cheveux  collée  sur  les 
tempes.  PI.  Dents  aiguës  et  per- 
çantes de  quelques  animaux  :  les  crochets 
de  la  vipère;  instrument  de  portefaix. 

CROCHET  ABLE  adj.  Que  l'on   peut 
crocheter. 

CROCHETAGE  n.  m.  Action  de  cro- 
cheter. 

CROCHETER  v.  tr.  Ouvrir  une  ser- 
rure avec  un  crochet.  Se  crocheter  v. 
pr.  Se  battre.  —  Prend  un  è  ouvert  de- 
vant une  syllabe  muette. 
CROCHETEUR  n.  m.  Portefaix. 
CROCHU,  E  adj.  Croche.  Fig.  Avoir 
les  mains  crochues,  avoir  du  penchant 
au  vol. 

CROCODILE  n.  m.  (gr.  krokodeilos). 
Animal  amphibie,  de  la  famille  des  lé- 
zards. Les  crocodiles  que  l'on  trouve  dans 
les  grands  fleuves  africains  ont  parfois 
de  6  à  8  mètres  ;  ils  ont  pour  caractères 
une  tête  allongée  deux  fois  plus  longue 
que  large,  38  dents  en  haut,  30  en  bas, 
les  pattes  de  derrière  palmées,  la  queue 
aplatie  et  propre  à  la  natation.  Ils  se 
meuvent  difficilement  sur  la  terre,  mais, 
plongés  dans  l'eau,  ils  deviennent  auda- 
cieux et  s'attaquent  même  à  l'homme, 
contre  les  balles  duquel  ils  sont  protégés 
par  une  épaisse  carapace.  Le  crocodile 
était  un  des  animaux  sacrés  de  l'anc. 
Egypte.  Fig.  Larmes  de  croco-  r\. 
dUe,  larmes  hypocrites  pour  t^y 
émouvoir  et  tromper. 

CROCUS  [cuce)  n.  m.  Nom 
scientifique  du  safran.  _ 

CROIRE  V.  tr.  (lat.  credere)  .Tenir  pour 
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vrai  :  croire  une  histoire;  s'imaginer,  ju- 
ger: croire  habile.  V.  int.  Ajouter  foi: 
croire  à,  Vastrologie,  aux  astrologues; 
avoir  la  foi  :  croire  en  Dieu. 

CHOISADG  n.  f.  (rad.  croix).  Expédi- 
tion armée  des  catholiques  contre  les 
hérétiques  ou  les  infidèles.  V.  part.  hist. 

CROISÉ  n.  m.  Qui  s'engageait  dans 
une  croisade. 

CROISÉ,  E  adj.  En  croix  :  bâtons 
croisés.  Etoffe  croisée,  dont  les  fils  sont 
très  serrés  et  qui  est  fabriquée  avec  plu- 
sieurs couples  de  marches  ;  feu  croisé,  qui 
bat  l'ennemi  de  différents  côtés  ;  rimes 
croisées^  alternées. 

CROISÉE  n.  f.  Fenêtre  ;  point  où 
deux  choses  se  croisent  :  la  croisée  de 
deux  chemins. 

CROISEIIEIVT  n.  m.  Action  de  dis- 
poser en  forme  de  croix  ;  mélange  de 
deux  races  d'animaux;  disposition  des 
fils  dont  l'entrelacement  forme  un  tissu. 
Croisement  du  fer,  action  de  croiser  les 
fleurets,  les  épées. 

CROISER  V.  tr.  "Disposer  en  croix  : 
croiser  les  bras,  croiser  les  épées.  Croiser 
la  baïonnette,  en  présenter  la  pointe. 
Rayer,  effacer  :  croiser  un  alinéa.Y.  int. 
Mar.  Aller  et  venir  dans  un  même  pa- 
rage pour  surveiller  la  navigation.  Se 
croiser  v.  pr.  Aller  dans  des  directions 
opposées  qui  se  rencontrent  à  un  certain 
moment;  prendre  part  à  une  croisade  au 
moyen  âge. 

CROISETTE  n.  f.  Petite  croix. 

CROISEUR  n.  m.  Vaisseau  en  croi- 
sière. Adj.  :  navire  croiseur. 

CROISIÈRE  n.  f.  Mar.  Action  de 
croiser;  surveillance  exercée  par  les 
vaisseaux  qui  croisent. 

CROISIIL.I.OM  n.  m.  Traverse  d'une 
croix,  d'une  croisée. 

CROISSAiVCE  n.  f.  Développement 
progressif  d'un  corps  organisé. 

CROISSAIT  n.  m.  Figure 
échancrée  de  la  lune  jusqu'à 
son  premier  quartier  ;  instru- 
ment de  jardinier  recourbé  ; 
étendard  des  Turcs  {*).  Fig. 
Empire  turc. 

CROISSAIT,  E  adj. Qui  croît,  s'aug- 
mente. 

CROISVRE  n.  f.  Tissure  d'une  étoffe 
croisée  autre  que  le  drap,  dont  la  tis- 
sure s'appelle  filure.  Litt.  Dispos-ition  des 
vers  par  rimes  croisées. 

CROÎT  n.  m.  Augmentation  d'un 
troupeau  par  la  naissance  des  petits. 

CROÎTRE  v.  int.  (lat.  crescere.  —  Je 
croîs,  tu  croîs,  il  croît,  nous  croissons, 
vous  croissez,  ils  croissent.  Je  croissais, 
nous  croissions.  Je  crûs,  nous  crûmes.  Je 
croîtrai,  nous  croîtrons.  Je  croîtrais,  nous 
croîtrions.  Croîs,  croissons,  croissez.  Que 
je  croisse,  que  nous  croissions.  Que  je 
crusse,  que  nous  crussions.  Croissant. 
Crû,  crue).  Devenir  plus  grand,  augmen- 
ter :  les  jours  croissent. 


* 


CROIX  n.  f.  (lat.  cnix).  Gibet  où  l'on 
attachait  autrefois  les  criminels  ;  fi- 
gure représentant  la  croix 
de  Jésus-Christ  ;  le  bois  de 
la  croix  où  il  fut  attaché  ; 
décoration  de  divers  or- 
dres (*).  Fig.  Peine,  afflic- 
tion :  chacun  a  sa  croix  dans 
ce  monde.  Croix  de  Saint-André,  en  forme 
d'X  ;  croix  de  Malte,  croix  à  quatre  bran- 
ches égales,  élargissant  par  leurs  extré- 
mités; croix  grecque,  dont  les  branches 
sont  toutes  les  quatre  d'égale  longueur; 
croix  de  Saint- Antoine,  en  forme  de  T  ; 
croix  de  Lorraine,  croix  qui  a  deux  tra- 
verses ou  croisillons. 

CROMLECH  [kromm-lék)  n.  m.  Mo- 
nument mégalithique  formé  de  pierres 
verticales  disposées  autour  d'une  plus 
grande. 

CROMORIVE  n.  m.  Jeu  d'orgue  com- 
posé de  tuyaux  cylindriques  à  anche. 

CRÔIVE  n.  m.  Grue  employée  pour 
charger  et  décharger  les  navires. 

CROQUANT  n.  m.  Un  homme  de  rien, 
un  misérable.  V.  part.  hist. 

CROQUANT,  E  adj.  Qui  croque  sous 
la  dent. 

CROQUANTE  n.  f.  Sorte  de  gâteau 
fait  d'amandes  torréfiées. "" 

CROQUE-MITAINE  n.  m.  Epouvan- 
tail  pour  les  enfants.  V.  part.  hist. 

CROQUE-MORT  n.  m.  Qui  ensevelit 
et  transporte  les  morts  au  cimetière.  Pi. 
des  croque-morts.  Pop. 

CROQUEMBOUCHE  n.  f.  Toute  sorte 
de  pâtisserie  croquante. 

CROQUE-NOTE  n.  m.  Mauvais  musi- 
cien. Fam.  PI.  des  croque-notes. 

CROQUER  V.  int.  (rad.  croc).  Faire 
du  bruit  sous  la  dent.  V.  tr.  Manger  des 
choses  croquantes  ;  dessiner,  peindre  àla 
hâte  :  croquer  un  paysage.  Mus.  Croquer 
une  note,  la  passer.  Croquer  le  marmot, 
attendre  longtemps  et  avec  impatience. 
A  la  croque  au  sel  loc.  adv.  Sans  autre 
assaisonnement  que  du  sel. 

CROQUET  n.  m.  Sorte  de  biscuit  fort 
dur;  jeu  qui  consiste  à  faire  rouler  des 
boules  de  bois  au  moyen  de  maillets, 
suivant  des  règles  spéciales. 

CROQUETTE  n.  f.  Boulette  de  pâte, 
de  hachis,  etc.,  saupoudrée  de  chapelure 
de  pain,  puis  trempée  dans  du  jaune 
d'œuf  et  frite. 

CROQUEUR  n.  m.  Celui  qui  croque  ; 
croqueur  de  poulets  (le  renard). 

CROQUIGNOLE  n.  f.  Petite  pâtisse- 
rie croquante;  chiquenaude  sur  le  nez. 

CROQUIS  n.  m.  Esquisse,  première 
pensée  d'un  peintre.  Fig.  Ebauche  d'un 
ouvrage  d'esprit. 

CROSNE  n.  m.  Plante  à  tubercule 
comestible,  originaire  du  Japon. 

CROSSE  n.  f.(bas  lat.  crocia). 
Bâton  pastoral  d'évêque  ;  partie 
inférieure  et  recourbée  du  bois 
du  fusil. 

CROSSE,  E  adj.  Qui  a  le  droit  de  por- 
ter la  crosse  :  abbé  crosse  et  mitre- 
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CROSSER  V.  tr.  Traiter  durement  ou 
avec  mépris. 

CROSSETTE  n.  f.  Jeune  branche  de 
vigne,  de  figuier,  etc.,  avec  un  peu  de 
vieux  bois  à  sa  base,  pour  faire  des  bou- 
tures. 

CROSSEUR  n.  m.  Qui  crosse,  qui 
maltraite. 

CROTALE  n.  m.  Nom  scientifique  du 
serpent  à  sonnettes. 

CROTOIV  n.  m.  Genre  de  plantes  dont 
une  famille  porte  des  graines  qui  four- 
nissent un  émétique  et  une  huile  purga- 
tive. 

CROTTE  n.   f.   Boue  ;  fiente  de  cer- 
tains animaux. 
CROTTER  V.  tr.  Salir  de  boue. 
CROTTIIV  n.  m.  Excrément  des  che- 
vaux, des  moutons,  et  de  quelques  au- 
tres animaux. 

CROUL.ilLlVT,  E  adj.  Qui  croule  :  wmr6' 
croulants. 
CROUI^EMEIVT  n.  m.  Eboulement. 
CROUL.ER  V.  int.  Tomber  en  s'affais- 
sant,  s'effondrer  :  cette  maison    croule. 
Etre  ébranlé  :  la  salle  croulait  sous  les 
applaudissements.  Fig.  Etre  réduit  à  rien  : 
cette  objection  fait  crouler  votre  système. 
CROUI^IER,  ÈRE  adj.  Se  dit  d'une 
terre,  d'un  terrain  à  sol  mouvant. 

CROUP  (croupe)  n.  m.  Méd.  Sorte 
d'angine  très  dangereuse,  qui  attaque 
surtout  les  enfants. 

CROUPADE  n.  f.  Saut  dans  lequel  le 
cheval  porte  les  jambes  de  derrière  sous 
le  ventre,  sans  montrer  les  fers. 

CROUPE  n.  f.  Partie  postérieure  de 
certains  animaux,  qui  s'étend  depuis  les 
reins  jusqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  som- 
met d^une  montagne  qui  se  prolonge  et 
n'est  pas  à  pic. 

CROUPETOIVN  (A)  loc.  adv.  Dans  la 
position  d'une  personne  accroupie. 

CROUPIER  n.  m.  Associé  d'un  joueur 

'  qui  tient  la  carte  ou  le  dé  ;  commis  qui 

assiste  le  banquier  dans  les  maisons  de 

jeu,  observe  les  pontes  et  l'avertit  des 

cartes  qui  passent. 

CROUPIÈRE  n.  f.  Longe  de  cuir  qui 
passe  sous  la  queue  du  cheval,  du  mu- 
let, etc.  Fig.  Tailler  des  croupières  à 
quelqu'un,  liii  susciter  des  embarras. 

CROUPION  n.  m.  Extrémité  infé- 
rieure de  l'épine  dorsale  chez  l'homme  ; 
partie  à  laquelle  sont  attachées  les  plu- 
mes de  la  queue  d'une  volaille,  d'un  oi- 
seau. 

CROUPIR  V.  int.  Se  dit  des  eaux  dor- 
mantes qui  se  corrompent,  ou  de  certai- 
nes matières  qui  pourrissent  dans  une 
eau  stagnante.  Fig-  Vivre  dans  un  état 
honteux  :  croupir  dans  Vignorance. 

CROUPISSANT,  E  adj.  Qui  croupit  : 
faux  croupissantes. 

CROUPISSEMENT  n.  m.  Action  de 
croupir. 

CROUSTIL.L.AJVT,  E  adj.  Qui  croque 
sous  la  dent 


CROUSTIUI.E  n.  f.  (rad.  croûte).  Pe- 
tite croûte.  F  am. 

CROUSTII.I.ER  V.  int.  Manger  des 
croustilles* 

CROUSTII.U.EUSEIIIEMT  adv.  D'une 
façon  trop  plaisante,  trop  libre. 

CROUSTlL,L.EUX,  EUSE  adj.  Plai- 
sant et  libre  :  anecdote  croustilleuse. 

CROÛTE  n.  f.  (lat.  crusta).  Partie  ex- 
térieure du  pain  durcie  par  la  cuisson  ; 
pâte  cuite  qui  renferme  la  viande  d'une 
tourte,  etc.;   tout  ce  qui   se   durcit   sur 
quelque  chose.  Fig.  Peint.  Mauvais  ta- 
bleau.  ^ 
CROUTEI.ETTE  n.  f.  Petite  croûte. 
CROÛTON  n.  m.  Morceau  de  croûte 
de  pain  ;  petit  morceau  de  pain  frit  qu'on 
met  dans  une  purée,   une  omelette,  etc. 
Fig.  Mauvais  peintre- 
CROYABLE  adj .  Qui  peut  être  cru. 
CROYANCE  n.  f.  (rad.  croire).  Pleine 
conviction;  foi  religieuse  :  la  croyance 
des  Juifs. 

CROYANT,  E  n.  Qui  croit  ce  que  sa 
religion  enseigne. 

CRU  n.  m.  Terroir  où  croît  quelque 
chose  :  vin  d'un  bon  cru.  Fig.  Dire  une 
chose  de  son  cru.  venant  de  soi.  Fam. 

CRU,  E  adj.  (Ita.  crudus).  Qui  n'es? 
pas  cuit:  non  apprêté  :  soie  crue.  Fig. 
Choquant,  trop  libre  :  paroles  crues. 

CRUAUTÉ  n.  f.  (lat.  crudelitas).  In- 
humanité, férocité;  action  cruelle;  ri- 
gueur :  cruauté  du  sort. 

CRUCHE  n.  f.  Vase  à  anse,  à 
large  ventre  et  à  cou  étroit.  Fig. 
Personne  stupide.  Pop. 

CRUCHÉE  n.   f.   Le   contenu 
d'une  cruche. 
CRUCHON  n.  m.  Petite  cruche. 
CRUCIAL,  E  adj.  Chir.  Fait  en  croix 
incision  cruciale. 

CRUCIFÈRES  adj  .'et  n.  f. 
pi.  (lat.  crux,  croix;  fero,  je 
porte).  Bof.Famille  de  plantes 
dont  la  fleur  a  une  corolle  for- 
mée de  quatre  pétales  en  croix,  comme  le 
chou,  le  navet,  le  radis,  la  giroflée,  etc. 
CRUCIFIÉ,  E  adj.  Attaché  à  une 
croix.  N.  m.  Abs.  :  le  crucifié,  le  divin 
crucifié,  Jésus-Christ. 

CRUClFIEMENTouCRUCIFÎlIENT 
n.  m.  Action  de  crucifier;  tableau  repré- 
sentant le  crucifiement  de  Jésus-Christ. 
CRUCIFIER  V.  tr.  (lat.  crux,   crucis, 
croix  ;  figere,  fixer).  Attacher  à  une  croix. 
CRUCIFIX   n.   m.   (lat.  crux,  crucis, 
croix  ;  fixus,  fixé).  Représentation  de  Jé- 
sus-Christ en  croix. 
CRUCIFORME  adj  .En  forme  de  croix. 
CRUDITÉ  n.  f.  (lat.  cruditas;  de  cru- 
dus, cru).  Etat  de  ce  qui  est  cru  :  crudité 
des  fruits.  Crudité  des  humeurs,  état  des 
humeurs  mal  digérées.   Fig.  Expression 
trop  libre  :  dire  des  crudités.  PI.  Fruits, 
légumes  crus  :  manger  des  crudités. 

CRUE  n.  f.  Augmentation,  croissance-; 
crue  du  Nil,  d'un  arbre.r 
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CRIJEI',  KI.1.E  adj.  (lat.  crudelis). 
Inhumain ,  impitoyable  ;  qui  aime  le 
sang;  douloureux  :  souffrance  cruelle; 
rigoureux  :  destin  cruel. 

CRIIEI^LEMENT  adv.  D'une  manière 
cruelle. 

CRIJIHEIVT  adv.  D'une  manière  dure, 
sans  ménagement:  dire  crûment  les  choses. 

CRURAE.,  E,  AUX  adj.  (lat.  crus,  cru- 
ris,  jambe).  Qui  appartient  à  la  cuisse  : 
muscle  crural. 

CRUSTACÉ  adj.  et  n.  m.  (lat.  crusta, 
croûte).  Animal  recouvert  d'une  enveloppe 
écailleuse,  comme  le  crabe,  le  homard, 
l'écrevisse,  etc.  Leur  enveloppe  grise  de- 
vient rouge  à  la  cuisson. 

CRIJZADE  n.  f.  Monnaie  de  Portugal 
valant  environ  3  fr. 

CRYPTE  n.  f.  (gr.  kruptos ,  caché). 
Souterrain  d'église  où  l'on  enterrait  au- 
trefois les  morts. 

CRYPTOGAME  adj.  et  n.  f.  (gr.  krup- 
tos, caché;  gamos ,  mariage).  Bot.  Se  dit 
des  plantes  qui  ont  les  organes  de  la  fruc- 
tification cachés,  comme  les  mousses,  les 
champignons,  les  fougères,  etc. 

CRYPTOGAAIIE  n.  f.  Classe  des 
plantes  cryptogames. 

CRYPTOG.ASXIQIIE 
tient  à  la  cryptogamie. 

CRYPTOGRAPHIE 
tos,  caché;  graphe,  j'écris).  Ecriture  se- 
crète au  moyen  d'abréviations  ou  de  si- 
gnes convenus  entre  deux  personnes  qui 
ne  veulent  pas  qu'on  puisse  connaître 
leur  correspondance. 

CUBAGE  n.  m.  ou  CUBATURE  n.  f. 
Opération  qui  consiste  à  évaluer  en  uni- 
tés cubiques  le  volume  d'un  corps. 

CUBE  n.  m.  (gr.  ku- 
boSy  dé  à  jouer).  Corps 

solide  à  six  faces  car-    lilllllllll      i 

rées  égales.  Arithm. 
Produit  du  carré  par  sa 
racine  :  97  est  le  cube  de  3.  Adj.  Se  dit 
d'une  mesure  appliquée  à  évaluer  le  vo- 
lume d'un  corps,  pour  la  distinguer  de  la 
mesure  linéaire. 

CUBÈBE  n.  m.  Fruit  d'une  espèce  de 
poivrier  des  Indes. 

CUBER  v.  tr.  Multiplier  un  nombre 
deux  fois  par  lui-même  ;  évaluer  en  uni- 
tés cubiques  ;  avoir  en  unités  cubiques  un 
volume  de  :  ce  tonneau  cube  300  litres. 

CUBIQUE  adj.  Qui  appartient  au  cube  : 
racine  cubique. 

CUBITAL,  E,  AUX  adj.  Du  coude  : 
nerf  cubital. 

CUBITUS  {tu-ce)  n.  m.  (m.  lat.  signi- 
fiant coude).  Le  plus  gros  des  deux  os  de 
l'avant-bras,  dont  l'extrémité  forme  le 
coude. 

CUCURBITACÉES  n.  f.  pi.  (lat.  CU- 
curbitay  courge).  Famille  de  plantes  à 
tige  rampante,  comme  la  citrouille  ,  la 
courge,  le  melon,  la  pastèque,  la  colo- 
quinte, etc.  Sing.  :  une  cucurbitacée. 


adj.  Qui  appar- 
n.  f.  (gr.  krup- 


CUCURBITE  n.  f.  Chim.  Partie  de 
l'alambic  dans    laquelle  on  ,^\rr^ 

met  les  matières  à  distiller  (*). 

CUEILLiAGE  n.  m.  OU 
CUElLLAISOnr  n.  f.  Action 
de  cueillir. 

CUEILLETTE  n.  f.  Ré- 
colte des  fruits  :  la  cueillette 
des  pommes  de  terre. 

CUEILLIR  V.  tr.  (lat.  colligere,  ras- 
sembler. —  Je  cueille,  nou^  cueillons.  Je 
cueillais ,  Je  cueillis.  Je  cueillerai.  Je 
cueillerais.  Cueille,  cueillons,  cueillez. 
Que  je  cueille.  Que  je  cueillisse.  Cueillant. 
Cueilli,  ie).  Détacher  de  leurs  tiges  des 
fruits,  des  fleurs. 

CUEILLOIR  n.  m.  Panier  dans  lequel 
on  met  les  fruits  qu'on  cueille. 

CUIDER  V.  int.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait croire  et  qui  a  été  encore  employé 
par  La  Fontaine  :  tel,  comme  dit  Merlin, 
cuide  engeigner  autrui... 

CUILLER  ou  CUILLÈRE  (cui-ière) 
n.  f.  (lat.  cochlear;  de  cochlea,  coquille). 
Ustensile  de  table  pour  manger,  pour  ser- 
vir les  aliments  liquides  ou  peu  con- 
sistants. 

CUILLERÉE  (cui-ierée)  n.  f.  Ce  que 
contient  une  cuiller. 

CUILLEROIV  n.  m.  La  partie  creuse 
d'une  cuiller, 

CUIR  n.  m.  (lat.  cormm).  Peau  épaisse 
de  certains  animaux;  peau^ tannée,  cor- 
royée, etc.,  propre  aux  usages  de  l'in- 
dustrie. Fig.  Faute  de  langage  :  faire  des 
cuirs.  Cuir  chevelu,  partie  de  la  tête  re- 
couverte par  les  cheveux. 

CUIRASSE  n.  f.  Armure 
de  fer  qui  recouvre  le  dos  et 
la  poitrine.  Fig.  Défaut  de  la 
cuirasse,  endroit  faible  d'un 
homme,  d'un  écrit. 

CUIRASSÉ,  E  adj.  Couvert  d'une  cui- 
rasse. Fig.  Préparé  à  tout,  endurci  :  être 
cuirassé  contre  le  remords. 

CUIRASSER  V.  tr.  Revêtir  d'une  cui- 
rasse. 

CUIRASSIER  n.  m.  Cavalier  qui  porte 
la  cuirasse. 

CUIRE  V.  tr.  (lat.  coqu^re).  Préparer 
les  aliments  par  le  moyen  du  feu  ;  opérer 
la  cuisson  du  plâtre  ,  de  la  brique,  etc. 
V.  int.  Fig.  Causer  une  douleur  âpre 
aiguë  :  les  yeux  me  cuisent.  Impers.  Il 
vous  en  cuira,  vous  vous   en  repentirez. 

CUISANT,  E  adj.  Apre,  piquant,  aigur 
douleur  cuisante. 

CUISIIVE  n.  f.  (lat.  coquina;  de  co- 
quere,  cuire).  Lieu  où  l'on  apprête  lei 
mets  ;  art  d'apprêter  les  mets. 

CUISIIVER  V.  int.  Faire  la  cuisine. 

CUISIIVIER,  1ÈRE 
n.  Qui  fait  la  cuisine.  N. 
f.  Ustensile  où  l'on  met 
rôtir  la  viande. 

CUISSARD  n .  m.  Par- 
tie de  l'ancienne  armure  qui  couvrait  le.' 
cuisses.  , 

CUISSE  n.  f.    (lat.  com).   Partie  de 
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corps  qui  s'étend  depuis  la  hanche  jus- 
qu'au genou. 

CUISSEAU  n.  m.  Partie  du  veau,  en 
circonférence,  prenant  au-dessous  de  la 
queue  et  allant  jusqu'au  rognon. 

CUISSE-MADAME  n.  f.  Sorte  de 
poire  allongée.  PI.  des  cuisses-madame. 

CUISSOIV  n.  f.  Action  de  cuire  ou  de 
faire  cuire;  état  de  ce  qui  est  cuit. 

CUISSOT  n.  m.  Cuisse  de  gibier. 

CUISTRE  n.  m.  Pédant.  Fam. 

CUIT,  E  adj.  Préparé  par  la  cuisson. 

CUITE  n.  f.  Action  de  cuire  les  bri- 
ques, la  porcelaine,  etc.;  ce  qu'on  cuit  en 
une  seule  fois. 

CUIVRAGE  n.  m.  Action  de  cuivrer  ; 
résultat  de  cette  action. 

CUIVRE  n.m.  (laX.  cuprum).  Métal  de 
couleur  rouge  brun  quand  il  est  pur. 

CUIVRÉ,  E  adj.  De  la  couleur  du  cui- 
vre :  teint  cuivré. 

CUIVRER  V.  tr.  Revêtir  de  feuilles 
de  cuivre, 

CUIVREUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
du  cuivre. 

CUL  n.  m.  La  partie  de  l'homme  et  de 
certains  animaux  qui  comprend  les  fesses 
et  le  fondement  ;  le  fond  de  certaines 
choses  :  un  cul  d'artichaut.,  de  bouteille. 

CUIRASSE  n.  f.  Le  fond  du  canon  d'une 
arme  à  feu. 

CUl.-Bl,Aî¥C  n.m.  Noiïï  vulgaire  de 
la  bécassine.  PI.  des  culs-blancs. 

CUU,BUTE  n.  f.  Saut  qui  consiste  à 
faire  en  l'air  un  tour  sur  soi-même  ;  chute 
violente.  Fig.  Ruine,  renversement. 

CUL.BUTER  V,  tr.  Renverser  violem- 
ment. Fig.  Vaincre  :  culbuter  Vennemi. 
"V.  int.  Tomber. 

CUL.BUT1S  n.  ra.  Amas  de  choses  cul- 
butées. Fam. 

CUU.  DE  BASSE-FOSSE  n.  m.  Cachot 
souterrain.  PI.  des  culs  de  basse-fosse. 

CUU.  -  DE  -  JATTE  n.  Qui  ne  peut 
faire  usage  ni  de  ses  jambes  ni  de  ses 
cuisses.  PI.  des  culs-de-jatte. 

CU1.-DE-1.AMPE  n. 
m.  Arch.  Ornement  de 
plafond  ou  de  voûte  res- 
semblant au  dessous 
d'une  lampe  d'église. 
Jmpr.  Vignette  à  la  fin 
d'un  chapitre.  PI.  des  culs-de-lampe. 

CUX-DE-SAC  n.  m.  Rue  sans  issue, 
impasse.  PI.  des  culs-de-sac. 

CU1.ÉE  n.  f.  Massif  de  maçonnerie  qui 
soutient  la  voûte  des  dernières  arches 
d'un  pont  et  supporte  toute  leur  poussée. 

CUI.IÈRE  n.  f.  Sangle  attachée  'au 
derrière  du  cheval. 

CU1.I1VAIRE  adj.  (lat.  cwZma,  cuisine). 
Qui  a  rapport  à  la  cuisine  :  art  culinaire. 

CUI.MIIVAMT,  E  adj.  (rad.  culminer). 
Se  dit  de  la  partie  la  plus  élevée  d'une 
chose  :  le  point  culminant  d'une  monta- 
gne. Fig.  Le  plus  haut  degré  possible  : 
le  foint  Culminant  de  la  fortune.  Astr. 
Point  culminant.,  celui  où  un  astre  at- 


teint sa  plus  grande  hauteur  au-dessus 
de  l'horizon. 

CUI.ME^ATIOIV  n.  f.  Astr.  Passage 
d'une  étoile  à  son  point  le  plus  élevé  au- 
dessus  de  l'horizon. 

CU1.MIIVER  V.  int.  (lat.  culmen ,  cul- 
minis,  faite).  Astr.  Passer  par  le  point 
culminant. 

CUliOT  n.  m.  Partie  inférieure  des 
lampes  d'église  ;  lingot  qui  reste  au  fond 
du  creuset  après  la  fonte  ;  résidu  au  fond 
d'une  pipe  ;  dernier  éclos  en  parlant  des 
oiseaux;  dernier-né  d'une  famille.  Fam.. 

CUU.OTTAGIE  n.  m.  Action  de  culot- 
ter, en  parlant  d'une  pipe;  résultat  de 
cette  action. 

CU1.0TTE  n.  f.  Vêtement  d'homme 
qui  couvre  de  la  ceinture  aux  genoux. 
Cuis.  Morceau  de  derrière  du  bœuf. 

CU1.0TTER  V.  tr.  Mettre  une  culotte 
à  quelqu'un  ;  noircir  une  pipe  par  l'usage. 

CU1.0TTIER ,  1ÈRE  n.  Qui  fait  des 
culottes  ou  des  pantalons. 

CU1.PABII.ITÉ  n.  f.  (lat.  culpabilisa 
de  culpa,  faute).  Etat  d'une  personne  cou- 
pable. 

CULTE  n.  m.  (lat.  cul  lus  ;  de  colère, 
honorer).  Hommage  qu'on  rend  à  Dieu  : 
culte  divin  ;  religion  :  changer  de  culte. 
Fig.  Vénération  extrême. 

CULTIVABLE  adj.  Susceptible  de  cul- 
ture :  terre  cultivable. 

CULTIVATEUR  adj.  et  n.  m.  Qui  s'a- 
donne à  la  culture  des  terres. 

CULTIVÉ,  E  adj.  Mis  en  culture.  Fig, 
Qui  a  reçu  de  l'instruction  :  esprit  cultivé. 

CULTIVER  V.  tr.  Faire  les  travaux 
propres  à  rendre  la  terre  fertile,  à  l'amé- 
liorer. Fig.  S'adonner  à  :  cultiver  les  scien- 
ces ;  former  :  cultiver  la  raison. 

CULTURE  n.  f.  (lat.  cultura;  de  co- 
lère, cultiver).  Action  de  cultiver  la  terre  ; 
soins  que  l'on  prend  pour  rendre  utiles 
des  productions  autres  que  celles  de  la 
terre  :  la  culture  des  abeilles.  Fig.  Se  dit 
des  arts,  des  sciences,  des  productions  de 
l'esprit  :  la  culture  des  lettres. 

CUxMIM  n.  m.  Plante  ombellifère  d'A- 
frique, très  odorante ,  dont  les  graines 
sont  employées  comme  aromates. 

CUMUL  n.  m.  (lat.  cumulus ,  amas). 
Action  d'exercer  simultanément  plusieurs 
emplois. 

CUMULARD  n.  m.  Fonctionnaire  qui 
exerce  simultanément  plusieurs  emplois. 

CUMULATIF,  IVE  adj.  Jurispr.  Qui 
se  fait  par  accumulation. 

CUMUL  ATI  VEME^T  adv.  Par  accu- 
mulation. 

CUMULER  v.  tr.  Occuper  plusieurs 
places,  plusieurs  emplois  en  même  temps. 

CUMÉIFORME  adj.  (lat.  czmeM5,  coin, 
et  fr.  forme).  En  forme  de  coin.  Se  dit 
surtout  d'une  ancienne  écriture  des  As- 
syriens, des  Perses  et  des  Mèdes. 
"^CUMETTE  n.  f.  Petit  canal  dans  u-n 
fossé  de  fortifications. 

CUPIDE  adj .  (lat.  cupidvSf  qui  désire). 
Qui  a  de  la  cupidité. 
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CUPIBEMTEWT  adv.  Avec  cupidité. 

CUPIDITÉ  n.  f.  Convoitise;  désir  im 
modéré  des  richesses. 

CUPRIQUE  adj.  Chim.  De 
du  cuivre. 

CUPUI.1:  n.  f.  (lat.  cupula, 

fietite  coupe).  Bot.  Godet  fo- 
ie ou  écailleux,  formant  la 
base  du  fruit. 

CUPUI.IFÈRES  n.  f.  pi.  (de  cupule  et 
du  lat.  ferre  y  porter).  Grande  division 
de  plantes,  ainsi  nommées  de  la  cupule 
qui  porte  le  fruit. 

CURABII.ITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  curable. 

CURABL.E  adj.  Qui  peut  se  guérir. 

CURAÇAO  (ço)  n.  m.  (nom  d'une  des 
Antilles) .''Liqueur  faite  avec  des  écorces 
d'oranges  amères,  du  sucre  et  de  l'eau- 
de-vie. 

CURAGE  n.  m.  Action  de  curer;  ré- 
sultat de  cette  action. 

CURARE  n.  m.  Poison  végétal  très 
violent,  avec  lequel  les  Indiens  empoi- 
sonnent leurs  flèches. 

CURATEL.U.E  n.  f.  Fonction  de  cura- 
teur. 

CURATEUR,  TRICE  n.  {l&t.  curator ; 
de  curare^  soigner).  Commis  par  la  loi 
pour  l'administration  des  biens  et  des  in- 
térêts d'autrui. 

CURATIF,  IVE  adj.  Qui  a  pour  but 
la  guérison  d'une  maladie  :  méthode  eu- 

CURATIOIV  n.  f.  Traitement  d'une 
maladie.  Syn.  peu  usité  de  cure. 

CURCUMA  n.  m.  Plante  vulgairement 
désignée  sous  le  nom  de  safran  de  l'Inde. 

CURE  n.  f.  (lat.  cura,  soin).  Soin, 
souci  :  n^avoir  cure  de  rien.  Vieux  en  ce 
sens.  Traitement  médical,  guérison  d'une 
maladie,  d'une  blessure:  cure  heureuse; 
fonction  à  laquelle  est  attachée  la  direc- 
tion spirituelle  d'une  paroisse;  habitation 
d'un  curé. 

CURÉ  n.  m.  Prêtre  pourvu  d'une  cure. 

CURE-DEIVT  n.  m.  Petit  instrument 
pour  curer  les  dents.  PI.  des  cure-dents. 

CURÉE  n.  f.  Vén.  Partie  de  la  bête 
que  l'on  donne  aux  chiens  qui  l'ont  chas- 
sée. Fig.  Butin,  gain  :  homme  âpre  à  la 
curée.  ^ 

CURE-mOLE  n.  m.  Machine  à  curer 
les  ports.  PI.  des  cure-môles. 

CURE-OREII.L.E  n.  m.  Petit  instru- 
ment pour  se  nettoyer  les  oreilles.  PI. 
des  cure-oreilles. 

t:;URER  V.  tr.  (lat.  curare,  soigner). 
Nettoyer,  retirer  les  ordures  de  :  curer 
un  fossé. 

CUREUR  n.  m.  Qui  cure  les  puits,  les 
égouts,  les  fossés,  etc. 

CURIAI^,  E,  AUX.  adj.  Qui  concerne 
une  cure.  Maison  curiale,  presbytère. 

CUUIE  n.  f.  (lat.  curia).  Subdivision 
de  la  tribu  chez  les  Romains. 

CURlEUSEMEi^T  adv.  Avec  curio- 
sité. 

CURIEUX,  EUSe  adj.  (lat.  curiosus  ; 


de  cura,  souci).'  Qui  a  une  grande  envie 
de  voir,  d'apprendre  ;  indiscret  :  enfant 
trop  curieux;  singulier,  surprenant  :  pro- 
cès curieux.  N.  Personne  curieuse.  N.  m. 
Chose  curieuse  :  le  curieux  de  Vaffaire. 

CURIOIV  n.  m.  Prêtre  chargé,  chez 
les  Romains,  des  fêtes  et  des  sacrifices 
particuliers  à  chaque  curie. 

CURIOSITÉ  n.  f.  Désir  de  voir,  de 
connaître  ;  indiscrétion  :  curiosité  punie. 
PI.  Choses  rares  :  amateur  de  curiosités. 

CUROIR  n.  m.  Instrument  pour  curer. 

CURSEUR  n.  m.  (lat.  cursor,  coureur). 
Math.  Petite  lame  ou  pointe  qui  glisse 
à  volonté  dans  une  coulisse  pratiquée  au 
milieu  d'une  règle  ou  d'un  compas. 

CUKSIF,  IVE  adj.  Se  dit  d'une  sorte 
d'écriture  courante  et  rapide  :  caractères 
cursifs.  N.  f.  :  écrire  en  cursive. 

CURUU.E  adj.  (lat.  curulis).  Se  disait 
d'un  siège  d'ivoire  sur  lequel  certains 
magistrats  romains  avaient  seuls  le  pri- 
vilège de  s'asseoir  :  chaise  curule. 

CURVIU,IGIVE  adj.  (lat.  curvus,  curvi, 
courbe,  et  fr.  ligne).  Géom.  Se  dit  d'une 
figure  formée  par  des  lignes  courbes. 

CUSCUTE  n.  f.  Plante  pa- 
rasite de  la  famille  des  con- 
volvulacées. 

CUSPIDÉ,  E  adj.  (lat.  eus- 
pis,  cuspidis,  pointe).  Bot.  Qui 
se  termine  en  pointe. 

CUSTODE  n.  f.  (lat.  custos^  custodis, 
gardien).  Rideau  qu'on  met  dans  certai- 
nes églises  à  côté  du  maître-autel  ;  pa- 
villon qui  couvre  le  saint  ciboire.  N.  m. 
Supérieur  de  certains  couvents. 

CUTAMÉ,  E  adj.  (lat.  cutis,  peau).  M  éd. 
Qui  appartient  à  la  peau  :  maladie  cutanée. 

CUTieui^E  n.  f.  Petite  peau  très  mince. 

CUTTER  {cotre)  n.  m.  Petit  navire  de 
guerre  léger,  à  un  seul  mât. 

CUVAGE  n.  m.  Action  de  cuver,  en 
paiplant  du  vin. 

'CUVE  n.  f.  (lat.  cupa).  Grand  vaisseau 
pour  la  fermentation  du  raisin;  et  pour 
différents  usages  de  l'industrie. 

CUVEAU  n.  m.  Petite  cuve. 

CUVÉE  n.  f.  Ce  qui  se  fait  de  vin  à  la 
fois  dans  une  cuve. 

CUVEU.AGE  n.  m.  Revêtement  de  l'in- 
térieur d'un  puits  de  mine  pour  prévenir 
l'éboulement  des  terres. 

CUVELER  V.   tr.  Faire  un  cuvelage. 

CUVER  V.  int.  Fermenter  dans  la  cuve. 
Fig.  et  tr.  Cuver  son  vin  ,  dormir  après 
avoir  bu  avec  excès. 

CUVETTE  n.  f.  (dimin.  de 
mue).  Vase  large,  peu  pro- 
fond, qui  sert  à  divers  usa- 
ges ;  petit  vase  situé  à  la  par- 
tie inférieure  du   tube  d'un  baromètre. 

CUVlER  n.  m.  Cuve  à  lessive. 

CYAMH YDRIQUE  (  acide  ).  Nom 
scientifique  de  l'acide  prussique. 

CYANlQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
cyanogène. 

CYAIVOGÈIVE  n.  m.  Chim.  Gaz  com- 
posé de  carbone  et  d'azote. 
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CTAlVCRi:  n.  m.    Combinaison 
cyanogène  avec  un  corps  simple. 

CYCIjAMEN  {mène)  n.  m.  Plantes 
communes,  à  racines  acres  et  purgatives. 

CYCLE  n.  m.  (gr.  kuklos,  cercle).  Pé- 
riode après  laquelle  les  mêmes  phénomè- 
nes astronomiques  se  reproduisent  dans 
le  même  ordre  ;  cycle  lunaire,  cycle  so- 
laire. —  Le  cycle  lunaire  est  une  période 
de  19  années,  au  bout  de  laquelle  les 
phases  de  la  Lune  reviennent  aux  mê- 
mes époques.  On  l'appelle  aussi  nombre 
(Tor,  parce  que  les  Athéniens  enthou- 
siasmés de  cette  découverte,  due  à  l'as- 
tronome Méton  (432  ans  av.  J-C),  firent 
graver  en  lettres  d'or  sur  des  tables  de 
marbre  les  propriétés  du  cycle  lunaire. 
—  Le  cycle  solaire  est  une  période  de 
18  ans,  à  l'expiration  de  laquelle  l'année 
recommence  par  les  mêmes  jours.  L'ère 
chrétienne  ayant  commencé  la  10^  année 
du  cycle  solaire,  pour  trouver  le  numéro 
du  cycle  d'une  année,  on  ajoute  9  au 
millésime,  et  l'on  divise  la  somme  par  28. 
Cycle  littéraire.  V.  cycle  {Part,  hist.) 

CYCLE  n.  m.  Nom  générique  des  appa- 
reils de  locomotion,  tels  que  vélocipède, 
bicyclette,  etc. 

CYCLISME  n.  m.  Nom  générique  de 
tout  ce  qui  se  rapporte  aux  cycles  (vélo- 
ci{fédie). 

CYCLISTE  n.  Personne  qui  se  sert  de 
cycle. 

CYCLIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  un 
cycle  :  année  cyclique.  Poèmes  cycliques, 
anciennes  poésies  grecques;  poètes  cy- 
cliques, anciens  poètes  grecs. 

CYCLOÏDE  n.  f.  Géom.  Courbe  engen- 
drée par  un  point  situé  sur  une  circon- 
férence qui  roule  sur  une  droite. 

CYCLONE  n.  m.  (gr.  kuklos,  cercle). 
Sorte  d'ouragan  qui  marche  en  tour- 
noyant avec  une  extrême  rapidité. 

CYCLOPE  n.  m.  (gr.  kuklos,  cercle  ; 
ôps,  œil).  Géant  qui  n'avait  qu'un  œil,  au 
milieu  du  front.  V.  part.  hist. 

CYCLOPÉEM,  EMWE  {pé-in),  adj.  Se 
dit  de  monuments  anciens,  vastes  et  mas- 
sifs :  construction  cyclopéenne, 

CYGIVE  n.  m.  (lat.  cycnus).  Gros  oi- 
seau aquatique,  de  l'ordre  des 
palmipèdes,  dont  l'espèce  com- 
mune a  le  plumage  d'un  blanc 
éclatant.  Fig.  Grand  poète, 
grand  écrivain  :  le  cygne  de  Mantoue 
(Virgile);  le  cygne  de  Cambrai  (Fénelon). 
Chant  du  cygne,  dernier  ouvrage  d'un 
beau  génie  près  de  s'éteindre. 
.  CYLINDRAGE  n.  m.  Action  de  cy- 
lindrer. 

CYLIMDRE  n.  m.  (gr,  kulindros  ;  de 
kuliein^  faire  rouler).  Corps 
arrondi,  long  et  droit,  à  bases 
égales  ;  gros  rouleau  de  fer  ou 
de  pierre,  pour  aplanir  les  rou- 
tes, les  allées  des  jardins;  pièce 
dans  laquelle  agit  la  vapeur 

Sour  donner  le   mouvement 
'une  machine  à  vapeur. 
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I  CYLÏNDRER  V.  tr.  Passer  au  cylin- 
dre ou  mettre  en  rouleau. 

CYLirVDRlQVE  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  cylindre. 

CYMAISE  n.  f.  V.  CIMAISE. 

CYAIBALitlRE  n.  f.  Muflier  à  tiges 
rampantes  qui  croît  sur  les  vieux  murs. 

CYMBALE  n.  f.  (gr.  kumbalon;  de 
kumbos,  objet  creux).  Chacun 
des  deux  disques  métalliques 
égaux  que  l'on  frappe  l'un 
contre  l'autre  et  qui  forment 
un  instrument  de  musique. 

CYMBALlEK  n.  m.  Celui  qui  joue 
des  cymbales. 

CYME  n.  f.  Bot.  Mode  d'inflorescence 
dans  lequel  les  pédoncules,  nés  d'un 
même  point  de  la  tige,  se  ramifient  en- 
suite irrégulièrement. 

CYMRIQVE.  V.  KYMRIQUE. 

CYMitMClE  n.  f.  Espèce  d'angine. 

CYNÉGÉTIQUE  adj.  {gr.kuôn,  chien, 
agô,  je  conduis).  Qui  concerne  la  chasse. 

CYNIPS  n.  m.  Insecte  hyménoptère. 

CYMlQUE  adj.  et  n.  m.  (gr.  kuôn,  ku- 
nos,  chien).  Se  dit  d'une  ancienne  secte 
de  philosophes  qui  affectaient  de  mépri- 
ser les  bienséances  sociales  ;  impudent, 
obscène  :  discours  cynique.Y.  part.  hist. 

CYNIQUEMENT  adv.  Avec  cynisme. 

CYNISME  n.  m.  Doctrine  des  philo- 
sophes cyniques;  Impudence,  effronterie. 

CYNOCÉPHALE  n.  m.  (gr. 
kuôn,  kunos,  chien;  kephalê., 
tête).  S  inge  dont  la  tête  a  quelque 
ressemblance  avec  celle  du  chien. 

CYNOGLOSSE  n.  f.  (gr.  kuôn,  kunos, 
chien;  glôssa.  langue).  Bot.  Genre  de 
plantes  dont  les  feuilles  offrent  quelque 
ressemblance  avec  une  langue  de  chien. 

CYPÉRACÉES  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dont  le  souchet  est  le  type. 

CYPRÈS  {prè)  n.  m.  (gr.  kuparissos). 
Arbre  résineux  toujours  vert. 

CYPRIÈRE  n.  f.  Bois  de  cyprès. 

CYPRIN  n.  m.  Genre  de  poissons 
d'eau  douce,  dont  la  carpe  est  le  type. 

CYPRIOTE  adj.  et  n.  De  Chypre. 

CYSTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
vessie. 

CYSTITE  n.  f.  (gr.  kustis,  vessie). 
Méd.  Inflammation  de  la  vessie. 

CYSTOTOME  n.  m.  (  gr.  kustis, 
vessie;  tome,  incision).  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  inciser  la  vessie. 

CYSTOTOMIE  n.  f.  Incision  de  la 
vessie. 

CYTISE  n.  m.  (lat.  cytisus).  Arbris- 
seau qui  porte  des  fleurs  légumineuses. 

CZAPSK.A  n.  m.  Coiffure  polonaise; 
autrefois  casque  du  lancier. 

CZAR  [gzar  ou  mieux  TSAR)  n.  m. 
Titre  que  porte  le  souverain  de  la  Russie. 

CZARÉ'V^'ITSCH  {gza)  OU  TSARÉ- 
ll^lTSCH  n.  m.  Fils  héritier  du  czar, 

CZARIENNE  {gza)  ou  TSARIENNE 
adj .  f .  Qui  a  rapport  au  czar. 

CZARINE  [gza)  ou  TSARINE  n.  f. 
Femme  du  czar,  impératrice  de  Russie. 
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D  n.  m.  Quatrième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  troisième  des  consonnes.  D,  chiffre 
romain,  vaut  oOO. 

DA  particule  qui,  jointe  par  un  trait 
d'union  au  mot  oui  ou  à  nenni,  donne 
plus  de  force  à  l'affirmation  ou  à  la  né- 
gation, Fam. 

DA  CAPO  (loc.  ital.  qui  signifie  :  à 
partir  de  la  trte).  Mus.  Mot  indiquant 
qu'à  un  certain  endroit  d'un  morceau  de 
musique  il  faut  reprendre  depuis  le  com- 
mencement. 

DACE  adj.  et  n.  De  la  Dacie. 

DACTYI^E  n.  m.  Pied  formé  d'une 
longue  et  de  deux  brèves,  dans  les  vers 
grecs  et  latins. 

DACTYLIQUE  adj.  Qui  tient  du  dac- 
tyle. 

DACTYI.OI.OCÎIE  n.  f.  (gr.  daktulos, 
doigt;  logos,  discours).  Art  de  converser 
par  le  moyen  des  doigts,  en  usage  parmi 
les  sourds-muets.  On  dit  aussi  dacty- 

LOLALIE. 

DADA  n.  m.  Cheval,  dans  le  langage 
des  enfants.  Fig.  C'est  son  dada,  c'est  son 
idée  favorite.  Fam. 

DADAIJ^  n.  m.  Niais,  ni- 
gaud- 

DAGUE  n.  f.  Espèce  de 
poignard  [*). 

DAtiUER  V.  tr.  Frapper 
de  la  dague. 

DAGUERREOTYPAGE 
n.  m.  Action  de  daguerréo- 
typer. 

DAGUERRÉOTYPE     n. 

m,  (de  Daguerre,  nom  de  l'inventeur,  et 
dugr.  fuj!>os, empreinte).  Appareil  servant 
à  prendre  et  à  fixer  les  images  obtenues 
dans  la  chambre  noire.  V.  photographie. 

DAGUERRÉOTYPER  v.  tr.  Repro- 
duire l'image  au  moyen  du  daguerréo- 
type. 

DAGUERREOTYPEUR  n.  m.  Qui 
fait  des  dessins,  des  portraits  au  daguer- 
réotype. 

DAGUERREOTYPIE  n.  f.  Art  de  da- 
guerréotyper. 

DAGUERRIEM,  lElflVE  adj.  Exécuté 
d'après  le  procédé  de  Daguerre. 

DAGUET  n.  m.  Jeune  cerf  qui  porte 
son  premier  bois. 

DAHL.IA  n.  m.  (de  Dahl,  botaniste 
suédois).  Plante  d'ornement  qui  produit 
de  très  belles  fleurs  ;  sa  fleur  même. 

DAIGIVER  V.  tr.  (lat.  dignari  ;  de  di- 
gnus,  digne).  Avoir  pour  agréa-  <^ 

ble,  vouloir  bien.  5^ 

DAIM  n.  m.  (lat.  dama.)  Ani- 
mal du  genre  cerf. 

DAirvÉ  n.  f.  Femelle  du  daim. 

DAIS  s.  m.  Ouvrage  de  bois  en  ciel  de 
lit,  qui   sert  de  couronnement  à  un  au- 


tel, à  un  trône,  etc.  ;  poêle  soutenu  par 
des  petites  colonnes,  sous  lequel 
on  porte  le  saint  sacrement  dans  ; 
les  processions  (*). 

DALliAGE  n.  m.  Action  de 
daller;  résultat  de  cette  action. 

DALLE  n.  f.  Tablette  de  pier- 
re dure  pour  paver  les  trottoirs,  ' 
les  églises,  etc. 

DALLER  V.  tr.  Paver  de  dalles. 

DALMATE  adj.  et  n.  De  la  Dalmatie. 

DALMATIQUE  n.  f.  Vêtement  des 
diacres  et  des  sous-diacres,  quànd  ils  of- 
ficient. 

DALOT  n.  m.  Canal  pour  faire  écou- 
ler l'eau  d'un  navire- 

DALTOMISIHE  n.  m.  Imperfection  de 
la  vue  qui  consiste  à  confondre  deux  ou 
plusieurs  couleurs  entre  elles,  ou  à  n'a- 
voir aucune  idée  de  certaines  couleurs. 

DAM  (dan)  n.  m.  (lat.  damnum,  perte). 
Préjudice,  dommage.  Vieux  en  ce  sens. 
Théol.  Damnation,  privation  de  la  vue  de 
Dieu  pour  les  damnés  ;  peine  du  dam. 

DAMAS  [ma)  n.  m.  Etofte  de  soie  à 
fleurs,  fabriquée  à  Damas;  sabre  d'un 
acier  très  fin  et  d'une  trempe  excellente  ; 
sorte  de  prune  originaire  de  Damas. 

DAMASQLINAGE  n.m.  Arf  ou  action 
de  damasquiner  ;  résultat  de  cette  opé- 
ration 

DAMASQUINER  v.  tr.  (rad.  damas.) 
Incruster  de  petits  filets  d'or  ou  d'argent 
dans  du  fer  ou  de  l'acier. 

DAMASQUIMERIE  n.  f.  Art  du  da- 
masquineur. 

DAMASQUIIVEUR  n.  m.  Ouvrier  qui 
damasquine 

DAMASQUIIVURE  n.  f.  Ouvrage  da- 
masquiné. 

DAMASSE  n.  m.  Lfnge  orné  de  fleurs, 
de  petits  dessins,  comme  le  damas.  Adj.  : 
nappe  damassée. 

DAM.4SSERv.tr.  Fabriquer  une  étoffe, 
ou  du  linge  à  la  façon  du  damas,  avec 
fleurs  ou  personnages. 

DAMASSURE  n.  f.  Travail  du  linge 
damassé. 

DAME  n.  f.  (lat.  rfomma).  Titre  donné J 
â  toute  femme  mariée  et  à  certaines  reli- 
gieuses ;  figure  du  jeu  de  cartes;  seconde 
pièce  d u  j  eu  d'échecs;  pièce  ronde  et  plate»  ] 
de  bois  ou  d'ivoire,  pour  jouer  au  trictrac  ; 
pion  doublé,  au  jeu  de  dames. 

DAME  inteij.  qui  marque  l'hésitation, 
la  surprise,  etc. 

DAME-JEAIVME  n.  f.  Grosse  bouteille 
qui  sert  à  garder  ou  à  transporter  du  vin 
et  d'autres  liqueurs.  PI.  des  dames- 
jeannes. 

DAMER  V.  tr.  Doubler  un  pion,  au 
jeu  de  dames.  Damer  le  pion  à  quelqu'un, 
l'emporter  sur  lui.  Fam* 
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DAMERET  n.  m.  Homme  qui  fait  le 
beau  auprès  des  dames. 

DAMIER  n.  m.  Surface  plane  divisée 
en  cases  blanches  et  noires,  pour  jouer 
aux  dames  ou  aux  échecs. 

DAIIIIVABL.E  adj.  Qui  peut  attirer  la 
damnation  éternelle  :  action ,  maxime 
damnable. 

DAI1IMABI.EIIIEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière damnable. 

DAIUIVATIOIV  n.  f.  Condamnation  aux 
peines  éternelles;   punition  des  damnés. 

DAIUIVÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  est  en  enfer. 
Souffrir  comine  un  damné^  horriblement  ; 
âme  damnée,  personne  aveuglément  dé- 
vouée à  une  autre. 

DAimVER  V.  tr.  (lat.  damnare,  con- 
damner; de  rfamnwrw,  perte).  Condamner 
à  la  damnation.  Se  damner  v.  pr.  Atti- 
rer sur  soi  les  peines  de  la  damnation. 
Fig-  Faire  damner  quelqu'un,  le  tour- 
menter à  l'excès. 

DAMOISEAU  n.  m.  Autrefois,  jeune 
gentilhomme  qui  n'était  pas  encore  che- 
valier; aujourd'hui,  jeune  homme  qui 
fait  le  beau  et  le  galant  auprès  des  da- 
mes. On  a  dit  aussi  damoisel. 

DAMOiSEL,L.E  n.  f.  Autrefois,  fille 
de  qualité. 

DAIVDIIV  n.  m.  Homme  niais,  décon- 
tenancé, Fam. 

DAMDIMEMEMT  n.  m.  Mouvement 
de  celui  qui  se  dandine. 

DAMDIMER  v.  int.  Balancer  son  corps 
d'une  manière  gauche  et  nonchalante. 
V.  pr.  Se  balancer  avec  nonchalance. 

DAMDY  (m.  angl.;  n.  m.  Homme  élé- 
gant, à  la  mode.  PI.  des  dandys. 

DANDYSME  n.  m.  Prétention  à  l'élé- 
gance, au  suprême  bon  ton. 

DAIVGER  n.  m.  Péril,  risque. 

DAIVGEKEUSEMEMT  adv.  D'une 
manière  dangereuse. 

DA^îCiEREUX,  EUSE  adj.  Qui  offre 
du  danger. 

DAMOIS  n.  m.  Chien  de  chasse  à  poil 
ras,  originaire  du  Danemark. 

DANOIS,  E  adj.  et  n.  Du  Danemark. 

DANS  prép.  de  lieu  :  dans  la  chambre; 
de  temps  :  da7is  l'année.  Marque  l'état  : 
être  da7is  l'embarras. 

DANSANT,  E  adj.  Qui  excite  à  la 
danse  :  musique  dansante. 
-  DANSE  n.  f.  Mouvements  cadencés  du 
corps,  au  son  des  instruments  ou  de  la 
voix  ;  air  de  danse.  Fig.  Correction  :  don- 
ner une  danse.  Fam. 

DANSER  V.  int.  Mouvoir  le  corps  en 
cadence.  Fz(/.  Ne  savoir  sur  quel  pied  dan- 
ser, ne  savoir  que  devenir.  V.  tr.  Exécu- 
ter une  danse  :  danser  une  polka.  Fig. 
Faire  danser  quelqu'un,  le  malmener. 

DANSEUR,  EUSE  n.  Qui  danse  ;  qui 
aime  à  danser, 

DANTESQUE  adj.  Qui  rappelle  l'éner- 
gie sombre  et  grandiose  de  Dante  :  poésie 
dantesque. 

DANUBIEN,  lENNE  adj.  Du  Danube. 

DAPHNE  n.  m.  Genre  de  plantes  com- 
prenant un  grand  nombre  d'espèces. 


DARD  n.  m.  (celt,  dart,  pointe).  Hampe 
de  bois  armée  d'une  pointe  de  fer, 
qu'on  lance   à  la  main  (*).    Ai- 
guillon de  l'abeille  et  de  certains 
insectes. 

DARDER  V.  tr.  Frapper  avec 
un  dard;  lancer  avec  force.  Fig-: 
le  soleil  darde  ses  rayons. 

DARE-DARE,    loc.    adv.    Prompte- 
ment,  en  toute  hâte. 
DARIOLE  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 
DARlQUE  n.  f.  Monnaie   des  anciens 
Perses,  à  l'image  de  Darius. 

DARNE  n.  f.  Tranche  d'un  poisson, 
comme  saumon,  alose,  etc. 

DARSE  n.  f.  Mar.  Partie  d'un  port  la 
plus  avancée  dans  la  ville. 

DARTRE  n.  f.  Nom  vulgaire  de  di- 
verses maladies  de  la  peau. 

DARTREUX,  EUSE  adj.  De  la  na- 
ture des  dartres  :  affection  dartreuse. 

DAR^viNISME  n.  m.  Doctrine  de 
Darwin.  Elle  ne  consiste  pas  simplement 
dans  l'hypothèse  transformiste,  que  de 
Maillet,  Lamarck,  Etienne  Geoffroy- 
Saint-Hilaire  avaient  déjà  développée, 
mais  dans  l'explication  rationnelle  de  la 
transformation  progressive  des  espèces 
par  la  lutte  pour  l'existence  et  la  sélection 
naturelle.  Dans  la  lutte  pour  l'existence, 
les  individus  les  plus  faibles,  les^moins  ap- 
tes à  se  plier  aux  exigences  du  milieu, 
disparaissent. 

DATA  IRE  n.  m.  Officier  du  Vatican 
qui  préside  à  la  daterie. 

DATE  n.  f.  (lat.  datum,  donné).  Temps 
précis  où  un  événement  a  eu  lieu  ;  chiffre 
qui  l'indique.  V.  part.  hist. 

DATER  v.  tr.  Mettre  la  date.  V.  int. 
Commencer  à  compter  d'une  certaine 
époque.  Fig.:  sa  haine  date  de  loin. 

DATERIE  n. 
f.  Chancellerie 
du  Vatican,  où 
s'expédient  di- 
vers actes  de 
cette  cour  ;  office 
de  dataire. 

DATIF  n,  m. 
Dans  les  langues 
qui  ont  des  dé- 
clinaisons ,  cas 
qui  marque  l'at- 
tribution, la  des- 
tination. 

DATIF,  IVE 
adj.  Conféré  par 
voie  judiciaire  : 
tuteur  datif,  tu- 
telle dative. 

DATISME  n. 
m.  Répétition  en- 
nuyeuse de  sy- 
nonymes pour 
exprimer  la  mê- 
me idée. 

DATTE    n.    f.     ^MM^'^^F^mm 
Fruit  du  dattier.   Jr    ^*»..  ^x^k«i^-. 

DATTIER  n.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  palmiers,  qui  porte  les  dattes  (*). 
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E  adj.  et  n.  Du  Dau- 


DAT1JRA  n.  m.  Plante  vénéneuse  de 
la  famille  des  solanées.  Le  datura  le  pius 
remarquable  est 
le  datura  stramo- 
nium, phis  connu 
sous  le  nom  de 
straraoine  (*.) 

DAUBE  n.  f. 
Manière  d'assai- 
sonner certaines 
viandes  ;  viande 
assaisonnée  de 
cette  manière. 

DAUBERv.tr. 
Battre  à  coups 
de  poing.  Fig.  tr. 
et  intr.  Parler 
mal  de,  railler  :  dauber  quelqu'un,  sur 
quelqu'un. 

DAUBEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Personne 
qui  aime  à  dauber,  à  railler, 

DAVBIÈRE  n.  f.  Ustensile  pour  ac- 
commoder une  viande  en  daube. 

DAUPUIIV  n.  m. 
Gros  poisson  du  gen- 
re des  cétacés  (*);  con- 
stellation boréale. 

DAUPHIM  n.  m.  Autrefois,  fils  aîné  du 
roi  de  France.  V.  part.  hist. 

DAUPHI^ns  n.  f.  Femme  du  Dauphin 
de  France. 

DAUPHINOIS 
phiné. 

DAURADE  n.  f.  Poisson  de  mer  très 
estimé.  —  Ne  pas  confondre  avec  dorade. 
DAVAIVTAGE  adv.  Plus  :  je  n*en  sais 
pas  davantage;  plus  longtemps  :  ne  res- 
tez pas  davantage.  —  Ne  dites  pas  :  da- 
vantage de  livres,  davantage  que  les  au- 
tres, davantage  estimé,  l'homme  qu'on 
admire  davantage  ;  mais  dites  :  plus  de 
livres,  plus  que  les  autres,  plus  estimé, 
Vhomme  qu'on  ad- 
mire le  plus. 

DAVIER  n.  m. 
Instrument  de  den- 
tiste. 

DE  (lat.  de)  prép.  qui  marque  l'origine: 
issu  de  parents  jyauvres  ;  la  matière  :  table 
de  noyer;  l'extraction  :  charbon  de  terre; 
la  séparation  :  éloigné  de  sa  mère;  les 
qualités  personnelles  :  homme  de  génie. 
Signifie  avec  :  saluer  de  la  main;  pen- 
dant :  partir  de  nuit  ;  touchant  :  parlons 
de  cette  affaire;  par  :  aimé  de  tous;  de- 
puis :  de  Paris  à  Rome. 

DE,  DÉ  ou  DÉS  préf .  qui  marque  pri- 
vation de  l'état  ou  de  l'action  que  com- 
porte le  mot  auquel  il  est  joint,  l'origine 
ou  le  commencement  de  l'action. 

DÉ  n.  m.  Petit  instrument  de  métal, 
creux,  pour  protéger  le 
doigt  qui  pousse  l'ai- 
guille; petit  solide  cube, 
à   faces    marquées    de 
points,  de  un  à  six,  pour  jouer  (*). 
DÉAniBUXER  V.  intr.  Se  promener. 
DÉBÂCI.AGE    ou   DÉBACLESIE^rT 

n.  m.  Action  de  débâcler. 


DÉBÂCLE  n.  f.  Rupture  subite  des 
glaces.  Fig.  Renversement  de  fortune. 

DÉbAcler  V.  tr ,  Ouvrir  ;  débarras- 
ser :  débâcler  un  port.  V.  int.  Se  dit 
d'une  rivière  au  moment  du  dégel. 

DÉBÂCI.EUR  n.  m.  Préposé  au  débâ- 
clement. 

pÉBAGOULER  v.  int.  Vomir.  V.  tr. 
Fig.  :  débagouler  des  injures. 

DÉBAGOUI.EUR  n.  m.  Celui  qui  pro- 
fère  toutes  sortes  d'injures.  Pop. 

DÉBALLAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
baller. 

DÉBALLER  v.  tr.  (préf.  dé  et  balle). 
Défaire  une  balle,  une  caisse;  en  ôter  le 
contenu. 

DÉBAIVDADE  n.  f.  Action  de  se  dis- 
perser. A  la  débandade  loc.  adv.  Con- 
fusément et  sans  ordre. 

DÉBAIVDEIHIENT  n.  m.  Action  des 
trouçes  qui  se  débandent. 

DÉBA]VDER  v.  tr.  (préf.  dé  et  bande). 
Oter  une  bande,  un  bandage  ;  détendre  : 
débander  un  arc,  un  pistolet.  Se  déban- 
der V.  pr.  Se  disperser  :  les  troupes  se 
débandèrent. 

DÉBAJVQUER  v.  tr.  Gagner  au  jeu 
tout  l'argent  que  le  banquier  a  devant  lui. 

DÉBAPTISER  v.  tr.  Changer  le  nom. 

DÉBARBOUILLAGE  n.  m.  Action  de 
débarbouiller. 

DÉBARBOUILLER  v.  tr.  Nettoyer  le 
visage. 

DÉBARCADÈRE  n.  m.  (rad.  débar- 
quer). Jetée  sur  la  mer  ou  sur  un  fleuve, 
pour  le  débarquement  des  marchandises, 
des  voyageurs  ;  lieu  d'arrivée  des  chemins 
de  fe.r.  Son  corrélatif  est  embarcadère. 

DÉBARDAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
barder. 

DÉBARDER  V.  tr.  Tirer  le  bois  des 
bateaux,  des  trains. 

DÉBARDEUR  n.  m.  Qui  débarde. 

DÉBARQUÉ  n.  m.  Sorti  du  navire; 
descendu  de  voiture  :  un  nouveau  dé- 
barqué. 

DÉBARQUEMENT  n.  m.  Action  de 
débarquer. 

DÉBARQUER  v.  tr.  Enlever  d'un  na- 
vire, d'un  bateau  :  débarquer  des  mar- 
chandises. V.  int.  Sortir  d'un  navire,  des- 
cendre à  terre  :  il  débarqua'd  Brest.  N.  m. 
Le  moment  même  du  débarquement  :  se 
trouver  au  débarquer. 

DÉBARRAS  n.  m.  Délivrance  de  ce 
qui  embarrassait. 

DÉBARRASSER  V.  tr.  Enlever  ce 
qui  embarrasse;  tirer  d'embarras. 

DÉBARRER  v.  tr.  Oter  la  barre  d'une 
porte,  etc. 

DÉBARRICADER  v.  tr.  Oter,  enle- 
ver des  barricades. 

DÉBAT  n.  m.  Différend,  contestation. 
PI.  Discussions  politiques  :  les  débats  de 
la  Chambre;  partie  de  l'instruction  judi- 
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ciaire  qui  est  publique,  y  compris  l'audi- 
tion des  témoins,  les  plaidoiries,  etc.:  sui- 
vre les  débats  d'un  procès. 

DÉBÂTER  V.  tr.  Oter  le  bât. 

DÉBÂTIR  V.  tr.  Démolir;  enlever  le 
bâti  d'une  couture. 

DÉBATTRE  v.  tr.  (préf.  dé  et  battre). 
Discuter  :  débattre  une  question.  Se  dé- 
battre V.  pr.  S'agiter  vivement. 

DÉBAUCHE  n.  f.  Excès  dans  le  boire; 
]  dérèglement  dans  les  mœurs. 

DÉBAUCHÉ,  E  n.  Personne  livrée  à 
la  débauche. 

DÉBAUCHER  v.  tr.  (préf.  dé  et  vieux 
fr.  bauche,  lieu  de  travail).  Jeter  dans  la 
débauche;  corrompre;  engager  un  ou- 
vrier à  quitter  son  patron. 

DFBAUCHEUR,  EUSE  n.  Qui  en 
débauche  un  autre. 

DÉBET  {bè)  n.m.  (m.  lat.  signifiant  il 
doit).  Ce  qui  reste  dû  sur  un  compte  ar- 
rêté. PI.  des  débets. 

DÉBII.E  adj.  (lat.  debilis ;  de  dehabi- 
lis ,  non  apte).  Qui  manque  de  forces, 
failble  :  estomac  débile. 

DEBILEHIEIVT  adv.  D'une  manière 
débile. 

DÉBIL,ITAMT,  E  ad.j.  et  n.  Moyen  ou 
remède  employé  pour  affaiblir,  comme  la 
diète,  la  saignée,  les  boissons  émoUien- 
tes,  les  bains  tièdes,  etc. 

DEBILITATION  n.  f.  Affaiblissement 
accidentel. 

DÉBII.ITÉ  n.  f.  Grande  faiblesse, 
épuisement. 

DÉBILITER  V.  tr.  (lat.  debilitare). 
Affaiblir  :  débiliter  Vestomac. 

DÉBUVE  n.  f.  État  d'une  personne  qui 
fait  mal  ses  affaires.  Fam. 
\  DÉBIT  n.  m.  Vente  prompte  et  facile  ; 
vente  en  détail  :  débit  de  tabac.  Corn. 
Page  du  grand  livre  où  sont  portés  les 
articles  fournis,  les  sommes  payées  à  quel- 
qu'un ;  manière  de  débiter  le  bois  suivant 
l'usage  qu'on  veut  en  faire.  En  ce  sens  on 
dit  aussi  débitage.  Fia.  Manière  de  parler, 
de  réciter  :  avoir  le  débit  facile. 

DÉBITAIITT,  E  n.  Qui  vend  au  détail. 

DÉBITER  V.  tr.  Vendre  promptement 
et  facilement  ;  détailler  ;  exploiter  le  bois, 
le  réduire  en  planches,  en  madriers,  etc.  ; 
lM)rter  un  article  au  débit  d'un  compte. 
Fig.  Réciter,  déclamer  :  débiter  un  rôle; 
dire  :  débiter  des  mensonges. 

DÉBITEUR,  EUSE  n.  Qui  dit,  qui  ra- 
conte :  débiteur  de  nouvelles. 

DÉBITEUR,  TRICE  n.  (lat.  debitor, 
debitrix;  de  debeo,  je  dois).  Personne  qui 
doit,  par  opposition  à  créancier.  Adj. 
Compte  débiteur^  qui  se  trouve  au  débit. 

DÉBliAI  n.  m.  Enlèvement  de  terres 
pour  niveler  ou  baisser  le  sol.  PI.  les  ter- 
res elles-mêmes. 

DÉBE.AIEIIIfi]VT  ou  DÉBLAYE- 
MEI¥T  n.  m.  Action  de  déblayer. 


DEBL.ATERATIOM  n.  f.  Action  de 
déblatérer. 

DÉBLATÉRER  v.  int.  (lat.  dehlate- 
rare  y  bavarder).  Parler  avec  violence 
contre  quelqu'un.  Fam.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

DÉBLAYER  V.  tr.  Débarrasser  :  dé- 
blayer une  cour. 

DÉBLOCAGE  n.  m.  Action  de  déblo- 
quer. Impr.  :  le  déblocage  des  lettres. 

DÉBLOQUER  v.  tr.  Obliger  l'ennemi 
à  lever  un  blocus.  Impr.  Remplacer  les 
lettres  bloquées  par  celles  qui  convien- 
nent. 

DÉBOIRE  n.  m.  Mauvais  goût  qui 
resté  d'une  liqueur  après  l'avoir  bue.  Fig. 
Chagrin,  dégoût,  mortification  ;  éprou- 
ver des  déboires. 

DÉBOISEMENT  n.  m.  Action  de  dé- 
boiser; le  résultat. 

DÉBOISER  V.  tr.  Arracher  les  bois 
d'un  terrain  pour  le  convertir  en  terres 
labourables,  en  vignes,  en  prairies,  etc. 

DÉBOÎTEMENT  n.  m.  Déplacement 
d'un  os;  luxation. 

DÉBOÎTER  V.  tr.  Disloquer,  ôter  de 
sa  place. 

DÉBONDER  V.  tr.  Oter  la  bonde. 

DÉBONDONNEMENT  n.  m.  Action 
de  débondonner. 

DÉBONDONNER  v.  tr.  Oter  le  bon- 
don. 

DÉBONNAIRE  adj.  Doux  jusqu'à  la 
faiblesse  :  père  débonnaire. 

DÉBONNAIREMENT  adv.  Avec  une 
bonté  qui  tient  de  la  faiblesse. 

DÉBONN AIRETÉ  n.  f.  Bonté  exces- 
sive. Vieux. 

DÉBORD  n.  m.  Ecoulement  considé- 
rable :  débord  d'humeurs;  partie  d'une 
pièce  de  monnaie  en  dehors  du  cordon 
de  la  légende. 

DÉBORDEMENT  n.  m.  Action  d'une 
rivière  qui  sort  de  son  lit;  écoulement 
subit  et  abondant  d'humeurs  ;  irruption 
armée  :  le  débordement  des  Barbares.  Fig. 
Excès,  débauche  :  scandaleux  déborde- 
ment. 

DÉBORDER  v.  int.Dépasser  les  bords  : 
la  rivière  a  débordé  ou  est  débordée,  se- 
lon qu'on  veut  marquer  l'action  ou  l'état. 
V.  tr.  Oter  la  bordure;  aller  au  delà. 

DÉBOTTER  V.  tr.  Tirer  les  bottes  à 
quelqu'un.  N.  m.  L'instant  où  l'on  ôte 
les  bottes,  le  moment  de  l'arrivée  :  se 
trouver  au  débotter  ou  débotté. 

DÉBOUCHÉ  n.  m.  Extrémité  d'un  dé- 
filé. Fig,  Placement  de  marchandises. 

DÉBOUCHEMENT  n.  m.  Action  de 
déboucher  ;  passage  d'un  endroit  resserré 
dans  un  lieu  plus  ouvert. 

DÉBOUCHER  V.  tr.  Oter  ce  qui  bou- 
che :  déboucher  une  bouteille.  V.  int.  Se 
jeter  dans,  en  parlant  d'un  fleuve,  d'une 
rivière,  etc. 
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DEBOCCLiER  V.  tr.  Dégager  l'ardillon 
d'une  boucle;  défaire  des  boucles  de  che- 
veux, etc. 

DÉBOVII.I.I  ou  DÉBOIJII.I.ISSAGE 

n.  m.  Action  de  soumettre  à  l'effet  de 
l'eau  bouillante. 

DÉBOUQUEMEIVT  n.  m.  Canal,  dé- 
troit, passage  entre  deux  îles. 

DKBOUQUER  V.  int.  Sortir  d'un  dé- 
troit, d'un  canal. 

DÉBOURBER  V.  tr.  Oter  la  bourbe . 
tirer  de  la  bourbe. 

DÉBOURRER  v.  tr.  Oter  la  bourre. 

DÉBOURS  n.  m.  Argent  avancé. 

DÉBOURSÉ  n.  m.  Argent  payé  pour 
frais,  pour  avances. 

DÉBOURSEMENT  n.  m.  Action  de 
débourser. 

DÉBOURSER  v.  tr.  Tirer  de  sa  bourse, 
de  sa  caisse,  pour  faire  un  payement. 

DEBOUT  adv.  (préf.  de  et  bout).  Sur 
pied,  sur  les  pieds.  Mnr.  Avoir  le  vent 
debout,  tout  à  fait  contraire  à  la  direc- 
tion qu'on  veut  suivre.  Interj.  Debout!  il 
est  temps  de  se  lever. 

DÉBOUTÉ  n.  m.  Prat.  Rejet  d'une  de- 
mande faite  en  justice. 

DÉBOUTER  V.  tr.  Prat.  Déclarer  par 
arrêt  une  personne  déchue  de  sa  demande 
en  justice. 

DÉBOUTOMMER  v.  tr.  Détacher  des 
boutons  de  leurs  boutonnières  ;  ôter  le 
bouton  d'un  fleuret.  Se  déboutonner  v. 
pr.  Détacher  ses  boutons.  Fig.  Dire  tout 
ce  qu'on  pense.  Fam. 

DÉBRAILLÉ,  E  adj.  Personne  dont 
les  vêtements  sont  en  désordre.  N.  m. 
Mise  trop  négligée 

DÉBRAILLER  (SE)  V.  pr.  (préf.  de 
et  braie).  Se  découvrir  la  poitrine. 

DÉBREDOUILLER  V.  tr.  Au  jeu  de 
trictrac ,  empêcher  que  l'adversaire  ne 
puisse  gagner  partie  double  ou  quadruple. 

DÉBRIDEMEJVT  n.  m.  Action  de  dé- 
brider. 

DÉBRIDER  V.  tr.  Oter  la  bride  à  une 
bête  de  somme.  Chir.  Enlever  les  fila- 
ments qui  peuvent  étrangler  un  organe. 
Sans  débrider,  sans  interruption. 

DÉBRIS  n.  m.  (préf.  dé  et  bris).  Res- 
tes d'une  chose  brisée,  détruite  en  grande 
partie.  PI.  Restes  d'un  repas. 

DÉBROCHER  v.  tr.  Retirer  de  la 
broche. 

DEBROUILLEMEMT  n.  m.  Action 
de  débrouiller. 

DÉBROUILLER  V.  tr.  Démêler  ;  re- 
mettre en  ordre.  Fig.  Eclaircir  :  débrouil- 
ler une  intrigue. 

DÉBRUTIR  V.  tr.  Dégrossir,  surtout 
en  parlant  des  glaces,  des  diamants,  du 
marbre. 

DÉBRUTISSEMENT  n.  m.  Action  de 
débrutir. 

DÉBUCHER  V.  int.  (autre   forme  de 


déboucher).  Sortir  du  bois,  en  parlant 
d'une  bête  fauve.  V.  tr.  Faire  débucher. 
N.  m.  Moment  où  la  bête  débuche;  son 
du  cor  pour  en  avertir. 

DÉBUSQUEMEMT  n.  m.  Action  de 
débusquer. 

DÉBUSQUER  v.  tr.  Chasser  quelqu'un 
d'un  poste  avantageux. 

DÉBUT  n.  m.  (préf.  dé  et  but).  Pre- 
mier coup  à  certains  jeux.  Fig.  Premiers 
pas  dans  une  carrière  ;  commencement 
d'une  affaire,  d'un  discours. 

DÉBUTANT,  E  adj.  et  n.  Qui  débute 
dans  une  carrière,  surtout  en  parlant  du 
théâtre. 

DÉBUTER  V.  int.  Jouer  le  premier 
à  certains  jeux;  faire  les  premiers  pas 
dans  une  carrière ,  les  premières  démar- 
ches dans  une  entreprise  ;  jouer  la  pre- 
mière fois  ou  à  titre  d'essai  sur  un  théâ- 
tre. V.  tr.  Jeu.  Oter  du  but. 

DEÇA  (gr.  deka,  dix)  préfixe  qui  indi- 
que la  multiplication  par  dix  dans  les 
noms  des  nouvelles  mesures. 

DEÇÀ  prép.  De  ce  côté-ci.  Deçà  e*  delà 
loc.  adv.  De  côté  et  d'autre.  Par  deçà, 
eu  deçà  loc.  adv.  et  prép.  De  ce  côté-ci. 

DÉCACHETAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
cacheter, en  parlant  des  lettres. 

DÉCACHETER  v.  tr.  Ouvrir  ce  qui 
est  cacheté.  —  Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette. 

DÉCADE  n.  f.  Espace  de  dix  jours, 
dans  le  calendrier  républicain  ;  partie 
d'un  ouvrage  composé  de  dix  chapitres 
ou  livres. 

DÉCADENCE  n.  f.  (lat.  decadentia; 
de  cadere,  tomber).  Commencement  de  la 
ruine.  Ne  s'emploie  qu'au  figuré  :  la  dé- 
cadence des  mœurs,  d'un  empire. 

DÉCADI  n. m. Dixième  jour  de  la  décade 
dans  l'année  républicaine. 

DÉCAÈDRE  n.  m.  (préf.  déca  et  gr. 
edra,  face).  Solide  à  dix  bases  ou  faces. 

DÉCAGONE  n.  m.  fpréf. 
déca  et  gr.  gônia,  angle).  Fi- 
gure à  dix  angles  et  dix  côtés. 

DÉCAGRAIHIIE  n.m.  Poido 
de  dix  grammes. 

DÉCAISSER  V.  tr.  Tirer  d'une  caisse  : 
décaisser  un  oranger. 

DÉCALER  V.  tr.  Enlever  les  cales. 

DÉCALITRE  n.  m.  Mesure  de  dix  li- 
tres. 

DECALOGUE  n.  m.  (gr,  deka,  dix;  lo- 
gos, discours).  Les  dix  commandements 
de  la  loi  donnés  à  Moïse  sur  le  mont  Sinaï. 

DÉCALOTTER  V.  tr.  Oter  la  calotte, 
le  dessus  de. 

DÉCALQUE  n.  m.  Action  de  décal- 
quer; résultat  de  cette  action. 

DÉCALQUER  v.  tr.  Reporter  le  cal- 
que d'un  dessin,  d'un  tableau  sur  une 
toile,  sur  une  planche  de  cuivre,  etc. 

DÉCAMÉRON  n.   m.    (gr.  deka  dix; 
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era,  jour).  Récit  d'événements  arrivés 
ns  l'espace  de  dix  jours. 
HÉCAMÈTRi:  n.  m.  Mesure  de  lon- 
eur  de  dix  mètres. 

DÉCAMPEMEIVT  n.  m.  Action  de  dé- 
ïiper. 

OÉCAIMPER  V.  int.  Lever  le  camp. 
7.  Se  retirer  précipitamment,  s'enfuir. 
Prend  l'auxiliaire  avoir  ou  être,  selon 
'on  veut  exprimer  l'action  ou  l'état. 
•ÉCAIVAl.,  E  adj.  Qui  a  rapport  au 
îanat. 

ÏÉCAMAT  n.  m.  Dignité  de  doyen. 
>ÉCAI¥TATIO^    n.    f.    ou    DÉCAW- 
lCtE  n.  m.  Action  de  décanter. 
>ÉCa]VTER  v..  tr.  (lat.  de,  hors  de; 
ithus,   goulot  d'un   vase).    Transvaser 
jcement  un  liquide  qui  a  fait  un  dépôt. 
•ÉCAMTEUR  n.  m.  Appareil  qui  sert 
pérer  la  décantation. 
•ÉCAPAGE  n.  m.  Action  de  décaper. 
>É€APER  V.  tr.  Nettoyer  superficiel- 
lent,  en  parlant  d'un  métal. 
>ÉCAPITATIOI¥  n.  f.  Action  de  dé- 
liter. 

lÉCAPITER  V.  tr.  (préf.   dé,  et  lat. 
mt,  capitis^  tête).  Trancher  la  tête  en 
cution  d'une  sentence. 
>ÉCAPODES  n.  m.  pi.  (préf.  déca  et 
pous,  podos, ^ied). 
mille    de    crusta- 
caractérisés   par 
q  paires  de  pattes, 
nme    les    écrevis- 
.  S.  :  un  décapode. 

lÉCARÉlIER  (SE)  v.  pr.  Se  régaler 
viande  après  le  carême. 
9ÉCARREL.AGE  n.  m.  Action  de  dé- 
reler. 

DÉCARREL.ER  v.  tr.  Oter  les  car- 
lux  d'un  plancher.  —  Prend  deux  l  de- 
qt  une  syllabe  muette. 
HÉCASTÈRE  n.  m.  Mesure  de  dix 
res,  ou  dix  mètres  cubes. 
OÉCASYI.I.ABE  OU  I>ÉCASiri.I.A- 
QUE  adj.  Qui  a  dix  syllabes,  dix  pieds, 
parlant  des  vers  : 

lî-tre-cor-beau-sur-un-ar-bre-per-ché. 
DÉCATIR  v.  tr.  Oter  l'apprêt  d'une 
)flfe. 

DÉCATISSAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
tir  ;  son  effet. 

DÉCATISSEUR  n.  m.  Qui  fait  le  dé- 
tissage. 

DÉCAVER  V.  tr.  Gagner  toute  la  cave 
m  joueur  à  la  bouillotte. 
DÉCÉDÉ,  E  n.  Personne  décédée. 
DÉCÉnER  V.  int.  (lat.  decedere ,  s'en 
ier).  Mourir  de  mort  naturelle,  en  par- 
it  de  l'homme.  —  Pour  la  conj.,  v.  ac- 
LÉRER.  Prend  toujours  l'auxiliaire  être. 
DÉCÉI.EAIE1VT  n.  m.  Action  de  déce- 

DÉCEl.ERv/tr.  Découvrir  ce  qui  était 
•ché  :  Son  embarras  décèle  sa  faute,  — 


Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

DÉCEMBRE  n.  m.  (lat.  december;  de 
decern,  dix).  Dernier  mois  de  l'année, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  était  le  dixième 
de  l'année  romaine. 

DÉCÉMMEMT  adv.  D'une  manière 
décente. 

DÉCEMTIR  {cème)  n.  m.  (lat.  decern^ 
dix;  vir,  homme).  Un  des  dix  magistrats 
créés   temporairement   dans    l'ancienne 

Rome.   V.  PART.   HIST. 

DÉCEMTIRAI^,  E,  AUX  [cème)  adj. 
Qui  appartient  aux  decemvirs  :  autorité 
décemvirale. 

DÉCEMVIRAT  {cème)  n.  m.  Dignité 
de  decemvir;  sa  durée. 

DÉCEIVCE  n.  f.  Honnêteté  extérieure, 
bienséance. 

DÉCEMMAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  decern^ 
dix;  annus,  année).  Qui  dure  dix  ans: 
magistrature  décennale;  qui  revient  tous 
les  dix  ans  :  fête  décennale,  jeux  décen- 
naux. 

DÉCEIVT,  E  adj.  (lat.  decens ;  de  de- 
cet,  il  convient).  Conforme  à  la  décence: 
conduite  décente. 

DÉCENTRALISATEUR,  TRICE  adj. 
Qui  concerne  la  décentralisation. 

DÉCEIVTRA1.ISATIOIV  n.  f.  Action 
de  décentraliser. 

DÉCEIVTRAU,ISER  V.  tr.  Faire  que 
les  différentes  parties  d'un  empire  soient 
plus  indépendantes  du  pouvoir  central, 
pour  la  gestion  de  leurs  intérêts. 

DÉCEPTIOJV  n.  f.  (lat.  deceptio;  de 
decîpere,  tromper).  Désappointement. 

PÉCERCU.ER  V.  tr.  Enlever  les  cer- 
cles.^ 

DÉCERUTER  v.  tr.  (lat.  decernere). 
Ordonner  juridiquement  ;  décerner  des 
peines  ;  accorder  :  décerner  un  prix,  des 
récompenses. 

DÉCÈS  n.  m.  (lat.  decessus,  départ). 
Mort  naturelle,  en  parlant  de  l'homme. 

DÉCEYABL,E  adj.  Facile  à  trom- 
per. 

DÉCEVAMT,  E  adj.  Qui  abu^e,  qui  sé- 
duit :  espoir^  charme  décevant. 

DÉCEVOIR  v.  tr.  (lat.  decipere  ;  de  ca- 
pcre,  saisir).  Abuser,  tromper. 

DÉCH  kÎMEMElVT  n.  m.  Emporte- 
ment extrême  :  le  déchaînement  des  pas- 
sions,  des  vents. 

DÉCHAÎIVER  V.  tr.  (préf.  dé  et  chaîne). 
Détacher  de  la  chaîne  :  déchaînerun  chien. 
Fig.  Exciter,  irriter  :  déchaîner  les  pas-^ 
sions.  Se  déchaîner  V.  pr.  S'emporter 
avec  violence  contre  ;  souffler  violem- 
ment, en  parlant  des  vents. 

DÉCHAIVTER  V.  int.  Changer  de  ton; 
rabattre  de  ses  prétentions  :  je  le  ferai 
déchanter.  Fam. 

DÉCHAPEROIVMER  v.  tr.  Enlever  le 
chaperon    d'un    oiseau    de   proie    dressé 
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I  pour  le  vol.  î)échaperonner  un  mur,  en 
enlever  le  chaperon. 

DÉCHARGE  n.  f.  Action  d'enlever  la 
chargé  ;  action  de  décharger  simultané- 
ment plusieurs  armes  à  feu  ;  acte  par  le- 
quel on  tient  quitte  d'une  obligation.  Té- 
moin d  décharge^  qui  dépose  en  faveur 
d'un  accusé.  Fia.  Soulagement  :  c'est  une 
décharge  pour  l'Etat. 

DÉCHARGEMENT  n.  m.  Action  de 
décharger  un  navire,  un  laateau,  etc. 

DÉCHARGER  v.  tr.  Oter  la  charge. 
Fig.  Soulager  :  décharger  Vestomac;  di- 
minuer l'impôt  :  décharger  les  contribua- 
bles ;  dispenser  :  décharger  d'un  devoir; 
faire  feu  :  décharger  un  coup  de  fusil  ;  as- 
sener :  décharger  un  coup  de  bâton  ;  don  - 
ner  cours  à  :  décharger  sa  bile.  Y.  pr.  Se 
jeter  dans  :  la  Loire  se  décharge  dans  Vo- 
eéan  Atlantique. 

DÉCHARGEUR  n.  m.  Qui  décharge 
des  marchandises. 

DÉCHARI¥É,  E  adj.  Très  maigre. 

DÉCHARIVER  v.  tr.  (préf.  dé  et  chair). 
Oter  les  chairs  ;  amaigrir  :  sa  maladie  l'a 
décharné. 

DÉCHAlJMER  v.  tr.  Enterrer,  avec  la 
bêche  et  la  charrue,  ce  qui  reste  de 
chaume  après  la  moisson. 

DÉCHAIJSSAGE  ou  DÉCHAIJSSE- 
MEMT  n.  m.  Action  de  déchausser. 

DÉCHAUSSER  v.  tr.  Oter  à  quelqu'un 
aa  chaussure  ;  dépouiller  par  le  pied  ou 
la  base  :  déchausser  un  arbre,  un  mur. 
Déchausser  les  dents,  les  découvrir  vers 
la  racine. 

pÉCHAUSSOIR  n.  m.  Instrument  de 
chirurgie  pour  déchausser  les  dents. 

DÉCHAUX  adj.  m.  Se  dit  des  carmes 
qui  ne  portent  point  de  bas  et  n'ont  que 
des  sandales. 

DÉCHÉAIVCE  n.  f.  Perte  d'un  droit, 
de  la  royauté  ;  chute,  disgrâce. 

DÉCHET  n.  m.  Diminution  en  quan- 
tité ou  en  valeur. 

DÉCHETEI.ER  v.  tr.  Mettre  en  dé- 
sordre la  chevelure  de  quelqu'un. 

DÉCHIFFRABI.E  adj.  Que  l'on  peut 
déchiffrer  :  écriture  déchiffrable. 

DÉCHIFFREMENT  n.  m.  Action  de 
déchiffrer  :  déchiffrement  d'un  manuscrit. 

DÉCHIFFRER  v.  tr.  (préf.  de  et  chif- 
fre). Expliquer  ce  qui  est  écrit  en  chiffres  : 
déchiffrer  une  dépêche  ;  lire  ce  qui  est  mal 
écrit;  lire  de  la  musique  à  première  vue  : 
déchiffrer  une  romance. 

DÉCHIFFREVR  n.  m.  Qui  excelle  à 
déchiffrer. 

DÉCHIQUETER  V.  tr.  Couper  par 
taillades  et  par  petites  parties  :  déchi- 
queter la  peau.,  la  chair,  etc.  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

DÉCHIQUETURE  n.  f.  Taillade  faite 
dans, une  étoffe. 

DECHIRAGE  n.  m.  Dépècement  d'un 
bateau,  d'un  train. 


DECHIRANT,  E  adj.  Qui  narre,  di 
chire  le  cœur  :  cris,  adieux  déchirantt. 

DÉCHIREMENT  n.  m.  Action  de  d 
chirer.  Peu  usité.  Fig.  Déchirement  d'i 
trailles,  coliques  violentes;  déchiremèi 
de  cœur,  grand  chagrin,  extrême  affli( 
tion.  PI.  Troubles,  discordes  :  déchir 
ments  d'Etat. 

DÉCHIRER  V.  tr.  (ail.  scheren ,  coi 
per).  Rompre,  mettre  en  pièces  sans  i 
servir  d'un  instrument  tranchant.  Fi 
Navrer,  tourmenter  :  déchirer  Vâme;  di 
famer  :  déchirer  son  prochain  ;  causer  m 
vive  douleur  :  déchirer  les  entrailles. 

DÉCHIRURE  n.  f.  Rupture  faite  e 
déchirant. 

DÉCHOIR  V.  int.  (préf.  dé  et  choir 
Je  déchois,  tu  déchois,  il  déchoit,  noi 
déchoyons,  vous  déchoyez,  ils  déchoien 
Point  d'imparfait.  Je  déchus,  nous  A 
chûmes.  Je  décherrai,  nous  décherrons, 
décherrais ^  nous  décherrions.  Que  je  d 
choie,  que  nous  déchoyions.  Que  je  d» 
chusse.  Que  nous  déchussions.  Point  c 
participe  présent.  Déchu,  e).  Tomber  dar 
un  état  moins  brillant  :  déchoir  de 
rang,  déchoir  dans  l'estime;  diminuer  pe 
à  peu  :  son  crédit  déchoit.  —  Prend  l'auxi 
avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut  exprime 
l'action  ou  l'état. 

DÉCHOUER  V.  tr.  Remettre  à  flot  u 
bâtiment  échoué. 

DÉCHU,  E  adj.  Abaissé,  tombé  :  anç 
déchu. 

DÉCI  préfixe  qui  sert  à  désigner  ur 
unité  dix  fois  plus  petite  que  l'unité  prii 
cipale,  dans  le  système  métrique. 

DÉCIARE  "n,  m.  Dixième  partie  d'u 
are  (10  mètres  carrés). 

DÉCIDÉ,  E  adj.  Déterminé,  bien  pn 
nonce  :  caractère^  goût  décidé. 

DÉCIDÉMENT  adv.  D'une  manièi 
décidée. 

DÉCIDER  V.  tr.  Porter  son  jugemer 
sur  une  chose  douteuse  ou  contestée,  te; 
miner  :  décider  un  différend,  une  que: 
tion;  déterminer  :  décider  quelqu'un 
partir.  V.  int.  Disposer  en  maître  :  déc 
der  de  la  paix. 

DECIGRAMME  n.  m.  Dixième  parti 
du  gramme. 

DÉCI1.ITRE  n.  m.  Dixième  partie  d 
litre. 

DÉCIMABU.E  adj.  Sujet  à  la  dîme. 

DÉCIMAL.,  E,  AUX  adj.  (lat.  decima 
lis;  de  decern,  dix).  Qui  a  pour  base 
nombre  dix  ;  composé  de  dixièmes,  de  cer 
tièmes,  de  millièmes  :  nombre  décimai 
fraction  décimale.  N.  f.  :  séparer  les  dé 
cimates  d'un  produit. 

DÉCIMATEUR  n.  m.  Celui  qui  aval 
le  droit  de  lever  la  dîme. 

DECIMATION  n.  f.  Action  de  déci 
mer. 

DÉCIME  n.  m.  (lat.  decmws,  dixième) 
Dixième  partie  du  franc. 
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DÉCniGR  V.  tr.  (lat.  decimus,  dixiè- 
me). Faire  périr  une  personne  sur  dix, 
d'après  le  sort.  Fig.  Faire  périr  un  grand 
nombre  de  personnes  :  le  choléra  a  dé- 
dmé  Varmée. 

DÉCmÈTRi:  n.  m.  Dixième  partie  du 
mètre. 
DECIMO  adv.  (m.  lat.).  Dixièmement. 
DÉCIJVTRAGE       OU       DKCUVTRE  - 
IIEIVT  n.  m.  Action  de  décintrer. 

DÉCIIVTRC^R  V.  tr.  Oter  les  cintres 
i'une  arche,  d'une  voûte. 

DÉCISIF,  IVE  adj.  Qui  décide  :  com- 
bat décisif,  raison  décisive  ;  hardi ,  tran- 
îhant  :  ton  décisif. 

DÉCISION  n.  f.  (lat.  decisio;  de  deci- 
jlere,  décider).  Action  de  décider  :  proi- 
ire  une  décision;  résolution,  courage  : 
nontrer  de  la  décision. 
I  DÉCISIVEME^T  adv.  D'une  manière 
décisive. 

k  DÉCISOIRE  adj.  Décisif.  Serment  dé- 
dsoire,  qui  termine  ou  doit  terminer  le 
différend. 

DÉCISTÈRE  n.  m.  Dixième  partie  du 
itère. 

DÉCLAIUATEUR  n.  m.  Qui  récite  en 
)ublic.  Fig.  Orateur,  écrivain  emphati- 
|ue.  Adj.  Emphatique,  ampoulé  :  ton  dé- 
\lamateur. 

DÉCI^AMATIOM  n.  f.  Art,  action,  ma- 
tière de  déclamer  :  Fig.  Emploi  d'ex- 
iressions  pompeuses  :  tomber  dans  la  dé- 
flamation. 
DÉCLAMATOIRE  adj.  Qui  ne  ren- 
erme  que  de  vaines  déclamations  :  style 
déclamatoire. 

DÉCLAMER  v.  tr.  (lat.  déclamare  ;  de 
\lamor,  cri).  Réciter  à  haute  voix  avec  le 
on  et  les  gestes  convenables.  V.  int.  Par- 
er avec    chaleur    contre    quelqu'un    ou 
uelque  chose  :  déclamer  contre  le  vice; 
éciter,  débiter  d'un  ton  emphatique. 
DÉCLARATIF,  IVE  adj.  Qui  contient 
éclaration  :  titre  déclaratif. 
DÉCLARATION  n.  f.  Action  de  décla- 
er  :  déclaration  de  guerre  ;  enumeration  : 
déclaration  de  biens.  V.  part.  hist. 
DÉCL ARATOIRE  adj.  Prat.  Qui  dé- 
lare juridiquement  :  acte  déclaratoire . 
DÉCLARER  v.  tr.  (lat.  déclarare ;  de 
larus,  évident).  Faire  connaître  :  decla- 
er  ses  intentions;  signifier  par  un  acte 
olennel  :  déclarer  la  guerre;  nommer  : 
'éclarer  ses  complices. 
DÉCLASSÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  est  dé- 
hu  de   sa   position   sociale,  qui    en   est 
orti  :  c'est  un  déclassé. 
DÉCLASSEMEIVT  n.  m.  Action  de 
éclasser. 

DÉCLASSER  v.  tr.  Arracher  à  son 
lilieu  naturel  ;  rayer  du  rôle  de  l'inscrip- 
ion  maritime.. 

DÉCLIC  {klik)  n.  m.  Mécanisme  à  sim- 
'le  crochet  qui,  étant  en  position,  sus- 
pend le  mouvement  d'une  machine. 


DECLIMATER  v.  tr.  Changer  de  cli- 
mat une  personne,  un  animal,  une  plante. 

DÉCLIM  n.  m.  État  d'une  chose  qui 
arrive  à  sa  fin  :  déclin  du  jour^  de  la 
vie. 

DÉCLIIVABLE  adj.  Qui  peut  être  dé- 
cliné. 

DÉCLINAISON  n.  f.  Gram.  Suite  de 
formes  que  prennent  les  noms,  dans  cer- 
taines langues,  en  passant  par  tous  les 
cas.  Astr.  Distance  d'un  astre  à  l'équa- 
teur  céleste  ;  angle  que  l'aiguille  aiman- 
tée décrit,  à  l'est  ou  à  l'ouest,  par  rap- 
port à  la  méridienne. 

DÉCLINANT,  E  adj.  Qui  décline,  s'af- 
faiblit :  puissance  déclinante. 

DÉCLINATOIRE  n.  m.  Jurisp.  Acte 
par  lequel  un  défenseur  se  refuse  à  com- 
paraître devant  une  juridiction,  dont  il 
décline,  conteste  la  compétence.  Adj.: 
fins,  exceptions  déclinatoires . 

DÉCLINER  v.int.  (lat.  rfecZmare). Dé- 
choir, pencher  vers  sa  fin  ;  s'éloigner  de 
la  méridienne,  en  parlant  de  l'aiguille  ai- 
mantée ;  s'éloigner  de  l'équateur  céleste, 
en  parlant  d'un  astre.  V.  tr.  Refuser  :  dé- 
cliner un  honneur.  Gram.  Faire  passer 
un  nom  par  tous  ses  cas.  Pal.  Ne  pas  re- 
connaître :  décliner  la  compétence  d'un 
tribunal.  Fig.  Décliner  son  nom,  se  nom- 
mer. 

DÉCLIVE  adj.  (lat.  declivis).  Qui  va 
en  pente  :  terrain  déclive. 

DÉCLIVITÉ  n.  f.  État  de  ce  qui  est 
en  pente  :  la  déclivité  d'un  terrain. 

DÉCLORE  V.  tr.  Enlever  la  clôture. 

DÉCLOUER  V.  tr.  Défaire,  détacher 
ce  qui  était  clone. 

DÉCOCHEMENT  n.  m.  Action  de  dé« 
cocher. 

DÉCOCHER  V.  tr.  (préf.  dé  et  coche, 
entaille).  Lancer  avec  un  arc  ou  un  ap- 
pareil analogue  :  décocher  une  flèche.  Fig.: 
décocher  une  épigramme,  un  trait  de  sa- 
tire, etc. 

DÉCOCTION  n.  f.  (lat.  decoquere,  de- 
coctum,  faire  cuire).  Breuvage  médicinal 
composé  de  drogues  ou  de  plantes  bouil- 
lies. 

DÉCOIFFER  V.  tr  Défaire  la  coif- 
fure ;  déranger  les  cheveux. 

DÉCOLLATION  n.  f.  Action  de  cou- 
per la  tête  :  la  décollation  de  saint  Jean- 
Baptiste. 

DÉCOLLEMENT  n.  m.  Action  de  dé- 
coller, de  se  décoller. 

DÉCOLLER  V.  tr.  (préf.  dé  et  colle). 
Détacher  ce  qui  était  collé. 

DÉCOLLER  V.  tr,  {dé  et  lat  coUunif 
cou).  Couper  le  cou,  trancher  la  tête. 

DÉCOLLETAGE  n.  m.  Manière  do 
décolleter  une  robe. 

DÉCOLLETER  V.  tr.  Découvrir  le 
cou,  la  gorge,  les  épaules.  —  Suivant 
une  erreur  de  l'Académie,  prend  un  è 
ouvert  devant  une  syllabe  muette. 
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DÉCOLORATIOM   n.  f.  Perte  de  la 

couleur  naturelle. 

DKCOLORE,  E  adj.  Qui  a  perdu  sa 
couleur.  Fig.  Style  décoloré ,  sans  vi- 
gueur. 

DÉCOIiORER  V.  tr.  Altérer,  effacer 
la  couleur. 

DÉCOMBRER  v.  tr.  Oter  les  décom- 
bres. , 

DÉCOMBRES  n.  n).  pi.  Débris  d'un 
édifice  démoli  ou  renversé. 

DÉCOMMAIVDER  v.  tr.  Contreman- 
der  une  commande. 

DÉCOSIPI.ÉTER  V.  tr.  Rendre  in- 
complet. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

DECOMPOSABLE  adj.  Qui  peut  être 
décomposé. 

DÉCOMPOSÉ,  E  adj.  Altéré  :  visage 
décomposé. 

DÉCOMPOSER  V.  tr.  Séparer  en  ses 
éléments  :  décomposer  Veau;  corrompre  : 
la  chaleur  décompose  les  viandes. 

DÉCOMPOSITIOIV  n.  f.  Résolution 
d'un  corps  en  ses  principes;  dérangement 
de  l'aspect  habituel  :  décomposition  des 
traits;  altération  ordinairement  suivie  de 
putréfaction. 

DÉCOMPTE  n.  m.  Déduction  à  faire 
sur  un  compte  que  l'on  solde. 

DÉCOMPTER  v.  tr.  Rabattre  d'une 
somme.  V.  int.  Rabattre  de  l'opinion,  de 
l'espoir  qu'on  avait. 

DÉCOIVCERTEMEMT  n.  m.  Action 
de  déconcerter  ;  son  résultat, 

DÉCONCERTER  v.  tr.  (  préf.  dé  et 
concert).  Rompre  les  mesures  prises  par 
quelqu'un  ;  interdire,  embarrasser  :  cette 
réponse  le  déconcerta. 

DÉCOMFIRE  V.  tr.  (se  conjugue  comme 
confire).  Défaire  entièrement  dans  une 
bataille. 

DÉCOIVFIT,  E  adj.  Interdit,  déconte- 
nancé. 

DÉCONFITURE  n.  f.  Ruine,  banque- 
route :  la  déconfiture  d'un  commerçant. 

RÉCONFORTER  V.  tr.  Décourager. 

DÉCOIVSEIL,I.ER  v.  tr.  Dissuader. 

DÉCONSIDÉRATION  n.  f.  Perte  de 
la  considération. 

DÉCONSIDÉRÉ,  E  adj.  Qui  a  perdu 
la  considération,  l'estime. 

DÉCONSIDÉRER  v.  tr.  Faire  perdre 
la  considération,  l'estime.— Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

DÉCONTENANCER  v.  tr.  Faire  per- 
dre contenance  à  quelqu'un. 

DÉCONVENUE  n.  f.  Mauvais  résultat, 
malheur. 

DÉCOR  n.  m.  (lat.  decor,  beauté).  Ce 
qui  sert  à  décorer.  PI.  Décorations  d'un 
théâtre. 

DÉCORATEUR  n.  m.  Dont  la  profes- 
sion est  de  confectionner  des  décors,  ou 
de  se  charger  des  décorations  pour  théâ- 
tres, fêtes  publiques,  etc. 


DECORATIF,  IVE  adj.  Quia  rapport, 
qui  est  propre  à  la  décoration  :  art^  taleri 
décoratif. 

DÉCORATION  n.f.Embel- 
lissement,  ornement;  repré- 
sentation du  lieu  où  se  passe 
l'action  au  théâtre;  marque 
d'honneur  ;  signe  distinctif  d'un  ordre  de 
chevalerie  (*). 

DÉCORDER  V.  tr.  Détortiller  une 
corde. 

DÉCORÉ  adj,  et  n.  m.  Qui  porte  une 
décoration. 

DÉCORER  V.  tr.  (lat.  decorare  ;  de 
decus,  ornement).  Orner,  parer  ;  honorer 
d'une  décoration. 

DÉCORNER  V.  tr.  Enlever  les  cornes. 

DECORTICATION  n.  f.  Action  d'é- 
corcer  des  arbres,  des  branches,  etc. 

DÉCORTIQUER  v.  tr.  (préf.  dé  et 
lat.  cortex,  corticis,  écorce).  Enlever  l'é- 
corce,  l'enveloppe,  en  parlant  des  arbres, 
du  grain,  etc. 

DÉCORUM  {rome)  n.  m.  (m.  lat.).  Bien- 
séance :  garder  le  décorum. 

DÉCOUCHER  v.  int.  Coucher  hors  de 
chez  soi. 

DÉCOUDRE  v.  tr.  (se  conjugue  comme 
coudre).  Défaire  ce  qui  était  cousu. V.  int. 
En  découdre,  en  venir  aux  mains  :  Ven- 
nemi  s'avance^  nous  allons  en  découdre. 
Fam. 

DÉCOUU.EMENT  n.  m.  Flux  de  ce  qui  II 
coule  peu  à  peu.  \\ 

DÉCOUI.ER  V.  int.  Couler  peu  à  peu.  Il 
Fig.  Dériver  :  une  conséquence  découle 
des  principes. 

DÉCOUPAGE  n.  m.  Action  de  décou- 
per. 

DÉCOUPER  V.  tr.  Couper  par  mor- 
ceaux, et  le  plus  souvent  avec  art  :  décou- 
per une  volaille  ;  détacher  une  figure  d'un 
fond  :  découper  une  image. 

DÉCOUPEUR,  EUSE  n.  Qui  découpe. 

DÉCOUPLÉ,  E  adj.  Leste  et  bien  pris: 
jeune  homme  bien  découplé. 

DÉCOUPLÉ  OU  DÉCOUPLER  n.  m. 
Action  de  détacher  des  chiens  couplé» 
pour  la  chasse. 

DÉCOUPLER  V.  tr.  (préf.  dé  et  cott- 
ple).  Détacher  des  chiens  qui  étaient  at- 
tachés deux  à  deux. 

DÉCOUPOIR  n.  m.  Instrument  pour 
découper,  pour  faire  des  découpures 

DÉCOUPURE  n.  f.  Taillade  faite  à  de 
la  toile,  à  du  papier,  pour  ornement;  la 
chose  découpée. 

DÉCOURAGEANT,  E  adj.  Qui  est  de 
nature  à  décourager. 

DÉCOURAGEMENT  n.  m.  Perte  de 
courage  ;  abattement. 

DÉCOURAGER  v.  tr.  (préf.  priv.  dé 
et  courage).  Abattre  le  courage:  cette 
nouvelle  Va  découragé. 

DÉCOURONIVEMENT   n.  m.   Action 
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de  découronner  ;  état  d'un  arbre  décou- 
ronné. 

DÉCOUROIVIVER  v.  tr.  Priver  de  la 
couronne  ;  dépouiller  un  arbre  des  bran- 
ches supérieures. 

DÉCOURS  n.  m.  Décroissance  de  la 
lune  ;  déclin  d'une  maladie. 

DÉCOUSU,  E  adj.  et  n.  m.  Qui  n'a 
pas  de  liaison  :  style  décousu,  le  décousu 
de  son  langage. 

DÉCOUSURE  n.  f.  Endroit  décousu. 

DÉCOUVERT,  E  adj.  Qui  n'est  pas 
couvert  :  tête  découverte.  Pays  découvert, 
peu  boisé.  A  découvert  loc.  adv.  Sans 
que  rien  protège,  garantisse  :  combattre 
d  découvert, 

DÉCOUVERT  n.  m.  Ce  qu'un  joueur 
à  la  Bourse  perd  au  delà  des  valeurs  don- 
nées en  garantie. 

DÉCOUVERTE  n.  f.  Action  de  décou- 
vrir ce  qui  était  inconnu  :  la  découverte 
de  V Amérique;  l'objet  découvert  lui- 
même. 

DÉCOUVRIR  v.  tr.  (préf.  dé  et  cou- 
vrir). Oter  ce  qui  couvrait;  dégarnir  un 
pays  de  troupes;  trouver  ce  qui  était  in- 
connu, caché  :  découvrir  un  trésor;  com- 
mencer à  apercevoir;  faire  une  décou- 
verte dans  les  sciences,  les  arts.  Fig.  Ré- 
véler ou  apprendre  :  découvrir  un  secret. 
So  découvrir  v.  pr.  Oter  son  chapeau. 
Fig.  Déclarer  sa  pensée.  Escr.  Donner 
trop  de  prise  à  son  adversaire. 

DÉCRASSEMEMT  n.  m.  Action  de 
décrasser. 

DÉCRASSER  v.  tr.  Oter  la  crasse. 

DÉCRÉDITEMEIVT  n.  m.  Action  de 
décréditer. 

DÉCRÉDITER  v.  tr.  (préf.  priv.  dé 
et  crédit).  Porter  atteinte  à  la  considéra- 
tion, à  l'honneur  de  quelqu'un. 

DÉCRÉPIR  V.  tr.  Enlever  le  crépi. 

DÉCRÉPISSAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
crépir. 

DÉCRÉPIT,  E  adj.  Vieux  et  cassé  : 
vieillard  décrépit. 

DÉCRÉPITATIO^T  n.  f.  Pétillement 
du  sel  dans  le  feu. 

DÉCRÉPITER  V.  int.  Pétiller,  faire 
du  bruit  en  brûlant. 

DÉCRÉPITUDE  n.  f.  Vieillesse  ex- 
trême, qui  suit  la  caducité. 

DECRESCEIVDO  [décrés-cin)  n.  m. 
(m.  ital.  ).  Mus.  Diminution  progressive 
de  l'intensité  des  sons.  Adv.  ;  chanter  de- 
crescendo. 

DÉCRET  n.  m.  (lat.  decretum;  de  de- 
eemere,  décider).  Décision  souveraine 
sur  un  objet  particulier;  volonté  :  les  dé- 
crets de  Dieu. 

DÉCRÉTAL.E  n.  f.  Lettre  des  anciens 
papes,  réglant  quelque  point  en  litige. 

DÉCRÉTER  v.  tr.  (rad.  décret).  Or- 
donner, régler  par  un  décret  :  décréter 
une  vente.  Décréter  quelqu'un  de  prise  de 


corps,  lancer  un  décret  contre  lui.—  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

DÉCRI  n.  m.  Dépréciation  d'une  mon- 
naie ou  d'une  marchandise.  Fig.  Perte 
de  réputation  :  tomber  dans  le  décri public. 
DÉCRIER  V.  tr.  (préf.  dé  et  cri).  Dé- 
précier, en  parlant  d'une  personne  ou 
d'une  chose. 

DÉCRIRE  v.tr.  (lat.  describere).  Re- 
présenter, dépeindre  par  le  discours. 
Géom.  Tracer  :  décrire  une  ellipse. 

DÉCROCHEMENT  n.  m.  Action  de 
décrocher. 

DÉCROCHER  v.  tr.  (préf.  priv.  dé  et 
croc).  Détacher  ce  qui  était  accroché. 

DÉCROISER  V.  tr.  Décroiser  ce  qui 
était  croisé  :  décroiser  les  jambes. 

DÉCROISSEMEIVT  n.  m.  ou  DÉ- 
CROISSANCE n.  f.  Action  de  décroître. 

DÉCROÎT  n.  m.  Décroissance  de  la 
lune,  lorsqu'elle  est  dans  son  dernier 
quartier. 

DÉCROÎTRE  V.  int.  (préf.  priv.  dé  et 
croître).  Diminuer  :  les  eaux  décroissent. 
—  Les  eaux  ont  <  décru  ou  sont  décrues^ 
selon  qu'on  veut  marquer  l'action  ou  l'é- 
tat. 

DÉCROTTAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
crotter. 

DÉCROTTER  v.  tr.  Oter  la  crotte. 

DÉCROTTEUR  n.  m.  Dont  le  métier 
est  de  décrotter,  d    cirer  les  chaussures. 

DÉCROTTOIR  n. 
m.  Lame  de  fer  à  l'en- 
trée d'un  appartement 
pour  ôter  la  boue  des 
chaussures. 

DÉCROTTOIRS 
n.  f.  Brosse  pour  décrotter. 

DÉCRUE  n.  f.  Action  de  décroître,  en 
parlant  des  eaux;  quantité  dont  elles  ont 
décru.  . 

DÉCRUER  V.  tr.  Lessiver  du  fil  ou 
de  la  soie,  pour  les  préparer  à  la  tein- 
ture. 

DÉCRURENT  n.  m.  Action  de  dé- 
cruer. 

DÉCRUSAGE  OU  DÉCRUSEMENT 
n.  m.  Action  de  décruser. 

DÉCRUSER  V.  tr.  Mettre  des  cocons 
dans  l'eau  bouillante,  pour  en  dévider  la 
soie. 

DÉÇU,  E  adj.  Trompé;  non  réalisé: 
espoir  déçu. 

DÉCu£oTTER  V.  tr.  Oter  la  culotte, 
le  pantalon.  Fam. 

DÉCUPU.E  adj,  etn. m.  (lat.  decuplum; 
de  decem,  dix).  Dix  fois  aussi  grand. 

DÉCUPL-EIUENT  n.  m.  Action  de  dé- 
cupler. 

DÉCUPI.ER  V.  tr.  Reiidre  dix  fois  aussi 
grand. 

DÉCURIE  n.  f.  (lat.  decuria;  de  de^ 
cem,  dix).  Troupe  de  dix  soldats  ou  de 
dix  citoyens,  chez  les  Romains. 
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DÉCURION  n.  m.  Chef  d'une  décu- 
rie. 

DKCUVACE  n.  m.  ou  DÉCUVAISOM 

n.  f.  Action  de  transvaser  le  vin  de  la 
cuve  dans  les  tonneaux. 

DÉCUVER  V.  tr.  Opérer  le  décuvage. 

BÉDAIGI¥ER  v.  tr.  Traiter  ou  regar- 
der avec  hauteur,  avec  dédain;  négliger 
comme  indigne  de  soi. 

DÉDAIGIVEUSEMEMT  adv.  D'une 
manière  dédaigneuse. 

DÉDAIGNEUX,  EVSE  adj.  Qui  mar- 
que du  dédain  :  regard  dédaigneux. 

DÉDAIIV  n.  m.  (préf.  priv.  dé  et  lat. 
dignus,  digne).  Mépris  exprimé  par  l'air, 
le  ton,  le  maintien. 

DÉDAL.E  n.  m.  Labyrinthe,  lieu  où  Ton 
s'égare.  V.  part.  hist.  Fig.  Chose  obscure 
et  embrouillée  :  le  dédale  des  lois. 

DÉDAMEK  v.  intr.  Au  jeu  de  dames, 
déplacer  une  dame  de  la  case  qu'elle  oc- 
cupe sur  le  rang  le  plus  proche  de  l'ad- 
versaire :  dédamer  une  dame. 

DEDAMIVEli  V.  tr.  Faire  cesser  la 
damnation.  Adj.  Dédamné,  e. 

DEDAMS  adv.  Dans  l'intérieur.  Loc 
adv.  E,à  dedans,  dans  ce  lieu  ;  en  de- 
dans, au  dedans,  à  l'intérieur.  N.  m. 
Partie  intérieure  d'une  chose.  —  Les  ad- 
verbes dedans^  dehors,  dessus,  dessous, 
ne  doivent  jamais  être  suivis  d'un  com- 
plément, à  moins  qu'ils  ne  soient  précé- 
dés de  l'une  des  prépositions  de,  par,  ou 
qu'ils  ne  soient  opposés  deux  à  deux.  Ne 
dites  donc  pas  :  les  sentiments  cachés  de- 
dans son  cœur,  mais  dans  son  cœur.  Au 
contraire  on  peut  dire  :  par  dedans  la 
ville,  de  dessus  la  table,  dessus  et  dessous 
le  plancher. 

DÉDICACE  n.  f.  Consécration  d'une 
église  ;  fête  annuelle  qui  a  lieu  en  mé- 
moire de  cette  consécration.  Fig.  Dédi- 
cace 'd'un  livre,  hommage  que  l'auteur 
en  fait  à  quelqu'un. 

DÉDICATOIRE  adj.  Qui  contient  la 
dédicace  d'un  livre  :  épître  dédicatoire. 

DÉDIER  V.  tr.  (lat.  dedicare;  de  di- 
care,  consacrer).  Consacrer  au  culte  di- 
vin ;  faire  hommage  d'un  livre. 

DÉDIRE  V.  tr.  (se  conjugue  comme 
médire).  Désavouer  quelqu'un  de  ce  qu'il 
a  fait  ou  dit  pour  nous.  Se  dédire  v.  pr. 
Se  rétracter,  ne  pas  tenir  sa  parole. 

DÉDIT  n.  m.  Action  de  se  dédire  ; 
somme  à  payer  en  cas  de  non-accomplis- 
sement, de  rétractation  d'un  engagement 
pris,  d'une  parole  donnée. 

DÉDOMlliAGEliEIVT  n.  m.  Répara- 
tion d'un  dommage  ;  compensation. 

DÉDOMUIAGER  v.  tr.  Réparer  un 
dommage. 

DÉDORER  V.  tr.  Oter  la  dorure. 

DÉDOUBLEMEIVT  n.  m.  Action  de 
dédoubler. 

DÉDOUBLER    v.   tr.    Oter    la    dou- 


blure ;  partager  en  deux  :  dédoubler  un 
bataillon. 

DÉDUCTION  n.  f.  (lat.  deductio;  de 
deducere,  extraire).  Soustraction,  retran- 
chement ;  conséquence  tirée  d'un  raison- 
nement. 

DÉDUIRE  V.  tr.  (lat.  deducere,  ex- 
traire). Soustraire,  rabattre  d'une  somme  : 
déduire  ses  frais;  tirer  une  conséquence: 
je  déduis  de  là  que... 

DÉDUIT  n.  m.  Divertissement,  occu- 
pation agréable.  Vieux. 

DÉESSE  n.  f.  (lat.  dea).  Divinité  fa- 
buleuse ,  du  sexe  féminin. 

DÉfAcher  (SE)  v.  pr.  S'apaiser 
après  s'être  fâché. 

DÉFAILLANCE  n.  f.  Faiblesse,  éva- 
nouissement. Fig.  Défaut  d'énergie  mo- 
rale. 

DÉFAILLANT,  E  adj.  Qui  s'affaiblit. 
N.  Qui  fait  défaut  en  justice. 

DÉFAILLIR  V.  int.  (préf.  dé  et  faillir. 
—  Ne  s'emploie  qu'aux  personnes  et  aux 
temps  suivants  :  nous  défaillons,  vous  dé- 
faillez, ils  défaillent.  Je  défaillais,  etc.  Je 
défaillis,  etc.  J'ai  défailli,  etc.,  et  les  au- 
tres temps  composés.  Défaillir.  Défail- 
lant). Tomber  en  faiblesse  ;  dépérir  :  je 
me  sens  défaillir. 

DÉFAIRE  v.  tr.  (se  conjuçue  comme 
faire).  Détruire  ce  qui  est  fait.  Fia.  Af- 
faiblir, amaigrir  :  la  maladie  Va  défait; 
mettre  en  déroute  :  défaire  l'ennemi  ;  dé- 
barrasser :  défaites-moi  de  cet  importun. 
Se  défaire  v.  pr.  Vendre  ou  donner  :  se 
défaire  d'un  cheval;  se  corriger  :  se  dé- 
faire d'un  vice. 

DÉFAIT, E  adj.  Pâle,  amaigri,  abattu  : 
visage  défait. 

DÉFAITE  n.  f.  Perte  d'une  bataille  ; 
mauvaise  excuse. 

DÉFALCATION  n.  f.  Déduction,  re- 
tranchement. 

DÉFALQUER  v.  tr.  Déduire,  retran- 
cher d'une  somme,  d'une  quantité. 

DÉFAUSSER  (SE)  v.  pr.  Au  jeu,  se 
débarrasser  des  fausses  cartes. 

DÉFAUT  n.  m.  (lat.  defectus;  de  defi- 
cere ,  manquer).  Imperfection  physique 
ou  morale  ; .  ce  qui  n'est  pas  conforme 
aux  règléfi^de  l'art  :  les  défauts  d'un  ou- 
vrage,  d'un  tableau;  absence  :  défaut 
d'imagination,  de  mémoire.  Procéd.  Refus 
de  comparaître  en  justice  :  faire  défaut. 
Fig.  Le  défaut  de  la  cuirasse,  le  faible 
d'une  personne.  Loc.  prép.  A  défaut  de, 
faute  de  ;  au  défaut  de,  en  place  de,  au 
lieu  de. 


DEFAVEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  n'est 
la  défaveur 
d'une  maison  de  commerce. 


plus  en  faveur,   en   crédit 


DEFAVORABLE  adj.  Qui  n'est  point 
favorable. 

DÉFAVORABLEMENT  adv.  D'une 
manière  défavorable. 

DÉFÉCATION  n.  f.  (préf.  dé  et  lat. 
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lie).  Chim.  Clarification  d'une  li- 

r. 
DEFECTIBLE    adj.  Imparfait  :    tout 
mme  est  défectihle. 

OÉFECTIF,  IVE  OU  DÉFECTUEUX, 
JSE  adj.  Gram.  Se  dit  d'un  verbe  ou 
ine  conjugaison  qui  n'a  pas  tous  ses 
nps,  tous  ses  modes  et  toutes  ses  per- 
ines,  comme  absoudre,  braire,  cfore, 
re,  traire,  etc. 

9ÉFECTIOIV  n.  f.  (lat.  defectio;  de 
îcere,  manquer).  Action  d'abandonner 
parti  anquel  on  est  lié  :  la  défection 
in  général. 

DÉFECTUEUSEMEIVT  adv.  D'une 
mière  défectueuse. 

lÉFECTUEUX ,  EU«SE  adj  (lat.  de- 
tus,  manque).  Qui  manque  des  condi- 
ns,  des  formalités  requises  :  jugement, 
€  défectueux.  Gram.  V.  défectif. 
lÉFECTUOSITÉ  n.  f.  Vice,  imper- 
tion,  défaut. 

OÉFEMDABI.E  adj.  Qui  peut  être  dé- 
idu  :  poste  défendable. 
DÉFENDEUR,  ERESSE  n.  Qui  sedé- 
id  en  justice.  Son  opp.  est  demandeur. 
DÉFEMDRE  V.  tr.  (lat.  defenderé).  Sou- 
lir  quelqu'un  contre  une  attaque;  ga- 
Qtir  ':  les  habits  nous  défendent  du  froid; 
ohiber  :  la  religion  défend  qu'on  se 
age  (et  non  qu'on  ne  se  venge;)  inter- 
ne :  défendre  le  vin  à  un  malade.  Se 
fendre  v.  pr.  Résister  à  une  agression. 
ttÉFÉMESTRATION  n.f.Action  de  je- 
les  personnes  par  les  fenêtres.  V.part.h. 
lÉFENS  ou  DÉFENDS  n.  m.  Inter- 
tion  faite  au  propriétaire  d'un  bois 
pratiquer  des  coupes  ;  interdiction  du 
:age  dans  un  bois. 

lÉFENSE  n.  f.  (lat.  defmsio  ;  de  de- 
dere,  defensum,  défendre).  Action  de 
Tendre  :  prendre  la  défense  du  faible  ; 
prohiber  :  il  est  fait  défense  de...;  ré- 
tance contre  l'at-  Xf 
lue  :  la  place  op-  A*. 
a  une  belle  défen-  j^'*^ 
Procéd.  Develop-  ^^  ^ 
nent  des  moyens  \'''.., 
justification  d'un  *'*'' 
usé  :  la  défense  est  difficile  pour  cet 
icat.  PI.  Dents  saillantes  de  l'élé- 
ant  (*),  du  sanglier,  etc. 
iÉFENSEUR  n.  m.  Protecteur,  sou- 
n  ;  avocat. 

iÉFENSiF,  IVE  adj.  Fait  pour  la  dé- 
ise  :  arme  défensive.  N.  f.  Etat  de  de- 
ne :  être,  se  tenir  sur  la  défensive. 
BÉFEIVSlVElilEIVT  adv.  D'une  ma- 
ire défensive. 

DÉFÉQUER  V.  tr.  Chim.  Opérer  la 
récation.—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 
DÉFÉRANT,  E  adj.  Qui  condescend  : 
meu/r  douce  et  déférante. 
ftÉFÉRENCE  n.  f.  Condescendance. 
DÉFÉRER  v.  tr.  Donner,  décerner  : 
^érer  des  honneurs  ;  dénoncer  :  déférer 


en  justice.  V.  int.  Céder,  condescendre  : 
déférer  à  Vâge,  à  Vavis  de  quelqu'un.  -^ 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

DÉFERLAGE  n.  m.  Action  de  défer- 
ler. 

DÉFERE.ER  v.  tr.  Mar.  Déployer  les 
voiles.  V.  int.  Se  dit  des  vagues  qui  se 
déroulent  et  se  brisent  avec  bruit  :  les 
vagues  déferlaient  avec  fureur. 

DÉFERRAGE  ou  DÉFERREMENT 
n.  m.  Action  de  déferrer. 

DÉFERRER  v.  tr.  Oter  le  fer  fixé  à 
un  objet  quelconque  :  déferrer  une  caisse, 
déferrer  un  cheval. 

DÉFETS  n.  m.  pi.  Feuilles  d'un  ou- 
vrage superflues  et  dépareillées. 

DÉFEUII.I.ER  V.  tr.  Enlever  les  feuil- 
les des  arbres. 

DÉFI  n.  m.  Provocation  ;  appel  à  un 
combat  singulier. 

DÉFIANCE  n.  f.  (lat.  diffidentia). 
Crainte  d'être  trompé;  manque  de  con- 
fiance. 

DÉFIANT,  E  adj.  Soupçonneux. 

DÉFICELER  v,  tr.  Enlever  la  ficelle 
de  :  déficeler  un  paquet. 

DÉFICIT  {cite)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnifie il  manque).  Ce  qui  manque  d'une 
somme.  PI.  des  déficit.  L'Académie  sem- 
ble cependant  admettre  qu'on  écrive  des 
déficits. 

DÉFIER  V.  tr.  (préf.  priv.  dé  et  fier). 
Provoquer  au  combat  ;  ne  pas  croire  ca- 
pable de.  Fig.  Braver,  affronter  :  défier  la 
mort.  Se  défier  v.  pr.  Avoir  de  la  dé- 
fiance ;  se  douter,  prévoir  :  je  me  défiais 
de  cela. 

DÉFIGURER  v.  tr.  Gâter  la  figure  : 
rendre  difforme.  Fig.  Altérer  :  défigurer 
V  histoire. 

DÉFIE.ADE  n.  f.  Action  de  défiler. 

DÉFI1.É  n.  m.  Passage  étroit;  action 
des  troupes  qui  défilent. 

DÉFILEMENT  n.  m.  Fortif.  Art  de 
régler  le  relief  des  ouvrages  de  manière 
à  mettre  les  défenseurs  à  l'abri  des  coups 
plongeants. 

DÉFILER  v.  tr.  Oter  le  fil  passé  dans 
quelque  chose  :  défiler  un  collier.  V.  int. 
Aller  l'un  après  l'autre. 
'  DÉFINI,  E  adj.  Expliqué,  déterminé  : 
mot,  terme  mal  défini.  Passé  défini,  temps 
du  verbe  qui  exprime  un  passé  entière- 
ment écoulé. 

DÉFINIR  V.  tr.  (lat.  definire  ;  de  finis, 
fin,  terme).  Donner  la  définition  :  définir 
le  triangle;  faire  connaître  le  caractère  :> 
définir  quelqu'un. 

DÉFINISSABLE  adj.  Qui  peut  être 
défini. 

DÉFINITIF,  IVE  adj.  Qui  termine 
une  affaire  :  sentence  définitive.  En  défi- 
nitive loc.  adv.  Après  tout,  décidément. 
—  Ne  pas  dire  en  définitif. 

DÉFINITION  n.  f.  (lat.  definitio;  da 
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definire,  définir).  Explication  claire  et 
précise  de  la  nature  d'une  chose,  du  sens 
des  mots. 

DÉFUVITIVEMETVT  adv.  D'une  ma- 
nière définitive. 

DÉFI.AGRAT10X  n.  f.  (lat.  deflagra- 
tio).  Action  de  faire  brûler  un  corps  avec 
flammes. 

DÉFLEVRIR  y.  int.  Perdre  ses  fleurs. 
V.  tr.  Faire  tomber  la  fleur. 

DÉFL.ORAI(iOIV  ou  DÉFI.EURAI- 
SOIV  n.  f.  Chute  ou  flétrissure  naturelle 
des  fleurs. 

DÉFLORER  v.  tr.  Enlever  à  un  sujet 
sa  fleur,  sa  nouveauté. 

DÉFO]VÇAGE  ou  DÉFOnîCEIIIElVT 
n.  m.  Action  de  défoncer. 

DÉFOIVCER  V.  tr.  Oter  le  fond  de  : 
défoncer  un  tonneau;  effondrer  :  défoncer 
une  route;  fouiller  profondément  :  dé- 
foncer un  terrain. 

DÉFORMATION  n.  f.  Altération  de 
la  forme  primitive  d'une  chose. 

DÉFORMER  v.  tr.  Gâter,  altérer  la 
forme  d'une  chose. 

DÉFOURIVER  V.  tr.  Tirer  du  four. 

DÉFRAÎCHIR  v.  tr.  Enlever  la  fraî- 
cheur. 

DÉFRAYER  V.  tr.  Payer  la  dépense 
de  quelqu'un.  Défrayer  la  conversation, 
la  soutenir,  l'entretenir  par  la  part  qu'on 
y  prend;  en  être  l'objet. 

DÉFRICHEMENT  n.  m.  Action  de 
défricher  ;  son  résultat. 

DÉFRICHER  V.  tr.  (préf.  dé  et  friche). 
Rendre  propre  à  la  culture ,  en  parlant 
d'un  terrain  inculte. 

DÉFRICHEUR  n.  m.  Qui  défriche. 

DÉFRISER  V.  tr.  Défaire  la  frisure. 
Fig»  Contrarier  :  voilà  qui  me  défrise. 
Pop. 

DÉFRONCEMENT  n.  m.  Action  de 
défroncer. 

DÉFROIVCER  v.  tr.  Défaire  les  plis 
d'une  étoffe  froncée. 

DÉFROQUE  n.  f.  Meubles,  vêtements 
que  quelqu'un  laisse  en  mourant  :  il  a 
hérité  de  toute  sa  défroque. 

DÉFROQUÉ,  E  adj.  et  n.  (préf.  dé  et 
froc).  Se  dit  d'une  personne  qui  a  quitté 
l'habit  et  l'état  religieux. 

DÉFROQUER  v.  tr.  Faire  quitter  le 
froc,  l'habit  religieux. 

DÉFUNT,  E  adj.  et  n.  (lat.  de  functus). 
Qui  est  mort. 

DÉGAGÉ,  cfadj. Libre,  aisé  :  taille  dé- 
gagée, air  dégagé. 

DÉGAGEMENT  n.  m.  Action  de  dé- 
gager. Escr.  Action  de  dégager  son  épée. 

DÉGAGER  V.  tr.  (préf.  dé  et  gage). 
Retirer  ce  qui  était  engagé; débarrasser. 
Fig.  Dégager  quelqu^n  de  sa  parole,  le 
dispenser  de  la  tenir  ;  dégager  la  tête,  la 
rendre  plus  libre.  Escr.  Détacher  son 
arme  de  celle  de  son  adversaire.  Chim. 


Produire  une  émanation  :  cette  substan 
dégage  une  odeur  sulfureuse. 

DÉGAINE  n.  f.  Contenance  ridicul 

DÉGAINER  V.  tr.  Tirer  une  épée  « 
fourreau,  un  poignard  de  sa  gaine.  V.  ii 
Mettre  l'épée  à  la  main  pour  se  battre. 

DÉGANTER  v.  tr.  Oter  les  gants. 

DÉGARNIR  v.  tr.  Oter  ce  qui  garn 
Se  dégaruir  V.  pr.  Devenir  moins  toufl 
en  parlant  des  arbres,  des  bois.  La  sa 
se  dégarnit,  tout  le  monde  s'en  va; sa  ^ 
se  dégarnit,  ses  cheveux  tombent. 

DÉGÂT  n.  m.  (rad.  gâter).  Domma 
arrivé  par  une  cause  violente,  comi 
tempête,  grêle,  passage  d'une  armée,  e 

DÉGAUCHIR  V.  tr.  (préf.  priv.  dé 
gauche).  Aplanir. la  surface  d'une  pier 
d'une  charpente.  My.  Dégauchir  un  jeu 
hommcy  lui  faire  perdre  sa  gaucherie. 

DÉGAUCHISSEMENT  n.  m.  Acti 
de  dégauchir. 

DÉGEI.  n.  m.  Fonte  naturelle  de 
glace,  de  la  neige. 

DÉGEUÉE  n.  f.  Volëe  de  cbups.  P< 

DÉGELER  v.  tr.  Faire  fondre  ce  < 
était  gelé.  V.  int.  Cesser  d'être  gel 
impers.  :  il  dégèle.  —  Prend  un  é  ouv 
devant  une  syllabe  muette. 

DÉGÉNÉRATION  n.  f.  Etat  de  ce  < 
dégénère. 

DEGENERER  v.  int.  (lat.  dégénéra 
du  prêt",  priv.  dé  et  genus,  generis,  r&i 
S'abâtardir  :  27  a  dégénéré  ou  il  est  dé 
néré,  selon  que  l'on  veut  exprimer 
tion  ou  l'état  ;  changer  de  nature  :  la  c 
pute  dégénéra  en  rixe.  —  Pour  la  ce 

V.  ACCÉLÉRER. 

DÉGÉNÉRESCENCE  n.  f.  Tendax 
à  la  dégénération. 

DÉGINGANDÉ,  E  adj.  Qui  est  com; 
disloqué  dans   ses  mouvements,  sa 
marche. 

DÉGINGANDER  (SE)  v.  pr.  N'aV 
ni  contenance  ni  démarche  assurée. 

DÉGI^UER  V.  tr.  Oter  la  glu. 

DÉGLUTITION  n.  f.  Méd.  Action  c 
valer. 

DÉGOBILUER  v.  tr.  et  int.  Vomi 
la  suite  d'excès  de  table.  Pop. 

DÉGOISER  V.  tr.  et  int.  Parler  pi 
qu'il  ne  faut. 

DÉGOMMAGE  n.  m.  Action  de  * 
gommer  :  le  dégommage  de  la  soie. 

DÉGOMMER  v.  tr.  Oter  la  gonfti 
priver  quelqu'un  d'un  emploi,  d'une ph 
quelconque.  S'emploie  surtout  au  pa 
passé  :  le  préfet  a  été  dégommé.  Fam. 

DÉGONFU.EMENT  n  m.  Action 
dégonfler. 

DÉGONFU,ER  V.  tr.  Faire  cesser 
gonflement. 

DÉGORGEMENT  n.  m.  Ecoulem< 
d'eaux  ,  d'immondices  retenues  ;  épanc 
ment  :  dégorgement  de  la  bile ,  des  i 
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i  meurs;  action  de  purifier  la  laine,  la 
soie,  etc. 

DÉGORGER  v.  tr.  (préf.  dé  et  gorger). 

\  Déboucher,  débarrasser  un  passage  en- 

gorgé  ;    laver    les    soies,  les    laines ,  les 

étoffes,  etc.,  pour  les  dépouiller  de  tout 

corps  étranger.  V.  int.  Déborder,  s'épan- 

I  cher  :  Végout  dégorge.  Les  sangsues  dé- 

I  gorgent ,   rendent  le    sang   qu'elles  ont 

Isucé.^ 

I  DÉGORGEOIR  n.  m.  Instrument  pour 
dégager  la  lumière  d'un  canon  ;  outil  de 
serrurier  ;  moulin  à  laver  les  étoffes  ;  en- 
droit où  les  eaux  se  dégorgent. 

DÉGOTER  V.  tr.  Abattre  avec  un  pro- 
jectile ;  surpasser  ;  supplanter,  priver  de 
son  poste.  Fam. 

DÉGOURDI, E  adj.  Adroit,  avisé,  dif- 
ficile à  tromper. 

DÉGOURDIR  v.  tr.  {préf.  priv.  dé  et 
gourd).  Rendre  la  chaleur,  le  mouvement 
à  ce  qui  était  engourdi;  faire  chauffer 
légèrement  :  dégourdir  de  Veau.  Fig.  Dé- 
niaiser :  dégourdir  un  jeune  homme. 
V.  pr.  Se  déniaiser.  Fam, 

DÉGOURDISSEMEMT  n.  m.  Action 
par  laquelle  l'engourdissement  se  dissipe. 

DÉGOÛT  n.  m.  (préf.  dé  et  goût). 
Manque  d'appétit,  répugnance  pour  cer- 
tains aliments.  Fig.  Aversion  '.dégoût  du 
monde;  chagrin,  déplaisir  :  essuyer  des 
dégoûts. 

DEGOUT AMT,  E  adj.  et  n.  Qui  donne 
du  dégoût  ;  qui  décourage ,  rebute  :  tra- 
vail dégoûtant. 

DÉGOÛTÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  est  déli- 
cat, difficile  :  faire  le  dégoûté. 

DÉGOÛTER  V.  tr.  Oter  l'appétit,  faire 
perdre  le  goût;  causer  de  la  répugnance, 
de  l'aversion  :  dégoûter  quelqu'un  de  l'é- 
tude. 

DÉGOUTTAIT,  E  adj.  Qui  dégoutte  : 
des  feuilles  dégouttantes  de  pluie^  de  rosée. 

DÉGOUTTEllEIVT  n.  m.  Action  de 
dégoutter. 

*    DÉGOUTTER  V.  int.  Tomber  ou  lais- 
ser tomber  goutte  à  goutte. 

DÉGRADAIVT,  E  adj.  Qui  dégrade, 
avilit  :  action,  conduite  dégradante. 

DÉGRADATION  n.  f.  Destitution 
ignominieuse  ;  dégât  fait  dans  une  pro- 
priété ou  causé  par  le  temps.  Peint.  Chan- 
gement insensible,  successif  et  continu  : 
dégradation  des  couleurs,  des  ombres.  Fig. 
Avilissement  :  tomber  dans  la  dégradation. 

DÉGRADER  v.  tr.  (préf.  priv.  dé  et 
grade).  Dépouiller  quelqu'un  de  son  grade; 
détériorer.  Fig.  Avilir  :  sa  conduite  le 
dégrade. 

DÉGRAFER  v.  tr.  Détacher  une 
agrafe.  —  Ne  pas  dire  désagrafer. 

DÉGRAISSAGE  OU  DÉGRAIS8E- 
MUBWT  n.  m.  Action  de  dégraisser. 

BÉGRAIS8ER  v.  tr.  Oter  le  trop  de 
graisse  :  dégraisser  un  bouillon;  ôter  les 
taches  :  dégraisser  un  habit. 


DEGRAIS9EUR  n.  m.  Qui  fait  métier 
de  dégraisser  les  étoffes. 

DÉGRAS  n.  m.  Mélange  d'huile  de 
poisson  et  d'acide  nitrique,  dont  se  ser- 
vent les  corroyeups  pour  la  préparation 
des  peaux. 

DÉGRATOIEMEMT     ou      DÉGRA- 

VOÎIHE^VT  n.  m.  Effet  d'une  eau  cou- 
rante qui  dégrade ,  déchausse  un  mur. 

DÉGRAVOYER  v.  tr.  Dégrader,  dé- 
chausser un  mur. 

DEGRÉ  n.  m.  (lat.  gradua).  Chaque 
marche  d'un  escalier.  F^ig.  Proximité  ou 
éloignement  qui  existe  entre  parents; 
chacune  des  divisions  du  baromètre  et  du 
thermomètre.  Fig.  Se  dit  des  postes,  des 
emplois  successifs  par  où  l'on  passe  dans 
une  hiérarchie  ;  situation  considérée  par 
rapport  à  une  série  d'autres  progressi- 
vement supérieures  ou  inférieures  :  mon- 
ter, descendre  d'un  degré  dans  l'échelle  so- 
cial^. Géom.  et  astr.  Chacune  des  360  par- 
ties de  la  circonférence.  Gram,.  Degrés 
de  comparaison ,  les  trois  formes  de 
l'adjectif  :  positif,  comparatif,  superla- 
tif. 

DÉGRÉEMEIVT  n.  m.  Action  d'ôter 
les  agrès  d'un  navire. 

DÉGRÉER  V.  tr.  Oter  les  agrès  d'un 
navire. 

DÉGRÈVEMEIVT  n.  m.  Action  de  dé- 
grever. 

DÉGREVER  [o.  N.]  V.  tr.  Décharger 
d'une  partie  d'impôts.  —  Prend  un  é  ou- 
vert devant  une  syllabe  muette. 

DÉGRIMGOL.ADE  n.  f.  Action  de  dé- 
gringoler. 

DÉGRIIVGOI.ER  v.  tr.  et  int.  Rouler, 
descendre  précipitamment  de  haut  en 
bas,  au  propre  et  au  figuré. 

DÉGRISEMEMT  n.  m.  Action  de  dé- 
griser, au  propre  et  au  figuré. 

DÉGRISER  V.  tr.  Paire  passer  l'i- 
vresse. Fig.  Détruire  l'illusion. 

DÉGROSSIR  V.  tr.  Oter  le  plus  gros 
d'une  matière  pour  la  préparer  à  recevoir 
la  forme.  Fig.  Rendre  moins  grossier,  ci- 
viliser. 

DÉGROSSISSAGE  OU  DÉGROS- 
SISSEMEI¥T  n.  m.  Action  de  dégrossir. 

DÉGUE]VII.L,É,  E  adj.  Dont  les  vête- 
ments sont  en  lambeaux. 

DÉGUERPIR  V.  int.  Quitter  un  lieu 
par  force  ou  par  crainte. 

DÉGUERPISSEMEIVT  n.  m.  Action 
de  déguerpir. 

DÉGUIGIVOMMER  V.  tr.  Faire  cesser 
la  mauvaise  chance. 

DÉGUISEMENT  n.  m.  Etat  d'une  per- 
sonne déguisée  ;  ce  qui  sert  à  déguiser. 
Fig.  Dissimulation  :  parler  sans  dégui- 
sement. 

DÉGUISER  v.  tr.  Changer  de  vête- 
ments. Par  ext.  :  déguiser  sa  voix,  son 
écriture.  Fig.  Cacher  sous  des  apparences 
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trompeuses  •  déguiser  ses  sentiments.  So 
déguiser  v.  pr.  Se  travestir. 

DÉGUSTATEUR  n.  m.  Qui  est  chargé 
de  déguster  les  vins,  les  liqueurs. 

DÉGUSTATION  n.  f.  Essai  d'une  li- 
queur en  la  goûtant. 

DÉGUSTER  V.  tr.  (lat.  dequstare  ;  de 
gustus,  goût).  Goûter  une  liqueur  pour 
en  connaître  la  qualité  ;  savourer,  en  par- 
lant des  aliments. 

DÉhAu,ER  V.  tr.  Oter  l'impression  que 
Je  hâle  a  faite  sur  le  teint. 

DÉHAIVCHÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  aies 
hanches  disloquées.  Fig.  Qui  a  mauvaise 
tournure. 

DÉBANCHEIHEMT  n.  m.  Action  de 
se  déhancher. 

DÉHAIVCHER  (SE)  v.  pr.  Se  dandi^ 
ner  avec  mollesse  et  affectation. 

DÉIIARWACHEIIEKT  n.  m.  Action 
de  déharnacher. 

DÉHARMACHER  v.  tr.  Oter  le  har  • 
nais. 

DÉHISCEirCE  n.  f.  Action  par  la- 
quelle les  anthères,  les  gousses  s'ouvrent. 

DÉllISCEIVT,  E  adj.  (lat.  dehiscere, 
s'ouvrir).  Bot.  Se  dit  des  organes  clos  qui 
s'ouvrent  à  leur  maturité. 

DÉIIOMTÉ,  E  adj.  Sans  pudeur. 

DEHORS  adv.  Hors  d'un  lieu.  Loc. 
adv.  Ah  dehors,  à  l'extérieur;  du  de- 
hors, de  l'extérieur;  eu  dehors,  hors  de 
la  partie  intérieure.  —  V.  dedans.  N.  m. 
La  partie  extérieure.  PI.  Fig.  Apparences  : 
sauver  les  dehors. 

DÉICIDE  adj.  et  n.  (lat.  Dews ,  Dei, 
Dieu  ;  cœdere ,  tuer).  Qui  est  meurtrier 
de  Dieu,  en  parlant  du  Christ;  se  dit  des 
Juifs,  qui  l'ont  immolé. 

DÉIFICATION  n.  f.  Action  de  déifier, 
apothéose. 

DÉIFIER  V.  tr.  (lat.  deus,  dei,  dieu; 
facere,  faire).  Mettre  au  nombre  des  dieux 
du  paganisme;  diviniser. 

DÉISME  n.  m.  Croyance  en  Dieu  seul, 
sans  admettre  la  révélation.  —  Ce  mot, 
qui  devrait  signifier  généralement  la 
croyance  en  Dieu,  a,  dans  l'usage,  un 
sens  beaucoup  plus  particulier  :  il  désigne 
le  système  de  ceux  qui,  rejetant  la  révé- 
lation et  la  religion  qui  en  découle,  ne 
reconnaissent  que  Vexistence  de  Dieu.  Il 
ne  faut  donc  pas  confondre  le  déisme 
avec  le  théisme,  qui  admet  l'existence  de 
Dieu  sans  nier  la  révélation.  Théisme 
se  prend  en  bonne  part,  et  est  le  terme 
corrélatif,  l'opposé  d'athéisme. 

DÉISTE  n.  m.  Qui  croit  en  Dieu,  mais 
rejette  toute  religion  révélée. 

DÉITÉ  (lat.  deitas).  Divinité  de  la 
Fable. 

DÉJÀ.  adv.  Dès  ce  moment;  aupara- 
vant :  je  vous  ai  déjà  dit  que.. 

DÉJECTION  n.  f.  Evacuation  des  ex- 
créments. PI.  Matières  évacuées. 


DEJETER  (SE)  v.  pr.  Se  courber,  se 
gauchir,  en  parlant  du  bois.  —  Prend 
deux  /  devant  une  syllabe  muette. 

DÉJEUNER  ou  DÉJEUNÉ  n.  m.  Re- 
pas du  matin  ;  petit  plateau  garni  de 
tasses,  etc. 

DÉJEUNER  V.  int.  (préf.  priv.  rféet 
jeûne?').  Faire  le  repas  du  matin. 

DÉJOINDRE  V.  tr.  Séparer  ce  qui 
était  joint. 

DÉJOUER  (préf.  dé  et  jouer).  Faire 
échouer  un  projet,  une  intrigue.  V  int. 
Jouer  plus  mal  que  de  coutume.  Fam. 

DÉJUCHER  V.  int.  Sortir  du  juchoir. 
V.  tr.  Faire  sortir  du  juchoir. 

DÉJUGER  (SE)  V.  pr.  Prendre  une 
décision  opposée  à  celle  que  l'on  avait 
déjà  prise. 

DEL.À  prép.  De  l'autre  côté  Est  tou- 
jours précédé  des  mots  au,  en,  par  :  au 
delà  des  mers,  en  delà  des  m,onts,  par  delà 
Paris.  Deçà  et  delà  loc.  adv.  De  côté  et 
d'autre.  —  Ecrivez  en  deux  mots  :  De  là 
nous  pouvions  apercevoir  Véglise ,  de  là 
résulte  une  cruelle  nécessité  ;  c'est-à-dire 
de  cet  endroit-là^  de  cette  chose-là. 

DÉL.ABRÉ,  E  adj.  Détérioré,  en  mau- 
vais état  :  maison  délabrée ,  estomac  dé- 
labré. 

DÉ1.ABRE1IENT  n.  m.  Etat  de  ruine. 
Fig.  Dépérissement  :  le  délabrement  de  la 
santé. 

DÉ1<ABRER  V.  tr.  Mettre  en  mauvais 
état  :  délabrer  une  machine.  Fig.  Rui- 
ner :  délabrer  sa  fortune ,  sa  santé. 

DEU,ACER  V.  tr.  Défaire,  lâcher'le  la- 
cet  d'un  corset,  d'une  robe ,  etc. 

DÉ1.AI  n.  m.  (lat.  dilatio  ;  de  dilatus, 
différé).  Remise,  prolongation  de  temps. 

DÉI.AISSE1IENT  n.  m.  Manque  de 
secours.  Prat.  Abandon  d'un  bien ,  d'un 
droit. 

DÉU.AISSER  V.  tr.  Laisser  sans  se- 
cours. Prat.  Abandonner  une  chose  dont 
on  était  en  possession  :  délaisser  un  hé- 
ritage; renoncer  à  une  action  judiciaire: 
dplaisser  des  poursuites. 

DÉI.ASSEMENT  n.  m.  Repos. 

DÉLASSER  V.  tr.  Oter  la  lassitude. 
Se  délasser  v.  pr.  Se  reposer  de  ses  fa- 
tigues de  corps  ou  d'esprit. 

DÉLATEUR,  TRICE  n.  Dénoncia- 
teur servile. 

DÉLATION  n.  f.  (lat.  delatio).  Dénon 
dation  secrète  en  vue  d'une  récompense 

DÉLATTER  v.  tr.  Enlever  les  lattes, 

DÉLAVAGE  n.  m.  Action  de  délaver, 
son  résultat. 

DÉLAVER  V.  tr.  Enlever  ou  affaiblir 
avec  de  l'eau  une  couleur  étendue  sur  du 
papier;  mouiller,  détremper. 

DÉLAYAGE  OU  DÉLAYEMENT  n. 
m.  Action  de  délayer. 

DÉLAYER  V.  tr.  Détremper  dans  uq 
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liquide.  Fig.  Délayer  une  pensée^  l'ex- 
primer trop  longuement. 

DEI^EATUR  (délé)  n.  m.  (m.  lat. 
signifiant  quHl  soit  effacé).  Impr. 
Signe  indiquant  qu'il  faut  suppri- 
mer une  lettre,  un  mot,  une  phrase. 
PI.  des  deleatur. 

DEI.ÉBIL.E  adj.  Qui  peut  être  effacé  : 
encre  déléhile, 

DÉL.ECTAB1.E:  adj.  Très  agréable. 

DÉI.ECTAT10N  n.  f.  Plaisir  savouré, 
goûté  avec  réflexion. 

DÉI^ECTER  V.  tr.  et  pr.  (lat.  delec- 
tare).  Réjouir,  se  réjouir, 

DÉLÉGATIOIV  n.  f.  Commission  don- 
née à  quelqu'un  pour  agir  au  nom  d'un 
autre.  Parlement  austro-hongrois. 

DÉLÉGUÉ ,  E  Qui  a  reçu  une  déléga- 
tion :  les  délégués  du  peuple  (ses  repré- 
sentants). 

DÉLÉGUER  V.  tr.  (lat.  delegare).  En- 
voyer quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir  ; 
transmettre  par  délégation  :  déléguer  ses 
pouvoirs.  —  Pour  la  conj,,  v.  accélérer. 

DÉLESTAGE  n.  m.  Action  de  délester. 

DÉLESTER  v.  tr.  Oter  le  lest  d'un 
navire. 

DÉLESTEUR  n.  m.  Celui  qui,  dans 
un  port,  est  chargé  de  faire  délester  les 
bâtiments. 

DÉLÉTÈRE  adj.  (gr.  dêleô,]e  détruis). 
Qui  attaque  la  santé,  la  vie,  et  peut  cau- 
ser la  mort  :  gaz  délétère. 

DÉLIBÉRAMT,  E  adj.  Qui  délibère  : 
assemblée  délibérante. 

DÉLIBÉRATIF,  IVE  adj.  Se  dit  du 
genre  d'éloquence  où  l'orateur  se  propose 
de  persuader  ou  de  dissuader.  Avoir  voix 
deliberative.,  droit  de  suffrage. 

DÉLIBÉRATION  n.  f.  Examen  et 
discussion  d'une  affaire  ;  résolution  : 
prendre  une  délibération. 

DÉLIBÉRÉ,  E  adj.  Aisé,  libre,  déter- 
miné  :  avoir  un  air  délibéré.  Be  propos 
délibéré,  à  dessein,  exprès.  N.m.  Procéd. 
Délibération  à  huis  clos  entre  juges  :  or- 
donner un  délibéré  ;  jugement  qui  inter- 
vient après  cette  délibération. 

DÉLIBÉRÉMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière décidée  :  marcher  délibérément. 

DÉLIBÉRER  v.  int.  (lat.  deliberare; 
du  préf.  dé  et  de  librare,  peser).  Mettre 
en  délibération.  -^  Pour  la  conj.,  v.  ac- 
célérer. 

DÉLICAT,  E  adj.  Agréable  au  goût> 
exquis  :  viande  délicate;  façonné  avec 
adresse,  avec  un  soin  extrême  :  ouvrage 
délicat  ;  dit  d'une  manière  ingénieuse  et 
détournée  :  louange  délicate;  qui  juge 
finement  :  goût  délicat;  embarrassant  : 
ntuation  délicate  ;  scrupuleux  :  conscience 
délicate;  conforme  aux  bienséances,  à  la 

{»robité  :  procédé  délicat.  Fig.  Tendre , 
,àible,  frêle  :  membres  délicats.  N.  m. 
Personne  difficile  ;  faire  le  délicat. 
»««,IÇATK1IKNT  adv.  Avec  délica- 
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tesse  ;  mollement  :  enfant  élevé  trop  déli- 
catement. 

DÉLICATESSE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  délicat,  fin  :  la  délicatesse  des  traits; 
adresse,  légèreté:  délicatesse  de  pinceau; 
faiblesse,  débilité  :  délicatesse  d'estomac; 
qualité  de  ce  qui  est  senti,  exprimé  d'une 
manière  délicate  :  la  délicatesse  d'unepen- 
sée  ;  aptitude  à  juger  finement  :  délica- 
tesse du  goût;  scrupules  :  délicatesse  de 
conscience. 

DÉLICES  n.  f.  au  pi.  Plaisir,  volupté, 
bonheur  :  les  délices  de  la  campagne,  cet 
enfant  fait  les  délices  de  sa  mère.  N.  m. 
au  sing.  :  quel  délice  cause  une  bonne  ac- 
tion ! 

DÉLICIEUSEMEIVT  adv.  Avec  dé- 
lices. 

DÉLICIEUX,  EU  SE  adj.  Extrême- 
ment agréable. 

DÉLICOTER  V.  tr.  Défaire  le  licou. 

DÉLICTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  le 
caractère  du  délit. 

DÉLIÉ,  E  adj.  Grêle,  mince,  menu. 
Fig.  Subtil,  pénétrant  :  esprit  délié.  N. 
m.  Partie  fine  des  lettres,  par  opposition 
au  plein. 

DÉLIEMEMT  n.  m.  Action  de  délier. 

DÉLIER  V.  tr.  Défaire ,  détacher  ce 
qui  est  lié.  Fig.  Dégager  :  délier  d'un 
serment.  Théol.  Absoudre. 

DÉLIMITATION  n.  f.  Action  de  dé- 
limiter. 

DÉLimiTER  V.  tr.  Fixer  des  limites. 

DELINEATION  n.  f.  (lat.  delineatio; 
de  delineare,  tracer).  Action  ou  manière 
de  dessiner  au  trait. 

DÉLINQUANT,  E  {kan)  n.  Qui  a  com- 
mis un  délit. 

DÉLIQUESCENCE  {kèss)  n.  f.  Pro- 
priété qu'ont  certains  corps  d'absorber 
l'humidité  de  l'air  et  de  se  dissoudre. 

DÉLIQUESCENT,  E  {késs)  adj.  (lat. 
deliquescens ;  de  liqueo,  être  liquide).  Qui 
a  la  propriété  d'attirer  l'humidité  de  l'air 
et  de  se  résoudre  en  liquide. 

DELIQUIUM  n.  m.  (m.  lat.).  Etat 
d'un  corps  devenu  liquide  en  absorbant 
l'humidité  de  l'air. 

DÉLIRANT,  E  adj.  Qui  est  en  délire  : 
imagination  délirante. 

DÉLIRE  n.  m.  Egarement  d'esprit 
causé  par  une  maladie.  Fig.  Grande  agi- 
tation de  l'âme,  causée  par  les  passions  : 
le  délire  de  V ambition;  enthousiasme, 
transports.  Poét. 

DÉLIRER  V.  int.  (lat.  delirare,  s'écar- 
ter du  sillon).  Avoir  le  délire, 

DELIRIUM  TREMENS  {dé-U-ri-ome- 
tré-mince).  n,  m* (m.  lat.).  Délire  avec 
agitation  et  tremblement  des  membres, 
particulier  à  ceux  qui  font  abus  des  spi- 
ritueux. 

DÉLIT  n,  m.  Violation  de  la  loi.  Le 
corps  du  délit,  ce  qui  sert  à  le  constater; 
pren4re  en  flagrant  délit,  sur  le  fait.  Ma- 
11 
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eorm.  Côté  d'une  pierre  différent  du  lit 
qu'elle  avait  dans  la  carrière. 

DÉLITER  V.  tr.  Poser  en  délit,  en 
parlant  d'une  pierre. 

DÉLITESCENCE  n.  f.  Méd.  Dispari- 
tion subite  d'une  tumeur,  et  surtout  des 
phénomènes  inflammatoires. 

DÉLIYRAIVCB  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  délivre;  remise  d'une  chose  : 
délivrance  d'un  certificat. 

DÉLIVRER  V.  tr.  (lat.  deliberare;  de 
liber,  librej.  Rendre  la  liberté;  livrer, re- 
mettre :  délivrer  des  marchandises ,  wn 
certi/îcat. 

DÉLOGEMEIVT  n.  m.  Action  de  dé- 
loger. 

DÉLOGER  V.  int.  Sortir  d'un  loge- 
ment. Fig.  Déloger  sans  trompette^  quit- 
ter un  lieu  secrètement.  Fam.  V.  tr.  Faire 
quitter  à  quelqu'un  sa  place. 

DÉLOYAL,  E,  AUX  adj.  Perfide. 

DÉLOYALEMEIVT  adv.  Avec  dé- 
loyauté. 

DÉLOYAUTÉ  n.  f.  Manque  de  bonne 
foi,  perfidie. 

DELTA  n.  m.  (nom  de  la  quatrième 
lettre  de  l'alphabet  grec,  qui  a  la  forme 
d'un   triangle).  Ile   triangulaire    formée 

5»ar  la  double  embouchure  d'un  fleuve  : 
€  delta  du  Rhône.  PI.  des  deltas. 

DÉLUGE  n.  m.  (lat.  diluvium;  de  di- 
luere^  noyer).  Le  débordement  universel 
des  eaux  d'après  la  Bible  ;  très  grande 
inondation.  Fiflf.  Grande  quantité  :  déluge 
de  maux,  d'injures. 

DÉLURÉ,  E  adj.  Vif,  dégourdi. 

DÉLUSTRER  v.  tr.  Oter  le  lustre. 

DÉLUTER  V.  tr.  Oter  le  lut  d'un  vase. 

DÉMAGOGIE  n.  f.  Exagération  des 
idées  favorables  à  la  cause  populaire.  Se 
prend  en  mauvaise  part. 

DÉMAGOGIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  démagogie  :  discours  démagogique. 

DÉMAGOGUE  n.  m.  (gr.  démos,  peu- 
ple ;  agô,  je  conduis).  Celui  qui  affecte  de 
soutenir  les  intérêts  du  peuple ,  afin  de 
gagner  sa  faveur  et  de  le  dominer.  Par 
ext.  Anarchiste. 

DÉMAIGRIR  y.  int.  Devenir  moins 
maigre. 

DÉMAILLOTER  v.  tr.  Oter  du  mail- 
lot. 

DEMAIN  adv.  (lat.  de,  du  ;  mane,  ma- 
tin). Le  jour  qui  suit  immédiatement  ce- 
lui où  l'on  est.    \ 

DÉMAMCHEMENT  n.  m.  Action  de 
démancher  ;  son  résultat. 

DÉMANCHER  v.  tr.  Oter  le  manche 
d'un  instrument,  y.  int.  Mus.  Avancer 
la  main  près  du  corps  du  violon. 
.  DEMANDE  n.  f.  Action  de  demander; 
la  chose  demandée:  question  :  demande 
indiscrète.  Com.  Commande. 

DEMANDER  v.  tr.  (lat.  demandare, 
ordonner).  Prier  quelqu'un  d'accorder 
ime  chose  ;  demander  une  faveur,  l'au- 


mône; exiger  :  demander  la  bourse  ou  la 
vie;  s'enquérir  :  demander  son  chemin; 
avoir  besoin  :  la  terre  demande  de  la  pluie. 

—  V.  APRÈS. 

DEMANDEUR,  ERES8E  n.  Prat.  Qui 

forme  une  demande  en  justice.  Son  op- 
posé est  DÉFENDEUR. 

DEMANDEUR,  EUSE  n.  Qui  a  l'ha- 
bitude de  demander. 

DÉMANGEAISON  n.  f.  Picotements 
à  la  peau.  Fig.  Grande  envie  :  démangeai- 
son de  parler. 

DÉMANGER  v.  int.  (préf.  dé  et  man- 
ger). Causer  une  démangeaison  :  la  tête 
me  démange.  Fiç.  La  langue  lui  démange, 
il  a  grande  envie  de  parler. 

DÉMANTÈLEMENT  n.  m.  Action  de 
démanteler  ;  état  d'une  place,  d'une  ville 
démantelée. 

DÉMANTELER  v.  tr.  (préf.  dé  et  v. 
fr.  mantel,  manteau).  Démolir  les  mu- 
railles d'une  ville,  les  fortifications  d'une 
place.  —  Prend  un  è  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

DEMANTIBULER  v.  tr.  (préf.  dé  et 
lat.  mandibula,  mâchoire).  Rompre  ou 
démettre,  en  parlant  de  la  mâchoire  ;  ren- 
dre impropre  à  fonctionner  :  démantibu- 
ler une  machine. 

DÉMARCATIF,  IVE  adj.  Qui  indique 
la  démarcation  :  ligne  démarcativc. 

DÉMARCATION  n.  f.  (préf.  dé  et 
marquer),  Action  de  limiter.  Ligne  de  dé- 
marcation, qui  marque  les  limites  de  deux 
territoires.  Fig.  Ce  qui  sépare  les  droits, 
les  attributions  de  deux  corps,  de  deux 
pouvoirs. 

DÉMARCHE  n.  f.  Manière  de  mar- 
cher.  Fig.  Tentative  :  démarche  utile. 

DÉMARIER  V.  tr.  Séparer  juridique» 
ment  deux  époux. 

DEMARQUER  v.  tr.  Oter  la  marque. 

DÉMARRAGE  n.  m.  Mar.  Action  de 
détacher  les  amarres  d'un  bâtiment. 

DÉMARRER  V.  tr.  Mar.  Détacher  les 
amarres  d'un  bâtiment.  V.  int.  Quitter  le 
port,  partir.  Fig.  Quitter  une  place,  un 
lieu  :  ne  démarrez  pas  de  là.  Fam. 

DÉMASQUER  v.  tr.  Oter  à  quelqu'un 
le  masque  qu'il  a  sur  le  visage.  Fig.  Dé- 
masquer l'hypocrisie,  lui  ôter  les  fausses 
apparences  de  la  vertu  ;  démasquer  que  - 
quun,\e  faire  connaître  tel  qu'il  est  •,dé- 
masquèr  une  batterie,  la  découvrir,  enle- 
ver ce  qui  la  masque. 

DÉMÂT.%GE  n.  m.  Action  de  démâter. 

DÉMÂ.TER  V.  tr.  Abattre  ou  rompre 
les  mâts.  V.  int.  Perdre  ses  mâts. 

DÈME  n.  m.  {gr.  démos,  peuple).  Nom 
des  bourgs  de  l'Attique  formant  les  tribus. 

DÉMÊLAGE  n.  m.  Action  de  démêler 
la  laine.  Dans  la  fabrication  de  la  bière, 
opération  appelée  aussi  brassage. 

DÉMÊLÉ  n.  m.  Querelle,  contestation, 

DÉMÊLER  V.  tr.  (préf.  dé  et  mêler). 
Séparer  et  mettre  en   ordre  ce  qu^  est 
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mêlé.  Fig.  Débrouiller ,  éclaircir  :  démê- 
ler une  intrigue;  discerner  :  démêler  le 
vrai  du  faux;  contester,  débattre  :  qu'ont- 
ils  à  démêler  ensemble? 

DÉIIIÉE.OIR  n. 
m.  Peigne  à  grosses 
dents  pour  démêler  les  cheveux. 

DÉMElUBReilIEIVT  n.  m.  Partage. 
Ne  se  dit  guère  qu'au  figuré,  en  parlant 
des  empires. 

DÉMEMBRER  v.  tr.  Arracher,  sépa- 
rer les  membres  d'un  corps.  Fig.  Diviser  : 
démembrer  un  Etat. 

DÉMÉWAGEaflBMT  n.  m.  Action  de 
déménager. 

DÉMÉIVAGER  v.  tr.  Transporter  des 
meubles  d'une  maison  dans  une  autre. 
V.  int.  Changer  de  logement  :  nous  avons 
déménagé  ou  nous  sommes  déménagés, 
selon  qu'on  veut  marquer  l'action  ou  l'é- 
tat. Fï^f.  et  fam.  Sa  tête  déménage,  il  dé- 
raisonne. 

DÉMÉNAGEUR  n.  m.  Celui  qui  fait 
les  déménagements  des  autres. 

DÉMEIVCE  n.  f.  (lat.  dementia;  du  préf. 
priv.  dé  et  lat.  mens,  esprit).  Aliénation 
totale  d'esprit;  conduite  dépourvue  de 
raison. 

DÉMEMER  (SE)  v.  pr.  Se  débattre, 
s'agiter  vivement.  Fiy-  Se  démener  pour 
une  a/faire,  se  donner  beaucoup  de  peine. 
—  Prend  un  é  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

DÉMEIVTI  n.  m.  Dénégation  de  ce 
qu'un  autre  affirme.  Fig.  Honte  de  ne  pas 
réussir  :  il  en  a  eu  le  démenti.  Fam. 

DÉMENTIR  V.  tr.  (préf.  dé  et  men- 
tir). Dire  à  quelqu'un  qu'il  n'a  pas  dit 
vrai  ;  nier  l'évidence  d'un  fait  ;  contre- 
dire :  prédiction  que  l'événement  a  dé- 
mentie. Fig.  Parler,  agir  en  sens  con- 
traire  :    démentir  son  caractère. 

DÉMÉRITE  n.  m.  Ce  qui  peut  attirer 
rimprobation,  le  blâme. 

DÉMÉRITER  v.  int.  Agir  de  ma- 
nière à  perdre  la  bienveillance,  l'affec- 
tion ou  l'estime. 

DÉMESURÉ,  E  adj.  Qui  excède  la 
mesure  ordinaire  :  ambition  démesurée. 

DÉMESURÉMENT  adv.  D'une  ma- 
nière démesurée. 

DÉMETTRE  v.  tr.  Disloquer,  ôter  un 
os  de  sa  place  :  démettre  un  bras.  Se  dé- 
mettre V.  pr.  Se  défaire  d'un  emploi. 

DÉMEUBI.EMENT  n.  m.  Action  de 
démeubler. 

DÉMEUBLER  v.  tr.  Dégarnir  de 
meubles. 

DEMEURANT  (AU)  loc.  adv.  Au 
reste,  en  somme. 

DEMEURE  n.  f.  Habitation,  domicile. 
Procéd.  Mettre  quelqu'un  en  demeure  de, 
l'avertir  par  sommation  que  le  moment 
de  remplir  son  engagement  est  arrivé. 

DEMEURER  v.  int.  Habiter  :  il  a  de- 
meuré dans  cette  maison;  rester,  s'arrê- 


ter :  il  a  demeuré  ou  il  est  demeuré  en 
chemin,  selon  qu'on  veut  exprimer  l'ac- 
tion ou  l'état. 

DEMI,  E  adj.  Qui  est  l'exacte  moitié 
d'un  tout.  A  demi  loc.  adv.  A  moitié  : 
faire  les  choses  à  demi.  N.  m.  Moitié  d'une 
unité  :  deux  demis  valent  un  entier.  N.  f. 
Demi-heure.—  Dem.i  est  invariable  quand 
il  précède  le  nom  :  les  demi-journées,  une 
demi -heure.  Placé  après  le  nom,  il  en 
prend  le  genre  et  reste  au  singulier  :  deux 
heures  et  demie,  trois  jouryiées  et  demie. 

DEMI-BAIN  n.  m.  Bain  dans  lequel 
le  corps  ne  plonge  que  jusqu'à  la  cein- 
ture. PL  des  demi-bains, 

DEMI-BRIGADE  n.  f.  Régiment  fran- 
çais pendant  les  guerres  de  la  Révolution. 
PL  des  demi-brigades. 

DEMI-CERcLe  n.  m.  La  moitié  d'un 
cercle.  PL  des  demi-cercles. 

DEMl-DEUII.  n.  m.  Vêtement  mi-par- 
tie noir  et  blanc  ou  de  toute  couleur  som- 
bre, que  l'on  porte  dans  la  dernière  moitié 
du  deuil.  PL  des  demi-deuils. 

DEMI-DIEU  n.  m.  Personnage  que  les 
anciens  croyaient  participer  de  la  divi- 
nité. PL  des  demi-dieux.  —  Chez  les  an- 
ciens, on  donnait  ce  nom  aux  héros  que 
leurs  exploits  ou  des  vertus  supérieures 
avaient  fait  élever  au  rang  des  divinités, 
tels  que  Hercule,  Thésée,  Castor  et  Pol- 
lux, Achille,  etc.  C'est  la  reconnaissance 
des  peuples  qui  a  fait  les  demi-dieux. 

DEMI-FORTUNE  n.  f.  Sorte  de  voi- 
ture. PL  des  demi- fortunes. 

DEMI-JOUR  n.  m.  Jour  faible  comme 
celui  qui  paraît  longtemps  avant  le  lever 
du  soleil.  PL  des  demi- jours. 

DEMI-I.UNE  n.  f.  Fortif.  Ouvrage  ex- 
térieur destiné  à  couvrir  la  contrescarpe 
et  le  fossé.  PI.  des  demi-lunes. 

DEMI-MESURE  n.  f.  Mesure  insuffi- 
sante :  les  demi-mesures  ne  réussissent 
presque  jamais. 

DEME-MORT  adj.  Mort  à  demi  :  des 
hommes  demi-morts ,  une  femme  demi- 
morte. 

DEMI-MOT  (X)  loc.  adv.  Entendre  à 
demi-mot,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de 
tout  dire. 

DEMI-PENSION  n.  f.  Ce  que  paye  un 
demi-pensionnaire.  PL  des  demi-pensions. 

DEMI-PENSIONNAIRE  n.  Qui  n'est 
pensionnaire  qu'à  moitié,  qui  est  instruit 
dans  une  maison  sans  y  coucher.  PL  des 
demi-pensionnaires. 

DEMI-SAVANT  n.  m.  Homme  qui 
n'a  qu'un  savoir  médiocre.  PL  des  demi- 
savants. 

DEMI-SATOIR  n.  m.  Connaissances 
superficielles. 

DEMI-SOU.DE  n.  f.  Appointements  ré- 
duits d'un  militaire  en  non-activité.  PI, 
des  demi-soldes. 

DEMI-SOUPIR  n.  m.  Mus.  Repos 
équivalent  à  la  moitié  d'un  soupir  ;  signe 
qui  l'indique.  PL  des  demi-soupirs. 

DÉMISSION  n.  f.  (lat.  dimissio,  ren 
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voi).  Acte  par  lequel  on  se  démet  d'une 
charge,  d'un  emploi. 
DÉIUISSIOIVMAIRE    n.    m.    Qui    a 

donné  sa  démission. 

»E1III-TEII«TE  n.  f.  Teinte  faible. 
PI.  des  demi -teintes. 

DEIUI-TOM  n.  m.  Mus.  Intervalle  qui 
est  la  moitié  d'un  ton.  PI.  des  demi-tons. 

DElll-TOUR  n.  m.  Moitié  d'un  tour. 
PL  des  demi-tours. 

DÉMOCRATE  n.  m.  (gr.  démos,  peu- 
ple ;  kratoSy  autorité).  Attaché  aux  prin- 
cipes de  la  démocratie. 

DÉMOCRATIE  n.  f.  Gouvernement 
où  le  peuple  exerce  la  souveraineté., 

DÉMOCRATIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  démocratie. 

DÉMOCRATIQUEMEIVT  adv.  D'une 
manière  démocratique. 

DÉMOCRATISER  v.tr.  Convertir  aux 
idées,  aux  institutions  démocratiques. 

DÉMODÉ,  E  adj.  Qui  n'est  plus  de 
mode  :  habit  démodé. 

DÉMODER  V.  tr.  mettre  hors  de  la 
mode.  Se  démoder  V.  pr.  Passer  de  mode  : 
la  crinoline  s'est  démodée. 

DEM01SEL.L.E  n  .f.  Fille  de  famille  qui 
n'est  pas  mariée.  Demoi- 
selle d'honneur  ,  jeune 
fille  noble  qui  avait  un 
service  auprès  des  reines 
et  des  princesses;  aujour- 
d'hui jeune  fille  qui  accompagne  la  ma- 
riée. Nom  vulgaire  de  la  libellule  (*) . 
Instrument  pour  enfoncer  les  pavés. 

DÉMOI.IR  V.  tr.  (préf.  dé  et  lat.  m.oliri, 
élever).  Détruire,  abattre  pièce  à  pièce. 

DÉMOI.ISSEUR  n.  m.  Celui  qui  dé- 
molit. Fig.  Destructeur  des  lois  sociales. 

DÉMOLITION  n.  f.  Action  de  démo- 
lir. PI.  Matériaux  qui  en  proviennent. 

DÉMOIV  n.  m.  (gr.  daimôn,  divinité, 
génie).  Diable,  esprit  malin. Fig.  Personne 
méchante  ;  enfant  espiègle. 

DÉMOMÉTISATIOM  n.  f.  Action  de 
démonétiser. 

DÉMONÉTISER  v.  tr.  Dépouiller  de 
sa  valeur  légale,en  parlant  d'une  monnaie, 
d'un  papier-monnaie.  Fig.  Déprécier. 

DÉMONIAQUE  adj.  et  n.  Possédé  du 
démon  ;  personne  passionnée. 

DÉMONOGRAPHE  ou  DÉMONO- 
I^OCiUE  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  dé- 
monologie,  qui  a  écrit  sur  les  démons. 

DÉMONOGRAPHIE  ou  DÉMONO- 
L.OGIE  n.  f.  Science  qui  traite  de  la  na- 
ture et  de  l'influence  des  démons. 

DÉMONOMANIE  n.  f.  Variété  de  folie 
où  l'on  se  croit  possédé  du  démon. 

DÉMONSTRATEUR  n.  m.  Celui  qui 
démontre,  qui  enseigne  une  science. 

DÉMONSTRATIF,  IVE  adj.  lat.  de- 
monstrativus  ;  de  demonstrare,  démon- 
trer). Qui  démontre  :  raison  démonstra- 
tive; qui  fait  beaucoup  de  démonstra- 
tions d'amitié,  de  zèle  :  personne  démon- , 


strative.  Rhét.  Genre  démonstratif,  qui  a 
pour  objet  la  louange  ou  le  blâme.  Gram. 
Adjectif  démonstratif,  qui  exprime  une 
idée  d'indication,  comme  ce,  cet,  etc.;  pro- 
nom démonstratif,  comme  celui,  celle,  etc. 

DÉMONSTRATION  n.  f.  Preuve  évi- 
dente et  convaincante;  marque,  témoi- 
gnage extérieur  d'amitié,  d'intérêt. 

DÉMONSTRATIVEMENT  adv.  Par 
démonstration,  d'une  manière  convain- 
cante :  prouver  démonstrativement. 

DÉMONTAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
monter :  le  démontage  d'un  fusil. 

DÉMONTER  v.  tr.  Jeter  quelqu'un  à 
bas  de  sa  monture  ;  désassembler  les  par- 
ties d'un  tout.  Fig.  Déconcerter. 

DÉMONTRABLE  adj.  Que  l'on  peut 
démontrer  :  proposition  démontrable. 

DÉMONTRER  V.  tr.  (lat.  demon- 
strare).  Prouver  d'une  manière  évidente; 
témoigner  par  des  marques  extérieures  : 
sa  rougeur  démontre  sa  honte. 

DEMORALISANT,  E  adj.  Qui  démo- 
ralise :  doctrine  démoralisante. 

DÉMORAE,ISATEUR,TRICE  n.  et  a. 
Qui  démoralise  :  opinion  démoralisatrice. 

DÉMORALISATION  n.  f.  Action  de 
démoraliser  ;  état  de  ce  qui  est  démoralisé. 

DÉMORALISER  v.  tr.  Corrompre  les 
mœurs  ;  décourager,  désorienter  :  cet  évé- 
nement Va  tout  à  fait  démoralisé. 

DÉMORDRE  v.  int.  Quitter  prise 
après  avoir  mordu.  Fig.  Se  départir,  se 
désister  :  il  n'en  démordra  point. 

DÉMOTIQUE  adj.  (gr.  démos,  peuple). 
Se  dit  d'une  écriture  égyptienne  réservée 
au  peuple,  par  opposition  à  hiératique. 

DÉMOUCHETER  v.  tr.  Oterle  bouton 
qui  garnit  la  pointe  d'un  fleuret.  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

DÉMOULAGE  n.  m.  Action  d'enlever 
d'un  moule. 

DÉMOULER  v.  tr.  Retirer  du  moule. 

DÉMUNIR  V.  tr.  Enlever  les  muni- 
tions. Se  démunir  v.  pr.  Se  dessaisir. 

DÉMURER  V.  tr.Rouvrir  une  porte, 
une  fenêtre,  etc.,  qui  était  murée. 

DÉMUSELER  v.  tr.  Oter  la  muselière 
d'un  chien,  d'un  ours.  etc.  —  Prend  deux 
l  devant  une  syllabe  muett*. 

DÉNAIRE  adj.  (lat.  denarius).  Qui  se 
rapporte  au  nombre  dix. 

DÉNANTIR  (  SE  )  v.  pr.  (préf.  dé  et 
nantir).  Se  dépouiller  de  ce  qu'on  a. 

DÉNATIONALISER  v.  tr.  Faire  perr 
dre  le  caractère  national. 

DÉNATTER  V.  tr.  Défaire  une  nattCi 

DÉNATURALISATION  n.  f.  Action 
de  dénaturaliser. 

DÉNATURALISER  v.  tr.  Priver  du 
droit  de  naturalisation. 

DÉNATURÉ,  E  adj.  Qui  n'a  pas  les 
sentiments  qu'inspire  ordinairement  la  | 
nature  :  un  fils  dénaturé;  contraire  à  ces 
sentiments  :  une  action  dénaturée. 
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DENATURER  V.  tr.  Changer  la  na- 
ture d'une  chose. 

DENDRITE  (din)  n.  f.  Pierre  arbori- 
sée  ;  arbre  fossile. 

DÉNÉ&ATIOM  n.  f.  Action  de  dénier. 

DÉNI  n.  m.  Refus  d'une  chose  due. 
Déni  de  justice,  refus  fait  par  un  juge  de 
rendre  justice. 

DÉMIAISEMEMT  n.  m.  Action  de 
déniaiser,  de  détromper  un  niais. 

DÉIVIAISER  V.  tr.  Rendre  moins  niais. 
Se  déniaiser   v.  pr.  Cesser  d'être  niais. 

DÉIVICHER  V.  tr.  Oter  du  nid,  d'une 
niche.  Fig.  Découvrir  la  demeure  de  quel- 
qu'un ;  débusquer  d'une  retraite.  V.  int. 
S'enfuir,  s'évader  :  il  a  déniché  cette  nuit. 

DÉIVICHEUR,  EUSE  n.  Qui  déniche 
les  oiseaux  ;  personne  habile  à  découvrir. 

DÉMIER  V.  tr.  Nier  :  dénier  une  dette. 

DEMIER  n.  m.  (lat.  denarius).  An- 
cienne monnaie  romaine  ;  ancienne  mon- 
naie française,  douzième  partie  d'un  sou  ; 
intérêt  d'une  somme  :  argent  placé  au  de- 
nier vingt  (cinq  pour  cent).  PI.  Les  deniers 
publics,  les  revenus  de  l'Etat.  Deuîer  de 
Saint-Pierre,  offrande  volontaire  faite 
au  pape  par  les  fidèles;  denier  à  Dieu, 
arrhes  que  l'on  donne  au  concierge  d'une 
maison  qu'on  loue,  ainsi  qu'au  domesti- 
que qu'on  veut  arrêter. 

DÉIVIGRAMT,  E  adj.  Qui  marque  le 
dénigrement  :  propos  dénigrants. 

DÉNIGREMENT  n.  m.  Action  de  dé- 
nigrer. 

DÉNIGRER  V.  tr.  (préf.  dé  et  lat.  ni- 
cer, noir).  Chercher  par  son  langage  à 
faire  perdre  à  quelqu'un  la  considération, 
l'estime  publique. 

DÉNIGREUR  n.  m.  Celui  qui  dénigre. 

DÉNOMBREIHENT  n.  m.  Enumera- 
tion ;  compte  détaillé,  soit  de  personnes, 
soit  de  choses. 

DÉNOniBRER  v.  tr.  Faire  un  dénom- 
brement. 

DÉNOMINATEUR  n.  m.  Celui  des 
deux  termes  d'une  fraction  qui  marque 
en  combien  de  parties  on  suppose  l'unité 
divisée. 

DÉNOMINATIF,  IVE  adj.  Qui  sert  à 
nommer  :  terme  dénominatif. 

DÉNOMINATION  n.  f.  Désignation 
d'une  personne  ou  d'une  chose  par  un 
nom  qui  en  exprime  l'état,  la  qualité,  etc. 

DÉNOMMER  v.  tr.  (préf.  dé  et  nom- 
mer).'Nommer  une  personne  dans  un  acte. 

DÉNONCER  V.  tr.  (lat.  denuntiare  ; 
du  préf.  de  et  nuntiare,  annoncer).  Dé- 
clarer, publier,  faire  connaître  :  dénoncer 
comme  hérétique  ;  déférer  à  la  justice. 

DÉNONCIATEUR,  TRICE  n.  Qui  dé- 
nonce à  la  justice,  à  l'autorité. 

DÉNONCIATION  n.  f.  Abcusation,  dé- 
lation. 

DÉNOTATION  n.  f.  Désignation  d'une 
chose  par  certains  signes. 


DENOTER  V.  tr.  Désigner,  marquer. 
DÉNOUJEMENT    OU     DÉNOVMENT 

n.  m.  (rad.  dénouer).  Incident  qui  ter- 
mine ;  solution  d'une  affaire  compliquée  ; 
point  où  aboutit  une  intrigue  dramatique. 

DÉNOUER  V.  tr.  (préf.  dé  et  nouer). 
Défaire  un  nœud.  Fig.  Terminer,  démê- 
ler :  dénouer  une  intrigue. 

DÉNOUMENT  n.  m.  V.  DÉNOUEMENT, 

DENRÉE  n.  f.  Marchandise  quelcon- 
que destinée  à  la  consommation. 

DENSE  adj.  (lat.  densus).  Compact. 
Se  dit  des  corps  qui,  comme  l'or,  le  plomb, 
contiennent  beaucoup  de  matière  sous 
peu  de  volume. 

DENSITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
dense  ;  rapport  du  poids  d'un  corps  à  son 
volume.  —  V.  pesanteur. 

DENT  n.  f.  (lat.  dens,  dentis).  Chacun 
des  petits  os  enchâssés 
dans  la  mâchoire,  qui  ser- 
vent à  broyer  les  aliments 
ou  à  mordre.Dents  de  lait, 
les  dents  du  premier  âge  ; 
dents  de  sagesse,  les  quatre  dernières,  qui 
poussent  entre  vingt  et  trente  ans. Par  ext.: 
les  dents  d'un  peigne,  d'une  scie.  Fig.  Coup 
de  dent,  médisance  ;  être  sur  les  dents,  fa- 
tigué, harassé  ;  ne  pas  desserrer  les  dents, 
se  taire  obstinément  ;  parler  entre  les 
dents,  bas  et  peu  distinctement  ;  déchirer 
à  belles  dents,  médire  outrageusement  de 
quelqu'un  ;  avoir  une  dent  contre  quel- 
qu'un, lui  en  vouloir. 

DENTAIRE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
dents  :  nerf  dentaire. 

DENTAL.,  E  adj.  Se  dit  des  consonnes 
qui,  comme  d,  t,  se  prononcent  avec  les 
dents.  S.  f.  :  une  dentale. 

DENTÉ,  E  adj.  Qui  a  des  pointes  en 
dents  :  feuille,  roue  dentée. 

DENTÉE  n.  f.  Coup  de  dent  qu'un 
chien  donne  au  gibier. 

DENTELÉ,  E  adj.  Taillé  en  forme  de 
dents. 

DENTELER  v.  tr.  Faire  des  découpu- 
res, des  entailles  en  forme  de  dents.  — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

DENTELLE  n.  f. 
(rad.  dent).  Tissu  lé- 
ger et  à  jour,  fait 
avec  du  fil,  de  la  soie, 
ou  des  fils  d'or,  d'ar- 
gent, etc. 

DENTELLIÈRE  n.  f.  Ouvrière  qui  fait 
de  la  dentelle. 

DENTELURE  n.  f.  Ouvrage  d'archi- 
tecture dentelé  ;  découpure  en  forme  de 
dents. 

DENTICULE  n. 
f.  Dent  très  petite. 
N.  m.  pi.  Ornement 
d'architecture  en 
forme  de  dents  (*). 

DENTIER  n.  m.  Rang  de  dents  arti- 
ficielles. 

DENTIFRICE  adj.  et  n.  m.  (lat.  dens, 
dentis^  dent  ;  frico^  je  frotte).  Composition 
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pour  nettoyer,  blanchir  les  dents  :  pou- 
dre dentifrice,  un  bon  dentifrice. 

DENTISTE  n.  m.  Chirurgien  qui  ne 
s'occupe  que  de  ce  qui  concerne  les  dents. 

DEIVTITIOIV  n.  f.  Sortie  naturelle  des 
dents. 

DEIVTlJRi:  n.  f.  Ordre  dans  lequel  les 
dents  sont  rangées  :  une  belle  denture. 

DÉWUDATIOM  n.  f.  Etat  d'une  dent, 
d'un  os  mis  à  nu. 

DÉMIJDER  V.  tr.  (préf.  dé  et  lat.  nu- 
dus,  nu).  Dépouiller  un  arbre  de  son 
écorce,  un  os  de  la  chair  qui  le  recouvre. 

DÉWUÉ,  E  adj.  Dépourvu  :  dénué  d'ar- 
gent. 

DÉ^IIEIHEWT  ou  DÉMIJIIEIVT  n.  m. 
Manque  complet  des  choses  nécessaires. 

DÉIVUER  V.  tr.  (lat.  denudare;  du  préf. 
de  et  nuduSy  nu).  Priver,  dépouiller  des 
choses  nécessaires. 

DÉMVMEIVT   n.  m.  V.  DÉNUEMENT. 

DÉPAILL.ER  V.  tr.  Dégarnir  de  sa 
paille. 

DÉPAL,ISSAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
palisser. 

DÉPAL.ISSER  V.  tr.  Défaire  un  pa- 
lissage. 

DEPAQUETER  v.  tr.  Défaire  un  pa- 
quet. —  Prend  deux  /  devant  une  syllabe 
muette. 

DÉPAREI£,l.ER  v.  tr.  Oter  l'une  des 
choses  pareilles  qui  allaient  ensemble. 

DÉPARER  V.  tr.  Rendre  moins  agréa- 
ble :  ce  costume  le  dépare. 

DÉPARIER  V.  tr.  Oter  l'une  des  deux 
choses  qui  font  la  paire  :  déparier  des 
gants. 

DÉPAR1.ER  V.  int.  Cesser  de  parler. 
Ne  s'emploie  qu'avec  la  négation  ;  il  ne 
déparle  pas.  Fam. 

DÉP  ARQUER  v.  tr.  Faire  sortir  d'un 
parc  :  déparquer  des  moutons. 

DÉPART  n.  m.  (préf.  dé  et  partir).  Ac- 
tion de  partir. 

DÉPARTAGER  V.  tr.  Dans  une  déli- 
bération, faire  cesser  le  nombre  égal  des 
voix  :  nommer  un  nouvel  arbitre  pour  dé- 
partager les  suffrages. 

DEPARTEMEIVT  n.  m.  (rad.  dépar- 
tir). Partie  de  l'administration  des  affai- 
res de  l'Etat  attribuée  à  chacun  des  di- 
vers ministres  :  département  de  l'intérieur, 
de  la  guerre,  etc.  ;  chacune  des  divisions 
principales  du  territoire  français. 

DÉPARTEMENT  AI.,  E,  AUX  adj .  Qui 
a  rapport  au  département. 

DÉPARTIR  v.  tr.  (préf.  dé  et  lat. 
partiri,  partager.  —  Se  conjugue  comme 
partir).  Distribuer  :  départir  une  somme 
aux  pauvres.  Se  départir  v.  pr.  Se  dé- 
sister, renoncer. 

DÉPASSER  v.  tr.  Aller  au  delà,  de- 
vancer. Fig.  Excéder  :  ce  travail  dépasse 
mes  forces. 

DÉPAVAGE  n.  m.  4etion  de  dépaver. 
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DEPATER  V.  tr.  Oter  le  pavé. 

DÉPAYSÉ,  E  adj.  Dérouté,  déso- 
rienté  :  vous  avez  Vair  tout  dépaysé. 

DÉPAYSEMEMT  n.  m.  Action  de  dé- 
payser. 

DÉPAYSER  V.  tr.  Faire  changer  de 
pays. 

DÉPÈCEMENT  n.  m.  Action  de  dé- 
pecer. 

DÉPECER  V.  tr.  Mettre  en  pièces.  — 
Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette, 

DÉPECEUR  n.  m.  Celui  qui  dépèce. 

DÉPÊCHE  n.  f.  Lettre  concernant 
les  affaires  publiques;  avis,  communica- 
tion faite  par  une  voie  quelconque. 

DÉPÉCHER  v.  tr.  Faire  prompte- 
ment  :  dépêcher  un  travail;  envoyer  en 
toute  diligence  :  dépêcher  un  courrier.  V. 
pr.  Se  hâter. 

DÉPEINDRE  V.  tr.  Décrire  et  repré- 
senter par  le  discours. 

DÉPENAII.I.É,  E  adj.  Déguenillé. 

DÉPENAILLEHENT  n.  m.  Etat 
d'une  personne  dépenaillée. 

DÉPENDAHIMENT  adv.  D'une  ma- 
nière dépendante.  Peu  usité. 

DÉPENDANCE  n.  f.  Sujétion,  subor- 
dination. Se  dit  surtout  en  parlant  d'une 
terre  qui  dépend  d'une  autre.  PI.  Tout 
ce  qui  dépend  d'une  maison,  d'un  héri- 
tage.^ 

DÉPENDANT,  E  adj.  Subordonné. 

DÉPENDRE  V.  tr.  Détacher  ce  qui 
était  pendu. 

DÉPENDRE  V.  int.  (lat.  dependere; 
du  préf.  dé  et  pendere,  pendre).  Etre 
sous  la  dépendance,  à  la  disposition  de 
quelqu'un  ;  faire  partie  de.  Fin.  Etre  la 
conséquence  :  notre  bonheur  dépend  de 
notre  conduite;  provenir  :  Veffet  dépend 
de  la  cause.  V.  impers.  :  il  dépend  de  vous 
de... 

DÉPENS  n.  m.  pi.  (rad.  dépense).  Dé- 
boursés, frais  d'un  procès.  Aux  dépens 
de  loc.  prép.  A  la  charge,  aux  frais.  Ftj;. 
Au  détriment  :  aux  dépens  de  Vhonneur. 
Rire  aux  dépens  de  quelqu'un,  s'en  mo- 
quer, s'en  amuser. 

DÉPENSE  n.  f.  (lat.  dispendium).  Em- 
ploi d'argent  ;  endroit  où  l'on  dépose  les 
provisions  ;  lieu  où  se  tient  le  dépensier. 

DÉPENSER  V.  tr.  (lat.  dispendere). 
Employer  de  l'argent  pour  un  achat  quel- 
conque ;  consommer. 

DÉPENSIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui 
aime  la  dépense.  N.  m.  Celui  qui,  dans 
une  communauté,  dans  un  établissement, 
est  chargé  de  la  dépense  pour  les  provi- 
sions. 

DÉPERDITION  n.  f.  (lat.  deperdere, 
perdre).  Perte,  diminution. 

DÉPÉRIR  V.  int.  (préf.  dé  et  lat.  pe- 
rire,  périr).  S'affaiblir,  s'étioler  :  $a  santé 
dépérit^  cette  fleur  dépérit^ 
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DEPERISSEMEIVT  n.  m.  Etat  d'une 
chose  qui  dépérit. 

DÉPERSVADER  v.  tr.  Détromper; 
enlever  Ja  persuasion. 

DÉPÊTRER  V.  tr.  Débarrasser  les 
pieds  empêtrés.  Se  dépêtrer  v.  pr.  Se 
tirer  d'une  position  difficile,  d'un  travail 
ennuyeux. 

DÉPEUPI^EMEKT  n.  m.  Action  de 
dépeupler  un  pays. 

DÉPEUPL.ER  V.  tr.  Dégarnir  d'habi- 
tants. Par  ext.  :  dépeupler  un  étang,  une 
forêt,  etc. 

DÉPIÉCER  V.  tr.  Démembrer.—  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

DÉPII.ATIF,  IVE  adj.  Qui  fait  tom- 
ber le  poil,  les  cheveux. 

DÉPII/ATIOI%  n.  f.  Action  de  dépiler  ; 
son  effet. 

DÉPIE.ATOIRE  adj.  et  n.  m.  Drogue, 
pâte  pour  faire  tomber  le  poil. 

DÉPIE.ER  V.  tr.  {\zX.  depilare  ;  du  préf. 
dé  et  piluSy  poil).  Faire  tomber  le  poil, 
les  cheveux. 

DÉPIQUAGE  n.  m.  Agr.  Action  de 
dépiquer  le  grain. 

DÉPIQUER  V.  tr.  Défaire  les  piqûres 
faites  à  une  étoffe.  Agr.  Faire  sortir  le 
grain  de  son  épi. 

DÉPISTER  V.  tr.  Chasse.  Découvrir 
le  gibier  à  la  piste.  Fig.  Découvrir  la 
demeure  de  quelqu'un  ;  faire  perdre  sa 
trace  à  quelqu'un  qui  nous  suit. 

DÉPIT  n.  m.  (lat.  despectus,  mépris). 
Chagrin  mêlé  d'un  peu  de  colère.  En 
dépit  de  loc.  prép.  Malgré.  En  dépit  du 
bon  sens,  très  mal. 

DÉPITER  V.  tr.  Causer  du  dépit.  Se 
dépiter  v.  pr.  Prendre  du  dépit. 

DÉPI.ACÉ,  E  adj.  Qui  n'est  pas  à  la 
place  qui  lui  convient.  Fig.  Qui  manque 
aux  convenances  :  propos  déplacés. 

DÉPLACEMENT  n.  m.  Action  de 
déplacer,  de  se  déplacer. 

DÉPLACER  v.  tr.  Changer  une  chose 
de  place. 

DÉPLAIRE  V.  int.  Ne  pas  plaire  ;  fâ- 
cher, otfenser.  Ne  vous  en  déplaise,  quoi 
que  vous  en  pensiez. 

DÉPLAj^SAMllEMT  adv.  D'une  ma- 
nière déplaisante. 

DÉPLAISAIVCE  n.  f.  Répugnance,  dé- 
goût., 

DEPLAISANT,  E  adj.  Qui  déplaît  : 
manières  déplaisantes. 

DÉPLAISIR  n.  m.  Mécontentement  ; 
chagrin. 

DÉPLANTAGE  n.  m.  ou  DÉPLAN- 
TATION  n.  f.  Action  de  déplanter. 

DÉPLANTER  v.  tr.  Arracher  pour 
planter  ailleurs. 

DÉPLANTOIR 
n.  m.  Instrument  pour  déplanter. 

DÉPLIER  V.  tr.  Etendre  une  chose 
qui  était  pliée. 


DEPLISSAGE   n.  m.  Action  de  dé- 
faire les  plis. 
DÉPLISSER  v.  tr.  Défaire  les  plis. 
DÉPLOIEMENT  OU  DÉPLOÎMENT 

n.  m.  Action  de  déployer;  état  de  ce  qui 
est  déployé  :  le  déploiement  d'une  étoffe, 
un  grand  déploiement  de  forces. 

DÉPLOMBAGE  n  m.  Action  de  dé- 
plomber. 

DÉPLOMBER  v.  tr.  Enlever  les 
plombs  apposés  par  la  douane. 

DÉPLORABLE  adj.  Qui  mérite  d'être 
déploré  ;  digne  de  compassion,  de  pitié  : 
état,  situation  déplorable.  . 

DÉPLORABLEMENT  adv.  D'une 
manière  déplorable. 

DÉPLORER  V.  tr.  (lat.  deplorare;  du 
préf.  de  et  plorare ,  pleurer).  Plaindre 
avec  un  sentiment  de  compassion  ;  trou- 
ver mauvais,  regretter. 

DÉPLOYER  V.  tr.  Développer  :  dé- 
ployer un  m,ouchoir.  Fig.  Montrer,  éta- 
ler :  déployer  son  zèle,  son  éloquence. 
Rire  à  gorge  déployée,  aux  éclats. 

DÉPLUMER  V.  tr.  Oter  les  plumes. 

DÉPOCHER  V.  tr.  Tirer  de  la  poche, 
débourser. 

DÉPOÉTISER  V.  tr.  Oter  ce  qu'il  y  a 
de  poétique, 

DÉPOLIR  V.  tr.  Oter  l'éclat,  le  poli. 

DÉPOLISSAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
polir. 

DÉPONENT  adj.  m.  Se  dit  d'un  verbe 
latin  qui  a  la  forme  passive  et  le  sens 
actif. 

DÉPOPULARISATION  n.  f.  Perte 
de  la  popularité. 

DÉPOPULARISER  v.  tr.  Faire  per- 
dre l'affection  du  peuple. 

DÉPOPULATION  n.  f.  Etat  d'un  pays 
dépeuplé. 

DÉPORT  n.  m.  Bourse.  Prix  que  le 
vendeur  à  terme  paye  pour  le  loyer  des 
titres  qui  lui  sont  nécessaires,  afin  de 
reporter  son  opération  à  la  liquidation 
suivante. 

DÉPORTATION  n.  f.  Peine  consistant 
en  un  exil  dans  un  lieu  déterminé,  s'appli- 
quant  aux  condamnés  politiques. 

DÉPORTÉ  n.  m.  Condamné  à  la  dé- 
portation. 

DÉPORTEMENTS  n.  m.  pi.  Mœùrs 
dissolues,  conduite  débauchée. 

DÉPORTER  v.  tr.  (préf.  dé  et  porter). 
Condamner  à  la  déportation. 

DÉPOSANT,  E  n.  Qui  fait  une  dépo- 
sition devant  le  juge';  qui  dépose  de  l'ar- 
gent à  la  caisse  d'épargne. 

DÉPOSER  V.  tr.  (lat.  deponere,  depo- 
situm).  Poser  une  chose  que  l'on  portait. 
Fig.  Destituer  :  déposer  un  roi;  abdiquer  : 
déposer  la  couronne;  donner  en  garantie  : 
déposer  un  cautionnement;  former  un  dé- 
pôt :  ce  vin  dépose  beaucoup  de  lie.  Bépo- 
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ser  son  bilan,  faire  faillite.  V.  int.  Faire 
une  déposition  :  déposer  d'un  fait. 

DÉPOSITAIRE  n.  Personne  à  qui 
Ton  remet  une  chose  en  dépôt. 

DKPOSITIOM  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  retire  une  dignité  :  déposition  d'un 
roi;  ce  qu'un  témoin  dépose  en  justice. 

DÉPOSSÉDER  V.  tr.  Oter  la  posses- 
sion. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

DÉPOSSESSIOnr  n.  f.  Action  de  dé- 
posséder. 

DÉPOSTER  V.  tr.  Chasser  d'un  poste. 

DÉPÔT  n.  m.  (lat.  depositum,  déposé). 
Action  de  déposer;  chose  déposée;  sédi- 
ment :  le  dépôt  du  vin.  Gutrre.  Lieu  où 
se  font  les  recrues  d'un  corps;  où  sont 
déposées  les  archives  de  la  guerre.  Méd. 
Abcès,  tumeur.  Dépôt  de  mendicité,  éta- 
blissement public  où  l'on  nourrit  les  per- 
sonnes âgées  et  sans  ressources. 

DÉPOTAGE  ou  DÉPOTEMEIVT  n. 
m.  Action  de  changer  de  pot  ou  de  vase: 
le  dépetage  d'une  fleur,  d'une  liqueur. 

DÉPOTER  V.  tr.  Oter  une  plante  d'un 
pot;  changer  un  liquide  de  vase. 

DÉPOTOIR  n.  m.  Fosses  destinées  à 
recevoir  les  matières  provenant  des  vi- 


DEPOL'DRER  V.  tr.  Faire  tomber  la 
poudre,  la  poussière. 

DÉPOUII.1.E  n.f.  (préf.  dé  et  lat.  spo- 
Hum,  dépouille).  Peau  dont  se  dépouillent 
certains  animaux,  tels  que  le  serpent,  le 
ver  à  soie,  etc. ,  peau  enlevée  à  un  ani- 
mal :  dépouille  d'un  tigre;  tout  ce  que 
laisse  un  mourant.  Dépouille  mortelle, 
corps  de  l'homme  après  la  mort.  PI.  Tout 
ce  que  l'on  prend  à  l'ennemi. 

DÉPOU1I.I.EMEMT  n.  m.  Action  de 
dépouiller;  état  de  celui  qui  est  ou  s'est 
dépouillé  de  ses  biens  ;  extrait  d'un 
compte,  etc.  Dépouillement  du  scrutin, 
action  de  compter  les  voix,  les  suffrages, 
à  la  suite  d'une  élection. 

DÉPOUII.I.ER  V.  tr.  Arracher,  enle- 
ver la  peau  d'un  animal  ;  ôter  les  vête- 
ments de  quelqu'un,  le  dévaliser;  faire  le 
relevé,  l'examen  d'un  compte,  d'un  inven- 
taire, etc.  ;  compter  les  votes  d'un  scru- 
tin. Fig.  Priver  :  dépouiller  quelqu'un  de 
sa  charge;  se  défaire  de,  en  parlant  des 
sentiments  :  dépouiller  toute  honte. 

DÉPOURVOIR  V.  tr.  (ne  s'emploie 
guère  qu'à  l'infinitif,  au  passé  défini,  au 
participe  passé  et  à  tous  les  temps  com- 
posés). Dégarnir  de  ce  qui  est  nécessaire. 
V.  pr.  :  se  dépourvoir  d'argent. 

DÉPOURTU,  E  adj.  Privé  ;  dépourvu 
d'esprit.  Au  dépourvu  loc.  adv.  A  l'im- 
proviste,  sans  être  préparé. 

DÉPRAVAIVT,  E  adj.  Qui  déprave  : 
lecture  dépravante. 

DÉPRAVATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
déprave. 

DÉPRAVATIOIV   n.  f.  Méd.  Altéra- 


tion :  la  dépravation  du  sang.  Fig.  Cor- 
ruption  :  depravation  des  mœurs. 

DÉPRAVÉ,  E  ad^.  Gâté,  corrompu, 
vicieux  :  goût  déprave. 

DÉPRAVER  v.tr.  (lat.  depravare;  du 
préf.  de  et  pravus,  perverti).  Altérer  :  dé- 
praver Vestomac.  Fig.  Pervertir,  corrom- 
pre, gâter. 

DÉPRÉCATIF,  IVE  ad.j.  Qui  est  en 
forme  de  prière  :  formule  deprecative. 

DÉPRÉCATIOIV  n.  f.  Rhét.  Figure 
oratoire  par  laquelle  on  implore  celui  que 
l'on  veut  fléchir  ou  toucher. 

DÉPRÉCIATEUR ,  TRICE  n.  Qui 
déprécie. 

DÉPRÉCIATION  n.  f.  Etat  d'une 
chose  dépréciée  :  dépréciation  de  l'or,  du 
papier-monnaie. 

DÉPRÉCIER  V.  tr.  (lat.  depretiare; 
du  préf.  de  et  pretium,  prix).  Diminuer, 
rabaisser  la  valeur  d'une  chose  ou  le  mé- 
rite de  quelqu'un. 

DÉPRÉDATEUR,  TRICE  n.  Qui 
fait  des  déprédations. 

DÉPHÉDATIF,  IVE  adj.  Qui  a  le 
caractère  de  la  déprédation. 

DÉPRÉDATION  n.  f.  (lat.  deprseda- 
tio;  de  depraedari,  saccager).  Pillage,  vol 
avec  dégât,  commis  surtout  par  un  admi- 
nistrateur :  la  déprédation  des  biens  d'un 
pupille. 

DÉPRENDRE  v.  tr.  Détacher,  sé- 
parer, 

DÉPRESSION  n.  f.  (lat.  deprimere, 
depressum,  déprimer).  Aplatissement  na- 
turel ou  accidentel.  Phys.  Abaissement 
par  la  pression  :  la  dépression  du  mer- 
cure dans  un  tube. 

DÉPRIER  V.  tr.  Retirer  une  invita- 
tion. 

DÉPRIMER  v.  tr.  (préf.  de  et  lat. 
premere,  presser).  Affaisser,  enfoncer. 

DÉPRISER  V.  tr.  Rabaisser  la  va- 
leur ;  dépriser  une  marchandise. 

DE  PROFUMDIS  {déprof ondice)  n.  m. 
(m.  lat.  qui  signifient  des  profondeurs). 
Prière  pour  les  morts. 

DEPUIS  (préf.  de  et  puis)  prép.  de 
temps  :  depuis  la  création;  de  lieu  :  de- 
puis le  Rhin  jusqu'à  l'Océan;  d'ordre: 
depuis  le  premier  jusqu'au  dernier.  Adv. 
de  temps  :  je  ne  l'ai  pas  vu  depuis.  De- 
puis que  loc.  conj.,  depuis  le  temps  que. 

DÉPURATIF,  IVE  adj.  et  n.  m.  Pro- 
pre à  dénurer  le  sang  :  sirop  dépuratif, 
un  bon  dépuratif. 

DÉPURATION  n.  f.  Action  de  dépu- 
rer; ses  effets  :  la  dépuration  du  sang^ 
des  métaux. 

DÉPURATOIRE  adj.  Qui  sert,  qui 
est  propre  à  dépurer  :  substance^  remède 
dépuratoire. 

DÉPURER  V.  tr.  (préf.  dé  et  pur). 
Rendre  plus  pur  :  dépurer  Veau,  le  sang, 
les  métaux. 

DÉPCTATIOnr   u.  f.   Envoi  de  pèr- 


DÉR 


232 


DËR 


sonnes  chargées  d'un  message;  fonction 
de  député. 

DÉPUTÉ  n.  m.  Personnage  envoyé  en 
mission  par  une  nation,  un  souverain,  etc. 
Se  dit  surtout  de  celui  qui  est  envoyé 
dans  une  assemblée  pour  s'occuper  des 
intérêts  généraux  d'un  pays  :  Chambre 
des  députés. 

DÉPUTER  V.  tr.  (lat.  deputare).  En- 
voyer comme  député. 

DÉRACIIVABI.E  adj.  Qui  peut  être 
déraciné. 

DÉRACUWEIIEMT  n.  m.  Action  de 
déraciner. 

DÉRACIMER  v.  tr.  Arracher  de  terre 
un  arbre,  une  plante  avec  ses  racines. 
Fig.  Extirper,  faire  disparaître  :  déraci- 
ner un  abus,  une  erreur. 

DÉRADER  V.  int.  Mar.  Etre  forcé 
par  les  vents  de  quitter  une  rade. 

DÉRAIDIR  ou  DÉROIDIR  V.  tr. 
.Oter  la  raideur. 

DÉR.%1I^1.E]IIEMT  n.  m.  Action  de 
dérailler. 

DÉRAIL.L.ER  V.  int.  Sortir  des  rails. 

DÉRAISOIV  n.  f.  Manque  de  raison. 

DÉRAISOIv:VABL.E  adj.  Qui  manque 
de  raison. 

DÉRAISOMMABI.E1IIEIVT  adv.  D'une 
manière  déraisonnable. 

DÉRAlSORîMEIlIEMT  n.  m.  Action 
de  déraisonner. 

DÉRAISOIVIVER  v.  int.  Tenir  des  dis- 
cours dénués  de  raison. 

DÉRA^rGElIEIVT  n.  m.  Action  de  dé- 
ranger; état  de  ce  qui  est  dérangé.  Fig. 
Désordre,  changement  :  dérangement  des 
affaires,  de  la  santé. 

DÉRAIVGER  v.  tr.  Oter  une  chose  de 
sa  place.  Fig.  Altérer  la  santé  ;  détour- 
ner quelqu'un  de  ses  habitudes,  de  son 
devoir.  "V.  pr.  Etre  dérangé,  détraqué  :  la 
pendule  s'est  dérangée. 

DÉRAPER  V.  int.  (préf.  dé  et  lat.  ra- 
pere,  saisir).  Détacher  ou  se  détacher  du 
fond,  en  parlant  d'une  ancre  :  nous  n'a- 
vons pu  déraper,  Vancre  avait  dérapé. 

DÉRATÉ  n.  m.  A  qui  on  a  ôté  la  rate. 
Fig.  Courir  comme  un  dératé,  très  vite. 

DÉRATER  V.  tr.  Oter  la  rate  :  déra- 
ter un  chien  de  chasse. 

DERBY  n.  m.  (du  nom  de  son  fonda- 
teur). Grande  course  de  chevaux  qui  a 
lieu  chaque  année  à  Epsom  ,  en  Angle- 
terre. Derby  français,  qui  a  lieu  à  Chan- 
tilly. 

DERECHEF  adv.  De  nouveau. 

DÉRÉGLÉ,  E  adj.  Irrégulier  :  pouls 
déréglé.  Fig.  Immoral  :  vie,  conduite  déré- 
glée. 

DÉRÉC;i.E!IIEIVT  [o.  N.]  n.  m.  Désor- 
dre :  le  dérèglement  des  saisons,  du  pouls. 
Fig.  Désordre  moral  :  dérèglement  des 
passions. 


DEREGLEIU^IVT  adv.  D'une  manière 
déréglée. 

DÉRÉGLER  V.  tr.  Déranger  :  le  froid 
dérègle   les  horloges.  —  Pour  la  conj,,. 

V.   ACCÉLÉRER. 

DÉRIDER  V.  tr.  Faire  disparaître  les 
rides  ;  rendre  moins  sérieux,  égayer.  V. 
pr.  Devenir  plus  gai. 

DÉRISIOIV  n.  f.  Moquerie  amère. 

DÉRISOIRE  adj.  Dit  ou  fait  par  dé- 
rision :  proposition  dérisoire. 

DÉRIVATIF,  IVE  adj.  et  n.  m.  Méd. 
Qui  produit  une  dérivation  :  saignée  de- 
rivative;  les  sinapism.es,  les  vésicatoires^ 
les  purgatifs  sont  des  dérivatifs. 

DÉRIVATIOIV  n.  f.  Action  de  détour- 
ner les  eaux.  Méd.  Action  de  déplacer 
le  sang,  les  humeurs.  Gram.  Origine 
qu'un  mot  tire  d'un  autre. 

DÉRIVE  n.  f.  Déviation  de  la  route 
d'un  vaisseau  causée  par  les  vents  ou  les 
courants  :  aller  à  la  dérive. 

DÉRIVÉ  n.  m.  Mot  qui  dérive  d'un 
autre  :  fruitier  est  un  dérivé  de  fruit. 

DÉRIVER  V.  int.  (préf.  dé  et  rive). 
Mar.  S'éloigner  du  bord,  du  rivage;  s'é- 
carter de  sa  route.  Fig.  Venir,  provenir. 
Gram.  Tirer  son  origine. 

DERMATOSE  n.  f.  Méd.  Maladie  de 
la  peau  en  général. 

DERME  n.  m.  (gr.  derma,  peau).  Anat. 
Tissu  principal  de  la  peau. 

DERMIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
derme. 

DERIVIER,  1ÈRE  adj.  Qui  vient  après 
tous  les  autres  ;  précédent  :  Pan  dernier; 
le  plus  vil  :  le  dernier  des  hommes;  ex- 
trême :  dernier  degré  de  perfection. 

DERMIÈREMEMT  adv.  Depuis  peu. 

DERMIER-NÉ  n.  m.  Le  dernier  en- 
fant mâle  d'une  famille. 

DÉROBÉ,  E  adj.  Secret  :  escalier  dé- 
robé. A  la  dérobée  loc.  adv.  En  cachette, 
furtivement. 

DÉROBER  V.  tr.  Prendre  furtivement 
le  bien  d'autrui.  Fig.  Soustraire  :  déro- 
ber un  criminel  à  la  mort;  cacher  :  dé- 
rober sa  marche;  les  nuages  dérobent  le 
ciel  aux  regards.  Se  dérober  v.  pr.  Se 
soustraire.  Fig.  Faiblir  :  ses  genoux  se 
dérobent  sous  lui. 

DÉROGATION  n.  f.  Action  de  déro- 
ger à  une  loi,  à  un  contrat. 

DÉROGATOIRE  adj.  Qui  contient 
une  dérogation  :  clause  dérogatoire. 

DÉROGEAMCE  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  perdait  les  droits  et  privilèges 
attachés  à  la  noblesse. 

DÉROGER  V.  int.  (lat.  derogare) .  Eta- 
blir une  disposition  contraire  à  une  loi, 
à  un  acte  antérieur  ;  manquer  à  sa  di- 
gnité; faire  une  chose  qui  entraînait  la 
dérogeance  :  jadis  le  noble  qui  se  faisait 
marchand  dérogeait. 

DÉROIDIR  V.  tr.  V.  DÉRAIDIR. 
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DEROUGIR  V.  tr.  Faire  perdre  la 
rougeur    V.  int.  Devenir  moins  rouge. 

DKKOUIL.L,ElIEIVT  n.  m.  Action  de 
dérouiller;  son  effet. 

DÉROUIL.L.ER  V.  tr.  Enlever  la 
rouille.  Fig.  Polir,  façonner  les  maniè- 
res, l'esprit  de  quelqu'un. 

DÉROUI.EIIIEMT  n.  m.  Action  de  dé- 
rouler. 

DÉROUI.ER  V.  tr.  Etendre  ce  qui 
était  roulé. 

DÉROUTE  n.  f.  (préf.  dé  et  route). 
Fuite  de  troupes  vaincues  et  en  désordre. 

DÉROUTER  V.  tr.  Rompre  les  me- 
sures ;  troubler. 

DERRIÈRE  prép.  En  arrière  de,  de 
l'autre  côté  :  se  cacher  derrière  un  arbre. 
Adv.  Après,  à  la  suite  de  :  allez  devant, 
firai  derrière.  Sens  devant  derrière 
loc.  adv.  En  mettant  le  devant  à  la  place 
du  derrière.  N.  m.  Partie  postérieure  d'un 
objet;  partie  inférieure  et  postérieure  du 
corps  de  l'homme. 

DERVICHE  ou  DERVIS  (vice)  n.  m. 
Religieux  musulman. 

DES  art.  contracté  pour  d    les. 

DÈS  prép.  de  temps  ou  de  lieu.  De- 
puis ;  dès  Venfance,  dès  sa  source  ;  à  par- 
tir de  :  dès  demain.  Dès  lors  loc.  adv. 
Aussitôt;  conséquemment.  Dès  que  loc. 
conj.  Aussitôt  que,  puisque  :  dès  qu'il 
sera  ici,  dès  que  vous  le  voulez. 

DÉS  préf.  V.  DE. 

DÉSABUSEMEIVT  n.  m.  Action  de 
désabuser. 

DÉSABUSER  v.  tr.  Tirer  d'erreur. 

DÉSACCORD  n.  m.  Dissentiment. 

DÉSACCORDER  v.  tr.  Détruire  l'ac- 
cord d'un  instrument  de  musique. 

DÉSACCOUPLER  V.  tr.  Séparer  des 
choses  qui  étaient  par  couple. 

DÉSACCOUTUMER  v.  tr.  Faire  per- 
dre une  habitude. 

DÉSACHAI.AIVDAC;E  n.  m.  Perte  des 
chalands,  des  pratiques. 

DÉSACHAK.A^DER  v.  tr.  Faire  per- 
dre les  chalands,  les  pratiques. 

DÉSAFFECTION  n.  f.  Cessation  de 
l'affection. 

DÉSAFFECTIOMNER  v.  tr.  Faire 
perdre  l'affection. 

DÉSAFFOURCHER.  v.  int.  Mar.  Le- 
ver l'ancre  d'affourche. 

DÉSAGRÉABI^E  adj.  Qui  déplaît. 

DÉSAGRÉABLEAIEIVT  adv.  D'une 
manière  désagréable. 

DÉSAGRÉER  v.  int.  Déplaire. 

DÉSAGRÈGATIOiV  n.  f.  Séparation 
des  parties  dont  l'assemblage  constitue 
un  corps. 

DÉSAGRÉGER  v.  tr.  Produire  la  dés- 
agrégation. —  Pour  la  conj.,  v,  ABRÉGER. 

DÉSAGRÉMENT  n.  m.  Sujet  de  dé- 
plaisir, de  chagrin. 


DESAJUSTER  v.  tr.  Déranger  ce  qui 
est  ajusté. 

DÉSALTÉRANT,  E  adj.  Propre  à 
désaltérer, 

DÉSALTÉRER  v.  tr.  Apaiser  la  soif. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

DÉS  ANCRER  v.  int.  Lever  Vancre. 

DÉSAPPAREILLAGE  n.  m.  Action 
de  désappareiller. 

DÉSAPPAREILLER  v.  tr.  Faire  les 
manœuvres  contraires  à  celles  qu'on  fait 
pour  appareiller. 

DÉSAPPARIER  v.  tr.  Séparer  un 
couple  d'oiseaux. 

DÉSAPPOINTEMENT  n.  m.  Décep- 
tion. 

DÉSAPPOINTER  v.  tr.  Tromper  l'es- 
poir. 

DÉSAPPRENDRE  v.  tr.  Oublier  ce 
qu'on  avait  appris.         » 

DÉSAPPROB.ATEUR,  TRICE  adj. 
Qui  désapprouve. 

DÉSAPPROBATION  n.  f.  Action  de 
désapprouver. 

DÉSAPPROPRIATION  n.  f.  Renon- 
cement à  la  propriété  d'une  chose. 

DÉSAPPROPRIER  (SE)  v.  pr.  Re- 
noncer à  une  propriété. 

DÉSAPPROUVER  v.  tr.  Blâmer,  con- 
damner. 

DÉSARÇONNER  v.  tr.  Mettre  hors 
des  arçons*.  Fig.  Confondre  quelqu'un 
dans  une  discussion.  Fam. 

DÉSARGENTER  v.  tr.  Enlever  la 
couche  d'argent  qui  recouvrait  un  objet 
argenté. 

DÉSARMEMENT  n.  m.  Action  de 
désarmer;  licenciement  des  troupes. 

DÉSARMER  v.  tr.  Enlever  à  quel- 
qu'un ses  armes.  Fig.  Fléchir  :  désarmer 
la  colère.  V.  int.  Poser  les  armes,  cesser 
de  faire  Ta.  guerre. 

DÉSARROI  n.  m.  (préf.  dés  et  v.  fr. 
arroi,  attirail).  Désordre,  confusion. 

DÉSARTICULATION  n.  f.  Action  de 
désarticuler.  ' 

DÉSARTICULER  v.  tr.  Anat.  Dé- 
faire les  articulations  des  os,  des  join- 
tures. 

DÉSASSEMBLER  v.  tr.  Disjoindre 
des  pièces  de  charpente,  de  menuiserie. 

DÉSASSOCIER  v.  tr.  Rompre  une 
association. 

DÉSASSORTIR  v.  tr.  Oter  ou  dépla- 
cer quelques-unes  des  choses  qui  étaient 
assorties. 

DÉSASTRE  n.  m.  Calamité,  grand 
malheur. 

DÉSASTREUSEMENT  adv.  D'une 
manière  désastreuse. 

DÉSASTREUX,  EUSE  adj.  Funeste, 
malheureux. 

DÉSAVANTAGE  n.  m.  Infériorité  en 
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quelque  genre  que  ce  soit;   préjudice  : 
Va/faire  a  tourné  à  son  désavantage. 

I>ÉSAVA1¥TAGEII  v.  tr.  Traiter  avec 
désavantage,  donner  moins  qu'aux  autres. 
.   PÉS AVANTAGEUSEMENT  adv. 

D'une  manière  désavantageuse. 
.    DÉSAVANTAGEUX,  EUSE  adj.  Qui 
cause,  peut  causer  du  désavantage. 

DÉSAVEU  n.  m.  Dénégation  ;  acte  par 
lequel  on  désavoue. 

DÉSAVEUGLER  v.  tr.  Tirer  quel- 
qu'un de  son  aveuglement 

DÉSAVOUABL.E  adj.  Qui  peut  être 
désavoué. 

DÉSAVOUER  V.  tr.  Nier  avoir  dit  ou 
fait  quelque  chose  ;  ne  pas  vouloir  recon- 
naître une  chose  pour  sienne;  déclarer 
qu'on  n'a  pas  autorisé  quelqu'un  en  ce 
qu'il  a  fait  :  désavouer  un  ambassadeur. 
Fig.  Condamner  :  faire  ce  que  la  morale 
désavoue. 

DESCEI.I.EMENT  n.  m.  Action  de 
desceller. 

DESCEL.L,ER  v.  tr.  Oter  ce  qui  est 
scellé,  comme  une  patte,  un  gond,  etc.  ; 
enlever  le  sceau  d'un  titre,  d'un  acte. 

DESCENDANCE  n.  f.  Filiation ,  pos- 
térité. 

DESCENDANT,  E  adj.  Qui  descend  : 
marée  descendante.  Ligne  descendante , 
postérité  de  quelqu'un.  N.  m.  pi.  Ceux 
qui  tirent  leur  origine  de  quelqu'un  :  les 
descendants  de  Noe. 

DESCENDRE  v.  int.  (lat.  descendere). 
Aller  de  haut  en  bas  ;  s'étendre  jusqu'en 
bas.  Mus.  Baisser  :  descendre  Wun  ton. 
Fig.  Descendre  au  tombeau^  mourir  ;  des- 
cendre d  un  hôtel,  aller  pour  y  loger  ;  le 
baromètre  descend ,  baisse  ;  les  Français 
descendent  des  Germains,  tirent  leur  ori- 
gine ;  la  justice  a  descendu  sur  les  lieux, 
s'y  est  transportée.  —  Prend  l'auxiliaire 
avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut  exprimer 
l'action  ou  l'état.  V.  tr.  Mettre  ou  porter 

J)lus  bas  :  descendre  un  tableau.  Descendre 
a  garde^  en  être  relevé. 

DESCENTE  n.  f.  Action  de  descendre  ; 
pente.  Descente  de  justice,  visite  d'un  lieu 
par  des  magistrats  pour  y  faire  des  per- 
quisitions. Arch.  Tuyau  d'écoulement 
pour  les  eaux.  Chir.  Hernie. 

DESCRIPTIF,  IVE  adj.  Qui  a  pour 
objet  de  décrire  :  poésie  descriptive.  Géo- 
métrie descriptive,  celle  qui  a  pour  objet 
la  représentation  de  l'étendue  par  le 
moyen  des  projections.  Anatomic  descrip- 
tive, celle  qui  s'attache  plus  particulière- 
ment à  la  description  des  formes  et  de 
la  figure  de  chaque  organe. 

DESCRIPTION  n.  f.  (lat.  descriptio  ; 
de  describere,  décrire).  Discours  écrit  ou 
parlé,  par  lequel  on  décrit. 
,   DÉSEMBALLAGE  n.  m.  Action  de 
désemballer. 

DÉSE1IBAI.I.ER  V.  tr.  Oter  les  mar- 
chandises d'une  balle,  d'une  caisse,  etc. 

DÉSEMBARQUEMENT  n .  m.  Action 
de  désembarquer. 


DESEMBARQUER    V.    tr.  Tiref   ou 

faire  sortir  d'un  navire. 

DÉSEJUBOURBER  Y.  tr.  Tirer  de  la 
bourbe. 

DÉSEMUIANCHER  v.  tr.  Enlever  le 
manche  de  :  désemmancher  un  outil.  Se 
désemmaucher  v.  pr.  Perdre  son  man- 
che. ^ 

DÉSEMPARER  v.  int.  (préf.  dés  «t 
emparer).  Abandonner  le  lieu  où  l'on  est. 
Fig.  Sans  désemparer,  sans  quitter  la 
place,  sans  interruption.  V.  tr.  Mettre 
hors  d'état  de  servir,  disloquer  :  désem- 
parer U7i  m,euble,  un  vaisseau. 

DÉSEMPESER  v.  tr.  Oter  l'empois 
du  linge.  -^  Prend  un  é  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

DÉSEMPLIR  V.  tr.  Vider  en  partie, 
rendre  moins  plein.  V.  int.  Ne  s'emploie 
guère  qu'avec  la  négation  :  la  maison  ne 
désemplit  pas. 

DÉSEMPRISONNER  v.  tr.  Faire 
sortir  de  prison. 

DÉSENCHAÎNER  v.  tr.  Oter  les  chaî- 
nes. Se  désenchaîner  v.  pr.  Se  débar- 
rasser de  ses  chaînes. 

DÉSENCHANTEMENT  n.  m  Cessa- 
tion de  l'enchantement;  désillusion. 

DÉSENCHANTER  V.  tr.  Rompre  l'en- 
chantement, le  prestige,  l'illusion. 

DÉSENCHANTEUR  adj.  m.  Qui  dés- 
enchante. 

DÉ.SENCEiAVER  v.  tr.  Supprimer  une 
enclave.  . 

DBSENCL,OUAGE  n.  m.  Action  de 
désenclouer. 

DÉSENCLOUER  v.  tr.  Oter  le  clou 
qui  avait  été  enfoncé  dans  la  lumière  d'un 
canon  ;  ôter  un  clou  du  sabot  d'un  ani- 
mal. 

DÉSENCOMBREMENT  n.  m.  Action 
de  désencombrer. 

DÉSENCOMBRER  v.  tr.  Oter  les  en- 
combrements :  désencombrer  la  voie  pU' 
blique. 

DÉSENFII.ER  v.  tr.  Retirer  le  fil 
passé  dans  une  aiguille ,  dans  des  per- 
les, etc. 

DÉSENFI.ER  v.  tr.  Dégonfler.  V.  int. 
Cesser  d'être  enflé.  —  Prend  l'auxiliaire 
avoir  ou  être,  suivant  que  l'on  veut  ex- 
primer l'action  ou  l'état. 

DÉSENFL.URE  n.  f.  Diminution  OU 
cessation  d'enflure. 

DÉSENGORGER  v.  tr.  Déboucher, 
désobstruer. 

DÉSENGRENER  v.  tr.  Détacher  un 
engrenage.  —  Pour  la  conj.,  v.  amener. 

DÉSENIVRER  V.  tr.  Faire  passer 
l'ivresse. 

DÉSEN1.AIDIR  v.  tr.  Rendre  moins 
laid.  V.  int.  Devenir  moins  laid. 

DÉSENNUYER  V.  tr.  Dissiper  l'ennui. 

DÉSENRA^fER  v.  tr.  Oter  la  corde, 
la  chaîne,  etc.,  qui  enrayait  une  roue. 
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DESEMKHIUHER  v.  tr.  Faire  cesser 
le  rhume. 

DÉSEIVROIIER  v.  fr.  Faire  cesser 
l'enrouement. 

BÉSEIVAABLER  V-  tr.  Faire  sortir 
du  sable. 

DESEIVSE VEI.IR  V.  tr.  Oter  le  linceul 
qui  ensevelissait  un  mort. 

DÉSEIVJ90RCEL.ER  y.  tr.  Délivrer 
de  l'ensorcellement.  —  Prend  deux  l  de- 
vant une  syllabe  muette. 

DÉSE?VSORCEl.L,EMEnrT  n.  m.  Ac- 
tion de  désensorceler. 

DÉSE1VTORTII.I.ER  v.  tr.  Démêler 
ce  qui  était  entortillé. 

DÉCENTRA  VER  v.  tr.  Oter  les  en- 
traves. 

DÉSÉQIJII.IBRÉ,  E  n.  Celui,  celle 
qui  a  perdu  l'équilibre  mental. 

DÉSERT,  E  adj.  (du  lat.  deserere, 
abandonner) .Inhabité, très  peu  fréquenté. 
N.  m.  Lieu,  pays  aride  et  inhabité. 

DÉSERTER  v-  tr.Abandonnerunlieu. 
Fig.  :  Déserter  la  bonne  cause.Y.  int.  Pas- 
ser à  l'ennemi;  quitter  le  service  mili- 
taire sans  congé. 

DÉSERTEUR  n.  m.  Militaire  qui  dé- 
serte. 

DÉSERTIOlVn.  f  Action  de  déserter. 
Fig.  Changement  de  parti  politique. 

DÉSESÎPÉRAIveE  n.  f.  État  de  celui 
qui  a  perdu  l'espérance. 

DÉSESPÉRANT,  E  adj  .Qui  j  ette  dans 
le  désespoir. 

DÉSESPÉRÉ,  E  adj.  et  n.  Plongé 
dans  le  désespoir  :  famille  désesnérée; 
qui  ne  donne  plus  d'espoir  :  malade  dés- 
espéré; furieux  :  agir  en  désespéré. 

DÉSESPÉRÉMENT  adv.  Avec  excès, 
éperdument. 

DÉSESPÉRER  v.  int.  Perdre  l'espé- 
rance :  je  ne  désespère  pas  qu'il  ne  réus- 
sisse, je  désespère  qu'il  réussisse.  V.  tr. 
Mettre  au  désespoir  ;  tourmenter,  affliger 
?iu  dernier  point —  Pour  la  conj.,  v.  ac- 
célérer. 

DÉSESPOIR  n.  m.  Perte  de  Tespé- 
rance.  Se  dit  aussi  de  ce  qui  désole  :  cet 
enfant  est  le  désespoir  de  sa  famille. 

DÉSHABII.I.É  n.  m.  Vêtement  né- 
gligé que  l'on  porte  dans  son  intérieur, 

DÉSHABILI.ER  v.  tr.  Oter  à  quel- 
qu'un les  habits  dont  il  est  revêtu. 

DÉSHABITUER  v^  tr.  Faire  perdre 
une  habitude. 

DÉSHERBER  v,  tr.  Enlever  l'herbe. 

DÉSHÉRENCE  n.  f.  (préf.  dés  et  lat. 
hxreSy  héritier).  Absence  d'héritiers  na- 
turels pour  recueillir  une  succession,  qui 
appartient  alors  de  droit  à  l'Etat. 

DÉSHÉRITER  v.  tr.  Priver  quelqu'un 
de  sa  succession. 

DÉSHONNÊTE  adj.  Contraire  à  la 
bienséance,  à  la  jpudeur^ 


DESHONNETEMENT  adv.  D'une 
manière  déshonnête. 

DÉSHONNÊTETÉ  n.  f.  Vice  de  ce 
qui  est  déshonnête. 

DÉSHONNEUR  n.  m.  Honte,  oppro- 
bre. 

DÉSHONORANT,  E  adj.  Qui  désho- 
nore. 

DÉSHONORER  v.  tr.  Ternir,  ôter 
l'honneur. 

DESIDERATUM  (  dézidératome  )  n. 
m.  (m.  lat.  qui  signifie  chose  désirée).  Ce 
qui  manque,  ce  qui  reste  à  trouver  ou  à 
résoudre  :  la  paix  est  le  desideratum  du 
progrès.  Au  pi.  :  toute  science  a  ses  desi- 
derata. 

DÉSIGNATIF, IVE  adj.  Qui  désigne, 
qui  spécifie. 

DÉSIGNATION  n.  f.  Action  de  dési- 
gner ;  choix,  nomination  :  désignation  d'un 
successeur. 

DÉSIGNER  V.  tr.  (lat.  designare  ;  du 
préf.  de  et  signare,  marquer).  Indiqiier 
par  des  marques  qui  font  reconnaître  ; 
fixer  :  désignez-moi  V heure  et  le  lieu  ;  nom- 
mer d'avance  '..désigner  son  successeur. 

DÉSILLUSION  n.  f.  Perte  de  l'illu- 
sion. On  dit  quelquefois  désillusionne- 
MENT  n.  m. 

DÉSILLUSIONNER  v.  tr.  Faire  ces- 
ser les  illusions. 

DESlNCORPORERv.tr.  Séparer  une 
chose  du  corps  auquel  elle  avait  été  in- 
corporée. 

DÉSINENCE  n.  f.  (lat.  desinere,  finir). 
Gram.  Terminaison  des  mots. 

DÉSINF.%TUER  V.  tr.  Désabuser  quel- 
qu'un sur  une  chose  ou  sur  une  personne 
dont  il  était  infatué.  Fam. 

DÉSINFECTANT,  E  adj.  Qui  désin- 
fecte :  substance  désinfectante.  N.  m.  :  le 
chlore  est  un  désinfectant. 

DÉSINFECTER  v.  tr.  Faire  cesser 
l'infection  de  l'air,  d'un  appartement,  etc. 

DÉSINFECTION  n.  f.  Action  de  désin- 
fecter. 

DÉSINTÉRESSÉ ,  E  adj.  Qui  n'agit 
point  par  motif  d'intérêt. 

DÉSINTÉRESSEMENT  n.  m.  Oubli, 
sacrifice  de  son  propre  intérêt;  action  de 
désintéresser. 

DÉSINTÉRESSER  v.  tr.  Mettre  quel- 
qu'un hors  d'intérêt  en  l'indemnisant. 

DÉSINVESTIR  v.  tr.  Faire  cesser 
l'investissement. 

DÉSINTESTISSEMENT  n.  m.  Ac- 
tion de  désinvestir. 

DÉSINTITER  v.  tr.  Revenir  sur  une 
invitation  faite. 

DÉSINVOLTURE  n.  f.  (ital.  desin- 
voltura).  Tournure  remplie  de  grâce,  d'ai- 
sance. 

DÉSIR  n.  m.  (lat.  desiderium).  Mou- 
vement de  l'âme  qui  aspire  à  la  posses- 
sion d'un  bien. 
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DÉSIRAB1L.E  adj.  Qui  mérite  d'être 
lésiré. 

DÉSIRÉ, E  adj.  Souhaité.  N.  m.  Le 
lîésiré  des  nations  ,  le  Messie. 
DÉSIRER   V.  tr.   Avoir  désir,  envie 
l'une  chose. 
DÉSIREUX. ,  EVSE   adj.   Qui    désire 
,vec  ardeur. 

DESISTEMEMT  n.  m.  Actipn  de  se 
ésister. 

DÉSISTER  (SE)  V.  pr.  (lat.  desîstere, 
esser).  Se  départir  de  quelque  chose,  y 
énoncer. 

DÉSOBÉIR  V.  int.  Ne  pas  obéir. 
DÉSOBÉISSASfCE   n.   f.    Action   de 
ésobéir. 

DÉSOBÉISSAIVT,  E  adj.  et  n.  Qui 
ésobéit. 

DÉSOBUGEAMMEIVT    adv.     D'une 
lanière  désobligeante. 
DÉSOBE,I6EAMCEn.f.  Disposition  à 
ésobliger. 

DÉSOBliIGEAMT,  E  adj.  Qui  déso- 
lige- 

DÉSOB1.IGER  V.  tr.  Causer  de  la 
eine,  du  déplaisir. 

DÉSOBSTRIJAMT,  E  OU  DÉSOB- 
TRUCTIF,  IVE  adj.  Mêd.  Qui  est  de 
ature  à  dissiper  les  obstructions. 
DÉSOBSTRIICTIOIV  n.  f.  Action  de 
ésobstruer;  son  effet. 
DÉSOBSTRUER  V.  tr.  Débarrasser 
e  ce  qui  obstrue. 

DÉSOCCUPATIOIV   n.   f.  Etat  d'une 
ersonne  désoccupée. 
DÉSOCCUPÉ,  E  adj .  Qui  est  sans  oc- 
upation. 

DÉSŒUVRÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  n'a  rien 
faire,  qui  ne  sait  pas  s'occuper. 
DÉSŒUVREMENT  n.  m.  Etat  d'une 
ersonne  désœuvrée. 

DÉSŒUVRER  v.  tr.  (préf.  dés  et  œu- 
re).  Jeter  dans  le  désœuvrement. 
DESOI.AT¥T,  E  adj.  Qui  désole. 
DÉSOI.ATEUR,  TRICE  adj.    et    n. 
.ui   désole,  ravage,  détruit  :  fléau  déso- 
iteur. 

DÉSOI^ATIOIV    n.    f.    Ruine  entière, 
estruction  ;  extrême  affliction. 
DÉSOU.É ,  E  adj.  Très  affligé  t  mère 
ésolée;  ravagé  :  villes  province  désolée 
ar  la  guerre. 

DÉSOU.ER  V.  tr.  (lat.  desoZare).  Rava- 
er,  détruire;  causer  une  grande  afflic- 
on. 

DÉSOPII.AMT,  E  adj. Propre  à  déso- 
iler^  :  verve  désopilante. 
DÉSOPII^ATIOIV  n.  f.  Action  de  dé- 
opiler. 

:  BÉ80PULER  v.  tr.  Paire  rire.  Méd. 
'aire  cesser  les  obstructions.  Désopiler 
ï  rate^  exciter  la  gaieté.  Fam. 
BÉSORDOIVIVÉ,  E  adj.  Déréglé,  sans 
rein.  Fig,  Excessif  :  faim  désordonnée. 


DESORDOIV^TElIEirr  adv.  D'une  ma- 
nière désordonnée. 

DÉSORDRE  n.  m.  (préf.  des  et  ordre). 
Défaut  d'ordre,  confusion  :  désordre  dans 
les  finances;  querelles,  dissensions  intes- 
tines :  désordres  dans  VEtat.  Fia.  Dérè- 
glement des  mœurs:  vivre  dans  le  désor- 
dre; trouble,  égarement  :  désordre  des 
sens. 

DÉSORGAMISATEUR,  TRICE  adj. 
Qui  désorganise. 

DÉSORGANISATION  n.  f.  Action  de 
désorganiser;  état  de  ce  qui  est  désor- 
ganisé. 

DÉSORGANISER  v.  tr.  Troubler  l'or- 
dre, jeter  la  confusion  dans...;  détruire 
l'organisation  :  désorganiser  une  admi- 
nistration. 

DÉSORIENTER  v.  tr.  Paire  perdre 
à  quelqu'un  son  chemin,  la  direction  qu'il 
doit  suivre.  Fig.  Déconcerter  :  cette  ques- 
tion Va  tout  désorienté. 

DÉSORMAIS  adv.  Dorénavant,  à  l'a- 
venir. 

DÉSOSSEMENT  n.  m.  Action  de  dé- 
sosser. 

DÉSOSSER  V.  tr.  Oter  les  os. 

DÉSOXYDATION  n.  f.  Action  de  dé- 
soxyder. 

DÉSOXYDER  OU  DÉSOXYGÉNER 
V.  tr.  Enlever  l'oxygène  d'une  substance. 

DESPOTE  n.  m.  (gr.  despotes^  maître 
des  esclaves).  Souverain  qui  gouverne 
arbitrairement.  Fig.  Celui  qui  veut  do- 
miner sur  ceux  qui  l'environnent. 

DESPOTIQUE  adj.  Arbitraire,  tyran- 
nique  :  gouvernement  despotique. 

DESPOTIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière despotique. 

DESPOTISME  n.  m.  Pouvoir  absolu 
et  arbitraire. 

DESQUAMATION  (de-sA:oMa)  n.  î.Méd. 
Phénomène  pathologique,  qui  consiste 
dans  l'exfoliation  del'épiderme  sous  forme 

DESSAISIR    (SE)    v.   pr.    Céder    ce 

âu'on  avait  en  sa  possession  :  se  dessaisir 
^Z17Z  titVC 

DESSAISISSEMENT  n.  m.  Action 
de  se  dessaisir. 

DESSAISONNER  v.  tr.  Changer  l'or- 
dre successif  des  cultures  :  dessaisonner 
une  terre. 

DESSAI4EMENT  n.  m.  Action  de  des- 
saler; son  effet. 

DESSAIiER  V.  tr.  Rendre  moins  salé. 

DESSANGU.ER  V.  tr.  Lâcher,  défaire 
les  sangles. 

DESSÉCHANT,  E  adj.  Qui  dessèche. 

DESSÈCHEMENT  n.  m.  Action  de 
dessécher  ;  état  d'une  chose  desséchée. 

DESSÉCHER  v.  tr.  Rendre  sec  ;  met- 
tre à  sec.  Fig.  '  dessécher  le  cœur,  l'es- 
prit. S«  dessécher  v.  pr.  Devenir  sec  : 
cet  arbre  se  dessèche.  —  Pour  la  conj., 

DESSEIN  n.    m.   Projet ,  résolution  ; 
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intention  :  partir  dans  le  dessein  de... 
A  dessein  loc.  adv.  Exprès. 

DK!S.««e:i.I.ER  V.  tr.  Oter  la  selle  à... 

DESSEMELER  V.  tr.  Oter  la  semelle. 

—  Pour  la  conj. ,  v   appeler. 
DESSERRE  n.  f.  Action  de  desserrer 

sa  bourse ,  de  payer  :  être  dur  à  la  des- 
serre. 

DESSERRER  v.  tr.  Relâcher  ce  qui 
est  serré.  Ne  pas  desserrer  les  dents ,  ne 
pas  dire  un  mot. 

DESSERT  n.  m.  (rad.  desservir,  le 
dessert  suivant  le  repas).  Le  dernier  ser- 
vice d'un  repas. 

DESSERTE  n.  f.  Mets  desservis. 

DESSERTIR  v.  tr.  Enlever  de  sa  mon- 
ture, en  parlant  d'une  pierre  fine. 

DESSERVAIT  n.  m.  Prêtre  qui  des- 
sert une  paroisse,  une  succursale. 

DESSERVIR  V.  tr.  Enlever  les  plats 
de  dessus  la  table  ;  faire  le  service  de  : 
ce  chemin  de  fer  dessert  telle  ville  ;  être 
le  desservant  de  :  ce  vicaire  dessert  notre 
hameau.  Fig.  Nuire  à  quelqu'un. 

DESSICCATIF, IVE  adj.  et  n.  m.  Qui 
a  la  vertu  de  dessécher. 

DESSICCATIOIV  n.  f.  (lat.  dessiccatio  ; 
de  f/essîccare,  dessécher).  Action  d'enle- 
ver aux  corps  l'humidité  superflue  qu'ils 
renferment. 

DESSII.1.ER  [déci-ier)  v.  tr.  (préf. 
des  et  V.  fr.  ciller,  coudre  les  paupières 
d'un  oiseau  de  proie  pour  le  dresser).  Ou- 
vrir, en  parlant  des  yeux,  des  paupières. 
Fig.  Dessiller  les  yeux  à  quelqu'un ,  le 
désabuser. 

DESSilVn.  m. (lat.  destg-nare,  désigner). 
Représentation,  au  crayon,  à  la  plume  ou 
au  pinceau,  d'objets,  de  figures,  de  paysa- 
ges, etc.  ;  l'art  qui  enseigne  les  procédés 
du  dessin  ;plan  d'un  bâtiment;  ornement 
d'un  tissu,  d'une  étoffe,  etc. 

DESSIIVATEUR  n.  m.  Qui  sait  desti- 
ner; qui  en  fait  profession. 

DESSIWER  V.  tr.  Reproduire  ,  avec  le 
crayon  ou  la  plume ,  la  forme  des  objets. 
Se  dessiner  v.  pr.  Développer  ses  for- 
mes :  sa  taille  se  dessine  oien;  appro- 
cher d'une  conclusion  :  les  événements 
se  dessinent. 

DESSOI.E1IEMT  n.  m.  Action  de 
dessoler. 

DESSOI.ER  V.  tr.  Agr.  Changer  l'or- 
dre des  cultures  :  dessoler  une  terre. 

DESSOLER  V.  tr.  Oter  la  sole  à  :  des- 
soler un  cheval. 

DESSOUDER  V.  tr.  Oter,  fondre  la 
soudure. 

DESSOULER  V.  tr.  Faire  cesser  l'i- 
vresse. V.  int.  Cesser  d'être  ivre. 

DESSOUS  (de-cou)  adv.  de  lieu  ser- 
vant à  marquer  la  situation  d'un  objet 
placé  sous  un  autre.  Prép.  :  sortir  de  des- 
sous terre.  Loc.  adv.  Au-dessous,  plus 
bas  ;  par-dessous,  dessous  ;  làrdessous, 
sous  cela;  ci-dessous, ci-après,  plus  bas. 
Loc.  prép.  Au-dessous  de,  plus  bas  que, 

—  Ne  pas  confondre  avec  sous.  V.  dedans. 
N.  m.  Partie  inférieure  d'une  chose. 

DESSUS  (de-çii)  adv.de  lieu  marquant 


la  situation  d'une  chose  qui  est  sur  une 
autre.  Loc.  adv.  Là-dessus,  sur  cela; 
en  dessus,  par-dessus,  au-dessus,  ci« 

dessus,  sur,  plus  haut.  Loc.  prép.  Aa^ 
dessus  de,  plus  haut  que  :  au-dessus  de» 
nuages  ;  supérieur  à  :  être  au-dessus  de 
quelqu'un,  plus  considérable  :  au-dessu$ 
de  cent  francs.  —  Ne  pas  confondre  avec 
sur.  V.  DEDANS.  N.  m.  La  partie  supé-» 
rieure.  Mus.  Partie  la  plus  haute,  oppo- 
sée à  la  basse.  Fig.  Avantage  :  avoir  le 
dessus. 

DESTIM  n.  m.  (lat.  destinare ,  desti- 
ner). Enchaînement  nécessaire  et  in- 
connu des  événements  ;  sort ,  destinée  : 
nul  ne  peut  fuir  son  destin. 

DESTINATAIRE  n.  Celui  à  qui  s'a- 
dresse un  envoi. 

DESTIMATIOIV  n.  f.  Ce  à  quoi  une 
chose  est  destinée  ;  lieu  où  l'on  est  ap- 
pelé par  ses  fonctions,  ses  affaires  :  se 
rendre  d  sa  destination. 

DESTUVÉE  n.  f.  Destin,  sort  :  accom- 
plir sa  destinée. 

DESTINER  V.  tr.  (rad.  destin).  Fixer, 
déterminer  la  destination  d'une  personne 
ou  d'une  chose  ;  réserver  :  d  qui  destinez- 
vous  ces  récompenses  ? 

DESTITUABLE  adj.  Qui  peut  être 
destitué. 

DESTITUÉ,E  adj. Dépourvu:  homme 
destitué  de  bon  sens. 

DESTITUER  v.  tr.  (préf.  des  et  lat. 
statuere,  établir).  Oter  à  un  fonctionnaire 
public  sa  charge,  son  emploi. 

DESTITUTION  n.  f.  Renvoi  d'un  fonc- 
tionnaire. 

DESTRIER  n.  m.  Cheval  de  bataille. 
Vieux. 

DESTRUCTEUR,  TRICE  adj.  çt  n. 
(lat.  destructor;  de  destruo  ^  je  détruis). 
Qui  détruit. 

DESTRUCTIBILITÉ  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  peut  être  détruit. 

DESTRUCTIBLE  adj.  Qui  peut  être 
détruit. 

DESTRUCTIF,  IVE  adj.  Qui  cause  la 
destruction. 

DESTRUCTION  n.  f.  (lat.  destructto). 
Ruine  totale  :  destruction  d'une  ville. 

DESTRUCTIVITÉ  n.  f.  Penchante 
détruire  :  avoir  la  bosse  de  la  destructivUé. 

DÉSUÉTUDE  {çué)  n.  f  (préf.  lat.  de 
et  SuetudOy  coutume).  Cessation  d'une 
coutume  ou  de  la  force  obligatoire  d'une 
loi,  produite  par  le  défaut  de  pratique  ou 
d'application  :  loi  tombée  en  désuétude, 

DÉSUNION  n.  f.  Disjonction  ;  mésin- 
telligence. 

DÉSUNIR  V.  tr.  Disjoindre  ;  rompre 
la  bonne  intelligence  entre  les  personnes. 

DÉTACHEMENT  n.  m.  Etat  de  celui 
qui  est  détaché  d'une  passion ,  d'un  sen- 
timent; troupe  de  soldats  détachés  d'un 
corps  pour  une  expédition.  f 

DÉTACHER  V.  tr.  Oter  les  taches. 

DÉTACHER  v.  tr.  (préf.  dé  et  atta- 
cher).  Détacher    une   personne   ou  une 
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i>se  de  ce  qui  l'attachait  î  détacher  un 
en;  éloigner,  séparer  :  détacher  les  bras 
corps;  tirer  des  soldats  d'un  régiment, 

troupes  d'une  armée,  des  vaisseaux 
ne  flotte,  pour  les  envoyer  en  détache- 
nt. Peint.  Faire  ressortir  les  contours 

objets.  Fig.  Se  dit  des  engagements, 

affections,   des    occupations  qu'on 

iridonne  :  détacher  son  cœur  du  monde, 

lÉTAIl.  n.  m.  (préf.  dé  et  tailler), 
ate  des  marchandises  par  petites  quan- 
!s;  récit  circonstancié  d'un  événement, 
ne  affaire  :  les  aétails  d'un  procès.  En 
lail  loc.  adv.  Dans  toutes  ses  parties: 
miner  les  détails. 
^ÉTA1I.I.AMT,  E  n.  Qui  vend  en  dé- 

»ÉTAIL.I.i:r  V.  tr.  Couper  en  pièces  ; 
dre  en  détail.  Fig.  Exposer,  raconter 

détail. 

ETAI^AGE  n.  m.  Action  de  détaler 
marchandises. 

ÉTALER  V.  tr.  Oter  les  marchan- 
s  mises  en  étalage. V.  int.  Décamper. 
ETECTIVE  n.  m.  Policier  anglais. 
ÉTEIMDRE  V.  tr.  Faire  perdre  la 
leur.  V.  int.  Perdre  sa  couleur. 
ÉTEL.AGE  n.  m.  Action  de  dételer. 
ÉTEI^ER  V.  int.  Détacher  des  ani- 
X  attelés.—  Prend  deux  l  devant  une 
abe  muette. 
ÉTEIVDRE   V.  tr.   Relâcher  ce   qui 

tendu  :  détendre  un  ressort.  Fig.  : 
ndre  son  esprit  fatigué. 
ÉTEMIR  V.  tr.  Retenir  ce  qui  n'est 
à  soi  ;  tenir  en  prison. 
ÉTEMTE  n.  f.  (rad.  détendre).  Pièce 
•essor t  d'un  fu-         . -=., 
lui  le  fait  par-    .•      / 
{*);   expansion  V"-..  î 
1  fluide  gazeux  \*, 

aiis  précédem-  '"•«•^-•--:::;-..-';^' 

à  une  près-  •-::..--' 

.  Fig.  Relâche,  repos  :  il  y  a  une  dé- 
ie  dans  les  esprits.  Etre  dur  à  la  de- 
ne donner  de  l'argent  qu'avec 
le. 

ÉTEMTEVR,  TRICE  adj.  et  n.  Qui 
ent,  de  droit  ou  non,  une  chose  en  sa 
ession. 

ÉTEMTIOIV   n.  f.  Etat  d'une   per- 
le  détenue  en  prison,  ou  d'une  chose 
ie  par  autorité  de  justice  ;  peine  af- 
ive  et  infamante  consistant  dans  un 
risonnement  de  cinq  à  vingt  ans.  Dé- 
ian  préventive^  temps  qu'un  accusé 
le  en  prison  avant  son  jugement. 
ÉTKMU,  E  n.  Qui  est  en  prison. 
ÉTERGEMT,  E  adj.  et  n.  Méd.  Qui 
;oie.  On  dit  plus  souvent  détersif. 
ÉTERGER  V.  tr.  Méd.  Nettoyer  au 
?en  de  remèdes. 

ÉTÉRIORAMT,  E  adj.  Qui  est  pro- 
à  détériorer. 

ÉTÉRIORATIOM  n.  f.  Action  de 
îriorer;  résultat  de  cette  action. 


DETERIORER  v.  tr.  (lat.  deterîor, 
plus  mauvais).  Dégrader;  rendre  pire. 

DETERMUîAIWT,  E  adj.  Qui  déter- 
mine. 

DÉTERMIIVAT1F ,  IVE  adj.  et  n. 
Gram.  Qui  détermine,  restreint  l'étendue 
de  la  signification  d'un  mot,  comme  Ze, 
/a,  lés\,  mon^  ce,  etc. 

DÉTERinilVATlOIV  n.  f.  Résolution 
qu'on  prend  après  avoir  hésité  ;  action  dé 
déterminer. 

DETERMUVABLE  adj.  Qui  peut  être 
déterminé. 

DÉTERliI]VÉ,  E  adj.  Fixe  :  heure; 
époque  déterminée;  hardi  :  soldat  déter- 
miné. N.  m.  Homme  audacieux,  capable 
de  tout  :  c'est  un  déterminé. 

DÉTERMIlWÉniEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière déterminée. 

DÉTERMINER  v.  tr.  (lat.  determi- 
nare;  du  préf.  de  et  terminus,  terme).  In- 
diquer avec  précision  :  déterminer  une 
distance;  faire  prendre  une  résolution  : 
cet  événement  nCa  déterminé  à...;  préci- 
ser le  sens  d'un  mot;  causer  :  déterminer 
le  succès  d'une  bataille.  Se  déterminer 
v.  pr.  Se  résoudre. 

DÉTERMINISME  n.  m.  Système  phi- 
losophique qui  nie  l'influence  personnelle 
sur  la  détermination  et  l'attribue  tout 
entière  à  la  force  des  motifs. 

DÉTERRER  V.  tr.  Tirer  de  terre. 
Fig.  Découvrir  une  chose,  une  personne 
difficile  à  trouver. 

DÉTERREUR  n.  m.  Celui  qui  dé- 
terre, qui  découvre. 

DÉTERSIF,  IVE  adj.  V.  DÉTERGENT. 

DÉTESTABLE  adj.  Qu'on  doit  détes- 
ter; très  mauvais  :  temps  détestable;  cri- 
minel :  action  détestable. 

DÉTEST ABL.EMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière détestable. 

DETESTATION  n.  f.  Horreur  d'une 
chose. 

DÉTESTER  v.  tr.  {lai^  detestari) .  Avoir 
en  horreur. 

DÉTIRER  V.  tr.  Etendre  en  tirant. 

DÉTISSER  V.  tr.  Défaire  un  tissu. 

DÉTONANT,  E  adj.  Qui  produit  une 
détonation  :  poudre  détonante. 

DÉTONATION  n.  f.  Bruit  produit  par 
une  explosion. 

DÉTONER  V.  int.  S'enflammer  subi- 
tement avec  explosion. 

DÉTONNER  v.  int.  Mus.  Sortir  du  ton. 

DÉTORDRE  V.  tr.  Remettre  dans  son 
premier  état  ce  qui  était  tordu. 

DÉTORQIIER  v.  tr.  Expliquer,  inter- 
préter d'une  manière  forcée. 

DÉTORS,  E  adj.  Qui  n'est  plus  tors  : 
soie  dctorse. 

DÉTORTILLER  v.  tr.  Défaire  ce  qui 
était  tortillé. 

DÉTOUR  n.  m.  (préf.  de  et  tour).  Si- 
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nnosité  :  la  rivière  fait  un  détour.  Fig. 
Subterfuge  :  les  détours  de  la  chicane. 

DÉTOVRIVÉ,  E  adj.  Peu  fréquenté  : 
rue  détournée.  Fig.  Voie  détournée^  se- 
crète, cachée. 

DÉTOURMEIHEIVT  n.  m.  Soustrac- 
tion frauduleuse. 
,  DÉTOtIRIVER  V.  tr.  Ecarter  :  détour- 
ner quelqu'un  de  son  chemin  ;  changer  la 
direction  :  détourner  un  cours  d'eau,  et 
fig.  :  détourner  les  soupçons;  soustraire 
frauduleusement  .  détourner  des  fonds. 
Fig.  Dissuader  :  détourner  quelqu'un  d'un 
projet. 

DÉTRACTER  v.  tr.  (lat.  detrahere, 
detractum).  Déprécier  injustement. 

DÉTRACTEUR  n.  m.  Qui  rabaisse  le 
mérite  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 
Adj.  :  esprit  détracteur. 

DÉTRACTIOIV  n.  f.  Action  de  dé- 
tracter. 

DÉTRAQCEIIIEIVT  n.  m.  Etat  d'une 
chose  qui  se  détraque. 

DÉTRAQUER  V.  tr.  (  préf.  dé  et 
trace).  Déranger  le  mécanisme  :  détraquer 
une  pendule.  Fig.  Troubler  :  déranger 
l'esprit. 

DÉTREMPE  n.  f.  Couleur  à  Teau,  à 
la  colle  et  au  blanc  d'œuf  ;  ouvrage  exé- 
cuté avec  des  couleurs  de  ce  genre. 

DÉTREMPER  V.  tr.  Délayer  dans  un 
liquide  ;  ôter  la  trempe  de  l'acier. 

DÉTRESSE  n.  f .  (  lat.  districtio , 
étreinte  ).  Angoisse  ;  besoin  extrême  ; 
grand  danger  :  signaux  de  détresse. 

DÉTRIMEIVT  n.  m.  (  lat.  detrimen- 
turn;  de  deterere,  user).  Dommage,  pré- 
judice :  causer  un  grand  détriment.  Au 
détriment  de  quelqu'un^  à  son  préjudice. 

DÉTRITUS  {tuce)  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  broyé).  Résidu  provenant  de  la 
décomposition  des  corps  organisés. 

DÉTROIT  n.  m.  {la.t.  dis trictus y  serré). 
Bras  de  mer  étroit  entre  deux  terres  ; 
passage  serré  entre  des  montagnes  :  le 
détroit  des  Thermoprjles. 

.DÉTROMPER  v.  tr.  Tirer  d'erreur. 

DÉTRÔMEMEMT  n.  m.  Action  de 
détrôner. 

DÉTRÔIVER  v.  tr.  Chasser  du  trône, 
enlever  la  puissance  souveraine. 

DÉTROUSSEMEIVT  n.  m.  Action  de 
détrousser. 

DÉTROUSSER  V.  tr.  Laisser  retom- 
ber ce  qui  était  troussé  :  détrousser  une 
robe.  Fig.  Voler  sur  une  voie  publique  et 
par  violence. 

DÉTROUSSEUR  n.  m.  Voleur  qui 
détrousse  les  passants. 

DÉTRUIRE  V.  tr.  (lat.  destruere,  du 
préf  de  et  struere,  édifier).  Ruiner,  anéan- 
tir ,  démolir,  abattre.  Se  détruire  v.  pr. 
S'anéantir  mutuellement  :  leurs  systèmes 
se  détruisent;  se  donner  la  mort. 

DETTE  u.  f.  (lat.  debitum  ;  de  debere^ 


devoir).  Ce  qu'on  doit.  Fig.  Devoir  in- 
dispensable :  payer  sa  dette  d  son  pays» 
DEUIE.  n.  m.  (lat.  dolere  ,  s'affliger) 
Douleur  causée  par  une  grande  calamité 
par  la  mort  de  quelqu'un  ;  signes  extô 
rieurs  du  deuil;  temps  pendant  lequel oi 
les  porte.  Fig.  Affliction,  tristesse  :  jou 
de  deuil. 

DEUTO  particule  qui  s'emploie,  dan 
la  nomenclature  chimique,  pour  indique 
une  deuxième  propor'tion  d'un  corpj 
comme  deutosulfure,  deutochlorure,  etc 
DEUTOSU1.FURE  n.  m.  Sulfure  d 
second  degré. 

DEUTOXYDE  n.  m.  Second  degr 
d'oxydation  d'un  corps. 

DEUX  adj.  num.  (lat.  duo).  Nombï 
double  de  l'unité  ;  deuxième  :  tome  dem 
N.  m.  Chiffre  qui  représente  ce  nombn 
DEUXIÈME  adj.  num.  ord.  de  deui 
N.  Personne  qui  occupe  le  second  ranj 
DEUXIÈMEMEIVT  adv.  En  secon 
lieu. 

DEUX-QUATRE  n.m.  Mu^.  Divisio 
d'une  mesure  composée  de  deux  noires. 

DETAINER  V.  tr.  Transporter  en 
dévaler  du  vin  d  la  cave.  V.  int.  Aller  ( 
haut  en  bas. 

DÉVAUiISER  V.  tr.  Voler  à  quelqu'u 
ses  effets,  son  argent. 

DÉVA1.ISEUR,  EUSE  n.  Qui  déy 
lise. 

DEVANCER  V.  tr.  (rad.  devant).  G 
gner  les  devants;  venir  avant:  l'aura 
devance  le  soleil.  Fig.  Surpasser  :  devai 
cer  tous  ses  rivaux. 

DEVANCIER,  1ÈRE  n.  Prédécesseï 
dans  une  fonction,  une  carrière  quelco! 
que.  PI.  m.  Aïeux,  ancêtres  :  imiter  s 
devanciers. 

DEVANT  prép.  (préf.  de  et  avant). 
l'opposite,  vis-à-vis,  en  face  :  regarder  ù 
vant  soi.  Au-devaut  de  loc.  prép.  A 
rencontre  :  aller  au-devant  de  quelqu'u 
Adv.  En  avant  :  marcher  devant.  Ci-d 
■vaut  loc.  adv.  Précédemment.  N.  i 
Partie  antérieure.  Prendre  les  devan 
partir  avant  quelqu'un. 

DEVANTIER  n.  m.  Tablier  que  p( 
tent  les  femmes  du  peuple.  Vieux. 

DEVANTIÈRE  n.  f.  Long  tablier 
jupe  fendue  par  derrière,  que  portent  1 
femmes  pour  monter  à  cheval  à  la  n 
nière  des  hommes. 

DEVANTURE  n.  f.  Partie  extérieu 
et  antérieure  d'une  boutique. 

DÉVASTATEUR,  TRICE  adj.  et 
Qui  dévaste. 

DÉVASTATION  n.  f.  Action  de 
vaster;  son  résultat. 

DÉVASTER  V.  tr.  (lat.  devastare). 
soler,  ravager,  ruiner. 

DÉVEI.OPPEMENT  n.  m.  Action 

effet  de  développer;  croissance  des  coij 

organisés.  I 

DÉVELOPPER   V.  tr.  (préf.  de  et  '  ! 

velopper),    Oter  l'enveloppe  de  quelci 
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nhose  :  développer  un  paquet;  déployer  : 
lîévelopper  une  carte;  donner  de  l'accrois- 
jement,  de  la  force  :  la  gymnastique  dé- 
\eloppe  le  corps.  Fig.  Expliquer  :  déve- 
opper  sa  pensée.  Se  développer  v.  pr. 
'rendre  de  l'accroissement,  s'étendre. 

DEVEMIR  V.  int.  Commencer  à  être 
e  qu'on  n'était  pas.  Marque  l'état,  la  si- 
uation  nouvelle  où  se  trouve  une  per- 
onne  ou  une  chose  :  que  deviendrai- je  ? 
'  est  devenu  fou. 

DÉTERGOIVDAGE  n.  m.  (préf.  dé  et 
it.  verecundia,  pudeur).  Libertinage  ef- 
ronté. 

DÉVERGONDÉ,  E  adj.  et  n.  Qui 
lène  publiquement  une  vie  licencieuse. 

DÉVERROUILLER  v.  tr.  Tirer  le 
errou. 

DEVERIS   prép.    Du  côté  de.  Par  de- 

rs  loc.  prép.  En  présence  de  :  par  de- 

rs  le  juge  ;  en  la  possession  de  :  retenir 

ar  devers  soi. 

DÉVERS,  E  adj.  Qui  n'est  pas  droit, 

aplomb.  N.  m.  Pente. 

DÉVERSEMEMT  n.  m.  Action  de  dé- 

îrser  les  eaux  d'un  canal  ;  son  effet. 

DÉVERSER  v.   int.  Pencher,    incli- 

r  :  ce  mur  déverse.  V.   tr.   Epancher, 

ire  couler.  Fig.  Répandre  :  déverser  le 

épris  sur.., 

DÉVERSOIR   n.    m. 

ndroit  par  où  s'épanche 

excédent  de  l'eau  d'un 

oulin. 

DÉVÊTIR  (SE)  V.  pr.  (se  conjugue 

»mme  vêtir).  Se  dégarnir  d'habits. 

DÉVÊTISSEMEIVT  n.  m.  Jurisp.  Des- 

isissement. 

DÉVIATIOIV  n.  f.  Action  de  dévier  : 

viation   de    la    lumière;    changement 

ms  la  direction  naturelle  :  déviation  des 

■.  Fig.  Ecart,  valuation   dans  la  con- 

lite  :  déviation  de  principes. 

DÉVIDAGÉ  n.  m.  Action  de  dévider. 

DÉVIDER   v.   tr.  (préf.   dé  et  vider). 

:ettre  eu  écheveau  ou  en  peloton  du  fil, 

3  la  soie,  etc. 

iDÉVlDEUR,  EVSE  n.  Qui  dévide. 

DÉVIDOIR  n.  m.  Instru- 

ent  pour  dévider  (*). 

DÉVIER  V.  int.  (lat.  de- 

'are;  du  préf.  dé  et  via, 

ie).  Se  détourner.  V.  tr. 
re  sortir  de  sa  direction. 
EVIIV,  DEVIiWERESSE 
(lat.  divinus^  divin).  Qui  prétend  dé- 
UYrir  les  choses  cachées  et  prédire  l'a- 
Dir;  nom  vulgaire  du  boa  constrictor. 
DfiVlNABLE  adj.  Qui  peut  être  de- 

,W.    . 

[DEVINER  V.  tr.  Prédire  oe  qui  doit 

iTiver;  dire  par  appréciation  :  devinez 

ïwtôien   cela  coûte;  juger  par  conjec- 

irvi  j'avais  deviné  qu  il  pleuvrait;  péné- 

fer  :  deviner  la  pensée  a'vn  autre. 

{DEVINETTE  n.  f.  Ce  que  Ion  donne 
deviner;  jeu  où  il  faut  deviner. 


DEVINEVR,  EiiSE  n.  Se  dit  familiè- 
rement d'une  personne  qui  devine. 

DEVIS  n.  m.  Propos ,  entretien  fami- 
lier; état  détaillé  d'un  ouvrage  d'archi* 
tecture,  de  menuiserie,  etc.,  avec  les  prix 
estimatifs. 

DÉVISAGER  V.  tr.  Défigurer,  déchi- 
rer le  visage  ;  regarder  effrontément. 

DEVISE  n.  f.  Paroles  caractéristiques 
exprimant,  d'une  manière  concise ,  une 
pensée,  un  sentiment:  la  devise  de  la 
Légion  d^ honneur  est  Honneur  et  PR- 
trie. 

DEVISER  V.  int.  S'entretenir  familiè- 
rement.       « 

DÉVISSAGE  ou  DÉVISSEMENT  n. 
m.  Action  de  dévisser. 

DÉVISSER  V.  tr.  Oter  les  vis  qui 
fixent  un  objet. 

DÉVOIEMENT  ou  DÉVOÎSIENT  n. 
m.  Flux  de  ventre. 

DÉVOILEMENT  n. m.  Action  défaire 
connaître. 

DÉVOILER  V.  tr.  Découvrir,  révéler 
ce  qui  était  secret. 

DÉVOÎMENT  n.  m.  V.  DÉVOIEMENT. 

DEVOIR  V.  tr.  (lat.  debere).  Etre  re- 
devable ;  être  obligé  à  quelque  chose  par 
la  loi,  la  morale,  les  convenances.  Suivi 
d'un  infinitif,  indique  la  nécessité  :  tout 
doit  finir;  l'intention  :  il  doit  vous  ac- 
compagner; l'état  probable  :  il  doit  être 
riche  aujourd'hui.—  Le  participe  dû  prend 
un  accent  circonfiexe  au  masculin  sin- 
gulier. 

DEVOIR  n.  m.  Ce  qu'on  doit  faire  ;  ce 
à  quoi  nous  obligent  la  loi,  les  conve- 
nances; travail,  exercices  qu'un  maître 
donne  à  ses  élèves.  PI.  Honnêtetés  dues  : 
rendre  ses  devoirs  à  quelqu'un.  Derniers 
devoirs,  honneurs  funèbres. 

DÉ  VOLE  n.  f.  Etat  du  joueur  qui 
manque  la  vole. 

DÉVOLU,  E  adj.  (lat.  devolutus).  Ac- 
quis ,  échu  par  droit.  N.  m.  Jeter  son  dé- 
volu sur  quelque  chose,  y  prétendre. 

DÉVOLUTIF,  IVE  a^j.  Qui  fait  qu'une 
chose  passe  d'une  personne  à  une  autre. 

DÉVOLUTION  n.  f.  Jurisp.  Transmis- 
sion d'un  droit. 

DÉVONIEN,  lENNE  adj.  Géol.  Se  dit 
de  certains  terrains  de  dépôt,  dont  le 
type  se  trouve  dans  le  comté  de  Devon, 
en  Angleterre. 

DÉVORANT,  E  adj.  Qui  dévore  :  lion 
dévorant,  et,  au  fig.  :  flamme  dévorante^ 
soucis  dévorants;  excessif  :  faim  dévo- 
rante. 

DÉVORER  v.tr.  (lat.  devorare).  Man- 
ger en  déchirant  avec  les  dents,  en  par- 
lant des  bêtes  féroces  ;  manger  avidement. 
Fig.  Consumer,  détruire  :  la  flamme  dé- 
vore tout,  l'ennui  le  dévore.  Dévorer  un 
livre,  le  lire  avec  empressement;  dévorer 
des  yeux  y  regarder  avec  avidité,  avec 
passion;  dévorer  un  a/front^  le  souffriir 
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sans  se  plaindre  ;  dévorer  ses  larmes,  les 
retenir. 

DÉVOT,  E  adj.  et  n.  (lat.  dévolus,  dé- 
voué). Pieux,  attaché  au  service  de  Dieu. 

DÉVOTEIIEIVT  adv.  Avec  dévotion. 
On  dit  quelquefois  dévotieuscment. 

DÉVOTIEUX  ,  EUSE  adj.  Dévot. 
Vieux. 

DÉVOTIOIV  n.  f.  (lat.  devotio,  dévoue- 
ment). Piété,  attachement  au  culte  de 
Dieu,  Faire  ses  dévotions ^  se  confesser  et 
communier  ;  être  à  la  dévotion  de  quel- 
qu'un, lui  être  entièrement  dévoué. 

DÉVOUÉ,  E  adj.  Plein  de  dévoue- 
ment. ' 

DÉVOUEME^rr  ou  DÉVoi^MEMT 
n.  m.  Abandonnement  entier  aux  volon- 
tés d'un  autre ,  disposition  à  le  servir  en 
toutes  circonstances. 

DÉVOUER  V.  tr.  (préf.  dé  et  vouer). 
Consacrer  :  dévouer  ses  enfants  à  la  pa- 
trie. Se  dévouer  v.  pr.  Se  consacrer  en- 
tièrement à  quelqu'un  ;  se  sacrifier  :  se 
dévouer  à  la  mort  pour... 

DÉVOUMEIVT  n.  m.  V.  dévouement. 

DÉVOYER  V.  tr.  (préf.  dé  et  voie). 
Détourner  de  la  voie,  du  chemin  ;  donner 
le  dévoiement.  Fig.  Détourner  de  sa  di- 
rection.   ,       .     , 

DEXTERITE  n.  f.  (lat.  dexteritas  ;  de 
dexter^  droit).  Adresse  des  mains.  Fig. 
Adresse  de  l'esprit,  habileté. 

DEXTRE  n.  f.  Bias.  La  main  droite. 
Poét. 

DEXTREMEMT  adv.  Avec  dextérité. 

DEXTRIME  n.  f.  Matière  gommeuse 
extraite  de  l'amidon. 

DEY  n.  m.  (ar.  daî^  qui  conduit).  Au- 
trefois chef  du  gouvernement  d'Alger. 

DIA  cri  des  charretiers  pour  faire 
aller  leurs  chevaux  à  gauche.  N'entendre 
ni  à  huhau  ni  à  dia,  n'écouter  aucune 
raison.   , 

DIABETE  n.  m.  Maladie  caractérisée 
par  une  excrétion  très  abondante  d'urine 
contenant  une  matière  sucrée. 

DIABÉTIQUE  adj.  et  n.  Qui  se  rap- 
porte au  diabète  ;  attaqué  du  diabète. 

DIAB1.E  n.  m.  (lat.  diabolus;  du  gr. 
diabolein,  tenter).  Démon,  esprit  malin  ; 
chariot  à  deux 
roues  basses  ser- 
vant au  transport 
des  lourds  far- 
deaux (*).  Fig.  et 
fam.  :  diable  in- 
camé, homme  très  méchant  ;  pauvre  dia- 
ble, misérable  ,•  bon  diable,  bon  garçon  ; 
faire  le  diable  d  quatre,  faire  du  va- 
carme ;  avoir  le  diable  au  corps,  être  très 
actif  ou  fort  tourmentant  ;  tirer  le  diable 
2)ar  la  queue,  avoir  de  la  peine  à  vivre  ; 
envoyer  au  diable,  rebuter  avec  colère  ; 
c'est  là  le  diable ,  ce  qu'il  y  a  de  fâcheux, 
de  difficile  ;  loger  le  diable  dans  sa  bourse, 
n'y  rien  avoir.  Interj.  Marque  l'impa- 
tience, la  désapprobation,  la  surprise. 
Loc.    adv.   En    diable,   fort,    extrême- 


ment ;  au  diable,  loin  :  au  diable  les  îm' 
portuns  ! 

DiAOi.E]ilE]VT  adv.  Excessivement. 
Fam. 

DIABI.ERIE  n.  f.  Sortilège,  maléfice. 

DIABU.E8SE  n.  f.  Femme  méchante, 
acariâtre. 

DIABLOTUY  n.  m.  Petit  diable.  Fig. 
Enfant  vif  et  espiègle. 

DIABOLIQUE  adj.  Qui  vient  du  dia- 
ble :  très  méchant,  pernicieux  :  invention 
diabolique;  difficile:  chemin  diabolique* 

DIABOI.IQUEMEMT  adv.  Avec  une 
méchanceté  diabolique. 

DIACHYXOM  ou  DIACHYE.UM  {chi) 
n.  m.  (gr.  dia,  avec  ;  chulos,  suc).  Sorte 
d'emplâtre  qu'on  emploie  en  médecine 
comme  fondant  et  résolutif. 

DIACODE  n.  m.  Sirop  de  têtes  de  pa- 
vots blancs. 

DIACOrVAl.,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
port au  diacre. 

DIACOMAT  n.  m.  (rad.  diacre).  Office 
de  diacre  ;  le  second  des  ordres  sacrés. 

DIACOMESSE  n.  f.  Veuve  ou  fille  qui, 
dans  la  primitive  Eglise,  était  dtstinée  à 
certaines  fonctions  ecclésiastiques. 

DIACRE  n.  m.  (gr.  diakonos,  servi- 
teur). Qui  est  promu  au  second  des  ordres 
sacrés. 

DI ADELPHE  adj.  Se  dit  des  étamines 
réunies  en  deux  faisceaux  égaux 

DIADELPHIE  n.  f.  Classe  de  plantes 
dont  les  étamines  sont  soudées  par  les  fi 
lets  en  deux  faisceaux  égaux,  dans  le  sys- 
tème de  Linné. 

DIADÈME  n.  m.  (gr.  diadêma;  de 
diadeô,  je  ceins).  Bandeau  royal.  Fig.  La 
royauté. 

DlACr]VOSTlC  (  diag-nos-tik  )  n.  m 
(gr.  diagnosis,  connaissance).  Partie  de 
la  médecine  qui  a  pour  objet  de  recon- 
naître les  maladies  d'après  leurs  symp- 
tômes. 

DIAGIVOSTIQUE  {diag-nos-ti-ke)  àdj. 
Se  dit  des  signes  qui  font  connaître  la 
nature  des  maladies  :  signes  diagnosti 
de  la  fièvre. 

DIAGNOSTIQUER    v.   tr.   Méd. 
terminer    d'après    les    symptômes. 

DIAGOIVAJLE  n.  f.  fgr.  dia,    r 
à  travers  ;  gônia,  angle).  Ligne 
droite  menée  du  sommet  d'un 

angle  d'une  figure  au  sommet    ^ "*""*' 

de  l'angle  opposé.  Adj.  :  ligne  diagon 

DIAGOMALEMEIVT   adv.  En  dl 
nale. 

DIAGRAMIIIE    n.  m.    Géom.   Fi, 
propre  à  faciliter  une  démonstration 

DIALECTE  n.  m.  (gr.  dialektos).' 
gage  particulier  d'une  ville,  d'une  pro- 
vince, différent  de  la  langue  générale  de 
la  nation. 

DIALECTICIEN  n.  (gr.  dialektikox, 
qui  sait  raisonner).  Qui  sait,  enseigne  la 
dialectique  ;  qui  donne  à  ses  raisonne- 
ments une  forme  méthodique. 

DIALECTIQUE  n.  f.  Art  de  raisonnei 
méthodiquement  et  avec  justesse.  | 
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DIAI^ECTIQUEMEMT  adv.  En  dia- 
lecticien. 

DIAI.OGIQIJE  adj.  En  forme  de  dia- 
logue. 

DIALOGISaic:  n.m.  L'art,  le  genre 
du  dialogue. 

DIAE.OGIJE:  n.  na.  (gr,  dia,  avec  ;  logos, 
discours).  Conversation  entre  plusieurs 
personnes  ;  ouvrage  littéraire  en  forme 
de  conversation  :  Les  Dialogues  de  Lu- 
\cien. 

DIAI.QGIJER  V.  int.  Converser,  s'en- 
tretenir ;  faire  parler  entre  elles  plusieurs 
Personnes  sur  la  scène.  V.  tr.  Mettre  en 
ialogue  :  dialoguer  une  scène. 

DIAIIAMT  n.  m.  (gr.  arfamas,  indomp- 
table). Pierre  précieuse.  —  Ce  corps,  qui 
n'est  que  du  charbon  pur  cristallisé ,  est 
le  plus  brillant,  le  plus  dur,  le  plus  lim- 
pide des  minéraux  ;  il  est  insoluble  dans 
ious  les  agents  chimiques  ;  il  raye  tous 
es  corps  et  ne  peut  être  rayé  par  aucun  ; 
lussi  ne  l'use-t-on  qu'au  moyen  de  sa 
»ropre  poussière.  Objet  de  luxe  et  de 
>arure  par  son  éclat  et  sa  rareté ,  il  sert 
lux  vitriers  pour  couper  le  verre,  aux 
lorlogers  pour  faire  des  pivots  de  mon- 
,re,  aux  lapidaires  pour  polir  des  pierres 
ines.  On  le  trouve  principalement  dans 
'Inde  et  au  Brésil.  Le  Régent  (ainsi 
lommé  parce  qu'il  fut  acheté  pendant  la 
ninorité  de  Louis  XV  par  le  duc  d'Or- 
éans,  alors  régent  de  France)  est  re- 
gardé comme  le  plus  beau  et  le  plus  pur 
liamant  de  l'Europe.  11  pèse  136  carats 
27  grammes)  ;  sa  valeur  est  estimée 
1,000,000  de  francs.  Sous  la  dénomina- 
tion de  diamants  de  la  couronne,  on  com- 
Krenait,  en  France,  tous  les  joyaux  qui 
lisait  partie  de  la  dotation  mobilière 
du  souverain. 

DIAMANTAIRE  n.  m.  Qui  travaille 
u  vend  le  diamant. 

DIAMAMTER  V.  tr.  Donner  l'éclat  du 
àiamant  :  les  rayons  du  soleil  diaman- 
tent  les  gouttes  de  rosée. 

DIAIHAIVTIFÈRE  adj.  Qui  contient 
du  diamant  :  terrain  diamantifère, 

DIAMAMTIM,  E  adj.  Qui  a  la  dureté 
ou  l'éclat  du  diamant. 

DIAIIÉTRAI.,  E  adj.  Qui  appartient 
au  diamètre. 

DIA]lIÉTRAE.EliE]VT  adv.  Dans  le 
sens  du  diamètre.  Fig.  Tout  à  fait  :  rou- 
tes diamétralement  opposées. 

DIAMÈTRE  n.  m.  (gr.  dia, 
à  travers;    metron,    mesure).  J 
Ligne  droite  qui  passe  par  le  '^ 
centre  d'un  cercle,  et  se  ter-    X,,^, 
mine  de  part  et  d'autre  à  la      "**" 
circonférence  ;  la   plus   grande   largeur 
d'une  chose  ronde. 

DIAIVDRIE  n.  f.  Classe  de  plantes  à 
deuX'  étamines. 

piAIVE  n.  f.  Batterie  de  tambour  au 
point  du  jour,  pour  éveiller  les  soldats  ; 
la  lune.  Poét. 

IMAIVTRE  interj.  Mot  qu'on  emploie 
pour  diable. 


DIAPASOM  n.  m.  (gr.  dia,  à  travers  ; 
pasôn,  toutes  [les  notes]).  Etendue  des 
sons  qu'une  voix  ou 
un  instrument  peut 
parcourir,  du  plus! 
grave  au  plus  aigu  ; 
petit  instrument  d'acier,  à  deux  bran- 
ches, qui  donne  le  ton  (*). 

DIAPHAJVE  adj.  (gr.  dia,  à  travers; 
phainô,  je  brille).  Transparent,  qui  donne 
passage  à  la  lumière  :  Veau  est  diaphane. 

DIAPHAIVÉITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  diaphane. 

DIAPHRAGMATIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port au  diaphragme. 

DIAPHRAGME  n.  m.  (gr.  dia,  entre; 
phrassô,  je  ferme).  Muscle  très  large  et 
fort  mince,  qui  sépare  la  poitrine  de 
l'abdomen  ;  cloison  qui  sépare  les  deux 
narines.  Bot.  Cloison  qui  partage  en  plu- 
sieurs loges  un  fruit  capsulaire. 

DIAPRER  V.  tr.  Varier  de  plusieurs 
couleurs. 

DIAPRURE  n.  f.  Variété  de  couleurs. 

DIARRHÉE  n.  f.  (gr.  dia,  à  travers  ; 
rheô,  je  coule).  Flux  de  ventre. 

DIASCORDIUM  (skor-di-omm)  n.  m. 
Electuaire  jouissant  de  certaines  proprié- 
tés astringentes ,  et  dont  la  germandrée 
forme  la  base. 

DIASTASE  n.  f.  Ecartement  acciden- 
tel de  deux  os  articulés. 

DIASTOL.E  n.  f.  Dilatation  du  cœur 
ou  des  artères. 

DIATHÈSE  n.  f.  Disposition  générale 
d'une  personne  à  être  souvent  affectée  de 
telle  ou  telle  maladie. 

Dl ATOMIQUE  adj.  Mus.  Qui  procède 
par  les  tons  naturels  de  la  gamme  :  chant 
diatonique.' 

DIATOMIQIJEMEMT  adv.  Suivant 
l'ordre  diatonique. 

DIATRIBE  n.  f.  (gr,  diatribe,  broie- 
ment). Toute  critique  amère  et  violente  ; 
pamphlet,  libelle  diffamatoire. 

DiCHOTOME  (ko)  adj.  Se  dit  d'une 
tige  d'abord  simple,  puis  bifurquée  ;  se 
dit  de  la  lune  quand  on  ne  voit  que  la 
moitié  de  son  disque.  «^  « 

DICHOTOMIE   {ko)   n.  f.^( 
Mode  de  division  de  certaines 
tiges     en     rameaux     bifur- 
ques (*)  ;  phase  de  la  lune  à 
son  premier  ou  à  son  dernier  ^rl 
quartier. 

DICL.IIVE  adj.  Se  dit  des  plantes  chez 
lesquelles  les  organes  mâles  et  femelles 
se  trouvent  dans  des  fleurs  différentes. 
Ces  fleurs  sont  monoïques  lorsqu'elles 
habitent  sur  la  même  plante,  comme-chez 
l'épinard  ;  dioïques,  quand  elles  se  trou- 
vent sur  des  individus  différents,  comme 
dans  le  chanvre. 

DICOTY£.ÉDOMES  OU  DICOTYI.É- 
DOMÉES  n.  f.  pi.  Bot.  Plantes  qui  ont 
deux  cotylédons. 

DICTAME  n.  m.  (gr.  diktamon).  Belle 
plante  vivace,  fortement  aromatique.  Fig. 
Baume,  adoucissement,  consolation  :  les 
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paroles  de  Vamitié  sont  un  puissant  die- 
tame  pour  les  blessures  du  cœur. 

DICTAMEIV  {mène)  n.  m.  (lat.  dic- 
tare.y  suggérer).  Inspiration,  sentiment 
intérieur  :  le  dictamen  de  la  conscience. 

DICTATEUR  n.  m.  Magistrat  souve- 
rain, àRome  (v.  PART.  HIST.).  Par  exten- 
sion, personne  investie  d'une  autorité 
souveraine. 

DICTATORIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  dictature  :  autorité  dicta- 
toriale. 

DICTATURE  n.f.  Dignité  de  dictateur. 

DICTÉE  n.  f.  Ce  qu'on  dicte;  action 
de  dicter  :  écrire  sous  la  dictée... 

piCTER  V.  tr.  (lat.  dictare;  de  dicere, 
dire).  Prononcer  les  mots  qu'un  autre 
écrit  au  fur  et  à  mesure;  suggérer  à 
quelqu'un  ce  qu'il  doit  répondre.  Fi^.  In- 
spirer :  la  sagesse  dicte  ses  paroles  ;  im- 
poser :  dicter  des  lois. 

DiCTiOiV  n.  f.  (lat.  dictio;  de  dictus, 
dit).  Elocution. 

DiCTlO!V:VAlRE  n.  m.  Recueil,  par 
ordre  alphabétique  ou  autre,  des  mots 
d'une  langue  avec  leur  définition. 

DICTOIV  n.  m.  Mot,  sentence  passée 
en  proverbe,  comme  :  un  tiens  vaut 
mieux  que  deux  tu  l'auras. 

DICTUM  (tome)  n.  m.  Dispositif  d'un 
arrêt. 

DIDACTIQUE  adj.  (gr.  didaktikos; 
de  didaskô,  j'enseigne).  Se  dit  d'un  ou- 
vrage où  l'auteur  se  propose  d'instruire, 
comme  les  traités  sur  la  Rhétorique,  la 
Logique,  etc.  N.  m.  Le  genre  didactique. 
N.  f.  L'art  d'enseigner. 

DiDACTiQUEiiEMT  adv.  D'une  ma- 
nière didactique. 

DIDASCAL.IE  n.  f.  Chez  les  Grecs,  in- 
struction donnée  par  le  poète  aux  acteurs 
sur  la  manière  dont  ils  devaient  jouer 
ses  pièces.  Courte  notice  placée  en  tête 
des  pièces  de  théâtre,  chez  les  Latins- 

DIDELPHE  n.  m.  Genre  de  mammi- 
fères marsupiaux. 

DIDYME  adj.  Bot.  Qui  est  formé  de 
deux  parties  plus  ou  moins  arrondies  et 
accouplées  :  racine  didyme. 

DIDY^AMIE  n.  f.  Bot.  Classe  du 
système  de  Linné,  qui  renferme  les  plan- 
tes pourvues  de  quatre  étamines,  dont 
deux  longues  et  deux  courtes  :  les  labiées 
appartiennent  à  la  didynamie. 

DIÈDRE    adj.   et   n.  m. 
Angle  formé  par  deux  plans. 

DIEPPOIS,  E  adj.  et  n. 
de  Dieppe. 

DlÉRÈfilE  n.  f.  Division  d'une  diph- 
tongue en  deux  syllabes. 

DIÈSE  n.  m.  Mus.  Signe  qui  hausse  ij* 
d'un  demi-ton  la  note  qu'il  précède  ;  4f 
note  ainsi  haussée. 

DIBSER  y.  tr.  Marquer  d'un  dièse. 
,    DIÈTE  n.  f.  (gr.  diaita,  régime).  Absti- 
nence entière    ou   partielle    d'aliments, 
Eourcausede  maladie;  régime  suivi  dans 
es  aliments. 

DIÈTE  n.  f.  Assemblée  politique  où 


l'on  discute  les  affaires  politiques  dans 
certains  pays.  Y.  part.  hist. 
DIÉTÉTIQUE  adj.  Qui  concerne  la 

diète  :  régime  diététique. 

DIÉTIIVE  n.  f.  Diète  particulière  : 
les  diétines  de  Pologne. 

DIEU  n.  m.  (lat.  Deus).  Etre  suprême, 
créateur  et  conservateur  de  l'univers.  Se 
dit  aussi  des  fausses  divinités  du  paga- 
nisme, et,  dans  ce  sens,  fait  au  féminin 
déesse  :  les  dieux  et  les  déesses  de  VO- 
lympe  (v.  part.  hist.).  Fig.  Personne, 
chose  qu'on  affectionne  par-dessus  tout  : 
l'argent  est  son  Dieu.  Loc.  interj.  Bon 
Dieu!  mon  Dieu!  grand  Dieu!  juste 
Dieu!  —  Le  culte  du  vrai  Dieu  était  in- 
connu des  anciens.  Quelques  philosophes 
seulement,  entre  autres  Socrate  et  Pla- 
ton, son  disciple,  en  ont  eu  l'idée.  Avant 
l'avènement  du  christianisme,  toutes  les 
nations,  à  l'exception  du  peuple  hébreu, 
étaient  plongées  dans  lidolâtrie  ;  c'est 
surtout  le  christianisme  qui  a  épuré 
l'idée  de  Dieu.  Les  Israélites  donnaient 
à  Dieu  le  nom  de  Jéhova  (mot  qui  signifie 
verbe,  parole,  celui  -qui  subsiste  par  lui- 
même,  et  dans  lequel  on  retrouve  les 
cinq  voyelles  i,  e,  o,  u,  a). 

DIFFAMAIT,  E  adj.  Qui  diffame  : 
propos  diffamants. 

DIFFAMATEUR  n.  m.  Qui  diffame 
par  ses  paroles  ou  ses  actes. 

DIFFAMATION  n.  f.  Action  de  diffa- 
mer. 

DIFFAMATOIRE  adj.  Se  dit  des 
écrits, des  discours  qui  tendent  à  diffamer. 

DIFFAMER  v.  tr.  (lat.  diffamare).  Dé- 
crier, chercher  à. perdre  de  réputation. 

DiFFÉREMMEiVT  adv.  D'une  ma- 
nière différente. 

DIFFÉRENCE  n.  f.  (lat.  differentia). 
Dissemblance  ;  excès  d'une  grandeur, 
d'une  quantité  sur  une  autre  :  2  est  la 
différence  entre  B  et  1. 

DIFFÉRENCIER  v.tr.  Etablir  la  dif.' 
férence. 

DIFFÉREND  n.  m.  Débat,  contestar 
tion;  différence  entre  le  prix  demandé 
et  le  prix  offert  :  partager  le  différend. 

DIFFÉRENT,  E  adj.  Dissemblable. 
PI.  Divers,  plusieurs  :  différentes  per- 
sonnes me  l'ont  assuré. 

DIFFERENTIEL,  ELLE  adj.  Math, 
Qui  procède  par  différences  infiniment 
petites.  Quantité  différentielle,  infiniment 
petite;  calcul  différentiel,  calcul  des 
quantités  différentielles. 

DIFFÉRENTIER  V.  tr.  Math.  Diffé- 
rentier  une  quantité  variable,  en  prendre 
l'accroissement  infiniment  petit. 

DIFFÉRER  V.  tr.  (lat.  differre).  Re- 
tarder, remettre  à  un  autre  temps.  V. 
int.  Etre  différent  ;  n'être  pas  du  même 
avis.  —  Pour  la  conj.  ,  v.  accélérer. 

DIFFICILE  adj.  (lat.  difficilis).  Ma- 
laisé. Fig.  Exigeant,  peu  facile  à  conten- 
ter :  caractère  difficile.  Temps  difficiieSt 
de  calamité,  de  misère. 
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liFFICIE-EMEWT  adv.  Avec  diffi- 
té,  avec  peine. 
«FFICUI.TÉ.  n.  f.  (lat.  difficultas). 
qui  rend  une  chose  difficile;  empê- 
ment,  obstacle  :  éprouver  des  difficul- 
r  objection  :  soulever  une  difficulté; 
érend,  contestation  :  avoir  des  diffi- 
\és  avec  quelqu'un. 

iFFlClJL.TUEUSEMEl¥T  adv.  Avec 
iciilté. 

■FFICUL.TUEUX ,  EUSE  adj.  Qui 
;  des  difficultés  sur  tout  ;  qui  présente 
difficultés  :  travail  difjicultuev^. 
IFFORME  adj.  Défiguré,  laid. 
IFFORMER  V.  tr.  Altérer  la  forme 
le  chose,  spécialement  d'une  médaille, 
le  monnaie. 

IFFORMITÉ   n.  f.  Défaut  dans  la 
ne,  dans  les  proportions. 
IFFRACTIOM   n.  f.  Déviation  qu'é- 
uve  la  lumière  en  rasant   les   bords 
1  corps  opaque. 

«FFDS,  E   adj.  (lat.  rfz/7'Msws)..Ver- 
X,  prolixe  :  style  diffus. 
iIFFrSEMEMT  adv.  D'une  manière 
use. 

IFFUSIOIV  n.  f.  Action  par  laquelle 
fluide  se  répand.  Fig.  Prolixité  :  dif- 
lon  du  discours;  propagation  :  diffu- 
i  des  lumières. 

IGÉRER  v.  tr,  (lat.  digerere).  Opé- 
la  digestion.  Fig.  Souffrir  patiem- 
it  :  digérer  un  affront, —  Pour  la  conj., 

CCÉLÉRER.  . 

IGESTE    n.    m.    Recueil  des   déci- 

is  des  plus  fameux  jurisconsultes  ro- 

ns,  composé  par  ordre  de  l'empereur 

tinien. 

IGESTEUR    n.  m.  Vase  de  cuivre, 

métiquement  fermé ,  dans  lequel  on 

t  élever  l'eau  à   une  haute  tempéra- 

ÎgeSTIF,  IVE  adj.  et  n.  Qui  accé- 
la  digestion  :  liqueur  digestive.  Ap- 
eil  digestif,  ensemble  des  organes  qui 
courent  à  la  digestion. 
ICiESTIonr  {gês-ti-on)  n.  f.  (lat.  di- 
io).  Elaboration  des  aliments  dans 
tomac. 

lOlTAI.,  E,  Alix   adj.  Anat.  Qui  a 
port  aux  doigts  :  muscle  digital, 
II6ITAI.E    n.    f.    Plante 
bacée,  dont  les  fleurs  ont 
énéral  la  forme  d'un  doigt 
4  gant. 
>IGITALI]¥E   n.   f.    Prin- 

<e  actif  de   la  digitale  pourprée,   qui 

'  stitue  un  poison  violent. 
aCilTÉ,  E  adj.  (lat.  digitus,  doigt). 
:oupé  en  forme  de  doigts  :  feuille  di- 
■Je. 

»IGITIGRADES  n.  m.  pi.  (lat.  digi- 
,  doigt;  gradior,  je  marche).  Grande 
lille  de  l'ordre  des  carnassiers,  ainsi 
pelés  parce  qu'en  marchant  ces  ani- 
ux  appuient  sur  le  sol  l'extrémité  de 
rs  doigts  :  tels  sont  les  genres  martre, 
en,  civette,  hyène,  chat.  S.  :  un  digiti- 
ide. 


DI6IVE  adj.  (lat.  dignus).  Qui  mérite, 
soit  en  bien,  soit  en  mal:  digne  de  ré- 
compense,  de  punition.  Un  digne  homme, 
distingué  par  ses  qualités ,  ses  vertus. 

DIGMEMEMT  adv.  D'une  manière 
convenable  ;  selon  ce  qu'on  mérite  :  ré-^ 
compensé  dignement. 

DIOMITAIRE  n.  m.  Personnage  re- 
vêtu d'une  dignité,  dans  l'Etat  ou  dans 
l'Eglise. 

DIGIVITÉ  n.  f.  Fonction  éminente  < 
charge  considérable;  noblesse,  gravité 
dans  les  manières  :  marcher  avec  di' 
gnité. 

DIGRESSION  n.  f.  (lat.  digressio;  de 
digredi,  s'écarter  de  son  chemin).  Partie 
d'un  discours  étrangère  au  sujet  que  l'on 
traite. 

DIGUE  n.  f.  (celtique  duc  ou  dik,  bar- 
rière),Chaussée  pour  contenir  l'effort  des 
eaux.  Fig.  Obstacle  :  opposer  des  digues 
aux  passions. 

DIJOMMAIS,  E  adj.  et  n.  De  Dijon. 

DIL.ACÉRATIOIV  n.  f.  Action  de  di- 
lacérer. 

DILiACÉRER  V.  tr.  Déchirer,  mettre 
en  pièces. 

DII.APIDATEUR,  TRICE  n.  Qui  di- 
lapide. 

DILAPIDATION  n.  f.  Action  de  dila- 
pider. 

DII^APIDER.  V.  tr.  (lat.  dilapidare). 
Dissiper  follement  :  dilapider  son  bien  ; 
voler  les  deniers  publics  :  dilapider  les 
finances. 

DILATABII^ITÉ  n.  f. P/i?/s. Propriété 
qu'ont  les  corps  d'augmenter  de  volume 
par  l'écartement  des  molécules. 

DIL.ATABL.E  adj.  Susceptible  de  di- 
latation :  Vair  est  extrêmement  dilatable. 

DII.ATAMT,  E  adj.  Qui  dilate. 

DII.ATATEIJR  n.  m.  Chir.  Instru- 
ment servant  à  dilater  un  orifice  ou  une 
cavité. 

DILATATION  n.  f.  Action  de  dilater 
ou  de  se  dilater. 

DILATER  V.  tr.  (lat.  dilatare,  éten- 
dre). Augmenter  le  volume  d'un  corps, 
l'élargir,  l'étendre  par  l'écartement  des 
molécules. 

DILATOIRE  adj.  Pal.  Qui  tend  à  pro- 
longer un  procès,  à  retarder  le  juge- 
ment :  m.oyen  dilatoire. 

DILECTION  n.  f.  Amour  tendre  et 
pur. 

DILEMSIE  (le)  n.m.  (gr.  dilemma;  de 
dis,  deux  fois,  et  lambanô ,  je  prends). 
Argument  qui  présente  à  l'adversaire 
une  alternative  telle  qu'il  est  nécessaire- 
ment confondu,  quelle  que  soit  la  suppo- 
sition qu'il  choisisse. 

DILETTANTE  n.  m.  (m.  ital.).  Ama- 
teur passionné  de  la  musique  ;  connais- 
seur. PL  àes  dilettanti  OM  des  dilettantes. 

DILETTANTISME  n.  m.  Caractère 
du  dilettante. 
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DlL-IGElHlllEMT  adv.  Promptement 
BIL,lGE:MCi:n.f. 

promptitude  dans 
l'exécution;  voiture 
publique  pour  voya- 
geurs (*).  Prat.  A  la 
diligence  de.,.,  à  la 
demande  de... 

DILIGEMT,  K  adj.  (lat.  diligens). 
Prompt,  actif,  laborieux  :  ouvrier  dili- 
gent, la  diligente  abeille. 

DlLIGEMTER  v.  tr.  Presser  :  diligen- 
ier  une  affaire.  Se  diligenter  v.  pr.  Se 
hâter. 

DI1.UER  V.  tr.  (lat.  diluere).  Délayer, 
étendre  dans  un  liquide. 

DILUTIOIV  n.  f.  Action  de  délayer; 
résultat  de  cette  action. 

DlI.UVlEiV,  EMME  adj.  (lat.  dilu- 
vium, déluge).  Qui  a  rapport  au  déluge. 
Pluie  diluvienne,  grande  pluie. 

DII.IJTIU11I  (orne)  n.  m.  (m.  lat.  signif. 
déluge).  Nom  donné  aux  matières  dépo- 
sées par  les  eaux  sur  les  plaines,  les  pla- 
teaux et  les  flancs  des  vallées,  et  dont  on 
attribue  les  dépôts  au  déluge. 

DIJU AIVCHE  n.  m.  (lat.  dies  dominica, 
jour  du  Seigneur).  Premier  jour  de  la  se- 
maine. 

DÎIHE  n.  f.  (lat.  decitna^  dixième  par- 
tie). Dixième  partie  des  récoltes,  qu'on 
payait  à  l'Eglise  ou  aux  seigneurs. 

DlMEIV.SIOBr  n.  f.  (la^.  dimensus,  me- 
suré). Etendue  des  corps  :  les  corps  ont 
trois  dimensions. 

dImeR  v.  tr.  Soumettre  à  la  dîme.V. 
int.  Lever  la  dîme. 

DIlIl^UER  V.  tr.  (lat.  diminuere;  du 
préf.  de  et  minus,  moindre).  Amoindrir. 
V.  int.  Devenir  moindre  :  la  fièvre  a  di- 
minué ou  est  diminuée,  selon  qu'on  veut 
marquer  l'action  ou  l'état. 

DIimiVDTIF,  IVE  n.  m.  et  adj.  Qui 
diminue  ou  adoucit  la  force  du  mot  dont 
il  est  formé  :  fillette  ,  femmelette  sont 
les  diminutifs  de  fille,  de  femme.  —  Son 
opposé  est  AUGMENTATIF.  Par  ext.  Objet 
qui  ressemble  à  un  autre,  mais  avec  de 
moindres  proportions. 

DmiMUTlOM  n.  f.  Amoindrissement  ; 
rabais. 

DIIHISSOIRE  n.  m.  Lettre  par  la- 
quelle un  évêque  autorise  un  de  ses  dio- 
césains à  se  faire  ordonner  prêtre  par  un 
autre  évêque. 

DIMISSORIAL.,  E  adj.  Lettre  dimis- 
soriale,  dimissoire. 

DIIVAIVDERIE  n.  f.  Toute  sorte  d'us- 
tensiles de  cuivre  jaune. 

DÎIVATOIRE  adj.  Qui  tient  lieu  de  dî- 
ner :  déjeuner  dînatoire. 

DIMDE  n.  f.  (abréviat.  de pouled'lnde, 
à  cause  de  l'origine).  Femelle 
du  dindon  ;  femme  sotte,  niaise. 
—  Ne  dites  pas  un  dinde. 

DIMDOM    n.   m.  Coq  d'Inde.i 
Fig.  Homme  stupide. 

Din^DOJVnrEAU    n.  m.  Petit   dindon. 


Fêtes  « 


DllVDOlVWiER,  ICRE  n.   GardettpJ 

gardeuse  de  dindons. 

DÎME  n.  m.  V.  DÎNER. 

DtiVÉE  n.  f.  Repas  et  dépense  qu 
fait  à  dîner  en  voyageant  ;  lieu  où  Ton 
s'arrête  pour  dîner  en  voyage. 

DÉIVER  V.  int.  Prendre  le  repas  du  rtà 
lieu  de  la  journée,  ou  de  la  fin  du  jour, 
selon  les  habitudes. 

pîlVER  ou  DÎI^rÉ  n.  m.  Repas  fait  ai 
milieu  ou  à  la  fin  du  jour. 

DEMETTE  n.  f.  Petit  dîner 

dIiveur,  else  n.  Celui,  celle  qui  es* 
d'un  dîner;  gros  mangeur, 

DIMOTHÉRIUM  {orne)  n.  m.  Mammi- 
fère fossile  de  l'ordre  des  pachydermes. 

DIOCÉSAIM,  E  adj.  et  n.  Qui  est  di 
diocèse. , 

DIOCESE  n.  m.  (gr.  dioifc^sis).  Étendui 
de  pays  sous  la  juridiction  d'un  évêque 

DIOÏQUE  adj.  Se  dit  des  plantes  qu 
ont  les  fleurs  mâles  et  les  fleurs  femelle 
sur  des  pieds  séparés. 

DIOMÉE  n.  f.  Plante  herbacée  don 
les  feuilles  se  replient  sur  les  insecte 
qui  s'y  posent,  de  manière  à  les  empri 
sonner. 

DIONYSIAQUES   n.   f.    pi 
l'honneur  de  Bacchus. 

DIOPTRIQLE  n.  f.  Partie  de  la  phy 
sique  qui  s'occupe  de  l'action  des  milieu 
sur  la  lumière  qui  les  traverse. 

DIORAMA  n.  m  (gr,  dis,  double 
orama,  vision).  Spectacle  qui  consiste  e 
tableaux  ou  vues  peintes  sur  des  toile 
de  grande  dimension,  dont  les  effets  va 
rient  par  le  jeu  mobile  de  la  lumière 
PI.  des  dioramas. 

DIPÉTAI.E  adj.  Bot.  Qui  a  deux  pé 
taies. 

DIPHTÉRIE  n.  f.  Maladie  des  voie 
respiratoires  vulgairement  appelée  crmq 

DIPHTONGUE  n.  f.   (gr.  dis,  deux 
phthoggos,  son).    Syllabe   composée   d  ^ 
deux    sons   différents   presque   simultfi 
nés,  comme  ui,  ieu,  ien,  ion,  dans  lu   ij 
lieu,  lien,  lion. 

DIPLOMATE   n.   m.    Celui    qui  e(||^ 
chargé  d'une  fonction  diplomatique  ;  vers 
dans  la  diplomatie. 

DIPLOMATIE  n.  f.  Science  des  int< 
rets,  des  rapports  internationaux. 

DIPLOMATIQUE  adj.  Qui  a  rappoi 
à  la  diplomatie  :  corps  diplomatiqut 
mystérieux  :  air  diplomatique.  N. 
Science  qui  s'occupe  de  l'étude  des  de 
cuments  écrits  qui  établissent  certair 
droits,  certains  faits  politiques, 

DIPLOMATIQUEMENT  adv.  D'uc 
manière  diplomatique. 

DIPLÔME  n.  m.  Titre  délivré  par  u 
corps,  une  Faculté,  etc.,  pour  constate 
la  dignité,  le  degré  conféré  au  récipiei 
diaire  :  diplôme  de  bachelier,  de  licer  ^ 
cié,  etc. 

DIPLOME  n.  m.  Qui  est  pourvu  d'u 
diplôme. 
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JDIPIiOPIE  n.  f.  Lésion  du  sens  de  la 
le,  qui  fait  voir  doubles  les  objets. 
DIPI4OPTÈRI:  adj.Qui  a  des  ailes  dou- 

DIPODE  adj.  Hist,  nat.  Qui  a  deux 
embres  ou  deux  organes  analogues  à 
18  pieds. 

DIPTÈRE  adj.  et  n.  (gr.  dis,  deux  ; 
eron,  aile).  Insecte  à  deux  ailes  :  la 
ûuche  est  un  diptère. 
DIPTYQUE  n.  m.  Registre  public, 
ez  les  anciens,  formé  de  deux  tablettes 
i  se  repliaient  l'une  sur  l'autre. 
DIRE  V.  tr.  (lat.  dicere.  —  Je  dis^  nous 
sons^  vous  dites,  ils  disent.  Je  disais.  Je 
.  Je  dirai.  Je  dirais.  Dis,  disons^  dites. 
e  je  dise.  Que  Je  disse.  Disant.  Dit^ 
te).  Exprimer  au  moyen  de  la  parole, 
,  par  extension,  exprimer  par  écrit  :  ma 
tre  dit;  réciter  :  dire  sa  leçon;  propo- 
p  :  dites  votre  prix;  ordonner  :  je  vous 
i  de  vous  taire;  juger,  penser  :  je  ne 
i$  qu'en  dire;  prédire  :  dire  la  bonne 
enture;  célébrer:  dire  la  messe.  Fig. 
'  cœur  me  le  dit,  j'en  ai  le  pressenti- 
Bpt  ;  si  le  cœur  vous  en  dit ,  si  vous  en 
ez  envie.  C^est-à-dire,  c^est-à-dire 
14e,  ce  n^est  pas  à  dire  que  loc.  conj. 
i  s'emploient  pour  expliquer  en  d'au- 
ep  termes  ce  qui  vient  d'être  dit.  Se 
ro  V.  pr.  Dire  à  soi-même;  se  préten- 
"  il  se  dit  sage. 
DIRE  n.  m.  Ce  qu'une  personne  dit, 
ance ,  déclare  :  au  dire  de  chacun. 
DIRECT  (rek-te),  E  adj.  (lat.  directus; 
dirigere,  mener  droit).  Droit,  sans  dé- 
nr  :  voie  directe  ;  immédiat  :  rapport 
ect. 

DIRECTEMEIVT  adv.  D'une  manière 
recte  ;  sans  intermédiaire. 
DIRECTEUR,  TRICE  n.  (lat.  direc- 
r;  de  dirigere ,  diriger).  Qui  est  à  ]a 
te  d'une  administration,  d'un  établisse- 
ent,  d'un  théâtre,  etc. 
DIRECTION  n.  f.  (lat.  directio).  Ligne 
mouvement  d'un  corps  ;  conduite ,  ad- 
nistratioh  :  prendre  la  direction  d'une 
"aire;  emploi  de  directeur;  tendance  à 
diriger  vers  un  point  déterminé  :  di- 
ction de  l'aiguille  aimantée. 
DIRECTOIRE  n.  m.  Conseil  ou  tri- 
nal  chargé  d'une  direction  publique  ; 
rps  des  cinq  directeurs  qui  gouverne- 
nt la  France  de  1795  à  1798. 
DIRECTORIAL,,  E,  AVX   adj.   Qui 
ncerne  le  directoire ,  qui  en  émane. 
DIRIGEAIVT,  E   adj.  Qui  exerce  une 
rection. 

DIRIGER  V.  tr.  (lat.  dirigere;  de  re- 
re ,  gouverner).  Porter  d'un  certain 
i,  au  pr.  et  au  fig.  :  diriger  ses  pas 
\  son  attention  sur...;  conduire,  me- 
8r,,au  pr.  et  au  fig.  :  diriger  une  bar- 
e^une  entreprise. 

9iRllllER,  V.  tr.  Annuler,  faire  cesser. 
DIRlMAMT,  E  adj.  Qui  annule  en 
arlant  d'un  acte  :  empêchement  dirimant. 
DI8CERJVABK.E  adj.  Qui  peut  être 
scerné. 


DISCER]VeIIIE]VT  n.  m.  Faculté  de 
juger  sainement  des  choses. 

DISCERIVER  V.  tr.  (lat.  'discemere). 
Distinguer  un  objet  d'un  autre;  voir  dis- 
tinctement. Fig,  Distinguer,  reconnaître 
à  part  :  discerner  Vami  du  flatteur.. 

DISCIP1.E  n.  m.  (lat.  discipulus  ;  de 
discere^  apprendre).  Qui  étudie  sous  un 
maître  ;  qui  suit  une  doctrine  religieuse, 
morale  ou  philosophique  :  disciple  de  Pla- 
t07i.  Disciples  de  Jésus-Christ,  les  apôtres. 

DISCIPI.IWABI.E  adj.  Docile,  capa- 
ble d'être  discipliné. 

DISCIPI.1WAIRE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la   discipline  :  règlement  disciplinaire, 

DISCIPLUVAIRJEMEIVT  adv.  En 
vertu  des  règles  de  la  discipline. 

DISCIPLIME  n.  f.  (lat,  disciplina). 
Ensemble  des  lois  ou  règlements  qui  ré- 
gissent certains  corps,  comme  l'Eglise, 
l'armée,  la  magistrature,  les  écoles  ;  châ- 
timent que  l'on  inflige  ou  que  l'on  s'in- 
flige :  donner,  se  donner  la  discipline. 

DISCIPLIIVER  v.  tr.  Former  à  la  dis- 
cipline. 

DISCOBOI.E  n.m.  Athlète  qui  s'exer- 
çait à  lancer  le  disque  ou  le  palet. 

DISCOMTIIVU,  E  adj.  Qui  offre  des 
interruptions.    . 

DlSCO]VTl]VUATlO]V  n.  f.  Cessation, 
interruption,  suspension. 

DISCOMTIMUER  v.  tr.  Interrompre, 
ne  pas  continuer.  V.  intr.  :  la  pluie  dis^ 
continua. 

DISCONTINUITE  n.  f.  Défaut  de 
continuité. 

DISCOKTVENANCE  n.  f.  Dispropor- 
tion, iné°ralité  :  disconvenance  d'âge, 

DISCONVENIR  V.  int.  Nier  une  chose, 
n'en  pas  convenir  :  je  ne  disconviens  pas 
que  cela  ne  soit  ou  que  cela  soit, 

DISCORD  n.  m.  Mésintelligence. 
Vieux,  Adj.  m.  Se  dit  d'un  instrument 
qui  n'est  pas  d'accord. 

DISCORDANCE  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  discordant  ;  discordance  des  sons^ 
des  couleurs. 

DISCORDANT,  E  adj.  Qui  manque 
de  justesse,  d'harmonie  :  sons  discor- 
dants, phrases  discordantes.  Fig.:  carac- 
tères discordants, 

DISCORDE  n.  f.  (lat.  discordia).  Dis- 
sension, division  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes;  divinité  fabuleuse  qui  était 
censée  entretenir  les  dissensions.  Fig. 
Pomme  de  discorde,  ce  qui  est  un  sujet 
de  dispute,  de  divisions, 

DISCORDER  V.  int.  Etre  discordant  : 
cet  instrument  discorde. 

DISCOUREUR,  EUSE  n.  Grand  par- 
leur. 

DISCOURIR  V.  int.  Parler  sur  un  su- 
jet avec  quelque  étendue. 

DISCOURS  n.m.  (lat,  discurrere,  cou- 
rir çà  et  là).  Assemblage  de  mots,  de 
phrases,  pour  exprimer  sa  pensée  ;  ou- 
vrage oratoire,  en  prose  ou  en  vers;  en- 
tretien. 

DISCOURTOIS,  E  adj.  Qui  n'est  pas 
courtois. 
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DISCOURTOISEUEWT  adv.  D'une 
manière  discourtoise. 

DISCOURTOISIE  n.  f.  Manque  de 
courtoisie. 

DISCRÉDIT  n.  m.  Diminution,  perte 
de  crédit. 

DISCRÉDITER  v.  tr.  Faire  tomber 
en  discrédit. 

DISCRET,  ETE  adj.  (lat.  discretus; 
de  discernere  ^  discerner).  Retenu  dans 
ses  paroles  et  dans  ses  actions  ;  qui  sait 
garder  un  secret  :  confident  discret, 

DISCRÈTEMENT  adv.  Avec  discré- 
tion. 

DISCRÉTION  n.  f.  Retenue  judi- 
cieuse dans  les  paroles,  dans  les  actions. 
A  discrétion  loc.  adv.  A  volonté  :  man- 
ger à  discrétion;  sans  conditions  :  la 
garnison  se  rendit  à  discrétion. 

DISCRÉTIONNAIRE  adj.  Pouvoir 
discrétionnaire^  faculté  laissée  à  un  juge, 
principalement  au  président  d'une  cour 
d'assises,  d'agir  en  certains  cas  selon  sa 
volonté  particulière. 

DISCULPATION  n.  f.  Action  de  dis- 
culper ;  état  d'une  personne  disculpée. 

DISCUI.PER  V.  tr.  Justifier  quel- 
qu'un d'une  faute  imputée. 

DISCURSIF,  IVE  adj.  Log.  Qui  se 
déduit  par  le  raisonnement. 

DISCUSSION  n.  f.  (lat.  discussio;  de 
diseutere^  secouer  ).  Examen,  débat  :  dis- 
cussion d'un  projet  de  loi  ;  contestation  : 
discussion  au  jeu. 

DISCUTABLE  adj.  Qui  peut  être  dis- 
cuté. 

DISCUTER  V.  tr.  (lat.  discutere,  se- 
couer). Examiner  avec  soin  une  question, 
en  débattre  le  pour  et  le  contre. 

DISÉPAIjE  adj.  Qui  n'a  que  deux  sé- 
pales. 

DISERT,  E  adj.  (lat.  disertus).  Qui 
parle  aisément  et  avec  élégance. 

DISERTEHIENT  adv.  D'une  manière 
diserte. 

DISETTE  n.  f.  (lat.  desitus,  manque). 
Manque  de  vivres.  Fig.  :  disette  de  mots, 
de  pensées,  de  bons  livres,  etc. 

DISETTEUX,  EUSK  adj.  Qui  manque 
des  choses  nécessaires. 

DISEUR,  EUSE  n.  Personne  qui  dit 
habituellement  des  choses  d'un  genre  par- 
ticulier :  diseur  de  bons  mots.  Beau  di- 
seur, celui  qui  affecte  de  bien  parler. 

DISGRÂCE  n.  f.  Perte  des  bonnes 
grâces  d'une  personne  puissante.  Fig.  In- 
fortune, malheur. 

DISGRACIÉ,  E  adj.  Qui  n'est  plus  en 
faveur.  Fig.  Mal  doué  sous  le  rapport  des 
qualités  naturelles. 

DISGRACIER  v.  tr.  Retirer  à  quel- 
qu'un ses  bonnes  grâces. 

DISGRACIEUSEMENT  adv.  D'une 
manière  disgracieuse. 

D ISGR  ACIEUX,  EUSE  adj  Désagréa- 
ble, fâcheux. 

DISJOINDRE  V.  tr.  Séparer  des  cho- 
ses jointes. 


DISJONCTIF,  IVE  adj.  Qui,  tout  en 
unissant  les  expressions,  sépare  les  idëes^ 
comme  ou,  ni,  soit  :  le  bien  ou  le  mal 
nous  sera  rendu. 

DISJONCTION  n.  f.  Jurisp.  Sépara^ 
tion  de  deux  causes. 

DISLOCATION  n.  f.  Luxation  d'un 
os.  Fiq.  Démembrement  :  la  dislocation 
d'un  État. 

DISLOQUER  V.  tr.  Démettre,  débot- 
ter, en  parlant  des  os  qu'on  fait  sortir  de 
leur  place,  ou  des  pièces  d'une  machine. 

DISPARAÎTRE  V.  int.  Cesser  de  pa- 
raître :  le  soleil  a  disparu;  ne  plus  se 
trouver  :  mes  gants  ont  disparu.  Fig.  Ne 
plus  être,  ne  plus  exister  :  les  mœurs 
simples  de  nos  pères  ont  disparu.  —  Prend 
l'auxil.  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut 
marquer  l'action  où  l'état. 

DISPARATE  nT  f.  Manque  de  rap- 
port, de  conformité  :  ses  actions  et  ses 
discours  forment  une  étrange  disparate. 
Adj.  Qui  manque  de  suite,  d'harmonie  : 
ornements  disparates. 

DISPARITÉ  n.  f.  Différence  entre 
deux  choses  que  l'on  compare. 

DISPARITION  n.  f.  Action  de  dispa- 
raître. —  Ne  pas  dire  disparution. 

DISPENDIEUSEMENT  ad  .  D'une 
façon  dispendieuse. 

DISPENDIEUX,  EUSE  adj.  (lat.  dis- 
pendiosus;  de  dispendere,  dépenser).  Qui 
occasionne  beaucoup  de  dépensv^s. 

DISPENSAIRE  n.  m.  Lieu  où  l'on 
donne  des  consultations,  des  médicaments 
aux  malades  indigents. 

DISPENSATEUR,  TRICE  n.  (rad. 
dispenser).  Qui  distribue. 

DISPENSATION  n.  f.  Distribution. 

DISPENSE  n.  f.  Exemption  de  la  rè- 
gle ordinaire. 

DISPENSER  V.  tr.  (lat.  dispensare, 
administrer,  distribuer).  Exempter  de  la 
règle  ordinaire  :  dispenser  du  jeûne  ;  trou- 
ver bon  que  quelqu'un  ne  dise  pas,  nel 
fasse  pas  une  chose  :  je  vous  dispense  de  j 
m'' accompagner  ;  distribuer  :  dispenser 
des  secours. 

DISPERSER  V.  tr.  (lat.  dispergere). 
Répandre,  jeter  çà  et  là;  dissiper,  met- 
tre en  fuite  :  disperser  un  attroupement. 

DISPERSION  n.  f.  Action  de  disper- 
ser ;  effet  de  cette  action  ;  la  dispersion 
d'une  aT^mée. 

DISPONIBILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  disponible  :  officier  en  disponibilité. 

DISPONIBLE  adj.  Dont  on  peut  dis- 
poser. 

DISPOS  adj,  m.  Léger,  agile;  bieni 
disposé.  1 

DISPOSER  V.  tr.  Arranger,  mettre 
dans  un  certain  ordre  ;  préparer  quelqu'un 
à  quelque  chose  :  disposer  à  mourir;  pré- 
parer une  chose  pour  quelque  circon- 
stance :  disposer  une  chambre.  V.  int. 
Faire  ce  qu'on  veut  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose  :  disposer  de  ses  am,is,  d'un 
bien.  Se  disposer  v.  pr.  Se  préparer  : 
se  disposer  à  partir. 
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DISPOSITIF  n.  m.  Prononcé  d'un  ju- 
ement,  d'un  arrêt,  dégagé  de  toute  la  pro- 
édure  et  des  motifs  qui  l'ont  fait  rendre. 

DISPOSITIOIV  n.  f.  Arrangement, 
iistribution  :  la  disposition  d'un  jardin, 
'un  tableau.  Rhét.  Arrangement  des  par- 
ties du  discours.  PI.  Préparatifs  :  faire 
es  dispositions  pour  partir;  aptitude  : 
et  enfant  a  des  dispositions  ;  les  points 
3ue  règle  un  arrêt,  une  sentence,  une  loi  : 
'es  dispositions  de  cette  loi.  Fiy.  Inclina- 
ion  :  disposition  au  bien;  sentiments  à 
égard  de  quelqu'un  :  son  supérieur  a  de 
onnes  dispositions  pour  lui;  dessein,  in- 
.ention  que  l'on  a  de  faire  quelque  chose  : 
kre  dans  la  disposition  de  travailler, 

DISPROPORTION  n.  f.  Défaut  de 
roportion,  de  convenance,  inégalité  : 
isproportion  d'âge. 

DISPROPORTIOIVME ,  E  adj.  Qui 
nanque  de  proportion,  de  convenance  : 
lariaqe  disproportionné. 

DISPROPORTIOIVNER  V.  tr.  Mal 
roportionner. 

DISPIITABE.1:  adj.  Qui  peut  être  dis- 
uté. 

DISPUTAII.I.ER  V.  int.  Disputer 
ongtemps  et  pour  des  choses  de  peu 
"importance.  Fam. 

DISPUTAILLEUR,  EIJSi:  n.  Qui  a 
habitude  de  disputer.  Fam. 

DISPUTE  n.  f.  Débat,  querelle ,  con- 
estation. 

DISPUTER   V.    int.    (lat.  disputare). 

tre  en  débat  ;  rivaliser  :  disputer  de 
uxe.  V.  tr.  Lutter,  contester  pour  obte- 
ir  quelque  chose  :  disputer  l'empire,  un 
rix,  etc.  Fig.  Disputer  le  terrain,  se  dé- 

ndre  pied  à  pied. 

DISPUTEUR  n.  m.  Qui  aime  à  dispu- 
r,  à  contredire. 

DISQUALIFIER  v.  tr.  Mettre  hors  de 

incours ,    en   parlant   d'un    cheval   de 

lurse. 

DISQUE  n.  m.  (gr.  diskos,  palet).  Sorte 

!  palet  que  les  anciens  lançaient  dans 

urs  jeux;  surface  apparente  du  soleil, 

1  la  lune;  plaque  mobile,  rouge   d'un 

té  et   blanche  de  l'autre,  qui  indique 

,r  la  couleur  qu'elle  présente  si  la  voie 
un  chemin  de  fer  est  libre  ou  non. 

DlSQUISITIO]¥   n.   f.  Investigation, 

cherche. 

DISSECTION  n.  f.  Action  de  dissé- 

ler. 

DISSEMeLABLE  adj.  Qui  n'est  point 

imblable. 

DISSESIBI.AIVCE    n.   f.   Manque  de 

(Bsemblance. 

DISSÉMINATION  n.  f.  Action  de  dis- 


DiSSÉMINER  V.  tr.  (lat.  disseminare) . 
►épandre  çà  et  là  ;  éparpiller. 
DISSENSION  n.    f.    (lat.   dissensio). 
UipOrde  causée  par  l'opposition,  la  di- 
Qftété  des  sentiments,  des  intérêts. 
DISSENTIMENT  n.  m.  Différence  de 
antiments,  d'opinions. 
DISSÉQUER  V.  tr.  (lat.  secare,, cou- 


per). Faire  l'anatomie  d'un  corps  orga- 
nisé, d'une  plante,  etc.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

DISSÉQUEUR  n,  m.  Qui  dissèque. 

DISSERTATEUR  n.  m.  Qui  aime  à 
disserter. 

DISSERTATION  n.  f.  Discours  dans 
lequel  on  traite  quelque  question  scienti- 
fique, historique,  artistique,  etc. 

DISSERTER  V.  int.  (lat.  dissertarc). 
Faire  une  dissertation. 

DISSIDENCE  n.  f.  Scission;  diffé- 
rence d'opinions. 

DISSIDENT,  E  adj.  et  n.  Qui  professe 
une  doctrine,  une  opinion  différente  de 
celle  du  plus  grand  nombre. 

DISS1MII.AIRE  adj.  Qui  n'est  pas  de 
la  même  espèce. 

DISSIMILITUDE  n.  f.  Défaut  de  si- 
militude, de  ressemblance. 

DISSIMULATEUR,  TRICE  n.  Qui 
dissimule. 

DISSIMULATION  n.  f.  Action  de  dis- 
simuler, de  cacher  ses  sentiments,  ses 
desseins. 

DISSIMULÉ,  E  adj.  Accoutumé  à 
cacher  ses  sentiments  :  caractère  dissi- 

Tïtlllé 

DISSIMULER  V.  tr.  (lat.  dissimulare). 
Cacher  ses  sentiments,  ses  desseins;  fein- 
dre de  ne  pas  voir  ou  de  ne  pas  ressentir  : 
dissimuler  un  affront. 

DISSIPATEUR,  TRICE  n.  Qui  dis- 
sipe follement  son  bien. 

DISSIPATION  n.  f.  Action  de  dissi- 
per :  la  dissipation  d'un  patrimoine;  état 
d'une  personne  dissipée  :  vivre  dans  la 
dissipation;  distraction  :  élève  qui  a  de 
la  dissipation. 

DISSIPÉ,  E  adj.  Plus  occupé  de  ses 
plaisirs  que  de  ses  devoirs. 

DISSIPER  V.  tr.  (lat.  dissipare).  Faire 
disparaître  :  le  soleil  dissipe  les  nuages; 
faire  cesser  :  le  temps  dissipe  les  illusions; 
dépenser  :  dissiper  son  temps,  son  bien,  sa 
jeunesse.  V.  int.  Distraire  :  la  promenade 
dissipe. 

DISSOLU,  E  adj.  (lat.  dissolutus)  Sans 
mœurs,  livré  à  la  débauche. 

DISSOLUBLE  adj.  Qui  peut  être  dis- 
sous :  métal  dissoluble. 

DISSOLUMENT  adv.  D'une  manière 
licencieuse  :  vivre  dissolument. 

DISSOLUTIF,  IVE  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  dissoudre  :  remède  dissolutif. 

DISSOLUTION  n.  f.  (lat.  dissolutio; 
de  dissolvere,  résoudre).  Décomposition 
des  corps  par  l'action  d'un  agent  qui  les 
pénètre.  Fig.  Rupture  :  dissolution  d'un 
mariage ,  retrait  de  pouvoirs  •  dissolution 
dune  assemblée  politique;  dérèglement  ; 
dissolution  des  mœurs. 

DISSOLVANT,  E  adj.  et  n.  m.  Qui  a 
la  propriété  de  dissoudre  :  l'eau  est  un 
dissolvant. 

DISSONANCE  n.  f.  Mus.  Faux  accord. 
Gram.  Réunion  de  plusieurs  syllabes  du- 
res qui  sonnent  mal  à  l'oreille,  comme  : 
à  dos  d'hommcy  dîner  d'un  dindon^ 
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DIS0ONAIVT,  E  adj.  Mus.  Qui  n'est 
pas  d'accord. 

DIS0OIVER  V.  int.  Former  une  disso- 
nance. 

DISSOUDRE  V.  tr.  (lat.  dissolvere.  — 
Se  conjugue  comme  absoudre).  Péné- 
trer et  diviser  les  molécules  d'un  corps 
solide.  Fig.  Faire  disparaître  :  dissoudre 
les  humeurs;  rompre,  annuler  :  dissoudre 
un  mariage.  • 

DISSOUS,  OUTE  adj.  Fondu,  décom- 

Sosé  :  sucre  dissous  dans  Veau;  rompu, 
étruit  :  alliance  dissoute. 

DISSUADER  V.  tr.  (lat.  dissuadere). 
Détourner  quelqu'un  d'une  résolution 
prise  :  je  Vai  dissuadé  de  partir. 

DISSUASIF,  1¥E  adj.  Qui  est  propre 
à  dissuader. 

DISSUASIOIV  n.  f.Âction  de  dissuader. 

DISS YLl. ABE  adj.  et  m  m.  Se  dit 
d'un  mot  qui  n'a  que  deux  syllabes. 

DISSYLLABIQUE  adj.  Qui  n'a  que 
deux  syllabes.  Vers  dissyllabique,  qui  n'a 
que  deux  syllabes,  ou  dont  tous  les  mots 
sont  des  dissyllabes. 

DISTAIVCE  n.  f.  (lat.  distare,  être  éloi- 
gné). Espace  qui  sépare  les  objets,  les 
lieux,  les  temps.  Tenir  à  distance,  ne  pas 
laisser  approcher  ;  enlever  tout  prétexte 
de  familiarité;  rapprocher  les  distances^ 
faire  disparaître  les  inégalités. 

DISTAIVCER  V.  tr.  Devancer,  sur- 
passer. 

DISTAIVT,  E  adj.  Qui  est  à  une  cer- 
taine distance. 

DISTEMDRE  V.  tr.  Causer  une  ten- 
sion considérable. 

DISTEIVSIOM  n.  f.  Tension  violente. 

DISTILLATEUR  n.  m.  Dont  la  pro- 
fession est  de  distiller. 

DISTILLATION  n.  f.  Action  de  dis- 
tiller ;  son  résultat. 

DISTILL ATOIRE  adj.  Qui  est  propre 
à  la  distillation  :  appareil  distillatoire. 

DISTILLER  V.  tr.  (lat.  distillare;  de 
stilla,  goutte).  Réduire  les  liquides  en 
vapeur  à  l'aide  de  la  chaleur,  pour  les 
faire  retomber  ensuite  à  l'état  liquide  par 
le  refroidissement.  Fig.  Verser,  répan- 
dre :  distiller  le  venin  de  la  calomnie 

DISTILLERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  dis- 
tille. 

DISTIIVCT  (tink-te),  E  adj.  (lat.  dis- 
tinctus;  de  distinguere,  distinguer).  Diffé- 
rent; séparé.  Fig.  Clair,  net  :  termes  dis- 
tincts. 

DISTUVCTEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière distincte. 

DISTITVCTIF,  IVE  adj.  Qui  distingue  : 
marques  distinctives. 

DISTinrCTIOnr  n.  f.  (lat.  distinctio  ;  de 
distinguere,  distinguer).  Action  de  distin- 
guer; division,  séparation  :  distinction 
des  pouvoirs  ;  différence  :  distinction  en- 
tre le  bien  et  le  mal;  égards,  prérogative, 
honneur  :  recevoir  des  marques  de  dis- 
tinction; supériorité,  mérite  :  officier  de 
distinction. 

DISTinruuÉ,  E    adj.   Remarquable; 


écrivain   distingué;  élégant  :  manières 
distinguées. 

DISTINGUER  V.  tr.  (lat.  distinguere). 
Discerner  par  les  sens,  par  roi)ération  de 
l'esprit  ;  diviser,  séparer,  établir  la  diffé- 
rence :  distinguer  les  temps,  les  lieux,  les 
âges;  caractériser  :  la  raison  distingue 
V/iomme.  Se  di»tinguer  v.  pr.  Se  signa- 
ler :  ce  régiment  s'est  distingué  par  sa 
bravoure. 

DISTIQUE  n.  m.  (gr.  dis,  deux;  sti- 
chos,  vers).  Deux  vers  formant  un  sens 
complet  : 

Le  m.enteur  n'est  plus  écouté, 
Quand  même  il  dit  la  vérité. 

DISTORDRE  v.  tr.  Produire  une  dis- 
torsion. 

DISTORSION  n.  f.  Torsion  convul- 
sive de  certaines  parties  du  corps. 

DISTRACTION  n.  f.  Inapplication; 
chose  faite  par  inadvertance  :  commettre 
des  distractions  ;  ce  qui  amuse,  délasse  ou 
distrait  l'esprit. 

DISTRAIRE  V.  tr.  (lat.  distrahere.  — 
Se  conjugue  comme  traire).  Séparer  une 
partie  d'un  tout  ;  détourner  à  son  profit  : 
distraire  de  l'argent^  des  papiers.  Fig.  Dé- 
tourner l'esprit  d'une  application;  dé- 
lasser. 

DISTRAIT,  E  adj.  et  n.  Qui  apporte 
peu  d'attention  à  ce  qu'il  dit  ou  à  ce  qu'il 
fait  :  enfant  distrait. 

DISTRAYANT,  E  adj.  Propre  à  dis- 
traire, à  délasser  l'esprit. 

DISTRIBU  ABLE  adj.  Que  l'on  peut 
distribuer. 

DISTRIBUER  V.  tr.  (lat.  distribuere; 
de  tribuere,  assigner).  Répartir,  parta- 
ger: distribuer  des  aumônes;  diviser,  dis- 
poser d'une  certaine  manière  :  distribuer 
un  appartement.  Impr.  V.  distribution 

DISTRIBUTEUR, TRICE  n.  Qui  dis- 
tribue. 

DISTRIBUTIF,  IVE  adj.  Qui  distri- 
bue. Justice  distributive,  qui  rend  à  cha- 
cun ce  qui  lui  appartient. 

DISTRIBUTION  n.  f.  Action  de  dis 
tribuer  :  distribution  de  vivres;  disposa 
tion,  arrangement  :  distribution  d'un  ap- 
partement. Impr.  Répartition  des  lettre» 
dans  leurs  petites  cases  respectives. 

DISTRIBUTIYEMENT  adv.  Dans  ui 
sens  distributif. 

DISTRICT  (trick)  n.  m.  (lat.  distrie 
tus,  resserré).  Etendue  de  juridiction 

DIT,  E  adj.  Convenu  :  c'est  une  chos* 
dite;  surnommé  :  Jean,  dit  le  Bon.  N.  m 
Mot,  maxime  :  dits  mémorables  de  So 
crate. 

DITHYRAMBE  n.  m.  Ode  en  stai 
irrégulières,  qui   respire  l'enthousiasmi 
poétique. 

DITHYRAMBIQUE  adj.  Qui  apj 
tient  au  dithyrambe. 

DITO  mot  inv.  (m.  ital.  qui  si, 
dit).  Com.  Susdit,  de  même. 

DIURÉTIQUE  adj.  et  u.  Qui  fait 
ner. 
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DiUltrVAI.  II.  m.  Livre  de  prières  qui 

contient  l'office  de  chaque  jour, 

DIUKIVE  adj.  (lat.  diurnus ;  dédies^ 
jour).  Qui  s'accomplit  dans  un  jour  :  le 
mouvement  diurne  de  la  terre.  Bot.  Se  dit 
des  fleurs  qui,  comme  la.  belle-de-jour, 
s'épanouissent  pendant  le  jour  et  se  fer- 
ment la  nuit.  N.  m.  pi.  Ordre  de  papil- 
lons qui  ne  volent  qu'au  grand  jour. 

DIVA  n.  f.  Cantatrice  célôJbre.v 

DIVAGATIOIW  n.  f.  Action  de  diva- 
guer; son  résultat. 

DIVAGUER  V.  int.  (lat.  divagari  ;  de 
vagari,  errer).  Parler  à  tort  et  à  travers. 

DlVAlVn.m.  Sorte 
de  sofa,  de  canapé 
sans  dossier  ;  minis- 
tère de  la  Porte  otto- 
mane. 

DIVE  adj.  f.  Di- 
vine :  la  dive  bouteille.  Vieux. 

DIVERGEMCEn.  f.  Situation  de  deux 
lignes,  de  deux  rayons  qui  vont  en  s'é- 
cartant.  Fig.  Différence  :  divergence 
d'opinions. 

DIVERGER  V.  int.  (lat.  divergere). 
S'écarter  l'un  de  l'autre,  en  parlant  des 
rayons,  des  lignes- 

DIVERS,  E  adj.  Différent,  dissem- 
blable. PI.  Plusieurs,  quelques. 

DIVERSEMEi-VT  adv.  En  diverses 
manières,  différemment. 

DIVERSIFIER  v.  tr.  Varier,  chan- 
ger :  diversifier  les  m.ets. 

DIVERSionr  n.  f.  (lat.  diversio;  de 
divertere,  éloigner).  Action  par  laquelle 
on  détourne. 

^  DIVERSITÉ  n.  f.  (du  lat.  diversus. 
varié).  Variété.:  diversité  d'occupations  ; 
différence  :  diversité  de  religions. 

DIVERTIR  V.  tr.  (lat.  divertere  ;  de 
vertere,  tourner).  Amuser,  récréer  ;  dé-- 
tourner,  soustraire. 

DIVERTISSANT,  E  adj.  Qui  récrée, 
divertit. 

DIVERTISSEIIEIVT  n.  m.  Moyen  de 
se  divertir,  récréation  amusante.  Théât. 
Intermède  de  danse  et  de  chaut  dans  un 
opéra. 

DIVETTE  n.  f.  Diminutif  de  diva. 

DIVIDENDE  n.  m.  (lat.  dividendus, 
devant  être  partagé).  Portion  d'intérêt 
ou  de  bénéfice  qui  revient  à  chaque  ac- 
tionnaire, en  proportion  de  sa  mise  de 
fonds.  Arith.  Nombre  à  diviser. 

DIVIN,  E  adj.  (lat.  divinus  ;  de  deus^ 
Dieu).  Qui  est  de  Dieu,  qui  lui  appartient: 
la  bonté  divine  ;  qui  lui  est  dû  :  culte 
divin  Fig.  Excellent,  parfait. 

DIVINATEUR,  TRICE  adj.  et  n.  Qui 
pratique  la  divination  ;  pénétrant,  qui 
prévoit  :  esprit  divinateur. 

DIVINATION  n.  f .  (lat.  divinatio  ;  de 
'divinus,  divin).  Art  prétendu  de  deviner 
l'avenir. 

DIVINATOIRE  adj.  Qui  a  rapport  à 
là   divination.    Baguette    diviuatoire^ 

V.  BAGUETTE. 

^DiviNEMENT  adv.  Par  la  vertu  di- 
vine. Fig.  Dans  la  perfection. 


DIVINISER  V.  tr.  (rad.  divin).  Recon- 
naître pour  divin.  Par  ext.  Exalter. 

DIVINITÉ  n.  f.  (lat.  divinitas).  Es- 
sence, nature  divine  :  la  divinité  du  Verbe; 
Dieu  lui-même  :  honorer  la  Divinité.  PI. 
Dieux  et  déesses  du  paganisme. 

DIVISER  V.  tr.  (lat.  dividere,  divisum). 
Séparer  par  parties.  Arith.  Faire  une  di- 
vision. Fig.  Désunir,  semer  la  discorde. 
DIVISEUR  n.  m.  Nombre  par  lequel 
on  en  divise  un  autre  aopelé  dividende. 
DIVISIBII.ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  être  divisé  :  la  divisibilité  de  la  ma- 
tière. 
DIVISIBI.E  adj.  Qui  peut  être  divisé. 
DIVISION  n.  f.  (  lat.  divisio  ;  de  divi- 
dere,  divisum,  diviser).  Action    de  divi- 
ser; partie  d'un  tout.  Arith.  Opération 
par  laquelle  on  partage  une  quantité  en 
un    certain    nombre    de    parties    égales. 
Guerre.  Corps  compos«5  d'au  moins  deux 
brigades;  partie  d'une  escadre.  Admin. 
Réunion  de  plusieurs  bureaux  sous  la  di- 
rection d'un  chef  appelé  chef  de  division. 
Fig.  Désunion,  discorde. 

DIVISIONNAIRE  adj.  De  division  : 
inspecteur  divisionnaire. 

DIVORCE  n.  m.  (lat.  diuorf mm).  Rup- 
ture légale  du  mariage.  Fig.  Renonce- 
ment volontaire  :  faire  divorce  avec  le 
monde. 
DIVORCER  V.  int.  Faire  divorce. 
DIVUI.GATEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  divulgue, 

DIVULGATION  n.  f.  Action  de  divul- 
guer; ses  effets. 

DIVULGUER  V.  tr.  (lat.  divulgare;  de 
vulgus,  peuple).  Rendre  public  ce  qui 
était  ignoré. 

DIX  adj.  num.  (lat.  decern).  Nombre 
composé  de  deux  fois  cinq.  Adj.  num. 
ord.  Dixième  :  Léon  dix.  N.  m.  :  le  dix  du 
mois  ;  le  chiffre  dix;  le  dix  de  cœur,  etc. 
DUL-UUIT  adj.  num.  card.  Dix  et  huit; 
dix-huitième  :  Louis  dix-huit.  N.  m.  Le 
dix-huitième  jour  di  mois. 

DIX-HUITIÈIIE  adj.  num.  ord.  Qui 
vient  immédiatement  après  le  dix-septiè- 
me. N.  :  êfr-e  le,  la  dix-huitième. 

DIX-HUITIÈMEMENT  adv.  En  dix- 
huitième  lieu. 

DIXIÈME  adj.  Nombre  ordinal  de  dix. 
N.  m.  La  dixième  partie. 
DIXIÈUEMENT  adv.  En  dixième  lieu. 
DIX-NEUF  adj .  num.  card.  Dix  et  neuf. 
Adj.  num.  ord.  Dix-neuvième  -.page  dix- 
neuf. 

DIX-NEUVIÈME  adj.  num.  ord.  Qui 
vient  immédiatement  après  le  dix-hui- 
tième. N.  :  être  le,  la  dix-neuvième. 

DIX-NEUVIÈMEMENT  adv.  En  dix- 
neuvième  lieu. 

DIX-SEPT  adj.  num.  card.  Dix  et 
sept.  Adj.  num.  ord.  Dix-septième  :  tome 
dix-sept. 

DIX-SEPTIÈME  adj.  num.  ord.  Qui 
vient  immédiatement  après  le  seizième. 
N.  :  être  le,  la  dix-septième. 
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DIX-SEPTIEIIEIIEIVT  adv.  En  dix- 
septième  lieu. 

DlZAIM  n.  m.  Stance,  strophe  compo- 
sée de  dix  vers;  chapelet  composé  de  dix 
grains  ;  dix  jeux  de  cartes  dans  un  paquet. 

DIZAIIVE  n.  f.  Total  composé  de  dix. 

DIZAIIVIER  ou  DIZENIER  n.  m. 
Chef  de  dix. 

DJIIVIV  n.  m.  Nom  que  les  Arabes  don- 
nent aux  mauvais   gé- 
nies. 

DO  n.  m.  Note  de  mu- 
sique. 

DOCiI.Eadj.(iat.  do- 
cilis  ;  de  docerCy  ensei- 
gner). Doux,  soumis. 

DOCILEIUEMT  adv.  Avec  docilité. 

DOCIL.ITÉ  n.  f.  Disposition  naturelle 
à  se  laisser  diriger. 

DOClMAJ^IE  n.  f.  Science  qui  a  pour 
but  de  déterminer  les  proportions  des  mé- 
taux utilisables  contenus  dans  les  mine- 
rais ou  dans  des  mélanges  artificiels. 

DOCK.  n.  m.  (m.  angl.).  Vaste  maga- 
sin d'entrepôt  pour  le  commerce  mari- 
time. 

DOCTE  adj.  (lat.  doctus;  de  docere, 
instruire).  Savant. 

DOCTEMEMT  adv.  Savamment. 

DOCTEUR  n.  m.  (lat.  doctor;  de  do- 
cere,  doctum,  enseigner).  Qui  est  promu 
au  plus  haut  degré  d'une  faculté  :  doc- 
teur es  sciences;  médecin. 

DOCTORAL,,  E,  AUX  adj.  De  doc- 
teur :  air  doctoral. 

DOCTORALEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière doctorale. 

DOCTORAT  n.  m.  Grade  de  docteur. 

DOCTRIMAIRE  n.  m.  Partisan  de 
théories  politiques  qu'on  a  appelées  sys- 
tème du  juste  milieu. 

DOCTRIMAU,,  E  adj.  Se  dit  des  opi- 
nions, des  sentiments,  en  matière  de  doc- 
trine, de  morale,  etc. 

DOCTRUVARISME  n.  m.  Système  po- 
litique des  doctrinaires. 

DOCTRIIVE  n.  f.  (lat.  doctrina;  de 
docere,  doctum^  enseigner).  Ensemble  des 
opinions  adoptées  par  une  école,  ou  des 
dogmes  professés  dans  une  religion. 

DOCUmEIVT  n.  m.  (lat.  documentum; 
de  docere,  enseigner).  Titre,  preuve  par 
écrit. 

DODECAEDRE  n.  m.  (gr. 
dôdeka;  douze;  edra,  face). 
Géom.  Solide  régulier,  ter- 
miné par  douze  pentagones 
égaux. 

DODÉCAGONE  n.  m.  (gr.  dôdeka^ 
douze;  gônia,  angle).  Géom.  Polygone 
qui  a  douze  angles  et  douze  côtés. 

DODEI.UVER  V.  tr.  Bercer  doucement  : 
dodeliner  un  enfant.  V.  int.  Produire  un 
balancement  lent  et  régulier  :  dodeliner 
de  la  tête. 

DODUVER  (SE)  v.  pr.  Se  dorloter. 

DODO  n.  m.  Lit,  dans  le  langage  des 
enfants.  Faire  dodo,  dormir. 

DODU,  E  adj.  (rad.  dos).  Gras,  potelé. 


DOGARESSE  n.  f.  Femme  du  doge. 

DOGAT  n.  m.  Dignité  de  doge. 

DOGE  n.  m.  Chef  des  anciennes  ré- 
publiques de  Gènes  et  de  Venise. 

DOGMATIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
dogme.  Fig.  Sentencieux  :  ton  dogmatique. 
N.  f .  Ensemble  des  dogmes  d'une  religion . 

DOGMATIQUElllEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière dogmatique;  d'un  ton  décisif. 

DOGMATISER  v.  int.  Enseigner  une 
doctrine  fausse  et  dangereuse,  principa- 
lement en  matière  de  religion.  Fig.  Par- 
ler d'un  ton  sentencieux  et  tranchant. 

DOGMATlSEUR  n.  m.  Qui  prend  un 
ton  dogmatique. 

DOGMATISME  n.  m.  Philosophie  qui 
admet  des  dogmes;  affirmations  données 
sur  un  ton  tranchant. 

DOGMATlSTE  n.  m.  Qui  établit  des 
dogmes. 

DOGME  n.  m.  (gr.  dogma;  de  dokeô^ 
j'enseigne).  Point  de  doctrine  considéré 
comme  incontestable,  et  qui  sert  de  règle 
en  religion  ou  en  philosophie. 

DOGRE  n.  m.  Bâtiment  de  pêche  et 
de  cabotage. 

DOGUE  n.  m.  Chien  de  garde  à  grosse 
tête,  à  museauaplati.  Fig.  Homme  violent. 

DOGUIIV,  lIVE  n.  Jeune  dogue. 

DOIGT  n.  m.  (lat.  digitus).  Chacune 
des  parties  mobiles  qui  terminent  les 
mains  et  les  pieds  de  l'homme.  Se  dit 
aussi  de  quelques  animaux  :  les  doigts  du 
singe.  Fig.  Montrer  quelqu'un  au  doigta 
s'en  moquer  publiquement  ;  m.ettre  le  doigt 
dessus.,  deviner,  découvrir  ;  s'en  m.ordre 
les  doigts,  s'en  repentir  ;  être  d  deux  doigts 
de  sa  perte,  en  être  proche  ;  savoir  sur  le 
bout  du  doigt,  parfaitement;  le  doigt  de 
Dieu,  manifestation  de  sa  volonté. 

DOIGTER  v.intr.Afws.  Poser  ses  doigts 
sur  un  instrument  pour  en  tirer  des  sons. 

DOIGTER  ou  DOIGTÉ  n.  m.  Ma- 
nière de  doigter. 

DOIGTIER  n.  m. 
Espèce  de  fourreau 
en  forme  de  doigt  de 
gant ,  dont  on  revêt 
un  doigt  malade. 

DOIT  n.  m.  Partie  d'un  compte  éta- 
blissant ce  qu'une  personne  doit.ce  qu'elle 
a  reçu.  Doit  et  avoir,  le  passif  et  l'actif. 

DOl.  n.  m.  Jurisp.  Fraude,  tromperie. 

DOU.CE  {tché)  adv.  (m.  ital.).  Mus. 
D'une  manière  douce- 

DOL.ÉAMCES  n.  f.  pi.  Plaintes. 

DOI^EMMEIVT  adv.  D'une  manière 
dolente. 

DOU.EIVT,  E  adj.  Triste,  plaintif. 

DOL.ER  V.  tr.  Travailler,  préparer, 
aplanir  avec  la  doloire. 

DOU.ICHOCÉPHAL.E  adj-  et  n.  (gr. 
dolichos,  long  ;  kephalê,  tête).  Se  dit  d'un 
homme  dont  le  crâne  est  ovale  à  sa  par- 
tie supérieure,  la  longueur  du  crâne  l'em- 
portant environ  d'un  quart  sur  lalargeur. 

DOEiliAR  n.  m.  Monnaie  d'argent  des 
Etats-Unis,  valant  5  fr.  40  cent. 
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DOLMAN   n.   m.  (de  doliman,  robe 
iurque).    Veste    que    portent    les    hus- 
sards, etc.  ^.^^""T:^ 
DOE.BIEIV  (mène)  n.  m .  (eel-  «ShP^ 
ique  tolmen,  table  de  pierre).  lIT^^^^ 
ilonument  druidique,  formé  W-W^umj 
.'une  grande  pierre  plate  posée  sur  deux 
utres  pierres  dressées  verticalement. 
DOLOIKE  n.  f.  Instrument  de  tonne- 
er  qui  sert  à  unir 
bois  (*). 

DOLOMIE  ou 
OE.OIII1TE  n.  f. 
arbonate  de  chaux 

de  magnésie.  _^^ 

DOLOSIF,  IVE  adj.  Qui  offre  le  carac 
redudol,  de  la  fraude,  de  la  tromperie. 
DOM  (abréviation  du  lat.  dominus, 
iaître)n.m.  Autrefois,  titre  donné  àcer- 
ins  religieux;  titre  d'honneur  donné 
X  nobles  en  Portugal. 
IIOMAUVE  n.m.  (lat.domanmm  ;  de  do- 
Inus,  maître).  Propriété.  I.e  domaine, 
biens  de  l'Etat.  Fig.  Etendue  des  ob- 
_.j  qu'embrasse  un  art,  une  science  :  le 
maine  de  la  littérature.  Tomber  dans 
domaine  public,  se  dit  d'une  produc- 
►n  de  l'esprit  ou  de  l'art  qui,  après  un 
Tips  déterminé,  peut  être  reproduite  et 
idue  par  tout  le  monde. 
»OniitNlAE,,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
nt  au  domaine. 
'IVme  n.  m.  (gr.  dôma,  mai- 
i).  Voûte  demi-sphérique  qui 
'monte  un  édifice, 
OMESTICATIOIV  n.  f.  Ac- 
À  d'accoutumer  les  animaux 
ivages  à  l'état  de  domesticité. 
ftOMESTiciTÉ  n.  f.  État  de  domes- 
ue  :  condition  des  animaux  soumis  à 
omme  :  la  plujjart  des  animaux  dégé- 
'ent  dans  l  état  de  domesticité. 
DOMESTIQUE  adj.  (lat.  domesticus; 
aomus,  maison).  Qui  concerne  la  mai- 
V,  la  famille  :  chagrins  domestiques; 
'Pivoisé  :  animaux  domestiques.  N. 
it  serviteur  ou  servante  d'une  maison. 
30llect.  Tous  les  gens  de  service  d'une 
tsôn  :  avoir  un  nombreux  domestique 
OMESTIQUEMEIVT  adv.  En  qualité 
domestique. 

>pMENTlQUER  V.  tr.  Réduire  à  l'é- 
de  domesticité,  en  parlant  d'un  animal. 
lOMieiLE  n.  m.  (du  lat.  domus, 
Lson). Maison, demeure  d'une  personne. 
^*OMl€lE.IAIRE  adj.  Qui  a  rapport 
domicile.  Visite  domiciliaire,  faite 
is  le  domicile  de  quelqu'un  par  auto- 
'■  de  justice. 
>MIGIE.IÉ,  E  adj  .Qui  a  son  domicile. 
T*0M1CIL1ER  (fSE)  V.  pr.  Etablir  son 
*  ûicue. 

'OMIRTAWT,  E  adj.  Qui  domine  :  re- 
'  on  dominante.  N.  f.  Mus.  Cinquième 
<  Té  du  ton  et  l'une  des  trois  notes  eé- 
I  atnces.  ^ 

OMIKTATEUR,    TRICE    adj.    et   n. 

'^  aomme,  gouverne. 
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DOMINATION  n.  f.  Empire .  autorité 
souveraine.  Fig.  Influence  morale  :  la 
domination  du  génie.  PI.  Un  des  ordres 
de  la  hiérarchie  des  anges. 

DOMINER  V.  int.  (lat.  dominari  ;  de 
rfommw5,  maître).  Exercer  la  domination. 
Fig.  Se  dit  de  ce  qui  est  le  plus  apparent  : 
couleur  qui  domine.  Y.  tr.  Maîtriser  :  do- 
miner ses  passions:  occuper  une  position 
plus  élevée  :  le  fort  domine  la  ville. 

DOMINICAIN,  E  n.  Religieux,  re- 
ligieuse de  Tordre  fondé  par  saint  Domi- 
nique. V.  PART.  HIST. 

DOMlNlCAI.,E  adj.  (lat.  dominica- 
lis;  de  Z)ommu5,  Seigneur).  Du  Seigneur; 
du  dimanche  :  devoir  dominical.  Lettre 
dominicale,  qui  marque  le  dimanche  dans 
les  calendriers  des  livres  d'église  ;  orai- 
raison  dominicale^  le  Pater. 

DOMINO  n.  m.  Costume  de  bal  masqiié 
formé  d'une  sorte  de  robe  ouverte 
par  devant ,  avec  un  capuchon  ; 
personne  en  domino  ;  chacune 
des  vingt-huit  pièces  d'un  jeu  mar- 
quées d'un  certain  nombre  de 
points  (*).  PI.  des  dominos. 

DOMINOTERIE  n.  f.  Toutes  sortes 
de  papiers  marbrés  ou  coloriés  pour  ser- 
vir à  certains  jeux. 

DOMINOTIER  n.  m.  Marchand  de 
dominoterie. 

DOMMAGE  n.  m.  (lat.  damnum). 
Perte,  dégât,  préjudice.  Fig.  C'est  dom- 
mage,  c'est  fâcheux.  PI.  Jurisp.  Dom- 
mages-intérêts, indemnité  due  à  quelqu'un 
pour  le  préjudice  qu'on  lui  a  causé. 

DOMMAQEADL.E  adj.  Qui  cause,  qui< 
apporte  dommage. 

DOMPTADLE  adj.  Qui  peut  être 
dompté. 

DOMPTER  V.  tr.  (lat.  domiïare).  Vain- 
cre, subjuguer,  maîtriser. 

DOMPTEUR  n.  m.  Qui  dompte  : 
dompteur  d'anim.aux. 

DOMPTE-VENIN  n.  m.  Plante  con- 
sidérée autrefois  comme  un  préservatif 
contre  les  venins. 

DON  n.  m.  Toute  libéralité  à  titre  gra- 
tuit; donatio»,  legs.  Fig.  Aptitude  à  une 
chose  :  le  don  de  V éloquence.  Les  dons  de 
Cérés,  les  moissons  ;  les  dons  de  Flore , 
les  fleurs  ;  les  dons  de  Bacchus,  les  rai- 
sins. 

DON  n.  m.  Titre  d'honneur  donné  aux 
nobles  en  Espagne  :  do7i  Juan,  don  Qui- 
chotte. Fém.  doîîa. 

DONATAIRE  n.  A  qui  une  donation 
est  faite. 

DONATEUR,  TRICE  n.  Qui  fait  une 
donation. 

DONATION  n.  f.  (lat.  donatio  ;  de  do- 
nare,  donner).  Don  fait  par  acte  public; 
l'acte  qui  constate  le  don. 

DONATISTE  n.  m.  Partisan  de  l'hé- 
résie de  Donat ,  évêque  de  Carthage  au 
ive  siècle. 

DONC  (donk)  con j.  qui  marque  conclu- 
sion ;  entre  dans  une  interrogation  :  qu'as- 
tu  donc  avjourd'hu'? 
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DOMDOIV  n.  f.  Femme  ou  fille  pleine 
d'embonpoint.  Fam. 

DOIVJOM  n.  m.  Grosse  tour 
isolée  ou  attenante  à  un  châ- 
teau fort. 

DOX:¥A^T,  E  adj.  Qui 
aime  à  donner. 

DO^i^E    n.   f.  Jeu.   Action 
de  distribuer  les  cartes.  Fausse 
ou  mal  donne,  mauvaise  distribution  des 
cartes. 

DOIVIVÉE  n.  f.  Point  Incontestable  ou 
admis  comme  tel  ;  idée  fondamentale  d'un 
ouvrage  d'esprit.  Math.  PI.  Données  ou 
quantités  données^  quantités  connues  ser- 
vant à  trouver  les  inconnues  d'un  pro- 
blème. 

DOIViVER  V.  tr,  (lat.  donare).  Faire 
don  ;  causer ,  procurer  :  donner  de  la 
peine;  communiquer  :  donner  une  ma- 
ladie; attribuer  :  donner  tort;  mani- 
fester :  donner  signe  de  vie;  employer, 
consacrer  :  donner  son  temps;  sacrifier  : 
donner  sa  vie;  indiquer,  fixer  :  donner 
une  heure;  garantir  :  donner  pour  bon; 
imposer  :  donner  des  Zozs;  livrer  :  donner 
un  assaut;  appliquer  :  donner  un  soufflet, 
un  baiser;  signifier  :  donner  congé.  Don- 
ner la  vie,  faire  grâce,  devenir  mère; 
donner  la  mort,  tuer  ;  donner  la  main  à 
une  chose ,  y  participer  ;  donner  sa  main, 
épouser  ;  donner  la  chasse ,  poursuivre  ; 
donner  un  coup  d'épaule,  aider.  V.  int. 
Se  livrer  :  donner  dans  le  luxe;  com- 
battre :  les  troupes  n'ont  pas  donné;  rap- 
porter abondamment  :  les  blés  ont  donné; 
tomber  :  donner  dans  le  piège;  avoir  vue  : 
cette  fenêtre  donne  sur  la  rue.  Donner  sur 
un  plat,  sur  un  mets,  y  revenir  à  plu- 
sieurs fois;  donner  tête  baissée,  se  porter 
avec  ardeur  ;  donner  du  cor.,  jouer  de  cet 
instrument  ;  ne  savoir  où  donner  de  la  tête, 
que  faire;  donner  sur  les  doigts  ,  punir. 
Impers.  :  il  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde 
de...  Se  donner  v.  pr.  Se  donner  garde, 
s'abstenir  ;  se  donner  pour,  se  faire  passer 
pour  ;  se  donner  des  airs,  en  affecter. 

DOM^FX'R,  ELSE  n.  Qui  donne,  aime 
à  donner. 

DOM  QUICHOTTE  n.  m.  Héros  du 
roman  qui  porte  ce  nom.  Fig.  Celui  qui 
se  pose  en  brave,  en  redresseur  de  torts. 
PI.  des  don  Quichottes.  V.  à  la  partie  bi- 
bliographique. 

DOW  QUICHOTTISME  n.  m.  Carac- 
tère de  celui  qui  prend  des  allures  de 
don  Quichotte. 

DOIVT  pr.  relat.  des  deux  genres  et 
des  deux  nombres ,  mis  pour  de  qui,  du- 
quel, de  quoi,  etc.  —  S'emploie  avec  les 
verbes  sortir,  descendre  et  leurs  équiva- 
lents pour  exprimer  l'idée  ù'être  issu, 
d'être  né  :  la  famille  dont^e  sors..,.  Pour 
exprimer  l'action  physique  de  sortir,  em- 
ployez d'où  :  le  pays  d'-où  je  viens,  ainsi 
que  pour  exprimer  ^une  déduction  :  d'où 
je  conclus  que..é 

DOnrzELLE  n  f.  Fille,  femme  d'un 
état  médiocre  et  de  moeurs  suspectes. 


DORADE  n.  f.  Poisson  de  mer  à  écailles 
dorées.  Dorade  de  la  Chi- 
ne ,  poisson  à  écailles  do- 
rées qui  fait  l'ornement 
des  bassins  et  des  bocaux. 

DORAGE  n.  m.  Ac- 
tion de  dorer  ;  son  résul- 
tat. 

DORÉ,  E  adj.  Jaune,  de  couleur  d'or 
fruit  doré.  Fig.  Jeunesse  dorée,  brillante 
riche. 

DORÉIVATAIVT  adv  (v.  fr.  d'ores  en 
avant,  de  l'heure  actuelle  en  avant).  Dé 
sormais,  à  l'avenir. 

DORER  V.  tr.  Recouvrir  d'une  couche 
d'or  ;  couvrir  une  pièce  de  pâtisserie 
d'une  légère  couche  de  jaune  d'œuf.  Fig 
Dorer  la  pilule,  adoucir  par  des  paroles 
aimables  une    commission    désagréable 

DOREUR,  EUSE  n.  Qui  travaille  ei 
dorure. 

DORIEIV,  lEMME  adj.  et  n.  De  la  Do 
ride.  Dialecte  dorien ,  et  n.  m.  le  dorien 
un  des  quatre  principaux  dialectes  de  h 
langue  grecque  ancienne. 

DORIQUE  adj.  et  n.  m.  Qui  est  propr 
aux  Doriens  :  dialecte  dorique.  L 
deuxième  ordre  d'architecture. 

DORLOTER  v.  tr.  Traiter  délicate 
ment.  Se  dorloter  v.  pr.  Se  donner  de 
soins  délicats,  minutieux 

DORMAIVT,  E  adj.  Qui  dort.  Se  di 
surtout  au  figuré  :  eau  donnante,  qui  n' 
point  de  cours. 

DORMEUR,  EUSE  n.  Qui  aime  à  do: 
mir. 

DORMEUSE  n.  f.  Voiture  de  voya^ 
où  l'on  peut  s'étendre  et  dormir  comn 
dans  un  lit. 

DORMIR  V.  int.  (lat.  dormire.  —  . 
dors,  nous  dormons;  je  dormais,  noi 
dormions;  je   dormis,   nous  dormîme.  p. 
je  dormirai,  nous  dormirons;  je  dorrri  ro 
rais,  nous  dormirions;   dors,    dormon   D 
dormez  ;  que  je  dorme,  que  nous  dormion  i; 
que  je  dormisse ,  que  nous  dormission;  i» 
dormant,  dormi).  Reposer  dans  le  sor  ^ 
meil.  Fig.  Demeurer   sans  mouvement    i 
la  nature  dort.  Laisseï'  dormir  des  fonc  îui 
ne  pas  les  faire  valoir;   laisser  aorm    | 
une  affaire,    la   négliger;  dormir  po: 
toujours,  être  mort.  N.  m.  Le  sommeil, 

DORMITIF,  IVE  adj.  et  n.  m.  Q 
provoque  à  dormir  :  potion  dormitive. 

DORSAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  dorsw 
dos).  Qui  appartient  au  dos  :  mv^à 
dorsaux. 

DORTOIR  n.  m.  (lat.  dormitoriun 
de    dormire,   dormitum,    dormir), 
conimune  où  sont  les  lits  dans  les  ce 
vents,  les  collèges,  etc. 

DORURE  n.  f.  Art,  action  de  dor( 
or  appliqué  ;  préparation  employée  pc 
dorer  les  pièces  de  pâtisserie. 

DORYPHORA  ou  DORYPHORE 
m.  Insecte  coléoptère  originaire  d'Ar 
rique,  qui  exerce  de  grands  ravages  df 
les  plants  de  pommes  de  terre 

DOS  n.  m.  (lat.   dorsum).  Partie  p 
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térieure  du  tronc;  côté  extérieur  de 
la  main;  partie  postérieure  d'un  fau- 
teuil, d'un  livre,  etc.  Fig.  Renvoyer  dos 
i  dosy  ne  donner  gain  de  cause  à  aucune 
3es  parties.  En  do«  d^âne,  Se  dit  de  ce 

Jui  forme  talus  de  chaque  côté  :  pont  en 
os  d'âne. 

DOSAGE  n.  m.  Action  de  doser. 

DOSE  n.  f.  (gr.  dôsis ,  action  de  don- 
ler).  Quantité  déterminée  de  chacune  des 
natières  composant  un  médicament, cha- 
pe partie  d'un  médicament  prise  en  une 
bis.  Fig.  :  avoir  une  forte  dose  d^amour- 
iropre. 

DOSER  V.  tr.  Préparer  dans  les  con- 
iitions  convenables. 

DOSSIER  n.  m.  (rad.  dos). 

artie  d'un  siège  contre  la- 
uelle  s'appuie  le  dos;  papiers  v;;::::/.; 
n  liasse  concernant  une  procé-  •"■;;  :  '•} 
ure,  un  individu,  etc.  "        " 

DOSSlÈRE  n.  f.  Partie  du  harnais 
osée  sur  le  dos. 

DOT  (do-te)  n.  f.  (lat.  dos,  dotis).  Bien 
u'pne  femme  apporte  en  mariage. 

DOTAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  appartient 
,1a  dot.  Rpgime  dotal ,  sous  lequel  les 
jpoux  conservent,  en  se  mariant,  la  pro- 
riété  respective  de  tous  leurs  biens. 

DOTATIOM  n.  f.  Ensemble  des  re- 
epus  assignés  à  un  établissement  d'uti- 
tô  publique,  une  église,  un  hôpital,  etc.; 
svenu  attribué  aux  membres  d'une  fa- 
illie souveraine. 

pOTER  v.tr.  (lat.  dotare).  Donner  une 
o^;  assigner  un  revenu  à  une  commu- 
auté-  Fig.  Favoriser,  douer  :  la  nature 

i  bien  doté. 

POUAIRE  (douè-re)  n.  m.  Biens  assu- 

p  à  la  femme  par  le  mari,  en  cas  de 
iirvie. 

DOUAIRIÈRE  (doué)  n.  f.  Veuve  de 
palité  qui  jouit  d'un  douaire  Adj.  : 
rincesse  douairière. 

DOUAJVE  n.  f.  Administration  chargée 

;  percevoir  les  droits  imposés  sur  les 
Marchandises  exportées  ou  importées  ; 
lege  de  cette  administration. 

DOUANIER  n.  m.  Commis  de  la 
ouane. 

DOUANIÈRE  adj.  f.  Qui  concerne  la 
ouane.  Union  douanière,  conventions 
Dmmerciales  et  réciproques  entre  deux 
u  plusieurs  Etats,  pour  l'importation 
t  l'exportation  des  produits  agricoles  et 

dustriels. 

DOUAR  n.  m.  Agglomération  de  ten- 

s  arabes  disposées  avec  une  certaine 
îgularité. 

DOUBL,AGE  n.  m.  Action  de  doubler. 
(ar.  Revêtement  d'un  navire  en  feuilles 
e  cuivre  ou  d'autre  métal. 

DOUBI.E  adj.  (lat.  duplex).  Qui  vaut, 

èse,  contient  deux  fois  la  chose  ;  formé 

e  deux  choses  jointes,  unies  étroitement  : 

imelle  double.  Fig.  Dissimulé ,  qui  a  de 

i  duplicité  :  âme   double.  Fleur  double, 

ui  aplus  de  pétales  qu'à  l'état  naturel; 

ouble  emploi,  somme,  article  porté  deux 


fois  dans  un  compte  ;  double  sens,  qui  a 
deux  significations.  N,  m.  Une  fois  au- 
tant :  payer  le  double.  Adv.  Voir  double, 
voir  deux  choses  où  il  n'y  en  a  qu'une. 
Au  double  loc.  adv.  Beaucoup  plus  :  je 
vous  le  rendrai  au  double. 

DOUBU.É  n.  m.  Orfèvrerie  recouverte 
d'une  simple  plaque  d'or  ou  d'argent. 

DOUBI.EAU  n.  m.  Solive  d'un  plan- 
cher, plus  forte  que  les  autres. 

DOUBtEMEWTn. m. Action  dédoubler. 

DOUBLEMENT  adv.  Pour  deux  rai- 
sons, en  deux  manières. 

DOUBLER  V.  tr.  (lat.  duplicare).  Por- 
ter au  double  ;  mettre  en  double  :  doiu 
blerdufil;  garnir  d'une  doublure.  Dou- 
bler le  pas,  marcher  plus  vite  ;  doubler 
une  classe,  la.  recommencer.  Mar .  Doubler 
un  cap,  le  franchir. 

DOUBEiET  n.  m.  Pierre  fausse  ;  même 
point  amené  par  chaque  dé  au  trictrac. 

DOUBLEUR,  EUSE  n.  Qui  double  la 
soie,  la  laine,  etc.,  sur  le  rouet. 

DOUBLON  n.  m.  Monnaie  d'or  espa- 
gnole. Imp.  Répétition  des  mêmes  mots. 

DOUBLURE  n.  f.  Etoffe  dont  nn  vê- 
tement est  doublé  ;  acteur  qui  remplace 
le  chef  d'emploi. 

DOUCE -AIMÉRE  n.  f. 
Plante  médicinale  de  la  fa- 
mille des  solanées.  PI.  des 
douces-amères. 

DOUCEÂTRE  adj.  D'une  douceur  fade. 

DOUCEMENT  adv.  D'une  manière 
douce.  Frapper  doucement,  faiblement; 
parler  doucement,  à  voix  basse  ;  marcher 
doucement,  lentement;  se  porter  tout  dou- 
cement, assez  bien.  Interj.  Marque  con- 
seil ou  réprimande  :  doucement  !  mon  ami, 

DOUCEREUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière doucereuse. 

DOUCEREUX,  EUSE  adj.  Doux  sans 
être  agréable.  Fig.  D'une  douceur  affec- 
tée :  air  doucereux. 

DOUCET,  ETTE  adj.  et  n.  Diminutif 
de  DOUX.  N.  f.  Nom  vulgaire  de  la  mâche. 

DOUCETTEMENT  adv.  Tout  douce- 
ment, 

DOUCEUR  n.  f.  (rad.  rfor^a:).  Qualité  de 
ce  qui  est  doux,  au  pr.  et  au  fig.  :  la  dou- 
.ceur  du  sucre,  de  la  voix  ;  bienveillance  : 
parler  avec  douceur.  PI.  Friandises  ;  pro- 
pos galants. 

DOUCHE  n.  f.  (lat.  duco,  je  conduis). 
Colonne  de  liquide  que  l'on  fait  tomber 
d'une  certaine  hauteur  sur  une  partie 
malade,  pour  la  guérir. 

DOUCHER  V.  int.  Donner  une  douche. 

DOUCINE  n.  f.  Archit. 
Moulure  concave  par  le  haut 
et  convexe  par  le  bas  ;  rabot 
de  menuisier  servant  à  faire 
ces  moulures. 

DOUCIR  V.  tr.  Polir,  en  parlant  d'une 
glace  ou  d'un  objet  de  métal. 

DOUELLE  n.  f.  Arch.  Parement  in- 
térieur ou  extérieur  d'un  voussoir  ;  cour- 
bure d'une  voûte. 
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DOUER  V.  tr.  (lat.  dotare;  de  dos,  dot). 
Avantager,  favoriser. 

DOUIE.E.E  n.  f.  Partie  creuse  et  cylin- 
drique d'un  instrument  en  fer  comme 
pique,  bêche,  baïonnette,  etc. 

DOV1I.L.ET,  ETTE  adj. Doux,  mollet  : 
lit  douillet.  Fig.  Délicat  :  enfant  douillet. 
N.  :  faire  le  douillet. 

DOUILLETTE  n.  f.  Robe  de  soie 
ouatée. 

DOUILLETTEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière douillette. 

DOULEUR  n.  f.  (lat.  dolor).  SouÉfrance 
du  corps,  de  l'esprit  ou  du  cœur. 

DOULOUREUSEMEMT  adv.  Avec 
douleur. 

DOULOUREUX.  EUSE  adj .  Qui  cause 
delà  douleur  :  mat  douloureux;  marque 
de  la  douleur  :  cri  douloureux.  Fig.  Pé- 
nible :  séparation  douloureuse. 

DOURO  n.  m.  Monnaie  d'argent  d'Es- 
pagne, d'une  valeur  réelle  de  5  fr.  21  c. 
DOUTE  n.  m. Incertitude, irrésolution; 
soupçon  :  avoir  des  doutes  sur  quelqu'un  ; 
scepticisme  :  le  doute  mélhodique  de  Des- 
cartes. Saus  doute  loc.  adv.  Assuré- 
ment. 

DOUTER  v,  int.  (lat.  duhitare).  Etre 
dans   le    doute  :  je   doute  qu'il  accepte, 
je  ne  doute  pas  quHl  n'accepte;  ne  pas 
avoir  confiance  en  :  je  doute  de  sa  parole. 
Ne    douter  de   rien,   avoir  une  audace 
aveugle.  Se  douter  v.  pr.  Soupçonner. 
DOUTEUR  n.  m.  Celui  qui  doute. 
DOUTEUSEMEiVT  adv.  Avec  doute. 
DOUTEUX,  EUSE  adj.  Incertain  -.vic- 
toire douteuse  ;  faible  :  jour  douteux. 

DOUVAIIV  n.  m.  Bois  propre  à  faire 
des  douves. 

DOUVE  n.  f.  Planche  courbée  qui  en- 
tre dans  la  construction  des  tonneaux. 
Bot.  Renoncule  vénéneuse  des  marais. 

DOUX,  DOUCE  adj.  (lat.  dulcis).  D'une 
saveur  agréable;  qui  manque  d'assaison- 
nement :  potage  trop  doux;  qui  flatte  les 
sens  :  voix  douce  ;  qui  plaît  au  cœur,  à 
l'esprit  :  doux  souvenir;  qui  indique  la 
bonté  :  regard  doux;  bon,  affable  :  carac- 
tère doux;  tempéré  :  vent  doux;  ductile, 
malléable,  non  cassant  :  métal  doux.  Adv. 
Filer  douxy  être  soumis.  Tout  doux  loc. 
adv.  ou  interj.  Doucement.  N.m.  :  jjasse;* 
du  grave  au  doux. 

DOUZAIIVE  n.  f.  Douze  objets  de  même 
espèce. 

DOUZE  adj.  num.  Dix  et  deux;  dou- 
zième :  Louis  douze. 

DOUXIÈAIE  adj.  num.  ord.  de  douze, 
N.  m.  La  douzième  partie  :  un  douzième. 
DOUZIÈMEMENT  adv.  En  douzième 
lieu. 

DOUZIL  n.  m.  Petite  cheville  de  bois 
qui  sert  à  boucher  un  trou  fait  dans  un 
tonneau  pour  en  tirer  du  vin. 

DOYEN  n.  m.  Le  plus  ancien  d'âge  ou 
de  féception  dans  une  compagnie,  et,  par 
extension,  le  plus  â^é  :  Je  suis  votre 
doyen;  titre  de  dignité  ecclésiastique  : 
It  doyen  d'un  chapitre. 


DOYENNÉ  n.  m.  Dignité  de  doyen 
dans  un  chapitre,  une  église;  sorte  de 
poire  fondante. 

DRACHME  {drak-me)  n.(.{gr. drachme). 
Poids  grec  qui  était  de  3  gram.  24  centig.; 
monnaie  grecque  qui  valait  jadis  environ 
70  cent,  et  qui  vaut  aujourd'hui  1  franc. 
DRACONIEN,  lENNE  adj.  Dur  et  ty- 
rannique  comme  les  lois  de  Dracon  :  un 
code  draconien. 

DRAGAGE  n.  m.  ActioQ  ou  manière 
de  draguer  les  rivières 

DRAGÉE  n.  f.  Amande  recouverte  de 
sucre  durci;  menu  plomb  de  chasse.  Te- 
air  la  dragée  haute  à  quelqu'un,  lui  faire 
payer  cher  ce  qu'on  lui  accorde. 

DRAGEOIR  n.  m.  Sorte  de  vase  fc 
mettre  des  dragées. 

DRAGEON  n.  m.  Rejeton  qui  naît  de 
la  racine  des  arbres, 

DRAGEONNER  V,  int.  Pousser  des 
drageons. 

DRAGON  n.  m.  (gr.  drakôn,  le  voyant)^ 
Monstre  fabuleux  (*)  [v. 
PART.  HIST.];  soldat  de 
cavalerie,  qui  combat  à 
pied  et  à  cheval.  Fig. 
Femme  vive  et  aca- 
riâtre. Hist.  nat.  Petit 
lézard  inofîensif  de  l'or- 
dre des  sauriens.  Astr.  Constellation  d€ 
l'hémisphère  boréal. 

DRAGONNADES  n.  f.  pi.  Persécu 
tions  exercées  contre  les  protestants  du 
midi  de  la  France.  V.  part.  hist. 

DRAGONNE  n.  f.  Ornement  en  forme 
de  cordop  et  terminé  par  un  gland,  qui 
se  met  à  la  poignée  d'une  épée,  d'ui 
sabre. 

DRAGUE  n.  f. 
Appareil  servant  à 
curer  les  fonds  sur 
lesquels  les  eaux 
ont  laissé  des  dé-  n^ 

pots. 

DRAGUER  V.  tr.  Curer  avec  la  dra- 
gue ou  le  bateau  dragueur 

DRAGUEUR  n.  m.  Celui  qui  tire  du 
sable.  Adj.  Bateau  dragueur,  qui  débar- 
rasse les  rivières  du  sable  qui  les  obstrue. 

DRAIN  n.  m.  (angl.  to  drain,  sécher). 
Conduit  souterrain  qui  sert  à  faire  cou- 
ler l'eau  dans  les  terres  trop  humides; 
tuyau  de  terre  cuite  qui  sert  au  même 
usage. 

DRAINABLE  adj. Qui  peut  être  drainé. 

DRAINAGE  n.  m.  Action  de  drainer. 

DRAINE  n.  f.  Espèce  de  grive. 

DRAINER  V.  tr.  Dessécher  un  sol  hu- 
mide au  moyen  de  conduits  souterrains. 

DRAINEUR  n.  m.    Celui  qui  draine. 

DRAMATIQUE  adj .  Se  dit  des  ouvra- 
ges faits  pour  le  théâtre,  et  qui  représen- 
tent une  action  tragique  ou  comique; 
particulier  à  ces  sortes  d'ouvrages  :  style, 
auteibr,  acteur  dramatique.  Par  ext.  Ce 
qui  est  intéressant,  émouvant  :  situation 
dramatique. 
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DRAlf  ATIQUEMEIVT  adv.  D^une  ma- 
nière dramatique. 

DRAMATISER  V.  tr.  Donner  la 
forme,  l'intérêt  du  drame  :  dramatiser  un 
récit. 

DRAMATVRCïE  n.  (gr.  drama,  action 
dramatique  ;  ergoriy  ouvrage).  Auteur  de 
drames. 

DRAMi:  n.  m.  (gr.  drama).  Action 
théâtrale,  espèce  de  tragédie  en  prose 
qui,  sérieuse  par  le  fond,  est  souvent  co- 
mique par  la  forme.  Drame  lyrique, 
opéra.  Fig.  Evénement  terrible,  cata- 
strophe. 

DRAP  n.  m.  (bas  lat.  drapus  ou  dra- 
pum).  Etoffe  de  laine  ;  grande 
pièce  de  toile  pour  le  lit. 

DRAPEAU  n.  m.  Bannière 
militaire.  Fig.  Etre  sous  les 
drapeaux,  au  service  ;  se  ranger 
sous  le  drapeau  de  quelqu'un, 
embrasser  son  paPti.V.Taô/ertM 

des  PAVILLONS. 

DRAPER  V.  tr.  Disposer 
d'une  certaine  façon  les  plis 
des  vêtements  d'une  figure,  d'une  statue. 
Fig.  Railler,  censurer  quelqu'un  :  on  fa 
drapé  dHmportance.  Se  draper  v.  pr. 
Arranger  les  plis  de  son  vêtement,  de 
son  manteau  ;  faire  parade,  se  prévaloir  : 
5e  draper  dans  sa  dignité. 

DRAPERIE  n.  f.  Manufacture  de 
drap  ;  métier  de  drapier  ;  ornements  de 
tapisserie.  Peint,  et  sculpt.  Représenta- 
tion des  étoffes,  des  vêtements  ordinaire- 
ment flottants. 

DRAPIER  n.  m.  Marchand  ou  fabri- 
cant de  drap. 

DRASTIQUE  adj.  Se  dit  des  purgatifs 
qui  agissent  avec  violence. 

DRA^^BACK  {drô-bak)  n.  m.  (m.  an- 
gl.).  Remboursement  total  ou  partiel  des 
droits  payés  sur  des  marchandises  étran- 
gères qui  sont  réexportées. 

DRÉCHE  n.  f.  Résidu  de  l'orge  qui  a 
servi  à  faire  de  la  bière. 

DREE.IIV  n.  m.  (onomat.).  Bruit  d'une 
sonnette  :  drelin  !  drelin  ! 

DRESSAOE  n.  m.  Action,  manière 
de  dresser. 

DRESSER  V.  tr.  (lat.  directus,  droit). 
Jjever,  tenir  droit  :  dresser  la  tête;  mon- 
ter, construire  :  dresser  un  lit,  une  tente, 
un  autel,  un  échafaud;  garnir  :  dresser 
un  buffet;  disposer  :  dresser  un  piège; 
rédiger  :  dresser  un  acte;  instruire,  for- 
mer :  dresser  un  chien. 

DRESSEUR  n.  m.  Celui  qui  dresse. 

DRESSOIR  n.  m.  Etagère  pour  met- 
tre la  vaisselle. 

DRIL.L.E  n.  m.  Autrefois,  soldat.  Bon 
érille^  bon  compagnon  ;  vieux  drille, 
vieux  débauché.  Fam.  N.  f.  pi.  Vieux 
chiffons  de  toile  pour  faire  du  papier. 

DRISSE  n.  t.  Cordage  qui  sert  ^  his- 
ser une  voile,  un  pavUlon,  etc. 

DROGMAN  {ment)  n.  m.  Interprète 


officiel  à  Constantinople  et  dans  tout  le 
Levant. 

DROGUE  n.  f.  Nom  donné  aux  ingré- 
dients propres  à  la  teinture,  à  la  chimie, 
à  la  pharmacie.  Fig.  Chose  fort  mau- 
vaise ;  jeu  de  caserne. 

DROGUER  V.  tr.  Donner  beaucoup  de 
drogues  à  un  malade.  V.  int.  Fig.  Atten- 
dre longtemps  :  il  m'a  fait  droguer.  Fam. 

DROGUERIE  n.  f.  Toute  sorte  de 
drogues  ;  commerce  du  droguiste. 

DROGUET  n.  m.  Sorte  d'étoffe  de 
laine,  dont  la  trame  est  ordinairement 
de  fil  ou  de  coton. 

DROGUEUR  n.  m.  Celui  qui  aime  à 
droguer. 

DROGUISTE  adj.  et  n.  m.  Qui  fait  le 
commerce  des  drogues. 

DROIT  n.  m.  Faculté  de  faire  un  acte, 
de  jouir  d'une  chose,  d'en  disposer  ou 
d'exiger  quelque  chose  d'une  autre  per- 
sonne ;  jurisprudence,  législation  :  étu- 
dier le  droit;  impôt,  taxe  :  droit  d'enre- 
gistrement ;  justice  :  faire  droit.  Droit 
divin,  qui  vient  de  Dieu.  A  bon  droit 
loc.  adv.  Avec  raison. 

Droits  de  rhomme»  V.  DÉCLARATION 
{Part.  hist.). 

Droits  civils,  droits  dont  la  jouissance 
et  l'exercice  sont  garantis  par  le  Code 
civil  à  tov^s  les  citoyens  :  le  droit  de  tes- 
ter, le  droit  d'aliéner,  le  droit  de  trans- 
mettre par  donation  entre  vifs  ou  testa- 
mentaire sont  des  droits  civils. 

Droits  civiques ,  droits  dont  la 
jouissance  et  l'exercice  sont  accordés  aux 
citoyens  dans  leurs  rapports  avec  l'Etat  : 
le  droit  de  vote  est  un  droit  civique. 

DROIT,  E  adj.  (lat.  directus,  direct). 
Qui  n'est  pas  courbe  :  ligne  droite;  per- 
pendiculaire à  Thorizon  :  mur  droit.  Fig. 
Cœur  droit,  sincère;  esprit  droit,  juste; 
côté  droit,  opposé  à  gauche.  Adv.  Direc- 
tement :  aller  droit  au  but.  N.  f.  Le  côté 
droit  :  la  droite  d'une  armée;  la  main 
droite.  Géom.  Ligne  droite  :  deux  droites 
parallèles.  A  droite  loc.  adv,  A  main 
droite;  à  droite  et  à  gauche,  de  tous 
côtés. 

DROITEMEIVT  adv.  D'une  manière 
équitable,  judicieuse. 

DROITIER  adj.  et  n.  Qui  se  sert 
mieux  de  la  main  droite.  Son  opposé  est 

GAUCHER. 

DROITURE  n.  f.  Justice,  équité.  En 
droiture  loc.  adv.  Directement. 

DROI.ATIQUE  adj.  Drôle,  réwéatif, 
qui  fait  rire  ;  conte  drolatique. 

DROE.ATiQUElliE]!VT  adv.  D'une  ma- 
nière drolatique. 

DRÔU.E  adj.  Plaisant,  original,  gai, 
amusant.  N.  m.  Mauvais  sujet. 

DRÔE.E1IEMT  adv.  D'une  manière 
drôle. 

DROE.ERIE  n.  f.  Bouffonnerie.  Fam. 

DRÔL.ESSE  n.  f.  Femme  méprisablû 
et  efiCroutée. 
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DROMADAIKE  n.  m.  (gr.  dromafi, 
coureur).   Espèce    de   chameau,    à    une 


bosse,  animal  renommé  pour  sa  vitesse. 

DRU,  E  adj.  Fort,  vigoureux,  en  par- 
lant des  petits  oiseaux  prêts  à  quitter  le 
nid;  épais,  serré,  touffu  :  blés  fort  drus^ 
pluie  drue  et  fine;  gailiard,  vif,  gai  :  vous 
êtes  bien  dru  aujourd'hui.Adw.'Engra.nûe 
quantité,  serré  :  tomber,  semer  dru. 

DKUIDE,  ESSE  n.  (celt,  deru,  chêne) . 
Prêtre,  prêtresse  des  Gaulois.  V.  p.  hist. 

DRUIDIQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
druides  :  monivment  druidique. 

DRUIDISME  n.  m.  Religion  des  drui- 
des. 

DRUPE  p.  m.  (lat.  drupa).  Fruit 
charnu  à  un  seul  noyau. 

DRYADE  n.  f.  Nymphe  des  bois. 

DU  art.  contracté  pour  de  le. 

DU,  DUE  adj.  Que  l'on  doit  :  somme 
due;  qui  est  causé  par  :  ruine  due  à  la 
mauvaise  conduite.  N.  m.  Ce  qui  est  dû  à 
quelqu'un  :  réclamer  son  dû. 

DUAL.iSlliE  n.  m.flat.  dualis,  de  deux). 
Tout  système  religieux  ou  philosophique 
qui  admet  deux  principes,  comme  la  ma- 
tière et  l'esprit,  le  corps  et  l'àme,  le 
principe  du  bien  et  le  principe  du  mal, 
que  Ton  suppose  en  lutte  perpétuelle  l'un 
avec  l'autre. 

DUA1.ISTE:  n.  zu.  Partisan  du  dua- 
lisme. 

DUAL.1TÉ  n.  f.  (lat.  dualis,  de  deux). 
Caractère  de  ce  qui  est  double  en  soi  :  la 
dualité  de  l'homme  (l'âme  et  le  corps). 

DUBITATIF,  IVE  adj.  Qui  exprime 
le  doute  :  conjonction  dubitative,  telle 
que  si;  proposition,  forme  dubitative. 

DUBITATIOM  n.  f.  (lat.  dubitatio  ;  de 
dubitare,  douter).  Fig.  de  rhét,,  par  la- 
quelle l'orateur  feint  de  douter  pour  pr,é- 
venir  les  objections. 

DUBITATIVEMEIVT  adv.  Avecdoute. 

DUC  n.  m.  (lat.  dux,  chef). 
Souverain  d'un  duché;  titre 
de  noblesse  leplus  élevé  après 
celui  de  prince,  en  France  et  dans  quel- 
ques autres  Etats. 

DUC  n.  m.  Oiseau  du  genre  chouette 
et  de  la  famille  des  nocturnes. 

DUCAE,,  E,  AUX  adj.  De  duc  :  man- 
teau ducal. 

DUCAT  n.  m.  Monnaie, généralement 
en  or,  variant  de  valeur  suivant  les  pays. 

DUCATOIV  n.  m.  Ducat  d'argent. 


DUCHE  n.  m.  Terre,  seigneurie  à  la- 
quelle le  titre  de  duc  est  attaché. 

DUCHESSE  n.  f.  Femme  d'un  duc,  ou 
qui  possède  un  duché  ;  lit  de  repos  à  dos- 
sier ;  variété  de  poire  d'automne. 

DUCROIRE  n.  m.  Prime  accordée  au 
commissionnaire  qui  répond  de  ceux  aux- 
quels il  vend  la  marchandise  qui  lui  est 
confiée. 

DUCTILE  adj.  (lat.  ductilis  ;  de  du- 
cere,  conduire,  tirer).  Qui  peut  être  battu, 
aplati,  allongé  sans  se  rompre  :  les  mé- 
taux sont  j)lus  ou  moins  ductiles. 

DUCTILITÉ  n .  f.  Propriété  qu'ont  cer- 
tains corps  solides  de  pouvoir  être  éten- 
dus et  réduits  en  fils  très  minces. 

DUÈCIWE,  n.  f.  (esp.  duena,  matrone). 
Vieille  gouvernante  chargée,  en  Pîspagne, 
de  veiller  sur  une  jeune  personne. 

DUEU.  n.  m.  (lat.  duellum;  de  duo, 
deux).  Combat  singulier;  nombre  qu'ont 
les  noms,  dans  certaines  langues,  pour 
désigner  deux  personnes  ou  deux  choses. 

DUELLISTE  n.m.  Qui  so  bat  souvent 
en  duel. 

DUETTISTE  n.  Personne  qui  chante 
ou  qui  joue  en  duo  avec  une  autre. 

DUIRE  V.  int.  Convenir,  plaire.  TiteMx. 

DULCIFICATIOIV  n.  f.  Chim.  Action 
de  rendre  doux  lesliquides  naturellement 
acres  et  amers  ;  résultat  de  cette  action. 

DULCIFIER  V.  tr.  (lat.  dulci^,  doux; 
facere,  faire).  Tempérer,  corriger  l'acidité 
ou  l'amertume  de  certaines  substances 
par  quelque,  mélange, 

DULCIIVEE  n.  f.  V.  PART.  HIST. 

DULIE  n.  f.  (gr.  douleia,  servitude). 
Culte  de  dulie,  hommage  que  l'on  rend 
aux  anges  et  aux  saints.  —  Son  opposé 
est  culte  de  latrie. 

DUiVEWT  adv.  Prat.  En  due  forme  : 
dûmeiit  assigné. 

DUIVE  n.  f.  (celt,  dun,  hauteur).  Amas 
de  sable  que  les  vents  accumulent  sur  les 
bords  de  la  mer. 

DUilTETTE  n.  f. 
Mar.  Partie  d'un 
navire  située  à  l'ar- 
rière, sur  le  pont, 
au-dessus  du  loge- 
ment du  commandant,  et  qui 
élevée  que  le  reste  du  pont. 

DUO  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie  deux). 
Morceau  de  musique  pour  deux  voix  ou 
deux  instruments.  Fig.  et  fam.  Propos 
échangés  simultanément  entre  deux  per- 
sonnes :  duo  d'injures,  de  compliments. 
PI.  des  duos. 

DUODÉCIMAL, E  adj.  (lat.  duodecim, 
douze).  Qui  se  compte,  qui  se  divise  par 
douze  :  système  duodécimal  de  numéra- 
tion. 

DUODECIMO  adv.  Douzièmement 

DUODÉMUM  {nome)  n.  m.  Portion  du 
canal  intestinal  qui  succède  immédiate- 
ment à  l'estomac. 

DUODI  n.  m.  Le  deuxième  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 
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DUPE  âdj.  et  n.  f.  Personne  qui  a  été 
trompée  ou  qu'on  peut  tromper  aisément. 
DUPER  V.  tr.  Tromper. 
DUPERIE  n.  f.  Tromperie. 
DUPEUR  n.  m.  Qui  dupe. 
DUPE.ICATA  n.  m.  (litt.  choses  dou- 
blées). Double  d'un  acte,  d'une  dépêche, 
d'un  écrit  quelconque.  PI.  des  duplicata. 
DUPLM'ATIOIV   n.  f.  Action  de  dou- 
bler. Duplication  du  cwôe,  problème  qui 
consiste  à  construire  géométriquement  le 
côté  d'un  cube  double  d'un  cube  donné. 
DUPE.ICITÉ  n.  f.  (lat.  duplext  dupli- 
cis,  double).  Etat  de  ce   qui  est  double. 
Fig-  Mauvaise  foi. 

buQUEE.  pr.  rel.  Se  dit  pour  de  lequel. 
[  PI.  desquels. 

DUR,  E  adj.  (lat.  diirus).  Ferme,  solide, 

I  difficile  à  entamer.  Fig.  Avoir  l'oreille 

dure,    entendre   difficilement;    homme, 

cœur  dur,  inhumain,  insensible  ;  vie  dure, 

austère  ;  paroles  dures,  sévères  ;  tête  dure, 

1  qui  comprend  avec  peine  ;   temps  durs, 

!  pénibles,  fâcheux.  N.  f.  Coucher  sur  la 

I  dure,  sur  la  terre  nue  ou  sur  les  planches. 

I      DURABE.E   adj.   De  nature  à  durer 

I  longtemps. 

DURAIVDAU.  n.  f.  Epée,  par  allusion 
à  la  fameuse  épée  de  Roland. 
DURANT  prép.  Pendant. 
DURCIR  V.  tr.  Rendre  dur.  V.  int.  et 
Se  durcir  v.  pr.  Devenir  dur, 
DURCISSEMEMT  n.  m.  Action  de  se 
j  durcir  ;  état  de  ce  qui  est  durci. 

DURÉE  n.  f.  Espace  de  temps  que  dure 
|i  une  chose. 

DUREMEMT  adv.  Avec  dureté. 
DURE-MÈRE  n.  f,  Anat.  La  plus  ex- 
térieure et  la  plus  forte  des  trois  mem- 
branes qui  tapissent  l'intérieur  du  crâne. 
DURER  v.  int.  (lat.  durare;  de  diirus, 
j  dur).  Continuer  d'être  ;  exister  longtemps. 
j      DURET,  ETTE  adj.  Un  peu  dur. 
i      DURETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
i  dur  :  la  dureté  du  marbre.  Fig.  Défaut 
i  de  sensibilité  :   la  dureté  du  cœur.  PI. 
Discours  offensants  :  dire  des  duretés. 
DURHAM  n.  m.  et  adj.  Race  bovine 
ij  importée  en  France  du  comté  de  Durham, 
I  en  Angleterre. 

DURIL,L.OIV  n.  m.  Petite  callosité  qui 
I  se  forme  aux  pieds  et  aux  mains. 
DURIUSCUI^E  adj.  Un  peu  dur. 
DUUMVIR  (orne)  n.  m.  (m.  lat.;  de 
duo,  deux;  viVy  homme).  Ancien  magis- 


trat romain,  exerçant  une  charge  irapof* 
tante  conjointement  avec  un  autre. 

DUUMTIRAI.,  E  (ome)  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  duumvirs. 

DUUMVIRAT  {ome)  n.  m.  Dignité, 
charge  du  duumvir;  sa  durée. 

DUVET  n.  m.  Plume  légère  qui  garnit 
le  dessous  du  corps  des  oiseaux  ;  premiè- 
res plumes  des  oiseaux  nouvellement 
éclos;  premier  poil  qui  vient  au  menton, 
aux  joues  ;  espèce  de  coton  qui  vient  sur 
certains  fruits, 

DUVETEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  duvet. 

DYIVAMIE  n.  f.  (gr.  dunamis,  force). 
Unité  employée  pour  la  mesure  du  tra- 
vail des  forces. 

DYNAMIQUE  n.  f.  Partie  de  la  mé- 
canique qui  s'occupe  du  calcul  des  mou- 
vements et  des  forces. 

DYNAMISME  n.  m.  (gr.  dunamis, 
force).  Doctrine  qui  ne  reconnaît  dans 
les  éléments  matériels  aucune  propriété 
physique  et  n'admet  en  eux  que  d,es  for- 
ces. 

DYNAMITE  n. f.  (gr.  dunamis^  force). 
Chim,.  Substance  explosible  composée  de 
nitroglycérine  et  d'une  matière  neutre 
qui  rend  l'explosion  moins  fa- 
cile. 

DYNAMOMÈTRE  n.  m. 
(gr.  dunamis,  force  ;  metron, 
mesure).  Instrument  qui  sert 
à  évaluer  les  forces  d'un  hom-^ 
me,  d'un  animal ,  d'un  mo- 
teur, etc. 

DYNASTE  n.  m.  Chez  les 
anciens,  petit  souverain. 

DYNASTIE  n.  f.  (gr.  dunas- 
teia,  puissance).  Suite  de  souverains  is- 
sus du  même  sang. 

DYNASTIQUE  adj.  Qui  concerne  la 
dynastie. 

DYSCOE.E  adj.  Avec  qui  il  est  diffi- 
cile de  vivre  à  cause  de  son  humeur. 

DYSENTERIE  [o.N.]  {di-çan)  n.  f.  (gr. 
dus,  désagréablement;  entera, entrailles). 
Dévoiement  sanguinolent  avec  douleurs 
d'entrailles. 

DYSENTÉRIQUE  [o.  N.]  adj.  Qui 
appartient  à  la  dysenterie. 

DYSPEPSIE  n.  f.  (gr.  dus,  difficile- 
ment; pepsis^  coction).  Méd.  Digestion 
laborieuse. , 

DYSPNEE  n.  f.  Difficulté  de  respirer. 

DYSURIB  n.  f.  Difficulté  d'uriner. 


E 


E  n.  m.  Cinquième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  seconde  des  voyelles. 

E  préfixe  qui  indique  une  idée  d'ex- 
traction, de  sortie,  de  suppression,  et  qui 
revêt  aussi  les  formes  é,  e^,  es,  ec  ou  ex, 
suivant  les  cas. 


EAU  n.  f.  Liquide  transparent,  insi- 
pide, inodore;  pluie  :  il  tombe  de  Veau; 
liqueur  artificielle  :  eau  de  Cologne;  ri- 
vière, lac,  mer  :  promenade  sur  Veau. 
Eau  minérale^  eau  contenant  en  dissolu- 
tion  quelque  substance  minérale;   eau 
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seconde,  acide  nitrique  étendu  d'eau. 
Fig.  Sueur  :  être  tout  en  eau  ;  éclat  des 
pierres  précieuses  :  diamant  d^une  belle 
eau.  Nager  entre  deux  eaux,  ménager 
deux  partis;  coup  d'épée  dans  Veau,  ten- 
tative sans  succès. 

EAU -DE -VIE  n.  f.  Liqueur  spiri- 
tueuse  extraite  du  vin,  du  marc,  du  cidre, 
du  grain,  de  la  pomme  de  terre,  etc.  PI. 
des  eaux-de-vie. 

EAU-FORTE  n.  f.  Acide  azotique  du 
commerce  ;  estampe  obtenue  au  moyen 
d'une  planche  préparée  avec  cet  acide. 
PI.  des  eaux- for  tes. 

ÉBAHI,  E  adj.  Très  surpris,  stupé- 
fait. 

ÉBAHIR  (  S'  )  V.  pr.  S'étonner.  Fam. 

ÉBAHISSEMEIVT  n.  m.  Etonnement 
extrême.  Fam. 

ÉBARBER  V.  tr.  (préf.  é  et  barbe). 
Enlever  les  parties  excédantes  des  feuil- 
les pliées  dans  un  cartonnage,  une  bro- 
chure, etc. 

ÉBARBOIR  n.  m.  Outil  pour  ébarber. 

ÉBARBURE  n.  f.  Partie  que  l'on  ôte 
en  ébarbant, 

ÉBATS  n.  m.  pi.  Divertissement  : 
prendre  ses  ébats. 

ÉBATTEMENT  n.  m.  Action  de  s'é- 
battre ;  plaisir,  agrément. 

ÉBATTRE  (S')  v.  pr   Se  divertir. 

ÉBAUBI,  E  adj    Etonné.  Fam. 

ÉBAUCHAGE  n.  m.  Action,  manière 
d'ébaucher. 

ÉBAUCHE  n.  f.  Premier  jet,  esquisse 
indiquant  les  principales  parties  d'un  ou- 
vrage de  peinture,  de  sculpture,  de  litté- 
rature, etc. 

ÉBAUCHER  V.  tr.  Dessiner,  tracer 
l'ébauche  d'un  ouvrage. 

ÉBAUCHOIR  n.  m. 
Outil  de  sculpteur  pour 
ébaucher. 

ÉBAUDIR  (S')  V.  pr.  Se  réjouir  vive- 
ment. 

ÉBAUDISSEMEMT  n.  m.  Grande  ré- 
jouissance. 

ÉBÊME  n.  f,  (gr.  ebenos).  Bois  noir 
excessivement  dur  et  pesant,  fourni  par 
l'ébénier.  Fig»  D'un  beau  noir  :  cheveux 
Wébéne. 

ÉBÉIVER  v.  tr.  Donner  la  couleur  de 
l'ébène.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ÉBÉMIER  n.  m.  Arbre  des  Indes  qui 
fournit  l'ébène. 

ÉBÉMISTE  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
meubles. 

ÉBÉnfISTERIE  n.  f.  Commerce,  art 
de  l'ébéniste. 

ÉBLOUIR  V.  tr.  Frapper  les  yeux  par 
un  éclat  trop  vif.  Fig.  Surprendre  l'es- 
prit par  quelque  chose  de  brillant  ;  trom- 
per ;  éblouir  par  des  sophismes. 

ÉBI.OUISSA1VT,  E  adj.  Qui  éblouit. 

BBLOUISSBMEIVT  n.  m.  Trouble  mo- 


mentané de  la  vue,  causé  par  l'impression 
subite  d'une  trop  vive  lumière;  difficulté 
de  voir,  provenant  d'une  cause  interne  : 
avoir  des  éblouisscments. 

ÉBORaiVAGE  n.  m.  Opération  qui 
consiste  à  enlever  l'œil  à  la  vigne  et  à 
d'autres  arbustes. 

ÉBORGMER  v.  tr.  Rendre  borgne; 
enlever  les  yeux  inutiles  d'un  arbre, 
d'une  plante. 

ÉBOUI.EHE!VT  n.  m.  Chute  de  ce 
qui  s'éboule  ;  matériaux  éboulés. 

ÉBOULER  V.  int.  S'ébouler  v.  pr. 
Tomber  en  s'aflfaissant. 

ÉBOUU.IS  n.  m.  Matières  éboulées. 

ÉBOURGEONNEllEiVT  n.  m.  Action 
d'ébourgeonner. 

ÉBOURGEOMIVER  v.  tr.  (préf.  é  et 
bourgeon).  Oter  les  bourgeons  superflus 
des  arbres. 

ÉBOURIFFANT,  E  adj.  Extraordi- 
naire, incroyable  :  nouvelle  ébouriffante, 
succès  ébouriffant. 

ÉBOURIFFÉ,  E  adj.  Agité,  troublé  : 
avoir  Vair  tout  ébouriffé.  Fam.. 

ÉBOURIFFER  V.  tr.  Embrouiller, 
mettre  en  désordre,  en  parlant  des  che- 
veux. 

ÉBOUSIIVER  V.  tr.  Débarrasser  des 
parties  moUes  ou  terreuses,  en  parlant 
des  pierres  de  taille. 

ÉBRAMCHEMEIVT  n.  m.  Action  d'é- 
brancher  un  arbre. 

ÉBRAMCHER  v.  tr.  (préf.  é  et  6ran- 
che).  Dépouiller  de  ses  branches. 

ÉBRAMCHOIR  n.  m.  Outil  pour 
ébrancher,  tailler  les  arbres. 

ÉBRANU.E1IEIVT  n.  m.  Mouvement 
causé  par  une  secousse  violente. 

ÉBRAME.ER  v.  tr.  Diminuer  la  soli- 
dité par  des  secousses.  Fig.  Affaiblir, 
émouvoir  :  ébranler  les  convictions ,  une 
autorité.  S'ébranler  v.  pr.  Se  mettre  en 
mouvement  :  Varmée  s'ébranle. 

ÉBRASEMEIVT  n-,  m.  Action  d'ébra- 
ser  ;  son  résultat. 

ÉBRASER  V.  tr.  Elargir  progressi- 
vement de  dehors  en  dedans  :  ébraser 
une  porte,  une  fenêtre. 

ÉBRÈCHE1IE:%'T  n.  m.  Action  d'é- 
brécher;  état  d'une  chose  ébréchée. 

ÉBRÉCHER  V.  tr.  Faire  une  brèche: 
ébrécher  un  couteau,  et  fig.  :  ébrécher  sa 
fortune.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ÉBRIÉTÉ  n.  f.  (lat.  ebrietas;  de 
ebrius,  ivre).  Ivresse  légère. 

ÉbroïCIEIV,  ienme  adj.  et  n.  (de 
Ebroicum,  nom  lat.  d'Evreux).  D'Evreux, 

ÉBROUEMEMT  n.  m.  Ronflement  du 
cheval. 

ÉBROUER  V.  tr.  Passer  à  l'eau.  S'é- 
brouer V.  pr.  Souffler  de  frayeur,  en 
parlant  du  cheval. 

ÉBRUITEMBNT  n.  m.  Action  d'é- 
bruiter, i 
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EBRUITER  V.  tr.  Divulguer. 

EBVLLITIOIV  n.  f.  (lat.  ebullitio;  de 
zhullire^  bouillir).  Mouvement,  état  d'un 
liquide  qui  bout. 

ÉCACHER  V.  tr.  Ecraser,  froisser  : 
kacher  une  noix. 

ÉCAIl.I^AGrE  n.  m.  Action  d'enlever 
es  écailles;  action  d'ouvrir  les  huîtres. 

ÉCAII.E.E  n.  f.  (ital.  sca- 
llia;  du  lat.  squama).  Plaque 
)sseuse  qui  recouvre  la  peau 
le  la  plupart  des  poissons  et 
les  reptiles  ;  carapace  de  la 
ortue. 

ÉCAlL,l,ER  V.  tr.  Enlever,  arracher 
es  écailles  d'un  j)oisson, 

ÉCAILLER,  ÈRE  n.  Personne  qui 
uvre  ou  qui  vend  des  huîtres. 

ÉCAILLEUX,  EUSE  adj.  Qui  se  lève 
tar  écailles;  qui  a  des  écailles. 

ECAE.E  n.  f.  Enveloppe  coriace  de 
[uelques  fruits  et  de  certains  légumes. 

ÉCALER  v.  tr.  Oter  l'écale  :  écaJer 
es  noix. 

ÉCAIVCîIJER  V.  tr.  Broyer  la  tige  du 
*n,  etc. 

ÉCAIVGUEIJR  n.  m.  Celui  qui  écangue. 

ÉCARBOIIILLER  V.  tr.  E.craser.  Pop. 

ÉCARL.ATE  n.  f.  Couleur  d'un  rouge 
if;  étoffe  de  cette  couleur.  Adj.  :  ruban 
earlate. 

ÉCARQUII.I.EMEIVT   n.  m.   Action 

écarquiller.  Fam. 

ECARQIIILLER  V.  tr.  Ecarter  :  écar- 
uiller  les  jambes;  ouvrir  tout  grand  : 

arquiller  les  yeux. 

ÉCART  n.  m.  Action  de  s'écarter; 
artes  écartées  à  certains  jeux.  Méd.  Re- 
ichement  de  certains  ligaments  qui 
laintiennent  deux  parties  voisines.  Fig. 

rreur  :  écart  de  Vimagination.  A  i^écart 
)C.  adv.  A  part. 

ÉCARTÉ,  E  adj.  Détourné,  solitaire  : 

xdroit  écarté. 

ÉCARTÉ  n.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

ÉCARTÈLEME^T  n.  m.  Action  d'é- 

arteler. 

ÉCARTELER    v.  tr.  (préf.  e  et  lat. 

uartus^  quatrième).  Faire  tirer  un  cri- 

linel  à  quatre  chevaux,  jusqu'à  ce  que 

!  corps  soit  en  lambeaux.  —  Prend  un 

ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

ÉCARTEMENT  n.  m.  Action  d'écar- 

r;  état  de  ce  qui  est  écarté. 

ÉCARTER  V.  tr.  {rsid.  écart).  Séparer, 

oigner  :  écarter  les  jambes  ;  disperser  : 

'.arter   la   foule;  faire  dévier:   écarter 

uelqu'un  de  son  chemin.  Fig.  :  écarter 

s  obstacles^  les  soupçons.  Jeu.  Rejeter 

ne  ou  plusieurs  cartes  pour  en  prendre 

e  nouvelles. 

BCCE  HOMO   {ék-cé)  n.  m.  (m.  lat. 

ui  signifient  voilà  V homme).  Tableau  re- 

résentant  Jésus -Christ   couronné   d'é- 

ines.  Fig.  Dont  le  visage  est  pâle  et 


amaigri  :  c'est  un  véritable  ecce  homo. 
Pi.  des  ecce  homo. 

ECCHYMOSE  {è-ki)  n.  f.  (gr.  efc, 
dehors;  chumos,  humeur).  Tumeur  for- 
mée par  l'infiltration  du  sang  dans  l'é- 
paisseur de  la  peau,  ordinairement  le 
résultat  d'une  contusion. 

ECCHYMOSER  v.  tr.  Occasionner 
une  ou  des  ecchymoses. 

ECCLÉSIASTIQUE  adj.  Qui  concerne 
l'Eglise,  le  corps  du  clergé  :  histoire  ec- 
clésiastique. N.  m.  Un  des  livres  de  l'E- 
criture sainte  ;  prêtre. 

ECCLÉSIASTIQUEMEIVT  adv.  En 
ecclésiastique  :^  vivre   ecclésiastiquement. 

ÉCERYELÉ,  E  adj.  et  n.  (préf.  é  et 
cervelle).  Sans  jugement,  étourdi  :  tête 
écervelee. 

ÉCHAFAUD  n.  m.  (ital.  catafalco). 
Construction  en  forme  de  plancher  à  l'u- 
sage des  maçons,  dés  peintres  ;  plate- 
forme en  charpente  sur  laquelle  on  exé- 
cute les  condamnés  à  mort. 

ÉCHAFAUDAGE  n.  m.  Construction 
d'échafauds  pour  bâtir,  peindre,  etc.  Fig. 
Ensemble  de  faux  raisonnements  :  un 
mot  renversa  tout  son  échafaudage. 

ÉCHAFAUDER  V.  tr.  Dresser  un  écha- 
faud  pour  travailler  à  un  bâtiment.  V. 
tr.  Amonceler,  dresser  l'un  sur  l'autre  : 
échafauder  des  meubles, 

ÉCHALAS  n.  m.  Pieu  planté  en  terre 
pour  soutenir  la  vigne  et  autres  plantes 
trop  faibles  pour  conserver  la  position 
verticale.  Fig.  et  fam.  Personne  grande 
et  maigre  :  c'est  un  véritable  échalas. 

ÉCHALASSEME^^T  n.m.  Action  d'é- 
chalasser. 

ÉCHALASSER  v.tr.  Garnir  une  vigne 
d 'échalas. 

ÉCHALIER  n.  m.  Clôture 
d'un    champ   faite  avec   des  jnf^ifx' 
branches  d'arbres. 

ÉCHALOTE  n.  f.  Espèce  d'ail. 

ÉCHAMPIR  V.  tr.  V.  RÉCHAMPIR. 

ÉCHAIVCRER  v.  tr.  Tailler  en  dedans 
en  forme  de  croissant. 

ÉCHAMCRURE  n.  f.  Coupure  faite  en 
dedans  en  forme  de  croissant  :  l'échan- 
crure  d'un  habit. 

ÉCHANGE  n.  m.  Troc  d'une  chose 
pour  une  autre  ;  dans  la  diplomatie,  re- 
mise mutuelle  d'un  acte,  d'un  pouvoir. 
Fig.  Réciprocité  :  échange  de  politesses. 

ÉCHANGEABLE  adj.  Qui  peut  être 
échangé. 

ÉCHANGER,  v.  tr.  Faire  un  échange  ; 
s'envoyer  réciproquement  :  échanger  des 
coups  de  canon. 

ÉCHANGISTE  n.  m.  Qui  fait  un 
échange.  Libre -échangiste,  partisan 
du  libre-échange. 

ÉCHANSON  n.  m.  Officier  qui  servait 
à  boire  à  un  grand  personnage,  ou  à  un 
dieu  de  la  Fable. 

ÉCHAMTIGMOLE  V.  CHANTiaNOLE. 
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l£CHAlVTIL.L.OIV  n.  m.  Morceau  d'une 
étoffe,  petite  quantité  d'un  produit,  pour 
les  faire  connaître.  Donner  un  échantil- 
lon de  son  savoir-faire^  montrer  ce  qu'on 
est  capable  de  fsiire. 

ECHAIVTULL.OIV1VER  v.  tr.  Confron- 
ter des  poids  et  des  mesures  avec  l'étalon 
original;  couper  des  échantillons  d'une 
pièce  d'étoffe. 

ÉCHAPPADE  n.  f.  Action  faite  par 
légèreté,  par  étourderie. 

ÉCHAPPATOIRE  n.  f.  Moyen  adroit 
ou  détourné  pour  se  tirer  d'embarras  : 
trouver  une  échappatoire. 

ÉCHAPPÉ,  E  n.  Personne  sortie,  éva- 
dée :  un  échappé  de  prison.  Echappé  des 
Petites-Maisons^  fou  ;  échappé  des  galères, 
qui  est  sorti  du  bagne  ou  qui  semble  en 
être  sorti. 

ÉCHAPPÉE  n.  f.  Action  imprudente 
d'un  jeune  homme  qui  s'écarte  du  devoir. 
Peint.  Echappée  de  lumière,  lumière  pas- 
sant entre  deux  corps  pour  en  éclairer 
un  autre,  qui,  sans  cela,  serait  dans  l'ob- 
scurité. Faire  quelque  chose  par  échap- 
pées ,  par  intervalles  et  comme  à  la  dé- 
robée. 

ÉCHAPPEMEMT  n.  m. 
Mécanisme  d'horlogerie  qui 
sert  à  régulariser  le  mouve- 
ment d'une  pendule, 

ÉCHAPPER  V.  int.  S'es- 
quiver, se  sauver  par  adresse 
ou  violence  :  échapper  de  prison;  se  sous- 
traire :  échapper  au  danger;  tomber  : 
échapper  de  la  main.  La  patience  m'é- 
chappe, ma  patience  est  à  bout  ;  le  mot 
m'échappe,  est  sorti  de  ma  mémoire  ;  ce 
mot  m'est  échappé,  je  l'ai  prononcé  sans 
y  ï)renclre  garde;  cette  circonstance  m'a- 
vait échappé,  je  ne  l'avais  pas  remarquée. 

ÉCHARDE  n.  f.  Petit  fragment  d'un 
corps  quelconque  qui  est  entré  dans  la 
chair 

ÉCHARDO^VWAGE  n.  m.  Action  d'é- 
chardonner. 

ÉCHARDOW^^ER  v.  tr.  Arracher  les 
chardons  d'un  champ. 

ÉCHARIVER  V.  tr.  Retrancher  des 
peaux  les  chairs  qui  y  adhèrent. 

ÉCHARIVOIR  n.  m.  Couteau  à  échar- 
ner. 

ÉCH.%RM1lRE  n.  t.  Fragment  d'une 
peau  de  bête  enlevé  par  l'écharnoir  ;  fa- 
çon qu'on  donne  en  écharnant. 

ÉCHARPE  n.  f.  Large  bande  d'étoffe 
qui  se  porte  en  sautoir  ou  en  ceinture  ; 
bandage  pour  soutenir  un  bras  blessé  ; 
ornement  que  les  femmes  portent  sur  les 
épaules  ou  à  la  ceinture. 

ÉCHARPER  V.  tr.  Tailler  en  pièces. 

ÉCHASSE  n.  f.  Long  bâton  garni  d'un 
fourchon  ou  étrier,  pour  marcher  à  une 
certaine  hauteur  au-dessus  du  sol.  Etre 
toujours  monté  sur  des  échasses,  avoir 
l'esprit  guindé,  parler  d'une  manière  em- 
phatique et  en  employant  de  grands  mots. 


ECHAtSSlERS  n.m.pl.  (rad.  êchassé) 
Ordre  d'oiseaux  à  jambes  fort 
longues,  et  à  demi  aquatiques, 
tels  que  le  héron,  l'ibis,  etc.  S.  : 
un  échassier. 

ÉCHAUBOIÎI.É,  E  adj.  Qui 
a  des  échauboulures. 

ÉCHAUBOUI.URE  n.  f.  Pe- 
tite élevure  rouge  sur  la  peau. 

ÉCHAIJDAGE  n.  m.  Action 
de  blanchir  un  mur  avec  un  lait  de  chaux. 

ÉCHAUDÉ  n.  m.  Pâtisserie  très  légère 
faite  de  pâte  échaudée. 

ÉCHAl'DÉ,  E  adj.  Qui  a  subi  quelque 
mésaventure.  Chat  échaudé  craint  l'eau 
froide,  quand  on  a  déjà  éprouvé  les  in- 
convénients d'une  chose,  on  en  redoute 
même  les  fausses  apparences. 

ÉCH  ADDER  v.  tr.  (  préf .  e  et  chaud). 
Laver  avec  de  l'eau  bouillante. 

ÉCHAVDOIR  n.  m.  Lieu  où  l'on 
échaude  ;  vase  pour  échauder. 

ÉCHAVFFAISOM  n.  f.  Indisposition 
qui  se  manifeste  par  une  éruption  à  la 
peau. 

ÉCHAUFFAMT,  E  adj.  Se  dit  des  ali 
ments  ,  des  remèdes  et  de  tout  ce  qui 
augmente  la  chaleur  animale  :  nourri 
ture  échauffante. 

ÉCHAUFFÉ  n.  m.  Odeur  causée  par 
une  for^e  chaleur  ou  par  la  fermentation 

ÉCHAlIFFEAIE!VT  n.  m.  Action  d'é- 
chauffer; augmentation  de  la  chaleur 
animale  :  avoir  un  échauffement. 

ÉCHAUFFER  v.  tr.  Donner  de  la  cha 
leur,  causer  un  excès  de  chaleur.  Echauf- 
fer la  bile  à  quelqu'un,  le  mettre  en  co- 
lère. S'échauffer  v.  pr.  S'exciter ,  s'ani 
mer  :  la  dispute  s'échauffe. 

ÉCHAUFFOURÉE  n.  f.  Entrepris 
téméraire,  mal  concertée;  léger  combat 

ÉCHAUFFURE  n.  f.  Rougeur  de  lî 
peau  par  suite  d'échauffement. 

ÉCHAUGUETTE  n.  f.  Gué- 
rite placée  dans  un  lieu  élevé 
et  d'où  la  sentinelle  observe 
les  environs. 

ÉCHAULER  v.  tr.  Syn.  de 

CHAULER. 

ÉCHÉA^rCE  n.  f.  Terme  de 
payement   d'un  billet,  d'une  dette ,  etc 

•ÉCHEC  {chék)  n.  m.  Insuccès,  non 
réussite  ;  terme  du  jeu  des  échecs  :  ec^ 
au  roi,  échec  et  mat,  coup  par  lequel  oi 
gagne  une  partie. 

ÉCHECS  {ché)  n.m.pl.  Nom  d'un  jeu  Uh 
—  Le  jeu  des  échecs,  qui  se  joue  sur  ui 
échiquier  de  64  cases,  au  moyen  de  32  piè 
ces,  paraît  être  l'image  de  la  guerre.  Ci 
en  a  fait  honneur  au  Grec  Palamède,  <^u 
l'aurait  inventé  pendant  le  siège  de  Troie 
pour  distraire  les  guerriers  durant  le 
jours  de  trêve  et  d'inaction  ;  mais  il  ei 
plus  probable  que  ce  jeu  nous  vient  de 
Perses  ou  des  Chinois.  Il  aurait  passé  au; 
Arabes  et  se  serait  introduit  en  Eurofi 
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la  suite  des  croisades.  On  prétend  que 
nventeur  de  ce  jeu  en  ayant  fait  hom- 
age à  son  souverain,  celui-ci,  enchanté, 

offrit  la  récompense  qu'il  désirerait. 

demanda  un  grain  de  blé  pour  la  pre- 
ière  case,  deux  pour  la  seconde,  quatre 
mr  la  troisième,  et  ainsi  de  suite,  en 

blant  toujours  jusqu'à  la  soixante- 
latrième  et  dernière.  L'empereur  or- 
na à  son  ministre  de  faire  droit  à  une 
mande  si  modeste  en  apparence  ;  mais 
calcul  étant  fait,  il  se  trouva  que  tous 

greniers  du  vaste  empire  étaient  in- 
fusants pour  la  remplir, 
ÉCHELETTE  n.  f.  Petite  échelle. 
ÉCHEL,L,E  n.  f.  (lat.  scala).  Appareil 
mposé  de  deux  montants  reliés  entre 

par  des  pièces  transversales 
ées  de  distance  en  distance  {*); 
ne  divisée  en  parties  égales 
ur  mesurer  les  distances  sur 
carte  géographique  ou  pour 

porter,  en  petit  et  dans  une 
te  proportion,  les  plans  levés, 
le  terrain  :  échelle  de  pro- 

tion;  succession  des  sons  de 
gamme  :  échelle  diatonique.  Echelle  de 
'de,  de  soie,  dont  les  montants  sont  de 
•de  ou   de   soie.    Tirer  Véchelle  après 

IqiCun  ou  quelque  chose,  reconnaître 

en  dehors  de  cette  personne ,  de  cette 
ose,  on  ne  peut  rien  leur  comparer.  PI. 

helles    du  Levant,    ports    de    com- 

rce  dans  la  partie  orientale  de  la  Mé- 
.erranée.  V.  part.  hist. 

;CHEL,OIV  n.  m.  Chacun  des  degrés, 
bâtons  de  l'échelle. 

iCHEl^OilfMER  V.  tr.  Art  milit.  Ran- 
des  troupes  par  échelons,  c'est-à-dire 

disposer  sur  divers  plans,  de  manière 

elles  puissent  se  soutenir  et  se  rem- 

,cer  successivement. 

CHEM1I.LAGE  n.  m.  Action  d'éche- 

1er.  Sous  peine  d'amende  et  de  prison, 

loi  prescrit  au  propriétaire  et  au  fer- 
réchenillage   sur  les    arbres,   les 

es  et  les  buissons. 

CHEMII.I.EK  v.  tr.  Oter  les  chenil- 
détruire  leurs  nids. 

ICHEM1I.I.EUR   n.  m.   Ouvrier  qui 

enille    les  arbres;   genre   d'oiseaux. 

CHEIVILLOIR 

m.   Instrument 

r  écheniller  (*). 

ÇHEOIR  V.  int.  V.  ÉCHOIR. 

CHEVEAV  n.  m.  Petit  faisceau  de 

de  soie  ou  de  laine. 

ÇHEVELÉ,  E  adj.  Quia  les  cheveux 
s  et  en  désordre. 

CBEVinr  n.  m.  Magistrat  municipal 

"-*  1789.  V.  PART.  HIST. 
CBEVIIVAGE 
II. 


n.  m.  Fonction  d'é- 


3BIDWÉ  (/a")  n.  m.  Animal  de  la  fa- 
^e^^des  édentés,  qui  vit  dans  des  ter- 


ECIIIIVE  n.  f.  Nom  vulgaire  de"  la  co- 
lonne vertébrale. 

ÉCHINÉE  n.  f.  Partie  du  dos  d'un 
cochon. 

ÉCHlx^ER  V.  tr.  Rompre  l'échine.  Fig. 
Tuer,  assommer.  S'^echiuer  v.  pr.  S'ex- 
céder de  fatigue. 

ÉCHIIVODERMES  {ki)  n.  m.  pi.  Un 

des  embranchements  du  règne  animal 
dont  Voursiti  et  Vétoile  de  mer  sont  les* 
types.  S.  :  un  échinoderme. 

ÉCHIQUIER  n.  m.  Table  carrée  ,  di- 
visée en  64  cases,  pour  jouer  aux  échecS;; 
juridiction  anglaise  qui  règle  toutes  les 
affaires  de  finances  :  chancelier,  cour  de 
l'Echiquier. 

ÉCHO  (co)  n.  m.  (gr.  êchâ,  son).  Ré- 
pétition distincte  du  son  réfléchi  par  un 
corps  dur;  lieu  où  se  fait  l'écho.—  Cette 
répétition  distincte  d'un  son  se  fait  en- 
tendre lorsque  le  son  tombe  sur  la  sur- 
face d'un  corps  qui  a  la  propriété  de  le 
renvoyer  et  de  ne  point  l'éteindre  en 
l'absorbant.  Mais  l'écho  n'a  lieu  que  lors- 
que la  réflexion  s'opère  à  une  distance 
de  27  mètres  au  moins  ;  autrement  les 
deux  sons  se  confondent.  Comme  un  son 
réfléchi  peut  se  réfléchir  de  nouveau  en 
rencontrant  de  nouveaux  obstacles  dans 
sa  direction,  il  existe  des  échos  doubles, 
triples,  quadruples,  etc.  On  les  appelle 
échos  multiples.  Parmi  les  échos  célè- 
bres, on  cite  celui  de  "Woodstock,  qui 
répète  le  son  vingt  fois,  et  celui  du  châ- 
teau de  Simonetta,  près  de  Milan,  qui  le 
répète  quarante  fois. 

En  poésie,  on  a  nommé  vers  en  écho 
un  genre  de  versification  où  la  dernière 
syllabe  du  vers  est  répétée  en  forme 
d'écho,  comme  dans  ces  vers  d'une  chan- 
son dirigée  contre  les  financiers  du  siècle 
dernier  : 

'  Et  l'on  voit  des  commis 
Mis 
Comme  des  princes, 
Qui  sont  venus 
Nus 
De  leurs  provinces. 

ÉCHOIR  V.  int.  (  préf.  é  et  choir..  — 
N'est  guère  usité  qu'aux  personnes  et 
aux  temps  suivants  .  il  échoit,  ils  échoient. 
Il  échéaitj  ils  échéaient.  Il  échut,  ils 
échurent.  Il  écherra,  ils  écherront.  Il 
écherrait ,  ils  écherraient.  Qu'il  échée, 
qu'ils  échéent.  Qu'il  échût,  qu'ils  échus- 
sent. Echéant.  Echu,  e,  et  aux  troisièmes 
personnes  des  temps  composés).  Arriver 
par  hasard.  Se  dit  aussi  du  temps  fixe  où 
doit  se  faire  une  chose,  s'accomplir  un 
engagement  :  mon  billet  échoit  demain. 
On  écrit  aussi  ècheoir.  —  Se  conjugue 
avec  l'auxiliaire  être. 

ÉCHOMÈTRE  (ko)  n.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  la  durée, 
les  intervalles  et  les  rapports  des  sons, 

ÉCHOMÉTRIE  {ko)  n.  f.  Art  de  me- 
surer avec  l'échomètre  les  rapports  des 
sons. 
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ECHOPl^E  n.  f.  (bas  lat.  schoppa). 
Petite  boutique  en  planches  :  échoppe  de 
savetier;  pointe  d'acier  pour  graver  à 
l'eau-forte. 

ÉCHOPPER  V.  tr.  Travailler  avec 
l'échoppe. 

ÉCHOIIAGE  n.m.  Situation  d'un  vais- 
seau échoué. 

ÉCUOUEMEIVT  n.  m.  Action  d'é- 
chouer un  navire. 

ÉCHOUER  V.  int.  Mar.  Etre  poussé 
contre  un  écueil,  un  banc  de  sable  ou  un 
bas-fond.  Fig.  Ne  pas  réussir  :  l'entre- 
prise a  échoué ,  ou  est  échouée ,  selon 
qu'on  veut  marquer  le  fait  seul  ou  l'état. 
V.  tr,  :  échouer  un  navire.  S'échouer 
V.  pr.  Toucher  à  la  côte,  sur  les  bas-fonds. 

ECIMAGE  n.  m.  Action  de  couper  la 
cime  des  végétaux. 

ÉCIMER  V.  tr.  Enlever  la  cime. 

ÉCLABOUSSEMEMT  n.  m.  Action 
d'éclabousser. 

ÉCLABOUSSER  v.  tr.  Faire  jaillir  de 
la  boue  sur...  Fig.  L'emporter  par  le 
luxe  :  éclabousser  ses  voisins. 

ÉCI.ABOUSSURE  n.  f.  Boue  qui  a  re- 
jailli. Fig.  Mal  qui  rejaillit  sur  les  autres. 

ÉCE.AIR  n.  m.  (préf.  é  et  clair).  Eclat 
subit  et  passager  de  lumière,  produit  par 
l'électricité  des  nuages.  Fig.  Lueur  ra- 
pide et  passagère  :  cet  insensé  a  des  éclairs 
de  raison.  Passer  comme  Véclair,  très 
vite.  —  Cette  lumière  éblouissante,  qui 
se  manifeste  pendant  un  temps  d'orage 
et  précède  toujours  le  bruit  du  tonnerre, 
est  produite  par  la  combinaison  des  deux 
électricités  contraires.  La  rapidité  de  l'é- 
lectricité étant  presque  incalculable,  tout 
danger  a  disparu  après  l'apparition  de 
l'éclair,  et,  à  plus  forte  raison,  quand  le 
bruit  du  tonnerre  se  fait  entendre.  La 
lumière  allant  infiniment  plus  vite  que 
k  son,  on  aperçoit  quelquefois  l'éclair 
longtemps  avant  d'entendre  l'explosion 
électrique.  C'est  donc  à  tort  que  le  peu- 
ple s'efifraye  du  bruit  du  tonnerre  :  c'est 
l'éclair  qui  frappe  et  qu'on  doit  redou- 
ter. Sachant  que  le  son  parcourt  environ 
340  mètres  par  seconde,  on  peut,  par  l'in- 
tervalle qui  s'écoule  entre  l'éclair  et  l'ex- 
plosion, calculer,  au  moyen  d'une  montre 
à  secondes  ou  même  des  battements  du 
pouls,  l'éloignement  des  nuages  electri- 
ses. Les  éclairs  de  chaleur  ^  que  l'on  voit 
pendant  l'été,  sont  dus  probablement  à 
une  sorte  de  phosphorescence  produite 
par  des  nuages  isolés,  fortement  chargés 
d'électricité  ;  ils  ne  sont  point  suivis  de 
tonnerre  apparent,  soit  que  ce  bruit 
n'existe  pas  réellement,  soit  que  la  trop 
grande  distance  (4  myriamètres  par  exem- 
ple) le  rende  imperceptible. 

ÉCI.AIRAGE  n.m.  Action  d'éclairer; 
ses  effets  ;  son  prix. 

ÉCE.AIRCIE  n.  f.  Endroit  clair  dans 
un  ciel  brumeux  i  espace  dégarni  d'arbres 
dans  un  bois. 


ÉCI^AIRCIR  V.  tr.  Rendre  moîi 
épais  :  éclaircir  une  sauce  ;  rendre  moii 
serré  :  éclaircir  les  rangs.  Fig.  Rend 
intelligible  :  éclaircir  une  question 

ÉCE.AIRCISSEHEnrT  n.  m.  Explic 
tion  d'une  chose  obscure. 

ÉCI^AIRE  n.  f.  V.  CHÉLIDOINE. 

ÉCE.AIRÉ,  E  adj.  Qui  a  beaucoup 
connaissance,  d'expérience  :  esprit  éclah 

ÉCL.AIRER    V.   tr.   Répandre   de 
clarté.  Fig.  Instruire  :  Vexpérience  no 
éclaire.  V.  int.  Etinceler,  jeter  une  luei 
les  yeux  du  chat  éclairent  la  nuit. 
impers.  Il  éclaire,  il  fait  des  éclairs. 

ÉCL.A1REUR  n.m.  Soldat  envoyé  à 
découverte. 

ÉCI.ÀIVCHE  n.  f.  Epaule  de  moût 
séparée  du  corps  de  l'animal. 

ÉCLAT  n.  m.  (gr.  klaô,  je  brise).  Pi 
tie  d'un  morceau  de  bois  brisé,  rompu 
long,  ou  tout  autre  objet  brisé  violej 
ment;  lueur  brillante  :  éclat  du  sole 
bruit  soudain  et  violent  :  éclat  de  to 
nerre.  Fig.  Gloire,  splendeur  :  Véclat  < 
grandeurs  ;  rumeur,  scandale  :  craint 
Véclat.  Action  d'éclat,  remarquable. 

ÉCLATAIT,  E  adj.  Qui  a  de  l'écl 
qui  brille.  Fig.  Célèbre,  magnifi,que  : 
tion,  victoire  éclatante;  qui  est  publ 
manifeste  :  vengeance  éclatante;  qui  f 
un  bruit  perçant  :  son  éclatant. 

ÉCLATEMENT  n.  m.  Action  de 
briser  en  éclatant. 

ÉCLATER  V.  int.  (rad.  éclat).  Se  1 
ser  par  éclats  ;  faire  entendre  un  br 
violent  :  la  foudre  éclate.  Fig.  S'emp 
ter  :  éclater  en  reproches  ;  se  manif 
ter  :  la  joie  éclate  dans  ses  yeu^;  brill 
Ver  et  les  diamants  éclataient  de  tov 
parts. 

ÉCLECTIQUE  adj.  et  n.  m.  Parti? 
de  l'éclectisme. 

ÉCLECTISME  n.  m.  (gr.  ekle.ktism 
de  eklegein,  choisir).  Méthode  des  phi 
sophes,  médecins,  politiques,  etc.,  c 
dans  tous  les  temps,  ont  tenté  de  fond 
de  concilier  les  divers  systèmes  de  lei 
devanciers  ou  de  leurs  contemporai 
en  choisissant  les  opinions  qui  leur 
raissent  toucher  de  plus  près  à  la 
rite,  pour  en  former  un  corps  de  scien 
Au  me  siècle  avant  J.-C,  Alexandrie 
naître  une  secte  d'éclectiques  célèbi 
fondée  par  le  philosophe  Potamon.  1 
clectisme  philosophique  a  été  remis 
honneur  de  nos  jours  par  Victor  C» 
sin,  qui,  sans  adopter  de  système  pa 
culier,  rechercha  dans  les  écrits  des 
très  philosophes  ce  qui  paraît  le  p 
vraisemblable. 

ÉCLIPSE  n.  f.  (gr.  ekleipsis;  de  ek 
pein,  faire  défaut).  Dis- 
parition totale  ou  par- 
tielle d'un  astre  ,  par 
l'interposition  d'un  autre 
astre.  —  Il  y  a  éclipse  de 
lune  lorsque  la  terre  se 
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posée  entre  le  soleil  et  la  lune,  celle-ci 
traverse  roœbre  que  la  terre  projette  au 
loin  derrière  elle.  L'éclipsé  de  soleil  se 
produit  par  l'interposition  de  la  lune  en- 
tre le  soleil  et  la  terre.  Ces  phénomènes  ont 
pendant  longtemps  jeté  l'alarme  parmi  les 
nations,  qui  les  regardaient  comme  un 
signe  de  la  colère  céleste.  Il  paraît  ce- 
pendant que,  dès  le  vine  siècle  avant 
J.-C,  les  Chaldéens  avaient  fait  des  ob- 
servations sur  les  éclipses.  Le  philosophe 
Anaxagore  expia,  dit-on,  dans  les  fers,  le 
tort  d'avoir  osé  combattre  sur  ce  point 
les  préjugés  de  son  temps,  en  assignant 
les  vraies  causes  de  ce  phénomène.  De 
nos  jours,  la  théorie  des  éclipses  est  si 
bien  connue,  qu'on  les  prédit  à  heure  fixe 
et  longtemps  à  l'avance.  Ce  genre  de 
phénomènes  est  devenu  pour  les  astrono- 
mes une  source  de  découvertes  intéres- 
santes. C'est  l'observation  des  éclipses  de 
lune  qui  a  donné  une  idée  exacte,  une 
preuve  palpable  de  la  forme  sphérique 
de  la  terre. 

ÉCL.IPSER  V.  tr.  Intercepter  la  lu- 
mière d'un  astre;  cacher,  rendre  invisi- 
ble. Fig.  Surpasser ,  effacer  :  la  gloire  de 
César  éclipsa  celle  de  Pompée.  S'éclip- 
ser v.  pr.  Disparaître  furtivement. 

ÉCI.IPTIQVE:  n.  f.  (rad.  éclipse).  Or- 
bite que  le  soleil  paraît  décrire  annuelle- 
ment autour  de  la  terre  considérée  comme 
fixe;  cercle  que  décrit  la  terre  dans  son 
mouvement  annuel,  et  dans  lequel  ont 
lieu  les  éclipses. 

ËCE.ISSE  n.  f.  Plaque  de  bois  ou  de 
carton  pour  maintenir  un  os  fracturé  ; 
bois  de  refend  pour  faire  des  seaux  ;  rond 
d'osier  sur  lequel  on  fait  égoutter  le  fro- 
mage. 

ÉC1.ISSE:R  V.  tr.  Mettre  des  éclisses 
à  un  membre  fracturé. 

ÉC1.0PÉ,  E  [o.  N.j  adj.  Boiteux,  es- 
tropié, qui  marche  péniblement. 

ÉCL,OPER  [o.  N.]  V.  tr.  Rendre  boi- 
teux, estropier. 

ÉCI.ORE  V.  int.  (préf.  e  et  clore.  —  Il 
éclat,  ils  éclosent.  Il  éclora,  ils  écloronty 
Il  éclorait ,  ils  écloraient-  Qu'il  éclose, 
qu'ils  éclosent.  Eclos,  e).  Sortir  de  l'œuf  ; 
s'ouvrir,  en  parlant  des  fleurs.  Fig.  Com- 
mencer à  paraître  :  le  jour  vient  d'éclore; 
se  manifester  :  son  projet  est  prés  d'éclore. 
—  Prend  toujours  l'auxiliaire  être. 

ÉCLOSION  n.  f.  Action  d'éclore.  Fig. 
Production,  manifestation  :  Véclosion  d'un 
projet. 

ÉCE,USE  n.  f.  (lat.  exclu- 
derCy  exclusum,  exclure) .  Clô- 
ture avec  porte  mobile,  éta- 
blie sur  une  rivière  ou  un 
canal  pour  retenir  ou  lâcher 
les  eaux. 

ÉCI.USÉE  n.  f.  Quantité 
d'eau  qui  coule  depuis  qu'on 
a  lâché  l'écluse  jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  re- 
fermée. 


ECJLUSIER  n.  m.  Celui  qui  gouverne 

une  écluse. 

ÉCOBUAGE  n.  m.  Action  d'écobuer. 

ÉCOBUE  n.  f.  Pioche  pour  écobuer. 

ÉCOB1JER  V.  tr.  Brûler  la  surface 
d'un  terrain  couvert  d'herbes  et  répandre 
sur  le  sol  le  produit  de  la  combustion. 

ÉCŒURAIT  adj.  Qui  soulève  le  cœur, 
qui  inspire  le  dégoût. 

ÉC<EURÉ,E  adj.  Dégoûté,  découragé. 

ÉCŒURER  V.  tr.  Soulever  le  cœur, 
dégoûter.  Fig.  Abattre  ;  affadir  le  cœur. 

ÉCOINÇOW  ou  ÉCOIMSO^  n.  m. 
Pierre  ou  meuble  d'encoignure. 

ÉCOE.AQE  n.  m.  Rétribution  payée 
par  les  écoliers  ;  état  d'écolier. 

ÉCOI.1TRE  n.  m.  Professeur  de  théo- 
logie d'une  cathédrale  ;  ecclésiastique  in-v 
specteur  des  écoles  d'un  diocèse. 

ÉCOI.E  n.  f.  (lat.  schola).  Etablisse- 
ment où  l'on  enseigne;  tous  les  élèves 
qui  le  fréquentent  Fig.  Secte,  doctrine  : 
l'école  de  Platon;  manière  des  grands 
■peintres  :  Vécole  française.  Etre  à  bonne 
école,  avec  des  gens  très  capables  ;  faii'e 
école,  se  dit  de  celui  qui  trouve  beaucoup 
d'imitateurs.  V.  écoles  (^Part.  hist.) 

ÊCOL,IER,  ÈRE  n.  Qui  va  à  l'école. 
Fig.  Peu  habile  dans  sa  profession.  Le 
chemin  des  écoliers,  le  plus  long. 

ÉCOIVDIJIRE  V.  tr.  (préf.  é  et  con- 
duire). Congédier  avec  plus  ou  moins  de 
ménagement  :  éconduîre  un  solliciteur. 

ÉCOMOIIAT  n.  m.  Charge  d'économe  ; 
bureaux  de  l'économe. 

ÉCOrvOME  n.  m.  (gr.  oikonomos;  de 
oikia,  maison;  nomos,  règle).  Qui  a  le 
soin  de  la  dépense  d'une  maison.  Adj. 
Ménager,  qui  sait  épargner  la  dépense. 

ÉCONOMIE  n.  f.  (rad.  économe).  Or- 
dre dans  la  dépense,  dans  la  conduite 
d'une  maison,  d'un  ménage  :  économie 
domestique ,  vertu  qui  porte  à  régler  sa- 
gement la  dépense.  PI.  Ce  que  l'on  a 
épargné  :  prendre  sur  ses  économies.  Eco- 
nomie politique,  science  qui  traite  de 
la  production  et  de  la  consommation  des 
richesses  d'un  pays.  Economie  sociale, 
science  de  l'ensemble  des  lois  qui  régis- 
sent la  société  et  ses  intérêts.  Fig.  Har- 
monie des  différentes  parties  d'un  corps 
organisé  :  l'économie  animale. 

ÉCOIVOIIIQUE  adj.  Qui  diminue  les 
frais,  la  dépense. 

ÉCOMOMIQUEMEWT  adv.  Avec  éco- 
nomie. 

ÉCONOMISER  v.  tr.  Epargner,  mé- 
nager. Fig.  :  économiser  son  temps. 

ÉCOIVÔmiste  n.  m.  Ecrivain  qui 
s'occupe  d'économie  politique. 

ÉCOPE  ou  ESCOPE  n.  f.  Pelle  de 
bois  pour  prendre  et  lancer  de  l'eau. 

ÉCORÇAGE  n.  m.  Action  d'écorcer. 

ÉCORCE  n.  f.  (lat.  cortex,  corticis). 
Enveloppe  des  plantes  ligneuses,  ou  de 
certains  fruits,  lorsque  cette  enveloppe 
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est  épaisse  :  écorce  de  citron.  Fig.  Su- 
perficie» apparence  :  ne  pas  juger  sur 
r écorce. 

KCORCER  V.  tr.  Enlever  l'écorce. 

ÉCORCHIÉ  n.  m.  B.-arts.  Homme  ou 
animal  représenté  complètement  dépour- 
vu de  sa  peau,  pour  rendre  visibles  les 
muscles,  les  veines  et  les  articulations. 

ÉCORCHEMEMT  n.  m.  Action  d'é- 
corcher, 

ÉCORCHER  V.  tr.  (lat.  e^xcoriare  ;  de 
ex,  de,  et  corium.,  cuir).  Dépouiller  de  sa 
peau  ;  déchirer  :  il  m'a  tout  écorché.  Fig. 
Produire  une  impression  désagréable  : 
sa  voix  rrCécorche  les  oreilles  ;  faire  payer 
trop  cher  :  écorcher  son  hôte  ;  parler  mal  : 
écorcher  le  français. 

ÉCORCHERIE  n.  f.  Local  où  l'on 
écorche  les  animaux.  Fig.  Etablissement 
public  où  l'on  rançonne  les  clients  :  cet 
nôtel  est  une  véritable  écorcherie. 

ÉCORCHEIJR  n.  m.  Qui  écorche  les 
bêtes  mortes. 

ÉCORCHURE  n.  f.  Petite  blessure  à 
la  peau. 

ÉCOR]VER  V.  tr.  Rompre  les  cornes  : 
écorner  un  taureau;  briser  les  angles  : 
écorner  une  table.  Fig.  Ecorner  sa  for- 
tune, une  propriété^  en  dissiper,  en  ven- 
dre une  partie. 

ÉCORM1FI.ER  V.  tr.  Chercher  à  man- 
ger aux  dépens  d'autrui  :  écornifler  un 
dîner. 

ÉCORÎVIFI.ERIE  n.  f.  Action  d'écor- 
nifler. 

ÉCORMIFLEUR,  EUSE  n.  Qui  écor- 
nifle;  parasite.  Fam. 

ÉCORMIJRE  n.  f.  Eclat  enlevé  de  l'an- 
gle d'une  pierre,  d'un  meuble,  etc. 

ÉCOSSAIS,  E  adj.  et  n.  De  l'Ecosse. 
Hospitalité  écossaise.,  gracieuse  et  désin- 
téressée. 

ÉCOSSER  V.  tr.  Tirer  dé  la  cosse  : 
écosser  des  pois. 

ÉCOSSEUR,  EUSE  n.  Qui  écosse. 

ÉCOT  n,  m.  (bas  lat.  scotum,  contri- 
bution). Quote-part  de  chaque  convive 
dans  un  repas  commun. 

ÉCOV1.EIIIE1VT  n.  m.  Mouvement  d'un 
liquide  qui  s'écoule.  Corn.  Placement, 
vente. 

ÉCOIJL.ER  (S»)  V.  pr.  Couler  hors  d'un 
lieu  :  le  vin  s'est  écoulé.  Fig.  Passer,  se 
dissiper  :  le  temps.,  V argent  s'écoulent  vite. 
V.  tr.  Vendre  :  écouler  des  marchandises. 

ÉCOURGEOrV  n.  m.  V.  escourgeon. 

ÉC017RTER  V.  tr.  Rogner,  couper 
trop  court  :  écourter  les  cheveux.  Fig.  : 
écourter  un  discours. 

ÉCOUTE  n.  f.  Cordage  attaché  aux 
coins  inférieurs  des  voiles. 

ÉCOUTE  n.  f.  Endroit  d'où  l'on  peut 
écouter  sans  être  vu.  S'emploie  le  plus 
souvent  au  pi.  Etre  aux  écoutes^  être  aux 
aguets  pour  tout  entendre. 
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ECOUTER  V.  tr.  (lat.  auscultare).  Çher-^ 
cher  à  entendre.  Fig.  Prêter  l'oreille  avec 
bonté  :  écouter  un  malheureux;  tenir 
compte  de  ;  n'écoutez  pas  ce  gu'il  vous  dit. 
Ecouter  les  conseils  de  quelqu'un,  s'y  con- 
former; écouter  la  raison^  son  cœur,  ses 
passions,  se  laisser  guider  par  les  inspi- 
rations qui  en  viennent.  S'écouter  v.  pr. 
Prendre  trop  de  soin  de  sa  santé. 

ÉCOUTEUR,  EUSE  n.  Indiscret,  oui 
écoute.  Fam.  .-.f] 

ÉCOUTiL,UE  n.  f.  Trappe 
pratiquée  dans  le  pont  d'un 
navire,  pour  descendre  dans 
l'intérieur. 

ÉC0UVIU,1.0M  n.  m.Vieux 
linge  attaché  à  un  long  bâ- 
ton cour  nettoyer  les  corps  creux,  et  par- 
ticulièrement les  (ours  des  boulangers; 
instrument  composé  d'un  bâton  à  l'une 
des  extrémités  duquel  se  trouve  une  brosse 
cylindrique  pour  nettoyer  les  canons. 

ÉC0UVIUU,01«MER  V.  tr.  Nettoyer 
avec  l'écouvillon. 

ÉCRAM  n.  m.  Instrument 
qui  sert  à  garantir  de  l'ar- 
deur du  feu. 

ÉCRASAIVT,  K  adj.  Qui 
abat,  étourdit  :  nouvelle  écra- 
sante. . 

ÉCRASEMEMT  n.  m.  Ac- 
tion d'écraser. 

ÉCRASER  V.  tr.  Aplatir  et  briser  par 
compression.  Fig.  "Vaincre,  anéantir  : 
écraser  l'ennemi;  accabler  :  écraser  le 
peuple  d'impôts. 

ÉCRÉMACiE  n.  m.  Action  d'écrémer. 

ÉCRÉMER  V.  tr.  Oter  la  crème  de 
dessus  le  lait.  Fig.  Prendre  ce  qu'il  y  a  dq 
meilleur  dans  une  chose.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

ÉCRÊTER  V.  tr.  Enlever  la  crête  : 
écréter  un  coq;  détruire  à  coups  de  ca- 
non le  sommet  d'un  ouvrage  de  fortifica- 
tion. 

ÉCRETISSE  n.   f.  Crustacé   qui   vit 
dans  l'eau  (*)  ;  signe  du 
zodiaque,  appelé  aussi 
Cancer  (juin). 

ÉCRIER  (S')  V.  pr.  Faire  un  grand  cri, 

ÉCRILI.E  n.  f.  Claie  qui  arrête  [le 
poisson  à  la  clôture  d'un  étang. 

ÉCRUV  n.  m.  (lat.  scrinium).  Coffret 
pour  serrer  des  bijoux, 

ÉCRIRE  V.  tr.  (lat.  scriberé).  Former' 
des  lettres;  correspondre  par  lettre; 
composer  :  écrire  un  ouvrage;  orthogra- 
phier ;  comment  écrivez-vous  ce  mot?  V, 
impers.  H  est  écrite  il  est  arrêté,  décidé, 

ÉCRIT,  E  adj.  Marqué,  empreint  :  sa 
honte  est  écrite  sur  son  front.  N.  m.  Toute 
chose  écrite;  acte,  convention  écrite,  PI. 
Ouvrages  de  l'esprit. 

ÉCRITEAU  n.  m.  Inscription  en  gros^ 
ses  lettres  sur  papier  ou  sur  bois,  annon-< 
çant  vente,  location,  etc.  l 
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ÉCRITOIRE  n.  f.  Petit  ustensile  qui 
contient  tout  ce  qu'il  faut  pour  écrire. 

Écriture:  n.  f.  (lat.  scriptura;  de 
scribere,  écrire).  Art  de  représenter  la 
pensée  par  des  caractères  de  convention  ; 
caractères  écrits  :  écriture  anglaise;  l'An- 
cien et  le  Nouveau  Testament  :  VEcriture 
sainte,  les  saintes  Ecritures.  PI.  Com.  Les 
comptes,  la  correspondance  d'un  commer- 
çant :  tenir  les  écritures.  —  V.  alphabet. 

ÉCRIVAII.L.e:R  v.  tr.  Ecrire,  compo- 
ser vite  et  mal.  Fam. 

ÉCRIVAILtl^EUR  n.  m.  Auteur  fécond, 
mais  sans  talent.  Fam. 

ÉCRIVAI1¥  n.  m.  Auteur,  homme  ou 
femme,  qui  compose  des  livres.  Écrivain 
public,  qui  écrit  pour  le  public. 

ÉCRlVASSIER  n.  m.  Qui  écrit  beau- 
coup et  mal.  Fam. 

ÉCROU  n.  m.  Pièce  percée  en  spirale 
dans     laquelle    entre    une 
vis  {*);   article  du  registre 
d'entrée  des  détenus  dans 
une  prison. 

écrovei.i.e:s  n.  f.  pi. 

Maladie   lymphatique,   qui        *::;-r.H:-^ 
se  manifeste  ordinairement  aux  glandes 
du  cou,  et  vulgairement  appelée  humeurs 
froides. 

ÉCROUER  v.  tr.  Emprisonner;  in- 
scrire sur  le  registre  d'une  prison. 

ÉCROUIR  V.  tr.  Battre  un  métal  à 
froid  pour  le  rendre  plus  dur,  plus  dense, 
plus  élastique. 

ÉCROms^SEMEIVT  n.  m  Action  d'é- 
crouir. 

ÉCR0IJI.E:IIIE:MT  n.  m.  Eboulement, 
en  tout  ou  en  partie,  d'un  mur,  d'une 
montagne,  etc.  Fig.  Ruine  complète. 

ÉCROIJL.E:r  (S')  v.  pr.  Tomber  en 
s^affaissant  avec  fracas.  Fig.  Périr,  s'a- 
néantir ;  empire  qui  s^ écroule. 

ÉCROIJTER  V.  tr.  Oter  la  croûte. 

ÉCRIT,  E  adj.  Non  préparé.  Soie  écrue, 
qui  n'a  point  été  mise  à  l'eau  bouillante  ; 
filécru,  qui  n'a  point  été  lavé  ;  toile  écrue, 
qui  n'a  point  été  blanchie, 

ÉCRIIES  n.  f.  pi.  Bois  nouvellement 
poussés  dans  des  terres  labourables. 

ECTROPION  n.  m.  (gr.  ek,  hors  de; 
trepein,  tourner).  Etat  des  paupières  ren- 
versées en  dehors  et  ne  pouvant  plus  re- 
couvrir l'œil. 

ECU  n.  m.  (lat.  scutum,  bouclier).  An- 
cien bouclier  oblong  ou  qua- 
drangulaire(*);  ancienne  mon- 
naie d'argent  valant  3  livres, 
dans  son  acception  la  plus  or- 
dinaire, car  il  y  avait  aussi 
l'écu  de  6  livres.  Bias.  Figure  en  forme 
de  bouclier  où  l'on  dessine  les  armoiries. 

ÉCUBIER  n.  m.  Chacune  des  ouver- 
tures pratiquées  à  l'avant  d'un  navire 
pour  le  passage  des  câbles  ou  des  chaînes. 

■  ÉCUEIE,  n.  m.  (lat.  scopulus,  rocher). 
Rocher  à  fleur  d'eau.  Fig.  Chose  dange- 


reuse pour  la  vertu,  l'honneur,  la  répu- 
tation, etc. 

ÉCUELLE  n.  f.  (lat.  scutella;  dimin. 
de  scuta,  plat) .  Vase  un  peu  creux,  où  l'on 
met  les  aliments  liquides. 

ÉCUEI.I.ÉE  n.f.  Contenu  d'une  écuelle. 

ÉCUISSER  V.  tr.  Faire  éclater  le  tronc 
d'un  arbre  en  l'abattant. 

ÉCUI.ER  V.  tr.  Rabattre,  en  marchant, 
le  cuir  de  ses  chaussures  sur  le  talon. 

ECUMACrE  n.  m.  Action  d'écumer. 

ÉCUMAWT,  E  adj.  Plein  de  rage,  fu- 
rieux :  écumant  de  colère. 

ÉCUME  n.  f.  Mousse  blanchâtre  qui 
se  forme  sur  un  liquide  agité  et  échauffé  ; 
bave  de  quelques  animaux  échauffés  ou  en 
colère;  sueur  du  cheval.  Fig.  Partie  vile 
et  méprisable  d'une  population  ;  V écume 
de  la  société. 

ÉCUMER  v.  tr.  Enlever  l'écume.  V. 
int.  Se  couvrir  d'écume  :  le  vin  écume. 

ÉCUMEUR  n.  m.  Ne  s'emploie  qu'au 
figuré  :  écumeur  de  mer,  pirate  ;  écumeur 
de  marmite,  parasite.  Fain. 

ÉCUMEUX,  EUSE  adj.  Couvert  d'é- 
cume :  bouche  écumeuse,  flots  écumeux. 

ÉCUMOIRE  n.  f. 
Sorte  de  grande  cuiller 
plate,  percée  de  trous, 
pour  écumer. 

ÉCURAQE  n.  m.  Action  d'écurer. 

ÉCURER  V.  tr.  Nettoyer,  débarrasser 
de  toute  ordure. 

ÉCUREUIL  n.  m.  (gr.skioîi- 
ros  ;  de  skia^  ombre,  et  oura, 
queue).  Petit  quadrupède  à  poil 
rpux  de  la  famille  des  rongeurs. 

ÉCUREUR,  EUSE  n.  Qui  éeure. 

ÉCURIE  n.  f.  (bas  lat.  scuria).  Lieu 
destiné  à  loger  les  chevaux,  les  mulets, 
les  bœufs,  etc. 

ÉCUSSOIV  n.  m.  (dimin.  d'ecw).  Ecu 
d'armoiries;  plaque  de  métal,  en  forme 
d'écu,  sur  une  serrure  ;  morceau  d'écorce 
portant  un  œil  ou  un  bouton  pour  greffer. 

ÉCUSSOIVIVER  v.  tr.  Greffer  enécus- 
son. 

ÉCUSSOMMOIR  n.  m.  Petit  couteau 
pour  écussonner. 

ÉCUYER  n.  m.  Gentilhomme  qui  ac- 
compagnait un  chevalier;  professeur d'é- 
quitation  ;  celui  qui  fait  des  exercices  sur 
un  cheval  dans  un  spectacle  public.j&cuyer 
cavalcadoury  officier  qui  prenait  soin  des 
chevaux  et  des  équipages  du  roi. 

ÉCUYÈRE  n.  f.  Femme  qui  monte  à 
cheval,  ou  qui  fait  des  exercices  d'équi- 
tation  dans  un  cirque.  Bottes  à  Vécuijére^ 
longue  bottes  pour  monter  à  cheval. 

ECZÉMA  n.  m.  Affection  cutanée  con- 
sistant en  vésicules  rapprochées  qui  cau- 
sent une  chaleur  brûlante. 

EDELliVEisS  {é-del-wa-ïs)  n.  m.  Im- 
mortelle des  neiges. 
ÉDEIV  (dèwe)  n.  m.  Le  paradis  terrestre. 
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Fig.  Lieu  de  délices.—  On  n'est  pas  bien 
fixé  sur  la  position  de  TEden,  mais  l'E- 
criture sainte  rapporte  que  de  ce  jardin 
délicieux  sortait  un  fleuve  divisé  en  qua- 
tre branches  ;  dès  lors  on  pense  qu'il  était 
dans  TArménie,  vers  les  sources  de  TEu- 
phrate,  du  Tigre,  du  Phase  et  de  l'Oxus. 
Eden,  en  hébreu,  signifie  délices. 

ÉDEMTK,  E  adj.  et  n.  Qui  n'a  plus  de 
dents  :  vieille  édentée.  N.  m.  pi.  Famille 
de  mammifères  dépourvus  de  dents  inci- 
sives. 

ÉDEMTER  v.  tr.  Rompre  les  dents 
d'un  peigne,  d'une  scie,  etc. 

ÉDICTER  V.  tr.  (lat.  edictum,  édit). 
Publier  sous  la  forme  d'un  édit. 

ÉDIFIANT,  E  adj ,  Qui  porte  à  la  vertu, 
à  la  piété  :  lecture  édifiante. 

ÉDIFICATEVR  n.  m.  Celui  qui  con- 
struit un  édifice. 

ÉDIFICATIOIV  n.  f.  Action  de  bâtir. 
Fig.  Sentiments  de  piété,  de  vertu,  qu'on 
inspire  par  l'exemple. 

ÉDIFICE  n.  m.(rad.éde/îer).  Bâtiment 
considérable.  Fig.  Institution:  Védiflce 
social. 

ÉDIFIER  V.  tr.  (lat.  sedes,  construc- 
tion ;  facere,  faire).  Construire.  Fig.  Por- 
ter à  la  piété,  à  la  vertu,  par  l'exemple  : 
édifier  le  prochain. 

EDIL.E  n.  m.  Magistrat  romain  chargé 
de  l'inspection  et  de  l'entretien  des  édifi- 
ces publics  (v.  PART.  HIST.).  Par  ext.  Ma- 
gistrat municipal  d'une  grande  ville  ;  les 
édiles  parisiens. 

ÉD1E.ITÉ  n.  f.  Charge  d'édile.  Aujour- 
d'hui, magistrature  qui  veille,  dans  les 
villes,  à  l'entretien  des  rues,  des  édifi- 
ces, etc,  :  Védilité  parisienne. 

ÉDIT  n.  m.  (lat.  edictum;  de  edicere, 
prononcer).  Loi,  ordonnance  :  Henri  I V 
promulgua  Védit  de  Nantes,  qui  fut  plus 
tard  révoqué  par  Louis  XI V. 

ÉDITER  V.  tr.  Publier  à  ses  frais,  en 
parlant  d'une  œuvre. 

ÉDITEUR  n.  m.  Celui  qui  édite. 

ÉDITIOIV  n.  f.  Impression  et  publi- 
cation d'un  ouvrage;  collection  des 
exemplaires  :  saisir  une  édition. 

ÉDRIAJVTHE  n.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  campanulacées. 

ÉDREDOIV  n.  m.  (du  suédois  cider, 
sorte  de  canard  sauvage,  et  dun,  duvet). 
Duvet  très  fin  que  fournit  une  espèce  de 
canard  sauvage  appelé  eider;  couvre- 
pied  de  ce  duvet. 

ÉDIICABILITÉ  n.  f.  Aptitude  à  être 
éduqué,  instruit,  formé  par  l'éducation. 

ÉDUCABLE  adj.  Apte  à  recevoir  l'é- 
ducation. 

ÉDUCATEUR,  TRICE  n.  Qui  s'oc- 
cupe d'éducation. 

ÉDUCATIF,  IVE  adj.  Qui  concerne 
l'éducation  :  méthode  éducative. 

ÉDUCATIOnrn.  f.  (lat.  educatio;  de 


educare^  éduquer).  Action  de  développer 
les  facultés  physiques,  intellectuelles  et 
morales;  connaissance  des  usages  de  la 
société  :  homme  sans  éducation;  art  d'é- 
lever certains  animaux  :  V  éducation  des 
abeilles,  des  vers  à  soiCy  etc. 

ÉDULCORATION  n.  f.  Action  d'é- 
dulcorer. 

ÉDULCORER  V.  tr.  (préf.  é  et  lat. 
dulcis,  doux)  Adoucir  un  médicament 
insipide  ou  amer  par  du  sucre,  du  miel, 
un  sirop. 

ÉDUQUER  V.  tr.  (lat.  éducare  ;  du 
préf.  é  et  ducere,  conduire).  Elever,  en 
parlant  d'un  enfant. 

ÉFAUFILER  v.  tr.  Tirer  les  fils  d'un 
tissu. 

EFFAÇABLE  adj.  Qui  peut  être  effacé. 

EFFACEMEIVT  n.  m.  Action  d'effa- 
cer, de  s'efifacer.  Fig.  Caractère  de  ce  qui 
s'affaiblit,  disparaît. 

EFFACER  V.  tr,  (préf.  e  et  face).  Faire 
disparaître,  par  le  frottement,  l'image, 
l'empreinte  d'une  chose  ;  rayer,  raturer  : 
effacer  un  mot,  une  ligne.  Fig.  Faire  ou- 
blier :  effacer  une  faute  ;  surpasser  :  ef- 
facer la  gloire  d'un  autre.  S'effacer  v. 
pr.  Tourner  le  corps  un  peu  de  côté,  dans 
l'escrime,  pour  donner  moins  de  prise  à 
son  adversaire. 

EFFAÇURE  n.  f.  Rature, 

EFFAWER  V.  tr.  Oter  les  fanes. 

EFFAREMENT  n.  m.  Trouble,  effroi. 

EFFARER  V.  tr.  (préf.  e  et  lat.  férus, 
sauvage).  Troubler  au  point  que  l'agita- 
tion se  manifeste  par  un  air  hagard  et 
inquiet. 

EFFAROUCHEMENT  n.  m.  Etat  de 
celui  qui  est  effarouché. 

EFFAnîOUCHER  v.  tr.  Faire  fuir,  ef- 
frayer. 

EFFECTIF,  IVE  adj  (rad.  effet).  Qui 
existe  réellement.  N.  m.  Nombre  réel  : 
Veffectif  de  Varmée. 

EFFECTIVEMENT  adv.  En  effet,  réel- 
lement. 

EFFECTUER  v-  tr  (lat.  efficere,  ef- 
fectum).  Mettre  à  exécution  :  effectuer  un 
projet. 

EFFÉMINÉ,  E  adj,  Mou,  voluptueux^ 

EFFÉMINER    V.    tr.    (lat.    femini 
femme).  Amollir,  rendre  faible. 

EFFENDI  (e/în)  n.  m.  Titre  des  fonc-1 
tionnaires  civils,  des  ministres  de  la  re-\ 
ligion  et  des  savants  chez  les  Turcs. 

EFFERVESCENCE  n.   f.   Ebullition 
qui  se  produit  par  le  mélange  de  certai- 
nes  suDStances.   Fig     Ardeur,    émotion  1 
vive  et  passagère  :  V effervescence  des  pas- 
sions. 

EFFERVESCENT,  E  adj.  Qat.  effer- 
vescens;  de  effervesco,  je  bous) «Qui  est 
en  effervescence. 

EFFET  n.  m.  (lat.  effectus;  de  efficere^ 
accomplir).  Résultat  d'une  cause  ;  imprea 
sion  :  effet  d'un  discours,  de  la  vue  d'ur 
tableau;  exécution  :  en  venir  à  Veffet.^ 
Com.  Billet  à  ordre.  PI,  Meubles ,  vête^ 
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its  :  vendre  ses  effets.  Effets  publics, 

tes  sur  l'Etat.  En  effet  loc.  adv.  Réel- 

ent. 

FFEIJIl.E.ACiE:    n.   m.   Action    d'ef- 

11er. 

FFEUILLAISOIV  n.  f.  Chute  natu- 

dçs  feuilles. 

FEUII'I'ER  V.  tr.  Oter  les  feuilles  : 
àllpr  un  arbre. 

FiCACE  adj.  Qui  produit  son  effet  : 
ède  efficace.  N  f.  Efficacité  :  efficace 
veilleuse. 

iFFlCACEMEIVT  adv.  D'une  manière 
ace. 

PFICACITE   n.   f.  Force,  vertu   de 
que  cause,  pour  produire  son  effet  : 

cité  d'un  remède. 

FIClEnTT,  E  adj.  (lat.  efficiens;  de 
sre,  effectuer).  Qui  produit  un  effet  : 
leil  est  la  cause  efficiente  de  la  cha- 

i-FtGIE  n.  f.  (lat.  effigies;  de  effin- 

représenter).  Représentation,  image 
personne  :  pendre  quelqu'un  en  ef- 
monnaie  à  Veffigie  de  tel  prince. 

i'FlL.AGE  n.  m.  Action  d'effiler. 

F11.É,  E  adj.  Mince  et  allongé  : 
effilée.  N  m.  Frange  de  fil  ou  de 

FII.ER  V.  tr.  Défaire  un  tissu  fil 

FILOCHER  ou  EFFILOQIJER  v. 

ffiler  une  étoffe  de  soie  pour  faire 

ouate. 

'FII.OCHEUR,  EUSE  n.  Celui,  celle 
iffiloche  des  chiffons  destinés  à  faire 

pier.  N.  f.  Machine  à  effilocher  le 

fri.AWQUÉ,  E  adj.  Se  dit  d'un  che- 
J4'un  chien,  etc.,  maigre  au  point 
lijr  les  flancs  creux  et  décharnés.  Se 
issi  des  personnes. 
[FLAIVQUER  V.  tr.  Faire  maigrir. 
[f-LEUREMEIVT  n.  m.  Action  d'ef- 

F' 

|f I.EURER  V.  tr.  Entamer  superfi- 

j)nent  :  effleurer  lapeau.  Fig.  Toucher 

^ment,  sans  approfondir  :  effleurer 

\uestion. 

Ipi'LORESCElVCE  n.  f.  Début  de  la 

[son  ;  transformation  des  sels  qui  se 

l^ent  en  une  matière  pulvérulente  ; 

lion  sur  la  peau. 

^LORESCEIVT,  E  adj.  (lat.  efflo- 

is;  de  florescere,  fleurir).  Qui  est  en 

■'efflorescence. 

"•MJEHïCE  n.  f.  Emanation  :  les  ef- 

d'un  marais. 

^UEMT,  E  adj.  Qui  est  en  état 

lence. 

iUVE  n.  m.  (lat.  effluvium;  de  e, 

|de,  et  fluere^  couler).  Sorte  d'éma- 

qui  s'exhale  du  corps  de  l'homme 

animaux,  et  en  général  des  corps 

^isés.  Fig.  Emanation  supposée  à  la- 

on  attribue  certaines  influences 

les. 

^OIVDREMEMT  n.  m.  Action   de 

1er  la  terre  k  une  certaine  profon- 


deur ;  action  de  s'effondrer.  Fig.  Perte 
complète,  destruction  :  V effondrement  de 
sa  puissance. 

EFFOIVDRER  v.  tr.  Remuer,  fouiller 
la  terre  profondément;  rompre,  briser 
effondrer  un  coffre.  S'effondrer  v.  pr 
S'abîmer,  s'enfoncer. 

EFFOIVDR1I.LES  n.  f.  pi.  Dépôt  qui 
reste  au  fond  d'un  vase  après  l'ébullition 
eu  l'infusion. 

EFFORCER  (S')  v.  pr.  Faire  tous  ses 
efforts. 

EFFORT  n.  m.  (préf.  e  et  fort).  Action 
énergique  du  corps  ou  de  l'esprit;  dou- 
leur très  vive  produite  par  une  tension 
trop  forte  des  muscles  :  se  donner  un  e/- 
fort. 

EFFRACTIOIV  n.  f.  (lat.  effringere, 
effractum,  briser).  Fracture  faite  dans 
l'intention  de  voler. 

EFFRAIE  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  chouette. 

EFFRAYAIVT,  E  adj.  Qui  effraye. 

EFFRAYER  V.  tr.  (rad.  frayeur).  Don- 
ner de  la  frayeur.  —  Se  conjugue  comme 

PAYER. 

EFFRÉIVÉ,  E  adj.  (préf.  e  et  lat.  fre- 
num,  frein).  Qui  est  sans  frein ,  sans  re- 
tenue :  licence  effrénée. 

EFFRITEMENT  n.  m.  Action  d'effri- 
ter; son  résultat. 

EFFRlTERv.tr.  Epuiser,  rendre  sté- 
rile ,  en  parlant  des  terres. 

EFFROI  n.  m.  Grande  frayeur. 

EFFROIVTÉ,  E  adj.  et  n.  (préf.  cet 
front).  Impudent,  qui  n'a  honte  de  rien 

EFFROMTÉIIEJVT  adv.  Avec  effron- 
terie- 

EFFROIVTERIE  n.  f.  Impudence. 

EFFROYABI.E  adj.  Qui  cause  de 
l'effroi,  de  l'horreur;  d'une  laideur  re- 
poussante :  visage  effroyable. 

EFFROYABI.EIIIEMT  adv  D'une  ma- 
nière effroyable,  prodigieuse,  excessive. 

EFFRUITER  v.  tr.  Enlever  les  fruits. 

EFFUSIOIV  n.  f.  Epanchement  :  grande 
effusion  de  sang  dans  un  combat.  Fiq. 
Manifestation,  communication  de  senti- 
ments. 

ÉFOIJRCEAIJ  n.  m.  Machine  composée 
de  deux  roues,  d'un  essieu  et  d'un  timon, 
servant  au  transport  de  fardeaux  très  pe- 
sants. 

ÉGAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  aequalis ;  de 
aequus,  uni,  égal).  Semblable,  le  même 
en  nature ,  en  quantité ,  en  qualité  ;  qui 
ne  varie  pas  :  température  égale;  uni,  de 
niveau  :  chemin  égal;  indifférent  :  cela 
m'est  égal.  N.  Qui  est  de  même  rang  : 
vivre  avec  ses  égaux. 

ÉGALEMENT  adv.  D'une  manière 
égale. 

ÉGAI.ER  V.  tr.  Etre  égal  à  :  la  recette 
égale  la  dépense  ;  rendre  égal  :  la  mort 
égale  tous  les  liommrs;  mettre  sur  le 
même  rang  :  égaler  Racine  à  Corneille. 

ÉGALISATION  n.  f.  Action  d'égaliser. 

ÉGALISER  V.  tr.  Rendre  é^al  :  éga» 
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User  les  lots;  rendre  uni  :  égaliser  un 
terrain. 

ÉG ai.it AIRE  adj.  Qui  a  pour  but 
Tégalité  civile,  politique  et  sociale. 

ÉGAL.ITÉ  n.  f.  Rapport  entre  des  cho- 
ses égales  :  égalité  de  deux  nombres;  uni- 
formité :  égalité  d'humeur. 

ÉGARD  n.  m.  Attention,  marque  d'es- 
time, de  respect  :  témoigner  de  grands 
égards  à  quelqu'un.  Avoir  égard,  consi- 
dérer ;  d  cet  égard,  sous  ce  rapport. 

ÉGARÉ,  E  adj .  Troublé,  hagard  :  avoir 
les  yeux  égarés. 

ÉGARE]11E]VT  n.  m.  Erreur  :  les  éga- 
rements de  la  raison;  déi'èglement  de 
mœurs  :  égarements  de  la  jeunesse. 

ÉGARER  V.  tr.  Mettre  hors  du  droit 
chemin,  et,  fig.,  hors  de  la  vérité  :  éga- 
rer les  esprits  ;  Tperdre  pour  le  moment: 
égarer  ses  gants. 

ÉGAYAWT,  E  adj.  Qui  égayé  :  récits 
égayants.  . 

ÉGAlfEMEWT  n.  m.  Action  d'égayer. 

ÉGAYER  V.  tr.  (l'ad.  gai).  Rendre  gai, 
réjouir. 

ÉGIDE  n.  f.  (gr.  aigis,  aigidos,  peau 
de  chèvre). 
Myth.  Bou- 
clier de  Pal- 
las. Fig.  Ce 
qui  protège  : 
il  est  mon 
égide. 

ÉGLAW- 
TIER  n.  m. 
Rosier  sau- 
vage. 

ÉGL.AIV- 
TIME  n.  f. 
Fleur  de  l'é- 
glantier. 

ÉGI.ISE 
n.  f.  (gr.  eh- 
klesia  ,  as- 
semblée). So- 
ciété géné- 
rale des  fidè- 
les ;  chaque 
branche  du 
christianis- 
me   :  Eglise 

romaine. 
Eglise  d'O- 
rient ;  édifice 
où  se  réunis- 
sent les  fidè- 
les(*).Lemot 
Eglise  se  dit 
surtout  de 
l'Bgiise  ca- 
tholique, apostolique  et  romaine.V.  part. 

HIST. 

ÉGLOGIIE  n.  f.  Petit  poème  pastoral. 

ÉGOÏSME  n.  m.  (lat.  ego,  moi).  Vice 
de  l'homme  qui  rapporte  tout  à  soi, 

ÉGOÏSTE  adj.  et  nom.  Qui  a  le  vice 
de  l'égoïsme. 
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EGORGER  V.    tr.  (préf,  e  et  gorgt 
Tuer,  massacrer. 

ÉGORGEL'R  n.  m.  Qui  égorge. 

ÉGOSII.I.ER  (S')  V.  pr.  (préf.  é 
gosier).  Crier  fort  et  longtemps. 

ÉGOVT  n.  m.  (préf.  é  et  goutte).  Coi 
duit  pour  l'écoulement  des  eaux  sales,  d 
immondices  d'une  ville.  Fig.  Lieu  où  i 
retirent   les    gens  de   mauvaise  vie 
grandes  villes  sont  les  égouts  d^un  Eto 

ÉGOUTIER  n.  m.  Qui  est  chargé  < 
récurage  et  de  l'entretien  des  égouts. 

ÉGOUTTAGE  n.  m.  Action  d'égou 
ter. 

ÉGOUTTER  V.  tr.  Débarrasser  de 
quide  :  égoutter  du  linge ,  du  lait  caiU 
du  fromage,  de  la  vaisselle,  etc. 

ÉGOUTTOIR  n.  m. 
Treillis  sur  lequel  on  fait 
égoutter  quelque  chose. 

ÉGOUTTURE  n.  f.  Der- 
nières gouttes  qui  tombent 
d'un  vase. 

ÉGRAIMER  V.  tr.  V.  ÉGRENER. 

ÉGRAPPAGE  n.  m.  Action  d'égra 
per. 

ÉGRAPPER  V.    tr.    Détacher  de 
grappe  :  égrapper  des   raisins,   des   gi 
scilles. 

ÉGRATIG^nSR  v.  tr.  Déchirer  lég 
rement  la  peau. 

ÉGRATIGMIJRE  n.  f.  Blessure  fajji^oi 
en  égratignant.  Fig.  Blessure  légère. 

ÉGR  AYIHOJV^îER  v.  tr.  Débarrasj 
un  arbre  que  l'on  veut  transplanter  de 
terre  engagée  entre  ses  racines. 

ÉGREMAGE  n.  m.  Action  d'égremp 

ÉGREMER  OU  ÉGRAIXER  v. 
Faire  sortir  le  grain  de  l'épi  ;  détacl 
de  la  grappe  les  grains  de  raisin.  —  Eg 
ner  prend  un  é  ouvert  devant  une  sylla 
muette. 

ÉGRILLARD,  E  adj.  et  n.  Vif,  éveil 
gaillard  :  humeur  égrillarde. 

ÉGRISÉE  n.f.  Poudre  de  diamant. 

ÉGRISER  V.  tr.  Polir  par  le  frot 
ment,  en  parlant  d'un  corps  très  dur. 

ÉGRUGEOIR  n.  m.  Petit  vase  da 
lequel  on  réduit  en  poudre  le  sel, 
sucre,  etc. 

ÉGRUGER  V.  tr.  Mettre  en  poudifc 
dans  l'égrugeoir.  ei 

ÉGUEULEME^'T  n.  m.  Altération  |lri 
la  bouche  d'un  canon,  de  l'ouverture  d 
vase. 

ÉGUEUL.ER  V.  tr.  Casser  un  YfPt 
quelconque  près  de  l'ouverture  ;  endo)  l 
mager  la  gueule  d'une  bouche  à  feu. 

ÉGYPTIEIV,  lEJVlVE  adj.  et  n. 
l'Egypte. 

EH  interj.  d'admiration,  de  surpri 

ÉHERBER  V.  tr.  Sarcler,  débarrasi 
des  mauvaises  herbes.  = 
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ELK 

IBHOIVTE,  E  adj.  et  n.  Sans  honte 
EIDER    n.    m.    (V. 

édredon).  Espèce  de 
gros  canard  du  Nord 
qui  fournit  le  duvçt  à 
édredon. 

ÉJrACIJI.ATIOIV  n.  f. 
A.ction  d'éjaculer.  Fig 
vers  Dieu. 

ÉJrACi;L,ER  V.  tr.  Darder,  lancer  avec 
force  hors  de  soi. 

ÉJECTION  n.  f.  Evacuation. 

ÉI.ABORATIOM  n.  f.  Action  d'élabo- 
rer, de  s'élaborer. 

ÉE.ABORER  v.  tr.  (lat.  elaborare  ;  du 
)réf.  e  et  laborare,  travailler).  Préparer 
m  produit  par  un  travail  caché  :  Vesto- 
nac  élabore  les  aliments.  Fig.  :  élaborer 
m  projet  de  loiy  le  préparer. 

ÉUkOACE  n.  m.  Action  d'élaguer. 

ÉLAGUER  V.  tr.  Dépouiller  un  arbre 
les  branches  inutiles.  Fig.   Retrancher 

un  ouvrage  d'esprit  les  parties  inutiles. 

EI.AOVE1JR  n.  m.  Qui  élague. 

ÉEiAUr  n.  m.  Mouvement  subit  avec 
ffort  :  les  élans  du  cerf.  Fig.  Entraîne- 

ent  passionné  et  passager  :  les  élans  du 
œur. 

É1.AI¥  n.  m.  Espèce  de 
rand  cerf  qui  habite  les  ré- 
ions voisines  du  pôle  nord. 

ÉE,A]¥CÉ,  E  adj.  Mince,  svelte 

ÉLAMCEMEMT  n.  m.  Impression  de 
ouleur  aiguë  et  passagère.  Fig.  Mouve- 

ent  de  l'âme  qui  se  porte  vers  un  objet 

ÉI^A^fCER   (S')   v.   pr..  Se  jeter    en 

vant  avec  impétuosité. 

É1.ARGIR  V,  tr.  Rendre  plus  large; 

ettre  hors  de  prison. 

ÉLARGISSEMEIVT   n.  m.  Augmen- 

tion  de  largeur  *  mise  en  liberté  :  élar- 

'^sement  d^un  prisonnier. 

ÉI.ARGISSIJRE  n.  f.  Ce  qu'on  ajoute 

)ur  rendre  plus  large. 

ÉI.ASTICITÉ  n.  f.   Propriété  qu'ont 

îrtains  corps  de  reprendre  leur  forme, 

land  la  force  comprimante  qui  la  leur 

ait  fait  perdre  a  cessé  d'agir. 

ÉLASTIQUE    adj.   (gr.    elastês ,   qui 

usse).  Qui  a  de  l'élasticité. 

ÉLATÉROMÈTRE  n.    m.    Appareil 
i  sert  à  déterminer  la  tension  des  va- 

urs  ou  gaz  employés  comme  moteurs 

'  can  i  que  s. 
LBEUF  n.  m.  Nom  d'un  drap  qui  se 
•rique  principalement  à  Elbeuf. 

DORADO  n.  m.  (esp.  el,  le  ;  dorado^ 

ré).  Pays  chimérique  dont  tous  les  ha- 

'  nts  seraient  riches  et  heureux.  Par 

t.'  Jardin  délicieux ,  lieu  charmant  et 
in  de  richesses. 

pELÉATIQUEadj.Qui  se  rapporte  aux 

[çtrines  de  l'école  philosophique  d'Elée. 
'  :.ECTBUR  n.   m.   (lat.  elector,  qui 

|oUit).  Qui  9.  le  droit  de  concourir  k  une 
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élection  ;  prince  ou  évêque  appelé  autre- 
fois à  concourir  à  l'élection  de  l'empe- 
reur d'Allemagne. 

ÉLECTIF,  IVE  adj.  Qui  est  nommé 
ou  qui  se  donne  par  élection  ;  président 
électif;  couronne  élective. 

ÉLECTlOIV  n.f.(dul.e%er'e,  choisir). 
Choix  fait  par  la  voie  des  suffrages. 

ÉLECTIYITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  électif. 

ÉLECTORAL, E,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  élections  :  collège  électoral. 

ÉLECTORAT  n.  m.  Dignité  des  prin- 
ces électeurs  de  l'Allemagne  ;  pays  sou- 
mis à  la  juridiction  d'un  électeur  :  Vélec- 
torat  de  Trêves  ;  droit  d'électeur. 

ÉLECTRICIEN  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cuçe  d'électricité 

ÉLECTRICITÉ  n.  f.  Propriété  qu'ont 
tous  les  corps  d'attirer,  dans  certaines 
circonstances ,  les  corps  légers  environ- 
nants, d'émettre  des  étincelles,  de  causer 
des  commotions  nerveuses  chez  les  ani- 
maux. —  Ce  mot  vient  du  gr.  elektron^ 
ambre  jaune ,  parce  que  la  propriété  qui 
donne  naissance  aux  phénomènes  élec- 
triques fut  découverte  dans  cette  sub- 
stance par  Thaïes,  700  ans  avant  J.-C.  On 
sait  aujourd'hui  que  tous  les  corps  ren- 
ferment deux  espèces  d'électricité  ,  l'une 
positive,  l'autre  négative.  Ces  deux  élec- 
tricités demeurent  dans  les  corps  à  l'état 
latent,  jusqu'à  ce  que  l'une  d'elles  en  soit 
chassée  sous  l'influence  d'une  cause  quel- 
conque. Alors  le  corps,  ne  renfermant 
plus  qu'une  seule  espèce  d'électricité,  est 
dit  électrique.  Les  deux  espèces  d'élec- 
tricité tendant  constamment  à  se  combi- 
ner, quand  un  corps  électrisé  positive- 
ment est  mis  en  présence  d'un  corps  non 
électrisé  ou  électrisé  négativement,  les 
phénomènes  électriques  commencent  à  se 
produire.  Cette  combinaison  des  deux 
électricités  est  souvent  accompagnée  de 
bruit  et  d'étincelles.  Pendant  un  orage, 
le  bruit  se  nomme  tonnerre,  et  l'étincelle 
'éclair;  l'échange  a  lieu  alors  entre  deux 
nuages  diversement  electrises,  ou  entre 
un  nuage  et  la  terre.  Dans  ce  dernier 
cas,  les  objets  intermédiaires,  comme  les 
hommes,  les  animaux,  les  arbres ,  sont  le 
plus  souvent  foudroyés. 

L'électricité  n'a  pas  encore  reçu  toutes 
les  applications  utiles  qu'on  est  en  droit 
d'attendre  de  cet  agent  merveilleux  ;  on 
la  fait  servir ,  dès  aujourd'hui ,  à  la  do- 
rure, à  l'argenture,  à  la  galvanoplastie, 
au  téléphone,  et  enfin  à  la  télégraphie 
électrique,  qui  restera  la  plus  belle  con- 
quête de  la  science  au  xixe  siècle. 

ÉLECTRIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'électricité  :  étincelle  électrique. 

ÉLECTRISABLE  adj.  Qui  peut  être 
électrisé. 

ÉLECTRISANT,  E  adj .  Qui  enflamme, 
enthousiasme. 

ELECTRISATION  n.  f.  Action,  m^r 
niêre  d'électriser, 
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EL.ECTRISl:R  v.  tr.  Développer  danp 
un  corps  la  vertu  électrique,  ou  la  lui 
communiquer.  Fig.  Animer,  enthousias- 
mer :  électriser  une  assembler. 

ELECTRO  -  AIMAIT 
n.  m.  Fer  doux  trans- 
formé en  aimant  au 
moyen  d'un  courant  élec- 
trique. 

ELECTRO  -  CHimiE 
n.  f.  Partie  de  la  chimie  qur  s'occupe  des 
phénomènes  chimiques  dans  lesquels  l'é- 
lectricité joue  un  rôle  prépondérant. 

ÉLECTRO-CHIMIQUE  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'électro-chimie. 

ÉLECTRODE  n.  f.  (gr.  odos,  route). 
Point  par  lequel  un  courant  électrique 
pénètre  dans  un  corps. 

ÉLECTRO-DYMAMIQUE  n.  f.  Par- 
tie de  la  physique  qui  traite  de  l'action 
des  courants  électriques. 

ELECTROLYSE  n.  f.  Action  d'élec- 
troljrser,  de  décomposer  par  l'électricité. 

ELECTRO  -  MACilVÉTISlIE  n.  m. 
Science  s'occupant  des  relations  qui  exis- 
tent entre  l'électricité  et  le  magnétisme. 

ÉLECTROMÈTRE  n.  m.  Instrument 
qui  sert  à  mesurer  la  quantité  d'électri- 
cité dont  un  corps  est  chargé. 

ÊLECTROMOTEUR  n.  m.  Appareil 
propre  à  développer  l'électricité. 

ÉLECTROMOTRICE  adj.  f.  Se  dit 
d'une  force  qui  met  en  jeu  les  propriétés 
électriques  de  substances  en  contact. 

ÉLECTRO-IVÉOATIF,  IVE  adj.  Qui 
se   rapporte  au  pôle  négatif  d'une  pile. 

ÉLECTROPHORE  n.  m. 
(gr.  phoros^  qui  porte).  Appa- 
reil à  l'aide  duquel  on  con- 
dense de  l'électricité. 

ÉLECTRO-POSITIF,  lYE 
adj.  Qui  se  rapporte  au  pôle  positif  d'une 
pile. 

ELECTROSCOPE  n.  m.  (gr.  sko- 
peô,  j'examine).  Instrument  propre  à  dé- 
noter la  présence  et  à  déterminer  l'espèce 
d'électricité  dont  un  corps  est  chargé. 

ÉLECTUAIRE  n.  m.  Remède  d'une 
consistance  un  peu  plus  solide  que  le  miel. 

ÉLÉGAMMEMT  adv.  Avec  élégance. 

ÉLÉGAIICE  n.  f.  Agrément,  distinc- 
tion dans  les  formes,  dans  les  manières  ; 
grâce  et  noblesse  dans  la  parure  ;  déli- 
catesse d'expression  dans  le  langage,  et 
de  goût  dans  les  arts. 

ÉLÉGANT,  E  adj.  (lat.  elegans;  de 
eligere^  choisir).  Qui  a  de  l'élégance.  N, 
Recherché  dans  son  ton,  ses  manières, 
sa  parure. 

ÉLÉGIAQUE  adj.  Qui  appartient  à 
l'élégie  :  vers  élégiaques. 

ÉLÉGIE  n.  f.  (gr.  elegos,  plainte).  Pe- 
tit poème  consacré  ordinairement  au 
deuil,  à  la  tristesse. 

ÉLÉUEMT  n.  m.  (lat.  elementum). 
Corps  simple  ou  indécoinposablo,  comme 
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l'argent,  le  cuivre,  le  fer,  l'azote,  etc.i 
principe  constituant.  Fig.  Milieu  dans 
lequel  un  Ctre  est  fait  pour  vivre  ;  milieu 
favori  ou  naturel  ;  objet  concourant  avec 
d'autres  à  la  formation  d'un  tout  :  les 
cléments  d'un  ouvrage.  Notions  premiè- 
res d'une  chose  :  éléments  de  physique. 

ÉLÉMEIVTAIRE  adj.  Qui  constitue 
l'élément  :  corjis  élémentaire;  qui  ren- 
ferme les  éléments  d'une  science  :  livrt 
élémentaire. 

ÉLÉPHAIVT  n.  m. 
(gr.  elephas).  Le  plus 
gros  des  quadrupèdes, 
h.  trompe  et  à  peau  ru- 
gueuse. 

ÉLÉPHAIVTIASIS  n.  f.  Maladie  qui 
rend  la  peau  rugueuse  comme  celle  de 
l'éléphant,  et  qui  parfois  produit  le  gon 
flement  des  tissus  cellulaires. 

ÉLEVAGE  n.  m. Action  d'élever  les  ani- 
maux destinés  aux  usages  de  l'homme. 

ÉLÉVATEUR  adj.  Qui  sert  à  élever, 
en  parlant  d'un  muscle. 

ÉLÉVATIOIV  n.  f.  (lat.  elevatio;  de 
elevai^e,  élever).  Exhaussement;  terrair 
élevé;  moment  de  la  messe  où  le  prêtre 
élève  l'hostie  ou  le  calice.  Arch.  Repré- 
sentation d'une  façade  de  bâtiment.  Fig 
Grandeur  d'âme  :  avoir  de  Vélévatior 
dans  le  caractère.  Elévation  du  style ,  si 
sublimité  ;  élévation  de  voix ,  passag< 
à  un  ton  plus  élevé  ;  élévation  du  prix  ai 
pain,  augmentation. 

ÉLÈVE  n.  Qui  reçoit  les  leçons  d'ui 
maître.  N.  f.  Culture ,  éducation  :  se  H 
vrer  d  Vélève  du  cheval,  des  bestiaux. 


ELEVE,  E  adj.  Haut  :  lieu  élevé;  no 
ble,  sublime  :  style  élevé;  formé  par 
ducation  :  U7i  homme  bien  élevé. 

ÉLEVER  V.  tr.  (lat.  elevare).  Mettr 
plus  haut  ;  construire  :  élever  un  monu 
ment;  porter  à  un  haut  rang  :  élever  au 
honneurs;  nourrir  :  élever  des  enfanti 
des  animaux;  donner  de  l'éducation 
élever  un  jeune  homme  avec  soin  ;  hausser 
élever  la  voix,  le  ton.  —  Prend  un  è  ou 
vert  devant  une  syllabe  muette. 

ÉLEVEUR  n.  m.  Qui  élève  des  che 
vaux,  des  bestiaux,  des  abeilles,  etc. 

ÉLEVURE  n.  f.  Petite  pustule  à  1 
peau. 

ELFE   n.   m.   Génie  de  l'air,  dans 
mythologie  Scandinave. 

ÉLIDER  V.  tr.  (lat.  eliderCy  briser 
Grain.  Faire  une  elision. 

ÉLIGIBILITÉ  u.  f.  Conditions  ex 
gées  pour  être  élu. 

ELIGIBLE  adj.  Qui  peut  être  élu. 

ÉLIIIER  (S')  V.  pr.  S'user  à  fore 
d'être  porté,  en  parlant  d'une  étoffe. 

ÉLIMINATION'  n.  f.  Action  d'élimiPi 
ner. 

ÉLIMIIVER  V.  tr.  (préf.  é  et  lat.  ft^ 
men,  seuil).  Mettre  dehors.  Math.  Faiïfl*^ 
disparaître  :  éliminer  une  i7iconnue. 
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ELiIRE:  v.  tr.  (lat.  eligere).  Choisir  : 
Hire  domicile  à  tel  endroit;  nommer  à 
jne  fonction  par  la  voie  des  suffrages  : 
Hire  un  pape^  un  député. 

ÉL.ISAIVT,  E  adj'.  Chargé  d'élire,  qui 
îoncourt  à  une  élection  :  les  tnembres 
lisants  d^une  communauté.  N.  m.  Cha- 
;un  des  trois  cardinaux  chargés  d'élire  le 
)ape  lorsque  le  conclave  ne  peut  se 
nettre  d'accord.  N.  f.  Religieuse  du 
'alvaire  ayant  le  droit  de  suffrage  au 
;hapitre  général. 

ÉL.ISIOIV  n.  f.  Gram.  Suppression 
l'une  voyelle  finale  devant  une  voyelle 
Qitiale  ou  un  h  muet. 

ÉL.ITE  n.  f.  (rad.  élire).  Ce  qu'il  y  a 

e  meilleur. 

ÉL.IXIR  n.  m.  (ar.  al  eksir,  l'essence). 
lédicamentli- 

uide    formé 

une  substan- 
en  dissolu- 

on  dans  l'al- 

DOl. 

EI.I.E    (lat. 
la ,     celle-là) 
r.  pers.  f.  de 
3e  personne. 
EL.I.ÉBO- 
E  n.  m.  (du 
.    elleboros). 
lante    em  - 
oyée  en  mé- 
îcine   comme 
urgatif,     et 
l'autrefois.on  croyait  propre  à  guérir 
^  folie  (*).  J        *•    ^ 

ELLÉBORIME  n.  f.  Plante  de  la  fa- 
ille des  orchidées. 

EL,L.ÉBORlSÉ,  E  adj.  Préparé  avec 

l'ellébore. 

ELLIPSE  n.  f.  (gr.  elleipsis).  Géom 

lurbe  fermée,  que' l'on  ob- 

nt  par  la  section  oblique 

m  cône  droit.  Gram.  Sup- 

ession  de  mots  qui  seraient 

cessaires  pour  rendre  la 

nstruction    pleine,  comme 

nw,  pour  /a  fête  de  saint  Jean. 

'ellipsoïde  n.  m.  Solide  engendré 
la     révolution     d'une    demi-ellipse 

tour  de  l'un  de  ses  axes. 

ilLLIPTiClTÉ  n.  f.  Forme  elliptique. 
LLIPTIQIJE  adj.  Géom.  Qui  est  en 
me  d'ellipse.  Gram.  Qui  renferme  une 
pse  :  tour  elliptique. 
SLLiPTiQUEMEMT  adv.  Par  ellipse. 
SLIHE  (SAIMT-)  n.  m.  Feu  Saint- 
ne,  vapeur  enflammée  qui  voltige  sur 
urface  des  eaux,  à  la  pointe  des  mâts, 
mit,  surtout  avant  une  tempête. 
^OCUTIOIV  n.   f.  (lat.  elocutio;  dé 

«ui,  parler).  Manière  dont  on  s'ex- 
le:  elocution  facile;  partie  de  la  rhé- 
ique  qui  contient  les  règles  du  style. 
ILOGE  n.  m.  (lat.  elogtum).  Discours 
i  louange  de  quelqu'un  ;  panégyrique. 


o 
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ELOGIER  v.  tr.  Faire  l'éloge  de  : 
il  ne  faut  élogier  que  ceux  à  qui  Véloge 
ne  peut  nuire. 

ÉLOGIEUX:,  EUSE  adj.  Qui  est  rem- 
pli de  louanges  :  paroles  élogieuses. 

ÉLOGISTE  n.  Auteur  d'éloges  litté- 
raires. Adj.  :  écrivain  élogiste. 

ÉLOIGMÉ,  E  adj.  Qui  se  rapporte  à 
une  époque  passée  depuis  longtemps  ou 
encore  à  venir  :  souvenirs  éloignés^  espoir 


ELOIGMEMEIVT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  loin  ;  action  d'éloigner,  de  s'éloigner. 
Fig.  Antipathie  :  éloignemetU  pour  le 
travail. 

ÉLOIGIVER  V.  tr.  (rad.  loin).  Envoyer 
loin  ;  écarter.  Fig.  Rejeter  :  éloigner  Vidée 
du  mal;  s'aliéner  :  éloigner  les  esprits. 

ÉLOQVEIUIIENT  adv.  Avec  élo- 
quence. 

ÉLOQVEIVCE  n.  f.  (lat.  eloquentia  ; 
de  eloçiui,  s'exprimer).  Art,  talent  de 
bien  dire,  d'émouvoir,  de  persuader. 

ÉLOQUENT,  E  adj.  Qui  a  de  l'élo- 
quence; qui  impressionne  vivement:  lar- 
mes éloquentes. 

ÉLU  n.  m.  Tout  homme  choisi  par  l'é- 
lection ;  prédestiné  par  la  volonté  de 
Dieu  à  la  béatitude  éternelle. 

ELUCIDATION  n.  f.  Action  d'élucider, 
éclaircissement  :  Vélucidalion  des  idées. 

ÉLUCIDER  V.  tr.  (lat.  elucidare ;  de 
lucidus,  clair).  Eclaircir  :  élucider  une 
question. 

ÉLUCUBRATIOM  n.  f.  Ouvrage  com- 
posé à  force  de  travail  et  de  veilles. 
■  ÉLUCUBRER  v.  tr.  Composer  à  force 
de , veilles. 

ÉLUDER  v.  tr.  Eviter  avec  adresse  : 
éluder  une  question. 

ELYSÉE  n.  m.  Myth.  Séjour  des  hé- 
ros et  des  hommes  vertueui  après  leur 

mort.  V.  PART.  HIST. 

ELY  SEEN,  EI¥NE  adj.  Qui  appartient 
à  l'Elysée  :  ombres  élyséennes.  On  dit 
aussi  ÉLYSiEN,  et,  au  pi,  Elysées  :  champs 
Elysées. 

ÉLYTRE  n.  m.  Aile  extérieure  des 
coléoptères. 

ELZÉVIR  n.  m.  Livre  imprimé  par 
les  Elzévir  :  posséder  un  bel  elzévir,  des 
elzévirs  authentiques.  —  Cette  famille  (v.  à 
la  PARTIE  HiSTOR.)  a  produit  des  chefs- 
d'œuvre  de  typographie,  presque  tous  en 
petit  format,  qui  ont  immortalisé  le  nom 
d'Elzévir,  sous  lequel  ils  sont  toujours 
avidement  recherchés. Ces  petits  ouvrages 
brillent  surtout  par  la  beauté  et  la  netteté 
des  caractères. 

ELZÉYIRIEN,  lENNE  adj.  A  la  ma- 
nière des  imprimeurs  nommés  Elzévir  : 
édition  elzéviricnne. 

EMACIATION  n.  f.  (lat.  emaciare\ 
amaigrir).  Amaigrissement  extrême. 

ÉMACIÉ,  E  adj.  Très  maigre. 

n.  m.  Enduit  de  verre  opaque 
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nu  transparent  que  Ton  applique  par  la 
fusion  sur  la  faïence,  les  métaux,  etc.; 
sirbstance  blanche  et  luisante  qui  recou- 
vre les  dents.  Fi(}.  Diversité  des  couleurs, 
des  fleurs  :  Vémàil  d'une  prairie.  PI.  des 
émaux. 

ÉMAIE.L.ER  V.  tr.  Appliquer  de  l'é- 
mail sur  :  émailler  un  vase.  Fig.  Orner, 
embellir  :  mille  fleurs  émailleni  la  prai- 
rie.^ 

É1IIAIL,I.e:i;k  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  émail. 

ÉAIAII.I.URE  n.  f.  Art  d'émailler;  ou- 
vrage de  l'émailleur. 

ÉMAIVATIOIV  n.  f.  Action  d'émaner  ; 
ce  qui  émane  :  les  odeurs  sont  des  éma- 
nations. 

ÉMAWCIPATEIJR, TRICE  adj.  Pro- 
pre à  émanciper. 

ÉMAMCIPATIOM  n.  f.  Action  d'é- 
manciper ;  résultat  de  cette  action. 

ÉMAIVCIPER  V.  tr.  (lat.  emancipare  ; 
de  e,  de,  et  mancipare,  vendre  par  le 
mode  de  la  mancipation).  Mettre  hors  de 
tutelle,  hors  de  la  puissance  paternelle. 
S^émauciper  v.  pr.  Prendre  trop  de  li- 
bertés. 

ÉMAIVER  V.  int.  (lat.  emanare  ;  de  e, 
de,  et  manare,  couler).  Tirer  sa  source, 
sortir,  découler  de  :  toute  justice  émane 
de  Dieu. 

ÉmARGEMEIVT  n.m.  Action  d'émar- 
ger ;  ce  qui  est  émargé  ou  porté  en  marge. 
Feuille  d'émargement,  que  signe  un  em- 
ployé en  recevant  son  traitement. 

ÉMARCER  V.  tr.  (rad.  marge).  Por- 
ter en  marge;  signer,  écrire  en  marg« 
d'un  compte,  d'un  état,  etc. 

EIHBABOUIMER  v.  tr.  Décider  par 
des  cajoleries  à  quelque  chose  qu'on  ne 
voulait  pas  faire. 

E]iIBAL.L.AGE  n.  m.  Action  d'embal- 
ler. 

EIIieAE,£.ER  V.  tr.  Mettre  en  balle, 
en  caisse. 

EIUBAI^I^EUR  n.m.  Dont  la  profes- 
sion est  d'emballer. 

EMBARBOII1I.L.ER  T.  tr.  Barbouiller 
beaucoup. 

EMBARCADERE  n.  m.  (esp.  embar- 
cadère; de  embarcar,  embarquer).  Cale 
ou  jetée  pour  l'embarquement;  lieu  de 
départ  d'un  chemin  de  fer.  —  Son  corré- 
latif est  DÉBARCADÈRE. 

EMBARCATIOM  n.  f.  Bateau  à  ra- 
mes ou  n'allant  à  la  voile  qu'accidentelle- 
ment. 

EMBARGO  n.  m.  Défense  faite  aux 
navires  de  sortir  du  port  :  mettre  l'em- 
bargo sur...,  lever  l'embargo. 

EMBARQUEIIIEMT  n.  m.  Action  de 
s'embarquer  ou  d'embarquer. 

EMBARQUER  V.  tr.  Mettre  dans  une 
barque,  dans  un  navire.  Fig.  Engager  : 
embarquer  quelqu'un,  s'embarquer  dans 
une  méchante  affaire. 

EMBARRAS  n.  m.  Obstacle,  encom- 
brement. Fig.  Grands  airs,  prétentions  : 


faire  des  embarras;  irrésolution  :  Utre 
dans  un  grand  embarras;  pénurie  d'ar- 
gent :  se  trouver  dans  V embarras  ;  trou- 
ble, émotion  :  excusez  son  embarras. 

EMBARRASSAMT,  E  adj.  Qui  cause 
de  l'embarras. 

EMBARRASSÉ,  E  adj.  Forcé,  gêné  : 
air  embarrasséy  affaires  embarrassées. 

EMBARRASSER  V.  tr.  Causer  de 
l'embarras,  obstruer  ;  gêner  les  mouve- 
ments :  ce  m.anteau  m'embarrasse.  Fig. 
Mettre  en  peine  :  votre   question  m'em- 

EMBÂSEMEIVT  n.  m.  Arch.  Base 
continue  qui  fait  saillie  au  pied  d'un  bâ- 
timent. 

EMBASTILL,EMEMT  n.  m.  Action 
d'embastiller. 

EMBASTII.E,ER  V.  tr.  (rad.  bastille). 
Mettre  en  prison  ;  entourer  une  ville  de 
forteresses. 

EMB  AT  AGE  n.m.  Action  de  fixer  des 
bandes  de  fer  autour  d'une  roue. 

EMBÂTER  V.  tr.  Mettre  le  bât  à  une 
bête  de  somme. 

EMBATRE  V.  tr.  Faire  l'embatage. 

EMBAUCHAGE  n.  m.  Action  d'em- 
baucher. 

EMBAUCHER  v.  tr.  Prendre  un  ou- 
vrier :  enrôler  par  adresse  ;  provoquer  à 
la  désertion  :  embaucher  un  soldat. 

EMBAUCHEUR  n.  m.  Qui  embauche, 
engage. 

EMBAUCHOIR  n.  m.  In- 
strument de  bois  qu'on  in- 
troduitdans  des  bottes,  pour 
les  élargir  ou  en  conserver 
la  forme. 

EMBAUMEMEMT  n.  m. 
Action  d'embaumer. 

EMBAUMER  V.  tr.  (rad.  baume).  Rem- 
plir un  corps  mort  d'aromates,  pour  en 
empêcher  la  corruption.  V.  int.  Parfumer  : 
ces  fleurs  embaument. 

EMBAUMEUR  n.  m.  Celui  qui  fait 
métier  d'embaumer  les  corps. 

EMBECQUER  v.  tr.  Donner  la  bec- 
quée, en  parlant  des  petits  oiseaux. 

EMBÉGUI^ER  V.  tr.  Coiffer  d'un  bé- 
guin. Fig.  Infatuer  :  on  l'a  embéguiné  de 
cette  idée. 

EMBELLIE  n.  f.  Mar.  Calme  relatif 
qui  se  produit  pendant  une  bourrasque 
ou  après  un  violent  coup  de  vent. 

EMBEU.L.IR  V.  tr.  Rendre  beau;  or- 
ner. Fig.  Embellir  une  histoire,  l'orner 
aux  dépens  de  la  vérité.  V.  int.  Devenir 
beau.  —  Prend  l'auxil.  avoir  ou  être,  se- 
lon qu'on  veut  exprimer  l'action  ou  l'état. 

EMBELLISSEMENT  n.  m.  Action 
d'embellir  ;  ce  qui  embellit  :  les  embellis- 
sements d'une  ville. 

EMBERLUCOQUER  (  S^)  v.  pr.  Se 
coiffer  d'une  opinion ,  s'en  préoccuper 
continuellement.^ 

EMBESOGIVÉ,  E  adj.  Fort  occupé. 

EMBÊTAIVT  adj.  Ennuyeux.  Pop, 

EMBÊTER  V.  tr.  Ennuyer.  Pçp. 
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E1IBL.AVAGE  n.  m.  Action  d'embla- 
ver. 

EMBI^ATER  v.  tr.  (lat.  hladum,  blé). 
Semer  une  terre  ep  blé.. 

EI1IBI.AVURE  n.  f.  Terre  ensemencée 
de  blé. 

EMBLÉE  (D')  loc.  adv.  Du  premier 
effort,  promptement  :  emporter  d'emblée 
une  ville,  une  affaire. 

EIHBI^ÉMATIQUE  adj.  Qui  tient  de 
l'emblème  :  figure  emblématique. 

EllIBI.ÉIIIATIQUi:ilIEIVT  adv.  Par 
emblème. 

EIIIBL.È11IE  n.  m.  (gr.  emblêma,  ou- 
vrage en  relief).  Figure  symbolique  avec 
des  paroles  sentencieuses;  symbole  :  le 
coq  est  Vembléme  de  la  vigilance;  attri- 
but :  les  emblèmes  de  la  royauté. 

EMBOIRE  (S»)  V.  pr.  Peint.  Se  ternir, 
se  confondre,  en  parlant  des  couleurs 
d'un  tableau. 

EAfBOÎTElHEMT  n.  m.  Position  de 
deux  choses  qui  s'emboîtent. 

EMBOÎTER  V.  tr.  (rad.  boite).  En- 
châsser une  chose  dans  une  autre.  Art 
mil.  Emboîter  le  pas,  marcher  serrés  les 
uns  derrière  les  autres,  et,  au  fig.,  se 
modeler  entièrement  sur  quelqu'un. 

EMBOÎTURE  n.  f.  Endroit  où  les 
choses  s'emboîtent. 

EMBOLIE  n.  f.  Oblitération  d'une 
artère  produite  par  un  caillot  provenant 
d'une  artère  plus  grande. 

EMBOLIS^ME  n.  m.  intercalation. 

EMBOLISMIQUE  adj.  Intercalaire. 
Mois  embolisTniq^ue ,  mois  intercalé  des 
Athéniens;  année  embolismique ,  année 
dans  laquelle  ce  mois  était  intercalé. 

EMBOMPOIIVT  n.  m.  Bon  état  du 
corps,  surtout  en  parlant  des  personnes 
un  peu  grasses. 

EMBOSSAGE  n.  m.  Mar.  Action 
d'embosser  un  navire  ;  position  d'un  na- 
vire embossé. 

EMBOSSER  V.  tr.  Fixer  un  vaisseau 
ie  l'avant  et  de  l'arrière,  de  manière  à 
lui  faire  présenter  son  travers. 

EMBOUCHÉ,  E  adj.  Qui  parle  d'une 
certaine  façon,  au  point  de  vue  de  la  po- 
litesse :  être  mal  embouché. 
I  EMBOUCHER  v.  tr.  Mettre  à  sa  bou- 
îhe  un  instrument  à  vent,  afin  d'en  tirer 
les  sons.  Fig.  Emboucher  la  trompette, 
►rendre  le  ton  élevé^  sublime. 

EMBOUCHOIR  n.  m.  Bout  concave 
[ui  s'adapte  à  un  instrument  à  vent,  lors- 
u'on  veut  en  tirer  des  sons. 

EMBOUCHURE    n.    f.    Entrée    d'un 
;euve   dans  la  mer,  d'une   rivière 
ans  un  fleuve  ;  partie  du  mors  qui  Cj^ 
ntre   dans   la  bouche  du  cheval  ;   ¥_/ 
lanière    d'emboucher    un    instru-    El 

ent  à  vent  ;  partie  qui  s'adapte  à    ÎT 
et  instrument  pour  en  jouer  (*).       Ji 

EMBOUER  V.  tr.  Salir  de  boue. 

EMBOUQUEME^T     n.    m.    Entrée 

'une  passe  ^  d'un  canal  resserré  çntr« 

eux  terres. 


EMBOUQUER  v.  int.  S'engager  dans 
une  passe  étroite. 

EMBOURBER  v.  tr.  Mettre  dans  un 
bourbier.  Fig.  Engager  quelqu'un  dans 
une  mauvaise  affaire. 

EMBOURRERv.tr.  Garnir  de  bourre. 

EMBOURRURE  n,  f.  Action  d'em- 
bourrer  ;  toile  qui  couvre  la  matière  dont 
le  tapissier  embourre  certains  meubles. 

EMBOURSER  v.  tr.  Mettre  en  bourse. 

EMBOUTIR  V.  tr.  Courber  à  froid,  de 
manière  à  rendre  convexe  d'un  côté  et 
concave  de  l'autre  :  emboutir  une  casse- 
role ;  revêtir  d'une  garniture  métallique. 

EMBRAMCHEMEIVT  n.  m.  Réunion 
de  chemins  qui  se  croisent  ;  chemin  de 
fer  qui  se  relie  à  une  ligne  principale  : 
ramification  de  tuyaux.  Fig^  Division 
principale  d'une  science. 

EMBRANCHER  v.  tr.  Joindre  plu- 
sieurs tuyaux  ensemble. 

EMBRASEME^fT  n.  m.  Vaste  incen- 
die. Fig.  Troubles,  désordre  dans  un  Etat. 

EMBRASER  v.  tr.  (rad.  braise).  Met- 
tre en  feu.  F>g.  Se  dit  de  la  guerre  ou 
d'une  violente  passion  du  cœur. 

EMBRASSADE  n.  f.  Action  de  deux 
personnes  qui  s'embrassent. 

EMBRASSE  n.  f.  Cordon  ou  bande 
qui  sert  à  retenir  im  rideau. 

EMBRASSEMEIVTn.m.  Action  d'em- 
brasser, de  s'embrasser. 

EMBRASSER  v.  tr.  Serrer  avec  les 
bras  ;  donner  un  baiser.  Fig.  Environner, 
ceindre  :  V  océan  embrasse  la  ferre /con- 
tenir, renfermer  :  l'étude  de  la  philosO' 
phie  embrasse  tout  ;  adopter,  choisir  ; 
embrasser  une  religion,  un  parti  ;  entre- 
prendre :  qui  trop  embrasse  mal  étreint. 

EMBRASSEUR,EUSE  adj.  Qui  aime 
à  embrasser, 

EMBRASURE  n.  f.  Ouverture  d'une 
porte,  d'une  fenêtre;  ouverture  pratiquée 
pour  tirer  le  canon. 

EMBRIGADEMEN^T  n.  m.  Action 
d'embrigader. 

EMBRlCiADER  v.  tr.  Mettre  en  bri- 
gade. 

EMBROCATION  n.  f.  Méd.  Fomen- 
tation faite  sur  une  partie  malade,  avec 
un  liquide  gras,  huileux. 

EMBROCHER  v.tr.  Mettre  en  broche. 

EMBROUlL.L..%MINI.  Y.  BROUILLA- 
MINI- 

EMBROUIUI.EMENT  n.  m.  Embar- 
ras, confusion. 

EMBROUII.I.ER  v  tr.  Mettre  de  la 
confusion,  de  l'obscurité.  S'embrouiller 

v.  pr.  Perdre  le  fil  de  ses  idées. 

EMBRUMER  v-  tr.  Envelopper  de 
brume,  de  brouillards. 

EMBRUN  n.  m.  Ciel  couvert  de  brouil- 
lard. Pluie  fine  que  forment  les  vagues 
en  se  brisant. 

EMBRYOGÉNIE  n.  f.  Science  qui 
traite  de  la  formation  et  du  développe- 
ment de  l'embryon. 

EMBRYOGÉNIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à.  l'embryogénie. 
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EMBRYOM  11.  m.  Foetus  commençant 
à  se  former.  Bot.  Plante  en  germe. 

ESIBRYOMMAIRE  adj.  De  l'embryon. 

EMBlJCHi:  n.  f.  Piège  que  l'on  tend  à 
quelqu'un. 

EMBUCHER  (S')  v.  pr.  Se  dit  du  cerf 
qui  entre  dans  le  bois. 

EMBUSCADE  n.  f.  Embûche  dressée 
pour  surprendre,  attaquer  l'ennemi. 

EMBUSQUER  v.  tr.  Embusquer  (S') 
V.  pr.  Mettre,  se  mettre  en  embuscade. 

ÉllEMDER  V.  tr.  Pal.  Corriger,  ré- 
former. 

ÉAIERAUDE  n.  f.  (lat.  smaragdm). 
Pierre  précieuse  d'une  belle  couleur  verte. 

ÉMERGENCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
émerge. 

ÉMERGEMT,  E  adj.  Qui  sort  d'un 
milieu  après  l'avoir  traversé  :  rayons 
émergents. 

ÉMERGER  v.  int.  S'élever,  surgir. 

ÉMERI  n.  m.  Pierre  ferrugineuse  fort 
dure  qui,  réduite  en  poudre,  sert  à  polir, 
à  user  les  métaux,  le  diamant,  etc.  Bou- 
chon à  Vémeri,  usé  sur  le  flacon  même,  à 
l'aide  de  l'émeri,  pour  que  ce  flacon  soit 
hermétiquement  bouché. 

ÉMERII.I.OIV  n.  m.  Mar.  Sorte  de 
croc,  tournant  sur  un  bout  de  chaîne, 
dont  on  se  sert  pour  la  pêche  des  re- 
quins, [o.  N.] 

ÉMERII.LOM  n.  m.  Petit 
oiseau  de  proie  vif,  hardi  et 
étourdi. 

ÉMERI1.I.OMWÉ ,  E  adj. 
Gai,  vif  comme  un  émerillon. 

ÉMÉRITE  adj.  (préf.  lat.  e 
et  meritus,  qui  a  mérité).  Se 
dit  d'un  fonctionnaire  en  retraite,  jouis- 
sant des  honneurs  de  son  titre  :  profes- 
seur émérite. 

ÉMERSIOIT  n.  f.  Mouvement  d'un 
corps  sortant  d'un  fluide  dans  lequel  il 
était  plongé.  Astr.  Réapparition  d'un 
astre  éclipsé. 

ÉMERTEII.E.ER  v.  tr.  Etonner,  in- 
spirer de  l'admiration. 

ÉMÉTIQUE  n.  m.  (gr.  emetikon,  qui 
fait  vomir).  Vomitif  composé  de  tartrate 
et  d'antimoine. 

ÉMÉTISER  V.  tr.  Mélanger  d'émé- 
tique. 

ÉMETTRE  v,  tr.  Mettre  en  circula- 
tion :  émettre  de  la  fausse  monnaie;  ex- 
primer :  émettre  un  vœu. 

ÉMEUTE  n.  f.  Mouvement  tumul- 
tueux et  insurrectionnel. 

ÉMEUTIER  n.  m.  Agent  de  sédition, 
d'émeute. 

ÉMIER  V.  tr.  Réduire  en  petites  par- 
ties en  froissant  entre  les  doigts. 

ÉMIETTEMEMT  n.  m.  Action  d'é- 
mietter. 

ÉMIETTER  V.  tr.  Réduire  en  miettes. 

ÉMIGRAIVT,  E  n.  Qui  émigré. 


EMIGRATION  n.  f.  Action  d'émigrer. 

ÉMIGRÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  émigré. 

ÉMIGRER  V.  int.  (lat.  e,  hors  de;  mi- 
grarc,  s'en  aller).  Quitter  son  pays  pour 
aller  s'établir  dans  un  autre. 

ÉMlMCÉ  n.  m.  Ragoût  de  viandes 
coupées  en  tranches  minces  :  un  émincé 
de  gigot. 

ÉMIMCER  V.  tr.  Couper  par  tranches 
minces, 

ÉMINEMMENT  adv.  Au  plus  haut 
point,  excellemment. 

EMINENCE  n.  f.  Elévation  de  terrain  ; 
titre  des  cardinaux. 

EMINENT,  E  adj.  (lat.  eminens ;  de 
eminere,  dominer).  Elevé  :  lieu  eminent; 
supérieur  :  savoir  eminent;  très  grand  : 
danger  eminent  ;  s'il  est  proche  et  inévi- 
table, dites  :  danger  imminent. 

ÉMINENTISSIME  adj.  Très  emi- 
nent; titre  des  cardinaux. 

ÉMIR  n.  m.  (m.  ar.  qui  signifie  chef). 
Titre  des  descendants  de  Mahomet;  chef 
arabe  d'un  gouvernement  ou  d'une  tribu. 

ÉMISSAIRE  n.  m.  (lat.  emissus;  de 
etnittere,  envoyer  dehors).  Agent  chargé 
d'une  mission  secrète.  Adj.  Bouc  émis- 
saire, homme  sur  lequel  on  fait  retomber 
les  torts  des  autres. 

ÉMISSION  n.f.  (lat.  emissio;  de  emit- 
tere,  envoyer  dehors).  Action  d'émettre, 
de  livrer  à  la  circulation  :  émission  d'ac- 
tions, émission  de  billets  de  banque. 

EMMAGASINAGE  ouEMMAGASI- 
NEMENT  n.  m.  Action  d'emmagasiner. 

EMMAGASINER  v.  tr.  Mettre  en  ma- 
gasin, 

EMMAIGRIR  v.  tr.  Rendre  maigre. 

EMMA1U.I.OTEMENT  n.  m.  Manière 
ou  action  d'emmailloter. 

EMMAIEI.OTER  v.  tr.  Mettre  en 
maillot. 

EMMANCHEMENT  n.  m.  Action 
d'emmancher. 

EMMANCHER  y.  tr.  Mettre  un  man- 
che. S'emmttiicher  v.  pr.  Fig.  et  fam. 
S'arranger  :  Vafjaire  s'emmanche  mal. 

EMMANCHURE  n.  f.  Ouverture  d'un 
habit,  d'une  robe,  à  laquelle  on  adapte 
les  manches. 

EMMANNEQUINER  v.  tr.  Mettre  dans 

un  mannequin. 

EMMÉL.EMENTn.m.Embrouillement.  , 

EMMÉL.ER  V.  tr.  Brouiller,  enchevô-  î 

trer.  Fig.  :  Emmêler  une  affaire.  '" 

EMMÉNAGEMENT  n.  m.  Action  de 
transporter  et  de  ranger  ses  meubles 
dans  un  nouveau  logement. 

EMMÉNAGER  v.  Int.  (rad.  ménage). 
Faire  son  emménagement  :  nous  avom 
emménagé,  marque  l'action  ;  nous  sommes 
emménages  depuis  hier,  marque  l'état. 

EMMENER  V.  tr.  Mener  du  lieu  où 
l'on  est  dans  un  autre.  —  Prend  un  è 
ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

EMMENOTTER  v.  tr.  Mettre  les  mô* 
nottes. 
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EM1IIE1.1.É ,  TE  adj.  Enduit  de  miel. 
Fig.  Paroles  emmiellées ,  flatteuses  et 
d'une  douceur  affectée. 

EIII1EIEL.E.ER  ,v.  tr.  Enduire,  mêler 
de  miel. 

EIII]1IIEL.L.URE:  n.  f.  Topique  à  base 
de  miel,  qu'on  applique  sur  le  sabot  du 
cheval  pour  adoucir  ou  détendre  la  corne. 

EliI]IIlTOUFL.ER  v.  tr.  Envelopper  de 
fourrures,  de  vêtements. 

EimiORTAISER  v.  tr.  Faire  entrer 
dans  une  mortaise. 

EmuOTTÉ,  E  adj.  Dont  la  racine 
est  entourée  d'une  motte  de  terre ,  en 
parlant  des  arbres. 

ÉMOI  n.  m.  Emotion,  souci, 

É]IIOL.l.IE!VT,  E  adj.  ( lat.  emollire, 
rendre  mou).  Qui  relâche,  détend  et  amol- 
lit :  emplâtre  ém,ollient.  N.  m.  :  faire 
usage  d'émollients. 

EMOLimEIVT  n.  m.  Avantage,  pro- 
fit. PI.  Traitement  attaché  à  un  emploi. 

ÉMOIVCTOIRE  n.  m.  Ouverture  na- 
turelle ou  artificielle  du  corps,  donnant 
issue  aux  produits  des  oéerétions  ou  aux 
humeurs. 

ÉMOMDAGE  n.  m.  Action  d'émonder. 

ÉIIOIVDER  v.  tr.  (lat.  emundare  ;  de 
mundus ,  propre).  Couper  les  branches 
inutiles  ou  qui  nuisent  aux  autres. 

ÉIIOIVDES  n.  f.  pi.  Branches  retran- 
chées des  arbres. 

ÉMOIVDEUR  n.  m.  Qui  émonde  les 
irbres. 

ÉIIOTIOM  n.  f.  (lat.  emotus,  ému), 
attendrissement,  trouble. 

ÉIHOTIOIVIVER  v.  tr.  Donner,  causer 
e  l'émotion. 

ÉMOTTAGE  n.  m.  Action  d'émotter. 

ÉMOTTER  V.  tp.  Briser  les  mottes  de 
erre  d'un  champ. 

ÉMOUCHER  V.  tr.  Chasser  les  mou- 
hes  :  émoucher  un  cheval. 

ÉAIOUCHET  n.  m.  Oiseau  de  proie 
lus  petit  que  l'épervier. 

ÉMOUCHETTE  n.  f.  Sorte  de  réseau 
ami  de  petites  cordes  flottantes  qui  s'a- 
itent  aux  mouvements  du  cheval  et  éloi- 
nent  ainsi  les  mouches. 

ÉIHOUCHOIR   n.  m.  Queue 

i  cheval  attachée  à  un  manche 

)ur  émoucher. 

ÉMOVDRE   V.  tr.   (se  conj. 

tmme  m,oudre).  Aiguiser  sur 

le  meule. 

ÉilIOUE,E1JR  n.  m.  Qui  al- 
ise sur  la  meule  les  instruments  tran- 
nts. 

ÉIII01JI.IJ,  E  adj.  Aiguisé.  Etre  frais 
lu  de,  sortir  de. 

ÊIIOIISSER  V.  tr.  Rendre  moins  tran- 
nt,  moins  aigu.  Fig.  Affaiblir,  abat- 

e  •.  l'oisiveté  émousse  te  courage. 

ÉMOIJSSER  V.  tr.  Enlever  la  mousse, 
parlant  des  arbres. 


EIIIOVST1L1.ER  V.  tr.  Exciter  à  la 
gaieté.  Fam. 

ÉMOUTAIVT,  E  adj.  Qui  émeut. 

ÉMOUVOIR  V.  tr.  (lat.  emouere.  — Se 
conj.  comme  m,ouvoir).  Toucher;  exciter. 

EMPAII.L.AGE  OU  EMPAILLE  - 
MEMT   n.  m.  Action  d'empailler. 

EMPAILLER  V.  tr.  Garnir  de  paille  : 
empailler  une  chaise;  remplir  de  paille  la 
peau  d'un  animal  mort,  pour  lui  conser- 
ver ses  formes. 

EMPAILLEUR,  EUSE  n.  Qui  em- 
paille. 

EMPALEMEMT  n.  m.  Action  d'em- 
paler; supplice  du  pal,  chez  les  Turcs. 

EMPALER  V.  tr.  Enfoncer  dans  le 
fondement  du  supplicié  un  pieu,  ou  pal, 
qui  traverse  les  entrailles. 

EMPAIV  n.  m.  Espace  qui  se  trouve 
entre  les  extrémités  du  pouce  et  du  petit 
doigt  écartés. 

EMPANACHER  v.  tr.  Orner  d'un  pa- 
nache. 

EMPA]VMER  v.  tr.  Mettre  en  panne  : 
empanner  un  navire. 

EMPAQUETAGE  n.  m.  Action  d'em- 
paqueter. 

EMPAQUETER  v.  tr.  Mettre  en  pa- 
quet. —  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

EMPARER  (S')  v.  pr.  Se  saisir  d'une 
chose,  s'en  rendre  maître,  l'occuper.  Fig.  : 
quelle  fureur  s'empare  de  vous? 

EMPÂTEMENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  empâté  ou  pâteux  ;  empâtement  de  la 
bouche;  engraissement  d'une  volaille. 

EMPÂTER  V.  tr.  Remplir  de  pâte  : 
cela  m'a  empâté  les  mains;  rendre  pâ- 
teux :  empâter  la  langue;  engraisser  une 
volaille.  Peint.  Empâter  un  tableau,  y 
coucher  les  couleurs  pour  les  marier  en- 
suite d'une  façon  moelleuse. 

EMPATTEMENT  n.  m.  Epaisseur  de 
maçonnerie  qui  sert  de  pied  à  un  mur. 

EMPAUMER  V.  tr.  Recevoir  une  balle 
élastique  avec  la  paume  de  la  main,  avec 
la  raquette,  et  la  renvoyer  fortement.  Fig. 
Se  rendre  maître  de  l'esprit  de  quel- 
qu'un. Fam. 

EMPAUMURE  n.  f.  Partie  du  gant 
qui  couvre  la-]^aume  de  la  main. 

EMPÊCHÉ,  E  adj.  Empêtré,  gêné 
dans  ses  mouvements. 

EMPÊCHEMENT  n.  m.  Obstacle, 
opposition. 

EMPÊCHER  v.  tr.  (lat.  impedicarey 
embarrasser).  Apporter  de  l'opposition; 
mettre  obstacle  :  cela  empêchera  quHl 
n'aille  avec  vous.  S'empêcher  v.  pr. 
S'abstenir  :  il  ne  put  s'empêcher  de  rire. 

EMPEIGNE  n.  f.  Le  dessus  du  soulier. 

EMPELLEMENT  n.  m.  Bonde  ou 
vanne  qui  retient  l'eau  d'un  étang. 

EMPENNER  v.  tr.  (lat.  ;>mna,  plume). 
Garnir  de  plumes,  en  parlant  des  flèches. 

EMPEREUR  n.  m.  (la.t.  imperator  ;  de 
imperarcy  commander).  Chef,  souverain 
d'un  empire.  —  Le  fém.  est  impératrice. 
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EMPESAGE  n.  m.  Action  d'empeser. 

EMPESÉ,  E  adj.  Imprégné  d'empois  : 
chemise  empesée.  Fig.  Raide,  affecté  dans 
ses  manières  :  avoir  l'air  empesé;  peu 
naturel  :  style  empesé. 

EMPESER  V.  tr.  (rad,  empow).  Apprê- 
ter avec  de  l'empois.  —  Prend  un  e  ou- 
vert devant  une  syllabe  muette. 

EMPESElîR,  EUSE  n.  Qui  empèse. 

EMPESTER  v.  tr.  Infecter  de  la  peste 
ou  d'un  autre  mal  contagieux.  Fig.  In- 
fecter de  mauvaise  odeur. 

EMPÊTRER  v.  tr.  Embarrasser  les 
pieds.  Fig.  Engager  :  empêtrer  quelqu'un 
dans  une  méchante  affaire. 

EMPHASE  n.  f.  (gr.  emphasis  ;  de  en, 
dans,  et  phainô,  j'apparais).  Pompe  af- 
fectée dans  le  discours  ou  le  ton. 

EMPHATIQUE  adj.  Qui  a  de  l'em- 
phase :  discours  emphatique. 

EMPHATIQUEMENT  adv.  Avec  em- 
phase. 

EMPHYSÈME  (zè)  n.  m.  Méd.  Gon- 
flement produit  par  l'introduction  de  l'air 
ou  le  développement  d'un  gaz  dans  le 
tissu  cellulaire. 

EMPHYTÉOSE  n.  f.  Bail  à  longue 
■échéance  (en  France,  90  ans). 

EMPHYTÉOTE  n.  Qui  jouit  d'un  bail 
emphytéotique. 

EMPHYTÉOTIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'emphytéose  :  hail  emphytéotique. 

EMPIERREMENT  n.  m.  Lit  de  pier- 
res dont  on  couvre  les  routes. 

EMPIERRER  v.  tr.  Couvrir  d'une 
couche  de  pierres. 

EMPIÉTEMENT  n.  m.  Action  d'em- 
piéter; son  effet. 

EMPIÉTER  V.  tr.  (rad.  pied).  Usur- 
per sur  la  propriété  d'autrui  :  empiéter 
un  terrain.  V.  int.  :  empiéter  sur  son  voi- 
sin. Fig.  S'arroger  des  droits  qu'on  n'a 
pas  :  empiéter  sur  quelqu'un.  —  Pour  1-a 

COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

EMPIFFRER  V.  tr.  Bourrer  de  nour- 
riture. S^empiffrer  v.  pr.  Trop  manger. 
Pop. 

EMPII.EMEIVT  n.  m.  Action  d'em- 
piler. 

EMPIL.ER  V.  tr.  Mettre  en  pile  :  em- 
piler  des  fagots,  des  livres. 

EMPIRE  n.  m.  (lat.  imperiuni;  de  im- 
perare,  commander).  Etat  gouverné  par 
un  empereur  ;  commandement,  puissance, 
autorité  :  exercer  un  empire  despotique 
sur...  Fig.:  l'empire  des  sens ^  des  pas- 
sions. Bas-Empire.  V.  à  la  partie  histo- 
rique. 

EMPIRER  V.  tr.  Rendre  pire.  V.  int. 
Devenir  pire  :  son  mal  empire.  Prend 
l'auxil.  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut 
exprimer  l'action  ou  l'état. 

EMPIRIQUE  adj.  (gr.  en,  dans  ;  peira, 
expérience).  Qui  s'appuie  exclusivement 
sur  l'expérience,  sans  suivre  de  méthode  : 
médecine  empirique.  N.m.  Charlatan. 

EMPIRIQUEMENT  adv.  Parla  seule 
expérience. 
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EMPIRISME  n.  m.  Usage  exclusif  de 
l'expérience,  sans  théorie  ni  raisonne- 
ment ;  charlatanisme. 

EMPIRISTE  n.  m.  Partisan  de  l'em- 
pirisme. 

EMPLACEMENT  n.  m.  Lieu,  place 
pour  une  maison,  un  jardin,  etc. 

EMPLÂTRE  n.  m.  (gr.  emplastron; 
de  emplassu ,  j'applique  sur).  Onguent, 
topique  étendu  sur  un  morceau  de  linge 
ou  de  peau ,  pour  être  appliqué  sur  la 
partie  malade.  Fig.  Personne  incapable 
d'agir  par  défaut  d'énergie.  Fam. 

EMPLETTE  n.  f.  (lat.  emptum,  chose 
achetée).  Achat  de  marchandises;  mar» 
chandises  mêmes. 

EMPLIR  V.  tr.  Rendre  plein. 

EMPLOI  n.  m.  Usage  qu'on  fait  d'une 
chose  ;  manière  de  l'employer  :  emploi 
d'une  somme,  d'un  mot;  charge,  fonction  : 
obtenir  un  emploi;  occupation  :  donner 
de  l'emploi.  Théât.  Rôles  d'un  même  ca- 
ractère :  emploi  de  père  noble. 

EMPLOYABLE  adj.  Qu'on  peut  em^ 
ployer. 

EMPLOYÉ  n.  m.  Commis  d'une  ad- S 
ministration,  d'une  maison  de  commerce, 

EMPLOYER  V.  tr.  (  gr.  emplekein^^ 
s'appliquer  à).  Faire  usage;  donner  d€ 
l'occupation.  S'employer  v.  pr.  Etre  ei' 
usage  :  ce  mot  ne  s'emploie  plus  ;  agii 
pour  :  s'employer  pour  ses  amis. 

EMPLUMER  V.  tr.  Garnir  de  plumes] 

EMPOCHER  V   tr.  Mettre  en  pochej 

EMPOIGNER  V.  tr.  {ràd. poing).  Pren-^ 
dre  et  serrer  avec  la  main. 

EMPOIS  n.  m.  (rad.  poix).  Colle  1^ 
gère  faite  avec  de  l'amidon. 

EMPOISONNEMENT  n.  m.  Action' 
d'empoisonner. 

EMPOISONNER  v.  tr.  Donner  du 
poison  pour  faire  mourir  ;  infecter  de 
poison  :  empoisonner  des  viandes.  Fig. 
Remplir  d'amertume  :  les  soucis  empoi- 
sonnent la  vie;  corrompre  l'esprit,  les 
mœurs  :  la  flatterie  empoisonne  le  meil- 
leur naturel.  V.  int.  Sentir  mauvais. 

EMPOISONNEUR,  EUSE  n.  Qui 
empoisonne. 

EMPOISSER  V.  tr.  Poisser. 

EMPOISSONNEMENT  n.  m.  Action 
d'empoissonner. 

EMPOISSONNER  v.  tr.  Peupler  de 
poissons  un  étang,  une  rivière. 

EMPORTÉ,  E  adj.  Violent,  irritable, 
fougueux. 

EMPORTEMENT  n.  m.  Mouvement 
violent,  causé  par  quelque  passion. 

EMPORTE-PIÈCE  n.  m.  Instrument 
propre  à  découper. 
Fig.  :  style  d  l'em- 
porte-pièce,   vif, 
mordant.  PI.  des  emporte-pièce. 

EMPORTER  V.  tr.  Enlever,  ôter  d'un 
lieu  :  emporter  un  blessé  ;  enlever  de  vive 
force  :  emporter  une  place  ;  causer  la  mort: 
une  fièvre  l'emporta.  L'emporter,  avoir  la 
supériorité.  S'emporter  v.  pr.  Se  laisser 
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aller  à  la  colère.  Se  dit  aussi  d'un  cheval 
qui  n'obéit  plus  au  frein. 

fiMPOTAGE  n.  m.  Action  de  mettre 
en  pot.  , 

EIHPOTER  V.  tr.  Mettre  une  fleur, 
un  arbuste  en  pot. 

EmPOURPRER  V.  tr.  Colorer  de 
pourpre  ou  de  rouge. 

EMPREINDRE  v.  tr.  (lat.  imprimere). 
Imprimer,  au  physique  comme  au  moral  : 
empreindre  ses  pas  sur  la  neige,  son  image 
dans  le  cœur  de  quelqu'un. 

EMPREINTE  n.  f.  Figure,  marque  : 
l'empreinte  d'un  cachet.  Fig.  :  cet  ouvrage 
porte  Vempreinte  du  génie. 

EMPRESSÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  se  donne 
beaucoup  de  mouvement. 

EMPRESSEMENT  n.  m.  Zèle,  ar- 
deur. 

EMPRESSER  (S')  v.  pr.  Agir  avec 
ardeur,  avec  zèle  ;  se  hâter. 

EMPRISONNEMENT  n.  m.  Action 
3e  mettre  en  prison. 

EMPRISONNER  v.  tr.  Mettre  en 
prison. 

EMPRUNT  n.  m.  Action  d'emprunter. 
Fig.  D'emprunt,  qui  n'est  point  naturel. 

EMPRUNTÉ,  E  adj.  Embarrassé,  con- 
braint  :  air  emprunté;  qui  n  est  pas  na- 
turel :  éclat  emprunté;  supposé  :  nom 
emprunté. 

EMPRUNTER  V.  tr.  (lat.  promere, 
oromptum,  tirer).  Obtenir  à  titre  de  prêt. 
Fig.  Recevoir  de  :  la  lune  emprunte  sa 
lumière  du  soleil;  tirer  :  emprunter  une 
lensée  d  un  auteur. 

EMPRUNTEUR,  EUSE  n.  Qui  em- 
>runte  ;  qui  a  l'habitude  d'emprunter. 

EMPUANTIR  V.  tr.  Infecter. 

EMPUANTISSEMENT    n.    m.     Etat 

'une  chose  qui  s'empuantit  :  Vempuaa- 
issement  des  eaux. 

EMPYÈME  n.  m.  Méd.  Amas  de  pus 
lans  la  cavité  des  plèvres. 

EMPYRÉE  n.  m.  (gr.  en,  dans;  pur, 
eu).  Partie  la  plus  élevée  du  ciel,  habitée 
)ar  les  dieux.  Adj.  :  le  ciel  empyrée. 

EMPYREUMATIQUE  adj.  Tenant 
le  l'empyreume  :  huile  empxjreumatique. 

EMPYREUME  n.  m.  (gr.  en,  dans; 
mr,  feu).  Chim.  Saveur  et  odeur  acre, 
lésagréable,  que  contracte  une  matière 
rganique  soumise  à  l'action  d'un  feu 
iolent. 

ÉMUI.ATEUR,  TRICE  n.  Personne 

nimée  par  l'émulation. 

ÉMULATION  n.  f.  (lat.  semulatio  ;  de 
imulare,  chercher  à  égaler).  Sentiment 

ui  porte  à  égaler  ou  à  surpasser  quel- 

u'un  ou  quelque  chose. 

ÉMUI.E  adj.  et  n.  (lat.  xmulus).  Con- 
ilirrent,  rival. 

B1MUI.GENT,  Eadj.  Se  dit  des  vais- 
ux  qui  appartiennent  aux  reins. 
ÉMULSIF,  IVE  adj.  Se  dit  des  semen- 
s  fournissant  l'huile  par  expression. 

t  EMULSION  n.  m.  (lat.  emulgere,  emul- 
My  traire).  Médicament  liquide  et  lai- 


teux extrait  de  certaines  semences  hui- 
leuses, comme  les  amandes. 

ÉMULSIONNER  v.  tr.  Mêler  avec  une 
emulsion  :  émulsionner  une  potion. 

EN  prép.  de  temps  et  de  lieu  :  en  un 
jour,  en  ville.  Marque  la  disposition  :  en 
colère;  la  manière  :  se  conduire  en  bon 
fils;  l'état  :  vigne  en  fleur;  l'occupation  : 
être  en  prières. 

EN  pron.  de  la  3e  pers,  renfermant  la 
préposition  de  et  un  nom  ou  un  pronom. 

ÉNAU.U.AGE  n.  f.  Gram.  Figure  de  con- 
struction qui  consiste  dans  l'emploi  d'un 
temps,  d'un  mode ,  d'un  nombre,  d'un 
genre  pour  un  autre.  Ex.  :  ainsi  dit  le  re- 
nard, et  flatteurs  d'applaudir. 

ÉNAMOURER  (S')  V.  pr.  Devenir 
amoureux. 

ENCABLURE  n.  f.  Mar.  Distance  de 
120  brasses  (environ  200  mètres). 

ENCADREMENT  n.  m.  Action  d'en- 
cadrer ;  ce  qui  encadre. 

ENCADRER  v.  tr.  Mettre  dans  un 
cadre. 

ENCADREUR  n.  m.  Celui  qui  fait  ou 
qui  pose  des  cadres. 

ENCAGER  V.  tr.  Mettre  en  cage.  Fig. 
et  fam.  Mettre  en  prison. 

ENCAISSE  n.  f.  Argent,  valeurs  en 
caisse. 

ENCAISSÉ,  E  adj.  Renfermé  dans  la 
caisse  :  sommes  encaissées.  Rivière  en- 
caissée, dont  les  bords  sont  escarpés. 

ENCAISSEMENT  n.  m.  Action  d'en- 
caisser de  l'argent,  des  valeurs  ;  état  d'une 
rivière  encaissée. 

ENCAISSER  V.  tr.  Mettre  en  caisse 
des  billets  de  banque,  de  l'argent,  etc. 

ENCAN  n.  m.  (lat.  in  quantum,  à  com- 
bien). Vente  à  l'enchère. 

ENCANAILLER  V.  tr.  Mêler  avec  la 
canaille.  S'enoanailler  v.  pr.  Fréquen- 
ter la  canaille. 

ENCAPUCHONNER  (S')  v.  pr.  Se 
couvrir  la  tête  d'un  capuchon. 

ENCAQUEMENT  n.  m.  Action  de 
mettre  le  hareng  en  caque. 

ENCAQUER  V.  tr.  Mettre  dans  une 
caque.  Fig.  et  fam.  Presser  des  gens,  les 
entasser  dans  une  voiture. 

ENCA^UEUR,  EUSE  n.  Qui  encaque. 

ENCARTER  v.  tr.  Rel.  Insérer  un  car- 
ton à  l'endroit  d'une  feuille  où  il  doit 
être. 

EN-CAS  n.  m.  Objet  réservé  pour  ser- 
vir dans  des  circonstances  imprévues. 

ENCASTELER  (S')  V.  pr.  Se  dit  d'un 
cheval  dont  le  talon  se  rétrécit  et  la  four- 
chette se  resserre.  —  Prend  un  è  ouvert 
devant  une  syllabe  muette. 

ENCASTELURE  n.  f.  Etat  d'un  che- 
val encastelé. 

ENCASTILLEMENT  n.  m.  Action 
d'encastiller. 

ENCASTILLER  v.  tr.  Enchâsser. 

ENCASTREMENT  n.  m.  Action  d'en- 
castrer. 

ENCASTRER  v.  tr.  Enchâsser,  join- 
dre. 
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EMCAVISTIQUE  n.  f.  Préparation  de 

cire   et    d'essence   de   térébenthine   pour 
faire  briller  les  meubles,  les  parquets. 

ENCAUSTIQUER  v.  tr.  Enduire  d'en- 
caustique. 

ENCAVEHEMT  n.  m.  Action  d'en- 
caver. 

EI¥CAVER  V.  tr.  Mettre  du  vin  en 
cave. 

EI¥CAVEUR  n.  m.  Qui  encave. 

EIVCEIi^'DRE  v.  tr.  Entourer,  enfer- 
mer :  enceindre  une  ville  de  murailles. 

EMCEII¥TE  n.  f.  Circuit,  tour;  espace 
clos,  salle  :  l'enceinte  d'un  tribunal. 

ENCEINTE  adj.  f.  Se  dit  d'une  femme 
grosse. 

ENCENS  n.  m.  (lat.  incensum,  brûlé). 
Espèce  de  résine  aromatiqiie  dont  l'odeur 
s'exhale  surtout  par  la  combustion,  et 
qui  provient  de  différents  arbres.  Fig. 
Louange,  flatterie. 

ENCENSEMENT  n.  m.  Action  d'en- 
censer. 

ENCENSER  v.  tr.  Agiter  l'encensoir 
devant  l'autel,  devant  quelqu'un.  Fiy. 
Flatter  avec  excès. 

ENCENSEUR  n.  m.  Louangeur 
teur. 

ENCENSOIR  n.  m.  Cassolette 
suspendue  à  de  petites  chaînes, 
dont  on  se  sert  dans  les  églises 

Four  brûler  l'encens.  Bonner  de    _  _ 
encensoir  à  quelqu'un.,  le  flatter  excessi- 
vement. 

ENCÉPHAI.AI.«IE  n.  f.  (de  encéphale 
et  du  gr.  algos,  douleur).  Douleur  dans 
le  cerveau. 

ENCÉPHAI.E  n.  m.  (gr.  en,  dans, 
kephalê,  tête).  Anat.  Ensemble  des  orga- 
nes que  renferme  la  cavité  du  crâne. 

ENCÉPHAL.IQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'encéphale. 

ENCÉPHAL,ITE  n.  f.  Inflammation  de 
l'encéphale. 

ENCHAÎNEMENT  n.  m.  Réunion  de 
choses  qui  ont  entre  elles  certains  rap- 
ports :  Venchaînement  des  idées. 

ENCHAÎNER  v.  tr.  Lier  avec  une 
chaîncFeV.  Captiver  :  enchaîner  les  cœurs  ; 
coordonner  :  bien  enchaîner  ses  idées. 

ENCHAÎNURE  n.  f.  Enchaînement, 
en  parlant  d'ouvrages  d'arts  mécaniques. 

ENCHANTÉ,  E  adj.  Merveilleux  :  sé- 
jour enchanté;  satisfait,  charmé  :  en- 
chanté de  vous  voir;  gouverné  par  une 
puissance  magique  :  palais  enchanté. 

ENCHANTELER  v.  tr.  Mettre  du  bois 
dans  un  chantier.  Enchanteler  du  vin, 
mettre  un  tonneau  de  vin  sur  deux  pièces 
de  bois  pour  l'élever  au-dessus  de  terre.  — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

ENCHANTEMENT  n.  m.  Action  de 
charmer,  d'ensorceler  par  des  opérations 
et  des  cérémonies  prétendues  magiques: 
chose  merveilleuse  et  surprenante  ;  cette 
fête  était  un  enchantement.  Fig.  Joie 
très  vive  :  être  dans  V enchantement. 

ENCHANTER  V.  tr.  (lat.  incantarc; 


de  in,  dans,  et  cantare,  chanter).  Chafi 
mer  par  des  opérations  prétendues  ma- 
giques. Fig.  Charmer,  séduire  :  sa  grâce 
m'enchante;  ravir  d'admiration  :  cette 
musique  m'enchante. 

ENCHANTEUR,  ERESSE  adj.  Qui 
charme,  séduit  :  regard  enchanteur  ;  doux  : 
voix  enchanteresse.  N.  "Magicien. 

ENCHAPER  V.  tr.  Enfermer  un  baril 
ou  un  tonneau  dans  un  autre. 

ENCHAPERONNER  v.  tr.  Couvrir 
d'un  chaperon  la  tête  d'un  oiseau  de  proie. 

ENCHÂSSER  V.  tr.  Placer  dans  une 
châsse;  fixer  quelque  chose  dans  un  mé- 
tal, dans  le  bois,  dans  la  pierre,  etc.:  en^ 
chasser  un  diamant.  Fig.  :  enchâsser  une 
citation  dans  un  discours. 

ENCH.issURE  n.  f.  Action  d'enchâs- 
ser. 

ENCHAUSSER  v.  tr.  Couvrir  les  lé- 
gumes de  paille  pour  les  faire  blanchir, 
les  préserver  de  la  gelée. 

ENCHÈRE  n.  f.  Offre  d'un  prix  supé- 
rieur à  celui  qu'un  autre  a  offert  pour  l'a- 
chat d'une  chose  qui  se  vend  au  plus  of- 
frant. Folle  enchère,  à  laquelle  l'enché- 
risseur ne  peut  satisfaire. 

ENCHÉRIR  v.tr.  Mettre  une  enchère. 
V.  int.  Devenir  plus  cher  :  le  vin  enché- 
rit. Fig.  Dire,  faire  plus  qu'un  autre  : 
Néron  enchérit  sur  la  cruauté  de  Tibère.  ^ 

ENCHÉRISSEMENT  n.  m.  Hausse  de 
prix  :  Renchérissement  du  pain. 

ENCHÉRISSEUR  n.  m.  Qui  met  une 
enchère. 

ENCHEVAI.EMENT  n.  m.  Etais  d'une 
maison  qu'on  veut  réparer. 

ENCHEYAUCHURE  n.  f.  Jonction  par 
recouvrement,  comme  les  tuiles  d'un  toit. 

ENCHEVÊTREMENT  n^  m.  Action 
d'enchevêtrer.  Fig.  :  l'enchevêtrement  des 
pensées,  des  périodes. 

ENCHEVÊTRER  Y.  tr.  (rad.  chevêtre). 
Mettre  un  chevêtre,  un  licou.  Fig.  Em- 
barrasser, embrouiller.  S'enchevêtrer 
V.  pr.  Se  dit  d'un  cheval  qui  s'embarrasse 
dans  la  longe  de  son  licou.  Fig.  S'em- 
brouiller dans  ses  idées. 

ENCHEVÊTRURE  n.  f.  Assemblage 
de  solives  sur  lesquelles  repose  le  foyer 
d'une  cheminée. 

ENCHIFRÈNEMEMT  n.  m.  Embar- 
ras dans  le  nez  et  dans  la  tête,  causé  or- 
dinairement par  un  rhume  de  cerveau. 

ENCHIFRËNER  v.  tr.  Causer  un  en- 
chifrènement.  —  Prend  un  é  ouvert  de- 
vant une  syllabe  muette. 

ENCHYMOSE  (ki)  n.  f.  Effusion  sou- 
daine de  sang  dans  les  vaisseaux  cutanés, 
comme  il  arrive  par  suite  d'une  vive  émo- 
tion. 

ENCE.AVE  n.  f.  Terrain  ou  territoire 
enclavé  dans  un  autre. 

ENCI.AVEMENT  n.  m.  Action,  effet 
d'enclaver. 

ENCI.AVER  V.  tr.  (lat.  clavis,  clef; 
claudere,  fermer).  Enfermer,  enclore  u 
chose  dans  une  autre,  en  parlant  d' 
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ÏQorceau  de  terre,  d'un  héritage,  d'un  ter- 
i*itoii*6   etc 

E^Cmv",  E  adj.  (lat.  inclinis).  Porté 
naturellement  à  :  enclin  au  mal. 

EIVCLIQUETÀGE  n.  m.  HorL  Méca- 
nisme qui,  tout  en  laissant  tourner  une 
roue  dans  un  sens,  l'empêche  de  tourner 
dans  un  autre. 

E^iCLl^UETER  v.  tr.  Faire  un  en- 
cliquetage.  —  Prend  deux  t  devant  une 
voyelle  muette. 

EIVCI^ITIQUE  n.  f.  Gram.  Mot  qui 
s'unit  dans  l'écriture  au  mot  précédent, 
de  façon  à  ne  former  en  quelque  sorte 
qu'un  seul  mot  avec  lui,  comme  je  dans 
sais-je. 

ENCLORE  V.  tr.  (se  conjugue  comme 
clore).  Enfermer  de  murs,  de  haies,  etc.  : 
enclore  un  jardin. 

E1VCL.OS  n.  m.  Espace  contenu  dans 
une  clôture. 

E!¥CL.OUAGE  n.  m.  Action  d'enclouer. 

EMCL.OIJEK  V.  tr.  Piquer  une  bête  de 
somme  jusqu'au  vif  avec  un  clou  quand 
on  la  ferre.  Enclouer  un  canon,  faire  en- 
trer de  force,  dans  la  lumière,  un  gros 
clou  pour  l'empêcher  de  servir. 

ENCL.OUUKE  n.  f.  Blessure  faite  au 
pied  d'une  bête  de  somme  en  la  ferrant. 

EIVCI.U1IE  n.  f.  (lat. 
incus,  incudis).  Masse 
d'acier  sur  laquelle  on 
forge  les  métaux.  Se 
trouver  entre  Venclume 
et  le  marteau,  entre  deux  partis,  deux  in- 
térêts opposés,  avec  la  perspective  d'être 
victime  dans  tous  les  cas. 

EMCEtUMEAi;  ou  EJVCL.UMOT  n.  m. 
Petite  enclume. 

E]V€OCHE  n.  f.  Etabli  de  sabotier 
pour  fixer  le  sabot;  entaille  faite  sur  le 
pêne  d'une  serrure,  sur  la  taille  des  bou- 
lanofers,  etc. 

EMCOCHER  V.  tr.  Mettre  la  corde  de 
l'arc  dans  la  coche  de  la  flèche. 

EMCOFFRER  V.  tr.  Enfermer  dans  un 
coffre. 

EMCOIGIVURE  {cognu)  ou  EI^CO- 
GIVURE  n.  f.  Angle  formé  par  deux  mu- 
railles ;  petit  meuble  qu'on  y  place. 

EIVC01.I.AGE  n.  m.  Action  d'encoller  ; 
son  résultat. 

ENCOLLER  V.  tr.  Appliquer  un  ap- 
prêt de  colle,  de  gomme,  etc.  :  encoller 
une  étoffe,  un  meuble. 

EMCOLL'RE  n.  f.  Partie  du  corps  du 
cheval  qui  s'étend  depuis  la  tête  jusqu'aux 
épaules  et  au  poitrail.  Fig.  Démarche, 
tournure  de  quelqu'un. 
'  ENCOMBRANT,  E  adj.  Qui  encom- 
bre. 

ENCOMBRE  n.  m.  Obstacle,  accident  : 
arriver  sans  encombre. 

ENCOMBREMENT  n. m.  Action  d'en- 
combrer ;  amas  de  matériaux,  d'objets  qui 
encombrent. 

ENCOMBRER  V.  tr.  Obstruer,  embar- 
rasser un  passage. 

ENCONTRE  (k  L')  loc.  prép.  Aller  à 
Vencontre  de...  être  contraire  à. 


ENCORBELLEMENT  ïi.  m.  Arch. 
Construction  en  saillie  en  dehors  du  plan 
d'un  mur  et  portant  sur  des  consoles. 

ENCORE  adv.  De  nouveau  :  je  veux 
encore  essayer;  du  moins  -.encore  shl  vou- 
lait; jusqu'à  présent  :  il  n'a  pas  encore 
été  malade.  Encore  que  loc.  conj.  Bien 
que,  quoique  :  encore  qu'il  soit  jeune.  — 
En  poésie,  on  peut  écrire  encor. 

ENCORNÉ,  E  adj.  Qui  a  des  cornes  : 
bouc  haut  encorné  ;  qui  vient  sous  la,  corne  : 
javart  encorné. 

ENCOURAGEANT.  E  adj.  Qui  encou- 
rage. 

ENCOURAGEMENT  n.  m.  Action 
d'encourager  ;  ce  qui  encourage. 

ENCOURAGER  v.  tr.  Donner  du  cou- 
rago  ;  favoriser  :  encourager  V industrie. 

ENCOURIR  V.  tr.  S'exposer  à;  attirer 
sur  soi  :  encourir  la  haine. 

ENCRAGE  n.  m.  Action  d'encrer  les 
rouleaux  d'une  presse  d'imprimerie. 

ENCRASSEMENT  n.  m.  Action  d'en- 
crasser ou  de  s'encrasser;  son  effet. 

ENCRASSER  v.  tr.  S'encrasser  v. 
pr.  Rendre,  devenir  crasseux. 

ENCRE  n.  f.  Liqueur,  le  plus  ordinai- 
rement noire,  dont  on  se  sert  pour  écrire  ; 
composition  noire  et  épaisse  pour  impri- 
mer. Encre  de  Chine,  composition  sè- 
che et  solide  de  noir  de  fumée,  employée 
surtout  dans  le  dessin  au  lavis,  et  qui 
a  d'abord  été  fournie  par  la  Chine. 

ENCRER  y.  tr-  Impr.  Charger,  en- 
duire, imprégner  d'encre. 

ENCRIER  n.  m.  Petit  vase  où  l'on 
met  l'encre.  Impr.  Table  carrée  sur  la- 
quelle les  imprimeurs  encrent  le  rouleau. 

ENCROUÉ,  E  adj.  Se  dit  d'un  arbre 
qui,  en  s'abattant,  tombe  et  s'embarrasse 
dans  les  branches  d'un  autre. 

ENCROÛTÉ,  E  adj.  Couvert  de  croû- 
tes^ de  mortier.  Fig.  Rempli  :  encroi^té  de 
préjugés. 

ENCROUTER  v.  tr.  Arch.  Enduire 
un  mur  de  mortier.  S'encroûter  v.  pr. 
Se  couvrir  d'une  espèce  de  croûte.  Fig. 
Croupir  dans  des  habitude?,  des  opinions 
sottes  ou  arriérées. 

ENCUIRASSER  (S')  V.  pr.  Se  cou- 
vrir d'une  sorte  de  cuirasse  d'ordure,  de 
crasse. 

ENCUVAGE  n.  m.  Action  d'encuver. 

ENCUVER  V.  tr.  Mettre  en  cuve. 

ENCYCLIQUE  adj.  et  n.  f.  (gr.  enku- 
kloSy  circulaire).  Lettre  circulaire  adres- 
sée par  le  pape  au  clergé,  aux  fidèles  du 
monde  catholique. 

ENCYCLOPÉDIE  n.  f.  (gr.  en,  dans  ; 
kuklos,  cercle,  paideias  enseignement).  Ou- 
vrage où  l'on  traite  de  toutes  les  scien- 
ces et  de  tous  les  arts. 

ENCYCLOPÉDIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'encyclopédie  :  dictionnaire  en- 
cyclopédique. 

ENCYCLOPEDISTE  n.m.Nom  donné 
aux  auteurs  de  la  grande  encyclopédie  du 
xviiie  siècle. 
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ENDECAGOIVE  n.  m.  V.  HENDÉCA- 
GONE.     , 

EIVDECASYE,E,ABE  adj.  et  n.V.  IlEN- 
DÉCASYLLABE. 

EIVDEMIE  n.  f.  (gr.  en,  dans;  demos, 
peuple).  Maladie  particulière  aux  habi- 
tants de  certains  pays. 

EIVDÉMIQUE  adj.  Particulier  à  un 
peuple,  à  une  nation.  Se  dit  surtout  des 
maladies,  telles  que  le  tarentisme  dans 
le  royaume  de  Naples,  la  pliqiie  en  Po- 
logne, le  qoître  dans  le  Valais,  etc. 

EWDEMTÉ,  E  adj.  Qui  a  des  dents. 
Gens  bien  endentés,  de  bon  appétit. 

EMDEIVTER  v.  tr.  Méc.  Mettre  des 
dents  à  une  roue. 

EIVDETTER  v.  tr.  Charger  de  dettes. 

EWDÊVÉ,  E  adj.  Impatient,  mutin. 

EIVDÊVER  V.  int.  (v.  fr.  desver,  être 
T'irieux,  fou).  Avoir  grand  dépit.  Faire 
endêver,  tourmenter.  Fam. 

EIVDIAB1.É,  E  adj.  et  n.  Très  mé- 
chant. 

E]VDIABL.ER  v.  int.  Enrager,  se  don- 
ner au  diable,  être  furieux.  Fam. 

EMDIGUEMEJVT  n.  m.  Action  d'en- 
diguer. 

EMDIGVER  V.  tr.  Renfermer  par  des 
digues. 

EIVDiniAIVCUER  (S')  V.  pr.  Mettre 
ses  habits  du  dimanche. 

EIVDIVE  n.  f.  Espèce  de  chicorée. 

EMDOCARDE  n.  m.  Membrane  qui 
tapisse  le  cœur  intérieurement. 

EIVDOCARDITE  n.  f.  Inflammation 
de  l'endocarde. 

ENDOCARPE  n.  m.  Bot.  Membrane 
qui  enveloppe  les  graines, 

EMDOCTRIIVEAIEWT  n.  m.  Action 
d'endoctriner. 

EWDOCTRIIVER  V.  tr.  Circonvenir, 
gagner  à  ses  idées  :  il  Va  endoctriné. 

ElVDOl.ORIR  V.  tr.  (lat.  dolor,  dou- 
leur). Rendre  douloureux. 

EMDOAIIHAGEIIIEIVT  n.  m.  Action 
d'endommager  ;  état  de  ce  qui  est  endom- 
magé. 

EIVDOMMAGER  v.tr.  Causer  du  dom- 
mage. 

EMDORMAIVT,  E  adj.  Qui  provoque 
le  sommeil  par  l'ennui  :  discours  endor- 
mant. 

EMDORMEVR,  EUSE  n.  Qui  flatte, 
qui  cajole. 

EIVDORIUI,  E  adj.  Lourd,  mou,  pa- 

EMdÔrihir  v.  tr.  Faire  dormir.  Fig. 
Bercer  de  vaines  espérances  ;  ennuyer  : 
ses  discours  m'endorment  ;  amuser  pour 
tromper  :  endormir  la  vigilance  ;  calmer  : 
endormir  la  douleur.  S'endormir  v.  pr. 
Manquer  de  vigilance. 

EIVDOS  ou  EIVDOSSEIIEWT  n.  m. 
Signature  au  dos  d'un  billet  à  ordre  ou 
d'une  lettre  de  change,  pour  en  trans- 
mettre la  propriété  à  une  autre  personne. 

ENDOSMOSE  n.  f.  Pliys.  Courant  qui 
s'établit  du  dehors  au  dedans  entre  deux 


liquides  de  densités  différentes  séparés 
par  une  cloison  membraneuse  très  mince. 

EIVDOSPERME  n.  m.  Bot.  Partie  qui 
entoure  l'embryon  à  l'intérieur  de  la 
graine. 

EMDOSSE  n.  f.  Responsabilité,  em- 
barras :  Avoir  toute  l'endosse  d'une  affaire. 

EIVDOSSEMEIVT  n.  m.  V.  ENDOS. 

ENDOSSER  V.  tr.  Se  couvrir  le  dos 
de  :  endosser  le  haryiais,  la  cuirasse.  En- 
dosser un  billet^  mettre  sa  signature  au 
dos. 

EIVDOSSEUR  n.  m.  Qui  a  endossé  une 
lettre  de  change,  un  billet. 

ENDHOIT  n.  m.  Lieu,  place;  passage 
d'un  discours,  d'un  livre;  le  beau  côté 
d'une  étoffe. 

ENDUIRE  V.  tr.  (lat.  inducere,  appli- 
quer sur).  Couvrir  d'un  enduit. 

ENDUIT  n.  m.  Substance  molle  ou  li- 
quide, propre  à  être  élendue  sur  la  sur- 
face d'un  corps. 

ENDURANT,  E  adj.  Qui  souflfre  pa- 
tiemment les  injures. 

ENDURCIR  V.  tr.  Rendre  dur.  Fig. 
Rendre  insensible,  impitoyable  :  l'avarice 
endurcit  le  cœur.  S'endurcir  V.  pr.  De- 
venir dur,  insensible  ;  s'accoutumer  :  s'en- 
durcir au  froid,  au  travail. 

ENDURCISSEMENT  n.  m.  Etat  d'une 
âme  endurcie. 

ENDURER  V.  tr.  (lat.  indurare;  de 
2n,  dans,  et  durus,  dur).  Souffrir,  sup- 
porter, éprouver. 

ÉNERGIE  n.  f.  (gr.  energeia;  de  en, 
dans,  et  ergu,  j'agis).  Vertu,  efficacité: 
énergie  d'un  remède.  Fig.  Force,  fermeté: 
énergie  de  l'âme.  Phys.  Faculté  que  pos- 
sède un  corps  de  fournir  du  travail. 

ÉNERGIQUE  adj.  Qui  a  de  l'énergie. 

ÉNERGIQUEMENT  adv.  Avec  éner- 

ÉNERGUMENE  n.(gr.  energoumcnos, 
possédé  par  le  démon).  Possédé  du  dé- 
mon. Fig.  Homme  exalté  qui  exprime  ses 
passions  par  des  gestes  et  des  discours 
violents  :  crier  comme  un  énerguméne. 

ÉNERVANT,  E  adj.  Qui  énerve. 

ENERVATION  n.  f.  Abattement  des 
forces,  relâchement  des  nerfs. 

ÉNERVEMENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  énervé. 

ÉNERVER  V.  tr.  (de  é  priv.  et  lat. 
nervus,  nerf).  Affaiblir,  amollir. 

ENFAÎTEAU  n.  m.  Tuile  creuse  pour 
couvrir  le  faîte  d'un  toit. 

ENFAÎTEMENT  n.  m.  Table  de  plomb 
sur  le  faîte  d'un  toit. 

ENFAÎTER  v.  tr.  Couvrir  le  faîte  dun 
toit  avec  de  la  tuile,  du  plomb,  etc. 

ENFANCE  n.  f.  (lat.  infantia).  Période 
de  la  vie  de  l'homme  depuis  la  naissance 
jusqu'à  la  douzième  année  ou  environ  ; 
les  enfants.  Fig.  Imbécillité  :  tomber  en 
enfance;  commencement  :  l'enfance  du 
monde. 
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EWFA»rçOIV  n.  m.  Petit  enfant.  Vieux 
mot. 

EIVFAWT  n.  (lat.  infans ;  de  m,  non, 
et  fari,  parler).  Garçon,  fille  dans  l'en- 
fance ;  fils  ou  fille,  quel  que  soit  l'âge  : 
cet  homme  a  quatre  enfants;  descendant  : 
enfants  d'Adam.  Se  dit  des  choses  :  les 
artSy  enfants  de  Vindustrie.  Enfants  d'A- 
pollon^  les  poètes;  enfants  de  Mars,  le's 
guerriers  ;  c'est  un  bon  enfant,  un  homme 
de  bon  caractère  ;  faire  Veivfant,  s'amuser 
à  des  choses  puériles  ;  enfant  de  chœur, 
qui  chante  à  l'église.  —  Ce  mot  est  mas- 
culin lorsqu'il  désigne  un  petit  garçon, 
ou  qu'il  est  employé  dans  un  sens  géné- 
ral; il  est  féminin  quand  il  désigne  par- 
ticulièrement une  petite  fille. 

EWFAIWTEIIEMT  n.  m.  Action  d'en- 
fanter. 

EWFAWTER  V.  tr.  Donner  le  jour  à 
un  enfant.  Fig.  Produire  :  enfanter  un 
projet. 

EMFAWTILliAGE  n.  m.  Paroles,  ac- 
tions qui  sont  d'un  enfant. 

EIVFAIVTIIV,  E  adj.  Qui  a  le  caractère 
de  l'enfance. 

EIVFAKIIVÉ,  E  adj.  Couvert  de  fa- 
riné :  ce  bloc  enfariné  ne  me  dit  rien  qui 
vaille.  Pop.  La  gueule  enfarinée,  ^vec 
une  sotte  espérance. 

ENFARIWER  V.  tr.  Poudrer  de  fa- 
rine. 

EI¥FER  n.  m.  (lat.  inferi,  lieu  bas). 
Lieu  destiné  au  supplice  des  damnés. 
Fig.  Lieu  où  l'on  a  beaucoup  à  souffrir  : 
cette  maison  est  un  enfer.  Feu  d'enfer, 
très  violent  ;  jouer  un  jeu  d'enfer,  très 
gros  jeu.  Pi.  Myth.  Les  enfers,  séjour  des 
âmes  après  la  mort. 

EIVFERMÉ  n.  m.  Odeur  résultant  du 
manque  d'air. 

EMFERIUER  V.  tr.  Mettre  en  un  lieu 
d'où  il  est  impossible  de  sortir  ;  serrer  : 
enfermer  des  papiers. 

ENFERRER  V.  tr.  (rad.  fer).  Percer 
avec  une  épée.  S'enferrer  v.  pr.  Se  jeter 
de  soi-même  sur  l'épée  de  son  adversaire. 
Fig.  Se  prendre  à  ses  propres  mensonges. 

ENFIÉVRER  v.  tr.  Donner  la  fièvre. 
Fig.  Passionner,  surexciter. 

EIVF1L.ADE  n.  f.  Ensemble  de  choses 
disposées,  situées  les  unes  à  la  file  des 
autres.  Artill.  Décharge  de  bouches  à  feu 
qui  prend  une  ligne  de  soldats,  une  tran- 
chée, ou  un  navire  dans  le  sens  de  sa 
Jongueur. 

EMFII.ER  V.  tr.  (rad.  fil).  Passer  un 
fil  dans  le  trou  d'une  aiguille ,  d'une 
perle,  etc.  Fig.  Enfiler  un  chemin,  s'y 
engager.  Artill.  Battre  en  ligne  droite  : 
enfiler  une  tranchée. 

EMFInr  adv.  Bref,  en  un  mot,  à  la  fin. 
Marque  aussi  l'attente  :  enfin,  vous  voilà 
arrivé. 

EMFI.A1IIIIÉ,  E  adj.  Plein  de  feu  : 
yeux  enflammés. 

EMFI^AIHIIIER  V.  tr.  Mettre  en  feu. 
Fig.  Echauffer,  exciter. 
KIVF1.É,  E  adj.  Vain,  fier;  enflé  de  ses 


succès.  Etre  enflé  d'orgueil,  en  être  rem- 
pli ;  style  enflé,  ampoulé. 

ENFI.ER  V.  tr.  (lat.  inflare;  de  in, 
dans,  et  flare,  souffler).  Gonfler  en  rem- 
plissant d'air,  de  gaz,  etc.  :  enfler  un  bal- 
lon ;  augmenter  :  les  pluies  ont  enflé  la 
rivière.  Fig.  Exagérer  :  enfler  un  récit. 
V.  int.  et  pr.  Augmenter  de  volume,  se 
gonfler  :  la  voile  s'enfle;  sa  jambe  a  enflé 
ou  est  enflée,  selon  qu'on  veut  marquer 
le  fait  ou  l'état. 

EMFI.URE  n.  f.  Tumeur,  bouffissure. 
Fig.  Enflure  du  style,  vice  du  style  enflé. 

ENFONCEMENT  n.  m.  Action  d'en- 
foncer :  l'enfoncement  d'une  porte,  d'un 
clou  ;  partie  d'une  façade  formant  arrière- 
corps  ;  partie  la  plus  reculée  d'une  vallée, 
d'un  paysage;  partie  creuse. 

ENFONCER  v.  tr.  (rad.  fond).  Pous- 
ser, mettre  au  fond,  faire  pénétrer  bien 
avant;  briser,  en  poussant,  en  pesant: 
enfoncer  une  porte.  V.  int.  Aller  au  fond  : 
le  navire  enfonce. 

ENFONCEUR  n .  m.  Ne  s'emploie  guère 
que  dans  oette  locution  :  un  enfonceur  de 
portes  ouvertes,  celui  qui  se  donne  beau- 
coup de  mouvement  pour  atteindre  un 
résultat  facile  et  insignifiant. 

ENFONÇIIRE  n    f.  Creux,  cavité. 

ENFORCIR  V.  tr.  Rendre  plus  fort. 
V.  int.  Devenir  plus  fort. 

ENFOUIR  V.  tr.  (lat.  in,  dans  ;  fodere, 
creuser).  Mettre,  enfoncer  en  terre. 

ENFOUISSEMENT  n.  m.  Action  d'en- 
fouir. 

ENFOUISSEUR  n.  m.  Celui  qui  en- 
fouit. 

ENFOURCHER  v.  tr.  Monter  à  che- 
val, jambe  deçà,  jambe  delà.  Fam. 

ENFOURCHURE  n.  f.  Point  où  le 
tronc  d'un  arbre  se  bifurque. 

ENFOURNAGE  OU  ENFOURNE- 
MENT n'.  m.  Action  ou  manière  d'en- 
fourner. 

ENFOURNER  v.  tr.  Mettre  dans  le 
four. 

ENFREINDRE  v.  tr.  {làt.  infringer  e  ; 
de  franqere,  rompre).  Transgresser,  vio- 
ler :  enfreindre  la  régie. 

ENFROQUER  v.  tr.  Faire  quelqu'un 
moine. 

ENFUIR  (S»)  V.  pr.  Fuir  de  quelque 
lieu.  Fig.  Passer  rapidement  :  le  bonheur^ 
le  temps  s'enfuit. 

ENFUMER  V.  tr.  Noircir  ;  incommo- 
der par  la  fumée  :  enfumer  des  blai- 
reaux. 

BNFUT.4II.I.ER  v.  tr.  Mettre  en  fu- 
taille. 

ENGAGEANT,  E  adj.  Insinuant,  atti- 
rant :  manières  engageantes. 

ENGAGÉ  n.  m.  Soldat  qui  a  contracté 
un  engagement  volontaire. 

ENGAGÉ,  E  adj.  Pris,  retenu  :  avoir 
la  jambe  engagée  dans... 

ENGAGEMENT  n.  m.  Action  d'enga- 
ger; promesse  par  laquelle  on  s'engage  : 
engagement  formel;  mise  en  gage  :  enga- 
gements  du  mont -de -piété;  enrôlement 
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volontaire  d'un  soldat  ;  combat  de  peu  de 
durée  entre  des  avant-gardes,  des  corps 
détachés. 

EMGAGER  V.  tr.  Mettre  en  gage  :  en- 
gager son  bien;  inviter  :  engager  à  dîner; 
lier  :  un  serment  nous  engage;  commen- 
cer :  engager  le  combat.  S'oûgager  v.  pr. 
S'enrôler  dans  l'armée  ;  entrer  ;  s'enga- 
ger dans  un  bois,  un  sentier. 

EIVGAGmTE  n.  m.  Celui  qui  jouissait, 
par  engagement ,  d'un  domaine  apparte- 
nant au  roi. 

EMGAIMER  V.  tr.  Mettre  dans  une 
gaine  :  engainer  des  couteaux. 

EMGEAWCE  n.  f.  (v.  fr.  enger,  croître, 
produire).  Race.  Se  dit  des  personnes, 
par  mépris  :  maudite  engeance. 

EIVOEIOIVER  V.  tr.  Tromper.  Vieux 
mot. 

EIVGEI.URE  n.  f.  (rad.  geler).  Inflam- 
mation, crevasses  aux  pieds  et  aux  mains, 
causées  par  le  froid. 

Ei^CEIVDRER  v-  tr.  Produire.  Fig.: 
l'oisiveté  engendre  le  vice. 

El^'GERBACiE  n.  m.  Action  de  mettre 
en  gerbes. 

EIVGERBER  V.  tr.  Mettre  en  gerbes. 

EWGlIsr  n.  m. -(lat.  ing'enium,  esprit, 
talent).  Instrument,  ustensile,  arme, 
piège. 

EjVGIiOBER  v.  tr.  Réunir  plusieurs 
choses  en  un  tout. 

EIVG1.01JTIR  V.  tr.  (bas  lat.  inglutire; 
avaler).  Avaler  gloutonnement.  Fig- 
Absorber,  faire  disparaître  :  les  flots  l'ont 
englouti;  consumer,  dissiper:  engloutir 
sa  fortune. 

EMGCOVTISSEMEIVT  n.  m.  Action 
d'engloutir. 

E!VGL,i;eiiiei«T  n.  m.  Action  d'en- 
gluer. 

EIVGL.UER  V.  tr.  Couvrir  de  glu. 

E^GOIVCESIErVT  n.  m.  Effet  d'un 
habit  qui  engonce. 

EIVGOmCER  v.  tr.  Se  dit  d'un  habit 
qui  fait  paraître  le  cou  enfoncé  dans  les 
épaules. 

EWGORGEMEMT  n.  m-  Embarras 
dans  un  conduit,  un  tuyau.  Méd.  Em- 
barras produit  dans  une  partie  du  corps 
par  l'accumulation  des  fluides. 

EIVGORGER  v.  tr.  Obstruer. 

ENGOUEMENT  ou  ENGOVMENT 
n.  m.  Méd.  Obstruction  d'un  conduit, 
d'une  cavité.  Fig.  Admiration  exagérée. 

EMGOVER  V.  tr.  Obstruer,  en  parlant 
d'un  organe  creux.  S'engouer  v.  pr.  Se 
passionner  pour  quelqu'un  ou  quelque 
chose. 

ENGOUFFREMENT  n-  m.  Action 
d'engouffrer,  'de  s'engouffrer  :  l'engouf- 
frement d'une  fortune  ;  Vengou/frement 
du  vent. 

ENGOUFFRER  V.  tr.  Faire  tomber 
dans  un  gouffre.  S'engouffrer  v.  pr.  Se 
dit  des  eaux,  du  vent,  qui  entrent  avec 
violence  en  quelque  endroit. 


ENGOUIiER  V.  tr.  Avaler  d'une  ma- 
nière goulue. 

ENGOU1.EVENT      n. 

m.  Oiseau  du  genre  pas- 
sereau.    ^ 

ENGOUMENT    n.  m.   I  C-^^ 
V.  ENGOUEMENT.  '  -^ 

ENGOURDIR  v.tr.  (rad.  (/owrd).  Ren- 
dre comme  perclus.  Fig.  :  Voisiveté  en- 
gourdit l'esprit. 

ENGOURDISSEMENT  n.  m.  Sorte 
de  paralysie  momentanée  dans  une  partie 
du  corps.  Fig.  :  engourdissement  d'es- 
prit. 

ENGRAIS  n.  m.  (rad.  graisse).  Her- 
bages où  l'on  met  engraisser  les  bes- 
tiaux; pâture  pour  les  volailles;  fumier 
et  autres  matières  propres  à  fertiliser  les 
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ENGRAISSEMENT  n.  m.  Action  d'en- 
graisser ;  résultat  de  cette  action. 

ENGRAISSER  v.  tr.  Faire  devenir 
gras.  V.  intr.  Prendre  de  l'embonpoint  : 
il  a  engraissé  ou  il  est  engraissé,  selon 
qu'on  veut  exprimer  l'action  ou  l'état. 

ENGRAISSEUR  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  l'engraissement  des  bestiaux. 

ENGRANGEMENT  n.  m.  Action  d'en- 
granger. 

ENGRANGER  V.  tr.  Mettre  en  grange  : 
engranger  du  blé. 

iSNGRATEMENT  n.  m.  Etat  d'un  ba- 
teau engrave. 

ENGRAVER  V.  tr.  (rad.  gravier).  En- 
gager un  bateau  dans  le  sable,  dans  un 
bas-fond.^. 

ENGRÊL.ER  v.  tr.  Orner  d'une  engrê- 
lure. 

ENGREI.URÉ  n.  f.  Petit  point  étroit 
que  l'on  ajoute  au  bord  d'une  dentelle. 

ENGRENAGE  n.  m.  Dis- 
position de  roues  qui  s'en- 
grènent. Fig.  Concours  de 
circonstances  qui  se  compli- 
quent mutuellement.  ^ .        ^^ 

ENGRENER  V.  tr.  et  int.      ^ -^^• 

Emplir  de  grain  la  trémie  d'un  moulin. 
Fig.  Commencer  une  affaire  :  il  a  bien  en- 
grené,  et,  v.  tr.  :  bien  engrener  une  af- 
faire. Méc.  Se  dit  d'une  roue  dont  les 
dents  entrent  dans  celles  d'une  autre 
roue.  —  Prend  un  é  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

ENGRENURE  n.  f.  Position  de  deux 
roues  qui  s'engrènent. 

ENGRI  n.  m.  Espèce  de  léopard  du 
Congo. 

ENGRUMEI^ER  (  S'  )  v.  pr.  Se  met- 
tre en  grumeaux. —  Prend  deux  Z  devant 
une  syllabe  muette. 

ENGUIRI.ANDER  v.  tr.  Entourer  de 
guirlandes. 

ENHARDIR  V.  tr.  Rendre  hardi.  | 

ENHARMONIQUE  adj.  Mils.  Se  dit 
d'un  intervalle  moindre  qu'un  demi-ton.  ' 

ENHARNACHEMENT  n.  m.  Action, 
manière  d'enharnacher.  i 

ENHARNACHER    v.    tr.    Mettre    les  ' 
harnais  à  un  cheval.  Par  ext.  HabiUer 
d'une  façon  ridicule. 
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EMHERBER  v.  tr.  Mettre  en  herbe 
un  terrain. 

ÉWIGIIATIQUE  adj.  Qui  tient  de  l'é- 
aigme  :  paroles  énigmatiques. 

EIVIGMATIQIJEIIIE^T  âdv.  D'une 
Manière  énigmatique. 

ÉIVICtUEE:  n.  f.  (gr.  ainigma).  Jeu  d'es- 
arit  où  l'on  donne  à  deviner  une  chose 
m  la  décrivant  en  termes  obscurs,  ambi- 
jus,  et  le  plus  souvent  contradictoires  en 
ipparence.  Fig.  Discours  obscur;  chose 
hfficile  à  définir,  à  connaître  à  fond  :  la 
lature  est  une  énigme. 

EMIVRA^T,  e'  (an-ni)  adj.  Qui  enivre  ; 
lui  produit  une  certaine  exaltation,  au 
)r.  et  au  fig.  :  parfum,  orgueil  enivrant. 

E^IVREMEMT  {an-ni)  n.  m.  Trans- 
lort  :  Venivrement  des  passions. 

EIVIVRER  (an-ni)  v.  tr.  Rendre  ivre. 
^ig.  Aveugler,  enorgueillir  :  la  prospé- 
ité  Venivre. 

ENJAMBÉE  n.  f.  Espace  qu'on  en- 
ambe. 

EIVJAHIBEIIIEMT  n.  m.  Rejet  au  vers 
uivant  d'un  ou  de  plusieurs  mots  qui 
omplètent  le  sens  du  premier. 

ENJAMBER  v.  tr.  (rad.yamôe).  Faire 
m  grand  pas  pour  franchir  :  enjamber  le 
uisseau.  V.  int.  Marcher  à  grands  pas. 
^ig.  Empiéter  :  enjamber  sur  le  champ 
€  son  voisin. 

E!WJAVE1,ER  v.tr.  Mettre  en  javelles 
e  blé,  l'avoine,  etc.  —  Prend  deux  l  de- 
ant  une  syllabe  muette. 

EIVJEU  n.  m.  Ce  qu'on  met  d'argent 
ujeu. 

ENJOINDRE  v.  tr.  (lat.  injungere). 
)rdonner,  commander  expressément. 

ENJOL.ER  V.  tr.  Tromper  par  des  pa- 
oles  flatteuses.  Fam. 

ENJÔI.EIJR,  EUSE  n.  Qui  enjôle. 

ENJOLIVEMENT  n.  m.  Ornement  qui 
end  une  chose  plus  jolie. 

ENJOI.IVER  V.  tr.  (rad.  joli).  Rendre 
3li  ou  plus  joli,  en  ajoutant  des  orne- 
lents. 

ENJOI.IVEUR  n.  m.  Qui  aime  à  en- 
Dliver. 

ENJOI.ITIJRE  n.  f.  Petits  enjolive- 
lents  à  des  choses  de  peu  de  valeur. 

ENJOUÉ,  E  adj.  Qui  a  de  l'enjoué-' 
lent  :  esprit  enjoué.  ^ 

ENJOUEMENT  ou  ENJOUMENT  n. 
1.  Gaieté  douce  et  habituelle. 

ENK-YSTÉ,  E  adj.  Qui  offre  les  carac- 
àres  d'un  kyste. 

ENKYSTER  (S')  V.  pr.  S'envelopper 

un  kyste. 

ENLACEMENT  n.  m.  Action  d'enla- 
er;  état  de  ce  qui  est  enlacé. 

ENLACER  v.tr.  (rad.  lacs).  Passer 

un  dans  l'autre  des  cordons,  des  la- 
ets,  etc.  Fig.  Serrer,  étreindre  :  enlacer 
uelqu'un  dans  ses  bras. 

ENLAIDIR  V.  tr.  Rendre  laid.  V.  int. 
>evenir  laid  :  il  a  enlaidi^  ou  il  est  en- 

"'\  selon  qu'on  veut  marquer  le  fait  ou 


ENLAIDISSEMENT  n.  m.  Action 
d'enlaidir. 

ENLÈVEMENT  n.  m.  Action  d'enle- 
ver, d'emporter  :  V enlèvement  des  boues  ; 
rapt  :  Venlèvement  des  Sabines. 

ENLEVER  V.  tr.  Lever  en  haut  ;  em- 
porter :  enlever  le  couvert.  Fig.  Ravir, 
emmener  de  force  ou  par  séduction  :  en- 
lever une  mineure  ;  exciter  l'enthou- 
siasme :  enlever  les  suffrages;  voler  :  en- 
lever une  m^ontre  ;  surprendre  :  enlever 
un  poste.  —  Prend  un  è  ouvert  devant 
une  syllabe  muette. 

ENLIER'V.  tr.  Joindre,  engager  des 
pierres  ensemble  en  bâtissant. 

ENLIGNEMENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  enligné. 

ENLIQNER  v.  tr.  Placer  sur  une  même 
ligne. 

ENLIZEMENT  n.  m.  Action  de  s'en- 
lizer. 

ENLIZER  (S')  v.  pr.  S'enfoncer  dans 
les  sables  mouvants. 

ENLUMINER  v.  tr.  (lat.  lumen,  lu- 
mière). Colorier  :  enluminer  des  gravures. 
Fig.  Colorer  vivement. 

ENLUMINEUR,  EUSE  n.  Qui  enlu- 
mine. 

ENLUMINURE  n.  f.  Art  d'enluminer; 
estampe,  gravui'e  enluminée. 

ENNÉAGONEadj.  et  n,  m.  (gr.  ennea, 
neuf;  gônia,  angle).  Polygone  à  9  côtés. 

ENNEMI,  E  n.  (lat.  inimicus).  Qui 
hait  quelqu'un,  qui  cherche  à  lui  nuire; 
le  parti,  le  peuple  avec  lequel  on  est  en 
guerre.  Adj.  :  Varmée  ennemie. 

ENNOBLIR  [an-no)  v.tr.  Relever,  don- 
ner de  la  noblesse  :  la  vertu  ennoblit 
l^homme.  Ne  pas  confondre  avec  anoblir 

ENNUI  [an-nui)  n.  m.  (gr.  ania,  tris- 
tesse). Inaction  de  l'esprit,  fatigue  d'une 
âme  qui  n'éprouve  pas  d'émotions.  PI. 
Poét.  Peines,  chagrins,  tourments  :  de 
mortels  ennuis. 

ENNUYANT,  E  {an-nui-an)  adj.  Qui 
ennuie,  contrarie. 

ENNUYER  {an-nui-ier)  v.  tr.  Causer  de 
l'ennui.  S'enuuyer  v.  pr.  Eprouver  de 
l'ennui. 

ENNUYEUSEMENT  (an-nui-ieu)  adv. 
D'une  manière  ennuyeuse. 

ENNUYEUX,  EUSE  [an-nui-ieu)  adj. 
Qui  ennuie  habituellement. 

ÉNONCÉ  n.  m.  Chose  énoncée  ;  action 
d'énoncer. 

ÉNONCER  V.  tr.  (lat.  enuntiare;  de 
nuntius,  nouvelle).  Exprimer  par  paroles 
ou  par  écrit. 

ÉNONCIATIF,  IVE  adj.  Qui  sert  à 
énoncer  :  terme  énonciatif. 

ÉNONCIATION  n.  f.  Action,  manière 
d'énoncer  :  énonciation  d'un  fait. 

ENORGUEILLIR  (an-nor)  v.  tr.  Ren- 
dre orgueilleux.  S'enorgueillir  v.  pr. 
Etre,  devenir  orgueilleux. 

ÉNORME  adj.  (lat.  enormîs;  de  e, 
hors  de,  et  norma,  règle).  Démesuré,  ex- 
cessif en  grandeur  ou  en  grosseur  :  arkre 
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énorme.  Fig.  :  fortune,  crime  énorme. 

ÉIVORMÉIIEIVT  adv.  Excessivement. 

ÉMORMITÉ  n.  f.  Excès  de  grandeur, 
de  grosseur.  Fig.  Gravité  :  énormité  d'une 
faute;  atrocité:  énormité  d'un  crime; 
balourdise  :  dire  des  énormités. 

ÉIVOIER  v.  tr.  Débarrasser  les  étoffes 
des  nœuds  et  des  corps  étrangers  qui  se 
montrent  à  la  surface. 

EIVQUÉKIR  (S')  V.  pr.  (lat.  inqîci- 
rere;  de  in.  en,  et  quxrere,  chercher.  — 
Se  conjugue  comme  acquérir).  S'infor- 
mer, faire  des  recherches. 

ENQUÊTE  n.  f.  Recherches  faites  par 
ordre  de  l'autorité  civile. 

ElVQl'ÉTER  (»»)  V.  pr.  S'enquérir, 
s'informer. 

EIVQCÊTEUR  n.  m.  Celui  qui  fait  des 
enquêtes.  Adj.  :  commissaire  enquêteur. 

EMRACIIVEIUENT  n.  m.  Action  d'en- 
raciner, de  s'enraciner. 

ERTRACIIVER  v.  Faire  prendre  racine 
à  :  enraciner  un  arbre.  M^enracîner  v. 
pr.  Prendre  racine.  Fig.  :  les  vices,  les 
préjugés,  les  habitudes  s'enracinent  aisé- 
ment. 

EMRAGE,  E  adj.  et  n.  Qui  a  la  rage  : 
chien  enragé.  Fig.  Violent,  excessif  :  jyas- 
sion,  faim  enragée. 

ENRAGE AIVT,  E  adj.  Qui  cause  du 
dépit. 

E.^RAGER  V.  int.  Etre  vexé,  furieux  ; 
avoir  grande  envie  :  il  enrage  de  parler. 
Faire  enrag-er, 'tourmenter. 

ENRAYEMEIVT  ou  EMRAIEIHEIVT 
n.  m.  Action  d'enrayer. 

EI¥RAYER  v.  tr.  Entraver  le  mouve- 
ment des  roues  d'une  voiture,  soit  au 
moyen  d'un  sabot,  soit  en  serrant  le  frein. 
Fig.  Suspendre  l'action  de  :  enrayer  un 
mouvement  d'opinion. 

EIVRAYURE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  en- 
rayer une  roue. 

ÈmrÉGIMEIVTER  v.  tr.  Former  en 
régiment,  mettre  dans  un  régiment. 

EMREGISTREMEI¥T  n.  m.  Action 
d'enregistrer  ;  administration  ,  bureaux 
où  l'on  enregistre  certains  actes. 

ENREGISTRER  v.  tr.  Porter  sur  un 
registre  ;  transcrire,  mentionner  un  acte, 
un  jugement  dans  les  registres  publics, 
pour  en  assurer  l'authenticité. 

ENREGISTREUR  n.m.  Celui  qui  en- 
registre. 

ENRHUMER  v.  tr.  Causer  du  rhume. 

ENRICHI,  E  n.  Celui,  celle  dont  la 
fortune  est  de  date  récente.  Se  prend  or- 
dinairement en  mauvaise  part. 

ENRICHIR  V.  tr.  Rendre  riche. 

ENRICHISSEMENT  n.  m.  Action 
d'enrichir;  ornement,  parure. 

ENROCHEMENT  n.  m.  Grosse  ma- 
çonnerie établie  au  fond  de  l'eau  pour  les 
fondations  d'un  ouvrage  quelconque. 

ENRÔI^É  n.  m.  Individi  inscrit  sur 
un  rôle. 

ENROLEMENT  n.  m.  Action  d'enrô- 
ler ou  de  s'enrôler. 


E.'VliOE.ER  V.  tr.  Inscrire  sur  un  rôle 
enrôler  des  soldats,  des  ouvriers.  S 
1er  V.  pr.  Se  faire  recevoir  dans  un  corps 
une  société. 

ENRÔLEUR  n.m.  Qui  enrôle. 

ENROUEMENT  ou  ENROUMEN1 
n.  m.  Etat  de  celui  qui  est  enroué. 

ENROUER  v.tr.  (lat.  rawcus,  rauque) 
Rendre  la  voix  moins  nette,  moins  pure 

ENROUii>l.ER   V.  tr.  Rendre  rouillé 

ENROU1.EMENT  n.  m.  Action  d'en 
rouler,  de  s'enrouler.  Arch.  Se  dit  d 
tout  ce  qui  va  en  spirale. 

ENROIXER  V.  tr.  Rouler  une  chos 
autour  d'une  autre. 

ENROLMENT  n.  m.  V.  ENROUEMENT 

ENRUBANNER  V.  tr.  Couvrir,  orne 
de  rubans. 

ENKUE  n.  f.  Large  sillon 

EN.««ABLEMENT  n.  m.  Amas  de  sabl 
formé  par  un   courant  d'eau   ou  par 
vent. 

ENSABLER  v.  tr.  Couvrir,  engorge 
de  sable  ;  faire  échouer  sur  le  sable. 

EN.<!iACHEMENT  n.  m.  Action  d'er 
sacher. 

ENSACHER  v.  tr.  Mettre  en  sac. 

ENSAISINEMENT  n.  m.  Action  d 
saisiner. 

ENSAISINER  V.  tr.  Féod.  Reconna 
tre  par  un  acte  le  nouveau  tenancier 
mettre  en  possession. 

ENSANGLANTER  V.  tr.  Souiller,  cot 
vrir  de  sang. 

ENSEIGNANT,  E  adj.  Qui  donne  l'er 
seignement.  Le  corps  enseignant ,  la  réi 
nion  de  ceux  qui  professent,  qui  se  livrei 
à  l'enseignement. 

ENSEIGNE  n.  f.  (lat.  insignia;  de  i; 
en,  et  signum ,  signe).  Ta- 
bleau, figure  à  la  porte  d'une 
auberge,  d'un  magasin,  d'une 
boutique  (*)  ;  marque,  indice 
servant  à  reconnaître  quel 
que  chose  :  la  sincérité   esi 
l'enseigne  de  Vhonnêteté  ;  drapeau  :  ma 
cher  enseignes  déployées.  N.  m.  Officier 
marine ,   immédiatement    au-dessous 
lieutenant  de  vaisseau. 

ENSEIGNEMENT  n.  m.  Action  ,  i 
d'enseigner  ;  profession  de  celui  qui  e 
seigne  :  être  dans  l'enseignement;  i 
struction,  précepte  :  donner  de  bons  e 
seignements. 

ENSEIGNER  v.  tr.  Instruire  :  enn 
gncr  des  enfants  ;  apprendre  aux  autre.' 
enseigner  la  grammaire;  indiquer  :  e 
seigner  un  chemin. 

ENSELLÉ,  E  adj.  Se  dit  d'un  chev 
qui  a  le  dos  enfoncé  comme  le  siège  d'u 
selle. 

ENSEMBLE  adv.  (lat.  in,  en  ;  simi 
à  la  fois).  L'un  avec  l'autre  :  vivre  e 
semble.  N.  m.  Résultat  de  l'union  des  pt 
ties  d'un  tout  :  itn  bel  ensemble;  accor 
agir  avec  ensemble. 

ENSEMENCEMENT  n.  m.  Acti 
d'ensemencer. 
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tr.  Jeter  la  Be- 


rn. Action 


nrsEaiENCER  v. 

mence  dans  une  terre. 

EIVSERRER  V.  tr.  Enfermer,  conte- 
nir :  tout  ce  que  le  globe  enserre;  serrer 
étroitement  :  le  boa  enserre  sa  victime. 

EIVSEVEE.IR  V.  tr.  Envelopper  un 
corps  mort  dans  un  linceul.  Fiq.  Cacher, 
emporter  :  il  a  enseveli  son  secret  avec 
lui.  S'ensevelir  v.  pr.  Fig.  S'ensevelir 
dans  la  retraite,  se  retirer  entièrement  du 
monde;  s'ensevelir  sous  les  ruines  d'une 
place,  se  faire  tuer  en  la  défendant. 

EWSEVEI.ISSEMEMT  n.    ^     '^ 
d'ensevelir. 

EUrSEVEI^ISSEUR,  EUSE  n.  Celui, 
celle  qui  ensevelit  un  cadavre. 

E]!VSIL..%GE  n.  m.  Action  d'ensiler. 

ENSILER  V.  tr.  Mettre  les  grains 
dans  des  silos  pour  les  conserver. 

E]VSOL,EIL.I.ER  v.  tr.  Donner  Téclat 
du  soleil,  d'une  vive  lumière. 

EIVSORCELER  v.  tr.  (rad.  sorcier). 
Jeter,  par  de  prétendu^  sortilèges,  le 
*roubledans  le  corps  ou  l'esprit  ;  inspirer 
une  violente  passion.  —  Prend  deux  l 
devant  une  syllabe  muette. 

EMSORCEL.EUR,  EUSE  adj.  Qui  en- 
sorcelle. 

EMSORCEE.E.EIIIEIVT  n.  m.  Action 
d'ensorceler;  résultat  de  cette  action. 

EMSOIIFRER  v.  tr.  Enduire  de  soufre. 

ElirS0UPL.E  n.  f.  Rouleau  occupant  le 
devant  du  métier  à  tisser. 

EÎ¥SIJITE  adv.  Après,  à  la  suite. 

EMSCIVAWT,  E  adj.  Suivant,  qui 
vient  après  :  le  mois  ensuivant.  Vieux, 

ENSUIVRE  (S')  V.  pr.  Suivre,  être 
la  conséquence.  V.  impers.  Résulter  :  il 
s'ensuit  que... 

EIVTABI.EIIIENT  n.m.  Sail- 
lie au  h«ut  des  murs  d'un  bâti- 
ment, qui  en  forme  le  couron- 
nement et  en  soutient  le  toit  : 
partie  supérieure  d'une  co- 
lonne (*). 

E1¥TACHER  v.  tr.  Souiller  : 
Entacher  l'honneur.  Acte  enta- 
ché de  nullité,  qui  n'est  pas  fait  dans  les 
formes. 

ENTAIL.1.E  n.  f.  Large  coupure  dans 
le  bois,  la  pierre,  les  chairs,  etc. 

E1VTAIC.E.ER  v.  tr.  Faire  une  entaille. 

EIVTAII.I.URE  n.  f.  Entaille. 

ENTAME  ou  EMT AMURE  n.  f.  Pre- 
mier morceau  que  l'on  coupe  d'un  pain. 

ENTAMER  v.  tr.  Faire  une  légère  in- 
cision, une  petite  déchirure;   couper  le 
premier  morceau.  Fig.  Commencer  :  en- 
tamer une  conversation  ;  porter  atteinte  : 
I  entamer  la  réputation. 
i     ENT  AMURE  n.  f.  V.  ENTAME. 
i    ENTASSEMENT  n.  m.  Amas  de  cho- 
I  ses  entassées. 

ENTASSER  v.  tr.  Mettre  en  tas.  Fig. 
Multiplier  :  entasser  des  citations. 

ENTASSEUR  n.  m.  Qui  entasse. 

ENTE  n.  f.  Sorte  de  greffe;  arbre 
greffé;  manche  d'un  pinceau. 

ENTENDEMENT  n.  m.  Faculté  par 


laquelle  l'âme  conçoit;  jugement,  sens  : 
perdre  l'entendement. 

ENTENDEUR  n.  m.  Qui  comprend 
facilement.  A  bon  entendeur  salut,  que 
celui  qui  entend  une  chose  en  fasse  son 
profit. 

ENTENDRE  v.  tr.  (lat.  intendere,  di- 
riger vers).  Recevoir  l'impression  des 
sons;  écouter  :  entendre  des  témoins; 
prétendre  :  j'entends  qu'on  obéisse.  Fig. 
Comprendre  :  entendre  à  demi-mot;  con- 
naître parfaitement  :  entendre  le  com- 
merce; prendre  bien  :  entendre  la  plai* 
santerie.  Donner  à  entendre ,  laisser 
croire;  entendre  raison,  acquiescer  à  ce 
qui  est  juste.  S'entendre  v.  pr.  Se  com- 
prendre, être  d'accord  ;  se  connaître  à. 

ENTENDU,  E  adj.  Intelligent ,  capa- 
ble; convenu,  décidé  :  c'est  une  affaire 
entendue.  N.  Faire  l'entendu,  l'important. 
Bien    entendu    loc.    adv.   Assurément. 

ENTENTE  n.  f.  Interprétation  :  mot 
d  double  entente;  intelligence  :  entente 
des  affaires;  bon  accord  :  entente  cordiale 
entre  deux  souverains. 

ENTER  V.  tr.  Greffer. 

ENTÉRAE.G1E  n.  f.  (gr.  entera,  in- 
testins; algos,  douleur).  Méd.  Douleur 
aiguë  des  intestins. 

ENTÉRINEMENT  n.  m.  Action  d'en- 
tériner. 

ENTÉRINER  v.  tr.  Jurisp.  Ratifier 
juridiquement  un  acte  :  entériner  des 
actes  de  grâce. 

ENTÉRIQUE  adj.  (gr.  entera,  intes- 
tins). Qui  a  rapport  aux  intestins. 

ENTÉRITE  n.  f.  (gr.  entera,  intes- 
tins). Inflammation  des  intestins. 

ENTERREMENT  n.  m.  Inhumation. 

ENTERRER  v.  tr.  Enfouir  :  enterrer 
un  trésor;  inhumer.  S'enterrer  v.  pr. 
Se  retirer  du  monde. 

EN-TÊTE  n.  m.  Ce  qui  est  imprimé 
ou  gravé  en  tête  d'une  lettre.  PI.  des  en- 
têtes [O.^N.].^ 

ENTÊTÉ,  E  adj,    et  n.  Opiniâtre. 

ENTÊTEMENT  n.  m.  Sorte  de  ver- 
tige causé  par  quelque  émanation.  Fig. 
Attachement  opiniâtre  à  ses  idées. 

ENTÊTER  v.  tr.  Faire  mal  à  la  tête 
par  des  vapeurs,  des  odeurs.  S'entêter 
V.  pr.  S'opiniâtrer. 

ENTHOUSIASME  n.  m.  (gr.  enthou- 
siasmos ,  sorte  de  fureur,  d'inspiration 
divine).  Emotion  extraordinaire  de  l'âme  ; 
grande  démonstration  de  joie  :  accueillir 
avec  enthousiasme;  admiration  outrée  : 
avoir  de  l'enthousiasme  pour... 

ENTHOUSIASMER  v.  tr.  Ravir  d'ad- 
miration. S'enthousiasmer  v.  pr.  S'en- 
gouer de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  : 
s'enthousiasmer  pour  le  progrés. 

ENTHOUSIASTE  adj.  et  n.  Qui  a  de 
l'enthousiasme  :  esprit  enthousiaste. 

ENTHYMÈME  n.  m.  Log.  Syllogisme 
réduit  à  deux  propositions,  l'une  des  pré- 
misses étant  sous-entendue,  ex.  :je  pense, 
donc  je  suis  (sous-entendu  :  tout  ce  qui 
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pfnte  existe) ',  tout  mammifère  p.?/  vivi- 
tifj/r,  done  la  baleine  est  vivipare  (sous- 
entendu  :  la  haleine  est  un  viannnifèrc). 

KlTTirilÊ,  E  adj.  Imbu  opiniâtré- 
ijient. 

KIVTirUEMEKT  n.  m.  Etat  d'une 
personne  entichée. 

KlVTICHEn  V.  tr.  Inspirer  un  atta- 
chement opiniâtre  à  :  qui  vous  a  entiché 
de  cette  personne?  S'enilcher  v.  pr.  S'en- 
gouer, s'attacher  obstinément  à  :  s'enti- 
cher (tune  opinion,  de  quclqu'uti. 

EIVTIER,  lÈRE  (lat.  integer,  intact) 
Complet.  Fig.   Entêté  :  esprit  entic 
m.  Arith.  Unité  entière. 

EliTlÊREME.'VT   adv.    Tout    à    fait. 

ENTITÉ  n.  f.  (lat.  ejis,  entis  ,  être). 
Ce  qui,  en  philosophie,  constitue  l'essence 
d'un  être. 

KIVT01L..%€-E  n.  m.  Action  d'entoiler; 
toile  pour  entoiler. 

E1VTOII.KR  V.  tr.  Fixer  sur  une  toile  : 
entoiler  une  estampe,  ujie  carte  de  géogra- 
phie. 

EIVTOIR  n.  m.  Sorte  de  couteau  pour 
enter. 

E:\'TOMOI.oniE  n.  f.  (pr.  cntomon, 
insecte  ;  logos,  discours).  Partie  de  la 
zoologie  qui  traite  des  insectes. 

K!VTOMOLOf>iIQrE  adj.  Qui  a  rap- 
port h  l'entomologie. 

e:vT0III0I.0€^ISTE  n.  m.  Naturaliste 
qui  s'occupe  d'entomologie. 

E^VTOIVNER  V.  tr.  Verser  une  liqueur 
dans  un  tonneau. 

EIVTOIViVER  V,  tr.  Commencer  un 
chant  :  entonner  leTe  Deum. 

E!VTOWnrOIR  n.  m.  Instru 
ment  pour  entonner  un  liquide 

Ei\^TORME  n.  f.  (de  en  et  tor- 
dre). Extension  violente  des  1" 
gaments,et,  en  général,  des  par- 
ties   molles  voisines  d'une  articulation. 

EIVTORTlLLAfiiE  n.  m.  Subterfuge  ; 
discours  plein  d'équivoques. 

ElîTORTILLÉ,  E  adj.  Contourné,  en- 
veloppé. Fig.  Embarrassé  :  discours  en- 
tortillé. 

EIVTORTII.I.EMEIVT  n.  m.  Action 
de  s'entortiller  ou  d'entortiller;  son  effet. 

E.'VTORTILI.ER  v.  tr.  Envelopper  en 
tortillant.  Fig.  Exprimer  d'une  manière 
embarrassée  :  entortiller  ses  pensées. 

EIVTOL'R  n.  m.  Circuit.  N.  m.  pi.  En- 
virons, lieux  qui  avoisinent  :  les  entours 
d'une  place. 

ENTOURAGE  n.  m.  Tout  ce  qui  en- 
toure pour  orner.  Fig.  Société  habituelle 
de  quelqu'un. 

lElVTOURER  v.  tr.  Environner.  Fig. 
Accabler,  combler  :  entourer  de  soins, 
d'honneurs. 

E?VTOl'R!Vl'RE  n.  f.  Echancrure  d'une 
manche  dans  la  partie  qui  touche  à  l'ais- 
selle. 

E.'V-TOUT-CAS  n.  m.  Sorte  dom- 
brelle  assez  grande  pour  garantir  de  la 
pluie  au  besoin.  PI.  des  cn-tout-cas. 

E.\TOZOAlRES  n.  m.  pi.  (gr.  entos, 


en   dedans  ;  zâon .    animal).    Classe 
vers  intestinaux.  S.  :  un  entozoaire. 

EIVTR'ACCORDER  (S')  V.  pr.  S'a 
corder  mutuellement. 

EMTR'ACCUSER  (S')  v.  pr.  S'aCC 
ser  l'un  l'autre. 

EMTR'ACTE  n.  m.  Intervalle  ent 
les  actes  d'une  pièce  de  théâtre.  PI. 

P')7  f  7*^(1.0  EPS 

Ei^'TR'ADIHIREK  (S»)  v.  pr.  S'adn 
rer  mutuellement. 
ENTR'AlDER  (S')  v.  pr.  S'aider 

tuellement. 

EIVTHA1I.I.ES  n.  f.  pi.  (gr.  enter. 
Intestins,  bovaux.Ft'j?.  Sensibilité  :  homi 
sans  entrailles.  Les  entrailles  de  la  tet 
son  intérieur  ;  entrailles  paternelles,  t€J[ 
dre  affection. 

ENTR'AIMER  (S')  v.  pr.  S'aimer  1' 
l'autre. 

ENTRAIN  n  m.  Manière  d'agir  v: 
et  animée  :  cet  homme  a  de  Ventrai 
mouvement  vîT,  rapide  :  il  y  a  de  V 
train  dans  cette  comédie. 

ENTRAÎNANT,  E  adj.  Qui  entrai: 
Ne  s'emploie  qu'au  figuré  :  éloquence  ( 
traînante 

ENTRAÎNEMENT  n.m.  Action  d'. 
traîner;  action  et  manière  de  prépa 
un  cheval  à  la  course. 

ENTRAÎNER  v.  tr.  Traîner  avec  s 
emmener  avec  violence  ;  soumettre 
l'entraînement,  en  parlant  d'un  chei 
Fig.  Porter  la  conviction  dans  :  entra{\ 
les  esprits;  occasionner  :  la  guerre 
traîne  bien  des  maux. 

ENTRAÎNEUR  n.  m.  Celui  qui  s' 
cupe  de  l'entraînement  des  ^;. 

chevaux.  /iî-^- 

ENTRAIT  n.  m.  Cha-      /^^'^ 
oune  des  poutres  d'un  com-    /:y  •>!  >:-'v^ 
ble  qui  portent  les  arbalé- /\"'y"     yî     ^ 
triers.  '  '   ^ 

ENTRANT  adj.  et  n.    Personne 
entre.  Se  dit  surtout  au  pi.  :  les  entri\ 
et  les  sortants. 

ENTR'APPELER  (S')  V  pr.  S'aj 
1er  l'un  l'autre. 

ENTRAVE    n.  f.    Lien   que  l'on 
aux  pieds  d'un  cheval  ou  d'un  autre  :[ 
mal,  pour  gêner  sa  marche    Fig.  G[ 
obstacle,  embarras, 

ENTRAVER  v.  tr.  Mettre  des  en| 
ves  ;  arrêter,  apporter  des  obstacles. 

ENTR' AVERTIR  (S')V.  pr.  S'aVï) 
l'un  l'autre. 

ENTRE  prép.  de  lieu  (lat.  inter)  \ 
milieu  de;  parmi;  dans.  Indique  al 
l'espace  de  temps  :  entre  onze  heura 
midi.  Jointe  aux  verbes  pron. ,  indï 
une  action  réciproque  :  s'entre-ml 
jointe  à  certains  verbes ,  en  affal 
l'idée  :  entrevoir,  entr'ouvrir.  —  La  vo;f 
e  de  entre  ne  s'élide  que  dans  en?r'acj 
dans  les  verbes  composés  pronomiil 
dont  le  simple  commence  par  une  voyj 
s'entr'aider,  s' entr' égorger. 

entre-bAii,l.ement  n.  m. 
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ouverture    laissée  par    un   objet  entre- 
bâillé. 

e:^TRE-BÂII.I.e:r  v.  tr.  Entr'ouvrir 
légèrement. 

EMTRE-BAISER  (S')  V.  pr.  Se  baiser 
l'un  l'autre. 

EMTRE-BATTRE  (S')  v.  pr.  Se  bat- 
tre l'un  l'autre. 

EUTTRECHAT  n.  m.  Saut  léger  pen- 
dant lequel  les  pieds  se  croisent  plusieurs 
fois  avant  de  toucher  le  sol . 

EMTRE- CHOQUER  (S')  V.  pr.  Se 
choquer  l'un  l'autre. 

EMTRE-COLO^^E  OU  EWTRE-CO- 
L.O]V]VElIEIVT  n.  m.  Espace  qui  est  en- 
tre deux  colonnes.  PL  des  entre-colonnes, 
des  entre- colonnements. 

EMTRECÔTE  [o.  N.]  n.  m.  Morceau 
de  viande  coupé  entre  deux  côtes. 

EIVTRECOtIPÉ,  E  adj.  Interrompu  : 
discours  entrecoupé,  prière  entrecoupée 
de  sanglots. 

ENTRECOUPER  V.  tr.  Couper  en  di- 
vers endroits. 

ENTRE-CROISER  (S')  v.  pr.  Se 
croiser  mutuellement  :  fils  qui  s^entre- 
croisent. 

ENTRE-DÉCHIRER  (S')  V.  pr.  Se 
déchirer  mutuellement.  Fig.  Médire  l'un 
de  l'autre. 

EMTRE-DÉTRUIRE  (S')  v.  pr.  Se 
détruire  l'un  l'autre. 

EMTRE-DEUX.  n.  m.  Partie  située 
au  milieu  de  deux  choses  avec  lesquelles 
elle  a  relation  ou  contiguïté  ;  bande  de 
broderie  ornant  un  ouvrage  de  lingerie. 
PI.  des  entre-deux. 

EMTRE-DÉVORER  (S')  V.  pr.  Se 
dévorer  les  uns  les  autres. 

EMTRE-DONMER  (S')  v.  pr.  Se  don- 
ner mutuellement. 

ENTRÉE  n.  f.  Action  d'entrer  ;  f-n- 
droit  par  où  l'on  entre.  Fig.  Début  :  faire 
son  entrée  dans  le  monde;  commence- 
ment :  à  Ventrée  de  V hiver;  droit  d'assis- 
ter à  :  avoir  ses  entrées  d  un  théâtre  ;  droit 
perçu  aux  portes  des  villes  ;  premiers 
mets  servis  dans  un  repas. 

ENTREFAITE  n.  f.  Dans  cette  en- 
trefaite ,  sur  ces  entrefaites ,  pendant  ce 
temps-là. 

ENTREFILET  n.  m.  Petit  article 
dans  un  journal. 

ENTRE-FRAPPER  (S')  v.  pr.  Se 
frapper  l'un  l'autre. 

ENTREGENT  n.  m.  Habileté,  adresse 
à  se  conduire  dans  le  monde. 

ENTR'ÉGORGER  (S')  v.  pr.  S'égor- 
ger les  uns  les  autres. 

ENTRE-HAÏR  (S')  v.  pr.  Se  haïr 
l'un  l'autre. 

ENTRE-HEURTER  (S')  V.  pr.  Se 
heurter  l'un  contre  l'autre. 

ENTREL,ACE11ENT  n.  m.  Etat  de 
plusieurs  choses  entrelacées. 

ENTRELACER   V.   tr.  Enlacer  l'un 
dans  l'autre. 
ENTRELACS  (la)  n.  m.  Arch.  Orne- 


ment composé  de  moulures  ,    de  chiffres 
enlacés  l'un  dans  l'autre. 

ENTRELARDÉ,  E  adj.  Mêlé  de  gras 
et  de  maigre  :  morceau  de  bœuf  entre- 
lardé. 

ENTRELARDER  v.  tr.  Piquer  une 
viande  de  lard.  Fig.  Mêler,  semer  :  en- 
trelarder un  discours  de  citations, 

ENTRE-LIGNE  n.  m.  Espace  qui  sé- 
pare deux  lignes.  PI.  des  entre-lignes. 

ENTRE-LOUER  (S')  v.  pr.   Se  louer 
l'un  l'autre. 
ENTRE-LUIRE  v.  int.  Luire  à  demi. 
ENTRE-mANGER  (S')  V.  pr.  Se  man- 
ger les  uns  les  autres,  comme  les  poissons. 
ENTREMELERv.tr.  Mêler  plusieurs 
choses  parmi  d'autres. 

ENTREMETS  n.  m.  Mets  léger  que 
l'on  sert  après  le  rôti  et  avant  le  dessert. 
ENTREMETTEUR,   EUSE     n.    Qui 
s'entremet. 

ENTREMETTRE  (S')  V.  pr.  Agir 
activement  dans  une  affaire  concernant 
une  autre  personne. 

ENTREMISE  n.  f.  Action  de  s'entre- 
mettre, médiation. 

ENTRE-N€EUD  n.  m.  Bot.  Espace 
compris  entre  deux  nœuds  d'une  tige. 
PI.  des  entre-nœuds. 

ENTHE-NUIRE  (S')  v.  pr.  Se  nuire 
l'un  à  l'autre. 

ENTREPAS  n.  m.  Allure  d'un  cheval 
qui  approche  de  l'amble. 

ENTRE-PERCER  (S')  V.  pr.  Se  per- 
cer l'un  l'autre. 

ENTREPONT  [o.  N.]  n.  m.  Intervalle 
qui,  dans  un  bâtiment,  est  compris  entre 
les  deux  ponts. 

ENTREPOSER  V.  tr.  Déposer  des 
marchandises  dans  un  entrepôt. 

ENTREPOSEUR  n.  m.  Qui  tient  un 
entrepôt. 

ENTREPOSITAIRE  n.  m.  Qui  dépose 
des  marchandises  dans  un  entrepôt. 

ENTREPÔT  n.  m.  Lieu  où  l'on  met 
des  marchandises  en  dépôt. 

ENTRE-POUSSER  (S')  V.  pr.  Se 
pousser  l'un  l'autre. 

ENTREPRENANT,  E  adj.  Hardi  à 
entreprendre  ;  téméraire  dans  ses  entre- 
prises. 

ENTREPRENDRE  v.  tr.  Prendre  Xa 
résolution  de  faire  une  chose  et  la  com- 
mencer :  entreprendre  un  voyage  ;  s'enga- 
ger à  faire  ou  à  fournir  :  entreprendre  des 
travaux^  une  fourniture  de  vivres. 

ENTREPRENEUR,  EUSE  n.  Qui 
entreprend  à  forfait  quelque  ouvrage, 
quelque  fourniture. 

ENTREPRIS,  E  adj.  Gêné  dans  son 
maintien,  intimidé. 

ENTREPRISE  n.  f.  Mise  à  exécution 
d'un  projet;  ce  qu'on  s'est  chargé  de  faire 
à  forfait  :  etitreprise  d''un  pont  ;  établis- 
sement d'un  service  public  :  entreprise 
des  messageries. 

ENTRE-QUERELLER    (S')    V.   pr. 
Se  quereller  mutuellement. 
Ei^TRER  V.  int.  (lat.  intrare;  de  in- 
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ÉPArLÉE  n.  f.  Effort  de  l'épaule  pour 

poiissrr. 

KPAll.EUFlîT  n.  m.  Fortif.  Rem- 
part d(^  terre  et  de  fascines  pour  proté- 
ger contre  le  feu  de  l'ennemi. 

KPAUl^ER  V.  tr.  Rompre  l'épaule, 
en  parlant  des  quadrupèdes;  mettre  à 
couvert  du  canon  par  un  épaulement;  ap- 
puyer contre  l'épaule  :  épauler  so)i  fusil 
pour  tirer. 

KPAIXETTE  n.  f.  Large 
galon  garni  de  franges,  que 
les    militaires     portent    sur    "      ^'^ 
chaque  épaule  (*).  ^^^ 

ÉPAVE  n.  f.  (lat.  expavidus,  ecarie 
par  la  peur).  Débris  que  la  mer  rejette; 
chose  égarée  dont  on  ne  connaît  point  le 
propriétaire. 

ÉPE.%i:tre  n.  m.  Espèce  de  froment 
dont  le  grain  est  petit  et  brun. 

ÉPÉE  n.  f.  (lat.  spatha). 
Arme  que  Ton  porte  suspen- 
due au  côté  :  Fig.  L'état  mi- 
litaire :  préférer  la  robe  à 
Vépée. 

ÉPEL.ER  V.  tr.  Décompo- 
ser un  mot  et  en  nommer 
successivement  les  lettres.  — 
Prend  deux  l  devant  une  syl- 
labe muette. 

ÉPEI.I.ATIOIV  n.  f.  Action  d'épeler. 

ÉPE!VTI1ÈSE  n.  f.  Réduplication 
d'une  lettre  au  milieu  d'un  mot  ;  c'est 
ainsi  que  les  poètes  latins  disaient  sou- 
vent, en  poésie,  Juppiter  pour  Jupiter. 

ÉPEIVTIIÉTIQUE  adj.  Ajouté  par 
épenthèse. 

ÉPERDU,  E  adj.  Agité,  troublé. 

ÉPERDi'MErvT  adv.  Violemment  : 
aimer  éperdument. 

ÉPERLA^  n.  m.  (ail.  spierling).  Pe- 
tit poisson  de  mer,  à  chair  délicate. 

ÉPEROlî  n.  m.  Branche  de  métal,  ar- 
mée de  pointes,  que  l'on 
s'attache  au   talon  pour 

Siquer  le  cheval  (*);  ergot 
es  coqs,  des  chiens,  etc.; 
pointe  de  la  proue  d'un  i^" 

navire  ;   fortification  en  angle  saillant  ; 
appui  d'une  muraille. 

ÉPERONIVÉ,  E  adj.  Qui  a  des  éperons. 
Muni  d'un  appareil  ou  d'un  organe  ap- 
pelé éperon  :  namre  éperonné.  Fig.  Ex- 
cité, stimulé  :  personne  éperonnée  par  la 
faim. 

ÉPERO^rVER  V.  tr.  Piquer  avec  l'épe- 
ron. Fig.  Exciter,  stimuler. 

ÉPEHO:v^'IER  n.  m.  Celui  qui  fait 
ou  V  Mid  (les  éperons,  des  mors,  des  étriers. 

ÉPERVIER  n.  m.  Oiseau  de  proie  du 
genre  faucon  ;  espèce  de  filet  de  forme 
conique,  garni  de  plomb,  qu'on  lance  à 
la  m:i;n  pour  englober  le  poisson  :  jeter 
Vi'prrvirr. 

ÉPERViÉRE  n.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  f;inuUe  des  composées. 


ÉPERVinr  n.  m.  V.  ÉPARViN. 

ÉPEl  RÉ,  É  adj.  En  proie  à  la  peur; 
femme  épeurée.  On  dit  aussi  apeuré,  e. 

ÉPHÈBE  n.  m.  Jeune  homme  arrivé 
h  lâge  de  puberté,  chez  les  Athéniens. 

ÉPHÉLIDE  n.  f.  (gr.  epi,  sur  ;  hêlios, 
soleil).  Tache  de  rousseur. 

ÉPHÉMÈRE  adj.  (gr.  epi,  sur  ;  hêmera, 
jour).  Qui  ne  dure 
qu'un  jour  :  fleur, 
inxecte  éphémère.N. 
m.  Genre  d'insectes 
qui  ne  vivent  qu'un  jour  (*).  Fig.  De  courte 
durée  :  beauté,  bonheur  éphémère. 

ÉPHÉMÈREMEMT  adv.  d'une  ma- 
nière éphémère. 

ÉPHÉAIÉRIDES  n.  f.  pi.  Tables  as 
tronomiques  qui  donnent,  pour  chaque 
jour  d'une  année,  la  situation  des  planè- 
tes ;  livres  ou  notices  qui  contiennent  lei 
événementsaccomplis  dans  un  même  jour 
à  différentes  époques. 

ÉPHÉsiEIV,EIVWEadj.etn.D'Ephèse 

ÉPHOD  if  ode)  n.  m.  (hébreu  aphad\ 
revêtir).  Sorte  de  tunique  que  les  prêtre 
des  Juifs  portaient  dans  les  grandes  cé| 
rémonies  religieuses. 

ÉPHORE  n.  m.  (gr.  ephoros;  de  eph 
raô,  je  veille).  Nom  donné,  à  Sparte, 
cinq  magistrats  électifs  établis  pour  co: 
tre-balancer  l'autorité  des  rois  et  du  s(| 

nat.  V.  PART.  HIST. 

ÉPI  n.  m.  (lat.  spica).  Tète  d'une  ti 
de  blé  qui  renferme  le  grain  ;  fleurs  di 
posées  en  épi  le  long  d'une  tige. 

ÉPI  AGE  n.  m.  Développement  de  l'é 
dans  les  céréales. 

ÉPICARPE  n.  m.  (gr.  epi;  sur  ;  karp 
ftruit).  Bot.  Pellicule  qui  recouvre  le  fru 

ÉPICE  n.  f.  (lat.  species,  espèce).  S' 
stance  aromatique,  comme  le  clou  de 
rofle,    la    muscade,    le   poivre,   le   g 
gembre,  etc.,  pour  l'assaisonnement  < 
mets. 

ÉPieÈnrE  adj.  Gram^.  Se  dit  des  no 
communs  aux  deux  sexes,  tels  que  enfi 
aigle,  caille,  etc. 

ÉPICER  v.  tr.  Assaisonner  avec 
épices. 

ÉPICERIE  n.  f.   Nom    collectif 
comprend  les  épices,  le  sucre,  le  café.j 
drogues,  etc.;  commerce  de  l'épicier:' 
trer  dans  réjncerie. 

ÉPICHÉRÈME  (A;é)n.  m.  Syllogi 
dans  lequel  chacune  des  prémisses 
accompagnée  de  sa  preuve. 

ÉPICIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  des 
ceries. 

ÉPicrAive  n.  m.  Ensemble  des 
ties  qui  environnent  le  crâne. 

ÉPICURIEM,  lEIVIVE  adj.  et  n. 
picure  :  morale  éjiicurienne  ;  voluptu 
c'est  un  franc  épicurien.  V.  part,  hi 

ÉPICIJRISME  n.  m.  Doctrine,  m' 
d'Epicure  et  des  épicuriens. 
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ÉPICYCI.E  n.  m.  Petit  cercle  dont  le 
ientre ,  suivant  l'opinion  des  anciens  as- 
roiiomes,  était  dans  un  point  de  la  circon- 
ërence  d'un  plus  grand  cercle. 

ÉPICYCLOÏDE  n.  f.  Géom. 
fourbe  engendrée  par  un  point 
ié  à  une  courbe  mobile  qui 
ouïe  sans  glisser  sur  une 
lourbe  fixe. 

ÉPIDÉMIE  n.  f.  (gr.  epi,  sur;  dé?nos, 
euple).  Maladie  qui,  dans  une  localité, 
tteint  un  grand  nombre  d'individus  à  la 

lis,  comme  la  grippe,  le  choléra,  la  fiè- 

re  typhoïde,  etc.   —  Les  épidémies  les 

[us  meurtrières  sont  la  peste  du  Levant, 
choléra -morbus  de  l'Inde,  la  fièvre 
aune  des  Antilles.  Uépidémie  diffère  de 
'endémie^  en  ce  que  la  première  dépend 
'une  cause  accidentelle,  comme  l'altéra- 
on  de  l'air  ;  et  la  seconde,  d'une  cause 
abituelle,  soit  constante,  soit  périodi- 
ue,  comme  la  goutte  en  Westphalie,  les 
oitres  dans  le  Valais,  les  scrofules  dans 

s   pays  humides.  Quand  une   maladi 

lidémique  règne  sur  les  animaux,   o; 

ppelle  épizootie.  Il  ne  faut  pas  confo 

e    maladie   épidémique   avec   mala' 
mtagieuse;  la  rage,  le  charbon,  la 
leluche,  la  gale,  etc.,  sont  des  mala 

itagieuses. 

SPIDÉMIQUE  adj.  Qui  tien 

lémie  :^  maladie  épidémique 

SPIDÉMIQUEIilE^VT  a     ^ 

sre  d'une  épidémie 

BPIDERMEn.m.  (gr 

au).  Couche  demi-tr 
louvre  la  surface  de  t 
Dises. 

ÉPIER  V.  int.  Se 
Ués  commencent  à 

ÉPIER  V.  tr. 

ÉPIERRAGE 
û.  m.  Action  d 

ÉPIERRER 

i'un  jardin,  d'u 
EPIEU  n.  m 
ÉPIGAST, 

'^.ventre).  P 
Den. 
ÉPIGAST^ 

'égion  épigast 
ÉPIGL,OT 

bgue).   Cart 
la  glotte. 
GPIGR 

el'épigr; 
ÉPIG  ' 

iesépigr 
ÉPIG 

î'etite  pi 
trait 
'aconver 
■^Prime  u 
»>ordante. 
^mt  au  b 
"i^r  quelque 
^ilttal. 


EPIGRAPHE  n.  f.  (gr.  cpt,  sur;  gru' 
phô,  j'écris).  Inscription  sur  un  édificej 
sentence  en  tête  d'un  livre,  pour  en 
sumer  l'esprit. 

ÉPIGRAPHIE  n.  f.  (rad.  épigj 
Art  de  lire,  d'expliquer  les  insci 

ÉPIGRAPHIQUE  adj.  Qui 
l'épigraphie. 

ÉPiGRAPniSTE  n.  m. 
versé  dans  l'épigraphie. 

ÉPII^ATIO^  n.  f.  A( 

ÉPII.ATOIRE  adj, 
pâte  épilatoire. 

ÉPII.EPSIE  n 
lambanein,  saisj^ 
nerveuse  dî 
sans  connj 
tes  convij 

ÉPJ 
ti. 
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ÉPIMGI-ERIE  n.  f.  Manufacture  d'é- 

•ingles. 

V^PlîVCrliETTE  n.  f.  Sorte  d'aiguille 
r  pour  percer  les  gargousses  ou  les 
'    >hes  et  déboucher  la  lumière  de 

,IEIl,  1ÈRE  n.  Qui  fait,  vend 

^  adj.  f.  Qui  appartient  à  l'é- 
loelle  éjnniére. 
|n.  m.  pi.   Vén.  Fourrés 
[rent  les  bêtes  noires, 
(rad.   épine).  Petit 


nvier). 
sur  ; 


EPISSVRE    n.   f.  Entrelacement 
deux  bouts  de  corde,  servant  de  nœud 
ÉPISTAXIS  n.  f.  Nom  scientifique 
saignement  de  nez. 

ÉPISTOL.AIRE  adj.  (lat.  epistola,  1 
tre,  épître).  Qui  a  pour  objet  la  manié 
d'écrire  les  lettres  :  style,  genre  épis 
laire. 

ÉPI$$TOI.IER ,   1ÈRE    n.   Person 
qui  écrit  beaucoup  de  lettres  ou  qui 
celle  dans  l'art  de  les  écrire. 

ÉPISTY1.E  n.  m.  Nom  que  les  arcl 
tectes  romains  donnaient  à  l'architra' 

ÉPITAPHE  n.  f.  (gr.  epi, 
sur;  taphos,  tombe).  Inscrip- 
tion que  l'on  met  sur  un  tom- 
beau. 

ÉPITHAL,A]1IE  n.  m.  Pe- 
tit poème  composé  à  l'occasion 
d'un  mariage. 

ÉPITHÈTE  n.  f.  (gr.  epi, 
lur;  tithêmi  je  place).  Mot  qui 
ÉPITHÉTIQIJE  adj.  Chargé  d'épi 

•<tyle  épithétique. 
^ÉPITOGE  n.  f.  Manteau  que  les  a: 
is  Romains  portaient  par-dessus 
*  ;  chausse,  pièce  d'étofFe  que  les  " 
!urs  des  facultés  et  des  lycées 

Lule ,  en  soie  jaune  pour  Tes  p 
lettres ,  rouge  pour  les  pr 
fciences. 
^o.  N.)  n.  m.  Abrégé   d'( 
Loire. 

lat.  epistola).  Lettr 

isée  à.  quelqu'un  :  é]. 

Lttre  en  matière  de  r 

int  Paul;  leçon  tir 

qui   se   dit  ou 

it  l'évangile.  Ej. 

Lcée  à  la  tête  d'i 

3  dédie  à  qm 

(gr.  epi,  su 
[i  sévit  à  la  fo 
limaux,  comn 
pcin,  etc. 

Qui  tient 
\tique. 
est   tout 

.igle  éployé 

2HEIIIEIV 

^er  les  ol 
taine,  £ 

bourri 

ilever  » 

jEpluch 

Inutieus 

Tble  :  éjd 

'•ui  épluch 
fument  poi 
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ÉPLUCHURE  n.  f.  Ordure  qu'on  en- 
lève en  épluchant. 

ÉPODE  n.  f.  (gr.  epi,  sur;  ôdê,  chant). 
Nom  donné ,  chez  les  Grecs,  à  la  stance 
qui,  dans  les  odes  et  les  chœurs  de  tra- 
gédies, se  chantait  immédiatement  après 
la  strophe  et  l'antistrophe. 

ÉPOl.\'TAGE  n.  m.  Action  d'épointer. 

ÉPOIXTEME^T  n.  m.  Etat  d'un  ou- 
til épointé. 

ÉPOlMTER  V.  tr.  Casser  la  pointe. 

ÉPOIS  n.  m.  pi.  Cors  qui  sont  au  som- 
met de  la  tête  du  cerf. 

ÊPO.\^CiiE  n.  f.(lat.  spongia).  Substance 
légère  et  poreuse  provenant  d'un  zoo- 
phyte marin  ;  le  zoophyte  lui-même.  Fig. 
Passer  iéponge,  effacer  avec  Véponge, 
oublier,  pardonner. 

ÉPOlîGEK  V.  tr.  Nettoyer  avec  une 
éponge  ou  quelque  chose  de  spongieux. 
S''é|>oiiger,  V.  pr.  S'essuyer. 

ÉPOIVYIIE  n.  m.  A  Athènes,  celui  des 
neuf  archontes  qui  donnait  son  nom  à 
l'année. 

ÉPOPÉE  n.  f.  (gr.  epos,  discours; 
poieiti,  faire).  Récit  poétique  d'une  grande 
action,  comme  Vlliade,  VEnéide,  la  Hen- 
riade,  etc.  ;  genre  du  poème  épique. 

ÉPOQUE  n.  f.  (gr.  epochê).  Point  fixe 
dans  l'histoire  ;  date,  moment  où  un  fait 
remarquable  s'est  passé. 

ÉPOi:iI.I.ER  V.  tr.  Oter  les  poux. 

ÉPOL'IIOMER  V.  tr  Fatiguer  les  pou- 
mons. 

ÉPOC'AAlLLEf^  n.  f.  pi.  Célébration 
du  mariage. 

ÉPOl'JiiE  n.  f.  V.  ÉPOUX. 

ÉPOUJ9ÉE  n.  f.  (lat.  sponsa).  Celle 
qu'un  homme  vient  d'épouser  ou  qu'il  va 
épouser. 

ÉPOUSER  V.  tr.  (rad.  époux).  Prendre 
en  mariage.  Fig.  S'attacher  à  :  épouser 
un  parti. 

ÉPOUSEUR  n.  m.  Qui  doit  se  marier. 
Fam. 

ÉPOUSSETAGE  n.  m.  Action  d'é- 
pousseter. 

ÉPOUj^SETER  v.tr.  Oter  la  poussière. 
—  Prend  un  é  ouvert  devant  une  syl- 
labe muette. 

ÉPOUSSETTE  n.  f.  Brosse  pour  net- 
toyer les  habits. 

ÉPOUVAMTABLE  adj.  Qui  cause  de 
l'épouvante  ;  étrange,  excessif  :  laideur 
épouvantable. 

■   ÉPOUVAMTABI.EIIIEMT  adv.  D'une 
manière  épouvantable. 

ÉPOUVAMTAIIL  n.  m.  Mannequin  mis 
dans  les  champs,  les  jardins,  pour  ef- 
frayer les  oiseaux.  Fig.  Ce  qui  cause  l'é- 
pouvante sans  pouvoir  faire  de  mal. 

ÉPOUVANTE  n.  f.  Terreur  grande  et 
soudaine. 

ÉPOUVAMTEMEWT  n.  m.  Epouvante 
portée  au  plus  haut  degré. 


EPOUTAMTER  v.  tr.  (lat.  paveo,  je 
crains).  Jeter  dans  l'épouvante. 

ÉPOUX,  ÉPOUSE  n.  (lat.  sponsus). 
Celui,  celle  que  le  mariage  unit.  Pi.  m. 
Le  mari  et  la  femme. 

ÉPREIIVDRE  V.  tr.  Serrer  une  chose 
pour  en  exprimer  le  suc,  le  jus. 

ÉPREI^TE  n.  f.  Envie  d'aller  à  la 
selle,  accompagnée  de  douleurs  et  d'ef- 
forts. 

ÉPRE.lTDRE  (S*»)  V.  pr.  Se  laisser 
surprendre  par  quelque  passion. 

ÉPREUVE  n.  f.  (rad.  preuve).  Expé- 
rience, essai  qu'on  fait  d'une  chose  ;  mal- 
heur qui  nous  arrive  et  qui  sert  à  éprou- 
ver le  courage.  Zèle  à  toute  épreuve,  que 
rien  n'ébranle,  ne  rebute.  A  Vépreuve  de 
la  balle,  du  feu,  que  les  balles  ne  percent 
point,  que  le  feu  n'altère  point.  Impr. 
Feuille  d'impression  sur  laquelle  l'auteur 
ou  le  correcteur  indique  les  corrections. 
Epreuve  avant,  avec  la  lettre^  tirée  avant 
ou  avec  l'inscription  que  le  graveur  n'a- 
vait pas  mise  tout  d'abord  sur  la  planche. 

ÉPRIS,  E  adj.  Devenu  passionné. 

ÉPROUVER  V.  tr.  (rad.  prouver).  Es- 
sayer, mettre  à  l'épreuve.  Fig.  Ressentir  : 
éprouver  de  la  crainte  ;  rencontrer  :  éproU' 
ver  des  contrariétés. 

ÉPROUVETTE  n.  f.  Appareil  dans  le- 
quel on  fait  des  essais  sur  de  petites  quan- 
tités de  matière. 

ÉPUCER  V.  tr.  Oter  les  puces. 

ÉPUISABUE  adj.  Qui  peut  être  épuisé. 

ÉPUISEME.'VT  n.  m.  Action  d'épui- 
ser. Fig.  Déperdition  de  force  ;  diminution 
considérable  :  V épuisement  des  finances. 

ÉPUISER  V.  tr.  (rad.  puiser).  Tarir, 
mettre  à  sec.  Fig.  Appauvrir  :  épuiser 
une  terre,  le  trésor  public;  affaiblir,  abat- 
tre :  épuiser  le  corps,  Vesprit.  S'épuiser 
V.  pr.  Se  tarir,  s'affaiblir,  se  fatiguer. 

EPUISETTE  n.  f.  Pe- 
tit filetde  pêche  monté  sur 
un  cerceau  et  fixé  à  l'ex- 
trémité d'un  long  man- 
che de  bois  ;  pelle  creuse 
pour  rejeter  l'eau  qui  s'est  introduite  dans 
un  bateau. 

ÉPUI.IDE  ou  ÉPUI^IE  n.  f.  Tumeur 
charnue  développée  sur  les  gencives. 

ÉPUXOM  n.  m.  (lat.  epulx,  repas). 
Chacun  des  prêtres  chargés,  chez  les  Ro- 
mains, de  préparer  et  de  surveiller  les 
festins  sacrés. 

ÉPUI.OT1QUE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
remèdes  propres  à  cicatriser. 

ÉPURATIF,  IVE  adj.  Qui  sert  à 
épurer. 

ÉPURATIOIV  n.  f.  Action  d'épurer; 
son  effet. 

ÉPURE  n.  f.  Dessin  en  grand  d'un 
édifice,  d'une  machine,  tracé  sur  un  mur 
ou  sur  le  sol  ;  dessin  achevé»  par  opposi- 
tion à  croquis. 

ÉPUREtfE^T  D.  m.  Action  d'épurer. 


ÉQU 


295 


ÉQU 


S'emploie  surtout  au  figuré  :  Vépurement 
du  style. 

KPURER  V.  tr.  Rendre  pur,  plus  pur  : 
épurer  de  V huile ,  et  fig.  :  épurer  les 
viœurs,  le  style,  le  goût,  etc. 

ÉPIJRGE  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce d'euphorbe,  qui  purge  violemment. 

ÉQL'ARRIIi  V.  tr.Tailler  à  angle  droit  : 
équarrir  une  poutre,  un  bloc  de  marbre; 
écorcher,  dépecer  des  animaux  pour  en 
tirer  la  peau,  la  graisse,  les  os,  etc. 

ÉQUARRISSAGE  ou  ÉQIARRIS- 
SEMEIVT  n.  m.  Action  d'équarrir  ;  état 
de  ce  qui  est  équarri. 

ÉQUARRI.«$SEL'R  n.  m.  Dont  le  mé- 
tier est  d'équarrir  les  animaux. 

EQUATEUR  (koua)  n.  m.  (lat.  asquare, 
rendre  égal).  Grand  cercle  de  la  sphère, 
qui  la  divise  en  deux  hémisphères,  et  dont 
tous  les  points  sont  à  égale  distance  des 
pôles. 

ÉQUATIOIV  (koua)  n.  f.  (lat.  œquare, 
rendre  égal).  Alg.  Formule  d'égalité  entre 
des  quantités  (différemment  exprimées. 
Astr.  Différence  entre  le  temps  vrai  et 
inégal  marqué  par  le  soleil  et  le  temps 
moyen  marqué  par  une  pendule  bien  ré- 
glée. 

ÉQUATORIAX,  E,  AUX  {koua)  adj. 
De  l'équateur  :  ligne  équatoriale.  N.  m. 
Appareil  principalement  composé  d'une 
lunette  mobile  autour  d'une  parallèle  à 
l'axe  du  monde,  et  qui  sert  à  observer  le 
mouvement  des  astres. 

ÉQUERRE  n.  f.  (lat.  qua- 
drare,  rendre  carré).  Instru- 
ment pour  tracer  des  angles 
droits  ou  tirer  des  perpendi- 
culaires; ce  qui  est  à  angle' 

droit  :  ce  bâtiment  n^cst  pas  d'équerre. 

ÉQUESTRE  {ku-és)  adj.  (lat.  equestris; 
de  cquus,  cheval).  Qui  représente  un  per- 
sonnage à  cheval  :  statue,  portrait  éques- 
tre. Ordre  équestre ,  ordre  des  chevaliers 
romains. 

ÉQUIAIVGI.E  (ku-i)  adj.  (lat, 
égal,  et  angle).  A  angles  égaux 
équiangle. 

ÉQUIDIFFÉREMCE  {ku-i)  n.  f.  Math. 
Egalité  de  deux  rapporta  par  différence. 

ÉQUIDISTAIVT,  E  (ku-i)  adj.  (lat. 
sequus,  égal,  et  distant).  Se  dit,  en  géo- 
métrie, de  deux  lignes  qui  sont  également 
distantes  l'une  de  l'autre  dans  tous  leurs 
points,  ou  de  deux  points  également  dis- 
tants d'un  troisième  :  tous  les  points  de  la 
circonférence  sont  équidistants  du  centre. 

EQUILATERAL,  ,  E  ,  AUX 
(ku-i)  adj.  Dont  les  côtés  sont 
égaux  :  triangle  equilateral. 

ÉQUILATERE  (ku-i)  adj.  (lat. 
xquus ,  égal;  latus,  lateris ,  côté).  Se  dit 
d'une  figure  dont  les  côtés  sont  égaux  à 
ceux  d'une  autre  :  polygones  équilatéres 
ou  équilatéraux. 
.  ÉQUILIBRE  n.  m.  aat.  xquus^  égal  ; 


sequus, 
;  figure 


libra,  balance).  Etat  de  repos  d'un  corps 
sollicité  par  des  forces  opposées  qui  se 
détruisent. 

ÉQUILIBRER.  V.  tr.  Mettre  en  équi- 
libre. 

EQUILIBRISTS  n.  Dont  le  métier 
est  de  faire  des  tours  d'adresse,  de  main- 
tenir sa  personne,  ou  certaines  choses, 
en  équilibre. 

ÉQUIMOXE  {ki)  n.  m.  (lat.  sequus,  égal  ; 
nox,  nuit).  Temps  de  l'année  où  les  jours 
sont  égaux  aux  nuits.  Cette  circonstance 
se  produit  deux  fois  par  an,  vers  le  21  mars 
et  le  21  septembre,  parce  qu'alors,  les  deux 
pôles  de  la  terre  se  trouvant  à  une  égale 
distance  du  soleil,  sa  lumière  s/  répand 
de  l'un  à  l'autre  et  éclaire  la  moitié  de 
la  terre,  tandis  que  l'autre  reste  dans 
l'obscurité.  On  appelle  l'équateur  ligne 
équinoxiale,  parce  qu'il  y  a  équinoxe  tou- 
tes les  fois  que  le  soleil  se  trouve  sur 
cette  ligne,  c'est-à-dire  vers  le  21  mars  et 
le  21  septembre. 

ÉQUIMOXIAL,  E  AUX  {ki)  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'équinoxe  :  ligne  équinoxiale 
(l'équateur). 

ÉQUIPAGE  n.  m.  Train,  suite  de  va- 
lets, de  chevaux,  de  voitures,  etc.  :  Vé- 
quipage  d'un  prince;  voiture  de  luxe  : 
avoir  un  équipage.  Mar.  Ensemble  de 
tous  les  hommes  embarqués  pour  le  ser- 
vice actif  d'un  vaisseau.  PI.  Guerre.  Tout 
ce  que  l'artillerie  traîne  après  elle. 

ÉQUIPE  n.  f.  Série  de  bateaux  amar- 
rés les  uns  aux  autres;  ensemble  des  ou- 
vriers appliqués  à  un  même  travail. 

ÉQUIPÉE  n.  f.  Folle  entreprise,  es- 
capade :  vous  avez  fait  là  une  belle  équi- 
pée. 

ÉQUIPEMEIVT  n.  m.  Action  d'équi- 
per ;  tout  ce  qui  sert  à  équiper  ;  ce  qui  est 
nécessaire  à  l'armement  d'un  vaisseau, 
comme  agrès,  vivres,  munitions,  etc. 

ÉQUIPER  V.  tr.  Pourvoir  des  choses 
nécessaires,  et  surtout  de  vêtements. 

ÉQUIPOLLE^'CE  {ki)  n.  f.  Valeur 
égale. 

ÉQUIPOLLEMT,  E  {M)  adj.  Equi- 
valent. 

ÉQUIPOLLER  {ki)  V.  tr.  et  int.  (lat. 
œque ,  également;  pollere,  être  fort). 
Rendre  ou  être  de  valeur  égale. 

ÉQUITABLE  adj.  Qui  a  de  l'équité; 
conforme  aux  règles  de  l'équité. 

ÉQUITABLESIE^^T  adv.  D'une  ma- 
nière équitable. 

EQUITATION  {ku-i)  n.  f.  (lat.  equita- 
tin;  de  equus ,  cheval).  Art  de  monter  ii 
cheval. 

ÉQUITÉ  n.  f.  (lat.  equitas;  de  œquusl 
égal).  Droiture,  justice  naturelle. 

ÉQUIVALEIVCE  {ki)  n.  f.  Qualité  d< 
ce  qui  est  équivalent.  I 

ÉQUIVALENT,  E  {kl)  adj.  Qui  équl 
vaut.  N.  m.  :  proposer  un  équivalent. 

ÉQUIVALOIR  {ki)  Y.  int.  (lat.  3Sque 
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également;  valerCy  valoir).  Etre  de  même 
valeur. 

ÉQUIVOQUE  adj.  (lat.  sequus ,  égal; 
voXy  voix,  sens  des  mots).  Qui  a  un  double 
sens  :  mot  équivoque.  Fig.  Suspect  :  vertu 
équivoque.  N.  f.  Mot,  phrase  à  double 
sens  :  equivoque  grossière. 

ÉQUIVOQUER  V.  int.  User  d'équivo- 
ques. 

ISRABI.1:  n.  m.  Genre  d'arbres,  type 
de  la  'famille  des  acérinées  :  le  bois  de 
C érable  est  léger  et  solide;  bois  du  même 
végétal  :  un  meuble  en  érable.  Les  éra- 
bles sont  des  arbres  à  tige  droite  ;  ils  se 
recommandent  par  l'élégance  et  la  beauté 
de  leur  port,  par  les  précieuses  qualités 
de  leur  bois,  fort  recherché  par  l'ébénis- 
terie  et  l'industrie ,  par  le  sucre  que  ren- 
ferme abondamment  la  sève  de  plusieurs 
çspèces. 

ÉRADICATIOIV  n.  f.  Action  de  déra- 
ciner. 

ÉRAFE.É,  E  adj.  Ecorché  légèrement  : 
visage  éraflé. 

ÉRAF1.ER  v.  tr.  Ecorcher  légèrement, 
pffleurer  la  peau. 

ÉRAFLURE  n.  f.  Ecorchure  légère. 

ÉRAII.I.É,  E  adj.  Effilé,  relâché,  ecor- 
ché :  soie  éraillée.  Avoir  Vœil  éraillé,  avoir 
des  filets  rouges  dans  l'œil,  avoir  les  pau- 
pières renversées.  Fig.  Usé  :  voix  éraillée. 

ÉRAII.L.E]iIE]!VT  n.  m.  Renversement 
de  la  paupière  ;  relâchement  des  fils  d'un 
tissu. 

ÉRAIL.I.ER  V.  tr.  Relâcher  les  fils 
d'un  tissu. 

ÉRAILLURE  n.  f.  Marque  qui  reste 
une  étoffe  éraillée. 

ÉRATER  V.  tr.  Otcr  la  rate.  (S'érater 
V.  pr.  S'essoufder  à  force  de  courir. 

ÈRE  n.  f.  (lat.  œra).  Epoque  fixe  d'où 
l'on  commence  à  compter  les  années.  Fig. 
Epoque  remarquable  où  un  nouvel  ordre 
de  choses  s'établit.  V.  p.\rt.  hist. 

ÉRÈBE  n.  m.  (lat.  Erebus).  Partie  la 
plus  ténébreuse  de  Tenfer  des  païens,  et, 
quelquefois,  cet  enfer  lui-même. 

ÉRECTIOIV  n.  f.  (lat.  erectio;  de  eri- 
gère,  élever).  Action  d'élever  :  Vérection 
d'une  statue  ;  action  de  construire  :  Vérec- 
tion d'un  monument;  institution,  établis- 
sement :  Vérection  d'un  tribunal. 

ÉREOTTAWT,  E  adj. Fflm.  Quiéreinte, 
qui  brise  de  fatigue  :  travail  éreintant. 

ÉREinTTÉ,  E  adj.  Q-ii  a  les  reins  bri- 
sés ou  foulés  :  cheval  éreinté.  Rompu, 
brisé  de  fatigue  :  Ouf!  je  suis  éreinté. 

ÉREIIVTEIIEIWT  n.  m.  Action  d'é- 
reinter. 

ÉREIIVTER  V.  tr.  Fouler,  rompre  les 
reins.  Fig.  Excéder  de  fatigue. 

ÉRÉmiTIQUE  adj.  (lat.  eremita,  er- 
mite). Qui  a  rapport  aux  ermites  :  vie 
erémitigue. 

ÉRÉBIPÈE.E  n.  m.  V.  érysuèle. 


ERETHlJSmE  n,  m.  Méd.  Excitation, 
irritation  des  fibres. 

ERGASTULE  n.  m.  Prison  souter- 
raine où  l'on  enfermait,  à  Rome,  les  es- 
claves condamnés  à  des  travaux  pénibles. 

ERGO  conj.  Mot  lat.  qui  signifie  donc, 
conpéquemment. 

ERGOT  n.  m.  Petit  ongle  pointu  der- 
rière le  pied  du  coq,  du  chien,  etc.  ;  ma- 
ladie qui  attaque  le  seigle. 

ERGOTAGE  n.  m.  ou  ERGOTERIE 
n.  f.  Manie  d'ergoter,  chicane  sur  des 
riens. 

ERGOTÉ,  E  adj.  Qui  a  des  ergots  : 
coq  bien  ergoté;  attaqué  de  l'ergot  :  sei- 
gle ergoté. 

ERGOTER  V.  int.  Chicaner,  contester 
mal  à  propos.  Fam. 

ERGOTERIE  n.  f.  V.  ergotaqe. 

ERGOTEUR,  EUv«IE  n.  Qui  aime  à 
ergoter. 

ÉRICUVÉEN  n.  f.  pi.  Bot.  Famille  de 
plantes  qui  a  la  bruyère  pour  type.  S.:  une 
éricinée. 

ÉRIGER  V.  tr.  (lat.  erigere).  Elever  : 
ériger  une  statue  ;  créer,  instituer  :  ériger 
un  tribunal  ;  changer  en  :  ériger  une  terre 
en  comtés  en  marquisat.  S^ériger  v.  pr. 
S'attribuer  un  droit,  une  qualité  qu'on 
n'a  pas  :  s'ériger  en  censeur. 

ÉRIGSE  ou  ÉRlîlE  n.  f.  Chir.  In- 
strument qui  sert,  dans  les  opérations  et 
les  dissections  ,  à  maintenir  certaines 
parties  écartées. 

ERmiMETTE  ou 
HERlHinrETTE  n.  f. 
Petite  hache  en  forme 
de  houe. 

ERMITAGE     n.     m. 
Habitation    d'un    ermite, 
champêtre. 

ERMITE  n.  m.  (lat.  eremita).  Reli- 
gieux qui  vit  seul. 

ÉRODER  V.  tr.  (lat.  erodeve).  Ronger. 

ÉROSIOIV  n.  f.  (lat.  erosio;  de  erosus^ 
rongé).  Dégradation  produite  par  ce  qui 
erode,  ce  qui  ronge. 

EROTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  l'a- 
mour :  poésie  erotique. 

ERPÉTOLOGIE  n.  f.  (gr.  erpetos,  qui 
rampe;  logos,  discours).  Partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  reptiles. 

ERRAIVT,  E  adj.  Nomade,  qui  n'a  pas 
de  demeure  fixe  :  tribus  errantes.  Cheva- 
lier errant,  qui  allait  de  pays  en  pays 
pour  chercher  des  aventures. 

ERRATA  n.  m.  Liste  des  fautes  sur- 
venues dans  l'impression  d'un  ouvrage. 
PI.  des  errata.  •—  Lorsqu'il  n'y  a  qu'une 
faute,  on  dit  erratum. 

ERRATIQUE  adj.  (lat.  errars,  errer). 
Méd.  Intermittent,  irrégulier  :  ^èvre  er- 
ratique. Géol.  Roche,  bloc  erratique ,  qui 
se  trouve  transporté  par  une  cause  quel- 
conque à  une  grande  distance  de  son 
gisement  naturel. 

ERRATUM  (tome)  n.  m.  V.  eekâta. 
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ERRE  n.  f.  Train,  manière  d'aller. 
A  grand'erre,  d  belle  erre,  très  vite. 

ÙRREIHEIVTfS  n.  m.  pi.  Procédés  ha- 
bituels. 

ERRER  V.  int.  (lat.  errare).  Aller  çà 
et  là  à  l'aventure.  Fig.  Se  tromper. 

ERREUR  n.  f.  (lat.  error).  Opinion 
erronée  ;  fausse  doctrine  ;  faute,  méprise  ; 
erreur  de  calcul.  PI.  Dérèglements  :  er- 
reurs de  jeunesse. 

ERROMÉ,  E  adj.  Qui  contient  des 
erreurs  :  proposition  erronée. 

ERSE  adj.  Relatif  aux  habitants  de  la 
haute  Ecosse  :  langue,  littérature  erse. 

ÉRUCTATIOM  n.  f.  Emission  par  la 
bouche,  avec  un  bruit  désagréable,  de  gaz 
accumulés  dans  l'estomac. 

ÉRUDIT,  E  adj.  et  n.  (lat.  eruditus ; 
de  erudire,  instruire).  Qui  a,  qui  renferme 
beaucoup  d'érudition  :  homme,  ouvrage 
érudit. 

ÉRKDITIOIV  n.  f.  Savoir  étendu,  vas- 
tes connaissances. 

ERUGIMEUX,  EVSE  adj.  (lat.  serugo, 
seruginis,  rouille).  Qui  tient  de  la  rouille. 

ÉRUPTIF,  IVE  adj.  Qui  a  lieu  par 
éruption. 

ÉRUPTIOIV  n.  f.  (lat.  eruptio  ;  de  erum- 
pere,  sortir  avec  violence).  Emission  vio- 
lente, sortie  soudaine  et  bruyante  :  érup- 
tion  volcanique.  Méd.  Evacuatîon  subite 
et  abondante  du  sang,  du  pus,  etc.  ;  sor- 
tie de  boutons,  de  taches,  de  rougeurs  qui 
se  forment  à  la  peau. 

ÉRYSIPÉLATEIJX  ou  ÉRÉSIPÉ- 
I.ATEIJX,  EUSE  adj.  Qui.  dénote  ou 
accompagne  l'érysipèle. 

ÉRYSIPÈL.E  n.  m.  (gr.  erusipelas). 
Inflammation  superficielle  de  la  peau, 
accompagnée  de  tension  et  de  douleur. — 
On  dit  aussi  erésipèle. 

ES  prép.  Vieux  mot  qui  signifie  dans 
les  :  docteur  es  sciences. 

ESCABEAU  n.  m.  et 
ESCABELLE  n.  f.  (lat. 
scabellum).  Siège  de  bois^ 
sans  bras  ni  dossier. 

ESCADRE  n.  f.  Chacune 
des  trois  divisions  qui   composent  une 
flotte. 

ESCADRIL.U.E  n.  f.  Petite  escadre 
composée  de  bâtiments  légers. 

ESCADROM  n.  m.  Partie  d'un  régi- 
ment de  cavalerie,  correspondant  à  un 
bataillon  dans  l'infanterie. 

ESCADRO^rWER  v.  int.  Faire  des 
évolutions  par  escadron. 

ESCAI.ADE  n.  f.  (lat.  scala,  échelle). 
Assaut  au  moyen  d'échelles;  action  d'un 
voleur  qui  s'introduit  dans  une  maison 
par  toute  autre  voie  que  par  la  porte. 

ESCAEiADER  v.  tr.  Attaquer,  empor- 
ter par  escalade  ;  franchir  :  escalader  un 
mur. 

ESCAL.E  n.  f.  Lieu  de  relâche  et  de 
ravitaillement  pour  les  Vaisseaux.  Faire 
escale,  aborder  pour  se  réposer. 

ESCALIER  n.  m.  (lat.  scala).  Suite 


de  degrés  pour  monter  et  pour  descendre. 

ESCAL.IIV  n.  m.  Pièce  de  monnaie  des 
Pays-Bas,  valant  environ  0  fr.  65. 

ESCAE.OPE  n.  f.  Tranches  de  viande 
apprêtées  d'une  manière  particulière. 

ESCAMOTAGE  n.  m.  Action  d'esca- 
moter. 

ESCAMOTER  v.  tr.  Faire  disparaître 
un  objet  sans  que  les  spectateurs  s'en 
aperçoivent  ;  dérober  subtilement  :  o?i 
m'rt  escamoté  ma  montre. 

ESCAMOTEUR  n.  m.  Qui  escamote. 

ESCAMPETTE  n.  f.  Prendre  la  pou- 
dre d'escampette,  s'enfuir.  Pop. 

ESCAPADE  n.  f.  Echappée  :  c'est  une 
escapade  d'écolier. 

ESCAPE   n.  f.  Fût  d'une  colonne. 

ESCARBILLE  {ye)  n.  f.  (lat.  carbo, 
charbon).  Fragment  de  houille  incomplè- 
tement brûlé,  qui  tombe  avec  les  cendres. 

ESCARBOT  n.  m.  (lat.  scarabaeus, 
scarabée).  Insecte  du  genre  des  scarabées. 

ESCARBOUCLE  n.  f.  (lat.  carbuncu- 
Zms,  petit  charbon).  Pierre  précieuse  qui  a 
beaucoup  d'éclat  et  qui  est  d'un  rouge 
foncé  :  ses  yeux  brillaient  comme  deux 
escarboucles. 

ESCARCELLE  n.  f.  Grande  bourse  à 
l'antique  :  vider  son  escarcelle ^  fouiller  d 
Vescarcelle. 

ESCARGOT      n.      m. 
Nom   vulgaire   des   lima-    '^^^^yûW^^\ 
çons.  Escalier  en  escargot,     =^     ■  m  n   i 
en  spirale.  ■=^^^^^; 

ESCARMOUCHE  n.  f.  Léger  engage- 
ment entre  tirailleurs  de  deux  armées. 

ESCARMOUCHER  v.  int.  Combattrai 
par  escarmouche. 

ESCARMOUCHEUR  n.  m.  Qui  va  à| 
l'escarmouches. 

ESCAROLE  ou  SCAROLE  n.  f.  Noi 
vulgaire  d'une  espèce  de  chicorée. 

ESCAROTIQUE  adj.  et  n.  Se  dit 
agents  caustiques  qui  provoquent  sur  l'éj 
piderme  la  formation  d'escarres. 

ESCARPE  n.  f.  Fortif.  Muraille  d| 
terre  ou  de  maçonnerie  qui  règne  auj 
dessus  du  fossé  du  côté  de  la  place. 

ESCARPÉ,  E  adj.  Qui  a  une  peni 
rapide  :  rocher  escarpé. 

ESCARPEMEA'T  n.  m.  Fortif.  Pent 
raide. 

ESCARPER  V.  tr.  Couper  droit, 
haut  en  bas.  en  parlant  d'un  rocher,  d'ui 
montagne,  d'un  fossé. 

ESCARPIIV  n.  m.  (du  bas  l3it.scarpui 
Soulier  découvert,  à   semelle 
très  mince. 

ESCARPOLETTE  n.  f. 
Siège  ou  planchette  que  l'on 
suspend  par  des  cordes ,  pour 
se  balancer. 

ESCARRE  n.  f.  Croûte  qui 
se  produit  sur  la  peau  par  la 
mortification  des  parties  mol- 
les. 

ESCIEIVT  n.  m.  (lat.  sciens,  scientl 
qui  sait).  N'est  usité  que  dans  les  1<| 
adv.  :  À  bon  escient,  à  son  escierf 
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sciemment,  sachant  bien  ce  qu'oafait  ou 
ce  qu'on  dit. 

ESCI.AMDRE:  n.  m.  (lat.  scandalum, 
scandale).    Evénement  qui  fait  scandale. 

ESCI.AVAGI:  n.  m.  Etat,  condition 
d'esclave.  Ftg.  Dépendance,  assujettisse- 
ment. V.  PART.  HIST. 

ESCI.ATAGISTE  n.  m.  Partisan  de 
Tesclavage. 

ESCl-AVE  adj.  et  n.  Qui  est  sous  la 
puissance  absolue  d'un  maître.  Fiq.  Etre 
esclave  de  'sa  parole,  la  tenir  exactement. 

ESCLAVOIV,  ^nriVE  adj.  et  n.  De 
TEsclavonie. 

ESCOBAR  Eiff  m.  Homme  rusé,  caute- 
leux, qui  use  (Lf  réticences.  V.  part.  hist. 

E^iCOBAnbER  V.  int.  (rad.  Escobar). 
User  d'équiv/ques,  de  restrictions  men- 
tales pour  aianquer  à  sa  parole. 

E$$CO^ARDERIE  n.f.irsLd.  Escobar). 
Subtej;rftige,  mensonge  adroit. 

E^OFFIo:v  n.  m.  Ancienne  coiffure 
à  l'psage  des  femmes  du  peuple. 

ASCOGRIFFE  n.  m.  Qui  prend  har- 
dintent,  sans  demander:  tour  d'escogriffe. 
Fig\et  fam.  Homme  de  grande  taille  et 
mal  fait. 


ESCOMPTE  n.  m.  Retenue  faite  par 
celui  qui  paye  avant  l'échéance  ou  avant 
le  terme  fixé  par  les  usages  du  commerce. 

ESCOMPTER  V.  tr.  Payer  un  effet 
avant  l'échéance,  moyennant  escompte. 

ESCOMPTEUR  n.  m.  Celui  qui  es- 
compte des  billets. 

ESCOPE    n.  f.  V.  ÉCOPE. 

ESCOPETTE  n.  f.  Espèce  de  carabine. 

ESCORTE  n.  f.  Troupe  armée  qui  ac- 
compagne pour  protéger.  Vaisseau  d'es- 
corte, vaisseau  de  guerre  qui  escorte  des 
navires  marchands. 

ESCORTER  v.  tr.  Accompagner  pour 
protéger,  défendre. 

ESCOT  n.  m.  Sorte  d'étoffe. 

ESCOUADE  n.  f.  Fraction  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  guerre,  sous  les  ordres 
d'un  caporal  ou  d'un  brigadier. 

ESCOURGÉE  n.  f.  Sorte  de  fouet. 

ESCOURGEOM  ou  ÉCOUROEOj¥  n. 
m.  Orge  hâtive  qu'on  sème  en  automne 
et  qui  est  mûre  avant  les  grandes  cha- 
leurs. 

ESCOUSSE  n.  f.  Elan  cju'on  prend 
pour  mieux  sauter.  Peu  usité. 

ESCRIME  n.  f.  Art  de  faire  des  armes. 


..  PlaS\T!Kl. 


ISSCRIMER  V.  int.  Faire  des  armes. 
S'escrimer  v.  pr.  Faire  tous  ses  efforts. 

ESCRIMEUR  n.  m.  Qui  connaît  l'art 
de  l'escrime. 
,   ESCROC  n.  m.  Adroit  fripon,  fourbe. 

ESCROQUER  v.tr.  S'emparer  de  quel- 
que chose  par  ruse,  par  fourberie. 

ESCROQUERIE  n.  f.  Action  d'escro- 
quer. 

ESCROQUEVR,  EUSE  n.  Qui  escro- 
que. 

ESCUX.tPE  n.  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  un  médecin,  par  allusion   à  Esculape, 


diexi  de  la  médecine 

V.  PART.  HIST. 


chez  "les  anciens. 


ESOTÉRIQUE  adj.  (gr.  esôterikos, 
intérieur).  Qualification  donnée,  dans  les 
écoles  des  anciens  philosophes,  à  leur 
doctrine  secrète,  réservée  aux  seuls 
initiés.  —  Son  opposé  était  exotérique, 

ESPACE  n.  m.  (lat.  spa^mm).  Etendue 
indéfinie  de  lieu  ou  de  temps.  Absol. 
L'immensité  ;  les  corps  célestes  roulent 
dans  l'espace,  N.  f.  Impr.  Petite  pièce  de 
fonte,  plus  basse  que  les  lettres,  pour 
séparer  les  mots. 

ESPACEME^VT  n.  m.  Distance  entre 
deux  corps. 

ESP.%CER  V.  tr.  Ranger  plusieurs 
choses  en  laissant  de  l«space  entre  elles. 
Jmpr.  Séparer  les  mots. 
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ESPADOIV  n.  m.  Grande  et  large  épée 
d'autrefois,  qu'on  te- 
nait à  deux   mains  ; 
sabre  :  se  battre  à  l'es-  «- 
padon  ;  genre  de  pois- 
sons (*). 

K.«iPADO]V:VER  V.  int.  Se  servir  de 
l'espadon. 

ESPADRII^I^E  n.  f.  Sorte  de  chaus- 
sure dont  l'empeigne  est  de  toile. 

ESPAGMOL,  E  adj.  et  n.  Qui  est  de 
l'Espagne. 

ESPAG1VOI.ETTE 
n.  f.  Tige  de  fer  à  poi- 
gnée, servant  à  fermer 
ou  à  ouvrir  les  châssis  d'une  fenêtre. 

ESPALIER  n.  m.  Rangée  d'arbres 
fruitiers  appuyés  contre  un  mur,  un  treil- 
lage. 

ESPAR  n.  m.  Levier  à  l'usage  de  la 
grosse  artillerie.  Mar.  Nom  donné  à  de 
longues  pièces  de  bois  de  sapin  qui  ser- 
vent à  certains  besoins  éventuels. 

ESPARCETTE  n.  f.  Nom  vulgaire 
du  sainfoin  des  prés. 

ESPÈCE  n.  f.  (lat.  species).  Division 
du  genre  ;  réunion  de  plusieurs  êtres,  de 
plusieurs  choses  qu'un  caractère  com- 
mun distingue  des  autres  du  même  genre  : 
espèce  humaine;  sorte,  qualité:  bonne 
espèce  de  fruits.  PL  Monnaie  d'or  ou 
d'argent  :  payer  en  espèces;  apparence 
du  pain  et  du  vin  après  la  transsubstan 
tiation, 

ESPÉRANCE  n.  f.  Attente  d'un  bien 
qu'on  désire  ;  objet  de  cette  attente  :  c'est 
toute  mon  espérance;  l'une  des  trois  ver- 
tus théologales. 

ESPÉRER  v.  tr.  (lat.  sperare).  Avoir 
espérance.  V.  int.  :  espérer  en  Dieu.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ESPIÈGI.E  adj.  et  n.  Fin,  subtil  , 
éveillé  :  enfant  espiègle. 

ESPIÈGLERIE  n.  f.  Action  ,  tour 
d'espiègle. 

ESPIMGOLEn.f 
Gros  fusil  très  court; 
à  canon  évasé  depuis  le  milieu  jusqu'à  Ja 
gueule. 

ESPIOIV,  OIV^^E  n.  Qui  se  mêle  parmi 
les  ennemis  pour  épier;  qui  épie,  ob- 
serve. 

ESPIOIVMAGE  n.  m.  Métier  d'espion. 

ESPIOMJVER  V.  tr.  Epier  les  actions, 
les  discours  d'autrui,  pour  en  faire  son 
rapport,  son  profit. 

ESPLANADE  n.  f.  (lat.  explanatus ; 
de  planare,  rendre  plan).  Terrain  plat, 
uni  et  dé(7ouvert  au  devant  d'un  édifice. 

ESPOIR  n.  m.  Espérance. 

ESPO]VTOi¥  n.  m.  Demi-pique. 

ESPRiiVGALE  n.  f.  Sorte  de  fronde 
dont  on  se  servait  autrefois  dans  les  ar- 
mées. 

ESPRIT  n.  m.  Substance  incorpo- 
relle;:, Dieu,  les  anges,  Vâm'e  humaine, 
sont  dçs  esprits;  étfe  imaginaire,  comme 
les  revenants,  les  génies,  les  sylphes,  les 


gnomes,  etc.  ;  faculté  de  l'homme  :  avoir 
de  Vespnl;  humeur,  caractère:  esprit 
remuant;  aptitude  pour:  avoir  Vesprit 
du  commerce  ;  sens,  signification  :  entrer 
dans  Vesprit  de  la  loi.  Bel  esprit,  celui 
qui  a  des  prétentions  à  l'esprit  :  les  beaux 
esprits  sont  communs;  une  femme  bel 
esprit.  Esprit  fort,  celui  qui  veut  se 
mettre  au-dessus  des  opinions  et  des 
maximes  reçues.  Rendre  Vesprit,  mourir  ; 
perdre  Vesprit,  se  troubler,  devenir  fou. 
Chim.  La  partie  la  plus  volatile  des  corps 
soumis  à  la  distillation  :  esprit-de-vin. 
Esprit  de  sel,  acide  qu'on  retire  du  sel 
marin,  acide  chlorhydrique.  Gram.  Es- 
prit rude,  signe  qui  marque  aspiration 
dans  la  langue  grecque  (');  esprit  doux, 
signe  contraire  ('). 

ESQUIF  n.  m.  Canot  léger,  barque. 

ESQUILLE  (èski-ie)  n.  f.  (lat.  schidiœ, 
fragments).  Petit  fragment  d'un  os  frac- 
turé. 

ESQUINANCIE  n.  f.  (gr.  kunankê,  an- 
gine). Violente  inflammation  des  amyg- 
dales. 

ESQUIPOT  n.  m.  Tirelire  en  terre 
cuite. 

ESQUIRE  n.  m.  (m.  angl.  qui  signif. 
écuyer).  Terme  honorifique  dont  on  a 
l'habitude,  en  Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis,  de  faire  suivre  tout  nom  d'homme 
non  accompagné  de  titre  nobiliaire  ;  par 
abréviation,  esq. 

ESQUISSE  n.  f.  Le  premier  trait  ra- 
pide d'un  dessin  ;  ébauche  d'un  ouvrage 
de  peinture  ou  de  sculpture  ;  indication 
de  l'ensemble  d'une  œuvre  et  de  ses  par- 
ties. 

ESQUISSER  v.tr.  Faire  une  esquisse. 

ESQUIVER  V.  tr.  Eviter  adroitement: 
esquiver  une  difficulté.  S'esquiver  v.  pr. 
Se  retirer  sans  être  aperçu. 

ESSAI  n.  m.  Epreuve  qu'on  fait  d'une 
chose.  Fig.  Premières  productions  d'un 
écrivain,  d'un  artiste;  première  applica- 
tion d'une  chose. 

ESSAlli  n.  m.  (lat,  examen).  Volée  de 
jeunes  ab^^illes  qui  abandonnent  la  ruche. 

ESSAIMAGE  n.  m.  Action  de  quitter 
la  ruche .  en  parlant  des  jeunes  essaims. 

ESSAUHER  v.  int.  Se  dit  des  ruches 
d'où  sort  un  essaim. 

E.SS.%IVGER  V.  tr.  Passer  à  l'eau  du 
linge  sale  avant  dele  mettre  à  la  lessive. 

ESSARTEAIEI¥T  n.  m.  Action  d'es- 
sarter. 

ESSARTER  v.  tr.  Arracher  les  bois 
et  les  épines,  défricher. 

ESS  ARTS  n.  m.  pi.  Lieux  essartés. 

ESSAYER  v.  int.Tâcher.V.  tr.  Essayer 
un  habit,  le  mettre  pour  en  juger  ^-essayer 
de  Vor,  en  examiner  le  titre.— Pour  la  conj  - 

V.  PAYER. 

ESSAYEUR  n.  m.  Nommé  pour  faire 
l'essai  de  la  monnaie. 

ESSE  n.  f.  Cheville  de  fer,  en  forme 
de  S,  qui  se  met  au  bout  de  l'essieu  pour 
y  maintenir  la  roue. 

ESSEWCE  n.  f.  (lat.  essentia;  de  esse, 
être).  Ce  qui  constitue  la  nature  d'une  . 
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chose  t  essence  divine;  huile  aromatique 
obtenue  par  la  distillation  :  essence  de 
roses;  esi)èce,  en  parlant  des  arbres  d'une 
forêt. 

ESSÉMIEW, lE^mîE  adj.  et  n.  Qui  con- 
cerne les  esséniens;  sect^res  juifs  qui  vi- 
raient en  commun. 

ESSENTIEL,  EI^I.E  adj.  Qui  est  de 
l'essence  d'une  chose  :  la  raison  est  essen- 
tielle à  l'homme;  nécessaire,  indispensa- 
ble :  condition  essentielle.  N.  m.  Le  point 
capital  :  Vessentiel  est  d'être  honnête. 

ESSENTIEI.I.EIIIEMT  adv.  Par  es- 
sence :  Dieu  est  essentiellement  bon. 

ESSETTE  n.  f.  Outil  de  charronnage, 
à  tête  ronde  d'un  côté,  et  à  large  tran- 
chant de  l'autre. 

ESSEIXE,  E  adj.  Qui  est  seul,  qui  est 
resté  seul. 

ESSIEU  n.  m.  (lat.  axis,  ,»,, 
axe).  Pièce  de  fer  qui  passe  'f^'- 
dans  le  moyeu  des  roues. 

ESSOR   n.  m.  (lat.  ex,  de  : 
aura,  vent).  Action  d'un  oiseau  qui  prend 
son  vol..  Fig.  Elan,  progrès. 

ESSOR.i.^T,  E  adj.  Bias.  Se  dit  des 
oiseaux  qui  semblent  prendre  leur  essor. 

ESSORER  V.  tr.  Exposer  à  l'air  pour 
sécher. 

ESSORlI^L,ER  V.  tr.  Couper  les  oreil- 
les à  :  essoriller  un  chien. 

ESSOUFFI.EMEMT  n.  m.  Etat  de 
celui  qui  est  essoufflé. 

ESSOUFFL.ER  V.  tr.  Mettre  presque 
hors  d'haleine. 

ESSUI  n.  m.  Lieu  où  l'on  fait  sécher. 

ESSUIE-AIAIjIV  n.  m.  Linge  pour  s'es- 
suyer les  mains.  PI.  des  essuie-mains. 

ESSUYAGE  n.  m.  Action  ou  manière 
d'essuyer. 

ESSUYER  V.  tr.  Oter  l'eau,  la  sueur, 
l'humidité,  la  poussière,  etc.  ;  sécher  :  le 
vent  a  essuyé  les  chemins.  Fig.  Subir, 
souffrir  :  essuyer  le  feu  de  l'ennemi,  ?m 
affront.  Essuyer  les  plâtres,  habiter  une 
maison  nouvellement  bâtie;  essuyer  les 
larmes,  consoler, 

EST  (este)  n.  m.  Côté  de  l'horizon  où 
le  soleil  se  lève,  l'un  des  quatre  points 
cardinaux. 

ESTACADE  n.  f.  (v.  fr.  estaque,  pieu). 
Sorte  de  digue  faite  avec  de  grands  pieux 
plantés  dans  une  rivière. 
.  ESTAFETTE  n.  f.  (ital.  stafetta  , 
eourrier).  Courrier  qui  ne  porte  son  pa- 
quet que  d'une  poste  à,  l'autre. 

ESTAFIER  n.  m.  Laquais  de  grande 
taiUe.  Se  dit  en  mauvaise  part. 

ESTAFULADE  n.  f.  Coupure  faite  avec 
un  instrument  tranchant,  principalement 
au  visage. 

ESTAFIL,ADER  v.  tr.  Faire  une  esta- 
filade. 

ESTAGWOW  n.  m.  Sorte  de  vase  de 
cuivre  étamé,  dans  lequel  on  exporte  du 
Midi  de  la  France  certaines  marchandises, 
telles  que  huiles,  essences,  etc. 

ESTAME  n.  f.  (lat.  stamen,  chaîne  à 
I  tisser).  Ouvrage  de  fils  de  laine  enlacés 


par  mailles  les  uns  dans  les  autres  :  ca' 
misole  d'estame. 

ESTAMIIVET  n.  m.  Café  où  il  est  per> 
mis  de  fumer. 

ESTAMPAGE  n.  m.  Procédé  mécani- 
que pour  obtenir  des  reliefs  sur  une  pla- 
que de  métal. 

ESTAMPE  n.  f.  Image  imprimée  après 
avoir  été  gravée  sur  cuivre  ou  sur  bois  ;  ou- 
til pour  estamper,  dans  certains  métiers. 

ESTAMPER  v.  tr.  Imprimer  en  relief, 
au  moyen  d'une  matrice  gravée  en  creux. 

ESTAMPEUR  n.  m.  Celui  qui  fait 
sur  les  métaux  des  empreintes  au  moyen 
de  matrices  gravées  en  relief. 

ESTAMP1I.I.AGE  n.  m.  Action  d'es- 
tampiller. 

ESTAMPILLE  n,  f.  (dimin.  d'es- 
tampe).  Sorte  de  timbre  qui  se  met  sur 
des  brevets,  des  lettres,  des  livres,  etc. 

ESTAMPILLER  V.  tr.  Marquer  d'une 
estampille, 

ESTER  V.  int.  Intenter,  suivre  une 
action  en  justice. 

ESTÈRE  n.  f.  Sorte  de  natte  ou  de 
tissu  de  paille. 

ESTHÉTIQUE  n.  f.  (gr.  aisthanes- 
thai,  sentir,  percevoir).  Science  qui  traite 
du  beau  en  général,  et  du  sentiment  qu'il 
fait  naître  en  nous.  Adj.  Qui  a  rapport 
au  sentiment  du  beau. 

ESTIMABLE  adj.  Qui  mérite  l'estime. 

ESTIMATEUR  n.  m.  Qui  prise  une 
chose,  qui  en  détermine  la  valeur. 

ESTIMATIF,  IVE  adj.  Qui  contient 
une  estimation  d'expert  :  devis  estimatif. 

ESTIMATIOIV  n.  f.  Evaluation. 

ESTIME  n.  f.  Cas  que  l'on  fait  d'une 
personne,  de  son  mérite,  de  ses  vertus.  Se 
dit  aussi  des  choses  :  l'agriculture  était 
en  grande  estime  chez  les  Égyptiens.  Mar. 
Calcul  approximatif  de  la  route  faite, 

ESTIMER  v.  tr.  (lat.  sestimare,  dérivé 
de  ses,  argent,  monnaie).  Faire  cas  :  esti- 
mer la  vertu;  déterminer  la  valeur  :  es- 
timer une  maison. 

ESTIVAL,  E  adj.  Qui  naît  ou  qui 
produit  en  été  :  plante  estivale. 

ESTOC  n.  m.  Ancienne  épée  longue 
et  étroite.  Frapper  d'estoc,  de  la  pointe  ; 
frapper  d'estoc  et  de  taille^  de  la  pointe 
et  du  tranchant. 

ESTOCADE  n.f.  Coup  de  pointe,  d'es- 
toc. 

ESTOCADER  v.  int.  Porter  des  esto- 

ESTOMAC  {ma)  n.  lïi. 
(lat.  stomachus).  Viscère. 
membraneux  qui    digère 
les  aliments  (*). 

ESTOMAQUER  (S"»)  v.  pr.  Se  tenir 
offensé  de  ce  qu'une  personne  a  dit  ou 
a  fait  ;  s'épuiser  à  force  de  parler  ou  de 
crier. 

ESTOMPE  n.  f.  Peau,  papier  roulé  en 
pointe  pour  estomper.  .^  ij^^ 

ESTOMPER  V.  tr.  Eten-  ^ms^^ft^ 
dre  avec  une  estompe  le  crayon  sur  ie  pa- 
pier. 
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■ÎSTOUFFADE.  V.  ÉTOUFFÉE. 

ESTRADE  n.  f.  (ital.  strada).  Eléva- 
tion en  forme  de  plancher. 

EfSiTRADIOT  n.  m.  Soldat  de  cava- 
lerie léfïère  oriiîinaire  de  Grèce  et  d'Al- 
banie. Il  y  avait  des  estradiots  dans  les 
armées  européennes,  surtout  pendant  les 
guerres  du  xve  et  du  xvie  siècle. 

ESTRAGOM  n.  m.  Plante  potaîîère 
aromatique. 

ESTRAMAÇOIV  n.  m.  An- 
cienne épée  large  et  tranchan- 
te n. 

ESTRAMAÇOMlîER  V.  int. 
Frapper  de  l'estramaçon. 

ESTRAPADE  n.  f.  Supplice 
en  usage  sur  les  vaisseaux,  qui 
consistait  à  hisser  le  coupable  au 
bout  d'une  vergue,  puis  aie  lais- 
ser tomber  plusieurs  fois  dans  la  mer; 
môme  supplice  en  usage  à  terre,  et  dans 
lequel  le  patient,  attaché  à  une  corde, 
les  mains  et  les  pieds  liés  derrière  le  dos, 
était  précipité  à  un  mètre  du  sol. 

ESTRAPADER  v.  tr.  Donner  l'estra- 
pade. 

ESTRAPASSER  v.  tr.  Excéder  un 
cheval  en  lui  faisant  faire  un  trop  long 
manège. 

ESTROPIÉ,  E  n.  Personne  privée  de 
l'usage  d'un  ou  de  plusieurs  membres. 

ESTROPIER  V.  tr.  (ital.  stroppiare). 

Priver  de   l'usage  d'un  ou  de  plusieurs 

membres.  Fig.  Altérer  :  estropier  un  nom. 

ESTUAIRE   n.  m.    Sorte   de   golfe  à 

l'embouchure  d'un  fleuve. 

ESTURGEOM  n. 
m.  Gros  poisson  de 
mer. 

ET  conj.  copulative,  qui  sert  à  lier  les 
parties  du  discours. 

ÉTABI.AGE  n.  m.  Prix  pour  la  place 
occupée  dans  une  étàble. 

ET  ABLE    n.  f.    (lat.   stahulum).  Lieu 
destiné  au  logement  des  bestiaux. 
ÉTABLER  V.  tr.  Mettre  à  l'étable. 
ÉTABLI  n.  m.  Ta- 
ble de  travail  des  me- 
nuisiers (*),  des  serru- 
riers, des  tailleurs,  etc. 
ÉT.4LBLIR    V.     tr 
(lat.  stabilire ;  de  stabilis,  stable).  Rendre 
stable ,    fixer  :   établir   sa   demeure ,    un 
camp;  mettre  dans  une  position  avanta- 
geuse :  établir  ses  enfayits;  instituer  :  éta- 
blir un  tribunal.  Fig.  Démontrer  :  établir 
Un  fait. 

ÉTABLISSEMENT  tï.  m.  Action  d'é- 
tablir; fondation  utile,  publique;  siège 
d'une  industrie. 

ÉTAGE  n.  m.  Espace  entre  deux  plan- 
chers. Par  ext.  Chacun  des  objets  super- 
posés :  les  étages  d'une  chevelure.  Fig. 
Gens  de  bas  étage ,  de  condition  infé- 
rieure. 
ÉTAGER  V.  tr.  Disposer  par  étages. 
ÉTAGÈRE  n.  f.  Meuble  formé  de  ta- 
blettes placées  par  étages. 


ÉTAI  n.  m.  Grosse  pièce  de  bois  pour 
appuyer,  pour  soutenir  un  plancher,  un 
mur,  un  édifice,  etc.  Mar.  Gros  cordage 
qui  sert  à  soutenir  le  mât  d'un  navire 
contre  les  efforts  qui  pourraient  le  ren- 
verser de  l'arrière  vers  l'avant. 

ÉTAIM  n.  m.  La  partie  la  plus  fine  de 
la  laine  cardée. 

ÉTAIIV  n.  m.  (lat.  stannum).  Métal 
blanc,  léger  et  très  malléable. 

ETAL  n.  m.  (bas  lat.  stallum).  Table 
sur  laquelle  on  expose  eu  vente  de  la 
viande  de  boucherie. 

ÉTALAGE  n.  m.  Exposition  de  mar- 
chandises. Fig.  Affectation  :  étalage  d'es- 
prit^ de  beaux  sentiments. 

ÉTALAGISTE  n.  m.  Marchand  en 
plein  vent. 

ÉTALE  adj.  f.  Mer  étale,  qui  ne  monte 
ni  ne  baisse. 

ÉTALER  V.  tr.  (rad.  étal).  Exposer  en 
vente  j  étendre  :  étaler  une  carte  de  géo- 
graphie. Fig.  Faire  parade  de  :  étaler  un 
grand  luxe\  étaler  son  savoir.  S'éiBler 
v.  pr.  S'étendre  :  s'étaler  sur  Vherbe,  dans 
un  fauteuil  ;  tomber  :  s'étaler  par  terre. 
ÉTALIER,  1ÈRE  n.  Qui  tient  un 
étal. 

ÉTALI]¥GUER  v.  tr.  Amarrer  un  câ- 
ble à  l'organeau  de  l'ancre. 

ÉTALON  n.  m.  Modèle,  type  de  poids, 
de  mesures,  réglé  par  les  lois. 

ÉTALON  n.  m.  Cheval  entier  spécia- 
lement destiné  à  la  reproduction. 

ÉTALONNAGE      ou      ÉTALONNE- 
MENT   n.    m.    Action    d'étalonner    des! 
poids,  des  mesures. 

ÉTALONNER     V.    tr.    Marquer    ui 
poids,  une  mesure,  après  qu'ils  ont  été| 
vérifiés  sur  l'étalon. 

ÉTALONNEUR  n.  m.  Employé,  pr( 
posé  à  l'étalonnage. 

ÉTAMAGE  n.  m.  Action  d'étamer 
état  de  ce  qui  est  étamé. 

ÉTAMBOT  n.  m.  Mar.  Forte  pièce  d«| 
bois  implantée  dans  la  quille,  qu'ell«| 
continue  obliquement  à  l'arrière. 

ÉT.%MER  V.  tr.  (rad.  étain).  Applique:! 
sur  un  métal  oxydable  une  couche  mincj 
d'étain  ou  d'un  autre  métal  non  oxydf 
ble  ;  mettre  le  tain  d'une  glace. 
ÉTAMEUR  n.  m-  Qui  étame. 
I^TAMINE  n.  f.  (lat.  stamen, 
tite  étoffe  mince,  non  croisée 
tissu  peu  serré  de  crin,  de  soie 
ou  de  fil ,  pour  passer  au 
mis  ;  un  des  organes  des  \é{ 
taux  (*).  Fig.  Examen  sévère  :  passer 
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livre  à  l'étamine. 

ÉTAMINIER  n.  m.  Celui  qui  fait 
l'étamine. 

ÉT-%MPAGE  n.  m.  Action  d'étani] 

ÉTAMPER  V.  tr.  Percer  de  trous 
fer  de  cheval. 

ÉTAMPL'RE  n.  f.  Evasement  quej 
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sente  un  trou  percé  dans  une  plaque  de 
métal. 

ET  AMURE  n.  f.  Etain  pour  étamer. 

ÉTAIVCHE  adj.  Qui  retient  bien  l'eau  ; 
qui  ne  la  laisse  pas  sortir  ou  entrer, 

ÉTAIVCHEMEMT  n.  m.  Action  d'é- 
tancher. 

ÉTAMCIIER  V.  tr.  Arrêter  l'écGule- 
ment  d'un  liquide  :  étancher  le  sang.  Fig. 
Apaiser  :  étancher  la  soif. 

ÉTAMÇOJV  n.  m.  Grosse  pièce  de  bois 
pour  soutenir  un  mur  ou  un  plancher 
qui  menace  ruine. 

ÉTAî¥ÇOI¥I¥ER  V.  tr.  Soutenir  avec 
des  étançons. 

ETAMFICHE  n.  f.  Hauteur  de  plu- 
sieurs lits  de  pierres,  qui  font  masse  en- 
semble dans  une  carrière. 

ÉTAî¥G  n.m.  (lat.  stagniim).  Etendue 
d'eau  peu  profonde  et  sans  écoulement, 
située  dans  l'intérieur  des  terres. 

ÉTAPE  n.  f.  Lieu  où  s'arrêtent  des 
troupes  en  marche;  distance  d'un  de  ces 
lieux  à  l'autre.  Brûler  Vétape ,  ne  pas  s'y 
arrêter. 

ÉTAPIER  n.  m.  Celui  qui,  autrefois, 
était  chargé  de  fournir,  à  chaque  étape, 
des  vivres  aux  troupes  en  marche. 

ÉTAT  n.  m.  (lat.  status;  de  stare,  être 
debout).  Disposition,  situation  :  être  dans 
un  triste  état;  condition,  profession  :  état 
militaire^  ecclésiastique;  forme  de  gou- 
vernement: état  monarchique;  liste,  ta- 
bleau :  état  du  personnel  d'un  ministère  ; 
société  civile  constituée  en  corps  de  na- 
tion :  être  utile  à  VEtat.  Etat  civil ,  con- 
dition des  individus  en  ce  qui  touche  les 
relations  de  famille,  la  naissance,  le  ma- 
riage, le  décès,  etc.;  coup  d'Etat,  mesure 
qui  viole  la  constitution  établie  ;  affaire 
d'Etat,  importante.  Etats  généraux, 
assemblée  des  trois  ordres  :  le  clergé,  la 
noblesse  et  le  tiers  état.  V.  part.  hist. 

ÉTAT-MAJOR  n.m.  Corps  d'officiers 
d'où  émane  la  direction  militaire  ou  ad- 
ministrative d'une  armée,  d'une  division, 
d'un  régiment,  etc.  ;  lieu  où  se  réunit 
l'état-major.  PI.  des  états-majors. 

ÉTAU  n.  m.  Instrument 
pour  serrer  les  objets  qu'on 
veut  limer,  buriner,  etc. 

ÉTAYEMEMT  n.  m.  Action 
d'étayer. 

ÉTAYER  V.  tr.  Soutenir 
avec  des  étais. 

ET  CJËTERA  {èt-cé-té-ra)  n.  m.  (loc, 
lat.  qui  signif.  et  les  autres  choses).  Et  le 
reste.  —  PI.  des  et  caetera. 

ÉTÉ  n.  m.  (lat.  œstas)-  Saison  qui 
commence  au  solstice  de  juin  et  Jinit  à 
l'équinoxe  de  septembre. 

ÉTEI6IVOIR  n.  m.  Petit 
instrument  creux  en  forme 
d-'«ntonnoir,  pour  éteindre  la 
bougie  ou  la  chandelle. 

ÉTEI^1>RE  v.  tr.  (lat.  exiingucre) 


Etouffer  :  éteindre  le  feu.  Fig.  Faire  ces- 
ser :  éteindre  la  soif;  exterminer  entière- 
ment :  éteindre  une  race;  racheter:  étein- 
dre une  rente.  S'éteindre  v.  pr.  Mourir 
doucement  :  le  feu  s'éteint,  et  fig.  :  ce 
vieillard  s'éteignit  entre  les  bras  de  ses 
enfants. 

ÉTEMDACiE  n.  m.  Assemblage  de 
cordes  tendues  horizontalement,  sur  les- 
quelles on  étend  les  choses  qu'on  veut 
faire  sécher. 

ÉI^E^îDARD  n.  m.  (lat.  extendere,  dé- 
ployer). Enseigne  de  cavalerie  ;  enseigne 
de  guerre  en  général.  Fig.  :  lever  Véten- 
dard  de  la  révolte. 

ÉTEMDOIR  n.  m.  Instrument  pour 
placer  sur  l'étendage  les  feuilles  d'impri- 
merie ;  perche ,  corde  sur  laquelle  les 
blanchisseuses  étendent  le  linge. 

ÉTEMDRE  V.  tr.  (lat.  extendere).  Dé- 
ployer en  long  et  en  large  :  étendre  du 
linge,  et,  par  extension,  étendre  ses  trou- 
pes ;  allonger  :  étendre  les  bras,  les  jam- 
bes. Fig.  Augmenter,  agrandir  :  étendre 
son  pouvoir. 

ÉTEMDU,  E  adj.  Vaste.  Chim.  Mêlé 
d'eau  :  acide  étendu. 

ÉTENDUE  n.  f.  Dimension  en  lon- 
gueur, largeur  et  profondeur  ;  espace  : 
vaste  étendue  de  mer.  Fig.  Force,  gran- 
deur :  étendue  de  la  voix,  d'une  faute. 

ÉTERMEI.,EI.I.E  adj.  (lat.  xternalis). 
Sans  commencement  ni  fin  ;  qui  n'aura 
point  de  fin  :  damnation  éternelle,  et,  par 
exagération,  haine,  reconnaissance  éter- 
nelle. N.  m.  :  V Eternel,  Dieu. 

ÉTERIVELI^EMEATT  adv.  De  toute 
éternité,  sans  fin. 

ÉTERIVISER  V.  tr.  Faire  durer  long- 
temps :  éterniser  un  procès,  un  nom. 

ÉTERNITÉ  n.  f.  (lat.  aeternitas).  Du- 
rée qui  n'a  ni  commencement  ni  fin;  la 
vie  future  :  songer  d  Véternité;  un  temps 
fort  long  :  rester  une  éternité  à...  De  toute 
éternité^  de  temps  immémorial. 
ÉTERIVUEME^T  ou  ÉTERMCME^TT 
[o.  N.]  n.  m.  Mouvement  subit  et  convul- 
sif  des  muscles  expirateurs,  par  suite  du- 
quel l'air  est  chassé  tout  à  coup  et  avec 
violence  par  le  nez  et  par  la  bouche.    » 

ÉTERIVUER  V.  int.  (lat.  sternucre). 
Faire  un  éternuement. 

ÉTERMUEUR,  EUSE  n.  Qui  éternue 
souvent. 

ÉTÉSIEI¥  adj.  m.  Nom  donné  à  deux 
vents  du  nord,  qui  soufflent  chaque  an- 
née, pendant  six  semaines,  dans  la  Médi- 
terranée. 

ÉTÊTAGE  ou  ÉTÊTEMEIVT  n.  m. 
Action  d'étèter. 

ÉTÉTER  V.  tr.  Tailler  la  tête  d'un 
arbre;  ôter  la  tête  d'un  clou,  d'une  épin- 
gle. 

ÉTEUF  n.  m.  Balle  pour  jouer  à  la 
paume.  Fig.  Renvoyer  Véteuf,  renvoyer 
la  balle,  riposter. 
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ETEIXE  ou  ESTEUBI.E  n.  f.  Chaume 
qui  reste  sur  place  après  la  moisson. 

ÉTHER  {ter)  n.  m.  (gr.  aithêr,  air 
pur).  P/if/s.  Fluide  impondérable,  élasti- 
que, qui  remplit  les  espaces,  pénètre  tous 
les  corps,  et  que  les  physiciens  regardent 
comme  la  cause  de  la  lumière,  de  la  cha- 
leur, de  l'électricité,  etc.  Chim.  Liquide 
très  volatil  provenant  de  la  combinaison 
d'un  acide  avec  l'alcool. 

ÉTHÉRÉ,  E  adj.  De  la  nature  de  l'é- 
ther  :  substance  éthérée.  Poét.  La  voûte 
éthérée,  le  ciel. 

ÉTHÉRISATIONT  n.  f.  Action  d'éthé- 
riser. 

ÉTHÉRISER  V.  tr.  Combiner  avec 
l'éther  ;  suspendre  d'une  manière  plus  ou 
moins  absolue  la  sensibilité ,  en  faisant 
respirer  de  l'éther. 

ÉTHIOPIEN,  lEIVNE  adj.  et  n.  D'E- 
thiopie. 

ÉTHIOPIQUE  adj.  D'Ethiopie. 

ÉTHIQUE  n.  f.  (gr.  êthikos,  moral). 
Science  de  la  morale. 

ETHMOIDAL,  E  adj.  Qui  concerne 
l'os  ethmoïde. 

ETHMOÏDE  adj.  et  n.  (gr.  éthmos, 
crible;  eidos,  aspect).  Se  dit  de  l'o^  du 
crâne  situé  à  la  racine  du  nez,  et  qui  est 
criblé  de  petits  trous. 

ETHM ARCHIE  n.  f.  Province  admi- 
nistrée par  un  ethnarque  ;  dignité,  fonc- 
tion d'ethnarque. 

ETHMARQIJE  n.  m.  Commandant 
d'une  province,  chez  les  Romains. 

ETHnriQUE  adj.  Païen,  idolâtre. 

ETHMOGRAPHE  n.  m.  Qui  s'occupe 
d'ethnographie. 

ETHNOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  elhnos, 
nation  ;  graphe,  je  décris).  Etude  et  des- 
cription des  diverses  nations. 

ETHNOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'ethnographie. 

ETHNOI.OGIE  n.  f.  (gr.  ethnos,  na- 
tion; log  os  ^  à'iscoMTs).  Science  qui  traite 
des  différentes  races  d'hommes,  de  leurs 
mœurs,  de  leurs  coutumes,  etc. 

ETHNOLOGIQUE  adj.  De  l'ethnolo- 
gie. 

ÉTHOL.OGIE  n.  f.  Science  des  mœurs  ; 
traité  sur  les  mœurs. 

ÉTHOPÉE  n.  f.  Peinture  des  mœurs 
et  des  passions  des  hommes. 

ÉTIAGE  n.  m.  (rad.  été).  Le  plus  grand 
abaissement  des  eaux  d'une  rivière. 

ÉTIER  n.  m.  Canal  qui  conduit  l'eau 
de  la  mer  dans  les  marais  salants. 

ÉTINCELANT,  E  adj.  Qui  étincelle  : 
yeux  étincelants  de  fureur. 

ÉTINCEL.ER  V.  int.  (rad.  étincelle). 
Briller  :  les  étoiles  étincellent.  Fig.  Jeter 
un  vif  éclat,  en  parlant  de  l'esprit  ou  des 
personnes.  —  Prend  deux  /  devant  une 
syllabe  muette. 

ÉTINCELLE  n.  f.  (lat.  scintilla).  Par- 
celle qui  se  détache  d'un  corps  enflammé 


Fia.  :  ses  yeux  lan- 
^hvs. 


et  s'élance  au  loin. 

çaient  des  étincelles.  Phys.  Vive  lumière 
qui  jaillit  du  choc  de  deux  corps  durs  ou 
d'un  corps  électrisé. 

ÉTINCELLEMENT  n.  m.  Etat  de  ce 
qui  étincelle. 

ÉTIOLEMENT  n.  m.  Altération  qu'é- 
prouvent les  plantes  qui  ne  reçoivent  pas 
l'action  de  l'air  et  de  la  lumière;  se  dit 
également  des  personnes. 

ÉTIOLER  n.  tr.  Causer  l'étiolement. 
S*étiolcr  V.   pr.   Eprouver  l'étiolement. 

ÉTIOLOGIE  n.  f.  (gr.  aitia,  cause; 
logos,  discours).  Partie  de  la  médecine 
qui  recherche  les  causes  des  maladies. 

ÉTIQUE  adj.  Maigre,  décharné. 

ÉTIQUETER  v.  tr.  Marquer  d'une 
étiquette  :  étiqueter  des  marchandises.  — 
Prend  un  è  ouvert  devapt  une  syllabe 
muette. 

ÉTIQUETTE  n.  f.  Petit  écriteau  qu'on 
met  sur  les  sacs  d'argent,  sur  les  mar- 
chandises pour  en  indiquer  le  prix,  etc.  ; 
cérémonial  de  cour  ;  formes  cérémo- 
nieuses. 

ÉTIRAGE  n.  m.  Action  d'étirer. 

ÉTIRER  V.  tr.  Etendre,  allonger. 

ÉTISIE  n.  f.  Amaigrissement  extrême 
du  corps,  résultant  d'une  maladie  chro- 
nique. 

ÉTOFFE  n.  f.  (bas  lat.  s  to  f  fia).  Toute 
espèce  de  tissu  de  laine,  de  fil,  de  coton, 
de  soie,  etc.  Fig.  Dispositions  heureuses  : 
il  y  a  de  V étoffe  dans  cet  enfant.  PI.  Ce 
que  fait  payer  un  imprimeur  au  delà  des 
frais  de  composition  et  de  tirage,  pour 
couvrir  les  dépenses  nécessitées  par  l'en- 
tretien de  son  matériel  et  les  frais  géné- 
raux. 

ÉTOFFÉ,  E  adj.  Plein  de  choses,  abon- 
dant :  style  étoffé.  Voix  étoffée ,  pleine  et 
sonore. 

ÉTOFFER  V.  tr.  Employer  l'étoffe  né- 
cessaire. 

ÉTOILE  n.  f.  (lat.  Stella).  Astre  fixe 
qui  brille  par  sa  lumière  propre.  Fig. 
Destinée  :  son  étoile  pâlit;  décoration  : 
l'étoile  de  la  Légion  d'honneur.  Impr. 
Astérisque.  —  Les  étoiles  paraissent  être 
les  centres,  les  soleils  d'autant  de  systè- 
mes planétaires  ;  le  nombre  en  est  indé- 
fini. Lorsqu'elles  sont  très  rapprochées 
les  unes  des  autres ,  elles  forment  des 
taches  blanchâtres,  connues  sous  le  nom 
de  nébuleuses.  La  voie  lactée  est  une  im- 1 
mense  nébuleuse. 

Les  étoiles  sont  séparées  de  nous  par 
des  distances  incalculables;  quoique  laj 
lumière  qu'elles  nous  envoient  parcoure! 
plus  de  300,000  kilomètres  par  seconde,] 
cette  lumière  ne  nous  parvient  pas  en! 
moins  de  3  à  4  années,  en  parlant  desl 
plus  rapprochées  de  nous.  Celle  de  Siriusl 
met  22  ans  à  nous  parvenir.  De  tempr 
en  temps  les  astronomes  aperçoivent  ai 
ciel  de  nouvelles  étoiles.  La  science  pré 
tend' que  les  rayons  lumineux  partis  ael 
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ces  corps  depuis  le  commencement  des 
choses,  avec  une  vitesse  de  près  de 
100,000  lieues  par  seconde ,  ne  font  que 
d'arriver  jusqu'à  nous.  Il  y  a  là  de  quoi 
effrayer  l'imagination.  Cette  profondeur, 
on  peut  dire  sans  bornes ,  des  cieux  est 
l'image  la  plus  parfaite  et  la  plus  palpa- 
ble de  l'infini. 

Les  étoiles  filantes  sont  des  météores 
lumineux  qu'on  aperçoit  souvent  la  nuit 
dans  un  ciel  serein,  et  qui  produisent  sur 
les  yeux  l'effet  d'étoiles  qui  se  détachent 
et  tombent  de  la  voûte  céleste.  On  les 
considère  comme  de  petits  fragments  pla- 
nétaires, qui  entrent  dans  notre  atmo- 
sphère avec  une  vitesse  suffisante  pour 
la  traverser  en  quelques  secondes,  et  que 
le  frottement  y  enflamme  en  passant. 
Lorsque  ces  petits  corps  cèdent  à  l'attrac- 
tion de  notre  planète,  ils  sont  précipités 
sur  la  terre  'et  forment  des  aérolithes. 
Etoile  de  mer.  v.  ASTERIE. 

ÉTOIL.É,  E  adj.  Semé  d'étoiles. 

ÉTOILEHEIVT  n.  m.  Fêlure  en  forme 
d'étoile. 

ÉTOILER  (S')  V.  pr.  Se  fêler. 

ÉTOI.E  n.  f.  (lat.  stola,  robe).  Orne- 
ment ecclésiastique  que  les  officiants  ont 
au  cou. 

ÉTOLIEM,  lElTME  adj.  de  l'Etolie. 

ÉTOWMAimiElVT  adv.  D'une  manière 
étonnante. 

ÉTOUT]!' AMT,  E  adj.  Qui  étonne;  ex- 
traordinaire :  homme  étonnant. 

ÉTO^IVEMEMT  n.  m,*  Surprise. 

ÉTOMIVEK  V.  tr.  (lat.  extonare,  ébran- 
ler comme  par  un  coup  de  tonnerre).  Sur- 
prendre par  quelque  chose  d'extraordi- 
naire. 

ÉTOUFFADE  n.   f.  V.  ÉTOUFFÉE. 

ÉTOUFFAMT,  E  adj.  Qui  fait  qu'on 
étouffe,  qu'on  respire  mal  :  chaleur  étouf- 
fante. 

ÉTOUFFÉE  n.  f.  Mode  de  cuisson  qui 
consiste  à  mettre  sur  le  feu  les  viandes 
et  les  légumes  dans  des  vases  bien  clos. 
On  dit  quelquefois  estouffade  et  étouf- 

FADE. 

ÉTOUFFEMEMT  n.  m.  Grande  diffi- 
culté de  respirer. 

ÉTOUFFER  v.  tr.  Suffoquer,  faire 
perdre  la  respiration,  la  vie  ;  éteindre 
en  interceptant  l'air  :  étouffer  du  char- 
bon. Fig.  Contenir:  étouffer  ses  sanglots  ; 
faire  cesser  :  étouffer  une  querelle,  une 
révolte.  V.  int.  Respirer  avec  peine  :  on 
étouffe  ici.  Etouffer  de  rire,  rire  avec 
excès.  Fam. 

ÉTOUFFOIR  n.  m.  Vase  de 
cuivre  ou  de  tôle  pour  éteindre  ||||î 
et  conserver  la  braise.  Mus.  Mé- 
canisme à  l'aide  duquel  on  ar- 
rête subitement  les  vibrations  des  cordes 
dans  le  piano. 

ÉTOUPE  n.  f.  (lat.  stupa).  Rebut  de 
la  filasse  du  chanvre  ou  du  lin- 


ETOUPER  v.  tr.  Boucher  avec  de  l'é- 
toupe. 

ÉTOUPII.I.E  n.f.  Mèche  inflammable 
qu'on  introduit  dans  la  lumière  d'un  ca- 
non et  qui  lui  sert  d'amorce. 

ÉTOUPII.I.ER  V.  tr.  Garnir  d'étou- 
pilles  des  pièces  d'artifice. 

ÉTOUPII.I.OIV  n.  m.  Petite  mèche 
qu'on  introduit  dans  la  lumière  d'une 
pièce  d'artillerie  pour  préserver  la  charge 
de  l'humidité. 

ÉTOURDERIE  n.  f.  Caractère,  action 
d'étourdi. 

ÉTOURDI,  E  adj.  et  n.  Qui  agit  sans 
réflexion. 

ÉTOURDIMEIVT  adv.  En  étourdi. 

ÉTOURDIR  V.  tr.  Faire  perdre  l'usage 
des  sens  :  étourdir  d'un  coup  de  bâton; 
fatiguer,  importuner  :  cet  enfant  m'é- 
tourdit.  S'étourdir  V.  pr.  Se  distraire 
pour  ne  pas  penser  à  une  chose. 

ÉTOURDISSANT,  E  adj.  Qui  étour- 
dit :  bruit  étourdissant. 

ÉTOURDISSEME^TT  n.  m.  Etat  de 
trouble,  de  vertige. 

ÉTOURMEAU  n.  m.  Oiseau  de  l'ordre 
des  passereaux,  vulgairement  appelé  san- 
sonnet Fig.  Jeune  homme  inconsidéré, 
étourdi. 

ÉTRAlVGE  adj.  {lat.* extraneus ;  de 
extra,  dehors).  Contraire  à  l'usage,  à 
l'ordre,  au  bon  sens. 

ÉTRAMCEIHEIVT  adv.  D'une  manière 
étrange. 

ÉTRANGER,  ÈRE  adj.  et  n.  (rad. 
étrange).  Qui  est  d'une  autre  nation; 
qui  n'appartient  pas  à  la  chose  dont  on 
parle  :  dissertation  étrangère  au  sujet; 
qui  ne  connaît  pas  :é^ï'anyer  à  une  science, 
d  un  art.  Méd.  Corps  étranger,  qui  se 
trouve ,  contre  nature,  dans  le  corps  de 
l'homme  ou  de  l'animal.  Passer  à  Vé- 
tranger,  en  pays  étranger. 

ÉTRANGETÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  étrange. 

ÉTRANGLÉ,  E  adj.  Etroit,  resserré. 

ETRAMGLEIUEIVT  n.  m.  Action  d'é- 
trangler; resserrement,  rétrécissement 
accidentel  ou  naturel. 

ÉTRANGLER  V.  tr.  (lat.  strangulare). 
Faire  perdre  la  respiration ,  la  vie,  en 
pressant  le  gosier;  serrer,  comprimer  : 
sa  cravate  Vétrangle.  V.  int.  Perdre  la 
respiration. 

ÉTRANGUIL,L.ON  n.  ni.  Espèce  d'es- 
quinancie  des  chevaux.  Poire  d'étranguil- 
lon,  poire  fort  âpre. 

ÉTRAPE  n.  f.  Petite  faucille  pour 
couper  le  chaume. 

ÉTRAPER  V.  tr.  Couper  le  chaume 
avec  l'étrape. 

ÉTRAVE  n.  f.  Mar.  Réunion  de  for- 
tes pièces  de  bois  continuant  la  quille  et 
formant  l'avant  d'un  navire. 

ÊTRE  v.  subst.  Exister  ;  appartenir  ; 
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cet  objet  eftf  à  moi.  Marque  l'origine  :  ce 
vi7i  est  (le  Bordeaux;  la  situation  :  Paris 
est  situé  sur  la  Seine. 

ÉTKE  n.  m.  Ce  qui  est  :  VEtre  ^su- 
prêtyie  ;  existence  :  Dieu  m'a  donné  Vêtre. 
PI.  Diverses  parties  de  la  distribution 
d'une  maison  :  connaître  les  êtres. 

ÉTHÉCIR    V.  tr.  Rendre  plus  étroit. 

ÉTRÉCISSEMEMT  n.  m.  Action  par 
laquelle  on  étrécit;  état  de  ce  qui  est 
étréci, 

ÉTREIMDRE  v.  tr.  (lat.  stringere). 
Serrer  fortement  en  liant;  serrer  dans 
ses^  bras.  ' 

ÉTRErVTE  n.  f.  Action  d'étreindre  ; 
pression  exercée  par  ce  qui  étreint. 

ÉTREMME  n.  f.  Première  vente  du 
jour  q  ue  fait  un  marchand  ;  premier  usage 
d'une  chose  :  en  avoir  Vétrenne.  PI.  Pré- 
sents du  premier  jour  de  l'année.  —  On 
rapporte  l'origine  des  étrennes  à  Tatius, 
qui  régna  conjointement  avec  Romulus. 
Ce  prince,  ayant  reçu  comme  bon  augure 
des  branches  coupées  dans  un  bois  con- 
sacré à  la  déesse  Strenua,  et  qu'on  lui 
présentait  le  jour  de  l'an  comme  un  signe 
de  paix  entre  les  Romains  et  les  Sabins, 
autorisa  cette  coutume  pour  l'avenir,  et 
donna  le  nom  de  strenae  à  ces  présents, 
qui  consistaient  le  plus  souvent  en  figues, 
dattes,  miel,  etfc. 

ÉTREIVMER  v.  tr.  Acheter  le  premier 
à  un  marchand  ;  faire  usage  d'une  chose 
pour  la  première  fois  :  étrennerune  robe  ; 
donner  des  étrennes.  V.  int.  Se  dit  de  la 
première  vente  faite  dans  la  journée. 

ÉTRÉSII.I.ON  n.  m.  Pièce  de  bois 
qu'on  place  en  travers  dans  les  tranchées 
d'une  fondation,  dans  les  galeries  d'une 
mine,  pour  empêcher  les  terres  de  s'é- 
bouler. 

ÉTRÉf§ilI.I.O]VIVER  V.  tr.  Etayer  avec 
des  étrésillons. 

ÉTRIER  n.  m.  Sorte  d'anneau 
en  métal,  suspendu  par  une  cour- 
roie de  chaque  côté  de  la  selle,  et 
sur  lequel  le  cavalier  appuie  le 
pied;  lien  de  fer  pour  maintenir 
une  poutre  rompue. 

ÉTRII.I.E  n.  f.  (lat.  strigilis).  Instru- 
ment de  fer  formé  de  pe- 
tites lames  dentelées,  pour 
enlever  les  malpropretés 
qui  s'attachent  au  poil  des 
chevaux  et  autres  gros  ani- 
maux domestiques.) 

ÉTRILLER  V,  tr.  Frotter  avec  l'é- 
trille. Fig.  Malmener,  battre  :  on  Va 
étrillé  d'une  rude  manière;  faire  payer 
trop  cher  :  ce  marchand  nous  a  étrillés. 
Fam. 

ÉTRIPER  V.  tr.  Retirer  les  tripes  de  : 
étriper  un  lapin. 

ÉTRIQUER  V,  tr.  Faire  ou  rendre 
trop  étroit,  trop  peu  ample  :  étriquer  un 
habit.  Fig.  l>se  pas  assez  développer  :  étri- 
quer un  discours. 
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ÉTRIVIÈRE  n.  f.  (rad.  étrier).  Cour- 
roie servant  à  porter  le.s  étriers.  PI.  Don- 
ner les  étriviéres,  corriger,  donner  le 
fouet. 

ÉTROIT,  E  adj.  (lat.  strictus;  de 
stringere,  serrer).  Qui  a  peu  de  largeur. 
Fig.  Borné  :  esprit  étroit;  intime  :  ami- 
tié étroite.  A  Tétroit  loc.  adv.  Pauvre- 
ment :  vivre  à  Vétroit  ;  dans  un  logement 
insuffisant  :  être  logé  à  Vétroit. 

ÉTROITEMENT  adv.  A  l'étroit.  Fig. 
Intimement  :  amis  étroitement  unis. 

ÉTROITESSE  n.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  étroit. 

ÉTROnrÇOlVNER  V.  tr.  Couper  entiè- 
rement la  tête  à  un  arbre. 

ÉTRUSQUE  adj.  D'Etrurie  :  vase 
étrusque. 

ÉTUDE  n.  f.  (lat.  studium,  zèle,  hâte). 
Application  d'esprit  pour  apprendre  ou 
approfondir  :  se  livrer  à  Vétude  ;  salle  de 
travail  pour  les  élèves;  bureau  où  tra- 
vaillent les  clercs  d'un  notaire,  d'un 
avoué,  etc.  ;  clientèle  de  ces  derniers  : 
vendre  son  étude  ;  travaux  qui  précèdent, 
préparent  l'exécution  d'un  projet  :  étu- 
des d'un  chemin  de  fer.  PI.  Instruction 
classique  :  études  manquées  ;  morceaux 
de  dessin,  de  peinture,  pour  l'étude  :  étu- 
des de  Raphaël. 

ÉTUDIAMT  n.  m.  Jeune  homme  qui 
fréquente  les  cours  d'une  université  ou 
d'une  faculté. 

ÉTUDIÉ,  E  adj.  Feint,  affecté  :  dou- 
leur étudiée. 

ÉTUDIER  V.  int.  (rad.  étude).  S'ap- 
pliquer, travailler  pour  apprendre  les 
lettres,  une  science,  un  art.  V.  tr.  Tâcher 
d'entendre  :  étudier  un  auteur;  appren- 
dre par  cœur  :  étudier  sa  leçon;  prépa- 
rer :  étudier  un  projet  de  loi;  observer 
avec  soin  :  étudier  un  homme.,  la  nature. 
S'étudier  V.  pr.  S'appliquer  à. 

ÉTUI  n.  m.  Sorte  de  boîte  qui  sert  à 
mettre,  à  porter,  à  conserver  un  objet: 
étui  de  lunettes  ;  Tpetit  meuble  cylindrique 
po\ir  serrer  les  aiguilles,  etc. 

ÉTUVE  n.  f.  Chambre  de  bain  que 
l'on  chauffe  par  des  bouches  de  chaleur 
ou  par  la  vapeur  d'eau  bouillante,  pour 
provoquer  la  transpiration;  petit  four 
pour  faire  sécher  différentes  substances. 
Fig.  Cette  chambre  est  une  étuve,  est  très 
chaude. 

ÉTUVÉE  n.  f.  Mode  de  cuisson  des 
aliments  dans  des  vases  hermétiquement 
fermés. 

ÉTUVEMEMT  n.  m.  Action  d'étuver. 

ÉTUTER  v.  tr.  Sécher  ou  chauffer 
dans  une  étuve.  Méd.  Laver  en  appuyant 
légèrement  :  étuver  une  plaie. 

ÉTUYISTE  n.  m.  Qui  tient  des  étuves. 

ÉTYIHOLOGIE  n.  f.  (gr.  etumos,  vrai  ; 
logos,  discours).  Origine  d'un  mot;  science 
qui  s'occupe  de  l'origine  des  mots. 

ÉTYMOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
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à  l'étymologie  :  dictionnaire  étymolo- 
fjique. 

ÉTYMOLOGIQUEIIEMT  adv.  Con- 
formément à  l'étymologie. 

ÉTYMOLOGISTE  n.  m.  Qui  s'occupe 
d'étymologie. 

EKBAGE  n.  m.  Prêtre  gaulois  voué  à 
l'étude  des  sciences  naturelles,  de  l'as- 
tronomie et  de  la  divination. 

EUCAI.YPTE  ou  EUCAI.YPTUS  n. 
m.  Arbre  gigantesque  de  l'Australie. 

EUCHARISTIE  {eu-ko)  n.  f.  (gr.  eu- 
charistia,  action  de  grâces).  Sacrement 
qui  contient  réellement  et  substantiel- 
lement le  corps,  le  sang,  l'âme  et  la  divi- 
nité de  J.-C,  sous  les  espèces  du  pain  et 
du  vin. 

EUCHARISTIQUE  [eu-ko)  adj.  Qui 
appartient  à  l'eucharistie. 

EUCOI.OGE  n.  m.  Livre  de  prières 
pour  l'office  des  dimanches  et  des  fêtes. 

EUDIOMÈTRE  n.  m.  Phijs.  Instru- 
ment pour  l'analyse  des  gaz. 

EUDIOMÉTRIE  n.  f.  Art,  action  d'a- 
nalyser les  mélanges  gazeux  avec  l'eu- 
diomètre. 

EUDIOMÉTRIQUE  adj .  Relatif  à  l'eu- 
diométrie. 

EUH!  interj.  qui  marque  l'étonnement 
ou  le  doute. 

EUIVUQUE  n.  m.  Gardien  d'un  sérail. 

EUPHÉMIQUE  adj.  Qui  appartient  à 
l'euphémisme, 

EUPHÉMISME  n.  m.  (gr.  eu,  bien; 
phêmi,  je  dis).  Adoucissement  d'expres- 
sion. C'est  par  euphémisme  que  l'on  dit: 
ii'être  plus  jeune,  pour  être  vieux. 

EUPHOIVIE  n.  f.  (gr.  eu,  bien;  phonê, 
voix).  Gram.  Heureux  choix  des  sons, 
harmonieuse  succession  des  voyelles  et 
des  consonnes.  C'est  par  euphonie  qu'on 
dit  :  mon  épée  pour  ma  épée;  viendra- 
t-il  pour  viendra-il? 

EUPHONIQUE  adj.  Gram.  Qui  pro- 
duit l'euphonie  :  lettre  euphonique,  telle 
que  le  t  dans  viendra-t-il  ? 

EUPHORBE  ri.  f.  Plante  exotique  et 
indigène.  —  Ce  mot  était  masculin  dans 
les  précédentes  éditions  du  Dictionnaire 
de  l'Académie. 

EUPHORBIACÉES  n.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  a  l'euphorbe  pour  type.  S.  : 
une  euphorbiacée. 

EUROPÉEN,  EIVIVE  adj.  et  n.  Qui  ha- 
bite l'Europe,  qui  lui  appartient. 

EURYTHMIE  [o.  N.]  n.  f.  Beauté , 
harmonie  des  proportions  dans  un  ou- 
vrage d'art. 

EUSTACHE  n.  m.  Couteau  grossier,  à 
manche  de  bois. 

EUTYCHÉEN,  ENNE  adj.  Qui  con- 
cerne Eutychès  :  doctrine,  hérésie  euty- 
chéenne.  N.  m.  pi.  Ceux  qui  suivaient 
cette  hérésie. 

EUX  pr.  pers.  m.  pi.  de  lui. 

ÉVACUANT,  E  adj.  et  n.  Méd,  Qui 
fiiit  évacuer. 


EVACUATION  n.  f.  Méd.  Rejet  par 
voie  naturelle  ou  artificielle  de  certaines 
matières  nuisibles  ou  trop  abondantes; 
matières  évacuées.  Fig.  Action  de  sortir 
d'un  pays,  d'une  place  de  guerre. 

ÉVACUER  V.  tr.  (lat.  evacuare;  Aa 
vacuus,  vide).  Faire  sortir  du  corps. 
Guerre.  Sortir  d'une  place  par  capitula-» 
tion. 

ÉVADER  (S')  V.  pr.  (lat.  e,  hors  de; 
vadere,  aller).  S'échapper  furtivement. 

ÉVAI.UABI.E  adj.  Qui  peut  être  éva* 
lue. 

ÉVAI.UATION  n.  f.  Appréciation,  es- 
timation. 

ÉVAU,UER  V.  tr.  Apprécier,  fixer  le. 
prix  d'une  chose. 

ÉVANGÉI.IAIRE  n.  m.  Livre  conte- 
nant les  évangiles  de  toutes  les  messes, 
de  l'année. 

ÉVANGÉI.IQUE  adj.  De  l'Evangile,, 
selon  l'Evangile  :  vie  évangélique. 

ÉVANGÉLIQUEMENT  adv.  D'une 
manière  évangélique. 

ÉVANGÉI.ISER  v.  tr.  Prêcher  l'E- 
vangile. 

ÉVANGÉLISTE  n.  m.  Chacun  des 
quatre  écrivains  sacrés  qui  ont  écrit  la 
vie  et  la  doctrine  de  Jésus-Christ  :  Mat- 
thieu, Marc,  Luc  et  Jean.  V.  part.  hist. 

ÉVANGI1.E  n.  m.  (lat.  evangelium  ; 
du  gr.  euaggelion,  bonne  nouvelle).  Doc- 
trine de  Jésus-Christ;  livre  qui  la  con- 
tient ;  partie  des  Evangiles  lue  ou  chantée 
à  la  messe.  \ .  part.  hist. 

ÉVANOUIR  (S')  V.  pr.  (lat.  evanescere). 
Tomber  en  faiblesse,  perdre  connaissance. 
Fig.  Disparaître  :  la  beauté  s'évanouit. 

ÉVANOUISSEMENT  n.  m.  Perte  de 
connaissance. 

EVAPORATION  n.  f.  Transformation 
lente  et  successive  d'un  liquide  en  va- 
peur. 

ÉVAPORÉ,  E  adj.  et  n.  Etourdi,  lé- 
ger :  tête  évaporée,  c'est  un  évaporé. 

ÉVAPORER  V.  tr.  (lat.  evaporare;  de 
vapor,  vapeur).  Résoudre  en  vapeur  : 
évaporer  un  liquide.  V.  pr.  Fig.  S'exha- 
ler, se  dissiper  :  sa  colère  s'évapore  en 
menaces. 

ÉVASÉ,  E  adj.  Large,  bien  ouvert. 

ÉVASEMENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  évasé, 

ÉVASER  V.  tr.  (rad.  vase).  Elargir  une 
ouverture. 

ÉVASIF,  IVE  adj.  Qui  sert  à  éluder  : 
réponse  evasive. 

ÉVASION  n.  f.  Action  de  s'évader. 

ÉVASIVEMENT  adv.  D'une  manière 
evasive. 

ÉVASURE  n.  f.  Ouverture  plus  ou 
moins  grande  d'un  orifice. 

ÉVÉCHÉ  n.  m.  (rad.  évêque).  Terri- 
toire soumis  h  l'autorité  d'un  évêque  ;  di- 
gnité d'évêque  ;  siège,  palais  épiscopaL 
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éVECTIOM  n.  f.Astr.  Inégalité  pé- 
riodique delà  lune,  produite  par  l'action 
du  soleil. 

KVElE.n.  m.  Avis  donné  sur  une  chose 
qui  intéresse,  et  à  laquelle  on  ne  pensait 
pas  :  donner  Véveil. 

ÉVEILLÉ,  E  adj.  Gai,  vif. 

ÉVEILLER  V.  tr.  (lat.  evigilare ,  s'é- 
veiller). Tirer  du  sommeil.  Fig.  Faire 
naître  :  éveiller  l'attention. 

ÉVÉI¥EMEMT  n.  m.  Tout  ce  qui  ar- 
rive dans  le  monde  ;  incident  remarqua- 
ble. 

ÉVEI¥T  n.  m.  Altération  dans  les  ali- 
ments ou  dans  les  liqueurs,  causée  par 
l'impression  de  l'air  :  ce  vin  sent  V event  ; 
ouverture  par  laquelle  certains  cétacés 
rejettent  l'eau  ;  canal  pour  renouveler 
l'air. 

ÉVEMTAIL  n.  m.  Sorte 
d'écran  qui  se  replie  sur  lui- 
même,  et  avec  lequel  on  s'é- 
vente. 

ÉVEMTAILLISTE  n.  m.  Fabricant, 
marchand  d'éventails. 

ÉVENTAIRE  n.  m.  Plateau  d'osier 
que  portent  devant  elles  les  marchandes 
de  fruits,  de  fleurs,  de  légumes ,  etc. 

ÉVEUTTÉ,  E  adj.  Evaporé,  léger: 
"personne  éventée.  Fig.  Découvert,  ébruité  : 
la  mèche  fut  éventée. 

ÉVEIVTER  V.  tr.  Agiter  l'air  avec 
un  éventail  ;  remuer  pour  donner  de  l'air 
et  empêcher  la  fermentation  :  éventer  le 
grain.  Fig.  Eventer  un  secret,  le  révéler  ; 
éventer  une  tnine ,  découvrir  l'endroit  où 
elle  est  pratiquée  et  en  détruire  l'effet. 
S^éventer  v.  pr.  Se  corrompre  par  le 
contact  de  l'air. 

ÉVEMTOIR  n.  m.  Grossier  éventail 
pour  allumer  les  charbons. 

ÉVEMTRER  v.  tr.  Ouvrir  le  ventre. 

ÉVENTUALITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  éventuel. 

ÉVENTUEL,  ELLE  adj.  (lat.  eventus, 
événement).  Qui  dépend  d'un  événement 
incertain.  N.  m.  Portion  du  traitement 
d'un  fonctionnaire  qui  dépend  de  recettes 
accidentelles. 

ÉVENTUELLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière éventuelle. 

ÉVÊQUE  n.  m.  (gr.  episcopos  ;  de  epi, 
sur,  et  skopeô^  j'observe).  Le  premier 
pasteur  et  le  chef  d'un  diocèse. 

É VERSION  n.  f.  Ruine,  renverse- 
ment. 

ÉVERTUER  (S')  v.  pr.  Faire  effort 
pour. 

ÉVHÉIIIÉRISME  n.  m.  Système  philo- 
sophique imaginé  par  Evhémère  ,  et  sui- 
vant lequel  les  dieux  du  paganisme  sont 
des  hommes  divinisés. 

ÉVICTION  n.  f.  Jurisp.  Action  d'é- 
vincer. 

KVIDEMENT  n.  m.  Actiou  d'évlder. 


EVIDEnmiENT  adv.  D'une  manière 
évidente. 

ÉVIDENCE  n.  f.  (lat.  evidentia).  Ca- 
ractère de  ce  qui  est  évident,  manifeste. 

ÉVIDENT,  E  adj.  (lat.  evidens;  de 
viderCy  voir).  Clair,  manifeste. 

ÉVIDER  V.  tr.  (rad.  vide).  Creuser  in- 
térieurement ,  tailler  à  jour,  découper, 
échancrer. 

ÉVIDOIR  n.  m.  Outil  pour  évider. 

ÉVIER  n.  m.  Table  de 
pierre  sur  laquelle  on  lave  la 
vaisselle;  petit  canal  par  le- 
quel s'écoulent  les  eaux  d'une 
cuisine.  —  Ne  pas  dire  levier^ 
lavier. 

ÉVINCER  V.  tr.  (lat.  evin- 
cere ;   de    vincere  ,   vaincre). 
Ecarter,  faire  renvoyer  par  intrigue.  Jw- 
risp.  Déposséder  juridiquement. 

ÉVITABLE  adj.  Qui  peut  être  évité. 

ÉVITAGE  n.  m.  ou  ÉVITÉE  n.  f. 
Mouvement  de  rotation  d'un  navire  au- 
tour d'une  ancre  sur  laquelle  il  est 
mouillé  ;  espace  suffisant  pour  qu'il  puisse 
exécuter  ce  mouvement. 

ÉVITEMENT  n.  m.  Gare  d'évitementy 
espace  ménagé  à  côté  d'une  voie  princi- 
pale et  en  communication  avec  elle,  où 
un  convoi  peut  se  garer  pour  laisser  la 
voie  libre  à  un  autre. 

ÉVITER  V.  tr.  (lat.  evitare).  Esquiver, 
parer  à  ce  qui  peut  être  nuisible ,  désa- 
gréable :  éviter  un  danger;  s'abstenir 
de  :  éviter  les  mots  oiseux.  —  Ne  dites  pas  : 
je  veux  vous  éviter  cette  peine,  mais  vous 
épargner  cette  peine.  Dites ,  en  faisant 
usage  de  la  négation  :  évitez  qu'il  ne  vous 
parle.  V.  int.  Mar.  Se  dit  d'un  navire  qui 
exécute  un  mouvement  de  rotation  sur 
ses  ancres. 

É VOCABLE  adj.  Que  l'on  peut  évo 
quer. 

ÉVOCATION  n.  f.  Action  de  faire  ap- 
paraître ;  action  d'évoquer  une  cause  ju- 
diciaire- 

ÉVOCATOIRE  adj.  Qui  donne  lieu  à 
une  évocation. 

ÉVOLUER  v.  int.  Exécuter  des  évolu- 
tions. 

ÉVOLUTION  n.  f.  (lat.  evolutio;  de 
eyoZvere,  évoluer).  Mouvement,  manœu- 
vres exécutées  par  des  troupes. 

ÉVOQUER  V.  tr.  (lat.  evocare ;  de  vo- 
care,  appeler).  Appeler,  faire  apparaître  : 
évoquer  les  esprits  ;  rappeler  :  évoquer  les 
souvenirs  ;  porter  une  cause  d'un  tribunal 
à  un  autre  :  évoquer  une  affaire. 

ÉVULSIF,  IVE  adj.  Qui  tend  à  arra- 
cher. 

EVULSION  n.  f.  (lat.  evulsio  ;  de  evel 
1ère,  arracher).  Action  d'arracher  :  Vé- 
vulsion  d'une  dent. 

EX  (m.  lat.)  préfixe  qui  entre  dans 
composition  de  plusieurs  mots  français; 
particule  qui  se  place  devant  un  nom 
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pour  exprimer  ce  qu'a  été  une  personne 
ou  une  chose ,  ce  qu'elle  a  cessé  d'être  : 
U7i  ex-ministre. 

EXACERBATION  n.  f.  Redoublement, 
paroxysme  d'un  mal. 

EXACT,  E  {èg-zacte)  adj.  (lat.  exactus, 
achevé).  Régulier,  ponctuel  :  employé 
exact.  Les  sciences  exactes,  les  mathéma- 
tiques. 

EXACTEMENT  adv.  Avec  exactitude. 

EXACTEUB  n.  m.'  Qui  est  coupable 
d'exaction. 

EXACTION  n.  f.  (lat.  exactio;  de 
exigere,  exiger).  Acte  d'un  fonctionnaire 
public  qui  exige  plus  qu'il  n'est  dû. 

EXACTITUDE  n.  f.  (rad.  exact).  At- 
tention ponctuelle  à  faire  ce  qu'on  doit; 
justesse. 

EXAGÉRATEIJR,  TRICE  n.  Qui 
exagère. 

EXAGÉRATIF,  IVE  adj.  Qui  tient  de 
l'exagération. 

EXAGÉRATION  n.  f.  Action  d'exa- 
gérer ;  discours  par  lequel  on  exagère. 

EXAGÉRÉ,  E  adj.  Où  il  y  a  de  l'exa- 
gération -.récit  exagéré. 

EXAGÉRER  V.  tr.  (lat.  exaggerare, 
amonceler).  Outrer  les  choses  iâont  on 
parle    :    exagérer  un  récit.  —  Pour   la 

ÇOnj.,   V.    ACCÉLÉRER. 

EXAI.TAT10N  n.  f.  Surexcitation  de 
l'esprit;  état  d'une  personne  habituelle- 
ment exaltée*  élévation  à  la  papauté. 
Exaltation  de  la  sainte  croix,  fête  de  l'E- 
glise (14  septembre) ,  en  mémoire  d'une 
Cérémonie  qui  eut  lieu  à  Jérusalem ,  en 
l'honneur  de  la  vraie  croix ,  sous  Héra- 
clius. 

EXAL.TÉ,  E  adj.  et  n.  Pris  d'une  sorte 
de  délire  :  tête  exaltée,  c'est  un  exalté. 

EXALTER  V.  tr.  (lat.  exallare.  haus- 
ser). Louer,  vanter  beaucoup.  Fig.  Echauf- 
fer :  certaines  lectures  exaltent  l'imagi- 
nation. 

EXAMEN   (min)   n.  m.   (m.  lat.).  Re- 
cherche, investigation  exacte ,  réfléchie  : 
examen  de  conscience  ;  épreuve  que  suUit 
u^  candidat  :  passer  un  examen. 
I      EXAMINATEUR,  TRICE  n.  Qui  est 
1  chargé  d'examiner  les  candidats. 

EX.%.MINER  V.  tr.  Faire  l'examen  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose  ;  interro- 
ger un  candidat;  regarder  attentive- 
n^ent. 

EXANTHÉMATEUX,  EUSE  ou  EX- 
ANTHÉMATIQUE  adj.  De  la  nature  de 
l'exanthème. 

EXANTHÈME  n.  m.  Eruption  à  la 
peau. 

EXARCHAT  (ka)  n.  m.  Partie  de  l'I- 
1  talie  où  commandait  l'exarque ,  et  dont 
1  Ravenne  était  la  capitale;  dignité  d'exar- 
f  que. 

EXARQUE  n.  m.  Celui  qui  comman- 
dait en  Italie  pour  les  empereurs  d'Orient. 
EXASPÉRATION  n.  f.  Etat  de  quel- 
qu'un qui  est  exaspéré. 
EXASPÉRER  v.  tr.  (lat.  exasperare). 


Pour  la  conj.,  v.  ac- 


Irriter  à  l'excès. 

CÉLÉRER. 

EXAUCEMENT  n.  m.  Action  d'exau- 
cer. 

EXAUCER  V.  tr.  (lat.  exaudire,  enten- 
dre). Accorder  ce  qui  est  demandé. 

EXCAVATION  n.  f.  Action  de  creuser 
dans  le  sol  ;  résultat  de  cette  action. 

EXCAVER  V.  tr,  (de  cavus,  creux). 
Pratiquer  une  excavation. 

EXCÉDANT,  E  adj.  Qui  excède. 

EXCÉDENT  [o.  N.]  n.  m.  Le  nombre, 
la  quantité  qui  excède. 

EXCÉDER  V.  tr.  (lat.  excedere  ;  de  ex, 
hors  de,  cedere,  aller).  Outrepasser,  aller 
au  delà  :  excéder  son  pouvoir.  Fig.  Fati- 
guer :  cette  course  m'a  excédé.  —  Pour 

la  conj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

EXCEI.I.EMMENT  adj.  D'une  ma- 
nière excellente. 

EXCELLENCE  n.  f.  Degré  eminent  de 
perfection  :  l'excellence  du  goût  ;  titre  ho- 
norifique. Par  excellence  loc.  adv.  Ex- 
cellemment. 

EXCELLENT,  E  adj.  Très  bon. 

EXCELLENTISSIME  adj.  Augmen- 
tatif d'excellent;  titre  honorifique. 

EXCELLER  v.  int.  (lat.  excellere).  Etre 
supérieur,  l'emporter  sur  la  plupart  des 
autres, 

EXCENTRICITE  n.  f.(lat.  ex,  hors  de  ; 
centrum,  centre).  Originalité,  bizarrerie 
de  caractère.  Géom.  Distance  du  centre 
d'une  ellipse  à  son  foyer.  Astr.  Distance 
du  soleil  au  centre  de  l'ellipse  que  les 
planètes  décrivent  autour  de  lui. 

EXCENTRIQUE  adj.  Se  dit  de  cercles 
qui  n'ont  pas  le  même  centre,  ^ — >^^ 
quoique  renfermés  les  uns  dans  /^  /"nN 
les  autres;  qui  est  situé  loin  (  (  )) 
du  centre  :  les  quartiers  excen-  \  ^^J 
triques  de  Paris.  Fig.  Qui  est  ^~~ — ^ 
en  opposition  avec  les  usages  reçus  :  con- 
duite excentrique.  N,  m.  Méc.  Pièce  des- 
tinée à  transformer  un  mouvement  de 
rotation  continu  en  un  mouvement  rec- 
tiliïrne  alternatif. 

EXCENTRIQUEMENT  adv.  D'une 
manière  excentrique. 

EXCEPTÉ  prép.  Hors,  à  la  réserve  de: 
excepté  les  enfants.  Adj,  ;  les  enfants  ex- 
ceptés. 

EXCEPTER  V.  tr.  (lat.  excipere,  ex- 
clure). Ne  pas  comprendre  dans. 

EXCEPTION  n.  f.  Action  par  laquelle 
on  excepte  ;  la  chose  exceptée.  A  Texcep- 
(ion  de  loc.  prép.  Excepté. 

EXCEPTIONNEL,  ELLE  adj.  Qui 
forme  exception. 

EXCEPTIONNELLEMENT  adv.D'u- 
ne  manière  exceptionnelle. 

EXCÈS  n.  m.  (lat.  excessus;  de  exce- 
dere, excéder).  Ce  qui  dépasse  les  bornes. 
PI.  Dérèglement  :  faire  des  excès. 

EXCESSIF,  IVE  adj.  Qui  passe  les 
bornes  ordinaires, 

EXCESSIVEMENT  adv.  Avec  excès. 

EXCIPER  v.  int.  Jurîsp.  Alléguer  une 
exception  en  justice.  Ne  s'emploie  qu'avec 
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la  pr<5p.  de  :  exciper  d'une  prescription. 

KSlCIPIEMT  n.  m.  Pharm.  Liquide, 
substance  propre  à  dissoudre,  à  incorpo- 
rer certains  médicaments. 

EXCISE  n.  f.  Impôt  sur  les  boissons 
en  Angleterre, 

EXCIMER  V.  tr.  (lat.  excidere).  Couper. 

EXCISIOM  n,  f.  Action  de  couper. 

EXCITABILITÉ  n.  f.  Faculté  d'en- 
trer en  action  sous  l'influence  d'une  cause 
stimulante. 

EXCITABLE  adj.  Qui  peut  être  excité. 

EXCITAIVT,  E  adj.  Méd.  Qui  excite, 
ranime  les  forces  :  N.  m.  :  ww  excitant. 

EXCITATEUR^  TRICE  adj.  Qui  ex- 
cite. N.  m.  Qui  anime  :  un  excitateur  de 
troubles.  Phys.  Instrument  qui  sert  à  dé- 
charger les  corps  electrises. 

EXCITATIF,  IVE  adj.  Propre  à  exci- 
ter :  remède  exciiatif. 

EXCITATIOM  n.  f.  Action  des  exci- 
tants sur  nos  organes.  Fig.  Animation. 

EXCITER  V.  tr.  (lat.  excitare).  Ani- 
mer :  exciter  les  combattants  ;  causer  : 
exciter  la  soif.  Fig.  Provoquer,  faire  naî- 
tre :  exciter  la  pitié. 

EXCE.AMATIF,  IVE  adj.  Gram.  Qui 
marque  l'exclamation  :  phrase  exclama- 
tive. 

EXCLAMATION  n.  f.  Cri  de  joie,  de 
surprise,  d'indignation,  etc.  Point  d'ex- 
clamation, point  (l)  que  l'on  met  après 
une  exclamation. 

EXCLAMER  (S')  v.  pr.  (lat.  excla- 
mare).  Se  récrier, 

EXCLURE  V.  tr.  (lat.  excludere).  Ren- 
voyer ,  retrancher  quelqu'un  d'une  so- 
ciété. Fig.  Etre  incompatible  avec  :  la 
bonté  exclut  Vavarice.  V.  pr.  :  ces  deux 
principes  s'excluent  réciproquement. 

EXCLUSIF,  IVE  adj.  Qui  exclut  : 
droit  exclusif;  qui  repousse  tout  ce  qui 
est  contraire  à  son  opinion  :  homme  ex- 
clusif dans  ses  idées. 

EXCLUSIOIV  n.  f.  Action  d'exclure. 

EXCLUSIVEMENT  adv.  En  excluant  : 
du  mois  de  janvier  au  mois  d'août  exclu- 
sivement^ le  mois  d'août  non  compris. 
S'occuper  exclusivement  d histoire,  à  l'ex- 
clusion de  toute  autre  étude. 

EXCLUSIVISME  n.  m.  Esprit  d'exclu- 
sion. 

EXCOMMUNICATION  n.  f.  Censure 
ecclésiastique  qui  retranche  de  la  com- 
munion des  fidèles. 

EXCOMMUNIÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  est 
mis  par  l'Eglise  hors  de  sa  communion. 

EXCOMMUNIER  v.  tr.  (lat.  excommu- 
nicare  ;  de  -ex,  hors ,  communicare ,  com- 
muniquer). Retrancher  de  la  communion 
de  l'Eglise. 

EXCORIATION  n.  f.  Légère  écor- 
chure  qui  n'attaque  que  l'épiderme, 

EXCORIER  V.  tr.  (lat.  excoriare  ;  de 
corium^  cuir).  Ecorcher  légèrement  la 
peau. 

EXCORTICATION  n.  f.  Enlèvement 
de  l'écorce. 


EXCORTIQUER  v.  tr.  Enlever  l'é- 
corce. 

EXCREMENT  n.  m.  Matière  évacuée 
du  corps  par  les  voies  naturelles. 

EXCRÉMENTEUX,  EUSE,  EXCRE- 
MENTIEL,  ELLE,  OU  EXCRÉMEN- 
TIT I EL,  ELLE  adj.  Qui  tient  de  l'ex- 
crëment. 

EXCRÉTEUR  OU  EXCRETOIRE  adj. 
Se  dit  des  conduits  qui  servent  à  l'expul- 
sion des  matières  excrémentielles. 

EXCRÉTION  n.  f.  Action  par  laquelle 
les  résidus  inutiles  à  l'économie  animale 
sont  rejetés  hors  du  corps. 

EXCRÉTOIRE  adj.  V.  EXCRÉTEUR. 

EXCROISSANCE  n.  f.  (lat,  excrescere^ 
s'accroître).  Tumeur  qui  vient  sur  quel- 
que partie  du  corps  de  l'animal ,  comme 
les  verrues,  les  polypes,  les  loupes;  ou 
sur  les  végétaux,  comme  les  bourrelets 
de  l'orme. 

EXCURSION  n.  f.  (lat.  excursio;  de 
ex,  hors  de;  currere,  courir).  Course, 
voyage,  tournée. 

EXCURSIONNISTE  n.  Celui,  celle 
qui  fait  une  excursion. 

EXCUSABLE  adj.  Qui  peut  être  ex- 
cusé. 

EXCUSE  n.  f.  Raison  pour  se  discul- 
per, ou  pour  disculper  autrui.  PL  Ex- 
pression du  regret  qu'on  éprouve  d'avoir 
commis  une  faute  ou  d'avoir  offensé  quel- 
qu'un :  faire  des  excuses. 

EXCUSER  v.  tr.  (lat.  excusare,  mettre 
hors  de  cause).  Disculper  quelqu'un  d'une 
faute  ;  admettre  des  excuses  ;  pardonner 
il  faut  excuser  les  fautes  de  la  jeunesse 
servir  d'excuse  :  rien  ne  peut  vous  excuser 

EXEAT  {ég-zé-ate)  n.m.  (m.  lat.  signif 
qu'il  sorte).  Permission  donnée  à  un  prê 
-tre  par  son  évêque  de  quitter  le  diocèse 
permis  de  sortie  délivré  à  un  élève ,  ou 
un  malade  dans  un  hôpital.  PI.  des  exea) 

EXÉCRABLE  adj.  Qui  excite  l'hoi 
reur.  Fig.  Extrêmement  mauvais  :  mei 
exécrable. 

EXÉCRABLEMENT  adv.  D'une  mi 
nière  exécrable. 

EXÉCRATION  n.  f.  Sentiment  d'hol 
reur  extrême  ;  personne  ou  chose  qui  iij 
spire  ce  sentiment  :  cet  homme  est  Z'exl 
cration  du  genre  humain;  imprécatiOEJ 
proférer  mille  exécrations. 

EXÉCRER  V.  tr.  (lat.  exsecrari;  de  e\ 
hors  ;  sacer.,  sacré).  Avoir  en  exécratiof 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

EXÉCUTABLE  adj.  Qui  peut  61| 
exécuté. 

EXÉCUTANT  n.  m.  Musicien  qui  e;| 
cute  sa  partie  dans  un  concert. 

EXÉCUTER  V.  tr.  (lat.  exsequi,  exiï 
cutum,  poursuivre  jusqu'au  bout).  Met] 
à  effet,  accomplir;  faire  :  exécuter 
bas-relief;  jouer  :  exécuter  un  morcél 
de  musique.  Exécuter  un  condamnéfr 
mettre  à  mort.  S'emécuter  v.  pr.  Se 
soudre  à  faire  une  chose  :  s'exéQUter\ 
bonne  grâce. 
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EXECUTEUR,   TRICE   n.    Qui  exé- 

ite.  Exécuteur  testamentaire,  celui  que 
testateur  a  chargé  de  l'exécution  de 
n  testament  ;  exécuteur  des  hautes  œu- 
•es,  le  bourreau. 

EXÉCUTIF,  IVE  adj.  Qui  exécute,  qui 
t  chargé  d'exécuter  les  lois  :  pouvoir 
écutif.  N.  m.  L'exécutif,  le  pouvoir  exé- 
itif. 

EXÉCUTION  n.  f.  Action  d'exécuter; 
ise  à  mort  d'un  condamné. 
EXÉCUTOIRE  adj.  Qui  donne  pou- 
dr  de  procéder  à  une  exécution  judi- 
lire  :  acte  exécutoire.  N.  m.  :  délivrer 
i  exécutoire. 

EXÉGÈSE  n.  f.  (gr.  exegesis,  interpré- 
iion).  Interprétation  grammaticale  des 
:tes,  surtout  en  parlant  de  la  Bible  et 
i  livres  sacrés. 

EXÉGÈTE  n.  m.  Celui  qui  explique 
nmente,  surtout  en  parlant  des  livres 
nts. 

SXÉGÉTIQUE  adj.  Qui  concerne l'exé- 
'<e. 

SXEI1IPL,AIRE  adj.  Qui  peut  servir 
semple  :  piété  exemplaire.  N.  m.  Cha- 
i  objet  formé  d'après  un  type  com- 
n  :  un  exemplaire  de  la  Bible. 
SXEIHPLAIRESIEIVT  adv.  D'une  ma- 
re exemplaire. 

'.XEMPL.E  n.  m.  (lat.  exem.2)lum).  Ce 
peut  servir  de  modèle  ;  phrase  à  l'ap- 
d'une  règle  ;  modèle  d'écriture. 
XE]liPT,E  adj.  (lat.  exemptus;  de 
nere,  tirer  dehors).  Qui  n'est  pas  as- 
îtti  à  une  chose  :  exempt  du  service 
itaire;  garanti,  préservé  :  exempt  de 
ne,  de  souci. 

XEMPT  n.  m.  Autrefois,  officier  de 
ce. 

XEMPTER   V.   tr.    (rad.    exempt). 
[i!|dre  exempt,  affranchir. 
orlxEMPTIOxlî    n.    f.     Privilège    qui 
(l|npte  ;    billet    de   satisfaction    donné 
3  les  écoles,  et  qui   sert  à  racheter 
,„  ve  d'une  punition. 
EXEQUATUR  (ég-zé-koua)  n.  m.  (m. 
signif.  quHl  exécute).  Ordonnance  en 
u  de  laquelle  un  souverain  autorise 
îonsul  étranger  à  exercer  sur  son  ter- 
I  re  les  fonctions  qui  lui  sont  confiées. 
'""jiles  exequatur. 

tERCER  V.  tr.  (lat.  exercere).  Dres- 

ei| former  :  exercer  des  soldats;  donner 

Wexercice  pour  développer  :  exercer  le 

'  s,  Vesprit.  Fig.  Pratiquer  :ea?ercer  la 

cine;  remplir  :  exercer  des  fonctions. 

cer  un  droit,  en  faire   usage  ;  exer- 

la  patience,  la  mettre  à  l'épreuve  ; 

erune  autorité  absolue  sur  quelqu'un, 

miner  entièrement. 

^ERCICE  n.  m.  Action  de  s'exercer  : 

'race  me  fait  du  bien  ;  action  de  pra- 

;!r    un   art,    une    industrie;    action 

trcer,  de  s'exercer  au  maniement  des 

;s  et  aux  évolutions  militaires.  Fig. 

ler  en  exercice,  en  fonction.  PI.  Exer- 

spirituels,  pratiques  de  dévotion. 


EXERESE  n.  f.  Chir.  Opération  par 
laquelle  on  retranche  du  corps  humain 
ce  qui  lui  est  étranger  ou  nuisible. 

EXERGUE  n.  m.  (gr.  exergon,  hors  de 
l'œuvre).  Petit  espace  laissé  autour  du 
type  d'une  médaille  pour  y  mettre  une 
inscription,  la  date. 

EXFOI.IATIOIV  n.  f.  Action  d'exfolier. 
Méd.  Séparation  des  parties  mortes  qui 
se  détachent  d'un  os,  d'un  tendon,  etc., 
sous  forme  de  petites  lames. 

EXFOI.IER  V.  tr.  (lat.  ex,  hors;  fo- 
lium, feuille).  Enlever  les  feuilles  d'une 
plante  ;  diviser  par  lames  minces  et  su- 
perficielles :  exfolier  une  roche.  S'exfo- 
lier V.  pr.  Méd.  Se  détacher  par  petites 
lames,  en  parlant  des  os,  des  tendons,  etc. 

EXHAI.AISOJW  n.  f.  Ce  qui  s'exhale 
d'un  corps. 

EXHALAIT,  E  adj.  et  n.  Méd.  Se  dit 
des  vaisseaux  qui  servent  à  l'exhalation. 

EXHALATIOIV  n.  f.  Méd.  Action 
d'exhaler. 

EXHALER  V.  tr.  (lat.  exhalare;  de 
ex,  hors  de;  halare,  souffler).  Pousser 
hors  de  soi,  répandre  des  vapeurs,  des 
odeurs.  Fig.  Donner  un  libre  cours  à  : 
exhaler  sa  colère.  Exhaler  le  dernier  sou- 
pir, mourir.  S'exhaler  v.  pr.  Se  répan- 
dre. Fig.  :  s'exhaler  en  injures. 

EXHAUSSEMENT  n.  m.  Elévation. 

EXHAUSSER  V.  tr.  Elever  plus  haut. 

EXUÉRÉDATlOI¥  n.  f.  Action  de 
déshériter. 

EXHÉRÉDER  V.  tr.  (lat.  exhseredare  ; 
de  ex,  hors  ;  haeres,  héritier).  Déshériter. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

EXHIBER  v.  tr.  (lat.  exhibere).  Re- 
présenter ;  montrer  :  exhiber  ses  titres. 

EXHIBITEURn.m.  Celui  qui  exhibe. 

EXHIBITION  n.  f.  Action  d'exhiber; 
exposition  d'objets  curieux. 

EXHORTATION  n.  f.  Discours  par 
lequel  on  exhorte. 

EXHORTER  V.  tr.  (lat.  exhortari). 
Exciter  au  bien  par  se«  paroles. 

EXHUMATION  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  exhume. 

EXHUMER  V.  tr.  (lat.  ex,  hors  de  ; 
humus,  terre).  Extraire,  dans  des  cas  ex- 
ceptionnels, un  cadavre  de  la  terre. 

EXIGEANT,  E  adj.  Qui  a  l'habitude 
d'exiger  beaucoup  de  soins,  d'attentions, 
de  devoirs,  etc. 

EXIGENCE  n.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  exigeant;  besoin,  nécessité:  Vexi- 
gence  du  temps. 

EXIGER  V.  tr.  (lat.  exigere).  Deman-* 
der  en  vertu  d'un  droit  ou  par  force.  Fig^ 
Commander  :  l'honneur  l'exige;  deman- 
der -.  son  état  exige  beaucoup  de  soins. 

EXIGIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  exigible. 

EXIGIBLE  adj.  Qui  peut  être  exigé. 

EXIGU,  UÊ  adj.  (lat.  exiguus).  Fort 
petit,  modique  :  logement.,  revenu  exigu. 

EXIGUÏTÉ  n.  f.  Petitesse ,  modicité. 

EXIL  n.  m.  (lat.  exiliwn).  Expatria- 
tion volontaire  ou  forcée. 
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EXn.E:,  E  adj.  et  n.  Qui  vit  en  exil. 

EXILER  V.  tr.  Envoyer  en  exil. 

EXISTANT,  E  adj.  Qui  existe,  qui  vit. 

EXlSTEIVCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
existe  :  Vexistetice  de  Dieu;  vie  :  finir  son 
existence. 

EXISTER  v.  int.  (lat.  existere;  de  sis- 
tere,  être  établi,  posé).  Avoir  l'être,  vivre. 

EXOCET  (ce)  n.  m.  Une  des  espèces 
de  poissons  volants. 

EXODE  n.  W  V.  PART.  HTST. 

EXOWÉRATIOIW  n.  f.  Dispense,  allé- 
gement. 

EXOIVÉRER  V.  tr.  (lat-  exonerare;  de 
ex.,  hors;  onus,  oneris,  fardeau).  Déchar- 
ger, dispenser  :  exonérer  quelqu'un  d'un 
impôt,   du  service  miltaire.  —  Pour  la 

COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

EXOPHTAI.III1E  [o.  N.l  n.  f.  Méd.  Sor- 
tie de  l'œil  hors  de  son  orbite. 

EXORABL.E  adj.  Que  l'on  peut  fléchir. 

EXORBITAMUEMT  adv.  D'une  ma- 
nière exorbitante. 

EXORBlTAIVT,  E  adj.  (lat.  ex,  hors 
de.  et  orbite).  Excessif. 

EXORCISER  V.  tr.  (gr.  exorkizein, 
chasser  par  des  conjurations).  Chasser 
les  démons. 

EXORCISEUR  n. m. Celui  qui  exorcise. 

EXORCIsmE  n.  m.  Paroles  et  céré- 
monie pour  exorciser. 

EXORCISTE  n.  m.  Tout  prêtre  qui 
exorcise. 

EXORDE  n.  m.  (préf,  ex  et  ordîri,  com- 
mencer). Première  partie  d'un  discours 
oratoire.  —  Son  opposé  est   péroraison. 

EXOSTOSE  n.  f.  (gr.  exô,  dehors;  os- 
teon^ os).  Tumeur  à  la  surface  ou  dans 
l'intérieur  des  os. 

EXOTÉRIQIJE  adj.  Se  dit  de  la  doc- 
trine enseignée  publiquement  par  les  an- 
ciens philosophes. —  Son  opposé  est  Éso- 

TÉRIQUE. 

EXOTIQUE  adj  (gr.  exôtikos  ;  de  exù, 
dehors).  Nom  donné  aux  animaux  et  aux 
végétaux  étrangers  au  climat  dans  lequel 
on  les  transporte,  comme  sont  en  France 
le  lama,  le  dattier,  etc.  —  Son  opposé  est 

INDIGÈNE. 

EXPAlVSieil^ITE  n.  f.  Tendance 
qu'ont  les  corps  fluides  à  occuper  un  plus 
grand  espace. 

EXPAJVSIBU.E  adj.  (lat.  expansus, 
étendu).  Capable  d'expansion. 

EXPANSIF,  IVE  adj.  Qui  peut  se  di- 
later. Fig.  Qui  s'épanche  avec  effusion  : 
âme  expansive. 

EXPANSION  n.  f.  Action  ou  état  d'un 
corps  fluide  qui  se  dilate.  Fig.  Epanche- 
ment  des  sentiments  :  expansion  de  cœur. 

EXPATRIATION  n.  f.  Action  d'expa- 
trier ou  de  s'expatrier;  état  de  celui  qui 
est  expatrié. 

EXPATRIER  V.  tr.  (lat.  ex,  hors  de  ; 
patria,  patrie).  Obliger  quelqu'un  à  quit- 
ter sa  patrie.  S'expatrier  v.  pr.  Aban- 
donner sa  patrie. 

EXPECTANT,  E  adj.  Qui  est  dans 
l'expectative,  dans  l'attente.  Médecine  ex- 


pédante ,  (jui  consiste  à  observer  ava 
d'agir,  qui  laisse  agir  la  nature. 

EXPECT ATIF,  IVE  adj.  (lat.  expe 
tare,  attendre).  Qui  donne  droit  d'espért 

EXPECTATIVE  n.  f.  Attente  fond 
sur  des  promesses,  sur  des  probabilité 
être  dans  Vexpectative. 

EXPECTORANT,  E  adj.  Qui  facil 
l'expectoration. 

EXPECTORATION  n.  f.  Action  d' 
pectorer.  Svn.  de  crachement. 

EXPECTORER  v.  tr.  (lat.  expec 
rare;  de  ex,  hors  de;  pectus,  j^ecto' 
poitrine).  Expulser,  rejeter  de  la  poitr 
et  des  poumons  les  mucosités  qui 
trouvent.  Syn.  de  cracher. 
■  EXPÉDIÉE  n.  f.  Sorte  d'écriture  c 
ran  te. 

EXPÉDIENT  n.  m.  (lat.  expedi 
qui  est  utile).  Moyen  de  résoudre  une 
ficulté,  de  réussir  dans  une  affaire  :  c 
cher  un  expédient.  PI.  Moyens  extrêr 
en  être  aux  expédients.  Adj.  :  il  est  e. 
dient,  il  est  urgent,  nécessaire. 

EXPÉDIER  V.  tr.  (lat.  expedire). 
voyer  à  destination;  faire  promptem| 
expédier  une  affaire;  faire  la  copie 
acte  et  la  revêtir  des  formalités  voull 
expédier  un    contrat  de  mariage 
mourir  :  le  bourreau  Vexpédia  j)ror\ 
ment. 

EXPÉDITEUR  n.  m.  Qui  fait  u| 
voi  de  marchandises. 

EXPÉDITIF,  IVE  adj.  Qui  fail 
pédie  promptement  :  homme  expédi\ 
affaires. 

EXPÉDITION  n.  f.  Action  deni 
des  marchandises  ;  entreprise  arméej 
hors  du  pays  :  l'expédition  d'Egypte, 
ger.  Jurisp.  Copie  authentique  d'ur| 
judiciaire  ou  notarié. 

EXPÉDITIONNAIRE  n.  m.  Ec:| 
chargé,  dans  les  administrations, 
copier  la  correspondance,  les  rôhl 
états,  etc.;  expéditeur  de  marcharl 
Adj.  Armée  expéditionnaire,  cl| 
d'une  expédition  militaire. 

EXPÉRIENCE  n.  f.  (lat.  expeni 
de  experiri,  éprouver).  Connaissarl 
quise  par  une  longue  pratique  joF 
l'observation  ;  épreuve,  essai  :  fai\ 
expérience  de  physique,  de  chimie. 

EXPÉRIMENTAI.,  E  adj.  Forl 
l'expérience  :  physique  expériment\ 

EXPERIMENT  ALElUENTadi 
manière  expérimentale. 

EXPÉRIMENTATEUR  n.  m.  <l 
des  expériences  en  physique, en  chirj 

EXPÉRIMENTATION  n.  f. 
d'expérimenter. 

EXPÉRIMENTÉ,  E  adj.  Instr| 
l'expérience. 

EXPÉRIMENTER  V.  tr.  £1 
par  expérience. 

EXPERT,  E  adj.  (lat.  expertul 
éprouvé).  Fort  versé  dans  un  anl 
pratique.  N.  m.  Celui  que  nommef 
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ou  que  choisissent  les  parties  pour  exa- 
miner, vérifier  un  compte,  donner  son 
avis  dans  une  affaire  :  expert  en  écritures. 

EXPERTEMEIVT  adv.  Avec  adresse, 
habilement. 

EXPERTISE  n.  f.  Visite  et  opération 
des  experts. 

EXPERTISER  v.  tr.  Faire  une  ex- 
pertise. 

EXPIATEIJR,  TRICE  adj.  Propre  à 
expier  :  larmes  expiatrices. 

EXPIATION  n.  f.  Action  par  laquelle 
on  expie. 

EXPIATOIRE  adj.  Se  dit  de  ce  qui 
sert  à  expier  :  la  messe  est  un  sacrifice 
expiatoire. 

EXPIER  V.  tr.  (lat.  expiare;  de  piare, 
apaiser).  Réparer  un  crime,  une  faute, 
par  un  châtiment,  une  peine. 

EXPIRA]VT,  E  adj.  Qui  se  meurt,  qui 
expire. 

EXPIRATEVR  adj.  m.  Se  dit  des 
muscles  qui  resserrent  la  poitrine  pour 
en  chasser  l'air,  dans  l'acte  de  la  respi- 
ration. 

EXPIRATIOIV  n,  f.  Action  d'expirer 
l'air  qu'on  a  aspiré  ;  fin  d'un  terme  con- 
iVenu,  d'un  temps  fixé  :  expiration  d'un 
hail,  du  carême. 

EXPIRER  V.  int.  (lat.  expirare  ;  de 
ex,  hors  de;  spirare,  souffler).  Mourir. 
^Fig.  Cesser,  prendre  fin  :  son  bail  expire 
à  la  Saint- Jean.  V.  tr.  Rendre  l'air  as- 
piré. —  Prend  avoir  dans  le  sens  de  mou- 
rir; prend  être  ou  avoir  dans  les  autres 
cas,  selon  qu'on  veut  marquer  l'état  ou  le 
fait. 

I  EXPLETIF,  IVE  adj.  et  n.  (lat.  ex- 
wletivus;  de  explere,  remplir).  Mot,  ex- 
pression surabondante,  mais  qui  sert  par- 
|fois  à  donner  plus  de  force  à  la  phrase, 
comme  vous  dans  ce  vers  de  La  Fontaine  : 
On  vous  le  prend,  on  vous  V assomme. 

EXPLÉTITEMEMT  adv.  D'une  ma- 
lière  expletive. 

EXPI.1CABL.E  adj.  Qu'on  peut  expli- 
luer. 

EXPLICATEUR  n.  m.  Qui  explique. 

EXPLICATIF,  IVE  adj.  Qui  sert  à 
xpliquer  :  note  explicative. 

EXPLICATION   n.  f.  Discours   pour 

xpliquer,  faire  comprendre.  Avoir  une 

xplication   avec  quelqu'un,    s'expliquer 

mÇ.vec  lui  sur  quelque  chose  d'équivoque. 

EXPLICITE  adj.  (lat.  explicitas,  pour 
xplicatus,  déployé).  Clair,  formel,  dis- 
inct  :  clause  explicite. 

EXPLICITEMENT  adv.  En  termes 
'jl^irs  et  formels. 

EXPLIQUER  v.  tr.  (lat.  explicare,  dé- 
loyer). Eclaircir  un  sens  obscur,  l'inter- 

réter  :  expliquer  une  énigme  ;  exposer,  dé- 
siffBlopper  :  expliquer  sa  pensée;  traduire: 

'opliquer  un  auteur.  S'expliquer  v.  pr. 

xpnmer  sa  pensée  ;  avoir  une  explication 

?ec  quelqu'un. 

EXPLOIT  n.  m.  Action  d'éclat.  Iron. 

ction  d'étourdi  :  voilà  un  joli  exploit. 

rat.  Assignation  par  huissier. 


EXPLOITABLE  adj.  Qui  peut  être 
exploité,  cultivé. 

EXPLOITANT  adj.  m.  Prat.  Qui  si- 
gnifie des  exï)loits  :  huissier  exploitant. 
N.  m.  Celui  qui  se  livre  à  une  exploitation. 

EXPLOITATION  n.  f.  Action  d'exploi- 
ter des  biens,  des  bois,  des  mines. 

EXPLOITER  V.  tr.  Faire  valoir,  cul- 
tiver; débiter  :  exploiter  du  bois.  Fig.  Ti- 
rer* parti  de  :  exploiter  la  crédulité. 

EXPLOITEUR  n.  m.  Celui  qui  tire 
du  travail  d'autrui  des  profits  illégitimes 
ou  excessifs. 

EXPLORATEUR  n.  m.  Qui  va  à  la 
découverte  dans  un  pays. 

EXPLORATION  n.  f.  Action,  d'ex- 
plorer. 

EXPLORER  V.  tr.  (lat.  explorare).  Vi- 
siter,  aller  à  la  découverte  :  explorer  les 
mers. 

EXPLOSIBLE  adj.  Qui  peut  faire  ex- 
plosion :  balle  explosible. 

EXPLOSIF,  IVE  adj.  Qui  accompagne 
ou  produit  l'explosion. 

EXPLOSION  n.  f.  (lat.  explodere;  de 
ex,  hors  de;  j^^odere,  frapper).  Commo- 
tion accompagnée  de  détonation,  et  pro- 
duite par  le  développement  soudain  d'une 
force  ou  l'expansion  subite  d'un  gaz.  Fig.  : 
Vexplosion  de  la  haine,  de  la  colère. 

EXPONENTIEL,  ELLE  adj.  Math. 
Qui  a  pour  but  la  recherche  d'un  expo- 
sant indéterminé  ou  inconnu. 

EXPORTATEUR  n.  m.  Celui  qui  ex- 
porte. 

EXPORTATION  n.  f.  Action  d'expor- 
ter ;  marchandises  exportées.  —  Son  op- 
posé est  IMPORTATION. 

EXPORTER  V.  tr.  (lat.  ex,  hors  ;  por- 
tare,  porter).  Transporter  à  l'étranger  les 
produits  du  sol  ou  de  l'industrie.  —  Son 

opposé  est   IMPORTER. 

EXPOSANT,  E  n.  Qui  expose  ses  pré- 
tentions dans  une  requête  ;  qui  a  fait  ad- 
mettre ses  produits  dans  une  exposition 
publique.  Alg.  Nombre  qui  indique  la 
puissance  à  laquelle  est  élevée  une  quan- 
tité. 

EXPOSE  n.  m.  Récit,  explication  : 
exposé  d'un  fait;  compte  rendu  :  faire 
l'exposé  des  forces  du  royaume. 

EXPOSER  V.  tr.  (lat.  ex,  hors;  po- 
nere,  mettre).  Mettre  en  vue;  placer  dans 
un  lieu  d'exposition  publique  :  exposer 
des  tableaux;  placer,  tourner  d'un  cer- 
tain côté  :  exposer  au  midi  ;  expliquer, 
faire  connaître  :  exposer  un  système;  met 
tre  en  péril  :  exposer  sa  vie;  abandonner  : 
exposer  un  enfant  nouveau-né.  S'exposer 
V.  pr.  Se  mettre  en  danger. 

EXPOSITION  n.  f.  Action  de  mettre 
en  vue  :  exposition  de  marchandises  dans 
un  étalage;  autrefois,  peine  infamante 
par  laquelle  on  exposait  le  condamné, 
attaché  à  urt  poteau  ;  situation  :  exposi- 
tion agréable  ;  produits  des  arts  ou  de 
l'industrie  exposés  ;  le  lieu  où  on  les  ex- 
pose ;  récit ,  narration  :  exposition  d'un 
fait. 
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EXPRÈS  n.  m.  Messager  charg<^  d'une 
mission  particulière.  Adv.  A  dessein. 

EXPRESS,  ESSE  adj.  Formel  :  ordre 
exprès,  defense  expresse. 

EXPRESS  {préce)  adj.  (m.  angl.).  A 
grande  vitesse,  en  parlant  d'un  service 
de  voyageurs  ou  de  transport  de  mar- 
chandises :  train,  bateau  express,  N.  m.  : 
l'express 

EXPRESSÉUEMT  adv.  En  termes 
exprès. 

EXPRESSIF,  IVE  adj^  Qui  a  beau- 
coup d'expi'ession  :  regard  expressif. 

EXPRESSIOJV  n.  f.  Action  de  com- 
primer certains  objets  pour  en  extraire 
le  suc.  Fig.  Manière  de  s'exprimer  :  ex- 
pression noble  f  triviale;  manifestation 
d'un  sentiment  :  Vexpression  de  la  joie, 
de  la  douleur;  caractère,  sentiments  in- 
térieurs rendus  visibles  par  les  gestes  ou 
le  jeu  de  la  physionomie  :  figure  pleine 
d'expression. 

EXPRESSITEIUEIVT  adv  D'une  ma- 
nière expressive. 

EXPRIiHABLE  adj.  Qui  peut  être  ex- 
primé, rendu. 

EXPRIMER  V.  tr.  (lat.  exprimere;  de 
ex,  hors  ;  premere,  presser).  Extraire  le 
suc,  le  jus  d'une  chose  en  la  pressant. 
Fig.  Manifester  ses  pensées,  ses  impres- 
sions par  l'action  ou  par  la  parole. 

EXPROPRIATION  n.  f.  Action  d'ex- 
proprier, 

EXPROPRIER  V.  tr.  (lat.  ex,  hors; 
proprius,  appartenant  en  propre).  Enle- 
ver par  voie  légale ,  après  une  saisie  ou 
pour  cause  d'utilité  publique,  une  pro- 
priété à  celui  qui  la  possède. 

EXPIJL.SER  v.  tr.  (lat.  ex,  hors;  pel- 
lere ,  pousser).  Chasser  quelqu'un  avec 
violence  du  lieu  où  il  était  établi  ;  faire 
évacuer  :  expulser  les  humeurs. 

EXPULSIF,  IVE  adj.  Qui  expulse. 

EXPULSION  n.  f.  Action  d'expulser. 

EXPVRGATOIRE  adj.  Se  dit  du  ca- 
talogue des  livres  prohibés  à  Rome  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  été  expurgés  :  index 
expurgatoire. 

EXPURGER  v.  tr.  (  lat.  expurgare  ; 
de  purgare,  purger).  Retrancher  d'un  li- 
vre ce  qui  est  mauvais  :  une  édition  ex- 
purgée. 

EXQUIS,  E  adj.  (lat.  exquisitus , 
choisi).   Très  bon. 

EXSANGUE  adj.  (préf.  priv.  ex,  et  lat. 
sanguis,  sang).  Qui  a  peu  de  sang,  qui 
en  a  perdu  beaucoup. 

EXSUmON  n.  f.  Action  d'absorber 
par  la  force  de  succion. 

EXSUDATION  n.  f.  Action  de  suer. 

EXSUDER  V.  intr.  (préf.  ex  et  lat.  su- 
dare,  suer).  Sortir  comme  la  sueur  :  le 
sang  exsude  quelquefois  par  les  pores. 

EXTASE  n.  f.  (gr.  ekstasis,  transport). 
Ravissement  de  l'âme ,  qui  se  trouve 
comme  transportée  hors  du  corps.  Et7'e 
en  extase  devant  une  personne  ou  une 
chose,  en  admiration. 

EXTASIER  (S')  v.  pr.  Etre  ravi. 


EXTATIQUE  adj.  Causé  par  l'extase: 
transport  extatique.  N.  Qui  tombe  sou- 
vent en  extase  :  un  extatique. 

EXTENSEUR  adj.  et  n.  m.  Qui  sert  à 
étendre  :  muscles  extenseurs. 

EXTENSIBILITÉ  n.  f.  Propriété 
qu'ont  certains  corps  de  pouvoir  être 
étendus,  allongés. 

EXTENSIBLE  adj.  Qui  a  de  l'exten- 
sibilité. 

EXTENSIF,  IVE  adj.  Qui  produit 
l'extension  ;  force  extensive. 

EXTENSION  n.  f.  (lat.  extensio;  de 
extendere,  étendre).  Etendue  ;  action  d'un 
corps  qui  s'étend  :  l'extension  du  bras.  Fig. 
Accroissement  :  Vextension  du  commerce, 
action  détendre  la  signification  d'un  mot  : 
c'est  par  extension  qu'on  dit  :  les  dents 
d'un  peigne. 

EXTÉNUATION  n.  f.  Affaiblissement 
extrême  des  forces. 

EXTÉNUER  V.  tr.  (lat.  extenuare;  de 
tenuis,  faible).  Causer  un  grand  affaiblis- 
sement :  le  travail  exténue  le  corps.  S'ex- 
téuuer  v.  pr.  Se  fatiguer  excessivement. 

EXTÉRIEUR,  E  adj.  (lat.  exterior). 
Qui  est  au  dehors.  Ministre  des  affaira 
extérieures,  chargé  des  relations  avec  l'é 
tranger.  N.  m.  Dehors,  maintien,  appa 
rence  :  extérieur  modeste  ;  pays  étranger 
nouvelles  de  l'extérieur. 

EXTÉRIEUREMENT  adv.  A  l'exté 
rieur. 

EXTERMINATEUR ,  TRICE  adj| 
Qui  extermine  :  l'ange  exterminateur. 

EXTERMINATION  n.  f.  Destructio] 
entière. 

EXTERMINER  V.  tr.  (lat.  exterm\ 
nare).  Massacrer,  faire  périr  entièremenf 

EXTERNAT  n.  m.  Maison  d'éducjj 
tion  qui  n'admet  que  des  élèves  externe! 

EXTERNE  adj.  (lat.  externus,  du  df 
hors).  Qui  paraît  au  dehors  :  maladie  e\ 
terne  ;  qui  vient  du  dehors  :  élève  €xtem\ 
N.  m.  :  un  externe. 

EXTINCTION  n.  f.  (lat.  exstinetiX 
de  exstinguere,  éteindre).  Action  d'éteij 
dre  :  l'extinction  d'un  incendie  ;  peij 
d'une  faculté  :  l'extinction  de  la  voix.  F:f 
Suppression  :  l'extinction  du  paupérisnï 

EXTIRPATEUR  n.  m.  Instrumef 
pour  extirper  les  mauvaises  herbes. 

EXTIRPATION  n.  f.  Action  d'ext| 
per. 

EXTIRPER  V.  tr.  (lat.  exstirpare;\ 
ex,  hors;  stirps,  racine).  Déraciner, 
pr.  et  au  fig.  :  extirper  les  mauvaises  /] 
bes,  les  abus. 

EXTORQUER  v.  tr.  (lat,  extorquel 
de  torquere,  tordre).  Obtenir  par  foij 
par  violence,  par  menace. 

EXTORQUEUR,   EUSE    n.  Qui 
torque. 

EXTORSION  n.  f.  Crime  qui  consj 
à  arracher  de  quelqu'un,  par  force  ou  | 
menace ,  de  l'argent ,  une  signature 
remise  d'un  acte,  etc. 

EXTRA  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie! 
delà  de).  Ce  qu'on  fait  d'extraordinîl 
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en  dehors  de  ses  habitudes.  Se  dit  surtout 
des  repas.  PL  des  extra.  —  Se  joint  à  un 
grand  nombre  de  mots  pour  en  augmen- 
ter ou  en  changer  le  sens. 

EXTRACTIF,  IVE  adj.  Gram.'Qni 
marque  extraction  :  particule  extractive, 
comme  ex  dans  extirper. 

EXTRACTION  n.  f.  (lat.  extractio; 
de  extrahere,  extraire).  Action  d'extraire, 
d'arracher.  Arith.  Opération  qui  a  pour 
objet  de  trouver  la  racine  d'un  nombre. 
Fig.  Naissance,  origine  :  être  de  basse,  de 
noble  extraction. 

EXTRADITION  n.  f.  Action  de  livrer, 
de  remettre  un  criminel  au  gouvernement 
étranger  dont  il  dépend  et  qui  le  réclame. 

EXTRADOS  n.  m.  Surface  extérieure 
d'une  voûte,  opposée  à  l'intrados. 

EXTRAUOSSÉ,  E  adj.  Arch.  Voûte 
extradossée.  dont  le  dehors  n'est  pas  brut. 

EXTRA-FIN  adj  D'une  qualité  tout 
à  fait  supérieure. 

EXTRAIRE  V.  tr.  (lat.  extrahere;  de 
ex,  hors;  trahere,  tirer. —  Se  conj.  comme 
traire).  Séparer  une  substance  du  corps 
dont  elle  faisait  partie  :  extraire  Veau-de- 
vie  du  marc;  tirer  de  :  extraire  Vor  de  la 
terre;  arracher  :  extraire  une  dent;  faire 
un  extrait  :  extraire  un  passage  d'un  au- 
teur. Math.  Extraire  la  racine  carrée,  la 
racine  cubique  d'un  nombre,  en  chercher 
la  racine  èarrée ,  la  racine  cubique.  Ex- 
traire les  entiers  contenus  dans  un  nom- 
bre fractionnaire^  chercher  combien  de 
fois  l'unité  est  contenue  dans  ce  nombre. 

EXTRAIT  n.  m.  Substance  extraite 
d'une  autre  par  une  opération  chimique  ; 
article,  passage  tiré  d'un  livre;  abrégé 
d'un  ouvrage  plus  étendu.  Extrait  bap- 
tistaire ,  mortuaire  ,  extrait  du  registre 
des  baptêmes,  des  décès. 

EXTRA  JUDICIAIRE  adj.  Tout  ce 
qui  est  fait  sans  l'intervention  de  la  jus- 
•tice  :  sommation  extrajudiciaire. 

EXTRA  JUDICIAIREMENT  adv.  Hors 
des  formes  judiciaires. 
•  EXTRAORDINAIRE  adj.  (préf.  extra 
et  ordinaire).  Qui  n'est  pas  selon  l'usage 
ordinaire,  qui  arrive  rarement  ;  singulier, 
bizarre  :  idées  extraordinaire;  imprévu  : 
dépenses  extraordinaires  d'un  Etat;  pro- 
digieux :  génie  extraordinaire.  Ambassa- 
deur extraordinaire,  celui  qui  est  envoyé 
par  un  gouvernement  pour  néofocier  une 
-affaire  particulière  et  importante. 

EXTRAORDINAIREIIIENT  adv.D'u- 
ne  manière  extraordinaire  ;  extrêmement  : 
il  est  extraordinairement  riche. 

EXTRAVAGAMUIENT  adv.  D'une 
manière  extravagante. 

EXTRAVAGANCE  n.  f.  Action  extra- 
vagante, discours  extravagant  :  faire,  dire 
nulle  extravagances  ;  folie,  bizarrerie. 

EXTRAVAGANT,  E  adj.  et  n.  Bi- 
zarre, fantasque. 

EXTRA  VAGUER  v.  int.  (lat.  extrava- 
gare).  Penser,  parler,  agir  sans  raison  ni 
sens. 


EXTRAVASATION  ou  EXTRAVA- 
SION  n.  f.  Epanchement  du  sang,  des 
humeurs, etc.,  àtraversles  tissus oudans 
les  cavités  naturelles. 

EXTRA VASER  (S')  v.  pr.  Se  dit  du 
sang,  de  la  sève,  etc.,  qui  s'épanchent 
hors  des  vaisseaux  destinés  à  les  conte- 
nir :  un  effort  violent  est  capable  de  faire 
sextravaser  le  sang. 

EXTRÊME  adj.  (lat.  extremus ,  le 
plus  en  dehors).  Qui  est  au  dernier  point, 
au  plus  haut  degré;  excessif,  outré  :  être 
extrême  en  tout.  N.  m.  L'opposé,  le  con- 
traire :  les  extrêmes  se  touchent.  Math. 
Les  extrêmes,  le  premier  et  le  dernier 
terme  dans  une  proportion  :  dans  toute 
proportion  arithmétique,  la  soymne  des  ex- 
trêmes doit  être  égale  à  celle  des  moyens. 

EXTRÊMEMENT  adv.  Au  plus  haut 
degré,  excessivement. 

EXTRÊME-ONCTION  n.  f.  L'un  des 
sept  sacrements,  qui  se  confère  en  appli- 
quant les  saintes  huiles  sur  un  malade 
en  danger  de  mort. 

EXTRÉMITÉ  n.  f.  (rad.  extrême).  Le 
bout,  la  fin  :  Vextrcmité  d'une  corde;  le 
dernier  moment  :  attendre  à  l'extrémité  ; 
terme  de  la  vie  :  être  à  l'extrémité.  Etre 
réduit  à  l'extrémité,  dans  un  triste  état. 
PL  Actes  de  violence,  d'emportement:  en 
venir  à  des  extrémités;  les  pieds  et  les 
mains  :  avoir  déjà  les  extrémités  froides. 

EXTRINSÈQUE  adj.  Qui  vient  du 
dehors  :  les  causes  extrinsèques  d'une  ma- 
ladie. Valeur  extrinsèque,  fictive,  conven- 
tionnelle :  valeur  extrinsèque  des  mon- 
naies. —  Son  opposé  est  intrinsèque. 

EXTRINSÈQUEMENT  adv.  D'une 
manière  extrinsèque. 

EXUBÉRAMMENT  adv.  D'une  ma- 
nière exubérante. 

EXUBÉRANCE  n.  f.  Surabondance  : 
exubérance  de  végétation.  Fig.  :  exubé- 
rance de  mots,  de  phrases. 

EXUBÉRANT,  E  a.d'j.{\sit. exuberans; 
de  uber,  fertile).  Surabondant. 

EXUBÉRER  V.  int.  Etre  exubérant. 

EXUI.CÉRATIF,  IVE  adj.  Qui  forme 
(Tes  exulcérations. 

EXUI.CÉRAT10N  n.  f.  Ulcération 
superficielle. 

EXUXCÉRER  V.  tr.  (lat.  exulcerare). 
Méd.  Causer  un  commencement  d'ulcéra- 
tion. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

EXU1.TATION  n.  f.  Tressaillement 
de  joie. 

EXUL.TER  V.  int.  (lat.  exsultarc ;  de 
saltare,  sauter).  Eprouver  une  vive  joie. 
EXUTOIRE  n.  m.  Méd.  Ulcère  établi 
et  entretenu  artificiellement,  comme  cau- 
tère, vésicatoire,  séton,  etc. 

EX-VOTO  n.  m.  (lat.  ex,  d'après  ;  vo- 
turn,  vœu).  Se  dit  des  tableaux,  des  figu- 
res qu'on  suspend  dans  les  chapelles,  à 
la  suite  d'un  vœu  fait  dans  un  grand 
^langer.  PL  des  ex-voto. 
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V  n.  m.  (n.  f.  dans  l'ancien  mode  d'é- 
pellation).  Sixième  lettre  de  l'alphabet  et 
la  quatrième  des  consonnes. 


le  plus  ordinairement  en  vers,  qui  cache 
une  moralité  sous  le  voile  d'une  fiction  : 
fables  de  La  Fontaine;  mythologie  :  les 
dieux  de  la  Fable;  fausseté  :  cette  nouvelle 
est  une  fable;  sujet  de  la  risée  publique  : 
être  la  fable  du  quartier.  ^ 

FABLIAU  n.  m.  Petit  conte  français 
en  vers,  du  xiie  et  du  xiiie  siècle. 

PABL.IER  n.  m.  Recueil  de  fables. 

FABRICANT  n.  m.  Qui  tient  une  fa- 
brique; qui  fabrique  lui-même  ou  fait  fa- 
briquer pour  vendre. 

FABRICATEUR  n.  m.  Qui  fabrique. 
Ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part  :  fabri- 
cateur  de  mauvaises  nouvelles. 

FABRICATION  n.  f.  Action  ou  ma- 
nière de  fabriquer. 

FABRICIEN  ou  FABRICIER  n.  m. 
Membre  de  la  fabrique  d'une  église. 

FABRIQUE  n.  f.  (lat.  fabrica;  de  fa- 
ber ,  ouvrier).  Manufacture,  établisse- 
ment où  l'on  fabrique  ;  mobilier,  biens, 
revenus  d'une  église;  conseil  qui  en  a 
l'administration. 

FABRIQUER  v.  tr.  (rad.  fabrique). 
Faire  certains  ouvrages  suivant  des  pro- 
cédés mécaniques.  Fig.  Inventer  :  fabri- 
quer une  histoire. 

FABULEUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière fabuleuse. 

FABULEUX.,  EUSE  adj.  (lat.  fabula, 
fable).  Feint,  controuvé  ;  étonnant,  ex- 
traordinaire :  fortune  fabuleuse.  Fig. 
Temps  fabuleux,  temps  où  vivaient  les 
dieux  du  paganisme. 

FABULISTE  n.  m.  Qui  compose  des 
fables. 

FAÇADE  n.  f.  Le  côté  d'un  édifice  par 
lequel* on  entre. 

FACE  n.  f.  (lat.  faciès).  Visage;  côté 
d'une  pièce  de  monnaie  qui  représente 
une  tête.  Fig.  Aspect,  tournure  :  Vaffaire 
change  de  face.  Faire  face,  être  vis-à-vis  ; 
faire  face  à  une  dépense,  y  satisfaire. 
Loc.  adv.  En  face,  vis-à-vis,  par  devant, 
en  présence.  Fig.  Fixement  :  regarder 
quelqu'un  en  face.  Do  face,  du  côté  où 
l'on  voit  toute  la  face  ;  face  à  face,  en 
présence  l'un  de  l'autre. 

FACÉTIE  (cie)  n.  f.  Bouffonnerie. 

FACÉTiEL^SEMENT(cieu)  adv.  D'une 
manière  facétieuse,  » 


FACÉTIEUX,  EUSE  (cieu)  adj.  et  n. 
(lat.  facetus).  Plaisant,  qui  fait  rire. 

FACETTE  n.  f.  Petite  face  :  diamant 
taillé  à  facettes. 

FACETTER  v.  tr.  Tailler  à  facettes. 

fAcher  v.  tr.  Mécontenter,  mettre 
en  colère.  Se  fâcber  v.  pr.  S'irriter, 

FÂCHERIE  n,  f.  Déplaisir,  brouille- 
rie. 

FACHEUSEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière fâcheuse. 

FÂCHEUX,  EUSE  adj.  (rad.  fâcher) 
Qui  fâche,  qui  donne  du  chagrin  :  nou 
velle  fâcheuse.  N,  Importun,  peu  traita 
ble  :  je  hais  les  fâcheux. 

FACIAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  faciès 
face).  Qui  appartient  à  la  face  :  veinei 
faciales.  An^le  facial,  formé 
par  la  rencontre  de  deux  li- 
gnes, l'une  verticale,  que  l'on 
suppose  passer  par  les  dents 
incisives  supérieures  et  par 
le  point  le  plus  saillant  du 
front,  l'autre  horizontale,  qu'on  suppos 
tirée  du  conduit  de  l'oreille  aux  même 
dents. 

FACIES  (éce)  n.  m.  (lat,  faciès,  face 
figure).  Aspect  du  visage  :  faciès  pâl 
violet,  bouffi,. 

FACILB  adj.  (lat.  facilis;  de  faceri 
faire).  Aisé  :  travail  facile;  qui  ne  ser 
pas  la  gêne,  qui  paraît  fait  sans  peine 
vers  faciles.  Fig.  Faible  ,  complaisant 
caractère  facile. 

FACILEMENT  adv.  Avec  facilité 

FACILITÉ  n.  f.  Etat  d'une  chose  f? 
cile.  Fig.  Disposition  à  la  bonté,  à  l'ir 
diligence  :  facilité  d'humeur.  PI.  Délai 
accordés  pour  payer  :  obtenir  des  fi 
lités. 

FACILITER  V.  tr.  Rendre  facile. 

FAÇON  n,  f.  Manière  dont  une  choses 
faite;  labour,  culture  :  donner  une  pr 
ynière,  une  seconde  façon  à  la  vign» 
main-d'œuvre,  prix  :  payer  tant  pour 
façon.  Fig.  Manière:  «e  conduire  à 
façon;  air,  maintien  :  avoir  bonne  façù 
PI,  Politesses  affectées  :  faire  des  façov 

FACONDE  n.  f.  (lat.  facundia).  L 
quacité,  trop  grande  abondance  de  p 
roles. 

F.%çONIVEIlIENT  n.  m.  Action,  m 
nière  de  façonner. 

FAÇONNER  v.  tr.  Donner  à  un  obj 
certaine  forme.  Fig.  Former  l'esprit,  1 
mœurs,  par  l'éducation,  l'usage  ;  acco 
tumer  :  façonner  d  la  discipline 

F.1.ÇONNIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Q 
fait  trop  de  façons. 

FACtSIMILAIRE  adj.  Qui  est  fait 
l'imitation  de,  qui  forme  un  fac-similé* 
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FAC-SIllIIl.E[o.  N.]  n.  m.  (lat. /«cere, 
lire;  simile,  chose  semblable).  Imitation 
nacte  d'une  écriture  ou  d'un  dessin. 
FACTAGE  n.  m.  Com.  Transport  des 
larchandises  au  domicile  ou  au  dépôt  de 
)nsignation;  distribution  des  lettres  et 
»s  dépêches  à  domicile. 
FACTEUR  n,  m.  (lat.  factor,  celui  qui 
lit).  Fabricant  d'instruments  de  musi- 
ue  :  facteur  d'orgues,  de  pianos  ;  agent 
un  marchand  pour  l'achat  ou  la  vente  ; 
nployé  de  la  poste ,  pour  distribuer  les 
ttres  ;  d'un  bureau  de  messageries,  d'un 
lemin  de  fer,  pour  porter  des  paquets. 
ath'  Chacun  des  nombres  qui  concou- 
nt  à  former  un  produit. 
FACTICE  adj.  Imité  par  l'art  :  eau 
inérale  factice.  Fig.  Qui  n'est  pas  réel  : 
win  factice. 

FACTIEUSEMEMT   adv.   D'une   ma- 
ère  factieuse. 

FACTIEUX,  EUSE  adj.  et  n.  m.  (lat. 
ctiosus,  qui  fait  beaucoup).  Séditieux, 
li  fait  partie  d'une  faction. 
FACTIOM  n.  f.  (lat.  f actio;  de  facere, 
ire).  Guet  que  font  les  soldats  d'un 
>ste  ,  et,  par  extension,  attente  prolon- 
ie;  parti  remuant  et  séditieux  :  la  fac- 
m  des  Seize. 

FACTIOMMAIRE  n.  m.  Soldat  qui  est 
I  faction. 

FACTORERIE     n.     f.     Bureau     des 

;ents  d'une  compagnie  de  commerce  en 

.ys  étranger,  surtout  dans  les  Indes. 

iFACTOTUM   (tome)  n.  m.  (lat.  facere, 

jjtire;  totum,  tout).  Qui  a  l'intendance  de 

jutes  les  affaires  d'une  maison,  et,  par 

,J)nie,  celui  qui  se  mêle  de  tout.  PI.  des 

ctotums. 

FACTUM  (tome)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
ilfie  chose  faite).  Mémoire  que  font  im- 
imer  les  parties  plaidantes  pour  éclai- 
p  leur  juge.  Par  cxt.  Ecrit  publié  dans 
i  but  d'attaque  ou  de  défense  ;  se  prend 
mauvaise  part.  PI.  des  factums. 
FACTURE   n.  f.  Com.   Note   détaillée 
f3   marchandises    vendues;    façon    dont 
,6  chose  est  faite,  exécutée  :  vers,  musi- 
e  d'une  bonne  facture. 
FACTURER  v.  tr.  Porter  un  article 
facture. 

PACUI.TATIF,  IVE   adj.  Qu'on  peut 
ire  ou  ne  pas  faire  :  travail  facultatif. 
]  )|Son  opposé  est  obligatoire. 
;JfaCULTATIVEM[E.^T     adv.     D'une 
Diiiioière  facultative. 

LoFAClXTÉ  n.  f.  (lat.  faeultas;  de  faci- 
iipai,  facile).  Puissance  physique  <îu  mo- 
le qui  rend   un  être  capable  d'agir  ; 
.  nia'tu,  propriété  :   V  aimant  a  la  faculté 
'Mirer  le  fer.  Fia.  Droit  de  faire  une 
.  obji  3se  :  faculté  de  disposer  de  ses  biens  ; 
t,  li  'ps    de    docteurs    qui    professent    les 
a.coi  ences  ou  les  lettre»  et  qui  confèrent 
grades  :  la  Faculté  de  droit.  Absol.  La 
^  (j,  culte,  les  médecins.  PL  Dispositions, 

lyens  :  facultés  intellectuelles. 
,  jj[  FADAISE  n.  f.  Niaiserie,  chose  ihutile 


FADASSE  adj.  Très  fade. 
FADE  adj.  Insipide,  sans  saveur.  Fig» 
Qui    n'a    rien    de   piquant,    d'agréable*. 
beauté  fade. 
FADEMEIVT  adv.  Avec  fadeur. 
FADEUR   n.  f.   Défaut  de  ce  qui  est 
fade,  au  propre  et  au  figuré. 

FAGOT  n.  m.  (lat.  fagus,  hêtre).  As- 
semblage de  menu  bois,  de  branchages. 
Fig.  Débiter  des  fagots,  des  fadaises,  des 
sornettes  ;  sentir  le  fagot,  être  soupçonné 
d'hérésie. 

FAGOT  AGE  n.  m.  Travail  du  fago- 
te ur. 

FAGOTER  V.   tr.   Mettre  en   fagots. 
Fig.    Mal   arranger  :   qui  a  fagoté   cela 
ainsi  ? 
FAGOTEUR   n.  m.  Faiseur  de  fagots. 
FAGOTIM  n.  m.  Singe  habillé  que  les 
charlatans  exhibent  dans  les  foires  :  les; 
tours  de  fagotin.  Fig.  Mauvais  plaisant. 
FAGOUÈ    n.   f.    Glande   que   les   ani- 
maux ont  à  la  partie    supérieure  de  la 
poitrine,  et  que  dans  les  veaux  on  appelle 
ris. 

FAIBL.E  adj.  (lat.  flebilis,  misérable). 
Débile,  sans  vigueur.  Fig.  Qui  manque 
de  caractère:  esprit  faible;  médiocre: 
raisonnement  faible;  peu  considérable: 
faible  revenu;  peu  fortifié  :  place  faible. 
N.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  moins  fort  :  le  fai- 
ble d\ine  place;  défaut,  passion  domi- 
nante :  le  jeu  est  son  faible. 

FAIBUEIIEMT  adv.  D'une  manière 
faible. 

FAIBLESSE  n.  f.  Manque  de  force; 
syncope  :  tomber  en  faiblesse.  Fig.  Avoir 
de  la  faiblesse  pour...,  une  indulgence 
trop  grande. 

FAIBL.1R  V.  int.  Perdre  de  ses  forces, 
de  son  ardeur,  de  son  courage. 
FAIBUISSa;¥T,  E  adj.  Qui  faiblit. 
FAÏEMCE  n.  f.  (de  Faenza,  ville  d'Ita- 
lie, où  la  fabrisation  de  la  faïence  prit 
naissance).  Sorte  de  poterie  de  terre  ver- 
nissée ou  émaillée. 

FAÏENCERIE  n.  f.  Fabrique,  com- 
merce de  faïence. 

FAÏENCIER,  1ÈRE  n.  Qui  fabrique 
ou  vend  de  la  faïence. 

FAIL.U,E  n.  f.  Fente  ,  crevasse  dans 
une  couche,  une  stratification  ;  soie  noire 
à  gros  grains. 

FAlLrL.1  n.  m.  Commerçant  qui  a  fait 
faillite. 

FAII.1.1BII.ITE  n.  f.  Possirbilité  d« 
faillir,  de  se  tromper. 
FAILLIBLE  adj.  Qui  preut  se  tromper. 
FAILLIR  V.  int.  (laj;.  fallere.  faire 
défaut.  —  N'est  guère  usit^  qu'à  l'infini- 
tif, au  passé  défini  :  je  faillis^  nous  fail- 
lîmes ;  au  futur  :  je  faudrai;  au  condi- 
tionnel :  je  faudrais.  et  aux  temps  com- 
posés :  j'ai  failli,  etc.  Participe  présent: 
f  aillant;  participe  passé  :  failli,  ie).  Faire 
une  ftiute  ;  céder,  manquer  :  le  cœur  lui 
a  failli;  f^ire  faillite.  Suivi  d'un  infinitif,^ 
signifie  être  sur  le  point  de  :  j'ai  failli 
tomber. 
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FAILi^ITE  n.  f.  (rad.  faillir).  Etat 
d'un  commerçant  qui  cesse  ses  payements. 

FAIM  n.  f.  (lat.  famés).  Besoin  de 
manger.  Faim  canine,  faim  de  loup,  très 
grande  faim. 

FAIM'-VAL.E.i:  n.  f.  Maladie  des  che- 
vaux, qui  cesse  quand  ils  ont  mangé  ; 
très  grande  faim  :  avoir  la  faim-valle. 

FA.iiVE  n.  f.  (lat.  fagus,  hêtre).  Fruit 
du  hêtre. 

FAIIVÉAIVT,  E  adj.  et  n.  Paresseux. 

FAIMÉAMTER  v.  int.  Faire  le  fai- 
néant. Fam. 

FAUVÉAMTISE  n.  f.  Vice  du  fainéant. 

FAIRE  V.  tr.  (lat.  facere.  —  Je  fais, 
nous  faisons,  vous  faites,  ils  font.  Je  fai- 
sais. Je  fis.  Je  ferai.  Je  ferais.  Fais ,  fai- 
sons (  fe  ) ,  faites.  Que  je  fasse.  Que  je 
fisse.  Faisant.  Fait,  e).  '  Créer,  former  : 
Dieu  a  fait  le  ciel  et  la  terre;  mettre  au 
monde  ;  fabriquer,  composer  :  faire  une 
machine,  un  poème;  opérer:  faire  un 
miracle;  pratiquer:  faire  son  devoir; 
disposer,  arranger  :  faire  un  lit;  repré- 
senter :  faire  un  personnage;  chercher 
à  paraître  :  faire  te  généreux;  se  livrer 
à  certaines  études  :  faire  sa  philosophie  ; 
s'occuper  :  n'avoir  rien  à  faire  ;  exer- 
cer :  faire  un  métier  ;  contrefaire  :  faire 
le  mort;  demander  un  prix  :  faire  un 
objet  2^  francs  ;  former,  instruire:  faire 
un  élève;  égaler  :  2  e?  2  font  4;  causer  : 
cela  m'a  fait  du  bien  ;  se  procurer  : 
faire  de  Veau,  du  bois;  fêter  ;  faire  les 
Rois.  V.  int.  Convenir ,  s'assortir  :  le 
gris  fait  bien  avec  le  bleu.  V.  pr.  De- 
venir :  se  faire  vieux;  s'améliorer  :  ce 
vin  se  fera  ;  s'habituer  :  se  faire  à  la  fa- 
tigua; embrasser  une  carrière  :  se  faire 
prêtre.  Faire  son  chemin,  parvenir  ;  faire 
de  son  mieux,  s'efforcer  ;  avoir  fort  à 
faire,  de  grandes  difficultés  à  surmon- 
ter ;  c'en  est  fait ,  c'est  fini  ;  faire  maison 
nette,  renvoyer  tous  ses  domestiques  ; 
faire  pitié ,  exciter  la  compassion  ;  faire 
sentinelle,  être  en  faction  ;  faire  des  ar- 
mes ,  s'exercer  à  l'escrime  ;  il  ne  fait  que 
d'arriver,  il  vient  d'arriver  ;  il  ne  fait  que 
crier.,  il  crie  sans  cesse.  V.  impers.  :  il 
fait  nuit,  il  fait  beau. 

FAIR-E  n.  m.  Manière  de  peindre, 
d'exécuter,  de  graver,  particulière  à  cha- 
que artiste  :  le  faire  de  Raphael  »  de  Mi- 
chel-Ange. 

FAIRE-1,E-FAI;t  n.  m.  Chose  inévi- 
table, qu'il  faut  faire  ou  subir. 

FAISABLE  adj.  Qui  peut  être  fait. 

FAISA]¥n.m.(lat. 
phasianus).  Oiseau  de 
l'ordre  des  gallinacés 
Adj.  Poule  faisane  ou 
faisande,  femslle  du 
faisan. 

FAISAWCES  n.  f.  pi.  Redevances  d'un 
fermier  en  sus  du  prix  de  son  bail. 

FAISATVI^EAC  n.  m.  Jeune  faisan, 

FAIS.%]W1>ER  V.  tr.  Préparer  à  être 
maugt^,  en  laissant  subir  "un  ccwnmen ce- 
rnent de  décoTifpo'sition,  comme  on  fait 


pour  le  faisan.  Se  faisander  v.  pr 
quérir  le  fumet  du  faisan. 

FAISAJWDERIE  n.  f.  Lieu  où 
élève  des  faisans. 

FAISAIVDIER  n.  m.  Qui  nourrit,  ( 
des  faisans. 

FAISAIVE.  V.  FAISAN. 

FAISCEAU  n.  ni.  (lat.  fascis, 
botte,  paquet).  Réunion  de  cer- 
taines choses  liées  ensemble;  as- 
semblage de  fusils  qui  se  soutien- 
nent en  forme  de  pyramide.  PI. 
Verges  liées  autour  d'une  hache, 
que  portait  le  licteur  romain  (*). 

FAISEUR,  EUSE  n.  (fe)  Qui  fai 
fabrique:  faiseuse  de  corsets;  intri 

FAIT  n.  m.  (lat.  factum,  chose 
Action,  chose  faite  :  nier  un  fait;  é 
ment  :  un  fait  singulier;  ce  qui  ( 
réel  :  souvent  les  faits  détruisent  lei 
ries.  Hauts  faits,  exploits,  belles  ac 
c'est  un  fait,  cela  est  constant  ;  av\ 
tout  bien  considéré  ;  aller  au  fait, 
sentiel  ;  le  fait   est  que...,   la  véri 
que...  ;  être  sûr  de  son  fait,  de  ce 
avance  ;  voies  de  fait,  actes  de  viol 
prendre  quelqu'un  sur  le  fait,  le  su 
dre  au  moment  où  il  commet  une 
qu'il  voulait  cacher;  de  fait,  oppos 
droit  :  Louis  XIII  était  roi  de  dro 
chelieu  l'était  de  fait.  Loc.  adv.  Di 
fait,  par   le   fait,    en    réalité,   effi 
ment  ;  si  fait,  affirmation  ;   tout  i 
entièrement.  Loc.  prép.  En  fait 
matière  de. 

FAIT,  E  adj.  Accoutumé  :  m'^p? 
fait.  Homme  fait,  dans  l'âge  mû 
ractère  mal  fait.,  trop  susceptible. 

FAÎTAGE  n.  m.  Arch 
Pièce  de  bois  au  haut  d'un  f 
toit,  et  sur  laquelle  s'ap-  il  V  V,  V 
puient    les    bouts    supé-  ii|"^-':^.V.-:' 
rieurs  des  chevrons.  lâ."""..7„l 

FAITE  n.  m.  (lat.  fastigium).  < 
d'un  édifice  ;  sommet  :  le  faîte  d 
bre.  Fig.  :  le  faîte  des  grandeurs. 

FAÎTIÈRE  n.  f.  Tuile  courbe  • 
recouvre  le  faîtage  d'un  toit  ;  s 
lucarne  ouverte  pour  éclairer  1 
qui  est  sous  le  comble.  Adj.  :  tv 
carne  faîtière. 

FAIX  n.  m.  (lat.  fascis).  Char 
deau.  Fig.  :  le  faix  des  années. 

F.^KIR  n.  m.  V.  FAQUIR.        -> 

FAI.AISE  n.  f.  (bas  lat.  fa-  i/ 
îesia).  Terres,  rochers  escar-  "^ 
pés  sur  les  bords  de  la  mer(*). 

FA1.AISER  V.  int.  Mar.  Se 
briser  contre  une  falaise ,  en 
parlant  de  la  mer. 

FAI.ARIQUE  n.  f.  Arme 
de  trait  incendiaire  chez  les 
anciens. 

F.%I.BAL.A  n.  m.  Bande  d'étoffe 
qu'on  met  pour  ornemen't  à  une 
des  rideaux,  etc. 

F.%.LrERIVE   n.  m.  Vin  estimé 
récoltait  dans  la  oampiigTie  de 
en  Campanie  :  boire  au  falern»%_. 


FAM 


318 


PAN 


FAl.liACi:  n.  f.  (lat.  fallaXy  trompeur). 
Fraude,  tromperie.  Vieux. 

FAI.L.AClEUSEIIIi:iVT  adv.  D'une 
manière  fallacieuse. 

FAI^LACIEUX,  EUSE  adj.  (rad.  fal- 
lace).  Trompeur  :  argument  fallacieux. 

FAI.I.OIR  V.  impers.  (Il  faut.  Il  fallait. 
Il  fallut.  Il  a  fallu  et  les  autres  temps 
composés.  Il  faudra.  Il  faudrait.  Qu'il 
faille.  Qu'il  faillît.  Etre  de  nécessité). 
d'obligation,  de  bienséance;  manquer  :  il 
s'en  faut  de  beaucoup  que... 

FAL.OT  n.  m.  (v.  fr.  farot;  du  gr.  pha- 
ros, phare).  Grande  lanterne  de  fil  de  fer, 
recouverte  de  toile  blanche. 

FAI.OT,  OTE  adj.  Gai,  plaisant. 

FALOTEHEMT  adv.  D'une  manière 
falote. 

FAl^orRDE  n.  f.  Gros  fagot  de  bû- 
ches liées  ensemble. 

FALS1FIABI.E  adj.  Qu'on  peut  falsi- 
fier. 

FALSIFICATEUR   n.  m.  Qui  falsifie. 

FALSIFICATION  n.  f.  Action  de  fal- 
iifier;  état  de  la  chose  falsifiée. 

FALSIFIER  V.  tr.  (lat.  falsus,  faux  ; 
facere,  faire).  Altérer,  changer  pour  trom- 
per :  falsifier  un  acte;  altérer  par  un  mé- 
lange :  falsifier  le  vin. 

FALUM  n.m.  Dépôt  composé  de  débris 
de  coquilles,  qu'on  trouve  dans  le  sein 
de  la  terre,  et  que  l'on  emploie  comme 
engrais. 

FALUIVAGE  n.  m.  Action,  manière  de 
faluner. 

FALUilTER  V.  tr.  Répandre  du  falun 
sur  un  champ. 

FALUIVIÈRE  n.  f.  Mine  de  falun. 

FAMÉ,  E  adj.  (lat,  fama,  réputation). 
Qui  a  telle  ou  telle  réputation  :  bien, 
mal  famé. 

FAMÉLIQUE  adj.  (lat.  fames,  faim). 
Ordinairement  tourmenté  par  la  faim  : 
poète,  auteur  famélique. 

FAMEUSEMENT  adv.  Grandement, 
beaucoup.  Fam. 

FAMEUX,  EUSE  adj.  (lat.  famosus  ; 
de  fama,  renommée).  Renommé,  célèbre: 
héros  fameux;  grand  :  c'est  un  fameux 
imbécile;  excellent  :  fameux  vin,  fameuse 
bière. 

FAMILIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  concerne 
la  famille. 

FAMILIARISER  v.  tr.   (lat.  familia, 
famille).  Rendre  familier;  accoutumer, 
habituer. 
5     FAMILIARITÉ  n.  f.  Manier©  fami- 
I  lière  de  vi-vre  avec  quelqu'un. 

FAMILIER,  1ERE  adj.  (lat.  familia- 
fis;  de  familia,  famille).  Qui  fréquente 
habituellement  quelqu'un  et  vit  dans  son 
intimité  ;  que  l'on  sait,  que  l'on  connaît, 
que  l'on  fait  bien  nar  l'habitude  :  cette 
chose  lui  est  familière.  Stiple  familier, 
simple,  sans  ornements  ;  terme  familier, 
peu  relevé,  (^uï  manque  de  noblesse.  N.  m. 
I  Qui  vit  fatnilièrément  avec  une  personne 
!•  éminente  :  c'est  Un  familier  du  ministre. 

tiCs  familiers  d'une  maison,  ceux  qui  la 


fréquentent  habituellement  ;  familiers  du 
saint -office,  officiers  chargés  d'arrêter 
les  personnes  qui  étaient  dénoncées  à 
l'Inquisition. 

FAMILIÈREMENT  adv.  D'une  ma- 
nière famjlière. 

FAMILLE  n.  f.  (lat.  familia).  Le  père, 
la  mère  et  les  enfants;  les  enfants  seule- 
ment; toutes  les  personnes  d'un  même 
sang,  comme  enfants,  frères,  neveux,  etc. 
Fig.  Race,  maison  :  la  famille  des  Mont- 
morency. Fils  de  famille,  de  bonne  mai- 
son. Hist.  nat.  Grttape  d'animaux,  de  vé- 
gétaux, de  minéraux,  présentant  entre 
eux  certaines  analogies  :  la  famille  des 
singes,  des  ombellifères,  etc. 

FAMINE  n.  f.  (lat.  fames,  faim).  Di 
sette  générale. 

FANAGE  n.m.  Opération  qui  a  pour 
objet  de  faire  sécher  les  foins  nouvelle- 
ment fauchés. 

FANAISON  n.  f.  (rad.  faner).  Temps 
où  l'on  fane  le  foin. 

FANAL  n.  m.  (gr.  phainu,  je  brille). 
Feu  allumé  la  nuit  sur  les  côtes  et  à  l'en- 
trée des  ports;  grosse  lanterne  à  bord 
des  vaisseaux. 

FANATIQUE  adj.  et  n.  (lat.  fanati- 
cus;  de  fanum,  temple  où  se  rendent  les 
oracles).  Emporté  par  un  zèle  outré  pour 
une  religion,  pour  une  opinion  ;  celui  qui 
se  croit  inspiré. 

FANATISER  V.  tr.  Rendre  fanatique. 

FANATISME  n.  m.  Zèle  outré  pour 
sa  religion  ;  attachement  excessif  à  un 
parti, 

FANCHON  n.  f.  Fichu  ,  mouchoir 
qu'une  femme  met  sur  sa  tête  et  qu'elle 
noue  sous  le  menton. 

FANDANGO  n.  m.  Danse  espagnole  à 
trois  temps  et  d'un  mouvement  assez  vif, 
avec  accompagnement  de  castagnettes  ; 
air  de  cette  danse. 

FANE  n.  f.  Feuilles  sèches  tombées  de 
l'arbre  ;  feuilles  de  certaines  plantes  her- 

FANER  V.  tr.  (lat.  fenum,  foin).  Tour- 
ner et  retourner  l'herbe  d'un  pré  fauché, 
pour  la  faire  sécher  ;  flétrir  •  le  haie  fane 
Les  fleurs;  ternir  :  le  soleil  fane  les  étof- 
fes. 

FANEUR,  EUSE  n.  Qui  fane  les  foins. 

FANFAN  n.  m.  Petit  enfant. 

FANFARE  n.  f.  Concert  de  trompet- 
tes, de  clairons,  etc.,  en  signe  de  réjouis- 
sance ;  air  pour  lancer  le  cerf  ;  société  mu- 
sicale qui  se  sert  d'instruments  de  cuivre. 

FANFARON,  ONNE  adj.  et  n.  Qui 
fait  le  brave, 

FANFARONN.ADE  n.  f.  Vanterie. 

FANFARONNERIE  n.  f.  Caractère  du 
fanfaron. 

FANFRELUCBE  n.  f.  Ornement  de 
peu  de  valeur. 

FANGE  n.  f.  Boue,  bourbe.  Fig.  Con- 
dition abjecte  :  être  né  dans  la  fange , 
vie  de  débauché  :  vivre  dans  Id  fange. 

FANGEUX,  EUSE  adj.  Plein  de  fange. 

FANION  n.  m.  Petit  drapeau. 
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FAIVOIV  n.  m.  (bas  lat.  fano,  bande). 
Pli  de  la  peau  qui  pend  sous  le  cou  des 
bœufs  ;  touffe  de  crin  qui  croît  derrière 
le  pied  du  cheval  J  lames  cornées  que  la 
baleine  a  dans  la  bouche  et  qui  lui  servent 
à  retenir  les  petits  poissons  ;  petite  étole 
qtie  les  prêtres  portent  avi  bras  gauche. 
PL  Les  deux  pendants  de  la  mitre  d'un 
évêque. 

FANTAISIE  n.  f.  (gr.  phantasia,  ima- 
gination). Caprice,  goût  bizarre  et  passa- 
ger :  avoir  une  fantaisie;  volonté  :  vivre 
à  sa  fantaisie;  absence  de  règle,  de  mo- 
dèle :  tableau  de  fantaisie.  Mus.  Para- 
phrase d'un  air  d'opéra  :  les  fantaisies  de 
Mozart. 

FANTAISISTE  n.  m.  Ecrivain  ou  ar- 
tiste qui  obéit  aux  caprices  de  son  ima- 
gination. 

FAMTASIA  n.  f.  Courses  que  les  Ara- 
bes ont  coutume  de  pratiquer  dans  leurs 
fêtes.  PI.  des  fantasias. 

FANTASMAGORIE  n.  f.  (gr.  phan- 
iasma,  fantôme  :  agoreuô,  je  parle).  Art 
de  faire  apparaître  des  fantômes,  à  l'aide 
d'illusions  d'optique,  dans  un  salle  obs- 
cure. Fig.  Abus  des  effets  produits  par 
des  moyens  surnaturels  ou  extraordi- 
naires, en  littérature  et  dans  les  arts. 

FANTASMAGORIQUE  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  fantasmagorie. 

FANTASQUE  adj.  (rad.  fantaisie). 
Sujet  à  des  fantaisies  bizarres- 

FANTASQUEMENT  ad.  D'une  ma- 
nière fantasque. 

FANTASSIN  n.  m.  (ital.  fantaccino, 
soldat  à  pied).  Soldat  d'infanterie. 

FANTASTIQUE  adj.  (rad.  fantaisie). 
Chimérique- 

FANTASTIQUEMENT  adv-  D'une 
manière  fantastique. 

FANTOCHE  n.  m.  (ital.  fantoccio, 
poupée).  Marionnette  qu'on  fait  mouvoir 
sur  un  théâtre. 

FANTÔME  n.  m.  (gr.  phantasma,  ap- 
parition). Spectre ,  apparition  ;  chimère 
que  se  forme  l'esprit  :  se  créer  des  fantô- 
mes. Fig.  Apparence  sans  réalité  :  un 
fantôme  de  roi. 

FANUM  (no-me)  n.  m.  (m.  lat.).  Temple 
que  les  Romains -élevaient  aux  héros,  aux 
empereurs,  après  leur  apothéose.  PI.  des 
fanum. 

FAON  (fan)  n.  m»  Petit  d'une  biche 
ou  d'un  chevreuil. 

FAQUIN  n.  m.  Homme  sans  mérite, 

qui  joint  l'impertinence  à  la  bassesse.. 

FAQUINERIE  n.,  f.  Action  de  faquin. 

FAQUIR  ou  FAKIR  n.  m.  Religieux 

men diiant,  chez  les-  mahométans  de  l'Hin- 

doustan. 

FARANDOLE  n.  f.  Danse  provençale 
que  les  danseurs  exécutent  en  se  tenant 
par  la  main. 

FARAUD  adj.  et  n.  m.  Recherché 
dans  sa  mise.  Pop. 

FARCE  n;  f.  Bouffonnerie,  pièce  de 
théâtre  d*un  comique  bas ,  grossjler  :  ac- 
tion burlesque,  grosse  plaisanterie  ;>ac- 

S 


le 


tions  légères  j  conduite  déréglée  :  faire 
ses  farces.  Cuis.  Viandes  hachées  et  épi- 
cées  qu'on  met  dans  l'intérieur  d'une 
volaille;  hachis  d'herbes,  d'œufs,  etc. 

FARCEUR  n.  m.  Celui  qui  fait  rire 
par  ses  propos,  ses  bouffonneries. 

FARCIN  n.  m.  Sorte  de  gale  qui  vient 
aux  chevaux,  aux  mulets. 

FARCINEUX,    EUSE    adj.    Qui 
farcin  ;  qui  tient  du  farcin. 

FARCIR  V.  tr.  Remplir  de  farce  une 
volaille,  une  carpe ,  etc.  Fig.  :  farcir  un 
discours  de  citations. 

FARD  n.  m.  Composition   dont  on 
sert  pour  donner  plus   d'éclat  au   teint. 
Fig.  Déguisement  :  parler  sans  fard. 

FARDEAU  n.  m.  Faix,  charge,  au 
propre  et  au  figuré. 

FARDER  V.  tr.  Mettre  du  fard.  Fig. 
Donner  un  faux  éclat,  parer  d'ornements 
faux,  :  farder  sa  pensée;  déguiser  ce  qui 
peut  déplaire  :  farder  la  vérité. 

FARDIER  n.  m.  Voiture  pour  trans- 
porter de  lourds  fardeaux. 

FARFADET  n.  m.  Espèce  de  lutin, 
d'esprit  follet. 

FARFOUILI.ER  V.  int.  et  tr.  Fouilh 
avec  désordre  et  en  brouillant. 

FARIBOI.E  n.  f.  Chose  frivole. 

FARINACÉ,  E  adj.  Qui  a  l'apparenct 
ou  la  nature  de  la  farine. 

FARINE  n.  f.  (lat.  farina;  de  far 
blé).  Grain  réduit  en  poudre. 

FARINET  n.  m.  Dé  à  jouer  marqu< 
sur  une  seule  face. 

FARINEUX,  EUSE  adj.  De  la  natur» 
de  la  {a.rïne.  Fig.  Couvert  d'une  poussier» 
blanche  semblable  à  de  la  farine  :  avoi. 
la  peau  farineuse. 

FARINIER  n.m.  Marchand  de  farinï 

FARNIENTE  {ni-in-té)  n.  m.  Mot  ita 
lien  qui  signifie  une  douce  oisiveté. 

FARO  n.  m.  Bière  de  Belgique. 

FAROUCH  ou  FAROUCHE  n.  m.  Nor 
vulgaire  du  trèfle  incarnat. 

FAROUCHE  adj.  (lat.  ferox).  Sauvag* 
qui  n'est  point  apprivoisé.  Par  e:r^  Misai 
thrope,  peu  so<iiable  :  naturel  farouch 

FARRAGO  n.   m..  Amas,  mélange 
différentes  espèces  de  grains. 

FASCE  n.   f.  (lat.  fascia,    \ 

bande).  Bias.  Une  des  pièces 
principales  de  l'écu. 

FASCÉ,  E  adj.  Bias.  Par- 
tagé en  fasces  égales  en  lar- 
geur. 

FASCICIXE  n.  m.  (lat.  fasciculu 
dimin.  de  fascis,  botte).  Xjivraison  d'i 
ouvrage  scientifique  ou  littéraire;  quai 
tité  dherbes  qu'on  peut  mettre  sous 
bras. 

FASCICULE,  E  adj.  Se  dit  des  parti 
rassemblées  naturellement  en  faisceà 

FASCIÉ,  E  adj.  Hist.  nat.  Marqué 
bandes  ou  bandelettes. 

FASCINAGE  n.  m.  Ouvrage  faitvav 
des  fascines  ;  action  de  les  faire. 

FASCINATEURt,  TRÏCE  adj.  Q 
fascine  :  regard  fascinateur. 
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FASCINATION  n.  f.  Action  de  fas- 
ciner. 

FASCIME  n.  f.  (lat.  fascina;  de  fascis^ 
faisceau).  Fagot  de  menus  branchages 
pour  combler  les  fossés  d'une  place. 

FASCINER  V.  tr.  (lat.  fascinare). 
Charmer,  éblouir  par.  quelque  chose  de 
séduisant  :  il  avait  su  fasciner  tous  les 
esprits;  maîtriser,  attirer  à  soi  par  le 
regard  :  on  attribue  au  serpent  la  faculté 
de  fasciner  sa  proie. 

FASÉ01L.E  n.  f.  Haricot,  petite  fève 
des  marais. 

FASHION  n.  f.  Nom  collectif  des  jeu- 
nes gens  qui,  dans  une  ville,  donnent  le 
ton ,  règlent  la  mode  :  la  fashion  pari- 
sienne. 

FASHIO]!VAB1.e:  adj.  et  n.  m.  Jeune 
élégant. 

FASTE  n.  m,  (lat.  /"«s/ms,  ostentation). 
Pompe,  magnificence  :  étaler  un  grand 
faste. 

FASTE  adj.  (lat.  faSy  ce  qui  est  per- 
mis). Heureux.  Se  disait  chez  les  anciens 
d'un  jour  où  il  était  permis  de  vaquer 
aux  affaires  publiques.  N.  m.  pi.  Tables 
chronologiques  des  anciens  Romains  : 
les  fastes  consulaires;  registres  publics 
contenant  le  récit  d'actions  mémorables  : 
les  fastes  de  VEglise.  Se  dit  en  général 
pour  histoire  :  les  fastes  de  la  monar- 
chie. 

FASTIDlEUSEmENT  adv.  D'une  ina- 
nière  fastidieuse. 

FASTIDIEUX,  EUSE  adj.  (lat.  fasti- 
diosus  ;  de  fastidium  ,  ennui).  Qui  cause 
de  l'ennui ,  du  dégoût  :  lecture  fasti- 
dieuse. 

FASTUEUSEMEWT  adv.  Avec  faste. 

FASTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  étale  un 
grand  luxe  :  équipage  fastueux. 

FAT  (fate)  adj.  et  n.  m.  (lat.  fatuus, 
qui  parle  trop).  Vain,  impertinent. 

FAT  AI.,  E,  A1.S  adj.  (lat.  fatalis; 
de  fatum,  destin).  Qui  porte  en  soi  une 
destinée  inévitable.  Par  ext.  Funeste , 
malheureux  :  ambition  fatale  ;  qui  achève, 
qui  tue  :  le  coup  fatal. 

FAT  AISEMENT  adv.  Par  fatalité. 

FATAI.ISIIIE  n.  m.  (rad.  fatal).  Opi- 
nion philosophique  qui  nie  la  liberté  de 
I  l'âme  et  attribue  tout  au  destin.  —  Cette 
'  opinion  consiste  à  supposer  que  tout  ce 
[  qui  se  fait  en  nous  et  ce  qui  arrive  dans 
le  monde  est  le  résultat  de  la  nécessité 
ou  du  destin  ;  d'où  cette  conséquence  ri- 
,  goureuse  qu'un  criminel ,  un  assassin  ne 
u  serait  pas  coupable,  puisqu'il  aurait  obéi 
,à  une  puissance  supérieure,  principe 
subversif  de  toute  société.  Le  fatalisme 
réfute  directement  par  le  témoignage 
du  sens  intime,  qui  nous  atteste  à  chaque 
instant  la  pleine  liberté  de  toutes  nos 
actions.  Les  remords  de  la  conscience 
confirment  aussi  cette  vérité. 

Le  fatalisme  est  le  fond  de  la  religion 
mahométane;  les  musulmans  se  conso- 
letit  des  plus  grands  malheurs  avec  cette 
phrase  sacramentelle  :  C'était  écrit;  vo- 


lonté d^ Allah.  Le  peuple  russe  est  aussi 
fataliste,  quoique  à  un  moindre,  degré. 

FATALISTE  adj.  et  n.  m.  Partisan 
du  fatalisme. 

FATAI.ITÉ  n.  f.  Destinée  inévitable; 
événement  fâcheux. 

FATIDIQUE  adj.  (lat.  fatidicus;  de 
fatum.,  destin).  Qui  dévoile  ce  que  les 
destins  ont  ordonné  ;  les  vers  fatidiques 
de  la  Sibylle. 

FATIDIQUEMENT  adv.  Suivant  les 
arrêts  du  destin. 

FATIGANT,  E  adj.  Qui  cause  de  la 
fatigue;  importun,  ennuyeux  :  discours 
fatigant. 

FATIGUE  n.  f.  Lassitude  causée  par 
le  travail,  et,  par  ext.,  tout  travail  pé- 
nible -.  les  fatigues  de  la  guerre. 

FATIGUÉ,  E  adj.  Battu,  tiré:  yeux^ 
traits  fatigués. 

FATIGUER'  V.  tr.  (lat.  fatigare).  Cau- 
ser de  la  fatigue,  de  la  lassitude;  impor- 
tuner. V.  int.  Se  donner  beaucoup  de  mal. 

FATRAS  n.  m.  Amas  con  fus  de  choses. 

FATRASSIER  n.  m.  Qui  aime  à  faire 
du  fatras. 

FATUITÉ  n.  f.  Sotte  suffisance. 

FATUM  (tome)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnifie destiii).  Fatalité  :  le  fatum  des  an- 
ciens. 

FAUBERT  n.  m.  Balai  fait  de  fil  de 
caret  pour  nettoyer  le  pont  des  navires. 

FAUBOURG  n.  m.  (v.  fr.  forsbourg; 
du  bas  lat.  foris,  hors  de  ;  burgum,  bourg). 
Partie   d'une  ville  hors  de  son  enceinte. 

FAUBOURIEN,  ENNE  adj.  et  n.  Qui 
habite  les  faubourgs. 

FAUCHAGE  n.  m.  Action  de  faucher. 

FAUCHAISON  n.  f.  Temps  où  l'on 
fauche. 

FAUCHE  n.  f.  Le  temps  du  fauchage, 
ou  son  produit. 

FAUCHÉE  n.  f.  Ce  qu'un  faucheur 
peut  couper  de  foin  dans  un  jour,  ou 
sans  affiler  sa  faux. 

FAUCHER  V.  tr.  (rad.  faux).  Couper 
avec  la  faux.  V.  int.  Man.  Se  dit  d'un 
cheval  qui  traîne  en  demi-cercle  une  des 
jambes  de  devant. 

FAUCHET  n.  m.  Râ- 
teau à  dents  de  bois 
pour  amasser  l'herbe 
fauchée. 

FAUCHEUR    n.   m. 
Qui  fauche,  qui  coupe  les  foins,  les  avoi- 
nes. V.  FAUCHEUX. 

FAUCHEUSE  n.  f.  Machine  qui  fauche. 

FAUCHEUX  ou  FAU- 
CHEUR n.  m.  Espèce 
d'araignée  des  prés  qui 
a(  des  pattes  fort  lon- 
gues. 

;  FAUCILLE  n.  f.  (dimin.  de  faux).  In- 
strument pour  couper  les 
blés,  qui  consiste  en  une 
lame  d'acier  courbée   en 
demi-cercle. 

FAUCILLON  n.  m.  Pe- 
tite faucille. 
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rACCOM   n.  m.    (lat.  falco).   Oiseau 
de  proie  très  courageux, 
de    l'ordre    des    rapaces, 
qu'on    dressait    autrefois 
pour  la  chasse. 

FAVCOIVMEAIJ    n.     m. 
Jeune  faucon  ;  ancienne  petite  pièce  d'ar- 
tillerie. 

FAUCOIVNERIE  n.  f.  Art  de  dresser 
les  oiseaux  de  proie  destinés  à  la  chasse  ; 
lieu  où  on  les  élève, 

FAlICOIVilîlER  n.  [m.  Qui  dresse  les 
oiseaux  de  proie. 

FAUCOMIVIÈRE  n.  f.  Gibecière ,  sac 
de  fauconnier. 

FAUFILER  V.  tr.  (de  faux  et  fil).  Cou- 
dre provisoirement  à  longs  points.  Se 
faufller  v.  pr.  Se  glisser  adroitement, 
surtout  au  fig.  :  se  faufiler  auprès  des 
grands. 

FAUFILURE  n.  f.  Couture  provisoire 
à  points  espacés. 

FAUI¥E  n.  m.  (lat.  /'aumw).  Dieu  cham- 
pêtre, chez  les  anciens  Romains.  N.  f. 
Ensemble  des  animaux  que  produit  une 
région  déterminée,  ainsi  dit  à  cause  du 
caractère  bestial  des  dieux  faunes. 

FAUSSAIRE  n:  m.  (rad.  fausser).  Ce- 
lui qui  altère  des  actes  ou  qui  en  fait  de 
faux. 

FAUSSEHIEI¥T  adv.  Contre  la  vérité. 

FAUSSER  V.  tr.  (iat.  falsare  ;  de  fal- 
sus,  faux).  Faire  tellement  plier  un 
corps  solide,  qu'il  ne  puisse  se  redres- 
ser et  revenir  à  son  premier  état  ;  en- 
freindre, violer  :  fausser  sa  parole;  don- 
ner une  fausse  interprétation  :  fausser  le 
sens  de  la  toi;  rendre  faux  :  fausser  la 
voix,  et  tîg.  :  fausser  le  jugement. 

FAUSSET  n.  m.  Voix  aiguë,  qu'on 
nomme  aussi  voix  de  tête. 

FAUSSET  n.  m.  Petite  cheville  de  bois 
pour  boucher  le  trou  fait 
à  un  tonneau  avec  le  fo- 
ret. 

FAUSSETÉ  n.  f.  Chose  fausse;  carac- 
tère de  ce  qui  est  faux. 

FAUTE  n.  f.  Manquement  contre  le 
devoir,  les  règles  d'un  art  ;  imperfection 
dans  un  travail  :  il  y  a  bien  des  fautes 
dans  cette  dictée;  maladresse  :  faire  une 
faute  au  jeu.  Faute  de  loc.  prép.  A  dé- 
faut de.  Saus  faute  loc.  adv.  Imman- 
quablement. 

FAUTEUII.  n.  m.  Grande 
chaise  à  bras  et  à  dossier.  Fig. 
Fauteuil  académique ,  place 
parmi  les  membres  de  l'Aca- 
démie française  ;  occuper  le 
fauteuil,  présider  une  assem- 
blée. 

FAUTEUR ,  TRICE  n.  (lat.  fauto>  ; 
de  f  avère,  favoriser).  Qui  favorise,  qui  e?  - 
cite.  Ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part  :  fav- 
teur  de  désordres. 

FAUTIF,  IVE  adj.  Sujet  à  faillir 
mémoire  fautive;  plein  de  fautes  :  list 
fautive. 

FAUVE  adj.  (lat    fulvus).  Couleur  q<:i 


tire  sur  le  roux.  Bêtes  fauves,  tous  les 
animaux  qui  vivent  à  l'état  sauvage.  N. 
m.  :  les  fauves  rugissaient. 

FAUVETTE   n.  f.    Oiseau   de   l'ordre 
des    passereaux,    qui    chante    agréable- 
ment, et  dont  le  plumage  tire 
sur  le  fauve. 

FAUX  n.  f.  (lat.  faix.  — On 
écrivait  autrefois  faulx.).  In- 
strument pour  faucher  (*). 

FAUX,  FAUSSE  adj.  (lat. 
falsuH;  de  fallere,  tromper). 
Contraire  à  la  vérité  :  bruit 
faux;  feint:  fausse  douceur; 
mal  fondé:  fausse  crainte;  contrefait: 
fausse  monnaie;  postiche  :  fausse  barbe; 
supposé  :  faux  nom  ;  illusoire  :  fausse  es- 
pérance;  perfide,  trompeiir:  /"rtior  ami; 
discordant:  voix  fausse;  contre  la  bonne 
foi  :  fausse  promesse  ;  qui  n'a  que  l'appa- 
rence :  fausse  grandeur;  qui  manque  de 
justesse,  d'exactitude:  faux  poids;  qui 
détourne  du  but  :  fausse  route.  Faire  fauj: 
bond,  manquer  à  sa  parole,  à  un  engage- 
ment pris.  N.  m.  Ce  qui  est  contraire  à  la 
vérité  :  distinguer  le  faux  du  vrai;  imita- 
tion d'un  acte,  d'une  signature  :  être  con- 
damné pour  faux.  S'inscrire  en  faux,  nier  ; 
dénoncer  comme  faux.  A  faux  loc.  adv. 
A  tort. 

FAUX-BOURDOM  n.  m.  Chant  d'é- 
glise  à  plusieurs  parties ,  qui  s'exécute 
note  contre  note. 

FAUX-FUYAMT  n.  m.  Endroit  dé- 
tourné pour  s'en  aller  sans  être  vu.  Fig. 
Défaite,  échappatoire  :  user  de  faux- 
fuyants. 

FAVEUR  n.  f.  (lat.  favor;  de  f  avère, 
être  propice).  Grâce,  bienfait  ;  bonnes 
grâces  d'un  personnage  puissant;  ruban 
de  soie  très  étroit.  Loc.  prép.  Eu  faveui 
de,  en  considération  de ,  au  profit  de 
à  la  faveur  de,  au  moyen  de  :  à  la  fa 
veur  de  la  nuit. 

FAVORABL.E  adj.  Propice  :  vent  fa 
V arable  ;  indulgent,  bienveillant  :  regan 
favorable. 

FAVORABL.E1IEXT  adv.  D'une  ma 
ni  ère  favorable. 

FAVORI  n.  m.  Touffe  de  barbe  qu 
croît  de  chaque  côté  du  visage. 

FAVORI,  ITE  adj.  Qui  plaît  le  plus 
auteur,  livre  favori.  N.  Qui  tient  le  pre 
mier  rang  dans  les  bonnes  grâces 
quelqu'un  de  puissant. 

FAVORISER  v.  tr.  (lat.  favor,  il 
veur).  Traiter  favorablement;  accord* 
une  préférence;  seconder  les  dessein: 
les  désirs  :  Vobscurité  a  favorisé  sa  fuit 

FAVORITISME  n.  m.  Abus  du  r 
gime  des  favoris. 

FAYEMCE,FAYEMCERIE,  FAYEI 
CIER.  V.   FAÏENCE,  etc. 

FÉAI.,  E,  AUX  adj.  Fidèle.  Vieux. 

FÉBRICITAIVT,  E  adj.  et  n.  Qui  a 
fièvre. 

FÉBRIFUGE  adj.  (lat.  febrvi,  flèvr 
fugarey  mettre  en  fuite).  Qui  guérit 


FÉE 


322 


FEM 


fièvre.  N.  m.  :  le  quinquina  est  un  excel- 
lent fébrifuge. 

FÉBRIL.E:  adj.  (lat.  febrilis;  de  febris, 
fièvre).  Qui  tient  de  la  fièvre  :  mouve- 
ments fébriles.  Fig.  Excessif,  désordonné: 
impatience  fébrile. 

FÉCAli,  E  adj.  Matière  fécale,  excré- 
ments de  rhomme. 

FÈCES  n.  f.  pi.  Lie  ;  matières  fécales. 

FECIAL  n.  m.  Prêtre  ou  hérault  qui, 
chez  les  Romains,  intervenait  dans  les 
déclarations  de  guerre  et  les  traités  de 
paix  et  lés  "consacrait  par  des  cérémo- 
nies religieuses. 

FÉCOMD,  E  (kon)  adj.  (lat.  fecondus). 
Propre  à  la  reproduction  ;  fertile  :  terre 
féconde.  Fig.  Abondant  :  orateur  fécond. 

FÉCOND A^îT,  E  adj.  Qui  féconde. 

FÉCO.^DATIOIV  n.  f.  Action  de  fé- 
conder. 

FÉCOMDER  V.  tr.  Rendre  fécond. 

FÉCOIVDITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  fécond. 

FÉCCIiE  n.  f.  Partie  farineuse  des 
graines  et  de  certaines  racines. 

FÉCUI.EMCE  n.  f.  Etat  d'une  sub- 
stance féculente  ;  sédiment. 

FÉCCEiEMT,  E  adj.  Qui  dépose  une  lie. 

FÉCULERIE  n.  f.  Usine  où  Ton  fa- 
brique la  fécule. 

FÉDÉRAE.,  E,  AL^X  adj.  (lat.  fœdus, 
fœderis,  alliance).  Qui  a  rapport  à  une 
fédération  :  assemblée  fédérale. 

FÉDÉRALISER  v.  tr.  Constituer  un 
pays  à  l'état  de  fédération. 

FÉDÉRALlSmE  n.  m.  (rad.  fédéral). 
Système  politique  dans  lequel  plusieurs 
petits  Etats  se  réunissent  en  un  corps  de 
nation. 

FÉDÉRALISTE  n.  m.  Partisan  du 
gouvernement  fédératif. 

FÉDÉRATIF,  IVE  adj.  Qui  appartient 
au  fédéralisme  :  gouvernement  fédératif 
de  la  Suisse. 

FÉDÉRATIOIV  n.  f.  (rad.  fédéral). 
Union,  alliance  entre  peuples.  Fête  de  la 
Fédération,  qui  se  célébra  au  champ  de 
Mars,  à  Paris,  le  14  juillet  1790.  V.  part. 

HIST. 

FÉDÉRÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  fait  partie 

d'une  fédération. 

FÉDÉRER  V.  tr.  Former  en  fédéra- 
tion. 

FÉE  n.  f.  {la.t.  fata,  sorcière).  Etre  fan- 
tastique, du  sexe  féminin,  doué  d'un  pou- 
voir surnaturel.  V.  part.  hist. 

La  Fable  attribuant  aux  fées  le  pou- 
voir d'exécuter  les  choses  les  plus  diffi- 
ciles, on  dit  d'une  personne  qui  travaille 
avec  une  adresse  admirable  ;  elle  tra- 
vaille comme  une  fée  ;  et  de  certains  ou- 
vrages délicats,  faits  avec  beaucoup  de 
perfection,  une  tapisserie,  par  exemple: 
c'est  sorti  de  la  main  d'une  fée. 

FÉGUIE  n.  f.  Art  des  fées;  ouvrage, 


pièce  de  théâtre  où  figurent  les  fées,  les 
génies,  etc. 

FÉERlQL^E  adj.  Qui  tient  de  la  féerie  : 
spectacle,  pièce  féerique. 

FEINDRE  V.  tr.  (lat.  flngere).  Simuler, 
se  servir  d'une  apparence  fausse  pour 
tromper.  V.  int.  Dissimuler  :  habile  dans 
l'art  de  feindre;  hésiter. 

FEIIVTE  n.  f.  Déguisement,  artifice  : 
parler  sans  feinte.  Escr.  Coup  simulé  qui 
détermine  l'adversaire  à  parer  d'un  côté 
tandis  qu'on  va  frapper  d'un  autre. 

FEIMTISE  n.  f.  Feinte,  déguisement. 
Vieux. 

FELD-MARÉCHAL  {felde)  n.  m.  Ti- 
tre d'un  grade  militaire  en  Allemagne, 
en  Russie  et  en  Angleterre  équivalant  à, 
celui  de  maréchal  de  France,  PI.  des 
feld-maréchaux. 

FELDSPATH  n.  m.  Silicate  double 
d'alumine  et  d'un  alcali,  qui  entre  dans 
la  constitution  d'un  grand  nombre  de 
roches  primitives. 

FELDSPATHIQIJE  adj.  De  feldspath. 

FÉL.E  ou  FELLE  n.  f.  Barre  de  fer 
creuse  pour  tirer  le  verre  fondu  des  creu- 
sets ^et  pour  le  souffler. 

FÊLÉ,  E  adj.  Fendu  :  vase  fêlé.  Fig. 
Tête  fêlée,  un  peu  folle. 

FÊLER  V.  tr.  Fendre  un  verre,  un  vase 
de  terre  ou  de  porcelaine,  sans  que  les 
parties  se  séparent  par  le  choc. 

FÉLIBRE  n.  m.  En  langue  d'oc,  poète 
de  l'école  de  Roumanille  et  de  Mistral  ; 
celui  qui  contribue,  par  ses  écrits,  au 
succès  de  la  renaissance  provençale. 

FELICITATION  n.  f.  Action  de  féli- 
citer. 

1<ÉLIC1TÉ  n.  f.  (lat.  félicitas).  Bon- 
heur  suprême  ;  béatitude. 

FÉLICITER  V.  tr.  Complimenter 
quelqu'un  sur  un  succès,  sur  un  événe- 
ment heureux.  Se  féliciter  v.  pr.  S'ap- 
plaudir. 

FÉLIN,  E  adj.  (lat.  felis,  chat).  Qui 
tient  du  chat.  Race  féline,  famille  de 
mammifères  carnassiers,  qui  a  pour  type 
le  genre  chat. 

FELLAH  n.  m.  (ar,  /"eiac/i,  laboureur). 
Paysan  ou  laboureur  égyptien. 

FÉLON,  ONNE  adj.  Déloyal,  traître  à 
son  seigneur  :  vassal  félon. 

FÉLONIE  n.  f.  Trahison. 

FELOUQUE  n.  f.  Petit  bâtiment  étroit 
et  long,  à  voiles  et  à  rames. 

FÊLURE  n.  f.  Fente  d'une  chose  fêlée. 

FEMELLE  n.  f.  (lat.  femella).  Animal 
du  sexe  féminin.  Ad)  .Fleurs  femelles,  sans 
étamines,  et  dont  le  pistil  devient  fruit. 

FÉmNIN,  E  adj.  (lat.  femininus',  de 
femina,  femme).  Qui  appartient  aux  fem- 
mes :  sexe  féminin  ;  qui  tient  de  la 
femme  :  voix  féminine.  Rime  féminine^ 
que  termine  une  syllabe  muette.  Adj.  et 
n.  m.  Gram.  Le  genre  féminin;  aui  est 
de  ce  genre. 
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FÉai UVISER  V.  tr.  Mettre  un  mot  au 
genre  féminin. 

FKUIIVISIIE  n.  m.  Doctrine  qui  fait 
de  la  femme  l'égale  absolue  de  Thommé 
et  lui  accorde  les  mêmes  droits. 

FÉMINISTE  n.  et  adj.  Partisan  du 
féminisme. 

FEIIIIE  n.  f.  La  compagne  de  l'hom- 
me ;  celle  qui  est  ou  a  été  mariée.  Femme 
de  chambre,  femme  attachée  au  service 
intérieur  d'une  personne  de  son  sexe. 
Femme  de  charge,  celle  qui  a  soin  du 
linge,  de  l'argenterie,  etc.,  d'une  maison. 

FEMMELETTE  n.  f.  Diminutif  dé 
femrne.  Homme  faible,  sans  énergie. 

FÉMORAE,,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
port au  fémur  :  artère  fémorale. 

FÉSIUK  n.  m-  Os  de  la  cuisse,  le  plus 
fort  de  tous  les  os  du  corps. 

FEIVAlSOrv  n.  f.  (lat.  fenum,  foin). 
Action  de  couper  les  foins  :  le  temps  où 
on  les  coupe, 

FEIVDAIWT  n.  m.  Fanfaron  ;  coup  donné 
du  tranchant  de  l'épée. 

FBMDEKIE  n.  f.  Action  de  fendre  le 
fer  ;  machine  pour  le  fendre  ;  lieu  où  on 
le  fend. 

FEIVDEIIR  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  fendre  le  bois,  l'ardoise,  etc. 

FEMDI1.E.É,  E  adj.  Où  l'on  remarque 
beaucoup  de  petites  fentes,  de  gerçures. 

FEMDILI.EK  (SE)  v.  pr.  Se  couvrir 
de  petites  fentes. 

FEMDOlR  n.  m.  ou- 
til qui  sert  à  fendre. 

FEMDRE  v.  tr.  (lat. 
findere)-  Séparer  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur ;  faire  des  ouvertures,  des  crevas- 
ses :  la  sécheresse  fend  la  terre-  Fig. Fendre 
le  cœur,  causer  une  vive  affliction  ;  fen- 
dre la  tête,  incommoder  par  un  grand 
bruit  ;  geler  à  pierre  fendre,  très  fort  ; 
fendre  Vair,  le  traverser  rapidement  ; 
fendre  l'onde,  naviguer  ;  fendre  la  foule, 
y  pénétrer  de  force.  Se  fendre  v.  pr. 
S'entr'ouvrir.  Escr.  Porter  vivement  la 
jambe  droite,  en  avant,  en  laissant  le 
pied  gauche  en  place. 

FEMESTRÉ,  E  adj.  Percé  de  crevas- 
ses, de  petits  trous. 

FEMÉTRAGE  n.  m.  L'ensemble  dés 
fenêtres  d'une  maison. 

FErvÉTRE  n.  f.  (lat.  fenestra).  Ouver- 
ture ménagée  dans  un  mur  pour  donner 
du  jour  et  de  l'air  ;  cadre  vitré  qui  gar- 
nit cette  ouverture. 

FEMiLn.  m.  Lieu  pour  serrer  les  foins. 

FEMOIJIE.  (nouille)  n.  m.  Plante  aro- 
matique, de  la  famille  des  ombellifères. 

FEKOUIL.I.ET  n.  m.  ou  FEIVOUIL- 
LETTE  n.  f.  Pomme  grise,  petite,  qui  a 
le  goût  du  fenouil. 

FEKOUII.L.ETTEn.f.  Eau-de-vie  dis- 
tillée avec  la  graine  du  fenouil. 

FE->rTE  n.f.  Petite  ouverture  en  long. 

FE^'TOIV  ou  FAMTOM  n.  m.  Ferrure, 
de  forme  variable,  qui  sert  à  relier  en- 
semble certaines  parties  de  maçonnerie. 


FEIVUGREC  n.  m.  Plante  légumineuse 
à  odeur  forte  et  assez  agréable. 

FÉODAL,  E,  AUX  adj.  (bas  la.t.  feo- 
dum, fief).  Qui  concerne  les  fiefs  :  droit 
féodal. 

FÉODALEMEWT  adv.  En  vertu  du 
droit  féodal. 

FÉODALITÉ  n.  f.  (rad.  féodal).  En- 
semble des  lois  et  coutumes  qui  régis- 
saient l'ordre  politique  et  social  pendant 
le  moyen  âge.  V.  part.  hist. 

FER  n.  m.  (lat.  ferrum).  Métal  d'un 
gris  bleuâtre,  ductile,  malléable,  qui  sert 
à  une  foule  d'usages  dans  l'industrie  ; 
pointe  en  fer  d'une  pique,  d'une  lance,etc.; 
épée,  fleuret  :  croiser  le  fer;  demi-cercle 
dont  on  garnit  la  corne  des  pieds  d"s  che- 
vaux. Se  dit  de  plusieurs  in- 
struments et  outils  de  fer  :  fer 
à  friser,  à  repasser  (*),  etc.  PL 
Chaînes,  menottes  :  avoir  les 
fers  aux  pieds.  Fig.  Captivité,  esclavage: 
gémir  dans  les  fers.  Corps  de  fer,  robuste; 
tête  de  fer,  homme  entêté  ;  sceptre  de  fer, 
gouvernement  dur  et  despotique. 

FER-BL.AMC  n.  m.  Tôle  mince  recou- 
verte d'une  couche  d'étain.  PL, des  fers- 
blancs. 

FERBLAMTERIE  n.  f.  Métier,  com- 
merce de  ferblantier. 

FERBL,.%IVTIER  n.  m.  Ouvrier  qui 
fabrique  toutes  sortes  d'objets  en  fer- 
blanc. 

FER-CHAUD  n.  m.  Méd.  Sentiment 
de  chaleur  très  vive  à  l'estomac. 

FÉRIAL,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
férié. 

FÉRIÉ  n.  f.  (lat.  feria,  jour  de  fête). 
Terme  dont  se  sert  l'Eglise  pour  désigner 
les  différents  jours  de  la  semaine,  du 
lundi,  2e  férié,  au  vendredi,  6e  férié  ; 
jour  pendant  lequel  il  y  avait  cessation 
de  travail  chez  les  Romains. 

FÉRIÉ,  E  adj.  Se  dit  d'un  jour  de  re- 
pos, prescrit  par  la  religion. 

FÉRIR  V.  tr.  Frapper.  Vieux  mot  qui 
ne  sert  plus  que  dans  cette  phrase  :  sans 
coup  férir,  sans  en  venir  aux  mains,  et 
au  participe  passé  féru,  e. 

FERLAGE  n.  m.  Action  de  ployer  une 
voile  sur  sa  vergue. 

FERLER  v.  tr.  Ployer  entièrement 
une  voile  et  l'attacher  tout  le  long  de  la 
vergue. 

FERMAGE  n.  m.  Loyer  d'une  ferme. 

FERMAIL  n.  m.  Agrafe,  boucle,  cro- 
chet :  des  fermaux  en  argent. 

FERMAIVT,   E  adj.    Qui   se    ferme 
meuble  fermant.  Loc.  adv.  A  portes  fer- 
mantes, quand  on  ferme  les  portes  d'une 
place  Je  guerre  ;  à  jour  fermant,  quand 
le  jour  finit. 

FERME  n.  f.  Domaine  rural,  loué  par 
son  propriétaire  à  celui  qui  doit  le  cultiver. 
Ferme  modèle,  ferme  école,  exploita- 
tion agricole  dans  laquelle  on  forme  de 
jeunes  agriculteurs  à  la  pratique  raison- 
née  de  leur  art. 
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FERME  adj.  Compact,  solide;  stable, 
fixe  :  être  ferme  sur  ses  jambes.  Fig.  As- 
suré :  ton  ferme;  constant,  inébranlable  : 
ferme  dans  ses  résolutions.  Terre  ferme, 


continent.  N.  f.  Arch.  Assemblage  de 
pièces  placées  de  distance  en  distance  et 
destinées  à  porter  le  faîtage,  les  pannes 
et  les  chevrons  d'un  comble  (*).  Adv.  Avec 


assurance  :  parler^  tenir  ferme.  Interj. 
Courage  :  ferme,  mes  amis  ! 

FEHlIEnie^T  adv.  Avec  force  et 
fermeté   :    croire,   s'appuyer  fermement. 

FERMEMT  n.  m.  (lat.  fermentum;  de 
fervere,  être  chaud).  Toute  substance  qui 
a  la  propriété  de  déterminer  la  fermen- 
tation dans  une  avitre  substance.  Fig.  Ce 
qui  fait  naître  ou  entretient  sourdement 
les  haines  :  ferment  de  discorde. 

FERMENT  ABLE  adj.  Qui  peut  fer- 
menter. 

FERMEIVTATIOIV  n.  f.  Décomposi- 
tion qui  s'effectue  dans  un  grand  nombre 
4e  substances,  lorsqu'elles  sont  exposées 
^  l'action  de  l'eau,  de  l'air  et  d'une  cha- 
leur tempérée.  Fig.  Agitation  des  esprits. 

FERMEIVTER  V.  int.  Etre  en  fermen- 
tation.  Fig.  Les   esprits  fermentent. 

FERllEiVresciBLE  adj.  Disposé  à 
entrer  en  fermentation. 

FERMER  V.  tr,  (lat.  firmare,  rendre 
'  flxe).  Boucher  une  ouverture;  enclore: 

fermer  un  jardin.  Par  ext.  Empêcher 
'accès  :  fermer  un  "port;  marcher  le  der- 
nier :  fermer  la  marche  ;  terminer  :  fer- 
mer  une  discussion;  cicatriser  :  fermer 
une  plaie.  V.  int.  :  cette  porte  ferme  mal. 
FERMETÉ  n.  f.  (lat.  firmitas).  Etat  de 
ce  qui  est  ferme,  solide,  compact.  Fig. 
Hardiesse  d'exécution  :  fermeté  du  pin- 
ceau; constance,  courage,  force  morale  ; 
fermeté  de  l'âme;  assurance,  en  parlant 
de  la  contenance,  de  la  voix,  etc. 

FERMETURE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  fer- 
mer; action,  moment  de  fermer. 
I    FERMIER,  lÈRE  n .  Qui  tient  à  ferme 


une  propriété  agricole,  une  exploitation. 

FERMOIR  n.  m.  Agrafe  de  métal  pour 
tenir  un  livre  fermé.  Menuis.  Ciseau,  qui 
sert  à  ébaucher  travail. 

FEROCE  adj.  (lat.  ferox;  de  fera,  bête 
sauvage).  Cruel,  en  parlant  des  animaux  ; 
dur,   cruel,  sanguinaire. 

FÉROCITÉ  n.  f.  Naturel  féroce  ;  ac- 
tion féroce. 

FERRAGE  n.  m.  Action  de  garnir  un 
objet  avec  du  fer,  de  ferrer  les  pieds  d'un 
cheval,  d'un  bœuf,  etc. 

FERRAIE.L.E  n.  f.  Vieux  débris  de  fer. 

FERRAII.I.ER  V.  int.  S'escrimer.  Fi^f. 
Disputer  fortement.  Fam. 

FERRAILI.EIJR  n.  m.  Marchand  de 
ferraille;  duelliste  de  profession. 

FERRAMT  adj.  Maréchal  ferrant,  qui 
ferre  Ips  chevaux. 

FERRÉ,  E  adj.  Garni  de  fer.  Chemin 
ferré,  chemin  empierré  ;  voie  ferrée,  che- 
min de  fer  ;  eau  ferrée,  où  l'on  a  mis  des 
substances  ferrugineuses.  Flq.  Etre  ferré 
sur  une  matière,  la  connaître  à  fond.  Fam. 

FERREMENT  n.  m.  Action  de  river 
les  fers  des  forçats  ;  objet  ou  garniture  en 
fer  :  les  ferrements  d'un  coffre. 

FERRER  V.  tr.  Garnir  de  fer  ;  clouer 
des  fers  aux  pieds  d'un  cheval.  Ferrer  à 
glace,  avec  des  fers  cramponnés. 

FERRET  n.  m.  Fer  d'aiguillette,  de  la- 
cet. 

FERREIIR  n.  m.  Ouvrier  qui  ferre  les 
chevaux,  ou  celui  qui  pose  les  ferrets. 

FERRIÈRE  n.  f.  Sac  de  cuir  renfer- 
mant tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  fer- 
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rer  un  cheval,  ou  les  outils  d'un  serru- 
rier. 

FERRO]¥!VI:riE  n.  f.  Fabrique  de 
gros  ouvrages  de  fer  ;  menus  objets  de 
fer  ou  de  cuivre ,  fabriqués  par  les  clou- 
tiers. 

FEH^IOWIVIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  le 
commerce  de  la  ferronnerie. 

FERROMIVIÈRE  n.  f.  Chaîne  qui  porte 
à  son  milieu  un  joyau,  un  diamant. 

FERRtIGIMEUX,  EUSE  adj.  (lat.  fer- 
rugo,  rouille).  De  la  nature  du  fer,  ou  qui 
en  contient  :  eau  ferrugineuse. 

FERRURE  n.  f.  Garniture  de  fer;  ac- 
tion ou  manière  de  ferrer  un  cheval. 

FERTILE  adj.  (lat.  fertilis  ;  de  fero, 
je  porte).  Fécond,  qui  produit  beaucoup. 
Fig.  Esprit  fertile,  d'une  riche  imagina- 
tion ;  sujet  fertile^  qui  fournit  beaucoup 
d'idées. 

FERTIL,E]%IEIVT  adv.  Abondamment. 

FERTILIS^ABLE  adj.  Qui  peut  être 
fertilisé. 

FERTIL.ISA1VT,  E  adj.  Qui  rend  fer- 
tile. 

FERTILISATION  n.  f.  Action  de  fer- 
tiliser. 

FERTILISER  V.  tr.  Rendre  fertile  : 
les  engrais  fertilisent  les  terres. 

FERTILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  fertile. 

FÉRU,  E.  V.  FÉRIR. 

FÉRULE  n.  f.  {\2ii.  ferula  ;  de  fer  ire , 
frapper).  Palette  de  cuir  ou  de  bois  pour 
punir  les  écoliers.  Bot.  Genre  de  plantes 
ombellifères. 

FERYE»»IEMT  adv.  Avec  ferveur. 

FERVEMT,  E  adj.  Rempli  de  ferveur  : 
prière  fervente. 

FERVEUR  n.  f.  (lat.  fervor,  chaleur). 
Zèle  ardent  pour  les  choses  de  piété,  de 
charité. 

FESCEWMIN,  E  adj.  Se  dit  d'un  genre 
de  poésie  grossière  que  les  Romains  em- 
pruntèrent aux  habitants  des  Fescennie, 
ville  d'Etrurie. 

FESSE  n.  f.  Chacune  des  deux  parties 
charnues  qui  forment  le  derrière  de 
l'homme  et  des  animaux. 

FESSÉE  n.  f.  Correction  appliquée  sur 

FESSE-IiI.%TIIIEU  n.  m.  Usurier   PI. 

des  fesse-mathieux. 

FESSER  v.  tr.  Fouetter,  frapper  sur 
les  fesses. 

FESSEUR,  EUSE  n.  Qui  donne  le 
fouet. 

FESSIER  n.  m.  Les  fesses. 

FESSIER,  1ÈRE  adj.  Qui  appartient 
aux  fesses  :  muscles  fessiers. 

FESSU,  E  adj.  Qui  a  de  grosses  fesses. 

FESTIM  n.  m.  (lat  festum,  fête).  Re- 
pas d'apparat,  banquet. 

FESTIIVER  V,  tr  Régaler.  V.  int. 
Faire  festin,  se  réjouir. 

FESTIVAL  n.  m.  (lat.  fcstivnlis;  de 
festum,  fête).  Grande  fête  musicale.  PI. 
des  festivals. 


FESTOIV  n.  m.  Guirlande,  faisceau  de 
fleurs,  de  feuilles  et 
de   petites    branches 
entremêlées  ;  sorte  de 

broderie  découpée  en  

forme  de  festons.   Arcit.   Uruemeuis  en 
festons  (*). 

FESTOI¥]VER  v.  tr.  Dessiner,  broder, 
découper  en  festons. 

FESTOYER  OU  FËTOYER  V.  tr.  Bien 
recevoir  quelqu'un,  lui  faire  fête. 

FÊTE  n.  f.  (lat.  festum).  Jour  consacré 
à  des  actes  de  .^eligion  ;  jour  de  la  fête  du 
saint  dont  on  porte  le  nom  :  souhaiter 
une  fête;  solennisation  d'un  événement 
heureux.  Faire  fête,  bien  accueillir. 

FÊTE-DIEU  n.  f.  Fête  du  saint  sacre- 
ment. PI.  des  Fêtes-Dieu. 

FÊTER  V.  tr.  Chômer,  célébrer  une 
fête.  Fig.  Fêter  quelqu'un  ^  le  bien  ac- 
cueillir. 

FETFA  n.  m.  Décision  dogmatique  du 
Grand  Mufti  chez  les  Turcs. 

FÉTICHE  n.  m.  Image  grossière,  ob- 
jet de  culte  pour  les  nègres. 

FÉTICHISME  n.  m.  Culte  des  fétiches. 
Fig.  Vénération  outrée,  superstitieuse 
pour  une  chose. 

FÉTICHISTE  adj.  et  n.  Adonné  au| 
culte  des  fétiches. 

FÉTIDE  adj.  (lat.  fœtidus).  Qui  a  umj 
odeur  forte  et  très  désagréable. 

FÉTIDITÉ  n.f. Etat  de  ce  qui  est  fétidej 

FÊTOYER  V.   tr.  V.  FESTOYER. 

FÉTU  n.  m.  (lat.  festuca,  brin).  Brij| 
de  paille. 

FÉTUQUE  n.  f.  Genre  de  graminées! 

FEU  n.  m.  (lat.  focus,  foyer).  Dévelofl 
pement  simultané  de  chaleur  et  de  Ivf 
mière,  produit  par  la  combustion  de  ceil 
tains  corps,  tels  que  le  bois,  le  charboij 
la  paille,  etc.  ;  amas  de  corps  en  combui 
tion  :  faire  un   bon  feu;  embrasemenj 
incendie  :  le  feu  esta  tel  endroit;  ménagj 
famille  :  village  de  trois  cents  feux;  sujj 
plice  qui  consistait  à  brûler  un  criminel 
condamner  au  feu  ;  inflammation,  chaleil 
intérieure  :  avoir  le  feu  dans  le  corps.  Fj 
Petites  bougies  allumées  à  certaines  vej 
tes,  certaines  adjudications.  Arme  à  fe\ 
fusil,  pistolet,  etc.  ;  bouche  d  feu,  canof 
mortier,  etc.  ;  coup  de  feu,  décharge  d'ur 
arme  à  feu  ;  feu  d'artifice,  formé  de  f  1 
sees,  de  pétards,  etc.,  remplis  de  poud:| 
et  qu'on  tire  dans  les  fêtes  publiques.  F\ 
Inspiration  :  le  feu  du  génie;  ardeur,  v[ 
lence  ;  le  feu  des  passions;  imaginatij 
vive  :  auteur  plein  de  feu;  chaleur  : 
feux  de  Vété.  Prendre  feu,  s'enflammj 
s'irriter  ;  être  entre  deux  feux,  attaqué! 
deux  côtés,  être  tout  feu,  plein  d'ardeif 
aller  au  feu,  au  combat.  V.  FEu(Parf.  hxi\ 

FEU,  E  adj.  Défunt  depuis  peu  :  la/| 
reine,  feu  ma  tante,  ma  feue  tante. 

FEUDATAIRE  n.  (bas  lat.  feodxx 
flef).  Possesseur  d'un  flef,  qui  doit  fo:| 
hommage  au  suzerain. 
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FEUDISTE  n.  m.  (bas  lat.  feodum, 
fief).  Celui  qui  a  étudié,  qui  connaît  la 
matière  des  fiefs. 

FEVIL.E.AGE  n.  m.  Toutes  les  feuilles 
d'un  arbre  :  branches  coupées,  chargées 
de  feuilles  ;  imitation  du  feuillage  en 
peinture,  en  sculpture,  en  tapisserie. 

FEUIL.L,AISOiV  n.  f.  Renouvellement 
annuel  des  feuilles,  le-ur  premier  déve- 
loppement :  époque  de  la  feuillaison. 

FEU1L.L.AIVT,  lîWE  n.  m.  Religieux, 
religieuse  de  l'étroite  observance  de 
Saint-Bernard.  N.m.  pi.  Clubistes  révo- 
lutionnaires en  France  (1792)  [v.  part. 
HiST.].  N.  f.  Pâtisserie  feuilletée. 

FEUILI^ARD  n.m.  Branches  de  saule 
ou  de  châtaignier  qui,  fendues  en  deux, 
servent  aux  tonneliers  pour  faire  des 
cercles.  Adj.  Fer  feuillard,  fer  que  Ton 
vend  en  lames  larges  et  plates  et  qui  sert 
à  la  confection  de  lames  de  scies  et 
autres  ouvrages  semblables. 

FEUII.L.E  n.  f.  (lat.  folium;  du  san- 
scrit phull,  fleurir).  Chacune  des  parties 
de  la  plante  qui  garnissent  la  tige,  les  ra- 
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meaux;  chacune  des  pièces  qui  forment 
la  corolle  de  certaines  fleurs,  comme  la 
rose.  Fi§.  Se  dit  de  diverses  choses  lar- 
ges, plates  et  plus  ou  moins  minces  : 
feuille  d'or,  de  carton,  de  cuivre,  etc.; 
morceau  de  papier  d'une  certaine  gran- 
deur ;  journal  :  cette  feuille  a  cessé  de 
paraître;  sculpture  qui  sert  d'ornement 
au  chapiteau  corinthien:  feuille  d'acan- 
the. Feuille  de  route,  papier  indiquant 
les  différentes  élapes  d'une  troupe  en 
voyage  ou  d'un  militaire  faisant  route 
isolément. 

FELII.I.É,  E  adj.  Garni  de  feuilles. 
N.  m.  Peint.  Manière  dont  les  feuilles 
d'arbre  sont  représentées. 

FEUII.I.ÉE  n  f.  Feuillage  ;  abri  formé 
de  branches  garnies  de  feuilles  :  danser 
sous  la  feuillée. 

FEIJII.LE-AIORTE  adj.inv.  Qui  tire 
sur  la  couleur  des  feuilles  sèches  :  des 
étoffes  feuille-morte,  N.m.  :  un  beau  feuille- 
morte. 

FEIJiL,i,ER  V.  int.  Pousser  des  feuilles. 
Peint.  Imiter,  représenter  le  feuillage. 


FEOE.L.ET  n.  m.  (dimin.  de  feuille). 
Partie  d'une  feuille  imprimée  contenant 
deux  pages  ;  troisième  poche  de  l'estomac 
des  ruminants. 

FEU1I.I.ETA&E  n.  m.  Pâte  feuilletée  ; 
manière  de  la  faire. 

FEUILLETER  v.  tr.  Tourner  les  feuil- 
lets d'un  livre  pour  le  parcourir  ;  prépa- 
rer la  pâte  de  manière  qu'elle  se  lève  par 
feuilles  :  feuilleter  un  gâteau.  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

FEUILLETES  n.  m.  Endroit  où  l'ar- 
doise est  tendre  et  facile  à  diviser. 

FEUILLETON  n.  m.  Article  de  litté- 
rature, de  science,  etc.,  inséré  au  bas 
d'un  journal. 

FEUILLETOIVISTE  n.  m.  Faiseur 
de  feuilletons. 

FEUILLETTE  n.  f.  Tonneau  dont  la 
contenance  varie,  suivant  les  pays,  de 
100  à  140  litres. 

FEUILLU,  E  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
feuilles. 

FEUILLURE  n.f.  Entaillure  dans  la- 
quelle les  portes  et  les  fenêtres  sont  en- 
cadrées pour  fermer  juste. 

FEURRE  n.  m.  Paille  de  blé,  surtout 
celle  qui  sert  à  empailler.  Vieux. 

FEUTRAGE  n.  m.  Action  de  préparer 
le  feutre. 

FEUTRE  n.  m.  Etoffe  non  tissue,  faite 
en  foulant  la  laine  ou  le  poil  ;  chapeau  fait 
de  feutre. 

FEUTRER  V.  tr.  Mettre  en  feutre  du 
poil,  de  la  laine. 

FEUTRIER  n.  m.  Ouvrier  qui  prépare 
le  feutre. 

FÈVE  n.  f.  Plante  de  la  famille  des 
légumineuses,  dont  la  semence  est  comes- 
tible ;  cette  semence  même. 

FÉVEROLE  n.f.  Petite  fève  de  marais. 

FÉVIER  n,  m.  Genre  d'arbres  dont  le 
tronc  est  garni  d'épines  acérées. 

FÉVRIER  n.  m.  (lat.  februarius).  Se- 
cond mois  de  l'année,  qui  comprend  le 
jour  intercalaire  des  années  bissextiles. 

FEZ  n.  m.  Sorte  décalotte  turque,  de 
laine  rouge  ou  blanche. 

FI  interj.  Qui  marque  le  dégoût,  le  dé- 
dain, le  mépris.  Faire  fi  de...,  mépriser. 

FIACRE  n.  m.  Voiture  de  place  et  de 
louage. 

FIANÇAILLES  n.  f.  pi.  Pi'omesses 
de  mariage  en  présence  d'un  prêtre. 

FIANCÉ,  E  n.  Qui  a  fait  promesse  de 
mariage. 

FIANCER  V.  tr.  Promettre  en  mariage 
en  présence  d'un  prêtre  ;  consacrer  cette 
promesse. 

FIASCO  n.  m.  Echec  complet  dans 
quelque  genre  que  ce  soit.  PI.  des  fiasco. 

FIBRE  n.  f,  (lat.  fib7^a).  Nom  de  fila- 
ments déliés  qui,  disposés  en  faisceaux, 
constituent  les  muscles,  les  tendons.  Fig. 
Disposition  à  s'émouvoir  :  aiwir  la  fibre 

SPY}  ^7  hJp 

FIBREUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des  fibres. 
FIBRILLE  {bri-le)  n.  f.  Petite  fibre. 
FIBRINE   n.   f.    Substance   animale 
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blanche,  insipide  et  inodore,  qui  consti- 
tue particulièrement  les  fibres  ou  la  chair 
musculaire  et  entre  dans  la  composition 
du  sang,  du  chyle,  etc. 

FIBIjXE  n.  f.  Agrafe  antique. 

Fie  n.  m.  Excroissance  charnue  chez 
l'homme;  tumeur  aux  pieds  du  cheval. 

FICAIRE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  renonculacées,  commune  dans  les 
prés. 

FICELE,  E  adj.  Attaché  avec  de  la  fi- 
celle. 

FICELER  V.  tr.  Lier,  attacher  avec 
de  la  ficelle.—  Prend  deux  l  devant  une 
syllabe  muette. 

FICELEUR,  EUSE  n.  Qui  ficelle. 

FICELIER  n.  m.  Dévidoir  sur  lequel 
on  met  de  la  ficelle. 

FICELLE  n.  f.  Très  petite  corde. 

FICHE  n.  f.  Morceau  de  métal  servant 
à  fixer  les  ferrures  ;  feuillet  isolé,  sur  le- 
quel on  inscrit  un  nom,  un  document 
susceptible  d'être  classé  ultérieurement; 
marque  au  jeu.  Fig.  Fiche  de  consolation, 
petit  dédommagement  à  une  perte  qu'on 
a  éprouvée. 

FICHER  V.  tr.  Faire  entrer  par  la 
pointe  :  ficher  un  pieu  en  terre. 

FICHET  n.  m.  Morceau  d'ivoire  qu'on 
met  dans  les  ti*ous  d'un  trictrac. 

FlCHOlR  n.  m.  Morceau  de  bois  fendu 
qui  sert  à  fixer  du  linge,  des  estampes  à 
une  corde. 

FICHU  n.  m.  Sorte  de  mouchoir  de  cou. 

FICHU,  E  adj.  Mal  fait,  mauvais  :  voilà 
un  fichu  nez,  un  fichu  repas;  perdu  mes 
gants  sont  fichus.  Pop. 

FICOÏDE  n.  f.  (lat.  ficus,  figue,  et  gr. 
eidos,  aspectj.  Genre  de  plantes  grasses, 
comprenant  un  grand  nombre  d'espèces. 

FICTIF,  IVE  adj.  (lat.  fictus).  Feint  : 
personnage,  être  fictif;  qui  n'existe  que 
par  supposition,  par  convention  :  les  billets 
de  banque  n'ont  qu'une  valeur  fictive. 

FICTION  n.  f.  (lat.  fictio;  de  fingere, 
feindre).  Invention  fabuleuse. 

FICTIYEAIEMT  adv.  Par  fiction. 

FIDÉlCOnmilS  (mi)  n.  m.  (lat./?dez, 
à  la  foi,  et  fr.  commis).  Legs  testamen- 
taire fait  au  nom  d'une  personne  qui  doit 
le  restituer  à  une  autre. 

FIDÉICOAililSAAlRE  n.  m.  Qui  est 
chargé  d'un  fidéicommis. 

FIDÉJUSSEUR  n.  m.  Celui  qui  se 
constitue  caution  pour  un  autre. 

FIDÉJUS^ilOM  n.  f.  Contrat  de  cau- 
tion.    , 

FIDELE  adj.  (lat.  fidelis;  de  fides, 
foi).  Qui  remplit  ses  engagements  :  fidèle 
à  ses  serments  ;  constant,  persévérant  : 
fidèle  d  ses  habitudes  ;  exact  :  historien 
fidèle;  sûr:  guide  fidèle;  qui  est  probe, 
honnête:  domestique  fidèle;  qui  retient 
bien  ce  qui  lui  a  été  confié  :  mémoire  fi- 
dèle; qui  a  de  l'attachement:  chien  fi- 
dèle. N.  m.  pi.  Les  fidèles,  ceux  qui  pro- 
fessent et  pratiquent  la  foi  catholique. 

FIDÈLEMENT  adv.  D'une  manière 
fidèle. 
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FIDÉLITÉ  n.  f.  Attachement  à  ses 
devoirs,  à  sa  foi  ;  exactitude,  vérité  :  fi- 
délité d'un  récit. 

FIDÉIVATE  adj.  et  n.  De  Fidènes. 

FIDUCIAIRE  adj.  et  n.  Chargé  d'un 
fidéicommis.  Monnaie  fiduciaire,  papier- 
monnaie,  billets  de  banque." 

FIDUCIAIREMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière fiduciaire. 

FIEF  n.  m.  (bas  lat,  feodum).  Domaine 
noble  qu'un  vassal  tenait  d'un  seigneur 
sous  certaines  conditions.  V.  féodalité 
[Part.  hist.). 

FIEFFÉ,  E  adj.  Marque  un  vi'.e,  un 
défaut  porté  au  suprême  degré  :  ivrogne^ 
ignorant  fieffé.  Fam. 

FIEFFER  V.  tr.  Féod.  Donner  en  fief. 

FIEL  n.  m.  (lat.  fel).  Bile.  Fig.  Haine, 
humeur  caustique:  discours  plein  de  fiel. 

FIEMTE  {an)  n.  f.  (lat.  fimus,  fumier). 
Excréments  de  certains  animaux  :  fiente 
de  vache,  de  pigeon,  etc. 

FIE^TER  (an)  V.  tr.  Rendre  la  fiente. 

FIER  (SE)  V.  pr.  (lat.  fidere;  de  fides, 
foi).  Mettre  sa  confiance  en  quelqu'un. 
V.  tr.  Confier  :  fier  son  honneur  à  son 
ami.  Vieux. 

FIER,  FIÈRE  adj.  (lat.  ferus,  farou- 
che). Altier,  arrogant,  superbe;  qui  a 
des  sentiments  nobles,  élevés  :  âme  fière; 
audacieux,  intrépide  :  les  plus  fiers  géné- 
raux. N.  :  faire  le  fier. 

FIER-À-BRAS  n.  m.  Fanfaron,  qui 
fait  le  brave.  Pi.  des  fier-à-bras. 

FIÈREMEMT  adv.  D'une  manière 
fière,  hautaine  ;  extrêmement  :  je  Vai  fiè- 
rement tancé.  Fam. 

FIÉROT,  E  adj.  et  n.  Ridiculement 
fat  et  orgueilleux  :  être  fiérot,  faire  le 
fiérot.  ' 

FIERTE  n.  f.  La  châsse  d'un  saint 
Vieux. 

FIERTE  n.  f.  (rad.  fier).  Caractère  de 
ce  qui  est  fier;  noblesse  de  sentiments 
avoir  de  la  fierté  dans  L'âme. 

FIÈVRE  n.  f.  (lat.  febris).  Etat  mala- 
dif caractérisé  par  l'accélération  du  pouls 
et  souvent  par  une  chaleur  générale.  Feg». 
Se  dit  de  toute  agitation,  de  toute  passion 
vive  et  désordonnée  :  fièvre  politique. 

FIÉVREUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
la  fièvre;  qui  la  cause:  climat  fiévreux. 

FIÉVROTTE  n.  f.  Fièvre  légère. 

FIFRE  n.  m.  (ail.     ig 
pfeifer,  sifflet).  Petite 
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flûte  d'un  son  aigu;  celui   qui    en  joue. 

FIGÉ,  E  adj.  Durci,  rendu  compacta 
par  le  refroidissement  :  huile  figée. 

FIGEMEHiT  n.  m.  Action  par  laquelh 
un  liquide  gras  se  fige  ;  état  de  ce  qu 
est  figé. 

FIGER  V.  tr.  (lat.  figere).  Congeler 
épaissir,  condenser  par  le  froid.  Se  figei 
V.  pr.  Se  coaguler,  se  congeler  :  le  beurr 
fondu  se  fige. 

FIGIVOLER  V.,  int.  Chercher  à  se  dis 
tinguer  par  sa  tenue,  ses  manières.  Poj> 
V.  tr.  Parachever. 
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FIGVE  n.  f.  (lat.  ^cus).  Fruit  du  figuier. 
Fig.  Faire  la  figue  à  quelqu'un, 
s'en  moquer.  Fam. 

FIGUEKIE  n.  f.  Lieu  planté 
de  figuiers. 

FIOIJIER  n,  m.  Arbre  qui  produit  la 
figue.  Figuier  d^lnde,  espèce  de  cactier 
dont  le  fruit  est  comestible  et  ressemble  à 
la  figue. 

Flfi>Ul.IlVi:   n.  f.  Ouvrage  de  poterie. 

FIGURAMT,  E  n.  Personnage  acces- 
soire dans  une  pièce  de  théâtre  ou  dans 
un  ballet. 

FIGURATIF,  IVE  adj.  Qui  est  la  re- 
présentation ,  le  symbole  de  quelque 
chose.  Plan  figuratifs  carte  topographi- 
que. N.  f.  Gram.  Lettre  qui  caractérise 
certains  temps  des  verbes  grecs. 

FIGVRATIOIV  n.  f.  Action  de  figu- 
rer. 

FIGCRATIVEIIEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière figurée. 

FIGURE  n.  f.  (lat.  figura;  de  fingere, 
former).  Forme  extérieure  d'un  corps  ; 
visage  de  l'homme  ;  air,  contenance  :  faire 
bonne,  triste  figure;  symbole:  l'Agneau 
jiascal  était  une  figure  de  l'eucharistie. 
Géom..  Espace  circonscrit  par  des  lignes. 
Gram.  Forme  de  langage  qui  donne  plus 
de  grâce  et  de  vivacité  au  discours. 
Danse.  Différentes  lignes  qu'on  décrit  en 
dansant. 

FIGURÉ,  E  adj.  Détourné  :  sens  figuré 
d'un  mot.  Style  figuré,  métaphorique.  N. 
m.  :  au  propre  et  au  figuré. 

FIGURÉMEMT  adv.  D'une  manière 
figurée. 

FIGURER  V.  tr.  Représenter  par  la 
peinture,  la  sculpture,  le  dessin,  etc.  V. 
int.  Faire  figure  :  figurer  d  la  cour.  Se 
figurer  v.  pr.  S'imaginer,  croire. 

FIGURIME  n.  f.  (dimin.  de  figure). 
Pigure  très  petite  en  terre  cuite ,  en 
bronze,  en  argent,  etc. 

FIGURISIIE  n.  m.  Opinion  de  ceux 
qui  regardent  l'Ancien  Testament  comme 
la  figure  du  Nouveau. 

FIGURISTE  n.  m.  Mouleur  de  figures 
en  plâtre;  partisan  du  figurisme. 

Fil,  n.  m.  (lat.  filum).  Petit  brin  long 
et  menu  de  chanvre,  de  lin,  de  soie,  etc.; 
tranchant  d'un  instrument  :  le  fil  d'un 
rasoir.  Fil  d^arohal,  fil  de  fer  ou  de  lai- 
ton, passé  à  la  filière  ;  fil  à  plomb,  mor- 
ceau de  plomb  suspendu  à  un  fil,  pour 
mettre  un  ouvrage  d'aplomb  ;  fil  de  la 
Vierge.  V.  FILANDRE.  Fig.  Suite,  liaison  : 
le  fil  d'un  discours;  cours  :  le  fil  de  la 
rivière.,  le  fil  de  la  vie.  Donner  du  fil  d 
retordre,  susciter  des  embarras  ;  de  fil  en 
aiguille,  de  propos  en  propos. 

FILAGE  n.  m.  Action  ou  manière  de 
filer. 

Fll,AGRAlli]lIE    n.  m.  V.  filigrane. 

Fil, AIRE  n.  f.  Sorte  de  ver  parasite. 

Fii,AliIEIVT  n.  m.  (rad.  ^Z).  Petite  fibre 
des  muscles,  des  nerfs  ;  petit  fil  des  plan- 
tes. 


FII.AIIIEWTEUX ,  EUSE  adj.  Qui  a 
des  filaments. 

Fil. A:»fl»  1ÈRE  n.  f.  Femme  dont  le 
métier  est  de  filer.  Adj.  Les  sœurs  filan- 
dières,  les  Parques. 

FIl.ABnDRE  n.  f.  Fibrille  menue  et 
longue  qui  se  trouve  dans  une  viande 
coriace;  fil  blanc  et  léger  qui  flotte  en 
l'air  dans  les  beaux  jours  d'automne,  et 
qu'on  appelle  vulgairement  fil  de  la  Vierge. 

FII.AIVDREUX ,  EUSE  adj.  Rempli 
de  filandres  :  viande  filandreuse. 

FILANT,  E  adj.  Qui  file  sans  se  divi- 
ser en  gouttes.  Etoile  filante ,  météore 
lumineux,  qu'on  attribue  à  l'inflamma- 
tion d'un  corps  dans  l'atmosphère. 

FILASSE  n.  f.  Amas  de  filaments  tirés 
de  l'écorce  du  chanvre,  du  lin,  etc.,  et 
préparés  pour  être  filés. 

FILASSIER,  1ÈRE  n.  Qui  façonne 
la  filasse. 

FlLATEUR  n.  m.  Qui  dirige,  exploite 
une  filature. 

FILATURE  n.f.  (rad.  filer).  Etablisse- 
ment où  l'on  file  en  grand  la  soie,  le  co- 
ton, la  laine  ;  art  de  filer  en  grand. 

FILE  n.  f.  (rad.  fil).  Rangée  de  per- 
sonnes ou  de  choses  placées  à  la  suite  les 
unes  des  autres.  Chef  de  file,  qui  est  le 
premier  d'une  file;  feu  de  file,  feu  d'urie 
troupe  qui  tire  par  file  et  sans  interrup- 
tion. A  la  file  loc.  adv.  L'un  après  l'autre. 

FILÉ  n.  m.  Métal  passé  à  la  filière. 

FILEMEIVT  n.  m.  Action  de  filer. 

FILER  V.  tr.  (rad.  fil).  Mettre  en  fil.  Fig. 
Filer  un  son,  l'enfler  insensiblement  et  le 
diminuer  de  même  ;  filer  ses  jours,  passer 
sa  vie  ;  des  jours  files  d'or  et  de  soie,  une 
vie  douce  et  heureuse.  Mar.  Filer  un 
nœud,  deux  nœuds,  trois  nœuds,  etc.,  par- 
courir une  fois,  deux  fois,  trois  fois,  etc., 
15  mètres  dans  l'espace  de  30  secondes.  V. 
int.  Couler  lentement,  comme  de  l'huile  : 
ce  vin  file.  Fig.  Filer  doux,  céder  par 
crainte. 

FILERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  file  le 
chanvre. 

FILET  n.  m.  (dimin.  de  fil).  Tissu  à 
claire-voie  pour  prendre  les  poissons,  les 
oiseaux  ;  petit  réseau  pour  retenir  les 
cheveux;  partie  déliée  de  l'étamine  d'une 
fleur;  partie  charnue  qui  se  lève  sur  l'é- 
pine du  dos  du  bœuf,  du  chevreuil,  etc.  ; 
très  petite  membrane  sous  la  langue  ;  or- 
nement long  et  délié,  en  architecture,  en 
menuiserie,  etc.  Impr.  Ligne  qui  a  di- 
verses formes  et  divers  usages.  Fig.  Très 
petite  quantité  :  filet  d'eau,  filet  de  vi- 
naigre, etc. 

FILETER  V.  tr.  Passer  à  la  filière. 

FILEUR,  EUSE  n.  Qui  fait  du  fil. 

FILIAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  filius,  fils). 
Qui  est  du  devoir  du  fils ,  de  l'enfant  : 
amour  filial. 

FILIALE SIEJVT  adv.  D'une  manière 
filiale. 

FILIATIOI^  n.  f.  (lat.  filius,  fils).  Li- 
gne directe  des  aïeux  aux  enfants  ou  des 
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Fig.  Suite ,  liaison 


enfants  aux  aïeux. 
filiation  des  idées. 
fie.iè:re  n.  f. 

(rad,  fil).  Instru- 
ment d'acier,  des- 
tiné à  étirer  les  fils  métalliques. 

FILIFORME  adj.  Bot.  Mince,  grêle, 
délié  comme  un  fil. 

FILIGRAHE  ou  FlLAGRAmiUE  n. 
m.  Ouvrage  d'orfèvrerie  à  jour  et  en  for- 
me de  petit  filet  ;  figures  tracées  dans  le 
papier. 

FlL,i]V  n.  m.  Mar.  Sorte  de  cordage. 

FII.LE:  n.  f.  (lat.  filia).  Personne  du 
sexe  féminin  considérée  par  rapport  aux 
parents;  personne  du  sexe  féminin  non 
mariée  ;  servante  :  fille  d'auberge.  Les 
Filles  de  Mémoire,  les  Must^s. 

FILLETTE  n.  f.  Jeune  fille. 

FILLEUL,  E  n.  (lat.  filiolus,  jeune 
fils).  La  personne  qu'on  a  tenue  sur  les 
fonts  baptismaux. 

FILOCHE  n.  f.  Tissu,  filet  de  corde, 
de  soie  ou  de  fil, 

FILOM  n.  m.  (rad.  fil).  Suite  ininter- 
rompue d'une  même  matière,  contenue 
entre  des  couches  d'une  nature  différente. 

FILOSELLE  n.  f.  Grosse  soie. 

FILOU  n.  m.  Voleur  adroit. 

FILOUTER  V.  tr.  Voler  avec  adresse  ; 
tricher  au  jeu. 

FILOUTERIE  n.  f.  Action  de  filou. 

FILS  {fiss)  n.  m.  (lat.  filius).  Enfant 
mâle  par  rapport  à  son  père  et  à  sa  mère  ; 
terme  d'amitié  :  mon  fils.  Le  Fils  de 
l'homme,  Jésus-Christ.  Pig.  Fils  d'Apol- 
lon, les  poètes;  fils  de  Mars,  les  guer- 
riers. 

FILTRAGE  n.  m.  Action  de  filtrer. 

FlLTRAlVT,  E  adj.  Qui  sert  à  filtrer: 
fontaine  filtrante. 

FILTRATIOIV  n.  f.  Passage  d'un  li- 
quide à  travers  un  filtre  qui  l'éclaircit  ; 
action  de  passer,  de  filtrer  à  travers  les 
terres,  les  rochers ,  en  parlant 
des  eaux. 

FILTRE  n.  m.  Etoffe,  cor- 
net de  papier  non  collé,  pierre 
poreuse  ou  charbon  à  travers 
lesquels  on  passe  un  liquide 
qu'on  veut  clarifier., 

FILTRER  v.  tr.  Passer  un 
liquide  par  le  filtre.  V.  int.  Pé- 
nétrer :  Veau  filtre  d  travers  les  terres. 

FILURE  n.  f.  Manière  dont  un  objet 
est  filé. 

FiRf 'n.  f.  (lat.  finis).  Bout,  extrémité; 
terme,  mort  :  toucher  d  sa  fin;  but:  en 
venir  à  ses  fins.  Pal.  Fin  de  non-recevoir, 
refus  d'admettre  une  action  judiciaire, 
sous  prétexte  que  celui  qui  l'intente  n'est 
pas  fondé  dans  sa  plainte. 

Finr,  FIME  adj.  Délié  et  menu  :  écri- 
ture, pluie  fine;  haché  menu  pour  servir 
d'assaisonnement  :  fines  herbes.  Fig.  Ex- 
cellent :  vin  fin;  délicat  :  goût  fin;  pur: 
or  fin;  spirituel  :  physionomie  fine  ;  rusé, 
habile  :  c'est  un  fin  renard.  Se  dit  des 
sens  qui  perçoivent  exactement  les  moin- 


dres impressions  :  odorat,  tact ^  oreille 
fine.  Adv.  Prendre  une  Mlle  trop  fin,  au 
jeu  de  billard,  trop  sur  le  côté,  de  ma- 
nière à  toucher  très  légèrement. 

FIIVAGE  n.  m.  Etendue  du  territoire 
d'une  commune. 

FIIVAL,  E,  ALS  adj.  Qui  finit,  ter- 
mine. Impénitence  finale,  qui  dure  jus- 
qu'à la  fin.  Adj.  et  n.  f.  Dernière  syllabe 
ou  dernière  lettre  d'un  mot.  Mus.  Finale 
ou  tonique,  note  principale  qui  déter- 
mine le  ton  d'un  morceau  et  qui  doit  le 
terminer. 

FINALE  n.  m.  (m.  ital.).  Mus.  Mor- 
ceau d'ensemble  qui  termine  un  ouvrage 
considérable. 

Flî¥ALEMEx\^T  adv.  Pour  en  finir. 

Fir¥AlVCE  n.  f.  Argent  que  l'on  a;  pro- 
fession du  financier.  PI.  Trésor  de  l'Etat: 
ministère  des  finances. 

FIMAMCER  V.  int.  Fournir  de  l'ar- 
gent. Fam. 

FIMAMCIER,  1ÈRE  adj.  Qui  est  re- 
latif aux  finances  :  système  financier. 
Cuis.  A  la  financière,  se  dit  d'une  façon 
d'apprêter  certains  mets  au  moyen  d'in- 
grédients recherchés.  N.  m.  Celui  qui 
spécule  sur  l'argent  et  fait  des  opérations 
importantes. 

FIMAIVCIÈREAIEMT  adv.  En  ma- 
tière de  finances. 

FIIVAJSSER  V.  int.  User  de  subter- 
fuges, de  mauvaises  finesses.  Fam,. 

FIIVASSERIE  x\.  f.  Mauvaise  finesse. 

FIMASSEUR,  EUSE  n.  Qui  finasse. 
Fam. 

FIIVASSIER,  1ÈRE  n.  Qui  use  de 
subterfuges,  de  petites  finesses. 

FIIVAUD,  E  adj.  et  n.  Fin,  rusé  dans 
les  petites  choses. 

FIMEIHIEIVT  adv.  Avec  finesse. 
JMFIIVESSE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fin  :  finesse  des  cheveux,  d'une  étoffe;  dé- 
licatesse :  finesse  des  traits;  pénétration, 
sagacité  :  finesse  de  l'esprit;  subtilité  des 
sens  :  finesse  de  Vouïe;  ruse. 

FIMET,  ETTE  adj.  Fin,  rusé. 

FI]¥ETTE  n.  f.  Etoffe  légère  de  laine 
ou  de  coton. 

FI]VI,  E  adj.  Parfait  :  c'est  un  tableau 
fini;  qui  a  des  bornes  :  l'esprit  de  l'homme 
est  fini.  N.  m.  Perfection  :  le  fini  d'un 
ouvrage. 

FIIVIR  V.  tr.  (rad.  fiti).  Achever,  ter- 
miner. V.  int.  Etre  terminé  :  fijiir  en 
pointe;  avoir  une  certaine  fin  -.cet  enfant 
finira  mal  ;  arriver  à  son  terme  :  son  bail 
finit  à  Pâques;  mourir  :  ainsi  finit  ce 
prince. 

FIMLAMDAIN,  E  adj.  et  n.  De  la  Fin- 
lande. 

Fl]¥MOlS,  E  adj.  et  n.  Se  dit  d'un 
peuple  qui  habite  l'extrémité  N.-O.  de  la 
Russie  d'Europe  et  surtout  la  Finlande. 

FIOLE  n.  f.  Petit  flacon  de  verre. 

FIORD  n.m. Golfe  en  Suède  et  Norvège. 

FIORITURE  n.  f.  Ornement  de  goût 
ajouié  à  volonté  dans  un  morceau  de  mu- 
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sique.  Par  ext.  Ornement,  agrément  ac- 
cessoire. 

FIRMAMESTT  n.  m.  (iat.  firmamen- 
tum;  de  firmare,  affermir).  Voûte  azurée 
qui  paraît  s'étendre  au-dessus  de  nos  têtes. 

FIRIIAM  n.  m.  Ordre,  permis  du  Grand 
Seigneur  ou  de  quelque  autre  souverain 
de  l'Orient. 

FISC  n.  m.  (lat.  fiscus,  panier).  Trésor 
de  l'Etat;  ses  agents  pour  la  perception, 

FISCAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  concerne 
le  fisc  :  loi  fiscale. 

FISCALEMENT  adv.  D'une  manière 
fiscale. 

FISCALITE  n.  f.  Système  des  lois  re- 
latives au  fisc. 

FISSILE  adj.  Qui  se  divise  facilement 
en  lames  minces. 

FISSIPARE  adj.  Qui  se  produit  par 
la  scission  de  son  propre  corps. 

FISSIPÈDE  adj.  Qui  a  le  pied  divisé 
en  plusieurs  doigts  ou  parties,  en  par- 
lant des  quadrupèdes. 

FISSURE  n.  f.  (lat,  fissura;  de  fissus, 
fendu).  Petite  crevasse. 

FISTUI.E  n.  f.  Méd.  Ulcère  dont  l'en- 
trée est  étroite,  le  fond  large  et  qui 
communique  avec  une  cavité  naturelle. 

FISTUI.EUX,  EUSE  adj.  De  la  na- 
ture de  la  fistule. 

FISTUL.INE  n.  f.  Sorte  de  champi- 
gnon ;  on  l'appelle  langue  de  bœuf. 

FIXATIOIV  n.  f.  Action  de  fixer,  d'é- 
tablir :  la  fixation  de  l'impôt,  d'une 
échéance.  Chim.  Opération  par  laquelle  on 
fixe  un  corps  volatil  -.fixation  du  mercure. 

FIXE  adj.  (lat.  fîxus,  fixé).  Qui  ne  se 
meut  pas  :  étoile  fixe  ;  déterminé  :  terme 
fixe;  invariable  :  prix  fixe;  dominant  : 
idée  fixe.  Chim.  Corps  fixe,  qui,  comme 
l'or,  le  carbone,  etc.,  ne  se  volatilise  pas. 
N.  m.  La  partie  invariable  des  appointe- 
ments d'un  employé  :  vous  aurez  tant  de 
fixe.  Interj.  Fixe!  commandement  de 
l'immobilité  sous  les  armes. 

FIXÉ  n.  m.  Petit  tableau  peint  à 
l'huile  et  qu'on  applique  derrière  une 
glace,  qui  tient  lieu  de  vernis. 

FIXEIIEIVT  adv.  D'une  manière  fixe, 

FIXER  V.  tr.  (rad.  fixe).  Rendre  fixe. 
Fig.  Assurer  :  fixer  la  victoire;  détermi- 
ner :  fixer  un  prix;  arrêter  définitive- 
ment :  fixer  son  choix;  établir  :  fixer  sa 
résidence  ;  attirer,  captiver  :  fixer  Vatten- 
tion  de  quelqu'un  ;  rendre  constant  :  fixer 
un  esprit  léger. 

FIXITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
i  fixe.  Fia.  Etat  des  choses  qui  ne  varient 
I    point  :  la  fixité  des  idées^  des  opinions. 

FLA  n.  m.  (onomat.).  Double  coup  de 
>  baguette  de  tambour  frappé  légèrement 
[i  d'abord  de  la  main  droite ,  puis  forte- 
ji   ment  de  la  main  gauche.  PI.  des  fia. 

FLACCIDITÉ  n.  f.  (lat.  flaccidus, 
flasque).  Etat  d'une  chose  flasque. 

FLACOM  n.  m.  Sorte  de  bouteille  qui 
se  ferme  ordinairement  avec  un  bouchon 
i  de  même  matière  ou  de  métal  ;  son  con- 
tenu. 


FliAGELI^ANT  n.  m.  Membre  d'une 
secte  de  fanatiques  du  xiii*  et  du  xiv*  siè- 
cle, qui  se  flagellaient  en  public. 

FI.AGELLATIOM  n.  f.  Supplice  du 
fouet  ou  des  verges  ;  action  de  se  flageller. 

FLAGELLER  v.  tr.  (lat.  flagellare; 
de  flagellum,  fouet).  Faire  subir  le  sup- 
plice de  la  flagellation.  Fig.  Infliger  un 
blâme  public  et  sévère. 

FLAGEOLER  v.  int.  Se  dît  des  jam- 
bes de  l'homme,  du  cheval,  lorsque  la  fati- 
gue ou  la  faiblesse  les  rend  tremblantes. 

FLAGEOLET  n.  m.  Petit  instrument 
de  musique  à  vent. 
Adj.  et  n.  Espèce  de 
haricot  :  manger  des  haricots  flageolets^ 
des  flageolets. 

FLÀGORMER  v.  tr.  Flatter  souvent 
et  bassement. 

FLAGORIVERIE  n.  f.  Flatterie  basse 
et  souvent  répétée. 

FLAGORNEUR,  EUSE  n.  Qui  fla- 
gorne. 

FLAGRANT, E  adj.  (lat.  flagrans,  brû- 
lant). Evident,  commis  à  l'instant  même. 
Pris  en  flagrant  délit,  sur  le  fait. 

FLAIR  n.  m.  (rad.  flairer).  Odorat  du 
chien.  Fig.  Perspicacité. 

FLAIRER  V.  tr.  (lat.  flagrare,  avoir 
de  l'odeur  ).  Sentir  par  l'odorat.  Fig. 
Pressentir,  prévoir. 

FLAlREUR   n.  m.  Qui  flaire. 

FLAMAND,  E  adj.  et  n.  De  la  Flan- 
dre, 

FLAMANT  ou  FLAM- 
MANT  n.  m.  Grand  oiseau 
de  l'ordre  des  échassiers,  dont 
le  dessous  des  ailes  est  cou- 
leur de  flamme. 

FLAMBAGE  n,  m.  Ac- 
tion, manière  de  flamber. 

FLAMBANT,  E  adj.  Qui 
fl-ambe,  : 

FLAMBE  n.  f.  Nom  vulgaire  de  l'iris 
des  marais. 

FLAMBÉ,  E  adj.  Ruiné,  perdu  :  c'est 
un  homme  flambé.  Fam. 

FLAMBEAU  n.  m.  (rad.  flamber).  Tor- 
che ,  chandelle  de  cire  ou  de  suif;  chan- 
delier. Le  flambeau  du  jour,  le  soleil  ;  de 
la  nuit,  la  lune.  Fig.  Lumières  de  la  rai- 
son, du  génie,  de  la  science.  Allumer  le 
flambeau  de  l'hymen,  se  marier. 

FLAMBÉE  n.  f.  Feu  clair  de  menu 
bois. 

FLAMBER  v.tr.  (v.  fr.  flambe,  flamme). 
Passer  quelque  chose  par  le  feu  :  flamber 
une  volaille.  V.  int.  Jeter  de  la  flamme. 

FLAMBERGE  n.  f.  Epée.  Mettre 
flamberge  au  vent,  tirer  l'épée. 

FLAMBOIEMENT  n.  m.  Eclat  d'un 
objet  qui  flamboie. 

FLAMBOYANT,  E  adj.  Qui  flamboie  : 
épée  flamboyante. 

FLAMBOYER  V.  int.  (rad.  flamber). 
Jeter  une  flamme  brillante  ;  briller  comme 
la  flamme. 

FLAMINE  n.  m.  (lat.  /Zaïnen).  Chacun 
des  prêtres  que  le  peuple  romain  élisait 
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et  que  sacrait  le  grand  pontife  pour  le 
service  d'un  dieu  déterminé. 

FLAMAIAMT  n.  m.  V.  FLAMANT. 

FLAMIIE  n.  f.  (lat.  fîamma).  Corps 
léger,  lumineux  et  ardent,  qui  se  dégage 
des  matières  en  combustion.  Les  flammes 
éternelles,  les  peines  de  l'enfer;  flammes 
du  Bengale ,  sorte  d'artifice  qui  brûle 
sans  bruit  et  donne  une  lumière  très 
vive.  Mar.  Longue  banderole  au  haut  des 
mâts,  des  vergues  d'un  navire.  Art  vét. 
Espèce  de  lancette  pour  saigner  les  che- 
vaux. 

FLAMinÈCHE  n.  f.  Parcelle  enflam- 
mée qui  s'élève  d'un  brasier. 

FL.A]llllIEKO£.i:  n.  f.  Nom  populaire 
du  feu  follet. 

FE,A1¥  n.  m.  Sorte  de  tarte  à  la  crème, 
aux  œufs,  etc.  ;  pièce  de  métal  préparée 
pour  être  frappée  et  recevoir  une  em- 
preinte. Impr.  Feuilles  de  papier  prépa- 
rées qu'on  applique  sur  les  caractères 
mobiles  et  qui  reçoivent  l'empreinte  pour 
le  clichage. 

F1.AIVC  n.  m.  Partie  de  l'homme,  de 
l'animal,  depuis  les  côtes  jusqu'aux  han- 
ches. Fig.  Côté  d'une  chose  :  le  flanc 
d'une  armée,  d'un  bataillon;  le  sein  d'une 
mère. 

FX.AMDRIIV  n.  m.  Homme  mince , 
élancé  et  d'une  tournure  gauche.  Fam. 

FI.AWEI.1.E:  n.  f.  Etoffe  légère  faite 
avec  de  la  laine  fine. 

FI^ÂMER  V.  int.  Aller  de  côté  et  d'au- 
tre en  perdant  son  temps. 

FL,ÂMERIE  n.  f.  Action  de  flâner. 

FI.ÂIVEUR,  EUSE  n.  Qui  flâne. 

FI.A«fQUAMT,  E  adj.  Fortif.  Qui  est 
situé  de  façon  à  voir  et  à  défendre  un 
autre  ouvrage. 

FI^AnrQUElUEMT  n.  m.  Action  de 
flanquer;  résultat  de  cette  action. 

FLAMQtJER  v.  tr.  (rad.  flanc).  Fortif. 
Défendre  par  des  ouvrages  établis  en  vue 
ou  sur  les  flancs.  Art  mil.  Appuyer,  sou- 
tenir, en  parlant  d'une  troupe.  Se  dit 
d'objets  placés  en  flanc  à  côté  de  quelque 
chose  :  Ç[uatre  plats  flanquaient  cet  énorme 
pâté.  Fig.  Flanquer  un  souffleta  l'appli- 
quer fortement  ;  flanquer  une  assiette  par 
terre,  l'y  jeter  violemment  ;  flanquer  quel- 
qu'un à  la  porte,  l'y  mettre  avec  bruta- 
lité. 

FLiAQVE  n.  f.  Petite  mare  d'eau  qui 
croupit. 

FL.AQUEE  n.  f.  Certaine  quantité  de 
liquide  qu'on  lance  avec  force.  Fam. 

FL.AQIJER  V.  tr.  Jeter  avec  force  un 
liquide  contre  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
Fam. 

FLASQUE  adj.  (lat.  flaccidus).  Mou, 
sans  force,  sans  vigueur  :  chair,  homme, 
style  flasque.  N.  m.  Artill.  Chacune  des 
deux  pièces  latérales  d'un  affût. 

FLASQUEMEIVT  adv.  D'une  manière 
flasque. 

FI.ATTER  V.  tr.  (lat.  flatus,  souffle 
léger,  caressant).  Louer  pour  plaire; 
Charmer  :  la  musique  flatte  V oreille;  em- 


bellir :  flatter  un  portrait;  caresser  t 
flatter  un  enfant.  Se  flaeter  v.  pr.  Se 
faire  illusion  :  se  flatter  de  réussir;  se 
vanter  :  se  flatter  dêtre  habile. 

FLATTERIE  n.  f.  Louange  intéres- 
sée. 

FLATTEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
flatte;  séduisant  :  espoir  flatteur. 

FLATTEUSEMEWT  adv.  D'une  ma- 
nière flatteuse. 

FLATUEUX,  EUSE  adj.  (lat.  flatus, 
vent).  Qui  cause  des  flatuosités. 

FLATUOSITÉ  n.  f.  Gaz  accumulé 
dans  les  intestins. 

FLÉAU  n.  m.  (lat.  flagellum).  Instru' 
ment  qui  sert  à  bat- 
tre le  blé  ;  verge  de 
fer  d'une  balan- 
ce (*)  ;  barre  de  fer 
à  bascule  pour  fer- 
mer le  haut  des  por- 
tes cochères.  Fig.  Grande  calamité  ;  ceux 
par  qui  Dieu  châtie  les  peuples  :  Attila, 
fléau  de  Dieu. 

FLÈCHE  n.  f.  Trait  qu'on  lance  avec 
l'arc  ou  l'arbalète;  pièce  de  bois  joignant 
le  train  de  derrière  d'un  carrosse  avec 
celui  de  devant  ;  extrémité  d'un  clocher. 

FLÉCHIR  V.  tr.  (lat,  fleeter  e).  Ployer» 
courber  :  fléchir  le  genou.  Fig.  Toucher 
de  pitié,  attendrir  :  fléchir  ses  juges.  V. 
int.  Ployer  sous  la  charge.  Fig.  Se  sou- 
mettre :  tout  fléchissait  sous  lui. 

FLÉCHISSEMENT  n.  m.  Action  de 
fléchir. 

FLÉCHISSEUR  adj.  m.  Anat. 
tiné  à   faire    fléchir  diverses  parties  du 
corps  :  muscle  fléchisseur  du  bras.  N.  m. 
les  fléchisseurs  du  genou,   de  la  jambe, 
par  opposition  aux  extenseurs. 

FLEGMASIE  n.  f.  V.  PHLEGMASIE. 

FLEGMATIQUE  adj.  Lymphatique 
tempérament  flegmatique.  Fig.  Froid 
caractère  flegmatique. 

FLECiMATlQUEMEMT  adv.  D'une 
manière   flegmatique. 

FLEGME  n.  m.  (gr.  phleçma,  pituite). 
Humeur  aqueuse  qu'on  rejette  en  cra- 
chant, en  vomissant,  etc.  En  ce  sens,  on 
écrit  aussi  phlegme.  Fig.  Caractère  d'un 
homme  froid  et  patient. 

FLEGMON    n.  m.  V.  PHLEGMON. 

FLEGMOMEUX,  EUSE  adj.  V.  PHLEG- 
MONEUX. 

FLÉTRIR  V.  tr.  (lat.  flaccescere,  de- 
venir flasque).  Faner,  ôter  l'éclat,  la  fraî* 
cheur.  Fig.  Affaiblir,  altérer  :  Vabus  det 
plaisirs  flétrit  la  jeunesse;  déshonorer 
flétrir  la  réputation;  autrefois,  marquei 
d'un  fer  rouge  stir  l'épaule  droite,  sr 
vertu  d'une  condamnation. 

FLÉTRISSANT,  E  adj.  Qui  flétrit] 
déshonore  :  arrêt  flétrissant. 

FLÉTRISSURE  n.  f.  Altération  d< 
la  fraîcheur  ;  marque  sur  l'épaule  d'url 
criminel.  Fig.  Tache  à  l'honneur. 

FLEUR  n.  f.  (lat.  flos,  floris).  Parti»! 
la  plus  éclatante  de  la  plante,  dans  lai 
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quelle  s'effectue  la  fécondation.  Fig.  Par- 
tie  la  plus  fine,  la  meilleure  de  quelques 
substances  :  fleur  de  farine  ;  ornement  du 
discours  :  les  fleurs  de  la  rhétorique;  pro- 
duits légers  et  volatils  obtenus  par  la  su- 
blimation ou  la  décomposition  :  fleur  de 
soufre;  temps  où  une  chose  a  toute  sa 
force,  son  éclat  :  être  à  la  fleur  de  la  jeu- 
nesse;' élite,  choix  :  la  fleur  de  V armée. 
Fleur  de  lis,  ornement  qui  ca- 
ractérisait les  anciennes  armoi- 
ries des  rois  de  France  (*).  PI. 
Sorte  de  moisissure  qui  se  déve- 
loppe sur  le  vin  lorsqu'il  est  en 
contact  avec  l'air.  A  fleur  de  loc. 
Presque  au  niveau  de  :  yeu^  à  fleur  de 
tête. 

FI^EVRAISOM  ou  FI.ORAISOI¥  n.  f. 
Développement  de  la  fleur  ;  époque  où  les 
plantes  fleurissent. 

FI.EURDEL.ISER  Y.  tr.  Orner,  semer 
de  fleurs  de  lis. 

FLEURER  V.  int.  (rad.  fleur).  Répan- 
dre une  odeur.  Fig.  Cette  affaire  fleure 
comme  baume,  elle  paraît  bonne. 

FI.EIIRET    n.   m.         A. 
Sorte      d'épée      sans  *^f===— — h» 
tranchant    et    termi-         ^ 
née  par  un  bouton  ,  dont  on  se    sert   à 
l'escrime  ;   fil   fait  de   la   partie  la  plus 
grossière  de  la  soie. 

FI.EURETTE  n.  f.  Petite  fleur.  Fig. 
Propos  galant  :  conter  fleurette. 

F1.EDRI,  E  adj.  Qui  est  en  fleur.  Fig. 
Teint  fleuri,  qui  a  de  la  fraîcheur,  de 
l'éclat  :  style  fleuri^  orné.  Pâques  fleu- 
ries, le  dimanche  d^s  Rameaux. 

FLEURIR  V.  int.  Pousser  des  fleurs. 
Fig.  Prospérer  :  le  commerce  fleurit.  V. 
tr.  Orner  d«  fleurs  :  fleurir  sa  chambre. 
—  Dans  le  sens  figuré,  on  dit  :  florissant, 
ils  florissent,  il  florissait,  ils  florissaient. 

FL.EURISSAMT,  E  adj.  Qui  se  couvre 
de  fleurs  :  prés  fleurissants. 

FLEURISTE  adj.  et  n.  Qui  s'occupe 
de  la  culture  et  du  commerce  des  fleurs  ; 
qui  fait  ou  vend  des  fleurs  artificielles, 
-FLEUROIV  n.  m.  Ornement 
en  forme  de  fleur.  Fig.  Ce  qu'on 
possède  de  plus  avantageux  et 
de  plus  productif:  Cuba  est  le 
plus  beau  fleuron  de  V Espagne. 
Bot.  Chacune  des  petites  fleurs 
dont  la  réunion  forme  une  fleur 
composée. 

FLEUROMMÉ,  E  adj.  Orné  de  fleurs, 
îe  fleurons  :  lettres  fleuronnées,  diadème 
leuronné.  Bot.  Dont  toutes  les  fleurs  sont 
ies  fleurons. 

FLEUVE  n.  m.  (lat.  fluvius;  de  fluere, 
ouler).  Grand  cours  d'eau  qui  aboutit  à 
a  mer. 

FLEXIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
st  flexible. 

FLEXIBLE  adj.  (lat.  flexibilis;  de 
^ectere,  flexum^  fléchir).  Souple,  qui  plie 
isément.  Fig.  :  voix,  caractère  flexible. 

FLEXioiv  n.  f.  (lat.  flexio;  de  flexus^ 
échi).  Etat  de  ce  qui  est  fléchi  :  flexion 


d'un  ressort;  action  de  fléchir  -.'flexion 
du  genou.  PL  Gram.  Variations  dans  la 
forme  d'un  même  mot. 

FLEXUEUX,  EUSE  adj.  Courbé  alter- 
nativement dans  plusieurs  sens  différents. 

FLEXUOSITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
flexueux. 

FLIBUSTE  n.  f.  Piraterie,  pillage  sur 
mer. 

FLIBUSTER  v,  int.  Faire  le  métier  de 
flibustier.  V.  tr.  Filouter,  voler. 

FLIBUSTERIE  n.  f.  Vol,  filouterie. 

FLIBUSTIER  n.  m.  Pirate  des  mers 
d'Amérique.  Par  ext.  Trompeur,  filou. 

FLIC  FLAC  n.  m.  Bruit  que  font  plu- 
sieurs coups  de  fouet  ou  plusieurs  souf- 
flets donnés  coup  sur  coup. 

FLICFLAC  n.  m.  Sorte  de  pas  de  danse. 
PI.  des  flicflacs. 

FLIIVT-GLASS  (flintt)  n.  m.  (angl. 
flijit,  silex  ;  glass,  verre).  Espèce  de  cris- 
tal très  pur. 

FLIRTER  V.  intr.  Converser  familiè- 
rement avec  une  femme  ou  avec  une 
jeune  fille. 

FLOCHE  adj .  Velouté,  couvert  de  poils. 
Soie  floche,  qui  n'est  pas  torse. 

FLOCOIV  n.  m.  (lat.  floccus).  Touffe, 
amas  léger  de  soie,  de  laine,  de  neige, etc. 

FLOCOiy^TEUX,  EUSE  adj.  Qui  res- 
remble  à  des  flocons. 

FLOMFLOM  n.  m.  Se  dit,  en  général, 
des  refrains  de  chansons  et  des  couplets 
de  vaudeville. 

FLORAISOIV  n.  f.  V.  fleuratson. 

FLORAL,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
fleur  :  enveloppe  florale.  N.  f.  pi.  Fêtes 
qui  se  célébraient  à  Rome  en  l'honneur 
de  Flore,  déesse  des  fleurs.  Adj.  m.  pi. 
Jeux  Floraux,  Académie,  fondée  à  Tou- 
louse. V.  FLORAUX  (Jeux),  PART.  HIST. 

FLORE  n.  f.  (nom  de  la  déesse  des 
fleurs).  Ensemble  des  plantes  qui  crois- 
sent dans  une  même  région  ;  livre  qui  en 
contient  la  description. 

FLORÉAL  n.  m.  (lat.  flos,  floris, 
fleur).  Huitième  mois  de  l'année  républi- 
caine en  France  (du  20  avril  au  19  mai). 

FLOREJVCE  n.  m.  Taffetas  léger. 

FLORE^TIIV,  IWE  adj.  et  n.  De  Flo- 
rence. 

FLORÈS  {rèce).  Faire  florès,  briller 
dans  le  monde.  Fam. 

FLORICOLE  adj.  Qui  vit  sur  les 
fleurs  :  insecte  florieole. 

FLORICULTURE  n.  f.  Branche  de 
l'horticulture  qui  s'occupe  spécialement 
de  la  culture  des  plantes  à  fleurs  et  des 
plantes  d'ornement. 

FLORIDE,  E  adj.  Qui  a  quelque  ana- 
logie avec  une  fleur. 

FLORIFÈRE  adj.  Qui  porte  des  fleurs  : 
rameaux  florifères;  qui  donne  beaucoup 
de  fleurs  :  plante  florifère. 

FLORUV  n.  m.  Pièce  de  monnaie 
étrangère,  de  valeur  très  variable,  sui- 
vant les  pays» 
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rxORINSAMT,  E  adj.  Qui  est  dans 
un  état  prospère  :  santé  florismnte. 

FLONCULEUX,  EUSE  adj.  Bot.  Se 
dit  d'une  fleur  composée  qui  ne  renferme 
que  des  fleurons. 

Fl,OT  n.  m.  (lat.  fluctus  ;  de  fluere, 
pouler).  Eau  agitée,  onde,  vague;  flux  et 
reflux.  Fig.  Multitude,  grande  quantité  : 
flots  d'auditeurs,  flots  de  sang. 

F1.0TTABL.E  adj.  Qui  peut  flotter  : 
bois  flottable.  Rivière  flottable,  sur  la- 
quelle le  bois  peut  flotter. 

FLOTTAGE  n.  m.  Transport  du  bois 
par  trains  sur  l'eau. 

FI.OTTAlSOM  n.  f.  Endroit  où  la 
surface  d'une  eau  tranquille  atteint  la 
carène  d'un  navire.  Ligne  de  flottaison, 
que  le  niveau  de  l'eau  trace  sur  la  carène 
d'un  bâtiment. 

FLOTTAMT,  E  adj.  Qui  flotte  sur 
l'eau:  ample,  mobile,  ondoyant;'  robe 
flottante.  Fig.  Irrésolu  :  esprit  flottant. 
Dette  flottante,  portion  de  la  dette  pu- 
blique susceptible  d'augmentation  ou  de 
diminution  journalière. 

FLOTTE  n.  f.  Grand  nombre  de  bâti- 
ments de  mer  réunis  pour  naviguer  en- 
semble. 

FLOTTEMENT  n.  m.  Ondulation  du 
front  d'une  troupe  en  marche. 

FLOTTER  V.  int.  (rad.  flot).  Etre 
porté  sur  l'eau  ;  tomber  en  ondoyant  : 
ses  longs  cheveux  flottaient  sur  ses  épau- 
les. Fig.  Chanceler,  être  irrésolu  :  flotter 
entre  Vespérance  et  la  crainte. 

FLOTTEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  ou 
conduit  des  trains  de  bois. 

FLOTTILLE  n.  f.  Petite  flotte. 
«  FLOU  adj.  m.   Fondu  ,   léger  ,    vapo- 

reux, dans  la  langue  artistique.  N.  m.  : 
le  flou  dhin  tableau. 

FLOUER  V.  tr.  Voler,  escroquer.  Fam. 

FLOUERIE  n.  f.  Action  de  duper, 
escroquerie. 

PLOUEUR  n.  m.  Faiseur  de  dupes. 

FLUCTUAI¥T,  E  adj.  Qui  off"re  le  ba- 
lancement d'un  liquide.  Méd.  Mou,  mo- 
bile :  tumeur  fluctuante. 

FLUCTUAT lOIV  n.  f.  (lat.  fluctuatio  ; 
de  fluctus,  flot).  Mouvement  d'oscillation 
d'un  liquide.  Fig.  Variation  :  fluctuation 
des  opinions. 

FLUCTUEUX,  EUSE  adj.  Agité  de 
mouvements  violents  et  contraires. 

FLUER  V.  int.  (lat.  fluere).  Couler. 

FLUET,  ETTE  adj.  Mince  et  délicat. 

FLUIDE  adj.  et  n.  m.  (lat.  fluidus;  de 
fluere,  couler).  Corps  dont  les  molécules 
ont  si  peu  d'adhérence  entre  elles,  qu'el- 
les glissent  les  unes  sur  les  autres  et 
tendent  continuellement  à  se  séparer  : 
Vair  et  Veau  sont  des  fluides. 

FLUIDITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fluide. 

FLUOR  n.  m.  Chim.  Gaz  incolore  et 
très   subtil.  Miner.   Cristal  diversement 
coloré,  qui  imite  les  pierres  précieuses, 
et  qu'on  appelle  aussi  spath  fluor. 
'  FLUORHYDBiQUfi  adj.  Chim.  Nom 


donné  à  un  acide  formé  par  le  fluor  et 
l'hydrogène. 

FLUORIME  n.  f.  Chim.  Fluorure  na- 
turel de  calcium. 

FLUORURE  n.  m.  Chim.  Tout  com- 
posé binaire  formé  par  le  fluor. 

FLUTE  n.  f.  Instru- 
ment à  vent,  en  forme' 
de  tuyau  percé  de  plu- 
sieurs trous  ;  celui  qui 
en  joue  :  il  est  première  flûte  à  VOpéra;, 
gros  bâtiment  de  charge  ;  petit  pain  long. 

FLUTE,  E  adj.  Se  dit  d'un  son  doux 
imitant  celui  de  la  flûte  :  son  flûte,  voix 
flûtée.^ 

FLUTEAU  n.  m.  Jouet  d'enfant,  ap- 
pelé aussi  mirliton. 

FLUTER  V.  int.  Jouer  de  la  flûte.  Se 
dit  en  parlant  du  cri  du  merle  :  le  merle 
flûte.  Fig.  Boire.  Pop. 

FLUTEUR,  EUSE  n.  Personne  qui 
joue  mal  de  la  flûte. 

FLUTISTE  n.  m.  Musicien  qui  joue 
de  la  flûte  :  il  est  flûtiste  d  VOpéra. 

FLUVIAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  fluvialis ; 
de  fluvius,  fteuve).  Qui  appartient  aux 
fleuves  :  eaux  fluviales. 

FLUVIATILE  adj.  Se  dit  des  plantes 
et  des  coquillages  des  fleuves,  et,  en  gé- 
néral, d'eau  douce. 

FLUX  if  lu)  n.  m.  (lat.  fluxus  ;  de  fluere. 
couler).  Mouvement  réglé  de  la  mer  vers 
le  rivage,  à  certaines  heures.^  Son  oppos< 
est  REFLUX.  Fig.  Grande  abondance 
flux  de  paroles.  Méd.  Ecoulement  :  fluc 
de  sang. 

FLUXION  n.  f.  (lat.  fluxio;  de  fluere 
couler).  Gonflement  douloureux,  caus 
par  un  amas  d'humeurs  sur  quelque  par 
tie  du  corps.  Math.  Méthode  des  fluxions 
méthode  de  calcul  due  à  Newton,  dan 
laquelle  on  considère  toute  grandeur 
nie  comme  engendrée  par  un  mouvemen 
ou  flux  continuel.  Méd.  Fluxion  de  poi 
trine ,  inflammation  du  poumon  ,  ave 
sécrétion  de  mucosités  qui  s'expectorer 
difficilement  et  souvent  avec  du  sang. 

FLUXIONMAIRE  adj.  Sujet  au 
fluxions. 

FOC  (  fok  )  n.  m. 
Mar.  Voile  triangu- 
laire qui  se  place  à 
l'avant  du  bâtiment. 

FOCAL,    E,    AUX 
adj.  (lat.  focus,  foyer).  Qui   concerne 
foyer  des  miroirs  ou  des  lentilles. 

FOERRE  OU  FOARRE  n.  m.  Pali 
longue.  Vieux. 

FŒTUS  ou  FÉTUS   [fé-tuce]   n. 
(m.  lat.).  Premier  état  de  l'animal  ava! 
sa  naissance. 

FOI  n.  f.  (lat.  fides,  engagement,  liei 
L'une  des  trois  vertus  théologale) 
croyance  aux  vérités  de  la  religion  ;  r 
ligion  chrétienne  :  mourir  -pour  la  fc 
croyance  :  nouvelle  digne  de  foi;  sine 
rite,  droiture  :  homme  sans  foi. 

FOIB  n.  m.  Viscère  de  couleur  ro 
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geâtre,  organe  sécréteur  de  la  bile  et  du 
fiel. 

FOIM  n.  m.  (lat.  fœnum).  Herbe  fau- 
chée et  séchée  pour  la  nourriture  des 
animaux  domestiques;  poils  soyeux  qui 
garnissent  le  fond  d'un  artichaut. 

FOIIV  !  interj.  qui  exprime  le  dédain, 
le  dégoût,  le  mépris  :  foin  de  la  richesse, 
s'il  faut  V acquérir  à  ce  prix! 

FOIRE  n.  f.  (lat.  forum).  Grand  mar- 
ché public  se  tenant  à  des  époques  fixes. 

FOIRE  n.  f.  Cours  de  ventre.  Pop. 

FOIRER  V.  Int.  Aller  par  bas  quand 
on  a  ]e  cours  de  ventre.  Pop. 

FOIREUX,  EU  SE  adj.  et  n.  Qui  a  le 
cours  de  ventre.  Fig.  et  pop.  Poltron. 

FOIS  n.  f.  (/at  vices,  tours,  change- 
ments). Joint  à  un  nom  de  nombre,  mar- 
que la  quantité,  la  réitération  :  il  est  venu 
trois  fois;  un  nombre  illimité  :  je  vous 
Vai  dit  mille  fois.  Loc.  adv.  Une  fois,  à 
une  c«rtaine  époque  :  il  y  avait  une  fois 
un  roi  et  une  reine;  de  fois  à  autres, 
de  temps  en  temps  ;  à  la  fois,  ensemble, 
en  même  temps. 

FOISOIV  n.  f.  Grande  quantité.  A.  foi- 
son loc.  adv.  Abondamment. 

FOlSOnr^EMEMT  n.  m.  Action  de 
foisonner  ;  augmentation  de  volume  dans 
un  corps  qui  change  d'état. 

FOlSOIVWER  v.  int.  Abonder  :  cette 
province  foisonne  en  blé  ;  multiplier  :  les 
lapins  foisonnent  beaucoup. 

FOI,,  FOI.L.E  adj.  et  n.  V.  fou. 

FOlAtre  adj.  (rad.  fol).  Qui  aime  à 
badiner,  à  folâtrer. 

FOL.Â.TRER  V.  int.  Badiner. 

FOL.ATRERIE  n.  f.  Action,  parole 
,  folâtre. 

!•     FOLIACE,  E  adj.  (lat.  folium,  feuille). 
'Bot.  Qui  est  de  la  nature  des  feuilles,  qui 
,.ep  a  l'apparence  :  pétioles  foliacés. 
i    FOLIAIRE  adj.  Bot.  Qui  a  rapport 
[•aux  feuilles. 

F0L.IATI01V  n.  f.  Disposition  des 
feuilles  sur  la  tige  ;  leur  développement. 

FOLICHON,  ONNE  adj.  Folâtre,  ba- 
^in.  Fam. 

FOLICHOIVIVER  V.  int.  Folâtrer.  Fam. 

FOUIE  n.  f.  (rad.  fol).  Démence,  alié- 
nation d'esprit  ;  acte  d'extravagance  , 
p'im prudence  :  faire  une  folie.  Aimer  à 
la  folie,  avec  folie,  éperdument. 

FOUIE,  E  adj.  Nom  donné  en  botani- 
que aux  parties  garnies  de  feuilles. 

FOUlO  n.  m.  (lat.  folium,  feuille).  Le 
'numéro  de  chaque  page  d'un  livré  :  fo- 
lio 1»  signifie  page  f  ».  PL  des  folios. 

FOUIOUE  n.  f.  Chacune  des  petites 
feuilles  qui  forment  une  feuille  composée, 
comme  celles  de  l'acacia,  du  frêne,  etc.; 
chaque  pièce  du  calice  d'une  fleur. 

FOUIOTER  V.  tr.  Numéroter  les  feuil- 
lets d'un  registre. 

FOUKTHIWO    n.   m.    Chambre   des 
tl<^putés  danoise. 
FOUUEMEIVT  adv.  Avec  folie. 
a^OUUET,  ETTE  adj.  Qui  fait  ou  dit 
pli- habitude  de  petites  folies.  Poil  fol- 


let, premier  poil  du  menton,  duvet  des 
petits  oiseaux  ;  esprit  follet,  lutin,  fami- 
lier, plus  m^lin  que  malfaisant.  Feu 
follet ,  espèce  d'exhalaison  enflammée 
qui  s'élève  quelquefois  des  marécages.— 
Les  feux  follets  sont  des  flammes  légères 
et  fugitives ,  produites  par  les  émana- 
tions du  gaz  hydrogène  phosphore,  qui 
s'élèvent  des  endroits  marécageux  et  des 
lieux,  tels  que  les  cimetières,  où  des  ma- 
tières animales  se  décomposent,et  qui  s'en- 
flamment à  une  petite  distance  du  point 
où  elles  se  dégagent.  L'ignorance  des 
véritables  causes  qui  produisent  ces  flam- 
mes légères  a  donné  lieu  à  toutes  sortes 
de  frayeurs  superstitieuses.  On  croyait, 
dans  les  campagnes,  que  les  feux  follets 
des  cimetières  étaient  des  âmes  de  tré- 
passés momentanément  sortis  de  leurs 
tombes.  Maintenant  que  la  théorie  des 
gaz  est  parfaitement  expliquée ,  que  l'on 
connaît  les  causes  de  leur  formation  et 
de  leur  incandescence,  l'erreur  n'est  plus 
permise,  et  le  préjugé  doit  s'évanouir 
comme  s'évaporent  les  feux  follets  eux- 
mêmes. 

FOUUICUUAIRE  n.  m.  (lat.  follicu- 
lum;  de  folium,  feuille).  Auteur  qui  pu- 
blie une  feuille  périodique  ou  un  pam- 
phlet. Se  prend  en  mauvaise  part. 

FOUUlCUUE  n.  m.  Bot.  Fruit  capsu- 
laire,  membraneux  ,  allongé  et  à  une  su- 
ture. Anat.  Glande  caractérisée  par  sa 
forme  en  petit  sac. 

FOniEMTATEUR,  TRICE  adj.  Per- 
sonne qui  fomente  :  fomentateur  de  trou- 
bles. 

FOME^TTATIOM  n.  f.  Application 
d'un  médicament  chaud  sur  une  partie 
du  corps,  pour  l'adoucir.  Fig.  Action  de 
préparer  sous  main,  d'exciter. 

FOIHEIVTER  v.  tr.  (lat.  fomentare; 
de  favere ,  réchauffer  ).  Appliquer  un 
médicament  chaud  pour  fortifier,  adou- 
cir. Fig.  Entretenir,  e.^citer  :  fomenter 
des  troubles,  la  discorde. 

FOWCÉ,  E  adj.  Chargé,  sombi*e,  en 
parlant  des  couleurs  :  étoffe  dun  vert 
foncé. 

FOIVCER  V.  tr.  Mettre  un  fond  à  un 
tonneau,  à  une  cuve;  rendre  plus  foncé, 
en  parjant  d'une  couleur. 

FONCIER,  1ÈRE  adj.  (rad. /^onds). 
Assigné,  établi  sur  un  fonds  de  terre  : 
rente  foncière,  crédit,  impôt  foncier  ;  qui 
possède  des  biens -fonds  :  propriétaire 
foncier. 

FOWCIÈREMEIVT  adv.  Daws  le  fond  : 
être  foncièrement  honnête,  corrompu. 

FOJVCTIOM  n.  f.  (lat.  functio;  de  fun- 
gor,  je  m'acquitte).  Action  propre  à  cha- 
que organe,  comme  la  digestion,  la  cir- 
culation, la  respiration,  etc.;  emploi, 
obligations  de  cet  emploi  :  s'acquitter  de 
ses  fonctions. 

FOMCTIOIVWAIRE  n.  m.  Qui  remplit 
une  fonction  publique. 

FO^CTIO^MEU,  EUUE  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  fonctions  du  corps. 
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FOWCTIOWWEMEMT  n.  m.  Manière 
dont  une  chose  fonctionne. 

FOIVCTIonnVEK  V.  int.  Agir,  remplir 
sa  fonction  :  cette  machine  fonctionne 
bien. 

FOIVD  n.  m.  (lat.  fundus,  creux).  L'en- 
droit le  plus  bas  d'une  chose  creuse  :  le 
fond  d'un  puits-;  ce  qui  reste  au  fond  ; 
partie  la  plus  éloignée  de  l'entrée,  la  plus 
retirée  d'un  pays  ;  le  fond  d'une  boutique, 
dune  province  ;  en  parlant  d'étoffes,  tis- 
sure sur  laquelle  on  fait  un  dessin  ;  ce 
qui  fait  la  matière,  l'essence  d'une  chose, 
par  opposition  à  la  forme,  à  l'apparence. 
Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le 
cœur,  l'esprit,  etc.  :  Dieu  voit  le  fond  des 
cœurs.  Loc.  adv.  A  fond,  complètement  ; 
de  fond  en  comble,  de  la  base  au  som- 
met. 

FOIVDAMEMTAI. ,  E,  AUX  adj.  (lat. 
fundamentum,  fondement).  Qui  sert  de 
fondement  :  pierre,  vérité  fondamentale. 

FOIVDAlilEMTAL,EIIIE]VT  adv.  D'une 
manière  fondamentale. 

FOIVDAMT,  E  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
jus  et  fond  dans  la  bouche  :  poire  fon- 
dante. N.  m.  Remède  qui  résout  les  tu- 
meurs, fond  les  engorgements  ;  substance 
qui  facilite  la  fusion. 

FONDATEUR,  TRICE  n.  Qui  a  fondé 
un  empire,  une  religion,  etc. 

FOMBATIOK  n.  f.  Tranchée,  travaux 
à  la  pioche  pour  recevoir  les  fondements 
d'un  édifice.  Fig.  Action  de  fonder,  de 
créer  :  fondation  dune  Académie,  dune 
colonie^  d'un  empire;  capital  légué  pour 
des  œuvres  de  piété  :  fondation  pieuse. 

FONDÉ,  E  adj.  Autorisé  :  être  fondé 
à  dire;  juste,  raisonnable  :  motif  ^  repro- 
che fondé.  N.  m.  Fondé  de  pouvoir, 
qui  est  légalement  chargé  d'une  chose. 

FONDEMENT  n.  m.  (lat.  fundamen- 
tum).  Maçonnerie  jetée  dans  les  fonda- 
tions pour  servir  de  base  à  un  édifice. 
Fig.  Principal  appui,  base  :  la  justice  est 
le  plus  sûr  fondement  d'un  Etat;  cause, 
motif  :  bruit  sans  fondement;  l'anus. 

FONDER  V.  tr.  (lat.  fundare;  de  fun- 
dus, fond^.  Etablir  les  fondements  d'une 
construction  ;  créer,  instituer  :  fonder  un 
collège;  donner  des  fonds  suffisants  pour 
l'établissement  de  quelque  chose  d'utile  : 
fonder  un  prix.  Fig.  Appuyer  de  raisons, 
de  motifs,  de  preuves  :  fonder  ses  soup- 
cons  sur... 

FONDERIE  n.  f.  (rad.  fondre).  Usine 
où  l'on  fond  les  métaux  ;  art  du  fondeur. 

FONDEUR  n.  m.  Ouvrier  en  l'art  de 
fondre  les  métaux. 

FONDOIR  n.  m.  Lieu  où  les  bouchers 
et  les  charcutiers  fondent  leurs  graisses. 

FONDRE  v.  tr.  (lat.  fundere^  précipi- 
ter au  fond).  Opérer  la  fusion  par  le  feu  : 
fondre  de  for;  mettre  en  moule  :  fondre 
une  cloche.  Fig.  Combiner  plusieurs  cho- 
ses en  un  tout  :  fondre  deux  lois  en  une 
seule.  Méd.  Dissoudre  :  fondre  les  hu- 
meurs. Peint.  Mêler,  unir:  fondre  les  cou- 
^evrrs.   V,    int.    Se   dissoudre  :  la  glaee 


fond;  se  précipiter  :  tous  les  maun  fon- 
dent sur  lui. 

FONDRIÈRE  n.  f.  Crevasse  dans  le 
sol  ;  terrain  marécageux. 

FONDS  n.  m.  (lat.  fundus).  Le  sol 
d'une  terre,  d'un  champ  :  être  riche  en 
fonds  de  terre  ;  somme  d'argent  :  avoir 
des  fonds;  capital  d'un  bien  :  manger 
fonds  et  le  revenv,  ;  établissement  de  com 
merce,  boutique  avec  son  achalandage 
vendre  un  fonds.  Fonds  publics,  rente 
créées  par  l'Etat;  fonds  perdu.,  argem 
placé  en  rentes  viagères  ;  biens-fonds 
propriétés  foncières.  Fig.  Se  dit  de» 
mœurs,  du  savoir,  de  la  capacité  d'ui 
homme  :  un  grand  fonds  de  probité,  dé 
rudition. 

FONDUE  n.  f.  Mets  composé  de  fro 
mage  fondu  au  feu  et  d'œufs  brouillés. 

FONCiiBLE  adj.  Jurisp.  Qu'on  n'es 
pas  obligé  de  rendre  en  nature,  et  qu'oi 
peut  remplacer  par  autre  chose 

FONGOSITÉ  n.  f.  Méd.  Excroissanc 
fongueuse. 

FONGUEUX, EUSE  adj.  {rsid.  fongus] 
Méd.  De  la  nature  du  fongus 

FONGUS  {guce)  n.  m.  (lat.  fungus 
champignon).  Méd.  Excroissance  chai 
nue,  spongieuse,  qui  s'élève  sur  la  peai 
surtout  autour  d'une  plaie, 

FONTAINE  n.  f.  (lat.  fons,  fonti 
source  ;  de  fundere ,  répandre).  Eau  vi\ 
qui  sort  de  terre;  édifice  public  qui  dii 
tribue  l'eau  ;  vaisseau  de  grès  danslequ» 
on  la  garde. 

FONTAINIER  n.  m.  V.  FONTENIER. 

FONTANEI.I.E  n.  f.  Endroit  où  a  lie 
la  suture  des  os  du  crâne,  au  sommet  é 
la  tête 

FONTANGE  n.  f.Nœud  de  rubans  qi 
les  femmes  portaient  sur  leur  coiffure 

FONTE  n.  f.  Action  de  fondre  ou 
se  fondre  :  la  fonte  des  métaux,  d 
neiges  ;  produit  immédiat  du  traiteme 
des  minerais  de  fer  par  le  charbon  :  o 
vrage  en  fonte;  l'art,  le  travail  du  fo 
deur  :  fonte  d'une  statue.  Impr.  Assor 
ment  complet  de  caractères  de  même  typ 

FONTE  n.  f.  Sorte  de  fourreau  • 
cuir  que  l'on  attache  à  l'arçon  d'u) 
selle  pour  y  mettre  des  pistolets. 

FONTENIER  OU  FONTAINIER  n.T 
Qui  fait  ou  vend  des  fontaines. 

FONTS  n.m.pl.  (lat.  fons, 
fontaine).  Grand  bassin»^qui 
contientl'eau  du  baptême  (*)  : 
fonts  baptismaux. 

FOOTBALL,  (fout-bâl)  n. 
m.  Sorte  de  jeu  de  ballon. 

FOR  n.  m.  (lat.  forum,  tri- 
bunal). For  intérieur,  la  con- 
science; for  exfe'neur,  l'autorité  de 
justice  humaine. 

FORAGE  n.  jn^  Action  de  forer,  ' 
creuser  :  le  forage  d'un  puits  artésie 
ancien  droit  seigneurial  sur  le  vin. 

FORAIN,  E   adj.   (lat.  foraneus; 
foras,  dehors).  Qui  n'est  pas  du  lieu  :  t 
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biteur  forain.  Marehand  forain  y  qui  fré- 
quente les  foires. 

FORAMIMÉ,  E  adj.  (lat.  foramen, 
trou).  Hist.  nat.  Qui  est  percé  de  petits 
trous. 

FORBAI¥  n.  m.  Pirate,  corsaire. 

FORÇAGE  n.  m.  Excédent  que  peut 
avoir  une  pièce  de  monnaie  au-dessus  du 
poids  légal. 

FORÇAT  n.  m.  Criminel  condamné 
aux  travaux  forcés.  Forçat  libéré  ,  rendu 
à  la  liberté  à  l'expiration  de  sa  peine. 

FORCE  n.  f.  (bas  lat.  fortia;  du  lat. 
fortis,  courageux).  Toute  puissance  ca- 

Îiable  d'agir,  de  produire  un  effet;  vio- 
ence,  contrainte:  céder  à  la  force;  puis- 
sance •.  force  d'un  Etat;  solidité  :  force 
d'un  mur  ;  puissance  d'impulsion  :  force 
d'une  machine;  énergie,  activité  :  force 
d'un  poison.  Fig.  Habileté ,  talent  :  être 
de  même  force  au  jeu;  chaleur  :  style 
plein  de  force;  autorité  :  les  lois  étaient 
sans  force;  courage,  fermeté  :  manquer 
de  force  d'âme.  PI.  Troupes  d'un  Etat  : 
les  forces  de  terre  et  de  mer.  Maison  de 
force,  d'arrêt  ;  être  en  force,  en  état  d'at- 
taquer, de  se  défendre;  faire  force  de 
rames,  ramer  vigoureusement;  force  du 
sang,  mouvements  secrets  de  la  nature 
entre  proches  parents  ;  force  d'inertie, 
résistance  passive.  Méc.  Force  de  che- 
Tal,  V.  ci -dessous.  Adv.  de  quantité. 
Beaucoup  :  force  gens.  Loc.  adv.  A  toute 
forcera  tout  prix,  absolument;  de  vive 
force,  d'assaut,  d'emblée,  avec  violence. 
Loc.  prép.  A  force  de,  par  des  efforts, 
des  instances,  etc.  —  On  nomme  force  de 
cheval,  en  mécanique,  l'unité  de  force 
qui  équivaut  à  75  kilogr.  élevés  en  une 
seconde  à  1  mètre  de  hauteur.  Ainsi,  une 
machine  à  vapeur  de  10, 20  chevaux,  etc., 
est  une  machine  capable  d'élever  à  1  mè- 
tre par  seconde  un  poids  de  750,  de 
1,500  kilogr.  Cette  force  a  été  établie  d'a- 
près des  expériences  faites  sur  des  che- 
vaux de  choix  ;  et,  comme  un  cheval  ne 
travaille  pas  plus  de  huit  heures  par 
jour,  tandis  que  le  travail  d'une  machine 
peut  être  continué  sans  interruption  pen- 
dant vingt-quatre  heures  ,  on  voit  qu'une 
machine  de  la  force  nominale  de  5  che- 
vaux, par  ex«'.mple,  produit  réellement 
l'effet  de  15  chevaux  ordinaires. 

FORCÉ,  E  adj.  Qui  n'est  pas  naturel  : 
'style,  vers,  rire  forcé. 

FORCEMEIVT  n.  m.  Action  de  forcer. 

FORCÉMEMT  adv.  Par  force. 
j    FORCE]VÉ,  E  adj.  et  n.  Hors  de  soi, 
j  furieux. 

f  FORCEPS  (cép-se)  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  tenaille).  Instrument  de  chirur- 
gie employé  dans  les  accouchements  la- 
borieux. 
FORCER  v.  tr.  (rad.  force).  Briser, 
ompre  :  forcer  une  porte,  un  coffre; 
"ausser  :  forcer  une  clef;  prendre  par 
orce  :  forcer  un  camp;  enfreindre  :  for- 
cer la  consigne  ;  surmonter  :  forcer  les 
ibstacles;  contraindre  :  forcer  quelqu'un 


d  faire  une  chose.  Fig.  Forcer  la  nature, 
vouloir  faire  plus  qu'on  ne  peut;  forcer 
le  pas,  marcher  plus  vite  ;  forcer  un  che- 
val, l'excéder  de  fatigue  ;  forcer  un  cerf, 
le  réduire  aux  abois. 

FORCES  n.  f.  pi.  Grands  ciseaux  pour 
tondre  les  draps. 

FORCI.ORE  V.  tr.  (se  conj.  comme 
clore).  Prat.  Rendre  une  personne  non 
recevable  à  produire  en  justice  après  le 
délai  prescrit  :  la  partie  adverse  fut  dé- 
clarée forclose. 

FORCLUSION  n.  f.  Déchéance  du 
droit  de  faire  une  production  en  justice, 
parce  que  le  délai  est  expiré. 

FORER  V.  tr.  (lat.  forare).  Percer  : 
forer  une  clef,  un  canon,  etc. 

FORESTIER,  1ÈRE  adj.  (rad.  forêt). 
Qui  concerne  les  forêts  :  code  forestier. 
Adj.  et  n.  m.  Qui  a  un  emploi  dans  l'ad- 
ministration forestière  :  un  garde  fores- 
tier, un  forestier. 

FORET  n.  m.  Instrument  de  fer  poui* 
pratiquer  des  trous  dans  le  bois,  la  pierre, 
les  métaux. 

FORÊT  n.  f.  Grande  étendue  de  terrain 
planté  d'arbres  ;  un  grand  nombre  :  une 
forêt  de  mâts. 

FORFAIRE  V.  int.  (n'est  usité  qu'à 
l'inf.  prés.,  au  prés,  de  l'ind.  sing,  et 
aux  temps  composés).  Faire  quelque 
chose  contre  le  devoir,  l'honneur. 

FORFAIT  n.  m.  Crime  énorme. 

FORFAIT  n.  m.  Marché  par  lequel 
une  des  parties  s'oblige  à  faire  ou  à  four- 
nir quelque  chose  pour  un  certain  prix, 
à  perte  ou  à  gain. 

FORFAITURE  n.  f.  (rad.  for  faire). 
Prévarication  d'un  fonctionnaire  public 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  Féod. 
Crime  commis  par  un  vassal  contre  son 
seigneur. 

FORFANTERIE    n.  f.  Hâ- 
blerie. 

FORFICCXE    n.     f.    Nom 
scientifique  du  perce-oreille  (*). 

FORGE  n.  f.  (v.  fr.  farqe;  du  lat.  fa- 
brica,  fabrique).  Usine  où 
l'on  fond  le  minerai  de  fer 
et  où  l'on  traite  ensuite  la 
fonte  pourla  transformer  en 
fer  ;  fourneau  pour  forger(*). 

FORGE  ABLE    adj.   Qui 
peut  être  forgé. 

FORGEAGE  n.  m.   Ac- 
tion de  forger. 

FORGER  V.  tr.  (rad. 
forge).  Donner  la  forme  au 
fer,  ou  à  tout  autre  métal ,  au  moyen  du 
feu  et  du  marteau.  Fig.  Inventer  :  forger 
une  nouvelle.  Se  fbr^er  V.  pr.  S'imagi- 
ner :  se  forger  des  chimères. 

FORGERON  n.  m.  Qui  travaille  le  fer 
au  marteau  et  à  la  forge. 

FORGEUR  n.  m.  Qui  forge.  Fig.  For- 
geur  de  nouvelles,  qui  en  invente. 

FORJETER  V.  int.  Sortir  de  l'aligne- 
ment, de  l'aplomb  :  ce  mur  for  jette. 
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FORE.A.IVCER  v.  tr.  Faire  sortir  une 
bête  de  son  gîte  :  forlancer  un  cerf. 

FORE.1GIVER  v.  int.  Dégénérer  de  la 
vertu  de  ses  ancêtres.  Vieux. 

FORL.OIVGER  v.  int.  S'éloigner  de 
ses  parages  ordinaires ,    en    termes   de 

FORMALISER  (SE)  v.  pr.  S'offenser, 
trouver  à  redire. 

FORIIIAI.ISME  n.  m.  Attachement 
excessif  aux  formes. 

FORMAI.1STE  adj.  et  n.  Scrupuleu- 
sement attaché  aux  formes. 

FORMALITÉ  n.  f.  Condition  néces- 
saire à  la  validité  des  actes  judiciaires; 
manière  expresse  de  procéder  selon  des 
formules  prescrites  et  consacrées. 

FORMAT  n.  m.  (lat./"orma,  forme). 
Dimension  d'un  livre  imprimé. 

FORMATEUR, TRICE  n.  Qui  forme, 
crée  :  Dieu  est  le  souverain  formateur. 
Adj.  :  intelligence  formatrice. 
'  FORMATlOIV  n.  f.  Action  de  former, 
de  se  former. 

FORME  n.  f.  (lat.  forma,  moule).  Con.- 
figuration  des  corps  ;  apparence  :  juger 
sur  la  forme;  manière  de  se  conduire 
conforme  aux  règles  établies,  à  l'usage  : 
agir  dans  les  formes;  façon  de  s'expri- 
mer ou  d'agir  propre  à  une  personne  : 
avoir  les  formes  rudes;  constitution  : 
forme  de  gouvernement  ;  moule  sur  le- 
quel on  fait  un  chapeau,  un  soulier,  etc.; 
tournure  donnée  à  un  objet  :  la  forme 
de  cet  habit  n'est  pas  gracieuse.  Impr. 
Châssis  de  fer  où  sont  rangées  les  pages 
composées.  Loc.  adv.  En  forme,  selon 
les  lois  ;  pour  la  forme,  pour  se  confor- 
mer à  l'usage.  Loc.  prép.  En  forme  de, 
par  forme  de,  en  manière  de. 

FORMÉ,  E  adj.  Développé,  avancé,  au 
physique  et  au  moral. 

FORMEL,  ELLE  adj.  Précis,  positif: 
ordre  formel. 

FORMELLEMENT  adv.  D'aune  ma- 
nière formelle. 

FORMER  V.  tr.  (rad.  forme).  Don- 
ner l'être  et  la  forme  :  former  un  éta- 
blissement ;  contracter  :  former  une  liai- 
son; composer  :  les  vapeurs  forment  les 
nuages.  Fig.  Concevoir  :  former  un  pro- 
jet; instruire  :  former  l'esprit;  consti- 
tuer :  la  bonté  forme  le  fond  de  son  ca- 
•  ractère.  Se  former  v.  pr.  Prendre  forme  ; 
devenir  plus  habile,  plus  poli. 

FORMICA-LEO  {léo)  n.  m.  Nom 
scientifique  et  latin  du  fourmi-lion. 

FORMIC AMT  adj.  Pouls  formicant, 
faible  et  fréquent,  semblable  à  la  sensa- 
tion produite  par  la  piqûre  des  fourmis. 

FORMICATION  n.  f.  Picotement  qui 
se  fait  sentir  quelquefois  dans  les  pieds, 
dans  les  mains,  et  qu'on  croirait  produit 
par  la  marche  des  fourmis. 

FORMIDABLE  adj.  (lat.  formidahi- 
lis;  de  formido,  crainte).  Qui  est  à  crain- 
dre, redoutable. 

FORMIDABLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière formidable. 
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FORMIER  n.  m.  Qui  fait,  qui  vend 
des  formes. 

FORMIQUE  adj.  Chim.  Acide  formi- 
que,  acide  extrait  des  fourmis» 

FORMULAIRE  n.  m.  Recueil  de  for- 
mules :  formulaire  des  notaires. 

FORMULE  n.  f.  (lat.  formula;  de 
forma,  forme).  Modèle  qui  contient  les 
termes  exprès  dans  lesquels  un  acte  doit 
être  conçu  ;  façon  de  s'exprimer,  d'agir, 
conforme  à  l'usage  :  formules  de  poli- 
tesse; ordonnance  de  médecin  ;  remède 
suivant  la  formule;  résultat  d'un  calcul 
algébrique,  dont  on  peut  faire  l'applica- 
tion dans  un  grand  nombre  de  cas. 

FORMULER  v.  tr.  Dresser  un  acte  en 
la  forme  authentique  :  énoncer  :  formu- 
ler des  griefs. 

FORNICATEUR,  TRICE  n.  Celui, 
celle  qui  commet  le  péché  de  fornication. 

FORNICATION  n.  f.  Le  péché  de  la 
luxure. 

FORNIQUER  v.  int.  Commettre  le 
péché  de  fornication. 

FORPAÎTRE  V.  int.  Se  dit,  en  terme 
de  chasse,  des  bêtes  qui  vont  chercher 
leur  pâture  dans  des  lieux  éloignés. 

FORS  (for)  prép.  Hors ,  excepté  :  tout 
est  perdu,  fors  Vhonneur.  Vieux. 

FORT,  E  adj.  (lat.  forlis).  Robuste, 
vigoureux  :  bras  fort;  fortifié  :  ville  forte; 
grand,  puissant  de  corps  rwn  fort  cheval^ 
solide  :  étoffe  forte.  Fig.  Plein  d'énergie 
âme  forte;  considérable  :  forte  somme, 
rude,  pénible  :  forte  tâche;  violent  :  forte 
pluie;  acre,  désagréable  au  goût  :  beurre 
fort  ;  qui  sait  beaucoup  :  fort  en  histoire , 
outré,  choquant  :  cela  est  trop  fort, 
chargé  :  café  fort;  plein,  sonore  :  voix 
forte.  Terre  forte,  grasse,  difficile  à  la- 
bourer; esprit  fort,  qui  se  pique  d'incré- 
dulité en  matière  religieuse  ;  se  faire  fort 
de,  s'engager  à;  se  porter  fort  pour  quel- 
qu'un, répondre  de  son  consentement. 
Fort  adv.  Beaucoup,  extrêmement.  N.  m. 
Forteresse  ;  homme  puissant,  par  opposi- 
tion à  faible;  ce  en  quoi  une  personne 
excelle  :  l'algèbre  est  son  fort.  Fig.  Temps 
où  une  chose  atteint  sa  plus  grande  in- 
tensité :  au  fort  de  Vété,  de  la  tempête,  etc. 

FORTE  (té)  adv.  Mus.  Mot  italien  qui 
se  met  aux  endroits  où  l'on  doit  renforcer 
le  son. 

FORTEMENT  adv.  Avec  force  :  ser- 
rer fortement  les  mains.  Fig.  :  insister 
fortement. 

FORTE-PIANO   (té)   n.   m.  V.  PIANO. 

FORTERESSE  n.  f.  Lieu  fortifié 
destiné  à  recevoir  une  garnison  et  à  dé- 
fendre une  certaine  étendue  de  pays. 

FORTIFIANT,  E  adj.  Se  dit  des  re- 
mèdes et  des  aliments  qui  augmenten* 
les  forces.  Fig.  Qui  donne  du  courage 
de  la  force  morale.  N.  m.  :  prendre  de; 
fortifiants. 

FORTIFICATION  n.  f.  Ouvrage  di 
défense  militaire. 

FORTIFIER  V.  tr.  (lat.   fortis ,  fort 
l  /acere,  faire).  Entourer  de  fortification» 
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donner  plus  de  force  ;  affermir  morale- 
ment ;  fortifier  dans  une  résolution  ;  corro- 
borer :  ce  témoignage  fortifie  votre  opinion. 

FORTIIV  n.  m.  Petit  fort. 

FORTIORI  {à).  A  plus  forte  raison. 

FORTISSIMO  adv.  Mus.  Mot  italien 
qui  sert  à  indiquer  les  passages  où  il  faut 
renforcer  beaucoup  les  sons.  N.  m.  Mor- 
ceau qui  doit  être  exécuté  fortissimo. 

PORTRAIT,  E  adj.Ve^  Excédé  de  fa- 
tigue :  cheval  fortrait. 

FORTRAITURE  n.  f.  Vêt.  Fatigue 
excessive  d'un  cheval. 

FORTUIT,  E  adj.  (lat.  fortuitus;  de 
fors^  hasard).  Qui  arrive  par  hasard  : 
événement  fortuit. 

FORTH ITEUEIVT  adv.  Par  hasard. 

FORTUNE  n.  f.  (lat.  forluna;  de  fors, 
fortis,  sort).  Hasard,  chance  :  la  fortune 
des  armes;  biens,  richesses  :  acquérir  de 
la  fortuûe;  sort  :  s'attacher  à  la  fortune 
de  quelqu'un.  Tenter  fortune,  s'engager 
dans  une  entreprise  hasardeuse  ;  officier 
de  fortune,  soldat  qui  s'est  élevé  par  son 
mérite.  Myth.  Divinité  qui  dispensait  les 
biens  et  les  maux.  V.  part.  hist. 

FORTUIVÉ,  E  adj .  Heureux  ;  qui  donne 
le  bonheur  :  union  fortunée.  —  Ne  dites 
pas  :  c'est  un  homme  fortuné,  pour  : 
c'est  un  homme  riche. 

FORUM  (rome)  n.  m.  (m,  lat.)  Place 
où  le  peuple  s'assemblait,  à  Rome^pour 
traiter  des  affaires  publiques. 

FORURE  n.  f.  Trou  pratiqué  avec  un 
foret. 

FOSSE  n.  f.  (lat.  fossa;  de  fodere,  fos- 
sum,  creuser).  Creux  plus  ou  moins  large 
et  profond  dans  la  terre  ;  trou  dans  le- 
quel on  met  un  corps  mort.  Fosse  com- 
mune, longues  tranchées  creusées  dans 
les  cimetières  des  grandes  villes,  pour  y 
placer  les  cercueils  de  ceux  dont  les  fa- 
milles n'ont  pas  acheté  une  concession  de 
terrain.  Fosse  d'aisances ,  qui  reçoit  les 
matières  fécales. 

FOSSÉ  n.  m.  Fosse  prolongée  pour  en- 
fermer un  espace  ,  pour  défendre  une 
place,  ou  pour  faire  écouler  les  eaux. 

FOSSET  n.  m.  V.  FAUSSET. 

FOSSETTE  n.  f.  (dim in.  de  fosse). 
Petit  trou  que  font  les  enfants  pour  jouer 
aux  billes,  etc.;  cavité  que  quelques  per- 
sonnes ont  naturellement  au  menton,  ou 
qui  se  forme  au  milieu  de  la  joue  quand 
elles  rient. 

FOSSII.E  n.  m.  (lat.  fossilis,  extrait 
de  la  terre).  Corps  organisé,  et  généra- 
lement considéré  comme  antédiluvien,  qui 
se  trouve  enfoui  dans  la  terre.  Adj.  :  ani- 
mal fossile.  —  En  fouillant  dans  le  sein 
de  la  terre,  on  trouve,  posées  les  unes  sur 
les  autres,  diverses  couches  de  terrains, 
qui  sont  très  distinctes  entre  elles,  et  qui, 
évidemment,  sont  venues  s'ajouter  à  di- 
verses époques  sur  la  partie  primitive. 
Chacune  de  ces  additions  a  dû  s'opérer  à 
la  suite  d'une  révolution  subie  par  notre 
globe,  révolution  qui  aurait  fait  périr  et 
enfoui   dans  la   couche  correspondante 


tous  les  êtres  organisés  vivant  à  cette 
époque.  Ce  sont  les  débris  de  ces  êtres  or- 
ganisés, plantes,  coquilles,  animaux,  etc., 
retrouvés  aujourd'hui,  que  l'on  appelle 
fossiles. 

Dans  la  première  couche,  que  l'on  peut 
appeler  couche  de  la  première  époque,  on 
ne  rencontre  que  des  mollusques  et  des 
crustacés,  c'est-à-dire  les  animaux  de 
l'organisation  la  plus  imparfaite;  on  y 
rencontre  aussi  des  végétaux  énormes. 
Les  terrains  de  la  deuxième  époque  of- 
frent un  grand  nombre  de  poissons,  de 
reptiles  gigantesques,  mais  aucun  mam- 
mifère. Dans  la  troisième  époque ,  les 
mammifères  commencent  à  se  montrer  ; 
ce  sont  :  le  mastodonte,  l'hippopotame,  le 
rhinocéros,  ainsi  que  des  rongeurs,  des 
carnassiers,  des  ruminants  et  des  oiseaux. 
Dans  la  quatrième  époque  ,  on  retrouve 
les  débris  des  animaux  actuels,  ou  d'ani- 
maux semblables. 

Le  célèbre  Cuvier  est  parvenu  à  recon- 
struire et  à  classer  méthodiquement  ces 
êtres,  dont  quelquefois  il  ne  reste  que 
des  débris  informes. 

FOSSOIR  n.  m.  Sorte  de  houe,  de 
forme  variable. 

FOSSOYAGE  n.  m.  Travail  du  fos- 
soyeur ;  action  de  fossoyer. 

FOSSOYER  V.  tr.  Entourer  de  fossés  : 
fossoyer  un  champ. 

FOSSOYEUR  n.  m.  Qui  creuse  les 
fosses  pour  enterrer  les  morts. 

FOU  ou  FOI.,  FOLLE  adj.  et  n.  Qui  a 
perdu  le  sens,  l'esprit;  excessif  :  folle  dé- 
pense; badin,  enjoué  :  humeur  folle  ;  sim- 
ple, crédule  :  bien  fou  qui  s'y  fie.  N.  m. 
Bouffon  des  princes  :  le  fou  de  Fran- 
çois ier;  pièce  au  jeu  des  échecs. 

FOUACE  n.  f.  Sorte  de  galette  épaisse, 
cuite  au  four  ou  sous  la  cendre. 

FOUAGE  n.  m.  Redevance  qui,  en  cer- 
taines provinces,  se  payait  autrefois  par 
maison  ou  par  feu. 

FOU  AILLE  n.  f.  Vén.  Part  que  l'on 
fait  aux  chiens  après  avoir  tué  le  sanglier, 
«e  que  l'on  appelle  curée  à  la  chasse  du 
cerf. 

FOUAILLER  v.  tr.  Frapper  souvent 
et  à  grands  coups  de  fouet.  Fam. 

FOUARRE  n.  m.  Autre  orthographe 

de  FOARRE. 

FOUDRE  n.  f.  {lat.  fulgur,  éclkir). 
Fluide  électrique  enflammé,  sortant  de  la 
nue  avec  une  explosion  plus  ou  moins  forte. 
Fig.  Coup  de  foudre,  grand  malheur  im- 
prévu. N.  m.  Un  foudre  de  guerre,  d'élo- 
quence, un  grand  capitaine  ,  un  grand 
orateur.  Poét.  Les  foudres  d'airain,  des 
canons.  N.  f.  pi.  Les  foudres  de  l'Eglise, 
l'excommunication.  V.  éclair. 

FOUDRE  n.  m.  (ail.  fulder,  tonneau). 
Tonneau  d'une  grande  capacité.  ^ 

FOUDROIEMENT  OU  FOUDROl- 
MENT  n.  m.  Action  par  laquelle  une 
personne,  une  chose  est  foudroyée. 

FOUDROYANT,  E  adj.  Qui  foudroie 
Fig.  Qui  cause  une  émotion  soudaine  et 
violente    :  nouvelle    foudroyante.    Apo- 
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plexie  foudroyante,  violente  attaque  d'a- 
poplexie qui  donne  promptement  la  mort. 
FOUDROYER  V.  tr.  Frapper  de  la 
foudre.  Fig.  Détruire  à  coups  de  canon  : 
foudroyer  une  place. 

FOUÉE  n.  f.  Chasse  aux  petits  oiseaux, 
qui  se  fait  la  nuit  à  la  clarté  du  feu. 

FOUET  n.  m.  Corde,  lanière  de  cuir, 
attachée  à  un  manche,  dont  on  se  sert 
pour  conduire  et  exciter  les  animaux. 

FOUETTÉ,  E  adj.  Battu,  fortement 
agité  :  crème  fouettée,  œufs  fouettés. 

FOUETTER  v.  tr.  Donner  des  coups 
de  fouet;  donner  le  fouet.  V.  int.  Se  dit 
de  la  pluie,  de  la  neige,  de  la  grêle,  lors- 
qu'elles frappent  violemment  contre  quel- 
que chose  :  le  vent  lui  fouettait  au  visage. 
FOUETTEUR, EUSE  adj.  Qui  fouette. 
FOUGASSE  n.  f.  Fourneau  de  mine. 
FOUGERAIE  n.  f.  Lieu  planté  de  fou- 
gères. 

FOUGÈRE  n.  f.  Genre 
de  plante  qui  croît  dans  les 
landes  et  les  terrains  sablon- 
neux (*). 

FOUGUE  n.  f.  Mouve- 
ment violent  et  impétueux, 
ordinairement  accompagné 
de  colère.  Fig.  Ardeur,  im- 
pétuosité naturelle  :  la  fougue  de  la  jeu- 
nesse. 

FOUGUEUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière fougueuse. 

FOUGUEUX,  EUSE  adj.  Sujet  à  en- 
trer en  fougue  :  tempérament  fougueux; 
emporté  :  cheval  fougueux. 

FOUII.L.E  n.  f.  Travail  qu'on  fait  en 
fouillant  la  terre. 

FOUII.I.E-AU-POT  n.  m.  Petit  mar- 
miton. PI.  des  fouille-au-pot. 

FOUIL.I.ER  V.  tr.  Creuser  pour  cher- 
cher. Par  ext.  Fouiller  quelqu'un ,  cher- 
cher soigneusement  dans  ses  poches.  V. 
int.  Chercher  quelque  chose  en  remuant 
les  objets  :  fouiller  dans  une  armoire. 
FOUILLIS  n.  m.  Désordre,  pêle-mêle. 
FOUIiWE  n.  f.  Petit  mammifère  du 
genre  martre;  fourche  de  fer  à  deux  ou 
trois  pointes. 

FOUIIVER  V.  int.  S'esquiver,  faire  le 
poltron.  Pop. 

FOUIR  V.  tr.  (lat.  fodere).  Creuser  : 
fouir  la  terre. 

FOUISSEUR  n.  m.  Animal  qui  creuse 
la  terre,  comme  la  taupe,  etc. 

FOULAGE  n.  m.  Action  de  fouler. 
Impr.  Relief  produit  sur  la  face  du  pa- 
pier opposée  à  celle  qui  reçoit  l'empreinte 
des  lettres. 

FOUU.AIVT,  E  adj.  Pompe  foulante, 
qui  élève  l'eau  au  moyen  de  la  pression 
exercée  sur  le  liquide. 

FOULARD  n.  m.  Etoffe  de  soie  pour 
mouchoirs,  cravates,  fichus,  etc. 

FOULE  n.  f.  Multitude  de  personnes, 

de  choses  ;  le  vulgaire  :  se  distinguer  de 

la  foule.  En  foule  loc.  adv.  En   grande 

quantité. 

FOULÉE  n.  f.  Trace  qu'une  bête  laisse 


de  son  pied  en  passant  sur  l'herbe  ou  suh 
les  feuilles. 

FOULER  v.  tr.  (lat.  fullo,  foulon). 
Presser,  écraser  une  chose  peu  résistante; 
marcher  sur  :  fouler  le  sol  natal  ;  blesser  : 
se  fouler  un  nerf.  Donner  un  certain  ap- 
prêt :  fouler  des  draps ,  des  cuirs.  Fig. 
Opprimer  :  fouler  le  peuple.  Fouler  aux 
pieds,  mépriser. 

FOULERIE  n.  f.  Atelier  où  l'on  foule 
les  draps,  les  cuirs ,  etc. 

FOULOIR  n.  m.  Instrument  avec  le- 
quel on  foule. 

FOULOM  n.  m.  (lat.  fullo).  Qui  foule 
les  draps.  Terre  à  foulon,  argile  qui  sert 
à  dégraisser  les  draps  ;  moulin  à  foulon, 
servant  à  1*^%  fouler. 

FOULOIVMIER  n.  m.  Qui  dirige  un 
moulin  à  foulon;  ouvrier  qui  foule  et 
apprête  les  draps. 

FOULQUE  n.  f.  Espèce  de  poule  d'eau, 
de  l'ordre  des  échassiers. 

FOULURE  n.  f.  Contusion ,  blessure 
d'un  membre  foulé. 

FOUR  n.  m.  (lat.  furnus).  Ouvrage  de 
maçonnerie  rond  et  voûté,  avec  une  ou- 
verture par  devant ,  dans  lequel  on  fait 
cuire  le  pain,  etc.  Four  de  campagne,  îoxxv 
portatif  de  cuivre  ou  de  tôle  ;  four  à 
chaux,  fourneau  en  maçonnerie,  ouvert 
par  en  haut,  destiné  à  la  calcination  de 
la  pierre  à  chaux  ;  four  à  han,  ou  banal, 
four  public ,  moyennant  rétribution  ac- 
cordée au  fournier. 

FOURBE  adj.  et  n.  (ital.  furbo).  Qui 
trompe  avec  perfidie. 

FOURBE  n.  f.  Tromperie  basse  et 
odieuse  :  inventer  une  fourbe. 

FOURBER  V.  tr.  Tromper. 

FOURBERIE  n.  f.  Ruse  basse  et 
odieuse  jointe  au  mensonge;  habitude  de 
tromper  :  sa  fourberie  est  bien  connue. 

FOURBIR  V.  tr.  Nettoyer,  polir,  ren- 
dre clair  :  fourbir  des  armes. 

FOURBISSEUR  n.  m.  Qui  polit  et 
monte  les  armes  blanches. 

FOURBISSURE  n.  f.  Nettoiement,  po- 
lissure. 

FOURBU,  E  adj.  Se  dit  des  chevaux 
qui  perdent  tout  à  coup  l'usage  de  leurs 
jambes. 

FOURBURE  n.  f.  Maladie  d'un  che- 
val fourbu. 

FOURCHE  n.  f.  (lat.  furca).  Long 
manche  terminé  par 
deux  ou  trois  lon- 
gues dents  en  bois  ou 
en  fer  (*);  endroit  où 
un  chemin,  un  arbre  se  divise  en  plusieurs 
branches.  PL  Fourches  patibulaires,  gi- 
bet à  plusieurs  piliers  que  les  seigneurs 
hauts  justiciers  avaient  droit  d'élever 
dans  la  campagne. 

FOURCHÉE  n.  f.  Quantité  de  foin,  de 
paille,  etc.,  qu'on  peut  enlever  d'un  coup 
avec  une  fourche. 

FOURCHER  V.  int.  Se  séparer  en 
branches  par  l'extrémité.  Fig.  et  fam» 
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JLa  langue  lui  a  fourché,  il  a  dit  un  mot 
pour  un  autre. 

FOURCUET  n.  m.  Inflammation  qui 
attaque  le  pied  chez  les  bêtes  ovines. 

FOURCHETÉE  n.  f.  Ce  qu'on  .peut 
prendre  d'une  seule  fois  avec  une  four- 

FOURCHETTE  n.  f.  Ustensile  de  ta- 
ble à  trois  ou  quatre  dents;  espèce  de 
fourche  formée  par  la  corne  dans  la  cavité 
du  pied  du  cheval. 

FOURCHOIV  n.  m.  Une  des  branches 
ou  dents  de  la  fourche  ou  de  la  fourchette, 
FOURCHU,  E  adj.  Qui  fait  la  fourche  : 
chemin,  menton  fourchu. 

FOURCHURE  n.  f.  Endroit  où  un  ob- 
jet se  divise  en  deux,  comme  une  fourche. 

FOURGOIV  n.  m.  Voi- 
ture militaire  pour  le 
transport  des  munitions, 
des  vivres ,  etc.;  instru- 
ment pour  remuer  la  brai- 
se dans  le  four. 

FOURGO!«]¥ER  v.  int.  Remuer  avec  le 
fourgon  la  braise  dans  le  four. 
FOURMI  n.  f.  (lat.  for- 
mica). Genre  d'insectes  hymé- 
noptères, qui  vivent  sous  terre 
în  société. 

FOURIIIII.IER  [mi-li-é)   n. 
quadrupède  d'Amérique, 
jui  vit  de  fourmis  (*). 

FOURIIIII.1ÈRE  [mi- 
t-ère) n.  f.  Habitation 
les  fourmis.  F/gr.  Grand 
lombre  d'individus  ,  d'animaux,  d'insec- 
es,  etc.  :  une  fourmilière  d'enfants,  de 
ouris. 
FOURIllI-L.l6^  n.  m.  Insecte  ainsi 
ppelé  parce  qu'il  se  nourrit  de  fourmis, 
ont  il  est  par  conséquent  l'ennemi,  le 
Ion.  PI.  des  fourmis- lions. 
FOUR1III.I.E1IEIVT  n.  m.  Sensation 
e  picotement  comme  si  des  fourmis  cou- 
lient  sur  la  peau. 

FOURIHII.I.ER  v.  int.  (rad.  fourmi). 
bonder  :  ce  fromage  fourmille  de  vers. 
e  dit  aussi  d'une  partie  du  corps  dans 
iquelle  on  ressetit  le  fourmillement  :  les 
ieds  me  fourmillent. 
FOURIVAGE  n.  m.  Ce  que  l'on  paye 
u  fournier  pour  la  cuisson  du  pain. 
FOURx^AlSE  n.  f.  (lat.  fornax,  for- 
icis).  Grand  four;  feu  très  ardent.  Par 
t.  Lieu  extrêmement  chaud. 
FOURIVEAU  n.  m.  (dimin. 
'four).  Construction  de  ma- 
innerie  ou  vaisseau  portatif, 
mr  contenir  du  feu.  Haut 
urneau ,  fourneau  destiné  à 
ndre  le  minerai  de  fer  à  une 
ute  température  (*). 

FOURIVÉE  n.  f.  Quantité  de  pain  qu'on 
it  cuire  à  la  fois  dans  un  four.  Fig. 
)mbre  de  personnes  nommées  ensemble 
X  mêmes  fonctions  :  U7ie  fournée  de 
1rs,  de  sénateurs.  Fam. 
FOURMI,  E  adj.  Epais,  touffu  :  bois 


fourni,  barbe  fournie;  approvisionné: 
magasin  bien  fourni. 

FOURMIER ,  1ÈRE  n.  m.  Qui  tient 
un  four  banal. 

FOURIVIL,  (ni)  n.  m.  Lieu  où  est  le  four 
et  où  l'on  pétrit  la  pâte. 

FOURIVIMEMT  n.  m.  Objets  d'équipe- 
ment d'un  soldat,  tels  que  buffleterie, 
baudrier,  etc. 

FOURI¥lR  V.  tr.  Pourvoir,  approvi- 
sionner; livrer,  procurer.  Fig.  Produire: 
fournir  des  renseignements.  V.  int.  Sub- 
venir :  fournir  aux  besoins  de  quelqu^un. 

FOURNISSEMENT  n.  m.  Fonds  que 
chaque  associé  apporte  dans  une  société. 

FOURNISSEUR  n.  m.  Autrefois,  en- 
trepreneur chargé  de  pourvoir  à  l'en- 
tretien d'un  corps  d'armée  ;  marchand  au- 
quel on  a  l'habitude  d'acheter. 

FOURNITURE  n.  f.  Provision  four- 
nie ou  à  fournir  ;  ce  qui  est  fourni  par 
certains  artisans,  tels  que  les  tailleurs, 
les  tapissiers,  etc.,  en  confectionnant  un 
objet;  fines  herbes  dont  on  assaisonne  la 
salade. 

FOURRAGE  n.  m,  (v,  fr.  feurre, 
fouare ,  foin,  paille).  Herbe,  paille, 
foin,  etc.,  pour  la  nourriture  et  pour  l'en- 
tretien des  bestiaux.  Se  dit  de  toute  l'herbe 
que  l'on  coupe  à  l'armée  pour  nourrir  les 
chevaux  :  faire  du  fourrage. 

FOURRAGER  v.  int.  Aller  au  four- 
rage. V.  tr.  Ravager  :  fourrager  un  jardin. 

FOURRAGÈRE  adj.  f.  Se  dit  des 
plantes  propres  à  être  employées  comme 
fourrage. 

FOURRAGEUR  n.  m.  Celui  qui  va 
au  fourrage. 

FOURRÉ,  E  adj.  Doublé,  garni  d'une 
peau  qui  a  encore  son  poil  :  manteau 
fourré.  Langue  fourrée,  langue  d'animal 
recouverte  d'une  peau  avec  laquelle  on 
la  fait  cuire.  Escr.  Coup  fourré,  porté  et 
reçu  en  même  temps  par  chacun  des  deux 
adversaires.  N.  m.  Endroit  très  épais 
d'un  bois. 

FOURREAU  n.  m.  Gaine,  étui  ser- 
vant d'enveloppe  à  un  objet  quelconque, 

FOURREH--V.  tr.  Introduire,  metti-e 
parmi  d'autres  choses  ;  donner  avec  excès 
et  mal  à  propos  :  fourrer  des  friandises  à 
un  enfant;  garnir  de  fourrure  :  fourrer 
une  robe.  Se  fourrer  v.  pr.  S'introduire  : 
se  fourrer  dans  une  société. 

FOURREUR  n.  m.  Marchand  de  four- 
rures; qui  travaille  en  pelleterie. 

FOURRIER  n.  m.  Sous-officier  chargé 
de  distribuer  les  vivres,  de  pourvoir  au 
logement  des  soldats  en  route,  etc. 

FOURRIÈRE  n.  f.  Lieu  de  dépôt  des 
bestiaux,  des  chevaux,  des  voitures,  etc., 
qu'on  à  saisis,  jusqu'à  leur  vente  ou  jus- 
qu'au payement  des  dommages  qu'ils  ont 
causés. 

FOURRURE  n.  f.  Peau  d'animal  pré- 
parée et  garnie  de  son  poil  pour  doubler, 
garnir  ou  orner  des  vêtements, 

FOURVOIEMENT  n.  m.  Erreur  de 
celui  qui  se  fourvoie,  se  trompe. 
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FOIHEiYOYER  v.  tr.  Egarer,  détour- 
ner du  chemin.  Fig.  Mettre  dans  l'erreur. 
Se  fourvoyer  V.  pr.  Se  tromper. 

FOUTjEAV  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
hêtre. 

FOIJTE1.AIE  n.  f.  Lieu  planté  de  fou- 
teaux. 

FOYER  n.  m.  (lat.  focus).  Lieu  où  l'on 
fait  le  feu  ;  partie  du  théâtre  où  se  ras- 
semblent les  acteurs,  les  auteurs  et  quel- 
ques privilégiés;  salon  où  le  public  se 
réunit  dans  les  entr'actes.  Fig.  Siège  prin- 
cipal :  le  foyer  de  la  rébellion.  Pays.  Le 
point  en  dehors  d'un  verre  où  les  rayons 
lumineux  viennent  se  réunir.  PI.  Pays 
natal  :  revoir  ses  foyers.  Foyers  d'une 
ellipse^  les  deux  points  qui  servent  à  la 
décrire. 

FRAC  ifrak)  n.  m.  (ail.  frak).  Habit 
d'homme  serré  à  la  taille  et  à  basques 
étroites. 

FRACAS  n.  m.  (ital.  fracasso  ;  du  lat. 
fractus,  brisé).  Rupture  ou  fracture  avec 
violence  et  bruit.  Par  ext.  Tumulte  :  le 
fracas  de  la  rue;  bruit  qui  ressemble  à 
celui  d'une  chose  qui  se  brise  :  le  fracas 
du  tonnerre  ;  éclat  bruyant  :  les  hommes 
vains  aiment  le  fracas. 

FRACASSER  v.  tr.  Briser,  mettre  en 
pièces  avec  bruit. 

FRACTION  n.  f.  (lat.  f  radio;  de  frac- 
tus, rompu).  Portion,  partie  :  une  fraction 
de  rassemblée  vota  pour...  Arith.  Quan- 
tité plus  petite  que  l'unité. 

FRACTIOMMAIRE  adj.  Arith.  Qui  a 
la  forme  d'une  fraction.  Nombre  fraction- 
naire, composé  d'un  nombre  entier  et 
d'une  fraction. 

FRACTIO^r^EMEMT  n.  m.  Action 
de  fractionner  ;  résultat  de  cette  action. 

FRACTIOMMER  v.  tr.  Diviser  par 
fractions. 

FRACTURE  n.  f.  (du  lat.  fractus, 
rompm).  Rupture  avec  effort,  Chir.  Rup- 
ture violente  d'un  os  ou  d'un  cartilage  dur- 

FRACTURER  v.  tr.  Casser,  briser. 

FRACJII.E  adj.  (lat.  fragilis ;  de  fran- 
tfere,  briser).  Aisé  à  rompre,  sujet  à  se 
casser.  Fig.  Sujet  à  succomber  :  nature 
fragile;  msil  assuré  :  santé,  fortune  fragile. 

FRAG11.1TÉ,  n.  f.  Disposition  à  êtrç 
brisé.  Fig.  Faiblesse:  fragilité  humaine; 
instabilité  :  fragilité  des  choses  humaines. 

FRAGHIEIWT  n.  m.  (lat.  fragmentum; 
de  frangere^  briser).  Morceau  d'un  objet 
qui  a  été  brisé,  rompu  ;  morceau  extrait 
d'un  livre,  d'un  discours. 

FRACiMENTAlRE  adj.  Divisé  par 
fragments. 

FRAGIUEIVTER  v.  tr.  Réduire  en 
fragments. 

FRAI  n.  m.  Temps  où  a  lieu  la  ponte 
des  œufs  de  poisson  ;  ces  œufs  mêmes  ; 
petits  poissons  pour  peupler. 

FRAI  n.  m.  Diminution  du  poids  d'une 
monnaie  par  suite  du  frottement  et, de 
l'usage. 

fraIchehiemT  adv.  Au  frais;  ré- 
cemment :  tout  fraîchem.ent  arnvé. 


FRAtcHEUR  n.  f.  Frais  agréable 
froid,  froidure  :  la  fraîcheur  du  soir;  ma 
ladie  causée  par  un  froid  humide  :  attra 
per  une  fraîcheur.  Fig.  Brillant,  écla 
agréable  des  fleurs,  du  teint  :  étoffe,  vi 
sage,  tableau  plein  de  fraîcheur. 

FRAÎCHIR  V.  int.  Mar.  Se  dit  du  ven 
qui  devient  plus  fort;  devenir  plus  frais 
en  parlant  de  la  température. 

FRAIRIE  n.  f.  Partie  de  divertisse 
ment,  de  bonne  chère. 

FRAIS,  FRAÎCHE  adj.  Légèremer 
froid  ;  vent  frais;  qui  a  de  l'éclat,  de  1 
fraîcheur  :  teint  frais;  qui  n'est  pas  fat 
gué  :  troupes  fraîches.  Se  dit  des  chost 
sujettes  à  se  sécher  ou  à  se  corrompre  « 
qui  n'ont  point  encore  souffert  d'altér. 
tion  :  pain  frais,  poisson  frais.  Fig.  R 
cent  :  nouvelles  de  fraîche  date.  N.  r 
Froid  agréable  :  prendre  le  frais.  Ad 
(varie  par  euphonie).  Récemment  :  flei 
fraîche  cueillie. 

FRAIS  n.  m.  pi.  Dépense,  dépens  :fai 
de  grands  frais,  être  condamné  aux  fra, 
Fig.  Se  mettre  en  frais,  dépenser  plus  q 
de  coutume.  A  peu  de  frais  loc  ad 
Sans  beaucoup  de  peine,  sans  dépens 
beaucoup  :  briller,  voyager  à  peu  de  fra 

FRAISE  n.  f.  (lat.  fraga;  de 
fragrare,  sentir  bon).  Fruit  du 
fraisier  (*)  ;  membrane  qui  enve- 
loppe les  intestins  du  veau  ,  de 
l'agneau,  etc.  ;  collet  plissé  d'au- 
trefois, qui,  par  sa  forme,  avait 
quelque  ressemblance  avec  la  fraise 
veau. 

FRAISER   V.  tr.  Plisser  en  frais 
fraiser  des  manchettes. 

FRAISETTE  n.  f.  Petite  fraise. 

FRAISIER  n.  m.  Petite  plante,  del 
famille  des  rosacées,  qui  produit  la  fraf 

FRAISIÈRE  n.  f.  Terrain  planté  ( 
fraisiers. 

FRAISlIi  (zi)  n.  m.  Cendre  du  cH 
bon  de  terre. 

FRAMBOISE  n.  f.  Fruit  rouge 
ou  blanc  du  framboisier. 

FRAMBOISER  v.  tr.  Aroma- 
tiser avec  du  jus  de  framboise. 

FRAMBOISIER  n.  m.  Arbris- 
seau épineux,  qui  produit  les  framboi] 

FRAMÉE  n.  f.  (lat.  framea). 
Arme  des  anciens  Francs. 

FRAJVC    n.   m.    Unité  monétaire, 
usage  en  France,  du  poids  de  5  gramîl 

FRAIVC,  FRAWCHE  adj.  Libre, 
oppos.  à  serf.  Fig.  Loyal,  sincère  : 
gage  franc;  vrai  (devant  le  nom)  :  f\ 
libertin;  exempt  de  charges,  d'impj 
villes  franches.  Lettres  franches  de  jl 
pour  le  port  desquelles  il  n'y  a  ri<[ 
payer.  Adv.  Ouvertement,  sans  dét(| 
je  vous  parle  franc. 

FRAMC,  FR.A^QUE   adj.  et  n. 
francus).  Nom  générique  des  Europl 
dans  les  ports  du  Levant.  Langue  /[ 
que,   composée  de  français,  d'espajf 
d'italien,  etc.,  usitée  dans  le  Levant! 

FRANÇAIS,  E  adj  Qui  est  de  Frit 
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qui  concerne  la  France.  N.  Qui  est  né  en 
France.  N.  m.  8.  La  langue  française  : 
apprendre  le  français. 

FRAMC-AL.I.EIJ  {fran-kaleu)  n.  m. 
V.  FÉODALITÉ  {Part.  hist.). 

FRAIVCATU  n.  m.  Variété  de  pomme. 

FRAIVC-BORD  n.  m.  Espace  de  ter- 
rain qui  borde  une  rivière  ou  un  canal,  au 
delà  des  digues  ou  du  chemin  de  halage. 

FRAMC-BOtJROEOlS,  E  n.  m.  Féod. 
Personne  exempte  de  certaines  redevances 
par  rapport  à  son  seigneur.  PI.  des 
franc-bour§eois. 

FRANC-COMTOIS,  E  adj.  et  n.  De 
la  Franche-Comté.  PI.  des  Francs-Com- 
tois, des  Franc-Comtoises. 

FRAWCBEMEMT  adv.  Sincèrement  : 
avouer  franchement. 

FRAIVCHIR  V.  tr.  Sauter,  passer  en 
sautant  par-dessus  quelque  chose  ;  passer, 
traverser  vigoureusement,  hardiment,des 
lieux  difficiles  :  franchir  les  Alpes,  les 
mers.  Fig.  Surmonter  :  franchir  les  ob- 

FRANCHISE  n.  f.  Immunité,  exemp- 
tion :  les  franchises  d'une  ville.  Fig.  Sin- 
cérité, candeur  :  parler  avec  franchise. 

FRAMCViSSABLE  adj.  ^ul  peut  être 
franchi. 

FRAMCISATIOM  n.  f.  Acte  qui  con- 
state qu'un  navire  est  français. 

FRAIVCISCAIIV  n.  m.  (lat.  Franciscus, 
François).  Religieux  de  Tordre  fondé  par 
saint  François  d'Assise. 

FRAMCISÉ,  E  adj.  Qui  a  pris  les 
mœurs,  les  habitudes  >des  Français  :  un 
étranger  francisé.  Gram.  Qui  a  pris  une 
terminaison  française  :  mot  francisé. 

FRAIVCISER  V.  tr.  Donner  une  termi- 
naison, une  inflexion  française  à  un  mot 
d'une  autre  langue  :  lioudou,  francisé, 
donne  I^ondrea* 

FRAIVCISQIIEn.f. 
Arme  offensive  en  usa- 
ge chez  les  Francs. 

FRAMC-JVOB  n. 
m.  Membre  d'un  tribunal  mystérieux  et 
redoutable,  en  Allemagne,  au  moyen 
âge.  PI.  des  francs-juges. 

FRAIVC-miAÇOIV  n,  m.  Membre  d'une 
société  de  franc-maçonnerie.  PI.  des 
francs -maçons. 
K  FRAIVC-MAÇONNERIE  n.  f.  Société 
secrète  répandue  dans  différentes  con- 
trées du  globe,  et  dont  les  membres  se 
'  reconnaissent  à  certains  signes.V.  p.  hist. 
FRAIVCO  adv.  (m.  ital.).  Sans  frais  : 
recevoir,  expédier  un  paquet  franco. 

FRANCO  mot  à  terminaison  euphoni- 
que, pour  Français,  qui  entre  en  com- 
position avec  certains  autres  noms  de 
peuples  :  traité  franco-italien,  frontière 
franco-espagnole,  etc. 

FRANCOIillV  n.  m.  Oiseau  du  genre 
perdrix. 

FRAIVC-PARL.ER  n.  m.  Franchise  de 
langage,  absence  de  déguisement  dans 
les  paroles.  Avoir  son  franc-parler,  se 
permettre  de  dire  toute  sa  pensée. 


FRANC-BEAE.  n.  m.  Sorte  de  poire. 
PI.  des  francs-réals. 

FRANC-TIREUR  n.  m.  Soldat  qui, 
sans  faire  partie  de  l'armée  régulière,  re- 
çoit une  commission  pour  la  durée  d'une 
guerre.  PL  des  francs-tireurs. 

FRANGE  n.  f.  (ital.  frangia,  bande 
d'étoffe).  Tissu  d'où  pendent  des  filets, 
servant  à  orner  les  meubles,  les  vête- 
ments, etc. , 

FRANQE,  E  adj.  Orné  de  franges  : 
rideaux  frangés. 

FRANGER  v.  tr.  Garnir  de  franges. 

FRANGEUSE  n.  f.  Ouvrière  qui  fait 
des  franges  :  frangeuse  en  châles. 

FRANGIER,  1ÈRE  n.  Ouvrier  qui 
fait  la  frange.  —  On  dit  aussi  franger. 

FRANGIPANE  n.  f.  Pâtisserie  faite 
de  crème,  d'amandes,  etc.,  inventée  par 
Frangipani.  —  Ne  pas  dire  franchipane. 

FRANGIPANIER  n.  m.  Sorte  de  lau- 
rier-i'ose  d'Amérique. 

FRANQUETTE  n.  f.  qui  n'est  d'usage 

?ue  dans  cette  phrase  familière  :  à  la 
onne  franquette,  franchement,  sans  fa- 
çon. —  Ne  pas  dire  flanquette. 

FRAPPAGE  n.  m.  Action  de  frapper; 
résultat  de  cette  action  :  le  frappage  de 
la  monnaie. 

FRAPPANT,  E  adj.  Qui  fait  une  vive 
impression  sur  l'esprit  :  preuves  frap- 
pantes; d'une  parfaite  ressemblance  ; 
portrait  frappant. 

FRAPPE  n.  f.  Empreinte  que  le  ba- 
lancier fait  sur  la  monnaie. 

FRAPPÉ,  E  adj.  Saisi,  surpris  :  être 
frappé  d'une  chose.  Vers  bien  frappés,  où 
il  y  a  de  la  force,  de  l'énergie;  ouvrage 
frappé  au  bon  coin,  bon  ouvrage  ;  imagi- 
nation frappée,  remplie  d'une  chose,  de 
terreur,  par  exemple. 

FRAPPE-DETANT  n.  m.  Outil  de 
forgeron. 

FRAPPEMENT  n.  m.  Action  de  frap- 
per :  le  frappement  du  rocher  par  Moïse. 

FRAPPER  V.  tr.  Donner  un  ou  plu- 
sieurs coups;  percer  :  frapper  lîun  coup 
de  poignard;  donner  une  empreinte  à  : 
frapper  de  la  monnaie.  Fig.  Faire  périr  : 
la  mort  frappe  tous  les  hommes  ;  faire  re- 
tentir :  frapper  Vair  de  ses  cris;  produire 
de  l'efifet  :  frapper  un  grand  coup  ;  tomber 
sur  :  la  lumière  frappe  les  objets;  faire 
impression  sur  :  frapper  imagination; 
plonger  dans  la  glace  pour  refroidir  vi- 
vement :  frapper  de  l'eau,  une  carafe, 
du  champagne.  V.  int.:  frapper  à  la 
porte. 

FRAPPEUR,  BUSE  n.  Qui  frappe. 
Fam. 

FRASQUE  n.  t  Tour  malin;  extrava- 
gance avec  éclat. 

FRATER  {ter)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signi- 
fie frère).  Religieux  illettré  ;  garçon  chi- 
rurgien ;  barbier.  Fam.  PI.  des  fraters. 

FRATERNEl.,  ELLE  adj.  (lat.  fra- 
ternus  ;  de  f  rater,  frère).  Qui  est  propre 
à  des  frères,  tel  qu'il  convient  entre 
frères. 
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FRATER1VEI.I.E1IENT  adv.  D'une 
rriE^nière  fraternelle. 

FKATER^VISER  v.  int.  Vivre  en  frè- 
res ;  se  réunir  dans  un  repas  commun  et 
public. 

FRATERMITÉ  n.  f.  Relation  de  frère 
à  frère.  Fig.  Union  intime  entre  les  hom- 
mes, entre  les  membres  d'une  société. 

FRATRICIDE  n.  m.  (lat.  f  rater,  frère  ; 
csedOy  je  tue).  Meurtre  d'un  frère,  d'une 
sœur.  Adj.  et  n.  Qui  commet  ce  crime. 

FRAUDE  n.  f.  (lat.  fraus,  fraudis). 
Tromperie,  acte  de  mauvaise  foi  ;  contre- 
bande :  faire  la  fraude. 

FRAUDER  V.  tr.  Frustrer  par.  quel- 
que fraude  :  frauder  la  douane.  V.  int. 
Ctommettre  des  fraudes. 

FRAUDEUR,  EUSE  n.  Qui  fait  la 
fraude. 

FRAUDUI^EUSEMEIVT  adv.  D'une 
manière  frauduleuse. 

FRAUDULEUX,  EUSE  adj.  Entaché 
de  fraude  :  marché,  banqueroute  fraudu- 
leuse. 

FRAXIMÉES  n.  f,  pi.  Genre  d'arbres 
dont  le  frêne  est  le  type. 

FRAXIME1.I.E  n.  f.  (lat.  fraxinus, 
frêne).  Plante  dont  les  feuilles  ressem- 
blent à  celles  du  frêne. 

FRAYER  V.  tr.  (lat.  fricare,  frotter). 
Tracer,  pratiquer  :  frayer  un  sentier.  V. 
int.  Se  reproduire,  en  parlant  des  pois- 
sons. Fig.  S'accorder,  se  convenir  :  ces 
deux  hommes  ne  frayent  point  ensemble. 
Se  frayer  v.  pr.  S'ouvrir  :  se  frayer  un 
passage. 

FRAYEUR  n.  f.  (lat.  frig  or  y  froid,  ou' 
fragor,  bruit).  Crainte  vive,  grande  peur 
causée  par  l'image  d'un  mal  véritable  ou 
apparent. 

FRAYOIR  ri.  m.  Marques  qui  restent 
sur  les  baliveaux  contre  lesquels  le  cerf 
a  frotté  son  bois  nouveau. 

FREDAINE  n.  f.  Folie  de  jeunesse. 
Fam. 

FREDOnr  n.  m.  Roulade,  tremblement 
de  voix  en  chantant. 

FREDONNEIUENT  n.  m.  Action  de 
fredonner. 

FREDOMIVER  V.  tr.  et  v.  int.  Chanter 
à  demi-voix. 

FRÉGATE  n.  f.  (ital.  fregnfa  ou  esp. 
fragata).  Bâtiment  de 
guerre  ayant  une  seule 
batterie  couverte  et 
moins  de  60  bouches  à 
feu;  oiseau  de  mer  ainsi 
nommé  parce  que  son 
vol ,  très  rapide ,  l'a  fait  comparer  à  la 
frégate. 

FREIIV  n.  M.  (lat.  frenum).  Mors,  par- 
tie de  la  bride  qu'on  met  dans  la  bouche 
du  cheval  pour  le  diriger.  Méc.  Appareil 
au  moyen  duquel  on  peut  ralentir  ou 
même  arrêter  complètement  le  mouve- 
ment d'une  machine,  d'une  voiture,  etc. 
Fig.  Ce  qui  retient  dans  les  bornes  du 
devoir  :  le  frein  de  la  loi. 


FREIiATACE  n.  m.  ou  FRELATE* 

RIE  n.  f.  Action  de  frelater. 

FRELATER  V.  tr.  Falsifier  le  vin,  les 
liqueurs,  etc. 

FRELATERIE  n.  f.  V.  FRELATAGE. 
FRELATEUR  n.  m.  Celui  qui  frelate. 

FRÊLE  adj.  (lat.  fragilis).  Fragile. 
Fig.  Faible  :  frêle  appui. 

FRELOM   n.  m.  Sorte  de    ^ 
grosse  guêpe. 

FRELUCHE    n.   f.   Petite 
houppe  de  soie. 

FRELUQUET  n.  m.  Hom- 
me léger,  frivole  et  sans  mérite.  Fam. 

FRÉMIR  V.  int.  (lat.  f  réméré).  Trem- 
bler de  crainte,  de  colère,  d'horreur,  etc. 
Se  dit  aussi  d'un  liquide  près  de  bouillir 
et  des  corps  agités  de  vibrations  promp- 
tes et  courtes. 

FRÉMISSAJVT,  E  adj.  Qui  frémit. 

FRÉMISSEMEMT  n.  m.  Emotion 
avec  tremblement  des  membres  ;  agita 
tion  des  molécules  d'un  corps  :  frémisse^ 
ment  d'une  cloche^  de  l'air;  petit  mouve- 
ment qui  se  produit  dans  un  liquide  près 
de  bouillir. 

FRÊNAIE  n.  f.  Terrain  planté  dt 
frênes. 

FRÊI¥E  n.  m.  (lat.  fraxinus).  Bel  arbn 
forestier  à  bois  blanc  et  compact. 

FRÉNÉSIE  n.  f.  (gr.  phrenesis,  trou 
ble,  agitation).  Délire  furieux.  Fig.  Excè 
dans  une  passion  :  se  livrer  au  jeu  ave 
frénésie. 

FRÉNÉTIQUE  adj.  et  n.  Atteint  d 
frénésie;   furieux  :  transport  frénétiqw 

FRÉNÉTIQUEMENT  adv.  D'une  mgj 
nière  frénétique. 

FRÉQUEMMENT  adv.  Souvent. 

FRÉQUENCE  n.  f.  Réitération  fr^ 
quente.  Fréquence  du  pouls^  vitesse  dt 
battements. 

FRÉQUENT,  E  adj.  (lat.  frequen 
frequentis).  Qui  arrive  souvent. 

FRÉQUENTATIF,  IVE  adj.  et  n 
dit  d'un  verbe  qui  marque  une  actic 
fréquemment  répétée,  comme  clignote 
crachoter,  criailler. 

FRÉQUENTATION  n.  f.  Communie 
tion  habituelle  avec  quelqu'un 

FRÉQUENTER  v.  tr.  Hanter,  aU 
souvent  dans  un  lieu. 

FRÈRE  n.  m.  (lat.  frater).  Né  t 
même  père  et  de  la  même  mère,  ou  seul 
ment  de  l'un  des  deux.  Fig.  Se  dit 
tous  les  hommes,  comme  étant  sortis  \ 
même  père  ;  nom  que  se  donnent  les  rei 
gieux  entre  eux.  Frères  jumeaux,  ni 
d'un  même  accouchement;  frères  de  la 
l'enfant  de  la  nourrice  et  celui  qu'elle 
nourri  du  môme  lait  ;  frères  d'arm>\ 
guerriers  qui  combattent  ensemble. 

FRESAIE  n.  f.  Un  des  noms  vulgaii 
de  la  chouette. 

FRESQUE  n.  f.  (ital.  fresco,  frai 
Manière  de  peindre  avec  des  couleurs  ( 
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trempées  dans  de  l'eau  de  chaux,  sur  une 
muraille  fraîchement  enduite  :  peinture 
à  fresque. 

FRESSURE  n.  f.  Le  cœur,  la  rate,  le 
foie  et  les  poumons  d'un  animal,  pris  en- 
semble :  fressure  de  veau. 

FRET  (frè)  n.  m.  (lat.  fretum).  Louage 
d'un  bâtiment  pour  prendre  la  mer;  prix 
du  fret;  cargaison  d'un  navire  de  com- 
merce. 

FRÈTEMEMT  n.  m.  Action  de  fréter. 

FRÉTER  V.  tr.  Donner  ou  prendre  un 
vaisseau  à  louage  ;  le  charger,  l'équiper. 
— •  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

FRÉTEUR  n.  m.  Qui  donne  ou  prend 
un  navire  à  louage. 

FRÉTII.I.AIVT,  E  adj.  Vif,  remuant, 

FRÉTIL.U.E1IIEIVT  n.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  frétille. 

FRÉTIU.L,ER  V.  int.  S'agiter  par  des 
mouvements  vifs  et  courts. 

FRÉTILUiOIV  n.  Personne  qui  ne  cesse 
de  s'agiter. 

FRETIIV  n.  m.  (angl.  farthing,  pièce 
de  menue  monnaie).  Menu  poisson.  Fig. 
Chose  de  nulle  valeur. 

FRETTE  n.  f.  (lat.  fretus,  soutenu). 
Cercle  de  fer  qui  sert  de  lien  à  un  mor- 
ceau de  bois  pour  l'empêcher  de  se  fen- 
dre, et  principalement  au  moyeu  des 
roues. 

FRETTER  V.  tr.  Garnir  d'une  frette. 

FREUX  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  corbeau. 

FRIABILITÉ  n.  f.  Caractère,  nature 
de  ce  qui  est  friable. 

FRIABL.E  adj.  (lat.  friabilis;  de  friare, 
réduire  en  morceaux).  Qui  peut  être  aisé- 
QQent  réduit  en  poudre. 

FRIAMD,  E  adj.  Qui  aime  les  mor- 
îeaux  délicats  et  qui  s'y  connaît. 
■   FRIAIVDISE  n.  f.  Goût  pour  les  mets 
\n%  et  délicats.  PL  Sucreries. 

FRIBOURGEOIS ,  E  adj.  et  n.  De 
F'ribourg. 

FRICAIVDEAU  n.  m.  Morceau  de  veau 
8  )iqué  de  menus  morceaux  de  lard. 

FRICASSÉE  n.  f.  Viande  fricassée. 

FRICASSER  V.  tr.  Accommoder  dans 

Îme  sauce  de  la  viande  coupée  par  mor- 
ieaux.  Fig.  Dépenser  inutilement  et 
)romptement  :  il  a  fricassé  tout  son  bien. 
FRICASSEUR  n.  m.  Mauvais  cuisinier. 
FRICHE  n.  f.  Etendue  de  terrain  qu'on 
,ie  cultive  pas  et  où  ne  croissent  que  des 
erbes,  des  broussailles.  En  friche  loc. 
dv.  Sans  culture. 

FRICOT  n.  m.  Viande  en  ragoût.  Po^d. 
FRICOTER  V.  int.  Se  régaler.  V.  tr. 
Jl  ^ccommoder  en  ragoût.  Fig.  Dépenser 
a  bonne  chère.  Pop. 
FRICOTEUR,  EUSE  n.  Qui  aime  la 
onne  chère.  Pop. 

FRICTIOIW  n.  f.  (lat.  frictio).  Frotte- 
ment que  l'on  fait  sur  quelque  partie  du 
Jrps. 

FRICTIONNER  V.  tr.  Faire  des  fric- 
'rî'lon, 


1 


FRIOroiTE  n.  f.  (lat.  frigiditas;  de 
frigidus,  froid).  Sensation  de  froid. 

FRIGORIFIQUE  adj.  (lat.  frigus,fri- 
goris,  froid;  facere,  faire).  Qui  produit 
le  froid. 

FRIE,EUX,  EUSE  adj. et  n.  Fort  sen- 
sible au  froid. 

FRIMAIRE  n.  m.  (rad.  frimas).  Troi- 
sième mois  du  calendrier  républicain  (du 
21  novembre  au  20  décembre). 

FRIMAS  n.  m.  Brouillard  froid  et 
épais,  qui  se  glace  en  tombant. 

FRIME  n.  f.  Semblant  que  l'on  fait 
de  quelque  chose.  Pop. 

FRIMOUSSE  n.  f.  Figure,  face.  Se 
prend  en  mauv.  part:  quelle  frimousse! 

FRINGALE  n.  f.  (corruption  de  faim-  ' 
valle).  Faim  subite  et  violente. 

FRINGANT,  E  adj.  Qui  est  vif,  alerte, 
fort  éveillé. 

FRINGUER  v.  int.  Danser,  sautiller. 

FRIPER  V.  tr.  (du  V.  fr.  fripe,  chiffon). 
Chiffonner,  user,  gâter  :  friper  une  robe, 
ses  habits. 

FRIPERIE  n.  f.  Vêtements,  meubles 
usés  ;  commerce  qu'on  en  fait. 

FRIPE-SAUCE  n.  m.  Mauvais  cuisi- 
nier. PL  des  fripe-sauce.  Fam. 

FRIPIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  de 
vieux  habits,  etc. 

FRIPON,  ONNE  adj.  et  n.  Qui  trompe 
adroitement  ;  fourbe,  homme  de  mauvaise 
foi  :  c'est  un  fripon.  Petit  fripon,  enfant 
espiègle;  air,  œil  fripon,  éveillé, 

FRIPONNEAU  n.  m.  Diminutif  de 
fripon.  Fam. 

FRIPONNER  v.  tr.  Escroquer,  déro- 
ber avec  adresse. 

FRIPONNERIE  n.  f.  Action  de  fripon. 

FRIQUET  n.  m.  Moineau  de  petite  es- 
pèce. 

FRIRE  V.  tr.  defect,  (lat.  frigere;  du 
gr.  phrugein,  griller,  rôtir.  —  Je  fris,  tu 
fris,  il  frit,  sans  pi.  Je  frirai,  nous  fri- 
rons. Je  frirais,  nous  fririons.  Impér.  fris, 
sans  pi.  Frit,  frite.  Les  autres  formes  sont 
inusitées;  pour  y  suppléer,  on  emploie  le 
verbe  faire,  suivi  de  l'infinitif /"nre).  Faire 
cuire  dans  la  friture.  V.  int.  :  le  poisson 
frit.  Fig.  Il  n'y  a  rien  à  frire,  rien  à 
manger,  rien  à  faire. 

FRISE  n.  f.  (bas  lat.  frisium,  brode- 
rie). Ai'ch.  Partie  de  rentable-  _ ,..4 

ment  entre  l'architrave  et  la  ^; 

corniche  (*)  ;  surface  plane  for-    Q> 

mant    une    bande    continue; 

sorte  d'étoffe  de  laine  à  poil 

frisé.  Fortif.  Cheval  de  frise,  grosse  pièce 

de  bois  hérissée  de  pointes  de  tous  côtés. 

FRISÉ,  E  adj.  Tortillé,  contourné  en 
tire-bouchon  :  cheveux  frisés.  Chou  frisé^ 
dont  la  feuille  est  toute  crêpée. 

FRISER  V.  tr.  Crêper,  mettre  en  bou- 
cles :  friser  les  cheveux.  Fig.  Raser,  ef- 
fleurer :  la  balle  lui  a  frisé  le  visage;  être 
prêt  d'atteindre  :  friser  la  quarantaine. 
V.  int.  :  ses  cheveux  frisent  naturellement. 

FRISON  n.  m.  Chacune  des  boucles 
d'une  frisure. 

16 
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FRISOM,  ONTXm  adj.  et  n.  De  la  Frise. 

mit^OTTEK  V.  tr.  Friser  souvent. 

FRItSQVET,  KTTE  adj.  Qui  approche 
du  froid  :  air  frisquet,  bise  frisquette. 

FRISQUETTE  n.  f.  Impr.  Châssis 
garni  en  papier  et  posé  sur  la  feuille, 
pour  garantir  les  marges  et  les  blancs. 

FRl$$SOIV  n.  m.  (lat.  frigere,  avoir 
froid).  Tremblement  causé  par  le  froid, 
ordinairement  avant  la  fièvre.  Fig.  Sai- 
sissement qui  vient  de  la  peur  ou  de 
quelque  passion  violente. 

FRISSOMIVAMT, E  adj. Qui  frissonne. 

FRISSONMEMEnrT  n.  m.  Léger  fris- 
son. 

FRISSONMER  v.  int.  Avoir  le  frisson. 
Fig.  Etre  fortement  ému  :  frissonner 
d'horreur. 

FRISURE  n.  f.  Façon  de  friser  ;  che- 
velure frisée. 

FRIT,  E  adj.  Cuit  dans  la  friture.  Fig. 
et  fam.  Ruiné,  perdu  sans  ressource. 

FRITIL.L.AIRE  n.  f.  Genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  liliacées ,  dont  l'espèce 
la  plus  connue  est  la  couronne  impériale. 

FRITTE  n.  f.  Mélange  de  sable  et  de 
soude  dont  on  fait  le  verre  ;  cuisson  de 
ce  mélange. 

FRITURE  n.  f.  Action  et  manière  de 
frire  ;  poisson  frit  ;  huile,  beurre,  graisse 
servant  à  frire. 

FRITURIER,  1ERE  n.  Marchand  de 
friture. 

FRIVOI.E  adj.  (lat.  frivolus).  Vain, 
léger,  sans  importance  ;  qui  a  du  goût 
pour  les  choses  futiles. 

FRiVOl^EMERîT  adv.  Avec  frivolité. 

FRIVOLITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  frivole. 

FROC  (frok)  n.  m.  (bas  lat.  frocus,  vê- 
tement de  dessus).  Partie  de  l'habit  mo- 
nacal qui  couvre  la  tête  et  tombe  sur  les 
épaules.  Fig.  Profession  monacale  :  pren- 
dre le  froc.  Par  ext.  :  jeter  le  froc  aux 
orties,  renoncer  aune  profession. 

FROCARD  n.  m.  Iron.  Moine. 

FROID  n.  m.  (lat.  frigus).  Absence  de 
chaleur;  sensation  que  fait  éprouver 
l'absence,  la  perte,  la  diminution  de  la 
chaleur.  Fig.  Air  sérieux  et  composé  :  il 
est  d'un  froid  glacial;  refroidissement  : 
il  y  a  du  froid  entre  eux. 

FROID,  E  adj.  Privé  de  chaleur;  qui 
communique  le  froid,  ou  n'en  garantit 
pas;  refroidi  :  viandes  froides.  Fig.  Sé- 
rieux, posé,  réservé  :  homme  froid;  qui 
manque  de  chaleur,  de  sensibilité  :  ora- 
teur, style  froid.  Etre  de  sang-froid,  maî- 
tre de  soi-même  ;  battre  froid d  quelqu'un, 
lui  faire  moins  bon  accueil;  humeurs 
froides,  scrofules. 

FROIDEMEMT  adv.  De  manière  à 
avoir  froid  :  être  vêtu  froidement.  Fig. 
Avec  froideur  :  accueillir  froidement. 

FROIDEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
froid.  Fig   Froid  accueil,  indifférence. 

FROIDIR  V.  int.  Devenir  froid. 

FROIDURE  n.  f.  Froid  répandu  dans 
l'air;  l'hiver  :  au  retour  de  la  froidure. 


FROIDUREUX,  EUSE  adj.  Qui  amène 
la  froidure. 

FROISSEMEMT  n.  m.  Action  de 
froisser.  Fi§.  :  les  froissements  des  inté- 
rêts, le  froissement  de  Vamour-propre. 

FROISSER  V.  tr.  (lat.  fressus,  brisé). 
Meurtrir  par  une  pression  violente  :  se 
froisser  un  membre  ;  chiffonner  :  froisser 
du  drap.  Fig.  Blesser,  choquer  :  froisser 
les  opinions  de  quelqu'un.  Se  froisser 
V.  pr.  Etre  froisse.  Ftg.  Etre  blessé,  of- 
fensé, choqué. 

FROISSURE  n.  f.  Impression  qui  de- 
meure à  un  corps  qui  a  été  froissé. 

FRÔLEMEWT  n.  m.  Effet  de  ce  qui 
frôle.  ^ 

ifRÔLER  V.  tr.  Toucher  légèrement 
en  passant. 

FROSIAGE  n.  m.  (lat.  forma,  éclisse 
dans  laquelle  le  fromage  prend  sa  forme). 
Aliment  fait  avec  de  la  crètne  de  lait  ou 
du  caséum,  ou  avec  l'une  et  l'autre  de 
ces  substances.  Les  fromages  les  plus 
connus  sont  :  le  roquefort,  le  gruyère,  le  | 
neufchâtel,  le  hollande,  le  parmesan,  le 
livarot,  le  marolles,  le  camembert,  le 
Chester,  le  port-salut,  le  brie,  le  mun- 
ster, le  sassenage,  etc. 

FROMA^EOIV  n.  m.  Fromage  blanc  1 
de  lait  de  brebis,  que  l'on  fabrique  dans 
le  midi  de  la  France. 

FROMAGER  n.  m.  Genre  d'arbres | 
exotiques. 

FROMAGER,  ERE  n.  Qui  fait,  quil 
vend  des  fromages.  N.  m.  Vase  percé| 
pour  faire  égoutter  le  fromage. 

FROMAGERIE  n.  f.  Endroit  où  l'ott| 
fait,  où  l'on  garde  les  fromages. 

FROMEIVT  n.  m.  (lat.  frumentum).\ 
La  meilleure  espèce  de  blé. 

FROMEMTACÉE (mrtn)  adj.  f.  Seditl 
des  plantes  qui  ont  du  rapport  avec  lel 
froment,  comme  le  chiendent,  le  fromenti 
de  haies,  etc. 

FROMEIVTAl.  n.  m.  Espèce  d'avoine] 
employée  surtout  comme  fourrage. 

FROMEMTEAU  n.  m.  Variété  del 
raisin. 

FROMCE  n.  f.  Chacun  des  plis  faits  i\ 
une  étoffe. 

FROIVCEMEIVT  n.  m.  Action  de  froni 
cer,  de  rider,  surtout  en  parlant  def 
sourcils  et  du  front. 

FROIVCER  V.  tr.  Resserrer,  en  parlanl 
des  sourcils  ;  rider,  en  parlant  du  frontf 
plisser  :  froncer  une  robe. 

FROMCIS  n.  m.  Ensemble  des  plis  fait| 
à  une  robe,  à  une  chemise,  etc. 

FROIVDAISOM  n.  f.  Epoque 
où  paraissent  les  feuilles;  le 
feuillage  lui-même  :  une  abon- 
dante frondaison. 

FROMDE  n.  f  (lat.  funda). 
Petite  corde  préparée  pour  lan- 
cer des  pierres  (*).  l«a  Fronde, 
parti  qui  prit  les  armes  contre 
la  cour  pendant  la  minorité  de 

Louis  XIV.  V.  PART.  HIST. 

FROIVDER  V.  tr.  Blâmer,  critiquer. 
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(rad.  front).   Or- 


FROIVDEVR  n.  m.  Qui  lance  des  pier- 
res  avec  une  fronde.  Fig.  Qui  aime  à  cri- 
tiquer, à  contredire,  à  blâmer;  partisan 
de  la  Fronde. 

FROMT  n.  m.  (lat.  frons,  frontis). 
Partie  supérieure  du  visage,  depuis  la 
naissance  des  cheveux  jusqu'aux  sour- 
cils. Fig.  Tout  le  visage  :  front  serein, 
sévère;  la  tête  :  courber,  relever  le  front; 
le  devant  :  le  front  d'un  bataillon;  har- 
diesse, impudence  :  vous  avez  eu  le  front 
de....  De  front  loc.  adv.  Par  devant  : 
attaquer  de  front;  côte  à  côte  :  aller  de 
front;  ensemble  :  mener  deux  affaires  de 
front;  sans  ménagement  :  heurter  de 
front  les  opinionSy  les  préjugés  de  quel- 
qu'un. 

FROMTAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  concerne 
le  front  :  os  frontal,  veine  frontale.  N.  m. 
Chir,  Bandeau  ou  topique  qu'on  applique 
sur  le  front. 

FROIVTEAr  n.  m.  Bandeau  de  toile 
que  les  religieuses  portent  sur  le  front. 

FROIVTIÈRE  n.  f.  Limite  qui  sépare 
deux  Etats.  Adj.  Qui  est  limitrophe  : 
place  frontière. 

FRO^TIGMAIV  n.  m.  Vin  muscat  ré- 
colté près  de  Frontignan  :  un  verre  de 
frontignan. 

FRONTISPICE  n.  m.  (lat.  frons,  fron- 
tis, front;  spicere,  regarder).  Face  prin- 
cipale d'un  monument;  titre  d'un  livre 
avec  vignettes. 

FROMTON  n.  m. 
nement  triangulaire 
d'architecture,  quel- 
quefois semi  -  circu- 
laire ,  au-dessus  de 
l'entrée  principale 
d'un  édifice  :  le  fron-       '>  ■■  ■' 

ton  du  Panthéon. 

FROTTACE  n.  m.  Travail  de  celui 
qui  frotte. 

FROTTÉE  n.  f.  Coups  nombreux  que 
l'on  donne  ou  que  l'on  reçoit.  Pop. 

FROTTESIEIVT  n.  m.  Action  de  deux 
corps  qui  se  frottent. 

FROTTER  V.  tr.  (lat.  fricare).  Passer 
à  plusieurs  reprises,  et  en  appuyant,  un 
corps  sur  un  autre;  enduire  de  cire: 
frotter  un  parquet;  frictionner.  Fig.  Bat- 
tre, maltraiter  :  on  Va  frotté  d'impor- 
tance. Fam.  Se  frotter  à  v.  pr.  S'atta- 
quer à.  Fam. 

FROTTEUR  n.  m.  Qui  frotte  Jes  par- 
quets. 

FROTTIS  n.  m.  Couche  de  couleur 
légère  et  transparente. 

FROTTOIR  n.  m.  Linge  pour  frotter, 
essuyer. 

FROUEMEMT  n.  m.  Action  de  frouer. 

FROUER  V.  int.  Imiter  à  la  pipée  le 
vol  et  le  cri  de  la  chouette  pour  attirer 
les  oiseaux. 

FROU-FROV  (onomat.)  n.  m.  Frois- 
sement des  feuilles,  des  vêtements,  sur- 
tout en  parlant  d'une  robe  de  femme. 
Faire  du  frou-frou^  faire  de  l'étalage. 

FRUCTIDOR  n.  m.  (lat.  fructus,  fruit). 


Douzième  mois  de  l'année  républicaine 
(du  18  août  au  16  septembre). 

FRUCTIFÈRE  adj.  Qui  produit  des 
fruits. 

FRUCTIFIANT,  E  adj.  Fécond,  pro- 
ductif :  plante  fructifiante. 

FRUCTIFICATION  n.  f.  Ensemble 
des  phénomènes  qui  accompagnent  la 
formation  du  fruit. 

FRUCTIFIER  V.  int.  (lat.  fructus, 
fruit;  facere,  faire).  Rapporter  du  fruit. 
Fig.  Produire  un  résultat  avantageux  : 
cette  somme  a  fructifié. 

FRUCTUEUSEMENT  adv.  Avec  fruit, 
utilement. 

FRUCTUEUX,  EUSE  adj.  Utile,  pro- 
fitable :  travail  fructueux. 

FRUGAl.,  E,  AUX  adj.  (lat.  frugalis; 
de  frux,  fruit).  Qui  se  contente  de  peu 
pour  sa  nourriture  ;  simple  :  vie  frugale. 

FRUGAI.EIIIENT  adv.  D'une  manière 
frugale. 

FRUGAI.ITE  n.  f.  Sobriété. 

FRUC;iVORE  adj.  (lat.  fruges,  fruits  ; 
voro,  je  dévore).  Qui  se  nourrit  de  végé- 
taux et,  en  général,  de  fruits. 

FRUIT  n.  m.  (lat.  fructus).  Produc- 
tion des  végétaux  qui  succède  à  la  fleur. 
PI.  Toutes  les  productions  de  la  terre  : 
les  fruits  de  la  terre.  Fig.  Profit,  avan- 
tage :  le  fruit  du  travail,  de  Vétude;  ré- 
sultat mauvais  :  la  misère  est  le  fruit  de 
la  paresse. 

FRUITERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  con- 
serve le  fruit;  commerce  du  fruitier. 

FRUITIER  adj .m.  Qui  porte  des  fruits  : 
arbre  fruitier. 

FRUITIER,  1ERE  n.  Qui  vend  des 
fruits,  des  légumes. 

FRUSQUIN  n.  m.  Tout  ce  qu'un  homme 
a  d'argent,  de  nippes.  On  dit  plus  sou- 
vent saint-frusquin  :  on  lui  a  volé  tout 
son  saint-frusquin. 

FRUSTE  adj.  Se  dit  d'une  médaille 
ou  d'une  sculpture  défectueuse,  efifacée 
par  le  temps. 

FRUSTRATEUR  n.  m.  Celui  qui 
frustre. 

FRUSTRATION  n.  f.  Action  de  frus- 
trer. 

FRUSTRATOIRE  adj.  Fait  dans  l'in- 
tention de  frustrer  :  acte  frustratoire. 

FRUSTRER  V.  tr.  (lat.  frustrari).  Pri- 
ver quelqu'un  de  ce  qui  lui  est  dû. 

FRUTESCENT,  E  adj.  Bot.  A  tige  li- 
gneuse, comme  un  arbrisseau. 

FUCACÉES  n.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  a  le  varech  pour  type. 

FUCHSIA  n.  m.  (de  Fuchs, 
botan.  allem.).  Arbrisseau  à 
fleurs  pendantes  et  d'un  rou- 
ge plus  ou  moins  vif. 

FUCHSINE  n.  f.  Matière 
colorante  rouge. 

FUCUS  {cuce)  n.  m.  Vul- 
gairement  varech.  ' 

FUERO  n.  m.  Privilège,  franchise, 
coutume,  loi,  dazis  certaines  provinces 
d'Espagne. 
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FUGACE  adj.  Qui  disparait  aussitôt  1 
après  s'être  montré  :  aymptôme  fugace. 

FUGITIF,  IVE  adj.  et  n.  (lat.  fugiti- 
vus;  de  fugere,  fuir).  Qui  fuit.  Fig.  Qui 
passe  rapidement:  ombre  fugitive.  Poé- 
sies fugitives,  petites  pièces  de  vers  de 
peu  d'importance. 

FUGITIVEMENT  adv.  D'une  manière 
fugitive. 

FUGUE  n.  f.  Fuite,  escapade.  Mus. 
Morceau  où  les  différentes  parties  se 
succèdent  en  répétant  le  même  sujet. 

FUIE  n.  f.  Petit  colombier. 

FUIR  V.  tr.  (lat.  fugere).  Eviter.  V.  int. 
Se  dérober  :  fuir  à  travers  champs  ;  pas- 
ser :  le  nuage  fuit,  r hiver  a  fui;  laisser 
échapper  :  ce  vase,  ce  tonneau  fuit. 

FUITE  n.  f.  Action  de  fuir;  échappe- 
ment d'un  liquide,  d'un  gaz. 

FULGUKAMT,  E  adj.  Qui  lance  des 

FUI.GURATIOM  n.  f.  (lat.  fulgur, 
éclair).  Eclat  de  lumière  électrique  dans 
l'atmosphère,  sans  tonnerre. 

FUE,IGIIVEUX  adj.  (lat.  fuligo,  suie). 
Qui  a  la  couleur  de  la  suie. 

FUI^MICOTOWn.m.V.  COTON-POUDRE. 

FUL.1IIIVAMT,  E  adj.  Menaçant:  re- 
gards fulminants.  Chim.  Qui  produit  une 
détonation  :  poudre  fulminante. 

FULMIIVATE  n.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  fulminique 
avec  une  base. 

FUI.IIIIMATlO«Fn.f.  Détonation  d'une 
substance  fulminante. 

FULMIMATOIRE  adj.  Qui  fulmine  : 
sentence  fulminatoire . 

FUI.IIIIMER  V.  int.  (lat.  fulmen,  fou- 
dre). Faire  explosion.  Fig.  S'emporter  : 
fulminer  contre  quelqu'un.  V.  tr.  Lancer: 
fulminer  une  excommunication. 

FULMIIVIQUE  adj.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  formant  des  combinaisons  métal- 
liques qui  produisent  de  violentes  ex- 
plosions. 

FUMAGE  n.  m.  ou  FUMAI SOM  n.  f. 
Action  de  donner  une  fausse  couleur  d'or 
à  l'argent,  en  l'exposant  à  la  fumée  de 
certaines  compositions  ;  opération  qui 
consiste  à  répandre  le  fumier  sur  les 
champs  ;  exposition  de  certains  aliments 
à  la  fumée  pour  les  mieux  conserver. 

FUMANT,  E  adj .  Qui  fume  :  cendre 
fumante. 

FUMARIACÉES  n!  f.  pi.  Famille  de 
plantes  ayant  pour  type  le  fumeterre. 

FUMÉ  n.  m.  Epreuve  d'une  gravure 
pour  voir  si  elle  est  bien  venue. 

FUMÉE  n.  f.  (lat.  fumus).  Vapeur 
épaisse  qui  se  dégage  des  corps  en  com- 
bustion. Fiq.  Choses  vaines:  la  fumée  de 
la  gloire.  PI.  Vapeurs  qui  montent  de 
l'estomac  au  cerveau  :  les  fumées  du  vin. 

FUMER  V.  int.  Jeter  de  la  fumée  ; 
exhaler  des  vapeurs  :  les  prés  fument  au 
printemps.  Fig.  Eprouver  du  dépit.  Pop- 
V.  tr.  Exposer  à  la  fumée  pour  faire  sé- 
cher :  fumer  des  jambons.  Fumer  un 
champ,  y  répandre  du  fumier  pour  l'en- 


graisser .fumer  du  tabac,  en  aspirer 
l'essence,  la  fumée. 

FUMERO£.l.E  n.  f.  Crevasse  d'un  vol- 
can d'où  s'échappe  de  la  fumée. 

FUMERON  n.  m.  Bois  non  entièrement 
carbonisé  qui  s'enflamme  et  jette  de  la 
fumée. 

FUMET  n.  m.  Arôme  des  viandes,  des 
vins,  des  liqueurs,  etc.  Chas.  :  odeur  éma- 
nant du  gibier  et  révélant  sa  présence. 

FUMETERRE  n.  f.  Plante  amère, 
très  usitée  en  médecine. 

FUMEUR  n.  m.  Qui  fume  habituelle- 
ment du  tabac. 

FUMEUX,  EUî^E  adj.  Qui  répand  de 
la  fumée  :  lampe  fumeuse.  Fig.  Qui  en- 
voie des  vapeurs  à  la  tête  :  vin  fumeux. 

FUMIER  n.  m.  Litière  des  bestiaux  mê- 
lée avec  leur  fi  ente;  engrais  pour  la  terre. 
Fig.  Objet  vil  par  sa  nature,  par  son  usage. 

FUMIGATION  n.  f.  (lat.  fumigare, 
enfumer  ;  de  fumuSy  fumée).  Action  de 
produire  une  fumée  qui  purifie  l'air  ou 
qui  se  répand  sur  une  partie  malade. 

FUMIGATOIRE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  fumigations.  Boîte  fumigatoire,  qui 
contient  ce  qu'il  faut  pour  secourir,  par 
des  fumigationSjles  noyés  et  les  asphyxiés. 

FUMK^ER  V.  tr.  Exposer  à  la  fumée. 

FUMISTE  n.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  d'entretenir  les  cheminées  en  bon  état, 
de  fabriquer  les  appareils  de  chaufifage. 

FUMISTERIE  n.  f.  Profession,  com- 
merce du  fumiste. 

FUMIVORE  adj.  et  n.  (lat.  fumus, 
fumi,  fumée;  voro,  je  dévore).  Qui  con- 
sume la  fumée  :  appareil  fumivore. Petit 
appareil  placé  au-dessus  des  verres  de 
lampe  pour  empêcher  la  fumée  de  noir- 
cir le  plafond. 

FUMOIR  n.  m.  Pièce  des  fumeurs. 

FUMURE  n.  f.  Engrais  ;  action  de 
fumer  les  terres. 

FUNAMBULE  n.  (lat.  funts,  corde; 
ambulare,  marcher).  Danseur  de  corde. 

FUNÈBRE  adj.  Qui  a  rapport  aux  fu- 
nérailles, pompe  funèbre.  Fig.  Triste, 
lugubre  :  image  funèbre. 

FUNÈBREMENT  adv.  D'une  manière 
funèbre. 

FUNÉRAIE.L.ES  n.  f.  pi.  Obsèques. 

FUNÉRAIRE  adj.  Qui  concerne  les 
funérailles  :  frais  funéraires. 

FUNESTE  adj.  flat,  funestus).  Mal- 
heureux, sinistre,  qui  porte  avec  soi  la 
désolation  :  guerre  funeste. 

FUNESTEMENT  adv.  D'une  manière 
funeste. 

FUNICUU.AIRE  adj.  Qui  a  rapport  au 
funicule  :  Chemin  de  fer  funiculaire,  che- 
min de  fer  destiné  à  gravir  de  fortes 
rampes  :  les  convois  sont  mis  en  mouve- 
ment au  moyen  d'un  câble  qui  s'enroule 
sur  l'axe  d'un  treuil. 

FUNICULE  n.  m.  (lat.  funiculus,  cor- 
don). Fil  qui  relie  la  graine  au  placenta. 

FUNIN  ou  FRANC-FUNIN  n.  m.  Mar. 
Cordage  non  goudronné. 

FUR*  Usité  seulement  dans  cette  locu- 
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tion  :  au  fur  et  à  mesure,  d  fur  et  me- 
sure, successivement.  Ne  pas  dire  au  fur 
et  mesure. 

FURET  n.  m.  (bas 
lat.  furo,  voleur).  Pe- 
tit animal  du  genre 
martre,  dont  on  se 
sert  pour  la  chasse  au  lapin  de  garenne. 

FURETAGE  n.  m.  Action  de  fureter. 

FURETER  V.  int.  Chasser  au  furet  ; 
fouiller,  chercher  avec  soin.  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllable  muette. 

FURETEUR  n.  m.  Qui  cherche,  qui 
fouille  partout. 

FUREUR  n.  f.  (lat.  furor).  Colère  ex- 
trême, folie  momentanée;  passion  déme- 
surée :  la  fureur  du  jeu.  Fig.  Violence  : 
la  fureur  des  vents. 

FURIBOJVD,  E  adj.  et  n.  (lat.  furi- 
bundus;de  furor,  fureur).  Furieux,  sujet 
à  de  grands  emportements  de  fureur. 

FURIE  n.  f.  (lat.  Furia,  nom  de  trois 
divinités  infernales. V.  part.  HiST.).Grand 
emportement  de  colère;  ardeur,  impé- 
tuosité de  courage.  Fig.  Femme  très 
méchante  et  emportée. 

FURIEUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière furieuse  ;  excessivement  :  il  est  fu- 
rieusement riche.  Fam. 

FURIEUX,  EUSE  adj.  Qui  est  en  fu- 
rie, en  fureur.  Fig.  Impétueux  :  vent  fu- 
rieux. 

FUR01.1.ES  n.  f.  pi.  Exhalaisons  en- 
flammées qui  paraissent  quelquefois  sur 
terre  et  sur  mer. 

FUROMCU.E  n.  m.  (lat.  furunculu^). 
Petite  tumeur  dure  à  la  surface  de  la 
peau,  vulgairement  appelée  clou. 

FURTIF,  IVE  adj.  (lat.  furtum,  vol;. 
Qui  se  fait  à  la  dérobée,  en  cachette  :  re- 
gard furtif. 

FURTIVEMENT  adv.  A  la  dérobée. 

FUJSAIIV  n.  m.  Arbrisseau  à  bois  ten- 
dre qui  vient  le'  long  des  haies  ;  charbon 
fait  de  ses  branches,  pour  dessiner. 

FUSEAU  n.  m.  (lat.  fusus).  Petit  in- 
strument de  bois  pour  filer  à  la  que- 
nouille, pour  faire  de  la  dentelle,  etc. 
Géom.  Partie  de  la  surface  d'une  sphère 
comprise  entre  deux  demi-grands  cercles 
ayant  un  diamètre  commun;  solide  for- 
mé par  la  révolution  d'une  courbe  au- 
tour de  son  ordonnée. 

FUSÉE  n.  f.  Fil  enroulé  sur  le  fuseau  ; 
pièce  de  feu  d'artifice. »Fwsée  à  la  Con- 
grève,  sorte  de  fusée  très  meurtrière  em- 
ployée surtout  pen- 
dant les  sièges.  Horl. 
Petit  cône  cannelé 
autour  duquel  s'en- 
roule la  chaîne  d'une  montre  (*).  Mus. 
Trait  diatonique  qui  unit  deux  notes  sé- 
parées par  un  grand  intervalle. 

FUSÉEN  n.  m.  Soldat  d'artillerie 
chargé  de  lancer  des  fusées  de  guerre. 

FUSELÉ,  E  adj.  Taillé,   disposé  en 
!   fuseau. 


FUSER  V.  int.  Se  fondre  par  l'action 
de  la  chaleur  :  cette  bougie  fuse  trop  vite. 

FUSIBILITÉ  n.  f.  Qualité,  nature  de 
ce  qui  est  fusible. 

FUSIBLE  adj.  (lat  fusus,  fondu).  Qui 
peut  être  fondu,  liquéfié  :  les  métaux  sont 
fusibles. 

FUSIFORME  adj.  Bot.  En  forme  de 
fuseau. 

FUSIL  (zt)  n. 
m.  Arme  à  feu 
longue  et  portative  (*);  briquet  pour  ti- 
rer du  feu  d'un  caillou  ;  morceau  de  fer 
ou  d'acier  dont  se  servent  les  bouchers 
pour  aiguiser  leurs  couteaux. 

FUSILIER  n.  m.  Soldat  armé  d'un  fu- 
sil. 

FUSILLADE  n.  f.  Décharge  de  plu- 
sieurs fusils. 

FUSILLER  V.  tr.  Tuer  à  coups  de  fu- 
sil, passer  par  les  armes. 

FUSION  n.  f.  (lat.  fusus,  fondu).  Pas- 
sage d'un  corps  solide  à  l'état  liquide  par 
l'action  du  feu.  Fig  Réunion,  mélange  : 
la  fusion  des  partis. 

FUSIONNEMENT  n,  m.  Action  de 
fusionner. 

FUSIONNER  V,  tr.  Réunir  en  une 
seule  association  industrielle,  en  un  seul 
parti. 

FUSIONNISTE  n.  m.  Partisan  d'une 
fusion  ,  politique  ou  industrielle. 

FUSTIGATION  n.  f.  Action  de  fusti- 
ger. 

FUSTIGER  V.  tr.  (lat.  fus  tig  are  ;  de 
fustis ,  bâton).  Battre  à  coups  de  verges. 

FUT  (fiji)  n.  m.  Bois  sur  lequel  est 
monté  le  canon  d'une  arme  à  feu  ;  ton- 
neau. Arch.  Partie  de  la  colonne  com- 
prise entre  la  base  et  le  chapiteau. 

FUTAIE  n.  f.  (lat.  fustis,  bâton).  Forêt 
de  grands  arbres.  Haute  futaie,  celle  qui 
est  parvenue  à  toute  sa  hauteur. 

FUTAILLE  n.  f.  (rad.  fût).  Tonneau 
pour  le  vin  et  d'autres  liqueurs. 

FUTAINE  n.  f.  Etoffe  pelucheuse  de 
fil  et  de  coton. 

FUTÉ,  E  adj.  Fin,  rusé.  Fam. 

FUTÉE  n.  f.  Sorte  de  mastic  pour  bou- 
cher les  trous  d'une  pièce  de  bois. 

FUTILE  adj.  (lat.  futilis).  Frivole, 
sans  importance. 

FUTILITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  futile  ;  chose  futile. 

FUTUR,  E  adj.  (lat.  futurus).  Qui  est 
à  venir.  N.  Celui,  celle  qu'on  doit  épou- 
ser bientôt.  N.  m.  Gram.  Temps  du  verbe 
exprimant  une  action,  un  état  à  venir. 

FUTURITION  n.  f.  Qualité  d'une  chose 
future.  Peu  usité. 

FUYANT,  E  adj.  Se  dit  des  parties 
d'un  tableau  qui  se  perdent  dans  le  loin-» 
tain. 

FUYARD,  E  adj.  et  n.  Qui  s'enfuit, 
qui  se  sauve,  qui  a  l'habitude  de  fuir: 
troupe  fuyarde.  N.  m.  Soldat  qui  prend 
la  fuite  pendant  le  combat  :  rallier  les 
fuyards. 
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G  n.  m.  Septième  lettre  de  l'alphabet 
et  cinquième  des  consonnes. 

GABAOMITE  adj.  et  n.  De  Gabaon. 

GAB  ARE  n.  f.  Navire  de  charge,  rem- 
plissant sur  l'eau  l'office  des  grosses  voi- 
tures de  roulage  à  terre  ;  sorte  de  grand 
filet  de  pêche. 

GABARI  n.  m.  V.  GABARIT. 

GABARlER  n.  m.  Conducteur  ou  dé- 
chargeur de  gabares. 

GABARIT  ou  GABARI  n.  m.  Modèle 
sur  lequel  on  façonne  certaines  parties 
dans  la  construction  des  navires  ou  des 
pièces  d'artillerie. 

GABEGIE  n.  f.  Supercherie.  Pop. 

GABELAGE  n.  m.  Temps  pendant  le- 
quel le  sel  devait  demeurer  dans  les  gre- 
niers avant  d'être  mis  en  vente. 

GABEL.ER  V.  tr.  Faire  sécher  dans 
les  greniers  de  la  gabelle ,  en  parlant  du 
sel. 

GABELEVR  n.  m.  Employé  de  la  ga- 
belle. 

GABEE.1L.E  n.  f.  Autrefois,  nom  de 
l'impôt  sur  le  sel. 

GABEL.OIJ  n.  m.  Nom  que  le  peuple 
donne  aux  commis  de  barrière. 

GABIER  n.  m.  Matelot  préposé  au 
service  de  la  mâture. 

GABIOIV  n.  m.  Panier  rem- 
pli de  terre  pour  protéger  les 
hommes  de  service  dans  un 
siège  et  former  un  parapet. 

GABIOMMER  v.  tr.  Cou- 
vrir avec  des  gabions. 

GÂCHAGE  n.  m.  Action  de  gâcher  :  le 
gâchage  du  plâtre. 

GÂCHE  n.  f.  Pièce  de  fer  per- 
cée, dans  laquelle  entre  le  pêne 
de  la  serrure  d'une  porte  (*)  ;  ou- 
til de  maçon  servant  au  gâchage. 

GÂCHER  V.  tr.  Détremper, 
délayer,  en  parlant  du  plâtre,  du 
mortier.  Fig.  Faire  grossièrement, 
négligemment  quelque  chose. 

GÂCHETTE  n.  f.  Morceau  de  fer 
coudé  sous  la  détente  d'un  fusil,  pour 
faire  partir  le  chien  ;  petite  pièce  d'une 
serrure  qui  se  met  sous  le  pêne. 

GÂCHEUR  n.  m.  Qui  gâche  le  mor- 
tier. Fig.  Mauvais  ouvrier. 

GÂCHEUX,  EUSE  adj.  Bourbeux. 

GÂCHIS  n.  m.  Ordure,  saleté  causée 
par  quelque  liquide  ;  chose  confuse,  em- 
brouillée. 

GADE  n.  m.  Genre  de  poissons,  com- 
prenant la  morue,  le  merlan,  etc. 

GADOVARD  n.  m.  Qui  extrait  la  ga- 
doue. 


GADOUE  n.  f.  Engrais  extrait  des 
fosses  d'aisances. 

GAÉI.IQUE  adj.  et  n.  Se  dit  d'un  des 
principaux  dialectes  de  la  langue  celti- 
que, parlé  par  les  Gaels. 

GAFFE  n.  f.  Mar.  ^ 

Perche    munie    d'un  ^^ 

croc   de   fer  à  deux 
branches,  et  dont  les  matelots  se  servent 
pour  pousser  les  embarcations  au  large. 

GAFFER  V.  tr.  Accrocher  avec  une 
gaffe. 

GAGE  n.  m.  Objet  remis  en  nantisse- 
ment pour  sûreté  d'une  dette  ;  ce  qu'on 
dépose  à  certains  jeux  de  société,  quand 
on  s'est  trompé.  Fig.  Témoignage,  assu- 
rance :  gage  d'amitié.  PI.  Salaire  des  do- 
mestiques. 

GAGER  V.  tr.  Parier  ;  donner  des  ga- 
ges à  un  domestique. 

GAGERIE  n.  f.  Saisie-gag erie,  saisie 
de  meubles,  sans  condamnation  ,  sans 
permission  du  juge  ,  en  garantie  d'une 
créance. 

GAGEUR,  EUSE  n.  Qui  gage  ou  est 
dans  l'habitude  de  gager. 

GAGEURE  {jure)  n.  f.  Promesse  que 
se  font  réciproquement  les  personnes  qui 
gagent,  de  payer  ce  dont  elles  conviennent 
en  gageant  ;  chose  gagée. 

GAGISTE  n.  m.  Qui  est  aux  gages  de 
quelqu'un,  sans  être  son  domestique; 
musicien  militaire  non  enrôlé  comme 
soldat. 

GAGMABLE  adj.  Que  l'on  peut  ga- 
gner. 

GAGMAGE  n.  m.  Pâturage  commun 
où  l'on  mène  paître  les  troupeaux. 

GAGNAIVT,  E  adj.  et  n.  Qui  gagne 
au  jeu,  à  la  loterie  :  numéro  gagnant. 

GAGME  -  DEIVIER  n.  m.  Celui  qui 
gagne  sa  vie  au  jour  le  jour,  sans  avoir 
de  métier  spécial.  PI.  des  g  ague -deniers. 

GAGIVE-PAI^  n.  m.  Ce  qui  fait  sub- 
sister quelqu'un  :  le  rabot  est  le  gagne- 
pain  du  menuisier.  PI.  des  gagne-pain. 

GAGME-PETIT  n.  m.  Rémouleur.  Pi. 
des  gagne-petit. 

GAGIVER  V.  tr.  Faire  un  gain  ;  obte- 
nir, remporter  quelque  chose  que  l'on  dé- 
sire :  gagner  un  pari,  une  bataille  ;  mé- 
riter :  il  Va  bien  gagné  ;  corrompre 
gagner  des  témoins;  atteindre  :  gagner 
la  frontière.  Fig.  Conquérir  :  gagner 
V affection;  attrape^*  :  gagner  un  rhume. 
Mar.  Gagner  le  vent,  prendre  le  dessus 
du  vent. 

GAGIVEUR  n.  m.  Celui  qui  gagne. 

GAI,  E  adj.  Qui  a  de  la  gaieté;  qui  en 
inspire  :  chanàon  gaie. 
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GAÏAC  n.  m.  Arbre  d'Amérique,  à  bois 
très  dur  et  résineux. 

GAIEMENT  ou  GAÎMEMT  adv.  Avec 
gaieté. 

GAIETÉ  ou  GAÎTÉ  n.  f.  Joie,  belle 
humeur.  De  gaieté  de  cœur,  de  propos 
délibéré  et  sans  sujet  :  offenser  quelqu'un 
de  gaieté  de  cœur. 

GA1IL.L.AKD  n.  m.  Mar.  Parties 
extrêmes  du  pont  supérieur  d'un  navire, 
à  la  proue  et  à  la  poupe- 

GA1L.L.ARD,  E  adj.  Joyeux  avec  dé- 
monstration ;  qui  est  entre  deux  vins  ;  en 
bonne  santé  :  frais  et  gaillard;  un  peu 
libre,  en  parlant  des  choses  :  propos  gail- 
lard. Vent  gaillard,  un  peu  frais. 

GAULL.ARDE  n.  f.  Caractère  d'impri- 
merie d'environ  huit  points  :  ancienne 
danse;  air  sur  lequel  on  la  dansait. 

GAILLAKDEllIENT  adv.  Joyeuse- 
ment :  vivre  gaillardement. 

GAII^LARDISE  n.  f.  Gaieté  un  peu 
vive.  PI.  Discours  un  peu  libres. 

GAILLET  n.  m.  Forme  altérée  du  mot 
caille-lait. 

GA1I.E.ETTERIE  n.  f.  Charbon  tout 
en  gros  morceaux,  après  le  triage. 

GAIMEIVT  adv.  V.  GAIEMENT. 

GAi:v  n.  m.  Profit,  bénéfice  ;  succès. 

GAIIVE  (G.  N.).  n.  f.  (lat.  vagina,  four- 
reau). Toute  espèce  d'étui,  et  notamment 
l'étui  d'un  couteau,  d'un  poignard,  etc.  ; 
la  partie  qui  enveloppe  les  griffes  des  ani- 
maux carnassiers. 

GAIIVERIE  [o.  N.]  n.  f.  Etuis,  boî- 
tes, etc.,  en  chagrin,  en  peau. 

GAIIVIER  [o.  N.]  n.  m.  Ouvrier  en 
gainerie. 

GAÎTÉ  n.  f.  V.  GAIETÉ. 

GAE.A  n.  m.  Grand  repas  d'apparat. 

GAI.ACTOIIIETRE  n.  m.  ( gr.  gala, 
galaktos,  lait  ;  metron,  mesure).  Instru- 
ment pour  apprécier  la  qualité  du  lait, 
nommé  aussi  pèse-lait. 

GAL.A]iIlIEMT  adv.  D'une  manière 
galante. 

GALA^GA  n.  m.  Plante  des  Indes 
orientales. 

GAE.AIVT,  E  adj.  Empressé  auprès  des 
dames  ;  de  bonne  compagnie  :  c'est  un 
galant  homme.  N.  m.  Amoureux. 

GAI.AIVTERIE  n.  f.  Politesse  dans 
l'esprit  et  dans  les  manières;  empresse- 
ment auprès  des  dames. 

GAL.AIVTIIV  n.  m.  Homme  ridicule- 
ment galant,  amoureux. 

GALAMTIME  n.  f.  Mets  composé  de 
viandes  froides,  et  principalement  de  vo- 
lailles, qu'on  décore  avec  de  la  gelée. 

GALAIVTISER  v.  tr.  Courtiser  :  ga- 
lantiser  des  dames. 

GAI.ATE  adj.  et  n.  De  la  Galatie. 

GAL.AXIE  n.  f.  Autre  nom  de  la  voie 
lactée. 

GALBAMUM  {nome)  n.  m.  Sorte  de 
résine  extraite  d'une  ombellifère. 

GAIiBE  n.  m.  Arch.  L'ensemble  des 
contours  d'un  dôme,  d'une  statue,  d'un 
vase,  etc.  :  vase^  chapiteau  d'un  beau  galbe. 


Par  ext.  Contour,  profil  d'une  figure  ou 
d'un  corps  humain. 

GAE.E  n.  f.  Affection  contagieuse  de 
la  peau,  produite  par  un  acarus  ,  carac- 
térisée par  une  éruption  de  boutons  pu- 
rulents et  accompagnée  d'une  vive  dé- 
mangeaison ;  maladie  des  végétaux.  — 
Cette  maladie,  sur  la  nature  de  laquelle 
on  a  longtemps  disputé,  et  que  l'on  attri- 
buait à  un  virus  spécial,  paraît  être  cau- 
sée par  la  présence  d'un  animalcule  du 
genre  ciron,  qui  se  creuse  sous  l'épiderme 
de  petites  galeries  où  il  trouve  une  re- 
traite sûre.  Il  est  facile  de  le  voir  en 
ouvrant  l'épiderme  avec  la  pointe  d'une 
aiguille.  Cette  maladie  attaque  surtout 
les  individus  de  la  classe  indigente,  les 
personnes  malpropres  ;  elle  règne  fré- 
quemment parmi  les  soldats,  les  marins, 
les  prisonniers.  Abandonnée  à  elle-même, 
la  gale  durerait  indéfiniment  ;  mais,  bien 
traitée,  elle  guérit  en  peu  de  temps,  sans 
laisser  après  elle  aucune  trace.  Le  sou- 
fre, sous  forme  de  bains,  de  lotions,  de 
fumigations,  et  surtout  de  pommade,  en 
est  le  remède  le  plus  efficace. 

GAI.ÉASSE  ou  GALE  ACE  n.  f.  Grand 
navire  du  moyen  âge,  allant  à  voiles  et  à 
rames. 

GAL.ÉE  n.  f.  Impr.  Planche  à  rebords 
où  le  compositeur  met  ses  lignes  à  me- 
sure qu'il  les  compose. 

GA1.ÈME  n.  f.  Miner.  Combinaison  de 
plomb,  de  soufre ,  de  quelque  métal  en 
moindre  quantité  et  de  matière  terreuse. 

GAL.ÉMIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
méthode  de  Galien. 

GAE,É]¥ISIIIE  n.  m.  (de  Galenus,  nom 
lat.  de  Galien).  Doctrine  médicale  de  Ga- 
lien. 

GAE,É]VISTE  n.  m.  Partisan  des  doc- 
trines médicales  de  Galien. 

GAI.ÉOP1THÈQUE  n.  m.  Espèce  de 
singe. 

GA1,ÈRE  n.  f.  (lat.  galea).  Ancien  na- 
vire de  guerre,  long 
et  de  bas  bord,  allant 
à  la  voile  et  à  la  ra- 
me (*).  PI.  Autrefois, 
peine  des  criminels 
condamnés  à  ramer 
sur  les  galères  de  l'Etat.  Fig.  Etat ,  con- 
dition où  l'on  a  beaucoup  à  travailler,  à 
souffrir  :  c'est  une  vraie  galère.  —  Les 
manœuvres  les  plus  fatigantes  des  vais- 
seaux ou  galères,  anciennement  exécutées 
par  des  esclaves,  devinrent  plus  tard  un 
châtiment  infligé  à  des  malfaiteurs  et  à 
des  criminels,  ou  à  des  pirates  faits  pri- 
sonniers. L'Assemblée  constituante  rem- 
plaça les  galères  par  les  travaux  publics  ; 
dès  lors  furent  formés  des  établissements 
permanents  qui  prirent  le  nom  de  bagnes, 
où  étaient  enfermés  les  prisonniers  occu- 
pés forcément  au  service  et  aux  travaux 
des  ports  ;  de  là  le  nom  de  forçat,  syno- 
nyme de  galérien.  Aujourd'hui,"  depuis  la 
loi  du  30  mai  1854,  la  France,  à  l'exemple 
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de  l'Angleterre,  a  des  colonies  péniten- 
tiaires où  sont  exportés  les  condamnés. 
Autrefois,  les  condamnés  aux  travaux 
forcés  à  perpétuité  étaient  marqués  d'un 
fer  rouge;  cette  flétrissure  a  été  abolie 
en  1832. 

GALERIE  n.  f.  Pièce  longue  et  cou- 
verte :  riche  collection  de  tableaux  ;  toute 
réunion  de  personnes  qui  en  regardent 
d'autres  jouer  :  consulter  la  galerie  sur 
un  coup  douteux;  chemin  couvert  prati- 
qué pour  s'approcher  d'une  place  ;  route 
que  pratiquent  les  ouvriers  des  mines 
pour  découvrir  les  filons  ;  dans  les  théâ- 
tres, espèce  de  balcon  en  saillie  devant 
les  loges. 

GALÉRIEM  n.  m.  Criminel  condamné 
aux  galères  ;  forçat.  Fig.  Mener  une  vie 
de  galérien,  mener  une  vie  extrêmement 
dure  et  pénible.  Travailler  comme  un 
galérien,  exécuter  un  travail  long  et  fa- 
tigant. 

GALERIVE  n.  f.  (m.  celtique).  Vent 
entre  le  nord  et  le  couchant  :  la  galerne 
est  froide. 

GALET  n.m.  Caillou  poli  et 
rond  que  la  mer  pousse  sur  le 
rivage  ;  petite  roulette  fixée  en- 
tre deux  surfaces  parallèles, 
aux  pieds  des  lits  (*),  etc. 

GALETAS  n.  m.  Logement  sous  les 
combles,  réduit  pauvre  et  misérable. 

GALETTE  n.  f.  Gâteau  fait  ordinai- 
rement de  farine,  de  beurre  et  d'œufs  ; 
nom  du  biscuit  distribué  aux  marins. 

GALEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a  la 
gale.  Fiy.  Brebis  galeuse,  personne  cor- 
rompue, dont  la  fréquentation  est  dan- 
gereuse. 

GALHAVBAW  n.  m.  Mar.  Nom  des 
longs  cordages  qui  servent  à  étayer  laté- 
ralement les  mâts  de  hune  et  de  perro- 
quet, et  qui  sont  attachés  d'une  part  à 
Textrémité  de  ces  mâts,  de  l'autre  à  la 
muraille  du  bâtiment. 

GALIACÉ,  E  adj.  Qui  ressemble  ou 
qui  se  rapporte  au  caille-lait  ou  gaillet. 
N.  m.  pi.  Division  de  la  famille  des  ru- 
biacées,  comprenant  les  genres  caille- 
lait  ou  gaillet,  garance,  et  en  général 
tous  ceux  qui  ont  des  feuilles  verticillées 
et  qui  croissent  en  Europe. 

GALICIEN,  E!¥I¥E  adj.  et  n.  De  la 
Galice. 

GALILÉEIV,  EMME  adj.  De  Galilée. 
—  Souvent  on  donne  ce  nom  à  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  parce  qu'il  fut  élevé 
à  Nazareth,  village  de  Galilée,  et  qu'il  fit 
en  Galilée  ses  premiers  miracles,  d'où 
vient  que  ceux  qui  embrassèrent  d'abord 
la  doctrine  de  Jésus-Christ  furent  aussi 
appelés  Galiléens.  Ce  terme  se  prenait 
souvent  en  mauvaise  part  et  était  presque 
une  injure  dans  la  bouche  des  païens. 

GALIMAFRÉE  n.  f.  Espèce  de  fri- 
cassée composée  de  restes  de  viande. 

GALIIHATIAS  n.  m.  Discours  em- 
brouillé et  confus.  —  Voici  l'origine  plus 
ou  moins  probable  qu'on  attribue  à  ce 


mot.  Un  avocat  chargé  par  un  nomme 
Mathias  de  réclamer  un  coq  qu'on  lui 
avait  volé,  prononça  si  souvent  ces  mots  : 
gallus  Mathiœ  (le  coq  de  Mathias),  qu'il 
finit  par  s'embrouiller  et  par  dire  :  galli 
Mathias  (Mathias  du  coq). 

GALIOIV  n.  m.  Grand  vais- 
seau qui  servait  autrefois  à 
transporter  en  Espagne  les 
produits  des  mines  du  Pérou, 
du  Mexique  (*). 

1GALIOTE   n.  f.  Bâtiment  , 
de  moyenne   grandeur;   long 
bateau  couvert  dont  on  se  ser- 
vait jadis  pour  voyager  sur  les  canaux  et 
les  rivières. 

GALIPOT  n.  m.  Sorte  de  goudron, 
de  mastic  résineux;  matière  résineuse 
sèche,  produite  par  le  pin  maritime. 

GALIPOTER  V.  tr.  Enduire  de  ga- 
lipot. 

GALLE  n.  f.  Excroissance  qui  vient 
sur  les  feuilles  de  certains  végétaux  ;  la 
noix  de  galle  est  la  galle  du  chêne. 

GALLE  n.  m.  Prêtre  de  Cybèle,  en 
Phrygie. 

GALLICAN,  E  adj.  (lat.  galticus,  gau- 
lois). Se  dit  de  l'Eglise  française  et  de  ce 
qui  la  concerne  :  les  libertés  de  V Eglise 
gallieane.l!^.  Partisan, défenseur  des  liber- 
tés de  cette  Eglise  :   un  gallican.  —  Son 

opposé  est  ULTRAMONTAIN. 

GALLICAMifSME  n.  m.  Doctrine  des 
gallicans.  V.  part.  hist. 

GALLICISME  n.  m.  (lat.  gallicus, 
gaulois).  Construction  propre  à  la  lan- 
gue française,  contraire  aux  règles  or- 
dinaires, mais  autorisée  par  l'usage, 
comme  :  il  vient  de  mourir;  si  fêtais  que 
de  vous,  etc. 

GALLIFÈRE  adj.  Bot.  Qui  porte  des 
excroissances  appelées  galles  :  chêne  gai- 
lifère. 

GALLIIVACÉ  n.m.  (lat.  gallina,  poule). 
Oiseau  de  basse-cour,  tel  que  la  poule,  le 
paon,  le  dindon,  etc.  N.  m.  pi.  Ordre 
d'oiseaux  ayant  pour  type  le  genre  coq. 

GALLIMSECTE  n.  m.  Insecte  du 
genre  cochenille,  qui  s'attaque  aux  feuil- 
les des  plantes. 

GALLIQUE  adj.  Qui  concerne  les  an- 
ciens Gaulois  :  les  peuples  galliques. 

GALLIQIE  adj.  Particulier  à  la  noix 
de  galle  :  acide  gallique. 

GALLOfJ  n.  m.  Mesure  de  liquides,  en 
Angleterre  (4  litres  1/2). 

GALLOPHOBE  adj.  et  n.  (de  GallOj 
pour  Gaulois,  et  gr.  phobos,  aversion).  Qui 
a  les  Français  en  horreur,  en  aversion. 

GALLOPHOBIE  n.  f.  Peur  des  Fran- 
çais ;  horreur  des  Français. 

GALLO-ROMAIN,  E  adj.  et  n.  Qui 
appartient  à  là  fois  aux  Gaulois  et  aux 
Romains. 

GALOCHE  n.  f.  Sorte  de  soulier  à  se- 
melle de  bois,  pour  garantir  les  pieds  de 
l'humidité.  Menton  de  galoche,  long, 
pointu  et  recourbé.  Fam. 
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GAIiOM  n.  m.  Tissu  d'or,  d'argent,  de 
soie,  etc.,  plus  épais  que  le  ruban,  et  qui 
se  met  sur  le  bord  des  vêtements. 

GALOIVUTER  V.  tr.  Border  de  galon. 

CAL.OIVIVIER  n.  m.  Fabricant  de  ga- 
lon. 

CrAliOP  n.  m.  La  plus  rapide  des  allu- 
res du  cheval  ;  danse  d'un  mouvement 
très  vif;  gronderie  vive.  Fam. 

eAL,OPADE  n.  f.  Couio,  au  galop. 

GALiOPAMT,  E  adj.  Méd.  Phtisie  ga- 
lopante ,  dont  la  marche  est  très  rapide. 

GAE.OPER  V.  int.  Aller  le  galop. 

GAIiOPlIV  n.  m.  Petit  garçon  effronté. 

GAEiOUBET  n.  m.  Ancienne  flûte  à 
trois  trous,  très  aiguë. 

I>A1.UCHAT  n.  m.  Peau  de  chien  ma- 
rin, ou  de  chagrin,  préparée  pour  la  gai- 
nerie. 

CÎAIL.TA1VIQ1I1:  adj.  Qui  a  rapport  au 
galvanisme  :  fluide,  pile  galvanique. 

GAE,VAIVISATlOnr  ri.  f.  Action  de 
galvaniser. 

6AI.TA1VISER  V.  tr.  Soumettre  à  la 
pile  voltaïque  :  galvaniser  un  cadavre. 
Galvaniser  le  fer,  le  plonger  dans  un  bain 
de  zinc  pour  le  préserver  de  l'oxydation. 
Fig.  Rendre  l'énergie  :  galvaniser  un  peu- 
ple. 

eAI^VAMlSME  n.  m.  Moyen  de  dé- 
velopper de  l'électricité  dans  les  sub- 
stances animales,  en  faisant  communi- 
quer entre  eux  les  muscles  et  les  nerfs 
au  moyen  de  conducteurs  métalliques. — 
En  1789,  Galvani,  professeur  d'anatopiie 
à  Bologne,  ayant  disséqué  plusieurs  gre- 
nouilles pour  en  étudier  le  système  ner- 
veux, les  suspendit  à  un  balcon  en  fer, 
au  moyen  de  petits  crochets  de  cuivre 
qui  passaient  par  les  nerfs  lombaires. 
"Toutes  les  fois  que,  dans  le  mouvement 
de  balancement  que  le  hasard  leur  im- 
primait, ces  mêmes  nerfs  touchaient  le 
fer,  il  arrivait  que  les  grenouilles,  mor- 
tes et  mutilées,  éprouvaient  de  vives  con- 
vulsions. Galvani  attribua  ce  phénomène 
au  développement  d'un  fluide  particulier. 
Mais  bientôt  Volta,  s'emparant  de  cette 
découverte,  prouva  l'identité  de  ce  fluide 
et  du  fluide  électrique  ;  il  montra  que 
le  contact  des  métaux  de  différente  na- 
ture donne  lieu  à  un  dégagement  conti- 
nuel d'électricité ,  qu'un  métal  donne  le 
fluide  vitré  et  l'autre  le  fluide  résineux. 
C'est  sur  ce  principe  qu'il  construisit  la 
pile  dite  de  Volta  ou  galvanique,  instru- 
ment composé  de  disques  métalliques , 
zinc  et  cuivre ,  réunis  deux  à  deux  et  sé- 
parés par  une  rondelle  de  drap  mouillé. 

On  peut  rendre  sensible  à  d'autres  sens 
que  la|  vue  l'existence  et  la  présence 
du  fluide  galvanique.  Si  l'on  goûte  sépa- 
rément une  pièce  de  zinc  et  une  pièce 
d'argent,  elles  ne  présentent  qu'une  sa- 
veur métallique  bien  connue  ;  mais  si 
l'on  place  une  des  pièces  sous  la  langue 
et  l'autre  dessus  ,  au  moment  où  l'on 
mettra  en  contact  les  bords  libres  des 
deux  pièces,  on  sera  frappé  d'une  saveur 
insolite  qu'il  faut  avoir  éprouvée  pour 


s'en  faire  une  idé«  ;  si  l'on  prolonge  le 
contact,  la  salivation  sera  excitée,  et  l'on 
verra  comme  des  bluettes  passer  devant 
les  yeux,  quoique  fermés. 

GAI^VA^O  -  MAGMÉTI8ME  n.  m. 
Ensemble  des  effets  à  la  fois  galvaniques 
et  magnétiques. 

CAI.TAIVOMÈTRE:  n.  m.  (de  Galvani 
et  du  gr.  metron,  mesure).  Instrument 
qui  sert  à  mesurer  l'intensité  des  eflets 
galvaniques. 

GALVANOPI^AfSTIE  n.f.  (de  Galvani 
et  du  gr.  plassein,  former).  Art  qui  con- 
siste à  recouvrir,  au  moyen  de  la  pile 
voltaïque,  un  métal  d'une  légère  couche 
d'un  autre  métal. 

GAI.VAWOPI.ASTIQUE  adj.  Qui  con- 
cerne la  galvanoplastie. 

GALVAUDER  V.  tr.  Réprimander  avec 
aigreur;  mettre  en  désordre  :  galvauder 
ses  habits.  Fam. 

GAIUAY  ou  GAMET  n.  m.  Cépage  de 
qualité  inférieure. 

GAMBADE  n.  f.  (v.  fr.  g^rtmôe,  jambe). 
Saut  sans  art  et  sans  cadence. 

GAMBADER  V.  int.  Faire  des  gam- 

GAMBADEUR,  EVSE  n.  Qui  gam- 
bade. 

GAMB1E.L.ER  v.  int.  Remuer  les  jam- 
bes de  côté  et  d'autre  lorsqu'on  est  assis. 
Fam. 

GAMBIT  n.  m.  Jouer  le  gambit^  au 
jeu  d'échecs,  faire  faire  deux  pas  au  pion 
du  fou,  après  avoir  poussé  celui  du  roi 
ou  de  la  reine. 

GAMEL.L.E  n.  f.  (lat.  camella).  Grande 
écuelle. 

GAMET  n.  m.  V.  GAMAY. 

GAMIIV,  II¥E  n.  Enfant  qui  passe  son 
temps  à  jouer  dans  les  rues.  Pop. 

GAMIIVER  V.  int.  Faire  le  gamin.  Pop. 

GAMIIVERIE  n.  f.  Action  espiègle. 

GAMME  n.  f.  Suite  des  sept  notes  de 
musique,  disposées  suivant  leur  ordre  na- 
turel. Fig.  Gradation  de  couleur,  de  lu- 
mière, etc.  Fam.  Chanter  sa  gamme  d 
quelqu'un,  lui  dire  des  vérités  dures; 
changer  de  gamme,  changer  de  ton,  de 
conduite. 

GAMACHE  n.  f.  Mâchoire  inférieure 
du  chenal.  Fig.  Homme  sans  capacité. 

GAIVDIIV  n.  m.  Jeune  fat  ridicule. 

GAIVGL.IOIV  n.  m. (gr.  gagglion),  Anat. 
Sorte  de  nœud  formé  de  vaisseaux  ou  de 
nerfs  entrelacés  dans  une  petite  masse  de 
tissu  cellulaire  ;  tumeur  dure,  qui  ne 
cause  point  de  douleur. 

GAIVGLIOIVIVAIRE  adj.  Qui  concerne 
les  ganglions. 

GAIVGRÈIVE  {gan)  n.  f.  (gr.  gaggraina; 
de  graô,  je  consume)).  Destruction  com- 
plète de  la  vie  organique  dans  une  partie 
molle,  avec  tendance  à  se  propager  aux 
parties  voisines.  Fig.  Corruption  :  la  pa- 
resse est  la  gangrène  de  Vâme. 

GAMGREIVÉ,  E  adj.  Atteint  de  la 
gangrène.  Fig.  Corrompu  :  avoir  le  cœur 
gangrené. 
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G.IIVGREIVER  v.  tr.  Causer  la  p;an- 
grène.  So  gangrener,  v.  pr.  Se  corrom- 
pre, être  atteint  par  la  gangrène.— Prend 
un  ê  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

CiANGREIVEUX,  EIJSE  [o.  N.]  adj.  De 
la  nature  de  la  gansrrène. 

CAIVGUE  n.  f.  (ail.  gang,  filon).  Partie 
non  métallique  qui  enveloppe  le  minerai. 

GAWSE  n.  f.  Cordonnet  de  soie,  etc. 

OAMT  n.  m.  Partie  de  j>-: 


l'habillement  qui  couvre  la  |  ^^ 
main  et  chaque  doigt  sépa- "*'■•  ■  *- 
rément.  Fig.  Jeter  le  gant,  délier  ;  relever 
le  gant,  accepter  le  idéfi;  souple  comme 
un  gant,  d'humeur  facile  ;  se  donner  des 
gants,  s'attribuer  le  succès  d'une  affaire. 

GAMTEL.ÉE  n.  f.  Bot.  Espèce  de  cam- 
panule. 

GAMTELET  n.  m.  Gant  cou- 
vert de  lames  de  fer,  qui  faisait 
partie  de  l'armure  (*).  \ 

GAIVTER  V.  tr.  Mettre  des 
gants.  V.  int.  :  ces  gants  gan- 
tent bien. 

GAIVTERIE  n.  f.  Profession  du  gantier. 

GAIVTIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  ou  vend 
des  gants. 

GAMTOIS,  OISE  adj.  et  n.  De  Gand. 

GARAGE  n.  m.  Action  de  mettre  ou 
de  se  mettre  en  gare. 

GARAJVÇAGE  n.  m.  Action  de  teindre 
à  la  garance. 

GARAMCE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  rubiacées,  dont  les  racines  donnent 
une  belle  teinture  rouge.  Adj.  Brap  ga- 
rance, teint  en  garance. 

GARAIVCER  V.  tr.  Plonger  dans  une 
teinture  de  garance. 

GARAIVCIÈRE  n.  f.  Champ  semé  en 
garance  ;  lieu  où  l'on  teint  les  étoffes  avec 
la  garance. 

GARAIVT,  E  n.  Celui  qui  répond  de 
son  propre  fait  ou  du  fait  d'autrui. 

GARAIVTI,  E  adj.  Dont  la  bonté  est 
affirmée  comme  cause  résolutoire  d'un 
contrat  de  vente  :  montre  garantie  pour 
un  an. 

GARAIVTIE  n.  f.  Engagement  par  le- 
quel on  garantit  ;  moyen  qui  assure  l'exé- 
cution ou  la  possession. 

GARANTIR  V.  tr.  Répon  're  pour;  af- 
firmer :  garantir  une.nouvelle;  préserver  : 
garantir  du  froid. 

GARBURE  n.  f.  Sorte  de  potage  com- 
posé de  pain  de  seigle ,  de  lard ,  de 
choux,  etc. 

GARCETTE  n.  f.  Mar.  Petit  cordage 
long  de  2  à  3  mètres. 

GARÇOM  n.  m.  Enfant  mâle;  céliba- 
taire; celui  qui  travaille  chez  un  autre  : 
garçon  tailleur;  celui  qui  sert  dans  un 
café,  un  restaurant,  etc. 

GARÇOMilfET  n.  m.  Jeune  garçon. 

GARÇOIVJVIÈRE  n.  f.  Jeune  fille  qui 
hante  lés  garçons.  Pop. 

GARDE  n.  f.  Guet  :  faire  bonne  garde; 
corps  de  troupes  pour  le,  défense  d'un  sou- 
verain :  garde  royale,  impériale;  femme 
qui  soigne  les  malades;  soldats  qui  oc- 


cupent un  poste;  commission  de  garder: 
confier  la  garde  de  sa  maison  ;  protection  : 
à  la  garde  de  Dieu;  partie  de  l'épée  qui 
couvre  la  main.  Garde  nationale,  mi- 
lice composée  de  bourgeois.  Escr.  Ma- 
nière de  tenir  le  corps  et  l'épée,  pour  por- 
ter et  parer  les  coups  :  se  mettre  en  garde. 
PI.  Dans  une  serrure,  garniture  intérieure 
qui  ne  peut  céder  qu'à  certaines  clefs  ; 
feuillets  blancs  que  l'on  met  au  commen- 
cement et  à  la  fin  du  volume.  Prendre 
garde,  chercher  à  éviter  :  prenez  garde 
qu'on  ne  vous  voie.  N.  m.  Homme  armé 
qui  fait  partie  de  la  garde  ;  sur- 
veillant :  garde  des  archives. 
Garde  des  sceaux,  ministre 
de  la  justice,  en  France  ;  garde 
national,  celui  qui  fait  partie 
de  la  garde  nationale  ;  garde 
champêtre,  préposé  à  la  garde 
des  propriétés  rurales  (*);  garde 
fore»itier.  V.  GARDE-BOIS.  • 

G.kRDE- BARRIÈRE  n.  m.  Agent 
préposé  à  la  garde  d'une  barrière,  sur 
une  voie  ferrée.  PI.  des  gardes-barrières. 

GARDE-BOIS  ou  GARDE  FORES- 
TIER n.  m.  Agent  préposé  pour  veiller 
à  la  conservation  des  forêts. 

GARDE-BOUTIQUE  n.  m.  Objet  que 
le  marchand  a  depuis  longtemps  dans  sa 
boutique  et  qu'il  ne  peut  vendre.  PI.  des 
garde-boutique. 

GARDE-CHASSE  n.  m.  Chargé  de 
veiller,  sur  une  terre,  à  la  conservation 
du  gibier.  PL  des  gardes-chasse. 

GARDE  -  CHIOURME  n.  m.  Sur- 
veillant des  forçats  dans  un  bagne. 

GARDE-CÔTE  n.m.  Soldat  d'une  mi- 
lice particulièrement  chargée  de  la  garde 
des  côtes  ;  bâtiment  armé  pour  protéger 
les  côtes.  PI.  des  gardes-côtes. 

GARDE-CROTTE  n.  m.  Bandes  de 
cuir  ou  de  tôle  que  l'on  place  au-dessus 
des  roues  des  calèches  pour  se  garantir 
de  la  boue. 

GARDK-f'EU  n.  m. 
Grille,  plaque  qu'on  met 
devant  la  cheminée.  PI. 
des  garde-feu. 

GÂRDE-FOU  n.  m. 
Balustrade  ou  barrière  que  l'on  met  au 
bord  des  quais,  des  ponts,  des  terras- 
ses, etc.,  pour  empêcher  de  tomber.  PI. 
des  garde-fous. 

-  GARDE-FREIM  n.  m.  Employé  de 
chemin  de  fer  chargé  de  manœuvrer  le 
frein  d'un  convoi.  PI.  des  gardes- freins. 

GARDE- ni Al.ir  n.  m.  Papier  qu'on 
place  sous  la  main ,  en  écrivant  ou  en 
dessinant.  PL  des  garde-main. 

GARDE-MALADE  n.  Qui  ^arde  les 
malades.  PL  des  gardes-malades. 

GARDE -niAMGER  n.  m. 
Petite  armoire,  formée  ordinai- 
rement de  châssis  garnis  de  toi- 
le, pour  conserver  les  aliments. 
PL  des  garde-manger. 

GARDE-MEUBLE  n.  m.  Lieu  où  l'on 
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garde  les  meubles  de  la  couronne.  PI.  des 
garde-meubles. 

QARDE-IVOTE:  n.  m.  Nom  que  l'on 
donnait  aux  notaires  et  tabellions,  PI. 
des  gardes-notes. 

GARDE-PÊCHE  n.  m.  Préposé  à  l'ob- 
servation des  règlements  de  police  sur  la 
pêche.  PI.  des  gardes-pêche. 

GARDER  V.  tr.  Conserver;  retenir 
pour  soi  :  garder  le  double  d'un  acte; 
surveiller  :  garder  un  enfant  ;  ne  pas  ré- 
véler :  garder  un  secret;  rester  à,  dans  : 
garder  les  arrêts,  la  chambre;  observer  : 
garder  le  silence;  accomplir  :  garder  les 
commandements  de  Dieu;  réserver  :  gar- 
der une  poire  pour  la  soi/;  maintenir  '.gar- 
der son  rang.  Se  garder  v.  pr.  Eviter  : 
gardez-vous  de  mentir  ;  se  préserver  :  .se 
garder  du  froid,  de  la  chaleur. 

GARDE-ROBE  n.  f.  Chambre  desti- 
née à  renfermer  les  habits,  le  linge  ;  tous 
les  vêtements  à  l'usage  d'une  personne  : 
avoir  une  riche  garde-robe;  lieu  où  l'on 
met  la  chaise  percée.  PI.  des  garde-robes. 

GARDEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
garde  :  gardeur  de  dindons. 

GARDE-WE  n.  m.  Sorte  de  visière 
pour  garantir  la  vue  de  l'impression  de 
la  lumière.  PI.  des  garde-vue. 

GARDIErv,  lEMME  n.  Qui  garde  quel- 
qu'un ou  quelque  chose.  Adj.  Qui  pro- 
tège :  ange  gardien. 

GARDOIS  n.  m.  Petit  poisson  blanc 
d'eau  douce. 

GARE  n.  f.  Lieu  de  départ  et  d'arrivée 
des  chemins  de  fer;  lieu  où  les  bateaux 
sont  hors  du  passage  habituel  pour  la 
navigation  fluviale. 

GARE  interj.  pour  avertir  de  se  ran- 
ger, de  prendre  garde  à  soi. 

GAREWME  n.  f.  Bois,  campagne  où 
l'on  conserve  des  lapins. 

GAREIVMIER  n.  m.  Celui  qui  est  char- 
gé du  soin,  de  la  garde  d'une  garenne. 

GARER  v.  tr.  Faire  entrer  dans  une 
gare.  Se  garer  v.  pr.  Eviter  :  se  garer 
des  voitures.  Fam. 

GARGAIVTUA  n.  m.  Mangeur  insa- 
tiable. V.  à  la  partie  bibliographique. 

GARGARISER  (  SE  )  v.  pr.  (gr.  gar- 
garizein).  Se  rincer  la  bouche  et  l'arrière- 
bouche  avec  une  liqueur  quelconque. 

GARGARISME  n.  m.  Liqueur  faite 
pour  se  gargariser. 

GARGOTAGE    n.  m.  Repas  malpro- 
pre ;  mets  mal  apprêté. 
■    GARGOTE  n.  f.  Petit  cabaret  où  l'on 
donne  à  manger  à  bas  prix.  Fig.  Tout 
lieu  où  l'on  mange  malproprement. 

GARGOTER  v.  int.  Faire  de  la  cui- 
sine mauvaise  ou  malpropre. 

GARGOTIER,  1ÈRE  n.  Qui  tient  une 
gargote.    Fig.    Mauvais 
traiteur  ou  cuisinier. 

GARGOVIL.LE  n.  f. 
(bas  lat.  gargula,  gosier). 
Endroit  d'une  gouttière 
par  où  l'eau  tombe. 

GARG01JILE.E1IEIVT  n.  m.  Bruit  que 


fait  quelquefois  un  liquide  ou  un  gaz  dans 
la  gorge,  dans  l'estomac  et  dans  les  en- 
trailles. 

GARGOUILLER  v.  int.  Barboter  dans 
l'eau.  Pop. 

GARGOUILLIS  n.  m.  Bruit  que  fait 
l'eau  en  tombant  d'une  gargouille. 

GARGOUSSE  n.f.  (corruption  de  car- 
touche). Enveloppe  contenant  la  charge 
de  poudre  d'une  bouche  à  feu. 

GARGOUSSIER  n.  m.  OU  GAR- 
GOUSSIÈRE  n.  f.  Sorte  de  gibecière  où 
l'on  met  les  gargousses. 

GARIGUE  n.  f.  Lande ,  terre  inculte. 

GARMEHEIVT  n.  m.  Vaurien. 

GARMI  n.  m.  Maison,  chambre  qui  se 
loue  toute  meublée.  Adj.  :  hôtel  garni. 

GAR]VIR  V.  tr.  Fournir  des  choses 
nécessaires  ;  orner  :  garnir  de  fleurs  un 
chapeau;  renforcer  :  garnir  des  bas;  rem-- 
plir  un  espace  :  une  foule  de  curieux  gar- 
nissaient la  rue.  Se  garnir  v.pr.  Se  rem- 
plir :  la  salle  se  garnit. 

GARIVISAIRE  [zaire)  n.  m.  Homme 
mis  jadis  en  garnison  chez  les  contri- 
buables en  retard,  jusqu'à  ce  qu'ils  se 
soient  acquittés  envers  le  fisc. 

GARnrisOW  n.  f.  Troupe  qu'on  met 
dans  une  place  pour  la  défendre  ou  sim- 
plement pour  y  séjourner;  ville  où  sé- 
journent ces  troupes. 

GARNISSAGE  n.  m.  Action  de  garnir. 

GARIVITURE  n.  f.  Ce  qui  est  mis 
pour  garnir,  compléter,  orner  une  chose  ; 
assortiment  complet  :  garniture  de  bou- 
tons. Impr.  Pièce  de  bois  ou  de  métal  qui 
sépare  les  pages  dans  une  forme  et  repré- 
sente les  marges  du  papier;  ensemble  des 
pièces  qui  servent  à  consolider  une  forme. 

GAROU  n.  m.  Arbrisseau  vulgaire- 
ment appelé  bois  gentil,  d'un  usage  fré- 
quent en  médecine. 

GARROT  n.  m.  Partie  du  corps  du 
cheval,  située  au-dessus  des  épaules,  et 
qui  termine  l'encolure  ;  instrument  com- 
posé d'un  morceau  de  bois  que  l'on  passe 
dans  une  corde,  pour  la  serrer  en  la  tor- 
dant :  faire  mourir  quelqu'un  par  le  sup- 
plice du  gai^ot. 

GARROTTAGE  n.  m.  Action  de  gar- 
rotter. 

GARROTTE  n.  f.  (rad.  garrot).  Sup- 
plice par  strangulation,  usité  en  Espagne 
et  en  Portugal. 

GARROTTER  V-  tr.  (rad.  garrot). 
Attacher  avec  de  forts  liens. 

GARS  n.  m.  Garçon.  Fam. 

GARUS  {ruce)  n.  m.  Elixir  composé 
de  cannelle,  de  safran,  de  muscade,  etc., 
qui  porte  le  nom  de  son  inventeur. 

GASCOM,  O^nVE  âdj.  et  n.  De  la  Gas- 
cogne. Par  ext.  Fanfaron,  hâbleur. 

GASCOIViSAIE  n.  m.  Locution,  pro- 
nonciation propre  aux  Gascons. 

GASCOMMADE  n.  f.  Fanfaronnade, 
vanterie  outrée. 

GASCOMMER  v.  int.  Parler  avec  l'ac- 
cent gascon. 
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GASPlIiliAGE  n.  m.  Action  de  gas- 
piller. 

GASPILliER  v.tr.  Dissiper  follement, 
inutilement,  sans  profit. 

CASPII.I.i:UR,  EUSE  n.Qui  gaspille. 

GASTER  {tère)  n.  m.  (m.  lat.  et  gr.). 
Le  ventre,  et  quelquefois  l'estomac. 

^GASTÉROPODES  n.  m.  pi.  (gr.  gas- 
têr,  ventre  ;  pous,  podos,  pied).  Mollus- 
ques qui  se  meuvent  en  rampant  sur  le 
ventre.  S.  :  un  gastéropode. 

GASTRALGIE  n.  f.  (gr.  gastêr,  esto- 
mac; algoSf  douleur).  Névralgie  de  l'es- 
tomac. 

GASTRALGIQlJE  adj.  Qui  a  le  ca- 
ractère de  la  gastralgie. 

GASTRIQUE  adj.  (gr.  gastêr,  gastros^ 
ventre).  Qui  a  rapport  à  l'estomac  :  vei- 
nes, artères  gastriques.  Suc  gastrique, 
liquide  sécrété  dans  l'estomac,  et  qui  est 
un  des  principaux  agents  de  la  digestion. 

GASTRITE  n.  f.  (gr.  gastêr ,  gastros, 
ventre).  Inflammation  de  la  membrane 
muqueuse  de  l'estomac. 

GASTRO-ENTÉRITE  n.  f.  Inflam- 
mation simultanée  de  la  membrane  mu- 
queuse de  l'estomac  et  de  celle  des  intes- 
tins. PI.  des  gastro-entérites. 

GASTROMOME  n.  m.  (gr.  gastêr,  gas- 
tros, ventre  ;  nomos^  loi) .  Amateur  de  la 
bonne  chère. 

GASTRO^VOMIE  n.  f.  Art  de  faire 
bonne  chère. 

GASTROIVOMIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  gastronomie. 

GÂTEAU  n.  m.  Sorte  de  pâtisserie  ; 
gaufre  où  les  abeilles  font  leur  miel. 

GÂTE-MÉTIER  n.  m.  Qui  travaille 
à  trop  bon  marché.  PL  des  gâte-métier. 

GÂ^TE-PÂTE  n.  m.  Mauvais  boulan- 
ger.'PI.  des  gâte-pâte. 

GÂTER  V.  tr.  (lat.  vastarey  ravager). 
Endommager,  détériorer.  Fig.  Gâter  le 
métier,  donner  son  ouvrage  à  bas  prix  ; 
gâter  un  enfant,  entretenir  ses  défauts 
par  trop  d'indulgence. 

GÂTE-SAUCE  n.  m.  Mauvais  cuisi- 
nier. PI.  des  gâte-sauce. 

GÂTEUX,  EUSE  adj.  Infirme  ou  aliéné 
qui  n'obéit  plus  aux  nécessités  naturelles 
que  d'une  manière  involontaire. 

GATTIU.IER  n.  m.  Genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  verbénacées. 

GAUCHE  adj.  Opposé  à  droit  ;  en  par- 
lant de  l'homme  et  des  animaux,  qui  est 
situé  du  côté  où  se  font  sentir  les  batte- 
ments du  cœur  :  côté,  œil  gauche.  Fig. 
Maladroit.  N.  f.  La  main  gauche,  le  côté 
gauche  :  prendre  la  gauche. 

GAUCHEMENT  adv.  D'une  manière 
gênée,  maladroite. 

GAUCHER,  ÈRE   adj.  et  n.   Qui  se 
sert  ordinairement  de  la  main  gauche  au 
lieu  de  la  droite. 
GAUCHERIE  n.  f.  Maladresse.  Fam. 
GAUCHIR  V.  int.  Se  contourner,  per- 
dre sa  forme  :  cette  planche  gauchit. 


GAUCHISSEMEIVT  n.  m.  Action  de 
gauchir. 

G  AUDE  n.  f.  (ail.  waude).  Plante  qui 
donne  une  belle  teinture  jaune  ;  bouillie 
faite  avec  de  la  farine  de  maïs. 

GAUDIR  (SE)  V.  pr.  (lat.  gaudere).  Se 
réjouir.  Vieux. 

GAUDRIOLE  n.  f.  Propos  gai,  plai- 
santerie un  peu  libre. 

GAUFRAGE  n.  m.  Action  de  gaufrer. 

GAUFRE  n.  f.  (bas  lat.  gafrum).  Rayon, 
gâteau  de  miel  ;  pâtisserie  mince  et  lé- 
gère, cuite  entre  deux  fers. 

GAUFRER  V.  int.  Imprimer,  au  moyen 
de  fers  chauds  ou  de  cylindres  gravés, 
des  figures  sur  des  étoffes  ou  du  cuir. 

GAUFREUR  n.  m.  Ouvrier  qui  gaufre 
les  étoffes. 

GAUFRIER  n.  m.  Fer  dans  lequel  on 
cuit  des  gaufres. 

GAUFRURE  n.  f.  Empreinte  que  l'on 
fait  sur  une  étoffe  en  la  gaufrant. 

GAULAGE  n.  m.  Action  de  gauler. 

GAULE  n.  f.  (lat.  caulis,  tige).  Longue 
perche. 

GAULER  V.  tr.  Battre  un  arbre  avec 
une  gaule,  pour  en  faire  tomber  le  fruit  ; 
gauler  un  noyer. 

GAULIS  n.  m.  Branches  d'un  taillis, 
qu'on  a  laissées  croître. 

GAULOIS,  E  adj.  De  la  Gaule  N.  m. 
Vieux  langage  français. 

GAUPE  n.  f.  Femme  malpropre  et  dés- 
agréable. Pop. 

I^AURE  n.  ra.  Sectateur  de  Zoroastre. 

GAUSSER  (SE)  v.  pr.  Se  moquer. 

GAUSSERIE  n.  f.  Moquerie. 

GAUSSEUR,  EUSE  n.  Qui  se  gausse 
habituellement  des  autres.  Pop. 

GATE  n  m.  Dans  les  Pyrénées,  tor- 
rent ou  cours  d'eau  qui  descend  des  mon- 
tagnes. 

GAVER  V.  tr.  Faire  manger  beaucoup, 
bourrer  de  nourriture.  Se  gaver  v.  pr. 
Se  remplir  d'aliments.  Pop. 

GAVIAL  n.  m.  Sorte  de  crocodile  do 
l'Inde.  PL  des  gavials. 

GAVIOM  n.  m.  Gosier.  Pop. 

GAVOTTE  n.  f.  Sorte  de  danse. 

GAZ  n.  m.  Tout  fluide  aériforme.  Ab- 
sol.  Gaz  hydrogène  carboné  employé  pour 
l'éclairage  :  ville  éclairée  au  gaz. 

GAZE  n.  f.  (de  Gaza,  ville  de  Syrie, 
d'où  cette  étoffe  est  originaire).  Etoffe  lé- 
gère et  transparente,  de  soie,  de  lin,  etc. 

GAZÉIFIER  V.  tr.  (de  gaz  et  du  lat. 
facere,  faire).  Faire  passer  à  l'état  gazeux. 

GAZÉIFORME  adj.  Qui  est  à  l'état  de 
gaz  :  fluide  gazéiforme. 

GAZELLE  n.  f.  (ar. 
ghaza).  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  d'antilope 
d'une  grande  légèreté. 

GAZER   V.    tr.    (rad. 
gaze).  Adoucir,  déguiser 
ce  qui  serait  trop  libre  dans  le  discours  : 
gazer  une  histoire. 

GAZETIER  n.  m.  Qui  publie  une  ga-. 
zette.  Vieux. 
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OAJBETTE  n.  f.  (ital.  gazetta).  Jour- 
nal, écrit  périodique.  Fig.  Personne  très 
bavarde,  qui  rapporte  tout  ce  qu'elle  en- 
tend dire. 

GAZEUX,  EUSE  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  gaz  :  fluide  gazeux. 

GAZIER  n.  m.  Employé  à  l'éclairage 
au  gaz. 

GAZIEH,  1ERE  n  Ouvrier,  ouvrière 
en  gaze. 

GAZOGÈIVE  n.  m.  (de  gaz  et  du  gr. 
gennaô,  j'engendre).  Appareil  qui  sert  à 
fabriquer  de  l'eau  de  Seltz  artificielle. 

CHAZOMÈTRE  n.  m.  (de  gaz  et  du  gr. 
metrony  mesure).  Grand 
appareil  pour  recevoir 
le  gaz  et  lui  donner, 
pendant  la  consomma- 
tion, une  pression  régu- 
lière qui  assure  l'uni- 
formité de  l'éclairage  (*);  appareil  indi- 
quant la  quantité  de  gaz  consommée 
dans  un  local. 

CrAzoIV  n.  m.  Herbe  courte  et  menue  ; 
la  terre  qui  en  est  couverte. 

GAZOMNAMT,  E  adj.  Se  dit  des  plan- 
tes qui  forment  un  gazon. 

GAZOJVIWEIIENT  n.  m.  Action  de  ga- 
zonner. 

GAZOIVIVER  V.  tr.  Revêtir  de  gazon  : 
gazonner  un  parterre. 

GAZOIVIVEUX,  EUSE  adj.  Qui  offre 
l'aspect  du  gazon. 

GAZOUILLEMEMT  n.  m.  Petit  bruit 
que  font  les  oiseaux  en  chantant,  les 
ruisseaux  en  coulant. 

GAZOUII.I.ER  V.  int.  Faire  un  petit 
bruit  doux  et  agréable,  comme  les  oiseaux 
en  chantant. 


m.  Léger  gazouille- 
Il/' 
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ment. 

GEAI  n.  m.  Oi- 
seau de  la  famille 
des  corbeaux,  d'un 
plumage  bigarré,  et 
auquel  on  peut  apprendre  à  parler. 

GÉAIVT,  E  n.  (gr.  gig  as ,  gigantos). 
Personne  qui  excède  de  beaucoup  la  sta- 
ture ordinaire.  A  pas  de  géant,  par  une 
progression  très  rapide.  —  Des  osse- 
ments énormes  trouvés  autrefois  dans  des 
roches  granitiques  et  provenant  d'ani- 
maux fossiles,  ainsi  que  la  science  l'a  dé- 
montré depuis,  ont  fait  croire  d'abord  que 
ces  débris  appartenaient  à  des  géants,  et 
qu'il  avait  existé  autrefois  des  races 
d'hommes  dont  la  stature  était  de  beau- 
coup supérieure  à  la  nôtre.  Mais  la 
science  moderne  a  fait  justice  de  cette 
îrreur,  et  il  est  reconnu  aujourd'hui  qu'il 
l'existé  point  de  différence  sensible  entre 
a  taille  ordinaire  de  nos  ancêtres  les 
)lus  éloignés  et  la  nôtre.  Les  géants  et 

I8S  nains  ne  sont  que  des  exceptions.  Au- 
uu  des  géants  dont  on  a  scientifiquement 
on  state  la  taille  n'a  dépassé  2  m.  50  : 
'était  la  taille  de  l'empereur  Maximin, 
t  sans  doute  aussi,  ou  à  peu  près,  celle 


du  fameux  Goliath  et  du  roi  dés  Teu- 
tons, Teutobocchus. 

Les  Patagons,  dont  les  voyageurs  ont 
tant  parlé,  n'ont  en  général  que  1  m.  85, 
c'est-à-dire  10  ou  12  centimètres  au  delà 
de  la  moyenne  de  la  taille  humaine  prise 
par  toute  la  terre. 

GECKO  n.  m. 
Genre  de  reptiles 
sauriens,qui  habitent 
les  régions  chaudes 
du  globe. 

GÉHEMWE  (gé-ène)  n.  f.  (lat.  gehenna). 
Nom  de  l'enfer,  dans  l'Ecriture  sainte. 

GEIGMAMT,  E  adj.  Qui  a  l'habitude 
de  geindre. 

GEIMDRE  v.  int.  (lat.  gemere).  Gémir 
en  travaillant.  Se  dit  du  boulanger,  du 
bûcheron,  etc.  Fam.  Se  plaindre  :  qu'a- 
t-il  donc  d  geindre? 

GÉLATIME  n.  f.  (lat.  gelare,  geler). 
Substance  qui  s'extrait  des  os  par  l'ac- 
tion de  l'eau  bouillante  et  se  transforme 
en  gelée. 

GÉI.ATIWEUS:,  EUSE  adj.  De  la  na- 
ture de  la  gélatine  ou  qui  y  ressemble. 

GELÉE  n.  f.  (lat.  gelu).  Abaissement 
de  la  température  au-dessous  de  zéro,  à 
la  suite  duquell'eau  se  convertit  en  çlace  ; 
suc  de  viande  congelé  et  clarifié;  jus  de 
fruits  cuits  avec  le  sucre,  et  qui  se  con- 
gèle par  le  refroidissement  :  gelée  de 
groseille.  Gelée  blanche,  congélation 
de  la  rosée,  fréquente  surtout  en  avril  et 
en  mai. 

GELER  V.  tr.  (lat.  gelare).  Transfor- 
mer en  glace,  durcir  par  le  froid  ;  causer 
du  froid.  V.  int.  Avoir  extrêmement  froid  ; 
se  congeler  :  la  rivière  a  gelé.  V.  impers.  : 
il  gèle.  •—  Prend  un  è  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

GEL.IF,  IVE  adj.  Se  dit  des  pierres  ou 
des  arbres  gercés  par  la  gelée. 

GELinfE  n.  f.  Poule.  Vieux. 

GELIIVOTTE  n.  f.  Petite  poule  en- 
graissée dans  une  basse-cour.  Gelinotte 
des  buis,  espèce  d'oiseau  sauvage  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  la  perdrix. 

GÉLIVURE  n.  f.  Gerçure  des  arbres, 
des  pierres,  etc.,  causée  par  de  fortes  ge- 
lées. 

GÉMEAUX  n. 
m.  pi.  (lat.  ge- 
m^lli,  jumeaux). 
Le  troisième  des 
douze  signes  du 
zodiaque  (inai). 

GÉIUIMÉ,  E  adj.  (lat.  gemitius,  dou- 
ble). Bot.  Se  dit  des  parties  disposées  deux 
à  deux.  ArcA.  Se  dit  des  colonnes,  des  mem- 
bres d'architecture  groupés  deux  à  deux. 

GÉHIR  v.  int.  (l>at.  gemere).  Exprimer 
sa  peine,  sa  douleur  par  des  sons  plain- 
tifs. Se  dit  aussi  du  cri  de  la  tourterelle, 
de  la  colombe.  Fig.  Souffrir  :  gémir  sous 
le  joug,  dans  les  fers.  Se  dit  aussi  des  cho- 
ses inanimées  :  Venclume  gémit  sous  le 
marteau. 
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GEMISSANT,  E  adj.  Qui  gémit  :  ton 
gémissant. 

GÉnusSEMEMT  n.  m.  Plainte  dou- 
loureuse. 

GEMMATIOM  n.  f.  Epoque,  dévelop- 
pement des  bourgeons. 

GEiniilE  n.  f.  (lat.  gemma).  Pierre 
précieuse  quelconque.  Adj.:  pierre  gemme. 
Sel  gemme,  sel  fossile. 

GÉMOMIES  n.  f.  pi.  (lat.  gemoniœ). 
Lieu  destiné,  chez  les  Romains ,  au  sup- 
plice des  criminels,  et  où  l'on  exposait 
leurs  corps.  Fig.  Traîner  quelqu'un  aux 
gémonies,  le  couvrir  d'opprobre. 

CÉI¥Al,,  E,  AUX  adj.  (lat.  ^ena,  joue). 
Anat.  Qui  appartient  aux  joues. 

GÊWAWT,  E  adj.  Qui  contraint, 'em- 
barrasse. ' 

GENCITE  n.  f.  (lat.  gingiva).  Tissu 
rougeâtre  qui  entoure  les  dents  à  leur 


C;emdaR]IIE  n.  m.  Soldat  faisant  par- 
tie de  la  gendarmerie. 

GEnnOARMER  (SE)  v.  pr.  S'empor- 
ter mal  à  propos,  pour  une  cause  légère  ; 
se  révolter,  se  mutiner. 

GERTDARlilERIE  n.f.  Corps  militaire 
chargé  de  maintenir  la  sûreté  publique. 

CiEIVDRE  n.  m.  (lat.  gêner).  Nom  de 
parenté,  par  rapport  au  père  et  à  la  mère 
de  la  femme  qu'on  a  épousée. 

GÊI¥E  n.  f.  (contract,  de  géhenne).  Si- 
tuation pénible  et  incommode.  Fig.  Con- 
trainte fâcheuse  :  éprouver  de  la  gêne  en 
face  de  quelqu'un  ;  manque  d'argent  pas- 
sager :  être  dans  la  gêne. 

CJÊWÉ,  E  adj.  Mal  à  l'aise  :  être  gêné 
dans  ses  habits.  Fig.  Qui  éprouve  de  l'em- 
barras :  être  gêné  dans  une  société;  dé- 
pourvu d'argent. 

OÉIVÉALOCIE  n.  f.  (gr.  genos,  race  ; 
logos,  discours).  Suite,  dénombrement 
des  ancêtres  de  quelqu'un. 

GÉIVÉAE.OCIIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  généalogie  :  arbre  généalogique. 

GÉNÉALOGISTE  n.  m.  Qui  dresse 
les  généalogies. 

GÉIVÉPI  n.  m.  Nom  générique  de  plu- 
sieurs plantes  aromatiques  des  Alpes. 
,  GÉMER  V.  tr.  (rad.  gêne).  Contraindre 
les  mouvements  du  corps.  Fig.  Tenir  en 
contrainte  :  gêner  le  commerce,  l'indus- 
trie; empêcher  d'agir,  de  parler  :  sa  pré- 
sence me  gêne;  causer  une  pénurie  d'ar- 
gent :  cette  dépense  me  gêne. 

GÉMÉRAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  genera- 
lis).  Universel  ;  vague,  indécis  :  parler  en 
termes  généraux.  En  général  loc.  adv. 
D'une  manière  générale.  N.  m.  Se  dit  des 
principes  généraux  par  opposition  aux 
particuliers  :  conclure  du  particulier  au 
général.^ 

GÉMÉRAl.  n.  m.  Celui  qui  commande 
une  armée,  un  corps  d'armée,  une  arme 
spéciale  :  général  de  brigade,  de  division, 
d'artillerie;  supérieur  d'un  ordre  reli- 
gieux :  le  général  des  jésuites. 


GENERALAT  n.  m.  Grade,  dignité  de 
général. 

GÉIVÉRAE.E  n.  f.  Femme  d'un  géné- 
ral ;  batterie  de  tambour  pour  avertir  les 
troupes  dans  un  danger  quelconque  et 
les  rassembler. 

GÊNÉ R AISEMENT  adv.  En  général. 

GÉIVÉRALISATEUR  ,  TRICE  adj. 
Qui  généralise.  Qui  sait  ou  aime  à  généra- 
liser. 

GÉMÉRAI.ISATION  n.  f.  Action  de 
généraliser. 

GÉIVÉRALilSER  v.  tr.  Rendre  gêné-  | 
rai  :  généraliser  une  idée,  une  méthode. 

GÉMÉRALISSIME  n.  m.  (lat.  gene- 
ralissimus,  superlat.  de  generalis ,  géné- 
ral). Celui  qui  commande  en  chef  les 
troupes  d'un  Etat. 

GÉMÉRAI.ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  général.  PI.  Discours  qui  n'ont  pas 
un  rapport  direct  au  sujet. 

GÉNÉRATEUR,  TRICE  adj.  (lat.  ge- 
nerator). Qui  engendre.  N.  m.  Méc.  Chau- 
dière dans  laquelle  s'engendre  la  vapeur 
qui  met  en  mouvement  une  machine. 

GÉNÉRATIF,  IVE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  génération. 

GÉNÉRATION  n.  f.  (lat.  generatio; 
de  generare,  engendrer).  Fonction  par 
laquelle  les  êtres  organisés  se  reprodui- 
sent; chaque  filiation  ou  descendance  de 
père  à  fils  :  de  génération  en  génération  ; 
postérité  :  les  générations  futures. 

GÉNÉREUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière noble,  généreuse. 

GÉNÉREUX,  EUSÉ  adj.  (lat.  genero- 
sus).  Libéral;  d'un  naturel  noble  :  ennemi 
généreux.  Vin  généreux,  fort,  de  bonne 
qualité;  cowmer  généreux,  ardent. 

GÉNÉRIQUE  adj.  (lat.  genus,  generis, 
genre).  Qui  appartient  au  genre  :  terme 
générique. 

GÉNÉRIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
manière  générique. 

GÉNÉROSITÉ  n.  f.  Magnanimité; 
disposition  à  la  bienfaisance. 

GENÈSE  n.  f.  Premier  livre  du  Pen- 
tateuque  de  Moïse  et  de  toute  la  Bible. 

GÉNÉSIAQVE  adj.  Qui  se  rapporte  à 
l'origine  du  monde. 

GENESTROU.U.E  n.  f.  Sorte  de  genêf 
qui  sert^à  teindre  en  jaune. 

GENET  n.  m.  (lat.  genista).  Arbuste  h 
fleurs  jaunes  (Légumineuses). 

GENET  n.  m.  Cheval  d'Espagne. 

GENETTE  n.  f.  Espèce  de  civette. 

GENEVOIS,  E  adj.  et  n.   De  Genève. 

GENÉVRIER  n.  m.  Arbrisseau  odo- 
rant, et  toujours  vert. 

GÉNIAL.,  E  adj.  Qui  tient  du  génie 
une  œuvre  géniale,  qui  a  un  caractère  d( 
fête,  qui  procure  du  plaisir. 

GÉNIE  n.  m.  (lat.  genius,  démon  fajo 
rable).  Divinité  qui,  dans  l'opinion  de) 
anciens,  présidait  à  la  vie  de  chacun. 
bon,  mauvais  génie;  lutin,  gnome,  ayl 
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phe  :  un  génie  lui  apparut;  talent,  goût, 
penchant  naturel  pour  une  chose  :  le  gé- 
nie des  affaires^  de  l'intrigue  ;  le  plus  haut 
degré  auquel  puissent  arriver  les  facultés 
humaines;  caractère  propre  et  distinctif  : 
le  génie  d'une  langue;  art  de  l'attaque  et 
de  la  défense  des  places  :  officier  du  génie. 
GCiVIÈYRE  n.  m.  Nom  vulgaire  du  ge- 
névrJ^er;  sa  graine;  liqueur  qu'on  en  fait. 
GÉIVISSE  n.  f.  (lat.  junix).  Très  jeune 
vache. 

GÉIVITIF  n.  m.  (lat.  genitivus).  Second 
cas  de  la  déclinaison  des  noms  en  grec 
ou  en  latin. 

GÉWITURE  n.  f.  (lat.  genitura;  de  ge- 
nitus,  engendré).  Enfant,  par  rapport  au 
père  et  à  la  mère. 

GÉIVOIS,  E  adj.  et  n.  De  Gênes. 

GEIVOU  n.  m.  (lat,  genu).  Articulation 
de  la  jambe  avec  la  cuisse. 

GEIVOUILLÈRE  n.  f.  Partie  de  l'ar- 
mure qui  couvrait  le  genou  ;  ce  qu'atta- 
îhent  les  ramoneurs ,  les  couvreurs,  etc., 
îur  leurs  genoux,  pour  les  garantir. 

GÉnrovÉFAIW  n.  m.  (lat.  Genovefa,  Ge- 
aeviève).  Chanoine  de  Sainte-Geneviève. 

GEIVRE  n.  m.  (lat.  genus).  Collection 
i'êtres  qui  ont  entre  eux  des  ressemblan- 
ts importantes  et  constantes  :  le  genre 
lumain,  le  genre  chat,  le  genre  des  gra- 
ninées ;  sorte,  manière:  genre  de  vie; 
•artie  de  l'art  oratoire  tel  que  l'enten- 
aient  les  anciens  :  genre  démonstratif, 
lélihératif,  judiciaire  ;  mode,  goût  :  habit 
""un  nouveau  genre.  Hist.  nat.  Catégorie 
'êtres  composés  d'espèces  qui  elles-mê- 
les  se  décomposent  immédiatement  en 
ariétés  et  en  individus  :  le  loup  est  une 
ipéce  du  genre  chien.  Gramm.  Forme 
ue  reçoivent  les  mots  pour  indiquer  le 
^xe  :  genre  masculin,  féminin. 
GEIVT  n.  f.  (lat.  gens,  gentis).  Nation, 
ice  :  lagentmarécageuseiyes^reno\k\\\e%). 
l.  Gens  {jan  ) ,  personnes  :  gens  de 
uerre  ;  domestiques  :  les  gens  de  la  mai- 
m;  nations  :  droit  des  gens.  Gens  veut 
1  masculin  les  adjectifs  qui  le  précèdent, 
insi  que  ceux  qui  le  suivent  :  tous  les 
;ns  vertueux  sont  heureux.  Cependant, 

un  adjectif  est  placé  immédiatement 
^ant  gens,  cet  adjectif  et  tous  ceux  qui 
îuvent  le  précéder  se  mettent  au  fémi- 
n  :  voilà  de  bonnes  gens,  toutes  les 
eilles  gens.  A  moins  que  l'adjectif  qui 
écède  immédiatement  gens  ne  soit  ter- 
iné  au  masculin  par  un  e  muet;  alors 
i  rentre  dans  la  règle  générale  :  tous 
>  braves  gens,  Zes  vrais  honnêtes  gens. 
GEMT,  E  adj.  Joli,  gentil  Vieux. 
GE]VTIAIVE  (jan-ciane)  n.  f. 
^t.  gentiana).  Plante  vivace 
)machique. 
GEWTIAWEES    {jan-ciané  ) 

f.  pi.  Bot.  Famille  de  plan- 

i,  qui  a  la  gentiane  pour  type, 

GEWTII.   (fi)   n.    m.    Païen, 

olâtre. 

6EIVTII.,  WULE  {l  mouillé  devant  une  I 


voyelle)  adj.  (lat.  gentilis,  de  famille  dis- 
tinguée). Joli,  agréable,  mignon,  gra- 
cieux. 

GEIVTII.HOMII1E  {ti-iome)  n.  m.  Tout 
homme  de  race  noble.  PI,  des  gentils- 
hommes (pron.  jantizomme). 

GEMTILHOMIUERIE  {ti-io)  n.  f.  Qua- 
lité de  gentilhomme. 

GEMTILHOmilERE  {ti-io)  n.  f.  Pe- 
tite  maison  de  gentilhomme,  à  la  cam- 
pagne. 
GE^TILITÉ  n,f.  Les  nations  païennes. 
GE1VTII.I.ÂTRE    [ti-ia)   n.   m.   Petit 
gentilhomme  dont  on  fait  peu  de  cas. 

GEIVTII.I.ESSE  n.  f.  (rad.  gentil). 
Grâce,  agrément;  saillie  agréable,  spiri- 
tuelle :  cet  enfant  nous  a  dit  mille  gentil- 
lesses. 
GEMTII.1.ET,  ETTE  adj.  Assez  gentil. 
GE^TIAIEIVT  adv.  D'une  manière 
gentille. 

GEIVTI.E1IAI¥  (djénntlemane)  n.  m. 
(m.  angl,).  Homme  bien  élevé,  de  bonne 
compagnie.  PI.  des  gentlemen. 

GENTLEMAM-RIDER  {djénntlemane 
raïdér)  n,  m.  Amateur  qui  monte  lui- 
même  un  cheval  dans  les  courses. 

GENTRY  {djènntri)  n.  f.  (m,  angl.). 
Classe  bourgeoise,  en  Angleterre. 

GÉMUFI.EX10M  n,  f.  (lat.  genu,  ge- 
nou ;  flectere,  fléchir).  Action  de  fléchir 
le  genou  jusqu'à  terre, 

GÉOCEJVTRlQUE  adj.  (gr,  gê,  terre, 
et  centre).  Astr  Qui  se  rapporte  à  une 
planète  vue  de  la  terre  comme  centre. 

GÉODÉSIE  n.  f.  (gr.  gê,  terre  ;  daiô, 
je  divise).  Science  qui  a  pour  but  de  me- 
surer la  surface  ou  une  partie  de  la  sur- 
face de  la  terre,  ou  quelque  distance  prise 
sur  cette  surface. 

GÉODÉSI^UE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
géodésie  :  opération  géodésique. 

GÉODÉSIQUEMEMT  adv.  D'après  les 
règles  de  la  géodésie. 

GÉOGnrosiE  n.  f.  (gr.  gê,  terre;  gno- 
sis, connaissance).  Science  qui  traite  des 
divers  minéraux  composant  le  globe  ter- 
restre. 

GÉOGMOSTIQUE  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  géognosie. 

GÉOGRAPHE  n.  m.  (gr.  geugraphos^ 
de  gê,  terre,  et  g  rap  hein ,  décrire).  Qui 
sait  la  gf^ographie,  qui  dresse  des  cartes 
géographiques. 

GÉOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  gê,  terre; 
graphôy  je  décris).  Description  de  la  terre 
sous  le  rapport  du  sol,  du  climat,  etc. 
(géographie  physique);  sous  celui  des  ra- 
ces, des  langues ,  des  limites  des  peuples 
(géographie  politique) ,  par  rapport  à 
l'histoire  (géographie  historique) ,  relati- 
vement à  la  figure  du  globe,  au  rang  qu'il 
occupe  dans  le  système  planétaire,  etc. 
(géographie  mathématique). 

GÉOGRAPHIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  géographie. 
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GÉOGRAPHIQVEIHEIVT  adv.  Par  le 
moyen  de  la  géographie. 

CEÔL.AGE  n.  m.  Droit  qu'on  paye  à 
l'entrée  et  à  la  sortie  de  chaque  prison- 
nier. 

GEÔE.1:  (jôle)  n.  f.  Prison,  et,  plus  or- 
dinairement, demeure  du  geôlier. 

6i:ÔL.lER  (jôlier)  n.  m.  Concierge 
d'une  prison. 

OEÔI^IÈRE  n.  f.  Femme  du  geôlier. 

GÉOL-OGIE  n.  f.  (gr.  gê,  terre;  logos, 
discours).  Science  qui  a  pour  objet  l'étude 
des  matériaux  qui  composent  le  globe,  de 
leur  nature,  de  leur  situation  relative  et 
des  causes  qui  ont  déterminé  cette  situa- 
tion. 

GÉOliOGIQrE  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  géologie. 

GEOLOGIQUEIIEMT  adv.  Au  point 
de  vue  de  la  géologie. 

GÉOLiOGUE  n.  m.  Savant  en  géologie. 

GÉOmÉTRAI.,  E,  AVX  adj.  Qui  donne 
les  dimensions  en  vraie  grandeur  ou  en 
grandeur  proportionnelle ,  sans  tenir 
compte  de  la  perspective  :  plan  géométral. 

GÉOIIIÉTRAI.EIIIEMT  adv.  D'une 
manière  géométrale. 

GÉOMÈTRE  n.  m.  Qui  sait  H  géomé- 
trie, qui  s'en  occupe. 

GÉOMÉTRIE  n.  f.  (gr.  gê,  terre  ;  me- 
tron,  mesure).  Science  qui  a  pour  objet 
l'étendue  considérée  sous  ses  trois  as- 
pects, la  ligne,  la  surface  et  le  corps; 
traité  de  géométrie. 

GÉOMÉTRIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  géométrie. 

GÉOMÉTRIQUEMENT  adv.  D'une 
manière  géométrique. 

GÉORAMA  n.  m.  (gr.  gê,  terre  ;  ôrama, 
vision).  Représentation  sur  une  grande 
échelle  de  la  totalité  de  la  surface  terres- 
tre; carte  géographique  en  relief.  PI.  des 
géoramas, 

GÉORGIEN,  lENNE  adj.  et  n.  De  la 
Géorgie. 

GÉORGIQUE  adj.  (gr.  gê,  terre;  er- 
gon, ouvrage).  Qui  concerne  les  travaux 
de  l'agriculture  :  poème  géongi^ue.  N.  f. 
pi.  Poème  sur  les  matières  qui  se  rap- 
portent à  l'agriculture  :  les  Géorgiques  de 
Virgile,  de  Delille. 

GÉRANCE  n.  f.  Fonction  de  gérant. 

GÉRANIACÉES  n.  f.  pi.  Bot.  Famille 
de  plantes,  qui  a  le  géranium  pour  type. 

GÉRANIUM  {orne)  n.  m.  (gr. 
geranion;  de   geranos,  grue).      _ 
«Genre  de  plantes,  type  de  la  ^ 
famille  des  géraniacées,  que 
l'on  cultive  daiis  les  jardins  à 
cause  de  la  beauté  de  ses  fleurs,  et  dont 
le  fruit  figure  un  bec  de  grue. 

GÉRANT,  E  n.  Qui  gère,  qui  admi- 
nistre les  affaires  d'autrui. 

GERBAGE  n.  m.  Enlèvement  des  ger- 
bes d'un  champ. 
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GERKE  n.  f.(all.  garbe).  Botte  de  blé  ou 
d'autres  céréales  coupées  (*). 
Gerbe  d'eau,  formée  de  plu- 
sieurs jets  d'eau  qui  s'élèvent 
ensemble;  gerbe  de  feu  ou 
gerbe,  grand  nombre  de  fu- 
sées volantes  qui  figurent 
par  leur  expansion  une  gerbe  lumineuse. 

GERBÉE  n.  f.  Botte  de  paille  où  il 
reste  encore  quelques  grains. 

GERBER  V.  tr.  Mettre  en  gerbes  ; 
placer  dans  une  cave  des  pièces  de  vin 
les  unes  sur  les  autres. 

GERBIER  n.  m.  Tas  de  gerbes. 

GERBIÈRE  n.  f.  Gros  gerbier. 

*  GERBOISE  n.  f. 
(ar.  jerbuali).  Genre 
de  mammifères  ron- 
geurs, voisin  des  rats. 

GERCE  n.  f.   Cre- 
vasse, fente  de  la  peau .  ,| 
ou  produite  par  la  dessiccation  dans  une 
pièce  de  bois  ;  teigne    qui  attaque    les 
étoffes  et  les  papiers. 

GERCEMENT  n.  m.  Action  de  ger- 
cer ;  son  résultat. 

GERCER  V.  tr.  Faire  de  petites  cre- 
vasses: le  froid  gerce  les  lèvres,  le  soleil 
gerce  la  terre. 

GERÇURE  n.  f.  Petite  fente  à  la 
peau,  au  bois,  etc. 

GÉRER  V.  tr.  (lat.  g-erere,  faire,  por 
ter).  Administrer  :  gérer  une  tutelle,  un 
domaine.  —  Pour  la  conj.,  y.  accélérer, 

GERFAUT  n.  m.  Oiseau  de  proie  du 
genre  faucon. 

GERMAIN, E  adj.  Cousins  germains 
issus  des  deux  frères,  des  deux  sœurs, 
ou  du  frère  et  de  la  sœur  ;  cousins  issus 
de  gerrnains,  se  dit  des  personnes  qui 
sont  nées  de  deux  cousins  germains. 
GERMAIN,  B  adj.  et  n.  De  la  Germanie 

GERMANDRÊE  n.  f.  Genre  de  plan 
tes  labiées. 

GERMANIQUE  adj.  De  la  Germanie 
de  l'Allemagne  :  confédération  germa 
nique. 

GERMANISER  v.  tr.  Rendre  aile 
mand,  imposer  une  administration  aile 
mande  :  germaniser  un  pays. 

GERMANISME  n.  m.  Façon  de  parlei 
propre  à  la  langue  allemande. 

GERME  n.  m  .(lat.  germen,  chose  con 
cue).  Principe  des  êtres  organisés  ;  parti 
de  la  semence  qui  doit  former  la  plante 
première  pointe  qui  sort  d'une  graine 
Fig.  Principe,  source,  origine  de  quelqm 
chose  :  le  germe  d'une  maladie. 

GERMER  V.  int.  Se  dit  des  grains,  de 
semences  qui  commencent  à  pousser  leu: 
germe.  Fig.  Commencer  à  se  développer 
k  fructifier  :  la  vertu  germe  dans  son  cœur 

GERMINAI.  n.  m.  (lat.  germen,  germe) 
Septième  mois  dans  le  calendrier  repu 
blicain  (du  21  mars  au  19  avril). 

GERMINATIF,  lYE  adj.  Hist,  nat 
Qui  a  le  pouvoir  de  faire  germer. 

GERMINATION  n.  f.  Premier  dév© 
loppement  du  germe. 
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GÉROMÉ  n.  m.  Fromage  qui  vient  de 
Gérardmer  (Vosges), 

OÉROUTDIF  n.  ra.  Gram.  lat.  Sorte  de 
participe. 

GÉROMTE  n.  m,  V.  à  la  partie  biblio- 
graphique. 

GERZEitlJ  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la 
nielle,  plante  parasite  qui  croît  dans  les 
blés. 

GÉSIER  n.  m.  Estomac  proprement 
dit  et  musculeux  des  oiseaux  granivores. 

GÉSIME  n.  r  Etat  d'une  femme  qui 
est  en  couche. 

GÉSIR  V.  int.  (lat  jacere,  être  étendu  ; 
usité  seulement  dans  il  gît,  nous  gisons, 
vous  gisez,  ils  gisent.  Je  gisais,  tu  gisais, 
il  gisait,  nous  gisions,  vous  gisiez,  ils  gi- 
saient. Gisant).  Etre  couché;  consister: 
là  gît  la  difficulté.  Ci-gît^  formule  ordi- 
naire des  épitaphes. 

GESSE  n.  f.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses, dont  quelques  espèces  sont  cul- 
tivées comme  fourrage  et  même  comme 
aliment. 

GESTATIOM  n.  f.  (lat.  gestatio;  de 
gestare,  porter).  Etat  d'une  femelle  qui 
porte  son  fruit;  temps  que  dure  cet  état. 

GESTE  n.  m.  (lat.  gestus,  fait).  Action 
d'éclat,  exploit.  En  ce  sens,  ne  s'emploie 
qu'au  pluriel.  Dans  le  sens  ordinaire, 
mouvement  du  corps,  surtout  de  la  main, 
des  bras. 

GESTE  n.  f.  Ancien  poème  du  moyen 
âge,  où  est  racontée  d'une  manière  légen- 
daire l'histoire  de  personnages  héroïques. 
On  dit  souvent  chanson  de  geste  ou  gestes. 

GESTICIILATEIIR  n.  m.  Qui  fait 
trop  de  gestes. 

GESTlCrLATIOM  n.  f.  Action  de 
gesticuler. 

GESTICIJ1.ER  V.  int.  Faire  trop  de 
gestes  en  parlant. 

GESTIOIV  {gès-tion)  n.  f.  (lat.  gestio ; 
de  gcrere,  faire).  Action  de  gérer,  admi- 
aistration. 

GEYSER  {gai-zèr)  n.  m.  Source  jail- 
issante  d'eau  thermale  bouillante. 

GIAOUR  n.  m.  (m.  persan  qui  signifie 
ïomme  ai  veau  d'or,  païen).  Nom  de  mé- 
)ris  donné  par  les  Turcs  à  tout  homme 
lui  n'est  pas  musulman. 

GiRBEUX,  EUSE  adj.  (lat.  gibbosus  ; 
le  gibba,  bosse).  Bossu,  renflé. 

GIBBOIV  n.  m.  Genre  de 
inges,  voisin  des  orangs. 

GIBBOSITÉ    n.   f.    (rad. 

ibbeux).  Bosse. 

GIBECIÈRE  n.  f.  Sac  faitl 
ordinairement  de  peau,  dans 
equel   les  chasseurs   renfer- 
aent  leurs  munitions  ;  sac  des 

scamoteurs.  Tour  de  gibecière,  escamo- 
age. 

GIBEI.ET  n.  m.  Petit  foret. 

GiBELiiv,  E  adj.   et  n.   (de    Conrad 

Weibelingen  ,    empereur    d'Allemagne). 

lui  a  rapport  à  la  faction  des  gibelins. 

^   GUELFE. 


1  équipement 

or 


GIO 

GIBEI.OTTE  n.  f.  Esjgjèce  de  fricassée 

de  lapin.  .  .  ■ -,  ~  M. 

GIBERME  n.  f:'^iytie  âe  l'équipement 
militaire  où  les  solï^s^a^- 
tent  les  cartouches. 

GIBET    n.    m.    Potence 
pour  pendre  les  criminels. 

GIBIER  n.m.  Tout  animal  tué  ou  pris 
à  la  chasse., 

GIBOUI.ÉE  n.  f.  Pluie  soudaine  et  de 
peu  de  durée. 

GIBOYER  V.  int.  Chasser,  prendre  du 
gibier.  Peu  usité. 

GIBOYEUR  n.  m.  Grand  amateur  de 

GIBOYEUX,  EUSE  adj.  Abondant  en 
gibier  :  pays  giboyeux. 

GIFLE  n.  f.  Coup  avec  la  main  ou- 
verte sur  la  joue.  Pop. 

GIFL.ER  V.  tr.  Donner  une  gifle. 

GIGA.IVTESQUE  adj.  (gr. gigas,  gigan- 
tos.  géant).  Qui  tient  du  géant  :  taille  gi- 
gantesque. Fig.  De  proportions  énormes  : 
entreprise  gigantesque. 

GIGAMTESQUEME^T  adv.  D'une  fa- 
çon gigantesque. 

GIGAIVTOMACHIE  n.  f.  (gr.  gigas, 
gigantos,  géant;  machê,  combat).  Combat 
fabuleux  des  géants  contre  les  dieux  ; 
description  qu'en  ont  faite  quelques  poè- 
tes. V.  à  la  partie  bibliographique. 

GIGOGIVE  n.  f.  Nom  d'un  personnage 
du  théâtre  des  marionnettes,  resté  popu- 
laire dans  l'expression  de  mère  Gigogne, 
pour  désigner  une  femme  qui  a  beaucoup 
d'enfants. 

GIGOT  n.  m.  Cuisse  de  mouton,  d'a- 
gneau ou  de  chevreuil,  coupée  pour  le 
service  de  la  table. 

GIGOTER  [o.  N.]  V.  int.  Remuer  sans 
cesse  les  jambes. 

GIGUE  n.  f.  Jambe.  Pop.  Mus.  Air  de 
danse  vif  et  gai  ;  la  danse  elle-même. 

GIL.ET  n.  m.  Vêtement  court  et  sans 
manches,  qui  se  porte  sous  l'habit  ;  sorte 
de  camisole  de  laine,  de  coton,  etc. 

GII.ETIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  des 
gilets. 

GILLE  (gi-le)  n.  m.  Personnage  des 
théâtres  de  la  foire  ;  homme  naïf  et  niais. 

GIIUBLETTE  n.  f.  Petite  pâtisserie 
dure  et  sèche,  en  forme  d'anneau. 

GII¥  (djinn)  n.  m.  Eau-de-vie  de  baies 
de  genièvre ,  dont  on  fait  une  grande 
consommation  en  Angleterre  et  en  Hol- 
lande. Syn.  de  genièvre. 

GUVDRE  n.  m.  Ouvrier  d'une  boulan- 
gerie qui  pétrit  le  pain. 

GIMGAS  n.  m.  Toile  de  fil  à  carreaux, 
qui  sert  à  faire  des  matelas. 

GUVGEMBRE  n.  m.  (lat.  zinziberis). 
Racine  d'une  plante  des  Ipdes,  qui  a  une 
saveur  brûlante  et  aromatique. 

GIIVGIYITE  n.  f.  Méd.  Inflammation 
des  gencives. 

GIMGUET,  ETTE  adj.  Qui  a  peu  de 
valeur,  peu  de  force  :  habit  ginguet,  vin 
ginguet.  Fam. 

GlORMO  (X)  (djiorno)  loc.  adv.  Ex- 
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pression  italienne  qui  désigne  un  éclai- 
rage très  brillant  et  propre  à  remplacer 
l'éclat  du  jour.  V.  jour. 

GIPSY  n.  Nom  que  l'on  donne  aux 
bohémiens  en  Angleterre.  PL  des  gipsies. 

GIRAFE  n.  f.  (ar.  zorafeh). 
Quadrupède  ruminant  d'Afri- 
que, de  taille  très  élevée,  d'un 
naturel  doux,  quoique  sau- 
vage (*). 

GIRAMDE:  n.  f^  Faisceau 
de  plusieurs  jets  d'eau  ;  fais- 
ceau de  fusées  pyrotechni- 
ques. 

GIRAWDOLE  n.  f.  Can- 
délabre à  plusieurs  bran- 
ches. PL  Boucles  d'oreilles  en  diamant 

GiRASOLi  [sol)  n.  m.  Sorte  de  pierre 
précieuse  chatoyante. 

GIRATOIRE  adj.  Se  dit  d'un  mouve- 
ment de  rotation. 

GIRAVMOIVT  ou  GIRAVMOIV  n.  m 
Variété  de  courge. 

GIROFLE  n.  m.  Bouton  desséché  des 
fleurs  du  giroflier.  On  dit  aussi  clou  de 
girofle. 

GIROFE.EE  n.  f.  Plante 
de  la  famille  des  crucifères  ; 
sa  fleur. 

GIROFLIER  n.  m.  Arbre 
qui  porte  le  clou  de  girofle. 

GIROLLE  n.  f.  Espèce  de  champi- 
gnon comestible. 

GIRON  n.  m.  (lat.  gyrus^  cercle).  Par- 
tie qui  s'étend  de  la  ceinture  aux  ge- 
noux, quand  on  est  assis.  Fig.  Le  giron 
de  VÉglise,  communion  de  l'Eglise  ca- 
tholique. 

GIRONDIIV,  E  adj.  et  n.  Qui  se  rap- 
porte au  parti  politique  des  girondins. 

V.  PART.  HIST. 

GIROUETTE  n.  f.  (lat.  gy- 

rare,  tourner).  Banderole  de 
fer-blanc,  tournant  sur  un  pi- 
vot en  un  lieu  élevé,  pour  indi- 
quer la  direction  du  vent.  Fig. 
Homme  qui  change  souvent 
d'opinion.  ^. 

GISANT,    E    adi.    Couché, /-N 
étendu. 

GISEMEIVT  n.  m.  Disposition  des 
couches  minérales  dans  le  sein  de  la  terre. 

GÎT  (gi).  V.  GÉSIR. 

GITANO  n.  m.  En  Espagne,  bohé- 
mien errant.  Au  féminin   giiana. 

GÎTE  n.  m.  Lieu  où  l'on  demeure,  où 
l'on  couche  ordinairement;  lieu  où  le 
lièvre  se  retire  ;  masse  de  minéraux  en 
son  gisement.  Gîted  la  noix,  morceau  de 
la  cuisse  du  bœuf. 

GÎTER  V.  int.  Demeurer,  coucher. 

GIVRE  n.  m.  Espèce  de  glace,  de  fri- 
mas, qui  s'attache  aux  arbres,  aux  buis- 
sons, etc.  ;  N.  f.  Bias.  Serpent. 

GLABRE  adj.  (lat.  glaàer,  chauve). 
Bot.  Lisse,  qui  n'est  pas  velouté.  Fig.  Se 
dit  d'un  homme  imberbe. 

GLAÇAGE  n.  m.  Action  de  glacer  du 
papier,  etc. 


GLAÇANT,  E  adj.  Qui  glace. 

GLACE  n.  f.  (lat.  glacies).  Eau  conge- 
lée ;  lame  de  verre  dont  on  fait  des  mi- 
roirs, des  vitrages;  aliment  de  luxe,  com- 
posé de  suc  de  fruits,  de  matières  aroma- 
tiques et  d'eau  congelée.  Fig.  Etre  de 
glace,  insensible. 

GLACÉ,  E  adj.  Congelé  :  eau  glacée; 
froid,  indifférent  :  abord  glacé;  poli,  lui- 
sant :  gants  glacés. 

GLACER  V.  tr.  (rad.  glace).  Congeler 
un  liquide  ;  causer  une  vive  impression 
de  froid  :  le  vent  m'a  glacé;  couvrir  d'une 
croûte  de  sucre  :  glacer  des  biscuits,  des 
marrons;  lustrer  :  glacer  une  étoffe,  du 
papier.  Fig.  Intimider,  remplir  d'effroi  : 
son  aspect  me  glace. 

GLACERIE  n.  f.  Art  et  commerce  du 
glacier  limonadier;  usine,  commerce  du 
fabricant  de  glaces  et  cristaux. 

GLACEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  glace 
les  étoffes  ou  les  papiers. 

GLACEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des  gla- 
ces, des  taches,  en  parlant  d'une  pierre 
précieuse. 

GLACIAIRE  adj.  Qui  concerne  les  gla- 
ciers. 

GLACIAL,  E,  ALS  adj.  Extrêmement 
froid  :  vent  glacial.  Mer  glaciale,  qui. 
est  vers  le  pôle.  Fig.  :  accueil  glacial. 

GLACIER  n.  m.  Amas  de  glace  sur 
les  montagnes;  limonadier  qui  prépare 
et  vend  des  glaces. 

GLACIÈRE  n.  f.  Espèce  de  réservoir 
où  l'on  conserve  de  la  glace.  Fig.  Lieu 
très  froid. 

GLACIS  n.  m.  Pente  douce  et  unie, 
par  opposition  au  talus,  qui  est  plus  ra- 
pide. Fortif.  Pente  douce  qui  part  de  la 
crête  du  chemin  couvert  et  se  perd  dans 
la  campagne.  Peint.  Couleur  claire  et 
transparente  appliquée  sur  une  couleur 
sèche. 

GLAÇON  n.  m.  Morceau  de  glace. 

GLAÇURE  n.  f.  Enduit  vitri fiable  que 
l'on  applique  sur  certaines  poteries  pout 
les  rendre  imperméables. 

GLADIATEUR  n.  m.  (lat.  gladiator, 
de  gladius,  glaive).  Celui  qui  combattaii 
dans  les  jeux  du  cirque,  à  Rome,  contn 
un  autre  homme  ou  contre  une  bête  fé- 
roce. —  Les  luttes  de  ces  hommes,  (jui 
volontairement'ou  par  force,  combattaien 
dans  l'arène,  étaient  recherchées  avec  fu 
reur  par  le  peuple  romain  ;  dans  les  jeu: 
publics,  il  n'était  pas  rare  de  voir  figurei 
jusqu'à  mille   paires  de   gladiateurs.  L 
gladiateur  blessé  mettait  bas  les  arme 
et  était  à  la  discrétion  du  vainqueur,  qu 
le  tuait,  à  moins  que  les  spectateurs  n 
le  lui  défendissent.  L'empereur  assistai 
à  ces  jeux  sanglants,  et,  en  passant  de 
vaut  sa  loge,  les  gladiateurs  lui  adres 
saient  ces  paroles  :  Ceux  qui  vont  mouri 
te  saluent,  morituri  te  salutant.  Ces  jeu 
barbares  ont  été  abolis  par  l'influence  c; 
vilisatrice  du  christianisme. 

Le   plus  célèbre  des  gladiateurs  dot 
l'histoire  fasse  mentzon,  et  qui,  en  soulf 
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vaut  les  esclaves,  mit  Rome  à  deux  doigts 
de  sa  perte,  est  Spartacus.  Sa  statue, 
qu'on  admire  à  Paris,  au  jardin  des  Tui- 
leries, est  le  chef-d'œuvre  du  sculpteur 
Foyatier. 

OI^AÏEUi.  n.  m.  (lat.  gladiolus,  dimin. 
de  gladius,  glaive).  Plante  à  feuilles  lon- 
gues, étroites  et  pointues. 

CiLAlRE  n.  f.  (lat.  clarus,  clair).  Ma- 
tière blanchâtre  et  gluante  sécrétée  par 
les  membranes  muqueuses:  le  blanc  de 
l'œuf. 

C;i.AIREIJX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  la  glaire. 

CI^ISE  adj.  et  n.  f.  (lat.  glis,  glitis, 
terre  tenace).  Terre  grasse  et  compacte, 
I   que  l'eau  ne  pénètre  point,  et   dont  on 
I  fait  les  tuiles  et  la  poterie. 

OL.AISER  V.  tr.  Enduire  de  terre 
glaise. 

GLAISEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  la  glaise 

GI^AISIÈRE  n.  f.  Endroit  d'où  l'on 
tire  la  glaise. 

GLAIVE  n.  m.  (lat.  gladius).  Epée 
tranchante.  Fig.  :  le  glaive  des  lois,  de  la 
justiec. 

GLAIVAGE  n.  m.  Action  de  glaner 
GLA^D   n.   m.   (lat.  glans, 
glandis).  Fruit  du  chêne  ;  or- 
nement de  fil,  de  laine  ou  de 
soie,  fait  en  forme  de  gland, 

GLAIVDAGE  n.  m.  Droit  de         ^ 
conduire  les  bestiaux  aux   glands. 
GLAMDE   n.   f.   (rad.   gland).   Partie 
i  spongieuse  destinée   à  sécréter  les   hu- 
meurs du  corps;  tumeur  accidentelle  qui 
se  forme  à  la  gorge,  au  sein,  etc. 
GLAMDÉE  n.  f.  Récolte  de  fflands. 
GLAIVDULAIRE  ou  GLAi^DULEUX, 
EUSE  adj.  Qui  a  l'aspect  et  la  texture 
d'une  glande. 
GLAMDUJLÈ  n.  f.  Petite  glande. 
GLANDULEUX,  EUSE    adj.  V.  GLAN- 
DULAIRE. 

GLAME  n.  f.  Poignée  d'épis  glanés. 
GLAIVER  V.  tr.  Ramasser  des  épis  de 
blé  après  la  moisson. 
GLAIVEUR,  EUSE  n.  Qui  glane. 
GLAMURE   n.   f.   Ce   que   l'on   glane 
après  la  moisson. 

GLAPIR  V.  int.  Crier,  en  parlant  des 
Jrenards  et  des  petits  chiens. 

GLAPISSAIVT,  E  adj.  Qui  glapit  ; 
voix  glapissante. 

GLAPISSEMENT  n.  m.  Cri  des  re- 
nards et  des  petits  chiens. 
^  GLAS  n.  m.  Son  d'une  cloche  que  l'on 
tinte  pour  annoncer  l'agonie  ou  la  mort 
d'une  personne. 

GLAUBER  {bêr)  n  m.  Sel  de  Glauber, 
sulfate  de  soude  employé  comme  purgatif. 
.  GLAUCOME  n.  m.  Me'cC.  Opacité  de 
humeur  vitrée,  qui  a  une  teinte  verdâtre. 
GLAUQUE  adj.  (gr.  glaukos,  vert).  De 
30uleur  verte  tirant  sur  le  bleu  :  mer 
jlauque. 


'    GLÈBE  n.  f.  (lat.  gleba,  motte  de  terre). 
?onds  de  terre.  Serfs  de  la  glèbe,  atta- 


chés autrefois  à  la  culture  des  terres  et 
vendus  avec  elles. 

GLÈIVE  n.  f.  Anat.  Cavité  d'un  os  dans 
laquelle  s'emboîte  un  autre  os. 

GLÉNOÏDAL,  E  ou  GLÉNOÏDE  adj. 
Anat.  Se  dit  de  toute  cavité  servant  à 
l'emboîtement  d'un  os  dans  un  autre. 

GLEUCOMÈTRE  n.  m.  (gr.  gleukos 
moût;  metron,  mesure).  Instrument  qui 
sert  à  connaître  la  pesanteur  spécifique 
du  moût  de  raisin  et  la  quantité  de  sucre 
qu'il  contient. 
GLISSADE  n.  f.  Action  de  glisser 
GLISSANT,  E  adj.  Sur  quoi  Ton  glisse 
facilement.  Fig.  Terrain,  sentier  glissant, 
jiente  glissante,  affaire  hasardeuse,  cir- 
constance délicate  et  difficile. 
GLISSÉ  n.  m.  Pas  de  danse. 
GLISSEMENT  n.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  glisse. 

GLISSER  V.  int.  (lat.  glacies,  glace). 
Se  dit  lorsque  le  pied  vient  à  couler  sur 
un  corps  gras  ou  uni  ;  se  dit  aussi  des 
choses  :  l  échelle  a  glissé.  Fig.  Passer  lé- 
gèrement sur  un  objet  :  glissons  Id-dessus. 
V.  tr.  Couler,  mettre  une  chose  en  un 
lieu  ;  glisser  une  lettre  à  la  poste.  Se 
glisser  v.  pr.  S'introduire  adroitement. 
GLISSEUR,  EUSE  n.  Celui,  celle  qui 
glisse  sur  la  glace. 

GLISSOIRE  n.  f.  Endroit  où  les  en- 
fants s'amusent  à  glisser. 
GLOBAL  adj.  Pris  en  bloc. 
GLOBE  n.  m.  (lat.  globus). 
Corps  sphérique  (*)  ;  la  terre. 
GLOBULAIRE     adj.    (lat. 
globulus,  petit  globe).  Qui  est 
en  forme  de  globe. 

GLOBULE  n.m.  (lat.  glo- 
bulus, petit  globe).  Très  petit 
corps  sphérique  :  globule  d'air,  d'eau. 

GLOBULEUX,  EUSE  adj.  Composé  de 
globules;  en  forme  de  globule. 

GLOIRE,  f.  n.  Honneur,réputation  que 
méritent  les  vertus,  les  talents  ;  hommage 
qu'on  rend  à  Dieu  ;  éclat,  splendeur  :  le 
fils  de  Dieu  viendra  dans  toute  sa  gloire  ; 
témoignage,  rendre  gloire  à  la  vérité. 

GLOMÉRULE  n.  m.  (lat.  glomus, glo- 
mens,  peloton).  Petit  amas  de  corps  de 
même  nature.  Bot.  Agrégation  compacte 
et  irréffulière  de  fleurs  ou  de  fruits. 
GLORIA,  n.  m.  Café  mêlé  d'eau-de-vie. 
GLORIETTE,  n.  f.  Pavillon,  cabinet 
de  verdure  ;  arrière-chambre  d'un  four. 
GLORIEUSEMENT  adv.    D'une  ma- 
nière glorieuse. 

GLORIEUX,  EUSE  adj.  Qui  s'est  ac- 
quis, qui  mérite  beaucoup  de  gloire,  qui 
procure  de  la  gloire  :  victoire  glorieuse; 
qui  se  fait  honneur  :  être  glorieux  de  son 
enfant;  vain,  superbe  :  esprit  glorieux.  N. 
Vaniteux  :  les  glorieux  se  font  haïr. 

GLORIFICATION  n.  f.  Action  de  ren- 
dre gloire  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose  ; 
élévation  à  la  gloire  éternelle  :  la  glori- 
fication des  élus. 

GLORIFIER  V.  tr.  (lat.  gloria,  gloire  ; 
Ifacere,  faire).  Honorer,  rendre  gloire  à. 
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Se  glorifier  v.  pr.  Se  faire  gloire  de 
quelque  chose,  en  tirer  vanité. 

CI^ORIOLE  n.  f.  Vanité  qui  a  pour 
objet  de  petites  choses. 

CrLOSE  n.  f.  (lat.  glossa  ou  jrr.  glvssa, 
langue).  Explication  d'un  texte  obscur 
par  des  mots  plus  intelligibles. 

GLOSER.  V.  int.  Critiquer  par  malice  : 
il  glose  sur  tout.  V.  tr.  Censurer,  criti- 
quer :  gloser  un  auteur. 

CLOSEUR,  EUSE  n.  Qui  interprète 
tout  en  mal. 

GEiOS^SAlRE  n.  m.  (lat.  glossa  ou  gr. 
glôssa,  langue).  Dictionnaire  servant  à 
expliquer,  par  des  mots  plus  connus,  les 
mots  vieillis  d'une  langue. 

GLiOSSATEUR  n.  m.  Auteur  d'une 
glose. 

GLOSSITE  n.  f.  Méd,  Inflammation 
de  la  langue. 

GLOSSOPÈTRE  n.  m.  Dent  fossile 
de  poisson. 

GE,OTTE  n.  f.  (gr.  glôtta,  langue).  Ou- 
verture du  larynx,  qui  sert  à  l'émission 
de  la  voix. 

GI.OUGL,OTER  OU  GI.OIIGI.OUTER 
V.  int.  Crier,  en  parlant  du  dindon. 

GL.OUGL.OIJ  n.  m.  (onomat.).  Bruit 
d'un  liquide  s'échappant  d'une  bouteille. 

GLOUSSEMEMT  n.  m.  Cri<de  la  poule 
qui  glousse. 

GI.OUSSER  V.  int.  (lat.  glocire).  Se 
dit  de  la  poule  qui  annonce  par  son  cri 
qu'elle  veut  couver,  ou  qui  appelle  ses 
petits. 

GI.OIITEROM  n.  m.  Bot.  Nom  vul- 
gaire de  la  bardane  et  du  caille-lait. 

GI.01IT0M,  OMME  adj.  et  n.  (lat. 
gluto;  de  gluttus^  gosier).  Qui  mange 
avec  avidité. 

GI.OUTOMMEII1EMT  adv.  D'une  ma- 
nière ffloutonne. 

GE.ÔUTOIVMERIE  n.  f.  Vice  du  glou- 
ton. 

G1.1J  n.  f.  (lat.  glus,  glutis,  colle).  Ma- 
tière visqueuse  et  tenace  avec  laquelle  on 
prend  les  oiseaux. 

GL.IIAIVT,  E  adj.  De  la  nature  de  la  glu. 

GE.IJAIJ  n.  m.  Petite  branche  frottée 
de  glu,  pour  prendre  les  oiseaux. 

GLUCOSE  ou  GLYCOSE  n.  f.  (gr. 
glukus,  doux).  Sucre  de  raisin,  de  fécule. 

G1.UER  V.  tr.  Enduire  de  glu. 

GL.III  n.  m.  Grosse  paille  de  seigle  dont 
on  couvre  les  toits  ou  dont  on  fait  des 
liens. 

GLUniE  n.  f.  Enveloppe  des  fleurs  des 
graminées. 

GL.UTEM  (tène)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnif.  colle).  Matière  visqueuse  qui  reste 
dans  la  farine  des  céréales,  après  qu'on 
en  a  ôté  l'amidon. 

G1.1JTI1VAT1F,  IVE  adj.   Méd.   Syn. 

d'AGGLUTINATIF. 

GLUTl^VEUX,  EUSE  adj.  Gluant,  vis- 
queux :  suc  glutineux. 

GLYCÉRIME  n.  f.  Chim.  Principe 
doux  des  huiles. 

GLYCINE  n.  f.  Genre  de  plantes,  de  la 


famille  des  légumineuses,  dont  une  es- 
pèce, la  glycine  de  la  Chine,  est  remar- 
quable par  ses  nombreuses  et  belles  grap- 
pes de  fleurs  bleues. 

GLYCOSE  n.  f.  V.  GLUCOSE. 

GLYPTIQUE  n.  f.  Art  de  graver  sur 
pierres  fines. 

fiJWEiSS  (ghnè-sse)  n.  m.  (m.  ail.)  Géol. 
Roche  dont  le  quartz,  le  feldspath  et  le 
mica  forment  les  éléments. 

GMOAIE  (ghno-me)  n.  m.  Nom  donné 
par  les  cabalistes  juifs  à  des  génies  sup- 
posés habiter -dans  la  terre,  où  ils  gardent 
les  trésors  qu'elle  renferme. 

GMOMIDE  n.  f.  Femelle  d'un  gnome. 

GIVOMIQUEadj.  (gr.  gnômê,  seatence). 
Qui  contient  des  maximes,  des  sentences; 
poésie  gnomique. 

GMOMOIV  n.  m.  (gr.  gnômôny  indica- 
teur). Instrument  quelconque  marquant 
les  heures  ou  les  hauteurs  du  soleil  par 
la  direction  de  l'ombre  qu'il  projette  sur 
un  plan  ou  sur  une  surface  courbe. 

GWOIUOMIQUE  n.  f.  Art  de  tracer  des 
cadrans  solaires. 

GnroSTlCISME  n.  m.  Système  de  phi 
losophie  religieuse  dont  les  partisans  pré- 
tendaient avoir  une  connaissance  com- 
plète et  transcendante  de  la  nature  et  des 
attributs  de  Dieu. 

GMOSTIQUE  n'.  m.  Partisan  du  gnos- 
ticisme. 

GO  (TOUT  BE)  loc.  adv.  Librement 
sans  obstacle.  Pop. 

GOBBE  n.  f.  Boulette  empoisonné* 
qu'on  donne  aux  animaux  nuisibles. 

GOBELET  n.  m.  (bas  lat.  gu- 
bellus ;  dimin.  de  cupa,  coupe). 
Vase  à  boire  ;  petit  vase  de  fer-    \i^  ■§ 
blanc  qui  sert  à  faire  des  tours 
d'escamotage  (*). 

GOBELOTTER  v.  int.  Boire  souven 
et  à  petits  coups  ;  boire  souvent,  en  gé 
néral.  Fam. 

GOBE-MOUCHES   n.   m.  Oiseau 
l'ordre    des   passereaux,   qui   se    nourri 
d'insectes  volants.  Fig.  Niais  qui  croi 
tout.  PI.  des  gobe-mouches. 

GOBER  V.  tr.  Avaler  lestement  et  sar 
mâcher  :  gober  une  huître,  un  œuf.  Fit 
Croir'^  légèrement  :  le  gogo  gobe  tout. 

GOBERGE  n.  f.  Perche  servant  à  te 
nir  pressé  un  ouvrage  de  menuiserie;  pi 
tit  ais  qu'on  met  en  travers  sur  un  fon 
de  lit  pour  soutenir  la  paillasse. 

GOBERGER  (SE)  v.  pr.  Prendre  st 
aises,  faire  bonne  chère. 

GOBET  n.  m.  Morceau  que  l'on  gob 
Fam.  —  Fig.  Homme  crédule. 

GOBETÉR  V.  tr.  Jeter  du  plâtre  poi 
le  faire  entrer  dans  les  joints  des  mur 
—  Double  le  t  devant  un  e  muet. 

GOBEUR.  EUSE  n.  Qui  gobe,  qi 
avale  avec  avidité  ;  crédule,  naïf. 

GOBlLLE  n.  f.  Bille  de  pierre. 

GOBIIV  n-  m.  Bossu.  Peu  usité. 

GOB  AILLE  n.  f.  Ivrognerie.  Pop. 

GOBAILLER  v.  Int.  S'amuser  à  bob 
de  côté  et  d'autre.  Fam. 


G  01  364 

CiOOAlLLEUR  n.  m.  Qui  godaille. 

CiODAiV  ou  GODAWT  n.  m.  Trom- 
perie :  donner  dans  le  godan.  Pop. 

GOOELUKCau  n.  m.  Jeune  homme 
qui  fait  maladroitement  l'agréable. 

GODEMOT  n.  m.  Petite  figure  de  bois 
dont  se  servent  les  escamoteurs.  Fig.  et 
fam.  Petit  homme  mal  fait. 

GODER  V.  int.  Faire  des  faux  plis  : 
nanche  qui  gode;  le  papiermal  collé  gode. 

GODET  n.  m.  Vase  qui  n'a  ni  pied 
il  anse  ;  auget  attaché  à  une  roue  pour 
)uiser  l'eau  ;  petit  récipient  pour  l'huile 
l'un  quinquet  ;  petit  vase  dans  lequel  on 
lélaye  les  couleurs  ;  faux  pli  d'une  étoffe. 

GODIC'HE  adj.  et  n.  Benêt,  maladroit. 
I  GODILLE    n.    f     Aviron 
ilacé  à  l'arriéré  d'un  canot. 

GODILLER  v.  int.  Faire 
vancer  une  embarcation  en 
e  servant  de  la  godille  (*). 

GODIVEAU  n.  m.  Sorte 
ie  pâté  chaud,  composé  de 
lenues  viandes. 

GODROIV  n.  m.  Moulure 
▼aie  aux  bords  de  la  vaisselle  d'argent  ; 
Us  ronds  qu'on  fait  aux  fraises,  aux  ja- 
ots  ;  fer  qui  sert  à  les  faire. 
I  GODROIVIVAGE  n.  m.  Action  do  go- 
tronner  :  le  godronnage  de  la  vaisselle. 
\  GODROIWIVER  v.tr.  Faire  des  godrons. 

GODROIVI%EUR,ElISE 

Celui,  celle  qui  fait  des 
îdrons. 

GOÉLAIVD  n.   m.  (rel- 
oue    gwélan) .     Grande 

Guette,  oiseau  de  mer  (*). 

I GOÉLETTE  n.  f.    Bâtiment   à  deux 

âts  pour  la  course  (*)  ; 
j  rondelle  de  mer. 

GOÉM  Onr    n.    m. 
jipm  donné  au  varech 
^,  j,ns  certains  pays. 
ÎgoÉTIE  {goécie)  n. 
]»(gr.  goes,  sorcier).    Magie  par  laquelle 
rii  évoquait  les  esprits  malfaisants. 
ciGOFFE  adj.  Mal  fait,  grossier. 
«fiOGAlLLEn.  f.  Repas  joyeux.  Yieu.r. 

GOGO   n.  m.    Capitaliste    crédule,  fa- 

e  à  tromper.  A  gogo  loc.  adv.  A  sou- 
it,  dans  l'abondance   :    Avoir  tout  à 
1,1^0.  F  am. 

p,  aOGlJEIVARD,  E  adj.  et  n.   Mauvais 
jj  lisant,  railleur  :  ton  goguenard 

BOGt^ENARDER  v.  int.  Faire  de 
jliuvaises  plaisanteries,  railler. 

aOGUEKARDERlE  n.  f.  Raillerie. 

ao^LETTE^  n.  f.  pi.  Proposjoyeux. 

re  en  goguettes,  de  belle  humeur,  et  un 

fi  pris  de  vin.  Fam. 

■OIIWFRE  n.  m.  Qui  met  tout  son  plai- 

'  à  manger,  qui  mange  avidement.  Pop. 

■OIIVFRER  V.  int.  Manger  beaucoup 

avidement.  Fam. 

GOINFRERIE  n.f  Gourmandise  sans 

îune  délicatesse.  Pop. 

iOlTRE   n.   m.  (lat-   guttur,  gosier). 

f)sse  tumeur  qui  se   développe  au-de- 

U  de  la  gorge. 
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GOITRELX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  est 
de  la  nature  du  goitre;  qui  a  un  goitre. 
GOLFE  n.  m.  (gr.  kolpos,  sein).  Partie 
de  mer  qui  s'enfonce  dans  les  terres. 
GOMMAGE  n.  m.  Action, de  gommer. 
GOMME  n.f.  (lat.  ^î^mmisU  Substance 
mucilagineuse,    d'une   saveur    fade,    qui 
découle  de  certains  arbres.  Gomme  ara- 
bique, qui  provient  des  différentes  espè- 
ces   d'à  cacias  ;    gomme    élastique    ou 
caoutchouc,  qu'on  tire  de  l'hévé. 
GOMMÉ,  E  adj.    Enduit  de   gomme. 
GOMME-GUTTE     n.    f.    Espèce    de 
gomme-résine  employée  comme  couleur 
jaune  en  peinture,  et  comme  purgatif  en 
médecine.  PI.  des  gommes-guttes, 
GOMMER    y.  tr.  Enduire  de  gomme. 
GOMME-RESIME   n.  f.  Suc  végétal 
qui  tient  à  la    fois  des  gommes  et  des 
résines.  PI.  des  gommes-résines. 

GOMMEVX,  EUSE  adj.  Qui  jette  de 
la  gomme:  arbre  gommeux;  qui  est  de  la 
nature  de  la  gomme:  suc  gommeux. 

GOMMIER  n.  m.  Acacia  d'Amérique, 
qui  fournit  beaucoup  de  gomme. 

GOMPHOSE  n.  f.  Anat.  Articulation 
immobile  par  laquelle  les  os 
sont  emboîtés  l'un  dans  l'autre. 
GOND  n.  m.  Morceau  de  fer 
coudé  et  rond,  sur  lequel  tourne 
une  porte  (*). 

GONDER  V.  tr.  Mettre  des 
gonds  :  gonder  une  porte. 

GONDOLAGE  n.  m.  Action  de  gon- 
doler, de  se  déjeter  :  le  gondolage  est  un 
effet  de  l'humidité. 

GONDOLE  n.  f.  (ital.  gondola).  Bar- 
que légère,  en  usage 
à  Venise  (*).  ^        JM\m\i 

GONDOLER V. int.  r3^,.t//)i\l\ 
Se  dit  d'un  navire 
dont  les  bouts  se  relèvent  couinie  ceux 
d'une  gondole  :  ce  brick  gondole.  Se  gon- 
doler v.  pr.  Se  gonfler,  se  déjeter,  se 
bomber  :  certains  vernis  se  gondolent. 

GONDOLIER  n.  m.  Batelier  qui  con- 
duit une  gondole. 

GONFALON  ou  GONFANON  n.  m. 
Bannière  d'église  à  trois  ou  quatre  fa- 
nons ou  pièces  pendantes;  étendard. 

GONFALONIER  OU  GONFANO- 
NIER  n.  m.  Porteur  de  gonfalon;  chef 
d'une  république  d'Italie,  au  moyen  âge. 
GONFLÉ,  E  adj.  Rempli  :  go7iflé  d'or- 
gueil; accablé  :  cœur  gonflé  de  chagrin. 
GONFLEMENT  n.  m.  Action  de  gon- 
fler; état  de  ce  qui  est  gonflé. 

GONFLER  V.  tr.  (lat.  conflare).  Dis- 
tendre, faire  enfler  :  gonfler  ua  ballon; 
grossir  le  volume  :  la  pluie  a  gonflé  le 
torrent.  Fig.  Remplir  de  quelque  émo- 
tion :  gonfler  de  colère^  d'orgueil.  V.  int. 
Devenir  enflé  :  le  bois  gonfle  à  Vhumi- 
dite.  Se  gonfler  v-  pr.  Devenir  enflé. 
Fig.  S'enorgueillir. 

GONG  n.  m.  Instrument  de  musique 
chinois,  consistant  en  un  disque  de  métal 
que  l'on  frappe  avec  une  baguette. 

GONGORISME  n.  m.  (de  Gongora» 
auteur  esp.).  Affectation  dans  le  style. 


GOU 


365 


GOU 


GOMIM  n.  m.  Maître  Gonin,  fripon 
adroit  et  rusé. 

GO^lomÈTBiE  n.  m.  (jçr.  gônia,  an- 
gle ;  metron,  mesure).  Instrument  pour 
mesurer  les  angles  des  cristaux. 

GOMIOMÉTRIi:  n.  f.  Art  de  la  me- 
sure des  angles  des  cristaux. 

60KD  [gor)  n.  m.  Pêcherie  formée  de 
deux  rangs  de  perches  plantées  au  fond 
d'une  rivière,  disposées  en  entonnoir  et 
terminées  par  un  filet. 

GORHIEM  (di-in)  adj.  V.  à  la  partie 
historique. 

GORET  n.  m.  Petit  cochon. 

GORGE  n.  f.  (lat.  gurges,  gouffre). 
Partie  antérieure  du  cou  ;  gosier  :  avoir 
mal  d  la  gorge;  sein  d'une  femme  ;  bâton 
tourné  sur  lequel  on  roule  une  carte  de 
géographie;  cannelure  demi-circulaire  qui 
règne  sur  la  circonférence  d'une  poulie  ; 
passage  entre  deux  montagnes. 

GORGE-DE-PIGEOIW  adj,  inv.  Se 
dit  d'une  couleur  composée  et  mélang;éé, 
qui  paraît  changer  suivant  les  divers  as- 
pects du  corps  coloré. 

GORGÉE  n.  f.  Ce  qu'on  peut  avaler 
de  liquide  en  une  seule  fois. 

GORGER  V.  tr.  Faire  manger  avec 
excès.  Fig.  Combler,  remplir  :  gorger  de 
biens. 

GORGERETTE    n.    f.    Collerette. 

GORGERI^  n.  m.  Ar- 
mure qui,  au  moyen  âge , 
couvrait  la  gorge  et  le  cou 
d'un  guerrier. 

GORGOME  n.  f.  Genre  de 
polypiers  qui  ressemblent  à  des  arbri3- 

^^GORGOWES  n.  f.  pi.  Monstres  de  la 
^^"iR^ilZ^Tm- Tris  grande  espèce  de 
singe,la  plus  voi- 
sine de  l'homme, 
et  qu'on  trouve 
dans  plusieurs 
contrées  de  TA- 
frique  (*). 

GOSIERn.  m. 
Partie  intérieure 
du  cou,  par  où 
les  aliments  pas- 
sentdela  bouche 
dans  l'estomac  ; 
canal  par  où  sort 
lavoix,etquisert 
à  la  respiration. 

OOSJ§iAlIPl]V  n.  m.^  Arbre  exotique, 
sorte  de  fromager. 

GOTHIQUE  adj.  Qui  vient  des  Goths  : 
architecture  gothique;  très  ancien:  habil- 
lement gothique.  N.  m.  Genre  d'architec- 
ture. N.  f.  Sorte  d'écriture. 

GOUACHE  n.  f.  Peinture  où  Ton  em- 
ploie des  couleurs  détremi)ées  avec  de 
l'eau  mêlée  de  gomme  ;  petit  tableau  de 
genre   peint  de  cette  manière. 

GOUAIE.I.ER  v.  tr.  Railler,  Pop. 

GOUAil^LERIE  n.  f.  Raillerie,  plai- 
santerie. Pop, 


GOUAIU.I.EUR,EUSE  n.  Qui  gouaille 
Pop.  Adj.  :  Air  gouailleur. 

GOUDROIV  n.  m.  Substance  noire  e 
gluante,    extraite    des    arbres    résineuî 
pour  enduire  la  carène  et  les  cordages. 
GOUDRONNAGE  n.  m.  Action  de  goi 
dronner;  son  effet. 

GOUDRONNER  v.tr.  Enduire  de  goi 
dron. 

GOUDRONNERIE   n.  f.  Lieu  où  l'c 
prépare,  où  l'on  conserve  le  goudron. 

GOUDRONNEUR   n.  m.   Ouvrier  q 

travaille  à  la  préparation  du  goudron. 

GOUFFRE  n.  m.  (lat.  gurges).  Abîm 

précipice.  Fig.  Centre  vaste  et  absorban 

Paris  est  un' véritable  gouffre 

GOUGE  n.  f.  Es- 
pèce de  ciseau  de 
menuisier,  de  sculp- 
teur, etc. 

GOUJAT  n.  m.  Apprenti  maçoi 
homme  sale  et  grossier.  T.  de  mépris. 
GOUJON  n.  m.  (lat.  gobid).  Petit  po 
son  blanc  d'eau  douce  ;  cheville  qui  s. 
à  lier  les  pièces  de  certaines  machines 
GOUI^E  n.  f.  Sorte  de  vampire  q 
dans  les  superstitions  orientales,  dév( 
les  cadavres  dans  les  cimetières. 
•     GOUU.ÉE   n.  f.  Grosse  bouchée. 

GOULiET   n.  m.   Entrée   étroite   d' 

port,  d'une  rade. 

GOUI.ETTE  n.  f.  Syn.  de  goulott 

GOUUOT  n.  m.  Cou  de  tout  vase  d< 

l'entrée  est  étroite.  | 

GOUI.OTTE   n.f.  Petite  rigole   p 

l'écoulement  des  eaux. 

GOUI.U,  E   adj.  et  n.  (lat.  gulosus ; 
gula,  gueule).  Qui  aime  à  manger,  et 
mange  avec  avidité. 

GOUEiÛlIIENT  adv.  Avidement. 
GOUM   n.  m.  (m.  ar.).  Famille,  tri 
chez  les  Arabes  ;  contingent  armé  foi 
par  une  tribu. 

GOUPIL.L.E  n.  f.  (lat.  cuspicula.^e 
pointe).  Petite  cheville  de  métal,  qui 
à    assembler    deux   pièces   d'horloge; 
d'armurerie,  etc. 

GOUPIUUON  n.  m.  (v.  fr.  goupil 
nard,  le  goupillon  étant  ^mBI^  — |^:r: 
fait  autref.  d'une  queue  ^=»*^ 
de  renard).  Aspersoir  qui  sert  à  l'ég 
pour  répandre  ou  présenter  de  l'eau 
nite;  brosse  ronde  à  manche 

GOURBI  n.  m.    Cabane    couvert 
chaume  ,  de  paille  des  marais,  etc 
les  Arabes,  en  Algérie. 

GOURD,  E  adj.  (lat.  gurdus,  lent, 
resseux).  Engourdi  par  le  froid.  Ne  s 
que  dans  :  avoir  les  doigts  gourds 
mai7is  gourdes. 

GOURDE  n.  f.  (lat.  cucurbito.) .  Co 

séchée  et  vidée  où  l'on   met  un  liqu 

monnaie  d'arg'^nt,  appelée  ordinaire! 

piastre  forte ,  et  valant  environ  6  fn 

GOURDIN  n.  m.  Gros  bâton  coui 

GOURE  n.  f.  Drogue  falsifiée. 

GOURER  V.  tr.  Falsifier  des  dro{ 

Fig.  Tromper,  duper. 
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E  adj.  et  n.  Qui  mange 
Réprimander 


GOtJREIJR  n.  m.  Qui  falsifie,  qui 
trompe. 

GOVRGAIVDIIVE  n.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie. 

OODRGAME  n.  f.  Petite  fève  de  ma- 
rais. 

«OVRAIABE  n.  f.  Coup  de  poing. 

OOURAIAIVD,  ■ 

avec  excès. 

GOURMANDER   V.  tr. 
avec  dureté. 

CiODRMAIVDISE  n.  f.  Vice  du  gour- 
mand. 

GOURME  n.  f.  Vét.  Ecoulement  na- 
sal qui  attaque  surtout  les  poulains.  Méd. 
Eruption  squameuse  particulière  aux  en- 
fants. Fig.  Jeter  sa  gourme,  commencer 
sa  jeunesse  par  des  folies. 

GOVRIHÉ,  E  adj.  Qui  affecte  un  main- 
tien composé  et  trop  grave. 

GOIIRUER  v.  tr.  Battre  à  coups  de 
poing;  mettre  la  gourmette  à  un  cheval. 

GOURMET  n.  m.  Qui  se  connaît  en 
vins,  en  bonne  chère  ;  dégustateur. 

GOURMETTE  n.  f.  Petite 
chaînette  qui  est  fixée  de  cha- 
que côté  du  mors  d'un  cheval, 
en  passant  sous  la  ganache. 

GOUSSAUT     ou      GOUS- 
SAWT  n.  m.  Cheval  court  de 
reins,  et  dont  l'encolure  et  la  conforma- 
tion dénotent  de  la  vigueur. 

GOUSSE  n.  f.  Enveloppe  des  graines, 
des  semences  d'une  plante  légumineuse. 

GOUSSET  n.  m.  Creux  de  l'aisselle  ; 
petite  poche  placée  en  dedans  de  la  cein- 
ture d'un  pantalon  ;  poche  du  gilet  ;  petite 
console  de  menuisier,  pour  soutenir  des 
tablettes. 

GOUT  n,  m.  (lat.  gustus).  Celui  des 
cinq  sens  par  lequel  on  discerne  les  sa- 
veurs ;  saveur  :  mets  d'un  goût  exquis  ; 
odeur  :  goût  de  pourri;  appétence  des 
aliments  :  n'avoir  goût  d  rien.  Fig.  Dis- 
cernement, sentiment  du  beau  :  critique 
pleine  de  goûtj  prédilection,  penchant 
particulier  :  goût  pour  la  peinture  ;  çrâce, 
élégance  :  être  mis  avec  goût;  opinion, 
préférence  :  dire  son  goût. 

GOUTER  v.  tr.  Discerner  les  saveurs 
par  le  goût.  Fig.  Approuver  :  goûter  un 
projet  ;  éprouver,  jouir  de  :  goûter  le  bon- 
heur. V.  int.  Essayer  :  goûter  d'un  mé- 
tier; manger  en  petite  quantité  :  goûter 
d'un  mets.Absol.  Faire  le  repas  du  goûter. 

GOUTER  n.  m.  Léger  repas  qu'on  fait 
entre  le  dîner  et  le  souper. 

GOUTTE  n.  f.  (lat.  gutta).  Petite  par- 
lie  sphérique  d'un  liquide.  Loc.  adv. 
Goutte  à  goutte,  goutte  après  goutte. 
Fig.  Ne  voir,  n'entendre  goutte,  aucune- 
ment. 

GOUTTE  n.  f.  Maladie  des  articula- 
tions. Goutte  seiatîque,  espèce  de  goutte 
qui  tient  depuis  l'emboîture  de  la  cuisse 
jusqu'à  la  ckeville  du  pied;  goutte  se- 
reiue  (amaurose),  paralysie  du  nerf  op- 
"  '  lUe. 


GOUTTEJLETTE   n.  f.  Petite  goutte. 

GOUTTER  V,  int.  Laisser  tomber  des 
gouttes. 

GOUTTEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  est 
sujet  à  la  goutte. 

GOUTTIÈRE  n.  f.  Petit  canal  qui  re- 
çoit les  eaux  du  toit. 

GOUVERMABE.E  adj  Qu'on  peut  gou- 
verner. 

GOUTERMAIL  n.  m. 
(lat.  gubernnculum  ;  de 
gubemaie  ,  gouverner  ). 
Appareil  attaché  à  l'ar- 
rière d'un  navire,  et  qui 
sert  à  le  gouverner. 

GOUVERIVAIVT,  E  adj.  Qui  gouverne  : 
la  faction  gouvernante.  N.  m.  pi.  Ceux 
qui  gouvernent  un  Etat.  N.  f.  Femme  à 
laquelle  est  confiée  l'éducation  d'un  ou 
de  plusieurs  enfants;  femme  qui  a  soin 
du  ménage,  de  la  maison  d'un  homme 
veuf  ou  célibataire. 

GOUVERNE  n.  f.  Règle  de  conduite  : 
je  vous  dis  cela  pour  votre  gouverne. 

GOUVERNEME1VT  n.  m.  Action  de 
gouverner  un  Etat,  une  maison,  etc.  ; 
ceux  qui  gouvernent  un  Etat  :  le  gouver- 
nement prend  des  mesures. 

GOUVERIVEMEMTAI.,  E,  AUX  adj. 
Qui  appartient  au  gouvernement  :  sys- 
tème gouvernemental. 

GOUVERNER  V.  tr.  (lat.  gubernare). 
Diriger,  conduire  :  gouverner  un  vaisseau; 
administrer:  gouverner  un  royaume. 

GOUVERNEUR  n.  m.  Qui  gouverne 
une  province,  une  place  forte  ;  celui  qui 
est  chargé  de  l'éducation  d'un  prince , 
d'un  jeune  homme  de  distinction. 

GOYAVE  igo-ia)  n.  f.  Fruit  du  goya- 
vier. 

GOYAVIER  (go-ia)  n.  m.  Genre  d'ar- 
bres, dont  l'espèce  la  plus  connue  habite 
l'Amérique  centrale  et  les  Indes  orienta- 
les, et  dont  le  fruit  est  une  sorte  de  poire 
d'un  goût  très  agréable. 

GRABAT  n.  m.  (lat.  grabatus).  Mé- 
chant lit. 

GRABATAIRE  adj.  (rad.  grabat). 
Malade,  alité.  Fam. 

GRABUGE  n.  m.  Bruit,  querelle,  dif- 
férend. Fam. 

GrA.CE  n.  f.  (lat.  gratia;  de  gratus^ 
agréable).  Faveur  qu'on  fait  sans  y  être 
obligé  :  accorder  une  grâce;  pardon,  re- 
mise d'une  peine  :  faire  grâce;  remercie- 
ment :  je  vous  rends  grâce;  aide  que  Dieu 
accordé  en  vue  du  salut  :  rien  n'est  im- 
possible d  la  grâce  ;  agrément,  attrait,  qua- 
lité de  ce  qui  a  quelque  chose  de  doux  et 
d'aimable,  ou  dft  simple  et  d'harmonieux  : 
marcher,  chanter,  danser  avec  grâce 
avoir  de  la  grâce  dans  le  style.  De  bonn\ 
grâce,  sans  répugnance;  grâce  d  Diet 
pir  la  bonté  de  Dieu,  heureusemer 
coup  de  grâce,  qui  achève,  donne  la  mt 
Grâce  !  cri  par  lequel  on  demande  la 
mise  d'une  mesure  de  rigueur.  PI.  Pri^ 
après  le  repas.  Myth.  Les  trois  dées 
compagnes  de  Vénus  (v.  partie  hisj 
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De   prâce   loc.  adv.    Formule  de   sup- 
plication. 

GRACIAB1.E  adj.  Digne  de  pardon  : 
cas  graciable. 

GRACIER  V.  tr.  Faire  grâce  à  un  cri- 
minel, lui  remettre  sa  peine. 

GRACIEUSEIHIEIWT  adv.  D'une  ma- 
nière gracieuse. 

GRACIEL'SERv.  tr.  Faire  à  quelqu'un 
des  démonstrations  d'amitié,  de  bienveil- 
lance. 

GRACIEUSETÉ  n.  f.  Civilité,  honnê- 
teté. 

GRACIEUX,  EUSE  adj.  Qui  est  rem- 
pli de  grâce,  d'agrément. 

GRACILITÉ  n.  f.  (lat.  gracilis,  grêle). 
Caractère  de  ce  qui  est  grêle. 

GRACIOSO  adv.  (m.  ital.).  Mus,  Gra- 
cieusement. 

GRADATION  n.  f.  (lat.  gradatio;  de 
gfradws,  degré).  Accroissement  ou  décrois- 
sement  progressif  :  gradation  de  la  cha- 
leur. Rhét.  Figure  qui  consiste  à  dispo- 
ser plusieurs  mots  ou  pensées  suivant  une 
progression  ascendante  ou  descendante  : 
les  mots  va,  cours,  vole  forment  une 
gradation  ascendante. 

GRADE  n.  m.  (lat.  gradus,  degré).  Di- 
gnité, degré  d'avancement  ;  rang  univer- 
sitaire :  grade  de  bachelier. 

GRADÉ  adj.  m.  Qui  a  un  grade  dans 
l'armée. 

GRADIIV  n.  m.  (lat.  gradus ,  degré). 
Petit  degré  ;  chacun  des  bancs  élevés  gra- 
duellement les  uns  au-dessus  des  autres 
pour  placer  plusieurs  personnes. 

GRADUATIOIV  n.  f.  Division  en  de- 
grés :  la  graduation  d'un  thermomètre. 

GRADUÉ  n.  m.  Celui  qui  est  revêtu 
d'un  grade  universitaire. 

GRADUEL,,  ELLE  adj.  (lat.  gradua- 
lis;  de  gradus,  degré).  Qui  va  par  degrés  • 
diminution  graduelle.  N.  m.  Liturg.Yer- 
set  qui  se  dit  à  la  messe  entre  l'épître  et 
l'évangile  ;  livre  qui  contient  tout  ce  qu'on 
chante  au  lutrin  pendant  la  messe. 

GRADUELLE91EiVT  adv.  Par  grada- 
tion. 

GRADUER  V.  tr.  (lat.  gradus,  degré). 
Diviser  en  degrés  :  graduer  un  thermo- 
mètre; augmenter  par  degrés  ;  graduer 
des  exercices  de  grammaire. 

GRADUN  {uce)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnif.  degré).  Dictionnaire  pour  aider  les 
élèves  à  faire  des  vers  latins. 

GRAFFITE  n.  m.  Ecrit,  dessin  tracé 
à  la  main  par  les  anciens,  sur  les  monu- 
ments. 

GRAILLEllEIVT  n.  m.  Son  enroué  de 
la  voix. 

GRAILLER  v.  int.  Parler  d'une  voix 
i.nrouée  ;   sonner  du  cor  d'une   certaine 

içon,  pour  l'appeler  les  chiens. 

^.GRAILLOM   n.  m.  Odeur  de  viande, 
graisse  brûlée  ;  crachat  très  épais. 
^RAILLOIVIVER  v.  int.  Rejeter  sou- 
des crachats  épais. 
JRAILLOIVIVEUR,  ELUE   n.   Celui, 
le  qui  graillon  ne. 


GRAIIV  n.  m.  (lat.  granum).  Tout  fruit 
ou  semence  qui  ne  jj^ésente  qu'un  petit 
volume  :  grain  de  blé,  de  raisin,  de  poi- 
vre, etc.  ;  petite  parcelle  :  grain  de  saole  ; 
inégalité  à  la  surface  de  la  peau,  d'un 
cuir,  d'une  étoffe  ;  ancien  petit  poids,  en- 
viron la  vingtième  partie  d'un  gramme. 
Mar.  Tourbillon  de  vent. 

GRAl]VE  n.  f.  Semence. 

GRAIMETIER  n.  m.  Autre  orthogra- 
phe de  GRÈNETIER. 

GRAUVIER,   1ÈRE  n.  V.  GRÈNETIER. 

GRAISSAGE  n.  m.  Action  de  graisser. 

GRAISSE  n.  f.  (rad.  gras).  Substance 
animale  onctueuse,  et  facile  à  fondre. 

GRAISSER  V,  tr.  Frotter,  oindre  de 
graisse;  souiller  de  graisse,  tacher. 

GRAISSEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  la  graisse. 

GRAillEM  {ène)  n.  m.  (m.  lat.).  Nom 
générique  des  plantes  de  la  famille  des 
graminées. 

GRAMIIVÉES  n.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes du  groupe  des  monocotylédones,  dont 
la  tige  est  en  chaume,  comme  le  blé,  l'orge, 
l'avoine,  le  maïs,  le  gazon,  etc.  S.  :  une 
gra.minée. 

GRAMMAIRE  n.f.  (gr.  gramma,  let- 
tre). Art  qui  enseigne  à  parler  et  à  écrire 
correctement  ;  livre  qui  contient  les  rè- 
gles de  cet  art. 

GRAMMAIRIEIV,  1¥E  n.  Qui  sait,  en- 
seigne la  grammaire,  ou  qui  a  écrit  sur  la 
grammaire. 

GRAMMATICAL,  E,  AUX  adj.  Qui 
concerne  la  grammaire. 

GRAMMATICALEMENT  adv.  Selon 
les  règles  de  la  grammaire. 

GRAMMATISTE  n.m.Mauvais  gram- 
mairien. 

GRAMME  n.  m.  (gr.  gramma).  Poids 
d'un  centimètre  cube  d'eau  distillée  ;  unité 
de  poids  de  notre  système  métrique. 

GRATVD,  E  adj.  (lat.  grandis).  Qui  est 
fort  étendu  dans  ses  dimensions  ;  qui  ex- 
celle :  grand  poète;  magnanime,  coura- 
geux :  grand  dans  Vadverùté  ;  titre  donné 
aux  premiers  dignitaires  d'un  ordre  : 
grand  maître  de  VUniversité ,  grand  -prê- 
tre, etc.  N.  m.  Personnage  de  îhaute  nais- 
sance ou  élevé  en  dignité  ;  membre  de 
la  plus  haute  noblesse  d'Espagne.  On  dit  : 
à  grandpeine,  c^est  grand'pitié,  ce  nest 
pas  grand' chose  y  etc. 

GRAND-CROIX  n.  m.  Grade  le  plus 
élevé  dans  un  ordre  de  chevalerie  ;  celui 
qui  en  est  revêtu.  PI.  des  grands-croix. 

GRAMD-DUCn.m  Titre  de 
quelques  princes  souverains  ; 
oiseau  de  proie  (*).  PI.  des 
grands-ducs. 

GRAND-DUCAL,  E,   AUX 
adj.  Qui  concerne  un  grand-duc  ou  un 
grand-duché  :  pouvoirs  grand-ducaux. 

GRAND-DUCHÉ  n.  m.  Pays  gouverné 
par  un  grand-duc.  PI.  des  grands-duchés 

GRANDE-DUCHESSE  n.  f.  Femme 
d'un  grand-duc.  T\,à%s grandes-duchesses 
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€iRA]VDEI.GT,ETTE  adj.  Déjà  grand. 

GRANDEaiEMT  adv.  Généreusement. 
Beaucoup  :  se  tromper  grandemenU 

GKANDESSE  n.  f.  Dignité  de  grand 
d'Espagne. 

GRAIVDEUR  n.  f.  (rad.  grand).  Eten- 
due en  hauteur,  longueur,  largeur;  titre 
d'honneur  qu'on  donne  à  un  évêque  :  Sa 
Grandeur  l'évêque  de...  Fig.  Sublimité  : 
grandeur  de  caractère;  énormité  :  gran- 
deur d'un  crime;  autorité,  puissance,  ma- 
jesté :  la  grandeur  souveraine  ;  dignités, 
honneurs  :  naître  au  sein  des  grandeurs. 

GR-^i^îDIOSE  adj  et  n.  m.  (1.  grandis, 
grand).  Imposant  parla  grandeur  et  lélé- 
vation  :  édifice  grandiose.  Fig-  style  gran- 
diose. N.  m.:  le  grandiose  d'un  ipectacle.  \ 

GRAIVDIR  V.  intr.  Devenir  grand. 
V.  tr.  Rendre  grand  :  cela  le  grandira 
dans  Vestime  publique- 

GRA]WD'G.4ROE  n.  f.  Poste  qui  four- 
nit les  hommes  des  avant-postes  et  les 
sentinelles  avancées  :  être  de  grand' garde. 

GRAi'ïDISSIME  adj  .Très  grand. Fam. 

GRAND-nVRE  n.  m.  Registre  où 
les  négociants  portent  leurs  comptes  par 
doit  et  avoir.  Grand  livre  ou  Grand-Livre 
de  la  dette  publique,  registre  où  sont  in- 
scrites toutes  les  rentes  dues  par  l'Etat. 

gramu'mahiaiv  ou  grand  mère 
n.  f-  Aïeule.  PI.  des  grand'mamans, 
des  gt'^and' mères. 

GRAMD'MESSE  n.  f.  Messe  chantée 
par  des  choristes.  PI.  des  grand'messes. 

GRAÎVD-01VC1.E  n.  m.  Le  frère  du 
grand-père  ou  de  la  grand'mère.  PI.  des 
grands-oncles- 

GRA:VD-PÈRE  n.  m.  Aïeul.  Père  du 
père  ou  de  la  mère.  PI.  des  grands-pères. 

GRAiVD'TAMTE  n.  f.  La  sœur  du 
grand-père  ou  de  la  grand'mère.  PI.  des 
grand' tantes- 

GRA.lTD.i^-PAREnrTS  n.  m.  pL  Le 
grand-père,  la  grand'mère,le  grand-oncle, 
la  grand'tante. 

GRANGE  n.  f.  (lat.  granum,  grain). 
Bâtiment  où  l'on  serre  les  blés  en  gerbes, 
et  où  l'on  bat  le  grain. 

GRANGÉE  n.  f.  Contenu  d'une  grange. 

GRANIT  {nite)  n.  m.  (lat.  granum, 
grain).  Pierre  fort  dure  et  grenue. 

GRANITIQUE  adj.  De  la  nature  du 
granit  :  roche  granitique. 

GRANIVORE  adj.  et  n.  m.  (lat.  gra- 
num, grain;  uoro,  je  mange).  Oiseau  qui 
se  nourrit  de  graines. 

GRANULAIRE  adj.  Miner.  Qui  se 
compose  de  petits  grains. 

GRANU1.AT10N  n.  f.  Réduction  en 
petits  grains. 

GRANILE  n.  m.  Petit  grain- 

GRANUI.ER  v.  tr.  Mettre  en  petits 
grains  :  granuler  du  plomb. 

GRANULEUX,  EUSE  adj.  Divisé  en 
petits  grains  :  terre  granuleuse- 

GR.^PRiQUE  adj.  (gr.  graphikos ;  de 
qraphein,  écrire).  Se  dit  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à  l'art  de  représenter  les  objets 
par  des  lignes  ou  des  figures  :  dessin  gra- 


phique. Signes  graphiques  d'une  langue, 
les  caractères,  l'écriture  de  cette  langue. 

GRAPHIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière graphique. 

GR.%PHiTE   n.  m.  Miner.  Syn.   de 

PLOMBAGINE. 

GRAPHOLOGIE  n.  f.  Art  de  ceux 
qui  prétendent  connaître  les  hommes  par 
l'examen  de  leur  écriture. 

GRA PHOM ÊTRE  n.  m.  (gr-  graphô, 
je   d<'cris;  metron,   mesure). 
Instrument  pour  mesurer  les 
angles  sur  le  terrain  (*). 

GRAPHOPHONE  n.  m. 
Sorte  de  phonographe  qui  en- 
registre et  reproduit  les  sous. 

GRAPPE  n.  f.  Assemblage 
de  fleurs  ou  de  fruits  soute-     ____  _ 

nus  par  un  axe  commun,  -^^^  ^  " 
comme  dans  le  raisin,  la  groseille,  etc. 

GRAPPILLAGE  n.  m.  Action  de  gra- 
piller. 

GRAPPILLER  v.  int.  Cueillir  ce  qui 
reste  de  raisin  dans  une  vigne,  après  la 
vendange.  V.  tr.  et  int.  Fig.  Faire  de  pe- 
tits gains  secrets,  souvent  peu  léjritimes. 

GRAPPILLEUR.,  EUSE  adj.  et  n. 
Qui  grappille. 

GRÂPPlLLON  n.  m.  Petite  grappe. 

GRAPPIN  n.  m.  Pe- 
tite ancre  à  plusieurs 
pointes  recourbées,  in- 
strument de  fer  pour 
accrocher  le  vaisseau 
ennemi  dans  l'abordage. 
Fig.  et  fam.  Jeter,  mettre  le  grappin  sur 
quelqu'un,  se  rendre  maître  de  son  esprit. 

GRAS,  GRA.NNE  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  graisse;  sali,  imbu  de  graisse;  habit, 
chapeau  gras.  Terre  grasse,  forte,  tenace  ; 
dormir  la  grasse  matinée,  se  lever  fort 
tard.  N.  m.  Partie  grasse  d'une  viande. 
N.  m.  Faire  gras,  manger  de  la  viande. 
Adv.  Parler,  gras,  grasseyer. 

GRAS-DOUBLE  n.  m.  Membrane  d« 
l'estomac  du  bœuf.  PI.  des  gras-doubles. 

GRAS-FONDU  n.  m.  ou  GRAS-FON- 
DURE  n.  f.  Maladie  des  chevaux  qui  con- 
siste en  une  inflammation  du  bas-ventre. 

GRASSEMENT  adv.  A  son  aise,  en 
faisant  bonne  chère  :  vivre  grassement; 
généreusement  :  payer  grassement.  Fam. 
'  GRASSET,  ETTE  adj.  Un  peu  gras. 

GRASSEYEMENT  n.  m.  Prononcia- 
tion d'une  personne  qui  grasseyé. 

GRASSEYER  V.  int.  Parler'  gras, 
prononcer  mal  certaines  consonnes,  et 
surtout  la  lettre  r. 

GRASSEYEUR  n.  m.  Celui  qui  gras- 
seyé. 

GRASSOUILLET,  ETTE  adj  .Potelé  : 
enfant  grassouillet. 

GRATERON  n.  m.  Plante  dont  les 
fruits,  h(^rissés  de  piquants,  s'attachent 
facilement  aux  habits. 

GRATIFICATION  n.  f.  Libéralité 
faite  à  quelqu'un  pour  services  rendus. 

GRATIFIER  v.  tr.  (lat.  gratificare, 
de  gratus,  agréable,  et  facere.,  faire). 
Accorder  une  faveur,  une  récompense. 
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GRATHV  n.  m.  (rad.  gratter).  Partie 
de  certains  mets,  qui  reste  attachée  au 
fond  du  poêlon  ;  apprêt  d'un  mets  avec 
de  la  chapelure  de  pain  :  sole  au  gratin. 

GRATINER  V.  tr.  Faire  cuire  de  ma» 
nière  à  former  du  gratin  ;  accommoder 
au  gratin. 

GRATIOliE  n.  f.  Genre  de  plantes,  de 
la  famille  des  personnées,  dont  une  es- 
pèce constitue  un  purgatif  énergiquf». 

GRATIS  (tice)  adv.  (m.  lat.  ;  de  gratia, 
grâce).  Gratuitement,  sans  qu'il  en  coûte 
rien. 

GRATITUDE  n.  f.  (lat.  gratîtudo  ;  de 
gratux ,  reconnaissant).  Reconnaissance 
d'un  bienfait  reçu. 

GRATTAGE  n.  m.  Action  de  gratter; 
résultat  de  cette  action. 

GRATTE-CUE.  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
fruit  de  l'églantier  et  du  rosier.  PI.  des 
gratte-culs. 

GRATTE1.EUX,  EUSE  adj.  Qui  a  la 
grattelle. 

GRATTELI.E  n.  f.  (rad.  gratter).  Pe- 
tite gale,  maladie  de  peau. 

GRATTE-PAPIER  n.  m.  Copiste,  ex- 
péditionnaire. Se  prend  en  mauvaise  part. 
PI.  des  gratte-papier. 

GRATTER  v.  tr.  Passer  les  ongles 
sur  une  partie  du  corps  ;  racler  :  gratter 
un  mur.  V.  int.  Heurter  doucement  : 
gratter  à  la  porte. 

GRATTBUR  n.  m.  Celui  qui  gratte, 
Gratteur  de  papier,  homme  qui  tient  des 
écritur«'s;  mauvais  écrivain. 

GRATTOIR  n. 
m.lnstruinentpour 
effacer  l'écriture  en 
grattant  le  papier. 

GRATUIT,  E  adj.  (lat.  gratuitus ;  de 
grains,  agréable).  Qu'on  donne  gratis,  sans 
y  être  tenu.  Fig.  Méchanceté  gratuite, 
sans  motif  ;  supposition  gratuite  ,  sans 
fondement. 

GRATUITE  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  gratuit. 

GRATUITEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière gratuite. 

GRAVATIER  n.  m.Voiturier  qui  char- 
rie les  gravois. 
GRAVATIF,  IVE  adj.  Méd.   Accom- 

Î)agné  d'un  sentiment  de  pesanteur  :  dou- 
eur  gravative. 
■  GRAVATS  n.  m.  pi.  Syn.  de  gravois. 

GRAVE  adj.  (lat.  gravis).  Posé,  sé- 
rieux :  contenance  grave;  important  :  af- 
faire grave;  dangereux  :  maladie  grave. 
Mus.  Bas  ;  ton  grave.  Gram.  Accent 
grave  (  "*  ),  qui  est  tourné  de  gauche  à 
droite.  N.  m  Pensées,  style  grave  :  passer 
du  grave  au  doux. 

GRAVÉ,  E  adj  Marqué  de  petite  vé- 
role. 

GRAVEE.ÉE  n.  f.  Cendre  de  lie  de  vin 
Adj  f.  Cendre  gravelée,  provenant  de  la 
lie  de  vin  calcinée. 

GRAVELEUX,  EUSE  adj.  (rad.  gra- 
vier). Mêlé  de  gravier;  sujet  à  la  gra- 
velie.Fî'g'.Troplil  e  :  paroles  graveleuses. 


GRAVEL.I.E  n.  f.  Maladie  produite 
par  de  petites  concrétions,  semblables  à 
de  petits  graviers,  qui  se  forment  dans 
les  reins,  dans  la  vessie. 

GRAVEI.URE  n.  f.  Propos  libre. 

GRAVEMENT  adv.  D'une  manière 
grave. 

GRAVER  V.  tr.  (gr.  graphein,  écrire, 
dessiner).  Tracer  une  figure,  des  carac- 
tères, sur  du  cuivre  avec  le  burin,  sur  le 
marbre  ou  la  pierre  avec  le  ciseau.  Fig. 
Empreindre  fortement  :  graver  dans  sa 
mémoire,  dans  son  cœur. 

GRAVEUR  n.  m.  Dont  la  profession 
est  de  graver. 

GRAVIER  n.  m.  Gros  sable  mêlé  de 
très  petits  cailloux;  sable  qui  se  trouve 
dans  le  sédiment  des  urines. 

GRAVIR  V.  tr.  et  int.  (lat.  gradior,  je 
marche).  Monter  avec  effort  :  gravir  une 
montagne,  gravir  au  haut  d'un  rocher. 

GRAVITANT,  E  adj.  Qui  gravite. 

GRAVITATION  n.  f.  Phys.  Force  en 
vertu  de  laquelle  tous  les  corps  s'attirent 
réciproquement  en  raison  directe  de  leur 
masse  et  en  raison  inverse  du  carré  de 
leur  distance.  —  V.  attraction. 

GRAVITÉ  n.  f.  {lat.  gravitas;  de  gra- 
vis, grave).  Phys.  Pesanteur.  Fig.  Qua- 
lité d'une  personne  grave.  Se  dit  aussi 
de  l'importance  des  choses  :  gravité  d'une 
faute,  gravité  d'un  sujet.  Centre  de  pra- 
vîté,  point  sur  lequel  un  corps  aban- 
donné à  lui-même  peut  être  maintenu  en 
équilibre  dans  toutes  les  positions  possi- 
bles. 

GRAVITER  V.  int.  Phys.  Tendre  vers 
un  point. 

GRAVOIS  ou  GRAVATS  n.  m.  pi. 
Partie  la  plus  grossière  du  plâtre,  après 
qu'on  l'a  passé  au  crible  ;  décombres  d'un 
mur,  d'un  bâtiment  qu'on  démolit. 

GRAVURE  n.  f.  Art  de  graver  ;  ou- 
vrage du  graveur;  image,  estampe. 

GRÉ  n.  m.  (lat.  gratum,  chose  agréa- 
ble). Volonté,  caprice,  fantaisie  ;  agir  à 
son  gré.  Savoir  bon  gré ,  mauvais  gré  à 
quelqu'un,  être  satisfait  ou  mécontent  de 
ses  paroles,  de  son  procédé.  Loc.  adv.  De 
gré  à  gré,  à  l'amiable;  bon  gré,  mal 
gré,  de  gré  ou  de  force. 

GRÈBE  n.  m.  Oiseau  palmi- 
pède, dont  le  plumage  est  d'un 
blanc  argenté. 

GREC,  GRECQUE  adj.  Qui 
est  de  la  Grèce  :  peuple  grec. 
Eglise  grecque.  Eglise  d'Or'i  nt, 
par  opposit.  à  Eglise  romaine 
ou  d'Occident.  N.  m.  La  langue  grecque  : 
apprendre  le  grec.  Fig.  Fripon ,  escroc, 
surtout  au  jeu  :  c'est  un  grec,  defiez-vous. 

GRÉCISER  V.  tr.  Donner  une  forme 
grpcque  aux  mots. 

GRÉCO-ROMAIN,  E  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  Grecs  et  aux  Romains  :  archi- 
tecture gréco-romaine. 

GRECQUE  n.  f.  Ornement  consistant 
en  une  suite  de  lignes  revenant  sur  elles- 
mêmes,  toujours  à  angle  droit. 
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GREDlIV,  E  n.  Coquin,  homme  vil. 
GREDIIVERIE  n.  f.  Action  de  gredin. 
GRÉEME^'T  n.  m. 

Mar.  Ensemble  de 
toutes  les  choses  né- 
cessaires pour  gréer 
un  bâtiment.  On  écrit 

aussi  GRÉMENT. 

GRÉER  V.  tr.  Garnir  un  bâtiment  de 
voiles,  poulies,  cordages,  etc. 

GRÉEIJR  n.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  gréer  les  navires. 

GREFFE  n.  m.  (gr.  graphein,  écrire). 
Lieu  où  sont  déposées  les  minutes  des 
jugements ,  où  se  font  les  déclarations, 
les  dépôts  concernant  la  procédure. 

GREFFE  n.  f.  (gr.  kar- 
phion,  tige).  Petite  branche 
que  l'on  coupe,  ou  œil  qu'on 
lève  à  la  branche  d'un  arbre 
en  sève,  et  que  l'on  ente  sur 
un  autre  arbre.  V.  bouture. 

GREFFER  v.  tr.  Faire 
une  greffe. 

GREFFEIIR  n.  m.  Qui 
greffe. 

GREFFIER  n.  m.  Officier  civil  qui 
tient  un  greffe,  qui  expédie  et  garde  les 
actes  de  justice. 

GREFFOIR  n.  m. 
Petit  couteau  qui  sert 
à  greffer. 

GRÈGE    [o,     N.] 
adj.  (ital.  greggio,  hrut).  Se  dit  de  la  soie 
telle  qu'on  l'a  tirée  de  dessus  le  cocon. 

GRÉGEOIS  adj.  Feu  grégeois,  inventé, 
dit-on,  par  les  Grecs,  et  qui  brûlait  dans 
l'eau. 

GRÉGORIEM,  lEMlVE  adj.  Rit  grégo- 
rien, changements  introduits  dans  le  chant 
d'église  par  le  pape  Grégoire  1er,  pour 
établir  l'uniformité  dans  la  liturgie  ;  ca- 
lendrier grégorien,  le  calendrier  Julien 
réformé  par  Grégoire  XIII  en   1582. 

GRÈGIJE  n.  f.  Haut-de-chausses.  Ne 
s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Tirer  ses 
grègues,  s'enfuir. 

GRÉL,E  adj.  Long  et  menu  :  jambes 
grêles;  SLigu  et  faible  :  voix  grêle. 

GRÉILE  n.  f.  Pluie  congelée  qui  tombe 
par  grains.  Fig.  Grande  quantité  :  une 
grêle  de  pierres  y  de  traits. 

GRÉI.É,  E  adj.  Qui  a  des  marques  de 
petite  vérole. 

GRÉL.ER  V.  impers.  Se  dit  quand  il 
tombe  de  la  grêle.  V.  tr.  Gâter  par  la 
grêle  ;  r orage  a  grêlé  nos  vignes. 

GREI.IM  n.  m.  Petit  câble.  Mar. 

GRÉI.OJV  n.  m.  Grain  de  grêle  fort 
gros. 

GREL,OT  n.  m.  Petite  boule 
métallique,  ronde  et  creuse, 
dans  laquelle  il  y  a  un  mor- 
ceau de  métal  qui  la  fait  ré- 
sonner dès  qu'on  la  remue.  Fig. 
Attacher  le  grelot,  faire  le  premier  pas 
dans  une  entreprise  hasardeuse. 


GRELOTTANT,  E  adj.  Qui  tremble 
de  froid. 

GREl^OTTEIv  V.  int.  .Trembler  de 
froid.  ^ 

GRÉMEIVT  n.  m.  V.  gréement. 

GRÉMIAI.  n.  m.  Morceau  d'étoffe 
qu'on  met  sur  les  genoux  d'un  prélat  of- 
ficiant, quand  il  est  assis. 

GREMACUE  n.  m.  Variété  de  raisin 
noir  à  gros  grains  ;  vin  fait  avec  ce  rai- 
sin :  boire  du  vin  de  grenache;  une  bou- 
teille de  grenache. 

GRENADE  n.  f.  (lat.  (^mna^wm).  Fruit 
du  grenadier;  ornement  militaire  repré- 
sentant une  grenade.  Artil.  Petit  boulet 
creux,  en  forme  de  grenade,  qu'on  rem- 
plit de  poudre  et  qu'on  lance  avec  la 
main. 

GREMADIER  n.  m.  Arbre  qui  porte 
des  grenades  ;  soldat  d'élite  qui ,  dans 
l'origine,  était  chargé  de  lancer  les  gre- 
nades. 

GRERTADIÈRE  n.  f.  Gibecière  qui 
faisait  partie  de  l'équipement  d'un  gre- 
nadier, et  dans  laquelle  il  portait  les  gre- 

GREMADII.L.E  n.  f.  Plante  vulgai- 
rement appelée  fleur  de  la  Passion ,  et  ' 
dont  le  fruit ,  comme  forme  et  comme 
goût,  offre  de  l'analogie  avec  la  grenade. 

GREMADIM,  E  adj.  et  n.  De  Grenade. 
N.  m.  Petit  fricandeau  ;  volaille  farcie. 
N.  f.  Soie  qu'on  emploie  dans  la  fabrica- 
tion des  effilés  et  des  dentelles. 

GREIVAGE  n.  m.  Action  de  former  le 
grain  de  la  poudre. 

GREIVAILI.E  n.  f.  Métal  réduit  eii 
menus  'grains  ;  rebut  de  graine  qu'on 
jette  aux  volailles. 

GREMAlLLrER  V.  tr.  Mettre  un  métal 
en  petits  grains. 

GREMAT  n.  m=  (lat.  granatum,  gre- 
nade). Pierre  précieuse  d'un  rouge  sem- 
blable à  celui  de  la  grenade.  Adj.  D'un 
rouge  de  grenat  :  velours  grenat. 

GREIVÉ,  E  adj.  Réduit  en  petits 
gTa.ms: poudre  grenée  ;  qui  offre  de  nom- 
breux points  très  rapprochés  :  dessin 
grené. 

GREIVEE.ER  V.  tr.  Marquer  de  petits 
points  un  papier,  une  peau,  etc.  —  Double 
l  devant  un  e  muet. 

GREMER  V.  int.  Produire  de  la  graine. 
V.  tr.  Réduire  en  petits  grains.  —  Prend 
un  €  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

GRÈMETERIE  n.  f.  Commerce  du  grè- 
netier. 

,  GRÈMETIER,    ÈRE,    GRAINIER, 
ÈRE  n.  Qui  vend  des  graines 

GRÈNETIS  n.  m.  Tour  fait  de  petits 
grains,  au  bord  des  médailles,  des  mon- 
naies. 

GRENIER  n.  m.  (lat.  granarium;  de 
granum,  grain).  Partie  la  plus  haute  d'un 
bâtiment,  destinée  à  serrer  les  grains.  Se 
dit  aussi  du  plus  haut  étage  d'une  mai- 
son, sous  le  comble  :  être  logé  au  grenier. 
Fig.  Pays  fertile  d'où  l'on  tire  beaucoup 
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0e  blé  :  ia  Sicile  est  le  grenier  de  V Italie. 

6HE!«OUII.I<C:  n.  f. 

(lat.  ranula).  Batra- 
cien qui  vit  ordinaire- 
ment dans  les  marais. 
Fig.  Manger  la  gre- 
nouille, se  dit  du  dépo- 
sitaire d'un  fonds  commun  qui  dissipe  ce 
fonds. 

GREMOrULLÈRE  n.  f.  Lieu  maréca- 
geux où  les  g:renouilles  se  retirent. 

GREIVOUILLET  n.  m.  Plante  qui  croît 
sur  les  montagnes,  et  dont  la  feuille  res- 
semble à  celle  du  laurier. 

GREMOUILLETTE  n.  f.  Renoncule 
des  marais  ;  tumeur  qui  se  forme  sous  la 
langue. 

ttlREIVC,  E  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
grains  :  épi  grenu;  rouvert  de  petites 
saillies  arrondies  :  cuir  grenu. 

GRÈS  n.  m.  Pierre  formée  de  grains 
de  sable  ;  poterie  de  glaise  mêlée  d'un 
sable  fin. 

GRÉSIIL.  (zi-ie)  n.  m.  Menue  grêle 
très  blanche  et  fort  dure. 

GRÉSII.I.EIIIEMT  (zz-ie)  n.m.  Action 
de  grésiller;  état  de  ce  qui  est  grésillé, 
'  GRÉSILLER  {zi-ier)  v.  impers.  Se 
dit  du  grésil  qui  tombe  :  il  grésille.  V.  tr. 
Faire  qu'une  chose  se  rétrécisse ,  se  ra- 
cornisse :  le  feu  a  grésillé  ce  parchemin. 

GRESSERIE  n.  f.  Pierres  de  grès  em- 
ployées dans  les  constructions;  vases  de 
grès. 

GREVE  n.  f.  Lieu  uni  et  sablonneux, 
le  long  de  la  mer  ou  d'une  grande  rivière  ; 
ligue  d'ouvriers.  Se  mettre  en  grève,  dé- 
serter en  masse  un  atelier,  afin  de  pou- 
voir imposer  des  conditions  au  patron, 

GREVER  V.  tr.  (lat.  gravare;  de  gra- 
vis^ lourd).  Soumettre  à  de  lourdes  char- 
ges, surtout  en  parlant  d'impôts  et  d'hy- 
pothèques. —  Prend  un  é  ouvert  devant 
une  syllabe  muette. 

GRIAIVMEitU  n.  m.  Jeune  coq  de 
bruyère. 

GRIBLETTE  n.  f.  Viande  enveloppée 
de  lard,  qu'on  fait  rôtir. 

GRIBOUILLAGE  n,  m.  Mauvaise 
peinture  ;  écriture  mal  formée,  Fam. 

GRIBOUILLE  n.  m.  V.  à  la  partie 
bibliographique. 

GRIBOIILLER  V.  int.  Faire  du  gri- 
bouillage. Fam. 

GRIBOUiLLETTEn.f,  Jeu  d'enfants. 

GRIBOUILLEUR,  EUSEn.  Celui  qui 
fait  du  griliouillage.  Fam. 

GRIBOUILLIS  n.  m.  Ecriture  très 
mal  formée,  illisible. 

GRIÈCHE  adj.   V.  PIE-ORIÈCHE. 

GRIEF  n.  m.  (lat.  gravis,  fâcheux). 
Dommage  que  l'on  reçoit;  plainte  qu'on 
en  fait  :  formuler  ses  griefs. 

GRIEF,  isvE  adj.  Grand ,  grave  (se 
prend  en  mauvaise  part)  ;  faute  grièvCy 
grieve  maladie. 

GRIÈVEMENT  adv.  D'une  manière 
grieve  :  grièvement  malade. 


GRIEVETE  n.  f.  Enormité  :  griévetê 
d'un  cnme. 

GRIFFADE  n.  ^.  Coup  de  griffe. 

GRIFFE  n.  f.  Ongle  crochu  et  pointu 
de  certains  animaux,  tels  que  ^ 
le  ti'.re,  le  lion,  le  chat,  etc.  , 
ou  d'un  oiseau  de  proie,  comme 
l'épervier,  le  faucon,  etc. (*);  em- 
preinte imitant  une  signature  ; 
l'instrument  qui  sert  à  mettre  cette  em- 
preinte. Bot.  Nom  donné  aux  racines  de 
certaines  plantes  :  griffes  d'asperge,  de 
renoncule,  d'anémone,  etc. 

GRIFFER  v.  tr.  Donner  un  coup  de 
grille,  égratiiiner. 

GHIFFOM  n.  m.  (lat. 
gryphus).  Nom  vulgaire 
du  vautour  fauve  ;  animal 
fabuleux  (  *  j  [v,  partie 
HIST.]  ;  chien  à  poil  long 
et  à  moustaches, 

GRIFFOIVIVAGE  n.  m.  Ecriture  très 
mal  formée. 

GRIFFOMMER  V,  tr.  Ecrire  très  mal. 

GRIFFOMIVEUR  n.  m.  Qui  griffonne. 

GRIGMOIV  n.  m.  Morceau  de  pain  du 
côté  le  plus  cuit. 

GRIGMOTER  v.  tr.  et  int.  Manger  en 
rongeant. 

GRIGOU  n.  m.  Gueux;  homme  d'une 
avarice  sordide.  Fam. 

GRIL (g^r/) n.m.  Ustensile  de 
cuisine  pour  faire  cuire  sur  le 
charbon  la  viande,  le  poisson. 

GRILLADE  n.  f.  Viande  grillée. 

GRILLAGE  n.  m.  Garniture  de  fil  de 
fer  en  treillis,  quon  met  aux  fenêtres, 
aux  portes  à  jour,  etc.  ;  action  de  passer 
le  minerai  par  plusieurs  feux  avant  de  le 
fondre. 

GRILLAGER  v.  tr.  Etablir  des  gril- 
lages :  grillager  un  soupirail. 

GRILLA  G  EUR  n.  m.  Celui  qui  fait 
des  grillages. 

GRILLE  n.  f.  (lat.  crates, 
claie).  Assemblage  à  claire- 
voie  de  barreaux  de  fer  ou  de 
bois. 

GRILLER  v.  tr.  Fermer 
grille  :  griller  une  fenêtre. 

GRILLER  V.  tr.  Faire  rôtir  sur  le  gril  ; 
faire  chauffer  plusieurs  fois  d#s  métaux 
avant  de  les  fondre,  pour  les  dégager  des 
matières  étrangères.  V.  int.  Fig'.  Désirer 
vivement  :  je  grille  de  le  voir, 

GRILLON    n.  m. 
(lat.    gryllus)     Petit 
insecte  qui   se  tient 
dans  les  lieux  chauds,   '""^^ 
et  qui  fait   entendre      "^î2::= 
un  bruit  aigu  et  perçant. 

GRIMAÇANT,  E    adj.   Qui    grimace. 

GRIMACE  n.  f.  Contorsion  du  visage. 
Fig.  Feinte,  dissimulation  :  les  politesses 
ne  sont  souvent  que  pures  grimaces;  mau- 
vais pli  :  ce  collet  fait  la  grimace. 

GRIMACER  V.  int.  Faire  des  grima-, 
ces.  Fig.  Faire  des  faux  plis. 

GRIMACERIE  n.  f.  Action  de  gri- 
macer. 
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GRIMACIER,  lERE  adj.  et  n.  Qui 
Ifait  ordinairement  des  grimaces.  Fia».  Qui 
a  des  façons  minaudières  ;  hypocrite. 

GRI]IIAIiD,E  adj.  Qui  a  l'humeur  cha- 
grine ,  maussade.  N.  m.  Méchant  écri- 
vain ;  écolier  des  basses  classes. 

GRUUE  n.  m.  Acteur  qui  joue  les  rôles 
de  vieillard  ridicule. 

GRIMELIM  n.  m.  Petit  garçon. 

GRIMEK  (SE)  V.  pr.  Donner  à  sa 
physionomie  certaines  modifications,  à 
J'aide  de  moyens  artificiels. 

GRIMOIRE  n.  m.  Livre  des  magi- 
ciens. Fig.  Discours  obscur  ;  livre  peu 
intelligible. 

GRIMPANT,  E  adj.  Bot.   Se  dit  des 

Î liantes  qui,  comme  le  lierre ,  montent  le 
ong  des  corps  voisins. 

GRIMPER  V.  int.  Gravir  en  s'aidant 
des  pieds  et  des  mains;  en    parlant   des 
plantes,  monter  le  long  des  corps  voisins. 
GRIMPEREAU  n.  m.  Oiseau  du  genre 
passereau,  qui  grimpe  le  long  des  arbres. 
GRIMPEURS  n.    m.  pi.   Ordre  d'oi- 
seaux qui  grimpent,  comme  la  pie,  le  cou- 
cou, le  perroquet ,  etc.  S.  :  un  grimpeur. 
GRIMCEMEIVT  n.  m.  Action  de  grin- 
cer les  dents. 

GRIMCER  V.  tr.  ou  int.  Produire  un 
certain  bruit  strident  :  des  roues  qui  grin- 
cent. Grincer  les  dents  ou  des  dents,  les 
frotter  les  unes  contre  les  autres  par 
rage,  menace  ou  douleur. 

GRIMCHEIIX,  EL'SE  adj.  et  n.  Qui  a 
un  caractère  désagréable,  susceptible. 

GRIIVGALET  n.  m.  Petit  homme  mai- 
gre et  chétif.  Pop. 

GRINGOTTER  v.  int.  Fredonner,  en 
parlant  des  petits  oiseaux.  V.  tr.  et  par 
ext.  :  gringotter  un  air. 

GRIOTTE  n.  f.  Cerise  à  courte  queue  ; 
marbre  tacheté  de  rouge  et  de  brun. 

GRIOTTIER  n.  m.  Arbre  qui  produit 
les  griottes. 

GRIPPE  n.  f.  Espèce  de  catarrhe  épi- 
démique.  Fig.  Antipathie  -.prendre  quel- 
qu'un en  grippe. 

GRIPPÉ,  E  adj.  Se  dit  de  celui  qui  a 
la  grippe. 

GRIPPEMINAUD  n.  m.  Homme  fin 
et  hypocrite.  V.  à  la  partie  bibliogra- 
phique. 

GRIPPER  V.  tr.  Attraper  subtile- 
ment, en  parlant  du  chat  et  de  quelques 
autres  animaux.  Par  ext.  Dérober  :  grip- 
per de  Vargent  à  quelqu'un.  Se  gripper 
V.  pr.  Se  retirer  en  se  fronçant ,  en  par- 
lant d'une  étoffe. 

GRIPPE-SOVn.m.  Homme  avare  qui 
fait  de  petits  gains  sordides.  Fam.  PL  des 
grippe-sou. 

GRIS,  E  adj.  Mêlé  de  blanc  et  de  noir  ; 
à  moicié  ivre.  Temps  gris,  couvert  et 
froid  ;  papier  gris,  épais  et  fait  de  chif- 
fons non  blanchis.  N.  m.  Couleur  grise. 
Gris  de  perle,  couleur  grise  qui  a  un  cer- 
tain éclat  blanc,  comme  les  perles. 
GRISAILLE  n.  f.  Genre  de  peinture 


qui  se  fait  avec  une  ou  deux  couleurs  au 
plus,  l'une  claire,  l'autre  brune. 

GRISAILLER  V.  tr.  Barbouiller  de 
gris. 

GRISATRE  adj.  Qui  tire  sur  le  gris. 

GRISER  V.  tr.  Faire  boire  quelqu'un 
jusqu'à  le  rendre  à  demi  ivre  ;  porter  à  la 
tête,  étourdir,  en  parlant  des  liqueurs 
enivrantes,  de  la  fumée  du  tabac. 

GRlSET  n  m.  Jeune  chardonneret  qui 
est  encore  gris. 

GRISETTE  n.  f.  Ouvrière  jeune  et 
coquette. 

GRISOLLER  V.  int.  Chanter,  en  par. 
lant  de  l'alouette, 

GRISOU,  OMIVE  adj.  et  n.  Qui  a  les 
cheveux  gris  ;  âne,  baudet.  Fam,. 

GRlSOI¥,  OWME  adj.  et  n.  Du  pays 
des  Grisons. 

GRISOMMAMT,  E  adj.  Qui  grisonne  : 
cheveux  grisonnants. 

GRISOiVIVER  V.  int.  Devenir  gris. 

GRISOU  n.  m.  Gaz  inflammable  qui 
se  dégage  des  mines  de  houille  et  fait 
explosion  lorsqu'il  rencontre  un  corps 
enflammé.  —  Les  mineurs  ne  pouvant  tra- 
vailler dans  les  houillères  sans  le  secours 
d'une  lampe,  on  comprend  les  dangers 
auxquels  ils  devaient  être  continuelle- 
ment exposés.  En  1815,  Davy  inventa  une 
lampe  dite  de  sûreté.  Elle  se  compose 
d'une  lampe  à  huile  ordinaiie,  envelop- 
pée dans  une  espèce  de  cage  en  toili-  mé- 
tallique, dont  les  mailles  sont  excessive- 
ment serrées.  Si  le  mineur  muni  de  cette 
lampe  se  trouve  dans  un  milieu  inflam- 
mable, l'explosion  n'a  lieu  qu'à  l'intérieur 
de  la  cage,  parce  que  la  toile  métallique 
refroidit  assez  la  flamme  produite  par 
l'explosion ,  pour  qu'elle  ne  se  propage 
pas  au  dehors. 

Cette. invention  a  fait  de  Davy  un  des 
bienfaiteurs  de  l'humanité. 

GRIVE  n.  f.  Oiseau  du 
genre  merle,  dont  le  plumage 
est  mêlé  de  blanc  et  de  brun. 

GRIVELÉ,  E  adj.  Tacheté,  mêlé  de 
gris  et  de  blanc. 

GRITELÉE  n.  f.  Petit  gain  secret  et 
illicite.  Fam. 

GRIVELER  V.  tr.  et  int.  Réaliser  se- 
crètement de  petits  profits  illicites.  — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

GRIVÈLERIE  n.  f.  Action  de  griveler. 

GRITELEUR  n.  m.  Celui  qui  grivelle. 

GRIVOIS,  E  n.  Personne  d'humeur 
vive  et  libre  dans  ses  paroles.  Adj  Libre 
et  trivial. 

GRIVOISERIE  n.  f.  Action  ou  parole 
grivoise. 

GROEMLAIVDAIS,  E  adj.  et  n.  Du 
Groenland. 

GROG  (gro-gue)  n.  m.  (m.angl.).  Bois- 
son composée  de  sucre ,  d'eau-de-vie  et 
d'eau. 

GROGMARD,  E  adj.  Qui  est  dans 
l'habitude  de  grogner.  N.  m.  Nom  donné 
aux  vieux  soldats  du  premier  Empire. 
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GROGlVEIirElVT  n.  m.  Cri  des  pour- 
ceaux ;  murmure. 

GROGMER  V.  int.  (lat.  grunnire). 
Crier,  en  parlant  du  cochon.  Fiq.  Mur- 
murer sourdement  entre  ses  dents. 

GROGMERIE  n.  f.  Murmure,  expres- 
sion d'une  mauvaise  humeur. 

GROGMEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
grogne  souvent  par  mécontentement. 

GROGIVOIV  adj.  et  n.  Grogneur,  gron- 
deur :  homme,  femme  grognon.  Fam. 

GROIM  n.  m.  Museau  du  cochon  et  du 
sanglier. 

GROL.I^E  n.  f.  Espèce  de  corneille. 

GROIIIIIIEE.ER  V.  int  Murmurer,  se 
plaindre  entre  ses  dents.  Fam,.  —  Prend 
deux  /  devant  une  syllabe  muette. 

GROMDAIVT,  E  adj.  Qui  fait  entendre 
un  bruit  sourd  et  prolongé. 

GROMDEMEMT  n.  m.  Bruit  sourd  : 
grondement  du  tonnerre. 

GROMDER  V.  int.  (lat.  grundire,  gro- 
gner). Murmurer  entre  ses  dents.  Fig. 
Faire  entendre  un  bruit  sourd  :  V orage 
gronde  au  loin.  V.  tx.  Réprimander  avec 
humeur. 

GROMDERlE  n.  f.  Réprimande  faite 
avec  humeur. 

GRONDEUR,  EIJSE  adj.  et  n.  Qui 
aime  à  gronder. 

GROIVDIM  n.  m.  Sorte  de  poisson. 

GROOIH  [groume)  n.  m.  (m.  angl.).  Pe- 
tit domestique. 

GROS,  GROSSE  adj.  (bas  lat.  gros- 
sus).  Qui  a  beaucoup  de  circonférence  et  de 
volume  ;  épais,  grossier  :  gros  drap.  Fig. 
Important  :  grosse  somme;  riche  :  gros 
bourgeois;  agité,  orageux  :  la  merest 
grosse;  pesamment  armé  :  grosse  cava- 
lerie. Fig.  Avoir  le  cœur  gros,  avoir  du 
chagrin.  Adj.  f.  Enceinte  :  femme  grosse. 
N.  m.  La  partie  la  plus  considérable  :  le 
gros  de  l'armée;  huitième  partie  de  l'an- 
cienne once.  Gros  de  RTaples,  étoffe  de 
soie  faite  originairement  à  Naples.  Adv. 
Beaucoup  :  gagner  gros.  En  i;ro8  loc.  adv. 
Opposé  à  671  aétail  :  vendre  en  gros. 

GROS-BEC  n.  m.  Oiseau  du  genre 
passereau ,  à  bec  gros  et  court.  PI.  des 
gros-becs. 

GROSEII.E.E  n.  f.  Petit  fruit  rouge  ou 
blanc,  qui  vient  par  grappes.  Groseille 
à  maquereau,  variété  de  groseille  de 
couleur  verte  ou  rougeàtre,  plus  grosse 
que  les  groseilles  ordinaires. 

GROSEII^LIER  n.  m.  Arbrisseau  qui 
porte  les  groseilles. 

GROSS !<:  n.  f.  Douze  douzaines  de  cer- 
taines marchandises  :  une, grosse  de  bou- 
tons ;  expédition  d'un  contrat,  d'un  juge- 
ment ,  etc.,  faite  en  écriture  peu   serrée. 

GROSSERIE  n.  f.  Gros  ouvrage  des 
taillandiers;  commerce  de  gros. 

GROSSESSE  n.  f.  Etat  d'une  femme 
enceinte. 

GROSSEUR  n.  f.  Circonférence,  vo- 
lume ;  tumeur  :  avoir  une  grosseur  à  la 
gorge,  au  bras,  etc. 

GROSSIER^  1ÈRE  adj.  (rad.  gros). 


Epais,  qui  n'est  pas  fin  :  drap  grossier; 
qui  n'est  pas  délicatement  f&it  :  travail 
grossier.  Fig.  Rude,  impoli  :  peuple  gros- 
sier; incivil,  malhonnête:  homme  gros- 
sier;  choquant  :  erreur  grossière. 

GROSSIÈREMENT  adv.  D'une  ma- 
nière grossière. 

GROSSIÈRETÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  grossier;  parole  ou  action  gros- 
sière ,  malhonnête. 

GROSSIR  V.  tr.  Rendre  gros  :  grossir 
la  taille  ;  faire  paraître  gros  :  lunette  qui 
grossit  les  objets;  exagérer  :  la  renom- 
mée, la  peur  grossit  tout.  V.  int.  Devenir 
gros  :  le  raiHn  grossit. 

GROSSISSANT,  E  adj.  Qui  devient 
plus  grand  ou  plus  nombreux  :  foule  gros- 
sissante; qui  augmente  les  dimensions 
apparentes  :  verres  grossissants. 

GROSSISSEMENT  n.  m.  Action  de 
grossir. 

GROSSO-MODO  loc.  adv.  En  gros, 
un  peu  au  hasard.  Fam. 

GROSSOYER  V.  tr.  et  int.  Faire  la 
grosse  d'un  acte  ,  d'un  contrat ,  d'un  ju- 
gement, 

GROTESQUE  adj.  Se  dit  des  figures 
bizarres,  où  la  nature  est  outrée  et  con- 
trefaite. Fig.  Ridicule,  extravagant  :  ha- 
bit grotesque.  N.  m.  Le  grotesque,  ce  qui 
est  dans  le  genre  grotesque. 

GROTESQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière ridicule  et  extravagante. 

GROTTE  n.  f.  (lat.  crypta,  caverne). 
Caverne  creusée  par  l'art  ou  la  nature. 

GROUILLANT,  E  adj.  Qui  grouille. 

GROUILLEMENT  n.  m.  Mouvement 
et  bruit  de  ce  qui  grouille. 

GROUILLER  v.  int.  Remuer;  foui-- 
miller  :  ce  fromage  grouille  de  vers. 

GROUP  n.  m.  (m.  angl.).  Sac  d'argent 
cacheté  qu'on  expédie  d'un  lieu  à  un  autre. 

GROUPE  n.  m.  (ital.  groppo).  Assem- 
blage d'objets  tellement  rapprochés,  que 
l'œil  les  embrasse  tous  à  la  fois;  un  cer- 
tain nombre  de  personnes  réunies. 

GROUPEMENT  n.  m.  Action  de  grou- 
per ;  état  des  choses  groupées. 

GROUPER  v.  tr.  Mettre  en  groupe  ; 
réunir,  assembler  :  grouper  des  faits. 

GRU  n.  m.  Ancien  nom  du  gruau. 

GRUAU  n.  m.  Grains  de  céréales  dé- 
pouillés de  leur  enveloppe  corticale  par 
une  mouture  incomplète;  tisane  faite 
avec  ces  grains  :  boire  du  gruau. 
Pain  de  gruau ,  fait  de  fleur 
de  farine. 

GRUE  n.  f.  (lat.  grus).  Gros 
oiseau  de  passage,  de  la  famille 
des  échassiers  (*).  Fig.  Faire  le 
pied  de  grue ,  attendre  long- 
temps sur  ses  pieds.  Méc  Ma- 
chine pour  mouvoir  de  lourds 
fardeaux. 

GRUERIE  n.  f.  Ancienne  juridiction 
subordonnée  aux  maîtres  des  eaux  et  fo- 
rêts, et  jugeant  en  première  instance  de 
ce  qui  concernait  les  bois. 

GRUGER  v.  tr.  Briser  avec  les  dents  : 
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gruger  du  sucre.  Fig.  Gruger  quelqu'un, 
vivre  à  ses  dépens. 

GRVGEUR,  EIJSE  n.  Qui  vit  aux  dé- 
pens de  quelqu'un.  Fam. 

GRIJUIK  n.  f.  Ecorce  laissée  sur  le 
bois  coupé.  Bois  de  grume  ou  en  grumes 
bois  coupé  qui  a  encore  son  écorce. 

GRUliIE;%lJ  n.  m.  (lat.  grumus.)  Petite 
portion  de  matière  caillée  :  grumeau  de 
sang,  de  lait. 

GnillllEL.ER  (SE)  V.  pr.  Se  mettre 
en  grumeaux.  —  Prend  deux  l  devant 
une  syllabe  muette. 

GRUMEl^EUX,  EUSE  adj.  Qui  est 
composé  de  grumeaux  ;  qui  a  de  petites 
inégalités  dures,  au  dedans  ou  au  dehors  : 
poire  grumeleuse,  bois  <j rumeleux. 

GRlJI»PETTO((7roù)  n.  n).  Mus.  Notes 
d'agrément  composées  de  trois  ou  quatre 
petites  notes  ascendantes  ou  descendan- 
tes. PL  des  gruppetti. 

GRUYÈRE  {gru-ière)  n.  m.  Fromage 
qui  tire  son  nom  du  village  de  Gruyère, 
en  Suisse  où  il  se  fait. 

GUAlSadj.  m.  Se  dit  d'un  hareng  qui 
n'a  ni  laite,  ni  œufs. 

GVAMO  igoua)  n.  m.  (péruvien  huano). 
Engrais  composé  des  excréments  d'oi- 
seaux palmipèdes,  qu'on  trouve  dans  les 
îles  de  la  mer  du  Sud. 

GUÉ  n.  m.  (lat  vadum).  Endroit  d'une 
rivière  où  l'on  peut  passer  sans  nager. 

GIIÉABE.E  adj.Qu'on  peutpasser  àgué. 

GUÈDE  (gai)  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
pastel  des  teinturiers,  servant  à  teindre 
en  bleu  foncé. 

GUÉER  V.  tr.  Baigner,  laver  dans 
l'eau  :  guéer  du  linge. 

GUELFE  n.  m.  Partisan  des  papes,  en 
Italie,  et  ennemi  des  gibelins.  V.part.  hist. 

GUEIVII.E,E  n.  f.  Haillon,  chiffon. 

GUEM1I.I.OM  n.  m.  Petite  guenille. 

GUEMIPE  n.  f.  Femme  malpropre  et 
maussade.  Pop. 

GUEMOM  n.  f.  Femelle  du  singe.  Par 
ext.  Femme  très  laide. 
.    GUEMUCHE  n.  f.  Petite  guenon. 

GUÉPARD  n.  m. Quadrupède  du  genre 
chat.  ^ 

GUEPE     n.    f.    (lat. 
vespa).  Insecte  de  l'ordre 
des  hyménoptères,  pour- 
vu d'un  aiguillon  (*). 
Taille  de  guêpe,  très  fine. 

GUÊPIER  n.  m.  Nid  de  guêpes.  Fig. 
Tomber  dans  un  guêpier,  se  trouver,  par 
surprise,  au  milieu  de  gens  suspects. 

GUERDOM  n.m.  Salaire,  récompense. 
Vieux. 

GUERDOIVIVER  v.   tr.  Récompenser. 

GUÈRE  adv.  Peu.  pas  beaucoup.  — 
Les  poètes  peuvent    écrire    giiêres. 

GUÉRET  n.  m  Terre 
labourée  et  non  ensemen- 
cée. PI.  Poét.  Champs  et 
moissons. 

GUÉRIDOK  n.  m. 
Table   ronde   qui  n'a  qu'un   pied   (*). 


GUERU,IjA  (gai-ril-la)  n.  f.  (m.  esp.; 
de  guerra,  guerre).  Troupe  espagnole 
composée  de  tirailleurs  ;  troupe  de  par- 
tisans ffiisant  la  guerre  de  montagnes  et 
d'embuscades.  PI.  des  guérillas. 

GUÉRII.I.ERO  n.  m.  Soldat  faisant 
partie  d'une  guérilla.  PL  des  guérilleros. 

GUÉRIR  v.tr.  (lat. cwmre,  avoir  soin). 
Délivrer  de  maladie,  rendre  la  santé.  V. 
int.  Recouvrer  la  santé. 

GUÉRiso.'V  n.  f.  Recouvrement  de  la 
santé;  action  de  guérir. 

GUÉRISSABLE  adj.  Qu'on  peut  gué- 
rir. 

GUÉRISSEUR   n.    m.  Qui 
guérit.  Fam. 

GUÉRITE  n.  f.  Loge  d'une 
sentinelle  (*). 

GUERRE  n.  f.  (bas.  lat. 
guerra).  Différend  entre  deux 
Etats,  qui  se  vide  par  la  voie 
des  armes;  art  militaire.  Se 
dit  aussi  des  animaux,  des  choses  mora- 
les :  faire  la  guerre  aux  loups,  à  ses  pas- 
sions. Guerre  civile,  qui  s'allume  entre 
les  citoyens  d'un  même  Etat.  Guerre 
éirangére,  guerre  d'Etat  à  Etat,  de  na- 
tion à  nation.  Petite  guerre,  simulacre 
de  combat  entre  des  troupes  qui  manœu- 
vrent comme  deux  partis  ennemis. 
Guerre  sainte,  V.  CROISADE  {Part.  hist.). 
Guerre  de  religion,  V.  RELIGION  {Part, 
hist.).  Bonne  guerre,  guerre  faite  loya- 
lement. De  guerre  lasse,  renonciation 
à  la  lutte  après  une  longue  résistance. 
Honneurs  de  la  guerre,  conditions  ho- 
norables que  l'on  fait  à  une  garnison  as- 
siégée, en  lui  permettant  de  sortir  de  la 
place  avec  armes  et  bagages.  IVom  de 
guerre,  faux  nom  qu'on  prend  dans  cer- 
taines circonstances  pour  ifêtre  pas 
connu.  Foudre  de  guerre,  grand  capi- 
taine. Bureaux  de  la  Guerre,  minis- 
tère de  la  Guerre.   Conseil  de  guerre, 

V.  CONSEIL. 

GUERRIER,  1ERE  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  guerre  :  exploit  guerrier  ;  qui 
aime  la  guerre  :  nation  guerrière^  N.  m. 
Soldat.  Poét. 

GUERROYAIT,  E  adj.  Qui  aime 
à  guerroyer  :  être  d'humeur  guerroyante, 

GUERROYER  v.  int.  Faire  la  guerre. 

GUERRCYEUR  n.  m.  Qui  aime  faire 
la  guerre. 

GUET  n.  m.  Action  d'épier  :  faire  le 
guet;  autrefois,  troupe  chargée  défaire 
la  pidice  pendant  la  nuit. 

GUET-APE]%'S  n.  m.  Embûche  dres- 
sée pour  assassiner,  pour  dévaliser  ;  tout 
dessein  prémédité  de  nuire. 

GUÊTRE  n.  f.  Sorte  de  chaussure  qui 
couvre    le    bas    de  la       ^ 
jambe  et  le  dessus  du 
soulier  (*). 

GUÉTRER  V.  tr. 
Mettre  des  guêtres  à 
quelqu'un. 

GUETTER  V.  tr.  Epier  pour  surpren- 
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dre;  attendre  quelqu'un  au  passage,  une 
occasion  favorable. 

Ul'ElTTEllK  n.  m.  Qui  guette. 

<,;i}EUL,ARD,  E  adj.  et  n.  Qui  a  l'ha- 
bitude de  parler  beaucoup  et  fort  haut; 
gourmand,  vorace.  Pop.  N.  m.  Ouverture 
supérieure  d'un  haut  fourneau. 

GUEULE  n.  f.  (lat.  gula).  La  bouche, 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes  et  des 
poissons.  Par  anal.  :  gueule  d'un  four, 
d'un  canony  etc.  Tonneau  d  gueule  bée, 
défoncé  par  un  bout. 

Gi;EUL.E-DE-L.OllPn  f.  Plante  nom- 
méeaussi  MUFUER.Pl.des  gueules-de-loup. 

GUEIJI.ÉE  n.  f.  Ce  qui  tient  dans  la 
bouche  d'une  personne,  d'un  animal.  Pop. 

C;UEl]L.ER  V.  int.  Parler  beaucoup  et 
fort  haut.  Pop.  et  bas. 

GlEl X.ES  n.  m.  Fond  rouge  du  blason. 

GUEULETOIV  n.  m.  Repas  copieux. 
Pop. 

€i;UEUU.ETOMIVER  V.  int.  Faire  un 
gueuleton. 

GUEUSAILLE  n.  f.  Réunion  de  gueux, 
de  mendiants. 

GUEL'SAILLER  V.  int.  Fréquenter  la 
gueusaille. 

C1EL'SA1¥T,  E  adj.  Qui  gueuse. 

GUEU.SARD  n.  m.  Gueux,coquin.  Fam. 

GUEUSE  n.  f.  Pièce  de  fer  fondu  non 
encore  purifié. 

GUEUSER  V.  int.  Faire  le  gueux, 
mendier. 

^UEUSERIE  n.  f.  Caractère,  habitu- 
des de  gueux;  misère,  pauvreté. 

GUEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Indigent, 
nécessiteux,  qui  est  réduit  à  mendier; 
coquin,  fripon. 

GUI  (se  prononce  comme 
dans  guitare)  n.  m.  (lat.  vis- 
cus).  Plante  parasite  qui  naît 
sur  les  branches  de  certains 
arbres ,  tels  que  le  chêne ,  le 
poirier,  etc.  V.  druide. 

GUICHET  n.  m.  (Scandi- 
nave vik,  réduit,  cachette).  Petite  porte 
pratiquée  dans  une  grande  :  guichet  d'une 
prison;  ouverture  pratiquée  dans  une 
porte,  un  mur,  etc.,  par  laquelle  on  peut 
parler  à  quelqu'un  ou  lui  faire  passer 
quelque  chose. 

GUICHETIER  n.  m..Valet  de  geôlier, 
qui  ouvre  et  ferme  les  guichets. 

GUIDE  n.  m.  Celui  qui  conduit,  qui 
accompagne  quelqu'un  pour  lui  montrer 
le  chemin.  Art  mil.  Se  dit  des  hommes 
sur  lesquels  les  autres  doivent  régler 
leurs  mouvements  et  leur  alignement 
dans  les  évolutions.  Fig.  Qui  donne  des 
conseils,  des  instructions  \  un  guide 
éclairé;  titro  de  certains  livres  qui  con- 
tiennent des  renseignements  :  le  Guide 
des  étrangers  à  Paris, 

C.UIDE  n.  f.  Lanière  de  cuir  qu'on  at- 
tache à  la  bride  d'un  cheval  de  voiture, 
pour  le  conduire. 

GUIDE-ÂI¥E  n.  m.  Livre  qui  contient 
des  instructions,  des  règles  propres  à  gui- 
der dans  un  travail.  PL  des  guide-ânes. 


GUIDE-MAIM  n.  m.  Barre  fixée  de- 
vant le  clavier  d'un  piano  pour  habituer 
les  débutants  à  tenir  les  poignets  droits. 

GUIDER  V.  tr.  Accompagner  quelqu'un 
pour  lui  montrer  le  chemin.  Fig.  Diri- 
ger, gouverner. 

Ci:uiDOIV  n.  m.  Petit  drapeau  qui  sert 
pour  l'alignement  dans  les  manœuvres  de 
l'infanterie  ;  celui  qui  le  porte.  Gouver- 
nail d'un  vélocipède. 

GUIGMARD  n.  m.  Oiseau  du  genre 
pluvier. 

GUIGME  n.  m.  Cerise  douce  à  longue 
queue. 

GUIGMER  V.  int.  Regarder  du  coin  de 
l'œil  en  fermant  à  demi  les  yeux.  V.  tr. 
Regarder  quelqu'un  ou  quelque  chose  sans 
faire  semblantFi.ç.Formerun  dessein  sur 
quelqu'un  ou  quelque  chose  ;  guigner  un 
emploi.  Fam 

GUIGIVIER  n.  m.  Arbre  qui  porte  les 
guignes. 

GUIGIVOM  n.  m.  Mauvaise  chance.    • 

GUlGMO^nrAMT,C  adj.  Qui  cause  du 
dépit.  On  dit  aussi  guiqnolànt,  e. 

GUILLAUME  {Il  mouillés)  n.  m.  Sorte 
de  rabot. 

GUILLEDOU  (22  mouillés)  n.  m.  Courir 
/eg^MiZ/edou,  fréquenter  des  lieux  suspects, 
surtout  la  nuit.  Fam. 

GUILLEMET  {Il  mouillés)  n.  m.  Signe 
qui  se  met  au  commencement  («)  et  à  la 
fin  d'une  citation  (»). 

GUILLEMETER  {Il  mouiUés)  V.  tr. 
Distinguer  par  des  guillemets,  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

GUILLERET,  ETTE  {Il  mouillés) 
adj.  Eveillé,  léser. 

GUILLERI  (2Z  mouillés)  n.  m.  Chant  du 
moineau. 

GUILLOCHAGE  {Il  mouillés)  n.  m. 
Action,  manière  de  guillocher;  son  ré- 
sultat. 

GUILLOCHER  {Il  mouillés)  V.  tr.  Or- 
ner d'un  guillochis- 

GUILLOCIIEUR  {Il  mouillés)  n.  m. 
Ouvrier  qui  guilloche. 

GUILLOCHIS  {Il  mouillés)  n.  m.  Or- 
nement composé  de  traits  ondes  qui  s'en- 
trelacent ou  se  croisent  avec  symétrie, 
sur  les  boîtes  de  montre,  les  boutons,  etc. 

GUILLOTinrE  {Il  mouillés)  n.  f.  In- 
strument de  décapitation  pour  les  con- 
damnés à  mort;  peine  de  mort  :  suppri' 
mer  la  guillotine.  Fenêtre  d  guillotine, 
s'ouvrant  au  moyen  d'un  châssis  glissant 
entre  deux  rainures  verticales.  —  Cet  in- 
strument de  supplice  doit  son  nom  au 
docteur  Guillotin,  bien  qu'il  n'en  soit  pas 
l'inventeur.  Ce  médecin,  membre  de  la 
Constituante,  proposa  à  cette  Assemblée, 
dans  un  but  de  philanthropie,  de  rempla- 
cer les  torturas  et  les  supplices,  alors  en 
usage,  par  la  décapitation,  et  indiqua, 
comme  moyen  d'exécution,  une  machine 
employée  depuis  longtemps  chez  les  Ita- 
liens. Sa  proposition  ayant  été  adoptée, 
la  guillotine  fonctionna  pour  la  première 
fois  le  27  mai  1792. 
I     GUILLOTINÉ  {Il  mouillés)  n.  m.  Ce- 
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iui  qui  a  eu  la  tête  tranchée  pa)f  la  guil- 
lotine. 

Cii;iI.E.OTIMER .  (11  mouillés)  v.  tr. 
Trancher  la  tête  au  moyen  de  la  guil- 
lotine. 

Gi;iE,l.OTI9îi:ilIE]yT  n.  m.  Action  de 
guillotiner. 

GUIMAUVE  n.  f.  (bas  lat.  bis  malva). 
Espèce  de  mauve  qui  a  la  tige  plus  haute 
et  les  feuilles  plus  petites  que  la  mauve 
ordinaire. 

GUIMBARDE  n. 
f.  Chariot  long  et 
couvert;  petit  in- 
strument sonore,  en 
acier,  que  l'on  tient  entx'e  les  dents  et  les 
lèvres  (*). 

GUIMPE  n.  f.  (angl,  wimple,  fichu, 
vO'Io).  Morceau  de  toile  dont  les  religieu- 
ses îie  servent  pour  se  couvrir  le  cou  et 
la  gorge. 

GUIIVDAGE  n.  m.  Action  d'élever  les 
fardeaux  au  moyen  d'une  machine. 

GUIMDÉ,  E  adj.  Affecté,  forcé  :  style, 
air  guindé;  toujours  grave  :  personne 
guindée. 

GUIiVDER  V.  tr.  Lever ,  hisser  au 
moyen  d'une  grue,  d'une  poulie,  etc.  Fig. 
Affecter  :  guinder  son  style.  Se  guindêr 
V.  pr.  Prendre  un  ton  affecté. 

GUIIVÉE  n.  f.  Monnaie  d'or  d'Angle- 
terre, valant  actuellement  25  fr.  21. 

GUIMGAM  n.  m.  Sorte  de  toile  de  co- 
ton, fine  et  lustrée,  fabriquée  originaire- 
ment à  Guingamp. 

GUIMGOIS  n.  m.  Défaut  de  rectitude, 
de  symétrie.  Loc.  adv.  De  guingois,  de 
travers. 

GUIIVGUETTE  n.  f.  Cabaret  hors  de 
la  ville.  Fam. 

GUIPURE  n.  f.  Dentelle  de  fil  ou  de 
soie,  foi^mant  relief. 

GUIRUAIVDE  n.  f.  Cordon  de  verdure 
et  de  fleurs,  auquel  on  donne  toute  espèce 
de  formas. 

GUISE  n.  f.  Manière,  façon  •  chacun 
se  gouverne  d  sa  guise.  Eu  gui»e  de  loc. 
prép.  En  place  de. 

GUITARE  n.  f.  (gr. 
kithara).  Instrument 
de  musique  à  quatre 
ou  six  cordes  (*)  :  pincer  La  guitare. 


GUITARISTE  n.  Qui  joue  de  la  gui- 
tare. 

GUSTATIF,  IVE  adj.  (lat.  gustus, 
goût).  Qui  a  rapport  au  goût.  Nerf  gus- 
tatif,  qui  transmet  la  sensation  du  goût. 

GUSTATlOIV  n.  f.  (lat.  gustare,  goû- 
ter). Action  de  goûter;  sensation  du 
goût,  perception  des  saveurs. 
',  GUTTA-PERCHA  (ka)  n.  f.  Substance 
gommeuse,  extraite  d'un  gr^tud  arbre  de 
l'île  de  Sumatra  et  des  autres  îles  de 
l'archipel  Oriental ,  et  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  le  caoutchouc. 

GUTTE  n.  f.   V.  GOMME-GUTTE. 

GUTTURAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  guttur, 
gosier).  Qui  appartient  au  gosier  :  artère 
gutturale;  qui  se  prononce  du  gosier  : 
let're  gutturale,  comme  le  g,  le  A:,  le  g. 

GYMI^'ASE  n.  m,  (gr.  gumnasion;  de 
gvmnos,  nu).  Etablissement  où  l'on  forme 
la  jeunesse  aux  exercices  du  corps;  col- 
lège ou  école  latine  en  Allemagne* 

GYMMASIARQUE  n.  m.  Chef  du 
gymnase,  chez  les  Grecs. 

GYMMASTE  n.  m.  Professeur  de  gym- 
nastique. 

GYMNASTIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  exercices  du  corps.  N.  f.  Art  d'exer- 
cer, de  fortifier  le  corps. 

GYMIVIQUE  n.  f.  Science  des  exerci- 
ces* du  corps  propres  aux  athlètes.  Adj. 
Se  dit  des  jeux   publics  où  combattaient 

IpS    î-Ll'lll^tPS 

GYMMOSOPHISTE  n.  m.  (gr.  gum- 
nos,  nu  ;  sojihos,  sage).  Philosophe  indien 
qui  allait  presque  nu  et  se  livrait  à  la 
contemplation  de  la  nature. 

GYMIVOTE  n.  m.  Poisson  qui  a  une 
propriété  électrique,  et  qui  habite  les  ri- 
vières de  l'Amérique  du  Nord. 

GYIVÉCÉE  n.  m.  (gr.  gunê,  femme). 
Appartement  des  femmes,  chez  les  Grecs. 

GYPAÈTE  n.  m.  Sorte  de  vautour. 

GYPSE  n.  m.  (lat.  gypsum).  Pierre  à 
plâtre. 

GYPSEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
du  gypse. 

GYROMAIVCIE  n.  f.  (gr.  guros,  cer- 
cle ;  manteia,  divination).  Sorte  de  divi- 
nation qui  se  pratiquait  en  marchant  en 
rond. 


H 


H  n.  m.  et  f.  Huitième  lettre  de  l'al- 
phabet, et  la  sixième  des  consonnes. 

M  HA  !  Interj.  de  surprise,  d'étonne- 
ment  :  ha!  vous  voilà!  ~  Ne  pas  confon- 
dre avec  ah!  qui  exprime  la  joie,  la  dou- 
leur :  ah!  que  je  suis  content!  ah!  que  je 
souffre  ! 

HABIU,E  adj.  (lat.  habilis  ;  de  habere, 
aroir).  Capable»  intelligent,  adroit,  savant. 


HABILEME^'T  adv.  Avec  habileté. 

HABIUETÉ  n.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  habile. 

HABIUITÉ  n.  f.  Prat.  Aptitude  lé- 
gale :  habilité  à  succéder. 

HABIUITER  v.  tr.  Jurispr.  Rendre 
apte  à,  capable  de. 

HABIL.L,AGE  n.  m.  Apprêt  de  la  vo 
laille,  du  gibier  pour  les  faire  cuire. 


GYMNASTIQUE 


Plale-fojfmë 


Êchell' 


Cheval  Exercice  pyrrhique  ^*"^ 


Barres  paralleled 
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HABILLEHIEIVT  n.  m.  Action  d^habil- 
1er  ;  ensemble  des  habits  dont  on  est  vêtu. 

HABIE.L.ER  V.  tr.  Vêtir  ;  faire  des  ha< 
bits  ;  fournir,  donner  des  habits  à  quel- 
qu'un :  habiller  une  famille  pauvre.  Cuis. 
Préparer  une  volaille,  une  pièce  de  gi- 
bier, etc.,  pour  la  taire  cuire. 

HABlL.LE:tJR,  EUSE  n.  Qui  aide  les 
acteurs  ou  les  actrices  à  s'habiller. 

HABIT  n.  m. Vêtement  d'homme,  ordi- 
nairement en  drap  noir,  et  dont  les  bas- 
ques, échancrées  sur  les  hanch'  s,  sont 
pendantes  par  derrière  ;  ensemble  des  piè- 
ces qui  composent  un  vêtement  :  habit 
complet;  ôier  ses  habits. 

HABITABLE  adj. Qui  peut  être  habité. 

HABITACLE  n.  m.  Demeure  {poét.): 
Vhabitacle  du  Très- Haut.  Mrtr*.  Armoire 
où  l'on  renferme  la  boussole. 

HABITANT,  E  n.  Qui  réside  habituel- 
lement en  un  lieu. 

HABITAT  n.  m.  Lieu  habité  par  une 
plante  ou  un  animal  dans  l'état  de  nature. 

HABITATIOIV  n.f.  Domicile,  demeure, 
maison. 

HABITER  V.  tr.  et  int.  (lat.  habitare). 
Faire  sa  demeure  en  un  lieu  :  habiter 
une  jolie  maison,  dans  une  jolie  maison. 

HABITUDE  n.  f.  (lat.  habitudo).  Cou- 
tume ;  disposition  acquise  par  des  actes 
réitérés  :  avoir  de  bonnes  habitudes.  Loc. 
adv.  D^habitiide,  ordinairement. 

HABITUÉ,  E  n.  Qui  fréquente  habi- 
tuellement un  lieu. 

HABITUEL,  ELLE  adj.  Qui  est  passé 
en  habitude. 

HABITUER  V.  tr.  Accoutumer ,  faire 
prendre  l'habitude. 

HABITUELLEMENT  adv.  Par  habi- 
tude. 

«  H.4.BLER  V.  int.  (esp.  hablar,  par- 
ler). Parler  beaucoup,  avec  vanterie,  exa- 
gération. 

«  HÂBLERIE  n.  f.  Discours  plein  de 
vanterie,  d'exagération. 

«  HÂBLEUR,  EUSE  n.  Qui  aime  à 
débiter  des  mensonges,  à  se  vanter. 

«HACHE  n.  f.  (lat.  ascia,  doloire). 
Instrument  de  fer 
tranchant  qui  sert 
à  fendre  et  à  cou- 
per(*). Hache  d'ar- 
hache   dont 


se  servaiet)t  autrefois  les  gens  de  guei  re  ; 
hache  dont  on  se  sert  dans  les  combats  à 
l'abordage. 

«  HACHÉ  adj.  Coupé  en  menus  mor- 
ceaux. Fiq.  :  style  haché. 
.    «  HACHE-PAILLE  n.  m.  Instrument 
pour  couper  la  paille  ou  le  fourrage  qu'on 
donne  aux  bestiaux.  PI.  des  hache-paille. 

«  HACHER    V.  tr.   Couper    en    petits 
morceanx. 

«  HACHEREAU  n.  m.  Petite  cognée 
sans  marteau  opposé  au  tranchant. 

«  HACHETTE  n.  f.  Petite  hache. 

«  HACHIS  n.  m.  Mets  fait  avec  de  la 
vianue  hachée. 

«  HACHISCH,  HASCHISCH  OU  HA- 


^^h^ 


CHICH  n.  m. Préparation  narcotique  dont 
une  espèce  de  chanvre  fait  la  base,  et 
qui  produit  une  sorte  d'ivresse  accompa- 
gnée d'hallucinations. 

«  HACHOIR  n.  m.  Table  sur 
laquelle  on  hache  les  viandes j 
couperet  pour  hacher  (*). 

«  HACHURE  n.  f.  Traits  croisés,  dans 
un  dessin,  pour  exprimer  les  ombres,  les 
demi-teintes. 

<'  HAGARD,  E  adj.  Farouche,  rude  : 
œil  hagard,  mine  hagarde. 

HAGIOGRAPHE  n.  m.  (gr.  hagios, 
sacré;  graphô,  j'écris).  Celui  qui  écrit  sur 
des  sujets  sacrés. 

HAGIOGRAPHIE  n.  f.  Science,  traité 
des  choses  saintes.  On  dit  aussi  haoiolo- 

GlE. 

HAGIOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'hagiographie.  On  dit  aussi  ha- 

GIOLOOIQUE. 

«  HAHA  n.  m.  Ouverture  au  mur  d'uii 
jardin  avec  un  fossé  en  dehors. 

HAI  interj.  Synonyme  de  hé. 

«  HAIE  n.  f.  (bas  lat.  haga).  Clôture 
d'épines,  de  branchages  entrelacés.  Haie 
vive,  haie  d'épines  ou  d'autres  plantes  de 
même  espèce,  qui  ont  pris  racine. 

«  HAÏE!  Cri  des  charretiers  pour  ani- 
mer leurs  chevaux. 

«  HAILLON  n.  m.  Vieux  lambeau  de 
toile  ou  d'étoffe. 

«  HAINE  n.  f.  Inimitié,  passion  qui 
fait  haïr;  aversion  :  avoir  en  haine  les 
procès. 

«  HAINEUSEMENT  adv.  Avec  haine. 

«  HAINEUX,  EUSE  adj.  Naturelle- 
ment porté  à  la  haine. 

«  HAÏR  V.  tr.  Vouloir  du  mal  à  quel- 
qu'un; avoir  de  l'éloignement,  de  la  ré- 
pugnance, de  l'aversion.  —  On  écrit  sans 
tréma  :  je  hais,  tu  hais,  il  hait,  et  l'impér. 
sing,  hais;  sans  accent  circonflexe  :  nous 
haïmes ,  vous  haïtes,  qu'il  haït. 

«  HAIRE  n.  f.  Chemise  de  crin  ou  de 
poil  de  chèvre,  qu'on  se  met  sur  la  peau 
par  esprit  de  mortification. 

«  HAÏSSABLE  adj.  Qui  mérite  la  haine. 

HAÏTIEN,  lENNE  (ti)  adj.  et  n.  De 
l'île  d'Haïti. 

«  HALAGE  n.  m.  Action  de  haler,  de 
tirer  un  bateau.  Chemin  de  halage, 
tracé  le  long  des  fleuves,  des  canaux, 
pour  haler,  tir^i*  les  bateaux. 

<(  HALBRAN  n.  m.  Jeune  canard  sau- 
vage. 

«  hAx.E  n.  m.  (gr.  hêlios ,  soleil).  Air 
sec  et  chaud  qui  dessèche  et  flétrit  la  peau 
de  l'homme,  les  herbes,  les  plantes,  etc. 

HALEINE  n.  f.  (lat.  halitus).  Air  qui 
sort  des  poumons  pendant  l'expiration; 
faculté  de  respirer  :  perdre  haleine.  Se 
dit  des  vents,  lorsqu'ils  sont  personnifiés: 
Vhalpine  du  zéphyr.  Fig.  Tout  d'une  ha- 
leine, sans  interruption  ;  ouvrage  de  lon- 
gue haleine,  d'une  grande  étendue. 

HALENÉE  n.  f.  Bouffée  d'air  qu'on 
rejette  dans   le  mouvement  de  la  respi- 


HAL 


378 


HAN 


ration,  lorsqu'elle  est  accompagnée  d'o- 
deur. 

HALEMER  V  tr.  Sentir  l'haleine  de 
quelqu'un;  prendre  l'odeur  de  la  bête,  en 
parlant  des  chiens. 

«  IIALER  V.  tr.  Mar.  Tirer  à  soi  avec 
force  un  objet  à  l'aide  d'un  cordage. 

«  ii.4l.EK  V.  tr.  Brunir  le  teint,  en  par- 
lant de  l'action  du  soleil  et  du  grand  air 

«  H/%L.ETANT,  E  adj.  Essoufflé,  hors 
d'haleine. 

«  HAL.ETER  V.  int.  (lat.  halare,  souf- 
fler). Respirer  fréquemment  et  avec  force. 
—Prend  deux  ^devant  une  syllabe  muette. 

«  IIALÈTEMETliT  n.  m.  Action  de  ha- 
leter; état  de  celui  qui  halette. 

«HALEUH  n.  m.  Qui  haie  un  bateau. 

HAL.1EUTIQUE  adj.  Qui  concerne 
l'art  de  la  pêche. 

HAI^ITUEUX,  EUSE  adj.  (lat.  halitus, 
exhalaison).  Couvert  d'une  douce  moi- 
teur :  peau  halitueuse. 

((  IIAL.L.AGE  n.  m.  Droit  prélevé  dans 
une  halle. 

IIAL.E.ALI  (alali)  n.  m.  Cri  de  chasse 
qui  annonce  que  le  cerf  est  aux  abois. 

«  I1AL.L.E  n.  f.  Place  publique,  ordi- 
nairement couverte,  où  se  tient  le  marché. 

«  HAl.i.EBARDE  n.  f.  Pi- 
que garnie  par  le  haut  d'un 
fer  larffe  et  pointu,  lequel  est 
traversé  d'un  autre  fer  en  for- 
me de  croissant  (*). 

«  HAI.I.EBARDIER  n.  m. 
Garde  à  pied  qui  portait  la 
hallebarde. 

((  HAL.L,IER  n.  m.  Réunion 
de  buissons  très  touffus. 

a    HALI.IEK    n.    m.   Celui 
qui  garde  une  halle,  qui  en  garde  les  mar- 
chandises; marchand  qui  étale  aux  halles. 

UALLUCl^ATlOW  n.  f.  Erreur  des 
sens  dans  laquelle  on  croit  voir,  enten- 
dre, etc.,  des  objets  qui  n'existent  point. 

HÂL,E.IJCIMÉ,  E  n.  Qui  a  des  halluci- 
nations habituelles. 

HALmciWER  V.  tr.  (lat.  hallucinari). 
Faire  tomber  dans  l'hallucination. 

<(  HALO  n.  m.  (gr.  halos,  disque).  Cer- 
cle lumineux  qui  entoure  quelquefois  le 
soleil  et  la  lune. 

«  HAL.01R  n.  m.  Lieu  où  Ton  sèche  le 
chanvre. 

<(  HAL.OT  n.  m.  Trou  de  lapins,  dans 
une  ffar'^nne, 

<(  HAl^OTErn^lE  n.  f.  (gr.  halos, 
sel  ;  technê,  art).  Partie  de  la  chimie  trai- 
tant de  la  préparation  des  sels  industriels. 

((  HALTE  n.  f.  (ail.  halleriy  s'arrêter). 
Moment  d'arrêt  pendant  une  marche,  un 
voysLge.  Balte!  interj.  pour  commander 
à  une  troupe  de  s'arrê- 
ter.   Fig.  Halte-là  !    en      §l^^l^^ff^^ 


voilà  assez,  n'allez  pas 
plus  loin. 

HALTÈRE  n.  m.  In- 
strument de  gymnastique,  formé  de  deux 
masses  de  fer  ordinairement  sphériques 
et  réunies  par  une  courte  tige  (*j. 


drus,  chêne). 


<(  HALVRGIE  n.  f.  Art  de  fabriquer 
les  sels. 

«  HAMAC  (mak)  n.  m.  Lit  en  toile  ou 
en  filet  suspendu 
horizontalement, 
surtout  en  usage 
à  bord  des  vais- 
seaux. 

HAMADRYA- 

»E  n.  f.  (gr. /mma,  avec: 
Divinité  des  bois,  dont  la  vie  était  atta- 
chée à  l'arbre  qui  lui  était  affecté,  et  dans 
lequel  on  la  croyait  enfermée. 

«  HAMBOURCiEOls,  E  adj.  etïi.  De 
Hambourar. 

(.  HAMEAV  n.  m.  Réunion  de  quel- 
ques maisons  écartées  du  lieu  où  est  la 
paroisse. 

HAMEÇON  n.  m.  (lat.  ha- 
mus).  Petit  crochet  de  fer 
placé  au  bout  d'une  ligne  avec 
un  appât,  pour  prendre  du 
poisson(*).  Fig. et  fam.  Mordre 
àVhameçon,  se  laisser  séduire 
par  l'apparence. 

«  HAMPE  n.  f.  (lat.  hasta). 
Bois  de  hallebarde,  de  dra- 
peau, de  pinceau,  etc. 

«  H.%MSTER  {ter)  n.  m.  Petit  mammi- 
fère de  l'ordre  des  rongeurs. 

.(  HAM(onomat.).Crisourd  d'un  homme 
qui  frappe  un  coup. 

<(  HAlVAP  n.  m.  Grand  vase  pourboire. 

«  HAIVCHE  n.  f.  Partie  du  corps  hu- 
main dans  laquelle  s'emboîte  le  haut  de 
la  cuisse. 

«  ha:vdiCap  [ca-pe]  n.  m.  (m.  angl.). 
Nom  dune  course  à  laquelle  sont  admis 
les  chevaux  de  tout  âge  et  de  toute  qualité. 

«  HAIVEBAIVE  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
la  jusquiame.  • 

«  HAIVGAR  n.m.  Appentis  servant  de 
remise  pour  des  voitures,  etc. 

«  HAWTVETOM  n.m.  Insecte  coléoptère 
d'un  rouge  brun,  qui  a  des  an- 
tennes courtes  et  qui  paraît  au 
printemps.  Le  hanneton  est  un 
animal  nuisible;  ses  larves  causent  de 
grands  dégâts  en  rongeant  les  racines 
dés  plantes  et  Técorce  des  arbres.  Pen- 
dant le  jour  le  hanneton  se  tient  caché 
sous .  les  feuilles  ;  quand  le  soleil  est 
couché,  il  se  ranime  et  vole  étourdi- 
ment  de  tous  côtés.  De  là  l'expression  : 
étourdi  comme  un  hanneton. 

«  HAIVOVRIEIV,  EWWE  adj.  et  n.  Du 
Hanovre. 

<i  HAMSE  n.  f.  (ail.  hansa,  compagnie). 
Association  commerciale  entre  plusieurs 
villes  d'Allemagne,  au  moyen  âge.  V.  p. 

HIST. 

u  HAlVfiEATlQlTE  adj;  Se  dit  de  cer- 
taines villes  de  l'Allemagne  et  du  Nord, 
qui  étaient  unies  ensemble  pour  le  com- 
merce. 

«  HA^TTER  V.  tr.  Fréquenter,  visiter 
souvent  et  familièrement. 

.<  HANTISE  n.  f.  Action  (?^  hanter. 
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«  HAPPE  n.  f.  Crampon  qui  sert  à 
lier  deux  pierres  ou  deux  pièces  de  bois. 

«  HAPPELOIIRDE  n.  f.  Pierre  fausse 
ayant  l'apparence  d'une  pierre  précieuse. 

«  HAPPEMEMTnm. Action  de  happer. 

«  HAPPER  V.  tr.  Se  dit  du  chien  qui 
saisit  au  vol,  g,vec  la  gueule,  ce  qu'on 
lui  jette.  Fig.  Saisir,  arrêter  vivement  : 
happer  un  malfaiteur. 

«  DAQUEMÉE  n.  f.  Jument  de  moyenne 
taille,  qui  ordinairement  va  l'amble. 

«  HAQUET  n.  m. 
Charrette  étroite,  lon- 
gue et  sans  ridelles,  qui 
sert  à  voiturer  du  vin  ' 
des  ballots,  etc. 

«  HAQUETIER  n.  m.  Uuuuucteur 
d'un  haquet. 

«  HARAIVGIJE  n.  f.  Discours  prononcé 
'  devant  une  assemblée,  des  troupes,  etc. 

«  HARAIVGI'ER  v.  tr.  Prononcer  une 
harangue  devant  quelqu'un. 

«  HARANGUEUR  n.  m. Qui  harangue. 

«  HARAS  n.  m.  (ar.  faraz,  cheval). 
Lieu  destiné  à  loger  des  étalons  et  des 
juments,  pour  améliorer  la  race. 

«  HARASSE  n.  f.  Espèce  de  cage  en 
osier  servant  à  emballer  le  verre,  la 
porcelaine. 

«  HARASSEMEMT  n.  m.  Fatigue  ex- 
trême. 
*  «  HARASSER  v.  tr.  Lasser,  fatiguer 

«  HARCÈLEMENT  n.  m.  Action  de 
harceler. 

«  HARCEL,ER  v.  tr  .«Importuner,  pro- 
voquer; fatiguer  par  des  attaques  réité- 
rées :  harceler  Vennemi.  —  Prend  un  è 
ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

«  HARDE  n.  f. Troupe  de  bêtes  fauves: 
une  harde  de  cerfs;  lien  avec  lequel  on  atta- 
che les  chiens  quatre  à  quatre  ou  six  à  six. 

<(  HARDER  V.  tr.  Accoupler  les  chiens 
par  quatre  ou  par  six. 

«  HARDES  n.  f.  pi.  Tout  ce  qui  est 
d'usage  pour  l'habillement. 

«  HARDI,  E  adj.  Qui  agit  avec  audace 
et  confiance;  effronté  :  air  hardi.  Pensée 
hardie,  heureuse,  quoique  en  dehors  de 
la  règle  commune. 

«  HARDIESSE  n.  f.  Courage ,  assu- 
rance. Fig.  execution  hardie  :  hardiesse  de 
piiiceau ;  élévation  des  pensées,  du  style  : 
hardiesse  )  d'expression  ;  insolence  :  sa 
hardiesse  m'a  déplu. 

«  HARDIMENT  adv.  Avec  hardiesse. 

«(  HAREM  {rème)  n.  m.  (ar.  charam, 
chose  sacrée).  Appartement  des  femmes, 
chez  les  mahométans. 

«  HARENG  n.  m.  Poisson  de  mer 
d'une  moyenne  grosseur. 

«  HARENGAISON  n.  f.  Temps  de 
la  pêche  du  hareng. 

«  HARENGÈRE  n.  f.  Marchande  de 
poisson.  Fig.  et  fam.  Femme  qui  se  plaît 
à  quereller  et  à  dire  des  injures. 

«  HARGNEUX,  EUSE  adj.  Qui  est 
d'humeur  querelleuse  et  insociable. 

«  HARICOT  n.  m.  Plante  de  la  famille 


des  légumineuses;  son  fruit.  Haricot  de 
mouton  ou  simplement  haricot,  ragoût 
fait  avec  du  mouton  et  des  pommes  de 
terre  ou  des  navets. 

«  HARIDEI.B.E  n.  f.  Mauvais  cheval 
maigre. 

HARMONICA  n.m.  Instrument  compo- 
sé de  clochettes  ou  de 
lames  de  verre  accor- 
dées par  demi-tons. 
PI.  des  harmonicas. 

HARMONIE  n.  f.  (gr.  harmonia,  ar- 
rangement). Concours  ou  suite  de  sons 
agréables  à  l'oreille  ;  science  des  accords. 
Harmonie  du  style.,  produite  par  le  nom- 
bre et  la  cadence  des  périodes;  harmonie 
imitative,  artifice  de  lanirage  qui  consiste 
dans  une  imitation  de  la  nature  par  les 
sons.  Fig.  Accord  pariait  entre  les  par- 
ties d'un  tout  :  V harmonie  de  Vunivers; 
entre  les  personnes  :  vivre  dans  une  par- 
faite harmonie. 

HARMONIEUSEMENT  adv.  AveC 
harmonie. 

HARMONIEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de 
l'harmonie. 

HARMONIQUE  adj.  Mus.  Qui  appar- 
tient à  l'harmonie. 

HARMONIQUEMENT  adv.  Suivant 
les  lois  de  l'harmonie. 

HARMONISER  (S')  V.  pr.  Etre  en 
harmonie. 

HARMONISTE  n.  m.  Qui  connaîfles 
règles  de  l'harmonie. 

HARMONIUM  (orne)  n.  m.  Espèce 
d'orgue  dans  lequel  les  tuyaux  sont  rem- 
placés par  des  anches  libres  répondant  à 
un  clavier. 

HARMOSTE  n.  m.  (gr.  harmostês). 
Gouverneur  établi  par  ^les  Spartiates 
dans  une  ville  vaincue. 

«  HARNACHEMENT  n.  m.  Action  de 
harnacher  ;  harnais. 

«  HARNACHER  V.  tr.  Mettre  le  har- 
nais à  :  harnacher  un  cheval.  Fig.  Ac- 
co  itrer  d'une  façon  grotesque  :  qui  vous 
a  ainsi  harnaché  ? 

«  HARNACHEUR  n.  m.  Celui  qui  fait 
ou  vend  des  harnais. 

«  HARNAIS  n.m.  Tout  l'équipage  d'un 
cheval.  Cheval  de  harnais,  à*'  \o\t\\re.  Fig, 
Harnais  OU  harnois:  blanchir  sous  le  har- 
nais ou  le  harnois,  vieillir  dans  un  métier. 

«  HARO  n.  m.  Clameur  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  arrêter  quelqu'un 
ou  quelque  chose  et  procéder  sur-le- 
champ  en  justice.  Fig.  Crier  haro  sur 
quelqu'un,  se  récrier  vivement  sur  ce 
qu'il  dit  ou  fait  mal  à  propos. 

HARPAGON  n.m.  Homme  très  avare. 
V.à  la  partie  bibliographique. 

«  HARPE  n.  f.  Instrument 
de  musique  qui  a  b^^aucoup  de 
cordes  de  longueur  inégale  (*). 
Harpe  éolienne ,  instrument  à 
cordes,  monté  de  manière  à 
rendre  des  sons  harmonieux 
lorsqu'il  est  suspendu  et  qu'il 
est  frappé  par  le  vent.  Maçonn. 
Pierre    d'attente  qui  sort  d'un  mur. 
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«  HARPE,  i:  adj.  Se  dit  d'un  lévrier 
ou  d'un  cheval  qui  a  le  ventre  arqué. 

«  HARPER  V.  tr.  Serrer  fortement 
avec  les  mains. 

«  HARPIE  n.  f.  Nom  de  trois  mon- 
stres de  la  Fable.  V.  part.  hist. 

•  U.%RPEAt}  n.  m.  Grappin  dabor- 
dage. 

«  HARPIIV  n.  m.  Croc  de  batelier. 

«  HARPISTE  n.  Personne  qui  joue 
de  la  harpe. 

«  HARPOM  n.  m.  Dard  dont  la  pointe 
est  accompagnée  de  deux  crocs  recourbés, 
pour  harponner  les  gros  poissons  et  sur- 
tout la  baleine. 

«  HARPOMMEniEIVT  n.  m.  Action 
de  harponner. 

«  HARPOIViVER  V.  tr.  Accrocher  avec 
le  harpon. 

«  HARPONlVErR  n.  m.  Matelot  choisi 
pour  lancer  le  harpon. 

«  HART  n.  f.  Lien  d'osier  qui  sert  à 
lier  les  fagots;  corde  avec  laquelle  on 
pendait  les  criminels ,  et ,  par  extension, 
la  pendaison  même. 

«  HASARD  n.  m.  Fortune,  sort;  pas 
fortuit.  PI.  Fig.  Risques,  périls  :  les  ha- 
sards de  la  guerre.  Jeu  de  hasard,  où  le 
hasard  seul  décide.  Loc.  adv.  Au  hasard, 
à  l'aventure;  à  fout  hasard,  quoi  qu'il 
arrive  ;  par  hasard,  fortuitement. 

«  HASARDÉ,  E  adj.  Exposé,  risqué; 
émis  légèrement  :  mot  hasardé. 

«  HASARDER  v.  tr.  Exposer  au  péril, 
à  la  fortune.  Fig.  Se  décider  à  tenter  : 
hasarder  une  démarche. 

<(  HASARDEUSEMEIVT  adv.  Avec 
risque,  péril. 

«  HASARDEUX,  EUSE  adj.  Qui  offre 
des  chances  contraires  :  entreprise  hasar- 
deuse. 

«  H.%SCHISCH  n.  m.  V.  hachisch. 

«  HASE  n.  f.  Femelle  du  lièvre,  du  la- 
pin de  garenne. 

HAST  n.  m.  (lat.  hasta).  Ancien  nom 
de  la  lance.  Arme  d'hast,  emmanchée  au 
bout  d'un  long  bâton. 

«  HASTAIRE  n.m.  Soldat  armé  de  la 
haste,  chez  les  Romains. 

«(  HASTE  n.  f.  (lat.  hasta).  Longue 
lance  ;  javelot  sans  fer. 

«  HASTÉ,  E  adj.  (lat.  hasta,  lance). 
Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un  fer  de  lance. 

«  HÂTE  n.  f.  Promptitude,  précipita- 
tion. Eti  hâte,  à  la  hâte,  loc.  adv.  Avec 
diligence,  avec  promptitude. 

«  HÂTER  V.  tr.  Presser,  accélérer, 
faire  dépêcher  :  hâter  le  dîner. 

«  HÂTIER  n.  m.  Grand  chenet  de  cui- 
sine, sur  lequel  on  appuie  les  broches 
pour  les  faire  tourner. 

«  HÂTIF,  IVE  adj.  Précoce  :  fruit 
hâtif.  —  Son  opposé  est  tardif. 

«  HÂTITEAU  n.  m.  Variété  de  poire 
hâtive  ;  se  dit  de  même  des  pois  hâtifs. 

«  HÂTIVEIHEMT  adv.  Avec  hâte,  di- 
ligemment ;  d'une  manière  prématurée. 


«  HÂTIVETÉ  n.  f.  Croissance  préma- 
turée, rapide  des  plantes  et  des  fruits. 

<<  HATTI-CHÉRIF  n.m.  (m.  turc). 
Nom  donné,  en  Turquie,  aux  ordonnan- 
ces qui  émanent  du  sultan  lui-même. 

«  HAUBAIV  n.  m.  Mar.  Nom  générique 
des  cordages  servant  à  étayer  des  objets 
posés  dans  une  situation  verticale. 

«  HAUBAIVER  V.  tr.  Fi>er  au  moyen 
des  haubans. 

HAUBERGEOIV  n.  m.  Petit  haubert. 

«  HAUBERT  n.  m.  Cuirasse  ancienne 
ou  cotte  de  mailles. 

(i  HAUSSE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  hausser. 
Fig.  Augmentation  de  valeur  :  la  hausse 
des  grains. 

«  HAUSSE-COU.  n.  m.  Pe- 
tite plaque  de  cuivre  ou  d'ar- 
gent, que  les  ofP  ners  d'infan- 
terie portaient  au-dessous  du  cou  quand 
ils  étaient  de  service.  PI.  des  hausse- cols 

<(  HAUSSEJUEMT  n.  m.  Action  de 
hausser.  Se  dit  particulièrement  du  mou- 
vement qu'on  fait  des  épaules,  pour  mar- 
quer du  mépris. 

«  HAUSSER  V.  tr.  Elever,  rendre  plus 
haut  :  hausser  un  mur.  Fig.  Hausser  le 
ton,  prendre  un  ton  de  menace,  de  supé- 
riorité ;  hausser  les  épaules,  les  lever  en 
signe  d'indifférence  ou  de  mépris.  V.  int. 
Augmenter  :  le  prix  du  blé  a  haussé. 

«  HAUSSIER  n.  m.  Celui  qui  joue  à 
la  hausse  sur  les  fonds  publics. 

«  HAUT,  E  adj.  (lat.  altus,  élevé). 
Elevé  :  haute  montagne;  fort,  éclatant  :  à 
haute  voix;  supérieur:  les  hautes  sciences; 
arrogant  :  ton  haut;  agité  :  la  mer  est 
haute.  Ue  Très -Haut,  Dieu.  Géog.  Le 
haut  Rhin,  l'endroit  où  il  est  près  de  sa 
source  ;  In  haute  Egyptr,  la  partie  la  plus 
éloignée  de  la  mer  ;  la  haute  mer,  la  pleine 
mer  ;  crime  de  haute  trahison,  qui  inté- 
resse la  sûreté  de  l'Etat;  marcher  la  tête 
haute,  n'avoir  rien  à  se  reprocher;  jeter 
les  hauts  cris,  se  plaindre  briiyamment. 
N.  m.  Faîte,  sommet  :  le  haut  d'un  arbre; 
hauteur,  élévation  :  cette  colonne  a  tant 
de  métrés  de  haut.  Tomber  de  son  haut, 
de  toute  sa  hauteur,  et,  ^y.,  être  extrême- 
ment surpris  d'une  chose  ;  traiter  de  haut 
en  bas,  avec  mépris  et  hauteur.  Adv.  A 
haute  voix  :  parler  hautj  d'une  manière 
élevée  :  porter  haut  la  tête. 

«  HAUTAUV,  E  adj.  Fier,  orgueilleux: 
âme  hautaine,  regard  hautain. 

«  HAUTAIMEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière hautaine. 

«  HAUTBOIS  n.  m.  Instrument  à  vent 
et  à  anche,  dont  le 
sonestfortclair(*); 
celui  qui  en  joue. 

«  HAUT-DE-CHAUSSE  ou  HAUT- 
DE-CHAUSSES  n.  m.  Autrefois,  partie 
du  vêtement  de  l'homme  qui  le  couvrait 
depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux.  PI. 
dos  hauts-de-chausse  ou  hauts-de-chausses. 

«  HAUTE-COMTRE  n.  f.  Mus.  Dessus 
chantant  qui  est  entre  le  soprano  et  le 
ténor;  celui  qui  a  une  voix  propre  â  chan- 
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ter  cette  partie.  PI.  des  hautes-contre. 

«  HAVTEaiElVT  adv.  Hardiment,  ré- 
solument :  déclarer  hautement  une  chose. 
-  «  HAUTESSE  n.  f.  Titre  qu'on  donne 
au  sultan- 

«  HAUTE  -  TAIE.L.E  n.  f.  Voix  entre 
la  taille  et  la  haute-contre^  celui  qui  a 
cette  voix.  PL  des  hautes-tailles. 

«  BAVTEVR  n.  f.  Elévation  d'un  objet 
considéré  de  la  base  à  son  sommet  ;  col- 
line, eminence  :  gagner leshauteurs. Hau- 
teur du  jHfle^  son  élévation  au-dessus  de 
l'horizon.  Hauteur  du  son,  son  degré  d'a- 
cuité ou  de  gravité.  F^|7.  Fierté,  arrogance: 
parler  avec  hauteur.  Etre  à  la  hauteur  de 
son  siècle,  en  suivre  les  progrès. 

<i  HAUT-FQ^KP  n.  m.  Endroit  de  la 
mer  où  IVau  a  très'  peu  de  profondeur. 
PI.  des  hauts-fonds. 

«  HAUT-L,E-CORPS  n.  m.  Brusque 
mouvement  du  corps. PI. d^-s  haut-le-corps. 

«  HAVIR  V;  tr.  Brûler  à  l'extérieur  sans 
cuire  en  dedans  :  la  flamme  havit  laviande. 

«  HÂTE  adj.  Pâle,  maigre. 

«  HAVRAIS,  E   adj.  et  n.  Du  Havre. 

«  HAVRE  n.  m.  Port  de  mer,  généra- 
lement situé  à  l'embouchure 
l'un  fleuve. 

HAVRESAC  [o.  N.]  n.-m. 
Sac  de  peau  que  les  ouvriers 
it  les  soldats  portent  en  route, 
it  qui  contient  leurs  effets  (*). 

«  HÉ  !  interj.  qui  sert  à  ap- 
aeler,  à  provoquer  l'attention, 
i,  exprimer  la  surprise,  le  re- 
jret.  \ 

«  HEAUME  n.  m.  Casque  des  anciens 
ihevaliers,  qui  couvrait  la  tête  et  le  visage. 

HEBDOMADAIRE  adj.  ( lat.  hebdo- 
nadarius;  du  gr.  hebdomas,  semaine).  De 
a  semaine,  de  chaque  semaine  :  travail, 
ournal  hebdomadaire. 

HEBDOMADAIREMENT  adv.  Par 
emaine. 

HEBDOMADIER,  1ÈRE  n.  Reli- 
;ieux,  religieuse  chargés  d'un  office  quel- 
onquè  pendant  une  semaine  entière. 

HÉBERGE  n.  f.  Partie  d'un  mur  mi- 
oyen  qui  est  commune,  d'après  la  loi,  aux 
Topriétaires  de  deux  bâtiments  contigus. 

HÉBERGEMENT  n.  m.  Action  d'hé- 

erger. 

HÉBERGER  v.  tr.  Recevoir  chez  soi, 
3ger.     ,      ; 

HEBETE;,  E  adj.  et  n.  Rendu,  devenu 

tupide  ;    qui    annonce    l'hébétement    de 

esprit  :  air  hébété. 

HÉBÉTEMENT  nlm.  Ëtàtd'une  per- 

3nne  hébétée. 

HÉBÉTER  y.  tr.  Rendre  stupide.  — 

our  la  conj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

HÉBRAÏQUE  adj.  (gr.  hebraios,  hé- 

'eu).  Qui  concerne  les  Hébreux  :  langue 

ébraîque.  •' 

HÉBRAÏSANT  n.  m.  Savant  qui  s'at- 

.che  à  l'étude  de  l'hébreu. 

HÉBRAÏSER  V.  int.  S'adonner  à  l'é- 

ide  de  la  langue  hébraïque. 


HEBRAÏSME  n.  m.  Façon  de  parler 
propre  à  la  langue  hébraïque. 

HÉBREU  n.  m.  Langue  hébraïque  : 
apprendre  Vhébreu,  Fig.  Chose  inintelli- 
gible :  c'est  de  Vhébreu  pour  lui.  Adj.  m.  : 
peuple  hébreu.  —  C'est  le  nom  que  portait 
primitivement  le  peuple  juif,  issu  du  pa- 
triarche Héber,  un  des  ancêtres  d'Abra- 
ham. Il  fut  remplacé  par  celui  d'Israélite, 
du  mot  Israël,  surnom  de  Jacob.  Celui  de 
Juif  (en  latin  Judaeùs)  ne  date  que  de  la 
captivité  de  Babylone;  il  prévalut,  parce 
que  les  habitants  du  royaume  de  Juda 
furent  subjugués  les  derniers. 

HÉCATOMBE  n.  f.  (gr.  hekaton,  cent; 
bous,  bœuf).  Sacrifice  de  cent  bœufs  que 
faisaient  les  anciens.  Fig.  Meurtre  d'un 
grand  nombre  de  personnes:  les  batailles 
sont  des  hécatombes. 

HE€T.  V.  HKCTO. 

HECTARE  n.  m.  Mesure  de  superficie, 
égale  à  cent  ares  ou  dix  mille  mètres 

HECTIQUE  adj.  Se  dit  d'une  fièvre 
lente,  qui  amène  un  dépérissement  gra- 
duel. 

HECTISIE  n.  f.  Etat  de  ceux  qui  ont 
la  fièvre  hectique. 

HECTO,  HECT  devant  une  voyelle 
(gr.  hekaton,  cent),  particule  qui  se  met 
devant  les  unités  génératrices  du  nou- 
veau système  de  poids  et  mesures,  pour 
exprimer  qu'on  en  réunit  cent. 

HECTOGRAMME  n.  m.  Poids  de  cent 
grammes.  Par  abrév,  :  un  hecto. 

HECTOLITRE  n.  m.  Mesure  de  cent 
litres. 

HECTOMÈTRE  n.  m.  Longueur  de 
cent  mètres. 

HÉGÉMONIE  n.  f.  ( gr.  hegemonia). 
Suprématie  d'une  ville,  dans  les  ancien- 
nes fédérations  grecques. 

HÉGIRE  n.  f.  (ar.  hejireth,  fuite>.  Ere 
des  mahométans,  qui  commence  en  622, 
époque  à  laquelle  Mahomet  s'enfuit  de 
La  Mecque. 

HEIDUQUE  (è-du)  n.  m.  Fantaosin 
hongrois;  domestique  français  d'autre- 
fois, vêtu  à  la  hongroise. . 

«  HEIN!  interj.  fam.  dont  on  accom- 
pagne quelquefois  une  interrogation  : 
hein!  qu'en  dites-vous? 

HÉUAS  !  {lace)  interj.  de  plainte.  N.  m. 
faire  de  grands  hélas.  Fam. 

HÉl^ÉPOL.E>  n.  f.  Machine  de  guerre 
des  anciens. 

«  HÉLER  V.  tr.  Appeler,  interroger 
d'un  navire  un  autre  navire  qui  passe  : 
on  hèle  au  moyen  dun  porte-voix. — Pour 

la  conj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

HÉLIANTHE  n.  m.  (gr.  hêlios,  soleil; 
anthos ,  fleur).  Nom  scientifique  de  la 
plante  appelée  vulgairement  soleil. 

HÉLIANTHÈME  n.  m.  (gr.  hêlios,  so- 
leil; anthêma,  fleur).  Plante  à  fl.eurs  d'un 
beau  jaune  d'or. 

HÉLIAQUE  adj.  {gr.  hêlios,  soleil).  Se 
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dît  du  lever  ou  du  coucher  d'un  astre,  par 
rapport  au  lever  ou  au  coucher  du  soleil. 
HÉE.IASTE  n.  m.  (^r.  Ae/zos,  soleil). 
Membre  d'un  célèbre  tribunal  athénien, 
qui  tenait  ses  séances  en  plein  air,  au  le- 
ver du  soleil. 

HÉL.1CE  n.  f.  Géom.  (gr.  helix  ;  de 
fielissein,  enrouler).  Ligne  tracée 
en  formedevisautour  d'un  cylin- 
dre (*)  ;  appareil  de  propulsion 
formé  d'un  ou  de  plusieurs  seg- 
ments d'hélice.  Vaisseau  à  hé- 
lice, mû  par  la  vapeur,  et  dans 
lequel  les  roues  à  aubes  ont  été  rempla- 
cées avantageusement  par  l'hélice.  Êist. 
nat.  Genre  de  mollusques  connus  vulgai- 
rement sous  le  nom  à'escargots  et  de  co- 
limaçons. 
HÉLICOÏDE  adj.  En  forme  d'hélice. 
HÉE.10CEIVTKIQUE  adj.  Qui  a  le 
centre  du  soleil  pour  point  de  départ. 

HÉE.10GRAPHIE  n.  f.  (gr.  hêlios; 
soleil  ;  graphô,  j'écris).  Art  de  graver  par 
l'effet  des  rayons  solaires. 

HÉLIOGRAPHIQVE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'héliographie. 

HÉLIOMÈTRE  n.  m.  (gr.  hêlios ,  so- 
leil ;  metron,  mesure).  Sorte  de  lunette 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  diamètre 
apparent  du  soleil  et  celui  des  planètes. 

HÉL,lOSCOPE  n.  m.  (gr.  hêlios,  so- 
leil; skopeô  ,  j'examine).  Lunette  à  verre 
enfumé  ou  coloré,  pour  observer  le  soleil. 
HÉL.IOTROPE  n.  m.  <g:r.  hêlios,  so- 
leil ;  trepô,  je  tourne).  Genre  de  plantes 
généralement  intertropicales.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  toutes  les  plantes  dont  la 
fleur  se  tourne  vers  le  soleil,  comme  le 
tournesol. 

HÉE.IX  n.  m.  Repli  qui  forme  le  tour 
de  l'oreille  externe. 

HEL.L.ÉBORE  n.  f.  Ancienne  ortho- 
graphe d'ELLÊBORE. 

AEI^LÉIVIQUE  adj.  (gr.  hellênikos;  de 
hellen,  grec).  Des  Hellènes,  de  la  Grèce. 
HELLÉMlSME  n.  m.  Expression  par- 
ticulière au  génie  de  la  langue   grecque. 
HEE.E.ÉIVISTE    n.    m.    Savant  versé 
dans  la  langue  grecque. 

HELMlIVTBE  n.  m.  (gr.  helmins,  hel- 
niinthos,  ver).  Ver  intestinal. 

HEI.VÉTIEM,  IEMI¥E  adj.  et  n.  De 
l'Helvétie,de  la  Suisse. 

HEL.TÉT1QUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'Helvétie. 

HEM  !  (eme)  interj,  pour  appeler,  pour 
attirer  l'attention. 

HÉMATITE  11.  f.  Peroxyde  de  fer  de 
couleur  rouge  ou  brune. 

HEMATOCELE  n.  f.  Tumeur  produite 
dans  certaines  parties  du  corps  par  un 
épanchement  de  sang. 

HÉMATOSE  n.  f.  Transformation  du 
chyle  en  sang  et  du  sang  veineux  en  sang 
artériel. 
BÉMATVRIE  n.  f.  Pissement  de  sang. 


1 


BEMEROCAIiLE  n.  f.  Genre  de  pla 
tes  bulbeuses,  remarquable  par  la  beauté 
de  ses  fleurs. 

HÉMI ,  abréviation  du  mot  çrec  hêmi- 
sM5,qui  entre  dans  la  composition  de  cer- 
tains mots  et  signifie  demi. 

HÉMICYCLE  n.  m.  (préf.  hémi  et  gr; 
kuklos,  cercle).  Tout  espace  qui  a  la  forme 
d'un  demi-cercle. 

HÉMIIVE  n.  f.  Mesure  de  capacité,  chez 
les  Grecs  et  les  Romains. 

HÉMIOIVE  n.f.  Espèce  d'âne  sauvage 

HÉMIPLÉGIE  ou  UÉMIPLEXIE  n 
f.  (préf.  hémi  et  gr.  plessô,  je  frappe).  Pa 
ralysie  de  la  moitié  du  corps. 

HÉMIPTÈRE  n.  m.  (préf.  hémi  et  gr 
pteron^  aile).  Insecte  dont  les  ailes  sontè 
moitié  coriaces  et  à  moitié  membraneu 
ses,  comme  la  cochenille,  la  cigale,  etc 

HÉMISPHÈRE  n.  m.  Demi-sphère 
moitié  du  globe  terrestre  ou  de  sa  surface 

HÉMISPHÉRIQUE  adj.  Qui  a  li 
forme  d'une  demi-sphère. 

HÉMISTICHE  n.  m.  (préf.  hémi  e 
gr.  stichosy  vers).  Moitié  du  vers  alexan 
drin,  ou  partie  d'un  vers  quelconque  coupi 
par  la  césure. 

HÉMOPTYSIE  n.f.(gr.  haima,sa.ng 
ptusis,  crachement).  Crachement  de  sang 

HÉMOPTYSIQVE  adj.  Qui  a  rappor 
à  l'hémoptysie. 

HÉMORRAGIE  n.  f.  (gr.  haima 
sang;  rêgnumi,  faire  éruption).  Perte  d 
sang  par  le  nez,  par  une  plaie,  etc. 

HÉMORRAGIQUE  adj.  Qui  a  rappoi 
à  l'hémorragie. 

HÉMORROÏDAL,  E,  AUX  adj.  Qui 
rapport  aux  hémorroïdes. 

HÉMORROÏDES  n.  f.  pi.  (gr.  haim( 


sang;   r/ied,  je  coule).  Tumeurs   qui 
forment  autour  de  l'anus,  et  qui,  ordina 
rement,  laissent  échapper  du  sang. 

HÉMOSTASE  n.  f.  (gr.  haima,  sang 
stasis,  arrêt).  Méd.  Stagnation  du   san| 

HÉMOSTATIQUE  adj.  et  n.  m.  Pre 
pre  à  arrêter  les  hémorragies  :  remèdi 
hémostatiques. 

HEMDÉCAGOME  ou  E.'VDÉCAGOM 
adj.  et  n.  m.  (gr.  hendeka,  onze;  gônii 
angle)  Polygone  composé  de  onze  anglt 
et  de  onze  côtés. 

HEMDÉCASYXLABE  ou  EIVDECA 
SYLLAliE  adj.  et  n.  m.  (gr.  hendeh 
onze,  et  fr.  syllabe).  Se  dit  du  vers  de  om 
syllabes. 

«  HEIVMIR  [hanir)  v.  int.  (lat.  hinnire 
Se  dit  du  cheval  quand  il  fait  entendi 
son  cri. 

«  HEMWISSEMEMT  (hani)  n.  m.  C 
ordinaire  du  cheval. 

HÉPATIQUE  adj.  Se  dit,  en  anat< 
mie,  de  tout  ce  qui  a  rapport  au  foie: a 
tère,  veine,  canal  hépatique,  N.  f.  Bc 
Genre  de  renonculacées. 

HÉPATITE   n.    f.   (gr.   hêpar,  foie 
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rnflammation  du  foie;   sorte  de   pierre 
réciouse  de  la  couleur  du  foie. 

HEPTACORDE  n.  m.  (gr.  hepta,  sept, 
t  fr.  corde).  Lyre  des  anciens  à  sept 
ordes. 

HEPTAÈDRE  adj.  et  n.  m.  (gr.  hepta, 
sept  ;  edra,  surface).  Qui  a  sept  faces. 

HEPTAGOMAL,  E  adj.  Qui  a  rapport 

l'heptagone. 

HEPTAGOIVE  adj.  et  n.  m.  (gr.  hepta, 
ept  ;  gônia,  angle).  Polygone  qui  a  sept 
ingles  et  sept  côtés. 

HEPTAMÉROiir  n.m.  (gr.  hepta,  sept; 
niera,  jour).  Ouvrage  composé  de  parties 
istribuées  en  sept  journées  :  l'Heptamé- 
on  de  la  reine  de  Navarre. 

HEPTARCHIE  n.  f.  {gr.  hepta,  sept; 
rché,  comirjandement).  Nom  sous  lequel 
n  désigne  les  sept  royaumes  fondés  par 
iS  Germains  dans  la  Grande-Bretagne. 

HÉRAI.DIQUE  adj.  (lat.  heraldus,  hé- 
lut).  Qui  a  rapport  au  blason,  aux  ar- 
loiries  :  science  héraldique. 

«  HÉRAUT  n.  m.  (lat.  heraldus).  Of- 
îier  public  dont  la  fonction  était  de  si- 

ifier  les  déclarations  de  guerre ,  de 
>rter  les  messages,  etc. 

HERBACÉ,  E  adj.  Plantes  herbacées, 
iUes  qui  sont  tendres,  frêles,  non  li- 
euses, et  qui  périssent  après  la  fructi- 
îation. 

HERBAGE  n,  m.  Toutes  sortes  d'her- 

s  ;  pré  qu'on  ne  fauche  jamais ,  et  où 
)n  fait  paître  les  animaux. 

HERBE  n.  f.  (lat.  herba).  Plante  her- 
qui    perd    sa  tige  en   hiver.  Fig. 

anger  son  blé  en   herbe ,  dépenser  son 

venu  d'avance. 

HERBEII.LER  v.  int.  Paître  l'herbe, 
parlant  d'un  sanglier. 

BERBER  V.  tr.  Exposer  sur  l'herbe. 

HERBETTE  n.  f.  Herbe  courte  et  me- 

e  de  la  campagne  :  danser  sur  Vher- 

7e. 

lERBEVX ,  EVSE   adj.    Où   il  croît 
^-^ucoup  d'herbe. 

HERBIER  n.  m.  Collection  de  plantes 

sséchées,  conservées  entre  des  feuilles 

papier. 

lERBIÈRE  n.  f.  Vendeuse  d'herbes. 
BIYORE  adj.  et  n.  m.  (lat.  herba, 
JOro,je  dévore).  Qui   se  nourrit 

erbes,  de  substances  végétales. 

lERBORISATEUR,  TRlCE  n.  Per- 

ine  qui  herborise. 

lERBORISATlOW  n.  f.  Action  d'her- 
iser. 

lERBORISER  v.  int.  Aller  dans  les 

imps  recueillir  des  herbes,  des  plantes, 

lis  le  but  de  les  étudier. 

■ERBORISEUR  n.  m.  Qui  herborise. 

■ERBORISTE  n.  m.  <^ui  fait  métier 

vendre  des  herbes  médicinales. 

lERBORlSTERIE  n.  f.  Commerce, 

itique  de  l'herboriste. 

lERBir,  E    adj.    Couvert    d'herbe: 

inp  herbu. 

UCRCIJ1.E  n.  m.  (du  nom  d'Hercule. 


; 
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V.  PART.  HIST.)-  Homme  fort,  robuste  : 
c'est  un  Hercule  ;  personnage  forain  qui 
exécute  des  tours  de  force,  ^sfr.  Constel- 
lation de  l'hémisphère  boréale. 

HERCVI^ÉEi^ ,  EEIVWE  (  lé  -  in  )  adj . 
D'Hercule  :  force,  taille  herculéenne. 

<(  HÈRE  n.  m.  Pauvre  hère,  homme 
sans    considération  ,  sans  fortune.  Fam. 

HÉRÉDITAIRE  adj.  Qui  se  transmet 
par  droit  de  succession  :  titre  héréditaire; 
ui  se  communique  des  parents  aux  en- 
tnts  :  maladie  héréditaire. 

HÉRÉDITAIREMEIVT  adv.  Par  droit 
d'hérédité;  en  passant  du  père  ou  delà 
mère  aux  enfants. 

HÉRÉDITÉ  n.  f.  (lat.  haereditas;  de 
haeres ,  héritier).  Droit  de  succession; 
transmission  par  la  voie  du  sang  de  cer- 
taines particularités  organiques,  de  cer- 
taines qualités  morales. 

HÉRÉSIARQUE  n.  m.  (gr.  hairesis, 
hérésie  ;  archos ,  chef).  Chef  d'une  secte, 
auteur  d'une  hérésie. 

HÉRÉSIE  n.  f.  (gr.  hairesis.;  de  hai- 
reôy  je  choisis).  Dogme,  doctrine  contraire 
à  la  foi  catholique. 

HÉRÉTICITÉ  n.  f.  Caractère  d'une 
proposition,  d'une  doctrine  hérétique, 

HÉRÉTIQUE  adj.  Qui  tient  de  l'héré- 
sie :  proposition  hérétique.  N.  Qui  pro- 
fesse, soutient  une  hérésie. 

«  HÉRISSÉ,  E  adj.  Couvert  de  cer- 
taines choses  droites  ,  saillantes ,  aiguës  ; 
garni  d'objets  qui  défendent  l'approche  : 
bataillon  hérissé  de  baïonnettes  ;  rempli  : 
pays  hérissé  de  montagnes. 

«  HÉRISSEMEIVT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  hérissé. 

»  HÉRISSER  (  SE  )  v.  pr.  (rad.  hé- 
risso7i).  Se  dresser.  Ne  se  dit  que  des  che- 
veux, du  poil.  V.  tr.  :  le  lion  hérisse  sa 
crinière  quand  on  Virrite. 

«  HÉRISSOIV  n.  m.  (lat.  ericius). 
Genre  de  quadrupèdes 
insectivores,  dont  le 
corps  est  couvert  de 
piquants  ;  c'est  un  ani- 
mal utile  fju'i)  faut  se 
garder  de  détruire.  Fig.  Personne  revê- 
che,  d'un  abord  difficile. 

HÉRITAGE  n.m.  Action  d'hériter; 
biens,  domaines  transmis  par  voie  de 
succession.  Fig.  Ce  qu'on  tient  de  ses 
parents,  qu'on  a  d'eux  ou  comme  eux  ;  ce 
qu'une  génération  transmet  aux  généra- 
lions  suivantes. 

HÉRITER  V.  int.  (lat.  hxreditare  ;  de 
hœres,  héritier).   Recueillir  une    succes- 
sion. V.  tr.  :  il  n'a  rien  hérité  de  son  père. 
HÉRITIER,  1ÈRE  n.  Qui  hérite,  ou 
qui  doit  hériter  de  quelqu'un. 

HERMAIVDAD  n.  f.  Association  for- 
mée  en  Espagne,  vers  la  fin  du  xv»  siè- 
cle, contre  les  voleurs  et  les  malfaiteurs. 

V.  PART.  HIST. 

HERMAPHRODISBIE    n.   m.    Bot. 
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Etat  des  fleurs  qui  réunissent  les  étami- 
nes  et  le  pistil. 

HERIU APHRODITE  adj.  Qui  réunit 
les  deux  sexes,  comme  certaines  fleurs. 

HEKMÉIVEUTIQCE  adj.  et  n.  (gr. 
hermêneuô,  j'explique).  Qui  interprète 
les  livres  sacrés. 

HERMÈS  (twéce)  n.  m.  (m.  gr.  qui 
signifie.  Mer  cure).  G  aine  portant  une  tête 
de  Mercure. 

HERMÉTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
grand  œuvre,  à  la  transmutation  des 
métaux  et  à  la  médecine  universelle  ;  se 
dit  d'une  fermeture  parfaite.  —  Hermès 
était  le  Mercure  des  Egyptiens,  leur  dieu 
principal  ;  ils  le  regardaient  comme  le 
père  de  toutes  les  sciences,  et  principale- 
ment des  sciences  occultes.  C'est  sans 
doute  pour  cela  que,  longtemps  après 
l'extinction  du  paganisme ,  les  alchimis- 
tes Tont  pris  pour  leur  patron,  et  qu  on  a 
primitivement  désigné  la  chimie  sous  le 
nom  de  science  hermétique. 

HERMÉTIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière hermétique  :  porte  hermétiquement 
fermée.  Chim.  Se  dit  d'une  fermeture  par- 
faite qu'on  obtient  en  faisant  fondre  en- 
semble les  bords  d'un  vase  et  de  son  cou- 
vercle. 

HERMIME  n.  f.(rad.  Armeme,  pays 
d'où  la  fourrure  de  l'a- 
nimal était  expédiée 
primitivement).  Petit 
quadrupède  blanc,  de 
la  famille  des  mar- 
tres, dont  la  peau  donne  une  fourrure 
très  précieuse. 

HERMIIVETTE    n.    f.  Vv    ERMINETTE. 
HERMITAGE  n.  m,  V.    ERMITAGE. 

HERMITE  n.  m.  V.  ermite. 

«  HERMIAIREadj.Qui  a  rapport  aux 

hernies.  .  ^   „, 

«  HERIVIE  n.  f.  (lat.  hemia).  Tumeur 
molle  formée  par  la  sortie  totale  ou  par- 
tielle d'un  viscère  à  travers  une  ouver- 
ture de  la  membrane  qui  le  recouvre. 

HERIVUTE  n.  m.  Membre  d'une  secte 
chrétienne.  On  désigne  aussi  les  hernutes 
sous  le  nom  de  frères  moraves. 

HÉROÏ-COMIQUE  adj.  Qui  tient  de 
l'héroïque  et  du  comique  :  poème  héroï- 
comique. 

HEROÏDE 


nK.»-»'..'.'  n.  f.  Epîlre  en  vers  com- 
posée sous  le  nom  de  quelque  héros  ou 
personnage  fameux  :  les  héroïdes  d'Ovide. 

HÉROÏME  n.  f.  Femme  d'un  grand 
courage,  douée  de  sentiments  nobles  et 
élevés.  Fi{j.  Femme  qui  est  le  principal 
personnage  d'un  poème,  d'un  roman. 

HÉROÏQUE  adj.  Qui  appartient  au 
héros  :  action  héroïque.  Temps  héroïque'^, 
temps  où  vivaient  les  héros  et  dont  1  his- 
toire est  mêlée  de  fables;  poésie  héroï- 
que, qui  est  noble ,  élevée,  qui  chante  les 
exploits  d'un  héros.  Med.  Très  puissant, 
très  efficace,  en  parlant  des  propriétés 
de  certains  médicaments  :  remède  hé- 
roïque. 


HÉROÏQUEME9ÎT    adv.    D'une    ma-] 
nière  héroïque. 
HÉROÏSME  n.  m.  Ce  qui 

est  propre  au  héros,  ce  qui  en 
fait  le  caractère. 

«  HÉROIV  n.  m.  Grand  oi- 
seau à  long  bec,  de  l'ordre  des 
échassiers,  qui  vit  de  poissons. 
((HÉROMMEAU  n.  m.  Petit 
héron. 

«HÉROTVIVIÈRE  n.  f.  Lieu  où  les  hé 
rons  se  retirent  pour  faire  leurs  nids;  en 
droit  où  l'on  élève  des  hérons. 

«  HÉROS  n.  m.  (gr.  /iêros).Nom  donné 
par  les  Grecs  aux  grands  hommes  divi 
nisés;  celui  qui  se  distingue  par  des  ac 
tions  extraordinaires,  par  sa  grandeui 
d'âme.  Fig.  Principal  personnage  d  ur 
poème,  d'un  roman. 

«  HERPES  n.  f.  pi.  Herpes  marines 
productions  que  la  mer  tire  de  son  seii 
et  qu'elle  jette  sur  ses  bords,  comme  l'am 
bre,  les  coraux  ;  objets  naufragés  rejeté 
sur  la  plage.  Dans  ce  dernier  sens,  on  di 
aujourd'hui  épaves  de  mer. 

HERPÈS  n.  m.  Eruption  qui  survien 

à  la  peau  et  consistant  en  vésicules  réu 

nies  en  groupes  sur  une  base  enflammét 

HERPÉTIQUE  adj.  De  la  nature  d 

l'herpès  :  éruption  herpétique. 

«  HERSAGE  n.  m.  Action  de  herseï 
«  HERSE  n.  f.  (lat.  hirpex). 
Instrument  d'agriculture,  qui 
a  d'un  côté  plusieurs  rangs  de 
dents  (*);  griUe  armée  de  grosses 
pointes  de  bois  ou  de  fer,  sus- 
pendue dans  les  forteresses  entre  le  pon 
levis  et  le  portail. 

HERSEMEWT  n.  m.  Action  de  herse 
«  HERSER  V.  tr.  ï»asser  la  herse  sif 
un  champ. 

«  HEk^SSUR  n.  m.  Qui  herse. 

HÉSITANT,  E  adj.  Qui  hésite,  qui  ^ 

de  la  peine  à  se  décider.  1^, 

HÉSITATION  n.  f.  Action  d'hésitt 
indécision  qui  suspend  l'action. 

HÉSITER  V.  int.  (lat.   hxxitare; 
hxrere,  être  arrêté).  Ne  pas  trouver 
cilement  ce  qu'on  veut   dire;  être  inc< 
tain  sur  le  parti  qu'on  doit  prendre. 

HÉTÉROCLITE  adj.  (gr.  heterokUt 
qui  fléchit  d'une  façon  irrégulière).  C 
s'écarte  des  règles  ordinaires  de  1  ana 
eie  grammaticale  :  nom  hétéroclite; 
des  rèirles  de  l'art  :  bâtiment  hetéroch 
Fig.  Bizarre,  original  :  manières  hetc. 
dites. 

HÉTÉRODOXE  adj.  (gr.  heteros.i 
tre;  doxa,  opinion).  Contraire  à  la  d. 
trine  de  l'Eglise  catholique.  —  Son  < 

posé  est  ORTHODOXE. 

HÉTÉRODOXIE  n.  f.  Opposition  i 
sentiments  orthodoxes. 

HÉTÉROGÈNE  adj.  (gr.  heteros,- 
tre;  qenos,  race).  Qui  est  de  nature  ai 
rente  —  Son  opposé  est  homogenB. 
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HETÊftO'GÉMÉlTÉ  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  hétérogène. 

HÉTÉROSCIEM»  n.  m.  pi.  (gr.  hete- 
roSj  autre;  skia^  ombre).  Peuples  qui  ha- 
bitent au  delà  des  deux  tropiques,  et  dont 
les  ombres  restent  opposées  toute  l'année. 
HETIUAIV  n.  m.  Celui  qui  occupe  la 
plus  haute  dignité,  chez  les  Cosaques. 

HÊTRE  n.  m.  Grand  arbre  qui  pro- 
luit là  faîne. 

«  HEU  !  interj.  qui  marque  l'étonne- 
nent,  le  dédain. 

HEUR  n.  m.  Evénement  heureux,  vieux 
not  qui  n'est  plus  guère  en  usage  que 
lans  cette  phrase  proverbiale  :  il  n'y  a 
}u'heur  et  malheur  en  ce  monde. 

HEURE  n.  f.  (lat.  hora).  Vingt-qua- 
rième  partie  du  jour;  divers  moments 
'lu  jour  :  Z'/iewre  du  dîner;  l'instant,  le 
noment  :  fai  vu  Vheure  où  f  allais  tom- 
\>er.  Heure  indue ^  peu  convenable;  la 
lerniére  heure,  moment  de  la  mort.  Loc. 
dv.  Tout  à  rheure,  dans  un  moment; 
i  cette  heure,  en  ce  moment;  de  bouue 
leure,  tôt;  sur  Fheure ,  à  l'instant;  à 
ja  boune  heure,  soit,  voilà  qui  est  bien. 
f.  f.  pi.  Livre  de  prières.  Heures  cano- 
iales,  diverses  parties  du  bréviaire,  de 
office  liturgique.  Petites  heures^  celles 
ui  sont  en  dehors  de  l'office  principal. 
HEUREUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
ière  heureuse  ;  avantageusement  :  mai- 
7n  heureusement  située. 
HEUREUX,  EUSE  adj.  (rad.  heur). 
ui  jouit  du  bonheur;  que  le  hasard  fa- 
Drise  :  heureux  au  jeu;  (jui  prévient  fa- 
Drablement  :  physionomie  heureuse.  Na- 
irel  heureux,  bon,  distingué  ;  repartie 
eureuse,  vive  et  spirituelle;  mémoire 
eureuse,  fidèle.  N.  Personne  heureuse. 
«  HEURT  (te)  n.  m.  Choc,  coup  donné 

heurtant  quelque  chose. 
HEURTEMEIVT   n.  m.  Action  de    se 
urter,  en  parlant  de  deux  voyelles. 
«  HEURTER  V.  tr.  Choquer,  toucher 
idement.  Fig.  Blesser  :  heurter  Vamour- 
'opre.   V.    int.  Frapper 
une  porte. 

«  HEURTOIR  n.  m. 
arteau  pour  frapper  à 
le  porte  (*). 

HEVÉ  n.  m.  Arbre  de 
la  Guyane,  dont  le  suc   épaissi  forme 
gomme  élastique  ou  caoutchouc. 
lEXACORDE  n.   m.  (gr.  hex,  six,  et 
rde).  Sorte  d'instrument  de  musique  à 
i  cordes. 

HEXAÈDRE  adj.  et  n.  m.  (gr.  hex, 
;  edra,  face).  Nom  donné  au  cube,  et, 
général,  à  tout  solide  ayant  six  faces. 
lEXAGONAU,,  E  adj.  Qui  a  rapport 
'hexagone. 

HEXAGOIVE  n.  m.  (gr.  hex ,  six  ;  gô- 
a,  angle).  Polygone  qui  a  six 
gles  et  six  côtés  (*).  Adj .  :  plan 
xagone.  On  dit  aussi  :  plans 
xagonaux^  surface  hexago- 
le. 

BEXAMÈTRE  adj,  et  n,  m.  (gr.  kex, 


six  ;  metron,  mesure).  Se  dit  d'un  vers,  grec 
ou  latin,  qui  a  six  mesures  ou  six  pieds, 

HIATUS  {tuce)  n.  m.  (m.  lat.  ;de  Mare, 
être  béant).  Cacophonie  produite  par  la 
rencontre  de  deux  voyelles,  dont  l'une 
finit  un  mot  et  l'autre  commence  le  mot 
suivant,  comme  :  il  alla  avec  lui. 

HIBERMAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a  lieu 
pendant  l'hiver. 

HIBERNAIVT,  E  adj.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  passent  l'hiver  dans  un  état 
d'engourdissement. 

HIBERIVATIOW  n.  f.  Engourdisse- 
ment de  certains  animaux  pendant  l'hiver. 

HIBERMER    V.   int.    (lat.    hibernusy 
d'hiver).  Passer  l'hiver  dans 
un  état  d'engourdissement. 

«  HIBOU  n.  m.  Oiseau  noc- 
turne. Fig.  Homme  taci- 
turne, qui  fuit  la  société  : 
c'est  un  vrai  hibou. 

«  HIC  n.  m.  Nœud,  prin- 
cipale difficulté  d'une  affaire. 

HIDALGO  n.  m.  (m.  esp.). 
Titre  que  prennent  en  Espagne  les  nobles 
d'ancienne  race. 

«  HIDEUR  n.  f.  Laideur  extrême,  hor- 
reur :  on  voit  en  Irlande  la  faim ,  la  mi- 
sère dans  toute  sa  hideur. 

«  HIDEUSEMENT  adv.  D'une  manière 
hideuse. 

«  HIDEUX,  EUSE  adj.  (V.  fr.  hide, 
frayeur).  Difforme  à  l'excès,  horrible  à 
voir. 

«  HIE  n.  f.  Instrument  très 
lourd  dont  on  se  sert  pour  en- 
foncer les  pavés  (*).  On  l'ap- 
pelle aussi  DEMOISELLE. 

HIÈBU,E  n.  f.  Espèce  du 
genre  sureau. 

HIÉAIAI.,E,  AUX  adj.  Qui 
appartient  à    l'hiver.   Se"  dit 
principalement  des  plantes  qui  croissent 
en  hiver.  On  écrit  aussi  :  hyémal.  e.  aux. 

HIER  [i-ère—  lat.  heri)  adv.  de  temps, 
qui  désigne  le  jour  qui  précède  immédia- 
tement celui  où  l'on  est  ;  temps  récem- 
ment écoulé  :  sa  fortune  date  d'hier. 

«  HIÉRARCHIE  n.  f.  (gr.  hieros ,  sa- 
cré ;  arche,  commandement).  Ordre  et  su- 
bordination des  neuf  chœurs  des  anges  ; 
ordre  et  subordination  des  pouvoirs  ec- 
clésiastiques, civils  ou  militaires. 

«  HIÉRARCHIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  hiérarchie. 

«  HIÉRARCHIQUEMENT  adv.  D'une 

manière  hiérarchique. 

HIÉRATIQUE  adj.  (gr.  hieros,  sacré). 
Qui  appartient  aux  prêtres,  qui  a  les  for- 
mes d'une  tradition  liturgique.  Ecriture 
hiératique.,  spécialement  réservée  aux  cho- 
ses sacrées  chez  les  anciens  Egyptiens. 

HIÉROGLYPHE  n.m.  (gr.  hieros^  sa- 
cré ;  gluphô,}e  grave). 
Ecriture  symbolique 
des  anciens  Egyp- 
tiens, et  surtout  de 
leurs  prêtres.  —  Cette  écriture  consistait 
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en  figures  gravées  et  sculptées  dans  les 
temples  et  sur  tous  les  monuments  pu- 
blics. Ces  signes  représentent  tantôt  la 
chose  elle-même  et  tantôt  un  son,  ce  qui 
fait  que  cette  écriture  est  à  la  fois  sym- 
bolique et  phonétique.  L'écriture  hiéro- 
glyphique, après  être  restée  longtemps 
une  énigme,  a  été  déchiffrée  par  un 
Français,  ChampoUion. 

Ce  mot  sert  souvent  à  désigner  quelque 
chose  d'obscur,  d'inintelligible  :  le  code, 
les  prescriptions  de  la  médecine  et  la 
plupart  des  termes  scientifiques  sont  pour 
le  vulgaire  des  hiéroglyphes  tout  purs. 

HIÉROGl.YPHIQi;iS  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'hiéroglyphe  :  caractères  hiéro- 
glyphiques, 

HIÉROi^YMITE  n.  m.  (lat.  Hierony- 
WÎM5,  Jérôme).  Nom  donné  à  des  religieux 
appartenant  à  différents  ordres,  désignés 
aussi  sous  le  nom  à'ermites  de  Saint-Jé- 
rôme^ et  dont  le  principal  fut  fondé  en 
Espagne  vers  le  milieu  du  xive  siècle. 

hiérophante:  n.  m.  (gr.  hieros, 
sacré;  phainô,  je  me  montre).  Prêtre  qui 
présidait  aux  mystères  d'Eleusis. 

HIGHE.AIVDER  (prononciation  angl. 
aï'lann-deur)  n.  m.  Montagnard  écossais, 
habitant  des  Highlands. 

H1L.ARAMT,  E  adj.  Qui  exprime  la 
gaieté,  le  rire. 

HILARITÉ  n.  f.  (lat.  hilaritas;  de  hi- 
laris,  joyeux).  Joie,  gaieté  subite. 

«  H1L.E  n.  m.  (lat.  hilus,  ombilic).  Or- 
gane de  la  graine,  par  lequel  pénètrent 
les  sucs  nourriciers. 

HIMDOU,  E  adj.  et  n.  De  l'Hindoustan. 

HIMDOUSTAIVI  n.  m.  Langue  parlée 
dans  l'Inde,  et  qui  est  un  dérivé  du 
sanscrit. 

HIPPIATRE  n.  m.  (gr.  hippos,  che- 
val ;  iatros,  médecin).  Celui  qui  traite  les 
chevaux. 

HIPPIATRIQVE  n.  f.  Une  des  prin- 
cipales branches  de  l'art  vétérinaire,  qui 
a  pour  objet  le  traitement  des  chevaux. 

HIPPIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  chevaux. 

HIPPOCAMPE  n.  m.  Le  che- 
val marin  (*). 

HIPPOCEMTAVRE  n.  m. 
Monstre  moitié  homme  et  moitié 
cheval. 

HIPPOCRATIQVE  adj.  Qui 
appartient  à  Hippocrate. 

HIPPOCRATISME  n.  m.  Doctrine 
d'H  ppocrate. 

HIPPOCRÈME  n.  f.  Fontaine  de  l'Hé- 
licon,  consacrée  aux  Muses.  V.  Muse. 

HIPPODROME  n.  m.  (gr.  hippos,  che- 
val ;  dromos,  course).  Cirque  pour  les 
courses  de  chevaux  ou  de  chars. 

HIPPOGRIFFE  n. 
m.  (gr.  hippos,  che- 
val ;  grups,  griffon). 
Animal  fabuleux,  es- 
pèce de  cheval  ailé. 

HIPPOI.ITHE    n. 

m.  Pierre  jaune  qui  se  trouve  dans  la 


vésicule  du  fiel  et  dans  les  intestins  du 
cheval. 

HIPPOPHAGE  n.  (gr.  hippos,  cheval  ; 
phagô,  je  mange).  Celui,  celle  qui  se  nour* 
rit  de  la  viande  de  cheval. 

HIPPOPHAGIE  n.  f.  Habitude  de 
manger  de  la  viande  de  cheval  ;  Vhippo- 
phagie  commence  d  devenir  d  la  mode. 

HIPPOPHAGIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'hippophagie. 

HIPPOPOTAME  n.  m.  (gr.  hippos, 
cheval;  potamos,  fleuve).  Grand  quadru- 
pède amphibie,  de  la  famille  des  pachy- 
dermes, qu'on  trouve  sur  les  bords  des 
fleuves  de  l'Afrique. 

HIRONDELLE  n.  f.  (lat.  hiruïido). 
Oiseau  de  passage,  qui  paraît  ordinaire- 
ment au  printemps,  et  qui  émigré  en  au- 
tomne. 

HIRSUTE  adj.  Touffu,  hérissé  :  harhe* 
hirsute. 

HIRUDINEES  n.  f.  pi.  (lat.  hirudc, 
sangsue).  Famille  d'annélides,  ayant  la 
sangsue  pour  type. 

HISPANIQUE  adj.  De  l'Espagne. 

HISPANISME  n.  m.  (lat.  nispanus, 
espagnol).Locutionparticulière  à  la  lan- 
gue espagnole,  comme  le  gallicisme  en 
France,legermanismeenAllemagne,etc. 

HISPIDE  adj.  (lat.  hispidus , hérissé). 
Bot.  Couvf»rt  de  poils  rudes  et  épais. 

«  HISSER  V.  tr.  Mar. Hausser,éle ver  : 
hisser  les  voiles. 

HISTOIRE  n.f.(gr.  historia,  propre- 
ment information,  recherche  de  la  vé- 
rité). Récit  des  événements,  des  faits  di- 
gnes de  mémoire,  présentés  par  ordre 
chronologique;  récit  d'aventures  parti- 
culières :  histoire  de  Louis  XI  V;  descrip- 
tion des  êtres  :  histoire  naturelle  des 
plantes,  des  animaux,  etc.  Peintre  d'his- 
toire, qui  s'attache  à  représenter  des 
sujets  historiques.  Fig.  Récit  menson- 
ger :  conter  des  histoires. 

HISTOLOGIE  n.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie  qui  traite  les  tissus  organiques. 

IIISTORIAL,  E  adj.  Qui  se  rapporte 
à  l'histoire. 

H  iSTORlENn.m.Qui  écrit  l'histoire, 

HiSTORIERv.  tr.  Enjoliver  de  di- 
vers petits  ornements. 

HISTORIETTE  n.  f.  Récit  plaisant, 
de  peu  d'importance. 

HISTORIOGRAPHE  n.  m.(gr.  histo- 
ria, histoire  ;  graphô,  yficrSs).  Lettré  pen- 
sionné pour  écrire  l'histoire  de  son  temps. 

HISTORIQUE  adj.  Qui  appartient  I 
l'histoire.  Temps  hittoinques,  sur  lesqueli 
on  possède  des  relations  écrites,  par  op 
position  aux  temps  fabuleux.  N  m. 
faire  l'historique  d'une  science. 

HISTORIQUEMENT  adv.  En  his 
toire.  sans  aucun  ornement  étranger. 

HISTRION  n.  m.  (lat.  histrio).  Bate 
leur,  baladin,  joueur  de  farces  grossièreî 

HIVER  n.  m.  (lat.  hibemus,  hivernal, 
La  plus  froide  des  quatre  saisons  de  l'ar 
née,  commençant  au  solstice  de  deceit 
bre  (le  22)  et  finissant  à  l'équinoxe  é 
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tueux,  offrande  :  faire  hommage  d'un  li- 
vre. PI.  Devoirs  de  civilité  :  présenter  ses 
hommages  à  quelqu'un. 

HOmUAOER  n.  m.  Celui  qui  devait 
l'hommage. 

HOJUIHASSE  adj.  f.  Se  dit  d'une  femme 
dont  les  traits,  le  son  de  la  voix,  la  taille 
tiennent  plus  de  l'homme  que  de  la  femme, 

UOmiUE  n.  m.  (lat.  homo).  Animal 
raisoniiable  formé  d'un  corps  et  d'une 
âme.  Désigne  spécialement  le  sexe  mas- 
culin :  Dieu  créa  Vhomme  et  la  fernme, 
et,  en  général,  toute  l'espèce  humaine  : 
les  hommes  sont  sujets  d  la  mort;  ex- 
prime la  résolution,  le  courage  :  nion- 
trez  -  vous  homme  ;  se  dit  pour  soldat  : 
armée  de  dix  milie  hommes.  Dépouiller  le 
vieil  homme,  se  défaire  de  ses  mauvaises 
habitudes  ;  voilà  mon  homme,  celui  qu'il 
me  faut,  dont  j'ai  besoin  ;  hon  homme, 
homme  plein  de  bonhomie,  de  droiture, 
de  candeur  ;  le  Fils  de  Vhomme,  Jésus- 
Christ;  homme  de  paille,  prête- nom  ; 
Vhomme  des  bois,  l'orang-outang;  homme 
du  monde,  qui  vit  dans  la  société  distin- 
guée ;  homme  de  bien,  de  bonnes  mœurs  ; 
homme  d'armes,  autrefois  cavalier  armé 
de  toutes  pièces;  homme  de  lettres,  écri- 
vain, littérateur;  homme  de  qualité,  il- 
lustre par  sa  naissance,  qui  a  des  senti- 
ments élevés;  homme  de  loi,  instruit 
dans  la  jurisprudence. 

HOIIOCEMTRIQUE    adj.    Syn.    peu 

usité  de   CONCENTRIQUE. 

HOMOGÈIVE  adj.  (gr.  homoios,  sem- 
blable ;  genos,rSiCé).  Nom  que  l'on  donne, 
en  physique,  aux  corps  dont  toutes  les 
parties  intégrantes  sont  de  même  na- 
ture, comme  dans  les  corps  simples,  — 
Son  opposé  est  hétérogène, 

HOMOeiiÉMÉITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  homogène. 

HOMOGRAPHE  adj.  (  gp,  homoios, 
semblable;  graphô,  j'écris).  Se  dit  des 
homonymes  qui  ont  la  même  orthogra- 
phe, comme  bière,  boisson,  et  bière,  cer- 
cueil. 

HOMOLOGATION  n.  f.Prat.  Action 
d'homologuer. 

HOMOLOGIE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  homologue. 

HOMOLOGUE  adj 
côtés  qui,  dans  des   ..^ 
se  correspondent  et  sont  opposés   à  des 
angles  é2;aux. 

HOMOLOGUER  v,  tr.  (gr.  homoios, 
semblable;  logos,  discours).  Prat.  Ap- 
prouver, autoriser,  confirmer  par  auto- 
rité de  justice  les  actes  émanés  de  sim- 
ples particuliers, 

HOMOMY;iie  adj,  et  n.  (gr.  homoios, 
semblable;  onuma,  nom).  Gram.  Se  dit 
des  mots  qui  se  prononcent  de  même, 
quoique  leur  orthographe  diffère,  comme 
saint,  ceint,  sein,  seing  ;  ou  des  mots  de 
même  orthographe  qui  expriment  des 
choses  différentes,  comme  coin,  qui  si- 
gnifie à  la  fois  un  angle,  un  poinçon,  un 
instrument  à  fendre  du  bois,  un  petit 


espace  de  terrain,  une  matrice  pour  frap- 
per la  monnaie.  Ces  derniers  sont  appelés 
homonymes  homographes.  N,  m.  Celui 
qui  porte  le  même  nom  qu'un  autre  :  les 
deux  Rousseau  étaient  homonymes. 

HOMOIVYMIE  n.  f.  Gram.  Qualité  da 
ce  qui  est  homonyme. 

HOMOPHONlE  n.  f.  (gr,  homoios, 
semblable;  phônê,  voix).  Sorte  de  sym- 
phonie grecque,  qui  se  chantait  ou  s  exé- 
cutait à  l'unisson. 

«  HONCHETS  n.  m,  pi.  Même  sens  que 


Géom.  Se  dit  des 
:ures  semblables, 


JONCHETS.  ^      ^.^    ,, 

«  HOIVGRE  adj.  et  n.  m.   Se  dit  d  un 
cheval  rendu  impropre  à  la  reproduction. 
«  HOMGROIS,  E  adj.  etn.  De  la  Hon- 
grie. 

«  HOIVGROYEUR  n.  m.  Ouvrier  qui 
façonne  le  cuir  de  Hongrie. 

HOIVMÉTE  adj.  (lat.  honestus).  Con- 
forme à  la  probité,  à  l'honneur,  à  la  po- 
litesse. Homme  honnête,  poli,  civil  ;  hon- 
nête homme,  probe;  prix,  récompense 
honnête,  convenable,  N.  m.  U honnête,  ce 
qui  est  honnête,  moral,  vertueux  :  préfé- 
rer Vhonnête  d  Vutile. 

HOI¥MÊTEMEI¥T  adv.  D'une  manière 
honnête. 

HOî¥MÊTETÉ  n.  f.  Sentiment  con- 
forme à  l'honneur,  à  la  probité,  à  la  vertu  ; 
modestie,  pudeur,  chasteté  :  femme  rem- 
plie d'honnêteté;  bienséance,  politesse  : 
blesser  les  règles  de  V  honnêteté;  manière 
d'agir  obligeante  et  officieuse  :  Vhonnê- 
télé  d'un  procédé,  et,  dans  ce  sens,  au  plu- 
riel :  faire  mille  honnêtetés. 

HOMMEUR    n.  m.   (lat.   honor).   La 
gloire,  l'estime  qui  suit  la  vertu  et  les  ta- 
lents :  acquérir  de  V honneur  par  ses  actes; 
probité:   homme   d'honneur;    considéra- 
tion, réputation  :  attaquer  V honneur  de 
quelqu'un;    démonstration    d'estime,   de 
respect  :  rendre  honneur;  en  parlant  des 
femmes ,    pudeur ,    chasteté.    Se   piquei 
d'honneur,    faire    une    chose   avec  zèle 
faire  honneur  d  sa  famille,  d  son  siècle 
se  distinguer  par  des  talents  supérieurs 
faire  honneur  d  sa  signature,  remplir  se 
engagements;    se    faire    honneur    dun 
chose,  se  l'attribuer,  s'en  vanter;   fair 
les  honneurs  d'une  maison,  y  recevoir  S€ 
Ion  les  règles  de  la  politesse  ;   faire  hon 
neur  d  un  repas,  y  bien  manger  ;  hon 
neurs  funèbres,  qu'on  rend  aux  morts 
obtenir  les  honneurs  de  la  guerre,  conse: 
ver  ses  armes  en  quittant  une  place  assr. 
gée  qui  se  rend  par  capitulation,  **aroI 
d^hoiineur,   promesse   faite,    assuran» 
donnée  sur  l'honneur  ;  le  cbamp  d''hoi 
neur  ,    le    champ    de    bataille  ;    poîi 
«fhouneur,   chose   qui    touche   à  lUiOl 
affaire  d'honneur,  duel;  «lan 
attachée   au    service   d'u 
princesse;  garçon,  demoiselle  d'ho 
neur,  qui  assistent  les  mariés  le  jour 
la    noce;    place    d'honneur,   réservé 
dans  une  réunion,  à  une  personne  qu 
veut  honorer  d'une  distinction   partie 
lière;   Légion  d'honnour,  ordre  foc 


} 


neur; 
d'honneur. 
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pour  récompenser  les  services  militaires 
et  civils  ;  croix  d'honneur,  décoraticm 
de  cet  ordre.  PI.  Charges,  dignités  :  aspi- 
rer aux  honneurs. 

«  HOIVIVIR  V,  tr.  Couvrir  de  honte. 

HONORABILITÉ  n.  f.  Etat  d'une 
!  person  ne  honorable. 

HOIVORABE.E  adj.  (lat.  honorabilis  ; 
de  honor,  honneur).  Qui  fait  honneur  : 
action  honorable;  digne  d'être  honoré  : 
caractère  honorable. 

HOIVORABLEMEJVT  adv.  D'une  ma- 
Inière  honorable, 

I  HONORAIRE  adj.  Se  dit  de  celui  qui, 
après  avoir  exercé  longtemps  une  charge, 
en  conserve  le  titre  et  les  prérogatives 
honorifiques  :  conseiller  honoraire;  se  dit 
j  aussi  des  choses  :  présidence  honoraire. 
N.  m.  pi.  Rétribution  accordée  aux  per- 
jsonnes  de  professions  distinguées  :  les 
[honoraires  d'un  médecin,  d'un  avocat,  etc. 

HOWORARIAT  n.  m.  Dignité  hono- 
[raire. 

HONORER  V.  tr.  (lat.  honorare;  de 
honor,  honneur).  Rendre  honneur  et  res- 
pect :  honorer  Dieu;  avoir  beaucoup  d'es- 
;ime  pour  quelqu'un  :  honorer  les  savants  ; 
faire  honneur  à  :  honorer  son  pays. 

HONORIFIQUE  adj.  Qui  procure  de 
La  considération  :  titre  honorifique. 

HONORIFIQUEMENT  adv.  D'une 
manière  honorifique. 

«  HONTE  n.  f.  Confusion,  trouble  de 
âme  causé  par  la  crainte  du  déshon- 
leur;  oj)proDre  :  il  est  la  honte  de  sa 
'aniille.~ 

«  HONTEUSEMENT  adv.  Avec  honte. 

«  HONTEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de  la 
lonte ,  de  la  confusion  :  honteux  de  sa 
conduite;  timide,  embarrassé  :  enfant  hon- 
eux;  qui  cause  de  la  honte,  du  déshon- 
leur  :  fuite  honteuse.  Pauvre  honteux^ 
lui  n'ose  mendier. 

HÔPITAE.  n.  m.  (lat.  hospes,  hôte). 
Vlaison  de  charité  établie  pour  recevoir 
it  soigner  gratuitement  les  malades  in- 
ligents. 

HOPL.ITE  n.  m.  Chez  les  anciens 
îrecs,  fantassin  pesamment  armé. 

«  HOQUET  n.  m.  Mouvement  convul- 
if  de  l'estomac,  qui  se  fait  avec  une  es- 
)èce  de  son  inarticulé. 

«  IIOQUETON  n.  m  Sorte  de  casaque 
irodée  que  portaient  les  archers  du  grand 
)révôt. 

HORAIRE  adj.  Astr.  Qui  a  rapport 

ux  heures.  Cercles  horaires,  grands  cer- 
les  de  la  ^çphère  céleste,  passant  par  les 

ôles,  et  marquant  les  heures  du  temps 

rai, 

«  HORDE  n.  f.  (mongol  ordoû,  camp 

t  cour  du  roi).  Peuplade  errante  ;  troupe 

e  gens  indisciplinés  :  une  horde  de  bri- 

ands. 

«  HORION  n.  m.  Coup  rudement  dé- 

hargé  sur  la  tête  ou  sur  les  épaules. 

HORIZON  n.  m,  (gr.  horizon,  qui 
)Orne),  Grand  cercle  qui  coupe  la  sphère 

u  deux  parties  égales,  dont  l'une  s'ap- 


pelle l'hémisphère  supérieur  et  l'autre 
l'hémisphère  inférieur,  et  qui  a  cour  pô-^ 
les  le  zénith  et  le  nadir;  endroit  où  se 
termine  notre  vue,  où  le  ciel  et  la  terre 
semblent  se  joindre.  Fig.  Etendue  d'une 
action,  d'une  activité  quelconque  j  per- 
spective de  l'avenir  :  Vhorizon  politique. 
Peint.  Fond  du  ciel  d'un  tableau. 

HORIZONTAL,,  E,  AUX  adj.  Paral- 
lèle à  l'horizon  ;  perpendiculaire  à  une, 
direction  qui  représente  conventionnelle- 
ment  la  verticale  :  écriture  horizontale. 

HORIZONTALEMENT  adv.  Paral- 
lèlement à  l'horizon. 

HORLOGE  n.  f,  (gr.  hôra,  heure; 
legô,  je  dis).  Machine  destinée  à  marquer 
et  à  sonner  les  heures. 

HORLOGER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 
des  horloges,  des  montres. 

HORLOGERIE  n.  f.  Commerce  de 
l'horloger. 

HORMIS  prép.  Excepté. 

HOROGRAPHIE  n.  f.  Syn.  de  ONO- 

MONIQUE. 

HOROMÉTRIE  n.  f,  (gr.  hôra.,  heure  ; 
metron,  mesure).  Art  de  diviser,  de  me- 
surer le  temps. 

HOROSCOPE  n.  m.  (gr.  hôra,  heure; 
skopeô,  j'examine).  Observation  qu'un 
astrologue  fait  de  l'état  du  ciel  à  l'heure 
de  la  naissance  d'un  enfant,  et  par  la- 
quelle il  prétend  préjuger  les  événements 
de  sa  vie.  V,  ASTROLoaiE. 

HORREUR  n,  f.  (lat.  horror).  Mou- 
vement de  l'âme  accompagné  de  frémis- 
sement et  causé  par  quelque  chose  d'af- 
freux; haine  violente  :  avoir  en  horreur; 
énormité  :  l'horreur  d'un  mme  ;  aspect 
d'une  chose  qui  inspire  de  la  crainte  et 
de  l'admiration  :  la  sublime  horreur 
d'une  tempête.  Fig.  Personne  très  laide  : 
c'est  une  horreur.  Fam. 

HORRIBLE  adj.  Qui  fait  horreur; 
très  mauvais  :  chemin ,  temps  horrible. 

HORRIBLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière horrible  ;  extrêmement  :  souffrir 
horriblement. 

HORRIPILATION  n.  f.  Impression 
nerveuse  qui  fait  trembler  et  hérisser  les 
cheveux  et  les  poils, 

HORRIPILER  V,  tr,  (lat.  horrere,  se 
hérisser,  pilus,  poil).   Donner  le  frisson. 

«  HORS  prép.  Au  delà  :  il  demeure 
hors  barrière;  excepté  :  tout  est  perdu 
hors  l'honneur.  Etre  hors  de  soi,  violem- 
ment agité  ;  mettre  hors  la  loi,  proscrire 
arbitrairement  ;  hors  ligne,  exceptionnel, 
tout  à  fait  supérieur  :  talent  hors  ligne. 

«  HORS-D'ŒUVRE  n.  m.  Pièce  en 
saillie,  détachée  du  corps  d'un  bâtiment; 
ce  qui,  dans  un  ouvrage  d'esprit,  s'éloi- 
gne trop  du  sujet.  Cuis.  Certains  mets 
qu'on  sert  avec  le  potage.  PI.  des  hors- 
d'œuvre. 

HORTENSIA  n.  m.  Plante  à  fleurs 
du  plus  beau  rose ,  apportée  de  la  Chine 
et  du  Japon. 

HORTICOLE  adj.  Qui  se  rapporte  à 
la  culture  des  jardins. 
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noRTlCmLTEVR  n.  m.  Qui  s'occupe 
d'horticulture. 

HORTICIJLTVRE  n.  f.  (lat.  hortus, 
jardin,  et  cidture).  Art  de  cultiver  les 
jardins. 

HOSAIVIVA,  mot  hébreu  qui  exprime 
une  idée  de  louange,  de  bénédiction. 

HOSPICE  n.  m.  (lat,  hospitium;  de 
Jiospes ,  hôte).  Maison  où  des  religieux 
donnent  l'hospitalité  aux  pèlerins,  aux 
Voyageurs  :  ihospice  du  M  ont-Saint- Ber- 
nard; établissement  de  charité  où  l'on 
nourrit  les  pauvres,  les  vieillards,  etc. 

HOSPITALIER,  1ÈRE  adj  .Qui  exerce 
l'hospitalité  ;  se  dit  du  lieu  où  elle 
s'exerce  :  asile  hospitalier.  Adj.  et  n.  Se 
dit  des  membres  de  certains  ordres  éta- 
blis autrefois  pour  recevoir  les  voya- 
geurs et,  aujourd'hui,  pour  soip:ner  les 
malades  :  sœur  hospitalière,  une  hospita- 
lière. 

HOSPITALlEREIilEMT  adv.  D'une 
façon  hospitalière. 

HOSPITALITÉ  n.  f.  (lat.  hospes,  hos- 
pitis ^  hôte).  Libéralité  qu'on  exerce  en- 
vers quelqu'un  en  le  recevant,  en  le  lo- 
geant gratuitement. 

HOSPODAR  n.  m.  (m,  slave  qui  si- 
gnifie prince).  Ancien  titre  de  certains 
princes  vassaux  du  Grand  Seigneur , 
principalement  en  Moldavie  et  en  Vala- 
chie. 

.  HOSTIE  n.  f.  (lat.  hostia,  victime). 
Animal  que  les  Hébreux  offraient  et  im- 
molaient à  Dieu.  Liturg.  Pain  très  mince 
et  sans  levain  que  le  prêtre  offre  et  con- 
sacre à  la  messe. 

HOSTILE  adj.  (lat.  hostilis ;  àehostis^ 
ennemi).  Qui  annonce,  qui  caractérise 
un  ennemi. 

HOSTILEMEMT  adv.  D'une  manière 
hostile. 

HOSTILITÉ  n.  f.  Acte  d'ennemi  ; 
haine,  lutte. 

H<^TE,  HÔTESSE  n.  (lat.  hospes, 
hospitis).  Qui  tient  un  hôtel,  une  auberge 
ou  un  cabaret  ;  celui  qui  vient  y  manger 
ou  loger;  en  général,  celui  qui  reçoit  ou 
celui  qui  est  reçu.  Table  d^hôte,  où  l'on 
inange  à  heure  fixe  et  à  tant  par  tète. 
Fig.  Les  hôtes  des  bois,  les  animaux  qui  y 
font  leur  demeure. 

HÔTEL  n.  m.  (rad,  hôte).  Demeure 
somptueuse  d'un  haut  fonctionnaire,  d'une 
personne  d'un  rang  élevé  ;  grand  édifice 
destiné  à  des  établissements  publics  : 
Vhûtel  des  Monnaies^  des  Invalides.  Hô- 
tel de  ville ,  maison  où  siège  l'autorité 
municipale  :  aller  d  Vhôtel  de  ville  ;  hôtel 
sarni  ou  simplement  hôtel,  maison  meu- 
blée où  descendent  les  voyageurs  :  loger 
à  Vhôtel;  Vhôtel  de  Nantes;  Vhôtel  d'Al- 
bion. 

HÔTEL-DIEIJ  n.  m.  Principal  hôpi- 
tal dans  plusieurs  villes.  PI.  des  Hôtels- 
Dieu. 

HÔTELIER ,  1ÈRE  n.  Qui  tient  une 
hôtellerie. 


HÔTELLERIE  n.f.  (rad.  hôtel).  Mai- 
son  où  les  voyageurs  et  les  pas- 
sants sont  logés  et  nourris  pour 
leur  argent. 

«  HOTTE  n.  f.  Espèce  de 
panier  d'osier  qu'on  porte  sur 
le  dos  à  l'aide  de  bretelles  (*). 

«  HOTTÉE  n.  f.  Plein  une 
hotte. 

«  HOTTEMTOT,  E  adj.  et 
n.  Du  pays  des  Hottentots. 

«  HOTTEUR,  EUSE  n.  Qui  porte  la 
hotte. 

«  HOUBLON  n.  m.  (bas 
lat.  humulus).  Plante  grim- 
pante qui  entre  dans  la  com- 
position de  la  bière  (*). 

«  HOLBLOMMER  V.  tr. 
Mettre  du  houblon  dans  une 
boisson. 

<(  HODBLOMMIERE  n.  f. 
Champ  planté  de  houblon. 

«  HOUE  n.  f.  Instrument  de  fer,  large 
et  recourbé ,   pour  remuer  la 
terre  (*). 

«  HOUER  V.  tr.  Labourer 
avec  la  houe. 

«  HOUILLE  n.  f.  (  bas  lat. 
hullae).  Charbon  fossile,  vul- 
gairement appelé  charbon  de 
terre,  qui  sert  de  combustible. 

<i  ROUILLER,  ÈRE  adj.  Qui  ren- 
ferme des  couches  de  houille  :  terrain 
houiller. 

«  HOUILLÈRE  n.  f.  Mine  de  houille. 

«  HOUILLEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille aux  mines  de  houille. 

<(  HOUILLEUX,  EUSE  adj.  Qui  con- 
tient de  la  houille  :  roche  houilleuse. 

«  HOULE  n.  f.  Mouvement  d'ondula- 
tion que  les  eaux  de  la  mer  conservent 
après  une  tempête  ;  vagues  de  la  mer 
agitée  par  la  houle. 

«  HOULETTE  n.  f.  Bâton  à  l'usage 
des  bergers,  terminé  à  l'extrémité  par 
une  sorte  de  cuiller  de  fer  ;  petite  bêche 
de  jardinier. 

<<  HOULEUX,  EUSE  adj.  Se  dit  de  la 
mer  agitée  par  la  houle. 

«  ROUP!  interj.  Marque  un  effort; 
sert  à  appeler. 

<HOUPER  v.  tr.  Appeler  son  compa- 
gnon, en  termes  de  chasse. 

«  HOUPPE  n.  f.  Assemblage  de  plu- 
sieurs filets  de  laine  ou  de  soie,  de  ma- 
nière à  former  une  touffe. 

«  HOUPPELAMDE  n.  f.  Vêtement 
large  qui  se  met  par-dessus  l'habit. 

«  HOUPPER  V.  tr.  Faire  des  houp- 
pes. Houpper  de  la  laine,  la  peigner. 

(<  HOURAILLER  v.  int.  Chasser  avec 
des  hourets. 

«  HOURAILLIS  n.  m.  Meute  de  mau- 
vais chiens  de  chasse. 

«  HOURDAGE  n.m.  Maçonnage  gros- 
sier. On  dit  aussi  hourdis. 

<(  HOURDER  V.  tr.  Maçonner  gros- 
sièrement avec  des  plâtras  entre  les  po« 
teaux  d'une  cloison. 
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Baguette  flexible, 
tr.  Battre  avec  la 

Balai  de  houx, 


«  HOIJRET  n.  m.  Mauvais  chien  cou- 
rant. 

«  HOL'RI  n.  f.  Femme  du  paradis  de 
Mahomet. 

<(  HOURQUE  n.  f.  Bateau  à  fond  plat 
des  mers  du  Nord. 

«  HOL'RRA  n.  m.  Cri  d'acclamation 
des  Anglais;  cri  de  guerre  des  Cosaques. 

«  HOURVARI  n.  m.Cri  des  chasseurs 
pour  rappeler  les  chiens  sur  leurs  pre- 
mières voies  ;  grand  bruit,  grand  tumulte  : 
il  y  a  en  là  un  fameux  hourvari. 

«  HOUSARD  n.  m.  Syn.  de  hussard. 

«  HOVSEAUX  n.  m.  pi.  (v.  f.  hose, 
botte).  Grandes  guêtres. 

«  HOUSPII.I.ER  v.  tr.  Maltraiter 
quelqu'un  en  le  tiraillant. 

«  HOUSSAGE  n.m.  Actiondehousser. 

«  nOUSSAlE  n.  f.  Terrain  planté  de 
houx. 

a  HOUSSE  n.  f.  (bas  lat.  /iifZcm). Cou- 
verture qui  se  met  sur  la  croupe  des  che- 
vaux de  selle;  enveloppe  qui  couvre  un 
meuble  de  prix. 

«  HOUaSSER  V.  tr.  Nettoyer  avec  un 
houssoir. 

«  HOUSSIME  n.  f. 

«  nOUMSlMER    V 
houssine. 

<<  HOUSSOIR    n.  m 
de  plumes,  etc. 

u  HOUX  n.  m.  Arbre  tou- 
jours vert,  dont  les  feuilles  sont 
luisantes  et  armées  de  pi- 
quants. 

«  HOYAU  n.  m.  Sorte  de  houe  à  deux 
fourchons,  qui  sert  à  fouir  la  terre. 

«  HUARD  n.  m.  Un  des  noms  de  l'or- 
fraie ;  aigle  de  mer. 

«  HUBL.OT  n.  m.  Petite  ouverture 
carrée  percée  dans  la  muraille  d'un  vais- 
seau pour  donner  du  jour  et  de  l'air  à 
l'entrepont. 

«  HUCHE  n.  f.  Grand  coffre  de  bois 
pour  pétrir  et  serrer  le  pain. 

«  RUCHER  v.tr.  Yé/i.  Appeler  à  haute 
voix.  Vieux. 

«  HUE  !  terme  dont  se  servent  les 
charretiers  pour  faire  avancer  les  che- 
vaux. 

«HUÉE  n.  f.  Vén.  Bruit  qu'on  fait  dans 
une  battue,  soit  pour  faire  lever  un  loup, 
soit  pour  le  pousser  vers  les  chasseurs. 
Fig.  Cris  de  dérision  poussés  contre  quel- 
qu'un par  la  foule. 

«  HUER  V.  tr.  (onomat.).  Faire  des 
huées  après  le  loup.  Fig.  Pousser  des 
huées  contre  quelqu'un, 

«  HUETTE  n..  f.  Nom  vulgaire  de  la 
hulotte. 

c  HUGVEI¥OT,  E  adj  .  et  n.  Partisan 
de  la  religion  calviniste.  —  V.  Partie 
historique.  N.  f.  Petit  fourneau  de  terre 
ou  de  fonte  surmonté  d'une  marmite  ; 
vaisseau  de  terre  sans  pieds. 

«  HUGUEMOTISME  n.  m.  Doctrine 
religieuse  des  huguenots. 

HUHAU,  cri  dont  se  servent  le  char- 
retiers pour  faire  aller  leurs  chevaux  à 
droite.  —  Son  opposé  est  dia. 


HUI  adv.  de  temps  qui  sert  à  marquer 
le  jour  ou  l'on  est  :  d'hui  en  un  an.  Prat. 

HUH.AGE  n.  m.  Action  d'enduire 
d'huile  ;  son  résultat. 

HUILE  n.  f.  (lat.  oleum).  Liqueur 
grasse  et  onctueuse  qu'on  extrait  de  di- 
verses substances  ;  parfum  que  l'on  ob- 
tient en  faisant  macérer  des  fleurs  dans 
de  l'huile  fine  :  huile  de  rose,  ^ 

HUII.ER  V.  tr.  Frotter,  oindre  aveô 
de  l'huile. 

HUILERIE  n.  f.  Moulin  à  huile. 

HUILEUX,  EUSE  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  l'huile;  gras  et  comme  im- 
bibé,  frotté   d'huile   :  j)eau   huileuse. 

HUILIER  n.  m.  Usten- 
sile propre  à  contenir  les 
burettes  d'huile  et  de  vi- 
naigre (*). 

HUIS  (u-i)  n.  m.  (lat. 
ostium).  Porte.  Vieux.  A 
huis  clos,  portés  fermées,  le 
public  n'étant  pas  admis. 

HUISSERIE  n.  f.  Pièces  de  bois  qui 
forment  l'encadrement  d'une  porte. 

HULSSIER  n.  m  (rad.  huis).  Garde 
de  la  porte  chez  un  souverain,  etc.,  pour 
annoncer  et  introduire  ;  celui  qui  est  pré- 
posé pour  faire  le  service  des  séances  de 
certains  corps,  des  assemblées  délibéran- 
tes ;  officier  public  chargé  de  signifier  les 
actes  de  justice,  de  mettre  à  exécution 
les  jugements,  etc. 

«  HUIT  (uitt;  ui  dev.  une  consonne) 
adj.  num.  (lat.  ocfo).  Deux  fois  quatre; 
huitième  :  Charles  VIII.  N.  m.  Chiffre 
qui  exprime  le  chiffre  huit  (8). 

«  HUITAIIV  n.  m.  Pièce  composée  de 
huit  vers. 

«  HUITAINE  n.  f.  Espace  de  huit  jours 
ou  environ. 

«  HUITIÈliE  adj.  ord.  de  huit.  N. 
m.  :  un  huitième  de  mètre. 

u  HUITÏÈIIEMEWT  adv.En  huitième 
lieu. 

HUITRE  n.  f.  (gr.  ostreon). 
Mollusque  à  double  coquille, 
fermant  à  charnière  (*) .  Fig. Per- 
sonne stupide.  Fam. 

HUÎTRIER,  ÈRE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  huîtres  :  industrie  huîtrière.  N.  f. 
Banc  d'huîtres. 

«  HULAN  n.  m.  V.  UHLAN- 

«  HULOTTE  n.  f.  Espèce  de  chouette. 

«  HUM!  interj.  Marque  le  doute. 

HUMAIIV,  E  adj.  (lat.  humanus;  de 
homo,  homme).  Qui  concerne  l'homme; 
sensible  à  la  pitié,  bienfaisant,  secoura- 
ble.  N.  m.  pi.  Les  hommes  :  Dieu  est  Var- 
hitre  des  humains. 

HUMAIIVEMEMT  adv.  Avec  huma- 
nité :  traiter  humainement. 

HUMAIVISER  V.  tr.  Rendre  plus  trai- 
table. 

HUniAIVISTE  n.  m.  Homme  versé 
dans  la  connaissance  des  langues  an- 
ciennes; celui  qui  étudie  les  humanités 
dans  un  collège. 

HUM%:VIT.%.IRE   n.  m.   Philosophe, 
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économiste  qui  s'occupe  des  moyens  pro- 
pres à  améliorer  le  sort  de  l'homme.  Adj. 
Qui  intéresse  l'humanité. 

HUMANITÉ  n.  f.  (lat.  humanitas). 
Nature  humaine  :  V humanité  de  J.-C.  ; 
genre  humain  :  bienfaiteur  de  V huma- 
nité; bonté,  bienveillance:  traiter  quel- 
qu'un avec  humanité.  N.  f.  pi.  Etudes 
qui,  dans  les  collèges,  font  suite  à  celles 
de  grammaire  et  s'étendent  de  la  troi- 
sième à  la  rhétorique. 

HUIIIBL.E  adj.  (lat.  humilis;  de  hu- 
mus, terre).  Qui  a  de  l'humilité;  qui  té- 
moigne trop  de  déférence,  de  soumission  : 
humble  devant  les  grands;  respectueux  : 
humble  prière;  médiocre  :  humble  for- 
tune; qui  a  peu  d'apparence  :  humble 
chaumière. 

HUMBLEIHEIVT  adv.  Avec  humilité; 
avec  soumission ,  respect  :  saluer  hum- 
blement. 

HUMECTANT,  E  adj.  et  n.  Se  dit 
des  aliments  et  des  boissons  qui  rafraî- 

HIIAlÉCTATIOIV  n.  f.  Action  d'hu- 
mecter. 

HUMECTER  v.  tr.  (lat.  humectare  ; 
de  humor.,  humidWé).  Rendre  humide, 
mouiller. 

«  HUMER  V,  tr.  Avaler  en  retirant 
son  haleine. 

HUMERAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'humérus  :  muscle  humerai. 

HUMÉRUS  {ruce)  n.  m.  (lat.  humerus, 
épaule).  L'os  du  bras,  depuis  l'épaule  jus- 
qu'au coude. 

HUMEUR  n.  f.  (lat.  humor).  Substance 
fluide  d'un  corps  organisé ,  comme  le 
sang,  la  bile,  etc.  PI.  Sucs  viciés  qui  oc- 
casionnent des  maladies.  Fig.  Disposition 
de  l'esprit,  du  tempérament,  soit  natu- 
relle ,  soit  accidentelle  :  humeur  cha- 
grine ,  enjouée  ;  disposition  à  gronder  : 
avoir  de  l'humeur.  Humeurs  froides, 
les  écrouelles. 

HUMIDE  adj.  (lat.  humidus).  Qui  tient 
de  la  nature  de  l'eau;  imprégné,  chargé  de 
vapeurs  aqueuses  :   temps,  linge  humide. 

HUMIDEMEMT  adv.  Dans  un  lieu  hu- 
mide. 

HUMIDITE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
humide. 

HUMIE.IAIVT,  E  adj.  Qui  humilie. 

HUM1L.IATIOIV  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  est  humilié  :  essuyer  une  hu- 
miliation; état  d'une  personne  humiliée  : 
tomber  dans  V humiliation. 

HUM1L.IER  V.  tr.  (lat.  humiliare;  de 
humilis,  humble).  Abaisser,  mortifier, 
donner  de  la  confusion. 

HUMII.ITÉ  n.  f.  (lat.  humilitas).  Vertu 
chrétienne  qui  nous  donne  le  sentiment 
de  notre  faiblesse;  déférence ,  soumis- 
sion :  je  l'ai  prié  en  toute  humilité.  Fam. 

HUMORAI.,  E  adj.  (lat.  humor.,  hu- 
meur). Méd.  Qui  a  rapport  aux  humeurs  ; 
qui  est  causé  par  les  humeurs. 

HUMORISME  n.  m.  Doctrine  médi- 
cale des  humoristes. 


HUMORISTE  adj.  et  n.  Qui  est  diffi- 
cile à  vivre  ;  écrivain  qui  a  de  l'humour 
dans  son  style  ;  se  dit  des  médecins  qui 
font  jouer  aux  humeurs  le  principal  rôle 
dans  les  divers  phénomènes  de  la  vie. 

HUMORISTIQUE  adj.  Qui  annonce 
de  l'humour  :  verve  humoristique. 

HUMOUR  n.  m.  (m.  angl.  ;  du  lat.  hu- 
mor, humeur).  Mélange  d'esprit  et  de 
naïveté,  de  gaieté  et  de  mélancolie,  de 
brusquerie  et  de  sensibilité. 

HUMUS  {muce)  n.  m.  (m.  lat.).  Couche 
de  terre  végétale  qui  forme  le  sol  fertile. 

«  HUIVE  n.  f.  Mar.  Plate-forme  en  sail- 
lie autour  des  mâts  :  hune  de  beaupré, 
de  misaine,  etc. 

«  HUNIER  n.  m.  Voile  placée  à  un 
mât  de  hut.e. 

«  HUPPE  n.  f.  (lat.  upu- 
pa).  Touffe  de  plumes  que 
certains  oiseaux  ont  sur  la 
tête  ;  oiseau  de  la  grosseur 
d'un  merle,  qui  a  une  pe- 
tite touffe  de  plumes  sur  la  «r  xz,^:^  -f 
tète  (*).         ,  /T^'^ 

«  HUPPE,  E  adj.  Qui  a  une  huppe  sur 
la  tète,  en  parlant  des  oiseaux.  Fig.  Ri- 
che, de  haut  parage  :  cette  femme  est  des 
plus  huppées.  Fam. 

«  HURE  n,  f.  Tête  coupée 
de  sanglier  (*),  de  saumon,  de 
brochet,  etc. 

«  HURI.ANT,  E  adj.  Qui  hurle  :  chiens 
hurlants. 

«  HURLEMENT  n.  m.  Cri  du  loup  et 
quelquefois  du  chien,  lorsqu'il  est  pro- 
longé; cris  aigus  et  prolongés  que  l'hom- 
me fait  entendre  dans  la  douleur,  dans 
la  colère. 

«<  HURLER  V.  int.  (lat.  ululare).  Faire 
entendre  des  hurlements,  en  parlant  du 
chien,  du  loup,  etc.  Fig.  Pousser  des  cris 
prolongés,  tels  que  des  hurlements  ;  par- 
ler, chanter  très  fort  et  sans  mesure. 

«  HURLEUR  n.  m.  Qui  hurle.  Adj.  et 
n.  Se  dit  d'une  sorte  de  singe  d'Amérique 
à  voix  très  forte. 

HURLUBERLU  n  m.  Etourdi,  incon- 
sidéré, écervelé,  brusque.  —  Ne  pas  dire 
hustuberlu. 

«  HUSSARD  n.  m.  Soldat  de  cavalerie 
légère,  en  France.  N.  f.  Danse  d'origine 
hongroise.  Loc.  adv.  A  la  hussarde, 
sans  retenue. 

«  HUSSITE  n.  m.  Partisan  des  doc- 
trines religieuses  de  Jean  Hus. 

«  HUTIN  adj.  et  n.  m.  Ancien  syn.  de 
MUTIN,  (Jui  n'a  survécu  que  dans  cette 
désignation  :  Louis  le  Hutin,  Louis  X, 
roi  de  France. 

«  HUTTE  n.  f.  Petite  ca- 
bane (*). 

«  HUTTER  (SE)  v.  pr. 
Faire  une  hutte  pour  se  lo- 
ger. 

«  HYACINTHE  n.  f.  An- 
cien nom  de  la  jacinthe  ;  pierre 
précieuse  d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge. 

HYADES  n.  f.  pi.  Etoiles  qui  forment 
le  front  de  la  constellation  du  Taureau 
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HYAIillV  adj.  m.  (gr.  hualos^  verre). 
Qui  a  l'apparence  du  verre. 

HYALURGIE  n.  f.  (gr.  hualos,  verre; 
ergon,  travail).  Art  de  fabriquer  le  verre. 

HYBRIDE  adj.  Se  dit  des  mots  tirés 
de  deux  langues,  comme  choléra-morbus, 
bureaucratie;  des  plantes,  des  animaux 
qui  proviennent  de  deux  espèces  diffé- 
rentes, comme  le  mulet. 

HYDR,  HYDRO,  forme  francisée  du 
mot  grec  udôr,  eau,  et  qui  entre  comme 
préfixe  dans  la  formation  d'un  certain 
nombre  de  mots  français. 

HYDRACIDE  n.  m.  (  préf.  hydr  et 
acide).  Acide  résultant  de  la  combinaison 
de  l'hydrogène  avec  un  corps  simple  ou 
composé. 

HYDRATE  n.  m.  (gr.  udôr,  eau).  Corps 
chimique  composé  d'eau  et  d'un  oxyde 
métallique,  ou  d'eau  et  d'un  acide. 

HYDRATÉ,  E  adj .  Combiné  avec  l'eau . 

HYDRAULIQUE  n.  f.  (préf.  hydr  et 
gr.  aulos,  tuyau).  Science  qui  enseigne  à 
conduire,  à  élever  les  eaux.  Adj.  :  ma- 
chine hgdraulique. 

HYDRE  n.  f.  (gr.  udôr,  eau).  Genre 
de  polypes  à  peine  visibles  à  l'œil  nu  ; 
nom  donné  par  les  anciens  aux  serpents 
d'eau  douce.  Hydre  de  I^erne,  serpent 
fabuleux,  à  sept  têtes.  —  L'hydre  de 
Lerne,  selon  la  Fable,  était  un  serpent 
monstrueux  qui  avait  sept  têtes,  les- 
quelles repoussaient  à.  mesure  qu'on  les 
coupait,  si  on  ne  les  abattait  pas  toutes  à 
la  fois.  La  destruction  de  ce  monstre  fut  un 
des  douze  travaux  d'Hercule;  mais,  comme 
la  plupart  des  fictions  mythologiques  re- 
couvrent une  vérité,  on  pense  que  l'hydre 
de  Lerne  n'était  qu'un  marais,  d'où  s'é- 
chappaient des  miasmes  pestilentiels,  et 
qu'Hercule  parvint  à  dessécher.  En  poli- 
tique, on  compare  à  ce  monstre  fabuleux 
les  troubles,  les  révoltes  qui  agitent  un 
Etat  :  Combattre  Thydre  de  Vanarchie. 

HYDRO.   V.  HYDR. 

HYDROCARBON  ATE  n.  m.  Carbo- 
nate hydraté. 

HYDROCARBURE  n.  m.  Hydrogène 
carboné. 

HYDROCÈI.E  n.  f.  (préf.  hydro  et  gr. 
kêlê,  tumeur).  Hydropisie  du  scrotum. 

HYDROCÉPHAI.E  adj.  et  n.  Qui  est 
atteint  d'une  hydrocéphale. 

HYDROCÉPHALf:  ou  HYDROCÉ- 
PHAI.IE  n.  f.  (préf.  hydro,  et  gr.  ke- 
phalê,  tête).  Hydropisie  de  la  tête. 

HYDROCHI^ORATE  n.  m.  (préf.  hy- 
dro et  chlorate).  Syn.  de  chlorhydîiate. 

BIYDROCHI.ORIQUE  adj.  (préf.  hy- 
dro&t  chlorique).  Syn.  de  chlorhydrique. 

HYDRODYNAMIQUE  n.  f.  (préf.  hy- 
dro et  dynamique).  Partie  de  la  physique 
^ui  traite  du  mouvement,  de  la  pesan- 
'eur  et  de  l'équilibre  des  fluides. 

HYDROFUGE  adj.  Qui  garantit  de 
.'humidité. 

HYDROGÈIVE   n.  m.  (préf.  hydro  et 

;r.  gennaô,  je  produis).  Corps   simple, 

jazeux,  qui  entre  dans  la  composition  de 


l'eau,  —  Ce  gaz  a  été  ainsi  appelé  parce 
qu'en  se  combinant  avec  Voxygêne  il 
forme  de  l'eau.  Cavendish  le  découvrit 
en  1781.  Inflammable  et  brûlant  avec  une 
flamme  vive  quand  on  y  ajoute  du  carbone, 
il  sert  à  éclairer  nos  villes;  quatorze  fois 
plus  léger  que  l'air,  on  l'emploie  pour 
gonfler  les  ballons  aérostatiques.  C'est  le 
plus  léger  de  tous  les  corps  connus. 

HYDROGÉMÉ,  E  adj.  Qui  est  com- 
biné avec  l'hydrogène. 

HYDROGRAPHE  n.  m.  (préf.  hydro 
et  gr.  graphô,  je  décris).  Qui  est  versé 
dans  Ihydn «graphie. 

HYDROGRAPHIE  n.  f-  Topographie 
maritime  qui  a  pour  objet  de  lever  le 
plan  des  côtes,  des  îles,  etc. 

HYDROGRAPHIQUE  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'hydrographie  :  description 
hydrographique. 

HYDR01.0GIE  n  f.  (préf.  hydro  et 
gr.  logos,  discours).  Partie  de  la  science 
qui  traite  des  eaux,  de  leurs  différentes 
espèces,  de  leurs  propriétés. 

HYDROLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'hydrologie. 

HYDROLOGUE  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'hydrologie. 

HYDROMEL  n.  m.  (préf.  hydro  et  lat. 
mel,  miel).  Espèce  de  breuvage  fait  d'eau 
et  de  miel. 

HYDROMÈTRE  n.  m.  (préf.  hydro 
et  gr.  metron,  mesure).  Instrument  pour 
mesurer  la  pesanteur,  la  densité,  la  force 
des  liquides. 

HYDROMÉTRIE  n.  f.  Science  qui 
apprend  à  faire  usage  de  l'hydromètre. 

HYDROMÉTRIQUE  adj.  Qui  oon- 
cerne    l'hydrométrie. 

HYDROPHILE  n.  m.  (préf.  hydro  et 
gr.  phileô,  j'aime).  Genres  d'insectes 
coléoptères  qui  vivent  dans  l'eau.  Adj.  : 
coton,  ouate  hydrophile,  qui  absorbe 
l'eau. 

HYDROPHOBE  adj.  et  n.  Qui  a  l'eau 
en  horreur.  Se  dit  surtout  de  ceux  qui 
sont  attaqués  de  la  rage. 

HYDROPHOBIE  n.  f.  (préf.  hydro 
et  gr.  phobos,  crainte).  Horreur  de  l'eau  ; 
la  rage.  —  Ce  mot  désigne  le  plus  sou- 
vent la  rage,  maladie  des  plus  graves, 
qui  peut  se  développer  chez  l'homme  et 
chez  divers  animaux,  soit  spontanément, 
soit  par  communication.  La  rage  se  com-  ^ 
munique  par  l'action  d'un  virus  déposé 
dans  une  plaie  par  la  morsure  d'un  ani- 
mal enragé.  Un  grand  nombre  de  faits 
portent  à  croire  que  ce  virus  réside  dans 
la  salive  même.  Le  plus  souvent,  les  ef- 
fets se  manifestent  peu  de  temps  après 
la  morsure  ;  d'autres  fois,  les  accidents  ne 
se  déclarent  qu'après  plusieurs  mois,  et 
même  après  plusieurs  années.  On  pré- 
vient le  développement  du  mal  en  cauté- 
risant immédiatement  et  profondément 
la  partie  mordue,  soit  avec  le  feu,  soit 
avec  l'acide  sulfurique.  Maintenant  on 
pratique  après  la  morsure,  une  vaccina- 
tion antirabique  découverte  par  Pasteur. 
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HYDROPIQUE  adj.  et  n  Qui  est  at- 
taqué dhydropisie. 

HYDROPINIE  n.  f.  (préf.  hydr  et  gr. 
opsis,  vue).  Méd.  Accumulation  morbide 
<le  sérosités  dans  quelque  partie  du  corps 
et  surtout  dans  l'abdomen. 

HYDROPIVEUIUATIQUE  adj.  (préf. 
hydro  et  gr.  pneuma,  air).  Qui  sert  â  re- 
cueillir les  gaz,  en  parlant  d'un  appareil 
dont  la  pièce  principale  est  une  cuve 
remplie  d'eau. 

HlfDKOSCOPi:  n.  m.  (préf.  hydro  et 
gr.  skopeô,  j'observe).  Celui  qui,  à  cer- 
tains caractères,  reconnaît  la  présence  de 
l'eau  souterraine  :  Vabbé  Paramel  est  le 
plus  célèbre  hydroscope  de  notre  temps. 

HYDKOSCOPlE  n.  f.  Science  de  l'hy- 
droscope. 

HYDROSTATIQI5E  n.  f.  (préf.  hydro 
et  statique).  Partie  de  la  mécanique  qui 
a  pour  objet  l'équilibre  des  liquides  et  la 
pression  qu'ils  exercent  sur  les  vases. 
Adj.  Balance  hydrostatique,  appareil 
à  l'aide  duquel  on  détermine  la  pesanteur 
spécifique  des  corps. 

HYDROSUI.FIIRE  n.  m.  (préf.  hydro 
et  sulfure).  Chim.  Nom  générique  des 
sels  formés  d'acide  hydros ulfuri que  et 
d'une  base  quelconque. 

HYDROSU1.FUR1QUE  adj.  Se  dit 
des  acides  résultant  de  la  combinaison 
de  l'hydrogène  et  du  soufre. 

HYDROTHÉRAPIE  n.  f.  (préf.  h^J- 
dro  et  gr.  therapeia,  traitement).  Traite- 
ment des  maladies  au  moyen  de  l'eau 
froide. 

HYDROTHÉRAPIQUE  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'hydrothérapie. 

HYDRURE  n.  m.  (gr.  hudô)^,  eau). 
Chim.  Composé,  ni  acide  ni  gazeux,  de 
l'hydrogène  avec  un  corps  simple  autre 
que  l'oxygène. 

HYÉlIAE,adj,V.HiÉ- 

MAL. 
HYÈME    n.   f.   (gr, 

huaina;  de  hus^  porc),     x 

Mammifère  carnassier   ■»*^ 

de   l'Asie  et  de  l'Afrique  (*)  :  Vhyène. 

HYGIÈME  n-  f.  (gr.  hugiatnein ,  se 
bien  porter).  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  la  manière  de  conserver  la  santé. 

HYGIÉMIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'hygiène  :  aoins  hygiéniques. 

HYGlÉIViQliEMEIVT  adv.  Suivant 
les  lois  de  l'hygiène. 

HYGROMÈTRE  n.  m.  (gr.  Jmgros, 
humide;  metron,  mesure).  Instrument  de 
physique  servant  à  apprécier  le  degré 
d'humidité  de  l'air 

HYGROniÉTRIClTÉ  n.  f.  Etat  hy- 
grométrique d'un  corps. 

HYCiROMÉTRlE  n.  f.  Scieiîce  qui  a 
pour  but  de  déterminer  l'état  d'humidité 
de  l'atmosphère. 

HYGROMÉTRIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'hygrométrie  ;  sensible  à  l'humi- 
dité de  l'air  :  substance  hygrométrique. 


^: 


HYMEIV  {mène)  ou  HYMENEE  n.  m. 

Mariage.  Myth.  Divinité  païenne  qui  pré- 
sidait au  mariage. 

HYMÉMOPTÈRES  n.  m.  pi.  (gr.  hu- 
mên,  membrane  ;  pteron,  aile).  Ordre  d'in- 
sectes caractérisés  surtout  par  des  ailes 
membraneuses.  S.  :  un  hymenoptère. 

HYMI¥E  n.  m.(gr.  fium,nos,  chant).  Can- 
tique en  l'honneur  de  la  divinité  ;  chez 
les  anciens,  poème  en  l'honneur  des  dieux 
ou  des  héros.  N.  f.  Ode  sacrée  qu'on  chante 
à  l'église. 

HYOÏDE  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un  os 
qui  forme  la  racine  de  la  langue. 

HYPAI.LAGE  n.  f.  (gr.  hupallagê, 
changement).  Gram.  Figure  par  laquelle 
on  paraît  attribuer  à  certains  mots, d'une 
phrase  ce  qui  appartient  à  d'autres,  sans 
qu'il  soit  possible  de  se  méprendre  au 
sens,  comme  :  enfoncer  son  chapeau  dans 
sa  tête,  pour  sa  tête  dans  son  chapeau. 

HYPERBATE  n.  f.  (gr.  huper,  au 
delà;  bainô,  je  vais).  Figure  de  gram- 
maire qui  consiste  à  renverser  l'ordre  na- 
turel du  discours,  comme  :  là  coule  un 
clair  ruisseau,  au  lieu  de  un  clair  ruis- 
seau coule  là. 

HYPERBOLE  n.  f.  (gr.  huper,  au 
delà;  ballein  ^  jeter).  Figure 
de  rhétorique  qui  consiste  à 
grossir  ou  à  diminuer  excessi- 
vement les  choses ,  pour  leur 
donner  plus  de  force,  comme  : 
un  géant,  pour  un  homm,e  de 
haute  taille;  un  pygmée,  pour 
unpetit  homme.  Géom.  Courbe 
qui  est  le  lieu  des  points  dont  les  distan- 
ces à  deux  points  fixes  ont  une  différence 
constante  (*). 

HYPERBOLIQUE  adj.  Qui  exagère 
beaucoup  :  expression  hyperbolique;  qui 
a  la  forme  de  l'hyperbole  ;  verre,  figure 
hyperbolique. 

HYPERBOL.IQUEME1VT  adv.  D'une 
manière  hyperbolique  :  parler  hyperboli- 
quement. 

HYPERBOREE  OU  HYPERBO- 
RÉEIW,  EMME  {ré-in)  adj.  (lat.  hyperbo- 
reus).  Se  dit  des  mers,  des  peuples,  des 
pays  situés  tout  à  fait  au  nord. 

HYPERCRITIQUE  n.  m.  Censeur 
critique  outré,  qui  ne  pardonne  rien. 

HYPERDULIE  n.  f.  Culte  qu'on  rend 
à  la  sainte  Vierge. 

HYPERTROPHIE  n.  f.  (gr.  hupev, 
au  delà;  trophê ,  nourriture).  Accroisse- 
ment contre  nature  du  tissu  d'un  organe: 
mourir  d'une  hypertrophie  du  cœur. 

HYPERTROPHIER  V.  tr.  Produire 
l'hypertrophie. 

HYPni'OTlQUE  adj.  et  n.  (gr.  hupnos, 
sommeil).  Méa.  Syn,  peu  usité  de  narco- 
tique. 

HYPMOTIAME  n.  m.  (gr.  hupnos,  som- 
meil). Sommeil  qui  n'est  pas  naturel,  et 
que  l'on  amène  à  l'aide  de  certains  pro- 
cédés. 

HYPO  ,  forme  francisée  de  la  préposi- 
tion grecque  kupo,  au-dessous,  entran. 
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dans  la  formation  d'un  certain  nombre 
de  mots  français,  et  qui,  en  chimie,  indi- 
que un  composé  d'un  degré  inférieur  aux 
composés  désignés  par  le  reste  du  mot. 

HYPOCHI^ORECX:  adj.  (préf.  hypo  et 
chloreux).  Acide  hypochloreux,  composé 
de  chlore  et  d'oxygène.  Chim, 

HYPOCHLORITE  n.  m.  (préf.  hypo 
et  chlorite).  Sel  formé  par  la  combinaison 
de  l'acide  hypochloreux  et  d'une    base. 

HYPOCOMDRE  n.  m.  (préf.  hypo  et 
gr.  chondros,  cartilage).  Chacune  des  par- 
ties latérales  de  la  région  supérieure  du 
bas- ventre  ;  homme  morose. 

HYPOCONDRIAQUE  adj.  et  n.  Qui 
est  atteint  d'hypocondrie.  Fig.  Triste,  ca- 
pricieux, toujours  inquiet  sur  sa  santé. 

HYPOCONDRIE  n.  f.  Affection  émi- 
nemment nerveuse,  qui  rend  bizarre  et 
morose. 

HYPOCRAS  {cracé)  n.  m.  Boisson  to- 
nique faite  avec  du  vin,  du  sucre,  de  la 
cannelle,  etc. 

HYPOCRISIE  n.  f.  (gr.  hupokrisis, 
rôle  joué).  Vice  qui  consiste  à  affecter 
une  vertu,  un  sentiment  louable  qu'on 
n'a  pas. 

HYPOCRITE  adj.  et  n.  Qui  a  de  l'hy- 
pocrisie; faux  dévot. 

HYPOCRITEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière hypocrite. 

HYPOCASTRE  n.  m.  (préf.  hypo  et 
gr.  gastêr,  ventre).  Partie  inférieure  du 
ventre.  —  Son  opposé  est  épigastre. 

HYPOGASTRIQIJE  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'hypogastrc. 

HYPOGÉE  n.  m.  (préf.  hypo  et  gr.  gê, 
terre).  Construction  souterraine  qui  ser- 
vait ordinairement  à  déposer  les  morts. 

HYP0G1.0SSE  adj.  (préf.  hypo  et  gr. 
glôssa^  langue).  Anat.  Se  dit  de  certains 
nerfs  placés  sous  la  langue. 

HYPOPHOSPHOREUX,  EIJSE  adj. 
(préf.  hypo  et  phosphoreux).  Chim.  Se  dit 
des  acides  où  il  entre  moins  d'oxygène 
que  dans  les  acides  phosphoreux. 

HYPOSTASE  n.  f.  Personne  distincte  : 
il  y  a  en  Dieu  trois  hypostases,  et  une 
seule  en  Jésus-Christ. 

HYPOSTATIQUE  adj.  Théol.  Qui 
forme  une  seule  personne  :  union  hypo- 


statiquc  du  Verbe  avec  ta  nature  humaine. 

HYPOSTATIQUEMENT  adv.  D'une 
manière  hypostatique. 

HYPOSUI.FATE  ou  H YPOSUI.FITE 

n.  m.  Chim,.  Sel  composé  d'acide  hypo- 
sulfurique  et  d'une  base. 

HYPOSLXFUREL'X  adj.  Chim.  Acide 
hyposulfureux ,  composé  de  soufre  et 
d'oxygène  en  petite  quantité. 

HYPOSUI.FURIQUE  adj .  C/im.ilcû/e 
hyposulfurique^  composé  de  soufre  et  de 
beaucoup  d'oxygène. 

HYPOTÉNUSE  n.  f.  (préf. 
hypo  et  gr.  teinein^  tendre). 
Côté  opposé  à  l'angle  droit 
dans  un  triangle  rectangle. 

HYPOTHÉCAIRE  adj.  Qui  a  ou 
donne  droit  d'hypothèque. 

HYPOTHÉCAIREMENT  adv.  Avec 
hypothèque. 

HYPOTHÈQUE  n.  f.  (gr.  hupothêkê, 
gage).  Droit  délégué  à  un  créancier  sur 
les  immeubles  de  son  débiteur.. 

HYPOTHÉQUER  v.  tr.  Soumettre  à 
l'hypothèque;  donner  pour  hypothèque. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

HYPOTHÈSE  n.  f.  (préf.  hijpo  et  gr. 
tithâmi,  je  place).  Supposition  que  l'on 
fait  d'une  chose  possible  ou  non,  et  dont 
on  tire  une  conséquence. 

HYPOTHÉTIQUE  adj.  Qui  est  fondé 
sur  une  hypothèse. 

HYPOTHÉTIQUEMENT  adv.  Par 
hypothèse. 

HYPOTYPOSE  n.  f.  (préf.  hypo  et  gr. 
tupos,  figure).  Figure  de  rhétorique  qui 
peint  les  choses  dont  on  parle  avec  des 
couleurs  si  vives,  qu'on  croit  les  voir. 

HYPSOMÉTRIE  n.  f.  (gr.  hupsos, 
hauteur  ;  metron,  mesure).  Science  de  la 
mesure  des  hauteurs. 

HYPSOMÉTRIQUE  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  l'hypsométrie. 

HYSOPE  n.  f.  (gr.  hussôpos).  Plante 
aromatique,  de  la  famille  des  labiées. 

HYSTÉRIE  n.  f.  Sorte  de  maladie 
nerveuse  particulière  aux  femmes. 

HYSTÉRIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'hystérie.  N.  Qui  est  atteint  d'hystérie. 


I  n.  m.  Neuvième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  troisième  des  voyeUes. 

ÏAMBE  n.  m.  (gr.  iamhos;  de  iaptô,  je 
frappe).  Dans  la  poésie  ancienne,  pied 
de  vers  composé  d'une  brève  et  d'une  lon- 
gue; vers  qui  contenait  des  ïambes  ;  au- 
jourd'hui, pièce  lyrique  dont  le  sentiment 
amer  et  le  ton  acerbe  rappellent  les  ïam- 
bes des  anciens. 

ÏAMBIQUE  adj.  Composé  d'ïambes. 

IBÉRIEN,  ENNE    adj.    et  n.  Qui  est 


Ihid, 


de    ribérie.     On    dit    aussi    IBÉRIQUE. 

IBIDEM  {ème)  adv.  lat.  Au  même  en- 
droit. On  écrit  par   abréviation 
ou  Ib. 

IBIS  (biss)  n,  m.  Oiseau 
échassier,  de  la  famille  des 
longirostres,  qu'adoraient  les 
Egyptiens,  parce  qu'il  détruit 
les  reptiles  qui  infestent  le  bords  du  Nil- 

ICEBERG  n.  m.  Montagne  ou  île  de 
glace  flottante. 
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ICEE.VI,  ICEL.I.E:  adj.  et  pr.  démons. 
Celui-là,  celle-là.  Ne  s'emploie  qu'en  style 
de  pratique  :  icelle  dame,  dans  la  maison 
d'icelui.  Vieux. 

ICHMEIiniOM  n.  m.  (gr. 
ichneumon  ).  Quadrupède 
de  la  taille  d'un  chat  ;  in- 
secte qui  a  quatre  ailes  et 
un   aiguillon ,   comme   les   abeilles  (*). 

ICHIVOGRAPHE  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'ichnographie. 

ICHWOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  ichnos, 
trace  ;  graphâ,  je  décris).  Art  de  tracer  des 
plans,  des  figures  techniques;  représen- 
tation en  plans  géométraux. 

ICH^OGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  richnographie. 

ICHOR  (kor)  n.  m.  Méd.  Sanie,  liquide 
purulent. 

ICHOREVX,  EUSE  (ko)  adj.  Méd. 
Qui  tient  de  l'ichor. 

ICHTYOCOLLE  n.  f.  Nom  scientifi- 
que de  la  colle  de  poisson.  Elle  se  fait 
avec  la  vessie  natatoire  de  différents 
poissons  cartilagineux  et  principalement 
de  l'esturgeon. 

ICHT VOÏDE  adj .  (gr.  ichthus,  poisson  ; 
eidos,  aspect).  Qui  ressemble  à  un  poisson. 
N.  m.  Amphibien  pisciforme. 

ICHTYOLITHE  n.  f.  (gr.  ichthus, 
poisson;  lithos^  pierre).  Poisson  fossile. 

ICHTYOLOGIE  n.  f.  (gr.  ichthus, 
poisson  ;  logoSy  discours).  Partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  poissons. 

ICHTYOI^OGIQL'E  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'ichtyologie. 

ICHTYOLOGlSTE  n.m.  Qui  s'occupe 
d'ichtyologie. 

ICHTYOPHAGE  adj.  et  n.  m.  (gr. 
ichthus,  poisson;  phagô,  je  mange).  Qui 
se  nourrit  principalement  de  poisson  : 
peuple  ichtyophage. 

ICHTYOPHAGIE  n.  f.  Habitude  de  se 
nourrir  principalement  de  poisson. 

ICHTYOSAURE  n.  m.  (gr.  ichthus, 
poisson  ;  sauros.  lézard).  Nom  d'un  ani- 
mal antédiluvien,  moitié  poisson,  moitié 
crocodile. 

ICI  adv.  de  lieu  (lat.  hic).  En  ce  lieu- 
ci.  Ici-bas,  dans  ce  bas  monde.  —  Ne  pas 
dire  :  cet  homme  ici,  ce  moment  ici,  mais 
cet  homme-ci.,  ce  moment-ci. 

ICOGI^ANn.m.Pagedu  Grand  Seigneur. 

ICOMOCE.ASIIIE  n.  m.  ou  ICOMO- 
CI.ASIE  n.  f.  Doctrine  des  iconoclastes. 

ICOIVOCI.ASTE  n.  m.  (  gr.  eikôn, 
image;  klaô ,  je  brise).  Membre  d'une 
secte  religieuse  qui  proscrivait  le  culte 
des  images.  V.  partie  historique. 

ICONOGRAPHE  n.  m.  Qui  est  versé 
dans  l'iconographie. 

ICONOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  eikôn, 
image;  graphe,  j'écris).  Science  des  ima- 
ges produites  par  la  peinture,  la  sculp- 
ture et  les  autres  arts  plastiques. 

ICONOGRAPHIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'iconographie. 

ICOIVOI.ÂTRE  n.  (gr.  eikôn,  image; 
lafrewd,  j'adore).  Adorateur  d'images. 


ICONOLÂTRIE  n.  f.  Adoration  des 
images. 

ICONOE.OGIE  n.  f.  Explication  des 
images,  des  monuments  anciens. 

iCONOLOGlQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'iconologie. 

ICONOI.OGISTE  ou  ICONOLOGUE 
n.  m.  Celui  qui  s'occupe  d'iconologie. 

ICONOMAQUE  n.  m.  Celui  qui  com- 
bat le  culte  deç  images. 

ICOSAÈDRE  n.  m.  (gr.  ei- 
kosi,  vingt;  edra,  face).  Corps 
solide  qui  a  vingt  faces  (*). 

ICTÈRE  n.  m.  {^T.ikteros). 
Nom  scientifique  de  la  jau- 
nisse. 

ICTÊRIQUE  adj.  Atteint  de  la  jau- 
nisse; qui  a  rapport  à  l'ictère. 

IDÉAl.,  E,  AUX  adj.  Qui  n'existe  que 
dans  l'idée  :  personnage  idéal.  N.  m.  Ce 
qui  surpasse  les  modèles  offerts  par  la 
nature  :  Vartiste  doit  viser  à  Vidéal. 

IDÉALEMENT  adv.  D'une  manière 
idéale. 

IDÉALISATION  n.  f.  Action  d'idéa- 
liser. , 

IDÉALISER  V.  tr.  Donner  un  carac- 
tère idéal  à  une  personne,  à  une  chose. 

IDÉALISME  n.  m.  Doctrine  philoso- 
phique qui  attribue  une  importance  ex- 
clusive aux  notions  et  aux  vérités  conçues 
par  la  raison. 

IDÉALISTE  n.  m.  Qui  professe  la 
doctrine  de  l'idéalisme. 

IDÉALITÉ  n.  f.  Ce  qui  n'existe  que 
dans  l'idée. 

IDÉE  n.  f.  (gr.  idea,  aspect,  image). 
Notion  que  l'esprit  se  forme  de  quelque 
chose  ;  pensée ,  conception  de  l'esprit  : 
une  idée  sublime;  souvenir  :  je  n'en  ai  pas 
Vidée.  PI.  Visions  chimériques  :  ce  ne 
sont  que  des  idées. 

IDEM  [dème).  Le  même,  mot  latin  qu'on 
emploie  pour  éviter  des  répétitions  et 
qu'on  abrège  ainsi  :  id. 

IDENTIFICATION  n.  f.  Action  d'i- 
dentifier. 

IDENTIFIER  V.  tr.  (lat.  idem,  le 
même;  facer  e ,  faire).  Comprendre  deux 
choses  sous  une  même  idée.  S'idcntîfler 
V.  pr.  Se  bien  pénétrer  des  sentiments 
d'un  autre. 

IDENTIQUE  adj.  (lat.  idem,  le  même). 
Qui  ne  fait  qu'un  avec  un  autre,  ou  qui 
est  compris  sous  la  même  idée  :  proposi' 
lions  identiques. 

IDENTIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière identique. 

IDENTITÉ  n.  f.  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  la  même  qu'une  autre. 

IDÉOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  idea,  idée; 
graphô ,  j'écris).  Représentation  directe 
des  idées  par  des  signes  graphiques. 

IDÉOGRAPHIQUE  adj.  Qui  concerne 
l'idéographie. 

IDÉOLOGIE  n.  f.  (gr.  idea,  idée;  lo- 
gos, discours).  Science  des  idées. 
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IDÉOL.OGIQIJE  adj.  Qui  a  rapport, 
qui  appartient  à  l'idéologie. 

IDÉOLOGUE  n.  m.  Qui  s'occupe  d'i- 
déologie. Se  prend  aussi  quelquefois  en 
mauvaise  part  et  a  la  signification  de 
rêveur,  d'utopiste. 

IDES  n.  f.  pi.  (lat.  idus).  Quinzième 
jour  du  mois  de  mars,  de  mai,  de  juillet 
et  d'octobre ,  treizième  jour  des  autres 
mois,  dans  le  calendrier  romain. 

IDIOME  n.  m.  {gr.  idiôma;  de  idios, 
propre).  Langue  propre  à  une  nation  : 
idioyne  français  ;  langage  particulier 
d'une  province  :  l'idiome  provençal. 

IDIOPATHIE  n.  f.  (gr.  idios,  propre  ; 
pathos,  maladie).  Maladie  qui  a  son  ca- 
ractère propre,  indépendant  d'une  autre 
affection. 

IDIOPATHIQIIE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'idiopathie. 

IDIOSYMCRASIE  n.  f.  (gr.  idios,  pro- 
pre; sun,  avec;  krasis ,  tempérament). 
Penchant  ou  aversion  pour  certaines  cho- 
ses ,  résultant  d'une  disposition  particu- 
lière du  tempérament. 

IDIOT,  E  adj.  et  n.  (gr.  idiotes,  parti- 
cularité). Stupide,  dépourvu  de  sens,  d'in- 
telligence. 

IDIOTIE  {tî)  n.  f.  ou  IDIOTISME  n. 
m.  Etat  de  l'idiot. 

IDIOTISME  n.  m.  (gr.  idios,  particu- 
lier). Gram.  Construction  particulière  à 
un  idiome. 

IDOIIVE  adj.  (lat.  idoneus).  Propre  à 
quelque  chose. 

IDOI1Â.TRE  adj.  et  n,  (gr.  eidolon, 
image;  latreuô ,  je  sers).  Qui  adore  les 
idoles.  Fig.  Qui  aime  avec  excès  :  cette 
mère  est  idolâtre  de  ses  enfants. 

IDOLATRER  v.  tr.  Aimer  avec  pas- 
sion. 

IDOiAtrie  n.  f.  Adoration  des  idoles. 
Fig.  Amour  excessif.  V-  polythéisme. 

IDOLÂTRIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'idolâtrie. 

IDOL,E  n.  f.  (gr.  eidolon;  de 
eidos,  forme,  image).  Figure, 
statue  représentant  une  fausse 
divinité  et  exposée  à  l'adora- 
tion. Fig.  Personne  à  laquelle 
on  prodigue  les  honneurs,  les 
louanges,  les  flatteries,  ou  que 
l'on  aime  avec  une  sorte  de; 
culte  :  il  est  l'idole  du  peuple. 

IDUMÉEM,  EMME  adj.  et  n. 
dumée. 

IDYI.I.E  n.  f.  (lat.  idyllium).  Petit 
poème  du  genre  bucolique  ou  pastoral. 

IDYI.L,IQIJE    adj.  Propre  à  l'idylle. 

IF  n.  m.  (bas  lat.  ivus).  Arbre  toujours 
vert,  à  feuilles  longues  et  étroites,  qui 
porte  un  petit  fruit  d'un  rouge  vif;  pièce 
triangulaire  de  charpenterie,  sur  laquelle 
on  pose  des  lampioms  aux  jours  d'illumi- 
nations. 

IGMAME  (ig-name)  n.  f.  Plante  grim- 
pante dont  la  racine,  très  volumineuse, 


J9?  ILL  \ 

fournit  une  bonne  substance  alimentair\ 

IGIVARE  adj.  et  n.  (lat.  ignarus).  Ignd\ 
rant,  sans  instruction.  \ 

^  IGNÉ,  E  (ig.né)  adj.   (lat.  igneus;  dè\ 
ignis,  feu).  Qui  est  de  feu,  qui  a  les  qua- 
lités du  feu  :  matière  ignée. 

iGi^iCOLE  {ig-ni)  n.  (lat:  ignis,  feu; 
colo,  j'adore)   Adorateur  du  feu. 

iGIVlTiOi^  (ig-nicion)  n.  f.  (lat.  ignis, 
feu).  Etat  des  corps  en  combustion. 

IGIVIVOME  adj.  Qui  vomit  du  feu. 

IGIVOBE,E  adj.  (lat.  ignobilis,  pour  in- 
nobilis,  qui  n'est  pas  noble).  Bas,  infâme: 
langage,  conduite  ignoble. 

IGIVOBLEMEnrT  adv.  D'une  manière 
ignoble. 

IGIVOMIIVIE  n.  f.  (préf.  H  et  lat.  no* 
men,  nom).  Infamie,  grand  déshonneur» 

IGMOMIIVIEUSEME1VT  adv.  AveC 
ignominie. 

IGIVOMIIVIEUX,  ECSE  adj.  Qui  causé 
de  1  ornominie  :  supplice  ignominieux. 

IGWORAMMEiVT  adv.  Avec  igno- 
rance. 

IGnrORAWCE  n.  f.  Défaut  de  connais- 
sances, manque  de  savoir. 

IGMORAMT,  E  adj.  et  n.  Qui  n'a  point 
de  savoir  :  il  est  si  ignorant  ^u'il  ne  sait 
pas  lire;  qui  n'est  pas  instruit  de  certai- 
nes choses  ;  inhabile  dans  sa  profession, 

IGIVORAIWTISSIME  adj.  Très  igno- 
rant. 

IGIVORÉ,  E  adj.  Peu  connu,  obscur: 
vivre  ignoré. 

IGIVORER  V.  tr.  (lat.  ignorare;  préf. 
in  et  gnarus,  qui  connaît).  Ne  pas  savoir. 

IGUAIVE  (goua)  n.  m.  Genre 
de  reptiles  sauriens  de  grande 
taille,  dont  la  chair  est  très  es- 
timée, et  qu'on  trouve  au  Brésil, 
à  Saint-Domingue  ,  à  la  Marti- 
nique et  à  la  Guadeloupe. 

IGUAIVIEMS  (goua)  n.  m.  pi.  Famille 
de  reptiles  sauriens,  ayant  pour  type  le 
genre  iguane. 

11.,  p.  f.  qui  s'emploie  pour  in  lorsque 
le  radical  auquel  il  est  joint  commence 
par  un  /. 

IL.  pron.  pers.  masc.  sing,  de  la  3e  pers. 

ÎLE  n.  f.  (lat.  insula).  Terre  entourée 
d'eau  de  toutes  parts. 

ILÉOTV  ou  ILEUM  (omm)  n.  m.  Le 
gros  intestin  grêle. 

ILES  n.m.pl.  Parties  latérales  et  infé- 
rieures du  bas  ventre. 

ILIAQUE  adj.  Qui  concerne  l'iléon. 

ILLÉGAL,  E,  AUX  adj.  Qui  est  con- 
traire à  la  loi  :  acte  illégal. 

ILLÉGALEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière illégale. 

ILLÉGALITÉ  n.  f.  Vice  de  ce  qui  est 
illégal.^ 

ILLÉGITIME  adj.  Qui  n'a  pas  les  con- 
ditions requises  par  la  loi  :  U7iion  illégi- 
time; injuste  :  prétention  illégitime. 

ILLÉGITIMEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière illégitime. 
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ILI.EGITIIIIITE  n.  f.  Défaut  de  légi- 
timité. 

II.I.ETTRÉ,  E  adj.  Ignorant  en  lit- 
térature. 

IL.1.1CITE  adj.  Qui  est  défendu  par  la 
morale  ou  par  la  loi  :  gain  illicite. 

II^LICITEIIEMT  adv.  D'une  manière 
illicite. 

II.L.IM1TÉ,  E  adj.  Sans  limites. 

IL.L1SIB1.E  adj.  Qu'on  ne  peut  lire  : 
écriture  illisible. 

II^LISlBI^EMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière illisible. 

I1.L.OG1QUE  adj.  Qui  n'est  pas  con- 
forme à  la  logique. 

II.I.OGIQUE1IEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière illogique. 

U.L.OGIS1IIE  n.  m.  Caractère  de  ce 
qui  est  illogique. 

II.E.IJIIII^ATEUR  n.  m.  Celui  qui  il- 
lumine. 

II.I.IJAIIIVATIF,  IVE  adj.  Qui  illu- 
mine, terme  mystique. 

IL.L.IIIIIIMAT10IV  n.  f.  Action  d'illu- 
miner; lumières  disposées  avec  symétrie 
à  roccasion  d'une  fête.  Fig.  Lumière  sou- 
daine et  extraordinaire  que  Dieu  répand 
quelquefois  dans  l'âme. 

II.L.UIIIIME,  JB  n.  Visionnaire  en  ma- 
tière de  religion. 

II.L.UIIIIMER  V.  tr.(du  lat.  lumen,  lu- 
mière). Éclairer  ;  faire  des  illuminations. 
Fig.  Eclairer  l'esprit,  l'âme. 

1E.I.IJMIIVISIIIE  n.  m.  Opinions  chi- 
mériques des  illuminés. 

11L.L.VAIOIV  n.  f.  (lat.  ilhisio;  de  illu- 
dere  tromper).  Apparence  trompeuse; 
pensée  chimérique  ;  se  nourrir  d'illusions. 

II.I.lISIOMl¥ERv.tr.  Produire  de  l'il- 
lusion. S'îllusionnerv.  pr.  Se  faire  illn- 
sion. 

lE.l.USlOMWriSTEn.m.  Synonyme  de 
prestidigitateur. 

IE.1.US01RE  adj.  Captieux,  sans  effet  : 
promesse  illusoire. 

IE.I.USOIRE1IIEIVT  adv.  D'une  façon 
illusoire. 

II.L.IJSTRATIOIV  n.f.(de  illustrare,  il- 
lustrer). Etat  de  ce  qui  est  illustre;  person- 
nage illustre.  PL  Fig.  gravées  et  interca- 
lées dans  letexted'un  livre,  d'un  journal. 

IE.1.IJSTRB  adj.  (lat.  illustris).  Ecla- 
tant, célèbre. 

IL.L.USTRER  V.  tr.  Rendre  illustre  ; 
orner  un  texte  de  gravures.  § 

iL,E.IJSTRlSSlIllE  adj.  (lat.  itlustris- 
siynus,  très  illustre).  Titre  qu'on  donne 
par  honnenr  à  certaines  personnes  éle- 
vées en  dignité. 

II.I.YR1E1V,  EWarE  adj.  et  n.  De  l'Il- 
lyrie. 

ÎI.OT  n.  m.  Petite  lie. 

IL.OTE  n.m.  (gr.  eilôtes  ;  de  Hélosyilla 
de  Laconie).  Esclave,  chez  les  Spartiates. 
—  Réduits  en  esclavage  par  les  Lacédé- 
moniens,  les  Ilotes  furent  traités  par  leurs 
vainqueurs  avec  la  dernière  dureté.  On 
s'étudiait  à  les  tenir  constamment  dans 


la  plus  dégradante  abjection.  De  là  vient 
qu'on  appelle  ilotes  les  individus  que  la 
société  repousse  de  son  sein. 

ILOTISME  n.  m.  Condition  d'ilote. 
Fig.  Etat  d'abjection  et  d'ignorance. 

IM,  préfixe  qu'on  emploie  au  lieu  de  in 
lorsque  le  radical  auquel  il  est  joint  com- 
mence par  un  6,  un  p  ou  un  m. 

IlIAGE  n.  f.  (lat.  imago).  Représenta- 
tion de  quelque  chose  en  peinture,  en 
sculpture,  en  dessin,  etc.;  ressemblance: 
Dieu  fit  Vhomme  à  son  image;  objet  ré- 
pété dans  un  miroir,  dans  l'eau  ;  repré- 
sentation des  objets  dans  l'esprit  :  cette 
image  me  suit  en  tous  lieux;  métaphore 
par  laquelle  on  rend  les  idées  plus  vives, 
en  prêtant  à  l'objet  une  forme  plus  sen- 
sible. 

IMAGÉ,  E  adj.  Où  il  se  rencontre 
beaucoup  de  figures,  en  parlant  d'une 
composition  littéraire  :  discours^  style 
imagé. 

IMAGER  V.  tr.  Charger  d'images,  de 
métaphores  ;  imager  son  style. 

IMAGER,  ÈRE  n.  Marchand  d'images. 

IMAGERIE  n.  f.  Fabrique,  commerce 
d'images. 

IMAGIER  n.  m.  Fabricant,  marchand 
d'images. 

IMAGINABI.E  adj.  Qui  peut  être 
imaginé. 

IMAGIIVAIRE  adj.  Qui  n'est  que  dans 
l'imagination.  Malade  imaginaire,  qui  se 
croit  malade  sans  l'être. 

IMAGINATIF,  IVE  adj.  Qui  imagine 
aisément  :  esprit  imaginatif. 

IMAGIMATIOM  n.  f.  Faculté  d'imagi- 
ner :  avoir  Vimagination  vive  ;  faculté 
d'inventer,  de  créer,  de  concevoir  :  ce 
■peintre  a  beaucoup  d'imagination.  Fig. 
Opinion  sans  fondement  :  c'est  une  pure 
imagination. 

1MAGIIVATIVE  n.  f.  Imagination, 
puissance  d'imaginer. 

IMAGINER  V.  tr.  (lat.  imaginari;  de 
imago,  image).  Se  représenter  quelque 
chose  dans  l'esprit  ;  inventer.  S'imagiuer 
V.  pr.  Se  figurer  une  chose  sans  beaucoup 
de  fondement  ;  croire,  se  persuader. 

IMAN  n.  m.  (ar.  imàm,  chef).  Ministre 
de  la  religion  mahométane. 

IMAMAT  n.  m.  Dignité  d'iman. 

IMARET  n.  m.  Etablissement  turc  où 
l'on  distribue  gratuitement  des  vivres 
aux  nécessiteux. 

IMBÉCILE  adj.  et  n.  (lat.  imbecillis, 
faible).  Dépourvu  d'esprit. 

IMBÉCIIiEMENT  adv.  Avec  imbé^ 
cillité. 

IMBÉCILLITÉ  n.  f.  Faiblesse  d'es- 
prit qui  ôte  la  faculté  de  raisonner,  de 
comprendre. 

IMBERBE  adj.  (préf.  im  et  lat.  barba, 
barbe).  Qui  est  sans  barbe. 

IMBIBER  V.  tr.  (lat.  imbiberé).  Abreu- 
ver, pénétrer  d'un  liquide. 
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IHBIBITlonr  n.  f.  Action  d'imbiber, 

de  s'imbiber.  f'yiL'''''j>^'"JHlV! 

IMBRIQUÉ,    E    adj.    U!(h.J!N^IIII I • 
{\a.i.  imbrex^  tuile).  Se  dit 
des  choses  qui  se  recou- 
vrent en  partie  les  unes 
les  autres,  comme  les  tuiles  d'un  toit. 

IIIIBROG£.IO  (ain-bro-lio)  n.  m.  (m. 
ital,).  Confusion,  embrouillement.  PI.  des 
imbroglios. 

IMBU,  E  adj.  (part,  passé  de  l'ancien 
V.  imboire).  Rempli,  pénétré  :  imbu  de 
préjugés. 

I1IITAB1.E    adj.   Qui  peut,  qui   doit 

miTATEUR,  TRICE  adj.  et  n.  Qui 
imite:  esprit  imitateur;  qui  est  porté  à 
imiter  :  le  singe  est  imitateur. 

miTATIF,  IVE  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'imitation  :  harmonie  imitative. 
'  IMITATIOIV  n.  f.  Action  d'imiter; 
genre  d'un  auteur,  d'un  peintre,  imité 
par  un  autre  ;  bijoux  imitant  l'or. 

IMITER  V.  tr.  (lat.  imitari).  Faire  ou 
s'efforcer  de  faire  exactement  ce  que  fait 
une  personne ,  un  animal  ;  copier  trait 
pour  trait:  imiter  une  signature;  pren- 
dre pour  modèle  :  imiter  ses  ancêtres; 
chercher  à  prendre  le  style,  la  manière 
d'un  auteur,  d'un  peintre,  etc. 

IMMACUI.É,  E  adj.  (préf.  im  et  ma- 
culé). Sans  tache  :  blancheur  immaculée. 
Fig.  Sans  souillure  morale  :  innocence 
immaculée.  Théol.  Immaculée  concep- 
tion ,  conception  de  la  vierge  Marie 
exempte  du  péché  originel. 

IMMAJWEMCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
immanent. 

IMMAMEMT  adj.  (lat.  in,  dans;  ma- 
nere ,  rester).  Qui  reste,  qui  demeure  : 
Dieu  le  Père  a  engendré  son  Fils  par  une 
action  immanente.  Théol. 

IMMANGEABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  mangé. 

IMMAMQUABI.E  {ime-man)  adj.  Qui 
ne  peut  manquer  d'arriver. 

IMMANQUABLEMENT  adv.  Infail- 
liblement. 

IMMARCESCIBLE  adj.  Qui  ne  peut 
se  flétrir  :  la  couronne  immarcescible  des 
élus. 

IMMATÉRIALISER  v.  tr.  Rendre 
une  chose  immatérielle  par  la  pensée  ou 
le  raisonnement. 

IMMATÉRIALITÉ  n.  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  immatériel  :  V immatérialité 
de  rame. 

IMMATÉRIEL,  ELLE  adj.  Qui  est 
d'une  nature  opposée  à  la  matière,  comme 
l'âme  et  Dieu. 

IMMATÉRIELLEMEMT  adv.  D'une 
manière  immatérielle. 

IMMATRICULATION  n.  f.  Action 
d'immatriculer  ;  état  de  ce  qui  est  imma- 
triculé. 

IMM.ATRICULE  n. f. Enregistrement 
sur  un  registre  public  dit  matricule. 

IflIBIATRICULER  Y.  tr.  (lat.  in,  dans, 


sur,  et  matricule).  Enregistrer  sur  la  ma- 
tricule. 

IMMÉDIAT,  E  adj.  Qui  agit  sans  in- 
termédiaire :  cause  immédiate;  qui  suit 
ou  précède  sans  intermédiaire  :  succes- 
seur, prédécesseur  immédiat. 

IMMÉDIATEMENT  adv.  D'uué  ma- 
nière immédiate. 

IMMÉMORIAL,  E,  AUX  adj.  D'une 
origine  si  ancienne,  qu'il  n'en  reste  au- 
cun souvenir,  aucune  mémoire  :  usage 
immémorial. 

IMMENSE  adj.  (préf.  im  et  lat.  men- 
sus,  mesuré).  Qui  est  sans  bornes,  sans 
mesure  :  Dieu  est  immense;  très  considé- 
rable :  fortune  immense. 

IMMENSÉMENT  adv.  D'une  manière 
immense. 

IMMENSITÉ  n.  f.  Grandeur  infinie  : 
Vimmensité  de  Dieu  ;  très  vaste  étendue  : 
Vimmensité  des  mers. 

IMMERGER  V.  tr.  (lat.  in,  dans  ; 
merqere,  plonger).  Plonger  dans  un  li- 
quide.    , 

IMMERITE,  E  adj.  Que  l'on  n'a  pas 
mérité  :  reproche  immérité. 

IMMERSION  n.  f.  (lat.  immersio;  de 
immergere,  plonger).  Action  de  plonger 
un  corps  dans  un  liquide.  Astr.  Entrée 
d'une  planète  dans  l'ombre  d'une  autre 
planète. 

IMMEUBLE  n.  m.  (lat.  immobilis, 
immobile).  Bien  fixe,  comme  terres,  mai- 
sons, etc.  Adi.  :  bieïis  immeubles. 

IMMIGRANT,  E  (imm-mi)  adj.  et  n. 
Qui  vient  de  l'étranger  dans  un  pays 
pour  l'habiter. 

IMMIGRATION  (imm-mi)  n.  f.  Ac- 
tion de  venir  dans  un  pays  pour  l'ha- 
biter. 

IMMIGRER  (imm-mi)  v.  int.  (lat.  in, 
dans  ;  migrare,  voyager).  Venir  dans  un 
pays  pour  s'y  fixer. 

IMMINENCE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  imminent  :  imminence  du  danger. 

IMMINENT,  E  adj.  (lat.  mmmens  ; 
de  in,  sur;  manere,  rester).  Qui  est  près 
de  tomber  sur  :  ruine,  disgrâce  immi- 
nente. —  Ne  pas  confondre  avec  eminent. 

IMMISCER  V.  tr.  (lat.  m,  dans  ;  mis- 
cere,  mêler).  Mêler,  faire  entrer.  S'im- 
miscer V.  pr.  Se  mêler  mal  à  propos  de 
quelque  chose. 

IMMIXTION  (imm-mix)  n^  f.  Jurisp. 
Action  de  s'ingérer  dans  les  affaires  d'au- 
trui  ;  action  de  s'immiscer  dans  une  suc- 
cession. 

IMMOBILE  adj.  Qui  ne  se  meut  pas. 
Fig.  Ferme,  inébranlable  :  calme  et  im- 
mobile dans  le  danger. 

IMMOBILIER,  1ÈRE  adj.  Qui  est 
composé  de  biens  immeubles.  Saisie  im- 
mobilière, qui  a  pour  objet  un  immeuble. 

IMMOBILISATION  n.  f.  Action  d'im- 
mobiliser. 

IMMOBILISER  V.  tr.  Rendre  immo- 
bile; priver  des  moyens  d'agir;  donner  à 
un  objet  mobilier  la  qualité  d'immeuble. 

iMMOBlLISlttE  n.  m.  Opposition  sys- 
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tëmatique  à  tout  progrès,  à  toute  inno- 
vation. 

ISIIIIOBII.ITÉ  n.  f.  Etat  d'une  chose 
qui  ne  se  meut  point. 

inmiODKRATIOM  n.  f.  Défaut  de  mo- 
dération. 

IMIilODÉRÉ,  E  adj.  Excessif,  violent. 

ITUMODÉHGIIIEMT  adv.  D'une  ma- 
nière immodérée,  avec  excès. 

nnniOWESTE  adj.  Qui  manque  de 
modestie.  En  parlant  des  choses,  qui 
blesse  la  modestie,   la  pudeur  ;  posture 

ZTyiTïtodGStG 

liimODESTEIlIEMT  adv.  D'une  ma- 
nière immodeste. 

mniODESTIE  n.  f.  Manque  de  mo- 
destie, de  bienséance,  de  pudeur. 

IIUSIOL/tTIOIV  n.  f.  Action  d'immoler. 

IMMOLER  V.  tr.  (lat.  immolare).  Of- 
frir en  sacrifice;  tuer,  massacrer  :  le 
vainqueur  immola  tout.  Fit).  Sacrifier,  re- 
noncer à  :  immoler  son  intérêt  à  Vintérêt 
général.  S'immoler  v,  pr.  Se  sacrifier 
pour  quelqu'un, 

mnuoiVDE  adj.  (préf.  im  et  lat.  mun- 
dus,  propre).  Sale,  impur.  Vesprit  im- 
monde, le  démon;  animal  immonde,  le 
pourceau. 

mniOTVDICE  n.  f.  Boue,  ordures  en- 
tassées dans  les  rues,  dans  les  maisons. 

IMMOMDICITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  immonde. 

IMMORAE.,  E,  AUX  adj.  Contraire 
aux  moeurs,  à  la  morale  :  ouvrage  im- 
m,oral. 

inillIORAI.ElIEMT  àdv.  D'une  ma- 
nière immorale. 

IMIiIORAL.lTÉ  n.  f.  Opposition  aux 
principes  de  la  morale  ;  absence  de  ces 
principes. 

IMMORTALISER  V.  tr.  Rendre  im- 
mortel dans  la  mémoire  des  hommes. 

IMMORTALITÉ  n.  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  immortel  ;  vie  perpétuelle 
dans  le  souvenir  des  hommes  :  aspirer  à 
Vimmortalité. 

IMMORTEL,  ELLE  adj.  Qui  n'est 
point  sujet  à  la  mort.  Fig.  Se  dit  de  ce 
qu'on  suppose  devoir  être  d'une  très  lon- 
gue durée  :  gloire  imm^or telle.  N.  ïn. 
L'Immortel,  le  Dieu  des  chrétiens.  PI. 
Les  immortels,  les  dieux  du  paganisme. 
N.  f.  Nom  donné  à  certaines  plantes  à 
cause  de  la  durée  de  leurs  fleurs;  ces 
fleurs  mêmes. 

IMMORTELLEMENT  adv.  D'une 
manière  immortelle. 

IMMORTIFICATIOM  n.  f.  Etat  d'une 
personne  qui  n'est  pas  mortifiée. 

IMMORTIFIÉ,  E  adj.  Qui  n'est  point 
mortifié. 

IMMUABLE  adj.  Qui  n'est  point  sujet 
à  changer  :  Dieu  seul  est  immuable. 

IMMUABLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière immuable. 

IMMUIVITÉ  n.f.  (lat.  immunitas;  de 
immunis,  exempt).  Exemption  d'impôts, 
de  devoirs,  de  charges,  etc. 


IMMUTABILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 

qui  est  immuable. 

IMPAIR,  E  adj.  Qu'on  ne  peut  pas  di- 
viser en  deux  nombres  entiers  égaux.  — 
N.  m.  Maladresse  :  commettre  un  impair. 

IMPALPABILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ci 
qui  est  impalpable. 

IMPALPABLE  adj.  Si  fin,  si  délié, 
qu'il  ne  fait  aucune  impression  sensible 
au  toucher  :  poudre  imjyalpable. 

IMPAMATIOM  n.  f.  (lat.  in,  dans  ;  />«- 
nis,  pain).  Opinion  des  luthériens  qui 
croient  à  l'existence  simultanée  du  paiii 
et  du  corps  du  Christ  dans  l'Eucharistie- 

IMPARDOWIVABLE  adj.  Qui  ne  mé- 
rite  point  de  pardon. 

IMPARF.%IT,  E  adj.  Incomplet,  qui 
n'est  pas  achevé  :  maison  imparfaite; 
qui  a  des  défauts  :  ouvrage  imparfait-  — 
N  m.  Gram.  Temps  dii  verbe  qui  ex' 
prime  une  chose  passée  maintenant,  mais 
qui  n'était  pas  achevée  quand  une  autre 
a  eu  lieu  :  je  lisais  quand  vous  êtes  entré. 

IMPARFAITEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière imparfaite. 

IMPARISYLLABIQUE  adj.  Se  dit 
des  noms  grecs  ou  latins  qui  ont  au  gé- 
nitif singulier  une  syllabe  de  plus  qu'au 
nominatif,  comme  virgo,  virginis,  vierge. 

IMPARITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  impair;  inégalité. 

IMPARTAGEABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  partagé. 

IMPARTIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  ne  sa- 
crifie point  la  justice,  la  vérité  à  des 
considérations  particulières  :  jugey  histo- 
rien impartial. 

IMPARTIALEMENT  adv.  Sans  par- 
tialité :  juger  impartialement. 

IMPARTIALITÉ  n.  f.  Caractère,  ac- 
tion de  celui  qui  est  impartial. 

IMPASSE  n.  f.  (préf.  im  et  passer). 
Rue  sans  issue. 

IMPASSIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce- 
lui qui  est  impassible. 

IMPASSIBLE  adj.  Insensible  ou  qui 
ne  laisse  apparaître  aucune  trace  d'émo- 
tion :  rester  impassible  en  présence  du 
danger. 

IMPASSIBLEMENT  adv.  Avec  im- 
passibilité. 

IMPASTATION  n.  f.  Composition 
faite  de  substances  broyées  et  mises  en 
pâte  :  le  stuc  est  une  impastation. 

IMPATIEMMENT  adv.  Avec  impa- 

IMPATIENCE  n.  f.  Manque  de  pa- 
tience; sentiment  d'inquiétude  qui  naît 
de  la  souffrance  d'un  mal  ou  de  l'attente 
de  quelque  bien;  espèce  d'irritation  ner- 
veuse :  avoir  des  impatiences. 

IMPATIENT,  E  adj.  Qui  manque  de 
patience  ;  qui  ne  peut  supporter  :  impa- 
tient du  joug. 

IMPATIENTANT,  E  adj.  Qui  impa- 
tiente. 

IMPATIENTER  V.  tr.  Faire  perdre 
patience.  V.  pr.  Perdre  patience. 
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lUPATROBTISATIOM  n.  f.  Action 
d'im patron iser  ou  de  s'impatroniser. 

IMPATROMISER  v.  tr.  Introduire 
avec  une  autorité  de  maître.  S^impatro- 
iiiser  V.  pr.  S'établir  avec  autorité  quel- 
que part,  s'y  poser  en  maître. 

I11PAYABL.E  adj.  Qu'on  ne  peut  trop 
payer;  comique:  aventure  impayable; 
très  bon  :  mot  impayable. 

IMPAYÉ,  E  adj.  Qui  n'a  pas  été  payé  : 
dépense  imparjée. 

IMPECCABII.ITÉ  n.  f.  Etat  de  celui 
qui  est  incapable  de  pécher. 

IMPECCABLE  adj.  Incapable  de  pé- 
cher, de  faillir. 

IMPÉIVÉTRABII.ITÉ  n.f.  Propriété 
en  vertu  de  laquelle  deux  corps  ne  peu- 
vent occuper  en  même  temps  le  même 
lieu  dans  l'espace.  Fig.  Caractère  de  ce 
qui  ne  peut  être  compris,  connu. 

IMPENETRABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  pénétré  :  cuirasse  impénétrable.  Fvj. 
Caché,  inexplicable  :  les  desseins  de  Dieu 
sont  impénétrables. 

IMPÉMÉTRABLEMEMT  adv.  D'une 
manière  impénétrable. 

IMPÉIVITEMCE  n.f.  Endurcissement 
dans  le  péché.  Impenitence  finale,  dans 
laquelle  on  meurt. 

IMPÉIVITEMT,  E  adj.  Qui  est  endurci 
dans  le  péché. 

IMPEMSE  n.  f.  Dépense  pour  l'entre- 
tien ou  l'amélioration  d'un  bien.  Prat. 

IMPÉRATIF,  IVE  adj.  (lat.  impera- 
tivus;  de  imperare,  commander).  Impé- 
rieux :  ton  impératif.  Gram.  Adj.  et  n. 
Se  dit  du  mode  qui  exprime  l'action  avec 
commandement,  exhortation,  désir,  etc. 

IMPÉRATIVEMENT  adv.  Dlune  ma- 
nière imperative  :  pailler  impérativement. 

IMPÉRATOIRE  n.  f.  Plante  de  la 
famille  des  ombellifères. 

IMPÉRATRICE  n.  f.  La  femme  d'un 
empereur:  l'impératrice  Marie  •  Louise  ; 
celle  qui  gouverne  un  empire  :  Cathe- 
\rine  11^  impératrice  de  Russie. 

IMPERCEPTIBILITÉ  n.  f.  Carac- 
tère de  ce  qui  est  imperceptible. 

IMPERCEPTIBLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  aperçu,  comme  les  animalcules;  qui 
échappe  à  notre  attention  :  progrés  im- 
perceptible. 

IMPERCEPTIBLEMENT  adv.D'une 
manière  imperceptible. 

IMPERDABLE  adj.  Qui  ne  peut  se 
perdre. 

IMPERFECTIBILITÉ  n.  f.  Etat  de 
lie  qui  est  imperfectible. 

IMPERFECTIBLE  adj.  Qui  ne  peut 
le  perfectionner. 

IMPERFECTION  n.  f.  Défaut  de  ce 
jiui  n'est  point  parfait. 

IMPERFORATION  n.  f.  Méd.  Etat 

'une  partie  naturelle  qui  devrait  être 
[uverte  et  qui  est  fermée. 

IMPERFORÉ,  E  adj.  Méd.  Qui  n'est 
las  percé,  ouvert,  et  qui  devrait  l'être. 


IMPERIAL,  E,  AUX  adj.  {lat.  imps- 
rialis;  de  imperium,,  empire).  Qui  appar- 
tient à  un  empereur  ou  à  un  empire  :  coti- 
ronne,  digyiité  impériale. 

IMPÉRIALE  n.  f.  Dessus  d'une  dili- 
gence ;  sorte  de  jeu  de  cartes  ;  petit  bou- 
quet de  barbe  sous  la  lèvre  inférieure. 

IMPÉRIALEMENT  adv.  En  empe- 
reur, d'une  façon  impériale. 

IMPÉRIALISME  n.  m.  Parti  qui  veut 
le  gouvernement  impérial. 

IMPÉRIALISTE  n.  m.  Partisan  du 
gouvernement  impérial. 

IMPÉRIEUSEMENT  adv.  Avec  hau- 
teur, orgueil. 

IMPÉRIEUX,  EUSE  adj.  (lat.  impe- 
rium, commandement).  Hautain;  qui 
commande  avec  orgueil.  Fig.  Irrésistible  : 
les  flots  impérieux. 

IMPÉRISSABLE  adj.  Qui  ne  saurait 
périr. 

IMPERITIE  {si)  n.  f.  (préf.  im  et  lat. 
peritus,  habile).  Inhabileté;  ignorance  de 
ce  qu'on  doit  savoir  dans  sa  profession. 

IMPERMÉABILITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  imperméable. 

IMPERMÉABLE  adj.  Se  dit  des  corps 
qui  ne  se  laissent  point  traverser  par 
l'eau  :  la  toile  cirée,  le  caoutchouc,  la  gut  ta- 
percha  sont  imperméables. 

IMPERMUTABILITÉ  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  est  impermutable. 

IMPERMUTABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  échangé  contre  une  autre  chose. 

IMPERSONN ALITÉ  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  impersonnel. 

IMPERSONNEL,  ELLE  adj.  Qui  n'a 
pas  de  personnalité;  qui  ne  s'applique  à 
personne  en  propre.  Gram.  Se  dit  d'un 
verbe  qui  ne  se  conjugue  qu'à  la  3e  pers. 
du  sing.,  comme  :  il  faut,  il  pleut,  il  neige, 
il  tonne,  etc.  Mode  impersonnel,  l'infinitif, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  n'a  pas  d'in- 
flexions pour  marquer  les  personnes. 

IMPERSONNELLEMENT  adv.  D'une 
manière  impersonnelle. 

IM  PERTINEMMENT  adv.  Avec  im- 
pertinence. 

IMPERTINENCE  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  insolent,  outrecuidant  ;  parole, 
action  offensante  :  dire^  faire  des  imper- 
tinences. 

IMPERTINENT,  E  adj.  et  n.  Qui 
parle,  agit  d'une  manière  offensante.  Se 
dit  aussi  des  choses  :  ton  impertinent,  ac- 
tion impertinente. 

IMPERTURBABILITE  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  est  imperturbable. 

IMPERTURBABLE  adj.  (préf.  im  et 
lat.  perturbare,  troubler).  Que  rien  ne 
peut  troubler,  ébranler,  émouvoir. 

IMPERTURBABLEMENT  adv.  D'u- 
ne manière  imperturbable. 

IMPÉTIOO  n.  m.  Méd.  Eruption  cu- 
tanée, caractérisée  par  des  pustules  qui, 
en  se  desséchant,  forment  des  croûtes 
épaisses. 
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ISIPETRABLE  adj.  Qu'on  peut  de- 
mander, obtenir. 

miPÉTRAIVT,  E  n.  Terme  employé 
dans  les  administrations  pour  désigner 
celui  ou  celle  qui  obtient  un  titre,  un  di- 
plôme, une  charge,  etc. 

IIHPÉTRATIO^V  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  obtient  une  grâce,  un  bénéfice. 

IMPÉTRER  V.  tr.  (lat.  impetrare,  ac- 
corder). Obtenir  à  la  suite  d'une  requête, 
d'une  demande. 

IMPÉTUEL'SEUIE^T  adv.  Avec  im- 
pétuosité. 

IMPÉTUEUX,  EUSE  adj.  (lat.  impe- 
tuosus ;  de  impetus,  impulsion).  Violent, 
rapide  :  vent^  torrent  impétueux;  vif, 
bouillant  :  caractère  impétueux. 

IMPÉTUOSITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  impétueux. 

IMPIE  adj.  et  n.  (préf.  im  et  lat.  pius, 
pieux).  Qui  n'a  point  de  religion  ;  con- 
traire à  la  religion  :  discours,  ouvrage 
impie. 

IMPIÉTÉ  n.  f.  Mépris  pour  les  choses 
de  la  religion  ;  action,  discours  impie  : 
faire  y  dire  des  impiétés. 

IMPITOYABI^E  adj.  Qui  est  sans  pi- 
tié :  juge,  censeur  impitoyable. 

IMPITOYABI.EMEMT  aav.  Sans  pi- 
tié. 

IMPI.A€ABIL,ITE  n.  f.  Caractère 
d'une  personne  implacable. 

IMPLACABLE  adj.  (préf  im  et  lat. 
placare,  apaiser).  Qui  ne  peut  être  apaisé  : 
ennemi,  haine  implacable. 

IMPLACABLEMEJVT  adv.  D'une  ma- 
nière implacable. 

IMPLAMTATIOIV  n.  f.  Action  d'im- 
planter ou  de  s'implanter. 

IMPU.AMTER  v.  tr.  Planter  une  chose 
dans  une  autre.  Fig.  Etablir,  introduire  : 
implanter  de  nouveaux  usages. 

IMPE.EXE  adj.  (lat.  imptlexus,  com- 
pliqué). Se  dit  des  ouvrages  dramatiques 
où  les  accidents  sont  nombreux  et  com- 
pliqués. 

IMPLICATION  n.  f.  Action  d'impli- 
quer ;  état  d'une  personne  impliquée  dans 
une  affaire  criminelle. 

IMPLICITE  adj.  {la.t.  implicitus  ;  de 
m,  dans;  plicare,  plier).  Contenu  dans 
une  proposition,  non  pas  en  termes  for- 
mels, mais  de  telle  sorte  qu'on  l'en  tire 
naturellement  par  induction.  —  Son  op- 
posé est  EXPLICITE. 

IMPLICITEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière implicite. 

IMPLIQUER  V.  tr.  (lat.  implicare; 
de  m,  dans;  plicare,  plier).  Engager,  en- 
velopper :  impliquer  quelqu'un  dans  une 
accusation;  renfermer,  et  alors  se  dit  de 
la  contradiction  qui  existe  entre  deux 
iiiées  incompatibles  dont  l'une  détruit 
essentiellement  l'autre  :  aimer  un  enfant 
et  le  gâter,  cela  implique  contradiction. 

IMPLORATION  n.  f.  Action  d'implo- 
rer. 

IMPLORER  V.  tr.  (lat.  implorare). 


Demander  humblement  et  avec  instance. 

IMPOLI,  E  adj.  et  n.  Qui  manque  de 
politesse. 

IMPOLIMENT  adv.  Avec  impolitesse. 

IMPOLITESSiE  n.  f.  Manque  de  po- 
litesse; action,  parole  impolie. 

IMPOLITIQUE  adj.  Contraire  à  la 
politique  :  mesure  impolitique. 

IMPOLITIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière impolitique. 

IMPONDÉRABILITÉ  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  impondérable  :  Vimpondé- 
rabilité  de  la  lumière. 

IMPONDÉRABLE  adj.  Se  dit  de  toute 
substance  qui  ne  produit  aucun  effet  sen- 
sible sur  la  balance  la  plus  délicate,  comme 
le  calorique,  la  lumière,  le  fluide  électri- 
que et  le  fluide  magnétique. 

IMPOPULAIRE  adj.  Qui  n'est  pas 
conforme  aux  désirs,  aux  intérêts  du  peu- 
ple. Loi  impopulaire,  ministre  imptopu- 
Laire,  qui  déplaît  au  peuple. 

IMPOPULARITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  impopulaire. 

IMPORTANCE  n.  f.  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  considérable,  soit  par  elle-même, 
soit  par  les  suites  qu'elle  peut  avoir  : 
affaire  de  haute  importance;  autorité, 
crédit,  influence  :  sa  place  lui  donne 
beaucoup  d'importance  dans  le  monde.  Se 
donner  des  airs  d'importance,  vouloir  pas- 
ser pour  avoir  du  crédit,  de  la  considéra- 
tion. D'importance  loc.  adv.  Extrême- 
ment, très  fort. 

IMPORTANT,  E  adj.  Qui  est  consi- 
dérable, de  conséquence  :  service,  avis 
important.  N.  m.  L^  point  essentiel  :  Vim- 
portant  est  de...;  homme  vain  :  faire  Vim- 
portant. 

IMPORTATEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  fait  le  commerce  d'importation. 

IMPORTATION  n.  f.  Action  d'im- 
porter. —  Son  opposé  est  exportation. 

IMPORTER  V.  tr.  (lat.  in,  dans,  et 
?;or/er).Introduiredansun  pays  des  choses 
provenant  de  pays  étrangers.  Fig.  :  im- 
porter  une  mode,  un  usage.  —  Son  opposé 

est  EXPORTER. 

IMPORTER  V.  int.  (ne  s'emploie  qu'à 
l'infinitif  et  aux  Se»  personnes).  Elrtf 
d'importance,  de  conséquence  :  cela  m'im\ 
porte  peu.  V.  impers.  Il  importe  que,  i| 
est  important  que. 

IMPORTUN,  E  adj.  et  n.  (lat.  impor\ 
tunus).  Fâcheux,  incommode. 

IMPORTUNÉMENT  adv.  D'une  ma| 
nière  importune. 

IMPORTUNER  v.  tr.  Fatiguer,  in| 
commoder. 

IMPORTUNITÉ  n.  f.  Action  d'im| 
portuner;  action,  assiduité  importune. 

IMPOSABLE  adj.  Qui  peut  être  imj 
posé,  qui  est  soumis  aux  droits. 

IMPOSANT,  E  adj.  Qui  impose,  qil 
est  propre  à  attirer  des  égards,  du  rejj 
pect  :  figure  imposante;  qui  élève  l'âmel 
cérémonie  imposante.  Forces  imposant^ 
forces  militaires  considérables. 
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IBIPOSE,  E  adj.  et  n.  Qui  paye  une 
part  de  l'impôt  :  les  plus  imposés. 

IMPOSER  V.  tr.  (làt.  imponere;  de 
m,  sur;  ponere^  placer).  Mettre  dessus. 
Ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  :  imposer 
les  mains,  en  conférant  les  sacrements. 
Fig.  Mettre  un  impôt  sur  :  imposer  un 
gouvernement j  une  province;  obliger  à 
quelque  chose  de  dur,  de  fâcheux  :  im- 
poser des  conditions.  Imposer  silence, 
faire  taire.  Impr.  Disposer  dans  un  châs- 
sis les  pages,  composées,  de  manière  que, 
]a  feuille  étant  tirée  et  pliée,  les  pages 
puissent  se  lire  dans  l'ordre  ordinaire. 
V.  int.  Inspirer  du  respect,  de  la  crainte  : 
sa  fermeté  impose,  m'impose.  En  imposer, 
tromper,  en  faire  accroire. 
1  IMPOSEUR  n.  m.  Ouvrier  typographe 
chargé  de  l'imposition. 

IMPOSITlOIV  n.  f.  Action  d'imposer 
es  mains.  Absol.  Contributions.  Impr. 
Arrangement  méthodique  des  pages  dont 
>e  compose  une  feuille  d'impression. 

IMPOSSIBII.ITÉ  n.  f.  Manque  de 
mssibilité. 

IMPOSSIBLE  adj.  Qui  ne  peut  être, 

Ji  ne  peut  se  faire.  Par  ext.  Qui  est  très 

ifficile  :  il  lui  est  impossible  de  se  taire. 

IMPOSTE  n.  f.  (lat.  in,  sur  ;  positus, 
ilacé).  Arch.  Pierre  ou  lit  de  pierres  sur 
■iquel  s'établit  une  voûte.  Menuis.  Partie 

)ce  qui  surmonte  la  partie  mobile  d'une 
orte,  d'une  croisée. 

IMPOSTEUR  n.  m.  (lat.  impostor;  de 
nponere,  tromper).  Qui  en  impose,  qui 
■'ompe. 

IMPOSTURE  n.  f.  Action  de  trom- 

5r,  d'en  imposer. 

IMPÔT  n.  m.  (lat.  impositum,  chose 

jposée).  Sommes  que  payent  les  ci- 
^yens   pour  contribuer  à  subvenir  aux 

larges  publiques.  Par  ext.  Charge  quel- 

mque  incombant  à  un  citoyen  pour  le 

rvice  de  l'Etat. 

IMPOTEIVCE   n.  f.  Etat  de  l'homme 

ipotent. 

IMPOTENT,   E   adj.  et  n.  Estropié, 

u  est  privé  de  l'usage  d'un  membre. 

IMPRATICAB1I.ITÉ  n.  f.  Caractère 

!  ce  qui  est  impraticable. 

IMPRATICABI.E   adj.  Qui   ne  peut 

faire,  s'exécuter  :  projet  impraticable. 

lemin  impraticable,  par  où  l'on  ne  passe 

l'avec  beaucoup  de  difficulté: 

IMPRÉCATIOIV  n.  f.  (lat.  m,  contre; 

ecari,  prier).  Malédiction.  Rhét.  Figure 

i  consiste  à  souhaiter  des  malheurs  à 

XX  à  qui  ou  de  qui  l'on  parle. 

IMPRÉCATOIRE  adj.  Qui  a  la  forme 

me  imprécation  :  formule  imprécatoire. 

IMPRÉCÎWABI.E  adj.  Qui  peut  être 

prégné. 

IMPRÉGIVATIOIV  n.  f.  Action  d'im- 

■'gner  ;  état  qui  en  résulte. 

MPRÉO^É,  E  adj.  Imbu:  être  im- 

'çné  de  préjugés. 

MPRÉCiMEH   V.   tr.  Faire  que    les 

lécules  d'une  substance  se  répandent 


dans  un  corps.  —Pour  la  conj.,v.  ac- 
célérer. 

IMPRE^ABI^E  adi.  Qui  ne  peut  être 
pris  ou  qui  est  très  difficile  à  prendre,  en 
parlant  des  villes,  des  places  fortes. 

IMPRÉSARIO  n.  m.  (formé  du  mof 
ital.  impresa,  entreprise).  Celui  qui  dirige 
une  entreprise  théâtrale.  PI.  des  impré- 
sarios ou  en  italien  des  impresarii. 
v/.*î*''**^®*^*''""^*»*'^«TÉ  n.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  imprescriptible. 

IMPRESCRIPTIBLE  adj.  Qui  n'est 
pas  susceptible  de  prescription  :  droits 
imprescriptibles. 

IMPRESSIOIV  n.  f.  (lat.  impressîo  ; 
de  imprimerie,  empreindre).  Empreinte": 
L  impression  d'un  cachet  ;  action  d'impri- 
mer :  Z'zmpresszon  d'un  livre.  Fia.  Effet 
produit  sur  les  sens,  le  cœur,  l'esprit  : 
ressentir  une  vive  impression. 

IMPRESSIOIVIVABILITE  n.  f.  Ca- 
ractère de  ce  qui  est  impressionnable. 

IMPRESSIOIVIVABLE  adj.  Qui  res- 
sent facilement  des  impressions. 

IMPRESSIOIVIVER  v.  tr.  Toucher, 
produire  une  impression. 

IMPRÉTOYAIYCE  n.  f.  Défaut  de 
prévoyance. 

IMPRÉVOYANT,  E  adj.  Qui  manque 
de  prévoyance. 

IMPRÉVU,  E  adj.  Qu'on  n'a  pas  prévu. 

IMPRIMABLE  adj.  Qui  mérite  d'être 
imprimé,  qui^  peut  l'être. 

IMPRIMÉ  n.  m.  Livre,  papier  im- 
primé. 

IMPRIMER  V.  tr.  (lat.  imprimere;  de 
in,  sur,  et  premere,  presser).  Faire  une 
empreinte  sur  quelque  chose  :  imprimer 
une  lithographie,  une  étoffe  ;  empreindre 
des  lettres  sur  du  papier  avec  des  carac- 
tères en  fonte  :  imprimer  un  livre;  com- 
muniquer :  Bieu  a  imprimé  le  mouvement 
à  la  matière.  Fig.  Faire  impression  dans 
l'esprit ,  dans  le  cœur  :  imprimer  la 
crainte ,  le  resptect. 

IMPRIMERIE  n.  f.  Art  d'imprimer 
des  livres  ;  établissement  où  l'on  imprime. 
—  L'imprimerie  fut  inventée  vers  l'an  1436 
par  le  Mayençais  Gutenberg.  Il  s'adjoignit 
Fust  et  Schœflfer,  qui  perfectionnèrent  sa 
découverte.  Cet  art  sublime  semble  avoir 
été  connu  en  Chine  bien  avant  d'être  pra- 
tiqué en  Europe  ;  seulement,  il  paraîtrait 
que  les  Chinois  se  seraient  servis  de  plan- 
ches gravées  plutôt  que  de  caractères  mo- 
biles. L'imprimerie  est,  avec  la  découverte 
de  l'Amérique  et  celle  de  la  vapeur  et  de 
l'électricité,  l'événement  le  plus  important 
des  temps  modernes.  De  combien  de  pages 
sublimes,  écrites  par  les  anciens,  l'impri- 
merie nous  eût  épargné  la  perte  !  Aujour- 
d'hui, cette  grande  découverte  rend  à  tout 
jamais  impossible  le  retour  à  un  moyen 
âge.  Paris,  Mayence,  Strasbourg,  etc., 'ont 
élevé  des  statues  à  l'immortel  Gutenberg. 
IMPRIMEUR  n.  m.  Qui  dirige  une 
imprimerie  ;  ouvrier  d'imprimerie,  et  par- 
ticulièrement ouvrier  pressier. 
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IMPROBABILITÉ  n.  f .  Qualité  de  ce 
qui  est  improbable. 

IMPROBABLE  adj.  Qui  n'a  point  de 
probabilité.  ,.    ^   . 

IMPROBATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
désapprouve  :  geste  improbateur. 

■MPROBATIOW   n.  f.  Action    d'im- 

prouver. 

IMPROBE    adj.  Qui  est  sans  probité. 

IMPROBITÉ  T).  f.  Défaut  de  probité. 

IMPRODUCTIF,  IVE  adj.  Qui  ne  peut 

produire  :  terre  improductive ,    capitaux 

improductifs. 

IMPRODUCTIVEMEMT   adv.  D'une 
manière  improductive. 
•     IMPRODUCTIVITÉ   n.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  improductif. 

IMPROMPTU  adj.  inv.  Fait  sur-le- 
champ,  sans  préméditation.  N.  m.  Petite 
pièce  de  vers  improvisée.  PI.  des  im- 
promptus. 

IMPROPRE  adj.  Qui  ne  convient  pas, 
n'est  pas  exact  :  mot  impropre. 

IMPROPKEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière impropre. 

IMPROPRIÉTÉ   n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  impropre,  en  parlant  du  langage. 
IMPROUVER  v.  tr.  (préf.  im  et  lat. 
prohare,  approuver).  Désapprouver. 

IMPROVISATEUR,  TRICE  n.  Qui 
improvise. 

IMPROVISATIO!*  n.  f.  Action  d  im- 
proviser; vers,  discours,  etc.,  qu'on  im- 
provise. ,     ^^    . 

IMPROVISER  V.  tr.  et  int.  (préf.  im 
&i\dii.provisuSy  prévu).  Faire  sur-le-champ 
des  vers  ou  un  discours  sur  un  sujet  donné. 
IMPROVISTE  (À  L')  loc.  adv.  D'une 
façon  inattendue,  subitement  :  survenir 
à  rimproviste. 

IMPRUDEMMEl^T  adv.  Avec  impru- 
dence. 

IMPRUDEi^'CE  n.  f.  Défaut  de  pru- 
dence; action  contraire  à  la  prudence. 

IMPRUDEMT,  E  adj.  et  n.  Qui  man- 
que de  prudence. 

IMPUBÈRE  adj.  Qui  n'a  pas  encore 
atteint  l'âge  de  puberté. 
IMPUDEMMENT    adv.   Avec    impu- 

IMPUDEMCE  n.f. Effronterie;  action, 
parole  impudente. 

IMPUDENT,  E  adj.  et  n.  (préf.  im  et 
\B.i.pudere.  avoir  honte). Insolent,  effronté. 

IMPUDEUR  n.  f.  Manque  de  pudeur, 
de  retenue. 

IMPUDICITÉ  n.  f.  Vice  contraire  à  la 
chasteté. 

IMPUDIQUE  adj.  et  n.  Adonné  à  1  im- 
pudicité;  qui  blesse  la  chasteté  :  gestes 
impudiques. 

IMPUDIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière impudique. 

IMPUISSANCE  n.f. Manque  de  force, 
de  moyens  pour  faire  une  chose. 

IMPUISSANT,  E  adj.  Qui  a  peu  ou 
point  de  pouvoir. 

IMPULSIF,  IVE  adj.  Qui  donne  ou 
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produit  l'impulsion  :  force  impulsive  de 
la  poudre. 

IMPULSION  n.f.  (lat.  impulsio;  da 
impulsus,  poussé).  Mouvement  communi- 
qué par  le  choc  d'un  corps  solide  ou  la 
dilatation  d'un  fluide.  Fig.  Excitation, 
encouragement. 
IMPUNÉMENT  adv.  Avec  impunité. 
IMPUNI,  E  adj.  Qui  demeure  sans 
punition. 

IMPUNITÉ  n.  f.  Manque  de  punition: 
Vimpunité  rend  hardi. 

IMPUR,  E  adj.  Qui  n'est  pas  pur,  qui 
est  altéré  par  quelque  mélange.  Fig.  : 
mœurs  impures. 

IMPUREMENT  adv.  D'une  manière 
impure. 

IMPURETÉ  n.  f.  Ce  qu'il  y  a  d'impur, 
de  grossier,  d'étranger  dans  une  chose  : 
Vimpureté  de  Vair,  des  métaux.  Fig.  : 
vivre  dans  Vimpureté. 

IMPUTABLE  adj.  Qui  peut,  qui  doit 
être  attribué.     , 

IMPUTATION  n.  f .  Accusation  portée 
le  plus  souvent  sans  preuve. 

IMPUTER  V.  tr.  (lat.  imputare,  porter 
en  compte).  Attribuer  à  quelqu'un  une 
chose  blâmable;  faire  entrer  dans  le 
compte  de  :  imputer  une  dépense  sur  un 
chapitre  du  budget. 

IMPUTRESCIBILITÉ  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  imputrescible. 

IMPUTRESCIBLE  adj.  Qui  ne  peu 
se  putréfier.  , 

IN  (lat.  in),  préfixe  privatif  qui  indiqu 
suppression  ou  négation.  Se  change  en  i 
devant  un  radical  commençant  par  un/ 
en  zm,  devant  un  6,  un  m  ou  un  p;  en  ir 
devant  un  r. 
INABORDABLE  adj.  Qu'on  ne  peu 
côte  inabordable.  Fig.  De  diffi 


aborder  . - 

cile  accès  :  ministre  inabordable 

IN  ABRITÉ,  E  adj.  Qui  n'est  poin 
protégé  par  un  abri  :  port  inabrité. 

INACCEPTABLE  adj.  Qu'on  ne  peu 
qu'on  ne  doit  pas  accepter, 

INACCESSIBILITÉ  n.  f.  Etat  de  c 
qui  est  inaccessible. 

INACCESS5BLE  adj.  Dont  l'accès  el 
impossible.  Fig.  Qui   n'est  point  atteii 
par  certains  sentiments  :  inaccessible 
la  pitié.  .    _   . 

INACCOMMODABLE  adj.  Qui  ne 
peut  accommoder  :   affaire  inaccomm 

dable.  .    ^  , 

INACCORD  ABLE  adj.  Qu'on  ne  pe 
accorder  :  demande  inaccordable  ;  qu( 
ne  peut  mettre  d'accord  :  caractères  inû 

cordables.  ,.    ^  , 

INACCOSTABLE    adj.  Qu'on  ne  pe 

accoster. 

INACCOUTUMÉ,  E  adj.  Qui  n'a  p 
coutume  de  se  faire,  d'arriver  :  honne 
inaccoutumé. 

INACHEVÉ,  E  adj.  Qui  n'a  point  ( 
achevé  :  statue  inachevée.  . 

INACTIF,  IVB  adj.  Qui  n'a  point  a  i 
tivité. 
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IWACTIOW   n.   f.   Absence   de   toute 
action. 
INACTIVITÉ  n.  f.  Défaut  d'activité. 
IMADMISSIBILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce 
qui  ne  peut  être  admis. 

INADMISSIBLE   adj.  Qu'on  ne  sau- 
rait recevoir,  admettre  :  proposition  inad- 
missible. 
iNADiniSSION  n.  f.  Refus  d'admis- 
ion. 

INADVERTANCE  n.  f.  Défaut  d'at- 
tention ;  action  faite  par  inattention. 

Ij^fALlÉNABii^iTÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inaliénable. 

INALIÉNABLE  adj.  Qui  ne  peut  s'a- 
liéner :  les  biens  des  mineurs,  des  inter- 
dit^, les  pensions  militaires  sont  inalié- 
nables. 

INALIÉNATION  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
l'est  pas  aliéné. 

INALLIABLE  adj.  Se  dit  des  métaux 
-.u'on  ne  peut  allier  l'un  avec  l'autre.  Fig. 
Qui  ne  peut  être  associé,  uni  :  idées  inàl- 
liables, 

INALTÉRABILITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inaltérable. 

INALTÉRABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
altéré  :  Vor  est  inaltérable.  Fig.  :  amitié 
inaltérable. 

INALTÉRÉ,  E  adj.  Qui  ne  subit  au- 
cune altération. 

INAJilISSIBlLITÉ  n.f.  Qualité  de  ce 
qtui  est  inamissible. 
INAMISSIBLE^  adj.    Théol.    Qui    ne 
i^ut  se  perdre  :  grâce  inamissible. 

INAMOVIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
lui  est  inamovible. 

INA.1IOVIBLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
Institué  arbitrairement  :  juge  inamovible. 
Je  dit  également  des  emplois  à  vie. 

INANIMÉ,    E    adj.    Qui    n'est    poiut 
,nimé  :  corps  inanimé. 
.  INANITÉ  n.  f.  (lat.  inanitas ;  de  ina- 
us,  vide).  Inutilité,  vanité:  inanité  des 
hoses  d'ici-bas. 

INANITION  n.f.  (lat.  inanitio;  de  ina- 
is,  vide).  Faiblesse  causée  par  défaut  de 
lourriture. 

INAPERCE VABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
percevoir. 

INAPERÇU,  E  adj.  Qui  passe  sans 
lU'pn  le  remarque. 

INAPPÉTENCE  n.  f.  Défaut  d'appétit, 
égoût  pour  les  aliments. 
INAPPLICABLE    adj.    Qui    ne    peut 
tre  appliqué  :  loi  inapplicable. 
INAPPLICATION  n.  f.  Défaut  d'ap- 
lication,  d'attention. 

I INAPPLIQUÉ ,  E  adj.  Qui  n'a  point 
application. 
INAPPRÉCIABLE  adj.  Qui  ne  peut 
re  apprécié  :  différence  inappréciable, 
ig.  Qu'on  ne  saurait  trop  estimer  :  ta- 
nt, faveur  inappréciable. 
INAPTE  adj.  Qui  manque  d'aptitude, 
}  capacité  :  personne  inapte  aux  affaires. 
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INAPTITUDE  n.  f.  Défaut  d'aptitude 

à  quelque  chose. 

INARTICULÉ,  E  adj.  Qui  n'est  point 
articulé  :  cris  inarticulés. 

INASSERMENTÉ    adj.   m.   Syn.  de 

INSERMENTÉ. 

INA.SSOUVI,  E  adj.  Qui  n'est  point 
assouvi. 

INATTAQUABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
attaquer  :  poHe,  droit  inattaquable. 

INATTENDU,  E  adj.  Qu'on  n'atten- 
dait pas  :  visite  inattendue. 

INATTENTIF,  IVE  adj.  Qui  ne  prête 
pas  attention. 

INATTENTION  n.  f.  Défaut  d'atten- 
tion. 

INAUGURAL,  E  adj.  Qui  concerne 
1  inauguration. 

INAUGURATION  n.  f.  Cérémonie  re- 
ligieuse au  couronnement  d'un  souvorain  ; 
action  de  livrer  pour  la  première  fois  aux 
regards,  à  l'usage  du  public,  un  monu- 
ment, un  établissement  quelconque. 

INAUGURER  v.  tr.  (lat.  inaugurare, 
prendre  les  augures  en  commençant  un 
acte  quelconque).  Faire  l'inauguration 
d'un  monument,  d'un  établissement,  etc. 

INAVOUABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
avoué. 

INCA  n.  m.  Titre  que  portèrent,  au 
Pérou,  les  souverains  et  les  princes  dont 
la  conquête  de  Fernand  Pizarre  détruisit 
la  dynastie. 

INCALCULABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
calculer  :  le  nombre  des  étoiles  est  incal- 
culable. 

INCANDESCENCE  n.  f.  (lat.  incan- 
descere,  devenir  blanc).  Etat  d'un  corps 
chauffé  jusqu'à  devenir  blanc. 

INCANDESCENT,  E  adj.  Qui  est  en 
incandescence.         * 

INCANTATION  n.  f.  (lat.  incantatio; 
de  incantare,  enchanter).  Action  de  faire 
des  enchantements. 

INCAPABLE  adj.  et  n.  Qui  n'est  pas 
capable  :  prince  incapable  de  gouverner; 
celui  que  la  loi  prive  de  certains  droits. 
Se  prend  aussi  en  bonne  part  :  incapable 
de  lâcheté. 

INCAPACITÉ  n.  f.  Défaut  de  capa- 
cité ;  état  d'une  personne  que  la  loi  prive 
de  certains  droits. 

INCARCÉRATION  n.  f.  Action  d'in- 
carcérer ;  état  de  celui  qui  est  incarcéré. 

INCARCÉRER  v.  tr.  (lat.  in,  dans; 
career,  prison).  Mettre  en  prison.— Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER, 

INCARNADIN,  E  adj.  D'une  couleur 
plus  faible  que  l'incarnat  ordinaire. 

INCARNAT,  E  adj .  D'une  couleur  en- 
tre celle  de  la  cerise  et  celle  de  la  rose. 
N.  m.  Cette  couleur  ;  sorte  de  trèfle. 

INCARNATION  n.  f.  (lat.  in,  dans; 
crtro,  carnis,  chair).  Action  par  laquelle 
Jésus-Christ  s'est  fait  homme,  en  unis- 
sant la  nature  divine  à  la  nature  hu- 
maine. 

INCARNÉ,  E  adj.  Qui  s'est  uni  à  un 
corps  humain,  en  parlant  d'un  être  Fur- 
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naturel.  Démon,  diable  incarné,  personrre 
extrêmement  méchante. 

inrCARlVER  (S')  V.  pr.  Prendre  un 
corps  de  chair,  en  parlant  de  Jésus-Christ. 

IIVCARTADE  n.  f.  Insulte  faite  brus- 
quement et  inconsidérément;  folie,  ex- 
travagance :  faire  mille  incartades. 

inrCEIVDIAIRE  n.  Auteur  volontaire 
d'un  incendie.  Adj.  Destiné  à  causer  un 
incendie  :  bombe  incendiaire.  Fig.  Sédi- 
tieux, propre  à  enflammer  les  esprits  : 
écrivain,  écrit  incendiaire. 

IIVCEKDIE  n.  m.  (lat.  incendium;  de 
incendere,  brûler).  Embrasement  total  ou 
partiel  d'un  édifice,  d'une  forêt,  d'une  ré- 
colte, etc.  Fig.  Bouleversement  dans  un 
Etat. 

IMCEMDIÉ,  E  adj.  et  n.  Personne  dont 
la  propriété  a  été  la  proie  de  l'incendie. 

IIVCEIVDIER  V.  tr.  Brûler,  consumer 
par  le  feu. 

IMCERTAIIV,  E  adj.  Douteux  :  suc- 
cès incertain  ;  variable  :  temps  incertain  ; 
qui  n'est  pas  fixé,  déterminé  :  Vhev.re  in- 
certaine de  notre  mort.  N.  m.  :  quitter  le 
certain  pour  Uncertain. 

IMCERTAIIVEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière incertaine. 

IMCERTITUDE  n.  f.  Etat  d^une  per- 
sonne irrésolue,  incertaine  :  être  dans 
l'incertitude  ;  défaut  de  certitude  :  l'incer- 
titude d'une  nouvelle;  variabilité  :  incer- 
titude du  temps;  inconstance  :  l'incertitude 
de  la  fortune. 

IMCESSAIIIIEMT  adv.  Sans  délai,  au 
plus  tôt  :  veniez  me  voir  incessamment  ; 
sans  cesse  :  l'avare  incessamment  amasse. 

IIVCESSAI¥T,  E  adj.  Qui  ne  cesse  pas  : 
soins  incessants. 

IMCES.<$IBII.ITÉ  n.  f.  Jurisp.  Qualité 
de  ce  qui  est  incessible  :  l'incessibilité 
d'un  droit. 

1MCESSIBE.E  adj.  Qui  ne  peut  être 
cédé. 

INCESTE  n.  m.  (préf.  m  et  lat.  cas- 
tus,  chaste).  Commerce  criminel  entre 
proches  parents.  N.  Qui  s'est  rendu  cou- 
pable d'inceste. 

IMCESTUEUSEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière incestueuse. 

•IWCESTUEUX,  EUSE  adj.  et  n.  En- 
taché d'inceste  :  union  incestueuse. 

IMCHOATIF,  IVE  (ko)  adj.  Gram. 
Qui  exprime  un  commencement  d'action, 
comme  vieillir,  s'endormir,  etc. 

I^CIDEAUUEIVT  adv.  Par  incident, 
indirectement. 

IMCIDEIVCE  ri.  f.  Méc.  Se  dit  de  la 
direction  suivant  laquelle  une  > 
ligne,  un  corps  en  rencontre,  \ 
en  frappe  un  autre.  Angle 
dUncidence,  compris  entre 
un  rayon  incident  sur  un  •  " 
plan  et  la  perpendiculaire  menée  au 
plan  du  point  d'incidence  (*)  ;  point  d'in- 
cidence, le  point  de  rencontre. 

I^XIDEIVT  n.  m.  (lat.  inciderc,  tom- 
ber sur).  Evénement  qui  survient  dans 
le  cours  d'une  affaire.  Prat.  Point  à  dé- 


battre, qui  survient  dans  le  cours  d'une 
action  judiciaire. 

IIVCIDEIVT,  E  adj.  Qui  tombe  si^<ine 
surface  :  rayon  incident.  Gram.  Proposi- 
tion incidente,  toute  proposition  qui  dé- 
pend d'une  proposition  principale.  Prat. 
Qui  survient  dans  le  cours  d'une  affaire  : 
question  incidente. 

IMCIDEMTAIRE  adj.  Qui  a  rapport 
à  un  incident. 

IIVCIDEIVTER  V.  int.  Faire  naître  des 
incidents;  élever  de  mauvaises  difficultés. 

IIVCIIVÉRATIOIV  n.  f.  Action  de  ré- 
duire en  cendres  ;  état  de  ce  qui  est  ré- 
duit en  cendres. 

IMCIIVÉRER  V.  tr.  (lat.  in,  en  ;  cinis, 
cineris,  cendre).  Mettre,  réduire  en  cen- 
dres. 

IMCIRCOMCIS,  E  adj.  et  n.  Qui  n'est 
pas  circoncis. 

IIVCIRCOMCISIOM  n.  f.  Etat  de  celui 
qui  n'est  pas  circoncis. 

INCISE  n.  f.  (lat.  incisus,  coupé).  Pe- 
tite phrase  formant  un  sens  à  part,  et  je- 
tée souvent  au  milieu  d'une  autre  plus 
importante.  'i 

1IVCI.SER  V.  tr.  (lat.  incidere).  Faire  . 
une  incision. 

IMCISIF,  IVE  adj.  Pénétrant,  mor- 
dant :  style  incisif,  critique  incisive.  Adj. 
et  n.  f.  Anat.  Dents  incisives,  dents  de 
devant,  qui  coupent  les  aliments. 

IMCISIOIV  n.  f.  Coupure;  taillade  faite  j 
par  un  instrument  tranchant. 

INCITANT,  E  adj.  Méd.  Qui  donne  du  , 
ton.  N.  m.  :  un  incitant. 

INCITATEUR,  TRICE  adj.  et  n.  Qui 
incite.  ] 

INCITATION  n.  f.  Instigation. 

INCITER  v.  tr.  (lat.  incitare  ;  de  in, 
dans,  et  citare,  pousser).  Pousser  à  :  in- 
citer à  la  révolte. 

INCIVIL,,  E  adj.  Qui  manque  de  civi- 
lité :  homme,  langage  incivil. 

INCIVILEMENT  adv.  D'une  manière 
incivile. 

INCIVILITÉ,  E  adj.  Qui  n'est  point 
civilisé. 

INCIVILITÉ  n.  f.  Manque  de  civilité; 
parole  incivile. 

INCIVIQUE  adj.  Qui  manque  de  ci- 
visme. 

INCIVISME  n.  m.  Absence  de  civisme, 

INCLÉMENCE  n.  f.  Défaut  de  clér 
mence.  Fig.  Rigueur  de  la  température  : 
l'inclémence  de  la  saison. 

INCRÉMENT,  E  adj.  Qui  n'a  pas  de 
clémence.  Fig.  Rigoureux  :  ciel  inclément. 

INCLINAISON  n.  f.  Obliquité  de  deui 
lignes,  de  deux  surfaces  ou  de  deux  corps 
l'un  car  rapport  à  l'autre.  Inclinaisor» 
magnétique,3t.ngle  que  forme  une  aiguille 
aimantée  avec  l'horizon. 

INCLINANT  adj.  m.  Se  dit  d'un  ca 
dran  dont  le  plan  n'est  ni  vertical  ni  ho 
rizontal,  mais  oblique  à  l'horizon. 

INCLINATION  n.  f.  Action  de  pen 
cher  la  tête  ou  le  corps  en  signe  a'ac 
quiescement  ou  de  respect.  Fig.  Dispos» 
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tion,  pente  naturelle  à  quelque  chose  : 
inclination  vicieuse;  affection,  amour  : 
mariage  dHnclinqfion. 

IIVCLIIVER  V.  tr.  (lat.  incUnare;  de 
in,  vers,  et  clinare,  jpencher).  Baisser, 
pencher  :  incliner  la  tête.  V.  int.  Aller  en 
penchant  :  ce  mur  incline.  Fig.  Avoir  du 
penchant  :  incliner  à  la  miséricorde,  à  la 
paix.  S'incliner  v.  pr.  Se  pencher  par 
respect,  par  crainte  :  sHncliner  devant 
Dieu. 

IMCLURE  v.  tr.  (lat.  includere).  Ren- 
fermer, insérer  :  inclure  une  note  dans 
une  lettre. 

IIVCE.US,  E  adj.  Enfermé,  contenu 
dans.  —  Est  inv.  dans  ces  deux  cas  :  ci- 
inclus  la  note  des  frais  ;  vous  trouverez 
ci-inclus  copie  du  jugement.  Varie  dans 
ces  deux  autres  cas  :  la  note  ci-iiicluse  ? 
vous  trouverez  ci-înciuse  la  copie. 

IMCLUSIVEIIEIVT  adv.  Y  compris.  - 
Son  opposé  est  exclusivement. 

IMCOERCIBLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
comprimer  :  fluide  incoercible. 

IIVCOGIVITO   (gni,  comme  dans  ma- 
gnifique) adv.  (préf.  in  et  ital.   cognito, 
connu  ;  du  lat.  cognitus).  Sans  être  connu. 
".  m.  Garder  Vincognito^  ne  vouloir  pas 
être  connu. 

IMCOHÉREWCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
st  incohérent.  Fig.  ;  Vincohérence  des 
dées. 

IMCOHÉREMT,  E  adj.  Qui  manque 
le  liaison.  Fig.  :  mots  incohérents. 

IMCOE.ORE  adj.  Qui  n'est  point  coloré. 

IIVCOIUBER  v.  int.  (lat.  incumbere, 
)eser  sur).  Peser  sur,  revenir  à  :  cette  tâ- 
'.he  lui  incombe. 

IMCOniBUSTlBII.ITE  n.  f.  Qualité 

e  ce  qui  est  incombustible. 

UVCOMBUSTlRLrE  adj.  Qui  ne  peut 
tre  brûlé. 

IMCOME-TAX  n.  m.  (angl.  income, 
evenu  ;   tax,  impôt).  En  Angleterre,  im- 

ôt  sur  le  revenu. 

HVCOnHHEMSURABILITE  n.  f.  Ca- 

actère,  état  de  ce  qui  est  incommensu- 

able. 

IIVCOIIIMEIVSVRABI.E  adj.  Géom.  Se 

it  de  deux  grandeurs  qui  n'ont  point  de 

esure  commune  :   la  circonférence  du 

ircle  est  incommensurable  avec  son  dia- 

létre;  d'une  étendue,  d'une  grandeur  re- 

tivement  extraordinaire  :  espace  incom- 

ensurable. 

IMCOmiODAIVT,  E   adj.    Qui    gêne, 

icommode. 

INCOmMODE  adj.  Fâcheux,  qui  fati- 

;e,  ennuie  :  chaleur,  bruit  incommode  ; 

ni  on  ne  peut  se  servir  avec  facilité  : 
7  incommode. 

INCOMMODÉ,  E  adj.  Un  peu  malade. 
COMMODÉMEJWT    adv.    Avec  in- 

mmodité. 

COMMODER  V.  tr.  Causer  de  l'in- 

mmodité  :  son  rhume  Vincommode.  Fig. 

'ner,  être  à  charge. 
MCOMMODITÉ  n.  f.  Gêne,  malaise, 

faut  de  commodité,  légère  indisposition  ; 


infirmité  :  les  incommodités  de  la  vieil- 
lesse. 

IWCOMMUIVICABE.E  adj.  Q'on  ne  peut 
communiquer,  dont  on  ne  peut  faire  part  : 
la  puissance  de  Dieu  est  incommunicable. 

INCOMMUTABILITÉ  n.  f.  Jurisp. 
Qualité  de  ce  qui  est  incommutable. 

IMCOMMUTABI.E  adj.  Jurisp.  Qui  ne 
peut  être  légitimement  dépossédé  ;  qui  ne 
peut  changer  de  propriétaire  :  propriété 
incommutable. 

IIVCOMMIJTABI.EMEMT  adv.  De  ma- 
nière à  ne  pouvoir  être  dépossédé. 

IIVCOMPARABI.E  adj.  A  qui  OU  à 
quoi  rien  ne  peut  être  comparé. 

IMCOMPARABLEMEIVT  adv.  Sans 
comparaison. 

IMCOMPATIBILITÉ  n.  f.  Antipathie; 
impossibilité  légale  d'exercer  à  la  fois 
certaines  fonctions  :  il  y  a  incompatibilité 
entre  les  fonctions  de  député  et  celles  de 
préfet. 

infCOMPATIBI.E  adj.  Qui  n'est  pas 
compatible  :  caractères  incompatibles. 

IMCOMPATIBI.EMEIVT  adv.  D'une 
manière  incompatible. 

IIVCOMPÉTEMMENT  adv.  Sans  com- 
pétence, par  un  juge  incompétent. 

IMCOMPÉTEnîCE  n.  f.  Défaut  de  com- 
pétence :  l'incompétence  d'un  tribunal. 

IMCOMPÉTEMT,  E  adj.  Qui  n'est  pas 
compétent  :  tribunal  incompétent. 

IIVCOMPL.ET,  ETE  adj.  Qui  n'est  pas 
complet. 

IMCOMPLÈTEMEMT  [o.  N.]  adv. 
D'une  manière  incomplète. 

l^COMPLEXE  adj.  Qui  est  simple, 
qui  n'est  pas  complexe. 

I]^COMPRÉBEIWSIBII.ITÉ  n.  f.  Etat 
de  ce  qui  est  incompréhensible. 

IMCOMPRÉHEMSIBI.E  adj.  Qu'on 
ne  peut  comprendre,  surnaturel  :  les  voies 
de  Dieu  sont  incompréhensibles;  difficile  à 
expliquer  :  texte  incompréhensible;  bi- 
zarre :  homme,   caractère  incompréhen- 

IMCOMPRÉHEIVSIBLEMEMT  adv. 
D'une  manière  incompréhensible. 

iMCOMPREa^SlBlLITÉ  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  incompressible. 

INCOMPRESSIBLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  réduit  à  un  moindre  volume  par  une 
pression  quelconque  :  Veau  est  incom- 
pressible. 

INCOMPRIS,  E  adj.  et  n.  Qui  n'est 
point  compris,  apprécié  à  sa  valeur. 

INCOIVCEVABI.E  adj.  Qu'on  ne  peut 
concevoir,  comprendre. 

IMCONCEVABI.EMENT  adv.  D'une 
manière  inconcevable.     , 

INCONCII.IABII.ITE  n.  f.  Caractère 
des  choses  qui  sont  inconciliables  :  in- 
conciliabilité  de  deux  termes. 

INCONC1L.IABL.E  adj.  Se  dit  des  cho- 
ses qui  s'excluent  mutuellement  :  la  bien- 
faisance et  Végoïsme  sont  inconciliables. 

INCONDUITE  n.  f.  Défaut  de  moralité 
dans  la  conduite. 
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IIVCOIVGRII,  E  adj.  Qui  pèche  contre 
les  règles  du  savoir-vivre,  de  la  bien- 
séance :  réponse  incongrue. 

IMCOMCRUITÉ  n.'f.  Action  contraire 
à  la  bienséance. 

INCOMGRI^IIIEMT  adv.  D'une  ma- 
nière incongrue. 

IIVCOIVMU,  E  adj.  Qui  n'est  point 
connu  ;  qu'on  n'a  point  encore  éprouvé  : 
sensations  inconnues.  N.  m.  :  jyasser  du 
connu  à  l'inconnu.  N.,f.  Math.  Quantité 
cherchée  dans  la  solution  d'un  problème. 

IMCOIVSCIEMCE  n.  f.  Trouble  d'esprit 
qui  ne  permet  plus  de  se  rendre  compte 
de  ses  actes. 

IMCOMSCIEMT,  E  adj.  Qui  n'a  pas 
conscience  de  lui-même. 

IMCOMSÉQUElIllEiA^T  adv.  Avec  in- 
conséquence. 

IMCOMSÉQUEWCE  n.  f.  Défaut  de 
conséquence  dans  les  idées,  dans  les  ac- 
tions. 

IMCOMSÉQUEMT,  E  adj.  Qui  parle, 
agit  contre  ses  propres  principes  ;  incon- 
sidéré, léger  en  paroles  et  en  conduite. 

llVCOMSIDÉnATIOM  n.  f.  Légère  im- 
prudence dans  le  discours  ou  dans  la  con- 
duite. 

IMCOMSIDERE,  E  adj.  Etourdi,  im- 
prudent. 

IMCOIVSIDEREMEIVT  adv.  Etourdi- 
ment. 

IMCOMSISTAMCE  n.  f.  Défaut  de 
consistance.  Fig.  :  l'inconsistance  des  idées. 

IKCOIVSISTAXT,  E  adj.  Qui  manque 
de  consistance. 

IMCOIVSOL.ABI.E  adj.  Qui  ne  peut  se 
consoler. 

I^COMSOIiABI^EMEIVT  adv.  De  ma- 
nière à  ne  pouvoir  être  consolé. 

IIVCOIVSOLE,  E  adj.  Qui  n'est  pas  con- 
solé :  mère  inconsolée. 

IIVGOIVSTAJIIIIIEIVT  adv.  Avec  incon- 
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IWCOMSTAIVCE  n.  f.  Facilité  à  chan- 
ger d'opinion,  de  résolution,  de  conduite  ; 
instabilité  :  V inconstance  du  temps.,  de  la 
fortune,  etc. 

I^COIVSTAMT,  E  adj.  et  n.  Volage, 
sujet  à  changer. 

IWCOMSTITIJTIO^]VAI.ITÉ  n.  f. 
Etat  de  ce  qui  est  inconstitutionnel. 

IWCOMSTITUTIOMMEL,  ELLE  adj. 
Contraire  à  la  constitution. 

IJVC0MSTITUTI01VMEI.I.EIIIEIVT 
adv.  D'une  manière  inconstitutionnelle. 

IIVCOIVTESTABLE  àdj.  Qui  ne  peut 
être  contesté  :  vérité  incontestable. 

IMCOMTEmTABLEMEMT  adv.  D'une 
manière  incontestable. 

IWCOMTESTÉ,  E  adj.  Qui  n'est  point 
contesté  :  droit  incontesté. 

IMCOMTIMEIVCE  n.  f.  Vice  opposé  à 
la  vertu  de  continence. 

IKCOMTIWERTT,  E  adj.  Qui  n'est  pas 
chaste. 

inrco^TonBlVT  adv.  Aussitôt. 


IMCO^TTEMAlveE  n.  f.  Manque  de  con- 
venance. 

IWCOMVEWA^'T,  E  «idj.  Qui  blesse  les 
convenances, 

IMCOMVÉWIEI¥T  n.  m.  (préf  m  et 
lat.  conveniens,  qui  convient).  Ce  qu'une 
affaire,  une  résolution  prise  produit  de 
fâcheux  ;  désavantage  attaché  à  une  chose. 

1MC01WERTIBL.E  adj.  Qui  ne  peut 
être  échangé,  remplacé. 

IMCORPORALlTÉ  n.  f.  Qualité  des 
êtres  incorporels. 

IMCORPORATIOIV  n.  f.  Action  din- 
corporer,  de  s'incorporer  ;  état  des  choses 
incorporées. 

HVCORPOREL,  ELLE  adj.  Qui  n'a 
point  de  corps  :  Dieu  est  incorporel. 

IMCORPORER  V.  tr.  (lat.  incorporare  ; 
de  zn,  dans,  et  corpus,  corporis,  corps). 
Faire  qu'une  chose  fasse  corps  avec  une 
autre  ;  ajouter,  réunir  une  chose  à  une 
autre. 

lI¥CORRECT,  E  (rèk-te)  adj.  Qui  n'est 
pas  correct. 

HVCORRECTEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière incorrecte. 

IMCORRECTIOM  n.  f.  Défaut  de  cor- 
rection :  incorrection  de  style. 

IMCORRIGIBILITÉ  n.  f.  Défaut  de 
celui  qui  est  incorrigible. 

INCORRIGIBLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
corriger  :  enfant  incorrigible. 

IMeORRIGiBLEMEMT  adv.  D'une 
manière  incorrigible. 

IIVCORRIJPTIBILITÉ  n.  f.  Qualité 
de  celui  qui  est  incorruptible  :  incorrup- 
tibilité d'un  juge. 

IMCORRUPTIBLE  adj.  Incapable  de 
se  laisser  corrompre  pour  agir  contre  son 
devoir  :  juge  incorruptible. 

IIVCRÉDIBILITE  n.  f.  Ce  qui  fait 
qu'on  ne  peut  croire  une  chose. 

IIVCRÉDULE  adj.  Qui  ne  croit  que 
difficilement.  N.  Qui  ne  croit  pas  aux 
mystères  de  la  foi. 

INCRÉDULITÉ  n.  f.  Répugnance  à 
croire  ;  manque  de  foi. 

INCRÉÉ,  E  adj.  Qui  existe  sans  avoir 
été  créé  :  la  matière  n'est  pas  incréée. 

IMCRIIUINABLE  adj.  Qui  peut  être 
incriminé. 

INCRIMINATION  n.  f.  Action  d'in- 
criminer ;  accusation. 

INCRimNER  V.  tr.  (lat.  in,  dans; 
crimen,  crime).  Accuser  d'un  crime.  Fig. 
Faire  un  crime  de  :  incriminer  une  dé- 
marche, une  action. 

INCROYABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
cru  ou  qui  est  difficile  à  croire  ;  extraor- 
dinaire :  bonheur  incroyable. 

INCROYABLEMENT  adv.  Excessive- 
ment. 

INCROYANT  n.  m.  Qui  n'est  pas 
croyant. 

INCRUSTATION  n.  f.  Action  d'in- 
cruster; ouvrage  incrusté;  enduit  pier- 
reux qui  se  forme  autour  de  quelques 
corps  ayant  séjourné  dans  une  eau  coxir 


INB 

Senant  des  sels  calcaires  en  suspension. 
IMCRUSTER . V.  tr.  (lat.  in;  crusta, 
îroûte).  Appliquer  une-  substance  sur 
ïne  surface  pour  y  former  des  dessins,  etc. 
^'incruster  v,  pr.  Adhérer  fortement  à 
ine  surface. 

IWCUBATIOIV  n.  f.  (lat.  ineuhatio;  de 
n,  sur;  cubare,  être  couché).  Action  des 
iseaux  et  de  certains  ovipares  qui  cou- 
ent  leurs  œufs. 

IIVCUBE  n.  m.  Sorte  de  démon,  esprit 
lalfaisant, 

IMCULPATIOIV  n.  f.  Action  d'attribuer 
ne  faute  à  quelqu'un. 
I1VCIII.PÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  est  soup- 
Dnné,  accusé. 

IMCULPER  V.  tr.  Qat.  in,  dans  ;  culpa, 
LUte).  Accuser  quelqu'un  d'une  faute. 
IWCIXQUER  V.  tr.  (lat.  in,  sur  ;  cal- 
ire,  fouler  aux  pieds).  Imprimer  une 
^ose  dans  l'esprit  de  quelqu'un  à  force 
i  la  répéter. 

IWCUI.TE  adj.  Qui  n'est  point  cultivé. 
ig.  :  esprit,  nature  inculte. 
IMCVLTURE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
culte. 

IMCUIVABI.E  adj.  et  n.  (lat.  incunabu- 
m,  berceau).  Se  dit  des  ouvrages  qui 
itent  de  l'origine  de  l'imprimerie  :  les 
cunables  sont  la  passion  des  bibliophiles. 
IMCIIRABILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
fc  incurable. 

IMCURABI.E   adj.    Qui   ne   peut  être 
léri,  en  parlant  d'un  mal  ou  d'une  ma- 
'ie.  Fig.  :  vice  incurable. 
[IVCVRABLEiVErVT  adv.  D'une  ma- 
ère  incurable. 

INCURIE  n.  f.  (préf  in  et  lat.  cura, 
n).  Défaut  de  soin,  négligence. 
IIVCURIOSITÉ  n.  f.  Insouciance  d'ap- 
îndre  ce  qu'on  ignore. 
linrcURSIOi^  n.  f.  (lat.  incursio;  de 
,  dans;  currere ,  courir).  Course  de 
is  de  guerre  en  pays  ennemi  ;  voyaife 
î  l'on  fait  dans  un  pays  par  curiosité 
IVCUSE  adj.  et  n.  f.  Se  dit  d'une  mé- 
Ue  qui,  par  un  vice  de  fabrication,  se 
juve  gravée  en  creux,  au  lieu  de  l'être 
relief. 

WDE  n.  m.  Couleur  bleue  que  l'on  ex- 
it des  feuilles  de  l'indigotier. 
m>ÉBROIIILLABLE    adj.    Qui    ne 
t  être  débrouillé. 

mÉCACHETABLE   adj.   Qu'on   ne 
t  décacheter. 

VDÉCEMME^T  adv.  D'une  manière 
icente. 

VDÉCEMCE  n.    f.   Action,   discours 

traire  à  la  décence. 

VDÉCEWT,  E  adj.  Qui  est  contraire 

décence,  l'honnêteté,  la  bienséance. 
ÎDÉCHIFFRABI.E  adj.  Qu'on  ne 
i  lire,  déchiffrer,  deviner. 
ÏDÉCIS,  E  adj.  (préf.  in  et  lat.  de- 
s,  coupé).  Irrésolu  :  homme  indécis; 
Qux,  incertain  :  question,  victoire  in- 
?e  ;  vague,  difficile  à  reconnaître  :  for- 

indécises. 
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IIVDÉCISIOIV  n.  f.  Etat,  caractère 
d  un  homme  indécis. 

IMDÉCI.IWABII.ITÉ  n.f.  Gram.  Qua- 
lité des  mots  indéclinables. 

inr»ÉCI.lIVABl.E  adj.  Gram.  Qui  ne 
se  décline  pas,  invariable. 

IJVDÉCOIUPOSABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  décomposé. 

INDÉCROTTABLE  adj. Ne  se  dit  guère 
qu'au /îgr.dun  caractère  intraitable,  qu'on 
ne  peut  rendre  moins  grossier  :  c'est  un 
homme  indécrottable. 

INDÉFECTIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  indéfectible. 

INDÉFECTIBLE  adj.  Qui  ne  peut  dé- 
faillir ou  cesser  d'être. 

INDÉFENDABLE  adj.  Qui  ne  saurait 
être  défendu. 

INDÉFINI,  E  adj.  Illimité,  indéter- 
miné :  nombre  indéfini.  Gram.  Passé  in- 
oéfini,  temps  de  l'indicatif  qui  exprime 
l'action  comme  ayant  eu  lieu  dans  un 
temps  passé,  qu'il  soit  entièrement  éco^'''* 
ou  non. 

INDÉFINIMENT  adv.  D'une  manière 
indéfinie. 

INDÉFINISSABLE  adj.  Qu'on  ne  sau- 
rait définir.  Fig.  Se  dit  des  choses  qu'on 
ne  peut  s'expliquer  :  trouble  indéfinissable. 
INDÉHISCENCE  n.  f.  Bot.  Etat  de  ce 
qui  est  indéhiscent. 

INDÉHISCENT,  E  adj.  Bot.  Qui  ne 
s'ouvre  pas,  en  parlant  des  graines. 

INDÉLÉBILE  adj.  Ineffaçable  :  encre 
indélébile. 

INDÉLÉBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  indélébile. 

INDÉLIBÉRÉ,  E  adj.  Fait  sans  déli- 
bération, sans  réflexion. 

INDÉLICAT,  E  adj.  Qui  manque  de 
délicatesse. 

INDÉLICATEIUENT  adv.  Sans  déli- 
catesse :  agir  indélicatement. 

INDÉLICATESSE  n.  f.  Manque  de 
délicatesse, 

INDEMNE  (dêm-ne)  adj.  (préf.  m  et 
lat.  damnum,  dommage).  Pal.  Indemnisé, 
dédommagé  :  sortir  indemne  d'une  affaire. 
INDEMNISATION  n.  f.  Action  d'in- 
demniser. 

INDEMNISER  (déme-ni)  v.  tr.  Dédom- 
mager. 

INDEMNITAIRE  {dème-ni)  n.  Per- 
sonne qui  reçoit  une  indemnité. 

INDEMNITÉ  {dème-ni)  n.  f.  Dédom- 
magement d'un  préjudice. 

INDÉNIABLE  adj.  Qu'on  ne  peut  dé- 
nier. 

INDÉPENDAMMENT  adv. Sans  égard 
à  ;  outre,  par-dessus  :  indépendamment 
de  ces  avantages. 

INDÉPENDANCE  n.  f.  Etat  d'une 
personne  indépendante  :  aspirer  à  Vindé- 
■pendance. 

INDÉPENDANT,    E   adj.   Libre  de 
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toute  dépendance  ;  qui .  aime  à  ne  dépen- 
dre de  personne  :  caractère  indépendant. 
Se  dit  d'une  chose  qui  n'a  point  de  rapport 
avec  une  autre  :  point  indépendant  de  la 
question. 

IIVDÉRACIIVABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
déraciner, 

IIVDESCRIPTIBI.E  adj.  Qui  ne  peut 
être  décrit  :  bonheur  indescriptible. 

.  I^DE:striiCTIBII.ITÉ  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  indestructible. 

INDESTRUCTIBLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  détruit. 

HVDETERHIIMATION  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  indéterminé. 

IIVDÉTERIIIIVÉ,  E  adj.  Qui  n'est  pas 
déterminé  :  espace^  temps  indéterminé. 

IIVDÉTERIIIMÉIIEIVT  adv.  D'une 
manière  indéterminée. 

INDÉTOT,  E  adj.  Qui  n'a  point  de  dé- 
votion. , 

l^VDÉVOTEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière indévote. 

IMDÉVOTION  n.  f.  Manque  de  dévo- 
tion. 

IIVDEX  (dèkse)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnifie indicateur;  de  in,  vers,  et  dicere, 
dire).  Table  d'un  livre,  surtout  d'un  livre 
latin  ;  catalogue  des  livres  défendus  à 
Rome  :  livre  mis  d  V index  ;  doigt  le  plus 
proche  du  pouce,  appelé  aussi  indicateur. 

IIVDICATEUR,  TRICE  adj.  Qui  indi- 
que, qui  fait  connaître.  N.  m.  Livre  ou 
brochure  qui  sert  de  guide  :  l'indicateur 
des  rues  de  Paris;  appareil  qui  sert  à  in- 
diquer le  travail  effectué  ou  l'état  de  ten- 
sion de  la  vapeur. 

INDICATIF,  IVE  adj.  Méd.  Qui  indi- 
que, annonce  :  symptôme  indicatif.  N.  m. 
Gram.  Celui  des  cinq  modes  du  verbe  qui 
exprime  l'état,  l'existence  ou  l'action, 
d'une  manière  positive. 

INDICATION  n.  f.  Action  par  laquelle 
on  indique  ;  renseignement  :  fausse  indi- 
cation; ce  qui  indique,  fait  connaître  : 
son  silence  est  une  indication  de  sa  faute. 

INDICE  n.  m.  (lat.  iadiciitin;  de  indi- 
care,  indiquer).  Signe  apparent  et  pro- 
bable qu'une  chose  est. 

INDICIBL.E  adj.  Qu'on  ne  saurait  ex- 
primer :  joie  indicible. 

INDICTION  n.  f.  Convocation  à  jour 
fixe  d'un  concile  :  bulle  dHndiction. 

INDIEN,  ENNE  adj.  et  n.  De  l'Inde. 

INDIENNE  n.  f.  Toile  de  coton  peinte 
ou  imprimée,  qui  fut  d'abord  fabriquée 
dans  l'Inde. 

INDIFFÉREAIIHENT  adv.  Avec  in- 
différence, avec  froideur  :  recevoir  indif- 
féremment; sans  faire  de  différence  : 
manger  de  tout  indifféremment. 

INDIFFÉRENCE  n.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne indifférente. 

INDIFFÉRENT,  E  adj.  Qui  ne  pré- 
sente aucun  motif  de  préférence  :  ce  che- 
min ou  Vautre  m'est  indifférent  ;  qui  tou- 
■  che  peu,  dont  on  ne  se  soucie  point  :  cela 
m'est  indifférent;  qui  n'offre  aucun  inté- 


rêt .  parler  de  choses  indifférentes;  que 
rien  ne  touche,  n'émeut  :  homme  indiffé- 
rent. N.  :  faire  V indifférente. 

INDIFFÉRENTISME  n.  m.  Indiffé- 
rence érigée  en  système. 

INDIGÉNAT  n.  f.  Qualité,  état  d'in- 
digène. 

INDIGENCE  n.  f.  Grande  pauvreté. 

INDIGÈNE  adj.  et  n.  Originaire  du 
pays  :  plante  indigène.  —  Son  opposé  est 

EXOTIQUE. 

INDIGENT,  E  adj.  et  n.  (lat.  indi- 
gens;  de  egere,  avoir  besoin).  Très  pauvre. 

INDIGESTE  adj.  Difficile  à  digérer. 
Fig.  Confus  :  compilation  indigeste. 

INDIGESTION  n.  f.  (préf.  in  et  lat. 
digestus,  digéré).  Indisposition  provenant 
d'une  digestion  qui  se  fait  mal. 

INDIGÈTE  adj.  Nom  donné  par  lea 
anciens  aux  héros,  aux  demi-dieux  parti 
culiers  à  un  pays. 

INDIGNATION  n.  f.  Sentiment  de, 
colère  et  de  mépris  qu'excite  un  outrage, 
une  action  injuste. 

INDIGNE  adj.  Qui  n'est  pas  digne 
qui  ne  mérite  pas  :  indigne  de  vivre;  qui 
n'est  pas  convenable  :  cela  est  indigni 
d'un  honnête  homme;  méchant,  odieux 
traitement  indigne  ;  qui  déshonore  :  con- 
duite indigne.  Communion  indigne ,  sani 
les  dispositions  requises. 

INDIGNEMENT  adv.  D'une  manièr< 
indigne. 

INDIGNER  V.  tr.  (lat.  indignari,  d. 
indignus,  indigne).  Exciter  l'indignation 

INDIGNITÉ  n.  f.  Méchanceté,  noir 
ceur,  énormité  ;  outrage ,  affront  :  on  lu 
a  fait  mille  indignités. 

INDIGO  n.  m.  (lat.  indiens,  de  l'Inde] 
Matière  colorante  qui  sert  à  teindre  e: 
bleu  ;  indigotier. 

INDIGOTERIE  n.  f.  Usine  où  l'o 
fabrique  l'indigo. 

INDIGOTIER  n.  m.  Arbuste  qui  pre 
duit  l'indigo. 

INDIGOTINE  n.  f.  Chim.  Principj 
immédiat  extrait  de  l'indigo. 

INDIQUER  V.  tr.  (lat.  indicare).  Mor 
trer,  désigner  une  personne  ou  une  chosej 
enseigner  à  quelqu'un  ce  qu'il  cherche 
indiquer  une  rue;  déterminer  :  indiqut 
la  cause  d'un  phénomène.  Fig.  Dénoter| 
cela  indique  une  grande  méchanceté. 

INDIRECT,  E  (rèkte)  adj.  Qui  n'e 
pas  direct  :  chemin  indirect,  et  flg.  :  cr 
tique,  louange  indirecte.  Coutributîoi: 
indirectes,  impôts  sur  les  objets  de  co; 
sommation.  Gram.  Complément  ind 
rect,  sur  lequel  l'action  ne  tombe  qu'il 
directement. 

INDIRECTEMENT  adv.  D'une  m 
niè-re  indirecte. 

INDISCIPU.INABI.E  adj.  Indocîh 
qu'on  ne  peut  discipliner. 

INDISCIPLINE  n.  f.  Manque  de  di 
cipline. 

•    INDISCIPLINÉ,  E  adj.  Qui  u'obser 
aucune  discipline. 
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OmiSCRET,  ETE  adj.  Qui  manque 
fle  discrétion.  Se  dit  des  choses  par  les- 
quelles on  révèle  ce  qu'on  devrait  taire  : 
regard  indiscret;  de  tout  ce  qui  se  dit  ou 
se  fait  imprudemment  :  parole^  zèle  in- 
discret. N.  :  c'est  un  indiscret. 

IIVDISCRÈTEIHEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière indiscrète. 

INDISCRÉTION  n.  f.  Manque  de  dis- 
crétion ;  action  indiscrète. 

INDISCIITABI.E  adj.  Qui  n'est  pas 
susceptible  d'être  discuté. 

INDISPENSABLE  adj.  Dont  on  ne 
peut  se  dispenser  :  devoir  indispensable  ; 
dont  on  ne  peut  se  passer  :  outil  indis- 
pensable. 

INDISPENSABLEMENT  adv.  Néces- 
sairement. 

INDISPONIBLE  adj.  Jurisp.  Dont  on 
ne  peut  disposer  à  titre  gratuit. 

INDISPOSÉ,  E  adj.  Légèrement  in- 
commodé. Fig.  Mal  disposé  envers  quel- 
qu'un, aigri. 

INDISPOSER  v.  tr.  Altérer  légère- 
ment la  santé.  Fig.  Prévenir  contre,  fâ- 
cher :  on  Va  indisposé  contre  moi. 
I  INDISPOSITION  n.  f.  Incommodité 
légère.  Fig.  Disposition  peu  favorable 
envers  quelqu'un. 

INDISSOLUBILITE  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  indissoluble. 

INDISSOLUBLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
dissous  :  métal  indissoluble.  Fig.  :  atta- 
chement indissoluble. 

INDISSOLUBLEMENT  adv.  D'une 
manière  indissoluble. 

INDISTINCT,  E  {tinkte)  adj.  Qui 
n'est  pas  bien  distinct  :  voix  indistincte, 
notions  indistinctes. 

INDISTINCTEMENT  adv.  D'une  ma- 
lière  indistincte  :  prononcer  indistincte- 
nent;  sans  mettre  de  différence  :  on  les 
ua  tous  indistinctement. 

INDIVIDU  n.  m.  (lat,  individuus,  in- 
livisé).  Chaque  être,  soit  animal,  soit 
végétal,  par  rapport  à  son  espèce  ;  per- 
onne  :  quel  est  cet  individu? 

INDIVIDUALISATION  n.  f.   Action 

individualiser;  résultat  de  cette  action; 
tat  d'un  être  individualisé. 

INDIVIDUALISER  V.  tr.  Considérer, 
résenter  une  chose  isolément,  indivi- 
tuellement. 

INDIVIDUALISME    n.    m.    Système 

isolement  dans  les  travaux,  les  efforts. 
Son  opposé  est  association. 

INDIVIDUALISTE  n.  m.  Partisan  de 

individualisme. 

INDIVIDUALITÉ  n.  f.  Ce  qui  consti- 

ae  l'individu. 

INDIVIDUEL,  ELLE  adj.  Qui  appar- 
ent à  l'individu  :  qualité   individuelle  ; 

ui  concerne  une  seule  personne  :  récla- 

lation  individuelle. 
INDiviDUELLEipENT    adv.    D'une 

lanière  individuelle. 

INDIVIS,  E  (vi)  adj.  (préf.  in  et  lat. 

ivisus^  divisé).  Qui  n'est  pas  divisé  :  suc- 

ssion  indivise.  Par  indivis  loc.    adv. 


Sans  partage,  en  commun  :  maison  possé- 
dée par  indivis. 

INDIVISÉMENT  adv.  Par  indivis. 

INDIVISIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  ne  peut  être  divisé. 

INDIVISIBLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
divisé  :  les  atomes  sont  indivisibles. 

INDI VISIBLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière indivisible. 

INDIVISION  n.  f.  Etat  d'une  chose 
possédée  par  indivis. 

IN-DIX-BUIT  {ain)  n.  m.  Livre  dont 
chaque  feuille  d'impression  est  pliée  en 
18  feuillets,  formant  36  pages.  PI.  des  m- 
dix-huit. 

INDOCILE  adj.  Qui  n'est  pas  docile  : 
enfant  indocile. 

INDOCILITÉ  n.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  indocile. 

INDO-EUROPÉEN,  ENNE  adj.  Se 
dit  d'une  race  indienne,  les  Aryas,  qui  a 
formé  toutes  les  nations  de  l'Europe  : 
c'est  vers  Vétude  des  langues  indo-euro- 
péennes que  semblent  se  concentrer  au- 
jourd'hui les  efforts  de  la  philologie. 

INDOLEMMENT  adv.  Avec  indolence. 

INDOLENCE  n.  f.  (préf.  in  et  lat.  do- 
lere,  sentir  de  la  peine).  Nonchalance, 
indifférence. 

INDOLENT,  E  adj.  Nonchalant,  sur 
qui  rien  ne  fait  impression. 

INDOMPTABLE  {donta]  adj.  Qu'on 
ne  peut  dompter  :  caractère  indomptable. 

INDOMPTE,  E  {donié)  adj.  Qu'on  n'a 
pu  encore  dompter.  Fig.  Qu'on  ne  peut 
contenir,  réprimer  :  courage^  orgueil  in- 
dompté. 

IN-DOUZE  {ain)  n.  m.  Livre  dont  les 
feuilles  sont  pliées  en  12  feuillets  et  for- 
ment 24  pages.  PI.  des  in-douze. 

INDU,  E  adj.  Qui  est  contre  la  règle, 
l'usage,  la  raison  :  rentrer  à  une  heure 
indue. 

INDUBITABLE  adj.  Certain,  assuré  : 
nouvelle,  succès  indubitable. 

INDUBITABLEMENT  adv.  Certai- 
nement, assurément. 

INDUCTIF,  IVE  adj.  Qui  procède  par 
induction  :  méthode  inductive. 

INDUCTION  n.  f.  (lat.  inductio;  de 
irt,  dans;  ducere,  conduire).  Manière  de 
raisonner  qui  consiste  à  inférer  un  fait 
d'un  autre  :  c'est  par  une  fausse  induc- 
tion que  les  chats  echaudés  craignent  l'eau 
froide  ;  conséquence  que  l'on  tire  de  cette 
manière. 

INDUIRE  v.  tr.  Mettre  :  induire  en 
erreur;  inférer,  conclure  :  de  là  f  induis 
que... 

INDULGENCE  n.  f.  (lat.  indulgentia; 
de  indulgere,  être  indulgent).  Bonté  et 
facilité  à  pardonner  les  fautes  d'autrui  ; 
grâce  que  fait  l'Eglise  en  remettant  la 
peine  des  péchés  :  indulgence  de  40  jours^ 
indulgence  plénière. 

INDULGENT,  E  adj.  Porté  à  l'indul- 
gence. 

INDULT  n.  m.  Privilège  accordé  par 
le  pape  relativement  aux  bénéfices. 
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I1VD1J1.TAIRE  n.  m.  Celui  qui  avait 
droit  à  un  bénéfice  en  vertu  d'un  induit. 

IMDVHEMT  adv.  D'une  manière  in- 
due :  procéder  indûment  coyilre  quel- 
qu'un. 

IMDIJRATIOM  n.  f.  Méd.  Durcisse- 
ment d'un  tissu  sans  altération  visible 
dans  sa  texture. 

■IVDURÉ,  E  adj.  Méd.  Qui  est  devenu 
dur. 

l^^DUSTRIAl^ISME  n.  m.  Système 
qui  consiste  à  considérer  l'industrie 
comme  le  principal  but  de  l'homme  en 
SOP  i  é^\^ 

IMDIJSTRIE  n.  f.  (lat.  industrial  de 
intuSy  en  dedans;  struere,  bâtir).  Profes- 
sion, métier  :  exercer  une  industrie  ; 
adresse,  intelligence  :  avoir  de  L'indus- 
trie; toutes  les  opérations  qui  concou- 
rent à  la  transformation  des  matières 
premières  et  à  la  production  des  riches- 
ses :  l'industrie  agricole,  manufacturière, 
commerciale.  Fig.  Savoir-faire  blâma- 
ble :  vivre  d'industrie. 

IIVDUSTRIEL,  ELLE  adj.  Qui  con- 
cerne l'industrie  :  professions  industriel- 
les; qui  provient  de  l'industrie  :  richesses 
industrielles  d'un  Etat.  N.  m.  Qui  se  livre 
à  l'industrie. 

IIVDUSTRIEUSEIIEIVT  adv.  Avec 
art  :  travailler  indus trieusement. 

INDUSTRIEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de 
l'industrie,  de  l'adresse  :  homme  indus- 
trieux^ l'industrieuse  abeille. 

IMDUTS  n.  m.  pi.  Clercs  qui  servent 
le  diacre  et  le  sous-diacre  dans  la  célé- 
bration des  messes  hautes. 

UVEBRAMLABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  ébranlé.  Fig.  :  courage  inébranlable. 

IMÉBRANLABLEHIEMT  adv.  Ferme- 
ment, d'une  manière  inébranlable. 

IMÉDIT,  E  adj.  Qui  n'a  pas  été  im- 
primé, publié  :  poème  inédit. 

1IVEFFABIL,ITÉ  n.  f.  Impossibilité 
d'exprimer  une  chose  par  des  paroles. 

IMEFFABLE  adj.  (lat.  ineffabiUs ; 
préf.  in  et  lat.  fari,  parler).  Inexprima- 
ble. 

IMEFFABLEAIEMT  adv.  D'une  ma- 
nière ineffable. 

INEFFAÇABLE  adj  Qui  ne  peut  être 
effacé.  Fig.  :  souvenir  ineffaçable. 

INEFFICACE  adj.  Qui  '  ne  produit 
point  son  effet  :  remède,  moyen  inefficace. 

INEFFICACEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière inefficace. 

INEFFICACITÉ  n.  f.  Manque  d'effi- 
cacité. 

INÉGAL,  E,  AUX  adj.  Qui  n'est  point 
égal:  lignes  inégales;  raboteux,  qui  n'est 
point  uni  :  terrain  inégal  ;  qui  n'est  pas 
régulier  :  mouvement  inégal.  Fig.  Qui 
n'est  pas  soutenu  :  style  inégal;  chan- 
^'eant,  bizarre  :  humeur  inégale. 
*  INÉGALEMENT  adv.  D'une  manière 
inégale. 

INÉGALITÉ  n.  f.  Défaut  d'égalité  : 
inégalité  d'un  terrain,  du  pouls.  Fig.  : 


inégalité  de  conditions,  de  style,  d'hu- 
meur. 

INÉLÉGANCE  n.f.  Défaut  d'élégance. 

INÉLÉGANT,  E  adj.  Qui  manque  dé- 
légance. 

INÉLIGlBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  la 
personne  inéligible. 

INÉLIGIBLE  adj.  Qui  n'a  pas  les 
qualités  requises  pour  être  élu. 

INÉLUCTABLE  adj.  (préf.  in  et  lat. 
luctari,  lutter).  Qui  ne  peut  être  évité, 
empêché  :  mort,  malheur  inéluctable, 

INÉNARRABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
raconté  :  merveilles  inénarrables. 

INEPTE  adj.  (lat.  ineptus;  préf.  in  et 
lat.  aptus,  apte,  propre).  Sans  aptitude, 
sans  aucune  habileté. 

INEPTEMENT  adv.  D'une  manière 
inepte. 

INEPTIE  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
inepte;  absurdité,  sottise. 

INÉPUISABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
épuiser.  Fig.  :  bonté  inépuisable. 

INÉPUISABLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière inépuisable. 

INERME  adj.  (lat.  inermis,  sans  ar- 
mes). Bot.  Qui  n'a  ni  aiguillon  ni  épines. 

INERTE  adj.  (préf.  tn  et  lat.  ar«,  ar/2s, 
art,  moyen).  Sans  ressort  et  sans  acti- 
vité. Fig.  :  esprit  inerte. 

INERTIE  (ci)  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
inerte.  Fig.  Manque  absolu  d'activité, 
d'énergie.  Force  d^iuertie ,  propriété 
qu'ont  les  corps  de  rester  dans  l'état  de 
repos  ou  de  mouvement  jusqu'à  ce  qu'une 
cause  étrangère  les  en  tire.  Fig.  Résis- 
tance passive,  qui  consiste  surtout  à  ne 
pas  obéir. 

INESPÉRABLE  adj.  Qu'on  ne  saurait 
espérer. 

INESPÉRÉ,  E  adj.  Inattendu,  qu'on 
n'espérait  pas  :  bonheur  inespéré. 

INESPÉRÉMENT  adv.  Contre  toute 
espérance,  en  parlant  d'un  événement 
heureux. 

INESTIMABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
assez  estimer  :  trésor  inestimable. 

INÉVITABLE  adj.  Qu'on  ne  peut  évi- 
ter :  danger  inévitable. 

INÉVITABLEMENT  adv.  Sans  qu'on 
puisse  l'éviter. 

INEXACT,  E  (akte)  adj.  Qui  manque 
d'exactitude  :  employé  inexact;  où  il  y  a 
erreur  :  calcul  inexact. 

INEXACTEMENT  adv.  D'une  manière 

INEXACTITUDE  n.  f.  Manque  d'exac- 
titude. 

INEXCUSABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
excusé  :  faute  inexcusable. 

INEXÉCUTABLE  adj.  Qui  ne  peul 
être  exécuté  :  projet  inexécutable. 

INEXÉCUTÉ,  ^ adj. Qui  n'apoir.tét^ 
exécuté  :  projet  inexécuté. 

INEXÉCUTION  n.  f.  Manque  d'exécu- 
tion :  inexécution  d'un  contrat. 
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IWEXEBCK:,  IE  adj.  Qui  n'est  pas 
exercé. 

BIVJEXIGIBIiE  adj.  Qui  ne  peut  être 
exigé. 

INEXORABLE  adj.  {la.t.  inexorabilîs  ; 
préf.  in  et  lat.  exomre,  obtenir  par  prière). 
Qui  ne  peut  être  fléchi.  Fig.  Dur,  trop 
sévère  :  les  lois  inexorables  de  Dracon. 

IMEXORABLEIUEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière inexorable. 

IMEXPÉRIEMCE  n.  f.  Manque  d'ex- 
périence. 

lilt^EXPÉRIMENTE,  E  adj.  Qui  n'a 
point  d'expérience. 

INEXPIABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
expié  :  crime  inexpiable. 

INEXPLICABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
expliqué  :  énigme  inexplicable  ;  bizarre  : 
homme  inexplicable. 

INEXPIÉ,  E  adj.  Qui  n'a  pas  été  expié. 

INEXPLIQUÉ,  E  adj.  Qui  n'a  pas  en- 
core reçu  d'explication  satisfaisante. 

INEXPLOITABLE  adj.  Qui  n'est  pas 
susceptible  d'être^  exploité. 

INEXPLOITÉ,  E  adj-  Qui  n'est  pas 
exploité  :  mine  inexploitée. 

INEXPLORÉ,  E  adj.  Que  l'on  n'a  point 
encore  exploré,  visité. 

INEXPLOSIBLE  adj.  Qui  ne  peut 
faire  explosion  :  machine  inexplosible. 

INEXPRESSIF,  IVE  adj.  Dépourvu 
d'expression  :  physionomie  inexpressive. 

INEXPRIMABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
exprimer  :  joie  inexprimable. 

INEXPUGNABLE  {pug  -  noble)  adj. 
(préf.  in  et  lat.  expugnare,  prendre  par 
force).  Qui  ne  peut  être  forcé,  pris  d'as- 
saut :  fort  inexpugnable. 

INEXTENSIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inextensible. 

INEXTENSIBLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  étendu  :  corps  inextensible. 

INEXTINGUIBLE  {gu-i)  adj.  Qu'on 
ne  peut  éteindre  :  feu  inextinguible.  Fig. 
Qu'on  ne  peut  apaiser,  arrêter  :  soif,  rire 
inextinguible. 

INEXTRICABLE  adj.  (préf.  m  et  lat. 
extricare,  tirer  d'embarras).  Très  em- 
brouillé, qui  ne  peut  être  démêlé  :  laby- 
rinthe, affaire  inextricable. 

INFAILLIBILISTE  n.  m.  Partisan 
de  l'infaillibilité  du  pape. 

INFAILLIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  infaillible  :  V infaillibilité  de  VE- 
glise. 

INFAILLIBLE  adj.  Certain,  imman- 
quable :  succès  infaillible;  qui  ne  peut 
ni  se  tromper  ni  tromper  :  Dieu  est  in- 
faillible. 

INFAILLIBLEMENT    adv.   Imman- 
quablement, assurément.  ) 
INFAISABLE  adj.   Qui  ne  peut  être^ 

ait. 
INFAMANT,  E   adj.  Qui  porte  infaj 

nie  :  peine  infamante.  I 

INFAMATION  n.  f.  Note  d'infamie.  ( 
INFÂME   adj.    (lat.   infamis ;   de   m 

ijins,  et  fama^  réputation).  Honteux,  avi 


lissant  :  trahison  infâme.  N.  :  c'est tiniu' 
fume. 

INFAMIE  n.  f.  Flétrissure  imprimée 
à  l'honneur  ;  chose  infâme,  action  vile. 
PI.  Propos  injurieux  :  dire  des  infamies 
de  quelqu'un. 

INFANT,  E  n.  (esp.  infante;  du  lat. 
infans,  enfant).  Titre  donné  aux  enfants 
puînés  des  rois  d'Espagne  et  de  Portu- 
gal. 

INFANTERIE  n.  f.  Nom  donné  aux 
troupes  qui  marchent  et  qui  combattent  à 
pied. 

INFANTICIDE  n.  m.  (lat.  infans,  en- 
fant ;  cœdere,  tuer).  Meurtre  d'un  enfant, 
surtout  en  parlant  d'un  nouveau-né.  N. 
Personne  coupable  du  meurtre  d'un  en- 
fant  Aùj.:  mère  infanticide. 

INFATIGABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 

inÏ^ATIGABLEMENT  adv.  Sans  se 
lasser. 

INFATUATION  n.  f.  Prétention  exces- 
sive et  ridicule. 

INFATUER  V.  tr.  (lat.  in,  dans  ;  fa- 
tuus,  sot).  Inspirer  à  quelqu'un  un  en- 
gouement ridicule  pour  une  personne  ou 
pour  une  chose.  Se  dit  surtout  en  c« 
sens  :  être  infatué  de  soi-même. 

INFÉCOND,  E  adj.  Stérile. 

INFÉCONDITÉ  n.  f.  Stérilité. 

INFECT,  E  {fèkte)  adj.  (lat.  infectus). 
Gâté,  corrompu  :  marais,  cadavre  infect. 

INFECTANT,  E  adj.  Qui  produit  l'in- 
fection. 

INFECTER  V.  tr.  Gâter,  corrompre. 
Fig.  Corrompre  l'esprit,  les  mœurs.—  Ne 
pas  confondre  avec  infester. 

INFECTIEUX  adj.  Qui  produit  l'in- 
fection; qui  en  résulte. 

INFECTION  n.  f.  Gi-ande  puanteur; 
corruption  produite  dans  les  corps  par 
des  miasmes  délétères. 

INFÉODATION  n.  f.  Action  d'inféo- 
der- 

INFÉODER  v.  tr.  (préf.  in  et  féodal). 
Donner  une  terre  pour  être  tenue  en  fief, 
S'iuféoder  v,  pr.  Prendre  un  empire  ab- 
solu sur  :  s'inféoder  un  homme  ;  se  lier, 
s'engager  :  sHnféoder  à  un  parti. 

INFÉRER  V.  tr.  (lat.  in,  dans  ;  ferre, 
porter).  Tirer  une  conséquence.  —  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

INFÉRIEUR,  E  adj.  (lat.  inferior^ 
comparatif  de  inferus,  qui  est  en  bas). 
Placé  au-dessous  :  mâchoire  inférieure; 
Dfius  bas,  plus  rapproché  de  la  mer  :  Seine- 
an  férieure.  Fig'  Moindre  en  dignité,  en 
miérite,  en  organisation  :  rang  inférieur; 
'animal  inférieur.  N-  m.  Sabordonné. 

INFÉRlEUREMENTadv. Au-dessous. 

INFÉRIORITÉ  n.  f.  Désavantage  en 
ce  qui  concerne  le  rang,  la  force,  le  mé- 
rite, etc. 

INFERNAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  infer- 
nalis  ;  de  inferni,  enfer).  Qui  appartient 
à  l'enfer.  Fig.  Qui  a  ou  annonce  beau- 
coup de  méchanceté,  de  noirceur  :  âme, 
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inifte  infernale.  Se  dit  d'un  grand  bruit  : 
lajiage  infernal. 

IMFERNAI.E1IIEWT  adv.  D'une  ma- 
nière infernale. 

1IVFERT11.E  adj. Stérile. 

IIVFERTII.ITÉ  n.  f.  Stérilité. 

INFESTER  V,  tr.  (lat.  infestarc).  Ra- 
vager, tourmenter  par  des  irruptions ,  des 
actes  de  brigandage.  Se  dit  aussi  des  ani- 
maux nuisibles  qui  abondent  dans  un 
lieu  :  les  rats  infestent  la  maison,  —  Ne 
pas  confondre  avec  infecter. 

IMFIDÈLE  adj.  Déloyal,  qui  manque 
de  foi  :  infidèle  d  ses  promesses  ;  qui  com- 
met des  soustractions  :  caissier-  infidèle; 
inexact  :  récit,  traduction  infidèle.  N.  Qui 
n'a  pas  la  vraie  foi  :  convertir  les  infi- 
dèles 

IIVFIDELEMEIVT  adv.  D'une  manière 
infidèle. 

INFIDÉLITÉ  n.  f.  Manque  de  fidélité, 
de  probité  :  l'infidélité  d'un  ami ,  d'un 
dépositaire  ;  d'exactitude,  de  vérité  :  Vin- 
fidélité  d'un  historien;  action  infidèle  : 
commettre  une  infidélité. 

INFILTRA TIOIV  n.  f.  Passage  lent 
d'un  liquide  à  travers  les  interstices  d'un 
corps. 

IMFIL.TRER  (S')  v.  pr.  Passer  comme 
par  un  filtre  à  travers  les  pores  d'un 
corps  solide.  Fiy.  Pénétrer,  s'insinuer  : 
les  abus  s'infiltrent  aisément. 

INFIAIE  adj.  (lat.  m^mws,  le  pi  us  bas). 
Qui  est  le  dernier,  le  plus  bas  :  les  rangs 
infimes  de  la  société. 

INFINI,  E  adj.  Qui  est  sans  limites  : 
Dieu  seul  est  infini.  Par  ext.  A  quoi  on 
ne  peut  assigner  de  bornes  :  espace  infini. 
N.  m.  Ce  que  l'on  suppose  sans  limites. 
A  riiifiui  loc.  adv.  Sans  bornes,  sans  fin. 

INFINIMENT  adv.  Sans  bornes;  ex- 
trêmement. Math.  Les  infiniment  petits^ 
quantités  conçues  comme  moindres  qu'au- 
cune quantité  assignable, 

INFINITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
infini  ;  un  très  grand  nombre. 

INFINITÉSIMAL,  E,  AUX  adj.  En 
quantité  excessivement  petite.  Géom.  Cal- 
cul infinitésimal,  partie  des  mathémati- 
ques qui  comprend  le  calcul  différentiel 
et  le  calcul  intégral  et  qui  a  pour  objet 
les  infiniment  petits. 

INFINITIF  adj.  et  n.  (lat.  infi)iitus, 
indéfini).  Gram.  Mode  du  verbe  qui  ex- 
prime l'action  d'une  manière  générale, 
indéfinie. 

INFIRMATIF,  IVE  adj.  Pal.  Qui 
rend  nul,  qui  infirme  :  arrêt  infirmatif. 

INFIRMATION  n.  f  Action  d'infir-" 
mer. 

INFIRME  adj.  et  n.  (préf.  in  et  lat. 
firmus,  ferme)    Qui  a  quelque  infirmité. 

INFIRMER  V.  tr.  Pal.  Déclarer  nul  : 
infi.rmer  un  actCy  une  sentence.  Fig.  Af- 
faiblir, ôter  la  force  :  infirmer  un  témoi- 
gnage- 

INFIRMERIE  n.  f.  Lieu  destiné  aux 
malades  dans  les  communautés,  les  col- 
lègues, etc. 


INFIRMIER,  ÏÈRE  n.  Qui  soigne 
les  malades  à  l'infirmerie,  à  l'hôpital. 

INFIRMITÉ  n.  f.  Maladie  habituelle. 
Fig.  Faiblesse,  imperfection  :  l'infirmité 
humaine. 

IxNFLAMMABILITÉ  n.  f.  Facilité  à 
s'enflammer. 

INFLAMMABLE  adj.  Qui  s'enflamme 
facilement. 

INFLAMMATION  n.  f.  Action  par 
laquelle  une  matière  combustible  s'en- 
flamme ;  son  résultat.  Fig.  Etat  des  par- 
ties du  corps  très  échauffées,  qui  de- 
viennent alors  rouges  tuméfiées  et  dou- 
loureuses. —  Ne  pas  dire  enfiammation. 

INFLAMMATOIRE  adj.  Qui  tient  de 
Tinflammation  :  fièvre  inflammatoire. 

INFLÉCHIR  V.  tr.  Courber.  S'îuflc- 
cl»ir  V.  pr.  Se  courber,  dévier. 

INFLEXIBILITÉ  n,  f  Caractère  de 
ce  qui  est  inflexible.  Fig.  Extrême  fer- 
meté de  l'esprit  ou  du  caractère. 

INFLEXIBLE  adj.  Qui  ne  se  laisse 
point  émouvoir,  ébranler. 

INFLEXIBLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière inflexible. 

INFLEXION  n.  f.  Action  de  plier, 
d'incliner  :  saluer  en  faisant  une  légère 
inflexion  du  corps,  inflexion  de  voix, 
changement  de  ton,  d'accent  dans  la 
voix.  Gram.  Chacune  des  formes  que 
peut  prendre  un  mot  à  désinences  va- 
riables. Phys.  Déviation  d'une  ligne  : 
Vinflexion  des  rayons  lumineux. 

INFLIGER  V.  tr.  (lat-  in  sur;  fligerer, 
frapper).  Prononcer,  appliquer  :  infliger 
un  châtiment. 

INFLORESCENCE  n.  f.  (lat.  inflo- 
rescere,  fleurir).  Disposition  générale 
des  fleurs  sur  la  tige. 

INFLUENCE  n.  f.  (rad-  influer).  Ac- 
tion qu'une  chose  exerce  sur  une  autre  : 
influence  du  climat  sur  le  tempérament. 
Fig.  Crédit,  ascendant  :  exercer  une 
grande  influence  sur  les  esprits. 

INFLUENCER  v.  tr.  Exercer  une 
influence  sur. 

INFLUENT,  E  adj.  Qui  a  du  crédit, 
de  l'ascendant  :  personnage  influent. 

INFLUENZA  n.  f.  Sorte  de  grippe 
violente  et  épidémique. 

INFLUER  V.  int.  (lat.  in,  sur  ;  fluere, 
couler).  Exercer  une  action  :  le  climat 
influe  sur  la  santé. 

INFLUX  n.  m.  Fluide  hypothétique 
auquel  on  a  attribué  certains  effets 
organiques  :  influx  nerveux. 

IN-FOLIO  (ain)  n.  m.  Format  d'un 
livre  où  la  feuille  n'est  pliée  qu'en  deux, 
et  ne  forme  par  conséquent  que  quatre" 
pages.  PI.  des  in-folio. 

INFORMATION  n.  f.  Acte  judiciaire 
oui  contient  les  dépositions  des  témoins 
sur  un  fait.  Par  ext.  sorte  d'enquête  que 
l'on  fait  pour  constater  un  fait,  s'assurer 
dô  la  vérité  d'une  chose;  en  ce  sens, 
s'emploie  ordinairement  au  pluriel  : 
pvendre  des  informations  sur  quelqu'un. 

Informe  adj.  De  formes  lourdes  et 
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disgracJeuses  :  animal  informe;  sans 
forme  déterminée  :  masse  informe.  Fig. 
Imparfait,  incomplet  :  ouvrage  informe. 

INFORMÉ  n.  m.  Information  juri- 
dique. 

IHTFORIIIER  v.  tr.  (lat.  in,  en  ;  for- 
mare,  former).  Avertir,  instruire.  V.  int. 
Faire  une  information,  une  instruction  : 
informer  contre  quelqu'un.  S'iufonner 
V.  pr.  S'enquérir. 

UVFORTUIVE  n.  f.  Revers  de  fortune, 
adversité. 

lIVFORTtJlVÉ,  E  adj  .et  n.  Malheureux. 

IMFRACTEVR  n.  m.  Qui  viole  une 
loi,  un  traité,  etc. 

IMFRACTlOir  n.  f.  (lat.  infractîo, 
rupture).  Toute  violation  d'une  loi,  d'un 
ordre,  d'un  traité,  etc. 

l^'FRAWCllISSA&LE  adj.  Que  l'on 
ne  peut  franchir. 

IMFRA-ROUGE  adj.  Se  dit  des  radia- 
tions calorifiques  obscures  moins  réfran- 
gibles  que  le  rouge. 

iMFRÉQIIErVTÉ,  E  adj.  Qui  n'est  pas 
fréquenté  :  chemin  infréquenté. 

IIVFRUCTUEUSEAIEMT  adv.  Sans 
profit, 

IMFRUCTIJEIJX,'EL'SE  adj.  Qui  rap- 
porte peu  ou  point  de  fruits,  de  profit  : 
champ,  travail  infructueux. 

1MFUS,E  adj.  Se  dit  des  connaissances, 
des  vertus  que  l'on  possède  naturellement, 
ans  avoir  travaillé  à  les  acquérir  :  science, 
sagesse  infuse. 

IMFIJSER  V.  tr.  (lat.  infundere,  infu- 

nim,  verser  dans).  Mettre  une  substance 

ans  un  liquide  bouillant,   afin  qu'il  en 

ire  le  suc  ;  verser,  introduire  :  infuser 

lu  sang  dans  les  veines  de  quelqu'un. 

IlVFIISlBLE  adj.  Qu'on  ne  peut  fon- 
îre  :  métal  infusible. 

IMFllSlOIV  n.f.  Action  d'infuser;  pro- 
Uiit  de  cette  action  :  une  infusion  de  til- 
eul,  de  sureau,  de  camomille. 

INFUSOIRES  adj.  et  n.  m.  pi.  (lat.  m- 
iisus,  répandu  dans).  Animalcules  mi- 
roscopiques  qui  vivent  dans  les  liquides. 
.:  un  infusoire. 

IIVGAllBE  adj.  (ital.  gamba^  jambe). 
Liéger,  alerte,  dispos.  Fam. 

INGÉNIER  (S')  V.  pr.  (lat.  ingenium, 
sprit,  adresse).  Chercher,  tâcher  de  trou- 
ver dans  son  esprit  un  moyen  pour  réussir. 

IIVGÉIVIEUR  n.  m.  (rad.  s'ingénier). 
îavant  qui  conduit  et  dirige,  à  l'aide  des 
nathématiques  appliquées,  des  travaux 
l'art,  comme  l'attaque  et  la  défense  des 
ilaces,la  construction  des  ponts,  des 
hemins,  des  édifices  publics ,  des  ma- 
hines,  etc. 

IWGÉIVIEIJSEIIIEMT  adv.  D'une  ma- 
ùère  ingénieuse. 

IIVGÉIVIEUX,  EUSE  adj.  Plein  d'es- 
•rit,  d'invention ,  d'adresse.  Se  dit  des 
hoses  qui  témoignent  de  l'adresse  de 
'inventeur  :  machine  ingénieuse. 

UVGÉIVIOSITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
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est  ingénieux  :  Vingéniositê  d'un  meea- 
nisme. 

IIVGÉMU,  E  adj.  (lat,  ingenuus,  natu- 
rel). Simple,  naïf,  en  parlant  des  per- 
sonnes et  des  choses  :  jeune  hom,m,e  in' 
genu,  air  ingénu.  N.  Personne  ingénue. 
Théât.  N.  f.  Rôle  de  jeune  fille  naïve  : 
jouer  les  ingénues. 

IIVGÉnnjiTÉ  n.  f.  Naïveté,  simplicité. 

IIVGÉIVIJIIEMT  adv.  D'une  manièrt; 
ingénue  et  naïve. 

IIVGÉREWCE  n.  f.  Action  de  s'ingérer. 

IIVGÉRER  V.  tr.  (lat.  m,  dans  ;  gerere^ 
porter).  Introduire  par  la  bouche  dans 
l'estomac.  S'ingérep  v.  pr.  Se  mêler 
d'une  chose  sans  en  être  requis.  —  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

IMGESTIOW  n.  f.  Action  d'ingérer, 
d'introduire  dans  l'estomac. 

IIVGOUTERMABLE  adj.  Qu'on  ne 
peut  gouverner. 

IIVGRAT,  E  adj.  et.  n.  (lat.  ingratus). 
Qui  n'a  point  de  reconnaissance  :  fils  in- 
grat. Fig.  Stérile ,  infructueux  :  sol  in- 
grat; qui  ne  fournit  rien  à  l'esprit  :  sujet 
ingrat;  d'un  aspect  désagréable  :  figure 
ingrate. 

knîGRATITIJDE  n.  f.  Vice  de  l'ingrat. 

IMGRÉDIEIVT  n.  m.  (lat.  ingrediens, 
qui  entre).  Tout  ce  qui  entre  dans  la  com- 
position d'un  médicament,  d'une  boisson, 
d'un  mélange  quelconque. 

INGUÉRISSABLE  adj.  Qui  ne  peut 
êtr:5  guéri. 

IMGVinrAL,  E,  AUX  {gu-i)  adj.  (lat. 
inguen,  aine).  Qui  se   rapporte  à  l'aine. 

INGURGITATION  n.  f.  Action  d'in- 
troduire un  liquide  dans  la  gorge. 

INGURGITER  v.  tr.  (lat.  in,  dans; 
gurgesy  gurgitis^  gouffre).  Faire  descen- 
dre dans  son  gosier,  avaler. 

BNHABIL.E  adj.  Qui  manque  d'habi* 
leté.  Jurisp.  Incapable  :  inhabile  à  tester. 

HNHABILEMENT  adv.  D'une  manière 
inhabile. 

ONHABIU.ETÉ  n.  f.  Manque  d'habi* 
leté. 

INHABIL.ITE  n.  f.  Jurisp.  Incapacité. 

INHABITABLE  adj.  Qu.\  ne  peut  être 
habité. 

INHABITÉ,  E  adj.  Qui  n'est  point  ha- 
bité. 

INHABITUDE  n.  f.  Défaut  d'habitude. 

INHALATION  n.  f.  Absorption  par 
les  voies  respiratoires  ;  aspiration. 

INHALER  V.  tr.  (lat.  in,  dans;  ha- 
lare,  souffler).  Aspirer,  absorber. 

INHÉRENCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
inhérent. 

INHÉRENT,  E  adj.  (lat.  inhœrens;  de 
hœrere,  être  fixé).  Qui,  par  sa  nature,  est 
joint  inséparablement  à  un  sujet  :  la  pe- 
santeur est  inhérente  d  la  matière.  Fig.  : 
Verreur  Qst  inhérente  à  Vesprit  humain, 

INHIBER  V.  tr.  Prat.  Défendre,  pro- 
hiber. 

INHIBIITIIOW  n.  f.  Prat.  Défense,  pro- 
hibition. 
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ISTHOSPITALIER ,  1ÈRE  adj.  Qui 
n'exerce  point  l'hospitalité  :  peuple  in- 
hospitalier; où  les  étrangers  sont  mal  ac- 
cueillis :  terre  inhospitalière. 

IIVHOSPITAI.ITÉ  n.  f.  Refus  d'ac- 
cueillir les  étrangers. 

INHUMAinf,  E  adj.  Cruel ,  sans  pitié, 
sans  humanité. 

IWHUniAIIVEIlIExlfT  adv.  Cruelle- 
ment. 

lilfHlliilAMiTÉ  n.  f.  Cruauté,  barba- 
rie ;  action  inhumaine. 

irVHLMATIOIV  n.  f.  Action  de  dépo- 
ser un  cadavre  dans  la  terre. 

IMHUMER  V.  tr.  (lat.  in,  dans;  hu- 
mus, terre).  Faire  l'inhumation  d'un  ca- 
davre. 

1MI»IAGI]VABI.E  adj.  Extraordinaire, 
qu'on  ne  peut  imaginer  :  spectacle  inima- 
ginable. 

IMIIII1TABI.E  adj.  Qui  ne  peut  être 
imité  j  ouvrage,  style  inimitable. 

IIVISIITIÉ  n.  f.  (préf.  in  et  amitié). 
Haine,  aversion  qui,  ordinairement,  dure 
longtemps. 

I^^IKTELLlGEMmE^T  adv.  Sans  in- 
telligence. 

I]VIMTELI.IGE]VCE  n.  f.  Manque 
d'intelligence. 

IMIMTELLIGEMT,  E  adj.  Qui  man- 
que d'intelligence. 

1^1IVTE1.I.1GIBI.E  adj.  Qu'on  ne 
peut  comprendre  ;  langage  inintelligible. 

inriMTEI.I.IGlBI.ÉAiElVT  adv.  D'une 
manière  inintelligible. 

IWUVTERROMPU,  E  adj.  Qui  n'est 
point  interrompu. 

IIVIQIJE  adj.  (préf.  in  et  lat.  sequus, 
juste).  Injuste  à  l'excès  -.jugement  inique. 

IMIQUEME^T  adv.  D'une  manière 
inique. 

INIQUITÉ  n.  f.  Injustice  excessive, 
criante;  péché,  corruption  des  mœurs. 

IMITlAL,  E,  ALS  adj.  (lat.  initium, 
commencement).  Qui  commence  un  mot, 
un  chapitre.  N.  f.  :  signer  une  lettre  de 
son  initiale. 

INITIATEUR,  TRICE  adj.  et  n.  Qui 
initie. 

IMITIATIOIV  n.  f.  Cérémonies  par 
lesquelles  on  était  admis  à  la  connais- 
sance de  certains  mystères  dans  les  re- 
ligions anciennes,  et  qui  accompagnent 
aujourd'hui  l'admission  dans  certains 
corps  de  compagnonnage.  Par  ext.  Ac- 
tion de  donner  à  quelqu'un  la  connais- 
sance de  certaines  choses  qu'il  ignorait. 

lilTITlATlVE  n.  f.  Action  de  celui  qui 
propose  ou  qui  fait  le  premier  quelque 
chose  :  prendre  Vinitiative. 

INITIÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  été  admis, 
ou  mis  au  fait. 

INITlERv.tr.  (lat.  initiare;de  ini- 
tium,  commencement).  Admettre  à  la 
participation  de  certains  mystères  dans 
les  religions  anciennes,  et  aujourd'hui 
dnnr.  certaines  associations.  Fig.  Mettre 
au  fait  d'une  science-  d'un  art,  d'une  pro- 
fession, etc. 


INJECTE,  E  adj.  Coloré  par  l'afflux 
du  sang  :  face  injectée,  yeux  injectés. 

INJECTER  V.  tr.  (lat.  m,  dans:  ja- 
cere,  jactum,  jeter).  Introduire,  au  moyen 
d'un  instrument,  un  liquide  dans  une  ca- 
vité du  corps,  soit  naturelle,  soit  acci- 
dentelle. S'injecter  V.  pr.  Devenir  in- 
jecté :  une  figure  gui  s'injecte. 

INJECTEUR,  TRICE  adj.  Propre 
aux  injections.  N.  m  Appareil  au  moyen 
duquel  on  opère  l'injection  des  liquides. 

INJECTION   n.  f.  Action  d'injecter 
liquide  que  l'on  injecte. 

INJONCTION  n.  f.  (lat.  injunctio). 
Ordre  formel. 

ixN JOUABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
joué  :  drame  injouable. 

INJURE  n.  f.  (lat.  injuria;  de  zn, 
contre  ;  jus^  juris,  droit).  Insulte,  outrage 
de  fait  ou  de  parole.  Fig.  Vinjure  des 
ans,  suites  fâcheuses  amenées  par  les  an- 
nées sur  la  beauté,  la  santé;  les  injures i 
de  Vair,  le  vent,  la  pluie,  etc.  , 

INJURIER  V.  tr.  Offenser  par  des' 
paroles  injurieuses, 

INJURIEUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière injurieuse. 

INJURIEUX,  EUSE  adj.  Outrageant, 
offensant  :  soupçon  injurieux. 

INJUSTE  adj.  Qui  n'a  point  de  jus- 
tice :  homme  injuste;  contraire  à  la  jus- 
tice, à  l'équité  :  sentence  injuste.  N.  m.  : 
notion  du  juste  et  de  Vinjuste. 

INJUSTEMENT  adv.  D'une  manière 
injuste. 

INJUSTICE  n.  f.  Manque  de  justice; 
acte  contraire  au  droit,  à  l'équité, 

INJUSTIFIABLE  adj.  Qu'on  ne  sau- 
rait justifier. 

INNAVIGABLE  adj.  Où  l'on  ne  peut 
naviguer  :  mer  innavigable. 

INNÉ,  E  adj.  (lat.  m,  dans,  et  fr.  né). 
Que  nous  apportons  en  naissant  :  idées 
innées,  comme  celle  de  Dieu,  du  juste,  etc. 

INNERVATION  n.  f.  (lat.  in,  sur; 
nervus,  nerf).  Influence  du  système  ner- 
veux sur  les  organes. 

INNOCEMMENT  adv.  Avec  inno- 
cence, sans  dessein  de  mal  faire. 

INNOCENCE  n.  f.  Etat  de  celui  qui 
ne  commet  point  le  mal  sciemment  :  vivre 
dans  Vinnocenee;  absence  de  culpabilité; 
personnes  innocentes  :  protéger  Vinno- 
cenee. 

INNOCENT,  E  adj,  et  n.  (préf.  in  et 
lat.  nocens,  qui  nuit).  Pur  et  candide: 
âme  innoceyite;  qui  n'eSt  pas  coupable: 
Vaccusé  fut  reconnu  innocent  ;  qui  ne 
peut  faire  de  mal  :  remède  innocent.  Jeux 
iuuoceuts,  de  société. 

INNOCENTER  v.  tr.  Déclarer  inno- 
cent. 

INNOCUITÉ  n,  f.  Qualité  d'une  chose 
qui  n'est  pas  nuisible. 

INNOMBRABLE  adj.  Qui  ne  se  peut 
compter. 

INNOMBRABLEMENT    adv.    D'un9 

manière  innombrable. 
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HVIVOIIÉ,  E  adj.  Qui  n'a  pas  encore 
reçu  de  nom. 

I]VnrO»II]¥É ,  E  adj.  (préf.  m  et  lat. 
•aomen,  nom).  Anat.  Qui  n'a  pas  encore 
leçu  de  nom  particulier. 

inmroVATEUR  n.  m.  Qui  innove. 

IJVIVOVATION  n.  f.  Introduction  de 
quelque  nouveauté  dans  le  gouvernement, 
les  mœurs,  une  science,  etc 

CVIVOVER  V.  int.  (lat.  novus ,  nou- 
veau). Faire  une  innovation.  V.  tr.  :  on 
innove  tous  les  jours  des  modes  bizarres. 

I]VOBSERVA]WCE  n.  f.  Manque  à  ob- 
server des  prescriptions  morales,  reli- 
gieuses, etc. 

IMOBSERVATIOIV  n.  f.  Manque  d'o- 
béissance aux  lois;  inexécution  des  en- 
gagements qu'on  a  contractés. 

IMOBSERVÉ,  E  adj.  Qui  n'a  pas  été 
observé  :  faits  inobservés. 

IUfOCCUPÉ,  E  adj.  Qui  est  sans  oc- 
cupation ;  qui  n'est  point  possédé  ou  ha- 
bité. 

IM-OCTAVO  Une)  n.  m.  (lat.  m,  en  ; 
octavus,  huitième).  Livre  dont  les  feuilles 
sont  pliées  en  8  feuillets  et  forment  16  pa- 
ges. PL  des  in-octavo. 

IMOCULATEUR ,  TRICE  n.  Qui 
inocule. 

IMOCCLATIOW  n.  f.  Opération  par 
laquelle  on  communique  artificiellement 
la  petite  vérole  ou  tout  autre  virus. 

IMOCULER  V.  tr.  Communiquer  une 
maladie  contagieuse  par  inoculation. 

IIVODORE  adj.  Sans  odeur. 

IIVOFFENSIF,  IVE  adj.  Qui  est  inca- 
pable de  nuire. 

IMOFFEMSIVEME^T  adv.  D'une  ma- 
nière inoffensive. 

IIVOFFIClEUX ,  EUSE  adj.  Se  dit 
|d'un  testament  qui  déshérite  ou  lèse  sans 
cause  l'héritier  naturel. 

IMOFFICIOSITÉ  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  inofflcieux. 

inrOilTDATIOIV  n.  f.  Débordement 
d'eaux  qui  inondent  un  pays. 

IMOMDER  V.  tr.  (lat.  inundare;  de  in, 
sur,  et  unda^  onde).  Submerger  un  ter- 
rain par  un  débordement  d'eaux.  Fiq. 
Envahir,  couvrir,  remplir  :  les  Sarrasins 
inondèrent  VEspagne. 

IWOPIWÉ,  E  adj.  (préf.  in  et  lat.  opi- 
nari,  penser).  Imprévu,  qu'on  n'attendait 
pas  :  bonheur  inopiné. 

IIVOPIIVÉIIIEMT  adv.  D'une  manière 
inopinée  :  se  rencontrer  inopinément. 

IIVOPPORTUIV,  E  adj.  Qui  n'est  pas 
opportun,  à  propos. 

IMOPPORTU^'ITÉ  n.  f.  Caractère 
ie  ce  qui  n'est  pas  opportun. 

rarORG.tlVIQUE  adj.  Se  dit  des  corps 
ion  organisés,  qui  ne  peuvent  s'accroître 
lue  par  juxtaposition,  tels  que  les  miné- 
aux. 

IIVOVÏ,  E  adj.  Tel  qu'on  n'a  jamais 
u,  entendu  rien  de  pareil  :  cruauté  inouïe. 

inroXYDABLE  adj.  Qui  résiste  à  l'oxy- 
ation. 


IW  PETTO  (ine-pét-to)  loc.  adv.  (m. 
ital.  qui  signifient  dans  la  poitrine,  dans 
le  cœur).  A  part  soi,  intérieurement,  en 
secret. 

II¥-PE,AIVO  (me)  n.  m.  Impr.  Feuille 
imprimée  qui  ne  contient  qu'une  page 
de  chaque  côté;  livre  dans  ce  format, 
PL  des  in-plano. 

INQUALIFIABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  qualifié. 

INQUART  n.  m.  OU  INQUARTATIOIV 
n.  f.  Opération  par  laquelle  on  ajoute  à 
l'or  allié  au  cuivre,  et  qu'on  veut  passer 
à  la  coupelle,  trois  fois  environ  son  poids 
d'argent. 

IN-QUARTO  [aîn-kouar)  n.  m.  (lat. 
in,  en;  quartus,  quatrième).  Livre  dont 
les  feuilles  sont  pliées  en  quatre  feuillets 
et  forment  8  pages.  PL  des  in-quarto. 

INQUIET,  ETE  adj.  (préf.  in  et  lat. 
quietus,  tranquille).  Qui  a  de  l'inquiétude. 
iFig.  Se  dit  des  passions,  des  mouvements 
de  l'âme  :  curiosité  inquiète. 

INQUIÉTANT,  E  adj.  Qui  cause  de 
l'inquiétude  :  état  inquiétant. 

INQUIÉTER  v.  tr.  Rendre  inquiet; 
harceler  :  inquiéter  l'ennemi.  —  Pour  la 

COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

INQUIÉTUDE  n.  f.  Trouble,  agitation 
d'esprit. 

INQUISITEUR  n.  m.  Juge  de  l'Inqui- 
sition. Adj.  Scrutateur  :  regard  inquisi- 
teur. 

INQUmiTION  n.  f.  (lat.  inquisitio ; 
de  inquirere,  rechercher).  Recherche,  per- 
quisition rigoureuse  mêlée  d'arbitraire. 
Autrefois,  célèbre  tribunal  ecclésiastique 
chargé  de  rechercher  et  de  poursuivre 
l'hérésie. 

INQUISITORIAL,  E,  AUX  adj.  Se 
dit  de  tout  pouvoir  ombrageux,  trop  sé- 
vère, de  tout  acte  arbitraire. 

INSAISISSABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  saisi  :  rente  insaisissable.  Fig.  Qui 
ne  peut  être  compris,  apprécié,  perça  ; 
différence  insaisissable. 

INSALUBRE  adj.  Malsain,  nuisible 
à  la  santé  :  logement  insalubre. 

INSALUBREMENT  adv.  D'une  .ma- 
nière insalubre. 

INSALUBRITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  insalubre. 

INSANITÉ  n.  f.  (lat.  insanus,  insensé). 
Absence  de  raison,  de  bon  sens. 

INSATIABILITÉ  n.  f.  Appétit  exces- 
sif qui  ne  peut  se  rassasier.  Fig.  :  Vinsa- 
tiabilité  des  richesses.  \ 

INSATIABLE  adj.  (lat.  insatiabilis) . 
Qui  ne  peut  être  rassasié.  Fig.  :  soif  in-,, 
satiable  de  Vor.  \ 

INSATIABLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière insatiable. 

INSCIEIUMENT  adv.  A  son  insu,  sans 
le  savoir.  | 

INSCRIPTION  n.  f.  (lat.  inscriptio;. 
de  inscribere,  inscrire).  Caractères  gra-'î, 
vés   sur  le   marbre,  sur  la  pierre,  etc.,  \ 
pour  consacrer  un  souvenir  ;  action  d'in- 
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serin-  son  nom  sur  un  rcj^istre.  Prcndrr 
ses  inst  rijitinns ,  se  l'aire  inscrire ,  au 
comuiencement  de  chaque  trimestre,  sur 
It'  r.  ;:istre  de  la  Faculté  dans  laquelle  on 
(^tudic  pour  prendre  ses  grades  ;  inscrip- 
ti<  Il  sur  le  grand-livre,  titre  d'une  rente 
p.rp<<tuelle  due  par  le  Trésor  ;  inscription 
maritime,  rôle  des  marins  inscrits  et  pou- 
vant être  appelés  au  service  de  l'Etat. 

lIVSCniRi:  V.  tr.  (lat.  inscribere;  de 
in,  sur,  et  scribere,  écrire).  Ecrire,  faire 
mention  de  quelque  chose  sur  un  registre, 
sur  une  liste,  etc.  Géom.  Tracer  une  figure 
dans  l'intérieur  d'une  autre  :  inscrire  un 
triangle  dans  un  cercle.  (S'inscpire  v.  pr. 
Ecrire  son  nom  sur  un  registre,  une  liste 
de  souscription.  Prat.  S'inscrire  en  faux, 
soutenir  en  justice  qu'une  pièce  produite 
par  la  partie  adverse  est  fausse,  et,  par 
ext.,  nier. 

IMSCRL'TABLi:  adj.  Impénétrable, 
qui  nfe  peut  être  compris  :  les  desseins  de 
Dieu  sont  inscimtables. 

lirsÉCABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
coupé. 

I.'VSECTE:  n.  m.  (lat.  insectum).  Petit 
animal  invertébré  dont  le  corps  est,  en 
général,  divisé  en  trois  parties,  la  tète, 
le  corselet  et  l'abdomen. 

I.^\«<1:CTICIDE  adj.  e%  n.  m.  (lat.  in- 
sectum, insecte  ;  caedere,  tuer).  Qui  détruit 
les  insectes  :  poudre  insecticide. 

INSECTIVORE  adj.  et  n.  (lat.  insec- 
tum, insecte;  voro,  je  mange).  Qui  vit 
principalement  ou  exclusivement  d'in- 
sectes, comme  les  gobe-mouches,  les  mer- 
les, les  bergeronnettes,  les  taupes,  les 
hérissons,  etc. 

lIVflÉClJRlTÉ  n.  f.  Manque  de  sécu- 
rité. 

lxN-$iElZE  {ain)  n.  m.  Livre  dont  les 
feuilles  sont  pliées  en  16  feuillets  et  for- 
ment 32  pages.  PI.  des  in-seize. 

IIVSEXSÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  perdu 
le  sens,  la  raison.  Se  dit  aussi  des  choses  : 
discours  insensé. 

iXSEXSEUlLiSATKVn  n.  m.  Méd. 
Ce  qui  produit  l'insensibilité  :  le  chloro- 
forme est  un  insensibilisateur. 

IIVNENSIBILITÉ  n.  f.  Défaut  de  sen- 
sibilité. 

lN»iE]VSlBI.E  adj.  Qui  ne  peut  éprou- 
ver de  sensation  :  la  matière  est  insensi- 
ble ;  qui  n'est  point  touché  de  pitié  : 
Cd'ur  insensible;  imperceptible  :  j^f ogres, 
jirnfc  insensible. 

INAE.'\-S)IBI.EME!VT  adv.  D'une  ma- 
nière insensible. 

IITNEPARABLE  adj.  Intimement  uni, 
en  parlant  des  personnes;  qui  ne  peut 
•  ire  séparé,  en  parlant  des  choses. 

iN.«lÉl*ARABl.EniEIVT  adv.  De  ma- 
nière à  ne  pouvoir  être  séparé. 

INSÉRER  V.  tr.  (lat.  in,  dans;  scrcrc, 

Introduire,  faire  entrer,  ajouter  : 

in      (j-  uac  clause  dans  un  traité. —  Pour 

la  COnj.,   V.  ACCÉLÉRER. 

UVSERHIEIVTÉ    adj.    m.    Se    dit    des 


prt^tros  qui,  sous  la  première  République, 
refusèrent  de  prêter  serment  à  la  consti- 
tution. 

17V.«4ERTIOIV  n.  f.  Action  d'insérer; 
attache  d'une  partie  sur  une  autre. 

II%{91DIEL'SEMEI¥T  adv.  D'une  ma- 
nière insidieuse. 

IMMIDIEUX,  EUSE  adj.  ^at.  insidio- 
sus;  de  insidia,  embûche).  Qui  cherche 
à  tromper  :  caresses  insidieuses. 

IIVSIGIVE  adj.  (lat.  insignis).  Signalé, 
remarquable,  en  bonne  ou  en  mauvaise 
part  :  faveur,  fripon  insigne. 

iXSiCilVE  n.  m.  (lat.  insigne;  de  in- 
signis, remarquable).  Signe  honorable  et 
caractéristique  d'une  dignité  :  les  insi- 
gnes  de  la  royauté. 

LlTfiilG.NlFIAIVCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  insignifiant. 

IxirsiGrviFlAMT,  E  adj.  Qui  ne  signi- 
fie rien  :  phrase  insignifiante;  sans  im- 
portance :  homme  insv/ni fiant. 

iRTNlMUAilTT,  E  adj.  Qui  a  l'adresse 
et  le  talent  d'insinuer,  de  s'insinuer. 

INSINUATION  n.  f.  Action  d'insi- 
nuer; la  chose  insinuée. 

INSINL'ER  V.  tr.  (lat.  insinuare;  de 
in,  dans,  et  sinus,  sein).  Introduire  dou- 
cement et  adroitement  quelque  chose  : 
insinuer  une  sonde  dans  une  plaie.  Fig. 
P'aire  adroitement  entrer  dans  l'esprit. 
S'insinuer  v.  pr.  S'introduire  avec 
adresse. 

INSIPIDE  adj.  (préf.  in  et  sapide). 
Qui  n'a  point  de  saveur,  de  goût.  Fig. 
Sans  agrément,  sans  esprit  :  conversa- 
tion, railleur  insipide. 

INSIPIDEMENT  adv.  D'une  manière 
insipide. 

INSIPIDITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
insipide. 

INSISTANCE  n.  f.  Action  d'iflsister. 

INSISTER  V.  int.  (lat.  in,  sur;  sis- 
tere,  s'arrêter).  Faire  instance,  persévé- 
rer à  demander  une  chose  ;  appuyer  :  in- 
sister sur  un  point. 

INSOCIABlLITE  n.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  insociable. 

INSOCI.ABL.E  adj.  Avec  qui  on  ne 
peut  vivre. 

INSOI.ATION  n.  f.  Méd.  Action  d'ex- 
poser quelqu'un  ou  quelque  chose  aux 
rayons  du  soleil  ;  maladie  provoquée  par 
l'exposition  à  un  soleil  ardent,  vulgaire- 
ment coup  de  soleil. 

INSOLEJUMENT  adv.  Avec  insolence. 

INSOLENCE  n.  f.  Effronterie,  har- 
diesse excessive  ;  parole,  action  insolente. 

INSOLENT,  E  adj.  et  n.  (lat.  insolens^ 
qui  n'est  pas  dans  la  coutume).  Effronté, 
<iui  perd  le  respect  ;  homme,  air  insolent; 
orgueilleux  :  insolent  dans  la  bonne  for- 
tune; extraordinaire  :  bonheur  insolent, 
N.  Personne  insolente. 

INSOL.ER  V.  tr.  Exposer  au  soleil. 

INSOLITE  adj.  (préf.  in  et  lat.  soli- 
tus,  accoutumé).  Contraire  à  l'usage,  aux 
règles,  etc. 

INSOLUBILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  insoluble. 
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IIVS01.IJB1.I:  adj.  Qui  ne  peut  se  dis- 
soudre :  la  résine  est  insoluble  dans  Veau. 
Fig.  Qu'on  ne  peut  résoudre  :  question 
insoluble. 

IMSOLVABIE.ITÉ  n.  f.  Impossibilité 
de  payer. 

IJVSOL.VABE.i:  adj.  Qui  n'a  pas  de 
quoi  payer. 

iJVSOilI^IE  n.  f.  (préf.  in  et  lat.  som- 
nuSy  sommeil).  Privation  de  sommeil. 

IIVSOMDABE.E:  adj.  Qu'on  ne  peut  son- 
der :  gouffre  insondable.  Fig.  Qu'on  ne 
peut  pénétrer  :  mystère  insondable. 

INSOVCIAIIIMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière insouciante. 

IMSOUCIAMCE  n.  f.  Caractère  de  ce- 
lui qui  est  insouciant. 

IIVSOIJCIAIVT,  E  adj.  Qui  ne  se  sou- 
cie et  ne  s'affecte  de  rien. 

IIVSOUCIEUX,  EUSE  adj.  Qui  n'a  pas 
de  souci  :  vivre  insoucieux  du  lendemain. 
IIVSOUMIS,  E  adj.  Non  soxxmis: peu- 
ple insoumis. 

IWSOUiniSSIO^^  n.  f.  Défaut  de  sou- 
mission. 

IIVSOUTEIVABI^E  adj.  Faux,  qu'on  ne 
peut  soutenir  :  opinion  insoutenable. 

■INSPECTER  V.  tr.  (lat.  inspectare ; 
de  in,  sur,  et  spectare^  examiner).  Exa- 
miner comme  inspecteur. 

INSPECTEUR,  TRICE  n.  Qui  a  mis- 
sion d'examiner  les  opérations  de  fonc- 
tionnaires subalternes  et  d'en  rendre 
compte  à  l'autorité  supérieure. 

IIVSPECTIOIV  n.  f.  Action  d'exami- 
ner ;  fonction  d'inspecteur  :  obtenir  une 
inspection. 

INSPIRATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
donne  des  inspirations. 

INSPIRATION  n.  f.  Action  par  la- 
quelle l'air  entre  dans  les  poumons.  Fig. 
Conseil ,  suggestion  :  agir  par  inspira- 
tion de...;  état  où  se  trouve  l'âme  lors- 
qu'elle est  directement  sous  la  pression 
d'une  puissance  surnaturelle  :  Vinspira- 
tion  de  Moïse,  des  prophètes ,  etc.  y  en- 
thousiasme :  poète  saus  inspiration. 

INSPIRÉ,  E  n.  Personne  qui  agit  sous 
l'influence  d'une  inspiration  mystique. 

INSPIRER  v,  tr.  (lat.  inspirare;  de 
i>i,  dans,  et  spirare,  souffler).  Faire  naî- 
tre un  sentiment,  une  pensée,  un  des- 
sein ;  donner  de  l'enthousiasme  ;  faire  pé- 
nétrer dans  la  poitrine  par  insufflation  : 
inspirer  de  l'air  à  quelqu'un. 

INST.%B1I.ITE  n.  f.  Défaut  de  stabi- 
lité :  instabilité  des  choses  humaines. 

INSTABLE  adj.  Qui  manque  de  soli- 
dité, de  stabilité. 

INSTABLE]I1ENT  adv.  D^une  manière 
instable. 

INSTAI.I.ATI01V  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  installe  ou  on  est  installé. 

INSTAI.I.ER  V.  tr.  (rad.  stalle).  Met- 
tre solennellement  en  possession  d'une 
dignité,  d'un  emploi,  etc.;  placer,  établir 
quelqu'un  dans  un  endroit. 
INSTAMUIENT   adv.  Avec   instance. 
INSTANCE  n.  f.  (lat.  instare,  presser 


vivement).  Sollicitation  pressante  :  prier 
avec  instance;  demande,  poursuite  en 
justice  ;  la  cause  est  en  instance.  Tribu- 
nal de  première  instance,  qui  connaît  de 
toutes  les  contestations  en  matière  civile, 
à  partir  d'une  certaine  somme. 

INSTANT  n.  m.  Moment,^  très  petit 
espace  de  temps.  Loc.  adv.  À  Tinstant, 
à  l'heure  même  ;  dans  un  instant,  bien- 
tôt ;  à  chaque  instant,  continuellement. 

INSTANT,  E  adj .  (lat.  instans  ;  de  in, 
sur,  et  stare,  se  tenir).  Pressant  :  prières 
instantes. 

INSTANTANÉ,  E  adj.  Qui  ne  dure 
qu'un  instant. 

INSTANTANÉITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  instantané. 

INSTANTANÉMENT  adv.  D'une  ma- 
nière instantanée. 

INSTAR  (À  E.')  loc.  prép.  (lat.  instar, 
comme).  A  la  manière,  à  l'exemple  de; 
d  Vinstar  des  anciens. 

INSTAURATION  n.  f.  Etablissement: 
Vinslauration  d'un  gouvernement. 

INSTAURER  vi  tr.  (lat.  instaurare). 
Etablir,  fonder. 

INSTIGATEUR,  TRICE  n.  Qui  in- 
cite, qui  pousse  à  faire  une  chose.  Se 
prend  le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 

INSTIGATION  n.  f.  Incitation. 

INSTITUER  V.  tr.  (lat.  instigare).  In- 
citer, pousser  à  faire  quelque  chose. 

INSTILU.ATION  n.  f.  Action  d'in- 
stiller. 

INSTll.u,ER  V.  tr.  (lat.  in,  dans  ;  stilla, 
goutte).  Verser  goutte  à  goutte. 

INSTINCT  {tin)  n.  m.  (lat.  instinctus). 
Sentiment  intérieur,  indépendant  de  la 
réflexion  ,  qui  dirige  les  animaux  dans 
leur  conduite  ;  chez  l'homme  ,  premier 
mouvement  qui  précède  la  réflexion.  — 
L'instinct  est  un  don  particulier  aux  ani- 
maux, qui  les  porte  à  exécuter  certains 
actes  sans  avoir  la  notion  de  leur  but  ;  à 
employer  des  moyens  toujours  les  mômes, 
sans  jamais  chercher  à  s'en  créer  d'au- 
tres, ni  à  connaître  les  rapports  qui  exis- 
tent entre  les  moyens  et  le  but. 

Uinstinct  diffère  de  l'intelligence  en  ce 
que  celle-ci,  émanation  de  la  Divinité, 
réside  essentiellement  dans  la  variabilité 
des  moyens  qu'elle  emploie,  tandis  que, 
ùsctï&Vinstinct,  tout  est  aveugle,  nécessaire 
et  invariable  ;  c'est,  pour  ainsi  dire,  une 
habitude  innée  et  héréditaire,  sans  au- 
cune altération.  Il  y  a  donc  une  immensa 
différence  entre  l'instinct  des  animaux  et 
l'intelligence  de  l'homme.  L'homme  peut 
s'instruire  et  profiter  de  ce  qu'ont  fait  les 
autres  avant  lui;  les  animaux  en  sont  in- 
capables; l'expérience  que  l'un  d'eux  pour- 
rait parfois  acquérir  n'est  utile  qu'à  celui- 
là  seul  et  ne  peut  être  mise  à  profit  car 
les  autres.  Tout  ce  que  l'homme  sait  faire 
est  le  produit  de  l'étude  et  de  la  réflexion  ; 
les  animaux  n'étudient  ni  ne  réfléchissent 
jamais.  Leur  habileté  ne  vient  pas  d'eux, 
mais  du  Créateur^  qui  l'a  mise  en  eux  sans 
qu'ils  le  sachent.  Ainsi,  une  hirondelle  n'a 
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pas  besoin  d'étudier  ni  de  rédéchir  pour 
construire  son  nid;  elle  le  fait  tout  natu- 
rellement et  sans  l'avoir  jamais  appris. 
I,€3  hirondelles  d'aujourd'hui  ne  font  pas 
iiiitux  leur  nid  que  celles  d'autrefois;  elles 
trivaillent  sans  pouvoir  s'en  empêcher, 
s  ins  prévoyance  et  sans  intelligence. 

lli'NTliVCTlF,  IVE  adj.  Qui  nait  de 
l'instinct  :  mouvetneyit  instinctif. 

HVSTinrCTlVEMENT  adv.  Par  in- 
stinct. 

li^STITUER  V.  tr.  (lat.  instituerc;  de 
in,  sur,  et  statuere,  établir).  Etablir  quel- 
que chose  qui  n'existait  pas;  établir  en 
charge ,  en  fonction.  Instituer  un  héri- 
tier,  nommer  un  héritier  car  testament. 

IMNTITUT  n.  m.  (lat.  inslitutum;  de 
instituere,  instituer).  Toute  espèce  de  so- 
ciété de  personnes  soumises  à  une  même 
rècle,  et,  en  particulier,  société  savante 
ou  littéraire.  V.  académie  {Part.  hist.). 

IMSTITIJTES  n.  f.  pi.  Nom  donné 
aux  ouvrages  élémentaires  qui  renfer- 
maient les  principes  du  droit  romain,  et 
surtout  au  recueil  qui  fut  rédigé  par  or- 
dre de  Justinien. 

HfSTITL'TEl'B,  TRICE  n.  (lat.  insti- 
tutor ;  de  instituera  instituer).  Qui  fonde, 
qui  établit;  qui  tient  une  école  pour  l'in- 
struction de  la  jeunesse. 

IlîSTITUTlO.lf  n.  f.  Action  d'instituer, 
d'établir;  maison  d'éducation.  in,9^zat^îo/t 
d'un  héritier,  sa  nomination. 

INSTRUCTEUR  adj.  Celui  qui  in- 
struit. Officier,  sergent  instructeur,  chargé 
de  montrer  l'exercice  :  juqe  instructeur, 
chargé  d'instruire  un  procès. 

IMSTRUCTIF,  IVE  adj.  Qui  instruit  : 
conversation,  lecture  instructive. 

IMSTRUCTIOM  n.  f.  (lat.  instructio  ; 
de  insfrwere,  instruire).  Education,  ensei- 
gnement ;  savoir,  notions  acquises  :  avoir 
de  Vinstruction.  Ju^e  d^instruction,  ma- 
gistrat chargé  d'informer  sur  une  action 
criminelle;  instruction  judiciaire,  procé- 
dure qui  met  une  affaire,  un  procès  en 
état  d'être  jugé.  PI.  Ordres  et  renseigne- 
ments donnés  à  un  ambassadeur,  à  un 
envoyé  quelconque. 

■INSTRUIRE  V.  tr.  (lat.  instruere,  con- 
struire). Donner  des  leçons,  de  la  science, 
des  connaissanees  à  ;  informer  :  instruisez- 
moi  de  ce  qui  se  passe.  Instruire  une  cause, 
une  affaire,  la  mettre  en  état  d'être  jugée. 
S'instruire  v.  pr.  Former,  développer 
son  instruction  ;  être  en  voie  d'instruc- 
tion judiciaire  :  son  affaire  s'instruit. 

IIVSTRVIT,  E  adj.  Qui  a  de  l'instruc- 
tion. 

irvSTRDllEIVT  n.  m.  (lat.  instrumen- 
inm,  de  instruere,  coiistruire).  Outil,  ma- 
chine, appareil  servant  dans  les  arts,  les 
sciences,  etc.  :  instrument  de  musique,  in- 
strument  aratoire.  Fig.  Ce  qui  sert  à  une 
tin,  ce  qui  est  employé  pour  l'atteindre  : 
.sc?tir  d'instrument  d  la  vengeance  de 
quelqu'un. 

OrSTRUBIBMTAIRE  adj.  Jurisp.  Té- 
moin inst  ru  men  taire,  celui  qui  assiste  un 
officier  public  dans  les  actes  pour  la  vali- 


dité desquels  la  présence  des  témoins  est 

HWSTrÎjmemTAI. ,  E  adj.  Qui  est 
exécuté  par  des  instruments  ;  musique 
instrumentale. 

i.^'STRUMEMTATIOM  n.  f.  Manière 
dont  la  partie  instrumentale  d'un  mor- 
ceau de  musique  est  disposée. 

IMSTRUMEMTER  v.  int.  Faire  des 
contrats,  des  procès  -  verbaux  et  autres 
actes  publics. 

■IVSTRUniEIVTISTE  n.  m.  Musicien 
qiii  joue  d'un  instrument. 

IMSU  n.  m,  (préf.  in  et  su).  Ignorance 
d'une  chose  :  d  mon  insu.  À  Tiusu  de  loc. 
prép.  Sans  qu'on  le  sache. 

IMSUBMERSIBILITÉ  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  insubmersible. 

INSUBMERSIBLE  adj.  Qui  ne  peut 
pas  être  submergé. 

INSUBORDINATION  n.  f.  Défaut  de 
subordination. 

INSUBORDONNÉ,  E  adj.  Qui  a  l'es- 
prit d'insubordination. 

INSUCCÈS  n.  m.  Manque  de  succès. 

INSUFFISAIiilIENT  adv.  D'une  ma- 
nière insuffisante. 

INSUFFISANCE  n.  f.  Manque  de  suffi- 
sance :  Vinsuffisance  de  la  récolte;  inca- 
pacité :  reconnaître  son  insuffisance . 

INSUFFISANT,  E  adj.  Qui  ne  suffit 
pas  :  nourriture  insuffisante. 

INSUFFU.AT10N  n.  f.  Méd.  Action 
d'insuffler. 

INSUFFLER  V,  tr.  (lat.  m,  dans;  suf- 
flare,  souffler).  Introduire,  à  l'aide  du 
souffle,  un  gaz,  une  vapeur  dans  quelque 
cavité  du  corps  :  insuffler  de  Vair  dans  la 
bouche  d'un  enfant  nouveau-né,  d'un  as- 
phyxié. 

INSULAIRE  adj.  et  n.  (lat.  insula, 
île).  Habitant  d'une  île. 

INSULTANT,  E  adj.  Qui  insulte  :  mé- 
pris  insultant. 

INSULTE  n.  f.  Outrage,  agression  en 
actes  ou  en  paroles,  avec  dessein  prémé- 
dité d'offenser. 

INSULTÉ,  E  adj.  Personne  qui  a  reçu 
une  insulte. 

INSULTER  V.  tr.  (lat.  insultare;  de 
in,  sur,  et  saltare,  sauter).  Outrager.  V. 
int.  Manquer  à  ce  que  l'on  doit  aux  per- 
sonnes ou  aux  choses  :  insulter  aux  mal- 
heureux, d  la  raison. 

INSULTEUR  n.  m.  Qui  a  l'habitude 
d'insulter. 

INSUPPORTABLE  adj.  Intolérable, 
qu'on  ne  peut  supporter. 

INSUPPORTABLESIENT  adv.  D'une 
manière  insupportable. 

INSURGÉ,  E  n.  Révolté. 

INSURGENTS  n.  m.  pi.  Nom  donné 
aux  Américains  qui  se  soulevèrent  pour 
la  cause  de  l'indépendance,  dans  les  colo- 
nies anglaises. 

INSURGER  (S*)  v.  pr.  (lat.  in,  sur; 
surgere,  se  lever).  Se  soulever  contre  une 
autorité,  un  gouvernement. 
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UVfSCRllIOIVTABLi:  adj.  Qui  ne  peut 
être  surmonté. 

II¥SURRECTIO]V  n.  f.  Soulèvement 
contre  le  pouvoir  établi. 

IWSURRECTIOIVMEI. ,  EI.I.E  adj. 
Qui  tient  de  l'insurrection  :  mouvement 
insurrectionnel. 

IMTACT  (takte)  adj.  (préf.  in  et  lat. 
tactus,  touché).  A  quoi  l'on  n'a  rien  re- 
tranché :  la  somme  est  encore  intacte.  Fig. 
Pur,  irréprochable  :  réputation  intacte. 

IWTACTIL.E  adj.  Qui  échappe  au  sens 
du  tact  :  la  lumière  est  intactile. 

I1VTA1L.E.E  n.  f.  Pierre  gravée  en 
creux. 

IMTAIVGIBL.E  adj.  Qui  ne  peut  être 
touché. 

INTARISSABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  tari ,  épuisé.  Fig.  :  imagination, 
gaieté  intarissable. 

IMTARISSABLEHIENT  adv.  D'une 
manière  intarissable. 

IMTÉC}RABII.ITÉ  n.  f.  Math.  Carac- 
tère d'une  grandeur  intégrable. 

I]VTÉGRABL,E  adj.  Math.  Qui  peut 
être  intégré. 

IMTÉGiRAL.,  E  adj.  (lat.  integer,  en- 
tier). Entier,  comple-t.  Ma^/i.  Calcul  inté- 
gral, par  lequel  on  remonte  d'une  quan- 
tité infiniment  petite  aux  quantités  finies 
dont  elle  dérive.  N.  f.  Somme  totale,  par 
opposition  à  élément. 
IIVTÉQRAI.E1IEIVT  adv.  En  totalité. 
IMTÉQRAI.ITÉ  n.f.  Etat  d'une  chose 
entière,  complète. 

IMTÉORAMT,  E  adj.  Partie  inté- 
grante, qui  contribue  à  l'intégralité  d'un 
tout,  comme  les  bras,  les  jambes,  dans  le 
corps  humain. 

INTÉGRATION  n.  f.  Math.  Action 
d'intégrer. 

INTÈGRE  adj.  (lat.  integer).  D'une 
probité  incorruptible  :  juge  intègre. 

INTÈGREMENT  adv.  D'une  manière 
intègre. 

INTÉGRER   V.  tr.  Math.  Déterminer 
l'intégrale  d'une   quantité   différentielle. 
INTÉGRITÉ    n.  f.  Etat  d'une  chose 
qui  a  toutes  ses  parties.  Fig.  Vertu,  qua- 
lité d'une  personne  intègre. 

INTEI.I.ECT  {lèkte)  n.  m.  (lat.  intel- 
lectus).  Intelligence,  entendement. 

INTEI.1.ECTIF,  IVE  adj.  Faculté  in- 
tellective^ faculté  de  concevoir. 

INTEI^I^ECTUEI.,  EI.I.E  adj.  Qui  est 
du  ressort  de  l'intelligence  :  vérité  intel- 
lectuelle ;  spirituel  :  Vâme  est  une  sub- 
stance intellectuelle. 

INTELLECTVEIXEMENT  adv.  D'u- 
ne manière  intellectuelle. 

INTELLIGESmENT'  adv.  Avec  in- 
telligence. 

INTEI.I.IGENCE  n.  f.  (lat.  intelligen- 
tia;  de  inter^  entre,  et  légère,  choisir). 
Faculté  intellective  ;  connaissance  appro- 
fondie ,  compréhension  nette  et  facile  : 
avoir  l'intelligence  des  affaires;  adresse, 


habileté  :  s'acquitter  d'une  mission  avec 
intelligence;  amitié  réciproque,  union 
de  sentiments  :  vivre  en  parfaite  intelli- 
gence; correspondance  secrète  :  avoir 
des  intelligences  dans  la  place;  accord  : 
ils  sont  d'intelligence  pour  vous  tromper. 

INTELLIGENT,  E  adj.  Pourvu  de  la 
faculté  intellective  ;  adroit,  habile  :  do- 
mestique intelligent;  qui  indique  l'in- 
telligence :  regard  intelligent. 

INTELLIGIBILITÉ  n.  f.  Etat  d'une 
chose  intelligible. 

INTELLIGIBLE  adj.  Qui  peut  être 
facilement  entendu  ou  compris  :  parler 
à  haute  et  intelligible  voix  ;  discours 
intelligible  ;  qui  n'existe  qu'en  idée. 

INTELLIGIBLEMENT  adv.  D'une 
manière  intelligible. 

INTEMPÉRANCE  n.  f.  Vice  opposé 
à  la  tempérance.  Fig.  Excès  en  tout 
genre.  Intempérance  de  langue,  trop 
grande  liberté  qu'on  se  donne  de  parler. 

INTEMPÉRANT,  E  adj .  Qui  a  le  vice 
de  l'intempérance  :  homme  intempérant, 
langue  intempérante. 

INTEMPÉRÉ,  E  adj.  Déréglé. 

INTEMPÉRIE  n.  f.  (préf.  in  et  lat. 
temperies,  saison  tempérée).  Dérèglement 
de  l'air,  des  saisons. 

INTEMPESTIF,  IVE  adj.  (préf-  in 
et  lat.  tempestas,  saison).  Qu'il  n'est  pas 
à  propos  de  faire  pour  le  moment  : 
démarche  intempestive. 

INTEMPESTIVEMENT  adv.  D'une 
manière  intempestive. 

INTENABLE  adj.  OÙ  l'on  ne  peut  se 
tenir,  se  défendre. 

INTENDANCE  n.  f.  Direction,  admi- 
nistration. Iiitcudauce  militaire,  ad- 
ministration et  comptabilité  de  la  guerre; 
bureaux  de  cette  administration. 

INTENDANT  n.  m.  (lat.  intendens, 
qui  surveille).  Qui  est  chargé  de  régir  des 
biens,  une  maison.  lateiidaut  militaire, 
chargé  de  pourvoir  aux  besoins  de  l'armée. 

INTENDANTE  n.  f.  Femme  d'un 
intendant. 

INTENSE  adj.  (lat.  intensus)-  Grand, 
fort,  vif  :  froid  intense- 
^  INTENSIF,  IVE  adj.  Qui  a  le  carac- 
tère de  l'intensité.  Culture  intensive, 
culture  qui  accumule  le  travail  et  le 
capital    sur    un     terrain  relativement 

INTENSITÉ  n.  f.  Degré  de  force, 
d'activité,  de  puissance. 

INTENTER  v.  tr.  (lat-  intentare). 
Commencer,  faire  :  intenter  un  procès. 

INTENTION  n-f.  de  in,  vers,  et  ten- 
dere,  tendre).  Acte  de  volonté  par  lequel 
nous  formons  un  dessein  ;  volonté  :  l'in- 
tention de  votre  père  est  que...;  idée,  ce 
qu'on  a  en  vue:  savoir  gré  de  l'intention. 

INTENTIONNÉ,  E  adj.  Qui  a  une  cer- 
taine intention  :  bien,  mal  intentionné. 

INTENTIONNEL,  ELLE  adj.  Qui 
concerne  l'intention. 

INTENTIONNELLEMENT  adv.  Avec 
intention  :  coupable  intentionnellement. 
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IWTEHCADE.^XE  n.  f.  Méd.  Pulsation 
irrégulière  du  pouls,  qui  se  produit  en- 
tre deux  pulsations  normales. 

IIVTERCADBMT,  E  adj.  Méd.  Se  dit 
du  pouls  lorsqu'il  offre  des  intercadences. 

i:VTERCAl,AIRE  adj.  Se  dit  du  jour 
■.\ne  l'on  ajoute  au  mois  de  février  dans 
les  années  bissextiles.  Lime  intercalaire, 
treizième  lune  qui  se  trouve  dans  une  an- 
née, de  trois  ans  en  trois  ans. 

I^VTERCAI^ATlOiir  n.  f.  Addition  d'un 
jour  dans  le  mois  de  février  aux  années 
bissextiles.  Par  ext.  Addition  après  coup 
d'un  mot,  d'une  li^ne  dans  un  acte,  d'un 
article  dans  un  compte,  etc. 

IIVTERCAE.ER  v.  tr.  (lat.  inter,  entre  ; 
calare,  assembler).  Ajouter  un  jour  au 
mois  de  février  de  quatre  en  quatre  ans. 
Par  ext.  Ajouter  après  coup  quelque  chose 
à  un  écrit. 

KVTERCÉDER  v.  int.  (lat.  inter,  en- 
tre ;  cedere,  venir).  Prier,  solliciter  pour 
quelqu'un.  —  Pour  la  conjugaison,  v.  ac- 
célérer. 

IIVTERCEPTER  v.  tr.  (lat.  inter,  en- 
tre; capere,  prendre).  S'emparer  par  sur- 
prise de  ce  qui  est  envoyé  à  quelqu'un  : 
intercepter  toie  lettre  ;  interrompre  le 
cours  :  les  nuages  interceptent  les  rayons 
du  soleil. 

INTERCEPTION  n:  f.  Interruption 
du  cours  direct  d'une  chose. 

INTERCESSEUR  n.  m.  Qui  intercède. 

INTERCESSION  n.  f.  Action  d'inter- 

INTERCOSTAL,  E,  AUX  adj.  (lat. 
inter^  entre  ;  costa,  côte).  Qui  est  entre  les 
côtes  :  muscles  intercostaux. 

INTERCURRENT,  E  adj.  Méd.  Ma- 
ladie intercurrente,  qui  se  déclare  dans 
un  lieu,  une  saison  où  elle  n'a  pas  l'habi- 
tude de  paraître. 

INTERCUTANÉ,  E  adj.  (lat.  inter, 
entre^;  cutis,  peau).  Qui  se  trouve  entre 
la  chair  et  la  peau. 

INTERDICTION  n.  f.  (lat.  interdic- 
tio).  Défense,  prohibition  :  interdiction 
d'un  genre  de  commerce;  suspension  de 
fonctions  :  fonctionnaire  frappé  dHjiter- 
diction;  action  d'ôter  à  quelqu'un  la  libre 
disposition  de  ses  biens  :  demande  en  in- 
terdiction, hiterdiction  des  droits  civi- 
ques, privation  de  ces  droits. 

INTERDIRE  v.  tr.  (lat.  interdicere  — 
se  conjugue  comme,  médire).  Défendre 
quelque  chose  à  quelqu'un  :  le  médecin 
lui  a  interdit  Vusage  du  vin;  frapper  d'in- 
terdiction :  interdire  un  prêtre;  ôter  à 
quelqu'un  la  libre  disposition  de  ses  biens  ; 
étonner,  troubler  :  la  peur  Vavait  tout  in- 
terdit. 

INTERDIT  n.  m.  (lat.  intcrdictum) . 
Sentence  ecclésiastique  qui  interdit  :  je- 
ter^ lever  Vinterdit. 

INTÉRESS.^NT,  E  adj.  Qui  intéresse  : 
nouvelle  intéressante. 

INTÉRESSÉ,  E  adj.  Trop  attaché  à 
ses  intérêts.  Service  intéressé,  rendu  par 


intérêt.  N.  Personne  qui  a  intérêt  à  une 
chose. 

INTÉRESSER  v.  tr.  (lat.  interesse, 
importer).  Faire  entrer  quelqu'un  dans 
une  affaire,  en  lui  attribuant  une  part 
dans  le  bénéfice  ;  importer  :  cela  m'inté- 
resse; inspirer  de  l'intérêt,  de  la  bien- 
veillance, de  la  compassion  :  ce  jeune 
homme  m'intéresse  ;  captiver  l'esprit,  tou- 
cher, éniouyoir  :  cette  lecture  m'intéresse. 

INTÉRÊT  n.  m.  Ce  qui  importe  à  l'u- 
tilité de  quelqu'un  :  c'est  Vintérêt  qui  le 
guide;  bénéfice  qu'on  retire  de  l'argent 
prêté.  Dommages  et  intérêts,  indem- 
nité. Fî.^.  Désir  du  bonheur  de  quelqu'un, 
tendre  sollicitude  pour  lui  :  ressentir  un 
vif  intérêt  pour  quelqu'un  ;  ce  qui,  dans 
un  ouvrage,  charme  l'esprit  et  touche  le 
cœur  :  histoire  pleine  d'intérêt. 

INTERFÉRENCE  n.  f.  Phys.  Dimi- 
nution de  lumière  qui  se  produit,  dans 
certains  cas,  lorsque  des  rayons  lumineux 
viennent  à  se  croiser. 

INTERFÈRENT,  E  adj.  Qui  présente 
le  phénomène  de  l'interférence. 

INTERFOL.IER  V.  tr.  (lat.  inter,  en- 
tre; folium,  feuille).  Insérer  des  feuillets 
blancs  entre  les  pages  d'un  livre. 

INTÉRIEUR,  E  adj.  (lat.  interior). 
Qui  est  au  dedans  :  cour  intérieure.  Fig. 
Qui  se  rapporte  à  l'âme,  à  la  nature  mo- 
rale :  sentiments  intérieurs.  N.  m.  La  par- 
tie de  dedans  :  l'intérieur  du  corps;  par- 
tie d'une  diligence  entre  le  coupé  et  la 
rotonde.  Ministère  «le  Tintérieur,  ad- 
ministration des  affaires  intérieures  d'un 
pays.    , 

INTERIEUREMENT  adv.  Au  dedans. 

INTÉRIM  {rime)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnifie pendant  ce  temps- là).  Espace  de 
temps  pendant  lequel  une  fonction  est 
remplie  par  un  autre  que  par  le  titulaire  ; 
ministre  par  intérim. 

INTÉRIMAIRE  n.  m.  Celui  qui,  par 
intérim,  exerce  des  fonctions  à  la  place 
du  titulaire.  Adj.  Qui  a  lieu,  qui  s'exerre 
par  intérim  :  fonctions  intérimaires. 

INTÉRIMAT  n.  m.  Etat  de  celui  qui 
exerce  des  fonctions  par  intérim. 

INTER JECTIF,  IVE  adj.  Qui  tient 
lieu  d'une  interjection  :  locution  interjec- 
tive. 

INTERJECTION  n.  f.  (lat.  interjcc- 
tio;  de  interjicere,  jeter  entre).  Gram. 
Mot  qui  sert  à  exprimer  les  différents 
mouvements  de  l'âme,  comme  ah,  hé- 
las, etc. 

INTERJETER  V.  tr.  N'est  d'usage 
que  dans  :  interjeter  appel,  appeler  d'un 
jugement. -T- Prend  deux  i  devant  un» 
syllabe  muette. 

INTERU,IGNE  n.  m.  Espace  qui  est 
entre  deux  lignes  écrites  ou  imprimées. 
N.  f.  Inipr.  Lame  de  métal  qui  sert  à  es- 
pacer les  lignes. 

i:^'TEIU.ic;ner  v.  tr.  Impr.  Séparer 
par  des  interlignes. 

INTERLINÉAIRE  adj.  Qui  est  écrit 
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éBJisV'mierligne:  traduction  interlinéaire. 
UVTERIiOCUTElIR,  TRICE  n.  (lat. 

inter,  entre;  loqui^  parler).  Toute  per- 
sonne conversant  avec  une  autre. 

HVTERLOCUTIOM  n.  f.  Jugement 
par  lequel  on  prononce  un  interlocutoire. 

IMTERL.OCUTOIRE  n.  m.  Jugement 
qui  ordonne  une  preuve,  une  instruction 

Sréalable.  Adj.  Se  dit  de  la  preuve  or- 
onnée  :  preuve  interlocutoire. 

INTERI^OPE  adj.  et  n.  Navire  mar- 
chand qui  trafique  en  fraude.  Fig.  Equi- 
voque :  commerce  interlope. 

IMTERI^OQUER  v.  tr.  Prat.  Soumet- 
tre à  un  interlocutoire.  Fig.  Embarrasser, 
interdire.  Fam. 

IMTERIIÈDE  n.  m.  (lat.  infer,  entre  ; 
médius,  qui  est  au  milieu).  Divertisse- 
ment entre  deux  pièces  d'une  représenta- 
tion théâtrale. 

IMTERIlIÉDIAIRi:  adj.  Qui  est  entre 
deux  :  corps  intermédiaire.  N.  m.  Per- 
sonne qui  s'interpose  :  servir  d'intermé- 
diaire. 

I^TERMÉDIAT,  E  adj.  Se  dit  d'un 
intervalle  de  temps  entre  deux  actions, 
deux  termes. 

IMTl<:KailMABI.E  adj.  Qui  ne  saurait 
être  terminé  :  procès  interminable. 

HVTERIIINSIOIV  n.  f.  Interruption, 
discontinuation. 

IMTERMITTEMCE  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  intermittent  \  V intermittence 
du  pouls. 

IMTERMITTEMT,  E  adj.  (lat.  inter, 
entre;  mittere,  mQUre).  Qui  discontinue 
et  reprend  par  intervalles  :  fièvre,  fon- 
taine intermittente. 

iMTERiiiJSCtJL.AIRE  adj.  Qui  est 
situé  entre  les  muscles. 

IMTERWAT  n.  m.  Ecole  d'internes; 
fonctions  que  remplissent  quelques  étu- 
diants en  médecine  dans  les  hôpitaux 
civils. 

IIVTERIVATIOMAL.,  E,  AUX  adj.  Q.A 
a  lieu,  qui  se  passe  entre  nations  :  rap- 
ports internationaux. 

IIVTERME  adj.  (lat.  internus).  Qui  est 
au  dedans  :  maladie  interne.  Géom.  An- 
gle interne,  formé  par  une  sécante  entre 
deux  parallèles.  N.  m.  Elève  qui  demeure 
dans  l'établissement.  Méd.  Elève  attaché 
au  service  d'un  hôpital. 

I^TERMEMEiWT  n.  m.  Action  d'in- 
terner. 

IIVTERIVER  V.  tr.  Fixer  une  résidence 
à  quelqu'un  que  l'on  regarde  comme  dan- 
gereux. 

IUfTERIVO^XE  n.  m.  Envoyé  du  sou- 
verain pontife  dans  une  cour  étrangère, 
à  défaut  de  nonce. 

IIVTERWOMCIATIIRE  n.  f.  Office  d'in- 
ternonce. 

IMTEROSSEUX,  EUSE  adj.  Qui  est 
situé  entre  les  os. 

IIVTERPELLATEVR  n.  m.  Celui  qui 
interpelle. 

l!VTERP]S^I..iLTlO»r  n.  f.  Action  d'in- 
terpeller ;  question  adressée  à  un  minis- 


tre par  un  membre  du  parlement;  som- 
mation de  répondre  sur  un  fait. 

I1VTERPEI.LER  v.  tr.  Sommer  de 
répondre,  de  s'expliquer  sur  un  fait. 

IMTERPOI.ATEVR  n.  m.  Qui  inter- 
pole. 

IMTERPOLATIOIV  n.  f.  Action  d'in- 
terpoler. 

IMTERPOI.ER  v.tr.  (lat.  interpolare) . 
Introduire  dans  un  ouvrage  des  passages, 
des  chapitres  entiers,  qui  n'appartiennent 
pas  à  la  pièce  originale  :  on  interpolait 
fréquemment  avant  la  découverte  de  Vim- 
primerie. 

INTERPOSER  V.  tr.  Employer  :  m- 
terposer  son  autorité.  V.  pr.  Intervenir 
comme  médiateur  ;  s'interposer  entre  deux 
adversaires  ;  se  poser,  se  placer  entre. 

iNTERPOSITIonr  n.  f.  Situation  d'un 
corps  entre  deux  autres.  Fig.  Interven- 
tion d'une  autorité  supérieure. 

INTERPRET  ABLE  adj.  Qui  peut  être 
interprété. 

INTERPRET ATEVR,  TRICE  n.  Qui 
interprète. 

INTERPRÉTATIF,  IVE  adj.  Qui  ex- 
plique :  declaration  interprétative. 

INTERPRÉTATION  n.  f.  Action  d'in- 
terpréter, explication. 

INTERPRÈTE  n.  m.  Celui  qui  rend 
les  mots  d'une  langue  par  les  mots  d'une 
autre  langue  :  ils  ne  peuvent  s'entendre 
sans  le  secours  d'un  interprète;  qui  est 
chargé  de  déclarer,  de  faire  connaître  les 
volontés,  les  intentions  d'un  autre  :  soyez 
mon  interprète  auprès  de...  Interprète 
juré^  nommé  par  les  cours  ou  tribunaux 
pour  traduire. 

INTERPRÉTER  v.  tr.  (lat.  interpre- 
tari).  Traduire  d'une  langue  en  une  autre  ; 
expliquer  ce  qui  est  obscur  :  interpréter 
une  loi  ;  deviner,  tirer  d'une  chose  quel- 
que  induction,  quelque  présage  :  interpré- 
ter un  songe.  Fig.  Prendre  en  bonne  ou 
en  mauvaise  part  :  mal  interpréter  les  in- 
tentions de  quelqu'un.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

INTERRÈGNE  n.  m.  Intervalle  pen- 
dant l<^quel  un  Etat  est  sans  chef  suprême. 
INTERROMPANT  adj.  Syn.  de  inter- 

ROGATIF. 

INTERROGATEUR,  TRICE  n.  Qui 

interroge  :  regard  interrogateur  ;  exami- 
nateur. 

INTERROGATIF ,  I\'E  adj.  Gram. 
Qui  marque  interrogation  :  point  inter- 
rogatif. 

INTERROGATION  n.  f.  Question, 
demande.  Poiut  d'iuterrogaUon,  qui 
marque  l'interrogation. 

INTERROGATIVEMENT  adv.  Par 
interrogation. 

INTERROGATOIRE  n.  m.  Question» 
qu'un  magistrat  adresse  à  un  accusé  et 
réponses  de  celui-ci;  procès-verbal  où 
elles  sont  consignées. 

INTERROGER  V.  tr.  (lat.  interrogare; 
de  mrer,  entre, et  rogare,  demander,  prier). 
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Adresser  des  questions  à  quelqu'un,  à  un 
candidat  dans  un  examen.  Fip.  Consulter, 
examiner  :  interroqcr  Vkistoire. 

f.^TEHHOMPllB  V.  tr.  Rompre  la 
continuité  d'une  chose  ;  couper  la  parole 
à  quelqu'un. 

Ix^TKHnOMPU,  E  adj.  Arrêté,  sus- 
pendu. Propos  interrompus^  discours  sans 
suite. 

l^fTEHHUPTEL'R  n.  m.  Qui  inter- 
rompt. 

irVTEliHLPTIOrv  n.  f.  Action  d'in- 
terrompre. 

'  LIITERSECTIOIV  n.  f.  Géom.  Pointoù 
deux  lignes,  deux  plans  se  coupent. 

IITTEUISTICE  n.  m.  (lat.  ^/^ier,entre; 
s/arc,  se  tenir).  Petit  intervalle  que  lais- 
sent entre  elles  les  molécules  des  corps. 

IMTERTROPICAL,  E,  AUX  adj.  Si- 
tué entre  les  tropiques  :  plante  intertro- 
picale. 

irvTERVALLE  n.  m.  (lat.  interval- 
lum).  Distance  entre  les  lieux,  les  temps, 
/''ïj^.  Différence,  inégalité.  Mus.  Distance 
qui  sépare  deux  solis.  Par  intervalles 
loc.  adv.  De  temps  à  autre. 

IXTERVEMANT,  E  adj.  et  n.  Qui  in- 
tervient dans  un  procès. 

IIVTERVE.^IR  V.  int.  Entrer  dans  une 
affaire  par  quelque  intérêt;  se  rendre  mé- 
diateur, interposer  so^n  autorité.—  Prend 
toujours  l'auxiliaire  être. 

IMTERVEMTlOi^n.f.  Action  d'inter- 
venir dans  une  affaire,  un  procès,  etc. 

IMTERVERSIOIV  n.  f.  Dérangement, 
renversement  d'ordre. 

INTERVERTIR  V.  tr.  {Linter,  entre; 
vertere,  tourner).  Déranger,  renverser. 

INTERVERTISSEME^TT  n.  m.  Ac- 
tion d'intervertir. 

tXTEWLlfimw  n.f.{m.angî.).  Entrevue. 

IMTERVIEIPVER  {viouvé)  V.  tr.  (m. 
angl.)  Avoir  une  entrevue  avec  quelqu'un 
pour  le  faire  parler.  N.  {viouveu?').  Celui 
qui  fait  l'action  d'interviewer. 

II¥TESTATadj.  (préf.  met  lat.  testari, 
tester).  Mourir  intestat^  sans  avoir  fait 
de  testament;  hériter  ou  héntier  ab  in- 
testât,  de  quelqu'un  mort  intestat. 

IIVTESTIK'  n.  m.  (lat.  intestinum;  de 
intestinus,  intérieur),  Anat.  Conduit  mem- 
braneux  allant  de  l'estomac  à  l'anus. 

11%'TESTIM,  E  adj.  Qui  est  à  l'intérieur. 
Se  dit  surtout  au  figuré,  en  parlant  des 
guerres  civiles  :  divisions  intestines. 

INTESTUTAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partient aux  intestins  :  canal  intestinal. 
Vers  intestinaux,  animaux  parasites  que 
l'on  trouve  dans  l'intestin  de  l'homme  et 
des  animaux. 

IIVTIMATIOIV  n.  f.  Action  d'intimer. 

UVTIME  adj.  (lat.  intimus;  du  gr.  en- 
tos^  en  dedans).  Intérieur  et  profond  ;  qui 
fait  l'essence  d'une  chose  :  nature  intime 
d'un  être;  qui  existe  au  fond  de  l'âme  : 
conviction  intime;  qui  a,  et  pour  qui  l'on 
a  une  affection  très  forte  :  ami  intime. 
Secrétaire  intime,  qui  a  toute  la  con- 
fiance de  son  chef;  sens  intime,  senti- 
ment de  ce  qui  se  passe  au  dedans  de  nous. 


N.  C'est  mon  intime ,  mon  ami  le  plua 
cher. 

lIVTiniE,  E  n.  Cité  en  justice,  particu- 
lièrement en  cour  d'appel. 

IIVTIMEIIIEIVT  adv.  Intérieurement  et 
profondément  :  intimement  persuadé,  in- 
timement unis. 

IIVTIMER  V.  tr.  (lat.  intimare,  intro- 
troduire,  notifier).  Signifier  avec  autorité  : 
intimer  un  ordre;  appeler  en  justice. 

1IVTIMIDABI.E  adj.  Que  l'on  peut  in- 
timider. 

IIVTIMIDATEUR,  TRICE  adj.  Pro- 
pre à  intimider. 

INTIAIIDATIOIV  n.  f.  Action  d'inti- 
mider. 

UVTiniDER  V.  tr.  (préf.  in  et  timide). 
Donner  de  la  crainte,  de  l'appréhension. 
l'^'TIllIITÉ  n.  f.  Liaison  intime. 
IMTITUE,É  n.  m.  Titre  d'un  livre,  d'un 
chapitre,  etc. 

INTITUXER  V.  tr.  (lat.  in,  sur;  titu- 
his,  titre).  Donner  un  titre  à  un  ouvrage 
d'esprit  quelconque. 

INTOLERABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
supporter,  soufTrir. 

INTOLÉRABLEMENT  adv.  D'une 
manière  intolérable. 

INTOLÉRANCE  n.  f.  Défaut  de  tolé- 
rance, surtout  en  matière  religieuse. 

INTOLÉRANT,  E  adj.  et  n.  Qui  man- 
que de  tolérance. 

INTOLÉRANTISIIE  n.  m.  Sentiment, 
manière  de  voir  des  intolérants. 

INTONATION  n.  f.  (lat.  in,  dans;  to- 
nus, ton).  Manière  d'entonner,  soit  avec 
la  voix,  soit  avec  un  instrument;  ton 
qu'on  prend  en  parlant,  en  lisant  :  varier 
ses  intonations. 

INTOXICATION  n.  f.  (lat.  in,  dans; 
tnxicum,  poison).  Introduction  d'un  poi- 
son dans  l'organisme. 

INTRADOS  n.  m.  Partie  intérieure  et 
concave  d'une  voûte,   par  opposition   à 

EXTRADOS. 

INTRADUISIBLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
traduire. 

INTRAITABLE  adj.  D'un  commerce 
difficile  ;  à  qui  on  ne  peut  faire  entendre 
raison  sur  une  chose. 

lNTR.%-]IIUROS  (ross)  loc.  adv.  for- 
mée de  deux  mots  latins  signifiant  en  de- 
dans des  murs,  dans  l'intérieur  delà  ville. 

INTRANSIGEANT,  E  (zi)  n.  ct  adj. 
Qui  ne  transige  pas. 

INTRANSITIF,  IVE  (si)  adj.  Gram, 
Se  dit  des  verbes  qui  expriment  l'action 
d'une  manière  absolue  et  qui  ne  peuvent 
avoir  de  complément  direct,  comme  par- 
ler, dîner,  danser,  etc. 

INTRANSITIVEMENT  (zi)  adv. 
D'une  manière  intransitive. 

IN-TRENTE-DEUX  {ain)  n.  m.  Livre 
dont  les  feuilles  sont  pliees  en  32  feuillets 
formant  64  pages.  PI.  des  in-tr ente-deux. 

INTRÉPIDE  adj.  (préf.  in  et  lat.  tre- 
pidus,  tremblant).  Qui  ne  craint  point  le 
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{léril;  qui  ne  se  laisse  point  rebuteî*  par 
es  obstacles  :  solliciteur  intrépide. 

iWTRÉPIDESfEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière intrepide. 

INTRÉPIDITÉ  n.  f.  Courage,  fermeté 
inébranlable  dans  le  péril. 

IIVTRIGAII.I.i:r  v.  int.  S'occuper 
d'intrigues  mesquines. 

IIVTRIGAII.L.EIJR ,  EIJSE  n.  Per- 
sonne qui  intrigaille. 

Ii^TTRICAIVT,  E  adj.  et  n.  Qui  se  mêle 
d'intrigues. 

IIVTRIGUE  n.  f.  (lat.  intricarey  em-. 
brouiller).  Pratique  secrète  qu'on  emploie 
pour  faire  réussir  ou  manquer  une  af- 
faire ;  différents  incidents  qui  forment  le 
nœud  d'une  pièce  de  théâtre;  commerce 
secret  de  galanterie. 

UVTRIGUER  V.  tr.  Embarrasser,  don- 
ner à  penser.  V.  int.  Se  livrer  à  des  in- 
trigues :  intriguer  continuellement. 

IMTRI]¥SÈQIjE  adj.  (lat.  intrinsecus, 
intérieurement).  Qui  est  au  dedans  d'une 
chose,  qui  lui  est  propre  et  essentiel  :  mé- 
rite intrinsèque  d'un  homme.  Valeur  in- 
trinsèque, qu'ont  les  objets  indépendam- 
ment de  toute  convention  :  le  fer  a  une 
grande  valeur  intrinsèque;  en  parlant  des 
objets  d'orfèvrerie,  ua/ewr  intrinsèque,  leur 
valeur  par  rapport  au  poids,  abstraction 
faite  du  travail  artistique.  —  Son  opposé 

est  EXTRINSÈQUE. 

OTTRUVSÈQIJEIIENT  adv.  D'une 
manière  intrinsèque. 

INTRODCCTEtlR,  TRICE  n.  Qui  in- 
troduit. 

II¥TRODIJCTIF,  IVE  adj.  Prat.  Qui 
sert  de  commencement  à  une  procédure  : 
requête  introductive. 

IMTRODUCTIOM  n.  f.  Action  d'intro- 
duire ;  discours  préliminaire  en  tête  d'un 
ouvrage. 

INTRODUIRE  V.  tr.  (lat.  introducere  ; 
de  intrOy  en  dedans,  et  ducere^  conduire). 
Faire  entrer  une  chose  dans  une  autre  : 
introduire  la  sonde  dans  une  plaie,  des 
marchandises  dans  un  pays  ;  faire  entrer 
Quelqu'un  :  il  Viniroduisit  dans  le  cabinet 
au  ministre.  Fig.  Faire  adopter  :  intro- 
duire une  mode. 

INTROÏT  (ite)  n.  m.  (lat.  introitus, 
entrée).  Prières  que  récite  le  prêtre  ou 
que  chante  le  chœur  au  commencement 
de  la  messe. 

INTROMISSION  n.  f.  Action  par  la- 

âuelle  un  corps  s'introduit  ou  est  intro- 
uit  dans  un  autre. 

INTRONISATION  n.  f.  Action  d'in- 
troniser. 

INTRONISER  v.  tr.  Installer  un  évo- 
que sur  son  siège  episcopal,  un  pape  sur 
son  trône,  etc. 

INTROUVABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
trouver. 

INTRUS,  E  adj.  et  n.  (lat.  intrusus; 
de  in,  dans,  et  trudere,  pousser).  Celui 
qui  s'introduit  quelque  part  sans  avoir 
Qualité  po«r  y  être  admis. 


INTRUSION  n.  f.  Action  de  s'intro- 
duire, contre  le  droit  ou  la  forme. 

INTUITIF,  IVE  adj.  Que  l'on  a  par 
intuition. 

INTUITION  n.  f.  (lat.  in,  dans;  tueri, 
voir).  Connaissance  claire,  droite,  immé- 
diate de  vérités  qui,  pour  être  saisies  par 
l'esprit,  n'ont  pas  besoin  de  l'intermé- 
diaire du  raisonnement. 

INTUITIVEMENT  adj.  Par  intuition. 

INTUMESCENCE  n.  f.  Gonflement. 

INTUMESCENT,  Eadj.  (lat.  intumes- 
cens).  Qui  se  sjonfle. 

INTUSSUSCEPTION  n  f.  (lat.  intus^ 
dedans  ;  suscipio,  je  reçois).  Introduction, 
dans  un  corps  organisé,  d'un  suc,  d'une 
substance  qui  sert  à  son  accroissement. 
Son  opposé  est  juxtaposition  :  les  ani- 
maux et  les  plantes  s'accroissent  par  zn- 
tussusception,  les  minéraux  s'accroissent 
par  juxtaposition, 

INUSABLE  adj.  Qui  ne  peut  s'user. 

INUSITÉ,  E  adj.  Qui  n'est  point  usité. 

INUTlUE  adj.  Qui  ne  sert  à  rien. 

INUTILEMENT  adv.  Sans  utilité. 

INUTILISÉ,  E  adj.  Qu'on  n'utilise 
point. 

INUTILITE,  n.  f.  Manque  d'utilité.  PI. 
Choses  inutiles  :  discours  rempli  d'inuti- 
lités. 

INVAINCU,  E  adj.  Qui  n'a  jamais  été 
vaincu  :  héros  invaincu. 

INVALIDATION  n.  f.  Action  d'invali- 
der ;  son  résultat. 

INVALIDE  adj.  Infirme,  qui  ne  peut 
travailler.  Fig.  Qui  n'a  pas  les  conditions 
requises  par  la  loi  :  acte,  mariage  inva- 
lide. N.  m.  Soldat  que  l'âge  ou  les  bles- 
sures ont  rendu  incapable  de  servir,  et 
qui  est  nourri  aux  frais  de  l'Etat  à  l'hô- 
tel des  Invalides. 

INVALIDEMENT  adv.  Sans  force, 
sans  effet  :  un  homme  interdit  ne  peut 
traiter  de  ses  intérêts  quHnvalidemcnt. 

INVALIDER  V.  tr.  Rendre  nul  :  inva* 
lider  un  testament^  l'élection  d'un  député. 

INVALIDITÉ  n.  f.  Manque  de  vali- 
dité :  invalidité  d'un  contrat. 

INVARIABILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  invariable. 

INVARIABLE  adj.  Qui  ne  change 
point- 

INVARIABLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière invariable. 

INVASION  n.  f.  aat.  invasio;  de  m, 
dans,  et  vadere,  aller).  Irruption  faite 
dans  un  pays.  Fig.  :  l'invasion  de  la  peste, 

INVECTIVE  n.  f.  (lat.  invehere ,  m- 
vectum ,  se  déchaîner  contre  ).  Parole 
amère  et  violente,  expression  injurieuse. 

INVECTIVER  v.  tr.  et  int.  Dire  des 
invectives.  : 

INVENDABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
vendre. 

INVENDU,  E  adj.  Qui  n'a  pas  été 
vendu. 

INVENTAIRE  n.  m.  (lat.  inventarium; 
de  invenire,  inventum,  trouver).  Etat,  dé- 
nombrement par  écrit  et  par  articles  des 
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biens,  meubles,  titres,  papiers  d'une  per- 
sonne.  Héritier  sous  bénéfice  d'inventaire, 
qui  n'est  tenu  de  payer  les  dettes  d'une 
succession  que  jusqu'à  concurrence  de  la 
valeur 'des  biens  qu'il  doit  recueillir. 

IIVVEIVTER  V.  tr.  (lat.  invenire  ,  in- 
nntum).  Trouver,  créer  par  la  force  de 
son  esprit,  de  son  imagination  ;  supposer  : 
inventer  une  fausseté. 

I:VVE!VTEUR,  TRICE  II.  Qui  invente. 

I.'VVE^^TIF,  l¥E  adj.  Qui  a  le  génie, 
le  talent  d'inventer  :  esprit  inventif. 

IW¥E.^TIOIV  n.  f.  Faculté,  action  d'in- 
venter ;  chose  inventée.  /î/ief.  Choix  des 
arguments  et  des  idées  dont  on  peut  faire 
usage  pour  traiter  un  sujet. 

IIVVEIVTORIER  v.  tr.  Faire  un  inven- 
taire. 

IMVERSABLE  adj.  Qui  ne  peut  ver- 
ser :  voitures  inversables . 

IIVVERSE  adj.  (lat.  inversus,  ren- 
versé). Renversé,  opposé  à  la  direction 
actuelle  ou  naturelle  des  choses  •  les  ob- 
jets apparaissent  dans  Veau  dans  un  sens 
inverse;  qui  n'est  pas  direct  -.proposition, 
construction  inverse.  N.  m.  Le  contraire  : 
faire  l'inverse. 

liirvERS£ME^T  adv.  D'une  manière 
inverse. 

IIVVERSIOIV  n.  f.  Gram.  Toute  con- 
struction où  l'on  donne  aux  mots  un  au- 
tre ordre  que  l'ordre  direct, 

IIVVERTÉBRÉ,  E  adj.  et  n.  Se  dit 
des  animaux  qui  n'ont  point  de  colonne 
vertébrale,  comme  les  insectes,  les  crus- 
tacés, etc. 

INVERTIR  V.  tr.  Renverser  symétri- 
quement. 

IIWVESTIGATEUR,  TRICE  n.  (lat. 
investigator  ;  de  in ,  sur,  et  vestigium , 
trace).  Qui  fait  sur  un  objet  des  recher- 
ches suivies.  Adj.  :  regards  investigateurs. 

IMVESTIGATIOM  n.  f.  Recherche  sur 
un  objet 

IIVVESTIR  V.  tr.  (lat.  investira;  de  in, 
dans,  et  vestire^  vêtir).  Mettre,  avec  de 
certaines  formalités,  en  possession  d'un 
pouvoir,  d'une  autorité  quelconque;  en- 
vironner de  troupes  une  place  de  guerre. 
Fig.  Investir  quelqu'un  de  sa  confiance^ 
se  fier  à  lui  entièr^-ment. 

IIVVESTISSESIE^'T  n.  m.  Action 
d'investir  une  place. 

IIVVESTITURE  n.  f.  Mise  en  posses- 
sion d'un  fief,  d'une  dignité  ecclésias- 
tique. 

,  liyyÉTÉBÉ,  E  adj.  Enraciné  :  \mal 
mvQtere, 

IJMTÉTÉRER  (S»)  V.  pr.  (lat.  vêtus, 
veteris,  vieux).  Devenir  ancien  et  difficile 
à  guérir.  V.  int.  :  laisser  invétérer  une 
mauvaise  habitude.—  Pour  la  conj.,  v. 

ACCÉLÉRER. 

11VV1!VCIBIL1TÉ  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  invincible. 

1^'VI^XIBLE  adj.  Qu'on  ne  saurait 
vaincre.  Fig.  Sans  réplique  :  argument 
mvinLiblc. 


IIWUVCIBLEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière invincible. 
I.'VVIOI.ABII.ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 

qui  est  inviolable. 

IIVV10L.ABL.E  adj.  Qu'on  ne  doit  ja- 
mais violer,  enfreindre  :  serment  invio- 
lable; que  la  constitution  met  à  l'abri 
de  toute  action  violente,  de  toute  pour- 
suite :  la  personne  d'un  roi  constitution- 
nel est  inviolable. 

IIVVIOLABLEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière inviolable. 

IIVVINIBILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  invisible. 

IIVVlfSIBE.E  adj.  Qui  échappe  à  la  vue 
par  sa  nature,  sa  petitesse  ou  sa  distance. 

IMVI$41BI.EIIIEIVT  àdv.  D'une  ma- 
nibre  invisible. 

IMVITATIOW  n.  f.  Action  d'inviter. 

IWVITATOIRE  n.  m.  Liturg.  An- 
tienne qui  se  chante  à  matines. 

ÏMVITE  n.  f.  Carte  que  l'on  joue  pour 
indiquer  les  éléments  de  son  jeu  à  son 
partenaire. 

i:wiTÉ,  E  n.  Qui  a  reçu  une  invita- 
tion. 

li^VITER  V.  tr.  (lat.  invitare).  Con- 
vier, prier  de  se  trouver  quelque  part, 
d'assister  à.  Fig.  Engager,  exciter  :  le 
murmure  des  eaux  invite  au  sommeil. 
S^inviter  V.  pr.  Se  rendre,  se  trouver 
quelque  part  sans  y  avoir  été  convié.  Fam, 

IIVl'OCATIOIV  n.  f.  Action  d'invoquer  ; 
prière  que  le  poète  adresse  à  une  divi- 
nité, au  début  d'un  ouvrage.  Liturg.  Dé- 
dicace, protection  :  église  sous  Vinvoca- 
tion  de  la  Vierge. 

liVVOCATOiRE  adj.  Qui  appartient  à 
l'invocation  :  formule  invocatoire. 

11VVOI.OIVTAIRE  adj.  P'ait  sans  le 
consentement  de  la  volonté. 

IWVOI.ONTAIREII1EMT  adv.  Sans  le 
vouloir. 

i]VVOI^VCEE.I.E  n.  m.  Petit  involucre 
secondaire.  itè?0'>  ^ 

IMVOLUCRE    n.    m.  Bot.  V^é^. 
Assemblage    de    folioles   qui 
entourent  le  pédoncule  (*). 

INVOLUCRE,  E  adj.  Bot. 
Qui  a  un  involucre. 

INVOLUTE,   E    adj.    Bot. 
Roulé  en  dedans. 

I.WOI.IJTIF,  IVE  adj .  Bot. 
Se  dit  des  feuilles  qui  se  roulent  de  de- 
hors en  dedans. 

IIVVOLL'TIOW  n.  f.  Prat.  Assemblage 
d'embarras,  de  difficultés. 

IIWOQUER  V.  tr.  (lat.  invocare;  de 

in,  dans ,  et  vocare,  appeler).  Appeler  à 

son  aide,  à  son  secooirs.  Fig.  Citer  en  sa 

I  faveur  :  invoquer  un  témoignage. 

I      iIVVRAISEIIIBIiABL.E  adj.  Qui  n'est 

^  pas  vraisemblable. 

I      IIVVRAISE1IBJLABI.EMEMT       adv. 
[  D'une  manière  invraisemblable. 
!      1IVVRAI8EIIIB1,ANCE  n.  f.  Défaut  de 
i  vraisemblance. 

I      inr%ui.^^ÉRABli.iTÉ  n.  f.  Qualité  de 
I  ce  qui  est  invulnérable. 
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IîrviItHnÉRABl.E  adj.  Qui  ne  peut 
être  blessé. 

IWVUI.WÉBABI.EMEMT  adv.  De  ma- 
nière à  être  invulnérable. 

IODE  n.  m.  (gr.  iodés,  violet).  Corps 
simple,  d'un  gris  bleuâtre,  d'un  éclat  mé- 
tallique ,  volatil  à  une  température  un 
peu  élevée,  et  qui,  quand  on  le  chauffe, 
répand  une  vapeur  violette. 

IODÉ,  E  adj.  Qui  contient  de  l'iode  : 
eau  iodée. 

lODEUX  adj.  m.  Se  dit  de  l'un  des 
acides  que  forme  l'iode  en  se  combinant 
avec  l'oxygène. 

lODlQUE  adj.  Se  dit  du  second  des 
acides  produits  par  la  combinaison  de 
l'iode  avec  l'oxygène. 

lODVRE  n.  m.  Composé  résultant  de 
la  combinaison  de  l'iode  avec  un  corps 
simple. 

lODURE,  E  adj.  Qui  contient  de  l'io- 
dure. 

lOMIEN,  IE]¥WE  adj.  et  n.  De  l'Ion ie. 
Dialecte  ionien ,  un .  des  principaux  dia- 
lectes de- la  langue  grecque,  qu'on  parlait 
dans  l'Ionîe. 

IONIQUE  adj.  De 
rionie.  Ordre  ionique, 
un  des  cinq  ordres 
d'architecture. 

IOTA  n.  m.  Neuvième  lettre  de  l'al- 
phabet grec,  dont  la  figure  répond  à  notre 
i.  Fig.  Il  n'y  manque  2)as  un  iota,  il  ny 
manque  rien. 

lOTAClSME  n.  m.  emploi  fréquent 
du  son  ou  de  la  lettre  zdans  une  langue. 

IPÉCACUAIVA  n.  m.  Arbrisseau  d'A- 
mérique, dont  l'écorce  et  la  racine,  ré- 
duites en  poudre ,  sont  employées  en  mé- 
decine à  cause  de  leurs  propriétés  vomi- 
tives ;  cette  racine  même. 

IR  préf.  V.  IN. 

IRAMIEM,  lEMIVE  adj.  et  n.  De  l'Iran 
oulram.  Langues  iraniennes,  d'où  dérive 
une  famille  de  langues  orientales. 

IRASCIBILITÉ  n.  f.  Disposition  à 
s'irriter. 

IRASCIBLE  adj.  (lat.  irascibilis;  de 
ira,  colère).  Prompt  à  se  mettre  en  co- 
lère :  caractère  irascible. 

IRE  n.  f.  (lat.  ira).  Colère.  Poét.  et 
vieux. 

IRIDÉES  n.  f.  pi.  (de  iris  et  du  gr. 
eidos  j  aspect).  Bot.  Famille  de  plantes, 
ayant  l'iris  pour  type. 

IRIDIim  (orne)  n.  m.  Métal  gris,  con- 
tenu dans  certains  minerais  de  platine. 

IRIS  (rice)  n.  m.  (déesse  de 
la  Fable).  Nom  poétique  de 
l'arc-en-ciel  i^  partie  de  l'œil 
qui  donne  la  couleur  particu- 
lière aux  yeux  de  chaque  indi- 
vidu ;  genre  fort  nombreux  de 
plantes  (*)  ;  poudre  de  senteur 
faite  de  la  racine  d'iris.  Pierre 
d'hrîs,  qui  offre  les  couleurs 
de  l'arc-en-iciel.  . 

IRISATION  n.  f.  Propriété  dont  jouisi 


sent  certains  corps  de  refléter  des;^ayûns 
colorés  comme  l'arc-en-ciel.  «/r  , 

IRISÉ,  E  adj.  Qui  présente  les  nuan- 
ces de  l'arc-en-ciel  :  pierre  irisée. 

IRISER  (S')  v.  pr.  Se  revêtir  des  cou-* 
leurs  de  l'arc-en-ciel. 

IRLANDAIS,  E  adj.  et  n.  De  l'Irlande. 

IRONIE  n.  f.  (gr.  eirôneia).  Raillerie; 
figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  dit 
le  contraire  de  ce  qu'on  veut  faire  en- 
tendre. 

IRONIQUE  adj.  Où  il  y  a  de  l'ironie t 
discours  ironique. 

IRONIQUEMENT  adv.  Par  ironie. 

IROQUOIS,  E  n.  Homme  ou  femme 
de  la  peuplade  de  ce  nom.  Fig.  Homme 
q.ui  a  des  habitudes  bizarres.  Pop.  Adj.: 
mœurs  iroquoises. 

IRR  ACHETABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 

IRRADIATION  n.  f.  Emission  dé 
rayons  lumineux,  Phys.  Expansion  de  lu- 
mière qui  environne  les  astres  et  les  fait 
paraître  plus  grands  qu'ils  ne  sont. 

IRRADIER  V.  int.  (lat.  radius,  rayon). 
Se  séparer  en  rayons,  se  développer  d'un 
point  quelconque  vers  les  parties  envi- 
ronnantes. 

IRRAISONNABLE  adj.  Qui  n'est  pas 
doué  de  raison. 

IRRATIONNEL,  ELLE  adj.  Géom. 
Se  dit  des  quantités  qui  n'ont  aucune 
mesure  commune  avec  l'unité,  comme  les 
racines  des  nombres  qui  ne  sont  pas  des 
carrés  parfaits. 

IRRÉALISABLE  adj.  Qui  ne  peut  se 
réaliser. 

IRRÉCONCILIABLE  adj.  Qui  ne  peut 
se  réconcilier. 

IRRÉCONCILIABLEMENT  adv.  D'u- 
ne manière  irréconciliable. 

IRRÉCOUVRABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  recouvré. 

IRRÉCUSABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
récusé  :  témoignage  irrécusable. 

IRRÉDUCTIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  irréductible. 

IRRÉDUCTIBLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  réduit,  ramené  à  une  forme  plus 
simple  :  fraction  irréductible.  Chir.  Qui 
ne  peut  être  remis  en  sa  place  normale. 

IRRÉFLÉCHI,  E  adj.  Qui  n'est  point 
réfléchi  :  action  irréfléchie. 

IRRÉFLEXION  n.  f.  Défaut  de  ré- 
flexion. 

IRRÉFORMABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  réformé. 

IRRÉFRAGABLE  adj.  Qu'on  ne  petit 
récuser  :  autorité  irréfragable. 

IRRÉFUTABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
réfuté. 

IRRÉFUTÉ,  E  adj.  Qui  n'a  pas  été 
réfuté. 

IRRÉGULARITÉ  n,  f.  Manque  de  ré- 
gularité :  l'irréguïariûé  d'un  bâtiment\  de 
Ta  conduite:. 

IRRÉGULIER,  |ÈRE  adj.  Qui  ne 
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suit  point  les  règles  :  verbe  irrégidier; 
qui  nVst  pas  symétrique,  uniforme  :  bd- 
tuncnt  vréijulier. 

IHHKGVLIÈREMEIVT  adv.  D'une  fa- 
çon irrégulière. 

IRRÉLIGIEUSEMEIVT  adv.  Avec  ir- 
réligion. 

IBRÉLIGIEIJX,  EUSE  adj.  Qui  n'a 
pas  de  religion  :  homme  irréligieux  ;  con- 
traire à  la  religion  :  discours  irréligieux. 

IRRÉLIGIOIV  n.  f.  Manque  de  reli- 
gion. 

IRRÉMÉDIABLE  adj.  Â  quoi  on  ne 
peut  remédier. 

IRRÉ1IÉDIABL.EMEIVT  adv.  D'une 
façon  irrémédiable. 

1RRÉ1IIM«9IBLE  adj.  Qui  ne  mérite 
point  de  pardon. 

IHRÉniI.SSIBLEME^T  adv.  Sans 
rémission,  sans  miséricorde. 

IRRÉPARABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
réparé  :  perte  irréparable. 

IRRÉPARABLEMEIVT  adv.  D'une 
manière  irréparable, 

IRRÉPRÉREMSIBLE  adj.  Qu'on  ne 
saurait  reprendre,  blâmer. 

IRRÉPRESSIBLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
réprimer  :  force  irrépressible. 

IRRÉPROCHABLE  adj.  Qui  ne  mé- 
rite point  de  reproche. 

IRRÉPROCIIABLEIIE^'T  adv.  D'u- 
ne manière  irréprochable. 

IRRÉSISTIBLE  adi.  ^A^  (jimi  on  np 
neu^ésister^  éloquence  irresistible:    ' 

irBResIstibleiiiEx^'T  adv.  D'une 
manière  irrésistible. 

IRRÉSOLi:,  E  adj.  Qui  prend  diffici- 
lement une  résolution. 

IRRÉSOLLMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière irrésolue. 

IRRÉSOLUTION  n.  f.  Incertitude, 
état  de  celui  qui  demeure  irrésolu. 

IRRESPECTL'ELSEIUEiVr  adv.  D'u- 
ne manière  irrespectueuse. 

IRRESPECTUEUX,  EUSE  adj.  Qui 
manque  au  respect,  qui  blesse  le  respect  : 
propo-i  irrespectueux. 

IRRESPIRABLE  adj.  Qui  v.e  peut 
servir  à  la  respiration. 

IRRESPONSABILITÉ  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  n'est  pas  responsable. 

IRRESPONSABLE  adj.  Qui  n'est  pas 
responsable. 

IRRESPONSABLEMENT  adv.  D'u- 
ne manière  irresponsable. 

IRRÉVÉREMMENT  adv.  Avec  irré- 
vérence. 

IRRÉVÉRENCE  n.  f.  Manque  de 
respect. 

IRRÉTÉRENCIEUSEIUENT  adv. 
D'une  manière  irrévérencieuse. 

IRRÉVÉRENCIEUX,  ECSEadj.  Qui 
manque  de  respect. 

IRREVERENT,  E  adj.  Qui  est  contre 
le  respect  que  l'on  doit. 


IRREVOCABILITE  n.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  irrévocable. 

IRRÉVOCABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
révoqué  :  donation  irrévocable. 

IRRÉVOCABLEMENT  adv.  D'une 
manière  irrévocable. 

IRRIGABLE  adj.  Qui  peut  être  irri- 
gué. 

IRRIGATEUR  n.  m.  Sorte  de  pompe 
portative  pour  arroser  les  cours,  les  ga- 
zons, etc.  Méd.  Instrument  à  injection. 

IRRIGATION  n.  f.  (iat.  irrigalio;  de 
irrigate^  arroser).  Arrosement  des  prés, 
des  terres,  à  l'aide  de  rigoles  ou  de  sai- 
gnées. Méd.  Action  d'arroser  une  partie 
malade. 

IRRIGUER  V.  tr.  Arroser,  en  parlant 
des  prairies. 

IRRITABILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  irritable.  —  La  science  n'a  pu  parve- 
nir encore  à  expliquer  le  singulier  phé- 
nomène de  Virritabilité  végétale.  Presque 
toutes  les  plantes,  en  effet,  éprouvent  un 
mouvement  marqué  au  coucher  du  so- 
leil, ainsi  qu'au  lever  de  cet  astre.  On  di- 
rait que  sa  retraite  les  engage  à  se  parer 
de  leurs  couleurs  et  à  exhaler  leurs  par- 
fums. Bien  plus,  la  sensitive  se  contracte 
pour  se  soustraire  au  contact  d'un  corps 
étranger;  l'attrape -mouche  d'Amérique 
rapproche  ses  folioles  pour  retenir  pri- 
sonnier l'imprudent  insecte  qui  est  venu 
s'y  placer.  Les  feuilles  de  l'acacia  se 
courbent  le  soir  sur  leurs  tiges,  comme 
pour  se  livrer  au  sommeil,  tandis  que 
celles  de  la  balsamine,  s'inclinant  vers 
la  terre,  forment  une  voûte  protectrice 
nu-dessus  de  la  fleur.  Les  fleurs  du  nénu- 
far  tiennent  aux  racines  par  de  longs 
pédoncules  qui  leur  permettent  de  venir 
pendant  le  jour  s'étaler  à  la  surface  de 
l'eau  et  de  rentrer  le  soir  dans  l'élément 
liquide  pour  ne  reparaître  qu'à  la  lu- 
mière du  soleil.  Dans  un  grand  nombre 
de  plantes,  les  filets  des  étamines  se  meu- 
vent au  temps  de  la  fécondation,  sans 
qu'on  puisse  attribuer  leurs  mouvements 
à  aucune  force  mécanique  connue. 

IRRITABLE  adj.  Qui  s'irrite  aisé- 
ment :  caractère  irritable. 

IRRITANT,  E  adj.  Qui  irrite,  qui  dé- 
termine une  irritation.  Jurisp.  Qui  an- 
nule :  clause  irritante..  N.  m.  Substance 
irritante  :  les  in'itants. 

IRRITATION  n.  f.  Action  de  ce  qui 
irrite  les  organes,  les  nerfs,  etc.  ;  état  qui 
résulte  de  cette  action.  Fig.  Agitation, 
effervescence  :  L'irritation  des  esprits. 

IRRITÉ,  E  adj.  Courroucé.  Fig.  :  les 
flots  irrités.  Poét. 

IRRITER  V.  tr.  (Iat.  irritare).  Mettre 
en  colère.  Fig.  Augmenter,  exciter  :  ir- 
riter les  désirs.  Méd.  Causer  de  la  dou- 
leur dans  un  organe  :  cela  irrite  Vestomac- 

IRRORATION  n.  f.  Action  d'exposer 
à  la  rosée  ou  à  un  arrosement. 

IRRUPTION  n.  f.  (Iat.  irruptio  ;  de 
irrumpere,  entrer  brusquement).  Entrée 
soudaine  des  ennemis  dans  un  pays.  Pd.r' 
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€Xt.  Débordement  de  la  mer,  d'un  fleuve 
sur  les  terres. 

ISABE1.E.E:  adj.  D'une  couleur  entre 
le  blanc  et  le  jaune  :  cheval  Isabelle.  — 
Isabelle,  souveraine  de  Castille  et  épouse 
de  Ferdinand,  était  assiégée  par  les  Mau- 
res dans  une  des  villes  de  son  royaume. 
Pour  soutenir  le  courage  des  assiégés, 
elle  fit. le  vœu,  assez  original,  de  ne  pas 
changer  de  linge  tant  que  le  siège  ne  se- 
rait pas  levé,  et  les  dames  de  sa  suite 
s'empressèrent  de  l'imiter.  Le  siège  dura 
neuf  mois,  et  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  ce 
temps  que  ces  dames  purent  changer  de 
linge.  Les  chemises  qu'elles  quittaient 
furent  appendues  avec  grande  pompe,  en 
ex-voto,  dans  une  chapelle  de  la  Vierge, 
ainsi  que  nous  plaçons  au  dôme  des  In- 
valides les  drapeaux  pris  sur  nos  enne- 
mis. Elles  avaient  contracté,  comme  de 
raison,  cette  teinte  fauve  que  prend  le 
linge  trop  longtemps  porté,  et  qui  fait  le 
mérite  de  quelques  chevaux.  Cette  cou- 
leur prit  dès  lors  et  a  conservé  jusqu'à 
nos  jours  le  nom  de  couleur  Isabelle. 

Quelques  historiens  varient  un  peu  sur 
cette  origine.  Suivant  eux,  il  s'agirait 
d'Isabelle  d'Autriche  assiégeant  la  ville 
d'Ostende,  et  ce  ne  serait  qu'au  bout  de 
trois  années  que,  s'étant  emparée  de  la 
ville,  cette  princesse  put  changer  de  linge. 

ISARD  n.  m.  Nom  du  chamois,  dans 
les  Pyrénées. 

ISATIS  {tiss)  n.  m.  Quadrupède  qui 
tient  du  renard  et  du  chien. 

ISCHIOIV  {ki)  n.  m.  Anat.  Un  des  trois 
os  qui  forment  celui  dans  lequel  la  cuisse 
est  emboîtée. 

ISIAQIIE  adj.  Qui  a  rapport  à  Isis  : 
mystères  isiaques. 

ISLAMISUE  n.  m.  Mahométisme.  On 
dit  aussi  islam. 

ISLAJVDAIS,  E  adj.  et  n.  De  l'Is- 
lande. 

ISOCÈLE  adj.  (gr.  isos , 
égal;  skelos,  jambe).  Géom. 
Qui  a  deux  côtés  égaux  :  trian- 
gle isocèle. 

ISOCHRO:VE  adj.  (gr.  isos, 
égal  ;  chronos,  temps).  Méc.  Mouvements 
isochrones,  qui  se  font  en  temps  égaux, 
comme  les  mouvements  du  pendule. 

ISOCHROIVISME  n.  m.  Qualité  de 
ce  qui  est  isochrone. 

ISOGOi^TE  adj.  (gr.  zsos,  égal;  gonia, 
angle).  A  angles  égaux. 

ISOL.AJVT,  E  adj.  Phys.  Qui  ne  con- 
duit pas  l'électricité. 

IS)OL.atEI;r  n.  m.  V.  ISOLOIR. 

ISOLATIOIV  n.  f.  Action  d'isoler  le 
corps  que  l'on  veut  électriser. 

ISOLÉ,  E  adj.  Séparé. 

ISOLEMENT  n.  m.  Etat  d'une  per- 
sonne qui  vit  isolée  ;  séparation  opérée 
entre  un  corps  qu'on  electrise  et  les  corps 
environnants. 

ISOLÉIIIEI¥T  adv.  D'une  manière 
isolée. 

ISOLER  V.  tr.  (lat.  i7iiulare;  de  in- 


sula, île).  Faire  qu'un  objet  ne  tienne  à 
aucun  autre  ;  séparer  de  toute  société. 
Phys.  Oter  au  corps  qu'on  electrise  tout 
contact  avec  ceux  qui  pourraient  lui  en- 
lever son  électricité. 

ISOLOIR  n.  m.  Tabouret  de  bois  à 
pieds  de  verre,  sur  lequel  on  met  les  corps 
qu'on  veut  électriser.  On  dit  aussi  iso- 
lateur. 

ISOMÈRE  adj.  Qui  est  composé  de 
parties  semblables. 

•  ISOMORPHE  adj .  Qui  affecte  la  même 
forme  :  cristaux  isomorphes, 

ISOPÉRIMÈTRE  adj.  Se  dit  des  figu- 
res dont  les  périmètres  sont  égaux. 

ISOTHERME  adj.  Qui  a  la  même  tem- 
pérature moyenne  :  régions  isothermes. 

ISRAÉLITE  adj.  et  n.  Hébreu,  juif. 

ISSU,  E  adj.  (du  V.  fr.  issir,  sortir). 
Descendu  d'une  personne,  d'une  race. 

ISSUE  n.  f.  Lieu  par  où  l'on  sort.  Fig. 
Evénement  final,  conclusion  :  issue  d'un 
combat.  A  l'issuo  de  loc.  prép.  Au  sortir 
de. 

ISTHME  n.  m.  (gr.  isthmos,  passage). 
Langue  de  terre  qui  joint  une  presqu'île 
au  continent. 

ISTHMIQUES  adj.  Jeux  Jsthmiques, 
qui  se  célébraient  à  l'isthme  de  Corinthe. 

ITALIANISER  v.  tr.  Donner  des  ha- 
bitudes, des  sentiments  italiens. 

ITALIANISME  n.  m.  Manière  de  par- 
ler propre  à  la  langue  italienne. 

ITALIEN,  lENNE  adj.  et  n.  De  l'I- 
talie." 

ITALIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  l'Ita- 
lie ancienne  :  les  langues  italiques.  Adj. 
et  n.  m.  Impr.  Caractère  d'imprimerie 
un  peu  incliné  et  inventé  en  Italie  par 
Aide  Manuce. 

ITALISME  n.m.  V.  ITALIANISME. 

ITEM  {tème)  adv.  (m.  lat.).  En  outre,  de 
plus  ;  s'emploie  surtout  dans  les  comptes, 
les  enumerations.  N.  m.  :  il  y  a  dans  ce 
compte  trop  ditem. 

ITÉRATIF,  IVE  adj.  (lat.  iterativus; 
de  iterum,  derechef).  Fait  ou  répété  plu- 
sieurs fois  :  ordre  itératif. 

ITÉRATIVEMENT  adv.  Pour  la  se- 
conde, troisième,  quatrième  fois. 

ITHOS  {toce)  n.  m.  (du  gr.  êthos,  mo- 
rale). Ancien  terme  qui  désignait  la  par- 
tie de  la  rhétorique  qui  traite  des  mœurs, 
par  opposition  à  pathos ,  qui  traite  des 
passions. 

ITINÉR.AIRE  n.  m.  (lat.  iter,  itineris, 
chemin).  Route  à  suivre  dans  un  voyage  ; 
livre,  ouvrage  dans  lequel  un  voyageur 
fait  le  récit  de  ses  aventures  :  V  Itinéraire 
de  Paris  à  Jérusalem.  Adj.  Mesures  iti- 
néraires, qui  servent  à  indiquer  la  dis- 
tance d'un  lieu  à  un  autre. 

IVE  ou  IVETTE  n.  f.  Bot.  Sorte  de 
germandrée. 

ITOIRE  n.  m.  (lat.  ebur,  eboris).  Sub- 
stance osseuse  qui  constitue  les  défenses 
ou  dents  de  l'éléphant  et  d©  quelques  au- 
tres animaux.  Fig.  Blancheur  :  Vivoire  du 
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cmi.  —  L  ivoire  provient,  en  général,  des 
d(?î>ns('S  des  éléphants,  dont  la  grandeur 
varie  de  30  centimètres  à  2  mètres  ;  on  en  a 
trouvé  d  II  poids  de  80  kilogrammes.  Les  ou- 
vrages modernes  en  ivoire  ne  sont  rien  en 
cttmparaison  de  ce  qui  se  faisait  chez  les 
anciens  :  ils  en  construisaient  des  chars, 
des  tables,  des  trônes,  et  jusqu'à  des  sta- 
tues de  10  mètres  de  hauteur.  Le  plus 
estimé  de  tous  est  l'ivoire  de  Guinée  ;  il 
jouit  de  la  précieuse  faculté  de  blanchir 
en  vieillissant,  tandis  que  les  autres  jau- 
nissent. 

IVOIIIERIE  n.  f.  Art  du  sculpteur  en 
ivoire;  commerce  de  l'ivoire. 

IVOiniER  n.  m.  Ouvrier  qui  sculpte, 
façonne  l'ivoire. 

IVRAIE  n.  f.  Mauvaise  herbe  à  graine 


noire,  qui  naît  parmi  les  blés.  P'ig.  Chose 
mauvaise  qui  se  mêle  aux  bonnes  et  leur 
nuit. 

IVRE  adj.  (lat.  ebrius).  Qui  a  le  cer- 
veau troublé  par  les  fumées  du  vin,  d'une 
liqueur  alcoolique.  Fig.  Troublé  par  les 
passions  :  ivre  de  joie^  d'orgueil. 

IVRESSE  n.  f.  Etat  d'une  personne 
ivre.  Fi(j.  Transport  :  Vivresse  de- la  joie; 
enthousiasme  :  Vivresse  poétique. 

IVROGME,  ESSE  adj.  et  n.  (rad.  ivre, 
avec  la  finale  ognc).  Qui  s'enivre  souvent. 

IVROGIVER  v.  int.  Se  livrer  à  l'ivro- 
gnerie. 

IVROGIVERIE  n.  f.  Habitude  de  s  eni- 
vrer. 

IXIA  ou  IXIE  n.  f.  Genre  de  plantes 
bulbeuses,  de  la  famille  des  iridées. 


J 


J  n.  m.  Dixième  lettre  de  J'alphabet, 
et  la  septième  des  consonnes. 

j\  adv.  (lat.  jam).  Déjà.  Vievj:. 

JABLE  n.  m.  Rainure  qu'on  fait  aux 
douves  des  tonneaux. 

JABL.ER  V.  tr.  Faire  des  jables, 

JABLOIRE  n.  f.  Ou- 
til de  tonnelier  pour  faire 
aux  douves  des  tonneaux 
les  jables  ou  rainures  dans  lesquelles  on 
enchâsse  les  fonds. 

JABOT  n.  m.  (lat.  gibba,  bosse).  Sorte 
de  poche  que  les  oiseaux  ont  sous  la 
gorge,  et  dans  laquelle  les  aliments  sé- 
journent quelque  temps  avant  de  passer 
dans  l'estomac;  mousseline,  dentelle  at- 
tachée comme  ornement  à  l'ouverture 
d'une  chemise  d'homme. 

JABOTAGE  n.  m.  Bavardage. 

JABOTER  V.  int.  Parler  sans  cesse, 
dire  des  bagatelles.  Pop. 

JABOTEliR,  EUSE  n.  Celui,  celle 
qui  jabote. 

J.%CASSE  n.  f.  Fille,  femme  qui  parle 
beaucoup. 

J.4CASSER  V.  int.  Crier,  en  parlant 
de  la  pie,  et,  par  ext.,  bavarder. 

J.AC.%SSER1E  n.  f.  Bavardage. 

JACÉE  n.  f.  Bot.  Sorte  de  centaurée. 

JACE^rr,  E  adj.  Se  dit  des  biens, 
d'une  succession  dont  personne  ne  ré- 
clame la  propriété. 

JACHÈRE  n.  f.  (lat.  jacere,  se  repo- 
ser). Etat  d'une  terre  labourable  qu'on 
laisse  reposer  ;  cette  terre  elle-même.  — 
On  croyait  universellement  autrefois  qu'a- 
près une  récolte  la  terre  n'avait  plus  les 
sucs  nécessaires  pour  produire  et  qu'il 
tallait,  pour  les  lui  rendre,  lui  accorder 
un  repos  d'une  année  au  moins.  Cet  état 
de  repos  est  ce  que  l'on  appelait  jachère 
(du  ht;n  ■'fic'^ro ,  se  reposer).  L'agrono- 
mie moderne  a  reconnu  que  c'était  une 


erreur,  puisqu'un  champ  produit  de  lui- 
même  des  herbes  inutiles  pendant  le 
temps  de  repos  que  lui  accorde  le  labou- 
reur. En  effet,  les  amendements,  les  en- 
grais suffisent  à  l'entretien  de  la  fécon- 
dité du  sol;  seulement,  il  est  indispensa- 
ble de  varier  les  cultures,  par  exemple, 
de  remplacer  une  plante  épuisante  par  une 
autre  qui  est  améliorante,  qui  fume  en 
quelque  sorte  la  terre  au  moyen  de  ses 
débris  :  c'est  cette  variété ,  cette  rotation 
de  culture  qui  forme  le  système  des  asso- 
lements. L'assolement  de  quatre  années 
est  le  plus  généralement  adopté  aujour- 
d'hui :  ire  année,  racines,  comme  navets 
ou  pommes  de  terre;  2^  année,  orge; 
3e  année,  herbages  artificiels,  trèfle,  lu- 
zerne, etc.  ;  4^  année,  froment. 

JACHÉRER  V.  tr.  Labourer  des  terres 
en  jachère.  —  Se  conjugue  comme  accé- 

JACIMTHE  n.  f.  Plante  de  la 

famille  des  liliacées  ;  sa  fleur  (*). 

JACOBÉE  n.  f.  Espèce  de  sé- 
neçon qu'on  appelle  aussi  herbe 
DE  Saint-Jacques. 

JACO^IIV,  E  n.  Religieux,  religieuse 
de  la  règle  de  Saint-Dominique.  Club 
des  Jacobins.  V.  à  la  partie  historique. 

JACOBIMISME  n.  m.  Doctrine  des 
jacobins,  démocratie  tyrannique. 

J.%COr¥AS  n.  m.  Espèce  de  mousseline 
de  l'Inde. 

JACQUARD  n.  m.  Métier  à  tisser  in> 
venté  par  Jacquard.  V.  à  la  partie  histo* 
rique. 

JACQUERIE  n.  f.  (du  nom  de  Jacques^ 
sobriquet  donné  aux  paysans  au  xive  et 
au  xve  siècle).  Insurrection  des  serfs 
contre  les  seigneurs,  au  xive  siècle.  V.  à 
la  partie  historique. 

JACQUET  n.  m.  Jeu  qui  se  joue  sut 
le  trictrac. 
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JACTA:«CE  n.  f.  Vanterie. 

JACULATOIRE  adj.  (lat.  jaculari, 
lancer).  Oraison  jaculatoire,  se  dit  d'une 
prière  courte  et  fervente. 

JADE  n.  m.  Pierre  fort  dure,  d'une 
couleur  verdâtre  ou  olivâtre. 

JADIS  (dice)  adv.  (lat.  jam,  déjà;  diu, 
longtemps).  Autrefois. 

JAGUAR  {gouar)  n.  m.  Quadrupède 
carnivore  à  peau  mouchetée. 

JAÏET  n.  m.  V.  jais. 

JAIL.I.IR  v.  int.  (lat.  jaculari,  lancer). 
Sortir  impétueusement,  en  parlant  des  li- 
quides, et  quelquefois  aussi  de  la  lumière. 

JAII.I.ISSAJKT,  E  adj.  Qui  jaillit  : 
eaux  jaillissantes. 

JA1L.E.ISSEIIIEIVT  n.  m.  Action  de 
jaillir. 

JAIS  n.  m.  Substance  bitumineuse,  so- 
lide, d'«in  noir  lu  isant.  Noir  comme  du 
jais,  très  noir.  —  Le  jais  est  une  variété 
de  lignite  ;  on  le  trouve  en  France,  dans 
l'Aude,  les  Bouches-du-Rhône,  les  Pyré- 
nées ;  en  Prusse,  en  Saxe,  en  Espagne.  On 
le  taille  à  facettes  comme  les  pierres 
précieuses.  Le  jais  véritable  brûle  et 
s'enflamme  comme  du  charbon  de  terre  ; 
le  jais  faux,  qui  n'est  que  du  verre,  se 
ramollit,  mais  ne  brûle  pas. 

JAL.AP  {lape)  n.  m.  Plante  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  dont  la  racine  a 
des  propriétés  purgatives  très  énergiques. 

JALE  n.  f.  Sorte  de  grande  jatte. 

JA1.ET  n.  m.  Petit  caillou  rond  qu'on 
lance  avec  une  arbalète. 

JA1.0IW  n.  m.  Grand  bâton,  verge  de 
fer  qu'on  plante  en  terre  pour  prendre 
des  alignements.  Fig.  Premier  pas  dans 
une  voie  quelconque. 

JALOIVIVEHIEIVT  n.  m.  Action,  ma- 
nière de  jalonner. 

JALOiVMER  V.  int.  Planter  des  jalons 
de  distance  en  distance.  V.  tr.  :  jalonner 
une  allée,  un  terrain. 

JALOMMEUR  n.  m.  Homme  chargé 
de  jalonner;  dans  la  théorie  militaire, 
soldat  placé  sur  un  point,  en  guise  de  ja- 
lon, pour  déterminer  un  alignement. 

JAL.OUSEJMEI¥T  adv.  Avec  jalousie. 

JAI.OUSER  V.  tr.  Porter  envie  à,  être 
jaloux  de. 

JALOUSIE  n.  f.  Chagrin  de  voir  pos- 
séder par  un  autre  un  bien  qu'on  vou- 
drait pour  soi;  sentiment  d'envie  qu'ex- 
cite la  gloire,  la  prospérité  d'un  concur- 
rent ;  treillis  de  bois,  sorte  de  contrevent 
au  travers  duquel  on  voit  sans  être  vu. 

JALOUX,  OUSE  adj.  (lat.  zelosus;  du 
gr.  zêlos,  envie  ardente).  Qui  a  de  la  ja- 
lousie ;  envieux  :  jaloux  du  bonheur  d'au- 
trui.  Fig.  Très  attaché  à  :  jaloux  de  sa 
liberté;  très  désireux:  jaloux  de  plaire. 
^  JAMAIS  adv.  En  aucun  temps.  À 
jamais,  pour  jamais  loc.  adv.  Tou- 
jours, pour  toujours. 

JAMBAGrE  n.  m.  Ligne  droite  des  let- 
tres m,  n,  u,  etc.  Maçonn.  Chaîne  de  ma- 
çonnerie qui  soutient  l'édifice  et  sur  la- 
quelle on  pose  les  gresses  poutres.  Jam- 


bage de  cheminée,  qui  soutient  le  man- 
teau. 

JAMBE  n.  f.  Partie  du  corps  comprise 
entre  le  genou  et  le  pied.  Jouer  des  jam- 
bes, prendre  ses  jambet  à  son  cou,  s'en- 
fuir au  plus  vite.  Faire  belle  jambe,  éta- 
ler avec  complaisance  ses  avantages  phy- 
siques (Fam.).  Jambe  «le  bold,  morceau 
de  bois  façonné  qui  tient  lieu  de  jambe. 
Jambe  d^iinc  maille,  fil  qui  forme  un 
des  côtés  de  la  maille.  Jambe  de  force, 
chacune  des  pièces  de  bois  posées  vers 
les  extrémités  d'une  poutre,  pour  la  dé- 
charger en  diminuant  sa  portée. 

JAMBE,  E  adj.  Bien  jambe,  qui  a  la 
jambe  bien  faite. 

JAMBETTE  n.  f.  Petit  couteau  de 
poche,  dont  la  lame  se  replie  dans  le 
manche. 

JAMBIER,  1ERE  adj.  Anat.  Qui  ap- 
partient à  la  jambe  :  muscles  jambiers. 
N.  f.  Sorte  de  guêtre  enveloppant  les 
jambes. 

JAMBOIV  n.  m.  (rad.^'am- 
6e).  Cuisse  ou  épaule  salée 
du  cochon  ou  du  sanglier  (*). 

JAMBOI«NEAU  n.  m. 
Petit  jambon. 

JAW  n.  m.  Chacune  des  deux  tables  du 
jeu  de  trictrac. 

JAMISSAIRE  n.  m.  {tnvc  ieni,  nou- 
veau; tcheri,  milice).  Autrefois,  soldat 
de  l'infanterie  turque,  qui  servait  de 
garde  au  sultan.  V.  part.  hist. 

JAIVSÉIVISME  n.  m.  Doctrine  de  Jan- 
sénius  sur  la  grâce  et  la  prédestination. 

JAMSÉMISTE  n.  m.  Partisan  du  jan- 
sénisme. 

JAMTE  n.  f.  Pièce 
de  bois  oourbée,  qui 
fait  partie  du  cercle 
d'une  roue  de  voiture. 

JANVIER  n.  m.  Premier  mois  de  l'an- 
née, qui  tire  son  nom  de  Janus,  roi  du 
Latium,  auquel  ce  mois  était  consacré. 

JAPOW  n.  m.  Porcelaine  du  Japon  : 
de  beaux  japons. 

JAPONAIS,  E  adj.  et  n.  Du  Japon. 

JAPPEMENT  n.  m.  Action  de  japper. 

JAPPER  V.  int.  Aboyer,  principale- 
ment en  parlant  des  petits  chiens. 

JAQUE  n.  f.  Ancien  habillement  court 
et  serré. 

JAQUEMART  n.  m. 
Figure  de  métal  repré- 
sentant un  homme  armé' 
qui  frappe  les  heures  avec  un   marteau 
sur  la  cloche  d'une  horloge.  Jouet  d'en- 
fant (*). 

JAQUERIE  n.  f:  V.  JACQUERIE. 

JAQUETTE  n.  f.  Vêtement  d'homme 
qui  descend  jusqu'aux  genoux;  robe  que 
portent  les  petits  garçons  :  enfant  à  la 
jaquette. 

JAQUIER  n.  m.  Genre  d'arbres,  dont 
l'espèce  type  est  Varbre  à  pain. 

JARDE  n.  f.  Tumeur  calleuse  en  de- 
hors du  jarret  d'un  cheval.  On  dit  aussi 
JARDON  n.  m.. 
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JARDIN  n.  m.  (ital.  giardino).  Lieu, 
ordin>iireiueut  enclos,  où  Ton  cultive  des 
fleiirs  (parterre),  des  légumes  {potager), 
dps  arbres  {fruitier  ou  verger),  etc.  Fzf/. 
Pays  fertile  :  /a  Touraine  est  le  jardin  de 
la  France. 

JAHDITVAGE  n.  m.  Art  de  cultiver  les 
iirdins;  plantes  potapères  cultivées  dans 
les   jardins  :  une  voiture  de  jardinage. 

JARDIIVEK  V.  int.  Travailler  à  un 
jardin. 

J.IHDIIVET  n.  m.  Petit  jardin. 

JARUlIVEUX^El'Se  adj.  Se  dit  d'une 
pierre  fine  qui   offre  des  points  opaques. 

JARDINIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  son 
état  de  cultiver  les  iardins.  Adj.  Qui  a 
rapport  aux  jardins  :  plante  jardinière. 

J;%RDi:«IÈR-FI.El  RIATE  n.  m.  Ce- 
lui qui  s'occupe  spécialement  de  la  cul- 
ture des  fleurs. 

JARDITVIÈRE  n.  f.  Meuble  d'orne- 
ment qui  supporte  une  caisse  dans  la- 
quelle on  cultive  des  fleurs  ;  mets  com- 
posé de  différents  légumes  ;  nom  vulgaire 
du  carabe  doré,  insecte  très  utile. 

JARDOM  n.  m.  'V.  JARDE. 

J.%RGOIV  n.  m.  Langage  corrompu, 
et,  abusivement,  langue  étrangère  qu'on 
n'entend  pas. 

JARGOrv  n.  m.  Espèce  de  diamant 
jaune. 

j.%r:vaC  {nak)  n.  m.  €oup  de  Jarnac, 
manœuvre   perfide,  déloyale.  V.  p.  hist. 

JAROSSB  ou  JAROUSSE  n.  f.  Va- 
riété de  gesse. 

JARRE  n.  f.  Grand  yase de 
grès  pour  conserver  Teau  (*). 

J.%RRET  n.  m.  Partie  de 
la  jambe  située  derrière  l'ar- 
ticulation du  genou  ;  endroit 
où  se  plie  la  jambe  de  derrière  des  qua- 
drupèdes. 

JARRETE,  E  adj.  Se  dit  d'un  qua- 
drupède qui  a  les  jambes  de  derrière 
tournées  en  dedans. 

JARRETIÈRE  n.  f.  (rBiâ.  jarre t).Ru- 
ban,  tissu  élastique,  dont  on  lie  ses  bas; 
ordre   de    chevalerie ,     en    Angleterre. 

V.  P.VRT.  HIST. 

JARS  n.  m.  Mâle  de  l'oie. 

JAS  n.  m.  Bois  de  l'ancre.  Mar. 

JASEMEWT  n.  m.  Action  de  jaser. 

JASER  V.  int.  Causer,  babiller.  Sedit 
aussi  des  oiseaux  parleurs,  tels  que  la 
pie,  le  merle,  le  perroquet,  etc. 

JASERAM  ou  JASEROIV  n.  m. Chaîne 
d'or  à  mailles  très  fines  pour  suspendre 
au  cou  dos  croix,   des   médaillons,    etc. 

JiSERlE  n.  f.  Babil, 
caq  let.  Fam. 

JASERO:V    n.     m.     V. 

JASERAN. 

J.ASErR.ErSEn.  Cau- 
seur, babillard. 

JA.SMili^  n.  m.  far.  iaa- 
min).  Arbuste  qui  produit 
des  fleurs  odoriférantes  (*); 
la  fleur  mAme. 

JASMli^ÉES    n.    f.    pi. 


Famille   de 


plantes,    qui  ont  pour   type  le  jasmin. 

JASPACïE  n.  m.  Imitation  du  jaspe 
au  moyen  de  couleurs  :  le  jasjmge  d'une 
boiserie. 

JASPE  n.  m.  (gr.  etlat.  iaspis).  Pierre 
dure  et  opaque  de  la  nature  de  l'agate. 

JASPÉ,  E  adj.  Bariolé  de  diverses 
couleurs  .•  tuli^je  jaspée,  marbre  jaspé. 

J.%SPER  v,  tr.  Bigarrer  de  diverses 
couleurs  pour  imiter  le  jaspe. 

JASPURE  n.  f.  Action  de  jasper;  ré- 
sultat de  cette  action. 

JATTE  n.  f.  (lat.  gahata).  Espèce  de 
vase  rond  et  sans  rebords. 

JATTÉE  n.  f.  Le  contenu  d'une  jatte. 

JALGE  n.  f.  Capacité  que  doit  avoir 
un  vaisseau  fait  pour  mesurer  une  liqueur 
ou  des  grains  :  ce  boisseau  n'a  pas  la 
jauge;  verge  graduée,  servant  à  mesurer 
la  capacité  des  futailles  ;  futaille  servant 
détalon  pour  ajuster  et  échantillonner 
les  autres  ;  nom  de  plusieurs  instruments 
qui  servent  à  prendre  des  mesures. 

JAUGEAGE  n.  m.  Action  de  jauger; 
droit  que  perçoivent  les  jaugeurs. 

JAUGER  V.  tr.  Mesurer  la  capacité 
d'un  tonneau,  d'un  navire,  etc. 

JAUGEURn.  m.  Homme  dont  l'em- 
ploi est  de  jauger. 

JAUIvAtre  adj.  Qui  tire  sur  le  jaune. 

JAUI¥E  adj.  Qui  est  de  couleur  d'or, 
entre  le  vert  et  l'oi'ange.  Fièvre  jaune, 
affection  gastro-intestinale  très  grave, 
qu'i  rend  la  peau  jaune.  Wain  jaune, 
espèce  de  jeu  de  cartes.  Race  jaune  ou 
mongole,  race  humaine  de  l'Asie  orien- 
tale, qui  offre  la  coloration  jaune  de  la 
peau.  Jaune  d^œuf,  partie  centrale  de 
l'œuf  des  oiseaux,  qui  est  colorée  en 
jaune.  N.  m.  :  étoffe  d'un  jaune  clair. 

JAUWET,  ETTE  adj.  Un  peu  jaune. 
N.  m.  Pièce  d'or.  Pop. 

JAUIVIR  V.  tr.  Teindre  en  jaune.  V. 
int.  Devenir  jaune. 

JAUMISSAMT,  E  adj.  Qui  jaunit  :  les 
blés  jaunissants.  Poét. 

JÀUI¥ISSE  n.  f.  Maladie  causée  par 
la  bile  qui  se  répand  et  jaunit  la  peau. 

JAUMISSEMEMT  n.  m.  Action  de 
rendre  ou  de  devenir  jaune. 

JAVAIVAIS,  E  adj.  De  l'île  de  Java. 

JAVART  n.  m.  Tumeur  au  bas  de  la 
jatabe  du  cheval,  du  bœuf,  etc. 

JAVEAU  n.  m.  Ile  formée  de  sable  et 
dé  limon  par  un  débordement  deau. 

JAVEL.AGE  n.  m.  Action,  manière 
de  javeler., 

JAVEL.E,  E  adj.  Avoines  javelécs, 
celles  dont  le  grain  est  devenu  noir  et 
pesant  par  la  pluie  qui  les  a  mouillées 
tandis  qu'elles  étaient  en  javelles. 

JWELER  V.  tr.  Mettre  en  javelles.-— 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

JAVELEUR  n.  m.  Qui  javelle. 

JAVELlME  n.  f.  Espèce  de  dard  long 
et  mince. 

JAVELLE  n.  f.  (lat.  capulus,  poignée; 
de  capio,  je  prends).  Se  dit  des  poignées 
de  blé,  d'orge,  de  seigle  coupé,  etc.,  qui 
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demeurent  couchées  sur  le  sillon,  jus- 
qu'à ce  qu'on  les  lie  en  gerbes;  petit  fa- 
got fait  de  sarments. 

JAV1:l.L.E  (EAU  DE)  n.  f.  Chlorure 
de  potassium  en  dissolution  dans  l'eau. 

JAVELOT   n.  m.  (lat.  jaculum,  trait). 
Espèce  de  dard,  arme  de  trait. 

JE  pron.  pers.de  la  première  personne, 
des  deux  genres  et  du  singulier. 

JEAI¥RÎETTE   n.  f.   Petite  croix  d'or 
suspendue  au  cou  des  paysannes. 

JECTISSES  adj.  f.  pi.  Se  dit  des  ter- 
les  remuées  ou  rapportées.  Maçonn.  Pier- 
res jectisses,  qui  peuvent  se  poser  à  la 
main  dans  toutes  sortes  de  constructions. 
JÉHOVAH  n.  m.  Dieu,  en  hébreu. 
JEJUMUm  {jéjunome)  n.  m.  (m.  lat.). 
Anat.  Second  intestin  grêle. 

JÉRÉiUIADE  n.  f.  Plainte  fréquente 
et  importune,  par  allusion  aux  Lamenta- 
tions de  Jérémie,  l'un  des  quatre  grands 
prophètes,  qui  y  prédit  la  ruine  de  Jéru- 
salem, la  captivité  de  Babylone  et  déplore 
éloquemment  les  malheurs  de  sa  patrie. 
JÉSUITE  n.  m.  Membre  de  la  société 
de  Jésus,  fondée  en  1534  par  Ignace  de 
Loyola. 

JÉSUITIQUE  adj.  De  jésuite. 
JÉSUITIQUEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière jésuitique. 

JÉSUITISME  n.  m.  Système  des  jé- 
suites. 

JÉSUS  adj.  et  n.  m.  Papier  jésus,  for- 
mat de  papier  (env.  0«n,72  sur  Ûno,o5). 

JET  n.  m,  (lat.  j actus  ;  de  jacere,  je- 
ter). Mouvement  imprimé  à  un  corps  en 
le  jetant.  Jet  dVau,  eau  qui  s'élance 
d'un  tuyau  ;  jet  de  lumière,  rayon  de  lu- 
mière qui  paraît  subitement  ;  premier  jet, 
ébauche,  esquisse  ;  du  premier  jet,  du 
premier  coup ,  sans  qu'il  ait  été  néces- 
saire d'y  revenir.  Bot.  Bourgeon  que  pous- 
sent les  arbres. 
JETÉ  n.  m.  Pas  de  danse. 
JETÉE  n.f.  Amas 
de  pierres,  etc.,  en- 
caissées le  long  d'un 
port  pour  arrêter  les 
eaux,  ou  sur  un  che- 
min pour  le  rendre 
praticable. 

JETER  V.  tr.  (rad,  jet).  Lancer  :  jeter 
une  pierre;  pousser  avec  violence  ;  les 
vents  nous  jetèrent  sur  un  écueil  ;  ren- 
dre :  cet  abcès  jette  du  pus.  Fig.  Produire 
des  bourgeons  :  la  vigne  commence  à  je- 
ter. Jeter  l'ancre,  la  faire  tomber  dans  la 
mer  pour  arrêter  le  navire  ;  jeter  les  fon- 
dements d'un  édifice,  les  établir  ;  jeter  un 
pont  sur  une  rivière,  l'y  construire  ;  jeter 
quelqu'un  dans  l'embarras,  l'y  mettre  ; 
jeter  im  coup  d'œil,  regarder  ;  jeter  Vé- 
pouvantCy  remplir  de  terreur;  jeter  les 
yeux  sur  quelqu'un,  faire  choix  de  lui 
pour  un  poste  de  confiance  ;  jeter  de  la 

Soudre  aux  yeux,  éblouir,  surprendre  par 
6  faux  brillants  ;  jeter  le  froc  aux  orties, 
renoncer    èi,  l'état  monastique;   jeter  le 


manche  après  la  cognée,  abandonner  une 
affaire  par  découragement  ;  jeter  feu  et 
flamme,  se  livrer  à  de  grands  emporte- 
ments  de  colère  ;  jeter  de  profondes  raci- 
nes, s'enraciner  profondément,  au  propre 
et  au  fig.  ;  jeter  en  moule,  fondre,  mouler  ; 
le  sort  en  est  jeté,  le  parti  en  est  pris.  , 
Se  jecer  v.  pr.  Se  précipiter,  se  lancer, f 
se  porter  vers.  Se  jeter  entre  les  bras  de* 
quelqu'un,  y  chercher  un  appui  ;  5e  jeter 
dans  un  parti,  l'embrasser  ;  se  perdre,  en 
parlant  d'une  rivière  :  la  Saône  se  jette 
dans  le  Rhône.  —  Prend  deux  t  devant 
une  syllabe  muette. 

JETOIV  n.  m.  Pièce  ronde  et  plate,  en 
ivoire  ou  en  métal,  pour  marquer  et  payer 
au  jeu.  Jeton  de  présence,  pièce  de 
métal  que  l'on  remet  à  chaque  membre 
présent  de  certaines  compagnies,  et  qui 
lui  sert  à  toucher  une  certaine  somme. 

JEU  n.  m.  (lat,  jocus).  Divertissement, 
récréation  ;  ce  qui  sert  à  jouer  à  certains 
jeux  :  acheter  un  jeu  de  dames;  manière 
de  toucher  les  instruments  :  jeu  brillant; 
manière  de  jouer  d'un  acteur  :  jeu  noble; 
aisance,  facilité  de  se  mouvoir  ;  donner 
du  jeu  à  une  porte.  Jeu  de  mots,  allu- 
sion fondée  sur  la  ressemblance  des  mots  ; 
jeu  d'esprit,  petit  jeu  qui  exige  de  l'es- 
prit; ce  n'est  qu'un  jeud'enfant,  unechose 
très  facile  ;  ce  n'est  qu'un  jeu  pour  lui, 
il  le  fait  facilement;  mettre  quelqu'un  en 
jeu,  le  mêler  à  son  insu  dans  une  affaire  ; 
jouer  gros  jeu,  risquer  beaucoup  ;  tirer 
son  épingle  du  jeu,  se  dégager  adroite- 
ment d'une  mauvaise  affaire.  PI.  Divini- 
tés allégoriques  qui  présidaient  à  la  joie  : 
les  Jeux  et  les  Ris.  Jeux  de  bourse,  toute 
espèce  d'agiotage  sur  les  fonds  publics. 

JEUDI  n.  m.  (lat.  Jovis  dies,  jour  de 
Jupiter).  Cinquième  jour  de  la  semaine. 
Semaine  des  trois  jeudis,  temps  qui  n'ar- 
rivera jamais.  Pop. 

JEUW  (À)  {jun)  loc.  adv.  {\a.t.  jejunum, 
qui  est  à  jeun).  Etre  à  jeun,  n'avoir  rien 
mangé  de  la  journée. 

JEUTVE  adj.  (lat.  juvenis).  Qui  n'est 
guère  avancé  en  âge;  qui  a  encore  la 
vigueur  et  l'agrément  de  la  jeunesse  ;  qui 
n'a  point  l'esprit  mûri  :  il  sera  donc  tou- 
jours jeune?  cadet  :  un  tel  le  jeune. 

JEUI¥E  n.m.  (lat.  jejunium).  Absti- 
nence d'aliments  par  esprit  de  mortifica- 
tion ;  toute  abstinence  d'aliments. 

JEUMEMEMT  adv.  Vén.  Nouvelle- 
ment :  cerf  dix  cors  jeunement. 

JEUIVER  V.  int.  S'abstenir  d'aliments*, 
observer  le  jeûne  prescrit  par  l'Eglise. 

JEUMESSE  n.  f.  Partie  de  la  vie  de 
l'homme  entre  l'enfance  et  l'âge  viril;  les 
jeunes  gens. 

JEuriTET,  ETTE  adj.  Très  jeune.  Fawi. 

JEUMEUR,  EUSE  n.  Qui  jeûne. 

JOAIU.I.ERIE  [jo-a-ie-rie)  n.  f.  (rad. 
joyau).  Art,  commerce  du  joaillier. 

JOAII.I.IER,  1ÈRE  ijo-a-ié)  n.  Qui 
travaille  en  joyaux,  qui  en  vend. 

JOBARD  n.  m.  Niais,  qui  se  laisse 
duper  facilement.   Fam, 
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JOnARDRR  V.  tr.  Duper  en  se  mo- 
quant :  est-cf  que  vous  auriez  la  preten- 
tion do  me  jobardnr?  Fam\ 

JOCKEY  (jo-kc)  n.m.(m.angl.).  Jeune 
domestique  qui  conduit  la  vcxiture  en  pos- 
tilion ou  qui  monte  derrière;  individu 
qui  monte  les  chevaux  dans  les  courses 
n.  des  jockeys. 

JOCKO  n.  m.  Nom  vulgaire  de  l'o- 
rang-outang. 

JOCRISSE  n.  m.  Benêt  qui  se  laisse 
duper;  valet  niais  et  maladroit. 

JOIE  n.  f.  (lat.  gaudium).  Mouvement 
vif  et  agréable  que  l'âme  ressent  dans  la 
possession  d'un  bien  réel  ou  imaginaire. 
Feu  de  joie,  qu'on  allume  dans  les  ré- 
jouissances publiques  ;  Les  joies  du  monde, 
les  plaisirs. 

JOICi;]VAMT,  E  adj.  Contigu.  Prép. 
Près,  tout  proche. 

JOIMDRE  V.  tr.  (lat.  jungeré).  Appro- 
cher deux  choses  de  manière  qu'elles  se 
touchent;  ajouter  :  joindre  Vintérêt  au 
capital;  allier  :  joindre  Vutile  à  Vagréa- 
hle;  attraper  :  joindre  quelqu'un.^ .  int.: 
CCS  fenêtres  ne  joignent  pas  bien.  —  Le 
part,  passé  est  inv.  dans  ces  deux  cas  : 
ci-joint  la  copie  que  vous  demandez  ; 
vous  trouverez  ci-joint  copie  du  contrat. 
Il  varie  dans  ces  deux  autres  cas  :  la  copie 
ci-jointe;  VOUS  trouverez  ci-jointe  la 
copie  du  contrat. 

JOIIVT  n.  m.  Articulation,  endroit  où 
se  touchent  deux  os;  espace  qui  existe 
entre  deux  pierres  contiguës  dans  un  ou- 
vrage de  maçonnerie  :  remplir  les  joints 
avec  du  mortier,  du  plâtre,  etc.  Fig. 
Trouver  le  joint,  la  meilleure  manière 
de  prendre  une  affaire.  Fam. 

JOIMTÉ,  E  adj.  Art  vêt.  Cheval  court- 
jointé,  qui  a  le  paturon  trop  court;  long- 
jointé,  qui  l'a  trop  long. 

JOIIVTÉE  n.  f.  Autant  que  les  deux 
mains  rapprochées  peuvent  contenir  : 
une  jointée  d'avoine. 

JOIMTIF,  IVE  adj.  Qui  est  joint  : 
lattes  jointives. 

JOIJVTOIEIUEWT  n.  m.  Action  de 
jointoyer. 

JOl.^TOYER  V.  tr.  Remplir  les  joints 
des  pierres  avec  du  mortier. 

JOIMTURE  n.  f.  Joint. 

JOLI,  E  adj.  Agréable,  gentil.  N.  m. 
Ce  qui  est  joli. 

JOLIET,  ETTE  adj.  Diminutif  de 
joli.  Fam. 

JOI^lSlEKT  adv.  Bien,  d'une  manière 
agréable,  spirituelle.  S'emploie  souvent 
ironiquement  :  il  est  joliment  arrange. 

JOI.IYETÉ  n.  f.  Jolie  petite  babiole. 

JO^'C  n.  m.  (lat.  juncus).  Plante  à 
tij^'es  droites  et  flexibles,  qui  croît  dans 
l'eau  et  dans  les  lieux  humides;  canne 
faite  d'une  de  ces  tiges. 

•)0!VCACÉES  n.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes, ayant  le  jonc  pour  type. 
JO:vcili%lE  n.  f.  Lieu  rempli  de  joncs. 


JOlïCHEE  n.  f.  Fleurs,  herbes,  bran- 
chages, dont  on  jonche  les  rues  un  jour 
de  cérémonie. 

JOIVCHEMEMT  n.  m.  Action  de  jon- 
cher. 

JOIVCHER  V.  tr.  (rad.  îonc).  Répan- 
dre çà  et  là,  couvrir  :  joncher  la  terre  do 
fleurs. 

JOMCHETS  n.  m.  pi.  Petits  bâtons 
d'ivoire,  de  bois,  d'os,  etc.,  fort  menus, 
avec  lesquels  jouent  les  enfants. 

JOIVCTIOM  n.  f.  (lat.  junctio;  de  jun- 
geré, joindre).  Réunion  :  la  jonction  de 
deux  armées,  de  deux  rivières.  Point  de 
jonction,  endroit  où  deux  choses  ^e 
joignent. 

JOMGLER  V.  int.  (lat,  joculari,  faire 
des  choses  plaisantes).  Faire  des  tours 
d'adresse,  de  passe-passe. 

J01VGL.ERIE  n.f.  Char]atanerie,tour 
de  passe-passe. 

JONGLEL'R  n.  m.  Charlatan,  bate- 
leur. 

JOIVQUE  n.  f.  (chinois  tchouen,  ba- 
teau). Vaisseau  en  usage  dans  les  Indes, 
en  Chine  et  au  Japon. 

JO:VQUlI.I.E  n.  f.  Plante  du  genre 
narcisse  ;  sa  fleur. 

JOSEPH  adj.  Se  dit  d'une  ---le  de 
papier  mince  et  transparent. 

JOUABLE  adj.  Qui  peut  être  joué. 

JOIJAIL.L.ER  V.  int.  Jouer  petit  jeu; 
mal  jouer.  Fam. 

JOUBARBE  n.  f.  Plante  grasse  her- 
bacée, qui  croît  ordinairement  sur  les 
toits  et  sur  les  murs. 

JOUE  n.  f.  (lat.  gêna).  Chacune  des 
deux  régions  latérales  du  visage.  Mettre 
en  joue,  viser  avec  une  arme  à  feu. 

JOUÉE  n.  f.  Epaisseur  du  mur  dans 
l'ouverture  d'une  porte,  d'une  fenêtre,  etc. 

JOUER  V.  int.  (lat.  jocari;  de  jocuSy 
jeu).  Se  récréer,  se  divertir;  tirer  des 
sons  d'un  instrument  de  musique  :  jouer 
du  violon.  Fig.  Se  mouvoir  aisément  :  ce 
ressort  joue  bien.  Jouer  de  malheur,  ne 
pas  réussir;  jouer  sur  les  mots,  équivo- 
quer  ;  jouer  du  bâton,  le  manier  adroite- 
ment ;  jouer  des  jambes,  fuir;  faire  jouer\ 
une  mine ,  y  mettre  le  feu.  V.  tr.  Fairej 
une  partie  de  jeu  ;  jeter  :  jouer  une  carte  ;\ 
exécuter  une  pièce  de  musique  :  jouer  unel 
valse;  représenter  un  personnage  :  joMerj 
le  rôle  d'Athalie.  Fig.  Exposer  :  jouer  sal 
vie;  tromper  :  vous  m'avez  joué.  Se  jouerj 
V.  pr.  S'amuser,  folâtrer  :  se  jouer  suri 
l'herbe.  Fig.  Se  jouer  des  lois,  les  mépri-J 
ser;  se  jouer  de  quelqu'un,  le  railler 
adroitement,  le  tromper  ;  se  jouer  à  quel- 
qu'un, l'attaquer. 

JOUET  n.  m.  Ce  qui  sert  k  amuseï 
un  enfant.  Fig.  Personne  dont  on  se  mol 
(lue  :  être  le  jouet  de  tous. 

JOUEUR,  EUSE  n.  Qui  joue,  qui  fo  | 
lâtre;  qui  a  la  passion  du  jeu. 

JOUFFi.u,  E  adj.  Qui  a  de  grosseij 
joues.  Fam. 

JOUG   ijougue)  n.   m.   (lat.  jugum)\ 
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Piè,ce  die   bois   qu'on    met  pnr-dessiis   la 

tête  des  .bœufs,  pour 

les  atter,er  (*).  Fig. 

Servituci[e,sujétion: 

tenir  sous  le  joug-, 

pique  placée   horizontalement   sur   deux 

autres  Êichées  en  terre,  et  sous  laquelle 

les  Romains  faisaient  passer  les  ennemis 

vaincus. 

JOUm^  V.  int.  (lat.  gaudere,  éprouver 
de  la  joi«b).  Avoir  la  possession  actuelle 
d'une  chcuse  et  en  tirer  tous  les  avanta- 
ges. —  Ne  dites  pas  :  jouir  d'une  mau- 
vaise san4é,  d'une  triste  réputation  ;  mais 
avoir  une  mauvaise  santé,  etc. 

JOVISSJA^XE  n.  f.  Usage,  possession 
d'une  chose  ;  plaisir  :  être  privé  de  toute 
'ouissance. 

JOUISSi'AJVT,  £  adj.  Jurisp.  Qui  jouit 
de  ses  droi  ts. 

JOUJOlj^  n.  m.  Petit  jouet  d'enfant. 

JOUR  n.  m.  Clarté,  lumière  du  soleil; 
espace  de  vingt-quatre  heures  ;  temps 
pendant  lequel  le  soleil  éclaire  l'horizon  ; 
ouverture  par  où  vient  la  lumière  :  pra- 
tiquer des  jours  d  un  appartement.  Fig. 
Apparence  sous  laquelle  s'ofifre  une  chose. 
Mettre  un  ouvrage  au  jour,  le  publier; 
prendre  le  jour  de  quelqu'un,  celui  qui 
lui  convient  ;  se  faire  jour,  passer  à  tra- 
vers ;  ravir  le  jour,  la  vie  ;  donner  le 
jour,  la  naissance;  percé  d  jour,  de  part 
en  part  ;  vivre  au  jour  le  jour,  jouir  du 
présent  sans  se  mettre  en  peine  de  l'ave- 
nir; beauté  d'un  jour,  qui  passe  rapide- 
ment. Faux  jour,  lumière  qui  trompe  la 
vue,  au  propre  et  au  fig.  ;  demi-jour,  fai- 
ble clarté.  PI.  Les  beaux  jours,  époque 
du  printemps,  temps  de  la  première  jeu- 
nesse; de  nos  jours,  dans  le  temps  où 
nous  vivons.  —  Le  mot  latin  dies,  quoi- 
que ayant  un  son  très  différent  du  mot 
^"oMr,  lui  a  cependant  donné  naissance; 
voici  comment  :  de  dies,  jour,  les  Latins 
ont  fait  diurnus,  qui  a  produit  l'italien 
giorno  et  l'ancien  français  jor,  d'où  est 
venu  jour. 

Nous  devons  à  diurnus  les  mots  diurne, 
diurnal;  et  l'on  dit  :  éclairer  a  giorno, 
c'est-à-dire  produire  artificiellement  la 
clarté  du  jour. 

JOURIVAli  n.  m.  (lat.  diurnus,  jour- 
nalier). Ecrit  où  l'on  relate  les  faits  jour 
par  jour  ;  publication  périodique  qui 
donne  des  nouvelles  politiques,  littérai- 
res, scientifiques,  etc.  ;  ancienne  mesure 
de  terre.  l.iwre  journal ,  registre  sur  le- 
quel un  marchand  écrit  jour  par  jour 
tout  ce  qui  a  rapport  à  son  commerce. 

JOIIRIV  AILIER,  lÈRE  adj. (lat. o^mrna- 
lis)  .Qui  se  fait  chaque  jour.  Fig.  Incertain  : 
les  armes  sont  journalières.  N.  m.  Homme 
qui  travaille  à  la  journée. 

JOIJRIVAE.IS1IIE  n.  m.  Etat  du  jour- 
naliste. 

JOKRNAE.ISTE  n.  m.  Qui  travaille  à 
la  rédaction  d'un  journal. 

JOURTVÉc:  n.  f.  Espace  de  t«mps  qui 
s'écoule  depuis  le  lever  jusqu'au  coucher  ; 


salaire  d'un  ouvrier  pour  le  travail  d'un 
jour;  ce  travail  même. 

JOIIRME1.LEIIIENT  adv.  Tous  les 
jours. 

JOUTE  n.  f.  (lat.  juxta,  près  de).  Com- 
bat à  cheval  d'homme  à  homme  avec  la 
lance  ;  lutte  sur  l'eau  par  divertissement. 

JOUTER  V.  int.  Lutter. 

JOUTEUR  n.  m.  Qui  joute. 

JOUVEMCE  n.  f.  Jeunesse.  Vieux.  V. 
à  la  partie  mythologique. 

JOUVENCEAU  n.  m.  Adolescent.  Fam. 

JOUVENCEI.I.E  n.  f.  Jeune  fille. 

JOUXTE  prép.  Proche  ;  conformément 
à.  Vieux. 

JOVlAIi.1  E,  AU.S  adj.  Gai,  joyeux. 

JOV1AI.EII1EMT  adv.  D'une  manière 
joviale. 

JOVIAU,ITE  n.  f.  Humeur  joviale, 
disposition  à  la  gaieté. 

JOYAU  n.  m.  (lat.  jocalia).  Ornement 
qui  sert  à  la  parure  des  femmes.  Joyaux 
de  la  couronne,  diamants  et  autres  orne- 
ments précieux  qui  appartiennent  à*  la 
couronne. 

JOYEUSEMEIW  adv.  Avec  joie. 

JOYEUSETÉ  n.  f.  Plaisanterie,  mot 
pour  rire.  Fam. 

JOYEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de  la  joie. 

JUBÉ  n.  m.  Tribune  en  forme  de  gale- 
rie entre  la  nef  et  le  chœur,  dans  certai- 
nes églises.  On  l'appela   d'abord  ambon. 

JUBIU.AIRE  adj.  Qui  a  rapport  au 
jubilé  :  amiée  jubilaire. 

JUBILANT,  E  adj.  Qui  jubile. 

JUBILATION  n.  f.  Réjouissance. 

JUBIU.É  n.  m.  (hébr.  iobel,  corne  de 
bélier,  instrument  qui  servait  à  annoncer 
l'année  sainte).  Selon  la  loi  de  Moïse, 
solennité  publique  célébrée  tous  les  cin- 
quante ans,  où  chacun  rentrait  dans  son 
héritage  et  où  les  dettes  étaient  abolies, 
les  esclaves  rendus  à  la  liberté  ;  chez  les 
catholiques,  indulgence  plénière  et  géné- 
rale accordée  par  le  pape  en  certaines 
occasions. 

JUBILER  V.  int.  (lat. ^MOi'/rtre).  Eprou- 
ver une  joie  très  vive. 

JUCHER  V.  int.  Se  dit  des  poules  et 
de  quelques  oiseaux  qui  se  mettent  sur 
une  branche,  sur  une  perche  pour  dormir. 
Fig.  Loger  très  haut. 

JUCHOIR  n.  m.  Endroit  où  juche  la 
volaille. 

JUDAÏQUE  adj.  (lat.  iudaeus,  juif).  Qui 
appartient  aux  juifs  :  loi  judaïque;  qui 
s'attache  mesquinement  à  la  lettre  en  né- 
gligeant l'esprit  :  interprétation  judaïque. 

JUDAÏQUEMENT  adv.  D'une  manière 
judaïque. 

JUDAÏSANT,  E  adj.  Qui  judaïse. 

JUDAÏSER  V,  int.  Pratiquer  les  céré- 
monies judaïques. 

JUDAÏSME  n.  m.  Religion  des  juifs. 

JUDAS  n.  m.  Traître  ;  petite  ouverture 
à  un  plancher,  pour  voir  ce  qui  se  passe 
au-dessous.  Baiser  de  Judas,  baiser  de 
traître,  caresses  trompeuses. 
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Jl'Diri%Ti:Ri:  n.  f.  (lat.  judicaUirus, 
devant  juger).  Etat,  charge  de  juge. 

Jl'DlCIAIBE  adj.  (lui.  judicium,  juge- 
ment). Qui  est  relatif  à  la  justice  :  débats 
judiciaires  ;  fait  par  autorité  de  justice  : 
vente  judiciaire.  Acte  judiciaire,  acte  fait 
en  présence  du  juge  et  sous  sa  surveillan- 
ce. Bail  judiciaire,  bail  fait  à  la  poursuite 
du  commissaire  aux  saisies  réelles,  lors- 
qu'un héritage  était  saisi  réellement  ;  fer- 
mier judiciaire,  celui  qui  prenait  à  ferme 
un  pareil  héritage.  Astrologie  judiciaire, 
art  prétendu  déjuger  de  l'avenir  par  l'ob- 
servation des  astres  ;  combat  judiciaire, 
combat  ordonné  ou  autorisé  par  les  juges, 
au  moyen  âge,  et  où  les  contestants  sou- 
tenaient leurs  droits  en  se  battant  Fun 
contre  l'autre,  N.  f.  Faculté  d'apprécier  : 
avoir  une  bonne  judiciaire. 

JUDICIAIKEIIE^VT  adv.  En  forme 
judiciaire. 

JLDICIEUSEUEMT  adv.  D'une  ma- 
nière judicieuse. 

JUDICIEUX,  EUSEadj.  (laii. judicium, 
jugement).  Qui  a  le  jugement  bon  :  au- 
teur judicieux;  qui  annonce  du  juge- 
ment :  réflexion  judicieuse. 

JUGAE.,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
joue  :  os  jugaux.  —  On   dit  aussi     zy- 

GOMATIQUE. 

JUGE  n.  m.  (lat.  judex;  de  ju^,  droit,  et 
dicere,  dire).  Magistrat  chargé  de  rendre 
la  justice;  arbitre:  'prendre  pour  juge. 
Juge  de  paix,  magistrat  chargé  de  juger 
sans  frais  les  différends  de  peu  d'impor- 
tance et  de  concilier  les  parties.  Juge 
«fiiiiitructiou,  magistrat  chargé  de  re- 
chercher les  crimes  et  délits,  de  faire 
arrêter  les  prévenus,  de  recueillir  les 
preuves  relatives  à  la  cause.  Juge  sup- 
pléaut,  celui  qui  est  chargé  de  remplacer 
certains  juges,  en  cas  d'empêchement. 

JUGÉ  n.  m.  S'emploie  surtout  dans 
cette  loc.  :  le  bien  jugé,  le  mal  jugé,  en 
parlant  d'une  sentence  rendue  selon  ou 
contre  les  règles. 

JUGEMEIVT  n.  m.  Faculté  de  l'enten- 
dement qui  compare  et  qui  juge  :  avoir  le 
jugement  droit;  opinion,  sentiment  :  je 
rn^en  rapporte  d  votre  jugement.  Action 
de  juger;  décision,  sentence  émanée  d'un 
tribunal.  Jugemeut  crimiuel,  sentence 
en  matière  criminelle.  Jugement  civil, 
sentence  en  matière  civile.  Jug:euieut 
par  défaut,  celui  qui  est  rendu  contre 
une  partie  qui  n'a  pas  comparu  et  ne  s'est 
pas  défendue  à  l'audience,  quoique  régu- 
lièrement assignée.  Jugemeut  contra- 
dictoire, celui  qui  est  rsndu  sur  la  dé- 
fense de  toutes  les  parties  en  cause.  Ju- 
gement préparatoire,  jugemeut  avant 
faire  droit,  celui  qui  règle  préalable- 
ment une  question  accessoire  et  ne  dé- 
cide rien  sur  le  fond.  Jugement  de  Dieu, 
Freuves  extraordinaires,  comme  le  duel, 
épreuve  du  feu,  etc.,  auxquelles  on  re- 
courait autrefois  lorsque  les  preuves  ma- 
térielles manquaient.  V.  part.  hist. 

JUGEH  v.  tr.  (rad.  juge).  Décider  une 


affaire,  un  différend,  en  qualité  tjle  juge 
ou  d'arbitre  ;  apercevoir  entre  deu  x  idées 
un  rapport  de  convenance  ou  de  clliscon- 
venance  ;  énoncer  une  opinion  s,ur  une 
personne  ou  sur  une  chose  :  mail  juger 
quelqu'un;  être  d'avis  :  juger  nécessaire 
de  ;  s'imaginer  :  jugez  combien ,  je  fus 
surpris, 

JUGEUK  n.  m.  Homme  qui  juge  légè- 
rement, sans  les  connaissances  néces- 
saires. 

JUGULAIRE  adj.  (lat.  ju- 
■gulum,  gorge).  Qui  concerne 
ia  gorge  :  veine,  glande  jugu- 
laire. N.  f.  Chacune  des  cour- 
roies ou  bandes  qui  passent 
sous  le  menton  et  maintien- 
nent le  shako,  le  casque,  etc. 

JUGULER  V.  tr.  (lat.  jugu- 
lare).   Etrangler.    Fig.    Ennuyer,    tour- 
menter à  l'excès. 

JUIF,  IVE  adj.  et  n.  (lat.  judseus;  de 
Judaea,  Judée).  Qui  professe  la  religion 
judaïque.  Fig.  Usurier.  Fam.  Juif  er- 
rant, héros  d'une  légende  populaire.  Fi<i. 
C'est  un  vrai  Juif  errant ,  il  "«/oyage  sans 
cesse.  V.  part.  hist. 

JUILLET  ijui-ié)  n.  m.  Septième  mois 
de  l'année,  ainsi  nommé  de  Jules  César. 
qui  était  né  dans  ce  mois.  V.  part.  hist. 

JUIIV  n.  m.  (lat.  Junius,  le  mois  consa 
cré  à  Junon).   Sixième  mois  de  l'année. 

V.  PA^T.  HIST. 

JUIVERIE  n.  f.  Quartier  d'une  ville 
habitée  par  les  juifs. 

JUJUBE  n.  m.  Fruit  du  jujubier;  suc 
extrait  du  jujube  :  le  jujube  est  bon  pour 
la  toux. 

JUJUBIER  n.  m.  Arbre  épineux  du 
Midi,  qui  donne  le  jujube. 

JULEP  (lèpe)  n.  m.  Potion  calmante. 

JULIEM,  EWWE  adj.  Ere  julienne, 
qui  date  de  la  réformation  du  calendrier 
par  Jules  César  ;  année  julienne ,  dej 
^65  jours  et  six  heures. 

JULIEIVWE  n.  f.  Plante  de  la  famille! 
des  crucifères  ;  potage  fait  avec  plusieurs 
sortes  d'herbes  et  de  légumes. 

JUMEAU,  ELLE  adj.  et  n.  (lat.  qc 
melius).  Se  dit  de  deux  ou  de  plusieurs 
enfants  nés  d'un  même  accouchement. 

JUMELÉ,  E  adj.  Consolidé  par  de: 
jumelles. 

JUMELLES  n.  f.  pi.  Deux  pièces    " 
bois  ou  de  métal  semblables, 
qui  entrent  dans  la  composi- 
tion   d'une    machine  ;     lor- 
gnette à  deux  branches  (*j. 

JUMEMT  n.    f.    (lat.   ja- 
mentum,   bête    de    trait).    Femelle   d. 
cheval. 

JUIVGLB  {jo7i)  n.  f.  Nom  donné,  dan 
l'Inde,  à  de  vastes  espaces  couvert 
d'arbres,  de  hautes  herbes  et  de  roseaux 

JUWOIV   n.  f.   Nom   d'une  planète.  \ 

PART.    HIST. 

JU1¥TE  {jonte)n'  f.  (esi». junta,  asseml 
blage).  Nom  donné,  en  Espagne  etenPoi 
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tugal ,  à  divers  conseils  administratifs. 

JUPE  n.  f.  Partie  de  l'habillement  des 
femmes,  qui  descend  de  la  ceinture  aux 
pieds. 

JUPITER  n.  m.  La  plus  considérable 
et  la  plus  brillante  des  planètes. 

JUPOiV  n,  m.  Jupe  de  dessous. 

JURAJVDE  n.  f.  Nom  donné  jadis  à  la 
charge  dejuré,  dans  les  corporations  d'ar- 
tisans ou  de  marchands.  V.  part.  hist. 

JURASSIQUE  adj.  Géol.  Se  dit  des 
terrains  qui  ont  une  composition  ana- 
logue à  ceux  du  Jura. 

JURAT  n.  m.  Nom  de  certains  magis- 
trats municipaux,  dans  plusieurs  villes  du 
midi  de  la  France,  au  moyen  âge. 

JURATOIRE  adj.  Caution  juratoire, 
serment  fait  en  justice  de  représenter  sa 
personne  ou  un  objet.  Prat. 

JURÉ  n.  m.  Chacun  des  citoyens  qui 
composent  un  jury. 

JURÉ,  E  adj .  Irréconciliable  :  ennemi 
juré. 

JUREMEIVT  n.  m.  Serment  fait  sans 
nécessité  ;  blasphème. 

JURER  V.  tr.  (lat.  jurare  ;  de  jus^  ju- 
ris ^  le  droit).  Affirmer,  promettre  par 
serment.  V.  int.  Blasphémer  :  jurer  con- 
tinuellement ;  faire  disparate  :  le  vert 
jure  avec  le  bleu. 

JUREUR  n.  m.  Qui  jure  par  habitude. 

JURIDICTIOIV  n.  f.  flat,  juridictio; 
de  jus,  juris,  le  droit;  dicere,  dire).  Pou- 
voir, droit  de  juger  ;  ressort  ou  étendue 
de  territoire  où  le  juge  exerce  ce  pouvoir. 

JURIDICTIOIVMEI.,  EI.I.E  adj.  Re- 
latif à  la  juridiction. 

JURIDIQUE  adj.  Qui  est  dans  les  for- 
mes judiciaires  :  acte  juridique. 

JURIDIQUEME^^T  adv.  D'une  ma- 
nière juridique. 

JURISCOIWSUL.TE  n.  m.  (lat.  juris- 
consultus;  de  jus,  juris,  le  droit;  consu- 
lerey  consulter).  Qui  est  versé  dans  la 
science  des  lois  et  fait  profession  de  don- 
ner son  avis  sur  des  questions  de  droit. 

JURISPRUDEIVCE  n.  f.  (lat.  juris- 
prudentia;  de  jus,  juris,  le  droit;  pru- 
dentia,  connaissance).  Science  du  droit; 
manière  dont  les  tribunaux  jugent  habi- 
tuellement. 

JURISTE  n.  m.  (lat.  jus,  juris,  droit). 
Qui  écrit  sur  les  matières  de  droit. 

JUROM  n.  m.  Façon  particulière  de 
jurer  ;  toute  espèce  de  jurement. 

JURY  ou  JURI  n.  m.  (m.  angl,).  Le 
corps,  la  réunion  des  jurés  ;  commission 
chargée  d'un  examen  particulier  :  le  jury 
de  V Exposition  universelle.  —  Cette  pré- 
cieuse institution  date  de  1791  ;  si  pré- 
cieuse, en  effet,  que  le  consul  Bonaparte 
la  mettait  au  nombre  des  trois  conquêtes 
importantes  de  l'esprit  humain  :  le  jury, 
légalité  de  Vimpôt  et  la  liberté  de  con- 
science. La  haute  moralité  de  l'institution 
du  jury  consiste  principalement  en  ce  que 
les  juges,  les  présidents  de  cours  d'as- 
sises, etc.,  étant  accoutumés  à  ne  voir 
l'humanité  que  sous  son  aspect  le  plus 


dégradé,  il  était  à  craindre  que  le  spec- 
tacle du  crime,  sans  cesse  offert  à  leurs 
regards,  ne  les  amenât  enfin  à  voir  un 
coupable  dans  tout  accusé.  Pour  donner 
des  garanties  à  la  société,  on  dut  songer 
à  prendre  dans  son  sein  même  des  ci- 
toyens dont  l'esprit  de  justice  et  d'appré- 
ciation n'aurait  été  soumis  à  aucune  in- 
fluence. Telle  est  la  cause  de  l'institution 
du  jury. 

JUS  n.  m.  (lat.  jus,  sauce).  Suc  tiré 
d'une  chose  par  pression,  coction  ou  pré- 
paration, 

JUSAIVT  n.  m.  Syn.  de  reflux. 

JUSQUE  (lat.  usque)  prép.  qui  marque 
un  terme  au  delà  duquel  on  ne  passe  pas; 
—  L'e  de  jusque  s'élide  devant  une  voyelle  ; 
s'écrit  aussi  quelquefois  avec  un  s  à  la  fin 
dans  le  même  cas  :  jusques  d  quand? 

JUSQUIAME  n.f.  Plante  de  la  famille 
des  solanées,  narcotique  et  vénéneuse. 

JUSSIOIV  n.  f.  Commandement. 

JUSTAUCORPS  n.  m.  Vêtement  qui 
descend  jusqu'aux  genoux  et  qui  serre  la 
corps. 

JUSTE  adj.  {lai.  Justus  ;  de  jus,  droit). 
Qui  juge  et  agit  selon  l'équité  :  prince  juste; 
conforme  à  la  justice,  au  droit,  à  la  rai- 
son :  sentence  juste  ;  qui  a  le  caractère  de 
la  justesse  et  du  bon  sens  :  pensée  juste; 
fondé,  légitime  -.juste  orgueil;  qui  appré- 
cie bien  :  coup  d'oeil  juste;  qui  est  exact  : 
balance  juste;  étroit  :  habit  juste.  N.  m. 
L'homme  qui  conforme  sa  conduite  à  la 
justice  ;  celui  qui  est  en  état  de  grâce 
devant  Dieu  ;  ce  qui  est  juste  :  notion  du 
juste  et  de  Vinjuste.  Adv.  Avec  justesse  : 
viser,  chanter  juste.  Loc.  adv.  Au  juste- 
exactement;  comme  de  juste,  comme 
cela  se  doit. 

JUSTEMENT  adv.  Avec  justice;  pré- 
cisément. 

JUSTESSE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
juste,  exact,  tel  qu'il  doit  être  :  justesse 
de  la  voix,  d'une  expression. 

JUSTICE  n.  f.  (lat.  justitia;  de  jus,  le 
droit).  Vertu  morale  qui  fait  que  l'on  rend 
à  chacun  ce  qui  lui  appartient  ;  bon  droit: 
avoir  la  justice  de  son  côté;  action  ou  pou- 
voir de  prononcer  sur  les  droits  de  cha- 
cun, de  punir  ou  de  récompenser. 

JUSTlClABLiE  adj.  et  n.  Qui  doit  ré- 
pondre devant  certains  juges. 

JUSTICIER  adj.  et  n.  m.  Qui  avait 
droit  de  rendre  la  justice  sur  ses  terres  : 
seigneur  justicier. 

JUSTICIER  V.  tr.  Punir,  en  exécution 
de  sentence  ou  d'arrêt. 

JUSTIFIABL.E  adj.  Qui  peut  être  jus- 
tifié. 

JUSTIFIA^TT,  E  adj.  Théol.  Qui  rend 
juste  intérieurement  :  grâce  justifiante. 

JUSTIFICATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
tend  à  justifier. 

JUSTIFICATIF,  IVE  adj.  Qui  Sert  à 
justifier  :  pièces  justificatives. 

JUSTIFICATION  n.  f.  Action  de  jus- 
tifier, de  se  justifier  ;  preuve  d'une  chose  : 
la  justification  d'un  fait.  Impr.  Longueur 
des  lignes. 
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JTflTIFIER  V.  tr.  (lat.  justificare;  dc 
Justus,  juste;  facere,  faire).  Démontrer, 
pro\ivor  l'innocence.  Fig.  Légitimer  :  jus- 
tifier r  ambition;  donner  la  preuve  •.jus- 
tifier un  acte. 

jrTE  n.  m.  Matière  textile  fournie  par 
les  fibres  de  Taloès  et  de  l'ananas  :  les 
Indous  tissent  leurs  vêtements  avec  du 
jute. 

JUTEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  jus.  ^ 

JUVÉIVII^E  adj.  {IsA.  juvenis,  jeune)- 
Qui  tient  à  la  jeunesse  :  ardeur  juvénile- 


JUVEWILEMEMT  adv.  D'une  manier^ 

juvénile.  ^  \ 

JUVKIVlL,iTÉn.  f.  Caractère  de  ce  qui 

est  juvénile. 

JliS^TAPOSER  V.  tr.  (lat.  juxta,  au- 
près, et  fr.  poser).  Poser  à  côté,  à  la  suite 
d'une  autre  chose. 

JUXTAPOSITION  n.  f.  Situation 
d'une  chose  à  côté  d'une  autre,  sans  rien 
qui  sépare;  mode  d'accroissement  dans 
les  corps  inorganiques,  qui  consiste  dans 
l'application  successive  de  nouvelles  mo- 
lécules sur  Je  noyau  primitif. 


K 


K.  n.  m.  Onzième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  huitième  des  consonnes. 

KABAK  n.  m.  Espèce  d'estaminet, 
chez  les  Russes. 

KABYLE  adj.  et  n.  De  la  Kabylie. 

KAHOUAMME  n.  f.  Espèce  de  tortue. 

KAKATOÈS  ou  CACATOI.S  n.  m. 
Oiseau  de  la  famille  des  perroquets. 

KALÉIDOSCOPE  n.  m-  (gr.  kalos, 
beau  ;  eidos,  image  ;  skopeô,  je  vois).  Cy- 
lindre opaque  dans  la  longueur  duquel 
sont  disposés  un  certain  nombre  de  ver- 
res, de  manière  à  varier  à  l'inflni  les 
images  qui  se  forment  dans  l'objectif. 

KALI  n.  m.  Nom  arabe  de  la  soude. 

K4AIICHI  n.  m.  Oiseau  du  genre  des 
échassiers. 

KAJ¥  ou  KIIAM  n.  m.  Prince,  com- 
mandant tartare  on  persan;  marché  pu- 
blic, en  Orient. 

K.%!VDJAK.  KAIVDJIAK  ou  KAli- 
GIAK  n.  m.  Poignard  à  lame  très  large 
dont  se  servent  les  Asiatiques- 

KAiVGOUROU  ou  KA]^«iiUROO  n.m. 
Quadrupède  rongeur  originaire  de  la 
Nouvelle-Hollande,  qui  a,  comme  la  sa- 
rigue, une  poche  où  se  cachent  ses  petits. 

KAIVTISMK  n.  m.  Doctrine  philoso- 
phique de  Kant. 

KA;\^TISTE  n.  m.  Partisan  de  la  phi- 
losophie de  Kant. 

KAOLLIT  n,  m.  Terre  qui  entre  dans 
la  composition  de  la  porcelaine 

KEEPSAKE  (kipséque)  n  m.  (m.  angl. 
qui  signifie  souvenir  d'amitié).  Livre  de 
luxe,  à  grand  format,  destiné  à  être  of- 
fert en  cadeau  et  comme  souvenir,  au 
jour  de  l'an  ou  à  l'occasion  d'une  fête. 

KÉPI  n.  m.  Espèce  de  casquette  légère 
que  portent  les  militaires,  et  qui  a  été 
adoptée  dans  la  plupart  des  collèges. 

KERMÈS  n.  m.  Substance  formée  d'in- 
sectes du  genre  cochenille,  pour  teindre 
en  écarlate;  oxyde  d'antimoine  sulfuré. 

KERSIESSE  n.  f.  P^oire  annuelle  de 
certains  pays,  accompagnée  de  proces- 
sions, de  danses,  etc. 

KHAIV  n.  m.  V.  RAN. 

KHÉmVAT  n.  m.  Dignité  de  khédive- 


adv.   Par 


KHEDIVE  n.  m.   Titre   du  vice-roi 

d'Egypte. 

KILO  (gr.  chilioi,  mille),  préfixe  qui, 
placé  devant  l'unité  métrique,  la  multi- 
plie par  mille.  N.  m.  Abréviation  de  ki- 
logramme. PI.  des  kilos. 

KILOGRAMME  n.  m.  Poids  de  mille 
grammes.  Par  abrév.  Kilo. 

KILOGRAMMÈTRE  n.  m.  Unité  de 
mesure  de  travail  équivalant  à  l'effort 
nécessaire  pour  élever  un  kilogramme  à 
la  hauteur  d'un  mètre. 

KILOLITRE  n.  m.  Mesure  de  capa- 
cité de  mille  litres. 

KILOMÉTRAGE  n.  m.  Action  de  ki- 
lométrer; mesure  par  kilomètres. 

KILOMÈTRE  n.  m.  Mesure  itinéraire 
de  mille  mètres. 

KILOMÉTRER  V.  tr.  Marquer  les 
distances  kilométriques. 

KILOMÉTRIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
au  kilomètre. 

KILOMÉTItlQUEIlIElVT 
kilomètrf'S. 

KIOSQUE  n.  m.  (turc 
kieuchky  belvédère).  Pavillon 
dans  le  goût  oriental,  qui  dé- 
core les  terrasses  ou  les  jar- 
dins (*). 

KIRSCH  ou  KIRSCH- 
'WASSER  n.  m.  (ail.  kirsch, 
cerise  ;  wasser^  eau).  Espèce 
d'eau-de-vie  extraite  des  ce- 
rises et  des  merises. 

KMOUT  {te)  n.  m.  (m.  russe).  Supplice 
du  fouet,  en  Russie- 

KOLA  ou  COLA  n.  m.  Arbre  de  la  fa- 
mille des  malvacées.  Le  kola  croît  dans 
l'Afrique  tropicale;  ses  fruits,  de  la  gros- 
seur d'une  châtaigne ,  sont  employés 
comme  toniques. 

KOPECK  n.  m.  V.  COPECK. 

KRACH  n.  m.  Débâcle  financière. 

KREMLIIV  n.  m.  Enceinte  murée 
chez  les  Slaves.  V.  part.  hist. 

KREUTZER  n-  m.  (m.  ail.,  de  kreutz, 
croix).  Monnaie  d'Allemagne,  valant  en 
viron  4-  centimes. 

KROIVPRLVZ  n.  m.  Titre  qu'on  donne 
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au  prince  royal  héritier,  en  Allemagne. 

KUHIAIEIi,  n.  m.  Liqueur  alcoolique 
aromatisée  avec  du  cumin. 

HYxHKlQUE  ouCYlIRIQUE  adj.  Se 
dit  d'un  des  principaux  dialectes  de  la 
langue  celtique. 

KYRIE  ou  KYRIE  ÉLÉlSO^  n.  m. 
)gr.  Kurie,  Seigneur;  eleêson,  aie  pitié). 
Invocation  que  l'on  fait  au  commence- 


ment de  la  messe  ;  musique  composée  sm? 
les  paroles. 

KYRIELI^E  n.  f.  Longue  suite  de  cho- 
ses fâcheuses  et  ennuyeuses.  Fam. 

KYSTE  u.  m.  (gr,  kustis,  vessie,  po- 
che)- Espèce  de  petite  tumeur. 

KYSTEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
du  kyste. 

KYSTIQUE  adj .  Qui  concerne  le  kyste» 


1.  n.  m.  Douzième  lettre  de  l'alphabet, 
et  la  neuvième  des  consonnes.  L,  chiffre 
romain,  vaut  cinquante. 

1,A  art.  f.  s.  V.  LE. 

1.A  pr.  pers.  f.  s,  V.  le. 

L,A  n.  m.  Sixième  note 
de  la  gamme  (*). 

K.À  adv.  Détermine  le 
lieu  :  je  vais  là;  indique 
un  temps  précis  :  en  ce  temps-Cà.  Loc.  adv. 
De  là,  de  ce  lieu-là;  par  là,  parce  lieu, 
par  ce  moyen  ;  par-ci  par-là,  de  côté  et 
d'autre,  de  temps  en  temps.  l.à-haut,  là- 
bas. 

E.À  1,À  loc.  interj.  qu'on  emploie  pour 
apaiser,  consoler,etc.:/(î/à,  rassurez-vous. 

I.ABARUj1I  [rome)  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  étendard).  Etendard  impérial  sur 
lequel  Constantin  fit  mettre  une  croix  et 
le  monogramme  de  Jésus-Christ.  PI.  des 
laharum. 

I.ABEUR  n.  m.  (lat.  lahor).  Travail 
pénible. 

L.ABIAI.,  E,  AI.S  adj.  (lat.  labium,  lè- 
vre). Gram.  Lettres  labiales ,  qui  se  pro- 
noncent avec  les  lèvres,  comme  6,  j>,  /■, 
u,  m.  Anat.  Muscle  labial,  qui  a  rapport 
aux  lèvres. 

I.ABIÉ,  E  adj.  (lat.  labium, 
lèvre).  Bot.  Se  dit  des  fleurs 
divisées  en  deux  lobes  prin- 
cipaux, placés  l'un  au-dessus 
de  l'autre  comme  deux  lè- 
vres. 

I.ABORATOIRE  n.  m.  (lat.  laborare, 
travailler).  Lieu  disposé  pour  faire  des 
expériences  ou  des  préparations  exigeant 
l'emploi  de  certains  instruments  et  de 
certaines  drogues. 

I.ABORIEUSE1IE7VT  adv.  Avec  beau- 
coup de  peine  et  de  travail. 

L.ABORIEUX,  EUSE  adj.  (lat.  labo- 
riosus,  de  labor^  travail).  Qui  travaille 
beaucoup  :  homme  laborieux;  pénible  : 
recherches  laborieuses. 

LABOUR  n.  m.  (lat.  labor,  travail). 
Façon  qu'on  donne  aux  terres  en  les  la- 
bourant. 

U.ABOURABLE  adj.  Propre  à  être  la- 
bouré. 

I.ABOURAGE  n.  m.  Art,  action,  ma- 
nière de  labourer  la  terre. 

I^ABOURER  V.  tr.  (lat.  laborare,  tra 


k 


vailler).  Remuer  la  terre  avec  la  charrue, 


la  bêche,  etc.;  sillonner,  écorcher  :  la  balle 
lui  a  labouré  le  visage. 

U.ABOUREUR  n.  m.  Celui  dont  l'état 
est  de  labourer  la  terre. 

I^ABYRUVTHE  n.  m.  (gr.  laburin- 
thos).  Edifice  composé  d'un  grand  nom- 
bre de  pièces  disposées  de  telle  manière 
qu'on  n'en  trouvait  que  très  difficilement 
l'issue  :  le  labyrinthe  de  Crète.  Fig.  Com- 
plication, multiplicité  :  le  labyrinthe  des 
lois.  Jard.  Petit  bois  coupé  d'allées  tel- 
lement entrelacées  qu'on  peut  s'y  égarer 
facilement.  Anat.  Cavité  intérieure  de 
l'oreille.  V.  part.  hist. 

U.AC  n.  m.  (lat.  lacus).  Grande  étendue 
d'eau  entourée  de  terres. 

I.AÇAGE  ou  l.ACEMEHrT  n.  m.  Ac- 
tion de  lacer. 

1.ACER  V.  tr.  (rad.  lacs).  Serrer  avec 
un  lacet. 

L.ACÉRATIOJV  n.  f.  Jurisp.  Action  de 
lacérer  un  écrit. 

L.ACÉRER  v.tr.  (lat.  laceraré).  Jurisp. 
Déchirer  ;   mettre  en  pièces.   —  Pour  la 

COnj..  V.  ACCÉLÉRER. 

U,ACER01V  n.  m.  V.  laiteron. 

L.ACET  n.  m.  Cordon  de  fil,  de  soie  ou 
de  coton  qu'on,  passe  dans  des  oeillets 
pour  serrer  les  corsets,  les  bottines,  etc.  ; 
lacs  ou  filet  avec  lequel  on  prend  des  per- 
drix, des  lièvres,  etc.  ;  en  Turquie,  cordon 
pour  étrangler  un  condamné. 

U,ÂCHE  adj.  (lat.  laxus^  large).  Qui 
n'est  pas  tendu,  pas  serré  :  corde,  nœud 
lâche.  Fig.  Qui  manque  de  vigueur,  d'ac- 
tivité :  lâche  au  travail;  poltron,  qui  man- 
que de  courage  :  soldat  lâche,  homme  lâ- 
che; honteux  :  action  lâche;  languissant, 
sans  nerf  :  style  lâche.  N.  m.  :  c'est  un 
lâche. 

L.ACHEMEMT  adv.  Mollement,  sans 
vigueur  :  travailler  lâchement  ;  sans  cœur, 
sans  honneur  :  s'enfuir  y  se  conduire  lâche- ■ 
ment. 

I.ÂCHER  V.  tr.  Détendre,  desserrer  : 
lâcher  un  corset;  laisser  échapper  :  lâcher 
sa  proie.  Fig.^  Lâcher  pied,  s'enfuir. 

LÂCHETÉ  n.  f.  Poltronnerie,  défaiit 
de  courage  :  s'enfuir  avec  lâcheté;  négli- 
gence au  travail  :  cet  élève  est  d'une  là' 
cheté  incorrigible;  action  basse,  indigne: 
faire  une  lâcheté. 

liACOriÉ,  F  adj .  Bot.  Se  dit  des  feuilles 
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qui  présentent  des  découpures  irréguliô- 
res,  étroites  et  profondes. 

L.Arifi)  (ci)  n.  m.  Espèce  de  réseau  de 
fil  oti  de  soie. 

I.ACK.  n.  m.  Mot  qui,  dans  l'Inde,  si- 
gnifie cent  mille  et  s'emploie  dans  cette 
expression  :  iin  lack  de  roupies. 

I.ArOIYIQl'E  adj.  Concis,  à  la  ma- 
nière des  habitants  de  la  Laconie  :  dis- 
cours, style,  réponse  laconique. 

■.ACOXIQrElIEjVT  adv.  En  peu  de 
mots,  brièvement. 

I.ACO!VINiME  n.  m.  Façon  de  parler 
propre  aux  habitants  de  la  Laconie,  re- 
marquable par  la  brièveté  et  l'énergie. 

I^ACRYMA-CHRISTI  n.  m.  (m.  lat. 
qui  signifie  larme  du  Christ).  Célèbre  vin 
muscat  provenant  des  vignes  cultivées  au 
pied  du  Vésuve. 

1./%CRY]1IAL,,  E,  Airs.  adj.  (lat.  la- 
cryma,  larme).  Ahat.  Qui  appartient  aux 
vaisseaux  d'où  coulent  les  larmes  :  glande 
lacrymale. 

I^ACRYMATOIHE  n.  m.  Vase  de 
verre  ou  de  terre,  renfermant  les  baumes 
dont  on  arrosait  le  bûcher  ou  la  cendre 
des  morts,  chez  les  anciens.  Adj.  :  urne 
lacrymatoire. 

1.ACS  (là)  n.  m.  (lat.  laqueus).  Nœud 
coulant  pour  prendre  des  oiseaux,  des  liè- 
vres, etc.  ;  cordon  délié  :  lacs  de  soie. 

LACTATE  n.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  lactique 
avec  une  base. 

I^ACTATIOTIT  n.  f.  (lat.  lac,  lactis,  lait). 
Action  d'allaiter  un  enfant. 

L.ACTÉ,  E  adj.  (lat.  lac,  lactis,  lait). 
Qui  concerne  le  lait.  Anat.  Veines  lactées, 
vaisseaux  qui  pompent  le  chyle  à  la  sur- 
face des  intestins.  Astr.  Voie  lactée, 
bande  blanchâtre  qu'on  remarque  dans  le 
ciel  pendant  les  nuits  sereines,  et  qui  est 
due  à  une  multitude  innombrable  d'étoi- 
les. —  Cette  bande  est  formée  par  un  nom- 
bre si  prodigieux  d'étoiles ,  qu'Herschel 
a  estimé  à  cinquante  mille  celles  qui 
avaient  passé  sous  ses  yeux  pendant  une 
heure. 

La  Fable  attribue  l'origine  de  la  voie 
lactée  à  quelques  gouttes  de  lait  tombées 
du  sein  de  Junon,  pendant  qu'elle  allai- 
tait Hercule, 

I.ACTESCEMT,  E  adj.  Se  dit  des  plan- 
tes laiteuses. 

I^ACTIFÈRE  adj.  Anat.  Qui  porte, 
conduit  le  lait  :  vaisseau:^  lactiféres. 

I.ACT1QL'E  adj.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  qui  se  trouve  dans  le  petit-lait. 

LACTUCARIun  (orne)  n.  m.  Extrait 
de  la  laitue  montée,  séchée  au  soleil. 

I.ACIJ1VE  n.  f.  (lat.  lacuna).  Interrup- 
tion dans  le  texte  d'un  ouvrage  ;  manque 
d'une  chose  utile  quelconque. 

JLAC'iSTRE  adj.  (lat.  lacus,  lac).  Qui 
vit  sur  les  bords  ou  dans  les  eaux  d'un 
lac  :  plante  lacustre.  Cités  lacusti^cs,  an- 
ciennes villes  submergées,  dont  les  restes 
exi.^t<^nt  encore  au  fond  des  lacs. 


I^ADAIVim  {nome)  n.  m.  Sorte  de 
gomnu'-résine. 

LADRE  adj.  et  n.  (gr.  lathraios,  qui 
se  cache).  Lépreux.  Fig.  Excessivement 
avare  :  c'est  un  ladre. 

LADRERIE  n.  f.  Lèpre;  hôpital  pour 
les   lépreux.  Fig.  Avarice  sordide.  Fam. 

LADY  {lédi)  n.  f.  (m.  angl.).  Femme  de 
haut  rang,  en  Angleterre.  PI.  des  ladijs 
ou  ladies. 

LAGOPÈDE  n.  m.  (gr.  lagôs,  lièvre, 
et  lat.  pes,  i)edis,  pied).  Oiseau  qui  habite 
les  cimes  neigeuses  et  qui  a  le  tarse  et 
les  doigts  couverts  de  plumes. 

LAGOPHTALmiE  n.  f.  Méd.  Affection 
dans  laquelle  la  paupière  supérieure  est 
retirée  et  ne  petit  plus  couvrir  l'œil,  qui 
reste  ouvert,  même  pendant  le  sommeil. 

LAGLME  n.  f.  Petit  lac  ou  flaque  d'eau 
marécageuse  :  les  lagunes  de  Venise. 

LAI  n,  m.  Nom  donné  autrefois  à  une 
espèce  de  petit  poème. 

LAI,  E  adj.  et  n.  Laïque.  Frère  lai,  frère 
servant  qui  n'est  point  destiné  aux  ordres 
sacrés;  sœur  laie,  sœur  converse. 

LAÏC  adj.  et  n.  V.  laïque. 

LAÏCISATION  n.  f.  Remplacement 
d'un  personnel  religieux  par  un  person- 
nel laïque  :  la  laïcisation  des  écoles. 

LAÏCISER  V.  tr.  (lat.  laicus).  Rem- 
placer un  personnel  religieux  par  un 
personnel  laïque. 

LAÎCHE  n.  f.  Genre  de  plante  vivace, 
appelée  aussi  carex,  dont  une  espèce  a 
l'inconvénient  de  blesser  la  langue  des 
chevaux. 

LAID,  E  adj.  Difforme,  désagréable  à 
la  vue.  Fig.  Contraire  à  la  bienséance, 
au  devoir  :  il  est  laid  de  mentir. 

LAIDE1»IE!¥T  adv.  D'une  façon  laide. 

LAIDERON  n.  f.  Fille  ou  femme  laide. 

LAIDEI.R  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  laid, 
difforme.  Fig.  :  la  laideur  du  vice. 

LAME  n.  f.  Femelle  du  sanglier;  route 
étroite  percée  dans  une  forêt. 

LAINAGE  n.  m.  Marchandise  de  laine  ; 
toison  des  moutons;  façon  donnée  aux 
draps  avec  des  chardons. 

LAINE  n.  f.  (lat.  lana).  Poil  épais, 
doux  et  frisé  de  quelques  animaux,  par- 
ticulièrement du  mouton  ;  cheveux  épais 
et  crépus  des  nègres. 

LAINER  V.  tr.  Opérer  le  lainage  du 
drap.  N.  m.  Le  velouté  d'une  étoffe. 

LAINERIE  n.  f.  Toute  sorte  de  fabri- 
cation ou  de  marchandise  de  laine. 

LAINELX,  EISE  adj.  Fourni  delaine. 
Bot.  Plante  laineuse,  couverte  de  poils. 

LAINIER,  1ÈRE  n.  Marchand  de 
laine:  ouvrier  en  laine, 

LAÏQUE  ou  LAÏC,IQIJE  adj.  et  n.  (lat. 
laicus).  Qui  n'appartient  pas  à  l'Eglise. 

LAiRD  (Zé7')  n.  m.  Lord  écossais. 

LAIS  n.  m.  Jeune  baliveau  en  réserve; 
ce  que  la  mer  ou  une  rivière  donne  d'ac- 
croissement à  un  terrain. 

LAISSE  n.f.Corde  pour  mener  un  chien, 

LAISSER  V.  tr.  (lat.  laxare,  lâcher). 
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Ne  pas  emporter  ;  ne  pas  emmener  avec 
soi;  délaisser  :  laisser  un  ami  dans  le 
danger;  oublier  :  laisser  ses  gants  ;  ne  pas 
changer  l'état  d'une  chose  :  laisser  un 
champ  en  friche;  confier  :  je  vous  laisse 
ce  soin;  ne  pas  tout  enlever  :  les  voleurs 
lui  ont  laissé  son  habit;  quitter  en  mou- 
rant :  laisser  de  grands  biens;  léguer  : 
laisser  sa  fortune  aux  pauvres;  perdre: 
il  y  laissa  la  vie  ;  réserver  :  laissons  cela 
pour  demain;  consentir  à  vendre  pour  : 
laisser  du  drap  à  20  francs  le  mètre.  Lais- 
ser faire,  permettre  ;  laisser  d  penser, 
donner  lieu  à  réflexion  ;  cette  chose  ne 
laisse  pas  d'être  vraie,  est  vraie  néan- 
moins; laisser  quelqu'un  tranquille,  ne 
pas  le  tourmenter;  laisser  d  désirer,  ne 
pas  satisfaire  entièrement.  N.  m.L,ais9er 
aller,  sorte  d'abandon,  de  négligence. 

I^AISSEZ-PASSKR  n.  m.  Permission 
de  passer  donnée  par  écrit. 

1.AIT  n.  m.  (lat.  lac,  lactis).  Liqueur 
blanche,  d'une  saveur  douce,  fournie  par 
les  femelles  des  mammifères  ;  tout  ce  qui 
ressemble  au  lait  :  lait  d'amande,  de  coco, 
de  chauXy  etc.  l.ait  de  poule,  jaune  d'œuf 
délayé  dans  de  l'eau  chaude  avec  du  su- 
cre ;  dénis  de  lait,  premières  dents  des 
enfants  ;  frère,  sœur  de  lait,  se  dit  d'en- 
fants qui  ont  eu  en  même  temps  la  même 
nourrice. 

L.AITAGE  n.  m.  Le  lait  et  tout  ce  qui 
se  fait  avec  le  lait. 

L,AITA]¥CE  ou  1,AITE  n.  f.  Substance 
blanche  et  molle  qui  se  trouve  dans  les 
poissons  mâles. 

L.AITÉ,  E  adj.  Qui  a  de  la  laite  ou  lai- 
tance :  hareng  laite. 

I.AITEKIE  n.  f.  Lieu  destiné  à  rece- 
voir le  lait,  à  faire  le  beurre  et  le  fro- 
mage. 

I^AITERO^  n.  m.  Plante  laiteuse  qui 
sert  à  la  nourriture  des  lapins.  On  dit 

aussi   LACERON. 

L,AITEUX,  EIJSE  adj.  Qui  a  un  suc  de 

la  couleur  du  lait  :  jjlante  laiteuse. 

I.AITIEK,  1ÈRE  n.  Qui  vend  du  lait. 
Adj.  Vache  laitière,  qui  donne  beaucoup 
de  lait. 

I^AITOJV  n.  m.  Cuivre  jaune  mêlé  avec 
du  zinc. 

IrAiTUE  n.  f.  (lat.  lactuea;  de  lac,  lac- 
tis, lait,  à  cauSe  de  son  suc  laiteux) .  Plante 
potagère,  qui  se  mange  principalement 
en  salade. 

L.AIZE  n.  f.  Largeur  d'une  étoffe  entre 
deux  lisières, 

I.A11IA  n.  m.  Prêtre  du  Bouddha,  chez 
les  Mongols  et  les  Thibétains.  Grand 
lama  ou  dalaïlama,  chef  suprême  de  la 
religion  bouddhique. 

I^AMA  n.  m.  Quadrupède 
ruminant,  originaire  du  Pé- 
rou (*). 

i.AMAI¥AGE  n.  m.  Profes- 
sion des  lamaneurs. 

I^ASSAI^^EUR   n.   m.   Pilote   commis- 


sionné  pour  diriger  les  navires  à  l'entrée 
et  à  la  sortie  des 
rades  et  des  baies. 

I.AMAMTll¥n. 
m.  Mammifère  de 
l'ordre  des  cétacés. 

L.A1IBEAIJ  n.  m.  Morceau  de  chair, 
d'étoffe. 

I^AAIBEIj  n.  m.  Brisure  dont  les  puî- 
nés chargent  en  chef  les  armes  de  leur 
maison.        • 

I^AMBirV,  IHTE  adj.  et  n.  Qui  agit 
avec  lenteur. 

L,A]I1BI]VER  V.  int.  Agir  lentement. 
Fam.  —  Ce  mot,  au  xvie  siècle,  servait 
à  caractériser  le  style  lent  et  diffus  de 
Denis  Lambin,  professeur  de  la  Sorbonne 
et  commentateur  de  quelques  auteurs  la- 
tins. 

L,A1IIBOlJRDE  n.  f.  Pièce  de  bois  pour 
soutenir  un  parquet,  les  bouts  des  soli- 
ves, etc.  ;  espèce  de  pierre  tendre  et  cal- 
caire. Jard.  Petite  branche  à  fruit. 

I^AMBREQUI^S  n. 
m.  pi.  Découpures  en 
bois,  en  tôle,  qui  cou- 
ronnent un  pavillon, 
une  tente,  etc.  (*). 

I^AMBRIS  n.  m.  Revêtement  de  me- 
nuiserie, de  marbre,  de  stuc,  etc.,  sur  les 
murailles  d'un  appartement;  enduit  de 
plâtre  dans  un  grenier,  un  galetas. 

I^AMBRISSAGE  n.  m.  Ouvrage  du 
menuisier  ou  du  maçon  qui  a  lambrissé. 

I.AllBRl.^jSÉ,  E  adj.  Revêtu  de  lam- 
bris. Chambre  lambrissée,  dont  une  des 
parois  est  formée  avec  une  partie  du  toit. 

I.AI11BR1SSER  V.  tr.  Revêtir  de  lam- 
bris. 

I.AlfBRUCHE  OU  I.AIIIBRUSQUE  n. 
f.  Viorne  redevenue  sauvage,  qui  croît 
dans  les  buissons  et  les  bois. 

L.A31E  n.  f.  (lat.  lamina).  Morceau  de 
métal  plat  et  très  mince,  fer  d'une  épée, 
d'un  couteau,  d'un  canif  etc.;  vague  de 
la  mer.  Fig.  C'est  une  bonjie  lame,  se  dit 
d'un  homme  qui  manie  bien  l'épée  ;  fine 
lame,  personne  rusée.  Fam. 

I>A1IÉ,  E  adj.  Couvert  de  lames  do 
métal. 

JLA11IEI.L.AIRE  adj.  Se  dit  d'une  cas- 
sure qui  présente  des  facettes  brillantes. 

I.AMEI.I.E  n.  f.  Petite  lame, 

I.AIIIEI.I.É  ,  E  ou  I.A]iIEI.I.ElIX9 
ECSE  adj.  Qui  se  laisse  diviser  en  lames 
ou  feuilles  :  Vardoise  est  une  pierre  la- 
melleuse. 

L.A]1IEMTAB1,E  adj.  (lat.  lamentabilîs). 
Qui  mérite  d'être  pleuré  :  mort  lamenta- 
ble; qui  porte  à  la  pitié:  voix  lamentable, 

I.AIIIEIVTABI.EAIEMT  adv.  D'un  ton 
lamentable. 

L,AMElVTATiO^  n.  f.  (lat.  lamenta- 
tio).  Plainte  accompagnée  de  gémisse- 
ments et  de  cris. 

LAMEiiîTER  (SE)  V.  pr.  (lat.  lamen- 
tari).  Se  plaindre,  se  désoler. 

liAMlE  n.  f.  Monstre  ou  démon  fabu- 
leux des  anciens  ;  sorte  de  requin. 
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LAMI^/lGi:  n.  m.  Action  de  laminer; 
résultnt  de  cette  action. 

I.A.Ui.'¥Kll  V.  tr.  Réduire,  au  moyen 
du  laminoir,  les  métaux  en  grandes  feuil- 
les ou  lames  fort  minces. 

I.AMlWERli:  n.  f.  Atelier  dans  lequel 
on  Jamine. 

L.ASiiiirEUIi  n.  m.  Ouvrier  qui  lamine 
les  métaux, 

LAIIL^'EUX,  EUSE  adj.  En  forme  de 
petites  lames.  Anat.  Tissu  lamincux, 
tissu  cellulaire. 

LAMIIVOIK  n.  m. 
Machine  composée  de 
deux  cylindres  d'a- 
cier, entre  lesquels  on 
fait  passer  les  pièces 
de  métal  qu'on   veut  laminer   (*). 

L,AllPADAIRE  n.  m.  Sorte  de  lustre 
qui  porte  des    lampes. 

LAMPADOPHORE  n.  m.  Nom  de 
ceux  qui  autrefois,  chez  les  Grecs,  por- 
taient les  lumières  dans  les  cérémonies 
religieuses. 

LAillPAS  {pace)  n.  m.  Gosier  :  s'airo- 
ser  le  lampas.  Vétér.  Engorgement  de  la 
membrane  qui  tapisse  le  palais  des  jeu- 
nes chevaux. 

L.A1IPAS  (pace)  n.  m.  Etoffe  de  soie 
qu'on  tirait  originairement  de  la  Chine. 

L,A]IIPE  n.  f.  (gr.  lampas;  de  lampô, 
je  brille).  Vase  où  l'on  met  une  mèche  et 
un  liquide  combustible  pour  éclairer. 

LAMPÉE  n.  f.  Grand  verre  de  vin. 
Pop. 

1.A3IPER  V.  tr.  (autre  forme  du  m., 
laper).  Boire  avidement  des  lampées. 

liAlIPEROnr  n.  m.  Languette  qui  sou- 
tient la  mèche  d'une  lampe. 

E.A1I1P10M  n.  m.  (dimin.  de  lampe). 
Godet  de  terre ,  de  fer-blanc  ou  de  verre, 
dans  lequel  on  met  du  suif  avec  une  mè- 
che pour  les  illuminations. 

1.ASIPISTE  n.  m.  Qui  fait  et  vend  des 
lampes  ;  domestique  qui,  dans  un  établis- 
sement, est  chargé  du  soin  de  l'éclairage. 

I.AIIIP1STEK1E  n.  f.  Industrie,  com- 
merce du  lampiste;  lieu  où  l'on  garde  et 
répare  les  lampes. 

LAMPROIE  n.  f.  Poisson  de  mer,  de 
fornrie  cylindrique  et  allongée,  dont  la 
chair  est  délicate  et  fort  recherchée. 

LAMPYRE  n.  m.  Nom  scientifique  du 
ver  luisant. 

LAIVÇAGE  n.  m.  V.  LANCEMENT. 

E.AMCE  n.  f.  (lat.  lancea).  Arme 
offensive  à  long  manche  et  à  fer 
pointu;  long  bâton  garni  d'un 
tampon  pour  jouter  sur  l'eau  ;  in- 
strument de  chirurgie.  Fig.  Bais- 
ser la  lance,  s'avouer  vaincu  ;  rom- 
pre une  lance  avec  quelqu'un^  dis- 
puter avec  lui. 

La:vCEME]VT  n.  m.  Action  de  lancer  : 
le  It/ncement  d'un  vaisseau.  On  dit  quel- 
quefois LANÇAGE. 

LAivcÉOLÉ,  E  adj.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles ,  d«^s  pétales ,  etc.,  qui  se  termi- 
nent en  forme  de  lance- 
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LAIVCER  V.  tr.  Jeter  avec  force  ;  dar- 
der :  le  soleil  lance  ses  rayons;  mettre  à 
l'eau  :  lancer  un  vaisseau  ;  faire  partir  au 
galop  :  lancer  un  escadron.  Lancer  un 
cerf\  le  faire  sortir  d'un  endroit  où  il  est. 
Se  lancer  v.  pr.  Entrer  :  se  lancer  dans 
le  monde.  N.  m.  Vén.  Moment  où  1^  bête 
est  lancée  par  les  chiens. 

LAAiXETTE  n.  f.  Instru- 
ment de  chirurgie  qui  sert  à 
ouvrir  la  veine,  à  vacciner,  à 
percer  de  petits  abcès. 

LAIVClER  n.  m.  Cavalier  armé  d'une 

LA^CIMA:vt,  e  adj.  Douleur  lanci- 
nante, qui  se  fait  sentir  par  élancements. 

LAMDAMMAM  [damane)  n.  m.  (ail. 
land,  pays;  ammann,  bailli).  Titre  du 
premier  magistrat  dans  quelques  cantons 
de  la  Suisse. 

LAMDAV  n.  m.  (ail. 
landaiv).  Voiture  à  qua- 
tre roues,  dont  le  des- 
sus  se  lève  et   s'abaisse   à  volonté. 

LAIVDE  n.  f.  (ail.  land,  terre).  Grande 
étendue  de  terre  inculte  et  stérile. 

LAMDCIRAVE  (lande)  n.  m.  (ail.  land, 
terre;  graf,  comte).  Titre  de  quelques 
princes  d'Allemagne. 

LAIVDGRAVIAT  (lande)  n.  m.  Pays 
soumis  à  un  landgrave. 

LAMDIER  n.  m.  Gros  chenet  de  cui- 
sine en  fer;  nom  vulgaire  de  l'ajonc. 

LAMDISTVRM  (lande-stourr'ne)  n.  m. 
(ail.  land^  pays;  sturm,  tocsin).  En  Alle- 
magne, en  Suisse,  levée  en  masse  des 
hommes  en  état  de  porter  les  armes. 

LAIVUTACï  n.  m.  Chambre  des  dépu- 
tés prussienne. 

LA^D^%rEHR  (lande-vèr)  n.  f.  (ail. 
land,  pays  ;  wehr,  défense).  En  Allema- 
gne et  en  Suisse,  première  réserve  for- 
mée d'une  partie  de  la  population  aimée. 

LAMERET  n.  m.  Oiseau  de  proie,  du 
genre  faucon. 

LAMGACiE  n.  m.  (rad.  langue).  Emploi 
de  la  parole  pour  exprimer  les  idées  ;  tout 
moyen  de  communiquer  la  pensée  ou  d'ex- 
primer le  sentiment  ;  style  :  langage 
figuré,  naïf;  manière  de  s'exprimer  sui- 
vant son  état,  sa  profession  :  le  langage 
des  halles,  de  la  cour;  voix,  cri,  chant 
des  animaux. 

LAIVCE  n.  m.  (lat.  laneus,  de  laine). 
Ce  qui  sert  à  envelopper  un  enfant  au 
maillot. 

LAWGOUREUSEMEMT  adv.  D'une 
manière  langoureuse. 

LANGOUREUX,  EUSE  adj.  Qui  mar' 
que  de  la  langueur  :  air,  ton  langoureux» 

LAMGOUSTE  n.  f.  Grosse  écrevisse 
de  mer,  voisine  du  homard. 

LANGUE  n.  f.  (lat.  lingua).  Principal 
organe  du  goût  et  de  la  parole  ;  idiome 
d'une  nation  :  langue  française,  anglaise; 
règles  du  langage  :  respecter  la  langue. 
Langue  mère,  primitive  ;  langue  vivante, 
parlée  ;  langue  m.orte,  qu'on  ne  parle  plus; 
maître  de  langue,  qui  enseigne  les  lan- 
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gues  ;  coup  de  langue^  médisance  ;  langue 
de  vipère,  personne  qui  aime  à  médire  ; 
jeter  sa  langue  aux  chiens,  renoncer  à  de- 
viner quelque  chose  ;  langue  de  terre,  es- 
pace de  terre  long  et  étroit,  presque  tout 
entouré  d'eau. 

i^aivquette:  n.  f.  Se  dit,  dans  les 
arts,  de  tout  ce  qui  rappelle  la  forme 
d'une  petite  langue  :  languette  de  hautbois, 
d'une  balance. 

I^AMCiUEUR  n.  f.  (lat.  langor;  de  lan- 
guere,  languir).  Abattement  causé  par  un 
mal  moral  ou  caché. 

I.A]VGUE:iri:K  v.  tr.  Visiter  la  langue 
d'un  porc  pour  s'assurer  s'il  est  sain  ou 
s'il  est  ladre. 

I^A^GUEYEUR  n.  m.  Individu  chargé 
de  langueyer  les  porcs. 

E.AIVGUIER  n.  m.  Langue  et  gorge 
d'un  porc  qui  sont  fumées 

I.AWGUIR  V.  int.  (lat.  languere).  Etre 
consumé  peu  à  peu  par  une  maladie,  une 
affection  qui  ôte  les  forces;  souff"rir  un 
supplice  lent  :  languir  dans  les  fers.  Fig. 
Dépérir  :  cet  arbre  languit;  traîner  en 
longueur  :  Va/faire  languit;  n'être  pas 
animé  :  la  conversation  languit. 

I.A]¥GUIfSSAIIIIIIE]VT  adv.  D'une  ma- 
nière languissante. 

I^AIVGL'ISSAIVT,  E  adj.  Qui  languit; 
doux  et  abattu  :  regards  languissants  ; 
sans  force:  style  languissant;  sans  acti- 
vité :  commerce  languissant. 

1.AIVICE  adj.  Bourre  lanice,  tirée  de  la 
laine. 

I^AiVIER  n.  m.  Oiseau  de  proie,  qui 
est  la  femelle  du  lanp.ret. 

I.A^IÈKE  n.  f.  (lat.  laniare,  déchi- 
rer). Courroie  longue  et  étroite. 

I.AIVIFÈRE  n.  f.  (lat.  Ia7ia,  laine  ;  ferre, 
porter).  Qui  porte  de  la  laine  ou  un  du- 
vet cotonneux  :  animaux,  plantes  lani- 
fères. On  dit  aussi  lanigère. 

1.A1VISTE  n.  m.  Celui  qui,  à  Rome, 
achetait  et  formait  des  gladiateurs  pour 
le  cirque. 

I^A^SQUENET  n.  m.  (ail.  laiid,  pays; 
knecht,  serviteur).  Autrefois,  fantassin 
allemand  ;  sorte  de  jeu  de  cartes. 

I.AIVTERIVE  n.  f.  (lat.  lanterna).  Us- 
tensile fait  ou  garni  d'une  matière  trans- 
parente, dans  lequel  on  met  une  lumière 
à  l'abri  du  vent,  liauterne  sourde,  dont 
on  cache  la  lumière  à  volonté  ;  lanterno 
magique,  instrument  d'optique  à  l'aide 
duquel  on  fait  apparaître  en  grand ,  sur 
une  surface  extérieure,  l'image  des  figu- 
res peintes  en  petit  sur  des  morceaux  de 
verre.  A?'c/i. Tourelle  ouverte  par  les  côtés, 
placée  sur  le  comble,  le  dôme  d'un  mo- 
nument. Méc.  Petite  roue  formée  de  fu- 
s-eaux, dans  laquelle  engrènent  les  dents 
d'une  autre  roue. 

I^AIVTERIVER  v.  int.  Perdre  le  temps 
à  des  riens. 

LAlîTER^ERIE  n.  f.  Fadaise,  dis- 
cours frivole. 

LAIVTERHTIER  n.  m.  Qui  fabrique  ou 
allume  des  lanternes  ;  qui  lanterne. 


I.A1VTIPOMMAGE:  n.  m.  Discours  fri- 
vole et  importun. 

I^AIVTIPOM^ER  V.  int.  Tenir  des  dis- 
cours inutiles  et  importuns. 

I.AIVTCIRL.U  OU  I^AIVTUREL.IJ  n.  m. 
Mot  qui  indique  une  réponse  evasive  ou 
un  refus  accompagné  de  mépris. 

I^AMUGI^EUX,  ECJSE  adj.  Bot.  Se 
dit  des  parties  des  plantes  couvertes  de 
duvet. 

L-APAROTOHIIE  n-  f.  Terme  de  chi- 
rurgie qui  désigne  l'ouverture  du  ventre. 

l,APER  V.  int.  (onomat).  Boire  en  ti- 
rant avec  la  langue  :  le  chien  lape. 

L.APEREAU  n.  m.  Jeune  lapin.     ' 

E,APIDAIRE  n.  m.  (lat.  Ia2ns,  laindis, 
pierre).  Ouvrier  qui  taille  des  pierres  pré- 
cieuses. Aà}.  Style  lapidaire,  style  des  in- 
scriptions ordinairement  gravées  sur  la 
pierre,  le  marbre,  etc. 

CAPIDATIOIV  n.  f.  Action  de  lapider. 
Ce  supplice  a  été  en  usage  chez  les  peu- 
ples de  l'Orient,  et  notamment  chez  les 
Juifs.  La  loi  de  Moïse  condamnait  à  être 
lapidés  les  adultères,  les  blasphémateurs, 
les  violateurs  du  sabbat,  etc.  C'étaient  les 
témoins  qui  lançaient  les  premières  pier- 
res. Saint  Etienne  périt  de  cette  mort. 

LAPIDER  v.  tr.  (lat.  lapis,  lapidis, 
pierre).  Tuera  coups  de  pierres. 

L,APIDIF1CAT10M  n.  f.  Formation 
des  pierres. 

K.AP1DIFIER  V.  tr.  Convertir  en 
pierres. 

LiAPiDiFiQUE  adj.  Qui  concourt  â la 
formation  des  pierres  :  eau  lapidifique. 

B^APIUT,  E  Mammifère  rongeur,  du 
genre  lièvre. 

I.APIS  ou  I^APIS-I^AKCI.!   [pice)  OU 

L.AXUriTE  n.  m.  (lat.  tojo/s,  pierre). 
Pierre  d'un  bleu  d'azur  magnifique. 

I.APOW',  ©MME  adj.  et  n.  De  la  La- 
ponie. 

1.APS  {lapse)  n.  m.  (lat.  lapsus,  écou- 
lement). Espace  :  un  grand  laps  de  temps. 

I^APS,  IvAPSE  adj.  et  n.  (lat.  lapsus, 
tombé,  glissé).  Se  dit  d'une  personne  qui 
a  quitté  la  religion  catholique  après  l'a- 
voir çmbrassée  volontairement.  Ne  s'em- 
ploie qu'avec  relaps. 

I^APSUS  {suce),  n.  m.  (m.  lat.).  Faute, 
erreur.  V.  aux  locutions  latines. 

I.AQUA1S  n.  m.  Valet  de  pied. 

L.AQUE  n.  f.  (persan  lak).  Résine  d'un 
rouge  brun,  qui  sort  liquide  des  branches 
de  plusieurs  arbres  de  l'Inde  N.  m.  Beau 
vernis  de  Chine,  noir  ou  rouge. 

L.AQUEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  la  laque. 

E.ARAIRE  n.  m.  Chez  les  Romains, 
chapelle  où  l'on  plaçait  les  dieux  lares. 

I.ARCI1V  n.  m.  (lat.  latrocinium).  Vol 
fait  adroitement  et  sans  violence. 

L.ARD  n.  m.  (lat.  lardum).  Graisse  du 
porc  entre  la  chair  et  la  couenne. 

L.ARDER  V.  tr.  Piquer  une  viande  de 
petits  morceaux  de  lard.  Fig.  Percer  : 
larder  de  coups  d'épée;  faire  un  usage 
trop  fréquent  :  larder  ses  discours^  ses 
écrits  de  mots  grecs  ou  latins. 
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l.AilDOinB  n.  f.  Brochette  pour  lar- 

d.T. 

I^.iainoiv  n.  in.  Petit  morceau  de  lard. 
Fi(].  Mot  piquant. 

■.Alii>0.\i\^KU  V.  tr.  Couper,  tailler 
on  lardons.  Fig.  Poursuivre  de  lardons, 
de  quolibets. 

I>AHK  n.  m.  (lat.  lar,  Inris  ;  d'un  mot 
étrusque  qui  signifiait  chef).  Dieu  domes- 
tique, chez  les  Romains  (v.  part.  hist.). 
Pi.  Fig.  Maison  paternelle  :  abandonner, 
rr.roir  SCS  lares.  Adj.  :  les  dieux  lares. 

En  poésie,  on  fait  souvent  usage  des 
mots  tares  et  pénates  :  quitter  ses  péiiate». 
revoir  ses  pénates,  pour  abandonner  la 
viaison  paternelle,  y  revenir.  Virgile  re- 
présente Enée  sortant  de  Troie  et  em- 
portant ses  dieux  pénates. 

E..%HEIVIEK  n.  m.  Rebord  d'un  châssis 
destiné  à  écarter  l'eau. 

L,.%ltCiE  adj.  (lat.  larquSy  abondant). 
Qui  a  de  la  largeur.  Fig.iPen  scrupuleux  : 
conscience  large  ;  généreux ,  libéral  : 
homme  large;  grand,  considérable  :  faire 
de  larges  concessions.  N.  m.  Largeur  :  im 
viètre  de  large;  haute  mer  :  prendre  le 
large.  Fig.  Prendre  le  large,  s'enfuir.  Au 
large  loc.  adv.  Spacieusement.  Loc. 
ellipt.  Ordre  de  s'éloigner  :  au  large!  au 
large  ! 

Largement  adv.  D'une  manière 
larce. 

LARGESSE  n.  f.  Libéralité,  distribu- 
tion d'argent. 

1.ARGEUR  n.  f.  L'une  des  trois  di- 
mensions (les  corps. 

L..%RGHETTO  adv.  Mus.  Mot  italien 
servant  à  indiquer  une  mesure  un  peu 
moins  lente  que  largo.  N.  m.  Morceau 
exécuté  dans  ce  mouvement. 

E.ARGO  adv.  (m.  ital.).  Mus.  Indique 
un  mouvement  très  lent.  N-  m.  Morceau 
exécuté  dans  ce  mouvement. 

TARGUE  adj.  Qui  n'est  pas  tendu. 
Vent  largue,  oblique  par  lapport  à  la 
route  du  navire. 

L..%RGl'ER  V.  tr.  Mar.  Lâcher  ou  filer 
le  cordage  retenant  une  voile  par  le  bas. 

l.ARi€;OT  (À  TIRE-)  loc.  adv.  Boire 
à  tire-larigot,  beaucoup.  Fam.  —  On  donne 
à  cotte  expression  l'origine  suivante  :  En 
1282,  Odot  Rigault,  archevêque  de  Rouen, 
ayant  fait  don  à  son  église  d'une  grosse 
cloche,  cette  cloche  fut  nommée  la  Ri- 
gaude,  et  comme  elle  était  fort  difficile  à 
mettre  en  branle,  les  sonneurs  avaient 
coutume  de  bien  boire  avant  et  après.  De 
là  on  dit  d'un  bon  viveur  :  Il  b"it  d  tire 
la  Ri(;niido  (par  corruption  larigot). 

I'.%RIX  n.  m.  Bot.  Nom  scientifique  du 
genre  mélèze. 

l.ARSiE  n.  f.  (lat.  lacryma).  Goutte 
qui  sort  de  l'œil  par  suite  d'un  effet  phy- 
sique ou  d'un  vif  sentiment  moral,  de  <loù- 
leur,  de  joie,  d'admiration  ;  suc  qui  coule 
de  quelques  végétaux,  comme  la  vigne; 
petite  quantité  de  vin  ou  d'une  autre  li- 
queur :  nr  m'en  versez  uu'u7ie  larme. 

i.ARME-DE-JOB  n.  f.  Bot.  Sorte  de 
plaute  grauiiuee. 
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LARlllER  n.  m.  Arch.  Saillie  desti- 
n^e  à  faire  tomber  l'eau  de 
pluie  à  une  distance  conve- 
nable du  pied  du  mur.  Anat. 
Angle  de  l'œil  le  plus  rap- 
proché du  nez  et  dans  lequel 
se  forment  les  larmes. 

I.ARM1ÈRES  n.  f.  pi.  Fentes  qui  sont 
au-dessous  des  yeux  du  cerf  et  d'où  sort 
une  humeur  jaunâtre  dites  larmes  de 
cerf.  —  On  dit  aussi  larmiers. 

LARMIERS  n.  m.  pi.  Parties  qui, 
dans  le  cheval,  correspondent  aux  tempes 
de  l'homme. 

i.ariiioieiiie:vt     ou     i.ariioe- 

IHEI^T  n.  m.  Ecoulement  involontaire 
de  larmes. 

I.ARMOYAIVT,  E  adj.  Qui  fond  en 
larmes. 

I.ARIIIOYER  v.  int.  Pleurer,  jeter  des 
larmes. 

I.ARMOYEUR,  EL'SE  n.  Celui,  celle 
qui  larmoie. 

LARRON,  ONMESSE  n.  (lat.  latro). 
Qui  prend  furtivement.  S'entendre  comme 
larrons  en  foire,  se  dit  de  deux  personnes 
qui  sont  d'intelligence  pour  jouer  quel- 
que mauvais  tour  à  une  autre. 

LARROIVMEAU  n.  m.  Petit  larron. 
Fam. 

LARVE  n  f.  Premier  état  de  l'insecte 
après  sa  sortie  de  l'œuf  :  la  chenille  est 
la  Inrvo  du  papillon. 

LARVES  n.  f.  pi.  Noms  de  certains 
génies  malfaisants  que  les  anciens  sup- 
posaient errer  sur  la  terre  pour  tour- 
xnenter  les  vivants. 

LARYIVGE,  E  et  LARYNGIEN, 
lENNE  adj.  Qui  a  rapport  au  larynx  : 
phtisie  laryngée. 

L.%RYNG1TE  n.  f.  Inflammation  du 
larynx. 

LARYNX  n.  m.  (gr.  larugx).  Organe 
dans  lequel  se  produit  la  voix. 

LAS!    interj.    Abréviation    de    hélas! 

LAS,  LASSE  adj.  (lat.  lassus).  Fati- 
gué ;  ennuyé,  dégoûté  :  être  las  de  la  vie. 

LASCIF,  IVE  adj.  (lat.  lascivus).  Fort 
enclin  à  la  luxure  ;  qui  y  excite  :  tableau 
lascif. 

LASCIVEMENT  adv.  D'une  manière 
1  n  soi  vp 

LASCIVETÉ  n.  f.  Forte  inclination 
à  la  luxure  ;  ce  qui  y  porte. 

LASO   n.  m    V.  LASSO. 

LASSANT,  E  adj.  Qui  lasse. 

LASSER  V.  tr.  et  int.  Fatiguer,  en- 
nuyer. 

LASSITUDE  n.  f.  Fatigue  résultant 
d'un  travail  excessif  du  corps  ou  de  l'es- 
prit. 

LASSO  ou  L.%SO  n.  m.  (esp.  lazo). 
Longue  et  forte  lanière  de  cuir  dont  les 
indi^'ènes  de  l'Amérique  du  Sud  se  ser- 
vent pour  prendre  les  animaux  sauvages. 

L.4ST  ou  LASTE  n.  m  Co7n.  Poids, 
mosure  de  deux  tonneaux  ou  2,000  kilo- 
grammes. 

LASTING  n.  m.  (m.  an gl.  signifiant  qui 
dure).  Etoffe  légère  de  laine. 
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I.ATAIVIER  n.  m.  Espèce  de  palmier. 

l,ATE]«T,  E  adj.  (lat.  latens;  de  latere ^ 
être  caché).  Caché  :  chaleur  latente  des 
corps. 

DATERAI.,  E,  AUX  adj.  (laf.  latus, 
lateris,  côté).  Se  dit  de  toute  partie  si- 
tuée sur  le  côté  d'une  chose  :  porte  laté- 
rale. 

I.ATÉRAI.E1IEWT  adv.  Sur  le  côté. 

I.ATEKE  (A).  V.  LÉGAT. 

I^ATlClvAVE  n.  m.  Large  bande  de 
pourpre  que  les  sénateurs  romains  por- 
taient sur  leur  robe,  comme  marque  de 
leur  dignité  ;  la  robe  elle-même. 

1.ATI1V,  E  adj.  (lat.  latinus).  Origi- 
naire du  Latium  :  le  peuple  latin.  Lan- 
gue latine,  des  anciens  Romains  ;  V Eglise 
latine,  d'Occident  ;  rif  Z«^m ,  de  l'Eglise 
romaine.  Mar.  Voile  latine,  faite  en  forme 
de  triangle.  N.  m.  La  langue  latine  :  ap- 
prendre le  latin.  Fig.  Perdre  son  latin, 
ne  rien  comprendre  à  une  chose. 

iBLATI]¥ISER  V.  tr.  Donner  une  forme 
ou  une  terminaison  latine  à  un  mot  d'une 
autre  langue  :  La  Ramée,  savant  français 
du  xvie  siècle ,  latinisa  son  nom  et  se 
nomma  Ramus. 

I.ATI]V1!§]IIE  n.  m.  Tour  de  phrase 
propre  à  la  langue  latine. 

I^ATlIVliSTE  n.m.  Qui  entend  et  parle 
le  latin. 

I.ATIIVITÉ  n.  f.  Langage  latin.  Basse 
latinité,  dont  se  servaient  les  auteurs  la- 
tins des  derniers  temps. 

I.ATITUBE  n.  f.  (lat.  latitudo;  de  la- 
tus, large).  Géog.  Distance  d'un  lieu  à 
l'équateur  de  la  terre  ;  climat,  par  rap- 
port à  la  température  :  L'homme  peut 
vivre  sous  toutes  les  latitudes.  Fig.  Li- 
berté ;  je  vous  laisse  toute  latitude.  —  La 
terre  ayant  environ  9.000  lieues  de  tour, 
on  compte  à  peu  près  2,250  lieues  de  l'é- 
quateur au  pôle.  Cette  distance  (le  quart  du 
méridien)  est  divisée  en  90  degrés  de  cha- 
cun 25  lieues.  Aussi,  au  lieu  de  dire  qu'une 
ville  est  située  à  25,  à  50,  à  75,  à  100,  à 
1,000  lieues  de  l'équateur,  on  dit  qu'elle 
est  à  lo,  2°,  3»,  4",  40"  de  latitude  sep- 
tentrionale ou  méridionale. 

Mais  la  latitude  ne  suffit  pas  pour  dé- 
terminer une  position  géographique,  puis- 
qu'elle indique  seulement  la  distance  d'un 
lieu  à  l'équateur;  il  reste  encore  à  fixer 
la  position  orientale  ou  occidentale  ;  c'est 
«ette  distance  d'un  lieu  terrestre  à  un 
méridien  convenu  qu'on  appelle  Zon^z^de. 
En  France,  on  prend  pour  premier  méri- 
dien celui  qui  est  supposé  passer  par 
l'Observatoire  de  Paris.  La  longitude  d'un 
lieu  est  donc,  pour  nous,  la  distance  de 
ce  lieu  au  point  le  plus  rapproché  du 
méridien  de  Paris.  La  longitude  est  orien- 
tale ou  occidentale. 

I.AT011I1E   n.  f.  Carrière  où  l'on  ren- 
fermait des  prisonniers,  chez  les  anciens. 
I.ATRIE  n.  f.  (gr.  latreia,  culte).  Culte 
de  latrie,  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu  seul. 

I.ATR1NES  n.  f.  pi.  (lat.  latrina). 
Lieux  d'aisances. 


LrATTAGE  n.  m.  Ouvrage  de  lattes. 

1.ATTE  n.  f.  (m.  ail.).  Morceau  de  bois 
long  et  mince ,  dont  on  se  sert  dans  les 
constructions. 

I.ATTER  v.  tr.  Garnir  de  lattes. 

1.ATTIS  n.  m.  Ouvrage  de  lattes. 

I^AUDAIVUM  {nome)  n.  m.  (lat.  lau- 
dandum,  qui  doit  être  loué).  Médicament 
liquide  dans  lequel  l'opium  se  trouve  as- 
socié à  divers  ingrédients. 

I.AUDATIF,IVE  adj.  Qui  loue  :  poème 
laudatif.  Ne  se  dit  que  des  écrits. 

LAUDES  n.  f.  pi.  Partie  de  l'office  di- 
vin qui  suit  matines. 

EAURÉAT  n.  m.  Toute  personne  qui 
a  remporté  un  prix  dans  un  concours. 

K,AURÉOEE  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
daphne. 

EAVRIER  n.  m.  (lat.  laurus).  Arbre 
toujours  vert ,  symbole  de  la 
gloire.  Fig.  Se  couvrir  de  lau- 
riers, de  gloire  ;  cueillir  des  lau- 
riers ,  remporter  des  victoires  ; 
flétrir  ses  lauriers,  souiller  sa 
gloire;  être  chargé  de  lauriers, 
avoir  acquis  beaucoup  de  gloire  ;  s^endor- 
mir  sur  ses  lauriers,  s'arrêter  dans  une 
carrière  laborieusement  commencée  :  se 
reposer  sur  ses  lauriers,  jouir  d'un  repos 
mérité  par  des  succès  éclatants.  Eaurîer- 
sauce,  le  laurier  commun  ;  laurîer-rose, 
à  fleurs  roses  ;  laurier-cerîse,  à  fruits 
rouges.  PI.  lauriers-sauce,  lauriers-roses^ 
lauriers-cerises. 

EAIJRIIVÊES  n.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes, ayant  le  laurier  pour  type. 

EAVABO  n,  m.  (m.  lat.  qui  signifie  je 
laverai)..  Prière  du  prêtre  en  lavant  ses 
doigts  pendant  la  messe  ;  linge  avec  le- 
quel il  s'essuie  les  doigts  ;  meuble  garni 
de  tous  les  ustensiles  nécessaires  pour  se 
laver. 

EAVACrE  n.  m.  Action  de  laver;  ali- 
ments et  breuvages  où  l'on  a  mêlé  plus 
d'eau  qu'il  ne  fallait  :  cette  soupe  n'est 
qu'un  lavage;  opération  pour  séparer,  au 
moyen  de  i'eau,  les  parties  terreuses  des 
parties  métalliques. 

EAVAWDE  n.  f.  (ital.  lavanda).  Plante 
aromatique,  qui  garantit  les  vêtements 
des  mites  et  autres  insectes. 

EATAMDIER  n.  m.  Employé  chargé, 
chez  les  princes,  de  faire  blanchir  le  linge. 

I.AVAMD1ÈRE  n.  f.  Femme  qui  lave 
le  linge  ;  petit  oiseau  ,  nommé  aussi  ho- 
chequeue ou  bergeronnette. 

EAVARET  n.  m.  Espèce  de  truite  des 
lacs  de  Suisse. 

EAVASSE  n.  f.  Soupe  OU  sauce  dans 
laquelle  on  a  mis  trop  d'eau.  Fam. 

EAVE  n.  f.  (ital.  lava).  Matière  fondue 
qui  sort  des  volcans  en  ruisseaux  enflam- 
més, et  qui  se  solidifie  par  le  refroidisse- 
ment. 

EAVÉ,  E  adj.  Se  dit  d'un  dessin  fait 
avec  des  couleurs  à  l'eau. 
^^EAVEIIIEIVT  n.  m.  (rad.  laver).  Injec- 
tion d'un  liquide  dans  les  gros  intestins, 
au  moyen  de  la  seringue,  du  clysoir  ou  du 
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clvsopompe.    Se  dit  de  deux  cérémonies 
rolifïienses  :  lavemetit  des  autels,  des  pieds. 

EiAVER  V.  tr.  Nettoyer  avec  un  liquide. 
Fi</.  Laver  une  injure  dans  le  sang,  la. 
vonir'^r  par  un  meurtre;  laver  un  dessin, 
lOmbrer,  le  colorier  avec  de  la  couleur 
ou  de  l'encre  de  Chine.  So  laver  v.  pr. 
Se  nettoyer  avec  de  l'eau.  Fi;/.  Se  laver 
d'une  imputation,  s'en  justifier;7e  m'en  la- 
ve les  mains,  je  n'en  suis  pas  responsable. 

liAVETTEn.  f.  Petit  morceau  de  linge 
dont  on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle. 

E,A.¥EUR,  EUSE  n.  Personne  qui  lave. 

liAVIS  n.  m.  Manière  de  colorer  un 
dessin  avec  de  l'encre  de  Chine  ou  toute 
autre  couleur. 

EiAVOIR  n.  m.  Lieu  public  destiné  à 
laver  le  linge. 

E.AVURE  n.  f.  Eau  qui  a  servi  à  laver 
la  vaisselle.  PI.  Or  et  argent  provenant 
de  la  lessive  des  cendres,  à  la  Monnaie 
et  chez  les  orfèvres. 

E.A'WiV-TEXiS  {lânn-téniss)  n.  m. 
Sorte  de  jeu  de  paume. 

I.AX.ATIF,  IVE  adj.  (lat,  laxare,  re- 
lâcher). Qui  a  la  propriété  de  lâcher  le 
ventre,  comme  le  miel,  les  pruneaux,  etc. 

liAlTER  V.  tr.  Tracer  une  laie  dans 
une  forêt;  marquer  les  bois  qu'on  doit 
laisser  dans  l'abatis. 

E.AYETIER  n.  m.  Celui  qui  fait  des 
layettes,  des  caisses,  des  malles,  etc. 

I..AYETTE  n.  f.  Coffre  de  bois  fort 
léger;  linges  d'un  enfant  nouveau-né. 

■^.IVEUR  n.  m.  Celui  qui  trace  des 
laies  dans  une  forêt. 

L.ASEARET  n.  m.  Lieu  où  font  quaran- 
taine les  navires  venant  de  pays  infectés 
de  maladies  contagieuses. 

E.AZARISTE  n.  m.  Missionnaire  de 
la  congrégation  de  Saint-Lazare. 

E.AZAROIVE  n.  m.  Nom  sous  lequel  on 
désigne,  à  Naples,  les  hommes  de  la  der- 
nière classe  du  peuple.  PI.  des  lazaroni. 

I.AZULITE  n.  m.  V.  LAPIS. 

liAZZH  n.  m.  (m.  ital.).  Saillie  bouf- 
fonne. PI.  des  lazzi  ou  lazzi'!. 

1.E,  E.A,  liES  art.  servant  à  détermi- 
ner les  noms.  Pr.  pers.  servant  k  dési- 
gner les  personnes  et  les  choses. 

JLÉ  n.  m.  (lat.  latus,  large).  Largeur 
d'une  étoffe  entre  ses  deux  lisières. 

liEADER  {lî-dcur)  n.  m.  (m.  angl.). 
Chef  d'un  parti  politique  :  Gambetta  était 
le  leader  républicain. 

LÈCHE  n.  f.  Tranche  fort  mince  de 
quelque  chose  à  mangei  :  lèche  de  pain. 

I.ÉCIIÉ,  E  adj.  Trop  fini.  Ours  mal  Zé- 
c/ié,' personne  mal  élevée. 

LÈCHEFRITE  n.  f.  Us- 
tensile de  cuisine  qu'on  place 
sous  la  broche  pour  recevoir 
le  jus  et  la  graisse  de  la  viande. 

LÉCHER  V.  tr.  Passer  la  langue  sur 
quelque  chose  :  lécher  un  plat.  Peint.  Ter- 
miner un  ouvrage  avec  un  soin  trop  mi- 
nutieux. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 


LÉCHEUR,  EUSE  n.  Personne  gour- 
mand(^  très  friande. 

LEÇO^'  n.  f.  (lat.  lectio  ;  de  légère^ 
lire),  "instruction  publique  ou  particu- 
lière ,  ce  que  le  maître  donne  à  appren- 
dre par  cœur  :  réciter  sa  leçon;  ensei- 
gnement :  les  leçons  de  Vexpérience;  con- 
seil, avertissement  '.je  lui  ai  fait  sa  le- 
çon ;  réprimande  :  il  a  reçu  une  bonne 
leçon;  partie  de  l'office  à  matines  :  cha- 
que nocturne  contient  trois  leçons. 

LECTEUR,  TRICE  n.  (lat.  lector;  de 
légère,  lire).  Qui  lit  à  haute  voix  et  de- 
vant d'autres  personnes  ;  dont  la  fonction 
est  de  lire  :  lecteur  du  roi. 

LECTURE  n.  f.  Action  de  lire  ;  chose 
qu'on  lit  :  lectures  édifiantes  ;  art  de  lire: 
enseigner  la  lecture  aux  enfants. 

LÉGAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  lex,  legis^ 
loi).  Qui  est  selon  la  loi  :  voie  légale. 

LÉGALEIMEIVT  adv.  Suivant  les  lois  : 
procéder  légalement. 

LÉGALlSATIOi:v  n.  f.  Déclaration  par 
laquelle  un  officier  public  atteste  l'au- 
thenticité des  signatures  apposées  à  un 
acte. 

LÉGALISER  v,  tr.  Faire  une  légali- 
sation. 

LÉGALITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
légal  :  légalité  d'un  acte. 

LÉGAT  n.  m.  (lat.  legatus,  envoyé). 
Ambassadeur  du  souverain  pontife.  Légat 
a  latere,  cardinal  chargé  par  le  pape 
d'une  mission  spéciale,  le  plus  souvent 
temporaire. 

LÉGATAIRE  n.  (lat.  legare,  léguer). 
A  qui  l'on  fait  un  legs. 

LÉGATION  n.  f.  Charge  de  légat,  dans 
les  anciens  Etats  de  l'Eglise;  étendue  de 
pays  soumise  à  un  légat.  Diplom.  Com- 
mission donnée  à  un  envoyé  près  d'une 
puissance  ;  tout  le  personnel  d'une  am- 
bassade ;  hôtel  de  l'ambassade  :  aller  à  la 
légation  de  Suède. 

LÈGE  [o.  N.]  adj.  itfar.  Se  dit  d'un  na- 
vire qui  n'a  pas  sa  charge  complète. 

LÉGEMDAIRE  n.  m.  Auteur  de  lé- 
gendes. Adj.  De  la  nature  des  légendes. 
LÉGEMDE  n.  f.  (lat.  legenda  ,  choses 
à  lire).  Vie  des  saints  :  ce  nom  n'est  pas 
dans  la  légende;  inscription  placée  sur 
une  médaille,  une  pièce  de  monnaie,  etc.; 
récit  où  l'histoire  est  défigurée  par  des 
traditions. 

LÉGER,  ÈRE  adj.  (lat.  levis).  Qui  ne 
pèse  guère  ;  qu'on  remue  aisément  :  terre 
légère;  facile  à  digérer  :  aliment  léger; 
qui  a  peu  de  force  :  thé,  vi7i  léger;  fru- 
gal -.repas  léger;  dispos  :  je  me  sens  lé- 
ger ce  matin:  vif,  agile  :  danse  légère; 
délicat  :  touche  légère.  Fig.  Aisé  à  sup~ 
porter  :  peines  légères  ;  inconsidéré  :  pro- 
pos léger;  peu  important  :  faute  légère; 
peu  grave  :  blessure  légère;  superficiel: 
esprit  léger.  Sommeil  léger,  que  le  moin- 
dre bruit  interrompt;  poésies  légères,  sur 
des  sujets  peu  importants  ;  troupes  légè' 
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res,  qui  ne  font  que  harceler  l'ennemi  ;  être 

léger  d'argent,  n'en  avoir  guère  ;  avoir  la 
main  légère,  être  prompt  à  frapper,  et,  en 
parlant  d'un  chirurgien,  opérer  adroite- 
ment. A  la  légère  loc.  adv.  Légèrement  : 
être  vêtu  d  la  légère;  inconsidérément  : 
entreprendre  une  chose  à  la  légère. 

L.ÉGÈ:reIIIE]VT  adv.  Sans  appuyer  : 
marcher  légèrement  ;  inconsidérément  : 
agir  légèrement;  sans  gravité  :  être  blessé 
légèrement, 

E,ÉGÈRI:TÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  léger  ;  agilité  :  légèreté  du  cerf.  Fig. 
Irréflexion ,  inconstance  :  légèreté  de  ca- 
ractère; imprudence:  légèreté  de  conduite. 
I^ÉGlFÉRER  V.  int.  (lat.  lex,  legis, 
loi;  /erre,  porter).  Edicter  des  lois. — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

E.ÉGSOIV  n.  f.  Corps  de  gens  de  guerre, 
chez  les  Romains  :  les  légions  de  César; 
corps  de  gendarmerie  composé  d'un  cer- 
tain nombre  de  brigades.  Par  ext.  Grand 
nombre  d'êtres  vivants.  Légiou  d'bon- 
neur,  ordre  civil  et  militaire. 

I.ÉGI0]V]VAIRE:  n.  m.  Soldat  d'une 
légion  romaine  ;  membre  de  la  Légion 
d'honneur. 

I.ÉGISI.ATEUR ,  TRICE  n.  Qui 
donne  des  lois  à  un  peuple. 

I.ÉG1SI.AT1F,  IVE  adj.  Qui  fait  les 
lois  :  assemblée  législative. 

l^ÉGiSLATiorv  n.  f.  (lat.  lex,  legis,  loi  ; 
latus,  porté).  Droit  de  faire  les  lois  ;  corps 
de  lois:  législation  française;  science  des 
lois  :  cours  de  législation. 

I^ÉGISLATIVEIIEWT  adv.  Par  la 
législation. 

I.ÉGISLATIJRE:  n.  f.  Corps  législatif 
en  activité  ;  durée  de  sa  session. 

LÉGISTE  n.  m.  (lat.  lex,  legis,  loi). 
Jurisconsulte. 

I.ÉGITIMAIRE  adj.  Jurisp.  Qui  ap- 
partient à  la  légitime. 

I.ÉGITIAIATI01W  n.  f.  Acte  par  le- 
quel on  rend  légitime  un  enfant  naturel. 

I.ÉGITIIIIE  adj.  (lat.  legitimus  ;  de 
lex,  legis,  loi).  Qui  a  les  qualités  requises 
par  la  loi  :  mariage  légitime;  juste,  équi- 
table :  demande  légitime.  N.  f.  Portion 
que  la  loi  assure  aux  enfants  sur  les  biens 
du  père  et  de  la  mère,  et  dont  ils  ne  peu- 
vent être  privés. 

I.ÉGITIIIIEIIIEWT  adv.  Conformé- 
ment à  la  loi,  à  l'équité. 

LiÉGITIlIlER  V.  tr.  Donner  à  un  en- 
fant naturel  les  droits  des  enfants  légi- 
times ;  faire  reconnaître  pour  authentique 
un  pouvoir,  un  titre,  etc.  ;  justifier  :  rien 
ne  légitime  une  mauvaise  action. 

I.ÉGITI11IS1IE  u.  m.  Opinion  des  lé- 
gitimistes. 

LÉGITIMISTE  adj.  et  n.  Qui  défend 
le  principe  de  la  légitimité ,  les  droits  de 
la  naissance  au  trône. 

LÉGITIMITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  légitime  :  la  légitimité  d'un  droit; 


hérédité  de  la  royauté  par  droit  de  nais- 
sance :  partisan  de  la  légitimité. 

LEGS  (lé)  n.  m.  (lat.  legatum,  chose 
léguée).  Don  fait  par  testament. 

LÉGUER  v.  tr.  (lat.  legare;  de  lex, 
legis,  loi).  Donner  par  testament.  Fig. 
Transmettre  :  léguer  ses  vertus  à  ses  en- 
fants. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

LÉGUME  n.  m.  (lat.  legumen).  Toute 
plante  potagère  employée  comme  aliment. 

LÉGUMIER,  1ÈRE  adj.  Qui  concerne 
les  légumes.  N.  m.  Plat  dans  lequel  on 
sert  les  légumes. 

LÉGUMI]VEUX,  EUSE  adj.  Se  dit  des 
plantes  dont  le  fruit  est  en  gousse,  comme 
le  pois,  la  fève,  le  haricot,  etc.  N.  f.  pi. 
Nom  générique  des  légumes. 

LEMME  n.  m.  Math.  Proposition  pré- 
liminaire, qui  doit  faciliter  la  démonstra- 
tion d'une  autre. 

LÉMURES  n.  m.  pi.  Larves,  mânes, 
fantômes. 

LÉMURIEIVS  n.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  quadrumanes,  ayant  pour 
type  le  genre  maki. 

LEiVDEMAUV  n.  m.  Jour  qui  suit  ce- 
lui où  l'on  est  ou  celui  dont  on  parle. 

LEIVDORE  n.  Personne  lente  ,  qui 
semble  toujours  endorinie. 

LÉIVIFIER  V.  tr.  (lat.  lenis,  doux; 
facere,  faire).  Adoucir. 

LÉIVITIF,  IVE  adj.  Qui  calme,  adou- 
cit :  remède  lénitif.  N.  m.  :  Ze  miel  est  un 
bon  lénitif. 

LEî¥T,  E  adj.  (lat.  lenlus).  Qui  n'agit 
pas  avec  promptitude  ;  qui  se  fait  avec 
lenteur  :  exécution  lente. 

LEIVTE  n.  f.  Œuf  que  les  poux  dépo- 
sent sur  les  cheveux. 

LEMTEMEWT  adv.  Avec  lenteur. 

LEMTEUR  n.  f.  Manque  de  célérité, 
d'activité. 

LENTICULAIRE  ad].  Qui  a  la  forme 
d'une  lentille  :  verre  lenticulaire.  On  dit 
aussi  LENTICULE,  E,  et  lentiforme. 

LENTILLE  n.  f.  (lat.  leyis,  lentis). 
Plante  légumineuse  ;  sa  graine  ;  verre 
taillé  en  forme  de  lentille.  Lentille  de 
pendule,  poids  de  métal  de  forme  ronde, 
attaché  à  l'extrémité  du  balancier.  PI. 
Taches  de  rousseur  sur  la  peau. 

LENTISQUE  n.  m.  Espèce  de  pista- 
chier. 

LÉONIN,  E  adj.  (lat.  leo,leonis,  lion).  : 
Propre  au  lion.  Société  léonine,  où  quel-  ; 
ques  sociétaires  se  sont  réservé  îa  part 
du  lion. 

LÉONIN,  E  adj.  Se  dit  de  vers  latins 
dont  les  hémistiches  riment  ensemble. 

LÉONURE     ou     LÉONURUS    n.    m. 
Plante  de   la  famille 
des  labiées. 

LÉOPARD  n.  m. 
(lat.  leopardus).  Qua- 
drupède carnassier  du 
genre  chat,  et  dont  le 
pelage  est  parsemé  de  taches  isolées. 
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I^ÊPAA  (pace)  n.  m.  Coquillage  uni- 
valve,  appelé  aussi  PATELLE. 

l.Kl»lDOPTÈRKN  n.  ra.pl.  {sr.lepis, 
hpidos,  écaille  ;  ptcron,  aile).  Ordre  d'in- 
s«!ctes,  ayant  quatre  ailes  couvertes  d'une 
poussière  écailleuse,  tels  que  les  papillons. 
S.  :  wn  lépidoptère. 

l.KPRE  n.  f.  (lat.  lepra).  Maladie  qui 
rouvre  la  peau  de  pustules  et  d'écaillés. 
—  Cette  hideuse  maladie,  la  plus  redou- 
table de  toutes  les  affections  cutanées,  que 
le  perfectionnement  de  la  civilisation  a 
fait  disparaître,  était  le  résultat  de  la 
malpropreté,  de  la  mauvaise  nourriture 
et  des  privations.  Pendant  fort  longtemps, 
les  lépreux  étaient  un  objet  d'horreur  et 
de  dégoût.  Une  loi  de  Moïse  les  séparait 
du  reste  du  peuple.  Au  moyen  âge,  les 
croisés,  qui  avaient  contracté  la  lèpre  en 
Orient,  la  rapportèrent  en  Europe,  où  elle 
.se  répandit  d'une  manière  effrayante.  On 
fonda  de  toutes  parts,  pour  les  infortunés 
lépreux,  des  hôpitaux  appelés  léproseries, 
ladreries  ou  maladreries  (de  ladre,  cor- 
ruption de  Lazare,  le  pauvre  dont  il  est 
parlé  dans  saint  Luc).  Dès  qu'un  cas  de 
lèpre  était  signalé,  le  malade  était  con- 
duit à  l'église,  on  chantait  sur  lui  l'office 
des  morts,  puis  on  le  menait  à  l'enclos  des 
lépreux.  Chaque  lépreux  était  obligé  de 
porter  une  crécelle ,  pour  avertir  les  pas- 
sants d'éviter  son  contact. 

Xavier  de  Maistre.  dans  le  Lépreux  de 
la  cité  d'Aoste,  a  décrit  admirablement  la 
triste  condition  de  ces  malheureux. 

Il  est  reconnu  maintenant  que  la  lèpre 
n'est  pas  contagieuse,  mais  qu'elle  peut 
être  héréditaire. 

LÉPREUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a  la 
lèpre. 

LÉPROSERIE  n.  f.  Hôpital  pour  les 
lépreux. 

LEQUEL,  LAQUELLE  pr.  rel.  Qui, 
que;  celui  que,  celle  que  :  choisissez  le- 
quel vous  voudrez.  - 

LÉROT  n.  m.  Petit  loir  gris  à  taches 
noires. 

LES  art.  et  pr.  pi.  V.  le. 

LÈSE  (lat.  laesus,  blessé).  Mot  qui  se 
place  devant  certains  substantifs  pour  in- 
diquer que  la  chose  exprimée  parle  sub- 
stantif a  été  attaquée,  violée  :  crime  de 
lèse-majesté,  de  lèse- humanité. 

LÉSER  V.  tr.  (lat.  Ixdere,  blesser). 
Faire  tort.  —  Pour  la  conj.,v.  accélérer. 

LÉSIWE  n.  f.  Ladrerie,  épargne  dans 
les  plus  petites  choses. 

LÉSIMER  V.  int.  User  de  lésine. 

LÉSIMERIE  n.  f.  Acte  de  lésine. 

LÉSIMEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  lé- 
^5ine. 

LÉS10IV  n.  f.  (lat.  Isesio;  de  laedcro, 
blesser).  Perturbation  apportée  dans  la 
texture  des  organes,  comme  plaie,  contu- 
sion, etc. 

LES.mvAGE  n.  m.  Action  de  lessiver. 

LESSIVE  n.  f.  (lat.  lixivia).  Eau  alca- 


line que  l'on  obtient  en  versant  de  l'eau 
chaude  sur  du  linge  recouvert  d'un  lit  de 
soude  ou  de  cendre  ;  linge  qui  doit  être 
lessivé  :  forte  lessive  ;  action  de  lessiver  ; 
faire  la  lessive. 

LESSIVER  V.  tr.  Nettoyer,  blanchir 
au  moyen  de  la  lessive. 

LEST  {leste)  n.  m.  (ail.  last,  charge). 
Toute  matière  pesante  dont  on  charge  le 
fond  d'un  navire,  la  nacelle  d'un  ballon, 
pour  les  tenir  en  équilibre. 

LESTAGE  n.  m.  Action  de  lester. 

LESTE  ad),  (ail.  list,  ruse,  habileté). 
Léçer  dans  ses  mouvements.  Fig.  Adroit, 
actif:  leste  en  affaires,  un  peu  trop  libre  : 
propos  leste. 

LESTEMEWT  adv.  D'une  manière 
leste.  Fig.  Se  conduire  lestement,  avec  lé- 
gèreté; répondre  lestement,  d'une  ma- 
nière inconvenante. 

LESTER  V.  tr.  Garnir  de  lest  un  bâti- 
ment, la  nacelle  d'un  ballon. 

LESTEUR  adj.  ot  n.  m.  Bateau  qui 
transporte  le  lest. 

LÉTHARGIE  n.  f.  (gr.  lêthê,  oubli; 
argos,  inactif).  Assoupissement  profond 
qui  ôte  l'usage  des  sens.  Fig.  Noncha- 
lance extrême  :  tirer  quelqu'un  de  sa  lé- 
thargie. 

LÉTHARGIQUE  adj.  Qui  tient  de  la 
léthargie  :  sommeil  léthargique.  Fig.  Non- 
chalant :  âme  léthargique. 

LÉTHIFÈRE  adj.  (lat.  lethum,  mort; 
ferre,  porter).  Qui  donne  la  mort. 

LETTRE  n.  f.  (lat.  littera).  Chacun 
des  caractères  de  l'alphabet  ;  épître,  mis- 
sive, dépêche  :  lettre  de  commerce.  Lettre 
«le  change,  billet  tiré  sur  un  correspon- 
dant au  profit  ou  à  l'ordre  d'un  tiers; 
lettre  d'avis,  pour  informer  d'une  expédi- 
tion ;  lettre  de  marque,  commission  dont 
un  capitaine  de  navire  armé  en  course 
doit  être  pourvu  ;  lettre  de  voiture,  lettre 
ouverte  et  timbrée  qui  contient  l'indica- 
tion des  objets  dont  un  voiturier  est 
chargé  ;  lettre  de  cachet,  ordre  d'arrêter 
une  personne,  sous  l'ancien  régime.  Exé- 
cuter des  ordres  d  la  lettre,  ponctuelle- 
ment ;  traduire  à  la  lettre,  littéralement  ; 
aider  d  la  lettre,  suppléer  à  ce  qui  man- 
que dans  un  écrit,  et,  au  fig.,  entrer  dans 
l'intention  de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit. 
PI.  Lettres  patentes,  expédiées  sous  le 
sceau  de  quelque  autorité  ;  les  belles-let- 
tres, la  grammaire,  l'éloquence  et  la  poé- 
sie; un  homme  de  lettres,  un  écrivain. 

LETTRÉ,  E  adj.  Qui  a  du  savoir.  N. 
m.  Mandarin  chinois  qui  cultive  les  let- 
tres. 

LETTRIIVE  n.  f.  Petite  lettre  placée 
à  côté  d'un  mot,  pour  indiquer  un  ren- 
voi ;  lettres  majuscules,  ordinairement  au 
nombre  de  trois,  placées  au  haut  de  cha- 
que colonne  dans  un  dictionnaire. 

LEUDE  n.  m.  Autrefois,  compagnon 
du  chef  ou  du  roi  chez  les  Francs. 

LEUR  pr.  pers.  des  deux  genres  (lat. 
illorum,  d'eux).  A  eux,  à  elles.  Adj.  poss. 
des  deux  genres.* 
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I.EIJRRE  n.  m.  Appât,  amorce  pour 
tromper  :  la  loterie  est  un  leurre. 

liEURRER  V.  tr.  Attirer  par  quelque 
ispérance  trompeuse  :  il  s^est  laissé  leur- 
ler.  Se  leurrer  v.  pr.  Se  bercer. 
I  ILEVAIIV  n.  m.  (rad.  lever).  Toute  sub- 
stance propre  à  exciter  la  fermentation 
ians  un  corps  ;  particulièrement,  morceau 
de  pâte  aigrie  qui,  mêlé  à  la  pâte  du  pain, 
la  fait  lever  et  fermenter.  Fig.  Reste  ou 
jerme  de  quelque  passion  violente  :  le- 
tain  de  haine,  de  discorde. 

1,EVAI¥T  n.  m.  Point  du  monde  où  le 
Éoleil  paraît  se  lever  ;  régions  qui  sont  à 
notre  orient  :  voyager  dans  le  Levant. 
.\dj.  m.  Soleil  levant,  qui  se  lève. 

I.EVAMTIW,  IME  adj.  et  n.  Natif  des 
pays  du  Levant  :  les  peuples  levantins,  les 
Levantins. 

I.EVAMTIWE  n.  f.  Etoffe  de  soie  unie, 
originaire  du  Levant. 

L.EVÉ  adj.  m.  Voter  par  assis  et  levé, 
manifester  son  vote  en  restant  assis  ou 
en  se  levant.  V.  lever  n.  m. 

L.EVÉE  n.  f.  Action  de  lever,  d'enle- 
ver :  la  levée  d'un  cadavre,  des  scellés, 
d'un  appareil  mis  sur  une  blessure;  mo- 
ment où  une  assemblée  clôt  ses  délibéra- 
tions du  jour  :  levée  de  la  séance;  percep- 
tion, collecte  :  levée  des  impôts;  enrôle- 
ment :  levée  de  troupes;  cartes  prises  au 
jeu  par  une  carte  supérieure  :  faire  deux 
levées;  digue,  chaussée  :  se  promener  sur 
la  levée.  Levée  d'un  siège,  retraite  des  as- 
siégeants; levée  de  boucliers,  acte  d'op- 
position ou  attaque  violente  contre  un 
gouvernement. 

L.EVER  V.  tr.  (lat.  levare;  de  levis,  lé- 
ger). Hausser  :  lever  les  bras;  redresser 
ce  qui  était  incliné:  lever  la  tête;  rele- 
ver :  lever  un  pont-levis;  ôter,  enlever  : 
lever  les  scellés,  un  appareil;  couper  une 
partie  sur  un  tout  :  lever  une  cuisse  de 
poulet.  Fig.  Enrôler  :  lever  une  armée; 
percevoir  :  lever  des  impôts  ;  dessiner  : 
lever  un  plan;  se  retirer:  lever  le  siège 
d'une  ville.  Lever  Vancre,  appareiller  ;  le- 
ver les  épaules,  témoigner  du  mépris  par 
un  mouvement  d'épaules  ;  en  lever  la 
main,  affirmer  par  serment  qu'une  chose 
■  est  ;  faire  lever  un  lièvre,  le  faire  partir  ; 
lever  le  pied,  s'enfuir  secrètement  ;  lever 
le  siège,  s'en  aller  ;  lever  une  difficulté,  la 
faire  cesser;  lever  un  interdit,  une  excom- 
munication, en  faire  cesser  les  effets  ;  le- 
ver Vétendard  de  la  révolte,  se  révolter 
ouvertement;  lever  le  masque,  agir  ou- 
vertement, sans  se  cacher;  lever  la  séance, 
la  clore.  V.  int.  Sortir  de  terre,  pousser  : 
les  blés  lèvent;  fermenter:  la  pâte  lève. 
Se  lever  v,  pr.  Se  mettre  debout  ;  sortir 
du  lit.  Le  vent  se  lève,  commence  à  souf- 
fler ;  se  lever  de  table,  la  quitter.  —  Prend 
un  ë  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

1.EVER  n.  m.  Temps  auquel  on  se  lève  ; 
moment  où  les  astres  paraissent  sur  l'ho- 
rizon. liOirer  ou  levé  des  plans,  partie 
de  l'arpentage  qui  a  pour  objet  de  repré- 


senter en  petit,  sur  le  papier,  la  figure 
d'un  terrain. 

E.E VER-DIEU  n.  m.  Moment  de  la 
messe  où  le  prêtre  lève  l'hostie  consacrée 
ou  le  calice.  PI.  les  lever-Dieu. 

E,ÉVIATHA1«  n.  m.  Animal  marin  et 
gigantesque    dont  parle  Job.  V.  partie 

HISTORIQUE. 

I.EVIER  n,  m.  (rad.  lever).  Barre,  or- 
dinairement en  fer,  propre  à  soulever  les 
fardeaux.  —  Le  levier  joue  un  très  grand 
rôle  dans  la  mécanique  ;  la  plupart  des 
machines  simples,  les  clefs,  les  ciseaux,  les 
tenailles,  les  pincettes,  les  balances,  les 
grues,  ainsi  que  les  machines  les  plus  com- 
pliquées, ne  sont  que  des  leviers  ou  des 
systèmes  de  leviers;  la  machine  animale 
n'est  elle-même  qu'un  composé  de  leviers. 

Archimède  est  le  premier  qui  détermina 
d'une  manière  scientifique  les  lois  de  la 
puissance  du  levier  ;  il  avait  une  telle  foi 
dans  cette  puissance  qu'il  disait  :  «•  Qu'on 
me  donne  un  point  d'appui,  et  je  soulève- 
rai la  terre.  »  On  emploie  souvent  cette 
phrase  d'Archimède  au  figuré  :  L'impri- 
merie est  un  levier  avec  lequel  on  peut 
soulever  le  monde. 

L.EVIS  adj.  m.  Pont-levis.  V.  pont. 

L.ÉTITE  n.  m.  Chez  les  Israélites,  mi- 
nistre du  culte,  de  la  tribu  de  Levi.  N.  f. 
Sorte  de  redingote  un  peu  longue. 

1,EVRAUDER  v.  tr.  Harceler,  pour- 
suivre quelqu'un  comme  un  lièvre. 

liEVRAUT  n.  m.  Jeune  lièvre. 

I.ÈTRE  n.  f.  (lat.  labrum;  de  lambere, 
lécher).  Partie  extérieure  de  la  bouche, 
qui  couvre  !es  dents.  PI.  Bords  d'une  plaie. 
Bot.  Lobes  de  certaines  fleurs,  en  forme 
de  lèvres. 

L,EVRETTE  n.  f.  Femelle  du  lévrier. 

I.ETRETTÉ,  E  adj.  Qui  a  la  taille 
mince  comme  un  lévrier  :  épayneul  le- 
vrette. 

l.ÉVRIERn.m.(lat. 
leporarius,  qui  chasse 
le  lièvre).  Chien  à  hau- 
tes jambes,  propre  à  la 
chasse  du  lièvre. 

1.EVR01W  n.  m.  Lévrier  au-dessous  de 
six  mois  ou  environ  ;  sorte  de  lévrier  de 
petite  taille. 

L.EVURE  [o.  N.]  n.  f.  Ecume  qu'on  en- 
lève de  la  bière  en  fermentation ,  et  qui 
sert  de  levain  aux  boulangers. 

L.EX.ICOGRAPHE  n.  m.  (gr.  lexikon, 
lexique  ;  graphu,  j'écris).  Auteur  d'un 
lexique,  d'un  dictionnaire. 

I.EXICOGRAPHIE  n.  f.  Science  du 
lexicographe. 

1.EXICOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  lexicographie. 

JLEXICOL.OGIE  n.  f.  (gr.  iexîs,  mot; 
logos,  traité).  Science,  connaissance  rai- 
sonnée  des  mots  sous  le  rapport  de  l'éty- 
mologie,  des  acceptions  et,  en  général,  de 
tout  ce  qu'il  est  essentiel  de  savoir  pour 
écrire  convenablement  une  langue. 

I.EXICOI.OCÏIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  lexicologie  :  exercice  lexicologique. 
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LEXirOLOGIJE  n.  m.  Qui  s'occupe  de 

lexicologfie. 

I^KILIQUE  n.  m.  (gr.  lexikon;  de  lexis, 
mot).  Dictionnaire,  et  particulièrement 
dictionnaire  grec. 

LEYDË  n.  m.  Bouteille  de  Leyde,  re- 
couverte en  dehors  et  en  dedans  d'une 
garniture  métallique,  pour  être  chargée 
d'électricité. 

L.ez  prép.  Près  de  :  Plessis-lez-Tours. 

LÉZARD  n.  m.  (lat. 
laccrtus).  Reptile  ovi- 
pare, à  quatre  pattes  et 
à  longue  queue. 

1.ÉZARDE  n.  f.  Crevasse  dans  un  mur. 

JLÉZARDÉ,  E  adj.  Qui  est  crevassé. 

L.ÉZARDER  (SE)  V.  pr.  Se  fendre,  se 
crevasser,  en  parlant  des  murs. 

E.1A1S  n.  m.  Pierre  calcaire  dure,  d'un 
grain  très  fin. 

L.IA1SOIV  n.  f.  (lat.  ligatio;  de  ligare, 
lier).  Union,  jonction  de  plusieurs  corps 
ensemble.  Mac.  Disposition  des  pierres, 
des  briques,  de  manière  que  le  milieu  des 
unes  porte  sur  les  joints  des  autres.  Cuis. 
Ingrédients  qui  servent  à  lier,  à  épaissir 
les  sauces.  Mus.  Exécution  de  plusieurs 
notes  d'un  même  coup  d'archet  ou  de  go- 
sier. Ecrit.  Trait  délié  qui  unit  les  lettres 
ou  les  parties  d'une  même  lettre.  Fig.  Ce 
qui  fait  qu'il  existe  un  rapport  naturel, 
de  la  convenance  entre  certaines  choses  : 
liaison  dans  les  idées  ;  attachement,  union  : 
liaison  d'amitié,  d'intérêt. 

L.IAISOIVIVER  v.  tr.  Disposer  des  pier- 
res en  liaison. 

lilAIVE  n.  f.  (rad.  lier).  Plante  grim- 
pante des  forêts  d'Amérique. 

E.IAIVT,  E  adj.  Doux,  complaisant  : 
caractère,  esprit  liant. 

lilARD  n.  m.  Ancienne  monnaie  de 
cuivre  qui  valait  le  quart  d'un  sou. 

1.IARDER  V.  int.  Lésiner.  Fam. 

I.IARDEUR  n.  m.  Qui  lésine.  Fam. 

1.IASSE  n.  f.  (rad.  lier).  Amas  de  pa- 
piers liés  ensemble. 

E.IBAGE  n.  m.  Pierre  grossièrement 
équarrie,  qu'on  emploie  dans  les  fonda- 
tions d'un  bâtiment. 
I  I.1BATI01V  n.  f.  (lat.  libatio;  de  li- 
\  bare,  verser).  Effusion  de  vin  ou  d'autre 
liqueur,  que  les  anciens  faisaient  en 
l'honneur  des  dieux.  Fig.  Action  de  boire 
be.iucoup  de  vin  par  plaisir  :  nous  fîmes 
d  ce  repas  d'amples  libations. 

L.IBEL.L.E  n.  m.  (lat.  libellus,  petit  li- 
vre). Ecrit  diffamatoire. 

LIBELLÉ  n.  m.  Rédaction  :  le  libellé 
d'un  jugement,  d'un  exploit. 

LIBELLER  v.  tr.  Rédiger  dans  les 
formes  :  libeller  un  exploit. 

LIBELLISTE  n.  m.  Auteur  d'un  li- 
belle. 

LIBELLULE  n.  f.  Insecte  dont  le  nom 
vulgaire  est  demoiselle. 

LIBER  [bère)  n.  m.  L'une  des  trois  en- 
veloppes qui  forment  l'écorce,  et  la  plus 
voisine  de  laubier. 


LIBERA  {bé)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
délivrez).  Prière  pour  les  morts  :  chanter 
un  libera.  PI.  des  libera. 

LIBÉRABLE  adj.  Qui  peut  être  libéré. 

LIBÉRAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  liber, 
libre).  Qui  aime  à  donner;  favorable  à  la 
liberté  :  idées  libérales.  Arts  libéraux. 
la  peinture,  la  sculpture,  la  musique,  etc! 
N.  m.  Celui  qui  professe  des  opinions  li- 
bérales. 

LlBÉRALEillEIVT  adv.  Avec  libéra- 
lité. 

LIBÉR.%LISME  n.  m.  Ensemble  des 
doctrines  professées  par  les  libéraux. 

LIBÉRALITÉ  n.  f.  Penchant  à  don- 
ner ;  le  don  même  :  faire  des  libéralités. 

LIBÉRATEUR,  TRICE  n.  (lat.  libe- 
rator; de  liberare,  délivrer).  Qui  délivre 
une  personne  d'un  grand  péril,  un  peuple 
de  la  servitude  :  Moïse  fut  le  libérateur 
des  Hébreux. 

LIBÉRATION  n.  f.  Jurisp.  Acquitte- 
ment d'une  dette  ;  terme  d'un  temps  de 
service  :  libération  d'un  soldat;  délivrance  : 
libération  du  territoire. 

LIBÉRÉ  adj.  m.  Forçat  libéré,  mis  en 
liberté  après  l'expiration  de  sa  peine. 

LIBÉRER  V.  tr.  (lat.  liberare).  Dé- 
charger de  quelque  obligation.  Se  libé- 
rer V.  pr.  Acquitter  ses  dettes.  —  Pour 

la  COnj.,  V,  ACCÉLÉRER. 

LIBERTÉ  n.  f.  (lat.  libertas;  de  liber, 
libre).  Pouvoir  d'agir  ou  de  ne  pas  agir, 
de  choisir  :  c'est  la  liberté  gui  fait  le  mé- 
rite dune  action;  indépendance  :  engager 
sa  liberté;  état  opposé  à  la  captivité: 
mettre  un  prisonnier  en  liberté;  à  la  ser- 
vitude :  rendre  la  liberté  d  un  esclave;  à 
la  contrainte  :  parler,  agir  en  toute  li- 
berté. Liberté  civile,  droit  de  faire  tout 
ce  qui  n'est  pas  défendu  par  la  loi  ;  li- 
berté politigue ,  jouissance  des  droits 
qu'une  raison  éclairée  montre  comme  ap- 
partenant à  chaque  citoyen  ;  liberté  de  la 
presse,  droit  de  manifester  sa  pensée  par 
l'impression,  et  surtout  par  la  voie  des 
journaux  ;  liberté  de  conscience,  droit  de 
professer  les  opinions  religieuses  que  l'on 
croit  conformes  à  la  vérité  ;  liberté  indi- 
viduelle, droit  qu'a  chaque  citoyen  de 
n'être  privé  de  sa  liberté  que  dans  cer- 
tains cas  déterminés  par  la  loi.  PI.  Im- 
munités et  franchises  :  les  libertés  de  l'E- 
glise gallicane;  manières  d'agir  trop  har- 
dies :  prendre  trop  de  libertés. 

LIBERTICIDE  adj.  (lat.  libertas,  li- 
berté; caedere,  tuer).  Destructif  de  la  li- 
berté :  loi  liber ticide. 

LIBERTIM,  E  adj.  et  n.  (lat.  liber ti- 
nus,  affranchi).  Déréglé  dans  ses  mœurs] 
dans  sa  conduite. 

LlBERTli^AGE  n.  m.  DérèglemenJ 
des  mœurs. 

LIBERTIIVER  V.  Int.  Vivre  dans  I<| 
désordre. 

LIBIDINEUX,  EUSE  adj    Lascif. 

LIBRAIRE  n.  (lat.  liber,  livre).  Qu| 
édite  et  vend  des  livres. 
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I    LIBRAIRIE  n.  f.  Profession,  maga- 
sin du  libraire. 

'    £,lBKATIOIV   n.  f.  Balancement  ap- 
parent de  la  lune  autour  de  son  axe. 

&,IBRE:  adj.  (lat.  liber).  Qui  a  le  pou- 
voir d'agir  ou  de  ne  pas  agir  :  Vhomme 
est  né  libre  ;  qui  jouit  de  la  liberté  poli- 
tique :  Etat  libre;  qui  n'est  point  entravé  : 
commerce  libre  ;  indépendant  :  libre  comme 
Vair  ;  exempt  de  tout  ce  qui  gêne  :  on  est 
très  libre  dans  cette  maison.  Place  libre, 
qui  n'est  pas  occupée  ;  auoiV  ses  entrées 
libres  chez  quelqu'un,  pouvoir  entrer  à 
toute  heure  chez  lui  ;  cette  jeune  personne 
est  libre,  n'est  pas  mariée  ;  traduction  li- 
bre, où  le  texte  n'est  pas  exactement 
suivi  ;  vers  libres,  de  différentes  mesures  ; 
papier  libre,  non  timbré  ;  chansons  libres, 
licencieuses;  avoir  le  champ  libre,  avoir 
la  liberté  de  faire  une  chose;  avoir  le 
ventre  libre,  n'être  pas  constipé. 

l^IBRE-ECHAMGE  n.  m.  Commerce 
entre  nations  sans  prohibitions  ni  droits 
de  douane. 

I.IBRE-ÉCHAMGISTE  n.  m.  Parti- 
san du  libre-échange.  PI.  des  libre-échan- 
gistes. 

r,lBRE:iIEiVT  adv.  Sans  contrainte  : 
vivre  librement;  avec  familiarité,  fran- 
chise :  parler  librement. 

I^iBRETTISTE  n.  m.  Auteur  d'un 
libretto. 

LIBRETTO  n.  m.  (m.  ital.).  Paroles 
d'un  opéra  italien.  PL  libretti  ou  librettos. 

L.ICE  n.  f.  Lieu  préparé  pour  les  cour- 
ses, les  joutes. 

LICE  n.  f.  Femelle  d'un  chien  de  chasse. 

LICE  n.  f.  Nom  donné  à  des  pièces  du 
métier  à  tisser  qu'on  manœuvre  avec  des 
pédales,  et  qui  font  ouvrir  la  chaîne  pour 
y  introduire  la  trame.  Haute  lice,  lice 
disposée  dans  un  plan  vertical  ;  basse  lice, 
lice  disposée  dans  un  plan  horizontal.  — 
L'Académie ,  dans  sa  dernière  édition 
(1877),  admet  encore  l'orthographe  lisse; 
mais  elle  donne  la  préférence  à  la  forme 
licCj  contrairement  à  l'édition  de  1835. 

LICEMCE  n.  f.  (lat.  licentia;  de  licet, 
il  est  permis).  Liberté  trop  grande  :  pren- 
dre des  licences  avec  quelqu'un;  dérègle- 
ment, insubordination  :  la  licence  détruit 
la  liberté;  dérogation  aux  règles  de  la 
grammaire  en  poésie  :  licence  poétique; 
second  grade  dans  une  Faculté. 

LICENCIÉ  n.  m.  Qui  a  obtenu  la  li- 
cence. 

LICEllîCIEMEWT  n.  m.  Action  de  li- 
cencier. 

LICENCIER  V.  tr.  Congédier  des 
troupes. 

LICEMCIEIJISEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière licencieuse. 

LICEIVCIELX ,  EtSE  adj.  Déréglé, 
désordonné  :  conduite  licencieuse. 

LICET  {sète)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
il  est  permis).  Permission  :  obtenir  un 
licet. 


451  LIE 

LICHEIV   (kéne)  n.  m.  Nom  donné  à 
divers  végétaux   cryptogames, 
qui  croissent  sur  les  murs,  les 
rochers,  etc.       * 

LICIT ATlOîV  n.  f.  Prat. 
Vente  par  enchère  faite  à  un 
seul  acquéreur,  par  les  copropriétaires 
d'un  bien  qui  ne  pourrait  être  partagé 
sans  dépréciation  :  vendre  une  maison 
par  licitation. 

LICITE  adj.  (lat.  licitus).  Qui  est  per- 
mis par  la  loi. 

LICITEMENT  adv.  D'une  manière  li- 
cite. 
,  LICITER  v.  tr.  Vendre  par  licitation. 

LICOL  n.  m.  V.  LICOU. 

LICORME  n.  f.  Animal 
fabuleux  auquel  les  anciens 
supposaient  une  corne  au 
milieu  du  front  (*).  Licorne 
de  mer,  nom  vulgaire  du 
narval. 

LICOV  ou  LICOL  n.  m. 
(de  lier  et  cou).  Lien  qu'on 
met  au  cou  des  bêtes  de 
somme,  pour  les  attacher  à  l'écurie. 

LICTEUR  n.  m.  (lat.  lictor;  de  ligare, 
lier).  Officier  qui  marchait  devant  les  pre- 
miers magistrats  de  l'ancienne  Rome, 
portant  une  hache  entourée  de  faisceaux. 

LIE  n.  f.  Partie  épaisse  qui  se  dépose 
dans  un  tonneau  de  vin.  Fig.  La  lie  du 
peuple,  la  plus  vile  populace;  boire  le 
calice  jusqu'^  la  lie,  souffrir  une  humilia- 
tion, une  douleur  dans  toute  son  étendue. 

LIE  adj.  Faire  chère  lie,  bonne  chère 
avec  gaieté. 

LIÈGE  [o.  N.]  n.  m.  Ecorce  du  chêne 
appelé  chêne-liège. 

LIÉGEOIS,  E  adj.  et  n.  De  Liège. 

LIÉGEUX,  ELSE  adj.  De  la  nature 
du  liège. 

LIEIV  n.  m.  Tout  ce  qui  sert  à  lier.  PI. 
Chaînes  d'un  prisonnier.  Fig.  Tout  ce 
qui  attache,  unit:  les  liens  du  sang,  le 
lien  conjugal. 

LIEMTERIE  n.  f.  Sorte  de  diarrhée 
dans  laquelle  on  rend  les  aliments  à  moi- 
tié digérés. 

LIEMTÉRIQLE  adj.  Qui  se  rapporte 
à  la  lienterie. 

LIER  V.  tr.  aat.  ligare).  Attacher  avec 
un  lien  :  lier  un  fagot  ;  joindre  :  le  ciment 
lie  les  pierres;  épaissir:  lier  une  sauce; 
contracter  :  lier  amitié  avec  quelqu'un; 
entrer  en  :  lier  conversation;  unir  en- 
semble :  Vintérêt  nous  lie.  Lier  ses  idées, 
les  enchaîner  les  unes  aux  autres.  Se  lier 
V.  pr.  Former  une  liaison  :  se  lier  avec 
quelqu'un  ;  s'obliger,  s'astreindre  :  se  lier 
par  un  serment. 

LIERRE  n.  m.  Plante  tou- 
jours verte,  rampante  ou  grim- 
pante. 

LIESSE  n.  f.  (lat.  lœtitia). 
Joie  :  être  en  liesse.  Vieux. 

LIEIJ  n.  m.  (lat.  locus).  Espace  occupé 
par  un  corps  ;  situation,  pays  :  lieu  char- 
mant. Fig.   Maison ,  famille  :  sortir  de 
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haut  lieu  ;  sujet  :  j\ii  lieu  (Vêtre  .mrpris. 
L''  ■'<'Uiil  lieu,  le  temple  :  les  saints  lieux, 
la  l'alestine;  lieu  d'asile,  où  l'on  était 
aiitr(ifois  à  l'abri  de  certaines  poursuites  ; 
mauvais  lieu,  maison  de  débauche;  ?iVi- 
roir  ni  feu  ni  lieu,  être  extrêmement  pau- 
vre, ^5ans  asile.  PI.  Eiieux  conimunit. 
Trivialités,  idées  rebattues.  Rhét.  Sources 
j.:<^nérales  où  puise  un  orateur.  I^ieux 
«l'^uiMauces,  latrines.  LOC.  adv.  Em  pre- 
mier, en  secoud  lieu,  premièrement,  se- 
«•ondement.  Au  lieu  de  loc.  prép.  En  place 
de.  Au   i;eu  que  loc.  conj.  Tandis  que. 

L.IEUE  n.  f.  (lat.  leuca).  Mesure  itiné- 
raire de  4  kilomètres. 

I..ieUR  n.  m.  Qui  lie  des  gerbes  de 
blé,  des  bottes  de  foin,  etc.  Dans  ce  der- 
nier cas,  on  dit  mieux  botteleur. 

LlEUTENAMCE  n.  f.  Emploi,  grade 
de  lieutenant. 

I.1EUTENa:vt  n.  m.  Officier  au-des- 
sous du  capitaine.  l<ieutenaut  eéuéral, 
officier  qui  occupait  le  second  grade  dans 
les  armées.  Lieutenant  de  vaiitsea^, 
officier  qui  vient  après  le  capitaine  de 
frégate. 

I.IEUTENAlVT-roi.01fE:i.  n.  m.  Offi- 
cier supérieur  immédiatement  au-des- 
sous d'un  colonel.  PI.  des  lieutenants-co- 
lonels. 

1.1ÈVRE:  n.  m.  (lat.  lepus,  leporis). 
Animal  sauvage,  à  longues  oreilles,  un 


peu  plus  grand  que  le  lapin.  Fig.  Mé- 
inoire  de  lièvre,  courte,  peu  fidèle. 

E.IGAHEIVT  n.  m.  (lat.  ligamentum; 
de  ligare,  lier).  Faisceau  fibreux  qui  sert 
à  unir  les  os  entre  eux,  à  retenir  un  vis- 
cère en  place. 

I.lG;AiilElVTEUX,  EUSE  adj.  De  la 
nature  du  ligament. 

LiGATtiHE  n.  f.  flat,  ligatus,  lié). 
Chir.  Bande  de  toile  dont  on  lie  certaines 
parties  dii  corps  dans  divers  buts;  réu- 
nion de  plusieurs  lettres  en  un  seul  signe 
graphique. 

L,l(jiE  adj.  Se  disait,  sous  le  régime 
ff^odal,  de  celui  qui  était  étroitement 
obligé  envers  son  seigneur,  de  l'hommage 
dû  au  seigneur. 

LiniVAGE  n.  m.  (rad.  ligne).  Race, 
famille  :  être  de  haut  lignage. 

LierVAGER  n.  m.  Celui  qui  est  du 
môme  lignage. 

LiniVE  n.  f.  (lat.  linea).  Étendue  en 
longueur,  abstraction  faite  de  la  largeur 
et  de  la  profondeur;  suite  de  mots  écrits 
ou  imprimés  sur  une  môme  direction  ;  fil 


de  crin  ou  de  soie,  avec  hameçon  au  bout, 
pour  pêcher  ;  cordeau  pour  aligner:  ligne 
de  charpentier,  de  maçon,  etc.;  jadis  dou- 
zième partie  du  pouce  ;  disposition  d'une 
armée  prête  à. combattre  :  ligne  de  bataille; 
retranchement  :  forcer  les  lignes.  Fig. 
Règle  :  ligne  de  conduite;  ordre,  rang  : 
en  première  ligne;  descendants  d'une  fa- 
mille :  ligne  collatérale,  directe.  Ligne  de 
démarcation,  qui  distingue  deux  choses, 
qui  sépare  une  propriété  d'une  autre; 
génie  hors  ligne,  supérieur,  extraordi- 
naire ;  troupes  de  ligne,  destinées  à  for- 
mer un  corps  di  bataille.  l.a  ligne,  tous 
les  régiments  qui  composent  la  troupe 
de  ligne;  vaiaseau  de  ligue,  grand 
vaisseau  de  guerre;  ligne  équinoxiale^ 
ou  simplement  la  ligne,  l'équateur- 

LlGlTÉE  n.  f.  Race,  descendance. 

I^IG^ETTE  n.  f.  Ficelle  qui  sert  à 
faire  des  filets- 

L,iGI%'EUL.  n.  m.  Fil  enduit  de  poix  à 
l'usage  des  cordonniers. 

i.i4ii.iri£L'X,  EUSE  adj.  (lat.  lignum, 
bois).  De  la  nature  du  bois. 

Lf  CiiWiFlEK  (SE)  V.  pr.  Se  changer 
en  bois. 

I.IG.'VITE  n.  m.  (lat.  lignum,  boisl. 
Bois  fossile,  employé  comme  combustible. 

1.1GOTEK  V.  tr.  Attacher  solide- 
ment. 

1.1GIJE  n.  f.  (lat.  ligare,  lier).  Union 
formée  entre  plusieurs  princes,  confédé- 
ration entre  plusieurs  Etats;  complot. 
Absol.  l.a  l.igue,  confédération  des  ca- 
tholiques en  France,  à  la  fin  du  xvie  siè- 
cle. V.  PART.  HIST. 

L.IGUER  V.  tr.  Unir  dans  une  même  li- 
gue. Se  liguer  v.  pr.  Former  une  ligue. 

LIGUEUR  n.  m.  Qui  fit  partie  de  la 
Ligue  sous  Henri  III  et  Henri  IV. 

LIGURIEIV,  lEJVWE  adj.  et  n.  De  la 
Ligurie. 

iilLAS  n.  m.  Arbrisseau  qui  fleurit  au 
printemps.  Adj.  inv.  Couleur  qui  tient 
du  bleu  et  du  rose  :  robe  lilas. 

LlLIACÉES  n.  f.  pi.  (lat.  lilium,  lis). 
Bot.  Famille  de  plantes  qui  ont  le  lis 
pour  type.  ,  .  .  . 

LILLIPUTIEN,  lEWrXE   (ci-in)    adj. 

V.  PART.  HIST. 

LIMACE  n.  f.  (lat.  Umax).  Mollusque 
rampant  et  sans  co- 
quille (*). 

LIMAÇOIV  n.  m. 
Mollusque  rampant  semblable  à  la  li- 
mace, mais  habitant  une  coquille.  Anat. 
Partie  de  l'oreille  qui  a  la  forme  d'une 
coquille  de  limaçon. 

LIIUAGE  n-  m.  Action  ou  manière  de 
limer. 

LIMAILLE  n.  f.  Parcelles  de  métal 
que  la  lime  fait  tomber. . 

LiMAIV  n.  m.  Nom  donné  aux  lagunes 
de  la  mer  Noire. 

LIMAUDE  n.  f.  Poisson  de  mer  plat 
et  minoe. 

LIMBE  n.  m.  (lat.  limbus,  bord).  Bord 
extérieur  et  gradué  d'un  cercle,  ou  de 
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tout  autre  instrument  de  mathémati- 
ques,  bord  d'un  astre.  N.  m.  pi.  Théol. 
Lieu  où  étaient  les  âmes  des  justes  de 
l'Ancien  Testament  avant  la  venue  de 
J<<sus-Christ ,  et  où  vont  celles  des  en- 
fants morts  sans  baptême.  Fig.  Etat  va- 
gue, incertain. 

I.IIMI:    n.    f.    (lat. 
lima).    Outil   d'acier 

trempé  pour  polir  à  _^ 

froid  ,    dégrossir    et    «araaaa^S^:^=D 
couper  les  métaux  (*). 

I.IMI:   n.  f.  Sorte  de  petit  citron. 

I^IAIKR  V.  tr.  Polir,  dégrossir,  etc., 
avec  la  lime.  Fiq.  :  limer  des  vers.,  un 
poème,  un  discours,  etc. 

I^IMEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  se  sert  de 
la  lime. 

LIMIER  n.  m.  Gros  chien  de  chasse, 
avec  lequel  le  veneur  quête  et  détourne 
la  bête.  Fig.  Limier  de  police,  espion. 

E,IMIjVAIRE  adj.  (lat.  limen ,  seuil). 
Se  dit  d'un  prologue  ,  d'une  épître  que 
l'on  place  en  tête  d'un  livre. 

L,I1IITATIF,  IVE  adj.  Qui  limite. 

l^llilITATlO^  n.  f.  Fixation,  restric- 
tion :  obtenir  un  congé  sayis  aucune  limi- 
tation de  temps. 

LIIUITE  n.  f.  (lat.  limes,  limitis).  Li- 
gne commune  à  deux  Etats  ou  à  deux 
terrains  contigus  ;  ligne  qui  marque  la 
fin  d'une  étendue  :  limites  de  la  mer.  Fiq. 
Borne  d'une  action  ,  d'une  influence  : 
toute  puissance  a  des  limites. 

1L.1IIIITÉ,  E  adj.  Borné,  circonscrit  : 
Vesprit  de  Vhomme  est  limité;  qui  ne  doit 
durer  qu'un  certain  temps  :  congé  li- 
mité. 

L,I1IITER  V.  tr.  Donner  des  limites. 

I.1MITROPHE  adj.  Qui  est  sur  les 
limites  :  le  Portugal  est  limitrophe  de 
l'Espagne. 

L.1IIIOTV  n.  m.  (lat.  limus).  Boue,  terre 
détrempée. 

L.1IIIOIV  n.  m.  Sorte  de 
citron  qui  a  beaucoup  de 
jus  :  sirop  de  limon  (*). 

I.1II10IV  n.  m.  Chacune 
des  deux  branches  de  la  li- 
monière  :  les  limons  d'une 
charrette.  Arch.  Pièce  de  bois  ou  de 
pierre,  taillée  en  biais,  qui  supporte  les 
marches  et  la  balustrade  d'un  escalier. 

E.III10irADE  n.  f.  Boisson  acide  com- 
posée de  suc  de  citron  ou  de  limon,  d'eau 
et  de  sucre. 

I.1MOIVADIER,  1ÈRE  n.  Qui  tient 
un  café. 

LIMOIVEUX,  EUSE  adj.  Plein  de 
boue,  de  limon  :  terrain  limoneux. 

l'IMO^^IER  n.  m.  Arbre  qui  porte  le 
limon;  cheval  qu'on  met  aux  limons. 

MMOIVIÈRE  n.  f.  Brancard  d'une 
voiture,  formé  de  deux  longues  pièces  de 
bois,  sorte  de  voiture  à  quatre  roues. 

L.I»IOMi:v.%GE  n.m.  Maçonnerie  faite 
avec  des  moellons  et  du  mortier.  On  dit 
quelquefois  limousinaqe. 


I.IMOIJSIM.  IME  adj.  et  n.  De  Limo- 
ges ou  du  Limousin. 

I.IMOUNIIVE  n.  f.  Sorte  de  manteau 
de  roulier,  fait  en  laine  commune. 

LIMPIDE  adj.  (lat.  limpidus).  Clair, 
transparent. 

LIMPIDITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  limpide, 

LIMCRE  n.  f.  Action  de  limer;  état 
de  ce  qui  a  été  limé. 

E.II¥  n.  m.  (lat.  linum).  Plante 
dont  on  file  l'écorce  (*)  ;  toile  qui 
en  résulte  :  être  vêtu  de  lin.  lyy 

LIIVAIRE  n.  f.  Sorte  de  plante       ''^ 
dont  les   feuilles  offrent  de  la  ressem- 
blance avec  celles  du  lin. 

LIMCEUL,  {eule)  n.  m.  (lat.  linteolum, 
linge).  Toile  dans  laquelle  on  ensevelit 
les  morts. 

Li]VÇOIR  n.  m.  Pièce  de  charpente 
d'un  plancher. 

LIIWÉAIRE  adj.  (lat.  linea,  ligne).  Qui 
a  rapport  aux  lignes  :  dessin  linéaire. 

LIMÉAL,  E  adj.  Qui  est  dans  l'ordre 
d'une  ligne,  d'une  descendance. 

L.I!%*ÉAMEI¥T  n.  m.  (lat.  lineamen- 
tum;  de  hnea,  ligne).  Trait,  ligne  déli- 
cate qu'on  observe  sur  le  visage;  pre- 
mier rudiment  d'un  être,  première  trace 
d'une  chose. 

L.1IVGE  n.  m.  (rad.  lin).  Toile  mise  en 
œuvre. 

LIMGER,  ERE  n.  Qui  travaille  en 
linge  ;  qui  a  soin  du  linge  dans  une  mai- 
son importante. 

LIIVGERIE  n.  f.  Commerce  de  linge  ; 
lieu  où  l'on  serre  le  linge. 

LINGOT  n.  m.  Morceau  de  métal 
fondu  :  lingot  d'or,  de  plomb. 

LIMGOTIÈRE  n.  f.  Moule  où  se  for- 
ment en  lingots  les  métaux  en  fusion. 

LIIVGUAL,  ALE  {goual)  adj.  (lat.  lin^ 
gua,  langue).  Qui  a  rapport  à  la  langue. 
Consonnes  linguales  :  d,  t,  l,  n,  r- 

LllVGIJlSTiE  igu-iste)  n.  m.  (lat-  lin- 
gua, langue).  Qui  écrit  sur  les  langues, 
ou  qui  en  fait  une  étude  spéciale. 

LIIVGUISTIQIJR  [gu-istique)  n.  f  'lat. 
lingua,  langue).  Science  comparât! v^d/.  j>s 
langues.  ,  'e 

LinriER,  1ERE  adj.  Qui  a  rappoq  .n 
lin  :  industrie  linière.  N.  f.  Terre  ;.cméé 
en  lin. 

LIMIMEMT  n.  m.  (lat.  linlre,  oindre). 
Médicament  onctueux,  dont  l'huile  est  la 
base,  avec  lequel  on  fait  des  frictions. 

LIIVOLEUM  n.  m.  Sorte  de  tissu  im- 
perméable servant  à  faire  des  tapis,  etc. 

LiIVOiV  n.  m.  (rad.  lin)-  Batiste  claire, 
d'un  apprêt  très  ferme. 

LIMOT  n.  m.  ou  LIMOTTE  n.  f.  Pe- 
tit oiseau  à  plumage  gris,  au  chant 
agréable.  Fig.  Tâte  de  linotte,  sans  ré- 
(lexion. 

LIIVTEAIJ  n.  m.  Pièce  de  bois  placée 
en  travers  au-dessus  de  l'ouverture  d'une 
porte  ou  d'une  fenêtre- 
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LIOM,  OWWE  n-  (lat.  leo).  Le  premier, 
le  plus  fort  des  quadru- 
pèdes carnassiers(*);  cin- 
quième signe  du  zodia- 
que (juillet),  i^zg'.  Homme 
brave  et  courageux.  La 
part  du  lion,  la  i51us  considérable. 

I.IOMCEAU  n.  m.  Petit  du  lion. 

L.IPPE  n.  f.  Lèvre  inférieure  trop 
grosse  et  trop  avancée. 

L.IPPÉE  n.f.  Bouchée. Frajiche  lippée, 
bon  repas  qui  ne  coûte  rien.  Fam. 

LIPPITUDE  n.  f.  Etat  chassieux  des 
paupières. 

IL.IPPU,  E  adj.  Qui  a  une  grosse  lèvre. 

1.IQUATIOIV  n.  f.  Opération  au  moyen 
de  laquelle  on  sépare  ,  par  une  douce 
chaleur,  un  métal  très  fusible  d'un  autre 
moins  fusible,  auquel  il  est  allié. 

I.IQUÉFACTIOM  (hu-é)  n.f.  (lat.  li- 
quefacere,  liquéfier).  Transformation  en 
liquide  d'une  matière  solide  ou  d'un  gaz. 

L,IQUÉFIABL.E  adj.  Qu'on  peut  liqué- 
fier. 

I^IQUÉFIER  {ké)  V.  tr.  (lat.  liquere, 
être  liquide;  facere,  faire).  Rendre  li- 
quide. 

LIQUEUR  n.  f.  flat,  liquor;  de  liquere, 
être  liquide,  clair).  Substance  liquide; 
boisson  dont  la  base  est  l'eau-de-vie  ou 
l'esprit-de-vin. 

1.1QUIDATEIIR  n.  m.  Qui  liquide  un 
compte. 

I.IQUIDATIOTV  n.  f.  Opération  qui  a 
pour  objet  de  régler  des  comptes. 

L,IQU1DE  adj.  (lat.  liquidus;  de  li- 
quere^ être  clair).  Qui  coule  ou  tend  à 
couler;  net  et  clair,  Poét.  La  plaine  li- 
quide, la  mer.  N.  m.  Tout  ce  qui  est  à 
l'état  liquide. 

I.IQU1DER  V.  tr.  (rad.  liquide)  .Ue^lev , 
fixer  à  un  chiffre  une  somme  contestée  : 
liquider  un  compte.  Se  liquider  v.  pr. 
Payer  ses  dettes. 

LIQUIDITÉ  n.  f.  Qualité  des  substan- 
ces liquides. 

LIQUOREUX,  EUSE  adj.  Se  dit  de 
certains  vins  qui  ont  une  douceur  parti- 
culière. 

LIQUORISTE  n.  (lat.  liquor,  liqueur). 
Qui  fait  et  vend  des  liqueurs, 

LIRE  V.  tr.  (lat.  légère).  Parcourir  des 
yeux  ce  qui  est  écrit  ou  imprimé,  en  pro- 
nonçant, ou  non,  les  mots;  expliquer: 
lire  un  auteur  d  des  élèves.  Lire  la  musi- 
que, la  déchiffrer  à  première  vue.  Fig. 
Pénétrer  quelque  chose  d'obscur,  de  ca- 
ché :  lire  dans  la  pensée^  dans  les  yeux 
de  quelqu'un. 

LIS  {lice)  n.  m.  (lat.  lilium). 
Plante  à  fleurs  blanches  et  odo- 
rantes ;  sa  fleur.  Fig.  Teint  de 
lis ,  d'une  extrême  blancheur  ; 
fleurs  de  lis ,  anciennes  armoiries  de 
France  ;  le  royaume  des  lis,  la  France. 

LUSÉRÉ  n.  m.  Ruban  fort  étroit  dont 
on  borde  une  étoffe,  un  habit. 

LISEROIV  n.  m.  (dimin.  de  Zw).  Plante 
grimpante,  à  fleurs  en  entonnoir. 


LISEUR,  EUSE  n.  Qui  ?*.ime  à  lire. 

LISIBLE  adj.  Aisé  à  lire  :  écriture 
lisible. 

LISIBLEMEIVT  adv.  D'une  manière 
lisible.  , 

LISIÈRE  n.  f.  Bord  qui  termine  de 
chaque  côté  la  largeur  d'une  étoffe  ;  cor- 
dons servant  à  soutenir  un  enfant  lors- 
qu'il commence  à  marcher.  Fig.  Limite, 
bord  :  la  lisière  d'un  champ. 

LISSAGE  n.  m.  Action  de  lisser  ;  état 
de  ce  qui  est  lissé. 

LlwSSE  adj.  (gr.  lissos).  Uni  et  poli. 

LISSE  n.  f.  Tapisserie  de  haute,  de 
basse  lisse.  V.  lice. 

LISSER  V.  tr.  Rendre  lisse  :  lisser  une 
étoffe. 

LISSOIR  n.  m.  Instrument  de  verre, 
de  marbre,  d'ivoire,  qui  sert  à  lisser  le 
linge,  le  papier,  etc. 

LISTE  n.  f.  Suite  de  noms.  Liste  ci- 
vile, somme  allouée,  dans  les  gouverne- 
ments constitutionnels,  pour  les  dépenses 
personnelles  du  chef  de  l'Etat, 

LISTEL  n.  m.  Sorte  de  petite  moulure 
carrée  fît  unie,  qui  en  surmonte  ou  en  ac- 
compagne une  autre  plus  grande.  PI.  des 
listeaux. 

LIT  n.  m.  (lat.  lectus).  Meuble  sur  le- 
quel on  se  couche,  pour  se  reposer  ou  pour 
dormir  :  un  beau  lit  de  noyer  ;  tout  lieu 
où  l'on  peut  se  coucher,  s'étendre  :  lit  de 
gazon.  Par  ext.  Mariage  :  enfant  du  pre- 
mier, du  second  lit.  Lit  de  saugle,  châs- 
sis pliant  et  portatif,  dont  le  fond  est 
garni  de  sangles  ou  d'une  grosse  toile  ; 
lit  do  camp,  plate-forme  de  bois  incli- 
née, qui  sert  de  lit  dans  les  corps  de 
garde  ;  lit  de  parade,  sur  lequel  on  place, 
après  leur  mort  et  avant  leur  inhuma- 
tion, les  personnes  élevées  en  dignité  ; 
garder  le  lit,  être  retenu  au  lit  par  une 
maladie  ;  être  au  lit  de  la  mort,  à  l'extré- 
mité. Fig.  Canal  dans  lequel  coule  une 
rivière  :  7e  ZzY  rfe  la  Seine;  couche  d'une 
chose  étendue  sur  une  autre  :  lit  de  sable, 
de  cailloux^  etc.  Lit  de  justice,  siège 
qu'occupait  le  roi  dans  les  séances  so- 
lennelles du  parlement,  et,  dans  la  suite, 
ces  séances  elles-mêmes  :  tenir  un  lit  de 
justice. 

LITAMIES  n.  f.  pi.  (gr.  litaneia,  prière). 
Prières  que  l'Eglise  chante  en  l'honneur 
de  Dieu,  de  la  Vierge  et  des  saints.  Sing. 
Longue  et  ennuyeuse  enumeration. 

LITEAU  n.  m.  Nom  des  raies  colorées 
qui,  vers  les  extrémités,  traversent  le 
linge  de  table  d'une  lisière  à  l'autre. 
Men.  Tringle  de  bois. 

LITEAU  n.  m.  Lieu  où  se  repose  le 
loup  pendant  le  jour. 

LITÉE  n.  f.  Réunion  d'animaux  dans 
un  même  repaire. 

LITERIE  n.  f.  Tout  ce  qui  compose 
un  lit. 

LITHARGE  n.  f.  (gr.  lithos,  pierre; 
arguros^  argent  ).  Protoxyde  de  plomb 
fondu  et  cristallisé  en  lames. 
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MTHAn^SE,  E  OU  f^ITHARGini^,  E 

adj.  Alft^ré  cvec  de  la  litharge. 

LiTiiirM  {07ne)  n.  m.  Chim.  Corps 
siniplo. 

LITlIornnOME  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  lithochromie, 

LITHOCHROMIE  n.  f.  (gr.  lithos, 
pierre;  c/iroma,  couleur).  Art  de  mettre 
en  couleur  des  lithographies ,  des  es- 
tampes. 

■.ITllOGRAPHE  n.  m.  Qui  imprime 
par  les  procédés  de  la  lithographie. 

■.ITIIOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  lithoa, 
pierre  ;  f/ra/^/iô,  j'écris).  Art  de  reproduire 
par  l'impression  les  dessins  tracés  avec 
\in  corps  gras  sur  une  pierre  calcaire. 

I.lTHOf>iR.%PHlER  V.  tr.  Imprimer 
par  les  procédés  de  la  lithographie. 

I.ITHOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  lithographie  :  pierre,  encre  li- 
thographique. 

Lithologie  n.  f.  Eiat.  nat.  Science 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  des 
pierres. 

L.ITHOL.OGIJE  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  lithologie. 

E.ITH0T01IE  n.  m.  Instrument  qui 
sert  à  pratiquer  la  lithotomie. 

LITHOTO.niE  n.  f.  (gr.  lithos,  pierre  ; 
tome,  section).  Opération  chirurgicale 
qui  a  pour  objet  l'extraction  de  la  pierre. 

I.1THOTOMISTE  n.  m.  Praticien  qui 
opère  la  lithotomie. 

L.ITHOTRITEUR  n.  m.  Instrument 
avec  lequel   on  broie  la  pierre  dans  la 

V6SSÎ6 

LITHOTRITIE  {cî)  n.  f.  Opération 
chirurgicale  qui  consiste  à  broyer  la 
pierre  dans  la  ressie. 

I^ITHUAMIEM,  lE^mrE  adj.  et  n.  De 
la  Lithuanie. 

I.IT1ÈRE  n.  f.  (rad.  lit).  Paille,  etc., 
qu'on  répand  dans  les  écuries,  dans  les 
étables,  et  sur  laquelle  se  couchent  les 
chevaux,  les  bœufs,  etc. 

I^ITIÈREn.f.  Chai- 
se couverte,  portée  par 
deux  hommes  à  l'aide 
de  deux  brancards  (*). 

LITIGANT,  E  adj. 
Jurisp.  Qui  plaide  en  justice. 

LITIGE  n.  m.  (lat.  litigium;  de  lis, 
litis,  procès).  Contestation  en  justice  ; 
toute  sorte  de  contestation. 

LITlGIEL'X,  EUSE  adj.  Qui  peut  être 
contesté  :  point  litigieux;  qui  se  plaît 
dans  les  contestations  :  esprit  litigieux, 

LITORNE  n.  f.  Espèce  de  grive  à  tête 
cendrée. 

LITOTE  n.  f.  (gr.  litotes,  petitesse). 
Figure  de  rhétorique  qui  consiste  à  dire 
moins  pour  faire  entendre  plus  :  je  ne 
vous  hais  pas^  pour  donner  à  entendre 
qu'on  aime  beaucoup. 

LITRE  n.  m.  Unité  des  mesures  de 
capacité,  contenant  1  décimètre  cube. 

LITRE  n.  f.  Large  bande  noire  qu'on 
tend  autour  d'une  église  aux  obs^ues 
a  un  grand  personnage,  et  sur   laquelle 


sont  peintes  ou  suspendues  les  armoiries 
du  défunt. 

LITROIV  n.  m.  Ancienne  mesure  de 
capacité,  qui  contenait  un  seizième  de 
boisseau. 

LITTÉRAIRE  adj.  (lat.  litterx,  bel- 
les-lettres). Qui  concerne  les  belles-let- 
tres :  société,  journal  littéraire.  Le  monde 
littéraire,  ceux  qui  cultivent  les  lettres 

LITTÉRAIREHEWT  adv.  Sous  le 
rapport  littéraire. 

LITTÉRAL,  ALE,  AUX  adj.  (lat.  Ut- 
tera,  lettre).  Qui  est  selon  la  lettre  :  tra- 
duction littérale  d'un  auteur  latin.  Alg. 
Grandeurs  littérales,  exprimées  par  des 

LITTÉRALEMEIVT  adv.  A  la  lettre. 

LITTÉRALITÉ  n.  f.  Attachement 
scrupuleux  à  la  lettre,  dans  une  traduc- 
tion. 

LITTÉRATEUR  n.  m.  Qui  fait  sa 
profession  de  la  littérature. 

LITTÉRATURE  n.  f.  (lat.  Utterx, 
belles-lettres).  Connaissance  des  ouvrages 
et  des  règles  littéraires  :  avoir  une  vaste, 
une  profonde  littérature;  ensemble  des 
productions  littéraires  d'un  pays,  d'une 
époque. 

LITTORAL  n.  m.  (lat.  littus,  littoris^ 
rivage).  Etendue  de  pays  le  long  des  cô- 
tes, des  bords  de  la  mer  :  le  littoral  de  la 
Baltique. 

LITURGIE  n.  f.  (gr.  lêitos,  public; 
ergon,  œuvre).  Ordre  des  cérémonies  et 
des  prières  officiellement  déterminé  par 
l'autorité  spirituelle  compétente  :  liturgie 
romaine. 

L.ITURGIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
liturgie  :  ouvrage  liturgique. 

LITURGISTE  n.  m.  Qui  a  fait  une 
étude  spéciale  de  la  liturgie. 

LIURE  n.  f.  Câble  d'une  charrette,  ser- 
vant à  maintenir  les  fardeaux. 

LIVAROT  n.  m.  Fromage  assez  es- 
timé, fabriqué  à  Livarot. 

LIVIDE  adj.  (lat.  lividus;  de  livere^ 
être  blême).  De  couleur  plombée,  tirant 
sur  le  noir  :  teint  livide. 

LIVIDITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  li- 
vide :  la  lividité  de  la  peau. 

LIVRABLE  adj.  Qui  peut  être  livré. 

LIVRAISON  n.  f.  Action  de  livrer  à 
l'acquéreur  une  chose  vendue.  Libr.  Par- 
tie d'un  ouvrage  qu'on  délivre  aux  sous- 
cripteurs au  fur  et  à  mesure  de  l'impres- 
sion partielle  qui  s'en  fait  :  ouvrage  en 
cent  livraisons. 

LIVRE  n.  m.  (lat.  liber).  Feuilles  im- 
primées et  réunies  en  un  volume  relié  ou 
broché  ;  ouvrage  en  prose  ou  en  vers,  de 
quelque  étendue  :  livre  bien  écrit;  regis- 
tre, journal  d'un  commerçai}t  :  livre  de 
compte;  division  d'un  ouvrage  :  les  12  li- 
V7'es  de  V Enéide.  Grand  livre,  le  plus 
grand  des  livres  de  commerce,  où  Ton 
iHablit  tous  les  comptes  particuliers.  — 
On  nomme  : 

1»  Livres  Bapientiauz,  les  livrcs  de  la 
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Bible  spécialement  destinée  à  Tinstruc- 
tion  morale  des  hommes  la  Sagesse,  les 
Proverbes^  VEcclésiasteet  [^Ecclésiastique. 

2»  l.ivres  sibyllins,  livres  brûlés  dans 
un  incendie  duCapitole,  qui  eut  lieu  un  an 
avant  la  dictature  de  Sylla.  V.  sibyllins. 

30  L.îvre  jaune,  nom  donné  en  France 
aux  recueils  des  documents  diplomatiques 
distribués  au  parlement.—  En  AUennagne, 
les  recueils  analogues  portent  le  nom  de 
Livre  blanc;  en  Angleterre,  Livre  bleu;  en 
Italie,  Livide  vert.  —  Le  nom  de  ces  livres 
vient  de  la  couleur  de  leur  couverture. 

30  liîvre  d'or,  un  registre  sur  lequel, 
à  Venise,  étaient  inscrits  en  lettres  d'or 
les  noms  de  toutes  les  familles  nobles.  Il 
fut  détruit  en  1797,  pendant  les  guerres 
d'Italie. 

40  liîvrc  roH^e,  le  registre  secret  des 
dépenses  particulières  de  Louis  XV  et  de 
Louis  XVI,  qui  se  composait  de  trois 
gros  volumes  reliés  en  maroquin  rouge. 
il  fut  retrouvé,  après  les  événements  du 
10  août,  dans  un  cabinet  secret  du  châ- 
teau de  Versailles  et  publié  en  partie  par 
ordre  de  la  Convention. 

I^lTRE  n.  f.  (lat. /z6rrt).  Ancienne  unité 
de  poids,  équivalant  environ  au  demi-ki- 
logramme ;  ancienne  monnaie  de  compte, 
représentant  la  valeur  d'une  livre  d'ar- 
gent; monnaie  réelle  dont  la  valeur  a 
varié  suivant  les  temps  et  les  lieux,  et 
qui  a  été  remplacée  par  le  franc. 

I.IVRÉE:  n.  f.  Habits  distinctifs  que 
portent  les  domestiques  d'une  grande 
maison.  Fig.  Marques  extérieures  et  ca- 
ractéristiques :  la  livrée  de  la  misère  (les 
haillons).  Vén.  Pelage  de  certains  ani- 
maux. 

LiiVRER  V.  tr.  (lat.  liberare,  délivrer). 
Mettre  une  chose  en  la  possession  de 
quelqu'un  suivant  des  conventions  faites  ; 
engager  :  livrer  bataille;  abandonner  : 
livrer  une  ville  au  pillage;  remettre  par 
trahison  :  livrer  une  place  à  Vennemi; 
mettre  en  la  puissance  de  :  livrer  un  cou- 
pable à  la  justice.  Se  livrer  v.  pr.  S'a- 
bandonner :  se  livrer  à  la  joie,  à  la  dou- 
leur; se  consacrer  :  se  livrer  à  Vétude. 

1.IVRET  n,  m.  Petit  livre  ;  livre  que 
les  autorités  légales  délivrent  aux  ouvriers 
et  aux  domestiques  ;  paroles  d'un  opéra. 
Livret  de  caisse  d'épargne,  donné  à  tout 
déposant,  et  sur  lequel  sont  inscrites  tou- 
tes les  sommes  qu'il  verse  ou  retire  suc- 
cessivement. 

I.IXIVIATIOW  n.  f.  (lat.  lixivium,\es- 
sive).  Chim.  Lavage  des  cendres  pour  en 
extraire  les  parties  solubles. 

I.IXIVIEI.,  c:l.I.E  adjo  Obtenu  par 
lixiviation. 

E,L.OYD  (lo-idé)  n,m.  (n.  propre).  Nom 
donné  à  diverses  compagnies  d'assurance 
ou  de  haut  commerce. 

I.OBE:  n.  m.  (gr.  lohos).  Anat.  Partie 
arrondie  et  saillante  d'un  organe  quel- 
conque :  les  lobes  du  cerveau,  du  foie,  du 
poumon.  Le  lobe  de  Voreille,  partie  molle 
et  arrondie  à  laquelle  on  attache  les  bou- 


cles d'oreilles.  i5o^  Se  dit  des  deux  parties 
égales  dans  lesquelles  se  partagent  cer- 
taines semences,  certains  fruits. 

LOBÉ,  E  adj .  Divisé  en  plusieurs  lobes. 

I^OBULE  n.  m.  Petit  lobe. 

I.OCA1.,  E,  AUX  adj.  (lat.  locus,  lieu). 
Qui  est  particulier  à  un  lieu  :  coutume 
locale.  Mémoire  locale,  qui  retient  parti- 
culièrement Tétat  des  lieux  ;  couleur  lo- 
cale, se  dit  à  propos  d'un  ouvrage  de  lit- 
térature, d'une  peinture,  où  le  lieu  et  le 
temps  de  l'action  sont  fidèlement  repré- 
sentés avec  leurs  usages,  leur  langage, etc. 
N.  m.  Lieu,  emplacement,  chambre. 

1.0CAL.E1IIEIVT  adv.  D'une  manière 
locale. 

I.OCAL.ISATIOnr  n.  f.  Action  de  lo- 
caliser. 

I^OCALisER  V.  tr.  Rendre  local. 

I.OCAI.ITÉ  n.  f.  Lieu  quelconque,  eu 
égard  à  ce  qu'il  peut  avoir  de  particulier. 

L,OCATAIRE  n.  Qui  prend  à  loyer 
une  terre;  une  maison,  un   appartement. 

I^OCATIF,  IVE  adj.  Qui  concerne  le 
locataire.  Réparations  locatives,  qui  sont 
à  la  charge  du  locataire. 

I^OCATlONn.  f.  (lat.  locatio;  de  lo- 
care,  louer).  Action  de  donner  ou  de 
prendre  à  louage  :  location  d'un  loge- 
ment) d'une  loge  de  théâtre;  prix  du 
loyer  :  location  fort  chère. 

I^OCATIfS  n.  m.   Cheval,  voiture 
louage. 

1.0CH  {lok)  n.  m.  (angl. 
log).  Instrument  servant  à 
mesurer  la  vitesse  d'un  na- 
vire (*). 

E.OCHE  n.  f.  Petit  poisson 
de  rivière. 

I.OCOniOBII.E  n. 
mobilis,  mobile).  Ma- 
chine à  vapeur  uti- 
lisée dans  l'industrie 
et  l'agriculture  (*).  On 
dit  plus  souvent  ma- 
chine locomobile. 

I.OCOMOBII.ITÉ  n.  f.  Propriété  de 
pouvoir  se  déplacer,  se  mouvoir. 

I.OCOI1IOTEUR,  TRICE  adj.  (lat. 
locus,  lieu;  motus,  mû).  Qui  opère  la 
locomotion  :  machine  locomotrice. 

I^OCOmaTlF,  IVE  adj.   Qui 
port  à  la  locomotion. 

I^OCOlUOTlOJy  n.  f.  Fonction  par  la- 
quelle un  être  animé  se  transporte  d'un 
lieu  dans  un  autre. 

LOCOMOTIVE  n.  f. 
Lourde  voiture  qui  traî- 
ne sur  un  chemin  de 
fer  un  convoi  d'autres  2 
voitures  appelées  wagons,  et  qui  contient 
le  foyer,  la  chaudière  et  la  machine  à. 
vapeur  (*). 

LOCUTION  n.  f.  (lat.  locatio;  de  Zo-i 
quor ,  je  parle).  Expression,  façon  de 
parler  :  locution  vicieuse. 

L.ODS  n.  m.  pi.  Lods  et  ventes,  rede- 
vance que  le  seigneur  percevait  sur  la 
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prix  d'un  héritage  vendu  dans  sa  sei- 
gneurie. 

I.OF  n.  m.  Mar.  Côté  d'un  navire  qui 
se  trouve  frappé  par  le  vent. 

L.OFER  V.  int.  Mar.  Venir  au  lof. 

I^OGARITHME  n.  m.  (gr.  logos,  rap- 
port; arithmos^  nombre).  Nombre  pris 
dans  une  progression  arithmétique  et  ré- 
pondant à  un  nombre  pris  dans  une  pro- 
gression géométrique. 

I.OGARITH1IIIQIIC:  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  logarithmes. 

I.OGE:  n.  f.  (bas  lat.  lobia).  Petite 
hutte  ;  logement  de  portier;  cabanon  pour 
les  fous;  sorte  de  petits  cabinets  rangés 
au  pourtour  d'une  salle  de  spectacle  ; 
réunion  des  francs-maçons  sous  un  pré- 
sident; le  lieu  où  ils  s'assemblent;  à  l'E- 
cole des  beaux-arts,  cabinet  où  chaque 
concurrent  est  enfermé  et  travaille  seul 
à  l'ouvrage  proposé  pour  le  concours  ;  ca- 
bane pour  les  bêtes  féroces,  les  chiens. 
Bot»  Cavité  où  sont  les  semences  de  cer- 
tains fruits. 

I^OGEABlii:  adj.  Où  l'on  peut  loger 
commodément  :  maison  logeable. 

I.OGE1IE1VT  n.  m.  I<ièu  où  l'on  de- 
meure habituellement;  gîte  d'un  soldat 
en  marche  :  billet  de  logement. 

I^OGER  V.  tr.  Donner  un  logement  : 
loger  des  ouvriers  en  garni;  recevoir  : 
loger  un  ami  chez  soi.  V.  int.  Habiter  : 
où  logez-vous? 

I.OGETTE:  n.  f.  Petite  loge. 

I.OGEUR,  EUSE  n.  Qui  tient  des 
chambres  garnies. 

L.OG1CIEIV  n.  m.  Qui  raisonne  avec 
méthode. 

LOGIQUE  n.  f.  (gr.  logos,  discours, 
raison).  Science  qui  apprend  à  raisonner 
juste  ;  ouvrage  qui  enseigne  cette  science  ; 
disposition  à  raisonner  juste  :  logique 
naturelle;  raisonnement,  méthode:  cet 
ouvrage  manque  de  logique.  Fig.  Manière 
particulière  de  raisonner  :  la  logique  des 
passions.  Adj.  Conforme  aux  règles  de  la 
logique. 

I.OGIQUEIIIE1VT  adv.  Conformément 
à  la  logique. 

L,OGIS  n.  m.  Habitation.  Corps  de 
logis,  l'une  des  principales  parties  d'un 
bâtiment;  maréclial  des  logis,  sous- 
officier  chargé  des  détails  du  service  ;  la 
folle  du  logis,  l'imagination. 

I^OGISTE  n.  m.  Jeune  artiste  admis  à 
entrer  en  loge,  à  l'Ecole  des  beaux-arts, 
pour  concourir  au  grand  prix. 

L,OGOGRIPHE  n.  m.  (gr.  logos,  dis- 
cours; griphos,  énigme).  Sorte  d'énigme, 
consistant  en  un  mot  dont  les  lettres,  di- 
versement combinées,  forment  d'autres 
mots  qu'il  faut  également  deviner. 

LOGOMACHIE  n.  f.  (gr.  logos,  dis- 
cours ;  mnckê,  combat).  Dispute  de  mots. 

LOGOiWACHlQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  logomachie. 

LOI  n.  f.  (lat.  lex;  de  ligare,  lier).  Acte 
de  l'autorité  souveraine,  qui  règle,  or- 
donne, permet  ou  défend  :  voter  une  loi; 
principes  qui  règlent  l'ordre  du  monde 


physique  :  les  lois  de  la  pesanteur;  cer- 
taines obligations  de  la  vie  civile  :  les  lois 
de  Vhonneur,  de  la  politesse;  puissance, 
autorité  :  la  loi  du  plus  fort.  Loi  natu- 
relle, principes  de  justice  gravés  dans  le 
cœur  de  l'homme  ;  loi  divine,  préceptes 
que  Dieu  a  donnés  aux  hommes  par  la 
révélation  ;  loi  civile,  qui  règle  les  droits 
des  citoyens  entre  eux  ;  la  loi  ancienne, 
religion  de  Moïse  ;  la  loi  nouvelle^  reli- 
gion de  J.-C.  ;  loi  agraire,  loi  qui,  chez 
les  Romains,  avait  pour  objet  le  partage 
des  terres  conquises;  loi  martiale.^  qui 
autorise  l'emploi  de  la  force  armée  dans 
certains  cas;  homme  de  /oi,  jurisconsulte; 
se  faire  une  loi,  s'imposer  l'obligation. 
Loi  de  Lynch.  V.  Lynch,  au  Dictionnaire 
historique. 

LOI  n.  f.  Titre  auquel  les  monnaies 
doivent  être  alliées  et  fabriquées. 

LOIIV  adv.  de  lieU  (lat.  longe).  A  une 
grande  distance.  De  loin  loc.  adv.  D'une 
grande  distance.  Fig.  Revenir  de  loin,  ré- 
chapper d'une  maladie  très  grave  ;  voir  de 
loin,  être  doué  d'une  grande  prévoyance. 
Au  loin,  à  une  grande  distance  :  aller  au 
loin;  de  loin  en  loin,  à  de  grands  inter- 
valles. Loin  de  loc.  prép.  A  une  grande 
distance  :  demeurer  Loin  de  Paris;  dans 
des  intentions  fort  éloignées  :  je  suis  loin 
de  vous  en  vouloir. 

LOIIVTAIM,  E  adj.  Eloigné  du  lieu  où 
l'on  est  ou  dont  on  parle  :  pays  lointain. 
N.  m.  Eloignement  :  apercevoir  dans  le 
lointain. 

LOIR  n.  m.  Petit  quadrupède  rongeur 
qui  reste  engourdi  tout  l'hiver. 

LOI^«iiBLE  adj.  Permis  :  il  vous  est 
loisible  de  partir. 

LOISIR  n.  m.  Temps  dont  on  peut 
disposer  ;  temps  suffisant  pour  faire  une 
chose  :  fai  tout  le  loisir  de  répondre.  A 
loisir  loc.  adv.  À  son  aise. 

LOMBAGO  n.  m.  V.  LUMBAGO. 

LOMBAIRE  adj.  Qui  appartient  aux 
lombes  :  région  lombaire. 
LOMBARD,  E  adj.  et  n.  De  la  Lom- 

bardie. 

LOMBES  n.  m.  pi.  (lat.  Zwrnoi).  Parties 
de  l'abdomen  situées  sur  les  côtés  de  la 
région  ombilicale ,  l'une  à  droite,  l'autre 
à  gauche. 

LOMBRIC  n.  m.  Nom  scientifique  du 
ver  de  terre. 

LO^TDOMMIEM,  lEMME  adj.  et  n.  (de 
London,  n.  angl.  de  Londres).  De  Londres. 

LOIVG,  LOMGCE  adj.  (lat.  longus). 
Etendu  en  longueur;  qui  dure  longtemps: 
long  voyage;  qui  renferme  des  longueurs: 
discours  long;  lent,  tardif:  que  vous  êtes 
long  !  Syllabe  longue,  voyelle  longue,  dont 
la  prononciation  doit  avoir  plus  de  du- 
rée que  la  syllabe  ou  la  voyelle  brève. 
N.  m.  Longueur  :  dix  métrés  de  long. 
Tomber  de  son  long,  de  toute  sa  lon- 
gueur. Scieur  de  long,  qui  scie  le  bois 
en  long  pour  en  faire  des  planches.  Loc.» 
adv.  Au  long,  tout  du  long,  amplement; 
le  long,  en  côtoyant  ;  à  la  longue^  avec 
le  temps  :  tout  s'use  à  la  longue. 
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IXIIVGAMIMITE:  n.  f.  (lat.  longus, 
lonsr;  animus,  âme).  Courage  dans  le 
malheur;  patience  à  endurer  les  offenses. 

LO^'GE  n.  f.  Courroie  pour  attacher  un 
cheval  ou  pour  le  conduire  par  la  main. 
Cuis.  Moitié  de  l'échiné  d'un  veau  ou  d'un 
chevreuil,  depuis  le  bas  des  épaules  jus- 
qu'à la  queue. 

EiOIVCiER  V.  tr.  Marcher  le  long  de  : 
longer  la  rivière;  s'étendre  le  long  de  :  le 
bois  longe  la  côte. 

I.OIVGÉVITÉ  n.  f.  (lat.  longuSy  long; 
aevuyn,  âge).  Prolongation  de  la  vie  au 
delà  du  terme  ordinaire. 

LOMGIMETRIE  n.  f.  Art  de  mesurer 
les  longueurs. 

■.O^GlTL'Di:  n.  f.  Distance  d'un  lieu 
à  un  méridien  convenu,  appelé  premier 
méridien.  —  V.  latitude. 

LOMGITIJDI^'AI.,  E,  AUX  adj.  Eten- 
du en  longueur  ;  fibres  longitudinales. 

I.O^GITUDI]VALEMEW  adv.  En 
longueur. 

LOJVGTEIUPjS  adv.  Pendant  un  long 
espace  de  temps. 

LOMGUEIHEMT  adv.  Durant  un  long 
temps  :  parler  longuement. 

I.OMGUET,  ETTE  adj.  Qui  est  un  peu 
long  :  discours  loyiguet.  Fam. 

I.OMGUEUR  n.  f.  Etendue  d'un  objet 
d'une  extrémité  à  l'autre  ;  durée  du  temps  : 
la  longueur  des  jours  et  des  nuits.  Fig. 
Lenteur  :  l'affaire  traîne  en  longueur; 
inutilités  :  il  y  a  des  longueurs  dans  cet 
ouvrage. 

E.O^GUE-VUE  n.  f. 
Lunette  d'approche.  PI. 
des  longues-vues. 

1.00CII  n.  m.  (ar.  looq).  Potion  médi- 
cinale adoucissante,  destinée  à  être  ad- 
ministrée à  petites  doses  par  la  bouche. 

E.OP1M  n.  m.  Morceau  de  viande  ;  por- 
tion de  terre  échue  en  partage.  Fam. 

LOQUACE  {koua)  adj.  (lat.  loquax;  de 
loqui,  parler).  Qui  parle  beaucoup. 

I.OQUACITÉ  {koua)  n.  f.  Habitude  de 
parler  beaucoup. 

L,OQUE  n.  f.  (lat.  floccus y  chose  de 
rien).  Morceau,  lambeau  d'une  étoffe. 

I.OQUÈI.E  (laku-èle)  n.  f.  Facilité  à 
parler  des  choses  communes  en  termes 
communs. 

LOQUET  {ké)  n.  m.  Fermeture  la  plus 
simple  d'une  porte. 

BOQUETEAU  n,  m.  Petit  loquet. 

LOQUETTE  n.  f.  Petite  pièce,  petite 
loque. 

U.ORD  n.  m.  (m.  angl.).  Titre  d'hon- 
neur donné,  en  Angleterre,  aux  hommes 
d'origine  noble  ou  anoblis;  membre  de 
la  Chambre  haute,  dans  le  même  pays. 

LORD-niAlRE  n.  m.  Maire  de  la  Cité 
de  Londres,  élu  annuellement  par  les 
corps  de  métiers. 

LORETTE  n.  f.  Femme  de  mœurs 
faciles. 

LORGIVER  V.  tr.  Rega-rder  du  coin  de 
l'œil  ;  regarder  avec  une  lorgnette. 

LORGKERlE  n.  f.  Action  de  lorgner. 


LORGIVETTE  n.  f.  Petite  lunette 
d'approche. 

I.ORGIVEUR,  EU$(E  n.  Qui  lorgne. 
Fam. 

I.ORGIVOM  n.  m.  Petite  lunette  à  un 
seul  verre. 

LORIOT  n.  m.  (iat.  aurum,  or,  à  cause 
de  sa  couleur).  Oiseau  de  l'ordre  des  pas- 
sereaux, qui  a  une  voix  forte  et  éclatante. 

V.  COMPÈRE-LORIOT. 

LORRAirv,  E  adj.  et  n.  De  la  Lor- 
raine, 

LOR^  adv.  Alors.  Loc.  adv.  Pour  lors, 
en  ce  cas;  dès  lors,  dés  ce  temps-là,  par 
conséquent.  Lors  de  loc.  prép.  Au  mo- 
ment de  :  lors  de  son  mariage. 

LORSQUE  conj.  Quand.—  La  voyelle 
e  de  lorsque  ne  s'élide  que  devant  il,  elle, 
on,  en,  un,  une. 

LOS  (lô)  n.  m.  Louange.  Vieux. 

LOSAMGE  n.  m.  Parallélo- 
gramme dont  les  quatre  côtés 
sont  égaux,  et  qui  a  deux  angles 
aigtis  et  deux  angles  obtus. 

LOSSE  n.  f.  Outil  de  tonne- 
lier pour  percer  les  bondes  des  barriques. 

LOT  n.  m.  Portion  d'un  tout  partagé 
entre  plusieurs;  ce  qui  revient,  dans  une 
loterie,  à  chaque  billet  gagnant  ;  le  gros 
lot.  Fig.  Sort .  la  misère  est  son  lot. 

LOTERIE  n.  f.  Espèce  de  jeu  de  ha- 
sard où  les  lots  sont  tirés  au  sort. 

LOTI,  E  adj.  Ne  s'emploie  que  dans  : 
être  bien,  mal  loti,  bien,  mal  partagé. 

LOTIER  n.  m.  Plante  annuelle,  assez 
agréable,  qui  croît  dans  les  bois,  les  prés, 
les  champs. 

LOTIonr  n.  f.  (lat.  lotio;  du  gr.  louô, 
je  lave).  Médication  externe,  au  moyen 
de  laquelle  on  lave,  on  nettoie  certaines 
parties  malades. 

LOTIR  V.  tr.  Partager  par  lots. 

LOTISSEMENT  n.  m.  Action  de  dis- 
poser par  lots. 

LOTO  n.  m.  Jeu  de  hasard,  très  ancien, 
qui  se  joue  avec  des  cartons  numérotés, 
dont  les  joueurs  couvrent  les  numéros  à 
mesure  que  l'on  tire  d'un  sac  les  numéros 
correspondants. 

LOTOS  n,  m.  V.  LOTUS. 

LOTTE  n.  f.  Poisson  d'eau  douce. 

LOTUS  (tuce)  ou  LOTOS  (toce)  n.  m. 
Myth.  Fruit  du  pays  des  Lotophages,  si 
délicieux,  disait-on,  qu'il  faisait  oublier 
leur  patrie  aux  étrangers.  Bot.  Espèce  de 
nénufar  bleu  d'Egypte. 

LOUABLE  adj.  Digne  d'éloge. 

LOUABLEMEMT  adv.  D'une  manière 
louable. 

LOUAGE  n.  m.  Cession  de  l'usage 
d'une  chose,  moyennant  un  certain  prix 
et  pour  un  temps  déterminé. 

LOUANGE  n.  f.  (rad.  louer).  Discours 
par  lequel  on  élève  le  mérite  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose. 

LOUANGER  v.tr.  Donner  des  louantes. 

LOUANGEUR,  EUSE  n.  Qui  loue, 
qui  a  la  manie  de  louer. 

LOUCBARD«  E  n,  V.  LOUCHfiUIU 
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liOIJCHE  adj.  (lat.  luscus,  borgne 
Dont  les  yeux  n'ont  pas 
la  même  direction.  Fig. 
Equivoque  :  phrase,  con- 
duite louche.  N.  m.  :  z7  y 
a  du  louche  dans  cette 
affaire.  N.  f.  Grande  cuiller  pour  servir 
le  potage. 

1.0IJCH1:r  V.  int.  Avoir  des  yeux  lou- 
ches. 

E.OIJCHERIE!  n.  f.  Action,  habitude 
de  loucher. 

Ï^OUClHET  n.  m.  Sorte  de  hoyau. 

E.OIJCHEI;r,  EUSE  n.  Qui  Ibuche. 
—  On  dit  aussi  louchard,  e. 

LOVER  V.  tr.  (lat.  laudare).  Donner 
des  louanges  ;  honorer  :  louer  Dieu.  Se 
louer  V.  pr.  Etre  satisfait  :  avoir  à  se 
louer  de  quelqu'un. 

L.OIJER  V.  tr.  (lat.  locare).  Donner, 
prendre  à  louage  :  louer  une  maison. 

I^OVEUR,  EUSE  n.  Qui  donne  à 
louage  :  loueur  de  voitures. 

I.OIJEIJR,  EUSE  n.  Syn.  de  louan- 
geur. 

I.OIJGRE  n.  va.  Petit  bâtiment  de 
guerre  à  deux  mâts. 

I.OIJIS  n.  m.  Ancienne  monnaie  d'or, 
valant  24  livres,  dont  la  fabrication  com- 
mença sous  Louis  XIII,  remplacée  au- 
jourd'hui par  la  pièce  de  20  francs. 

I^OVISE  -  BOMME  n.  f.  Variété  de 
poire  douce  et  fondante. 

1.01JP  n.  m.  (lat.  lupus).  Quadrupède 
sauvage  et  carnassier, 
qui  ressemble  à  un 
chien  de  forte  taille. 
Fig.  Marcher  d  pas  de 
loup ,  sans  bruit  et 
dans  le  dessein  de  sur- 
prendre ;  hurler  avec 
les  loups,  faire  comme  les  autres  ;  froid 
de  loup,  très  rigoureux.  E.oup  do  mer, 
vieux  marin. 

1.01I1»  n.  m.  Masque  de  velours. 

I.OUP-CERVIER  n.  m.  (lat.  cerva- 
rius,  qui  attaque  les  cerfs).  Nom  vulgaire 
du  lynx.  PI.  des  loups-cerviers. 

E.OIJPE  n.  f.  Tumeur  qui  vient  sous  la 
peau  et  qui  est  quelquefois  d'un  volume 
très  considérable  ;  excroissance  ligneuse 
qui  vient  sur  le  tronc  et  sur  les  branches 
de  certains  arbres  ;  verre  convexe  des 
deux  côtés,  qui  grossit  les  objets. 

I^OUPEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des 
loupes. 

E.OUP-GAROU  n.  m.  Homme,  sorcier- 
qui,  suivant  les  gens  superstitieux,  erre 
la  nuit,  transformé  en  loup.  Fig.  Homme 
d'humeur  farouche,  qui  n'a  de  société  avec 
personne.  PI.  des  loups-garous. — Le  peu- 
ple des  campagnes  appelait  loup-gdrounn 
sorcier  qui,  travesti  en  loup,  courait  les 
champs  pendant  la  nuit.  Sa  peau  était  à 
l'épreuve  de  la  balle,  à  moins  que  celle-ci 
n'eût  été  bénite  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Hubert,  patron  des  chasseurs,  que  le  ti- 
reur ne  portât  sur  lui  du  trèfle  à  quatre 
feuilles,  etc.  Cette  superstition  n'a  point 
entièrement  disparu  ;  on  en  trouve  encore 


aujourd'hui  des  vestiges  chez  leshme  de  gé- 
de  la  Bretagne,  de  l'Auvergne  et  de  grands 
mousin.  Elle  était  tellement   accr,  on  con- 
au  moyen  âge,  que  des  malheureu-ips .  qui 
cusés  de  ce  genre  de  sorcellerie,  ont  été 
condamnés  au  feu  par  les  tribunaux.  En- 
fin, chose  difficile  à  croire,  les  préjugés 
avaient  tellement  abruti  les  esprits  à  cette 
époque,  qu'il  s'est  trouvé  de  pauvres  dia- 
bles, sans  doute  atteints  de  lycanthropie, 
qui  se  sont  crus,  de  bonne  foi,  métamor- 
phosés en  loups  et  que,  possédés  de  cette 
singulière  folie,  ils  couraient  les  rues  et 
les  champs  en  poussant  des  hurlements. 

I.OURD,  E  adj.  Pesant,  difficile  à  por- 
ter, à  remuer  :  lourd  fardeau.  Fig.  Temps 
lourd,  orageux;  lourde  faute,  grossière; 
lourde  besogne,  rude,  difficile;  esprit^  . 
style  lourd,  qui  manque  de  facilité,  d'élé- 
gance. 

LOURDAUD,  E  adj.  et  n.  Grossier, 
maladroit. 

LOURDEMEMT  adv.  Pesamment  : 
tomber  lourdement.  Fig.  Grossièrement  : 
5e  tromper  lourdement. 

LOURDEKIE  n.  f.  Faute  grossière, 
contre  le  bon  sens,  la  bienséance. 

1.0URDEUR  n.  f.  Pesanteur. 

L.OUSTIC  n.  m.  (ail.  lustig,  gai,  jo- 
vial). Plaisant,  bouffon,  surtout  en  par- 
lant des  soldats. 

I.OUTRE  n.  f.  (lat. 
lutra  ).  Quadrupède 
carnassier  et  aquati- 
que (*). 

I.OUVE  n.  f.  Femelle  du  loup. 

L.OUVE  n.  f.  Sorte  de  coin  en  fer  qu'on 
introduit  dans  un  trou  pratiqué  à  des- 
sein pour  enlever  une  pierre. 

I^OUTER  V.  tr.  Soulever  avec  la  louve. 

I.OUVET,  ETTE  adj.  De  la  couleur 
du  poil  du  loup,  en  parlant  du  cheval. 

I.OUVETEAU  n.  m.  Petit  loup. 

I.OUVETER  V.  int.  Mettre  bas,  en 
parlant  de  la  louve. 

LOUVETERIE  n.  f.  Tout  ce  qui  con- 
cerne la  chasse  au  loup. 

I.OUVETIER  n.  m.  Autrefois,  officier 
qui  commandait  les  équipages  destinés  à 
la  chasse  du  loup  ;  aujourd'hui,  particu- 
lier qui  s'est  officiellement  engagé  à  te- 
nir un  équipage  de  louveterie. 

I.OUV1ERS  n.  m.  Drap  fabriqué  dans 
la  ville  de"  ce  nom. 

L.OUTOYER  V.  int.  Naviguer  contre 
le  vent,  tantôt  sur  un  bord,  tantôt  sur 
l'autre.  Fig.  Prendre  des  détours  pour 
atteindre  un  but  auquel  on  ne  peut  ar- 
river directement. 

1.0UVRE  n.  m.  Palais  magnifique,  à 
Paris,  autrefois  résidence  des  rois  de 
France.  Fig.  Maison  magnifique  :  c'est 
un  Louvre. 

I.OVÉ,  E  adj.  Roulé  en  spirale. 

I.OVEI.ACE  n.  m.  Séducteur.  V.  à  la 
partie  bibliographique. 

I.OXODROIIIIE  n.  ï.Mar.  Courbe  que 
décrit  un  navire  lorsqu'il  suit  constam- 
ment le  même  rumb  de  vent. 
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I.05^0I>R0MIQIJE  adj.  Qui  a  rapport 

ionjr;^xodromie. 

nial^'YAI.,  E,  AUX  adj.  (rad.  loi).  Plein 
■-hneur  et  de  probité. 
LOYALEMEIVT  adv,  Avec  bonne  foi  : 
se  comporter  loyalement. 

I^OYAUTÉ  n.  f.  Probité. 

E.OVER  n.  m.  (rad.  louer).  Prix  du 
louage  d'une  maison  :  payer  son  loyer. 

LIBIE  n.  f.  (lat.  luhido,  fantaisie). 
Caprice  :  quelle  lubie  vous  prend?  Fam. 

E.UBRICITÉ  n.  f.  Penchant  excessif 
à  la  luxure. 

I^rBRIFlER  V.  tr.  Oindre,  rendre 
glissant, 

I.i:brique  adj.  Très  lascif. 

I.DBRIQUEAIEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière lubrique. 

I.UCARIVE  n.  f.  Ouverture  pratiquée 
au  toit  d'une  maison,  pour  éclairer  l'es- 
pace qui  est  sous  le  comble. 

JLUCIDE  adj.  (lat.  lucidus;  de  lux,  lu- 
mière). Clair,  lumineux:  esprit  lucide. 

I.UCIDEMEIVT  adv.  D'une  manière 
lucide. 

1.1IC1DITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
lucide. 

1.UCIFER  n.  m.  (lat.  lux.,  lumière; 
fero,  je  porte).  Chez  les  anciens,  étoile 
de  Vénus,  quand  elle  précédait  le  soleil; 
chez  les  chrétiens,  chef  des  démons. 

I.UCIOI.E  n.  f.  (lat.  lux,  lumière).  Nom 
vulgaire  des  insectes  qui  ont  des  proprié- 
tés lumineuses. 

I.UCRATIF,  IVE  adj.  Qui  apporte  du 
gain  :  emploi  lucratif. 

I.IJCRATIVEIIIEMT  adv.  D'une  façon 
lucrative. 

1L.UCRE  n.  m.  (lat.  lucrum).  Gain,  profit. 

LUCVIHOM  n.  m.  Syn.  de  prince,  de 
chef,  dans  l'ancienne  Etrurie, 

I.IJCUIIIOMIE  n.  f.  Dignité  de  lucu- 
mon  ;  étendue  de  pays  placée  sous  l'ad- 
ministration d'un  lucumon. 

I.UETTE  n.  f.  (lat.  uva,  raisin).  Ap- 

Sendice  charnu,  de  la  forme  d'un  grain 
e  raisin,  pendant  à  l'extrémité  du  pa- 
lais, à  l'entrée  du  gosier. 

LUEUR  n.  f.  (rad.  luire).  Lumière  fai- 
ble. Fig.  Légère  apparence  :  une  lueur 
de  raison. 

L.UGUBRE  adj.  (lat.  luguhris  ;  de  lu- 
gère.,  pleurer).  Funèbre,  qui  exprime  ou 
inspire  une  sombre  tristesse. 

LUGUBREMEIVT  adv.  D'une  manière 
lugubre. 

1.U1  pr.  pers.  de  la  3©  pers.  du  sing., 
des  deux  genres. 

L.UIRE  V.  int.  (lat.  lucere  —  le  passé 
défini,  l'impératif  et  l'imparf.  du  subj. 
manquent).  Eclairer  :  le  soleil  luit.  Fig.  : 
un  nouveau  jour  va  luire. 

I-UISAIVT,  E  adj.  Qui  luit  :  ver  lui- 
sant. N.  m,  :  le  luisant  d'une  étoffe. 

LUMACIIEI.LE  n.  f.  Espèce  de  mar- 
bre où  se  trouvent  des  débris  de  coquilles. 

I^UMBAGO  {Ion)  n.  m.  (lat.  lumbus, 
rein,  et  gr.  algoSy  douleur).  Rhumatisme 
dans  les  reins. 


E,U]II1ERE  n.  f.  (lat.  lumen).  Ce  qui 
éclaire  les  objets  et  les  rend  visibles; 
bougie,  chandelle,  lampe  allumée  :  ap- 
portez de  la  lumière  ;  ouverture  par  la- 
quelle on  met  le  feu  à  un  canon,  à  un 
fusil  ;  ouverture  par  où  le  vent  entre 
dans  un  tuyau  d'orgue  ;  dans  les  instru- 
ments de  mathématique  à  pinnules ,  pe- 
tit trou  par  lequel  on  voit  l'objet  observé. 
Peint.  Effets  de  la  lumière  imités  dans 
un  tableau  :  habile  distribution  de  la  lu- 
mière et  des  ombres.  Fig  Commencer  à 
voir  la  lumière,  naître  ;  perdre  la  Jimière, 
mourir  ou  devenir  aveugle.  Se  dit  de  tout 
ce  qui  éclaire  l'esprit  :  la  lumière  de  la 
foi;  d'un  homme  de  grand  mérite,  d'un 
savoir  eminent  :  c'est  la  lumière  de  son 
siècle. 

LUniIGBrow  n.  m.  Bout  de  la  mèche 
d'une  bougie  ou  d'une  chandelle  allumée. 

L,UIIIIIVAIRE  n.  m.  Cierges ,  torches 
dont  on  se  sert  à  l'église  pour  le  service 
divin  :  les  frais  de  luminaire. 

I^UIHIIVEUSEIIIEIWT  adv.  D'une  ma- 
nière lumineuse. 

I.UIIIIWEUX,  EUSE  adj.  (lat.  lumen, 
lumière).  Qui  a,  qui  jette  de  la  lumière  : 
corps  lum.ineux.  Fig.  Excellent  :  idée  lu- 
mineuse. 

JLUIVAIRE  adj.  Qui  appartient  à  la 
lune  :  mois  lunaire. 

LUjVAIRE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  crucifères. 

L.UIVAISOIV  n.  f.  Espace  de  temps 
compris  entre  deux  nouvelles  lunes  con- 
sécutives. 

I.UIVATIQUE  adj.  et  n.  Fantasque, 
capricieux,  dont  l'esprit  est  supposé  chan- 
ger suivant  les  phases  de  la  lune. 

1.UMCH  (leunch)  n.  m.  (m.  angl.).  Col- 
lation, second  déjeuner. 

1.UIVDI  n.  m.  (lat.  luna,  lune  ;  dies, 
jour).  Second  jour  de  la  semaine. 

I.UWE  n.  f.  (lat.  luna).  Planète  satel- 
lite de  la  terre,  autour  de  laquelle  elle 
tourne,  et  qu'elle  éclaire  pendant  la  nuit. 
E.une  rousse,  lune  d'avril,  à  laquelle  on 
attribue ,  dans  les  campagnes ,  une  in- 
fluence chimérique  sur  les  jeunes  plantes  ; 
lune  de  miel,  premier  mois  de  mariage. 
—  La  lune  est  49  fois  plus  petite  que  la 
terre  ;  elle  en  est  éloignée  de  85,000  lieues. 
Les  astronomes  y  ont  observé  des  val- 
lons, des  montagnes  et  des  volcans;  mais 
elle  n'a  point  d'atmosphère,  car  on  n'y 
remarque  aucun  nuage,  et  les  rayons  lu- 
mineux qui  viennent  du  soleil  n'y  éprou- 
vent aucune  réfraction  ;  ce  qui  la  rend 
inhabitable,  du  moins  pour  des  êtres  de 
même  nature  que  nous.  La  lune  effectue 
sa  révolution  autour  de  la  terre  en  29  jours 
et  demi  ;  c'est  ce  que  l'on  entend  par  mois 
lunaire.  Pendant  toute  la  durée  de  cette 
révolution,  elle  présente  toujours  la  même 
face  à  la  terre;  c'est  pour  cette  raison 
qu'on  lui  suppose  la  forme  d'un  œuf, 
ayant  sa  partie  la  plus  développée  tour- 
née vers  la  terre;  l'hémisphère  opposé 
ne  voit  donc  jamais  notre  planète. 

C'est  à  l'attraction  de  la  lune,  combi- 
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née  avec  celle  du  soleil,  que  sont  dues 
les  marées. 

I>ongtemps  la  superstition  a  attribué  à 
la  lune  une  immense  influence  stir  la  vé- 
gétation, sur  la  santé,  sur  le  temps  ;  ces 
préjugés  sont  aujourd'hui  abandonnés 
pour  la  plupart.  Il  y  a  quatre  change- 
ments de  lune  dans  l'espace  d'un  mois  ; 
il  est  donc  naturel  que  des  variations  de 
température  coïncident  avec  certaines  pha- 
ses de  la  lune,  sans  que  cet  astre  y  entre 
pour  rien.  On  a  remarqué  que  la  lumière 
qui  nous  est  réfléchie  par  la  lune  n'aff'ecte 
que  d'une  manière  presque  inappréciable 
les  thermomètres  les  plus  sensibles. 

Lune  rousse.  Suivant  les  jardiniers,  la 
lune  rousse  gèle  et  roussit  les  jeunes 
bourgeons  exposés  à  sa  lumière.  Cet  effet 
s'explique,  sans  l'intervention  de  la  lune, 
par  le  rapide  rayonnement  qui  refroidit 
et  qui  gèle  les  végétaux  sous  un  ciel  se- 
rein, quand  la  lune  est  brillante.  Lors- 
qu'il y  a  des  nuages  au  ciel  et  que,  par 
conséquent,  la  lune  est  cachée,  l'échange 
de  calorique  s'établit  entre  les  jeunes 
plantes  et  les  nuages,  et  le  refroidisse- 
ment est  moins  considérable  que  lorsqu'il 
a  lieu  avec  les  espaces  célestes.  Ainsi  la 
lune  n'est  que  l'indice  et  nullement  la 
cause,  et  la  prétendue  influence  de  la 
lune  rousse  est  aujourd'hui  reléguée  parmi 
les  préjugés  populaires. 

I^UIVETiER  [o.  N.]  n.  m.  Fabricant, 
marchand  de  lunettes. 

I-UIVETTE  n.  f.  (dimin.  de  lune,  à 
cause  de  la  forme).  Instrument  d'optique 
destiné  à  faire  voir  les  objets  d'une  ma- 
nière plus  distincte.  liunette  d^appro- 
che  ou  longue-vue ,  qui  grossit  ou  qui 
rapproche  les  objets  éloignés.  PL  Deux 
verres  assemblés  dans  une  même  enchâs- 
sure  :  une  paire  de  lunettes  ;  petits  ronds 
de  feutre  qu'on  met,  dans  les  manèges, 
à  côté  des  yeux  d'un  cheval  ombrageux  ; 
ouverture  ronde  d'une  chaise  percée  ;  os 
fourchu  à  l'estomac  d'un  oiseau.  Fortif. 
Espèce  de  demi-lune.  Arch.  Petits  jours 
réservés  dans  le  berceau  d'une  voûte.  — 
On  est  myope  ou  presbyte,  suivant  que  la 
vision  distincte  s'opère  à  une  distance 
moindre  ou  plus  grande  que  la  distance 
commune.  On  remédie  à  ces  inconvénients 
à  l'aide  de  lunettes,  qui  doivent  porter 
des  verres  concaves  dans  le  premier  cas, 
et  convexes  dans  le  second.  Ceux-ci  dimi- 
nuent la  divergence  des  rayons  lumineux 
et  les  font  converger  vers  la  rétine  ;  ceux 
là,  au  contraire,  diminuent  la  convergence 
de  ces  rayons  et  rétablissent  ainsi  la  net- 
teté de  la  vue.  L'invention  de  ce  genre  de 
lunettes  est  attribuée  à  Roger  Bacon. 

Les  lunettes  dites  lorgnette,  longue-vue, 
télescope,  servent  à  grossir  ou  à  rappro- 
cher les  objets;  leur  invention  est  due  à 
un  lunetier  hollandais,  nommé  Metius, 
ou  plutôt  à  ses  enfants ,  qui  placèrent 
fortuitement,  et  par  simple  jeu,  un  verre 
concave  en  face  d'un  verre  convexe.  Cette 
invention  date  de  1 609.  L'année  suivante, 
cette  découverte  étant  parvenue  à  la  con- 


naissance de  Galilée,  cet  homme  de  gé- 
nie ne  tarda  pas  à  y  apporter  de  grands 
perfectionnements.  Aujourd'hui,  on  con- 
struit des  télescopes  gigantesques,  qui 
font  apparaître  les  objets  deux  ou  trois 
mille  fois  plus  grands  en  les  rapprochant. 
Le  microscope  est  un  instrument  des- 
tiné à  amplifier  les  très  petits  objets  qui 
échappent  à  la  vue  simple,  comme  les  in- 
fusoires,  appelés  pour  cela  animaux  mi' 
croscopiques. 

IiUIWI-SO£,AIRi:  adj.  Astr.  Qui  a  rap- 
port à  la  lune  et  au  soleil.  Année  luni- 
solaire,  calculée  sur  la  révolution  de  la 
lune,  mise  d'accord  avec  l'année  solaire. 
JLVlVIJI^ff:  n.  f.  Figure,  instrument  qui 
a  la  forme  d'un  croissant. 

I.UPER€AI.e:s  n.  f.  pi.  (lat.  Lupercus, 
nom  du  dieu  Pan).  Fêtes  annuelles  des 
Romains  en  l'honneur  du  dieu  Pan,  qui 
avaient  quelque  rapport  avec  notre  car- 
naval. 

I^UPIIV  n.  m.  Plante  légumineuse,  em- 
ployée comme  fourrage. 

L,UROIV,  OMIVE  n.  Homme  joyeux  et 
sans  souci,  femme  réjouie. 
LUSTRAGE  n.  m.  Action  de  lustrer. 
L,USTRAL.,  E,  AUX  adj.  Eau  lustrale, 
eau  sacrée  des  anciens;  jour  lustral,  ou. 
un  nouveau-né  recevait  son  nom  et  était 
purifié  par  l'eau  lustrale.  —  L'eau  lus- 
trale était  contenue  dans  un  vase  placé 
à  la  porte  des  temples  ;  ceux  qui  entraient 
s'en  lavaient  eux-mêmes  ou  s'en  faisaient 
laver  par  des  prêtres.  On  l'obtenait  en 
éteignant  dans  de  l'eau  commune  un  ti- 
son ardent  tiré  du  foyer  des  sacrifices. 

I^USTRATIOnr  n.  f.  Sacrifices,  céré- 
monies par  lesquelles  les  païens  puri- 
fiaient une  personne,  un  champ,  une  ville. 

I.USTRE  n.  m.  Eclat  na- 
turel ou  donné  par  l'art  ;  chan- 
delier de  cristal  à  plusieurs 
branches,  qu'on  suspend  au 
plafond  pour  éclairer  les  égli- 
ses, les  théâtres ,  etc.  (*).  Fig. 
Eclat  que  donne  la  beauté,  le 
mérite  :  le  malheur  donne  du 
lustre  à  la  gloire.' 

I.USTRË  n.  m.  (lat.  lus- 
trum, sacrifice  expiatoire  qui  avait  lieu 
à  Rome  tous  les  cinq  ans).  Espace  de 
cinq  ans. 

LUSTRER  V.  tr.  Donner  le  lustre  h 
une  étoff'e,  à  une  fourrure,  etc. 
I.USTREUR  n.  m.  Qui  lustre, 
LUSTRIME    n.  f.  Etoffe,    espèce  de 
droguet  de  soie. 

E.UT  {lute)  n.  m.  (lat.  lutum,  boue). 
Chim.  Enduit  tenace  dont  on  se  sert  pour 
fermer  les  vaisseaux  qu'on  met  sur  le  feu. 
LUTER  v.  tr.  Enduire  de  lut. 
LUTH  (lute)  n.  m. 
Ancien  instrument  de 
musique  à  cordes  (*). 
Fig.  Inspiration,  ta- 
lent poétique. 

LUTHÉRAIVISME  n.  m.  Doctrine  de 
Luther.  V.  protestantisme. 
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LtTTHEIlIie  n.  f.  Profession,  produits, 
commerce  du  luthier. 

IXTHÉHIBIV,  lEIVIVE  ïî.  Sectateur 
de  Luther.  Adj.  Conforme  à  la  doctrine 
de  Luther  :  religion  luthérienne. 

I.rTIllEK  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
instruments  de  musique  à  cordes. 

I.IITIM  n.  m.  Esprit  follet,  démon  fa- 
milier; vif,  espiègle  :  cet  enfant  est  un 
vrai  lutin. 
I^UTINER  V.  tr.  Tourmenter. 
I.IJTHIM  n.  m.  (bas  lat.  lectrum,  pu- 
pitre). Pupitre  élevé  dans  le  choeur  d'une 
église,  pour  porter  les  livres  sur  lesquels 
on  chante  l'office. 

L,UTTE  n.  f.  (lat.  lucta,  combat).  Com- 
bat de  deux  personnes  corps  à  corps.  Fig. 
Guerre,  dispute,  conflit. 

I.IJTTER  V.  int.   Combattre  corps  à 
corps.  Fig.  Résister  :  lutter  contre  la  tem- 
pête. 
I.UTTEUR  n.  m.  Qui  combat  à  la  lutte. 
I.UXAT10IV  n.  f.  Chir.  Déboitement, 
déplacement  d'un  os. 

1.UXE  n.  m.  (lat.  luxus).  Somptuosité 
excessive  dans  le  vêtement,  la  table,  etc. 
Fiq.  Profusion  :  luxe  de  végétation. 

L.VXER  V.  tr.  (lat.  Iv^dre).  Faire  sor- 
tir un  os  de  sa  place  naturelle. 

I.UXUEIJ^,  EUSE  adj.  Plein  de  luxe; 
qui  aime  le  luxe. 

L.IJXIIRE  n.  f.  (lat.  hixuria,  vie  molle 
et  sensuelle).  Incontinence. 

L.UXIJRIAJVT,  E  adj.  Qui  pousse  avec 
trop  d'abondance  :  végétation  luxuriante. 
I^UXURIEUSEIHEIVT  adv.  Avec  luxu- 
re :  vivre  luxurieusement. 

I.UXIJRIEUX,  EUSE  adj.  Adonné  à 
la  luxure. 
L.IIZERIVE  n.  f.  Plante  fourragère. 
I^VZERnîlÈRE    n.   f.    Champ   de   lu- 
zerne. 

L,YCAIVTHROPE  n.  m.  (gr.  lukos, 
loup  ;  anthrôpos,  homme).  Homme  atteint 
de  lycanthropie. 


I.YCAIVTHROPIE  n.  f.  Folie  dânâ 
laquelle  le  malade  s'imagine  être  changé 
en  loup. 

LYCÉE  n.  m.  (gr.  lukeion).  Autrefois, 
à  Athènes,  lieu  consacré  à  l'instruction 
de  la  jeunesse;  aujourd'hui,  établisse- 
ment d'instruction  secondaire  dirigé  par 
un  proviseur. 

I.YCÉE^  n.  m.  Elève  d'un  lycée. 

I.YCOPODE  n.  m.  (gr.  lukos,  loup; 
pous,  podos,  pied).  Plante  cryptogame, 
connue  sous  les  noms  vulgaires  de  pied- 
de-loup  et  de  mousse  terrestre. 

I.YD1EM>  IE]VIVE  adj.  et  n.  De  la 
Lydie. 

I^YMPHATIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  lymphe  :  vaisseaux  lymphatiques. 

LYMPHE  n.  f.  (lat.  lympha,  eau). 
Humeur  limpide,  aqueuse,  qui  se  répand 
dans  le  corps  animal  par  des  vaisseaux 
particuliers  :  lymphe  salivaire.  Bot.  Suc 
aqueux  qui  circule 
dans  les  plantes. 

L.YT¥X  (linkse)  n. 
m.  (gr.  lugx).  Sorte 
de  chat  sauvage,  au- 
quel on  attribuait  au- 
trefois une  vue  très 
perçante  (*). 
JLYOnmrAls,   E    adj.  et  n.   De  Lyon. 

LYRE  n.  f.  (lat.  lyra).  In- 
strument de  musique  à  cor- 
des ,  en  usage  chez  les  an- 
ciens (*).  Fig.  Génie  poétique  ; 
art ,  action  de  faire  des  vers. 
LYRIQUE  adj.  Poésie  ly- 
rique, genre  de  poésie,  le  plus 
élevé  de  tous,  qui  se  chantait 
originairement  sur  la  lyre; 
aujourd'hui ,  l'ode,  le  dithy- 
rambe, l'hymne,  la  cantate,  etc.  N.  m. 
Poète  qui  compose  des  odes,  des  canta- 
tes, etc.  :  le  lyrique  Rousseau. 

LYRISME  n.    m.   Enthousiasme  ly- 
rique. 


M 


M  n.  m.  Treizième  lettre  de  l'alphabet, 
et  neuvième   des  consonnes. 

MA  adj.  poss.  fera.  V.  mon. 

MACABRE  adj.  N'est  usité  que  dans 
cette  locution  :  danse  macabre,  danse  des 
morts.  —  On  a  nommé  ainsi,  au  moyen 
âge,  une  ronde  infernale,  peinte  ou  sculp- 
tée, dansée  par  des  morts  de  toutes  les 
conditions  et  de  tous  les  âges,  rois  ou 
sujets,  riches  ou  pauvres ,  vieillards  ou 
enfants.  C'est  une  allégorie  ingénieuse, 
figurant  la  fatalité  qui  condamne  tous 
les  humains  au  trépas.  La  Mort  elle-même 
dirige  cette  ronde  infernale,  se  servant 
d'un  squelette  pour  violon  et  d'un  osse- 
ment  pour  archet. 


Quelques-unes  sontexécutées  avec  beau- 
coup d'art,  au  point  de  laisser  deviner 
sous  la  nudité  du  squelette  la  condition, 
l'âge,  les  passions  même  de  l'être  vivant. 

La  danse  macabre  la  plus  célèbre  est 
celle  de  Bale,  attribuée  à  Holbein.  On  y 
voit  des  fous,  un  prélat  allant  au  chœur 
avec  un  chasseur  et  un  bouffon,  un  moine 
entraîné  par  un  diable  à  tête  de  coq  : 
satires  dirigées  contre  les  goûts  mon- 
dains de  l'époque.  On  cite  encore  celle  de 
Saint-Maclou,  qui  est  à  la  fois  peinte  et 
sculptée;  on  y  voit  Adam  et  Eve,  un 
pape,  un  patriarche,  un  évêque.  un  abbé 
bénédictin,  des  figures  gracieuses  ou 
des  visages  fantastiques ,  qui  semblent 
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rouloir,  par  les  poses  les  plus  grotesques, 
provoquer  l'hilarité  des  spectateurs. 

ai  AC  AD  Am  (dame)  n.  m.  Genre  de 
pavage,  dont  l'Anglais  Mac-Adam  est 
l'inventeur,  et  qui  consiste  à  remplacer 
le  pavé  par  des  lits  de  petits  cailloux  su- 
perposés. 

ni  AC  AD  AMI  SAGE  n.  m.  Application 
du  système  de  Mac-Adam. 

MACADAIHiSER  V.  tr.  Appliquer  au 
pavage  des  routes  ou  des  rues  le  système 
de  Mac-Adam. 

MACAQUE  n.  m.  Genre  de  singes 
d'Afrique. 

MACAIlOlVn.m,  Pâtisserie  croquante 
et  délicate,  faite  de  pâte  d'amandes  et 
de  sucre. 

MACAROWÉE  n.  f.  Pièce  de  vers  en 
style  macaronique. 

MACAROMI  n.  m.  (m.  ital.).  Pâte  de 
farine,  disposée  en  petits  cylindres  creux, 
que  l'on  accommode  avec  du  fromage  de 
Parmesan  ou  de  Gruyère.  PL  des  maca- 
ronis. 

MACAROMIQUE  adj.  Poésie  macaro- 
nique,  poésie  burlesque,  où  les  mots  de 
la  langue  vulgaire  prennent  une  termi- 
naison latine. 

MACÉDOIIVE  n.  f.  Mets  composé  de 
toutes  sortes  de  fruits  ou  de  légumes.  Fig. 
Litt.  Ouvrage  composé  de  divers  mor- 
ceaux en  prose  ou  en  vers,  formant  un 
tout  disparate. 

MACÉDO^IEIV,  lEMlVE  adj.  et  n. 
De  la  Macédoine. 

MACÉRATIOIV  n.  f.  Opération  qui 
consiste  à  laisser  séjourner  quelque 
temps  une  substance  dans  une  liqueur. 
Mortification  par  toutes  sortes  de  jeûnes, 
d'austérités  que  l'on  s'inflige  par  esprit 
de  pénitence. 

MACÉRER  v.  tr.  (lat.  maceraré) .Ydivce 
tremper  une  substance  dans  un  liquide, 
comme  une  plante  dans  du  vin,  des  fruits 
dans  du  vinaigre.  Affliger  son  corps ,  le 
mortifier  pour  l'amour  de  Dieu.  —  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

MÂCHE  n.  f.  Espèce  de  valériane, 
qu'on  mange  en  salade  et  qu'on   appelle 

aussi  DOUCETTE. 

m1chECOUI.IS  ou  MÂCHICOULIS 

n.    m.     Nom    donné,    au 

moyen  âge,  à   des  ouver-     Il  | 

tures  pratiquées  verticale-   r-~~-— L"  '  •  i 

ment    dans     les    galeries 

saillantes  au  sommet  d'une 

tour,  et  d'où   l'on    faisait 

tomber  sur  l'assiégeant  toutes  sortes  de 

projectiles. 

MÂCHEFER  n.  m.  Scorie  formée  du 
résidu  de  la  houille  qu'on  brûle  dans  les 
forges  et  d'une  petite  partie  d'oxyde  de 
fer. 

MÂCHEI.IÈRE    adj.    et    n.    f.    (lat. 
maxilla,  mâchoire).  Nom  que  l'on  donne 
^quelquefois  aux  dents  molaires,  qui  ser- 
■  vent  principalement  à  mâcher  les  ali- 
ments. 


MÂCHEMEWT  n.  m.  Action  de  mâ- 
cher. 

MÂCHER  V.  tr.  (lat.  masticare) .Broyer 
avec  les  dents.  Fig.  Mâcher  la  besogne  à 
quelqu'un,  lui  préparer  son  travail  ;  ne 
pas  mâcher  une  chose ,  la  dire  crûment, 
sans  adoucissement. 

MÂCHEUR,  EUSE  n.  Qui  mâche. 

MÂCHIAVÉI.IQUE  {chi-o)  adj.  Qui 
tient  du  machiavélisme  :  politique  ma- 
chiavélique. Fig.  Astucieux  :  habileté  ma- 
chiavélique. 

MACHIAVÉLISME  (chi-a)  n.  m.. Sys- 
tème politique  conforme  aux  principes 
de  Machiavel.  Fig.  Conduite  artificieuse 
et  perfide.  —  Cette  doctrine  détestable, 
qui  justifie  les  moyens  les  plus  honteux 
pourvu  qu'ils  mènent  au  succès,  a  été  dé- 
veloppée par  le  Florentin  Machiavel,  dans 
son  livre  du  Prince ,  où  il  enseigne  aux 
tyrans  les  moyens  de  réussir,  même  au 
mépris  de  la  justice  et  de  l'humanité.  Ce 
mot  est  devenu  le  synonyme  de  ruse  et 
d'astuce  ;  se  dit,  par  extension  ,  des  ac- 
tions étrangères  à  la  politique,  où  il  entre 
de  la  mauvaise  foi,  de  la  fausseté,  de  la 
perfidie., 

MACHIAYÉLISTE  (chî-a)  adj..  et  n. 
Qui  pratique  le  machiavélisme. 

MÂCHICATOIRE  n.  m.  Chose  que 
l'on  mâche  sans  l'avaler,  comme  le  tabac. 

MÂCHICOULIS  n.  m.  V.  mâchecou- 

LIS. 

MACHIMAL,  E,  AUX  adj.  Se  dit  des 
mouvements  naturels  où  la  volonté  n'a 
point  de  part  :  action  machinale. 

MACHIIVALEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière machinale. 

MACHIIVATEUR  n.  m.  Qui  fait  quel- 
que machination  :  machitiateur  d'intri- 
gues. 

MACHIMATIOIV  n.  f.  Intrigues,  me- 
nées secrètes  pour  faire  réussir  quelque 
complot,  quelque  mauvais  dessein. 

MACHIIVE  n.  f.  (lat.  machina;  du  gr. 
mêchanê,  art,  ruse).  Tout  instrument  des- 
tiné à  produire  du  mouvement.  Machine 
à  vapenr^  dans  laquelle  on  utilise  la  va- 
peur comme  force  motrice;  machine 
pneumatique,  qui  sert  à  faire  le  vide 
dans  une  cloche  de  verre  ou  dans  tout 
autre  vase  ;  machine  électrique ,  in- 
strument qui  sert  à  produire  et  à  accu- 
muler de  l'électricité  ;  machine  infer- 
nale ,  toute  machine  contenant  de  la 
poudre  et  des  projectiles,  et  destinée,  par 
son  explosion,  à  répandre  la  mort.  Fig. 
Homme  qui  obéit  à  l'impulsion  d'autrui  : 
l'esclave  n'est  qu'une  machine. 

MACHIIVER  v.  tr.  Former  en  secret 
de  mauvais  desseins  ;  établir  les  machines 
d'un  théâtre. 

MACHIMISTE  n.  m.  Théât.  Celui  qui 
dirige  sur  la  scène  les  changements  à  vue. 

MÂCHOIRE  n.  f.  (rad.  mâcher).  Pièce 
osseuse  qui  supporte  les  dents  :  mâchoire 
supérieure,  inférieure  ;  chacune  des  deux 
pièces  de  fer  qui  s'éloignent  et  se  rappro- 
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chent  pour  serrer  un  objet,  comme  dans 
les  pinces ,  les  tenailles  ,  les  étaux ,  etc. 
Fig-  Homme  inepte,  sans  énergie  :  ce 
n'est  qu'une  mâchoire. 

mÂCHOMWEMEMT  n.  m.  Action  de 
mâchonner. 

MÂCHOIVWER  V.  tr.  Mâcher  diffici- 
lement ou  avec  négligence;  articuler 
d'une  manière  indistincte. 

MÂCHURER  V.  tr.  Barbouiller  de 
noir. 

JUACIiS  n.  m.  Ecorce  intérieure  de  la 
noix  muscade. 

MACI.E  ou  M  ACRE  n.  f.  Miner.  Sub- 
stance minérale ,  souvent  cristallisée  et 
disposée  en  croix.  Bot.  Sorte  de  châtaigne 
qui  croît  dans  les  marais,  et  vulgairement 
appelée  châtaigne  d'eau. 

niÂCOIV  n.  m.  Vin  rouge,  récolté  dans 
les  environs  de  Mâcon  :  une  bouteille  de 
viâcon. 

MAÇOM  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  tous  les 
genres  de  constructions  en  pierres,  bri- 
ques, moellons,  etc. 

IIIAÇOMI¥AGi:  n.  m.  Travail  du  ma- 
çon :  ic  est  dû  tant  pour  le  maçonnage. 

MÂCOMMAIS,  E  adj.  et  n.  De  Mâcon. 

niAÇOlVMER  v.  tr.  Travailler  en  pier- 
res, moellons,  briques,  etc. 

MAÇOlVJyERlE  n.  f.  Ouvrage  du  ma- 
çon. 

MAÇOMIVIQUE  adj.  Qui  appartient  à 
la  franc-maçonnerie  :  loge  maçonnique. 

MACOUBA  n.  m.  Excellent  "tabac  de 
la  Martinique,  qui  sent  la  rose  et  la  vio- 
lette. 

niACQUE  n.  f.  Instrument  de  bois  ser- 
vant à  briser  le  chanvre,  le  lin. 

MACQUER  V.  tr.  Briser  au  moyen  de 
la  macque. 

MACRE  n.  f.  V.  MACLE.' 

MACREUSE  n.  f.  Oiseau  de  mer  du 
genre  canard. 

MACUI.AGE  n.  m.  ou  IIIACUI.ATIOM 
n.  f.  Action  de  maculer. 

IIIACUI.ATURE  n.  f.  Impr.  Feuille 
tachée,  brouillée,  mal  imprimée. 

IIIACUE.E  n.  f.  (lat.  macula).  Tache, 
souillure. 

MACUI^ER  V.  tr.  (lat.  maculare  ;  de 
macula^  tache).  Tacher,  barbouiller  de 
noir,  en  parlant  des  estampes  et  des 
feuilles  imprimées.  V.  int.  :  ce  papier 
macule. 

lUADAlUE  n.  f.  Titre  d'honneur  accordé 
autrefois  aux  dames  de  qualité,  et  donné 
aujourd'hui  à  toute  femme  mariée.  PI. 
mesdames. 

MADAPOLAII  {lame)  n.  m.  (du  nom 
d'une  ville  de  l'Hindoustan).  Espèce  de  ca- 
licot fort  et  lourd. 

MADÉCASSE  adj.  et  n.  De  Mada- 
gascar. 

MADÉFACTIOiy  n.  f.  Action  d'hu- 
mecter une  substance,  un  emplâtre. 

MADÉFIER  v.  tr.  (lat.  madidus  ^  hu- 
mide; facere,  faire).  Humecter. 

]IIADE1,EI]VE  n.  f.  Sorte  de  petite  pâ- 


tisserie ;  variété  de  raisin  ;  variété  de 
poire. 

IiIADEIIIOISEI.I.E  n.  f.  Titre  qui  se 
donne  aux  jeunes  personnes  non  mariées. 
PL  mesdemoiselles. 

MADÈRE  n.  m.  Vin  de  l'île  de  Ma- 
dère :  un  verre  de  madère. 

MADOME  n.  f.  (ital.  madpnna;  de  ma 
donna.,  ma  dame).  Nom  donné,  en  Italie, 
aux  statuettes  représentant  la  sainte 
Vierge. 

MADRAGUE  n.  f.  Grande  enceinte  de 
filets,  préparée  particulièrement  pour  la 
pêche  du  thon. 

MADRAS  {drace)  n:  m.  Etoffe  légère 
dont  la  chaîne  est  de  soie  et  la  trame  de 
coton,  et  qui,  dans  l'origine,  se  fabri- 
quait à  Madras. 

MADRÉ,  E  adj.  et  n.  Rusé,  matois: 
c'est  un  madré  compère 

MADRÉPORE  n.  m.  Animal  aqua^ 
tique,  du  genre  des  polypes ,  ayant  une 
apparence  de  végétation  ,  et  dont  l'ac- 
croissement forme  les  récifs  qui  abondent 
dans  la  mer  du  Sud. 

MADRÉPORIQUE  adj.  Compose  de 
madrépores. 

MADRIER  n.  m.  Planche  de  chêne 
fort  épaisse. 

MADRIGAE.  n.  m.  Pensée  fine,  tendre 
et  galante,  renïermée  dans  un  petit  nom- 
bre de  vers. 

MADRII.È1VE  adj.   et  n.  De  Madrid. 

MADRURE  n.  f.  Tache  sur  la  peau 
d'un  animal,  sui  le  bois. 

MAESTRO  n  m.  (m.  ital.).  Nom  que 
l'on  donne  à  tout  célèbre  compositeur  de, 
musique,  et  qui  veut  dire  m.aître. 

MAFFL,É,  E  ou  MAFFI.U,  E  adj.  et 
n.  Qui  a  de  grosses  joues  Fam. 

MAGASUV  n.  m.  (ar.  makhâzin,  dépôt 
de  marchandises).  Lieu  où  l'on  serj-e  de» 
marchandises,  des  provisions  :  magasin 
de  blé;  établissement  de  commerce  :  ma^ 
gasin  d'épicerie. 

MAGASINAGE  n.  m.  Séjour  d'une 
marchandise  en  magasin. 

MAGASINIER  n.  m.  Qui  garde  un 
magasin. 

MAGDAL.ÉOIV  n.  m.  Emplâtre,  com- 
position pharmaceutique  de  forme  cylin- 
drique. 

MAGE  n.  m.  Savant  en  astrologie  et 
prêtre  de  la  religion  de  Zoroastre. 

MAGE  ou  MA  JE  adj.  Juge  mage  y  lieu- 
tenant du  sénéchal ,  dans  certaines  pro- 
vinces. 

MAGICIEN,  lENNE  n.  Qui  fait  pro- 
fession de  magie. 

MAGIE  n.  f.  (gr.  mageia;  de  mages, 
mage).  Art  prétendu  d'opérer  des  effets 
merveilleux  par  des  moyens  surnaturels. 
Magie  noire,  qui  avait  pour  objet  l'évo- 
cation des  démons  ;  magie  blanche,  qui 
avait  pour  objet  l'évocation  des  génies 
bienfaisants.  —  Les  mages,  prêtres  de  la 
religion  de  Zoroastre,  cultivaient  surtout 
l'astronomie,     l'astrologie    et    d'autres 
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gcienrep  occultes,  ce  qui  leur  a  fait  attri- 
buer une  puissance  surnaturelle,  dont  le 
souvenir  se  conserve  encore  dans  notre 
mot  magie.  Cet  art  prétendu,  auquel  on 
attribue  des  effets  extraordinaires  et  mer- 
veilleux, comme  de  soumettre  à  sa  vo-  , 
lonté  les  puissances  supérieures,  de  les 
évoquer  et  de  produire ,  par  leur  assis- 
tance, des  apparitions,  des  charmes,  des 
enchantements,  des  guérisons  subites,etc., 
fut  introduit  de  bonne  heure  en  Grèce, 
Mais,  fruit  spontané  de  la  superstition  et 
de  la  fourberie,  on  le  trouve  à  tous  les 
âges  et  chez  tous  les  peuples  ignorants. 
La  Bible  nous  montre  les  magicienr  de 
la  cour  de  Pharaon  opposant  leurs  pro- 
diges aux  miracles  de  Moïse  et  d'Aaron. 
Dans  le  Nouveau  Testament,  Simon,  sur- 
nommé le  Magicien ,  lutte  avec  saint 
Pierre.  Aux  temps  héroïques  de  la  Grèce, 
Circé  et  Médée  sont  représentées  comme 
de  puissantes  magiciennes. 

Au  moyen  âge,  on  brûlait  vif  tout  in- 
dividu (ju'on  soupçonnait  entaché  de  ma- 
gie; aujourd'hui,  la  magie,  la  sorcellerie 
ont  disparu  devant  les  progrès  de  la  ci- 
vilisation plutôt  que  devant  ces  répres- 
sions barbares,  et  si  on  les  rencontre  en- 
core au  sein  des  populations  ignorantes, 
ce  ne  sont  plus  que  des  moyens  d'escro- 
querie, justiciables  de  la  police  correc- 
tionnelle. 

AIAGIQUE  adj.  Qui  tient  de  la  magie: 
•pouvoir  magique. 

MAGlQliEllIEMT  adv.  D'une  manière 
magique,  merveilleuse. 

MACîISSJIIE:  n.  m.  Religion  des  anciens 
mages. 

niACrlSTER  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
maître).  Maître  d'école  de  village.  PI.  des 
magisters.    , 

MAOISTERE  n.  m.  Dignité  de  grand 
maître  de  l'ordre  de  Malte.  Chim.  Com- 
position à  laquelle  on  attribuait  autre- 
fois des  propriétés  merveilleuses. 

MAGlSTKAI.,  E  adj.  Pédant;  qui 
tient  du  maître  :  ton  magistral. 

ntAGiSTKAl^ElHElVT  adv.  D'un  air 
magistral  :  pailler  magistralement. 

MAGISTRAT  n.  m.  (lat.  magistratus ; 
de  magister,  maître).  Officier  civil  revêtu 
d'une  autorité  judiciaire  ou  administra- 
tive. 

MAGISTRATURE  n.  f.  Dignité , 
charge  du  magistrat;  temps  pendant  le- 
quel un  magistrat  exerce  ses  fonctions  ; 
corps  entier  d^s  magistrats. 

MAGWAIV  n.  m.  Nom  du  ver  à  soie, 
dans  les  pays  de  la  France  où  on  l'élève. 

MAGiVAIVERlE  n.  f.  (rad.  magnan). 
Bâtiment  destiné  à  élever  des  vers  à  soie. 

MAGMANIER  n.  m.  Celui  qui  tient 
une  magnanerie. 

MAGiVAMiME  adj.  (lat.  magnanimus  ; 
de  magnus,  grand,  et  animus^  esprit).  Qui 
a  l'âme  grande,  él^^vée. 

MAG:%'AI¥lMEMEnrT  adv.  Avec  ma- 
gnanimité. 

MAGKAIVIMITÉ  n.  f.  Grandeur 
d'âme. 


HAGIVAT  {mag-na)  n.  m.  (lat.  ma- 
gnus,  grand).  Grand  de  Pologne,  de  Hon- 
grie. 

MAGIVESIE  n.  f.  (gr.  magnés,  aimant). 
Chim.  Oxyde  de  magnésium,  offrant  l'as- 
pect d'une  terre  blanche,  insipide,  inso- 
luble dans  l'eau. 

MAGMÉSIUM  (omrw)  n.  m.  Chim. 
Corps  simple,  d'un  blanc  d'argent. . 

MAGIVÉ1IQUE  adj  Doué  des  pro- 
priétés de  l'aimant  :  corps  magnétique; 
qui  a  rapport  à  l'aimant  :  fhdde  magné- 
tique. 

MAGMÉTIQIJEME1VT  adv.  D'une  ma- 
nière magnétique. 

MAG^^ÉTISATIOIV  n.  f.  Action,  ma- 
nière de  magnétiser;  état  d'une  personne 
magnétisée. 

MAGIVÉTISER  V.  tr.  (gr.  magnês,  ai- 
mant). Communiquer  les  propriétés  de 
l'aimant  :  magnétiser  une  barre  de  fer; 
communiquer,  au  moyen  de  passes,  le  ma- 
gnétisme animal. 

MAGNÉTISEUR  n.  m.  Qui  magné- 
tise. 

MAGNÉTISME  n.  m.  (gr.  magnês, 
aimant).  Tout  ce  qui  regarde  les  proprié- 
tés de  l'aimant;  agent  auquel  l'aimant 
doit  sa  propriété  d'attirer  le  fer,  et  qu'on 
a  identifié  avec  l'électricité.  Magnétiame 
terrestre,  cause  supposée  des  phénomè- 
nes d'inclinaison  et  de  déclinaison  qu'on 
observe  dans  l'aiguille  aimantée. Magné- 
tisme animal,  infiu&nce,  vraie  ou  sup- 
posée, qu'un  homme  peut  exercer  sur 
un  autre  homme,  au  moyen  de  mouve- 
ments appelés  passes.  —  Si  l'on  en  croit 
les  apôtres  du  magnétisme,  un  sujet 
magnétisé  tombe  dans  une  sorte  de 
somnambulisme  lucide  ;  alors  il  lit  dans 
la  pensée,  voit,  entend  à  travers  les  es-, 
paces  et  peut,  sans  avoir  étudié  la  méde- 
cine, révéler  le  siège  d'une  maladie  et  in^ 
diquer  les  remèdes  propres  à  la  gué- 
r  r,  etc.  C'est  Mesmer,  médecin  allemand, 
qui  proclama  le  premier  l'existence  du 
magnétisme  animal.  La  doctrine  du  ma- 
gnétisme n'a  pas  encore  pu  prendre  sa 
place  dans  la  science  ;  cependant ,  il  pa- 
raît que  tout  n'était  pas  imaginaire  dans 
la  découverte  de  Mesmer;  mais,  comme 
les  phénomènes  magnétiques  se  prêtent 
facilement  au  merveilleux,  ils  ont  été  le 
plus  souvent  défigurés  par  la  supersti- 
tion ou  exploités  par  le  charlatanisme. 

MAGNIFICAT  {mag-ni-fi-caté)  n.  m. 
Cantique  de  la  Vierge,  qu'on  chante  aux 
vêpres.  Fig.  Arriver  à  Magnificat,  a.rri\er 
trop  tard.  PI.  des  Magnificat. 

MAGNIFICENCE  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  magnifique  :  la  m.agnificence  d'un 
palais  ;  générosité ,  somptuosité  :  sa  ma- 
gnificence Va  ruiné. 

MAGNIFIER  v.  tr.  Glorifier,  exalter. 

MAGNIFIQUE  adj.  (lat.  magnificus; 
de  magnus ,  grand;  facere,  faire).  Qui  a 
de  l'éclat,  de  la  beauté  :  temple ,  palais 
magnifique;  généreux,  qui  aime  le  luxe  ; 
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prince  magnifique  ;  hea-n,  serein:  temps 
magnifique. 

lÛAGMIFIQVEïlIETVT  adv.  Avec  ma- 
gnificence ;  traiter  magnifiquement, 

MAG^OI^IACÉ  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble au  magnolier.  N.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  ma- 
gnolier. 

iiiaqwoi.ii:k  ou  magnolia  {mag- 
no)  n.  m.  Arbre  d'ornement,  originaire 
d'Amérique.  Les  magnoliers  sont  d'admi- 
rables végétaux  ;  leur  port,  générale- 
ment élégant,  leurs  feuilles  alternes, 
luisantes,  fermes  et  aromatiques,  leurs 
opulentes  fleurs  de  couleur  éclatante  à, 
l'odeur  suave,  font  de  ces  grands  arbus- 
tes une  des  plus  précieuses  importations 
de  la  flore. 

MAGOT  n.  m.  Gros  singe  sans  queue; 
figure  grotesque  de  porcelaine  :  magot  de 
la  Chine;  homme  laid  :  vilain  magot. 

MAGOT  n.  m.  Argent  caché:  on  a 
trouvé  son  magot.  Fam. 

MAHDI  n.  m.  Chef  religieux  et  mili- 
taire d'un  grand  nombre  de  tribus  arabes. 

MAHOMETAN,  E  adj.  et  n.  Qui  pro- 
fesse la  religion  de  Mahomet. 

MAHOMÉTISME  n.  m.  Religion  de 
Mahomet.  V.  islamisme  [Part.  hist.). 

MAHRATTE  n.  m.  Langue  dérivée 
du  sanscrit,  qui  se  parle  dans  le  sud  de 
l'Inde. 

MAI  n.  m.  (lat.  maius).  Cinquième 
mois  de  l'année  ;  arbre  ou  rameau  que 
l'on  plantait  le  premier  jour  de  ce  mois 
devant  la  porte  de  quelqu'un  pour  lui 
faire  honneur  :  planter  le  mai. 

MAIE  n.  f.  Huche  dans  laquelle  le 
boulanger  pétrit  sa  pâte. 

MAÏEUR  n.  m.  Autrefois,  maire,  dans 
certaines  villes. 

MAIGRE  adj.  (lat.  macer;  du  gr.  ma- 
kros,  long).  Qui  a  peu  de  graisse  :  pou- 
let maigre.  Soupe  maigre,  où  il  n'entre 
pas  de  viande  ;  jours  maigres,  pendant 
lesquels  l'Eglise  interdit  l'usage  de  la 
viande  ;  maigre  chère,  mauvaise  chère  ; 
repas  maigre,  où  l'on  ne  sert  point  de 
viande  ;  maigre  repas,  chétif.  N.  m.  Chair 
sans  graisse  :  servez-moi  du  maigre;  ali- 
ments maigres  :  le  maigre  me  fait  mal. 

MA1GREI.ET,  ETTE  adj.  Un  peu 
maigre  :  enfant  maigrelet.  Fam. 

MAIGREMENT  "  adv.  Chétivement  : 
dîner  maigrement. 

MAIGRET,  ETTE  adj.  Diminutif  de 
maigre. 

MAIGREUR  n.  f.  Etat  d'un  c«rps 
maigre. 

MAIGRIR  V.  int.  Devenir  maigre.  V. 
tr.  Faire  devenir  maigre  ;  faire  paraître 
maigre  :  les  longs  cheveux  maigrissent 
les  joues. 

MAIL.  n.  m.  Jeu  autrefois  en  usage  ; 
petite  masse  cylindrique,  munie  d'un  an- 
neau de  fer  à  chaque  extrémité,  dont  on 
se  servait  à  ce  jeu  pour  pousser  une  boule 
de  bois  ;  promenade  publique,  dans  cer- 
taines villes. 


MAII.I.E  n.  f.  (lat.  macula).  Chaque 
nœud  que  forme  le  fil, 
la  soie,  la  laine,  etc. 
dans  les  tissus  tricotés, 
dans  les  filets  ;  ouver- 
ture que  ces  nœuds  lais- 
sent entre  eux  (*)  ;  petits 
annelets  de  fer  dont  on  faisait  les  armures 
au  moyen  âge  :  cotte  de  mailles;  taches 
qui  paraissent  sur  les  plumes  du  perdrea,u 
lorsqu'il  devient  fort  ;  ancienne  monnaie 
de  cuivre,  de  très  petite  valeur  :  n'avoir 
ni  sou  ni  maille.  Avoir  maille  à  partir ^ 
se  disputer  pour  peu  de  chose,  pour  une 
maille. 

MAII.I.ECHORT  n.  m.  Alliage  de 
zinc,  cuivre  et  nickel,  imitant  l'argent. 

MAII.L.ER  V.  int.  Commencer  à  avoir 
des  mailles  ou  mouchetures,  en  parlant 
des  perdreaux. 

MAII.I.ET  n.  m.  (rad. 
mail).  Marteau  de  bois  à  deux 
têtes  (*). 

MAILLOCHE    n.   f.    Gros  ^^iiii'Jilli 
maillet.  ^^W 

MA1L.L.OIV  n.m.  Anneau  d'une  chaîne. 

MAILLOT  n.  m.  Langes  dont  on  em- 
maillote un  enfant;  sorte  de  pantalon 
collant  que  mettent  les  danseuses. 

MAIIV  n.  f.  (lat.  manus).  Partie  du 
corps  humain  qui  s'étend  depuis  le  poi- 
gnet jusqu'à  l'extrémité  des  doigts.  Lever 
la  main,  affirmer  en  justice  ;  battre  des 
mains,  applaudir  ;  forcer  la  main,  con- 
traindre; tenir  la  main,  veiller;  en  venir 
aux  mains,  engager  le  combat  ; /"aire  main 
basse,  tuer,  piller  ;  n'y  pas  aller  de  main 
morte,  frapper  rudement  ;  avoir  la  haute 
main,  commander  ;  avoir  sous  la  main,  à 
sa  portée  ;  avoir  une  belle  main,  une  belle 
écriture  ;  tendre  la  main,  demander  l'au- 
mône ;  mettre  la  main  à  l'œuvre,  com- 
mencer une  chose;  tenir  de  première 
main,  de  la  source  même;  avoir  la  main 
heureuse,  réussir  souvent  ;  mettre  la  main 
à  la  pâte,  travailler  soi-même  ;  avoir  les 
mains  liées,  ne  pouvoir  agir;  se  laver  les 
mains  d'une  chose,  déclarer  qu'on  n'y  a 
p*is  participé  ;  être  en  bonnes  mains,  être 
confié  à  une  personne  capable;  mettre  la 
dernière  main,  terminer  ;  agir  sous  main, 
secrètement  ;  donner  d  pleines  mains,  li- 
béralement ;  avoir  le  cœur  sur  la  main, 
être  franc  ;  de  main  en  main,  d'une  per- 
sonne à  l'autre  ;  de  la  main  à  la  main, 
sans  passer  par  un  intermédiaire;  à 
main  armée,  les  armes  à  la  main  ;  chose 
faite  de  main  de  maître,  avec  habileté  ; 
en  un  tour  de  main,  en  un  instant  ;  de 
longue  main,  depuis  longtemps.  Maiu 
chaude,  espèce  de  jeu  de  mains;  main 
de  papier,  25  feuilles.  En  parlant  de 
mariage  ;  aspirer  à  la  main  d'une  per- 
sonne, lui  offrir  sa  main.  Com.  Main  cou- 
rayite,  registre  appelé  également  brouil- 
lard. 

MAinr-D'ŒUVRE  n.  f.  Travail  de 
l'ouvrier.  PL  des  mains-d'œuvre. 

MAIN-WOUTE  n.  f.  Assistance  donnée 
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à  quelqu'un,  et  surtout  à  l'autorité  :  prê-. 
ter  main-forte.^ 

MAirinLEVÉE  n.  f.  Acte  qui  fait  ces- 
ser les  effets  d'une  saisie ,  d'une  opposi- 
tion. PI.  des  mainlevées. 

MAlIVlIISEn.  f.  Féod.  Saisie  ;  affran- 
chissement. 

]||Alilf»IORTABE.E  adj.  Qui  peut  tom- 
ber en  mainmorte. 

MAI^^IIORTE  n.  f.  Etat  des  vassaux 
qui  étaient  attachés  à  la  glèbe  et  privés 
de  la  faculté  de  disposer  de  leurs  biens; 
se  dit  des  biens  qui  ne  sont  pas  sujets  à 
passer  aux  héritiers  de  ceux  qui  les  ad- 
ministrent, comme  les  biens  des  commu- 
nautés, des  hôpitaux,  etc. 

MAIIVT,  E  adj.  Plusieurs,  un  grand 
nombre  de  :  maintes  fois. 

MAIIVTEMAMT  adv.  A  présent. 

MAIMTEMIR  V.  tr.  Tenir  fixe,  en  état 
de  stabilité  :  cette  barre  de  fer  maintient 
la  charpente.  Fig.  Conserver  dans  le 
même  état  :  maintenir  les  lois,  maintenir 
quelqu'un  en  place  ;  affirmer  :  je  main- 
tiens que... 

MAIWTEMUE  n.  f.  Jurisp.  Confirma- 
tion, par  jugement,  dans  la  possession 
d'un  bien  ou  d'un  droit  litigieux. 

AIAlMTIEiy  n.  m.  Conservation  :  le 
maintien  des  lois;  contenance  '.m,aintien 
modeste. 

IIIAÏOE.IQIJE  n.  f.  V.  MAJOLIQUE. 

MAIRE  n.  m.  (lat.  major,  plus  grand). 
Premier  officier  municipal  d'une  ville, 
d'une  commune.  Maire  du  palais,  mi- 
nistre qui  gouvernait  sous  le  nom  des 
rois  mérovingiens.  V.  part.  hist. 

MAIRESSE  n.  f.  Femme  d'un  maire. 
Fam. 

MAIRIE  n.  f.  Maison  où  sont  les  bu- 
reaux du  maire, 

MAIS  conj.  qui  sert  à  'marquer  oppo- 
sition, restriction,  etc.  N.  m.  :  je  ne  veux 
-pas  de  vos  mais. 

MAÏS  (ice)  n.  m.  Blé  de  Turquie. 

MAISOM  n.  f.  (lat.  mansio  ;  de  manere^ 
rester).  Habitation  ;  établissement  :  c'est 
une  très  bonne  maison  ;  race  :  maison  sou- 
veraine. Maisou  de  ville,  hôtel  de  ville  ; 
maison  d^arrêt,  prison  ;  maison  de 
santé,  établissement  privé  où  l'on  traite 
les  maladies  moyennant  rétribution  ;  Pe- 
tites-Maisons, autrefois  hôpital  des 
fous,  à  Paris.  Garder  la  maison,  ne  pas 
sortir  ;  faire  maison  nette,  renvoyer  tous 
ses  domestiques  ;  faire  maison  neuve, 
en  prendre  d'autres. 

MaisoivivÉE  n.  f.  Tous  les  gens  d'une 
famille  vivant  dans  la  même  maison.  Pop 

MAisoivnfETTE  n.  f.  Petite  maison. 

MAÎTRE  n.  m.  (lat.  magister  ;  de 
major.,  plus  grand).  Celui  qui  a  des  ser- 
viteurs, des  ouvriers,  des  esclaves  ;  pro- 
priétaire :  le  maître  de  la  maison  ;  celui 
qui  enseigne  :  suivre  les  leçons  d'un  sa- 
vant  maître;  titre  donné  aux  gens  de  robe: 
maître  un  tel,  par-devant  maître...  ;  aux 
personnes  revêtues  de  certaines  charges  : 
maître  des  requêtes.  Petit-mattre,  jeune 


homme  à  prétentions  ridicules  ;  mattre 
de  chapelle,  chargé  de  diriger  le  chant 
dans  une  église  ;  mattre  d^hôtel,  officier 
d'une  grande  maison,  qiii  préside  au  ser- 
vice de  table  ;  mattve  d'école,  institu- 
teur de  campagne  i  mattre  d'étude, 
celui  qui  est  chargé  de  surveiller  les  élè- 
ves. —  Adj.  Premier:  le  maître  clerc; 
principal  :  le  maître-autel.  —  A  la  mattre 
d'hôtel  loc.  adv.  Manière  d'accommoder 
certains  mets . 

MAÎTRESSE  n.  f.  A  presque  toutes 
les  acceptions  de  maître.  Petite -mat- 
tresse,  femme  d'une  élégance  recherchée. 
— Adj .  Maîtresse  femme,  qui  a  de  la  tête, 
de  l'intelligence. 

MAÎTRISABLE  adj.  Que  l'on  peut 
maîtriser. 

MAÎTRISE  n.  f.  Autrefois  qualité  de 
maître  dans  certains  métiers  :  aujour- 
d'hui, école  où  l'on  instruit  les  enfants 
de  chœur  ;  direction  des  enfants  de  chœur 
d'une  église. 

MAÎTRISER  V.  tr.  Gouverner  en 
maître.  Fig.  :  maîtriser  ses  passions. 

MAJESTÉ  n.  f.  (lat.  majestas  ;  de 
major,  plus  grand).  Grandeur  suprême  : 
la  majesté  divine  ;  air  de  grandeur  propre 
à  inspirer  le  respect  ;  titre  particulier 
des  empereurs  et  des  rois. 

MAJESTUEUSEMENT  adv.  AveC 
majesté. 

MAJESTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de 
la  majesté  :  démarche  majestueuse. 

MAJEUR,  E  adj.  (lat.  major,  plus 
grand).  Qui  a  l'âge  de  majorité  :  fille  ma- 
jeure ;  important  :  affaire  majeure;  irré- 
sistible :  force  majeure.  Mus.  Tierce  ma- 
jeure, composée  de  deux  tons.  Jeu  de  pi- 
guet.  Tierce  majeure,  l'as,  le  roi  et  la 
dame  d'une  même  couleur.  —  N.  f.  Log. 
Première  proposition  d'un  syllogisme. 

MAJOI.IQUE  ou  MAÏOI.IQUE  n.  f. 
Ancienne  faïence  italienne  ou  espagnole. 
MAJORn.  m.  flat,  jûus  qrand\.  Officier 
sup-^rieur  chargé  des  détails  du  service 
et  de  l'administration  du  régiment.  Major 
général,  officier  général  chargé  des 
mêmes  fonctions  pour  toute  une  armée  ; 
adjudant. major,  capitaine  chargé  des 
détails  du  service  et  de  l'instruction  des 
sous-officiers  dans  un  bataillon. 

MAJORAT  n.  m.  Immeuble  inaliéna- 
ble, attaché  à  la  possession  d'un  titre  de 
noblesse,  et  qui  était  transmis  avec  le  ti- 
tre au  fils  aîné  d'une  famille. 

MAJORATION  n.  f.  Evaluation  d'une 

chose  à  un  prix  au-dessus  de  sa  valeur. 

MAJORDOME  n.  m.  (lat.  major,  plus 

grand  ;  domus,   maison).  Maître  d'hôtel, 

dans  les  cours  de  Rome  et  d'Espagne. 

MAJORER  V.  tr.  Evaluer  une  chose 
au-dessus  de  sa  valeur  véritable. 

MAJORlTÉn.  f  Age  où  l'on  jouit  plei- 
nement de  ses  droits  personnels  ;  le  plus 
grand  nombre .  la  majorité  drs  hommes 
pensent  ainsi;  parti  qui  l'emporte  par  le 
.nombre  dans  une  assemblée  délibérante  : 


MAISONdA) 


MAL 


468 


MAL 


minififre  soutenu  par  la  majorité;  nom- 
bre qui  excède  la  moitié  des  votes  :  loi 
ro/^t'  d  la  majorité  de  cinq  voix. 

ni.%JCSCUl.E:  adj  et  n.  f.  (lat.  majus- 
cvlus,  un  peu  plus  grand).  Se  dit  des  let- 
tres plus  grandes  que  les  autres  et  de 
forme  différente. 

MAKI  n.  m.  Animal  d'Asie 
et  d'Afrique,  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  le  singe  (*). 

MitKIS  ou  MAQUIS  n.  m. 
En  Corse,  terrains  couverts  de  broussail- 
les et  de  bois.  Le  makis  nourrit  le  bétail, 
abrite  le  gibier  et,  parfois,  les  bandits. 

MAE.  n.  m.  (lat.  malum).  Ce  qui  est 
contraire  au  bien  ;  douleur  physique  : 
mal  de  doits:  dommage,  perte,  calamité: 
les  maux  de  la  guerre;  inconvénient  :  le 
mal  est  qu'il  s^aosente  souvent;  peine,  tra- 
vail :  on  a  trop  de  mal  ici;  médisance  ou 
calomnie  :  dire  du  mal  de  quelqu'un.  Tour- 
ner une  chose  en  mal^  lui  donner  un  mau- 
vais sens  ;  la  prendre  en  mal,  s'en  offen- 
ser. Mal  de  mer,  malaise  qu'éprouvent 
les  personnes  qui  n'ont  point  l'habitude 
de  naviguer  sur  mer  ;  mal  d'eufant,  les 
douleurs  de  l'enfantement;  mal  du  pays, 
nostalgie;  haut  mal  ou  mal  caduc,  épl- 
lepsie.  Adv.  Autrement  qu'il  ne  convient  : 
écrire  mal.  Se  trouver  mal,  tomber  en  dé- 
faillance ;  trouver  mal,  trouver  mauvais  ; 
être  mal  avec  quelqu'un,  être  brouillé  avec 
lui;  être  bien  mal,  en  danger  de  mort. 
Adj.  Bon  an,  mal  an;  bon  gré^  mal  gré. 

V.  AN  et  GRÉ. 

MALACHITE  (la-ki)  n.  f.  Pierre  d'un 
beau  vert  velouté,  que  l'on  peut  tailler  et 
polir. 

MAEiACIE  n.  f.  (lat.  malacia,  faiblesse 
de  l'estomac).  Méd.  Désir  de  certains  ali- 
ments inusités  ;  appétit  dépravé. 

MALADE  adj.  et  n.  Qui  éprouve  "quel- 
que altération  dans  sa  santé.  Fig.  :  esprit, 
imagination  malade. 

MALADIE  n.  f.  Altération  dans  la 
santé.  Se  dit  des  arbres,  des  plantes,  etc. 
Fig.  :  maladie  de  Pâme. 

MALADIF,  IVE  adj.  Sujet  à  être  ma- 
lade. 

MALADIVEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière maladive. 

MALADRERIE  n.  f.  Hôpital  de  lé- 
preux, au  moyen  âge. 

MALADRESSE  n.  f.  Défaut  d'adresse. 

MALADROIT,  E  adj.  et  n.  Qui  man- 
que d'adresse  :  ouvrier  maladroit.  Fig.  : 
démarche  maladroite. 

MALADROITEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière maladroite. 

MALAGA  n.  m.  Vin,  raisin  récolté  aux 
environs  de  la  ville  de  ce  nom,  en  Espa- 
gne.: un  verre  de  malaga. 

MALAIS,  E  adj.  et  n.  De  l'Océanie  ou 
de  rinde  orientale  ;  langue  parlée  dans 
l'Inde  orientale  :  le  malais,  la  langue  ma- 
laise. On  dit  quelquefois  malai,  aie  ou  aye. 

MAI^AISE  n,  m.  Etat  incommode  du 
corps. 

MALAISÉ,  E  a<\j.  DifâcUe. 


MALAISEMENT  adv.  Avec  difficulté. 
MALAIVDRE  n.  f.  Mal   qui  vient  au 

Eli  du  jarret  des  chevaux;  défaut  dans  le 
ois  de  charpente. 

MALANDREVX,  EVSE  adj.  Qui  a  des 
malandres. 

MALANDRIN  n.  m.  Nom  donné,  au 
xive  siècle  à  des  bandits  qui  ravagèrent 
la  France.  Par  ext.  Vagabond,  voleur. 

MALAPPRIS,  E  adj.  et  n.  Grossier, 
sans  usage. 

MAL''ARIA  ou  MALARIA  n.  f.  (ital. 
malo,  mauvais  ;  aria,  air).  Emanations 
marécageuses  qui  infectent  l'air  et  cau- 
sent des  fièvres  malignes. 

MALART  n.  m.  Mâle  des  canes  sau- 
vages. 

MALAVISE,  E  adj.  et  n.  Imprudent. 

MALAXER  V.  tr.  Pétrir  des  drogues 
pour  les  rendre  plus  molles. 

MALnÂTi,  E  adj.  et  n.  Mal  fait,  mal 
tourné. 

MALCHANCE  n.  f.  Mauvaise  chance. 

MALCONTENT,  E  adj.  et  n.  Mécon- 
tent.  Vieux. 

MALDISANT,  E  adj.  Qui  aime  à  dire 
du  mal  des  autres. 

MALDONNE  n.  f.  Action  de  mal  dis- 
tribuer les  cartes. 

MÂLE  adj.  (lat.  masculus).  Qui  est  du 
sexe  masculin.  Fig.  Qui  annonce  de  la 
force  :  visage  mâle;  énergique  :  style  mâle. 
N.  m.  :  le  mâle  et  la  femelle. 

MALEBETE  n.  f.  Personne  dange- 
reuse, dont  on  doit  se  défier. 

MALÉDICTION  n.  f.  (lat.  maledictio). 
Action  de  maudire  ;  paroles  par  lesquelles 
on  maudit.  Fig.  Malheur,  fatalité  :  la 
malédiction  est  sur  moi. 

MALEFAIM  n.  f.  Très  grande  faim. 

MALÉFICE  n.  m.  (lat.  maleficium). 
Sortilège  au  moyen  duquel  on  prétend 
nuire  aux  hommes,  aux  animaux,  etc. 

MALÉFICIÉ,  E  adj.  Atteint  par  les 
effets  d'un  maléfice. 

MALÉFIQUE  adj.  Astrol.  Qui  a  une  in- 
fluence surnaturelle  et  maligne. 

MALEMORT  n.  f.  Mort  funeste,  tra- 
gique. 

MALENCONTRE  n.  f.  Mauvaise  ren- 
contre. Fam.  , 

MALENCONTREUSEMENT  adv.Par 
malencontre. 

MALENCONTREUX,  EUSE  adj.  Su- 
jet à  éprouver  des  choses  fâcheuses  ; 
homme  malencontreux;  qui  cause  de  l'en- 
nui, du  désagrément  :  circonstance  malen- 
contreuse. 

MAL-EN-POINT  adv.  En  mauvais  état 
de  santé,  de  fortune,  dans  une  mauvaise 
situation. 

MALENTENDU  n.  xtï.  Parole,  action 
mal  interprétée  ou  mal  comprise. 

MALEPESTE  interj.  fam.  qui  marque 
du  dépit,  de  l'étonnement. 

MAL-ÉTRE  n.  m.  Malaise. 

MALÉVOLE  adj.  MsùveiUant.  L'Aca- 
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demie  donne  ce  mot  sans  accent;  nous 
croyons  que  c'est  à  tort. 

IIIA1.FAÇ01V  n.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal 
fait  dans  un  ouvrage. 

niAIiFAIRE  V.  int.  Faire  de  méchantes 
actions. 

MyULFAISAMCi:  n.  f.  Disposition  à 
faire  du  mal.  Peu  us. 

MALFAISAIVT,  E  adj.  Qui  se  plaît  à 
nuire  ;  esprit  malfaisant;  nuisible  :  ani- 
maux malfaisants. 

MAIiFAlTEUR  n.  m.  Qui  commet  des 
crimes,  de  coupables  actions. 

1I1AL.FA1IÉ,  E  adj.  Qui  a  une  mau- 
vaise réputation. 

MAL,€iACHE  adj  et  n.  De  Madagas- 
car. 

MALGRACIEUSEMEIVT  adv.De  mau- 
vaise grâce. 

]IIAI.GRACIEi;x,  EUSE  adj.  Impoli, 
incivil. 

1IIAL.GRÉ  prép.  Contre  le  gré  de  ;  non- 
obstant :  maigre  la  pluie.  —  On  ne  dit 
plus  malgré  que  dans  le  sens  de  quoique. 

lUAEiHABlI^E  adj.  Qui  manque  d'ha- 
bileté, d'intelligence. 

IIIAI.HABII.EIIIEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière malhabile. 

IiIAI.HABlI.ETE  n.  f.  Manque  d'habi- 
leté, de  capacité. 

]iIAE.HEUR  n.  m.  (de  mal  et  heur). 
Mauvaise  fortune  :  tomber  dans  le  mal- 
heur; accident  fâcheux  :  grand  malheur. 
Par  malheur  loc.  adv.  Malheureusement. 

]UAI.HEL^REUSEIIIE!«T  adv.  D'une 
manière  malheureuse. 

MAI^HEUREUX,  EUSE  adj.  Qui  n'est 
pas  heureux;  digne  de  pitié  :  situation 
malheureuse;  qui  porte  malheur,  qui  cause 
du  malheur  :  jour  malheureux  ;  qui  in- 
spire de  l'aversion  :  physionomie  mal- 
heureuse; qui  ne  peut  toucher  à  rien  sans 
le  casser  :  main  malheureuse.  N.  m.  Per- 
sonne dans  l'indigence  :  soulager  les  mal- 
heureux; homme  méchant,  méprisable  : 
c'est  un  malheureux. 

llIAI.HOI¥MÉTE  adj.  et  n.  Incivil,  im- 
poli ;  qui  n'a  ni  probité  ni  honneur  : 
malhonnête  homme. 

liIAI.HOIVMÊTE]lIEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière malhonnête. 

MAI^no^MÉTETÉ  n.  f.  Incivilité. 

AIAL.1CE  n.  f.  (lat.  maliiia;  de  malus, 
méchant).  Penchant  à  nuire,  à  mal  faire; 
tour  plaisant  et  malin  :  faire  des  malices 
d  quelqu'un. 

mALIClEUSEMEMT  adv.  Avec  ma- 
lice. 

MAI.ICIEIJX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a 
de  la  malice. 

MAI^iOlVElilEIVT  adv.  Avec  malignité. 

MAI^IG^ITÉ  n.  f.  Inclination  à  faire, 
à  penser,  à  dire  du  mal  :  la  malignité  des 
hommes;  qualité  nuisible  :  la  malignité 
des  humeurs. 

MALIM,  IGIVE  adj.  (lat.  malignus;àe 
malus,  méchant).  Qui  prend  plaisir  à  faire, 
à  dire  du  mal  ;  mordant,  satirique  :  dis- 
cours malin.  JL'espril  malin,  le  malin 


esprit,  le  démon  ;  fièvre  maligne,  dan- 
gereuse. N.  m.  Rusé,  astucieux  :  c'est  un 
malin. 

IIIAL.I9rES  n.  f.  Dentelle  de  prix  fabri- 
quée principalement  à  Malines. 

IIIAI.IMORE  adj.  Qui  est  d'une  com- 
plexion délicate  :  enfant  malingre. 

IIIAI.IMTEIVTIOMMÉ,  E  adj.  et  n.  Qui 
a  de  mauvaises  intentions. 

MAI.IQUE  adj.  (lat.  malum,  pomme). 
Chim.  Se  dit  d'un  acide  tiré  des  pommes 
et  d'autres  fruits. 

IIIAI.ITORME  adj.  et  n.  Mal  tourné, 
grossier  :  c'est jan  vrai  malitorne. 

MAL-JUGE  n.  m.  Jugement  défec- 
tueux d'un  tribunal  :  il  y  a  eu  mal-jugé. 

IIIAI.I.E  n.  f.  (bas  lat. 
wrtZa). Petit  coffre  en  bois 
ou  en  cuir.  l.a  malle,  la 
malle-poste.  PI.  malleS' 
postes. 

1IAI.I.É  ABILITÉ  n. 

f.  Qualité  de  ce  qui  est  malléable. 

]llAU,L,ÉABE,Eadj.  (lat.  malleus,  mar- 
teau). Susceptible  d'être  façonné  en  lames 
plus  ou  moins  minces,  par  le  martelage 
ou  le  passage  au  laminoir. 

ItIAl,L,ÉOI.E  n.  f.  Cheville  du  pied. 

MALICE-POSTE  n.  f.  Voiture  qui 
porte  les  dépêches.  PI.  des  malles'poste. 

MALLETTE  n.  f.  Petite  malle. 

MALLIER  n.  m.  Cheval  attelé  dans  le 
brancard  d'une  chaise  de  poste. 

MALMEMER  V.  tr.  Maltraiter. 

MALOTRU,  E  n.  Grossier,  mal  élevé. 

MALOUIM,  E  adj.  et  n.  De  Saint-Malo. 

MALPEIGMÉ,  E  n.  Malpropre,  dont 
les  cheveux  sont  en  désordre.  Pop. 

MALPLAISAIVT,  E  adj.  et  H.  Désa- 
gréable, fâcheux- 

MALPROPRE  adj.  et  n.  Qui  manque 
de  propreté. 

MALPROPREMEIVT  adv.  Avec  mal- 
propreté. 

MALPROPRETE  n.  f.  Défaut  de  pro- 
preté. 

MALSAIIV,  E  adj.  Qui  n'est  pas  sain, 
en  parlant  des  personnes  ;  nuisible  à  la 
santé  :  air  malsain. 

MALSÉANT,  E  adj.  Contraire  à  la 
bienséance  :  tenue  malséante. 

MALSO^^AMT,  E  adj.  Contraire  à  la 
morale,  à  la  bienséance  :  expressions  mal- 
sonnantes. 

MALT  (malte)  n.  m.  (m.  angl.).  Orge 
préparée  pour  faire  de  la  bière. 

MALTAIS,  E  adj.  et  n.  De  Malte. 

MALTERIE  n.  f.  Usine  où  l'on  pré- 
pare le  malt. 

MALTÔTE  n.  f.  (lat.  maie,  mal  ;  tôl- 
ière, enlever).  Impôt  perçu  illégalement. 
Par  ext.  Perception  de  l'impôt  ;  corps  des 
maltôtiers. 

MALTÔTIER  n.  m.  Celui  qui  exerce 
la  maltôte. 

MALTRAITER  V.  tr.  Traiter  dure- 
ment. 

MALTACÉES  n.  f.  pL  (lat.  malva, 
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mauve).  Famille  de  plantes,  ayant  pour 
type  le  genre  mauve.   S.  :  une  malvacée. 

ji1AL.VEIL,L.AIVCE:  n.  f.  Disposition 
haineuse,  mauvaise  volonté. 

MALVEILLANT,  E  adj.  (de  mal  et 
du  lat.  velle,  vouloir).  Qui  veut  du  mal  : 
intention  malveillante.  N.  m.  :  redouter 
les  malveillants- 

MALVEHSATIOIV  n.  f.  Détournement 
de  deniers  dans  l'exercice   d'une  charge. 

9IAL.VEHSER  v.  int.  (lat.  maie,  mail  ; 
versari,  être  tourné).  Commettre  des  mal- 
versations. 

MALVOISIE  n.  f.  Vin  grec  remarqua- 
ble par  sa  douceur;  il  est  fourni  en  partie 
par  la  presqu'île  grecque  de  Malvoisie  : 
une  bouteille  de  malvoisie. 

MALVOULV  OU  MAL  VOULU,  iH  adj. 
A  qui  l'on  veut  du  mal. 

MAMAN  n.  f.  (lat.  mamma,  mamelle). 
Mère,  dans  le  langage  des  enfants. 

MAMELLE  n.  f.  (lat.  mamma).  Or- 
gane glanduleux,  propre  à  la  sécrétion  du 
lait,  et  qui  forme  le  caractère  distinctif 
des  animaux  appelés  mammifères. 

MAMELON  n.  m.  Bout  de  la  mamelle. 
Par  ex^  Toute  eminence  arrondie. 

MAMELONNÉ,  E  adj.  Qui  offre  des 
proéminences  de  la  forme  d'un  mamelon. 

MAMELIJ,  E  adj.  Qui  a  de  grosses 
mamelles. 

MAMELUK,  ou  MAMELOUK  {louke 
pour   les  deux  orthographes)  n.  m.  V. 

PARTIE  HISTORIQUE. 

MAMILLAIRE  {mil-Mr e)  adj.  Anat. 
Qui  a  la  forme  d'un  mamelon. 

MAMMAIRE  {mamm-maire)2iû].  Auat. 
Qui  a  rapport  aux  mamelles 

MAMMIFÈRE  adj.  (lat.  mamma,  ma- 
melle ;  fero,  je  porte).  Qui  a  des  mamelles. 
N.  m.  pi.  Grande  classe  des  animaux  à 
mamelles.  —  La  classe  des  mammifères 
est  la  première  du  règne  animal.  A  sa 
tête  est  l'homme,  qui  seul  est  bimane;  les 
quadrumanes  viennent  après.  Les  autres 
mammifères  sont  les  carnassiers,  comme 
le  lion,  Je  tigre,  le  renard  ;  les  pachtjder- 
mes,  comme  le  cheval,  l'hippopotame,  l'é- 
léphant, le  rhinocéros,  remarquables  par 
l'épaisseur  de  leur  peau  ;  les  ruminants, 
comme  le  bœuf,  le  chameau,  qui  se  dis- 
tinguent par  leurs  quatre  estomacs  ;  les 
cétacés,  comme  le  dauphin,  la  baleine,  qui 
manquent  de  membres  postérieurs;  les 
rongeurs,  comme  le  rat,  l'écureuil,  qui 
n'ont  jamais  plus  de  deux  sortes  de  dents, 
incisives  et  molaires,  et  les  édentés,  comme 
l'unau ,  le  paresseux,  qui  manquent  en- 
tièrement d'incisives. 

Tous  les  mammifères  ont  des  mamelles, 
des  poumons,  un  cerveau  et  un  cœur; 
tous,  à  l'exception  des  cétacés,  sont  mu- 
nis de  quatre  extrémités  ou  membres,  que 
l'on  nomme  jambes,  bras  ou  pattes.  Voici, 
du  reste,  les  principaux  caractères  qui 
distinguent  les  mammifères  :  1»  ils  por- 
tent des  mamelles  ;  2»  ils  sont  vivipares  ; 
3<»  ils  respirent  par  des  poumons.  C'est 


parmi  eux  que  se  trouvent  les  animaux 
de  la  plus  grande  taille. 

MAMMOUTH  n.  m.  Eléphant  fossile 
dont  l'espèce  a  disparu,  et  dont  on  a  re- 
trouvé les  ossements. 

MANANT  n,  m.  (lat.  manens,  demeu- 
rant). Grossier,  mal  élevé. 

MANC'EAU,  ELLE  adj.  et  n.  De  la 
ville  du  Mans. 

MANCENILLIER  n.  m.  Arbre  de  la 
famille  des  euphorbiacées,  qui  croît  au> 
Antilles  et  dans  l'Amérique  équatoriale 
et  dont  toutes  les  parties  renferment  ut 
suc  très  vénéneux. 

MANCHE  n.  m.  (lat.  manicaj.  Partie 
par  laquelle  on  tient  un  instrument  ; 
manche  de  couteau.  N.  f.  Partie  du  vête- 
ment qui  couvre  le  bras.  Au  jeu,  une  des 
parties  liées  que  l'on  est  convenu  de  jouer. 

MANCHETTE  n.  f.  Bande  de  dentelle, 
de  mousseline,  qui  s'attache  au  poignet 
d'une  chemise.  Par  iron.  Menottes. 

MANCHON  n.  m.  Fourrure  dans  la- 
quelle on  met  les  mains  pour 
les  garantir  du  froid  (*)  ;  pièce 
d'accouplement  des  arbres  de 
transmission  ;  feutre  en  rou- 
leau, sur  lequel  se  fait  le  papier 
fin. 

MANCHOT,  OTE  adj.  et 
n.  (lat.  moncus).  Estropié  ou 
privé  d'une  main  ou  d'un 
bras.  Fig  N'être  pas  man- 
chot, être  fin,  adroit.  Genre 
de  palmipèdes,  qui  n'ont  que 
des  moignons  d'ailes  (*). 

MANCIPATION   n.   f.    A 
Rome,  transmission   volon- 
taire d'un   droit  ou  d'une   propriété,  er 
présence  de  témoins. 

MANDANT  n.  m.  Celui  qui,  par  ur 
mandat,  donne  à  ua  Autre  pouvoir  d'agii 
en  son  nom. 

MANDARIN  n.  m.  Nom  qu'on  donn 
aux  lettrés  et  aux  fonctionnaires  de  Chine 

MANDARINAT  n.  m.  Dignité  de  man 
darin. 

MANDARINE  n.  f.  Sorte  d'orange 

MANDARINIER  n.  m.  Variété  d'o 
ranger. 

MANDAT  n,  m.  (lat.  mandatum,  or 
dre).  Acte  par  lequel  une  personne  donn 
à  une  autre  droit  d'agir  en  son  nom  ;  or 
dre  de  payer,  adressé  par  un  propriétair 
de  fonds  à  celui  qui  en  est  dépositaire 
Manda*  d'amener,  ordre  de  faire  compat 
raître  devant  un  juge  ;  mandai  d''arrêl 
ordre  de  conduire  quelqu'un  en  prison 

MANDATAIRE  n.  m.  Qui  a  mandat  ou 
procuration  pour  agir  au  nom  d'un  autre 

MANDATEMENT  n.  m.  Action  ai 
mandater. 

M.%NDATER  V.  tr.  Libeller  un  man- 
dat pour  le  payement  d'une  somme. 

MANDCHOU,  E  S.  et  adj.  Habitant  d( 
la  Mandchourie  :  les  Mandchoux. 

MANDEMENT  n.  m.  Ecrit  adressé  pai 
uh  évêque  à  ses  diocésains,  et  par  leque' 
il  leur  donne  des  instructions. 

MANDER  y.  tr.  (lat.  mandare,  ordon 


MAMMIFERES 


Exemples 


Ordres 


PRIMATES 

_„™_^,_.^  Le  Sin^e. 

^  ^    ^     ^^ 

W^^   1&         "C                                -^Wk^^*^^"""^      "     LÉMURIENS 

>  L^ft^^^  - ■ --^ ^e  Maki. 

V                                             ^-         J^f^  CHÉIROPTÈRES 

-^  N"     ^i^^^)          ^^i^Éki^^r^  Chauve-souris. 

\^^  ^  "^^^^HÏK^-                          ^Ur  INSECTIVORES- 

-  ^^-..  ^^^^#y; ,^.^.; f;^ La  Taupe. 

-T~  '■■'-"  CARNIVORES 

.        ,                  "• Le  Chat. 

^^■^U  AMPHIBIES 

^^^^^_^  Le  Phoque. 

'  ^^^^^"^  '  RONGEURS 

9 Le  Rat. 

ÉDENTÉS 

/yrtimiicuYïSflsr  ^®  Tatou. 

,..;''  PROBOSCIDIENS 

L'Éléphant. 

c^<^  Ji^iil^^^  PACHYDERMES 

ff"'-^     ^^^^^HÉf  ^°A4  Le  Sanglier. 

SOLIPEDES 

Le  Cheval. 

:^-.^-^r^^KliiM|^^il''  RUMINANTS 

w^ç-T.^^-— ""          .^^  ^^'iK.=^^i%W'^f'  Le  Mouton. 


CÉTACÉS 

La  Baleine. 


MARSUPIAUX 


#?&-wM'jf;        Le  Kanguroo. 


MONOTREMES. 

'    L'Ornithorynque. 
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Ucr).  Faire  savoir  par  lettre  :  mander  une 
jiouvelle;  donner  ordre  de  venir  :  man- 
der quelqu'un. 

MAIVDiBIJI^AlRi:  adj.  Qui  concern» 
la  mandibule. 

IIAIVDIBIJE.1:  n-  f.  (lat.  mandibula). 
Mâchoire  inférieure;  chacune  des  deux 

Î>arties  du  bec  des  oiseaux  ;  parties  sail- 
antes  de  la  bouche  des  insectes. 
MAMDOLUVE  ^.-_.  .^  — 

n.   f.    (ital.   man--^^ 
dola).     Petit     in- 
strument de  musique  à  cordes  (*) 

MAJWDORE  n.  f.  Sorte  de  luth  k  qua- 
tre cordes. 

MAMDRAGORE  n.  f.  (lat.  mandra- 
gnra).  Plante  narcotique  de  la  famille 
des  solanées,  d'une  saveur  et  d'une  odeur 
désagréables. 

MAMDRII.L  n.  m. 
Espèce  de  grand  sin- 
ge cynocéphale. 

MA^DHIIV    n.    m. 
Pièce  sur  laquelle  le 
tourneur  assujettit  son  ouvrage  ;  poinçon 
qui  sert  à  percer  le  fer  chaud. 

MAMDUCATIOM  n.  f.  Action  de  man- 
ger; communion. 

MAI¥ÉAGE  n.  m.  Travail  gratuit  des 
matelots  de  la  marine  marchande- 

IHAWÈGE  n.  m.  (ital.  maneggiare,  ma- 
nier). Exercices  que  Ton  fait  faire  à  un 
cheval  pour  le  dompter,  Finstruire  ;  lieu 
où  se  font  ces  exercices;  machine  mue 
par  des  animaux.  Fig.  Conduite  adroite, 
artificieuse  .  je  me  défie  de  ce  manège. 

mAnes  n.  m.  pi-  (lat-  mânes).  Ames 
des  morts,  chez  les  anciens. 

MAMGA^ÈSE  n.  m.  Métal  grisâtre, 
très  dur  et  très  cassant. 

MAIVGEABL.E  adj. Qu'on  peut  manger. 

MANGEAILLE  n.  f.  Ce  qu'on  mange. 
Pop. 

MANGE AjVT,  E  adj.  Qui  mange.  N'est 
usité  que  dans  :  être  bien  buvant,  bien 
mangeant. 

MÀIVGEOIRE  n.  f.  Auge  où  mangent 
les  bêtes  de  somme. 

MAIVGER  V.  tr.  (lat.  manducare).  Mâ- 
cher et  avaler  ;  ronger  :  la  rouille  mange 
le  fer.  Fig-  Manger  des  yeux,  regarder 
avidement  :  manger  ses  mots,  les  mal  pro- 
noncer; manger  son  bien,  le  dissiper.  N. 
m.  Ce  qu'on  mange  :  le  boire  et  le  manger. 

MAMGBiRIE  n.  f.  Action  de  manger 
beaucoup  ;  frais  de  chicane. 

MAIVGE-TOUT  n.  m.  Celui  qui  mange 
follement  son  bien.  Pois  man^ce-tout, 
dont  la  cosse  se  mange  aussi  bien  que  le 
grain.  PI.  des  mange-tout. 

MANGEUR,  EUSE  n.  Qui  mange. 

MANTGEURE  rju)  n.  f.  Endroit  mangé 
d'un  pain,  d'une  étoffe,  etc. 

MANGI^E  n.  f.  Fruit  du  manglier. 

MAIVGL.IER  n.  m.  Arbre  aromatique 
et  résineux  du  Brésil  et  des  Indes. 

MANGONIVEAV  n.  m.  Machine  de 
guerre  du  moyen  âge,  lançant  des  traits 
et  des  pierres. 


M.INGOVSTAIV  n.  m.  Arbre  des  Mo-I 
luqaes. 
MANGOUSTE  n.  f.  Genre  de  quadru- 


pedes  comprenant  Tichneumon  ;  fruit  di| 
manjjoustan. 

MAMGUE  n.  f.  Fruit  du  manguier. 

MA.^GUiER  n.   m.  Arbre   des  Indes] 

MAIV1ABL.E  adj.  Aisé  à  manier  :  i 
strument  maniable.  Fig-  Traitable  :  cel 
homme  n'est  pas  maniable. 

MANIAQUE  adj.  et  n.  (rad.  manié 
Possédé  d'une  manie. 

MANICHÉEN  n.  m.  Sectateur  de  M 
nés,  qui  expliquait  le  bien  et  le  mal  p; 
l'existence  de  deux  principes  opposés 

MANICHÉISME  n.  m.  Hérésie  de  M; 
nés,  née  au  me  siècle.  V.  Manès  (P.  his 

MANICI^E  n.  f.  Petit  manche  qu 
adapte  à  divers  objets. 

MANICURE  ou  mieux  MANUCURE 
(de  manus,  main,  curare,  soigner).  Cel 
ou  celle  qui  soigne  les  mains. 

MANIE  n.  f.  (lat.  et  gr.  mania,  foli 
Folie  partielle  dans  laquelle  l'imagin 
tion  est  frappée  d'une  idée  fixe;  fantaisf 
goût  porté  à  l'extrême  :  manie  des  flew. 

MANIEMENT  ou  MANÎMENT  n 
Action  de  manier.  Fig.  Administratio; 
maniement  des  deniers  publics. 

MANIER  V.  tr.  (lat.  manus,  mai 
Prendre,  toucher  avec  la  main  :  mant 
une  étoffe;  se  servir  de  :  bien  manier  l 
pée.  Fig.  Manier  bien  la  parole,  la  plan 
parler,  écrire  avec  agrément  et  facili 

MANIÈRE  n.  f.  (bas  lat.  manie  1 
genre).  Façon,  sorte  :  manière  de  vo 
façon  d'agir  habituelle  :  chacun  a  sa  m 
nière;  façon  de  composer,  de  peindi 
particulière  à  un  artiste  :  manière  de  L 
phaël.  PI.  Tenue  du  corps,  gestes  :  avx 
des  manières  distinguées.  De  mauiè 
que  loc.  conj.  De  sorte  que. 

MANIÉRÉ,  E  adj.  Affecté  dans  ses  n 
nières:  femme  maniérée.  Fig.  Auteur  n 
niéré.  recherché  dans  son  style. 

MANIÉRISME  n.  m.  Défaut  de  ce 
qui  s'abandonne  au  genre  maniéré. 

MANIÉRISTE  adj.  et  n.  Qui  est  n 
niéré  :  cet  artiste  est  maniériste,  est 
mam'ériste. 

MANIEUR  n.  m.  Ne  se  dit  que  par 
nigrement  d'un  manieur  d'argent,  un 
nancier,  un  banquier. 

MANIFESTATION  n.  f.  Action 
manifester*  manifestation  de  la  prns 
expression  publique  d'un  sentiment,  d'i 
opinion  politique  :  manifestation  pa( 
que,  faire  une  manifestation. 

MANIFESTE  adj.  (lat.  manifesti 
Evident,  notoire  :  erreur  manifeste. 
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MANIFESTE  n.  m.  Ecrit  public  par 
lequel  un  souverain,  un  chef  de  parti 
rend  compte  de  sa  conduite  dans  le  passé 
et  du  but  qu'il  se  propose  pour  l'avenir. 
MAWIFESTEHIEMT  adv.  Evidem- 
ment. 

IHAMIFESTER  V.  tr.  Faire  connaître. 
V.  pr.  Se  faire  connaître  :  Dieu  se  mani- 
feste par'  ses  œuvres. 

MAMIGAMCE  n.  î.ÇLaitmanus,  main). 
Petite  manœuvre  secrète.  Fam. 

IHAMIGAMCER  v.  tr.  Tramer  secrète- 
ment. Fam. 

IIIAIV1I.I.E  n.  f.  T.  du  jeu  d'homhre. 
C'est  en  noir  le  deux,  et  en  rouge  le  sept 
de  la  couleur  dans  laquelle  on  joue. 

]IIAIVIL.L,E  n.  m.  Cigare  estimé,  qui 
provient  de  Manille, 

MAMIOC  {niok)  n.  m.  Arbrisseau  d'A- 
mérique, dont  la  racine  fournit  une  fé- 
cule nourrissante  appelée  cassave, 

IIIAWIPUI.AIRE  n.  m.  Chef  d'une  des 
compagnies  dont  la  cohorte  romaine  était 
composée. 

lUAMIPUIiATEUR  n.  m.  Celui  qui 
manipule. 

IIIAMIPUL.ATIOJV  n.  f.  Action  d'exé- 
cuter des  opérations  manuelles  en  chimie, 
en  pharmacie  et  dans  plusieurs  arts. 

1IIAIVIPUL.E  n.  m.  Dixième  partie  d'une 
cohorte  romaine  ;  ornement  que  le  prêtre 
porte  au  bras  gauche,  en  célébrant  la 
messe. 

IIIAIVIPUL.ER  v,  tr.  Arranger,  mêler, 
pétrir,  etc.,  avec  la  main. 

MAMIQUE  n.  f.  Espèce  de  gant  dont 
se  servent  certains  ouvriers. 

niAJVlTOU  n.  m.  Esprit,  divinité,  dans 
la  croyance  des  sauvages  de  l'Amérique 
du  Nord.  PI.  des  manitous. 

MAMIVEAU  n.  m.  Petit  panier  plat 
d'osier  sur  lequel  on  étend,  pour  les  ven- 
dre, des  champignons,  des  fraises,  des 
framboises,  etc. 

MA^IVELI^E  n.  f.  Pièce  de 
fer  ou  de  bois,  composée  de 
deux  branches  à  angle  droit, 
pour  tourner  une  roue,  l'axe 
d'une  machine,  etc. 

]iIA]V]VE  n.  f.  (hébr  man).  Suc  miel- 
leux, purgatif,  qui  découle  de  certains 
végétaux;  nourriture  miraculeuse  que 
Dieu  envoya  du  ciel  aux  Israélites  dans  le 
désert. 

MA]¥IVE  n.  f.  Panier  d'osier  plus  long 
que  large. 

MAIVWEQIIIIV  n.  m.  Panier 
long,  étroit  et  à  claire-voie; 
figure  de  bois  à  membres  arti- 
culés, à  l'usage  des  peintres,  des 
sculpteurs  (*),  etc.  Fig.  Homme 
sans  caractère,  que  l'on  fait  mou- 
voir comme  on  veut. 

MAMMEQUI^^É,  E  adj.  Peint. 
Qui  sent  le  mannequin,  qui  est 
disposé  avec  affectation. 

MAIWIVETTE  n.   f.   Petite  manne. 

MAMCEUVRE  n.  f.  (lat.  manus,  main, 
et  œuvre).  Action,   manière  de  régler  le 
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jeu  d'un  appareil  :  manœuvre  d'une  pompe; 
exercice  qu'on  fait  faire  aux  soldats  pour 
leur  apprendre  le  maniement  des  armes 
et  les  diverses  évolutions  :  aller  d  la  ma- 
nœuvre;  mouvements  qu'on  fait  exécuter 
à  des  troupes  en  campagne  :  savante  ma- 
nœuvre; art  de  gouverner  un  vaisseau; 
cordage. Fz'g'. Brigue,  intrigue  -.parvenir, 
s'élever  à  force  de  manœuvres.  N.  m.  Aide- 
maçon  ;  ouvrier  qui  ne  fait  que  de  gros 
ouvrages. 

MAJVCEUYRER  v.  tr.  et  int.  Faire  exé- 
cuter des  mouvements  à  :  manœuvrer  un 
vaisseau;  exécuter  des  mouvements  :  la 
troupe  a  bien  manœuvré.  Fig.  Prendre 
des  mesures  pour  réussir  :  manœuvrer 
sourdement. 

illAIvasuVRIER  n.  m.  Celui  qui  en- 
tend bien  la  manseuvre  des  troupes  ou 
des  vaisseaux. 

MAMOIR  n.  m.  (lat.  manere,  rester). 
Autrefois,  toute  habitation  de  quelque 
iniportance,  entourée  de  terres. 

MAMOllÈTRE  n.  m.  (gr. 
manos,  rare  ;  matron,  mesure). 
Appareil  destiné  à  indiquer 
la  tension  de  la  vapeur  à  des 
températures  données  (*). 

MAIVOUVRIER  n.  m.  Qat. 
manus,   main,  et  ouvrier).   Ouvrier  qui 
travaille  à  la  journée. 

MAJVQUAMT,  E  adj.  et  n.  Qui  man- 
que, qui  est  en  moins. 

lUAMQlJE  n.  m.  Défaut, absence  :  man- 
que d'argent.  Manque  de  loc.  prép. 
Faute  de. 

MAIVQUÉ,  E  adj.  Défectueux  :  ouvrage 
manqué;  sans  talent:  avocat  manqué; 
avorté  :  projet  manqué.  « 

MAMQUEMEIVT  n.  m.  Défaut,  man- 
que :  manquement  de  respect. 

M AIVQUER  V.  int.  (bas  lat.  mancare, 
estropier;  du  lat.  mancus ,  manchot). 
Faillir,  tomber  en  faute  :  tous  les  hommes 
sont  sujets  à  manquer;  ne  pas  s'acquitter 
de  ce  qu'on  doit  :  manquer  d  son  devoir  ; 
défaillir  :  le  cœur  lui  manque;  glisser  : 
le  pied  lui  a  manqué  ;  être  absent  :  il 
manque  un  élève;  ne  pas  avoir  :  manquer 
d'argent.  Manquer  d  sa  parole,  ne  pas  la 
tenir;  manquer  d  quelqu'un,  aux  égards 
qu'on  lui  doit  V.  tr.  Ne  pas  réussir  : 
manquer  une  affaire;  laisser  échapper  : 
manquer  une  occasion;  ne  pas  atteindre  : 
manqiœr  un  lièvre. 

niAIVSARDE  n.  f.  (de  Mansart,  archi- 
tecte français,  qui  mit  en  vogue  ce  genre 
de  logement).  Petit  logement  pratiqué 
dans  un  comble. 

MAIVSARDÉ,  E  adj.  Se  dit  d'un  loge- 
ment pratiqué  sous  le  comble,  et  dont 
les  murs  sont  plus  ou  moins  coupés  par 
l'obliquité  du  toit. 

MAIWSE  n.  f.  Féod.  Etendue  de  terrain 
nécessaire  pour  l'entretien  d'une  famille. 

MAIVi^uÉTUDE  n.  f.  (lat.  mansuetudo). 
Bénignité,  douceur  d'âme. 

MAWTE  n.  f.  Vêtement  de  femme, 
ample  et  sans  manches  ;  genre  d'insectes. 
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HI A!f  TEAU  n.  m.  (lat.  mantelum).  Vê- 
tement ample  et  sans  manches,  qui  se 
porte  par-dessus  l'habit  ;  partie  de  la  che- 
minée en  saillie  au-dessus  de  l'âtre.  Fig. 
Prétexte,  apparence. 

IIAMTELET  n.  m.  Manteau  court  que 
portent  les  femmes. 

MAMTILEiE:  n.  f.  Longue  et  large 
écharpe  noire,  qui  fait  partie  du  costume 
national  des  femmes  espagnoles. 

AIAIVTOUAIV,  E  adj.  et  n.  De  Mantoue, 
du  pays  de  Mantoue. 

MAMVEL.,  EL.L.E  adj.  (lat.  manualis  ; 
de  wirt/iMS,  main).  Qui  se  fait  avec  la  main  : 
travail  manuel.  N.  m.  Livre  qui  présente, 
sous  un  petit  format,  la  substance  de  trai- 
tés étendus. 

MAIVIJEI.I.EIIIEMT  adv.  Avec  la  main. 

MAAFUFACTllKE  n.  f.  (lat.  manus, 
main,  et  facture).  Vaste  établissement  in- 
dustriel ;  fabrication  en  grand  de  divers 
produits  de  l'industrie. 

MAMUFACTIJRER  v.  tr.  Fabriquer 
en  grand. 

MAIVIJFACTIJRIER,  ERE  n.  Fï'O- 
priétaire  d'une  manufacture.  Adj.  Qui  se 
livre  ou  se  rapporte  à  la  fabrication  :  peu- 
])le  manufacturier;  industrie  manufac- 
turière. 

MAIVUMISSIOW  n.  f.  A  Rome  et  au 
moyen  âge,  action  d'affranchir  un  esclave, 
un_serf  avec  certaines  formalités  légales. 

IHAIVUSCRIT  n.  m.  (lat.  manus,  main  ; 
scrip  tus,  écrit).  Ouvrage  écrit  à  la  main  : 
manuscrit  rare.  Adj.  :  pièce  manuscrite. 

MANUTEIVTIOIV  n.  f.  (lat.  manus, 
main;  tenere,  tenir).  Etablissement  où  se 
fabrique  le  pain  pour  la  troupe;  admi- 
nistration ,  gestion  :  manutention  des  de- 
niers publics. 

MAPPEIIIOIVDE  n.  f.  (lat.  mappa, 
nappe,  et  monde).  Carte  qui  représente 
le  globe  terrestre  divisé  en  deux  hémi- 
sphères. 

MAQUEREAU  n. 
m.  (lat.  macula,  ta- 
che). Poisson  de  mer. 

MAQUETTE  n.  f.  Première  ébauche 
en  petit  d'un  ouvrage  de  sculpture. 

MAQUIGIVOW  n.  m.  Marchand  de  che- 
vaux. 

MAQUIGMONMAGE  n.  m.  Métier  de 
maquignon. 

MAQUIGMOMNER  v.  tr.  User  d'arti- 
fice pour  cacher   les  défauts  d'un  cheval. 

MAQUIU.U.AGE  n.  m.  Action  de  se 
maquiller;  résultat  de  cette  action. 

MAQUILLER  (SE)  V.  pr.  Se  farder, 
se  peindre  le  visage. 

MAQUIS  n.  m.  Autre  orth. 
de  MAKIS. 

MARABOUT  n.  m.  (ar. 
marabath^  dévot).  Religieux 
musulman,  d'une  secte  parti- 
culière ;  cafetière  de  fer- 
blanc  ou  de  cuivre,  à  ventre 
très  large  ;  oiseau  de  l'Inde, 
dont  les  plumes  servent  à  or- 
ner les  chapeaux  de  femmes  (*). 


MARaIcher  n.  m.  Jardinier  qui  cul- 
tive en  grand  des  terrains  dits  marais^ 
Adj.  :  culture  maraîchère. 

MARAIS  n.  m.  (bas  lat.  mara^  mare). 
Terrain  abreuvé  par  des  eaux  qui  n'ont 
point  d'écoulement  ;  terrain  où  l'on  cul- 
tive des  légumes  et  des  primeurs.  Marais 
salants,  terrains  où  l'on  fait  venir  l'eau 
de  la  mer,  pour  recueillir  par  evapora- 
tion le  sel  marin  qu'elle  contient. 

MARASME  n.  m.  (gr.  marasmos;  de 
maranein,  dessécher).  Maigreur  extrême. 
Fig.  Perte  de  toute  activité  :  le  commerce 
est  dans  le  marasme. 

MARASQUIIV  n.  m.  Liqueur  faite  avec 
une  cerise  nommée,  en  Italie,  marasca. 

MArAtre  n.  f.  (altération  du  lat. 
mater,  mèrej.  Belle-mère.  Se  dit  d'une 
femme  qui  maltraite  les  enfants  de  son 
mari. 

MARAUD,  E  n.  Drôle,  drôlesbc,  mau- 
vais garnement. 

MARAUDAGE  n.  m.  Action  de  ma- 
rauder. 

MARAUDE  n.  f.  (rad.  maraud).  Vol 
commis  par  des  soldats  écartés  de  l'ar- 
mée. Se  dit,  par  extension,  d'un  vol  de 
fruits  fait  par  des  écoliers. 

MARAUDER  v.  int.  Aller  à  la  ma- 
raude. 

MARAUDEUR  n.  m.  Qui  maraude. 

MARAVÉDIS  [dice)  n.  m.  Petite  mon- 
naie espagnole  valant  un  centime  et  demi. 

MARBRE  n.  m.  (lat.  marmor).  Pierre 
calcaire  très  dure,  susceptible  de  recevoir 
un  beau  poli  et  d'être  employée  comme 
ornement  dans  les  arts  ;  table  sur  laquelle 
les  imprimeurs  posent  leurs  formes.  Fig. 
Cœur  de  marbre,  froid  et  insensible. 

MARBRÉ,  E  adj.  Qui  a  l'apparence 
du  marbre ,  qui  est  veiné  comme  le  ma^^ 
bre  :  figure  marbrée  par  le  froid. 

MARBRER  V.  tr.  Imiter  par  la  pein- 
ture les  veines  du  marbre  ;  imprimer  des 
marques  semblables  aux  veines  du  mar- 
bre :  les  coups  lui  avaient  marbré  le  dos. 

MARBRERIE  n.  f.  Art,  atelier  du 
marbrier. 

MARBREUR,  EUSE  n.  Celui  ou  celle 
dont,  le  métier  est  de  marbrer. 

MARBRIER  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille le  marbre. 

MARBRIÈRE  n.  f.  Carrière  de  mar- 
bre. 

MARBRURE  n.  f.  Imitation  du  mar- 
bre sur  le  bois,  le  papier,  etc. 

MARC  [mar)  n.  m.  Ancien  poids  de 
huit  onces.  Ane.  monnaie  d'or  ou  d'ar- 
gent usitée  en  différents  pays  avec  des 
valeurs  différentes.  Au  marc  le  franc, 
se  dit  d'un  partage  fait  entre  des  inté- 
ressés au  prorata  de  leurs  créances. 

MARC  n.  m.  V.  MARK. 

MAAC  (mar)  n.  m.  Reste  d'une  sub- 
stance dont  on  a  extrait  le  suc. 

MARCASSIM  n.  m.  Petit  sanglier  au- 
dessoire  d'un  an 

MARCASSITE  n.  f.  Pierre  noire  dont 
on  fait  des  parures  de  deuil. 
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MARCEI^lIVE  n.  f.  Sorte  il'étoffe  de 
soie  très  douce  et  très  moelleuse. 

HARCESCEIVCE  n.  f.  Bot.  Etat  d'une 
fleur,  d'une  plante  qui  dépérit, 

]IIAR€ESCENT,  E  adj.  Bot.  Atteint 
de  raarcescence. 

SIAKCHAIVD,  E  n.  (bas  lat.  merca- 
dere,  vendre;  du  lat.  ?wera^, marchandise). 
Qui  fait  profession  d'acheter  et  de  vendre. 
Adj.  Navire,  vaisseau  marchand,  qui  ne 
transporte  que  des  marchandises  ;  marine 
marchande,  tous  les  bâtiments  servant 
au  commerce  ;  ville  marchande,  où  il  y  a 
un  grand  mouvement  commercial  ;  prix 
marchand,  prix  auquel  les  marchands 
vendent  entre  eux. 

MARCHAMDAGE  n.  m.  Action  de 
marchander;  entreprise  au  rabais  de  tra- 
vaux partiels  qu'on  fait  faire  ensuite  par 
des  ouvriers  à  la  journée. 

]iIARCHA]VDAIL.L,ER  v.  tr.  et  int. 
Marchander  longtemps  et   pour  peu  de 

MARCHANDER  v.  tr.  Demander  le 
prix  d'une  chose  et  le  débattre  :  marchan- 
der du  drap  ;  entreprendre  à  forfait,  de 
seconde  main,  une  partie  d'un  travail. 
V.  int.  Fig.  Il  n'y  a  pas  à  marchander, 
il  faut  se  décider. 

MARCHAIVDEUR,  EUSE  n.  Celui  , 
celle  qui  marchande  beaucoup  en  faisant 
un  achat. 

MARCHAIVDISE  n.  f.  Tout  ce  qui  se 
vend  et  s'achète. 

MARCHE  n.  f.  Action  de  celui  qui 
marche  ;  distance  d'un  lieu  à  un  autre  : 
faire  une  longue  marche;  mouvement 
qu'exécute  un  corps  d'armée  pour  se  por- 
ter d'un  lieu  dans  un  autre  :  les  marches 
savantes  de  Turenne;  mouvement  :  la 
marche  d'un  vaisseau,  des  astres;  toute 
pièce  de  musique  destinée  à  régler  le  pas 
des  troupes  :  jouer  une  marche.  Fig. 
Cours,  progrès,  développement  :  la.  mar- 
che de  la  science.,  d'un  poème,  d'une  af- 
faire. 

MARCHE  n.  f.  Degré  qui  sert. à  mon- 
ter et  à  descendre  ;  pièce  de  bois  sur  la- 
quelle les  tourneurs  et  les  tisserands  po- 
sent le  pied  pour  faire  mouvoir  leur  mé- 
tier. Fig.  Etre  sur  les  m.arches  du  trône, 
être  appelé  par  sa  naissance  à  succéder 
à  celui  qui  règne. 

MARCHE  n.  f.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signait autrefois  les  provinces  frontières 
d'un  empire. 

MARCHÉ  n.  m.  (lat.  mercatus;  de 
merx ,  marchandise).  Lieu  public  où  l'on 
vend;  objets  qu'on  achète  :  faire  son 
marché;  prix,  conditions  d'un  achat: 
faire  un  marché  avantageux.  Fig.  Etre 
quitte  à  bon  marché,  avec  moins  de  perte 
qu'on  ne  le  craignait  ;  avoir  bon  marché 
de  quelqu'un,  en  venir  facilement  à  bout  ; 
mettre  le  marché  à  a  main,  donner  le 
choix  de  tenir  ou  de  rompre  un  engage- 
ment ;  par-dessus  le>  marché,  en  outre  ; 
faire  bon  marché  d'une  chose ,  de  sa  vie., 
la  prodiguer,  ne  pas, l'épargner. 


MARCHEPIED  n.  m.  Degrés  qui  con- 
duisent à  une  estrade  :  le  mar- 
chepied de  l'autel;  escabeau  dont 
on  se  sert  pour  atteindre  quelque 
chose.  Marchepied  d'une  voiture, 
espèce  de  degré  en  fer  qui  sert  à 
monter  dans  une  voiture.  Fig. 
Moyen  de  parvenir  à  un  poste  supérieur. 

MARCHER  V.  int.  S'avancer  d'un  lieu 
à  un  autre.  Fig.  Marcher  droit,  avoir 
une  conduite  irréprochable;  marcher  d 
pas  comptés ,  lentement  et  gravement  ; 
marcher  d  pas  de  loup,  avec  précaution 
et  sans  bruit;  marcher  sur  les  pas  de 
quelqu'un,  l'imiter;  l'affaire- marche  bîen^ 
est  en  bonne  voie.  N.  m.  Manière  dont 
on  marche. 

MARCHEUR,  EUSE  n.  Qui  marche  : 
marcheur  infatigable. 

MARCOTTAGE  n.  m.  Action  ou  ma- 
nière de  marcotter. 

MARCOTTE  n.  f.  Branche  tenant 
encore  à  la  plante  mère,  que  l'on  couche 
en   terre  pour  qu'elle   y  prenne  racine. 

—  V.  BOUTURE. 

MARCOTTER  v.  tr.  Coucher  des 
branches  ou  rejetons  en  terre,  pour  leur 
faire  prendre  racine. 

MARDI  n.  m.  (lat.  Mars,  Martis,  Mars  ; 
dies,  jour).  Troisième  jour  de  la  semaine. 
Mardi  gras,  dernier  jour  du  carnaval. 

MARE  n.  f.  (bas  lat.  mara).  Petit  amas 
d'eau  dormante. 

MARÉCAGE  n.  m.  Terrain  humide 
et  bourbeux. 

MARÉCAGEUX,  EUSE  adj.  Plein  de 
marécages  :  contrée  marécageuse. 

MARÉCHAE.  n.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  ferrer  les  chevaux.  On  dit 
dans  le  même  sens  maréchal  ferrant. 
Maréchal  de  France,  grade  le  plus 
élevé  de  l'armée  ;  maréchal  de  camp, 
ancien  nom  des  généraux  de  brigade  ; 
maréchal  des  logis ,  SOUS-officier  de 
cavalerie,  dont  le  grade  correspond  à  ce- 
lui de  sergent  dans  l'infanterie  ;  maré- 
chal des  logis  chef,  sous-officier  de 
cavalerie,  chargé  d'une  partie  de  la  comp- 
tabilité dans  un  régiment. 

MARÉCHALiAT  n.  m.  Dignité  de  ma- 
réchal. 

MARÉCHAI.ERIE  n.  f.  Art  du  ma- 
réchal ferrant 

MARÉCHAUSSÉE  n.  f.  Ancienne  ju- 
ridiction des  maréchaux  de  France  ;  corps 
de  cavaliers  chargés  de  veiller  à  la  sûreté 
publique,  et  qui  ont  été  remplacés  par  la 
gendarmerie. 

MARÉE  n.  f.  (lat.  mare,  mer).  Mou- 
vement alternatif  et  journalier  des  eaux 
de  la  mer,  qui  couvrent  et  abandonnent 
successivement  le  rivage  ;  toute  espèce 
de  poisson  de  mer  non  salé.  Fig.  Arriver 
comme  marée  en  carême,  fort  à  propos. 

—  L'influence  de  la  lune  sur  les  marées 
est  aujourd'hui  bien  connue.  Lorsque 
cette  planète  est  perpendiculaire  au-des- 
sus des  eaux  de  la  mer,  elle  les  attire  à 
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elle  et  les  oblige  de  s'élever  jusqu'à  une 
certaine  hauteur;  c'est  ce  qui  produit  le 
flux  ou  marée  montante.  Après  ce  pas- 
eag-e  de  la  lune,  les  eaux  que  cet  astre 
avait  suspendues,  n'étant  plus  attirées, 
doivent  retomber  par  leur  propre  poids 
et  former  ce  qu'on  appelle  le  reflux  ou 
marée  descendante.  On  a  remarqué  que 
les  marées  sont  plus  fortes  lorsque  la 
lune  est  plus  près  de  la  terre  et  aux  épo- 
ques des  nouvelles  et  pleines  lunes,  c'est- 
à-dire  lorsque  le  soleil  et  la  lune  sont  en 
conjonction  et  en  opposition ,  parce  qu'a- 
lors l'efifet  simultané  de  leur  attraction 
se  fait  sentir.  Lorsque  les  eaux  ont  at- 
teint leur  plus  grande  élévation,  elles 
restent  stationnaires  :  c'est  le  moment  de 
la  haute  mer  ;  parvenues  à  leur  plus  basse 
dépr<iSsion,  elles  demeurent  quelques  mo- 
ments en  repos  ;  c'est  celui  de  la  basse  mer. 

Les  mers  intérieures,  comme  la  mer 
Caspienne,  la  mer  Noire,  la  mer  Médi- 
terranée, n'ont  que  des  marées  à  peine 
appréciables 

]IIAREL,L,e:  ou  1IIÉREL.I.E  n.  f.  Jeu 
d'enfants,  qui  poussent  à  cloche-pied  un 
palet  entre  des  lignes  tracées  sur  le  sol. 

MAREllIIlIi:  n.  f.  Nom  donné  en  Ita- 
lie à  des  terrains  marécageux  et  insalu- 
bres, situés  sur  les  bords  de  la  mer. 

niAREMGO  (À  I.A)  loc.  adv.  Manière 
d'accommoder  un  poulet  en  le  dépeçant, 
le  faisant  saisir  par  un  feu  ardent  et 
achevant  de  le  cuire  dans  l'huil  avec 
champignons  et  truffes, 

MAREYEUR,  EUtSE  n.  Qui  vend  de 
la  marée. 

MARGARIME  n.  f.  Chim.  Corps  d'une 
couleur  nacrée,  que  l'on  trouve  dans  le 
suif  du  mouton,  dans  l'axonge  et  quel- 
ques autres  graisses  animales. 

MARGARIQUE  adj.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  qu'on  obtient  en  traitant  la  graisse 
par  un  alcali. 

MARGAY  n.  m.  Sorte  de  chat  sauvage. 

MARGE  n.  f.  (lat.  margo,  rebord). 
Blanc  autour  d'une  page  imprimée  ou 
écrite.  Fig.  Avoir  de  la  marge,  du  temps 
de  reste  pour  faire  une  chose. 

MARGELLE  n.  f.  Pierre 
qui  forme  le  rebord  d'un 
puits  (*). 

MARGER  v.  tr.  Compas- 
ser  les  marges  d'une  feuille  à 
imprimer. 

MARGEUR,  EBSE  n.  Celui  ou  celle 
qui  pose  les  feuilles  à  imprimer  sur  le 
cylindre  de  la  presse  mécanique. 

M.%RGIMAI.,  E,  AUX  adj.  (lat. mar^o, 
marginis,  rebord).  Mis  en  marge  :  note 
marginale. 

MARGIIVER  V.  tr.  Ecrire  sur  la 
marge  d'un  manuscrit,  d'un  livre  im- 
primé. 

Margot  n.  f.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  à  la  pie. 

Margotim  n.  m.  Petit  fagot  de  brin- 
dilles pour  allumer  le  feu. 


HARCOUULLrlS  n.  m.  Gâchis  plein 
d'ordures. 

MARGRATE  n.  m.  (ail.  markgraK 
comte  de  la  frontière).  Ancien  titre  de 
quelques  princes  souverains  d'Allemagne. 
N.  f.  Femme  d'un  margrave.  On  dit  aussi 

MARORAVINE. 

MARGRAVIAT  n.  m.  Etat,  dignité 
de  margrave  ;  juridiction  d'un  margrave. 

MARGUERITE  n.  f.  (lat.  margarita^ 
perle).  Heur  radiée. 

MARGUILLERIE  n.  f.  Charge  de 
marguillier. 

M.4RGUIL.L.IER  n.  m.  Membre  du 
conseil  de  fabrique  chargé  d'administrer 
les  biens  et  les  intérêts  de  la  paroisse. 

MARI  n.  m.  (lat.  maritus).  Celui  qui 
est  uni  à  une  femme  par  le  lien  conjugal. 

MARIABL.E  adj.  En  âge  et  en  condi- 
tion d'être  marié. 

MARIAGE  n.  m.  Union  légale  de 
l'homme  et  de  la  femme  ;  célébration  des 
noces  :  assister  d  un  mariage  ;  un  des 
sept  sacrements  ;  sorte  de  jeu  de  cartes. 

MARIE,  E  n.  Qui  vient  d'être  marié. 

MARIER  V.  tr.  (rad.  mari).  Unir  par 
le  lien  conjugal.  Fig.  Joindre  :  marier  la 
vigne  à  Vormeau;  allier  :  marier  sa  voix 
au  son  d'un  instrument;  assortir  :  marier 
les  couleurs. 

MARIEUR,  EUSE  n.  Qui  aime  à 
s'entremettre  pour  faire  des  mariages. 

MARIIV,  IP¥E  adj.  (lat.  marinus;  de 
mare,  mer).  Qui  est  de  la  mer  :  monstre 
marin,  plante  marine;  qui  sert  à  la  navi- 
gation :  montre  marine.  N.  m.  Homme 
de  mer,  navigateur. 

MARIIVADE  n.  f.  Saumure  composée 
de  vinaigre,  de  sel,  d'huile,  etc.,  qui  sert 
à  conserver  certaines  viandes. 

MARi:VE  n.  f.  (rad.  marin).  Tout  ce 
qui  concerne  la  navigation  sur  mer  ;  for- 
ces navales  d'un  Etat  :  marine  puissante  ; 
tableau  qui  représente  une  vue,  une  scène 
maritime  ;  peintre  de  marines. 

MARIIVER  V.  tr.  Laisser  tremper  de 
la  viande  dans  une  marinade,  pour  l'at- 
tendrir. 

MARIIVGOUnv  n.  m.  Espèce  de  cou- 
sin d'Amérique. 

MARIIVIER  n.  m.  Dont  la  profession 
est  de  conduire  des  bateaux  sur  les  ileuvefl 
et  les  rivières. 

MARIOIVWETTE  n.  f.  Petite  figure 
de  bois  ou  de  carton,  qu'un  homme  placé 
derrière  une  toile  fait  mouvoir,  à  l'aide  de 
fils  ou  de  ressorts,  sur  un  petit  théâtre. 
Fig.  Personne  frivole,  légère,  sans  carac- 
tère :  c'est  une  vraie  marionnette. 

MARISTE  n.  m.  Membre  d'ut;e  con- 
grégation religieuse  fondée  à  Boi'deaux 
en  1818  et  vouée  à  l'enseignement. 

MARITAL,,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient au  mari  :  po'ivoir  marital. 

MARITALEMENT  adv. Comme  époux: 
vivre  maritalemem . 

MARITIME  ad-,  (lat.  maritimus;  de 
mare,  mer).  Qui  est  près  de  la  mer  :  ville 
maritime. 


MAR 


476 


MAft 


llIAtllTORIVE  n.  f.  Femme  laide,  mal- 
propre. Fam. 

IHARIVAVDAGE  n.  m.  Langage  af- 
fecté, dépourvu  de  naturel ,  comme  celui 
de  Marivaux. 

MARIVAVDER  V.  int.  Imiter  le  style, 
l'afiféterie  de  Marivaux. 

MARJOI^AINE  n.  f.  Plante  aromati- 
que. 

niARK  OU  MARC  n.  m.  Monnaie  al- 
lemande valant  1  fr.  25. 

MARIAI  n.  m.  Sorte  de  gaze  qu'on  em- 
ploie à  des  ouvrages  de  mode. 

IUARA1A1I.I.E:  n.  f.  (rad.  marmot). 
Troupe  de  petits  enfants.  Fam. 

ni  ARMEL.  AD  E  n.  f.  Confiture  de  fruits 
presque  réduits  en  bouillie  :  marm.elade 
<jie  pommes.  Viande  en  marmelade,  trop 
cuite.  Fig.  Avoir  la  figure  en  marmelade, 
meurtrie,  fracassée. 

MARMEIVTEAU  adj.  et  n.  Bois  de 
haute  futaie  servant  à  la  décoration  d'un 
domaine.  ^..^^^ 

MARMITE  n.  f.  Vase  où  f^^^U 
l'on  fait  cuire  les  aliments  (*)  ;  wMJlW 
contenu  de  la  marmite.  —  ^r-Tjrw 
Marmite  de  Papin,  vase  clos  ^^mm^ 
muni  d'une  soupape  de  sûreté  et  dans  le- 
quel on  peut  chauffer  de  l'eau  j  usqu'à  don- 
ner à  la  vapeur  une  force  élastique  supé- 
rieure à  la  pression  atmosphérique. 

MARMITEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Pau- 
vre, misérable,  piteux. 

MARMlTOi^  n.  m.  Valet  de  cuisine. 

MARMOi^TMER  v.tr.  Murmurer  entre 
ses  dents.  Poj). 

MARMORÉEIV,  E^^E  [ré-in)  adj. 
(lat.  marmoreus;  de  marmor^  marbre). 
Qui  tient  du  marbre. 

MARMOT  n.  m.  Petit  garçon  ;  petite 
figure  grotesque.  Fig.  Croquer  le  marmot  y 
attendre  longtemps  et  impatiemment. 

MARMOTTAQE  n.  m.  Action  de  mar- 
motter. 

MARMOTTE  n.  f. 
Quadrupède  rongeur, 
qui  reste  endormi  pen- 
dant rhiver(*);  espèce  de  coiffure  de  femme. 

MARMOTTER  v.  tr.  Parler  confusé- 
ment et  entre  les  dents. 

MARMOTTEUR,  EIJSE  n.  Qui  mar- 
motte. 

MARMOUSET  n.  m.  Figure  grotes- 
que ;  petit  garçon.  Fam. 

MARiWACiE  n.  m.  Action  de  marner 
les  terres. 

MARiVE  n.  f.  Terre  calcaire  mêlée  d'ar- 
gile, dont  on  se  sert  pour  amender  le  sol. 

MARIVER  V.  tr.  Répandre  de  la  marne 
sur  un  champ. 

MARIVEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  la  marne. 

MARINIÈRE  n.  f.  Carrière  de  marne. 

MAROL,L,ES  n.  m.  Fromage  fabriqué 
à  Maroilles,  bourg  du  dép.  du  Nord. 

MARONITE  n.  m.  Catholique  du  Li- 
ban. 

MAROIVIVER  V.  int.  Murmurer  sour- 
dement. 


MARO^UIIV  n.  m.  (rad.  Marocf.  Cuir 
de  bouc  ou  de  chèvre  apprêté. 

MAROQUIMAOE  n.  m.  Action  dema- 
roquiner;  son  résultat. 

MAROQUIJVER  v.  tr.  Apprêter  les 
peaux  de  veau  ou  de  mouton  à  la  manière 
du  vrai  maroquin, 

MAROQUllVERIE  n.  f.  Art  de  faire 
le  maroquin. 

MAROQUINIER  n.  m.  Ouvrier  qui 
façonne  des  peaux  en  maroquin. 

MAROTIQUE  adj.  Se  dit  du  vieux 
langage  imité  de  Clément  Marot. 

MAROTTE  n.  f.  Espèce  de  sceptre 
surmonté  d'une  tête  grotesque  garnie  de 
grelots,  attribut  de  la  Folie.  Fig.  et  fam. 
Objet  d'une  affection  ridicule  et  exagé- 
rée :  chacun  a  sa  marotte. 

MAROUFLE  n.  m.  Fripon,  rustre, 
grossier, 

MAROIJFLE  n.  f.  Colle  très  tenace, 
dont  on  se  sert  pour  maroufler. 

MAROUFLER  V.  tr.  Coller  la  toile 
d'un  tableau  sur  une  autre  toile  ou  sur 
un  panneau. 

MARQUANT,  E  adj.  Qui  se  fait  re- 
marquer :  personne,  couleur  marquante. 

MARQUE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  désigner, 
à  distinguer  une  chose  ;  empreinte  :  mar- 
que de  la  monnaie;  signe,  indice  :  marque 
de  bonheur,  de  beau  temps;  témoignage  : 
marque  de  tendresse;  trace  que  laisse  sur 
un  corps  une  chose  quelconque  :  les  mar- 
ques d'une  blessure,  de  la  petite  vérole,  etc.; 
empreinte  ineffaçable  que  le  bourreau 
appliquait,  à  l'aide  d'un  fer  chaud,  sur 
l'épaule  d'un  condamné  ;  jeton,  fiche  dont 
on  se  sert  au  jeu. 

MARQUÉ,  E  adj.  Accentué,  nette- 
ment indiqué  :  avoir  les  traits  marqués  ; 
fixé,  assigné  :  moment  marqué. 

MARQUER  V.  tr.  Mettre  une  marque 
à  :  marquer  du  linge;  imprimer  un  signe 
flétrissant  sur  l'épaule  d'un  condamné. 
Fia.  Indiquer  :  voilà  qui  marque  de  la 
méchanceté;  fixer,  assigner  :  marquer  un 
jour  pour...;  signaler  :  de  grands  mal- 
heurs ont  marqué  la  fin  du  régne  de 
Louis  XIV.  V.  int.  Ce  cheval  marque  en- 
core, ses  dents  indiquent  qu'il  n'a  pas 
plus  de  huit  ans. 

MARQUETER  V.  tr.  Marquer  de  ta- 
ches. —  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

MARQUETERIE  n.f.  Placage  fait  de 
pièces  de  rapport  de  diverses  couleurs,  en 
bois,  en  marbre,  etc. 

MARQUETEUR  n.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  ouvrages  de  marqueterie. 

MARQUETTE  n.  f.  Pain  de  cire 
vierge. 

MARQUEUR  n.  m.  Qui  marque. 

MARQUIS  n.  m.  (bas  lat. 
marcha,  marche,  frontière). 
Titre  de  noblesse  entre  ceux 
de  duc  et  de  comte. 

MARQUISAT  n.  m.  Terre,  titre  do 
marquis. 
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nf  ARQVISE  n.f.  Femme  d'un  marquis 

BiAHQll^iE  n.  f.  Espèce 
d'auvent  pour  garantir  de  la 
DÎuie   (*)  ;    sorte   d'ombrelle. 

JHAH^^UOlKn.  m.  Instru- 
ment de  tailleur;  canevas 
qui  sert  à  apprendre  à  mar- 
quer le  linge. 

MARRAINE  n.  f.  (lat. 
mater,  mère).  Femme  qui 
tient  un  enfant  sur  les  fonts 
de  baptême,  ou  qui  donne  un  nom  à 
quelque  chose.  Par  ext.  Dame  qui  en 
px'ésente  une  autre  dans  une  société. 

MARRI,  E  adj. Fâché.repentant.Tzetfa:. 

MARROM  n.  m.  Grosse  châtaigne  ; 
fruit  du  marronnier  sauvage  :  marron 
d'Inde;  espèce  de  pétard  ;  pièce  de  cuivre 
que  les  officiers  déposaient  à  chaque  poste 
en  faisant  leur  ronde  ;  boucle  de  cheveux 
nouée  par  un  ruban.  Adj.  inv.  Couleur 
m,arron,  jaune  brun.  N.  :  un  marron  clair. 

MARROIV,  OMJVE  adj.  et  n.  Se  dit, 
dans  les  colonies,  des  animaux  domesti- 
ques échappés  des  habitations  et  devenus 
sauva  ères  :  cheval  marron;  se  dit  aussi 
d'un  esclave  qui  s'est  enfui  dans  les  bois 
pour  y  vivre  en  liberté  :  négresse  mar- 
ronne. Fig-  Se  dit  d'un  individu  qui 
exerce  sans  titre,  sans  commission: 
courtier  marron,  libraire  marron. 

MARROWNAGE  n.  m.  Etat  d'un  es- 
clave marron;  état  d'un  courtier,  d'un 
agent  de  change  marron. 

MARROIVMER  v.  tr.  Friser  en  mar- 
rons, en  grosses  boucles  rondes.  Vieujc. 
V.  int.  Etre  esclave  marron,  vivre  en  es- 
clave marron  :  marronner  dons  les  bois. 
Fig.  Exercer  une  profession  sans  l'auto- 
risation nécessaire. 

MARROIV:wie:k  n.  m.  Variété  de  chà- 
taigner  qui  produit  la  grosse 
châtaigne  appelée  marron. 
Marronnier  delude,  grand 
arbre  qui  a  été  importé  des 
Indes  (*). 

MARRl'BE  n.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  labiées. 

MARS  (marse)  n.  m.  {\a.t.  m artius ;  de 
Mars).  Troisième  mois  de  l'année  ;  pla- 
nète; espèce  de  papillon  de  jour.  PI. 
Grains  qu'on  sème  en  mars. 

MARSEII.I.AISE  n.f.  Hymne  patrio- 
tique. V.  PART.  HIST. 

MARSOUIIV  n.  m.  Cétacé  du  genre  des 
dauphins.  Fig.  Homme  laid,  malpropre. 

MARSUPIAI.,  Eadj.  {Idit.marsupium, 
bourse).  Qui  a  la  forme  d'une  bourse, 
qui  a  une  bourse.  —  Marsupiaux  n.  m. 
pi.  Mammifères  qui  portent  sous  le  ven- 
tre une  poche  dans  laquelle  ils  reçoivent 
leurs  petits,  comme  la  sarigue,  etc. 

MARTAGOIV  n.  m.  Sorte  de  lis  dont 
les  pétales  sont  renversés  et  recourbés. 

MARTE      n.    f.    V. 
MARTRE. 

MARTEAU     n.    m. 
(lat.   martulus).   Outil 
de  feràmanche  de  bois,  propre  à  cogner,  à 
forger  (*);  ce  qui  sert  à  frapper,  à  heurter  : 


marteau  d'une  porte;  un  des  quatre  osse 
lets  de  l'oreille  ;  tringle  de  bois  qu'on  fait 
mouvoir  en  touchant  le  clavier  d'un  piano 

MARTEL,  n.  m.  Marteau.  Vieux.  Fig 
A  voir  martel  en  tête,  souci,  inquiétude. 

MARTELAGE  n.  m.  Marque  que  les 
agents  des  eaux  et  forêts  font  avec  le 
marteau  aux  arbres  que  se  réserve  l'Etat. 

MARTELER  V.  tr.  {r&à. martel).  Bat- 
tre à  coups  de  marteau.  Mus.  Détacher 
les  notes.  Fig.  Faire  avec  effort  un  tra- 
vail d'esprit.  —  Prend  un  è  ouvert  devant 
une  syllabe  muette. 

MARTEL.ET  n.  m.  Petit  marteau. 

MARTEL,EIIR  n.  m.  Ouvrier  qui  di- 
rige  le  marteau  d'une  forge. 

MARTIAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  mav- 
tialis;  de  Mars).  Belliqueux  :  air  martial. 
Cour  martiale,  sorte  de  tribunal  mili- 
taire ;  loi  martiale,  qui  autorise  l'applica- 
tion de  la  force  armée  dans  certains  cas. 

MARTIIV  n.  m.  Oiseau  chanteur,  grand 
destructeur  d'insectes. 

MARTINET  n.  m.  Espèce 
d'hirondelles  à  longues  ailes; 
sorte  de  fouet  formé  de  plu- 
sieurs brins  de  cordes  ou  de 
cuir  (*)  ;  gros  marteau  d'usine 
mis  en  mouvement  par  la  va- 
peur ou  par  un  courant  d'eau; 
petit  chandelier  plat  à  manche 

MARTINGALE  n.  f.  Cour- 
roie qui  empêche  le  cheval  de  donner  d^ 
la  tête  ;  languette  de  buffle  ou  d'étoffe 
martingale  de  giberne.,  de  capote.  Fig 
Jeu  qui  consiste  à  doubler  sur  sa  perte 
MARTIN-PÊCHEUR 
n.  m.  Petit  oiseau  d'un 
beau  bleu  de  ciel,  du 
genre  des  passejeaux.Pl. 
des  mar  tins-pêcheurs. 

MARTIN-(SE€  n.  m. 
Poire  d'automne.  PI.  des  martins-secs. 

MARTRE  OU  MARTE  n.  f.  Petit  qu; 
di'upède  carnassier  digitigrade,  des  paj 
septentrionaux;  sa  fourrure.  Prendr 
marte  pour  renard,  se  méprendre,  prer 
dre  une  chose  pour  une  autre,  être  tromp 
par  la  ressemblance. 

MARTYR,  E  n.  {gv.martiir,  témoin 
Qui  a  souffert  la  mort  pour  soutenir 
vérité  de  sa  religion  ;  qui  souffre  beai 
coup. 

MARTYRE  n.  m.  Mort,  tourmen 
endurés  pour  la  foi.  Fig.  Grande  doulei 
de  corps  ou  d'esprit. 

MARTYRISER  v.  tr.  Faire  souffr 
le  martyre.  Fig.  Faire  soufïrir  beaucou 

MARTYROLOGE  n.  m.  (gr.  martu 
témoin  ;  logos,  discours).  Liste  ou  cat 
logue  des  martyrs  ou  des  saints 

M  ARUM  (omm)  n.  m.  Plante  arom 
tique  appelée  herbe  aux  chats. 

MARYL.AN1>  n.  m.  Tabac  estimé  q 
vient  du  Maryland  :  fumer  du  marylan 

MAS  n.  m.  Maison  de  campagne. 

MASCARADE  n.  f.  Déguisement  av 
des  masques  ;  troupe  de  gens  masqué 
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MASCARET  n.  m.  Mouvement  impé- 
tueux des  eaux  à  l'embouchure  des  fleu- 
ves, causé  par  le  flux  de  la  mer. 

IHASCAROM  n.  m.  Figure  grotesque 
qu'on  met  à  la  clef  des  arcades,  aux 
fontaines,  etc.  :  les  mascarons  du  Pont- 
Neuf. 

niASCIIIillV,  E  adj .  (lat.  masculinus  ;  de 
masculus,  mâle).  Qui  appartient  au  mâle  : 
sexe  masculin.  Rime  masculine ,  dont  la 
syllabe  finale  n'est  pas  muette.  N.  m. 
Genre  masculin. 

1IIASCIII.IIVITÉ  n.  f.  Etat,  qualité  de 
mâle  ou  de  masculin  :  la  loi  salique  est 
une  loi  de  masculinité. 

MASQUE  n.  m.  (ital.  maschera).  Faux 
visage  de  carton  peint  dont     ^^^. 
on  se  couvre  la  figure  pour     -^^^^ 
se  déguiser  (*)  ;  personne  mas- 
quée :  aller  voiries  masques; 

terre   préparée  et  appliquée 

sur  le  visage  pour  obtenir  ®«ir 
une  image  parfaitement  ressemblante. 
Fiq.  Apparence  trompeuse  :  prendre  le 
masque  de  la  vertu.  Lever  le  masque,  se 
montrer  tel  que  l'on  est  ;  arracher  te  mas- 

Îue  à  quelqu'un,  dévoiler  sa  fausseté. 
^,scr.  Toile  métallique  dont  on  se  couvre 
le  visage,  pour  se  mettre  à  l'abri  des 
coups  de  fleuret. 

MASQUÉ,  E  adj.  Bal  masqué,  où  l'on 
va  sous  un  déguisement. 

MASQUER  V.  tr.  Mettre  un  masque  à 
quelqu'un.  Fig.  Cacher  sous  de  fausses 
apparences:  masquer  ses  projets;  dérober 
à  la  vue  :  masquer  une  fenêtre. 

MASSACRANTE  adj.  f.  Maussade,  in- 
supportable :  humeur  massacrante. 

MASSACRE  n.  m.  Carnage  de  person- 
nes sans  défense  :  ordonner  un  massacre  ; 
grande  tuerie  de  bêtes.  Fig.  Mauvais  ou- 
vrier. 

MASSACRER  v.  tr.  Tuer  en  masse 
des  gens  qui  ne  se  défendent  point.  Fig. 
Gâter  un  objet  en  le  travaillant  ou  en  le 
transportant  :  massacrer  des  meubles. 

MASSACREUR  n.  m.  Qui  massacre. 

MASSAGE  n.  m.  Action  de  masser. 

MASSE  n.  f.  (lat.  massa).  Amas  de 
parties  qui  font  corps  ensemble  :  masse  de 
pierres;  qui  font  un  seul  corps  compact  : 
masse  de  plomb;  corps  informe  :  Pours 
n'est  qu'une  masse;  totalité  :  la  masse  du 
sang;  fonds  d'argent  d'une  société  :  masse 
sociale  ;  caisse  spéciale  d'un  corps,  à  la- 
quelle contribuent  tous  les  soldats  :  met- 
tre à  la  masse;  ensemble  d'un  ouvrage 
d'architecture  ;  masse  imposante;  le  plus 
grand  nombre ,  la  réunion  totale  ;  bâton 
à  tête  d'or  ou  d'argent,  qu'on  portait  au- 
trefois dans  certaines  cérémonies  ;  espèce 
de  massue;  ce  qu'on  met  au  jeu.  PI.  Le 
peuple  en  général  :  agir  sur  les  masses. 
En  masse  loc.  adv.  Tous  ensemble  :  se 
lever  en  masse. 

MASSEPAIIV  n.  m.  Petit  biscuit  rond 
fait  avec  des  amandes  et  du  sucre. 
I      MASSER  V.  tr.  (ar.  mass^  manier,  tou- 


cher). Presser,  pétrir  avec  les  mains  tou- 
tes les  différentes  parties  du  corps,  pour 
donner  de  la  souplesse  aux  membres; 
serrer  ;  masser  des  troupes. 

MASSETTE  n.  f.  Plante  d'eau. 

MASSEUR  n.  m.  Celui  qui  masse  au 
bain. 

MASSICOT  n.  m.  Protoxyde  de  plomb 
de  couleur  jaune  ou  rougeatre. 

MASSIER  n.  m.  Huissier  qui  porte 
une  masse  dans  certaines  cérémonies. 

MASSIF,  IVE  adj.  (rad.  masse).  Qui 
est  ou  qui  paraît  épais,  pesant  :  corps 
massif;  non  plaqué  et  non  creux  :  or 
massif.  Fig.  Grossier,  lourd  :  esprit  m/is- 
sif.  N.  m.  Construction  pleine  et  solide  : 
un  massif  de  maçonnerie;  bosquet  qui  ne 
laisse  pas  de  passage  à  la  vue  :  massif 
d'arbres. 

MASSIVEMENT  adv.  D'une  manière 
massive. 

MASSORE  ou  MASSORAH  n.  f.  (m. 
hébr.).  Examen  critique  du  texte  de  la  Bi- 
ble fait  par  des  docteurs  juifs  qui  en  ont 
fixé  les  différentes  leçons  et  la  distribu- 
tion. 

MASSORÈTE  n .  m.  Nom  donné  à  ceux 
qui  ont  travaillé  à  la  Massore. 

MASSORÉTIQUE  adj.  Qui  se  rap' 
porte  à  la  Massore. 

MASSUE  n.  f.  Bâton  noueux,  beaucoup 
plus  gros  par  un  bout  que 
par  l'autre  :  la  massue  d'Her- 
cule. Fig.  Coup  de  massue, 
événement  fâcheux  et  im- 
prévu. Fam. 

MASTIC  n.  m.  (lat.  mastiche).  Compo- 
sition de  blanc  d'Espagne  et  d'huile,  sorte 
de  ciment. 

MASTICATION  n.  f.  (lat.  masticarcj 
mâcher).  Action  de  broyer,  de  mâcher  les 
aliments  solides. 

MASTICATOIRE  n.  m.  Médicament 
qu'on  mâche  pour  exciter  l'excrétion  de 
la  salive. 

MASTIQUER  v.  tr.  Coller  avec  du 
mastic  ;  mâcher.  Fam. 

MASTOC  n.  m.  Homme  lourd,  gros- 
sier, épais. 

MASTODONTE  n.  m.  Mammifère  fos- 
sile, voisin  de  l'éléphant. 

MASTOÏDE  adj.  Anat.  Se  dit  de  l'é- 
minence  en  forme  de  mamelon  placée  à 
la  partie  inférieure  et  postérieure  de  l'os 
temporal. 

MASTOÏDIEN,  ENNE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'apophyse  mastoïde. 

MASULIPATAN  n.  m.  (n.  de  ville). 
Sorte  de  toile  de  coton  des  Indes. 

MASURE  n.  f.  (bas  lat.  mansura,  de- 
meure). Reste  d'un  bâtiment  tombé  en 
ruine;  méchante  habitation. 

MASURKA  n.  f.  V.  MAZURKA. 

MAT  {mate)  n.  m.  sing. T.  d'échecs.  Coup 
qui  réduit  le  roi  à  ne  pouvoir  faire  un 
pas  sans  être  pris  :  faire  un  beau  mat. 
Adj.  :  être  mat. 
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mAt  (ma)  n.  m.  Longue  pièce  de  bois 
qui  sert  à  supporter  la  voi- 
lure d'un  navire  (*).  Mât  de 
rocagiie,  mât  planté  en 
terre,  au  haut  duquel  sont 
suspendus  des  objets  qui  ap- 
partiennent à  celui  qui  les 
détache  en  grimpant. 

MAT  (mate),  MATE  adj. 
Qui  n'a  point  d'éclat,  de  poli  : 
or  mat;  trop  compact  :  gâ- 
teau, pain  maf; épais,  broderie  mate;  qui 
n'est  point  retentissant  :  son  mat. 

MATADOR  n.  m.  Nom  des  cartes  su- 
périeures au  jeu  de  l'hombre  ;  celui  qui, 
en  Espagne,  dans  les  combats  de  tau- 
reaux, est  chargé  de  tuer  l'animal.  Fig. 
Homme  considérable  dans  son  état. 

MATAMORE  n.  m.  (esp.  matamoros, 
tueur  de  Maures.)  Faux  brave. 

MATAI98IIV  n.  m.  Autrefois,  danseur 
bouffon. 

MATCH  {mat-ch)n.  m.  (m.  angl).  Lutte 
quialieu  seulement  entre  deux  chevaux, 
deux  joueurs,  deux  concurrents. 

MATEE.AS  n.  m.  Grand  coussin  piqué, 
rempli  de  laine,  de  bourre  ou  de  crin, 
servant  à  garnir  un  lit. 

M  ATEE,ASSER  v,  tr.  Garnir  en  façon 
de  matelas. 

MATEI.ASSIER,  1ERE  n.  Qui  fait, 
répare,  carde  les  matelas. 

MATEE.OT  n.  m.  Homme  servant  à  la 
manœuvre  d'un  vaisseau;  marin  classé 
dans  le  cadre  des  hommes  de  mer,  et  qui 
reçoit  la  solde  réglementaire  ;  chacun  des 
vaisseaux  d'une  ligne  considéré  par  rap- 
port à  celui  qu'il  précède  ou  qu'il  suit. 

MATELOTE  n.  f.  (rad.  matelot).  Mets 
de  poisson  accommodé  au  vin, 

MATER  V.  tr.  Faire  mat  aux  échecs. 
Fig.  Mater  quelqu'un,  le  dompter. 

.MATER  V.  tr.  Garnir  un  navire  de 
mâts. 

mAterEAU  n.  m.  Petit  mât. 

MATÉRIAI.ISER  v.  tr.  Rendre  ma- 
tériel, considérer  comme  matériel. 

MATÉRIALISME  n.  m.  Système  de 
ceux  qui  pensent  que  tout  est  matière. 

MATÉRIALISTE  n.  m.  Qui  n'admet 
que  la  matière.  —  Les  matérialistes  n'ad- 
mettent dans  l'univers  que  la  matière, 
niant  ainsi  l'existence  des  esprits,  c'est- 
à-dire  de  l'âme  et  de  la  divinité.  Dans  l'an- 
tiquité, Démocrite  et  Epicure,  expliquant 
l'origine  des  choses  par  le  mouvement  des 
atomes,étaient  matérialistes.  Au  xviiie  siè- 
cle, Hobbes,  d'Holbach,  La  Mettrie,  Dide- 
rot professaient  le  matérialisme  ;  mais  ces 
doctrines  ont  été  combattues,  à  toutes 
les  époques,  par  d'autres  philosophes  d'un 
caractère  très  élevé  :  Platon,  Cicéron, 
Descartes,  Bossuet.  etc. 

MATÉRIALITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  matière. 

MATÉRlAUi:  n.  m.  pi.  (lat.  materia, 
matière).  Matières  qui  entrent  dans  la 
construction  d'un    bâtiment,  comme   la 


pierre,  le  bois,  la  tuile,  etc.  Fig.  Tout  ce 
qu'on  rassemble  de  faits,  d'idées,  pour  la 
composition  d'un  ouvrage  d'esprit. 

MATÉRIEL,  ELLE  adj. (lat.  materia- 
lis;  de  materia,  matière).  Formé  de  ma- 
tière :  substance  m,atérielle.  Fig.  Lourd, 
grossier  :  esprit  matériel.  N.  m.  Tout  ce 
qui  sert  à  une  exploitation,  à  un  établis- 
sement :  matériel  d'une  ferme;  à  un  ser- 
vice public  :  matériel  de  Varmée. 

MATÉRiELLEMEAîT  adv.  D'une  ma- 
nière matérielle. 

MATERMEL,  ELLE  adj.  {Idii.  mater, 
nus;  de  mater,  mère).  Qui  est  propre,  na- 
turel à  une  mère  :  tendresse  maternelle;  du 
côté  de  la  mère  :  biens,  parents  maternels. 
Langue  maternelle,  du  pays  où  l'on  est  né. 

M  ater:vellemE]«T  adv.D'une  ma- 
nière maternelle. 

MATERIWITÉ  n.  f.  (lat.  matemitos; 
de  mater,  mère).  Qualité  de  mère. 

MATHÉMATICIEN  n.  m.  Qui  sait, 
qui  professe  les  mathématiques. 

MATHÉMATIQUE  adj  .(gr.  mathêma- 
mathêmatos^  science).  Qui  a  rapport  aux 
mathématiques  :  sciences  mathématiques. 
Fig-. Rigoureux  -.précision  mathématique. 

MATHÉMATIQUE  n.  f.  Science  qui 
a  pour  objet  les  propriétés  de  la  gran- 
deur, en  tant  qu'elle  est  calculable  ou 
mesurable.  S'emploie  presque  toujours 
au  pluriel  :  étudier  les  mathématiques. 

MATHÉMATIQUEMENT  adv.  Selon 
les  règles  des  mathématiques. 

MATHÉMATIQUES  n.  f.  pi.  V.  MA- 
THÉMATIQUE. 

MATHURUV  n.  m.  Nom  populaire  du 
matelot  de  la  marine  militaire. 

MATIÈRE  n.  f.  (lat.  materia).  Sub- 
stance étendue,  divisible,  impénétrable  et 
susceptible  de  toutes  sortes  de  formes 
ce  dont  une  chose  est  faite  ;  déjection  du 
corps  :  matière  fécale.  Se  dit  par  opposi- 
tion à  esprit.  Matière  criminelle,  qui 
donne  lieu  à  la  procédure  relative  aux 
crimes;  matière  première,  avant  qu'elle 
soitmise  en  œuvre.  Fig».  Sujet  d'un  écrit, 
d'un  discours  :  ajjprofàndir  une  matière;! 
cause  :  il  y  a  là  matière  à  procès. 

M.Itim  n.  m.  Gros  chien  de  garde. 

MATIIV  n.  (lat.  matutinum).  Le  temps] 
compris  entre  minuit  et  midi,  et  ordinal 
rement  la  partie  du  jour  comprise  entr(| 
le  lever  du  soleil  et  midi.  Fig.  et  poét.  Li\ 
matin  de  la  vie,  la  jeunesse.  Adv.  D« 
bonne  heure  :  se  lever  matin. 

M ATIIVAL,  E,  ALS  adj .  Propre  au  mal 
tin  :  brise  matinale  ;  qui  s'est  levé  matin 

M  ATINALEMEMT  adv.  Dès  le  matinl 

M.ItiiVEAU  n.  m.  Petit  mâtin. 

MATINÉE  n.  f.  Temps  qui  s'écoul 
depuis  le  point  du  jour  jusqu'à  midi 

MATINES  n.  f.  pi.  Première  partie  d 
l'office  divin,  qui  se  dit  avant  e  jour,    i 

MATINEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  rhabij 
tude  de  se  lever  matin. 

MATINIER,  1ÈRE  adj  .Qui  appartieil 
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au  matin.  N'est  usité  que  dans  :  étaile 
matiniére,  la  planète  Vénus. 

MATOIS,  E  adj.  et  n.  Rusé. 

JUATOISEKIE  n.  f.  Tromperie,  four- 
berie. 

MATOV  n.  m.  Chat  mâle. 

MATRAQUE  n.  f.  Bâton  noueux  en 
forme  de  massue. 

MATRAS  {trâ)  n.  m.  Vase  de  verre  à 
long  col,  employé  en  chimie,  en  physique. 

MATRICAIKE  n.  f.  Genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  composées. 

MATRICE  n.  f.  (lat.  matrix).  Viscère 
où  a  lieu  la  conception  ;  moule,  soit  en 
creux,  soit  en  relief,  qui,  après  avoir  reçu 
l'empreinte  d'un  poinçon,  doit  la  repro- 
duire sur  les  objets  soumis  à  son  action  ; 
registre  original  d'après  lequel  sont  éta- 
blis les  rôles  des  contributions. 

MATRimi^AIRE  adj.  Qui  est  porté 
sur  la  matricule. 

MATRICULE  n.  f.  (rad.  matrice).  Re- 
gistre où  sont  successivement  inscrits 
tous  les  individus  qui  entrent  dans  un 
hôpital,  dans  une  prison,  un  régiment,  etc. 

MATRIMO^IAI.,  E,  AUX  adj.  (lat. 
matrimoniumy  mariage).  Qui  a  rapport  aa 
mariage. 

MATRIMO^^IAI.EME]VT  adv.  En  ma- 
riage. 

MATROIVE  n.  f.  (lat.  matrona  ;  de  ma- 
ter., mère).  Ancienne  dame  romaine  ;  sage- 
femme.  Peu  usité  dans  ce  dernier  sens. 

MATTE  n.  f.  Substance  métallique  qui 
n'a  subi  qu'une  première  fonte. 

MATURATIF,  IVE  adj .  Méd.  Qui  hâte 
la  formation  des  matières  purulentes  dans 
les  tumeurs. 

MATURATIOM  n.  f.  Progrès  successif 
des  fruits  vers  la  maturité. 

MÂTURE  n.  f.  Tous  les  mâts  d'un  vais- 
seau ;  art  de  mater  les  vaisseaux. 

MATURITÉ  n  f.  (lat.  maticritas;  de 
maturus,  mûr).  Etat  des  fruits  quand  ils 
sont  mûrs. 

MATUTIMAE.,  E  adj.  Qui  se  rapporte 
au  matin. 

MAUDIRE  V.  tr.  (lat.  maledicere;  de 
ma/e,mal;  dicere,  dire  —  Nous  maudissons, 
vous  maudissez.  Maudis,  maudissons,  mau- 
dissez). Prononcer  une  malédiction  con- 
tre quelqu'un,  le  charger  d'imprécations. 

MAUDIT,  E  adj.  Très  désagréable, 
très  mauvais  :  temps  maudit,  maudit  mé- 
tier. N.  :  allez,  maudits,  au  feu  éternel! 

MAUGRÉER  v.  int.  Pester.  Fam. 

MAUPITEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
cherche  à  exciter  la  pitié  :  faire  le  mau- 
piteux. 

MAURE  n.  m.  V.  MORE. 

MAUSOL.ÉE  n.  m.  Monument  funé- 
raire somptueux.  —  Artémise ,  reine  de 
Carie,  fit  élever  à  Mausole,  son  époux,  un 
magnifique  monument,  qui  avait  137  mè- 
tres de  circonférence,  sur  47  de  hauteur, 
et  qui  passait  pour  une  des  sept  mer- 
veilles du  monde.  Depuis,  le  nom  de  mau- 
solée a  été  donné  à  tout  monument  sé- 
pulcral somptueux. 


MAUSSADE  adj.  (lat.  maie,  mal;  sa^ 
pidus,  qui  a  de  la  saveur).  Désagréable. 

MAUSSADEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière maussade. 

MAUSSADERIE  n.  f.  Mauvaise  grâce, 
manière  désagréable. 

MAUVAIS,  E  adj.  Qui  n'est  pas  bon  : 
mauvais  pain;  méchant,  enclin  à  mal 
faire  :  mauvaise  femme  ;  sans  talent  :  mau- 
vais poète;  funeste  :  mauvais  présage;  dan- 
gereux  :  mauvais  livre.  Mauvais  briiits,fro- 
pos  défavorables  ;  mauvaise  tête^  homme 
sujet  à  des  coups  de  tête,  à  des  incarta- 
des ;  les  mauvais  anges,  les  démons  ;  avoir 
mauvaise  mine ,  le  visage  défait  ;  faire 
mauvais  visage  d  quelqu'un,  le  traiter 
froidement;  trouver  mauvais,  prendre  en. 
mauvaise  part;  il  fait  mauvais,  vilain 
temps.  N.  m.  :  discerner  le  bon  du  mxm- 
vais.  Adv.  Sentir  mauvais,  exhaler  un« 
mauvaise  odeur. 

MAUVE   n.  f.  (lat.   malva). 
Plante  émolliente  et   adoucis- 

MAUVIETTE  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
l'alouette  devenue  grasse, 

MAUVIS  n.  m.  Espèce  de  petite  grive. 

MAXII.I.AIRE  adj.  (lat.  maxilla,  mâ- 
choire). Qui  a  rapport  aux  mâchoires  : 
os  maxillaire. 

MAXIMA  pi.  de  MAXIMUM. 

MAXIME  n.  f.  Proposition  générale 
énoncée  sous  la  forme  d'un  précepte. 

MAXIMER  V.  tr.  Fixer  le  prix  maxi- 
mum de  ;  ériger  en  maxime. 

MAXIMUM  (momm)n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  le  plus  grand).  Le  plus  haut  degré 
qu'une  chose  puisse  atteindre.  PI.  des 
maxima. 

MAYOIVIVAISE  n.  f.  Sorte  de  sauce 
froide,  qui  se  compose  d'huile,  de  vinai- 
gre, de  sel,  de  poivre  et  d'un  jaune  d'œuf 
battus  ensemble. 

MAZARIIVADE  n.  f.  Nom  donné  aux 
chansons  et  pamphlets  publiés  contre 
Mazarin  pendant  la  Fronde. 

MAZETTE  n.  f.  Mauvais  petit  cheval; 
personne  sans  capacité;  au  jeu,  celui  qui 
ne  sait  pas  jouer;  maladroit. 

MAZURKA  OU  MASURKA  n.  f. 
Danse  nationale  polonaise  ;  air  sur  lequel 
elle  s'exécute. 

ME  pr.  pers.  de  la  ire  pers.  du  sing. 
Moi,  à  moi. 

MEÂ-CUI.PÂ.  n.  m.  Mots  latins  tirés 
d'une  prière  et  qui  signifient  par  ma  faute, 
Meâ  maxima  culpa,  par  ma  très  grande 
faute. 

MÉAMDRE  n.  m.  (n.  d'une  rivière  de 
l'Asie  Mineure  au  cours  sinueux).  Sinuo- 
sité d'un  fleuve  ;  dessin  qui  l'imite. 

MÉAT  n.  m.  Anat.  Conduit. 

MÉCAMICIEM  n.  m.  Qui  s'occupe  de 
mécajiique,  qui  en  fait  profession. 

MÉCAIVIQUE  n.  f.  (gr.  mêkhanê,  ma- 
chine). Branche  importante  des  mathé- 
matiques,qui  traite  du  mouvement  et  de 
l'équilibre  des  forces  motrices  et  des  ma- 
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chines  ;   machine  :  étoffe  fabriquée  à  la 
mécanique. 

MÉCAIVIQUE:  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
lïK^cîinique;  qui  exige  le  travail  des  mains: 
les  arts  mécaniques. 

MÉCAIViQUEHEnrT  adv.  D'une  ma- 
nii>rc  mécanique. 

MÉCAIVISER  V.  tr.  Harceler,  contra- 
rier, taquiner  :  as-tu  bientôt  fini  de  me 
mécaniser?  Pop. 

]llÉC>%IVIS]iIE  n.  m.  Jeu  des  organes  : 
mécanisme  du  corps  humain.  Fig.  Méca- 
nisme du  langage,  arrangement  des  mots; 
viécanisme  des  vers,  rythme  poétique. 

MKCÈi^E  n.  m.  Protecteur  des  lettres 
et  des  savants,  par  allusion  à  Mécène,  fa- 
vori et  ministre  d'Auguste.  V.  part. hist. 

MÉCHAMUIEIVT  adv.  Avec  méchan- 
ceté. 

MÉCHAIVCETÉ  n.  f.  Penchant  à  faire 
du  mal  :  méchanceté  de  caractère  ;  action 
méchante  :  faire,  dire  des  méchancetés. 

MÉCHANT,  E  adj.  Porté  au  mal  : 
homme  méchant;  contraire  à  la  justice  : 
méchante  action;  qui  ne  vaut  rien  dans 
son  genre  :  méchante  viande,  méchant 
poète.  N.  m.  :  fuir  les  méchants. 

MÈCHE  n.  f.  Coton  qu'on  met  dans 
une  lampe,  au  centre  d'une 
chandelle,  d'une  bougie,  pour 
brûler  ;  bout  de  ficelle  qu'on  at- 
tache au  fouet  ;  corde  préparée 
pour  mettre  le  feu  au  canon,  à 
une  mine;  bouquet  de  cheveux  ; 
partie  qui  sert  à  percer,  dans 
la  vrille,  le  vilebrequin,  le  tire- 
bouchon  (*),  etc.  Fig.  Eventer  la 
mèche,  découvrir  un  complot. 

MÉCHEF  n.  m.  Accident  fâcheux. 

MÉCHER  V.  tr.  Faire  entrer  de  la  va- 
peur de  soufre  dans  un  tonneau  avec  une 
mèche,  une  bande  de  toile  soufrée  et  en- 
flammée. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

MÉCOMPTE  n.  m.  Erreur  dans  un 
compte.  Fig.  Espérance  trompée. 

MÉCOMPTER  (SE)  v.  pr.  Eprouver 
du  mécompte. 

MÉCOM]VAISSil.BI.E  adj.  Qu'on  ne 
peut  reconnaître  qu'avec  peine. 

MÉCOMIVAISSAMCE  n.f.Ingratitude. 

MÉCOIVIVAISSAMT,  E  adj.  Ingrat. 

MÉC01V3ÎAÎTRE  v.tr.  Désavouer,  af- 
fecter, par  orgueil,  de  ne  pas  reconnaître  : 
méconnaître  ses  parents,  un  ami  ;  ne  pas 
apprécier  :  Milton  a  été  méconnu  de  ses 
contem.porains.  Se  méconnaître  v.  pr. 
Oublier  ce  qu'on  a  été,  ce  qu'on  est,  ce 
qu'on  doit  aux  autres  :  les  parvenue  se 
méconnaissent. 

MÉCOMTEWT,  E  adj.  Qui  n'est  pas 
content.  N.  m.  Qui  n'est  pas  satisfait  du 
gouvernement  :  le  parti  des  mécontents. 

MÉCO:VTEIVTEMENT  D.  m.  Manque 
de  satisfaction. 

HÉco^TEjWTER  V.  tr.  Rendre  mé- 
content. 


MÉCRÉANCE  n.  f.  Incrédulité,  irré- 
ligion. 

MÉCRÉAIVT  n.  m.  Impie,  qui  ne  croit 
pas  aux  dogmes  de  la  religion. 

MÉCROIRE  V.  tr.  et  int.  Refuser  de 
croire. 

MÉDAII.I.E  n.  f.  (ital.  medaglia;  du 
lat.  metallum,  métal).  Pièce  de  mé- 
tal frappée  en  mémoire  d'une  ac- 
tion mémorable,  ou  en  l'honneur 
d'un  personnage  illustre  ;  récom- 
pense donnée  au  mérite,  au  cou- 
rage (*)  :  médaille  militaire;  pièce 
d'or,  d'argent  ou  de  cuivre,  représentant 
un  sujet  de  dévotion.  Fig.  Le  revers  de  la 
médaille,  le  mauvais  côté  d'une  chose. 

MÉDAir.L.É,  E  adj.  et  n.  Qui  a  reçu, 
qui  porte  une  médaille  :  soldat  médaillé; 
un  médaillé  de  Sainte- Hélène, 

MÉDA11.L.ER  V.  tr.  Honorer,  décorer 
d'une  médaille;  autoriser  une  profession 
dont  une  médaille  est  le  signe  distinctif. 

MÉDAIE.L.IER  n.m.  Collection  de  mé- 
dailles ;  meuble  à  tiroirs  qui  les  renferme. 

MÉDA1L.L.ISTE  n.m.  Amateur  de  mé- 
dailles. 

MÉDAIL,L,01¥  n.  m.  Bijou  de 
forme  circulaire  ou  ovale,  dans 
lequel  on  place  un  portrait,  des 
cheveux  (*),  etc.;  bas-relief  repré- 
sentant une  tête  ou  un  sujet. 

MÉDECIIV  n.  m.  (lat.  medicus,  méde- 
cin ;  de  mederi,  guérir).  Celui  qui  exerce 
la  médecine.  Fig.  Objet  propre  à  rendre 
ou  à  conserver  la  santé  :  la  tempérance 
et  le  travail  sont  d'excellents  médecins  ; 
personne  ou  chose  qui  guérit  les  mala- 
dies de  l'âme  :  Dieu  est  le  suprême  méde^ 
cin  des  maux  de  l'âme.  Femme  médecin, 
femme  qui  exerce  la  médecine  ;  m,édecin 
ordinaire,  celui  qu'une  famille  consulte 
ordinairement;  médecin  consultant,  qui 
est  appelé  en  consultation  et  qui  ne 
donne  pas  ordinairement  ses  soins  à  la 
personne  malade;  médecin  des  âmes^ 
prêtre,  confesseur. 

MÉDECIIVE  n.  f.  Science  qui  a  pour 
but  de  rétablir  la  santé  ;  remède  purgatif: 
prendre  une  médecine. 

MÉDECIIVER  V.  tr.  Donner  des  breu- 
vages et  autres  remèdes. 

MEDIAE.,  E  adj.  et  n.  (lat.  medetts,  qui 
est  au  milieu).  Se  dit  surtout  d'une  lettre 
qui  occupe  le  milieu  d'un  mot. 

MÉDIAIV,  E  adj.  (lat.  médius).  Anat. 
Qui  se  trouve  au  milieu.  Veines  média- 
nes, qui  sont  à  la  superficie  de  l'avant- 
bras, ,  au  nombre  de  trois. 

MÉDIAIVOCHE  n.m.(m.  esp.;  du  lat. 
media,  qui  est  au  milieu;  nox,  nuit).  Re- 
pas en  gras  qui  se  fait  après  minuit 
sonné,  à  la  suite  d'un  jour  maigre. 

MÉDIAIVTE  n.  f.  Mus.  Tierce  au-des- 
sus de  la  note  tonique  ou  principale. 

MÉ0IASTIIV  n.  m.  Cloison  membra- 
neuse qui  divise  la  poitrine  en  deux  par- 
ties, l'une  à  droite, Vautre  à  gauche. 
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MÉDIAT,  E  adj.  (lat.  mediatus;  de 
mediare,  s'interposer).  Qui  n'a  rapport, 
qui  ne  touche  à  une  chose  que  par  une 
autre  qui  est  entre-deux  :  les  exhortations 
de  Clotilde  furent  la  cause  médiate  de  la 
conversion  de  Clovis  (la  cause  immédiate 
fut  la  victoire  de  Tolbiac). 

MÉDIATEIUEiVT  adv.  D'une  manière 
médiate. 

MÉDIATEUR,  TRICE  n.  (lat.  media- 
tor; de  mediare,  s'interposer).  Qui  s'en- 
tremet pour  amener  un  accord,  un  ac- 
commodement entre  deux  ou  plusieurs 
personnes  :  médiateur  de  la  paix. 

MÉDIATION  n.  f.  Entremise. 

MÉDIATISATIOIV  n.  f.  Action  de  mé- 
diatiser. 

MÉDIATISER  v.  tr.  Soustraire  un 
prince,  un  pays  allemand  à  l'autorité  di- 
recte de  l'empire. 

MÉDICAL,,  É,  AUX  adj.  Qui  concerne 
la  médecine  :  ouvrage  médical;  propre  à 
guérir  :  vertus  médicales  d'une  plante. 

MÉDICAMENT  n.  m.  (lat.  medica- 
mentum).  Remède  pour  guérir  un  malade. 

MÉDICAMEI«TAIRE  adj.  Qui  traite 
des  médicaments. 

MÉDICAMEiVTER  v.  tr.  Donner  des 
médicaments  à  un  malade. 

MÉDICAMENTEUX,  EUSE  adj.  Qui 
a  la  vertu  d'un  médicament. 

MÉDICATION  n.  f.  Mode  de  traite- 
ment d'une  maladie  ;  effet  produit  par 
l'action  des  médicaments. 

MÉDICINAL,  E,  AUX  adj.  Qui  peut 
servir  de  remède  :  plante  médicinale. 

MÉDIMNE  n.  m.  Unité  des  mesures 
de  capacité  chez  les  Athéniens,  valant 
environ  52  litres  82. 

MÉDIOCRE  adj.  (lat.  mediocris ;  de 
m,edius,  qui  est  au  milieu).  Qui  est  entre 
le  grand  et  le  petit,  le  bon  et  le  mauvais. 
Homme  médiocre,  de  peu  de  capacité.  N. 
m.  :  ouvrage  au-dessous  du  médiocre. 

MÉDIOCREMENT  adv.  D'une  façon 
médiocre. 

MÉDIOCRITÉ  n.  f.  Etat ,  qualité  de 
ce  qui  est  médiocre  ;  fortune  étroite,  mais 
suffisante  :  vivre  dans  la  médiocrité  ;  in- 
suffisance d'esprit  :  homme  d'une  grande 
médiocrité. 

MÉDIQUE  adj.  Qui  concerne  les  Mè- 
des.  V.  à  la  partie  historique. 

MÉDIRE  V.  int.  {Nous  médisons,  vous 
médisez.  Médis,  médisons ,  médisez;  le 
reste  comme  dire).  Révéler  les  fautes,  les 
défauts  d'autrui  par  imprudence  ou  mé- 
chanceté. 

MÉDIJ^ANCE  n.  f.  Révélation  des  fau- 
tes, des  défauts  d'autrui,  faite  par  impru- 
dence ou  méchanceté. 

MÉDISANT,  E  adj.  et  n.  Qui  médit. 

MÉDITATIF,  IVE  adj.  Porté  à  la  mé- 
ditation :  esprit  méditatif. 

MÉDITATION     n.    f.     Opération   de 


l'esprit  s'appliquant  fortement  à  appro- 
fondir un  sujet;  écrit  sur  un  sujet  philo- 
sophique ou  religieux. 

MÉDITI^R  v.  tr.  Examiner  mûrement, 
approfondir  :  méditer  une  vérité.  V.  int. 
Réfléchir  :  méditer  sur  une  question. 

MÉDITERRANÉ,  E  adj.  Situé  au 
milieu  des  terres.  N.  f.  Mer  intérieure  : 
la  mer  Caspienne  est  une  méditerranée. 

MÉDITERRANÉEN,  ENNE  ad.  Qui 
a  rapport  à  la  Méditerranée. 

MÉDIUM  {orne)  n.  m.  (lat.  médius,  qui 
est  au  milieu).  Personne  pouvant  servir 
d'intermédiaire  entre  les  hommes  et  les 
esprits,  selon  les  spirites  ;  moyen  d'ac- 
commodement. Mus.  Etendue  de  la  voix 
entre  le  grave  et  l'aigu.  PI.  des  médiums. 

MÉDIUS  [uce)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
qui  est  au  milieu).  Le  doigt  du  milieu. 

MÉDOC  n.  m.  Vin  très  renommé  du 
pays  de  Médoc  :  une  bouteille  de  médoc. 

MÉDUI.I..%IRE  adj.  (lat.  medulla, 
moelle).  Qui  appartient  à  la  moelle  ou 
qui  en  a  la  nature  :  substance  médullaire. 

MÉDULLEUX,  EUSE  adj.  Se  dit  des 
tiges  qui  renferment  une  sorte  de  moelle, 
comme  le  sureau. 

MÉDUSE  n.  f.  Espèce  d'animaux  in- 
vertébrés. Tête  de  Méduse,  se  dit  de  toute 
personne,  de  tout  objet  qui  stupéfie  par  sa 
laideur.  V.  au  dictionnaire  mythologique. 

MEETINGS  {mitigne)  n.  m.  (m.  angl.). 
Réunion  dont  le  but  est  de  délibérer  sur 
une    élection,  un  sujet  politique,  etc. 

MÉFAIRE  V.  int.  Faire  une  mauvaise 
action  :  il  ne  faut  ni  méfaire,  ni  médire. 

MÉFAIT  n.  m.  Mauvaise  action. 

MÉFIANCE  n.  f.  Disposition  à  soup- 
çonner le  mal  dans  les  autres. 

MÉFIANT,  E  adj.  Qui  se  méfie. 

MÉFIER  (SE)  V.  pr.  Ne  pas  se  fier. 

MÉGALITHIQUE  adj.  (gr.  megas, 
grand;  lithos,  pierre).  Se  dit  des  con- 
structions élevées  au  moyen  de  gros 
blocs  de  pierre,  comme  menhirs,  etc. 

MÉGALOCÉPHALE  adj.  et  n.  Se 
dit  d'un  homme  dont  la  tête  est  très 
grande. 

MÉGAL,OSAURE  [sore)  n.  m.  Sorte 
de  grand  lézard  fossile. 

MÉGARDE  (PAR)  loc.  adv.  Par 
inadvertance. 

MEGATHERIUM  [ome)  n.  m.  (gr. 
m.egas,  grand  ;  thêrion,  bête  féroce). 
Grand  mammifère  fossile. 

MÉGÈRE  n.  f.  Femme  emportée  et 
très  méchante.  'V.  furie. 

MÉGIE  n.  f.  Art  du  mégissier. 

MÉGISSER  v.  tr.  Passer  une  peau  en 
mégie. 

MÉGISSERIE  n.  f.  Travail  et  com- 
merce du  mégissier. 

MÉGISSIER  n.  m.  Artisan  qui  pré- 
pare les  peaux  délicates,  comme  celles  du 
chevreau,  du  chamois,  du  mouton,  etc. 
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MFll^I.KlJR 9  E  (mé-ieur)  adj.  (lat. 
melior).  Qui  a  un  plus  haut  degré  de 
bonté  :  ma  santé  est  meilleure  qu'elle 
n'ctait ;  son  caractère  n'est  jms  meilleur 
qu'il  était  ou  qu'il  l'était  (sans  ne).N.  m.  : 
l(n'rr  du  meilleur.  Fam. 

aieistre:  ou  mestre  n.  m.  Mât, 
arbre  demeistre,  grand  mât  des  bâtiments 
à  voiles  latines. 

1IIÉJI.1GER  V.  int.  Se  tromper  dans  un 
Jufrement,  dans  une  opinion. 

MÉKHITAKISTEn.m.Membred'une 
congrégation  fondée  par  le  moine  armé- 
nien Mékhitar  (xviiie  siècle),  et  qui  s'oc- 
cupait surtout  de  travaux  d'érudition  et 
de  propagande  religieuse  en  Orient. 

MÉLAIVCOI.IE  n.  f.  (]a.t. melancholia; 
du  gr.  mêlas,  noir;  cholê ,  bile).  Etat  ha- 
bituel de  tristesse;  amour  de  la  rêverie, 
de  la  solitude  :  douce  mélancolie. 

IilÉl>AMCOI.IQUE  adj.  En  qui  domine 
habituellement  la  mélancolie  :  caractère 
mélancolique  ;  momentanément  triste  : 
être  tout  mélancolique;  qui  inspire  la  mé- 
lancolie :  chant  mélancolique. 

]IIÉLAMCOI.lQUE]UEIVT  adv.  D'une 
manière  mélancolique. 

MELAMGE  n.  m.  Résultat  de  plusieurs 
choses  mêlées  ensemble  :  mélange  de  li- 
queurs. Fig.  Réunion  intime  de  choses 
diverses  '.mélange  d'événements  heureux 
et  malheureux.  Bonheur  sa7is  mélange,  sans 
cause  d'inquiétude.  PI. Recueil  composé  de 
morceaux  sur  différents  sujets:  mélanges 
littéraires. 

MÉLANGER  v.  tr.  Faire  un  mélange 
de  plusieurs  choses. 

MÉI.ASSE  n.  f.  (lat.  mellaceum,  vin 
cuit  épais).  Résidu  provenant  du  raffi- 
nage du  sucre. 

MEL.CHITE  [ki)  n.  m.  Nom  donné  à 
des  chrétiens  d'Orient  dont  la  doctrine  se 
rapproche  de  celle  des  Grecs.   • 

MÊLÉE  n.  f.  Combat  opiniâtre  où  l'on 
s'attaque  corps  à  corps  ;  rixe  entre  plu- 
sieurs individus  :  se  jeter  dans  la  mrlée. 

MÊLER  V.  tr.  (lat.  miscere).  Mettre, 
confondre  ensemble  plusieurs  choses  ; 
brouiller  :  mrler  un  écheveau  de  fil.  Fig. 
Comprendre  dans  :  mêler  quelqu'un  davis 
une  accusation.  Se  mêler  v.  pr.  Se  con- 
fondre :  se  mrler  dans  la  foule  ;  se  joindre: 
se  mêler  au  cortège.  Fig.  Prendre  soin  : 
se  mêler  d'une  affaire;  s'ingérer  mal  à 
propos  :  de  quoi  vous  mêlez-vous  ? 

MÉLÈSRE  n.m.  (gr.  mêlas,  noir).  Arbre 
résineux,  de  la  famille  des  conifères. 

MÉLILOT  n.  m.  Sorte  de  plante 
lôgumineuse. 

:ilÉLi-MÉE.O  n.  m.  Mélange  confus 
et  désordonné.  Fam. 

Mi^Li!%iTE  n.  f.  Explosif  très  puis- 
sant,^ 

MÉLISSE  n.  f.  Plante  aromatique,  qui 
est  la  base  de  l'eau  spiritueuse  appelée 
eau  de  77iclisse. 

MELLiFERE  adj.  (lat-  met,  mellis, 


miel  ;  fero,  je  porte).  Se  dit  des  plantes, 
des  insectes  qui  renferment  une  sorte  de 
liquide  sucré.  \ 

MÉLODIE  n.  f.  (gr.  melos,  vçrs  ;  ôdê, 
chant).  Suite  de  sons  qui  constituent  un 
chant  régulier  et  flattent  agréablement 
l'oreille.  Fig.  Choix,  suite  de  mots,  de 
phrases  propres  à  flatter  l'oreille  :  la  mé- 
lodie des  vers  de  Racine. 

MÉLODIELSEMEMT  adv.  Avec  mé- 
lodie. 

MÉLODIEUX,  EIJSE  adj.  Rempli  de 
mélodie. 

MÉLODIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
mélodie. 

MÉLODISTE  n.  m.  Musicien  qui  com- 
pose surtout  des  mélodies. 

MÉLODRAMATIQUE  adj.  Qui  tient 
du  mélodrame. 

MÉLODRAMATURGE  n.  m.  Auteur 
de  mélodrames. 

MÉLODRAME  n.  m.  (gr.  melos  f 
chant  ;  drama,  action  théâtrale).  Drame 
à  émotions  fortes,  où  dominent  la  ven- 
geance, la  trahison,  le  meurtre ,  et  qui 
était  mêlé  de  musique  dans  l'origine. 

MÉLOMAJVE  n.  Qui  aime  la  musique 
avec  passion.  Adj.  :  il  est  mélomane. 

MÉLOMAJVIE  n.  f.  (gr.  melos,  chant, 
et  manie).  Amour  excessif  de  la  musique. 

MELOM  n.  m.  (ital.  mellone). 
Sorte  de  gros  fruit  d'un  goût 
asrréable,  produit  par  une  plante 
de  même  nom  et  à  tige  ram- 
pante. Melon  d'eau  :  pastô'que. 

MELOx^GÉlVE  ou  MÉLOMGEME  n. 
f.  Autre  nom  de  l'aubergine. 

MELO.li^^f  ÈRE  n.  f.  Endroit  d'un  jar- 
din réservé  à  la  culture  du  melon. 

MÉLOPÉE  n.  f.  (gr.  melos,  mélodie; 
poiein,  faire).  Chez  les  anciens,  art  de 
composer  des  chants,  de  produire  des  mé- 
lodies 

MÉLOPLASTE  n.  m.  Tableau  repré- 
sentant une  portée  de  musique,  sur  la- 
quelle le  professeur  indique  avec  une  ba- 
guette les  sons  que  l'élève  doit  entonner. 

MÉMARCHURE  n.  f.  Entorse  que  se 
donne  un  cheval  en  posant  son  pied  à 
faux. 

MEMBRA]VE  n.  f.  (lat.  mcmbranà). 
Tissu  mince,  souple,  destiné  à  former,  à 
envelopper  ou  à  tapisser  des  organes. 

MEMBRANEUX,  EUSE  adj.  De  la  na- 
ture de  la  membrane. 

MEMBRE  n.  m.  (lat.  membrum).  Toute 
partie  extérieure  et  mobile  du  corps, 
la  tête  exceptée  ;  partie  d'une  période, 
d'une  équation.  Fig.  Celui  qui  fait  partie 
d'un  corps  politique,  d'une  société,  d'une 
famille  :  être  membre  d'une  Académie. 

MEMBRE,  E  adj.  Bien,  mal  membre, 
qui  a  les  membres  bien,  mal  faits;  bien, 
mal  proportionnés. 

MEMBRU,  E  adj.  Qui  a  les  membres 
gros. 
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KEMBRVRi:  I),  f.  Ensemble  des  mem- 
bres du  corps  humain  ;  pièce  de  bois 
épaisse  dans  laquelle  on  enchâsse  les  pan- 
neaux. 

MÊME  adj.  Exprime  identité  ou  pa- 
rité :  ce  sont  les  mêmes  traits.  Placé  im- 
médiatement après  les  noms  ou  les  pro- 
noms, il  marque  plus  expressément  la 
personne,  l'objet  dont  on  parle:  ces  plan- 
t-es  mêmes,  moi-même;  ceux-là  mêmes. 
•Adv.  De  plus,  aussi ,  encore  :  je  vous  di- 
rai même  ;  les  pécheurs,  les  justes  même 
(aussj)  tremblent  à  la  pensée  d'un  juge 
suprême...  Manger  à  même,  dans  le  plat; 
boire  d  même,  dans  la  bouteille.  De 
même,  tout  de  même  loc.  adv.  De  la 
même  manière  :  agissez  de  même,  tout  de 
même.  De  même  que  loc.  ,conj.  Ainsi 
que. 

MÉMEMEIVT  adv.  Même,  de  même. 
Vieux. 

MÉMEIVTO  (mé-min)  n.  m.  (m.  lat. 
qui  signitie  souviens-toi).  Marque  desti- 
née à  rappeler  le  souvenir  de  quelque 
chose  ;  à  la  messe,  prière  pour  les  vivants 
et  pour  les  morts.  PL  des  mémento. 
MÉMOIRE  n.  f.  (lat.  memona;  de  me- 
moro,  je  me  rappelle).  Faculté  de  se  rap- 
peler; souvenir  :/e^  aiperdu  lamémoire ; 
réputation  bonne  ou  mauvaise  qui  reste 
d'une  personne  après  sa  mort  :  laisser  une 
mémoire  honorée,  l-es  filles  de  Mé- 
moire, les  Muses.  Poét. 

MÉMOIRE  n.  m.  Etat  de  sommes 
dues  :  arrêter,  régler  un  mémoire;  exposé 
des  faits  et  moyens  relatifs  à  un  procès; 
dissertation  scientifique  ou  littéraire  : 
lire  un  mémoire  à  V Académie.  PI.  Recueil 
des  travaux  d'une  société  savante  ;  rela- 
tion écrite  par  ceux  qui  ont  pris  part  aux 
événements  :  les  Mémoires  de  Saint- 
Simon. 
MÉMORABliE  adj.  Digne  de  mémoire. 
MÉMORABLEMElîT  adv.  D'une  ma- 
nière mémorable. 

MÉMORAIVDIIM  {dome)  n.  m.  (m.  lat. 
qui  signifie  chose  qu'on  doit  se  rappeler). 
Note  diplomatique  contenant  1  exposé 
sommaire  de  l'état  d'une  question.  PI. 
des  mémorandums. 

MÉMORATIF,  IVE  adj.  Qui  se  sou- 
vient d'une  chose. 

MEMORIAE,  n.  m.  Livre  journal  d'un 
négociant  ;  mémoires  :  le  Mémorial  de 
Sainte- Hélène. 

MEIVAÇAI¥T,  E  adj.  Qui  exprime  la 
menace  :  regards  menaçants. 

MEMACE  n.  f.  Parole  ou  geste  annon- 
çant à  quelqu'un  le  mal  qu'on  veut  lui 
faire. 

MEIVACER  V.  tr.  (lat,  minaciae;  de 
minor,  je  menace).  Faire  des  menaces. 
Fig.  Faire  craindre  :  la  révolte  menace  de 
s'accroître;  s'élever  très  haut  :  ces  arbres 
menacent  les  deux. 

MÉMADE  n.  f.  (gr.  mainaSy  furieuse). 
Bacchante. 


MEM  AGE  n.  m.  Administration  do- 
mestique :  vaquer  au^  soins  du  ménage; 
mobilier  :  acheter  un  ménage  complet; 
tous  ceux  qui  composent  une  famille  : 
ménage  de  huit  personnes.  Vivre  de  mé- 
nage, avec  économie  :  faire  bon  ménage^ 
s'accorder  ;  femme  de  ménage  ,  domesti- 
que non  à  demeure;  toile ,  pain  de  mé- 
nage, grossier,  économique. 

MÉITAGEMEMT  n.  m.  Egards,  circon- 
spection. 

MÉiMAGER  V.  tr.  Administrer  avec 
économie  :  ménager  son  revenu.  Fig.  Ne 
pas  fatiguer  :  ménager  ses  forces  ;  ne  pas 
exposer  mal  à  propos  :  ménager  sa  vie; 
conduire,  manier  adroitement  :  ménager 
les  eaprits;  préparer,  amener  :  ménager 
une  entrevue  ;  procurer,  réserver  :  ména- 
ger une  surprise;  traiter  avec  égards  : 
ménager  quelqu'un.  Ménager  ses  paroles^ 
parler  peu  ;  ménager  ses  expressions,  par- 
ler avec  circonspection  ;  ménager  le  tempSy 
en  faire  bon  emploi  ;  ménager  sa  voix,  la 
bien  conduire;  n'avoir  rien  à  ménager^ 
plus  de  mesure  à  garder;  bien  ménager 
l'ombre  et  la  lumière  dans  un  tableau,  les 
incidents  dans  un  ouvrage^  les  distribuer 
habilement. 

MÉMAGER,  ÈRE  adj.  Qui  entend  le 
ménage,  l'économie.  N.t.  Servante,  femme 
qui  a  soin  du  ménage. 

MÉMAGERIE  n.  f.  Collection  d'ani- 
maux de  toute  espèce ,  entretenus  pour 
l'étude  ou  pour  la  curiosité. 

MEMDIAIVT,  E  n.  Qui  demande  l'au- 
mône. Les  quatre  mendiants,  figues,  rai- 
sins, amandfes,  noisettes,  mêlés  ensemble. 

MEIVDICITÉ  n.  f.  (lat.  mendicitas;  de 
mendicare,  mendier).  Etat  d'indigence 
dans  lequel  on  est  réduit  à  mendier. 

MEMDIER  V.  tr.  (lat.  mendicare;  de 
menda,  faute,  défaut).  Demander  l'au- 
mône. Fig.  Rechercher  avec  empresse- 
ment et  bassesse. 

MEMEAU  n.  m.  Montant  et  traverse 
qui,  dans  les  anciennes  croisées,  servent 
à  diviser  les  baies  en  plusieurs  compar- 
timents. 

MÉMECHME  (nék-me)  n.  m.  Au  pr.  et 
au  fig.,  personne  qui  a  une  grande  res- 
semblance avec  une  autre.  —  Cette  ex- 
pression vient  du  titre  d'une  comédie  de 
Plante,  dont  toute  l'intrigue  roule  sur  les 
équivoques  auxquelles  donne  lieu  la  res- 
semblance parfaite  des  frères  Ménechmes. 
Cette  comédie  a  été  heureusement  imitée 
par  notre  second  poète  comique,  Regnard. 

L homme  le  plus  extraordinaire  a  eu  son 
ménechme  ;  si  Von  rencontrait  son  véri- 
table ménechme,  ce  ne  serait  pas  la  per- 
sonne  que  l'on  aimerait  le  mieux. 

MEMÉE  n.  f.  Pratique  sourde  et  arti- 
ficieuse pour  faire  réussir  un  projet.  Few. 
Route  d'un  cerf  qui  fuit  :  suivre  la  menée. 

MEMEHOUED  n.  f.  Pieds  de  cochon  d 
la  Sainte-Menehould,  knne  certaine  sauce. 

MEMER  V.  tr.  (lat.  minare).  Conduire, 
guider  :  mener  un  aveugle,  voiturer  ;  me- 
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nerdes  marchandises  ;  conduire  par  force  : 
mener  en  prison.  Fig.  Mener  quelqu'un,  le 
gouverner;  mener  une  vie  honnête,  vivre 
honnêtement  ;  mener  à  la  baguette,  traiter 
durement;  mener  bien  sa  barque,  ses  af- 
faires; mener  une  affaire,  la  diriger  ;  me- 
ner d  bonne  fin,  terminer  heureusemeut  ; 
mener  loin,  avoir  de  graves  conséquences. 
—  Prend  un  e  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

MÉiVESTREL.  n.  m.  Ancien  poète  ou 
musicien  qui  composait  des  vers  et  allait 
les  chanter  dans  les  châteaux. 

MÉMÉTRIER  n.  m.  Dans  les  campa- 
gnes, homme  qui  joue  du  violon  pour 
faire  danser. 

MEMEUR  n.  m.  Qui  mène,  qui  me«ntre  : 
meneur  d'ours.  Fig.  Personne  qui  dirige 
une  intrigue,  une  coalition  :  on  arrêta 
tous  les  meneurs. 

SIEMHIR  n.  m.  (celt,  men,  pierre;  hir, 
long).  Bloc  de  pierre  qui  est  un  monu- 
ment mégalithique,  nommé  aussi  pierre 
levée. 

]1IE]VI!V  n.  Hi.  Gentilhomme  attaché 
autrefois  au  service  du  dauphin. 

MÉMIMCiJE  n.  f.  (gr.  mênigx ,  mem- 
brane). Nom  des  trois  membranes  enve- 
loppant le  cerveau. 

MÉTVIMGITE  h.  f.  Maladie  causée  par 
l'inflammation  des  méninges. 

AlÉiVlSQUE  n.  m.  Verre  convexe  d'un 
côté  et  concave  de  l'autre. 

MEMOW  n.  m.  Chèvre  du  Levant,  dont 
la  peau  sert  à  la  fabrication  du  maroquin. 

MEMOTTE   n.  f.    (rad. 
main).  Main,  dans  le  lan- 
gage des  enfants.  PI.  Liens   ,^ 
de  fer  ou  de  corde  aux  poi-    n    )\ 
gnets  des  prisonniers  (*).  "* 

MEMSE  n.  f.  Revenu  d'un  prélat,  d'un 
abbé,  d'une  communauté.  Vieux. 

JHEIVSOJVGE  n.  m.  Discours  contraire 
à  la  vérité  ;  fable,  fiction  :  la  poésie  vil  de 
mensonges.  Fig.  Vanité,  erreur,  illusion  : 
le  monde  n'est  que  mensonge. . 

IIIEMSOMGER,  ÈRE  adj.  Faux,  trom- 
peur :  plaisirs  mensongers. 

IHEWSOIVClÈRElIEIVT  adv.  D'une 
manière  mensongère. 

MEMSUEl.,  EL,L.E  adj.  (lat.  mensis, 
moi&).  Qu'on  fait  tous  les  mois  :  rapports 
tnensuels. 

MEMSUEI.I.EIIIEWT    adv.  Par  mois. 

MEWTAl.,  E  adj.  (lat.  mens,  mentis, 
esprit).  Qui  se  fait  en  esprit  :  oraison 
mentale.  Restriction  mentale ,  réserve 
tacite  ;  maladie,  aliénation  mentale,  dé- 
rangement dans  les  fonctions  intellec- 
tuelles. 

aiEXTAEiEMEWT  adv.  D'une  manière 
mentale,  par  la  pensée  :  prier  mentalc- 
mcjit. 

]»IE:%'TERIE  n.  f.  Mensonge  léger, 
sans  conséquence.  Fam. 

JIIe:vteur,  euse  adj.  et  n.  Qui 
ment,  qui  a  l'habitude  de  mentir. 

MENTHE  n.  f.  Plante  odoriférante. 


ME^'TIOIV  n.  f.  (lat.  mentio).  Témoi- 
gnage, rapport  fait  de  vive  voix  ou  par 
écrit  :  faire  mention  de  quelqu'un.  Men- 
tion honorable,  distinction  accordée  à 
un  ouvrage,  à  la  suite  d'un  concours,  et 
qui  vient  après  le  prix  et  l'accessit. 

MEMTlOMMER  V.  tr.  Faire  mention. 

MEMTIR  V.  int.  (lat.  mentiri).  Donner 
pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux.  Sans 
mentir,  en  vérité. 

MEMTOM  n.  m.  (lat.  mentum).  Partie 
saillante  du  visage,  au-dessous  de  la 
bouche. 

MElVTOiVIVET  n.  m. 
Pièce  de  fer  qui  reçoit  la 
clenche  du  loquet  pour  te- 
nir une  porte  fermée. 

IHEMTOiVMIÈRE  n.  f.  Bande  de  cuir 
qui  passe  sous  le  menton,  pour  assujettir 
sur  la  tête  un  casque,  un  shako.  Chir. 
Bandage  pour  le  menton. 

MEIVTOR  {min)  n.  m.  Guide,  gouver- 
neur d'un  jeune  homme.  —  Ce  nom  dési- 
gne un  ami  fidèle,  un  conseiller  prudent, 
un  guide  sûr  et  éclairé ,  parce  qu'ainsi 
s'appelait  l'ami  auquel  Ulysse,  avant  de 
s'embarquer  pour  la  guerre  de  Troie, 
avait  confié  le  soin  de  sa  maison.  Minerve, 
dit  la  Fable,  prenait  souvent  sa  figure  et^ 
sa  voix  pour  engager  le  fils  d'Ulysse  à  ne 
point  dégénérer  de  la  valeur  et  de  la  pru- 
dence de  son  père.  Cette  tradition  a  été 
adoptée  par  Fénelon  dans  son  Télémaque. 

On  dit,  en  employant  ce  mot  comme 
nom  commun  :  Ce  jeune  étourdi  aurait 
bien  besoin  d'un  mentor. 

MEIVU,  E  adj.  (lat.  minutus;  de  mi' 
nuere,  amoindrir).  Délié,  de  peu  de  vo- 
lume :  tnenu  bois.  Menus  frais,  de  peu  de 
conséquence;  menus  grains,  l'orge,  l'a- 
voine ,  les  lentilles ,  etc.  ;  menu  peuple^ 
dernières  classes  du  peuple  ;  menu  plomb^ 
pour  tirer  aux  oiseaux  ;  menu  gibier,  petit 
gibier,  comme  cailles,  perdrix,  grives, etc.; 
menu  bétail,  brebis,  moutons,  par  oppos. 
à  gros  bétail  ;  menus  plaisirs ,  dépenses 
de  fantaisie.  N.  m.  Le  menu  d'un  repas, 
la  note  de  ce  qui  doit  le  composer.  Adv. 
En  petits  morceaux  :  hacher  menu.  La 
gent  trotte-menu^  les  souris. 

MEWIIAILLE  n.  f.  Quantité  de  petites 
choses  sans  valeur;  de  petits  poissons; 
de  petite  monnaie. 

MEIVUET  n.  m.  Sorte  de  danse  élé- 
gante et  grave  à  la  fois,  qui  s'exécute  à 
deux  personnes. 

MEIVUlSER  V.  int.  Travailler  en  me- 
nuiserie. Peu  us. 

MEJWUISERIE  n.  f.  (rad.  menu).  Art 
du  menuisier,  ouvrage  qu'il  fait. 

IIIEIVIIISIER  n.  m.  Artisan  qui  fait 
de  menus  ouvrages  en  bois. 

MÉPHITIQUE  adj  Malfaisant,  cor- 
rompu :  air  méphitique. 

MÉPHITISME  n.  m.  (lat.  mephitis^ 
odeur  infecte).  Corruption  de  l'air  par 
des  émanations  méphitiques. 

llIÉPL.i%.T  n.  m.  Peint.  Indication  des 
plans  d'un  objet  par  les  masses  de  clairs 
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et  d'ombres.  Adj.  Lignes  méplates ^  qui 
établissent  le  passage  d'un  plan  à  un  au- 
tre. Bois  méplat,  plus  large  qu'épais. 

MÉPREMDRE  (SE)  v.  pr.  Se  trom- 
per, prendre  une  personne  ou  une  chose 
pour  une  autre. 

MÉPRIS  n.  m.  (de  mé,  préf.  négatif, 
et  priser).  Sentiment  par  lequel  on  juge 
une  personne  ou  une  chose  indigne  d'é- 
gards, d'estime  ou  d'attention  ;  sentiment 
par  lequel  l'âme  s'élève  au-dessus  de  la 
crainte  ou  du  désir  :  mépris  du  danger, 
des  richesses.  Au  mépris  de  loc.  prép. 
Sans  avoir  égard  à, 

MÉPRISABI.E  adj.  Digne  de  mépris. 

MÉPRISAIT,  E  adj.  Qui  marque  du 
mépris. 

MÉPRISE  n.  f.  Erreur  de  celui  qri  se 
méprend  :  lourde  méprise. 

MÉPRISER  V.  tr.  Avoir,  témoigner 
du  mépris  pour;  ne  pas  craindre  :  mé- 
priser la  mort. 

MER  n.  f.  (lat.  mare).  Vaste  amas 
d'eau  salée  qui  couvre  la  plus  grande  par- 
tie du  globe  ;  grande  portion  de  cette 
vaste  étendue  :  mer  Méditerranée.  Coup 
de  mer,  tempête  de  peu  de  durée  ;  basse 
mer,  la  mer  vers  la  fin  de  son  reflux; 
pleine  mer,  haute  mer,  éloignée  des  riva- 
ges ;  bras  de  mer,  partie  de  la  mer  qui 
passe  entre  deux  terres  assez  proches  l'une 
de  l'autre. —  La  mer  couvre  près  des  trois 
quarts  de  la  surface  de  la  terre,  et  elle  oc- 
cupe beaucoup  plus  de  place  dans  l'hémi- 
sphère austral  que  dans  l'hémisphère  bo- 
réal. Parmi  toutes  les  raisons  que  l'on  a 
données  de  la  salure  des  eaux  de  la  mer, 
la  plus  plausible  est  celle  qui  l'attribue  à 
des  bancs  inépuisables  de  sel,  qui  se  trou- 
veraient au  fond  de  l'Océan.  La  profon- 
deur des  mers  est  très  variable  ;  il  existe 
des  points  où  les  sondes  n'ont  pu  toucher 
le  fond,  ce  qui  fait  supposer  une  profon- 
deur de  douze  à  quinze  mille  mètres.  Le 
fond  de  la  mer  offre  dpnc  des  inégalités 
comme  la  surface  de  la  terre  ;  il  y  existe 
des  vallées  analogues  à  celles  qui  coupent 
les  Pyrénées,  les  Alpes  et,  en  général, 
toutes  les  chaînes  de  montagnes  ;  les  îles 
de  peu  d'étendue  ne  sont  que  les  sommets 
de  quelques  hautes  montagnes  sous-ma- 
rines. 

MERCAJVTII.E  adj.  (lat. mercari,  faire 
le  commerce).  Qui  concerne  le  commerce  ; 
intéressé  :  esprit  mercantile. 

MERCAIVTII.ISME  n.  m.  Propension 
à  rapporter  tout  au  trafic  :  mercantilisme 
littéraire. 

MERCEIVAIRE  adj.  (lat.  mercenarius  ; 
de  merx,  marchandise).  Qui  se  fait  pour 
de  l'argent:  travail  mercenaire;  qui  fait 
payer  sa  peine,  ses  services  *  homme,  sol- 
dat mercenaire  ;  aisé  à  corrompre  :  âme 
mercenaire.  N.  m.  :  erirôler  un  corps  de 
mercenaires. 

MERCE^AIREME^TT  adv.  D'une  ma- 
nière mercenaire. 

MERCERIE  n.  f.  (lat.  merx,  marchan- 


dise). Marchandises  relatives  à  la  couture 
et  à  la  toilette,  comme  épingles,  boutons^ 
rubans,  etc.  ;  commerce  de  mercier. 

MERCI  n.  f.  Miséricorde  :  crier,  im- 
plorer merci.  Fig.  Etre  à  la  merci  de  quel- 
qu'un, à  sa  discrétion.  N.  m.  Remercie- 
ment. Bien  merci,  grâce  à  Dieu. 

MERCIER ,  1ÈRE  n.  Qui  vend  de  la 
mercerie. 

MERCREDI  n.  m.  (lat.  Mercurii  dies, 
jour  de  Mercure).  Le  quatrième  jour  de 
la  semaine.  Mercredi  des  Cendres,  le 
premier  jour  du  carême. 

MERCURE  n.  m.  Planète  la  plus  voi- 
sine du  soleil. 

Ml^RCURE  n.  m.  (lat.  Mercurius,  Mer- 
cure, dieu  des  marchands  [merx,  mar- 
chandise]). Corps  métallique,  liquide  et 
d'un  blanc  d'argent,  dont  le  nom  vulgaire 
est  vif-argent.  11  se  solidifie  à  la  tempé- 
rature de  40»  au-dessous  de  0. 

MERCURIALE  n.  f.  Etat  des  prix 
courants  des  grains,  des  farines,  etc. 

MERCURIALE  n.  f.  Réprimande  faite 
en  forme  de  discours. 

MERCURIEL,  ELLE  adj.  Qui  con- 
tient du  mercure. 

MÈRE  n.  f.  (lat.  mater).  Femme  qui  a 
un  ou  plusieurs  enfants-  Se  dit  aussi  des 
femelles  des  animaux  :  la  mère  nourrit  ses 
petits.  Fig-  Celle  qui  donne  des  soins  aux 
malheureux  :  mère  des  pauvres;  supé- 
rieure d'un  couvent  :  nière  abbesse;  pays, 
lieu  où  une  chose  a  commencé  :  la  Grèce, 
mère  des  arts;  cause  :  l'oisiveté  est  la  mère 
de  tous  les  vices.  Notre  mère  commune,  la 
terre;  notre  première  mère,  Eve.  Adj. 
Reine  mère,  reine  douairière  ;  mère  pa- 
trie, pays  qui  a  fondé  une  colonie  ;  langue 
mère,  qui  n'est  dérivée  d'aucune  autre 
et  dont  quelques-unes  sont  dérivées;  idée 
mère,  principale  idée  d'un  ouvrage. 

MÈRE  adj.  (lat.  merus,  pur;.  Pur. 
Mère  goutte,  vin  qui  coule  de  la  cuve  ou  du 
pressoir  avant  que  le  raisin  ait  été  pressé; 
mère /rtme,  lai  ne  la  plus  fine  qui  se  tond 
sur  le  dos  des  brebis. 

MERIDIEM,  EMME  adj.  (lat.  meri- 
dies,  midi).  Qui  a  rapport  au  méridien. 
N.  m.  Grand  cercle  qui  passe 
par  les  deux  pôles  et  divise  -y 
le  globe  terrestre  en  deux 
hémisphères;  plan  de  cercle; 
plan  passant  par  l'axe  d'une 
surface  de  révolution.  N.  f. 
Ligne  tracée  sur  une  surface  de  révolution 
dans  le  plan  d'un  méridien  ;  sommeil  pris 
après  midi  :  faire  la  méridienne.  —  Le 
méridien,  qui  passe  par  les  pôles  de  la 
terre  et  qui  partage  la  sphère  en  hémi- 
sphère oriental  et  hémisphère  occidental, 
s'appelle  ainsi  parce  qu'il  est  midi  pour 
tous  les  lieux  par  lesquels  il  passe  lorsque 
le  soleil  est  parvenu  à  ce  cercle.  Un 
homme  qui  irait  d'un  pôle  à  l'autre  par  une 
ligne  droite  ne  changerait  pas  de  méri- 
dien, au  lieu  qu'il  en  changerait  à  chaque 
pas,  s'il  allait  sur  une  ligne  droite  d'orient 
en  occident,  ou  d'occident  en  orient.  Il  y  a 
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donc  autant  de  méridiens  qu'on  peuB, 
preiKa-e  de  points  sur  l'équateur. 

MÉRIDIOIVAE,,  E,  AUX  adj.  (lat.  me- 
ridies,  raidi).  Qui  est  au  midi  :  pôle  mé- 
ridional; qui  est  propre  aux  peuples  du 
Midi  :  accent  méridional.  N.  Personne 
qui  est  du  Midi. 

MERIMGUi:  n.  f.  Pâtisserie  délicate, 
fort  sucrée  et  garnie  de  crème  fouettée. 

MÉRBIVOS  {noce)  n.  m.  Mouton  de 
race  espagnole  ;  étoffe  faite  de  sa  laine. 

MKRISSE:  n,  f.  Fruit  du  merisier. 

MERISIER  n.  m.  Cerisier  sauvage. 

MÉRITAIVT,  E  adj.  Qui  a  du  mérite. 

MERITE  n.  m.  Ce  qui  rend  une  per- 
sonne digne  d'estime,  de  considération; 
qualité  bonne ,  estimable  d'une  chose  : 
mérite  d'un  ouvrage,  d'une  action  ;  science, 
talent  :  avoir  beaucoup  de  mérite.  Se  faire 
un  mérite  d'une  chose,  en  tirer  gloire  ;  le 
mérite  et  le  démérite,  caractère  moral  de 
nos  actions  sur  lequel  repose  la  juste  dis- 
tribution des  récompenses  et  des  peines. 

MÉRITER  V.  tr.  (lat.  mereo ,  meri- 
tum,).  Etre  digne,  se  rendre  digne  de; 
encourir  :  m,ériter  une  punition.  V.  int. 
Bien  mériter  de  sa  patrie,  s'illustrer  en 
la  servant. 

MÉRITOIRE  adj.  Louable,  qui  mé- 
rite :  action  méritoire. 

MÉRITOIREMEJVT  adv.  D'une  ma- 
nière méritoire. 

MERL.AI¥  n.  m.  Poisson  de  mer  à 
chair  tendre  et  légère. 

MERE.E  n.  m.  (lat.  m.erula).  Oiseau 
de  l'ordre  des  passereaux. 

MERLETTE  n.  f.  Bias.  Petit  oiseau 
représenté  sans  pieds  ni  bec. 

MERE.I]V  n.  m.  Massue  à  long  man- 
che pour  assommer  les  bœufs  ;  sorte  de 
hache  pour  fendre  le  bois. 

MERLOM  n.  m.  Partie  du  parapet  en- 
tre deux  embrasures. 

MERLUCHE  n.  f.  Morue  sèche,  mais 
non  salée. 

MERRAIIV  n.  m.  Bois  de  chêne  fendu 
en  menues  planches. 

MERVEI1.I.E  n.  f.  (lat.  mirahilia, 
choses  merveilleuses).  Chose  qui  excite 
l'admiration.  Faire  merveille,  faire  fort 
bien;  faire  des  merveilles,  se  distinguer 
par  un  courage,  une  adresse  ou  un  ta- 
lent extraordinaire;  promettre  monts  et 
■merveilles,  faire  des  promesses  exagérées. 
—  Les  sept  merveilles  du  monde,  les 
sept  ouvrages  les  plus  remarquables  de 
l'antiquité.  A  m^erveille  loc.  adv.  Très 
bien  :  chanter,  danser  d  merveille.  —  Les 
anciens  appelaient  les  sept  merveilles  du 
monde  sept  ouvrages  admirables  d'archi- 
tecture et  de  sculpture ,  sur  le  choix 
desquels  les  auteurs  ne  sont  pas  tous 
d'accord.  Ceux  qu'on  désigne  le  plus  or- 
dinairement sous  ce  nom  sont  :  !«  les 
pyramides  d'Egypte; -2»  les  jardins  sus- 
pendus et  les  murs  de  Babylone  ;  .3»  le 
phare  d'Alexandrie  ;  4°  le  colosse  de  Rho- 
des ;  5°  le  Jupiter  Olympien  de  Phidias  ; 


6»  le  temple  de  Diane  à  Ephèse;  7o  le 
tombeau  de  Mausole. 

MERVEILLEUSEMEI¥T  adv.  D'une 
façon  merveilleuse. 

MERVEILLEUX,  EUSE  adj.  Admi- 
rable, surprenant  :  adresse  merveilleuse. 
N.  m.  Intervention  d'êtres  surnaturels 
dans  un  poème  :  le  merveilleux  est  l'âme 
du  poème  épique. 

MES  adj.  poss.  pi.  de  mon,  ma. 

MÉSAISE  n.  m.  Etat  de  malaise. 

MÉSALLIAMCE  n.  f.  Mariage  par  le- 
quel on  se  mésallie. 

MÉSALLIER  (SE)  v.  pr.  Epouser 
i  ne  personne  d'uue  condition  fort  infé- 
rieure. 

MÉSAWGE  n.  f.  Petit  oi- 
seau de  l'ordre  des  passe- 
reaux.'- 

MEJiJARRITER  V.  imp. 
Arriver  quelque  chose  de  fâ- 
cheux :  vous  êtes  trop  imprudent,  il  vous 
en  m.esarrivera.  On  dit  dans  le  même 
sens  MÉSAVENIR  et  mésadvenir. 

MÉSAVEIVTURE  n.  f.  Accident. 

MESDAMES,  MESDEMOISELLES 
n.  f.  pi.  PI.  de  madame,  mademoiselle. 

MÉSEMTÈRE  n.  m.  (gr.  mesos,  qui 
est  au  milieu  ;  en/eron,  intestin).  Anat. 
Replis  du  péritoine  qui  maintiennent  en 
position  les  diverses  parties  des  intestins. 

MÉSE^TÉRIQUE  aûj.  Qui  a  rapport 
au  mésentère. 

MÉSESTIMATIOIV  n.  f.  Fausse  ap- 
préciation de  la  valeur  d'un  objet. 

MÉSESTIME  n.  f.  Mauvaise  opinion 
que  l'on  a  de  quelqu'un. 

MÉSESTIMER  v.  tr.  Avoir  mauvaise 
opinion  de  quelqu'un  ;  apprécier  une 
chose  au-dessous  de  sa  valeur. 

MÉSINTELLIGENCE  n.  f.  Défaut 
d'accord,  brouillerie. 

MÉSINTERPRÉTER  v.  tr.  Mal  in- 
terpréter. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

MESMÉRIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
Mesmer,  au  mesmérisme  :  les  lubies  mes- 
mériques  ont  fait  leur  temps. 

MESMÉRISME  n.  m.  Doctrine  de 
Mesmer,  guérison  par  le  magnétisme. 

MÉSOFFRIR  V.  int.  Offrir  d'une  mar- 
chandise moins  que  sa  valeur. 

MESQUIN,  E  adj.  Chiche;  qui  an- 
nonce de  la  parcimonie  :  repas  mesquin. 
Fig.  Qui  manque  de  noblesse  :  sentiments 
mesquins. 

MESQUINEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière mesquine. 

MESQUINERIE  n.  f.  Economie  sor- 
dide. 

MESS  n,  m.  (m.  angl.).  Table  où  man- 
gent les  officiers  dlun  régiment. 

MESSAGE  n.  m.  (lat.  missus,  envoyé). 
Commission  de  dire  ou  de  porter  quelque 
chose  :  être  chargé  d'un  message  ;  la  chose 
elle-même  :  porter,  recevoir  un  message. 

MESSAGER,   EUE   n.   Qui  fait   un 
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message  ;  celui  qui  fait  un  service  de 
messageries.  Le  messager  des  dieux,  Mer- 
cure ;  la  messagère  du  jour,  l'Aurore  ;  les 
messagères  du  printemps^  les  hirondelles. 
messagerie:  n.  f.  Etablissement 
de  voitures  pour  le  transport  des  voya- 
geurs et  des  marchandises.  PI.  Voitures 
de  cet  établissement. 

MESSE  n.  f.  (lat.  missa).  Sacrifice  du 
corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ,  qui  se 
fait  à  l'autel  par  le  ministère  du  prêtre; 
musique  composée  pour  une  grand'messe  : 
messe  de  Mozart. 

MESSÉAMCE  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  messéant. 

MESSE AWT,  E  adj.  Contraire  à  la 
bienséance. 

MESSÉJWIEIV,  lE^ME  adj.  De  la  Mes- 
sénie. 

MESSEOIR  V.  int.  (se  conj.  comme 
seoir).  N'être  pas  convenable  :  cet  ajuste- 
m.ent  messied  à  votre  âge. 

MESSER  {sèr)  n.  m.  Vieux  mot  pour 
messire.  Mesaer  «(aster,  l'estomac. 

MESSIAIVlQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
Messie. 

MESSIDOR  n.  m.  (lat.  messis,  mois- 
son). Dixième  mois  de  l'année  républi- 
caine en  France  (du  20  juin  au  19  juillet). 

MESSIE  n.  m.  (hébr.  mesha,  oindre). 
Le  Christ ,  promis  dans  l'Ancien  Testa- 
ment. 

MESSIED.  V.  MESSEOIR. 

MESSIER  n.  m.  (lat.  messis,  moisson). 
Autrefois,  homme  préposé  à  la  garde  des 
fruits  de  la  terre,  à  l'époque  de  leur  ma- 
turité. 

MESSIEURS  pi.  de  monsieur. 

MESSlilî,  E  adj.  et  n.  De  Metz. 

MESSIRE  n.  m.  Contraction  de  mon- 
seigneur. Poire  de  Messire  Jean,  cassante 
et  très  sucrée. 

MESTRE  n.  m.  Mar.  V.  meistre. 
Mesfre  de  camp,  autrefois,  colonel  d'un 
régiment.  PI.  des  mestres  de  camp. 

MESURABLE  adj.  Qui  peut  se  me- 
surer. 

MESURAGE  n.  m.  Action  de  mesurer. 

MESURE  n.  f.  (lat.  mensura).  Quan- 
tité prise  pour  terme  de  comparaison,  et 
qui  sert  à  évaluer  d'autres  quantités  de 
même  nature;  dimension  :  prendre  me- 
sure d'un  habit  ;  action  de  mesurer.  Poés. 
Quantité  de  syllabes  exigées  par  le  rythme: 
ce  vers  n'a  pas  la  mesure.  Mus.  Division  de 
la  durée  d'un  air  en  parties  égales,  qui 
sont  indiquées  d'une  manière  sensible  dans 
l'exécution  :  battre  la  mesure.  Fig^  Précau- 
tion, moyen  :  prendre  des  mesures  infailli- 
bles ;  borne  :  cela  passe  toute  mesure.  Etre 
en  mesure.^  en  état  de  faire  une  chose  ;  faire 
tout  avec  poids  et  mesure,  avec  circon- 
spection. Loc.  adv.  Outre  mesure,  avec 
excès  ;  à  mesure,  au  fur  et  à  mesure, 
successivement.  A  mesure  que,  loc.  conj. 
A  proportion  et  en  même  temps  que. 

MESURÉ,  E  adj.  Réglé  : ^as  mesuré. 
Fig.  Circonspect  :  ton  mesure. 

MESURER  v.tr.  Déterminer  une  quan- 


tité par  le  moyen  d'une  mesure  :  mesu' 
rer  du  blé,  un  champ.  Fig.  Régler  :  me- 
surer ses  actions  ;  proportionner  :  mesurer 
le  châtiment  à  l'offense. 

MESUREUR  n.  m.  Qui  mesure  cer- 
taines marchandises  sur  les  marchés. 

MISUSER  v.  int.  Mal  user- 

MÉTABOL.E  n.  f.  (gr.  metabolê,  chan- 
gement). Figure  de  rhétorique  consistant 
à  répéter  une  idée  en  termes  différents. 

MÉTACARPE  n.  m.  Partie  de  la  main 
entre  les  doigts  et  le  carpe  ou  le  poignet. 

MÉTACARPIEM,  lElVKE  adj.  Qui 
concerne  le  métacarpe. 

MÉTACHRO]VlSME  n.  m,   Syn.   de 

PROCHRONISME. 

MÉTAGRAMME    n.  f.    Changement 
d'une  lettre  dans  un  mot 
MÉTAIRIE  n.  f.  Petite  ferme. 

MÉTAU.  n.  m.  (gr.  metallon).  Corps 
minéral,  fusible  et  malléable. 

MÉTAU,EPSE  n.  f.  (gr.  metalêpsiSy 
transposition).  Figure  qui  substitue  l'ex- 
pression indirecte  à  l'expression  directe, 
comme  il  a  vécu,  nous  le  pleurons,  pour 
il  est  mort. 

MÉTAU,E,IFÈRE  adj.  Qui  renferme 
un  métal  quelconque  :  région  métallifère. 

MÉTAUiftilQUE  adj.  Qui  a  le  caractère 
ou  l'apparence  du  métal. 

MÉTAI.1.ISAT10IV  n.  f.  Action  de 
métalliser. 

MÉTAU.E.ISER  v.  tr.  Réduire  à  l'état 
de  métal. 

MÉTAI.1.0GRAPniE  n.  f.  (gr.  me- 
tallon, métal  ;  graphô,  je  décris).  Science 
qui  traite  des  métaux. 

MÉTAI.I.OÏDE  adj.  (gr.  metallon,  mé- 
tal ;  eidos,  aspect).  Qui  a  les  propriétés 
des  métaux.  N.  m.  Corps  simple  non  mé- 
tallique. 

MÉTAI.I.URGIE  n.  f.  (gr.  metallon, 
métal  ;  ergon ,  ouvrage).  Art  d'extraire, 
de  purifier  et  de  travailler  les  métaux. 

MÉTAI.1.URGIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  métallurgie. 

MÉTALLURGISTE  n.  m.  Qui  s'oc- 
cupe de  métallurgie. 

MÉTAMORPHOSE  n.  f.  (lat.  meta- 
morphosis). Changement  d'une  forme  en 
une  autre.  Hist.  nat.  Changements  de 
forme  ou  de  structure  qui  surviennent 
pendant  la  vie  des  insectes  :  les  métamor- 
phoses de  la  chenille.  Fig.  Changement 
extraordinaire  dans  la  fortune,  l'état,  le 
caractère  d'une  personne. 

MÉTAMORPHOSER  v.  tr.  Transfor- 
mer :  Latone  métamorphosa  des  paysans 
en  grenouilles.  Fig.  Changer  l'extérieur 
ou  le  caractère  :  la  fortune  Va  complète* 
ment  métamorphosé. 

MÉTAPHORE  n.  f.  (gr,  metaphora, 
transport).  Figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle on  transporte  la  signification  pro- 
pre d'un  mot  à  une  autre  signification 
qui   ne  lui  convient  qu'en  vertu  d'une 
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comparaison  sous-entendue  ;  c'est  par  mé- 
taphore qu'on  dit  :  la  lumière  de  l'esprit, 
la  li«?ur  des  anSj  les  ailes  du  temps,  etc. 
aiKTAPHORlQUE  adj.  Qui  tient  de 
]a  métaphore  :  expression  métaphorique  ; 
qui  abonde  en  métaphores  ••  style  méta- 
phorique. 

MÉTAPHORIQVEIUEIVT  adv.  D'une 
manière  métaphorique. 

METAPHRASE  n.  f.  Traduction  faite 
pour  exprimer  le  sens  d'un  ouvrage  plus 
que  pour  en  rendre  les  beautés, 

MÉTAPHirsiCIEM  n.  m.  Qui  fait 
lâon  étude  de  la  métaphysique. 

MÉTAPHYSIQUE  n.  f.  (gr.  meta  ta 
phusika,  les  choses  en  dehors  des  choses 
physiques).  Science  qui  traite  des  causes 
premières,  des  êtres  spirituels,  des  choses 
abstraites ,  abus  des  abstractions  :  il  y  a 
trop  de  métaphysique  dans  cet  ouvrage. 
Adj,  Qui  appartient  à  la  métaphysique  : 
preuves  m,étaphysiques  de  Vexistenee  de 
Dieu  ;  trop  abstrait  :  raisonnement  m.éta- 
physique.  —  Savoir  comment  les  idées 
nous  viennent;  raisonner  sur  l'infini 
(temps  et  espace)  ;  discuter  sur  les  causes 
de  nos  sensations  ;  établir  une  comparai- 
son entre  l'instinct  des  animaux  et  la  rai- 
son de  l'homme  :  toutes  ces  questions  re- 
lèvent de  la  métaphysique. 

MÉTAPHYSIQUEME!VT  adv.  D'une 
manière  métaphysique. 

MÉTAPHYSIQUER  v.  int.  Parler, 
écrire  sur  un  sujet  d'une  manière  trop 
abstraite. 

MÉTAPE.ASME  n.  m.  Gram.  lAltéra- 
tion  matérielle  d'un  mot  par  addition, 
suppression  ou  changement  :  Vélision,  la 
syncope,  etc.,  sont  des  métaplasmes. 

MÉTASTASE  n.  f.  Déplacement^d'unQ 
maladie,  changement  dans  son  siè'ge  et 
dans  sa  forme. 

MÉTATARSE  n.  m.  Partie  du  pied 
comprise  entre  le  tarse  et  les  orteils. 

MÉTATHÈSE  n.  f.  Figure  de  grarh- 
maire  par  laquelle  on  transpose  une 
lettre,  comme  lorsqu'on  dit  abusivement 
hrelue  pour  berlue,  herloque  pour  bre- 
loque, etc. 

MÉTAYAGE  n.  m.  Mode  de  fermage 
fait  avec  un  métayer. 

MÉTAYER,  ÈRE  n.  Qui  fait  valoir 
une  métairie. 

MÉTEIE.  n.  m.  (lat.  mixtus,  mélangé). 
Mélange  de  seigle  et  de  froment. 

MÉTEMPSYCOSE  n.  f.  (gr.  meta,  au 
delà  ;  en,  dans  ;  psuchê ,  âme).  Transmi- 
gration des  âmes  d'un  corps  dans  un  au- 
tre. -  -  Le  dogme  de  la  transmigration  des 
âmes  d'un  corps  à  un  autre  est  d'origine 
indienne.  Cette  croyance  passa  de  l'Inde 
en  Ef;ypte,  d'où,  plus  tard,  Pythagore 
l'importa  en  Grèce.  On  trouve  le  dogme 
de  la  métempsycose  mêlé  à  la  religion  de 
presque  tous  les  peuples  anciens.  Il  de- 
vait conduire  ceux  qui  l'admettaient  à 
défendre  l'usage  des  viandes,  comme  ex- 


5 osant  l'homme  à  se  nourrir  de  la  chair 
e  l'un  des  siens  ;  aussi  l'abstention  des 
viandes  a-t-elle  été  une  des  prescriptions 
fondamentales  de  la  religion  des  brames 
et  de  la  philosophie  pythagoricienne,  La 
doctrine  de  la  métempsycose  était  une 
ébauche  imparfaite  et  grossière  du  dogme 
de  l'immortalité  de  l'âme. 

MÉTÉORE  n.  m.  (gr.  meteôros,  qui 
se  passe  en  l'air).  Tout  phénomène  qui  se 
passe  dans  l'atmosphère ,  comme  le  ton- 
nerre, les  éclairs,  l'arc-en-ciel ,  la  pluie^ 
la  neige,  la  grêle,  etc. 

MÉTÉORIQUE  adj.  Qui  appartient  au 
météore. 

MÉTÉORISATIonr  n.  f.    Y.  météo- 

RISME. 

MÉTÉORISER  v.  tr.  Vét.  Gonfler 
par  l'effet  d'un  gaz  accumulé  à  l'intérieur: 
la  luzerne  météorise  les  boeufs. 

MÉTÉORISME  n.  m.  OU  MÉTÉO- 
RISATIOM  n.  f.  Enflure  générale  do 
l'abdomen,  chez  les  ruminants,  due  à  des 
gaz  qui    s'y  trouvent  accumulés. 

MÉTÉOROU.OGIE  n.  f.  (de  météore 
et  du  gr.  Zogos  ,  discours).  Partie  de  la 
physique  qui  traite  des  phénomènes 
atmosphériques. 

MÉTÉOROI.OGIQUE  adj.  Qui  con- 
cerne les  météores  :  observations  m.étéo- 
rologiques. 

MÉTÉOROLOGISTE  OU  MÉTÉO- 
ROLOGUE n.  m.  Savant  qui  s'occupe  de 
météorologie. 

MÉTHODE  n.  f.  {gr.  methodos;  de 
meta,  avec;  odos,  voie).  Manière  de  dire, 
de  faire  ,  d'enseigner  une  chose ,  suivant 
certains  principes  et  avec  un  certain 
ordre;  façon  d'agir  :  chacun  a  sa  mé- 
thode. 

MÉTHODIQUE  adj.  Qui  a. de  l'ordre, 
de  la  méthode  :  esprit  méthodique  ;  où  il 
y  a  de  la  méthode  :  grammaire  métho- 
dique. 

MÉTHODIQUEMENT  adv.  Avec  mé- 
thode. 

MÉTHODISME  n.  m.  Doctrine  des 
méthodistes. 

MÉTHODISTE  n.  m.  Membre  d'une 
secte  protestante  qui  affecte  une  grande 
rigidité  de  principes. 

MÉTICULEUSEMEMT  adv.  D'une 
manière  méticuleuse. 

MÉTICULEUX,  EUSE  adj.  Suscepti- 
ble de  petites  craintes  ,  de  petits  scrupu- 
les ;  personne  méticuleuse. 

MÉTICULOSITÉ  n.  f.  Caractère  d'un 
esprit  méticuleux. 

MÉTIER  n.  m.  Toute 
profession  manuelle  ou 
mécanique  :  métier  de  ser- 
rurier; profession  quel- 
conque :  le  métier  des  ar- 
mes,  machine  pour  la  confection  de  di- 
vers ouvrages  et  surtout  des  tissus  {*)  ; 
métier  à  la  Jacquart. 
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MÉTIS,  ISSE  (tice)  adj  et  n.  Né  d'un 
Européen  et  d'une  Indienne,  ou  d'un  In- 
dien et  d'une  Européenne.  Hist.  nat.  Pro- 
duit de  deux  espèces  différentes,. dans  le 
règne  animal  comme  dans  le  règne  végé- 
tal :  mouton,  œillet  métis. 

MÉTOMOMASE  OU  MÉTOIVOMA- 
SIE  n.  f.  (du  gr.  meta,  prép.  qui  marque 
transmutation,  et  onom.a,  nom).  Change- 
ment de  nom  propre  au  moyen  d'une  tra- 
duction, le  plus  souvent  latine ,  comme 
Ramus  pour  Za  Ramée. 

niÉTO^iriliaii:  n.  f.  (même  étym.  que  le 
mot  précédent).  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  met  la  cause  pour  l'effet ,  le 
contenant  pour  le  contenu,  la  partie  pour 
le  tout,  etc.,  comme  :  il  vit  de  son  tra- 
vail, pour  du  fruit  de  son  travail;  la 
ville,  ipour  ses  habitants  ;  cent  voiles,  i^onr 
cent  vaisseaux. 

MÉTOPE  n.  f.  Arch.  Intervalle  carré 
et  le  plus  souvent  orné,  entre  les  trigly- 
phes  d'une  frise  dorique. 

MÉTOPOSCOPIE  n.  f.  Divination  par 
l'inspection  des  traits  du  visage. 

MÉTOPOSCOPlQtJE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  métoscopie. 
MÉTRAGE  n.  m.  Mesurage  au  mètre. 
MÈTRE  n.  m.  (gr.  metron,  mesure). 
Unité  fondamentale  des  nouvelles  mesu- 
res, égale  à  la  dix-millionième  partie  du 
quart  du  méridien  terrestre  ;  synonyme 
de  pied  dans  la  prosodie  grecque  et  la- 
tine. , 

METRE  n.  m.  Action  de  mesurer  au 
mètre  ;  le  résultat. 

MÉTRER  V.  tr.  Mesurer  au  mètre,  — 
Pour  la  conj,,  v.  accélérer. 

MÉTREUR  n.  m.  Celui  qui  fait  le  mé- 
trage des  constructions;  arpenteur. 

MÉTRIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
mètre  :  système  métrique.  —  Avant  l'éta- 
blissement du  système  métrique,  il  n'exis- 
tait entre  les  différents  poids  et  mesures 
usités  en  France  aucune  uniformité.  Cet 
état  de  choses  présentait  de  graves  in- 
convénients. Les  provinces  les  plus  rap- 
prochées étaient  commercialement  iso- 
lées les  unes  des  auties.  En  1790,  un  dé 
cret  de  l'Assemblée  constituante  chargea 
l'Académie  des  sciences  d'organiser  un 
meilleur  système.  Il  s'agissait  de  déter- 
miner un  étalon ,  une  unité  de  mesure 
qui  servît  de  base  à  toutes  les  autres  ;  et, 
pour  que  cette  unité  fût  désormais  inal- 
térable, on  résolut  de  la  prendre  dans  la 
nature  elle-même.  Les  académiciens  Mé- 
chain  et  Delambre  furent  donc  chargés 
de  mesurer  la  longueur  du  quart  du  mé- 
ridien terrestre.  La  dix-millionième  par- 
tie de  cette  longueur  fut  prise  pour  unité 
de  mesure  et  reçut  le  nom  de  mètre.  C'est 
le  mètre  qui  sert  de  base  à  toutes  les 
autres  unités  du  nouveau  système,  qu'on 
a  appelé,  pour  cette  raison,  système  mé- 
trique. 

L'établissement  de  ce  système  est  une 
des  inventions  les  plus  utiles  à  l'huma- 


nité. La  Suisse,  le  Piémont,  la  Belgique, 
l'Espagne,  etc.,  l'ont  déjà  adopté ,  et  il 
est  à  désirer  que  toutes  les  autres  nations 
suivent  cet  exemple. 

MÉTROI.OGIE  n.  f.  (p.  metron,  me- 
sure; logos,  discours).  Science  des  poids 
et  mesures. 

MÉTROE.OGIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  métrologie. 

lUETROLOGISTE  ou  MÉTROLO- 
GUE  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  métro- 
logie. 

MÉTROMAME  n.  m.  Qui  a  la  manie 
de  faire  des  vers. 

MÉTROMAJVIE  n.  f.  (gr.  metron^  me- 
sure des  vers;  mania,  fureur).  Manie  de 
faire  des  vers. 

MÉTROMOME  n.  m.  In- 
strument employé  pour  indi- 
quer les  divers  degrés  de  vi- 
tesse du  mouvement  musical(*). 

MÉTROPOLE  n.  f.  (gr. 
mêtêr,  mère; polis,  ville).  Etat 
considéré  par  rapport  à  ses  co- 
lonies; ville  qui  a  un  siège 
archiépiscopal. 

MÉTROPOLITAIIV,  E  adj.  Archiépi- 
scopal :  église  métropolitaine.  N.  m.  Ar- 
chevêque. 

METS  n.  m.  Tout  aliment  apprêté 
qu'on  sert  pour  les  repas 

METTABU,Eadj.  Qu'on  peut  mettre  : 
cet  habit  n'est  plus  mettable. 

METTEUR  n.  m.  Metteur  en  œuvre, 
ouvrier  chargé  de  monter  les  pierres  et 
les  perles.  Impr.  Metteur  en  pages,  ou- 
vrier qui  rassemble  les  différents  paquets 
de  composition,  pour  en  former  des  pages 
et  des  feuilles. 

METTRE  v.  tr.  (lat.  mittere,  envoyer). 
Poser  en  quelque  endroit  ;  faire  entrer  : 
mettre  un  enfant  en  pension;  garnir  : 
mettre  la  table;  se  vêtir  :  mettre  un  ha- 
bit; ensemencer  :  mettre  une  terre  en 
blé;  ajouter  :  mettre  un  bouton  à  un  gi- 
let; employer  :  mettre  ses  soins,  sa  gloire 
à...;  apprêter  :  mettre  une  carpe  en  ma- 
telote; élever  :  mettre  quelqu'un  sur  le 
trône;  déposer  :  mettre  à  la  caisse  d'é- 
pargne. Fig.  Mettre  la  main  d  la  pdf, 
s'occuper  soi-même  d'une  chose  ;  mettre 
la  main  sur  quelqu'un,  l'arrêter  ;  sur  une 
chose,  la  découvrir  ;  mettre  la  dernière 
main  d  un  travail ,  L'achever  ;  mettre  la 
main  d  la  plume,  commencer  d'écrire; 
mettre  Vépée  à  la  main,  se  disposer  à  se 
battre  ;  mettre  au  fait,  instruire  ;  mettre 
à  la  loterie,  prendre  un  billet;  m,ettre  un 
vaisseau  d  fa  mer,  le  lancer  ;  mettre  de 
côté,  réserver,  épargner  ;  mettre  en  peine, 
inquiéter  ;  mettre  en  pièces,  briser  ;  mettre 
d  sec,  tarir:  mettre  d  l'épreuve,  éprouver; 
mettre  d  même,  faciliter  les  moyens; 
mettre  quelqu'un  au  pied  du  mur,  lui  ôter 
tout  subterfuge  ;  mettre  au  jour,  publier, 
enfanter;  mettre  bas,  faire  des  petits,  en 
parlant  des  animaux  :  eu  mettre  la  main 
au  feu,  manière  énergique  d'affirmer  un 
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fait.  So  meUice  v.  pr.  Se  placer  :  se  met- 
tre à  table  ;  commencer  :  se  mettre  à  tra- 
vailler; suivre  un  régime  :  se  mettre  à  la 
diète.  Se  mettre  en  calèrey  se  fâcher  ;  se 
mettre  à  son  aise^  agir  sans  gêne  ;  se  met- 
tre en  frais  ,  faire  des  dépenses  ;  se  mettre 
en  tète,  s'imaginer,  vouloir  absolument; 
il  se  met  bien,  il  s'habille  bien. 

MEUBLAMT,  E  adj.  Propre  à  meu- 
bler. 

JIIEUBL.1:  n.  ifa.  (lat.  mobilis ,  qu'on 
peut  changer  de  place).  Tout  objet  mo- 
bile qui  sert  à  l'usage  et  à  la  décoration 
des  appartements.  Adj.  Biens  meubles,  qui 
peuvent  se  transporter,  par  opposition  à 
immeubles  ;  terre  meuble,  légère  ,  qui  peut 
être  facilement  divisée  par  les  labours. 

]lIIi:iJBl.EK  v.  tr.  Garnir  de  meubles. 
Fig.  Meubler  sa  mémoire,  l'enrichir,  l'or- 
ner de  connaissances. 

MEUGLEMENT  n.  m.  Syn.  de  beu- 
glement. 

MEIIGL,ER  v.  int.   Syn.  de  beugler. 

MEULE  n.  f.  (lat.  mola).  Corps  solide, 
rond  et  plat,  qui  sert  à  broyer  ou  à  ai- 
guiser :  meule  de  moulin,  de  rémouleur; 
tas  de  foin,  de  blé,  etc.,  de  forme  coni- 
que, que  l'on  élève  dans  les  champs. 

MEULlER  n.  m.  Qui  fait  les  meules 
de  moulin. 

MEULIÈRE  n.f.  Pierre  propre  à  faire 
des  meules  de  moulin  ;  carrière  d'où  on 
la  tire.  Adj.  f.  :  pierre  meulière. 

MEUIVERIE  n.  f.  Commerce,  industrie 
du  meunier. 

MEUNIER,  1ÈRE  n.  (lat.  moUna, 
moulin).  Qui  fait  valoir  un  moulin  à  blé. 
N.  m.  Espèce  de  poisson  blanc. 

MEURTRE  n.  m.  Homicide  commis 
avec  violence.  Fig.  C'est  un  meurtre,  c'est 
grand  dommage. 

MEURTRIER  n.  m.  Qui  commet  un 
meurtre. 

MEURTRIER,  1ÈRE  adj.  Qui  cause 
la  mort  de  beaucoup  de  personnes. 

MEURTRIÈRE  n.  f.  Ouverture  d'où 
l'on  tire  à  couvert  sur  les  assiégeants. 

MEURTRIR  v.  tr.  Faire  une  meur- 
trissure. 

MEURTRISSURE  n.  f.  Contusion 
avec  tache  livide. 

MEUTE  n.  f.  (lat.  motus,  mis  en  mou- 
vement). Nombre  de  chiens  courants 
dressés  pour  la  chasse. 

MÉ VENDRE  V.  tr.  Vendre  à  perte. 

MÉVENTE   n.   f.    Vente    à   trop   bas 

prix  ;  vente  de  marchandises  arrêtée  par 

un  accident  quelconque. 

MEXICAIN,  E  adj.  et  n.  Du  Mexique. 

MEZZANINE  n.  f.  Petit  étage  entre 

deux  grands;  petite  fenêtre  d'entresol. 

MEZzo-TERMINE  {né)  n.  m.  (m. 
ital.).  Moyen  terme.  PI.  des  mezzo-ter- 
mine. 

MEZZO-TINTO  n.  m.  (m.  ital.).  Genre 
de  gravure  qui  se  désigne  aussi  sous  le 


nom  de  manière  '  noire.  PI.  invariable. 

MI  n.  m.  Troisième 
note  de  la  gamme  ;  si- 
gne qui  la  représente  (*). 

MI  (lat.  médius,  qui 
est  au  milieu) .  Mot  inva- 
riable qui  se  joint  à  cer- 
tains mots  par  un  trait 
d'union,  et  qui  signifie  à  moitié,  à  demi. 

MI-AOUT  {où)  n.  f.  Milieu  du  mois 
d'août.  PI.  des  mi-août. 

MIASMATIQUE  adj.  Qui  renferme  ou 
produit  des  miasmes. 

MIASME  n.  m.  (gr,  miasma;  de 
miainô,  je  souille).  Emanation  morbi- 
lique  provenant  de  substances  animales 
ou  végétales  en  décomposition. 

MIAULEMENT  n.  m.  Cri  du  chat. 

MIAULER  v.  int.  Faire  des  miaule- 
ments. 

MICA  n.  m.  (1.  mica,  parcelle).  Pierre 
brillante,  feuilletée,  écailleuse,  se  divisant 
en  lames  minces  d'un  éclat  métallique. 

MICACÉ,  E  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  mica,  qui  contient  du  mica. 

MI-CARÉME  n.  f.  Le  jeudi  de  la  3* 
semaine  du  carême.  PI.  des  mi-carêmes. 

MICASCHISTE  n.  m. Roche  composée 
de  mica  et  de  quartz. 

MICHE  n.  f.  Pain  rond. 

MICMAC  n.  m.  Intrigue;  pratique  se- 
crète dans  un  but  blâmable  :  il  y  a  un 
micmac  dans  cette  affaire.  Fam. 

MICOCOULIER  n.  m.  Arbre  du  genre 
orme,  utilisé  en  ébénisterie. 

MICROBE  n.  m.  (gr.  mikros,  petit; 
bios,  vie).  Etre  vivant  microscopique  ha- 
bitant l'air  eu  l'eau  ;  plusieurs  espèces 
engendrent  des  maladies. 

MICROCÉPHALE  adj.  et  n.  (gr.  mi- 
kros, petit;  kephalê,  tête).  Se  dit  d'un 
homme  dont  la  tète  est  petite  par  suite  d'un 
défaut  de  développement  de  l'encéphale. 

MICROCOSME  n.  m.  Petit  monde, 
monde  en  abrégé. 

MICROGRAPHE  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  micrographie. 

MICROGRAPHIE  n.  f.  {gr.  mikros, 
petit;  graphô,  je  décris).  Description  des 
objets  vus  au  microscope. 

MICROMÈTRE  n.  m.  (gr.  mikros j 
petit;  metron„  mesure).  Instrument  qui 
sert  à  apprécier  exactement  les  plus  pe- 
tites dimensions  linéaires. 

MICROSCOPE  n.  m.  (gr. 
mikros  y  petit;  skopeô,  j'ob- 
serve). Instrument  d'optique 
qui  grossit  les  objets  à  la  vue. 
MICROSCOPIQUE  adj. 
Très  petit,  qui  ne  peut  être 
vu  qu'avec  le  microscope  : 
plante,  insecte  microscopique. 

MIDI  n.  m.  (préf.  mi  et  lat. 
dzes,  jour).  Milieu  du  jour  :  sur 
le  midi  (et  non  sur  les  midi);  un  des 
points  cardinaux  :  le  midi  ou  le  sud;  pays 
méridionaux  :  productions  du  Midi.  Fig. 
Chercher  midi  à  quatorze  heures,  des  dif- 
flcuités  où  il  n'y  en  9  point. 
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mil!  n.  f.  (lat.  mica^  miette).  Partie 
intérieure  du  pain. 

MIE  n.  f.  Abréviation  du  mot  amie. 
F  am. 

mie:  adv  Synonyme  de  pas  :  je  n'en 
veux  mie.  Vieux. 

MIEI»  n,  m.  (lat.  mel).  Substance  su- 
crée, sirupeuse,  épaisse,  que  certains  in- 
sectes, principalement  les  abeilles,  pré- 
parent avec  les  matières  recueillies  dans 
les  fleurs,  et  qu'ils  déposent  dans  les  al- 
véoles de  leur  ruche.  Fig  Douceur,  agré- 
ment :  Des  paroles  de  miel- 

MlELiLik^i,  E  adj.  Qui  est  propre  au 
miel,  qui  rappelle  le  miel-  Goût  miellé. 

MiELLELSEME^T  adv.  D'un  ton 
mielleux. 

MIEI.LEIJX,  EUSE  adj.  Qui  tient  du 
miel  :  govit  mielleux.  Fig.  Doucereux,  hy- 
pocrite :  paroles  m,ielleuses. 

MIEM,  EJ\.1ÎE  (I.E,  I.A)  pr.  poss. 
(lat.  meus).  Qui  est  à  moi  :  c'est  votre 
opinion,  ce  n'est  pas  la  mienne.  N.  m. 
Ce  qui  m'appartient  :  je  ne  demande  que 
le  mien.  Les  miens,  mes  proches,  mes  al- 
liés :  les  miens  me  sont  chers. 

MIETTE  n.  f.(rad.  mie).  Petite  partie 
qui  tombe  du  pain,  quand  on  le  coupe. 
Fig-  Restes,  débris  :  les  miettes  d'un  repas. 
MIEUX  adv. (lat.  melius). D'une  manière 
plus  avantageuse,  plus  accomplie  :  cet 
enfant  travaille  mieux  qu'il  ne  travaillait 
autrefois.  Etre  mieux,  se  porter  mieux  ; 
à  qui  mieux  mieux,  à  l'envi  l'un  de  l'au- 
tre ;  aller  de  mieux  en  mieux,  faire  tou- 
jours quelque  progrès.  N.  m.  Etat  meil- 
leur :  le  mieux  est  l'ennemi  du  bien. 

MIÈVRE  adj.  Malicieux,  vif;  grêle, 
chétif  :  cet  enfant  est  bien  mièvre. 

MIÈVRERIE  ou    MÎÈVRETÉ  n.  f. 
Caractère  de  ce   qui  est  mièvre  ;  petite 
malice. 
MiCilVARD,  E  adj    Gracieux,  délicat- 
MIGWARDEMEMT  adv.  D'une   ma- 
nière mignarde. 

MiGNARDER  V.  tr.  Traiter  délicate- 
ment. 

MIG!VARDISE  n.  f.  Délicatesse  :  mi- 
gnardise des  traits  ;  affectation  de  gentil- 
lesse :  mignardise  du  langage,  des  ma- 
nières; petit  œillet- 

MIGIVOIV,  OMNE  adj.  Délicat,  gentil: 
bouche  mignonne.  Péché  mignon,  celui 
que  l'on  commet  le  plus  souvent.  N.  m. 
"Terme  de  tendresse,  en  parlant  â  un  en- 
fant :  mon  mignon.  N.  m.  Favori. 

MIGMO^^IVE  n.  f.  Petit  caractère  d'im- 
primerie, de  sept  points. 

MIGMOMIVEMEWT  adv.  D'une  ma- 
nière délicate. 

MIGlWOiVMETTE  n.  f.  Dentelle  très 
fine  ;  poivre  concassé  en  gros  grains,  dont 
on  assaisonne  les  huîtres;  petit  œillet. 

MIGIVOTER  V.  tr.  Traiter  délicate- 
ment .  mignoter  un  enfant.  Fam. 

MIG^OTISE  n.  f.  Flatterie ,  caresse. 
fam. 
l  MIGRAINE   n.  f.   (gr.  êmi,  à  demi; 


kranion,  crâne).  Douleur  qui  n'affecte 
qu'un  côté  de  la  tête. 

MIGRATION  n.  f.  (lat.  migratio  ;  de 
migrare,  émigrer).  Action  de  passer  d'un 
pays  dans  un  autre  pour  s'y  établir  ; 
voyages  que  certains  oiseaux  entrepren- 
nent à  des  époques  périodiques  :  les  mi- 
grations des  hirondelles. 

MIJAURÉE  n.  f.  Femme  qui  a  de  pe- 
tites manières  affectées  et  ridicules. 

MIJOTER  V.  tr.  Faire  cuire  douce- 
ment et  lentement. 

MIKADO  n.  m.  Chef  spirituel  et  tem- 
porel du  Japon. 

MIL.  adj.  num.  Abréviation  de  mille, 

MIL.  n.  m.  V.  MILLET. 

MILADY  {milédi)  n.  f.(m.angl.).  Fem- 
me d'un  lord  anglais  ou  d'un  baronnet.Pl. 
des  milady  s  ou,  à  l'anglaise,  des  miladies. 

MILAIV  n.  m.  Oiseau  de  proie. 

MILA]VAIS,  E  adj.  et  n.  De  Milan. 

MILDEW  {mildiou)  n.  m.  (m.  angl.). 
Maladie  de  la  vigne  caractérisée  par  des 
taches  de  rouille  et  causée  par  un  cham- 
pignon microscopique  {peronospora  viti- 
cola)  qui  empêche  la  maturation  du 
raisin.  , 

MII.ESIE]¥,  IE]¥MEadj.etn.De  Milet. 

MILIAIRE  adj.  Se  dit  de  toute  éle- 
vure  à  la  peau  qui  ressemble  à  un  grain 
de  mil.  Fièvre  miliaire,  avec  éruption  de 
petits  boutons  rouges. 

MILICE  n.  f.  (lat.  militia).  Corps  de 
troupes,  armée  ;  levée  de  bourgeois  et  de 
paysans  avant  1789  :  milice  bourgeoise. 

MILICIEN  n.  m.  Soldat  de  milice. 

MILIEU  n.  m.  Centre  d'un  lieu  :  le 
milieu  dime  place.  Se  dit  du  temps  :  le 
milieu  du  jour;  des  ouvrages  écrits  ou 
des  discours  :  s'en  aller  au  milieu  du  ser- 
mon; de  ce  qui,  en  morale,  est  égale- 
ment éloigné  de  deux  excès  contraires  : 
la  vertu  consiste  dans  un  juste  milieu  ; 
d'une  circonstance  dans  laquelle  il  faut 
absolument  prendre  un  parti  :  il  n'y  a 
point  de  milieu.  Phys.  Fluide  qui  envi- 
ronne les  corps  :  Vair  est  le  milieu  dans 
lequel  nous  vivons.  Au  milieu  de  loc. 
prép.  Parmi. 

MILITAIRE  adj.  (lat.  militaris;  de 
miles,  militis,  soldat).  Qui  concerné  la 
guerre  :  art  militaire.  Heure  militaire, 
précise.  N.  m.  :  brave  militaire. 

MILITAIREMENT  adv.  D'une  ma- 
nière militaire;  résolument  :  agir  mili- 
tairement. 

MILITANT,  E  adj.  Qui  lutte,  qui 
combat  :  parti  militant.  Théol.  Eglise 
militante,  assemblée  de  fidèles  sur  la  terre. 

MILITARISER  v.tr.  Donner  une  or- 
ganisation, des  habitudes  militaires  à: 
militariser  un  pays. 

MILITARISME  n.  m.  Système  poli- 
tique qui   s'appuie  sur  l'armée. 

MIL.ITER  V.  int.  (lat.  miles,  militis, 
soldat).  Etre  probant,  déterminant  :  cette 
raison  milite  contre  vous. 

MI1.L.E  adj.  num.  (lat.  mille).  Dix  fois 
oent  :    deux  mille  hommes,   fan  deux 
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mille  avant  J.-C.  On  écrit  mil  et  non  ww7/e 
au  commencement  d'une  date  de  Tère 
chrétienne,  lorsque  mille  est  suivi  d'un 
adjectif  de  nombre  :  Van  mil  huit  cent. 

III1E.L.E:  n.  m.  Mesure  itinéraire  qui  va- 
lait chez  les  Romains  mille  pas;  me- 
sure usitée  en  Angleterre,  en  Italie,  en 
Allemagne,  etc.,  et  variant  suivant  les 
pays.  Mille  marin^  1,852  mètres. 

1IIE.LE-FEUIL.L.E  n.  f.  Plante  dont 
les  feuilles  sont  découpées  dans  tous  les 
sens.  PI.  des  mille- feuilles. 

]illL.L.E:-FL.EIJRSn.  f.  Substance  com- 
posée d'un  grand  nombre  de  fleurs.  Eau 
de  mille-fleurs,  urine  de  vache  qu'on  pre- 
nait autrefois  comme  remède. 

MILLÉIVAIRE  (mil-lé)  adj.  Qui  con- 
tient mille.  N.  m.  Dix  siècles  ou  mille  ans. 

IIIIL.LE-PEIITU1S  n.  m.  Plante  vul- 
néraire, ainsi  nommée  parce  qu'elle  sem 
ble    percée    d'une     infinité  de 
trous. 

]iIl£.L.E-PIEDS  n.  m.  Fa- 
mille d'insectes  qui  ont  un 
grand  nombre  de  pattes  (*). 

IIIIL.LÉPORI:  n.  m.  Genre 
de  polypiers  pierreux ,  à  sur- 
face creusée  d'une  multitude   de   pores. 

MIL.E.ÉSIIIIE  n.  m.  Année  qui  figure 
comme  date  sur  les  monnaies,  les  mé- 
dailles, etc. 

MILI^ET  (mi-iet)  ou  Mil.  (mi-ie)  n. 
m.  (lat.  milium).  Plante  de  la  famille  des 
graminées;  sa  graine. 

niIL,!.!.  Préfixe  signifiant  un  millième 
de  la  chose  indiquée  par  le  mot  auquel  il 
est  joint. 

IIII1.L.IAIRE  adj.  Se  dit  des  bornes 
placées  sur  les  routes  pour  indiquer  les 
milles,  les  lieues,  les  kilomètres  :  pierres 
m.illiaires . 

IIIIL.I.1ÂRD  n.  m.  Mille  millions  (bil- 

MII^ILIASSE  {mi-lia)  n.  f.  Un  fort 
grand  nombre   Pop. 

III1L.L.IÈ1I1E  adj.  num.  ord.  de  mille. 
N.  m.  :  un  millième. 

11IIL.L.IER  n.  m.  Mille  :  un  millier 
d'épingles;  500  kilogrammes  ou  mille  li- 
vres pesant  :  un  millier  de  fer.  Par  ext. 
Un  très  grand  nombre  :  des  milliers 
d  hommes.  

IIIII.I.IGRAIIISIE  n.  m.  Millième  par- 
tie du  gramme. 

II1II.L.IL.ITRE  n.  m.  Millième  partie 
du  litre  ,  .     ^ 

1IIIL.L.IIIIE  n.  m.  Millième  partie  du 
franc.  Peu  usité. 

II1IL.L.I1IÈTRE  n.  m.  Millième  partie 
du  mètre. 

MILLION  {mi-lion)  n.  m.  Mille  fois 
mille. 

MILLIONIÈME  {mi'lio)  adj.  num. 
ord.  de  million.  N.  m.  :  un  millionième. 

MILLIONNAIRE  {mi-Uo)  adj.  et  n. 
Riche  d'un  ou  de  plusieurs  millions. 

MILORD  n.  m.  (angl.  m?/,  mon;  lord, 
seigneur).  Nom  qu'on  donne  aux  lords 


d'Angleterre  en  leur  parlant.  Fig.  Homme 
très  riche  :  c'est  un  milord. 

MIMEti.  m.  (lat.  mimus  ;  du  gr.  mimeo- 
mai,  imiter).  Homme ,  acteur  qui  a  le  ta- 
lent d'imiter,  de  contrefaire  d'une  ma- 
nière plaisante  l'air,  les  gestes,  le  lan- 
gage des  autres. 

MIMER  V.  tr.  et  int.  Contrefaire,  imi 
ter  la  voix,  les  manières. 

MIMEUSE  n.  f.  Syn.  de  mimosa. 

MIMIQUE  n.  f.  Art  d'imiter,  de  pein- 
dre par  le  geste.  Adj.  :  Vart  mimique. 

MIMOLOGIE  n.  f.  Imitation  de  la 
voix  et  des  gestes. 

MIMOSA  n.  f.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses, dont  fait  partie  la  sensitive 
Les  botanistes  font  ce  mot  masculin. 

MINABLE  adj.  Mal  vêtu,  pauvre. 

MINAGE  n.  m.  Féod.  Droit  prélevé 
par  le  seigneur  sur  les  grains  vendus  au 
marché. 

MINARET  n.  m.  Tour 
d'une  mosquée,  du  haut  de  la- 
quelle, chez  les  Turcs,  on  ap- 
pelle le  peuple  à  la  prière  (*). 

MINAUDER  V.  int.  (rad. 
mine).  Affecter  des  mines, 
des  manières  pour  paraître 
plus  agréable. 

MINAUDERIE  n.  f.  Mine 
affectée  pour  plaire. 

MINAUDIER,  1ERE  adj.  et  n.  Qui  ; 
l'habitude  de  minauder. 

MINCE  adj.  Qui  a  peu  d'épaisseur 
étoffe  mince.  Fig.  Revenu  mince,  peu  con 
sidérable;  mérite  mince,  très  médiocr* 

MINE  n.  f.  Air  du  visage  :  homme  â 
bonne  mine;  apparence  :  ce  ragoût 
bonne  mine.  Faire  bonne,  mauvaise  min» 
bon,  mauvais  accueil  ;  faire  la  mine,  t 
moigner  de  l'humeur  ;  faire  mine  de,  faii 
semblant.  PI.  Faire  des  mines,  minaude 
surtout  en  parlant  des  femmes. 

MINE  n.  f.  Lieu  souterrain  d'où  l'on  e: 
trait  des  métaux,  des  minéraux  :  mine  d'à 
d'argent  ;  galerie  souterraine  pratiqua 
par  l'assiégeant  pour  faire  sauter,  s 
moyen  de  la  poudre,  un  roc,  un  bai 
tion,  etc.  :  mettre  le  feu  à  la  mine.  Ft 
Eventer  la  mine,  découvrir  un  complc 
un  dessein  secret.  Miue  de  plomb  « 
plombagine,  substance  avec  laquelle  < 
fabrique  les  crayons  à  écrire. 

MINE  n.  f.  Monnaie  des  Grecs,  q 
valait  cent  drachmes  à  Athènes  ;  a 
cienne  mesure  contenant  la  moitié  d' 
setier. 

MINER  v.  tr.  Pratiquer  une  mine  da 
ou  sous  :  miner  un  fort  ;  creuser  len 
ment  :  Veau  mine  la  pierre.  Fig.  Consun 
peu  à  peu  :  le  chagrin  le  mine 

MINERAI  n.  m.  Substance  minera 
telle  qu'on  l'extrait  de  la  mine. 

MINÉRAL  n.  m.  Tout  corps  inorf 
nique  qui  se  trouve  dans  l'intérieur 
la  terre  ou  à  sa  surface.  Adj.  Qui  app 
tient  aux  minéraux  :  charbon  miner 
Règne  minéral,  ensembie  des  obj 
compris  sous  le  nom  de  minéraux  ;  e« 
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minérales,  qui  contiennent    des  miné- 
raux en  dissolution. 

mnvERALISATEUR  n.  m.  Chim. 
Corps  qui,  sans  se  fixer  complètement  sur 
les  substances  qu'il  modifie,  les  trans- 
forme en  des  substances  semblables  à 
celles  de  la  nature. 

milVÉRALISATIO^   n.  f.   Modifica- 
tion qu'éprouvent  les  substances  métalli- 
ques combinées  avec  un  minéralisateur. 
MIMÉRALISER    V.    tr.    Opérer    une 
minéralisation. 

llIl]yÉRAI.OGlE:  n.  f.  Partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  minéraux. 
MIIVÉRALOGIQUE:  adj.Qui  concerne 
la  minéralogie. 

MINÉRALOGISTE  n.  m.  Qui  est 
versé  dans  la  science  des  minéraux. 

MIIVET,  ETTE  n.  Petit  chat,  petite 
chatte.  Fam. 

Ail^VEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
dans  les  mines  ;  soldat  employé  aux  tra- 
vaux des  mines  dans  les  sièges. 

lUIIVEUR,  E  adj.  (lat.  minor).  Moindre, 
plus  petit.  Tierce  mineure,  composée  d'un 
ton  et  d'un  demi-ton  ;  ordres  mineurs,  les 
quatre  petits  ordres  de  la  hiérarchie  ec- 
clésiastique. 
MllVEUR,  E  adj.  et  n.  Qui  n'a  point 
,  encore  atteint  l'âge  de  la  majorité.  • 

IIIIIVEURE   n.  f.  Seconde   proposition 
;  d'un  syllogisme. 

.     niIMIATURE  n.  f.  (rad.  minium,  sub- 
,  stance  employée  par  les  enlumineurs  de 
I  manuscrits).  Art  de  peindre  en  petit  avec 
(  des  couleurs  fines  délayées  à  l'eau  de  colle 
^  ou  à  l'eau  gommée  :  portrait  en  minia- 
^  ture  ;  tableau  peint  en  ce  genre  :  jolie  mi- 
niature. Fig.  Objet  d'art  de  petite  dimen- 
sion, travaillé  avec  délicatesse  :  cette  boîte 
est  une  vraie  miniature.  Se  dit  aussi  d'une 
personne  mignonne  et  délicate. 

MIIVIATURISTE  n.  m.  Peintre  en 
miniature. 

MINIER,  ÈRE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
mines  :  industrie  minière.  N.  f.  Mine  peu 
profonde,  qui  s'exploite  à  ciel  ouvert. 
'  MINIMA  (À)  loc.  lat.  (m.  lat.  qui  signi- 
fient de  la  plus  petite  [peine]).  Appel  à  mi- 
nima., que  le  ministère  public  interjette 
quand  il  croit  que  la  peine  est  trop  faible. 
MINIME    adj,    (lat.   minimus).   Très 

Setit  :  somme  minime.  N.  m.  Religieux 
e  l'ordre  de  Saint- François  de  Paule. 
MINIMUM  (morne)  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  la  plus  petite  chose).  Le  plus  petit 

(idegré  auquel  une  chose  quelconque  puisse 

jètre  réduite.  PI.  minima. 

1    ]|IINISTÈRE  n.  m.  (lat.  ministerium; 

il  de  ministrare,  régir).  L'emploi,  la  charge 
qu'on  exerce  :  remplir  les  devoirs  de  son 

Àministère  ;  entremise  :  offrir  son  minis- 
tère; fonction  de  ministre,  temps  pen- 
dant lequel  on  l'exerce  :  ministère  de  Ri- 
chelieu; corps  des  ministres:  ce  vote  a 
ébranlé  le  m,inistère  ;  département  d'un 
lOiinistre  :  ministère  des  finances  ;  bureaux 
l'un  ministre  :  aller  au  ministère.  Minis- 


tère public,  fonction  du  magistrat  char- 
gé, dans  les  tribunaux,  de  défendre  l'in- 
térêt public. 

MINISTÉRIEL,,  ELLE  adj.  Qui  ap- 
partient au  ministère  :  circulaire,  fonc- 
tions ministérielles  ;  dévoué  ,  vendu  au 
ministère  :  journal  ministériel.  Officiers 
ministériels,  les  avoués,  les  notaires, 
les  huissiers.  N.  m.  Partisan  du  minis- 
tère :  c'est  un  ministériel. 

MINISTÉRIELLEMENT  adv.  Dans 
la  forme  ministérielle. 

MINISTRE  n.  m.  (lat.  minister^  ser- 
viteur). Haut  fonctionnaire  chargé  d'une 
des  branches  de  l'administration  de  l'E- 
tat. Ministre  des  autels,  de  Dieu,  de  la  re- 
ligion, le  prêtre  ;  chez  les  protestants,  ce- 
lui qui  préside  au  culte.  Fig.  Ce  qui  sert 
d'instrument:  ma  main^  ministre  de  ma 
volonté. 

MINIUM  (niome)  n.  m.  (m.  lat.).  Deu- 
toxyde  de  plomb  d'un  beau  rouge. 

MINNESINGER  n.  m.  Trouvère  alle- 
mand du  moyen  âge. 

MINOIS  n.  m.  Visage.  Fam. 

MINON   n.  m.  Chat,  dans  le  langage 

MINORÀtif  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un 

remède  qui  purge  doucement. 

MiNOftiTÉ  n.  f.  (lat.  minor,  moin- 
dre). Etat  d'une  personne  mineure;  temps 
pendant  lequel  on  est  mineur  ;  le  petit 
nombre  dans  une  assemblée,  par  opposi- 
tion à  majorité. 

MINORQUIN,  E  adj.  et  n.  De  Mi- 
norque. 

MINOT  n.  m.  Ancienne  mesure  de 
capacité,  qui  équivalait  à  la  moitié  d'une 
mine. 

MINOTERIE  n .  f.  (lat.  minutus,  rendu 
menu).  Grand  établissement  où  l'on  pré- 
pare les  farines  destinées  au  commerce. 

MINOTIER  n,  m.  Celui  qui  exploite 
une  minoterie. 

MINUIT  n.  m.  Le  milieu  de  la  nuit  ; 
sur  le  minuit,  et  non  sur  les  minuit. 

MINUSCULE  adj.  (lat.  minusculus). 
Tout  petit.  N.  f.  Petite  lettre.  Son  opposé 
est  majuscule. 

MINUTE  n.  f.  (lat.  minutus,  menu). 
Soixantième  partie  d'une  heure  ;  soixan- 
tième partie  de  chaque  degré  d'un  cercle. 
Fig.  Petit  espace  de  temps  :  je  reviens 
dans  une  minute. 

MINUTE  n.  f.  Brouillon  :  faire  la  mi- 
nute d'une  lettre;  original  d'un  acte  civil. 

MINUTER  v.  tr.  Faire  la  minute  d'un 
écrit  :  minuter  une  dépêche. 

MINUTIE  [ci)  n.  f.  Bagatelle. 

MINUTIEUSEMENT  âdv.  D'une  ma- 
nière minutieuse. 

MINUTIEUX,  EUSE  adj.  Qui  s'atta- 
che aux  minuties,  aux  petits  détails. 

MIOCHE  n.  Jeune  enfant.  Fam. 

MI-PARTI,  E  {parti,  dérivé  du  verbe 
partir,  àWiser)  adj.  Composé  de  deux  par- 
ties égales,  mais  dissemblables  :  les 
échevins  avaient  des  robes  mi-parties. 

MIQUELET  n.   m.  Autrefois,  bandit 
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espagnol;  auj.  soldat  de  la  garde  des 
gouverneurs  de  province,  en  Espagne. 

MlR  n.  m.  Commune  autonome  en 
Russie. 

IMIIRABE:i.l.i:  n.  f.  Petite  prune  jaune, 
douce  et  pai'fumée. 

1IIIRACL.E  n.  m.  (du  lat.  mirari,  admi- 
rer). Acte  de  la  puissance  divine,  con- 
traire aux  lois  de  lanature;  chose  extraor- 
dinaire :  échapper  à  la  mort  par  miracle. 

mRACVEiEUSEMEnrT  adv.  D'une 
manière  miraculeuse, 

MIRACULEUX.^  EUSE  adj.  Q-ui  tient 
du  miracle  :  guérison  miraculeuse;  mer- 
veilleux :  outrage  miraculeux. 

MIRAGE  n.  m.  Phénomène  d'optique, 
qui  fait  paraître  au-dessus  de  l'horizon 
des  objets  qui  n'y  sont  pas.  Fig.  Illusion 
trompeuse.— Ce  phénomène  d'optique  est 
dû  à  l'échaufiFement  ou  à  la  raréfaction  iné- 
gales des  couches  de  l'air  et,  par  suite,  à 
la  réfraction  inégale  des  rayons  du  soleil. 
Cette  circonstance  se  rencontre  dans  les 
grandes  plaines  sablonneuses  fortement 
échauffées  par  les  rayons  solaires  ;  les  cou- 
ches d'air  immédiatement  en  contact  avec 
le  sol  se  trouvant  à  une  température  plus 
élevée  que  la  couche  supérieure,  et  étant, 
par  conséquent,  moins  denses,  on  y  aper- 
çoit distinctement  les  images  droites  et 
renversées  des  objets  placés  à  l'horizon. 

Le  mirage  a  été  souvent  observé  par 
l'armée  française  pendant  l'expédition 
d'Egypte.  Le  sol  de  la  basse  Egypte  est 
une  vaste  plaine  dont  l'uniformité  n'est 
interrompue  que  par  quelques  eminences 
où  sont  placés  les  villages.  Lorsque  la  sur- 
face du  sol  est  échauffée  par  la  présence 
du  soleil,  le  terrain  semble  terminé  par 
une  inondation  générale  ;  chaque  monti- 
cule présente  au-dessous  son  image  ren- 
versée, comme  s'il  était  entouré  d'eau.  A 
mesure  qu'on  avance,  on  découvre  le  sol 
et  la  terre  brûlante,  au  lieu  même  où  l'on 
croyait  voir  le  ciel  ou  quelque  autre  objet. 

MIRE  n.f.  Bouton  placé  au  bout  d'une 
arme  à  feu  et  qui  guide  l'oeil  de  celui  qui 
veut  tirer.  Point  de  mire,  endroit  où  l'on 
veut  que  le  coup  porte. 

MIRER  V.  tr.  (lat.  mirari,  contempler). 
Viser  ;  mirer  le  but  ;  regarder  à  travers  : 
mirer  un  œuf.  Fia.  Se  mirer  v.  pr.  Se 
regarder.  Fig.  S'admirer  :  se  mirer  dans 
son  ouvrage. 

MIRIFIQUE  adj.  (lat.  mirificus).  Eton- 
nant, merveilleux.  Fam,. 

MIRL.lFL.ORE  n.  m.  Jeune  homme 
qui  fait  l'agréable,  le  merveilleux.  Fam. 

MIRLITON  n.m.  ^^^^^^^^^ 
Sorte  de  flûte  formée  ^^'^^'^^^^'^^^'^'^^'^^'^'^ 
d'un  roseau  creusé,  garni  par  les  deux 
bouts  d'une  pelure  d'oignon  ou  d'un  mor- 
ceau de  baudruche. 

MIRMIDOM  ou  MYRMIDOM  n.  m. 
(n.  de  peuple  [v.  à  la  partie  historique]; 
au  gr  murmêxy  fourmi).  Jeune  homme 
de  petite  taille.  Fig.  Homme  de  peu  de 
mérite,  qui  a  des  prétentions  exagérées 
et  ridicules. 


MIROBOLAA'T,  E  adj.  Merveilleux. 
Fam. 

MIROIR  n.  m.  (rad.  mirer).  Verre 
poli  et  étamé  qui  réfléchit  l'i-  ^. 

mage  des  objets.  Fig.  Ce  qui 
représente  une  chose  et  la  met 
en  quelque  sorte  devant  nos 
yeux  :  le  visage  est  le  miroir 
de  Vâme.  Miroir  ardent,  mi- 
roir sphérique  qui  concentre 
tellement  les  rayons  du  soleil 
en  un  point  appelé  foyer,  que  les  objets 
qui  s'y  trouvent  s'enflamment  en  un  in- 
stant ;  miroir  à  alouettes  ,  instrument 
monté  sur  un  pivot  et  garni  de  petits 
morceaux  de  miroir  qu'on  expose  au  so- 
leil, pour  attirer  par  leur  éclat  les  alouet- 
tes et  d'autres  petits  oiseaux;  œufs  au 
miroir,  qu'on  fait  cuire  sur  le  plat  sans 
les  brouiller. 

MIROITANT,  E  adj.  Qui  miroite. 

MIROITEMENT  n.  m.  Eclat  produit 
par  une  surface  qui  miroite. 

MIROITER  V.  int.  Réfléchir  la  lu- 
mière  d'une  manière  éclatante. 

MIROITERIE  n.  f.  Commerce  de  mi 
roitier. 

MIROITIER  n.  m.  Qui  fait  ou  venc 
des  glaces,  des  miroirs 

MIROTON  n.  m.  Mets  composé  d<| 
viandes  déjà  cuites  qu'on  assaisonne  auij 
oignons. 

MISAINE  n.  f.  Mar. 
Mât  d'avant  (*),  entre 
le  beaupré  et  le  grand 
mât. 

MISANTHROPE  n. 
m.  (gr.  misein,  haïr  ;  anthropos,  homme] 
Qui  est  attemt  de  mi&anthropie. 

MISANTHROPIE  n.  f.  Haine  de| 
hommes,  dégoût  de  ]  société  ;  humeu 
bourrue,  chagrine. 

MISANTHROPIQUE  adj-  Qui  cor| 
cerne  la  misanthropie. 

MISCELLANÉES  n.  f.  pi.  (lat.  misce 
lanea,  choses  mêlées).  Recueil  d'ouvrag 
de  science,  de  littérature,  n'ayant  ent: 
eux  aucun  rapport.  Syn.  de  mélanges. 

MISCHNA  n.  f.  Recueil  des  traditioij 
rabbiniques  depuis  Moïse. 

MISCIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  q 
peut  se  mêler. 

MISCIBLE  adj.  Qui  peut  se  mèL 
avec  quelque  chose. 

MISE  n.  f.  Ce  qu'on  expose  au  jeu 
qu'on  met  dans  une  société  de  commer 
enchère  ;  manière  de  s'habiller  :  mise  ét\ 
gante  ;  action  de  mettre  :  m.ise  en  œuv 
en  scène,  en  liberté^  en  jugement, 
vente,  etc. 

MISÉRABLE  adj.  Qui  est  dans  la 
sère  ;  funeste  :  fin  misérable;  minime  :  î| 
misérable   salaire.   N.   m.    Malheureu 
assister  les  misérables.  C'est  un  misérab 
un  malhonnête  homme. 

MISÉRABLEMENT  adv.  D'une  m 
nière  niisérable. 

MISÈRE  n.  f.  (lat.  miseria;  de  mis* 
malheureux).   Extrême   indigence;   f{ 
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blesse,  néant  de  l'homme  :  misère  hu- 
maine; bagatelle  :  c'est  une  misère.  PL 
Peine,  calamité  :  les  misères  de  la  vie. 

miSÉRÉRÉ  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
ayez  pzïié).  Nom  du  50e  psaume  de  David, 
qui  commence  par  ce  mot;  chant  com- 
posé sur  les  paroles  de  ce  psaume.  Méd. 
Colique  très  violente  et  très  dangereuse. 

niISÉRICORDE  n.  f.  (lat.  misericor- 
dia;  de  misereri,  avoir  pitié).  Vertu  qui 
porte  à  avoir  compassion  des  misères 
d'autrui,  à  les  soulager;  pardon  :  à  tout 
péché  miséricorde.  Miséricorde!  interj. 
qui  marque  la  surprise,  l'effroi. 

MINÉRICORDIECSEIUEIVT  adv. 
Avec  miséricorde. 

MISÉRICORDIEUX,  EIJSE  adj.  En- 
clin à  la  miséricorde. 

MISS  (mice)  n.  f.  Nom  que  l'on  donne 
aux  demoiselles,  en  Angleterre. 

MISSEL,  n.  m.  (lat.  missa,  messe).  Li- 
vre qui  contient  les  prières  de  la  messe. 

MISSIOIV  n.  f.  (lat.  missio,  de  mittere, 
envoyer).  Pouvoir  donné  d'aller  faire  une 
chose  :  remplir  une  mission  Se  dit  de  la 
prédication  de  l'Evangile  :  la  mission  des 
apôtres.  Suite  de  prédications  pour  l'in- 
struction des  fidèles  et  la  conversion  des 
pécheurs  :  la  mission  est  finie 

MISSIOIV^AIRE  n-  m  Prêtre  em- 
ployé aux  missions. 

MISSIVE  adj.  et  n.  f.  Synonyme  de 
iettre  :  envoyer  une  missive. 

MISTRAL,  n,  m.  Vent  violent  du  nord- 
ouest,  dans  les  contrées  voisines  de  la 
Méditerranée. 

MISTRESS  n.  f  Nom  que  l'on  donne, 
■  en  Angleterre,  aux  femmes  mariées  ap- 
partenant à  la  bourgeoisie. 
'      MITAIIVE    n.  f.  Gant  de   laine   sans 
'  doigtiers,  excepté  pour  le  pouce. 

MITE  n.  f.  Insecte  sans  ailes  et  à  huit 
pattes,  qui  s'engendre  dans  le  vieux  fro- 
mage, les  fourrures,  les  vêtements  de 
laine. 

MITHRIDATE  n.  m.  Drogue  qui,  dit- 
^  on,  inventée  par  Mithridate,  sert  d'anti- 
dote à  tous  les  poisons.  Vendeur  de  mi- 
thridate, charlatan  qui  débite  des  drogues 
en  plein  air 

MITIGATION  n.  f.  Adoucissement. 

MITIGÉ^  E  adj.  Adouci,  tempéré;  re- 
lâché :  m.orale  mitigée. 

MITIGER  V.  tr.  (lat.  mitigare  ;  de  mi- 
tis,  doux).  Adoucir  :  mitiger  une  peine. 

MITOM  n.  m.  Gant  qui  ne  couvre  que 
l'avant-bras.  Onguent  miton  mitaine ,  re- 
mède qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Fam. 

MITOIVIVER  V.  int.  Se  dit  du  pain 
qu'on  met  dans  du  bouillon  et  qu'on 
laisse  longtemps  sur  le  feu  :  le  potage  mi- 
tonne; bouillir  doucement  et  longtemps 
dans  sa  sauce.  V.  tr.  Fig.  Mitonner  une 
affaire,  en  préparer  lentement  le  succès. 

MITOYEN,  ENNE    adj.(lat.  medie- 
tas, moitié).  Qui   appartient  à  deux  per- 
sonnes et  sépare  leurs  propriétés  :  mfur 
l  mitoyen. 
'^      MÎTOYENNETÉ  n.  f.  Etat  d'une  pro- 
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priété   mitoyenne  :    la  mitoyenneté  d'un, 
puits. 

MITRAII.I.ADE  n.  f  Décharge  de 
canons  chargés  à  mitraille. 

MITRAII.I.E  n.  f.  Vieilles  ferrailles 
dont  on  charge  les  canons,  les  obus,  pour 
en  rendre  l'action  plus  meurtrière. 

MITRAIL.1.ER  v.  tr.  Tirer  le  canon  à 
mitraille. 

MITRAILLEUR  n.  m.  Celui  qui  fait 
mitrailler. 

MITRAILLEUSE  n.  f.  Bouche  à  feu 
formée  d'un  certain  nombre  de  petits  ca- 
nons juxtaposés,  qu'on  tire  avec  une 
grande  rapidité. 

MITRE  n.  f.  (gr.  mitra,  ban- 
deau). Coiffure  haute  et  pointue 
des  anciens  Perses;  coiffure  des 
évoques  lorsqu'ils  officient  en  ha- 
bits pontificaux  (*). 

MITRE,  E  adj.  Qui  porte  la  mitre  : 
abbé  mitre. 

MITRON  n,  m.  Garçon  boulanger  ou 
pâtissier.  Pop. 

MIXTE  adj.  (lat.  mixtus,  mêlé).  Formé 
d'éléments  de  différente  nature  :  corps 
mixte.  Fig.  Qui  tient  le  milieu  entre  deux 
choses  :  le  drame  est  un  genre  mixte  en- 
tre la  tragédie  et  la  comédie. 

MIXTILIGNE  ad,].  Géom. 
Figure  mixtiligne,  formée  de 
lignes  droites  et  de  lignes 
courbes  (*). 

MIXTION  n.  f.  Mélange  de  drogues 
dans  un  liquide,  pour  la  composition 
d'un  médicament. 

MIXTIONNER  v.  tr.  Faire  une  mix- 
tion. 

MIXTURE  n.  f.  Mélange  liquide  de 
drogues  actives,  que  l'on  ne  prend  que 
par  gouttes. 

MNÉMONIQUE  adj.  et  n.  f.  (  gr. 
mnêmê ,  mémoire).  Art  d'aider  la  mé- 
moire ,  de  créer  une  mémoire  artificielle, 

MNÉMONIQUEMENT  adv.  Par  des 
procédés  mnémoniques. 

MNÉMOTECHNIE  n.  f.  Syn.  de  mné- 
monique. 

MNÉMOTECHNIQUE    adj.    Syn.    de 

MNÉMONIQUE  adj. 

MOBILE  adj.  (lat.  mobilis).  Qui  se 
meut;  qui  peut  être  mtî  :  pont  mobile. 
Fêtes  mobiles,  dont  le  jour  de  la  célé- 
bration change  chaque  année.  Garde 
mobile,  créée  en  1868  et  formée  de  jeu- 
nes gens  non  compris  dans  l'armée  active, 
mais  pouvant  être  appelés  sous  les  dra- 
peaux. Fig.  Changeant  :  caractère  mobile. 
Impr.  Caractères  mobiles ,  caractères  sé- 
parés, que  l'on  assemble  un  à  un  par  la 
composition.  N.  m.  Force  motrice  :  la 
vapeur  est  un  puissant  mobile;  soldat  de 
la  garde  mobile.  Fig.  Cause  détermi- 
nante :  Vintérêt  est  le  mobile  de  toutes  ses 
actions. 

MOBILIER,  1ÈRE  OU  MOBILIAIRE 
aéj.  Qui  tient  de  la  nature  du  meuble  : 
effets  mobiliers.  Succession  mobilière, 
qui  consiste  en  meubles;    saisie  niobi> 
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Hère,  par  laquelle  on  saisit  les  meubles  ; 
vente  mobilière,  qui  consiste  à  vendre 
les  meubles  par  autorité  de  justice.  N.  m. 
Les  meubles  :  vendre  S07i  mobilier. 

IIIOBIL.ISABE.1:  adj.  Art  mil.  Qui  peut 
être  mobilisé. 

MOBILISATION  n.  f.  Action  de  mo- 
biliser. 

mOBILISER  V.  tr.  Mettre  en  mouve- 
ment un  corps  de  troupes  ordinairement 
sédentaires.  Jurisp.  Faire  une  convention 
en  vertu  de  laquelle  un  immeuble  est 
réputé  meuble. 

MOBIL.ITÉ  n.  f.  Facilité  à  se  mou- 
voir ,  à  être  mû  :  la  mobilité  du  mercure. 
Fig .  Inconstance  :  mobilité  de  caractère  ; 
facilité  à  changer  d'expression  :  mobilité 
de  la  physionom.ie. 

mOCASSIIV  n.  m.  Chaussure  des  sau- 
vages de  l'Amérique  du  Nord. 

MOD  Ali,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
modalité  :  dispositions  modales. 

MODAL.ITÉ  n.  f.  Mode  de  l'existence, 
en  philosophie  scol  astique.  Par  ext.  Cir- 
constance, particularité  qui  accompagne 
un  fait.  Mus.  Mode  dans  lequel  on  doit 
jouer  :  déterminer  la  modalité. 

MODE  n.  f.  (lat.  m.odus  manière,  fa- 
çon). Usage  passager  qui  dépend  du  goût, 
du  caprice  :  habit  d  la  mode  ;  manière, 
coutume,  volonté  :  chacun  vit  à  sa  mode. 
Personnage  à  la  mode,  recherché,  fêté. 
Cuis.  Bœuf  d  la  mode,  piqué  de  lard  et 
préparé  en  ragoût.  PI.  Magasin  démodes, 
ou  l'on  vend  les  chapeaux  de  femme. 

MODE  n,  m.  Forme,  méthode  :  mode 
de  gouvernement.  Mus.  Ton  dans  lequel 
un  morceau  est  composé  :  mode  majeur^ 
mineur.  Gram.  Manière  dont  le  verbe  ex- 
prime l'état  ou  l'action  ,  partie  de  la  con- 
jugaison propre  à  chaque  manière. 

MODEL.ACrE  n.  m.  O^jération  du  sculp 
teur  qui  modèle. 

MODÈL.E  n.  m.  Exemple ,  patron  : 
modèle  d'écriture,  de  broderie;  homme, 
femme  ou  tout  objet  d'après  lequel  les  ar- 
tistes dessinent,  peignent,  sculptent,  etc.; 
représentation  en  petit  d'un  objet  qu'on 
se  propose  d'exécuter  en  grand  :  modèle 
d'une  machine.  Fig.  Se  dit  des  ouvrages 
d'esprit  :  Vlliade  et  l'Enéide  sont  de  beaux 
modèles;  des  actions  morales  :  la  vie  de 
cet  homme  est  un  modèle  de  vertus. 

MODELÉ  n.  m.  Imitation,  représen- 
tation des  formes,  en  peinture,  sculpture. 

MODELER  V.  tr.  Sculpt.  Faire  en  pe- 
tit, avec  de  la  terre  ou  de  la  cire,  le  mo- 
dèle d'un  objet  qu'on  veut  exécuter  en 
grand.  Fig.  Conformer,  régler  :  modeler 
sa  vie  sur...  —  Prend  un  é  ouvert  devant 
une  syllabe  muette. 

MODELEUR  n.  m.  Artiste  qui  mo- 
dèle une  statue,  un  bas-relief,  etc. 

MODÉMATURE  n.  f.  Proportion  et 
galbe  des  moulures  d'une  corniche. 

MODÉRA^îTlSME  n.  m.  Système 
politique  des  modérés. 

MODÉRAIVTISTE  n.  m.  Partisan  du 
modérantisme. 


MODERATEUR  n.  m.  Qui  gouverne  : 
Dieii  est  le  modérateur  de  l'univers;  qui 
rapproche  des  sentiments  extrêmes  -.pren- 
dre le  rôle  de  modérateur  dans  une  que- 
relle. Méc.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  ralentir  et  régulariser  le  mouve- 
ment des  machines. 

MODÉRATIOIV  n.f.  Vertu  qui  retient 
dans  une  sage  mesure  ;  caractère  d'une 
chose  éloignée  de  tout  excès  :  réponse 
pleine  de  modération. 

MODERATO  adv.  (m.  ital.).  Mts.  D'un 
mouvement  modéré. 

MODÉRÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  de  la 
modération.  Prix  modéré,  qui  n'est  pas 
trop  élevé. 

MODÉRÉMENT  adv.  Avec  modéra 
tion,  sans  excès. 

MODÉRER  V.  tr.  (lat.  moderare;  de 
modus,  mesure).  Tempérer,  diminuer 
modérer  sa  colère,  ses  désirs,  sa  dépense 
Se  modérer  v.  pr.  Se  posséder,  se  con 
tenir.—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

MODERNE  adj.  Nouveau,  récent:  in 
vention  moderne.  Histoire  moderne 
depuis  la  prise  de  Constantinople  (1453 
jusqu'au  temps  présent.  N.  pi.  Les  savants 
les  artistes  des  temps  modernes  :  les  an 
ciens  et  les  modernes. 

MODERNEMENT  adv.  D'une  façor 
moderne. 

MODERNER  v.  tr.  Restaurer  un  an 
cien  édifice  dans  le  goût  moderne 

MODERNISER  V.  tr.  Rajeunir,  don 
ner  une  tournure  moderne. 

MODESTE  adj.  (lat.  modestus ,  me 
sure).  Qui  a,  qui  marque  de  la  modestie 
femme,  air  modeste;  simple,  sans  éclat 
équipage  modeste. 

MODESTEMENT  adv.  Avec  modes 
tie,  d'une  manière  modeste. 

MODESTIE  n.f.  Retenue  dans  lama 
nière  de  penser,  de  se  conduire,  de  parle 
de  soi. 

MODICITE  n.  f.  Petite  quantité  :  nu 
dicité  d'un  revenu. 

MODIFICATIF,  IVC  adj.  et  n.  Qi 
modifie. 

MODIFICATION  n.  f.  Changement, 

MODIFIER  V.  tr.  (lat.  modificare 
Opérer  un  changement  :  modifier  une  le 
une  peine,  une  phrase. 

MODILLON  n.   m.  v,'f^j<^ 
Petite  console  (*).  Arc  A.   f^J^^i^^^^^^^^^^^  ' 

MODIQUE  adj .  (lat     v^==« 
modicus  ;    de   modus 
mesure).  De  peu  d'importance,  de  faib 
valeur  :  somme,  fortune  modique. 

MODIQUEMENT  adv.  Avec  mod 
cité. 

MODISTE  n.  f.  Qui  fait  ou  vend  d 
articles  de  mode. 

MODULATEUR,  TRICE  n.  Person 
qui  entend  bien  l'art  de  moduler. 

MODULATION  n.  f.  Mus.  Art  de  ce 
duire  l'harmonie  et  le  chant  successi\ 
ment  dans  plusieurs  modes,  avec  ag: 
ment  et  correction. 

MODULE  n.  m.  (lat.  modulus).  An 
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Mesure  prise  à  volonté  pour  régler  les 
proportions  des  colonnes  ou  des  parties 
d'un  édifice. 

]lIODtJL.EK  V,  tr.  (lat.  modulari).  For- 
mer un  chant  selon  les  règles  de  l'art  : 
moduler  un  air. 

IIIOe:l,L.E  n.  f.  (gr.  muelos).  Substance 
molle  et  grasse,  renfermée  dans  l'intérieur 
des  os  ;  substance  spongieuse  et  légère 
qu'on  trouve  dans  l'intérieur  de  certains 
arbres  :  moelle  de  sureau.  Fig.  Ce  qu'il  y 
a  de^plus  substantiel  dans  quelque  genre 
que  ce  soit. 

IIIOE:l.I.EUSEI1I1:]VT  adv.  D'une  ma- 
nière moelleuse. 

IIIOEI.I.EU](,  EUS'E  adj.  Qui  contient 
beaucoup  de  moelle  :  os  moelleux.  Voix 
m,oelleuse^  pleine  et  douce  ;  pinceau  moel- 
leux, dont  les  touches  sont  larges  et  bien 
fondues:  contours  moelleux,  souples  et 
gracieux  ;  étoffe  moelleuse,  qui  a  du  corps, 
est  douce  à  la  main  ;  vin  moelleux,  agréa- 
ble à  boire.  N.  m.  :  le  moelleux  des  con- 
tours. 

MOELiI^OIV  n.  m.  Pierre  tendre  et  de 
petite  dimension,  pour  bâtir. 

MCEURS  n.  f.  pi.  (lat.  mos,  moris,  ha- 
bitude). Habitudes  bonnes  ou  mauvaises, 
naturelles  ou  acquises  :  réformer  les 
m.œurs  dhin  peuple.  Avoir  des  mœurs ,  en 
avoir  de  bonnes  ;  n'avoir  point  de  mœurs, 
en  avoir  de  mauvaises.  Rhét.  Partie  de 
l'art  oratoire  qui  enseigne  les  moyens  de 
gagner  la  confiance  des  auditeurs. 

mofette:  n.  f.  Exhalaison  qui  se 
produit  dans  les  lieux  souterrains  et  prin- 
cipalement dans  les  mines  ;  genre  de  mam- 
mifères qui  répandent  une  odeur  fétide. 
Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  aussi  mou- 
fette. 

MOHATRA  adj.  m.  Se  dit  d'un  con- 
trat usuraire  par  lequel  un  individu  vend 
très  cher  à  un  autre   un   objet   qu'il  lui 
■  rachète  aussitôt  à  vil  prix,  mais  argent 
comptant. 

3iiOI  pron.  pers.  de  la  Ire  pers.  sing. 
des  deux  genres.  De  vous  d  moi ,  en  con- 
fidence ,  entre  nous  ;  d  moi!  cri  pour  ap- 
peler au  secours.  N.  m.  Ce  qui  constitue 
l'individualité,  la  personne  ;  attachement 
à  soi-même,  égoïsme  :  le  moi  choque  tou- 
jours. 

niOIGIVOIV  n.  m.  Ce  qui  reste  d'un 
•  membre  coupé. 

IIOIIVDRE  adj.  (lat.  minor).  Plus  pe- 
tit en  étendue,  en  quantité. 

IlIOl]VDRE]lIE7¥T  adv.  Le  moindre- 
inent,  le  moins  du  monde. 

SIOIME  n.  m.  (gr.  monos,  seul).  Mem- 
bre d'une  communauté  religieuse  d'hom- 
mes; sorte  de  réchaud  plein  de  braise 
pour  chauffer  un  lit. 

MOINEAU   n.  m.   Passe- 
I  reau,  petit  oiseau  à  plumage 
gris  (*). 

MOlNERlEn.f.Lesmoi-  fe- 
f  nés  en  général.  Iron. 

M0IIVIL,1.0M  n.  m.  Petit  moine.  Fam. 

MOIIVS  (lat.  minus)  adv.  de  comparai- 


son, qui  marque  infériorité  de  qualité  : 
m,oins  bon;  de  quantité:  moins  d'hom- 
mes; de  prix  :  moins  cher,  etc.  Loc.  adv. 
Au  moins ,  du  moins ,  expriment  une 
idée  de  restriction  ;  à  moins,  pour  un 
moindre  prix.  A  moins  que,  loc.  conj. 
Si  ce  n'est  que  :  d  moins  que  vous  ne 
travailliez  mieux.  N.  m.  Alg.  Signe  de  la 
soustraction. 

MOIRAGE  n.  m.  Action  de  moirer. 

MOIRE  n.  f.  Etoffe  de  soie  ondée  et 
chatoyante. 

MOIRÉ  n.  m.  Effet  de  la  moire. 

MOIRER  V.  tr.  Donner  à  une  étoffe 
unie  une  apparence  ondée  et  chatoyante  : 
moirer  un  ruban. 

MOIS  n.m.  (lat.  mensw).  Chacune  des 
douze  divisions  de  l'année. 

moïse  n.  f.  Pièce  de  charpente  qui 
sert  à  en  lier  d'autres. 

MOISER  V.  tr.  Lier  par  des  moises. 

MOISI  n.  m.  Ce  qui  est  moisi. 

MOISIR  V.  tr.  (lat.  muceré).  Couvrir 
d'une  mousse  blanche  ou  verdâtre,  qui 
marque  un  commencement  de  corrup- 
tion :  Vhumidité  moisit  tout  ici.  V.  int. 
et  pr.  Se  couvrir  de  cette  mousse  :  les 
confitures  moisissent.,  le  fromage  se  moi- 
sit. 

MOISISSURE  n.  f.  Espèce  de  végé- 
tation qui  se  développe  à  la  surface  des 
substances  animales  ou  végétales,  lors- 
qu'elles sont  humides  et  en  état  de  fer- 
mentation, 

MOISSIIVE  n.  f.  Faisceau  de  sarments 
de  vigne  portant  encore  leurs  grappes. 

MOISSOM  n.  f.  (lat.  messis).  Récolte 
des  grains  ;  temps  où  elle  se  fait  :  la 
moisson  approche.  Fig.  Moisson  de  gloire, 
nombreux  succès  remportés  à  la  guerre. 

MOISSONNER  v.  tr.  Faire  la  mois- 
son. Fig.  Moissonner  des  lauriers,  rem- 
porter de  nombreux  succès  ;  le  fer  mois- 
sonna tout,  détruisit  tout. 

MOISSONNEUR,  EUSE  n.  Qui  fait 
la  moisson.  N.  f.  Machine  à  moissonner. 
MOITE  adj.  Légèrement  humide  : 
front  moite. 

MOITEUR  n.  f.  Légère  humidité. 

MOITIÉ  n.  f.  (lat.  medietas).  Une  des 
deux  parties  égales  d'un  tout  ;  femme  à 
l'égard  de  son  mari.  Etre  de  moitié,  de 
société  avec  quelqu'un.  A  moitié  loc. 
adv.  En  partie,  à  demi  :  ce  fruit  est  d 
moitié  pourri. 

MOK.A  n.m.  Excellent  café  provenant 
de  Moka,  ville  d'Arabie. 

MOL,  MOLLE  adj    V.  MOU. 

MOLAIRE  adj.  et  n.  f.  (lat.  mola, 
meule  à  moudre).  Se  dit  des  grosses  dents 
qui  servent  à  broyei'  les  aliments. 

MOLDAVE  adj.  et  n.  De  la  Moldavie. 

MÔLE  n.m.  (lat.  moles,  masse  énorme). 
Jetée  de  pierres  à  l'entrée  d'un  port,  pour 
rompre  l'impétuosité  des  vagues  et  mettre 
ainsi  les  vaisseaux  plus  en  sûreté. 

MOLÉCULAIRE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  molécules  :  attraction  moléculaire. 
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MOEiECIlliE  n.  f.  La  plus  petite  partie 
d'un  corps  quelconque. 

II10I.EIVE  n.  f.  Genre  de  plantes,  dont 
fait  partie  le  bouillon-blanc. 

MOLES^QUlIVE  n.  f.  Etoffe  de  velours 
de  coton;  sorte  de  toile  vernie. 

M0I.ESTATI01V  n.  f.  Action  de  mo- 
lester; ce  qui  moleste. 

MOLESTER  V.  tr.  (lat.  molestus,  im- 
portun). Vexer,  tourmenter. 

MOL.ETTE  n.  f.  Morceau  de  marbre 
de  forme  conique,  qui  sert  à  broyer  les 
couleurs;  partie  mobile  de  l'éperon,  en 
forme  de  roue  étoilée  et  g:arnie  de  petites 
pointes  pour  piquer  le  cheval. 

M01.IIWISI1IE  n.  m.  Opinion  des  moli- 
Tiistes,  partisans  du  jésuite  Molina. 

MOI^lJVOSlSlilE  n.  m.  Doctrine  de 
Molinos,  sorte  de  quiétisme. 

IilOL.l.i%H  n.  m.  Prêtre  musulman. 

]110L,L.A8SE  adj.  Désagréablement 
mou  au  toucher. 

MOLLEMEMT  adv.  D'une  manière 
molle  :  être  mollement  couché.  Fig-  D'une 
manière  efféminée  :  vivj'e  mollem,ent  ; 
faiblement,  lâchement  :  travailler  molle- 
ment. 

]ilOI.I.E|k}SE  n.  f.  (lat.  mollis,  mou). 
Etat  de  ce  qui  est  mou  :  la  mollesse  des 
chairs-  Fig.  Manque  de  fermeté  :  mol- 
lesse de  caractère;  vie  voluptueuse  :  la 
mollesse  des  Sybarites 

]iIOL.L.ET  n.  m.  Le  gras  de  la  jambe. 

II10I.I.ET,  ETTE  adj.  Diminutif  de 
mou  :  lit  tnollet.  Pain  mollet,  blanc  et 
léger;  œuf  mollet,  cuit  pour  être  mangé 
à  la  coque. 

MOI.I..ETIERE  n.  f.  Bande  de  cuir, 
de  toile,  s'adaptant  au  mollet. 

MOLlLETOrv  n.  m.  Etoffe  moelleuse 
de  laine. 

]«I0L,L,IFICATI01V  n.  f.  Action  de  mol- 
lifier. 

III01.L.IFIER  V.  tr.  Rendre  mou. 

]iIO£.L.lR  V.  int.  Devenir  mou.  Fig. 
Diminuer  de  force  :  le  vent  mollit;  céder  : 
les  troupes  commençaient  à  mollir. 

MOLLUSQUES  n.  m.  pi.  Un  des  em- 
branchements du  règne  animal  ;  animaux 
à  corps  mou ,  sans  vertèbres ,  comme 
le  colimaçon,  l'huître.  S.  :  un  mollusque. 

MOLOSSE  n.  m.  Espèce  de  chien 
qu'on  employait  à  la  garde  des  troupeaux, 
et  qui  paraît  n'être  que  notre  dogue. 

MOLYBDÈNE  n.  m.  Métal  blanc 
comme  l'argent,  cassant  et  peu  fusibl».. 

MOMEMT  n.  m.  (  lat.  momentum  ). 
Temps  fort  court  :  je  reviens  dans  un  mo- 
ment; intervalle  :  chacun  a  ses  moments 
de  folie.  Le  bon  moment,  l'instant  favo- 
rable ;  profiter  du  moment ,  saisir  l'occa- 
sion ;  dernier  motnent,  dernier  terme  ;  un 
moment!  attendez,  écoutez.  Méc.  Produit 
d'une  puissance  par  le  bras  du  levier 
suivant  lequel  elle  agit.  Loc.  adv.  A  tout 
■noment,  sans  cesse;  en  un  moment, 
en  très  peu  de  temps  ;  en  ce  moment, 
présentement  ;  par  moment,  par  inter- 
valle. Loc.  prép.  Au  moment  de  ,  sur  le 


Î)oint  de.  Loc.  conj.  Au  moment  où, 
orsque;  du  moment  que,  dès  que,  puis- 
que. 

MOMENT AIVÉ,  E  adj.  Qui  ne  dure 
qu'un  moment  :  effort  momentané. 

MOMEIVTAiVÉMEIVT  adv.  Pour  un 
moment,  pendant  un  moment. 

MOMERIE  n.  f.  (çr.  mômos,  mo- 
queur). Affectation  ridicule  d'un  senti- 
ment qu'on  n'éprouve  pas;  cérémonie 
biaarre.  Fam. 

MOMIE  n.  f.  (kr.  mumia).  Cadavre 
conservé  au  moyen  de  matières  balsa- 
miques ou  de  l'embaume- 
ment (*).  Fig-  Personne  non- 
chalante :  cet  enfant  est  une 
vraie  momie-  —  Plusieurs 
momies  égyptiennes  figurent 
dans  nos  musées.  La  couleur 
en  est  d'un  brun  foncé,  sou- 
vent noire  et  luisante;  le 
corps,  dur  et  sec,  répand  une 
odeur  aromatique  particu- 
lière et  a  un  goût  amer.  Il  est  enveloppé 
d'étroites  bandelettes,  si  fortement  assu- 
jetties et  tellement  pénétrées  par  les 
baumes,  qu'elles  semblent  ne  faire  qu'une 
masse  avec  lui.  La  face  en  est  si  bien 
conservée  que,  quelquefois,  les  yeux  ont 
encore  leur  forme.  Ordinairement  les 
momies  sont  enfermées  dans  des  caisses 
de  bois  peintes  de  vives  couleurs  et  qui 
portent  à  la  partie  supérieure  une  tête 
qui,  dans  certains  cas,  est  un  portrait 
du  mort.  L'usage  des  embaumements  fut 
négligé  au  moyen  âge.  Gannal  l'a  fait  re- 
vivre de  nos  jours.  Sa  méthode  consiste 
à  injecter,  par  les  artères  du  cou,  un  li- 
quide doué  de   propriétés  antiputrides. 

MOMIFICATION  n.  f.  Action  de  mo- 
mifier. 

MOMIFIER  V.  tr.  Convertir  un  corps 
en  momie.  Se  momifier  v.  pr.  Se  chan- 
ger en  momie,  et,  fîg.  Maigrir. 

MOM  adj.  poss.  masc.  sing.,  MA  fém, 
sing.,  MES  pi.  des  deux  genres.  Il  déter-i 
mine  le  nom  en  y  ajoutant  une  idée  de] 
possession. 

MON,  MONO  (gr.  monoSy  un  seul) 
Préfixe  qui  signifie  un  seul. 

MONACAL,  E,  AUX  adj.  (lat.mowocAMs| 
moine).  Qui  a  rapport  aux  moines  :  vi 
monacale,  habit  monacal. 

MONACALEMENT  adv.  D'une  ma 
nière  monacale. 

MONACHISME  {chi)  n.  m.  (lat.  mona 
chus,  moine).  Etat  de  moine;  institution 
monastiques,  se  prend  en  mauvaise  parlj 

MONADE  n.  f.  (  gr.  monas,  unité 
Dans  le  système  de  Leibniz,  être  simplti 
actif,  indivisible,  incorruptible,  dont  tou| 
les  autres  êtres  sont  composés  ;  anima 
cule  imperceptible  ,  le  plus  simple  dfj 
êtres  animés. 

MONADELPHE  adj.  Se  dit  des  ét^j 
mines  dont  les  filets  ne  forment  qu'u| 
seul  corps. 

MONADELPHIE  n.  f.  Nom  donri 
par  Linné  à  sa   16^   classe  de  plante 


MON 


500  MON 


comprenant  celles  dont  les  fleurs  sont 
monadelphes. 

moWAGAiSQlIE  adj.  et  n.  V.  moné- 
gasque. 

MOMAIVDRIE  n.  f.  Classe  de  plantes 
à  une  seule  étamine. 

MOMARCHIE  n.  f.  (préf.  mon  et  gr. 
archein,  commander).  Gouvernement  d'un 
Etat  régi  par  un  seul  chef;  Etat  gou- 
verné par  un  monarque. 

MONARCHIQUE  adj.  Qui  appartient 
à,  la  monarchie  :  Etat  monarchique. 

AfOnTARCHlQUEIUEIVT  adv.  D'une 
QQanière  monarchique. 

MOWARCHISME  n.  m.  Système  des 
partisans  de  la  monarchie. 

AlOilîARCHlSTE  n.  Partisan  de  la 
nonarchie. 

niOMARQUE  n.  m.  (préf.  mon  et  gr. 
irchos,  chef).  Chef  d'une  monarchie. 

MOMA8TÈRE  n.  m.  Couvent,  maison 
le  moines  ou  de  religieuses. 
MOMASTIQIJE    adj.  Qui  concerne  les 
Qoines  :  vie  monastique. 
MOiVAUT    adj.    m.    Qui    n'a    qu'une 
reille  :  chien  monaut. 
MOMCEAU  n.  m,  (lat.  monticellus,  pe- 
it  mont).   Amas   fait  en  forme  de  petit 
aont  :  monxeau  de  pierres. 
MOMDAlIV,  E  adj.  et  n.  (lat.  mundus, 
londe).  Attaché  aux  vanités  du  monde  ; 
ui    se   ressent  des   vanités   du   monde  : 
arure  m,ondaine. 

mOMDAlMEMEMT  adv.  D'une  ma- 
ière  mondaine. 

MOMDANITÉ  n.  f.  Vanité  mondaine: 
lépris  des  m,ondanilés. 
MOMDE  n.  m.  (lat.  mundus).  L'uni- 
ers  ;  la  terre  :  les^cinq  parties  dumonde. 
•'ancieu  monde,  l'Asie,  l'Europe  et 
Afrique  ',  le  nouveau  monde,  l'Amé- 
ique  et  l'Océanie.  Fig.  Gens  :  c'est  se 
laquer  du  monde  ;  société  :  vivre  dans 
;  monde;  vie  Siéculière  :  quitter  le  monde 
our  le  cloître;  la  plupart  des  hommes  : 
jnnw  de  tout  le  monde.  Venir  au  monde., 
aître;  mettre  au  monde,  donner  nais- 
ince;  aller  dans  Vautre  monde,  mourir; 
•ger  au  bout  du  monde,  dans  un  quar- 
er  éloigné;  le  grand  monde,  la  haute 
)ciété  ;  le  petit  monde ,  les  gens  du  com- 
:un. 

MOIVDE    adj.   Pur,   net,  en  style  de 
Ecriture  sainte  :  les  animaux  mondes  et 
^^inmondes. 

JMOMDER  V.  tr.  (lat.  mundare).  Net- 
"nyer,  séparer  des  impuretés  ou  des  par- 
'0%s  inutiles  :  monder  de  Vorge,  des  aman- 
'''nh»'»  de  la  casse. 

té!  aiOMDiFlER  V.  tr.   Chir.  Nettoyer 
P  londifier  une  plaie. 

°J  MOIVÉGASQUE  adj.  et  n.  De  la  ville 
■^ijj  i  de  la  principauté  de   Monaco.  On  dit 
"fielquefois  monagasque. 
MONÉTAIRE  adj.  (lat.  moneta,  mon- 
de). Qui  a  rapport  aux  monnaies  :  sys- 
me  monétaire. 
j„,|lIOMÉTiSATiOIV  n.  f.  Transforma- 
jteslpn  d'un  métal  en  monnaie. 


»IO]¥GOI.,  E  adj.  et  n.  De  la  Mongo- 
lie. 

MONITEUR,  TRICE  n.  (lat.  moni- 
tor; de  monere,  avertir).  Personne  qui 
donne  des  avis,  des  conseils  ;  élève  répé- 
titeur dans  les  écoles  mutuelles.  N.  m. 
Titre  de  certains  journaux. 

MONITION  n.  f.  Avertissement  donné 
avant  l'excommunication. 

AiONITOIRE  adj.etn.  m.  Lettre  d'un 
juge  ecclésiastique  pour  obliger  ceux  qui 
ont  connaissance  d  un  fait  à  le  révéler  : 
lancer  un  monitoire,  une  lettre  monitoire. 

MONITORIAL,,  E  adj.  Qui  est  en  forme 
de  monitoire  :  lettre  monitoriale. 

MONNAIE  n.  f.  (lat.  moneta).  Toute 
sorte  de  pièces  de  métal  servant  au  com- 
merce et  frappées  par  autorité  souve- 
raine :  monnaie  d'or,  d'argent,  de  cuivre. 
Fig.  Battre  monnaie,  se  procurer  de  l'ar- 
gent ;  rendre  d  quelqu'un  la  monnaie  de 
sa  pièce,  user  de  représailles  ;  payer  quel- 
qu'un en  monnaie  de  singe,  se  moquer  de 
lui  au  lieu  de  le  satisfaire. 

MONNAYAGE  n.  m.  Fabrication  de 
la  monnaie. 

MONNAYER  v.  tr.  Convertir  un  mé- 
tal en  monnaie. 

MONNAYEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  la  monnaie  de  l'Etat.  Faux  mon- 
nayeur,  qui  fabrique  de  la  fausse  mon- 
naie. 

MONO,  préfixe.  V.  MON. 

MONOCHROME  adj.  et  n.  m.  (préf. 
mono  et  gr.  chroma,  couleur).  Se  dit  des 
objets  qui  sont  d'une  seule  couleur. 

MONOCL.E  n.  m.  (préf.  mono  et  lat. 
oculus ,  oeil).  Lunette  composée  d'un  seul 
verre. 

MONOCORDE  n.  m.  (préf.  mono  et 
corde).  Instrument  à  une  seule  corde,  pour 
déterminer  les  rapports  numériques  des 
sons  et  pour  accorder  les  autres  instru- 
ments. 

MONOCOTYLÉDONE  adj.  et  n.  f. 
(préf.  mono  et  cotylédon).  Se  dit  des  plan- 
tes qui,  comme  le  lis,  n'ont  qu'un  seul 
lobe  ou  cotylédon. 

MONOGRAMME  n.  m.  (préf.  mono  et 
gr.  gramma,  lettre).  Chiffre  composé  des 
principales  lettres  d'un  nom  :  IHS  est  le 
monogramme  de  Jésus-Christ;  chiffre  ou 
signe  que  les  artistes  apposent  au  bas  de 
leurs  ouvrages. 

MONOGRAPHIE  n.  f.  (préf.  mono  et 
gr.  graphô,  je  décris).  Description  spéciale 
d'un  seul  objet,  d'un  seul  genre. 

MONOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  le  ca- 
ractère d'une  monographie. 

MONOLITHE  adj.  et  n.  m.  (préf.  mono 
et  gr.  lithos,  pierre).  Ouvrage  exécuté 
d'un  seul  bloc  de  pierre  :  les  obélisques 
sont  des  monolithes. 

MONOLOGUE  n.  m.  (préf.  mono  et  gr. 
logos,  discours).  Scène  où  un  personnage 
de  théâtre  est  seul  et  se  parle  à  lui-même. 

MONOMANE  adj.  et  n.  Qui  est  atteint 
de  monomanie. 

MONOMANIE  n.  f.  (préf.  m(mo  et 
manie).  Espèce  d'aliénation  mentale,  dans 
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laquelle  une  seule  idée  semble  absorber 
toutes  les  facultés  de  l'intelligence. 

niOMÔME  n.  m.  (préf.  mon  et  gr.  7iomê, 
distribution).  Quantité  algébrique  com- 
posée d'un  seul  terme. 

I1IOIVOPÉTAE.E  adj.  (préf.  mono  et 
pétale).  Qui  n'a  qu'un  pétale. 

MOMOPHYLLE  {fi-le)  adj.  Bot.  Se  dit 
d'un  calice  formé  d'une  seule  pièce. 

'IIIOJVOPOL.E  n.  m.  (préf.  mono  et  gr. 
volein,  vendre).  Privilège  que  possède  un 
individu,  une  compagnie,  un  gouverne- 
ment, de  vendre  seul  certaines  denrées  : 
le  monopole  du  tabac,  des  poudres,  des 
monnaies,  du  sel,  etc. 

IIIOIVOPOE.E1JR  n.  m.  Qui  exerce  un 
monopole. 

mOMOPOLISER  V.  tr.  Exercer  le  mo- 
nopole. 

]IIO]¥OPTEKE  adj.  et  n.  Arch.  Se  dit 
d'un  édifice  qui  n'a  qu'une  seule  rangée 
de  colonnes,  et  surtout  d'un  édifice  rond 
formé  d'une  simple  colonnade  sans  mur. 
MOIVORIIIIE  adj.  Qui  n'a  qu'une  seule 
rime  :  couplet  monorime. 

niOIVOSTlQUE  n.  m.  Epigramme,  in- 
scription en  un  seul  vers. 

II10N0SYI.L.ABE  n.  m.  (préf.  mono  et 
syllabe).  Mot  qui  n'a  qu'une  syllabe. 

]IIOIVOSYL,L.ABIQIJE  adj.  Se  dit  des 
vers  dont  tous  les  mots  sont  des  mono- 
syllabes, comme  dans  ce  vers  de  Racine  : 
Le  jour  n'est  pas  plus  pur  que  le  fond  de 
[mon  cœur. 
MONOTHÉISlliB  n.  m.  (préf.  mo7io 
et  gr.  theos,  dieu).  Doctrine  qui  n'admet 
qu'un  seul  Dieu. 

MOiVOTHÉISTE  n.  m.  Partisan  du 
monothéisme. 

IIIOIVOTHÉL.ISIIIE  n.  m.  Doctrine  hé- 
rétique qui  ne  reconnaissait  en  J.-C. 
qu'une  seule  volonté,  bien  qu'elle  admît 
eii  lui  deux  natures. 

MOI¥OTHÉI>ITE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
hérétiques  qui  professaient  le  monothé- 
lisme. 

MOMOTOME  adj.  (préf.  mono  et  gr. 
îonos,  ton).  Qui  est  presque  toujours  sur 
le  même  ton  :  chant  monotone.  Fig.  Trop 
uniforme,  qui  manque  de  variété  :  vie,  style 
monotone. 

mOlVOTOIVIE  n.  f.  Uniformité  en- 
nuyeuse dans  le  ton  de  la  voix,  dans  la 
déclamation,  le  style,  dans  l'existence. 

MOIVS  n.  m.  Abréviation  familière  de 
monsieur  ou  de  monseigneur. 

MONSEIGIVEVR  n.  m.  Titre  d'hon- 
neur donné  aux  princes,  aux  évêques, 
aux  personnes  d'une  dignité  éminente.  PI. 
messeigneurs,  nosseigneurs. 

lUOIVSElGIVEUR  n,  m.  Pince,  espèce 
de  levier  dont  les  voleurs  se  servent  pour 
forcer  les  serrures. 

MOIVSEIGIVEURISER  V.  tr.  Donner 
le  titre  de  monseigneur. 

MOMSIEVR  n.  m.  Titre  donné  par  ci- 
vilité à  tout  homme  à  qui  l'on  parle  ou 
à  qui  l'on  écrit  -,  homme  dont  le  langage 
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et  les  manières  annoncent  quelque  édu* 
cation  :  un  monsieur  est  venu  vous  de- 
mander; nom  que  les  domestiques  don- 
nent à  leur  maître  :  monsieur  est  sorti; 
titre  qu'on  donnait  autrefois  en  France 
au  frère  cadet  du  roi.  Faire  le  monsieur, 
le  gros  monsieur,  l'homme  d'importance; 
prune  de  Monsieur,  grosse  prune  d'un 
beau  violet.  PI.  messieurs. 

MONSTRE  n.  m.  (lat.  monstrum).  Etre 
dont  la  conformation  est  contre  nature. 
Fig.  S'emploie  pour  peindre  l'excès  : 
monstre  de  laideur;  l'énormité  :  monstre 
de  cruauté. 

IIIOMSTRUEUSEIIIEMT  adv.  Prodi- 
gieusement, excessivement. 

1IOIVJ9TRUEUX,  EUSE  adj. Qui  a  une 
conformation  contre  nature  :  enfant  mon- 
strueux. Fig.  Prodigieux  :  arosseur  mon- 
strueuse ;  excessif  :  prodigalité  mon- 
strueitse  ;  horrible  :  crime  monstrueux 

MOMSTRUOSITÉ  n.  f.  Vice  de  ce  qui 
est    monstrueux  ;    chose    monstrueuse 
cette  action  est  une  monstruosité. 

MOIVT  n.  m.  (lat.  mons ,  montis) 
Grande  masse  de  terre  isolée  et  élevé» 
au-dessus  du  sol  :  le  mont  Etna.  Fig.  Pro 
mettre  monts  et  merveilles,  faire  des  pro 
messes  exagérées  ;  par  monts  et  par  vaux 
de  tous  côtés.  Absol.  Les  Monts,  les  Alpes 
niOIVTACiE  n.  m.  Action  de  monte 
une  machine. 

MON'TAGNA'RD,  E  adj.  et  n.  Qui  ha 
bite  les  montagnes. 

mOMTAGJVE  n.  f.  (rad.  mont).  Mass 
de  terre  ou  de  roche  fort  élevée  au-dessv| 
du  terrain  qui  l'environne. 

MOMTAGNEUX,  EUSE  adj.  OÙ  il  y 
beaucoup  de  montagnes. 

MOWTAWT  n.  m.  Pièce  de  bois  ou 

fer,   posée   verticalement,  dans   certai 

ouvrages  de  menuiserie,  de  serrurerie,  et 

MONTAIT  n.  m.  Total  d'un  compt 

le  montant  des  dépenses.  Goût  relevé 

MONTANT,  E  adj.  Qui  monte  :  mat 
montante;  qui  va  en  montant  :  chen 
montant. 

MONT-DE-PIETE  n.  m.  (ital.  mo) 
di  pietd,  banque  de  charité).  Etablis 
ment  où  l'on  prête  de  l'argent  à  inter j 
sur  nantissement.  PI.  des  mo7its-de-picj 
MONTÉ,  E  adj.  Bien  pourvu  :  ê 
monté  en  habits;  exalté  :  avoir  la  h 
montée. 

MONTÉE  n.  f.  Lieu  qui  va  en  m 
tant  ;  endroit  par  où  l'on  monte  à  un 
teau,  à  une  eminence. 

MONTER  V.  int.  (rad.  mont).  Se  tra| 
porter  en  un  lieu  plus  élevé  :  monter  au 
au  3«  étage,  monter  sur  un  arbre  ;  s'élev 
la  rivière  monte;  aller  en  montant  :  le 
rain  monte.  Fia.  Avoir  de  l'avanceme 
monter  en  grade;  hausser  de  prix  -.le 
monte;   former  un  total  de  :   la  dép^ 
monte   à   cent  francs.  —  Prend  l'aijl 
avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut  expri 
l'action   ou   l'état.  V.  tr.  Transporter) 
un  lieu  plus  élevé  :  monter  du  foin  au 
nier;  ajuster,  assembler  :  monter  un 
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wan/,  une  machine  ;  bander  les  ressorts  : 
nonter  une  montre;  être  sur  :  monter  un 
heval.  Fig.  Préparer  :  monter  une  ca- 
iale  ;  exciter  :  monter  la  tête.  Se  monter 
.  pr.  Se  fournir  *  se  monter  en  linge. 
MOIVTEUR  n.  Ml.  Ouvrier  qui  monte 
les  pièces  d'orfèvrerie,  etc. 

MONTGOLFIÈRB  n.  f. 
de  Montgolûer  y  n.  pr.).  Bal- 
on  primitif,  ouvert  à  la  par- 
ie inférieure  et  renfermant  de 
'air  dilaté  par  la  chaleur  (*). 
MOMTICUL.!:  n.  m.  Petit 
Qont. 

MOnrT-JOIE    n.    m.    Ancien 
:uerre  des  Français. 
MOIVTMORENCY  n.  f.  Variété  de  ce- 
ise  à  courte  queue  et  acide. 
MOrVTOIR  n.  m.  Grosse  pierre  ou  bil- 
lot de  bois  pour  monter  à  cheval. 
]IIOnfTRABL,E  adj.  Qui  peut  être  mon- 
ré. 
MOIVTRE  n.  f.  (rad.  montrer).  Petite 
orloge  portative.  Montre  marine,  faite 
yec  une   extrême  précision  ;  montre  à 
épétition,  à  laquelle  on  peut  faire  son- 
er  l'heure,  en  poussant  un  petit  bouton. 
MOiVTRE  n.  f.  Marchandises  exposées 
u  dehors  d'une  boutique;  armoire  vitrée 
leine  de   ces  marchandises  :  mettre  un 
rticle  en  montre.   Fig.  Etalage  :   faire 
lontre  de  son  érudition. 
IHOIVTRER   v.    tr.   (lat.    monstrare). 
air  voir  :  montrer  ses  bijoux;  manifes- 
sr  :  montrer  du  courage;  prouver  :  m.on- 
"er  qu'on  a  raison;  enseigner  :  montrer 
italien.  Montrer  les  dents,  faire  voir  qu'on 
3t  disposé  à  résister  ;  montrer  quelqu'un 
u  doigt,  s'en  moquer  publiquement  ;  cet 
(ibit  montre  la  corde,  est  très  usé.   Se 
lontrer   v.    pr.  Paraître,  se  faire  voir. 
'ig.  Faire  bonne  ou  mauvaise  contenance 
ms  une  occasion. 

MOIVTREUR,  EUSE  n.  Personne  qui 
iontre  quelque  chose  au  public  :  mon- 
'eur  de  bêtes  féroces. 
MOMTUEUX,  EUSE  adj.  Inégal,  coupé 
3  collines  :  terrain  montueux. 
'MONTURE  n.  f.  Bête  sur  laquelle  on 
lonte  ;  ce  qui  sert  à  assembler,  à  suppor- 
T  la  partie  principale  d'un  objet  :  la 
onture  d'une  scie.  Se  dit  du  travail  de 
Duvrier  qui  a  monté  un  ouvrage  :  il  en 
)ûte  tant  pour  la  monture. 
tlHOlviliiiElVT  n. m.  (lat.  monumentum). 
ruvrage  d'architecture  ou  de  sculpture, 
bur  transmettre  à  la  postérité  le  souve- 
iird'un  grand  homme,  d'une  belle  action  ; 
pifice  public.  Fig.  Tout  ouvrage  digne 
jî  passer  à  la  postérité  :  les  œuvres  d'Ho- 
ière  sont  le  plus  beau  monument  de  Van- 
quité. 

MOIVIIMEIVTAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  a 
is  proportions  d'un  monument  :  tombeau 
onumental. 

MOQUER  (SE)  v.  pr.  (gr.  môkos,  rail- 
rie).  Se  railler;  mépriser,  braver  :  se 
o^uer  des  réprimandes;  ne  pas  parler 
.rieusement  :  c'est  se  moquer  que  de... 


MOQUERIE  n.  f.  Parole  ou  action 
moqueuse;  chose  absurde,  impertinente  ; 
c'est  une  moquerie  que  de... 

MOQUETTE  n.  f.  Etoffe  veloutée  en 
laine,  qui  s'emploie  pour  tapis  et  pour 
meubles. 

MOQUEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a 
l'habitude  de  se  moquer,  de  railler.  N. 
m.  Oiseau  d'Amérique,  du  genre  merle. 

MORAIL,I.ES  n.  f.  pi.  Espèce  de  te- 
nailles pour  pincer  le  nez  des  chevaux 
difficiles  à  ferrer.  ^ 

MORAILLOIV  n.  m.  Pièce 
de  fer  avec  un  anneau  qui  en- 
tre dans  la  serrure  pour  fer- 
mer un  coffre  (*). 

MORAINE  n.  f.  Géol.  Dé- 
bris de  roches  qui  s'amassent 
sur  les  côtés  ou  au  pied  d'un 
glacier.  _„ 

MORAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  moralis;  de 
mores,  mœurs).  Qui  concerne  les  mœurs; 
réflexion  morale;  qui  pratique  la  morale- 
homme  moral;  qui  a  sa  source  dans  le 
cœur  -.facultés  morales.  N.  m.  Ensemble 
de  ces  facultés  :  le  physique  influe  sur  le 
moral. 

MORALE  n.  f.  Science  qui  enseigne 
les  règles  à  suivre  pour  faire  le  bien  et 
éviter  le  mal  ;  moralité  d'une  fable  ;  ré- 
primande :  faire  la  morale  à  un  enfant. 

MORALEMEIVT  adv.  Suivant  les  rè- 
gles de  la  morale. 

MORALISATEUR,  TRICE  adj.  Pro- 
pre à  moraliser. 

MORALISATIOIV  n.  f.  Action  de  mo- 
raliser :  la  moralisation  du  peuple. 

MORALISER  v.  tr.  Rendre  moral  : 
moraliser  les  classes  ouvrières  ;  répriman- 
der :  moraliser  un  enfant.  V.  int.  Faire 
des  réflexions  morales  :  il  moralise  sans 
cesse.  * 

MORALISEUR,  EUSE  n.  Qui  affecte 
de  parler  morale. 

MORALISTE  n.  Auteur  qui  écrit  sur 
les  mœurs,  comme  Montaigne,  La  Bruyè- 
re, etc.  Adj.  :  écrivain  moraliste. 

MORALITÉ  n.  f.  Réflexion  morale: 
belle  moralité;  but  moral  d'un  ouvrage, 
sens  moral  d'une  fable  :  moralité  cachée; 
rapport  de  la  conduite  avec  la  morale  î 
moralité  des  actions  ;  mœurs  :  homme  sans 
moralité  ;  composition  dramatique  en  vers, 
au  moyen  âge. 

MORBIDE  adj.  (lat.  morbidus;  de 
morbus  y  maladie).  Méd.  Qui  tient  à  la 
maladie  :  état  morbide. 

MORBiDESSE  n.  f.(ital.  morbidezza). 
Peint,  et  sculpt.  Souplesse  et  délicatesse 
des  chairs  dans  une  figure.  , 

MORBIFIQUE  adj.  Qui  cause  la  ma- 
ladie :  humeur,  virus  morbiflque. 

MORBLEU  interj.  Espèce  de  jurement 
qui  marque  l'impatience,  la  colère. 

MORCEAU  n.  m.  (lat.  morsus,  mor- 
sure). Partie  séparée  d'un  tout  :  m,orceau 
de  pain;  portion  distincte  .  morceau  de 
terre;  fragment  d'un  ouvrage  d'esprit: 
morceau  de  la  Henriade;  dans  les  arts, 
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pièce  entière  :  morceau  d'architecture^  de 
musique. 

9IORCEE.ER  V.  tr.  Diviser  en  mor- 
ceaux: morceler  wn  héritage.  —  Prend 
deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

MORCEI^I'EIilE^T  n.  m.  Action  de 
morceler. 

MORDACHE  n.  f.  Espèce  de  tenaille. 

HORDACITÉ  n.  f.  (lat.  mordax,  mor- 

'dacis,   mordant).   Qualité  corrosive   :   la 

mordacité  de    Veau-forte.  Fig.  Caractère 

d'une  parole,  d'un  discours  aigre  et  pi- 

MORDANT,  E  adj.  Qui  mord.  Ne  s  em- 
ploie guère  qu'au  fig.  :  esprit,  style  mor- 
dant. N.  m.  Vernis  pour  fixer  l'or  en 
feuilles  sur  le  cuivre,  le  bronze,  etc.  ; 
composition  chimique  pour  fixer  les  cou- 
leurs sur  les  étoffes 

IHORDICAIVT,  E  adj.  Corrosif  :  suc 
mordicant.  Fig.  :  esprit  mordicant. 

MORDICUS   (uce)  adv.  (m.  lat.).  Avec 
ténacité  :  soutenir  une  opinion  mordicus. 
MORDIEIWME  n.  f.  A  la  grosse  mor- 
dienne,  sans  façon.  Fam. 

MORDIL.L.AGE  n.  m.  Action  de  mor- 
diller. ,       ,^   ^ 

MORDII.I.ER  V.  tr.  Mordre  légère- 
ment et  à  plusieurs  reprises. 

MORDORÉ,    E    adj.    Brun    mêlé    de 

rouge  :  habit  mordoré. 

MORDORURE  n.  f.  Couleur  mordorée. 

M4IRDRE  V.  tr.  (lat.  mordere).  Blesser, 

entamer  avec  les  dents  ;  ronger  :  la  lime 

mord  Vacier.  Fig.  Mordre  la  poussière, 

être  tué  dans  un  combat.  V.   mt.  Même 

sens  que  le  tr.  :  mordre  dans  son  pain,  y . 

pr.  S'en  mordre  les  doigts,  s'en  repentir. 

MORE  ou   MAURE  n,  m.    Habitant 

des  Etats  barbaresques. 

MOREAU  adj.  m.  Se  dit  d'un  cheval 
extrêmement  noir. 
MOREI.I.E  n.  f.  Genre  de  plantes. 
MORESQUE  adj.  Qui  imite  ce  qu'ont 
fait  les  Mores  ou  Arabes:  architecture 
moresque.  N.  f.  Femme  du  pays     more  ; 
sorte  de  danse  à  la  manière  des  Mores. 
MORFII^  n.  m.  Petites  parties  d'acier 
qui  restent  au  tranchant  d'une  lame  qu'on 
vient  de  repasser  ;  dents  d'éléphant  non 
encore  travaillées. 

MORFOrVDRE  V.  tr.  Causer  un  froid 
qui  incommode  :  la  pluie  Va  morfondu. 
Se  morfondre  v.pr.S'ennuyer  à  attendre. 
MORFOmDURE  n.  f.  Maladie  du  che- 
val qui  a  été  brusquement  saisi  par  le 
froid,  sorte  de  catarrhe  nasal. 

MORGANATIQUE  adj.  Se  dit    d'un 
mariage  contracté  entre  un  prince  et  une 
'    personne  de  condition  inférieure  à  qui  il 
ne  donne  pas  tous  les  droits  d'épouse. 

MORGAMATIQUEMEMT  adv.  D'une 
manière  morganatique. 

MORGE1.IME   n.  f.  Plante  à  petites 

fleurs  et  à  feuilles  pointues  dite  aussi  al- 

sine  :  le  mouron  est  une  sorte  de  morgeline. 

MORGUE  n.  f.  Contenance  hautaine. 

MORGUE  n.  f.  Lieu  où  l'on  expose  les 


cadavres  des  personnes  dont  l'identit 
n'est  pas  reconnue. 

MORGUE!  MORGUEMNE!  Juroi 
villageois  annonçant  un  comraencemei 
de  colère. 

MORGUER  V.  tr.  Braver  avec  ins» 

MORIBOND,  E  adj.  et  n.  (lat.  mor 
bundus;  de  mori,  mourir).  Qui  va  mouri 

MORICAUD,  E  adj.  et  n.  (rad.  mon 
Qui  a  la  peau  très  brune. 

MORIGÉNER  v.  tr.  (lat. 
mores,  mœurs;  gignere,  pro- 
duire).   Corriger.   —  Pour   la 

COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

MORIL'U-E  n.  f  Sorte  de 
champignon  excellent  à  man- 
ger (*). 

MORIL.I^ON  n.  m.  Sorte  de  raism  no 
PI.  Emeraudes  brutes. 

MORION  n.  m.  Armure  de 
tête  des  anciens  cheval  iers,  plus 
légère  que  le  casque  (*). 

MORMON,  ONNE  n.  Mem- 
bre d'une  secte  américaine  fon- 
dée en  1827,  et  qui  professe  la  théocrai 
et  la  polygamie. 
MORNE  adj.  Triste,  sombre. 
MORNE  n.  m.  Petite  montagne  isol 
dans  les  Antilles. 

MORNIFLE  n.  f.  Coup  de  la  main 
le  visage.  Pop. 

MOROSE  adj.  (lat.  morosus).  Chagi 
bizarre. 

MOROSITE  n.  f.  Caractère  moros« 
MORPHINE  n.  f.  (de  Morphée,  d 
du  sommeil).  Alcali  végétal  qui  donr 
l'opium  sa  vertu  soporifique  et  calma) 
MORS  n.  m.  (rad.  mordre).  Partie 
la  bride  qui  passe  dans  la  bouche  du  c 
val  et  sert  à  le  gouverner.  Prendr 
mors  aux  dents^  se  dit  d'un  cheval 
s'emporte. 

MORSE  n.  m.  Mam- 
mifère amphibie  des 
mers  glac  aies  (*). 

MORSURE  n.f.Plaie, 
meurtrissure,  marque  faite  en  mordp 
Fig.  :  les  morsures  de  la  calomnie. 

MORT  n.  f.  (lat.  mors,^  mortis). 
de  la  vie  ;  peine  capitale  :  être  conda 
d  mort.  Fig.  Violente  douleur  :  sou 
mille  morts;  grands  chagrins  :  avo 
mort  dans  Vâme;  cause  de  ruine 
guerre  est  la  mort  du  commerce.  M 
civile,  privation  des  droits  de  ci  to 
mort  aux  rate,  composition  pour  le 
truire.  Loc.  adv.  A  la  mort,  excès; 
ment  :  haïr  à  la  mort  ;  à  la  vie  et 
mort,  pour  toujours  :  être  amis  a  h 
et  à  la  mort. 

MORT,  E  adj.  Eteint  :  yeux  rr, 

Eau  morte,  qui  ne  coule  pas  ;  papier  i 

non  timbré.  N.  m.  :  prier  pour  les  m 

MORT  ADELINE  n.  f.  Gros  sauc' 

d'Italie.  ,.    ^     ,.     ..  ^, 

MORTAIE.1.ABI.E  adj.  Se  disait  IM 

serf  qui  ne  pouvait  rien  laisser  à  se  I 

ritiers.  I 
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MORTAISE  n.  f.  Entaille  pratiqfiée 
dans  l'épaisseur  d'une  pièce  de  bois  ou  ^e 
métal  pour  recevoir  le  tenon. 

MORTAISER  v.  tr.  Pratiquer  une 
mortaise. 

IIIORTAL.ITÉ  n.  f.  Condition  de  ce 
qui  est  sujet  à  la  mort  ;  quantité  d'indi- 
vidus qui  meurent  annuellement;  r^ort 
d'un  grand  nombre  d'hommes  ou  d'ani- 
maux, par  suite  d'une  épidémie  :  f,rande 
mortalité. 

MORT-BOIS  n.  m.  Bois  dfi  peu  de 
valeur,  comme  les  épines,  les  ronces,  le 
bois  blanc. 

MORTE-EAU  n.  f.  Nom  donné  aux 
marées  les  plus  faibles. 

MORTE!.,  EI.I.E  adj.  Qui  appartient 
à  la  mort  ;  dépouille  mortelle  ;  qui  cause 
la  mort  :  maladie,  blejsure  m,ortelle.  Pé- 
ché mortel,  qui  fai ,  perdre  la  grâce  de 
Dieu  ;  ennemi  morte  ',  que  l'on  hait  pro- 
fondément. Fig.  Extrême  :  douleur  mor- 
telle; long  et  ennuyeux  :  dix  mortelles 
lieues.  N.  Homme,  femme  :  c'est  un  heu- 
reux mortel.  N.  m.  pi.  Les  mortels,  le 
genre  humain. 

MORTELLEMEIVT  adv.  A  mort  : 
blessé  m,ortellement.  Fig.  Extrêmement  : 
haïr  mortellement. 

MORTE-PAYE  n.  f.  Personne  qu'on 
entretient  dans  une  maison  sans  qu'elle 
y  rende  aucun  service.  PI.  m,ortes-payes. 

MORTE-SAISOIV  n.  f.  Temps  où, 
dans  certaines  professions,  on  a  moins  de 
travail,  moins  de  débit  qu'à  l'ordinaire. 
PI.  des  mortes-saisons. 

MORT-GAGE  n.  m.  Gage  dont  on 
laisse  jouir  un  créancier  sans  que  les 
fruits  dont  il  profite  soient  imputables 
sur  la  dette. 

MORTIER  n.  m.  (lat.  mortarium). 
Mélange  de  chaux,  de  sable  et 
d'eau,  pour  unir  les  pierres  de 
construction  ;  vase  où  l'on  pile 
les  drogues  (*)  ;  bouche  à  feu,  w\\  y/j 
très  courte,  pour  lancer  des 
bombes  ;  autrefois,  bonnet  rond  de  velours 
noir,  que  portaient  les  présidents  du  par- 
lement :  président  à  mortier. 

MORTIFÈRE  adj.  Qui  cause  la  mort  : 
plante  mortifère. 

MORTIFIAIVT,  E  adj.  Qui  mortifie, 
humilie  :  refus  mortifiant. 

M0RTIFICATI02V  n.  f.  Action  de 
mortifier  son  corps.  Fia.  Humiliation  : 
cruelle  mortification.  Méd.  Etat  des  chairs 
mortes,  gangrenées. 

MORTIFIER  V.  tr.  (lat.  mors,  mortis, 
mort  ;  facere,  faire).  Rendre  plus  tendre, 
en  parlant.de  la  viande  ;  affliger  son  corps 
par  des  jeûnes,  des  austérités.  Fig.  Hu- 
milier. 

MORT-IVÉ,  E  adj .  Mort  en  venant  au 
monde.  PI.  des  enfants  mort-nés,  des  bre- 
bis mort-nées. 

MORTUAIRE  adj.  Q)ii  appartient  au 
service,  à  la  pompe  funèbre  :  drap  mor- 
tuaire. Registre  mortuaire,  où  sont  in- 
scrits les  noms  des  personnes  décédées  ; 


extrait  mortuaire,  qu'on  tire  de  ce  re- 
gistre. ^_M^ 

MORUE  n  f.  Pois-  r^^SS^^' 
son  de  mer  du  genre  '  Vj""<imillWI  \ 
gade. 

MORVE  n.  f.  (lat.  morbuSj  maladie). 
Humeur  visqueuse  qui  découle  des  nari- 
nes ;  maladie  contagieuse  des  chevaux. 

MORVEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  la  morve 
au  nez  :  enfant  morveux.  Cheval  mor^ 
veux,  qui  a  la  maladie  appelée  morve.  N. 
Jeune  enfant,  fille  ou  garçon,  sans  expé- 
rience. Fam. 

MOSAÏQUE  n.  f.  (gr. 
mouseion.,  musée).  Ou- 
vrage de  marqueterie , 
composé  de  pierres  ou  d'é- 
maux de  différentes  cou- 
leurs, rapportés  ensemble  (*).  Fig.  Ouvrage 
d'esprit,  composé  de  morceaux  dont  les 
sujets  sont  différents. 

MOSAÏQUE  adj.  Qui  vient  de  Moïse  . 
loi  mosaïque. 

MOSAÏSME  n.  m.  l^oi  de  Moïse. 

MOSAÏSTE  n.  m.  Artiste  en  mo- 
saïque. 

MOSAR;%BE  adj.  Y.*  MOZARABE. 

MOSCOUADE  n.  f.  Sucre  brut. 

MOSCOVITE  adj.  et  n.  De  Moscou,  et, 
par  ext.,  de  Russie,  parce  que  Moscou, 
ville  sainte,  personnifie  par  excellence  la 
Russie  tout  entière. 

MOSETTE  n.  f.  V.  MOZETTE. 

MOSQUÉE  n.  f.  Temple  des  mahomé* 
tans. 

MOT  n.  m.  Une  ou  plusieurs  syllabes 
réunies  qui  expriment  une  idée;  ce  qu'on 
dit,  ce  qu'on  écrit  brièvement  :  dire  un 
mot  à  Voreille,  écrire  un  mot  à  quelqu'un  ; 
sentence,  parole  mémorable  :  beau  mot  de 
Socrate;  prix  offert  ou  demandé  :  c'est 
mon  dernier  mot;  nom  de  la  chose  donnée 
à  deviner  dans  une  énigme,  un  logogriphe. 
Mot  d^ordre,  qui  sert  pour  reconnaître; 
bon  mot,  spirituel  ;  gros  mots,  paroles 
injurieuses,  offensantes  ;  jsrenrfre  au  mot, 
accepter  du  premier  coup  une  proposi- 
tion ;  se  donner  le  mot,  être  d'intelli- 
gence ;  connaître  le  fin  mot,  la  vérité  ca- 
chée d'une  chose  ;  trancher  le  mof,  parler 
net,  sans  ménagement  ;  entendre  à  demi" 
mot,  comprendre  ce  qui  n'est  dit  qu'à  moi- 
tié. Loc.  adv.  En  un  mot,  enfin  ;  mot  k 
mot,  sans  rien  changer. 

MOTACILLE  {ci-le)  n.  f.  Nom  scienti- 
fique du  genre  bergeronnette. 

MOTET  n.  m.  Morceau  de  musique  re- 
ligieuse, composé  sur  des  paroles  latines 
qui  ne  font  point  partie  essentielle  de 
l'oMce  divin. 

MOTEUR  n.  m.  (lat.  motor;  de  mo- 
verCy  motum^  mouvoir).  Tout  ce  qui,  en 
mécanique ,  imprime  le  mouvement, 
comme  l'eau,  l'air,  la  vapeur,  etc.  Par 
ext.  :  Dieu  est  le  grand  moteur  de  Vuni- 
vers.  Fig.  Instigateur  :  être  le  moteur 
d'une  entreprise,  d'une  conjuration.  Adj. 
Qui  produit  un  mouvement  :  force  mo" 
trice. 
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MOTIF  n.  m.  (lat.  movere,  motum, 
mouvoir).  Ce  qui  porte  à  faire  une  chose. 
AJus.làée  dominante  dans  un  air,  un  chant. 

MOTIOIV  n.  f.  (lat.  motio).  Impulsion 
qui  détermine  le  mouvement  ;  proposition 
faite  dans  une  assemblée. 

MOTIVER  V.  tr.  Exposer  les  motifs 
d'un  arrêt,  d'une  opinion,  etc  ;  justifier  : 
rien  ne  motive  cette  mesure . 

MOTTE  n.  f.  Petite  masse  de  terre 
détachée.  Motte  à  brûler,  petite  masse 
plate  et  ronde,  faite  ordinairement  de  tan 
et  servant  de  combustible. 

MOTUS  (uce)  interj.  pour  engager  à 
garder  le  silence  sur  une  affaire. 

MOV  ou  MOI.,  MOI.I.E  adj.  (lat.  mal- 
lis).  Qui  cède  facilement  au  toucher  :  cire, 
poire  molle.  Fig.  Qui  manque  de  vigueur  : 
enfant,  style  mou;  efféminé  :  vie  molle. 
N.  m.  Nom  vulgaire  du  poumon  de  cer- 
tains animaux  :  mou  de  veau. 

MOUCHAKD  n.  m.  Espion  de  police. 
Par  ext.  Celui  qui  épie  pour  rapporter. 

MOUCHARDER  v.  tr.  et  Int.  Espion- 
ner. 

MOUCHE  n.  f.  (lat.  musca).  Sorte  d'in- 
secte à  deux  ailes,  dont  les  espèces  sont 
fort  communes.  Fig.  Faire  la  mouche  du 
coche ,  faire  le  nécessaire ,  l'empressé  ; 
quelle  mouche  le  pique?  pourquoi  se  fà- 
che-t-il?  prendre  la  mouche,  se  piquer, 
se  fâcher  mal  à  propos;  fine  mouche, 
personne  très  rusée  ;  pattes  de  mouche, 
écriture  fine  et  mal  formée.  Petit  mor- 
ceau de  taffetas  noir  que  les  dames  se 
mettaient  autrefois  sur  le  visage  par  co- 
quetterie. 

MOUCHER  v.  tr.  (lat.  mucus,  morve). 
Presser  les  narines  pour  en  faire  sortir 
la  surabondance  des  humeurs  qui  tom- 
bent dans  le  nez  ;  ôter  le  bout  du  lumi- 
gnon d'une  chandelle.  Infliger  une  cor- 
rection. Pop. 

MOUCHER  v.  tr.  Espionner. 

MOUCHEROL,LE  n.  m.  Petit  oiseau 
qui  se  nourrit  de  mouches. 

MOUCHERONT  n  m.  Espèce  de  petite 
mouche  ;  bout  de  mèche  qui  brûle. 

MOUCHETÉ,  E  adj.  Tacheté,  en  par- 
lant de  certains  animaux.  Blé  m,oucheté, 
malade;  fleuret  moucheté,  dont  la  pointe 
est  garnie  d'un  bouton,  afin  d'éviter  tout 
danger  dans  l'escrime. 

MOUCHETER  v.  tr.  Faire  de  petites 
mouches  rondes  sur  une  étoffe  :  mouche- 
ter  du  satin.  —  Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette. 

MOUCHETTES  n. 
f>  pi.  Instrument  pour 
moucher  les  bougies, 
les  chandelles. 

MOUCHETURE  n.  f.  Ornement  donné 
à  une  étoffe  en  la  mouchetant. 

MOUCHEUR  n.  m.  Celui  qui,  dans  un 
théâtre,  était  chargé  de  moucher  les  chan- 
delles. 

MOUCHOIR  n.  m.  Linge  pour  se  mou- 
cher. Mouchoir  de  cou,  dont  les  femmes 
se  couvrent  le  cou  et  la  gorge. 


MOUCHURE  n.  f.  Ce  qu'on  ôte  d'une 
chandelle  en  la  mouchant. 

MOUDRE  V.  tr.  (lat.  molere;  de  wioZa, 
m  iule.  —  Je  mouds,  tu  mouds,  il  moud, 
nous  moulons,  vous  moulez,  ils  moulent. 
Jej  moulais ,  nous  moulions.  Je  moulus, 
nf)us  moulûmes.  Je  moudrai,  nous  mou- 
drl^s.  Je  moudrais ,  noiw  moudrions. 
Mo^ds,  moulons.  Que  je  moule,  que  nous 
mourons.  Que  ie  moulusse,  que  nous  mou- 
lussions. Moulant.  Moulu,  e).  Broyer, 
mettre  tn  poudre  avec  un  moulin  :  mou- 
dre du  blé,  du  café. 

MOUE  n.  f.  Grimace  faite  par  mécon- 
tentement, en  allongeant    ^g^    

les  lèvres.  \  ^i^J^C 

MOUETTE  n.  f.  Oi-  'T^^'^l^^^^ 
seau  de  mer.  ^ '^    ^^  ^^::^Ê^ 

MOUFETTE    n.   f.  V.    MOFETTE. 

MOUFLARD,  L'  n.  Qui  a  le  visage 
gros  et  rebondi. 

MOUFLE  n.  f.  Mitaine  ou 
gros  gant  où  il  n'y  a  de  sépara- 
tion que  pour  le  pouce  ;  assem- 
blage de  poulies,  les  unes  fixes, 
les  autres  mobiles,  servant  à  éle- 
ver de  lourds  fardeaux  (*). 

MOUFLE  n.  m.   Chim.  Vais- 
seau de  terre  servant  à  soumet- 
tre des  corps  à  l'action  du  feu, 
sans  que  la  flamme  y  touche  immédiate- 
ment. 

MOUFLO]V  n.  m.  Espèce 
de  mouton  sauvage. 

MOUILLAGE  n.  m.  Lieu 
de  la  mer  pour  jeter  l'ancre. 

MOUILLE-BOUCHE  n.  f.  Espèce  do 
poire  fondante.  PI.  des  mouille-bouche. 

MOUILLER  V.  tr  (lat.  mollire,  amol- 
lir). Tremper,  humecter  :  mouiller  du 
linge.  Gram.  Donner  à  la  lettre  /  doublée 
la  valeur  de  Vi,  comme  dans  le  mot  fille. 
Mar  Mouiller  V ancre ,  la  jeter  dans  la 
mer  pour  qu'elle  s'attache  au  fpnd  et  re 
tienne  le  navire.  On  dit  aussi  absolument 

MOUILLER, 

MOUILLETTE  n.  f.  Morceau  de  pain 
long  et  mince  qu'on  trempe  dans  les  œufs 
à  la  coque. 

MOUILLOIR  n.  m.  Vase  où  les  fileu< 
ses  trempent  leurs  doigts  en  filant. 

MOUILLURE  n.  f.  Action  de  mouil- 
ler; état  de  ce  qui  est  mouillé. 

MOUJTIK.  n.  m.  Paysan  russe. 

MOULAGE  n.  m.  Action  de  mouler 
des  ouvrages  de  sculpture. 

MOULE  n.  m.  (lat.  modulus;  de  mo- 
dus, manière).  Objet  creusé  de  manière 
à  donner  une  forme  à  la  matière  qu'on 
y  introduit  en  fusion  ;  morceau  de  bois 
ou  d'os,  plat  et  rond,  qu'on  recouvre  d'é- 
toffe, pour  en  faire  un  bouton. 

MOULE  n.  f.  Mol- 
lusque de  forme  oblon- 
gue,  bon  à  manger. 

MOULÉ,     E    adj.;^ 
Lettre  moulée,  impri-  — 
mée.  N.  m.  Caractères  imprimés  ;  ne  sa- 
voir lire  Que  le  moulé. 


MOU 


506 


MOU 


]I101JI<'ER  V.  tr.  Jeter  en  moule  :  mou- 
ler une  sitatue.  Mouler  une  chose  sur  une 
autre,  reproduire  celle-ci. 

II10IJL.KIJR  n.  m.  Ouvrier  qui  moule 
des  ouvrantes  de  sculpture. 

IlI01Jl.li*V  n.  m.  (v.  fr.  moule^  meule). 
Machine  à  moudre  le  grain, 
à  pulvériser  certaines  matiè- 
res, à  en  eîvprimer  le  suc,  à 
piler,  etc.  :  moulin  à  caféy  à 
huile  y  à  foulon.  Moulin  à 
vent,  moulin  à  moudre  les 
grains,  dont  le  vent  est  la  force 
motrice  (*).  Fig.  Moulin  à  pa- 
roles, personne  très  babil- 
larde. 

MOVLIMAGK  n.  m,  Action  de  tordre 
ou  de  filer  la  soie  grège  avec  une  espèce 
de  moulin  garni  de  bobines  et  de  fuseaux. 

MOULIMER  V.  tr.  Faire  subir  à  la  soie 
l'opération  du  moulinage.  Se  dit  aussi 
des  vers  qui  rongent  le  bois  et  le  mettent 
en  poussière. 

IIIOUL.IMET  n.  m.  Tourniquet;  petite 
roue  de  moulin.  Faire  le  moulinet,  faire 
mouvoir  rapidement  autour  de  soi  une 
épée,  un  bâton,  etc. 

iuoui.ime:uk  ou  ]iioiji.inii:r  n.  m. 
Ouvrier  employé  au  moulinage  de  la  soie. 

1IIOU1.T  adv.  (lat.  multum).  Beaucoup  : 
moult  vaillant.  Vieu^. 

IIIOIJE.V,  E  adj.  Rompu,  brisé  de  fa- 
tigue :  avoir  le  corps  m.oulu.  Or  moulu, 
réduit  en  très  petites  parties,  pour  dorer 
les  métaux 

HOIIliIIRE  n.  f,  Partie  plus  ou  moins 
saillante,  carrée  ou  ronde,  servant  d'or- 
nement à  un  ouvrage  d'architecture. 

niOlJRAlVT,  E  adj.  Qui  se  meurt;  qui 
annonce  qu'on  est  près  de  mourir  :  voix 
m,ourante.  Fig*  Languissant  :  regards 
mourants.  N.  :  un  champ  de  bataille  cou- 
vert de  morts  et  de  mourants. 

MOURIR  V,  int.  (lat.  mori;  du  san- 
scrit mar,  même  sens  —  Je  meurs,  nous 
mourons,  vous  m.ourez ,  ils  meurent.  Je 
mourais.  Je  mourus.  Je  suis  mort.  Je 
mourrai.  Je  mourrais.  Meurs,  mourons, 
mourez.  Que  je  meure,  que  nous  mou- 
rions, que  vous  mouriez,  qu'ils  meurent. 
Que  je  mourusse.  Mourant.  Mort,  t.). 
Cesser  de  vivre.  Fig.  Vous  me  faites  mou- 
,rir,  vous  m'impatientez,  la  chandelle 
meurt,  s'éteint  ;  mourir  d'ennui,  de  honte, 
d'envie,  etc.,  en  éprouver  les  tourments. 
V.  pr.  Il  se  meurt,  il  est  près  de  mourir. 

MOUROM  n.  m.  Petite  plante  qui  sert 
à  la  nourriture  des  oiseaux. 

MOVRRE  n.  f.  Sorte  de  jeu  d'enfants. 

MOUSQUET    n. 

m.  Espèce  de  fusil  aS^L^ —^ 

qu'on  faisait  partir 
par  le  moyen  d'une 
mèche  allumée. 

MOUSQUETADE  n.  f.  Coup  de  mous- 
quet. 

.  MOUSQUETAIRE  n.  m.  Autrefois, 
fantassin  armé  d'ua  mousquet,  gentil- 
homme d'une  des  compagnies  à  cheval 
de  la  maison  du  roi. 


MOUSQUETERIE  n.  f.  Décharge  de 
plusieurs  fusils  tirés  en  même  temps. 

MOUSQUETOM  n.  m.  Fusil  court,  à 
l'usage  de  certains  corps  de  cavalerie. 

MOUSSE  n.  m.  Apprenti  matelot 

MOUSSE  n.  f.  Plante  fort  épaisse  et 
fort  menue,  qui  naît  sur  les  toits,  sur  les 
pierres,  sur  les  arbres;  écume  qui  se 
forme  sur  la  surface  de  certains  liquides. 

MOUSSE  adj .  Qui  n'est  pas  aigu  ou 
tranchant  :  pointe,  lame  mousse. 

MOUSSEI.IME  n.  f.  Le  plus  léger  des 
tissus  de  coton.  Adj.  Verre  mousseline, 
verre  très  fin. 

MOUSSER  v.  int.  Se  dit  des  liqueurs 
sur  lesquelles  il  se  fait  de  la  mousse.  Fig. 
Faire  mousser  quelqu'un,  le  vanter. 

MOUSSERON  n.  m.  Petit  champi< 
gnon,  le  plus  parfumé  de  tous. 

MOUSSEUX,  EUSE  adj.  Qui  mousse  : 
bière  mousseuse. 

MOUSSOIR  n.  m.  Cylindre  de  bois 
pour  délayer  une  pâte,  pour  faire  mous- 
ser le  chocolat. 

MOUSSOM  n.  f.  Vents  périodiques 
qui,  sur  la  mer  des  Indes,  soufflent  six 
mois  d'un  côté ,  et  les  six  autres  mois  du 
côté  opposé. 

MOUSSU,  E  adj.  Couvert  de  mousse: 


pierre  moussue.  Rose  moussue,  cou- 
verte d'une  espèce  de  mousse.  On  dit  abu- 
sivement MOUSSEUSE. 

MOUSTACHE  n.  f.  (gr.  mustax).  Barbe 
qu'on  laisse  au-dessus  de  la  lèvre  supé- 
rieure. Fig.  Vieille  moustache,  soldat 
vieilli  dans  le  service.  Poils  longs  et  rai- 
des  de  la  gueule  de  certains  animaux. 

MOUSTIQUAIRE  n    f.  Gaze  autour 
des  lits  pour  garantir  des 
moustiques. 

MOUSTIQUE  n.  m.  (esp. 
mosquito,  cousin).  Petit  in- 
secte des  pays  chauds,  dont 
la  piqûre  est  très  doulou- 
reuse (*). 

MOUT  n.  m.  (lat.  mustum). 
Vin  doux  qui  n'a  pas  encore 
fermenté. 

MOUTARD  n.  m.  Petit  garçon.  Pop. 

MOUTARDE  n.  f.  (celtique  mwstardd, 
qui  émet  une  forte  odeur).  Graine  de  sé- 
nevé broyée  et  délayée  avec  du  vinaigre 
ou  un  autre  liquide  ;  la  graine  même  ou 
la  plante. 

MOUTARDIER  n.  m.  Petit  vase  où 
l'on  met  la  moutarde;  celui  qui  fait  et 
vend  de  la  moutarde. 

MOUTIER  n.  m.  Monastère.  Vieux. 

MOUTOM  n.  m.  (bas  lat.  multo).  Bélier 
qu'on  engraisse  ;  sa  viande.  Fig.  Homme 
d'humeur  douce  et  traitable  :  c'est  un 
mouton;  masse  de  fer,  ou  pièce  de  bois 
garnie  de  fer,  qu'on  élève  et  qu'on  laisse 
retomber  sur  des  pieux  pour  les  enfoncer 

MOUTOMMER  v.  tr.  Rendre  frisé,  an- 
nelé  comme  la  laine  d'un  mouton  :  mx)u- 
tonner  une  chevelure.  V.  int.  Commencer 
à  s'agiter  et  à  blanchir,  en  parlant  des 
eaux  de  la  mer. 
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MOVTOMIVERIE  n.  f.  Caractère  du 
mouton,  esprit  d'imitation;  poésie  pas- 
torale insipide. 

MOUTOIVMEVX,  EUSE  adj.  Qui  mou- 
tonne :  mer  moutonneuse. 

MOIITOMMIER,  1ÈRE  adj.  Qui  fait 
ce  qu'il  voit  faire,  à  la  manière  des  mou- 
tons :  la  multitude  est  moutonnière. 

MOUTURE  n.  f.  Action  de  moudre  le 
blé;  salaire  du  meunier;  mélange  par 
tiers  de  froment,  de  seigle  et  d'orge  :  /"a- 
rine,  pain  de  mouture. 

MOUVAMCE  n.  f.  Dépendance  féodale. 

MOUVAIVT,  E  adj.  Qui  a  la  puissance 
de  mouvoir  ;  force  mouvante;  dont  le 
fond  n'est  pas  stable  :  sable  mouvant,  terre 
mouvante. 

MOCVEHENT  n.  m.  (rad.  mouvoir). 
Etat  d'un  corps  dont  la  position,  par  rap- 
port à  un  point  fixe,  change  continuelle- 
ment :  le  mouvement  de  la  terre;  action 
vitale  :  m,ouvement  du  cœur,  des  artères; 
exercice,  activité  :  se  donner  du  mouve- 
ment; changements  de  garnison  :  mouve- 
ment de  troupes.  PI.  Marche  d'une  ar- 
mée :  observer  les  mouvements  de  Vennemi. 
Fig.  Agitation ,  fermentation  politique  : 
les  esprits  sont  en  mouvement  ;  passions  : 
mouvements  de  Vâme;  sentiment  intérieur 
et  passager  :  mouvement  de  pitié  ;  inspi- 
ration :  agir  de  son  jit'optre  mouvement. 
Litt.  Mouvement  oratoire,  passage  d'un 
discours  empreint  d'images  plus  vives, 
d'une  éloquence  plus  marquée.  Mus.  De- 
gré de  vitesse  ou  de  lenteur  de  la  mesure  : 
presser.,  ralentir  le  mouvement.  Horl. 
Kessorts  d'une  montre,  d'une  horloge. 
niotivement  perpétuel,  qui  se  perpé- 
tuerait indéfiniment,  sans  le  secours  d'au- 
cune action  nouvelle  qui  viendrait  le  rani- 
mer. Fig.  Chercher  le  m,ouvement  perpé- 
tuel, la  solution  d'une  question  insoluble. 

AIOIIVehieWTÉ  ,  e  adj  Accidenté, 
qui  a  du  mouvement, 'de  l'animation: 
style,  paysage  mouvementé. 

AIOuVer  v.  tr.  Remuer  la  terre  d'un 
pot,  d'une  caisse. 

MOUVOIR  v.  tr.  (lat.  movere  —  Je 
meuSy  tu  meus,  il  meut,  nous  mouvons, 
vous  mouvez,  ils  meuvent.  Je  mouvais, 
nous  m,ouvions.  Je  mus,  nous  mûmes.  Je 
mouvrai,  nous  mouvrons.  Je  mouvrais, 
nous  mouvrions.  Meus,  mouvons.  Que  je 
meuve,  que  nous  mouvions.  Que  je  musse, 
que  nous  mussions.  Mouvant.  Mû,  mue). 
Remuer  :  mouvoir  une  pierre  ;  faire  agir  : 
Vesprit  meut  la  matière.  V.  pr.  Se  mou- 
voir, être  en  mouvement. 

MOXA  n.  m.  Substance  que  Ton  brûle 
sur  la  peau  pour  la  scarifier  :  appliquer 
un  moxa. 

MOYE  n.  f.  Couche  tendre  qui  se  trouve 
dans  la  pierre  et  qui  la  fait  déliter. 

MOYEIV  n.  m.  (lat  medium,  milieu). 
Ce  qui  sert  pour  parvenir  à  une  fin  : 
moyens  légitimes,  criminels  ;  pouvoir  de 
faire  une  chose  :  obligez-moi,  si  vous  en 
avez  le  moyen  ;  entremise  :  arriver  à  un 
emploi  par  le  moyen  de  quelqu'un,  PI.' 


Richesses  r  vivre  selon  ses  moilens;  fa- 
cultés naturelles  :  avoir  de  grands'  moyens. 
Prat.  Raisons  alléguées  dans  une  cause  : 
moyens  de  nullité.  Math.  Ternctes  d'une 
proportion  placés  entre  les  deux  extrêmes. 

MOYEM,  E]%'ilîE  adj.  (lat.  medianus. 
qui  est  au  milieu).  Se  dit  de  ce  qui  est 
entre  deux  extrémités  :  homm'3  de  moyen 
âge;  médiocre  :  de  moyenne  grandeur. 
N.  m.  Moyen  âge,  temps  écouié  depuis  la 
chute  de  l'empire  romain  (47?.)  jusqu'à  la 
prise  de  Constantinople  par  Mahomet  II 
(1453).  N.  f.  Quantité  compri'  e  entre  deux 
autres  avec  lesquelles  elle  a  certains  rap- 
ports. 

MOYEIVWAWT  prép.  Au  moyen  de  : 
mof/ennant  ce  secours. 

MO  ye:i\!VEMEMT  adv.  Médiocrement. 

MOYEl¥MER  v.  tr.  Procurer  une  chose 
par  entremise. 

MOYETTE  n.  f.  Petite  meule  provi- 
soire qu'on  fait  dans  les  champs ,  pour 
garantir  les  récoltes  de  la  pluie. 

MOYEU  n .  m.  Partie  de  la 
roue  d'une  voiture,  dans  la- 
quelle s'emboîtent  les  rais  (*). 

MOYEU  n.  m.  Espèce  de 
prune  confite  :  un  pot  de 
moyeux. 

MOZARABE  OU  MOS ARABE  n.  m. 
Chrétien  d'Espagne  soumis  à  la  domina- 
tion musulmane.  Adj.  :  langue,  coutumes 
mozarabes.  On  dit  aussi  mozarabique. 

MOZETTE  ou  MOSETTE  n.  f.  Ca- 
mail  que  portent  les  évêques  et  les  cha- 
noines. 

MUABI.E  adj.  Sujet  au  changement. 

MUAMCE  n.  f.  Changement  d'une  note 
en  une  autre  pour  aller  au  delà  des  six 
anciennes  notes  de  musique,  en  montant 
ou  en  descendant. 

MUCHE-POT  (X)  loc.  adv.  V.  musse- 
pot. 

MUCIU.AGE  n.  m.  Substance  vis- 
queuse et  nourrissante,  répandue  dans 
presque  tous  les  végétaux. 

MUC1L.AGIMEUX ,  EUSE  adj.  Qui 
contient  du  mucilage. 

MUCOSITÉ  n.  f.  (lat.  mucus,  morve). 
Humeur  épaisse  :  les  mucosités  du  cer- 
veau. 

MUE  n.  f.  Changement  dans  le  plu- 
mage, le  poil,  la  peau, 
auquel  les  animaux  sont 
sujets  à  certaines  épo- 
ques de  leur  vie  ;  temps 
où  arrive  ce  change- 
ment ;  grande  cage  (*), 
lieu  étroit  et  obscur  où  l'on  tient  la  vo- 
laille pour  l'engraisser. 

MUER  V.  int.  (lat.  mutare,  changer). 
Se  dit  des  animaux  qui  perdent  leur 
peau,  leur  poil  ou  leur  plumage;  des 
jeunes  gens  -dont  la  voix  change  à  l'épo- 
que de  la  puberté. 

MUET,  ETTE  adj.  (lat.  mutus).  Qui 
n'a  pas  l'usage  de  la  parole  ;  qu'un  sen- 
timent quelconque  empêche  de  parler; 
muet  de  terreur.  Gram*  Voyelle  muette^ 
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qu'on  ne  prononce  que  peu  ou  point; 
h  muet,  qui  n'est  point  aspiré.  N.  Per- 
sonne privée  de  l'usage  de  la  parole. 

MUETTE  n.  f.  Pavillon  servant  de 
rendez-vous  de  chasse. 

MUÉZIN  ou  IMUEZZIIV  n.  m.  Crieur 
dont  l'emploi  princii»al  est  d'annoncer  à 
haute  voix  aux  musulmans,  du  haut  du 
minaret,  l'neure  de  la  prière- 

MUFliK  n  m.  Extrémité  du  museau 
de  certains  animaux. 

1IUFL.IEK  n.  m,  Genre  de  plantes,  de 
la  famille  des  personnées. 

mUFTI  ou  MUPHTI  n.  m.  Docteur 
de  la  loi  mahométane  investi  de  certaines 
fonctions  religieuses  et  judiciaires.  Le 
Grand  Mufti  ou  Cheikh-ul-islam  est  le 
chef  de  la  religion  mahométane. 

MUGE  ou  MULET  n.  m.  Poisson  de 
mer. 

MUGIR  V.  int.  Crier,  en  parlant  des 
boeufs,  des  vaches,  des  taureaux.  Fig-  Re- 
tentir :  les  flots,  les  vents  mugissent. 

MUGKSj^AWT,  E  adj.  Qui  mugit  :  flots 
mugissants. 

MUGlSSEMEl¥Tn.m.  Cridubœuf,de 
la  vache.  Fig.:  les  mugissements  des  flots. 

MUGUET  n.  m.  (v.  fr,  muge,  musc). 
Plante  printanière  qui  porte  de  petites 
fleurs  blanches  d'une  odeur  douce  et 
agréable.  Méd.  Espèce  d'inflammation 
qui  se  produit  sury^ut  dans  la  bouche 
des  nouveau-nés. 

MUGUET  n.  m.  Jeune  homme  qui  se 
pare  avec  soin,  qui  est  très  galant  auprès 
des  dames. 

MUGUETER  v.  int.  Faire  le  galant 
auprès  des  dames.  —  Prend  deux  t  de- 
vant une  syllabe  muette. 

MUID  n.  m.  (lat.  modius,  mesure).  An- 
cienne mesure  de  capacité  pour  les  grains 
et  les  liquides  ;  elle  variait  suivant  les 
pays.  Futaille  contenant  cette  mesure. 

MUlRE  n.  .  Eau  salée  concentrée  par 
l'évaporation. 

MULÂTRE  adj.  et  n.  Né  d'un  nègre 
et  d'une  blanche,  ou  d'une  négresse  et 
d'un  blanc.  Comme  nom,  il  a  pour  fémi- 
nin mulâtresse. 

MULE  n.  f.  (lat.  muta).  Femelle  du 
mulet;  pantoufle  à  l'usage  des  ç^<Sv 
dames  (V  Mule  du  pape,  pan-  ^^l^|i 
toufle  sur  laquelle  est  une  croix,  et  que 
le  pape  donne  à  baiser  à  ceux  qui  lui 
sont  présentés. 

MULET  n.  m.  (lat.  mulus).  Animal 
engendré  d'un  âne  et  d'une  jument,  ou 
d'un  cheval  et  d'une  ânesse.  Par  ext. 
Tout  animal  de  sang  mêlé,  produit  par 
le  croisement  de  deux  races  voisines. 

MULET  n.  m.  Poisson  de  mer. 

MULETIER  n.  m.  Conducteur  de  mu- 
lets. 

MULOT  n.  m,  (lat.  mus,  mûris,  rat). 
Sorte  de  rat  qui  vit  sous  terre. 

MULT,  MULTl  Préfixe  latin  signi- 
fiant beaucoup,  nombreux- 

MULTICOLORE  adj.  Où  l'on  remar- 
que un  grand  nombre  de  couleurs. 


MULTIFLORE  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  fleurs. 
MULTIFORME  adj.  Qui  a  ou  prend 

plusieurs  formes  :  la  vérité  est  multiforme. 
MULTIPLE  adj.  (lat.  multiplex).  Qui 
n'est  pas  simple  :  question  multiple.  Adj. 
et  n.  m.  Arith.  Se  dit  d'un  nombre  qui 
en  contient  un  autre  plusieurs  fois  exac- 
tement :  8  est  un  multiple  de  2. 

MULTIPLIABLE  adj.  Qui  peut  être 
multiplié. 

MULTIPLICAJVDE  n.  m.  Nombre  à 
multiplier  par  un  autre. 

MULTIPLICATEUR  n.  m.  Nombre 
par  lequel  on  en  multiplie  un  autre. 

MULTIPLICATIOIV  n.  f.  Augmenta- 
tion en  nombre  t  la  multiplication  des 
êtres.  Arith.  Opération  par  laquelle  on 
répète  un  nombre,  appelé  multiplicande, 
autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  un 
autre,  appelé  multiplicateur. 

MULTIPLICITÉ  n.  f.  Nombre  consi- 
dérable :  la  multiplicité  des  lois. 

MULTIPLIER  v.  tr.  Augmenter  une 
quantité,  un  nombre.  Arith.  Répéter  un 
nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités 
dans  un  autre  nombre.  V.  int.  Produire  : 
croisses  et  multipliez.  Se  multiplier  v. 
pr.  Fig.  Etre  en  quelque  sorte,  et  à  force 
d'activité,  en  plusieurs  lieux  à  la  fois. 

MULTITUDE  n.  f.  (lat.  multitudo). 
Grand  nombre  ;  le  vulgaire  :  flatter  la 
multitude. 

MULTIVALVE  adj.  Se  dit  des  co- 
quilles composées  de  plusieurs  valves. 

MUNICIPAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  WIM- 
nicipalis;  de  municipium,  municipe). 
Qui  concerne  la  commune  :  loi  munici' 
pale.  Conseil  municipal,  chargé  de  l'ad- 
ministration d'une  commune. 

MUMICIPALEMEMT  adv.  Selon  les 
formes  municipales. 

MUjVICIP ALITÉ  n.  f.  Corps  des  offi- 
ciers municipaux;  bureaux  de  l'adminis- 
tration municipale. 

MUIVICIPE  n.  m.  (lat.  municipium). 
Ville  soumise  à  l'autorité  de  Rome,  et 
qui  participait  aux  droits  de  cité  romaine, 
tout  en  se  gouvernant  par  ses  propres 
lois. 

MU^IFICEIVCE  n.  f.  (lat.  munifieen- 
tia;  de  munus ,  présent;  facere ,  faire). 
Vertu  qui  porte  à  faire  de  grandes  libé- 
ralités. 

MUNIR  V.  tr.  (lat.  munire).  Pourvoir 
de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  nour- 
riture, à  la  défense  :  munir  une  place. 
Y.  pr.  :  se  m,unir  d'argent. 

MUIVITIOM  n.  f.  Provision  de  guerre. 
Pain  de  niuuilion,  qu'on  distribue  aux 
soldats. 

MUMITIOMMAIRE  n.  m.  Qui  est 
chargé  de  fournir  les  vivres  nécessaires 
à  la  subsistance  des  armées. 

MUIVITIOIVIVER  V.  tr.  Munir  de  pro- 
visions. 

MUPHTI  n.  m.  V,  MUFTI. 

MUQUEUX,  EUSE  adj.  (lat.  mucosus; 
de  mucus,  morve).  Qui  a  ou  produit  da 
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la  mucosité  :  glandes  muqueuses.  Mem- 
branea  muqueuses,  qui  tapissent  cer- 
taines cavités  du  corps  humain  ;  fièvre 
muqueuse,  caractérisée  par  l'inflamma- 
tion des  membranes  muqueuses,  qui  sé- 
crôtent  alors  en  abondance  un  fluide  vis- 
queux. N.  f.  Membrane  qui  tapisse  une 
cavité  du  corps  humain  :  la  muqueuse  est 
enflammée. 

m'ur  n.  m.  (lat.  murus).  Ouvrage  de 
maçonnerie  qui  sert  à  faire  les  côtés  d'une 
maison,  à  enclore  un  espace  ou  à  le  di- 
viser. Mur  mitoyeu,  qui  sépare  deux 
propriétés  et  est  commun  à  toutes  deux. 
N.  pi.  Ville,  cité  :  entrer  dans  les  murs. 

MVR,  E  adj.  (lat.  maturus).  Se  dit  des 
fruits  de  la  terre  en  état  d'être  récoltés  : 
raisins,  blés  mûrs.  Fig.  Age  mûr,  qui 
suit  la  jeunesse  ;  esprit  mûr,  posé,  réflé- 
chi ;  projet  mûr,  suffisamment  médité; 
habit  mûr,  vieux,  usé;  abcès  mûr,  près 
de  crever,  de  percer. 

MURAGE  n.  m.  Action  d'enfermer  de 
murs,  j^ésultat  de  cette  action  :  ce  mu- 
rage a  été  bien  mal  exécuté. 

MIJRAIE.L.E:  n.  f.  Mur  épais,  d'une 
certaine  élévation.  Mar.  Epaisseur  des 
bords  d'un  navire.  PI.  Remparts  :  les  mu- 
railles d'une  ville. 

MURAI.,  JE  adj.  Qui  croît  sur  les  murs  : 
plante  murale;  tracé  sur  un  mur  :  carte 
murale.  Couronue  murale,  que  les  Ro- 
mains décernaient  au  guer- 
rier qui  était  monté  le  pre- 
mier à  l'assaut. 

MÛRE  n.  f.  (lat.  morum). 
Fruit  du  mûrier.  Mûre  sau- 
vage, fruit  de  la  ronce. 

MÛREMEiVT  adv.  Avec 
beaucoup  de  réflexion  :  pen- 
ser mûrement. 

MURÈIVE  n.  f.  (lat.  muraena).  Poisson 
de  mer  très  vorace,  fort  estimé  des  Ro- 
mains, et  qui  ressemble  à  l'anguille. 

MURER  V.  tr.  Entourer  de  murs  ;  bou- 
cher :  murer  une  porte. 

MUREX  n.  m.  Coquille  univalve,  hé- 
rissée de  pointes  et  d'où  les  anciens  ti- 
raient la  pourpre. 

MURIATE  n.  m.  (lat.  muria,  saumure). 
Sel  formé  de  l'acide  muriatique  avec  dif- 
férentes bases. 

MURIATIQUE  adj.  Acide  muriatique, 
combinaison  de  chlore  et  d'hydrogène. 

MÛRIER  n.  m.  Arbre  qui  porte  les 
mûres  et  dont  la  feuille  sert  de  nourri- 
ture au  ver  à  soie. 

MÛRIR  V.  tr.  Rendre  mûr  :  le  soleil 
mûrit  les  fruits.  Fig  :  mûrir  un  projet. 
V.  int.  Devenir  mûr  :  les  raisins  mûris- 
sent en  automne. 

MURMURAIVT,  E  adj.  Qui  murmure  : 
,  source  tnurmurante. 

MURMURATEUR  n.  m.  Qui  mur- 
mure habituellement. 

Ml'RMi  RE  n.  m.  (lat.  murmur).  Bruit 
sourd  et  confus  de  plusieurs  personnes 
qui  parlent  en  môme  temps,  des  eaux  qui  | 


coulent,  des  vents  qui  agitent  le  feuil- 
lage. Fig.  Plaintes  de  gens  mécontents  : 
apaiser,  exciter  les  murmures. 

MURMURER  V.  int.  Faire  entendre 
un  bruit  léger  :  le  vent,  les  ecux  murmu- 
rent ;  se  plaindre  tout  bas  ;  murmurer 
entre  ses  dents. 

MURRHIIV,  E  adj.  Se  dit  de  certains 
vases  fort  estimés  des  anciens;,  et  dont  la 
matière  nous  est  inconnue. 

MUSAGÈTE  adj.  Conducteur  des  Mu- 
ses. Ne  s'applique  qu'à  Apollon. 

MUSARAIGME  n. 
f.  (lat.  mus,  rat;  ara- 
nea,  araignée  ).  Petit 
animal  carnassier  de  la 
grosseur  d'une  souris. 

MUSARD,  E  adj.  et  n.  Qui  s'arrête, 
qui  s'amuse  à  des  riens.  Fam. 

MUSARDER  V.  int.  Perdre  son  temps, 
s'amuser  à  des  riens. 

MUSARDERIE  n.  f.  Action  de  mu- 
sarder. 

MUSC  n.  m.  (la-t.  muscus).  Animal  ru- 
minant assez  semblable  au 
chevreuil,  et  qu'on  appelle 
aussi  porte-musc  (*);  sub- 
stance très  odorante  conte- 
nue dans  une  poche  placée 
sous  le  ventre  du  mâle. 

MUSCADE  n.  f.  Fruit  du  muscadier  ; 
petite  boule  de  la  grosseur  d'une  mus- 
cade, dont  se  servent  les  escamoteurs. 

MUSCADET  n.  m.  Vin  qui  a  un  peu 
le  goût  du  vin  muscat. 

MUSCADIER  n.  m.  Arbre  de  la  fa- 
mille des  lauriers,  qui  porte  la  muscade. 

MUSCADIM  n,  m.  Pastille  musquée. 
Fig.  Petit-maître  toujours  musqué. 

MUSCAT  n.  m.  (rad.  musc).  Sorte  de 
raisin  parfumé;  vin  qu'on  en  extrait. 
Adj.  :  vin  muscat. 

MUSCI.E  n.  m.  (lat.  musculus).  Organe 
fibreux,  irritable,  dont  les  contractions 
produisent  tous  les  mouvements  de  l'a- 
nimal. 

MUSCLÉ,  E  adj.  Qui  a  les  muscles 
bien  marqués  :  statue  bien  musclée. 

MUSCULAIRE  adj.  Propre  aux  mus- 
cles :  force  musculaire. 

MUSCULATURE  n.  f.  Ensemble  des 
muscles  du  corps  humain ,  d'une  œuvre 
d'art. 

MUSCULEUX,  EUSE  adj.  Où  il  y  a 
beaucoup  de  muscles .  partie  musculeuse  ; 
qui  a  les  muscles  très  forts  :  homme  mus- 
culeux. 

MUSE  n.  f.  (lat.  musa).  Chacune  des  neuf 
déesses  de  la  Fable  qui  présidaient  aux 
arts  libéraux.  Invoqiier  les  Muses,  appe- 
ler l'inspiration  ;  cultiver  les  Muses ,  s'oc- 
cuper de  poésie  :  un  nourrisson  des  Muses, 
un  poète  ;  génie  de  chaque  poète  :  la  muse 
de  hacine.  V.  part.  hist. 

Les  poètes  sont  appelés  les  favoris,  les 
nourrissons  des  Muses  ;  s'armer  du  poi- 
gnard de  Melpomene,  chausser  le  bro- 
dequin de  Thalîe,  sont  des  expres- 
sions très  usitées  qui  signifient  compo- 
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ser  ou  jouer  des  tragédies,  des  comédies. 

MUSEAU  n.  m.  Partie  de  la  tête  de 
certains  animaux,  qui  comprend  la  gueule 
et  Je  nez. 

MUSÉE  n.  m.  (gr.  mouseion,  temple 
des  Muses).  Dans  l'antiquité,  temple  des 
Muses;  petite  colline  d'Athènes,  consa- 
crée aux  Muses  ;  la  portion  du  palais 
d'Alexandrie  où  Ptolémée  1er  avait  ras- 
semblé les  savants  et  les  philosophes  les 
plus  célèbres,  et  où  était  placée  la  célèbre 
bibliothèque  qui  fut  incendiée  plus  tard. 
—  Lieu  d'études  littéraires,  scientifiques 
ou  artistiques;  grande  collection  d'objets 
d'art  ou  de  science  :  musée  de  peinture, 
de  sculpture,  de  gravure,  de  médailles  ;  mu- 
sée d'artillerie.  Fig.  Collection ,  recueil 
destiné  à  l'étude  :  un  dictionnaire,  avec 
ses  nombreux  exemples,  est  un  m.usée  ; 
titre  de  plusieurs  ouvrages  descriptifs 
d'un  musée  :  le  muftée  Bourbon  de  Naples 
N.  f.pl.  Fêtes  instituées  en  l'honneur  des 
Muses  dans  quelques  villes  de  l'ancienne 
Grèce  :  les  Musées. 

MUSEU,ER  v.  tr.  (radical  museau). 
Mettre  une  muselière  à  un  animal.  — 
Prend  deu'x  l  devant  une  syllabe  muette. 

MUSELIÈRE  n.  f.  Ap- 
pareil qu'on  met  aux  ani- 
maux pour  les  empêcher 
de  mordre,  de  manger  (*). 

musei.i.eme:«'t  n. 
m.  Action  de  museler.  "^■^ 

MUSER  V.  int.  S'amuser  à  des  riens. 

MUSEROLLE  n.  f.  Partie  de  la  bride 
du  cheval  qui  se  place  au-dessus  du 
nez. 

MUSETTE  n.f.  Instrument  de  musique 
champêtre. 

MUSÉUM  (omm)n.  m.  Musée  :  le  Mu- 
seum d'histoire  naturelle.  PI.  des  mu- 
seum.s. 

MUSICAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  musique  :  art  musical;  où  l'on 
fait  de  la  musique  :  soirée  musicale. 

MUSICALEMEJVT  adv.  Selon  les  rè- 
gles de  la  musique. 

MUSICIEN,  lEIvnrE  n.  Qui  sait  l'art 
de  la  musique;  chanteur;  personne  qui 
joue  d'un  instrument. 

MUSIQUE  n.  f.  (lat.  musica;  de  musa, 
muse).  Art  de  combiner  les  sons  d'une 
manière  agréable  à  l'oreille,  théorie  de 
cet  art  :  apprendre  la  musique  ;  concert  : 
faire  de  la  musique;  compagnie  de  musi- 
ciens :  musique  d'un  régiment.  — .  La 
musique  a  été  connue  de  toute  anti- 
quité ;  chaque  peuple  a,  dans  son  his- 
toire, un  ou  plusieurs  personnages  aux- 
quels il  en  attribue  l'envention.  Chez  les 
Grecs,  c'étaient  Apollon,  Orphée,  Linus 
et  Amphion.  Suivant  les  poètes,  ce  der- 
nier bâtit  Thèbes  aux  sons  harmonieux 
de  sa  lyre  ;  les  pierres ,  sensibles  à  Ig 
douceur  de  ses  accents,  accouraient  et  se 
plaçaient  d'elles-mêmes  les  unes  sur  les 
autres.  Les  animaux  farouches  venaient 
aux  sons  de  la  lyre  du  divin  Orphée,  et 
les  arbres  agitaient  leurs  branches  en  ca- 


dence. La  Fable  et  l'Histoire  parlent  de 
la  flûte  de  Pan,  des  trompettes  de  Jéri- 
cho, de  la  harpe  de  David,  etc. 

L'Italien  Gui  d'Arezzo  imagina  les  li- 
gnes, les  portées  et  les  signes  particuliers 
qui  nous  sont  demeurés  sous  le  nom  de 
notes  et  qui  forment  encore  aujourd'hui 
la  langue  musicale  de  l'Europe. 

MUSIQUER  v.int.  Faire  de  la  musique. 

MUSOIR  n.  m.  Pointe  d'une  digue, 
d'une  jetée;  tête  d'écluse. 

MUSQUÉ,  E  adj.  Affecté;  recherché  : 
écrivain,  langage  musqué. 

MVSQUER  V.  tr.  Parfumer  de  musc. 

MUSSE-POT  (A)  loc.  adv.  En  ca- 
chette. On  dit  quelquefois  à  muche-pot. 

MUSSER(SE)  v.pr.  Se  cacher.  Vieux. 

MUSTAMG  n.  m.  Cheval  sauvage  des 
pampas  de  l'Amérique  du  Sud. 

MUSULJMAr«,  E  adj.  Qui  concerne  le 
mahométisme  :  religion  musulmane.  N. 
Qui  professe  cette  religion. 

MUTABILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  sujet  à  changer  ;  la  mutabilité  des 
choses  humaines. 

MUTACISME  n.  m.  Vice  de  pronon- 
ciation qui  consiste  dans  la  substitution 
des  lettres  m,  6  et  p  à   d'autres  lettres. 

MUTATIOM  n.  f.  (lat.  mutatio;  de 
mutare^  changer).  Changement  :  il  y  a 
de  nombreuses  mutations  dans  ce  régi- 
ment. Droits  de  mutation,  impôt  que  l'E- 
tat perçoit  sur  les  biens  qui  changent  dtf 
propriétaire. 

MUTILATEUR  n.  m.  Celui  qui  mu- 
tile :  les  mutilateurs  des  œuvres  d'art  sont 
de  véritables  Vandales. 

MUTILATIO!V  n.  f.  Retranchement 
de  quelque  partie  essentielle  à  un  tout  : 
mutilation  d'une  statue. 

MUTILER  V.  tr.  (lat.  mutilare;  de 
mutilus,  coupé,  tronqué).  Retrancher  un 
ou  plusieurs  membres.  Fig.  Briser,  dé- 
truire :  m.utiler  un  monum,ent;  faire  des 
retranchements  maladroits  :  mutiler  un 
ouvrage. 

MUTIIV,  E  adj.  et  n.  Obstiné,  têtu: 
enfant  mutin.  Fig.  Vif,  éveillé  :  air  mutin. 

MUTIIVÉ,  E  adj.  Agité,  impétueux  : 
les  flots,  les  vents  mutinés. 

MUTIMER  (SE)  V.  pr.  S'entêter  dans 
la  désobéissance  ;  se  révolter  :  Varmée  se 
mutina. 

MUTUVERIE  n.  f.  Obstination  d'un 
enfant  ;  révolte  :  la  mutinerie  des  troupes, 

MUTISME  n.  m.  (lat.  mutus,  muet). 
Etat  de  celui  qui  est  muet.  Fig.  Silence 
obstiné  :  garder  le  mutism,e.  —  Cette  in- 
firmité se  trouve  le  plus  souvent  jointe  à  la 
surdité,  dont  elle  est  le  résultat.  En  effet, 
si  le  sourd-muet  ne  parle  pas,  ce  n'est 
pas  chez  lui  une  suite  de  l'imperfection 
de  l'organe  de  la  parole,  c'est  parce  qu'il 
n'a  jamais  entendu  parler.  Ce  mutisme  de 
naissance  a  été  considéré  jusqu'ici  comme 
incurable.  Le  mutisme  peut  néanmoins 
être  accidentel  et  provenir  d'une  confor- 
mation défectueuse  de  la  langue. 

On  doit  au  célèbre  abbé  de  l'Epée  et 
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à  son  successeur,  l'abbé  Sicard,  un  sys- 
tème d'éducation,  au  moyen  duquel  les 
sourds-muets  suppléent  par  des  signes, 
dont  un  alphabet  manuel  leur  donne  la 
clef,  aux  organes  qui  leur  manquent.  On 
les  exerce  aussi  à  comprendre  la  parole 
de  l'interlocuteur  par  le  mouvement  des 
lèvres,  et  l'on  est  parvenu  à  leur  faire 
articuler  des  sons,  à  les  faire  parler, 
quoiqu'ils  ne  s'entendent  pas  eux-mêmes. 

Il  existe  en  France  plusieurs  instituts 
de  sourds-muets,  dont  les  plus  remar- 
quables sont  ceux  de  Paris,  de  Lyon  et 
de  Bordeaux. 

De  temps  en  temps,  l'enseignement  et 
la  méthode  curative  reçoivent  de  nou- 
veaux perfectionnements.  Sans  doute  on 
n'arrivera  jamais  à  une  guérison  com- 
plète, et  les  améliorations  ne  seront  que 
l'œuvre  du  temps,  de  la  science  et  de  la 
charité. 

MIJTIJAL.ITÉ  n,  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  mutuel. 

MUTUEL,  EI.I.1:  adj.  (lat.  mutuus). 
Réciproque  :  haine  mutuelle.  Enseigwe- 
meut  mutuel,  système  suivant  lequel  les 
enfants  s'instruisent  les  uns  les  autres, 
sous  la  direction  de  l'instituteur.  —  Son 
opposé  est  enseignement  simultané. 

MUTUELLEMEMT  adv.  Réciproque- 
ment. 

IllYCiAI.ES  n.  f.  pi.  Insec- 
tes voisins  des  araignées  {*). 

MYOGRAPHIE  n.  f.  Des- 
cription des  muscles. 

MYOLOGIE   n.  f.  Partie 
de  l'anatomie  qui  traite  des  muscles. 

MYOPE  adj,  et  n.  (gr.  muôps  ;  de  muu, 
je  cligne  ;  ôps,  œil).  Qui  a  la  vue  courte. 

MYOPIE  n.  f.  Etat  de  celui  qui  a  la 
vue  courte. 

MYOSOTIS  {zotice)  n.  m.  (gr.  mw.f, 
souris;  ôtos,  oreille).  Plante  à  fleurs  très 
petites  et  élégantes,  appelée  vulgairement 
oreille-de-souris. 

MYOTOMIE  n.  f  Dissection  des  mus- 
cles. 

MYRIA  (gr.  m.uria),  préfixe  qui,  placé 
devant  l'unité  métrique,  la  multiplie  par 
dix  mille. 

MYRIADE  n.  f.  Grand  nombre  indé- 
terminé :  des  myriades  d'étoiles. 

MYRIAGRAMME  n.  m.  Poids  de  dix 
mille  grammes. 

MYRIAMÈTRE  n.  m.  Mesure  itiné- 
raire de  dix  mille  mètres. 

MYRIAPODE  n.  m.  (préf.  myria  et 
gr.  pous,  podos ,  T^ied).  Animal,  insecte 
qui  a  beaucoup  de  pieds  ou  de  pattes. 

MYRMIDOIV  n.  m.  Autre  orthographe 

de  MIRMIDON. 

MYROBOL,A?V  n.  m.  Nom  donné  à  di- 
vers fruits  desséchés,  employés  en  phar- 
macie. 

MYRRHE  n.  f.  (gr.  murrà).  Gomme 
odorante,  médicinale,  qui  vient  de  l'A- 
rabie, 

MYRTAQÉES  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes,  ayant  le  myrte  pour  type. 


MYRTE  n.  m.  (lat.  myrtus).  Arbris- 
seau toujours  vert,  à  petites  fleurs  blan- 
ches d'une  odeur  agréable. 

MYRTIFORME  adj.  Qui  a  la  forme 
d'une  feuille  de  myrte. 

MYRTII.  n.  m.  ou  MYRTILLE  n.  f. 
Un  des  noms  de  l'airelle. 

MYSTACOGUE  n.  m.  Prêtre  qui  ini- 
tiait aux  mystères  de  la  religion ,  chez 
les  Grecs. 

MYSTÈRE  n.  m,  (gr.  mustêrion).  Ce 
qu'une  religion  a  de  plus  caché:  les  mys- 
tères d'Eleusis;  dans  la  religion  chré- 
tienne, vérité  révélée ,  proposée  à  la  foi 
des  fidèles  et  inaccessible  à  leur  raison  : 
le  mystère  de  V  Incarnation  ;  secret  dajis 
les  affaires  humaines  :  les  mystères  de  la 
politique. 

MYSTÉRIEUSEMEJVT  adv.  D'une 
façon  mystérieuse. 

MYSTÉRIEUX,  EUSE  adj.  Qui  con- 
tient quelque  secret,  quelque  mystère, 
quelque  sens  caché.  N.  Faire  le  mysté- 
rieux, faire  un  mystère  de  tout. 

MYSTICISME  n.  m.  Toute  croyance 
religieuse  ou  philosophique  qui  admet 
des  communications  secrètes  entre  l'hom- 
me et  la  Divinité. 

MYSTICITÉ  n.  f.  Raffinement  de  dé- 
votion ;  état  de  ce  qui  est  mystique. 

MYSTIFICATEUR  n.  m.  Qui  se  plaît 
à  mystifier. 

MYSTIFICATION  n.  f.  Action  de 
mystifier. 

MYSTIFIER  V.  tr.  (lat.  mysticus). 
Abuser  de  la  crédulité  de  quelqu'un  pour 
s'amuser  à  ses  dépens, 

MYSTIQUE  adj.  Figuré,  allégorique  : 
V échelle  mystique  de  saint  Jean. 

MYSTIQUEMENT  adv.  Selon  le  sens 
mystique. 

MYTHE  n.  m.  (gr.  muthos,  fiction). 
Trait  ou  personnage  de  la  Fable  sous  le- 
quel se  cache  un  fait  historique  ou  moral. 

MYTHIQUE  adj.  Qui  concerne  les 
mythes. 

MYTHOGRAPHE  n.  m.  Celui  qui 
écrit  sur  les  mythes,  sur  la  Fable. 

MYTHOLOGIE  n.  f.  (gr.  muthos,  fa- 
ble; logos,  discours).  Histoire  fabuleuse 
des  dieux,  des  demi-dieux  et  des  héros  de 
l'antiquité.  —  On  ne  comprend  générale- 
ment sous  cette  dénomination  que  lee 
mythes  primitifs  des  peuples  indo-euro- 
péens (Hindous,  Perses,  Grecs,  Latins, 
Germains ,  Slaves,  Celtes).  Jusqu'à  ces 
derniers  temps,  l'étude  des  fables  mytho- 
logiques n'avait  qu'un  intérêt  de  pure 
curiosité,  tout  au  plus  d'érudition  clas- 
sique. Les  travaux  des  érudits  modernes, 
en  fondant  la  science  de  l'histoire  des  re- 
ligions, ont  donné  à  la  mythologie  une 
bien  plus  haute  importance. 

MYTHOLOGIQUE  adj. Qui  appartient 
à  la  mytholosie. 

MYTHOLOGISTE  OU  MYTHOLO- 
GUE n.  Savant  en  mythologie. 
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N  n.  m.  Quatorzième  lettre  de  l'alpha- 
bet et  la  onzième  des  consonnes. 

MABAB  [bahe)  n.  m.  (m.  arabe).  Titre 
des  princes  de  l'Inde  musulmane.  Par 
ext.  Homme  qui  vit  dans  une  opulence 
fastueuse. 

IVABABIE  n.  f.  Dignité  de  nabab  ;  ter- 
ritoire soumis  à  un  nabab. 

IVABOT,  E  n.  Se  dit  par  mépris  d'une 
personne  de  très  petite  taille. 

rtfACARAT  adj.  inv.  Rouge  clair  entre 
le  cerise  et  le  rose  :  satin  nacarat.  N.  m.  : 
étoffe  d'un  beau  nacarat. 

IVACE1.E.E  n.  f.  (lai.  navi- 
cella,  dimin.  de  navis ,  vais- 
seau). Petit  bateau  sans  mât 
ni  voile  :  nacelle  de  pêcheur; 
espèce  de  panier  suspendu  à  piP'l  'ilTîlUl 
un  ballon,  et  dans  lequel  se  ICliiï 
place  l'aéronaute  (*). 

MACRE  n.  f.  (persan  nakar,  ornement 
de  couleurs  variées).  Substance  dure, 
éclatante  et  argentée,  qu'on  trouve  dans 
un  grand  nombre  de  coquilles  :  étui  de 
nacre. 

TV  ACRE,  E  adj.  Qui  a  l'éclat,  l'appa- 
rence de  la  nacre. 

IVACRER  V.  tr.  Donner  l'éclat  de  la 
nacre. 

MADIR  n.  m.  (m.  arabe).  Le  point  de 
la  voûte  céleste  qui  se  trouve  directement 
au-dessous  de  nos  pieds,  et  auquel  abou- 
tirait une  ligne  tirée  du  point  que  nous 
habitons,  par  le  centre  de  la  terre.  —  Son 
opposé  est  zénith. 

]*AFÉ  n.  m.  Fruit  d'un'^  plante  d'Arabie, 
dont  on  fait  une  pâte,  un  sirop  pectoral. 

]¥AFFE  n.  f.  N'est  guère  usité  que  dans 
cette  expression  :  eau  de  naffe ,  eau  de 
senteur  qui  a  pour  base  la  fleur  d'oranger. 

WAGE  n.  f.  Action  de  nager.  A  la  nage, 
en  nageant  :  se  sauver  d  la  nage  ;  se  jeter 
à  la  nagei  se  jeter  dans  l'eau  pour  nager  ; 
être  tout  en  nage^  être  tout  mouillé,  trempé 
de  sueur. 

IVAGÉE  n.  f.  Espace  qu'on  parcourt, 
en  nageant,  à  chaque  impulsion  impri- 
mée au  corps  par  le  mouvement  simul- 
tané des  bras  et  des  jambes. 

IVAGEOlRE  n.  f.  Organe  locomoteur 
des  poissons. 

MAGER  V.  int.  (lat.  navigare,  navi- 
guer). Se  soutenir  et  s'avan«er  sur  leau 
par  le  mouvement  de  certaines  parties  du 
corps ,  flotter  :  le  bois  nage  sur  l'eau.  Fig. 
Nager  dans  l'opulence,  être  très  riche; 
nager  daiîs  le  sang,  en  être  tout  couvert. 

NAGEUR,  EUSE  n.  Qui  nage. 

NAGUÈRE  ou  NAGCÈllES  adv.  Il  y 
a  peu  de  temps. 

NAÏADE  n.  f.  (gr.  naîas,  naiados;  de 
naein,  couler).  Myth.  Divinité  qui  prési- 
dait aux  fontaines  et  aux  rivières. 


NAÏF,  ÏVE  adj.  (lat.  nativus,  natif). 
Naturel,  ingénu,  sans  artifice;  qui  dit, 
par  un  excès  de  simplicité,  ce  qu'il  aurait 
intérêt  à  cacher.  N.  m.  :  le  naïf  plaît 
toujours  ;  vous  faites  le  naïf. 

NAIN,  NAINE  n.  (lat.  nanus).  Dont  la 
taille  est  de  beaucoup  inférieure  à  la  taille 
moyenne.  Adj.  :  rosier,  arbre  nain. 

NAISSANCE  n.  f.  (lat.  nascentia).  Ve- 
nue au  monde  ;  extraction  :  naissance 
basse,  illustre.  Fig.  Commencement  :  nais- 
sance du  monde,  du  jour. 

NAISSANT,  E  adj.  Qui  naît,  qui  com- 
mence à  paraître  :  aurore  naissante. 

NAITRE  v  int.  (lat.  nasci.  —  Je  nais, 
tu  nais,  il  naît,  nous  naissons..-  Je  nais- 
sais- Je  naquis.  Je  suis  né.  Je  naîtrai.  Je 
naîtrais.  Nais,  naissons,  naissez,  Que  je 
naisse-  Que  je  naquisse.  Naissant.  Né, 
née).  Venir  au  monde  ;  commencer  à 
pousser  :  les  fleurs  naissent  au  prînternps; 
avoir  un  talent  naturel  :  naître  poète-  Fig- 
Marque  le  commencement  :  faire  naître 
les  soupçons;  indique  l'origine  :  Vindus- 
trie  naquit  des  besoins. 

NAÏVEMENT  adv.  Avec  naïveté. 

NAÏVETÉ  n.  f.  (rad.  naïf).  Ingénuité; 
la  naïveté  d'un  enfant;  simplicité  natu- 
relle et  gracieuse  :  naïveté  de  La  Fon- 
taine; expression,  propos  qui  échappe  par 
ignorance  :  dire  des  naïvetés. 

NAJA,  n.  m.  Serpent  très  venimeux 
qui  habite  l'Egypte  et  l'Inde. 

NANAN  n.  m.  Friandise,  dans  le  lan- 
gage des  enfants. 

NANM.IN  n.  m.  Tissu  de  coton,  cou- 
leur cliamois,  qui  se  fabriquait  originai- 
rement à  Nankin,  ville  de  la  Chine. 

NANT  {nan),  n.  m.  Cascade  ou  torrent 
dans  les  Alpes  ;  torrent  de  boue. 

NANTAIS,  E  adj.  et  n.  De  Nantes. 

NANTIR  V.  tr.  Donner  des  gages  pour 
garantir  une  dette,  un  prêt.  Se  nantir 
V.  pr.  Se  pourvoir  par  précaution  ;  se 
nantir  d'effets,  d'argent. 

NANTISSEMENT  n.  m.  Ce  qu'un  dé- 
biteur donne  à  son  créancier  pour  sûreté 
de  sa  dette. 

NAPÉE  n.  f.  (gr.  napê,  vallée).  Nym- 
phe des  prairies  et  des  bocages. 

NAPHTAL.INE  n.  f.  Substance  qu'on 
trouve  en  abondance  dans  les  tuyaux  où 
passent  les  produits  de  la  fabrication  du 
ffaz  d'éclairage. 

~  NAPHTE  n.  m.  (gr-  naphtha).  Bitume 
léger,  transparent  et  très  inflammable- 

NAPHTOE.,  n.  m.  Nom  donné  aux 
phénols  dérivés  de  la  naphtaline. 

NAPOE.ÉON  n.  m.  Pièce  de  20  fr.  à 
l'effigie  de  Napoléon  :  On  dit  un  napoléon 
comme  on  dit  un  louis. 

NAPOLÉONIEN,  lENNp  adj.  Qui  a 
rapport  aux  Napoléons  k  leur  système  ou 
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à  leurs  partisans.   N.  m.  Partisan  des 
Napoléon. 

IVAiPOLiÉOIVISIlIi:  n.  m.  Attac^iement 
à  la  famille  ou  au  système  politique  des 
Napoléon. 

nrAPOl.ITAIIV,  E  adj.  et  n.  De  Naples. 
N.  f.  Tissu  de  laine  très  lisse,  qui  se  ti- 
rait originairement  de  Naples, 

IVAPPE  n.  f.  (lat.  mappa).  Linge  dont 
on  couvre  la  table  pour  prendre  les  repas. 
Fig.  Nappe  d'eau,  cascade  qui  tombe  en 
forme  de  nappe. 

IVAPPEROIV  n.  m.  Petite  nappe  qui 
s'étend  par-dessus  la  grande  et  qu'on  en- 
lève au  dessert. 

WAKClSSE  n.m.  Plante  bul- 
beuse. Fig.  Homme  amoureux 
de  lui-même.  Le  mot  Narcisse  se 
prend  pour  signifier  un  homme 
amoureux  de  sa  figure,  ou  sim- 
plement un  joli  garçon  :  C'est  un  vrai 

IVarcisse.  V.  PARTIE  HISTORIQUE. 

IVARClS$i}ÊES  n.  f.  pi.  Genre  de  plan- 
tes monocotylédonées,  comprenant  le  nar- 
cisse, la  jonquille,  la  perce-neige.  S.  :  une 
narcissée. 

JIVAKCOSE  n.  f.  Assoupissement  pro^ 
duit  par  l'action  d'un  narcotique. 

I¥ARCOTiME  n.  f.  Substance  véné- 
neuse qu'on  tire  de  l'opium. 

IVARCOTIQUE  adj.  et  n.  (gr.  narkou, 
j'engourdis).  Qui  assoupit,  endort, comme 
l'opium,  la  jusquiame,  la  belladone,  etc. 

IVARCOTISME  n.  m.  Ensemble  des 
effets  causés  par  les  narcotiques. 

IVARD  n.  m.  (lat,  nardus).  Sorte  de 
plante  très  odoriférante,  qui  formait  la 
base  d'un  parfum  chez  les  anciens  ;  le  par- 
fum même. 

NARCHILEH  n   m.  V.  narguilé. 

IV ARGUE  n.  f.  Faire  nargue  d'une 
chose,  exprimer  le  peu  de  cas  qu'on  en 
fait.  Sorte  d'interj.  qui  marque  le  mépris, 
l'insouciance  ;    nargue   du   chagrin! 

IVARCiCJER  V.  tr.  Braver 
avec  insolence  :  narguer  ses  en- 
nemis. Fam. 

]VARGUIL.E  ou  IVARGHI- 
LEH  (gui)  n.  m.  Longue  pipe 
à  l'usage  des  Turcs. 

IVARI^TE  n.  f.  (lat.  naris). 
Chacune  des  deux  ouvertures 
du  nez  chez  l'homme  et  quelques 
animaux,  tels  que  le  cheval,  le 
taureau,  etc. 

]¥ARQUOlS,E  adj.  Railleur. 

MARQUOISESIEMT  adv.  D'une  ma- 
nière narquoise. 

NARRATEUR ,  TRICE  n.  (rad.  nar- 
rer). Qui  raconte  :  ennuyeux  narrateur. 

IVARRATIF,  IVE  adj.  Qui  appartient 
à  la  narration  :  style  narratif. 

IVARRATIOIV  n.  f.  (lat.  narratio;  de 
narrare,  narrer).  Récit  historique,  ora- 
toire ou  poétique  ;  partie  d'un  discours 
qui  contient  l'exposition  des  faits;  exer- 
cice classique,  qui  consiste  à  rédiger  un 
récit  de  quelque  intérêt. 


IVARRE  n.  m.  Récit  d'un  fait  :  long 
narré. 

JVARRER  V.  tr.  (lat.  narrare).  Ra- 
conter. 

NARTAL.  n.  m. 
Nom  scientifique  de 
la  licorne  de  mer; 
genre  de  cétacés , 
dont  l'espèce  type  vit 
dans  les  mers  du 
Nord.  PL  des  narvals. 

WASAl.,  E,  AUX  adj.  (lat.  nasus,  nez). 
Se  dit  d'un  son  modifié  par  le  nez,  comme 
dans  la  prononciation  des  voyelles  an, 
ain,  on  et  des  consonnes  m,  n;  qui  ap- 
partient au  nez  :  fosses  nasales. 

IVASAL.B1IIE1VT  adv.  Avec  un  son 
nasal  :  prononcer  nasalement. 

NASALISER  V.  tr.  Prononcer  avec 
un  son  nasal.^ 

nr  AS  ALITÉ  n.  f.  Caractère  du  son 
nasal. 

IVASARD  n.  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue. 

IVASARDE  n.  f.  Chiquenaude  sur  le  nez. 

MASARDER  v.tr.  Donner  des  nasardes. 

IVASEAU  n.m.  {lat. nasus,  nez).  Orifice 
extérieur  des  narines  par  lequel  certains 
animaux  respirent,  comme  le  cheval,  1© 
bœuf,  etc. 

JVASILLARD,  E  adj.  Qui  vient  dit 
nez  :  voix  nasillarde. 

IVASILLEMEMT  n.  m.  Action  de  na- 
siller. 

IVASIE.I.ER  V.  int.  (lat.  nasus,  nez). 
Parler  du  nez. 

IVASIL.U.EUR,  EUSE  n.  Qui  parle  du 
nez. 

IVASILLOnriVER  v.  Int.  Diminutif  de 

NASILLER. 

]¥ASSE  n.  f.  (lat. 
nassa).  Sorte  de  pa- 
nier d'osier  pour 
prendre  du  pois- 
son {*).Fig.  Situation 
fâcheuse ,  piège  :  tomber  dans  la  nasse. 

MATAI.,  E,  AXS  Sidj .  (lat.  natalis ;  de 
natus,  né).  Qui  a  rapport  au  pays,  au 
temps  où  l'on  est  né  :  lieu,  air,  jour  natal. 

IVATATIOM  n.  f.  (lat,  natatio;  de  na- 
tare,  nager).  Art,  action  de  nager. 

IVATATOIRE  adj.  Qui  concerne  la 
natation.  Vessie  natatoire,  espèce  de  ves- 
sie remplie  d'air,  dans  le  corps  des  pois- 
sons ,  au  moyen  de  Inquelle  ils  s'élèvent 
ou  s'enfoncent  d^s  l'eau,  suivant  qu'elle 
se  gonfle  ou  qu'elle  se  vide. 

NATIF,  IVE  adj.  (lat.  nativus;  de  na- 
tus,  né).  Se  dit  des  personnes,  en  parlant 
du  lieu  où  elles  ont  pris  naissance  :  natif 
de  Paris.  Fig.  Naturel  :  vertu  native.  Or^ 
argent,  cuivre  natif,  qu'on  trouve  dans  la 
terre  sous  la  forme  métallique. 

NATIOM  n.  f.  (lat.  natio).  Tous  les  ha- 
bitants d'un  même  pays,  vivant  sous  un 
même  gouvernement  :  nation  puissante. 
PI.  Les  peuples  infidèles  et  idolâtres  : 
saint  Paul,  V Apôtre  des  nations. 

NATIONAL,  E,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partient à  une  nation  :  caractère  national. 
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Garde  nationale,  milice  bourgeoise  éta- 
blie pour  défendre  le  pays  à  l'intérieur  ; 
un  garde  national,  membre  de  la  garde 
nationale.  l<es  nationaux  n.m.pl.  Com- 
patriotes du  représentant  d'une  puissance< 
fixés  dans  le  pays  où  cet  agent  exerce  ses 
fonctions. 

IVATlOIVAEiEIIIENT  adv.  D'une  ma- 
nière nationale. 

IVATIOMALISER  v.  tr.  Rendre  natio- 
nal, faire  adopter  par  la  nation.  Se  na- 
tionaliser V.  pr.  Se  fixer  chez  une  na- 
tion, en  prendre  les  mœurs. 

IVATIOMALITÉ  n.  f.  Ce  qui  constitue 
le  caractère  distinctif  d'une  nation. 

NATIVITÉ  n.  f.  {Iat7iativitas). Terme 
consacré  pour  désigner  la  fête  de  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ,  de  la  sainte  Vierge 
et  de  quelques  saints  ;  anniversaire  où 
l'on  célèbre  un  de  ces  événements. 

IVATRON  ou  ]VATRUM  (trome)  n.  m. 
Carbonate  de  soude  cristallisé  naturel. 

IVATTE  n.  f.  (lat.  mat  ta).  Tissu  de 
paille  ou  de  jonc  ;  cheveux,  fil,  soie,  or,  etc., 
tressés  en  natte. 

MATTER  V.  tr.  Tresser  en  natte. 

IVATTIER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend  des 
nattes  de  jonc,  de  paille. 

IVATIJRAI.ISATIOM  n.  f.  Acte  par 
lequel  un  étranger  devient  membre  d'un 
pays  qui  n'est  point  le  sien  :  obtenir  des 
lettres  de  naturalisation;  acclimatation 
des  plantes  ou  des  animaux  sur  un  sol 
qui  leur  est  étranger. 

IVATURAI.ISER  v.  tr.  Donner  à  un 
étranger  les  droits  dont  jouissent  les  na- 
turels du  pays.  Se  dit  aussi  des  plantes, 
des  animaux,  des  sciences,  des  arts  qu'on 
apporte  dans  un  pays  et  qui  y  prospèrent. 
Naturaliser  un  mot,  le  transporter  d'une 
langue  dans  une  autre. 

:NATVRAl.lsniE  n.  m.  Caractère  de 
ce  qui  est  naturel  ;  système  des  athées 
qui  attribuent  tout  à  la  nature. 

IVAT1JRAE.1STE  n.  m.  Celui  qui  se 
livre  à  l'étude  des  plantes,  des  minéraux, 
des  animaux  :  Aristote,  Pline  et  Buff  on 
ont  été  de  grands  naturalistes, 

WATIIRAI.ITÉ  n.  f.  Etat  de  celui  qui 
est  né  dans  le  pays  qu'il  habite  ou  qui  s'y 
est  fait  naturaliser. 

NATURE  n.  f.  (lat.  natura).  Universa- 
lité des  choses  créées  ;  essence  des  êtres  : 
nature  divine,  humaine;  organisation  de 
chaque  animal  :  la  nature  du  poisson  est 
de  vivre  dans  Veau  ;  tempérament  :  nature 
bilieuse;  inclination  de  l'âme  :  nature  per- 
verse; affection  du  sang  :  le  cri  de  la  sta- 
ture ;  productions  du  sol  :  payer  en  nature  ; 
modèles  offerts  par  la  création  :  peindre 
d'après  nature  ;  sorte  :  objets  de  différente 
nature.  Etat  de  nature,  état  sauvage  de 
l'homme  ;  forcer  la  nature,  vouloir  faire 
plus  qu'on  ne  peut;  payer  le  tribut  à  la 
nature,  mourir. 

NATLREI.,  EI.I.E  adj.  Conforme  à 
1  ordre  de  la  nature  :  loi  naturelle;  qu'on 
apporte  en  naissant  :  bonté  naturelle; 
conforme  à  la  raison,  à  l'usage  :  il  est 


naturel  de...;  qui  s'offre  naturellement  à 
l'esprit  :  sens  naturel  d'un  m,ot,  d'une 
phrase;  exempt  de  recherche,  d'affecta- 
tion :  îangaf^e  simple  et  naturel;  facile, 
sans  contrainte  :  esprit,  air  naturel;  qui 
n'est  point  falsifié  :  vin  naturel;  qui  est 
né  hors  du  mariage  :  enfant  naturel.  Mus. 
Ton  naturel,  qui  n'est  modifié  par  aucun 
signe.  N.  m.  Propriété  naturelle  d'un 
être  :  le  naturel  de  l'homme  est  d'être 
sociable  ;  caractère  :  heureux  naturel  ; 
qualité  de  ce  qui  est  facile  et  sans  con- 
trainte :  ce  tableau  manque  de  naturel. 
Au  naturel  loc.  adv.  Avec  vérité  :  repré- 
senter, peindre  quelqu^un  au  naturel;  sans 
apprêts  :  bœuf  au  naturel.  PI.  Les  natu- 
rels d'un  pays,  ses  habitants  originaires. 
IVATURELLEIHEIVT  adv.  Par  une 
impulsion  naturelle:  le  lion  est  naturel- 
lement courageux  ;  par  le  seul  secours  de 
la  nature  :  cela  se  fait  naturellement  ; 
d'une  manière  naturelle,  aisée  :  écrire 
naturellement  ;  facilement,  simplement  : 
cela  s'explique  naturellement. 

NAUFRAGE  n.  m.  (lat.  naufragium; 
de  navis,  vaisseau,  et  frangere,  briser). 
Perte  d'un  vaisseau  sur  mer  :  le  naufrage 
de  la  Méduse.  Fig.  Ruine  complète  :  as- 
sister au  naufrage  de  sa  fortune. 

NAUFRAGÉ,' E  adj.  et  n.  Qui  a  fait 
naufrage  :  vaisseau  naufragé. 
NAUFRAGER  V.  int.  Faire  naufrage. 
NAUL.AGE  n.  m.  Syn.  de  fret,  dans 
la  Méditerranée. 

NAUMACHIE  n.  f.  (lat.  naumachia). 
Spectacle  d'un  combat  naval,  chez  les 
Romains. 

NAUSÉABOND,  E  OU  NAUSÉEUX, 
EUSE  adj.  Qui  cause  des  nausées  :  re- 
mède nauséabond. 

NAUSÉE  n.  f.  (lat.  nausea).  Envie  de 
vomir.  Fig.  Dégoût  :  cela  donne  des 
nausées. 

NAUSÉEUX,  EUSE  adj.  V.  nauséa- 
bond. 

NAUTILE  n.  m.  (gr.  nautilos).  Co- 
quillage de  mer  univalve. 

NAUTIQUE   adj.   (gr.  uautikos).  Qui 
appartient  à  la  navigation  :  art  nautique, 
NAUTONIER  n.  m.  (lat.  nauta,  ma- 
telot). Qui  conduit  un  navire,  une  bar- 
que. Le  nautonier  des  enfers,  Caron. 
^AVAJA   n.   f.    Couteau   espagnol. 
NAVAE.,  E,  AE.S  adj.  (lat.  navis,  vais- 
seau ).   Qui   concerne   les   vaisseaux   de 
guerre  :  combat  naval. 

NAVARRAIS,  E  adj.  et  n  De  la  Na- 
varre. 

NAVET  n.  m.  Plante  potagère  de  la 
famille  des  crucifères  ;  sa  racine. 

NAVETTE  n.  f.  Instrument  de  bois 
avec  lequel  le  tis- 
serand fait  courir 
le  fil  sur  le  métier. 
Faire  la  navette,  faire  beaucoup  d'allées 
et  de  venues. 

NAVETTE  n.  f.  Espèce  de  navet  sau- 
vage, dont  la  graine  produit  une  huile 
propre  à  l'éclairage. 
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WAVICriiAlRE  adj.  Anaf.  Qui  a  la 
forme  d'une  nacelle  :  os  naviculaire. 

WAVIGABIE,ITÉ  n.  f.  Etat  d'une  ri- 
vière navigable. 

IVATICrABEii:  adj.  OÙ  un  bateau  peut 
flotter  :  fleuve  navigable. 

IVAVIGATEIJK  n.  m.  (lat.  navigator). 
Celui  qui  a  fait  de  grands  voyages  sur 
mer.  Adj.  Adonné  à  la  navigation  :  peu- 
ple navigateur. 

IVAVIGATION  n.  f.  (lat.  navigatio). 
"Voyage  sur  mer  :  heureuse  navigation  ; 
art  du  navigateur  :  traité  sur  la  naviga- 
tion.—  L'origine  de  la  navigation  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps,  et  l'histoire  de 
ses  progrès  n'est  autre  que  celle  de  la 
civilisation.  Dès  l'époque  la  plus  reculée, 
on  trouve  le  tronc  d'arbre  creusé,  dont 
se  servent  encore  les  naturels  de  i'Océa- 
nie. 

L'histoire  de  la  navigation  comprend 
deux  âges  distincts ,  dont  le  premier  tra- 
verse toute  l'antiquité  et  vient  se  perdre 
dans  les  temps  de  barbarie  qui  ont  suivi 
l'empire  romain.  Privés  de  guides,  les 
navigateurs  d'alors  s'écartaient  rarement 
des  côtes  ;  le  plus  grand  voyage  dont  l'his- 
toire ancienne  fasse  mention  est  celui 
qu'exécutèrent  autour  de  l'Afrique,  par 
ordre  du  roi  d'Egypte  Néchao,  les  vais- 
seaux phéniciens. 

Au  commencement  du  xive  siècle,  l'in- 
vention de  la  boussole  ,  qui  permit  enfin 
aux  navigateurs  de  s'élancer  à  travers 
l'Océan ,  marque  la  deuxième  ère  de  la 
navigation.  En  1492,  Christophe  Colomb 
découvre  l'Amérique;  en  1498,  Vasco  de 
Gama  double  le  cap  de  Bonne-Espérance, 
et,  en  1519 ,  Magellan  exécute  le  premier 
voyage  autour  du  monde.  De  nos  jours, 
l'application  de  la  vapeur  à  la  naviga- 
tion, en  supprimant  la  voile  et  en  per- 
mettant de  braver  l'inconstance  des  vents, 
semble  devoir  donner  naissance  à  une 
ère  nouvelle. 

Les  Phéniciens  et  les  Carthaginois  ont 
été  à  peu  près  les  seuls  navigateurs  de 
l'antiquité.  Vers  la  fin  du  moyen  âge,  la 
navigation  fleurit  chez  les  Hollandais,  les 
Vénitiens  et  les  Génois  ;  enfin,  de  nos 
jours,  le  sceptre  delà  mer  est  passé  aux 
mains  de  l'Angleterre,  de  la  France  et 
des  Etats-Unis. 

IVAVIGUER  v.  int.  (lat.  navigare;  de 
navigiuni,  navire).  Voyager  sur  mer,  sur 
les  grands  fleuves. 

]VAVIL,L,E  n.  f.  Petit  canal  d'irriga- 
tion. 

IVAYIRE  n.  m.  (lat.  navis).  Vaisseau, 
bâtiment  de  mer. 

IVAVRAJVT,  E  adj.  Qui  cause  une  vive 
affliction  :  spectacle  navrant. 

NAVRER  V.  tr.  Causer  une  extrême 
affliction. 

I¥AZARÉEI¥,  EM!¥E  n.  Nom  que  les 
Juifs  donnaient  aux  premiers  chrétiens, 
par  allusion  à  Jésus  de  Nazareth. 

WE,  particule  négative. 

IVÉ,  £  adj,  Né  pour^  qui  a-des  aptitu- 


des spéciales  pour  ;  Men  né,  qui  est  d'une 
famille  honorable. 


conj.   Toutefois,  pour- 


IVEAIVinOIIVS 

tant,  cependant. 

WÉAMT  n.  m.  Rien,  ce  qui  n'existe 
point.  Tirer  du  néant,  créer  ;  tirer  quel- 
qu'un du  néant,  l'élever  d'une  situation 
abjecte  à  une  honorable  position  ;  homme 
de  néant,  homme  de  peu  de  mérite ,  de 
rien  ;  le  néant  des  grandeurs,  leur  fragi- 
lité. Prat.  Mettre  à  néant,  annuler. 

IVÉBIJI.EUX,  EUSE  adj.  (lat.  nebula- 
sus).  Obscurci  par  les  nuages  :  ciel  nébu- 
leux. Fig.  Soucieux  :  visage,  front  nébu- 
leux. N.  f.  Etoile  extrêmement  éloignée, 
qui  n'apparaît  que  comme  un  point  blan- 
châtre ;  amas  d'étoiles  indistinctes. 

I¥ÉBUI.OKITÉ  n.  f.  Obscurcissement, 
point  nébuleux, 

NÉCESSAIRE  adj.  (lat.  necessarius). 
Dont  on  a  absolument  besoin  :  la.  respira- 
tion est  nécessaire  à  la  vie  ;  qui  arrive  in- 
failliblement :  la  chaleur 
est  Veffet  nécessaire  du 
feu  ;  très  utile  :  se  rendre 
nécessaire.  Il  est  néces- 
saire, il  faut.  N.  m.  Ce 
qui  est  indispensable  pour 
les  besoins  de  la  vie  :  manquer  du  né- 
cessaire; boîte  qui  renferme  divers  objets 
utiles  ou  commodes  :  nécessaire  d'aca- 
jou (*). 

NÉCESSAIREIHENT  adv.  Par  un  be- 
soin absolu  :  il  faut  nécessairement  man- 
ger pour  vivre;  par  une  conséquence  ri- 
goureuse :  le  soleil  luit,  né  ces  suaire  ment 
il  fait  jour. 

NÉCESSITANTE  adj.  f.  Théol.  Se  dit 
de  la  grâce  qui  contraint. 

NÉCESSITÉ  n.  f.  (lat.  nécessitas). 
Tout  ce  qui  est  absolument  nécessaire  : 
Veau  est  de  première  nécessité;  ce  à  quoi 
il  est  impossible  de  résister  :  céder  à  la 
nécessité;  contrainte  :  obéir  par  néces- 
sité; indigence  :  extrême  nécessité. 

NÉCESSITER  v.  tr.  Rendre  néces- 
saire :  nécessiter  une  grande  dépense. 

NÉCESSITEUX,  EUSE  adj.  Qui  man- 
que des  choses  nécessaires  à  la  vie  :  per- 
sonne nécessiteuse.  N.  m.  pi.  Les  nécessi- 
teux, les  indigents. 

NÉCROLOGE  n.  m.  (gr.  nekros,  mort  ; 
logos,  discours).  Liste  contenant  les  noms 
des  morts 

NÉCROLOGIE  n.  f.  Revue  de  toutes 
les  personnes  de  distinction  mortes  dans 
un  certain  espace  de  temps  :  nécrologie 
de  Vannée,  du  mois,  du  jour. 

NÉCROLOGIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  nécrologie. 

NÉCROMANCIE  n.  f.  (gr.  nekros y 
mort  ;  manteia,  divination).  Art  prétendu 
d'évoquer  les  morts  pour  en  obtenir  la 
connaissance  de  l'avenir.  —  Cette  sorte 
de  divination ,  qui  consistait  à  évoquer 
les  morts  pour  les  consulter  sur  l'avenir, 
était  très  en  usage  chez  les  Grecs.  C'est 


NAVIRE    (LE 


NAVIRE   (LE) 


NÈO 

ainsi  que,  dans  Honaère,  Ulysse  évoque 
l'ombre  de  Tirésias.  Les  anciens  Juifs 
pratiquèrent  de  bonne  heure  la  nécro- 
mancie ;  avant  la  bataille  de  Gelboé,  Saûl 
va  trouver  la  pythonisse  d'Endor  et  lui 
ordonne  d'évoquer  l'ombre  de  Samuel. 
Les  nécromanciens  ont  joué  un  grand 
rôle  dans  tout  le  moyen  âge.  Le  progrès 
des  lumières  et  de  la  raison  a  fait  justice 
de  ces  superstitions. 

IVÉCROMAIVCIEM,  lEWME  n.Qui  se 
mêlait  de  nécromancie. 

IVÉCROIUAMT  n.  m.  Qui  exerçait  la 
nécromancie. 

IVJÉCROPHORE  n.  m. 
(gr.  nekros^  mort  ;  phorosy 
qui  porte  ).  Insecte  coléo- 
ptère,  de  la  famille  des  clavi- 
cornes  (*). 

IVÉCROPOLE  n.  f.   (gr. 
nekroSf  mort;  poZis,   ville). 
Vastes   souterrains  destinés 
aux  sépultures  chez  différents  peuples  de 
l'antiquité  ;  cimetière  de  grande  ville. 

IVÉCROSi:  n.  f.  (gr.  nekros^  mort). 
Gangrène  d'un  os. 

IVÉCROSER  v.  tr.  Produire  la  né- 
crose. Se  nécroser  v.  pr.  Etre  atteint 
par  la  nécrose. 

IVECTAIRE  n.  m.  Organe  de  certai- 
nes fleurs,  qui  distille  le  suc  dont  Içs 
abeilles  font  leur  miel. 

IVECTAR  n.  m.  (gr.  nektar).  Breuvage 
des  dieux  de  la  Fable.  Fig.  Vin  excellent, 
liqueur  exquise. —  V.  ambroisie. 

IVEERI^AMDAIS,  E  adj.  et  n.  De  la 
Néerlande  ou  Pays-Bas. 

I¥EF  n.  f.  (lat.  navis,  vaisseau).  Partie 
d'une  église,  qui  s'étend  du  portail  au 
chœur.  En  poésie,  navire  :  notre  nef  va- 
gabonde. Vieux. 

WÉFASTE  adj.  (lat.  nefastus;  de  nef  as, 
illicite).  Funeste.—  Ce  mot  se  disait, chez 
les  Romains,  des  jours  de  deuil  et  de  tris- 
tesse, regardés  comme  funestes,  en  mé- 
moire de  quelque  disgrâce  éclatante  du 
peuple  romain.  L'anniversaire  des  jour- 
nées de  l'Allia  et  de  Cannes  était  un  jour 
néfaste.  Ce  mot  s'applique  aujourd'hui 
encore  à  l'histoire  d'un  peuple  et  à  la  vie 
particulière  des  individus.  L'anniversaire 
ae  la  mort  d'un  fils  unique  est  toujours^ 
pour  sa  mère,  un  jour  néfaste. 

]¥ÈFL,E  n.  f.  Fruit  du  néflier. 

IWÉFLlER  n.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  rosacées,  qui  produit  des  nèfles. 

MÉGATEVR,  TRICE  adj.  et  n.  Qui  a 
l'habitude  de  nier. 

NÉGATIF,  IVE  adj.  (lat.  negativus  ; 
de  negare,  nier).  Qui  marque  négation  : 
yarticule  négative.  Alg.  Quantité  néga- 
tive, qui  est  précédée  du  signe  de  la  sous- 
traction. Phys.  Electricité  négative,  celle 
que  l'on  développe  en  frottant  un  mor- 
ceau de  résine  avec  de  la  laine.  N.  f.  Pro- 
position qui  nie  :  soutenir  la  négative. 

IVÉGATIOIV  n.  f.  (lat.  negatio;  de  ne- 
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gare,  nier).   Action  de  nier.  Gram.  Mol 
qui  sert  à  nier,  comme  ne,  non,  pas,  etc 

IVÉGATIVEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière négative. 

IVÉGL.IGÉ  n.  m.  Costume  du  matin 
état  d'une  personne  qui  n'est  point  pa 
rée. 

IVÉGE,IGEliIEWT  n.  m.  Action  de  né- 
gliger à  dessein. 

IVÉGE.1GEIIIMEMT  adv.  Avec  négli 
gence. 

nrÉGLIGENCE  n.  f.  Défaut  de  soins 
d'application,  d'exactitude;  faute  légère 
négligence  de  style. 

IVÊGI.IGEIVT,  E  adj.  et  n.  Qui  n'a  pa; 
les  soins  qu'il  devrait  avoir. 

NÉGLIGER  V.  tr.  (lat.  negligere).  N 
pas  avoir  soin  '.négliger  ses  devoirs;  lais 
ser  échapper  :  négliger  l'occasion;  cesseï 
de  fréquenter  :  négliger  ses  amis.  Se  né 
giiger  V.  pr.  Négliger  sa  personne,  so: 
travail,  ses  devoirs. 

IVÉGOCE  n.  m.  (lat.  negotium),Tra.ôi 
commerce. 

IVÉGOCIABE.E  adj.  Qui  peut  se  négc 
cier  :  effet  négociable. 

IVÉGOCIAWT  n.  m.  Qui  fait  le  négoo 
le  commerce. 

IVÉGOCIATEVR,  TRICE  n.  Qui  n 
gocie  une  affaire  considérable  aupr( 
d'un  prince,  d'un  Etat.  Par  ezt.  :  être 
négociateur  d'un  mariage. 

IVÉGOCIATIO^  n.  f.  L'art,  l'action  ( 
négocier  les  grandes  affaires;  l'affai; 
même  qu'on  traite  :  heureuse  négociatio. 
Com.  Trafic  :  négociation  d'un  billet. 

IVÉGOCIER  V.  tr.  (lat.  negotiari; 
negotium,    affaire,   commerce).    Trait 
une  affaire  :  négocier  la  paix,  un  m 
riage  ;  céder,   transporter  :  négocier  u. 
lettre  de  change. 

IVÈGRE,  ]%'ÉGRESSE  n. 
(  lat.  niger,  noir  ).  Homme, 
femme  à  peau  noire.  —  C'est 
le  nom  donné  spécialement 
aux  habitants  de  certaines  con- 
trées de  l'Afrique,  de  la  Guinée,  de 
Sénégambie,  de  la  Cafrerie,  etc.,  qui  f( 
ment  une  race  d'hommes  noirs,  infériei 
en  intelligence  à  la  race  blanche,  d 
race  caucasienne.  La  coloration  de 
peau  paraît  être  due,  chez  les  nègres, 
l'influence  du  climat.  C'est  une  modifi 
tion  acquise  qui  devient  transmissible 
héréditaire  ;  mais  il  est  généralemt 
reconnu  aujourd'hui  qu'une  famille  nèg 
transplantée  dans  nos  climats,  arriver 
à  la  couleur  blanche  après  quelques  j 
nérations,  et  sans  mélange  de  races. 
Traite  des  noirs.) 

NÉGRERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  r. 
ferme  les  nègres  dont  on  fait  commer 

MÉGRIER  adj.  Se  dit  d'un  bâtim- 
destiné  à  faire  la  traite  des  nègres  sui 
côte  d'Afrique,  et  du  capitaine  qui  le  oc 
mande.  N.  m.  Marchand  de  nègres. 
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IVEGRIL-IiOIV,  ONIVE  n.  Petit  nègre, 
petite  négresse. 

1VÉGROPHIL.E  adj.  etn.  (de  nègre  et 
du  gr.  philos^  ami).  Ami  des  nègres. 

IVEIGE  n.  f.  (lat.  nix^  nivis).  Eau  con- 
gelée qui  retombe  en  flocons  blancs  et 
légers.  Œufs  à  la  neige^  blancs  d'œufs 
battus.  —  Quand  l'air  est  à  une  tempéra- 
ture voisine  de  zéro,  la  pluie  tombe  à 
l'état  de  neige,  formée  par  la  cristallisa- 
tion tranquille  des  gouttes  d'eau.  Si  l'air 
est  agité,  la  neige  tombe  en  flocons  irrégu- 
liers; mais  s'il  est  parfaitem^t  calme, 
c'est  sous  forme  d'étoiles  à  six  rayons. 
L'influence  de  la  neige  suf  la  conserva- 
tion des  plantes  est  un  fait  reconnu  ;  elle 
les  garantit  contre  le  froid  et  donne  plus 
d'action  à  la  végétation,  que  le  prin- 
temps développe  ensuite. 

IVEIGER  V.  impers.  Se  dit  de  la  neige 
qui  tombe. 

JVEIGEUX,  EUSE  adj.  Couvert  de 
neige  :  montagnes  neigeuses. 

MÉMÉEMS  (mé-in)  adj.  m.  pi.  Jeux 
Néméem,  que  les  Grecs  célébraient  aux 
environs  de  Némée. 

WÉSîlES  n.  f.  pi.  Chants  funèbres,  chez 
les  Grecs  et  chez  les  Romains. 

JSEMMI   [na-ni)   adv.   Non.   Fam.  

NÉIWFAR  ou  WÉIVU- 
PHAR  n.  m.  Plante  aqua- 
tique à  larges  feuilles  et  à 
fleurs  jaunes  ou  blanches. 

]¥ÉO  (gr.  neos),  préflxe 
qui  signifie  nouveau. 

ivéo-cai.édomie:v,  IEIVME  adj.  et 
n.  De  la  Nouvelle-Calédonie. 

IVÉO-CATHOLICISME  n .  m .  Doctrine 
tendant  à  introduire  les  idées  modernes 
dans  le  catholicisme. 

IVÉO-CATHOLIQUE  adj.  et  n.  Qui  a 
la  prétention  de  réformer  le  catholicisme. 
PI.  des  néo-catholiques. 

IVÉOGRAPHE   n.  m.  Celui  qui  admet 
une  orthographe  nouvelle. 
.    IDÉOGRAPHIE  n.  f.  Système  d'ortho- 
graphe nouvelle.   On   dit  aussi  néogra- 

PHl'SME. 

IVÉO-GREC,  GRECQUE  adj.  Qui 
concerne  la  Grèce  moderne.  PI.  néo-grecs^ 
grecques. 

'  WEO-I.ATIM,  IME  ad.].  Se  dit  surtout 
des  langues  dérivées  du  latin  ,  telles  que 
le  français,  l'italien,  l'espagnol  :  idiomes 
néo-latins,  langues  néo-latines. 

1VÉ01.0G1E  n.  f.  Introduction  de  ter- 
mes nouveaux  dans  une  langue. 

GÉOLOGIQUE  adj.  Qui  concerne  la 
néologie  :  expressio7is  néologiques. 
.  NÉOI.OG1SME  n.  m.  (préf.  néo  et  gr. 
iogos,  discours).  Affectation  de  se  servir 
d'expressions  et  de  mots  nouveaux  ;  ces 
mots  mêmes. 

!  IDÉOLOGUE  ou  MÉOLOGISTE  n.  m. 
Qui  fait  un  usage  fréquent  de  termes 
nouveaux. 


IVEOMEWIE  n.  f.  Nouvelle  Ir.vie;  fête 
que  les  anciens  célébraient  au  renouvel- 
lement de  la  lune. 

IVÉOPHYTE  n.  f.  (préf.  néo  et  gr. 
phutos,  né).  Nom  donné,  dans  la  primi- 
tive Eglise,  aux  païens  nouvellement  con- 
vertis. 

IVÉO-PU.ATO]DlClEIV,  lEKTGE  adj. 
Qui  a  rapport  au  néo-platonisme.  N.  Par- 
tisan de  cette  école. 

IVÉO-PU.ATOM1SME  n.  m.  Doctrine 
philosophique  qui  prit  naissance  à  Alexan- 
drie, et  dont  les  adeptes  mêlaient  des 
idées  mystiques  aux  idées  de  Platon. 

MÉPEGTHÈS  (  îèce  )  n.  m.  Remède 
contre  la  tristesse,  dont  il  est  parlé  dans 
Homère.  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'Asie 
tropicale  et  de  Madagascar, 

IVÉPHRÉTlQUE  adj.  ( gr.  nephroSy 
rein).  Se  dit  des  maladies  de  reins  :  coli- 
que néphrétique  ;  se  dit  aussi  des  remèdes 
employés  contre  cette  colique,  N.  m.  Ce- 
lui qui  est  atteint  de  la  colique  néphréti- 
que ;  remède  contre  cette  colique. 

IVÉPHRITE  n.  f.  Maladie  inflamma- 
toire du  rein. 

MÉPOTlSME  n.  m.  (lat.  nepos,  ne- 
veu). Autorité  que  les  neveux  d'un  pape 
avaient  souvent  dans  l'administration  des 
affaires.  Par  ext.  Faiblesse  de  l'homme 
en  place,  qui  profite  de  son  crédit  pour 
procurer  des  emplois  à  sa  famille. 

IVEPTUIVE  n.  m.  Dieu  de  lamer,  dont 
le  nom  se  prend  pour  la  mer  même 
(v.  PART.  HiST.).  Planète. 

WEPTUMlEW  ,  lEMME  adj.  Géol. 
Formé  par  les  eaux  de  la  mer. 

I%IERF  (au  sing,  nerfe;  nèr  dans  nerf 
de  bœuf  et  au  pi.)  n.  m,  (lat.  nervus). 
Chacun  des  organes,  ayant  la  forme  d'un 
cordon  blanchâtre,  qui  servent  de  conduc- 
teurs à  la  sensibilité  et  au  mouvement; 
tendon  des  muscles  :  se  fouler  un  nerf. 
Fig.  Moteur  principal  :  Vargent  est  le  nerf 
de  la  guerre  ;  force,  vigueur  :  il  a  du  nerf; 
cordelette  au  dos  d'un  livre  relié. 

PVERF-FÉRURE  n.  f.  Vét.  Atteinte 
qu'un  cheval  a  reçue  sur  le  tendon  de  la 
partie  postérieure  d'une  jambe  de  devant. 

IVÉRITE  n.  f.  Coquillage  univalve. 

IVÉROL.1  n,  m.  Huile  volatile,  extraite 
de  la  fleur  d'oranger.  ♦ 

NERPRUIV  n.  m.  Arbrisseau  qui  porte 
un  petit  fruit  noir  employé  en  médecine 
et  dans  la  teinture. 

IVERVER  V.  tr.  Couvrir  du  bois  avec 
des  nerfs  que  l'on  colle  dessus.  Rel.  Dres- 
ser les  nerfs  ou  les  cordelettes  sur  le  dos 
d'un  livre. 

MERVEUSEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière nerveuse. 

IVERVEUX,  EUSE  adj.  Qui  appartient 
aux  nerfs  :  affection  nerveuse;  qui  a  les 
nerfs  irritables  :  personne  nerveuse;  fort, 
vigoureux  :  homme  nerveux.  Fig.  :  style 
nerveux. 

GERVIM  adj.  et  n.  m.  Méd.  Se  dit  des 
remèdes  propres  à  fortiûer  les  nerfs. 
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I¥ERVrRE  n.  f.  Partie  saillante  que 
forment  sur  le  dos  des  livres  les  cordes 
ou  nerfs  qui  servent  à  relier  les  feuillets. 
AriÀ.  Moulure  sur  les  arêtes  d'une  voûte, 
les  angles  des  pierres,  etc.  Bot.  Filet  sail- 
lant sur  la  surface  des  feuilles. 

]VE$$TOR  n.  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  un  vieillard  prudent  et  expérimenté,  par 
all,usion  au  sage  Nestor.  V.  part.  hist. 

IVESTORIÀIVISME  n.  m.  Doctrine 
religieuse  des  nestoriens. 

rVESTORIEM  n.  m.  Sectateur  de  Nes- 
torius,  qui  soutenait  qu'on  devait  distin- 
guer dans  Jésus-Christ  deux  personnes 
comme  on  distingue  deux  natures. 

1¥ET,  WETTE  adj.  (lat.  nitidus,  bril- 
lant). Propre.  Fig.  Conscience  nette,  irré- 
prochable ;  pensée  nette,  claire  ;  écriture 
nette ^  distincte;  voix  nette,  pure;  vue 
nette.,  (\\x\  distingue  bien  les  objets;  ré- 
ponse nette,  sans  ambiguïté  ;  revenu  net  , 
bénéfice  qu'on  tire  d'un  bien,  d'une  ex- 
ploitation, tous  frais  déduits  ;  en  avoir  le 
cœur  net,  s'assurer  entièrement  de  la  vé- 
rité d'un  fait  ;  faire  maison  nette,  ren- 
voyer tous  ses  domestiques.  N.  m.  Mettre 
au  net,  faire  une  copie  correcte.  Adv. 
Uniment,  tout  d'un  coup  :  question  tran- 
chée net;  franchement  :  refuser  net. 

I¥ETTEMEI¥T  adv.  Avec  netteté  , 
clarté  :  écrire,  parler  nettement. 

1¥ETTETK  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
net. 

nrETTOIEMEMT  ou  NETTOYAGE 
n.  m.  Action  de  nettoyer. 

WETTOYER  v.  tr.  (rad.  net).  Rendre 
net,  débarrasser  des  corps  étrangers  ;  vi- 
der complètement  :  nettoyer  une  cham- 
bre, une  maison. 

WETTOYURE  n.  f.  Ordure  qu'on  en- 
lève d'un  lieu  sale. 

IWEUF  (neu  devant  une  consonne)  adj. 
num.  Nombre  impair  qui  vient  immédia- 
tement au-dessus  du  nombre  huit  ;  neu- 
vièixte  :  Charles  IX.  N.  m.  Chiffre  qui 
représente  le  nombre  neuf;  neuvième 
jour  du  mois. 

KfECF,  IVEUVE  adj.  (lat.  novus,  nou- 
veau). Fait  depuis  peu  :  maison  neuve, 
habit  neuf.  Fig.  Qui  n'a  pas  encore  été 
dit,  traité  :  pensée  neuve,  sujet  neuf; 
novice  :  neuf  aux  affaires.  N.  m.  Donnez- 
nous  du  neuf,  du  nouveau. 

NEIJ^TRIEIV,  IE]*'IVE  adj.  et  n.  De 
Neustrie. 

^^EUTRAI^EIIEMT  adv.  Dans  le  sens 
neutre  :  verbe  pris  neutralement. 

WEUTRALlSATIOIV  n..f.  Chim.  Ac- 
tion de  neutraliser. 

IVE1JTRAI.I$«ER  V.  tr.  Chim.  Rendre 
neutre  :  neutraliser  un  acide.  Fig.  Ren- 
dre inutile  :  neutraliser  les  projets  de 
quelqu'un;  déclarer  neutre,  en  parlant 
à'un  territoire,  d'une  ville,  etc.  Se  neu- 
traliser V.  pr.  S'annuler,  se  faire  équili- 
bre :  ces  deux  forces  se  neutralisent. 

:VEUTRAI.ITK  n.  f.  Etat  d'une  puis- 
sance qui  ne  prend  aucune  part  aux  hos- 
tilités qui  s'exercent  entre  plusieurs  autres 


puissances   belligérantes.    Se   dit   aussi 
entre  particuliers. 

IVEUTRE  adj.  (lat.  neuter,  ni  l'un  ni 
l'autre).  Qui  ne  prend  point  parti  entre 
des  puissances  belligérantes,  entre  des 
personnes  :  demeurer, rester  neutre.  Chim. 
Qui  n'est  ni  acide  ni  alcalin.  Gram.  Verbe 
neutre,  intransitif.  Se  dit  aussi,  dans  cer- 
taines langues,  des  noms  qui  ne  sont  ni 
masculins  ni  féminins. 

IVEUVAIIVE  n.  f.  Actes  de  dévotion, 
comme  prières,  messes,  etc.,  auxquels  on 
se  livre  pendant  neu/"  jours. 

nrEUVlÈAIE  adj.  num.  ord.  de  neuf, 
N.  m.  La  neuvième  partie. 

rVEUVIÈllElIEMT  adv.  En  neuvième 
lieu. 

I¥ÉVÉ  n.  m.  Amas  de  neige  non  encore 
transformé  en  glacier. 

MEVEU  n.  m.  (lat.  nepos).  Fils  du  frère 
ou  de  la  sœur.  PL  Nos  neveux,  nos  ar- 
riére-neveux, la  postérité.  Poét. 

IVÉVRAL.G1E  n.  f.  (gr.  neuron,  nerf; 
algos,  douleur).  Douleur  des  nerfs. 

]VÉVRAI,QIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  nerfs  :  douleurs  névralgiques. 

NÉVRITIQVE  adj.  Propre  à  guérir 
les  maladies  nerveuses. 

IVÉVROI.QGIE  n.  f.  (gr.  neuron,  nerf  ; 
logos,  discours).  Partie  de  Tanatomie  qui 
a  pour  objet  l'étude  du  système  nerveux. 

NÉVROPTÈRES  n.  m.  pi.  (gr.  neu- 
ron, nervure;  pteron,  aile).  Ordre  d'in- 
sectes à  ailes  composées  d'un  réseau  de 
nervures. 

IVÉVROSE  n.  f.  Nom  donné  à  toutes 
les  rnaladies  nerveuses  en  général. 

NÉVROTOMIE  n.  f.  Chir.  Dissection 
des  nerfs  ;  section  d'un  cordon  nerveux. 

IVE'WTOIVlAIViSIilE  {neuto)  n.  m. 
Système  de  Newton,  relativement  aux 
causes  du  mouvement  des  corps  célestes. 

IVEl^TOMiEIV,  lEIVME  {neu-to-ni-in) 
adj.  Qui  a  rapport  au  système  astrono- 
mique et  philosophique  de  Newton.  N.  m. 
Partisan  du  système  de  Newton. 

WEZ  n.  m.  (lat.  nasus).  Partie  sail- 
lante du  visage  entre  la  bouche  et  le  front 
et  qui  est  l'organe  de  l'odorat.  Fig.  Avoir 
le  nez  fin,  de  la  prévoyance  ;  rire  au  nez 
de  quelqu'un,  se  moquer  de  lui  en  face  ; 
saigner  du  nez,  manquer  de  résolution, 
de  courage  ;  tirer  les  vers  du  nez,  arra- 
cher un  secret  en  questionnant  adroite- 
ment ;  mener  quelqu'un  par  le  nez,  lui 
faire  faire  tout  ce  qu'on  veut  ;  se  trouver 
nez  à  nez,  face  à  face.  Par  ext.  Odorat: 
ce  chien  a  du  nez  ;  tout  le  visage  :  mettre 
le  nez  d  la  fenêtre. 

NI  conj.  qui  exprime  la  négation. 

rviABEiE  adj.  Qui  peut  être  nié. 

IVIAIS,  E  adj.  Simple,  qui  n'a  aucun 
usage  du  monde.  So  dit  aussi  de  l'air, 
des  manières,  etc.  N.:  c'est  un  niais. 

]V1AISE1IEMT  adv.D'une  façon  niaise. 

IVIAISER  V.  int.  S'amuser  à  des  riens. 

NIAISERIE  n.  f.  Caractère  du  niais; 
bagatelle,  chose  frivole. 
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NICE   adj.    Simple,   niais.  Vieux. 

mCHE  n.  f.  (ital.  nic- 
chio,  coquille).  Enfonce- 
ment pratiqué  dans  un 
mur  pour  y  placer  une 
statue,  un  poêle,  etc.  ;  pe- 
tite cabane  portative  (*). 

IVICHE  n.  f.  Malice,  espièglerie. 

NieHÉE  n.f.  Tous  les  oiseaux  d'une 
même  couvée  encore  au  nid.  Par  ext.  : 
une  nichée  d'enfants^  une  nichée  de  souris. 

IVICHER  V.  int.  Faire  son  nid  :  la 
fauvette  niche  dans  les  buissons.  V.  tr. 
Placer  en  quelque  endroit  :  qui  vous  a 
niché  là?  Se  nicher  v.'  pr.  Se  cacher: 
où  s'est-il  niché? 

MlCHET  n.  m.  Œuf  qu'on  met  dans 
un  nid  pour  que  les  poules  y  aillent  pon- 
dre. 

IVICHOIR  n.  m.  Cage  disposée  pour 
mettre  couver  des  oiseaux. 

MICKEL.  n.  m.  Corps  simple  métalli- 
que, qui  peut  recevoir,  comme  le  fer,  la 
propriété  magnétique. 

IVICODÈAIE  n.  m.  Niais.  Fam. 

JVIÇOIS,  G  adj.  et  n.  De  Nice. 

I!VICOT1a:«e:  (ciane)  n.  f.  Nom  que 
porta  d'abord  le  tabac  en  France ,  de  Ni- 
cot,  qui  l'y  introduisit. 

IVICOTIME  n.  f.  Substance  très  véné- 
neuse qu'on  extrait  du  tabac. 

WID  n.  m.  (  lat.  nidus). 
Sorte  de  petit  berceau  que 
se  construisent  les  oiseaux 
pour  y  déposer  leurs  œufs. 
JPar  ext.  Habitation,  loge- 
ment :  je  vais  rentrer  dans 
mon  nid. 

JVIDOREUX,  EUSE  adj. 
Qui  a  un  goût  de  pourri ,  d'œufs  couvis. 

]VIÈCE  n.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la 
sœur. 

IV1EL.1.AGE  n.  m.  Action  de  nieller. 

JVIEL.L.E  n.  m.  Ornements  ou  figures 
que  l'on  grave  en  creux  sur  un  ouvrage 
d'orfèvrerie. 

1VIE1.1,E  n.  f.  Plante  qui  croît  dans 
les  blés;  maladie  des  grains,  qui  conver- 
tit l'intérieur  de»  l'épi  en  une  poussière 
noire  et  fétide. 

MIELLER  V.  tr.  Orner  de  nielles  : 
nieller  un  sabre. 

IVIEL.L,ER  V.  tr.  Gâter  par  la  nielle  : 
le  mauvais  temps  a  niellé  les  blés. 

1VIEI.L.EUR  n.  m.  Graveur  de  nielles. 

rviELLVRE  n.  f.  Art  du  nielleur. 

IVIEL.L.URE  n.  f.  Action  que  la  nielle 
exerce  sur  les  grains. 

NIER  V.  tr.  (lat.  negare).  Dire  qu'une 
choso  n'existe  pas,  n'est  pas  vraie  :  je  nie 
que  cela  soit  arrivé^  je  ne  nie  pas  que  la 
chose  ne  soit  possible,  ou  soit  possible. 
Nier  une  dette,  soutenir  qu'on  ne  doit  pas 
la  payer. 

TVI6AIJD,  E  adj.  et  n.  Sot,  niais.  Fam. 
N.  m.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  cor- 
moran. 

IVICAIJDER  V.  int.  Faire  des  actions  de 
nigaud,  s'amuser  à  des  riens. 


nriGAUDERiE  n.  f.  Action  de  nigaud. 

IVIHII.ISAIE  n.  m.  (lat.  nihil,  rien). 
Néeation  de  toute  croyance. 

IVIHIL,ISTE  n.  m.  Partisan  du  nihi- 
lisme. 

MILGAVT  n.  m.  Espèce  d'antilope  re- 
marquable par  sa  haute  taille. 

IViniBE  n.  m.  (lat.  nimbus, 
nuage).  Cercle  de  lumière  au- 
tour des  saints,  en  peinture  (*). 

IVIPPE  n.  f.  Vêtement,  meu- 
ble. 

MIPPER  V.  tr.  Fournir   de   nippes. 

IVIQUE  n.  f.  Signe  de  mépris  ou  de 
moquerie. 

MITÉE  n.  f.  Nichée. 

MITOUCHE  n.  f.  (fr.  n'y  touche) .  Sainte 
nitouche ,  personne  hypocrite,  qui  affecte 
un  faux  air  d  douceur  et  de  simplicité. 
Fam. 

rviTRATE  n.  m.  Chim.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  nitrique  avec 
une  base  salifiable. 

MITRE  n.  m.  (lat.  m'/rwm).  Nom  scien- 
tifique du  salpêtre. 

MlTREUX,  EUSE  adj.  Qui  tient  du 
nitre  :  terre  nitreuse. 

IVITRIÈRE  n.  f.  Lieu  d'où  l'on  retire 
le  nitre. 

MITRIQUE  adj .  Acide  nitrique,  combi- 
naison d'azote  et  d'oxygène  qui  se  trouve 
dans  le  nitre. 

IVITRITE  n.  m.  Chim.  Sel  auquel 
donne  naissance  la  combinaison  de  l'a- 
cide nitreux  avec  une  base. 

MITROGLYCÉRIME  n.  f.  Substance 
liquide  dont  la  combustion  produit  une 
explosion  des  pius  violentes. 

IVIVEAV  n.  m.  Instru- 
ment qui  sert  à  reconnaître 
si  un  plan  est  horizontal  (*)  ; 
état  d'un  plan  horizontal.  JJ 
Fig.  Egalité  de  rang,  de  mérite  :  il  n'est 
pas  d  votre  niveau.  De  niveau^  au  niveau^ 
selon  le  niveau. 

MIVEL.ER  V.  tr.  Mesurer,  à  l'aide  du 
niveau,  la  différence  d'élévation  qui  existe 
entre  deux  ou  plusieurs  points;  rendre 
un  plan  uni ,  horizontal  :  niveler  un  ter- 
rain. Fig.  Rendre  égal  :  niveler  les  con- 
ditions, les  rangs.  —  Prend  deux  Z  devant 
une  syllabe  muette. 

MIVEI.EIJR  n.  m.  Qui  nivelle.  Fig.  Ce- 
lui qui  voudrait  arriver  à  l'égalité  abso- 
lue des  conditions. 

MIVEI.I.E»IEMT  n.  m.  Action  de  ni- 
veler un  terrain  ;  action  de  rendre  toutes 
les  conditions  égales. 

MIVERMAIS,  E  adj.  et  n.  De  Nevers, 
du  Nivernais. 

MIVET  n.  m.  Remise  faite  en  secret  à 
un  agent  dans  les  marchés  qu'il  fait  pour 
autrui. 

MlvdSE  n.  m.  (lat.  nix,  nivis,  neige). 
Quatrième  mois  de  l'année  républicaine 
(du  21  décembre  au  19  janvier). 

]VOBlL,lAIRE  adj.  Qui  appartient  à  la 
noblesse  :  caste  nobiliaire.  N.  m.  Catalo- 
gue des  familles  nobles  d'un  pays. 
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IVOBE.E  adj.  (lat.  nobilis,  illustre).  Qui 
fait  partie  de  la  noblesse.  Fig.  Qui  an- 
nonce de  la  grandeur,  de  la  supériorité  : 
âme,  air,  style  voble.  Parties  nobles,  chez 
l'homme,  le  cœur,  le  cerveau,  etc.  N.  m. 
Celui  qui  appartient  à  la  noblesse. 

IVOBI^E!IIEi>rT  adv.  avec  noblesse. 

IVOB1.ESSE  n.  f.  Classe  d'hommes  qui, 
par  leur  naissance  ou  une  concession  du 
souverain,  sont  d'un  rang  au-dessus  des 
autres  citoyens,  dans  les  Etats  où  cette 
distinction  est  admise;  qualité  par  la- 
quelle on  est  noble  :  être  de  noblesse  ré- 
cente. Fig.  Elévation  :  noblesse  de  cœur, 
de  langage,  de  style. 

NOCE  n.  f.  (lat.  nuptias  ;  de  nubere, 
nuptum,  se  marier).  Mariage  et  réjouis- 
sances qui  l'accompagnent  :  aller  d  la 
noce;  tous  ceux  qui  s'y  trouvent.  Fig. 
Faire  la  noce,  se  divertir  au  lieu  de  tra- 
vailler. 

NOCEUR,  EUSE  n.  Qui  se  divertit, 
fait  bombance  au  lieu  de  travailler.  Pop. 

NOCHER  n.  m.  Celui  qui  conduit  un 
vaisseau,  une  barque.  Le  nocher  des  en- 
fers, Caron.  Poét. 

NOCIF,  IVE  adj.  Nuisible:  influence 
nocive. 

NOCTAMBULE  adj.  et  n.  (lat.  nox, 
noctis,  nuit;  ambulo,  je  marche).  Syno- 
nyme de  SOMNAMBULE. 

NOCTAHIBULISME  n.  m.  Synonyme 

de    SOMNAMBULISME. 

NOCTURNE  adj.  (lat.  nocturnus;  de 
nox,  noctis,  nuit).  Qui  arrive  pendant  la 
nuit  :  apimriiion  nocturne;  qui  veille  la 
nuit:  oiseau  nocturne.  N.  m.  Partie  de 
l'offlce  qui  se  chantait  la  nuit  ;  romance 
à  deux  ou  plusieurs  voix,  d'un  caractère 
tendre  et  langoureux. 

NOCTURNEMENT  adv.  De  nuit. 

NOCUITÉ  n.  f.  Etat  d'une  chose  nui- 
sible. 

NODOtSITÉ  n.  f.  (lat.  nodus,  nœud). 
Etat  de  ce  qui  est  noueux  ;  nœud  :  avoir 
des  nodosités  aux  doigts. 

NODUS  (uss)  n.  m.  Concrétion  ou  tu- 
meur en  forme  de  nœud. 

NOÊli  n.  m.  (lat.  natalis,  natal).  Fête 
de  la  Nativité  du  Christ  ;  cantique  en 
l'honneur  de  cette  fête  :  chanter  des  noéls. 

NŒUD  n.  m.  (lat.  nodus).  Enlacement 
fait  avec  ruban,  fil,  corde, 
etc.  ;  ornement  en  forme 
de  nœud  (*)  :  nœud  de  ru- 
ban ;  partie  dure  d'un  ar- 
bre :  les  nœuds  du  sapin  ; 
endroit  où  la  tige  de  la  vigne  et  des  g  a- 
minées  est  articulée.  Fig.  Attachement, 
lien:  les  nœuds  de  l'amitié,  de  l'hymen;  dif- 
ficulté, point  essentiel  :  trancher  le  nœud  ; 
difficulté  insoluble  :  nœud  gordien  ;  obsta- 
cles qui  forment  l'intrigue  d'une  pièce  ou 
d'un  poème.  PI.  Astr.  Points  opposés  où 
l'écliptique  est  coupée  par  l'orbite  d'un 
corps  céleste  :  les  nœuds  de  la  lune.  Mar. 
Se  dit  des  nœuds  de  la  ligne  de  loch,  pla- 
cée à  environ  15  mètres  les  uns  des  autres  : 
ce  vaisseau  file  tant  de  nœuds  à  Vheure. 


NOIR,  E  adj.  (lat.  niger).  Qui  est  delà 
couleur  la  plus  opposée  au  blanc;  qui  ap- 
proche du  noir  :  pain  noir;  obscur  :  nuit 
noire;  meurtri:  noir  de  coups;  sale,  cras- 
seux :  mains  noires.  Fig^.  Triste,  mélancoli- 
que :  hmneur  noire;  méchant  :  âme  noire. 
Bête  noire,  personne  pour  laquelle  on  a 
le  plus  d'aversion.  N.  m.  Couleur  noire  : 
d'un  noir  de  jais.  Noir  animal,  poudre 
noire  obtenue  par  la  calcination  des  os; 
noir  d'ivoire,  obtenu  par  la  carbonisa- 
tion des  débris  de  l'ivoire  ;  noir  de  fu- 
mée,  espèce  de  suie  produite  par  des  ré- 
sines brûlées,  et  qui  sert  à  divers  usages 
dans  les  arts.  Fig.  Passer  du  blanc  au 
noir,  d'une  extrémité  à  l'autre  ;  voir  tout 
en  noir,  sous  un  aspect  sinistre;  broyer 
du-  noir,  se  livrer  à  des  réflexions  tristes. 

NOIR  n.  m.  Nègre  :  les  noirs  de  l'A- 
frique.   ^ 

NOIRATRE  adj    Qui  tire  sur  le  noir. 

NOIRAUD,  E  adj.  et  n.  Qui  a  les  che- 
veux noirs  et  le  teint  brun. 

NOIRCEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
noir  :  noirceur  de  Vébéne  ;  tache  noire  : 
avoir  des  noirceurs  au  visage.  Fig.  Mé- 
chanceté :  noirceur  de  l'âme. 

NOIRCIR  V,  tr.  Rendre  noir.  Fig.  Dif- 
famer :  noircir  la  réputation.  V.  int.  et 
pr.  Devenir  noir  :  le  bois  noircit  au  feu, 
le  temps  se  noircit. 

NOIRCISSURE    n.   f.    Tache    noire. 

NOIRE  n.  f.  Mus.  Note  qui  vaut  la  # 
moitié  d'une  blanche  ou  le  double  d'une  |^ 
croche.  | 

NOISE  n.  f.  Dispute  :  chercher  noise.  • 

NOISERAIE  n.f.  Endroit  planté  de 
noisetiers. 

NOISETIER  n.  m.  Arbre  qui  porte  les 
noisettes. 

NOISETTE  n.f.  (dimin.  de  noix).  Sorte 
de  petite  noix,  fruit  du  noisetier.  Couleur 
noisette,  d'un  gris  roux. 

NOIX  n.  f.  (lat.  nux).  Fruit  du  noyer. 
Se  dit  aussi  d'autres  fruits  :  noix  de  coco, 
noix  muscade,  noix  vomique.  Roue  den- 
telée qui,  dans  un  moulin  à  poivre,  à  café 
sert  à  broyer  ;  os  situé  sur  l'articulation 
de  la  cuisse  avec  la  jambe,  nommé  aussi 
rotule;  partie  du  ressort  d'un  fusil.  Noix 
de  veau,  petite  glande  qui  se  trouve  dans 
une  épaule  de  veau. 

NOU.I  ME  TANGERE  {mé  tangéré)  n. 
m.  (m. lat.  qui  signif.  ne  me  touchez  pas). 
Nom  donné  à  la  grande  balsamine,  dont 
les  semences  éclatent  dès  qu'on  les  tou 
che;  sorte  d'ulcère  cancéreux.  PI.  des 
noli  me  tangere. 

NOL.IS  n.  m.  On  dit  aussi  naulage 
Fret  d'un  navire. 

NOU.1SEMENT  [o.  N.]  n.  m.  Action  de 
noliser. 

NOL.ISER  v.  tr.  Fréter  un  vaisseau, 
une  barque. 

NOM  n.  m.  (lat.  nomen;  du  sanscrit 
nâman).  Le  terme  qui  sert  à  désigner  une 
personne  ou  une  chose  :  nom  commun^ 
propre,  collectif,  composé.  Petit  nom,  pré- 
nom, nom  de  baptême  ;  nom  de  guerre^  sa- 
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briquet.  Fig.  Qualification  morale  :  les 
iouxnoms  de  père,  d'ami;  gloire,  renom- 
mée :  porter  son  nom  en  tous  lieux;  illus- 
tration :  hériter  d'un  grand  nom.  Gram. 
Mot  qui  sert  à  désigner  ou  à  qualifier  une 

ersonne  ou  une  chose.  Au  nom  de  loc. 
jprép.  De  la  part  de  -.agir  au  nom,  de  quel- 
qu'un; en  considération  de  :  au  nom  de 
ce  que  vous  avez  de  plus  cher. 

IVOJIIADE  adj.  et  n.  (gr.  nomas,  qui 
Êait  paître).  Qui'  erre,  qui  n'a  point  d'ha- 
bitation fixe  :  tribu  nomade^  de  nomades. 

IVOMARCHIE:  n.  f.  Circonscription 
administrative  en  Grèce. 

IVOMBRAMT  adj.  m.  Usité  seulement 
dans  nombre  nombrant,  nombre  abstrait. 

nrOMBRE  n.  m.  (lat.  numerus).  Unité, 
réunion  de  plusieurs  unités,  ou  fraction 
d'unité  ;  quantité  :  un  grand  nombre  de 
personnes  pensent  que...  Sans  nombre,  en 
grande  quantité  :  réclamations  sans  nom- 
bre. Litt.  Harmonie  qui  résulte  d'un  cer- 
tain arrangement  des  mots,  soit  dans  la 
prose,  soit  dans  les  vers  :  cette  période,  a 
du  nombre.  Gram.  Propriété  qu'ont  les 
mots  de  représenter,  par  certaines  for- 
mes, l'idée  d'unité  ou  de  pluralité  :  nom- 
bre singulier,  nombre  pluriel.  Astr.  IVom- 
bro  d'or,  cycle  lunaire  de  19  ans. 
.  JVOMBRÈR  V.  tr.  Compter,  supputer. 

IVOMBREUSEMEIVT  adv.  En  grand 
nombre. 

9f OMBREUX,  EUSE  adj.  Qui  est  en 
grand  nombre. 

IVÔMBRii.  (brî)  n.  m.  Petite  cicatrice 
au  milieu  du  ventre.  Bot.  Cavité  à  l'ex- 
trémité des  fruits  opposée  à  la  queue. 

IVOME  n.  m.  (gr.  nomoSy  loi).  Sorte  de 
poème  qui  se  chantait  en  l'honneur  d'A- 
pollon, chez  les  anciens  ;  division  admi- 
nistrative de  l'ancienne  Egypte. 

IVOIIIEJVCI.ATEUR  n.  m.  (lat.  nomen- 
clator;  de  nomen,  nom).  Esclave  romain 
qui  accompagnait  ceux  qui  briguaient  les 
magistratures,  afin  de  leur  faire  connaître 
Xènom  des  citoyens  qu'ils  rencontraient  et 
qu'ils  avaient  intérêt  de  saluer  ;  celui  qui 
p'occupe  delà  nomenclature  d'une  science, 
4'un  art. 

1WOI1IE1VCI.ATVRE  n.  f.  Collection  des 
termes  techniques  d'une  science  ou  d'un 
art. 

.  MOIIIMAI.,  E,  Alix  adj.  Qui  se  fait  en 
appelant  les  noms  :  appel  nominal;  qui 
est  énoncé  dans  le  nom,  dans  les  mots  : 
valeur  nominale;  qui  n'a  que  le  nom,  sans 
posséder  les  avantages  réels  :  Henri  111 
était  le  chef  nominal  de  la  Ligue.  IVomi- 
ùaux  n.  m.  pi.  Partisans  du  nominalisme. 
,  ]¥OMIMAL,EME]¥Tadv.D'une  manière 
nominale. 

MOMlIVALIsniE  n.  m.  Doctrine  d'a- 
près laquelle  les  termes  qui  représentent 
les  idées  générales  ne  désignent  point  des 
êtres  réels;  opposé  à  réalisme. 

IVOMS.^  ALISTE  n.  m.  Partisan  du  no- 
minalisme. Au  pi.,  on  dit  plus  souvent 

NOMINAUX. 

I<îO»IIIVATAIRE  n.  m.  Celui  qui  était 
nommé  par  le  roi  à  un  bénéfice. 


IVOMINATEVR  n.  m.  Celui  qui  nomo 
mait  à  un  bénéfice. 

MOnilMATIF  n.  m.  Dans  les  langues  à 
déclinaisons,  cas  qui  désigne  le  sujet  d'une 
proposition. 

I¥01IIIVATIF,  IVE  adj.  Qui  contient 
des  noms  :  état  nominatif  de  tous  les  em- 
ployés d'une  administration. 

IVOIHIIVATIOIV  n.  f.  Action  de  nom- 
mer à  un  emploi  ;  son  effet. 

IVOMIIVATIVEMEMT  adv.  En  dési- 
gnant le  nom. 

IVOniIlVAllX  n.  m.  pi.  V.  NOMINAL  et 
NOMINALISME. 

JVOIIIIIÉ,  E  adj.  Appelé  :  Louis  Xlli 
nommé  le  Père  du  peuple.  Loc.  adv.  A 
point  nommé,  à  propos  ;  à  jour  nommé, 

au  jour  convenu. 

MOMiHÉMEIVT  adv.  Avec  désignation, 
par  le  nom  :  plusieurs  se  sont  distingués^ 
et  nommément  un  tel. 

IVOSlllIER  V.  tr.  Donner  un  nom  ;  dire 
le  nom  d'une  personne  ou  d'une  chose; 
désigner,  instituer:  nommer  quelqu'un 
son  héritier;  élever  à  une  dignité,  à  un 
emploi  :  on  Va  nommé  maire  de  sa  com- 
mune. 

I¥OI¥  (lat.  non),  particule  négative  op- 
posée à  l'affirmative  oui.  Se  joint  quel- 
quefois à  un  adjectif,  à  un  nom  :  non 
solvable,  non-réussite.  N.  m.  :  répondre 
par  un  non.  Loc.  adv.  Won  plus,  pareille- 
ment, mais  dans  un  sens  négatif  :  ni  moi 
non  plus;  non  seulement  [o.  N.],  pas 
seulement  cela;  locution  ordinairement 
suivie  de  la  conjonction  adversative  mais. 
Loc.  conj.  Mon  pas  que,  ce  n'est  pas  que  ; 
non  plus  que,  pas  plus  que  :  il  ne  bouge 
non  plus  qu'une  statue. 

WOW- ACTIVITÉ  n.  f.  Etat  d'un  fonc- 
tionnaire qui  n'exerce  pas  son  emploi. 

JNroWAGÉIVAIRE  adj.  et  n.  (lat.  nona- 
genarius).  Agé  de  quatre-vingt-dix  ans- 

IVOnfAGÉSiniE  adj.  et  n.  m.  Se  dit  du. 
point  de  l'écliptique  éloigné  de  90  degrés 
des  sections  de  l'horizon  et  de  l'écliptique. 

NOTANTE  adj.  num.  Quatre-vingt-dix. 

IVOIVAIVTIÈIIE  adj.  num.  ord.  de  no- 
nante. 

IVOMCE  n.  m.  (lat.  nuncius,  messager). 
Ambassadeur  du  pape. 

IVONCHALAnmiEMT  adv.  Avec  non- 
chalance ;  agir  nonchalamment. 

JVOIVCHAJLAMCE  n.  f.  (lat.  non,  non  ; 
calor,  ardeur).  Négligence,  manque  de 
soin. 

IVOWCHAI.ABÎT,  E  adj.  et  n.  Qui  a  de 
la  nonchalance. 

IVOMCHALOIR  n.  m.  Négligence,  pa« 
resse,  inaction.  Vieux. 

JVOMCIATURE  n.  f.  Charge  de  nonce. 

MOW-COMFORimSTE  adj.  et  n._  Se 
dit,  en  Angleterre,  des  protestants  qui  ne 
suivent  pas  la  religion  anglicane.  Pi.  les 
non-conformistes. 

IVOXE  n.  f.  Celle  des  sept  heures  cano- 
niales qui  se  récite  anrès  sex4e. 
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fiONEm  n.  f.  pi.  Le  huitième  jour 
avant  les  ides,  chez  les  Romaina. 

IVO^-ÉTUC:  n.  m.  En  philosophie,  ce 
qui  n'a  pas  d'existence,  de  réalité. 

IVOIVIDI  n.  m.  (lat.  nonus,  neuvième  ; 
(lies,  jour).  Neuvième  jour  de  la  décade 
dans  le  calendrier  républicain. 

IVOIV-IIVTEKVEIVTIOIV  n.  f.  Conduite 
politique  qui  consiste  à  ne  pas  intervenir 
dans  les  affaires  des  pays  voisins. 

WOIVIUS  {uce)  n.  m.  Instrument  de 
graduation  semblable  au  vernier. 

IVOIV-JOUISSAMCI:  n.  f.  Privation 
de  jouissance. 

MOM-LIEV  n.  m.  Pal.  Déclaration,  or- 
donnance de  non-lieu,  constatant  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  à  poursuivre. 

IVOIV-lilOI  n.  m.  En  philosophie,  en- 
semble des  objets  distincte  du  moi. 

WOWWE  ou  IVOIVIVAIIV  n.  f.  Religieuse. 

IVOM^ETTE  n.  f.  Jeune  religieuse  ; 
petit  pain  d'épice  de  Reims. 

IVOMOBSTAMT  prép.  Malgré. 

I¥OIV-PAIK,  E  adj.  Impair. 

IVOMPAREil.,Ell.LEadj.  Sans  égal  : 
beauté  nonpareille    Vieux. 

]VOI«PAREiL,E.E  n.  f.  Terme  dont  se 
servent  les  marchands  et  les  fabricants 

E  our  exprimer  ce  qu'ils  vendent  ou  fa- 
riqujent  de  plus  petit,  en  quelque  genre 
que  ce  soit.  Imp,  Très  petit  caractère. 

IVOM-PAYEIUEIVT  n.  m.  Défaut  de 
payement.  PI.  des  non-payements. 

IVOM-KÉSIDEIVCE  n.  f.  Absence  du 
lieu  où  l'on  devrait  résider. 

IVOIV-RÉVSSITE  n.  f.  Manque  de 
réussite.  PI.  des  non-réussites. 

1¥01V-SE]¥S  {san)  n.  m.  Défaut  de  sens, 
de  signification  :  cette  phrase  est  un  non- 
sens.  PI.  des  non-sens. 

IVOMUPL.E  adj.  Qui  contient  neuf  fois. 

NOMIJPL.ER  V.  tr.  Répéter  neuf  fois. 

IVOIV-IJSAGE  n.  m.  Cessation  d'un 
,  usage  :  les  lois  s'abolissent  par  le  non- 
usage. 

I«OW-V.4I.EL^R  n.  f.  Se  dit  d'une  terre, 
d'une  maison  qui  ne  rapporte  rien,  d'une 
créance  qu'on  n'a  pu  recouvrer.  PI.  des 
non-valeurs. 

WOM-VUE  n.  f.  Mar.  Effet  d'une  brume 
très  épaisse. 

NOPAL,  n.  m.  Plante  d'Amérique,  sur 
laquelle  on  trouve  la  cochenille.  PL  des 
nopals. 

IVORD  n.  m.  Celui  des  pôles  de  la  terre 
ou  du  monde  qui  est  oppose  au  sud. 

IVORD-EST  n.  m.  Partie  du  monde 
située  entre  le  nord  et  l'est. 

IVORD-OUEST  n.  m.  Partie  du  monde 
située  entre  le  nord  et  l'ouest. 

IVORIA  n.  f.  Machine  hydraulique 
formée  de  godets  attachés  à  une  chaîne 
sans  fin,  qui  plongent  renversés  et  re- 
montent pleins. 

KORMAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  norma, 

règle).  Ordinaire  et  régulier  :  être  dans 

son  étUt  norm.al.   Ecole  uormale  pri. 

,  «aaire,  où  l'on  forme  des  instituteurs 

I  primstire  ;  écol«>  uormAle  secondaire, 


où  l'on  forme  des  professeurs,  (v.  écoles 
[Part  hist.]).  Géom.  N.  f  Ligne  verticale 
ou  perpendiculaire  :  les  corps  tombent 
suivant  la  normale. 

NOKUAIJBIIENT  adv.  D'une  façon- 
normale. 

^VORllAND,  E  adj.  et  n.  De  la  Nor- 
mandie. 

IVOS  adj.  poss-  des  deux  genres,  plu-' 
riel  de  notre. 

IVOSOGRAPHIE  n.  f.  Description  des 

IVOSoioGlE  n.  f.  Partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  maladies  en  général. 

I¥OSTAL.GlE  n.  f.  (gr.  nostos,  retour; 
algos,  douleur).  Mélancolie  causée  par 
un  vif  désir  de  revoir  sa  patrie,  vulgai- 
rement mal  du  pays. 

IV08TAI.GIQIJE  adj.  Qui  tient  de  la 
nostalgie. 

IVOTA  m.  lat.  qui  signifie  notez,  re- 
marquez :  nota  qu'il  faisait  nuit.  On  dit 
quelquefois  nota  bene,  remarquez  bien. 
N.  m.  Note  qxie  l'on  met  à  la  marge  ou 
au  bas  d'un  écrit.  PI  des  nota. 

IVOTABIL.1TÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  notable;  celui  qui  occupe  un  rang 
distingué  dans  les  arts,  les  lettres,  la 
hiérarchie  administrative,  etc. 

IVOTABL.E  adj.  Apparent,  considéra- 
ble :  préjugé  notable.  N.  m.  Citoyen  con- 
sidérable d'un  Etat,  d'une  ville;  assemblée 
des  notables- 

MOTABLEHEIVT  adv.  Beaucoup. 

NOTAIRE  n.  m.  (lat.  nota,  note).  Of- 
ficier public  qui  reçoit  et  rédige  les 
actes  volontaires,  pour  leur  donner  un 
caractère  d'authenticité. 

IVOTAMUIEIVT  adv.  Spécialement. 

NOTARIAL,  E  adj.  Qui  a  rapport  au 
notariat. 

NOTARIAT  n.  m.  Charge  de  notaire. 

NOTARIÉ,  E  adj.  Passé  devait  no- 
taire :  acte  notarié. 

NOTATION  n.  f.  Action  d'indiquer, 
de  représenter  par  des  signes  convenus  ; 
notation  musicale,  notation  chimique. 

NOTE  n.  f.  (lat  nota).  Marque  :  note 
d'infamie;  commentaire  :  mettre  des  notes 
d  un  livre;  petit  extrait  pour  faire  sou- 
venir d'une  chose  :  j'ai  pris  note  de  cela 
sur  mon  carnet  ;  mémoire  ;  donnez  moi 
ma  note;  communication  :  note  diploma" 
tique  ;  caractère  de  musique. 

NOTER  V.  tr.  Faire  une  marque  sur  : 
noter  un  vers,  un  passage  ;  remarquer  : 
notez  bien  que...  ;  écrire  de  la  musique 
avec  des  signes  convenus  :  noter  un  air, 

NOTEUR  n.   m.  Copiste  de  musique. 

NOTICE  n.  f.  Ecrit  de  peu  d'éteodue 
sur  un  sujet  quelconque. 

NOTIFICATION  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  notifie. 

NOTIFIER  V.  tr.  Faire  savoir  dans 
les  formes  légales. 

NOTION  n.  f.  (lat.  notio  ;  de  nosco,  je 
connais).  Idée  qu'on  a  d'une  chose. 

NOTOIRE  a(^.  Connu  généralement: 
le  fait  est  iMtoire»  t 
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IfOTOIREMEMT  adv.  Evidemment, 
manifestement. 

NOTORIÉTÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
notoire  :  il  est  de  notoriété  publique  que..- 

IVOTRE  adj.  poss.  (lat.  noster).  Qui 
nous  concerne,  qui  est  à  nous.  PI.  nos. 

IVÔTRE  (LE,  E.A)  pron.  poss.  Qui  est 
à  nous.  PI.  m.  Nos  parents  :  nous  préfé- 
rons les  nôtres  aux  étrangers;  ceux  de 
notre  parti,  de  notre  société  :  etes-vous 
des  nôtres? 

IVOTRE-DAIUE  n.  f.  La  sainte  Viersre  ; 
sa  fête  ;  église  qui  lui  est  consacrée  :  No- 
tre-Dame de  Paris.  PI.  des  Notre-Dame. 

JVOTUI.E  n.  f.  Courte  note. 

WOTUS  (^55)  n.  m.  Vent  du  midi. 

IVOUE  n.  f.  En- 
droit où  se  joignent 
deux  combles  en  an- 
gle rentrant  (*)  ;  la- 
me de  plomb  pla- 
cée en  pente  dans 
cet  endroit ,  tuile  creuse  ;  sol  gras  et  hu- 
mide cultivé  en  prairie  pour  servir  de 
pâturage. 

IVOIIÉ,  E  adj.  Rachitique,  qui  ne  gran- 
dit pas  :  cet  enfant  est  noué. 

IVOUEIIEIVT  n.  m.  Action  de  nouer. 

IVOUER  V.  tr.  (lat.  nodus,  nœud).  Lier 
avec  un  nœud.  Fig.  Former  :  nouer  une 
intrigue,  une  action  théâtrale.  Se  nouer 
V.  pr.  Passer  de  l'état  de  fleur  à  celui  de 
fruit. 

I¥OUET  n.  m.  Linge  noué  où  l'on  a  mis 
une  drogue  pour  la  faire  infuser, 

IVOIJEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  nœuds  :  bâton  noueux. 

IVOUGAT  n.  m.  Gâteau  fait  d'amandes 

^t   fîp   Pfî T*n TYlpl 

NOUlLl.ES  n.  f.  pi.  (allem.  nudel).  Es- 
pèce de  pâte  d'Allemagne,  faite  avec  de 
la  farine  et  des  œufs,  et  qui  se  coupe  en 
forme  de  vermicelle. 

IVOUL.ET  n.  m.  Assemblage  de  noues 
formant  un  canal  pour  l'écoulement  des 
eaux. 

IVOIJRRAIIV  n.  m.  Fretin  qu'on  jette 
dans  un  étang  pour  le  repeupler. 

]VOURKI,E  adj.  Rempli  :  grain  nourri. 
Fig.  Riche,  abondant  :  style  nourri. 

NOURRICE  n.  f.  Femme  qui  allaite 
un  enfant  qui  n'est  pas  le  sien  ;  mère  qui 
allaite  ses  enCants  :  être  la  nourrice  de 
son  dernier-né. 

NOURRICIER  n.  m.  Mari  d'une  nour- 
rice. Adj.  :  père  nourricier. 

NOURRICIER,  1ÈRE  adj.  Qui  sert  à 
la  nutrition  :  suc  nourricier. 

NOURRIR  V.  tr.  (lat.  nutrire).  Servir 
à  la  nutrition  :  le  sang  nourrit  le  corps; 
fournir  les  aliments  nécessaires  :  la  terre 
nourrit  Vhomme;  allaiter  :  nourrir  un 
enfant.  Fig.  Former  :  la  lecture  nourrit 
l'esprit;  entretenir  :  nourrir  Vespoir. 

NOURRISSAGE  n.  m.  Se  dit  du  soin 
d'élever  les  bestiaux. 

NOURRISSANT,  E  adj.  Qui  nourrit 
beaucoup  :  viande  nourrissante. 


NOVRRISSEUR  n.  m.  Qui  nourrit  des 
vaches  pour  vendre  leur  lait. 

NOURRISSON  n.  m.  Enfant  en  nour- 
rice. Fig.  et  poét.  Les  nourrissons  du 
Pinde,  des  Muses,  les  poètes. 

NOURRITURE  n.  f.  Aliment.  Fig.  : 
la  science  est  la  nourriture  de  Vesprit. 

NOUS  pron.  pers.  de  la  ire  pers.  du 
pi.  des  deux  genres.  Les  souverains,  les 
hauts  fonctionnaires,  dans  leurs  ordon- 
nances ;  les  juges,  dans  leurs  arrêts,  et 
quelquefois  les  auteurs  disent  nous  ^  au 
lieu  de  je,  moi,  et  alors  les  adjectifs  et 
les  participes  se  mettent  au  singulier  : 
nous  sommes  persuadé^  ceci  nous  a  frappé. 

NOUURE  n.  f.  Etat  d'un  enfant  noué; 
formation  du  fruit  qui  succède  à  la  fleur. 

NOUVEAU,  NOUVEL,  ELLE  adj. 
(lat.  novus).  Qui  n'existe  ou  n'est  connu 
que  depuis  peu  de  temps  :  livre  nouveau; 
qui  commence  d'être  :  nouvel  an.  Visage 
nouveau,  qu'on  n'a  jamais  vu  ;  habit  nou- 
veau, d'une  mode  récente  ;  nouvel  habit, 
autre  que  celui  qu'on  vient  de  quitter.  Le 
nouveau  monde,  l'Amérique  ;  le  Nou- 
veau Testament,  les  livres  saints  qui 
ont  suivi  la  naissance  de  J.-C.  N.  m.  Ce  qui 
est  récent  :  le  nouveau  pl^it  toujours; 
chose  surprenante  :  voilà  du  nouveau. 
Adv.  Nouvellement  :  vin  nouveau  percé. 
Les  expressions  :  nouveau  venu,  nouveaux 
mariés,  nouvelles  converties,  etc.,  forment 
tantôt  une  locution  substantive,  tantôt 
une  locution  adjective.  De  nouveau  loc, 
adv.  Derechef  :  être  condamné  de  nou- 
veau. 

NOUVEAU-NÉ  n.  m.  Enfant  nouvel- 
ment  né  :  les  nouveau-nés.  Adj.  :  des  en- 
fants nouveau-nés,  une  fille  nouveau-née. 

NOUVEAUTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  nouveau  ;  chose  nouvelle  :  aimer  les 
nouveautés.  PI.  Etoffes  à  la  mode  :  mar- 
chand, marchande  de  nouveautés. 

NOUVELLE  n.  f.  Premier  avis  qu'on 
reçoit  d'une  chose  arrivée  récemment  ; 
composition  littéraire  qui  tient  le  milieu 
entre  le  conte  et  le  roman. 

NOUVELLEMENT  adv.  Depuis  peu. 

NOUVELLETÉ  n.  f.  Jurisp.  Entreprise 
faite  sur  le  possesseur  d'un  héritage. 

NOUVELLISTE  n.  m.  Celui  qui  est 
curieux  de  nouvelles;  journaliste. 

NO  VALE  n.  f.  Terre  nouvellement 
défrichée  et  mise  en  valeur. 

NOVATEUR,  TRICE  n.  (lat.  novare, 
innover  ;  de  novus,  nouveau).  Qui  innove. 
Adj.  :  esprit  novateur. 

NOV.%TION  n.  f.  Jurisp.  Changement 
par  lequel  un  nouveau  titre  est  substitué 
à  un  ancien. 

NOVELLES  n.  f.  pi.  Constitutions  des 
empereurs  d'Orient ,  publiées  par  Justi» 
nien.  S.  :  la  novelle  xi. 

NOVEMBRE  n.  m.  (lat.  novem,  neuf, 
l'année  romaine  commençant  au  mois  de 
mars).  Onzième  mois  de  l'année. 

NOVICE  n,  (lat.  novitius;  de  novus, 
nouveau).  Qui  a  pris  nouvellement  l'habit 
religieux  dans  un  couvent  pour  y  passed 
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un  temps  d'épreuve;  anprenti  matelot. 
Adj.  Peu  exercé,  peu  haoile  :  être  novice 
dans  un  métier. 

WOVICIAT  n.  m.  Etat  des  novices 
avant  leurs  vœux;  temps  que  dure  leur 
épreuve  ;  maison  qu'ils  habitent. 

IVOYADE  n.  f.  Action  de  noyer  :  les 
noyades  de  Carrier  à  Nantes. 

MOYALE  ou  IVOYALLE  n.  f.  Toile  de 
cLanvre  très  forte,  dont  on  fait  des  voiles. 

MOYAV  n.  m.  (lat.  nucleus,  amande; 
de  nuj;,  nucis,  noix).  Partie  très  dure  ren- 
fermée dans  certains  fruits  et  contenant 
une  amande  ;  partie  qui  est  au  centre  d'un 
escalier  tournant  et  sur  laquelle  porte 
l'extrémité  des  marches;  partie  la  plus 
lumineuse  d'une  comète.  Fig.  Origine, 
point  de  départ  :  le  noyau  d'une  société 
civile,  politique,  littéraire,  etc. 

IVOYÉ,  E  n.  Qui  est  ou  s'est  noyé.  Adj. 
Baigné  :  yeu.x  noyés  de  larmes. 

IVOYER  V.  tr.  flat,  necare,  tuer).  Faire 
périr  dans  un  liquide  quelconque.  Se 
uoyer  v.  pr.  Périr  dans  l'eau.  Fig.  Se 
noyer  dans  les  plaisirs,  s'y  plonger;  se 
noyer  dans  le  sang,  commettre  de  gran- 
des cruautés  ;  se  noyer  dans  un  raison- 
nement, s'y  perdre. 

IVOYER  n.  m.  (lat.  nux,  noix).  Arbre 
qui  porte  les  noix. 

I¥U,  E  adj.  (lat.  nudus).  Qui  n'est  pas 
vêtu.  Fig.  Vérité  toute  nue,  sans  déguise- 
ment ;  i)aiis  nu ,  sans  arbres ,  sans  ver- 
dure ;  épee  nue,  hors  du  fourreau  ;  nue 
propriété,  dont  un  autre  a  l'usufruit.  A 
nu  loc.  adv.  A  découvert  :  montrer  son 
cœur  à  nu.  Monter  un  cheval  à  nu,  sans 
selle.  —  Nu,  placé  devant  le  nom,  est  in- 
variable et  prend  un  trait  d'union  :  nu- 
tête,  nu-pieds.  Placé  après,  nu  s'accorde 
avec  le  nom  :  tête  nue,  pieds  nus. 

NUAGE  n.  m.  (rad.  nue).  Amas  de 
brouillards  plus  ou  moins  épais,  suspen- 
dus dans  l'atmosphère.  Fig.  Tout  ce  qui 
empêche  de  voir  :  nuage  de  poussière; 
trouble,  chagrin  peint  sur  la  figure  :  un 
nuage  de  tristesse  se  répandit  sur  so7i 
front. 

]VIJAOEUSEIIIE]¥T  adv.  D'une  ma- 
nière nuageuse. 

IVUAGEIJX,  EUSE  adj.  Couvert  de 
nuages. 

NUAISOM  n.  f.  Mar.  Durée  du  même 
temps  ou  du  même  vent. 

I¥UAI¥CE  n,  f.  (rad.  nuer).  Chacun  des 
degrés  différents  par  lesquels  peut  passer 
une  même  couleur.  Fig.  Différence  déli- 
cate et  presque  insensible  entre  choses 
du  même  genre  :  nuance  entre  les  idées, 
les  opinions,  etc. 

]%rUAlvCER  V.  tr.  Assortir  convenable- 
ment les  couleurs. 

IVUBIEN,  IE]¥ME  adj.  et  n.  De  Nubie. 

1VIIBIE.E  adj.  Qui  est  en  âge  de  se  ma- 
rier :  fille  nubile, 

^UBiMTÉ  n.  f.  Etat  d'une  personne 
nubile. 

NUDITÉ  n.  f.  Etat  d'une  personne. 
a  une  chose  uue,  PI.  Peint.  Figures  nues. 
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I¥UE   n.  f.  (lat.  7iubes).  Nuage.  Fî jf.  1 
Tomber  des  nues,  être  extrêmement  sur- 
pris; élever  jusqu'aux  nues,  louer  exces- 
sivement. 

NUÉE  n.f.  Gros  nuage  épais.  Fi^.  Mul-  à 
titude  :  une  nuée  d'oiseaux.  I 

NUEMENT  adv.  V.  NÛMENT.  | 

NUER  V.  tr.  (lat.  tnutare,  changer).  1 
Assortir  les  couleurs  dans  les  ouvrages  ' 
de  laine  et  de  soie. 

NUIRE  V.  int.  (lat.  nocere).  Faire  tort, 
faire  obstacle. 

NUISIBI^E  adj.  Qui  nuit. 

NUIS1BI.EIIIENT  adv.  D'une  manière 
nuisible. 

NUIT  n.  f.  (lat.  nox,  noctis).  Espace  de 
temps  pendant  lequel  le  soleil  est  sous 
notre  horizon.  Fig.  La  nuit  des  temps,  les 
temps  les  plus  reculés  de  l'histoire  ;  la 
nuit  du  tombeau,  Véternelle  nuit,  la  mort  ; 
le  flambeau  de  la  nuit,  la  lune  ;  les  feux 
de  la  nuit,  les  étoiles.  De  nuit,  Pendant 
la  nuit. 

NUITAMMENT  adv.  De  nuit. 

NUITÉE  n.  f.  L'espace  d'une  nuit. 

NUE,,  NULI.E  adj.  (lat.  nullus).  Au- 
cun, pas  un.  Testament  nul,  sans  valeur; 
homme  nul,  sans  capacités.  —  Se  met  au 
pluriel  devant  un  nom  qui  n'a  pas  de  sin- 
gulier :  nulles  gens.  Pron.  indéf,  :  nul 
n'est  prophète  en  son  pays. 

NUU.L.E  n.  f.  Caractère  sans  valeur  em- 
ployé dans  les  lettres  en  chiffre,  pour  les 
rendre  plus  difficiles  à  déchiffrer. 

NUI^LEMENT  adv.  Aucunement. 

NUI^U.ITÉ  n.  f.  Vice  qui  ôte  à  un  acte 
toute  sa  valeur.  Fig.  Défaut  absolu  de 
talents  :  être  d'une  nullité  complète;  per- 
sonne sans  mérite  :  c'est  une  nullité. 

NUMENT  ou  NUEMENT  adv.  Sans 
déguisement  :  dire  nûment  la  vérité. 

NUMÉRAIRE  n.  m.  (lat.  numerarius; 
de  numerare,  compter).  Masse  des  espèces 
monnayées  en  circulation  ;  espèces  son- 
nantes :  payer  en  numéraire. 

NUMÉRAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  nume- 
rus,  nombre).  Qui  désigne  un  nombre  : 
adjectif  numéral. 

NUMÉRATEUR  n.  m.  Celui  des  deux 
termes  d'une  fraction  qui  indique  com- 
bien elle  contient  de  parties  de  l'unité. 

NUMÉRATION  n.  f.  Art  d'énoncer  et 
d'écrire  les  nombres. 

NUMÉRIQUE  adj.  Qui  appartient  aux 
nombres  :  calcul  numérique  ;  qui  consiste 
dans  le  nombre  :  force,  supériorité  numé- 
rique. 

NUMÉRIQUEMENT  adv.  En  nombre 
exact. 

NUMÉRO  n.  m.  (lat.  numeruSj  nom- 
bre). Chiffre  qui  indique  la  place  d'ua 
objet  parmi  d'autres  objets. 

NUMÉROTAGE  n.  m.  Action  de  nu- 
méroter. 

NUMÉROTER  v.  tr.  Mettre  un  nu« 
méro. 

NUMIDE  adj.  et  n.  De  la  Numidie, 
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nriJMISMATE  n.  m.  Versé  dans  la 
connaissance  des  monnaies  et  médailles. 

miJIlIISJlIATIQlJE:  adj.  (lat.  numisma, 
pièce  de  monnaie,  médaille).  Qui  a  rap- 
port aux  médailles  antiques  et  aux  mon- 
naies. N.  f.  lia  numismatique,  la  science 
des  médailles. 

]VliniIIIUL,AIRE  n.  f.  Sorte  de  plante 
dont  les  feuilles  ont  la  forme  d'une  pièce 
de  monnaie  ;  espèce  de  coquille  fossile. 

WUMCUPATIF  (non)  adj.  m.  S'est  dit 
d'un  testament  dicté  par  le  testateur  se- 
lon les  formalités  légales. 

IVUMDI^AL,  E  (non)  adj.  Se  disait, 
chez  les  Romains,  des  huit  premières  let- 
tres de  l'alphabet,  qui  servaient  à  indi- 
quer les  jours  de  marché. 

H^UPTIAL,,  E,  AUX  adj.  (lat.  nupHae, 
noces).  Qui  concerne  la  cérémonie  des 
noces  :  bénédiction  nuptiale. 

WUQUE  n.  f.  Partie  postérieure  du  cou, 
située  au-dessous  de  l'occiput. 

îirUTATlOlV  n.  f.  Petit  mouvement  que 
l'axe  d'un  astre  subit  autour  de  son 
centre. 


IVVTRITIF,  IVE  &dj.   Qui  nourrit: 

substance  nutritive. 

I¥lJTRITlOI¥  n.  f.  (lat.  nutritio;  de 
nutrire^  nourrir).  Fonction  par  laquelle 
les  sucs  nourriciers  sont  convertis  en  la 
substance  de  l'animal. 

IVYCTAI.OPE  n.  Qui  est  affecté  de 
nyctalopie. 

IVYCTAI.OPIE  n.  f.  Maladie  des  yeux 
qui  fait  qu'on  y  voit  moins  le  jour  que  la 
nuit. 

MYMPHE  n.  f.  (gr.  numphê,  jeune 
fille).  Divinité  des  fleuves,  des  fontaines, 
des  bois,  des  montagnes.  Fig.  Jeune  fille 
belle  et  bien  faite. 

]VYIIIPHE  n.  f.  Etat  particulier  des  in- 
sectes, intermédiaire  entre  l'état  de  larve 
et  celui  d'insecte  parfait. 

IViriUPHÉA  n.  m.  Nom  scientifique  du 
nénufar  blanc. 

l^YMPHÉACÉES  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  ayant  pour  type  le  nymphéa. 

IVYAIPHÉE  n.  f.  Lieu  où  il  y  a  de 
l'eau,  orné  de  statues,  de  vases,  de  bas- 
sins et  de  fontaines. 
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O  n.  m.  Quinzième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  quatrième  des  voyelles. 

O  n.  m.  Figure  numérique  qu'on  ap- 
pelle zéro. 

Ô  interj.  qui  marque  l'admiration,  la 
joie,  la  douleur,  la  prière,  etc. 

OASIS  [zice)  n.  f.  Espace  qui,  au  mi- 
lieu des  déserts  de  l'Afrique  ou  de  l'Asie, 
offre  de  la  végétation.  Fig.  Chose  excep- 
tionnellement agréable  dans  un  milieu 
qui  ne  l'est  pas.  —  L'oasis  est  une  île  de 
verdure  au  milieu  d'un  désert  aride.  Quel- 
ques-unes sont  aussi  grandes  que  Candie 
ou  la  Sicile  et  forment  un  petit  monde 
isolé  et  trouvant  dans  son  sein  les  élé- 
ments de  production  et  de  perpétuité. 

OBÉDIEr¥CE  n.  f.  (lat.  obedientia). 
Obéissance.  E.ettre  d'obédieuce  ,  lettre 
délivrée  par  un  supérieur  à  un  religieux, 
à  une  religieuse  appartenant  à  un  ordre 
enseignant,  et  qui  tient  lieu,  en  France, 
du  brevet  de  capacité. 

OBÉDIEMCIER  n.  m.  Religieux  qui, 

gar  ordre  de  son  supérieur,  dessert  un 
énéfice  dont  il  n'est  pas  titulaire. 

OBÉDIEIVTIEI. ,  EI.I.E  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'obédience. 

OBÉIR  V.  int.  (lat.  obedire).  Se  sou- 
mettre à  la  volonté  d'un  autre  et  l'exécu- 
ter ;  se  laisser  gouverner  :  ce  cheval  obéit 
au  mors. 

OBÉISSAMCE  n.  f.  Action  de  celui 
qui  obéit;  autorité  légale,  domination: 
vivre  sous  Vobéissance  d'un  père. 

OBÉISiSAIKT    £  adi.  Qui  obéit. 


OBELISQUE  n.  m.  (gr.  obeliskos;  de 
obelos,  broche).  Monument  qua- 
drangulaire  en  forme  d'aiguille. 
—  Les  obélisques  étaient  pour  la 
plupart  des  monolithes  (  d'une 
seule  pierre).  Ils  sont  couverts 
d'hiéroglyphes,  c'est-à-dire  d'in- 
scriptions composées  de  figures 
d'animaux  et  de  divers  objets 
gravés  ou  sculptés ,  inscriptions 
dont  les  savants  n'ont  trouvé 
qu'en  partie  la  clef.  On  fait  re- 
monter leur  origine  aux  temps  antérieurs 
à  Moïse.  Les  obélisques  ornaient,  en 
Egypte,  l'entrée  des  temples  et  des  pa- 
lais et  décoraient  les  places  publiques. 
Les  Romains  en  ont  fait  transporter 
beaucoup  à  Rome,  et  Paris  en  possède 
un  magnifique,  qui  date  de  Sésostris  et 
vient  de  Louqsor,  village  situé  sur  les 
ruines  de  Thèbes. 

OBÉRER  V.  tr.  (lat.  obaerare  ;  de  éps, 
seris,    monnaie).   Endetter.  —    Pour    la 

COnj.,  V.   ACCÉLÉRER. 

OBÈSE  adj.  (lat.  obesus).  Qui  est  af- 
fecté d'obésité. 

OBÉSITÉ  n.  f.  Excès  d'embonpoint. 

OBIER  n.  m.  Sorte  de  viorne,  vulgai- 
rement appelée  boule  de  neige. 

OBIT  (obite)  n.  m.  Service  fondé  pour 
le  repos  de  l'âme  d'un  mort. 

OBITUAIRE  adj.  m.  Se  dit  du  registre 
renfermant  les  noms  des  morts,  le  jour  de 
leur  sépulture,  la  fondation  des  obits,  etc, 

OBJECTER  V.  tr.  Faire  une  objection. 
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OBJECTIF,  IVE  adj.  Qui  a  rapport  & 
l'objet  :  réalité  objective.  N.  m.  Celui  des 
verres  d'une  lunette  qui  est  tourné  vers 
l'objet  qu'on  veut  voir  ;  but  qu'on  se  pro- 
pose d'atteindre.  En  philosophie,  tout  ce 
qui  est  en  dehors  du  sujet  pensant  et  ob- 
servant. Son  opposé  est  subjectif. 

OBJECTION  n.  f.  Difficulté  qu'on  op- 
INOse  à  une  proposition. 

OBJECTIVEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière objective. 

OBJECTIVITÉ  n.  f.  En  philosophie, 
qualité  de  ce  qui  est  objectif. 

OBJET  n.  m.  Tout  ce  qui  s'offre  à  la 
vue  ;  tout  ce  qui  occupe  l'esprit  :  la  méde- 
cine est  l'objet  de  ses  études  ;  ce  à  quoi  se 
rapporte  une  action  :  être  Vobjet  d'un  en- 
tretien; un  sentiment  :  objet  de  haine. 

OBJIJRGATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
désapprouve  vivement  :  discours  objurga- 
teur;  physionomie  objurgatrice. 

OBJURGATION  n.  f.  Vive  répri- 
mande, reproche  violent. 

OBLAT  n.  m.  (lat.  oblatus,  offert).  En- 
fant voué  dès  sa  naissance  au  service  des 
autels  ;  membre  d'un  ordre  religieux. 

OBL.ATIOIV  n.  f.  Offrande  faite  à  Dieu  : 
ablation  du  pain  et  du  vin. 

OBLIGATAIRE  n.  Propriétaire  d'o- 
bligations d'un  établissement  de  crédit, 
industriel,  etc. 

OBE.lGATIOIVn.f.  Engagement  qu'im- 
pose la  religion,  la  loi,  la  morale;  motif 
de  reconnaissance  :  avoir  de  grandes  obli- 
gations à...;  acte  par  lequel  on  s'oblige  au 
payement  d'une  somme  ou  à  l'exécution 
d'une  chose  :  passer  une  obligation  devant 
notaire. 

OBLIGATOIRE  adj.  Qui  a  la  force 
légale  d'obliger  :  acte  obligatoire. 

OBL.IGÉ,  E  adj.  Redevable  :  je  vous 
suis  obligé.  N.  :  je  suis  votre  obligé. 

OBLIGEAMIHEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière obligeante. 

OBLIGEANCE  n.  f.  Disposition,  pen- 
chant à  obliger. 

OBLIGEANT,  E  adj.  Qui  aime  à  obli- 
ger. Fig.  Qui  annonce  un  homme  aimable, 
officieux  :  paroles  obligeantes. 

OBLIGER  V.  tr.  (lat.  obligare;  de  li- 
gare,  lier).  Imposer  l'obligation  de  :  votre 
devoir  vous  y  oblige;  \lier  quelqu'un  par 
un  acte  :  son  contrat  V oblige  à  cela.  Fig. 
Porter,  exciter  :  voixs  Vobligerez  à  se  fâ- 
cher; rendre  service  :  obliger  ses  amis. 
S'obliger  v.  pr.  S'imposer  une  obligation. 

OBLIQUE  adj.  (lat.  obli- 
quus).  Qui  est  de  biais,  in- 
cliné (*)  :  ligne  oblique.  Fig. 
Qui  manque  de  franchise  : 
conduite  oblique. 

OBLIQUEMENT  adv.  D'une  manière 
oblique. 

OBLIQUER  v.  int.  Aller  en  ligne  obli- 
que :  obliquer  à  droite^  à  gauche. 

OBLIQUITÉ  n.  f.  Inclinaison  d'une 
ligne,  d'une  surface  sur  une  autre.  Astr. 
Obliquité  de  l'éclipiiquQ,  angle  d'environ 
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230  28'  que  l'écliptique  forme  avec  l'équa- 
teur. 

OBLITERATION  n.  f.  Action  d'obli 
térer. 

OBLITÉRER  v.  tr.  (lat.  obliteraré). 
Faire  disparaître  peu  à  peu,  mais  de  ma- 
nière à  laisser  des  traces  :  le  temps  a  obli- 
téré cette  inscription.  —  Pour  la  conj.,  v. 

ACCKLÉRER. 

OBLONG,  GUE  adj.  Plus  long  que 
large. 

OBOLE  n.  f.  (gr.  obolos).  Autrefois,  la 
plus  petite  monnaie  chez  les  Grecs,  va- 
lant environ  16  centimes;  petit  poids  pe- 
sant un  peu  plus  de  72  centigrammes  ;  en 
France,  ancienne  petite  monnaie  qui  va- 
lait la  moitié  d'un  denier  tournois.  Cela 
ne  vaut  pas  une  obole,  cela  ne  vaut  rien. 

OBOMBRER  v.  tr.  Couvrir  de  son 
ombre. 

OBREPTICE  adj.  Se  dit  d'une  chose 
obtenue  en  taisant  une  vérité  qui  aurait 
dû  être  dite. 

OBREPTICEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière obreptice. 

OBREPTION  n.  f.  Surprise,  réticence 
au  moyen  de  laquelle  on  obtient  une 
grâce,  une  faveur. 

OBSCÈNE  adj.  (lat.  obscenus,  de  mau- 
vais augure).  Qui  blesse  la  pudeur  :  jsa- 
role  obscène. 

OBSCÉNITÉ  n.  f.  Parole,  image,  ac- 
tion obscène. 

OBSCUR,  E  adj.  (lat.  obscurus).  Som- 
bre, qui  n'est  pas  éclairé  :  lieu  obscur  ;  qui 
n'est  pas  éclatant  :  couleur  obscure.  Fig. 
Peu  connu,  caché  :  mener  une  vie  obscure; 
difficile  à  comprendre  :  style  obscur. 

OBSCURANTISME  n.  m.  Système  de 
ceux  qui  ne  veulent  pas  voir  l'instruction 
pénétrer  dans  la  masse  du  peuple. 

OBSCURANTISTE  n.  Celui,  celle  qui 
professe  l'obscurantisme. 

OBSCURCIR  V.  tr.  Rendre  obscur. 
Fig.  :  obscurcir  la  vérité.  S'obscurrir 
V.  pr.  Devenir  obscur  :  le  temps  s'obscur- 
cit. Fig.  :  sa  gloire  s'est  obscurcie. 

OBSCURCISSEMENT  n.  m.  Affai- 
blissement de  lumière  :  V obscur  cissemeni 
du  soleil. 

OBSCURÉMENT  adv.  Avec  obscurité. 

OBSCURITÉ  n.  f.  Absence  de  lumière. 
Fig.  Défaut  de  clarté  :  obscurité  du  lan- 
gage; état  de  ce  qui  est  douteux  ou  im- 
parfaitement connu  :  l'obscurité  du  passé. 
Vivre  dans  l'obscurité,  mener  une  vie 
ignorée. 

OBSÉCR.ATION  n.  f.  Figure  de  rhé- 
torique par  laquelle  l'orateur  implore 
l'assistance  de  Dieu  ou  des  hommes. 

OBSÉDER  V.  tr.  (lat.  obsidere,  assié- 
ger). Etre  assidu  auprès  de  quelqu'un  pour 
s'emparer  de  son  esprit.  Fig  Importuner. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

OBSEQUES  n.  f.  pi.  (lat.  obsequix;  de 
obsequi,  suivre).  Funérailles  pompeuses. 

OBSÉQUIEUSEMENT     (ku-ï)   adV. 

D'une  manière  obséquieuse. 
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OBSEQVIEIJl^,  EUSE  (ku-i)  adj.  (lat. 
obsequiosus).  Qui  porte  à  l'excès  les  égards, 
les  attentions,  etc. 

OBi^ÉQUIOSlTÉ  (ku-i)  n.  f.  Carac- 
tère de  ce  qui  est  obséquieux. 

OBSERVABL.E  adj.  Qui  peut  être  ob- 
servé. 

OBSERVAMCE  n.  f.  Pratique,  exécu- 
tion de  ce  que  prescrit  une  règle,  une  loi, 
surtout  en  matière  religieuse;  la  règle 
elle-même. 

OBSERVAIVTIW  adj.  et  n.  m.  Reli- 
gieux de  l'observance  de  Saint-François, 

OBSERVATEUR,  TRICE  n.  Qui  ac- 
complit ce  qui  lui  est  prescrit  par  quelque 
loi  :  observateur  des  commandements  de 
Dieu;  qui  observe  les  phénomènes,  les 
événements  :  observateur  de  la  nature. 
Adj.  :  esprit  observateur. 

OBSEBVATIOlî  n.  f.  Action  d'obser- 
ver ce  qui  est  prescrit,  ce  qu'on  a  promis 
à  quelqu'un  ;  étude  remarquable  faite  sur 
les  choses  physiques  ou  morales  :  obser- 
vation astronomique  ;  objection,  remar- 
que :  je  vous  ferai  une  observation.  Etre 
en  observation,  épier  l'arrivée  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose;  armée  d'ob- 
servation ,  chargée  d'observer  les  mouve- 
ments de  l'ennemi. 

OBSERVATOIRE  n.  m.  Etablisse- 
ment pour  les  observations  astronomi- 
ques et  météorologiques. 

OBSERVER  V.  tr.  (lat.  observare).  Ac- 
complir ce  qui  est  prescrit  par  quelque 
loi,  quelque  règle  :  observer  les  comman- 
dements de  Dieu;  considérer  avec  atten- 
tion, avec  étude  :  observer  le  cours  des  as- 
tres; épier  :  on  vous  observe;  remarquer: 
observez  que...  —  Ne  pas  dire  :  ie  vous 
observe  que...,  mais  je  vous  fais  observer. 
S'observer  v.  pr.  Etre  circonspect  :  cet 
homme  s'observe  beaucoup  en  société  ;  s'é- 
pier réciproquement  :  les  deux  armées 
s'observaient. 

OBSESSEUR  n.  m.  Celui  qui  obsède. 

OBSESSION  n.  f.  Action  d'obséder; 
état  de  celui  qui  est  obsédé. 

OBSIDIAME  ou  OBSIDIEMME  n.  f. 
Sorte  de  verre  volcanique,  susceptible  d'un 
beau  poli. 

OBSIDIOMAIi,  E,  AUX  adj.  Qui  a 
rapport  au  siège  d'une  ville.  Se  dit  sur- 
tout d'une  couronne  d'herbes  que  les  Ro- 
mains décernaient  à  celui  qui  avait  fait 
lever  le  siège  d'un^  ville,  et  d'une  mon- 
naie frappée  dans  une  ville  assiégée  pour 
suppléer  au  défaut  de  numéraire. 

OBSTÀCL.E  n.  m.  (lat.  obstaculum; 
de  obstare,  être  situé  en  face).  Empêche- 
ment, opposition. 

OBSTÉTRIQUE  n.  f.  Art  des  accou- 
chements. 

OBSTIMATIOW  n.  f.  Entêtement. 

OBSTUVÉ,  E  adj.  et  n.  Opiniâtre  :  en- 
fant obstiné.  Fig.  :  rhume  obstiné. 

OBSTUVÉMEIVT  adv.  Avec  obstina- 
tion. 

OBSTIIWER  (S')'.v.  pr.  (lat.  obstinare). 
S'opiniâtrer. 


OBSTRUCTIF,  IVE  adj.  Qui  cause 
obstruction. 

OBSTRUCTION  n.  f.  Engorgement 
d'un  conduit  organique,  d'un  vaisseau. 

OBSTRUER  V.  tr.  (lat.  obstruere). 
Boucher,  embarrasser. 

OBTEMPÉRER  v.  int.  (lat.  obtempe- 
rare).  Obéir  :  obtempérer  à  un  ordre.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

OBTE]VlR  V.  tr.  (lat.  obtinere).  Par- 
venir à  se  faire  accorder  ce  qu'on  désire. 

OBTENTION  n.  f.  Action  d'obtenir. 

OBTURATEUR  n.  m.  Plaque  de  mé- 
tal, de  verre,  etc.,  qui  sert  à  boucher  une 
ouverture. 

OBTURATION  n.  f.  (lat.  obturatio). 
Chir.  Action  de  boucher  une  ouverture 
anormale  dans  une  partie  du  corps ,  telle 
que  le  palais,  les  os  du  ci'âne,  etc. 

OBTUS,  E  adj.  (lat.  obtu- 
sus).  Géom.  Angle  obtus,  plus 
grand  qu'un  angle  droit.  Fig. 
Esprit  obtus,  peu  pénétrant. 

OBTUS  ANGLE  adj.  Se  dit 
d'un  triangle  qui  a  un  angle  obtus. 

OBUS  (uze)  n.  m.  Projectile  creux, 
plus  petit  que  la  bombe.  -^ 

OBUSIER  n.  m.  Mortier 
pour  lancer  des  obus. 

OBVIER  V.  int.  (lat.  obnia- 
re).  Prendre  des  mesures  effi- 
caces pour  parer  à  un  mal. 

OO  n.  m.  Langue  d'oc,  qu'on  parlait 
autrefois  au  midi  de  la  Loire.  —  Uae 
seule  langue  règne  aujourd'hui  dans  toute 
la  France  ;  c'est  la  langue  française.  II 
n'en  a  pas  toujours  été  ainsi  :  lors  de 
l'invasion  des  Barbares,  il  se  forma  une 
langue  composée  de  latin,  de. franc  et  de 
celtique  dite  langue  rom.ane-  Au  moyen 
âge,  elle  formait  deux  dialectes  princi- 
paux :  l'un,  au  sud  de  la  Loire,  était 
appelé  langue  d'oc;  l'autre,  au  nord, 
appelé  langue  d'oïl.  Ces  dénominations 
venaient  de  la  manière  différente  de  pro- 
noncer le  mot  oui,  qui,  dans  le  Midi,  se 
disait  oc,  et  dans  le  Nord  oïl-  A  partir 
de  Hugues  Capet,  le  duché  de  Paris 
ayant  successivement  absorbé  toutes  les 
provinces  du  Midi,  le  dialecte  du  Nord, 
c'est-à-dire  la  langue  d'oïl,  prévalut  sur 
la  langue  d'oc,  et  il  forme  aujourd'hui  la 
langue  française.  Mais  ce  qui  caractéri- 
sait principalement  ces  deux  dialectes 
primitifs,  c'est  que  beaucoup  de  mots  se 
rencontraient  dans  l'un  et  dans  l'autre, 
avec  cette  seule  différence  que  la  voyelle 
ou  du  Midi  se  prononçait  eu  dans  le 
Nord.  Ainsi,  dans  la  langue  d'oc  on  di- 
sait et  on  écrivait  flours,  plours;  et  dans 
la  langue  d'oïl,  fleurs,  pleurs. 

OCARINA  n.  m.  Petit  instrument  de 
musique,  à  vent,  généralement  en  terre. 

OCCASION  n.  f.  (lat.  occasio;  de  occi- 
dere,  occasum,  tomber,  advenir).  Conjonc- 
ture de  temps,  de  lieux,  d'affaires,  conve- 
nable pour  quelque  chose  ;  circonstance  : 
il  s'est  distingué  dans  cent  occasiows;cause, 
sNjet  :  occasion\de  procès, de  dispute.  D'oc- 
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CABion  loc.  adv.  Acheter  des  livres,  des 
'meubles  d'occasion,  qu'on  rencontre  par 
occasion  et  qui  ne  sont  pas  neufs. 

OCCANlonnVEL.,  ELLU  adj.  Qui  sert 
d'occasion  :  cause  occasionnelle. 

OCCASIOIVMELLEMEIVT  adv.  Par 
occasion. 

OCCASIOIVIVER  V.  tr.  Causer,  donner 
lieu. 

OCCIDEIVT  n.  m.  (lat.  occidens,  qui  se 
couche).  Celui  des  quatre  points  cardi- 
naux qui  est  du  côté  où  le  soleil  se  cou- 
che ;  partie  du  globe  située  de  ce  côté.  — 
Son  opposé  est  orient. 

OCCIDENT  Al,,  E,  AUX  adj.  Qui  est  à 
l'occident. 

OCCIPITAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'occiput  :  os  occipital. 

OCCIPUT  (pute)  n.  m.  (m.  lat.  ;  de  ca- 
ptif, tête).  Le  derrière  de  la  tête. 

OCCIRE   V.  tr.   (lat.    occidcre).    Tuer. 
Vieux.  Seulement   usité   à  l'infinitif,  au 
part.  pass,  occis,  e,  et  aux  temps  composés. 
OCCISEUR  n.  m.  Tueur.  Vieux. 
OCCl.«iION  n.  f.  Tuerie.  Vieux. 
OCCLUSIOIV  n.  f.  Méd.  Etat  de  ce  qui 
est  fermé. 

OCCULTATION  n.  f.  Astr.  Disparition 
passagère  d'une  étoile  ou  d'une  planète. 

OCquu.TE  adj.  (lat.  occultus).  Caché  : 
cause  occulte  d'une  maladie.  Sciences 
occultes,  l'alchimie,  la  magie,  la  nécro- 
mancie, etc. 

OCCUI.TEMENT  adv.  D'une  manière 
occulte. 

OCCUPANT.  E  adj.  et  n.  Qui  est  en 
possession.  Premier  occupant,  qui  prend 
possession  le  premier. 

OCCUPATION  n.  f.  Emploi,  affaire 
dont  on  est  occupé;  action  d'habiter  un 
logement,  d  occuper  une  ville,  etc. 

OCCUPÉ,  E  adj.  Qui  a  du  travail,  de 
l'occupation  ;  préoccupé  de  quelque  chose. 
OCCUPER  V.  tr.  (lat.  occupare).  Rem- 
plir un  espace  de  lieu  :  le  lit  occupe  toute 
la  place;  de  temps  :  cette  discussion  a  oc- 
cupé toute  la  séance  ;  habiter  :  occuper  un 
logement;  se  rendre  maître  :  occuper  une 
ville;  remplir  :  occuper  un  emploi;  con- 
sacrer :  occuper  ses  loisirs  d;  donner  à 
travailler  :  occuper  des  ouvriers. 

OCCURRENCE   n.  f.   (lat.  occurrere, 
aller  au-devant).  Rencontre,  circonstance  : 
en  cette  occurrence. 
OCCURRENT,  E  adj.  Qui  survient. 
OCÉAN  n.  m.  (lat.  oceanus).  Vaste  éten- 
due d'eau  salée  qui  couvre  la  plus  grande 
partie  du  globe  (v.  part.  msT.).I^ig.  Quan- 
tité incommensurable. 
OCÉANE  adj.  f.  Mer  Océane,  l'Océan. 
OCÉANIDE  n.  f.  Nymphe  de  la  mer. 
OCÉANIQUE    adj.   Qui   appartient   à 
l'Océan. 

OCEE,OT  n.  m.  Es- 
pèce de  chat  du  Mexi- 
que, à  robe  mouchetée 
comme  celle  de  la  pan- 
tlière. 
OCRE  n.  f.  (gr.  ôchra,  terre  jaune). 


Terre  argileuse  dont  on  fait  une  couleur 
jaune. 

OCREUX,   EUSE   adj.  Qui  ust  de  la 
nature  de  l'ocre. 

OCT,  OCTA,  OCTI,  OCTO  (lat.  OCto). 
Préfixe  qui  signifie  huit. 

OCTAÈDRE  n.  m.   (préf.  octa  et  gr. 
edra,  base).  Solide  à  huit  faces. 

OCTANT  n.  m.  Huitième  de  cercle,  qui 
sert  à  observer  en  mer  la  hauteur  et  la 
distance  des  astres. 
OCTANTE  adj.  num.  Quatre-vingts. 
OCTANTIÈAIE  adj.    num.  ord.  d'oc- 
tante. 

OCTAVE  n.  f.  (lat.  octavus,  huitième). 
Huitaine  consacrée  à  solenniser  les  prin- 
cipales fêtes  de  l'année;  le  huitième  jour 
de    cette    huitaine ,    appelé    proprement 
VOctave;  stance  de  huit  vers.  Mu^.  Ton 
éloigné  d'un   autre   de  huit   degrés  ;   les 
huit  degrés  pris  ensemble  '. parcourir  toute 
l'octave. 
OCTAVO  n.  m.  V,  in-octavo. 
OCTI  préf.  V.  OCT. 
OCTIDI  n.  m.  (préf.  octi  et  lat.  dies, 
jour).  Huitième  jour  de  la  décade,  dans 
le  calendrier  républicain. 

OCTOBRE  n.  m.  Dixième  mois  de 
l'année. 

OCTOGÉNAIRE  adj.  et  n.  (lat.  octo- 
genarius).  Qui  a  quatre-vingts  ans. 

OCTOGONAL,  E  adj.  Qui  a  la  forme 
de  l'octogone. 

OCTOGONE  n.  m.  Géom. 
Qui  a  huit  angles  et  huit  côtés. 
Adj.  :  figure  octogone. 

OCTOSTVI.E  adj.  Arch. 
Qui  a  huit  colonnes  :  façade  octostyle. 
OCTROI  n.  m.'  (rad.  octroyer).  Droit 
que  payent  certaines  denrées  à  leur  en- 
trée en  ville  ;  bureau  où  se  paye  ce  droit. 
T.  de  chanc.  Concession  :  octroi  d'un  pri- 
vilège. 

OCTROYER  V.  tr.  Concéder,  accor- 
der :  octroyer  une  grâce. 

OCTUpLe  adj.  Qui  contient  huit  fois  : 
seize  est  octuple  de  deux. 
OCTUPLER  V.  tr.  Répéter  huit  fois. 
OCULAIRE  adj.  (lat.  oculus,  œil).  Qui 
appartient  à  l'œil  :  nerf  oculaire.  Fig.  Té- 
moin oculaire,  qui  rend  témoignage  d'une 
chose  qu'il  a  vue  de  ses  propres  yeux.  N. 
m.  Verre  d'une  lunette  d'approche  placé 
du  côté  de  l'œil  de  l'observateur. 

OCULAIREMENT  adv.  De 
près  yeux.  Peu  us. 

OCULISTE  n.  m.  et  adj.  (lat.  oculus, 
œil).  Médecin  qui  traite  spécialement  les| 
maladies  des  yeux. 

ODALISQUE  n.  f.  (turc  odalik).  Femmel 
du  harem.  1 

ODE  n.  f.  (gr.  ôdê,  chant).  Petit  poèmel 
lyrique ,  divisé  en  strophes  semblablesl 
entre  elles  par  le  nombre  et  la  mesure  des| 
vers.    ,  J 

ODEON  n.  m.  (gr.  ôdeion;  de  ôdê\ 
chant).  Lieu  où  se  faisaient  entendre  lesf 
poètes  et  les  musiciens  à  Athènes  ;  noujj 
d'un  théâtre  à  Paris. 
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ODEUR  n.  f.  (lat.  odor).  Sensation  que 
produisent  sur  l'odorat  certaines  émana- 
tions. PI.  Parfums:  aimer  les  odeurs. 

ODIEUSEMEIVT  adv.  D'une  manière 
odieuse. 

ODIEUX,  EUSE  adj.  (lat.  odiosus;  de 
odium,  haine).  Qui  excite  la  haine,  l'indi- 
gnation. N.  m.  :  V odieux  d'une  action. 

ODOMÈTRE  n.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  le  chemin  qu'on  a  fait. 

ODOIVTAL.G1E  n.  f.  (gr.  odous,  odon- 
tos,  dent;  algos,  douleur).  Mal  de  dents. 

ODOIVTAE.6IQUE  adj .  et  n.  Qui  a  rap- 
port à  l'odontalgie;  remède  contre  la 
douleur  de  dents. 

ODOIVTOL.OGIE  n.  f.  (gr.  odous,  odon- 
tos,  dent;  logos,  discours).  Partie  de  l'a- 
natomie  qui  traite  des  dents. 

ODORAMT,  E  adj.  Qui  répand  une 
odeur,  et  spécialement  une  bonne  odeur. 

ODORAT  n.  m.  Celui  des  cinq  sens 
qui  reçoit  les  odeurs. 

ODORER  V.  tr.  Flairer,  sentir  par  l'o- 
dorat. V.  int.  Avoir  le  sens  de  l'odorat. 

ODORIFÉRAMT,  E  adj.  Qui  répand 
une  bonne  odeur. 

ODYiSSÉE  n.  f.  (gr.  Odusseus,  Ulysse). 
Poème  d'Homère,  (v.  part,  hist.)  Fig. 
Tout  récit  d'un  voyage  aventureux. 

ŒCUIIÉIVICITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  œcuménique. 

ŒCUMÉIVIQUE  adj.  (gr.  oikoumenê^ 
toute  la  terre  habitée).  Concile  œcumé- 
nique, présidé  par  le  pape  et  auquel  sont 
convoqués  tous  les  évêques. 

ŒCUMÉsriQUEUIEWT  adv.  D'une 
manière  œcuménique. 

CEDÉIIATEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'œdème  ;  de  la  nature  de  l'œdème. 

ŒDÈllIE  n.  m.  {oidêma,  gonflement). 
Méd.  Tuméfaction  de  la  peau. 

ŒDIPE  n.m.  Celui  qui  trouve  aisément 
le  sens  de  ce  qui  est  obscur,  difficile  à 
pénétrer.  PI.  des  Œdipes.  V.  part.  hist. 

CElIi  n.  m.  (lat.  oculus).  PI.  yeux.  Or- 
gane de  la  vue;  regai^d  -.jeter  les  yeux 
sur  ;  attention  :  avoir  Vœil  à  tout;  indice 
des  qualités,  des  défauts  et  des  senti- 
ments: œil  spirituel,  dur,  méchant.  Coup 
d'œil,  regard  prompt  ;  Vœil 
du  maître,  sa  surveillance  ; 
enun  clin  d'œil,  en  un  mo- 
ment ;  jeter  un  coup  d'œil., 
examiner  très  légèrement  ; 
avoir  le  coup  d'œM  juste, 
le  discernement  prompt, 
avoir  Vœil  sur  qu£lqu'un, 
le  surveiller;  ouvrir  de 
grands  yeux,  regarder  avec 
étonnement;  voir  tout  par 
ses  yeux,  par  soi-même; 
dévorer  des  yeux,  regarder 
avec  avidité  ;  fermer  les 
yeux  sur,  faire  semblant 
de  ne  pas  voir;  ne  pou- 
voir fermer  les  yeux,  ne  pouvoir 
mir  ;  cela  saute  aux  yeux,  cela  est  d'une 
Vérité  évidente.  <Eil  se  dit  aussi  de  Téclat 


des  pierreries  :  cette  perle  a  un  bel  œil; 
du  relief  des  caractères  d'imprimerie: 
cicéro  gros  œil  ;  de  l'ouverture  de  certains 
outils  :  Vœil  d'un  marteau  ;  des  boutons  ou 
bourgeons  des  arbres  ;  des  trous  qui  se 
trouvent  dans  le  pain,  le  bouillon  et  le 
fromage.  —  On  dit  au  pluriel  :  œils-de- 
bœuf,  ouvertures  rondes  ou  ovales  ;  œils- 
de-chat,  œils-de- serpent,  etc.,  pierres  pré- 
cieuses; œils-de-bouc,  etc.,  coquillages; 
œils-de-chèvre,  etc.,  plantes.  Partout  ail- 
leurs le  pluriel  est  yeux:  les  yeux  de  la 
soupe,  du  pain,  du  fromage. 

(EI1.I.ADE  n.   f.  Coup  d'œil  furtif. 

CEIE.L.ÈRE  n.  f.  Petit  vase  pour  bai- 
gner l'œil  ;  partie  de  la  bride  qui  garantit 
l'œil  du  cheval  et  l'empêche  de  voir  de 
côté;  dent  canine  de  la  mâchoire  supé- 
rieure. Adj-:  dent  œillère. 

<E1L.L.ET  n.  m.  Fleur  odori- 
férante (*);  la  plante. 

CEIE.L.ET  n.  m.  Petit  trou  de 
forme  circulaire  destiné  à  rece- 
voir un  lacet. 

CElE.E.ETOI¥  n.  m.  Rejeton  qui  pousse 
au  collet  de  certaines  plantes  et  qui  sert 
quelquefois  à  les  multiplier. 

ŒII.L.ETTE  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
pavot  cultivé,  dont  on  tire  de  l'huile. 

CEIVOLOGIE  n.  f.  (gr.  oinos,  vin;  lo- 
gos, discours).  Art  de  fabriquer  et  de 
soigner  les  vins. 

CEIVOL.OG1QUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'œnologie. 

CEJVOniAJVeiE  n.  f.  Divination  qui  se 
faisait  avec  le  vin  destiné  aux  sacrifices- 
'  CEIVOIHÈTRE  n.  m.  Instrument  pour 
mesurer  le  degré  de  force  du  vin. 

CE1IÎOPHIE.E  adj.  (gr.  oinos,  vin-, phi- 
los, ami).  Ami  du  vin. 

CEMOPHORE  n.  m.  Grand  vase  où  les 
anciens  mettaient  du  vin  ;  officier  qui 
avait  soin  du  vin. 

CESOPHAGE  n.  m.  (gr.  oisô,  futur  de 
pherô,  je  porte  ;  phagein,  manger).  Canal 
qui  sert  à  porter  la  nourriture  à  l'estomac. 

CESTRE  n.  m.  Genre  d'insectes  diptè- 
res, parasites  des  chevaux,  des  bœufs,  etc. 

ŒUF  {eufe  au  sing,  presque  toujours; 
€U  au.pl.  et  dans  œuf  dur)  n.  m.  (lat. 
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'  *ouMm).  *Cbrps  organique  renfermant  un 
germe,  que  pondent  les  femelles  des  oi- 
seaux, des  poissons,  etc. 
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(El'VK,  E  adj.  Si^  dit  des  poissons  qui 
ont  des  œufs. 

4Et  VKE  n.  f.  (lat.  opera,  travail,  soin). 
Ce  qui  est  produit  par  un  agent  :  Vuni- 
rers  est  Vœuvre  de  Dieu;  production  de 
l'esprit  :  publier  ses  œuvres  ;  action  chré- 
tienne ou  morale  :  le  mérite  des  bonnes 
œuvres.  Mettre  en  œuvre,  employer  à  quel- 
que usa^e  ;  se  mettre  à  Vœuvre,  au  travail. 
N.  m.'  Recueil  de  toutes  les  estampes  d'un 
graveur,  des  compositions  d'un  musicien  : 
avoir  tout  Vœuvre  de  Callot,  Vœuvre  de 
Mozart.  I^e  grand  œuvre,  la  pierre  phi- 
losophale;  banc  d'œuvre,  banc  des  mar- 
guilliers.  Loc.  adv.  Arch.  Dans  œuvre, 
hors  d'œuvre,  dans  l'intérieur,  hors  du 
corps  du  bâtiment  :  escalier  dans  œuvre, 
escalier  hors  d'œuvre. 

OFFEIVSANT,  E  adj.  Qui  offense. 

OFFEMSE  n.  f.  Injure  de  fait  ou  de 
parole;  faute,  péché  :  Seigneur ,  pardon- 
ncz-no^s  nos  offenses. 

OFFEI¥SÉ,  E  n.  Personne  qui  a  reçu 
une  offense. 

OFFEMSER  v.  tr.  (lat  offendere,  heur- 
ter). Faire  une  offense,  blesser.  Offenser 
Dieu,  pécher.  S'offenser  v.  pr.  Se  piquer, 
se  fâcher  :  s'offenser  d^un  rien. 

OFFENSEUR  n.  m.  Celui  qui  offense. 

OFFEM8IF,  IVE  adj.  Qui  attaque,  qui 
sert  à  attaquer  :  guerre,  arme  offensive. 
Alliance  offensive  et  défensive.,  traité  par 
lequel  deux  ou  plusieurs  Etats  convien- 
nent de  s'assister  mutuellement,  soit  pour 
attaquer,  soit  pour  se  défendre.  N.  f. 
Prendre  Voffensive,  attaquer  le  premier. 

OFFEMSIVEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière offensive. 

OFFERTE  n.  f.  ou  OFFERTOIRE  n. 
m.  Partie  de  la  messe  pendant  laquelle  le 
prêtre  offre  à  Dieu  le  pain  et  le  vin,  avant 
de  les  consacrer;  morceau  de  musique 
composé  pour  être  exécuté  entre  le  Credo 
et  le  Sanctus. 

OFFICE  n.  m.  (lat.  officium).  Service  : 
recourir  aux  bons  offices  de  quelqu'un; 
charge  :  remplir  Voffice  de...;  certaines 
cérémonies  de  l'Eglise  :  office  des  morts. 
L'office  divin^  la  messe,  les  vêpres,  etc.  ; 
avocat  nommé  d'office,  par  le  juge. 

OFFICE  n.  f.  Partie  d'une  maison  où 
l'on  dispose  tout  ce  qui  dépend  du  service 
de  la  table. 

OFFICIAiu  il.  m.  Juge  ecclésiastique 
délégué  autrefois  par  l'évêque  pour  exer- 
cer en  son  nom  la  juridiction  conten- 
tieuse. 

OFFICIAI.ITÉ  n.  f.  Juridiction  de 
l'official;  lieu  où  il  rendait  la  justice. 

OFFICIANT  adj.  et  n.  Celui  qui  officie 
à  l'église. 

OFFlCIEI.,  ELLE  adj.  Se  dit  de  tout  ce 
qui  est  annoncé,  déclaré,  ordonné  par  une 
autorité  reconnue  :  réponse  officielle;  de 
ce  qui  émane  du  gouvernement  :  acte  of- 
ficiel. 

OFFiciEEXEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière officielle. 


OFFICIER  V.  int.  Faire  l'office  divin 
à  l'église. 

OFFICIER  n.  m.  Celui  qui  a  un  office, 
une  charge  :  officier  de  justice,  de  po- 
lice, etc.;  militaire  qui  a  un  grade  au 
moins  égal  à  celui  de  sous-lieutenant. 

OFFICIEUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière officieuse. 

OFFICIEUX,  EUSE  adj.  Qui  aime  à 
rendre  service. 

OFFICIMAL,  E,  AUX  adj.  Composi- 
tions officinales,  que  l'on  trouve  toutes 
préparées  dans  l'officine  des  pharmaciens; 
plantes  officinales,  dont  on  se  sert  en  phar- 
macie. 

OFFICIME  n.  f.  (lat.  officina,  atelier). 
Laboratoire  d'un  pharmacien.  Yieiw. 

OFFRAIVDE  n.  f.  Don  offert  à  Dieu; 
cérémonie  où  le  prêtre  reçoit  les  dons  des 
fidèles  ;  tout  ce  qu'on  offre  pour  une  bonne 
œuvre  :  déposer  une  offrande. 

OFFRANT  n.  m.  Ne  se  dit  qu'en  t.  de 
prat.  :  vendre  une  terre,  des  meubles,  etc.y 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur. 

OFFRE  n.  f.  Action  d'offrir;  la  chose 
offerte  :  accepter  une  offre. 

OFFRER  v.  tr.  (lat.  offerre).  Présenter: 
offrir  un  bouquet  ;  proposer  :  offrir  tant 
d'un  objet;  mettre  au  service  :  offrir  son 
bras,  son  épée;  exposer  à  la  vue  :  la  cam,' 
pagne  offre  un  bel  aspect. 

OFFUSQUER  v.  tr.  (lat.  offuscare).  Em- 

Î lécher  de  voir,  d'être  vu  ;  éblouir  :  le  so- 
eil  m'offusque  les  yeux.  Fig.  Choquer, 
déplaire  :  tout  Voffusque. 

OGIVAL,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  l'o- 
give, qui  est  en  ogive  :  architecture  ogi- 
vale.  PI.  ogivaux. 

OGIVE  n.  f.  Nervures  ou  are-     /?^ 
tes  saillantes  qui,  en  se  croisant    /aï-*< 
diagonalement,  forment  un  an- 
gle au  sommet  d'une  voûte. 

OGIVOM  n.  m.  V.  oignon. 

OGRE,  OGRESSE  n.  Dans  les  contes 
de  fées,  géant  vorace  qui  mange  les  petits 
enfants.  Fig.  Grarid  mangeur. 

OHÎ  interj.  qui  marque  la  surprise. 

OHÉ  !  interj.  qui  sert  à  appeler. 

OÏDIUM  (orne)  n.  m.  Sorte  de  petit 
champignon  qui  attaque  le  raisin. 

OIE  n.  f.  (bas  lat. 
auca).  Gros  oiseau  de 
basse-cour. 

OIGNON  n.  m.  Plan- 

te  potagère  à  racine-= 
bulbeuse;  partie  renflée- 
de  la  racine  de  certaines  plantes  :  oignon 
de  lis,  de  Jacinthe,  de  tulipe,  etc.;  callo- 
sité aux  pieds.  En  rang  d^oiguons  loc 
adv.  Sur  une  seule  ligne. 

OIGNONET  n.  m.  Sorte  de  poire  d'été. 

OIGNONIÈRE  n.  f.  Terrain  semé  d'oi- 
gnons. 

OÏL  (o-ile)  n.  m.  Langue  d'oîl,  que 
l'on  parlait  dans  le  nord  de  la  France. 
V.  oc. 

OILLE  n.  f.  Potage  d'origine  espa- 
gnole, dans  lequel  il  entre  plusieurs  vian- 
des et  divers  assaisonnements. 
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OINDRE  V.  tr.  (lat.  wng'ere).  Frotter 
d'huile  ou  d'une  substance  grasse  ;  consa- 
crer par  les  saintes  huiles  dans  l'adminis- 
tration de  quelques  sacrements. —  Se  conj. 
comme  les  verbes  irréguliers  en  oindre. 

OlIVQ  n.  m.  Vieux  oing, 
graisse  de  porc  fondue,  pour 
les  essieux  des  voitures, 

OIMT  n.  m.  Celui  qui  a  été 
consacré  ;  SaiXl  était  Voint 
du  Seigneur.  Se  dit  par  ex- 
cellence de  Jésus-Christ. 

OISEAU  n.  m.  Instrument 
pour  porter  le  mortier  (*). 

OlSEAlJ-»iOUCilE  n.  m.  Très  petit 
oiseau    d'Amérique  , 
qui   forme    un  sous- 
genre  de  colibris.  PI. 
des  oiseaux-mouches. 

OISEAUX  n. m.  pl. 
Classe  de  vertébrés  aériens  à  sang  chaud, 
ayant  deux  pieds,  un  bec  et  des  plumes. 
S,.:  un  oiseau.  A  vol  d'oiseau  loc.  adv. 
En  ligne  droite. 

OiSE£.ER  V,  int.  (v.  fr.  oisel,  oiseau). 
Tendre  des  filets  ou  des  pièges  pour 
prendre  des  oiseaux.  —  Prend  deux  l 
devant  une  syllabe  muette. 

OISELET  n.  m.  Petit  oiseau. 

OISELEUR  n.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier de  prendre,  d'élever  des  oiseaux. 

OISELIER  n.  m.  Qui  élève  et  vend 
des  oiseaux. 

OISELLERIE  n.  f.  Art  de  l'oiseleur. 

OISEUi^ElIEMT  adv.  D'une  manière 
oiseuse. 

OISEUX,  EUSE  adv.  (lat.  otiosus  ;  de 
otium,  oisiveté).  Fainéant  :  gens  oiseux, 
vie  oiseuse;  inutile  :  jiaroles  oiseuses. 

OISIF,  IVE  adj.  et  n.  (lat.  otium,  oisi- 
veté). Inoccupé  :  homme  oisif;  dont  on  ne 
fait  point  usage  :  laisser  son  argent  oisif. 

OISILLOM  n.  m.  Petit  oiseau. 

OISIVEMEIVT  adv.  D'une  manière 
oisive. 

OISIVETÉ  n.  f.  (rad.  oisif).  Etat  d'une 
personne  oisive. 

OISOM  n.  m.  Petit  de  l'oie.  Fig.  Homme 
très  borné.  Fam. 

OLÉACÉES  ou  OLÉI^ÉES  n.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  ayant  pour  type  le 
genre  olivier. 

OLÉAGI^^EUX ,  EUSE  adj.  (lat. 
oleum,  huile).  Qui  contient,  dont  on  tire 
de  l'huile  :  plante  oléagineuse. 

OLÉIIVE  n.  f.  Chim.  Un  des  principes 
des  huiles  grasses  et  des  graisses  solides. 

OLÉIIVÉES  n.  f.  pi.  V.  OLÉACÉES. 

OLÉIQUE  adj.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
produit  par  la  saponification  de  l'oléine. 

OLFACTIF,  IVE.  adj.  (lat.  olfactare, 
flairer).  Qui  appartient  à  l'odorat  :  nerf 
olfactif. 

OLlBA]V  n.  m.  Espèce  de  gomme-ré- 
sine appelée  vulgairement  encens  mâle. 

OLIBRIUS  {uce)  n.  m.  Pédant  qui  fait 
l'entendu.  Fam.  V.  à  la  partie  historique. 

OLIFAIVT  n.  m.  Petit  cor  d'ivoire  des 
chevaliers.  V.  à  la  partie  historique. 


OLIGARCHIE  n.  f.  (gr.  oligos,  peu 
nombreux  ;  arche,  commandement).  Gou- 
vernement où  l'autorité  est  entre  les 
mains  de  quelques  familles  puissantes. 

OLIGARCHIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  l'oligarchie. 

OLIGARCHIQUEUENT  adv.  Con- 
formément à  l'oligarchie. 

OLIM  {limm)  n.  m.  Mot  latin  qui  si- 
gnifie autrefois,  et  qui  sert  à  désigner 
l'es  anciens  registres  du  parlement.  PI. 
les  olim.  V.  part  .  hist. 

OLIVAIRE  adj.  Qui  tient  de  l'olive. 

OLIVAISON  n.  f.  Récolte  des  olives; 
saison  où  on  la  fait. 

OLIVÂTRE  adj.  Qui  tire  sur  la  cou- 
leur d'olive  :  teint  olivâtre. 

OLIVE  n.  f.  (lat.  oliva;  de  la  même 
famille  que  oleum,  huile).  Fruit  à  noyau, 
dont  on  tire  une  huile  excellente.  Etoffé 
ou  ruban  olive,  d'un  jaune  verdâtre. 

OLIVÈTE  n.   f.  Syn.  d'ŒILLETTE. 

OLIVETTES  n.  f.  pi.  Danse  en  usage 
après  la  récolte  des  olives. 
OLIVIER  n.  m.  Arbre  qui 

porte  les  olives  (*). 

OLLA-POORIDAn.  f.  (esp.  ^'« 
olla  podrida,  pot-pourri).  Mé- 
lange composé  de  choses  di- 
verses ;  se  dit  surtout  en  cui- 
sine et  en  littérature.  PI.  des 
olla-podrida. 

OLOGRAPHE  adj  .(gr.  olos, 
entier;  graphô,  j'écris).  Se  dit  d'un  tes- 
tament écrit  en  entier  de  la  main  du  tes- 
tateur. 

OLYMPE  n.  m.  Montagne  de  Thessa- 
lie,  séjour  des  dieux  de  la  Fable  :  réunion 
de  ces  dieux  (v.  part.  uist.). Fig.  IjO  ciel. 

OLYMPIADE  n.  f.  Espace  de  quatre 
ans  qui  servait  aux  Grecs  à  compter  leurs 
années:  Thaïes  naquit  la  U^  aminée  de  la 
35e  olympiade.  —  Cette  période  de  quatre 
ans,  qui  servait  aux  Grecs  pour  compter 
les  années,  est  due  aux  fêtes  célébrées  à 
Olympie  en  l'honneur  de  Jupiter,  et  qu'on 
appelait  jeux  Olympiques  ;  25  olympia- 
des correspondent  donc  à  un  siècle.  La 
l«e  olympiade  date  de  l'an  776  av.  J.-C; 
la  dernière  se  compte  de  392  à  396.  La 
3e  année  de  la  26e  olympiade  signifie 
lan  103  après  l'institution  des  jeux  Olym- 
piques. 

OLYMPIEIV,  lE^nVE  adj.  SurnOm  de 
Jupiter.  Dieux  olympiens,  les  douze  prin- 
cipales divinités  du  paganisme.  Fig.  No- 
ble, majestueux  :  regard  olymjnen. 

OLYMPIQUE  adj.  Jeux  Olympiques, 
qui  se  célébraient  tous  les  quatre  ans 
chez  les  Grecs,  près  d'Olympie  ;  couronne 
olympique,  qu'on  y  décernait  aux  vain- 
queurs. 

OLYMTHIE:^,  lElVME  adj.  et  n.  D'O- 
lynthe. 

OMBELLE  n.  f.  (lat.  umhella,  para- 
sol).  Bot.  Mode  d'inflorescence  dans  le- 
quel les  pédoncules  partent  tous  d'un 
même  point  pour  s'élever  au  même  ni- 
veau, comme  les  rayons  d'un  parasol. 


OISEAUX 


Ordres 


Exemples 


RAPACES 

L'Aigle. 


PASSEREAUX 

Le  Moineau. 


GRIMPEURS 

Le  Pivert. 


GALINACÉS 

Le  Coq. 


COUREURS 

L'Autruche. 


ECHASSIERS 

Le  Héron. 


PALMIPÈDES 

Le    Canard. 
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01IIBEI.L.IFERE:  adj.  (de  ombelle  et 
du  lat.  /"ero,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  des 
ombelles.  N.  f.  pi.  Grande  famille  de 
plantes  à  fleurs  disposées  en  ombelles, 

oniBlLilC  (lik)  n.  m.  (lat.  umbilicus). 
Nombril. 

OllBll,ICAE.,  E,  AVX  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'ombilic. 

OMBII^IQIJE,  E  adj.  Bot.  Pourvu  d'un 
ombilic. 

OlIBRAGE  n.  m.  Réunion  de  bran- 
ches, de  feuilles  d'arbres  qui  donnent  de 
l'ombre.  Fig.  Soupçon,  défiance  ;  donner 
de  Vonibrage  à  quelqu'un. 

OMBRAGER  v.  tr.  Faire,  donner  de 
l'ombre. 

OMBRAGEIJSEIIIEMT  adv.  D'une 
manière  ombrageuse. 

OMBRAGEUX,  EUSE  adj.  Très  facile 
à  effrayer,  qui  a  peur  de  son  ombre  :  che- 
val ombrageux.  Fig.  Soupçonneux  :  es- 
prit ombrageux. 

OMBRAIVT,  E  adj.  Peint.  Qui  est  pro- 
pre à  imiter  les  ombres. 

OMBRE  n.  f.  (lat.  umbra).  Obscurité 
produite  par  un  corps  opaque.  Fig.  Lé- 
gère apparence:  V  ombre  d'un  doute;  chez 
les  anciens,  l'âme  séparée  du  corps  :  V  om- 
bre d'Achille.  Les  ombres  de  la  nuit,  les 
ténèbres  ;  les  ombres  de  la  mort,  les  ap- 
proches de  la  mort  ;  Vempire  des  ombres, 
le  séjour  des  morts;  courir  après  une 
ombre,  se  livrer  à  des  espérances  chimé- 
riques; passer  comme  une  ombre,  être 
de  courte  durée.  Ombres  chinoises, 
spectacle  fantasmagorique  destiné  à 
amuser  les  enfants.  Peint.  Couleurs  ob- 
scures :  ménager  les  ombres. 

OMBRE  n.  f.  Peint.  Sorte  de  terre 
noirâtre  qui  sert  à  ombrer.  On  dit  aussi 

TERRE  d'ombre. 

OMBRE  n.  m.  Poisson  du  genre  ?au- 
mon.    Ombre   chevalier,   va- 
riété de  truite. 

OMBREL,l.E  n.  f.  (rad. 
ombre).  Petit  parasol  (*). 

OMBRER  V.  tr.  Mettre 
des  ombres  à  un  dessin ,  à 
un  tableau. 

OMBREUX,   EUSE    adj.  ^ 
Qui  donne  de  l'ombre  :  forêt  ombreuse. 
Poét. 

OMÉGA  n.  m.  Dernière  lettre  de  l'al- 
phabet grec  (*).  Fig.  Vàlpha  et  V  oméga,  fj\ 
le  commencement  et  la  fin. 

OMELETTE  n.  f.  Œufs  battus  en- 
semble et  cuits  dans  la  poêle. 

OMETTRE  V.  tr.  (lat.  omitlere).  Man- 
quer à  fa.i  re  on  à  dire,  négliger. 

OMISSIOIV    n.    f.    Action 
d'omettre  ;  la  chose  omise. 

OMNIBUS  (buce)  n.  m. 
(m.  lat.  qui  signifiepowr  tous). 
Sorte  de  voiture  publique  en 
usage  dans  les  grandes  villes. 

OMIV1COI.ORE  adj.   (lat.; 
omnis,  tout  ;  color,  couleur). 
Où  l'on  remarque  toutes  sor-  ■n^i^x.:^,  ■ 
tes  de  couleurs  :  un  habit  omnicolore. 


OMMIPOTEIVCE  n.  f.  (laf.  omms, 
tout;  potentia,  puissance).  Toute-puis- 
sance :  V  omnipotence  est  un  des  attributs 
de  Dieu.  Par  ext.  Pouvoir  absolu. 

OMMIPOTEJVT  adj.  Tout-puissant. 

OMIVl SCIENCE  n.  f.  (lat.  omnis,  tout; 
scientia,  science).  Science  universelle, 
l'un  des  attributs  de  Dieu. 

OMNIVORE  adj.  (lat.  omnis.,  tout; 
voro ,  je  dévore).  Qui  se  nourrit  indif- 
féremment d'animaux  et  de  végétaux, 
comme  l'homme,  le  chien,  l'ours. 

OMOPU.ATE  n.  f.  (gr.  ômos,  épaule; 
platus,  large).  Os  large,  mince  et  trian- 
gulaire, situé  à  la  partie  postérieure  de 
l'épaule. 

ON  (corruption  du  lat.  homo,  homme) 
pr.  ind.  m.  s.  désignant  d'une  manière 
vague  une  ou  plusieurs  personnes.  Fém. 
s'il  désigne  évidemment  une  femme  :  on 
est  heureuse  d'être  mère;  pi. -s'il  désigne 
évidemment  plusieurs  personnes:  on  est 
égaux  après  la  mort. 

ONAGRE  n.  m.  (gr.  onagros).  Ane 
sauvage. 

ONC  ou  ONQUES  adv.  Jamais  :  je  ne 
vis  one  un  si  méchant  homme.  Vieux. 
^  ONCE  n.  f.  (lat.  uncia).  Douzième  de 
la  livre  chez  les  anciens  Romains  ;  en 
France,  seizième^ paj-tie  de  l'ancienne 
livre.  n 

ONCE  n.  f.  Espèce  de  petite  panthère 
qui  se  trouve  en  'Asie  et  en  Afrique. 

ONCIAE.,  E  adj.  et  n.  Se  dit  des  gran- 
des lettres  usitées  autrefois  pour  les  in- 
scriptions. 

ONCL.E  n.  m.  (lat.  avunculus;  de  avus, 
aïeul).  Frère  du  père  ou  de  la  mère.  Oncle 
à  la  mode  de  Bretagne,  cousin  germain 
du  père  ou  de  la  mère. 

ONCTION  n.  f.  (lat.  unctio  ;  de  ungere^ 
oindre).  Action  d'oindre,  de  frotter  avec 
une  substance  grasse  quelque  partie  du 
corps.  Fig.  Ce  qui,  dans  un  discours,  pé- 
nètre doucement  le  cœur,  attendrit  l'âme 
et  la  porte  à  la  piété  :  sermon  plein  d'onc- 
tion. Extrême-ouction,  sacrement  pour 
les  mourants. 

ONCTUEUSEMENT  adv.  Avec  onc- 
tion. 

ONCTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  est  d'une 
substance  grasse  et  huileuse  :  bois  onc- 
tueux. Fig.  Qui  a  de  l'onction  :  sermon 
onctueux. 

ONCTUOSITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  onctueux. 

ONDE  n.  f.  (lat.  unda).  Flot,  soulève- 
ment de  l'eau  agitée  ;  l'eau  en  général  : 
voguer  sur  Ponde.  Phys.  Nom  donné  aux 
lignes  ou  surfaces  concentriques  qui  se 
produisent  dans  une  masse  fluide  dont 
un  des  points  a  reçu  une  impulsion  :  on- 
des  liquides,  ondes  sonores. 

ONDE,  E  adj.  Qui  off're  des  dessins  en 
forme  d'ondulations  :  moire  ondée,  che- 
veux ondes. 

ONDÉE  n.  f.  Grosse  pluie  suTjite  et 
passagère. 
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OIVDIIV,  E  n.  Norn  donné  aux  préten- 
dus p^énies  qui  habitaient  les  eaux. 

ONIIOIEMEIVT  n.  m.  Mouvement  d'on- 
dulation; baptême  provisoire  administré 
par  toute  personne,  dans  certains  cas  ex- 
trêmes, sans  les  cérémonies  de  l'Eglise. 

OWDOYAWT,  E  adj.  Qui  ondoie  :  che- 
veux, ,dr(ipeaux  ondoyants. 

OMDOYER  V.  int.  Flotter  par  ondes  : 
SCS  cheveux  ondoyaient  au  gré  du  vent. 
V.  tr.  Baptiser  sans  les  cérémonies  de 
l'Eglise. 

OIVDUI^AWT,  E  adj.  Qui  ondule. 

OMDUI.ATIOW  n.  f.  Mouvement  oscil- 
latoire qui  se  produit  dans  un  liquide  ou 
dans  un  fluide  agité.  Par  ext.  Mouve- 
ment qui  imite  celui  des  ondes. 

OMDUE.ATOIRE  adj.  Mouvement  on- 
dulatoire, d'ondulation. 

OIVDUE.É,  E  adj.  Qui  présente  des  on- 
dulations :  surface  ondulée. 

OI¥DUl.ER  V.  int.  Avoir  un  mouve- 
ment d'ondulation  :  le  vent  fait  onduler 
les  eaux. 

OMDUI.EIISE1IEMT  adv.  D'une  ma- 
nière onduleuse. 

OIVDIIE.EIIX,  EUSE  adj.  Qui  forme 
des  ondulations  :  replis  onduleux. 

OIVÉRAIRE  adj.  Qui  exerce  réelle- 
ment une  charge,  une  fonction,  par  op- 
position à  HONORAIRE. 

OIVÉREUSEAIEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière onéreuse. 

ONÉREUX,  EUSE  adj.  (lat.  onerosus ; 
de  onus,  oneris,  fardeau).  Qui  est  à  charge, 
incommode. 

OMG>L.E  n.  m.  (lat.  ungula,  corne  du 
pied  des  animaux).  Partie  cornée  qui  cou- 
vre le  dessus  du  bout  des  doigts  ;  griffes 
de  certains  animaux.  Fig.  Rogner  les  on- 
gles d  quelqu'un,  diminuer  son  profit,  son 
ipouvoir  :  dominer  sur  les  ongles^  châtier, 
réprimander. 

OIVGL.ÉE  n.  f.  Engourdissement  dou- 
loureux au  bout  des  doigts,  causé  par  un  , 
grand  froid. 

OiVGLiET  n.  m.  En  terme  de  reliure, 
petite  bande  de  papier  qui  fait  partie 
d'une  feuille  isolée,  et  qui  permet  de  la 
fixer  au  volume  ;  petite  bande  de  papier 
ou  de  parchemin  sur  laquelle  on  colle 
les  cartes  géographiques  qu'on  veut  réu- 
nir dans  un  atlas;  extrémité  d'une  plan- 
che, d'une  moulure,  qui  forme  un  angle 
de  45  degrés  au  lieu  d'être  terminée  à 
angle  droit. 

OIVGLETTE  n.  f.  Petit  burin  plat 
dont  se  servent  les  graveurs  en  relief  et 
en^creux. 

o:VGUEiWT  n.  m.  (lat.  unguentum;  de 
ungere,  oindre).  Médicament  externe  com- 
posé de  corps  gras. 

OTVGliCl-XÉ,  E  {gu-i)  adj.  Qui  a  un 
ongle  à  chaque  doigt,  en  parlant  des  ani- 
maux. 

ONGULE,  E  adj.  Se  dit  des  animaux 
dont  le   pied  est  terminé  par  un  sabot 


continu ,  ou  divisé  seulement  en  deux 
parties. 

OMIROCRITIE  (cie)  n.  f.  Art  d'inter- 
préter les  songes. 

OMIROMANCE  ou  OnriROIUAlVCIE 
n.  f.  Divination  par  les  songes. 

OIVOMATOPÉE  n.  f.  (gr.  onoma,  ono- 
matos,  nom  ;  poieu,  je  fais).  Mot  dont  le 
son  imite  celui  de  l'objet  qu'il  représente, 
comme  glouglou,  cliquetis^  tic  tac. 

OIVQUES  adv.  V.  ONC. 

ONTOLOGIE  n.  f.  (gr.  on,  ontos,  qui 
est;  logos,  discours).  Science  de  l'être  en 
général. 

ONTOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'ontologie. 

ONTOLOGISTE  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'ontologie. 

ONYX  n.  m.  Agate  fine  dont  on  fait 
de  très  beaux  camées. 

ONZE  adj.  num.  (lat.  undecim).  Dix  et 
un.  —  Dites  le  onze  et  non  Vonze. 

ONZIÈME  adj.  num.  ord.  de  onze.  N. 
m.  La  onzième  partie. —  Dites  le  onzième 
et  non  V onzième. 

ONZIÈMEMENT  adv.  En  onzième 
lieu. 

OOLITHE  n.  m.  Calcaire  composé  de 
grains  sphériques,  semblables  à  des  œufs 
de  poisson. 

OOLITHIQUE  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'oolithe. 

OPACITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  opa- 
que. 

OPALE  n.  f.  (lat.  opalus).  Pierre  pré- 
cieuse à  reflets  colorés  et  changeants. 

OPALIN,  E  adj.  Qui  a  la  teinte  lai- 
teuse et  blanchâtre,  les  reflets  irisés  de 
l'opale. 

OPAQUE  adj.  (lat.  opacus,  épais,  té- 
nébreux). Qui  n'est  pas  transparent,  qui 
ne  laisse  point  passer  la  lumière. 

OPÉRA  n.  m.  (lat.  et  ital.  opera,  œu- 
vre). Ouvrage  dramatique  dans  lequel  la 
poésie  et  la  musique  se  prêtent  un  mu- 
tuel concours  ;  lieu  où  se  joue  l'opéra. 
Opéra-comique,  pièce  dans  laquelle  le 
chant  alterne  avec  les  paroles  ;  opéra 
bouffe  ou  bouffon,  celui  dont  les  per- 
sonnages appartiennent  à  la  comédie.  PI. 
des  opéras.  ■ 

OPÉRABLE  adj.  Qui  peut  être  opéré. 

OPÉRATEUR  n.  m.  Celui  qui  fait 
des  opérations  de  chirurgie ,  de  physi- 
que, etc. 

OPÉRATION  n.  f.  (lat.  operatio;  de 
operari,  opérer).  Action  d'un  pouvoir, 
d'une  faculté ,  d'un  agent  qui  opère  : 
opération  de  la  grâce ,  de  l'entendement , 
opération  chimique;  action  méthodique 
du  chirurgien  :  faire  Vopération  du  ti*é- 
pan,  de  la  cataracte,  etc.  ;  calcul  :  opéra- 
tion d'arithmétique  ;  exécution  d'un  plan 
de  campagne  :  opérations  militaires. 

OPÉRATOIRE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  opérations. 

OPERCULE  n.  m.  (lat.  operculum). 
Hist.  nat.  Couvercle;  partie  qui  sert  de 
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couvercle  à  l'urne  des  mousses,  aux  bran- 
chies des  poissons,  etc. 

OPfiRClJI^É,  E  adj.  Hist.  nat.  Muni 
d'un  opercule. 

OPÉRÉ,  E  n.  Personne  qui  a  subi  une 
opération  chirurgicale. 

OPÉRER  v,tr.  (lat.  operari;  de  opus, 
operiSy  œuvre).  Produire  un  certain  effet  : 
opérer  des  miracles;  faire  une  opération 
de  calcul,  de  chimie,  de  chirurgie.  V.int.: 
la  grâce  opère  en  nous,  le  remède  com- 
mence à  opérer.—  Pour  la  conj.  v.  accé- 
lérer. 

OPÉRETTE  n.  f.  Petit  opéra  comi- 
que de  peu  d'importance. 

OPES  n.  m.  pi.  Trous  dans  les  murs* 
pour  recevoir  les  poutres,  les  boulins. 

OPHICLÉIDE  n. 
m.  (gr.  ophis ,  ser- 
pent: kleis,  clef).  In- 
strument de  cuivre, 

à  vent  et  à  clefs,  qui  a  remplacé  un  autre 
instrument  en  forme  de  serpent. 

OPHIDIEM,  lE^mrE  adj.  (gr.  ophis, 
serpent).  Qui  ressemble  ou  se  rapporte 
aux  serpents.  N.  m.  pi.  Ordre  de  reptiles 
comprenant  tous  ceux  que  l'on  désigne 
sous  le  nom  vulgaire  de  serpents. 

OPHITE  "n,  m.   Marbre  d'un  vert  ob- 
scur, rayé  de  filets  jaunes  entre-croisés. 
OPHTAI.IIIIE  [o.  N.]  n.  f.  (gr.  ophthal- 
mos,  œil).  Nom  général  de  toutes  les  af- 
fections inflammatoires  de  l'œil. 

OPHTALMIQUE  [o.  N.]  adj.  Qui  con- 
cerne les  yeux. 

OPHTALMOGRAPHIE  [o.  N.]  n.  f. 
Partie  de  l'anatomie  qui  se  rapporte  à  la 
description  de  l'œil. 

OPHTAI.1IIOSCOPE  [o.  N.  ]  n.  m. 
Instrument  qui  sert  à  examiner  l'inté- 
rieur de  l'oeil. 

OPIACÉ,  E  adj.  Qui  contient  de  l'o- 
pium :  médicament  opiacé. 
Il  OPIAT  {ate)  n.  m.  Préparation  phar- 

j  -       maceutique    d'une    consistance    un    peu 
molle  ;  pâte  pour  nettoyer  les  dents. 

OPII.ATIF,  IVE  adj.  iJf éd.  Qui  obstrue 
les  conduits  naturels. 
OPII.ATIOIV  n.  f.  Méd.  Obstruction. 
OPII.ER  V.  tr.  Méd.  Obstruer. 
jw  OPIMES  adj.  f.  pi.  (lat.  opimus, riche). 

■K;  Dépouilles  opimes,  remportées  par  un  gé- 
H,  néral  romain  qui  avait  tué  le  général 
^L.  ennemi. 

^K  OPIRTAMT  n.  m.  Qui  opine  dans  une 
^^L  délibération. 

^H    OPIIVER  V.   int.   (lat.   opinari).   Dire 
^^f  son   avis   sur  un  sujet  en  délibération. 
Opiner  du  bonnety  être  toujours  de  l'avis 
des  autres. 

OPIMIÂTRE  adj.  (rad.  opinion).  Trop 
fortement  attaché  à  son  opinion  :  esprit 
opiniâtre;  entêté  :  enfant  opiniâtre.  Fig. 
Où  il  y  a  de  la  persévérance,  de  l'obstina- 
tion, de  l'acharnement  :  travail^  hainCy 
combat  opiniâtre;  qui  résiste  aux  remè- 
des :  /îèure,  rhume  opiniâtre. 


OPiMIÂTRÊMElVT  adv.  Avec  opiniâ- 
treté. 

OPIWIÂTRER  (S')  V.  tr.  S'obstiner 
fortement. 

OPIIVIÂTRETÉ  n.  f.  Trop  grand  at- 
tachement à  son  opinion,  à  sa  volonté  ; 
fermeté,  constance. 

OPIIVIOW  n.  f.  (lat.  opinio).  Avis  de 
celui  qui  opine;  sentiment  qu'on  se 
forme  :  les  opinions  sont  libres;  juge- 
ment qu'on  porte  sur  une  personne  ou 
sur  une  chose  :  avoir  mauvaise  opinion 
de...  Opinion  publique,  ou,  absol.,  Vopi' 
nion,  ce  que  pense  le  public. 

OPIuni  [orne]  n.  m.  (gr.  opion;  deopos^ 
suc).  Suc  de  plusieurs  espèces  de  pavot, 
et  notamment  du  pavot  blanc ,  qui  a  une 
propriété  narcotique. 

OPOPOIVAX  n.  m.  Plante  ombelli- 
fère  ;  parfum  qu'on  en  extrait. 

OPPORTVIV,  Eadj.  (lat.  opportunus^ 
du  préf.  ob  et  de  2>ortus,  port;  qui  est  au 
port).  Favorable,  qui  arrive  à  propos. 

OPPORTU]%^ÉlIENT  adv.  Avec  op- 
portunité. 

OPPORTIUVISME  n.  m.  Néol.  Sys- 
tème politique  de  ceux  qui,  dans  les  cir- 
constances difficiles,  croient  qu'il  faut 
adoucir  la  rigueur  des  principes  et  tem- 
poriser pour  arriver  plus  sûrement  au  but. 

OPPORTVnriSTE  n.  m.  Néol.  Parti- 
san de  l'opportunisme. 

OPPORTUNITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  opportHn. 

OPPOSABLE  adj.  Qui  peut  s'opposer 
à  :  le  singe  a,  comme  Vhomme,  le  pouce 
opposable. 

OPPOSANT,  E  adj.  et  n.  Qui  s'op- 
pose. 

OPPOSE,  Eadj.  Placé  vis-à-vis:  rives 
opposées;  contraire  :  intérêts  opposés; 
différent  par  nature.  Géom.  Angles  oppo- 
sés par  le  sommet,  formés  par  des  lignes 
droites  qui  se  coupent.  N.  m.  :  le  bien  est 
l'opposé  du  mal. 

OPPOSER  V.  tr.  (lat.  opponere).  Pla- 
cer une  chose  de  manière  qu'elle  fasse 
obstacle  à  une  autre  :  opposer  une  digue 
aux  flots;  mettre  en  parallèle  :  opposer 
les  anciens  aux  modernes.  Fig.  Déployer, 
montrer  :  opposer  une  grande  résistance  ; 
objecter  :  opposer  de  bonnes  raisons- 
S'opposer  v.  pr.  Etre  contraire  :  s'oppo- 
ser à  un  projet. 

OPPOSITE  n.  m.  Le  contraire.  A 
Topposite  loc.  prép.  et  adv.  Vis-à-vis. 

OPPOSITION  n.  f.  Empêchement, 
obstacle;  action  de  s'opposer  :  former 
opposition  à  une  vente;  contraste  :  oppo- 
sition de  sentiments  ;  dans  une  assemblée 
délibérante,  parti  qui  contrarie  habituel- 
lement les  vues  de  la  majorité  :  Vopposi- 
tion  a  voté  contre  le  projet.  Astr.  Distance 
de  180O  entre  deux  planètes  :  il  ne  peut 
y  avoir  éclipse  de  lune  qu£  quand  la  lune 
est  en  opposition  avec  le  soleil. 

OPPRESSER  V.  tr.  (lat.  opprimerez 
oppressum).  Presser  fortement,  gêner  la 
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respiration;  tourmenter,  fatiguer  :  ce 
souvc7iir  m'oppresse. 

OfPUEMNEVR  n.  m.  Qui  opprime. 

OPPREStSIF,  IVE  adj.  Qui  tend  à 
opprimer  :  moyens  oppressifs. 

OPPKES.^IOIV  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  oppressé  :  oppression  de  jioitrine  ; 
de  celui  qui  est  opprimé  :  oppression  d'un 
peuple. 

OPPRESSIVEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière oppressive. 

OPPKiniÉ,  E  adj.  et  n.  Qu'on  op- 
prime :  peuple  opprimé  ^  gémir  avec  tes 
opprimés. 

OPPRIMER  V.  tr.  (lat.  opprimerc). 
Accabler  par  violence,  par  abus  d'auto- 
rité. 

OPPROBRE  n.  m.  (lat.  opprobrium  ; 
de  probrum,  action  honteuse).  Honte, 
ignominie  :  couvert  d'opprobre;  état  d'ab- 
jection :  vivre  dans  Vopprobre.  Etre  l'op- 
probre de  sa  famille,  lui  faire  honte. 

OPTATIF,  IVE  adj.  (lat.  optare,  sou- 
haiter). Qui  exprime  le  souhait  :  formule 
optative.  N.  m.  Mode  des  verbes  grecs. 

OPTATIOW  n.  f.  Rhét.  Figure  qui  con- 
siste à  exprimer  un  souhait  sous  forme 
d'exclamation. 

OPTER  V.  int.  (lat.  optare).  Choisir 
entre  plusieurs  choses  qu'on  ne  peut  faire 
ou  avoir  à  la  fois. 

OPTICIEM  n.  m.  Fabricant  d'instru- 
ments d'optique. 

OPTIME  (  mé  )  [g.  n.]  adv.  (m.  lat.). 
Très  bien.  Fam. 

OPTIMISME  n.  m.  {la.t.optimus,  très 
bon).  Système  de  ceux  qui  prétendent  que 
tout  est  pour  le  mieux  dans  le  monde. 
Son  opposé  est  pessimisme.  —  L'opti- 
misme ne  voit  dans  le  monde  moral  ou 
physique  qu'un  élément  de  l'ordre  uni- 
versel, et  affirme  que,  si  l'on  considère 
le  monde  dans  son  ensemble,  tout  est  bien 
par  rapport  au  tout.  Cette  doctrine,  qui, 
au  premier  abord,  semble  être  en  contra- 
diction avec  les  faits ,  s'appuie  sur  l'idée 
de  la  sagesse  et  de  la  bonté  de  Dieu,  qui 
n'a  pu  vouloir  que  le  bien,  et  qui  souvent 
le  fait  sortir  du  mal  même.  Il  n'est  pas 
difficile,  en  eflfet,  à  une  sage  philosophie 
de  prouver  que  la  faim,  la  soif,  la  dou- 
leur môme  est  un  bien.  L'optimisme  sert 
de  base  à  la  philosophie  de  Leibniz. 

Le  pessimiste,  au  contraire,  croit  que 
tout  va  au  plus  mal  dans  ce  monde  ;  il 
tire  des  fléaux,  des  maladies,  etc.,  les  rai- 
sonnements sur  lesquels  il  appuie  son 
système  ;  mais  on  n'est  guère  pessimiste 
que  par  l'ignorance  de  certaines  causes 
finales  dont  Dieu  s'est  réservé  le  secret. 

OPTIMISTE  n.  m.  Partisan  de  l'op- 
timisme. —  Son  opposé  est  pessimiste. 

OPTIOIV  n.  f.  Faculté,  action  d'opter. 

OPTIQUE  n.  f.  (gr.  optikos;  de  opto- 
mai,  voir).  Partie  de  la  physique  qui 
traite  des  lois  de  la  lumière  et  de  la  vi- 
sion ;  aspect  des  objets  vus  à  distance  : 
illusion  d'optique.  Adj.  Qui  concerne  la 
vue  :  nerf  optique. 


OPVl<EMME]VT  adv.  Avec  opulence. 
OPUI.EMCE  n.  f.  Abondance  de  biens, 

grande  richesse. 

OPUI^EMT,  E  adj.  (lat.  opulentus;  de 
ops,  richesse).  Qui  est  dans  l'opulence. 

OPUIVTIA  (poncia)  n.m.  Sorte  de  cac- 
tus connu  aussi  sous  le  nom  de  nopal. 

OPUSCUL.E  n.  m.  (lat.  opusculum, 
dimin.  de  opus,  ouvrage).  Petit  ouvrage 
de  science  ou  de  littérature. 

OR  n.  m.  (lat.  aurum).  Métal  précieux, 
d'une  couleur  jaune  et  brillante.  Fig.  Ri- 
chesse :  la  soif  de  l'or.  Marché  d'or,  très 
avantageux  ;  cœur  d'or,  excellent  cœur  ; 
être  cousu  d'or,  très  riche' payer  au  poids 
de  l'or,  très  cher  ;  c'est  de  l'or  en  oarrc^ 
c'est  d'une  valeur  certaine  ;  parler  d'or, 
dire  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  dire.  Age 
d''or,  premier  temps  du  monde,  où  l'on 
vivait  dans  la  paix,  l'innocence  et  le  bon- 
heur.—  L'or  est  le  plus  pur,  le  plus  mal- 
léable et  le  plus  ductile  de  tous  les  mé- 
taux. On  peut  le  réduire  en  feuilles  d'un 
neuf-cent-millième  de  mètre  d'épaisseur. 
Le  poids  de  l'eau  étant  de  1,  celui  de  l'or 
est  d'environ  19  1/4.  Il  n'entre  en  fusion 
qu'à  une  température  de  1,900  degrés.  On 
le  trouve  le  plus  souvent  dans  le  sein  de 
la  terre,  à  l'état  pur  ou  natif.  Les  princi- 
pales mines  d'or  sont  au  Brésil,  au  Chili^ 
au  Mexique  et,  depuis  une  quarantaine 
û'années,  en  Californie  et  en  Australie. 
Plusieurs  rivières  charrient  des  paillettes 
d'or  dans  leurs  sables.  Un  kilogramme 
d'or  pur  vaut  3,460  francs.  A  poids  égal, 
l'or  vaut  quinze  fois  et  demie  plus  que 
l'argent.  Ce  métal  a  été  de  tout  temps, 
pour  l'homme,  le  signe  représentatif  de 
la  richesse  et  de  la  puissance.  Les  alchi- 
mistes lui  attribuaient  des  propriétés 
surnaturelles  et  faisaient  de  longues, 
mais  vaines  recherches,  pour  transmuter 
les  autres  métaux  en  or. 

OR  conj.  qui  sert  à  lier  une  proposi- 
tion à  une  autre. 

ORACE.E  n.  m.  (lat.  oraculum;  de 
orare ,  parler).  Réponse  que ,  dans  la 
croyance  des  païens,  les  dieux  faisaient 
aux  questions  qui  leur  étaient  adressées  ; 
la  divinité  elle-même  :  consulter  l'oracle. 
Fig.  Vérités  énoncées  dans  l'Ecriture 
sainte  :  les  oracles  des  prophètes;  déci- 
sions émanant  de  personnes  d'une  grande 
r.utorité,  d'un  grand  savoir  ;  ces  personnes 
elles-mêmes  :  il  était  l'oracle  de  sonparti. 
—  Par  ce  nom,  on  entend  plus  particu- 
lièrement les  réponses  que  ,  dans  la 
croyance  des  païens,  les  dieux  faisaient 
aux  questions  qui  leur  étaient  adressées. 
A  Delphes ,  le  dieu  parlait  par  la  bouche 
d'une  prêtresse  appelée  pythie,  pythonisse 
ou  sibylle.  Pour  rendre  ses  oracles,  la 
pythie,  après  un  jeûne  de  trois  jours,  mâ- 
chait des  feuilles  de  laurier,  et,  en  proie 
à  une  exaltation  aidée  sans  doute  par  le 
suc  de  cette  plante,  elle  montait  sur  un 
trépied  placé  au-dessus  d'une  ouverture 
d'où  sortaient  des  vapeurs  méphitiques. 
.  Tout  son  corps  alors  frémissait ,  ses  che- 
I  veux  se  dressaient  et  sa  bouche  écumante 
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et  convulsive  répondait  aux  questions 
qui  lui  étaient  adressées.  Après  l'oracle 
de  Delphes,  les  plus  célèbres  de  l'anti- 
quité furent,  chez  les  Grecs,  ceux  de  Ju- 
5 iter,  à  Dodone  ;  d'Apollon,  à  Délos  ; 
'Esculape,  à  Epidaure,  etc.  En  Italie,  on 
cite  en  première  ligne  la  sibylle  de  Cu- 
mes.  Chez  les  Gaulois,  il  y  avait  aussi  des 
prêtresses  qui  rendaient  des  oracles. 

On  a  beaucoup  disputé  sur  les  oracles; 
les  uns  les  attribuant  à  la  fourberie,  les 
autres  à  une  espèce  de  seconde  vue  assez 
semblable  à  la  lucidité  somnambulique. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les  ora- 
cles étaient  toujours  rendus  de  manière 
à  avoir  raison,  quel  que  fût  l'événement. 
Pyrrhus,  ayant  consulté  l'oracle  sur  l'is- 
sue de  la  guerre  qu'il  allait  entreprendre 
contre  les  Romains,  en  reçut  cette  ré- 
ponse : 

Aio  te,  Eacide,  Romanos  vincere  posse. 
Ce  qui  présente  cette  double  significa- 
tion :  Je  te  dis,  ftls  d'Eaque,  que  tu  peux 
vaincre  les  Romains.  —  Je  te  dis,  fils 
d'Eaque ,  que  les  Romains  peuvent  te 
vaincre.  Pyrrhus  interpréta  ces  paroles 
dans  le  premier  sens,  et  il  s'en  trouva 
mal  ;  mais  l'oracle  avait  toujours  rai- 
son. 

ORAGE  n.  m.  (lat.  aura,  vent,  air). 
Grosse  pluie  de  peu  de  durée ,  accompa-  j 
gnée  de  vent,  d'éclairs  et  de  tonnerre. 
Fig.  Agitations  du  cœur  humain  :  les 
orages  des  passions;  peines,  revers  :  les 
orages  de  la  vie. 

ORAOEUSËAIEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière orageuse. 

ORAGEUX,  EUSJE  adj.  OÙ  les  orages 
sont  fréquents  :  mer  orageuse;  qui  me- 
nace d'orage  :  temps  orageux.  Fig.  Agité  : 
vie  orageuse;  tumultueux  :  séance  ora- 
geuse. 

ORAISOIV  n.  f.  (lat.  oratio;  de  orare, 
prier).  Prière.  Oraison  funèbre,  discours 
public  prononcé  en  l'honneur  d'un  mort 
illustre  ;  les  dix  parties  d'oraison ,  les  dix 
parties  du  discours. 

ORAl,,  E,  AUX  adj.  (lat.  os,  oris,  bou- 
che). Transmis  de  bouche  en  bouche  :  tra- 
dition orale;  fait  de  vive  voix  :  examen 
oral. 

ORAI.EMEMT  adv.  De  bouche ,  en 
paroles. 

ORAIVGE  n.  f.  Fruit  à  pépins,  d'un 
jaune  doré  ;  sa  couleur  :  étoffes  orange. 
Eau  de  fleur  d'orange  ou  d'oranger,  li- 
queur obtenue  par  la  distillation  des 
fleurs  de  l'oranger. 

ORATVGÉ,  E  adj.  Qui  est  de  la  cou- 
leur de  l'orange  :  ruban  orangé.  N.  m.  : 
préférer  Vorangé  au  violet. 

ORAMGEABE  n.  f.  Boisson  faite  de 
jus  d'orange,  de  sucre  et  d'eau. 

ORAMGEAT  n.  m.  Confiture  sèche, 
faite  d'écorce  d'orange. 

ORAIVGER  n.  m.  Arbre  toujours  vert, 
qui  porte  les  oranges. 

ORAIVGER,  ÈRE  n.  Qui  vend  des 
oranges. 


ORAIVGERIE  n.  f.  Serre  où  l'on  met 
les  orangers  pendant  l'hiver. 

ORAIVGISTE  n.  m.  Partisan  du  roi 
d'Angleterre  Guillaume  III,  d'abord  prince 
d'Orange,  opposé  au  parti  catholique, 
qui  soutenait  Jacques  II;  en  Belgique, 
partisan  de  la  maison  d'Orange,  qui  ré- 
gnait sur  les  Pays-Bas  avant  1830. 

ORAIVG-OUTAIVG  {oran-outan)  n- 
m.  (malais  orang  utan,  homme  de  la  fo- 
rêt). L'espèce  de-singes  qui  a  le  .,oj^i||jfek^ 
plus  de  ressemblance  physique  M^^mÊ 
avec  l'homme.  PL  des  orangs-  Jpf^^S^ 
outangs.  —  L'intelligence  de  vÊ^^^Jl 
l'orang-outang  et  sa  confor-  '/ Jl^^^y\ 
mation  en  font,  en  quelque  sorte,  un  être 
intermédiaire  entre  l'homme  et  la  brute. 
Il  a  trente-deux  dents  semblables  à  celles 
de  l'homme  et  est  dépourvu  de  queue. 
Seul  de  tous  les  quadrumanes,  il  offre 
l'os  lingual  et  le  foie  semblables  à  ceux 
de  l'homme.  Il  est  plein  de  force  et  d'agi- 
lité et  sa  taille  dépasse  quelquefois  2  mè- 
tres; il  se  tient  ordinairement  debout 
sur  les  pieds  de  derrière.  On  le  trouve, 
en  Asie,  dans  les  forêts  de  Sumatra,  et, 
en  Afrique,  dans  les  régions  voisines  de 
l'équateur.  On  ne  sait  encore  que  fort  peu 
de  chose  sur  ces  singuliers  animaux,  faute 
d'avoir  pu  jusqu'ici  en  étudier  suffisam- 
ment un  de  l'âge  adulte  ;  tous  ceux  qui 
ont  été  amenés  vivants  en  Europe  n'ont 
pu  supporter  les  rigueurs  de  nos  climats. 

ORATEUR  n.  m.  (lat.  orator;  da 
orare,  parler).  Celui  qui  prononce  un  dis- 
cours devant  une  assemblée. 

ORATOIRE  adj.  Qui  appartient  à  l'o- 
rateur :  art  oratoire. 

ORATOIRE  n.  m.  (lat.  oratorium;  de 
orare,  prier).  Lieu  d'une  maison  destiné 
à  la  prière  ;  congrégation  religieuse  •  les 
pères  de  VOratoire. 

ORATOIREMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière oratoire. 

ORATORIEIV  n.  m.  Membre  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire. 

ORATORIO  n.  m.  Sorte  de  drame  re- 
ligieux exécuté  à  grand  orchestre  dans 
les  églises.  PI.  des  oratorios. 

ORBE  n.  m.  (lat.  orbis,  cercle).  Espace 
que  parcourt  une  planète  dans  sa  révolu- 
tion autour  du  soleil. 

ORBICULAIRE  adj.  Qui  est  rond,  qui 
va  en  rond  :  figure,  mouvement  orbiculaire. 

ORBICUuiAiRElllEnîT  adv.  En  rond: 
se  mouvoir  orhiculairement. 

ORBIT  AIRE  adj.  Qui  a  rapport  à  l'or- 
bite de  l'œil. 

ORBITE  n.  f.  Courbe  que  décrit  une 
planète  autour  du  soleil  ;  cavité  dans  la- 
quelle l'œil  est  placé. 

ORCAIVÉTE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  borraginées,  dont  la  racine  fournit 
une  belle  couleur  rouge. 

ORCHESTRATlonr  (kès)  n.  f.  Combi- 
naison des  différentes  parties  d'un  or- 
chestre entre  elles. 

ORCHESTRE  (kès)  'n.  m.  (gr.  orche- 
stra; de  orcheisthai,  danser).  Au  théâtre, 
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réunion  fle  tous  les  musiciens  ;  espace  de 
plain-pied  situé  entre  les  musiciens  et  le 
parterre. 

ORCHESTRER  (kès)  V.  tr.  Combiner 
pour  l'orchestre  les  diverses  parties  d'une 
composition  musicale. 

ORCHIDÉES  (ki)  n.  f.  pi.  Grande  fa- 
mille de  plantes  monocotylédones,  re- 
marquables par  leurs  belles  fleurs. 

ORCHIS  (kice)  n.  m.  Plante  à  racines 
tuberculeuses ,  dont  les  feuilles  ressem- 
blent à  celles  de  l'olivier. 
i  ORDAE.IE  n.  f.  Epreuve  judiciaire,  ju- 
!  gement  de  Dieu  sans  combat,  en  usage  au 
moyen  âge  ;  cuve  dans  laquelle  on  faisait 
l'épreuve  de  l'eau. 

ORDIIVAIRE  adj.  (lat.  ordinarius;  de 
ordo,  ordre).  Qui  a  coutume  de  se  faire, 
qui  arrive  ordinairement  ;  dont  on  se  sert 
d'habitude  :  langage  ordinaire  ;  médiocre, 
vulgaire:  esprit  ordinaire.  N.m.  Ce  qu'on 
a  coutume  de  servir  pour  un  repas  :  un 
bon  ordinaire;  l'évêque,  considéré  comme 
supérieur  naturel.  Ordinaire  de  la  messe, 
prières  qui  ne  changent  jamais.  Loc.  adv. 
A  l'ordinaire,  suivant  l'habitude  ;  d'or- 
dinaire, pour  l'ordinaire,  le  plus  sou- 
vent. 

ORDIIVAIREaiEIVT  adv.  Habituelle- 
ment. 

ORDI]¥AI.,  AUX  adj.  m.  (lat.  ordina- 
lis;  de  ordo,  ordre).  Se  dit  d'un  nombre 
qui  marque  l'ordre,  le  rang,  comme  pre- 
mier^ deuxième,  troisième,  etc. 

ORDIIVAIVD  n.  m.  Qui  se  présente  à 
l'ordination. 

ORDIIVAIVT  n.  m.  L'évêque  qui  con- 
fère les  ordres  sacrés. 

ORDIIVATlOM  n.  f.  (lat.  ordinatio;  de 
ordmare,  ordonner).  Cérémonie  religieuse 
par  laquelle  on  confère  les  ordres  sacrés, 

ORDO  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie  ordre). 
Livret  qui  indique  la  manière  dont  on  doit 
faire  et  réciter  l'office  de  chaque  jour. 

ORDOIVIVAIVCE  n.  f.  Disposition,  ar- 
rangement: ordonnance  d'un  poème  ;  a.cte 
émané  d'une  autorité  souveraine.  V.  part, 
BIST.  Règlement  :  ordonnance  de  police; 
prescription  d'un  médecin  ;  cavalier  à  la 
disposition  d'un  officier  supérieur  pour 
>  porter  ses  dépèches.Officier  d'ordonnance^ 
\  qui  remplit  les  fonctions  d'aide  de  camp; 
habit  d'ordonnance,  d'uniforme, 

ORDO!V]VA]VCEllIE^T  n.  m.  Action 
d'ordonnancer  un  payement. 

ORDOJVMAMCER  v.  tr.  Adm.  Donner 
ordre  de  payer  le  montant  d'un  état,  d'un 
mémoire,  etc. 

ORDOMIVATEVR ,  TRICE  n.  Qui 
ordonne,  dispose. 

ORDOnriVÉ,  E  adj.  Maison  bien  ordon- 
née, tenue  avec  ordre.  N.  f.  Ligne  droite 
tirée  d'un  point  d'une  courbe,  perpendi- 
culairement à  son  axe. 

ORDOIVMER  v.  tr.  (lat.  ordinare;  de 
ordo^  ordre).  Ranger,  disposer,  mettre  en 
ordre  :  Dieu  a  tout  ordonné  dans  Vunivers  ; 
conférer  les  ordres  :  ordonner  un  prêtre  ; 


prescrire.  V.  int.  Disposer  :  ordonnez 
de  ma  vie. 

ORDRE  n.  m.  (lat.  ordo).  Disposition 
des  choses  selon  le  rang,  la  place  qui  leur 
convient  :  mettre  des  papiers  en  ordre  ; 
harmonie  dans  un  Etat:  troubler  l'ordre; 
bonne  administration  des  finances  d'un 
Etat  ou  d'un  particulier  :  V  économie  est 
fille  de  l'ordre  /compagnie  dont  les  mem- 
bres font  vœu  de  vivre  sous  certaines  rè- 
gles :  ordre  des  Tem,pliers ;  compagnie  de 
chevalerie  :  ordre  de  la  Légion  d'honneur  ; 
devoir  ;  retenir  dans  l'ordre  :  commande- 
ment :  recevoir  un  ordre  ;  un  des  sept  sa- 
crements. Billet  à  ordre,  payable  à  la 
personne  à  l'ordrede  laquelle  il  sera  passé; 
mot  d^ordre,  de  reconnaissance  ;  ordre 
du  jour,  questions  dont  doit  s'occuper 
une  assemblée  dans  une  séance  ;2>asser  à 
l'ordre  du  jour,  ne  pas  mettre  une  ques- 
tion en  délibération  ;  ordre  des  avocats, 
réunion  des  avocats  inscrits  sur  le  ta- 
bleau. Arch.  Disposition  particulière  des 
parties  principales  d'un  édifice,  comme 
le  piédestal,  la  colonne  et  l'entablement: 
ordre  dorique,  ordre  corinthien. 

ORDURE  n.  f  (rad.  ord.  orde,  v.  mot 
qui  signifie  sale,  vilain).  Impureté  du 
corps  ;  immondices,balayures.Fi</.Ecrits, 
paroles,  actions  obscènes. 

ORDURIER,  1ÈRE  ad..  Qui  contient 
des  choses  obscènes  :  livre  ordurier,  qui 
se  plaît  à  en  dire,  à  en  écrire  :  homme, 
écrivain  ordurier. 

ORÉADE  n.  f.  Myth.  Divinité  des 
montagnes. 

ORÉE  n.  f.  Bor-  ^  ^/i  jH^MI 
ne  :  orée  d'un  bois. 

OREII.I.ARD  E, 
adj ,  Qui  a  les  oreilles 
longues.  On  dit  aussi  orillard.  N.  m. 
Genre  de  chauve-souris  (*). 

OREILLE  n.  f.  (lat.  auris).  Organe  de 
l'ouïe  ;  ce  qui  a  quelque  ressemblance  aveo 
la  forme  de  l'oreille  :  l'oreille  d'une  char" 
rue;  pli  fait  au  feuillet  d'un  livre.  Fig. 
Prêter  l'oreille,  être  attentif;  ouvrir  les 
oreilles  ,  écouter  avec  intérêt  :  faire  la 
sourde  oreille,  faire  semblant  de  ne  pas 
entendre  ;  se  faire  tirer  l'oreille  ,  céder 
avec  peine  ;  échauffer  les  oreilles,  irriter  ; 
frotter  les  oreilles  à  un  enfant,  le  battre  ; 
avoir  l'oreille  basse,  être  humilié. 

OREILLE-D'OURS  n.  f.  Plante  odo- 
rante. PI.  des  oreilles-d'ours. 

OREltiLER  n.  m.  Coussin  qui  sert  à 
soutenir  la  tête  quand  on  est  couché. 

OREIUL.ETTE  n.f.  Chacune  des  deux 
cavités  du  cœur. 

OREIU.U.OIVS  n.  m,  pi.  Gonflement, 
inflammation  du  tissu  cellulaire  qui  en- 
toure les  glandes  voisines  de  l'oreiUe.  On| 
dit  aussi  grillons. 

ORÉMUS  {muce)  n.  m.  Mot  latin  quil 
signifie  prions,  et  que  le  prêtre  prononcer 
souvent  à  la  messe  en  se  tournant  vers  lel 
peuple,  pour  l'inviter  à  prier  avec  lui;[ 
prière,  oraison  :  réciter  des  orémiM» 
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OREOGRAPHIE   n.  f.  Autre  forme 

d'OROGRAPHIE. 

OHÉOGllAPHIQUE  adj.  Autre  forme 

d'OKOeRAPHIQUE. 

OKES  adv.  D'ores  et  déjà^  dès  mainte- 
nant.    , 

ORFEVRE  [o.  N.]  n.  m.  (lat.  aurvm, 
or  ;  faber,  ouvrier).  Qui  fait  et  vend  toute 
sorte  d'ouvrages  d'or  et  d'argent. 

ORFÈVRERIE  [o.  N.]  n.  f.  Art,  ou- 
vrages de  l'orfèvre. 

ORFÉVRI,  E  adj.  Se  dit  de  l'or,  de 
l'arojent  travaillé  par  l'orfèvre. 

ORFRAIE    n.    f.    Espèce 
d'aigle,  oiseau  de  proie  (*). 

ORFROI  n.  m.  Parements 
des  chapes,  des  chasubles,  etc. 

ORGAIVDI  n.m.  Sorte  de 
mousseline. 

ORGAIVE  n.m.  (gr.  orga- 
non;  de  ergâ,^e  fais).  Partie 
d'un  être  organisé,  destinée 
à  remplir  une  fonction  nécessaire  ou  utile 
à  la  vie  :  Vœil  est  Vorgane  de  la  vue  ;  la 
voix  '.  avoir  un  bel  organe.  Fig.  Personne 
ou  objet  qui  sert  d'entremise  :  le  juge  est 
Vorgane  de  la  loi. 

ORGAIVEAV  n.  m.  Mar.  Anneau  de 
fer  où  l'on  attache  un  câble. 

ORGANIQUE  adj.  Qui  est  pourvu  d'or- 
ganes :  corps  organioue;  qui  a  rapport 
aUx  organes  :  maladie  organique  ;  qui 
concourt  à  l'organisation  d'une  institu- 
tion *.  loi  organique.  N.  f.  Partie  de  la  mu- 
sique qui  s'exécutait  avec  les  instruments, 
chez  les  anciens. 

ORGA^IQUEIUE^'T  adv.  D'une  ma- 
nière organique. 

OROAWISABI.E  adj.  Qui  peut  être 
organisé. 

ORGAIVISATEIJR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  organise,  qui  est  habile  à  organiser: 
génie  organisateur. 

ORGAIVISATIOIV  n.  f.  Manière  dont 
les  parties  qui  composent  un  être  vivant 
sont  disposées  pour  remplir  certaines  fonc- 
tions :  l'organisation  du  corps  humain. 
Fig.  Manière  dont  un  Etat,  une  adminis- 
tration, un  service  est  constitué  :  V orga- 
nisation de  Varmée. 

ORGAJVISÉ,  E  adj.  Qui  est  pourvu 
d'organes  intérieurs .  les  êtres  ou  les  corps 
organisés  sont  les  animaux  et  les  végétaux. 
Tête  bien  organisée ,  personne  qui  a  l'es- 
prit juste. 

ORGAIVISER  v.  tr.  Donner  aux  par- 
ties d'un  corps  la  disposition  nécessaire 
pour  les  fonctions  auxquelles  il  est  destiné. 
Fig.  Composer  :  organiser  un  ministère. 

ORGa:wi.SME  n.  m.  Ensemble  des 
fonctions  qu'exécutent  les  organes;  en- 
semble des  orcanes. 

ORGANISTE  n.  Dont  la  profession 
■  est  de  toucher  de  l'orgue. 

ORGAIVSIiV  n.  m.  Soie  ouvrée  et  pré- 
parée pour  faire  la  chaîne  des  étoffes. 

ORGAIVSIIVAGE  n.  m.  Action  d'or- 
gansiner. 

ORGAIVSIMER  v.  tr.  Tordre  ensem- 


ble plusieurs  brins  de  soie  pour  en  faire 
de  l'organsin. 

ORGE  n.  f.  (lat.  hordeum). 
Plante  de  la  famille  des  grami- 
nées; sa  graine. —  Est  mascu- 
lin dans  orge  mondé,  orge  perlé. 

ORGEAT  n.  m.  Boisson  ra- 
fraîchissante préparée  avec  du 
sirop  d'amandes  étendu  d'eau. 

ORGELET  n.  m.  Petite  tu- 
meur inflammatoire  qui  se  dé- 
veloppe au  bord  des  paupières,  en  forme 
d'un  grain  d'orge. 

ORGIAQUE  adj.  Qui  tient  de  l'orgie. 

ORGIE  n.  f.  (gr.  orgia,  orgies,  fêtes  de 
Bacchus).  Débauche  de  table.  N.  f.  pi. 
Fêtes  de  Bacchus,  chez  les  anciens. 

ORGUE  n.  m.  (  lat.  oryanum,  instru- 
ment). Instrument  de  mu- 
sique à  vent,  de  la  plus 
grande  dimension,  princi- 
palement en  usage  dans  les 
églises  (*).  PI.  f.  :  de  belles: 
orgues.  Orgue  de  Bar- 
barie, espèce  d'orgue  dont  les  claviers 
et  le  soufflet  sont  mis  en  jeu  par  un  cy- 
lindre qu'on  fait  mouvoir  à  l'aide  d'une 
manivelle  ;  point  d'orgue,  repos  plus  ou 
moins  long  qui  se  fait  sur  une  note  quel- 
conque, et  pendant  lequel  la  partie  chan- 
tante exécute  des  traits  de  fantaisie. 

ORGUEIE.  n.  m.  Opinion  trop  avanta- 
geuse de  soi-même.  Fig.  Sentiment  élevé: 
un  légitime  orgueil. 

ORGUE1LI.EUSEIIIE1VT  adv.  D'une 
manière  orgueilleuse. 

ORGUElLUiEUX. ,  EUSE  adj.  et  n. 
Qui  a  de  l'orgueil  ;  qui  en  témoigne  :  ré- 
ponse orgueilleuse. 

ORICHAL,QUE  {kal)  n.  m.  Sorte  de  mé- 
tal précieux  dont  parlent  les  anciens  au- 
teurs grecs. 

ORlEMT  n.  m.  (lat.  oriens ^  qui  se 
lève).  Point  du  ciel  où  le  soleil  se  lève 
sur  l'horizon  ,  celui  des  quatre  points  car- 
dinaux où  le  soleil  se  lève  à  l'équinoxe; 
l'Asie,  relativement  à  l'Europe  :  voyage 
en  Orient. 

ORIENTAL,  E,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'Orient,  qui  est  en  Orient. 

ORIENTALISME  n.m. Ensemble  des 
connaissances  qui  concernent  les  peuples 
orientaux,  leurs  langues,  leur  histoire, 
leurs  mœurs,  etc. 

ORIENTALISTE  n.  m.  Qui  se  livre 
à  l'étude  des  langues  orientales. 

ORIENTATION  n.  f.  Action  de  s'o- 
rienter c  i  d'orienter. 

ORIENTER  V.  tr.  Disposer  une  chos< 
suivant  la  position  qu'elle  doit  avoir  pai 
rapport  à  l'orient  et  aux  trois  autres  points 
cardinaux  :  orienter  une  serre.  S' 
ter  V.  pr.  Reconnaître  l'orient,  les  point 
cardinaux  du  lieu  où  l'on  est.  Fig.  Etu 
dier  bien  les  circonstances. 

ORIFICE  n.  m.  (lat.  orificium;  de  os 
oris,  bouche  ;  facere,  faire).  Ouverture  qu 
sert  d'entrée  ou  d'issue  à  un  objet  quel 
conque*  comme  un  tuyau,  un  organe» etc 
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ORIPIiAMUni:  n.  f.  (lat.  aurea  flamma. 
âarome  d'or).  Ancienne  bannière 
des  rois  de  France,  qu'ils  fai- 
saient porter  devant  eux  à  la 
guerre.  —  Cette  célèbre  bannière 
de  France,  ainsi  appelée  parce 

Su'elle  était  formée  d'un  éten- 
ard  rouge  semé  de  flammes  d'or, 
n'était  originairement  que  la 
bannière  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  C'est  Louis  VI  qui,  le  pre- 
mier, la  fit  porter  officiellement 
à  la  tête  de  l'armée  française  en  1124,  en 
marchant  contre  l'empereur  d'Allemagne, 
Henri  V.  On  ne  la  voit  plus  reparaître 
après  la  bataille  d'Azincourt  (141S).  La 
crédulité  de  nos  pères  comparait  l'ori- 
flamme à  un  palladium,  dont  la  vue  de- 
vait mettre  l'ennemi  en  fuite. 

ORIGAIV  n.  m.  Plante  aromatique  qui 
croît  sur  les  lieux  élevés. 

ORIOUWAIRE  adj.  Qui  tire  son  ori- 
gine de...  :  ploMte  originaire  d'Amérique. 

ORlOlWAiREillE^T  adv.  Primitive- 
ment, dans  l'origine. 

ORIGIIVAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  sert  de 
modèle  et  n'en  a  point  eu  :  tableau  origi- 
nal; qui  semble  se  produire  pour  la  pre- 
mière fois  :  pensée  originale;  qui  écrit, 
qui  compose  d'une  manière  neuve  :  écri- 
vain, peintre  original;  singulier,  bizarre  : 
caractère  original.  N.  m.  Modèle  primi- 
tif, par  opposition  à  copie  :  Voriginal  d'un 
traité;  homme  singulier,  excentrique  : 
c'est  un  original. 

ORIGINAL-EMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière originale. 

ORIGI1VAI.ITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  original. 

ORIGIME  n.  f.  (lat.  origo,  originis; 
de  oriri^  surgir).  Principe,  commence- 
ment :  Vorigine  du  monde;  cause  :  VoiH- 
gine  d'une  maladie;  étymologie  :  Vori- 
gine d'un  mot,.  Se  dit  de  l'extraction  d'una 
personne,  d'une  nation  :  l'origine  des 
Français. 

ORIGBMEI.,  EI.l.E'adj.  Qui  remonte 
jusqu'à  l'origine  :  péché  originel. 

0RIGI]VEL,L.E1IE1WT  adv.  Dès  l'ori- 
gine. 

ORIGMAI.  n.  m.  Elan  du  Canada.  On 
l'appelle  aussi  original. 

ORII.L.ARD,  E  adj.   V.  OREILLARD. 

ORIL.COM  n.  m.  Ce  qui  ressemble  à 
une  petite  oreille.  N.  m.  pi.  V.  oreillons. 

ORIM  n.  m.  Câble  auquel  est  attachée 
la  bouée  d'une  ancre. 

ORIOM  n.  m.  Constellation  brillante 
de  l'hémisphère  méridional. 

ORIPEAU  n.  m.  Lame  de  cuivre  mince 
et  polie,  qui  de  loin  a  l'éclat  de  l'or; 
étoffe,  broderie  de  faux  or  ou  de  faux  ar- 
gent. Par  ext.  Tout  ce  qui  n'a  qu'un  faux 
brillant. 
I  ORL.E  n.  m.  Arch.  Rebord  ou  filet 
sous  l'ove  d'un  chapiteau. 

ORl^ÉAMIsmE  n.  m.  Parti  de  ceux 
qui  voudraient  rétablir  sur  le  trône  de 
France  un  prince  de  la  maison  d'Orléans. 


OR1.EAMISTE  n.  m.  Partisan  de  î'or- 
léanisme. 

ORI.ÉAIVS  n.  f .  Etoffe  légère  de  laine 
et  de  coton. 

ORMAIE  ou  ORMOIE  n.  f.  Lieu 
planté  d'ormes. 

ORME  n.  m.  Grand  arbre  qui  sert  à 
border  les  routes,  les  avenues. 

ORMEAU  n.  m.  Jeune  orme. 

ORMiI.L,E  n.  f.  Plant  de  petits  ormes. 

ORMOIE  n.  f.  V.   ORMAlE. 

ORME  n.  m.  Variété  de  frêne. 

ORMEMAMISTE  n.  m.  Sculpteur  ou 
peintre  en  ornements.  Adj. -.peintre  or- 
nemaniste. 

ORMEMEMT  n.  m.  (lat.  ornamentum). 
Tout  ce  qui  orne.  Fig.  :  les  ornements  du 
style. 

ORMEMEMTAL.,  E  adj.  Qui  concerne 
les  ornements. 

ORMEMEMTATIOM  n.  f.  Disposition 
des  ornements. 

ORMEMEMTER  V.  tr.  Disposer  les 
ornements. 

ORMER  V.  tr.  (lat.  ornare).  Parer,  em- 
bellir. Fig.  :  les  vertus  ornent  Vâme. 

ORMIÈRE  n.  f.  (lat.  orbita,  roue  de 
voiture).  Trace  profonde  que  les  roues 
des  voitures  laissent  dans  les  chemins. 
Fig.  Vieille  habitude  :  l'ornière  de  la  rou- 
tine, des  préjugés. 

ORMITHOGAL.E  n.m.  Genre  de  plan- 
tes bulbeuses,  à  fleurs  d'un  beau  blanc. 

ORMITHOI.OGIE  n.  f.  (gr.  omis,  or- 
nithos,  oiseau  ;  logos,  traité).  Partie  de  la 
zoologie  qui  traite  des  oiseaux. 

ORMITHOLOGISTE  ou  ORMITHO- 
1.0GUE  n.  m.  Qui  s'occupe  d'ornithologie. 

ORMITHOMAMCE  ou  ORMITHO- 
MAMCIE  n.  f.  Divination  par  le  vol  ou 
le  chant  des  oiseaux. 

ORMITHORYM  - 
QUE  n.  m.  Petit  mam- 
mifère de  l'Australie, 
dont  le  museau  allon- 
gé et  corné  ressemble 
au  bec  d'un  canard. 

OROBAMCHE  n.  f.  Genre  de  plantes, 
qui  croissent  en  parasites  sur  les  racines 
des  plantes  légumineuses. 

OROBE  n.  f.  Plante  légumineuee  as- 
sez semblable  aux  pois. 

OROGRAPHIE  n.  f.  (gr.  oros,  mon- 
tagne ;  graphe,  je  décris).  Description  des 
montagnes.  On  dit  quelquefois  oréogra- 

PHIE. 

OROGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'orographie.  On  dit  quelquefois  oréo- 

GRAPHIQUE. 

OROMGE  n.  f.  Champignon  d'un  rouge 
doré,  très  bon  à  manger. 

ORPAIl,L.EUR  n.  m.  Homme  qui  re- 
cherche les  paillettes  d'or  dans  le  lit  de 
certains  fleuves. 

ORPHEUIM, En. (lat.  orp^amw)  En- 
fant qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère,  ou 
l'un  d'eux. 

ORPHELilMAT  n.  m.  Etablissement 
où  l'on  élève  les  enfants  orphelins. 
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ORPHEOIV  n.  m.  (d'Orphée,  n.  propre). 
Société  chorale  établie  dans  un  grand 
nombre  de  villes  pour  l'étude  et  la  pro- 
pagation du  chant. 

ORPHÉOMISTK  n.  Membre  de  la  so- 
ciété de  l'Orphéon. 

ORPHIQUE  adj.  D'Orphée  :  les  tradi- 
tions orphiques. 

ORPIMEATT  n.  m.  Sulfure  jaune  d'ar- 
senic, employé  en  peinture. 

ORPIM^  n.  m.  Plante  astringente  et 
vulnéraire  ;  orpiment. 

ORQUE  n.  f.  Nom  vulgaire  de  l'é{)au- 
lard. 

ORSElL,I.E  n.  f.  Sorte  de  lichen  qui 
fournit  une  belle  couleur  rouge  violet. 

ORTEIL  n.  m.  (lat.  artieulus;  de  ar- 
tus,  membre).  Doigt  du  pied,  et  particu- 
lièrement le  gros  doigt. 

ORTHO  (gr.  orthos,  droit).  Préfixe  qui 
entre  dans  la  composition  d'un  certain 
nombre  de  mots  français. 

ORTHODOXE  adj.  (préf.  ortho  et  gr. 
doxa,  opinion).  Conforme  à  la  saine  opi- 
nion en  matière  de  religion  :  doctrine  or- 
thodoxe. Par  ext.  Conforme  à  la  vérité, 
aux  vrais  principes. 

ORTHODOXIE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  orthodoxe. 

ORTHODROMIE  n.  f.  Route  en  ligne 
droite  suivie  par  un  vaisseau. 

ORTHOGO]yAl.,  E  adj. Qui  forme  des 
angles  droits. 

ORTHOCàRAPHE  n.  f.  (préf.  ortho 
et  gr.  graphô,  j'écris).  Art  et  manière 
d'écrire  correctement  les  mots  d'une  lan- 
gue. 

ORTHOGRAPHIE  n.  f.  Représenta- 
tion de  la  face  d'un  édifice  ;  profil  ou  coupe 
perpendiculaire  d'une  fortification. 

ORTHOGRAPHIER  v.  tr.  Ecrire  les 
mots  suivant  leur  orthographe. 

ORTHOGRAPHIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'orthographe  :  signes  orthogra- 
phiques; qui  appartient  à  l'orthographie: 
dessin  orthographique. 

ORTHOI.OGIE  n.  f.  (préf.  ortho  et  gr. 
logos,  discours).  Langage  correct.  —  Son 

opposé  est  CACOLOGIE. 

ORTHOI.OGIQUE  adj.  Correct,  qui  se 
rapporte  à  l'brthologie. 

ORTHOPÉDIE  n.  f.  (préf.  ortho  et  gr. 
païSy  païdos,  enfant).  Art  de  corriger  ou 
de  prévenir,  dans  les  enfants,  les  diffor- 
mités. 

ORTHOPÉDIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  l'orthopédie. 

ORTHOPÉDISTE  adj.  et  n.  Qui  pra- 
tique l'orthopédie. 

ORTHOPTÈRE  adj.  et 
n.  m.  Hist.  nat.  Se  dit  d'in- 
sectes pourvus  de  quatre  ai- 
les dont  les  deux  inférieures 
sont  pliées  en  long. 

ORTIE  n.  f.  (lat.  urttca; 
de  wrere,  brûler).  Plante  dont 
la  tige  et  les  feuilles  sont  ar 
mées  de  piquants  (*). 

ORTIYE  adj.  f.  Astr.  Amplitude  or- 


tive,  arc  de  l'horizon  compris  entre  le 
vrai  point  de  l'orient  et  le  centre  d'un 
astre  à  son  lever. 

ORTOI.AIV  n.  m.  (lat.  hortulamts).  Pe- 
tit oiseau  de  passage  d'un  goût  délicat. 

ORTAL.E  n.  f.  Bot.  Espèce  de  sauge, 
appelée  aussi  toute-bonne. 

ORVET  n.  m.  Sorte  de  petit  serpent 
non  venimeux. 

ORVIÉTAM  n.  m.  Sorte  de  drogue  qui 
avait  autrefois  beaucoup  de  vogue.  Fig. 
Marchand  d'orviétan,  charlatan. 

ORYCTOGRAPHIE  n.  f.  Syn.d'oRYC- 

TOLOaiE. 

ORYCTOI^OGIE  n.  f.  Science  qui 
traite  des  fossiles. 

OS  n.  m.  (lat.  os,  ossis).  Partie  dure  et 
solide  qui  forme  la  charpente  du  corps  de 
l'homme  et  des  animaux  vertébrés. 

OSANORES  n.  f.  pi.  Dents  osanores, 
dents  artificielles  faites  avec  l'ivoire  de 
l'hippopotame,  qui  tiennent  sur  la  gencive 
sans  être  retenues  par  de^  crochets  d'or 
ou  de  tout  autre  métal. 

OSCII.I.ATIOIV  n.  f.  Mouvement  d'un 
pendule  ou  d'un  corps  qui  va  et  vient  en 
sens  contraires. 

OSCII.1.ATOIRE  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'oscillation  :  mouvement  oscilla- 
toire. 

OSCIL.I.ER  V.  int.  (lat.  oscillare).  Se 
mouvoir  alternativement  en  deux  sens 
contraires. 

OSÉ,  E  adj.  Hardi,  audacieux  :  vous 
êtes  bien  osé. 

OSEIL.I.E  n.  f.  (lat.  oxalis).  Plante  po- 
tagère d'un  goût  acide. 
.OSER  v.  tr.  et  int.  (lat.  audere,  ausum). 
Avoir  la  hardiesse,  le  courage  de... 

OSERAIE  n.  f.  Lieu  planté  d'osiers. 

OSEUR  n.  m.  Qui  ose,  qui  a  de  la  har- 


OSIER  n.  m.  (gr.  oisua).  Arbrisseau 
dont  les  rameaux,  longs  et  pliants,  ser- 
vent à  tresser  des  paniers  et  à  faire  des 
liens.  ^ 

OSniAZOlilE  n.  f.  Substance  nutritive, 
base  du  bouillon. 

OSMIUIII  {omm)  n.  m.  Chim.  Corps 
simple  qui  se  trouve  dans  les  minerais  de 
platine. 

OSIHOIVDE  n.  f.  Genre  de  fougères. 

OSSATURE  n.  f.  L'ensemble  des  os  : 
il  a  une  solide  ossature. 

OSSEL.ET  n.  m.  Petit  os  tiré  du  gigot, 
avec  lequel  jouent  les  enfants  :  jouer  aux 
osselets;  petit  os  en  général;  tumeur  os- 
seuse au  bas  de  la  jambe  du  cheval. 

OSSEMENTS  n.  m.  pi.  Os  décharnés 
d'hommes  ou  d'animaux  morts. 

OSSEUX,  EUSE  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'os  :  substance  osseuse. 

OSSIAIVIQUE  adj.  Dans  le  genre  des 
poésies  d'Ossian. 

OSSIFICATION*  n.  f.  Conversion  en 
os  des  parties  membraneuses  et  cartilagi- 
neuses. 

OSSIFIER  V.  tr.  Changer  en  os  les 
parties  membraneuses  et  cartilagineuses. 
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OSSVAIBE  n.  m.  Lieu  ou  Ton  entasse 
des  ossements. 

ONT  n.  m.  Camp,  armée.  Vieux, 

OJ>)TÉIIVi:  n.  f.  Substance  du  tissu  os- 
seux. 

OSTENSIBLE  adj.  (lat.  ostendere,os- 
tensum,  montrer).  Qui  annonce  l'intention 
d'être  vu  ;  qui  peut  être  montré. 

OSTEMSIB1.EIIIE1VT  adv.  D'une  ma- 
nière  ostensible. 

OSTEIVSOIR  ou  OSTEN- 
SOIRS n  m.  Pièce  d'orfèvre- 
rie dans  laquelle  on  expose 
l'hostie  sacrée  à  l'autel  (*). 

OSTENTATION  n.  f.  (lat. 
ostentatio  ;  de  ostendere,  mon- 
trer). Affectation  qu'on  apporte      

à  faire  parade  d'un  avantage  ou  d'une 
qualité  (ju'on  possède  :  faire  ostentation 
ae  ses  richesses, 

OSTÉOCOI.I.E  n.  f.  Chaux  carbona- 
tée  qui  se  dépose  sur  les  objets  plongés 
dans  les  eaux  de  certaines  fontaines. 

OSTÉOGRAPHIE  n.  f.  Description 
des  os. 

OSTÉOL.ITHE  n.  m.  Os  pétrifié. 

OSTÉOLOGlE  n.  f.  Traité  des  os. 

OSTÉOLOGIQVE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'ostéologie. 

OSTRACÉ,  E  adj.  Qui  a  une  coquille 
bivalve,  comme  l'huître.  N.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques  Jiyant  l'huître  pour  type. 

OSTRACISIME  n.  m.  Jugement  du 
peuple  d'Athènes  par  lequel  il  bannissait 
pour  dix  ans  un  citoyen  suspect.'V.  p.  hist. 

OSTRACITE  n.  f.  Huître  fossile. 

OSTRÉICUI.TURE  n.  f.  (lat.  ostrea, 
huître,  et  culture).  Ensemble  des  procé- 
dés à  l'aide  desquels  on  favorise  la  pro- 
duction des  huîtres. 

OSTROGOT,  E  n.  Habitant  de  la  Go- 
thie  orientale.  Par  ext.  Personne  qui 
ignore  les  bienséances  :  c'est  un  ostrogot. 

OTAGE  n.  f.  Personne,  ville,  place 
qu'un  prince,  une  autorité  quelconque  re- 
met comme  garantie  de  ses  promesses  ou 
d'un  traité  ;  personne  qu'on  arrête  et  qu'on 
détient  comme  une  espèce  de  gase. 

OTALGIE  n.  f.  (gr.  ôtos,  de  l'oreille; 
algos,  douleur).  Douleur  d'oreille. 

OTAI.GIQIJE  adj.  Relatif  à  l'otalgie. 

OTARIE  n.  f.  Genre  de  carnassiers 


aniphibies,   très  voisins  du    phoque  (*). 

ÔTER  V.  tr.  Tirer   une  chose   de  la 

place  où  elle  est  ;  se  dépouiller  de  :  ôter 


son  habit;  enlever  :  ôter  un  emploi;  faire 
cesser  :  ôter  la  fièvre;  retrancher:  ôter 
deux  de  quatre.  S'ôtor  v.  pr.  Se  retirer  : 
ôtez-vous  de  là. 

OTTOMANE  n.  f.  Grand  siège  sans 
dossier,  recouvert  d'étoffe. 

OU  conj.  alternative  :  vaincre  ou  mou- 
rir; autrement,  en  d'autres  termes  :  By- 
sance  ou  Constantinople. 

OÙ  adv.  (lat.  ubij.  En  quel  endroit  :  où 
allez-vous?  à  quelle  chose:  où  cela  vous 
mènera-t-il ?  auquel,  sur  lequel  :  le  rang 
où  je  suis  parvenu.  —  Ne  dites  pas  :  c'est 
là  où  je  veux  aller ,  c'est  à  Paris  où  Von 
voit  de  beaux  monuments;  mais  dites  : 
c'est  là  que.. .y  c'est  à  Paris  que...  V.  dont. 

OlIAlL,I.E  n.  f.  (lat.  ovis,  brebis).  Au- 
trefois brebis  ;  ne  se  dit  plus  qu'au  fig,  des 
chrétiens  par  rapport  à  leur  pasteur  :  un 
bon  pasteur  a  soin  de  ses  ouailles. 

OUAIS  interj.  qui  marque  la  surprise  : 
ouais!  vous  le  prenez  de  bien  haut. 

OUATE  n.  f.  Coton  fin  et  soyeux  qui 
se  met  entre  deux  étoffes  pour  garnir.  — 
On  dit,  le  plus  souvent,  de  la  ouate,  et  non 
de  l'ouate. 

OUATER  V.  tr.  Garnir,  doubler  d'ouate. 

OUBLI  n.  m.  (lat.  oblivio;  de  oblivisci, 
oublier).  Manque  de  souvenir. 

OUBLIE  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie  très 
mince  roulée  en  forme  de  cornet. 

OUBLIER  V.  tr.  (lat.  oblivisci).  Perdre 
le  souvenir  d'une  chose  ;  laisser  par  inad- 
vertance :  oublier  ses  gants  ;  laisser  pas- 
ser :  oublier  l'heure  ;  omettre  :  oublier  un 
nom  sur  une  liste  ;  manquer  à  :  oublier  son 
devoir;  négliger  :  oublier  ses  amis;  ne  pas 
se  prévaloir  de  :  oublier  sa  grandeur; 
manquer  de  reconnaissance  :  oublier  un 
bienfait;  n'avoir  aucun  égard  à  :  oublier 
les  conseils  d'un  père.  S'oublier  v.  pr. 
Manquer  à  ce  que  l'on  doit  :  s'oublier  au 
point  de...;  négliger  ses  intérêts  :  il  ne 
s'oublie  pas. 

OUBLIETTES  n.  f.  pi.  Cachot  souter- 
rain et  obscur,  où  l'on  enfermait  autre- 
fois les  prisonniers  condamnés  à  une  pri- 
son perpétuelle. 

OUBLIEUR  n.  m.  Marchand  d'oubliés. 

OUBLIEUX,  EUSE  adj.  Qui  oublie  fa- 
cilement. 

OUEST  (ouèste)  n.  m.  (anc.  ail.  west). 
Partie  de  l'horizon  où  le  soleil  semble  se 
coucher. 

OUF  interj.  qui  marque  un  soulagement 
après  une  fatigue,  une  oppression,  etc. 

OUI,  particule  affirmative  opposée  à 
non.  Oui-da,  volontiers,  de  bon  cœur.  N.m. 
BirCy  prononcer  le  grand  oui ,  se  marier. 
—  On  dit  le  oui,  mais  on  peut  dire  :  je 
crois  qu'oui. 

OUÏ-DIRE  n.  m.  Ce  qu'on  ne  sait  que 
par  le  bruit  public.  PI.  des  ouï-dire. 

OUÏE  n.  f.  (rad.  ouïr).  Celui  des  cinq 
sens  par  lequel  on  perçoit  les  sons.  PJ. 
Ouvertures  que  les  poissons  ont  aux  côtés 
delà  tête,  et  qui  donnent  issue  à  l'eau  ame- 
née dans  leur  bouche  pour  la  respiration; 
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•uvertures  pratiquées  à  la  table  supé- 
rieure d'un  violon. 

OIII1.L.AOE:  n.  m.  Action  d'ouiller. 
i     OUIL.L,e:k  V.  tr.  Remplacer  par  du  vin 
de  même  provenance  celui  qui  a  diminué 
dans  un  tonneau,   de  manière   qu'il  n'y 
reste  pas  de  vide. 

OUÏR  V.  tr.  (lat.  audire,  entendre.  — 
N'est  usité  qu'à  l'infinitif,  au  participe 
passé  et  aux  temps  composés).  Entendre, 
recevoir  les  sons  par  l'oreille  :  fai  ouï 
dire  que...;  donner  audience,  entendre: 
on  Va  condamné  sans  Vouir. 

OUISTITI  n.  m.  Petite  es- 
pèce de  singe  qui  vient  d'A- 
mérique (*).  '^iMllltv^l 

OUKAGAIV  n.  m.  Tempête 
violente  causée  par  plusieurs 
vents  opposés  qui  forment  des  tourbillons. 

OIIRALIEW,  lEMME  adj.  Qui  se  rap- 
porte aux  monts  Ourals. 

OURDIR  V.  tr.  (lat.  ordiri,  commen- 
cer). Disposer  sur  une  machine  faite  ex- 
près les  fils  de  la  chaîne  d'une  étoffe.  Fig. 
Tramer  :  ourdir  une  trahison. 

OURDISSAGE  n.  m.  Action  de  l'ou- 
vrier qui  ourdit;  ouvrage  ourdi, 

OURDISSEUR,  EUSE   n.  Qui  ourdit. 

OURDISSOIR  n.  m.  Assemblage  de 
pièces  de  bois  sur  lesquelles  le  tisserand 
met  le  fil  quand  il  ourdit. 

OURI.ER  V.  tr.  Faire  un  ourlet. 

OURLET  n.  m.  (v.  fr.  orle;  du  lat.  ora, 
rebord).  Repli  cousu  au  bord  d'une  étoffe. 

OURS  n.  m.  (lat.  ur- 
sus).  Quadrupède  car- 
nassier, très  velu,  de 
la  famille  des  planti- 
grades (*).  Fig.  Homme 
qui  fuit  la  société. 

OURSE  n.  f.  Femelle  de  l'ours.  Astr. 
Grande,  petite    Ourse,  con- 
stellations de  l'hémisphère  bo- 
réal. 

OURSUV  n.m.  Echinoderme 
globuleux  à  coquille  hérissée 
de  pointes  mobiles  (*). 

OURSIME  n.  f.  Plante  nommée  vulgai- 
rement pied-d'ours. 

OURSOnr  n.  m.  Petit  d'un 
ours. 

OURVARI  n.  m.  Autre 
orthographe  de  hourvari. 

OUTARDE  n.  f.  Gros  oi- 
seau de  la  famille  des  échas- 
siers  (*). 

OUTARDEAU  n.  m.  Jeu- 
ne outarde. 

OUTil.  n.  m.  (lat.  utilis^  utile).  Instru- 
ment de  travail, 

OUTIL.U.AGE  n.  m.  Fourniture  ou  col- 
lection des  outils  nécessaires. 

OUTILLÉ,  E  adj.  Qui  a  des  outils  : 
ouvrier  bien  outillé. 

OUTILLEMEMT  n.  m.  Action  d'ou- 
tiller. 

OUTILLER  V.  tr.  Garnir,  munir  d'ou- 
tils :  outiller  un  ouvrier. 

OUTRAGE  n,  m.  (lat.  ultra.,  outre; 


agerc,  agir).  Injure  |grave  de  fait  ou  de 
paroles.  Fig.  Les  outrages  du  temps,  les 
infirmités  de  l'âge. 

OUTRAGEAIVT,  E  adj.  Qui  outrage  : 
paroles  outrageantes. 

OUTliAGÉR  V.  tr.  Offenser  cruelle- 
ment. Fig.  Blesser  :  outrager  le  bon  sens, 
la  raison,  la  morale. 

OUTRAGEUSEUEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière outrageuse. 

OUTRAGEUX,  EUSE  adj.  Qui  ou- 
trage :  paroles  outrageuses. 

OUTRAIVCE  (À)  loc.  adv.  Jusqu'à  l'ex- 
cès :  poursuivre  à  outrance. 

OUTRE  n.  f.  (lat.  uter,  ventre).  Peau 
de  bouc  cousue  en  forme  de  sac,  pour  re- 
cevoir des  liquides. 

OUTRE  prép.  (lat.  ultra).  Au  delà  : 
voyage  d'outre-mer  Adv.  Plus  loin  :  pas- 
ser outre.  Loc.  adv.  Eu  outre,  de  plus; 
d'outre  en  outre,  de  part  en  part. 

OUTRÉ,  E  adj.  Exagéré  :  pensée  ou- 
trée ;  indigné  :  je  suis  outré. 

OUTRECUIDANCE  n.  f.  Présomption 
impertinente,  fatuité. 

OUTRECUIDANT,  E  adj.  Présomp- 
tueux. 

OUTRÉMENT  adv. D'une  façon  outrée. 

OUTREMER  n.  m.  Couleur  d'un  beau 
bleu,  qu'on  extrait  du  lapis. 

OUTREPASSE  [o.  N.J  n.  f.  Abatis  de 
bois  fait  au  delà  des  limites  marquées. 

OUTREPASSER  [o.  N.]  V.  tr.  Aller 
au  delà  :  outrepasser  ses  pouvoirs. 

OUTRER  V.  tr.  Porter  les  choses  au 
delà  de  la  juste  raison. 

OUTRE-TOMBE  adv.  Au  delà  de  la 
tombe.  Mémoires  d'outre-tombe ,  qui  ne 
doivent  paraître  qu'après  la  mort  de  leur 
auteur. 

OUVERT,  E  adj.  Pays  ouvert,  sans 
places  fortes  ou  sans  défenses  naturelles 
à  ses  frontières  ;  visage,  air,  caractère  ou- 
vert,  franc  et  sincère;  intelligence  ou- 
verte, pénétrante;  compl  ouvert,  cou- 
rant; guerre^  ouverte,  déclarée;  à  force 
ouverte,  les  armes  à  la  main  ;  à  cœur  ou- 
vert, sans  déguisement;  à  bras  ouverts^ 
cordialement  ;  à  livre  ouvert,  sans  prépa- 
ration ;  tenir  table  ouverte,  recevoir  tous 
ceux  qui  se  présentent. 

OUVERTEMENT  adv.  Sans  déguise- 
ment, franchement. 

OUVERTURE  n.  f.  Fente,  trou,  es- 
pace vide  dans  un  corps;  action  d'ouvrir: 
ouverture  d'un  coffre,  d'un  cadavre.  Fig. 
Symphonie  qui  sert  de  début  à  un  opéra 
ou  à  un  ballet  j  commencement  :  ouver- 
ture de  la  séance;  proposition  relative  à 
une  affaire,  une  négociation  :  faire  des 
ouvertures  de  paix. 

OUVRABLE  adj.  Jour  ouvrable  f  con- 
sacré au  travail. 

OUVRAGE  n.  m.  (lat.  opus;  de  ope- 
rari,  travailler).  Ce  que  produit  un  ou- 
vrier, un  artiste  ;  travail  :  se  mettre  à  Vou- 
vrage  ;  production  littéraire  :  les  ouvrages 
de  Racine;  œuvre  :  le  rétablissement  de  la 
religion  en  France  fut  l'ouvrage  de  Napo^ 
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léon;  travaux  de  fortification  :  ouvrages 
avancés. 

OliVHAGER  V.  tr.  Travailler  avec  une 
grande  minutie  de  détails,  en  parlant 
d'un  ouvrage  manuel. 

OUVRAMT,  E  adj.  i4  porte  ouvrante  ou 
à  portes  ouvrantes,  à  l'heure  où  l'on  ou- 
vre la  porte  ou  les  portes  d'une  ville. 

OUVRÉ,  E  adj.  Façonné  :  fer  ouvré. 
Linge  ouvré,  à  fleurs,  à  carreaux. 

OUVREAU  n.  m.  Nom  des  ouvertures 
latérales  par  lesquelles  on  travaille  dans 
les  fourneaux  de  verrerie. 

OUVRÉE  n.  f.  Ancienne  mesure  agrai- 
re, évaluée  sur  l'étendue  qu'un  homme 
peut  labourer  en  un  jour. 

OUVRER  V.  tr.  Mettre  en  œuvre,  tra- 
vailler :  ouvrer  la  monnaie,  ouvrer  du 
linge. 

OUVREUR,  EUSE  n.  Celui,  celle  qui 
ouvre.  N.  f.  Particulièrement ,  femme 
chargée  d'ouvrir  les  loges  d'un  théâtre. 

OUVRIER,  1ÈRE  n.  (lat.  operari,  tra- 
vailler). Qui  travaille  manuellement  pour 
gagner  un  salaire.  Adj.  Classe  ouvrière, 
x>u\riers  ;  jour  ouvrier,  ouvrable.  Fig.  Che- 
ville ouvrière,  personne  qui  est  le  princi- 
pal mobile,  l'âme  d'une  affaire. 

OUVRIR  V.  tr.  (lat.  aperire).  Faire  que 
ce  qui  était  fermé  ne  le  soit  plus  :  ouvrir 
une  armoire  ;  séparer,  écarter  :  ouvrir  les 
lèvres,  les  paupières,  des  noix,  des  huî- 
tres, etc.;  établir,  creuser,  fouiller  :  ou- 
vrir une  route,  un  canal ,  une  mine  ;  per- 
cer, entamer  :.  ouvrir  une  veine,  un  pâté. 
Fig.  Commencer  :  ouvrir  le  bal,  une  cam- 
pagne, une  session,  un  cours  ;  exciter  :  ou- 
vrir Vappétit;  proposer:  ouvrir  un  avis. 
Ouvrir  de  grands  yeux,  regarder  avec  cu- 
riosité ,  surprise  ;  ouvrir  les  yeux,  sortir 
de  son  aveuglement  ;  ouvrir  les  yeux  d'un 
autre ,  l'éclairer  ;  ouvrir  son  cœur  à  quel- 
qu'un, lui  confier  ses  plus  secrets  senti- 
ments; lui  ouvrir  sa7naiso7i,  l'accueillir; 
lui  ouvrir  sa  bourse,  lui  offrir  de  l'argent  ; 
ouvrir  l'esprit,  le  rendre  plus  capable  de 
comprendre;  ouvrir  un  compte  d  quel- 
qu'un, commencer  à  lui  faire  crédit;  oit- 
vrir  la  chasse,  fixer  l'époque  où  il  sera 
permis  de  chasser.  V.  int.  Donner  accè«  : 
cette  porte  ouvre  sur  le  jardin.  S'ouvrir 
V.  pr.  :  cette  porte  s'ouvre  difficilement. 
Fig.  S'ouvrir  d  quelqu'un,  lui  découvrir 
sa  pensée;  s^ouvrir  un  passage,  se  le 
frayer  ;  la  scène  s'ouvre,  commence. 

OUVROIR  n.  m.  Etablissement  de  bien- 
faisance, où  l'on  procure  de  l'ouvrage  aux 
jeunes  filles  et  aux  femmes  pauvres. 

OVAIRE  n.   m.  (lat.  ovum, 
œufj.  Partie  des  animaux  ovi- 
pares où  se  forment  les  œufs. 
J3ot.  Partie  inférieure  du  pistil,  J 
qui  renferme  les  semences  (*), 

OVALAIRE  adj.  Qui  affecte  la  forme 
ovale. 

OVAI.E  adj.  Qui  a  la  forme  de  l'œuf. 
N.  m.  Géom.  :  décrire  un  ovale. 

OVATION  n.  f.  (lat.  ovatio).  Petit 
triomphe,  chez   les   Romains;   honneur 


rendu  à  quelqu'un  par  une  assemblée,  par 
la  foule. . 

OVE  n.  m.  Ornement 
en  forme  d'œuf  (*). 

OVIDUCTE  n.  m.  Con- 
duit par  lequel  les  œufs  ■ — ^^ — 

passent  de  l'ovaire  hors  du  corps  de  l'a- 
nimal. 

OVI^E  adj.  f.  (lat.  ovis  brebis).  Race 
ovine,  des  brebis,  des  moutons. 

OVIPARE  adj.  et  n.  (lat.  ovum,  œuf; 
pario,  je  produis).  Qui  se  reproduit  par 
des  œufs.  V.  vivipare. 

OVOÏDE  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  œuf: 
fruit,  glande  ovoïde. 

OVOVIVIPARE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
animaux  chez  lesquels  l'œuf  éclôt  dans 
le  sein  même  de  la  mère. 

OVUL.A1RE  adj.  Qui  concerne  l'ovule. 

OVULE  n.  m.  Graine  encore  à  l'état 
rudimentaire. 

OXALATE  n.  m.  Chim.  Sel  nommé 
vulgairement  sel  d'oseille. 

OXAL.IDE  n.  f.  Genre  de  plantes  com- 
prenant la  petite  oseille. 

OXALIQUE  adj.  Acide  oxalique,  tiré  de 
l'oseille. 

OXVCRAT  n.  m.  Mélange  d'eau  et 
de  vinaigre. 

OXYDABLE  adj.  Qui  peut  s'oxyder. 

OXYDATIOM  n.  f.  Chim.  Action  d'oxy- 
der ;  état  de  ce  qui  est  oxydé. 

OXYDE  n.  m.  (gr.  oxus ,  aigre).  Tout 
composé  renfermant  de  l'oxygène. 

pXYDERv.tr.  Réduire  à  l'état  d'oxyde. 
S'oxyder  V.  pr.  Passer  à  l'état  d'oxyde. 

OXYCiÉIVABLE  adj.  Qui  peut  se  com- 
biner avec  l'oxygène. 

OXYGÉMATIOM  n.  f.  Action  d'oxygé- 
ner ;  état  de  ce  qui  est  oxygéné. 

OXYGÈME  n.  m.  (gr.  oxus,  acide  ;  ge- 
nos,  naissance).  Corps  simple,  formant  la 
partie  respirable  de  l'air.  —  Ce  gaz,  l'é- 
lément le  plus  répandu  dans  la  nature, 
forme  le  cinquième  en  volume  de  l'air  at- 
mosphérique. Lavoisier,  en  faisant  l'ana- 
lyse de  l'air,  a  démontré,  en  effet,  par  de 
curieuses  expériences,  que  ce  fluide  est 
composé  d'oxygène  et  d'azote  (21  d'oxy- 
gène, 79  d'azote).  Désigné  jadis  sous  les 
noms  d'air  vital,  d'air  déphlogistiqué,  de 
principe  acidifiant,  l'oxygène  est  l'agent  de 
la  respiration  et  de  la  combustion. 

OXYGÉIVÉ,  E  adj.  Qui  contient  de 
l'oxygène. 

OXYGÉ^TER  V.  tr.  Opérer  la  combi- 
naison d'un  corps  avec  l'oxygène. —  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

OXYlIEL  n.  m.  Breuvage  composé 
d'eau,  de  miel  et  de  vinaigre. 

OYAWT  part,  présent  du  v.  ouïr.  Qui 
écoute,  entend.  N.  Prat.  Oyant  compte^ 
à  qui  l'on  rend  compte  en  justice.  PL  les 
ayants  com,pte. 

OZOME  n.  m.  Chim.  Variété  de  gaz 
oxygène  électrisé,  qui  exhale  une  forte 
odeur. 

OZOIVE,  E  adj.  Qui  renferme  de  l'o- 
zone. 
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P  n.  m.  Seizième  lettre  de  l'alphabet 
et  douzième  des  consonnes. 

PACAGE  n.  m.  (lat.  pascua;  de  pas- 
cere,  paître).  Pâturage. 

PACAGER  V.  int.  Faire  paître,  faire 
pâturer. 

PACHA  n.  m.  Haut  dignitaire  en  Tur- 
quie. 

PACHALrlK.  n.  m.  Pays  soumis  au 
gouvernement  d'un  pacha. 

PACHYDERME  {hi)  H.  m.  (gr.  pa- 
chus ,  épais;  derma,  peau).  Ordre  de 
mammifères  à  peau  très  épaisse,  comme 
l'éléphant,  le  rhinocéros,  le  cheval,  etc. 

PACIFICATEUR,  TRICE  n.  Qui 
apaise  Jes  troubles  ou  rétablit  la  paix. 

PACIFICATION  n.  f.  Rétablissement 
de  la  paix  dans  un  Etat,  ou  entre  les 
peuples  en  guerre. 

PACIFIER  V.  tr.  (lat.  pax,  pacis,  paix  ; 
facere,  faire).  Rétablir  la  paix  dans  un 
Etat. 

PACIFIQUE  adj.  Qui  aime  la  paix  : 
homme  pacifique;  paisible  :  régne  paci- 
fique. 

PACIFIQUEUIEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière pacifique. 

PACOTILLE  n.  f.  Quantité  de  mar- 
chandises assorties  que  peuvent  embar- 
quer, pour  leur  compte,  les  gens  de  l'é- 
quipage ou  les  passagers.  Marchandises 
de  pacotille,  de  qualité  inférieure.  Fig. 
Grande  quantité  d'objets. 

PACQUAGE  n.  m.  Action  de  pacquer 
le  poisson. 

PACQUER  v.  tr.  Trier  et  mettre  en 
baril,  en  parlant  du  poisson  qu'on  veut 
expédier. 

PACTE  n.  m.  (lat.  pactum;  de  pan- 
j-ere,  fixer).  Accord,  convention. 

PACTISER  v.  int.  Faire  un  pacte. 
Fig.  Composer,  transiger  :  pactiser  avec 
sa  conscience. 

PACTOLE  n.  m.  Rivière  de  Lydie, 
dont  le  nom  est  employé  au  figuré,  pour 
désigner  une  source  de  richesses  :  cette 
entreprise   va   faire   couler    chez   lui   le 

Pactole*  V.  PART.  HIST. 

PADISCHAH  n.  m.  Empereur  des 
Turcs. 

PADOU  n.  m.  Ruban  moitié  fil  et  moi- 
tié soie. 

PADOU  AN,  E  adj.  et  n.  De  Padoue, 
du  pays  padouan. 

PAGAIE  n.  f.  Petit  aviron  court  des 
sauvages. 

PAGANISME  n.  f.  (lat.  paganus,  ha- 
bitant des  campagnes,  où  le  culte  des 
faux  dieux  se  conserva  le  plus  long- 
temps). Religion  des  païens. 

PAGE  n.  f.  (lat.  pagina  ;  de  pangere^ 


fixer).  Un  des  côtés  d'un  feuillet  de  pa- 
pier ;  écriture  contenue  dans  la  page. 

PAGE  n.  m.  Jeune  homme  attaché  au 
service  d'un  prince ,  d'un  seigneur,  d'une 
châtelaine. 

PAGINATION  n.  f.  Série  des  numé- 
ros des  pages  d'un  livre. 

PAGINER  V.  tr.  Numéroter  les  pages 
d'un  livre. 

PAGNE  n.  m.  (lat.  pannus,  pièce  d'é- 
toffe). Morceau  de  toile  de  coton  dont  les 
nègres  et  les  Indiens  se  couvrent  de  la 
ceinture  aux  genoux. 

P  A  GNON  n.  m.  Drap  noir  très  fin  fa- 
briqué à  Sedan. 

PAGODE  n.  f.  (persan  but, 
idole;  choda,  maison).  Tem- 
ple, idole,  en  Asie,  particu- 
lièrement chez  les  Chinois  , 
les  Indiens  et  les  Siamois  ; 
petite  figure  grotesque  à  tête 
mobile  ;  monnaie  d'or  des  In- 
des. 

PAIEMENT  n.  m.  V.  PAYE- 
MENT. 

PAÏEN,  ÏENNE  adj.  Idolâtre  :  nations 
païennes  ;  qui  a  rapport  aux  idoles  :  reli- 
gion païenne.  N.  m.:  les  dieux  des  païens. 

PAILLARD,  E  adj. et  n.  Débauché. 

PAILLARDISE  n.  f.  Penchant  pour 
la  luxure. 

PAILLASSE  n.  f.  Amas  de  paille  en- 
fermée dans  une  toile  ;  la  toile  elle-même  : 
remplir  la  paillasse. 

PAILLASSE  n.  m.  Bateleur,  bouffon 
de  foire. 

PAILLASSON  n.  m.  Natte  de  paille 
ou  de  jonc  qu'on  place  à  la  porte  des  ap- 
partements pour  essuyer  les  pieds  ;  espèce 
de  claie  faite  avec  de  la  paille  longue, 
dont  on  couvre  les  couches  et  les  espa- 
liers pour  les  garantir  de  la  gelée. 

PAILLE  n.  f.  (lat.  pnlea,  du  même  ra- 
dical que  le  nom  de  Paies,  déesse  des  ber- 
gers). Chaume  des  graminées  quand  on  a 
retiré  les  grains  de  l'épi.  Fig.  Défaut  de 
liaison  dans  la  fusion  des  métaux,  du  fer 
surtout.  Homme  de  paille,  prête-nom  ; 
feu  de  paille,  passion,  ardeur  de  peu  de 
durée;  rompre  la  paille,  se  brouiller;  ti- 
rer à  la  courte  jjaille.  tirer  au  sort  avec 
des  brins  de  paille  d'une  longueur  iné- 
gale. 

PAILLE-EN-QUEUE  n.  m.  Oiseau  de 
mer,  dont  la  queue  est  terminée  par  deux 
plumes  longues  et  effilées.  PI.  des  paille- 
en-queue. 

PAILLER  n.  m.  Cour  d'une  ferme  où 
l'on  met  les  pailles,  les  grains. 

PAILLER  V.  tr.  Couvrir,  envelopper 
de  paille. 
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PAIL.L.ET  adj.  Vin  pailleté  Tpeuch&Tgé 
en  couleur. 

PAILLETE,  E  adj.  Couvert  de  pail- 
lettes :  habit  pailleté. 

PAILLETTE  n.  f.  (dimin.  de  paille). 
Parcelle  d'or  qu'on  trouve  dans  quelques 
rivières  ;  petite  lame  très  mince  d'or,  d'ar- 
gent, qu'on  applique  sur  quelque  étoffe. 

PAILLEUK,  EDSE  n.  Personne  qui 
vend  ou  voiture  de  la  paille. 

PAILLEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des 
pailles  :  viétal  pailleux. 

PAILLIS  n.  m.  Couche  de  litière  courte 
ou  de  fumier  non  consommé, 

PAILLON  n.  m.  Petite  feuille  de  cui- 
vre très  mince ,  colorée  d'un  côté  ;  petit 
morceau  de  soudure. 

PAILLOT  n.  m.  Petite  paillasse  que 
l'on  met  sur  la  paillasse  ordinaire  d'un 
lit  d'enfant. 

PAII¥  n.  m.  (lat.  panis).  Aliment  fait 
de  farine  pétrie  et  cuite.  Pain  «le  muni- 
tion, fabriqué  pour  les  soldats  ;  pain  d'é- 
pice,  sorte  de  gâteau  fait  de  farine  de 
seigle,  de  miel  et  de  différentes  substan- 
ces aromatiques  ;  pain  bénii,  distribué 
à  la  grand'messe.  Fig.  Pain  des  anges^ 
pain  céleste ,  l'eucharistie  ;  pain  de  vie, 
la  parole  de  Dieu  ;  pain  d  cacheter,  pour 
cacheter  les  lettres  ;  pam  d  chanter,  hos- 
tie non  consacrée.  Se  dit  aussi  de  certai- 
nes substances  mises  en  masse  :  pain  de 
sucre,  pain  de  cire,  j^ain  de  savon. 

PAIR  n.m.  {lat.  par,  égal).  Autrefois, 
grand  vassal  du  roi  ;  membre  de  la  Cham- 
bre haute  qui  faisait  partie  du  pouvoir 
législatif  en  France,  de  1815  à  1848. 

PAIR  adj.  m.  (lat.  par,  paris).  Egal  : 
être  pair  et  compagnon  avec  quelqu'un. 
Nombre  pair,  exactement  divisible  par 
deux.  N.  m.  Rente  au  pair,  situation  dans 
laquelle  son  prix  se  trouve  calculé  de  fa- 
çon à  lui  faire  rendre  5  pour  100  ;  taux  de 
remboursement  d'une  valeur  fixé  lors  de 
l'émission  ;  être  au  pair  dans  une  maison 
de  commerce,  être  logé  et  nourri,  sans  ap- 
pointements ;  pair  ou  non,  espèce  de  jeu 
de  hasard.  PI.  Egaux  :  être  jugé  par  ses 
pairs.  De  pair  loc.  adv.  Sur  le  même  rang. 

PAIRE  n.  f.  Couple  d'animaux  de  la 
même  espèce  :  une  paire  de  pigeons  ; 
deux  choses  de  même  sorte,  qui  vont  en- 
semble :  une  paire  de  gants;  chose  uni- 
que composée  essentiellement  de  deux 
pièces  :  une  paire  de  ciseaux. 

PAIREMEMT  adv.  D'une  manière 
paire.  Nombre  pairement  pair,  dont  la 
moitié  est  aussi  un  nombre  pair  et  qui 
peut  se  diviser  par  quatre. 

PAIRESSE  n.  f.  Femme  d'un  pair. 

PAIRIE  n.  f.  Dignité  de  pair.  Autre- 
fois, dignité  de  pair  attachée  à  un  fief  re- 
levant immédiatement  de  la  couronne. 

PAISIBLE  adj.  (rad.  paix).  Qui  est 
d'humeur  douce  et  pacifique  :  homme, 
animal  ])aisible  :  tranquille,  qui  n'est 
point  troublé  :  règne  paisible;  qui  n'est 

g  oint  inquiété  dans  la  possession  d'un 
ien:  jiaisible  possesseur  d'un  héritaoe  ; 
où  l'on  vit  en  paix:  habitation  j^disiole. 


PAISIBLEMEIVT  adv.  D'une  manière 

paisible.  , 

PAISSEAU  n.m.Echalas  pour  la  vigne.  ' 

PAltSSOIV  n.  f.  Tout  ce  que  paissent 
et  broutent  les  animaux. 

PAÎTRE  V.  tr.  (Je  pais,  il  paît,  nous 
paissons.  Je  paissais,  nous  paissions. 
Point  de  passé  déf.  Je  paîtrai,  nous  paî- 
trons. Je  paîtrais,  nous  paîtrions.  Pais, 
paissons,  paissez.  Que  je  paisse,  que  nous 
paissions.  Point  d'imp.  Paissant.  Point 
depart,  passé.).  Brouter  l'herbe.  V.  int.  : 
mener  paître,  faire  paître. 

PAIX  n.  f.  (lat.  pax).  Etat  d'un  pays 
qui  n'est  point  en  guerre  ;  réconciliation  : 
faire  la  paix;  repos  :  laisser  en  paix; 
tranquillité  de  l'âme  :  être  en  paix  avec 
sa  conscience;  union  dans  les  familles  : 
ici  régnent  Vordre  et  la  paix.  IniQv'y  pour 
commander  le  silence  :  paix  donc  ! 

PAL  n.  m.  Pieu  aiguisé  servant  d'in- 
strument de  supplice  en  Orient.  PI.  des 
pals.  Bias.  Une  des  pièces  principales 
de  l'écu.  PI.  des  paux  ou  des  pals» 

PALABRE  n.  f.  Conférence  entre 
blancs  et  chefs  sauvages  ;  discours  qu'on 
y  prononce. 

*  PALADIM  n.  m.  (lat.  palatinus,  du  pa- 
lais). Chacun  des  principaux  seigneurs  qui 
accompagnaient  Charlemagne  à  la  guerre; 
chevalier  errant,  coureur  d'aventures. 

PALAIS  n.m.  (lat.jja/afmm). Résidence 
d-^.s  chefs  d'Etat  :  maison  magnifique; 
lieu  où  les  tribunaux  rendent  la  justice. 

PALAIN  n.  m.  (lat.  palatum).  Partie 
supérieure  du  dedans  de  la  bouche.  Fig. 
Sens  du  goût  :  avoir  le  palais  fin. 

PALAM  n.  m.  Assemblage  de  poulies 
et  de  cordages,  pour  exécuter  des  ma- 
nœuvres et  mouvoir  de  pesants  fardeaux. 

PALAMCHE  n.  f.  Morceau  de  bois  en- 
taillé aux  deux  bouts  pour  porter  deux 
seaux  sur  l'épaule. 

PALAIVÇOIV  n.  m.  itfaconn.  Morceaux 
de  bois  qui  retiennent  les  torchis. 

PALAIVQUE  n.  f.  Fortif.  Retranche- 
ment formé  de  pièces  de  bois  enfoncées 
en  terre  verticalement. 

PALAMQUIM  n.  m. 
Sorte  de  chaise  à  por- 
teurs ou  de  litière  dans 
laquelle  les  riches  Hin- 
dous se  font  porter. 

PALASTRE  n-  m.  Boîte  ^e  fer  qui 
forme  la  partie  extérieure  d'une  serrure. 

PALATAL,  E  adj.  (lat.  palatum,  pa- 
lais). Se  dit  des  consonnes  produites  par 
le  mouvement  de  la  langue  qui  va  tou- 
cher le  palais,  comme  d.  n.  l.  t- 

PALATIM,  E  adj.  Titre  donné  jadis  à 
celui  qui  avait  quelque  charge  dans  le 
palais  d'un  Tprince- Electeur  palatin,  prin- 
cesse palatine,  qui  avait  ses  Etats  sur  le 
Rhin.  N.  m.  Vice-roi  de  Hongrie  ;  gou- 
verneur d'une -province  en  Pologne. 

PALATIM,  E  adj.  Anat.  Qui  a  rap- 
port au  palais. 

PALATIIVAT  n.  m.  Dignité,  territoire, 
province  du  palatin-.  (V.  part,  hist.) 
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PAIiATIME  n.  f.  P'ourrure  dont  les 
femmes  ornent  leur  cou  en  hiver. 

PAIiE  n.  f.  Partie  de  la  rame  qui  est 
plate  et  qui  entre  dans  l'eau;  petite  vanne 
pour  ouvrir  et  fermer  le  biez  d'un  moulin; 
carton  carré  garni  de  toile  blanche,  qui 
sert  à  couvrir  le  calice  pendant  la  messe. 

PÂLE  adj.  (lat.  palHdus).  Blême,  dé- 
coloré :  figure  pâle;  terne  :  la  pâle  lueur 
des  étoiles  ;  faible  de  couleur  :  jaune  jjâle. 
Fig.  Style  pâle,  sans  force,  sans  éclat. 

PALE -ALE  {pél-ê'le)  D.  m.  Bière 
blonde  anglaise. 

PAL,ÊE  n.  f.  Rang  de  pieux  enfoncés 
en  terre. 

PAL.EFRE1VIER  n.  m.  (rad.  paCefroij. 
Valet  qui  panse  les  chevaux. 

PALEFROI  n.  m. 
Au  moyen  âge,  cheval 
de  parade  des  souve- 
rains, des  princes  ;  che- 
val doux  et  bien  dressé 
que  montaient  les  da- 
mes nobles. 

PALÉOGRAPHE  n.  m.  Qui  sait  dé- 
chiffrer les  anciens  manuscrits. 

PALÉOGRAPHIE  n.  f.  {gr.  palaiof^, 
ancien  ;  graphe,  écriture).  Art  de  déchif- 
frer les  écritures  anciennes. 

PALÉOGRAPHlQUE  adj.  Qui  cou- 
cerne  la  paléographie. 

PALÉONTOLOGIE  n.  f.  (gr.  palaios, 
ancien;  on,  ontos^  être;  logos,  discours). 
Science  des  corps  organisés  dont  on  ne 
connaît  que  les  débris  fossiles.  On  dit 
quelquefois  paléontographie. 

PALÉOIVTOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  paléontologie.  On  dit  aussi  pa- 

LÉONTOGRAPHIQUE. 

PALÉOIVTOLOGISTE  ou  PALÉON- 
TOLOGUE n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
l'étude  de  la  paléontologie.  On  dit  aussi 

PALÉONTOGRAPHE. 

PALÉOTHÉRlimi  [orné)  n.  m.  Genre 
de  mammifères  pachydermes  fossiles. 

PALERMITAIN,  E  adj.  et  n.  De  Pa- 
lerme. 

PALERON  n.  m.  Partie  plate  et  char- 
nue de  l'épaule  de  certains  animaux. 

PALESTINE  n.  f.  Impr,  Caractère 
dont  le  corps  est  de  22  points. 

PALESTRE  n.  f.  Lieu  public  pour  les 
exercices  du  corps,  chez  les  anciens;  ces 
exercices  mêmes. 

PALESTRiQUE  adj.  et  n.  Qui  a  rap- 
port à  la  palestre. 

PALET  n.  m.  (lat.  pala,  pelle).  Pierre 
ou  pièce  de  métal  plate  et  ronde,  qu'on 
jette  le  plus  près  possible  du  but  marqué. 

PALETOT  n.  m.  Vêtement  d'homme 
plus  ample  que  la  redingote. 

PALETTE  n.  f.  (lat.  pala,  pelle).  Pe- 
tite planchette  mince 
sur  laquelle  les  pein- 
tres placent  les  cou- 
leurs dont  ils  vont  se 
servir  (*);  espèce  de  ra- 
quette en  bois;  chacune  des  plaques  des 
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roues  d'un  bateau  à  vapeur  ;  petit  vase 
d'une  capacité  déterminée,  dans  lequel 
on  reçoit  le  sang  d'une  saignée. 

PALETUVIER  n.  m.  Arbre  des  con- 
trées tropicales. 

PÂLEUR  n.  f.  (lat.  palor).  Couleur  de 
ce  qui  est  pâle  :  la  pâleur  du  teint. 

PALI  [o.  N.]  n.  m.  Langue  sacrée  de 
l'île  de  Ceylan  dérivée  du  sanscrit.  Adj.: 
la  langue  pâlie 

PALIER  n.  m.  Plate-forme  à  chaque 
étage  d'un  escalier. 

PALIFICATION  n.  f.  Ouvrage  en  pi- 
lotis, pour  fortifier  le  sol. 

PALIFIER  V.  tr.  Fortifier  par  des  pi- 
lotis. 

PALIKARE  n.m.  Soldat  appartenant 
à  la  milice  grecque. 

PALIMPSESTE  n.  m.  (gr.  palin,  de 
nouveau;  psêstos,  raclé).  Manuscrit  sur 
parchemin  dont  on  a  fait  disparaître  l'é- 
criture, pour  y  écrire  de  nouveau. 

PALINGÉNÉSIE  n.  f.  (gr.  palin,  de 
nouveau;  genesis,  génération).  Régéné- 
ration, renaissance  des  êtres  :  la  fable  du 
phénix  renaissant  de  ses  cendres  paraît 
être  une  figure  allégorique  du  dogme  de 
la  palingénésie. 

PALINGÉNÉSIQUE  adj.  Qui  con- 
cerne la  palingénésie. 

PALINODIE  n.  f.  (gr.  palin,  de  nou- 
veau; ôdê ,  chant).  Rétractation  de  ce 
qu'on  avait  dit,  fait.  Chanter  la  palino- 
die, louer  ce  qu'on  avait  d'abord  dénigré. 

PÂLIR  V.  int.  (lat.  palleré).  Devenir 
pâle  :  pâlir  de  colère.  Fig.  Pâlir  sur  ses 
livres,  étudier  sans  relâche  ;  son  étoile  pâ- 
lit, sa  puissance,  son  crédit  diminue.  V. 
tr.  Rendre  pâle  :  la  fièvre  Va  pâli. 

PALIS  n.  m.  {rsid.pal).  Petit  pieu  pointu 
par  un  bout  ;  suite  de  pieux  formant  une 
palissade. 

PALISSADE  n.  f. 
Barrière,  clôture  faite 
avec  des  pieux;  haie 
d'arbres  ou  d'arbustes 
plantés  les  uns  près 
des  autres. 

PALISSADEMENT  n.  m.  Action  ou 
manière  de  palissader. 

PALISSADER  V.  tr.  Entourer  de  pa- 
lissades. 

PALISSAGE  n.  m.  Action  de  palisser. 

PALISSANDRE  n.  m.  Arbre  de  la 
Guyane,  dont  le  bois,  d'un  noir  violet,  est 
fort  recherché  en  ébénisterie.  On  dit  quel- 
quefois PALIXANDRE. 

PÂLISSANT,  E  adj.  Qui  pâlit. 

PALISSER  V.  tr.  Attacher  les  bran- 
ches d'un  arbre  contre  un  mur  ou  un  treil- 
lage, pour  en  faire  un  espalier. 

PALLADIUM  {pal-la-di-omé)  n.  m.  Sta- 
tue de  Pallas,  qui  passait  pour  être  le  gage 
de  la  conservation  de  Troie.  Fig.  Garan- 
tie, sauvegarde  :  les  lois  sont  le  palladium 
de  la  société.  • 

PALLADIUM  {pal-la-di-ome)  n.  m.  Mé- 
tal blanc  très  ductile  et  très  dur. 
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W^AULJkH  (pal-lace)  n.  f.  Planète  de 
notre  système. 

IPAI.LlATIF,  IVE  adj.  et  n.  Ce  qui 
n'a  qu'une  efficacité  incomplète  ou  mo- 
mentanée. 

PALLIATION  n.  f.  Action  de  pallier, 
de  calmer  momentenément  une  douleur. 

PALLIER  V.  tr.  Couvrir  d'une  excuse 
comme  d'un  manteau  ;  donner  une  cou- 
leur favorable  à  une  chose  mauvaise; 
calmer  momentanément. 

PALLIUM  (;;a/-/îome)n, m. Ample  man- 
teau grec  ;  ornement  de  laine  blanche  mar- 
qué de  croix  noir^-s.  que  le  pape  envoie  aux 
évêques  comme  marque  de  distinction. 

PALMA-CHKliSTl  n.  m.  Nom  latin 
de  la  plante  appelée  ricin. 

PALMAIIlE  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
paume  de  la  main. 

PALMARÈS  n.  m.  (lat. ^aZma,  palme)- 
Programme   d'une  distribution   de  prix- 

PALME  n.  f.  (lat.  palma).  Branche  de 
palmier.  Fig.  Remporter  la  palme,  la  vic- 
toire dans  un  combat,  dans  une  discus- 
sion ;  la  palme  du  martyre,  mort  glorieuse 
soufferte  pour  la  foi. 

PALME  n.  m.  Mesure  des  anciens,  éga- 
lant l'étendue  de  4  ou  de  12  doigts.  En  Ita- 
lie, mesure  commune  qui  vaut  Om^o. 

PALME,  E  adj.  Semblable  à 
une  main  ouverte  :  feuille  pal- 
mée. Se  dit  des  doigts  des  oi- 
seaux,lorsqu'ils  sont  réunis  par 
une  membrane  (*),  comme  chez 
nard,  etc. 

PALMETTE  n.  f.  Orne- 
ment en  forme  de  feuille  de 
palmier  (*). 

PALMIER  n.  m.  Nom  gé- 
néral d'une    famille   d'arbres 
monocotylédones,  comprenant  le  dattier, 
le  cocotier,  etc. 

PALMIPÈDE  n.  m.  (fr.  palmé  et  lat. 
peSy  pedis,  pied).  Oiseau  appartenant  à 
un  ordre  caractérisé  par  des  pieds  pal- 
més, comme  l'oie,  le  canard,  le  cygne,  le 
pingouin,  le  pélican,  le  cormoran,  etc. 

PALMISTE  n.  m.  Nom  générique  des 
palmiers  qui  portent  à  leur  sommet  un 
bourgeon  appelé  chou-palmiste,  qu'on 
mange  en  jalade. 

PALMITE  n.  m.  Moelle  des  palmiers, 
d'une  saveur  douce  et  agréable. 

PALOMBE  n.  f.  (lat.  palumha).  Espèce 
de  pigeon  ramier. 

PALONiViER  n.  m.  Pièce  d'une  voi- 
ture, qui  sert  à  attacher  les  traits. 

pÂlOT,  OTTE  adj.  Un  peu  pâle. 

PALPABLE  adj.  Qui  se  fait  sentir  au 
toucher.  Fig.  Clair,  évident  :  vérité  pal- 
pable. 

PALPABLEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière palpable. 

PALPATION  n.  f.  Méd.  Application 
de  la  main  sur  une  surface  dont  on  veut 
apprécier  l'état  à  un  point  de  vue  parti- 
culier. 

PALPE  n.  f.  Petite  antenne  des  in- 
sectes, des  crustacés,  etc. 


PALPEBRAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  pal- 
pebra,  paupière).  Qui  appartient  aux  pau- 
pières. 

PALPER  V.  tr.  (lat.  palpare).  Toucher 
doucement  avec  la  main.  Fig.  Palper  de 
V argent,  le  toucher,  le  recevoir. 

PALPITANT,  E  adj.  Qui  palpite. 

PALPITATION  n.  f.  Mouvement  vio- 
lent et  déréglé  de  quelque  partie  du  corps, 
surtout  en  parlant  du  cœur. 

PALPITER  V.  int.  (lat.  palpitare). 
Avoir  des  palpitations.  Fig.  Palpiter  de 
joie. 

PALSAMBLEU,  PALSANGUE,  PAL- 
SANGUIENNE.  Jurements  familiers  de 
l'ancienne  comédie. 

PALTOQUET  n.  m.  Homme  épais  et 
grossier  ;  homme  sans  aucune  valeur. 

PALUDÉEN,  ENNE  adj.  (lat.  palus, 
paludis,  marais).  Des  marais  :  plante  pa- 
ludéenne; causé  par  les  marais  :  fièvre 
paludéenne. 

PALUDIER  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille dans  les  marais  salants. 

PALUS  (luce)  n.  m.  Marais  :  les  palus 
Méotides  (la  mer  d'Azof  ).   Vieux. 

PALUSTRE  adj.  Qui  vit  ou  croît  dans 
les  marais. 

PÂMER  V.  int.  et  pr.  (gr.  spasma,  con- 
vulsion). Tomber  en  pâmoison.  Se  pâmer 
de  rire,  de  joie,  rire,  être  joyeux  à  l'excès. 

PÂMOISON  n.  f.  Défaillance  :  tomber 
en  pâmoison. 

PAMPA  n.  f.  Nom  donné  à  de  vastes 
plaines  de  l'Amérique  du  Sud. 

PAMPE  n.  f.  Feuille  du  tuyau  des  gra- 
minées. 

PAMPHLET  n.  m.  (m.  angl.).  Bro- 
chure satirique  et  mordante. 

PAMPHLÉTAIRE    n.  m 
pamphlets. 

PAMPLEMOUSSE   n.   f. 
Variété  d'oranger  (*). 

PAMPRE  n.  m.  {l3it.pam- 
pinus  ).  Rameau  de  vigne 
chargé  de  feuilles  et  de  fruits. 
Myth.  Parure  ordinaire  de  Bacchus,  de 
Silène  et  des  bacchantes.  Arch.  Orne- 
ment imitant  une  branche  de  vigne,  dont 
on  décore  le  creux  des  colonnes  torses. 

PAN  n.  m.  (lat.  pannus,  étoffe).  Partie 
considérable  d'un  vêtement  ;  partie  d'un 
mur;  l'un  des  côtés  d'un  ouvrage  de  me- 
nuiserie ,  d'orfèvrerie,  etc.  Pan  coupé, 
surface  qui  remplace  l'angle  à  la  ren- 
contre de  deux  pans  de  mur. 

PAN  interj.  Onomatopée  qui  exprime 
un  bruit  soudain,  et  qui  se  redouble  sou- 
vent :  pan  pan. 

PANACÉE  n.  f.  (gr.  pan,  tout  :  akos 
remède).  Remède  universel. 

PANACHE  n.  m.  (lat.  pen-     ÉÊ^Wk^ 
na,   plume).   Assemblage   de     ^""^^      ~^ 
plumes  flottantes ,    dont  on 
orne  un  casque, un  chapeau(*); 
partie  supérieure  d'une  lampe 
d'église. 

PANACHE  ,  E  adj.  De  di- 
verses couleurs  :  rost  panachée.  Liquew 
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panachée,  liqueur  forte  mêlée  à  une  li- 
queur douce  ;  glace  panachée,  formée  de 
deux  ou  plusieurs  sortes  de  glaces. 

PAMACHER  V.  int.  et  pr.  Se  dit  des 
fleurs  et  des  oiseaux  qui  prennent  des 
couleurs  variées. 

PAIVACHtlRE  n.  f.  Veines,  diaprures 
de  diverses  couleurs,  qui  recouvrent  cer- 
tains végétaux  dans  un  état  de  maladie. 

PAMADE  n.  f.  (lat.  panis,  pain).  Soupe 
faite  d'eau,  de  pain  et  de  beurre  qui  ont 
bouilli  ensemble. 

PAMADER  (SE)  V.  pr.  Marcher  avec 
un  air  d'ostentation,  comme  le  paon.  On 
dit  plus  souvent  se  pavaner. 

PAIVAOE  11.  m.  Droit  que  l'on  paye  au 
propriétaire  d'une  forêt,  pour  y  mettre 
des  porcs  à  la  glandée. 

PAI¥AIS  n.  m.  Plante  potagère,  de  la 
famille  des  ombellifères. 

PAMAMA  n.  m.  Chapeau  tressé  avec 
les  feuilles  de  différents  arbres  de  l'Amé- 
rique du  Sud. 

PAIVARD,  E.  Se  dit  d'un  cheval  qui  a 
les  pieds  tournés  en  dehors  :  jument  pa- 
narde. 

PAIVARIS  (n)  n.  m.  Inflammation 
avec  tumeur,  qui  vient  au  bout  des  doigts. 

PAIVATEE.L.A  n.  m.  Cigare  de  la  Ha- 
vane, de  forme  mince  et  allongée. 

PANATHÉNÉES  n.  f.  pi.  Fêtes  qu'on 
célébrait  à  Athènes  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve. 

PANCAI.IERS  n.  m.  Variété  de  chou 
frisé. 

PANCARTE  n.  f.  (gr.  pan,  tout  ;  char- 
tes,  papier).  Placard  affiché  pour  donner 
quelque  avis  au  public. 

PANCRACE  n.  m.  Exercice  gymnique 
qui  comprenait  la  lutte,  le  pugilat,  le  dis- 
que, la  course  et  la  danse. 

PANCRÉAS  [ace)  n.  m.  Corps  glan- 
duleux dans  l'abdomen,  qui  verse  dans 
l'intestin  un  liquide  incolore  et  gluant. 

PANCRÉ  AT  ALGIE  n.  f.  Douleur 
dans  le  pancréas. 

PANCREATINE  n.  f.  Substance  qui 
existe  dans  le  suc  pancréatique. 

PANCRÉATIQUE  adj.  Du  pancréas. 

PANCRÉATITE  n.  f.  Inflammation 
du  pancréas. 

PANDANÉES  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  monocotylédones. 

PANDECTES  n.  f.  pi.  Recueil  des  dé- 
cisions romaines  que  l'empereur  Justinien 
convertit  en  lois. 

PANDEMONIUM  (orne)  n.  m.  (gr. 
pan,  tout;  daimôn,  démon).  Lieu  des  en- 
fers où,  d'après  Milton,  Satan  convoque 
le  conseil  des  démons.  Fig.  Lieu  où  ré- 
gnent tous  les  genres  de  corruption  et  de 
désordre. 

PANDÈMES  n.  m.  pi.  Dans  l'anti- 
quité, jours  pendant  lesquels  on  servait 
aux  morts  des  festins  publics. 

PANDICUI.AIRE  adj.  Se  disait  à 
Rome  des  jours  consacrés  aux  dieux  : 
jours  pandiculaires. 


PANDICULATION  n.  f.  Action  d'é- 
tendre les  bras  en  haut  et  d'allonger  les 
jambes  en  bâillant. 

PANDORE  n.  f.  Boîte  de  Pandore,  d'où 
les  anciens  supposaient  que  tous  les  maux 
étaient  sortis.  V.  part.  hist. 

Boîte  de  Pandore  se  dit  figurément  de 
ce  qui  est  la  source  de  beaucoup  de 
maux  :  une  révolution  est  souvent  la 
boîte  de  Paudore» 

PANDOUR  n.m.  Soldat  hongrois. Fig. 
Homme  grossier. 

PANÉ,  E  adj.  (lat.  panis.  pain).  Cou- 
vert de  râpure  de  pain  :  côtelette  panée. 
Eau  panée,  où  l'on  a  fait  tremper  du 
pain  grillé. 

PANÉGYRIQUE  n.  m.  Discours  à  la 
louange  de  quelqu'un;  éloge  outré. 

PANÉGYRISTE  n.  m.  Qui  fait  un 
panégyrique.  Par  ext.  Celui  qui  fait  l'é- 
loge de  quelqu'un,  qui  le  prône. 

PANER  V.  tr.  (lat.  panis,  pain).  Cou- 
vrir de  pain  émietté  de  la  viande  qu'on 
fait  griller.. 

PANERÉE  n.  f.  Le  contenu  d'un  pa- 
nier entièrement  rempli. 

PANETERIE  n.  f.  (lat.  panis,  pain). 
Lieu  où  l'on  fait  la  distribution  du  pain 
dans  les  grands  établissements. 

PANETIER  n.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  la  distribution  du  pain  dans  les  grands 
établissements. 

PANETIÈRE  n.  f.  Petit  sac  dans  le- 
quel les  bergers  mettent  leur  pain. 

PANGERMANlsniE  n.  m.  (gr.  pan, 
tout,  et  germanisme).  Système  dans  le- 
quel toutes  les  populations  de  race  alle- 
mande devraient  former  un  Etat  unique. 

PANGOLIN  n.  m.  Mammiftre  dont  le 
corps  est  couvert  d'écaillés. 

PANIC  n.  m.  Sorte  de  millet. 

PANiCliLE  n.  f.  Fleurs  en  grappe  ou 
en  épi. 

PANICULE,  E  adj.  Bot.  Qui  est  en 
forme  de  panicule,  qui  a  des  fleurs  dis- 
posées en  panicules. 

PANIER  n.  m.  {l&i. panarium,  corbeille 
à  pain).  Ustensile  d'osier,  de  jonc,  etc.,  qui 
sert  à  contenir  les  provisions,  les  mar- 
chandises ;  ce  qu'il  contient  :  panier  de 
fruits;  autrefois,  espèce  de  jupon  bouf- 
fant garni  de  cercles  de  baleine.  Fig. 
Pallier  percé,  personne  dépensière. 

PANIFICATION  n.  f.  Conversion  des 
matières  farineuses  en  pain. 

PANIFIER  V.  tr.  (lat.  j^ams,  pain;  fa- 
cere,  faire).  Transformer  en  pain. 

PANIQUE  adj.  Terreur  panique,  subite 
et  sans  fondement.  N.  f.  :  une  panique 
soudaine.  —  Chez  les  Grecs,  le  bas  peu- 
ple croyait  que  Pan  faisait  des  courses 
nocturnes,  des  apparitions  subites  qui  je- 
taient partout  l'effroi  :  de  là  l'expression 
de  terreur  panique.  Elle  se  dit  particu- 
lièrement de  l'épouvante  qui  se  répandit 
parmi  les  Gaulois  attaqués  par  les  Grecs 
près  du  temple  de  Delphes,  qu'ils  étaient 
venus  piller.  On  a  supposé  que  le  dieu 
Pan  avait  pris,  en  cette  occasion,  la  dé- 
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fense  des  Grecs  et  jeté  la  terreur  parmi  les 
ennemis. 

PAIVLEXIQIIE  n.  m.  Dictionnaire  uni- 
versel. 

PAI¥WE  n.  f.  Etoffe  imitant  le  velours, 
mais  d'un  tissu  plus  grossier,  à  poil  plus 
long  et  moins  serré. 

PAIVI¥E  n.  f.  Graisse  dont  est  garnie 
la  peau  du  cochon  et  de  quelques  autres 
animaux. 

PA]¥]VE  n.  f.  Mar.  Mettre  un  vaisseau 
en  panne,  disposer  les  voiles  de  manière 
à  arrêter  la  marche 
du  navire. 

VAN^Kn.f.Charp. 
Pièce   de  bois   posée 
horizontalement    sur 
la  charpente  d'un   comble,   pour  porter 
les  chevrons  (*). 

PAI¥IVEAU  n. m. Toute  partie  d'un  ou- 
vrage d'architecture,  de  menuiserie,  d'or- 
fèvrerie, qui  offre  une  surface  ornée  de 
moulures  ou  enfermée  dans  une  bordure  , 
filet  pour  prendre  des  lièvres,  des  la- 
pins, etc.  Fig.  Donner  dans  le  panneau, 
se  laisser  duper. 

PAIVxlfEAllTER  V.  int.  Tendre  des 
panneaux  pour  prendre  des  lapins. 

PA]V]VETOIV  n.  m.  Partie  d'une  clef 
Qui  entre  dans  la  serrure. 

PAJVIVO^'IEM ,  lE^^TE  adj.  et  n.  De 
Ja  Pannonie. 

PAMO^CEAU  n'.  m.  Ecusson  à  la  porte 
des  notaires,  des  huissiers,  etc. 

PAJWOPLIE  n.  f.  (gr.  pan,  tout;  opla, 
armes).  Au  moyen  âge,  armure  complète 
d'un  chevalier;  aujourd'hui,  sorte  de  tro- 
phée d'armes  qu'on  suspend  aux  murs 
d'un  arsenal  ou  d'un  musée. 

PAIVORAMA  n.  m.  (gr.  pan,  tout; 
orama,  vue)  Grand  tableau  circulaire 
déroulé  sur  les  murs  d'une  rotonde  éclai- 
rée par  le  haut,  et  dont  le  spectateur  oc- 
cupe le  centre.  PI.  des  panoramas. 

PAIVORAMIQUE  adj.  Qui  rappelle  le 
panorama. 

PAIVSAGE  n.  m.  Action  de  panser  un 
cheval. 

PA]V.«iARD,  E  n.  Pansu,  qui  a  une 
grosse  panse. 

PA]¥SE  n.  f.  Le  premier  des  quatre 
estomacs  des  ruminants  ;  ventre  ;  partie 
arrondie  de  la  lettre  a. 

PAIVSEMÈIVT  n.  m.  Action  de  panser 
une  plaie. 

PAMSER  V.  tr.  Appliquer  à  une  plaie 
les  remèdes  nécessaires  ;  étriller,  soigner  : 
panser  un  cheval. 

PAlVjiLAVISME  n.  m.  (gr.  pan,  tout, 
et  slavisme).  Système  attribué  à  la  Rus- 
sie, et  dont  le  but  serait  de  rattacher  à 
son  empire  tous  les  Slaves. 

PANSU,  E  adj.  et  n.  Qui  a  un  gros 
ventre. 

PAIVTAGRIJÉE.IQUE  adj.  Qui  est 
dans  le  genre  de  Pantagruel,  personnage 
gourmand,  buveur  et  insouciant  d'un  li- 
vre de  Rabelais  :  estomac,  repas,  chanson 
pantagruélique. 


PA!VTAGRUELlsniE  n.  m.  Doctrine 
sceptique  et  insouciante  qui  prend  pour 
type  Pantagruel,  le  digne  fils  de  Gargan- 
tua, dans  le  livre  de  Rabelais. 

PAMTAGRUÉLISTE  n.  m.  Qui  pro- 
fesse le  pantagruélisme. 

PAIVTALOM  n.  m.  Vêtement  d'homme 
qui  descend  de  la  ceinture  aux  pieds  ; 
figure  de  contredanse. 

PATVTALOMMADE  n.  f.  Farce  de  la 
comédie  italienne. 

PAXTELAMT,  E  adj.  Haletant.  Chair 
pantelante,  chair  d'un  animal  récemment 
tué.  lorsqu'elle  palpite  encore. 

PAIVTELER  V.  int.  Palpiter  fortement 
et  d'une  façon  pénible.  Prend  deux  l  de- 
vant un  e  muet. 

PAMTHElSME  n.  m.  (gr.  pan,  tout; 
theos,  dieu).  Système  de  ceux  qui  identi- 
fient Dieu  et  le  monde.  — Il  y  a  plusieurs 
sortes  de  panthéistes  :  les  uns  considèrent 
Dieu  comme  l'âme  du  monde,  et  le  monde 
comme  le  corps  de  la  divinité  (Dieu  est 
tout).  Les  autres  regardent  tous  les  objets 
de  la  nature  comme  n'ayant  d'autre  réa- 
lité que  l'existence  même  de  Dieu  (tout  est 
Dieu).  La  conscience  que  chaque  homme 
a  de  sa  personnalité  et  de  sa  liberté  suftit 
seule  à  la  réfutation  du  panthéisme. 

PAIVTHÉlSTE  n.  m.  Partisan  du 
panthéisme. 

PAIVTHÉISTIQL'E 
port  au  panthéisme. 

PAIVTHEOIV    n.    m.     _ 
theos,  Dieu),  Temple  que  les  Grecs  et  les 
Romains  consacraient  à  tous  leurs  dieux 
à  la  fois.  V.  Partie  hist. 

PAMTHÈRE  n.  f.  (lat. 
panthera).  Quadrupède  car- 
nassier du  genre  chat  K  peau 
mouchetée  (*). 

PAIVTlÈRE  n.  f.  Filet  qu'on  tend  ver- 
ticalement pour  prendre  les  oiseaux  qui 
volent  par  troupe. 

PAI¥TII¥  n.  m.  Figure  de  carton  peint, 
représentant  un  personnage  burlesque, 
dont  on  fait  mouvoir  les  membres  par  le 
moyen  d'un  fil.  Fig.  Homme  qui  gesticule 
ridiculement  ou  qui  flotte  sans  cesse  d'une 
opinion  à  une  autre. 

PANTOGRAPHE  n.  m. 
(gr.  pas,  pantos,  tout;  gra- 
^7i<1,  j'écris).  Instrument  pour 
copier  mécaniquement  toute 
espèce  de  dessins  et  de  gra- 
vures (*). 

PAMTOIS  adj.  m.  Hale- 
tant ;  interdit. 

PAMTOMÈTREn.  m.ïnstrumentpour 
mesurer  toutes  sortes  d'angles  et  de  dis- 

PANTOimiHE  n.  f.  (gr.  pan,  tout; 
mimos,  imitateur).  Action  ou  art  d'expri- 
mer les  passions  par  des  gestes,  sans  le  se- 
cours de  la  parole  ;  pièce  où  les  acteurs 
suppléent  à  la  parole  par  le  geste.  N.  m. 
Acteur  qui  joue  dans  ces  sortes  de  pièces» 
—  Ne  pas  dire  pantominc. 


adj.   Qui  a  rap- 
(gr.  pan,  tout; 
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PAMT01JF£.i:  n.  f.  Chaussure  de  cham 
bre,  sans  quartier  ni  garni- 
ture. 

PAOIV  (pan)  n.  m.  (lat. 
pavo).  Grand  oiseau  domes- 
tique, d'un  beau  plumage  et 
d'un  cri  fort  aigre  (*):  espèce 
de  papillon.  Fig.  Homme 
vain,  orgueilleux. 

PAO^ME  (pane)  n.  f.  Fe- 
melle du  paon. 

PAOIVIVEAV  (pano)  n.  m.  Jeune  paon. 

PAPA  n.  m.  (gr.  pappas,  père).  Père, 
dans  le  langage  des  enfants. 

PAPAl.,  E  adj.  Qui  appartient  au 
pape  :  autorité  papale. 

PAPAl,iI¥  n.  m.  Soldat  du  pape. 

PAPAS  (pace)  n.  m.  Nom  donné  aux 
prêtres  par  les  chrétiens  du  Levant. 

PAPAUTÉ  n.  f.  Dignité  de  pape  :  as- 
pirer à  la  papauté;  temps  pendant  le- 
quel un  pape  a  occupé  le  saint-siège. 

PAPAVÉKACÉES  n.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  pavot. 

PAPAYER  (pé-ié)  n.  m.  Grand  arbre 
de  l'Amérique  tropicale,  dont  le  fruit  a 
la  foi'me  du  melon. 

PAPE  n.  m.  {gr.  pappas,  père).  Le  chef 
de  l'Eglise  catholique  romaine. 

PAPEGAl  n.  m.  Oiseau  de  bois  peint, 
qu'on  place  en  haut  d'une  perche,  pour 
servir  de  but,  à  certains  jeux  d'adresse. 

PAPELARD,  E  adj .  Qui  marque  l'hypo- 
crisie :  voix  papelarde.  N.  m.  Faux  dévot, 

PAPELARDISE  n.  f.  Hypocrisie. 

PAPERASSE  n.  f.  Papier,  écrit  qui 
n'a  plus  aucune  utilité. 

PAPERASSER  v.  int.  Remuer,  ar- 
ranger des  papiers  ;  faire  des  écritures 
inutiles. 

PAPERASSIER  n.  m.  Qui  aime  à 
feuilleter,  à  conserver  des  papiers  inutiles. 

PAPETERIE  n.  f.  Manufacture  de 
papier,  commerce  de  papier. 

PAPETIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  du 
papier. 

PAPIER  n.  m.  (gr.  papuros).  Feuille 
sèche  et  mince,  faite  de  toute  sorte  de 
chiffons  réduits  en  pâte,  pour  écrire,  im- 
primer, etc.  Papier-monnaie,  créé  au- 
trefois, et  qui  avait  le  cours  de  l'argent 
monnayé  ;  papier  timbré,  marqué  du  tim- 
bre de  l'Etat;  papier  libre  ou  papier  mort, 
non  timbré.  PI.  Passeport,  titres,  etc.: 
avez-vous  vos  papiers  ?  gazettes,  journaux  : 
papiers  publics. —  Les  anciens  ne  connais- 
saient pas  le  papier  ;  ils  écrivirent  d'abord 
sur  des  feuilles  de  palmier,  sur  des  écor- 
ces  d'arbre,  sur  des  tablettes  enduites  de 
cire,  sur  du  plomb,  etc.,  et  enfin  sur  l'é- 
corce  du  papyrus,  roseau  qui  croît  sur  les 
bords  du  Nil  et  d'où  est  venu  le  mot  pa- 
pier. Après  la  conquête  de  l'Egypte  par  les 
Romains,  le  papyrus  fut  presque  exclusi- 
vement en  usage  en  Italie  et  en  Grèce.  Un 
peu  avant  l'ère  chrétienne,  le  parchemin 
vint  faire  concurrence  au  papyrus.  L'in- 
troduction du  papier  de  chiffons,  destiné 
a  remplacer  le  parchemin  et  le  papyrus, 


ne  paraît  guère  remonter  qu'au  xe  siècle  ; 
mais  ce  n'est  que  vers  le  xviiie,  à  l'époque 
de  la  Révolution,  que  la  fabrication  de  ce 
papier  a  pris  une  extension  considérable. 

Papier-monnaie.  On  donne  ce  nom  à  un 
papier  créé  par  un  gouvernement  pour 
tenir  lieu  d'argent  ;  son  cours  est  forcé, 
bien  que  le  porteur  ne  puisse  être  con- 
stamment assuré  d'en  obtenir  le  rembour- 
sement. Cette  monnaie  fictv^e,  inventée  par 
la  nécessité  dans  les  circonstances  les  plus 
critiques,  et  à  laquelle  la  confiance  seule 
peut  donner  un  crédit  dur?ible,  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  les  billets  de  banque, 
signes  représentatifs  des  monnaies  d'or  et 
d'argent,  qu'on  peut  toujours  changer  à 
volonté  contre  une  valeur  réelle,  équiva- 
lente à  la  valeur  nominale.  Lorsque  l'on 
eut  fabriqué,  de  1790  à  1796,  pour  plus  de 
40  milliards  d'assignats,  papiers  représen- 
tatifs de  la  valeur  d'une  masse  énorme  de 
biens  nationaux,  la  dépréciation  de  ce  pa- 
pier-monnaie fut  telle,  qu'une  paire  de 
bottes  coûtait  de  8  à  10  mille  francs, 
et  qu'on  vit,  dans  certaines  localités, 
le  cours,  de  100  livres  assignats  porté  à 
2  liards. 

Il  y  a  quelque  rapport  entre  cette  émis- 
sion d'assignats  et  la  fameuse  banque  de 
Law,  sous  LouisXV. 

PAPI1.IOMACÉ  ou  PAPlI.I.O»rACÉ, 
E  adj.  Se  dit  des  plantes  dont  les  fleurs 
ressemblent  aux  ailes  du  papillon. 

PAP1L,L.AIRE  (pil-lére)  adj.  Qui  a  des 
papilles. 

PAPI1.L.E  (pil)  n.  f.  Anat.  Se  dit  de 
petites  eminences  plus  ou  moins  saillan- 
tes, qui  s'élèvent  à  la  surface  de  la  peau 
et  principalement  de  la 
langue. 

PAPlI.l,01V  n.  m.  (lat. 
papilio).  Insecte  à  quatre 
ailes  couvertes  d'écaillés 
fines  comme  la  poussière  et  parées  de 
couleurs  plus  ou  moins  brillantes  ("*).  Fig. 
Esprit  léger,  volage. 

PAPII.I.OMACÉ ,  E  adj.  V.  PAPiLio- 

NACÉ. 

PAPII.I.OIVMER  V.  int.  Voltiger  d'ob- 
jet en  objet.  Fam. 

PAPIL.L.OTAGE  n.  m.  Mouvement 
continuel  et  involontaire  des  yeux. 

PAP1L.1.0TE  n.  f.  Morceau  de  papier 
dont  on  enveloppe  les  cheveux  pour  les 
tenir  frisés  ;  dragée  enveloppée  d'un  pa- 
pier frisé.  Côtelette  en  papillote,  que  l'on 
enveloppe  d'une  feuille  de  papier  pour  la 
faire  cuire. 

PAPILLOTER  V.  int.  Se  dit  d'un 
mouvement  continuel  des  paupières,  qui 
empêche  les  yeux  de  se  fixer  sur  un  objet. 
Peint.  Fatiguer  les  yeux  par  des  reflets 
trop  éclatants.  Impr.  Marquer  double  sur 
une  feuille  imprimée. 

PAPISME  n.  m.  Terme  dont  les  pro- 
testants se  servent  pour  désigner  l'Eglise 
catholique  romaine. 

PAPISTE  n.  m.  Nom  que  les  protes- 
tants donnent  aux  catholiques  romains. 
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PAPILLE  n.  1".  Méd.  Petite  eminence 
rouiie  qui  s'élève  sur  la  peau  et  s'y  des- 
sèche. 

PAPYRACE,  E  adj.  Hist.  nat.  Mince 
et  sec  comme  du  papier. 

PAPYKr.S  {ruce)  n.  m. 
(m.  lat.  ;  du  gr.  papuros).  Ar- 
brisseau d'Egypte  sur  l'écorce 
duquel  écrivaient  les  anciens; 
feuilles  faites  au  moyen  de 
cette  écorce  :  manuscrit  sur 
jiajnjrus. 

PÂQVE  n.  f.  (gr.  pascha; 
d'un  mot  hébreu  qui  signifie 
passage)»  Fête  annuelle  des  Juifs,  en  mé- 
moire de  leur  sortie  d'Egypte  :  célébrer 
la  pâgue.  —  Cette  fête  fut  établie  par  les 
Juifs,  en  mémoire  du  passage  de  la  mer 
Rouge  et  de  celui  de  l'ange  exterminateur 
qui,  dans  la  nuit  où  ils  quittèrent  l'E- 
gypte, tua  tous  les  premiers-nés  dès  Egyp- 
tiens, épargnant  les  maisons  des  Israé- 
lites, marquées  du  sang  de  l'agneau.  Chez 
les  chrétiens,  cette  fête  a  lieu  en  mémoire 
de  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  c'est-à- 
dire  de  son  passage  de  la  mort  à  la  vie.  Le 
jour  de  Pâque  se  célèbre  le  dimanche  d'a- 
près la  pleine  lune  qui  suit  l'équinoxe  du 
printemps  et  se  trouve  toujours  tomber 
entre  le  21  mars  et  le  26  avril  ;  ainsi,  l'é- 
poque de  la  fête  de  Pâque  peut  varier  de 
trente-six  jours.  C'est  de  cette  fête  que 
dépendent ,  pour  les  catholiques ,  toutes 
les  fêtes  mobiles. 

La  Septuagésime .  .  63  j.  av.  Pâque. 
La  Quinquagésime.  49  j.      — 

La  Passion 14  j.      — 

Quasimodo 7  j.  ap.  Pâque. 

.L'ascension 40  j.      — 

La  Pentecôte 10  j.  ap.  l'Ascens. 

La  Trinité 7  j.  ap.  la  Pentec. 

La  Fête-Dieu le  jeudi  suivant. 

pJIqvE  ou  PÂQUES  n.  m.  Fête  de 
l'Eglise  chrétienne  en  mémoire  de  la  ré- 
surrection de  Jésus-Christ.  N.  f.  pi.  Pâ- 
ques fleuries,  le  dimanche  des  Rameaux  ; 
faire  ses  jtwîçwes,  communier  dans  la  quin- 
zaine de  Pâques.  V.  le  mot  précédent. 

PAQUEBOT  n.  m.  (angl.  packet,  pa- 
quet de  dépêches;  boat,  bateau).  Navire 
pour  le  transport  des  lettres  et  des  pas- 
sagers. 

PÂQUERETTE  n.  f.  Marguerite  blan- 
che qui  fleurit  dès  les  premiers  jours  du 
printemps,  vers  Pâques. 

PAQUET  n.  m.  Assemblage  de  plu- 
sieurs choses  attachées  ou  enveloppées 
ensemble.  Impr.  Lignes  de  composition 
liées  ensemble  avec  une  ficelle. 

PAQUETAOE  n.  m.  Action  de  mettre 
en  paquets. 

PAQUETER  V.  tr.  Mettre  en  paquets. 

PAQUETIER  n.  m.  Impr.  Ouvrier  ty- 
pographe qui  fait  des  paquets. 

PÂQUlS  n.- m.  Pâturage. 
•     PAR  prép.  (lat. per).  Signifie  à  travers  : 
passer  par  Bordeaux;  sert  à  désigner  la 
cause,  le  moyen,   l'instrument,   la  ma- 
nière, etc.  De  par,  loc.  prép.  Par  l'ordre 


de,  au  nom  de  ;  de  par  la  loi.  Se  joint  à 
plusieurs  adverbes  :  par  deçà,  par  delà, 
par-ci  par-là,  par-dessus,  par  devant,  par 
derrière,  etc.  On  écrit  par-devant  notaire, 
par-devant  le  commissaire,  par-devant  le 
juge. 

PAR  ou  PARA,  préfixe  tiré  du  grec  et 
qui  entre  dans  la  composition  d'un  cer- 
tain nombre  de  mots  français  avec  la  si- 
gnification de  auprès,  au  delà,  au-dessus, 
contre,  etc. 

PARA  n.  m.  Monnaie  turque,  dont  la 
valeur  varie  suivant  les  pays. 

PARABOLE  n.  f.  (gr.  parabole,  action 
de  mettre  à  côté,  comparaison).  Allégorie 
sous  laquelle  se  cache  quelque  vérité  im- 
portante. 

PARABOLE  n.  f.  Géom.  A. 

Ligne  courbe  qui  résulte  de         xlI 
la  section  d'un  cône  par  un 

plan  parallèle   à   la  généra-    , ^.  ^ 

tion  du  cône  (*);  courbe  ^;----- V^--^-^;» 
que  décrit  un  projectile. 

PARABOLIQUE  adj.  Qui  tient  de  la 
parabole  :  sens  parabolique. 

PARABOLIQUE  adj.  Courbé  en  pa- 
rabole :  ligne  parabolique. 

PARABOLIQUEMEMT  adv.  En  dé- 
crivant une  parabole. 

PARACHÈVEAIEMT  n.  m.  Fin  d'un 
ouvrage.  Vieux. 

PARACHEVER  V,  tr.  Terminer.  Vieux. 
—  Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

PARACHRONISME  n.  m.  (préf.  para 
et  gr.  chronos,  temps).  Faute  de  chrono- 
logie, qui  consiste  à  placer  un  événement 
plus  tard  que  l'époque  à  laquelle  il  est 
arrivé  :  c'est  par  parachronisme  que  Vir- 
gile fait  Enée  contemporain 
de  Bidon. 

PARACHUTE  n.  m.  Appa- 
reil destiné  à  ralentir  la  chute 
d'un  corps,  et  particulière- 
ment d'une  personne  qui  tom- 
be d'une  grande  hauteur  (*). 

PARACLET  n.  m.  Nom  bi- 
blique donné  au  Saint-Esprit, 
et  qui  signifie  consolateur. 

PARADE  n.  f.  (esp.  parada).  Montre, 
étalage  ;  ce  qui  sert  d'ornement  :  meuble 
de  parade;  ostentation  :  faire  parade  de 
son  talent;  revue:  assister  à  la  parade; 
action  de  parer  un  coup  :  prompt  à  la 
parade;  scènes  burlesques  que  donnent 
les  bateleurs  à  la  porte  de  leur  théâtre. 
LU  de  parade,  lit  richement  orné,  sur 
lequel  on  expose ,  après  leur  mort,  les 
personnes  de  grande  distinction. 

PARADER  V.  int.  Manœuvrer  :  faire 
parader  un  cheval,  des  troupes. 

PARADIGME  n.  m.  Exemple,  nao- 
dèle  :  les  verbes  aimer,  finir,  recevoir, 
rendre  sont  les  quatre  paradigmes  des 
conjugaisons  fraticaises. 

PARADIS  n.  m.  (gr.  paradeisos,  jar- 
din). Dans  l'Ancien  Testament,  jardin  de 
délices;  dans  le  Nouveau,  séjour  des  bien- 
heureux.  Fig.   Pays   enchanteur  :  cette 
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campagne  est  un  vrai  paradis;  état  le 
plus  heureux  dont  on  puisse  jouir  :  un 
bon  ménage  est  le  paradis  sur  la  terre; 
au  théâtre,  amphithéâtre  situé 
au  plus  haut  rang  des  loges. 
Oiseau  de  paradis,  oiseau 
de  la  zone  torride,  remarqua- 
ble par  la  magnificence  de  son 
plumage  (*). 

PAKADIJSIAQVE  adj.  Qui  se  rapporte 
au  paradis. 

PARADOXAL.,  E,  AUX  adj.  Porté  au 
paradoxe  :  esprit  paradoxal  ;  qui  tient  du 
paradoxe  :  opinion  paradoxale. 

PARADOXAI^EMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière paradoxale. 

PARADOXE  n.  m.  (préf.  para  et  gr. 
doxa^  opinion).  Proposition  contraire  à 
l'opinion  commune  :  la  rondeur  de  la 
terre  a  été  longtemps  regardée  comme  un 
paradoxe. 

PARAFE  ou  PARAPHE  n.  m.  Un 
ou  plusieurs  traits  qui  accompagnent  or- 
dinairement une  signature. 

PARAFER  ou  PARAPHER  V.  tr. 
Mettre  son  parafe  au  bas  d'un  écrit. 

PARAFFIIVE  n.  f.  Chim.  Substance 
solide,  blanche,  tirée  des  schistes  bitumi- 
neux et  qui  sert  à  l'éclairage. 

PARAGE  n.  m.  Extraction,  qualité  : 
dame  de  haut  parage. 

PARAGE  n.  m.  Espace  de  mer,  partie 
des  côtes  accessible  à  la  navigation.  PI. 
Par  ext.  Lieu  où  des  personnes  se  ren- 
contrent :  que  faites-vous  dans  ces  pa- 
rages ? 

PARAGOGE  n.  f.  Gram.  Addition 
d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  à  la  fin  d'un 
mot  :  que  forme  paragoge  dans  avecque. 

PARAGOGIQUE  adj.  Se  dit  de  la 
lettre  ou  syllabe  qu'on  ajoute  à  la  fin 
d'un  mot,  comme  da  dans  oui-da. 

PARAGRAPHE  n.  m.  (préf,  para  et 
gr.  graphô,  j'écris).  Petite  section  d'un 
chapitre,  qui  s'indique  par  le  signe  §;  ce 
signe  même- 

PARAÎTRE  V.  int.  (lat.  parère).  Se 
faire  voir  :  dès  que  V aurore  parut;  sem- 
bler :  il  paraît  souffrant;  être  publié  :  ce 
livre  a  paru;  exister  :  le  plus  grand  roi 
qui  ait  paru.  Fig.  Briller  :  chercher  à  pa- 
raître; se  manifester  :  son  orgueil  paraît 
dans  toutes  ses  actions.  V.  impers.  //  pa- 
raît que^  il  y  a  apparence  que  ;  il  y  pa- 
raîty  on  le  voit  bien.  —  Prend  toujours 
l'auxil.  avoir. 

PARAI.IPSE  n.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique consistant  à  fixer  l'attention  sur  un 
objet,  en  feignant  de  le  négliger. 

PARAI.LACTIQVE  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  parallaxe. 

PARALLAXE  n.  f.  Asir.  An^le  formé 
au  centre  d'un  astre  par  deux  lignes  qui 
se  tirent,  l'une  du  centre  de  la  terre, 
l'autre  de  l'œil  de  l'observateur  placé  à 
sa  surface. 

PARALLÈIiE  adj.  (préf.  para  et  gr.  al- 


lêlos,  l'un  l'autre).  Se  dit  de  deux  lignes  (*; 
ou  de  deux  surfaces  égale- 
ment distantes  l'une  de  l'au- 
tre dans  toute  leur  étendue. 
N.  f.  Ligne  parallèle  à  une  autre  :  tirer 
une  parallèle.  Fortif.  Fossé  creusé  paral- 
lèlement au  côté  de  la  place  qu'on  as- 
siège (*).  N.  m.  Cercle  parallèle  à  l'équa- 
teur. 

PARALLELE  n.  m.  Ecrit,  discours 
où  l'on  examine  les  rapports,  les  diiîé- 
rences  que  deux  personnes  ou  deux  cho- 
ses ont  entre  elles. 

PARALLÈLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière parallèle. 

PARALLÉLÉPIPÈDE  ou 
PARALLÉLIPIPÈDE  n.  m. 
Solide  à  six  faces  parallèles 
deux  à  deux,  et  dont  la  base  est  un  paral- 
lélogramme. 

PARALLÉLISME  n.  m.  Etat  de  deux 
lignes,  de  deux  plans  parallèles. 

PARALLÉLOGRAMME 
n.  m.  Figure  plane  dont  les 
côtés  sont  parallèles. 

PARALOGISME  n.  m. 
(préf.  para  et  gr.  logismos, 
raisonnement).  Faux  raisonnement. 

PARALYSER  V.  tr.  Frapper  de  pa- 
ralysie. Fig.  Frapper  d'inertie,  neutrali- 
ser :  paralyser  des  efforts. 

PARALYSIE  n.  f.  (préf.  para  et  gr. 
hisis,  dissolution).  Privation  entière  ou 
diminution  considérable  du  sentiment, 
du  mouvement  volontaire. 

PARALYTIQUE  adj.  et  n.  Atteint  de 
paralysie. 

PARAMÈTRE  n.  m.  Ligne  constante 
qui  entre  dans  l'équation  ou  la  construc- 
tion d'une  courbe. 

PARAMGOM  adj.  Diamant  parangohy 
sans  défaut.  N.  m.  Caractère  d'impri- 
merie. 

PARAMGOMNAGE  n.  m.  Impr.  Ac- 
tion de  parangonner. 

PARANGOMMER  v.  tr.  Impr.  Faire 
qu'un  caractère  d'imprimerie  s'aligne 
bien  avec  un  autre  qui  n'est  pas  du  môme 
corps. 

PARAPET  n.  m.  (\a.t.  parare ,  garan- 
tir). Partie  supérieure  d'un  rempart,  des- 
tinée à  couvrir  ceux  qui  sont  chargés  de 
le  défendre;  muraille  à  hauteur  d'appui, 
élevée  le  long  d'une  terrasse,  d'un  pont, 
d'un  quai,  etc. 

PARAPHE    n.  m.  V.  PARAFE. 

PARAPHER  V.  tr.  V.  PARAFER. 

PARAPHERNAUX  adj.  m.  pi.  (préf. 
para  et  gr.  phernê,  dot).  Biens  parapher- 
naux ,  non  compris  dans  la  dot  d'une 
femme  ,  et  que  le  mari  ne  peut  aliéner 
sans  son  consentement. 

PARAPHRASE  n.  f.  (préf.  para  et 
gr.  phrazô,  je  parle).  Explication  étendue 
d'un  texte.  Fig.  Interprétation  maligne  ; 
discours,  écrits  verbeux  et  diffus. 

PAR.%PHRASER  V.  tr.  Faire  des  pa- 
raphrases. Fig  Etendre,  amplifier. 
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PAnAPIIRA.$<EUK,  EU59E  n.  Qui 
amplifie  un  fait  en  le  rapportant. 

PAR  APURANTE  n.  m.  Auteur  de 
paraphrases. 

PARAPLUIE  n.  m.  Petit  pavillon  por- 
tatif pour  se  garantir  de  la  pluie. 

PARA.^AIVfSE  (zan)  n.  f.  Ancienne  me- 
sure itinéraire  chez  les  Perses,  répondant 
à  environ  cinq  mille  mètres. 

PARASÉLÈIVE  (ce)  n.  f.  Phénomène 
qui  fait  apparaître  la  lune  deux  ou  plu- 
sieurs fois  dans  les  nuages. 

PARAJSITE  n.  m.  (gr.  parasitas).  Ecor- 
nifleur,  qui  mange  chaque  jour  à  la  table 
d'autrui.  Adj,  Plante  parasite,  qui  végète 
sur  une  autre  et  se  nourrit  de  sa  sub- 
stance ;  insecte  parasite,  qui,  comme  le 
pou,  vit  sur  un  autre  animal  ;  ornements, 
mots  parasites,  surabondants,  superflus. 

PARASITIQUE  adj.  Qui  appartient 
aux  parasites. 

PARASITISME  n.  m.  Etat  de  celui 
qui  vit  en  parasite. 

PARASOL,  n.  m.  Petit  pavillon  por- 
tatif pour  se  garantir  du  soleil. 

PARATOMMERRE  n.m.  {pré(.para). 
Appareil  destiné  à  préserver  les  bâti- 
ments des  effets  de  la  foudre.  —  Cet  ap- 
pareil, inventé  par  Franklin,  est  destiné  à 
garantir  du  tonnerre,  en  soutirant  l'élec- 
tricité des  nuages  et  en  la  dirigeant  dans 
la  terre  humide  ou  dans  l'eau,  sans  qu'elle 
ait  eu  le  temps  d'éclater  sur  les  édifices 
que  cet  appareil  est  destiné  à  protéger. 
Un  paratonnerre  convenablement  établi 
garantit  autour  de  lui  tous  les  corps, 
dans  un  rayon  double  de  sa  tige.  Les 
arbres ,  par  leur  hauteur,  sont  autant  de 
paratonnerres  imparfaits ,  qui  n'offrent 
pas  au  fluide  un  écoulement  assez  rapide. 
Les  matières  animales  conduisant  mieux 
l'électricité  que  le  bois,  le  fluide  se  por- 
tera de  préférence  sur  les  hommes  et  sur 
les  animaux  et  quittera  l'arbre  pour  s'é- 
lancer sur  eux  ;  c'est  donc  s'exposer  à  un 
danger  réel  que  de  se  mettre  à  l'abri, 
pendant  un  orage,  sous  des  arbres  élevés. 
On  a  constaté  que,  de  1835  à  1852,  sur 
1,308  victimes  de  la  foudre,  500  avaient 
été  frappées  sous  les  arbres  qui  leur 
avaient  offert  un  refuge  dangereux. 

PARAVENT  n.  m.  Meuble 
composé  de  plusieurs  châssis 
mobiles,  recouverts  de  papier 
ou  d'étoffe,  pour  garantir  du 
vent  (*). 

PARBI.EIJ  interj .  Sorte  de 
jurement. 

PARC  n.  m.  Enclos  d'une  certaine 
étendue,  pour  la  promenade  et  les  plai- 
sirs de  la  chasse;  pâtis  entouré  de  fossés 
où  l'on  met  les  bœufs  à  l'engrais  ;  clô- 
ture faite  de  claies  où  l'on  renferme  les 
moutons  en  été;  espèce  d'étang  où  l'on 
met  grossir  et  verdir  les  huîtres;  endroit 
où  une  armée  en  campagne  place  ses  mu- 
nitions, son  artillerie  ;  voitures  qui  font 
le  transport  du  matériel  d'une  armée. 


PARCAGE  n,  m.  Séjour  des  moutons 
parqués  sur  des  terres  labourables. 

PARCELL,AIRE  adj.  Fait  par  par- 
celles de  terre  :  cadastre  parcellaire- 

PARCELLE  n.  f.  (dimin.  du  lat. pars, 
partie).  Petite  partie  d'une  chose. 

PARCELLEIIEMT  n.m.  Division  par 
parcelles. 

PARCELLER  v  tr.  Diviser  en  par- 
celles. 

PARCE  QCE  loc.  conj  Attendu  que  : 
Dieu  est  patient  parce  qu'il  est  éternel. 
Par  ce  que,  par  la  chose  que  :  par  ce 
que  Von  vi\i  dit,  je  juge  que  vous  avez 
tort. 

PARCHEIII^V  n.m.  Peau  de  mouton 
préparée  pour  écrire  et  pour  divers  au- 
tres usages.  PI.  Fiq.  Titres  de  noblesse  : 
fier  de  ses  parchemins. 

PARCHEMlMÉ,  E  adj.  Qui  a  la  con- 
sistance ou  l'aspect  du  parchemin. 

PARCHEIIIIVERIE  n.  f.  Art,  com- 
merce, atelier  du  parcheminier. 

PARCilEML\^IER  n.  m.  Celui  qui 
prépare  et  vend  le  parchemin. 

PAHCIMO.^IE  n.  f.  (lat.  parcimonia; 
de  parcere,  épargner).  Epargne  minu- 
tieuse. 

PARCIMONIEUSEMENT  aKlv,  D'une 
manière  parcimonieuse. 

PARCIMONIEUX,  EUSE  adj.  Qui  a 
de  la  parcimonie. 

PARCOURIR  v.  tr.  (se  conj.  comme 
courir).  Aller  d'un  bout  à  l'autre  :  par- 
courir une  ville.  Fig.  Visiter,  examiner 
rapidement  :  parcourir  un  livre. 

PARCOURS  n.  m.  Chemin  que  par- 
court une  voiture  publique,  un  fleuve. 

PARDESSUS  n.  m.  Sorte  de  vête- 
ment qu'on  porte  par-dessus  les  autres. 

PARDI  !  PARDIENNE  !  Petit  juron 
familier. 

PARDON  n.  m.  (de  par  et  don).  Ré- 
mission d'une  faute,  d'une  offense  ;  pèle- 
rinage, usité  surtout  en  Bretagne  ;  ancien 
nom  de  l'Angélus. 

PARDO.'VNABUE  adj.  Qui  mérite  d'ê- 
tre pardonné  :  faute  pardonnable. 

PARDONNER  V.  tr.  et  int.  Accorder 
le  pardon  d'une  faute  commise,  d'un 
crime;  excuser  :  le  monde  ne  pardo?ine 
rien;  tolérer  :  pardonnez  à  ma  franchise; 
épargner  :  la  mort  ne  pardonne  à  per- 
sonne. Pardonnez-moi,  formule  de  civi- 
lité. 

PARE,  E  adj.  Habillé  avec  soin.  ^rtZ 
paré ,  où  Ton  n'entre  qu'avec  une  toilette 
soignée;  titre  paré,  qui  est  en  forme  exé- 
cutoire. , 

PAREATIS  {ticc)  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  obéissez).  Jurisp.  Formule  impe- 
rative qui  rend  les  jugements  exécutoires 
en  dehors  du  ressort  du  tribunal  qui  les 
a  rendus. 

PAREIL,  EILLE  adj.  (lat.  par,  égalj. 
Egal,  semblable  :  vit-on  jamais  pareille 
amitié?  N.  m,  //  n'a  pas  so7i  pareil,  son 
semblable  ;  vos  pareils,  les  gens  de  votre 
état,  de  votre  caractère.  N.  f.  Rendre  kf 


PAR 


554 


PAR 


pareille ,    un   traitement   pareil   à  celui 
qu'on  a  reçu. 

PARE:ii.I.EME]VT  adv.  De  la  même 
manière  ;  aussi  :  je  le  désire  pareillement. 

PARÉLIE  n.  m.  V.  PARHÉLIE. 

PAREjHEIVT  n.  m.  Espèce  de  retrous- 
sis  qui  est  au  bout  des  manches  d'un 
habit,  Maçonn.  Côté  d'une  pierre  ou  d'un 
mur  qui  paraît  au  dehors  ;  grosses  pier- 
res de  taille  dont  un  ouvrage  est  revêtu  ; 
gros  quartiers  de  pierre  qui  bordent  un 
chemin  pavé. 

PARÉMIOLOGIE  n.  f.  Traité  sur  les 
proverbes;  recueil  de  proverbes. 

PAREMCH  YMATEUX ,  EUSE  adj. 
Qui  a  rapport  au  parenchyme. 

PAREMCHYIIE  n.  m.  (  gr.  pareg- 
chuma).  T'ssu  propre  aux  organes  glan- 
duleux; tissu  cellulaire  mou,  spongieux, 
qui,  dans  les  feuilles,  les  jeunes  tiges,  les 
fruits ,  remplit  les  intervalles  des  parties 
fibreuses. 

PARE]VT,  E  n.  (lat.  parens;  de  pa- 
rere,  enfanter).  Qui  est  de  même  sang. 
PL  Ceux  de  qui  l'on  descend.  Nos  pre- 
miers parents,  Adam  et  Eve. 

PARENTAGE  n.m.  Tous  les  parents. 

PAREMTÉ  n.  f.  Rapport  qui  existe 
entre  les  personnes  unies  par  les  liens  du 
sang  ;  tous  les  parents  d'une  même  per- 
sonne. 

PARENTHÈSE  n.  f.  (préf.  par  et  gr. 
en,  dans  ;  thesis,  action  de  mettre).  Phrase 
insérée  dans  une  période  et  formant  un 
sens  à  part  ;  signe  qui  indique  cette  in- 
tercalation (  ). 

PARER  v.  tr.  (lat.  parare).  Orner, 
embellir  :  parer  un  autel  ;  détourner, 
éviter  :  parer  un  coup.  V.  int.  Remédier  à  : 
parer  à  un  inconvénient.  Se  parer  v.  pr. 
S'orner  :  la  terre  se  pare  au  printemps. 
Fig.  Faire  parade  :  se  parer  des  dehors 
de  la  vertu. 

PARESSE  n.  f.  (lat.  pigritia).  Non- 
chalance, fainéantise. 

PARESSER  V.  int.  Se  laisser  aller  à 
la  paresse.  Fam. 

PARESSEUSEUEBîT  adv.  D'une  ma- 
nière paresseuse. 

PARESSEUX,  EIJSE  adj.  et  n.  Qui 
hait  l'action,  le  travail.  Fig.  Estomac 
paresseux.,  qui  digère  péniblement.  N.  m. 
Hist.  nat.  Quadrupède  qui  se  meut  avec 
une  extrême  lenteur. 

PAREUR  n.  m.  Ouvrier  qui  perfec- 
tionne, qui  finit  un  ouvrage. 

PARFAIRE  v.  tr.  (se  conj.  comme 
faire).  Achever  :  jpar faire  son  ouvrage  ; 
compléter  :  parfaire  une  somme. 

PARFAIT,  E  adj.  (lat.  perfecéus).  Qui 
réunit  toutes  les  qualités,  sans  mélange 
de  défauts  :  Dieu  seul  est  parfait  ;  accom- 
pli dans  son  genre  :  beauté  parfaite  ;  com- 
plet :  tranquillité  parfaite.  N.  m.  Gram 
Temps  qui  marque  une  époque  écoulée. 

PARFAITEllEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière parfaite 

PARFIL.AGE  n.  m.  Action  de  parfiler. 

PARFlLER  V.  tr.  Défaire  fil  à  fil  un 


morceau  d'étoffe  riche  pour  en  retirer  lor, 
l'argent,  la  soie,  etc. 

PARFOIS  adv.  Quelquefois. 

PARFO^DRE  V.  tr.  Incorporer  les 
couleurs  à  la  plaque  de  verre  ou  d'émail 
et  les  faire  fondre  également. 

PARFOVRMlR  v.  tr.  Fournir  en  en- 
tier, achever.de  fournir. 

PÀRFUni  n.  m.  (préf.  par  et  lat.  fu- 
mus,  vapeur).  Odeur  agréable. 

PARFUMER  V.  tr.  Répandre  ou  don- 
ner une  bonne  odeur;  faire  des  fumiga- 
tions pour  chasser  le  mauvais  air  :  2^ar- 
fumer  une  chambre. 

PARFUMERIE  n.  f.  Etat,  commerce, 
marchandises  du  parfumeur. 

PARFUMEUR,  EUSE  n.  Qui  fait  et 
vend  des  parfums. 

PARHÉL.IE  ou  PARÉU,IE  n.  m.  Image 
du  soleil  réfléchie  dans  un  nuage. 

PARI  n.  m.  (lat.  par,  paris,  égal).  Ga- 
geure; somme  pariée  :  le  pari  est  de  tant. 

PARIA  n.  m.  (sanscrit  para,  hors  de). 
Membre  d'une  caste  proscrite  et  maudite 
dans  l'Inde.  —  Les  Hindous  donnent  ce 
nom  aux  individus  nés  dans  les  dernières 
classes  de  la  société  indienne.  Ils  forment 
une  caste  à  part,  universellement  mépri- 
sée et  composée  de  tous  les  malheureux 
chassés  des  autres  castes  pour  avoir  violé 
les  lois  civiles  ou  religieuses.  La  caste 
des  parias  est  réputée  infâme  par  toutes 
les  autres.  Leur  contact  est  regardé  comme 
une  souillure;  ils  ne  peuvent  habiter  l'in- 
térieur des  villes  ni  exercer  une  profes- 
sion un  peu  relevée. 

En  France,  le  mot  paria  s'applique  mé- 
taphoriquement aux  hommes  qui  appar- 
tiennent aux  classes  les  moins  heureuses 
de  la  société.  Un  paria  politique  est  un 
individu  privé  de  tout  droit  politique. 

PARIER  V.  tr.   Faire  une  gageure. 

PARIÉTAIRE  n.  f.  (lat.  paries,  pa- 
rietis,  muraille).  Plante  émolliente  qui, 
croît  sur  les  murailles. 

PARIÉTAI.,  E,  AUX  adj.  Se  dit  de 
chacun  des  deux  os  qui  forment  les  côtés 
et  la  voûte  du  crâne. 

PARIEUR,  EUSE  n.  Qui  parie. 

PARISIEIV,  lEIVNE  adj.  et  n.  De 
Paris.  N.  f.  Impr.  Petit  caractère  dont  le 
corps  a  cinq  points. 

PARISIS  {zice)  adj.  inv.  Se  disait  au- 
trefois de  la  monnaie  qui  se  frappait  à 
Paris  :  sou,  livre  parisis. 

PAR1SYI.U.AR1QUE  adj.  Gram.  Se 
dit  des  déclinaisons  qui  ont  le  même  nom- 
bre de  syllabes  à  tous  les  cas. 

PARITÉ  n.  f.  (lat.  paritas;  de  par, 
égal).  Similitude  entre  des  objets  de  même 
nature. 

PARJURE  n.  m.  (lai. per jurium).  Faux 
serment  ou  violation  de  serment;  per- 
sonne qui  se  parjure.  Adj.  Qui  est  cou- 
pable de  parjure  :  ami  parjure. 

PARJURER  (SEJ  v.  pr.  Violer  son 
serment  ou  en  faire  un  faux. 

PARU.AGE  n.  m.  Paroles  inutiles  ou 
dépourvues  de  sens. 


PAR.  I 

PAItJLA3¥T,E  adj.  Qui  parle  :  Vhomme 
est  la  seule  créature  parlante.  Fig.  Por- 
trait parlant,  fort  ressemblant. 

PARL.É,  £  adj.  Dont  on  se  sert  pour 
la  parole. 

PAKI.EI1IE]VT  n.  m.  (rad.  parler). 
Nom  collectif  sous  lequel  on  désigne  les 
Assemblées  qui  exercent  le  pouvoir  légis- 
latif" :  le  Parlement  français  se  compose 
(Vun  Sénat  et  d'une  Chambre  de  députés  ; 
cour  souveraine  connaissant  directement 
des  affaires  qui  lui  étaient  attribuées, 
avant  1789.  V.  part.  hist. 

PARL.EMEMTA1IIE  adj.  Où  il  y  a  un 
parlement:  gouvernement  parlementaire  ; 
revêtu  des  formes  convenables  :  style  par- 
lementaire. N.  m.  Celui  qui,  à  la  guerre, 
est  chargé  de  faire  ou  d'écouter  des  pro- 
positions :  se  présenter  en  parlementaire. 
PARI.EME1VTAIKE1IEMT  adv.  D'une 
manière  parlementaire. 

PAHIiEniEIVTARlSilIE  n.  m.  Mot 
appliqué  en  mauvaise  part  au  gouverne- 
ment parlementaire. 

PAREiEllEMTER  V.  int.  Faire  ou 
écouter  des  propositions  pour  la  reddi- 
tion d'une  place,  la  conclusion  d'un  ar- 
mistice, etc.  Fig.  iintrer  en  voie  d'accom- 
modement. 

PAR1.ER  V.  int.  Proférer,  articuler 
des  mots  ;  discourir  :  parler  d'une  chose 
en  homme  instruit;  manifester  sa  pen- 
sée, sa  volonté  :  les  muets  parlent  par 
signes  ;  prononcer  :  parler  du  nez.  Fig. 
Commander  :  Vhonneur  parle.  Parler  en 
fair,  légèrement,  sans  certitude  ;  parler 
au  cœur^  l'émouvoir;  parler  en  maître, 
avec  autorité  ;  parler  haut,  sans  ménage- 
ment; parler  des  grosses  dents,  avec  me- 
nace ;  parler  d'or,  très  bien  ;  faire  parler 
de  soi,  se  faire  une  bonne  ou  une  mau- 
vaise réputation.V.  tr.  :  parler  une  langue. 
Parler  politique,  en  raisonni.r. 

PARLER  n.  m.  Langage,  manière  de 
s'exprimer  :  avoir  un  parler  très  doux. 

PARL.ERIE  n.  f.  Babillage. 

PAREiEL'R,  EUSE  n.  Qui  a  l'habi- 
tude de  parler  beaucoup.  Beau  parleur, 
qu  s'exprime  d'une  manière  agréable. 

PAR1.01R  n.  m.  Salle  où,  dans  cer- 
tains établissements,  on  reçoit  les  per- 
sonnes du  dehors- 

PARLOTE  n.  f.  Lieu  où  l'on  se  réunit 
pour  parler  de  choses  futiles  ;  exercice 
de  parole  auquel  les  jeunes  avocats^se  li- 
vrent entre  eux. 

P.%R1I  AIM  n.  m.  Pierre  tendre,  à  grain 
très  fin. 

PARMEIVTIÈRE  n.  f.  Nom  que  Ton 
donne  quelquefois  à  la  pomme  de  terre. 

PARMESA^r,  AWE  adj.  et  n.  De  la 
ville  ou  du  duché  de  Parme.  N.  m.  Sorte 
•le  fromage  fabriqué  aux  environs  de 
Parme. 

PARMI  prép.  de  lieu.  Entre,  au  mi- 
lieu :  5e  mêler  parmi  la  foule. 

PAHiîVASSE  n.  m.  Montagne  de  la 
Phocide,  consacrée  à  Apollon  et  aux 
Muses  ;  le  dieu  du  Parnasse,  les  filles  du 
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Parnasse.  Fig.  La  poésie,  les  poètes.  V. 

MUSE. 

PARODIE  n.  f.  (préf.  par  et  gr.  ôdê, 
chant).  Travestissement  burlesque  d'un 
ouvrage  de  littérature  sérieux  :  parodie 
de  /'Enéide. 

PARODIER  v.  tr.  Faire  une  parodie  : 
parodier  une  tragédie.  Fig.  Imiter,  con- 
trefaire :  parodier  quelquhin. 

PARODISTE  n.  m.  Auteur  d'une  pa- 
rodie. 

PAROI  n.  f.  (lat.  paries).  Muraille;  sur- 
face intérieure  d'un  vase,  d'un  tube,  etc. 
Anat.  Parties  qui  circonscrivent  certaines 
cavités,  comme  les  parois  du  crâne,  de 
l'estomac,  etc. 

PAROISSE  n.  f.  (préf.  par  et  gr .'oifcos, 
maison).  Territoire  sur  lequel  s'étend  la 
juridiction  spirituelle  d'un  curé;  les  ha- 
bitants de  ce  territoire  ;  église  de  la  pa- 
roisse. 

PAROISSIAL,  E,  AUX  adj.  De  la 
paroisse  :  église  paroissiale. 

PAROISSIEIV,  EIV]VE  n.  Habitant 
d'une  paroisse. 

PAROISSIEM  n.  m.  Livre  d'heures, 

PAROLE  n.  f.  (lat.  parabola,  para- 
bole). Faculté  naturelle  de  parler  ;  ton  de 
la  voix  :  avoir  la  parole  douce;  mot  pro- 
noncé :  parole  distincte  ;  sentence  :  parole 
mémorable;  assurance,  promesse  verbale  : 
donner  sa  parole;  propositions  :  porter 
des  paroles  de  paix.  Fig.  Homme  de  pa- 
role, exact;  le  don  de  la  parole,  l'élo- 
quence; la  parole  de  Dieu,  l'Ecriture 
sainte  ;  avoir  la  parole,  le  droit  de  par- 
ler; demander  la  parole,  demander  à 
être  entendu  ;  porter  la  parole,  parler  au 
nom  de  plusieurs  ;  perdre  la  parole,  deve- 
nir muet;  couper  ta  parole,  interrompre; 
n'avoir  qu'une  parole,  s'en  tenir  à  une 
chose  dite  ;  jouer,  perdre  sur  parole,  sur 
la  garantie  de  sa  loyauté;  ma  parole, 2^0- 
role  d'honneur,  formules  familières  d'af- 
firmation. PI.  Discours  piquants  :  se  pren- 
dre de  paroles  ;  mots  d'une  chanson  :  les 
paroles  sont  jolies. 

PAROLI  n.  m.  Action  de  doubler  au 
jeu  une  mise  gagnée. 

PAROLIER  n.  m.  Celui  qui  écrit  les 
paroles  d'un  livret  d'opéra. 

PAROMOMASE  n.  f.  Figure  de  rhé- 
torique, qui  consiste  à  employer  dans 
une  même  phrase  des  mots  dont  le  son 
est  à  peu  près  semblable,  mais  dont  le 
sens  est  différent;  ex.:  qui  .se ressemble 
s'assemble;  /'être  vaut  mieux  que  le 
paraître. 

PAROIVOMASIE  n.  f.  Ressemblance 
entre  des  .mots  de  différentes  langues, 
comme  entre  le  français  balle,  ballon,  et 
le  grec  ballein,  lancer. 

PAROlVlflHE  n.  m.  Mot  qui  a  du  rap- 
port avec  un  autre  par  sa  forme,  son 
étymologie,  comme  abstraire  et  distraire. 

PAROTIDE  n.  f.  La  plus  considéra- 
ble des  glandes  salivaires  ;  inflammation 
de  cette  glande. 

PAROXYSME  n.  m.  (lat.  paroxusmos; 
de  pàroxwncin,  irriter).  Extrême  iuten- 
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site  d'une  maladie  aiguë,  et,  par  ext., 
d'une  passion  :  le  paroxysme  de  la  colère. 

PARPAIE.I.OT  n.  m.  Nom  injurieux 
donné  autrefois  aux  calvinistes  par  les 
catholiques  ;  impie.  Fam. 

PAKPAIMC  n.  m.  Pierre  de  taille  qui 
traverse  toute  l'épaisseur  d'un  mur. 

PARQUE  n.  f.  Divinité  des  Enfers. 

V.  PART.    HIST. 

PARQUER  V.  tr.  Mettre  dans  un  parc  : 

parquer  des  bœufs  ;  parquer  l^artillerie.Y. 
int.  :  les  moutons  ne  parquent  pas  encore. 
PARQUET  n.  m.  Espace  qui  est  en- 
fermé entre  les  sièges  des  juges  et  le  bar- 
reau où  sont  les  avocats;  lieu  où  les  offi- 
ciers du  ministère  public  tiennent  leurs 


séances  pour  recevoir  les  communica- 
tions :  être  mandé  au  parquet  du  procu- 
reur de  la  République;  ces  magistrats 
mêmes  lorsqu'ils  tiennent  le  parquet; 
enceinte  où  se  réunissent  les  agents  de 
change  pour  constater  le  cours  de  la 
Bourse  ;  assemblage  de  feuilles  de  bois, 
qui  forment  le  plancher  d'une  chambre  {*). 

PARQUETAOE  n.  m.  Ouvrage  de 
parquet. 

PARQUETER  v.  tr.  Mettre  du  par- 
quetdans  une  chambre,  une  salle.— Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

PARQUETERIE  n.  f.  Art  de  faire  du 
parquet. 

PARQUETEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  fait 
du  parquet. 


PARR.aHV  n.  m.  (bas  lat.  patrinus; 
de  pater,  père).  Celui  qui  tient  un  enfant 
sur  les  fonts  de  baptême  ;  qui  nomme 
une  cloche  quand  on  la  bénit  ;  celui  qui 
présente  un  novice,  un  récipiendaire  dans 
une  société  secrète  ou  autre. 

PARRAIIVAOE  n.  m.  Qualité  de  par- 
rain ou  de  marraine. 

PARRICIDE  n.  m.  (lat.  parricidium; 
de  pater,  père  ;  caedercy  tuer).  Celui  qui 
tue  son  père,  sa  mère  ou  tout  autre  as- 
cendant légitime;  le  crime  même.  Adj.  : 
main  parricide.  —  A  Rome,  les  parricides 
étaient  fouettés  jusqu'au  sang  et  jetés 
ensuite  à  l'eau  dans  un  sac  de  cuir  plein 
dti  vipères.  Les  Egyptiens  enfonçaient 
des  roseaux  pointus  dans  toutes  les  par- 
ties du  corps  d'un  parricide,  puis  le  je- 
taient, dans  cet  état,  sur  un  monceau 
d'épines  auquel  on  mettait  le  feu.  Quand 
on  demanda  au  législateur  d'Athènes 
pourquoi  il  n'avait  pas  fait  de  loi  contre 
le  parricide,  il  répondit  qu'il  ne  croyait 
pas  ce  crime  possible.  Jadis,  en  France, 
les  parricides  étaient  condamnés  à  la 
question  extraordinaire,  à  avoir  le  poing 
droit  coupé  et  à  être  rompus  vifs  sur  la 
roue.  On  brûlait  ensuite  leur  corps  et 
l'on  en  jetait  la  cendre  au  vent.  Dans  no- 
tre législation  actuelle,  le  condamné  pour 
crime  de  parricide  monte  à  l'échafaud  en 
chemise,  nu-pieds  et  la  tête  couverte  d'un 
voile  noir. 

PARSE  n.  m.  V.  PARSI. 

PARSEMER  V.  tr.  Répandre,  jeter 
çà  et  là  ;  parsemer  un  chemin  de  fleurs. 
-  Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

PARSI,  E  ou  PARSE  n.  m.  Sectateur 
de  la  religion  de  Zoroastre  ;  langue  usi- 
tée en  Perse  sous  les  derniers  rois  Sassa- 
nides.  Adj.:  la  langue  parse. 

PART  n.  m.  Jurisp.  Enfant  nouveau-né. 

PART  n.  f.  (lat.  parSy  partis).  Portion 
d'un  tout  qui  est  divisé  entre  plusieurs 
personnes  ;  chose  qui,  sans  être  divisée, 
peut  se  communiquer  à  plusieurs  :  avoir 
part  aux  bonnes  grâces  du  prince;  intérêt 
qu'on  prend  à  un  événement  :  prendre 
part  au  bonheur  d^ autrui;  personne  :  de 
quelle  part  venez-vousl  lieu  •  je  Vai  vu 
quelque  part.  La  part  du  lion,  la  plus 
grosse  part  ;  avoir  part  au  gâteau^  parti- 
ciper aux  profits  d'une  affaire  ;  j^^^ndre 
part  d  une  bonne  œuvre,  y  concourir; 
faire  ptart  d'une  chose  à  quelqu'un^  l'en 
informer  ;  prendre  en  bonne,  en  mauvaise 
part,  trouver  bon,  mauvais;  faire  la  part 
d'une  chose,  en  tenir  compte;  billet  ou 
lettre  de  faire  part,  billet  ou  lettre  par 
lesquels  on  fait  connaître  à  quelqu'un  un 
mariage,  un  décès,  etc.  On  dit  aussi 
lettre  de  part.  —  Loc.  adv.  De  toutes 
parts,  de  tous  côtés  ;  de  part  et  d'autre, 
des  deux  côtés;  apart,  de  côté,  excepté; 
à  part  moi,  à  part  l^i,  en  moi-même, 
en  lui-même  ;  pour  ma  parti,  quant  à  moi  ; 
de  part  en  part,  d'un  côté  à  l'autre. 

PARTAGE  n.  m.  (rad.  part).  Division 
d'une  chose,  d'une  succession  entre  plu- 
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sieurs;  portion  de  la  chose  partagée  : 
cette  ferme  fut  son  partage. 

PARTAGEABI.1:  adj.  Qui  peut  être 
aisément  partagé. 

PARTAGEAIVT  n.  m.  Celui  qui  est 
intéressé  dans  un  partage. 

PARTAGER  v.  tr.  Diviser  en  plu- 
sieurs parts  ;  posséder  avec  d'autres  : 
partager  la  faveur  du  souverain.  Fig. 
Prendre  part  à,  éprouver  avec  :  partager 
la  joie  d'un  ami;  participer  à  :  partager 
les  jjérils;  douer  :  la  nature  Va  bien  par- 
tagé ;  être  de  :  partager  Vopinion  de  quel- 
qu'un ;  séparer  en  partis  opposés:  cette 
question  a  partagé  la  Chambre. 

PARTAGEl'R  n.  m.  Nom  donné  aux 
soi-disant  socialistes,  qui  voudraient  que 
toutes  les  fortunes  fussent  également 
partagées.  Pop.  et  triv.  Partageux. 

PARTAIVCE  n.  f.  Moment  où  un  vais- 
seau prêt  à  partir  cesse  toute  communi- 
cation avec  la  terre. 

PARTAMT  conj.  Par  conséquent. 

PARTAIVT  n.  m.  Celui  qui  part. 

PARTEIVAIRE  n.  (lat.  pars,  partis, 
partie  ;  lenere,  tenir).  Associé  avec  lequel 
on  joue.  On  dit  aussi  partner. 

PARTERRE  n.  m.  Partie  d'un  jardin 
spécialement  consacrée  h  la  culture  des 
fleurs  ;  partie  d'une  salle  de  spectacle  si- 
tuée au-dessous  du  niveau  de  la  scène  ; 
spectateurs  qui  y  sont  placés. 

PARTHIQIJE  adj.  Qui  concerne  les 
Parthes. 

PARTI  n.  m.  Union  de  plusieurs  per- 
sonnes contre  d'autres  qui  ont  une  opi- 
nion contraire  ;  détermination  :  prendre 
un  parti;  profit  :  tirer  un  bon  parti.  Es- 
prit de  parti,  disposition  favorable  en- 
vers tout  ce  qui  regarde  son  parti  ;  c'est 
un  parti  pris,  c'est  une  chose  arrêtée  ; 
prendre  le  parti  de  quelqu'un,  se  tourner 
de  son  côté;  faire  un  mauvais  parti  d 
quelqu'un,  le  malmener,  le  maltraiter. 
Personne  à  marier  :  excellent  parti. 

PARTI  adj.  m.  Bias.  Se  dit  de  l'écu 
divisé  en  deux  parties  égales  par  une  li- 
gne perpendiculaire. 

PARTI A£.,  E,  AUX  adj.  (rad.  parti). 
Qui  favorise  une  personne,  une  opinion, 
au  préjudice  d'une  autre. 

PARTIAI.EIIIEIVT  adv.  Avec  partia- 
lité :  agir  partialement. 

PARTI AE.ITÉ  n.  f.  Préférence  in- 
juste r  montrer  de  la  partialité. 

PARTICIPANT,  E  adj.  Qui  participe 
à  une  chose. 

PARTICIPATIOIV  n.  f.  Action  de 
participer  r  participation  à  un  crime,  un 
complot;  connaissance  qu'on  a  eue  d'une 
chose  et  part  qu'on  y  a  prise  :  cela  a  eu 
lieu  sans  sa  participation. 

PARTICIPE  n.  m.  Gram.  Mot  qui 
tient  à  la  fois  de  la  nature  du  verbe  et  de 
celle  de  l'adjectif. 

PARTICIPER  V.  int.  (lat.  pars,  par- 
tis, partie  ;  capere,  prendre).  Avoir  part  : 
participer  d  une  conjuration,  tenir  de  la 


nature  de  :  le  mulet  participe  de  l'âne  et 
du  cheval. 

PART1C1JI.ARISER  v.  tr.  Faire  con- 
naître, préciser  les  détails,  les  particula- 
rités d'une  affaire,  d'un  événement. 

PARTICULARISME  n.  m.  Doctrine 
de  ceux  qui  soutiennent  que  Jésus  est 
mort  pour  les  seuls  élus,  et  non  pour  les 
hommes  en  général;  opinion  politique 
d'un  parti  allemand  qui  désire  que  les 
divers  Etats  composant  l'empire  germa- 
nique conservent  leur  indépendance  et 
leurs  institutions  propres. 

PART1CUI.ARISTE  n.  m.  Partisan 
du  particularisme. 

PARTICULARITÉ  n.  f.  Circonstance 
particulière. 

PARTICULE  n.  f.  (lat.  particula  ;  di- 
min.  de  pars,  partis,  partie).  Petite  par- 
tie :  les  particules  d'un  corps  ;  préposition 
qui  précède  le  nom  d'un  noble.  Gram. 
Petit  mot  qui  ne  peut  être  employé  seul 
et  qui  s'unit  à  un  radical  pour  le  modi- 
fier, comme  dif,  déy  ci,  da,  dans  difficile^ 
déplaire,  celui-ci.,  oui-da,  et,  abusive- 
ment ,  tous  les  mots  invariables  d'une 
seule  syllabe,  comme  ef,  om,  ni,  mais^ 
oui,  non,  etc. 

PARTICULIER,  1ÈRE  adj.  (lat.  par- 
ticularis ;  de  pars,  partis,  partie).  Qui  ap- 
partient proprement  à  certaines  person- 
nes, à  certaines  choses  :  plante  particu- 
lière d  un  climat;  opposé  à  général  : 
l'intérêt  particulier  doit  s'effacer  devant 
l'intérêt  général;  spécial,  extraordinaire  : 
avoir  un  talent  particulier  pour  la  musi- 

?'ue;  séparé,  distinct  :  chambre  particu- 
ière  ;  bizarre  :  c'est  un  homme,  un  ca- 
ractère tout  particulier.  N.  m.  Personne 
privée  :  c'est  un  simple  particulier^  1^,0. 
particulier  loc.  adv.  A  part. 

PARTICILIÈREHEMT  adv.  Spécia- 
lement :  il  réussit  particulièrement,  en 
poésie;  singulièrement  :  il  vous  honore 
particulièrement. 

PARTIE  n.  f.  {\bX.  pars,  partis).  Por- 
tion d'un  tout.  Mus.  Chacune  des  mélo- 
dies séparées  dont  la  réunion  forme  l'har- 
monie :  morceau  à  2,  à  3  parties  ;  papier 
sur  lequel  est  écrite  chacune  de  ces  mé- 
lodies :  voici  votre  partie.  Gram.  Espèce 
de  mots  :  les  dix  parties  du  discours.  Com. 
Manière  de  tenir  les  livres  d'une  maison: 
tenue  des  livres  en  partie  simple ,  en  par- 
tie double.  Jeu.  Totalité  des  coups  qu'il 
faut  jouer  ou  des  points  qu'il  faut  faire 
pour  qu'un  des  joueurs  ait  gagné  ou 
perdu.  Fig.  Faire  une  partie  de  chasse, 
de  promenade,  aller  à  la  chasse,  à  la  pro- 
menade ;  quitter  la  partie,  se  désister 
d'une  chose,  y  renoncer  ;  la  partie  n'est 
pas  égale,  il  y  a  inégalité  de  forces.  Pal. 
Personnes  qui  plaident  Tune  contre  l'au- 
tre :  les  parties  sont  en  présence.  Partie 
adverse,  celle  contre  laquelle  on  plaide; 
partie  civile,  celui  qui  agit  en  son  nom 
contre  un  accusé.  Anat.  Parties  nobles, 
viscères  indispensables  à  la  vie,  comme 
le  cœur,  le  foie,  le  poumon,  le  cerveau. 
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Loc.  adv.  En  partie,  non  entièrement; 
eu  tout  ou  en  partie,  en  totalité  ou 
partiellement. 

PARTlEE.,  EE.L.E  adj.  Qui  fait  partie 
d'un  tout  :  somme  'partielle;  qui  n'a  lieu 
qu'en  partie  :  éclipse  partielle. 

PARTIi:i.E.E]IIEMT  adv.  Par  parties. 

PAHTIMEMTO  n.  m.  Mus.^om  donné 
en  Italie  à  des  exercices  d'harmonie  et 
de  contrepoint.  Pi.  des  partimenti. 

PARTIR  V.  int.  Se  mettre  en  chemin, 
commencer  un  voyage  ;  prendre  sa  course, 
son  vol  :  le  lièvre^  la  perdrix  partit  comme 
un  trait;  sortir  avec  impétuosité  :  la  fou- 
dre part  de  la  nue;  avoir  son  commence- 
ment :  tous  les  nerfs  partent  du  cerveau. 
Fig.  Emaner  :  cela  part  d'un  bon  cœur. 
A  partir  de  loc.  prép.  A  dater  de  :  à 
partir  d'aujourd'hui  ;  en  commençant  à: 
à  partir  de  telle  page.  —  Prend  ordinai- 
rement l'auxiliaire  être,  à  moins  (gu'on  ne 
veuille  marquer  l'instant  précis  d'une 
action  rapide  :  au  moment  où  le  coup  a 
parti. 

PARTIR  v.  tr.  Diviser  en  plusieurs 
parts.  Avoir  maille  d  partir  avec  quel- 
qu'un, avoir  avec  lui  quelque  démêlé. 

PARTISAIV  n.  m.  Homme  attaché  au 
parti,  à  la  fortune  de  quelqu'un  :  les  parti- 
sans de  César,  de  Pompée.  Se  dit  aussi 
en  parlant  des  choses,  d'un  système  :  les 
partisans  de  l'homéopathie.  PI.  Troupes 
irrégulières  qui  font  une  guerre  de  sur- 
prises, d'avant-postes  :  guerre,  corps  de 
partisans. 

PARTITEIJR  n.  m.  Se  disait  autre- 
fois pour  diviseur  ;  appareil  établi  dans 
un  canal  d'irrigation  pour  partager  l'eau 
entre  les  concessionnaires  dans  des  pro- 
portions définies. 

PARTITIF,  IVE  adj.  Gram.  Qui  dé- 
signe une  partie  d'un  tout.  Collectif 
pariitir,  nom  qui,  comme  la  plupart, 
désigne  plusieurs  personnes  ou  plusieurs 
choses  comme  faisant  partie  d'un  tout. 

PARTITION  n.  f.  Mus.  Toutes  les 
parties  d'une  composition  musicale  mises 
les  unes  au-dessous  des  autres. 

PARTIVER  n.  m.  Autre   orthographe 

de  PARTENAIRE. 

PARTOUT  adv.  En  tout  lieu. 

PARTURITION  n.  f.  Action  d'enfan- 
ter, daccoucher. 

PARUL.IE:  n.  f.  Inflammation  des  gen- 
cives  dont  il  est  résulté  un  abcès. 

PARURE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  parer. 
Fig.  La  parure  du  printemps,  les  fleurs. 

PARVE]¥IR  V.  int.  (lat.  pervenire, 
arriver).  Arriver  au  terme  qu'on  s'est 
proposé  :  parvenir  au  haut  d'une  jnonta- 
gne;  arriver,  en  parlant  des  choses  :  ma 
lettre  lui  est  parvenue.  Fig.:  parvenir 
aux  honneurs.  AbsoL  S'élever,  faire  for- 
tune :  que  de  peines  pour  parvenir!  — 
Prend  l'auxiliaire  être. 

PARVEMU,  E  n.  Personne  de  basse 
extraction   qui  a  fait  fortune. 

PARVIFI.ORE  adj.  (lat.  parvus,  pe- 
tit ;  flQs,  floris,  fleur).  Qui  a  de  petites 
fleurs. 


PARY1F01.1F,  E  adj.  (lat.  parvus, 
petit  ;  folium^  feuille).  Qui  a  de  petites 
feuilles. 

PARVIS  n.  m.  Place  devant  la  grande 
porte  d'une  église.  Chez  les  Juifs,  espace 
qui  était  autour  du  tabernacle. 

PAS  n.  m.  (lat.  passus).  Mouvement 
que  fait  l'homme,  l'animal,  en  portant 
un  pied  devant  l'autre  ;  trace  du  pied  sur 
le  sol  ;  manière  de  marcher  :  aller  bon 
pas;  préséance  :  avoir  le  pas;  passage 
étroit  et  difficile  :  le  pas  des  Thermopy- 
les;  détroit  :  pas  de  Calais.  A  pas  comp- 
tés, très  lentement;  à  grands  pas,  avec 
rapidité  ;  d  pas  de  loup,  sans  bruit;  maw- 
vais  pas,  où  il  est  dangereux  de  passer; 
faire  un  faux  pas,  glisser  en  marchant, 
et,  fig.,  commettre  une  faute.  Pas  accé- 
lère, pas  cadencé  plus  rapide  que  le  pas 
ordinaire,  moins  rapide  que  le  pas  de 
charge;  pas  de  charge,  pas  très  rapide  ; 
pas  de  course,  celui  que  les  troupes  exé- 
cutent en  courant;  pas  de  route,  sorte  de 
marche  à  volonté  que  les  troupes  peu- 
vent prendre  d'une  étape  à  l'autre;  pas 
gymnastique,  pas  de  course  régulier  et 
cadencé  ;  marquer  le  pas,  frapper  le  sol 
en  cadence,  de  chaque  pied  alternative- 
ment, sans  avancer;  pas  redoublé,  mar- 
che militaire  à  deux  temps  et  d'un  mou- 
vement rapide.  Fig.  Marcher  à  pas  de 
géant,  faire  des  progrès  rapides  ;  mettre 
quelqu'un  au  pas,  le  mettre  à  la  raison  ; 
se  tirer  d'un  mauvais  pas,  d'une  affaire 
difficile  ;  faire  les  premiers  pas,  les  avan- 
ces; franchir  le  pas,  se  décider  enfin  à 
faire  une  chose.  Danse.  Pas  de  deux,  de 
trois,  danse  exécutée  par  deux,  par  trois 
personnes.  Le  pas  de  la  porte,  le  seuil; 
le  pas  d'une  vis,  l'espace  compris  entre 
deux  filets  d'une  vis.  De  ce  pas  loc  adv, 
A  l'instant  même  ;  pas  à  pas,  doucement. 

PAS  adv.  de  négation. 

PASCAL.,  E.  AE.S  adj.  Qui  concerne 
la  pâque  des  Juifs  ou  la  fête  de  Pâques 
des  chrétiens.  Aerneau  pascal,  agneau 
que  la  loi  de  Moïse  prescrivait  d'immo- 
ler et  cle  manger  pour  célébrer  la  pâque. 

PAS-D'Ame  n.  m.  Sorte  de  plante. 

PASIGRAPHIE  n.  f.  Ecriture  uni- 
verselle. 

PASQUIIV  (passe-kin)  n.  m.  Satirique 
d'un,  genre  bas  et  bouffon.  V.  p.  msr. 

PASQUINADE  (passe-ki)  n.  f.  Satire 
bouffonne  et  triviale. 

PASSABLiE  adj.  Supportable. 

PASSABLEHEMT  adv.D'une  manière 
passable. 

PASSADE  n.  f.  Simple  passage  de 
quelqu'un  dans  un  lieu  ;  goût  passager. 

PASSAGE  n.  m.  Action  de  passer  : 
le  passage  des  Alpes  par  Annibal;  lieu 
par  où  l'on  passe  :  ôtez-vous  du  passage; 
le  moment  de  passer  :  attendre  quelqu'un 
au  passage  ;  traversée  :  passage  de  Toulon 
à  Alger;  droit  qu'on  paye  pour  faire  une 
traversée,  pour  passer  une  rivière,  un 
pont;  moment  où  un  astre  passe  entre 
l'œil  de  l'observateur  et  un  autre  corps  : 
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observer  le  passage  de  Vénus  sur  le  disque 
du  soleil  ;  aans  les  granies  villes,  galerie 
couverte  où  ne  passent  que  les  piétons  : 
passage  de  VOpéra.à  Paris.  Fig.  Chose  de 
peu  de  durée  :  la  vie  n'est  qu'un  passage; 
transition  :  passage  d'une  vie  à  l'autre  ; 
endroit  d'un   ouvrage   que  l'on  cite  ou 

Sue  l'on  indique  :  voilà  un  beau  passage 
e  Bossuet.  Oiseaux  de  passage  ,  qui  pas- 
sent d'un  pays  dans  un  autre.  Man.  Action 
mesurée  et  cadencée  du  cheval. 

PASSAGER  v.  tr.  Conduire  et  retenir 
dans  l'action  du  passage,  en  parlant  d'un 
cheval. 

PASSAGER,  ÈRE  adj.  Qui  ne  fait 
que  passer.  Fig.  De  peu  de  durée  :  beauté 
passagère.  N.  m.  Personne  qui  s'embar- 
que pour  passer  d'un  lieu  dans  un  autre. 

PASSAGÈREIIIEIVT  adv.  Pour  peu 
de  temps. 

PASSANîT,  E  adj.  Où  il  passe  beau- 
coup de  monde  :  rue  passante.  N.  m.  : 
regarder  les  passants. 

ÎPASSATIOM  n.  f.  Action  de  passer 
un  contrat. 

PASSAVANT  n.  m.  Ordre  écrit  qui 
autorise  à  transporter  d'un  lieu  à  un  au- 
tre les  marchandises  qui  ont  acquitté  les 
droits  ou  qui  en  sont  exemptes. 

PASSE  n.  f.  Sorte  de  canal  entre  deux 
bancs,  entre  deux  écueils,  par  où  les  vais- 
seaux peuvent  passer  sans  échouer;  mise 
^ue  doit  faire  chaque  joueur  à  certains 
jeux;  complément  d'une  somme;  partie 
d'un  chapeau  de  femme  ;  mouvement  de 
la  main  que  font  les  magnétiseurs  sur 
C3UX  qu'ils  magnétisent.  Etre  en  passe, 
être  en  état,  en  situation  :  il  est  en  passe 
de  réussir.  Impr.  Main  de  passe,  main  de 
papier  que  l'imprimeur  tire  gratuitement 
en  sus  de  chaque  rame. 

PASSÉ,  E  adj.  Qui  se  rapporte  à  un 
temps  déjà  écoulé  :  les  événements  passés  ; 
il  est  dix  heures  passées.  N.  m.  Temps 
écoulé  ;  ce  qui  a  été  fait  ou  dit  autrefois: 
oublions  le  passé.  Gram..  Temps  du  verbe 
représentant  l'action  comme  faite  dans 
un  temps  écoulé  :  passé  défini,  indéfini. 
Prép.  Après  :  passé  dix  heures. 

PASSE-CARREAU  n.  m.  Morceau  de 
bois  long  sur  lequel  les  tailleurs  passent 
lés  coutures  au  fer.  PI.  des  passe-car- 
reau. 

PASSE -DEBOUT  n.  m.  Écrit  déli- 
vré aux  marchands  et  voituriers  pour  les 
objets  qui,  ne  faisant  que  traverser  un 
territoire,  une  ville,  ne  doivent  payer  au- 
cun droit.  PI.  des  passe-debout. 

PASSE-DIX  n.  m.  Jeu  à  trois  dés,  où 
celui  qui  tient  parie  amener  plus  de  dix. 
PI.  des  passe-dix. 

PASSE-DROIT  n.  m.  Faveur  accor- 
dée contre  le  droit.  PI.  des  passe-droits. 

PASSÉE  n,  f.  Moment  du  soir  où  les 
bécasses  et  autres  oiseaux  se  lèvent  du 
bois  pour  aller  dans  la  campagne. 

PASSE-FI.EUR  n.  f.  Anémone.  PL 
des  passe-fleurs. 

PASSE-LACET  n.  m.  Grosse  aiguille 


sans  pointe ,  qui  sert  à  passer  un  lacet 
dans  une  coulisse.  PI.  àes  passe-lacets. 

PASSEMEMT  n.  m.  Tissu  plat  et 
étroit  de  fil  d'or,  de  soie,  etc.,  dont  on 
orn(^  des  meubles,  des  habits,  etc. 

PASSEIHE^^TER  v.  tr.  Chamarrer  de 
passements. 

PASSEMENTERIE  n.  f.  Art  de  fa- 
briquer des  passements;  marchandises 
du  passementier. 

PASSEMENTIER,  lERE  n.  Qui  fait 
et  vend  de  la  passementerie. 

PASSE-MÉTEII.  n.  m.  Mélange  de 
grains  où  il  entre  2/3  de  froment  et  1/3  de 
seigle.  PI.  des  passe-méteil. 

PASSE-PAROI.E  r\.m.  Art  mil.  Corn- 
mandement,donné  à  la  tête  d'une  troupe 
et  qu'on  fait  passer  de  bouche  en  bouche 
jusqu'au  dernier  homme.  PI.  des  passe- 
paroles. 

PASSE-PARTOUT  n.  m.  Clef  qui 
sert  à  ouvrir  plusieurs  serrures.  PI.  des 
2)asse-partout. 

PASSE-PASSE  n.  m.  Tour  de  passe- 
passe,  tour  d'adresse  des  joueurs  de  go- 
belets. Fig.  Tromperie,  fourberie  adroite.  ' 

PASSÉ-PIERRE  n.  f.  Plante  aqua- 
tique qui  sort  des  fentes  des  rochers.  PI. 
des  passe-pierre. 

PASSEPOII.  [o.  N.]  n.  m.  Liséré  de 
soie,  de  drap,  qui  borde  certaines  par- 
ties d'un  habit,  d'un  gilet,  etc. 

PASSEPORT  [o.  N.]  n.  m.  Ordre  écrit 
délivré  par  l'autorité  publique,  à  l'aide 
duquel  on  peut  voyager  librement,  sous 
la  protection  des  autorités  civiles  et  mili- 
taires. 

PASSER  V.  int.  (lat.  passus,  pas).  Aller 
d'un  lieu  à  un  autre  :  passer  en  Angle- 
terre; traverser  :  passer  par  les  prés.  Fig. 
Disparaître  :  la  beauté  passe  ;  mourir  :  il 
vient  de  passer  ;  changer  de  position,  s'é- 
lever :  passer  capitaine;  circuler  :  passer 
de  bouche  en  bouche;  s'introduire  :  ce 
mot  a  passé  dans  notre  langue  ;  être  trans- 
mis :  la  couronne  passa  des  Valois  aux 
Bourbons;  ne  pas  jouer  un  coup  à  cer- 
tains jeux  de  cartes  :  je  passe.  Passer 
pour,  être  réputé  pour  ;  en  passer  par,  se 
résigner,  être  forcé  ;  passer  outre,  aller 
en  avant,  ne  pas  s'inquiéter;  passer  du 
blanc  au  noir,  d'un  extrême  à  l'autre, 
changer  brusquement  d'opinion,  de  lan- 
gage ;  passer  par-dessus  les  difficultés , 
ne  point  s'y  arrêter  ;  passer  sur  une 
faute  y  la  pardonner  ;  passer  par  de  rudes 
épreuves ,  avoir  beaucoup  à  souffrir  ;  cela 
peut  passer,  cela  est  supportable  ;  cette 
mode  passera^  durera  peu  ;  la  loi  passera, 
sera  rendue.  —  Prend  l'auxiliaire  avoir 
ou  être,  selon  qu'on  veut  exprimer  l'ac- 
tion ou  l'état.  V.  tr.  Traverser  :  passer 
une  rivière;  transporter:  pousser  de  la 
contrebande  ;  transmettre  :  passer  un  ob- 
jet à  son  voisin;  faire  recevoir  :  passer 
une  pièce  fausse  ;  mettre  :  passer  un  ha- 
bit; faire  :  passer  un  contrat;  tamiser: 
passer  un  bouillon;  inscrire  ;  passer  un 
article  en   compte  ;  dépasser  :  passer  le 
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but;  devancer  :  passer  quelqu'un  d  la 
course  ;  employer  :  passer  le  temps  à  ; 
subir  :  passer  un  examen;  satisfaire  : 
passer  une  envie;  omettre  :  passer  un 
fait;  pardonner  :  passer  une  faute;  excé- 
der :  cela  passe  mes  forces.  Passer  un 
soldat  par  tes  armes,  le  fusiller  ;  passer 
nu  fil  de  répée,  tuer  avec  l'épée  ;  passer 
une  revue^  la  faire;  passer  Véponge  sur 
une  chose,  l'oublier;  passer  condamna- 
tion, avouer  qu'on  a  eu  tort  ;  passer  un 
billet  à  Vordre  de  quelqu'un ,  lui  en 
transmettre  la  propriété  par  un  endosse- 
ment ;  cela  me  passe ,  je  ne  >3  comprends 
jas.  Se  passer  v.  pr.  S'écouler  :  le 
emps  se  passe  ;  s'abstenir  :  se  passer  de 
)in;  perdre  son  éclat  :  cette  étoffe  se  pas- 
era. 

PASSERAGE  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
Tesson  des  prés ,  que  l'on  croyait  autre- 
fois propre  à  guérir  la  rage. 

PASSEREAV  n.  m.  (  lat.  passer,  moi- 
leau).  Nom  vulgaire  du  moineau  franc. 
PI.  Ordre  d'oiseaux  comprenant  un  grand 
lombre  de  petites  espèces. 

PASSEREI.I.E  n.  f.  Sorte 
ie  pont  étroit  qui  ne  sert 
q[u'aux  piétons  (*). 

PASSE-ROSE  n.  f.  Nom 
mlgaire  de  la  rose  trémiére. 

1.  des  passe-roses. 

PASSE-TEMPS  n.  m,  Oc- 
îupation  légère  et  agréable, 
divertissement  honnête.  PI. 
des  passe-temps. 

PASSEUR  n.  m.  Celui  qui  conduit  un 
bac,  un  bateau  pour  passer  l'eau. 

PASSE  •!•  VELOURS  n.  m.  Nom  vul- 
aire   de   l'amarante.    PL   des  passe-ve- 
lours. 

PASSE-VOI.AWT  n.  m.  Faux  soldat 
nui  figurait  dans  une  revue  pour  faire 
araître  la  compagnie  plus  nombreuse, 
ît  dont  le  capitaine  s'attribuait  la  solde; 
nomme  qui  s'introduit  dans  une  partie 
ie  plaisir  sans  payer  sa  part  de  la  dé- 
pense commune ,  ou  qui  entre  au  théâtre 
sans  payer,  bien  qu'il  n'en  ait  pas  le 
droit.  PI.  des  passe-volants. 

PASSIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
3st  passible. 

PASSIBLE  adj.  (lat.  passibilis ;  de 
oati,  souffrir).  Qui  doit  subir,  qui  a  mé- 
rité une  peine  :  être  passible  d'une  amende, 

PASSIF  n.  m.  Ensemble  des  obliga- 
tions, des  dettes  et,  en  général,  toutesles 
îharges  qui  pèsent  sur  un  établissement. 
C'est  le  doit  opposé  à  Vavoir^  à  Vactif. 
Â.dj.  Bette  passive,  ce  que  nous  devons, 
par  opposition  à  dette  active^  ce  que  l'on 
nous  doit. 

PASSIF,  IVE  adj.  (lat.  passivus;  de 
oati,  souffrir).  Qui  souffre  l'action;  qui 
a'a^it  point  :  avoir  un  rôle  tout  passif. 
Obéissance  passive,  obéissance  aveugle  : 
?e  soldat  est  soum,is  à  une  obéissance  pas- 
sive- Gram.  Voix  passive,  verbe  passif, 
sens  passif ,  signification  passive,  qui  mar- 
1MS  une  action  reçue,  soiifferte  par  le  su» 


jet.   N.    m.    Forme    lô   conjugaison  des 
verbes  passifs. 

PASSIFLORE  n.  f.  Genre  de  plantes 
de  l'Amérique  tropicale  et  de  l'Asie. 

PASSIOIV  n.  f.  (lat.  passio;  de  j>ati, 
souffrir).  Souffrance  :  la  passion  de  Jésus- 
Christ;  récit  qui  en  est  fait  dans  l'Evan- 
gile; sermon  sur  ce  sujet  :  prêcher  la 
passion.  Mouvement,  agitation  que  l'âme 
éprouve,  comme  l'amour,  la  haine,  la 
crainte,  l'espérance,  etc.;  désir  très  vif 
qu'on  ressent  d'une  chose  quelconque  : 
avoir  la  passion  des  tableaux,  du  jeu,  etc.; 
se  dit  aussi  de  l'objet  de  cette  affection  : 
l'étude  est  sa  passion;  prévention  :  juger 
avec  passion.     _ 

PASSIONNE,  E  adj.  Rempli  de  pas- 
sion. 

PASSIOIVIVEL,  ELLE  adj.  Qui  con- 
cerne les  passions,  qui  en  dépend. 

PASSIOMWÉHEl^T  adv.  Avec  pas- 
sion, à  l'excès. 

PASSIOMMER  y.  tr.  Donner  un  ca- 
ractère animé  :  passionner  une  discussion. 
Se  passionner  v.  pr.  S'éprendre  forte- 
ment. 

PASSIVEMEîlîT  adv.  D'une  manière 
passive  :  tous  les  verbes  actifs  peuvent 
s'employer  passivement. 

PASSIVETÉ  ou  PASSIVITÉ  n.  f. 
Etat  de  ce  qui  est  passif. 

PASSOIRE  n.f.  Ustensile  de  cuisine 
percé  de  petits  trous, 
dans  lequel  on  écrase 
des  légumes  pour  en 
tirer  la  purée,  et  où 
l'on  passe  du  bouillon  pour  le  clarifier. 

PASTEL  n.  m.  Crayon  fait  de  couleurs 
pulvérisées:  dessiner  au  pastel;  tableau 
peint  au  pastel. 

PASTEL  n.  m.  Plante  dont  la  feuille 
fournit  une  couleur  bleue. 

PASTÈQUE  n.  f.  Melon  d'eau. 

PASTEUR  n.  m.  (lat.  pastor  ;  de  pas- 
cere,  paître).  Qui  garde  des  troupeaux. 
Adj.  :  peuples  pasteurs.  Fig.  Celui  qui  est 
chargé  du  soin  des  âmes,  dans  la  reli- 
gion chrétienne  ;  ministre  du  culte  pro- 
testant. 

PASTICHE  n.  m.  (ital.  pasticcio).  Ta- 
bleau où  l'on  a  imité  la  manière  d'un 
autre  peintre  ;  ouvrage  où  l'on  a  imité  à 
dessein  le  style  de  quelque  écrivain  célè- 
bre ;  opéra  composé  de  morceaux  de  dif- 
férents maîtres. 

PASTILLAGE  n.  m.  Pâte  de  sucre 
représentant  des  fleurs,  des  fruits,  de  pe- 
tites figures,  chez  les  confiseurs. 

PASTILLE  n.  f,  (lat.  pastillus,  petit 
gâteau).-  Petit  bonbon  aromatique  com- 
posé de  sucre;  petit  pain  conique  com- 
posé de  substances  odorantes ,  comme 
l'encens,  le  benjoin,  etc.,  qu'on  brûle  dans 
une  chambre  pour  en  parfumer  l'air;  pe- 
tit pain  rond  fait  avec  du  sucre,  des  sucs 
de  plantes,  des  jus  de  fruits,  etc.,  que  l'on 
mange  comme  médicament. 

PASTORAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  pasto- 
ratis;  de  pastor,  pasteur).  Qui  appartient 
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mix  bergers  :  chant  jiostoral;  champêtre  : 
vie  pastorale  ;  qui  peint  les  mœurs  cham- 
pêti'cs  :  poésie  j^astorale. 

PASTORAL.E  n.  f.  Pièce  dont  les  per- 
sonnages sont  des  bergers  et  des  ber- 
gères. 

PASTORALEMEMT  adv.  En  bon  pas- 
teur :  prêcher  pastoralement. 

PASTOUREAU.  EI.I.E  n.  Petit  ber- 
ger, jeune  bergère.  N.  f.  Figure  de  danse. 

PAT  {pâte)  n.  m.  Jeu  d'échecs.  Echec 
inévitable  au  roi  s'il  remue,  ce  qui  rend 
la  partie  nulle. 

PATACHE  n.  f.  Bâtiment  léger  em- 
ployé au  service  des  douanes  ;  grande  voi- 
ture publique. 

PATAGO^,  ONIVE  adj.  et  n.  De  la 
Patagonie. 

PATAQUÈS  {kèce)  n.  m.  Faute  gros- 
sière de  liaison  dans  la  conversation,  la 
lecture. 

PATARAFE  fo.  N.]  n.  f.  Traits  in- 
formes, lettres  confuses  ou  mal  formées. 

PATARD  n.  m.  Ancienne  petite  mon- 
naie. 

PATATE  n.  f.  (esp.  patata).  Sorte  de 
pomme  de  terre. 

PATATRAS  n.m.Mot  qui  exprime  le 
bruit  d'un  corps  qui  tombe  avec  tracas. 

PATAUD,  E  adj.  et  n.  (rad.  patte). 
Jeune  chien  ou  chienne  qui  a  de  grosses 
pattes;  personne  grossièrement  faite. 

PATAUGER  V.  int.  Marcher  dans  une 
eau  bourbeuse.  Fig.  S'embarrasser  dans 
son  raisonnement. 

PATAUGEUR,  EUSE  n.  Qui  perd  le 
fil  de  son  discours. 

PATCHOULI  n.  m.  Plante  aromati- 
que<  que  l'on  met  dans  les  vêtements  de 
laine  pour  en  éloigner  les  insectes  ;  par- 
fum extrait  de  cette  plante. 

PÂTE  n.f.  (ital.;)aô^?a).  Farine  détrem- 
pée et  pétrie  pour  faire  du  pain,  etc.;  di- 
verses matières  broyées  ensemble  :  pâte 
de  papier,  de  porcelaine,  etc.  ;  substance 
médicamenteuse  solidifiée  par  l'évapora- 
tion  :  pâte  de  jujube,  de  guimauve,  de  li- 
chen, etc.  Pâtes  d'Italie,  le  vermicelle,  le 
macaroni,  etc.  Impr.  Forme,  page  tombée 
en  pâte,  dont  les  caractères  se  sont  mêlés, 
brouillés  par  accident. 

PÂTÉ  n.  m.  (rad.  pâte).  Pâtisserie  qui 
renferme  de  la  viande.  Fig.  Goutte  d'en- 
cre tombée  sur  du  papier  ;  assemblage  de 
maisons  séparées  du  reste  de  la  ville. 

PÂTÉE  n.  f.  Pâte  de  farine,  de  son,  etc., 
dont  on  engraisse  la  volaille  ;  mélange  de 
pain  émietté  et  de  viande  hachée,  pour  les 
chiens  et  les  chats. 

PATE1.I]¥,  IWE  n.  Personne  souple  et 
insinuante.  Adj.  :  àir  patelin.  V.  Avocat 
Patelin,  à  la  partie  bibliographique. 

PATE1.IIVAGE  n.  m.  Manières  insi- 
nuantes et  artificieuses  d'un  patelin. 

PATELIIVER  V.  int.  A?ir  en  patelin. 

PATELIjVEUR,  EUSE  n.  Qui  agit  en 
patelin. 

PATEAiniElVT  adv.  D'une  manière 
patente. 


PATEIVE  n.  f.  (lat.  patena).  Vase  sacré^ 
presque  plat,  qui  sert  à  couvrir  le  calic»! 
et  à  recevoir  l'hostie. 

PATEMÔTRE  n.  f.  (corruption  du  lat 
Pater  noster,  premiers  mots  d'une  prièr.e). 
Toute  sorte  de  prières  :  dire  ses  pâte 
nôtres.  Pop. 

PATElVf^TRlER  n.  m.  Fabricant,' 
marchand  de  chapelets. 

PATEMT,  E  adj.  (lat.  patens,  patentis^t 
ouvert).  Evident,  manifeste  :  cela  est  pa" 
tent,  liettrew  patentes,  scellées  du  grand 
sceau  de  l'Etat. 

PATErVTABLE  adj.  Qui  peut  être 
assujetti  à  payer  patente. 

PATEMTE  n.  f.  Contribution  annuelle 
que  paye  tout  commerçant;  quittance  de 
cette  contribution. 

PATEMTÉ,  E  n.  Personne  munie  d'une 
patente. 

PATEIVTER  V.  tr.  Soumettre  à  la  pa- 
tente ;  délivrer  une  patente. 

PATER  {ter)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
père).  Oraison  dominicale;  gros  grain- 
d'un  chapelet,  sur  lequel  on  dit  le  Pater. 
PI.  des  Pater. 

PATÈRE  n.f.  (lat. patera). 
Ornement  pour  soutenir  des 
rideaux,  une  draperie,  pour 
accrocher  divers  objets. 

PATERME  adj.  Paternel  :  accueillir 
d'un  air  paterne. 

PATERMEL,  ELLE  adj.  (lat.  pater- 
nus;  de  pater,  père).  Du  père,  qui  appar 
tient  au  père  :  bénédiction  paternelle  ;  du 
côté  du  père  :  succession  paternelle. 

PATERIVELLEMEIVT  adv.  En  père. 

PATERNITÉ  n.  f.  Etat  de  père. 

PÂTEUX,  EUSE  adj.  Qui  tient  de  la 
pâte  :  fruit  pâteux;  épais,  empâté  :  lan- 
gue, bouche  pâteuse. 

PATHÉTIQUE  adj.  et  n.  {gr.  pathêti 
kos,  qui  passionne).  Qui  émeut  :  discour 
pathétique.,  le  pathétique. 

PATHÉTIQUEME^'T  adv.  D'une  ma 
nière  pathétique. 

PATHOGl^OMOMIQUR  adj.  Se  di 
des  symptômes  propres  à  chaque  maladit 

PATHOLOGIE  n.  f.  (gr.  pathos,  ma 
ladie  ;  logos,  discours).  Traité  des  cause 
et  des  symptômes  des  maladies. 

PATHOLOGIQUE  adj.  Qui  appartien 
à  la  pathologie. 

pathologiqueiie:%t     adv.    a 

point  de  vue  de  la  pathologie. 

PATHOLOGISTS  n.  m.  Médecin  qi 
s'occupe  spécialement  de  pathologie. 

P.\THOS  {toce)  n.  m.  Obscurité  dj 
style  provenant  d'une  chaleur  affectée 

PATIBUL.4IRE  adj.  (lat.  patibulun 
gibet).  Qui  appartient  au  gibet  :  fourche 
patibulaires.  Fig.  Mine  patibulaire,  air  à 
mauvais  sujet. 

PATiEmiEIVT  adv.  Avec  patience. 

PATIEMCE  n.  f.  (lat.  patientia;  c 
pati,  souffrir).  Vertu  qui  fait  supporte 
sans  murmure  la  douleur,  l'adversité  e 
en  général,  tous  les  maux;  attente  pa 
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Bible:  prendre  patience;  Persévérance 
la  patience  vient  à  bout  de  nput.  Exprès 
sion  interjective  qui  veut  dfire  attendez, 
ou   qui   exprime  la   menawe  :  patience, 
f  aurai  mon  tour.  [ 

PATIEWCEn.  f.  Plante  aperitive  dont 
les  effets  sont  longs  à  se  faire  sentir. 

I»ATlE«rCE  n.  f.  Petitel  planchette 
mince,  avec  une  rainure  au  milieu  dans 
sa  longueur,  dans  laquelle  ori  fait  entrer 
des  boutons  de  métal  afin  de  ies  nettoyer 
sans  user  ni  salir  le  vêtemenL 

PATIEWT,  E  adj.  Qui  a  Ide  la  pa- 
tience, qui  persévère  :  couragje  patient. 
N.  m.  Celui  qui  est  livré  au  bourreau  ou 
qui  est  entre  les  mains  des  chirurgiens. 

PATIEMTER  V.  int.  Attenlre  avec 
patience.  * 

PATIIV  n.  m.  (rad.  patte),  ^^s^èce  de 
chaussure   garnie    de 
fer   par-dessous   pour 
glisser  sur  la  glace  ; 
sorte     de      chaussure 

d'hiver,    à    semelle  '— 

épaisse  ;  pièce   de    bois  fort  épaisse  qui 
supporte  la  charpente  d'un  escalier. 

PATIMAGE  n.  m.  Action  do  patiner. 

PATIME  n.  f.  Sorte  de  vert-de-gris  qui 
se  forme  sur  le  bronze  antique. 

PATIIVER  V.  int.  Glisser  sur  la  ûrlace 
avec  des  patins. V.  t  .  Manier  indiscrète- 
ment :  patiner  des  fi  iits. 

PATINEUR,  EU  E  n.  Celui,  celle 
qui  patine.  ' 

PÂTIR  V.  int.  (lat.  pati).  S-^uffrir  :  les 
bons  pâtissent  pour  les  méchants;  lan- 
guir :  le  commerce  pâtit,  les  affaires  pâ- 
tissent depuis  lonqtemps. 

PÂTIS  n.  m.  (lat.  pastus  ;  de  paseere, 
paître).  Lieu  communal,  en  friche,  où 
l'on  mène  paître  les  bestiaux. 

P.ÂTISSAMT,  E.  Qui  pâtit,  qui  est 
sujet  à  la  souffrance. 

PÂTISSER  v.tr.  Faire  de  la  pâtisserie. 

PÂTISSERIE  n.  f.  (rad.  pâte).  Pâte 
préparée  et  cuite  dans  le  four  ;  profes- 
sion, marchandise  du  pâtissier. 

PÂTISSIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  et 
vend  de  la  pâtisserie. 

PÂTISSOIRE  n.  f.  Table  sur  laquelle 
on  pâtisse. 

PATOIS  n.  m.  (d'après  une  hypothèse 
ingénieuse,  du  v.  fr.  patrois;  du  lat.pa- 
trius  [sermo\  langage  paternel).  Idiome 
corrompu  que  Ton  parle  dans  certaines 
provinces. 

PATOISER  v.  int.  Parler  patois  :  se 
servir  d'expressions  propres  à  la  pro- 
vince. 

PÂTOIV  n.  m.  Morceau  de  pâte  dont 
on  engraisse  les  chapons. 

PATOIJI1.I.ET  n.  m.  Appareil  em- 
ployé en  métallurgie  pour  débarrasser 
les  minerais  de  leurs  parties  terreuses. 

P.ATRAQUE  n.  f.  Machine  usée  ;  mau- 
vaise montre.  Fig.  Personne  faible,  ma- 
ladive. 

PÂTRE  n.  m.  (lat.  pastor;  de  pascere^ 


paître).  Celui  qui  fait  paître  des  trou- 
peaux. 

PATRIARCAI.,  E,  .%UX  adj.  Qui 
appartient  aux  patriarches  :  simplicité 
patriarcale. 

PATRIARCA1.EMEMT  adv.  D'une 
manière  patriarcale. 

PATRIARCAT  n.  m.  Dignité  de  pa- 
triarche dans  l'Eglise  d'Orient  :  être  élevé 
au  patriarcat  ;  étendue  du  territoire  sou- 
mis à  la  juridiction  d'un  patriarche  :  le 
patriarcat  d'Antioche. 

PATRIARCHE  n.  m.  (Isit. patriarcha; 
du  gr.  patria,  famille  ;  archein,  comman- 
der). Saint  personnage  de  l'Ancien  Testa- 
ment.—  Ce  nom  désigne  particulièrement 
les  chefs  successifs  de  la  famille  de  la- 
quelle devait  naître  Jésus-Christ,  jusqu'à 
Moïse.  L'Ecriture  sainte  compte  douze 
patriarches  antédiluviens:  Adam,  Seth, 
Enos,  etc.,  et  douze  patriarches  postdi- 
luviens :  Noô,  Sem,  Arphaxad,  etc.  Au- 
jourd'hui, on  donne  encore  ce  nom  aux 
évêques  des  premières  Eglises  d'Orient, 
comme  Antioche,  Jérusalem  et  Constan- 
tinople. Au  figuré,  ce  mot  sert  à  désigner 
un  vieillard  respectable  ou  qui  vit  au  mi- 
lieu d'une  famille  nombreuse  et  heureuse. 

PATRICE  n.  m.  Titre  d'une  dignité 
instittjée    par     Constantin-    V.  p.  hist. 

PATRiCIATn.m.  Dignité  de  patrice. 

PATRICIEIV,  lETVME  adj.  et  n.  (lat. 
patricius  ;  de  pater,  père).  Issu  des  pre- 
miers sénateurs  institués  par  Romulus; 
noble  :  famille  patricienne. Y.  part.  hirt. 

PATRIE  n.  f.  (lat.  patria;  de  pater^ 
père).  Etat,  pays  où  l'on  est  né  ou  auquel 
on  apiJartient  comme  citoyen.  Mère 
patrie.  Etat  dont  dépend  une  colonie. 

PATRIMOIIVE  n.  m.  (lat.  patrimo- 
nium;  de  pater,  père).  Bien  qui  vient  du 
père  et  de  la  mère.  FzV/.  Revenu  ordinaire 
et  naturel  d'un  homme  ou  d'une  classe 
d'hommes  :  la  science  est  le  patrimoine 
des  hommes  d'étude. 

PATRIMOMIAE.,  E,  AUX  adj.  Qui 
est  du  patrimoine  :  terre  patrimoniale. 

PATRIOTE  n.  Qui  aime  sa  patrie, 
qui  cberch'^  à  lui  être  utile. 

PATRIOTIQUE  adj.  Qui  appartient 
au  patriote. 

PATRIOTIQUEME^rr  adv.  En  pa- 
triote. 

PATRIOTISME  n.  m.  Amour  de  la 
patrie. 

PATR0U.04SIE  n.  f.  Connaissance  des 
écrits  et  des  doctrines  des  Pères  de  l'E- 
glise. —  On  dit  quelquefois  patristique. 

PATROM,  OIVME  n.  (lat.  patronus; 
de  pater,  père).  Saint,  sainte  dont  on 
porte  le  nom,  à  qui  une  église  est  dédiée, 
ou  qui  protège  particulièrement  un  pays, 
une  ville,  une  communauté  ;  chef  d'une 
maison  industrielle  et  commerciale. 

PATROW  n.  m.  Modèle  sur  lequel  tra- 
vaillent les  brodeurs,  les  tapissiers,  etc.: 
patron  à  dentelle;  morceau  de  papier  dé- 
coupé sur  lequel  on  taille  l'étoffe  :  patron, 
de  chemise. 

PATROlVAGE  n.  m.  Protection  accor- 
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dée  par  un  homme  puissant  à  un  inférieur. 

PATROIVAJL,  E  adj.  Qui  concerne  le 
saint  du  lieu  :  fête  patronale.   ' 

PATROI¥AT  n.  m.  Condition  du  pa- 
tron à  l'égard  du  client,  chez  les  anciens 
Romains. 

PATROMMER  v.  tr.  Protéger,  intro- 
duire dans  le  monde. 

PATROIVIVESSE  adj.  f.  Dame  patron- 
nesse,  qui  dirige  une  fête,  un  bal,  etc.,  au 
profit  des  pauvres. 

PATROMYIIIQIJE  adj.  (gr.  patêr, 
père  ;  onuma,  nom).  Nom  patronymique, 
commun  à  tous  les  descendants  d'une  race 
et  tiré  de  celui  qui  en  est  le  père,  comme 
les  mots  mérovinqieyis^  carlovingiens^  ca- 
pétiens; nom  de  famille. 

PATROUILI^AOE  n.  m.  Saleté  qu'on 
fait  en  patrouillant.  Pop. 

PATROUILLE  n.  f.  Tournée  nocturne 
faite  par  des  soldats  pour  la  sûreté  d'une 
ville,  d'un  camp;  détachement  qui  fait 
patrouille. 

PATROUILLER  V.  int.  AUer  en  pa- 
trouille. 

PATROUILLER  v.  int.  Agiter,  re- 
muer de  l'eau  bourbeuse. 

PATROUILLIS   n.  m.  Patrouillage. 

PATTE  n.  f.  (sanscrit  padas ,  pied). 
Pied  des  quadrupèdes  qui  sont  munis  de 
doigts,  d'ongles  ou  de  griffes,  comme  le 
singe,  le  lion,  le  chat,  etc.  ;  des  oiseaux 
autres  que  les  oiseaux  de  proie;  de  cer- 
tains reptiles,  comme  le  lézard  et  le  cro- 
codile; de  certains  animaux  aquatiques, 
comme  l'écrevisse  et  le  homard  :  de  cer- 
tains insectes,  comme  le  hanneton,  la 
mouche,  l'araignée,  etc.  Petite  bande  d'é- 
toffe pour  maintenir  les  deux  parties  d'un 
vêtement;  sorte  de  long  clou  pointu  d'un 
bout  et  plat  de  l'autre.  Pattes  de  mouche, 
écriture  maigre  et  griffonnée. 

PATTE-D^OIE  n.  f.  Point  de  réunion 
de  plusieurs  routes;  rides  que  les  per- 
sonnes qui  commencent  à  vieillir  ont  à 
l'angle  extérieur  de  l'œil.  PI.  des  pattes- 
d'oie. 

PATTE-PELU,  E  n.  Qui  va  adroite- 
ment à  ses  fins,  sous  des  apparences  de 
douceur  et  d'honnêteté.  PI.  des  patte-pe- 
lus,  lies.  ' 

PATTU,  E  adj.  Qui  a  des  plumes  sur 
les  pattes  :  coq,  pigeon  pattu. 

PÂTURAGE  n.  m.  Lieu  où  les  bes- 
tiaux pâturent. 

PÂTURE  n.  f.  (lat.  pastura;  de  pas- 
cere,  paître).  Nourriture  des  animaux  en 
général  ;  pâturage  :  bœufs  mis  en  pâ- 
ture; nourriture  de  Thomme.  Fam.  Vaine 
pâture,  pâturage  libre,  où  tous  les  habi- 
tants d'une  commune  peuvent  conduire 
leurs  bestiaux. 

P.ÂTURER  V.  int.  Prendre  la  pâture. 

PÂTUREUR  n.  m.  Celui  qui,  en  temps 
de  guerre,  mène  les  chevaux  à  l'herbe.' 

PÂTURIIV  n.  m.  Plante  de  la  famille 
des  graminées. 

PATUROW  n.  m.  Partie  du  bas  de  la 


jambe  du  ci;ieval  entre  le  boulet  et  la 
couronne.      \ 

PAULETirE  n.  f.  Droit  annuel  que  les 
officiers  de  jvistice  et  de  finance  payaient 
au  roi  pour,  assurer  la  transmission  de 
leurs  chargés. 

PAULO-f'OST-FUTUR  n.  m.  Temps 
des  verbes  passifs  de  la  langue  grecque, 
correspondant  à  notre  futur  antérieur. 

PAULOIEVMIA  {lô-nia)  n.  m.  (de  Anna 
Paulotonai  fille  du  tsar  Paul  1er).  Bel  ar- 
bre de  la  famille  des  personnées,  origi- 
naire du  .lapon. 

PAUMIi:  n.  f.  (lat.  palmà).  Dedans  de 
la  main  ;  sorte  de  jeu  de  balle.  V.  jeu  de 
PAUME.  {Part,  hist.) 

PAUM  ELLE  n.  f.  Espèce  d'orge  ;  pen- 
ture  d'une  porte  ou  d'un  volet. 

PAUMER  V.  tr.  Frapper  avec  IS.  paume 
de  la  main.  Paumer  la  gueule^  donner 
un  fort  coup  de  poing  sur  le  visage.  Pop. 

PAUMIER  V.  m.  Maître  d'un  jeu  de 
paume. 

PAUniURE  n.  f.  Sommet  du  bois  d'un 
cerf. 

PAUPERISME  n.  m.  (lat.  pauper, 
pauvre).  Etat  permanent  d'indigence  dans 
une  partie  de  la  population  d'un  j^ays  :  le 
paupérisme  est  le  fléau  de  V Angleterre. 

PAUPIÈRE  n.  i^j  {\a.t.  palpebra) .  Peau 
mobile  qui  sert  W-^ouvrir  le  globe  de 
l'œil.  ^ 

PAUSE  n.  f.  { C:  pausis,  repos).  Sus- 
pension momentan-ie  d'une  action  :  faire 
une  pausp.  Mus.  Silence  équivalant  à  une 
mesure. 

PAUSER  V.  int.  Mus.  Faire  une  pause. 

PAUVRE  adj.  (lat.  pauper).  Qui  n'a, 
en  travaillant,  que  le  strict  nécessaire  ; 
stérile,  qui  produit  peu  :  pays,  contrée 
pauvre  ;  mauvais  dans  son  genre  :  faire 
une  pauvre  chère.  Langue  pauvre ,  qui 
manque  de  termes  pour  l'expression  de 
sa  pensée  ;  pauvre,  sire ,  pauvre  hère  , 
homme  sans  considération,  sans  mérite. 

PAUVREMEMT  adv.  Dans  la  pau- 
vreté. Fig.  Mal  :  pauvrepient  vêtu. 

PAUVRESSE  n.  f.  Femme  pauvre , 
qui  mendie. 

PAUVRET,  ETTE  adj.  Diminutif  de 
pauvre,  terme  de  commisération. 

PAUVRETÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
pauvre. 

PAVAGE  n.  m.  Ouvrage  fait  avec  du 
pavé  ;  travail  du  paveur. 

PAVAWE  n.  f.  Ancienne  danse  très 
grave  ;  air  sur  lequel  on  l'exécutait. 

P.AVAMER  (SE)  v.  pr.  (lat.  pavo, 
paon).  Marcher  d'une  manière  fière,  su- 
perbe, comme  un  paon  qui  fait  la  roue. 

PAVÉ  n.  m.  Pierre  dure  dont  on  se 
sert  pour  paver;  partie  d'une  rue  pavée. 

PAVEMEMT  n.  nuAction  de  paver. 

PAVER  V.  tr.  (lat.  pavire).  Couvrir  de 
pavés  le  sol  d'une  rue,  d'une  cour,  etc. 

PAVEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  pave. 

PAVIE  n.  m.  Sorte  de  pèche  dont  la 
chair  adhère  au  no>au. 

P.AVlLL03r  n.  m.  (lat.  papilio,  tente). 
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Tente  terminée  en  pointe  par  le  haut  ; 
tour  de  lit  plissé  par  en  haut,  suspendu 
au  plancher  ;  jietit  bâtiment  isolé  ;  avant- 
corps  que  forment  les  extrémités  d'un 
bâtiment  ;  partie  extérieure  de  l'oreille  ; 
étendard  que  l'on  arbore  au  mât  de  l'ar- 
rière d'un  vaisseau  pour  indiquer  la  na- 
tion à  laquelle  il  appartient.  Hisser,  ar- 
borer pavillon,  défier  l'ennemi  au  combat; 
amener  pavillon,  se  rendrs.  Fig.  Baisser 
pavillon,  céder. 

PAVOIS,  n.  m.  Autrefois,  grand  bou- 
clier; décorations  dont  on  orne  un  navire, 
un  édifice  les  jours  de  réjouissances.  £/e- 
ver  sur  le  pavois,  mettre  en  grand  hon- 
neur, en  grande  renommée. 

PAVOISEMEIVT  n.  m.  Action  de  pa- 
voiser. 

PAVOISER  V.  tr.  Garnir  de  dra- 
peaux, etc.,  un  vaisseau,  un  édifice 

Pavot  n.  m.  (lat.  papaver). 
Plante  soporifique  dont  on  ex- 
trait l'opium  et  l'huile  dite  à'œil- 
lette  (*). 

PAVAB]l.1:  adj.  Qui  doit  être 
payé. 

PAYAMT,  E  n.  Qui  paye  : 
nous  sommes  six  payants. 

PAVE  n.  f.  Solde  des  gens  de 
guerre,  des  marins;  salaire  des  ouvriers; 
action  de  payer  :  faire  la  paye;  débiteur: 
c'est  une   mauvaise  paye.    Haute  paye. 
solde  plus  forte  que  la  solde  ordinaire, 

PAYEMEjVT  n.  m.  Action  de  payer. 
On  écrit  aussi  paiement  et  paîment. 

PAYE^,  EIVME  adj.  et  n.  Autre  or- 
thographe de  PAÏEN. 

PAYER  V.  tr.  (lat.  pacare,  apaiser). 
Acquitter  une  dette,  un  droit,  un  impôt  ; 
récompenser,  reconnaître  '.payer  généreu- 
sement un  service.  Fig.  Acquérir  par  un  sa- 
cri  fice  :  payer  cher  une  victoire.  Payer  d'in- 
gratitude ,  manquer  de  reconnaissance  ; 
payer  de  retour,  reconnaître  un  service 
par  un  autre  ;  payer  de  sa  personne,  s'ex- 
poser dans  une  occasion  dangereuse  ; 
payer  le  tribut  à  la  nature,  mourir  ;  il  me 
le  payera, ')e  me  vengerai  de  lui.— On  écrit 
quelquefois  :  je  paie,  je  paierai  ou  jepai- 
rai,je  paierais  ou  je  paîrais,  que  je  paie  ; 
mais  il  vaut  mieux  écrire  et  prononcer  : 
je  paye,  je  payerai,  etc. 

PAYEUR,  EUSE  n.  Qui  paye.  N.  m. 
Celui  dont  l'emploi  est  de  payer  des  dé- 
penses ,  des  traitements ,  des  rentes  : 
payeur  du  département. 

PAYS  n.  m.  (lat.  pagus,  canton,  con- 
trée). Région,  contrée;  les  habitants  mê- 
mes :  pays, civilisé;  patrie,  lieu  de  nais- 
sance :  quitter  son  pays;  circonscription 
administrative  en  Autriche-Hongrie.  Mal 
*"  pays?  nostalgie  ;  pays  de  cocagne, 
OÙ  tout  abonde  ;  pays  de  loup,  sauvage, 
isolé.  N.  m.  et  f.  Compatriote  :  mon  pays, 
ma  payse. 

■■AYSAGE  n.  m.  Etendue  de  pays  vue 
Qun  seul  aspect;  genre  de  peinture  ou 
tableau  qui  représente  un  paysage. 

PAYSAGISTE  n.  m.  Peintre  qui  fait 
les  paysages. 


PAYSAM ,  AMWE  n.  (  rad.  pays  ). 
Homme,  femme  de  la  campagne.  Fig. 
Rustre,  homme  grossier  dans  ses  ma- 
nières. 

PAYSA^IVERIE  n.f.  Manières,  mœurs 
des  paysans. 

PAYSE  n.  f.  V.  PAYS. 

PÉAGE  n.  m.  Droit  que  l'on  paye 
quelquefois  pour  passer  sur  un  pont ,  un 
canal,  une  route. 

PÉAGER  n.  m.  Celui  qui  reçoit  le 
péage. 

PEAU  n.  f.  (lat.  pellis).  Tissu  membra- 
neux qui  recouvre  le  corps  de  l'homme 
et  de  la  plupart  des  animaux;  cuir  déta- 
ché du  corps  de  l'animal  :  peau  de  re- 
nard; enveloppe  qui  couvre  les  fruits  et 
certaines  plantes  :  la  peau  d'une  orange  ; 
croûte  légère  qui  se  forme  sur  certaines 
substances  liquides  ou  onctueuses,  comme 
sur  le  lait  bouilli,  le  fromage,  etc. 

PEAUSSERIE  n.  f.  Commerce,  état, 
marchandise  du  peaussier. 

PEAUSSIER  n.  m.  Artisan  qui  pré- 
pare les  peaux. 

PEC  adj.  Hareng  pec,  en  caque,  fraî- 
chement salé. 

PÉCARI  n.  m.  Espèce  de  cochon  de 
l'Amérique  du  Sud. 

PECCABII.ITÉ  n.  f.  Théol.  Etat  d'un 
être  peccable. 

PECCABU.E  adj.  (lat.  peccar-e,  pécher). 
Capable  de  pécher  :  tout  homme  est  pec- 
cable. 

PECCADII.I.E  n.  f.  Faute  légère. 

PECCAWT,  E  adj.  Humeur  peccante, 
viciée. 

PECCAVI  n.m.  (m.  lat.).  Aveu  accom- 
pagné de  repentir,  que  l'on  fait  à  Dieu 
de  ses  péchés, 

PÊCHE  n.  f.  (lat.  pesca).  Gros  fruit  à 
noyau. 

PECHE  n.  f.  (rad.  pêcher).  Art,  action 
de  pêcher  ;  poisson  qu'on  vient  de  pêcher  : 
vendre  sa  pêche. 

PÉCHÉ  n.  m.  (lat.  peccatum).  Trans- 
gression de  la  loi  divine.  Péché  mignon, 
d'habitude. 

PÉCHER  v.  int.  (lat.  peccare).  Trans- 
gresser la  loi  divine.  Fig.  Faillir,  man- 
quer :  pécher  contre  les  règles  de  l'art.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

PECHER  n.  m.  Arbre  qui  porte  la  pêche. 

PÉCHER  V.  tr.  (lat.  piseari;  de  piscis, 
poisson).  Prendre  du  poisson,  des'  per- 
les, etc.  Fig.  Puiser,  prendre  :  où  a-t-il 
péché  cette  nouvelle  ?  Pêcher  en  eau  trou- 
ble, profiter  du  désordre  des  affaires  pour 
en  tirer  avantage, 

PÊCHERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  pêche  : 
les  pêcheries  de  Terre-Neuve. 

PÉCHEUR,  CHERESSE  n.  Qui  com- 
met des  péchés. 

PÊCHEUR,  EUSE  n.  Qui  fait  profes- 
sion de  pêcher. 

PÉCORE  n.  f.  (lat.  pecus,  pécaris* 
bête).  Personne  stupide. 
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PECTIIVE  n.  f.  Chim.  Principe  parti- 
culier qui  existe  dans  beaucoup  de  fruits. 

PECTORAL,  E,  AUX  adj.  {l&t. pectus, 
pectoris,  poitrine).  Qui  concerne  la  poi- 
trine :  muscles  pectoraux;  bon  pour  la 
poitrine  :pdte  pectorale. Fleurs  pectorales, 
fleurs  de  mauve,  violette,  bouillon  blanc 
et  coquelicot.  N.  m.  Pièce  .d'étoffe  gar- 
nie de  pierres  précieuses ,  que  le  grand 
prêtre  des  Juifs  portait  sur  la  poitrine. 

PÉCULAT  n.  m.  (rad.  pécule).  Vol  de 
deniers  publics  commis  par  un  adminis- 
trateur. 

PÉCULE  n.  m.  (lat.  peculium,  épar- 
gnes). Bien  qu'on  acquiert  par  l'industrie, 
l'économie. 

PÉCUME  n.  f.  (lat.  pecunia,  argent). 
Argent  monnayé.  Vieux. 

PÉCUIVIAlRE  adj.  (rad.  pécune).  Qui 
a  rapport  à  l'argent  :  embarras  pécu- 
niaires ;  qui  consiste  en  argent  :  intérêt 
pécuuiaire. 

PÉCUIVIAlREMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière pécuniaire. 

PÉCUnîlEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de 
l'argent  comptant.  Vieux. 

PÉDAGOGIE  n.  f.  (gr.  paidagôgia ; 
de  pais,  paidos,  enfant  ;  agô,  je  conduis). 
Instruction,  enseignement  des  enfants; 
art  de  les  élever. 

PÉDAGOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  pédagogie  :  ouvrage  pédagogique. 

PÉDAGOGlQUEmEMT  adv.  A  la  ma- 
nière des  pédagogues. 

PÉDAGOGISME  n.  m.  Système  de  pé- 
dagogie ;  manières  de  pédagogue. 

PÉDAGOGUE  n.  m.  (rad.  jiédagogie). 
Instituteur.  Par  ext.  Pédant. 

PÉDALE  n.  f.  (lat.  pes,  pedis,  pied). 
Gros  tuyau  d'orgue  ou  basse  d'un  autre 
instrument,  que  l'on  fait  sonner  à  Vaide 
d'une  touche  qu'on  baisse  avec  le  pied; 
levier  qu'on  manœuvré  avec  le  pied, 
pour  élever  les  cordes  d'une  harpe  ;  tou- 
ches de  piano  qu'on  manœuvre  de  même 
pour  modifier  les  qualités  des  sons. 

PÉDAIVT,  E  n.  Celui  qui  affecte  de 
paraître  savant.  Adj.  :  ton  pédant. 

PÉDANTERIE  n.  f.  Caractère  du  pé- 
dant. 

PÉDAIVTESQUE  adj.  Qui  sent  le  pé- 
dant :  discours  pédantesque. 

PÉDAIVTESQUEMEIVT  adv.  D'une 
manière  pédantesque. 

PÉDAH'TlSERv.intr.Faire  le  pédant. 

PÉDA]%TI.«illiE  n.m.  Ton,  caractère, 
jnanières  de  pédant. 

PÉDESTRE  adj.  {\2ii.  pedestris;  de 
2^es,  pediSy  pied).  Statue  pédestre,  qui  re- 
présente un  homme  à,  pied;  promenade 
X)êdestre,  à  pied. 

PÉDESTREMEIVT  adv.  A  pied. 

PÉDICELLE  n.  m.  Petit  pédoncule. 

PÉDICELLE,  E  adj.  Dot.  Muni  d'un 
pédicelle. 


PEDICULAIRE  adj.  (lat.  pediculus, 
pou).  Maladie  pédiculaire,  dans  laquelle 
il  s'engendre  des  poux  sous  la  peau.  N.  f. 
Plante  nommée  aussi  herbe  aux  poux. 

PÉDICULE  n.  m.  (lat.  pediculus;  de 
pes,  pedis,  pied).  Sorte  de  queue  propre  à 
certaines  parties  des  plantes,  et  notam- 
ment aux  champignons. 

PÉDICULE,  E  adj.  Qui  a  un  pédicule, 

PÉDICURE  n.  m.  (lat.  pes,  pedis. 
pied  ;  curare,  soigner).  Celui  qui  coupe, 
extirpe  les  cors,  les  oignons,  les  durillons 
des  pieds. 

PÉDILUVE  n.  m.  Bain  de  pieds. 

PÉDlMAIVE  adj.  et  n.  Nom  donné  à 
certains  animaux  qui  ont  le  pouce  du 
pied  de  derrière  séparé,  comme  dans  une 
main. 

PÉDOMCULAIRE  adj.  Bot.  Qui  con- 
cerne le  pédoncule. 

PÉDOIVCULE  n.  m.  Queue  d'une  fleur 
ou  d'un  fruit. 

PÉDONCULE,  E  adj.  Porté  par  un 
pédoncule. 

PÉGASE  n.  m.  Myth.  Cheval  ailé, 
qui,  d'un  coup  de  pied,  fit  jaillir  les  eaux 
de  l'Hippocrène  (v. part,  hist.);  constel- 
lation de  l'hémisphère  boréal.  Fig.  et 
2)oét.  Monter  sur  Pégase^  faire  des  vers  ; 
son  Pégase  est  rétif,  c'est  un  mauvais 
poète. 

PEHL¥I,  E  adj.  et  n.  Se  dit  de  la  lan- 
gue parlée  en  Perse  sous  les  Sassanides  ; 
cette  langue  elle-même  :  le  pehlvi,  la  lan- 
gue pehlvie. 

PElGNAGE  n.  m.  Action,  manière  de 
peigner  les  matières  textiles  ou  les  étoffes. 

PElGTVE  n.  m.  (lat.  pecten).  Instru- 
ment de  buis,  d'écaillé  ou  d'i- 
voire, taillé  en  forme  de  dents, 
qui  sert  à  retenir  les  cheveux 
ou  à  nettoyer  la  tête  (*);  instru- 
ment à  dents  de  fer  longues  et  acérées 
dont  on  se  sert  pour  apprêter  la  laine,  la 
chanvre,  etc. 

PEIGNÉ,  E  n .  Mal  peigné,  homme 
malpropre  et  mal  vêtu. 

PEIGNER  V.  tr.  Démêler,  arranger 
les  cheveux,  la  laine,  etc.,  avec  le  peigne. 

PEIGNÉE  n.  f.  Quantité  de  matière 
textile  que  l'ouvrier  met  à  la  fois  sur  son 
peigne  ;  action  de  battre  ou  de  se  battre. 
Pop. 

PElGNEUR,  EUSE  n.  Personne  dont 
la  profession  est  de  peigner  la  laine  et 
d'autres  matières  textiles. 

PEIGNIER  n.  m.  Qui  fait,  qui  vend 
des  peicnes. 

PEIGNOIR  n.  m.  Espèce  de  manteau 
de  toile  qu'on  se  met  sur  les  épaules» 
quand  on  se  peigne  ou  qu'on  sort  du 
bain  ;  sorte  de  robe  fort  ample  que  les 
dames  portent  le  matin. 

PEIGNURES  n.  f.  pi.  Cheveux  qui 
tombent  de  la  tête  quand  on  se  peigne. 

PEINDRE  V.  tr.  [laX.pingere).  Repré- 
senter un  objet  par  des  lignes,  dej  cou- 
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urs  :  peindre  un  hommes  un  paysage  ; 
ouvrir  de  couleur  :  peindre  un  mur,  une 
orte.  Fig.  Décrire  ,  représenter  vive- 
lent  :  cet  auteur  peint  bien  ses  person- 
ages. 

PEOn:  n.  f.  {\a.t.  pœna).  Punition,  cha- 
înent d'un  crime,  d'un  délit,  d'une  con- 
'avention  :  proportionner  la  peine  à  la 
aute;  sentiment  du  mal  en  général  :  les 
eines  du  corps,  de  Vesprit;  inquiétude  : 
tre  en  peine;  travail,  fatigue  :  se  donner 
caueoup  de  peine;  difficulté,  obstacle  : 
éussir  sans  peine;  embarras,  misère  : 
lisser  quelqu'un  dans  la  peine.  Peine 
apitale,  peine  de  mort  ;  peines  éternel- 
es,  souffrances  de  l'enfer  ;  homme  de 
eine,  qui  fait  les  ouvrages  les  plus  péni- 
les  d'une  maison  ;  perdre  sa  peine,  tra- 
ailler  inutilement;  mourir  à  la  peine, 
n  travaillant;  donnez-vous  la  peine  de..., 
euillez.  A  peiue  loc.  adv.  Depuis  un 
loment  :  d  peine  était-il  parti;  presque 
as  :  savoir  d  peine  lire. 

PEINÉ,  E  adj.  Chagriné. 

PEI]VER  V.  tr.  Causer  du  chagrin.  V. 
nt.  Eprouver  du  déplaisir,  de  la  fatigue. 

PEIMTKE  n.  m.  (rad.  peindre).  Qui 
xerce  l'art  de  peindre  :  peintre  d'histoire, 
eintre  en  décors,  en  bâtiments.  Fig. 'Ecri- 
ain  qui  excelle  à  représenter  ce  dont  il 
arle  :  Molière  est  un  grand  peintre. 

PEllVTUKAGE  n.  m.  Action  de  pein- 
urer  ;  ses  effets. 

PEIMTURE  n,  f.  Art  de  peindre;  ou- 
rage  de  peinture.  Fig.  Description  :  la 
teinture  des  mœurs. 

PEINTURER  V.  tr.  Enduire  de  cou- 

ur. 

PElNTUREURn.  m.  Méchant  peintre. 

PÉJORATIF,  IVE  adj.  et  n.  (lat.  pe- 
or,  pire).  Se  dit  des  mots  qu'une  termi- 
aison  particulière  fait  prendre  en  mau- 
raise  part,  comme  bravache^  cnaîl- 
er,  etc. 

PÉKIN  n.  m.  Etoffe  de  soie  fabriquée 
jn  Chine,  ou,  par  imitation,  en  Europe. 

PEl^ADE  n.f.  Maladie  qui  fait  tomber 
es  poils  et  les  cheveux,  nom  vulgaire  de 
l'alopécie. 

PELAGE  n.  m.  Couleur  dominante  du 
îoil  de  certains  animaux. 

PÉLAGIANISIIE  n.  m.  Doctrine  du 
noine  hérésiarque  Pelage. 

PÉI.AGIEN,  lEMME  adj.  et  n.  Qui  se 
'apporte  à  Pelage  ou  à  sa  doctrine  :  un 
)élagien,  hérésie  pélagienne. 

PÉLAGIQUE  adj.  (gr.  pelagos,  mer). 
:iui  a  rapport  à  la  mer.  Géol.  Se  dit  des 
terrains  formés  par  la  mer. 

PE1.ARD  adj,  m.  Bois  pelard,  dont  on 
3te  l'écorce  pour  faire  du  tan. 

PELARGONIUM  (orne)  n.  m.  Plante 
le  la  famille  des  géraniums. 

PÉL.ASGIEN,  lENNE  ou  PÉLASGI- 
QUE  adj.  Qui  se  rapporte  aux  Pélasges. 

PELÉ,  E  n.  Personne  chauve  :  un 
vieux  pelé. 

PÉLE-MÊLi:  n.m.   Mélange  confus 


de  personnes  ou  de  choses.  I^oc.  adv.  Con- 
fusément :  entrer  pêle-mêle. 

PELER  V,  tr.  (lat.  pilus,  poil,  ou  pel- 
lis,  peau,  suivant  le  cas).  Oter  le  poil  ; 
ôter  la  peau  d'un  fruit,  l'écorce  d'un  ar- 
bre. V.  int.  Se  dit  du  corps  de  l'homme 
ou  des  animaux  dont  la  peau  s'enlève  : 
tout  son  corps  a  pelé.  —  Prend  un  é  ou- 
vert devant  une  syllabe  muette. 

PÈLERIN,  E  n.  {la.t. peregrinus,  étran- 
ger). Qui  va  en  pèlerinage. 

PÈLERINAGE  n.  m.  Voyage  fait  en 
un  lieu  par  dévotion  ;  le  lieu  même. 

PÈLERINE  n.f.  Ajustement  de  femme 
en  forme  de  grand  collet  rabattu. 

PÉLICAN  n.  m.  (lat.  pe- 
licanus).  Oiseau  aquatique, 
à  bec  long  et  plat  (*)  ;  alam- 
bic avec  un  chapiteau  d'où 
sortent  deux  becs;  instru- 
ment de  dentiste. 

PELISSE  n.  f.  (lat.  peZZzs,  peau).  Man- 
teau garni  de  fourrure. 

PELLAGRE  n.  f.  Maladie  très  grave 
qui  se  manifeste  d'abord  par  des  symptô- 
mes à  la  peau. 

PELLE  n.  f.  (lat.  pala).  In- 
strument de  fer  ou  de  bois,  large 
et  plat,  à  manche  plus  ou  moins 
long,  suivant  l'usage  auquel  il  est  destiné. 

PELLÉE,  PELLERÉE,  PELLETEE 
n.  f.  Contenance  d'une  pelle. 

PELLETERIE  n.  f.  (lat.  pellis,  peau). 
Art  de  préparer  les  peaux  pour  en  faire 
des  fourrures;  ces  peaux  elles-mêmes 
préparées;  commerce  de  fourrures. 

PELLETIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  et 
vend  des  fourrures. 

PELLICULE  n.  f.  (lat.  pellicula  ;  de 
pellis,  peau).  Peau  très  mince. 

PELLICULEIJX,  EUSE  adj.  Qui  a  des 
pellicules. 

PELOTAGE  n.  m.  Action  de  mettre 
les  écheveaux  en  pelotes. 

PELOTE  n.  f.  (lat. 
pila,  balle  à  jouer).  Boule 
formée  avec  du  fil,  de  la 
laine ,  de  la  soie ,  roulés 
sur  eux-mêmes  ;  petit  coussinet  sur  lequel 
les  femmes  fichent  des  aiguilles  et  des 
épingles  (*). 

PELOTER  V,  tr.  Maltraiter  de  coups 
ou  de  paroles  :  on  Va  peloté  d'impor- 
tance.  Se  peloter  v.  pr.  Se  battre.  Pop. 

PELOTON  n.  m.  Petite  boule  de  co- 
ton, de  fil,  de  soie,  de  laine  roulés  sur 
eux-mêmes.  Art  mil.  Dans  les  manœu- 
vres, compagnie  d'infanterie  ou  demi- 
compagnie  de  cavalerie. 

PELOTONNER  V.  tr.  Mettre  en  pe- 
lote. Se  pelotonner  v.  tr.  Ramasser  ses 
membres,  se  mettre  en  boule. 

PELOUSE  n.  f.  Terrain  couvert  d'une 
herbe  courte,  épaisse  et  douce. 

PELU,  E  adj.  Garni  de  poil. 

PELUCHE  n.  f.  Etoffe  à  longs  poils, 
qui  se  fabrique  comme  le  velours. 
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PEIjIJCIIE,  E  adj.  Velu,  en  parlant 
des  étoffes  et  de  quelques  plantes. 

PELiUCIlER  V.  int.  Se  couvrir  de  poils 
détachés  du  tissu  :  cette  étoffe  commence 
à  pelucher. 

PEI.UCH«:UX,EIJS1:  adj.  Qui  peluche. 

PELURE  n.  f.  Peau  de  certains  fruits 
et  notamment  de  l'oignon. 

PELVIEM,  lERTME  adj.  (lat.  pelvis, 
bassin).  Anat.  Qui  concerne  le  bassin  du 
corps  humain. 

PE]VA1I.E,0]V  n.  m.  Haillon. 

PÉMAl.,  E  adj.  (lat.  jpo?7ia,  châtiment). 
Qui  assujettit  à  quelque  peine  :  loi  pé- 
nale. Code  pénal,  recueil  des  lois  sur  la 
pénalité. 

PÉIVAX.ITÉ  n.  f.  Système  des  peines 
établies  par  la  loi. 

PEIVARD  n.  m.  Vieillard  libertin. 

PÉI¥ATES  n.  m.  pi.  (m.  lat.;  depenus^ 
intérieur  ).  Dieux  domestiques  des  an- 
ciens. Fig.  Habitation,  demeure  :  revoir 
ses  péncites.  Adj.  :  dieux  pénates.  —  V. 

LARES. 

PEIVAIJD,  E  adj.  Embarrassé,  hon- 
teux, interdit,  Fam. 

PEMCE  {pènn-ce)  n.  m.  pi.  de  penny. 
V.  ce  mot. 

PEIVCHAMT,  E  adj.  Qui  penche.  N.  m. 
Pente  :  le  penchant  (Vune  montagne.  Fig. 
Inclination  naturelle  :  penchant  à  la  co- 
lère. 

PEMCHEMEIVT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
penche. 

PEIVCHER  V.  tr,  (lat.  pendercy  être 
suspendu).  Incliner  :  pencher  la  tête.  V. 
int.  Etre  hors  de  son  aplomb  :  ce  mur 
penche.  Fig.  Etre  porté  à  une  chose  :  pen- 
cher d  Vindulgence;  incliner  :  pencher 
vers  sa  ruine.  Se  peucher  v.  pr.  S'incli- 
ner. 

PEMDABLE  adj.  Qui  jnérite  d'être 
pendu.  Cas  pendable^  méchanceté  insi- 
gne. Fam. 

PE^DAISOIV  n.  f.  Supplice  de  celui 
que  l'on  pend. 

PEIVDAIVT,  E  adj.  Qui  pend  :  oreilles 
pendantes.  Fig.  Cause  pendante^  non  ju- 
gée. N.  m.  Partie  du  ceinturon,  du  bau- 
drier, qui  supporte  l'épée  ;  objet  d'art  des- 
tiné à  figurer  avec  un  autre  et  à  lui  cor- 
respondre. Fig.  Semblable  :  Vun  est  le 
pendant  de  Vautre.  Peudauts  d'oreilles, 
pierreries  que  les  femmes  attachent  à 
leurs  boucles  d'oreilles. 

PEI¥»A1¥T  prép.  Durant.  Pendant 
que  loc.  conj.  Tandis  que. 

PErVDARD,  E  n.  Vaurien,  fripon. 

PENDELOQUE  n.  f.  Pierre  pré- 
cieuse en  forme  de  poire,  que  l'on 
suspend  à  des  boucles  d'oreilles  (*); 
cristaux  attachés  à  un  lustre. 

PEIVDEIVTIF  n.  m.  Portion  de  voûte 
sphérique  placée  entre  les  grands  arcs 
qui  supportent  un  dôme. 

PEMDEUR  n.  m.  Celui  qui  pend. 

PENDILLER  V.  int.  Etre  suspendu  en 
l'air  et  agité  par  le  vent.  Fam. 

PENDRE  V.  tr.  (lat. ^e^,ciere., être  sus- 
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pendu).  Attacher  une  chose  en  haut: 
pendre  des  raisins  au  plancher;  attacher 
quelqu'un  à  la  potence  :  pendre  un  vo- 
leur. V.  int.  Etre  suspendu  :  les  fruits 
pendent  aux  arbres;  tomber  trop  bas  : 
vos  cheveux  pendent. 

PENDU  n.  m.  Homme  qui  s'est  ou  a 
été  pendu. 

PENDULE  n.  m.  (lat.  pen- 
dulus,  qui  pend).  Poids  sus- 
pendu de  manière  qu'étant 
mis  en  mouvement  il  fasse  des 
oscillations  régulières  (*). 

PENDULE  n.  f.  Horloge  à 
poids  ou  à  ressort,  à  laquelle 
on  joint  un  pendule  pour  en  ©1„ 
régler  le  mouvement.  Ijii 

PÊNE  n.  m.  Dans  une  serrure,  morceau 

de  fer  que  la  clef  fait  aller   — ^ 

et  venir  en  tournant  sur  elle- 
même,  et  qui  ferme  la  porte. 

PÉNÉTRABILITÉ  n.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est  pene- 
trable. 

PENETRABLE  adj.  Qu'on  peut  péné- 
trer, où  l'on  peut  pénétrer. 

PÉNÉTRANT,  E  adj.  Qui  pénètre,  au 
propre  et  au  figuré. 

PÉNÉTRATIF,  IVE  adj.  Qui  pénètre 
facilement. 

PÉNÉTRATION  n.  f.  Action  de  péné- 
trer ;  haut  degré  d'intelligence,  sagacité 
de  l'esprit. 

PÉNÉTRÉ,  E  adj.  Touché,  ému. 

PÉNÉTRER  V.  tr.  (lat.  penitus  in- 
trare,  entrer  profondément^.  Percer,  pas- 
ser au  travers  :  Vhuile  pénètre  les  étoffes  ; 
entrer  bien  avant  :  le  coup  a  pénétre  les 
chairs.  Fig.  Découvrir  :  pénétrer  un  se- 
cret ;  toucher  profondément  :  sa  douleur 
me  pénètre  le  cœur.  V.  int.  :  pénétrer 
dans  une  forêt.  —  Pour  la  conj.,  v.  ac- 
célérer. 

PÉNIBLE  adj.  (rad.  peine).  Qui  fait 
de  la  peine. 

PÉNIBLEMENT  adv.  Avec  peine. 

PÉNICHE  n,  f.  (angl.  pinnace^  canot) 
Canot  léger  qui  sert  d'auxiliaire  à  un 
vaisseau  de  guerre. 

PÉNICILLÉ,  E  adj.  Bot,  Qui  est  en 
forme  de  pinceau. 

PÉNIN.SULAIRE  adj.  Qui  a  rapport 
à  une  péninsule  ou  à  ses  habitants. 

PÉNINSULE  n.  f,  (lat.  pêne,  presque 
insula.,  île).  Presqu'île,  Absol.  L'Espagne 
avec  le  Portugal  :  voyager  dans  la  Pé- 
ninsule. 

PÉNITENCE  n.  f.  {\a.i.  pœnitentia  ;  de 
pœnitere,  se  repentir).  Repentir,  regref 
d'avoir  offensé  Dieu  ;  un  des  sept  sacre 
ments  ;  peine  qu'impose  le  confesseur  au 
pénitent;  jeûnes,  macérations  que  l'on 
s'impose  à  soi-même  ;  punition  imposée  à 
un  enfant  pour  quelque  faute  :  mettre  en 
pénitence;  petite  peine  imposée  à  cer- 
tains jeux  pour  manquement  aux  règleS; 
aux  conventions. 
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PÉWITEWCERIE  n.  f.  Fonction  de 
pénitencier, 

PÉIVITEIVCIER  n.  m.  Prêtre  commis 
par  l'évêque  pour  absoudre  les  cas  réser- 
vés ;  maison  de  détention  où  l'on  s'attache 
à  l'amélioration  morale  et  intellectuelle 
des  détenus.  Pénitencier  militaire,  prison 
où  sont  renfermés  les  militaires  condam- 
nés à  plus  d'un  an. 

PÉI¥ITEI¥T,  E  adj.  Qui  fait  pénitence  : 
pécheur  pénitent;  voué  à  la  pénitence  : 
vie  pénitente.  N.  Qui  confesse  ses  péchés 
au  prêtre;  membre  de  certaines  confré- 
ries ou  l'on  pratique  des  actes  de  péni- 
tence :  pénitent  blanc. 

PÉMITEIÏTIAIRE  adj.  Système,  ré- 
gime pénitentiaire,  moyens  pour  l'amélio- 
ration morale  des  condamnés. 

PÉIVITEMTIAUX,  PÉMITE^TIEL- 
I^ES  adj.  pi.  Qui  appartiennent  à  la  péni- 
tence :  psaumes  pénitentiaux,  œuvres  pé- 
nitentielles. 

PÉMITEMTIEL.  n.  m.  Rituel  de  la 
pénitence. 

PEMMAGE  n.  m.  Plumage  des  oiseaux 
de  proie. 

PEUrWE  n.  f.  (lat.  penna,  plume).  Nom 
donné  aux  plumes  longues  des  ailes  et 
de  la  queue  des  oiseaux. 

PERîlVÉ,  E  adj.^o^Se  dit  des  feuilles 
et  des  folioles  disposées,  de  l'un  et  de  l'au- 
tre côté  d'un  pétiole  commun,  comme  les 
barbes  d'une  plume. 

PE1¥1¥OjV  n.  m.  Petit  étendard  des  an- 
ciens chevaliers. 

PEIVI¥ir  (pén-ni)  n.  m.  Monnaie  an- 
glaise, valant  à  peu  près  un  décime  de 
France.  PI.  àes  pence  (pénn-ce). 

PÉMOIIBRE  n.  f.  {la.t.  pêne,  presque: 
umbra,  ombre).  Demi-jour  ;  lumière  fai- 
ble qu'on  observe  dans  les  éclipses  avant 
l'obscurcissement  total  et  avant  le  retour 
complet  de  la  lumière.  Peint.  Passage  du 
clair  à  l'obscur. 

PEIVOIV  n.  m.  Mar.  Assem- 
blage de  petites  plumes  qu'on 
laisse  flotter  au  vent  pour  en 
connaître  la  direction;  petite 
flamme  d'étamine  qui  remplit 
le  même  objet  (*). 

PERfSAMT,  E  adj.  Qui  pense, 
qui  est  capable  de  penser  :  fa- 
culté pensante  de  Vhomme. 

PEMSÉE  n.  f.  Faculté  de  l'intelligence  : 
la  pensée  est  V apanage  de  L'homme  ;  acte 
particulier  de  l'esprit  :  pensée  ingénieuse  ; 
esprit  :  il  me  vient  dans  la  pensée  que...; 
opinion  :  dire  sa  pensée;  rêverie  :  s'enfon- 
cer dans  ses  pen^^ées;  maxime,  sentence  : 
les  Pensées  de  Pascal. 

PENSÉE  n.  f.  Fleur  à  cinq 
pétales  et  à  couleurs  plus  ou 
moins  v{)riées  (*). 

PE^'SER  v.  int.    (lat.  pen- 
.fare,  peser).  Se  former  dans  l'es- 
prit l'idée,  l'image  de  quelque  chose  ;  ré- 
fléchir :  il  parle  sans  penser;  se  souvenir  : 
'  je  n'y  ai  plus  pensé;  avoir,  une  chose  en 


vue  :  penser  à  s'établir;  prendre  garde  : 
vous  avez  des  ennemis,  pensez  à  vous; 
être  sur  le  point  de  :  j'ai  pensé  mourir. 
V.  tr.  Avoir  dans  l'esprit  :  dire  ce  qu'on 
pense;  croire,  juger  :  qu'en  pensez-vous? 

PEMSER  n.  m.  Pensée  •.  de  doux  pen- 
sers.  Poét. 

PEi^îSElJR  n.  m.  Qui  a  l'habitude  de 
réfléchir. 

PENSIF,  IVE  adj.  Qui  est  profondé- 
ment occupa  d'une  pensée. 

PEI¥SIOIV  n.  f.  {\a.t.  pejisio,  payement). 
Ce  que  l'on  donne  pour  être  logé,  nourri  ; 
lieu  où  l'on  est  logé  et  nourri  ;  maison 
d'éducation  ;  les  élèves  qu'elle  renferme  : 
la  pension  est  en  promenade;  revenu  an- 
nuel accordé  aux  services,  aux  talents,  etc. 

PEIVSIOMIVAIRE  n.  Qui  paye  pension  : 
prendre  des  pensionnaires  pour  la  table; 
élève  qui  est  interne  dans  une  maison  d'é- 
ducation ;  celui  qui  reçoit  une  pension  de 
l'Etat. 

PEMS^IOMWAT  n.  m.  Maison  d'éduca- 
tion qui  reçoit  des  internes. 

PEIVSIOIVMER  V.  tr.  Faire  une  pen- 
sion à  quelqu'un. 

PE]¥SIVEMEI¥T  adv.  D'une  manière 
pensive. 

PEIVSUIU  (pin-some)  n.  m.  (lat.  pe7i- 
sum,  besogne  donnée  à  quelqu'un).  Sur- 
croît de  travail  imposé  à  un  écolier  pour 
le  punir.  PI.  des  pensums. 

PEMSYI.VAM1EIV,  lERTME  adj.  et  n. 
De  la  Pensylvanie. 

PENTACORDE  (pin)  n.  m.  {gr.  pente  y 
cinq).  Lyre  des  anciens,  à  cinq  cordes. 

PEMTADÉCAGOME  [pin)  n.  m.  Fi- 
gure à  15  angles  et  15  côtés. 

PEMTAÈDRE  (pin)  n.  m.  Solide  à 
cinq  faces. 

PEIVTAGOMAI.,  E  adj.  Qui  a  rapport 
au  pentagone. 

PEMTAGOME  (pin)  adj.  et 
n.  (gr.  pente,  cinq;  gonia,  an- 
gle). Figure  géométrique  à  cinq 
angles  et  cinq  côtés  (*). 

PEMTAMÈRE  adj.  Se  dit  des  insectes 
dont  le  tarse  est  divisé  en  cinq  articles. 

PEMTAHIÈTRE  (pin)  n.  m.  (gr.  pente, 
cinq  ;  metron,  mesure).  Vers  de  cinq  pieds, 
chez  les  Grecs  et  les  Romains» 

PEMTAPOLE  (pin)  n.  f.  (gr.  pente, 
cinq  ;  polis,  ville).  Contrée  qui  comprenait 
cinq  villes  principales. 

PEIVTARCHIE  {pin)  H.  f.  Gouverne- 
ment de  cinq  chefs. 

PEMTATEliQUE  (pin)  n.  m.(gr.  penze, 
cinq;  teuchos,livre).  Nom  donné  aux  cinq, 
premiers  livres  de  la  Bible.  V.part.  hist* 

PEWTE  n.  f.  (raid.  }jendre).  Inclinaison 
d'un  plan,  d'un  terrain,  d'une  surface 
quelconque  ;  bande  qui  pend  autour  d'un 
ciel  de  lit.  Fig.  Penchant. 

PEMTECÔTEn.f.  (gr.pentêkostê),  cin- 
quantième). Fête  qui  se  célèbre  cinquante 
jours  après  Pâques,  enmémoire  de  la  des- 
cente du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres. 

PEMTEliiQUE  adj  .Marbrepentélique, 
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marbre  célèbre  de  l'antiquité,  et  qui  se 
tirait  d'une  montagne  de  ce  nom,  dans 
l'Attique, 
PEIVTIÈRE  n.  f.  Autre  orthographe 

de  PANTIÈRE.  '       y;    .     .  - 

PE.li'TUKE  n.  f.  Bande  de  Lt^ 

fer  (*)  clouée  sur  une  porte,  un     • 

volet,  pour  les  soutenir  sur 

le  gond.  [jjIDl 

PÉMULTIÈME  n.  et  adj.  '    -" 

(lat.^Jene, presque;  ultimus. dermer).  L'a- 
vant-dernière syllabe  d'un  mot,  d'un  vers. 

PÉIVURIE  n.  f.  (lat.  penuria).  Ex- 
trême disette  :  pénurie  d'argent  ;  pau- 
vreté, misère  :  vivre  dans  une  grande  pé- 
nurie. 

PÉPIE  [o.  N.]  n.  f.  Pellicule  qui  vient 
au  bout  de  la  langue  des  oiseaux  et  qui 
les  empêche  de  boire. 

PÉPIE1IIEI¥T  n.  m.  Action  de  pépier. 

PÉPIER  V.  int.  Crier,  en  parlant  du 
moineau  et  des  autres  petits  oiseaux. 

PÉPI]V  [o.  N.]  n.  m.  Semence  qui  se 
trouve  au  centre  de  certains  fruits. 

PÉPinriÈRE  n.  f.  (rad.  pépin).  Plant 
de  jeunes  arbres  destinés  à  être  trans- 
plantés; lieu  où  on  les  cultive.  Fig.  Eta- 
blissement, pays  qui  fournit  des  personnes 
propres  à  une  profession  :  la  France  est 
une  pépinière  de  bons  soldats. 

PÉPIIvriÉRISTE  n.  m.  Jardinier  qui 
cultive  des  pépinières.  Adj.  :  jardinier 
pépiniériste. 

PÉPITE  n.  f.  (e&^.pepita,  petite  masse). 
Masse  d'or  natif,  d'un  volume  plus  ou 
moins  considérable. 

PÉPLUni  [orne)  ou  PÉPI.O]¥  n.  m. 
Manteau  léger  que  les  femmes  grecques 
portaient  sur  leur  tunique. 

PEPSIME  n.  f.  Chim.  Principe  actif 
du  ferment  particulier  qui  existe  dans  le 
suc  gastrique  des  animaux. 

PERÇAGE   n.  m.  Action  de  percer. 

PERCAL,E  n.  f.  (persan  parkala).  Toile 
de  coton,  d'un  tissu  très  serré. 

PERCAI^IME  n.  f.  Toile  de  coton,  lé- 
gère et  lustrée. 

PERCAIVT,  E  adj.  Qui  perce,  qui  pé- 
nètre :  froid  perçant;  vif  :  yeux  perçants; 
clair  et  aigu  :  voix  perçante.  Vue  perçante, 
qui  voit  des  objets  très  petits  ou  très  éloi- 
gnés ;  avoir  Vesprit  perçant.,  beaucoup  de 
pénétration  d'esprit. 

PERCE  (EIV)  loc.  adv.  Mettre  du  vin, 
un  tonneau  en  perce,  faire  une  ouverture 
au  tonneau  pour  en  tirer  la  liqueur  qu'il 
renferme.^ 

PERCÉ,  E  adj.  Percé  à  jour,  complè- 
tement deviné  ;  être  bas  percé ,  n'avoir 
plus  de  ressource,  plus  d'argent.  N.  m. 
Syn.  de  percée. 

PERCE-BOIS  n.  m.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  insectes  qui  attaquent  le  bois. 

PERCÉE  n.  f.  ou  PERCÉ  n.  m.  Ou- 
verture pratiquée  dans  un  bois,  une  forêt. 

PERCE-FEUII.I.E  n.  f.  Nom  vulgaire 
d'une  plante  ombellifère. 


PERCEMEIVT  n.  m.  Action  de  per- 
cer :  percement  d'un  puits  artésien^  de 
l'isthme  de  Suez. 

PERCE-IVEIGE  n.  f.  Plante  d'hiver, 
à   fleurs   blanchf's.  PI.  des  perce -neige. 

PERCE-OREiI.I.En.m.  Insecte  dont 
l'abdomen  se  termine  par  deux  crochets 
en  forme  de  tenailles.  PI.  des  perce- 
oreille. 

PERCE -PIERRE  n.  f.  Bot.  Autre 
nom  de  la  passe-pierre.  PI.  des  perce- 
pierre. 

PERCEPTEUR  n.  m.  (lat.  perceptor; 
de  prrcipere,  recevoir).  Préposé  au  recou- 
vrement des  impositions. 

PERCEPTIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  perceptible. 

PERCEPTIBLE  adj.  (lat.  perceptus, 
perçu).  Qui  peut  être  perçu  :  impôt  per- 
ceptible. Fig.  Qui  peut  être  aperçu  :  objet 
perceptible  à  la  vue. 

PERCEPTIBLEMEMT  adv.  d'une 
manière  perceptible. 

PERCEPTIF,  IVE  adj.  Qui  concerne 
la  perception  :  faculté  perceptive. 

PERCEPTION  n.  f.  Recouvrement 
des  impositions  par  le  percepteur  ;  emploi 
de  percepteur  :  obtenir  une  perception. 
Fig.  Action  de  percevoir,  de  connaître, 
d'apercevoir  par  l'esprit  et  les  sens. 

PERCER  V.  tr.  Faire  une  ouverture 
^e  part  en  part  :  percer  une  planche; 
pratiquer  :  percer  une  porte.,  une  rue,  une 
allée;  pénétrer  :  la  pluie  a  percé  mes  ha- 
bits; passer  à  travers  :  percer  la  foule,  le 
soleil  perce  les  nuages;  dissiper  :  la  lu- 
mière perce  les  ténèbres.  Percer  du  vin,  le 
mettre  en  perce.  Fig.  Découvrir  :  percer 
un  mystère;  affliger  :  ces  plaintes  me  per- 
cent le  cœur;  remplir  :  percer  fair  de  ses 
cris.  V.  int.  Crever  :  Vaocès  a  percé.  Fig. 
Se  manifester  :  sa  méchanceté  perce  dans 
tous  ses  discours;  se  distinguer  :  ce  jeune 
homme  commence  à  percer. 

PERCEVABLE  adj.  Qui  peut  êtr.e 
perçu. 

PERCEVOIR  V.  tr.  (lat.  percipere). 
Recevoir  des  impôts,  etc.  Fig.  Recevoir 
l'impression  des  objets 

PERCHE  n.f.  (lat. 
perça;  du  gr.perkos., 
noirâtre  ).      Poisson  ^^m^aimm^i 
d'eau   douce  (*). 

PERCHE  n.  f.  (lat. 
pertica).  Brin  de  bois  long  de  trois  à  qua- 
tre mètres  et  de  grosseur  moyenne;  an- 
cienne mesure  agraire ,  dont  la  valeur 
variait  suivant  les  pays  ;  bois  du  cerf  lors- 
qu'il a  plusieurs  andouillers. 

PERCHER  V.  int.  ou  Se  percher  v. 
pr.  Se  poser  sur  une  perche,  sur  une  bran- 
che d'arbre,  en  parlant  des  oiseaux.  Fia. 
Se  placer  sur  un  lieu  élevé  :  où  est-il  allé 
se  percher?  Fam. 

PERCHEROrv,  OMIVE  adj.  et  n.  Se 
dit  surtout  des  chevaux  du  Perche  :  c'est 
un  percheron,  jument  percheronne. 

PERCHEL'R,  EUSE  adj.  Se  dit  des 
oiseaux  qui  out  l'habitude  de  percher. 
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PERCHIiORATE  n.  m.  Chim.  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide  per- 
chlorique  avec  une  base. 

PERCHI^ORIQUE  adj.  Se  dit  d'une 
combinaison  de  la  plus  grande  quantité 
possible  de  chlore  avec  l'oxygène  :  acide 
perchlorique. 

PERCHI.ORIIRE  n.  m.  Acide  résul- 
tant de  la  combinaison  d'un  corps  simple 
avec  la  plus  grande  quantité  possible  de 
chlore. 

PERCHOIR  n.  m.  Lieu  où  perchent 
les  volailles. 

PERCL.US,  E  adj.  flat,  perclusus;  de 
percludere,  fermer  entièrement).  Privé  en 
tout  ou  en  partie  du  mouvement. 

PERÇOIR  n.  m.  Foret  pour  percer  les 
tonneaux. 

PERCUSSION  n.  f.  (lat.  percussio;  de 
percutere,  frapper).  Coup  par  lequel  un 
corps  en  frappe  un  autre,  instruments  de 
percussion^  dont  on  joue  en  les  frappant, 
comme  les  cymbales,  le  tambour,  le  trian- 
gle, etc. 

PERÇUT AMTE  adj,  f.  Fusée  percu- 
tante, qui  s'enflansme  par  le  choc  et  com- 
munique le  feu  à  un  projectile. 

PERCUTER  V.  tr.  (lat.  percutere). 
Frapper,  donner  un  coup. 

PERDABE.E  adj.  Qui  peut  se  perdre, 

PERDANT  n.  m.  Celui  qui  perd  au  jeu. 

PERDITION  n.  f.  Etat  d'une  personne 
hors  de  la  voie  du  salut. 

PERDRE  V.  tr.  (lat.  perdere).  Etre 
privé  d'une  chose  qu'on  possédait  :  perdre 
sa  place;  d'un  avantage  physique  ou  mo- 
ral :  perdre  un  bras^  la  raison;  être  sé- 
paré par  la  mort  :  perdre  son  père;  éga- 
rer :  perdre  son  mouchoir;  avoir  le  des- 
sous, du  désavantage  :  perdre  un  pari,  un 
procès,  une  bataille  ;  gâter,  endommager  : 
la  pluie  a  perdu  mon  chapeau  ;  cesser  d'a- 
voir :  les  arbres  perdent  leurs  feuilles  en 
automne.  Perdre  la  vie ,  mourir  ;  perdre 
haleine  y  manquer  de  respiration.  Fig. 
Ruiner  :  le  jeu  le  perdra;  corrompre  :  les 
mauvaises  sociétés  perdent  la  jeunesse; 
déshonorer  :  vous  allez  me  perdre;  mal 
employer  :  perdre  le  temps  ;  ne  pas  profi- 
ter '.perdre  l'occasion;  ne  plus  voir,  ne 
plus  suivre  :  perdre  la  piste,  la  trace  ;  se 
défaire,  quitter  :  perdre  une  mauvaise 
habitude.  Perdre  la  tête,  ne  savoir  quel 
parti  prendre;  perdre  la  tramontane,  ne 
pas  garder  son  sang-froid  ;  perdre  la  carte, 
se  confondre  dans  ses  idées  ;  perdre  le  fil 
d'un  discours,  manquer  de  mémoire  ;  per- 
dre de  vue,  oublier;  perdre  pied,  ne  plus 
toucher  le  fond  dans  l'eau  ;  perdre  du  ter- 
rain, reculer  au  lieu  d'avancer;  perdre 
terre,  perdre  la  terre  de  vue,  en  parlant 
d'un  bâtiment  en  mer.V.  int.  Valoir  moins  : 
les  grains  perdent  en  vieillissant,  et  fig.  : 
perdre  dans  V opinion  publique.  Se  perdre 
V.  pr.  S'égarer  :  se  perdre  dans  un  bois  ;  dis- 
paraître :  se  perdre  dans  la  foule;  faire 
naufrage  ;  ce  bâtiment  s'est  perdu  sur  une 
côte. Fig.  Se  débaucher  :  votre  fils  se  perd; 
\  cesser  d'être  en  vogue  :  cette  mode  se  perd. 
Je  m'y  perds,  je  n'y  conçois  rien. 


PERDREAU  n.  m.  Perdrix  de  l'année. 

PERDRIGON  n.  m.  Sorte  de  prune 

PERDRKK  n.  f..  (gr.  et  lat. 
perdix).  Oiseau  gallinacé  com- 
prenant plusieurs  espèces  (*). 
IEiI.de. perdrix,  espèce  de 
cor  qui  survient  entre  les 
doigts  du  pied.  PI.  des  œils-de-perdrix. 

PERDU,  E  adj.  Sentinelle  perdue,  très 
avancée  ;  temps  perdu,  mal  employé  ;  peine 
perdue,  inutile;  à  vos  heures  perdues,  à 
vos  moments  de  loisir;  à  corps  perdu, 
avec  impétuosité. 

PÈRE  n.  m.  (lat.  pater).  Celui  qui  a  un 
ou  plusieurs  enfents  ;  ancêtres  :  nos  pères; 
créateur  :  Corneille  est  le  père  de  la  tra- 
gédie française  ;  nom  qu'on  donne  à  cer- 
tains religieux,  et  aux  prêtres  dans  la 
confession.  Père  éternel.  Dieu  ;  le  saint- 
père,  le  pape;  les  Pères  de  V Eglise,  les 
docteurs  dont  les  écrits  font  règle  en  ma- 
tière de  foi  ;  les  pères  conscrits ,  les  séna- 
teurs romains.  Théât.  Père  noble,  acteur 
chargé  de  l'emploi  des  pères  dans  la  tra- 
gédie et  la  haute  comédie. 

PÉRÉGRINATION  n.  f.  (lat.  peregri- 
nus,  voyageur).  Voyage  fait  dans  les  pays 
étrangers. 

PÉRÉGRINITÉ  n.  f.  Etat  de  celui  qui 
est  étranger  dans  un  pays. 

PÉREMPTION  n.  f.  Anéantissement 
d'une  procédure,  parce  qu'elle  n'a  point 
été  suivie  dans  les  délais  fixés. 

PÉREMPTOIRE  adj.  (lat.  perempto- 
rius,  définitif).  Décisif,  sans  réplique  :  ré- 
ponse péremptoire. 

PÉREJUPTOIREMENT  adv.  D'une 
manière  péremptoire. 

PÉRENNITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
dure  très  longtemps. 

PÉRÉQUATION  n.  f.  Répartition 
égale  des  charges,  des  impôts. 

PERFECTIBIU,ITÉ  n.  f.  Faculté  qu'a 
l'homme  de  se  perfectionner  moralement 
et  physiquement  d'âge  en  âge. 

PERFECTIBLE  adj.  Susceptible  d'ê- 
tre perfectionné  :  l'homme  est  un  être  per- 
fectible. 

PERFECTION  n.  f.  (lat.  perfectio;  de 
perficere,  achever).  Qualité  de  ce  qui  est 
parfait  dans  son  genre  :  atteindre  à  la 
perfection;  qualité  excellente  de  l'âme  et 
du  corps  :  être  doué  de  toutes  sortes  de 
perfections. 

PERFECTIONNEMENT  n.  m.  Action 
de  perfectionner  ;  effet  de  cette  action. 

PERFECTIONNER  v.  tr.  Rendre  plus 
parfait. 

PERFIDE  adj.  (lat.  perfidus).  Déloyal  : 
ami  perfide;  où  il  y  a  de  la  perfidie  :  ser- 
ments perfides.  N.  :  c'est  un  perfide. 

PERFIDEMENT  adv.  Avec  perfidie. 

PERFIDIE  n.  f.  Déloyauté,  trahison. 

PERF01.IÉ,  E  adj.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles  qui  enveloppent  tellement  la  tige, 
qu'elles  en  paraissent  traversées. 

PERFORANT,  E  adj.  Qui  est  propre 
à  perforer,  à  percer. 
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PERFORATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
rert  à  perforer.  N.  m.  Chir.  Partie  de 
l'instrument  qui  perce  la  pierre. 

PERFORATION  n.  f.  Action  de 
perforer- 

PERFORER  V.  tr.  (lat.  perforare  ;  de 
per,  à  travers  ;  forare,  percer).  Percer. 

PERFORMANCE  n-  f.  Chacune  des 
exhibitions  en  public  d'un  cheval,  d'un 
coureur. 

PÉRI  (gr.  pert,  autour).  Préfixe  qui 
entre  dans  la  composition  d'un  certain 
nombre  de  mots  français. 

PÉRI  n.  (persan,  pari,  ailé).  Génie  ou 
fée  chez  les  Orientaux. 

PÉRIANTHE  n.  m.  (préf.  péri  et  gr. 
anthos,  fleur).  Bot.  Ensemble  des  enve- 
loppefi  florales. 

PÉRICARDE  n.  m.  (préf.  péri  et  gr. 
kardia,  cœur).  Espèce  de  sac  membraneux 
qui  enveloppe  le  cœur. 

PÉRICARDIQUE  adj.  Qui  concerne 
le  péricarde. 

PÉRICARDITE  n.  f.  Inflammation 
du  péricarde. 

PÉRICARPE  n.  m.  (préf.  j:;ëri  et  gr. 
karpos,  fruit).  Enveloppe  de  la  graine, 
des  semences. 

PÉRICHONDRE  {kondre)  n.m.  Anat. 
Membrane   qui  recouvre  les  cartilages. 

PÉRICLITER  V.  int.  (de  periculum, 
péril).  Etre  en  péril;  son  honneur  périclite. 

PÉRICRÂNE  n.  m.  Membrane  qui 
couvre  le  crâne. 

PÉRlCÉE  n.  m.  (préf.  péri  et  ^r.  g<\ 
terre).  Point  de  l'orbite  d'une  planète  où 
elle  est  le  plus  rapprochée  de  la  terre. 
—  Son  opposé  est  apogée- 

PÉRIGOURDIN,  E  adj.  et  n.  Du 
Périçord,  ou  de  Périgueux. 

PÉRIGUEIJX  n.  m.  Pierre  noire  fort 
dure,  des  environs  de  Périgueux  et  dont 
se  servent  les  verriers,  les  émailleurs,  etc. 

PÉRIHÉLIE  n.  m.  (préf.  péri  et  gr. 
hélios,  soleil).  Point  de  l'orbite  d'une 
planète  où  elle  est  le  plus  rapprochée  du 
soleil.  —  Son  opposé  est  aphélie. 

PÉRIL  (ril)  n.  m.  Danger,  risque. 

PÉRILLEUSEMENT  adv.  Avec  péril. 

PÉRILLBirx, EUSE  adj.  Où  il  y  a  du 
péril  :  poste  périlleux.  Saut  périlleux, 
saut  difficile  et  dangereux  qu'exécutent 
les  danseurs  de  corde. 

PÉRIMER  V.  int.  Se  perdre  par  pres- 
cription ou  faute  de  poursuites  faites 
dans  le  délai  fixé. 

PÉRIMÈTRE  n.  m.  (préf.  péri  et  gr. 
metron,  mesure).  Contour,  circonférence 
d'une  figure  géométrique. 

PÉRIODE  n.  f.  (gr.  périodes,  chemin 
autour'».  Espace  de  temps,  division  :  les 
grandes  périodes  de  l'histoire.  Astr. Temps 
qu'une  planète  met  à  faire  sa  révolution  : 
la  période  lunaire  est  d'un  peu  plus  de 
S7  jours.  Méd-  Phase  d'une  maladie.  Rhét. 
Phrase  composée  de  plusieurs  membres. 


Kr  ptrioae  ae   la  vie;  le  pius  naut 
où  une  chose,  une  personne  puisse   j 
îT  :  Cicéron  a  porté  l'éloquence  à  sorf 
ïaut  période.  -  f 


N.  m.  Espace  de  temps  indéterminé  :  It 
dernier  période  de  la  vie;  le  plus  haut 

point  "  ■" -'^   -     

arriver 
plus  haut 

PÉRIODICITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  (jui  c  if 
périodique  :  la  périodicité  des  comètes.     \ 

PÉRIODIQUE  adj.  Qui  revient  à  des  ^ 
temps   marqués  :  fièvre  périodique;'  qui 
paraît  à  époque  fixe  :  publication  pério- 
dique. 

PÉRIODIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière périodique  :  les  planètes  se  meuvent 
périodiquement. 

PÉRIŒCIEN  n.  m.  Nom  donné  aux 
habitants  de  la  terre  qui,  ayant  une  même 
latitude,  ont  une  différence  de  180«  en 
longitude,  en  sorte  qu'il  est  midi  ckez  les 
uns  quand  il  est  minuit  chez  les  autres. 

PÉRIOSTE  n.  m.  Membrane  fibreuse 
qui  couvre  les  os. 

PÉRIOSTOSE  n.  f.  Gonflement  du 
périoste. 

PÉRIPATÉTICIEN,  lENNE  adj.  e< 
n.  Qui  suit  la  doctrine  d'Aristote  :  secte 
péripatéticienne,  les  péripatéticiens. 

PÉRIPATÉTISME  n.  m.  Philosophie 
d'Aristote. 

PÉRIPÉTIE  (ci)  n.  f.  (gr.  peripetês, 
qui  tombe).  Changement  subit  de  fortune 
dans  la  situation  d'un  héros  de  théâtre 
ou  de  roman  ;  dénouement  d'un  poème  épi- 
que, d'une  pièce  de  théâtre  :  péripétie  bien 
amenée. 

PÉRIPHÉRIE  n.  f.  Contour  d*une 
figure  curviligne. 

PÉRIPHÉRIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  périphérie. 

PÉRIPHRASE  n.  f.  (préf.  péri  et  gr. 
phrazein,  parler).  Circonlocution  dont  on 
se  sert  pour  exprimer  ce  qu'on  ne  veut  pas 
dire  en  termes  propres,  comme  :  la  messa- 
gère du  printemps,  pour  Vhirondelle. 

PÉRIPHRASER  v.  int.  Parler  par 
périphrases. 

PÉRIPLE  n.  m.  (gr.  periplos,  action 
de  naviguer  autour).  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  un  voyage  de  circumnaviga- 
tion autour  d'une  mer,  d'un  pays. 

PÉRIPNEUMONIE  n.  f.  (préf.  péri  et 
gr.  pneumôn,  poumon).  Inflammation  du 
poumon. 

PÉRIPTÈRE  n.  m.  Arch.  Edifice  dont 
le  pourtour  extérieur  est  environné  de  co- 
lonnes isolées. 

PÉRIR  V.  int.  (lat.  perire  ;  de  pr^r.  à 
travers,  et  ire,  aller).  Prendre  fin  ;  faire 
naufrage  :  le  vaisseau  a  péri  t^ur  des  ré- 
cifs ;  tomber  en  ruine,  en  décadence  :  les 
plus  grands  empires  ont  péri.  Fig.  Etre 
excédé  :  périr  éennui.  —  Prend  toujours 
l'auxiliaire  avoir. 

PÉRISCIEN  n.  m.  Nom  donné  aux  ha- 
bitants des  contrées  polaires,  dont  l'om- 
bre fait  le  tour  de  l'horizon  en  un  seul 
jour. 
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PÉRISCOPIQUE  adj.  (préf.  péri  et  gr. 
skopeô,  j'examine).  Se  dit  de  verres  d'opti- 
que dont  l'une  des  faces  est  plane  ou  con- 
cave et  l'autre  convexe. 

PÉRISSABI.1:  adj.  Sujet  à  périr. 

PÉRISSOI.OGIE  n.  f.  Superfluité  de 
mots,  pléonasme  vicieux,  comme  lorsqu'on 
dit  :  il  en  coûta  la  vie  et  la  tête  à  Pompée. 

PÉRISTAI.TIQIJI:  adj.  M  éd.  Se  dit 
du  mouvement  par  lequel  les  intestins  se 
contractent  sur  eux-mêmes  et  favorisent 
la  digestion. 

PÉRISTYI.E:  n.  m.  (préf.  péri  et  gr. 
stuloSy  colonne).  Suite  de  colonnes  for- 
mant galerie  autour  d'une  cour  ou  d'un 
bâtiment. 

PÉRIS YiSTOI.E  n.  f.  Méd.  Intervalle 
de  temps  entre  la  systole  et  la  diastole. 

PÉRITOIIVE  n.  m.  (gr,  peritonia). 
Membrane  séreuse  qui  tapisse  la  cavité  de 
l'abdomen. 

PÉRITONITE  n.  f.  Inflammation  du 
péritoine. 

PERIME  n.  f.  (bas  lat.  perula).  Corps 
dur,  brillant,  nacré  et  rond,  qui  se  forme 
dans  l'intérieur  de  certains  coquillages. 
Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  son  genre  : 
c'est  la  perle  des  honnêtes  gens.  Les  perles 
du  matin,  la.  rosée. 

PER1.É,  E  adj.  Orge  perlé,  entièrement 
dépouillé  de  son  enveloppe  et  arrondi  par 
la  meule  ;  ouvrage  perlé,  très  bien  fait. 

PERIMER  V.  tr.  Faire  dans  la  per- 
fection. 

PERI.IER,  1ÈRE  adj.  Qui  renferme, 
qui  produit  des  perles  :  huîtres  perliéres. 

PERLlMPirvPIM  n.  m.  V.  POUDRE. 

PERMAj¥EI¥CE  n.  f.  Durée  constante  : 
la  permanence  des  institutions.  Se  décla- 
rer en  permanence,  se  dit  d'une  assemblée 
qui  déclare  qu'elle  restera  en  séance  jus- 
qu'à ce  qu'elle  ait  délibéré  sur  un  objet 
important. 

PERMAMEMT,  E  adj.  (la.t. permane7is; 
de  per,  à  travers;  manere,  rester).  Qui 
reste  constamment  dans  le  même  état. 

PERMÉABILITÉ  n.  f.  Qualité  dé  ce 
qui  est  perméable  :  la  perméabilité  du 
verre. 

PERMÉABLE  adj.  (lat.  permeare, pas- 
ser au  travers).  Qui  peut  être  traversé  par 
l'air  ou  un  autre  fluide  :  Vf^iu  est  perméa- 
ble à  la  lumière. 

PERMEASE  n.  m.  Fleuve  de  la  Grèce, 
consacré  aux  Muses.  Les  nymphes  du 
Permesse,  les  Muses. 

PERMETTRE  v.  tr.  {Isit.  permittere  ; 
de  per,  à  travers;  mittere,  envoyer).  Don- 
ner liberté,  pouvoir  de  faire,  de  dire  5  ac- 
corder :  permettre  Vusaqe  du  î;z/i;  tolérer  : 
il  faut  permettre  ce  qu'on  ne  peut  empê- 
cher; donner  le  moyen,  le  loisir  de  :  si 
mes  occupations  me  le  permettent. 

PERMIS  n.  m.  Permission  écrite  :  per- 
mis de  chasse. 

PERMISSION  n.  f.  Autorisation. 

PERMISSIONNER  V.  tr.  Donner  une 
permission. 


PERMUTABLE   adj.  Susceptible   de 

permutation. 

PERMUTANT  n.  m. Celui  qui  permute. 

PERMUTATION  n.  f.  Echange  d'un 
emploi  contre  un  autre;  transposition. 

PERMUTER  V.  tr.  et  int.  (lat.  per, 
à  travers;  mutare,  changer).  Echanger 
son  emploi,  son  grade,  contre  celui  d'une 
autre  personne. 

PERNICIEUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière pernicieuse. 

PERNICIEUX,  EUSE  Sidj.  {prêt. per, 
pendant;  lat.  nex,  necis,  mort  violente). 
Dangereux,  nuisible. 

PÉRONÉ  n.  m.  Os  long  et  grêle,  placé 
à  la  partie  externe  de  la  jambe. 

PÉRONNELLE  n.  f.  Femme  sotte  et 
babillarde.  Fam. 

PÉRORAISON  n.  f.  Dernière  partie, 
conclusion  d'un  discours  d'apparat.  —  Son 

opposé  est  EXORDE. 

PÉRORER  V.  int.  (lat.  perorare).  Dis- 
courir longuement  et  avec  emphase. 

PÉROREUR  n.  m.  Qui  a  l'habitude 
de  pérorer.  Fam,. 

PÉROT  n.  m.  Arbre  qui  a  les  deux 
âges  de  la  coupe  du  bois. 

PÉROU  n.  m,  (nom  d'une  contrée  cé- 
lèbre par  ses  mines  d'or).  Grande  fortune, 
grande  somme  d'argent.  Fig.  Ce  n'est  pas 
le  Pérou,  cela  n'a  pas  une  grande  valeur. 

PEROXYDE  n.  m.  Oxyde  qui  contient 
la  plus  grande  quantité  possible  d'oxy- 
gène. 

PERPENDICULAIRE  adj.  et 
n.  f.  (lat.  per,  par;  pendere ,  pen- 
dre). Qui  rencontre  à  angle  droit 
une  ligne,  un  plan. 

PERPENDICULAIREMENT 
D'une  manière  perpendiculaire. 

PERPENDICULARITÉ  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  est  perpendiculaire. 

PERPÉTRATION  n.  f.  Accomplisse- 
ment :  la  perpétration  d'un  crime. 

PERPÉTRER  V.  tr,  (lat.  perpetrare; 
de  per,  par;  patrare,  être  l'auteur).  Com- 
mettre, consommer  :  perpétrer  un  crime. 
—  Pour  la  conj,,  v.  accélérer. 

PERPÉTUATION  n.  f.  Action  de  per- 
pétuer ;  effet  de  cette  action  :  la  perpétua- 
tion des  espèces. 

PERPÉTUEL,  ELLE  adj.  (lat.  perpe- 
tuus, qui  se  fait  sans  interruption).  Con- 
tinuel, qui  ne  cesse  point  :  printemps  per- 
pétuel; qui  dure  toute  la  vie  :  bannisse- 
ment perpétuel  ;  qui  se  renouvelle  souvent  : 
combats  perpétuels. 

PERPÉTUELLEMENT  adv.  Tou- 
jours :  les  élus  seront  perpétuellement  heu- 
reux; fréquemment  :  être  perpétuellement 
en  querelle. 

PERPÉTUER  V.  tr.  Faire  durer  tou- 
jours ou  longtemps  :  perpétuer  une  rente, 
un  procès. 

PERPÉTUITÉ  n-  f.  Durée  perpétuelle  : 
la  perpétuité  de  la  religion.  A.  perpétuité 
loc.  adv.  Pour  toujours. 


adv. 
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PERPL<KXE  adj.  {\a.t.  perplexus).  Qui 
est  dans  la  perplexité;  qui  cause  de  la 
perplexité  :  situation  perplexe. 

PEUPLESLITÉ  n.  f.  Embarras  d'une 
personne  qui  ne  sait  quel  parti  prendre. 

PERQUISITION  n.  f.  (lat.  perqidsi- 
tio;  de  perquirere,  chercher  à  travers).  Re- 
chercne  exacte, 

PERQIIISITION.1ÎER  v.  int.  Faire 
des  perquisitions, 

PERRlM-DARTDirv  n.  m.  Juge  igno- 
rant, avide  et  ridicule. 

PERROIV  n.  m.  Escalier  extérieur  et 
découvert. 

PERROQUET  n,  m.  Oiseau 
de  l'ordre  des  grimpeurs,  re- 
marqï.able  par  la  facilité  avec 
^quelle  il  imite  la  voix  hu- 
inaine(*).Fi!j',  Parler  comme  un 
perroquet,  sans  comprendre  ce 
qu'on  dit.  Mar.  Mât,  voile, 
vergue,  qui  se  grée  au-dessus  d'un  mât  de 
hune. 

PERRUCHE  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
femelle  du  perroquet;  petit  perroquet  à 
longue  queue  pointue, 

PERRUQUE  n.  f.  Coiffure 
de  faux  cheveux  (*).  Tête  à  per- 
ruque, vieille  perruque,  per- 
sonne qui  tient  obstinément  à 
d'anciens  préjugés.  Fam. 

PERRUQUIER  n,  m.  Ce- 
lui qui  s'occupe  de  tout  ce  qui  regarde  la 
barbe  et  les  cheveux, 

PERRUQUIÈRE  n.  f.  Femme  d'un 
perruquier. 

PERS,  E  adj.  Couleur  intermédiaire 
entre  le  vert  et  le  bleu  :  les  anciens  don- 
naient aux  déesses  des  yeux  pers. 

PERSARf,  E  adj.  et  n.  De  la  Perse. 

PERSE  n.  f.  Belle  toile  peinte,  qui 
s'est   fabriquée  primitivement  en  Perse. 

PERSÉCUTANT,  E  adj.  Qui  se  rend 
incommode  par  ses  importunités. 

PERSÉCUTÉ,  E  adj.  et  n.  Personne 
en  butte  à  une  persécution  ou  à  des  impor- 
tunités. 

PERSÉCUTER  v.  tr.  (lat.  persequi, 
poursuivre).  Tourmenter  par  des  mesures 
tyranniques  :  Néron  persécuta  les  chré- 
tiens. Par  ext.  Importuner,  presser  :  ses 
créanciers  le  persécutent. 

PERSÉCUTEUR,  TRICE  n.  Qui  per- 
sécute :  Néron  persécuteur  des  chrétiens. 
Par  ext.  Importun,  incommode  :  fâcheux 
peri,écuteur . 

PERSÉCUTION  n.  f.  Poursuite  vio- 
lente et  tyraunique.  Par  ext.  Importunités 
continuelles. 

PERSÉE  n.  m.  Astr.  Constellation  de 
l'hémisphère  boréal. 

PErsÉVÉRAHIAIENT  adv.  Avec  per- 
sévérance. 

PERSÉVÉRANCE  n.  f.  Qualité  de  ce- 
lui qui  persévère  ;  fermeté,  constance  dans 
la  foi,  dans  la  piété. 

PERSÉVÉRANT,  E  adj.  Qui  persé- 
vère. 


PERSEVERER  v.  int,  (lat.  perseve- 
rare.  avoir  delà  constance;  de  seuerî<v, 
sérieux,  sévère).  Persister,  demeurer  ferme 
et  constant  dans  un  sentiment,  une  réso- 
lution. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

PERSICAIRE  n.  f.  Plante  du  genre 
des  renouées. 

PERSICOT  n.  m.  Espèce  de  liqueur 
fabriquée  avec  des  noyaux  de  pèche. 

PERSIENNE  n.  f.  Sorte  de 
jalousie  composée  de  lames  fort 
minces  montées  sur  un  châssis 
qui  s'ouvre  en  dehors  comme  un 
contrevent. 

PERSIFEAGE  n.  m.  Action, 
discours  du  persifleur. 

PERSIFEER  V.  tr.  Railler  quelqu'un 
en  lui  disant,  par  moquerie,  des  choses 
qui  lui  semblent  flatteuses.  V.  int.  Parler 
avec  ironie  :  il  persifle  sans  cesse. 

PERSIFLEUR  n.  m.  Qui  a  l'habitude 
de  persifler. 

PERSIE  n.  m.  Plante  potagère  de  la 
famille  des  ombellifères. 

PERSIEEADE  n.  f.  Tranches  de  bœuf 
froid  assaisonnées  de  persil. 

PERSIEEÉ,  E  adj.  Qui  est  semé  à  l'in- 
térieur de  petites  taches  verdâtres,  comme 
le  fromugc  de  Roquefort. 

PERSIQUE  Sidi.  Arch.  Ordre  per sique, 
dont  l'entablement  est  porté  par  des  figu- 
res de  captifs. 

PERSISTANCE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  persistant;  action  de  persister, 

PERSISTANT,  E  adj.  Qui  reste  ferme 
dans  sa  résolution  ;  qui  dure,  qui  conti- 
nue :  fièvre  persistante. 

PERSISTER  V.  int.  (lat.  persistere ;  de 
sistere,  rester  en  place).  Demeurer  ferme 
dans  sa  résolution,  dans  son  opinion. 

PERSONNAGE  n.  m.  (lat.  persona, 
personne).  Personne  considérable,  illus- 
tre :  les  grands  personnages  de  Vantiquité  ; 
rôle  que  remplit  un  acteur,  une  actrice. 
Fiq.  Rôle  que  l'on  joue  dans  une  société, 
dans  le  monde  :  faire  un  triste  person- 
nage. 

PERSONNALITÉ  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  personnel  :  un  juge  doit  dé- 
pouiller toute  personnalité;  trait  injurieux 
lancé  contre  quelqu'un  :  se  permettre  des 
personnalités;  défaut  d'un  homme  uni- 
quement occupé  de  lui  :  cet  auteur  est 
d'une  personnalité  ridicule. 

PERSONNE  n.  f.  (lat.  ;?er5o?za).  Homnie 
ou  femme.  J'y  serai  en  personne,  moi- 
même:  pafj£r  de  sa  personne,  s'exposer 
au  péril  ;  aimer  sa  personne,  ses  aises  ; 
les  trois  personnes  divines ,  la  Trinité. 
Gram.  Rôle  des  mots  par  rapport  à  l'acte 
de  la  parole. 

PERSONNE  pron.  ind.  m.  sing.  Nul, 
qui  que  ce  soit  :  je  n'ai  vu  personne;  quel- « 
qu'un  :  personne  osera-t-il  nier? 

PERSONNE,  E  adj.  et  n.  Bot.  Se  dit 
des  fleurs  souvent  closes  par  une  saillie 
interne,  ce  qui  leur  do.nne  l'apparence  d'un 
mufle. 

PERSONNEL,  ELLE  adj.  Qui  est  pro- 
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5»re  et  particulier  à  chaque  personne  :  qua- 
ités  personnelles.  Fin.  Contribution  per- 
sonnelle, celle  que  l'on  paye  individuelle- 
ment, à  raison  de  sa  personne,  de  son 
logement ,  etc.  Gram.  Pronom  person- 
nel, qui  représente  la  personne  d'une  ma- 
nière toute  particulière,  comme  moi,  toi, 
lui.  etc.  ;  mode  personnel,  autre  que  l'infi- 
nitif. N.  m.  Le  personnel  d'un  établisse- 
ment, tous  les  employés. 

PERSOIVMELl.E]lIEMT  adv.  En  per- 
sonne :  agir  personnellement. 

PERSOIVMlFICitTlOIV  n.  f.  Action 
de  personnifier  ;  résultat  de  cette  action  : 
la  Mollesse,  dans  le  Lutrin  de  Boileau, 
est  uyie  personnification. 

PERSOnnwiFIER  V.  tr.  Attribuer  à 
une  chose  inanimée  ou  à  un  être  abstrait 
la  figure,  les  sentiments,  le  langage  d'une 
personne, 

PERSPECTIF,  IVE  adj.  Qui  montre 
un  objet  en  perspective  :  dessin  perspectif . 

PERSPECTIVE  n.  f.  (lat.  perspicere, 
voir  à  travers).  Art  de  représenter  les 
objets  selon  les  différences  que  l'éloi- 
gnement  et  la  position  y  apportent;  as- 
pect que  présentent ,  par  rapport  au 
lieu  d'où  on  les  regarde,  divers  objets 
vus  de  loin  :  voilà  un  coteau  qui  fait  une 
belle,  une  riante  perspective.  Fig.  Espé- 
rance ou  crainte  d'une  chose  probable, 
quoique  éloignée  :  avoir  la  perspective 
(Vune  grande  fortune.  En  perspective 
loc.  adv.  Dans  l'éloignement,  dans  l'a- 
venir :  il  est  fort  riche,  mais  ce  n'est  en- 
core qu'en  perspective. 

PERSPICACE  adj.  (lat.  perspicax;  de 
perspicere,  voir  à  travers).  Qui  a  de  la 
perspicacité. 

PERSPICACITE  n.  f.  Pénétration 
d'esprit. 

PERSPICUITE  n.  f.  Clarté,  netteté, 
en  parlant  des  idées  et  du  style. 

PERSPIRATIOIV  n.  f.  Méd.  Transpi- 
ration insensible. 

PERSUADER  v.  tr.  (lat.  persuadere; 
de  suadere,  conseiller).  Porter  quelqu'un 
à  croire,  le  décider  à  faire  une  chose.  Se 
persuader  v.  pr.  Croire,  s'imaginer  : 
nous  nous  sommes  persuadé  que... 

PERSUASIF,  iVe  adj.  Qui  a  le  pou- 
voir, le  talent  de  persuader 

PERSUASIOM  n.  f.  Action  de  persua- 
«der  ;  ferme  croyance. 

PERTE  n.  f.  (lat.  perditus ,  perdu). 
Privation  d'un  bien,  d'un  avantage  -.perte 
de  la  vu£;  mort,  ruine  :  il  a  juré  sa  perte  ; 
doonmago  :  ce  commerçant  a  éprouvé  de 
grandes  pertes  ;  insuccès  :  perte  d'une  ba- 
taille, d'un  procès;  mauvais  emploi  :  perte 
du  temps.  Loc.  adv.  A  perle,  avec  perte  : 
vendre  à  perte;  à  perte  de  vue,  hors  de 
la  portée  de  la  vue  ;  eu  pure  perle,  inu- 
tilement. 

PERTUVEMIUE^T  adv.  D'une  ma- 
nière convenable,  avec  justesse  .  parler 
pertinemment  d'une  chose. 

PERTIIVEIVCE  n.  f.  Prat.  Qualité  de 
ce  qui  est  pertinent. 
.   PERTINEI¥T,  E  adj.  (lat.  pertinens, 


qui  appartient  à).  Prat.  Qui  est  tel  qu'il 
convient. 

PERTUIS  n.  m.  (lat.  pertu- 
sus,  percé).  Passage  étroit  pra- 
tiqué dans  un  cours  d'eau  -,  dé- 
troit. 

PERTUISA^E  n.  f.  Sorte  de 
hallebarde  à  fer  long,  large  et 
tranchant  (*). 

PERTURBATEUR,  TRICE 
adj.  et  n.  Qui  cause  du  trouble. 

PERTURB ATIOnr  n.  f.  (lat. 
.perturbatio ;  de  perturbare ,  troubler). 
Trouble,  émotion  de  l'âme;  bouleverse- 
ment dans  un  Etat;  dérangement  dans  le 
mouvement  des  corps  célestes,  produit  par 
l'action  mutuelle  de  ces  astres  ;  trouble 
dans  les  fonctions  animales. 

PÉRUVIEM,  lE^'WE  adj.  et  n.  Du  Pé- 
rou. 

PERVEMCHE  n.  f.  (lat.  per- 
vinca).  Plante  printanière;  sa 
fleur. 

PERVERS,  E  adj.  (lat.  ;jer- 
versus,    renversé,    tordu).    Mé- 
chant, dépravé.  N.  :  Dieu  châtiera  les  per- 
vers. 

PERVERSEME^T  adv.  D'une  ma- 
nière perverse. 

PERVERSIOnr  n.  f.  Changement  de 
bien  en    mal. 

PERVERSITÉ  n.  f.  Méchanceté,  dé- 
pravation. 

PERVERTIR  V.  tr.  (lat.  perverterc, 
renverser,  tordre).  Faire  changer  de  bien 
en  mal  :  pervertir  la  jeunesse.  Se  per- 
vertir V.  pr.  Se  corrompre. 

PERVERTISSEMEMT  n.  m.  Action 
de  pervertir  ;  état  de  ce  qui  est  perverti. 

PESAChE  n.  m.  Action  de  peser. 

PESAAiniEIVT  adv.  D'une  manière  pe- 
sante. Fig.  Sans  grâce  :  écrire,  s'exprimer 
pesamment. 

PESA3VT,E  adj.  Lourd,  qui  pèse  ;  lent  : 
marche  pesante.  Fig.  Joug  pesant,  tyran  - 
nique  :  esprit,  style  pesant,  sans  légèreté, 
sans  grâce.  N.  m.  :  cet  homme  vaut  son 
pesant  d'or. 

PESANTEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
pesant  :  pesanteur  d'un  fardeau  ;  malaise  : 
pesanteur  d'estomac.  Fig.  Défaut  de  pé- 
nétration :  pesanteur  d'esprit.  Pesan- 
teur universelle ,  attraction  considérée 
dans  les  corps  planétaires. 

PESÉE  n.  f.  Action  de  peser,  ce  qu'on 
a  pesé  en  une  foiSc 

PÈSE-IiAIT  n.  m.  Instrument  à  l'aide 
duquel  on  reconnaît  la  qualité  d|i  lait. 
PI.  des  pèse-lait. 

PÈSE-£,IQUEUR  n.  m.  Instrument 
qui  sert  à  faire  connaître  la  densité  rela- 
tive des  liquides.  PI.  des  pèse-liqueurs. 

PESER  V,  tr.  (lat  pensare).  Constater 
au  moyen  de  poids  connus  la  pesanteur 
d'un  objet.  Fig.  Peser  mûrement  les  cho- 
ses ,  les  examiner  attentivement  ;  peser 
ses  paroles,  parler  avec  circonspection. 
V.  int.  Avoir  un  certain  poids  :  le  platine 
pèse  plus  que  l'or  ;  appuyer  fortement  : 


PET 


575 


PET 


peser  sur  un  levier.  —  Prend  un  è  ouvert 
devant  une  svllabe  muette. 

PESETA  n.  f.  Pièce  d'argent  espa- 
gnole correspondant  à  notre  pièce  de 
1  fr.,  mais  qui,  d'après  son  titre  ne  vaut 
que  0  fr.  93  cent. 

PESEUR  n.  m.  Qui  pèse. 

PES03¥  n.  m.  Instrument  pour  peser. 

PESSliVISAlE,  n.  m,  (lat.  pessimus, 
très  mauvais).  Opinion  de  ceux  qui  pen- 
sent que  tout  va  au  plus  mal  dans  le 
monde.  Son  opposé  est  optimisme. 

PESSIMISTE  n.  m.  Partisan  du  pes- 
simisme- Son  opposé  est  OPTIMISTE. 

PESTE  n.  f.  (lat.  pestis).  Maladie  épi- 
démiquequi  cause  une  grande  mortalité. 
Fig.  Personne,  doctrine  pernicieuse-  Par 
imprécation  :  peste  de  V étourdi!  excla- 
mation :  peste  !  que  cela  est  beau  ! 

PESTER  V.  int.  Eprouver  et  mani- 
fester de  la  mauvaise  humeur. 

PESTIFERE  adj.  Qui  communique  la 
peste  :  air  pestiféré- 

PESTIFÉRÉ,  E  adj.  et  n.  Attaqué  de 
la  peste. 

PESTILENCE  n.  f.  Peste,  corruption 
de  Vair;  doctrine  pernicieuse,  en  style 
biblique. 

PESTILEIVT,  E  adj.  Qui  tient  de  la 
peste  :  fièvre  pestilente. 

PESTILENTIEL,  ELLE  ad,].  Infecté 
de  peste,  contagieux  :  maladie  pestilen- 
tielle.    • 

PET  n.  m.  Bruit  qui  sort  du  fonde- 
ment. Pet  de  nonne,  beignet  soufflé. 

PÉTALE  n.  m.  (gr.pe-  ^..^ 

talon;  dei>e/rtû,je déploie,  f^^  «11)]' 
j'puvre).i^of.  Chacune  des  SlI>  ^^B/ 
pièces  qui  composent  la        T  ^ 

corolle. 

PÉTARADE  n.  f.  Suite  de  pets  que 
fait  un  cheval  en  ruant. 

PÉTARD  n.  m.  Espèce  de  canon 
court  qu'on  attache  à  une  porte,  à  une 
muraille  ;  petite  pièce  d'artifice- 

I*ÉTARDER  V.  tr.  Tâcher  de  faire 
sauter  avec  des  pétards. 

PÉTARDIER  n.  m.  Celui  qui  fait  des 
pétards, 

PÉTASE  n.  m.  Sorte  de 
coiffure  arrondie  des   an-  \]^^i  ^^^'^ 
ciens  :  on  représente  ordi- 
nairement les  bergers  de  VArcadie  avec 
un  pétase;  le  pétaseailé  de  Mercure  (*). 

PÉTAUD  ou  PETAIJD  n.  m.  Cour  du 
roi  Petaud,  lieu  de  confusion,  où  tout  le 
monde  fait  le  maître. 

PÉTAL'DIÈRE  ou  PETAUDIERE  n. 
f.  Assemblée  confuse;  établissement  mal 
dirigé  ;  cette  maisoti  est  une  vraie  pétau- 
dière. 

PÉTÉCHIES  [cht]  n.  f.  pi.  Méd.  Ta- 
ches rougeâtres  qui  se  montrent  sur  la 
peau  dans  le  cours  de  certaines  maladies. 

PET -EN -L'AIR  n.  m-  Espèce  de 
robe  de  chambre  fort  courte.  PI-  des  pet- 
en-Vair, 


PETER  ou  PETER  v.  int.  Faire  un 
pet.  Fig.  Faire  un  bruit  subit  et  écla- 
tant :  le  bois  vert  pète  dans  h  /"eu.— Pour 

la  COnj.,  V.   ACCÉLÉRER. 

PÉTEVR,  EUSE  n.  Personne  qui  a 
l'habitude  de  péter. 

PÉTILLANT,  E  adj.  Qui  pétille. 

PÉTILLEMENT  n.  m.  Action  de  pé- 
tiller. 

PÉTILLER  v.int.Eclater  avec  un  petit 
hmiiTéiiéré. Fig. Pétiller  d'ardeur,d'impa- 
tience,  en  manifester  beaucoup;  pétiller 
desprit,  avoir  un  esprit  vif  et  brillant; 
ses  yeux  pétillent  y  jettent  un  vif  éclat. 

PÉTIOLE  (ci)  n.  m.  Bot.  Queue  de  la 
feuille. 

PÉTIOLE,  E  {ci)  adj.  Bot.  Porté  par 
un  pétiole. 

PETIT,  E  adj.  De  peu  de  volume,  de 
peu  d'étendue,  de  peu  de  hauteur  :  petit 
paquet,  petit  jardin,  petite  femme.  Fig. 
De  peu  d'importance,  de  peu  de  valeur  : 
petit  prince,  j^etite  affaire;  qui  s'humilie 
par  respect  ou  par  crainte  :  -se  faire  petit 
devant  les  grands;  qui  manque  de  no- 
blesse, de  dignité  :  ce  que  vous  avez  fait 
là  est  petit.  Le  petit  monde,  le  bas  peu- 
ple ;  petit  esprit,  homme  à  idées  étroites. 
Loc.  adv.  En  petit,  en  raccourci  ;  petit 
à  petit,  peu  à  peu. 

PETIT  n.m.  Animal  nouvellement  né. 

PETITE-FILLE  n.  f.  Fille  du  fils  OU 
de  la  fille ,  par  rapport  à  l'aïeul  et  à 
l'aïeule.  PI.  des  petites- filles. 

PETITEMENT  adv.  Mesquinement  : 
vivre  petitement;  avec  petitesse,  basse- 
ment :  se  venger  petitement. 

PETITES-MAISONS  n.  f.  pi.  Hôpi- 
tal de  fous. 

PETITESSE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  a 
peu  détendue,  peu  de  volume  ;  modicité  : 
petitesse  dhin  revenu.  Fig.  Faiblesse,  bas- 
sesse :  petitesse  d'esprit,  de  cœur. 

PETIT-FILS  n.  m.  Fils  du  fils  ou  de 
la  fille,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule, 

PETIT -GRIS  n.  m.  Fourrure  faite 
de  la  peau  d'un  écureuil  du  Nord.  PI.  des 
jietits-gris. 

PÉTITION  n..f.  (lat.  petitio;  de  pe- 
tere,  demander).  Demande  par  écrit  adres^ 
sée  à  une  autorité.  Pétition  de  prin- 
cipe, raisonnement  vicieux  qui  consista 
à  poser  en  principe  ce  qui  fait  l'objet 
môme  de  la  question. 

PÉTITIONNAIRE  n.  Qui  présente 
une  pétition. 

PÉTITIONN1EMENT  n.  m.  Action  de 
pétitionner. 

PÉTITIONNER  v.  int.  Adresser  une 
pétition;  faire  des  pétitions. 

PETIT-LAIT  n.  m.  Liquide  qui  se 
sépare  du  lait  caillé. 

PETIT-MAÎTRE  n.m.  Jeune  homme 
dont  les  manières  sont  prétentieuses  et 
ridicules.  PI.  des  petits-maîtres. 

PETIT -NEVEU  n.  m.  PETITE - 
NIÈCE  n.  f.  Fils,  fille  du  neveu  ou  de  la 


PET 


576 


PHA 


nièce.  PI.  des  petits-neveux,  des  petites- 
nièces. 

PÉTITOIRE  n.  m.  Demande  faite  en 
justice  pour  ressaisir  la  possession  d'un 
immeuble. 

PETOM  n.  m.  Diminutif  de  pied. 

PÉTRÉ,  E  adj.  N'est  guère  usité  que 
dans  l'expression  AraôzePe^rée,  partie  de 
l'Arabie  couverte  de  pier 
res,  de  rochers. 

PÉTREL,  n.  m.  Oiseau 
de  mer  palmipède  (*). 

PÉTRI,  E  adj.  Rempli  : 
pétri  d'esprit,  d'orgueil. 

PÉTRIFIAJVT,  E  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  pétrifier  :  fontaine  pétrifiante. 

PÉTRIFICATION  n.  f.  (lat.  petra, 
pierre  ;  facere,  faire).  Changement  en 
pierre  d'un  corps  organisé  ;  la  chose  pé- 
trifiée :  belle  pétrification.  —  A  la  place 
de  la  substance  dont  il  était  composé,  le 
corps  pétrifié  offre  une  matière  étrangère 
et  inorganique,  représentant  fidèlement 
sa  structure.  Les  molécules  du  corps  or- 
ganique, détruites  par  le  temps,  sont 
remplacées  par  des  molécules  minérales 
qui  prennent  la  même  forme  et  occupent 
la  même  place.  On  comprend  ainsi  que 
la  pétrification  ail  la  même  structure  que 
le  corps  primitif. 

IjQS  ,  petrifications  calcaires  ou  artifi- 
cielles sont  celles  que  l'on  obtient  en  ex- 
posant des  végétaux,  des  animaux,  etc., 
à  des  sources  renfermant  une  dissolu- 
tion de  carbonate  de  chaux.  Mais  ici  la 
pétrification  n'est  qu'apparente  et  ne  con- 
siste, à  proprement  parler,  que  dans  l'en- 
veloppe ;  le  corps  n'a  pas  changé  de  na- 
ture. 

PÉTRIFIER  V.  tr.  (v.  pétrification). 
Changer  en  pierre.  Fig.  Rendre  immobile 
de  stupéfaction  :  cette  nouvelle  Va  pétrifié. 

PÉTRIM  n.  m.  (lat. 
pistrinum).  Coffre  dans 
lequel  on  pétrit  le  pain(*). 
Fig.  Etre  dans  le  pé- 
trin, dans  l'embarras. 
Fam.^ 

PÉTRIR  v.tr.  Détremper  de  la  farine 
avec  de  l'eau  et  en  faire  de  la  pâte  ;  pres- 
ser l'argile  avec  les  mains 

PÉTRISSABLE  adj  Qui  peut  être 
pétri. 

PÉTRISSAGE  n.  m.  Action  de  pé- 
trir. 

PÉTRISSEUR  n.  m.  Qui  pétrit  la 
pâte. 

PÉTROL,E  n.  m.  Huile  minérale,  pro- 
venant de  sources  situées  en  Asie  et  en 
Amérique. 

PÉTROLECR,  EUSE  n.  Malfaiteur 
qui  se  sert  du  pétrole  pour  incendier. 

PÉTROSILEIL  n.  m.  Toute  pierre  qui 
a  l'apparence  du  silex. 

PETTO  (l»r)  (m.  ital.).  Intérieure- 
ment, en  secret  :  se  promettre  in  petto  de 
se  venger. 


PETUI.AI1I1IEIVT  adv.  Avec  pétu- 
lance. 

PÉTUI^A^CE  n.  f.  Vivacité  impé- 
tueuse. 

PÉTUL-ANT,  E  adj.  (lat.  petulans). 
Vif,  impétueux,  qui  a  peine  à  se  contenir. 

PETITM  n.  m.  Un  des  vieux 
noms  du  tabac. 

PÉTUNIA  n.  m.  Sorte  de 
fleur  de  la  famille  des  sola- 
nées  (*). 

PÉTUNSÉ   ou  PÉTUNZÉ 
n.  m.  (m.  chinois),  Variété  de 
feldspath  dont  on  se  sert  en  Chine  pour 
la  fabrication  de  la  porcelaine. 

PEU  adv.  de  quantité  opposé  à  beau- 
coup. N.  m.  Petite  quantité  :  le  peu  que 
je  possède,  vivre  de  peu.  Homme  de  peu, 
de  basse  condition.  Loc.  adv.  Dans  peu, 
sous  peu,  bientôt;  depuis  peu,  récem- 
ment; peu  à  peu,  lentement,  insensible- 
ment; à  peu  prè«,  à  peu  de  chose 
près,  presque,  environ  ;  quelque  peu, 
un  peu;  tant  soît  peu,  très  peu.  Pour 
peu  que  loc.  conj.  Si  peu  que. 

PEUPL.ADE  n.  f.  Multitude  d'habi- 
tants qui  passe  d'un  pays  dans  un  autre  ; 
horde  de  sauvages. 

PEUPI.E  n.  m.  (lat.  jJopulus).  Multi- 
tude d'hommes  formant  une  nation  ;  par- 
tie la  plus  nombreuse  et  la  moins  notable 
des  habitants  d'une  ville,  d'un  pays,  etc. 

PEUPI.EIIIENT  n.  m.  Action  de 
peupler. 

PEUPI..ER  V.  tr.  Remplir  d'habitants 
un  lieu  désert  ;  remplir  de  poissons  : 
jjeupler  un  étang;  de  lapins:  peupler 
une  garenne.  V.  int.  Multiplier  par  la 
génération  :   les  rats  peuplent  bmucoup, 

PEUPI>ERAIE  n.  f.  Lieu  planté  de 
peupliers. 

PEUPI.IER  n.m.  (lat.  populus).  Grand 
arbre  qui  croît  dans  les  lieux  humides. 

PEUR  n.  f.  {l3it.pavor;  àepaveo,  je 
tremble).  Crainte.  Avoir  ^eur,  craindre: 
faipeur  que  cela  ne  vous  incommode  ;  je 
n' ai  pas  peur  qu'il  me  trahisse. ^ej^envAe 
loc  prép,  ;  de  peur  que  loc.  conj.  Dans 
la  crainte  de,  dans  la  crainte  que  :  de  peur 
qu'on  ne  se  tnéprenne  sur  mes  intentions. 

PEUREUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière peureuse. 

PEUREUX,  EUSE  adj.  et  n.  Craintif, 
qui  manque  de  résolution,  d'énergie. 

PEUT-ETRE  loc.  adv.  qui  marque  la 
possibilité  :  il  viendra  peut-être. 

PHAÉTONn  m.  Pe- 
tite  calèche    à   quatre    \^  \r^ 
roues,  légère  et  décou- 
verte (*). 

PH  AI.  ANGE     n.     f. 
Jadis  corps  d'infanterie 
macédonienne.  Anat.  Chacun  des  petits 
os  qui  composent  les  doigts  et  les  orteils, 

PHALANGITE  n.  m.  Soldat  de  la 
phalange. 

PHA1.ANSTERE  n.  m.  (rad.  pha- 
lange). Réunion  d'individus  qui,  dans  le 
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système   de  Fourier,    doivent  vivre   en 
commun. 

PHALAIVSTERIEW,  lEMME  adj.  et 
n.  Membre  d'un  phalanstère;  partisan 
de  la  doctrine  sociale  de  Fourier. 

PHALÊirc:  n.  f.  (gr. 
phalaina).  Genre  de  pa- 
pillons nocturnes  (*). 

PHAMARIOTES  n.m. 
pi.  V.  F ANkKiOTEs {partie 
historique). 

PHAlVEROGAlIEadj.etn.se  dit  des 
plantes  dont  les  organes  sexuels  sont  ap- 
parents. 

PHARAOM  n.  m.  Espèce  de  jeu  de 
cartes;   nom  des  anciens  rois  d'Egypte. 

PHAHAOMIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  pharaons. 

PHARE  n.  m.  (gr.  Pha- 
ros, île  située  près  d'A- 
lexandrie, où  Ptolémée  Phi- 
ladelphe  fit  élever  une  tour 
de  marbre  blanc  d'où  l'on 
découvrait  les  vaisseaux  à 
100 milles  en  merj.Tour  sur- 
montée d'un  fanal,  qu'on  éta- 
blit le  long  des  côtes  pour 
éclairer  les  navigateurs  pendant  la  nuit, 

PHARISAÏQUE  adj.  Qui  tient  du  ca- 
ractère des  pharisiens. 

PHARISAÏSME  n.  m.  Caractère  des 
pharisiens.  Fig.  Hypocrisie. 

PHARlSlElVn.  m.  Membre  d'une  secte 
de  Juifs  qui  affectaient  de  se  distinguer 
par  la  sainteté  extérieure  de  leur  vie. 
Fig.  Celui  qui  n'a  que  l'ostentation  de  la 
vertu.  — Sous  un  rigorisme  apparent,  les 
pharisiens  cachaient  les  mœurs  les  plus 
dissolues.  Jésus-Christ  ayant  démasqué 
leur  orgueil  et  leur  hypocrisie,  en  les 
comparant  à  des  sépulcres  blanchis,  ils  se 
liguèrent  contre  lui  avec  les  princes  des 
prêtres,  ameutèrent  la  populace  et  le 
firent  condamner  au  supplice  de  la  croix. 

Ce  mot  se  dit  figurément  des  faux  dé- 
vots, de  ceux  qui  n'ont  que  le  masque  de 
la  piété  et  l'ostentation  de  la  vertu. 

PHARMACEUTIQUE  adj.  Se  dit  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  pharmacie  :  pré- 
paration pharmaceutique.  N.  f.  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  de  la  composition 
et  de  l'emploi  des  médicaments. 

PHARMACIE  n.  f.  (gr.  pharmakon, 
remède).  Art  de  préparer  les  médica- 
ments; lieu  où  on  les  prépare,  où  on  les 
vend.  —  Une  petite  pharmacie  de  famille 
doit  se  composer  des  médicaments  sui- 
vants : 

Alcool  camphré,  Alun  en  poudre,  Am- 
moniac ou  alcali  volatil,  Baume  du  com- 
mandeur. Baume  opodeldoch,  Baume 
tranquille.  Bicarbonate  de  soude,  Bis- 
muth (sous-nitrate  de),  Eau  de  fleur  d'o- 
ranger. Eau  de  mélisse  des  Carmes,  Eau 
sédative,  Emétique,  Ether  sulfurique, 
Extrait  de  menthe,  Extrait  de  Saturne, 
Camphre,  Cérat,  Gomme  arabique.  Graine 
et  farine  de  lin,  Graine  et  farine  de  mou- 
tarde,  Huile   d'olive,    Huile   d'amandes 


douces,  Ipecacuanha,  Laudanum  de  Sy- 
denham, Manne,  Magnésie  calcinée. 
Miel,  Orge  mondé;  Papiers  chimiques  : 
Fayard,  Lardy,  "Wlinsi  ;  Papier  à  vésica- 
toire,  Pierre  infernale,  Quinquina  en 
poudre  et  en  écorce,  Rhubarbe  en  pou- 
dre, Sel  de  nitre,  Sinapismes  Rigollot, 
Sparadrap  ou  diachylon,  Sulfate  de  qui- 
nine. Taffetas  d'Angleterre,  Teinture 
d'arnica,  Thé, 

PilARMACIEM n.  m.  Celui  qui  exerce 
la  pharmacie. 

PHARMACOPÉE  n.  f.  (gr.  pharma- 
kon, remède  ;  poieâ,  je  fais).  Recueil  des 
recettes  ou  formules  d'après  lesquelles  les 
médicaments  doivent  être  préparés  ;  art 
de  préparer  les  médicaments. 

PHARMACOPOI.E  n.  m.  Vendeur  de 
drogues,  surtout  en  parlant  d'un  charla- 
tan. 

PHARYIVGIEIV,  lEWx^Eadj.  Du  pha- 
rynx. 

PHARinVGITE  n.  f.  Inflammation  du 
pharynx. 

PHARTIVGO-I.ARYIVGITE  n.  f.  In- 
flammation du  pharynx  et  du  larynx. 

PHARYMXn.  m.  {gr.  pharunx). G  osier, 
partie  supérieure  de  l'œsophage, 

PHASE  n.  f.  Apparence  variable  sous 
laquelle  une  planète  se  présente  succes- 
sivement à  nos  regards  pendant  la  durée 
de  sa  révolution  :  les  phases  de  la  lune. 
Fig.  Se  dit  des  changements  successifs  : 
les  phases  d'une  maladie. 

PHÉBÉ  n.  f.  Nom  poétique  de  la  lune. 

PHÉBU9  {buce)  n.  m.  Style  obscur  et 
ampoulé  :  donner  dans  le  phéhus. 

PHÉIVICIÊIV,  lEMMEadj.  et  n.  De  la 
Phénicie. 

PHÉIVICOPTÈRE  n.  m.  Nom  scien- 
tifique du  genre  flamant. 

PHÉMIQUE  adj.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  produit  par  la  distillation  de  la 
houille. 

PHÉNIX  n.  m.  Oiseau  fabuleux.  (V. 
PART.  HIST.).  Fig.  Personne  supérieure, 
unique  dans  son  genre  :  le  phénix  des 
beaux  esprits. 

PHÉMOE.  n.  m.  Chim.  Substance  ex- 
traite des  huiles  fournies  par  la  houille 
et  les  goudrons. 

PHÉ]VOMÉNAI.,-E,  AUX  adj.  Qui 
tient  du  phénomène. 

PHÉIVOMÈME  n.  m.  (gr,  pthainomai, 
j'apparais).  Tout  ce  qui  apparaît  d'ex- 
traordinaire dans  le  ciel,  dans  l'air, 
comme  une  comète,  une  aurore  boréale. 
Fig.  Ce  qui  est  rare  et  nouveau  :  c'est  un. 
phénomène  de  vous  voir;  personne  qui  se 
fait  remarquer  par  ses  talents,  ses  ac- 
tions. 

PHII.A1VTHROPE  n.  m.  (gr.  philos, 
ami  ;  anthrôpos,  homme).  Celui  qui  aime 
les  hommes,  qui  s'occupe  d'améliorer  leur 
sort. 

PHI1.A1VTHROPIE  n.  f.  Amour  de 
l'humanité. 

PHILAIVTHROPIQUE     adj.  Inspiré 
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par  la  philanthropie  :  sentiment  philan- 
thropique. 

PHil.HARlIOMiQri:  adj .  (gr.  philofi. 
ami,  et  harmonique).  Qui  aime  la  mu- 
sique, les  concerts  ;  qui  en  donne  :  société 
philharmonique. 

PHil^HEE.L.È]VE  n.  m.  (gr.  philos, 
ami).  Ami  des  Hellènes  ou  Grecs  mo- 
dernes. 

PHII.HEI.L.EMIS3IE  n.  m.  Amour  des 
Grecs  modernes,  intérêt  qu'ils  inspirent. 

PHILilBECv  n.  m.  Petit  jupon  que 
portent  les  montagnards  écossais,  et  qui 
descend  jusqu'au  milieu  de  la  cuisse. 

PHILIPPIQUE  n.  f.  Titre  des  haran- 
gues de  Démosthène  contre  Philippe.  Fig. 
Discours  violent  et  personnel. 

PHII.OI.OOIE:  n.  f.  {gr.  philos,  ami; 
logos,  discours).  Science  qui  envisage 
principalement  les  œuvres  littéraires  et 
les  langues  sous  le  rapport  de  l'érudi- 
tion, de  la  critique  des  textes  et  de  la 
grammaire, 

PHILOLOGIQUE  adj.  Qui  concerne  la 
philologie  :  études  philologiques. 

PHlLOLOGilQIJEilIEiVT  adv.  Au 
point  de  vue  de  la  philologie. 

PHILOLOGUE  n.  m.  Littérateur  qui 
s'occupe  de  philologie  et  de  critique. 

PHILOniATHIQUE  adj.  Ami  des 
sciences  :  société  philomathique . 

PHILOMÈLE  n.  f.  Nom  poétique  du 
rossignol.  V.  part.  hist. 

PHILOSOPHALK  adj.  f.  Pierre  phi- 
losophale,  qui  devait  opérer  la  prétendue 
transmutation  des  métaux  en  or.  Fig. 
Chose  impossible  à  trouver.  V.  alchimie. 

PHILOSOPHE  n.  m.  (gr  philos,  ami  ; 
sophia,  sagesse).  Celui  qui  étudie  la  phi- 
losophie ou  qui  la  pratique;  sage,  qui 
mène  une  vie  tranquille  et  retirée  :  vivre 
en  philosophe  ;  incrédule,  esprit  fort. 

PHILOSOPHER  V.  int.  Traiter  des 
matières  de  philosophie.  Se  prend  en 
mauvaise  part. 

PHILOSOPHIE  n.  f.  Connaissance 
des  choses  physiques,  morales  et  intellec- 
tuelles, par  leurs  causes  et  par  leurs  ef- 
fets ;  système  philosophique  particulier  à 
chaque  philosophe  célèbre  :  la  philoso- 
phie de  Platon,  cCAristote;  système  parti- 
culier qu'on  se  fait  pour  la  conduite  de 
la  vie;  science  considérée  sous  le  rapport 
des  causes  et  des  effets  :  la  philosophie 
de  Vhistoire;  la  branche  la  plus  élevée 
des  études  classiques  :  faire  sa  philoso- 
phie. —  Ce  mot,  d'après  son  étymologie, 
veut  dire  amour  de  la  sagesse,  ou,  si  l'on 
veut,  recherche  de  la  vérité.  La  philoso- 
phie comprend  la  logique,  la  métaphy- 
sique et  la  morale,  et  a  pour  objet  l'âme, 
Dieu  et  l'homme.  C'est  la  tendance  de 
l'esprit  à  rechercher  les  vérités  premiè- 
res qui  a  créé  la  philosophie.  Dans  une 
acception  toute  morale,  la  philosophie  est 
cette  fermeté  d'âme  qui  met  l'homme  au- 
dessus  des  passions,  des  opinions  d,u  vul- 
gaire, et  qui  lui  fait  niépriser  les  hon- 
neurs, les  richesses,  les  préjugés. 


Ceux  qui  ont  entouré  la  philosophie  du 
plus  grand  éclat  sont,  chez  les  Grecs  : 
Thaïes,  Pythagore,  Socrate,  Platon,  Aris- 
tote.  Epicure,  Zenon,  etc.  ;  chez  les  Ro- 
mains :  Cicéron,  Sénèque,  Marc-Aurèle; 
depuis  le  moyen  âge  jusqu'à  nous  :  Abai- 
lard,  saint  "Thomas,  Bacon,  Descartes, 
Locke.  Spinoza,  Malebranche,  Fénelon 
Bossuet,  Leibniz,  Kant,  Condillac,  Hegel, 
etc.  et  de  nos  jours,  en  France  :  Royer- 
Collard,Jouffroy,  Cousin,  Aug. Comte, etc. 

PHILOSOPHIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  philosophie. 

PHILOSOPHIQUEIUEIVT  adv.  D'une 
manière  philosophique. 

PHILOSOPHISIUE  n.  m.  Fausse  phi- 
losophie. 

PHILOSOPHISTE  n.  m.  Faux  philo- 
sophe. 

PHILOTECHIVIQUE  adj.  Qui  a  pour 
objet  l'amour,  la  culture  des  arts  :  so- 
ciété philotechnique. 

PHILTHE  n.  m.  (gr.  philtron;  de 
phileô,  j'aime).  Breuvage  qu'on  supposait 
propre  à  inspirer  quelque  passion. 

PHLÉBITE  n.  f,  (gr.  phleps,  veine). 
Méd.  Inflammation  de  la  membrane  in- 
terne des  veines. 

PHLÉBOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  phleps 
et  graphein,  écrire).  Traité,  description 
des  veines. 

PHJLÉBORRHAGIE  n.  f.  (gr.  2)hleps 
et  rhagein,  faire  irruption).  Rupture 
d'une  veine,  écoulement  de  sang  prove- 
nant d'une  veine. 

PHLÉBORRHEXIE  n.  f.(gr.  phleps  et 
r^^Z/nwrni,  je  romps).Rupture  d'une  veine. 

PHLÉBOTOME  n.  m.  Lancette  dont 
on  se  sert  pour  l'opération  de  la  saignée. 

PHLÉBOTOMIE  n.  f.  Nom  scienti- 
fique de  la  saignée. 

PHLÉBOTOMISER  V.  tr.  Saigner, 
tirer  du  sang. 

PHLÉBOTOMISTE  n.  m.  Celui  qui 
pratique  la  saignée  des  veines. 

PHLÉGHYMÉMlTEn.  f.  (gr.  phlegô, 
je  brûle  ;  humên,  membrane).  Inflamma- 
tion d'une  membrane  muqueuse. 

PHLEGAIASIE  n.  f.  Inflammation. 
—  Quelques-uns  écrivent  flegmasie. 

PHLEGM ATIQUE  adj.  V.  flegmati- 
que. 

PHLEGME  n.  m.  V.  flegme. 

PHLEGMOM  ou  FLEGMOIV  n.  m. 
Méd.  Inflammation   du   tissu    cellulaire. 

PHLEGMOi^EUX  OU  FLEGMO- 
iVEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature  du 
phlegmon. 

PHLOGISTIQUE  n.  m.  (gr.  phlogis- 
tikos,  qui  brûle).  Fluide  imaginé  par  les 
anciens  chimistes  pour  expliquer  la  com- 
bustion. 

PHLOGOSE  n.  f.  Méd.  Inflammation 
peu  intense,  accompagnée  seulement  de 
rougeur  et  de  chaleur. 

PHLOX  n.  m.  Bot.  Plantes  à  fleurs  va- 
riées et  disposées  en  panicule  pyramidale. 

PHOC>ÉElV,.EnnVEadj  .et  u  J>e  Phocée. 
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PHQCIDIEM,  KMWE  adj.  et  n.  De  la 
Phocide. 

PIIOIVÉTIQUE  adj.  (gr.  phone,  voix). 
Qui  exprime  le  son.  Ecriture  phonétique, 
qui  représente  les  sons  dont  les  mots  se 
composent,  comme  notre  écriture  alpha- 
bétique. 

I>II0!VÉTIQUE1IIE1VT  adv.  Au  point 
de  vue  phonétique. 

PllOlîlQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
sons. 

PHONOGRAPHE  n.  m.  Appareil  qui 
reçoit  les  traces  produites  par  les  sons  de 
la  voix,  et  qui  reproduit  ces  sons  avec 
une  exactitude  merveilleuse. 

PH01V0I.ITHE  n.  m.  Roche  volcani- 
que qui  sonne  quand  on  la  frappe  avec 
un  marteau. 

PHOIVOMÈTUE  n.  m.  Instrument 
propre  à  mesurer  l'intensitt^  des  sons. 

PHOQUE      n.      m.         «rs^i 
(l&t.  2>hoca).  Mammi-       \^^^ 
fère  amphibie  (').  '■"■'^Iki^^^^S^ 

PHOSPHATE     n.  ^\^ 

m.   (rad.  phosphore). 
Selrésultantdela  combinaison  de  l'acide 
phosphorique  avec  différentes  bases. 

PHOSPHATÉ,  E  adj.  Chi7n.  Qui  con- 
tient du  phosphate. 

PHOSPHITE  n.  m.  Sel  formé  par  l'a- 
cide phosphoreux. 

PHOSPHORE  n.  m.  (gr.  phôs,  lu- 
mière; phoros,  qui  porte].  Corps  simple 
jaunâtre,  très  inflammaole  et  lumineux 
dans  l'obscurité.  ^ 

PHOSPHORE,  E  adj.  Qui  contient 
du  phosphore  :  hrjdroqène  phosphore. 

PHOSPHORESCÉIVCE  n.  f.  Pro- 
priété qu'ont  certains  corps  de  devenir 
lumineux  dans  l'obscurité,  sans  chaleur 
sensible  et  sans  combustion,  comme  le 
ver  luisant,  certains  bois  vermoulus,  etc. 
PHOSPHORESCENT,  E  adj.  Doué 
de   phosphorescence   :  animal  phospho- 

V€SC€Tlt 

PHOSPHOREUX  adj.  m.  Acide  phos- 
phoreux, formé  par  1-a  combustion  lente 
du  phosphore. 

PHOSPHORIQUE  adj.  Acide  phos- 
phorique^ combinaison  de  phosphore  et 
d'oxygène. 

PHOSPHURE  n.  m.  Corps  résultant 
de  la  combinaison  du  phosphore. 

PHOTOGRAPHE  n.  m.  Qui  s'occupe 
de  photographie. 

PHOTOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  phôs, 
photos,  lumière:  graphô,  ie  trace).  Art 
qui  consiste  à  fixer,  par  la  seule  action 
de  la  lumière,  l'image  des  objets  sur  une 
plaque  métallique,  sur  le  papier,  sur  le 
verre,  etc.  —  Les  anciens  procédés  pho- 
tographiques étaient  :  la  photographie 
sur  plaque  ou  daguerréotypie,  inventée 
par  Daguerre  ;  la  photographie  sur  papier 
ou  talbot.ypie,  inventée  par  l'Anglais  Tal- 
bot; la  photographie  sur  verre  ou  niep- 
çotypie,  inventée  par  Niepce.  Mais  cet  art 
a  été  complètement  révolutionné  par  le 
procédé  dit  au  ^éiaffno-ôromMre.  La  pho- 


tographie, devenue  instantanée,  repro- 
duit les  mouvements  les  plus  rapides  des 
êtres.  Le  savant  Lippmann  a  résolu  le 
problème  de  la  photographie  des  cou- 
leurs. 

L'explosion  de  la  foudre  produit  par- 
fois une  sorte  de  photographie  électrique. 
Ainsi,  sur  la  poitrine  d'un  homme  frappé 
par  la  foudre,  on  a  retrouvé  l'image  d'un 
arbre  situé  à  quelque  distance  de  son 
corps  inanimé  ;  sur  les  bras  de  paysans 
foudroyés,  on  a  vu  les  images  des  feuil- 
les d'un  peuplier  qui  leur  avait  servi 
d'abri  ;  sur  l'épaule  d'un  individu,  on 
trouva  l'empreinte  d'un  fer  à  cheval  sus- 
pendu à  un  mur  assez  éloigné,  etc. 

PHOTOGRAPHIER  v.  tr.  Obtenir 
une  image  par  la  photographie. 

PHOTOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  photographie, 

PHOTOGRAPHIQUEAIENT  adv.  A 
l'aide  de  la  photographie. 

PHOTOGRAVURE  n.  f.  Procédé  à 
laide  duquel  on  produit  des  planches 
gravées  propres  à  tirer  par  l'impression 
des  épreuves  sur  papier. 

PHOTOMÈTRE  n.  m.  Instrument  qui 
mesure  l'intensité  de  la  lumière. 

PHOTOSPHÈRE  n.  f.  Astr.  Atmo- 
sphère lumineuse  du  soleil. 

PHRASE  n.  f.  Assemblage  de  mots 
présentant  un  sens  complet.  Phrase  mu- 
sicale, suite  régulière  de  sons. 

PHRASÉOLOGIE  n.  f.  Construction 
de  phrase  particulière  à  une  langue  ou 
propre  à  un  écrivain  ;  discours  où  s'éta- 
lent de  grands  mots  vides  de  sens. 

PHRASÉOI.OGIQUE   adj.   Qui  con- 
cerne la  phraséologie.  m 
PHRASER  V.  int.  Faire  des  phrases.      • 
Se  prend  en  mauvaise  part.                             % 

PHRASEUR  OU  PHRASIER  n.  m. 
F'aiseur  de  phrases,  en  mauvaise  part. 

PHRÉMIQUE  adi.  Anat.  Qui  a  rap- 
port au  diaphragme. 

PHRÉNOLOGIE  n.  f.  (gr.  phrên,  es- 
prit; logos,  discours).  Etude  du  caractère 
et  des  fonctionsintellectuellesde  l'homme, 
fondée  sur  la  conformation  du  crâne.  — 
La  phrénologie  est  une  science  fondée  par 
Gall,  sur  ce  principe  que  le  cerveau  étant 
le  siège  des  facultés  de  l'âme,  on  peut  re- 
connaître les  différentes  dispositions  et 
inclinations  par  les  protubérances  et  les 
dépressions  qui  se  remarquent  sur  le 
crâne.  «  Le  crâne  étant  exactement  moulé 
sur  la  masse  cérébrale,  chaque  portion  de 
sa  surface  présente  des  dimensions  plus 
ou  moins  grandes,  un  développement  plus 
ou  moins  considérable,  suivant  que  lapor* 
tion  correspondante  du  cerveau  est  elle- 
même  plus  ou  moins  développée.  Or,  les 
individus  chez  lesquels  telle  ou  telle  por- 
tion du  crâne  est  largement  développée 
et  forme  un  relief  bien  prononcé  se  fai- 
sant remarquer,  d'après  les  observations 
des  phrénologistes,  par  une  même  faculté, 
par  un  même  talent,  une  môme  vertu  ou 
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un  même  vice,  on  a  conclu  de  là  que  la 
portion  du  cerveau  qui  correspond  à  cette 
partie  du  crâne  est  le  siège  de  cette  fa- 
culté, de  ce  talent,  de  cette  vertu  ou  de 
ce  vice,  qu'elle  en  est  l'organe  spécial.  » 
On  a  accusé  les  doctrines  phrénologiques 
d'être  favorables  au  matérialisme  et  au 
fatalisme,  en  annulant  chez  l'homme  le 
libre  arbitre.  ««  Non,  répondent  les  phré- 
nologistes  ;  car  la  masse  cérébrale,  et  par- 
tant la  structure  du  cerveau,  se  modifie 
elle-même  sous  l'influence  de  l'éduca- 
tion. » 

Toutes  les  théories  émises  sur  la  phré- 
nologie  ne  reposant  que  sur  quelques 
faits  qui  semblent,  il  est  vrai,  appuyés 
par  l'observation,  mais  qui  ne  sont  pas 
encore  rigoureusement  sanctionnés  par 
la  science,  il  est  prudent,  du  moins  jus- 
qu'à nouvel  examen,  de  ne  pas  admettre 
comme  vérités  scientifiques  les  corollai- 
res qu'on  en  a  déduits. 

PHRÉ]VOL.O(ïiQIJE:  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  phrénologie. 

PHRÉMOL.OGIQUE1IEIVT  adv.  Au 
point  de  vue  de  la  phrénologie. 

PHRÉMOI^OCilSTE  ou  PHRÉMO- 
I^OGIIE  n.  m.  Qui  s'occupe  de  phréno- 
logie. 

PHRYGIEW,  lEIVWE  adj.  et  n.  De  la 
Phrygie.  Bonnet  ■phrygien,  sorte  de  bon- 
net de  laine  que  portaient  les  anciens 
Phrygiens,  et  qui  est  devenu  l'emblème 
de  l'affranchissement  et  de  la  liberté. 

PHTIRIASIS  n.  f.  Maladie  pédicu- 
laire. 

PHTISIE  [o.  N.].  n.  f.  Maladie  de  poi- 
trine. 

PHTISIQVE  [o.  N.].  n.  Personne  at- 
taquée de  la  phtisie. 

PHYLLITHEn. m. Feuille  pétrifiée,  ou 
pierre  qui  porte  des  empreintes  de  feuilles. 

PIIYI.L.OXERA  n.  m.  (gr.  phullon, 
feuille;  xeros,  sec).  Genre  d'insectes  très 
petits,  dont  une  espèce,  originaire  d'Amé- 
rique, s'attaque  à  la  racine  et  à  la  tige 
de  la  vigne. 

PllYSICIEIV  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  physique. 

PHYSICO- MATHÉMATIQUE  adj. 
Qui  a  rapport  en  même  temps  à  la  phy- 
sique et  aux  mathématiques  :  les  sciences 
physico-mathématiques. 

PHYSIOGIVOIIOIVIE  n.  f.  (gr.  phusis, 
nature  ;  gnômôn,  qui  connaît) .  Art  de  con- 
naître les  hommes  d'après  leur  physio- 
nomie. 

PHYSIOGIVOMOIVIQUE  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  physiognomonie. 

PHYSIOGIVOllonriSTE  n.  Qui  s'oc- 
cupe de  physiognomonie. 

PHYSIOLOGIE  n.  f.  (gr.  phusis ,  na- 
ture; logoSy  discours).  Science  qui  traite 
de  la  vie  et  des  fonctions  organiques  par 
lesquelles  la  vie  se  manifeste. 

PHYSIOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  physiologie. 

PRYSIOLOGISTE  n.  m.  Qui  est  versé 
dans  la  physiologie. 
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PHYSIOUronii:  n»  f.  Cgr.  phusù^  na- 
ture; nomos,  loi).  L'air,  les  traits  du  vi- 
sage :  physionomie  heureuse.  Absol.  Cer- 
tain air  de  vivacité  et  d'agrément  répandu 
habituellement  sur  le  visage  :  cette  femme 
est  belle,  mais  elle  n'a  pas  de  physionomie. 
Fig.  Caractère  qui  distingue  certaines 
choses  des  autres  choses  du  même  genre  : 
chaque  peuple  a  sa  physionomie. 

PHYSIOMOMISTÈ  n.  Qui  se  connaît 
en  physionomie. 

PHYSIQUE  n.  f,  (gr.  phusikê;  de  phu- 
sis, nature).  Science  qui  a  pour  objet  les 
propriétés  des  corps  et  l'action  qu'ils  exer- 
cent les  uns  sur  les  autres  sans  changer 
de  nature;  ouvrage  qui  traite  de  cette 
science.  Adj.  Naturel,  matériel  :  le  monde 
physique  ;  qui  s'appuie  sur  une  observa- 
tion des  sens  :  certitude  physique,  opposé 
à  certitude  morale.  N.  m.  Physionomie, 
extérieur  d'une  personne  :  Avoir  un  beau 
physique.  Au  physique  et  au  morale  phy- 
siquement et  moralement. 

PHYSIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière physique. 

PHYTOGRAPHE  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  phyiographie. 

PHYTOGRAPHIE  n.  f.  Partie  de  la 
botanique  qui  s'occupe  de  la  description 
des  plantes. 

PHYTOE.OGIE  n.  f.  Syn.  de  bota- 
nique. 

PIAFFE  n.  f.  Faste,  ostentation. 

PIAFFER  v.  int.  Frapper  la  terre  des 
pieds  de  devant,  en  parlant  du  cheval. 

PIAFFEUR  n.  m.  Cheval  qui  piaffe. 

PIAILLER  v.  int.  Criailler.  Fam. 

PIAILLERIE  n.  f.  Criaillerie.  Fam. 

PIAILLEUR,  EUSE  n.  Criard. 

PIAIV  n.  m.  Maladie  cutanée  qui  affecte 
surtout  les  nègres  des  colonies. 

PIAME-PlAIVE  adv.  Doucement* 

PIANISSIMO  adv.  Mus.  Très  douce- 
ment, très  lentement. 

PIANISTE  n.  Qui  touche  du  piano. 

PIANO  ou  FORTE-PIANO  n.  m.  (ital. 
piano,  doucement).  Instrument  de  musi- 
que, à  clavier,  dont  on  peut  renforcer  ou 
adoucir  le  son  à  volonté.  PL  des  pianos^ 
des  forte-pianos. 

PIANO  adv.  Mus.  Doucement. 

PI  AST  ou  PIASTE  n.  m.  Descendant 
des  anciennes  maisons  de  Pologne. 

PIASTRE  n.  f.  (esp.  piastra),  Monnaie 
d'argent  en  usage  dans  divers  pays,  et 
dont  la  valeur  varie  beaucoup. 

PIAULER  v.  int.  Se  dit  du  cri  des  pe- 
tits poulets. 

PIBROCH  n.  m.  Cornemuse  écos- 
saise. 

PIC  n.  m.  Instrument  de  fer  courbé, 
pointu  et  à  long  manche,  pour  casser  des 
cailloux,  creuser  la  terre,  etc. 

PIC  n.  m.  Oiseau  (*)  de  l'or- 
dre des  grimpeurs,  qui  perce  l'é- 
corce  des  arbres  pour  y  trouver 
des  insectes. 

PIC  n.  m.  Terme  du  jeu  de  piquet,  lors- 
que le  joueur  fait  soixante. 

PIC  n.  m.  Montagne  élevée,  isolée  et 
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d'un  accès  difficile  :  le  pic  de  Tènériffe.  A 
pic  loc.  adv.  Perpendiculaire. 

PICA.  n.  m.  Appétit  dépravé. 

PICAIH>R  n.  m.  Cavalier  espagnol  qui 
attaque  le  taureau  avec  la  pique. 

PICA1L.L.OIV  n.  m.  Ancienne  petite 
monnaie  du  Piémont,  qui  valait  un  peu 
moins  d'un  centime.  Fig.  N'avoir  pas  un 
picaillon,  être  sans  le  sou. 

PICARESQUE  adj.  (esp.  pîcaro,  vau- 
rien). Se  dit  des  romans  et  des  pièces  de 
théâtre  dont  le  héros  est  un  vaurien  :  le 
genre  picaresque. 

PISHEMETTE  n.  f.  Syn.  de  chique- 
naude. 

PICKPOCKET  n.  m.  (m.  angl.).  Filou 
qui  vole  dans  les  poches  :  l'adresse  des 
pickpockets  de  Londres  est  prodigieuse. 

PICORÉE  n.  f.  Maraude. 

PICORER  V.  int.  Aller  en  maraude. 
Se  dit  aussi  des  abeilles. 

PICOT  n.  m.  Petite  pointe  qui  reste 
sur  le  bois  qui  n'a  pas  été  coupé  net. 

PICOTEIIEIVT  n.  m.  Impression  in- 
commode qui  se  fait  sentir  sur  la  peau. 

PICOTER  V.  tr.  Causer  des  picote- 
ments. Fig.  Lancer  souvent  des  traits 
malins.  Se  picoter  v.  pr.  S'agacer  réci- 
proquement. 

PICOTERIE  n.  f.  Paroles  dites  pour 
picoter  quelqu'un. 

PICOTIM  n.  m.  Mesure  d'avoine  que 
l'on  donne  aux  chevaux. 

PICPOU1I.I.E  ou  PICPOIJI.E  n.  f. 
Cépage  du  midi. 

PICRATE  n.  m.  (gr.  pikros,  amer).  Sel 
de  l'acide  picrique.  Picrate  de  potasse, 
substance  détonante. 

PICRl<|^UE  adj.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
obtenu  par  l'action  de  l'acide  nitrique 
sur  l'indigo,  l'aloès,  etc. 

PICTURAL,  E  adj.  (lat.  pictura,  pein- 
ture). Qui  concerne  la  peinture  :  nous  n'a- 
vons qu'une  idée  incom2ylète  de  Vart  pic- 
tural chez  les  anciens. 

PIE  n.f.  (lat.  pica). 
Oiseau  à  plumage 
blanc  et  noir  (*),  du 
genre  corbeau.  Fig. 
Jaser  comme  une  pie, 
parler  beaucoup  ;  fromage  à  la  pie,  blanc, 
écrémé.  Adj.  Se  dit  du  poil  ou  du  plu- 
mage de  deux  couleurs,  blanc  et  noir,  ou 
blanc  et  roux  :  cheval  pie.  PI.  des  chevaux 
pie. 

PIE  adj.  (lat.  pius).  Pieux  :  œuvre  pie. 

PIÈCE  n.  f.  Portion,  fragment  :  pièce 
de  boeufs  de  terre,  de  bois  ;  certaines  cho- 
ses formant  un  tout  complet  :  pièce  de 
drap,  de  toile;  petit  morceau  d'étoffe,  de 
métal,  etc.,  employé  pour  le  raccommo- 
dage; objet  considéré  séparément  :  belle 
pièce  de  gibier;  chacune  des  parties  d'un 
logement  :  appartement  composé  de  six 
pièces;  chaque  objet  faisant  partie  d'une 
collection  :  combien  la  pièce?  ouvrage 
dramatique  en  vers  ou  en  prose  :  pièce  en 


cinq  actes  ;  au  jeu  d'échecs,  tout  ce  qui 
n'est  pas  pion.  Pièce  de  vin,  d'eau-de-vie^ 
tonneau  de  vin,  d'eau-de-vie  ;  pièce  d'eau^ 
petit  étang  dans  un  parc,  un  jardin,  etc.; 
pièce  de  résistance,  gros  morceau  de  viande 
qu'on  sert  dans  un  repas  ;  pièce  de  canon, 
bouche  à  feu  ;  pièce  de  monnaie,  monnaie 
quelconque;  pièces  justificatives,  qu'on 
produit  dans  une  contestation  pour  éta- 
blir son  droit.  Fig.  Emporter  la  pièce, 
railler,  médire  d'une  manière  très  mor- 
dante ;  armé  de  toutes  pièces,  de  pied  en 
cap  ;  donner  la  pièce,  un  pourboire.  Pièce 
à  pièce  loc.  adv.  Un  objet  après  l'autre. 

PIÉCETTE  n.  f.  Petite  pièce  de  mon- 
naie. 

PIED  n.  m.  (lat.  pes,  pedis).  Partie  du 
corps  jointe  à  l'extrémité  de  la  jambe; 
partie  qui  sert  à  soutenir  les  meubles  et 
certains  ustensiles  ;  partie  opposée  au  che- 
vet :  le  pied  du  lit;  partie  du  tronc  qui  est 
la  plus  près  de  terre  ;  tout  l'arbre,  toute 
la  plante  :  dix  pieds  d'arbres,  de  salade; 
le  bas  d'une  montagne,  d'un  mur,  etc.  ; 
ancienne  mesure  de  longueur  d'environ 
33  centimètres.  Pied  de  nez,  geste  de  mé- 
pris ;  au  petit  pied,  en  raccourci  ;  chaque 
syllabe  d'un  vers  :  vers  de  douze  pieds.  Fig. 
Lâcher  pied,  reculer,  s'enfuir;  être  sur 
pied,  être  levé  ;  sécher  sur  pied,  se  consu- 
mer d'ennui,  de  chagrin;  de  pied  ferme, 
en  faisant  bonne  contenance;  ne  savoir 
sur  quel  pied  danser,  quel  parti  prendre  ; 
mettre  pied  à  terre,  descendre  de  cheval, 
de  voiture  ;  mettre  une  armée  sur  pied,  le- 
ver une  armée  ;  acheter  du  blé  sur  pied., 
avant  qu'il  soit  coupé  ;  donner  du  pied  à 
une  échelle,  l'éloigner  du  mur  par  en  bas; 
peindre  quelqu'un  en  pied,  faire  le  por- 
trait de  sa  personne  tout  entière  ;  sur  le 
pied  de,  à  raison  de.  A  pied  loc.  adv.  Pé- 
destrement  :  voyager  à  pied. 

PIED-À-TERRE  n.  m.  Petit  loge- 
ment qu'on  n'occupe  que  rarement  et  en 
passant.  PI.  des  pied-à-terre. 

PIED  BOT  n.  m.  Celui  dont  le  pied 
est  contrefait.  PL  des  pieds  bots. 

PIED-D'AU.OUETTE  n.  m.  Plante  à 
jolies  petites  fleurs  bleues,  blanches  ou 
roses.  PI.  des  pieds-d'alouette. 

PIED-DE-BICIIE  n.  m.  Instrument 
de  dentiste.  PL  des  pieds-de-biche. 

PIED-DE-CHÈTRE  n.  m.  Levier  de 
fer  dont  une  des  extrémités  est  fendue  en 
pied  de  chèvre.  PL  des  pieds  de-chèvre. 

PIED-DROIT  n.  m.  Partie  du  jam- 
bage d'une  porte  ou  d'une  fe- 
nêtre. PL  des  pieds- di'oits. 

PIÉDESTAE.  n.  m.  Base  (*) 
sur  laquelle  repose  une  co- 
lonne, une  statue,  etc. 

PIED-FORT  n.  m.  Pièce 
de  monnaie   plus   épaisse  que 
les  autres.  PL  des  pieds-forts. 

PIÉDOUCHE  n.   m.    Pié- 
destal de  petite  dimension  ,  qui 
support  à  de  petits  objets,  tels  que  bustes, 
vases,  etQ. 
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PIED  PliATn.  m.  Homme  méprisable 

PI.  des  pieds  plats.  Fam. 

PIÈGE  n.  m.  (lat. 
pedica,  entrave).  Ma- 
chine   pour    prendre    ^^^^^T"^^ 
certains  animaux  (*).     *^     ~-^  JK- 
Fig'.Embûche, artifice. 

PIE-GRIÈCHE  n.  f.  Sorte  de  petite 
pie  très  criarde.  Fig-  Femme  d'un  carac- 
tère acariâtre  et  querelleur.  PI.  des  pies- 
grièches. 

)   PIE-niÈRE  n.  f.   La  plus  intérieure 
jfles  trois   membranes   qui  revêtent  l'ap- 
pareil cérébral.  PI.  des  pies-mères. 
1   PlÉMOrVTAlS,  E  adj.  et  n.  Du  Pié- 
mont. 

PiEitRy%iL.£.E  n.  f.  (rad.  jîierre). Amas 
àe  petites  pierres. 

PIERRE  n.  f.  (lat.  petra).  Corps  dur 
et  solide  qui  sert  à  bâtir;  caillou  et  autre 
'corps  solide  de  la  même  nature  ;  amas  de 
gravier  qui  «e  forme  dans  le  corps  et  prin- 
cipalement dans  la  vessie  ;  duretés  sem- 
blables à  de  petits  grains  de  pierre,  qu'on 
trouve  dans  quelques  fruits. Pierre  à  fu- 
sil, silex  qui  donne  des  étincelles  au  choc; 
pierres  branlantes  OU  pierres  levées, 
dolmens  druidiques;  pierre  précieuse, 
diamant,  rubis,  etc.  ;  pierre  infernale, 
nitrate  d'argent  dont  se  servent  les  chi- 
rurgiens pour  brûler  les  chairs  ;  pierre 
philosophale,  pour  la  prétendue  trans- 
formation des  métaux  en-  or  ;  pierre 
ponce,  roche  volcanique  poreuse,  légère, 
très  dure,  dont  on  se  sert  pour  polir  le 
bois  ;  pierre  de  touche,  pierre  noire  et 
très  dure,  pour  essayer  l'or  et  l'argent. 
Fig.  Le  malheur  est  la  pierre  de  touche 
de  l'amitié,  c'est  dans  le  malheur  que  l'on 
connaît  ses  amis  ;  jeter  la  pierre  d  quel- 
qu'un, le  blâmer,  le  condamner. 

PIERRÉE  n.  f.  Conduit  pour  l'eau 
fait  à  pierres  sèches. 

PIERRERIES  n.  f.  pi.  Pierres  pré- 
cieuses montées  en  bijoux. 

PIERRETTE  n.  f.  Femme  déguisée 
en  compagne  de  pierrot,  en  temps  de 
carnaval  ;  petite  pierre. 

PIERREUX,  EUSE  adj.  Plein  de 
pierres  :  chemin  2iierreux. 

PIERRIER  n.  m.  Petite  pièce  d'ar- 
tillerie qu'on  charge  à  mitraille  et  à 
balles,  et  dont  on  se  sert  principalement 
sur  les  vaisseaux. 

PIERROT  n.  m.  Personnage  de  la 
pantomime.  V.  part.  hist.  ;  celui  qui 
prend  son  costume  comme  déguisement. 

PIÉTÉ  n.  f.  Dévotion,  affection  et 
respect  pour  les  choses  de  la  religion  ; 
amour  pour  ses  parents  :  piété  filiale  ; 
représentation  de  la  Vierge  tenant  sur 
ses  genoux  le  cadavre  de  Jésus-Christ. 

PIÉTER  V.  int.  Tenir  le  pied  à  l'en- 
iroit  marqué,  aji  jeu  de  boules.  Se  dit 
des  oiseaux,  lorsqu'ils  marchent  rapide- 
ment avant  de  prendre  leur  essor,  — 
Pour  la  coDJ.,  y.  accélérer. 


PIETIWEMEIVT    n.    m.    Action  de 

piétiner. 

PIÉTIMER  v.  int.  Remuer  fréquem- 
ment et  vivement  les  pieds  :  piétiner  de 
colère.  V.  tr.  Fouler  aux  pieds. 

PIÉTISME  n.  m.  Doctrine  des  piô- 
tistes.^ 

PIÉTISTE  n.  m.  Membre  d'une  secte 
chrétienne  qui  s'attache  k  la  lettre  de 
l'Evangile  et  qui  affecte  un  zèle  outré. 
PIÉTOW  n.  m  Qui  va  à  pied. 
PIÈTRE   adj.    Chétif,  mesquin  :   un 
piètre^  habit. 

PIÈTREMEIVT  adv.  D'une  manière 
piètre  :  être  vêtu  jnètrement. 
PIÈTRERIE  n.  f.  Chose  piètre,  vile. 
PIEU  n.  m.  (lat.  palus).  Pièce  de  bois 
pointue  par  un  bout. 

PIEUSEUEMT  adv.  D'une  manière 
pieuse. 

PIEUTRE  n.  f.  (lat.  polyims,  poulpe). 
Mollusque  céphalopode,  appelé  aussi 
poulpe  commun. 

PIEUX,  EUSE  adj .  Qui  a  de  la  piété  : 
âme  pieuse  ;  qui  part  d'un  sentiment  re- 
ligieux :  pensée  pieuse. 

PIFFERARO  (fé)  n.  m.  Petit  musi- 
cien ambulant  italien.  PI.  des  piferari. 

PIGEOM  n.  m.  (lat.  pijno). 
Oiseau  domestique  (*).  Fig. 
Homme  qui  se  laisse  duper. 
PIGEOMMEAU  n.  m.  Jeune 
pigeon.  Fig.  Jeune  homme  que 
l'on  dupe. 

PIGEOIVMIER  n.  m.  Habitation  pré- 
parée pour  les  pigeons  domestiques. 

PIGIIEIVT  n.  m.  (lat.  2nngere  pein- 
dre). Matière  colorante  sous  la  peau. 

PIGWOCHER  V.  int.  Manger  négli- 
gemment. 

PIGMOIV  n.  m.  (lat.  pinna,  créneau). 
Partie  supérieure  du  mur, 
qui  se  termine  en  pointe, 
dans  une  maison  à.  deux 
toits  (*).  Avoir  pignon  sur 
rue,  avoir  une  maison  à 
soi.  Fam. 

PIG!VOIV  n.  m.  Petite 
roue  dont  les  dents  engrè- 
nent dans  celles  d'une  plus 
grande. 

PIGWOIV  n.  m. {lut. 2nnus, 
pin).     Amande    de    la   pomme    de    pin. 
PIGNORATIF     adj.     (lat.     pignus, 
gage).  Se  dit  d'un  contrat  de  veiite  avec 
faculté  de  rachat. 

PILAIRE  adj.  (lat.  pilus,  poil).  Qui  a 
rapport  au  poil  :   système  pilaire.  On  dit 

aussi  PILEUX,  EUSE. 

PIL.ASTRE  n.  m.  (lat.  pila,  pile).  Co- 
lonne de  forme  carrée. 

PIL.AU  n.  m.  Riz  cuit  à  l'eau  avec  du 
beurre  et  des  morceaux  de  mouton  ha- 
chés, mets  favori  des  Orientaux. 

PII<£  u.  f.  Amas  de  choses  placées  les 


PIL 

unes  sur  les  autres  :  pile  de  bois;  mas- 
sif de  maçonnerie  qui  sou- 
tient les  ai'ches  d'un  pont; 
volée  de  coups  :  donner  une 
pile  à  quelqu'un;  côté  d'une 
pièce  de  monnaie  où  sont  les 
armes  du  souverain,  de  la 
nation,  ou  la  valeur  de  la 
pièce  :  jouer  d  pile  ou  face. 
Pile  «le  Volta  ou  voltaïque,  appareil  qui 
sert  à  développer  un  courant  électrique 
par  le  contact  de  certains  métaux  (*). 

PILiEK  V.  tr.  Broyer  avec  le  pilon. 

PIL.ET  n.  m  Espèce  de  canard, 

PIL.EIJK  n.  m.  Ouvrier  qui  pile. 

PI1.IEK  n-  m.  Colonne  qui  soutient  un 
édifice;  poteau  qui,  dans  les  écuries,  sé- 
pare les  chevaux.  Fig.  Celui  qui  fréquente 
beaucoup  un  endroit  :  pilier  de  cabaret. 

pil.l.ac;e:  n.  m.  Action  de  piller. 

PILLAK»,  E  adj.  et  n.  Qui  aime  à 
piller.  Plagiaire.  Chien  hargneux. 

PIL.LER  V.  tr.  (ital.  pig  liar  e,  prendre). 
Emporter  violemment  les  biens  d'une 
ville,  d'une  maison,  etc.;  opérer  des  dé- 
tournements frauduleux  :  cet  intendant 
pille  son  maître.  V.  int.  Plagier  les  œu- 
vres d'autrui  :  cet  auteur  pille  partout. 

PIL.L.EKIE  n.  f.  Volerie,  extorsion. 

PILLEUR  n.  m.  Qui  pille. 

P1L.OIV  n.  m.  (rad.  piler).  Instrument 
pour  piler  dans  un  mortier.  Mettre  un 
ouvrage  au  pilon,  en  détruire  l'édition. 

PllloMMER  V.  tr.  Battre  avec  le  pi- 
lon. 

PILORI  n.  m.  Poteau  où  l'on  atta- 
chaitles  condamnés  que  l'on  exposait  aux 
regards  du  public.  —  Ce  supplice,  sup- 
primé en  1789,  fut  remplacé  plus  tard  par 
l'exposition,  abolie  elle-même  en  1848.  Il 
y  avait  deux  sortes  de  pilori  :  l'un  con- 
sistait en  un  poteau  garni  d'un  car- 
can qu'on  passait  au  cou  du  condamné  ; 
l'autre,  en  forme  d'échelle,  avait  au  som- 
met une  planche  percée  pour  y  passer 
le  cou  du  patient.  La  machine  tournait 
sur  un  pivot  afin  que  le  condamné  fût 
offert  dans  tous  les  sens  aux  yeux  des 
passants.  Fig.  Clouer  quelqu'un  au  pilo- 
ri, le  signaler  à  l'indignation  publique. 

PILORIER  V.  tr.  Mettre  au  pilori  : 
pilorier  un  criminel.  Fig.  Diffamer., 

PILORIS  iriss)  n.  m.  Rat  des  Antilles. 

PILOMELLE  n.  f.  Plante  qui  croît 
dans  les  lieux  arides  et  montagneux. 

PILOT  n.  m.  Pieu  de  forte  dimension. 

PILOTAGE  n.  m.  Ouvrage  de  pilotis. 

PILOTAGE  n.  m.  Science  du  pilote. 

PILOTE  n.  m.  Celui  qui  conduit,  qui 
gouverne  un  vaisseau.  Guide. 

PILOTER  V.  tr.  Enfoncer  des  pilots. 

PILOTER  V.  tr.  Conduire  un  bâti- 
ment. Fig.  Servir  de  guide  à  quelqu'un. 

PiLOtlIV  n.  m. 
Apprenti  pilote. 

PILOTIS  n.  m. 
Gras  pieux  que  l'on 
enfonce  en  terre 
pour  asseoir  les 
fondements     d'un     ouvrage     construit 
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dans  l'eau  (*)  ou  sur  un  fond  peu  solide. 

PILOU  n.  m.  Tissu  de  coton  pelu- 
clioux  et  très  inflammable. 

PILULAIRE  adj.  Qui  est  en  forme 
de  pilule.  N.  m.  Instrument  pour  donner 
des  pilules  aux  animaux. 

PILULE  n.  f.  Médicament  en  forme  de 
petite  boule.  Fig.  Chose  ennuyeuse.  Fatn. 

PiLUM  {pi-lomm)  n.  m.  Chez  les  Ro- 
mains, arme  de  jet  forte  et  lourde. 

PUMBECBE  n.  f. Femme  impertinente  î^ 
et  précieuse.  Fani- 

PiMEWTn.m.  Plante  dont  le  fruit  très 
piquant  est  employé  comme  épice. 

PIAIPAIVT,  E  adj.  Elégant,  recherché 
dans  sa  mise.  Fam. 

PIMPESOUÉE  n.  f.  Femme  préten- 
tieuse et  ridicule.   Vieux. 

PIMPREMELLE  n.  f.  Herbe  d'un  goût 
aroma'ique  que  l'on  mêle  avec  la  salade. 

PIM  D.m.  Grand  arbre conifère  toujours 
vert  dont  on  tire  la  résine. 

PlIVACLE  n.  m.  (lat.  pina- 
culum,  faite).  Partie  la  plus 
élevée  d'un  édifice  (*).  Fig.  Etre 
sur  le  pinacle,  dans  une  haute 
position  ou  en  grande  faveur. 

PIIVACOTHÈQUE  n.  f.  (gr. 
pinax,  tableau  ;  thêkê,  boîte). 
Nom  sous  lequel,  surtout  en 
Allemagne,  on  désigne  les  mu- 
sées :  les  pinacothèques  de  Dresde  et  de 
Munich  renferment  des  chefs-d'œuvre. 

PIMASSE  'OU  PI^ACE  n.  f.  (lat.  pi- 
nwi,  sapin).  Bâtiment  de  charge,  à  voiles 
et  à  rames  ;  petit  vaisseau  long  et  léger. 

PIMASTRE  n-m. Sorte  de  pin  sauvage. 

PIWÇAGE  n.  m.  Action  de  raccourcir 
les  sarments  de  la  vigne  ou  les  pousses 
des  arbres  en  les  pinçant  ou  en  les  cassant. 

PilVÇARD  n.  m.  Cheval  qui  s'appuie 
sur  la  pince  en  marchant. 

PlIVCE  n.  f.  Barre  de  fer  aplatie  par  un 
bout,  qui  sert  de  levier  ;  extrémité 
antérieure  du  pied  des  animaux 
ongulés  ;  devant  d'un  fer  de  che- 
val; sorte  de  tenaille  (*);  instru- 
ment de  chirurgie  ;  pli  qu'on  fait 
à  l'étoffe  «t  qui  se  termine  en 
pointe  ;  action  de  pincer.  N.  f.  pi. 
Grosses  pattes  avec  lesquelles 
pincent  les  écrevisses,  les  ho- 
mards; les  dents  de  devant  des  herbivores.  [ 

PI!VCÉ,  E  adj.  Maniéré,  froid,  sec  : 
air  pincé.  Lèvres  pincées,  minces  et  ser- 
rées l'une  contre  l'autre. 

PIMCEAU  n.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  étendre 
les  couleurs  (*).  Fig. 
Manière  dépeindre  : 
pinceau  hardi. 

PI]:VCÉE  n.  f.  Ce  qu'on  peut  prendre 
avec  deux  ou  trois  doigts  :  une  pincée 
de  tabac. 

PIIVCELIER  n.  m.  Vase  où  les  peintres 
prennentl'huile  et nettoiçntles  pinceaux. 

PII¥CE-]I^AILLE  n.  m.  Homme  qui 
fait  paraître  son  avarice  jusque  dans  les 
plus  petites  choses.  FI.  des  pince-madlle. 
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PIWCEMEWT  n.  m.  Action  de  pincer 

ss  bourgeons  ou  l'extrémité  des  bran- 
les. 

PIWCE-KTEZ  n.  m.  Sorte  de  lunettes. 

l.  des  pince-nez. 

PIIVCER  V.  tr.  Presser,  serrer  entre  les 
oigts.  V.  int.  Faire  vibrer  les  cordes  d'un 
istrument  en  les  tirant  avec  les  doigts  : 
incer  de  la  harpe.  Fig.  Se  faire  pincer, 
|e  faire  prendre;  le  froid  commence  à 
incer,  à  se  faire  sentir. 

PIMCE-ISAWS-RIRE  n.  m.  Homme 
lalin  et  sournois.  PI.  des  pince-sans-rire. 

PIMCETTES  n.  f,  pi.  (rad.  pince).  Us- 

nsile  à  deux  branches,  pour  arranger 
i  feu. 

PIIVCHIIVA  n.  m.  Gros  drap  de  laine. 

PIIVÇOM  n,  m.  Marque  qui  reste  sur 
1  peau  lorsqu'elle  a  été  pincée. 

PIIVDARiQUE  adj.  Qui  est  à  la  ma- 
ière  de  Pindare  :  ode  pindarique. 

PIIVDARISER  V.  int.  Affecter  un  style 
mpoulé  et  recherché. 

PIMDARISECR  n.  m.  Celui  qui  pin- 
arise. 

PIIVDARLSME  n.  m.  Style,  tour  imité 
u  poète  Pindare. 

PIMDE  n.  m.  Montagne  consacrée  à 

poUon  et  aux  Muses.  Les  nourrissons  du 
ïnde^  les  poètes.  V.  à  la  partie  histo- 
ique. 

PIIVÉAE.,  E  adj.  (lat.  pinea,  pomme  de 
in).  Glande  pinéale,  petit  corps  ovale  qui 
i   trouve  au   devant  du  cerveau. 

PIMEAU  n.  m.  Petit  raisin 
e  Bourgogne,  qui  donne  d'ex- 
ellent  vin. 

PI^GOUIIV  ou  PIMGUIW 

m.  Genre  d'oiseaux  palmi- 
èdos  à  ailes  très  courtes,  qui 
abite  les  rivages  de  la  mer  (*). 

PirVGRE  n.m.  Homme  très 
vare. 

PIIVMÉE  adj.  f.  Se  dit  d'une  feuille 
omposée  de  Folioles  rangées  des  deux 
ôtés  du  pétiole. 

PIMME  mARIME  n.  f.  Sorte  de  grand 
oquillase, 

PI]VMIjXE  n.  f.  Petite 
laque  de  cuivre  élevée  per- 
endiculairement  à  chaque 
xtrémité  d'une  alidade  et 
ercée  d'une  fente,  pour 
iisser  passer  les  rayons  visuels  (*). 
,  PIMQUE  n.  f.  Bâtiment  de  charge,  qui 
st  rond  à  l'arrière. 

PIMSOM  n.  m.  Petit  oiseau  chanteur, 
e  l'ordrt^  des  passereaux. 
•  PIIVTADE  n.  f.  (esp.  pm- 
ado,  bigarré).  Gallinacé  qui 
j.ent  le  milieu  entre  le  din- 
jon  et  le  faisan  (*). 

PII¥TE  n.f.  Ancienne  me- 
ure de  capacité  pour  les  liquides. 
:  PIIVTER   v.   int.   Boire   beaucoup    de 
in.  Pop. 

\  PIOCHAGE  n.  m.  Travail  exécuté  avec 
i  pioche. 

PIOCHE  n.  f.  (rad.  pic).  Outil  de  fer, 


à  manche  de  bois,  pour  remuer  la  terre. 

PIOCHER  v.  tr.  Remuer  la  terre  avec 
une  pioche.  V.  int.  Fig.  Travailler  avec 
ardeur  et  assiduité. 

PIOCHEUR  II.  m.  Celui  qui  manie  la 
pioche.  Fig.  En  termes  d'écolier,  celui  qui 
travaille  beaucoup. 

PIOIV  n.  m.  (lat.  pedo, 
fantassin).  Pièce  du  jeu  de 
dames  et  des  échecs  (*)  ; 
nom  donné  par  dénigre- 
ment aux  maîtres  d'étude. 

PIOM^VER  V.  int.  Jouer  de  manière  à 
prendre  souvent  un  pion  en  en  perdant 
un  soi-même. 

PIOIV^IER  n.  m.  Travailleur  qui,  à 
l'armée,  aplanit  les  chemins  ;  défricheur 
de  contrées  incultes  :  les  pionniers  améri- 
cains. 

PIOT  n.  m.  Vin  :  aimer  le  piot.  Fam. 

PIPE  n.  f.  Grande  futaille  contenant 
environ  400  litres  ;  petit  tuyau  ordinaire- 
ment de  terre  cuite,  terminé  par  un  go- 
det, pour  fumer  du  tabac. 

PIPEAU  n.  m.  Chalumeau,  flûte  cham- 
pêtre. PI.  Petite  branche  qu'on  enduit  de 
glu  pour  prendre  des  oiseaux. 

PIPÉE  n.  f.  Sorte  de  chasse  dans  la- 
quelle on  imite  le  cri  de  la  chouette  ou 
d'autres  cris,  pour  attirer  les  oiseaux  dans 
les  pièges  qu'on  leur  a  tendus. 

PIPER  V.  tr.  Contrefaire  le  cri  de  la 
chouette  et  des  oiseaux  pour  les  attirer 
et  les  prendre.  Fig.  Piper  des  dés,  les  pré- 
parer afln  de  tromper  au  jeu. 

PIPERIE  n.  f.  Tromperie  au  jeu. 

PIPETTE  n.  f.  (rad.  7J»î>e).  Tube  à 
transvaser  les  liquides. 

PIPEUR  n.  m.  Trompeur  au  jeu. 

PIQUAWT,  E  adj.  Qui  pique  ;  qui  fait 
une  impression  vive  sur  l'organe  du  goût  : 
sauce  piquante;  vif  :  froid  piquant.  Fig. 
Offensant  :  mot  piquant;  fin,  spirituel  : 
conversation  piquante;  plein  d'agrément: 
beauté  piquante.  N.  m.  Se  dit  des  pointes 
qui  viennent  à  certaines  plantes.  Fig.  Ce 
qu'il  y  a  de  curieux,  d'intéressant  :  le  pi- 
quant de  Vaventure. 

PIQUE  n.  f.  Arme  de  main, 
composée  d'une  hampe  que  ter- 
mine un  fer  aigu  (*)  ;  brouille- 
rie  '.il  y  a  de  la  pique  entre 
eux.  N.  m.  Une  des  couleurs  du 
jeu  de  cartes. 

PIQUÉ  n.  m.  Etoffe  de  coton 
formée  de  deux  tissus  appli- 
qués l'un  sur  l'autre  et  unis 
par  des  points  rangés  ordinai- 
rement en  losange. 

PIQUE-ASSIETTE  n.  m.  Parasite. 
PI.  des  pique-as  nette. 

PIQUE-MIQUE  n.  m.  Repas,  partie  de 
plaisir  où  chacun  paye  son  écot.  PI.  des 
pique-niques. 

PIQUER  v.  tr.  Percer  légèrement  avec 
quelque  chose  de  pointu  ;  faire  sur  plu- 
sieurs étoffes  mises  l'une  sur  l'autre  des 
points  qui  les  traversent  et  qui  les  unis- 
sent ;  piquer  un  collet  d'habit,  y  faire  des 
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pointi  et  arrière-points  symétriques  pour 
les  orner  ;  larder  de  la  viande  ;  mordre, 
en  parlant  des  serpents  et  de  quelques 
insectes;  affecter  le  goût  d'une  manière 
désagréable  :  ce  vin  pique  la  langue.  V. 
int.  Piquer  des  deux,  donner  vivement  de 
l'éperon  à  un  cheval.  Fiy.  Irriter,  offen- 
ser :  la  moindre  chose  le  pique  ;  exciter  : 
piquer  la  curiosité.  Se  piquer  v.  pr.  Se 
fâcher  :  il  se  pique  d'un  rien  ;  se  vanter  : 
il  se  pique  d'esprit.  Se  piquer  d'honneur, 
faire  plus  d'efforts  que  de  coutume. 

PIQUET  n,  m.  (rad,  pique).  Petit  pieu 
fiché  en  terre  pour  retenir  les  cordages 
d'une  tente  ;  perches  ou  jalons  fichés  en 
terre,  de  distance  en  distance,  pour  pren- 
dre un  alignement;  punition  infligée  aux 
écoliers,  qui  consiste  à  se  tenir  debout  et 
immobile  à  une  place  marquée,  pendant 
les  récréations  :  faire  une  heure  de  piquet  ; 
petit  nombre  de  soldats  prêts  à  marcher 
au  premier  ordre. 

PIQUET  n.  m.  Jeu  de  cartes. 

PIQUETTE  n.  f.  (rad.  piquer).  Bois- 
son que  l'on  obtient  en  jetant  de  l'eau  sur 
du  marc  de  raisin.  Par  ext.  Mauvais  vin. 

PIQUECR  n.  m.  Dont  la  fonction  est 
de  suivre  et  de  diriger  une  meute  de 
chiens;  domestique  à  cheval,  qui  précède 
la  voiture  d'un  souverain,  d'un  prince  ; 
employé  des  ponts  et  chaussées,  qui  sur- 
veille les  travaux  des  ouvriers.  Fig.  Pi- 
queur  d'assiette,  parasite. 

PIQUEUR,  EUSE  n.  Celui  .  ou  celle 
qui  pique  des  chaussures  :  piqueuse  de 
bottines. 

PIQUIER  n.  m.  Autrefois,  soldat  armé 
d'une  pique. 

PIQURE  n.  f.  Petite  blessure  faite  avec 
un  instrument  aigu  ou  par  certains  in- 
sectes ;  points  et  arrière-points  faits  sy- 
métriquement sur  une  étoffe. 

PIRATE  n.  m.  (gr.  perao,  traverser  la 
mer).  Celui  qui,  sans  commission  d'au- 
cune puissance,  court  les  mers  pour  vo- 
ler, piller;  cbrsaire  des  nations  barbares- 
ques. 

PIRATER  V.  int.  Faire  le  métier  de 
pirate. 

PIRATERIE  n.  f.  Métier  de  pirate. 

PIRE  adj.  Plus  mauvais,  plus  nuisible. 
N.  m.  C«  qui  est  le  plus  mauvais,  — •  N'em- 
ployez jamais  pire  comme  adverbe,  ne  di- 
tes pas  :  tant  pire,  le  malade  va  pire  que 
jamais;  mais  dites  :  tant  pis,  le  malade 
va  pis. 

PIRIFORME  adj.  (lat.  pirum,  poire; 
forma,  forme).  Qui  affecte  la  forme  d'une 
poire. 

PIROGUE  n.  f.  Barque  longue  et  plate 
des  sauvages ,  faite  d'un  tronc  d'arbre 
creusé  ou  d'écorces  cousues. 

PIROUETTE  n.  f.  Tour  entier  qu'on 
fait  sur  la  pointe  d'un  seul  pied,  et  sans 
changer  de  place. 

PIROUETTER  V.  int.  Faire  une  ou 
plusieurs  pirouettes. 

PIS  n.  m.  Mamelle  de  la  vache,  de  la 
brebii,  de  la  chèvre,  etc. 


PIS  adv.  Plus  mal  :  il  va  pis.  Loc.  adv. 
Au  pis  aller,  en  supposant  les  choses 
au  plus  mal  ;  de  mal  en  pis,  de  mal  en 
plus  mal.  Il  a  quelquefois  le  sens  de  pire. 

PIS  AM,  E  adj.  et  n.  De  Pise. 

PISCICUI.TEUR  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  pisciculture. 

PISC1CUI.TURE  n.  f.  (lat.  J9WCIS, pois- 
son;  cultor,  qui  cultive).  Art  d'élever  e4 
de  multiplier  les  poissons. 

PISCIFORME  adj.Enformedepoisson. 

PISCIIVE  n.  f.  (lat.  piscis,  poisson). 
Réservoir  qui  était  près  du  parvis  du 
temple  à  Jérusalem  ;  vivier  où  les  anciens 
nourrissaient  du  poisson;  lieu  dans  les 
sacristies  où  l'on  jette  l'eau  qui  a  servi  à 
nettoyer  les  vases  sacrés  et  les  linges 
d'auteL 

PISÉ  n.  m.  (lat.  pinsere,  fouler).  Ma- 
çonnerie de  terre  comprimée. 

PISSAT  n.  m.  Urine  :  du  pissat  de 
cheval. 

PISSEMEWT  n.  m.  Action  de  pisser  : 
pissement  de  sang. 

PISSEIVE.it  n.  m.  Enfant  qui  pisse 
au  lit. 

PISSEMI.IT'  n.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille des  composées;  se  mange  en  salade. 

PISSER  v.  tr.  et  int.  Uriner. 

PISSEUR,  EUSE  n.  Qui  pisse  sou- 
vent. 

PISSOIR  n.m.  Lieu  pour  aller  pisser 

PISSOTER  V.  int.  Uriner  fréquem- 
ment et  peu  à  la  fois. 

PISSOTIÈRE  n.  f.  Petit  jet  d'eau 
fontaine  qui  jette  peu  d'eau;  syn.  de  pis 

SOIR. 

PISTACHE  n.  f.  Petite  noix  qui  con 
tient  une  amande  verte  d'une  saveui 
agréable. 

PISTACHIER  n.  m.  Arbre  qui  pro 
duit  les  pistaches. 

PISTE  n.  f.  Trace  des  animaux.  Fig 
Etre  d  la  piste  de  quelqu'un,  à  sa  recher 
che  ;  le  suivre  d  la  piste,  être  sur  ses  tra 
ces.  Man.  Lignes  que  l.e  cheval  qu'oi 
exerce  trace  sur  le  chemin. 

PISTEUR  n.  m.  (rad.  piste).  Employ 
d'hôtel  chargé  de  faire  les  commis- 
sions des  voyageurs. 

PISTII.  (ti-le)  n.  m.  (lat.  pistil- 
lus,  pilon),  Organe  femelle  des  vé- 
gétaux (*). 

PISTOLE  n.  f.  Monnaie  d'or 
étrangère  ;  en  France ,  somme  de 
dix  francs  ;  partie  d'une  prison  où 
certains  détenus  habitent  et  se  font 
servir  à  leurs  frais. 

PISTOLET  n.   m.  Arme  à  feu 
de  petite  dimension,  qui  se  tire  d'une  seu 
main. 

PISTOM  n.  m.  (lat.  pinsere, 
fouler).  Cylindre  mobile  qui  en- 
tre à  frottement  dans  le  corps 
d'une  pompe  pour  élever  l'eau 
en  raréfiant  ou  comprimant 
l'air  (*)  ,  partie  mobile  qui  est 
dans  le  cylindre  d'une  machine  à  vapeu 

PITAIVCE  n.  f.  Portion  qu'on  donn 


PLA 


i86 


PI.A 


à  chaque  repas  dans  les  communautés. 

PITAUTCIER  n.  m.  Pourvoyeur  d'une 
communauté,  celui  qui  est  chargé  de 
distribuer  la  pitance. 

P1TCHPIÎ¥  n.  m.  Arbre  résineux  de 
l'Amérique  du  Nord,dont  le  bois  jaune  et 
rougeâtre  est  employé  en  ébénisterie. 

PlTE  n.  f.  {la.t.picta,  monnaie  frappée 
à  Poitiers).  Petite  monnaie  qui  valait  le 
quart  d'un  denier. 

PITE  n.  f.  Espèce  d'aloès  dont  on  fait 

du  fil. 

PITEUSEMERTT  adv.  De  manière  à 
exciter  la  pitié. 

PITEUX,  EUSE  adj.  Digne  de  pitié. 
Faire  piteuse  mine,  une  mine  triste,  re- 
chignée., 

PITIE  n.  f.  Sentiment  de  compassion 
pour  les  souffrances  d'autrui.  Raisonner 
à  faire  pitié,  très  mal. 

PITON  n.  m.  Clou  à  vis,  dont 
la  tête  est  en  forme  d'anneau  (*); 
pointe  d'une  montagne  élevée. 

P1TOYABE.E  adj.  Qui  excite 
la  pitié  :  état  pitoyable  ;  méprisa- 
ble, mauvais  :  raisonnement  pitoyable, 

PITOYABL.EIIIEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière pitoyable. 

PITRE   n.  m.  Paillasse,  bouffon. 

PITTORESQUE  adj .  {Ut-pictor,  pein- 
tre). D'un  aspect  sauvage  et  agréable  à  la 
fois  :  site  pittoresque  ;  piquant,  original  : 
le  style  de  Saint-Simon  est  pittoresque. 

PITTORESQUEMEMT  adv.  D'une 
manière  pittoresque. 

PITUITAIRE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
pituite:  la  membrane  jntuitaire  est  le 
siège  de  Vodorat. 

PITUITE  n.  f.  Humeur  blanche  et 
visqueuse  rejetée  le  plus  ordinairement 
par  l'expectoration. 

PITUITEUX,  EUSE  adj.  Qui  abonde 
en  pituite  :  tempérament  pituiteux. 

PIVERT  n.  m.  (rad.  pic,  oiseau,  et 
vert).  Oiseau  à  plumage  jaune  et  vert,  du 
genre  des  pics.  ^ 

PIVOINE  n.  m.  Nom  vulgaire  du  bou- 
vreuil. 

PIVOITVE  n.  f.  Plante  à  belles  fleurs 
blanches,  rouges  ou  panachées,  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins. 

PIVOT  n.  m.  Pièce  ar- 
rondie sur  laquelle  tourne 
un  corps  solide  (*).  Fig. 
Agent  principal  :  être  le 
pivot  d'une  entrejtrise; 
racine  qui  s'enfonce  verticalement  en 
terre. 

PIVOTANT,  E  adj.  Plante,  racine  pi- 
votante, qui  s'enfonce  perpendiculaire- 
ment en  terre,  comme  la  carotte,  le 
salsifis,  etc. 

PIVOTER  v.  int.  Tourner  comme  sur 
un  pivot.  Se  dit  des  arbres,  des  plantes 
dont  la  racine  s'enfonce  perpendiculaire- 
ment en  terre  :  le  chêne  jnvote. 

PISRZICATO  n.  m.  Passage  de  musique 
exécuté  en  pinçant  les  cordes  du  violon 
ou  de  la  contrebasse.  1 

PliACAGE  n.  m.  (rad.  plaquer).  Ou-  i 
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vrage  de  menuiserie  ou  d'ébénisferie,  fait 
de  bois  scié  en  feuilles  minces,  qu'on  ap» 
plique  ensuite  sur  d'autre  bois  de  moindre 
prix  :  armoire  de  placage. 

PE.ACARD  n.  m.  Sorte  d'armoire  pra- 
tiquée dans  un  mur  ;  avis  écrit  ou  im- 
primé, qu'on  affiche  sur  la  voie  publique. 
Par  ext.  Tout  écrit  injurieux  ou  sédi- 
tieux, qu'on  rend  public  en  l'affichant  au 
coin  des  rues.  Impr.  Epreuve  dans  la- 
quelle la  composition  n'est  pas  encore 
mise  en  pages,  pour  faciliter  les  correc- 
tions et  les  remaniements. 

PLACARDER  V.  tr.  Afficher  un  im- 
primé sur  les  murs. 

PLACE  n.  f.  (lat.  platea ,  place  publi- 
que). Espace  qu'occupe  ou  peut  occuper 
une  personne,  une  chose  ;  dignité,  charge, 
emploi  :  perdre  sa  place;  rang  qu'obtient 
un  écolier  pour  sa  composition  ;  rang 
qu'une  personne  ou  une  chose  doit  occu- 
per :  cet  homme,  ce  mot  n'est  pas  d  sa 
place;  lieu  public  découvert  et  environné 
de  bâtiments.  Place  forte,  ville  de  guerre  ; 
place  d'armes^  lieu  où  l'on  range  !«  s  trou- 
pes en  bataille.  Com.  Se  d  t  de  tous  les 
négociants,  de  tous  les  banquiers  d'une 
ville  :  la  place  de  Paris.  Faire  la  place, 
aller  de  maison  en  maison  offrir  des  mar- 
chandises. 

PLACEMENT  n.  m.  Action  de  placer 
de  l'argent,  des  marchandises.  Bureau 
«le  placement,  où  l'on  procure  des  pla- 
ces aux  domestiques,  etc. 

PLACENTA  {cin)  n.  m.  (gr.  plahous, 
gâteau).  Masse  charnue  qui  attache  le 
foetus;  partie  qui  attache  la  graine. 

PLACENTAIRE  adj.  Qui  a  rapport 
au  placenta. 

PLACERv.tr.  (rad.  place).  Etablir, 
mettre  dans  un  lieu  ;  procurer  un  em- 
ploi :  placer  un  domestique  ;  vendre  :  pla- 
cer des  marchandises.  Placer  de  l'argent^ 
mettre  à  intérêt. 

PLACER  (cer)n.m.  (esp.  placel,  haxic 
de  sable).  Terrain  d'alluvion;  lit  des 
cours  d'eau  d'où  l'on  extrait  l'or. 

PLACET  n.  m.  (lat.  placere ,  plaire). 
Demande  par  écrit  pour  obtenir  justice, 
grâce  ou  faveur.  PI.  des  placets. 

PLACEUR,  EUSE  n.  Qui  procure  des 
emplois  aux  domestiques,  etc. 

PLACIDE  adj.  Calme,  paisible. 

PLACIDEMENT  adv.  Avec  placidité. 

PLACIDITÉ  n.  f.  Nature  calme. 

PLACIER  n.  m.  Courtier,  celui  qui 
opère  le  placement  des  marchandises. 

PLACUNE  n.  f.  (gr.  plax,  plaque). 
Genre  de  mollusques  acéphales. 

PLAFOND  n.  m.  (de  plat  et  de  fond). 
Surface  ordinairement  plate,  garnie  de 
plâtre  ou  de  menuiserie,  qui  forme  la 
partie  supérieure  d'un  appartement. 

PLAFONNAGE  n.  m.  Action  de  pla- 
fonner; travail  de  celui  qui  plafonne. 

PLAFONNER  V.  tr.  Garnir  un  plan- 
cher de  plâtre,  de  papier,  etc. 

PLAFONNEUR  n.  m.  Qui  fait  les  pla- 
fonds. 
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PI.AGE  n.  f.  (lat.  plaga^  côte).  Rivage 
plat  et  découvert  qui  se  termine  en  pente 
douce. 

PLAGIAIRE  n.  m.  Auteur  qui  donne 
comme  sien  ce  qu'il  a  pillé  chez  autrui. 

PLAGIAT  n.  m.  (lat.  plagium^  vente 
d'esclaves  appartenant  à  un  autre).  Ac- 
tion du  plagiaire. 

PLAGIER  V.  tr.  Commettre  un  pla- 
giat. 

PLAID  n.  m.  (lat.  placitum^  assemblée 
publique).  Débat,  plaidoyer;  audience  : 
tenir  les  plaids.  Vieux. 

PLAID  n.  m.  Manteau  écossais. 

PLAIDABLE  adj.  Qu'on  peut  plaider  : 
ce  procès  n'est  pas  plaidahlc. 

PLAIDAIT,  E  adj.  Qui  plaide  :  les 
parties  plaidantes. 

PLAIDER  V.  int.  Contester  en  jus- 
tice ;  défendre  sa  cause  ou  celle  d'une 
partie  devant  les  juges  :  l'avocat  a  bien 
plaidé.  V.  tr.  Même  sens  :  plaider  une 
cause;  soutenir  :  plaider  le  faux. 

PLAIDEUR,  EUi^E  n.  Qui  plaide  ;  qui 
aime  les  procès.  _ 

PLAIDOIRIE  n.  f.  Action  de  plaider. 

PLAIDOYER  n.  m.  Discours  prononcé 
à  l'audience  par  un  avocat,  pour  défendre 
une  cause. 

PLAIE  n.  f.  (gr.  plêgêycou^).  Solution 
de  continuité  dans  les  parties  molles  du 
corps.  Fig.  Peine,  affliction  :  plaie  du 
cœur;  fléau  :  les  dix  plaies  d'Egypte. 

.PLAIGMA^T,  M  n.  Qui  se  plaint  en 
justice.  Adj.  :  la  partie  plaignante. 

PLAIM,E  adj.  (lat.  planus,  égal).  Uni, 
plat  :  bataille  en  plaine  campagne.  De 
plain-pied  loc.  adv.  Sans  monter  ni  des- 
cendre. 

PLAII¥-CHAI¥T  n.  m.  Chant  ordinaire 
de  l'Eglise.  PI.  des  plains-chants. 

PLAIMDRE  V.  tr.  (lat.  plangere,  frap- 
per). Témoigner  de  la  compassion  :  plain- 
dre les  malheureux  ;  donner  à  regret  : 
plaindre  sa  peine.  Se  plaindre  v.  pr. 
Se  lamenter  ;  témoigner  du  mécontente- 
ment contre  quelqu'un;  former  une 
plainte  en  justice. 

PLAINTE  n.  f.  (rad.  plain).  Certaine 
étendue  de  pays  plat.  Poét.  La  vlaine 
liquide,  la  mer  ;  les  plaines  du  cieU  l'es- 
pace. 

PLAIIVTE  n.  f.  Gémissement ,  lamen- 
tation ;  mécontentement  que  l'on  exprime  ; 
déclaration  faite  en  justice  du  sujet  que 
l'on  a  de  se  plaindre. 

PLAIWTIF,  IVE  adj.  Qui  a  l'accent 
de  la  plainte  :  ton  plaintif. 

PLAIRîTIVEMEMT  adv.  D'une  voix 
plaintive. 

PLAIRE  V.  int.  Etre  agréable,  flatter 
l'esprit  ou  les  sens.  V.  impers.  S'il  plait 
à  Dieu,  si  Dieu  le  permet.  Se  plaire  v. 
pr.  S'aimer  réciproquement;  prendre 
plaisir  à  :  ils  se  sont  plu  d  me  tourmenter; 
se  trouver  bien  :  se  plaire  à  la  campagne. 
Fig.  En  parlant  des  végétaux  :  la  vigne 
se  plaît  sur  les  coteaux;  en  parlant  des 
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PLAISAHHHEMT  adv.  D'une  manière 
plaisante,  agréable  :  raconter  plaisam^ 
ment;  ridiculement:  être  plaisamment 
coiffé. 

PLAISAIVCE  n.  f.  Maison  de  plaisance^ 
destinée  à  l'agrément. 

PLAISAMT,  E  adj.  Qui  divertit,  qui 
fait  rire  :  faire  un  conte  plaisant.  N.  m. 
Celui  qui  cherche  à  faire  rire  :  faire  le 
plaisant;  le  côté  curieux,  piquant  :  le 
plaisant  d'une  aventure. 

PLAISANTER  V.  int.  Dire  ou  faire 
quelque  chose  pour  amuser  ;  aimer  à 
plaisanter.  V.  tr.  Railler  :  plaisanter 
quelqu'un.  Fig.  Vous  plaisantez,  vous  ne 
parlez  pas  sérieusement. 

PLAISANTERIE  n.  f.  Chose  dite  ou 
faite  pour  amuser  :  dérision  injurieuse  : 
cela  dégénère  en  plaisanterie. 

PLAISANTIN  n.  m.  Celui  qui  aime  à 
faire  le  plaisant. 

PLAISIR  n,  m.  Joie,  contentement  :  les 
plaisirs  de  l'âme,  des  sens;  divertissement: 
le  plaisir  de  la  chasse  ;  volonté,  consente- 
ment :  si  c'est  votre  bon  plaisir.  PI.  Di- 
vertissements :  renoncer  aux  plaisirs. 

PLAISIR  n.  m.  Pâtisserie  légère  rou- 
lée en  cornet,  syn.  d'ouBLiE. 

PLAiRÉE  n.  f.  Chaux  dont  le  tanneur 
s'est  servi  pour  enlever  le  poil  des  cuirs. 

PLAN,  E  adj.  Plat  et  uni  :  surface 
plane.  Angle  plan,  formé  par  deux  plans 
qui  se  coupent. 

PLAN  n.  m.  Surface  plane;  représen- 
tation d'un  objet  en  petit  sur  le  papier  : 
tracer  le  plan  d'une  ville.  Lever  un  plan, 
décrire  un  terrain  sur  le  papier,  en  pre- 
nant la  mesure  des  angles  avec  le  gra- 
phomètre  et  celle  des  côtés  avec  la  chaîne 
d'arpenteur.  Peint.  Distance,  éloignement 
relatif  des  objets  qui  entrent  dans  la  com- 
position d'un  tableau  :  reléguer  une 
figure  au  second,  au  troisième  plan.  Fig- 
Disposition  générale  d'un  ouvrage  :  plan 
d'une  tragédie;  projet,  dessein  :  arrêter 
son  plan. 

PLANCHE  n.  f.  Morceau  de  bois  scié 
en  long,  assez  large  et  peu  épais  ;  feuille 
de  métal  ou  morceau  de  bois  plat  sur 
lesquels  le  graveur  a  tracé  des  lettres  ou 
des  figures  ;  estampe  tirée  sur  cette  plan- 
che :  livre  orné  de  planches.  Jard.  Petit 
espace  de  terre  plus  long  que  large  : 
planche  de  salade.  Faire  la  planche,  na^ 
ger  sur  le  dos. 

PLANCHÉIAGE  n.  m.  Action  de 
planchéier. 

PLANCHÉIER  v.  tr.  Garnir  de  plan- 
ches le  sol  d'un  appartement. 

PLANCHER  n.  m.  Assemblage  de 
planches  supportées  par  des  solives  et 
séparant  les  étages  d'une  maison. 

PLANCHETTE  n.  f.  Petite  planche; 
instrument  qui  sert  à  lever  les  plans. 

PLANÇON  ou  PLANT ARD  n.  m. 
Branche  détachée  du  tronc  pour  faire 
bouture- 
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IPIjANE  n.  f.  Outil  tranchant  à  deux 
poignées,  dont  les  char- 
rons,  les  tonneliers  se 
servent  pour  unir  le  bois. 

P1.AIVK:  n.  m.  Syn.  de  platane. 

PL.A1VER  V.  tr.  Polir  avec  la  plane. 

PE.AMER  V.  int.  Se  dit  d'un  oiseau 
qui  se  soutient  en  l'air  sur  ses  ailes  éten- 
dues, sans  qu'il  paraisse  les  remuer;  con- 
sidérer de  haut  :  l'œil  de  l'aéronaute  plane 
sur  la  terre.  Fig.  Considérer  en  esprit  et 
d'une  manière  élevée  :  le  génie  de  Bossuet 
planait  sur  les  siècles  passés. 

P1.AIVÉTAIR1:  adj.  Qui  concerne  les 
planètes  :  corps  planétaire.  Système  pla- 
uétaire,  ensemble  de  toutes  les  planètes 
qui  se  meuvent  autour  du  soleil. 

PliAMÈTE  n.  f.  (gr.  planètes;  de  pia- 
nos, errant).  Corps  céleste  qui  tourne  au- 
tour du  soleil.  — La  terre  fait  partie  d'un 
système  de  corps  dits  planètes,  dont  le 
soleil  occupe  à  peu  près  le  centre,  et  qui 
tournent  autour  de  cet  astre  et  sur  eux^ 
mômes.  Les  8  grandes  planètes  sont,  à 
partir  du  soleil  :  Mercure,Vénus,  la  Terre, 
Mars,  Jupiter,  Saturne,  Uranus  et  Nep- 
tune. Parmi  les  petites  on  compte  :  Vesta, 
Junon,  Cérès,  Pallas,  etc.  Outre  ces  pla- 
nètes, il  y  a  les  satellites,  ou  planètes 
secondaires,  qui  tournent  autour  d'une 
planète  principale.  Ainsi  la  terre  est 
accompagnée  par  la  lune,  qui  tourne  au- 
tour d'elle.  Jupiter  a  quatre  lunes  ou  sa- 
tellites; Saturne  en  a  huit  et  Uranus 
six.  —  L'ensemble  de  tous  ces  corps 
forme  ce  qu'on  appelle  le  système  solaire. 
Des  comètes  innombrables  se  meuvent 
aussi  autour  du  soleil.  Elles  diffèrent  des 
planètes,  notamment  en  ce  qu'elles  sil- 
lonnent l'espace  dans  tous  les  sens  sui- 
vant des  courbes  ou  paraboles  excessi- 
vement allongées.  Enfin  des  myriades 
d'étoiles,  séparées  les  unes  des  autres 
par  des  distances  énormes  et  dont  cha- 
cune est  à  son  tour  un  soleil,  centre 
sans  doute  d'un  autre  système  planétaire, 
achèvent  de  peupler  l'espace  situé  en  de- 
hors de  notre  système  solaire. 

Si  l'on  considère  que  les  planètes  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  la  terre;  que, 
comme  notre  globe,  elles  se  meuvent  au- 
tour du  soleil,  empruntent  de  lui  leur  lu- 
mière, ont  toutes  un  mouvement  de  ro" 
tation  sur  leur  axe,  et  par  conséquent 
une  égale  succession  de  jours  et  de  nuits  ; 
que  toutes  enfin  obéissent  à  la  loi  de  gra- 
vitation universelle  ,  l'analogie  porte  à 
croire  que  ces  planètes  sont  habitées. 

PLAIVEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  plane  les 
objets  d'or  et  d'argent. 

PI^AMlIlIÉTRic:  n.  f.  (lat.  planus, 
plan,  et  gr.  mefron,  mesure).  Partie  de  la 
géométrie  qui  traite  de  la  mesure  des 
surfaces  planes. 

PLAMIROSTRES  n.  m.  pi.  (lat.  pla- 
nus, plat;  rostrum^  bec).  Oiseaux  dont  le 
bec  est  aplati. 

PliAMlSPHÈRE  n.  m.  (lat.  planus, 
plan,  et  sphère).  Carte  où  les  deux  hémi- 


sphères, célestes  ou  terrestres,  sont  re- 
présentés sur  une  surface  plane. 

PL.AIVOIR  n.  m.  Outil  pour  planer. 

PliAWT  n.  m.  Jeune  tige  nouvellement 
plantée,  ou  propre  à  être  plantée  :  plajit 
de  vigne;  quantité  de  jeunes  arbres  plan- 
tés dans  un  même  terrain. 

PI.AMTAGE  n.  m.  En  Amérique,  plant 
de  cannes  à  sucre,  de  tabac,  etc. 

PI.AXTA1]¥  n.  m.  Plante  fort  com- 
mune dont  la  semence  sert  à  la  nourri- 
ture des  petits  oiseaux. 

PI.AMTAIRE:  adj.  De  la  plante  du  pied. 

PLAWTATIO^  n.  f.  Action  de  plan- 
ter ;  lieu  où  l'on  a  planté  de  jeunes  ar- 
bres ;  aux  colonies,  toute  propriété,  toute 
exploitation  rurale. 

PI.AMTE  n.  f.  Nom  général  sous  le- 
quel on  comprend  tous  les  végétaux  ;  face 
inférieure  du  pied  de  l'homme,  qui  pose 
à  terre.  Jardin  des  plantes ,  dans  cer- 
taines villes,  jardin  public  où  l'on  cultive 
des  végétaux  pour  l'étude  de  la  bota- 
nique. 

PI.ATVTER  V.  tr.  Mettre  une  plante  en 
terre  pour  qu'elle  prenne  racine  ;  enfon- 
cer en  terre  :  planter  une  borne,  un  pieu. 
Fig.  Planter  un  drapeau,  l'arborer  ;  plan' 
ter  là  quelqu'un,  le  quitter  brusquement. 

PIiAI¥TEUR  n.  m.  Celui  qui  plante  des 
arbres  ;  colon  d'Amérique. 

PLAIVTIGRADES  n.  m.  pi.  (lat. 
planta,  plante  du  pied,  gradior,  je  mar- 
che). Genre  de  mammifères  et  d'oiseaux 
qui,  en  marchant,  appuient  par  terr^  toute 
la  plante  du  pied  jusqu'au  talon,  comme 
l'ours,  etc. 

PI.A]«TOIR  n.  m.  Outil  de  bois 
dont  se  servent  les  jardiniers  pour 
planter  (*). 

PI.AIVTOW  n.   m.  Soldat  de    ser- 
vice auprès   d'un   officier   supérieur 
pour  porter  ses   ordres  ;  service  que  fait 
ce  soldat  :  être  de  plaiiton. 

PliAWTUI^E  n.  f.  Embryon  végétal  qui 
commence  à  germer. 

PLAMTUREUSEAIEi^T  adv.  En 
abondance. 

PI.AMTUREUX,  EUSE  adj.  (v.  fr. 
jilentor,  plénitude,  du  lat.  plenus,  plein). 
Abondant,  copieux  :  repas  lAanturcux  ; 
fertile  :  terre  plantureuse.  Fig.  Plein 
d'idées  :  style  plantureux. 

PI^A^X'RE  n.  f.  Détaché  par  la 
plane. 

PL.AQUE  n.  f.  (gr.  plax,  planche).. 
Feuille  de  métal  ;  large  décoration  appli- 
quée sur  l'habit. 

PliAQlJÊ  n.  m.  Métal  recouvert  d'une 
lame  mince  d'or  ou  d'argent  :  bijou  ^ 
chaîne  en  plaqué. 

PL.AQUEII1IMIER  n.  m.  Arbre  du 
genre  des  ébéniers. 

P1.AQUER  v.  tr.  Appliquer  une  chose 
plate  sur  une  autre  :  j^ic-çucr  de  Vor  sur 
du  cuivre,  de  V  acajou  sur  du  bois  blanc. 

PLAQUETTE  n.  f.-  Petit  volume  de 
peu  d'épaisseur  ;  petite  monnaie  de  billon. 

PJLAQUEUR  n.  m.  Artisan  qui   fait. 


mme 

1 


PLANTE    (LA) 


Un  POI 
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adj.). 


Pièce 
:  son 


des  placages  ou  qui  plaque  des  bijoux,  de 
la  vaisselle. 

PLASTICITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  recevoir  différentes  formes  par  le 
modelage. 

PE.ASTIQUE  adj.  et  n.  f.  (gr.  plasti- 
kos;  de  plassein^  façonner).  Art  de  mo- 
deler toutes  sortes  de  figures  en  terre, 
n  plâtre,  en  stuc,  etc. 

PI.ASTROM  n.  m,  (ital.  piastra,  cul- 
asse). Pièce  de  devant  de  la 
cuirasse  (*)  ;   pièce    de    cuir 
rembourrée,  dont  les  maîtres 
d'armes  se  couvrent  la  poi- 
trine pour  amortir  les  coups 
de  fleuret.  Fig.   Homme   en 
utte  aux  railleries,  aux  sar- 
asmes  de  tous, 

PI.ASTKOIVMER  V.  tr.  Garnir  d'un 
plastron. 

PE.AT  n.    m.  (rad.  plat 
de  vaisselle  à  l'usage  de  la  table 
contenu. 

PAiAT,  E  adj.  (gr.  platus,  large).  Dont 
la  superficie  est  unie.  Pmjs  plat.,  sans 
montagnes;  cheveux  plats,  ni  frisés  ni 
bouclés;  calme  plat,  repos  absolu  des 
vents  sur  mer;  vaisselle  plate,  d'une  seule 
pièce  et  sans  soudure,  par  opposition  à 
vaisselle  montée.  Fig.  Style  plat,  sans  élé- 
gance ;  plat  personnage,  dépourvu  de  tout 
mérite  ;  teinte  plate ,  uniforme  ;  tomber  d 
plat  ventre ,  sur  le  ventre.  N.  m.  La  par- 
tie plate  d'une  chose  :  des  coups  de  plat 
de  sabre. 

PI.AT.AI¥E  n.  m.  Grand  et  bel  arbre 
d'ornement. 

PI.ATAMISTE  n.  m.  Lieu  ombragé 
de  platanes  où  s'exerçait  la  jeunesse  de 
Sparte. 

PL.AT-BOR»  n.  m.  Bordage  large  et 
épais  qui  termine  le  pourtour  d'un  bâti- 
ment, d'un  bateau.  PI.   des  plats-bords. 

PI.  ATE  AU  n.  m. 
Bassin  d'une  ba- 
lance; plat  de  fer- 
blanc  vernissé,  sur  lequel  on  sert  ordi- 
nairement le  thé,  le  café,  etc.  (*)  ;  sommet 
d'une  montagne,  lorsqu'il  est  plat  et  d'une 
certaine  étendue  ;  cercle  de  verre  de  la 
machine  électrique  ;  partie  d'une  machine 
pneumatique,  sur  laquelle  pose  le  réci- 
pient. 

PLATE-BA^IBE  n.  f.  Espace  de  terre 
étroit  qui  borde  les  compartiments  d'un 
parterre  ;  moulure  plate  et  unie.  PI.  des 
plates-bandes.  ' 

PI.ATÉE  n.  f.  Plein  un  plat  :  une 
platée  de  viande;  massif  de  fondation  qui 
comprend  toute  l'étendue  d'un  bâtiment. 

PI.ATE-FOR3IE  n.  f.  Toit  plat  et  uni, 
;en  forme  de  terrasse,  qui  couvre  les  bâ- 
timents sans  comble  ;  ouvrage  de  terre 
élevé  et  uni  par  le  haut,  sur  lequel  on 
met  du  canon  en  batterie.  PI.  des  plates- 
formes. 

PI.ATE-L,ONGE  n.  f.  Longue  bande 
de  cuir  ajoutée  au  harnais  sur  la  croupe 


des  chevaux  de  carrosse ,  pôur  les  empê- 
cher de  ruer.  PI.  des  plates-longes. 

Pl,.%TEMEi^T  adv.  D'une  manière 
plate  :  s'exprimer  platement. 

PLATEURE  n.  f.Lieu  plat  où  aboutit 
la  partie  inclinée  de  la  veine ,  dans  les 
mines. 

PLATIIVAGE  n.  m.  Opération  qui  a 
pour  but  de  recouvrir  d'une  couche  de 
platine. 

P1.ATIME  n.  f.  Plaque  où  sont  atta- 
chées toutes  les  pièces  qui  servent  au 
ressort  d'une  arme  à  feu  ;  plaque  qui  sou- 
tient toutes  les  pièces  du  mouvement  d'une 
rnontre  ;  partie  d'une  presse  d'imprimerie 
qui  foule  sur  le  tympan  ;  plaque  de  fer 
percée  pour  le  passage  de  la  clef  d'une 
serrure. 

PL.ATl]yE  n.  m.  (esp.  plata,  argent). 
Métal  d'un  blanc  gris,  le  plus  pesant  et 
le  plus  inaltérable  de  tous. 

PE.ATITUDE  n.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  plat  dans  les  sentiments,  dans  les 
écrits,  dans  la  conversation  ;  chose  plate: 
dire  des  platitudes. 

PLATOrviCIEM ,  lEWmiE  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  philosophie  de  Platon.  N. 
Partisan  de  cette  doctrine. 

PL.ATOIVIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
système  de  Platon.  Amour  platonique., 
amour  pur. 

PLATO^ISER  V.  int.  Suivre  la  doc- 
trine de  Platon. 

PEiATOlViimiE  n.  m.  Système  philo- 
sophique de  Platon. 

PiÂtragE  n.  m.  Ouvrage  fait  de 
plâtre. 

PLÂTRAS  n.  m.  Débris  de  vieux  plâ- 
tres, de  vieux  murs. 

plAtre  n.  m.  {gr.  emplastronj  en- 
duit ;  de  plassei7i ,  façonner).  Pierre  cal- 
caire cuite  et  réduite  en  poudre  ;  tout 
ouvrage  moulé  en  plâtre.  PI.  Légers  ou- 
vrages en  plâtre. 

PLÂTRER  v.  tr.  Couvrir  de  plâtre. 

PLÂTREUX,  EUSE  adj.  Se  dit  d'un 
terrain  mêlé  d'une  espèce  de  craie  rouge. 

PLÂTRIER  n.  m.  Qui  prépare,  vend 
le  plâtre. 

PLÂTRIÈRE  n.  f.  Carrière  d'où  l'on 
tire  la  pierre  à  plâtre  ;  lieu  où  on  la  cuit. 

PLAUSIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  plausible. 

PLAUSIBLE  adj.  (laX.plausum,  supin 
de  plaudere,  applaudir).  Qui  peut  passer 
pour  vrai  :  excuse  plaxisible. 

PLAUSIBLEMEJ^^T  adv.  D'une  ma- 
nière plausible. 

PLÈBE  n.  f.  (lat.  pZeôs).  Vile  populace. 

PLÉBÉIEM,  lE^mne  n.  Qui  était  de 
l'ordre  du  peuple,  chez  les  anciens  Ro- 
mains; dans  les  Etats  modernes,  celui 
qui  ne  fait  pas  partie  de  la  noblesse.  Adj.  : 
famille  plébéienne.  V.  patricien. 

PLÉBisciTiiviRE  adj.  Quiaïapport 
au  plébiscite. 

PLÉBISCITE  n.  m.  (lat«  ^UbSy,  peu« 
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pie,  et  scfsco,  je  décrète) ,  Décret  émané  du 
peuple  romain  convoqué  par  tribus  ;  au- 
jourd'hui, résolutions  soumises  à  l'ap- 
probation du  peuple. 

PE.ÉIADES  n.  f.  pi.  Constellation  de 
l'hémisphère  boréal,  qui  occupe  la  tête  du 
Taureau  et  compte  six  étoiles.  S.  Fig. 
Groupe,  réunion  d'hommes,  de  poètes  cé- 
lèbres.—  Les  anciens  donnèrent  ce  nom  à 
une  constellation  composée  de  sept  étoiles 
qui  servaient  de  guide,  la  nuit,  aux  navi- 
gateurs. Aujourd'hui,  l'une  d'elles  ayant 
disparu  à  peu  près  complètement,  on 
n'en  voit  plus  que  six. 

La  poésie  s*est  emparée  de  ce  mot  et  a 
donné  le  nom  de  pléiade  à  sept  poète^ 
qui  vivaient  sous  Ptolémée  Philadelphe  : 
Lycophron,  Théocrite,  Aratus,  Nicandre, 
Apollonius,  Philique  et  Homère  le  Jeune. 
Sous  Henri  UI,  on  fit  une  pléiade  fran- 
çaise composée  de  Ronsard,  Dubellay, 
Rémi  Belleau,  Jodelle,  Dorât,  Baïf  et 
Pontus  de  Thiard,  et  sous  Louis  XIII 
une  autre  qui  réunissait  Rapin,  Com- 
mire,  Larue ,  Santeul ,  Ménage  ,  Duper- 
rier  et  Petit. 

M^EIIV  n.  m.  L'opposé  de  vide  :  le  plein 
et  le  vide  ;  le  plus  gros  trait  des  lettres 
dans  l'écriture.  —  Son  opposé  est  délié. 

PE,e:im,  E  adj.  (lat.  plenus).  Tout  à 
fait  rempli  ;  qui  abonde  en...  :  écrit  plein 
de  fautes;  entier,  complet:  un  jour  plein; 
rond,  gras  :  visage  plein.  Pleine  lune , 
entièrement  éclairée  par  le  soleil  ;  la 
pleine  me7\  la  haute  mer  ;  à  pieines  voiles, 
au  moyen  de  toutes  les  voiles  ;  d  pleines 
mains.,  abondamment.  Fig.  Entièrement 
occupé  :  auteur  plein  de  son  sujet;  pé- 
nétré :  plein  de  reconnaissance.  Yoix 
pleine^  forte  et  sonore  ;  en  plein  jour,  en 
pleine  rue.,  dans  le  jour,  dans  la  rue  ; 
arbre  en  plein  vent,  exposé  au  vent  de 
tous  côtés  ;  homme  plein  de  lui-même,  or- 
gueilleux ;  avoir  le  cœur  plein.,  avoir  des 
sujets  de  tristesse  ;  donner  plein  pouvoir, 
toute  liberté  d'agir.  En  plein  loc.  adv. 
Dans  le  milieu  :  frapper  en  plein. 

PI^EinnEIIIEIVT  adv.  Entièrement,  tout 
à  fait  '.  être  pleinement  convaincu. 

PL.ÉI¥IÈRE  adj.  f.  Cour  plénière,  as- 
semblée flue  tenaient  les  souverains,  au 
moyen  âge,  dans  quelques  circonstances 
solennelles;  indulgence  plénière,  rémis- 
sion pleine  et  entière  de  toutes  les  peines 
dues  aux  péchés. 

PI.ÉMIPOTE1VTIAIRE  {lan-ci)  n.  m. 
(lat.  plenus,  plein  ;  potentia  puissance). 
Ministre  d'un  souverain,  chargé  de  pleins 
pouvoirs.  Adjv  \  ministre  plénipoten- 
tiaire. 

PE.ÉIVITIJDE  n.  f.  Abondance  exces- 
sive :  plénitude  d'humeurs;  totalité  :  con- 
server la  plénitude  de  ses  facultés. 

P1.É01VASJIIE  n.  m.  (gr.  pleonasmos  ; 
de  pleonazô,  je  suis  abondant).  Gram. 
Répétition  souvent  vicieuse,  quelquefois 
énergique  d'un  mot  ou  d'une  idée,  comme 
dans  :  s'entr'aider  mutuellementy  je  Vai 
vu  de  mes  yeux^  etc. 

\  / 


PLESIOSAURE    n.    m.   (gr.   plêsiôs 
voisin  ;  saïu'os,  lézard).  Genre  de  reptile^ 
sauriens  fossiles. 

PL.ESSI1IÈTRE  n.  m.  (gr.  plessein 
frapper;  metron  ^  mesure).  Instrumen 
d'auscultation. 

PI.ÉTHORE  n.  f.  (gr.  pléthore,  pléni 
tude;  de  plêthô,  je  remplis).  Surabon 
dance  de  sang,  d'humeurs. 

PLÉTHORIQUE  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  sang,  d'humeurs. 

PU.EUR  n.  m.  Affliction,  gémissement, 
larme.  S'emploie  surtout  au  pluriel  : 
répandre  des  pleurs.  Fig.  Les  pleurs  de 
la  vigne,  suc  qui  en  découle  au  prin- 
temps; les  pleurs  de  V Aurore,  la  rosée. 

PU.EURARD  n.  m.  Enfant  qui  ne 
cesse  de  pleurer. 

PLEURE-MISÈRE  n.  m.  Avare  qui 
se  plaint  toujours  d'être  (Jans  la  misère. 
PI.  des  pleure-misère. 

PLEURER  V.  int.  (lat.  plorare).  Ré- 
pandre des  larmes.  Se  dit  aussi  de  la 
vigne,  lorsqu'il  dégoutte  de  l'eau  de  son 
bois  fraîchement  taillé.  V.  tr.  Regretter 
vivement  :  pleurer  un  père. 

PLEURÉSIE  n.  f.  (gr.  ;t)ZeMrow,  .flanc) 
Inflammation  de  la  plèvre. 

PLEURÉTIQUE  adj.  et  n.  Atteint  de 
pleurésie. 

PLEUREUR,  EUSE  n.  Qui  a  l'habi- 
tude de  pleurer.  Saule  pleureur,  dont 
les  branches,  longues  et  déliées,  s'incli 
nent  vers  la  terre.  PI.  Hommes,  femmes 
qu'on  payait  pour  pleurer  aux  funérailles 
N.  m.  pi.  Manchettes  de  deuil. 

PLEUREUX,  EUSE  adj.  Qui  dénote 
l'affliction  :  air  pleureux. 

PLEURMICHER  v.  int.  Faire  sem 
blant  de  pleurer. 

PLEURIVICHERIE  n.  f.  Habitude  dt 
pleurnicher. 

PLEURIVICHEUR  ,  EUSE  n.  Qu 
pleurniche, 

PLEUROMECTES  n.  m.  pi.  (gr.  pieu 
ron,  côté  ;  nêktês,  nageur).  Genre  de  pois 
sons  plats  qui  nagent  sur  le  côté. 

PLEUROPMEUIIIOIVIE  n.  f.  (lat 
pleura,  plèvre  et  de  pneumonie).  Inflam 
mation  simultanée  de  la  plèvre  et  des  pou 
mons. 

PLEUTRE  n.  m.  Homme  sans  capa 
cité,  sans  courage. 

PLEUVOIR  V.  impers,  (lat.  pluere 
du  gr.  plunô,  je  lave).  Se  dit  de  l'eau  qu 
tombe  du  ciel.  V.  int.  Tomber  en  abon 
dance  :  les  bombes  pleuvaient  sur  la  ville 
Fig.  :  les  honneurs  pleuvent  sur  lui. 

PLÈVRE  n.  f.  (gr.  pleuron,  flanc) 
Membrane  qui  tapisse  l'intérieur  de  L 
poitrine. 

PLEX.US  n.  m.  (lat.  plexus;  de  plec 
tere,  enlacer).  Entrelacement  de  filet 
nerveux. 

PLEYOIV  n.  m.  Brin  d'osier  qui  ser 
à  attacher  la  vigne. 

PLI  n.  m.  Double  fait  à  du  linge,  i 
une  étoffe,  etc.  ;  enveloppe  de  lettre  :  deiul 
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'ettres  sous  le  même  pli.  Fig.  Habitude 
lu  bien  ou  du  mal  :  ce  jeune  homme 
orend  un  bon,  un  mauvais  pli. 

PLIABE.1:  adj.  Flexible,  aisé  à  plier. 
Fig.  Docile  :  humeur  pliable. 

PJLIAGE  n.  m.  Action  de  plier  ou  effet 
le  cette  action. 

PL.1AIVT,  E  adj.  Facile  à 
îlier.  Fi[j.  :  caractère  pliant. 
^.  m.  Siège  qui  se  plie  et  qui 
l'a  ni  bras  ni  dossier  (*). 

PE.IE  n.  f.  Poisson  plat  du 
jenre  de  la  limande. 

PK.IÉ  n.  m.  Mouvement  des  genoux, 
lui  se  plient  en  dansant  :  faire  des  plies. 

PE.IEIIIEIVT  n.  m.  Action  de  plier. 

PILIER  V.  tr.  Mettre  en  un  ou  plu- 
sieurs doubles  :  plier  du  linge;  courber, 
fléchir  ;  plier  les  genoux.  Fig.  Assujettir, 
accoutumer  :  plier  un  jeune  homme  à  la 
discipline.  V.  int.  Se  soumettre  :  plier 
sous  Vautorité  paternelle;  céder  :  V armée 
commençait  à  plier.  Plier  bagage.,  s'en 
laller  furtivement. 

,  PJLIEUR,  EUSE  n.  Qui  plie  :  plieuse 
de  journaux. 

PL.1MTHE  n.  f.  (gr.  plinthosy  brique). 
Arch.  Base  plate  et  carrée,  sur  laquelle 
repose  une  colonne;  plate-bande  qui  fait 
saillie  tout  autour  du  pied  d'un  bâtiment 
ou  à  la  base  des  murs  intérieurs  d'un 
appartement. 

PL.lOfÈME  adj.  (gr.  pleion  y  plus; 
kainos,  récent).  Terrain  pliocène,  terrain 
tertiaire  qui  contient  les  fossiles  les  plus 
récents. 

PL.IOIR  n.  m.  Sorte  de 
couteau  de  bois ,  d'ivoire 
ou  d'acier,  à  l'usage  des 
plieurs  et  des  plieuses  de 
papier  (*). 

PLIQUE  n.  f.  (lat.  plicare,  plier).  Ma- 
ladie endémique,  en  Pologne,  caractéri- 
sée par  l'agglomération  des  cheveux  et 
l'inflammation  du  cuir  chevelu. 

PLISSAGE  n.  m.  Action  de  plisser. 

PLISSEllEIVT  n.  m.  Action  de  plisser. 

PE.1SSER  V.  tr.  Faire  des  plis  à  : 
plisser  un  bonnet. 

PI.ISSURE  n.  f.  Manière  de  plisser  ; 
assemblage  de  plis. 

PLIURE  n.  f.  Action  de  plier  les  feuil- 
les, en  termes  de  relieur. 

PLOC  n.  m.  Composition  dont  on  cal- 
feutre les  navires. 

PLOMB  n.  m.  (lat.  plombum).  Métal 
très  pesant  d'un  blanc  oleuâtre  ;  balles, 
;  grains  de  plomb  dont  on  charge  les  ar- 
mes à  feu  ;  morceau  de  plomb  ou  d'autre 
métal  suspendu   à  une  ficelle,  dont  se 
'  servent  les  maçons  et  les  charpentiers 
pour   élever  perpendiculairement    leurs 
ouvrages  ;  sorte  de  cuvette  en  plomb  ou 
en  zinc,  où  l'on  jette  les  eaux  sales  d'une 
;  maison  ;  petit  sceau  de  plomb  que,  dans 
les  douanes  ,  on  attache  aux  ballots  qui 
ont   payé   les  droits.  Mine  de   plomb, 
plombagine.  A  plomb  loc.  adv.  Perpen- 
dicuiairemefnt  :  ce  mur  est  à  plomb. 


PLOMBAGE  n.  m.  Action  de  plom- 
ber, de  garnir  de  plomb,  de  marquer 
avec  un  plomb. 

PLOMBAGIIVE  n.  f.  Substance  miné- 
rale noirâtre,  dont  on  fait  des  crayons. 

PLOMBER  V.  tr.  Attacher,  appliquer 
du  plomb  à  quelque  chose  ;  attacher  un 
petit  sceau  de  plomb  à  des  marchandi- 
ses, pour  indiquer  qu'elles  ont  payé  les 
droits.  Plomber  une  dent.,  la  remplir  de 
plomb,  pour  la  conserver. 

PLOMBERIE  n.  f.  Art  de  fondre  et 
de  travailler  le  plomb  ;  lieu  où  l'on  tra- 
vaille le  plomb. 

PLOMBEUR  n.  m.  Douanier  qui 
plombe  les  marchandises. 

PLOMBIER  n.  m.  Ouvrier  qui  met  le 
plomb  en  œuvre. 

PLOMGEAMT,  E  adj.  Dont  la  direc- 
tion est  de  haut  en  bas  :  feu  plongeant. 

PLONGÉE  n.  f.  Talus  supérieur  du 
parapet. 

PLOMGEOTV  n.  m. 
Oiseau  aquatique  qui 
plonge  souvent  (*)  ;  ac- 
tion de  plonger  :  faire 
le  plongeon, 

PLONGER  V,  tr.  Enfoncer  un  corps 
dans  un  liquide  pour  l'en  retirer  ensuite  ; 
enfoncer  :  plonger  un  poignard  dans  le 
sein.  Fig.  Plonger  quelqu'un  dans  la  mi- 
sère, être  cause  de  sa  ruine  ;  être  plongé 
dans  le  sommeil,  dormir  profondément. 
V.  int.  S'enfoncer  entièrement  dans  l'eau; 
avoir  une  direction  de  haut  en  bas  :  Vœil 
plonge  dans  l'abîme. 

PLONGEUR  n.  m.  Qui  plonge  dans 
la  mer  ou  dans  les  rivières  pour  en  reti- 
rer quelque  chose. 

PLOQUER  V.  tr.  Calfeutrer  un  navire 
avec  du  ploc. 

PLOUTOCRATIE  (ci)  n.  f.  (gr.  plou^ 
tos,  richesse;  kratos,  pouvoir).  Gouver- 
nement où  la  puissance  appartient  aux 
riches.  On  écrit  aussi  plutocratie. 

PLOYABLE  adj.  Qui  se  ploie  facile- 
ment. 

PLOYER  V.  tr.  Courber  :  ployer  une 
branche.  V.  int.  Fléchir  :  ployer  sous  le 
faix,  et  fig.  :  ployer  sous  le  joug. 

PLUCHE  n.  f.  Autre  orth.  de  peluche. 

PLUIE  n.  f.  Eau  qui  tombe  par  gout- 
tes de  l'atmosphère.  Fig.  Ce  qui  tombe  en 
très  grande  quantité  :  pluie  de  feu,  de  sang. 

PLUMAGE  n.  m.  Toute  la  plume  qui 
est  sur  le  corps  de  l'oiseau. 

PLUMASSEAU  n.  m.  Petit  balai  de 
plumes  ;  tampon  de  charpie. 

PLUMASSERIE  n.  f.  Métier  et  com- 
merce du  plumassier. 

PLUMA SSIER  n.  m.  Qui  prépare  et 
vend  des  plumes  pour  la  parure. 

PLUME  n.  f.  Tuyau  garni 
de  barbes  et  de  duvet,  qui  cou- 
vre le  corps  des  oiseaux  (*). 
Homme  de  plume,  homme  de 
cabinet  ;  guerre  de  plume,  dis- 
ante par  écrit  entre  écrivains  ; 
plume  féconde  y   hardie  ^  l'écrivain  lui- 
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même.  Plume  métallique,  d'acier,  de 
laiton,  pour  écrir«. 

PI^L'IIKAU  n.  m.  Sorte  de  balai  fait 
avec  de  fortes  plumes. 

PliUniÉE  n.  f.  Ce  qu'on  peut  prendre 
d'encre  avec  une  plume. 

PE.IJ1IIEK  V.  tr.  Arracher  les  plumes. 
Fi(j.  Plumer  guelqu'un,  en  tirer  de  l'ar- 
gent, soit  au  jeu,  soit  autrement. 

PE.UIIIET  n.  m.  Bouquet  de  plumes 
qui  orne  un  casque  ou  un  shako. 

PLLTMETÉ  adj.  Bias.  Parsemé  de 
mouchetures. 

PLUniETIS  n.  m.  (rad.  plumeté).  Sorte 
de  broderie  mate  faite  à  la  main. 

PLUMIER  n.  m.  Boite  longue  dans  la- 
quelle on  met  porte-plumes,  crayons,  etc. 

PLUMITIF  n.  m.  Fam.  Homme  de 
plume,  bureaucrate. 

PLUM-PUDDIIVG   n.  m.  V.  POUDING. 

PE.UMUK.E  ».  f.  Dot.  Partie  du  germe 
destinée  à  former  la  tige. 

PLUPART  (LA)  n.  f.  La  plus  grande 
partie.  Loc.  adv.  Pour  la  plupart,  quant 
à  la  plus  grande  partie;  la  plupart  du 
temps,  le  plus  ordinairement.  —  Après 
la.  plupart,,  le  verbe  se  met  toujours  au 
pluriel  :  la  plupart  des  hommes  croient...; 
la  plupart  voudraient... 

PLURALISER  v.  tr.  Mettre  un  mot 
au  pluriel. 

PLURALITÉ  n.  f.  (lat.  pluralis,  plu- 
riel). Le  plus  grand  nombre  ;  multipli- 
cité :  la  pluralité  des  dieux. 

PLURIEL,  ELLE  adj.  et  n.  m.  Qui 
sert  à  marquer  la  pluralité. 

PLUS  {plu)  adv.  de  comp.  :  il  est  plus 
riche  que  vous  ne  cror/ez,  il  n'est  pas  plus 
sage  aujourd'hui  quil  Vêtait  hier;  de 
quantité  :  cela  ne  vaut  pas  plu^  de  cinq 
francs.  Avec  la  négation,  marque  cessa- 
tion d'action  :  il  ne  travaille  plus.  Le 
plus  marque  un  superlatif  relatif  :  il  est 
le  plus  adroit.  Loc.  ad.  Bien  plue,  de 
plus,  .qui  plus  est,  en  outre;  taut  et 
plus,  abondamment;  de  plus  en  plus, 
avec  progrès,  en  bien  ou  en  mal  ;  plus  ou 
moins,  à  peu  près  ;  ni  plus  ni  moins, 
tout  autant.  N.  m.  L'opposé  de  moins  :  le 
plus  et  le  moins  ;  signe  de  l'addition  (-f-). 

PLUSIEURS  adj.  pi.  des  2  genres.  Un 
nombre  indéterminé  '.plusieurs vaisseaux. 
Pron.  ind.  '.plusieurs  pensent  que.. y. 

PLUS-PETITION  n.  f.  Prat.  Action 
de  demander  plus  qu'il  n'est  dû. 

PLUS-QUE-PARFAIT  {pluss)  n.  m. 
Gram.Temps  du  verbe  qui  exprime  une  ac- 
tion passée  antérieure  à  une  autre  action 
passée  aussi.  PI.  des  plus-que-parfaits. 

PLUS-YALUE  n.  f.  Augmentation  de 
valeur  acquise  par  un  objet;  excédent 
du  produit  d'un  impôt  sur  les  prévisions 
budgétaires.  PI.  Ae^  plus-values. 

PLUTOMIEM,  IENl¥E«adj.  Se  dit  des 
roches,  des  terrains  formés  par  l'action 
des  volcans.  On  dit  aussi  plutonique. 

PLUtAt  adv.  qui  marque  préférence  : 
plutôt  souffrir  que  mourir.  —  Ne  pas  con- 
fondre avec  plus  tôt  qui  est  l'opposé  de 


plus  tttt'd  :  je  ne  devais  venir  qu'à  midi, 
mais  je  viens  plus  tut. 

PLUVIAL  n   m.  Chape  d'église. 

PLUVIALE  adj.  f.  Eau  pluviale,  de 
pluie. 

PLUVIATILE  adj.  Qui  provient  de  la 
pluie:  eaux  pluviatiles;  formé,  modi 
par  l'action  de  la  pluie  :  terrain  pluvi 
tile.  ^  , 

PLUVIER  n.  m.  Oiseau  de       ^*^ 
rivage,  bon  à  manger  (*).  l' 

PLUVIEUX  ,     EUSE     adj.    \ 
Abondant    en    pluie  :    saison  ^T 
pluvieuse;  qui  amène  la  pluie  :  vent' pi 
vieux. 

PLUVIOMÈTRE  n.  m.  Instrument 
pour  mesurer  la  quantité  moyenne  de 
pluie  qui  tombe  par  an  dans  un  lieu. 

PLUVIÔSE  n.  m.  (lat.  pluvia,  pluie). 
Cinquième  mois  du  calendrier  républi- 
cain (du  20  janvier  au  18  février), 

PI¥EUMATIQUE  adj.  (  gr.  pncuma 
souffle).  Machine  pneumatique,  qui  ser< 
à  faire  le  vide  dans  un  récipient.  N.  f. 
Science  qui  a  pour  objet  les  propriétés  de 
l'air  et  des  gaz. 

PMEUMATOLOGIE  n.  f.  Partie  de  la 
métaphysique  qui  traite  des  esprits,  teh 
que  Dieu,  l'âme,  etc. 

PIVEUMATOSE  n.  f.  Maladie  produite 
par  le  développement  des  gaz. 

PIVEUMOIVIE  n.  f.  (gr.  pneumôn,  pou- 
mon). Inflammation  du  parenchyme  pul- 
monaire. 

PNEUMOWIQUE  adj.  Se  dit  des  re 
mèdes  propres  aux  maladies  du  poumon. 

POCHADE  n.  f.  Espèce  de  croquis. 

POCHARD,  E  n.  et  adj.  Ivrogne  (;jo;i.). 

POCHE  n.  f.  Espèce  de  petit  sac  atta- 
ché à  un  habit;  grande  cuiller  de  métal, 
demi-sphérique  et  à  long  manche,  qui 
sert  à  divers  usages;  jabot  des  oiseaux  ; 
espèce  de  filet  pour  chasser  au  furet, 
Acheter  chat  en  imche,  sans  connaître 
l'objet  qu'on  achète. 

POCHER  V.  tr.  Faire  une  meurtris- 
sure avec  enflure  :  pocher  Vœil  à  quel- 
qu'un.  Pocher  des  œufs,  les  faire  cuire 
entiers,  sans  coquille,  dans  un  liquide. 

POCHETER  V.  tr.  Porter  quelque 
temps  dans  sa  poche  :  pocheter  des  olives 
—  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

POCHETTE  n.  f.  Petite  poche  ;  petii 
violon  de  poche. 

PODAGRE  adj.  et  n.  (gr.  pous,  pied; 
agra,  prise).  Qui  a  la  goutte  aux  pieds 
N.  f.  Goutte  aux  pieds. 

PODESTAT  n.  m.  Titre  de  magistra- 
ture dans  certaines  villes  d'Italie. 

PODIUM  {omm)  n.  m^  Petit  mur  qui 
entourait  l'arène  des  amphithéâtres  ;  en- 
droit du  cirque  où  se  plaçaient  les  séna- 
teurs et  les  principaux  magistrats  ro- 
mains ;  petit  soubassement  servant  de 
plate-forme  pour  y  placer  certains  objets. 

PŒCILE  {pè-ci'le)  n.  m.  Portique 
orné  de  peintures,  chez  les  Grecs. 

POÊLE  n.  m.  Voile  qu'on  tient  sur  ia 
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tête  des   mariés  pendant  la  bénédiction 
nuptiale;  drap  mortuaire. 

POÉE.E  ou  POIL.1:  n.  m.  Appareil  de 
chauffage  pour  les  appartements. 

POÊLE  n.  f.  Us- 
tensile de  cuisine  pour 
frire  ,^  pour    fricasser  (*). 

POÊLIER  n.  m.  Qui  fait  et  vend  les 
poêles^ 

POÉL,0]v  n.  m.  Petite  poêle  ;  vase  de 
terre  de  même  forme. 

POÊLOMMÉi:  n.  f.  La  contenance  d'un 
poêlon. 

POÈME  [o.  N.]  n.  m.  (gr.  poiêma;  de 
poiein^  faire).  Ouvrage  en  vers,  d'une 
certaine  étendue. 

POÉSIE  n,  f.  Art  de  faire  des  vers  ; 
qualité  des  bons  vers  :  vers  pleins  de 
poésie;  élévation  dans  les  idées  ,  dans  le 
style.  PI.  Ouvrages  en  vers. 

POÈTE  [o.  N.]  n.  m.  Celui  qui  écrit  en 
vers.  Adj.  :  homme,  femme  poète. 
POÉTEREAU  n.  m.  Mauvais  poète. 
POÉTESSE  n.  f.  Femme  poète.  Iron. 
POÉTIQUE  adj.  Qui  appartient  à  la 
poésie,  qui  lui  est  propre  :  style,  expres- 
sion poétique.  Licence  poétique,  déroga- 
tion   aux    règles  ordinaires  de  la  langue 
ou  de  la  versification.  N.  f.  Art  qui  trace 
les  règles  de  la  poésie  :  la  poétique  d'Ho- 
race, de  BoiJeau. 

POÉTIQUEME^TT  adv.  D'une  ma- 
nière poétique. 

POÉTISER  V.  tr.  Relever  au  moyen  de 
la  poésie  :  Silvio  Pellico  a  poétisé  sa  prison. 
POIDS  n.  m.  (lat.  pensum;  de  pen- 
dere,  peser).  Qualité  de  ce  qui  est  pe- 
sant ;  pesanteur  fixe  et  déterminée  :  le 
poids  du  franc  est  de  cinq  grammes; 
morceau  de  métal  pour  peser  ;  morceau 
de  fer  ou  pierre  attachée  aux  cordes  d'une 
horloge ,  d'un  tourne-broche ,  pour  lui 
donner  du  mouvement.  Fig.  Force,  im- 
portance :  cela  donne  du  poids  à  vos  rai- 
sons; tout  ce  qui  fatigue  ,  oppresse,  em- 
barrasse :  vous  m'avez  soulagé  le  cœur 
d^un  grand  poids. 

POIGIVAWT",  E  adj.  (v.  f.  poindre,  ni- 
quer).  Qui  cause  une  impression  très  vive 
et  très  pénible  :  douleur  poignante. 

POIGMARI»  n.  m.  (rad.  poing).  Arme 
courte,  pointue  et  tran- 
chante (*).  Fig.  Se  dit 
de  tout  ce  qui  peut  bles- 
ser ou  offenser  vive- 
ment :  la  nouvelle  de 
cette  mort  fut  pour  lui  un  coup  de  poi- 
gnard. 

POIGIVARDER  V.  tr.  Frapper,  tuer 
avec  un  poignard. 
POiGî¥E  n.  f.  La  force  du  poignet.  Fam. 
POlGirÉE  n.  f.  Quantité  que  la 
main  fermée  peut  contenir  ;  partie 
d'un  objet  par  où  on  le  prend,  on 
Vemvoigne  :  la  poignée  d'un  sabre. 
Fig.  Petit  nombre  :  une  poignée  de 
soldats.  A  poiguée  loc.  adv.En  abondance. 


POIGIVET  n.  m.  Partie  du  bras  qui 
joint  la  main  à  l'avant-bras. 

POIE.  n.  m.  (lat.  pilus).  Filets  déliés 
sur  la  peau  des  animaux  et  en  divers  en- 
droits du  corps  humain.  Poil  follet, ànvet 
qui  vient  avant  la  barbe.  Couleur,  en 
parlant  des  animaux  :  de  quel  poil  est 
votre  cheval?  partie  velue  des  étoffes  : 
drap  à  long  poil.  Bot.  Organes  filamen- 
teux et  duveteux  qui  naissent  sur  les  di- 
verses parties  des  plantes. 
POIl'U,  E  adj.  Velu,  couvert  de  poil. 
POIIVCI£.L,ADE  n.  f.  Arbrisseau  dont 
les  feuilles  sont  purgatives. 

POilVÇOiV  n.  m.  Outil  de  fer  aigu  qui 
sert  à  percer  ou  à  graver  (*)  ;  mor- 
ceau d'acier  gravé  en  relief  pour  for- 
mer les  matrices  des  monnaies  et 
des  médailles;  marque  qu'on  appli- 
que sur  les  ouvrages  d'or  et  d'argent 
pour  en  garantir  le  titre  ;  tonneaiî 
contenant  environ  200  litres. 

POIIVÇOMWAGE    OU    POII«ÇOMWE- 
MEIVT  n.  m.  Action  de  poinçonner. 

POIMÇOIVMER  v.  tr.   Marquer  avec 
un  poinçon. 

POIMDRE  V.  int.  Commencer  à  paraî- 
tre, en  parlant  du  jour;  à  pousser,  en 
parlant  des  plantes. 
POIIVG  n.  m.  Main  fermée. 
POIIVT  n.  m.  (lat.  punctum;  de  pun- 
gère,  poindre,  piquer).  Piqûre  qu'on  fait 
dans  l'étoffe  avec  une  aiguille  enfilée  de 
soie,  de  laine,  etc.;  sorte  de  dentelle  de 
fil  faite  à  l'aiguille  :  point  d'Alcnçon; 
petite  marque  ronde  sur  un  i  et  à  là  fin 
d'une  phrase  ;  valeur  de  chaque  carte  : 
accuser  son  point  au  piquet;  division  de 
la  règle  qui  sert  au  cordonnier  à  pren- 
dre mesure.  Impr.  Force  du  corps  des 
divers  caractères  :  caractère  de  6 ,  de 
7  points.  Fig.  Question,  matière  :  n'insis- 
tez pas  sur  ce  point;  division  d'un  dis- 
cours, d'un  sermon  ;  état,  situation  :  se 
trouver  au  même  point  ;  période ,  degré  : 
être  au  plus  haut  point  de  sa  gloire  ;  in- 
stant, moment  précis  :  être  sur  le  point 
de  mourir.  Point  d'orgue,  de  repos , 
d'arrêt  dans  un  morceau  de  musique  ; 
point  d'appui,  point  sur  lequel  le  levier 
s'appuie  ;  points  cardinaux,  le  nord, 
le  midi,  l'orient  et  l'occident  ;  point  d'in- 
tersection, endroit  où  deux  lignes  se 
coupent  ;  point  de  départ,  commence- 
ment d'une  chose;  point  de  wue,  en- 
droit où  l'on  se  place  pour  voir  un  objet, 
et,  fig.,  manière  d'envisager  les  choses  ; 
point  du  jour,  moment  où  le  soleil  com- 
mence à  poindre  ;  point  de  côté,  dou- 
leur à  la  poitrine  ou  au  ventre,  qui  gêne 
la  respiration  ;  point  d'honneur,  ce 
qui  intéresse  l'honneur.  Loc.  adv.  A 
point,  à  propos;  à  point  nommé,  à. 
l'instant  fixé;  de  point  en  point,  exac- 
tement; au  dernier  point,  extrême- 
ment '.  de  to^it  point,  entièrement. 
POIIVT  adv.  Pas,  nullement. 
POIMTAGE  n,  m.  Opération  qui  con- 
siste à  diriger  vers  un  point  fixé  une 
bouche  à  feu  quelconque;  marque  faits 

27 


POI 


594 


POL 


à  côté  d'un  nom  ou  d'un  chiffre,  pour  in- 
diquer une  opération  exécutée.  On  dit 
aussi  PoiNTEMENT  pour  les  bouches  à  feu. 

POliVTAE.  n.  m.  Pièce  de  bois  servant 
d'étai. 

POIIVTE  n.  f.  Bout  piquant  et  aigu  : 
pointe  d'aiguille;  sorte  de  clou  à  très  pe- 
tite tête;  extrémité  des  choses  qui  vont 
en  diminuant  :  pointe  d'un  clocher;  outil 
du  graveur  à  l'eau-forte.  Fig  Trait  d'es- 
prit recherché  :  ne  parler  que  par  poin- 
tes. Avoir  une  pointe  de  vin,  être  gai 
pour  avoir  bu  plus  qu'à  l'ordinair^e  ;  la 
pointe  du  jour,  son  commencement, 

POIIVTEIt  v.  tr.  Porter  un  coup  avec 
la  pointe  d'une  épée  ;  diriger  vers  un 
point  :  pointer  un  canon;  marquer  sur 
une  liste,  au  moyen  d'un  point,  les  per- 
sonnes présentes  ou  absentes.  Mus.  Note 
pointée,  suivie  d'un  point  qui  en  aug- 
mente* de  moitié  la  valeur. 

POIJVTEK  (eur)  n.  m.  Chien  de  chasse 
anglais.  On  écrit  aussi  pointeur. 

POIMTKUK  n.  m.  Artilleur  qui  pointe 
le  canon. 

P01IVTILI.AGE  n.  m.  Petits  points 
dans  une  miniature. 

POIMTII.I.E  n.  f.  Minutie,  contesta- 
tion sur  un  sujet  frivole. 

POIIVTII^I.É  n.  m.  Gravure,  dessin 
qu'on  exécute  en  pointillant  :  graver  au 
pointillé. 

POIIVTII.L.e:r  v,  int.  Faire  des  poin- 
tes avec  le  burin,  le  pinceau,  le  crayon  ; 
contester  sur  des  minuties.  V,  tr  Piquer  à 
tout  moment  par  des  mots  désobligeants. 

POIIVTII.I.ERIE  n.  i  Contestation 
sur  des  bagatelles.  Fam. 

POINTILLEUX,  EUSE  adj.  Qui  aime 
à  pointiller,  à  contrarier. 

POIIVTU,  E  adj.  Qui  se  termine  en 
pointe, 

POIIVTURE  n.  f.  Impr.  Petite  lame 
de  fer  garnie  d'une  pointe,  et  qui  sert  à 
fixer  sur  le  tympan  la  feuille 
à  imprimer  ;  trou  que  fait 
cette  pointe. 

POIRE  n.  f.  (lat.  pirum). 
Fruit  à  pépins  ;  poudrière 
de  chasse  (*). 

POIRÉ  n.  m.  Boisson  faite  avec  des 
poires. 

POIREAV  ou  PORRE.%11 
n.  m.  Plante  potagère  (*), 

POIRÉE  n.  f.  Plante  pota- 
gère du  genre  bette, 

POIRIER  n.  m.  Arbre  qu' 
porte  des  poires. 

POIS  n.  m.  Plante  de  la  fa 
mille  des  légumineuses  ;  si 
graine. 

POISOIV   n.  m.  (lat.   potio, 
Toute    substance  qui    détruit 
les  fonctions  vitales.  Fig.  Maxime,  dis- 
cours, écrit  pernicieux. 

POISSARD,  E  adj.  Qui  imite  le  lan- 
gage et  les  mœurs  du  bas  peuple  :  style 
poissard.  N.  f.  Femme  de  la  halle  et,  par 
ext..  toute  femme  à  expressions  trop  libres. 


zodiaque    (*), 
Habitant  ou  ori- 


POISSER  V.  tr.  Enduire  de  poix, 

POISSEUX,  EUSE  adj.  Sali  de  quel- 
que matière  gluante  :  mains  poisseuses. 

POISSOM  n.m.  Ancienne  mesure  pour 
les  liquides, 

POlSSOi^VNAILLE  n.  f.  Fretin,  petit 
poisson. 

POISSOIVIVERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on 
vend  le  poisson, 

POISSOMNEUX,  EUSE  adj.  Qui 
abonde  en  poisson  :  lac  poissonneux. 

POISSONNIER,  1ERE   n.  Qui  vend 

POISSONNIÈRE  n.  jUgi  --JïïjÛ 

f.  Ustensile   pour  faire  Ij^^^^^^^ 
cuire  le  poisson  (*).  ^^^^^BÊlÊÊm 

^  POISSONS  n.  m.  pi.  (lat.  ptscis). Classe 
'de  vertébrés  aquati- 
qiies,  à  sang  froid, 
à  peau  écai lieuse  et 
pourvus  de  nageoires. 
S.  :  un  poisson.  Un 
des    douze    signes    du 

POITEVIN  adj. et  n. 
ginaire  du  Poitou  ou  de  Poitiers. 

POITRAIL,  n.  m.  Partie  de  devant  du 
corps  du  cheval  ;  partie  du  harnais  qu'on 
met  sur  son  poitrail  ;  grosse  poutre. 

POITRINAIRE  adj. et  n.  Qui  est  ma- 
lade de  la  poitrine. 

POITRINE  n.  f.  Partie  du  corps  qui 
contient  les  poumons  et  le  cœur  ;  pou- 
mons :  maladie  de  poitrine. 

POIVRADE  -n.  f.  Sauce  faite  avec  du 
poivre,  du  sel  et  du  vinaigre. 

POIVRE  n.  m.  Graine  acre  et  aroma- 
tique, fruit  du  poivrier.  PoîTre  loug,  pi- 
ment à  saveur  très  piquante. 

POIVRER  V.  tr.  Assaisonner  de  poivre. 

POIVRIER  n.  m.  Arbrisseau  sarmen- 
teux  qui  produit  le  poivre;  petit  vase  où 
l'on  met   le  poivre. 

POIVRIÈRE  r.  f.  Ustensile  pour  les 
épices  et  particulièrement  pour  le  poivre  ; 
guérite  de  maçonnerie  placée  à  l'angle 
d'un  bastion. 

POIX  n.  f.  Substance  résineuse  tirée 
du  pin  et  du  sapin. 

POIX-RÉSINE  n.  f.  La  résine  ordi- 
naire. 

POLAIRE  ad.i.  Qui  est  auprès  des 
pôles,  qui  leur  appartient  :  étoile  polaire^ 
cercle  polaire. 

POLAQUE  n.  m.  Cavalier  polonais; 
bâtiment  léger.  On  dit  aussi  polacre. 
N.  f.  Bâtiment  à  voile  latine,  sur  la  Mé- 
diterranée. 

POLARIMÈTRE  n.  m.  Appareil  ser- 
vant à  déterminer  la  déviation  du  plan 
de  polarisation. 

POLARISATION  n.  f.  EnsembK.  des 
propriétés  particulières  que  présente  un 
rayon  de  lumière  réfracté  par  des  sur- 
faces polies. 

POLARISER  V.  tr.  Causer  la  polari- 
sation. 

POLARITÉ  n.  f.  Propriété  qu'a  l'ai- 
guille aimantée  de  se  diriger  vers  l^s 
pOles. 
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POliDERS  n.  m.  pi.  Vastes  plaines  de 
la  Hollande  protégées  par  des  digues.  On 
emploie  quelquefois  le  singulier  polder. 

POLE  n.  m.  (gr.  polein,  tourner).  Cha- 
cune des  deux  extrémités  de  l'axe  immo- 
bile autour  duquel  la  sphère  céleste  sem- 
ble tourner  en  24  heures  ;  les  deux  extré- 
mités de  l'axe  de  la  terre  :  les  pôles  sont 
couverts  de  glaces.  Pôles  magnétiques,  les 
•  deux  points  opposés  d'un  aimant,  où  est 
concentrée  la  vertu  magnétique.  —  La 
terre  est  à  peu  près  ronde,  et  elle  tourne 
sur  elle  -  même  ,  comme  tournerait  une 
boule  autour  d'une, aiguille  qui  la  traver- 
serait en  passant  par  son  centre.  Cette 
ligne  imaginaire,  autour  de  laquelle  la 
terre  accomplit  sa  rotation  «  i  vingt-qua- 
tre heures,  se  nomme  axe,  et  on  appelle 
pôles  ses  deux  extrémités.  L'un  est  le  pôle 
nord,  boréal  ou  arctique;  l'autre  est  le 
pôle  sud,  ans'  -^1  ou  antarctique. 

POLÉnlARQrii:  n,  m.  Arch  on  te  chargé 
du  commandement  de  l'armée,  à  Athènes. 

POl^ÉmiQUE  n.f.  (gr.  polemos,  guer- 
re). Dispute  politique  ou  scientifique.  Adj. 
Qui  se  rapporte  à  la  polémique. 

POLÉMISTE  n.  m.  celui  qui  fait  de 
la  polémique. 

POL.EIVTA  n.  f.  Bouillie  de  farine  de 
maïs  ou  de  châtaignes,  en  usage  en  Italie. 

POL.I,  E  adj.  Qui  a  la  surface  unie; 
civil,  honnête  :  homme  po/i.N.  m.  Lustre, 
éclat  :  vaisselle  d'un  beau  poli. 

POLICE  n.  f.  (gr.  politeia,  administra- 
tion d'une  ville).  Ordre  et  règlement  éta- 
blis dans  une  ville,  un  Etat;  administra- 
tion qui  veille  à  leur  observation.  Salle 
de  police,  chambre  où  l'on  renferme  les 
militaires  pour  des  manquements  légers 
à  la  discipline;  bonnet  de  police,  coif- 
fure des  militaires  quand  ils  ne  sont  pas 
en  tenue. 

POLICE  n.  f.  (gr.  poluptuchos,  regis- 
tre). Contrat  par  lequel  on  s'engage, 
moyennant  une  prime,  à  indemniser 
quelqu'un  d'un  dommage  éventuel  :  po- 
lice d'assurance. 

POLICEMAN  (mane)  n.  m.  Nom  d'un 
agent  de  police,  en  Angleterre.  PI.  des 
pqliremen  {mène). 

POLICER  V.  tr.  Adoucir  les  mœurs  ; 
établir  des  lois  sages  dans  un  pays,  le  ci- 
viliser :  policer  une  nation. 

POLICHIIVELLE  n.  m.  Personnage 
comique  de  la  comédie  italienne;  marion- 
nette à  double  bosse.  Fig.  Mauvais  bouf- 
fon de  société.  Secret  de  polichinelle,  ce 
que  tout  le  monde  sait. 

POLICIER  adj.  et  n.  Qui  se  rapporte  à 
la  police;  qui  est  de  la  police. 

POLIGIVAC  n.  m.  Jeu  de  cartes. 

POLIMEMT  n.  m.  Action  de  polir; 
état  d'un  objet  poli. 

POLIAIEIVT  adv.  D'une  manière  polie. 

POLIORCÉTIQUE  adj.  (  gr.  polior- 
kêtês,  preneur  de  Tilles).  Qui  appartient 
à  l'art  d'assiéger  les  villes. 

POLIR  V.  tr.  Rendre  uni  et  luisant. 
Fig.  Cultiver,  adoucir  :  polir  l'esprit^  les 


mœurs  :   corriger,  mettre    la   dernière 
main  à  :  polir  un  discours. 

POLISSAGE  n.  m.  Action  de  polir  le 
diamant,  l'or,  l'acier,  le  marbre,  etc. 

POLISSEUR,  EDSE  n.  Qui  polit  cer- 
tains ouvrages,  comma  les  glaces,  etc. 

POLISSOIR  n.  m.  Instrument  pour 
polir. 

POLISSOIRE  n.  f.  Sorte  de  décrot- 
toire  douce. 

POLlSSO^%  SOiVIVE  n.  m.Enfant  mal- 
propre et  vagabond.  Adj.  Licencieux,  trop 
libre. 

P0LISS01V1\'ER  v.  int.  Dire  ou  faire 
des  polissonneries. 

POLlSSOi^ilîERIE  n.  f.  Action,  pa- 
role, tour  de  polisson. 

PÔLISSIKE  a.  f.  Action  de  polir, 
son  résultat. 

POLITESSE  n.  f.  Manière  d'agir  ou  de 
parler  civile  et  honnête;  l'action  même 
qui  offre  ce  caractère  :  faire  une  politesse. 

POLITIQUE  adj.  (gr.  polis,  ville).  Qui 
a  rapport  au  gouvernement  d'un  Etat  : 
événement  politique.  Fig.  Fin  et  adroit  : 
conduite  politique.  Droits  politiques ,  en 
vertu  desquels  un  citoyen  participe  au 
gouvernement;  économie  p  ditique,  scien- 
ce qui  traite  de  la  richesse  publique  et 
de  l'art  de  l'administrer.  N.  m.  Celui  qui 
s'applique  à  la  connaissance  des  affaires 
publiques  :  c'es?  un  profond  politique.  N. 
f.  Art  de  gouverner  un  Etat;  système 
particulier  qu'adopte  un  gouvernement. 
Fig.  Conduite  adroite  dans  les  affaires 
particulières. 

POLITIQUEMENT  adv.  Selon  les  rè- 
gles de  la  politique.  Fig.  D'une  manière 
fine,  adroite. 

POLITIQUER  V.  int.  Raisonner  sur 
les  affaires  publiques. 

POLKA  n.  f.  Danse  d'origine  polonaise. 

POLKER  V.  int.  Danser  la  polka. 

POLREUR,  EUSE  n.  Qui  polke. 

POLLEN  ipol-léne)  n,  m.  Bot.  Pous- 
sière fécondante  des  fleurs. 

POLLICITATION  n.  f.  (lat.  pollicere, 
promettre).  Promesse  faite,  mais  non  en^ 
core  acceptée. 

POLLUER  V.  tr.  Profaner,  souiller. 

POLLUTION  n.  f.  Profanation. 

POLONAIS,  E  adj.  et  n.  De  Pologne: 
les  Polonais  sont  les  martyrs  de  la  natio- 
nalité. 

POLONAISE  n.  f.  Sorte  de  danse; 
redingote  ornée  de  brandebourgs. 

POLTRON,  ONNE  adj.  et  n.  Lâche, 
qui  manque  de  courage. 

POLTRONNERIE  n.  f.  Lâcheté. 

POLY  préf.  qui  signifie  nombreuse  (gr. 
po/W"). 

POLYADELPHIE  n.  f.  Classe  de 
plantes  dont  les  étamines  sont  réunies  en 
plus  de  deux  faisceaux  distincts  dans  une 
même  fleur  hermaphrodite. 

POLYANDRIE  n.  f.  Classe  des  plan- 
tes à  étamines  nombreuses. 

POLYCHROME  adj.  (préf.  poly  ;  gr. 
chroma,  couleur).  De  diverses  couleurs,  en 
parlant  d'un  dessin,  de  l'impression,  etc. 
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POIiYEDRE  n.  m.  (préf,  poly;  gr. 
edj-a,  face).  Géom.  Corps  solide  à  plu- 
sieurs faces. 

POLYÉDRIQUE  adj.  Qui  concerne  le 
polyèdre. 

POLYGAME  ou  POLYGAI^A  n.  m. 
Plante  qu'on  nomme  aussi  herbe  à  lait. 

POLYGAME  n.  {préf.poly;  gr.  gamos, 
mariage).  Homme  marié  à  plusieurs  fem- 
mes ou  femme  mariée  à  plusieurs  hom- 
mes en  même  temps.  Adj.  Bot.  Se  dit  des 
plantes  qui  portent  sur  le  mémo  pied  des 
fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles. 

POLYGAMIE  n.  f.  Etat  des  polyga- 
mes. Bot.  Classe  des  plantes  polygames. 

POLYGLOTTE  adj.  (préf.  po'ly ;  gr. 
glâssa,  langue).  Se  dit  des  personnes  qui 
savent  plusieurs  langues  et  des  ouvrages 
écrits  en  plusieurs  langues. 

POLYGOMAL,  E  adj.  Qui  se  rapporte 
au  polygone  :  la  forme  polygonale. 

POLYGOIVE  n.  m  (préf.  poly;  gr.  gô- 
nia,  angle).  Figure  plane  terniinée  par 
des  lignes  droites. 

POLYGRAPIIE  n.  m.  (préf.  poly  ,  gr. 
graphô,  j'écris).  Auteur  qui  écrit  sur  des 
sujets  variés  :  le  polygraphe  est  souvent 
un  écrivain  superficiel. 

POLYMATIQUE  adj.  (préf.  jjoly  ; 
gr.  mathê,  science).  Se  dit  d'une, école  où 
l'on  enseigne  beaucoup  de  sciences. 

POLYMORPHE  adj.  (préf.  poly;  gr. 
morphea  forme).  Qui' se  présente  sous  di- 
verses formes. 

POLYSOME  n.  m.  Quantité  algébri- 
que composée  de  plusieurs  termes,  sépa- 
rés par  les  signes  plus  ou  moins. 

POLYPE  n.  m.  (préf:  poly;  gr.  pous, 
pied).  Petit  zoophyte  marin  à  bouche  en- 
tourée de  tentacules;  poulpe. 

POLYPÉTALE  adj.  Qui  a  plusieurs 
pétales. 

POLYPEUX,  EUSEadj.  Du  polype, 
de  la  nature  du  polype. 

POLYPIER  n.m.Groupe  de  polypes  vi- 
vant sur  un  support  calcaire,  arborescent, 
sécrété  par  eux;  le  support  lui-même. 

POLYPTYQUE  n.  m.{gr.poluptuchos, 
registre).  Registre  de  cens  des  anciennes 
abbayes. 

POLYSTYLE  adj.fpréf./)o/î/;  gr.  s^- 
los,  colonne).  Genre  d'architecture  à  nom- 
breuses colonnes. 

POLY.«)YLLABE  OU  POLYSYLLA- 
BIQUE adj.  Qui  est  de  plusieurs  syllabes. 

POLYTECHMlCIEM  n.  m.  Elève  de 
l'Ecole  polytechnique. 

POLYTECHNIQUE  adj.  Qui  embrasse 
plusieurs  arts,  plusieurs  sciences.  Ecole 
polytechnique,  établie  à  Paris  et  desti- 
née à  former  des  élèves  pour  l'artillerie, 
le  génie,  les  ponts  et  chaussées,  etc. 

POLYTHÉISME  n.  m.  (préf.  poly; 
gr.  theos^  dieu).  Religion  qui  admet  la 
pluralité  des  dieux.  —  Le  polythéisme  a 
été  la  religion  des  Grecs  et  des  Romains 
avant  la  venue  de  Jésus-Christ;  c'est  en- 
core aujourd'hui  celle  d'un  grand  nombre 
de  peuples  sauvages  de  l'Afrique   et  de 


l'Asie.  Les  trois  principaux  systèmes  du 
polythéisme  sont  l'idolâtrie,  adoration  de 
plusieurs  dieux  personnifiés  en  des  idoles 
grossières;  le  sabéisme,  culte  des  astres 
et  du  feu,  et  le  fétichisme,  adoration  de 
tout  ce  qui  frappe  l'imagination  et  à  quoi 
l'on  attribue  une  puissance. 

POLYTHÉISTE  n.  m.  Qui  professe 
le  polythéisme. 

POMARD  n.  m.  Vin  de  Bourgogne 
très  estimé  :  une  bouteille  de  pomard. 

POMMADE  n.  f.  Composition  molle 
et  onctueuse.  Man.  Tour  fait  en  volti- 
geant et  en  se  soutenant  sur  le  pommeau 
de  la  selle. 

POMMADER  V.  tr.  Enduire  de  pom- 
made. 

POMME  n.  f.  (lat.  pomum,  fruit). Fruit 
à  pépins,  de  forme  ronde;  ornement  de 
bois,  de  métal,  etc.,  en  forme  de  pomme  : 
la  pomme  d'une  canne.  Pomme  déterre, 
plante  dont  les  tubercules  sont  bons  à 
manger;  Pomme  de  pin,  fruit  que  pro- 
duit le  pin.  Fig.  Pomme  de  discorde^  ce 
qui  est  un  sujet  de  division. 

POMMÉ,  E  adj.  Arrondie  comme  une 
pomme.  Fig.  Déclaré,  achevé,  complet  : 
sottise,  bévue  pommée. 

POMMEAU  n.  m.  Petite  boule  au  bout 
de  la  poignée  d'une  épée,  d'un  pistolet,  à 
l'arçon  de  devant  d'une  selle. 

POMMELÉ,  E  adj.  Marqué  de  gris  et 
de  blanc  :  ciel,  cheval  pommelé. 

POMMELER  (SE)  v.  pr.  Se  dit  du 
ciel  quand  il  se  couvre  de  nuages  blancs 
et  grisâtres.  —  Prend  deux  l  devant  une 
syllabe  muette. 

POMMELLE  n.  f.  Plaque  de  plomb, 
percée  de  petits  trous,  qu'on  met  à  l'em- 
bouchure d'un  tuyau. 

POMMER  V.  int.  Se  former  en  pom- 
me, en  parlant  des  choux,  laitues,  etc. 

POMMERAIE  n.  f.  Lieu  planté  de 
pommiers. 

POMMETTE  n.  f.  Partie  la  plus 
saillante  de  la  joue,  au-dessous  de  l'œil. 

POMMIER  n.  m.  Arbre  qui  porte  les 
pommes;  ustensile  pour  les  faire  cuire. 

POMOLOGIE  n.  f.  (lat.  pomum,  fruit  ; 
gr.  logos,  discours).  Traité  sur  les  fruits. 

POMOLOGISTE  n.  m.  Celui  qui  écrit 
sur  les  fruits. 

POMPE  n.  f.  (gr.  pompé,  procession). 
Appareil  magnifique,  somptueux:  la  pom- 
pe  d'un  triomphe.  Pompe  funèbre,  appa- 
reil d'urie  cérémonie  mortuaire.  Fig.  No- 
blesse, élévation:  la  pompe  du  style  ;  plai- 
sirs faux  et  frivoles  :  renoncer  au  monde 
et  à  ses  pompes. 

POMPE  n.  f.  Machine  hydrau- 
lique destinée  à  élever  un  liquide 
au-dessus  de  son  niveau  (*).  Pom- 
pe à.  incendie,  pour  éteindre  le 
feu  au  moyen  d'un  jet  d'eau  con- 
tinu. 

POMPER  V.  tr.  Puiser  l'eau 
ou  l'air  avec  une  pompe.  Fig.  At- 
tirer :  le  soleil  pompe  les  eaux  de  la  mer. 

POMPEUSEMEnrT  adv.  Av3C  pompe. 
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POniPElJX,  EVSE  adj.  Où  il  y  a  de  la 
pompe  :  entrée  pompeuse.  Fig.  :  style  pom- 
peux. 

POMPIER  n.  m.  Qui  fabrique  des 
pompes;  homme  faisant  partie  d'un  corps 
organisé  pour  la  manœuvre  des  pompes 
dans  les  incendies. 

POlIPOiV    n.    m.    Orne-  "® 

ment  de  laine  que  les  soldats        ...; -...p 

portent  à  leur  shako  (*). 


POIUPOIVnfEJK  V.  tr.  Pa- 


//■^ 


rer  :  pomponner  une  mariée.  '  ■ 

Se  pomponner  v.pr.  S'habiller  avec  soin, 

POIVAIVT  n.  m.  Syn.  d'occiDENT. 

POIVÇAGE  n.  m.  Action  de  polir  avec 
la  pierre  ponce. 

POMCE  n.  f.  Petit  sachet  plein  dechar^ 
bon  en  poudre  pour  calquer  les  dessins. 
Pierre  ponce,  pierre  très  dure  et  très 
légère,  d'origine  volcanique,  pour  polir  le 
bois,  le  marbre,  etc. 

PO.^€EAU  n.  m.  Petit  pont  d'une  seule 
arche. 

POIVCEAU  n.  m.  Pavot  sauvage,  co- 
quelicot. Adj.  inv.  Rouge  qui  rappelle  la 
couleur  du  coquelicot  :  ruban  ponceau- 

POIVCEK  V.  tr.  Rendre  uni  avec  la 
pierre  ponce.  Poncer  un  dessin,  le  calquer 
avec  la  ponce. 

POiVClHE  n.  m.  Fruit  d'une  espèce  de 
citronnier. 

POlveiF  n.  m.  Dessin  piqué  sur  lequel 
on  passe  la  ponce;  ce  qui  oftre  un  type 
commun  dans  les  arts.  Travail  banal, 
sans  originalité  :  Ce  travail  sent  le  pon- 
cif. (On  disait  jadis  pgncis.) 

POMCTIOW  n.  f.  (lat.  pungere,  punc- 
tum,  piquer).  Opération  chirurgicale  qui 
consiste  à  piquer  une  partie  enflée  pour 
en  faire  sortir  l'humeur. 

POIVCTUALIT^  n.  f.  Grande  exacti- 
tude. 

PONCTUATION  n.  f.  Art,  manière  de 
ponctuer.  Signes  de  ponctuation,  le  point, 
la  virgule,  etc. 

PONCTUÉ,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
ponctuation  :  page  bien,  mal  ponctuée; 
composé  d'une  suite  de  points  :  ligne  ponc- 
tuée ;  semé  d<  taches  en  forme  de  points  : 
étoffe  ponctuée. 

POxNCTUEL.  EL,l,E  adj.  Exact. 

PONCTUELLEMENT  adj.  Avec  ponc- 
tualité. 

PONCTUER  v.  tr.  (lat.  punctum , 
point).  Observer,  en  écrivant,  les  règles 
de  la  ponctuation. 

PONDÉRABILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  pondérable. 

PONDÉRABLE  adj.  Qui  peut  être  pesé. 

PONDÉRATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
maintient  l'équilibre  :  pouvoir  pondéra- 
teur. 

PONDÉRATION  n.  f.  Relation  entre 
des  poids  ou  des  puissances  qui  s'équili- 
brent. Pondération  des  pouvoirs,  équili- 
Ibre  cherché  entre  les  différents  corps  d'un 
gouvernement  constitutionnel. 

PONDÉRER  Y.  tr.  (lat.  pondus,  poids) . 


PON 

Equilibrer,  on  parlant  des  pouvoirs  qui 
constituent  un  gouvernement  constitu- 
tionnel. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

PONDEUé^E  adj.  et  n.  f.  Poule  pon- 
deuse, qui  pond  souvent. 

PONDRE  V.  tr.  (lat.  ponere,  déposer). 
Faire  des  œufs,  en  parlant  des  oiseaux  et 
de  certains  reptiles,  comme  le  serpent  et 
la  tortue. 

PONEY  n.  m.  Pe- 
tit cheval  à  long 
poil  (*),  qu'on  trouve 
en  Irlande  et  en 
Ecosse. 

PONGO  n.  m.  Es- 
pèce d'orang-outang. 

PONT  n.  m.  Construction  servant  à 
traverser  un  cours  d'eau  ;  plancher  d'un 
vaisseau,  i^ont-levis,  qui  se  lève  et  s'a- 
baisse à  volonté  sur  un  fossé  ;  pont  de 
bMteaiix,  fait  de  bateaux  attachés  et  re- 
couverts de  grosses  planches  ;  ponts  et 
chaussées,  corps  d'ingénieurs  chargés 
de  tous  les  travaux  qui  se  rapportent  aux 
voies  de  communication  ;  pont  aux  ânes, 
chose  facile  à  faire  ;  certaines  questions 
qui,  dans  les  études,  servent  à  éprouver 
l'intelligence  des  élèves. 

PONTE  n.  m.  Celui  des  joueurs  qui 
joue  contre  le  banquier;  au  jeu  d'hom- 
bre,  l'as  de  cœur  ou  de  carreau,  quand 
on  fait  jouer  dans  l'une  de  ces  couleurs. 

PONTE  n.  f.  Action  de  pondre;  temps 
où  les  oiseaux  pondent. 

PONTÉ,  E  adj.  Vaisseau  ponté,  qui  a 
un  ou  plusieurs  ponts. 

PONTER  V.  int.  Mettre  de  l'argent 
contre  le  banquier,  aux  jeux  de  hasard. 

PONTET  n.  m. Partie  de  la  sous-garde 
d'une  arme  à  feu. 

PONTIFE  n.  m.  Personne  remplissant 
des  fonctions  élevées  comme  ministre  d'un 
culte.  Le  souverain  pontife,  le  pape; 
^rand  pontife,  chef  de  la  religion  chez 
les  anciens. 

PONTIFICAL,  E,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  dignité  de  pontife. 

PONTIFICALEMENT  adv.  Avec  les 
cérémonies  et  les  habits  pontificaux  :  of' 
ficier  ponlificalement. 

PONTIFICAT  ».  m.  Dignité  de  grand 
pontife  :  César  obtint  le  pontificat;  di- 
gnité de  pape,  chez  les  catholiques  :  aspi' 
rer  au  pontificat;  temps  durant  lequel  un 
pape  a  exercé  son  autorité  :  pendant  le 
pontificat  de  Léon  X. 

PONT-NEUF  n.  m.  Chanson  populaire 
sur  un  air  connu.  PI.  des  ponts -neufs- 

PONTON  n.  m. 
Pont  flottant,  com- 
posé de  deux  ba- 
teaux joints  ensem- 
ble (*)  ;  barque  plate 

qui  sert  au  radoub  des  vaisseaux,  vieux 
vaisseau  de  ligne  désarmé  et  rasé  jus- 
qu'au premier  pont,  dans  lequel  on  en- 
tassait des  prisonniers  de  guerre. 

PONTONAGE  n.  m.  Droit  pour  le  pas- 
sage d'un  pont,  d'une  rivière. 
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POWTOWWIBR  n.  m.  Soldat  employé 
à  la  construction  des  ponts  militaires  ; 
celui  qui  est  préposé  pour  percevoir  le 
droit  de  pontonage. 

POIVTL'SEAIJ  n.  m.  Verge  de  métal 
qui  traverse  les  vergeures  dans  les  formes 
à  papier.  PI.  Raies  que  les  verges  laissent 
sur  le  papier. 

POPE  n.  m.  Prêtre  de  l'Eglise  russe. 

POPELINE  n.  f.  Etoffe  dont  la  chaîne 
est  de  soie  et  la  trame  de  laine. 

POPL.ITÉ,  E  adj.  (lat.  poples,  p02)li- 
tis,  jarret).  Qui  se  rapporte  au  jarret  : 
muscle.  poiJlité. 

POPULACE  n.  f.  Le  bas  peuple. 

POPIXACIER,  1ÈRE  adj.  Qui  ap- 
partient, qui  est  propre  à  la  populace. 

POPIXAIRE  adj.  (lat.  populus,  peu- 
ple). Qui  est  du  peuple,  qui  concerne  le 
peuple:  préjugé  populaire;  qui  so  concilie 
l'affection  du  peuple  roijiopulaire.  Etat, 
(fouvernement  populaire,  où  l'autorité  est 
entre  les  main    du  peuple. 

POPDLAlREMEiVT  adv.  D'une  ma- 
nière populaire. 

POPULARISER  V.  tr.  Rendre  popu- 
laire :  pojjulariser  une  idée. 

POPULARITÉ  n.  f.  Caractère  d'un 
homme  populaire  ;  faveur  populaire  : 
perdre  sa  popularité. 

POPULATION  n.  f.  Nombre  des  ha- 
bitants d'un  pays. 

POPULÉUIH  (orne),  n.  m.  (lat.  populus, 
peuplier).  Onguent  calmant,  dans  lequel 
il  entre  des  bourgeons  de  peuplier. 

POPULEUX,  EUSE  adj.  Très  peuplé. 

POPULUS  n.  m.  Nom  scientifique  du 
genre  peuplier. 

PORACÉ,  E  adj.  Qui  est  verdâtre 
comme  le  poireau.  On  dit  aussi  porracé- 

PORC  {por)  n.  m.  Cochon.  Porc  frais, 
chair  de  porc  non  salée.  ~ 

PORCELAINE  n.  f.  Poterie 
très  fine,  à  demi  vitrifiée  ;  co- 
quillage univalve  très  poli, 
appelé  aussi  coquille  de  Vénus. 

PORCELAINIER  n.  m.  Ouvrier  en 
porcelaine. 

PORCELET  n.  m.  Jeune  porc 

PORC-ÉPiC  {porképic)  n.  m.  Mam- 
mifère rongeur  dont  le  corps  est  armé 
de  piquants  (*).  PI.  des  porcs-éjncs. 

PORCHE  n.m.  Lieu  couvert  à  l'entrée 
d'une  église,  d'un  temple. 

PORCHER,  ÈRE  n.  Celui  ou  celle 
qui  garde  les  pourceaux. 

PORCHERIE  n.  f.  Etable  à  porcs- 

PORCINE  adj.  f.  La  race  porcine,  les 
porcs. 

PORE  n.  m.  (gr.  poros,  passage).  Inter- 
stice qui  sépare  les  molécules  des  corps. 

POREUX, EUSE  adj.  Qui  a  des  pores, 

PORISSIE  n.  m.  (gr.  porisma).  Pro- 
position mathématique  en  usage  chez  les 
Grecs  :  les  porismes  d'Euclide. 

PORNOGRAPHE  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  pornographie. 
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PORNOGRAPHIE  n.  f.  Littérature 
impudique,  obscène. 

POROSITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
poreux. 

PORPHYRE  n.  m.  Sorte  de  marbre 
très  dur,  rouge  ou  vert  et  tacheté;  mo- 
lette de  même  matière  qui  sert  à  broyer. 

POPHYRISATION  n.  f.  Action  de 
porphyriser. 

PORPHYRISER  v.  tr.  Réduire  en 
poudre  très  fine,  à  l'aide  de  la  molette. 

PORPHYROGÉNÈTE  adj.  (gr.  por- 
phurogenêtos,  né  dans  la  pourpre).  Nom 
que  l'on  donnait  aux  fils  des  empereurs 
grecs  nés  pendant  le  règne  de  leur  père. 

PORREAU  n.  m.  V.  POIREAU. 

PORRECTION  n.  f.  (lat.  porrigere, 
tendre).  Action  de  présenter  un  objet  en 
conférant  les  ordres  mineurs. 

PORRIGINEUX,  EUSE  adj.  Qui  tient 
du  porrigo. 

PORRIGO  n.  m.  Maladie  cutanée  qui 
est  une  espèce  de  teigne. 

PORT  n.  m.  Lieu  qui  offre  aux  vais- 
seaux un  abri  contre  les  vents  et  les  tem- 
pêtes ;  sur  les  rivières,  lieu  où  les  bâti- 
ments, les  bateaux,  chargent  et  déchar- 
gent les  marchandises.  Fig.  Lieu  de  re- 
pos, situation  tranquille  :  s'assurer  U7i 
2Jort  dans  la  temprte.  Arrivera  honjiorl, 
sans  accident  ;  fo-i'"'^  naufrage  au  port, 
échouer  au  moment  de  réussir. 

PORT  n.  m.  Charge,  poids  que  peut 
porter  un  bâtiment  :  vaisseau  du  port  de 
4,000  tonneaux;  prix  qu'on  paye  pour  le 
transport  des  lettres,  des  effets;  maintien, 
démarche  d'une  personne:  avoirle]Jort  no- 
ble, majestueux.  Port  d'armes,  droit  de 
porter  des  armes,  soit  pour  la  chasse,  soit 
pour  sa  défense  ;  attitude  d'un  soldat  qui 
porte  les  armes  :  semettre  au  port  d'armes. 

PORTABLE  adj.  Qu'on  peut  porter: 
cet  habit  n'est  plus  portable. 

PORTAGE  n.  m.  Action  de  porter; 
point  où  une  vergue  porte  sur  les  hauban*. 

PORTAIL  n.  m.  Entrée  principale  et 
monumentale  d'une  église,  d'un  édifice. 

PORTANT  n.m.  Anse  de  fer  ou  de  cui- 
vre d'un  coffre, «l'une  malle;  montant  de 
bois  soutenant  les  coulisses  d'un  théâtre. 

PORTANT,  E  adj.  Etre  bien  ou  mal 
portant,  en  bonne,  en  mauvaise  santé.  A 
bout  portant,  de  très  près. 

PORTATIF,  IVE  adj.  Aisé  à  porter. 

PORTE  n.  f.  Ouverture  pour  entrer 
et  sortir.  Mettre  d  la  porte,  chasser;  re- 
fuser sa  porte,  interdire  à  quelqu'un  l'en- 
trée de  sa  maison;  de pof'te  en  porte,  de 
maison  en  maison.  Fig.  Porttde  derrière, 
défaite,  échappatoire  ;  être  aux  jjortes  du 
tombeau,  sur  le  point  de  mourir.  La 
Porte,  la  cour  du  sultan  des  Turcs.  Adj. 
Chir.  Veine  porte,  veine  qui  distribue 
le  sang  dans  le  foie. 

PORTE-ALLUMETTES  n.m.  Petite 
boîte  où  l'on  met  des  allumettes.  PI.  des 
vorte-allumettcs.  „^  . 

PORTE-ARQUEBUSE  n.  m.  Officiel 
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qui  portait  autrefois  lo  fusil  du  roi,  à  la 

PORTE-BAGUETTE  n.  m.  Rainure 
le  long  d'une  arme  à  feu,  pour  recevoir 
la  baguette.  PI.  des  jtorte-baquette. 

POKTEBAL.L.E  n.  m.  Petit  marchand 
ambulant. 

PORTE-BOUTEIL.I.ES  n.  m.  Châssis 
à  rayons  servant  à  contenir  des  bouteilles. 
PI.  des  porte-bouteilles. 

PORTECHAPE  n.  m.  Celui  qui  porte 
la  chape  dans,  une  église. 

PORTECHOUIL  n.  m.  Petit  cheval 
qui  porte  des  légumes  au  marché. 

PORTE-CIGARE.S  n.  m.  Sorte  de 
portefeuille  pour  mettre  des  cigares.  Pi. 
des  porte-cÎQ'ires. 

PORTE-rE,EFS  n.  m.  Valet  de  pri- 
son qui  porte  les  clefs.  PI.  des  porte-clefs. 

PORTE-eOUROi^ME  n.  m.  Surnom 
donné  aux  rois.  PI.  des  porte-couronne. 

PORTECRAYOIV  n.  m.  Instrument 
dans  lequel  on  met  un  crayon. 

PORTE-CROIX  n.  m.  Celui  qui  porte 
la  croix  dans  les  cérémonies  de  l'Eglise 
catholique.  PI.  des  porte-croix. 

PORTE-CROSf^E  n.  m.  Qui  porte  la 
crosse  devant  un  évêque.  PI.  des  porte- 
crosse. 

PORTE-DRAPEAU  n.  m.  Officier  qui 
porte  le  drapeau  dans  un  corps  d'infan- 
terie. PI.  des  porte-drapeau. 

PORTÉE  n.  f.  Totalité  des  petits  que  les 
femelles  des  mammifères  mettent  bas  en 
une  fois;  distance  à  laquelle  une  bouche 
à  feu  peut  lancer  un  projectile  ;  étendue 
où  la  main,  la  vue,  la  voix,  l'ouïe,  peu- 
vent arriver.  Fig.  Etendue,  capacité  de 
l'esprit  :  ceci  est  hors  de  sa  portée  ;  force, 
valeur,  importance  :  ce  raisonnement  a 
une  grande  portée.  Etre  à  portée  de,  pou- 
voir être  à  même  de.  Mus.  Les  cinq  li- 
gnes sur  lesquelles  ou  entre  lesquelles 
on  place  les  notes. 

PORTE-EXSEIG^'E  n.  m.  Porte-dra- 
peau. PI.  des  porte-enseigne. 

PORTE-ÉPÉE  n.  m.  Morceau  de  cuir, 
d'étoffe  qu'on  attache  à  la  ceinture  pour 
porter  l'épée.  PI.  des  porte-épée. 

PORTE-ÉTEIVDARD  n.  m.  Ofiicier 
qui  porte  l'étendard  dans  un  corps  de 
cavalerie;  espèce  d'étui  de  cuir  attaché  à 
la  selle  pour  supporter  l'étendard.  PI.  des 
porte-étendard. 

PORTE-ÉTRlER$i  n.  m.  pi.  Sangle 
destinée  à  relever  les  étriers.  PI.  àtts porte- 

étTXGVS* 

PORTE-ÉTRIVIÈRES  n.  m.  pi.  An- 
neaux de  fer  carrés,  placés  aux  deux  cô- 
tés de  la  selle. 

PORTEFAIX  n.  m.  Homme  dont  le 
métier  est  de  porter  des  fardeaux. 

PORTEFEU1LI.E  n.  m.  Carton  plié 
en  deux,  où  l'on  met  des  papiers,  des 
dessins,  etc.  Fig.  Fonction  de  ministre  : 
le  portefeuille  de  la  marine. 

PORTE-HACHE  n.  m.  Etui  d'une  ha- 
che de  sapeur.  PI.  des  porte-hache. 

PORTE-l.I4(^UEURS  n.  m.  Coffre  ou 


plateau  où  se  mettent  les    flacons   et  les 
verres  à  liqueur.    PI.   des  porte-liqueurs. 

PORTE-MALHEUR  n.  m.  Personne 
dont  la  présence  est  considérée  comme  un 
présage,  une  cause  de  malheur.  PI.  des 
porte-malheur. 

PORTES! AIVTEAU  n.  m.  Morceau  de 
bois,  fixé  à  la  muraille  ,  auquel  on  sus- 
pend les  habits  ;  sorte  de  valise. 

PORTEMEIVT  n.  m.  Action  de  por- 
ter; ne  se  dit  que  du  Christ  portant  sa 
croix,  ou  d'un  tableau  représentant  cet 
épisode  «le  la  passion. 

PORTE-MOIVMAIE  n.  m.  Espèce  de 
petit  portefeuille  à  fermoir,  dans  lequel 
on  met  l'argent  de  poche.  PL  ùqs  porte- 
monnaie. 

PORTE-MOiVTRE  n. 
m.  Petite  boîte  ouverte  oVi     ^^^^^A^ 
1  on  filace  une  montre  (*)  ;  •^^^Iwï*^*'^ 
petit  coussinet  sur  lequel 
porte  une  montre    accro- 
chée à  une  cheminée.  VI.ùqs  porte-montre. 

PORTE-MORS  n.  m.  Cuir  qui  sou- 
tient le  mors  et  la  bride.  PI.  des  porte- 
mors. 

PORTE-MOUCHETTES  n.  m.  Pla- 
teau de  métal  sur  lequel  on  pose  lesmou- 
chettes.  PI.  des  porte -mouchettes. 

PORTE-MOUSQUETOM  n.  m.  Es- 
pèce d'agrafe  à  fermoir,  au  moyen  de  la- 
quelle les  cavaliers  suspendent  le  mous- 
queton à  la  bandoulière  ;  agrafe  aux  chaî- 
nes et  aux  cordons  de  montre.  PI.  des 
porte-mousqueton. 

PORTE-PLUME  n.  m.  Petit  instru- 
ment destiné  à  maintenir  les  plumes  mé- 
talliques. PI.  des  porte-plume. 

PORTER  V.  tr.  Soutenir  un  poids, 
une  charge  ;  transporter  d'un  lieu  dans 
un  autre  :  porter  des  denrées  au  marché  ; 
avoir  sur  soi  :  porter  une  somme  d'argent  ; 
être  vêtu  de  :  porterie  deuil  ;  tenir  :  por- 
ter la  tête  haute  ;  diriger  :  porter  ses  re- 
gards ;  rapporter  :  argent  qui  porte  inté- 
rêt. Porter  la  main  sur  Quelqu'un^  le  frap- 
per :  porter  Vepée,  la  roue,  la  soulane,  être 
officier,  magistrat,  e<tclésiastique.  Fig. 
Exciter:  porter  quelqu'un  au  mal;  cau- 
ser: porter  malheur.  Porter  envie,  envier; 
porter  la  parole^  parler  au  nom  de  plu- 
sieurs, porter  un  toast,  boire  à  la  santé 
de  quehju'un  ;  porter  un  beau  nom,  être 
d'une  famille  illustre,  porterun  candidat, 
lui  donner  sa  voix  dans  une  élection  ; 
porter  le  poids  des  affaires,  les  diriger 
seul  ;  porter  la  peine  d'une  faute,  en  être 
puni  ;  porter  ses  pas  en  un  lieu,  s'y  trans- 
porter ;  porter  quelqu'un  aux  nues,  le 
louer  excessivement  ;  porter  un  article 
sur  un  registre,  l'y  inscrire  ;  porter  bien 
son  vin,  boire  beaucoup  sans  s'enivrer. 
V.  int.  Poser,  être  soutenu  :  tout  l'édifice 
porte  sur  Une  colonne  ;  atteindre  à:  ma 
carabine  porte  à  500  métrés  ;  avoir  pour 
objet:  s\ir  quoi  porte  votre  critique?  Por- 
ter à  la  tête,  se  dit  d'une  boisson  ou  d'une 
vapeur  qui  étourdit;  ce  raisonnement  porte 
à  faux,  n'est 
porter  v.  pr. 


pas  juste,   concluant.   Se 
Fig.  Se    transporter  :    la 
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foule  se  porte  à  tel  endroit.  Se  porter  fort 
pour  quelqu'un,  répondre  pour  lui;  se 
porter  à  des  extrémités,  se  laisser  aller  à 
des  excès .  des  voies  de  fait  ;  se  porter 
bien  ou  mal,  être  en  bonne  ou  en  mau- 
vaise santé, 

PORTER  itér)  n.  m.  Bière  anglaise. 

PORTE-RESPECT  n.  m.  Arme  qui 
impose  et  qu'on  porte  pour  sa  défense  ; 
tout  signe  extérieur  qui  inspire  le  respect. 
PI.  des  porte-respect. 

PORTE-TAPISSERIE  n.  m.  Châs- 
sis  de  bois  au  haut  d'une  porte,  sur  le- 
quel s'étend  la  tapisserie  qui  tient  lieu 
de  portière. 

PORTE-TRAIT  n.  m.  Courroie  qui 
sert  à  soutenir  les  traits  des  chevaux  at- 
telés. Pi.  des  porte-traits. 

PORTEUR,  EUSE  n.  Dont  le  métier 
est  de  porter  des  fardeaux.  N.  m.  Celui 
qui  est  chargé  de  remettre  une  lettre  : 
réponse  au  porteur;  celui  qui  est  chargé 
d'une  lettre  de  change  pour  en  opérer  "le 
recouvrement  :  billet  payable  au  porteur  ; 
celui  qui  est  chargé  d'annoncer  un  évé- 
nement :  porteur  de  bonnes  nouvelles. 

PORTE-VEMT  n.  m.  Tuyau  conduc- 
teur du  vent,  dans  les  orgues.  PI.  des 
porte-vent. 

PORTE-VERGE  n.  m.  Bedeau  qui 
porte  une  verge.  PI,  des  porte-verge. 

PORTE-VIS  n.  m.  Pièce  de  métal  sur 
laquelle  porte  la  tête  des  vis  qui  servent 
à  fixer  la  platine  d'un  fusil.  PI.  des  porte- 
vis. 

PORTE-VOIX  n.  m.  Instrument  d'a- 
coustique, en  forme 
de  trompette,  destiné 
à  faire  entendre  au 
loin  les  sons  (*).Pl.des 
porte-voix. 

PORTIER,  lÈREn.  Qui  ouvre,  ferme 
et  garde  la  porte  d'une  maison. 

PORTIÈRE  n.  f.  Ouverture  d'un  car- 
rosse par  laquelle  l'on  monte  et  l'on  des- 
cend ;  rideau  qu'on  met  devant  une  porte 
pour  orner  ou  pour  garantir  du  vent. 

PORTIÈRE  adj.f.  Se  dit  d'une  vache 
ou  d'une  brebis  qui  a  déjà  eu  des  petits 
ou  qui  doit  en  porter. 

PORTIOIV  n.  f.  Partie  d'un  tout;  cer- 
taine quantité  de  pain,  de  viande,  etc., 
donnée   à  chacun    pour  sa   part. 

PORTIOMCULE  n.  f.  Petite  portion. 

PORTIQUE  n.  m.  (lat. 
porticus ;  de  porta,  porte). 
Galerie  ouverte  qui  règne 
le  long  d'une  façade,  et  dont 
la  voûte  est  soutenue  par 
des  colonnes  ou  des  ar- 
cades. 

PORTO  n.  m.  Vin  de 
Portugal ,  très  renommé  : 
un  verre  de  porto. 

PORTOR  n.  m.  Marbre  noir  veiné  de 
Jaune, 

PORTRAIRE  V,  tr.  Faire  le  portrait 
de  quelqu'un.  Vieux. 

PORTRAIT  n.  m.  Image   d'une  per- 


sonne reproduite  par  la  peinture  ou  le 
dessin;  ressemblance  :  cet  enfant  est  le 
portrait  de  son  père.  Litt.  Description  d'un 
caractère,  d'une  époque,  etc.  :  Bossuet 
excelle  dans  les  portraits. 

PORTRAITISTE  n.  m.  Artiste  qui  a 
fait  sa  spécialité  du  portrait. 

PORTRAITURE  n.  f.  Portrait. 

PORTUGAIS,  E  adj.  et  n.  Du  Por- 
tugal. 

PORTUI.AIV  n.  m.  Livre  contenant  la 
description  des  ports  de  mer,  indiquant 
les  courants  et  les  marées. 

POSAGE  n.  m.  Action  de  poser,  d'é- 
fablir  :  le  posage  d'un  billard,  d'un  par- 
quet, d'une  sonnette. 

POSE  n.  f.  Action  de  poser  une  pierre, 
un  rail,  etc.;  attitude. 

POSÉ,  E  adj.  Grave,  sérieux  :  homme 
posé.  Ecrire  d  main  posée,  lentement,  avec 
application. 

POSÉ]lIEI¥T  adv.  Doucement,  sans  se 
presser  :  lire,  parler  posément. 

POSER  V.  tr.  Placer,  mettre  :  poser 
un  livre  sur  une  table;  arranger,  placer 
dans  l'endroit  convenable  :  poser  des  ri- 
deaux; jeter,  mettre  à  demeure  :  poser 
des  fondements,  une  charpente;  écrire  : 
poser  des  chiffres.  Fig.  Etablir  :  poser  un 
principe;  adresser  :  poser  une  question  à 
un  candidat.  Poser  les  armes,  faire  la  paix. 
V.  int.  Etre  placé,  appuyé  sur  :  la  poutre 
pose  sur  le  mur  ;  prendre  une  certaine  at- 
titude pour  se  faire  peindre  :  poser  devant 
un  peintre.  Fig.  Se  tenir  dans  une  atti- 
tude trop  étudiée  :  cette  femme  pose  con- 
tinuellement. 

POSEUR  n.  m.  Qui  dirige  la  pose  des 
pierres  dans  une  construction;  qui  met 
de  l'affectation  dans  ses  manières  :  c'est 
un  poseur. 

POSITIF,  IVE  adj.  Certain,  constant, 
assuré  :  fait  positif.  Esprit  positif,  qui  ne 
s  attache  qu'au  côté  matériel,  à  la  réalité 
des  choses.  Alg.  Quantités  positives,  pré- 
cédées du  signe  plus.  N.  m.  Ce  qui  est 
matériellement  profitable  :  n'estimer  que 
le  positif;  petit  buffet  d'orgues.  Gram. 
Degré  de  signification  dans  les  adjectifs. 

POSITION  n.  f.  Situation  d'une  chose, 
d'un  objet  :  la  position  d'une  ville;  atti- 
tude :  position  du  corps.  Fig.  Situation 
dans  laquelle  on  se  trouve  :  sa  position 
est  critique. 

POSITIVEMEIVT  adv.  Certainement^ 
précisément. 

POSITIVISME  n.  m.  Tendance  vers 
les  avantages  matériels  des  choses  ;  sys- 
tème de  philosophie  fondé  par  A.  Comte. 

POSITIVISTE  n.  m.  Qui  professe  le 
positivisme.  ^ 

POSSÉDÉ,  E  adj.  Entièrement  do- 
miné :  possédé  de  la  passion  du  jeu.  N. 
Démoniaque  :  crier  comme  un  possédé. 

POSSÉDER  V.  tr.  Avoir  en  sa  posses- 
sion. Fig.  Connaître  parfaitement  :  pos- 
séder les  mathématiques;  dominer,  éga- 
rer :  la  fureur  le  possède.  Se  posséder  v. 
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pr.  Se  contenir,  être  maitre  de  soi.   — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 
POSSESSEUR  n.  m.  Qui  possède. 
POSSESSIF  adj.  Qui  exprime  une  idée 
de  possession  :  adjectif,  pronom  possessif. 
POSSESSIOîi  n.   f.  Jouissance  d'un 
bien  ;  la  chose  possédée.  PL  Terres  possé- 
dées par  un  Etat  ou  un   particulier  :  les 
possessions  de  la  France  dans  les  Antilles. 
POSSESSOIKE  n.  m.  Juns^r.  Action 
relative  à  la  possession  d'un  bien. 

POSSIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  possible. 

POSSIBLE  adj.  Qui  peut  être,  qui 
peut  se  faire  ;  il  a  éprouvé  tous  les  mal- 
heurs possibles.  Se  met  toujours  au  sin- 
gulier après  les  expressions  le  plios,  le 
moins  :  le  moins  de  fautes  possible,  c'est- 
à-dire  qu'il  soit  possible  de  faire.  N.  m.  Ce 
que  l'on  peut  :  faire  son  possiible. 

POSTAL.,  E  adj.  Qui  concerne  les  pos- 
tes :  convention  postale,  carte  postale. 

POSTCOMMUi^lOi*  n.  f.  Oraison  que 
dit  le  prêtre  après  la  communion. 

POSTDATE  n.  f.  Date  postérieure  à 
Igi  date  véritable. 

POSTDATER  V.  tr.  Mettre  une  post- 
date à  un  écrit  quelconque. 

POSTE  n.f.  (lat.;}0?iere,  poser).  Relais 
de  chevaux  établis  de  distance  en  distance 
pour  le  service  des  voyageurs  ;  manière 
de  voyager:  aller, venir  en  poste;  maison 
où  sont  les  chevaux  de  poste  ;  mesure  de 
chemin,  ordinairement  de  deux  lieues  : 
faire  trois  postes  à  Vheure  ;  administra- 
tion pour  le  transport  des  lettres  ;  cour- 
rier, voiture  qui  les  porte  ;  bureau  où  on 
les  dépose.  N.  f.  pi.  Enroulements  cou- 
rants sur  les  plinthes  ;  petites  balles  de 
plomb. 

POSTE  n.  m.  Lieu  où  un  soldat  est 
placé  par  son  chef  :  mourir  à  son  poste  ; 
corps  de  garde  ;  soldats  qui  y  sont  placés  : 
relever  un  poste.  Fig.  Emploi  quelcon- 
que :  occuper  un  poste  élevé. 

POSTER  V.  tr.  Placer  dans  un  poste, 
dans  un  endroit.  Se  poster  V.  pr.  Se 
placer  pour  observer. 

POSTÉRIEUR,  E  adj.  (lat.  posterior; 
de  post,  après).  Qui  vient  après,  qui  est 
après  dans  l'ordre  des  temps  :  testament 
annulé  par  un  testament  postérieur;  qui 
est  placé  derrière  :  la  partie  postérieure 
de  la  tête.  Son  opposé  est  antérieur.  N. 
m.  Le  derrière  de  l'homme.  Fam. 

POSTÉRIEUREMEIVT   adv.  Après. 

POSTERIORI  (À)  m.  lat.  signifiant 
De  ce  qui  s'ensuit,     , 

POSTÉRIORITÉ  n.  f.  Etat  d'une 
chose  postérieure  à  une  autre. 

POSTÉRITÉ  n.  f.  Suite  de  ceux  qui 
descendent  d'une  même  souche  :  la  posté- 
rité d'Abraham;  les  générations  futures: 
transmettre  son  nom  à  la  postérité. 

POSTFACE  n.  f.  (lat.  post,  après,  et 
fari,  parler).  Sorte  d'avertissement  placé 
à  la  fin  d'un  livre,  comme  la  préface  l'est 
au  commencement. 

POSTHUME  adj.  Né  après  la  mort  de 


son  père  :  fils  posthume;  publié  après  le 
décès  do  l'auteur  :  ouvrage  posthume. 

POSTICHE  adj.  Faux  ,  artificiel  : 
barbe,  dents,  cheveux  postiches. 

POSTILLON  n.  m.  Celui  qui  conduit 
les  personnes  qui  vont  en  poste,  en  dili- 
gence, etc. 

POSTSCÉIViUM  {niome)  n.  m.  Partie 
du  théâtre  des  anciens  située  derrière  la 

POST-SCRIPTUM  {orne)  n.  m.  Ce 
qu'on  ajoute  quelquefois  à  une  lettre 
après  la  signature.  PI.  des  post-scriptum. 

POSTULAMT,  E  n.  Qui  postule,  qui 
se  met  sur  les  rangs  pour  obtenir  une 
place  ;  personne  qui  demande  à  être  re- 
çue dans  une  maison  religieuse. 

POSTULAT  n.  ra.  (lat.  postulate,  de- 
mander). Principe  premier  dont  l'admis- 
sion est  nécessaire  pour  établir  une  dé- 
monstration. On  dit  aussi  postulatum,  et 

au  pi.  POSTULATA. 

POSTULATIOIV  n.  f.  Action  de  pos- 
tuler. 

POSTULER  V.  tr.  Demander  avec  in- 
stance :  postuler  un  emploi.  V.  n.  Se  dit 
d'un  avoué  qui  occupe  pour  une  partie. 

POSTURE  n.  f.  Contenance;  main- 
tien :  posture  respectueuse. 

POT  n.  m.  Vase  de  terre  ou  de  métal; 
marmite  où  l'on  met  bouillir  la  viande; 
anc.  mesure  contenant  deux  pintes  ;  for- 
mat de  papier  (env.  0ni,40  sur  0<n,3I).  Fig, 
Payer  les  pots  cassés,  le  dommage;  rece- 
voir à  la  fortune  du  pot,  sans  cérémonie. 
Pot  pourri,  ragoût  composé  de  plusieurs 
sortes  de  viande  ;  chanson  dont  les  cou- 
plets sont  sur  différents  airs;  production 
littéraire  formée  de  divers  morceaux. 

POTABLE  adj.  (lat.  potare,  boire). 
Qu'on  peut  boire:  vin  potable;  liquide: 
or  potable. 

POTAGE  n.  m.  (rad.  pot).  Bouillon 
dans  lequel  on  a  mis  du  pain  ou  toute 
autre  substance  alimentaire. 

POTAGER  n.  m.  Jardin  pour  la  cul- 
ture des  légumes  et  des  fruits. 

POTAGER,  ÈRE  adj.  Plantes  pota- 
gères, légumes  cultivés  dans  un  potager; 
jardin  potager,  destiné  à  la  culture  des 
légumes. 

POTASSE  n.  f.  Alcali  blanc,  très 
caustique,  qu'on  obtient  par  la  calcina- 
tion de  certains  végétaux. 

POTASSIUM  (orne)  n.  m.  Corps  sim- 
ple métallique,  extrait  de  la  potasse. 

POT-AU-FEU  n.  m.  Quantité  de 
viande  destinée  à  être  mise  dans  le  pot. 
PI.  des  pot-au-feu. 

POT-DE-VIM  n.  m.  Somme  qui  se 
paye  en  dehors  du  prix  convenu  dans  un 
marché.  PI.  des  pots-de-vin. 

POTE  adj.  f.  Main  pote,  enflée,  trop 
grosse,  dont  on  ne  s'aide  que  malaisé- 
ment. 

POTEAU  n.  m.  Pièce  de  bois  fixée  en 
terre. 

POTÉE  n.  f.  Ce  que  contient  un  pot; 
étain  calciné  qui  sert  à  polir;  composi- 
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tion  pour  former  un  moule  de  fondeur. 

POTELÉ,  K  adj.  Gras  et  plein  :  main 
potelée. 

POTEL.ET  n.  m.  Petit  poteau. 

POTEMCE  n.  f.  Assemblage  de  trois 
pièces  de  bois  ou  de  fer  dres- 
sées pour  soutenir  ou  pour  y 
suspendre  quelque  chose  (*)  ; 
sorte  de  béquille;  instrument 
qui  sert  au  supplice  de  la  pen- 
daison ;  le  supplice  même  :  con- 
damné d  la  potence.  Fig.  Gi- 
ffier  de  potence^  mauvais  su- 
jet. Fam. 

POTEMTAT  n.  m.  (lat.  potens,  puis- 
sant). Souverain  d'un  grand  Etat. 

POTEMTIEL  adj.  Cautère  potentiel, 
qui  n'agit  que  quelque  temps  après  son 
application. 

POTEKIE  n.  f.  Vaisselle  de  terre; 
industrie  du  potier. 

POTERAfE  n.  f.  Porte  secrète  de  for- 
tifications, donnant  sur  le  fossé. 

POTICHE  n.  f.  Vase  de  porcelaine  de 
Chkie  ou  du  Japon  ;  vase  de  verre  qui, 
au  moyen  de  papiers  peints  collés  à  l'in- 
térieur, imite  la  porcelaine  de  Chine. 

POTICHOMAMIE  n.  f.  Action,  manie 
d'imiter,  au  moyen  de  vases  de  verre  et 
de  papiers  peints,  les  potiches  du  Japon. 

POTIER  n.  m.  Qui  fabrique,  vend  de 
la  poterie. 

POTIM  n.  m.  Mélange  de  cuivre  jaune 
et  d'un  peu  de  cuivre  rouge.  Fig.  Caquet, 
bavardage. 

POTIOZV  n.  f.  (lat.  potio,  boisson). 
Remède  liquide  qui  ne  s'administre  ordi- 
nairement que  par  cuillerées. 

POTIRON  n.  m.  Grosse  citrouille 
jaune  ou  verte,  —  Ne  pas  dire  poturon. 

POTROIV-JAQUET  n.  m.  Dés  le  po- 
tron-jaquet ,  dès  la  pointe  du  jour.  On 
dit  aussi  potron-minet. 

POU  n.  m.  Petit  insecte  qui  vit 
sur  le  corps  de  l'homme  et  de  plu- 
sieurs animaux.  PI.  des  poux. 

POUACREadj.etn.Sale,viIain. 

POUAH  interj.  qui  exprime  le  dégoût. 

POUCE  n.  m.  (lat.po//ex).  Le  plus  gros 
et  le  plus  court  d<s  doigts  de  la  main. 
Fig.  Mettre  les  pouces,  céder  après  résis- 
tance; manger  sur  le  pouce,  à  la  hâte, 
sans  s'asseoir;  se  mordre  les  pouces  d'une 
chose,  s'en  repentir.  Ancienne  mesure  de 
longueiar,  la  12^  partie  du  pied. 

POUCETTES  n.  f.  pi.  Corde  ou  chaî- 
nette pour  attacher  les  pouces  d'un  pri- 
sonnier. 

POUCIER  n.  m.  Morceau  de  métal  ou 
de  cuir  propre  à  garantir  le  pouce. 

POU-DE-SOIE  n.  m.  Etoffe  de  soie 
grenée.  PI.  des  pou-de-soie.  On  écrit  aussi 

POUT-DE-SOIE. 

POUDIIV&  (dingue)  n.  m.  Mets  anglais 
composé  de  farine,  de  raisin  de  Côrin- 
the,  etc.  On  dit  aussi  plum-pudding. 

POUDIMGUE  n.  m.  (angl.  pudding, 
boudin).  Mélange  naturel  de  petits  cail- 
loux réunis  par  un  ciment. 


POUDRE  n.  f.  Toute  substance  solide 
pulvérisée  ;  composition  médicale  dessé- 
chée et  broyée  :  poudre  vermifuge,  pur- 
gative, etc.  ;  poussière  qu'on  niet  sur  l'é- 
criture pour  la  sécher;  amidon  pulvé- 
risé et  parfumé  dont  on  se  servait  pour 
blanchir  les  cheveux.  Poudre  à  canon, 
mélange  très  inflammable  de  salpêtre,  de 
charbon  et  de  soufre  pour  lancer  des  pro- 
jectiles; coton-poudre,  préparation  de 
coton  et  d'acide  nitrique,  qui  produit  les 
effets  de  la  poudre  à  canon  ;  poudre  ful- 
minante ,  espèce  de  poudre  qui  détone 
par  le  choc,  le  frottement.  Fig.  Poudre 
de  perlimpinpin,  remède  sans  efficacité, 
que  débitent  les  charlatans.  —  Poudre  d 
canon.  Il  est  démontré  aujourd'hui  que, 
dès  les  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne, 
les  Chinois  connaissaient  la  poudre  dans 
ses  effets  les  plus  simples,  comme  les  feux 
d'artifice,  les  fusées,  etc.;  mais  ils  ne  la 
faisaient  pas  servir  à  lancer  des  projec- 
tiles. Vers  le  milieu  du  vue  siècle,  elle  fut 
employée  par  les  Grecs  du  Bas-Empire, 
sous  forme  de  fusées  incendiaires  ou  feu 
grégeois.  Ce  n'est  qu'au  xive  siècle  qu'on 
la  voit  fiofureren  Europe  comme  moyen  de 
destruction,  entre  les  mains  des  Anglais 
(bataille  de  Crécy,  1346).  Les  noms  de  Ro- 
ger Bacon,  d'Albert  le  Grand  et  du  moine 
allemand  Berthold  Schwartz  se  rattachent 
à  l'invention  ou  plutôt  à  l'introduction  en 
Europe  de  la  poudre  à  canon,  mais  sans 
qu'on  sache  bien  au  juste  jusqu'à  quel 
point  chacun  d'eux  y  a  contribué. 

De  nos  jours,  on  a  préparé  avec  du  co- 
ton et  de  l'acide  nitrique  une  matière  ex- 
plosible,  appelée  fulmicoton,  et  qui  pro- 
duit les  effets  de  la  poudre  ordinaire; 
mais  son  emploi  présente  des  inconvé- 
nients qui  en  ont  fait  négliger  l'usage. 

La  fabrication  et  la  vente  de  la  poudre 
pouvant  présenter  des  dangers  pour  la 
sécurité  publique,  l'Etat  s'est  réservé  le 
monopole  de  ce  genre  d'industrie. 

POUDRER  V.  tr.  Couvrir  légèrement 
les  cheveux  de  poudre  d'amidon. 

POUDRERIE  n.  f.  Fabrique  de  pou- 
dre à  canon. 

POUDRETTE  n.  f.  Engrais  composé 
de  matières  fécales  desséchées  et  réduites 
en  poudre. 

POUDREUX,  EUSE  adj.  Couvert  de 
poussière  :  habit  tout  poudreux. 

POUDRIER  n.  m.  Celui  qui  fait  la 
poudre  à  canon  ;  boîte  remplie  de  poudre 
pour  mettre  sur  l'écriture  fraîche,  et  qu'on 
appelle  aussi  poudrière. 

POUDRIÈRE  n.  f.  Magasin  de  poudre. 

POUDROYER  V.  int.  S'élever  eu 
poussière. 

POUF.  Mot  qui  sert  à  exprimer  le 
bruit  sourd  que  fait  un  corps  en  tombant; 
annonce  pleine  de  charlatanisme.  N.  m, 
Faire  un  pouf,  disparaître  sans  payer  ce 
qu'on  doit.  Pop. 

POUF  n.  m.  Sorte  de  tabouret. 

POUFFER  V.  int.  Pouffer  de  rire,  écla- 
.  ter  de  rire  involontairement. 
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VOVWEAUE  n.  m.  (corrupt,  de  pohjpty- 
que).  Etat  général  des  bénéfices  ecclésias- 
tiques d'une  province  ou  d'un  royaume. 

POKILLER  V.  tr.  Dire  des  pouilles. 
Se  pouiller  v.  pr.  Se  dire  des  pouilles 
réciproquement.  Pop. 

POIJIL.L.ES  n.  f.  pi.  Reproches  mêlés 
d'injures  :  chanter  pouilles.  Pop. 

POUIL.I.EUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des 
poux.  N.  m.  Homme  d'une  condition  mi- 
sérable. 

POLXAILIiER  n.  m.  Lieu  où  juchent 
les  poules. 

POUI^AIIV  n.  m.  Jeune  cheval, -jusqu'à 
trois  ans.  On  écrit  aussi  poulin. 

POUI.AIIVE  n.  f.  Partie  de  l'avant  d'un 
vaisseau;  chaussure  à  pointe  recourbée, 
autrefois  fort  à  la  mode  :  souliers  à  la 
poulaine. 

POULARDE  n.  f.  Jeune  poule  en- 
graissée. 

POUL.E  n.  f.  (lat.  pullus,  poussin).  Fe- 
melle du  coq.  Poule  faisane,  femelle  du 
faisan  ;  poule  d^Inde ,  femelle  du  coq 
djnde;  poule  d'eau,  oiseau  aquatique. 
Fig.  Poule  mouillée,  homme  qui  manque 
de  résolution,  de  courage  ;  avoir  la  chair 
de  poule ,  avoir  le  frisson  ou  trembler  de 
peur.  Fam. 

POUI.E  n.  f.  Sorte  de  jeu,  au  billard; 
mise  de  chaque  joueur;  enjeu  total  :  ga- 
gner la  poule. 

POUI.ET  n.  m.  Petit  d'une  poule; 
terme  de  caresse.  Fig.  Billet  galant. 

POIXETTE  n.  f.  Jeune  poule  ;  terme 
de  caresse  ;  espèce  de  sauce. 

POUI^EVRI^  n.  m.  V.  PULVÉRIN. 

POUL.1CHE  n.  f.  Jeune  cavale,  jus- 
qu'à trois  ans. 

POULIE  n.  f.  Roue  de  bois  ou 
de  métal,  creusée  en  gorge  dans 
l'épaisseur  de  sa  circonférence,  et 
sur  laquelle  passe  une  corde  pour 
mouvoir  les  fardeaux. 

POUU.IMER  V.  int.  (rad.  poulain). 
Mettre  bas,  en  parlant  d'une  jument. 

POULIIVIÈRE  adj.  f.  Jument  pouli- 
nière^ destinée  à  la  reproduction.  ^ 

POULIOT  n.  m.  Plante  du  genre  des 
menthes. 

POUXOT    n.    m.    Gros    enfant. 

POUL.PE  n.  m,  (gr.  polupous ; 
de  polus,  nombreux;  pous,  po- 
dos,  pied).  Genre  de  mollusque 
à  longs  tentacules. 

POULS  {pou)  n.  m.  (lat.  pul- 
sus, battement).  Battement  des  artères. 
Fig.  Se  tdter  le  pouls,  consulter  ses  forces 
avant  de  se  décider.  '^ 

POUIIIOIV  n.  m.  Organe 
de  la  respiration ,  renfermé 
dans  la  poitrine  (*). 

POUPARD  n.  m.  Gros  en- 
fant au  maillot,  sorte  de  pou- 
pée mécanique  repré.sentant 
un  enfant. 

POUPART  n.  m.  Crustacé  du  genre 
des  crabes. 

POUPE  n.  f.  (lat.  puppis).  L'arrière 


Pop. 


d'un  vaisseau,  par  opposition  à  la  proue. 
Fig.  Avoir  le  vent  en  poupe ,  être  en  fa- 
veur, en  train  de  faire  fortune. 

POUPÉE  n.  f.  {lait. pupa).  Petite  figure 
humaine  de  cire,  de  carton,  de  bois,  etc., 
servant  de  jouet  aux  enfants  ;  tête  de  car- 
ton sur  laquelle  les  lingères  essayent  et 
montent  les  bonnets  ;  petite  tête  de  plâ- 
tre qui  sert  de  but  dans  un  tir  au  pisto- 
let. PI.  Les  deux  grosses  pièces  qui  ser- 
vent à  maintenir  le  morceau  de  bois  que 
travaille  le  tourneur.  Fig.  Petite  per- 
sonne fort  parée. 

POUPIIV,  E  adj.  Mignon.  Faire  le 
poupin,  le  gentil. 

POUPOIV,  OïVTVE  n.  Jeune  garçon  ou 
jeune  fille  qui  a  le  visage  potelé, 

POUR  prép.  A  la  place  de  :  partir  pour 
un  autre;  au  lieu  de  :  prendre  un  oison 
pour  un  cygne;  en  considération  de:  pour 
l'amour  de  Dieu;  en  faveur  de  :  le  droit 
est  pour  lui;  afin  de  :  lire  pour  s'instruire; 
envers  :  tendresse  d'une  mère  pour  ses  en- 
fants ;  eu  égard  à  :  enfant  grand  pour  son 
âge;  comme  :  laissé  pour  mort;  moyen- 
nant :  pour  vingt  francs;  contre  :  remède 
bon  pour  la  fièvre;  quant  à  :  pour  moi,  je 
n'en  ferai  rien.  Pour  lors  loc.  adv.  Alors. 
Loc.  conj.  Pour  que,  afin  que  ;  pour  peu 
que,  si  peu  que.  N.  m.  :  soutenir  le  pour 
et  le  contre. 

POURBOIRE  n.  m.  Argent  donné  en 
sus  du  prix  convenu  à  un  cocher,  à  un 
commissionnaire,  etc. 

POURCEAU  n.  m.  Porc,  cochon.  Fig. 
Pourceau  d'Epicure,  homme  plongé  dans 
les  plaisirs  des  sens. 

POURCHASSER  v.  tr.  Poursuivre 
avec  ardeur. 

POURFENDEUR  n.  m.  Qui  pourfend. 

POURFEnrDRE  V.  tr.  Fendre  d'un 
coup  de  sabre  un  homme  en  deux. 

POURLÉCHER  (SE)  v.  pr.  Passer  sa 
langue  sur  ses  lèvres.  Fam. 

POURPARLER  n.  m.  Conférence  à 
propos  d'une  affaire. 

POURPIER  n.  m.  Plante  potagère  à 
feuilles  charnues. 

POURPOinrT  n.  m.  (v.  fr.  pourpoin- 
dre,  piquer).  Ancien  vêtement  français, 
qui  couvrait  le  corps  du  cou  à  la  ceinture. 

POURPRE  n.  f.  (gr.  porphura;  de 
pur.  feu).  Couleur  rouge  que  les  anciens 
extrayaient  d'un  coquillage  ;  étoffe  teinte 
en  pourpre  :  manteau  de  pourpre.  Fig. 
Dignité  souveraine  dont  la  pourpre  était 
autrefois  la  marque  :  la  pourpre  des  Ce' 
sars.  La  pourpre  romaine,  la  dignité  de 
cardinal.  N.  m.  Couleur  d'un  beau  rouge 
foncié  :  le  pourpre  du  teint  ;  maladie  dan- 
gereuse qui  se  manifeste  par  de  petites 
taches  rouges  sur  la  peau  :  avoir  le 
pourpre. 

POURPRÉ,  E  adj.  De  couleur  de 
pourpre.  Fièvre  pourprée,  fièvre  dange- 
reuse dans  laquelle  le  corps  est  couvert 
de  petites  taches  de  couleur  pourpre. 

POVRPRIER  n.  m.  Mollusque  qui 
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vit  dans  les  coquillages  dont  les  anciens 
tiraient  la  pourpre. 

POUKPRIS  (pri)  n.  m.  Enceinte.  Ne 
s'emploie  guère  que  dans  cette  locution  : 
les  célestes  pourpris,  les  cieux. 

POURQUOI  conj.  et  adv.  Pour  quelle 
cause,  pour  quelle  raison.  N.  m.  -.répondre 
aux  pourquoi  d'un  enfant. 

POUHHI,  E  adj.  Gâté,  corrompu  : 
/"rwîV  pouiri,  viande  pourrie.  N.  m.  :  cela 
sent  le  ponrri. 

POURRIK  V.  int.  (lat.  putrescere,  se 
gâter).  Entrer  en  putréfaction.  Fig.  Res- 
ter longtemps  :  -pourrir  en  prison.  V.  tr. 
Altérer,  corrompre  :  Veau  pourrit  le  bois. 
POURRlS^iAGE  n.  m.  Opération  qui 
consiste  à  laisser  macérer  des  chiffons 
dans  l'eau,  pour  en  faire  du  papier. 

POL'RRISSOIR  n.  m.  Lieu  où  l'on 
met  pourrir  les  chiffons  à  papier. 

POURRITURE  n.  f.  Etat  d'un  corps 
en  décomposition. 

POURSUITE  n.  f.  Action  de  courir 
après  quelqu'un,  Fi.ç.  Soins  pour  obtenir 
quelque  chose  :  s'obstiner  d  la  poursuite 
d'un  emploi.  PI.  Procédures  mises  en 
œuvres  pour  se  faire  rendre  justice  : 
exercer  des  poursuites  contre  un  débiteur. 
POURSUIVAIT  n.  m.  Qui  brigue 
pour  obtenir;  qui  exerce  des  poursuites 
en  justice. 

POURSUIVRE  V.  tr.  Courir  après  pour 
atteindre.  Fig.  Chercher  à  obtenir,  bri- 
guer :  poursuivre  un  emploi;  continuer 
ce  que  l'on  a  commencé  :  poursuivre  une 
entreprise  ;  agir  en  justice  contre  quel- 
qu'un :  poursuivre  un  débiteur;  tourmen- 
ter :  P ennui  le  poursuit. 
POURTAIVT  adv.  Cependant. 
POURTOUR  n.  m.  Le  tour,  le  circuit 
d'un  édifice,  d'un  espace. 

POURVOI  n.  m.  Action  par  laquelle 
on  attaque  devant  une  juridiction  supé- 
rieure la  décision  d'un  tribunal  inférieur. 
Pourvoi  en  grâce,  demande  adressée  au 
chef  de  l'Etat  pour  remise  ou  commuta- 
tion de  peine. 

POURVOIR  y.  int.  (lat.  providere, 
surveiller.  —  Pas.  déf.  je  pourvus  ;  Fut. 
je  pourvoirai  ;  Cond.  prés,  je  pourvoi- 
rais; Imp.  du  subj.  que  je  pourvusse.  Le 
reste  se  conj.  comme  voir).  Fournir  ce 
qui  est  nécessaire  :  Dieu  pourvoit  à  nos 
besoins.  V.  tr.  Munir,  garnir  :  pourvoir 
une  place  de  mures; établir  par  mariage 
ou  par  emploi  :  pourvoir  ses  enfants. 
Fig.  Orner  :  lanature  l'apourvude  bonnes 
qualités.  Se  pourvoir  v.  pr.  Se  munir: 
se  pourvoir  d"  argent  ;  recourir  à  un  tribu- 
nal supérieur  :  se  pourvoir  en  cassation. 
POURVOYEUR  n.  m-  Qui  est  chargé 
de  fournir  à  une  maison  toutes  les  pro- 
visions dont  elle  a  besoin. 

POURVU  QUE  loc.  conj.  A. condition 
que. 
POUSSAH  n.  m.  Magot  chinois. 
POUSSE  n.  f.  Jet  que  produit  un  ar- 
bre dans  une  année  ;  maladie  des  che- 
vaux, caractérisée  par  l'essoufflement; 
maladie  des  vins  qui  les  rend  troubles. 


POUSSEE  n.  f.  Action  de  pousser. 
POUSSE-PIEDS  n.  m.  Nom  vulgaire 
d'un  coquillage  qu'on  appelle  autrement 

ANATIFE. 

POUSSER  V.  tr.  Faire  effort  contre 
une  chose  pour  l'ôter  de  place  ;  imprimer 
un  mouvement  à  un  corps  :  pousser  la 
por^e;  avancer,  étendre  :  Alexandre  poussa 
ses  conquêtes  jusque  dans  les  Indes;  por- 
ter :  pousser  une  botte,  un  coup  d'épée; 
produire,  développer  :  la  vigne  pousse 
heaucoup  de  bois,  et,  intr.  :  les  fleurs 
poussent,  sa  barbe  pousse.  Fig.  Faire 
avancer  :  pousser  un  écolier;  prolonger, 
étendre  :  pousser  la  raillerie  trop  loin; 
faire  agir  :  quel  motif  le  pousse?  Pousser 
quelqu'un  a  bout ,  le  mettre  en  colère  ; 
pousser  des  soupirs ,  des  cris,  soupirer, 
crier.  V.  int.  Pousser  à  la  roue,  aider; 
pousser  jusqu'à  un  lieu,  y  all.-r. 

POUSSETTE  n.  f.  Jeu  d'enfants. 

POUSSIER  n.  m.  Menu  charbon,  pous- 
sière de  charbon  qui  reste  au  fond  du 
sac.  Poussier  de  mottes,  tan  réduit  en 
poussière. 

POUSSIÈRE  n.  f.  Terre  réduite  en 
poudre  très  fine.  Fig.  Réduire  en  pous- 
sière, détruire  complètement  ;  mordre  la 
poussière,  être  tué  dans  un  combat.  Bot. 
Poussière  fécondante,  pollen. 

POUSSIÉREUX,  EUSE  adj.  Qui  est 
rempli,  couvert  de  poussière  :  route  pous- 
siéreuse. 

POUSSIF,  IVE  adj.  Cheval  poussif, 
qui  a  la  maladie  appelée  pousse.  Fig.  Se 
dit  d'un  homme  qui  a  peine  à  respirer. 

POUSSIM  n.  m.  Petit  poulet  nouvel- 
lement éclos. 

POUSSIMIÈRE  n.  f.  Cage  à  pous- 
sins ;  nom  vulgaire  de  la  constellation 
des  Pléiades. 

POUSSOIR  n.  m.  Bouion  qu'on  pousse 
pour  faire  sonner  une  montre  à  répéti- 
tion. 

POUTRE  n.  f.  Grosse  pièce  de  bois 
équarrie,  qui  sert  à  soutenir  les  soliveg 
d'un  plancher. 

POUTRELU.E  n.  f.  Petite  poutre. 

POUTURE  n.  f.  Mode  d'engraissement 
des  bestiaux  par  les  farineux. 

POUVOIR  V.  tr.  (Je  peux  ou  je  puiSy 
tu  peux,  il  peut,  nous  pouvons,  vous  pou- 
vez, ils  peuvent.  Je  pouvais.  Je  pus.  Je 
pourrai.  Je  pourrais.  Que  je  puisse.  Que 
je  pusse.  Pouvant,  pu).  Avoir  la  faculté 
de  faire.  N'en  pouvoir  plus,  être  accablé 
de  fatigue,  de  chaleur,  etc.  ;  je  n'en  puis 
mais,  je  n'en  suis  pas  la  cause.  V.  impers. 
Etre  possible  :  il  se  peut  qu'il  pleuve. 

POUVOIR  n.  m.  Autorité,  puissance  : 
parvenir  au  pouvoir;  faculté  de  faire: 
cela  passe  mon  pouvoir;  crédit,  influence  : 
avoir  du  pouvoir  auprès  du  ministre; 
mandat,  procuration  :  donner  un  pouvoir 
par-devant  notaire;  personnes  investies 
de  l'autorité  :  encenser  le  pouvoir.  Pou- 
voir  législatif,  SOUS  un  gouvernement 
constitutionnel ,  une  ou  plusieurs  assem- 
blées chargées  de  faire  les  lois  ;  pouvoir 
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exécutif,  chargé  de  faire  exécuter  les 
lois;  pouvoir  judiciaire,  chargé  de  ren- 
dre la  justice  ;  pouvoir  temporel ,  gou- 
vernement civil  d'un  Etat  ;  pouvoir  api- 
rituel,^  qui  n'.i,ppartient  qu'à  l'Eglise; 
pouvoir  disci-étiounaire,  faculté  lais- 
sée au  président  d'une  cour  d'assises  d'a- 
gir en  certains  cas  selon  sa  volonté  par- 
ticulière. PL  Faculté,  droit  d'exercer  cer- 
taines fonctions  :  lespouvoirs  d'Un  prêtre, 
d'un  ambassadeur.  Fig.  Influence  :  le  pou- 
voir de  la  vertu,  de  l'éloquence. 

POL'ZZOL.A]Vi:  n.  f.  Terre  volcanique 
rougeâtre,  qu'on  rencontre  près  de  Pouz- 
zoles,  en  Italie. 

PRAGiiiATlQUE  adj.  (gr.  pragma, 
action,  affaire).  Pragmatique  sanction, 
règlement  émanant  du  pouvoir  civil  et 
relatif  aux  matières  ecclésiastiques.  N.  f.  : 
la  pragmatique  de  saint  Louis. 

PliAlRIAl.  n.  m.  (rad.  prairie).  Neu- 
vième mois  de  l'année  républicaine,  en 
France  (du  20  mai  au  18  juin). 

PRAIRIE  n.  f.  (lat.  pratum,  pré).  Eten- 
due de  terrain  qui  produit  de  l'herbe  et 
du  foin.  Prairie  artificielle,  où  l'on  a  semé 
du  trèfle,  du  sainfoin,  de  la  luzerne,  etc. 
PRALilME  n.  f.  Amande  rissolée  dans 
du  sucre. 

PRALIMER  V.  tr.  Faire  rissoler  dans 
le  sucre. 

PRA3IE  n.  f.  Sorte  de  navire  à  rames 
ît  à  voiles. 

PRATICABII.ITE  n.  f.  Etat  d'une 
:hose  praticable. 

PRATICABLE  adj.  Qu'on  peut  prati- 
quer :  moyen  praticable;  propre  aux  com- 
munications. N.  m.  Ce  qui,  dans  les  dé- 
îorations  de  théâtre,  forme  une  pièce  dé- 
;achée  et  mobile.     . 

PKATICIEI¥  n.  m.  Qui  connaît  la  pra- 
;ique  dans  un  art  quelconque.  Sculpt. 
Duvrier  qui  dégrossit  l'ouvrage  et  le  met 
!n  état  d'être  achevé  par  l'artiste. 

PRATIQUAA^T,  E  adj.  Qui  observe 
exactement  les  pratiques  de  la  religion. 
PRATIQUE  n.  f.  (gr.  praktikos,  mis  en 
iction).  Exécution  des  règles  et  des  prin- 
îipesd'un  art  ou  d'une  science,  par  oppo- 
lition  à  théorie;  exécution,  application  : 
nettre  en  pratique  un  précepte  de  moi  aie  ; 
jsage,  coutume  :  c'est  la  pratique  du  pays  ; 
ixpérience,  habitude  :  avoir  la  pratique 
les  affaires;  routine  :  cet  homme  n'a  que 
le  la  pratique;  chaland,  acheteur  :  ce 
narchand  a  beaucoup  de  pratiques  ;  style 
le  procédure  :  connaître  la  pratique.  PI. 
exercices  relatifs  au  culte  :  pratiques  re- 
igieuses.  Adj.  Qui  ne  s'en  tient  pas  à  la 
héorie  :  cours  pratique  de  langue. 

PRATIQUE  n.  f.  Petit  instrument  de 
èr-blanc  que  les  joueurs  de  marionnettes 
aettent  dans  leur  bouche  pour  modifier 
e  son  de  leur  voix. 
PRATIQUEMENT  adv.  Dans  la  pra- 
ique.  Peu  usité. 

PRATIQUER  V.  tr.  Mettre  en  prati- 
lue  :  pratiquer  la  vertu;  exercer  :  prati- 
>uer  la  médecine;  faire  :  pratiquer  un 
rou,  une  ouverture,  un  chemin. 


PRE  (lat.  prx,  avant),  préfixe  qui  en- 
tre dans  la  composition  d'un  certain  nom- 
bre de  mots  français,  et  qui  marque  pro- 
grès, priorité. 

PRÉ  n.  m.  (lat.  pratum;  d'une  racine 
sanscrite  par,  être  vert).  Petite  prairie. 
Aller,  se  rendre  sur  le  pré,  se  rendre  à 
un  lieu  assigné  pour  se  battre  en  duel. 

PRÉAI.ABI.E  adj.  (préf.  pré  et  alleys). 
Qui  doit  être  fait,  dit,  examiné  d'abord  : 
sommation,  question  préalable.  Au  préa- 
lable loc.  adv.  Auparavant,  avant  tout. 

PRÉAI.ABI.EIIIEMT  adv.  Au  préa- 
lable. 

PRÉAMBULE  n.  m.  (préf.  pré  et  lat. 
ambulare,  marcher).  Sorte  d'exorde,,  d'a- 
Vi..it-propos. 

PRÉAU  n.  m.  (dimin.  de  pré).  Espace 
découvert  au  milieu  du  cloître  des  mai- 
sons religieuses;  cour  d'une  prison  ;  par- 
tie couverte  de  la  cour  où  Its  élèves  pren- 
nent leurs  récréations  quand  il  pleut. 
'  PRÉBEMDE  n.  f.  Revenu  ecclésiasti- 
que attaché  à  une  chanoinie  ;  le  canoni- 
cat  même. 

PRÉBEIVDÉ  adj.  et  n.  m.  Qui  jouit 
d'une  prébende. 

PRÉBEMDIER  n,  m.  Ecclésiastique 
d'un  degré  hiérarchique  au-dessous  d'un 
chanoine. 

PRÉCAIRE  adj.  (lat.  precarius).  Qui 
n'a  rien  de  stable,  d'assuré. 

PRÉCAIREMENT  adv.  D'une  ma- 
nière précaire. 

PRÉCAUTION  n.  f.  (lat.  prsecautio; 
de  prœcavere,  se  mettre  en  garde).  Ce 
qu'on  fait  par  prévoyance  pour  éviter 
quelque  mal  :  prenez  vos  précautions; 
circonspection,  ménagement,  prudence  : 
user  de  précautions  envers  quelqu'un. 

PRÉCAUTIONNÉ,  E  adj.  Avisé, pru- 
dent. 

PRÉCAUTIONNER  (SE)  v.  pr.  Pren- 
dre ses  précautions. 

PRÉCÉDEMMENT  adv.  Auparavant. 

PRÉCÉDENT,  E  adj.  Qui  est  immé- 
diatement avant  une  autre  chose  de  même 
genre  :  sous  le  régne  précédent.  N.  m. 
Fait,  exemple  antérieur  qu'on  invoque 
comme  autorité  :  s'appuyer  sur  un  pré- 
cédent. 

PRÉCÉDER  V.  tr.  et  int.  (préf.  pré  et 
lat.  cedere,  aller).  Marcher  devant  ;  être 
placé  immédiatement  avant  :  da7is  le  cha- 
pitre qui  précède;  avoir  été  auparavant  : 
chez  les  nomains,  la  monarchie  a  pré- 
cédé la  république.  —  Pour  la  conj.,  v. 

ACCÉLÉRER. 

PRÉCEINTE  n.  f.  Mar.  Ceinture  en 
bordage  établie  autour  d'un  navire  au 
niveau  de   chaque   étage.   On  dit  aussi 

LISSE.  ^ 

PRÉCEPTE  n.  m.  (lat.  prxceptum; 
de  prsecipere,  instruire,  ordonner).  Règle, 
enseignement. 

PRÉCEPTEUR  n.  m.  (lat.  prœceptor; 


PRÉ 


606 


PRÉ 


de  prxeipere,  enseigner).  Qui  est  chargé 
de  l'éducation  d'un  enfant,  d'un  jeune 
homme.  Par  ext.  Celui  qui  instruit  les 
autres. 

PRÉCEPTORAT^  E,  AUX  adj.  Qui 
est  propre  au  préceptorat. 

PRÉCEPTORAT  n.  m.  Fonction  de 
précepteur. 

PRÉCESSIOIV  n.  f.  Précession  des 
equinoxes ,  mouvement  rétrograde  des 
points  équinoxiaux. 

PRÊCHE  n.  m.  Sermon  que  les  mi- 
nistres^ protestants  font  dans  le  temple, 

PRÊCHER  v.tr.  (lat.  prxdicare).  An- 
noncer en  chaire  la  parole  de  Dieu.  Fio- 
Recommander  :  prêcher  l'économie.  V. 
int.  Prêcher  d'exemple,  faire  soi-même 
ce  que  l'on  conseille  aux  autres  ;  prêcher 
dans  le  désert,  n  être  point  écouté. 

PRÊCHEUR  n.  m.  Prédicateur;  celui 
qui  aime  à  faire  des  remontrances. 

PRÉCIEUSE  n.  f.  Femme  affectée  dans 
son  air,  ses  manières,  son  langage. 

PRÉCIEUSEMEIVT  adv.  Avec  grand 
soin;  d'une  manière  précieuse. 

PRÉCIEUX,  EUSE  adj.  (lat.  pretio- 
sus  ;  de  pretium,  prix).  Qui  est  de  grand 
prix  ;  qui  nous  est  cher  :  gage  précieux. 
Fig.  Affecté  :  style  précieux. 

PRÉCIOSITÉ  n.  f.  Affectation  dans 
les  manières,  dans  le  langage. 

PRÉCIPICE  n.  m.  (lat.  prxeipitium  ; 
de  prx^  avant;  caput,  tête).  Abîme,  en- 
droit très  profond.  Fig.  Ruine,  disgrâce. 

PRÉCIPITAIUMEIVT  adv.  Avec  pré- 
ci  pi  tat'^on. 

PRECIPITAIVT  n.  m.  Agent  qui,  en 
chimie  ,  opère  la  précipitation. 

PRÉCIPITATION  n.f.  Extrême  vi- 
tesse, trop  grand  empressement.  Chim. 
Phénomène  qui  s'opère  quand  un  corps 
se  sépare  du  liquide  où  il  était  dissous  et 
tombe  au  fond.^ 

PRÉCIPITÉ  n.  m.  Dépôt  qui  se  forme 
et  tombe  au  fond  du  liquide  dans  lequel 
s'opère  une  précipitation  chimique. 

PRÉCIPITER  V.  tr.  (rad.  précipice). 
Jeter  d'un  lieu  élevé  ;  hâter,  accélérer  : 
la  frayeur  précipite  ses  pas;  renverser  : 
précipiter  un  roi  du  trône.  Chim.  Sépa- 
rer, par  un  réactif,  une  matière  solide 
du  liquide  dans  lequel  elle  était  en  disso- 
lution. Se  précipiter  v.  pr.  Se  jeter  :  se 
précipiter  par  la  fenêtre;  s'élancer  :  Var- 
mée  se  précipita  sur  Vennemi. 

PRÉCIPUT  (pu)  n.  m.  Avantage  que 
le  testateur  ou  la  loi  donne  à  un  des  co- 
héritiers, sans  préjudice  de  ses  droits  au 
partage  du  reste  ;  ce  que  le  contrat  de 
mariage  accorde  à  l'époux  survivant. 

PRÉCIS  n.  m.  Abrégé  :  précis  d'his- 
toire de  France. 

PRÉCIS,  E  adj.  (lat.  prxcisus,  coupé, 
retranché).  Fixe,  déterminé,  arrêté  :  jour 
précis  ;  exact  :  mesure  précise.  Fig.  Con- 
cis :  style  précis. 


PRÉCISÉMENT  adv.-  Exactement. 

PRÉCISER  V.  tr.  Déterminer,  pré 
senter  d'une  manière  précise. 

PRÉCISION  n.  f.  Brièveté  dans  le 
discours,  dans  le  style,  qui  exclut  le  su- 
perflu  ;  exactitude  dans  l'action  :  manœu 
vre  exécutée  avec  précision.  Instrument 
de  précision^  très  exact. 

PRÉCITÉ,  E  adj.  Cité  précédem- 
ment. 

PRÉCOCE  adj.  (lat.  prsecox;  de  pr», 
avant  ;  coquere,  cuire,  mûrir).  Mûr  avant 
la  saison  :  fruit  précoce;  formé  avant 
l'âge,  au  physique  ou  au  moral  :  enfant 
précoce. 

PRÉCOCEMENT  adv.  D'une  manière 
précoce. 

PRÉCOCITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  précoce. 

PRÉCOMPTER  V.  tr.  Compter  pour 
déduire  ;  précompter  les  sommes  déjà 
payées. 

PRÉCONCEPTION  n.  f.  Conception 
d'une  chose  avant  tout  raisonnement, 
toute  observation. 

PRÉCONCEVOIR  v.  tr.  Avoir  une 
préconception. 

PRÉCONÇU,  E  adj.  Né  dans  l'esprit 
sans  examen  :  idée  préconçue. 

PRÉCONISATION  n."  f.  Action  de 
préconiser. 

PRÉCONISER  V.  tr.  Louer  excessi- 
vement, donner  des  éloges  outrés. 

PRÉCORDIAL.,  E  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  région  du  cœur. 

PRÉCURSEUR  n.  m.  (préf.  pré  ei 
lat.  cursor,  coureur).  Celui  qui  vient  avani 
un  autre  pour  en  annoncer  la  venue 
saint  Jean- Baptiste  fut  le  précurseur  d* 
Jésus-Christ.  Adj.  :  les  signes  précurseur, 
d'une  révolution. 

PRÉDÉCÉDER  v.  int.  Jurisp.  Mou 
rir  avant  quelqu'un.  —    Pour  la  conj 

ACCÉLÉRER. 

PRÉDÉCÈS  n.  m.  Jurisp,  Mort  qu 
précède  la  mort  d'une  autre  personne 

PRÉDÉCESSEUR  n.  m.  (préf.  pré  e 
lat.  decedere,  se  retirer).  Celui  qui  a  pré 
cédé  quelqu'un  dans  un  emploi. 

PRÉDESTINATION  n.  f.  Décret  d 
Dieu,  par  lequel  les  élus  sont  prédestiné 
à  la  gloire  éternelle  ;  arrangement  im 
muable  d'événements,  que  l'on  suppos 
devoir  arriver  nécessairement. 

PRÉDESTINÉ,  E  adj.  et  n.  Que  Die 
a  destiné  à  la  gloire  éternelle. 

PRÉDESTINER  V.  tr.  Destiner  d 
toute  éternité  au  salut.  Par  ext.  Fixer 
décider  d'avance. 

PRÉDÉTERMINANT,  E  adj.  Ql 
cause  la  prédétermination. 

PRÉDÉTERMINATION  n.  f.  Actio 
par  laquelle  Dieu  détermine  la  voient 
humaine,  sans  contraindre  pour  cela  1 
liberté  de  la  créature. 
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PREDETERHIMEK   v.  tr.   Mouvoir 
et  déterminer  la  volonté  humaine,  en  par-, 
lant  de  Dieu. 

PRÉDICAMT  n.  m.  Ministre  de  la 
religion  protestante. 

PRÉDICAT  n.  m.  Attribut  d'une  pro- 
position, d'un  jugement. 

PRÉDICATEUR  n.  m.  Qui  annonce 
en  chaire  la  parole  de  Dieu. 

PRÉDICATION  n.  f.  Action  de  prê- 
cher; sermon. 

PRÉDICTION  n.  f.  (lat.  praedictio  ; 
de  prse,  avant;  dicere,  dire).  Action  de 
prédire  ;  chose  prédite. 

PRÉDILECTION  n.  f.  Préférence 
d'amitié,  d'affection. 

PRÉDIRE  V.  tr.  (  préf.  pré  et  dire.  — 
Se  conj.  comme  médire).  Prophétiser; 
annoncer  ce  qui  drvît  arriver,  soit  par  des 
règles  certaines  :  prédire  une  éclipse ,  soit 
par  une  prétendue  divination  :  prédire 
l'avenir ,  soit  par  raisonnement,  par  con- 
jecture :  prédire  un  événement. 

PRÉDISPOSANT,  E  adj.  Méd.  Qui 
prédispose  :  cause  prédisposante. 

PRÉDISPOSER  V.  t:\  Disposer  d'a- 
isance. 

PRÉDISPOSITION  n.  f.  Disposition 
naturelle  à  contracter  certaines  mala- 
dies, certains  goûts,  etc. 

PRÉDOMINANCE  n.  f.  Action  de  ce 
ïui  prédomine  :  la  prédominance  du  sys- 
^.ème  nerveux. 

PRÉDOMINANT,  E  adj.  Qui  prédo- 
mine. 

PRÉDOMINER  v.  int.  Çrévaloir. 

PRÉÉMINENCE  n.  f.  Supériorité  de 
ang,  de  dignité,  de  droits. 

PRÉÉMINENT,  E  adj.  Qui  excelle  : 
'a  charité  est  la  vertu  prééminente. 

PRÉEMPTION  n.  f.  Droit  d'acheter 
l'avance  ou  avant  tont  autre. 

PRÉÉTABLI,  E  adj .  Harmonie  prééta- 
blie, système  de  philosophie  par  lequel  on 
prétend  expliquer  l'accord  qui  existe  e<i- 
,re  l'âme  et  le  corps. 

PRÉÉTABLIR  v.  tr.  Etablir  à  l'a- 
isance. 

PRÉEXCELLENCE   n.  f.  Qualité  de 
;e  qui  remporte  sur  tout. 
,  PRÉEXCELLER  v.  int.  L'emporter 
3ur  tout  autre. 

>  PRÉEXISTANT,  E    adj.   Qui   existe 
ivant. 

PRÉEXISTENCE  n.  f.  Existence  an- 
j.érieure  :  la  préexistence  des  âmes. 
!  PRÉEXISTER  V.  int.  Exister  avant. 

PRÉFACE  n.  f.  (lat.  prxfatio;  de  prx, 
ivant;  fari,  parler).  Discours  prélimi- 
naire placé  en  tête  d'un  livre;  partie  de 
a  messe  qui  précède  immédiatement  le 
:anon. 

PRÉFECTORAL,  K  adj.  Qui  a  rap- 
^port  au  préfet  :  palais  préfeetorql  ;  qui 
lîmane  du  préfet  :  arrêté  préfectoral. 


PREFECTURE  n.  f.  Nom  par  lequel 
on  désignait  le  gouvernement  d'une  pro- 
vince dans  l'empire  romain  :  la  préfecture 
des  Gaules;  aujourd'hui,  circonscription 
administrative  d'un  préfet;  hôtel  et  bu- 
reaux du  préfet. 

PRÉFÉRABLE  adj.  Qui  mérite  d'être 
préféré. 

PREFER ABLEMENT  adv.  Par  pré- 
férence. 

PRÉFÉRÉ,  E  n.  Personne  que  l'on 
aime  mieux  que  les  autres. 

PRÉFÉRENCE  n.  f.  Acte  par  lequel 
en  préfère  une  personne  ou  une  chose  à 
une  autre.  PI.  Marques  particulières  d'af- 
fection ou  d'honneur  qu'on  accorde  à  quel- 
qu'un. 

PRÉFÉRER  V.  tr.  (préf.  pré  et  lat. 
ferre.,  porter).  Se  déterminer  en  faveur 
d'une  personne,  d'une  chose,  plutôt  qu'en 
faveur  d'une  autre  ;  estimer  davantage  : 
préférer  Vhonneur  à  Vargent.  —  Pour  la 

conj.,  y.  ACCÉLÉRER. 

PRÉFET  n.  m.  (lat.  prœfectus  ;  de prœ, 
devant;  facere,  faire).  Celui  qui,  chez  les 
Romains,  occupait  une  préfecture  :  le 
préfet  des  Gaules;  en  France,  magistrat 
chargé  de  l'administration  d'un  départe- 
ment. Préfet  de  police,  magistrat  chargé 
de  la  police  dans  le  département  de  la 
Seine  ;  préfet  maritime,  haut  fonction- 
naire investi  de  l'autorité  militaire  dans 
un  arrondissement  maritime  ;  préfet  des 
études,  celui  qui  dirige  les  études  dans 
un  collège. 

PRÉFINIR  V.  tr.  Prat.  Fixer  un  délai 
dans  lequel  une  chose  doit  être  faite. 

PREFIX,  E  adj.  (préf.  pré  et  lat.  fixus, 
fixé).  Déterminé  d'avance  :  jour  prefix. 

PRÉFIXE  adj.  et  n.  m.  Gram.  Se  dit 
des  particules  qui  se  placent  au  com- 
mencement d'un  mot  pour  en  modifier  le 
sens, 

PRÉFLORAISON  ou  PRÉFLEU- 
RAISON  n.  f.  Etat  de  la  fleur  avant  son 
épanouissement. 

PRÉHENSION  n.  f.  Action  de  saisir, 
de  prendre. 

PRÉHISTORIQUE  adj-  Qui  a  pré- 
cédé les  temps  dits  historiques. 

PRÉJUDICE  n.  m.  Tort,  dommage. 

PRÉ.IUDICIABLE  adj.  Qui  porte,  qui 
cause  du  préjudice. 

PRÉJUDICIAUX  adj.  m.  pi,  Prat.  Se 
dit  des  frais  imposés  d'avance  à  celui  qui 
veut  se  pourvoir  contre  un  jugement. 

PRÉJUDICIEL,  ELLE  adj.  Jurîsp. 
Question  préjudicielle,  qui  se  juge  avant 
la  principale;  moyens  préjudiciels,  par 
lesquels  on  soutient  cette  question. 

PRÉJUDICIER  V.  int.  Porter  préju- 
dice. 

PRÉJUGÉ  n.  m.  Opinion,  générale- 
ment fausse,  adoptée  sans  examen.  Jurisp. 
Ce  qui  a  été  jugé  auparavant  dans  un 
cas  analogue. 
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PREJUGER  V.  tr.  Prévoir  par  conjec- 
ture. 

PRÉ1.ART  n.  m.  Toile  goudronnée 
dont  on  recouvre  les  marchandises  sur 
un  navire. 

PRÉLASSER  (SE)  v.  pr.  (rad.  pré- 
lat). Affecter  un  air  de  dignité  ;  prendre 
une  attitude  commode  et  un  air  satisfait. 

PRÉE.AT  n.  m.  [prêt  pré  et  lat.  latus, 
porté,  mis).  Ecclésiastique  revêtu  d'une 
dignité  considérable  dans  l'Eglise. 

PRÉLATURE  n.  f.  Dignité  de  prélat. 

PRÈLE  n.  f.  Sorte  de  fougère  qui  sert 
à  polir  le  bois  et  les  métaux.  On  écrit 

aussi  PRESLE. 

PRÉL.EGS  n.  m.  Jurtsp.  Legs  parti- 
culier qu'un  testateur  fait  à  un  de  ses  lé- 
gataires, et  qui  doit  être  pris  sur  la  masse 
avant  le  partage. 

PRÉLÉGUER  V.  tr.  Jurisp.  Faire  un 
ou  plusieurs  prélegs. 

PRÉLÈVEMEMT  n.  m.  Action  de 
prélever. 

PRÉLEVER  V.  tr.  Lever  préalable- 
ment une  certaine  portion  sur  un  total. 
—  Prend  un  é  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

PRÉLIMINAIRE  adj.  (préf.  pré  et 
lat.  limen,  seuil,  entrée).  Qui  précède  la 
matière  principale,  qui  sert  à  l'éclaircir  : 
discours  préliminaire.  N.  m.  pi.  Prélimi- 
naires de  la  paix,  articles  généraux,  d'a- 
près lesquels  elle  doit  être  établie. 

PRÉLIMIIVAIREIIEIVT  adv.  Préa- 
lablement. 

PRÉLUDE  n.  m.  (préf.  pré  et  lat.  In- 
dus, jeu).  Ce  qu'on  chante,  ce  qu'on  joue, 
pour  essayer  sa  voix,  pour  juger  si  l'in- 
strument est  d'accord  ;  improvisation  mu- 
sicale. Fig.  Ce  qui  précède,  ce  qui  fait 
présager  :  les  frissons  sont  le  prélude  de 
la  fièvre. 

PRÉLUDER  T.  int.  Essayer  sa  voix, 
un  instrument,  improviser  sur  le  piano, 
suri  orgue,  etc.  Fig.  Faire  une  chose,  pour 
en  venir  à  une  plus  importante  :  préluder 
à  une  bataille  par  des  escarmouches. 

PRÉMATURÉ,  E  adj.  (préf.  pré  et 
lat.  maturus,  mûrj.  Qui  mûrit  avant  le 
temps  ordinaire.  Fig.  Fait  avant  le  temps 
convenable  •  entreprise  prématurée;  qui 
vient  avant  le  temps  ordinaire  :  mort^ 
vieillesse  prématurée;  précoce  :  raison, 
sagesse  prématurée. 

PRÉMATURÉMENT  adv.  Avant  le 
temps  convenable. 

PRÉMATURiTÉn.f.  Maturité  avant 
le  temps  ordinaire. 

PRÉMÉDITATION  n.  f.  Action  de 
préméditer. 

PRÉMÉDITER  v.  tr.  Méditer  avant 
d'exécuter. 

PRÉMICES  n.  f.  pi.  (^Sit.  primitiœ  ;  de 
primus,  premier).  Premiers  produits  de 
la  terre  o*u  du  bétail.  Fig.  Premières  pro- 
ductions de  l'esprit. 


PREMIER,  1ERE  adj.  (lat.  prima- 
rius;  de  primus,  premier).  Qui  précède  les. 
autres  par  rapport  au  temps ,  au  lieu,  h 
l'ordre  :  le  premier  homme,  le  premier 
étage,  le  premier  commis;  le  meilleur,  le 
plus  remarquable  :  Démosthène  est  le  pre- 
mier des  orateurs;  titre  d'honneur  atta- 
ché à  certaines  charges  :  le  premier  mé- 
decin du  roi.  Matières  premieres,  produc- 
tions naturelles  qui  n'ont  pas  encore  été 
travaillées.  Arith.  Nombre  premier,  qui 
n'est  divisible  que  par  lui-mênâe  ou  par 
l'unité,  comme  1,  3,  5,  7,  etc.  Théât. 
Jeune  prernier ,  qui  joue  les  amoureux. 

PREMIÈREMENT  adv.  En  premier 
lieu. 

PREMIER-NÉ  n.  m.  Le  premier  en- 
fant mâle  d'une  famille.  PI.  des  premiers- 
nés. 

PRÉMISSE  n.  f.  (préf.  pré  et  lat.  mis-  \ 
sus,  mis).  Chacune  des  deux  premières 
propositions  d'un  syllogisme. 

PRÉMONTRÉS  n.  m.  pi.  Ordre  de 
chanoines  réguliers,  fondé  par  saint  Nor- 
bert en  1120,  et  dont  la  principale  abbaye 
était  située  à  Prémontré,  près  de  Laon. 

PRÉMUNIR  V.  tr.  et  pr.  Précaution- 
ner, se  précautionner  contre. 

PRENABLE  adj.  Qui  peut  être  pris, 
en  parlant  d'une  ville,  d'une  place  forte. 

PRENANT,  E  adj.  Qui  saisit,  qui 
prend.  Partie  prenante,  personne  qui  tou- 
che, qui  reçoit  l'argent.  Hist.  nat.  Queue 
prenante,  queue  dont  certains  animaux 
se  servent  pour  se  suspendre  aux  bran- 
ches des  arbres. 

PRENDRE  V.  tr.  (lat.  prehendere,  sai- 
sir). Saisir,  mettre  en  sa  main  ;  s'emparer 
de  :  prendre  une  ville;  voler  :  prendre 
une  montre;  attaquer  :  prendre  Vennemi 
en  flanc;   joindre  :  firai  vous  prendre;, 
surprendre  :  je  vous  y  prends  ;  accepter  : 
prenez  ce  qu'on  vous  donne;  acheter,  em- 
porter :  prenez-le  pour  six  francs  ;  man- 
ger,  boire  :   prendre   des    aliments,   un 
bouillon;  choisir   :   lequel   prenez-vous i 
louer  :  prendre  un  appartement  ;  entrer 
dans  :  prenez   ce   chemin;   contracter 
prendre  tine  mauvaise  habitude  ;  regarder 
comme  :  me  prenez-vous  pour  un  sot? 
Prendre  les  armes,  s'armer;  prendre  la 
fuite,  s'enfuir;  prendre  du  corps,  grossir: 
prendre  du  tabac,  priser  ;  prendre  des  le- 
çons, en  recevoir  ;  prendre  le  deuil,  s'ha- 
biller de  noir  à  la  suite  de  la  mort  d'un 
parent;  prendre  un  domestiq'ne,  l'engagei 
à  son  service  ;  prendre  femme,  se  marier; 
prendre  des  renseignements,  s'informer; 
prendre  les  devants,  partir  avant  quel- 
qu'un ;  prendre  le  galop,  se  mettre  à  ga- 
loper; prendre  son  temps,   ne  point  8« 
presser;  prendre  ses  mesures,  employei 
des  moyens  pour  réussir  ;  prendre  Pair 
se  promener,  se  mettre  à  l'air;  prendn 
du   7 epos,  se  reposer;  prendre  patience 
attendre  patiemment;  prendre  feu,  s'en- 
flammer   et,    fig.,   s'animer;  prendre  li 
mouche,  se  fâcher,  se  formaliser;  pren 
dre  le  change,  se  tromper;  prendre  a\ 
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mot,  accepter  du  premier  coup  ;  prendre 
le  voile,  entrer  en  religion;  prendre  un 
parti,  se  décider;  prendre  son  parti,  se 
résigner;  prendre  Je  parti  de  quelqu'un, 
se  ranger  de  son  côté;  prendre  à  témoin, 
invoquer  le  témoignage  ;  prendre  à  cœur, 
s'affecter  ou  s'occuper  sérieusement  d'une 
chose;  prendre  d  tâche,  s'efforcer;  pren- 
dre le  vent,  présenter  les  voiles  au  vent; 
prendre  la  mer,  s'embarquer;  prendre 
le  large,  s'éloigner  du  rivage  ;  prendre 
terre,  débarquer  ;  prendre  une  affaire 
en  main,  la  diriger  ;  prendre  une  chose 
en  mal,  s'en  fâcher  ;  la  prendre  en  riant, 
en  rire  ;  prendre  en  considération ,  te- 
nir compte  ;  prendre  fait  et  cause ,  inter- 
venir; prendre  sous  sa  protection,  pro- 
téger; prendre  quelqu'un  en  pitié,  res- 
sentir pour  lui  du  dédain  ou  de  la  com- 
passion ;  prendre  congé  de  quelqu'un,  lui 
faire  ses  adieux.  V.  int.  Prendre  racine  : 
cet  arbre  prend  bien;  se  geler  :  la  rivière 
a  pris;  s'épaissir,  se  cailler  :  le  lait  prend. 
Fig.  Réussir  :  ce  livre  n'a  pas  pris  ;  faire 
impression  :  cette  odeur  prend  au  nez.  Se 
prendre  v.  pr.  S'accrocher  :  son  habit 
s'est  pris  à  un  clou.  Se  prendre  de  vin, 
s'enivrer  ;  se  prendre  d'amitié,  concevoir 
de  l'amitié  ;  se  prendre  d  pleurer,  se  met- 
tre à  pleurer;  s^y  prendre  bien  ou  mal, 
être  plus  ou  moins  adroit;  s'en  prendre  d 
quelqu'un  d'une  chose,  en  rejeter  sur  lui 
la  responsabilité. 

PRETEUR,  EUSE  n.  Qui  prend  à 
bail  :  le  preneur  s'engage  d... 

PRÉNOM  n.  m.  Nom  de  baptême. 

PRÉMOIHAIÉ,  E  n.  Personne  qui  a 
déjà  été  nommée. 

PRÉIVOTIOM  n.  f  Connaissance  pre- 
mière et  superficielle  qu'on  a  d'une  chose. 

PRÉOCCUPATIOIV  n.  f.  Disposition 
d'un  esprit  trop  occupé  d'un  objet  pour 
faire  attention  à  un  autre. 

PRÉOCCUPER  V.  tr.  Occuper  forte- 
ment l'esprit.  V.  p.  S'occuper  fortement. 

PRÉOPlIVAIVT  n.  m.  Qui  a  opiné 
avant  un  autre. 

PRÉOPIWER  V.  int.  Opiner  avant 
quelqu'un. 

PRÉPARATEUR  n.  m.  Qui  prépare. 

PRÉPARATIF  n.  m.  Apprêt.  S'em- 
ploie surtout  au  pi. 

PRÉPARATION  n.  f.  Action  de  pré- 
parer, de  se  préparer  :  parler,  prêcher, 
plaider  sans  préparation;  composition  : 
préparation  d'un  remède. 

PRÉPARATOIRE  adj.  Qui  prépare  : 
école  préparatoire. 

PRÉPARER  v.tr.  {\t!ii.pr3eparare;  de 
prx,  avant;  parare,  apprêter).  Apprêter  : 
préparer  le  dîner;  disposer  :  préparer  les 
esprits;  mettre  en  état  :  préparer  un  lo- 
gement; étudier,  apprendre  :  préparer  un 
discours,  un  examen. 

PRÉPOIVDÉRAIVCE  n.  f.  Supériorité 
de  crédit,  d'autorité,  etc. 
PRÉPOXDÉRAIWT,  E  adj.  (lat.  prx- 


ponderare,  peser  davantage).  Qui  a  plus 
de  poids  qu'un  autre.  Voix  prépondérante  y 
qui  l'emporte  dans  un  vote  en  cas  de  par- 
tage des  voix. 
PRÉPOSÉ,  E  n.  Personne  chargée  de 


quelque  service  spécial 
l'octroi. 


les  préposés  de 


PREPOSER  V.  tr.  Etablir  avec  auto- 
rité, avec  pouvoir  de  surveiller  une  chose, 
d'en  prendre  soin. 

PRÉPOSITIF,  IVE  adj.  De  la  nature 
de  la  préposition  :  locution  prépositive. 

PRÉPOSlTIOiir  n.  f.  (préf.  pré  et  lat. 
positus,  placé).  Mot  invariable  exprimant 
les  rapports  entre  les  mots. 

PRÉROGATIVE  n.  f.  (préf.  pré  et  lat. 
rogare,  demander).  Avantages  particu- 
liers, privilèges  attachés  à  certaines  di- 
gnités. 

PRÈS  (lat.  pressus,  serré  contre)  préç. 
qui  signifie  proche  :  demeurer  près  de  l'é- 
glise; en  comparaison  de  :  que  sont-ils 
près  de  vous  ?  presque  '.il  y  a  près  de  vingt 
a?is.  Etre  près  de,  sur  le  point  de  (ne  pas 
confondre  avec  prêt  à)  ;  serrer  de  près, 
poursuivre  vivement  ;  cela  me  touche  de 
près,  j'y  ai  un  grand  intérêt.  Loc.  adv. 
A  cela  près,  excepté  cela  ;  à  beaucoup 
près,  il  s'en  faut  de  beaucoup  ;  à  peu  de 
chose  près,  à  peu  près,  il  s'en  faut  dd 
peu.     , 

PRESAGE  n.  m.  (lat.  prxsagvum).  Si- 
gne par  lequel  on  juge  de  l'avenir. 

PRÉSAGER  V.  tr.  Indiquer  une  chose 
à  venir. 

PRÉ-SAU,É  n.  m.  "Viande  des  moutons 
qui  ont  pâturé  da.ns  des  prés  arrosés  par 
l'eau  de  la  mer  ;  se  dit  de  ces  prés  eux- 
mêmes. 

PRESBYTE  adj.  et  n.  (gr.  presbutês, 
vieillard).  Qui  ne  peut  voir  nettement  les 
petits  objets  qu'en  les  tenant  à  une  cer- 
taine distance  de  l'œil,  ainsi  qu'il  arrive 
généralement  aux  vieillards. 

PRESBYTÉRAI>,E  adj.  Qui  concerne 
le  prêtre  ou  le  presbytère  :  fonctions  près- 
bytérales. 

PRESBYTÈRE  n.  m.  (gr.  presbute- 
ros,  prêtre,  vieillard).  Habitation  du  curé. 

PRESBYTÉKIAMISME  n.  m.  (rad. 
presbytérien).  Secte  des  presbytériens. 

PRESBYTÉRIEN,  lENNE  adj.  et  n. 
(gr.  presbuteros,  prêtre).  En  Ecosse,  pro- 
testant qui  ne  reconnaît  pas  l'autorité 
épiscopale,  mais  seulement  celle  des  prê- 
tres. V.  PROTESTANTISME. 

PRESBYTISISE  n  m.  Etat  du  pres- 
byte. 

PRESCIENCE  n.  f.  (lat.  praescientia ; 
de  prae,  avant  ;  scientia,  science).  Connais- 
sance certaine  et  infaillible  de  l'avenir, 
l'un  des  attributs  de  Dieu. 

PRESCIENT,  E  adj.  Qui  a  la  pres- 
cience. 

PRESCRIPTIB1.E  adj.  Jurisp.  Qui 
peut  être  prescrit  :  droits  prescriptibles 

PRESCRIPTION    n.    f.    Acquisition 
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définitive  de  la  propriété  d'une  chose,  par 
une  possession  non  interrompue  pendant 
un  temps  déterminé  par  la  loi  ;  extinction 
d'une  dette,  à  défaut  de  réclamation  de 
son  payement  dans  le  temps  fixé  ;  ordon- 
nance d'un  médecin. 

PRESCRIRE  V.  tr.  (lat.  prsescribere). 
Ordonner.  Jurisp.  Acquérir  par  prescrip- 
tion. Se  prescrire  v.  tr.  Se  faire  une 
loi  de  ;  se  perdre  par  prescription. 

PRÉSEAMCE  n.  f.  Droit  de  prendre 
place  au-dessus  de  quelqu'un  ou  de  le 
précéder. 

PRÉSE:¥CE  n.  f.  Existence  d'une  per- 
sonne dans  un  lieu  marqué.  Présence 
réelle,  existence  réelle  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie  ; 
présence  d'esprit,  promptitude  à  dire  ou 
faire  sur-le-champ  ce  qu'il  y  a  de  plus  à 
propos  ;  les  armées  sont  en  présence,  en 
vue,  en  face  l'une  de  l'autre. 

PRÉSENT  n.  m.  Don,  libéralité. 

PRÉSEIVT,  E  adj.  (lat.  praesens;  de 
pr3e,àev ant;  ens, étant).  Qui  est dansle lieu 
dont  on  parle  :  ^tre  présenta  une  réunion. 
Fig.  Etre  présent  partout,  se  multiplier; 
le  j)résent  acte,  celui  que  l'on  rédige;  la 
présente  lettre  et,  abs.,  la  présente,  la  let- 
tre qu'on  écrit.  N.  m.  Le  temps  actuel  : 
we  songer  qu'au  présent.  Gram.  Le  pre- 
mier temps  de  chaque  mode  d'un  verbe. 
A  présent  loc.  adv.  Maintenant. 

PRÉSENTABLE  adj.  Qu'on  peut  pré- 
senter, qui  peut  se  présenter. 

PRÉSENT ATIOM  n.  f.  Action  de  pré- 
senter :  présentation  d'une  lettre  de  change. 
Présentation  de  la  Vierge.^  fête  en  mé- 
moire du  jour  où  la  Vierge  fut  présentée 
au  temple  (21  nov.). 

PRESENTEMENT  adv.  Maintenant. 

PRÉSENTER  v.  tr.  Offrir  ;  présenter 
un  bouquet;  introduire  :  présenter  quel- 
qu'un dans  un  cercle  ;  montrer,  faire  voir  : 
présenter  U7i  bel  aspect;  montrer  en  me- 
naçant :  présenter  la  baïonnette.  Présenter 
les  armeSy  porter  le  fusil  en  avant  en  si- 
gne d'honneur,  au  passage  d'un  officier. 
Se  présenter  v.  pr.  Paraître  devant 
quelqu'un;  se  mettre  sur  les  rangs.  Fig. 
S'offrir  à  l'esprit  :  une  difficulté  se  pré- 
sente. 

PRÉSERVATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
préserve":  moyen  préservateur. 

PRÉSERVATIF,  IVE  adj.  Qui  a  la 
vertu  de  préserver,  N.  m.  Ce  qui  préserve. 

PRÉSERVATION  n.  f.  Action  de  pré- 
server. 

PRÉSERVER  V.  tr.  (lat.  prœservare; 
de  prae,  avant  ;  servare,  garder).  Garantir 
d'un  mal  :  préserver  de  la  peste. 

PRÉSIDENCE  n.  f.  Fonction  de  pré- 
sident ;  temps  pendant  lequel  on  l'exerce. 

PRÉSIDENT  n.  m.  Celui  qui  est  le 
chefd'une  assemblée,  d'un  corps  politique, 
d'un  Etat  républicain,  d'un  tribunal. 

PRÉSIDENTE  n.  f.  Celle  qui  préside  ; 
femme  d'un  président. 


PRESIDENTIEI.,  ELLE  adj.  Qui 
concerne  le  président. 

PRÉSIDER  V.  tr.  (lat.  praesidere;  de 
prae,  avant  ;  sedere,  s'asseoir).  Occuper  la 
première  place  dans  une  assemblée.  V. 
int.  Avoir  le  soin,  la  direction  :  présider 
aux  préparatifs  d'une  /"^^e/êtrelarbitre: 
Minerve  présidait  aux  sciences,  Cérés  aux 
moissons,  etc. 

PRÉSIDES  n.  m,  pi.  (il  était  féminin 
d'après  l'ancienne  édition  derAcad,).Lieu 
où  le  gouvernement  espagnol  envoie  les 
condamnés  aux  travaux  forcés. 

PRÉSIDIAL,  E,  AUX  adj.  et  n.  m. 
Norf»  donné  à  d'anciens  tribunaux  :  jiige 
d'un  présidial,  juge  présidial. 

PREvSLE  n.  f.  Ancienne  orthographe 

de  PRÊLE, 

PRÉSOMPTIF,  IVE  adj,  (lat.  prœ- 
sump  tus ,  pris  d'avance).  Héritier  pré- 
somptif, qui  est  appelé  à  hériter.  Se  dit 
surtout  du  prince  destiné  à  régner. 

PRÉSOMPTION  n.  f.  (lat.  praesump- 
tio  ;  de  praesumere.  prendre  d'avance). Con- 
jecture, jugement  fondé  sur  des  appa- 
rences ;  opinion  trop  avantageuse  de  soi- 
même. 

PRÉSOMPTUEUSEMENT  adv.D'une 
manière  présomptueuse. 

PRÉSOMPTUEUX,  EUSE  adj.  et  n. 
Qui  a  une  trop  favorable  opinion  de  lui- 
même. 

PRESQUE  adv.  A  peu  près.  —  La 
voyelle  e  de  presque  ne  s'élide  que  dans 
presqu'île. 

PRESQIPÎLE  n.  f.  Certaine  étendue 
de  terre  entourée  d'eau,  à  l'exception  d'un 
seul  côté  par  lequel  elle  communique  au 
continent. 

PRESSAGE  n.  m.  Action  de  presser. 

PRESSANT,  E  adj.  Qui  presse  :  af- 
faire pressante,  besoin  pressant. 

PRESSE  n.  f.  Multitude  de  personnes 
qui  se  pr  ssent  ;  toute  ma-  <^  gi  -jq 
chine  destinée  à  comprimer  ^r^W'^^ 
les  corps  ou  à  y  laisser  une 
empreinte  quelconque.  Pres- 
se a  copier,  pour  copier  les 
lettres  (*).  Ouvrage  sous  presse,  qu'on  im- 
prime actuellement;  la  presse,  les  jour- 
naux; liberté  de  la  presse,  liberté  de  met- 
tre au  jour,  par  la  voie  de  l'impression, 
ses  idées,  ses  opinions. 

PRiKisSE  n.  f.  Sorte  de  pêche  dont  la 
chair  adhère  au  noyau. 

PRESSÉ,  E  adj.  Qui  a  hâte,  qui  dé- 
sire vivement  :  vous  êtes  bien  pressé  de 
partir;  urgent  :  commission  pressée^;  at- 
taqué vivement  :  la  ville  était  pressée  de 
toutes  parts  ;  tourmenté  :  pressé  de  faim 
et  de  soif. 

PRESSÉE  n.  f.  Masse  de  fruits  que 
l'on  soumet  en  une  fois  à  l'action  de  la 
presse,  pour  en  exprimer  le  suc. 

PRESSENTIMENT  n.  m.  Sentiment 
vague,  instinctif  do  ce  qui  doit  arriver. 

PRESSENTIR  V.  tr.  (préf.  pré  et  sen- 
tir). Avoir  un  pressentiment  de. 
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PRESSE-PAPIERS  n.  m.  Ce  qu'on 
met  sur  des  papiers  pour  les  maintenir. 
PI.  des  presse-papievs. 

PRESSER  V.  tr.  (lat.  pressus,  pressé). 
Peser  sur,  serrer  avec  plus  ou  moins  de 
force  ;  approcher  une  chose,  une  personne 
contre  une  autre  :  presser  les  rangs  ;  pour- 
suivre sans  relâche  '.presser  les  ennemis; 
hâter  :  presser  son  départ.  V.  int.  Ne 
souffrir  aucun  délai  :  Vaffaire,  le  temps 
presse. 

PRESSIER  n.  m.  Ouvrier  imprimeur 
qui  travaille  à  une  presse. 

PRESSIOIV  n.  f.  Action  de  presser  : 
la  pression  de  Vatmosphère.  Fig.  In- 
fluence. 

PRESSIS  n.  m.  Jus  que  Ton  extrait 
de  la  viande  en  la  pressant;  jus  de  cer- 
taines herbes  obtenu  de  la  même  façon. 

PRESSOIR  n.  m.  Machine 
qui  sert  à  pressurer  le  raisin, 
les  pommes,  les  graines  oléa- 
gineuses, etc.  (*)  ;  lieu  où  se 
trouve  cette  machine. 

PRESSURAGE  n.  m.  Ac- 
tion de  soumettre  au. pres- 
soir ;  vin  obtenu  du  marc  à 
force  de  le  pressurer. 

PRESSURER  V.  tr.  Presser  le  rai- 
sin, les  pommes,  etc.,  pour  en  extraire 
le  jus.  Fig,  Epuiser  par  les  impôts  -.pres- 
surer un  peuple;  tirer  de  quelqu'un  ,  par 
force  ou  par  adresse  ,  tout  l'argent  qu'il 
peut  fournir  :  on  veut  vous  pressurer. 

PRESSUREUR  n.  m.  Celui  qui  con- 
duit un  pressoir. 

PRESTAIVCE  n.  f.  (lat.  prsestantia; 
de  prse,  en  avant;  stare,  se  tenir).  Bonne 
mine  accompagnée  de  gravité,  de  dignité. 

PRESTAMT  n.  m.  Un  des  principaux 
jeux  de  l'orgue. 

PRESTATIOIV  n.  f.  (lat.  praestare, 
fournir).  Action  de  prêter  serment,  en 
parlant  des  fonctionnaires  publics  et  des 
membres  de  certains  corps  politiques; 
corvée  imposée  aux  habitants  des  com- 
munes, principalement  pour  l'entretien 
des  chemins  vicinaux. 

PRESTE  adj.  (ital.  presto).  Adroit, 
agile. 

PRESTEMEIVT  adv.  D'une  manière 
preste. 

PRESTESSE  n.  f.  Agilité,  subtilité. 

PRESTIDIGITATEUR  n.  m.  (de 
preste  et  du  lat.  digitus^  doigt).  Escamo- 
teur dont  le  métier  consiste  surtout  à 
faire  des  tours  subtils  avec  les  doigts. 

PRESTIDIGITATIOIV  n.  f.  Art  du 
prestidigitateur. 

PRESTIGE  n.  m.  (lat.  prsestigium). 
Illusion  opérée  par  artifice,  sortilège.  Fig. 
Le  prestige  de  l'éloquence^  de  la  gloire, 
leur  influence  sur  les  esprits. 

PRESTIGIEUX,  EUSE  adj.  Qui  tient 
du  prestige. 

PRESTIMOWIE  n.  f.  Revenu  affecté 
à  l'entretien  d'un  prêtre. 

PRESTO,  PRESTISSIMO  adv.  (m. 
ital.).  Mus.  Vite,  très  vite. 


PRESTOE.ET  n.  m.  Ecclésiastique 
sans  considération. 

PRBSUIIIABL.E  adj.  Qu'on  peut  pré- 
sumer. 

PRESUME,  E  adj.  Cru  par  supposi- 
tion. 

PRÉSUMER  V.  tr.  (préf.  pré  et  lat. 
sumere,  prendre).  Conjecturer,  jug**r  par 
induction.  V.  int.  Avoir  bonne  opinion  : 
trop  présumer  de  son  talent. 

PRÉSUPPOSER  (cm)  V.  tr.  Supposer 
préalablement. 

PRÉSUPPOSITIOIV  (cm)  n.  f.  Sup- 
position préalable. 

PRÉSURE  n.  f.  Substance  qui  sert  à 
faire  cailler  le  lait. 

PRÊT  n.  m.  (rad.  prêter).  Action  de 
prêter;  la  chose,  la  somme  prêtée;  solde 
des  sous-officiers  et  des  soldats. 

PRÊT,  E  adj.  (lat.  paratus).  Disposé  à  : 
prêt  d  partir.  —  Ne  pas  confondre  avec 
près. 

PRETA]VTAI]VE  n.  f.  Couî'ir  la  pré- 
tantaine, çà  et  là ,  sans  sujet.  Fam.  On 
écrit  aussi  prétentaine. 

PRÊTÉ  n.  m.  C'est  un  prêté  pour  un 
rendu,  c'est  à  charge  de  revanche  ;  c'est 
un  prêté  rendu,  c'est  une  juste  représaille. 

PRÉTEMDAMT,  E  n.  Qui  aspire  à  un 
emploi,  à  une  dignité.  N.  m.  Prince  qui 
prétend  avoir  des  droits  à  un  trône  oc- 
cupé par  un  autre;  celui  qui  aspire  à  la 
main  d'une  femme. 

PRÉTEIVDRE  V.  tr.  (préf.  pré  et  lat. 
tendere,  tendre).  Réclamer  comme  un 
droit  :  prétendre  une  part  dans  les  béné' 
fices;  vouloir,  exiger:  que  prétendez-vous 
de  moi?  affirmer,  soutenir  :  je  prétends 
que  c'est  faux.  V.  int.  Aspirer  :  prétendre 
aux  honneurs. 

PRÉTEMDU^E  adj.  Supposé,  soi-di- 
disant  :  un  prétendu  gentilhomme.  N. 
Celui,  celle  qui  doit  se'  marier,  l'un  par 
rapport  à  l'autre. 

PRÊTE -MOM  n.  m.  Celui  qui  prête 
son  nom  dans  un  acte  où  le  véritable  con- 
tractant ne  veut  pas  voir  figurer  le  sien. 
PI.  des  prête-noms. 

PRETEMTAUVE  n.  f.V.  PRETANTAINE. 

PRÉTENTIEUSEMENT  adv.  D'une 
manière  prétentieuse. 

PRÉTENTIEUX,  EUSE  adj.  et  n. 
Qui  a  de  la  prétention,  où  il  y  a  de  la 
prétention  :  homme,  style  prétentieux. 

PRÉTENTION  n.  f.  (rad.  prétendre). 
Droit  qu'on  a-  ou  qu'on  croit  avoir  à  la 
possession  d'une  chose.  Eomme  d  préten- 
tions, qui  prétend  à  l'esprit,  au  savoir,  à 
l'élégance. 

PRÊTER  v  tr.  (lat.  préBSf are,  fournir). 
Donner  à  condition  qu'on  rendra.  Fig. 
Attribuer,  imputer  :  prêter  un  ridicule  à 
quelqu'un;  fournir  :  cette  parole  prête 
des  armes  contre  vous.  Prêter  secours,  ve- 
nir en  aide  ;  prêter  la  main  d  une  chose., 
en  être  complice  ;  prêter  l'oreille,  écou- 
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ter  ;  prêter  serment,  faire  serment  ;  prêter 
le  flanc,  donner  prise  sur  soi.  V,  int. 
S'étendre  :  cette  étoffe  prête.  Fig.  Fournir 
matière  :  prêter  à  la  critique.  iSo  prêter 
V,  pr.  Consentir  :  se  prêter  à  un  arran- 
gement. 

PRÉTÉRIT  {rite)  n.  m.  (lat.  praetcr, 
au  delà;  ire,  aller).  Gram.  Temps  passé. 

PRÉTÉRITIOIV  n.  f.  (lat.  prœterire, 
omettre).  Fig.  de  rhétorique  qui  consiste 
à  feindre  de  passer  sous  silence  des  cho- 
ses sur  lesquelles  on  ne  laisse  cependant 
pas   que  d'appuyer.  On    dit  quelquefois 

PRÉTERMISSICN. 

PRÉTEUR  n.  m.  (lat.  prxtor).  Ma- 
gistrat qui   rendait   la  justice  à  Rome. 

V.  PART.    HIST. 

PRÉTEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
prête.  ^ 

PRÉTEXTE  n.  m.  (lat.  prœtextus;  de 
praetexere,  tisser  devant).  Raison  appa- 
rente dont  on  se  snrt  pour  cacher  le  véri- 
table motif  d'un  dessein,  d'une  action. 

PRÉTEXTE  n.  f.  Robe  blanche,  bor- 
dée de  pourpre,  que  portaient ,  à  Rome, 
les  jeunes  gens  de  famille  patricienne. 
Adj.  :  robe  prétexte. 

PRÉTEXTER  v,  tr.  Prendre  pour 
prétexte  :  prétexter  un  voyage. 

PRETIMTAII.I^E  n.  f.  Ornement  en 
découpure  que  l'on  mettait  autrefois  sur 
les  robes;  légers  accessoires. 

PRÉTOIRE  n.  m.  (lat.  prxtorium; 
de  prsetor,  préteur).  Tribunal  où  le  pré- 
leur rendait  la  justice;  tribunal  en  gé- 
néral. 

PRÉTORIEN,  IEN!¥E  adj.  Qui  appar- 
tient au  préteur  :  dignité  prétorienne. 
Garde  prétorienne  ou  les  prétoriens, 
soldats  qui  formaient  la  garde  des  em- 
pereurs romains. 

PRÉTRAILLE  n.  f.  Terme  de  mépris, 
d'injure  pour  désigner  les  ecclésiastiques. 

PRÊTRE  n.  m.  (gr.  presbuteros,  plus 
âgé).  Tout  ministre  d'un  culte  religieux. 

PRÉTRESSE  n.  f.  Chez  les  anciens, 
femme  chargée  de  fonctions  relatives  au 
sacerdoce. 

PRÊTRISE  n.  f.  Sacerdoce. 

PRÉTURE  n.  f.  Charge  de  préteur  ; 
durée  de  son  exercice. 

PREUVE  n.  f.  (lat.  proba).  Ce  qui  dé- 
montre, établit  la  vérité  d'une  chose; 
marque,  témoignage  :  donner  une  preuve 
de  sa  bonne  volonté;  opération  pa*- la- 
quelle on  vérifie  l'exactitude  d'un  calcul. 
Faire  ses  preuves,  manifester  son  cou- 
rage, son  savoir. 

PREUX  n.  m.  Brave,  vaillant. 

PRÉVAU,OIR  v.  int.  (préf.  pré  et  va- 
loir. —  Se  conj.  comme  valoir,  excepté 
au  subj.  prés,  que  je  prévale).  Avoir,  rem- 
porter l'avantage  :  son  opinion  a  pré- 
valu. Se  prévaloir  V.  pr.  S'enorgueillir  : 
se  prévaloir  de  sa  naissance. 

PRÉVARICATEUR  n.  m.  Qui  préva- 
rique.  Adj.  :  magistrat  prévaricateur 


PREVARICATIOIV  n.  f.  Action  de 
prévariquer. 

PRÉVARIQUER  V.  int.  (lat.  prxva- 
ricari).  Manquer,  par  intérêt  ou  mau- 
vaise foi,  aux  devoirs  de  sa  charge,  de  son 
ministère. 

PRÉVEMAMCE  n.  f.  Manière  obli- 
geante de  prévenir  les  désirs  de  quel- 
qu'un. 

PRÉVEMAMT,  E  adj.  Obligeant  :  per- 
sonne préveyiante;  agréable  ;  air  préve- 
nant. 

PRÉVEIVIR  V.  tr.  (lat.  prxvenire,  de- 
vancer). Devancer,  faire  avant  :  Vennemi 
voulait  nous  attaquer,  nous  Vavons  pré- 
venu; détourner  :  prévenir  un  malheur  ; 
aller  au-devant  :  prévenir  les  besoiris,  les 
désirs  de  quelqu'un,  prévenir  une  objec- 
tion; informer,  avertir  :  prévenir  quel- 
qu'un de  ce  qui  se  passe. 

PRÉVEMTIF,  IVE  adj.  Qui  a  pour 
objet  d'empêcher,  de  prévenir  :  Zoi,  me- 
sure préventive. 

PRÉVEMTIOIV  n.  f.  Opinion  favora- 
ble ou  contraire  qui  précède  l'examen  : 
juger  sans  prévention  ;  état  d'un  individu 
contre  lequel  il  existe  un  soupçon,  une 
accusation  de  délit  ou  de  crime;  temps 
qu'un  prévenu  passe  en  prison  avant 
d'être  jugé  :  faire  six  mois  ae  prévention. 

PRÉVEMTIVEAIEIVT  adv.  Sous  pré- 
vention :  arrêterquelqu'unpréventivemcnt. 
^  PRÉTEIVU,  E  adj.  Influencé,  disposé: 
être  prévenu  contre  ou  en  faveur  de  quel- 
qu'un; accusé  :  être  prévenu  de  vol.  N.  : 
juger,  acquitter  un  prévenu. 

PRÉVISION  n.  f.  Action  de  prévoir, 
conjecture  :  l'événement  a  justifié  mes 
prévisions. 

PREVOIR  V.  tr.  (préf.  pré  et  voir.  — 
Se  conj.  comme  voir,  excepté  au  futur  je 
prévoirai,  et  au  condit,  je  prévoirais). 
Juger  par  avance  qu'une  chose  doit  ar- 
river :  prévoir  un  malheur;  prendre  les 
précautions  nécessaires  :  tout  a  été  prévu. 

PRÉVÔT  n.  m.  (lat.  propositus,  pré- 
posé). Titre  qu'on  donnait  à  certains  ma* 
pistrats  chargés  d'une  juridiction  ou  pré- 
posés à  une  haute  surveillance  :  prévôt 
des  marchands.  V.  part.  hist.  Celui  qui 
donne,  sous  les  ordres  du  maître  d'armes, 
des  leçons  d'escrime  dans  un  régiment. 

PRÉVOTAL,  E  adj.  Qui  concerne  le 
prévôt.  Cour  prévôtale,  tribunal  excep- 
tionnel établi  à  diverses  époques  et  ju- 
geant sans  appel. 

PRÉVÔTAI.EMENT  adj.  D'une  ma- 
nière prévôtale. 

PRÉVÔTÉ  n.  f.  Fonction,  juridiction 
de  prévôt. 

PRÉVOYANCE  n.  f.  Faculté,  action 
de  prévoir. 

PRÉVOYANT,  E  adj.  Qui  a  de  la  pré- 
voyance. 

PRIÉ,  E  n.  Invité,  convié. 

PRIE-DIEU    n.    m.   Sorte  de  pupitre 
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stir  lequel  on  s'agenouille  pour  prier  Dieu. 
PI.  des  prie-Dieu. 

PRIER  V.  tr.  (lat.  precari).  Demander 
par  grâce  et  avec  soumission  ;  adorer  : 
prier  Dieu;  inviter,  convier:  prier  quel- 
qu'un à  dîner.  V.  int.  Intercéder  auprès 
de  Dieu  :  prier  pour  les  morts, 

PRIÈRE  n.  f.  Demande  faite  à  titre 
de  grâce  :  écoutez  ma  prière  ;  acte  de  re- 
ligion par  lequel  on  s'adresse  à  Dieu  pour 
l'implorer  ou  pour  l'adorer. 

PRIEUR  n.  m.  (lat.  prior,  le  premier). 
Supérieur  de  certains  couvents. 

PRIEURE  n.  f.  Supérieure  d'un  cou- 
vent de  femmes. 

PRIEURÉ  n.  m.  Communauté  reli- 
gieuse sous  la  conduite  d'un  prieur,  d'une 
prieure. 

PRIMA  DOM^A  n.  f.  (m.  ital.  qui  si- 
gnifient première  dame).  Première  chan- 
teuse à  l'opéra  italien.  PI.  des  prima 
donna. 

PRIMAOE  n.  m.  Bonification  de  tant 
pour  cent  accordée  quelquefois  au  capi- 
taine, sur  le  fret  du  navire  qu'il  com- 
mande. 

PRUHAIRE  adj.  (lat.  primarius;  de 
ryrimus,  premier).  Qui  concerne  les  plus 
bas  degrés  d'instruction  :  école  primaire. 
PRIIIAT  n.  m.  (lat.  primas;  de  pri- 
mus, premier).  Prélat  dont  la  juridiction 
est  au-dessus  de  celle  des  archevêques. 

PRIMATIAI.,  ^,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partient au  primat  :  dignité  primatiale. 

PRiniATIE  [ci)  n.  f.  Dignité  de  pri- 
mat; étendue,  siège  de  sa  juridiction. 

PRIjIIAUTÉ  n.  f.  (lat.  primus,  pre- 
mier). Prééminence,  premier  rang  :  pri- 
mauté du  saint-siège  ;  avantage  qu'on  a 
le  jouer  le  premier. 

PRIME  n.  f.  (lat.  primus,  premier). 
Somme  que  l'assuré  dpit  à  l'assureur  : 
orime  d'assurance  ;  récompense  accordée 
par  l'Etat  pour  l'encouragement  du  com- 
merce, de  l'agriculture,  de  certains  actes 
le  courage  ou  de  dévouement;  objet  que 
'on  offre  à  l'acheteur,  en  dehors  des  con- 
litions  du  marché,  pour  l'engager  à  ache- 
;er  ;  laine  de  première  qualité  :  prime  de 
Ségovie;  excédent  du  prix  d'une  valeur 
le  bourse  sur  le  chiffre  de  son  émission  ; 
lierre  demi-transparente  qui  semble  être 
"ébauche  d'une  pierre  précieuse  :  prime 
Vémeraude;  première  des  heures  cano- 
liales  ;  première  position,  en  termes  d'es- 
srime.  Adj.  Se  dit  en  algèbre  d'une  lettre 
iffectée  d'un  seul  accent  :  6'  s'énonce  b 
)rime.  Loc.  adv.  De  prime  abord  ,  au 
)remier  abord  ;  de  prime  saut,  subite- 
nent,  du  premier  coup. 

PRIMER  V.  tr.  et  int.  Avoir  l'avan- 
age  sur  les  autres  :  primer  dans  la  con- 
versation. 

PRIME-SAUTIER,  1ÈRE  adj.  Es- 
nit  prime-sautier,  qui  prend  sa  résolu- 
ion,  parle,  écrit  d'après  le  premier  mou- 
vement. PI.  prime-sautier  s. 

PRIMEUR  n.  f.  {la.t. primus,  premier). 
Première  saison  des  fruits  et  des  lés;u- 


mes.  PI.  Fruits  et  légumes  précoces  :  se>*- 
vir  des  primeurs. 

PRIMEVÈRE  n.  f.  (lat.  primus,  pre- 
mier ;  ver,  printemps).  Plante  qui  fleurit 
aux  approches  du  printemps. 

PRIMICÉRIAT  n.  m.  Dignité  du  pri- 
micier. 

PRIMICIER  n.  m.  (lat.  primicerius). 
Celui  qui  a  la  première  dignité  dans  cer- 
tains chapitres. 

PRIMIDI  n.  m  (lat.  primus,  premier; 
dies,  jour).  Premier  jour  de  la  décade  ré- 
publicaine. 

PRIMIPII.AIRE  OU  PRIMIPIE.E  n. 
m.  Chez  les  Romains,  centurion  qui  com- 
mandait la  première  compagnie  d'une  co- 
horte. 

PRIMITIF,  IVE  adj.  (lat.  primitivus; 
de  primus,  premier).  Qui  appartient  au 
premier  état  des  choses  :  mœurs  primi- 
tives. Langue  primitive.,  qu'on  suppose 
avoir  été  parlée  la  première  ;  la  primitivet 
Eglise,  l'Eglise  des  premiers  siècles  du 
christianisme  ;  terrains  primitifs,  qui  sa 
composent  des  plus  anciennes  formations 
de  roche  ;  couleurs  primitives ,  les  sept 
couleurs  du  spectre  solaire.  Gram.  Moi 
primitif,  qui  sert  de  radical  à  d'autres 
mots. 

PRIMITIVEMEBTT  adv.  Originaire- 
ment. 

PRIMO  adv.  (m.  lat.).  Premièrement. 

PRIMOGENITURE  n.f.  (lat.  primus., 
premier,  et  géniture).  Aînesse  :  droit  de 
primogeniture. 

PRIMORDIAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  pri- 
mordialis).  Primitif,  le  plus  ansien  :  étai 
primordial  du  globe. 

PRIMORDIA1.EMEMT  adv.  Primiti- 
vement. 

PRIMORDIAU.ITÉ  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  primordial. 

PRIMUI.ACÉES  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  ayant  pour  type  la  primevère. 

PRI:nce  n.  m.  (lat.  primus,  premier  ; 
caput,  tête).  Celui  qui  possède  une  souve- 
raineté ;  roi,  empereur  :  Char- 
lemagne fut  un  grand  prince  ; 
couronne  de  prince  (*).  Prince 
du  sang  ,  celui  qui  est  sorti 
d'une  maison  royale  par  les  mâles  ;  princes 
de  V Eglise,  les  cardinaux,  les  évêques  ;  le 
prince  des  apôtre^,  saint  Pierre  :  le  prince 
des  ténèbres,  le  démon. 

PRINCEPS  adj.  (m.  lat.).  Edition prin- 
ceps,  la  première  de  toutes. 

PRUVCESSE  n.  f.  Fille  ou  femme  d'un 
prince  ;  souveraine  d'un  pays. 

PRINCIER,  1ÈRE  adj.  De  prince  : 
famille  princière;  somptueux,  digne  d'un 
prince  :  maison  princière. 

PRINCIPAI.,  E,  .4UX  adj.  (lat.  prin- 
cipalis; de  princp.ps,  chef,  premier).  Ce 
qui  est  en  première  ligne,  au  premier 
rang.  Principal  locataire,  celui  qui  loue 
une  maison  pour  la  sous-louer.  N.  m.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  important  :  vous  oubliez 
le  principal;  le  capital  d'une  dette  ijjrm- 
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cipal  et  intérêts;  celui  qui  a  la  direction 
d'un  collège. 

PRIWCIPAI.AT  n.  m.  Fonction  de 
principal  d'un  collège. 

PRIIVCIPALEME^T  adv.  Particuliè- 
rement. 

PRIMCIPAT  n.  m.  Diçnité  impériale 
chez  les  Romains  :  le  principat  de  Ti- 
bère; dignité  de  prince. 

PRIMCIPADTÉ  n.  f.  Dignité  de  prince; 
terre  qui  donne  qualité  de  prince.  PI. 
Troisième  ordre  de  la  hiérarchie  céleste 
des  anges. 

PRIMCIPE  n.  M.  (lat.  principium) . 
Commencement,  origine,  source  :  Dieu 
est  le  principe  de  toutes  choses;  ce  qui 
constitue  les  choses  matérielles  :  les  ato- 
mes sont  les  principes  des  corps;  opinion, 
manière  de  voir  :  rester  fidèle  à  ses  prin- 
cipes; loi  :  principe  d'Archimède.  PI. 
Premières  règles  d'une  science  ,  d'un 
art,  etc.  :  principes  de  géométrie;  règles 
de  morale  :  avoir  des  principes. 

PRIIVCIPICUL.E  n.  m.  Souverain  d'une 
très  petite  principauté. 

PRIJVTAMIER,  1ÈRE  adj.  Du  prin- 
temps :  fleur  printanière. 

PRIMTEMPS  n.  m.  (lat.  primus,  pre- 
mier, et  temps).  La  première  des  quatre 
saisons  de  l'année.  Fig.  Jeunesse  :  le 
printemps  de  la  vie;  année  :  avoir  vécu 
seize  printemps.  Poét. 

PRIORI  (à)  m.  lat.  signifiant  D'après 
un  principe  antérieurement  posé. 

PRIORITÉ  n.  f.  (lat.  prior,  premier). 
Antériorité  :  priorité  d'hypothèque. 

PRIS,  E  adj.  Emprunté,  tiré  :  mot 
pris  du  latin.  Pris  de  vin,  ivre  ;  pris  pour 
dupe,  trompé  ;  taille  bien  prise^  bien  pro- 
portionnée. 

PRIS  ABLE  adj.  Estimable. 

PRISE  n.  f.  Action  de  s'emparer  :  prise 
de  Rome  par  les  Gaulois;  la  chose/prise: 
une  bonne  prise  ;  facilité  de  saisir  :  ne  pas 
trouver  de  prise;  pincée  :  pHse  de  tabac. 
Prise  de  corps.,  action  d'arrêter  quelqu'un 
en  vertu  d'un  jugement  ;  prise  d'armes, 
acte  de  rébellion  ou  action  de  se  metre 
sous  les  armes  ;  prise  de  possession,  acte 
par  lequel  on  entre  en  possession  d'un 
emploi,  d'un  héritage  ;  en  venir  aux  pri- 
ses^ aux  mains.  Fig.  Donner  prise  aux  re- 
proches, d  la  critique,  s'y  exposer. 

PRISÉE  n.  f.  Prix  qu'on  met  aux  cho- 
ses à  vendre  aux  enchères. 

PRISER  V.  tr.  (rad.  prix).  Mettre  le 
prix  à  une  chose  :  combien  prisez-vous  ce 
meuble?  faire  cas  de  :  j^riser  un  orateur. 

PRISER  V.  int.  Aspirer  par  le  nez  du 
tabac  en  poudre.  V.  tr.  Priser  du  tabac. 

PRISEUR,  EUSE.  Qui  prise. 

PRISEUR  n.  m.  Comrriissaire  -  pri- 
seur,  qui  met  le  prix  aux  objets  vendus  à 
l'enchère. 

PRISHATIQUE  adj.  Corps  prismati- 
que,c\\x\  a  la  figure  d'un  prisme  ;  couleurs 
prismatiques,  produites  par  le  prisme. 


PRISME  n.  m.   (gr.  prisma).   Soli(l( 
dont  les  bases  sont  deux  po- 
lygones et  les  faces  latérales 
des  parallélogrammes  :  pris- 
me triangulaire  (*),  rectangu- 
laire, etc. Phys.  Solide  triangu- 
laire ,   en  verre   blanc  ou  en 
cristal,  qui  sert  à  décomposer 
les  rayons  lumineux.  Fig.  Ce  qui  fait  voir 
les  choses  selon  le  préjugé  et  la  passion  : 
voir  d  travers  le  prisme  de  Vamour-pro- 
pre. 

PRISOIV  n.  f.  (lat.  prehensio,  action 
de  saisir).  Lieu  où  l'on  enferme  les  cri- 
minels, les  accusés;  emprisonnement  : 
condamné  d  six  mois  de  prison.  Fig.  De- 
meure sombre  et  triste. 

PRISOIVMIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui 
est  détenu  en  prison. 

PRIVATIF,  IVE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
particules  qui  marquent  privation,  comme 
in  dans  insuccès. 

PRIVATION  n.  f.  Perte  d'un  bien, 
d'un  avantage  qu'on  avait  ;  manque  des 
choses  nécessaires  :  endurer  de  grandes 
privations;  action  de  se  priver  :  s'imposer 
des  privations. 

PRIVATITEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière exclusive. 

PRIVAUTÉ  n.  f.  Trop  grande  familia- 
rité. 

PRIVÉ,  E  adj.  Sans  fonctions  publi- 
ques :  homme  privé;  intérieur  :  la  vie 
privée;  apprivoisé  :  oiseau  privé.  N,  m. 
Lieux    d'aisances. 

PRIVÉIIEIVT  adv.  Avec  familiarité. 

PRIVER  V.  tr.  (lat.  privare  ;  de  pri- 
vus,  isolé).  Oter  à  quelqu'un  ce  qu'il  pos- 
sède ;  apprivoiser  :  priver  un  oiseau.  Se 
priver  v.  pr.  S'abstenir  :  se  priver  de  vin. 

PRIVILÈGE  [o.  N.]  n.  m.  (lat.  pri- 
vus,  particulier;  lex,  legis,  loi).  Avan 
tage  exclusif  :  obtenir  un  privilège;  droit 
prérogative  :  présider  une  assemblée  par 
privilège  d'âge.  Fig.  Don  naturel  :  la  rai- 
son est  un  privilège  de  l'homme. 

PRIVILÉGIÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  jouil 
d'un  privilège. 

PRIVILÉGIER  V.  tr.  Rendre  l'objet 
d'un  privilège. 

PRIX  n.  m.  (lat.  pretium).  Valeur  d'une 
chose  ;  récompense  :  prix  de  vertu,  pria 
d'excellence;  châtiment  :  voilà  le  prix  dt 
SCS  forfaits.  Fig.  Tout  ce  qu'il  en  coûte 
pour  obtenir  quelque  avantage  :  vaincn 
au  prix  de  son  sang;  mérite  d'une  per- 
sonne, excellence  d'une  chose  :  le  prix  di 
temps.  Au  prix  de  loc.  prép.  Marque 
comparaison  sous  le  rapport  de  la  valeur 
la  science  n'est  rien  au  prix  de  la  vertu 
Si  la  comparaison  n'éveille  pas  une  idét 
de  prix,  de  valeur,  il  vaut  mieux  employei 
auprès  de  :  votre  enfant  n'est  rien  auprèi 
du  mien. 

PROBABILIsaiE  n.  m.  Doctrine  dei 
probabilités. 

PROBABILITE  n.  f.  Vraisemblance 

PROBABLE  adj.  (lat.  probabilis;  de 
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probare,  prouver).  Qui  a  de  grandes  ap- 
parences de  vérité. 

PROBABLEMEIVT  adv.  Vraisembla- 
blement. 

PROBAMT,  E  adj.  Qui  prouve  :  argu- 
ment probant,  raison  probante. 

PROBATlonr  n.  f.  Temps  d'épreuve 
avant  le  noviciat;  noviciat  lui-même. 

PROBATIQUE  adj.  Se  dit  d'une  pis- 
cine de  Jérusalem  où  on  lavait  les  vic- 
times. 

PROBE  adj.  (lat.  probus;  de  probatio, 
preuve).  Qui  a  de  la  probité. 

PROBITÉ  n.  f.  Observation  rigou- 
reuse des  devoirs  de  la  justice  et  de  la 
morale. 

PROBI^ÉniATIQUE  adj.  Douteux. 

PROBE,É»lATiQliEMi:]%T  adv.  D'u- 
ne manière  problématique. 

PROni^ÈiilE  n.  m.  (gr.  problema;  de 
proballô,  je  propose).  Question  à  résoudre 
par  des  procédés  scientifiques  ;  tout  ce  qui 
est  difficile  à  expliquer  :  cet  homme  est 
un  problème. 

PROBOSCIDIEIV,  lEMME  adj.  et  n. 
m.  (lat.  proboscis,  trompe). Se  dit  des 
mammifères  pachydermes  dont  le  nez  est 
prolongé  en  trompe. 

PROCÉDÉ  n.  m.  Conduite,  manière 
d'agir;  méthode  à  suivre  pour  faire  quel- 
que opération  :  simplifier  un  procédé  ;  pe- 
tit rond  de  cuir  qu  on  applique  au  bout 
d'une  queue  de  billard.  Avoir  des  procé- 
dés, des  égards  ;  n'en  point  avoir,  man- 
quer aux  convenances. 

PROCÉDER  V.  int.  (lat.  procedere;  de 
pro,  en  avant;  cedere,  marcher).  Prove- 
nir, tirer  son  origine.  Fig.  Agir  en  quel- 
que affaire  :  procéder  avec  ordre;  agir 
judiciairement  :  procéder  à  Vouverture 
d'un  testament.  —  Pour  la  conj.,  v.  ac- 
célérer. , 

PROCÉDURE  n.  f.  Forme  suivant  la- 
quelle les  affaires  sont  instruites  devant 
les  tribunaux;  actes  faits  dans  une  in- 
stance :  procédure  volumineuse. 

PROCÉDURIER,  1ÈRE  ti.  Personne 
qui  entend,  qui  aime  la  chicane. 

PROCÈS  n.  m.  (lat.  processus).  In- 
stance devant  un  juge  sur  un  différend. 
Fig.  Gagner,  perdre  son  procès ,  réussir, 
échouer  dans  une  affaire,  une  discussion. 

PROCESSIF,  IVE  adj.  Qui  aime  les 
procès,  qui  cherche  à  les  prolonger. 

PROCESSION' n.  f,  (lat.  processio;  de 
procedere,  avancer).  Marche  solennelle, 
d'un  caractère  religieux,  et  accompagnée 
de  chants  et  de  prières.  Fig.  Longue  suite 
de  personnes.  Fam. 

PROCESSIONMAI.  n.  m.  Livre  où 
sont  notées  les  prières  qu'on  chante  aux 
processions. 

PROCESSIOMMEI.,  EI.LE  adj  Qui 
tient  de  la  procession,  qui  s'y  rapporte  : 
marche  processionnelle. 

PROCESSIOIVMELI^EiUENTadv.  En 
procession. 

PROCÈS-VERBAL  n.  m.  Pièce  éma- 


née d'un  fonctionnaire  public  et  constatant 
un  fait»  un  délit  ;  écrit  résumant  ce  qui  a 
été  dit,  fait,  etc.,  dans  une  circonstance 
plus  ou  moins  solennelle  :  le  procès-verbal 
d'une  séance.  PI.  des  procès-verbaux. 

PROCHAIIV  n.  m.  (rad.  proche).  No^ 
semblables,  au  point  de  vue  de  la  religion 
et  de  l'humanité. 

PROCHAIN,  E  adj.  Qui  est  proche. 
Semaine,  année  prochaine ,  la  première  à 
venir. 

PROCHAUVEHIEMT  adv.  Bientôt. 

PROCHE  adj.  (v.  fr.  propche;  du  lat. 
prope,  près).  Qui  est  près,  en  parlant  du 
lieu  :  proche  voisin;  du  temps  :  l'heure  est 
proche;  des  relations  de  parenté  :  proche 
parent.  N.  m.  pi.  Parents  :  nçs  proches. 
Prép.  et  adv.  Près  :  proche  de  Véglise^  ici 
proche. 

PROCHROMISME  n.  m.  (gr.  pro, 
avant;  chronos,  temps).  Erreur  de  chro- 
nologie qui  consiste  à  placer  un  fait  plus 
tôt  qu'à  l'époque  où  il  est  arrivé.  On  fe- 
rait un  prochronisme  en  plaçant  la  mort 
de  Napoléon  avant  l'année  1821.  Syn.  de 

MÉTACHRONISME. 

PROCLAMATEUR  n.  m.  Celui  qui 
proclame. 

PROCI.AMATIOIV  n.  f.  Publication 
solennelle  ;  action  de  proclamer. 

PROCI^AMER  V.  tr.  (lat.  proclamare  ; 
de  pro,  devant;  clamare,  crier).  Publier 
à  haute  voix  et  avec  solennité  :  procla- 
mer un  roi;  di-ulguer,  révéler  :  procla- 
mer la  honte;  manifester  :  les  deux  pro- 
clament la  gloire  de  Dieu. 

PROCO^'SUL.  n.  m.  Magistrat  romain 
qui  gouvernait  une  province  avec  l'auto- 
rité de  consul. 

PROCONSUI.AIRE  adj.  Qui  appar- 
tient au  proconsul  :  autorité  proconsu- 
laire. 

PROCOMSUI.AT  n.  m.  Dignité  de 
proconsul. 

PROCRÉATIonr  n.  f.  Génération. 

PROCRÉER  V.  tr.  Engendrer. 

PROCURATEUR  n.  m.  Titre  d'une 
des  principales  dignités  dans  les  ancien- 
nes républiques  de  Venise  et  de  Gênes. 

PROCURATIE  (ci)  n.  f.  Charge,  di- 
gnité ou  palais  des  procurateurs. 

PROCURATION  n.  f.  (lat.  procuratio  ; 
de  procurare,  prendre  soin  pour  un  au- 
tre). Acte  par  lequel  una  personne  donne 
à  une  autre  le  pouvoir  d'agir  en  son  nom. 

PROCURATRICE  n.  f.  Femme  qui 
remplit  les  fonctions  de  procureur. 

PROCURER  V.  tr.  (lat.  procurare). 
Faire  obtenir  :  procurer  une  place. 

PROCUREUR  n.  m.  Membre  du  par- 
quet, qui  exerce  les  fonctions  du  minis- 
tère public  près  les  cours  ou  tribunaux  ; 
officier  ministériel  établi  pour  agir  en 
justice  au  nom  de  ceux  qui  sont  en  cause  ; 
celui  qui  agit  en  vertu  d'une  procuration  ; 
religieux  chargé  des  intérêts  temporels 
dans  une  communauté. 

PROCUREUSE  n.  f.  Femme  d'un  pro- 
cureur. Fam. 
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PRODIGALEMEIVT  adv.  Âvec  prodi- 
galité. 
PRODIGiULITÉ    n.   f.   Caractère   du 

Ï>rodigue  ;  dépense  folle  :  ses  prodigalités 
'ont  miné. 

PRODIGE  n.  m.  (lat.  prodigium).  Ef- 
fet surprenant  arrivé  contre  le  cours  or- 
dinaire de  la  nature  ;  trait  de  courage  ex- 
traordinaire :  prodiges  de  valeur;  per- 
sonne ou  chose  qui  excelle  dans  son 
genre  :  prodige  de  science,  de  fart. 

PRODIGIEUSEAIEMT  adv.  D'une 
manière  prodigieuse. 

PRODIGIEUX,  EUSE  adj.  Extraor- 
dinaire :  fortune  prodigieuse. 

PRODIGUE  adj.  et  n.  Qui  dissipe 
son  bien  en  folles  dépenses.  * 

PRODIGUER  V.  tr.  (lat.  prodigere, 
dissiper).  Donner  avec  profusion, 

.  PRODROME  n.  m.  Sorte  de  préface, 
d'introduction.  Méd.  Etat  d'indisposition 
qui  précède  une  maladie. 

PRODUCTEUR  n.  m.  Qui  crée,  par 
son  travail,  les  produits  agricoles.  —  Son 
opposé  est  CONSOMMATEUR.  Adj.  :  génie 
producteur,  industrie  productrice. 

PRODUCTIF,  IVE  adj.  Fertile  :  sol 
productif.  , 

PR0DUCTI01¥  n.  f.  Action  de  pro- 
duire ;  ce  qui  est  produit  :  les  productions 
du  sol. 

PRODUIRE  V.  tr.  (lat.  producere  ;  de 
pro,  en  avant;  ducere,  conduire).  Engen- 
drer ;  porter  :  les  arbres  produisent  les 
fruits;  rapporter  :  cette  charge  produit 
tant  par  an;  occasionner  :  la  guerre  pro- 
duit de  grands  maux;  faire  :  cela  a  pro- 
duit un  mauvais  effet;  montrer,  exhiber  : 
produire  des  titres,  des  viéces;  introduire  : 
produire  quelqu'un  à  la  cour.  Fig.  Don- 
ner naissance  :  la  France  a  produit  beau- 
coup de  grands  hommes  ;  créer  :  Vart  pro- 
duit des  m,erveilles. 

PRODUIT  n.  m.  Ce  que  rapporte  une 
terre,  une  charge,  etc.  Chim.  Résultat 
d'une  opération.  Arith.  Résultat  de  la 
multiplication. 

PROÉMIMEMCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  proéminent  ;  cette  chose  même. 

PROÉinUVENT,  E  a'dj.  Qui  est  plus 
en  relief  que  ce  qui  l'environne,  qui  est 
saillant  :  front  proéminent. 

PROFAlVA.TEUR,  TRICE  n.  Qui  pro- 
fane les  choses  saintes.  Adj.  :  main  pro- 
fanatrice. 

PROFAMATIOM  n.  f.  Action  de  pro- 
faner les  choses  saintes  ;  abus  des  choses 
précieuses  :  la  profanation  du  génie. 

PROFAIVE  adj.  (lat.  profanus;  de  pro, 
en  avant  ;  fanum,  temple  —  en  dehors  du 
temple).  Qui  est  contre  le  respect  dû  aux 
choses  saintes:  action  profane;  qui  n'ap- 
partient pas  à  la  religion  :  histoire  pro- 
fane. Personne  non  initiée  à  certaines 
connaissances.  N.  Choses  profanes  :  Mr- 
ler  le  profane  et  le  sacré. 

PROFAIVER  V.  tr.  (rad.  profané). 
Traiter  avec  mépris  des  choses  saintes, 
les  employer  à  un  usage  profane  :  profa- 


ner les  vases  sacrés  ;  faire  u«n  mauvait 
usage  de  ce  qui  est  précieux  :  profaner 
son  talent. 

PROFÉRER  V.  tr.  (lat.  proferre  ;  de 
pro,  en  avant;  ferre,  porter).  Prononcer, 
articuler  :  proférer  un  blasphème.      Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

PROFÈS,  ESSE  (fè)  adj.  (lat.  profes- 
sus,  qui  a  fait  profession).  Qui  a  fait  des 
vœux  dans  un  ordre  religieux  :  religieuse 
professe. 

PROFESSER  V.  tr.  (lat.  profiteri, 
déclarer).  Avouer  publiquement  :  profes- 
ser une  opinion;"  exercer  :  professer  la 
médecine;  enseigner  :  professer  les  ma- 
thématiques ,  Vhistoire.  V.  int.  :  profes- 
ser dans  un  collège. 

PROFESSEUR  n.  m.  Qui  enseigna 
une  science,  un  art. 

PROF£SSIOIV  n.  f.  Déclaration  pu- 
blique :  faire  une  profession  de  foi;  état, 
métier,  emploi  :  exercer  une  profession. 
Joueur  de  profession,  qui  joue  continuel; 
lement. 

PROFESSIO^nVEL,  ELLE  adj.  Qui 
rapport  à  une   profession  spéciale  :  de- 
voirs professionnels,   enseignement  pro- 
fessionnel. Ecole  professionnelle ,  où  l'or 
prépare  à  différents  métiers. 

PROFESSORAL,  E ,  AUX  adj.  Qu! 
appartient  au  professeur  :  ton  profes- 
soral. 

PROFESSORAT  n.  m.  Fonction  d( 
professeur. 

PROFIL  (file)  n.  m.  Traits  du 
visage  d'une  personne  vue  de 
côté  (*).  i4 rc/i.  Coupe  ou  section 
perpendiculaire  d'un  bâtiment, 
pour  en  montrer  l'intérieur. 

PROFILER  v.  tr.  Représenter  ei 
profil. 

PROFIT  n.  m.  (lat.  profectus;  de  pre 
flcere,  gagner).  Gain,  avantage.  Mettr 
le  temps  à  profit,  l'employer  utilement 
PI.  Gratifications  que  reçoivent  les  de 
mestiques  en  sus  de  leurs  gages. 

PROFITABLE  adj.  Avantageux. 

PROFITABLEMEIVT  adv.  D'une  m£ 
nière  profitable. 

PROFITAIVT,  E  adj.  Qui  est  d'u 
usage  économique. 

PROFITER  v.  int.  Tirer  un  émok 
ment,  faire  un  gain  :  profiter  sur  un 
marchandise  vendue;  tirer  avantage 
profiter  du  temps  ;  servir,  être  utile  :  bie 
mal  acquis  ne  profite  pas  ;  se  fortifier  ;  c< 
enfant  profite  d  vue  d'oeil. 

PROFOIVD,  E  adj.  (lat.  profundus 
Dont  le  fond  est  éloigné  du  bord,  de  l'ei 
trée  :  puits  profond;  qui  pénètre  fo; 
avant  :  blasure  profonde.  Fig.  Grand 
extrême  dans  son  genre  :  nuit,  doideu- 
ignorance,  tranquillité  profonde;  diffici! 
à  pénétrer  :  mystère  profond;  très  pent 
trant  :  esprit,  penseur  profond,  un  pn 
fond  politique.  Profonde  révérence,  lai" 
en  s'inclinant  très  bas;  profond  scéléra 
scélérat  consommé. 

PROFOnnDÉBlENT  adv.  D'une  mf 
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nière  profonde,  au  propre  et  au  figuré  : 
creuser  la  terre  profondément,  dormir 
profondément. 

PROFONDEUR  n.  f.  Etendue  d'une 
chose  depuis  la  superficie  jusqu'au  fond  : 
profondeur  d'une  rivière;  une  des  trois 
dimensions  des  corps,  syn.  de  hauteur, 
épaisseur;  dans  certains  cas,  syn.  de  lon- 
gueur :  cette  cour  a  20  mètres  de  largeur 
et  30  de  profondeur.  Fig.  Grand  savoir, 
grande  p<^.nétration  d'esprit  •  profondeur 
des  idées  ;  impénétrabilité  :  la  profon- 
deur des  mystères,  des  jugements  de  Dieu. 

PROFUSÉIIENT  adv.  Avec  profu- 
sion. 

PROFUSION  n.  f.  (lat.  profusio  ;  de 
profundere,  répandre  en  abondance).  Ex- 
cès de  libéralité  ou  de  dépense. 

progéniture:  n.  f.  Les  enfants, 
par  rapport  à  l'homme  ;  les  petits ,  par 
rapport  aux  animaux. 

PROGNATHE  adj.  (gr.  pro,  en  avant  ; 
gnathos ,  mâchoire).  Qui  a  les  mâchoires 
allongées,  en  parlant  des  races  humaines. 

PROGNÉ  (prog-né)  n.  f.  Nom  poétique 
de  l'hirondelle.  V.  Philomèle. 

PROGNOSTIQUE  (progh-no)  adj. 
Méd.  Qui  fournit  un  pronostic  ;  signes 
prognostiques. 

PROGRAMME  n.  m.  (gr.  pro,  avant; 
gramma,  écriture).  Détail  d'une  fête  pu- 
blique; conditions  d'un  concours,  etc. 

PROGRÈS  n.  m.  (lat.  pro  g  res  sus  ;  de 
progredi,  avancer).  Mouvement  en  avant: 
progrès  d'une  inondation;  avantages  à  la 
guerre  :  arrêter  les  progrès  de  Vennemi. 
Fig.  Augmentation  en  bien  ou  en  mal  : 
les  progrès  d'un  écolier,  d'une  maladie. 

PROGRESSER  v.  int.  Faire  des  pro- 
grès. 

PROGRESSIF,  ITE  adj.  Qui  avance, 
qui  fait  des  progrès  :  la  marche  progres- 
sive de  la  science. 

PROGRESSION  n.  f.  (rad.  progrès). 
Suite  graduée  et  non  interrompue  :  la 
progression  des  idées.  Math.  Suite  de 
rapports  égaux  :  progression  ascendante., 
décroissante. 

PROGRESSISTE  adj.  et  n.  Qui  pro- 
fesse des  idées  de  progrès. 

PROGRESSIVEMENT  adv.  D'une 
manière  progressive. 

PROHIBÉ,  E  adj.  Degré  prohibé,  de- 
gré de  parenté  où  la  loi  défend  de  se  ma- 
rier ;  armes  prohibées,  que  la  loi  défend 
de  porter. 

PROHIBER  V.  tr.  (lat.  prohibere).  Dé- 
fendre, interdire  :  prohiber  l'exportation 
des  grains. 

PROHIBITIF,  IVE  adj.  Qui  défend  : 
loi  prohibitive. 

PROHIBITION  n.  f.  Défense,  inter- 
diction. 

PROHIBITIONNISTE  n.  m.  Parti- 
san de  la  prohibition. 

PROIE  n.  f.  (lat.  praeda).  Ce  que  l'a- 
(  nimal  carnassier  trouve  ou  enlève  pour 
\.  manger.  Fig.  Toute  chose  dont  on  s'em- 
pare :   les  voleurs   se  partagèrent    leur 


proie.  Etre  en  proie  à  la  calomnie ,  d  la 
médisance,  etc.,  en  être  victime;  être  en 
proie  d  ses  passions,  y  être  livré.  Oiseau 
de  proie,  qui  chasse  le  gibier. 

PROJECTIF,  IVE  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  projeter. 

PROJECTILE  n.  m.  (lat.  projectus, 
lancé  en  avant).  Tout  corps  lancé  avec 
force  par  la  poudre,  par  des  ressorts  ou 
par  la  main. 

PROJECTION  n.  f.  (lat.  projectio;  de 
projicere,  jeter  en  avant).  Action  d'im- 
primer du  mouvement  à  un  projectile; 
représentation  d'un  corps  faite  sur  un 
plan,  suivant  certaines  règles  géométri- 
ques :  une  mappemonde  est  une  projec- 
tion du  globe  terrestre. 

PROJECTURE  n.  f.  Saillie  des  divers 
membres  d'architecture. 

PROJET  n.  m.  (lat.  projectus,  jeté  en 
avant).  Dessein,  entreprise;  première 
pensée,  première  rédaction  d'une  chose*: 
rédiger  un  projet  de  loi. 

PROJETER  V.  tr.  Avoir  en  projet  : 
projeter  un  voyage  ;  tracer  la  représenta- 
tion d'un  corps  sur  un  plan  suivant  cer- 
taines règles  géométriques  ;  produire  : 
projeter  de  l'ombre.  —  Prend  deux  t  de- 
vant une  syllabe  muette. 

PROLÉGOMÈNES  n.  m.  pi.  {^r.  pro- 
legomena, choses  dites  d'avance).  Longue 
introduction  en  tête  d'un  ouvrage. 

PROL.EPSE  n.f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  prévient  une  objection  et 
on  la  réfute  d'avance. 

PROLEPTIQUE  adj.  Méd.  Se  dit 
d'une  fièvre  dont  chaque  accès  anticipe 
sur  le  précédent. 

PROLÉTAIRE  n.  m.  (lat.  proleta" 
rius).  Individu  qui  fait  partie  des  der- 
nières classes  de  la  société. 

PROLÉTARIAT  n.  m.  Classe  des 
prolétaires. 

PROLIFIQUE  adj.  Qui  a  la  vertu 
d'engendrer. 

PROLIXE  adj.  (lat.  prolixus ,  étendu 
en  long).  Diffus,  trop  long:  discours  pro- 
lixe. 

PROLIXEMENT  adv.  D'une  manière 
prolixe  :  écrire  prolixement. 

PROLIXITÉ  n.  f.  Diffusion,  longueurs 
fatigantes  dans  It  discours. 

PROLOGUE  n.  m.  (gr.  pro,  avant; 
logos,  discours).  Sorte  d'avant-propos, 
principalement  en  usage  dans  le  drame 
et  le  roman. —  Son  opposé  est  épilogue. 

PROLONGATION  n.  f.  Temps  qu'on 
ajoute  à  la  durée  d'une  chose. 

PROLONGE  n.f.  Cordage  qui  sert  aux 
manœuvres  d'artillerie;  chariot  employé 
au  transport  des  munitions. 

PROLONGEMENT  n.  m.  Extension, 
continuation. 

PROLONGER  v.  tr.  (lat.  prolongare; 
de  pro,  en  avant;  longus ^  long).  Faire 
durer  plus  longtemps  :  prolonger  la 
guerre;  étendre  :  prolonger  une  ligne. 

PROMENADE  n.  f.  Action  de  se  pro- 
mener; lieu  où  l'on  se  promène. 
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PROMEIVER  V.  tr.  (lat.  prominare , 
conduire).  Mener,  conduire  à  la  prome- 
nade. Se  promener  v.  pr.  Marcher  pour 
l'exercice  ou  pour  son  plaisir.  —  Prend 
un  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

PROMEJVEUR,  EIJSE  n.  Qui  se  pro- 
mène. 

PROMENOIR  n.  m.  Lieu  destiné  à  la 
promenade. 

PROMESSE  n.  f.  Assurance  qu'on 
donne  de  faire,  de  fournir  ou  de  dire  quel- 
que chose. 

PROMETTEUR,  EUSE  n.  Qui  pro- 
met légèrement.  Fam. 

PROMETTRE  V.  tr.  (lat.  promittere  ; 
de  pro^  devant;  mittere^  mettre).  S'enga- 
ger verbalement  ou  par  écrit  à  faire ,  à 
dire,  à  donner  quelque  chose.  Fig.  An- 
noncer :  le  temps  promet  la  pluie.  V,  int. 
Donner  des  espérances  :  cet  enfant  pro- 
met, la  vigne  promet  beaucoup  cette  an- 
née. Se  prometlre  v.  pr.  Prendre  une 
ferme  résolution  :  se  promettre  de  ne  plus 
faire  une  chose;  espérer  :  se  promettre 
du  plaisir. 

PROMIS,  E  adj.  Dont  on  a  fait  la 
promesse  :  chose  promise.  Terre  pro- 
mise, la  terre  de  Chanaan.  N.  Fiancé  : 
c'est  mon  promis,  c'est  ma  promise. 

PROMISCUITÉ  n.  f.  (lat.  promiscui- 
tas;  de  promiscere^  mêler  complètement). 
Mélange  confus  de  personnes  de  tous 
états.  Se  prend  en  mauvaise  part. 

PROMISSIOV  n.  f.  Terre  de  promis- 
sion, la  terre  promise.  Fig.  Tout  pays 
riche  et  très  fertile. 

PROMOIVTOIRE  n.  m.  (lat.  promon- 
torium;  de  mons ,  montis ,  montagne). 
Pointe  de  terre  avancée  dans  la  mer. 

PROMOTEUR  n.  m.  Qui  excite,  qui 
est  la  cause  première. 

PROMOTION  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  élève  une  ou  plusieurs  person- 
nes à  un  grade,  à  une  dignité  :  une  pro- 
motion d'officiers,  de  cardinaux» 

PROMOUVOIR  v.  tr.  Elever  à  quel- 
que dignité.  —  Ne  s'emploie  qu'à  l'infi- 
nitif et  aux  temps  composés. 

PROMPT,  E  adj.  (lat.  promptus). 
Soudain  :  prompte  repartie;  qui  passe 
vite  :  sa  joie  fut  prompte;  actif,  diligent  : 
être  prompt  dans  toutes  ses  actions;  iras- 
cible :  27  a  r humeur  prompte. 

PROMPTEMEIVT  adv.  D'une  manière 
prompte. 

PROMPTITUDE  n.  f.  Diligence  ;  fa- 
cilité à  s'irriter,  à  s'emporter  :  il  est 
d'une  grande  promptitude. 

PROMU,  E  adj.  Elevé,  nommé  :  être 
promu  à  une  dignité. 

PROMULGATION  n.  f.  Acte  par  le- 
quel les  lois  sont  publiées  avec  les  for- 
malités requises. 

PROMUI.GUER  V.  tr.  (lat.  promul- 
gare).  Publier  une  loi  avec  les  formalités 
requises. 

PROIVAOS  {oss)  n.  m.  La  partie  anté- 
rieure d'un  temple. 

PRÔNE  n.  m.  (contraction  du  lat.  prx- 


contum,  proclamation).  Instruction  fa- 
milière, faite  chaque  dimanche  à  la  messe 
paroissiale  par  le  curé  ou  le  vicaire.  Fig'. 
Recommander  quelqu*un  au  prône  y  se 
plaindre  de  lui  à  ses  supérieurs. 

PROBER  V.  tr.  Vanter,  louer  avec 
exagération  :  prôner  quelqu'un.  V.  int. 
Faire  de  longues  et  ennuyeuses  remon- 
trances :  il  ne  fait  que  prôner. 

PRONEUR,  EUSE  n.  Qui  loue  avec 
excès  :  chacun  a  ses  prôneurs.  N.  m. 
Grand  parleur  qui  aime  à  faire  des  re- 
montrances :  preneur  éternel. 

PRONOM  n.  m.  (lat.  pro ,  pour,  et 
nom).  Partie  du  discours  qui  se  met  à  la 
place  du  nom. 

PRONOMINAL,  E,  AUX  adj.  Se  dit 
des  verbes  qui  se  conjuguent  avec  deux 
pronoms  de  la  même  personne ,  comme 
je  m,'ennuie,  il  se  loue. 

PRONOMINALEMENT  adv.  Comme 
verbe  pronominal  :  le  verbe  employé  pro- 
nominalement. 

PRONONÇABLE  adj.  Qui  peut  être 
prononcé. 

PRONONCÉ,  E  adj.  Fortement  mar- 
qué :  traits  prononcés  ;  qui  n'a  rien  d'in- 
décis :  caractère  prononcé;  arrêté,  formel  : 
avoir  l'intention  prononcée  rfe...N.  m.  Déci- 
sion rendue  :  le  prononcé  d'un  jugement, 

PRONONCER  V.  tr.  (lat.  pronuntiare) . 
Articuler,  proférer  :  prononcer  les  let- 
tres, les  syUabes,  les  mots  ;  débiter  :  pro' 
noncer  un  serm,on;  déclarer  avec  auto- 
rité :  prononcer  un  arrêt.  V.  int.  Déclarer 
son  sentiment  :  le  tribunal  a  prononcé. 
Se  prononcer  v.  pr.  Manifester  ses  in- 
tentions, sa  pensée. 

PRONONCIATION  n.  f.  Articulation 
des  lettres,  des  syllabes,  des  mots. 

PRONOSTIC  n.  m.  (gr.  prognôstikon ; 
de  pro,  avant  ;  gnosis,  connaissance).  Con- 
jecture sur  ce  qui  doit  arriver  ;  signe  d'a- 
près lequel  on  forme  cette  conjecture  : 
fâcheux  pronostic. 

PRONOSTIQUER  v.  tr.  Faire  un  pro- 
nostic. 

PRONOSTIQUEUR  n.  m.  Qui  pro- 
nostique. 

PRONUNCIAMIENTO  (jion...  mi-in) 
n.  m.  Mot  espagnol  qui  désigne  l'acte  par 
lequel  un  chef  militaire  se  déclare  indé- 
pendant. PI.  des  pronunciamientos. 

PROPAGANDE  n.  f.  Tout  ce  qu'on 
fait  pour  répandre  une  opinion,  une  reli- 
gion, une  doctrine  quelconque. 

PROPAGANDISTE  n.  m.  Celui  qui 
fait  de  la  propagande. 

PROPAGATEUR  n.  m.  Qui  propage. 

PROPAGATION  n.  f.  Multiplication 
des  êtres  par  voie  de  reproduction  :  pro- 
pagation du  genre  humain.  Fig.  Exten- 
sion, développement  '.propagation  des  lu- 
mières, des  idées,  etc.  Phys.  Manière  dont 
le  son  et  la  lumière  se  transmettent,  se 
répandent. 

PROPAGER  V.  tr.  (lat.  propagera;  de 
pro,  en  avant  ;  oangere,  publier).  Multi- 
plier par  voie  ae  reproduction.  Fig.  Ré- 
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pandre  :  propager  la  foi,  les  lumières. 

PROPEMSIOW  n.  f.  (lat.  propensio  ; 
de  pro,  en  avant;  pendere,  pendre).  Ten- 
dance naturelle  des  corps  vers  un  autre 
corps  ou  un  point  quelconque.  Fig.  Pen- 
chant :  propension  au  bien,  au  mal. 

PROPHÈTE,  PROPHÉTESSE  n. 
(gr.  prophètes;  de  pro,  avant;  phêmi,  je 
dis).  Qui  prédit  par  inspiration  divine:  le 
prophète  Isaïe.  l.e  roi-prophète,  David  ; 
le  Prophète,  Mahomet  :  déployer  Véten- 
dard  du  Prophète.  Par  ext.  Celui  qui  an- 
nonce l'avenir  par  voie  de  conjecture  :  être 
mauvais  prophète.  —  Les  premiers  pro- 
phètes furent  Moïse,  à  qui  le  Seigneur  se 
communiqua  particulièrement;  Samuel, 
spécialement  honoré  du  don  de  prophé- 
tie; Elle  et  Elisée,  éclairés  par  la  lumière 
céleste,  et  le  saint  roi  David,  touché  par 
la  grâce  divine.  A  partir  de  cette  époque 
commence  un  autre  ordre  de  prophètes, 
divisés  en  deux  classes  :  Isaïe,  Jérémie 
Daniel,  Ezéchiel,  appelés  grands  prophè- 
tes, et  ceux  qui  n'ont  laissé  que  des  écrits 
moins  importants,  au  nombre  de  douze, 
nommés  petits  prophètes.  La  Judée  compte 
aussi  plusieurs  prophetesses  :  Marie,  sœur 
de  Moïse;  Débora  et  la  prophétesse  Anne, 
qui  fut  une  des  premières  à  reconnaître 
Jésus  pour  le  Messie. 

PROPHÉTIE  {ci)  n.  f.  Prédiction  par 
inspiration  divine  :  les  prophéties  d'isaie. 
Par  ext.  Toute  prédiction  d'un  événement 
futur  :  les  prophéties  de  Nostradamus. 

PROPHÉTIQUE  adj.  Qui  tient  du 
prophète  :  langage  prophétique. 

PROPHÉTIQUEUEMT  adV.  En  pro- 
phète. 

PROPHETISER  v.  tr.  Prédire  l'ave- 
nir par  inspiration  divine.  Par  ext.  Pré- 
voir, dire  d'avance. 

PROPHYLACTIQUE  adj.  Méd.  Qui 
se  rapporte  à  la  prophylaxie. 

PROPHYLAXIE  n.  f.  Partie  de  la 
médecine  qui  a  pour  objet  les  précautions 
propres  à  conserver  la  santé. 

PROPICE  adj.  Favorable. 

PROPITIATEUR ,  TRICE  n.  Per- 
sonne qui  rend  propice. 

PROPITIATIOM  n.  f.  Ne  se  dit  que 
dans  :  sacrifice  de  propitiation,  offert  à 
Dieu  pour  apaiser  sa  colère. 

PROPITIATOIRE  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  rendre  propice  :  sacrifice  propitiatoire. 

PROPOLIS  (lice)  n.  f.  Matière  rési- 
neuse sécrétée  par  les  abeilles ,  et  dont 
elles  se  servent  pour  boucher  les  fentes 
de  leurs  ruches. 

PROPORTIOIV  n.  f.  (lat.  proportio). 
Convenance  et  rapport  des  parties  entre 
.elles  et  avec  leur  tout  :  observer  les  pro- 
portions; dimension  :  cela  sort  des  pro- 
portions ordinaires.  Math.  Réunion  de 
deux  rapports  égaux.  A  proportion  de, 
en  proportion  de  loc.  prép.  Par  rap- 
port, eu  égard  à.  A  proportion  que  loc. 
conj.  A  mesure  que. 

PROPORTIO]VMALITÉ  n.  f.  Etat 
des  choses  proportionnelles  entre  elles. 


PROPORTIOJWIVEL,  ELLE  adj.  Se 
dit  des  quantités  qui  sont  en  proportion 
avec  d'autres  quantités  de  même  genre. 
Moyenne  proportionnelle,  quantité  qui 
peut  former  les  deux  moyens  d'une  pro- 
portion dont  les  extrêmes  sont  donnés. 

PROPORTIOMIVELLEAIENT  adv. 
Avec  proportion. 

PROPORTIOM^ÉMEMT  adv.En  pro- 
portion ou  à  proportion. 

PROPORTIOIVMER  v.  tr.  Garder  la 
proportion  nécessaire  :  proportionner  sa 
dépende  à  son  revenu. 

PROPOS  n.  m.  (lat.  propositum,  sujet 
mis  en  avant).  Discours  tenu  dans  la  con- 
versation ;  discours  vain,  médisant:  se 
moquer  des  propos  d'autrui.  Ferme  pro- 
pos, résolution  bien  arrêtée  :  faire  un 
ferme  propos  de  se  corriger.  Loc.  adv.  A 
propos,  convenablement  :  arriver,  parler 
à  propos;  à  tout  propos,  à  chaque  in- 
stant ;  hors  de  propos,  mal  à  propos, 
à  contretemps  ;  de  propos  délibéré, 
avec  dessein.  Loc.  prép.  A  propos  de,  à 
l'occasion,  au  sujet  de. 

PROPOS  ABLE  adj.  Qu'on  peut  pro- 
poser. 

PROPOSAIT  n.  m.  Jeune  théologien 
protestant  qui  étudie  pour  être  pasteur. 

PROPOSER  V.  tr.  (lat.  proponere,  ex- 
poser à  la  vue).  Mettre  une  chose  en 
avant  pour  qu'on  l'examine  :  proposer  un 
avis  ;  offrir  :  proposer  vingt  francs  d'un 
objet;  donner  :  proposer  un  sujet  à  trai- 
ter. Se  proposer  v,  pr.  Faire  offre  de  sa 
personne:  se  proposer  pour  un  emploi; 
avoir  l'intention  :  il  se  propose  de  vous 
écrire. 

PROPOSITION  n.  f.  Chose  proposée 
pour  qu'on  en  délibère  :  faire  une  propo- 
sition; théorème  :  démontrer  une  propo- 
sition; condition  qu'on  propose  pour  ar- 
river à  un  arrangement  :  faire  des  propo- 
sitions de  paix.  Gram.  Expression  d'un 
jugement. 

PROPRE  adj.  (lat.  proprius).  Qui  ap- 
partient exclusivement  à  quelqu'un  :  c'est 
son  propre  /Ils;  exactement  semblable  :  ce 
sont  ses  propres  paroles;  convenable  :  qua- 
lités propres  au  commandement  ;  qui  a  de 
laptitude  :  propre  aux  affaires;  net,  par 
opposition  à  sale  :  habit.propre.  Nom  pro- 
pre, par  opposition  à  nom  commun;  sens 
propre,  primitif  et  naturel,  par  opposition 
à  figuré;  mot,  expression  propre,  qui  rend 
exactement  l'idée,  par  opposition  kimpro- 
pre.  N.  m.  Qualité  particulière  :  le  propre 
de  Ihomtne  est  de  penser.  Avoir  en  pro- 
pre, posséder  en  propre,  en  propriété. 

PROPREAIEMT  adv.  Avec  propreté  : 
manger  proprement  ;  convenablement  : 
être  mis  proprement  ;  précisément,  exac- 
tement :  voilà  proprement  ce  qu'il  a  dit  ; 
en  dehors  de  tout  accessoire  :  l'Angleterre 
proprement  dite. 

PROPRET, ETTE  adj.  Qui  est  propre 
jusqu'à  la  recherche  :  vieillard  propret. 

PROPRETÉ  n.  f.  Netteté. 

PROPRÉTEUn  n.  m.  Chez  les  Ro- 
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mains,  celui  qui  gouvernait  une  province 
avec  l'autorité  de  préteur. 

PROPKÉTURE  n.  f.  Dignité,  fonc- 
tion de  propréteur. 

PROPKIÉTAIHE  n.  A  qui  une  chose 
appartient  en  propriété. 

PROPRIÉTÉ  n.  f.  (rad.  propre).  Droit 
par  lequel  une  chose  appartient  en  propre 
à  quelqu'un  ;  la  chose  elle-même  ;  vertu 
particulière  :  propriété  de  Vaimant.  Gram. 
Convenance  :  la  propriété  des  termes. 

PROPUI^SEUR  adj.  et  n.  m.  Qui  im- 
prime le  mouvement  dans  une  machine. 

PROPULSIO.V  n.  f.  (lat.  ])ropulsio;  de 
pro^  en  avant;  ;;it/sMS,  poussé).  Action  de 
pousser  en  avant. 

PROPYLÉES  n.  m.  pi.  Edifice  for- 
mant  le  vestibule  d'un  temple,  etc. 

PRORATA  (AU)  loc.  prép.  (lat.  pro, 
pour  ;  rata  \parte\,\a.  partie  fixée).  A  pro- 
portion :  dans  une  liquidation.,  chaque 
créancier  reçoit  au  prorata  de  sa  créance. 

PROROGATIF,  ITE  adj.  Qui  pro- 
roge :  acte  prorogatif. 

PROROGATIonr  n.  f.  Action  de  pro- 
roger :  prorogation  du  terme  d'une  créan- 
ce, prorogation  des  Chambres. 

PROROGER  V.  t.  (lat.  prorogare). 
Prolonger  le  temps  pris  ou  donné  pour 
une  chose  :  proroger  Véchéance  d'un  billet. 
Proroger  la  Chambre^  suspendre  ses  séan- 
ces pendant  un  délai  déterminé. 

PROSAÏQUE  adj.  Qui  tient  de  la  prose, 
qui  manque  de  noblesse  :  style  prosaïque. 

PROSAÏQUEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière prosaïque. 

PROSAÏSER  V.  int.  Ecrire  en  vers 
d'une  manière  prosaïque. 

PROSAÏSME  n.  m.  Défaut  des  vers 
qui  manquent  de  poésie. 

PROSATEUR  n.  m.  Qui  écrit  en  prose. 

PROSCErviUM  (cé-ni-ome)  n.  m.  La 
partie  du  théâtre  des  anciens  que  nous 
appelons  aujourd'hui  avant-scéne. 

PROSCRIPTEUR  n.  m.  Qui  proscrit. 

PROSCRIPTION  n.  f.  Condamnation 
sans  forme  judiciaire.  Fig.  Abolition  :  pro- 
scription d'un  usage. 

PROSCRIRE  V.  tr.(lat.  proscribere; 
de  pro,  devant;  smôere,  écrire).  Condam- 
ner sans  forme  judiciaire.  Fig.  Abolir  : 
proscrire  un  usage. 

PROSCRIT,  E  n.  Frappé  de  proscrip- 
tion. 

PROSE  n.  f.  (lat.  prosa).  Discours  qui 
n'est  soumis  ni  au  rythme  ni  à  la  rime  ; 
hymne  latine  composée  de  vers  sans  me- 
sure, mais  rimes  :  la  prose  de  la  Pente- 
côte {Veni,  sancte  Spiritus). 

PROSECTEUR  n.  m.  Celui  qui  pré- 
pare les  dissections  pour  un  cours  d'ana- 
tomie. 

PROSÉLYTE  n.  m.  (lat.  proselytus). 
Nouveau  converti  à  la  foi  catholique.  Fig». 
Toute  personne  gagnée  à  une  opinion  : 
faire  des  prosélytes. 

PROSÉLYTISME  n.  m.  Zèle  h  faire 
des  prosélytes. 


PROSODIE  n.  f.  (gr.  pros,  pour;  âdS, 
chant).  Prononciation  régulière  des  mots, 
conformément  à  l'accent  et  à  la  quantité; 
connaissance  des  syllabes  qui  sont  lon- 
gues ou  brèves,  de  la  mesure  des  diffé- 
rents vers,  en  grec  et  en  latin  ;  livre  qui 
en  traite. 

PROSODIQUE  adj.  Qui  appartient  à 
la  prosodie. 

PROSOPOPÉE  n.  f.  (lat.  prosôpon, 
personne;  poieô,  je  fais).  Figure  de  rhé- 
torique par  laquelle  l'orateur  prête  le  sen- 
timent, la  parole  et  l'action  à  des  êtres 
inanimés,  à  des  morts,  à  des  absents, etc. 

PROSPECTUS  (mes)  n.  m.  (m.  lat.; 
de  prospicere,  regarder  en  avant).  Pro- 
gramme qui  donne  le  plan,  la  description 
d'un  ouvrage,  d'un  établissement. 

PROSPÈRE  adj.  (lat.  prospéras).  Heu- 
reux, favorable. 

PROSPÉRER  v.  int.  Etre  heureux, 
réussir.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

PROSPÉRITÉ  n.  f.  Heureux  état  des 
affaires  générales  ou  particulières. 

PROSTERnrATIOnr  n.  f.  ou  PRO- 
STERMEMEIVT  n.  m.  Action  de  se  pro- 
sterner 

PROSTERIVER  (SE)  v.  pr.  (lat.  pro, 
devant;  sternere,  étendre).  S'abaisser  jus- 
qu'à terre. 

PROSTHÉSE  n.  f.  Gram.  Addition 
d'une  lettre  au  commencement  d'un  mot. 
Chir.  Syn.  de  prothèse. 

PROSTITUEE  n.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie. 

PROSTITUER  V.  tr.  Avilir,  dégra- 
der :  prostituer  son  talent. 

PROSTITUTION  n.  f.  Usage  vil  et 
criminel  qu'on  fait  d'une  chose. 

PROSTRATION  n.  f.  (lat  prostratio; 
de  prostratus,  prosterné).  Affaiblissement 
extrême,  accablement. 

PROSTYLE  n.  m.  Edifice  qui  n'a  de 
colonnes  qu'à  sa  façade  antérieure.  Adj.  : 
temple  prostyle. 

PROTASE  n.  f.  Exposition  du  sujet 
dans  un  poème  dramatique. 

PROTE  n.  m.  (gr.  prôlos,  premier). 
Celui  qui,  sous  les  ordres  du  maître  im- 
primeur, est  chargé  de  la  direction  et  de 
la  conduite  de  tous  les  travaux  d'une 
imprimerie. 

PROTECTEUR,  TRICE  n.  (lat.  pro- 
tector). Qui  protège  ;  en  Angleterre,  chef  du 
gouvernement,  vers  le  milieu  du  xviic  siè' 
cle.  Adj.  Système  protecteur,  système  éco- 
nomique qui  favorise  l'industrie  indigène 
en  grevant  les  produits  étrangers  do 
droits  plus  ou  moins  élevés. 

PROTECTION  n.  f.  (lat.  protectio). 
Action  de  protéger  ;  appui,  secours  :  solli- 
citer la  protection  de  quelqu'un;  système 
relatif  à  l'admission  des  marchandises 
étrangères  dans  un  pays,  et  tenant  le  mi- 
lieu entre  la  prohibition  et  la  franchise 
absolue. 

PROTECTIONNISIIE  n.  m.  Système 
protecteur. 
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PROTECTIOMIVlStTi:  n.  m.  Partisan 
du  système  de  protection  commerciale. 
Les  protectionnistes  sont  ceux  qui  veu- 
lent accorder  aux  produits  de  l'industrie 
nationale  le  monopole  du  marché  inté- 
rieur en  frappant  de  taxes  plus  ou  moins 
élevées  les  produits  de  l'industrie  étran- 
gère. Ces  taxes  ayant  pour  objet  d'aug- 
menter le  prix  des  produits,  il  en  résulte 
que  les  droits  du  consommateur  se  trou- 
vent lésés  au  profit  des  fabricants.  Au 
contraire,  les  libre-échangistes  sont  op- 
posés à  toute  protect^ion  de  l'industrie 
nationale  et  partisans  de  la  libre  con- 
currence; ils  soutiennent  que  l'avantage 
du  consommateur  ne  doit  en  aucun  cas 
être  sacrifié  à  celui  du  producteur  et  que 
la  masse  de  la  nation  ne  doit  pas  être 
obligée  de  payer  plus  cher  les  produits 
dont  elle  a  besoin  par  la  seule  raison  que 
les  fabricants  du  pays  ne  sont  pas  en 
mesure  de  soutenir  la  concurrence  étran- 
gère. 

PROTECTORAT  n.  m.  Dignité  de 
protecteur;  gouvernement  d'un  protec- 
teur, tel  que  celui  de  Cromwell  en  An- 
gleterre, après  la  mort  de  Charles  1er; 
situation  d'un  Btat  étranger  placé  sous 
l'autorité  d'un  autre  Etat,  notamment 
pour  tout  ce  qui  concerne  ses  relations 
extérieures. 

PROTÉE  n.  m.  Homme  qui  change 
continuellement  de  manières,  d'opinion, 
par   allusion    au    Protée    de  la   Fable. 

V.  PART,   HIST. 

PROTÉGÉ,  E  n.  Qui  est  appuyé,  pro- 
tégé par  quelqu'un  :  les  protégés  du  mi- 
nistre ;  abrité,  défendu  :  ville  protégée 
par  les  forts. 

PROTÉGER  V.  tr.  (lat.  protegere;  de 
pro,  devant  ;  tegere,  couvrir).  Prendre  la 
défense  de  quelqu'un,  de  quelque  chose  : 
protéger  les  faibles  ;  appuyer,  recomman- 
der: protéger  un  candidat;  donner  des 
encouragements  -.protéger  les  lettres ;^a- 
rantir,  défendre  :  cette  citadelle  protège 
la  ville.  —  Se  conjusrue  comme  abréger. 

PROTESTAIT,  É  n.  (rad.  protester). 
Nom  général  donné  aux  partisans  de  la 
Réforme.  Adj.  :  religion  protestante. 

PROTK^TAIVTISIHE  n.  m.  Croyance 
des  protestants.  V.  part.  hist. 

PROTESTATAIRE  adj.  et  ri.  Celui 
qui  proteste,  qui  fait  une  protestation. 

PROTESTATIonr  n.  fr.  Déclaration 
par  laquelle  on  s'élève,  on  proteste,  contre 
une  chose  ;  promesse,  assurance  positive  : 
faire  mille  protestations  d'amitié. 

PROTESTER  V.  tr.  (lat.  protestari). 
Assurer  positivement  :  je  vous  le  proteste. 
Protester  une  lettre  de  change,  un  billet, 
faire  un  protêt.  V.  int.  S'élever,  récla- 
mer :  protester  contre  une  injustice. 

PROTÊT  n.  m.  Acte  par  lequel  le 
porteur  d'un  billet  à  ordre  ou  d'une  lettre 
de  change  fait  constater  le  refus  de 
payement  ou  d'acceptation  de  la  part  du 
souscripteur  ou  de  celui  sur  lequel  on  tire. 
L'acte  prefnd  le  nom  de  protêt  faute  d'ac- 


ceptation dans  le  premier  cas,  et  de  pro^ 
têt  faute  de  payement  dans  le  second  cas. 
Le  protêt  faute  de  payement,  qui  est  le 
plus  important,  doit  avoir  lieu  au  plus 
tard  le  lendemain  du  jour  de  l'échéance, 
ou  le  surlendemain  si  le  lendemain  est 
un  jour  férié.  Il  y  est  procédé  par  le  mi- 
nistère d'un  huissier  ou  d'un  notaire. 
L'acte  de  protêt  contient  la  copie  litté- 
rale de  l'effet  protesté,  la  sommation  de 
payer  faite  au  débiteur  à  son  domicile, 
et  les  motifs  de  refus  articulés  par  ce 
dernier. 

PROTHÈSE  ou  PROSTHÈSE  n.  f. 
Addition  artificielle  qui  a  pour  objet  de 
remplacer  un  organe  enlevé  en  partie  ou 
en  totalité  :  prothèse  dentaire. 

PROTOBROmURE  n.  m.  C/um.Com- 
binaison  d'un  corps  simple  avec  le 
brome,  contenant  la  plus  petite  quantité 
possible  de  brome. 

PROTOCANO^IQUE  adj.  Se  ditdes 
livres  canoniques  déjà  reconnus  pour  tels 
avant  qu'on  eût  lait  des  canons. 

PROTOCARBO^É,  E  adj.  Chim.  Qui 
est  combiné  avec  la  première  proportion 
de  carbone  :  hydrogène  protocarboné. 

PROTOCARBURE  n.  m.  Chim.  Com- 
binaison carbonée  au  premier  degré. 

PROTOCARBURE,  E  adj.  C/iim.Qui 
est  à  l'état  de  protocarbure. 

PROTOCHI.ORURE    n.   m.     Chim. 
Combinaison  chlorée  au  premier  degré. 
PROTOCHI.ORIJRÉ,   E  adj.   Chim. 
Qui  est  à  Tétat  de  protochlorure. 

PROTOCOI.E  n.  m.  Formulaire  pour 
dresser  des  actes  publics  ;  compte  rendu, 
procès-verbal  des  conférences  tenues  en- 
tre les  ministres  plénipotentiaires  de  dif- 
férentes puissances. 

PROTO^OTAlRE  n.m.  Officier  de 
la  cour  de  Rome,  chargé  d'écrire  toutes 
les  délibérations  et  les  décisions  des  con- 
sistoires publics. 

PROTOPHOSPHORÉ,  E  adj.  Chim. 
Qui  est  à  l'état  de  protophosphure. 

PROTOPHOSPHURE  n.  m.  Chim. 
Premier  degré  de  combinaison  d'un  corps 
simple  avec  le  phosphore. 

PROTOSULFtJRE  n.  m.  Chim.  Pre- 
mier degré  de  combinaison  d'un  corps 
ssmple  avec  le  soufre. 

PROTOSYIVCEI.I.E  {cin)  n.  m.  Vi- 
caire d'un  patriarche  ou  d'un  évêque  de 
l'Eglise  grecque. 

PROTOTYPE  n.  m.  Original,  mo- 
dèle, principalement  en  parlant  des  cho- 
ses qui  se  moulent  ou  se  gravent. 

PROTOXYDE  n.  m.  Oxyde  le  moins 
oxygéné  d'un  métal  :  protoxyde  de  fer. 

PROTOXYDÉ,  E  adj.  Chim.  Qui  est 
à  l'état  de  protoxyde  :  fer  protoxyde. 

PROTOZOAIRES  n.m. pi.  {gr.protos, 
primitif;  zôon,  animal).  Embranchement 
du  règne  animal  renfermant  les  infusoires 
et  autres  animaux  inférieurs. 

PROTUBÉRANCE  n.  f.  (lat.  pro,  en 
avant;  tuber,  bosse).  Saillie,  eminence  ; 
les  protubérances  du  crâne. 
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PHOTUBÊHAIVT,  E  adj.  Qui  forme 
urie  protubérance, 

PROTUTKUR  n.  m.  Celui  qui,  sans 
avoir  été  nommé  tuteur,  est  fondé  à  ad- 
ministrer les  affaires  d'un  mineur. 

PKOU  adv.  Beaucoup  :  ni 
peu  ni  prou.  Fam. 

PROUE  n.  f.  (lat.  prorà). 
La  partie  de  l'avant  d'un  na- 
vire (*).   —    Son  opposé   est 

POUPE. 

.PROUESSE    n.    f.    (rad. 
prou).  Action  de  courage,  de 
valeur.  Fig.  Excès  de  débau- 
che ;   action  ridicule  ou  blâmable  :  voilà 
de  t)os  prouesses.  Iron. 

PROUVER  V.  tr.  (lat.  prohare).  Eta- 
blir la  vérité  d'une  chose  par  des  raison- 
nements, des  témoignages  incontestables  ; 
marquer  :  cette  réponse  prouve  de  Vesprit. 

PROVÉDITEUR  n.  m.  Gouverneur 
d'une  province,  dans  l'ancienne  républi- 
que de  Venise. 

PROVE.lîAIVCE  n.  f.  Origine  :  mar- 
chandises de  provenance  étrangère. 

PROVEIVAUTT,  E.  adj.  Qui  provient: 
biens  provenants  d^une  succession  ;  som- 
mes provenantes  d'une  vente. 

PROVENÇAL,,  E,  AUX  adj.  et  n.  De 
la  Provence. 

PROVEIVDE  n.  f.  Provision  de  vivres  : 
aller  à  la  provende;  mélange  de  grains 
qu'on  donne  aux  moutons. 

PROVEMIR  V.  int.  (lat.  pro,  de;  ve- 
nire, venir).  Procéder,  venir,   résulter. 

PROVERBE  n.  m.  (lat.  proverbium). 
Maxime  exprimée  en  peu  de  mots  et  de- 
venue vulgaire  ;  petite  comédie  qui  est  le 
développement  d'un  proverbe. 

PROVERBIAI.,  E,  AUX  adj.  Qui 
tient  du  proverbe  :  expression  prover- 
biale. 

PR0TERBIAI.EAIE:VT  adv.  D'une 
manière  proverbiale. 

PROVIDENCE  n.  f.  {lat.  providentia  ; 
de  pro,  avant;  videre,  voir).  Suprême 
sagesse  par  laquelle  Dieu  conduit  toutes 
choses.  Pig.  :  être  la  providence  des  mal- 

PROVIDENTIEI. ,  EI.I.E  adj.  Qui 
vient  de  la  Providence. 

PROViDEIVTlEi.l.EIIIE]VT  adv.  D'u- 
ne façon  providentielle. 

PROVIGMAGE  ou  PROVICilVE- 
mEIVT  n.  m.  Action  de  provigner. 

PROVIGIVER  V.  tr.  (rad.  proum).  Cou- 
cher en  terre  des  branches  d'arbre .  sur- 
tout de  vigne,  afin  qu'elles  prennent  ra- 
cine et  produisent  de  nouveaux  pieds.  V. 
int.  Multiplier  :  ce  plant  a  beaucoup  pro- 
vigné. 

PROVUV  n.  m.  (lat.  propago).  Rejeton 
d'un  cep  de  vigne  provigné. 

PROVINCE  n.  f.  (lat.  provincia;  de 
pro,  avant;  vincere,  vaincre;  c'est-à-dire 
le  pays  conquis  auparavant).  Division 
territoriale  faisant  partie  d'un  Etat  ;  par- 
tie quelconque  de  la  France  en  dehors  de 
la  capitale  •  «e  fixer  en  province;  les  habi- 


tants des  provinces  :  la  province  se  régie 
sur  Paris. 

PROVINCIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  tient 
de  la  province  :  accent  provincial.  N. 
Personne  de  la  province.  N.m.  Supérieur 
qui,  dans  certains  ordres  religieux ,  di- 
rige une  province  ecclésiastique. 

PROVINCIAI.AT  n.  m.  Dignité  de 
provincial,  dans  certains  ordres  religieux. 

PROVINC1AI.IS1IIE  n.  m.  Locution 
particulière  à  une  province. 

PROVISEUR  n,  m.  (lat.  provisor;  de 
providere,  pourvoir).  Chefd'un  lycée. 

PROVISION  n.  f.  (lat.  provisio;  de 
providere,  pourvoir).  Amas  de  choses  né- 
cessaires ou  utiles  :  provision  de  blé;  ce 
qu'on  adjuge  provisoirement  :  on  lui  a 
accordé  une  provision  de  six  mille  francs. 
Pal.  Syn.  de  couverture,  t.  de  banque. 

PROVISIONNEL,  ELLE  adj.  Qui  ré- 
sulte d'une  provision  :  consignatiên  pro- 
visionnelle. 

PROVISIONNELLEMENT  adv.  Au 
moyen  d'une  provision. 

PROVISOIRE  adj.  (lat.  provisorius; 
de  provisus,  prévu).  Qui  a  lieu,  qui  se 
fait  en  attendant  un  autre  état  de  choses  : 
gouvernement,  arrangement  provisoire. 
Jurisp.  Rendu,  prononcé  par  provision  : 
jugemeyit  provisoire. 

PROVISOIREMENT  adv.  En  atten- 
dant :  se  loger  provisoirement. 

PROVISORAT  n.  m.  Fonction  de  pro 
viseur. 

PROVOCANT,  E  adj.  Qui  excite,  ir 
rite  :  paroles  provocantes. 

PROVOCATEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  provoque. 

PROVOCATION  n.  f.  Action  de  pro- 
voquer. 

PROVOQUER  V.  tr.  (lat.  provocare; 
de  pro,  en  avant;  vocare,  appeler).  Inci- 
ter, exciter  :  provoquer  quelqu'un  à  boire; 
défier  :  provoquer  quelqu'un  au  combat. 
Fig.  Produire,  occasionner  :  Vopium  pro- 
voque le  sommeil. 

PROXÉNÈTE  n.  m.  Celui  qui  fait  la 
honteux  métier  d'entremetteur. 

PROXIiniTÉ  n.  f.  (lat.  proximus, 
voisin).  Voisinage.  A  proximité  de  loc. 
prép.  Près  de. 

PRUDE  adj.  et  n.  f.  Qui  affecte  un  ail 
sage  et  circonspect  :  femme  prude,  c'en 
une  prude. 

PRUDEIHliENT  adv.  Avec  prudence 

PRUDENCE  n.  f.  Vertu  qui  enseign» 
les  moyens  de  parvenir  à  ses  fins  en  évi 
tant  tout  danger. 

PRUDENT,  E  adj.  (lat.  prvdens;  d 
providens,  qui  prévoit).  Qui  a  de  la  pru 
dence  ;  conforme  à  la  prudence  :  répons 
prudente. 

PRUDERIE  n.  f.  Affectation  de  sa 
gesse,  en  parlant  des  femmes. 

PRUD'HOMIE  n.  f.  Probité;  grand 
expérience  des  affaires.  Vieux. 

PRUD'HOMME  n.  m.  Autrefois  homm 
d'une  sagesse  et  d'une  probité  reconnues! 
aujourd'hui  arbitre  institué  pour  pronoi 
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cer  dans  les  contestations  qui  s'élèvent 
entre  les  patrons  et  les  ouvriers  :  conseil 
des  prud'hommes. 

PKUiVi:  n.  f.  Fruit  à  noyau. 

PRUMEAL'  n.  m.  Prune  séchée  au  four. 

PRlj^El.AIE  n.  f.  Lieu  planté  de  pru- 
niers. 

PRIJ]¥EI.L.e:  n.  f.  (dimin.  de  prune). 
Petite  prune  sauvage,  fruit  du  prunellier. 

PRUMEI.!.!:  n.  f.  Ouverture  du  milieu 
de  l'œil  par  laquelle  passe  la  lumière. 

PRIJIVE:l.L.K  n.  f.  Etoffe  légère  de  laine. 

PRU1VEL.L.IER  n.  m.  Arbrisseau  qui 
porte  les  prunelles. 

PRUrviER  n.  m.  Arbre  qui  porte  les 
prunes. 

PR1IRIGI]VEIJX,EUSE  adj.  Qui  cause 
de  la  démangeaison. 

PRURIGO  n.  m.  (m.  lat.  ;  de  prurire, 
démanger).  Eruption  cutanée,  avec  dé- 
mangeaison. 

PRURIT  (n)  n.  m.  (lat.  pruritus;  de 
prurirCy  démanger).  Démangeaison  vive. 

PRUSSIATE  n.  m.  Chim.  Sel,  appelé 
aussi  cyanure,  résultant  de  la  combinai- 
son de  l'acide  prussique  avec  une  base. 

PRUSSIEIV,  lEWME  adj.  et  n.  De  la 
Prusse.  Cheminée  à  la  prussienne,  sorte 
de  petite  cheminée  en  tôle,  avec  un  ta- 
blier qui  se  lève  et  s'abaisse  à  volonté. 

PRUSSIQUE  adj.  Acide  prussique, 
composition  de  carbone,  d'azote  et  d'hy- 
drogène, qui  constitue  un  poison  violent. 
Les  chimistes  l'appellent  aujourd'hui  acide 
cyanhydrique. 

PRYTA^TE  n.  m.Chacun  des  cinquante 
sénateurs  de  la  tribu  qui,  à  Athènes,  avait 
à  son  tour  le  droit  de  préséance, 

PRYTAMÉE  n.  m.  A  Athènes,  édifice 
habité  par  les  prytanes  ;  en  France,  nom 
donné  à  l'école  militaire  de  La  Flèche  et 
à  divers  établissements  consacrés  à  l'en- 
seignement. 

PSAU.U.ETTE  n.  f.  Lieu  où  l'on  exerce 
des  enfants  de  chœur.  Vieux. 

PSAU.]IIISTE  n.  m.  (grec  psalmos, 
psaume).  Auteur  de  psaumes,  nom  donné 
spécialement  au  roi  David. 

PSAE.IIIODIE  n.  f.  (  gr.  psalmos , 
psaume  ;  ôdê,  chant).  Manière  de  chan- 
ter, de  réciter  les  psaumes. 

PSAI.1IIODIER  V.  tr.  et  int.  Réciter 
des  psaumes  sans  inflexion  de 
voix.  Fig.  Déclamer  des  vers 
ou  de  la  prose  d'une  manière 
monotone. 

PSALTÉRIO^  n.  m.  Es- 
pèce de  harpe  (*). 

PSAUME  n.  m.  Se  dit  des 
cantiques  sacrés  des  Hébreux, 
composés  par  David. 

PSAUTIER  n  m.  Recueil  des  psau- 
mes de  David. 

PSEUDO  préfixe  qui,  placé  devant  un 
mot,  signifie  que  la  qualification  expri- 
mée par  ce  mot  est  fausse  :  il  faut  se  dé- 
fier des  pseudo-amis. 

PSEUDONYME  adj.  et  n.  (préf.  pseudo 
^t  gr.  onuma,  nom).  Nom  faux  et  sup- 
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posé  sous  lequel  certains  auteurs  publient 
leurs  ouvrages  ;  ces  ouvrages  eux-mêmes  : 
écrit  pseudonyme. 

PSEUDOK'vmie  n.  f.  Caractère  d'un 
ouvrage  pseudonyme. 

PSORA  ou  PSORE  n.  f.  Méd.  Nom 
scientifique  de  la  gale  et  d'autres  mala- 
dies de  la  peau. 

PSORIQUE  adj.  Méd.  De 
la  nature  de  la  psora. 

PSYCHÉ  n.  f.  Grand  mi- 
roir mobile,  qu'on  peut  incli- 
ner à  volonté  (*). 

PSYCHIQUE  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'âme. 

PSYCHOLOGIE  {ko)  n.  f. 
(gr.  psuchê,  âme;  logos,  traité).  Partie 
de  la  philosophie  qui  traite  de  l'âme,  de 
ses  facultés  et  de  ses  opérations. 

PSYCHOLOGIQUE  {ko)  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  psychologie. 

PSYCHOLOGISTE  ou  PSYCHOLO- 
GUE {ko)  n.  m.  Qui  s'occupe  de  psycho- 
logie. 

'PSYLLE  n.  m.  Se  dit  surtout  de  cer- 
tains bateleurs  indiens  qui  possèdent  le 
secret  d'apprivoiser  les  serpents. 

PTÉRODACTYLE  n.  m.  Genre  de 
reptiles  volants,  dont  on  n'a  trouvé  que 
des  débris  fossiles. 

PTYALISME  n.  m.  {gT.ptualon,  cra- 
chat). Salivation  abondante,  crachement 
fréquent. 

PUAMMEMT  adv.  Avec  puanteur; 
impudemment  :  mentir  puamment. 

PUAMT,  E  adj.  Qui  exhale  une  odeur 
fétide.  Bêtes  puantes,  comme  le  renard, 
le  blaireau,  etc. 

PUANTEUR  n.  f.  Mauvaise  odeur. 

PUANTISE  n.  f.  Chose  puante. 

PUBÈRE  adj.  et  n.  Qui  a  atteint  l'âge 
de  puberté. 

PUBERTÉ  n.  f.  Etat  nubile,  âge  'au- 
quel la  loi  permet  de  se  marier. 

PUBESCENCE  n.  f.  Etat  des  tiges, 
des  feuilles  pubescentes. 

PUBESCENT,  E  adj.  Se  dit  des  tiges, 
des  feuilles  garnies  de  poils  très  fins  imi- 
tant le  duvet. 

PUBIEN,  ENNE  adj.  Qui  appartient 
au  pubis. 

PUBIS  {ice)  n.  m.  Os  du  bassin   Anat. 

PUBLIC,  IQUE  adj.  (lat.  publicus). 
Qui  concerne  tout  un  peuple  :  intérêt  pu- 
blic; commun  :  promenades  publiques; 
manifeste,  connu  de  tout  le  monde  :  oruit 
public;  qui  a  lieu  en  présence  de  tous  : 
séance  publique.  Charges  publiques,  im- 
positions; droit  public,  science  qui  fait 
connaître  la  constitution  des  Etats,  leurs 
droits,  etc.  ;  fonctionnaire  public,  officiel. 
N.  m.  Le  ipeuple  en  général  :  avis  au  pu- 
blic; nombre  plus  ou  moins  considérable 
de  personnes  réunies  :  lire  un  ouvrage 
devant  un  public  choisi.  En  public  loc. 
adv.  En  présence  de  tous  :  parler  en  pu- 
blic. 

PUBLIC  AIN  n.  m.  Receveur  des  de- 
niers publics  chez  les  Romains  ;  terme  de 
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m^-pris  par  lequel  les  Juifs  désignaient 
les  trafiquants  d'argent,  par  allusion  aux 
collecteurs  que  Rome  envoyait  dans  les 
provinces. 

PUBLlCATIOnr  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  rend  une  chose  publique  :  pu- 
blication de  mariage;  action  de  publier, 
de  mettre  en  vente  un  ouvrage. 

PUBL.ICISTE  n.  m.  Journaliste  et,  en 
général,  celui  qui  écrit  sur  la  politique, 
l'économie  sociale,  etc. 

PUBLICITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
rendu  public  :  la  publicité  des  débats  ju- 
diciaires. 

PUBLIER  V.  tr.  (lat.  publicare;  de 
publicus,  public).  Rf^ndre  public  et  no- 
toire :  publier  une  loi.  Publier  une  nou- 
velle, la  divulguer  avec  éclat;  publier  un 
livre,  le  faire  paraître. 

PUBLlQUEMErVT   adv.  En  public. 

PUCE  n.  f.  (lat.  pulex,  pulicis) .  Insecte 
qui  vit  sur  le  corps  de  l'homme  et  d'un 
grand  nombre  d'animaux.  Adj.  Qui  a  la 
couleur  de  la  puce  :  robe  de  soie  puce. 

PUCEIieiV  n.  m.  Pe*it  insecte  de  cou- 
leur verte,  qui  vit  sur  les  végétaux. 

PUDDLAGE  n.  m.  Opération  qui  a 
pour  but  d'affiner  la  fonte. 

PUDDLER  V.  tr.  Soumettre  à  l'opéra- 
tion du  puddlage. 

PUDDE.EUR  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille au  puddlage. 

PUDEUR  n.  f.  (lat.  pudor;  depudere, 
avoir  honte).  Honte  honnête,  chasteté  ; 
discrétion,  retenue,  modestie. 

PUDIBOMD,  E  adj.  (lat.  pudibundus). 
Qui  a  une  certaine  pudeur  naturelle. 

PUDICITÉ  n.  f.  (lat.  pudicitas.  —  V. 
pudeur).  Chasteté. 

PUDIQUE  adj.  Chaste,  modeste. 

PUDIQUEMENT  adv.  D'une  manière 
pudique. 

PUER  V.  int.  (lat.  pulere).  Sentir  mau- 
vais. V.  tr.  Exhaler  une  odeur  de  :  puer 
Vail,  le  musc,  etc. 

PUÉRIE.,  E  adj.  (lat.  puer,  enfant). 
Qui  appartient  à  l'enfance  ;  frivole  :  amu- 
sement puéril. 

PUÉRIL.E1IEMT  adv.  D'une  manière 
puérile. 

PUÉRILITÉ  n.f.  Ce  qui  tient  de  l'en- 
fant, soit  dans  le  raisonnement,  soit  dans 
les  actions. 

PUERPÉRAL,  E  adj.  (lat.  puer,  en- 
fant). Fièvre  puerpérale,  à  laquelle  sont 
sujettes  les  femmes  en  couche. 

PUGILAT  n.  m.  (lat.  pugilatus  ;  de 
pugnus,  poing).  Combat  à  coups  de  poing, 
chez  les  anciens. 

PUIIVE  n.  m.  Arbrisseau  considéré 
comme  mort-bois. 

PUÎMÉ,  E  adj.  Né  après  un  de  ses  frè- 
res ou  une  de  ses  sœurs. 

PUIS  adv.  Ensuite,  après.  Et  puis  loc. 
adv.  D'ailleurs,  au  reste,  de  plus. 

PUISAGE  n.  m.  Action  de  puiser. 

PUISARD  n.  m.  Espèci  de  puits  pra- 
tiqué pour  recevoir  les  eaux  inutiles. 


PUISATIER  adj.  et  n.  Qui  creuse  des 
puits  :  ouvrier  puisatier. 
PUISEMEIVT  a,  m.  Action  de  puiser. 
PUISER  V.  tr,  (rad,  puiser).  Prendre 
un  liquide  avec  un  vase.  V.  int.  Fig.  Em- 
prunter :  puiser  dans  la  bourse  de  ses 
amis ,  puiser  dans  les  auteurs  anciens. 

PUISQUE  conj.  qui  marque  la  cause  : 
puisque  vous  le  voulez.  —  La  voyelle  e 
de  puisque  ne  s'élide  que  devant  les  mots 
il,  elle,  on,  en,  un,  une. 

PUISSAMMENT  adv.  D'une  manière 
puissante  :  il  m'a  aidé  puissamment  dans 
cette  affaire;  extrêmement  :  il  est  puis- 
samment riche. 

PUISSANCE  n.  f.  (rad.  puissant).  Pou- 
voir,  autorité  :  puissance  paternelle;  do- 
mination,  empire  :  puissance  des  Ro- 
mains; force  :  puissance  de  moyens  ; 
Etat  souverain  :  les  puissances  alliées. 
Fig.  Force,  influence  :  puissance  de  la 
parole,  de  la  beauté.  Phys.  Ce  qui  im- 
prime le  mouvement  :  dans  une  locomo- 
tive, la  vapeur  est  la  puissance.  Math. 
Produit  d'un  nombre  multiplié  un  cer- 
tain nombre  de  fois  par  lui-même.  PL 
L'un  des  chœurs  des  anges. 

PULSSANT,  E  adj.  (lat.  potens,  qui 
peut).  Qui  a  beaucoup  de  pouvoir  ;  qui  est 
capable  de  produire  un  effet  considéra- 
ble :  puissante  machine;  nombreux  :  puis- 
sante armée;  gros  et  gras  :  homme  puis- 
sant. N.  m.  Le  Tout-Puissant,  Dieu.  PL 
Les  puissants  du  siècle,  les  grands. 

PUITS  n.  m.  (lat.  puteus). 
Trou  profond  pratiqué  dans  le 
sol  pour  en  tirer  de  l'eau  (*). 
Puits  artésien,  creusé  avec, 
une  sonde,  et  qui  donne  de 
l'eau  jaillissante  ;  puits  de 
mine,  de  carrière,  excavation 
pratiquée  verticalement  pour 
l'exploitation  d'une  mine,  d'u- 
ne carrière.  Fig.  Puits  de  science,  homme 
très  savant.  Fam. 

PULLULATION  n.  f.  Multiplication* 
rapide  et  abondante. 

PULLULER  V.  int.  {\Rt.j)ullulare). 
Multiplier  beaucoup  et  vite.  Fig.  Etre  en 
grand  nombre  :  les  mauvais  livres  pullu- 
lent. 

PULMONAIRE  n.  f.  Plante  appelée 
aussi  consolide. 

PULMONAIRE  adj.  Qui  appartient 
au  poumon  :  veine  pulmonaire. 

PULMONIE  n.  f.  (lat.  pulmo,  pulmo- 
nis,  poumon).  Maladie  du  poumon. 

PULMONIQUE  adj.  et  n.  Qui  est  ma- 
lade du  poumon. 

PULPATION  n.  f.  Action  de  réduire 
en  pulpe  les  substances  végétales.  Terme 
de  pharmacie. 

PULPE  n.  f.  (lat.  pulpa).  Substance 
molle  et  charnue  des  fruits  et  des  légu- 
mes. 

PULPER  V.  tr.  Réduire  en  pulpe. 
Terme  de  pharmacie. 

PULPEUX,  EUSE  adj.  Qui  est  formé 
d'une  pulpe  plus  ou  moins  épaisse. 
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1»IJI.SATIF,  IVE  adj.  Méd.  Qui  cause 
des  pulsations. 
PVL.SA'^IOW  n.  f.   (lat.   pulsatîo;  de 

?ulsare,    battre).   Battement   du    pouls. 
*hys.   Mouvement    de    vibration  qui   se 
manifeste  dans  les  fluides  élastiques. 

PIJlLiVÉRiIV  n.  m.  (làt.  pulvis^  pous- 
sière). Poudre  à  canon  très  fine  et  qui 
sert  d'amorce  au  canon. 

PVI. VÉRITABLE  adj.  Qui  peut  être 
réduit  en  poudre. 

PUIiVÉRISATEVR  n.  m.  Instrument 
à  l'aide  duquel  on  pulvérise  certaines 
drogues.  , 

PULVERISATIOIV  n.  f.  Action  de 
pulvériser  ;  résultat  de  cette  action. 

PlIEiVÉRlSER  V.  tr.  (lat.  pulvis,  pul- 
veris,  poussière).  Réduire  en  poudre.  Fig. 
Détruire,  réfuter  complètement  :  pulvéri- 
ser une  objection. 

PUE.VÉRLXi:nrCi:  n.  f.  Etat,  qualité 
de  ce  qui  se  réduit  facilement  en  poudre, 
ou  des  plantes  couvertes  d'un  duvet  fin 
comme  la  poussière. 

PllE.VÉRUL.i:!«T,  E  adj.  Qui  a  les  ca- 
ractères ou  l'aspect  de  la  pulvérulence. 

PUMICIM  n.  m.  Huile  de  palme. 

PUMAIS.  E  adj.  et  n.  Qui  rend  par  le 
nez  une  odeui*  infecte. 

PUNAISE  n.  f.  Insecte  plat 
qui  sent  très  mauvais. 

PUNAISIE  n.  f.  Maladie  du 
punais.  Petit  clou  de  cuivre 
rond  et  plat. 

PUNCH  (ponche)  n.  m.  Mélange  d'une 
liqueur  forte  avec  divers  ingrédients,  jus 
de  citron,  infusion  de  thé,  sucre,  etc., 
que  l'on  fait  brûler  ensemble. 

PVIVIQIIE  adj.  (lat.  punicus).  Qui  con- 
cerne les  Carthaginois  :  guerre  punique. 
Fig.  Foi  punique,  mauvaise  foi,  par  allu- 
sion à  la  perfidie  dont  les  Romains  accu- 
saient les  Carthaginois. 

PUMIR  v.  tr.  (lat.  punire).  Faire  subir 
à  quelqu'un  la  peine  d'un  crime,  d'une 
faute. 

PUMISSABI^E  adj.  Qui  mérite  une 
punition. 

PUIVISSEIJR  n.  m.  Qui  aime  à  punir. 

PUMITIOM  n.  f.  Action  de  punir  ;  châ- 
timent infligé  :  punition  exemplaire. 

PIJPILE.AIRE  adj.  Jurisp.  Qui  con- 
cerne le  pupille  :  intérêts  pupillaires. 
Anat.  Qui  concerne  la  pupille  de  l'œil. 

PUPIE.L.E  {pi-le)  n.  Enfant  orphe- 
lin et  mineur  sous  la  direction  d'un  tu- 
teur. 

PIJPIE.I.E  (pi-le)  n.  f.  Prunelle  de  l'œil. 

PUPITRE  n.  m. 
Meuble  pour  écrire, 
pour  poser  des  livres. 

PUR,  B  adj.  (lat. 


purus).  Sans  mélan- 
ge :  vin  pur,  et  fig. 
rect  :  style  pur 
exempt 


intention  pure;  cor- 
chaste  :  jeune  fille  pure  ; 
pur  de  tout  crime.  Est  quelque- 
fois explétif  :  c'est  la  pure  vérité. 
PUREAIJ  n.  m.  Partie  d'une  tuile  ou 


d'une  ardoise  qui  n'est  pas  recouverte  par 
la  tuile  ou  l'ardoise  supérieure. 

PURÉE  n.  f.  Sorte  de  bouillie  faite 
avec  la  fécule  exprimée  des  pois,  des  fè- 
ves, etc. 

PUREIIEIVT  adv.  D'une  manière  pure  : 
écrire  purement;  uniquement  :  faire  une 
chose  purement  par  intérêt. 

PURETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
pur  :  pureté  de  Vnir,  et  fig.  :  pureté  des 
mœurs  ;  correction  :  pureté  du  style;  chas- 
teté :  conserver  sa  pureté. 

PURGATIF,  IVE  adj.  et  n.  m.  Qui 
pursre. 

PURGATIOM  n.  f.  Evacuation  causée 
par  le  moyen  d'un  purgatif;  remède  pris 
pour  se  purger. 

PURGATOIRE  n.  m.  (lat.  purgato- 
rium;  de  purgare,  purger).  Lieu  où  les 
âmes  des  morts  achèvent  d'expier  leurs 
fautes.  Fig.  Lieu  où  l'on  souffre  :  faire 
son  purgatoire  en  ce  monde. 

PURGE  n.  f.  Levée  des  hypothèques; 
ancien  synonyme  de  purgatif. 

PURGER  V.  tr.  (lat.  purgare,  purifier  ; 
de  purus,  pur).  Nettoyer  le  corps  au 
moyen  d'un  médicament  ;  dégager  de  tout 
ce  qu'il  y  a  d'impur  et  d'étranger  :  pur^ 
ger  les  métaux;  délivrer  :  purger  une  mer 
de  pirates.  Purger  les  hypothèques ,  lever 
les  hypothèques  qui  grevaient  une  pro- 
priété ;  purger  sa  contumace,  se  constituer 
prisonnier  pour  se  justifier. 

PURIFIANT,  E  adj.  Qui  purifie. 

PURIFICATEUR  n.  m.  Celui  qui  pu- 
rifie. 

PURIFICATION  n.  f.  Action  de  pu- 
rifier; cérémonie  qui  précède  l'ablution, 
à  la  messe  ;  fête  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge  (2  février). 

PURIFICATOIRE  n.  m.  Linge  avec 
lequel  le  prêtre  essuie  le  calice  après  la 
communion. 

PURIFIER  V.  tr.  Rendre  pur. 

PURIFORME  adj.  Méd.  Qui  ressem-. 
ble  à  du  pus  :  crachats  puriformes. 

PURIN  n.  m.  Eaux  de  fumier  prove- 
nant des  urines  des  bestiaux. 

PURISME  n.  m.  Défaut  du  puriste. 

PURISTE  n.  m.  Celui  qui  affecte  une 
trop  grande  pureté  de  langage.  ' 

PURITAIN,  E  n.  (angl.  puritan;  du 
lat.  purus,  pur).  Nom  donné  aux  presby- 
tériens rigides  d'Angleterre.  Fig.  Homme 
d'une  grande  rigidité  de  principes. 

PURITANISME  n.  m.  Doctrine  des 
puritains. 

PURPURIN,  E  adj.  (lat.  purpura^ 
pourpre).  Qui  approche  de  la  couleur  de 
pourpre  :  fleur  purpurine. 

PURPURINE  n.  f.  Bronze  moulu  qui, 
mêlé  à  l'huile,  forme  un  vernis. 

PURULENCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
purulent. 

PURULENT,  E  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  pus. 

PUS  >  n.  m.  (m.  lat.  ;  du  gr.  pua,  je 
pourrie).  Humeur  épaisse  qui  se  forme 
dans  les  abcès,  les  ulcères,  etc. 
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PVHII^I^AIVIIIE  adj.  (lat.  pusillani- 
mus  ;  iW  pusillus,  petit;  animus,  courage). 
Qui  manque  de  cœur,  qui  a  l'âme  faible  ; 
qui  annonce  ce  défaut  :  conduite  pusilla- 
niine. 

PU^lLI^AMiniEIIIEIVT  adv.  D'une 
manière  pusillanime,  avec  pusillanimité. 

PU$iiL,L.i%IVl]illTÉ  n.  f.  Excessive  ti- 
midité ;  manque  de  courage. 

PUSTUI.E  n.  f.  Petite  tumeur  inflam- 
matoire qui  suppure  à  son  sommet. 

PILSTLXEUX,  EUSE  adj.  Accompa- 
gné de  pustules. 

PUT.%TIF,  IVE   adj.    Réputé  être  ce 
qu'il  n'est  pas  ;   père 
putatif. 

PUTOIS  n.m.Petit 
quadrupède  du  genre 
martre  (*)  ;  espèce  de 
pinceau  au  moyen 
duquel  on  étend  les  couleurs  sur  les 
poteries. 

PUTKÉFACTIF,  IVE  adj.  Qui  pro- 
duit la  putréfaction  :  influence  putrefac- 
tive. 

PUTKÉFACTIOIV  n.  f.  Décomposi- 
tion que  subissent  tous  les  corps  organi- 
sés lorsque  la  vie  les  a  abandonnés  ; 
état  de  ce  qui  est  putréfié. 

PUTRÉFIABLE  adj.  Qui  est  sus- 
ceptible de  se  putréfier  :  matière  putrè- 
fiable. 

PUTRÉFIAIT,  E  adj.  Tombé  en  pu- 
tréfaction.^ 

PUTRÉFIER  V.  tr.  (lat.pw^ns,  pourri; 
facere,  faire).  Corrompre,  pourrir. 

PUTRESCENCE  n.  f.  Travail  de  la 
putréfaction. 

PUTRESCIBILITÉ  n.  f.  Caractère, 
nature  de  ce  qui  est  putrescible.  Fig. 
Caractère  de  ce  qui  est  capable  de  se 
vicier,  de  se  corrompre. 

PUTRESCIBLE  adj.  Sujet  à  la  pu- 
tréfaction. 

PUTRIDE  adj.  Corrompu  et  fétide. 
Fièvre  putride,  occasionnée  par  la  cor- 
ruption des  humeurs. 

PUTRIDITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
putride. 

PUY  n.  m.  Nom  donné  à  certaines 
montagnes  volcaniques. 

PYCMOCARPE  adj.  Bot.  Qui  a  des 
fruits  épais,  renflés. 

PYCNOCÉPHAI.E  adj.  Bot.  Qui  a  des 
fleurs  rassemblées  en  gros  capitules. 

PYÉUITE  n.  f.  Inflammation  de  la 
membrane  muqueuse  qui  tapisse  le  bas- 
sinet et  les  calices  des  reins. 

PYG  ARGUE  n.  m.  Sorte  d'aigle  à 
queue  blanche. 

PYGMÉE  n.  m.  (gr.  pugmê,  coude). 
Nom  donné,  dans  l'antiquité,  à  de  petits 
hommes  qu'on  supposait  n'avoir  qu'une 
coudée  de  hauteur.  Par  ext.  Très  petit 
homme.  Fi(f.  Homme  sans  talent,  sans 
mérite  :  py'qmée  littéraire. 

PYGMEEN,    EWNE    adj.  Qui  appar- 


Jolide 


lient,  qui  a  rapport  aux  pygmées.  Fig. 
Mesquin,  peu  important  :  entreprise  pyg- 
méenne.^ 

PYL.ÔlVEn.  m.  Constructionmassive,à 
quatre  faces,  formant 
le  portail  d'un  mo- 
nument égyptien  (*); 
charpente  en  forme  de 
tour,  élevée  provisoi- 
rement pour  une  opé- 
ration Quelconque. 

PYLÔnriQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
pylônes  :  forme  ptj Ionique. 

PYLORE  n.  m.  Orifice  inférieur  de 
l'estomac. 

PYLORIQUE  n.  f.  Qui  a  rapport  au 
pylore. 

PYRACAMTHE  n.  f.  Plante  qu'on 
nomme  aussi  buisson  ardent. 

PYRALE  n.  f.  Petit  insecte  lépido- 
ptère. 

pyrahiidal,  e,  aux  adj.  Qui  a 
la  forme  d'une  pyramide. 

PYRAMIDALE  n.  f.  Espèce  de  cam- 
panule. 

PYRAAIlDALEiliEIVT  adv.  En  forme 
de  pyramide. 

PYR.%MIDE  n.  f.  {gr.puramis). 
qui  a  pour  base  un  polygone 
quelconque,  et  pour  faces  laté- 
rales des  triangles  qui  se  réu- 
nissent en  un  même  point  ap- 
pelé sommet  de  la  pyramide. 
Pyramides  d'Egypie,  monuments  éle- 
vés sous  les  pharaons.  V.  part.  hist. 

PYRAMIDER  V.  int.  Etre  disposé  en 
pyramide. 

PYRÉIVÉEîV,  EXNE  adj.  et  n.  De» 
Pyrénées. 

PYRÉiVÉITE  n.  f.  Grenat  noir  des 
Pyrénées. 

PYRÈTHRE  n.  m.  Bot.  Espèce  de 
camomille. 

PYRIQUE  adj.  (gr.  pur,  feu).  Quia 
rapport  au  feu,  aux  feux  d'artifice. 

PYRITE  n.  f.  Combinaison  de  soufre 
et  de  métal. 

PYRITEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  la  pyrite. 

PYROGÈME  n-  m.  Frottoir  à  allu- 
mettes ;  porte-allumettes  avec  frottoir. 

PYROLIGNEUX  adj .  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  obtenu  par  la  distillation  du 
bois. 

PYROIHÈTRE  n.  m.  (gr.  pur.  feu; 
metron,  mesure).  Instrument  qui  sert  à 
mesurer  les  températures  très  élevées- 

PYROPHORE  n.  m.  Composition  chi- 
mique que  le  contact  de  l'air  suffit  seul 
à  enflammer. 

PYROPHORIQUE  adj.  Chim.  Qui 
s'enflamme  spontanément  à  l'air. 

PYROPHOSPHATE  n.  m.  Chim. 
Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
pyrophosphorique  avec  une  base. 

PYROPHOSPHORIQUE  adj.  Chim. 
Se  dit  d'un  acide  qu'on  obtient  en  chauf- 
fant l'acide  phosphorique. 

P  YROSCAPUE  n.  m.  Bateau  à  vapeur. 
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PYROSCOPE  n.  m.  Instrument  qui 
sert  à  constater  l'intensité  de  la  chaleur. 
,  PYROTECHNIE  n.  f.  (gr.  pur,  feu  ; 
technê,  art).  Art  de  préparer  les  pièces 
d'artifice. 

PYROTECHl¥IQlJE  adj.  Qui  con- 
cerne la  pyroteclinie. 

PYROxisME  n.  m.  Minéral  qui  se 
trouve  dans  les  produits  volcaniques. 

PYRRHIQVE  n.  et  ad.j.  f.  Danse 
militaire  en  usage  dans  l'ancienne  Grèce. 

PYRRHONIEIV,  lEMME  adj.  et  n. 
Sceptique  de  l'école  de  Pyrrhon,  qui 
doute   ou   affecte    de    douter   de    tout. 

V.    PART.    HIST. 

PYRRHOMISME  n.  m.  Doctrine  du 
philosophe  Pyrrhon. 


PYTHA60RICIEIV  n.  m.  Partisan  de 
la  doctrine  de  Pythagore.  Adj.  :  philoso- 
phie pythagoricienne. — V.  métempsycose. 

PYTHAGORISniE  n.  m.  Doctrine  de 
Pythagore. 

PYTHIE  n.  f.  Prêtresse  de  l'oracle 
d'Apollon,  k  Delphes.  —  V.  oracle. 

PYTHlEM  adj.  m.  Apollon  Pythien, 
invoqué,  représenté  comme  vainqueur  du 
serpent  Python. 

PYTHIQVES  ou  PYTHIEMS  adj.  m. 
pi.  Jeux Pythiques ,  qni  se  célébraient  tous 
les  quatre  ans  à  Delphes,  en  l'honneur 
d'Apollon  Pythien. 

PYTHOM  n.  m.  Sorte  de  boa. 

PYTHOIVISSE   n.  f.  Devineresse.  — 

V.  ORACLE. 


Q 


Q  n.  m.  Dix-septième  lettre  de  l'alpha- 
bet et  treizième  des  consonnes. 

QUADR,  QUADRI  et  QUADRIJ  préf. 
qui  signifie  quatre,  dérivé  du  Isiûn'quatuor. 

QIJ.4LDRAGÉMA1RE  (koua)  adj.  et  n. 
(lat.  quadragenarius).  Qui  est  âgé  de  qua- 
rante ans. 

ÇUADRAGÉSIMAI.,  E,  AVX  (koua) 
adj.  Qui  appartient  au  carême  :  jeûne 
quadragesimal. 

QVADRAGESIME  (koua)  n.  f.  (lat. 
quadragesimus,  quarantième).  Premier  di- 
manche de  carême, 

QIJADRAMGLXAIRE  (koua)  adj. (préf. 
quadr ;  lat.  angulus,  angle).  Qui  a  qua- 
tre angles. 

4|^UADRa:¥T  n.  m.  Quart  de  la  circon- 
férence du  cercle. 

QUADRATRlCE  (koua)  n.  f.  Courbe 
inventée  par  Dinostrate  pour  obtenir  la 
quadrature  approchée  du  cercle, 

QUADRATURE  {koua)  n.  f.  Géom. 
Réduction  d'une  figure  quelconque  en  un 
carré  équivalent.  Quadrature  du  cer- 
cle, réduction  d'un  cercle  en  un  carré 
équivalent,  problème  insoluble.  Astr.  Si- 
tuation de  deux  astres  éloignés  l'un  de 
l'autre  d'un  quart  de  cercle. 

QUADRIFIDE  {koua)  adj.  Qui  a  quatre 
divisions  :  calice  quadrifide. 

QUADRIGE  {koua)  n.  m  Char  attelé 
de  quatre  chevaux  de  front. 

QUADRiJUMEAUX  (/cowrt)  adj.  m.  pi. 
Tubercules  quadrijumeaux,  eminences  de 
la  moelle  allongée,  au  nombre  de  quatre, 

QUADRII.ATÉRAU. ,  E  {koua)  adj. 
Qui  a  quatre  côtés. 

QUADR1I.ATÈRE 
S.  m.  (préf.  quadri;  lat. 
côté).  Géom.  Figure  à 
côtés. 

QUADRll,l,E  {ka-dri'ie)  n.  m.  Troupe 
de  chevaliers  dans  un  carrousel;  chaque 
groupe  de  quatre  danseurs  et  de  quatre 


{koua)    j^     \ 

i.  latus,    I  \ 

quatre    / \ 


danseuses  dans  les  bals  et  les  ballets  ;  air 
de  contredanse  :  jouer  un  quadrille. 

QUADRUPLE  {ka-dri-ie)  n.  m.  Jeu  de 
cartes  qui  se  joue  à  quatre. 

QUADRILLÉ  adj.  Disposé  en  carreaux. 

QUADRILOBÉ  {koua)  adj.  Bot.  Qui  a 
quatre  lobes. 

QUADRILOCULAIRE  {koua)  adj.  Bot. 
Qui  présente  quatre  loges. 

QUADRIMÔME  {koua)  n.  m.  Expres- 
sion algébrique  comprenant  quatre  ter- 
mes. 

QUADRISYLLABE  {koua)  n.  m.  Mot 
de  quatre  syllabes. 

QUADRISY1.I.ABIQUE  {koua)  adj. 
Composé  de  quatre  syllabes. 

QUADRUMAME  {koua)  adj.  et  n.  (préf. 
quadruet  lat.  m  anus,  main).  Animal  qui  a 
quatre  mains.  N.  m.  pi.  Ordre  de  mammi- 
fères qui,  comme  les  singes,  ont  le  pouce 
opposable  aux  pieds  de  derrière  et  à  ceux 
de  devant.  _ 

QUADRUPEDE  (koua) 
n.  m.  (préf.  quadru  et  lat. 
pes,  pedis,  pied).  Tout 
animal  qui  a  quatre 
pieds. 

QUADRUPLE  {koua)  adj.  et  n.  Quatre 
fois  autant,  N.  m.  Pièce  d'or  espagnole, 
qui  vaut  environ  80  francs. 

QUADRUPLER  {koua)  v.  tr.  Rendre 
quatre  fois  aussi  grand  :  quadrupler  une 
somme.  V.  int.  :  son  bien  a  quadruplé. 

QUAI  {kè)  n.  m.  Construction  élevée  le 
long  d'un  cours  d'eau  pour  empêcher  les 
débordements;  rivage  d'un  port  où  l'on 
décharge  les  marchandises  ;  voie  publique 
entre  l'eau  et  les  maisons. 

QUAICHE  n.  f.  Petite  embarcation  des 
mers  du  Nord. 

QUAKER  ou  QUAK.RE  n.  m.  Mem- 
bre d'une  secte  religieuse  répandue  prin- 
cipalement en  Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis.  Fém.  quakeresse.  V.  part.  hist. 
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QCAKERISME    n.  m.  Doctrine  des 

quakers, 

QUALIFIABLE  adj.  Qui  peut  être 
qualifié. 

QUALIFICATEUR  n.  m.  Théologien 
chargé  de  relever  les  crimes  ou  délits 
justiciables  des  tribunaux  ecclésiastiques. 

«[QUALIFICATIF,  IVE  adj.  Qui  quali- 
fie :  adjectif  qualificatif.  N.  m.  Mot  qui 
exprime  la  qualité,  la  manière  d'être. 

QUALIFICATION  n.  f.  Attribution 
d'une  qualité,  d'un  titre. 

QUALIFICATIVEMEIVT  adv.  D'une 
manière  qualificative,  comme  qualificatif. 

QUALIFIÉ, E  adj.  FoZ  qualifié,  commis 
avec  circonstances  aggravantes,  comme 
l'effraction,  l'escalade,  etc.  —  Son  opposé 

est  VOL  SIMPLE. 

QUALIFIER  v.  tr.  (lat.  qualis,  quel  ; 
facere,  faire).  Donner  une  qualification 
à  une  personne,  à  une  chose. 

QUALITATIF,  IVE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  qualité,  à  la  nature  des  objets. 

QUALITATIVEMEIVT  adv.  Au  point 
de  vue  de  la  qualité. 

QUALITÉ  n.  f.  Nature,  essence  d'une 
chose,  comme  la  bonté,  la  blancheur,  la 
rondeur,  etc.;  talent,  disposition  heu- 
reuse :  cet  enfant  a  des  qualités;  no- 
blesse :  homme  de  qualité;  titre  :  prendre 
la  qualité  de  "prince .  Eu  qualité  de  loc. 
prép.  Comme,  à  titre  de  :  en  qualité  de 
parent. 

QUAMD  adv.  A  quelle  époque  :  quand 
partez-vous?  Conj.  Lorsque  :  qiiand  vous 
serez  vieux;  encore  que,  quoique,  alors 
que  :  quand  vous  me  haïriez. 

QUAIVT  À.  loc.  prép.  A  l'égard  de  : 
quant  dmoi.  Tenir  son  quant-d-soi,  pren- 
dre un  air  réservé  et  fier. 

QUAIVTES  adj.  f.  pi.  Usité  seulement 
dans  cette  locution  :  toutes  et  quantes  fois, 
toutes  les  fois  que. 

QUANTIÈME  n.  m.  Le  quantième  du 
mois,  le  chiffre  qui  distingue  chaque  jour. 

QUANTITATIF  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  quantité. 

QUANTITATIVEMENT  adv.  Au 
point  de  vue  de  la  quantité. 

QUANTITÉ  n.  f.  (lat.  quantus,  com- 
bien grand).  Tout  ce  qui  est  susceptible 
d'augmentation  ou  de  diminution  ;  un 
certain  nombre,  un  grand  nombre  :  quan- 
tité de  gens  disent...;  dnrée  plus  ou  moins 
longue  qu'on  emploie  à  prononcer  une 
lettre,  une  syllabe. 

QUANTUM  {kouan-tome)  n.  m.  Mot 
latin  qu'on  emploie  pour  désigner  une 
quantité,  une  somme  qu'on  ne  précise  pas. 

QUARANTAINE  n.  f.  Nombre  de  qua- 
rante ou  environ  :  une  quarantaine  de 
francs;  âge  de  quarante  ans  :  avoir  la 
quarantaine  ;  séjour  plus  ou  moins  long 
que  doivent  faire,  dans  un  lieu  isolé, 
les  personnes  et  les  marchandises  qui 
viennent  d'un  pays  infecté  de  la  peste  ou 
soupçonné  de  l'être. 

QUAKANTE  adj.  num.  (lat,  qundra- 
ginta).  Quatre  fois  dix.  N.  m.  L«!i  Qu«^ 


rante,  les  quarante  membres  de  l'Acadé- 
mie française.  —  Dites  :  quarante  et  un, 
quarante-deu^^  etc. 

QUARANTENAIRE  adj.  Qui  dure 
quarante  ans  :  période  quarantenaire. 
Mar.  Qui  a  rapport  à  la  quarantaine 
sanitaire  :  mesures  quarantenaires. 

QUARANTIÈME  adj.  num.  ordinal  de 
quarante. 

QUARDERONNER  v.  tr.  Arrondir 
sur  l'angle  par  un  quart  de  rond. 

QUART  n.m.  (lat.  quartus,  quatrième). 
La  quatrième  partie  d'une  unité  quelcon- 
que. Mar.  Temps  durant  lequel  une  par- 
tie de  l'équipage  est  de  service:  faire  son 
quart;  celui  qui  surveille  ou  fait  ce 
service  :  officier,  homme  de  quart.  Arch. 
Quart  de  rond,  moulure  qui  a  90».  Astr. 
Quart  «le  cercle,  instrument  formé  de 
la  quatrième  partie  du  cercle  et  divisé  en 
degrés,  minutes  et  secondes. 

QUARTAGER  v.  tr.  Donner  un  qua- 
trième labour  :  quartager  une  vigne. 

QUARTATION  n.  f.  Opération  de  mé- 
tallurgie qu'on  appelle  aussi  inquart. 

QUARTAUT  n.  m.  Ancienne  mesure 
de  capacité,  contenant  environ  78  litres. 

QUART  D'HEURE  n.  m.  Quatrième 
partie  d'une  heure,  ou  quinze  minutes. 
Passer  un  mauvais  quart  d'heure,  éprou- 
ver, dans  un  court  espace  de  temps,  quel- 
que chose  de  fâcheux.  Le  quart  d'heure 
de  Rabelais,  le  moment  où  il  faut  payer 
son  écot  et,  par  ext.,  tout  moment  fâ- 
cheux,désagréable.  "Pl.^es  quarts  d'heure. 
—  Le  quart  d'heure  de  Rabelais  est  une 
allusion  à  l'embarras  où  se  trouva  le  spi- 
rituel auteur  de  Pantagruel,  faute  d'ar- 
gent, dans  une  auberge  de  Lyon.  On 
raconte  qu'il  disposa,  dans  un  endroit  ap- 
parent de  sa  chambre,  plusieurs  petits 
paquets  sur  lesquels  il  avait  mis  pour 
étiquettes  :  poison  pour  le  roi,  poison 
pour  la  reine,  poison  pour  le  dauphin. 
L'hôte,  épouvanté  de  cette  découverte, 
courut  en  prévenir  les  autorités  de  Lyon, 
qui  firent  conduire  Rabelais  à  Paris'par 
la  maréchaussée.  Dès  qu'il  fut  arrivé,  il 
écrivit  son  aventure  à  François  1er,  qui 
en  rit  beaucoup  et  le  fit  mettre  sur-le- 
champ  en  liberté. 

QUARTE  adj.  Fièvre  quarte,  qui  re- 
vient tous  les  quatre  jours.    —  On  dit 

aussi  QUARTAINE. 

QUARTE  n.  f.  Ancienne  mesure  de 
liquide  contenant  deux  pintes;  la  soixan-» 
tième  partie  de  la  tierce.  Mus.  Intervalle 
de  deux  tons  et  demi,  en  montant  ou  en 
descendant.Escr.  Manière  de  porter  ou  de 
parer  le  coup  d'épée,  en  tenant  le  poi- 
gnet en  deliors. 

QUARTELETTE  n.  f.  Quart  d'une 
tonne  de  savon  noir,  dans  le  midi  de  la 
France  :  espèce  d'ardoise. 

QUARTENIER  n.  m.  Autrefois,  offi- 
cier de  ville  préposé  à  la  garde,  au  soin 
d'un  quartier. 

QUARTERON  n.  m.  Le  quart  d'un 
cent  ou  vingt-cinq;  anciennement,  <\\is,' 
trième  partie  de  la  livre, 
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QVARTEROIV,  ONIVE  n.  Qui  provient 
de  l'union  d'un  blanc  et  d'une  mulâtresse, 
ou  d'un  mulâtre  et  d'une  blanche. 

QUARTIDI  {kouar)  n.  m.  Quatrième 
jour  de  la  décade  républicaine  en  France. 

QUARTIER  n.  m.  Quatrième  partie 
de  certaines  choses  :  quartier  de  pomme; 
toute  portion  d'un  objet  divisé  en  un  cer- 
tain nombre  de  parties  :  les  différents 
quartiers  de  la  ville,  un  quartier  de  terre, 
ae  roche,  de  pain;  se  dit  de  deux  phases 
delà  lune,  pendant  lesquelles  on  n'aper- 
çoit que  le  quart  de  cette  planète  :  pre- 
mier  quartier;  chaque  degré  de  descen- 
dance dans  une  famille  noble  :  compter 
seize  quartiers  de  noblesse;  ce  qui  se  paye 
de  trois  en  trois  mois  pour  loyers,  pen- 
sions, rentes,  etc.  :  on  doit  à  ce  militaire 
deux  quartiers  de  sa  pension;  bande  de 
cuir  qui,  dans  le  soulier,  environne  le  ta- 
lon ;  salle  d'étude  dans  less  collèges  ; 
grâce  de  la  vie  accordée  aux  vaincus  : 
leur  faire  quartier;  tout  lieu  occupé  par 
un  corps  de  troupes,  soit  en  garnison, 
soit  en  campagne.  Quartier  général, 
lieu  occupé  par  les  officiers  généraux  et 
leur  état-major;  quartier  d'hiver,  lieu 
qu'occupent  des  troupes  entre  deux  cam- 
pagnes; durée  du  séjour  qu'elles  y  font. 

QUARTIER-MAÎTRE  n.  m.  Officier 
chargé  de  la  comptabilité  d'un  corps  de 
troupes;  aide  du  maître  ou  du  contre- 
maître d'un  vaisseau.  PI.  des  quartiers- 
maîtres. 

QUARTIER-MESTRE  n.  m.  Ancien 
nom  du  maréchal  des  logis  d'un  régiment 
de  cavalerie. 

QUARTO  (II¥-)  n.  m.  V.  in-quarto. 

QUARTZ  (kouartz)  n.  m.  Silice  à  peu 
près  pure,  qui  étincelle  sous  le  briquet. 

QUARTZEUX,  EUSE  {kouartzeu)2LA]. 
De  la  nature  du  quartz. 

QUASI  {ka)  n.  m.  Quasi  de  veau,  mor- 
ceau de  la  cuisse  d'un  veau. 

QUASI  ou  QUASIMEIVT  (ka)  adv. 
(lat.  quasi,  à  peu  près).  Presque. 

QUASI-COMTRAT  (ka)  n.  m.  Ce  qui 
équivaut  presque  à  un  contrat.  PL  des 
quasi-contrats. 

QUASI-DÉ1.IT  [ka)  n.  m.  Ce  qui  est 
presque  un  délit.  PI.  des  quasi-délits. 

QUASIMODO  (ka)  n.  m.  Le  premier 
dimanche  après  Pâques. 

QUASSIA  {koua)  n.  m.  Ecorce  amère 
et  tonique  fournie  par  le  quassier. 

QUASSIER  {koua)  n.  m.  Arbrisseau 
de  la  Guyane  et  des  Antilles. 

QUATERNAIRE  (koua)  adj.  Qui  se 
rapporte  au  nombre  quatre,  qui  est  di- 
visible par  quatre. 

QUATERIVE  (ka)  n.  m.  Combinaison 
de  quatre  numéros  pris  à  la  loterie  et  sor- 
tis au  même  tirage  ;  au  loto,  quatre  nu- 
méros d'vine  même  ligne  horizontale. 

QUATORZE  adj.  num.  (lat,  quatuor, 
quatre;  decern,  dix).  Dix  et  quatre  ;  qua- 
torzième :  Louis  quatorze.  N.  m.  Au  jeu 
de  piquet,  les  quatre  as,  rois,  dames,  va- 
lets ou  dix. 


QUATORZIEME  adj.  num.  ordinal 
de  quatorze.  N.  m.  ;  wn  quatorzième. 

QU.ATORZIÈMEMENT  adv.  En  qua- 
torzième lieu. 

QUATRAIIV  {ko)  n.  m.  Stance  de  qua- 
tre vers. 

QUATRE  adj.  num.  Deux  fois  deux; 
quatrième  :  Henri  quatre.  Fig.  Se  mettre 
en  quatre,  employer  tout  son  pouvoir 
pour;  entre  quatre  yeux,  en  tête-à-tête. 
N.  m.  Chiffre  qui  exprime  le  nombre 
quatre. 

QUATRE-TEMPS  n.  m.  pi.  Trois 
jours  de  jeûne  prescrits  par  l'Eglise  au 
commencement  de  chaque  saison, 

QUATRE-VINGTIÈME  adj.  num.  or- 
dinal de  quatre-vingts. 

QUATRE-VINGTS  adj.  num.  Quatre 
fois  vingt.  —  Dites  :  quatre-vingt-un^ 
quatre-vingt-deux,  etc. 

QUATRIÈME  adj.  num.  ordinal  de 
quatre.  N.  m.  Quatrième  étage  :  loger  au 
quatrième;  élève  de  la  quatrième  classe: 
c'est  un  quatrième.  N.  f.  Quatrième  classe 
dans  les  collèges  :  faire  sa  quatrième;  à 
certains  jeux,  quatre  cartes  qui  se  sui- 
vent dans  une  même  couleur. 

QUATRIÈMEMENT  adv.  En  qua- 
trième lieu. 

QUATRIENNAI.,  E,  AUX  {ko)  adj. 
Charge  quatriennale,  qui  s'exerce  une 
année  sur  quatre. 

QUATUOR  {koua)  n.  m.  Morceau  de 
musique  à  quatre  parties.  PL  des  qua^ 
tuor. 

QUAYAGE  n.  m.  (rad.  quai).  Droit  que 
payent  les  commerçants  pour  déposer 
leurs  marchandises  sur  un  quai. 

QUE  pron.  rel.  Lequel,  laquelle,  etc.  : 
la  leçon  que  f  étudie.  Pron.  interrog. 
Quelle  chose  :  que  dites-vous? 

QUE  conj.  qui  sert  à  unir  deux  mem- 
bres de  phrase  :  je  veux  que  vous  veniez; 
marque  le  souhait,  l'imprécation,  le  com- 
mandement, etc.  :  que  je  meure  si...,  qu'il 
parte  à  Vinstant,  etc.;  sert  à  former  des 
loc.  conj.  comme  avant  que,  afin  que,  en- 
core  que,  bien  que,  etc. 

QUE  adv.  Combien  :  que  le  Seigneur  est 
bon! 

QUEI.,  QUEI.I.E  adj.  (lat.  qualis). 
S'emploie  dans  les  phrases  interrogatives  : 
quelle  heure  est-il?  exclamatives  :  quel 
malheur! 

^UEI^CONQUE  adj.  indéf.  Quel  qu'il 
soit.  I 

QUEI.I.EMENT  adv.  Tellement  quel- 
lement,  tant  bien  que  mal.  * 

QUELQUE  adj.  indéf.  Exprime  un  ou 
plusieurs ,  d'une  manière  vague,  indéter- 
minée :  quelque  indiscret  lui  aura  dit  cela^ 
quelques  personnes  pensent  que...;  indi- 
que un  petit  nombre,  une  petite  quantité: 
il  a  quelque  sujet  de  se  plaindre.  —  Ne 
pas  écrire  quelque  soit;  écrire  quel  que 
soit  votre  talent,  quelle  que  soit  votre  for- 
tune, quels  que  soient  votre  mérite  et  votre 
rang.  Adv.  Marque  le  degré,  l'intensité: 
quelque  habiles  qu'ils  soient,  quelque  bons 


QUE 


630 


QUI 


musiciens  qu'ils  soient;  environ,  à  peu 
près  :  il  y  a  quelque  cinquante  ans. 

^QUELQUEFOIS  adv.  De  fois  à  autre, 
parfois. 

QUELQU'UN,  UWE  pr.  indéf.  Un,  une 
entre  plusieurs  :  quelou^un  de  vos  parents  ; 
une  personne  :  quelqu'un  m'a  dit.  PL 
quelques-uns,  quelques-unes. 

QUÉMANDER  V.  tr.  et  int.  Mendier, 
solliciter  bassement. 

QUÉMANDEUR,  EUSE  n.  Celui  ou 
celle  qui  quémande. 

QU'EN-DIRA-T-ON  n.  m.  Propos  que 
pourra  tenir  le  public.  PI.  des  qu'en- 
dira-t-on. 

QUENELLE  n.  f.  Boulette  de  viande 
hachée. 

QUENOTTE  n.  f.  Dent  de  petit  enfant. 

QUENOUILLE  n.  f.  Petit  bâton 
entouré  vers  le  haut  de  chanvre,  de 
lin,  de  soie,  etc.  (*),  pour  filer  ;  chan- 
vre, lin,  soie,  etc.,  dont  une  que- 
nouille est  chargée  :  filer  sa  que- 
nouille. Ligne  féminine  ;  cette  maison 
est  tombée  en  quenouille.  Jard.  Arbre 
fruitier  taillé  en  forme  de  quenouille. 

QUENOUILLÉE  n.  f.  Quantité  de 
lin,  de  chanvre,  etc.,  nécessaire  pour  gar- 
nir une  quenouille. 

QUÉRABLE  adj.  Se  dit  d'une  rente 
ou  d'une  redevance  que  le  créancier  doit 
aller  chercher,  par  opposition  à  celle  qui 
est  portable. 

QUERCITRlNE  n.  f.  Principe  colo- 
rant du  quercitron. 

QUERCITRON  n.  m.  (lat.  quercus, 
chêne,  et  citron).  Chêne  vert  de  l'Améri- 
que du  Nord,  dont  lécorce  fournit  de  la 
teinture. 

QUERELLE  n.  f.  Contestation,  dé- 
mêlé, dispute.  Querelle  d'Allemaud, 
faite  sans  sujet. 

QUERELLER  V.  tr.  Faire  une  que- 
relle à  quelqu'un. 

QUERELLEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
aime  à  quereller. 

9UÉRIMONIE  (kué)  n.  f.  Plainte. 
Vieu^. 

QUERIR  v.  tr.  (lat.  quxrere,  cher- 
cher). Chercher  avec  charge  ou  intention 
d'amener,  d'apporter.  N'est  usité  qu'à  lin  • 
finitif  et  après  les  verbes  aller,  venir,  en' 
voyer. 

QUESTEUR  {kuès)  n.  m.  Magistrat 
romain  chargé  surtout  de  fonctions  finan- 
cières; dans  nos  assemblées  législatives, 
membre  chargé  de  surveiller  et  de  diriger 
l'emploi  des  fonds. 

QUESTION  (fees),  n.  f.  Demande  faite 
pour  s'éclaircir  d'une  chose;  point  à  discu- 
ter, à  examiner  :  question  de  philosophie. 

QUESTION  {kés)  n.  f.  Torture  :  don- 
ner la  question  a  un  accusé.  V.  torturk. 

QUESTIONNAIRE  (kés)  n.  m.  Celui 
q^ui  donnait  la  question.  Recueil  de  ques- 
tions dans  bertains  ouvrages. 

QUESTIONNER  {kès)  v.  tr.  Faire  des 
questions,  interroger  :  questionner  un 
candidat. 


QUESTIONNEUR,  EUSE  {kès)  n.  Qui 

fait  sans  cesse  des  questions. 

QUESTORIEN,  ENNE  adj.  Qui  ap- 
partient au  questeur.  N.  Celui  qui  avait 
rempli  les  fonctions  de  questeur. 

QUESTURE  (kués)  n.  f.  Charge  dei 
questeur;  bureau  des,  questeurs  d'une- 
assemblée. 

QUETE  n.  f.  (lat.  quaesitum;  de  quse- 
rere,  chercher).  Action  de  cherciier  :  se 
m.ettre  en  quête;  action  de  demander  et 
de  recueillir  des  aumônes  ;  faire  une  quête 
à  Véglise  ;  le  montant  de  cette  collecte  ; 
quête  abondante, 

QUÊTER  V.  tr.  Rechercher  :  quêter 
des  louanges,  des  suffrages.  V.  int.  Re- 
cueillir des  aumônes  :  quêter  à  domicile, 

QUETEUR,  EUSE  n.  Qui  quête. 

QUEUE  n.  f.  (lat.  Cauda).  Prolonge- 
ment de  l'épine  dorsale  chez  les  quadru- 
pèdes; chez  les  oiseaux,  bouquet  de  plu- 
mes situé  à  l'extrémité  inférieure  du  corps 
chez  les  poissons,  les  serpents  et  les  in- 
sectes, extrémité  du  corps  opposée  à  la 
tête  ;  tige,  support  des  fleurs,  des  feuil- 
les, des  fruits  et,  par  analogie  :  queue 
dune  lettre  alphabétique,  d'une  note,  d'une 
comète,  dune  robe,  etc.;  suite  de  person- 
nes qui  attendent  pour  entrer  à  tour  de 
rang.  Queue  de  billard,  instrument  de 
bois  pour  pousser  les  billes.  A  la  qv£ue 
leu  leu,  un  par  un,  à  la  file.  Fig.  Dep-, 
niers  rangs  :  queue  dune  procession, 

QUEUE  n.  f.  Sorte  de  futaille  ;  sorte 
de  pierre  à  aiguiser,  dont  le  no^  s'écrit 
aussi  QUEUX.  ~ 

QUEUE-D*ARONDE  n. 
f.  2'ec/i.  Sorte  de  tenon  (*). 

QUEUE-DE-RAT  n.  f. 
Espèce  de  petite  lime  arrondie. 

QUEUE-ROUGE  n.  f.  Paillasse  gro- 
tesque dont  la  perruque  est  terminée  par 
une  queue  nouée  par  un  ruban  rouge. 

QVEUSSI  -  QUEUMI  loc.  adv.  De 
même,  pareillement. 

QUEUTER  V.  int.  Pousser  d'un  seul 
coup  les  deux  billes  avec  la  queue,  au 
billard. 

QUEUX,  n.  m.  (lat.  co^uus).  Cuisinier 
les  maîtres  queux  du  roi.  Vieux. 

QUI  pr.  rel.  Lequel,  laquelle,  etc.  ;  ce-i 
lui  qui,  quiconque  :  aimez  qui  vous  aime; 
quelle  personne  :  qui  est  la? 

QUIA  {kui-a).  Etre  d  quia,  mettre  d 
quia^  être  réduit  ou  réduire  à  ne  pouvoir 
répondre. 

QUIBUS  {kui-buce)  n.m.  Argent  mon- 
nayé. Pop. 

QUICONQUE  pr.  ind.  Toute  personne 
qui. 

QUIDAM  {ki-dan)  n.  m.  Personne 
dont  on  ignore  ou  dont  on  n'exprime  point 
le  nom.  PI.  des  quidatns» 

QUIET,  ETE  {kvi)  adj.  Tranquille, 
calme  :  vie  quiète.  Vieux. 

QUIÈTEMENT  adv.  Tranquillement, 
avec  quiétude. 

QUIÉTI0ME  [kui-é)n.  m.  Doctrine  de 
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ertains  mystiques,  qui  font  consister  la 
)erfection  chrétienne  dans  l'amour  de 
Dieu  et  l'inaetion  de  l'âme,  sans  œuvres 
xtérieures.  V.  part.  hist. 

QUIÉTISTE  (kui-é)  n.  m.  Qui  suit  la 
loctrine  du  quiétisme. 

QUIÉTUDE  n.  f.  Tranquillité,  repos. 

QUIGrvoiV  n.m.  Gros  morceau  de  pain  : 
ouper  un  quignon  d  un  mendiant. 

QUIL.I^AGÉ  n.  m.  Mar.  Droit  que  les 
lavires  payent  dans  les  ports  de  France, 
a  première  fois  qu'ils  y  entrent. 

QUII.I.E  n.  f.  Pièce  de  bois  qui 
a  de  la  poupe  à  la  proue  d'un 
lavire. 

QU1L.L.E  n.  f.  Morceau  de  bois 
ond  dont  on  se  sert  au  jeu  de  ce 
lom  (*). 

<Ç^UliLl,ER  V.  int.  Lancer  une 
[uille  le  plus   près  possible  de  la  boule, 
fin  de  décider  qui  jouera  le  premier. 

QUII.UBTTI:  n.f.  Brin  d'osier  enfoncé 
n  terre  pour  y  prendre  racine. 

QU1L.E,IER  n.  m.  Espace  carré  dans 
equel  on  range  les  neuf  quilles. 

QUIIVAIRE  {kui)  adj.  Qui  peut  se 
iviser  exactement  par  cinq  :  tous  les 
ombres  terminés  par  un  5  ou  par  un  0 
ont  quinaires. 

QUilTAUD,  E  adj.  Honteux. 

QUi.irCAii.i.E  n.  f.  Tout  ustensile  de 
er  ou  de  cuivre. 

QUIWCAII.I.ERIE  n.f.  Marchandise 
le  toute  sorte  de  quincaille, 

QUI^CAII.I.IER  n.  m.  Marchand  de 
uincaillerie. 

QUIIWCOnrCE  n.m.  (lat.  quinque,  cinq). 
*lants  d'arbres  rangés  de  telle  façon 
u'ils  représentent  la  figure  du  chiffre 
pmainV;  lieu  planté  de  cette  manière. 

QUI^CO]V€IAI.,  E  adj.  Qui  est  dis- 
losé  en  quinconce. 

QUIMDÉCAGOIVE  {kuin)  ou  PEWTA- 
iÉCaGOIVE  n.m.  (lat.  ÇMmgwe,  cinq  ; 
'eka,  dix  ;  gônia,  angle).  Figure  à 
uinze  côtés. 

QUIMDÉCEMTIRS  n.  m.  pi.  (lat. 
uindecim,  quinze  ;  vir,  homme).  Nom  des 
uinze  magistrats  romains  chargés  de 
arder  les  livres  sibyllins. 

QUIIVE  n.  m.  Cinq  numéros  pris  et 
ortis  ensemble  à  la  loterie  ;  coup  de  dés 
ni  amène  deux  cinq  au  trictrac. 

QUIMÉ,  E  adj.  Bot.  Disposés  •cinq 
ar  cinq  :  feuilles  quinées. 

QUIMiniE  n.  f.  Substance  amère  con- 
enue  dans  l'écorce  du  quinquina. 

QUIIV01.A  n.  m.  Valet  de  cœur  au  jeu 
e  reversi. 

<(^UI]VOI.Éi]!VE  n.f.  Substance  extraite 
e  l'huile  de  goudron  de  houille. 

QUIIVQUAGÉIVAIRE  [kuinkoua)  adj. 
t  n.  Agé  de  cinquante  ans. 

QUUVQUAGESIIUE  [hainkoua)  n.  f. 
lat.  quinquagesimus,  cinquantième).  Di- 
ttanche  qui  précède  le  premier  dimanche 
le  carême. 

«SVUVQUEiVMAi.,  E,  AUX  {kuinku- 


éne-nal)  adj.  (lat.  çMinçuenmihs;  de  ^m'n- 
que,  cinq).  Qui  a  lieu  de  cinq  ans  en  cinq 
ans,  qui  dure  cinq  ans. 

QUINQUEWOVE  n.  m.  Jeu  qui  se 
jouait  avec  deux  dés. 

QUINQUERCB  n.  m.  (lat.  quinque,  ars^ 
art).  Réunion  des  cinq  exercices  auxquels 
se  livraient  les  athlètes. 
~  QUOiQUÉRÈME  n.  f.  (lat.  quinque^ 
cinq;  remus^  rame).  Navire  à  cinq  rangs 
de  rameurs. 

QUIMQUET  n.  m.  Lampe  à  double  cou- 
rant d'air,  du  nom  de  l'inventeur. 

QUinrQUIMA  n.  m.  Arbre  du  Pérou 
qui  fournit  une  écorce  amère  et  fébrifuge 
appelée  aussi  quinquina. 

QUII¥T  adj.  m.  Cinquième  du  nom  : 
Charles-Quint. 

QUIIWTAIME  n.  f.  Poteau  contre  le- 
quel on  lançait  le  dard  ou  le  javelot.  Ser- 
vir de  quintaine^  être  l'objet  habituel 
d'attaques. 

QUIIVTAl.  n.  m.  Poids  de  cinquante 
kilogrammes.  Quintal  métrique^  cent  ki- 
logrammes. PI.  des  quintaux. 

QUUVTE  n.  f.  Mus.  Intervalle  de  cinq 
notes  ;  espèce  de  grand  violon  ;  au  pir 
quet,  série  de  cinq  cartes  de  même  cou- 
leur ;  accès  de  toux  violent  et  prolongé. 
Escr.  La  cinquième  garde.  Fig.  Capric«, 
mauvaise  humeur  qui  se  manifeste  tout 
à  coup. 

QUIIVTEFEUIE.I.E  n.   f.   Plante   ro- 

QUIIVTESSEMCE  (kin)  n.  f.  (lat. 
quinta,  cinquième,  et  essence).  Ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  dans  une  chose. 

QUI^TESSEMCIÉ,  E  {kin)  adj.  Trop 
subtil  ;  pensée  quintessenciée, 

QUIMTESSEMCIER  (Am)  V.  tr.  Raf- 
finer, subtiliser. 

QUIMTETTE  {kuin)  n.  m.  Morceau' 
de  musique  à  cinq  parties. 

QUIIVTEUX,  EUSE  adj.  Sujet  à  des 
quintes,  à  des  caprices  :  avoir  l  humeur 
quinteuse. 

QUIIVTIDI  {kuin)  n.  m.  Cinquième 
jour  de  la  décade  républicaine  de  France. 

QUIIVTO  {kuin)  adv.  Cinquièmement., 

QUIIWTUPU.E  {kuin)  adj.  Qui  vaut 
cinq  fois  autant.  N.  m.  :  rendre  le  quin-, 
tuple. 

QUUVTUPLER  {kuin)  V.  tr  .Rendre 
cinq  fois  aussi  grand. 

QUIIVZAIIVE  n.  f.  Quinze  ou  environ  :, 
une  quinzaine  de  francs;  deux  semaines. 

QUIMZE  adj.  num.  (lat.  quinque,  cinq; 
decern,  dix).  Trois  fois  cinq;  quinzième  : 
Louis  quinze. 

QUIMZE  -  TIMCTS  n.  m.  pi.  Hôpital 
fondé  à  Paris  par  saint  Louis  pour  trois 
cents  aveugles.  Fam.  Un  quinze-vingt. 

QUINZIEME  adj.  num.  ord.  de  quinze.. 
N.  m.  La  quinzième  partie  :  prendre  un 
quinzième  de... 

QUIIVZIÈMEllEjyT  adv.  En  quin-: 
zième  lieu. 

QUIPOS  {oce)  n.m.  Cordons  noués  qui' 
servaient  d'écriture  aux  Péruviens.    - 
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QVIPROQVO  {kiproko)  n.  m.  (lat.  qui 
pro  quo,  qui  pour  quo).  Méprise.  PI.  des 
quiproquos. 

QVIRITE  n.  m.  Norn  des  citoyens  ro- 
mains. 

QUITTAnrCE  n.  f.  Attestation  écrite 
par  laquelle  un  créancier  déclare  un  dé- 
biteur quitte  envers  lui. 

^^VITTAIVCER  V.  tr.  Donner  quit- 
tance de  :  quittancer  un  mémoire. 

QUITTE  adj.  (lat.  quietufi,  tranquille). 
Libéré  de  ce  que  l'on  devait.  Fig.  Déli- 
vré :  quitte  d'embarras. 

QUITTER  v.  tr.  Laisser,  se  séparer 
de;  se  retirer  d'un  lieu  :  quitter  Paris; 
abandonner  '.  quitter  son  poste;  ôter  : 
quitter  son  habit.  Quitter  prise,  lâcher, 
laisser  aller.  Fig.  Renoncer  à  une  pro- 
fession :  quitter  Vépée,  la  robe  ;  interrom- 
pre :  quitter  son  travail. 

QUITUS  (kui-tuss)  n.  m.  Arrêté  d'un 
compte  qui  atteste  que  la  gestion  d'un 
comptable  est  exacte  et  régulière. 

QUI-VA-L,à  ou  QUI  VA  L.X  ?  interj- 
Cri  d'une  personne  qui  entend  du  bruiti 

QUI-YIVE?  loc.  interj.  Cri  d'une  sen- 
tinelle, d'une  patrouille,  à  l'approche  de 
quelqu'un.  N.  m.  Etre  sur  le  qui-vive, 
attentif  à  ce  qui  se  passe.  PI.  des  qui- 
vive.  On  écrit  aussi  qui  vivb. 


QUOAIIiLER  v.  int.  Se  dit  d'un  che- 
val qui  remue  continuellement  la  queue 

QUOI  pr.  rel.  Lequel,  laquelle;  guell( 
chose  :  a  quoi  pensez-vous?  Quoi  que 
quelque  chose  que  :  quoi  que  vous  far 
siez.  Interj.  qui  marque  rétonnement 
quoi!  vous  partez? 

QUOIQUE  conj.  Encore  que,  bien  que 
quoiqu'il  soit  pauvre.  —  S'écrit  en  deuî 
mots,  quoi  que,  quand  il  signifie  quelU 
que  soit  la  chose  que  :  quoi  que  vous  di 
siez,  quoi  qu'il  fasse,  on  ne  sera  pas  sa 
tisfait.  La  voyelle  e  de  quoique  ne  s'élid( 
que  devant  les  mots  il,  elle,  on,  en,  un 
une. 

QUOU.IBET  {ko)  n.  m.  (lat.  quod  libei 
ce  qui  plaît).  Plaisanterie,  mauvais  je 
de  mots. 

QUORUM  {ko-romm,  m.   lat.)  n. 
Nombre  nécessaire,  parmi  les  membr 
d'une  assemblée  délibérante,  pour  qu'u 
vote  soit  valablw. 

QUOTE-PART  n,  f.  Part  que  chacu 
doit  payer  ou  recevoir.  PI.  des  quote, 
parts. 

QUOTIDIEIV,  EIimrE  adj.  (lat.  quoi 
die,  chaque  jourj.  De  chaque  jour. 

QUOTIEMT  n.  m.  (lat.  quoties,  con 
bien  de  fois).  Résultat  de  la  division. 

QUOTITÉ  n.  f.  Somme  fixe  à  laquel 
monte  chaque  quote-part. 
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Bn.  m.  Dix-huitième  lettre  de  l'alpha- 
bet et  quatorzième  des  consonnes. 

RA  n.  m.  Coups  de  baguettes  formant 
un  roulement  très  bref.  PI.  des  ra. 

RABÂCHAGE  n.  m.  Défaut  ou  dis- 
cours de  celui  qui  rabâche.  Fam. 

RABÂCHER  V.  tr.  et  int.  Revenir 
souvent  et  inutilement  sur  ce  qu'on  a 
tilt.  Fam. 

RABÂCHERIE  n.  f.  Répétition  fati- 
gante, inutile.  Fam. 

RABÂCHEUR,  EUSE  n.  Qui  rabâ- 
che. Fam. 

RABAIS  n.  m.  Diminution  de  prix  et 
de  valeur  :  vendre  au  rabais.  Adjuger 
une  entreprise  au  rabais,  à  celui  qui  s'en- 
gage à  l'exécuter  au  plus  bas  prix. 

RABAISSEMEIVT  n.  m.  Diminution, 
rabais.  Peu  i«. 

RABAISSER  v.  tr.  Mettre  plus  bas; 
diminuer  :  rabaisser  le  prix  des  denrées; 
déprécier  :  rabaisser  une  marchandise. 
Fig.  Humilier  :  rabaisser  Vorgueil  de 
quelqu'un.  Se  rabaisser  v.  pr.  S'avilir. 

RABAIV  n.  m.  Mar.  Bout  de  cordage. 

Rabat  n.  m.  Morceau  de  toile  blan- 
che ou  noire  que  portent  au  cou  les  geps 
de  robe  et  d'église  ;  action  de  rabattre 
le  gibier,  en  chasse;  dans  ce  dernier 
sens,  on  ^it  aussi  rabattage. 

RABAT-JOIE  n.  m.  Homme  triste, 
ennemi  de  la  joie  ;  sujet  de  chagrin  qui 
vient  troubler  l'état  de  joie  où  l'on  était. 
Pi.  des  rabat-joie- 


RABATTAGE  n.  m.  Déduction  faite 
sur  le  prix  d'une  chose;  action  de  ra- 
battre le  gibier. 

RABATTEUR  n.  m.  Celui  qui,  à  la 
chasse,  rabat  le  gibier  pour  les  chass'eurs. 

RABATTRE  V.  tr.  Rabaisser  ce  qui 
s'élève  :  rabattre  son  collet;  aplatir  r  ra- 
battre un  pli,  une  couture;  retrancher  du 
prix  d'une  chose  :  je  n'en  rabattrai  pat 
un  cenftVwe;  rassembler  le  gibier  à  1  en- 
droit où  sont  les  chasseurs.  Fig.  Abai». 
ser  :  rabattre  l'orgueil;  retrancher,  int.; 
rabattre  de  ses  prétentions.  Se  rabattre 
V.  pr.  Se  détourner  de  son  chemin  poui 
en  prendre  un  autre  :  l'armée  se  rabattit 
sur  la  ville.  Fig.  Changer  brusquement , 
de  propos  :  se  rabattre  sur  la  politique 

RABBIIV  n.  m.  (hébreu  rabbi,  maître), 
Docteur  du  culte  judaïque.  Grand  rab. 
bîM,  chef  d'un  consistoire  israélite. 

RABBINIQUE  adj.  Qui  a  rapport  aui 
rabbins. 

RABBIMISME  n.  m.  Doctrine  de^ 
rabbins. 

RABBUVISTE  OU  RABBAMISTEn 
m.  Celui  qui  suit  la  doctrine  des  rab 
bins,  ou  qui  étudie  leurs  livres. 

RABDOMAWCIE  n.  f.  (gr.  rhabdos 
baguette  ;  manteia,  divination).  Pré  ten 
due  divination  qui  se  faisait  au  moyei 
d'une  baguette.V.  baguette  divinatoirï 

RABDOMAIVCIEIV.  lEMME  n.  QU 
pratique  la  rabdomancie. 

RABEU.AISIEIV,  lElvlVEadj.  Qui  res 
semble  au  style  licencieux  de  Rabelaiï 
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BABETIR  V.  tr.  Rendre  bote.  V.  int. 
Le  redevenir. 

RABIOI.E  n.  f.  V.  RAVE. 

RABIQUE  adj.  (lat.  rabies,  rage).  Qui 
a  rapport  à  la  rage.  Virus  rabique. 

RÂBLE  n.  m.  Partie  de  certains  qua- 
drupèdes, qui  s'étend  depuis  le  bas  des 
épaules  jusqu'à  la  queue  :  le  râble  d'un 
lapin,  d'un  lièvre. 

rAblij  ou  rAbi.É,  E  adj.  Qui  a  le 
râble  épais  :  un  lièvre  bien  râblu. 

RABOMIVIR  V.  tr.  Rendre  à  une  chose 
la  qualité  qu'elle  avait  perdue. 

RABOT  n.  m.  Outil 
de  menuisier  qui  sert 
à  aplanir  le  bois  (*); 
instrument  à  long 
manche  pour  remuer 
la  chaux. 

RABOTER  V.  tr.  Aplanir  avec  un  ra- 
bot. 

RABOTEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  n'est 
employé  qu'à  raboter. 

RABOTEUX,  EUSE  adj.  Noueux , 
inégal  :  bois,  chemin  raboteux. 

RABOUGRI,  E  adj.  Petit,  chétif  : 
homme,  arbre  rabougri. 

RABOUGRIR  v.  int.  Ne  pas  profiter, 
s'étioler,  en  parlant  des  arbres,  etc. 

RABOUIU.U.ÈRE  n.  f.  Terrier  peu  pro- 
fond, où  les  lapins  déposent  leurs  petits. 

RABOUTIR  V.  tr.  Mettre,  coudre  des 
étoffes  bout  à  bout. 

RABROUER  v.  tr.  Reprendre,  gron- 
der rudement.  Fam, 

RABROUEUR,  EUSE  n.  Celui ,  celle 
qui  rabroue. 

RACAHOUT  {ou)  n.  m.  Mélange  de 
fécule  de  pommes  de  terre ,  de  glands 
doux,  etc.,  bon  pour  les  convalescents. 

RACAILLE  n.  f.  Rebut  du  peuple. 
Fig.  Choses  de  rebut. 

RACCOMAIODAGE  n.  m.  Réparation 
d'un  meuble,  d'un  vêtement. 

RACCOMMODEMENT  n.  m.  Récon- 
ciliation après  une  brouille. 

RACCOMMODER  v.  tr.  Remettre  en 
bon  état  :  raccommoder  un  habit;  récon- 
cilier :  raccommoder  des  amis. 

RACCOMMODEUR,  EUSE  n.  Qui 
raccommode  :  raccommodeur  de  faïence. 

RACCORD  n.  m.  Réunion,  ajustement 
de  deux  parties  non  semblables. 

RACCORDEMENT  n.  m.  Action  de 
faire  des  raccords. 

RACCORDER  v.  tr.  Faire  des  rac- 
cords. 

RACCOURCI  adj.  A  bras  raccourci, 
de  toutes  ses  forces.  Eu  raccourci  loc. 
adv.  En  abrégé,  en  petit.  N.  m.  Effet  de 
perspective  obtenu  en  peinture. 

RACCOURCIR  V.  tr.  Rendre  plus 
court.  V.  int.  Devenir  plus  court. 

RACCOURCISSEMENT  n.  m.  Action 
de  raccourcir. 

RACCOUTRER  V.  tr.  Raccommoder. 
Vieux. 

RACCOUTVMER  (SE)  v.  pr.  Repren- 
dre une  habitude. 


RACCROC  (cro)  n.  m.  Coup  inattendu 
et  heureux,  principalement  au  billard. 

RACCROCHER  v.  tr.  Accrocher  de 
nouveau  ;  faire  des  raccrocs  au  jeu.  V. 
pr.  Se  raccrocher  à  une  chose^  la  saisir 
pour  se  sauver  d'un  danger,  se  tirer  d'un 

RACCROCHEUR  n.  m.  Qui  fait  des 
raccrocs  au  jeu. 

RACE  n.  f.  (lat.  radix,  racine). Lignée, 
tous  ceux  qui  viennent  d'une  même  fa- 
mille :  la  race  d'Abraham;  variété  con- 
stante qui  se  conserve  par  la  génération  : 
race  blanche,  race  jaune,  etc.  ;  multitude 
d'hommes  ayant  une  profession,  des  in- 
clinations communes  :  les  usuriers  sont 
une  méchante  race.  Race  future^  tous  les 
hommes  à  venir  ;  cheval ,  chien  de  race, 
de  bonne  race.  —  Les  différents  peuples 
qui  ont  habité  et  qui  habitent  le  globe 
terrestre  se  répartissent  en  diverses  races 
dont  les  deux  plus  connues  sont  la  race 
sémitique  et  la  race  indo-européenne.  A 
la  race  sémitique  appartiennent  les  Hé- 
breux, les  Arabes,  etc.  A  la  race  indo- 
européenne se  rattachent  les  Grecs,  les 
Latins,  les  Celtes,  les  Germains,  les  Sla- 
ves, etc.  On  a  proposé  de  considérer  tous 
les  peuples  non  sémitiques  et  non  indo- 
européens comme  formant  une  même 
race  dite  touranienne  ;  mais  il  semble 
impossible  de  ranger  dans  une  seule  ca- 
tégorie des  types  aussi  divers  par  exem- 
ple que  le  type  cafre  et  le  type  chinois. 
Il  ne  faut  pas  confondre  les  races  avec 
les  familles.  Les  Grecs  et  les  Latins,  par 
exemple,  ne  forment  pas  deux  races 
distinctes,  mais  deux  familles  d'une 
même  race.  Tous  les  individus  apparte- 
nant à  une  race  déterminée  ont  des 
caractères  communs  qui  se  sont  perpétués 
par  hérédité  à  travers  les  siècles,  mais 
ces  caractères  peuvent  se  modifier  plus 
ou  moins  sous  l'influence  du  climat,  du 
genre  de  vie  et  du  croisement. 

RACHAT  n.  m.  Recouvrement  d'une 
chose  vendue  en  en  restituant  le  prix  à 
l'acheteur  ;  délivrance  :  le  rachat  des  cap- 
tifs.  Rachat  d'une  rente,  d'une  pension, 
payement  d'une  certaine  somme  pour 
l'extinction  d'une  rente. 

RACHETABLE  adj.  Qu'on  a  droit  de 
racheter. 

RACHETER  V.  tr.  Acheter  ce  qu'on 
a  vendu  ;  acheter  des  choses  de  même 
espèce  que  celles  qu'on  a  vendues,  per- 
dues, etc.;  délivrer  à  prix  d'argent.  Fig. 
Compenser  :  racheter  ses  défauts  par  ses 
qualités.  Se  racheter  v.  pr.  Etre,  pou- 
voir être  racheté  ;  s'exonérer  d'une  charge 
à  prix  d'argent.  —  Prend  un  è  ouvert  de- 
vant une  svllabe  muette. 

RACHIDIEN,  lENNE  adj.  Qui  a  rap- 
port au  rachis  :  muscles  rachidiens. 

RACHIS  {ice)  n.  m.  Aiiat.  Colonne 
vertébrale  ou  épine  dorsale. 

RACHlSAGRE  n.  f.  Goutte  au  rachis. 

RACHITIQLE  adj.  Affecté  de  rachi- 
tisme. 

RACHITISME  n.  m.  ( rad.  rachis). 
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Maladie  causée  par  le  ramollissement  et 
l.i  ilt' formation  des  os,  principalement  de 
l'.'iiinc  dorsale.  On  dit  aussi  rachitis. 

iKAt'IIVAGE  n.  m.  Décoction  d'écorce 
destinée  à  la  teinture  ;  dessin  imitant  des 
racines  sur  la  couverture  des  livres. 

KACIMAL.  n.  m.  Grosse  pièce  de  char- 
pente, 

KACIIVE  n.  f.  (lat.  radix).  Partie  de  la 
plante  par  laquelle  elle  tient  à  la  terre. 
Par  ext.  Toute  production  vivante  im- 
plantée dans  un  tissu  :  racine  des  dents, 
des  ongles,  des  cheveux,  etc.  ;  certaines 
plantes  dont  on  mange  la  partie  qui  vient 
en  terre,commelescarottes,  les  navets, etc. 
Fig.  Principe,  commencement  :  couper  le 
mal  dans  sa  racine.  Gram.  Mot  primitif 
dans  une  langue  :  front  est  la  racine  de 
frontal^  froiilitipice .,  effroiilé,  etc. 
Math.  Racine  carrée,  cubique,  nombre 
qui,  multiplié  par  lui-même  ou  par  son 
carré,  reproduit  le  nombre  proposé. 

RACIIVEK  V.  intr.  Se  dit  des  boutures 
qui  commencent  à  produire  des  racines. 

KACIMIEM,  lEIVIVE  adj.  Qui  est  dans 
le  goût,  dans  le  genre  de  Racine  :  style 
racinien. 

RACK  n.  m.  Voir  arack. 

RACLE  ou  RACI.ETTE  n.  f.  Petit 
outil  de  fer  recourbé  qui  sert  à  racler,  à 
nettoyer,  employé  surtout  par  les  bou- 
langers et  les  ramoneurs. 

RACLÉE  n.  f.  Volée  de  coups.  Pojj. 

RACLER  V.  tr.  Enlever  les  parties 
inégales  de  la  superficie  d'un  corps.  Fig. 
Ce  vin  racle  le  gosier,  est  dur  et  âpre  ; 
racler  du  violon,  en  jouer  mal. 

RACL.EUR  n.  m.  Mauvais  joueur  de 
violon. 

RACLOIR  n.  m.  Instrument  avec  le- 
quel on  racle. 

RACL.01RE  n.  f.  Planchette  pour  ra- 
cler le  dessus  d'une  mesure  de  grain. 

RACLURE  n.  f.  Petites  parties  qu'on 
enlève  d'un  corps  en  le  raclant. 

RACOLAGE  n.  m.  Métier  de  raco- 
leur. Action  de  racoler. 

RACOLER  V.  tr.  Engager,  par  des  ma- 
nœuvres frauduleuses, des  hommes  au  ser- 
vice militaire.  Fig.  Racoler  des  partisans 

RACOLEUR  n.  m.  Qui  fait  métier  de 
racoler. 

RACOMTAGE  n.  m.  Récit  insigni- 
fiant, bavardage,  cancans  :  tous  ces  ra- 
contages  rn  ennuient.  —  Syn.  racontar. 

RACONTER  V.  tr.  Faire  un  récit, 
narrer.  V.  int.  :  il  raconte  bien. 

RACOMTEUR,  EUSE  n.  Qui  a  la  ma- 
nie de  raconter. 

RACORNIR  V.  tr.  Rendre  coriace,  dur 
comme  la  corne.  V.  pr.  Devenir  dur. 

RACORNISSEMENT  n.  m.  Etat  de 
ce  qui  est  racorni. 

RACQUITTER  (SE)  v.  pr.  Regagner 
ce  qu'on  avait  perdu  au  jeu. 

RADE  n.  f.  Certaine  étendue  de  mer 
enfonc('-e  dans  les  terres,  où  les  vaisseaux 
sont  k  l'abri  des  vents  et  des  courants. 

RADEAU  n.  m.  Pièces  de  bois  liées 


ensemble,  formant  une  sorte  de  plancher 
stir  l'eau  ;  train  de  bois  sur  une  rivière. 

RADER  v.  tr.  Mettre  un  navire  en 
rade  ;  mesurer  ras  à  l'aide  d'une  règle. 

RADEUR  n.  m.  Celui  qui  mesurait  le 
sel  de  la  gabelle. 

RADIAIRE  adj.  (lat.  radius,  rayon). 
Disposé  en  rayons.  N.  m.  Ane.  nom  dési- 
gnant les  acalèphes  et  les  échinodernies. 

RADIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rapport 
au  radius  :  muscle  radial. 

RADIATION  n.  f.  Action  de  rayer, 
d'eff'acer  un  article  d'un  compte,  un  nom 
d'une  liste  ;  rayon  de  lumière,de  chaleur  ou 
tout  autre  phénomène  de  même  nature:  ra- 
diation obscure,  infra-rouge,  ultra-violette. 

RADICAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  radix, 
racine).  Qui  est  inhérent  à  une  chose,  qui 
en  est  inséparable  :  l'arbitraire  est  le  vice 
radical  du  despotisme  ;  complet  :  guérison 
radicale;  qui  veut  des  réformes  absolues 
en  politique.  Gram.  N.  m.  Partie  du  verbe 
qui  reste  invariable,  par  opposition  à  la 
désinence  ou  terminaison  :  aim  est  le 
radical  du  verbe  aimer.  Chim.  Substance 
qui  forme  un  acide  en  se  combinant  avec 
l'oxygène. 

RADICALEMENT  adv.  Complète- 
ment :  guéri  radicalement. 

RADICALISME  n,  m.  Système  des 
radicaux  en  politique. 

RADICATION  n.f.  Action  de  pousser 
des  racines. 

RADICELLE  ou  RADICULE  n.  f. 
Partie  de  l'embryon  destinée  à  devenir 
racine. 

RADIÉ,  E  adj.  Se  dit  des  fleurs  dont 
les  pétales  forment  une  couronne,  comme 
le  tournesol,  les  pâquerettes,  etc. 

RADIER  n.  m.  Construction  en  char- 
pente ou  en  maçonnerie  sur  laquelle 
sont  établies  les  écluses,  les  piles  d'un 
pont,  etc. 

RADIER  V.  int.  Rayonner  ;  rayer  sur 
un  registre,  sur  une  liste  :  radier  des 
listes  électorales. 

RADIEUX,  EUSE  adj.  Brillant:  so- 
leil radieux.  Fig.  Visage  radieux,  qui  ex- 
prime la  santé,  la  satisfaction. 

RADIOMÈTRE  n.  m.  Instrument 
d'astronomie  qui  servait  sur  mer  à  pren- 
dre la  hauteur  méridienne  du  soleil. 

RADIS  n.  m.  Espèce  de  petite  rave 
qui  a  une  saveur  piquante. 

RADIUS  (uce)  n.  m.  (m.  lat.).  Le  plus 
petit  des  deux  os  qui  constituent  i'avant- 
bras. 

RADOIRE  n.  f.  Instrument  qui  sert  à 
rader  le  sel. 

RADOTAGE  n.  m.  Discours  dénué  de 
raison,  de  sens. 

RADOTER  V.  int.  Tenir  des  discours 
dénués  de  sens. 

RADOTERIE  n.  f.  Extravagances 
dites  en  radotant.  Fam. 

RADOTEUR,  EUSE  n.  Qui  radote. 

RADOUB  {doube)  n.  m.  Réparation 
d'un  vaisseau, 
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RADOVBER  v.  tr.  Faire  des  répara- 
tions au  corps  d'un  navire. 

RADOUBEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  ra- 
doube les  vaisseaux. 

RADOUCIR  V.  tr.  Rendre  plus  doux  : 
la  pluie  a  radouci  le  temps.  Fiq.  Apaiser. 
Se  radoucir  v.  pr.  Devenir  plus  doux  : 
le  temps  se  radoucit,  et,  fig.  :  cet  homme 
se  radoucit. 

RADOUCISSEIHE^T  n.  m.  Diminu- 
tion du  froid  ou  du  chaud,  de  la  fiè- 
vre, etc. 

RAFAE.1:  n.  f.  Mar.  Coup  de  vent  vio- 
lent. 

RAFFERMIR  v.tr.  Rendre  plus  ferme  : 
raffermir  les  gencives ,  et,  fig.  :  raffermir 
la  santé. 

RAFFERMISSEMEIVT  n.  m.  Ce  qui 
remet  une  chose  dans  l'état  de  fermeté 
où  elle  était. 

RAFFINAGE  n.  m.  Action  de  raffiner 
les  sucres,  les  métaux,  etc. 

RAFFIIVÉ,  E  adj.  Fin,  délicat  à  l'ex- 
cès ;  purifié. 

RAFFINEMENT  n.  m.  Extrême  sub- 
tilité :  raffinement  de  politique,  de  lan- 
gage; excès  en  certaines  actions;  raffi- 
nem,ent  de  luxe,  de  cruauté. 

RAFFINER  v.  tr.  Rendre  plus  pur  : 
raffiner  le  sucre.  V.  int.  Subtiliser  :  raf- 
finer sur  tout. 

RAFFINERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  raf- 
fine le  sucre. 

RAFFINEIJR  n.  m.  Qui  raffine  le  su- 
cre, 

RAFFOE.ER  v.  int.  Aimer  excessive- 
ment :  raffoler  de  la  danse. 

RAFFOLIR  V.  int.  Devenir  fou  :  vous 
me  feriez  raffolir. 

RAFISTOI.ER  v.  tr.  Réparer  de  vieux 
objets.  Pop. 

RAFL.ADE  n.  f.  Action  de  rafler. 

RAFE.E  n.  f.  Grappe  de  raisin,  de  gro- 
seille, qui  n'a  plus  de  grains,  et  qu'on 
appelle  aussi  raffe  et  râpe  ;  coup  où  cha- 
cun des  dés  amène  le  même  point.  Fig. 
Faire  rafle,  enlever  tout,  surtout  au  jeu. 

RAFLER  V.  tr.  Emporter  tout  :  les 
voleurs  ont  tout  raflé  dans  cette  maison. 

RAFRAÎCHIR  v.  tr.  Rendre  frais  : 
rafraîchir  du  vin;  remettre  en  meilleur 
état  :  rafraîchir  un  tableau;  rogner,  cou- 
per l'extrémité  d'une  chose  :  rafraîchir 
les  cheveux.  Fig.  Rafraîchir  la  mémoire, 
rappeler  à  quelqu'un  le  souvenir  dune 
chose.  V.  int.  Devenir  frais  :  on  a  mis  le 
vin  rafraîchir.  Se  rafraîchir  v.  pr.  De- 
venir plus  frais  :  le  temps  se  rafraîchit; 
boire  un  coup,  faire  collation  :  venez 
vous  rafraîchir. 

RAFRAÎCHISSANT,  E  adj.  et  n.  Se 
dit  de  ce  qui  rafraîchit  le  corps,  calme 
l'irritation  des  humeurs  :  boisson,  tisane 
rafraîchissante. 

RAFRAÎCHISSEMENT  n.  m.  Ce  qui 
rafraîchit;  effet  de  ce  qui  rafraîchit.  PI. 
Liqueurs,  fruits  servis  dans  une  fête. 

RAFRAÎCHISSOIR  n.  m.  Vase  dans 
lequel  on  met  rafraîchir  les  boissons. 


RAGAlL,l<ARDIR  v.  tr.  Redo.nner  de 
la  gaieté,  ranimer.  Fam. 

RAGE  n.  f.  (lat.  rabies).  Délire  fu- 
rieux, caractérisé  par  le  besoin  de  mor- 
dre et  par  une  salive  propre  à  inoculer 
la  maladie  ;  douleur  violente  :  rage  de 
dents;  transport  furieux  :  écumer  de  rage; 
passion  violente,  goût  excessif  :  avoir  la 
rage  de  faire  des  vers. 

RAGER  V.  int.  Pester.  Fam. 

RAGEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Sujet  à 
des  colères  violentes.  Fam. 

RAGE.AN  n.  m.  Sorte  de  paletot  (du 
nom  de  lord  Raglan ,  général  anglais;. 

RAGOT,  E  adj.  et  n.  Court  et  gros  : 
homme,  cheval  ragot.  N.  m.  Sanglier  de 
deux  à  trois  ans. 

RAGOTIN  n.  m.  Homme  petit  et  con- 
trefait, d'apparence  ridicule  ;  nom  d'un 
personnage  du  Roman  comique  de  Scar- 
ron,  ^ 

RAGOUT  n.  m.  Mets  très  épicé,  com- 
posé de  divers  ingrédients. 

RAGOUTANT,  E  adj.  Qui  ragoûte, 
plaît  :  mets  ragoîitant.  Fig.  Agréable,  qui 
flatte  :  figure  ragoûtante.  Fam. 

RAGOUTER  v.  tr.  Remettre  en  appé- 
tit :  ragoûter  un  malade. 

RAGRAFER  v.  tr.  Agrafer  de  nou- 
veau. 

R AGRANDIR  v.  tr.  Rendre  plus 
grand. 

RAGRÉER  V.  tr.  Réparer,  rajuster. 

RAGRÉMENT  n.  m.  Action  de  ra- 
gréer  un  ouvrage. 

RAGUÉ  adj.  m.  Se  dit  d'un  câble  al- 
téré ,  écorché. 

RAÏA  n.  m.  Nom  donné  aux  sujets  de 
l'empire  turc,  non  mahométans. 

RAIDE  [o.  N.]  adj.  (lat.  rigidus).  Fort 
tendu,  difficile  à  plier  :  jambe  raide;  dif- 
ficile à  monter  :  montagne,  escalier  raide. 
Fig.  Opiniâtre  :  caractère  raide.  Adv.  Tout 
d'un  coup  :  tomber  raide  m.ort. 

RAIDEUR  [o.  N.l  n.  f.  Etat  de  ce  (jui  est 
raide  :  raideur  du  bras  ;  force,  rapidité  : 
pierre  lancée  avec  raideur;  pente  rapide: 
la  raideur  d'un  escalier.  Fig.  Opiniâtreté, 
ténacité  :  apporter  trop  de  raideur  dans 
les  affaires. 

RAIDIR  Fo.  N.]  V.  tr.  Rendre  raide,  ten- 
dre avec  force  :  raidir  le  bras,  une  corde. 
V.  int.  et  pr.  Devenir  raide  :  ses  membres 
raidissent,  se  raidissent.  Fig.  Tenir  fer- 
me :  se  raidir  contre  Vadversité. 

RAIE  n.  f.  Trait  de  plume,  de  crayon, 
de  pinceau,  etc.;  toute  ligne  sur  la  peau, 
les  étoffes,  etc.  ;  entre-deux  des 
sillons  d'un  champ. 

RAIE  n.  f.  Poisson  de  mer 
plat  (*). 

RAIFORT  n.  m.  Gros  radis,  le  plus 
ordinairement  noir. 

RAIE,  {ra-ie  ou  rêle,  à  l'anglaise)  n. 
m.  (m.  angl.).  Bande  de  fer  posée  le  long 
des  chemins  de  fer  et  sur  laquelle  roulent 
les  roues  des  locomotives  et  des  wa- 
gons. 
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RAlLliKR  V.  tr.  Plaisanter  quelqu'un. 
V.  int.  Badiner,  ne  pas  parkr  sérieuse- 
ment :  vous  raillez,  je  crois. 

K.%IL.L.EniE:  n.  f.  Action  de  railler; 
plaisanterie.  Entend'^e  la  raillerie,  avoir 
le  talent  de  bien  railler;  entendre  raille- 
rie, ne  point  s'offenser  des  plaisanteries 
dont  on  est  l'objet;  raillerie  à  part,  se- 
rieusement;  ce/a  2>asie  la  raillerie ,  c'est 
trop  fort. 

RAII.I.EIJR,  EU8E  adj.  et  n.  Porté 
à  la  raillerie  :  esprit  railleur;  qui  mar- 
que la  raillerie  :  ton  railleur. 

RAILI^VAY  {reloué)  n.  m.  Mot  anglais 
qui   sisrnifle  chemin  de   fer. 

RAl.^E  ou  RAIWETTE 
n.  f.  (lat.  rana,  grenouille). 
Petite  grenouille  verte. 

RAIIVURE  n.  f.  Entaille       ^ 
faite   en   long  dans  un  morceau  de  bois 
Qu  de  métal. 

RAlPOnrCE  n.  f.  Plante  dont  la  ra- 
cine et  les  feuilles  se  mangent  en  sa- 
lade. 

RAIRE  ou  RÉER  v.  int.  Bramer, 
crier,  en  parlant  de  certaines  bêtes  de 
vénerie  :  les  cerfs,  les  chevreuils  raient. 

RAIS  n.  m.  pi.  (lat.  radius,  rayon). 
Rayons  d'une  roue.  Au  sing,  on  dit  rai. 

RAISIIW  n.  m.  (lat.  racomus).  Fruit  de 
la  vigne.  Graud  raisin,  ou  raisin,  for- 
mat de  papier  (env.  0m,6o  sur  Oni,50). 

R.%lSlilîÉ  n.  m.  Contiture  faite  avec 
du  raisin  doux. 

RAlSOIV  n,  f.  (lat.  ratio).  Réunion  des 
facultés  intellectuelles  qui  distinguent 
l'homme  de  la  bête  ;  droit,  devoir,  equi**?  : 
se  rendre  d  la  raison;  argument  :  raison 
convaincante;  cause,  motif  :  avoir  de 
bonnes  raisons  pour.. .  ;  satisfaction  ,  ré- 
paration :  demander  raison  d'une  offense. 
Mariage  de  raison,  mariage  de  conve- 
nance plutôt  que  d'inclination  ;  perdre  la 
raison,  tomber  en  démence  ;  parler  rai- 
son,  sagement,  raisonnablement;  avoir 
raison,  être  fondé  dans  ce  qu'on  dit;  e?i- 
tendre  raison,  acquiescer  à  ce  qui  est  rai- 
sonnable ;  comme  de  raison,  comme  il  est 
juste  ;  plus  que  de  raison,  plus  qu'il  n'est 
convenable  ;  mettre  à  la  raison,  réduire 
par  force  ou  par  conviction  ;  pour  valoir 
ce  que  de  raison,  ce  qui  est  de  justice, 
d'équité.  Raison  d'Etat,  considérations 
qui  président  à  une  détermination  prise 
dans  l'intérêt  de  l'Etat.  Com.  Raison 
sociale ,  nom  des  associés  rangés  dans 
l'ordre  déterminé  par  la  société  pour  la 
signature  des  actes,  lettres  de  change,  etc. 
Math.  Raison  directe,  se  dit  de  deux 
choses  qui  augmentent  ou  diminuent  dans 
ïa  même  proportion  ;  raison  inverse, 
se  dit  de  deux  choses  dont  l'une  diminue 
dans  la  même  proportion  que  l'autre  aug- 
mente. Loc.  prép.  A  raison  de,  au  prix 
de;  en  raison  de,  en  considération  de. 

RAISOIVMABLE  adj.  Qul  est  doué  de 
raison  :  Vhomme  est  un  être  raisonnable  ; 
conforme  à  la  raison  :  prétention  raison- 
nable ;  BMÎôs&nt ,  convenable  :  prix  rai- 


sonnable ;  au-dessus  du  médiocre  :  taille^ 
revenu  raisonnable. 

RAINOIV1VABI.EHEMT  adv.  Avec  rai- 
son :  parler  raisonnablement  ;  passable- 
ment :  boire  raisonnablement. 

RAlSOIVnrEMElWT  n.  m.  Faculté  de 
raisonner  :  manquer  de  raisonnement; 
arjrument  :  raisonnements  fondés;  obser- 
vations :  pas  tant  de  raisonnements. 

RAISONNER  V.  int.  Se  servir  de  sa 
raison  pour  connaître,  pour  juger;  cher- 
cher et  alléguer  des  raisons  pour  appuyer 
une  opinion  :  raisonner  sur  une  affaire; 
répliquer  :  ne  raisonnez  pas.  V.  tr.  Ap- 
pliquer le  raisonnement  à  ce  qu'on  fait  : 
cet  acteur  raisonne  bien  ses  rôles. 

RAISONNEUR,  EUSE  n.  Qui  aime  à 
raisonner;  qui  fatigue  par  de  longs,  de 
mauvais  raisonnements  :  raisonneur  en- 
nuyeux; qui  réplique  :  un  raisonneur. 

RAJAH  ou  RAJA  n  m.  Prince  hindou. 

RAJEUNIR  v.  tr.  Rendre  l'air  de  la 
jeunesse.  V.  int.  Redevenir  jeune.  —  Prend 
l'auxiliaire  avoir  ou  être  selon  qu'on  veut 
exprimer  l'action  ou  l'état.  Se  rajeunir 
V.  pr.  Se  dire  plus  jeune  qu'on   ne  l'est. 

RAJEUNISSEMENT  n.  m.  Action  de 
rajeunir, 

RAJOUTER  V.  tr.  Ajouter  de  nouveau. 

RAJUSTEMEIVT  n.  m.  Action  de  ra- 
juster. 

RAJUSTER  V.  tr.  Ajuster  de  nouveau, 
remettre  en  bon  état  :  rajuster  une  hor- 
loge. 

rAi^E  n.  m.  Oiseau  de  l'ordre  des 
échassiers. 

rAl.E  ou  RÂI.EIIIENT  n.  m.  Action 
de  râler  ;  bruit  qu'on  fait  en  râlant  :  le 
râle  de  la  mort. 

RALENTIR  V.  tr.   Rendre  plus   lent. 

RALENTISSEMENT  n.  m.  Diminu- 
tion de  mouvement,  dactivité. 

RÂL.ER  v.  intr.  Rendre  un  son  en- 
roué, par  la  difficulté  de  la  respiration, 
en  parlant  des  agonisants. 

RALINGUE  n.  f.  Cordage  cousu  à 
une  voile  pour  la  fortifier. 

RALINGUER  V.  tr.  Garnir  une  voile 
de  ses  ralingues.  V.  int.  Faire  couper  le 
vent  par  les  ralingues.  ^ 

RALLIEMENT  ou  RALLIMENT  n. 
m.  Action  de  rallier,  de  se  rallier.  Point 
de  ralliement,  endroit  marqué  aux  troupes 
pour  se  rallier. 

RALLIER  V.  tr.  Rassembler  des  trou- 
pes en  fuite.  Rallier  un  vaisseau,  le  re- 
joindre. Fig.  Rapprocher  :  rallier  les  par- 
tis. Se  rallier  v.  pr.  Se  réunir. 

RALLONGE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  ral- 
longer. 

RALLONGEMENT  n.  m.  Action  de 
rallonger. 

RALLONGER  v.  tr.  ReQdre  plus  long 
en  ajoutant  quelque  chose. 

RALLUMER  V.  tr.  Allumer  de  nou- 
veau. Fig.  :  Rallumer  la  guerre. 

RAMADAN  OU  RAMAZAN  n.  m.  Ca- 
rême des  musulmans.  —  Il  tombe  le 
9c  mois  de  l'année  turque,  et,  pendant  sa 
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!  durée,  les  musulmans  gardent  Tabsti- 
*  nence  la  plus  complète ,  depuis  le  lever 
jusqu'au  coucher  du  soleil.  Le  jeûne  est 
d'obligatio»  si  stricte  pour  eux,  qu'il  en 
coûterait  la  vie  à  celui  qui  oserait  le 
rompre. 

Les  mois  des  Turcs  étant  lunaires,  le 
ramadan  revient  chaque  année  dix  jours 
plus  tôt  que  l'année  précédente. 

RAMAGE  n.  m.  Chant  des  petits  oi- 
seaux; feuillage,  rameaux,  fleurs,  etc., 
représentés  sur  une  étoffe  :  tapisserie  à 
grands  ramages. 

RAMAGEK  V.  int.  Chanter,  en  par- 
lant df^s  oiseaux.  Peu  usité. 

RAMAIGKIR  v.  tr.  Rendre  maigre  de 
nouveau.  V.  int.  Redevenir  maigre. 

RAMAIGRISSESIEIVT  n.  m.  Action 
de  ramaigrir. 

RAMAfS  {ra-mâ)  n.  m.  Assemblage 
d'objets  de  peu  de  valeur -.ramas  de  vieux 
habits.  Se  dit  aussi  des  personnes  :  ramas 
de  bandits. 

ramasse:  n.  f.  Traîneau  sur  lequel 
on  descend  les  montagnes  couvertes  de 
neige. 

RAMASSÉ,  E  adj.  Trapu. 

RAMASSER  V.  tr.  Faire  un  amas, 
une  collection  :  ramasser  des  matériaux 
pour  un  ouvrage;  prendre,  relever  ce  qui 
est  à  terre  :  ramasser  ses  gants;  assem- 
bler ce  qui  est  épars  :  la  poule  ramasse 
ses  poussins  sous  ses  ailes.  Fig.  Ramasser 
ses  for  ces  y  les  réunir  pour  quelque  grand 
effort. 

RAMASSEUR  n.  m.  Celui  qui  collec- 
tionne toutes  sortes  de  choses  ;  celui  qui 
conduit  une  ramasse. 

RAMASSIS  n.  m.  Assemblage  de 
choses  de  peu  de  valeur.  Se  «lit  aussi  des 
personnes. 

RAMAZAIV  n.  m.  V.  RAMADAN. 

RAMBOlJR  n.  m.  Pomme  un  peu  acide. 

RAME  n.  f.  (lat. 
remus).  Petite  bran- 
che que  l'on  plante 
en  terre  pour  sou- 
tenir des  plantes  grimpantes;  longue 
pièce  de  bois  aplatie  par  un  bout,  pour 
faire  mouvoir  un  bateau;  réunion  de 
vingt  mains  de  papier. 

RAMÉ,  E  adj.  Soutenu  par  des  rames: 
Jpois  rames.  Balles  ramées,  boulets  ramés^ 
joints  ensemble  par  un  fil  d'archal,  par 
une  chaîne,  etc. 

RAMEAU  n.  m.  Petite  branche  d'arbre. 
Dîmaiicbe  des  Rameaux,  dernier  di- 
manche du  carême,  synonyme  de  Pâques 

FLEURIES. 

RAMÉE  n.  f.  Branches  coupées  avec 
/eurs  feuilles  vertes  ;  branches  entrela- 
cées formant  un  couvert  :  danser  sous  la 
ramée. 

RAMEIVDER  v.  tr.  Fumer  de  nouveau, 

en  parlant  des  terres. 

RAMEIVER   v.  tr.    Amener  de  nou- 

i  Veau  ;  remettre  une  personne  dans  le  lieu 

!  d'où  elle  était  partie  :  ramener  un  déser- 

;  Hur,  Fig.  Faire  renaître,  rétablir  .  rame- 


ner Vabondance,  la  paix.  —  Prend  un  è 
ouvert  devant  une  syllabe  muette, 

RAMEMTEVOIR  v.  tr.  Remettre  en 
mémoire,  y/eitx  mot. 

RAMEQUI9Î  n.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
au  fromage. 

RAMER  V.  tr.  Soutenir  des  plantes 
grimpantes  avec  des  rames  :  ramer  des 
pois.  V.  int.  Faire  avancer  un  bateau  au 
moyen  de  la  rame.  Fig.  Avoir  beaucoup 
de  fatigue.  Fam. 

RAMEREAU  n.  m.  Jeune  ramier. 

RAMETTE  n.  f.  Rame  de  papier  à 
lettres  ;  châssis  sans  barre  pour  imposer 
les  placards,  dans  les  imprimeries. 

RAMEUR  n.  m.  Matelot  qui  rame. 

RAMEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  branches. 

RAMIER  n.  m.  Nom  de  deux  espèces 
de  pigeons  sauvages.  Adj.  ;  pigeon  ra- 
mier. 

RAMIFICATIOM  n.  f.  Division  d'une 
artère,  d'un  nerf,  d'une  plante,  etc.,  en 
parties  plus  petites  qui  en  sont  comme 
les  rameaux.  Fz^.  :  les  ramifications  d'un 
complot,  d'une  secte. 

RAMIFIER  (SE)  v.  pr.  Se  partager 
en  plusieurs  branches.  Se  dit  des  arbres, 
des  veines,  etc.,  et,  fig.,  d'un  parti, d'une 
secte,  etc.  :  le  protestantisme  se  ramifie  à 
Vinfini. 

RAMII.L.ES  n.  f.  pi.  Petits  rameaux. 

RAMilVGUE  adj.  Cheval  ramingue^ 
qui  se  défend  contre  l'éperon. 

RAMOIMDRIR  V.  tr.  et  int.  Amoin* 
drir  ou  s'amoindrir  de  nouveau. 

RAMOITIR  V.  tr.  Rendre  moite. 

RAMOL.L.IR  V.  tr.  Rendre  mou  :  ra- 
mollir du  cuir.  V.  pr.  :  la  cire  se  ramol- 
lit au  feu. 

RAMOI.I.ISSANT,  E  adj.  et  n.  Qui 
ramollit,  relâche  ;  la  guimauve  est  un 
ramollissant. 

RAMOLI^lSSEMENTn.  m.  Méd.  Al- 
tération particulière  de  certains  organes 
qui  se  ramollissent. 

RAMOJV  n.  m.  Sorte  de   balai.  Vieux, 

RAMOMAGE  n.  m.  Action  de  ramoner. 

RAMOIVER  V.  tr.  (rad.  ramon,  balai). 
Racler  l'intérieur  d'une  cheminée  pour 
en  enlever  la  suie. 

RAMOIVEUR  n.  m.  Dont  le  métier  est 
de  ramoner. 

RAMPAIVT,  E  adj.  Qui  rampe  :  ani- 
mal rampant,  plante  rampante.  Fig, 
Humble ,  bassement  soumis  devant  les 
grands   :   homme ,   caractère  rampant. 

RAMPE  n.  f.  Balustrade 
à  hauteur  d'appui,  qui  règne 
le  long  d'un  escalier  (*)  ;  plan 
incliné,  à  pente  douce,  qui 
tient  lieu  d'escalier  dans  les 
jardins  et  dans  les  places 
fortes;  rangée  de  lumières 
sur  le  devant  de  la  scène 
d'un  théâtre. 

RAMPEMEWT  n.  m.  Action  de  ram- 
per :  le  rampement  du  serpent. 

RAMPER  V.  int.  Se  traîner  sur  le  ren- 
tre, en  parlant  des  reptiles  «  s'étendre  sur 
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terre  ou  s'attacher  aux  arbres,  comme  le 
lierre,  la  vigne,  etc.  Fig.  Etre  bassement 
soumis. 

UAMPIIV  adj  m.  Cheval  rampin  ,  qui 
a'appuie  en  marchant  sur  ses  pinces. 

RAMS  (ramss)  n.  m.  (m.  angl.).  Nom 
d'un  jeu  de  cartes. 

RAMURE  n.  f.  Bois- du  cerf,  du  daim  ; 
toutes  les  branches  d'un  arbre. 

RAIVCART  n.  m.  Mettre  quelqu'un  ou 
une  chose  au  rancart ,  de  côté,  au  rebut  : 
les  faux  amis  sont  bons  à  mettre  au  ran- 
cart. 

RAMCE  adj.  (lat.  rancidus).  Se  dit  de 
tout  corps  gras  qui  a  contracté  une  odeur 
forte  et  une  saveur  acre  :  lard,  beurre , 
huile  rance.  N.  m.  :  sentir  le  rance. 

RAMCHE  n.   f.  Chacune  des  chevilles 
de  fer  ou  de  bois  qui  servent 
d'échelons. 

RAI¥CHER  n.  m.  Sorte 
d'échelle  à  un  seul  montant  (*). 

RAUTCIDITÉ  n.  f.  V.  RAN- 
CISSURE. 

RAJNCIO  n.  m.  Vin  d'Es- 
pagne qui  est  devenu  jaunâ- 
tre en  vieillissant. 

RAIVCIR  v.  int.  Devenir 
rance. 

RAIVCI8SIJRE  ou  RA^CIDITÉ  n.  f. 
Etat  de  ce  qui  est  rance. 

RAIVÇOIV  n.  f.  (lat.  redemptio,  rachat). 
Ce  qu'on  donne  pour  la  délivrance  d'un 
captif,  d'un  prisonnier  de  guerre. 

RAMÇOIVIVEIHEilîT  n.  m.  Action  de 
rançonner, 

RAMÇOMIVER  v.  tr.  Exiger  de  force 
ce  qui  n'est  point  dû  :  Vennemi  a  rançonné 
la  ville.  Fig.  Exiger  de  quelqu'un"  plus 
qu'il  ne  faut  pour  une  chose. 

RAIVÇOIVIVEUR,  EUSE  n.  Qui  ran- 
çonne. 

RAI¥CIJ1VE  n.  f.  Ressentiment  qu'on 
garde  d'une  offense. 

RAMCVMIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui 
est  sujet  à  la  rancune. 

RAIVDOM^ÉE  n.  f.  Circuit  que  fait 
le  cerf  après  avoir  été  lancé. 

RAIVG  (ran)  n.  m.  Ordre,  disposition 
de  choses,  de  personnes  sur  une  même 
ligne;  place  qu'on  doit  occuper  dans  une 
assemblée,  une  cérémonie  ;  place  qu'on 
occupe  dans  l'opinion  des  hommes  :  tenir 
un  rang  honorable;  différentes  classes  de 
la  société  :  les  révolutio7is  confondent 
tous  les  rangs.  Se  mettre  sur  les  rangs, 
parmi  les  prétendants  aune  place  ;  viettre 
au  rang,  au  nombre  de.  Mar.  Vaisseau 
de  jiremier  rang,  à  trois  ponts. 

R.AIVGÉ,  E  adj.  Qui  a  de  l'ordre,  de  la 
conduite  :  homme  rangé.  Bataille  rangée, 
qui  se  livre  entre  deux  armées. 

RAWCïÉE  n.  f.  Suite  de  plusieurs  cho- 
ses sur  une  même  ligne  :  rangée  d'arbres. 

RANGEMENT  n.  m.  Action  de  ran- 
ger. 

RANGER  v.  tr.  Mettre  en  ordre  :  t^an- 
ger  des  papiers;  mettre  au  nombre  : 
ranger  un  auteur  parmi   les  classiques; 


mettre  de  côté  :  ranger  une  voiture.  Fiq 
Soumettre  :  ranger  un  pays  sous  ses  lois 
fie  ranger  v.  pr.  S'écarter  pour  fair( 
place  ;  se  placer  dans  un  certain  ordre 
en  parlant  de  plusieurs  personnes  :  s 
ranger  autour  d'une  table.  Fig.  Prendr< 
une  conduite  plus  réglée.  Se  ranger  d'u? 
parti  y  l'embrasser;  se  ranger  d'un  avis 
l'adopter. 

RANIMER  V.  tr.  Rendre  la  vie  :  Die? 
seul  peut  ranimer  les  morts.  Par  ext.  Re 
donner  de  la  vigueur,  du  mouvement.  Fig 
Réveiller,  rajeunir  :  le  printemps  ranim 
la  nature  ;  exciter  :  ranimef  le  courage 
la  fureur. 

RANUL.E  n.  f.  Tumeur  sous  la  langue 
appelée  aussi  orenouillette. 

RANZ  DES  VACHES  (rance)  n.  n: 
Air  que  les  bouviers  suisses  jouent  su 
la  cornemuse,  en  gardant  leurs  troupeaux 
—  Les  effets  sympathiques  que  cet  ai 
exerçait  sur  les  montagnards  helvétien 
l'ont  rendu  célèbre.  A  l'époque  où  des  ré 
giments  suisses  étaient  à  la  solde  de  " 
France,  on  fut  obligé  de  défendre ,  sou 
peine  de  mort,  de  jouer  ce  ranz  des  ve 
ches  qui  poussait  les  soldats  les  uns  à  " 
désertion.. les  autres  au  suicide,  et  qi; 
les  plongeait  tous  dans  une  profonde  m( 
lancolie. 

RAOUT  n.  m.  V.  RouT. 

RAPAC'E  adj.  Ardent  à  la  proie  :  i 
vautour  est  rapace.  Fig.  Avide  de  gain 
homme  rapace.  N.  m.  pi.  Ordre  d'oiseau 
carnassiers  qui  vivent  de  rapines,  comm 
l'aigle,  le  vautour,  etc. 

RAPACITÉ  n.  f.  Avidité  de  l'animî 
qui  se  jette  sur  sa  proie,  et,  fig.  :  la  rt 
pacité  de  l'usurier. 

RAPATEI.L,E  n.  f.  Tissu  de  cwn  q\ 
sert  à  faire  des  tamis. 

RAPATRIAGE  n.  m.  Réconciliatioi 
Fam.  On  dit  aussi  rapatriement. 

RAPATRIEMENT  n.  m.  Renvoi  dar 
leur  patrie,  par  les  soins  des  consulat 
de  marins,  de  soldats  ou  de  voya^geui 
restés  en  pays  étranger. 

RAPATRIER  V.  tr.  Réconciliés  d« 
personnes  qui  étaient  brouillées.  Fam 
ramener  ou  renvoyer  dans  la  patrie  :  n 
patrier  des  troupes. 

RÂPE  n.  f.  Ustensile  de  mé- 
nage pour  réduire  en  poudre, 
en  petits  morceaux,  certaines 
substances  alimentaires  (*)  ;  es- 
pèce de  lime  à  grosses  entailles, 
'1  l'usage  des  menuisiers,  des  ser- 
ruriers, etc.  ;  grappe  de  raisin 
qui  n'a  plus  de  grains,  syn.  de 
RAFLE.  PI.  Crevasses  au  pli  du 
genou  d'un  cheval. 

RÂPÉ,  E  adj.  Habit  râpé  y  usé  jusqu 
la  cord«. 

RÂPÉ  n.  m.  Raisin  nouveau  qu'c 
met  dans  un  tonneau  pour  améliorer 
vin;  ce  vin  même.  Râpé  de  copeaux,  a 
peaux  qu'on  met  dans  un  tonneau  poi 
éclaircir  le  vin. 

RÂPER  V.  tr.  Mettre  en  poudre  av* 
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la  râpe  ;  user  la  surface  d'un  corps  avec 
une  râpe  :  râper  du  bois. 

RAPETASSER  V.  tr.  Raccommoder 
grossièrement  de  vieilles  hardes.  Pop. 

RAPETISSER  V.  tr.  Rendre  plus  pe- 
tit. V.  int.  Devenir  plus  petit  :  les  jours 
rapetissent. 

RAPIDE  adj.  Qui  se  meut  avec  vi- 
tesse ;  qui  s'accomplit  avec  rapidité  :  con- 
quête rapide;  très  incliné  :  côte  rapide. 

RAPIDE  n.,  m.  Partie  d'un  fleuve  où 
le  courant  devient  très  rapide  et  forme 
presque  une  cataracte,  en  Amérique. 

RAPIDEMENT  adv.  Avec  rapidité. 

RAPIDITÉ  n.  f.  Célérité,  grande  vi- 
tesse. Fig.  :  la  rapidité  du  temps. 

RAPIÉCEMEJVT  ou  RAPIÉÇAGE 
n.  m.  Action  de  rapiécer. 

RAPIÉCER  v.  tr.  Mettre  des  pièces 
à  du  linge,  à  des  habits.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

RAPIÉCETAGE  n.  m.  Action  de  ra- 
piéceter  ;  choses  rapiécetées. 

RAPIÉCETER  v.  tr.  Mettre  de  pe- 
tites pièces,  de  petits  morceaux  à  quelque 
chose ,  pour  le  raccommoder  :  rapiéceter 
des  habits ,  des  meubles.  —  Prend  deux  t 
devant  une  syllabe  muette. 

RAPIÈRE  n.  f. 
Longue  épée. 

RAPIM    n.   m. 
Jeune  élève  en  peinture ,  terme  d'atelier. 

RAPIIVE  n.  f.  Action  de  ravir  par  vio- 
lence ;  ce  qui  est  ravi  :  vivre  de  rapines  ; 
pillage ,  concussion  :  s'enrichir  par  ses 
rapines. 

RAPIIVER  V.  tr.  et  int.  Prendre  in- 
justement, en  abusant  des  fonctions  dont 
on  est  chargé. 

RAPOIIVTlRv.  tr.  Refaire  une  pointe. 

RAPPAREII.1.ER  v.  tr.  Remettre 
avec  son  pareil  :  rappareiller  deux  vases, 
deux  chevaux. 

RAPPARIER  v.  tr.  (rad.  paire).  Re- 
joindre à  une  chose  une  autre  chose  qui 
refasse  la  paire  :  rapparier  un  gant. 

RAPPEL  n.  m.  Action  par  laquelle  on 
rappelle  :  rappel  d'un  ambassadeur  ;  ma- 
nière de  battre  le  tambour  pour  rassem- 
bler les  soldats.  Rappel  d  Vordre ,  action 
de  rappeler  à  l'ordre  l'orateur  qui  s'est 
écarté  des  convenances  parlementaires. 

RAPPELER  v,  tr.  Faire  revenir  en 
appelant;  faire  revenir  quelqu'un  d'un 
pays  étranger  où  il  exerçait  des  fonctions  : 
rappeler  un  ambassadeur  ;  permettre  à  un 
exilé  de  rentrer  dans  sa  patrie.  Fig.  Ra- 
mener à  :  rappeler  d  la  vie;  faire  ren- 
trer :  rappeler  d  Vordre ,  au  devoir  ;  faire 
revenir  en  la  mémoire  :  rappeler  un  sou- 
venir. Se  rappeler  v.  pr.  Se  souvenir. 
—  Dites  :  se  rappeler  quelque  chose ,  et 
,  non  de  quelque  chose  ;  je  me  le  rappelle, 
et  non  je  m'en  rappelle;  les  choses  que 
je  me  rappelle,  et  non  dont  je  me  rap- 
pelle. —  Prend  deux  /  devant  une  syllabe 
muette. 

RAPPORT  n    m    Revenu,  produit: 


rapport  d'une  terre  ;  récit,  compte  rendu: 
rapport  fidèle;  relation  faite  par  indis- 
crétion ou  malignité  :  faire  des  rapports; 
exposition  d'un  procès;  témoignage  de 
médecins  ou  d'experts,  rendu  par  ordre 
de  justice;  conformité,  analogie;  rela- 
tions que  les  hommes  ont  entre  eux  :  en- 
tretenir des  rapports  de  commerce,  d'ami- 
tié avec  quelqu'un  ;  vapeur  désagréable 
qui  monte  de  l'estomac  dans  la  bouche. 
Gram,.  Relation  entre  les  mots  dans  la  con- 
struction. Mat  h. Re\a.iion  de  deux  quanti- 
tés inégales  :  rapport  par  quotient,  par 
différence.  Par  rapport  à  loc.  prép.  En 
proportion  de  :  la  terre  est  petite  par  rap- 
port au  soleil. 

RAPPORT AOL.E  adj.  Qui  p^t  ou 
doit  être  rapporté. 

RAPPORTER  V.  tr.  Apporter  une 
chose  au  lieu  où  elle  était;  apporter  de 
voyage  :  rapporter  des  cigares  de  La  Ha- 
vane;  produire  :  cette  terre  rapporte 
beaucoup  de  blé;  faire  le  récit  de  ce  qu'on 
a  vu  et  entendu,  en  bonne  ou  en  mauvaise 
part  ;  faire  remonter  :  rapporter  un  fait 
à  telle  époque;  révoquer,  annuler  :  rap- 
porter une  loi  ;  diriger  vers  un  but  :  rap- 
porter toutes  ses  actions  à  Dieu.  Géom. 
Tracer  sur  le  papier  des  mesures  rédui- 
tes de  celles  qu'on  a  prises  sur  le  ter- 
rain •  rapporter  des  angles.  Se  rappor- 
ter V.  pr.  Avoir  de  la  conformité  :  les 
dépositions  de  ces  témoins  ne  se  rappor- 
tent pas;  avoir  rapport  à  :  le  pronom, 
relatif  se  rapporte  d  son  antécédent.  S'en 
rapporter  d  quelqu'un,  s'en  remettre  à  sa 
décision,  ajouter  foi  à  ce  qu'il  dit. 

RAPPORTEUR,  EUSE  n.  Qui  fait 
des  rapports  :  cet  écolier  est  un  petit  rap- 
porteur. 

RAPPORTEUR  n.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  faire  l'exposé  d'un  procès,  d'une 
affaire.  Est  aussi  adjectif  dans  ce  sens  : 
juge,  capitaine  rapporteur.  Géom.  In- 
strument pour  rapporter  ou  mesurer  des 
angles. 

RAPPREIVDRE  v.  tr.  Apprendre  de 
nouv(^au. 

RAPPROCHEllEIVT  n.  m.  Action 
de  rapprocher;  son  résultat.  Fig.  Récon- 
ciliation ;  comparaison  :  établir  un  rap- 
prochement. 

RAPPROCHER  v.  tr.  Approcher  de 
nouveau,  de  plus  près.  Fig  Disposer  à  la 
confiance,  à  l'union ,  à  la  bienveillance  : 
le  besoin  rapproche  les  hommes  ;  récon- 
cilier :  rapprocher  deux  personnes;  en- 
visager ensemble,  à  la  fois  :  rapprocher 
des  circonstances. 

RAPSODE  n.  m.  Nom  que  les  Grecs 
donnaient  à  ceux  qui  allaient  de  ville  en 
ville  réciter  les  chants  des  poètes,  et  sur- 
tout ceux  d'Homère. 

RAPSODIE  n.  f.  Chez  les  anciens, 
morceaux  détachés  des  poèmes  d'Hm  ère'; 
aujourd'hui,  mauvais  ramas  de  vers,  de 
prose,  de  propos  sans  suite. 

RAPSODISTEn.  m.  Celui  qui  ne  fait 
que  des  rapsodies,  de  mauvaises  compo* 
sitions. 
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RAPT  (<e)  n.  ra.  (lat.  raptus  ;  de  ra- 
pere ,  enlever).  Enlèvement  d'une  jeune 
fllle  par  violence  ou  par  séduction. 

kÂpURE  n.  f.  Ce  qu'on  enlève  avec 
h:  râpe. 

RAQt:ETIER  [o.  N.]  n.  m.  Celui  qui 
fait  des  raquettes. 

RAQL'ETTE  n.  f.  Instru- 
ment pour  jouer  à  la  paume 
ou  au  volant, 

RARE  adj.  Qui  n'est  pas  commun;  qui 
a  un  mérite  extraordinaire  :  homme  rare  ; 
qu'on  voit  peu  souvent  :  vous  devenez 
bien  rare.  Phys.  Opposé  à  dense  :  Vair 
est  plus  rare  d  mesure  qu'on  s'élève  dans 
l'atmosphère. 

RARÉF ACTIF,  IVE  adj.  Qui  raréfie. 

RARÉFACTIOIV  n.  f.  Action  de  ra- 
réfier ;  état  de  ce  qui  est  raréfié  :  la  raré- 
faction de  Vair.  —  Son  opposé  est  con- 
densation. 

RARÉFIADLE  adj.  Qui  peut  se  raré- 
fier. 

RARÉFIANT,  E  adj.  Qui  dilate. 

RARÉFIER  V.  tr.  (lat.  rarus  rare  ; 
facere,  faire).  Rendre  moins  dense,  et  par 
conséquent  augmenter  le  volume,  dila- 
ter :  la  chaleur  raréfie  Vair.  —  Son  op- 
posé est  CONDENSER. 

RAREMENT  adv.  Peu  souvent. 

RARETÉ  n.  f.  Disette,  par  opposition  à 
ABONDANCE  :  la  rareté  du  blé;  chose  qui 
n'arrive  pas  souvent  :  c'est  une  rareté  de 
vous  voir;  singularité  :  pour  la  rareté  du 
fait.  PL  Choses  rares  :  aimer  les  raretés. 

RARISSIME  adj.  Très  rare.  Fatn. 

RAS,  E  {ra)  adj.  Coupé  jusqu'à  la 
peau  :  barbe  rase;  qui  a  le  poil  fort  court  : 
arap^  velours  ras.  Rase  campagne,  pays 
plat  et  découvert  ;  mesure  rase,  pleine 
jusqu'aux  bords;  faire  table  rase,  mettre 
de  côté  les  idées  reçues,  les  institutions 
antérieures,  pour  s'en  former  ou  en  for- 
mer de  nouvelles.  N.  m.  Sorte  d'étoffe 
dont  le  poil  ne  paraît  point  ;  plate-forme 
flottante  pour  travailler  à  la  carène  d'un 
bâtiment.  Ras  de  marée.  V.  raz. 

RASADE  n.  f.  Verre  plein  jusiju'aux 
bords. 

RASEMEIVT  n.  m.  Action  de  raser 
\ine  place,  des  fortifications,  etc. 

RASER  V.  tr.  (lat.  raderc).  Couper  la 
barbe.  Raser  un  édifice,  l'abattre  entière- 
ment. Fig  Passer  tout  auprès  avec  rapi- 
dité :  la  balle  lui  rasa  le  visage. 

RASIBlJS  {buce)  adv.  Tout  près,  tout 
contre.  Fam. 

RASIÈRE  n.  f.  Ancienne  mesura  de 
capacité,  valant  70  lit.  14. 

RASOIR    n.    m.   In- 
strument dont  on  se  sert  ^^ 
pour  faire  la  barbe.  *^^ 

RASSADE  n.  f.  (ital.  razzare,  briller). 
Grains  de  verroterie  arrangés  en  collier. 

RASSASIEMENT  n.  m.  Etat  d'une 
personne  rassasiée. 

RASSASIER  V.  tr.  Apaiser  la  faim, 
et,  fig.  ;  rassasier  ses  yeux  de... 


RASSE  n.  f.  Panier  à  mesurer  le  char- 
bon, dans  les  forges. 
RASSEMBLEMENT  n.  m.  Action  de 

rassembler  :  rassemblement  de  troupes; 
concours  de  personnes,  attroupement  : 
dissiper  un  rassemblement. 

RASSEMBLER  v.  tr.  Réunir,  mettre 
ensemble  :  rassem.bler  les  mains;  faire 
amas  :  rassembler  des  matériaux;  mettre 
en  ordre  :  rassembler  des  papiers. 

RASSEOIR  V.  tr.  (Se  conj,  comme 
asseoir).  Replacer  :  rasseoir  une  j^i^f^' 
V.  pr.  S'asseoir  de  nouveau. 

RASSÉRÉNER  V.  tr.  Rendre  serein. 
Se  rasséréner  v,  pr.  Devenir  serein.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

RASSIS,  E  adj.  Pain  rassis,  qui  n'est 
pas  tendre.  Fig.  Esprit  rassis,  calme,  ré- 
fléchi ;  de  sens  rassis,  sans  être  ému. 

RASSORTIMENT  n-  m.  Action  de 
rassortir. 

RASSORTIRv.tr.Assortir  de  nouveau. 

R.%SSOTER  y.  tr.  Faire  devenir  sot. 
Fam. 

RASSURANT,  E  adj.  Propre  à  ras- 
surer :  nouvelle  rassurante. 

RASSURER  v.  tr.  Affermir,  rendre 
stable  :  rassurer  une  voûte;  rendre  la 
confiance,  la  tranquillité  :  ce  que  vous 
dites  là  me  rassure. 

RASTAQUOLÈRE  n.  m.  Etranger 
menant  grand  train  et  dont  on  ne  connaît 
pas  les  moyens  d'exis- 
tence. 

RAT  n.  m.  Quadrupède 
rongeur (*),  Rat  do  cave, 
commis  des  contributions 
indirectes,  qui  visite  le 
vin  dans  les  caves  ;  bougie  longue  et 
mince.  Homme  très  avare  :  c'est  un  rat. 
Avoir  des  rats  dans  la  tête,  des  caprices, 
des  fantaisies  bizarres. 

RATA  n.  m.  Ragoût,  et  en  général  ce 
qui  se  mange.  Pop. 

RATAFIA  n,  m  Liqueur  faite  d'eau- 
de-vie,  de  sucre  et  de  certains  fruits. 

RATANHIA  n.  m.  Arbrisseau  du  Pé- 
rou, dont  l'écorce  est  médicinale, 

RATATINÉ,  E  adj.  Rapetissé  par 
l'âge  :  vieillard  tout  ratatiné;  ridé,  flétri  : 
pomme  ratatinée. 

RAT.%TINER  (SE)  V.  pr.  Se  raccour- 
cir, se  resserrer, 

RATATOUILLE  n,  f.  Ragoût  gros- 
sier. Pop. 

RATE  n.  f.  Viscère  situé  dans  l'hypo- 
condre  gauche ,  entre  l'estomac  et  les 
fausses  côtes.  Fig.  Epanouir  la  rate,  faire 
rire  ;  ne  pas  se  fouler  la  rate,  travailler 
mollement,  Fam. 

rIteau  n.  m. 
Instrument  d'agri- 
culture et  de  jardi- 
nage, 

RÂTELÉE   n.  f. 
Ce  qu'on  peut  ramasser  d'un  seul  coup 
de  râteau. 

RÂTELER  V,  tr.  Ramasser  avec  le 
râteau  :  râteler  du  foin  ;  nettoyer,  égali» 
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ser  :  râteler  des  allées.  —  Prend  deux  l 
devant  une  syllabe  muette. 

rÂteleUR  n.  m.  Ouvrier  qui  râtelle 
les  foins. 

rAteLiIER  n.  m.  Espèce  d'échelle 
suspendue  en  travers  aux  murs  d'une  écu- 
rie, l'our  mettre  le  foin  et  la  paille  qu'on 
donne  aux  animaux  ;  montants  garnis  de 
crochets,  sur  ksquels  on  pose  les  fusils 
dans  les  casernes  et  les  corps  de  gardn; 
les  deux  rangées  de  dents  :  se  faire  poser 
un  râtelier  artificiel. 

RATER  v,  int.  Se  dit  d'une  arme  à 
feu  qui  manque  à  tirer.  V.  tr.  Manquer  : 
rater  un  lièvre.  Fig.  Rater  une 
p/ace,  un  emploi,  ne  pas  l'ob- 
tenir. 

RATIÈRE  n.  f.  Petit  piè- 
ge pour  prendre  des  rats  (*). 

RATIFICATION  n.  t.  Ap- 
probation, confirmation ,  acte 
qui  la  contient. 

RATIERadj.  etn.m.  Chien 
qui  prend  des  rats. 

RATIFIER  V.  tr.  (lat.  ratus,  certain  ; 
facere ,  faire).  Confirmer  authentiquement 
ce  qui  a  été  fait  ou  promis  :  ratifier  un 
acte,  un  traité. 

RATIiVE  n.  f.  Etoffe  de  laine  croisée. 

RATIMER  V.  tr.  Passer  une  étoffe,  un 
drap  à  la  machine  à  friser. 

RATIOCIIVATION  n.  f.  Exercice  de 
la  faculté  de  raisonner. 

RATIOCIMER  v.  int.  Exercer  la  fa- 
culté de  raisonner. 

RATION  n.  f.  Portion  journalière  de 
vivres,  de  fourrage,  qui  se  distribue  aux 
troupes,  aux  prisonniers,  etc. 

RATIONAE.  n.  m.  Morceau  d'étoffe 
carré,  orné  de  douze  pierres  précieuses, 
que  le  grand  prêtre  des  Juifs  portait  sur 
la  poitrine. 

RATIOIVALlSliE  n.  m.  Doctrine  phi- 
losophique qui  rejette  la  révélation,  et 
qui  prétend  tout  expliquer  au  moyen  de 
la  raison. 

RATIONALISTE  n.  m.  Partisan  du 
rationalisme. 

R.%TIONNEI.,  ELLE  adj.  (lat.  ratio, 
raison).  Conforme  à  la  raison  :  méthode  ra- 
tionnelle. Astr.  Horizon  rationnel,  grand 
cercle  qui  coupe  le  ciel  et  la  terre  en 
deux  hémisphères.  Math.  Quantité  ra- 
tionnelle, dont  le  rapport  avec  l'unité  peut 
être  exprimé  par  un  nombre. 

RATIONNELLEMENT  adv.  D'une 
manière  rationnelle. 

RATIONNEMENT  n  m.  Action  de 
rationner. 

RATIONNER  v.  tr.  Faire  une  répar- 
tition de  vivres,  de  combustible,  à  bord 
d'un  navire  ou  dans  une  ville  assiégée. 

RATISSAGE  n.  m.  Action  de  ratisser. 

RATISSER  v.  tr.  Enlever  en  raclant 
la  superficie  d'une  chose,  ou  l'ordure  qui 
s'y  est  attachée  :  ratisser  des  navetSy  les 
allées  d'un  jardin,  etc. 

RATissoiRE  u.  f.  Instrument  de  fer 
pour  ratisser. 


RATISSURE  n.  f.  Ce  qu'on  ôte  en 
ratissant 

RATON  n.  m.  Pe- 
tit rat  ;  petit  quadru- 
pède de  la  famille  des 
ours  (*)  ;  pâtisserie 
faite    avec   du    fromage    mou. 

RATTACHER  v.  tr.  Attacher  de  nou- 
veau. Fig.  Faire  dépendre  :  rattacher  unt 
question  d  une  autre. 

RATTEINDRE  V.  tr.  Rattraper. 

RATTRAPER  V.  tr.  Reprendre,  res- 
saisir :  rattraper  un  prisonnier  ;  rejoin- 
dre :  aVez  devant,  je  vous  rattraperai. 
Fig.  On  ne  m'y  rattrapera  plus ,  on  ne 
me  trompera  plus  de  nouveau ,  ou  je  ne 
ferai  plus  la  même  sottise. 

RATURE  n.  f.  Trait  de  plume  passé 
sur  ce  qu'on  a  écrit,  pour  l'effacer 

RATURER  v.tr.  Effacer  avec  un  trait 
de  plume  ce  qui  est  écrit. 

RAUCITÉ  n.  f.  Rudesse,  âpreté  de 
voix. 

RAUQUE  adj.  Rude  et  comme  enroué  : 
voix  rauque. 

RAVAGE  n.  m.  Dommage,  dégât  causé 
par  la  guerre,  les  orages,  etc.  Fig.  :  les 
ravages  des  passions, 

RAVAGER  V.  tr.  Faire  du  ravage, 

RAVAGEUR  n.  m.  Qui  ravage. 

RAVALEMENT  n.  m.  Crépi  fait  de 
haut  en  bas  à  un  mur,  à  une  façade,  etc. 

RAVALER  v.  tr.  Faire  le  ravalement 
d'un  mur,  d'une  construction.  Fig.  Dé- 
précier :  ravaler  le  mérite  d'autrui.  Se 
ravaler  v.  pr.  S'abaisser,  s'avilir. 

RAVAUDAGE  n.  m.  Raccommodage 
de  bardes. 

RAVAUDER  v.  tr.  Raccommoder  des 
bardes;  maltraiter  en  paroles  :  vous  n'a- 
vez pas  besoin  de  tant  me  ravauder. 

RAVAUDERIE  n.  f.  Discours  futile. 

RAVAUDEUR,  EUSE  n.  Qui  impor- 
tune de  paroles  désagréables;  qui  rac- 
commode les  vieilles 
hardes. 

RAVE  n.  f.  Plante 
potagère  de  la  famille 
des  crucifères  (*). 

RAVELIN    n.    m. 
Demi-lune  dans  un  système  de  fortifica- 
tion. 

RAVIER  n.  m.  Petit  plat  dans  lequel 
on  sert  les  hors-d'œuvre. 

RAVIÈRE  n.  f.  Terrain  semé  de  raves. 

RAVIGOTE  n.  f.  Sauce  à  1  échalote. 

RAVIGOTER  V.  tr.  Remettre  en  ap- 
pétit, en  force,  en  vigueur.  Fam. 

RAVILIR  V.  tr.  Rendre  méprisable. 

RAVIN  n.  m.  L?t  creusé  par  une  ra- 
vine ;  chemin  creux  •  se  cacher  dans  un 
ravin. 

RAVINE  n.  f.  Petit  cours  d'eau  plu- 
viale qui  se  précipite  d'un  lieu  élevé  ;  lit 
creusé  par  ce  cours  d'eau. 

'iààAVINEMENT  n.  m.  Action  de  ra- 
viner. 

RAVINER  v.  tr.  Ravager  un  terrain 
par  des  ravines. 
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RAVIOLI  n-  m.  pi.  Pâte  de  farine  et 
d'œut's  disposée  en  petits  carrés  que  l'on 
n'.an:,'e  accommodés  avec  de  la  farce,  du 
froinaiie,  du  jus,  etc. 

HAVIH  V.  tr.  (lat.  rapere,  prendre). 
Enlever  de  force.  Fig-  Faire  perdre  :  ra- 
vir l' ho  tuieur  ;  charmer:  son  chant  me 
ravit.  A  ravir  loc.  adv.  Admirablement: 
chanter  d  ravir. 

HAVISEAIEIVT  n.  m.  Action  de  se 
raviser. 

HAVIi^ER  (SE)v-pr.  Changer  d'avis. 

RAVlJSSAiWT,  E  adj.  qui  enlève  par 
force  :  loup  ravissant.  Fig.  Qui  charme  : 
beauté  rav'saante. 

HAVISSEIIEMT  n.  m.  Enlèvement 
fait  avec  violence  ;  état  de  l'esprit  trans- 
porté de  joie,  d'admiration  :  éti'e  dans  le 
ravissement. 

KAVIS.SEUR  n.  m.  Qui  ravit,  enlève 
avec  violence. 

RAVITAILLEMENT  n.  m.  (du  préf 
re;  à,  prép.,  et  victuailles)»  Action  de 
ravitailler  v.  tr.  Introduire  des  vivres,  des 
munitions  dans  une  place  assiégée. 

RAVIVER  v.  tr.  Rendre  plus  vif:  ra- 
viver le  feu.  Fig.  :  raviver   Vespérance. 

RAVOIR  V.  tr.  Avoir  de  nouveau. 

RAYÉ,  E  adj.  Qui  a  des  raies  ou  des 
rainures.  Canon  rayé,  canon  qui  a  des 
cannelures  à  l'intérieur. 

RAYER  V.  tr.  Faire  des  raies  :  rayer 
du  marbre;  effacer,  raturer  :  rayer  un  mot. 

R.%YÈRE  n.  f.  Jour  étroit  pratiqué 
dans  le  mur  d'une  tour. 

RAY-GR.%SS  n.  m.  Nom  anglais  de 
l'ivraie  vivace. 

RAYOM  n.  m.  (lat.  radius).  Jet  de  lu- 
mière. Fig.  Lueur,  apparence:  un  rayon 
d'espérance.  Géom.  Ligne  me-     .<""~v 
née  du  centre  d'un  cercle  à  la  /  \       \ 
circonférences   (*).    Par    ext.  \  \ 

Dans  un  rayon  de  dix,  de  vingt  \  J 
lieues,  à  dix,  à  vingtlieues  à  la  '----' 
ronde.  Agric,  Sillon  qu'on  trace  en  la- 
bourant Chaque  tablette  d'une  biblio- 
thèque, d'une  armoire,  etc.;  gâteau  de 
cire  que  font  Ips  abeilles  :  rayon  de  miel. 

RAYOïr^AMT,  E  adj.  Qui  rayonne: 
rayonnant  de  lumière.  Fig.:  être  rayon- 
nant de  joie. 

RAYO.VNEllEIVT  n-  m.  Action  de 
rayonn  ^r  :  le  rayonnement  des  astres,  du 
calorique. 

,  RAYOrVMER  V.  int.  Jeter  des  rayons. 
Fig.  :  ses  yeux  rayonnent  de  joie. 

UAYON^ÉS  adj.  et  n.  m.  pi.  Classe 
d'animaux  sans  vertèbres,  dont  les  par- 
ties sont  disposées  en  rayons  autour  d'un 
centre  ou  d'un  axe,  comme  les  éponges, 
les  polvpes.  le  corail, 'etc 

RAYURE  n.  f.  Façon  dont  une  étoffe 
est  rayée  ;  cannelure  d'arme  à  feu. 

RAZ  DE  MARÉE  n.  m.  Bouillonne- 
ment des  eaux  produit  parle  choc  de  deux 
martres,  de  deux  courants  opposés. 

RAXZIA  n.  f.  Mot  arabe  employé  en 
Algérie,  pour  désigner  les  incursionsfaites 
sur  le  territoire  eûnemi,  dans  lo  but  d  ou- 
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lever  les  troupeaux,  les  grains,  etc.  PI. 
des  razzias. 

RE,  RÉ  (lat.  rursus,  rursum,  de  nou- 
veau, en  arrière).  Préfixe  qui  entre  dans  la 
composition  d'un  grand 
nomore  de  mots   fran-       ^ ^. 

RÉ  n.  m.  Seconde  note 
de  la  gamme. 

RÉACCOUTUMER 

V.  tr.  Accoutumer  de  nouveau. 

RÉACTIF  n.  m.  Chim  Substance 
qu'on  emploie  pour  reconnaître  la  nature 
des  corps,  en  opérant  sur  eux  des  com- 
positions et  des  décompositions. 

RÉACTIF,  IVK  adj.  Qui  réagit  :  force 
réactive. 

RÉACTIOir  n.  f.  Action  d'un  corps 
sur  un  autre  qui  agit  ou  vient  d'agir  sur 
lui.  Fig.  Action  d'un  parti  qui  s'oppose 
au  progrès  et  qui  veut  faire  revivre  les 
choses  du  passé  ;  action  d'un  parti  op- 
primé,  qui  opprime  à  son  tour  quand  il 
est  devenu  le  plus  fort. 

RÉACTlOMiVAIRE  adj.  et  n.  Qui 
exerce  une  réaction  :  politique  réaction- 
naire, les  réactionnaires. 

RÉADMETTRE  V.  tr.  Admettre  de 
nouveau. 

RÉADMI8SIOIV  n.  f.  Nouvelle  ad- 
mission. 

RÉAGIR  V.  int.  Se  dit  d'un  corps  qui 
agit  à  son  tour  sur  un  autre  dont  il  a 
éprouvé  l'action.  Fig.  Exercer  une  action 
contraire  :  réagir  contre  sen  passions. 

RÉAJOUR]VEMElVT  n.  m.  Nouvel 
ajournement. 

RÉAJOURJVER  v.  tr.  Ajourner  de 
nouveau. 

REAL  n.  m.  ou  RÉ  ALE  n.  f.  Petite 
monnaie  d'Espagne  valant  environ  25  cen- 
times. PI.  réaux  ou  réaies. 

REALGAR  n.  m.  Oxyde  d'arsenic  sul« 
furé  rouge. 

RÉALISABLE  adj.  Qui  peut  se  réali- 
ser :  projet  réalisable. 

RÉALISATION  n.  f.  Action  de  réali- 
ser. 

RÉALISER  V.  tr.  (rad.  réel).  Rendre 
réel  et  effectif  :  réaliser  ses  promesses. 
Réaliser  sa  fortune^  la  convertir  en  es- 
pèces; réaliser  une  grande  fortune  ^  la 
faire.^ 

RÉALISME  n.  m.  Doctrine  philoso- 
phique du  moyen  âge,  qui  consistait  à 
regarder  les  idées  abstraites  comme  des 
êtres  réels  ;  tendance  que  manifestent  cer- 
tains artistes  et  certains  littérateurs  de 
nos  jours,  à  représenter  la  nature  sous 
son  côté  réel  et  purement  matériel. 

RÉALISTE  n.  m.  Partisan  du  réa- 
lisme. Adj.  r  peintre  réaliste. 

RÉALITÉ  n.  f.  Existence  effective, 
chose  réelle.  lEa  réalîlé  loc.  adv.  Réel- 
lement. 

BGAPPAIUTIOIV  n.  f.  Action  d'ap- 
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paraître  de  nouveau  ;  se  dit  particulière- 
ment d'un  astre  qui  commence  à  reparaî- 
tre après  une  éclipse,  ou  après  être  resté 
longtemps  invisible. 

RÉ  APPEL,  n.  m.  Second  appel. 

RÉAPPELER  V.  tr.  Faire  un  second 
appel.  —  Prend  deux  l  devant  une  syl- 
labe muette. 

RÉAPPOSER  V.  tr.  Apposer  de  nou- 
veau. 

RÉAPPOSITIO^  n.  f.  Action  de 
réapposer  :  réapposition  des  scellés. 

RÉARAIEIIIE3ÎT  n.  m.  Action  d'ar- 
mer de  nouveau. 

RÉASSlG]¥ATIOM  n.  f.  Seconde  as- 
signation. 

RÉASSIGMER  v.  tr.  Assigner  de 
nouveau. 

RÉATTEL,ER  v.  tr.  Atteler  de  nou- 
veau. 

REBAISSER  v.  tr.  Baisser  de  nou- 
veau. 

REBAWDER  v.  tr.  Bander  de  nou- 
veau. 

REBAPTISAIVTS  n.  m.  pi.  Héréti- 
ques qui  rebaptisaient  ceux  qui  avaient 
été  déjà  baptisés. 

REBAPTISATIOW  n.  f.  Action  de 
rebaptiser. 

REBAPTISER  v.  tr.  Baptiser  une 
seconde  fois. 

RÉBARBATIF,  IVE  adj.  Dur,  re- 
butant :  mine  rébarbative.  —  Ne  pas  dire 
rébarbaratif. 

REBÂTIR  V.  tr.  Bâtir  de  nouveau. 

REBATTRE  v.  tr.  Battre  de  nou- 
veau. Rebattre  un  matelas,  le  refaire.  Fig. 
Répéter  inutilement  et  d'une  manière 
ennuyeuse  :  il  rebnt  sans  cesse  la  même 
chos\ 

REBATTU,  E  adj 
maxime  rebattue. 

REBAUDIR   V.   tr. 
chiens. 

REBEC  n.  m. 
Sorte  de  violon  à 
trois  cordes  dont 
jouaient  les  ménes- 
trels. 

REBELI.E  adj.  et  n.  (lat.  rebellis;  de 
re,  préfixe  itératif,  et  bellum.,  guerre— pro- 
prement qui  recommence  la  guerre).  Qui 
refuse  d'obéir  à  l'autorité  légitime.  Fig. 
Maladie  rebelle.,  qui  résiste  aux  remèdes. 

REBEI.I.ER  (SE)  v.  pr.  Se  révolter 
contre  l'autorité  légitime. 

RÉBEI.I.10^  n.  f  Résistance  avec 
violence  et  voies  de  fait  envers  les  agents 
de  l'autorité. 

REBÉJVIR  v.  tr.  Bénir  de  nouveau. 

REBÉQUER  (SE)  v.  pr.  Répondre 
avec  fierté,  avec  emportement  à  son  su- 
périeur. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

REBIFFER  (SE)  v.  pr.  Regimber,  ne 
pas  vouloir.  Pop. 

REBr\ACi£  n.  m.  Binage  fait  en  se- 
cond lieu. 


Souvent  répété  ; 
Vén.  Caresser  les 


REBIIVER  V.  tr.  Faire  un  second  bi- 
nage. 

REBI^A^CHIR  V.  tr.  Blanchir  de 
nouveau. 

REBOIRE  V.  tr.  et  int.  Boire  après 
avoir  déjà  bu. 

REBOISEMENT  n,  m.  Action  de  re- 
boiser. 

REBOISER  V.  tr.  Planter  de  nou- 
veau en  bois  une  partie  de  terrain  qui 
avait  été  déboisée. 

HEBOnmi,  E  adj.  Arrondi  par  em- 
bonpoint '.joues  rebondies.  Fam. 

REBOIVDIR  V.  int.  Faire  un  ou  plu- 
sieurs bonds. 

REBOiVDISSEMEMT  n.  m.  Action 
d'un  corps  qui  rebondit. 

REBORD  n.  m.  Bord  élevé  et  ajouté  : 
rebord  d'une,  table;  bord  ,  plié,  ren- 
versé :  rebord  dun  manteau;  bord  en 
saillie  :  rebord  dune  cheminée. 

REBORDER  v.  tr.  Border  de  nou- 
veau. 

REBOTTER  (SE)  v.  pr.  Remettre 
ses  bottes. 

REBOUCHER  v.  tr.  Boucher  de  nou- 
veau. 

REBOUIL.1.IR  V.  int.  (Se  conj.  com- 
me bouillir).  Bouillir  de  nouveau. 

REBOURS  n.  m.  Se  dit  principale- 
ment du  contre-poil  des  étoffes.  F{g.  Le 
contre-pied,  le  contraire  de  ce  qu'il  faut: 
tout  ce  qu'il  dit  est  le  rebours  du  bon 
sens.  A  rebours,  au  rebours  loc.  adv. 
A  contresens  :  marcher  à  rebours. 

REBOUKS,  OURSE  adj.  Revéche, 
peu  traitable. 

REBOUTER  V.  tr.  Exercer  le  métier 
de  rebouteur. 

REBOUTEUR,  REBOUTEUX,  RE- 
MOUEUR  OU  RHABII.I.EUR  n.  m.  Es- 
pèce de  médecin  empirique  qui ,  dfins  les 
campagnes,  prétend  guérir  les  luxations, 
les  fractures,  etc. 

REBOUTOMi¥ER  V.  tr.  Boutonner  de 
nouveau. 

REBRIDER  V,  tr.  Brider  de  nouveau. 

REBROUSSEMEMT  n.  m.  Action  de 
rebrousser. 

REBROUSSER  v.  tr.  Relever  en  sens 
contraire  les  cheveux,  le  poil.  ReJbrotisser 
chemin,  retourner  subitement  en  arrière. 
A  rebrousse-poil  loc.  adv.  A  contre-poil. 

REBUFFADE  n.  f.  Mauvais  accueil  ; 
refus  accompagné  de  paroles  dures. 

RÉBUS  (buce)  n.  m.  Jeu  d'esprit  qui 
consiste  à  exprimer  des  mots  ou  des 
phrases  par  des  figures  dont  le  nom  offre 
de  l'analogie  avec  ce  qu'on  veut  faire  en- 
tendre, comme  G  a  {fai  grand  appétit, 
g  grand,  a  petit). 

REBUT  n.  m.  ActioH  de  rebuter  -.ys- 
suyer  des  rebuts;  chose  rebutée  :  avoir  le 
rebut  d'un  autre. 

REBUT AIVT,  E  adj.  Décourageant  : 
travail  rebutant;  qui  repousse,  dégoûte  : 
mine  rebutante. 

REBUTEflv.  tr.  Rejeter  avec  dureté* 
il  me  rebute  toujours;  décourager  :  la 
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moindre  chose  le  rebute;  choquer,  dé- 
plaire :  ses  mnyiières  rebutent. 

HECACHETER  V.  tr.  Cacheter  de 
nouveau.  —Prend  deux  t  devant  une  syl- 
labe muette. 

HÉCAI.CITRAIVT,  E  adj  Qui  résiste 
avec  humeur,  opiniâtreté. 

KÉCALCITRER  v.  int.  (préf.  ré  et 
lat.  calx,  talon).  Regimber  Fig.  Résister 
avec  opiniâtreté. 

RÉCAPITUI^ATIF,  IVE  adj  Qui  sert 
à  récapituler;  qui  récapitule. 

RÉrAPITVLATIOM  n.  f.  Répétition 
sommaire  de  ce  qu'on  a  déjà  dit  ou  écrit. 

RÉrAPITUI^ER  V.  tr.  Résumer,  re- 
dire sommairement. 

REGARDER  V.  tr.  Carder  de  nouveau. 

RECarrelERv.  tr.  Carreler  de  nou- 
veau. —  Prend  deux  /  devant  une  syllabe 
muette. 

RECASSER  V.  tr.  Casser  de  nou- 
veau. 

RECÉDER  v.  tr.  Céder  à  quelqu'un 
une  chost'  qu'on  avait  achetée  pour  soi. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

RECEL.,  RECELÉ  ou  RECELE- 
MEMT  n.  m.  (préf.  re  et  lat.  celare,  ca- 
cher). Action  de  receler. 

RECELER  v.  tr.  Garder  et  cacher  une 
chose  volée  par  un  autre;  donner  asile  à 
des  gens  qui  se  cachent  :  receler  un  meur- 
trier. Renfermer  :  que  de  beautés  cet  ou- 
vrage recèle!  —  Pour  la  conj.,  v.  accé- 
lérer. 

RECELEUR,  EUSE  n.  Qui  recèle. 

RÉCEMME.^T  adv.  Depuis  peu. 

RECEIVSEMEIVT  n.  m.  Opération  ad- 
ministrative  qui  consiste  à  faire  le  dé- 
nombrement de  la  population  d'un  Etat, 
d'une  ville,  des  suffrages  d'un  vote,  etc. 

RECEMiiiER  v.  tr.  (préf.  itératif  re  et 
lat.  censere^  évaluer).  Faire  un  recense- 
ment. 

RECEMSEUR  n.  m.  Celui  qui  est 
chargé  d'un  recensement. 

RECE7VSIOIV  n.  f.  Comparaison  d'une 
édition  d'un  auteur  ancien  avec  les  ma- 
nuscrits. 

RÉCEIVT,  E  adj.  Nouveau  ,  nouvelle- 
ment fait  ou  arrivé. 

RECEPAGE  n.  m.  Action  de  receper; 
son  effet. 

RECEPÉC  n.  f.  Partie  recepée  d'un 
bois. 

RECEPER  V.  tr.  Tailler  une  vigne 
jusqu'au  pied ,  en  ne  conservant  que  le 
cep;  couper  des  arbres  par  le  pied  afin 
qu'ils  poussent  des  rejetons.— Prend  un  è 
ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

RÉCÉPISSÉ  n.  m.  (m.  lat.  qui  signi- 
fie avoir  reçu).  Ecrit  par  lequel  on  re- 
connaît avoir  reçu  des  papiers ,  des  piè- 
ces, etc.  PI.  des  récépissés. 

RÉCEPTACLE  n.  m.  Lieu  où  se  ras- 
semblent des  ordures,  des  immondices 
o^  d'autres  choses  venues  de  plusieurs 
endroits.  Se  dit  aus>si  des  persoaues  :  cette  \ 


maison  est  un  réceptacle  de  voleurs.  Bot. 
Fond  du  calice  où  est  fixé  l'ovaire. 

RÉCEPTION  n.  f.  (lat.  receptio;àe 
recipere,  recevoir).  Action  de  recevoir 
des  lettres,  des  ballots, etc.;  accueil  :  faire 
bonne  réception  d  quelqu'un;  action  de 
recevoir  des  visites  avec  cérémonial  :  il 
y  a  eu  hier  réception  d  la  cour;  cérémo- 
nie d'installation  dans  une  compagnie, 
dans  une  charge  :  prononcer  un  discours 
de  réception  d  V Académie, 

RECERCLER  v.  tr.  Mettre  de  nou* 
veaux  cercles  à  un  tonneau. 

RECETTE  n.  f.  Ce  qui  est  reçu  en 
argent;  recouvrement  de  ce  qui  est  dû  : 
aller  en  recette;  fonction  de  receveur  : 
être  nommé  d  la  recette  générale  d'un 
département.  Méd.  Composition  de  cer- 
tains remèdes  :  bonne  recette  pour  la  fiè- 
vre; écrit  enseignant  la  manière  de  faire 
cette  composition  ;  procédé  dont  on  fait 
usage  dans  l'économie  domestique  :  re- 
cette pour  conserver  les  fruits. 

RECEVABILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  recevable. 

RECEVABLE  adj.  Qui  peut  être  ad- 
mis, reçu  :  offre,  excuse  recevable. 

RECEVEI;R,  El'SE  n.  Personne  char- 
gée de  percevoir  les  deniers  publics. 

RECEVOIR  V.  tr.  (lat.  recipere).  Ac- 
cepter, prendre  ce  qui  est  offert,  donné, 
envoyé  :  recevoir  un  présent,  son  journal; 
toucher  ce  qui  est  dû  :  recevoir  sa  pen- 
sion; retenir  :  recevoir  dans  la  m.ain, 
dans  son  chapeau;  accueillir  :  recevoir 
un  ami  chez  soi;  admettre  :  recevoir  un 
candidat;  absorber,  recueillir  :  la  mer 
reçoit  les  fleuves;  agréer  :  recevoir  une 
offre;  se  soumettre  à  quelque  chose  :  re- 
cevoir des  lois  ;  passer  en  usage  :  ce  mot 
est  reçu;  subir:  recevoir  un  châtiment; 
tirer, "emprunter  :  la  lune  reçoit  sa  lu- 
mière du  soleil;  prendre  :  la  cire  reçoit 
toutes  les  formes.  Se  dit  de  ce  qui  "est 
transmis  ou  communiqué  :  recevoir  la 
vie.  l'instruction.,  eic.  ;  des  sacrements  : 
recevoir  le  baptême.  V.  int.  Avoir  société 
chez  soi  :  nous  recevons  souvent. 

RÉCHAMPIR  v.  tr.  Détacher  les  ob- 
jets du  fond  sur  lequel  on  peint,  en  mar- 
quant les  contours  ou  par  1  opposition  des 
couleurs;  enlever  les  taches  sur  un  fond 
qu'on  veut  dorer.  On  dit  aussi  échampir. 

RECHAMOE  n.  m.  Se  dit  d'objets 
qu'on  tient  en  réserve  pour  remplacer  au 
besoin  d'autres  objets  semblables  :  habits 
de  rechange. 

RECU^GER  V.  tr.  Changer  de  nou- 
veau. 

RECHAWTER  v.  tr.  Chanter  une  se- 
conde fois  :  rechant&r  une  chanson. 

RÉCHAPPEft  V.  int.  Se  tirer  d'un 
grand  péril. 

RECHARGEMEIVT  n.  m.  Action  de 
recharger  les  marchandises. 

RECHARGER  v.  tr.  Charger  de  nou- 
veau des  marchandises,  une  arme  à 
feu,  etc. 

RECHASSER  v.  tr.  Chasser  une  se* , 
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n'est  que  du  rechauffe.  Fig.  Ce 
contient  que  du  réchauffé ,    ne 


conde  fois  ;  repousser  d'un  lieu  dans  un 
autre. 

RÉCHAUD  n.  m.  Us- 
tensile de  ménage  ,  pe- 
tit fourneau  portatif  (*). 
RÉCHAUFFAGE  n. 
m.  Action  de  réchauffer. 
Fig.  Chose  vieille*,  connue,  donnée  comme 
neuve. 

RÉCHAUFFÉ  n.  m.  Chose  réchauffée 
ce  dîner 

livre  ne  contient  que 
renferme  rien  de  neuf. 

RÉCHAUFFEMFnrT  n.  m.  Jard.  Fu- 
mier neuf  qui  sert  à  réchauffer  les  cou- 
ches refroidies. 

RÉCHAUFFER  v.  tr.  Chauffer  ce  qui 
est  refroidi.  Fig.  Exciter  de  nouveau  : 
réchauffer  le  zèle. 

RÉCHAUFFOIR 
n.  m.  Fourneau  qui 
sert  à  réchauffer  les 
plats  (*). 

RECHAUSSE- 
MEWT  n.  m.  Action  de  rechausser. 

RECHAUSSER  v,  tr.  Chausser  de 
nouveau.  Rechausser  un  arbre,  remettre 
de  la  terre  au  pied  ;  rechausser  un  mur, 
le  fortifier  avec  des  pierres. 

RÉCHE  adj.  Rude  au  toucher  :  étoffe, 
peau  rêche. 

RECHERCHE  n.  f.  Action  de  recher- 
cher, perquisition  ;  affectation  :  recherche 
dans  la  parure,  dans  le  style.  PI.  Travaux 
de'science  et  d'érudition  :  faire  de  pro- 
fondes recherches  sur  un  point  de  chro- 
nologie. 

RECHERCHÉ,  E  adj.  Peu  commun, 
rare  •  ouvrage  recherché.  Fig.  Qui  man- 
que de  naturel  :  style  recherché. 

RECHERCHER  v.  tr.  Chercher  de 
nouveau;  chercher  avec  soin  :  rechercher 
la  cause  d'un  phénomène  ;  tâcher  d'obte- 
nir :  rechercher  Vamiiié  de  quelqu'un^ 
rechercher  une  personne  en  mariage;  dé- 
sirer de  voir,  de  fréquenter  quelqu'un  : 
tout  le  monde  le  recherche. 

RECHIGNÉ,  E  adj.  De  mauvaise  hu- 
meur :  avoir  un  air  rechigné. 

RECHIGNEMEKT  n.  m.  Action  de 
rechigner. 

RECH1GI¥ER  v.  int.  Témoigner,  par 
l'air  de  son  visage,  de  la  mauvaise  hu- 
meur, de  la  répugnance. 

RECHUTE  n.  f.  Nouvelle  chute.  Fig. 
Retour  d'une  maladie  ,  nouvelle  chute 
dans  une  faute. 

RÉCIDIVE   n.  f.   (lat.    recidivus,   qui 
retombe  dans  la  même  faute).  Action  de 
commettre  de  nouveau  un  délit,  un  crime. 
RÉCIDIVER  V.  int.  Faire  une  réci- 
dive. 

RÉCIDIVISTE  adj.  et  n.  Qui  tombe 
dans  la  récidive. 

RÉCIF  n.  m.  Chaîne  de  rochers  à  fleur 
d'eau.  On  écrit  aussi  rescif  et  ressif. 
RÉCIPÉ  a.  m.  Mot  latin  qui  signifie 


prenez,  et  par  lequel  un  médecin  com- 
mence son  ordonnance  ;  l'ordonnance  elle- 
même. 

RÉCIPIENDAIRE  n.  m.  Celui  que 
l'on  reçoit  dans  une  compagnie  avec  un 
certain  cérémonial. 

RÉCIPIENT  n.  m.  (lat.  recipiens,  qui 
reçoit).  Vase  pour  recevoir  les  produits 
d  une  distillation  ;  cloche  de  verre  dans 
laquelle  on  fait  le  vide  avec  la  machine 
pneumatique. 

RÉCIPROCITÉ  n.  f.  Etat  et  carac- 
tère de  ce  qui  est  réciproque  :  réciprocité 
de  sentiments,  c^e  services. 

RÉCIPROQUE  adj.  (lat.  reciprocus). 
Mutuel  :  amitié,  haine  réciproque.  Gram,. 
Verbe  réciproque,  qui  exprime  l'action  de 
plusieurs  sujets  les  uns  sur  les  autres, 
comme  dans  :  Pierre  et  Paul  se  louent. 
N.  m.  La  pareille  :   rendre  le  réciproque. 

RÉCIPROQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière réciproque. 

RÉCIT  n.  m.  Relation  d'un  fait  :  récit 
historique.  Mus.  Ce  qui  est  chanté  par 
une  seule  voix  ou  joué  par  un  seul  in- 
strument. 

RÉCITANTE  adj.  f.  Mus.  Partie  ré- 
citante,celle  qui  est  chantée  par  une  seule 
voix  ou  exécutée  par  un  seul  instrument; 
celle  qui  exécute  le  sujet  principal. 

RÉCITATEUR  n.  m.  Qui  récite  par 
cœur. 

RÉCITATIF  n.  m.  Sorte  de  déclama- 
tion notée,  où  le  chant  n'est  point  assu- 
jetti à  la  mesure. 

RÉCITATION  n.  f.  Action  de  réciter. 

RÉCITER  V.  tr.  (lat.  recitare;  de  ci- 
tare,  conter).  Prononcer  ce  que  l'on  sait 
par  cœur. 

KÉCXAMANT,  E  adj.  et  n.  Qui  ré- 
clame :  tous  les  réclamants  s'apaisèrent. 

RÉCU.AA1ATEUR  n.  m.  Celui  qui  ré- 
clame. 

RÉCLAMATION  n.  f.  Action  de  ré- 
clamer. 

RÉCU.AME  n.  m.  Cri  et  signe  pour 
faire  revenir  un  faucon. 

RÉCLAME  n,  f.  Petit  article  inséré 
dans  le  corps  d'un  journal,  et  qui  con- 
tient ordinjureinent  l'éloge  payé  d'un  li- 
vre, d'une  industrie,  etc.  ;  partie  du  ré- 
pons que  l'on  reprend  après  le  verset. 
Impr.  Mot  placé  autrefois  au  bas  d'une 
page  ou  d'une  feuille,  et  c^ui  était  le  pre- 
mier de  la  page  ou  de  la  teuille  suivante. 

RÉCE.AMER  v.tr.  (lat.  reclamare;de 
clamare,  crier).  Demander  avec  instance  : 
réclamer  la  parole  ;  implorer  :  réclamer 
du  secours;  revendiquer  :  réclamer  un 
droit.  V.  int.  Protester  :  réclamer  contre 
une  injv^stice. 

RECLOUER  V.  tr.  Clouer  de  nouveau. 

RECLURE  V.  tr.  (lat.  recludere).  Ren- 
fermer dans  une  clôture  étroite  et  rigou- 
reuse. Ne  s'emploie  qu'à  l'inûoitif  et.  aux 
temps  composés. 
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RECLUS,  E  adj.  et  n.  Renfermé  étroi- 
tement :  moine  reclus^  vivre  comme  un 

'   ilECI.lJSIO]¥  ou  RÉCI.USIOÎV  n.  f. 

Dctintion  dans  une  maison  de  force. 
KErLLSlOiHHAIRE       OU      RÉCI^i:- 

«lO.'V^AIRE  n.  Personne  qui  subit  la 
réclusion. 

RECOG]VER  V.  tr.  et  int.  Cogner  de 
nouveau. 

RÉCOGNITIF  adj.  m.  JurisjK  Se  dit 
d'un  acte  par  lequel  on  reconnaît  une 
obligation,  en  rappelant  le  titre  qui  l'a 
créée. 

RECOIFFER  v.  tr.  Coiffer  de  nou- 
veau ou  réparer  le  désordre  d'une  coif- 
fure. 

RECOIM  n.  m.  Coin  plus  caché  et 
moins  en  vue. 

RÉCOL.EMEIVT  n.m.  Pal.  Action  par 
laquelle  on  récole  les  témoins  ;  vérifica- 
tion ;  procès-verbal  des  agents  forestiers. 
RÉCOL.ER  V.  tr.  Pal.  Lire  à  des  té- 
moins leurs  dépositions,  pour  voir  s'ils  y 
persistent. 

RECOL.E.EIIIEMT  n.  m.  Action  de  re- 
coller. 
REC01.L.ER  v.tr.  Coller  de  nouveau. 
RÉCOL.L.ET  n.  m.  Religieux  réformé 
de  l'ordre  de  Saint-François.  Il  y  avait 
aussi  des  récoUettes. 

RÉCOLTE  n.  f.    (lat.   recollectus,  re- 
cueilli). Action  de  recueillir  les  biens  de 
la  terre  ;  produits  qui  en  résultent:  faire 
une  riche  récolte. 
RÉCOLTER  V.  tr.   Faire  une  récolte. 
RECOIIMAIVDARLE  adj.  Estimable. 
RECOAIMAIVDATIO^  n.f.  Action  de 
recommander   quelqu'un  ;  avis,   conseil  , 
estime  :  être  en  grande  recommandation. 
RECOmniAMDER  v.  tr.  Charger  quel- 
qu'un de  faire  une  chose  ;  exhorter  à  faire 
une  chose  :  on  lui  a  recommande  d'étie 
sage  ;  appuyer  :  recommander  quelqu'un 
au  mini'itre. 

RCCOIuilENCElIEIVT  n.  m.  Action 
de  recommencer. 

RECOnmiEïVCER  V.  tr.  Commencer 
de  nouveau  :  recommencer  la  guerre,  et 
int.  :  la  pluie  recommence. 

RECOniIHE.XXELR,  EUSE  n.  Celui, 
celle  qui  recommence. 

RÉCOIIPEIVSE  n.  f.  Bien  qu'on  fait 
â  quelqu'un  en  reconnaissance  d'un  ser- 
vice, d'une  bonne  action.  Jurisp.  Indem- 
nité ou  remploi.  Eu  récompense  loc. 
adv.  En  revanche. 

RÉCOMPEIVSER  v.  tr.  (préf.  ré  et 
compenser).  Donner  une  récompense  ;  dé- 
dommager :  ma  chasse  d'aujourd'hui  m'a 
récompensé  de  celle  d'hier. 

RECOMPOSER  V.  tr.  Composer  de 
nouveau.  Chim.  Réunir  les  parties  d'un 
corps  séparées  par  quelque  opération. 

RECOAiPOSITlOIV  n.  f.  Action  de 
recomposer;  son  effet. 

UECOaiPTEK  V.  tr.  Compter  de  nou- 
veau. 


RÉCOMCILI.ABLE  adj.  Qui  peut  être 
réconcilié. 
RECOIVCILIATEVR,  TRICE  n.  Qui 

réconcilie  des  personnes  brouillées  en- 
semble. 

RÉCOMCIUATIOIW  n.  f.  Raccommo- 
dement entre  personnes  brouillées. 

RÉCONCILIER  V.  tr.  (lat.  reconci- 
liare,  ramener,  rétablir).  Remettre  bien 
ensemble  des  personnes  brouillées  ;  faire 
revenir  sur  l'opinion  qu'on  avait  :  cette 
bonne  action  me  réroncilie  avec  lui.  Se 
réconcilier  V.  pr.  Se  raccommoder. 

RÉCONDICTION  n-  f.  Renouvelle- 
ment d'une  location,  d'un  bail  à  ferme. 

RECO:%'i>LIRE  V.  tr.  Accompagner 
par  civilité  une  personne  dont  on  a  reçu 
la  visite.  Se  dit  aussi  d'une  personne 
qu'on  ramène  chez  elle. 

RECONDUITE  n.  f.  Action  de  recon- 
duire. 
RÉCONFORT  n.  m.  Consolation. 
RECONFORTATION  n.  f.  Action  de 
réconforter. 

RÉCONFORTER  v.  tr.  et  int.  Forti- 
fier :  le  vin  reconforte- 
.    RECONNAISSABLE    adj.    Facile    à 
reconnaître 

RECOXNALSS/%NCE  n.  f.  Action  de 
reconnaître;  souvenir,  gratitude  d'un 
bienfait  reçu;  aveu,  confession  :  la 
promjtte  reconnaissance  de  sa  faute  lui 
en  a  valu  le  jmrdon;  examen  détaillé 
des  lieux,  des  pièces,  etc;  action  d'exa- 
miner la  position  de  l'ennemi  ;  un  déta- 
chement alla  en  reconnaissance  ;  écrit  où 
l'on  reconnaît  qu'on  a  reçu  une  chose. 

RECONNAISSANT,  E  adj.  Qui  a  de 
la  reconnaissance. 

RECONNAITRE  v.  tr.  Se  remettre 
dans  l'esprit  l'idée,  l'image  d'une  chose, 
d'une  personne  qu'on  revoit,  qu  on  re- 
trouve ;  distinguer  à  certains  caractères: 
reconnaître  quelqu'un  à  sa  voix;  décou- 
vrir :  on  a  reconnu  son  innocence; 
avouer  :  reconnaître  ses  torts;  observer  : 
aller  reconnaître  les  lieux;  se  montrer 
reconnaissant  de  :  reconnaître  un  seroice. 
Reconnaître  un  gouvernement  .le  déclarer 
légitimement  établi  ;  reconnaître  un  en- 
fant, s'en  déclarer  le  père.  Se  reconnaî- 
tre v.  pr.  Retrouver  son  image,  son  ca- 
ractère dans  quelqu'un  ou  dans  quelque 
chose  ;  se  rappeler  l'idée  du  lieu,  du  pays 
où  l'on  est  :  je  commence  à  me  reconnaî- 
tre. Fig.  Se  repentir  :  il  a  pu  se  recon- 
naître avant  de  mourir;  s'avouer  :  se  re- 
connaître coupable;  examiner  ce  qu'on 
doit  faire  :  laissez-moi  le  temps  de  me  re- 
connaître. 

RECONQUÉRIR  v.tr.  (se conj. comme 
acquérir).  Conquérir  de  nouveau. 

RECONSOLIDATION  n.  f.  Action  de 
reconsolider. 

RECO^'SOLIDER  V.tr.  Consolider  de 
nouveau  :  reconsolider  une  construction. 
RECONSTITUER  V.  tr.  Constituer  de 
nouveau. 
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RECOWSTITIJTIOIV  n.  f.  Action  de 
reconstituer. 
KE(:o.li.«$TRUCTiOIV  n.  f.,  Action  de 

reconstruire. 

KECO.ir$$TRUlRE  v.  tr.  Rebâtir,  rele- 
ver un  édifice. 

Rli:C01IVE.¥TI0]V  n.  f.  Demande  que 
forme  un  détendeur  contre  celui  qui  en  a 
formé  une  le  premier  contre  lui,  et  de- 
vant le  même  juge. 

RECOi'VVE.vrio.V^El.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  d'une  reconvention  :  demande 
reconventionneUe. 

RECO.^VE.KTIO^i^EI.LEllEIVTadv. 
Par  mode  de  reconvention. 

RECOPIER  V.  tr.  Copierde  nouveau. 

RECOQUiLLEMEliT  n.  m.  Action  de 
reooquiller,  de  se  recoquiller. 

RE€'OQLII.I.ER  v.  tr.  Retrousser  en 
forme  de  coquiller.  Se  rccoq.iillei*  v.  pr. 
Se  friser,  se  rouler  sur  soi-même  :  les 
feuilles  sèches  se  recoq aillent. 

RECORD  n.  m.  Temps  minimum  em- 
ployé pour  parcourir  une  distance  donnée; 
la  plus  grande  distance  parcourue  dans 
un  temps  donné  :  battre,  détenir  un  record 

RECOiiDER  V.  tr.  Répéter  pour  ap- 
prendre par  cœur  :  recorder  sa  leçon. 

RECORRKiiER  v.  tr.  Corriger  de 
nouveau. 

RE<:;ORS  n.  m.  Celui  qui  accompagne 
un  huiss'er  pour  lui  servir  de  témoin  et 
lui  prêter  main-forte  au  besoin. 

RECOUCHER  v.  tr.  Coucher  de  nou- 
veau 

RECOUDRE  v.tr.  (se  conj.  c.  coudre). 
Coudre  ce  qui  est  décousu  ou  déchiré. 

RECOUPE  n.  f.  Farine  tirée  du  son 
remis  au  moulin  ;  4clat  qui  s'enlève  des 
pierres  qu'on  taille  ;  ce  qui  reste  d'une 
étoffe  quand  on  taille  des  vêtements. 

RECOUPER  V.  tr.  Couper  de  nouveau. 

RECOUPETTE  n.  f.  Troisième  farine 
qu'on  tire  du  son  des  recoupes. 

RECOURBER  v.  tr.  Courber  en  rond 
par  le  bout. 

RECOURIR  v.  int.  (se  conj.  comme 
courir).  Courir  de  nouveau;  s'adresser 
à  quelqu'un  pour  en  obtenir  quelque 
chose  :  recourir d  Dieu,  au  médecin;  avoir 
recours,  en  parlant  des  choses  :  recourir 
à  la  protection  du  prince. 

RECOURS  n.  m.  Action  de  rechercher 
de  l'assistance,  du  secours  :  il  n'a  recours 
qu'à  vous  ;  refuge  :  Dieu  est  le  recours  des 
malheureux ;a.ci\ox\  en  garanti»'  ou  en  dom- 
mages-intérêts, que  l'on  a  contre  quel- 
qu'un ;  pourvoi  :  recours  en  cassation. 
Recours  en  grâce,  demande  pour  obtenir 
du  souverain  la  remise  ou  la  commiUa- 
tion  d'une  peine,  et  surtout  de  la  peine 
capitale. 

RECOUSSE  n.  f.  V.  RESCOUSSE. 

RECOUVRABLE  adj.  Qui  peut  se  re- 
couvrer. 

RECOUVREMENT  n.  m.  Action  de 
recouvrer  ce  qui  était  perdu  :  recouvre- 
ment de  titres;  rétablissement  :  recou- 
vrement des  forceSy  de  la  santé;  recette  de 
"îommes  dues  ;  faire  des  recouvrements. 


RECOUVRER  v.  tr.  Rentrer  en  pos- 
session  de  :  recouvrer  la  vue;  opérer  la 
perception  des  impôts. 

RECOUVRIR  V.  tr.  Couvrir  de  nou- 
veau. —  Ne  pas  confondre  a.\ec  recouvrer. 

RECRACHER  v.  tr.  Rejeter  ce  qu'on 
a  pris  dans  la  bouche. 

RÉCRÉArvCE  n.  f.  Lettres  de  ré- 
créance, envoyées  à  un  ambassadeur  pour 
qu'il  les  présente  au  souverain  d'auprès 
de  qui  on  le  rappelle. 

RÉCRÉATIF,  IVE  adj.  Qui  récrée. 

RÉCRÉATlOilî  n.  f.  Passe-temps,  dé- 
lassement, temps  accordé  aux  enfants 
pour  jouer. 

RÉCRÉER  V.  tr.  Réjouir,  divertir. 

RECRÉER  V.  tr.  Créer  de  nouveau. 

RÉCRÉMEIVT  n.  m.  Humeur  repor- 
tée dans  le  sang. 

RÉCRÉAIErVTEUX,  EUSE  OU  RÉ- 
CRÉAI ENT1TIEI>,  EJLLE  adj.  Qui  est 
de  la  nature  des  recrements. 

RECRÉPIR  V.  tr.  Crépir  de  nouveau  : 
recrépir  un  mur. 

RECREUSER  V.  tr.  Creuser  de  nou- 
veau ou  plus  avant. 

RÉCRIER  (SE)  V.  pr.  Faire  une  ex- 
clamation de  surprise,  de  mécontente- 
ment. Faire  une  vive  protestation. 

RECRiMlMATiOli  n.  f.  Action  par 
laquelle  on  récrimine, 

RÉCRIMIIVATOIRE  adj.  Qui  con- 
tient une  récrimination  :  discours  récri- 
minatoire. 

RÉCRIIHIMER  V.  int.  (préf.  ré  et  lat. 
crimen,  crime).  Répondre  à  des  injures, 
à  des  accusations  par  d'autres. 

RÉCRIRE  V.  tr.  Ecrire  de  nouveau. 

RECROÎTRE  V.  int.  Prendre  une  nou- 
velle croissance. 

RECROQUEVII.I.ER  (SE)  v.  pr.  Se 
dit  des  feuilles  desséchées  par  le  soleil, 
du  parchemin,  du  cuir,  etc.,  qui  se  reti- 
rent, se  replient  quand  on  les  expose  à 
une  chaleur  trop  intense. 

RECRUDESCEIIVCE  n.  f.  Retour  d'in- 
tensité, après  une  amélioration. 

RECRUE  n.  f.  Levée  de  nouveaux  sol- 
dats :  faire  une  recrue;  jeune  soldat  : 
exercer  les  recrues. 

RECRUTEIHEIVT  n.  m.  Action  de  re- 
cruter. 

RECRUTER  v.  tr.  Faire  des  recrues. 
Fiq.  Attirer  dans  une  société,  dans  un 
parri. 

RECRUTEUR  n.  m.  Qui  faisait  des  re- 
crues. Adj.  :  officier  recruteur. 

RECTA  adv.  (m.  lat.  qui  signif,  tout 
rfroiV).  Ponctuellement  :  payer  recta  d  Vé- 
cheance.  Fam. 

RECTAIVGi.E  n,  m.  (lat.  rectus,  droit, 

et  angle).  Parallélogramm--  à  qua-  • ■ 

tre  anples  droits.  Adj.    Triangle 
rectangle,  qui  a  un  angle  droit.      '  ' 

RECTAMGULiAIRE  adj.  Se  dit  en  gé- 
néral de  toute  figure  dont  les  ailles  sont 
droits. 
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RECTEim  n.  m.  (lat.  rector;  de  re- 
qrre,  dinger).  Autrefois,  chef  d'une  uni- 
versité; aujourd'hui,  chef  de  chacune  des 
acidémies  qui  composent  l'Université  de 
France. 

HKCTEUR,  TRICE  adj.  Esprit  rec- 
/'?<r,  partie  aromatique  d'une  plante. 
Pennes  rectrices,  plumes  de  la  queue  qui 
servent  à  diriger  le  vol. 

RKCTIFIABLE  adj.  Qui  peut  être 
recti  (ié. 

RErTIFICATIF,  IVE  adj.  Qui  recti- 
fie :  calcul  rectificniif. 

RECTIFICATION  n.  f.  Action  de  rec- 
tifier :  rectification  d'un  compte. 

RECTIFIER  V.  tr.  (lat.  rectus,  droit; 
faccrc,  faire).  Remettre  une  chose  dans 
l'état  où  elle  doit  être  :  rectifier  un  cal- 
cul; purifier  par  la  distillation  :  rectifier 
de  Veau-de-vie. 

RECTiLlGnnE  adj.  (lat.  rectus,  droit, 
et  ligne).  Terminé  par  des  lignes  droites  : 
figure  rectiligne. 

RECTITUDE  n.  f.  (lat.  rectitudo  ;  de 
rectus,  droit).  Conformité  aux  vrais  prin- 
cipes, à  la  saine  raison  ;  qualité  de  ce  qui 
est  droit. 

RECTO  n.  m.  (m.  lat.).  Première  page 
d'un  feuillet.  —  Son  opposé  est  verso. 
PI.  des  rectos. 

RECTORAL.,  E,  AUX  adj.  De  recteur  : 
dignité  rectorale. 

RECTORAT  n.  m.  Charge  de  recteur; 
temps  pendant  lequel  on  l'exerce. 

RECTUM  {orne)  n.  m.  (m.  lat.).  Le 
dernier  des  trois  gros  intestins. 

REÇU  n.  m.  Quittance. 

RECUEIL,  n.  m  Assemblage  de  divers 
actes,  de  divers  écrits,  etc. 

RECUEILUEMEIVT  n.  m.  Action,  état 
d'une  personne  qui  se  recueille. 

RECUEILLIR  v.  tr.  (lat.  recolligere.  — 
Se  conj.  comme  cueillir).  Faire  la  récolte 
des  produits  d'une  ttrre  :  recueillir  du 
blé;  tirer  avantage  :  recueillir  le  fruit 
de  son  travail  ;  rassembler  :  recueillir  les 
débris  d'un  naufrage,  les  restes  d'une  ar- 
mée; recevoir,  accueillir  :  recueillir  un 
malheureux.  He  recueillir  v.  pr.  Ras- 
sembler toute  son  attention  pour  ne  s'oc- 
cuper que  d'une  chose. 

RECLIRE  V.  tr.  Cuire  de  nouveau. 

RECUIT  n.  m.  Action  de  recuire  :  le 
fer  forgé  se  convertit  en  acier  par  le  re- 
cuit. 

RECUITE  n.  f.  Action  de  recuire  :  la 
recuite  de  la  porcelaine,  du  verre. 

RECUL  {cule)  n.  m.  Mouvement  en 
arrière  d'un  canon,  d'un  fusil,  quand  ils 
font  feu. 

RECULADE  n.  f.  Action  de  celui  qui, 
s'étant  trop  avancé  dans  une  affaire,  est 
obligé  de  revenir  sur  se»  pas. 

RECCLÉ,  E  adj.  Eloigné  :  époque  re- 
culée, pays  recidé. 

RECULEAlEîVT  n.  m.  Action  de  recu- 
ler; pièce  de  harnais. 

RECULER  V.  tr.  Tirer,  pousser  en  ar- 
rière :  reculer  sa  chaise.  Fig,  Accroître, 


étendre  :  reculer  les  bornes,  les  frontières 
d'un  Etat;  éloigner,  retarder  :  reculer  un 
payement.  V.  int.  Aller  en  arrière  :  faire 
reculer  un  cheval,  et,  fig.  :  au  lieu  d'avan- 
cer, il  recule;  différer  :  il  n'y  a  plus 
moyeyi  de  reculer. 

RECULÉE  n.  f.  Espace  qui  permet  de 
se  reculer.  Feu  de  reculée,  grand  feu  qui 
oblige  à  se  reculer. 

RECULOIVS  (À)  loc.  adv.  En  recu- 
lant :  marcher  d  reculons. 

RÉCUPÉRER  (SE)  v.  pr.  Recouvrer: 
se  récupéier  de  ses  pertes.  V.  a.  :  récM- 
jjéier  une  somme.  —  Pour  la  conj.,  v.  ac- 
célérer. 

RÉCURAGE  n.  m.  Action  de  récurer. 

RÉCURE  If  V.  tr.  Ecurer. 

RÉCURRENT  adj.  Qui  revient  en  ar- 
rière ;  nerfs  récurrents  ;  qui  suppose  un 
calcul  fait  sur  des  termes  placés  en  ar- 
rière :  série  récurrente. 

RÉCURSOIRE  adj.  Pal.  Qui  ouvre 
un  recours  :  action  récursoire. 

RECUSABLE  adj.  Qui  peut  être  ré- 
cusé :  tém.oin  recusable;  suspect  :  témoi- 
gnage recusable. 

RÉCUSATION  n.  f.  Action  de  récuser. 

RÉCUSER  V.  tr.  (lat.  recusare).  Refu- 
ser de  reconnaître  la  compétence  d'un 
tribunal,  d'un  juge,  d'un  juré,  d'-jn  ex- 
pert, d'un  témoin  ;  rejeter,  ne  pas  admet- 
tre :  je  récuse  son  témoignage.  Se  récu- 
ser V.  pr.  Se  déclarer  incompetent  pour 
juger  une  cause,  décider  une  question. 

RÉDACTEUR  n.  m.  Qui  rédige  :  ré- 
dacteur de  journal.  On  emploie  quelque- 
fois le  féminin  rédactrice. 

RÉDACTION  n.  f.  Action  de  rédiger; 
la  chose  rédigée. 

REDAN  n.  m.  Se  dit  des  fortifications 
à  angles  saillants  et  rentrants. 

RÉDARGUER  (gu-é)  V.  tr.  Blâmer, 
réprimander.  Vieux. 

REDDITION  n.  f.  Action  de  rendre  : 
reddition  d'une  ville,  reddition  de  comptes. 

REDÉFAIRE  V.  tr.  (se  conj.  comme 
faire).  Défaire  de  nouveau. 

REDEMANDER  v.  tr.  Demander  de 
nouveau;  demander  à  quelqu'un  ce  qu'on 
lui  a  prêté. 

RÉDEMPTEUR  n.  m.  (lat.  redemptor; 
de  redimere,  racheter).  Qui  rachète.  Se 
dit  surtout  de  Jésus-Christ,  qui  a  racheté 
les  hommes. 

RÉDEMPTION  n.  f.  Rachat.  Se  dit 
surtout  du  rachat  du  genre  humain  par 
Jésus-Christ. 

RÉDEMPTORISTE  n.  m.  Membre 
d'un  ordre  religieux  fondé  par  saint  Li- 
guori  en  1722. 

REDESCENDRE  v.  int.  Descendre  de 
nouveau. 

REDEVABLE  adj.  Qui  redoit  :  être 
redevable  de  20  francs  sur  un  compte.  Fig. 
Qui  a  obligation  à  quelqu'un  :  je  vous  suis 
redevable  de  la  vie. 


RED 


649 


RÉÉ 


REDEVAlVrE  n.  f.  Dette,  charge,  rente 
annuelle  :  redevance  en  blé,  en  argent. 
REDEVAIVClER,  lÈRE   n.  Qui   est 

obligé  à  des  redevances. 

REDEVEIVIR  v.  int.  Recommencer  à 
être  ce  que  l'on  était  auparavant. 

REDEVOIR  V.  tr.  Devoir  après  un 
compte  fait.  —  Le  part,  passé  redû  prend 
un  accent  circonflexe  au  m.  s. 

RÉDHIBITIOM  n.  f.  Action  intentée 
par  l'acheteur  pour  faire  casser  la  vente 
d'une  chose  défectueuse  dont  on  ne  lui  a 
pas  révélé  les  défauts  cachés. 

RÉDHlBiTOiRE  adj.  Cas,vîcerédhî- 
bîtoire,  qui  rend  une  vente  nulle  :  dans 
la  vente  d'un  cheval,  la  morve,  le  farcin 
sont  des  cas  rédhibitoires. 

RÉDIGER  V.  tr.  (lat.  redîgere,  mettre 
en  ordre).  Formuler  par  écrit  :  rédiger 
des  mémoires. 

RÉDIMER  (SE)  v.  pr.  Se  racheter,  se 
délivrer.  Se  dit  surtout  des  poursuites 
judiciaires. 

REDIIVGOTE  n.  f.  (angl.  riding  coat). 
"Vêtement  d'homme  plus  long  et  plus  am- 
ple que  l'habit. 

REDIRE  V.  tr.  (se  conj.  comme  dire). 
Répéter  ce  qu'on  a  déjà  dit;  répéter  ce 
qu'un  autre  a  dit  ;  révéler  :  il  redit  tout. 
V.  int.  Blâmer  :  trouvera  redire. 

REDISEUR,  EUSE  n.  Qui  répète  les 
mêmes  choses  ;  éternel  rediseur. 

REDITE  n.  f.  Répétition. 

REDO]VDA]VCE  [o.  N.]  n.  f.  Super- 
fluité  de  paroles  :  style  plein  de  redon- 
dances. 

REDOMDAIVT,  E  [o.  N.]  adj.  Superflu  : 
terme  redondant. 

REDONNER  V.  tr.  Donner  de  nouveau 
la  même  chose  ;  faire  renaître  :  redonner 
des  forces,  de  Vespérance.  V.  int.  Revenir 
à  la  charge  :  Vinfanterie  redonna  avec  un 
nouveau  courage. 

REDORER  V.  tr.  Dorer  de  nouveau. 
Fig.  :  le  soleil  redore  les  coteaux. 

REDORMIR  V.  int.  Dormir  de  nou- 
veau . 

REDOlIBL,E,  E  adj.  Pressé,  accéléré  : 
pas  redoublé.  Mus.  Pas  redoublé,  air  de 
la  musique  militaire  dont  le  rythme  rè- 
gle ce  pas. 

REDOrBEEMEIVT  n.  m.  Accroisse- 
ment, augmentation.  Gram.  Répétition 
de  la  consonne  initiale  du  radical,  à  cer- 
tains temps  de  certains  verbes  grecs, 

REDOIIBEER  V.  tr.  Remettre  une 
doublure  :  redoubler  une  robe.  V,  tr.  et 
int.  Réitérer  avec  augmentation  :  redou- 
bler ses  cris,  redoubler  de  soins;  aug- 
menter :  cela  a  redoublé  sa  fièvre,  sa 
frayeur  redouble. 

REDOUTABEiE  adj.  Fort  à  craindre: 
ennemi  ledoutable. 

REDOUTE  n.  f.  Petit  fort  détaché. 

REDOUTER  v.  tr.  Craindre  fort, 

RÉD01VA  {va)  n.  f.  Danse  qui  tient 
de  la  polka  et  de  la  mazurka. 

REDRESSEMENT  n.  m.  Action  de 


redresser  ;  son  effet  :  redressement  de  la 
taille.  Fig.  Réparation  :  redressement  de 
torts. 

REDRESSER  v.  tr.  Rendre  droit.  Ff^. 
Donner  de  la  rectitude  :  redresser  le  juge- 
ment ;  réprimander,  mortifier  :  je  Vai  re- 
dressé d'importance. 

REDRESSEUR  n.  m.  Redresseur  de 
torts,  chevalier  errant  qui  vengeait  les 
victimes  de  l'injustice. 

RÉDUCTIBIEITÉ  n.  f.  Propriété 
qu'ont  les  corps  de  pouvoir  être  réduits. 

RÉDUCTIBLE  adj.  Qui  peut  être  ré- 
duit, ramené  à  une  l'orme  plus  simple. 

RÉDUCTIF,  IVE  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  réduire. 

RÉDUCTION  n,  f.  Action  de  réduire  ; 
effet  de  cette  action  :  réduction  des  impôts. 
Géom.  Opération  par  laquelle  on  remplace 
une  figure  par  une  autre  semblable,  mais 
plus  petite  :  échelle,  compas  de  réduction. 
A nf^.  Conversion  d'une  quantité  en  une 
autre  équivalente.  Chim.  Opération  par 
laquelle  on  enlève  l'oxygène  à  un  oxyde 
métallique  pour  mettre  le  métal  à  nu. 
Chir.  Action  de  remettre  à  leur  place  les 
os  luxés  ou  fracturés.  Fig.  Action  de  sou- 
mettre, de  dompter  :  réduction  d'une  ville 
à  rim2)uissance. 

RÉDUIRE  v.tr.  (lat.  reducere,  rame- 
ner). Rendre  moindre  :  réduire  l'effectif 
d'une  armée,  réduire  ses  dépenses,  une 
figure  géométrique;  résoudre  une  chose 
en  une  autre  :  réduire  du  blé  en  farine; 
contraindre,  subjuguer:  réduire  quelqu'un 
à  l'obéissance,  Alexandre  réduisit  toute 
l'Asie  ;  faire  tomber  dans  un  état  fâcheux: 
réduire  quelqu'un  à  la  misère  ;  ramener  : 
réduire  des  toises  en  métrés.  Arith,Tra.ns- 
former  :  réduire  des  fractions  au  même 
dénominateur.  Chir.  Remettre  à  leur 
place  les  os  luxés  :  réduire  une  fracture. 
Chim.  Séparer  d'un  oxyde  le  métal  qu'il 
renferme, 

RÉDUIT  n,  m.  Retraite  :  réduit  paisi- 
ble; galetas  :  misérable  réduit.  Fortif. 
Petite  demi-lune  dans  une  grande. 

RÉDUPLICATIF,  IVE  adj.  Qui  ex- 
prime le  redoublement,  comme  la  parti- 
cule re  dans  redire,  refaire,  etc. 

REDUPLICATION  n,  f.  Répétition 
d'une  syllabe,  d'une  lettre. 

RÉÉDIFICATION  n.  f.  Action  de  ré- 
édifier. 

RÉÉDIFIER  v.  tr.  Rebâtir. 

RÉÉDITER  V.  tr.  Faire  une  nouvelle 
édition  :  rééditer  un  ouvrage. 

RÉEL,  ELLE  adj.  (lat.  realis;  de  res, 
chose).  Qui  existe  réellement  :  besoins 
réels. 

RÉÉLECTION  n.  f.  Action  d'élire  de 
nouveau. 

RÉÉLIGIBILITÉ  n.  f.  Etat  d'une 
personne  rééligible. 

RÉÉLIGIBLE  adj .  Qui  peut  être  réélu. 

RÉÉLIRE  V.  tr.  Elire  de  nouveau. 
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RÉEl^l'KIilK^I'  adv.  Véritablement. 
RKK.'VUAGEMEIVT  n.  m.  RÉEMGA- 

GKR  V.  tr,  V.  RENG.\OEMENT,  RENGAGER. 

ui':k:v.«EME.'VCEM[EWT  n.  m.  Action 
de  rt^ensemencer. 

rÉe:v.*^E]UE]VCER  v.  tr.  Ensemencer 
de  nouveau. 

RÉER  V.  int.  V.  RAIRE. 

RÉEXPÉDIER  V.  tr.  Expédier  de 
nouveau. 

RÉE\PÉDlTIOIV  n.  f.  Nouvelle  ex- 
pédition. 

RÉEXPORTATION^  n.  f.  Action  de 
réexporter. 

RÉEXPORTER  v.  tr.  Transporter 
hors  d'un  Etat  des  marchandises  qui  y 
avaient  été  importées. 

REFACTIOIV  n.  f.  Réduction  sur  le 
prix  des  marchandises  au  moment  de  la 
livraison,  lorsqu'elles  ne  se  trouvent  pas 
dans  les  conditions  convenues. 

REFAIRE  V.  tr.  Faire  encore  ce  qu'on 
a  déjà  fait  :  refaire  un  voyaije;  réparer, 
rajuster  :  refaire  sa  coiffure;  remettre  en 
santé,  en  bon  état  :  il  est  allé  se  refaire 
à  la  campagne. 

REFAIT,  E  adj.  Trompé,  dupé.  N.  m. 
Nouveau  bois  du  cerf;  à  certains  jeux, 
coup  qu'il  faut  recommencer. 

REFAUCIIER  v.  tr.  Faucher  de  nou- 
veau. 

RÉFECTION  n.  f.  Réparation  d'un 
bâtiment;  collation,  repas, 

RÉFECTOIRE  n.  m.  (lat.  refectus, 
repas).  Lieu  où  l'on  prend  ses  repas  en 
commun. 

REFE^TD  n.  m.  Mur  de  refend,  mur 
intérieur  qui  sépare  les  pièces  d'un  bâti- 
ment; bois  de  refend,  scié  en  long. 

REFE7VDRE  v.  tr.  Fendre  de  nou- 
veau ;  scier  de  long. 

RÉFÉRÉ  n.  m.  Recours  au  juge  qui, 
dans  le  cas  d'urgence,  a  le  droit  de  sta- 
tuer provisoirement. 

RÉFÉREMCE  n.  f.  (rad.  référer).  Ac- 
tion de  référer  ;  se  dit  des  per.sonnes  au- 
près desquelles  on  envoie  pour  qu'elles 
donnent  des  renseignements  :  ce  commis 
a  de  bonnes  références. 

RÉFÉRENDAIRE  n.  m.  Magistrat  de 
la  cour  des  comptes  chargé  d'examiner  les 
pièces  de  comptabilité  et  d'en  faire  un 
rap|)ort.  Grand  référendaire,  membre 
du  Sénat  qui  apposait  le  sceau  de  l'assem- 
blée aux  actes  émanés  d'elle. 

RÉFÉRER  V.  tr.  et  int.  (lat.  referre, 
rapporter).  Faire  rapport  :  il  faut  en  ré- 
férer à  la  Chambre;  rapporter.  Se  réfé- 
rer V,  pr.  S'en  rapporter  :  je  m'en  référé  à 
votre  avis.  •—  Pour  la  conj,,  v.  accélérer. 

REFERMER  v.  tr.  Fermer  de  nou- 
veau. 

REFERRER  v.  tr.  Ferrer  de  nou- 
veau. 

REFEL'1I.I.ETER  v.  tr.  FeuiUeter  de 
n;)uveau. 


REFLECHI,  E  adj.  Qui  est  fait  ou  dit 
avec  réflexion  ;  méditatif.  Gram.  Verbes 
réfléchis,  verbes  pronominaux. 

RÉFLÉCHIR  V.  tr.  (lat.  reflectere,  re- 
plier). Renvoyer  :  les  miroirs  réfléchissent 
l'image  des  objets,  et  pr.  :  ce  paysage  se 
réfléchit  dans  le  lac.Y.  int.  Penser  mûre- 
ment et  plus  d'une  fois  à  une  chose. 

RÉFI.ÉrillS.«lA!VT,  E  adj.  Qui  réflé- 
chit la  lumière,  le  son,  le  calorique. 

RÉFLÉCHISSEMEIVT  n.  m.  Rejail- 
lissement, réverbération  :  réfléchi'; sèment 
de  la  lumière. 

RÉFLECTEUR  n.  m.  Ap- 
pareil destiné  à  réfléchir  la  lu- 
mière!*). Adj.:  miroir  réflecteur. 

REFLET  n.  m.  Réflexion 
de  la  lumière,  de  la  couleur 
d'un  corps  sur  un  autre  :  reflet 
dun  tableau,  d'une  étoffe.  Fig.  : 
sa  réputation  n'est  qu'un  re- 
flet de  la  gloire  de  son  père. 

REFLÉTER  V.  tr.  (lat.  refleclere,  re- 
venir).  Renvoyer  la  lumière,  la  couleur 
sur  un  corps  voisin.  "V.  int.  et  pr.  Fig. 
sa  gloire  reflète  ou  se  reflète  sur  sa  fa- 
mille. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

REFLEURIR  V.  int.  Fleurir  de  nou- 
veau. Fig.  :  les  lettres,  les  arts  commen- 
cent à  refleurir.  V.  fleurir. 

RÉFLEXE  adj.  Qui  se  fait  par  ré- 
flexion ou  par  une  sorte  de  contre-coup, 
sans  qu'on  en  ait  conscience. 

RÉFLEXIBILITÉ  n.  f.  Propriété  de 
ce  qui  peut  être  réfléchi. 

RÉFLEXIBLE  adj.  Qui  peut  être  ré- 
fléchi. 

RÉFLEXIOIV  n.  f.  Rejaillissement,  ré- 
verbération -.reflexion  des  rayons,  du  son; 
acte  de  l'esprit  qui  réfléchit;  pensée  qui 
en  résulte  :  réflexion  morale. 

REFLUER  V.  int.  (lat.  refluere,  couler 
en  arrière).  Se  dit  du  mouvement  des 
eaux  qui  retournent  vers  le  lieu  d'où  elles 
ont  coulé.  Fig.  Revenir  vers  le  lieu  d'où 
l'on  est  parti. 

REFLUX  (flu)  n.  m.  Mouvement  réglé 
et  rétrograde  de  la  mer. 

REFONDRE  V.  tr.  Fondre  une  seconde 
fois  :  refondre  un  canon.  Fig.  Refondre 
un  ouvrage,  le  refaire  ;  on  ne  peut  se  re- 
fondre,or\  ne  peut  changer  de  caractère. 

REFONTE  n.  f.  Action  de  refondre  : 
la  refonte  des  monnaies. 

REFORGER  v.  tr.  Forger  de  nouveau. 

RÉFORMARLE  adj.  Qui  peut  être  ré- 
formé. 

RÉFORMATEUR,  TRICE  n.  Qui  ré- 
forme :  sage  réformateur. 

REFORMATION  n.  f.  Action  de  cor- 
riger :  reformation  des  mœurs.  Syn.  d'un 
des  sens  de  réforme. 

RÉFORME  n.  f.  Rétablissement  dans 
l'ordre,  dans  une  meilleure  forme  :  la  ré- 
forme du  calendrier  Julien;  retranche- 
ment d'abus  introduits;  réduction,  licen- 
ciement partiel  d'une  armée  ;  réduction  à 
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un  moindre  nombre  des  employés  d'une 
administration  ;  congé  donné  à  des  hom- 
mes reconnus  impropres  au  service;  se 
dit  aussi  des  officiers,  des  chevaux  réfor- 
més dans  l'armée  :  officier  mis  à  la  ré- 
forme, cheval  de  réforme,  AbsoL  Change- 
ments introduits  au  xvie  siècle,  dans  la 
religion,  par  Luther.  En  ce  sens,  on  dit 
aussi  RÉFORMATION.  V,  Part.  hist.  L'Aca- 
démie ne  met  point  la  majuscule  à  re- 
forme  ni  à  reformation. 

RÉFORHIÉ,  E  adj.  Religion  réformée, 
le  protestantisme.  Art  mil.  Mis  à  la  ré- 
forme. N.  m.  :  un  réformé.  N.  m.  pi.  Les 
protestants. 

RÉFORlIER  V.  tr.  (lat.  reformare, 
rendre  la  première  forme).  Donner  une 
meilleure  forme,  corriger  :  réformer  les 
lois,  les  mœurs;  supprimer  ce  qui  est  nui- 
sible :  réformer  un  abus  ;  réduire  à  un 
moindre  nombre  :  réformer  des  troupes  ; 
retirer  à  un  officier  son  emploi ,  mais  en 
lui  conservant  une  partie  de  son  traite- 
ment. Réformer  un  soldat,  lui  donner  un 
congé  de  réforme  ;  réformer  les  mon- 
naies, les  refondre.  Se  réformer  v.  pr. 
Renoncer  à  de  mauvaises  habitudes. 

REFORHER  v.  tr.  Former  de  nou- 
veau. Se  reformer  v.  pr.  En  parlant  des 
troupes,  se  rallier  après  avoir  été  disper- 
sées. 

RÉFORHISTi:  n.  m.  Partisan  d'une 
réforme  politique  ou  religieuse. 

REFOllIL.E.EllEi:VT  n.  m.  Action  de 
refouiller. 

REFOIJIE,I^ER  V.  tr.  Détacher  en 
creusant  certaines  parties  d'une  scul- 
pture. 

REF01JI.E1IE:WT  n.  m.  Action  de  re- 
fouler :  effet  de  cette  action. 

REFOVliER  V.  tr.  (préf.  re  et  fouler). 
Fouler  de  nouveau  :  refouler  une  étoffe  ; 
bourrer  une  pièce  de  canon  avec  le  re- 
fouloir  ;  repousser  :  CharleS'Martel  refoula 
les  Sarrasins  en  Espagne.  V.  int.  Refluer, 
retourner  en  arrière  ;  la  digue  a  fait  re- 
fouler les  eaux. 

REFOLX.OIR  n.  m.  Bâton  garni  d'un 
gros  bouton  aplati,  pour  bourrer  les  piè- 
ces de  canon. 

REFRACT  AIRE  adj.  et  n.  m.  (lat. 
Tefragari,  résister).  Soldat  qui  se  sous- 
trait à  la  loi  du  recrutement  et  refuse  de 
se  ranger  sous  les  drapeaux.  Aij.  Chim. 
Infusible  ou  qui  se  fond  très  difficile- 
ment. 

RÉFRACTER  V.  tr.  Produire  la  ré- 
fraction. 

RÉFRACTEUR  adj.  m.  Qui  sert  à 
réfracter  :  ajipareil  réfracteur. 

RÉFRACTIF,  ITE  adj.  Qui  produit  la 
réfraction; 

RÉFRACTIOM  n.  f.  (préf.  ré  et  lat. 
fractus,  brisé).  Changement  de  direction 
qu'éprouve  la  lumière  en  passant  d'un 
milieu  dans  un  autre  (Phys.) 

REFRAOr  n.  m.  Mots  répétés  à  la  fin 
de  chaque  couplet  d'une  chanson,  d'un 


rondeau.  Par  ext.  Ce  qu'une  personne  ré- 
pète sans  cesse  :  c'est  toujours  le  même 
refrain. 

RÉFRA]VGIBIl,ITÉ  n.  f.  Propriété 
que  possèdent  les  rayons  lumineux  de  se 
réfracter. 

RÉFRAIVGIBI.E  adj.  Susceptible  de 
réfraction. 

REFRAPPER  V.  tr.  et  int.  Frapper 
de  nouveau. 

REFRÉNER  v.  tr.  Mettre  un  frein, 
réprimer  :  refréner  ses  passions.  —  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

RÉFRIGÉRAIT,  E  adj.  et  n.  m. 
(préf.  ré  et  lat.  frigus,  froid).  Propre  à 
rafraîchir  :  potion  réfrigérante,  prendre 
un  réfrigérant.  N.  m.  Cliim.  "Vaisseau  qui 
contient  le  serpentin  d'un  alambic  et 
qu'on  emplit  d'eau  froide  pour  obtenir  la 
la  condensation  des  vapeurs. 

RÉFRIGÉRATIF,  ITE  adj.  Qui  a  la 
propriété  de  rafraîchir  :  remède  réfrigé- 
ratif. 

RÉFRIGÉRATION  n.  f.  Chim.  Re- 
froidissement. 

RÉFRIiVGEIVT,  E  adj.  Phys.  Qui  fait 
dévier  de  leur  direction  les  rayons  lumi- 
neux :  milieu  réfringent. 

REFRISER  V.  tr.  Friser  de  nouveau. 

REFROGIVEMENT  ou  REMFRO- 
GMEMENT  n.  m.  Action  de  se  ref ro- 
gner. 

REFROGIVER  (SE)  ou  SE  REN- 
FROGHTER  v.  pr.  Contracter  la  peau  de 
son  visage,  de  son  front,  en  signe  de  mé- 
contentement. 

REFROIDIR  v.  tr.  et  int.  Rendre 
froid,  devenir  froid.  Fig.  Diminuer  l'ar- 
deur :  la  vieillesse  refroidit  les  passions, 
et  pr.  :  leur  amitié  se  refroidit. 

REFROIDISSEMENT  n.  m.  Dimi- 
nution de  chaleur  :  refroidissement  de 
fair;  indisposition  causée  par  un  froid 
subit  :  attraper  un  refroidissement.  Fig. 
Diminution  de  tendresse,  d'affection,  etc. 

REFUGE  n.  m.  (préf.  re  et  lat.  fugere, 
fuir).  Asile,  retraite  :  maison  de  refuge. 
Fig.  Appui,  soutien  :  vous  êtes  mon  re- 
fuge.^ 

REFUGIE,  E  adj.  et  n.  Qui  a  quitté 
son  pays  pour  éviter  des  persécutions  ou 
une  condamnation. 

RÉFUGIER  (SE)  V.  pr.  Se  retirer  en 
quelque  lieu  pour  y  éfre  en  sûreté. 

REFUITE  n.  f.  Endroit  où  une  bête  a 
coutume  de  passer  quand  elle  est  poursui- 
vie :  connaître  les  re  fuites  d'un  lièvre, 
d'un  cerf. 

REFUS  n.  m.  Action  de  refuser. 

REFL SABLE  adj.  Qui  doit  ou  peut 
être  refusé. 

REFUSER  v.  tr.  (lat.  refutare,  re- 
pousser). Ne  pas  accepter  une  chose  of 
ferte  ;  ne  pas  accorder  ce  qui  est  de- 
mandé :  refuser  une  grâce.  Se  refuser 
V.  pr.  Se  priver  de  :  Vavare  se  refuse  le 
nécessaire  ;  ne  pas  consentir:  se  refuser 
à  une  demanda. 
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RKFITABI.E  adj.  Qui  peut  être  ré- 
futa :  '"^^  nrqume.nt  est  refutable. 

MKFlTATI0:v  n.  f.  Discours  pfir  le- 
quel on  réfute.  Wiét.  Partie  d'un  discours 
où  l'on  rt^pond  aux  objections. 

nÉFlTEK  V.  tr.  (lat.  re.futare).  Dé- 
truire par  des  raisons  solides  ce  qu'un 
autre  n  avancé  :  réfuter  un  argument. 

KEGAfalVEK  V.  tr.  Recouvrer  ce  qu'on 
avait  perdu  ;  retourner  vers  :  reqaqncrson 
loqi  ;  répnrer  :  regagner  le  tem]»i  perdu. 

liEGAlM  n.  m.  Herbe  qui  repousse 
dans  un  pré  après  la  fauchaison. 

nKUAJj  n.  m.  Grand  repas,  festin  ; 
mets  qui  plaît  beaucoup  :  c'est  un  régal 
pour  moi.  Fig.:  la  flatterie  est  le  légal 
des  sots.  PI.  des  régals. 

RÉGALADE  n.  f.  Action  de  régaler. 
Boire  d  la  réga'ade,  en  se  versant  la  bois- 
son dans  la  bouche  sans  que  le  vase  tou- 
che les  lèvres. 

RÉGAI.AMT,  E  adj.  Qui  plaît,  diver- 
tit. S'emploie  presque  toujours  avec  la 
négation  :  vous  avez  beau  dire,  cela  n'est 
pas  régalant. 

RÉGAL.E  n.  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue. 

RÉGAI.E  n.  f.  (lat.  regnlis,  royal). 
Droit  qu'avait  le  roi  de  percevoir  pen- 
dant un  certain  temps  les  fruits  des  bé- 
néfices vacants. 

RÉGAL.E  adj.  f.  Enu  régale,  mélange 
d'acide  azotique  et  d'acide  chlorhydrique 
qui  a  la  propriété  de  dissoudre  l'or. 

REGAI^EAIEiVT  n.  m.  Aplanissement  : 
le  regalement  d'un  terrain. 

RÉ(-A1,ER  V.  tr.  Donner  un  régal  ; 
divertir  :  régaler  d'un  concert;  faire  un 
regalement  :  régaler  un  terrain. 

RÉGAL.IEIV  adj.  (lat.  regalis,  royal). 
Se  disait  des  droits  attachés  à  la  souve- 
raineté. 

REGARD  n.  m.  Action  par  laquelle 
on  rep-arde  ;  ouverture  pour  faciliter  la 
visite  d'un  aqueduc,  d'un  conduit.  Fig. 
Attention  :  les  rega.ds  de  l'Europe  sont 
fixés  sur  lui.  En  regard  ioc.  adv.  Vis- 
à-vis  :  traduction  avec  texte  en  regard, 

REGARDAIVT,  E  adj.  Qui  regarde  de 
trop  prés  à  la  dépense. 

REf^ARDER  V.  tr.  Jeter  la  vue  sur. 
Fig.  Etre  tourné  vers  :  cette  maison  re- 
garde le  midi;  concerner  :  cela  vous  re- 
garde. Regarder  de  travers,  avec  mépris 
ou  colère  ;  regarder  de  bon  œil,  avec  bien- 
veillance; regarder  comme,  tenir  pour, 
juger.  V.  int.  Y  regarder  à  deux  fois, 
prendre  garde  à  ce  qu'on  va  faire. 

REGARIVIR  V.  tr.  Garnir  de  nouveau. 

RÉGATE  n.  f.  Course  de  barques,  joute 
sur  mer,  sur  une  rivière,  etc. 

REGAZO^MEMEiVT  n.  m.  Action  de 
reiTîizonner. 

HEGAZOMIVER  v.  tr.  Revêtir  de  ga- 
zon un  terrain  qui  s'était  dénudé  après 
en  avoir  été  couvert. 

REGEI.  n.  m.  Gelée  nouvelle  qui  sur- 
vient après  un  dégel. 


REGELER  V.  tr.  Geler  de  nouveau. 
"V.  impers.  :  il  regèle. 

RÉf-EirCE  n.  f.  (lat.  regere,  gouver- 
ner). Dignité,  fonction  de  celui  qui  gou- 
verne un  Etat  pendant  l'absence  ou  la 
minorité  du  souverain  ;  durée  de  cette  di- 
gnité ;  fonction  de  régent  dans  un  collège. 

RÉGÉIVÉRATEUR,  TRICE  n.  Qui 
r(''génère  :  Lycurgue  fut  le  régénérateur 
des  mœurs  à  Lacedémone.  Adj."  :  principe 
régénérateur. 

RÉGÉMÉRATIOW  n.  f.  Reformation, 
amélioration. 

RÉGÉ:vÉRER  V.  tr.  (lat.  regenerarsy 
faire  revivre).  Donner  une  nouvelle  exis- 
tence :  le  baptême  nous  régénère .  régé- 
nérer line  nation.  —  Pour  la  conj.,  v. 

ACCÉLÉRER. 

RÉGEMT,  E  adj.  et  n.  (lat.  regens,  qui 
gouverne).  Qui  exerce  la  récence  :  reine 
régente,  le  régent.  N.  m.  Professeur  dans 
uri  collège  communal  :  régent  de  sej}tième. 

RÉGEMTER  V.  tr.  et  int.  Professer 
dans  un  collège.  Fig.  Gouverner  :  il  veut 
régenter  tout  le  mondée. 

RÉGICIDE  n.  m.  (lat.  rex,  regis,  roi  ; 
caedere,  tuer).  Assassin,  assassinat  d'un 
roi  :  le  régicide  Bavaillac.  Adj.  :  un  vote 
régicide. 

RÉGIE  n.  f.  (rad.  régir).  Administra- 
tion de  biens,  à  la  charge  d'en  rendre 
compte  ;  administration  chargée  de  la 
perception  des  impôts  indirects  :  les  em- 
ployés de  la  régie;  bureaux  de  la  régie. 

REGIMBER  V.  int.  Ruer,  en  parlant 
des  animaux.  Fig.  Refuser  d'obéir. 

RÉGIME  n.  m.  (lat.  regimen,  gouver- 
nement). Règle  observée  dans  la  manière 
de  vivre,  et  surtout  pour  ce  qui  regarde 
les  aliments  et  les  boissons  :  suivre  un 
bon  régime;  gouvernement  d'un  Etat:  7'e- 
I  gime  monarchique  ;  complément,  en  gram. 
Bot.  Assemblage  de  fruits  à  l'extrémité 
d'un  rameau.  Ancien  ré^sime,  gouverne- 
ment qui  existait  en  France  avant  1789; 
iiouvean  régime.  £rouvernement  né  de  la 
Révolution.  Administration  de  certains 
établissements:  régime  des  jirif^ons ,  des 
Jiôpitaux;  convention  matrimoniale  :  ré- 
gime  dotal,  régime  de  la  communauté. 

RÉGiMEiWT  n.  m.  (lat.  regimen,  gou- 
vernement). Corps  militaire  composé  de 
plusieurs  bataillons  ou  escadrons.  Fig. 
Grand  nombre  indéterminé  :  ils  sont  là 
un  régiment. 

RÉGIME^'TAIRE  adj.  Qui  appar- 
tient à  un  régiment.  Ecole  régimentaire, 
formée  dansun  régiment  pour  donner 
aux  soldats  les  éléments  d'instruction  pri- 
maire. 

REGIIVGLETTE  n.  f.  Petit  piège  à 
prendre  les  oiseaux. 

RÉGIOIV  n.  f.  (lat.  regio).  Grande 
étendue  sur  terre  ou  dans  l'atmosphère  : 
les  renions  glacées,  lés  hautes  régions  de 
l'air,;  couches  différentes  de  l'atmosphère  : 
haute,  moyenne  et  basse  région;  degré 
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que  l'on  occupe,  point  où  l'on  s'élève 
dans  certaines  sciences  :  les  hautes  régions 
de  la  philosophie.  Anat.  Espace  déter- 
miné de  la  surface  du  corps  et  de  cer- 
tains organes  :  la  région  du  cœur. 

RÉGIOi^AL.,  E,  \V,TL  adj.  Qui  est  af- 
fecté à  une  certaine  région  de  la  France  : 
école  régionale,  concours  régional. 

RÉGlOIViVAIRe  adj.  Qui  appartenait 
à  une  région,  chez  les  Romains. 

RÉGIR  V.  tr.  (lat.  regere).  Gouverner, 
diriger  :  régir  un  Etat;  administrer  :  ré- 
gir des  biens.  Gram.  Avoir  pour  régime, 
en  parlant  du  verbe. 

RÉGISSEL'R  n .  m.  Qui  régit,  à  charge 
de  rendre  compte. 

REGISTRE  n.  m.  (lat.  regesta).  Tout 
livre  public  ou  particulier  où  Ton  inscrit 
certains  faits  ou  actes  dont  on  veut  con- 
server le  souvenir  ;  bâtons  qu'on  tire  pour 
faire  jouer  les  différents  jeux  d'un  orgue. 
Impr.  Correspondance  que  les  lignes  des 
deux  pages  opposées  d'un  même  feuillet 
ont  l'une  avec  l'autre.  On  écrit  aussi  re- 

GÎTRE. 
REGiSTRER  v.  tr.  Enregistrer. 
RÉGL.AGE  n.  m.  Action  ou  manière 
de  régler  du  papier;  action  de  régulari- 
ser la  marche  d'un  mécanisme. 

RÈGL.E  n.  f.  (lat.  régula;  de  regere, 
diriger).  Instrument  droit  et  plat,  pour 
tirer  des  lignes.  Fig.  Principe,  enseigne- 
ment :  les  régies  de  la  polites'^e;  ordre  : 
rétablir  la  régie  dans  un  collège;  exem- 
ple, modèle  :  servir  de  règle;  statuts  d'un 
ordre  religieux  :  la  règle  de  Saint-Fran- 
çois ;  opération  d'arithmétique.  PI.  Se  dit 
lies  principes  et  des  méthodes  qui  servent 
à  l'enseignement  des  arts  et  des  sciences  : 
les  règles  de  V architecture.  En  bonne  rè- 
gle, suivant  l'usage,  la  bienséance  ;  règle 
générale,  dans  la  plupart  des  cas. 

RÉGL,Ê,  E  adj.  Sacre  :  jeune  homme 
réglé;  uniforme  :  pouh  réglé.  Fièvre  ré- 
glée, dont  les  accès  sont  réguliers  ;  trou- 
pes réglées,  entretenues  aux  frais  du  gou- 
vernement. 

REGLEIHEIVT  n.  m.  Ordonnance,  sta- 
tut qui  prescrit  ce  que  l'on  doit  faire  : 
règlement  de  police;  ordre  des  travaux 
d'une  communauté,  d'une  manufactu- 
re, etc.,  et  même  des  particuliers  :  règle- 
ment de  vie;  action  darrèter.  de  régler 
en  général  :  règlement  de  compte. 
I  RÉGi^ÉAlEivT  adv.  D'une  façon  me- 
I  surée,  régulière. 

S      RÉGI.E11EIVTAIRE    adj.    Qui    con- 
[  cerne  le  rèclement  :  loi  réglementaire, 
régl,eme:vtaireiiiemt  adv.  En 
vertu  des  règlements. 
RÉGLEMEliTATlOM  n.  f.  Action  de 
!   fixer  par  des  règlements. 

RÉGI.E1IIEWTER  v.  tr.   Soumettre, 
\  assujettir  à  un  règlement. 

RÉGLER  V.  tr.  Tirer,  avec  la  règle, 

des  lignes  sur  du    papier;  assujettir  à 

;  certaines  règles  :  régler  ses  désirs;  ré- 


duire :  régler  sa  dépense;  déterminer  : 
régler  les  rangs;  terminer  :  régler  un 
différend;  arrêter:  régler  un  compte; 
mettre  en  ordre  :  régler  ses  affaires;  met- 
tre à  l'heure  :  régler  une  pendule. —  Pour 

la  COnj.,  v.   ACCÉLÉRER. 

RÉGI.ET  n.  m.  Petite  moulure  plate. 

RÉGI.ETTE  n.  f.  Petite  règle  des  im- 
primeurs. 

RÉGLEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  règle 
le  papier  de  musique,  les  registres,  etc. 

RÉGLl^iSE  n.  f.  PLinte  dont  la  ra- 
cine est  employée  en  médecine. 

RÉGI.L'RE  n.  f.  Manière  dont  le  pa- 
pier est  réglé. 

RÉ(.i!V.%!VT,  E  adj.  Qui  règne  :  le  roi 
régnant.  Fig.  :  le  goût  régnant. 

RÈGIVE  n.  m.  (lat.  regnum  ;  de  rex, 
roi).  Gouvernement  d'un  souverain  ;  au- 
torité ,  influence  :  le  règne  des  lois,  de  la 
mode.  Hist.  nat.  Chacune  des  grandes  di- 
visions des  corps  de  la  nature:  règne 
animal,  végétal,  minéral. 

RÉGKER  V.  int.  Gouverner  un  Etat 
comme  chef  suprême.  Fig.  Dominer,  être 
en  vogue,  en  crédit  :  telle  mode  règne  en 
ce  moment;  s'étendre  en  longueur  :  une 
chaîne  de  montagnes  règne  du  midi  au 
nord  de  V Amérique  ;  sévir,  en  parlant  des 
maladies ,  des  fléaux  :  le  choléra  règne 
dans  tel  pays. —  Pour  la  conj.,  v.  accélé- 
rer. 

REGMICOLE  (règue)  n.  Habitant  na- 
turel d'un  pays,  d'un  royaume. 

REGOMFLEIIE^^T  n.  m.  Action  de 
regonfler;  élévation  du  niveau  des  eaux 
courantes  arrêtées  par  un  obstacle. 

REGOMFI.ER  V.  tr.  Gonfler  de  nou- 
veau :  regonfler  un  ballon. 

REGORGEAIVT,  E  adj.  Qui  regorge. 

REGORGEilIE.irT  n.  m.  Action  de  ce 
qui  regorge. 

REGORGER  V.  int.  Déborder,  s'épan- 
cher hors  de  ses  limites,  en  parlant  d'un 
liquide.  Fig.  Avoir  en  abondance  :  regor- 
ger de  biens. 

REGRAT  n.  m.  (préf.  re  et  gratter). 
Vente  en  détail  et  de  seconde  main  de 
menu"S  denrées. 

REGRATTAGE  n.  m.  Action  de  re- 
gratter :  le  regmttage  d'un  7nur. 

REGRATTER  V.  tr.  Gr;itter  de  nou- 
veau ;  racler  les  murs  noircis  d'un  bâti- 
ment. Fig.  Faire  des  réductions  sur  un 
compte  :  regratter  sur  tout. 

REGRATTERIE  n.  f.  Commerce  de 
regrattier. 

REGRATTIER,  1ERE  n.  Qui  fait 
des  réductions  sur  les  plus  petits  articles 
d'un  compte  ;  qui  revend  en  détail. 

RÉGRESSION  n.  f.  Figure  de  style 
par  laquelle  on  reprend  les  mots  dans 
l'ordre  inverse  avec  un  sens  différent , 
comme  dans  :  il  faut  luanger  pour  ■vi- 
vre, et  non  vivre  pour  manger. 

REGRET  n.  m.  (lat.  regressus,  retour 
sur  ses  pas).  Déplaisir  d'avoir  perdu  un 
bien  qu'on  possédait  ou  de  n'avoir  pu  ob- 
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tenir  celui  qu'on  désirait;  repentir  :  re- 
qrtl  d'avoir  offensé  Dieu.  PI.  Tristesse  de 
i'âme  causée  par  une  perte  irréparable  : 
la  mort  d'une  mère  laisse  d'étemels  re- 
grets. A  regret  loc.  adv.  Avec  répu- 
gnance. 

REGRETT.%.BLE  adj.  Qui  mérite 
d'être  regretté. 

REGKETTER  V.  tr.  Etre  affligé  d'une 
perte  ou  d'avoir  manqué  une  acquisition, 
d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  une 
chose. 

RÉGULARIfSATlOxir  n.  f.  Action  de 
régulariser. 

RÉGUL.ARliSER  V.  tr.  (  lat.  régula, 
règle).  Rendre  régulier  :  faire  régulariser 
un  passeport. 

RÉGULARITÉ  n.  f.  Conformité  à  des 
règles  :  régularité  du  mouvement  des 
corps  célestes;  en  morale  et  en  religion  : 
régularité  des  mœurs  ;  dans  les  arts  :  ré- 
gularité d'un  bâtiment;  dans  la  figure  : 
régularité  des  traits. 

RÉG1II.ATEUR,  TRICE 
adj.  Qui  règle  :  pouvoir  ré- 
gulateur. N.  m.  Toute  pièce, 
tout  appareil  destiné  à  régu- 
lariser le  mouvement  d'une 
machine. 

RÉGIJL.E  n.  m.  Régule  d'antimoine., 
antimoine  pur. 

RÉGI  1.IER,  1ÈRE  adj.  Conforme  aux 
règles,  bien  proportionné  :  ouvrage,  mou- 
vement^ visage  régulier;  exact,  ponctuel  : 
régulier  dans  ses  actions;  conforme  aux 
devoirs  de  la  morale,  de  la  religion  :  vie 
régulière.  Géom.  Figure  régulière,  dont 
tous  les  côtés  et  tous  les  angles  sont 
égaux.  Gram.  Verbes  réguliers,  qui  sui- 
vent les  règles  générales  des  conjugai- 
sons. Clergé  régulier,  ordres  religieux 
soumis   à  une  règle.  —   Son   opposé  est 

SÉCULIER. 

RÉGCJLIÈREMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière régulière. 

RÉHABILITATIOIV  n.  f.  Rétablisse- 
ment dans  un  état  dont  on  était  déchu. 

RÉHABILITÉ  n.  m.  Négociant  failli 
qui  a  obtenu  sa  réhabilitation. 

RÉHABILITER  v.  tr.  Rétablir  dans 
son  premier  état,  dans  ses  droits,  celui 
qui  en  était  déchu  :  réhabiliter  la  mé- 
moire d'un  condamné ,  réhabiliter  un 
failli.  Fig,  Faire  recouvrer  l'estime  :  ré- 
habiliter' quelqu'un  dans  l'opinion. 

RÉHABITUER  v.  tr.  Faire  reprendre 
une  habitude. 

REHAUSSEMEUTT  n.  m.  Action  de 
rehausser  :  le  rehaussement  d'un  mur. 

REHAUSSER  v.  tr.  Hausser  davan- 
tage :  rehausser  un  plancher.  Fig.  Rele- 
ver, ranimer  :  rehausser  le  courage;  faire 
valoir,  vanter  avec  excès  :  rehausser  le 
mérite  d'une  action;  donner  plus  d'éclat: 
la  parure  rehausse  la  beauté.  V.  int.  Aug- 
menter :  le  prix  du  blé  rehausse. 

REHAUT  n.  m.  Peint-  Retouche  d'un 


lou  clair,  destinée  à  rehausser,  à  faire 
ressortir  une  partie. 

REICHSRATH  n.  m.  Parlement  au- 
trichien. 

REICHSTAG  n.  m.  Parlement  alle- 
mand. 

RÉraiPORTATIOIV  n.  f.  Action  de 
réimporter. 

RÉilIPORTER  V.  tr.  Importer  de 
nouveau. 

RÉlliPOSER  V.  tr.  Etablir  une  nou- 
velle imposition  pour  compléter  le  paye- 
ment dune  taxe;  imposer  de  nouveau. 

RÉ  IMPOSITION  n.  f.  Nouvelle  im- 
position. 

RÉIMPRESSIOTV  n.  f.  Impression 
nouvelle  d'un  ouvrage. 

RÉIMPRIMER  v.  tr.  Imprimer  de 
nouveau. 

REIM  n.  m.  Viscère  double  qui  sécrète 
l'urine.  PI.  Lombes,  partie  inférieure  de 
l'épine  dorsale.  Fig.  Avoir  les  reins  so- 
lides, être  riche,  puissant. 

RÉIMCORPORER  v.  tr.  Incorporer 
de  nouveau. 

REIME  n.  f.  Femme  d'un  roi;  prin- 
cesse qui  possède  de  son  chef  un  royaume: 
la  reine  d'Angleterre.  Fig.  La  première, 
la  plus  belle:  la  rose  est  la  reine  des 
fleurs.  Reine  du  ciel,  reine  des  anges,  la. 
sainte  Vierge.  La  seconde  pièce  du  jeu 
rîps  ^r*yipf*s 

RElME  -  CLAUDE  n.  f.  Espèce  de 
prune  très  estimée.  PI.  des  reines-Claude. 

REI.liE  -  MARGUERITE  n.  f.  Belle 
marguerite  à  fleurs  doubles.  PI.  des  rei- 
nes-marguerites. 

REIiiETTE  ou  RAI]¥ETTE  n.  f. 
Pomme  estiniée. 

RÉIMSTALLATIOl*  n.  f.  Action  de 
réinstaller. 

RÉINSTALLER  V.  tr.  Installer  de 
nouveau.    , 

RElIVTE,  E  adj.  Qui  a  les  reins  lar- 
ges et  forts. 

RÉIIVTÉGRAIVDE  n.  f.  Jurisp.  Réta- 
blissement dans  la  jouissance  d'un  bien 
dont  on  avait  été  dépouillé  par  force. 

RÉINTÉGRATION  n.  f.  Action  de 
réintégrer;  résultat  de  celte  action. 

RÉINTÉGRER  v.  tr.  Jurisp.  Réta- 
blir quelqu'un  dans  la-  possession  d'un 
bien,  d'un  emploi,  dont  il  avait  été  dé- 
pouillé. Réintégrer  quelqu'un  en  prison,  l'y 
remettre.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

RÉINVITER    V.  tr.   Inviter  une 
conde  fois  :  réinviter   une  personne. 

REIS  {ré-ice)  n.  m.  Titre  de  plusieurs 
officiers  ou  dignitaires  de  l'ernpire  turc 
Reift-effendi^  chancelier  et  ministre  défi 
affaires  étrangères  de  cet  empire. 

RÉITÉRATlONn.f.  Action  de  réitérer. 

RÉITÉRER  V.  tr.  Faire  de  nouveau 
ce  qu'on  avait  déjà  fait. 

REÎTKE  ou  RFTRE  n.  m.  Cavaliei 
allemand  du  moyen  âge. 

REJAILLIR  V.  int.  Jaillir,  en  parlant 
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des  liquides.  Fig.  Retomber  :  la  honte  en 
rejaillit  sur  lui. 

IiE:JAIL.L.ISSA]<VT,  E  adj.  Qui  rejail- 
lit. 

KEJAILI^ISSEMEIVT  n.  m.  Mouve- 
ment de  ce  qui  rejaillit. 

KEJET  n.  m.  Action  d'exclure,  de  re- 
jeter :  Va'isemblée  vota  pour  le  rejet  de  la 
loi;  renvoi  d'une  partie  d'un  compte 
sur  un  autre  compte.  Âgr.  Nouvelle  pousse 
d'une  plante,  d'un  arbre. 

llEJETABLiE  adj.  Qui  doit  ou  peut 
être  rejeté. 

liEJETEK  V.  tr.  Jeter  de  nouveau  ; 
repousser  :  rejeter  la  balle;  jeter  hors  de 
soi  :  la  mer  rejette  sur  ses  bords  les  dé' 
bris  des  naufrages;  jeter  une  chose  dans 
l'endroit  d'où  on  l'avait  retirée  :  rejeter 
un  petit  poisson  dans  l'eau.  Fig.  Ne  pas 
admettre  :  rejeter  un  projet  de  loi;  ne 
pas  agréer  :  rejeter  une  offre.  Rejeter  une 
faute  sur  quelqu'un,  l'en  accuser  pour  se 
disculper.  —  Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette. 

KEJETOM  n.  m.  Nouveau  jet  que 
pousse  par  le  pied  une  pUnte,  un  arbre. 
Fig.  Descendant  :  le  dernier  rejeton  d''une 
illustre  famille. 

KEJ01.\»KE  V.  tr.  Réunir  des  par- 
ties séparées  :  rejoindre  les  chairs;  aller 
retrouver  ;  je  vous  rejoindrai. 

KEJ01]%'T0IE]lIEi^T  n.  m.  Âction  de 
rejointoyer. 

KE  JOl.lîTOYEK  V.  tr.  Garnir  de  mor- 
tier les  joints  des  pierres. 

KEJOUEK  V.  tr.et  int.  Jouer  de  nou- 
veau. 

RÉJOUI,  E  adj.  Gai  :  air  réjoui.  N, 
Personne  de  bonne  humeur  ;  c'est  un 
gros  rejoui. 

RÉJOUIR  V.  tr.  Donner  de  la  joie  ; 
plaire,  être  agréable  :  cette  couleur  ré- 
jouit la  vue.  V.  pr.  Se  divertir  :  se  ré- 
jouir d  la  campagne. 

RÉJOLISSAIVCE  n.  t.  Démonstration 
de  joie;  par  antiphrase,  certaine  quan- 
tité d'os  qu'il  faut  prendre  avec  la  vicinde, 
à  la  boucherie.  PI.  Fêtes  publiques  :  on 
a  ordonne  des  réjouissances. 

RÉJOUISSAIVT,  E  adj.  Qui  réjouit  : 
conte  réjouissant. 

RELÂCHAMT,  E  adj.  et  n.  Méd.  Pro- 
pre  à  relâcher. 

REL.ÂrHE  n.  m.  Interruption  dans 
un  travail,  un  exercice  :  étudier  sans  re- 
lâche ;  repos,  intermittence:  son  mal  ne 
lui  donne  pas  de  r  lâche.  Théât.  Suspen- 
sion des  représentations  pendant  un  ou 
plusieurs  jours. 

RELÂt-HE  n.  f.  Mar.  Action  de  relâ- 
cher; lieu  où  l'on  peut  relâcher. 

RELÂCHÉ,  E  adj.  Qui  n'est  pas  assez 
sévère  :  morale  relâchée.  Mœurs  relâ- 
chées, presque  dissolues.    - 

RELrACHEMEi^T  n.  m.  Diminution 
de  tension  :  le  relâchement  des  cordes 
<Pun  violon;  état  de  faiblesse  des  voies 
intestinales.  Fig.  Ralentissement  de  zèle, 


d'ardeur,  etc.  :  relâchement  dans  te  tra- 
vail, dans  la  discipline  militaire;  délasse- 
ment, repos  :  donner  du  relâchement  à 
l'esprit. 

REI.ÂCHER  v.tr.'(préf.  re  et  lâcher). 
Détendre  :  Vhumidité  relâche  les  cordes  ; 
laisser  aller  :  relâcher  un  prisonnier.  "V. 
int.  Rabattre  :  il  a  beaucoup  relâché  de 
ses  pretentions.  Mar.  S'arrêter  en  quel- 
que endroit  pour  cause  urgente  :  relâcher 
pour  faire  des  vivres.  Se  relâcher  v.  pr. 
Perdre  de  son  zèle  :  cet  écolier  se  relâche. 

REL.AIS  n.  m.  (préf.  re  et  laisser). 
Chevaux  frais  et  préparés  de  distance  en 
distance  pour  remplacer  ceux  que  l'on 
quitte  ;  lieu  où  l'on  met  les  relais. 

REBAISSÉ  adj.  m.  Se  dit  d'un  lièvre 
qui,  aires  avoir  été  longtemps  couru, 
s'arrête  de  lassitude. 

Rfc:L,AI%CER  V.  tr  Lancer  de  nou- 
veau :  relancer  un  cerf.  Fig.  et  fam.  Re- 
lancer quelqu'un,  le  poursuivre  ardem- 
ment partout  où  il  se  trouve,  pour  en 
obtenir  une  chose  contre  son  gré;  répon- 
dre rudement  :  je  Vai  vivement  relancé. 

RKEAPS,  E  {lapse)  adj.  et  n.  (lat. 
rclapsus,  retombé).  Retombé  dans  l'héré- 
sie :  Jeanne  Darc  fut  brûlée  d  Rouen 
comme  relajjse. 

REEARUIR  V.  tr.  Rendre  plus  large. 

REEARCilSSEniE^T  n.  m.  Action 
de  rélargir  :  le  r  élargissement  d'un  pas- 
sage. 

RELATER  -ç.  tr.  (lat.  relatum  ;  de  re- 
ferre.,  rap|iorter).  Raconter,  mentionner 
en  détaillant  les  circonstances. 

RELATIF,  IVE  adj.  Qui  a  de  la  rela- 
tion, du-  rapport  :  père  et  fils  sont  des 
termes  relatifs;  opposé  à  absolu  :  bomme 
est  un  tenne  absolu,  père  est  un  terme 
relatif;  proportionnel,  évalué  par  com- 
paraison :  chaque  être  a  sa  valeur  rela- 
tive. Gram.  Pronom  relatif,  qui  est  en 
rapport  immédiat  avec  le  nom  ou  le  pro- 
nom qu'il  représente. 

RELATlOi^  n.  f.  (rad.  relater).  Rap- 
port dune  chose  à  une  autre;  rapport 
entre  deux  personnes,  entre  deux  choses 
que  l'on  considère  ensemble  :  relation  en- 
tre la  cause  et  l'effet;  correspondance, 
liaison  :  relations  de  commerce,  d'amitié; 
récit,  narration  ;  relation  de  voyage. 

RELATlVEME^^T  adv.  Par  rapport, 
d'une  manière  relative. 

RELATIVITÉ  n.  f.  Propriété  de  ce 
qui  est  relatif  :  la  relativité  de  deux  pro- 
positions. 

RELAVER  v.  tr.  Laver  de  nouveau. 

RELAXATION  n.  f.  Relâchement  des 
nerfs,  des  muscles;  action  de  relaxer  :  la 
relaxation  d'un  prisonnier. 

RELAXER  V.  tr.  Mettre  en  liberté. 

RELAYER  V.  int.  Prendre  des  re- 
lais :  relayer  de  cinq  en  cinq  lieues.  Se 
relayer  v!  pr.  Travailler  alternativement 
à  un  même  ouvrage.  —  Se  conj.  comme 
payer. 

RELAYEUR  n.  m.  Celui  qui  entre- 
tient des  relais  de  chevaux. 
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HELKtiiATlOX  n.  f.  Action  de  relé- 
guer; peine  subie  par  les  récidivistes. 

RErÉGUER  V.  tr.  Exiler  dans  tm 
endroit  déterminé.  Fig.  Eloigner,  mettre 
à  l'écart  :  reléguer  un  portrait  au  gre- 
nier. Se  reléfcuer  v.  pr.  Se  retirer  :  se 
reléguer  à  la  campagne.—  Pour  la  coii.j., 

V.  ACCÉLÉRER. 

ItEl^K.^'T  n.  m.  Mauvais  goût  que  l'hu- 
midité fait  contracter  à  un  alimt-nt. 

REI.EVAIM.es  n.  f.  pi.  Cérémonie 
qui  se  fait  à  l'église  la  première  foi»  qu'y 
\a  une  femme  après  ses  couches, 

RELEVÉ,  E  adj.  Au-dessus  du  com- 
mun :  condition  relevée;  noble,  génénmx  : 
sentiments  relevés  ;  sublime  :  pensée  rele- 
vée; élevé  :  style  relevé;  piquant,  de  haut 
goût  :  mets  relevé.  N.  m.  Extrait,  copie  : 
faire  le  relevé  cVun  compte. 

RELEVÉE  n.  f.  Le  temps  de  l'après- 
midi  :  à  deux  heures  de  relevée. 

REL.ÈVEIIIE:vt  n.  m.  Action  de  re- 
lever une  chose  :  le  relèvement  d'un  navire 
échoué;  relevé,  enumeration  exacte  :  faire 
le  relèvement  d'un  compte.  Fig.  Rétablis- 
sement :  le  relèvement  d'un  peuple. 

RELEVER  V.  tr.  (préf.  re  et  lever). 
Remettre  debout  ce  qui  était  tombé  :  rele- 
ver une  chaise;  rétablir  ce  qui  tombait 
en  ruine  :  relever  un  mur;  remettre  à 
flot  :  relever  un  vaisseau;  retrousser  :  re- 
lever sa  robe;  redresser:  relever  la  tête. 
Fig.  Reprendre  aigrement  :  relever  quel- 
qu'un; faire  remarquer:  relever  une  faute  ; 
ranimer  :  relever  le  courage;  louer  :  rele- 
ver une  action;  délier  d'un  engagement  : 
relever  d'un  vœu;  faire  valoir  :  la  parure 
relève  la  beauté;  déterminer  la  position 
d'un  objet  qu'on  aperçoit  :  relever  une 
côte,  une  île;  remplacer  :  relever  la  garde; 
donner  un  goût  plus  piquant  ;  relever  une 
sauce.  Relever  le  gant,  accepter  un  défi. 
V.  int.  Relever  de  maladie,  commencer  à 
èe  porter  mieux  ;  relever  de  couche,  com- 
mencer à  sortir  depuis  ses  couches;  ce 
domaine  relève  de  la  couronne,  en  dépend. 
Se  relever  v,  pr.  Regagner  en  crédit, 
en  estime,  en  fortune  :  il  ne  s*en  relèvera 
jamais.  —  Prend  un  e  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

RECEVEUR  adj,  et  n.  m.  Anat.  Se 
dit  des  muscles  dont  la  fonction  est  de 
relever  les  parties  auxquelles  ils  sont  at- 
tachés. 

RELIAGE  n.  m.  Action  de  relier  des 
tonneaux. 

RELIEF  n.  m.  (lat.  relevare,  relever). 
Ouvrage  de  sculpture  plus  ou  moins  re- 
levé en  bosse  :  haut  relief,  demi-relief, 
bas-relief.  Peint.  Eclat,  consid(^ration  qui 
naît  de  l'opposition,  du  contraste  :  les 
sots  donnent  du  relief  aux  gens  d'esprit. 
PI.  Restes  d'un  repas. 

RELIER  V.  tr.  Lier  de  nouveau  :  re- 
lier une  gerbe;  coudre  ensemble  les  feuil- 
lets d'un  livre  et  y  mettre  une  couver- 
ture ;  mettre  des  cercles  à  un  tonneau  ; 
faire  communiquera  relier  deux  routes. 

RELIEUR  n.  m.  Qui  relie  des  livres. 


RELIGIEUSEMENT  adv.  Avec  Te- 
ligion;  exactement,  scrupuleusement  :  o&> 
server  religieusement  les  traités. 

RELIGIEUX,  EUSE  adj.  Qui  appar- 
tientàla  religion  :  chant  religieux  ;  pieux: 
hommes  religieux,  sentiments  religieux. 
Fig.  Exact,  ponctuel  :  religieux  observa- 
teur de  sa  parole.  N.  Personne  engagée 
par  des  vœux  monastiques.  ; 

RELIGIOIV  n.  f.  (lat.  religio;  de  re,j 
préf.  et  ligare,  lier).  Culte  rendu  à  la  di- 
vinité :  tous  les  peuples  ont  une  religion^ 
doctrine  religieuse  :  religion  chrétienne. 
Religion  uaturelle,  fondée  sur  les  seu* 
les  inspirations  du  cœur  et  de  la  rai- 
son. Guerres  de  religion,  causées,  à  la 
suite  de  la  Réforme  (v.  paktie  histo- 
rique); entrer  en  religion,  se  faire  reli 
gieux  ou  religieuse;  se  faire  une  religion 
d'une  chose,  s'en  faire  une  obligation; 
surprendre  la  religion  de  quelqu'un,  trom- 
per sa  bonne  foi.  —  Bien  que  l'on  retrouva 
des  idées  religieuses  dans  tous  les  temps 
et  chez  tous  les  peuples,  la  religion  n'a 
point  revêtu  partout  un  caractère  uni- 
forme. A  l'état  de  barbarie,  l'homme  di 
vinisa  les  éléments  et  les  forces  de  la  na 
ture  ;  il  adora  le  tonnerre,  le  feu,  l'eau 
la  terre  et  les  astres;  ce  fétichisme,  épur< 
dans  la  suite  par  la  civilisation  grecqm 
et  romaine  et  embelli  par  l'imaginatior 
des  poètes,  revêtit  la  forme  du  poly. 
théisme  connu  sous  le  nom  de  paganisme 
L'idée  d'un  seul  Dieu  ne  s'était  conservé* 
que  chez  les  Juifs.  Enfin  le  christianisœi 
parut. 

RELIGIOMNAIRE  n.  Autrefois,  mem 
bre  de  la  religion  réformée. 

RELIGIOSITÉ  n.  f.  Sentiment  reli 
gieux  qui  ne  s'applique  à  aucune  religior 
particulière. 

RELIQUAIRE  n.  m.  Espèce  de  boîte 
de  cadre  où  l'on  enchâsse  des  reliques. 

RELIQUAT  n.  m.  Ce  qui  reste  dt 
après  un  arrêté  de  compte  ;  suites,  reste 
d'une  maladie.  PI.  des  reliquats. 

RELlQUATAIRE  n.  Débiteur,  débi 
trice  d'un  reliquat  de  compte. 

RELIQUE  n.  f.  (lat.  reliquise,  restes) 
Ce  qui  Fested'un  saint  après  sa  mort.  Gar 
der  comme  une  relique,  soigneusement 

RKLIUE  V.  tr.  Lire  de  nouveau. 

RELIURE  n.  f.  Ouvrage  de  relieur 
manière  dont  un  livre  est  relié. 

RELOCATION  n.  f.  Acte  par  leque 
on  loue  de  nouveau  une  chose. 

RELOUER  V.  tr.  Louer  une  second 
fois  ;  sous-louer  :  relouer  un  appartemen 
à  quelqu'un. 

RELUIRE  V.  int.  Briller,  luire  en  ré 
fléchissant  la  lumière. 

RELUISANT,  E  adj.  Qui  reluit  :  ar 
mes  reluisantes. 

RELUQUER  V.  tr.  Lorgner  du  coii 
de  l'œil  avec  curiosité  ou  convoitise.  Fam 

REIMÂrilER  V.  tr.  Mâcher  une  se 
conde  fois,  en  parlant  des  ruminants. 

REM  ANGER  v.  tr.  et  int.  Manger  d< 
nouveau 
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REMAMIRIIIEIVT  ou  REMAWtllElVT 

n.  m.  Action  de  remanier.  Impr.  Action 
de  retoucher  à  la  composition  de  plusieurs 
lignes,  de  pagres  entières,  par  suite  de  cor- 
rections ou  de  changement  de  format. 

REMAIVIER  v.tr.  Manier  de  nouveau  ; 
changer,  refaire  :  remanier  un  discours. 
Impr.  Faire  un  remaniement. 

REMAMÎMEIVT  n.  m.  V.  remanie- 
ment. 

REMARIAGE  n.  m.  Action  de  se  re- 
marier, nouveau  mariage. 

REMARIER  V.  tr.  Marier  de  nouveau. 
Se  remarier  V.  pr.  Se  marier  (ie  nouveau. 

REMARQUABLE  adj.  Distingué,  di- 
gne d  être  remarqué. 

remarqijabLemewt  adv.  D'une 
manière  remarquable. 

REMARQUE  n.  f.  Observation  :  re- 
marque judicieuse;  note  :  ouvrage  plein 
de  remarques. 

REMARQUER  v.  tr.  (préf.  re  et  mar- 
quer). Marquer  de  nouveau  ;  observer  at- 
tentivement :  remarquer  un  chemin;  dis- 
tinguer :  remarquer  quelqu'un  dans  la 
foule. 

REMBALIiAGE  n.  m.  Nouvel  embal- 
lage. 

REMBAI.L.ER  v.  tr.  Remettre  ses 
marchandises  en  balle,  en  ballot. 

REMBARQLEMEMT  n.  m.  Action 
de  rembarquer  ou  de  se  rembarquer. 

REMBARQUER  v.  tr.  Embarquer  de 
nouveau.  Se  rembarquer  v,  pr.  Se  re- 
mettre en  mer.  Fig.  Se  rembarquer  dans 
une  nffaiie,  s'y  hasarder  de  nouveau. 

REMBARRER  V.  tr.  Reprendre  vive- 
ment quelqu'un,  le  remettre  à  sa  place. 

REMBL.AI  n.  m.  Opération  de  terras- 
sement qui  consiste  à  établir,  au  moyen 
de  terres  rapportées,  un  sol  factice  sur 
une  route,  un  chemin  de  fer,  etc. 

REMBL.AVER  v.  tr.  Ressemer  une 
terre  en  blé. 

REMBI^AYER  v.  tr.  Faire  un  remblai. 

REMBOÎTEMEMT  n.  m.  Action  de 
remboîter  ;  résultat  de  cette  action. 

REMBOÎTER  v.  tr.  Remettre  en  sa 
place  ce  qui  a  été  déboîté  :  remboîter 
un  os. 

REMBOIJRREMEIVT  n.  m.  Action  de 
rembourrer  ;  résultat  de  cette  action. 

REMBOURRER  V.  tr.  Garnir  de 
bourre,  de  cuir,  etc.  :  rembourrer  un  fau- 
teuil. 

REMBOURSABLE  adj.  Qui  peut,  qui 
doit  être  rf-m bourse  :  rente  remboursable. 

REMBOURSEMENT  n.  m.  Payement 
d'une  somme  due;  action  de  rembourser 
un  billet  non  payé. 

REMBOURSER  V.  tr.  Rendre  l'argent 
déboursé  :  payez  pour  moi,  je  vous  rem- 
bourserai. Rembourser  U7ie  rente,  en  ac- 
quitter le  principal  ;  rembourser  un  billet, 
se  dit  d'un  endosseur  qui  en  paye  la  va- 
leur, lorsque  le  souscripteur  se  trouve 
dans  l'impossibilité  de  le  faire. 

REMBRUNIR  V.  tr.  et  int.  Rendre, 
devenir  plus  brun.  Se  rembrunir  v.  pr. 


Fig.  Devenir  sombre,  triste  :  son  front  se 
rembrunit.  Le  temps  se  rembrunit,  se 
couvre. 

REMBRUNISSEMENT  n.  m.  Etat 
de  ce  qui  est  ou  s'est  rembruni. 

REMBUCHEMENT  n.  m.  Rentrée  du 
cerf  dans  son  fort. 

REMBUCHER  (SE)  y.  pr.  Se  dit  du 
cerf,  lorsqu'il  rentre  dans  son  fort. 

REMÈDE  n.  m.  (lat.,  remedium,  de 
mederi,  traiter,  guérir).  Toute  substance 
dont  on  fait  usage  pour  combattre  les 
maladies,  et,  /îg.,  tout  ce  qui  sert  à  cal- 
mer, à  guérir  les  souffrances  morales,  les 
accidents,  les  malheurs  de  la  vie;  lave- 
ment :  prendre  un  remède. 

REMEDIABLE  adj.  A  quoi  on  peut 
apporter  remède  :  mal  remediable. 

REMÉDIER  v.  int.  Apporter  du  re- 
mède.    ^ 

REMELER  v.  tr.  Mêler  de  nouveau. 

REMEMBRANCE    n.    f.    Souvenir. 

REMÉMORATIF,  iVE  adj.  Qui  rap- 
pelle la  mémoire  d'un  événement.  :  fête 
remémorative. 

REMÉMORER  v.  tr.  Remettre  en 
mémoire.  V.  pr.  Se  remémorer  une  chose, 
se  la  rappeler. 

REMENER  V.  tr.  Reconduire.— Prend 
un  é  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

REMERCIEMENT  OU  REMERCÎ- 
MENT  n.  m.  Action  de  remercier;  pa- 
roles par  lesquelles  on  remercie. 

REMERCIER  v.  tr.  (rad.  merci).  Ren- 
dre grâce  :  remercier  Dieu  de  ses  bienfaits; 
refuser  honnêtement  :  on  Vinvila  a  dîner, 
il  remercia  ;  congédier,  destituer  :  remer- 
cier un  employé. 

RÉMÉRÉ  n.m.Jurîsp.  Clause  par  la- 
quelle on  se  réserve  le  droit  de  racheter 
dans  un  certain  délai  la  chose  qu'on  vend, 
en  remboursant  à  l'acquéreur  le  prix  prin- 
cipal et  les  frais  de  son  acquisition  :  verb' 
dre  à  réméré. 

REMESURER  v.  tr.  Mesurer  de  nou- 
veau. 

REMETTRE  v.  tr.  (lat.  remittere). 
Mettre  une  chose  à  l'endroit  où  elle  était 
auparavant  ;  mettre  de  nouveau  :  remettre 
un  habit  ;  replacer  :  remettre  un  bras  ;  don- 
ner une  chose  à  celui  à  qui  elle  est  desti- 
née :  remettre  une  lettre;  mettre  en  dépôt: 
je  lui  ai  remis  mes  fonds.  Fig.  R«'con ci- 
ller :  on  les  a  remis  ensemble;  rétablir  la 
santé  :  Vair  de  la  campagne  Va  remis; 
rassurer,  calmer  le  trouble  :  cette  nouvelle 
Va  remis;  confier  :  je  remets  mon  sort  en- 
tre vos  mains  ;  reconnaître  :je  vous  remets 
dprésenl  ;  pardonner  :  remettre  les  péchés; 
faire  grâce  de  :  remettre  une  peine;  diffé- 
rer :  remettre  une  partie  au  lendemain^ 
une  cause  d  huitaine.  Se  remetti-e  v.  pr. 
Recommencer  :  se  remettre  d  jouer;  se  re- 
placer où  l'on  était  :  se  remettre  à  table. 
Fig.  Se  rappeler  :  je  me  remets  votre  vi- 
sage. S'en  remettre  à  quelqu'un,  s'en  rap- 
porter à  lui. 
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liKMECBI^KR     V.    tr.    Regarnir  de 

Tneubh'S. 

llKlflTVISCEIVCE:  n.f.  (lat.  reminUci, 
se  ressouvenir).  Ressouvenir  d'une  idée 
presquf  pffarée. 

nrnilMACiE  n.m.  Action  de  remiser. 

HEIIII.«)E  n.  f.  Action  de  remettre:  re- 
viisp  de  fonrls  ;  rabais  fait  sur  le  prix  fort 
de  certaines  marchand'sps  :  les  libraiies 
font  de  fortes  remises  ;  réduction  que  l'on 
fait  à  un  débiteur  d'une  partie  de  sa  dette; 
grâce  que  l'on  accord*»  à  un  condamné 
d'une  partie  de  sa  peine;  somme  aban- 
donnée aux  receveurs  frénéraux  et  parti- 
culiers sur  le  montant  des  recettes;  dé- 
lai, retardement  :_;e  partirai  demain  sans 
remise;  lieu  où  l'on  met  à  converties  car- 
rosses, les  voitures.  Voiture  de  remise, 
voiture  de  louage  qui  se  tient  sous  une  re- 
mise et  qu'on  appelle  aussi  un  remise  (m.) 

REAIISEK  V,  tr.  Placer  sous  une  re- 
mise ;  faire  une  nouvelle  mise.  V.  pr.  Se 
dit  des  perdrix  qui,  chassées d'pn  endroit, 
■vont  se  réfugier  dans  un  autre. 

REMISSIBLE  adj.  Pardomnable  : 
faute  remissible. 

RÉniiSSiOilî  n.  f.  (lat.  remissus^  re- 
mis). Pardon  :  remission  des  péchés;  in- 
dulgence :  user  de  remission.  Lettre  de 
rémission,  lettres  de  grâce  à  l'adresse 
des  juges,  autrefois  accordées  par  le  roi 
en  faveur  d'un  condamné.  Méd.  Diminu- 
tion d'intensité  d'un  mal. 

RÉMITTENT,  E  adj.  Méd.  Qui  dimi- 
nue  d'intensité  par  intervalles   :   fièvre  , 
rémittente.  ' 

REMMAILLAGE  n.  m.  Âction  de 
remmailler. 

REMMAILLER  v.  tr.  Rejoindre  les 
mailles  d'un  tissu  :  remmailler  des  bas. 

REMM.IILLOTER  v.tr.  Emmailloter 
de  nouveau  :  remmailloter  tm  enfant,  j 

REMMAIVCHER  V.  tr.  Emmancher  de  I 
nouveau. 

REMMEIVER  v.  tr.  Emmener  après  | 
avoir  amené.—  Prend  un  è  ouvert  devant  ' 
une  syllabe  muette. 

RÉMOIS,  E  adj.  etn.  De  Reims. 

RÉMOLADE  n.  f  V.  RÉMOULADE. 

REMOLE  n.  f.  ifrtr.  Tourwoiement  de 
l'eau  produisant  un  gouffre  dangereux 
pour  les  navires. 

REMO:VTAGE  n.  m.  Action  de  remon- 
ter des  bottes  ;  action  de  tendre  de  nouveau 
le  moteur  d'un  mécanisme:  le  remontage 
d\me  horloge  ;  SicUon  de  remettre  à  leur 
place  les  pièces  d'une  machine  démontée. 

REMONTE  n.  f.  Achat  de  chevaux 
pour  remonter  un  régiment. 

REMONTER  V.  int.  Monter  de  nou- 
veau :  remonter  d  cheval,  remonter  sur  le 
trône  ;  s'élever  :  nu.  jeu  de  bascule,  quand 
un  des  cotés  s'abaisse.  Vautre  lemonte; 
faire  un  mouvement  de  bas  en  haut:  son 
collet  remonte.  Fig.  Augmenter  de  valeur 
après  avoir  baissé  :  la  rente  remonte  ;  re- 
prendre les  choses  de  loin  :  remonter  jus- 
qu'à la  source  d'un  bruit;  avoir  son.  ori- 


gine :  cette  maison  remonte  aux  C7'oisades. 
V.tr.  Ftomonter  un  fleuve,  naviguer  contre 
le  courant  ;  remonter  un  escadron,  lui 
donner  d'autres  chevaux;  remonter  une 
mai'ion,  une  ferme,  les  pourvoir  de  nou- 
veau des  choses  nécessaires  ;  remonter  des 
bottes,  les  remettre  à  neuf;  remonter  une 
horloge,  une  machine,  les  remettre  en  état 
d'all'T.  Fig.  Remonter  le  moial,  relever  le 
courage.  Se  remonter  V.  pr.  Se  pourvoir 
de  nouveau  des  choses  nécessaires. 

REMONTOIR  n.  m.  Appareil  au 
moyen  duquel  on  peut  remont  r  une  mon- 
tre sans  l'aide  d'une  clef  et  sans  être 
obligé  de  l'ouvrir  :  montre  à  remontoir» 

REMONTRANCE  n.  f.  Avertissement, 
réprin)aude, 

REMONTRANT    n.    m.    V.   ARMINIEN. 

REMONTRER  v.  tr.  Représ.nier  à 
quelqu'un  les  inconvénients  d'aune  action  : 
remontrez-lui  ses  torts.  Se  remoutrer  v. 
pr.  Se  montrer  de  nouveau  :  il  n'ose  se 
remontrer. 

RÉMORA  n.  m. 
ou  RÉMORE  n.  f. 
Poisson    auquf-l    on 

attribuait  le  pouvoir  d'arrêter  les  navi- 
res (*).  Fig.  Obstacle,  empêchement. 

REMORDRE  v.  tr.  Mordre  de  nou- 
veau :  il  l'a  mordu  et  remnrda.  V.  int.  Fig. 
Attaquer  de  nouveau  :  repoussé,  ce  régi- 
ment n'a  pas  voulu  remordre. 

REMORDS  n.  m.  (rad.  remordre).  Vif 
reproche  de  la  conscience. 

RÉMORE  n.  f.  V.  RÉMORA. 

REKIORQIJAGE  n.  m.  Action  de  re- 
morquer. 

REMORQUE  n.  f.  Action  de  remor- 
quer ;  câble  par  lequel  un  bâtiment  est 
attaché  à  celui  qui  le  remorque  :  jeter  la 
remorgue. 

REMORQUER  v.  tr.  Se  dit  d'un  vais- 
seau qui  en  traîne  un  autre  à  sa  suite,  au 
niv^yen  d'un  câble  appelé  remorque. 

REMORQUEUR  adj.  et  n.  Bâtiment 
qui  remorque. 

REMORQUEUSE  n.  f.  Locomotive  qui 
traîne  à  sa  suite  les  wairons. 

REMOTIS  (d)  m.  lat.  A  l'écart. 

RE.MOUCHER  v.  tr.  Moucherde  nou- 
veau: il  faut  continuellement  moucher  et 
remoucher  cet  enfant. 

REMOUDRE  v.tr.Moudre  de  nouveau. 

RÉMOUDRE  V.  tr.  Emoudre  à  nou- 
veau. 

REMOUILLER  v.  tr.  Mouiller  de  nou- 
veau. 

RÉMOULADE  n.  f.  Sauce  piquanto 
où  il  entre  de  la  moutarde. 

REMOULAGE  n.  m.  Son  provenant 
de  la  mouturo  du  gruau. 

RÉMOULEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  ai- 
guise les  outils  et  ustensiles  tranchants 
ou  aigus. 

REMOUS  n.  m.  Tournoiement  d'eau 
qui  se  forme  à  l'arrière  d'un  navire  en 
marche  ;  refoulemeni  de  l'eau  qui  se  bris© 
contre  un  obstacle. 
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REMPAILIiAGE  n  m.  Ouvrage  du 
rempailleur. 

RE]UPAIE,1.ER  V.  tr.  Garnir  de  nou- 
veau de  paille  :  rempailler  des  chaises. 

RE]11PAIL.L,EUR,  Ef  JSE  n.  Qui  rem- 
paille. 

REMPARER  (SE)  V.  pr.  Se  faire  une 
défense  contre  quelque  attaque. 

REMPART  n.  m.  Levée  de  terre,  ordi- 
nairement revêtue  de  pierres,  qui  envi- 
ronne et  défend  une  place.  Fig.  Ce  qui 
sert  de  défense  :  le  courage  est  le  meilleur 
rempart. 

REI1IPE.AÇAIVT,  E  n. Toute  personne 
qui  en  rt^mplâce  une  antre  dans  une  oc- 
cupation quelconque.  N.  m.  Celui  qui  rem- 
plaçait un  jeune  homme  appelé  au  service 
milita  re. 

REIIPI^ACEUE^T  n.  m.  Action  de 
remplacer  une  chose  par  une  autre,  ou 
une  personne  dans  une  fonction. 

RElIPLiACER  V.  tr.  Pr3ndre  la  place 
d'un  autre  :  remplacer  un  maire;  donner 
un  successeur  :  remplacer  un  domestique; 
occuper  momentanément  la  pince  d'un 
autre  :  remplacer  un  employé  malade; 
partir  à  la  place  d'un  conscrit  pour  le 
service  militaire. 

RE!ilPL.AGE  n.  m.  Action  de  remplir 
une  pièce  de  vin  qui  n'est  pas  tout  à  fait 
pleine. 

REIIIPI.I  n.  m.  Pli  fait  à  une  étoffe 
pour  la  rétrécir  ou  la  raccourcir. 

REM  PILIER  V.  tr.  Faire  un  rempli. 

RE11IPI.IR  V.  tr.  (préf.  r  et  emplir). 
Emplir  :  remplir  un  tonneau,  une  bou- 
teille; compléter  :  remplir  un  nombre; 
écrire  ce  qui  a  été  laissé  en  blanc  dans 
un  acte  :  remplir  une  quittance.  Fig.  Oc- 
cuper :  remplir  une  place;  accomplir  : 
remplir  une  promesse;  répondre  à  :  rem- 
plir L'attente;  employer  :  bien  remplir  son 
temps;  faire  retentir  :  remplir  l'air  dr  ses 
cris  ;  abonder  dans:  les  étrangers  remplis- 
sent la  vil'e;  occuper  :  les  guerres  reli- 
gieuses oit  rempli  la.moitié  du  xvie  siècle. 
Se  remplir  v.  pr.  Devenir  plein  :  la  cour 
se  remplit  d'eau. 

REMPI^ISSAOE  n,  m.  Action  de  rem- 
plir. Fig.  Dans  les  ouvrages  d'esprit,  chose 
inutile  ou  étrangère  au  sujet.  Mus.  Par- 
ties entre  la  basse  et  le  dessus. 

REIIIPI.ISSEUSE  n.  f.  Raccommo- 
deuse  de  dentelle. 

REMPL.OI  n.  m.  Nouvel  emploi  dds 
fonds  provenant  d'un  bien  aliéné.     ^ 

RE1IPI.OYER  V.  tr.  Employer  de 
nouveau. 

REUlPI^UlUER  (SE)  v.  pr.  Se  recou- 
vrir de  plumes,  en  parlant  des  oiseaux. 
Fig.  Rétablir  ses  affaires  ;  ce  commer- 
çant., ce  joueur  commence  à  se  reinplu- 
mer.  Fam. 

REM  POCHER  v.  tr.  Remettre  en  po- 
che. Fam. 

REMPOISSOWIVEMEMT  n.  m.  Ac- 
tion de  repeupler  de  poisson  :  le  rem- 
yoissonnement  d'un  étang. 


REIMPOISSOIVIVER  v.  tr.  Repeupler 

de  poisson. 

REMPORTER  v.  tr.  Rapporter  d'un 
lieu  ce  qu'on  y  avait  apporté  ;  enlever  : 
on  le  remporta  mort.  Fig.  Gagner  :  rem- 
porter la  victoire. 

REMPOTAGE  n.  m.  Action  de  rem- 
poter. 

REMPOTER  V.  tr.  Changer  une 
plante  de  pot. 

REMI  AGE  n.  m.  Action  de  remuer 
du  vin,  du  blé. 

REMUAIVT,  E  adj.  Qui  est  sans  cesse 
en  mouvement  :  enfant  remuant.  Fig.  Es- 
prit remuant,  propre  à  exciter  des  trou- 
bles dans  un  Etat. 

REMLE-MEiVAGE  n.  m.  Dérange- 
ment de  meubles,  de  choses  que  l'on 
transporte  d'un  lieu  en  un  autre.  Fig. 
Troubles  qui  résultent  des  changements 
subits   PI.  des  remue-menaqe. 

remueme:vt  ou  kemême^t  n. 
m.  Action  de  ce  qui  remue  ;  le  remue- 
ment des  humeurs;  transport  :  faire  un 
remuement  de  terre.  Fig.  Troubles  dans 
un  Etat  :  causer  du  remuement. 

REMUER  V.  tr.  (lat.  removere).  Mou- 
voir une  chose,  la  changer  de  place.  Fig. 
Emouvoir  :  remuer  Pâme.  V.  int.  Chan- 
ger de  place  :  cet  enfant  remue  continuel- 
lement. Se  remuer  v.  pr.  Se  mouvoir. 
Fig.  Se  donner  du  mouvement  pour 
réussir. 

REMIIEUSE  n.  f.  Femme  chargée  de 
remuer  un  enfant,  de  le  changer  de  langes. 

REMIGTE  n.  m.  Odeur  particulière 
que  contractent  les  objets  longtemps  ren- 
fermés ou  exposés  à  un  mauvais  air. 

REMUME]VT  n,  m.  V.  REMUEMENT. 

RÉMIIVERATEUR,  TRK  E  adj.  et 
n.  Qui  récompense.  Adj.  :  un  Dieu  rému- 
néi  ateur. 

REMUNERATION  n.  f.  Récompense. 

RÉMUIVÉRATOIRE  adj.  Qui  tient 
lieu  de  récompense. 

RÉMUNÉRER  v.  tr.  (lat.  remunerare; 
de  re,  préf.  et  munus,  muneris,  don). 
Récompenser.  —  Pour  la  conj.,  v.  accé- 
lérer. 

RENÂCLER  V.  int.  Faire  du  bruit  en 
retirant  fortement  son  haleine  par  le  nez. 
Fig.  Hésitf^r,  refuser  de  faire.  Pop. 

RENAISSAxNCE  n.  f.  Renouvellement  : 
la  renaissance  du  printemps,  des  lettres, 
des  arts.  Absol.  Se  dit  du  siècle  de  Fran- 
çois ler^  époque  où  les  sciences,  les  let- 
tres, les  arts  se  réveillèrent  et  fleurirent 
de  nouveau.  V.  part.  hist.         , 

RENAISSANT,  E  adj.  Qui  renaît  : 
forces  renaissantes. 

RENAÎTRE  v.  int.  (se  conj.  comme 
naître,  sauf  qu'il  n'a  pas  de  part,  passé 
ni  de  temps  composés).  Naître  de  nou- 
veau :  le  phénix,  suivant  la  Fable,  renaît 
de  ses  cendres  ;  repousser  :  les  fleurs  re- 
naissent au  printemps.  Fig.  Ressentir  de 
nouveau  ;  renaître  à  Vespérance, 
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RÉ:VAL,   E  adj. 


rapport   aux 


rems, 
i&E.^'AHD  n.  m. 

Quadrupède  du  gen- 
re chien  ,  à  queue 
velue  et  à  museau 
pdntu    (*).    Fig.   Homme  fin  et  rusé. 

HE.'VARDE  n.  f.  Femelle  du  renard. 

Ud^VAKDKAU  n.  m.  Petit  renard. 

HEITAHDER  v.  int.  Agir  de  ruse, 
comme  le  renard;  vomir.  Pop.  ettriv. 

RE.^TAKDIER  n.  m.  (  ilui  qui,  dans 
une  terre,  a  soin  de  prendre  les  renards. 

REIVARDIÈRE  n.  f.  Tanière  du  re- 
nard. 

REMCAISSAGE  n.  m.  Action  de  ren- 
caisser. 

RE:vCAISNER  v.  tr.  Remettre  en 
caisse  :  rencaisser  des  oranqers. 

REMCHymîIVER  v.  tr.  Remettre  à  la 
chaîne. 

REMCHÉRI,  E  n.  Personne  difficile, 
dédaigneuse. 

RENCHÉRIR  v.tr. Rendre  plus  cher: 
renchérir  une  marchandise.  V.  int.  Deve- 
nir plus  cher  :  le  blé  renchérit.  Fig.  Dire 
ou  faire  plus  qu'un  autre  :  il  renchérit 
sur  tout  ce  qu'il  entend  raconter. 

REIVCHÉRISSEllEJVT  n.  m.  Aug- 
mentation de  prix. 

REMCOGMER  v.  tr.  Pousser,  serrer 
quelqu'un  dans  un  coin.  Fam. 

REMCOMTRE  n.  f.  Hasard,  aventure 
par  laquelle  on  trouve  fortuitement  une 
personne  ou  une  chose:  singulière  rencon- 
tre; choc  de  deux  corps  :  rencontre  de  deux 
voitures;  combat  :  rencontre  de  deux  ar- 
mées: «luel.  A  Herd  la  rencontre,  au-devant 
de.  Fig.  Circonstance  :  en  toute  rencontre. 

RENCONTRÉ,  E  adj.  Trouvé,  ima- 
giné :  mot  bien  rencontré. 

RENCONTRER  v.  tr.  Trouver  :  ren- 
contrer quelqu'un,  un  obstacle.  V.  int.  De- 
viner :  rencontrer  juste.  Se  rencontrer 
V.  pr.  Se  trouver  :  un  homme  s'est  rencontré 
qui...;  exister  :  cela  ne  se  rencontre  guère; 
avoir  la  même  pensée  qu'un  autre  :  les 
beaux  esprits  'e  rencontrent. 

RENDEAIENT  n.  m.  Ce  que  produit 
une  chose  en  raison  de  la  quantité  :  le 
rendemeyit  dune  terre,  du  blé. 

RENDETTER  (SE)  v.  pr.  S'endetter 
de  nouveau. 

RENDEZ-VOUS  n.  m.  Convention  que 
fdnt  deux  ou  plusieurs  personnes  de  se 
trouver  à  la  même  heure  en  un  même 
lieu  ;  lieu  où  l'on  doit  se  trouver  :  aiTi- 
ver  le  prem,ier  au  rendez-vous. 

RENDORMIR  v.  tr.  Faire  dormir  de 
nouveau  :  rendormir  un  enfant.  V.  pr. 
Recommencer  à  dormir. 

RENDOUBLER  V.  tr.  Remplier  un 
vêtement  pour  le  raccourcir. 

RENDRE  V.  tr.  (lat.  reddcre).  Resti- 
tuer une  chose,  la  remettre  à  qui  elle  ap- 
partient :  rendre  un  dépôt;  voiturer.  por- 
ter, conduire  :  rendre  des  marchandises  d 
domicile.  Fig.  Rejeter,  vomir  :  rendre  son 
déjeuner;  redonner  :  rendre  ses  bonnes 


grâces;  livrer  :  rendre  une  place;  pro- 
duire :  ce  blé  rend  beaucoup  de  farine; 
exhaler  :  la  rose  rend  une  odeur  agréa- 
ble; reproduire  :  ce  peintre  a  bien  rendu 
vos  traits  ;  traduis'e  :  mal  rendre  un  pas- 
sage ;  prononcer  :  ^endre  un  arrêt  ;  faire 
devenir  :  rendre  odieux;  faire  recouvrer  : 
rendre  la  santé;  faire  entendre  :  ce  vio- 
lon rend  des  sons  harmonieux.  Rendre 
Vâme,  Vesprit ,  njourir;  rendre  grâce,  re- 
mercier :  rendre  les  «rwe*,  s'avouer  vaincu; 
rendre  /a  jMia'ce,  l'administrer;  rendre 
justice  à  quelqu'un,  reconnaître  ses  droits, 
son  mérite  ;  lui  rendre  sa  parole,  le  défra- 
ger  d'une  promesse  ;  lui  rendre  service, 
l'obliger;  lui  rendre  visite,  l'aller  voir. 
Se  rendre  v.  pr.  Se  transporter  :  se  reyi- 
dre  d  Paris;  aboutir  :  les  fleuves  se  ren- 
dent à  la  mer.  Fig.  Se  montrer  :  se  ren- 
dre utile;  se  soumettre  :  se  rendre  d  len- 
tiemi;  accéder  :  je  me  rends  à  son  avis. 
Se  rendre  maître,  s'emparer. 
RENDU  n.  m.  V,  PRÊTÉ. 

RENDU,  E  adj.  Fatigué,  harassé  :  le 
pauvre  piéton  était  rendu;  arrivé  :  Dieu 
merci!  nous  voilà  rendus.  N.  m.  Compte 
rendu,  exposé,  analyse  d'une  affaire,  d'un 
livre,  etc. 

RENDUIRE  V.  tr.  Enduire  de  nouveau. 

RENDURCIR  V.  tr.  Rendre  plus  dur. 

RÊNE  n.  f.  Courroie  de  la  bride  d'un 
cheval.  Fig.  Tenir  les  rênes  de  VEtatf  le 
gouverner. 

RENÉGAT,  E  adj.  et  n.  (préf.  re  et 
negare,  nier).  Qui  a  renié  la  religion  chré- 
tienne pour  en  embrasser  une  autre,  et 
particulièrement  l'islamisme.  Fig.  Per- 
sonne  qui  abjure  ses  opinions  ou  trahit 
son  passé  :  les  renégats  politiques  sont 
nombreux. 

RÉNETTE  n.  f.  Instrument  dont  se 
servent  les  maréchaux  pour  couper  l'on- 
gle du  cheval  par  sillons. 

RÉNETTER  v.  tr.  Couper  le  sabot 
par  sillons  avec  la  rénette. 

RENFAÎTAGE  n.-  m.  Action  de  ren- 
faiter.         ^ 

RENFAlTER  V.  tr.  Raccommoder  le 
faîte  d'un  toit. 

RENFERMÉ  n.  m.  Mauvaise  odeur 
qu'exhale  une  chose  qui  a  été  longtemps 
renfermée,  ou  une  chambre  qui  a  été  long- 
temj     fermée. 

RENFERMER  v.  tr.  Enfermer  de 
nouveau  :  renfermer  un  prisonnier  évadé; 
•  nfermer  :  renfermer  un  fou.  Fig.  Com- 
prencre,  contenir  :  ce  livre  renferme  de 
grandbs  vérités  ;  restreindre,  réduire  dans 
de  cert?.ines  bornes  :  renfermer  une  pen- 
sée dans  peu  de  mots.  Se  reufermer  v. 
pr.  Se  renfermer  en  soi-même,  se  recueillir. 

RENtlUER  v.  tr.  Enfiler  de  nouveau. 

RENFl\AMMER  (SE)  v.  pr.  S'en- 
flammer (le  nouveau. 

RENFLEMENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  renflé. 

RENFLER  V.  tr.  et  int.  Augmenter  de 
volume  :  ces  lé^m^s  renflent  par  la  cuiS' 
son. 
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REIVF1.0IIAGE  n.  m.  Mar.  Action  de 
renflouer, 

REIVFLiOIJER  v.  tr.  Mar.  Remettre  à 
flot  :  renflouer  un  navire. 

REMFOMCEMEIVT  n.  m.  Profondeur, 
partie  reculée,  enfoncée  ;  coup  de  poing, 
principalement  sur  le  chapeau  :  recevoir 
un  renfoncement.  Pop. 

REMFO.^CER  V.  tr.  Enfoncer  de  nou- 
veau, ou  plus  avant  :  renfoncer  son  cha- 
teau sur  ses  oreilles. 

REMFORCÉ,  E  adj.  Achevé  :  fat,  sot 
renforcé. 

RENFORCEMENT  n.  m.  Action  de 
renforcer  ;  son  effet, 

RENFORCER  v,  tr.  Rendre  plus  fort  : 
renforcer  une  garnison.  Fig.  Augmenter, 
enfler  :  renforcer  sa  voix. 

RENFORAIIR  v.  tr.  Maçann.  Rem- 
placer les  pierres  manquantes  d'un  vieux 
mur  et  le  crépir  pour  le  consolider. 

RENFORMIS  n.  m.  Réparation  d'un 
vieux  mur,  sans  démolition. 

RENFORT  n.  m.  Augmentation  de 
force  :  recevoir  un  renfort. 

RENFROGNEMENT  n.  m.  V.  RE- 
FROGNEMENT. 

RENFROGNER  (SE)  v.  pr.  V.  RE- 
FROGNER. 

RENGAGEMENT  n.  m.  Action  de  se 

rengager. 

RENGAGER  v.  tr.  Engager  de  nou- 
veau. Se  rengager  v.  pr.  Contracter  un 
nouvel  engagement. 

RENGAINE  n.  f.  Chose  que  quelqu'un 
répète  à  satiété  :  toujours  la  même  ren- 
gaine. Pop. 

RENGAINER  v.  tr.  Remettre  dans  la 
gaine,  dans  le  fourreau  :  rengainer  une 
épée.  Fig.  Rengainer  so7i  compliment, 
supprimer  ou  ne  pas  achever  ce  qu'on 
voulait  dire. 

RENGORGEMENT  n.  m.  Action  de 
se  rengorger. 

RENGORGER  (SE)  v,  pr.  Avancer  la 
gorge  en  retirant  la  tête  un  peu  en  ar- 
rière. Fig.  Faire  l'important. 

RENGRAISSER  v.  tr.  Engraisser  de 
nouveau,  V.  int.  Redevenir  gras. 

RENGRÉNER  v,  tr.  Remplir  la  tré- 
mie de  nouveau  grain  ;  engager  de  nou- 
veau entre  les  dents  d'une  roue  dentée,  ou 
dans  le  creux  des  coins,  en  parlant  des 
monnaies. — Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

RENIABI.E  adj.  Que  l'on  peut,  que 
l'on  doit  renier, 

RENIEMEMT  OU  RENIMENT  n  m. 
Action  de  renier  :  le  reniement  de  saint 
Pierre. 

RENIER  V.  tr.  (préf.  re  et  nier).  Dé- 
clarer contre  la  vérité  qu'on  ne  connaît 
point  une  personne,  une  chose  ;  désavouer: 
renier  sa  famille;  renoncer  à  :  renier  sa 
religion. 

RENIECR  n.  m.  Celui  qui  renie,  qui 
blasphème. 

RENIFLEMENT  n".  m.  Action  de  re- 
Difler. 

•  RENIFLER  v.  int.  Aspirer  fortement 


des  narines;  répugnera  faire  une  chose. 
Pop. 

RENIFE.ERIE  n.  f.  Action  de  renifler. 

RENIFLEUR,  ELSE  u.  Qui  a  l'habi- 
tude de  renifler. 

RENIMENT  n.  m.  V.  reniement. 

RÉNITENCE  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  rénitent. 

RÉNITENT,  E  adj.  Qui  offre  une  cer- 
taine résistance  à  la  pression  ;  tumeur 
rénitente. 

RENNE  n.  m.  Quadru- 
pède du  Nord,  du  genre 
cerf  (*}. 

RENOIRCIR  V.tr,Noir- 
cir  de  nouveau. 

RENOxM  n.  m.  Réputation,  célébrité. 

RENOMMÉ,  E  adj.  Célèbre  :  capi- 
taine renomme. 

RENOMMÉE  n,  f.  Renom,  réputation  : 
bonne,  mauvaise  renommée;  voix  publi- 
que :  apprendre  une  chose  par  la  renom- 
mée; divinité  mythologique  et  allégo- 
rique. 

RENOMMER  V.  tr.  Nommer,  élire  de 
nouveau  ;  nommer  avec  éloge  :  on  le  re- 
nomme en  tous  lieux. 

RENONCE  n.  f.  Absence  d'une  cou- 
leur au  jeu  de  cartes. 

RENONCEMENT  n.  m.  Action  de  re- 
noncer :  renoncement  aux  honneurs,  aux 
plaisirs.  Renoncement  à  soi-même,  abné- 
gation, sacrifice  complet  de  soi-même. 

RENONCER  V.  int.  (lat.  renuntiare). 
Se  désister  :  renoncer  à  une  succession; 
quitter,  abandonni-r  :  renoncer  au  mo7ide  ; 
au  jeu,  mettre  une  carte  d'une  couleur 
autre  que  la  couleur  demandée.  V.  tr.  Re- 
nier, désavouer  :  je  le  renonce  pour  mon 
fils. 

RENONCIATELR,  TRlCE  n.  Qui 
fait  une  renonciation. 

RENONCIATION  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  renonce  à  une  chose.  ^ — >^ 

RENONCLLACÉES  n.  t  rKÙ 
pi.  Famille  de  plantes  ayant.  |^vl 
pour  type  la  renoncule.  tC^' 

RENONCLLE  n.  f.  (lat. 
ranuncula,  petite  grenouille, 
parce  qu'une  des  espèces,  la 
grenouillette,  e«t  aquatique). 
Belle  plante  d'ornement,  «ype 
de  la  famille  des  reuonciUa' 
cées  C*)« 

BEWOLÉE  n.  f.  Plante  dout  les  tig^sr 
ont  beaucoup  de  nœuds. 

RENOLEMENT  ou  RENOCMËNT 
n.  m.  Renouvellement  :  renouemmt  d'à- 
miiié. 

RENOLER  V.  tr.  Nouer  une  chose  dé- 
nouée. Fig.  Reprendre  après  interruption  : 
renouer  la  conversation,  renouer  une  af- 
faire. V.  int.  Renouveler  amitié  :yc/iower 
avec  quelqu'un, 

RENOLELR  h.  m.   V.  REBOUTEUR. 

RENOLVEAL  n.  m.  Retour  de  la  bello 
saison,  le  printemps. 
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HEIVOVVEXABL,!:  adj.  Qui  peut  être 
renouvelé. 

HKIVOVVELAIVT,  E  n.  Enfant  qui  re- 
nouvelle sa  première  communion. 

KEltOUl'EI.EH  V.  tr.  (préf.  re  et  7iOM- 
ocait).  Rendre  nouveau  en  substituant  une 
«:hose  à  une  autre  de  même  espèce  :  re- 
nouveler sa  garde-robe.  Fig.  Rappeler  : 
renouveler  un  souvenir,  un  chagrin;  re- 
faire :  renouveler  un  bail;  remettre  en 
vigueur  :  renouveler  une  mode;  recom- 
mencer :  renouveler  un  procès  ;  transfor- 
mer :  renouveler  la  face  de  son  pays.  Se 
renouveler  v.  pr.  Revenir  de  nouveau  : 
les  beaux  jours  se  renouvellent  au  pria- 
temps.  —  Prend  deux  /  devant  une  syl- 
labe muette. 

RE.'VOtJVEI.LElIEIYT  n.  m.  Action 
de  renouvelert:  reaouvelletnent  de  bail; 
retour  :  renouvellement  de  Vannée;  ac- 
croissement :  renouvellement  de  ten- 
dresse. 

RÉMOVATEVR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  renouvelle. 

RÉMOVATIOM  n.  f.  (lat.  renovatio). 
Renouvellement  :  rénovation  des  vœux. 

REIVSEIGMESIEMT  n.  m.  Notion, 
exposé  le  faits  servant  à  faire  connaître 
une  chose  :  fournir  des  renseignements 
sur  une  affaire;  indice  qui  met  sur  la 
voie  d'une  chose,  qui  sert  à  la  faire  re- 
connaître. 

RE.\SEIGIVER  v.  tr.  Donner  des  ren- 
seignements. 

REilTTAîUER  V,  tr.  Entamer  de  nou- 
veau. Fig.  :  rentamer  un  discours. 

REWTE  n.  f.  (lat.  reddita,  choses  ren- 
dues). Ce  qui  est  dû  tous  les  ans  pour  des 
fonds  placés  ou  un  bien  mis  à  ferme. 

RE.^TÉ,  E  adj.  Qui  a  des  rentes  :  être 
bien,  mal  venté. 

REiVTER  V.  tr.  Assigner  une  rente, 
un  revenu  à  ;  renier  un  hôpital. 

RElfTIKR,  1ÈRE  n.  Qui  a  des  rentes. 

REI«TOIl..%tiE  n.  m.  Action  de  ren- 
toiler. 

REIVTOII.ER  V.  tr.  Soutenir,  conser- 
ver la  toile  usée  d'un  tableau  en  la  col- 
lant sur  une  toile  neuve. 

REliTR.%îi¥ER  v.  tr.  Entraîner  de 
nouveau. 

REIVTRAIRE  V.  tr.  Raccommoder  une 
étoffe  sans  que   le  travail  ou  la  couture 
paraisse.  Se  conj.  comme  traire. 
•     REMTRAITURE   n.  f.  Couture  faite 
avec  un  tel  art  qu'elle  ne  se  voit  pas. 

REIVTRATVT  adj .  A  ngle  rentrant,  dont 
Pouverture  est  en  dehors  d'un  corps,  d'une 
figure.  -—  Son  opposé  est  angle  saillant. 
N.  m.  Joueur  qui  prend  la  place  d'un  au- 
tre qui  a  perdu  la  partie. 

REIVTRAYEUR^EUSE  n  Personne 
qui  sait  rentrai re. 

RENTRÉ,  E  adj.  Dont  l'action  s'est 
portée  en  dedans  :  sueur  rentrée;  obligé 
de  sa  contraindre  :  colère  rentrée, 

RE^'TRÉE  n.  f.  Action  de  rentrer; 
action  de  reprendre  ses  fonctions,  ses  ira 


vaux  après  des  vacances  :  rentrée  des  tn- 
bunnux ,  des  classes;  recouvrement  do 
fonds  :  rentrée  difficile;  enlèvement  d'une 
récolte  :  rentrée  des  foins;  réapparition 
d'un  acteur  après  une  absence,  un  congé. 
Jt'it.  Cartes  qu'on  prend  au  talon,  à  la 
place  de  celles  qu'on  a  écartées  :  mau- 
vaise, heureuse  rentrée. 

RE.'VTRER  v.  int.  Entrer  de  nouveau  : 
rentrer  chez  soi;  reprendre  certaines 
fonctions,  des  études  :  les  tribunaux ,  les 
collèges  sont  rentrés.  Rentrer  en  grâce, 
obtenir  son  pardon  ;  rentrer  dans  son  de- 
voir, y  revenir;  rentrer  dans  ses  droits^ 
les  recouvrer;  rentrer  en  soi-même,  réflé- 
chir ;  faii'e  rentrer  des  fonds ,  It^s  perce- 
voir. V.  tr.  Entrer  :  rentrer  des  foins. 
Rentrer  le  corps^  se  tenir  droit  sous  les 
armes. 

REIVVELOPPER  V.  tr.  Envelopper 
de  nouveau. 

REIVVERSE  (À  I.A)  loc.  adv.  Sur  le 
dos  :  tomber  d  la  renverse. 

RE^^VERSÉ,  E  adj.  Troublé,  altéré  : 
figure  renversée.  C'est  le  monde  renversé, 
cela  va  au  rebours  de  la  raison ,  du  bon 
sens. 

REIVVERSEIIE^T  n.  m.  Action  de 
renverser  ;  état  d'une  chose  renversée.  Fig. 
Ruine  :  le  renversement  d'un  Etat.  Mus. 
Changement  d'ordre  dans  les  sons  qui  for- 
ment l'accord  fondamental. 

REi^VERSER  v.  tr.  (rad.  envers). 
Faire  tomber  par  terre.  Fig.  Détruire, 
troubler  l'ordre  :  renverser  un  système,  un 
Etat  ;  chasser  :  renverser  wn  roi  du  trône  ; 
mettre  en  déroute  :  renverser  l'ennemi. 

RE;W1  n.  m.  Ce  qu'on  met  par-dessus 
l'enjeu,  à  certains  jeux  de  cartes. 

RE:vvier  v.  int.  Au  jeu  ,  mettre  une 
somme  au  delà  de  la  vade  ou  de  l'enjeu. 

REiVVOI  n.  m.  Envoi  d'un-  chose  à  la 
personne  qui  l'avait  envoyée  :  renvoi  de 
marchandises;  congé  :  renvoi  de  trou- 
pes; destitution:  renvoi  d'un  ministre; 
action  de  renvoyer  devant  une  com- 
mission, devant  un  juge  ;  renvoi  d'une 
proposition,  dune  demande;  ajourne- 
ment :  renvoi  dune  cause  à  huitaine;  ad- 
dition dans  un  acte,  un  écrit;  signe  qui 
l'iitdique  ;  éructation.  Mus.  Signe  qui  in- 
dique une  reprise. 

REWVOITER  v.  tr.  Envoyer  de  nou- 
veau ;  faire  retourner  :  renvoyer  des  che- 
vaux, une  escorte  ;  faire  reporter  à  quel- 
qu'un ce  q.u'il  avait  envoyé  :  renvoyer  un 
présent  ;  Tenure  un  objet  prêté,  oublié: 
'  renvoyer  ûrt  livre,  des  gants;  chasser: 
renvoyer  un  domestique;  destituer  :  ren- 
I  voyer  un  ministre;  congédier  :  renvoyer 
des  troupes;  décharger  d'une  accusation: 
I  renvoyer  un  accusé;  répercuter,  réfléchir: 
î  renvoyer  la  balle,  les  sons;  ajourner  à  un 
1  autre  temps  :  renvoyer  au  lendemain. 
'      RÉOCCUPATIOIV  n.  f.  Nouvelle  oc- 
cupation. 

UlÉOCCUPEti  V.  tr.  Occuper  de  nou- 
veau. 

RÉORG A]¥1S.%TEIJR  ,  TRICC  adj. 
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et  n.  Qui  réorganise  :  décret  réorganisa- 
teur. 

RKORGAMISATIOM n.  f.  Action  d'or- 
ganiser de  nouveau  ;  son  résultat. 

RÉORGANISER  v.  tr.  Organiser  de 
nouveau. 

RKOIJVERTVRE  n.  f.  Action  de  rou- 
vrir :  la  réouverture  d'un  théâtre. 

REPAIRE  n.  m.  (v.  fr.  repairer,  re- 
tourner chez  soi).  Rt-traite  de  bètes  féro- 
I  ces,  de  briiiands,  de  malfaiteurs;  fiente 
des  loups,  des  lièvres,  etc. 

REPA  TRE  V.  int.  (se  conj.  comme 
paître;  mais  a  de  plus  le  passé  défini  je 
repus,  limp,  du  subj.  que  je  repusse,  le 
part,  passé  repu,  e,  et  les  temps  compo- 
sés). Manger,  prendre  sa  réfection  :  ce 
cheval  a  fait  trente  lieues  sans  repaître. 
V.  tr.  Nourrir  :  il  faut  repaître  ces  ani- 
maux. Fig.  Repaître  ses  yeux  de  la  vue 
d'un  objet,  le  regarder  avec  avidité.  V. 
pr.  Se  repaître  de  chimères,  se  livrer  à  de 
vaines  espérances  ;  se  repaître  de  sang,  en 
répandre  beaucoup. 

RÉPANDRE  V.  tr.  (préf.  r  et  épan- 
dre).  Laisser  tomber  :  répandre  du  vin 
par  terre  ;  épancher,  verser  :  répandre 
des  larmes,  du  sang  ;  étendre  au  loin  :  le 
soleil  répand  sa  lumière,  et,  fig.  :  répan- 
dre Valarme;  exhalnr  :  réjpandre  une 
odeur  agréable;  distribuer  :  répandre  des 
bienfaits.  Se  répandre  v.  pr.  Paraître , 
se  manifester  au  dehors  :  la  tristesse  se 
répand  sur  tous  les  visages.  Se  répandre 
en  invectives,  dire  beaucoup  d'injures. 

RÉPANDU,  E  adj.  Propagé,  porté  au 
loin  :  c'est  U7i  bruit  répandu;  communé- 
ment admis  :  opinion  répandue.  Etre  ré- 
pandu, répandu  dans  le  monde,  aller  sou- 
vent dans  la  société. 

RÉPARABLE  adj.  Qui  peut  se  répa- 
rer :  dommage  réparable. 

REP.«.RAÎTRE  v.  int.  Paraître  de 
nouveau. 

RÉPARATEUR,  TRICE  n.  Qui  ré- 
pare. Adj.  :  sommeil  réparateur. 

RÉPARATION  n.  f.  Ouvrage  qu'on 
fait  ou  qu'il  faut  faire  pour  réparer  :  ré- 
paration d'un  pont,  d'une  machine.  Fig. 
Satisfaction  d'une  offense  :  réparation 
d'honneur. 

RÉPARER  V.  tr.  (lat.  reparare  ;  de 
ré,  préf.  et  j)arare,  préparer).  Refaire, 
restaurer  :  reparer  un  mur,  un  tableau. 
Fig.  Rétablir  :  réparer  ses  forces;  «ffa- 
cer,  expier  :  réparer  ses  fautes;  donner 
satisfaction  :  réparer  une  offense.  Réparer 
le  temps  perdu,  faire  un  meilleur  emploi 
du  temps  que  par  le  passé. 

RÉPARITION   n.  f.  Astr.  Syn.    de 

RÉ.4kPPARITI0N. 

REPAR1«ER  V.   int.  Parler  de  nou- 
veau. 
REPARTAGES  V.   tr.  Partager  de 

nouveau.  •  j 

REPARTIE  n.  f.  Prompte  réplique.  | 
REPARTIR  V.  tr'.  (sâ  conj.  comme  ' 


partir).  Répliquer  prompteraent,  répon- 
dre :  qu'avez-vous  âme  repartir? 

REPARTIR  V.  int.  (se  conj.  comme 
partir).  Partir  de  nouveau. 

RÉPARTIR  V.  tr.  (se  conj.  comme 
finir).  Partager,  distribuer  :  répartir  une 
somme  entre  des  créanciers. 

RÉPARTITEUR  n.  m.  Qui  fait  une 
répartition. 

RÉPARTITION  n.  f.  Partage,  dis- 
tribution :  répartition  d'une  somme.  Ré- 
partition des  imjiôts,  action  de  fixer  d'a- 
vance la  somme  que  chaque  contribuable 
devra  payer  à  l'Etat. 

REPAsTn.  m.  (lat.  repascere,  nourrir). 
Nourriture  que  l'on  prend  chaque  jour  à 
certaines  heures  réglées. 

REPASSAGE  n.m.  Action  d'aiguiser 
un  couteau,  un  canif,  etc.;  action  de  re- 
passer du  linge. 

REPASSER  V.  int.  Passer  de  nou- 
veau :  je  repasserai  ce  soir.  V.  tr.  Traver- 
ser de  nouveau  :  repasser  les  monts,  les 
mers  ;  transporter  de  nouveau  :  le  batelier 
vous  repassera;  aiguiser  :  repasser  un 
couteau;  unir  au  moyen  d'un  fer  chaud: 
repasser  du  linge.  Fig.  Répéter  par  cœur, 
pour  s'assurer  si  l'on  sait  :  repasser  sa 
leçon,  un  rôle ,  un  sermon. 

REPASSEUR  n.  m.  Qui  repasse,  ai- 
guise les  couteaux,  les  ciseaux  ,  etc. 

REPASSEUSE  n.  f.  Femme  dont  le 
métier  est  de  repasser  le  linge. 

REPAVAGE  n.  m.  Action  de  repaver. 

REPAVER  V.  tr.  Paver  de  nouveau. 

REPÉCHER  V.  tr.  Retirer  de  l'eau  ce 
qui  y  est  tombé 

RÈPEIxNDRE  V.  tr.  Peindre  de  nou- 
veau. 

REPENDRE  v.  tr.  Pendre  de  nou- 
veati. 

REPENSER  V.  int.  Penser  de  nou- 
veaM. 

REPENTANCE  n.  f.  Regret  qu'on  a 
de  ses  péchés. 

REPENTANT,  E  adj.  Qui  se  repent  : 
pécheur  repentant. 

REPENTIES  adj.  f.  pi.  Filles  repen- 
ties, maisons  religieuses  habitées  par  des 
femmes  ayant  vécu  dans  le  désordre  et 
où  elles  font  pénitence.  N.  f.  pi.  :  les  Re- 
penties. 

REPENTIR  (SE)  v.  pr.  Avoir  un  vé- 
ritable regret- 

REPENTlR  n.  m.  Regret  d'avoir  fait 
ou  de  n'avoir  pas  fait  une  chose  ;  trace 
d'une  première  idée ,  d'un  premier  essai 
que  le  peintre  a  retouché. 

REPERCER  v.  tr.  Percer  de  nouveau. 

RÉPERCUSSIF,  IVE  adj.  et  n.  Méd, 
Qui  répercute,  qui  fait  rentrer  les  hu- 
meurs :  les  astringents,  la  glace  y  Veau 
froide  sont  des  répercussifs . 

RÉPERCUSSION n.f.  Action  des  mé- 
dicaments répercussifs.  Phys»  Réflexion 
du  son,  do  la  lumière,  etc. 
.  RÉPERCUTER  V.  tr.  (pr.  ré  et  lat. 
percutere,  frapper).  Faire  refluer  les  *hu- . 
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meurs  à  l'intérieur.  Réfléchir,  renvoyer: 
Icf  surfaces  polies  répercutent  la  chaleur. 

KCii'ERDKE  V.  tr.  Perdre  de  nouveau. 

HEPKHE  n.m.  {\a.i.  reperire,  trouver). 
Marque  faite  à  différentes  pièces  d'as- 
semblafïe  pour  les  reconnaître  ei  les  ajus- 
ter plus  facilement;  marque  faite  sur  un 
mur,  sur  un  jalon,  sur  un  terrain,  etc., 
pour  indiquer  ou  retrou\er  un:ilignernent, 
un  niveau,  une  hauteur,  etc.  Point  «le 
repère,  qui  sert  à  se  retrouver.  On  écrit 

aussi  RKPAtRE. 

REPÉUER  V.  tr.  Marquer  des  repè- 
res. —  Pour  la  conj.,  v.  accklérer. 

RÉPEKTOIUE  n.  m.  (lat.  rcperto- 
rium  ,  inventaire).  Table,  recueil  où  les 
matières  sont  rangées  dans  un  ordre  qui 
les  rend  faciles  à  trouver  :  répertoire  al- 
phabétique; titre  de  certains  recueils  : 
répertone  de  jurisprudence;  liste  des 
pieces  restées  au  théâtre  :  repertoire  du 
Théâtre -Français.  Fig.  Personne  qui  se 
souvient  de  beaucoup  de  choses  et  qui  est 
toujours  prête  à  en  instruire  les  autres  : 
c'est  un  répertoir    vivant. 

RÉPÉTAIM.ER  v.  tr.  Répéter  la 
même  chose  jusqu'à  satiété.  Fam. 

RÉPÉTER  V.  tr.  Redire  ce  qu'on  a 
déjà  dit  ou  ce  qu'un  autre  a  dit  :  s'étudier 
à  dire  seul  ce  q.u'on  devra  débiter  en  pu- 
blic :  répéter  uji  rôle.,  un  sermon;  réci- 
ter :  répétez  votre  leçon;  recommencer  : 
répéter  une  expérience;  reproduire  :  répé- 
ter des  signaux  télégraphiques  ;  réfléchir  : 
le  miroir  répète  l'image  des  objets  ;  donner 
des  rép'^+itions  :  répéter  un  rhétoricien. 
Jurisp.  Réclamer  ce  qu'on  a  prêté  ou  ce 
qu'on  prétend  ?»voir  été  pris  sans  droit.  Se 
répéter  v  pr  Tomber  dans  des  redites. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

RÉPÉTITEUR  n.  m.  Qui  donne  des 
répétitions  à  des  élèves  -.répétiteur  de  ma- 
thématiques. Mar.  Vaisseau  qui  répète  les 
signaux  d'un  amiral. 

RÉPÉTITIOlî  n.  f.  Redite;  figure  de 
rhétorique  qui  consiste  à  employer  plu- 
sieurs fois  le  même  mot,  le  même  tour, 
pour  donner  plus  déu'  rgie  à  la  phrase, 
leçon  particulière  donnée  à  un  élève  ou 
à  quelques  élèves  réunis;  essai  d'une 
pièce,  d'un  morceau  de  musique  qu'on 
doit  jouer  en  public.  Montre  à  répéti- 
tion, qui  sonne  l'heure  quand  on  fait 
jouer  un  ressort. 

.  REPEUPI^EMEIVT  n.  m.  Action  de 
repeupler. 

REPEUPLER  v.  tr.  Peupler  de  nou- 
veau un  pays  d'habitants,  un  parc  de  gi- 
bier, un  étang  de  poisson,  etc. 

REPIC  n.  m.  Au  jeu  de  piquet,  se  dit 
quand  on  a  trente  points  en  main,  sans 
que  l'adversaire  puisse  rien  compter,  en 
sorte  qu'au  lieu  de  trente  on  compte  qua- 
tre-vingt-dix. 

REPIQUAGE  n.  m.  Transplantation 
d'une  jetine  plante  venue  de  semis. 

REPIQUER  V.  tr.  Piquer  de  nouveau. 
Ayr,  Transplanter. 


REPIT  n.  m.  Délai,  relâche. 

REPLrACEHEIVT  n.  m.  Action  de  re- 
placer. 

REPLACER  v.  tr.  Remettre  en  place. 

REPLANTER  v.  tr.  Planter  de  nou- 
veau. 

REPLÂTRAGE  n.  m.  Réparation  su- 
perficielle faite  avec  du  plâtre.  Fig. 
Amendement,  arranj:ement  mal  combiné 
et  destiné  à  durer  peu  de  temps. 

REPlAtrer  v.  tr.  Recouvrir  de 
plâtre.  Fig.  Chercher  à  couvrir  une  faute. 

REPLET,  ETE  adj,  (lat.  repletus  ;  de 
replere,  remplir).  Trop  gias. 

REPLETION  n.  f.  Excès  d'embon- 
point. 

REPLI  n.  m.  Pli  doublé.  PI.  Sinuosi- 
tés que  font  les  reptiles.  Fig.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  caché  dans  l'âme. 

REPLIEMENT  n.  m.  Action  de  re- 
plier. 

REPLIER  V.  tr.  Plier  une  chose  qui 
avait  été  dépliée.  Se  replier"  v.  pr.  Faire 
un  mouvement  en  arrière  et  en  bon  ordre  : 
V armée  se  replia;  se  plier,  se  courber  une 
ou  plusieurs  fois  :  le  serpent  se  replie  en 
tous  sens. 

RÉPLIQUE  n.  f.  Réponse  à  ce  qui  a 
été  répondu  :  avocat  fort  sur  la  réplique; 
à  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  :  raison  sans 
réplique;  dernier  mot  que  dit  un  acteur, 
avant  que  son  interlocuteur  prenne  la 
parole  :  donner  la  réplique. 

RÉPLIQUER  V.  tr.  (lat.  replicare,  re- 
plier). Faire  une  réplique.  V.  int.  :  repli- 
•quer  avec  aigreur. 

REPLISSER  V.  tr.  Plisser  de  nou- 
veau. 

REPLOIEMENT  n.  m.  Action  de  re- 
ployer.  Syn.  de  repliement. 

REPLONGER  v.  tr.  et  int.  Plonger 
de  nouveau. 

REPLOITER  v.  tr.  Syn.  de  replier. 

REPOLIR  V.  tr.  Polir  de  nouveau. 
Fig.  :  polir  et  repolir  un  écrit. 

REPOLISSAGE  n.  m.  Action  de  re- 
polir. 

RÉPONDANT  n.  m.  Celui  qui  répond 
à  la  messe;  caution,  garant  :  être  te  ré- 
pondant de  quelqu'un. 

RÉPONDRE  V.  tr.  (lat.  respondere). 
Faire  une  réponse  à  ce  qui  est  dit,  écrit 
ou  demandé.  V.  int.  Faire  une  réponse  : 
bien,  mal  répondre;  raisonner  au  lieu 
d'obéir  :  ne  répondez  point;  répéter  le 
son  :  Vécho  répond;  apporter  des  raisons 
contre  :  répondre  à  une  objection;  assu- 
rer :  je  vov^  réponds  que  cela  est  ainsi. 
Fig.  Etre  en  proportion  de  :  ses  forces  ne 
répondent  pas  d  son  courage;  réaliser  : 
répondre  aux  espérances  qu'on  avait  fait 
concevoir;  payer  de  retour  :  répondre  d 
une  poiitesse  ;  correspondre  d'une  manière 
symét/ique  :  ce  pavillon  répond  à  Vautre; 
être  garant,  responsable  :  répondre  pour 
quelqu'un  ;  se  faire  sentir  par  contre-coup  ; 
ta  douleur  me  répond  d  la  tête. 

Ra:PONS  n.  m.  Antienne  qui  se  chante 
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après  les  leçons  et  les  chapitres ,  dans 
rôftice  divin. 
RÉPOrvSE  n.  f.  Ce  qu'on  répond  à  une 

question  ;  réfutation  :  réponse  victorieuse  ; 
lettre  qu'on  écrit  pour  répondre  à  une 
autre. 

REPORT  n.  m.  Action  de  reporter 
un  total  d'une  colonne  ou  d'tine  page,  sur 
une  autre:  faire  un  report;  la  somme 
ainsi  reportée  :  le  report  est  de  200  francs; 
opération  de  Bourse  qui  consiste  à  vendre 
un  titre  en  stipulant  le  rnchat  pour  une 
époque  fixée  ordinairement  à  la  fin  du 
mois. 

REPORTER  V.  tr.  Porter  une  chose 
au  li^u  où  elle  était  auparavant;  trans- 
porter :  reporter  une  somme  à  une  autre 
paqe.  V.  pr.  Fig.  Se  transporter  en  pen- 
sée, en  esprit  :  se  reporter  aux  jours  de 
son  enfance. 

REPORTER  (teur)  n.  m.  (m.  angl.). 
Journaliste  qui  recueille  des  renseigne- 
ments, des  nouvelles,  pour  les  communi- 
quer aux  journaux. 

REPOS  n.  m.  Cessation  de  mouve- 
ment; cessation  de  travail:  prendre  un 
{  peu  de  repos;  sommeil  :  perdre  le  repos; 
tranquillité,  quiétude  :  avoir  la  conscience 
\  en  repos  ;  état  d'une  arme  à  feu,  lorsque 
^  le  chien  n'est  ni  abattu  ni  bandé  ;  césure 
dans  les  vers  de  dix  et  de  douze  syllabes  ; 
pause  dans  la  lecture  ou  la  déclamation. 
Champ  du  repos  ^  cimetière. 

REPO.SÉ,  E  adj.  Qui  a  repris  son 
calme  habituel,  qui  a  de  la  fraîcheur  :  air, 
teint  reposé.  Loc,  adv.  A  tête  reposée, 
mûrement  et  avec  réflexion. 

REPOSÉE  n.  f.  Vén.  Lieu  où  une  bête 
se  repose. 

REPOSER  V.  tr.  (lat.  reponere).  Met- 
tre dans  une  situation  tranquille:  reposer 
sa  tête  sur  un  oreiller;  pro'curer  du  calme  : 
cela  repose  l'esprit.  Repo'<er  ses  yeux  sur 
un  objet,  les  y  arrêter  avec  plaisir  :  ne  sa- 
voir où  reposer  sa  tête,  être  sans  asile, 
"V.  int.  Dormir,  être  dans  un  état  de  re- 
pos :  passer  la  nuit  sans  repo'<er;  être  dé- 
posé :  le  saint  sacrement  repose  dans 
cette  chapelle;  être  enterré  :  ici  repose...; 
être  établi,  fondé  :  la  maison  repose  sur 
le  roc,  et,  fig.  :  ce  raisonnement  ne  repo'^e 
sur  rien  de  certain.  Laisser  reposer  du 
vin^  lui  donner  le  temps  de  s'éclaircir,  de 
déposer  ;  laisser  reposer  une  terre,  la  lais- 
ser er»  jachère.  Se  reposer  v.  pr.  Pren- 
dre du  ropos.  Fil].  Se  reposer  sur  ses  lau- 
riers, demeurer  inactif  après  un  succès; 
.ce  reposer  sur  quelqu'un  du  soin  d'une 
affaire,  s'en  rapporter  à  lui. 

REPOSOIR  n.  m.  Autel  préparé  sur 
le  passage  de  la  procession,  le  jour  de  la 
Fête-Dieu,  pour  y  faire  reposer  le  saint 
sacrement. 

REPOVSSAIVT,  E  adj.  Qui  inspire  du 
dégoût,  de  l'aversion. 

REPOUSSÉ  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un 
travail  exécuté  au  marteau  sur  une  lame 
xxûnue  de  métal  que  supporte  un  mastic 


élastique  :  statue  en  argent  repoussé ,  un 
beau  repoussé. 

REPOUSSE!IIE!VT  n.  m.  Action  de 
repousser,  en  parlant  des  arm^^s  à  feu  ; 
action  de  repousser  quelqu'un  ,  de  ne  pas 
l'accueillir. 

REPOUSSER  v.  tr.  Rejeter,  renvoyer  : 
repousser  la  balle;  fairer  reculer  :  repous- 
ser l'ennemi.  Fig.  Ecarter  de  la  pensée  : 
repousser  une  tentation;  ne  pas  asrréer,  ne 
pas  accepter  :  repousser  une  demande^ 
une  propo  ition;  produire  de  nouveau  : 
cet  arbre  a  repous^^é  d'autres  branches. 
V.  int.  Pousser  de  nouveau  :  sa  barbe,ses 
cheveux  repoussent  éprouver  un  mouve- 
ment en  arrière  :  ce  fusil  repousse. 

REPOUSSOIR  n.  m.  Cheville  de  fer 
que  1  on  emploie  pour  faire  sortir  une 
autre  cheville  de  fer  ou  de  bois  ;  poinçon 
pour  faire  sortir  les  clous  du  pied  d'un 
cheval  qu'on  déferre. 

RÉPRÉHEMSIBU,!?  adj.  Digne  de 
blâme. 

RÉPRÉHEMSIF,  IVE  adj.  Qui  blâme, 
réprimande. 

RÉPRÉHEIVSIOIV  n.  f.  (lat.  repre- 
hensio;  de  reprehendercy  reprendre).  Ré- 
primande, blâme. 

REPREIVDRE  V.  tr.  Prendre  de  nou- 
veau :  reprendre  les  armes;  s'emparer 
de  nouveau  :  reprendre  une  ville,  im  pri- 
sonnier; rejoindre  :  je  viendrai  vous  re- 
prendre; continuer  une  chose  interrom- 
pue :  reprendre  un  travail;  réprimander, 
blâmer  :  reprendre  un  enfant;  recouvrer: 
reprendre  ses  forces;  attaquer  de  nou- 
veau :  sa  goutte  l'a  repris;  raccommoder: 
reprendre  det  bas.  Reprendre  haleine^  se 
reposer  un  instant  ;  ?e;jre^rfre  le  dessus^ 
regagner  l'avantage  ;  reprendre  une  pièce, 
la  jouer  de  nouveau  ;  on  ne  m'y  reprendra 
plus,  je  ne  le  ferai  plus.  V.  int.  Prendre 
de  nouveau  racine  :  cet  arbre  reprend 
bien;  se  rétablir  :  sa  santé  reprend;  re- 
venir :  le  froid  reprend;  se  rejoindre  :  les 
chairs  reprennent  ;  critiquer  :  il  trouve  à 
reprendre  à  tout.  Se  reprcmlrc  v.  pr. 
Recommencer  quand  on  a  mal  dit  :  il  se 
rejyrit  d  temps. 

REPRÉSAli.l,E  n.  f.  (ital.  ripresa- 
glia).  Ce  qu'on  fait  pour  se  venger.  S'em- 
ploie surtout  au  pluriel. 

REPRÉSErVTÀ^T  n.  m.  Celui  qui 
représente  une  atitre  personne;  député. 

REPRÉSENTATIF,  1%'E  adj.  Qui 
représente  :  signe  représenta/if.  Gouver- 
nement représentatif',  dans  lequel  des  dé- 
putés, élus  par  la  nation,  concourent  à 
la  formation  des  lois. 

REPRÉSEMTATIOIV  n.  f.  Exhibi- 
tion :  representation  de  titres;  action  de 
jouer  des  pièces  de  théâtre  :  représenta- 
tion d'une  tragédie;  reproduction  par  la 
peinture,  la  sculpture,  la  gravure  :  re- 
présentation d'une  bataille;  état  que  tient 
une  personne  d'un  rang  élevé  :  frais  de 
représentation;  remontrances  faites  avec 
mesure  :  faire  des  représentations  ;  corps 
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des  repr<?sentants  d'une  nation  :  représen- 
iation  nationale. 

HEPBÉSEIWTER  V.  tr.  Présenter  de 
nouveau  ;  exhiber ,  exposer  devant  les 
yeux  :  représenter  des  piècçs  ;  rappeler  le 
souvenir  :  cet  enfant  me  représente  son 
père;  figurer  par  la  peinture,  ia  gravure, 
Je  discours,  etc.  :  re^^ré^enî"^  un  nau- 
frage; jouer  en  public  une  pièce  qc  théâ- 
tre :  représenter  /'Avare;  y  remplir  un 
rôle  :  représenter  Harpagon  ;  tenir  la 
place  de  quelqu'un  :  les  ambassadeurs  re- 
présentent les  chefs  d'Etat;  remontrer  : 
représenter  à  quelqu'un  les  inconvénients 
dune  action.  V.  int.  Avoir  un  certain  main- 
tien :  cet  homme  représente  bien.  Se  re- 
présenter v^  pr.  Se  figurer  :  représente- 
toi  son  étonnement. 

KÉPREStSIF,  IVE  adj.  Qui  réprime: 
lois  répressives. 

RÉPRESSION  n.  f.  (lat.  repressio  ; 
de  reprimere,  réprimer).  Action  de  répri- 
mer :  répression  des  délits. 

RÉPRIMABLE  adj.  Qui  doit  ou  peut 
être  réprimé. 

RÉPRIIMAIVDE  n.  f.  (lat.  reprimenda, 
rnose  qui  doit  être  réprimée).  Répréhen- 
sion faite  avec  autorité;  peine  discipli- 
naire que  les  membres  de  certains  corps 
encourent  pour  des  manquements  légers. 

RÉPRI1HA.IVDER  V.  tr.  Reprendre 
avec  autorité. 

RÉPRliUANT,  E  adj.  Qui  réprime, 
est  capable  de  réprimer. 

RÉPRillER  V.  tr.  (lat.  reprimere, 
forcer  à  se  contenir).  Arrêter  l'effet,  le 
progrès  d'une  chose. 

REPRIS  n.  m.  Un  repris  de  justice, 
celui  qui  a  déjà  subi  une  précédente  con- 
damnation. —  Le  fém.  reprise  est  quel- 
quefois employé. 

REPRISE  n.  f.  Continuation  d'une 
chose  interrompue  :  travail  fait  à  plu- 
êieurs  reprises;  réparation  à  une  étoffe  : 
faire  une  reprise  à  un  bas;  remise  en 
scène  au  théâtre  :  la  reprise  d'un  drame  ; 
toute  partie  d'un  air,  d'une  chanson,  qui 
doit  être  exécutée,  chantée  deux  fois. 

REPRISER  y.  tr.  Faire  des  reprises 
dans  une  étoffe. 

REPRISEIJ8E  n.  f.  Ouvrière  dont  la 
spécialité  est  de  faire  des  reprises. 

RÉPROBATEUR  ,  TRICE  adj.  Qui 
exprime  la  réprobation,  le  mécontente- 
ment :  ton  réprobateur. 

RÉPROBATION  n.  f.  (lat.  reproba- 
tio;  de  reprobare,  réprouver).  Jugement 
par  lequel  Dieu  exclut  un  pécheur  du 
bonheur  éternel  ;  blâme  très  sévère,  ré- 
pulsion violente  :  encourir  la  réproba- 
tion des  gen<i  de  bien. 

REPROCHABL.E  adj.  Qul  mérite  des 
reproches. 

REPROCHE  n.m.  Ce  qu'on  dit  à  une 
personne  pour  lui  exprimer  son  mécon- 
tentement et  lui  faire  honte. 

REPROCHER  v.tr.  Dire  à  quelqu'un 
une  chose  qui  doit  lui  faire  honte  :  repro- 


cher une  ingratitude.  Se  reprocher  v. 
pr.  S'en  vouloir,  se  blâmer  d'une  chose  . 
5e  reprocher  sa  faiblesse. 

REPRODUCTEUR,  TRICE  adj-  Qui 
sert  à  la  reproduction. 

REPRODUCTIBILITÉ  n.  f.  Faculté 
d'être  reproduit. 

REPRODUCTIBLE  adj.  Susceptible 
de  reproduction. 

REPRODUCTIF,  IVE  adj.  Qui  favo- 
rise une  nouvelle  production. 

REPRODUCTION  n.  f.  Action  par  la- 
quelle les  êtres  vivants  perpétuent  leur 
espèce.  Bot.  Moyen  de  multiplier  les  vé- 
gétaux :  reproduction  par  greffe,  par  bou- 
ture, etc.;  se  dit  des  parties  qui,  dans  cer- 
tains animaux,  succèdent  à  celles  qui  ont 
été  arrachées  ou  mutilées,  telles  que  les 
patoes  de  l'écrevisse,  la  queue  du  lé- 
zard, etc. 

REPRODUIRE  v.  tr.  Produire  de 
nouveau  ;  présenter  de  nouveau  :  repro- 
duire ses  motifs. 

RÉPROUVABI.E  adj.  Qu'on  doit  ré- 
prouver :  dessei7i  réprouvable. 

RÉPROUVÉ,  E  adj.  et  n.  Damné  :  les 
justes  et  les  réprouvés. 

REPROUVER  V.  tr.  Prouver  de  nou- 
veau. 

RÉPROUVER  V.  tr.  aat.  reprobare). 
Désapprouver,  rejeter  :  réprouver  une  doc- 
trine; condamner  aux  peines  éternelles. 
REPS  n.  m.  Etoffe  de  soie  ou  de  laine 
t^rès  forte* 

REPTATION  n.  f.  (lat.  reptatio).  Ac- 
tion de  ramper. 

REPTIL.es  n.  m.  pi.  (lat.  reptilis;  de 
repère,  rampe.-).  Classe   de  vertébrés    à 
sang  froid»  à  peau  nue,  rampant  avec  ou 
sans  pattes, comme  le  serpent,  le  lézard, 
la  tortue,  etc.  S.  :  un  reptile.  Adj. .  animal 
reptile. 
REPU,  E  adj.  Raîîsasié. 
REPUBLICAIN,  E   adj.   Qui   appar- 
tient à  la  république;:  gouvernement  ré- 
publicain. N.  Partisan  de  la  république. 
RÉPUBUICAINEMENT    adv.    D'une 
manière  républicaine. 

RÉPUBI.ICANISER  v.  tr.  Etablir 
une  constitution  républicaine:  républt- 
caniser  un  pays;  rendre  républicain  :  ré- 
publicaniser  les  mœurs. 

RÉPUBLICANISME  n.  m.  Qualité, 
sentiments  de  républicain. 

REPUBLIER  V.  ir.  Publier  de  nou- 
veau. 

RÉPUBLIQUE  n.  f.  (lat.  res  publica, 
la  chose  publique).  Etat  dans  lequel  le 
peuple   exerce   la  souveraineté  par  l'in- 
,  termédiaire  de  délégu^^s  élus  par  lui  et 
pour  un  certain  temps.   Fig.  La  républi- 
que des  lettres,  les  gens  de  lettres.  —  Ré- 
publique française.  V.  part.  hist. 
j      REPUDIATION  n.  f.  Action  de  répu- 
dier. ,.  j 
I      REPUDIER  v.  tr.  (lat.  repudiare;  du 
préf.  re  et  pudere,  avoir  honte).  Renvoyer 
sa  femme  avec  les  formalités  légales. rî<7. 
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Rejeter  •  répudier  la  croyance  de  ses  pè- 
res; renoncier  à  :  répudier  une  succession. 

KÉPUOMAIVeE  n.  f.  Sorte  d'aversion 
pour  quelqu'un  ou  pour  quelque  chose. 

RÉPl'GHTAIVT,  E  adj.  Qui  inspire  de 
la  répus-nance. 

RÊPUtilVEK  V.  int.  (lat.  repugnare, 
résister).  Avoir  de  la  répufinance  :  répu- 
gner à  faire  une  chose;  en  inspirer  :  cet 
h  .mmp.  me  répugne  ;  être  opposé  :  cela 
répugne  à  la  raison. 

KÉPU1,L,UL.ER  V.  int.  Renaître  en 
grande  quantité  :  les  insectes  répullulent. 
■  RÉPUE.SIF,  IVE  adj.  Qui  repousse  ; 
force  répulsive. 

RÉPUL.SiO]V  n.  f.  (lat.  repulsio,  fic- 
tion de  repousser).  Résultat  des  forces 
qui  tendent  à  éloigner  dpux  corps  l'un 
de  l'autre  :  la  répulsion  de  Vaimant,  d'un 
corps  electrisé.Fig.E.éTpugnsLnce, aversion. 

RÉPUTATIO.IT  n.  f.  (rad.  réjm/er). 
Renom,  ''Stime,  opinion  publique  :  bonne, 
mauvaise  réputation. 

RÉPUTÉ,  E  adj.  Censé,  prétendu. 

RÉPUTER  V,  tr.  (lat.  reputare,  comp- 
ter, estimer).  Estimer,  croire,  tenir  pour  : 
on  le  répute  pour  homme  de  bieUy^  d  hon- 
neur. 

REQUERABI^E  adj.  Que  le  créancier 
doit  all^îr,  demander.  Jurisp. 

REQUERANT,  E  adj.  et  n.  Prat.  Qui 
requiert,  qui  demande  en  justice. 

REQUÉRIR  V.  tr.  (lat.  requirere;  du 
prêt".  ie  et  quxrere,  chercher.  —  Se  conj. 
comme  acquérir).  Demander  en  justice  : 
requérir  ^application  de  la  loi;  sommer  : 
requérir  quelqu'un  de,  faire  une  chose;  ré- 
clamer :  requérir  la  force  armée. 

REQUÊTE  n.  f.  Demande  par  écrit 
devant  les  tribunaux,  etc.  ;  df>mande  ver- 
bale, supplique  :  ayez  égard  d  ma  re- 
quête. Maître  des  reqmête^,  magistrat 
qui  fait  l'office  de  rapporteur  au  conseil 
d'Etat.      ^  ; 

REQUETER  v.  tr.  Quêter  de  nouveau. 

REQUIEM  {ré-kui-éme)  n.  m.  (m.  lat. 
qui  commence  cette  prière  et  qui  signifie 
repos).  Prière  de 
l'Eglise  pour  les 
morts.  PI.  des  re- 
quiem. 

REQUUV  n.  m. 
Gros  poisson  de 
mer  très  vorace,  du 
genre  squale  (*); 
atteint  jusqu'à  8 
m.  de  long.  Les 
marins  lui  ont  don- 
né ce  nom  parce 
que  son  voisinage 
ne  laissait  aucun  espoir  de  salut  et  équiva- 
lait pour  le  nageur  à  un  véritable  requiem. 

REQUIIVQCER  (SE)  v.  pr.  Se  parer 
d'une  manier»^  affectée.  Fam. 

REQUIS,  E  adj.  Convenable,  néces- 
saire :  se  trouver  dans  les  conditions  re- 
quises pour... 

RÉQUISITION  n.  f.  Action  de  requé- 


rir en  justice  :  d  la  réquisition  du  x>rocu- 
reur  de  la  République;  action  de  requérir 
pour  le  service  puolic,  dans  certains  cas 
extraordinaires,  des  subsides  en  hommes, 
chevaux,  argent,  vivres,  etc. 

RÉQUISITOIRE  n.  m.  Acte  de  réqui- 
sition que  fait  le  ministère  public  dans 
un  tribunal;  discours  ou  écrit  contenant 
des  gri  fs  d'accusation. 

RESCir  n.  m.  V.  RÉCTF. 

RESCIMDAWT  n.  m.  Prat.  Demande 
tendant  à  faire  annuler  un  acte,  un  juge- 
ment, 

REsruvDER  V.  tr.  Prat.  Casser,  an- 
niil'^r  :  rescinder  un  contrat. 

RESCISION  n.  t.  Pi  at.  Cassation  d'un 
acte. 

RESnSOIRE  n.  m.  Prat.  Motif  prin- 
cipal de  rescision.  Adj.  Qui  donne  lieu  à 
rescision. 

RESCOUSSE  (À  1.A)  loc.  adv.  Cri 
que  l'on  faisait  entendre  autrefois  dans 
un  combat  pour  demander  du  secours. 

RESCRIPTION  n.  f.  Ordre,  mande- 
ment par  écrit  que  l'on  donne  pour  tou- 
cher une  certaine  somme. 

RESCRIT  n.  m.  Réponse  des  empe- 
reurs romains  aux  questions  sur  les- 
quelles ils  étaient  consultés  jtar  l^-s  ma- 
gistrats et  les  gouverneurs  des  provinces  ; 
décision  du  pape  sur  quelques  questions 
de  théologie. 

RÉSEAU  n.  m.Tissu  de  fil,  de  soie,  etc., 
en  forme  de  rets  ;  entrelacement  des  vais- 
seaux sanguins.  Béeau  de  chemins  de  fer, 
ensemble  des  liirnes  de  chemins  de  fer 
qui  couvrent  un  pays   :  reseau  du  Nord. 

RESECTION  (cèk)  n.  f.  Chir.  ActiOn 
de  couper,  de  retrancher. 

RÉvSÉDA  n.  m.  (m.  lat.).  Plante  dont  la 
fleur  exhale  une  odeur  douce.et  agréable. 

RÉSÉQUER  (ce)  v.  tr.  Pratiquer  la 
résection. 

RÉSERVATION  n.  f.  Jurisp.  Action 
de  réserver  :  réservation  faite  de  tous  mes 
droits. 

RÉSERVE  n.  f.  Action  de  réserver  : 


faire  donation  de  so7i  bien  sous  réserve; 
partie  de  j'armée  qu'on  n'appelle  sous 
les  drapeaux  que  lorsque  les  circonstan- 
ces l'exigent  ;  troupes  réservées  un  jour 
de  bataille  et  prêtes  à  se  porter  aux  en- 
droits où  leur  présence  devient  néces- 
saire ;  portion  de  bois  qu'on  réserve  dans 
une  coupe,  qu'on  laisse  croître  en  haute 
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fiitaip  ;  discrétion,  retenue  :^  parler  avec 
(ésrrrr.  Loc.  adv.  ff^ans  réserve,  sans 
çxccption  ;  en  réserve,  à  part,  de  côté  : 
mettre  en  réserve.  A  la  réserve  de  loc. 
prép.  A  l'exception  de. 

KI<:nkkvK,  E  adj.  Discret,  circon- 
e^pect  :  air  réservé.  Cas  réservé,  péché  dotit 
le  pape  ou  l'évéque  peut  seul  absoudre. 
N.  :  faii'e  le  réservé. 

HÉSEKVER  v.tr.<{lat.  reservare,  con- 
server). Retenir  quelque  chose  d'un  tout  : 
réserver  une  part  du  butin  ;  garder  pour 
un  autre  temps,  pour  un  autre  usage  : 
réserver  quelque  argent  pour  des  besoins 
imprévus;  destiner  :  à  quoi  ré>iervez-vous 
cela?  Se  réserver  v.  pr.  Attendre  :  se 
réserver  pour  une  autre  occasion. 

RÉSERVISTE  n.  m.  Homme  faisant 
partie  de  la  réserve  de  l'armée. 

RESERVOIR  n.  m.  Lieu  fait  exprès 
pour  y  tenir  certaines 
choses  en  réserve  ; 
lieu  où  l'on  amasse 
des  eaux  {*).  Anat. 
Cavité  du  corps  hu- 
main dans  laquelle 
s'amasse  un  fluide. 

RÉSIDAIVT,  E  adj.  et  n.  Qui  réside. 

RÉSIDENCE  n.  f.  Demeure  habituelle, 
séjour  obligé  au  lieu  où  l'on  exerce  une 
fonction;  lieu  où  réside  un  seigneur,  un 
prince,  un  souverain. 

RÉSIDEMT  n.  m.  Envoyé  d'un  sou- 
verain auprès  d'un  gouvernement  étran- 
ger, lorsque  l'importance  des  relations 
n'exige  pas  un  ambassadeur. 

RÉSIDER  V.  int.  (du  lat.  re,  préf.,  et 
sedere,  s'asseoir).  Faire  sa  demeure  habi- 
tuelle en  quefqne  endroit.  Fig.  Consister  : 
voilà  où  réside  la  difficulté. 

RÉSIDU  n.  m.  (lat.  residuus,  qui  est 
de  reste).  Chim.  Reste  des  substances 
soumises  à  l'action  de  divers  agents. 

RÉSIGNANT  n.  m.  Celui  qui  résigne 
un  office  ou  un  bénéfice. 

RÉSIGNATAIRE  n.  m.  Celui  à  qui 
on  a  résigné  un  bénéfice. 

RÉSIGMATION  n.  f.  Abandon  de 
droits  en  faveur  de  quelqu'un  ;  soumis- 
sion à  la  volonté  de  Dieu  :  souffrir  avec 
résignation  ;  soumission  à  son  sort  :  subir 
un  exil  avec  résignation. 

RÉSIGNÉ,  E  adj.  Qui  supporte  un 
mal  avec  résignation. 

RÉSIGNER  V.  tr.  (lat.  resignare).  Se 
démettre  d'un  office,  d'un  bénéfice  en  fa- 
veur de  quelqu'un.  Résigner  son  âme  d 
Dieu,  la  remettre  entre  les  mains  de  Dieu. 
Se  résigner  V.  pr.  Se  soumettre. 

RÉSILIATION  n.  f.  Annulation  d'un 
bail,  d'un  acte  quelconque. —  On  dit  aussi 

RÉSILIEMENT  OU   RÉSILÎMENT. 

RÉSILIER  V.  tr.  (lat.  resilire).  Annu- 
ler un  acte. 

RÉSILLE  (zi-ie)  n.  f.  Espèce  de  filet 
qui  enveloppe  les  cheveux. 


RESINE  n.  f.  (lat.  résina).  Matière  in- 
flammable et  visqueuse  qui  découle  de 
certains  arbres,  tels  que  le  pin,  le  mé- 
lèze, etc. 

RÉSINEUX,  EUSE  adj.  Qui  tient  de  la 
résine,  qui  en  produit  :  sucs^  bois  résineux. 

RÉSIPISCENCE  n.  f.  (lat.  resipiscere, 
se  raviser).  Reconnaissance  de  sa  faute 
avec  amendement  :  venir  à  résipiscence. 

RÉSISTANCE  n.  f.  Force  à  l'aide  de 
laquelle  un  corps  réagit  contre  l'action 
d'un  autre  corps;  défense  contre  l'atta- 
que :  faire  résistance;  opposition  :  obéir 
sans  résistance.  Pièce  de  résistance,  où  il 
y  a  beaucoup  à  manger. 

RÉSISTANT,  E  adj.  Qui  oppose  delà 
résistance.  Phys.  Milieu  resistant ,  qui 
s'oppose  au  mouvement  des  corps  qui  le 
traversent. 

RÉSISTER  V.  int.  (lat.  resistere,  se 
tenir  ferme).  Ne  pas  céder  au  choc  d'un 
autre  corps  :  le  fer  froid  résiste  au  mar- 
teau; se  défendre,  opposer  la  force  à  la 
force  :  résister  à  la  force  publique.  Fig. 
Tenir  ferme  :  résister  à  la  tentation;  ne 
pj)s  succomber  :  résister  à  la  fatigue,  d  la 
douleur. 

RÉSOLU,  E  adj.  Arrêté:  c'est  un 
point  résolu;  hardi,  déterminé  :  c'est  un 
homme  résolu. 

RÉSOLUBLE  adj.  Qui  peut  être  ré- 
solu :  problème  résoluble. 

RÉSOLUMENT  [o.  N.]  adv.  Avec  une 
forte  résolution. 

RÉSOLUTIF,  IVE  adj.  et  n.  Médica- 
ment qui  détermine  la  résolution  des  en- 
g    Tements. 

RÉSOLUTION  n.  f.  (lat.  resolutio;  de 
resolvere ,  résoudre).  Dessein  que  l'on 
prend  :  former  une  résolution;  fermeté, 
courage  :  manquer  de  résolution;  déci- 
sion d'un  cas  douteux,  d'une  question  : 
résolution  d'une  difficulté,  d'un  problème  ; 
cassation  :  résolution  d'un  bail.  Chim.  Ac- 
tion de  se  résoudre,  de  se  réduire  :  réso- 
lution de  l'eau  en  vapeur.  Méd.  Résolution 
d'une  tumeur,  action  par  laquelle  elle 
disparaît  peu  à  peu. 

RÉSOLUTOIRE  adj.  Action  résolu- 
toire, qui  a  pour  objet  de  faire  prononcer 
la  cassation  d'un  acte. 

RÉSOLVANT,  E  adj.  et  n.  Qui  résout  : 
c'est  un  bon  résolvant. 

RÉSONANCE  [o.  N.]  n.  f.  Bruit  qui 
résulte  du  prolongement  graduel  du  son. 

RÉSONNANT,  E  adj.  Qui  résonne,  re- 
tentit, renvoie  le  son  :  salle  résonnante. 

RÉSONNEMENT  n.  m.  Retentisse- 
ment  et  renvoi  du  son. 

RÉSONNER  V.  int.  (préf.  ré  et  sonner). 
Renvoyer  le  son  :  l'écho  résonne;  reten- 
tir :  le  canon  résonne. 

RÉSORBER  V.  tr.  (lat.  resorbere,  ava- 
ler de  nouveau).  Absorber  de  nouveau. 

RÉSORPTION  n.  f.  Action  d'absorber 
de  nouveau. 
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llEISOIJBRi:  V.  tr.  (lat.  resolvere,  dé- 
îier,  détacher.— Je  résous,  nous  résolvons. 
Je  résolvais,  nous  résolvions.  Je  résolus, 
nous  résolûmes.  Je  résoudrai,  nous  résou- 
drons. Je  résoudrai^ ,  nous  résoudrions. 
Résous,  résolvons.  Que  je  résolve,  que  nous 
résolvions.  Que  je  résolusse,  que  nous  ré- 
solussions.Résolvant, résolu,  e,  et,  pour  une 
résolution  chimique,  résous,  sans  fém.). 
Faire  disparaître  peu  à  peu,  fondre  :  ré- 
soudre une  tumeur;  réduire  :  le  feu  résout 
le  bois  en  cendres  ;  annuler  :  résoudre  un 
bail;  prendre  une  résolution  '.j'ai  résolu 
de  changer  de  corâiuite  f  trouxer  la.  solu- 
tion :  résoudre  un  problème,  une  question. 
Se  résoudre  v.  pr.  Se  déterminer  :  se 
résoudre  d  partir;  se  changer  en  :  se  ré- 
soudre en  pluie. 

RE.«iPECT  n.m.(lat.  respectus,  égard, 
considération).  Vénération ,  déférence  : 
respect  filinl.  Respert  humain,  crainte 
qu'on  a  du  jugement  des  hommes;  tenir 
en  respect,  contenir;  sauf  votre  respect, 
que  cela  ne  vous  offense  pas.  PI.  Hom- 
mages ,  civilités  :  présenter  ses  respects  d 
quelqu'un. 

RESPECT ABII.1TÉ  n.  f.  Mot  anglais 
francisé  {respectability),  qui  exprime  l'ho- 
norabilité, la  qualité  respectable  d'une 
personne. 

RESPECTARL.E  adj.  Digne  de  respect. 

RESPECTER  v.  tr.  Porter  respect, 
honorer,  vénérer.  Fig.  Epargner  :  le  temps 
ne  respecte  rien.  Se  re8pect«*r  v.  pr.  Gar- 
der les  bienséances  convenables. 

RESPECTIF,  IVE  adj.  Réciproque, 
qui  a  rapport  à  chacun  en  particulier. 

RESPECTIVEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière respective. 

RESPECTVECSEIHE^T  adv.  Avec 
respect. 

RESPECTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  té- 
moigne du  respect  :  enfant  respectueux  ; 
qui  marque  du  respect  :  langaye  respec- 
tueux. 

RESPIRABI.E  adj.Q'on  petit  respirer. 

RESPIRATION  n.  f.  Action  de  res- 
pirer. 

RESPIRATOIRE  adj.  Propre  à  la 
respiration,  qui  sert  à  respirer  :  appareil 
respiratoire. 

RESPIRER  V.  int.  (lat.  respirare;  de 
re,  préf.,  et  spirare,  respirer).  Attirer  et 
repousser  l'air  par  le  mouvement  des  pou- 
mons ;  vivre  :  il  respire  encore.  Fig.  Pren- 
dre quelque  relâche  :  laissez-moi  respirer 
un  moment.  V.  tr.  :  respirer  un  bon  air. 
Fig.  Marquer,  exprimer  :  tout  ici  respire 
la  joie;  désirer  ardemment  :  respirer  la 
vengeayice,  et  v.  int.  :  respirer  après  la 
gloire. 

RESPI.EMDIR  V.  int.  (lat.  resplen- 
dere;  de  splendere,  être  éclatant).  Briller 
avec  grand  éclat. 

RESPLENDISSANT,  E  adj.  Qui  res- 
plendit. 

RESPLENDISSEMENT  n.  m.  Grand 
éclat  formé  par  l'expansion ,  par  la  ré- 
flejtion  de  la  lumière. 


RESPONSABILITE  n.  f.  Obligation 
de  répondre  de  ses  actions,  de  celles  d'un 
autre  ou  d'une  chose  confiée. 

RESPONSABLE  adj.  {lat. re spondere, 
répondre).  Qui  doit  répondre,  être  garant 
de. 

RESPONSIF,  IVE  adj.  Prat.  Qui  con- 
tient une  réponse  :  mémoire  responsif. 

RESSAC  n.  m.  RetOTir  \iolent  des  va- 
gues sur  elles-mêmes,  lorsqu'elles  ont 
frappé  contre  un  obstacle. 

RESSAIGNER  v.  tr.  Sbigner  de  tiou- 
veau.  V.  Int.  :  ma  plaie  res-aigne. 

RESSAISIR  V.  tr.  Reprendre  posses- 
sion. 

RESSASSEl^  V.  tr.  Examiner  minu- 
tieusem»'nt  et  à  plusieurs  reprises  :  res- 
sasser un  compte  ;  répéter  une  même 
chose  d'une  manière  fatigante. 

RESSASSEUR  n.  m.  Qui  répète,  res- 
sasse continuellement  les  mêmes  choses. 

RESSAUT  n.  m.  Saillie  d'une  corniche; 
passage  brusque  d'un  plan  à  un  autre. 

RESSAUTER  v.  int.  Sauter  de  nou- 
veau ;  faire  ressaut. 

RESSAYER  V.  tr.  Essayer  de  nou- 
veau. 

RESSEMBLANCE  n.  f.  Conformité, 
rapport  de  physionomie,  de  forme,  de  ca- 
ractère, etc.,  entre  les  personnes  ou  les 

RESSEMBLANT  adj.  Qui  ressemble: 
portrait  bien  ressemblant. 

RESSEMBLER  v.  int.  (préf.  re  et 
sembler)  Avoir  de  la  ressemblance  avec 
quelqu'un  ou  quelque  chose. 

RESSEMELAGE  n.  m.  Action  de 
ressemeler  ;  son  résultat. 

RESSEMELER  V.  tr.  Mettre  de  nou- 
velles semelles  à  une  vieille  chaussure. — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

RESSEMER  v.tr.  Semer  une  seconde 
fois. —  Prend  un  é  ouvert  devant  une  syl- 
labe muette. 

RESSENTIMENT  n.  m.  Faible  re- 
nouvellement d'un  mal,  d'une  douleur  : 
avoir  un  léger  ressentiment  de  sa  goutte; 
souvenir  d'une  injure  avec  désir  de  s'en 
venger  :  conserver  un  vif  ressentiment 
d'une  offense. 

RESSENTIR  V.  tr.  Sentir,  éprouver. 
Se  ressentir  v.  pr.  Sentir  quelque  r^ste 
d'un  mal  qu'on  a  eu  :  se  ressentir  d'un 
rhumatisme  ;  éprouver  les  suites  :  il  s'en 
ressentira  longtemps. 

RESSERRÉ,  E  adj.  Enfermé  à  l'é- 
troit :  vallon  resserré;  contraint  :  génie 
resserré  par  la  difficulté. 

RESSERREMENT  n.  m.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  resserrée. 

RESSERRER  V.  tr.  Serrer  davan- 
tage :  resserrer  un  cordon,  et,  fig.  :  res- 
serrer  les  liens  de  Vamitié;  remettre  une 
chose  en  son  lieu  :  resserrer  des  pawners. 
V.  int.  Rendre  le  ventre  moins  libre  :  les 
nèfles,  les  coings  resserrent. 

RESSERTV'ÏR  v.  int.  Servir  de  nou- 
veau. 

RESSIF  n.  m.  V.  KÉCIF. 
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RESflORT  /n.  ni.  Elasticité  :  ressort 
de  l'air;  morij^eau  de  métal 
fait  et  dispos^'  de  façon  qu'il 
se  rétablit  dans  sa  première 
situation,  lorsqu'il  cesse  d'ê- 
tre comprin'é  :  ressort  de 
monti'ci*).  Fig.  Activité,  for- 
ce, énergie  :  donner  du  ressort  à  l'esprit; 
mo5'en  pour  réussir  :  faire  jouer  tous  les 
ressorts. 

RES.*90KT  n.  m.  Etendue  de  juridic- 
tion :  ressort  d'un  tribunal;  compétence  : 
cela  n'est  pas  de  mon  ressort.  Juger  en 
dernier  ressort,  sans  appel. 

RESSORTIR  V.  int.  (se  conj.  comme 
sortir).  Sortir  de  nouveau  ;  rendre  plus 
saillant,  plus  frappant  :  les  ombres  font 
ressortir  les  lumières  dans  un  iabUau, 
faire  ressortir  les  défauts  dautrui. 

RESSORTIR  V.  int.  (Je  ressortis, 
nous  ressortis  sons.  Je  ressnrlissais,  nous 
ressortissions,  etc.)  Etre  d'une  juridiction, 
de  la  compétence,  du  ressoit  de. 

RESSORTISSAMT,  E  adj.  Qui  res- 
sortit à  une  juridiction. 

RESSOUDER  v.  tr.  Souder  de  nou- 
veau. 

RESSOURCE  n.  f.  Ce  à  quoi  on  a  re- 
cours, dans  une  extrémité  fâcheuse,  pour 
se  tirer  d'embarras.  PI.  Argent,  hom- 
mes, etc.  :  les  ressources  de  la  France. 

RESSOUTEIVIR  n.  m.  Souvenir,  mé- 
moire 

RESSOUTEIVIR  (SE)  v  pr.  Conser- 
ver la  mémoire  d'une  chose. 

RESSUAOE  n.  m.  Opération  métal- 
lurgique qui  consiste  à  faire  sortir  d'un 
métal  certaines  parties  étrangères  qui  y 
sont  alliées. 

RESSUER  V.  int.  En  parlant  ds  cer- 
tains corps,  rendre  de  l'humidité  inté- 
rieure :  en  temps  de  dégel,  les  murailles 
ressucjit;  se  dit  aussi  de  l'opération  du 
ressuage. 

RESSn  n.  m.  Vén.  Lieu  où  les  bêtes 
fa'uves  et  ie  gibier  se  retirent  pour  se  sé- 
cher après  la  pluie  ou  la  rosée  du  matin. 

RESSUSCITER  v.  tr.  (lat.  resusci- 
tare^  réveiller).  Ramener  de  la  mort  à  la 
vie.  Fig.  Renouveler,  faire  revivre  :  res- 
susciter une  mode.  "V.  int.  Revenir  de  la 
mort  à  la  vie  :  Jésus-Christ  ressuscita  le 
troisième  jour. 

RESSUYER  V.  tr.  Sécher  :  le  vent 
ressuie  bien  les  étoffes  mouillées.  So  res- 
suyer V.  pr.  Se  sécher  :  il  faut  laisser  les 
murs  se  res  uyer. 

RESTAIVT,  E  adj.  Qui  reste  :  il  est  le 
seul  héritier  restant.  N.  m.  Ce  qui  reste. 

RESTAURAIT,  E  adj.  Qui  restaure  : 
aliment  restaurant.  N.  m.  :  le  vin  est  un 
bon  restaurant.  Par  ext.  Etablissement 
de  restaurateur. 

RESTAURATEUR,  TRICE  n.  Qui 
-épare  :  restaurateur  d'un  tableau;  qui  ré 
tahlit  :  restaurateur  des  lettres,  des  arts. 
N.  m.  Traiteur. 

RESTAURATIOIV  n.  f.  Réparation, 
rétablissement  :  restauration  d'un  monu- 
ment. Fig.:  la  restauration  des  lettres; 


rétablissement  d'une  dynastie  déchue  : 
la  restauration  des  Stuarts,  des  Bourbons. 

RESTAURER  v.  tr.  (lat.  restaurare). 
Réparer,  rétablir  :  restaurer  une  statue, 
fi,  fig.,  :  restaurer  les  lettres;  redonner 
de  la  force  :  ce  bouillon  m'a  restauré. 

RESTE  n.  m.  Ce  qui  demeure  d'un 
fout,  d'une  quantité  quelconque  :  le  reste 
d'une  somme.  Arith.  Différence  entre 
'deux  quantités,  comme  dans  la  soustrac- 
tion. PI.  Cendres  :  les  restes  d'un  i/rand 
homme.  Loc.  adv.  De  reste,  autant  et 
plus  qu'il  ne  faut;  au  re«te,  du  reste, 
au  surplus,  d'ailleurs.  • 

RESTER  V.  ini.  (lat.  restare,  s'arrêter). 
Etre  de  reste  ;  demeurer  :  rester  seul.,  res- 
ter en  chemin,  rester  d  Paris;  mettre  du 
temps  :  vous  êtes  resté  trop  longtemps  à 
faire  cela  ;  s'arrêter  :  restons-en  là. — Prend 
l'auxil.  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut  ex- 
primer l'action  ou  l'état. 

RESTITUABLE  adj.  Que  l'on  doit 
rendre. 

RESTITUER  V.  tr.  (lat.  restituere, 
replacer).  Rendre  ce  qui  a  été  pris  ou  ce 
qui  est  possédé  indûment  :  restituer  le 
bien  d'autrui.  Rétablir. 

RESTITUTION  n.  f.  Action  de  resti- 
tuer; chose  restituée. 

RESTRElIVDRE  v.  tr.  (lat.  restrin- 
gere  ;  du  préf.  re  et  stringere,  étreindre). 
Réduire,  limiter  :  rest?'eindre  le  sois  d'une 
proposition,  restreindre  ses  désirs.  V.  pr.. 
Réduire  sa  dépense. 

RESTRICTIF,  I'VE  adj.  Qui  restreint, 
qui  limite  :  clause  restrictive. 

RESTRICTIOIV  n.  f.  Condition  qui 
restreint.  Restriction  mentale,  réserve 
faite  tacite*  lent  d'une  partie  de  ce  que 
l'on  pense,  pour  tromper  ceux  à  qui  Ion 
parle.  —  Un  homme,  appelé  en  témoi- 
gnage, est  invité  par  le  juge  à  prêter  ser- 
ment de  dire  la  vérité  :  Je  le  jure,  ré- 
pond-il verbalement;  mais  il  ajoute  men- 
talement, à  part  lui  :  excepté  ce  qu'il  ne 
me  conviendra  pas  de  dire.  Voilà  une 
restriction  mentale.  «  Presque  tous  les 
serments,  surtout  en  politique,  contimnent 
cette  restriction  mentale  :  si  VOUS  res- 
tez ce  que  vous  êtes.  »  (Boiste.) 

RESTRDWCIENT,  E  adj.  et  n.  Qui  a 
la  vertu  de  resserrer  une  partie  relâchée  t 
eau  rcstringente  ;  appliquer  un  restrin- 
gent. 

RÉSCJI.TAWT,  E  adj.  Qui  résulte.  N. 
f.  Mec.  Force  qui  résulte  de  la  réunion 
de  plusieurs  forces  appliquées  à  un  point 
donné. 

RÉSUI.TAT  n.  m.  Ce  qui  résulte  d'une 
action,  d'un  fait,  d'un  principe. 

RÉSUU.TER  V.  int.  S'ensuivre.  N'est 
usité  qu'à  l'infinitif,  aux  participes  et  aux 
3e s  personnes. 

RÉSUniÉ  n.  m.  Précis,  abrégé  :  résumé 
d'histoire  de  France.  Au  résumé,  en  ré- 


é  loc.  adv.  En  résumant,  en  récapi- 
tulant tout. 

RÉSUMER  V.  tr.  (lat.  resumere,  re- 
prendre). Rendre  en  peu  de  mots  ce  qui  a 
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été  dit  ou  écrit  plus  longuement  :  résu- 
mer un  discours.  Se  résumer  v.  pr.  Re- 
prendre sommairement  ce  qu'on  adit  plus 
au  long  et  conclure. 

RÉSURRECTIOIV  n.  f.  (lat.  resurrec- 
tio;  de  resurgere,  se  relever).  Retour  de  la 
mort  à  la  vie. 

UETABLE  n.  m.  Ornement  d'archi- 
tecture ou  de  menuiserie  sculptée  contre 
lequel  est  appuyé  l'autel. 

KÉTABL.IK  V.  tr.  Remettre  en  son 
premier  ou  en  meilleur  état  :  rétablir  U)i 
temple  :  ramener,  faire  renaître  :  rétablir 
Vordre.  Se  rétablir  v.  pr.  Recouvrer  la 
santé. 

RÉTABLISSEMENT  n.  m.  Action  de 
rétablir;  état  de  ce  qui  est  rétabli. 

RETAII.I.E  n.  f.  Morceau  retranché 
d'une  chose  qu'on  a  façonnée. 

RETAILLER  V.  tr.  Tailler  de  nou- 
veau. 

RÉTAMAGE  n.  m.  Action  de  rétamer  ; 
son  résultat. 

RÉTAMER  V.  tr.  Faire  subir  de  nou- 
veau à  des  ustensiles  de  cuisine  l'opéra- 
tion de  rétamage. 

RÉTAMEUR  n.  m.  Ouvrier  ambulant 
qui  rétame. 

RETAPER  V.  tr.  Remettre  à  neuf,  en 
parlant  d'un  chapeau. 

RETARD  n    m.  Retardement,  délai. 

RETARDATAIRE  n.  Qui  est  en  re- 
tard. Adj.  :  soldai,  contribuable  retarda- 
taire. 

RETARDATEUR, TRICE  adj.  Phys. 
Qui  ralentit  un  mouvement  :  frottement 
retardateur. 

RETARDATIOIV  n.  f.  Phys.  Action 
de  retarder,  de  ralentir. 

RETARDEMENT  n.  m.  Délai,  action 
de  retarder. 

RETARDER  v.  tr.  Différer  :  retarder 
un  payement;  empêcher  d'avancer  :  les 
mauoais  chemins  nous  ont  retardés.  Re- 
tarder une  pendule,  en  mettre  les  aiguilles 
sur  une  heure  moins  avancée.  V.  int.  Al- 
ler trop  lentement  :  l'horloge  relarde. 

REtIter  v.  tr.  Tâter  de  nouveau. 
V.  int.  Goûter  de  nouveau  d'une  chose. 

RETEINDRE  v.  tr.  Teindre  de  nou- 
veau. 

RETENDRE  v.  tr.  Tendre  de  nou- 
veau. 

RETENIR  V.  tr.  Ravoir  :  je  vouarais 
retenir  mon  argent  ;  garder  par  devers 
soi  ce  qui  est  à  un  autre  ;  conserver  :  re- 
tenir l'accent  de  son  pays  ;  s'assurer  par 
précaution  ;  retenir  une  place  à  la  dili- 
gence ;  déduire,  prélever  :  retenir  tant  sur 
ia  paye  d'un  soldat;  faire  demeurer  :  re- 
tenir quelqu'un  d  dîner;  s'opposer  à  l'ef- 
fet prochain  d'une  action  :  retenir  ses  lar- 
mes, retenir  le  bras  prêt  à  frapper;  arrê- 
ter, maintenir  :  retenir  un  cheval  qui 
s'erriporte;  modérer,  réprimer:  retenir  sa 
colère;  garder  dans  sa  mémoire  :  retenir 
par  cœur.  Arith.  Retenir  un  chiffre,  le 
réserver  pour  le  joindre  aux  chiffres  de 


I  la  colonne  suivante.  Se  retenir  ▼.  pr. 

I  S'empêcher  de  tomber;  différer  de  satis- 
faire aux  besoins  naturels. 

RÉTENTION  n.  f.  Action  de  retenir, 
de  réserver.  Méd.  Rétention  d'urine,  ma- 
ladie dans  laquelle  on  éprouve  une  grande 
difficulté  à  uriner. 

RÉTENTIONNAIRE  n.  m.  Celui  qui 
retient  ce  qui  appartient  à  d'autres. 

RETENTIR  v.  int.  Rendre,  renvoyer 
un  son  éclatant  :  la  trompette  retentit. 

RETENTISSANT,  E  àdj.  Qui  reten- 
tit :  voix  retentissante. 

RETENTISSEMENT  n.  m.  Son  ren- 
voyé avec  éclat.  Fig.  :  cette  nouvelle  aei> 
un  grand  retentissement. 

RETENTUM  {tome)  n.  m.  (m.  lat.). 
Partie  d'un  arrêt  que  les  juges  tenaient 
secrète  ;  ce  qu'on  tient  en  réserve ,  ce 
qu'on  ne  dit  pas. 

RETENU,  E  adj.  Circonspect,  sage, 
modéré  :  jeune  homme  retenu  dans  see 
discotivs 

RETENUE  n.  f.  Modération,  discré- 
tion, modestie;  ce  qu  on  retient  sur  un 
traitement,  une  pension,  etc.,  pour  assu- 
rer une  retraite;  privation  de  récréation 
ou  de  sortie  dans  les  collèges  :  mettre  un 
élève  en  retenue.  Arith.  Nombre  réservé 
pour  être  joint  aux  chiffres  de  la  colonne 
suivante. 

RETERÇAGE  OU  RETERSAGE  n> 
m.  Action  de  relerser. 

RETERCER  ou  RETERSER  V.  tr> 
Donner  un  second  labour  à  la  vigne  pour 
détruire  les  herbes. 

RÉTIAIRE  (ci)  n.  m.  (lat.  rete,  filet). 
Gladiateur  qui  cherchait  à  envelopper  son 
adversaire  d'un  filet. 

RÉTICENCE  n.  f.  (lat.  reticentia;  de 
reticere,  taire).  Omission  volontaire  d'une 
chose  -qu'on  devrait  dire  :  faire  une  réti- 
cence. 

RÉTICULAIRE  adj.  En  forme  de  ré- 
seau. 

RÉTICULÉ,  E  adj.  Bot.  Marqué  de 
nervures  figurant  un  réseau. 

RÉTIF,  IVEadj.  (lat.  restare,  résister). 
Qui  s'arrête  ou  qui  recule  au  lieu  d'avan- 
cer :  cliecal  rétif.  Fig.  Difficile  à  conduire, 
à  persunder  :  caractère,  esprit  rétif. 

RETIxNE  n.  f.  (lat.  retina).  La  plus 
intérieure  des  enveloppes  membraneuses 
du  globe  de  l'œil. 

RÉTINITE  n.  f.  Inflammation  de  lu 
rétine. 

RETIRATION  n.  f.  Action  d'impri- 
mer le  verso  d'une  feuille  de  papier. 

RETIRÉ,  E  adj.  Peu  fréquenté  :  lieu 
retiré.  Vie  retirée,  qui  s'écoule  dans  la 
retraite. 

RETIREMENT  n.  m.  Contraction, 
raccourcissement,  en  parlant  des  nerfs, 
des  muscles. 

RETIRER  V.  tr.  Tirer  de  nouveau; 
tirer  à  soi  :  retirer  so7i  haleine;  porter 
en  arrière  :  retirer  la  jambe;  tirer  une 
personne,  une  chose  de  l'endroit  où  elle 
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était  :  retirer  un  enfant  du  collège,  quel- 
qu'un de  la  rivière;  donner  asile  :  il  m'a 
retiré  chez  lui;  cesser  d'accorder  :  retirer 
à  quelqu'un  sa  confiance;  dégager  :  reti- 
rer sa  ])arole;  percevoir,  recueillir  :  reti- 
rer tant  d'un  bien.  Se  retirer  v.  pr.  S'en 
aller,  s'éloigner  :  se  retirer  d  la  campa- 
qne;  rentrer  chez  soi  :  se  retirer  de  bonne 
)ieure;  rentrer  dans  son  lit  :  la  rivière  se 
retire;  quitter  un  genre  de  vie,  sa  pro- 
fession :  se  retirer  du  monde,  du  service; 
Be  raccourcir  :  cette  étoffe  se  retire. 

RETOMBÉE  n.  f.  Portion  d'une  voûte 
ou  d'une  arcade  qu'on  peut  poser  sans 
cintre. 

RETOaiBER  v.  int.  Tomber  encore; 
tomber  après  s'être  élevé  :  la  vapeur  re- 
tombe en  pluie.  Fig.  Etre  attaqué  de  nou- 
veau d'une  maladie  dont  on  croyait  être 
euéri  ;  rejaillir  :  le  blâme  retombera  sur 
lui.  —  Prend  ordinairement  l'auxil.  êtrc^ 
rarement  l'auxil.  avoir. 

RETOIVDRE  v.  tr.  Tondre  de  nou- 
veau. 

RETORDE]iIE:VT  n.  m.  Action  de 
retordre;  résultat  de  cette  action. 

RETORDRE  v.  tr.  Tordre  de  nou- 
veau. Fig.  Donner  du  fil  d  retordre  à 
quelqiCun,  lui  susciter  des  embarras. 

RETORQIJABL.E  adj.  Qui  peut  être 
rétorqué,  retourné  :  argument  rétorqua- 
ble.  , 

RETORQUER  v.  tr.  (lat.  retorquere). 
Tourner  contre  son  adversaire  les  argu- 
ments, les  raisons  dont  il  s'est  servi. 

RETORS,  E  adj.  Qui  a  été  tordu  plu- 
sieurs fois  .  fil  retorsy  soie  retorse.  Fig. 
Homme  retors^  fin,  rusé,  artificieux. 

RÉTORSIOTV  n.  f.  Action  de  rétor- 
quer. 

RETORTE  n.  f.  Chim.  Cornue. 

RETOUCHE  n.  f.  Peint.  Endroit  d'un 
tableau  qu'on  a  retouché,  corrigé  :  re- 
touche maladroite.  Grav.  Actjion  de  repas- 
ser la  pointe  du  burin  dans  les  tailles 
d'une  planche  à  demi  usée. 

RETOUCHER  V,  tr.  et  int.  Toucher 
de  nouveau.  Fig.  Corriger,  perfectionner  : 
retoucher  un  ouvrage,  d  un  ouvrage.  Re- 
toucher une  planche  ,  repasser  le  burin 
sur  une  planche  gravée  qui  commence  à 
s'user. 

RETOUR  n.  m.  Action  de  revenir; 
renvoi  d'une  lettre  de  change,  d'un  billet 
non  payé  et  protesté.  Fig.  Vicissitude 
des  affaires  :  les  retours  de  la  fortune ,  ce 
qu'on  ajoute  pour  égaliser  un  échange  : 
donnez-moi  tant  de  retour;  réciprocité  de 
sentiments  :  V  amitié  exige  du  retour; 
conversion  •  retour  d'une  Ame  d  Dicu^ 
Faire  un  retour  sur  soi-même^  faire  de 
sérieuses  réflexions  sur  sa  conduite  ;  être 
sur  le  retour,  commencer  à  vieillir.  PI 
sinuosités  :  /es  tours  et  retours  d'une  ri- 
vière, d'un  labyrinthe.  Sans  retour  loc. 
adv.  A  jamais,  pour  toujours. 

REt'ouh!VE  n.  f.  Carte  qu'on  retourne 
a  certains  jeux. 

RETOURIVER  V.   int  Aller  de  nou- 


veau ,  recommencer  :  retourner  chez  le 
médecin,  retourner  au  travail,  au  combat. 
Fig.  Retourner  à  Lieu,  se  convertir.  V. 
tr.  Tourner  d'un  autre  sens  :  retourner  un 
habit.  Se  retourner  v.  pr.  Se  tourner 
dans  un  autre  sens  ;  regarder  derrière  soi. 
Fig.  Prendre  des  biais  :  il  saura  bien  se 
retourner.  S'en  retourner,  s'en  aller.  V, 
impers.  De  quoi  retourne-t-il?  que  se 
passe-t-il  ?  et,  au  jeu,  quelle  est  la  couleur 
retournée  ? 

RETRACER  V.  tr.  Tracer  de  nouveau. 
Fig.  Raconter,  exposer  :  retracer  Les  évé- 
nements d'une  époque.  V.  pr.  Se  rappeler  : 
■se  retracer  l'image  de...;  revenir  :  ce  fait 
se  retrace  d  mon  esprit. 

RÉTRACTATION  n  f.  Action  de  se 
rétracter. 

RÉTRACTER  v.  tr,  (retrahcre,  re- 
tractum,  tirer  en  arrière).  Déclarer  qu'on 
n'a  plus  l'opinion  qu'on  avait  avancée, 
qu'on  retire  ce  qu'on  a  dit,  V.  pr.  Se  dé- 
dire. 

RÉTRACTIU,E  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  se  retirer,  de  rentrer  en  dedans  :  les 
otigles  du  chat  sont  rétractiles. 

RÉTRACTIUITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  retractile. 

RÉThactio:v  n.  f.  (lat.  reiractio; 
de  retrahere,  tirer  en  arrière).  Méd.  Rac- 
courcissement, contraction  d'une  partie. 

RETRAIRE  V.  tr.  Jurisp.  Exercer  un 
retrait.  —  Se  conj.  comme  traire. 

RETRAIT  n.  m.  Diminution  de  vo- 
lume éprouvée  par  un  corps  qui  se  res- 
serre; action  de  retirer  un  projet  présenté 
dans  une  assemblée  :  retrait  d'un  projet  de 
loi.  Jurisp.  Action  de  retirer,  de  repren- 
dre un  bien,  un  droit  qui  avait  été  perdu. 

RETRAIT  n,  m.  Lieu  secret  pour  les 
nécessités  naturelles. 

RETRAITE  n.  f.  (Jat.  retrahere,  reti- 
rer). Action  de  se  retirer;  marche  rétro- 
grade :  l'ennemi  est  en  pleine  retraite; 
signal  pour  rentrer  :  battre,  sonner  la  re- 
traite; état  d'une  personne  retirée  des 
affaires,  du  tumulte  du  monda  :  vivre  dans 
la  retraite;  lieu  où  elle  se  retire -.paisible 
retraite  ;  étSit  ou  pension  de  l'employé,  de 
l'officier  retiré  du  service  :  mili/nire  en 
retraite,  avoir  tant  de  retraite;  éloigne- 
ment  momentané  du  monde,  pour  se  pré- 
parer à  un  devoir  important  de  religion 
ou  se  livrer  à  des  actes  de  piété  :  faire 
huit  jours  de  retraite. 

RETRAITE  n,  f.  Com.  Traite  faite 
sur  un  correspondant  pour  rentrer  dans 
les  fonds,  avec  frais  et  accessoires,  d'une 
traite  impayée  et  protestée;  lettre  de 
change  qu'un  négociant,  un  banquier  tire 
sur  le  négociant  ou  le  banquier  qui  vient 
d'en  tirer  une  sur  lui. 

RETR.%ITÉ,  E  adj.  Qui  est  à  la  re- 
traite, qui  reçoit  une  pension  de  retraite  : 
officier  retraité.  N.  m.  :  tous  les  retraités 
du  canton  étaient  en  uniforme. 

RETRAITER  V.  tr.  Mettre  à  la  re- 
traite ;  traiter  de  nouveau. 
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RETRAWCBEMEMT  n.  m.  Suppres- 
sion, diminution.  For^z/.  Obstacle  naturel 
ou  artificiel  qui  sert  à  garantir  contre  les 
attaques  de  l'ennemi. 

RETRANCHER  V.  tr.  Oter  quelque 
chose  d'un  tout  :  retrancher  un  passage 
d'un  ouvrage;  supprimer:  on  lui  a  retran- 
ché sa  pension;  fortifier  par  des  retran- 
chements. Se  retraiiclier  V.  pr.  Se  for- 
tifier :  Vennemi  se  retrancha  derrière  ses 
remparts. 

RETRAIVSCRIRE  v.  tr.  Transcrire 
de  nouveau. 

RETRAVAII.LER  v.  tr.  et  int.  Tra- 
vailler de  nouveau. 

RETRAVERSER  V.  tr.  Traverser  de 
nouveau. 

RÉTRE  n.  m.  V.  REÎTRE. 

RÉTRÉCI,  E  adj.  Borné,  étroit  :  es- 
prit rétréci. 

RÉTRÉCIR  V.  tr.  (préf.  r  et  étrécir). 
Rendre  plus  étroit.  V.  int.  et  pr.  Devenir 
plus  étroit  :  ce  drap  a  rétréci,  s'est  rétréci. 

RÉTRÉCISSEMENT  n.  m.  Action  de 
rétrécir  ;  état  d'une  chose  rétrécie. 

RETREMPER  V.  tr.  Tremper  de  nou- 
veau. Fig.  Redonner  de  la  force,  de  l'é- 
nergie :  le  malheur  retrempe  les  hommes, 
et,  pr.  :  se  retremper  dans  Vadversité. 

RÉTRIRUER  V.  tr.  (lat.  retrihuere). 
Donner  à  quelqu'un  le  salaire,  la  récom- 
pense qu'il   mérite. 

RÉTRIBUTION  n.  f.  Salaire,  récom- 
pense. 

RÉTROACTIF,  IVE  adj.  (lat.  retro, 
en  arrière,  et  actif).  Qui  agit  sur  le  passé. 
La  loi  n'a  pas  d'effet  rétroactif,  ne  peut 
s'appliquer  au  délit  commis  avant  sa  mise 
en  vigueur. 

RÉTROACTION  n.  f.  Effet  de  ce  qui 
est  rétroactif. 

RÉTROACTIVEMENT  adv.  D'une 
manière  rétroactive. 

RÉTROACTIVITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  rétroactif. 

RÉTROCÉDANT,  E  n.  Qui  fait  une 
rétrocession.  ^ 

RÉTROCÉDER  v.  tr.  (lat.  retro,  en 
arrière,  et  céder).  Rendre  à  quelqu'un  le 
droit  qu'il    nous  avait   cédé.  —  Pour  la 

COnj.,  V.   ACCÉLÉRER. 

RÉTROCESSIF,  IVE  adj.  Qui  fait 
une  rétrocession  :  acte  rétroccssif. 

RÉTROCESSION  n.  f.  Acte  par  le- 
quel on  rétrocède. 

RÉTROCESSIONNAIRE  n.  A  qui 
l'on  rétrocède. 

RÉTROGRADATION  n.  f.  Astr,  Ac- 
tion de  rétrograder. 

RÉTROGRADE  adj.  Qui  va,  qui  se 
fait  en  arrière  :  marche  rétrograde.  Fig. 
Esprit  rétrograde,  qui,  en  politique,  veut 
le  retour  aux  anciens  abus. 

RÉTROGRADER  v.  int.  (lat.  retro, 
en  arrière;  gradi ,  marcher;.  Revenir  en 
arrière  ;  Varmée  a  retrograde. 


RETROSPECTIF,  IVE  adj.  (lat.  rc- 
tro,  en  arrière  ;  aspicere ,  regarder).  Qui 
regarde  en  arrière,  qui  se  rapporte  au 
passé. 

RÉTROSPECTIVEMENT  adv.D'un» 
manière  rétrospective. 

RETROUSSÉ,  E  adj.  Relevé  :  panta- 
lon retroussé ,  avoir  un  nez  retroussé. 

RETROUSSEMENT  n.  m.  Action  de 
retrousser. 

RETROUSSER  V.  tr.  Relever  :  re- 
trousser ses  cheveux,  sa  robe. 

RETROUSSIS  n.  m.  Partie  du  bord 
d'un  chapeau  retroussée  à  l'ancienne 
modp  ;  partie  d'un  vêtement  qui  est  re- 
troussée :  habit  bleu  avec  des  retroussis 
jaunes. 

RETROUVER  v.  tr.  Trouver  de  nou- 
veau ;  trouver  une  chose  perdue,  oubliée; 
retourner  vers  quelqu'un  :  jHrai  vous  re- 
trouver. Fig.  Reconnaître:  on  ne  letrouve 
plus  cet  auteur  dans  ses  derniers  écrits. 
Se  retrouver  v.  pr.  Se  trouver  de  nou- 
veau après  une  absence  :  reconnaître  son 
chemin  après  s'être  égaré. 

RETS  n.  m.  (lat.  rete).  Filet  pour  pren- 
dre des  oiseaux,  des  poissons. 

RÉUNION  n.  f.  Rapprochement  :  réu- 
nion des  lèvres  d'une  plaie ,  et,  fig.  :  réu- 
nion des  partis  politiques;  assemblée  : 
réunion  nombreuse  ;  adjonction  :  réunion 
de  la  Bourgogne  d  la  France. 

RÉUNIR  V.  tr-  Rapprocher,  rejoindre 
e  qui  était  séparé  :  réunir  les  deux  bouts 
d'une  corde;  faire  correspondre  une  chose 
avec  une  autre  :  cette  galerie  réunit  les 
deux  pavillons.  Fig.  Rapprocher  :  l'inté- 
rêt réunit  les  hommes.  Se  réunir  v.  pr. 
Se  rassembler  :  se  réunir  dans  un  bois. 
Fig.  Concourir  :  tout  se  réunit  pour  m'ac- 
cahler 

RÉUNIS  adj.  m.  ipl.  Droits  réunis,  con- 
tributions  indirectes  réunies  en  une  seule 
administration. 

RÉUSSI,  E  adj.  Exécuté  avec  succès; 
distingué  en  son  genre 

RÉUSSIR  V.  int.  Avoir  du  succès  : 
réussir  en  tout;  parvenir  :fai  enfin  réussi 
à  lui  parler;  bien  venir  :  la  vigne  n'a 
pas  réussi  cette  année. 

RÉUSSITE  n.  f.  Succès,  issue  pros- 
père, en  parlant  des  choses. 

RE  VACCINATION  n.  f.  Action  de  re- 
vacciner. 

REVACCINER  v.  tr.  Vacciner  de  nou- 
veau. 

REVAI.IDATION  n.  f.  Action  de  re- 
valider. 

REVAI^IDER  V.  tr.  Donner  une  nou- 
velle validité  à  un  acte  de  procédure. 

REVALOIR  V.  tr.  Rendre  la  pareille  : 
je  lui  revaudrai  cela. 

REVANCHE  n.  f.  (du  préf.  re  et  de 
venger).  Action  de  se  revancher  :f  aurai 
ma  revanche;  seconde  partie  qu'on  joue 
pour  chercher  à  se  racquitter  d'une  pre- 
mière qu'on  a  perdue.  En  revanche  loc. 
adv,  En  compensation- 
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REVA!¥CHER  V.  tr.  Défendre ,  secou- 
rir >4uelqu'un  qui  est  attaqué  :  rexmnchor 
im  camarade.  So  rewaucher  v.  pr.  Ren- 
dre la  pareille. 

HKl'ANSEH  V.  int.  Faire  des  rêves 
fréquents  daos  un  sommeil  agité:  fai  vf*- 
ras-e  toute  la  nuit.  Fig.  Penser  vague- 
ment à  :  rêvasser  d'une  affaire.  Fam. 

RÉVAS$$EUtlE:  D.  f.  Action  de  rêvas- 
ser. Fam. 

RÉVASSEUR  n.  m.  Qui  rêvasse.  Fam. 

lXÈi.\Èù  11.  m.  Ensemble  d'idées  et  d'i- 
mages qui  se  présentent  à  l'esprit  durant 
le  sommeil.  Fiq.  Espérances  vaines,  idées 
chimériques  :  le  bonheur  est  le  rêve  de 
ma  vie;  bonheur  fort  court  :  ce  n'a  été 
iliCun  beau  rêve. 

RKl'ÈCHE  adj.  Peu  traitable,  rébar- 
batif :  humeur  revêche. 

RÉVEIL,  n.  m.  Cessation  de  sommeil  ; 
batterie  des  tambours,  sonnerie  des  clai- 
rons, pour  éveiller  :  battre,  sonner  le 
réveil;  horloge,  sonnerie  pour  réveiller. 

RÉVEII^L,E-»I.%Tl]\  n.  m.  Horloge 
dont  le  carillon  sert  à  réveiller  à  l'heure 
sur  laquelle  on  a  mis  l'aiguille  en  se 
couchant.  PI.  des  réveille-matin. 

RÉVE1I.I.ER  V.  tr.  Faire  cesser  le 
sommeil.  Fig.  Exciter  de  nouveau,  re- 
nouveler :  reveiller  le  courage. 

RÉVEII.I,0]V  n.  m.  Repas  fait  au  mi- 
lieu de  la  nuit,  surtout  dans  la  nuit  de 
Noël. 

RÉVEILI^O^^WER  V.  int.  Faire  le  ré- 
veillon. 

RÉVÉLATEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  fait  des  révélations. 

RÉVÉLATIOIV  n.  f.  Action  de  révéler  ; 
inspiration  par  laquelle  Dieu  a  fait  con- 
naître, dans  certaines  circonstances,  ses 
mystères,  ses  volontés,  etc.;  choses  révé- 
lées :  les  révélations  de  saint  Jean  ;  la  re- 
ligion révélée  :  croire  à  la  révélation. 

RÉVÉE.É,  E  adj.  Communiqué  par  ré- 
vélation divine  :  dogme  révélé.  Religion 
révélée,  titre  que  les  chrétiens  donnent  à 
leur  religion. 

RÉVÉLER  V.  fr.  (lat.  revelare;  du 
préf.  re  et  de  velum.,  voile).  Découvrir, 
faire  connaître  ce  qQi  était  inconnu  et 
secret.  Se  révéler  v.  pr.  Se  manifester  : 
son  génie  se  révéla  tout  à   coujj.  —  Pour 

la  Cpnj.,  v.  ACCÉLÉRER. 

REVEMA^T,  E  adj.  Qui  revient,  qui 
plaît  :  physionomie  revenante. 

REVEMArVT  n.  m.  Esprit  qu'on  sup- 
pose revejiir  de  l'autre  monde. 

REVERfAIVT-BO.'V  n.  m.  ProlU  éven- 
tuel; boni.  PI.  des  revenants-bons. 

REVE;\'DEl]R,  EDSE  n.  Qui  achète 
pour  revendre. 

REVEilîDlCATlOIV  n.  f.  Action  de  re- 
vendiquer. 

REVE^'DIQUER  V.  tr.  (préf.  re  et  lat. 
viïîdicare, réclamer). Réclamer  une  chose 
qui  nous  appartient,  et  qui  se  trouve 
entre  les  mains  d'un  autre. 


REVEIVDRE  v.  tr.  Vendre  ce  qu'on  a 
acheté.  Fig.  En  revendre  à  quelqu'un.,  être 
plus  fin  que  lui. 

REVEIVIR  V.  int.  Venir  de  nouveau, 
ou  venir  une  autre  fois  ;  faire  retour  -.je 
reviens  de  Parii  ;  reparaître  :  revenir  sur 
ieau;  repousser  :  ses  cheveux  reviennent  ; 
apparaître  :  il  revient  des  esprits  dans 
cette  maison;  se  représenter  à  l'esprit  : 
son  nom  ne  me  revient  pas  ;  aller  de  nou- 
veau :  trois  fois  les  troupes  revinrent  d  la 
charge.  Fig.  S'apaiser,  se  réconcilier  : 
laie  fois  fâché,  il  ne  revient  plus  ;  T^laire  : 
sa  figure  me  revient;  se  désabuser:  reve- 
nir aune  erreur  ;  se  corriger  :  revenir  de 
ses  égarements  ;  coûter  :  cet  habit  me  re- 
vient d  tant.  Revenir  d  ses  moutons,  à  son 
sujet  principal  après  une  digression  ;  re- 
venir sur  une  matière ,  en  parler  de  nou- 
veau ;  revenir  sur  ce  qu'on  a  dz7,  changer 
d'opinion  ;  revenir  sur  le  compte  de  quel- 
qu'un., changer  d'opinion  à  son  égard; 
cela  revient  au  même,  c'est  la  même 
chose;  je  n'en  reviens  pas.,  j'en  suis  très 
surpris;  il  me  revient  tant  de  bénéfice, yoX 
tant  pour  ma  part;  il  m'est  revenu  que, 
j'ai  appris  que  ;  il  n'en  reviendra  pas ,  il 
n'en  guérira  pas.  Cuis.  Faire  revenir  de 
la  viande,  lui  faire  subir  un  commence- 
ment de  cuisson. 

REVENTE  n.  f.  Seconde  vente. 

REVEIVU  n.  m.  Ce  que  rapporte  un 
fonds,  un  capital.  Fig.  Avantage,  profit. 

REVENUE  n.  f.  Jeune  bois  qui  revient 
sur  une  coupe. 

RÊVER  v.  tr.  et  int.  Faire  des  rêves. 
Fig.  Désirer  vivement  :  rêver  le  pouvoir^ 
les  grandeurs  ;  dire  des  choses  déraison- 
nables :  vous  rêvez  ;  méditer  profondé- 
ment :  rêver  à  un  problème. 

RÉVERBÉRATIOIV  n.  f.  Réflexion 
de  la  lumière  ou  de  la  chaleur. 

RÉVERBÈRE  n.  m.  Lan- 
terne de  verre  qui  contient  une 
lampe  munie  d'un  ou  de  plu- 
sieurs réflecteurs,  pour  éclai- 
rer les  rues  pendant  la  nuit. 

RÉVERBÉRER  v.  tr.  (lat.  reverbe- 
rare,  repousser).  Réfléchir,  renvoyer  la 
lumière.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

REVERDIR  v.  tr.  Peindre  en  vert 
une  seconde  fois.  V.  int.  Redevenir  vert  : 
les  arbres  reverdissent.  Fig.  Rajeunir,  re- 
devenir plus  fort  :  ce  vieillard  reverdit. 

REVEiiDISSElIEIVT  n.  m.  Action 
de  reverdir. 

RÉVÉREMMEXT  adv.  Avec  res- 
pect. 

RÉVÉREIVCE  n.  f.  (lat.  reverentia; 
de  vereri,  éprouver  une  crainte  mêlée  de 
respect).  Respect,  vénération;  mouve- 
ment du  corps  pour  saluer;  titre  d'hon- 
neur donné  autrefois  à  certains  religieux  : 
que  désire  votre  révérence? 

RÉVÉREIVCIELLE  adj.  f.  OÙ  se  mêle 
le  respect  :  crainte  révérencielle . 

RÉVÉRENCIEUSE-VE^T  adv.  Avec 
respect. 
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REVEREMCIEUX ,  ECSE  adj.  Qui 
fait  trop  de  révérences, 

RÉVÉKEMD,  E  adj.  et  n.  (lat.  reve- 
rendus,  digne  de  vénération).  Titre  d'hon- 
neur donné  aux  religieux  et  aux  reli- 
gieuses. 

RÉVÉREMDISSIME  adj.  Titre  d'hon- 
neur donné  aux  évêques,  aux  archevê- 
ques, aux  généraux  d'ordres  religieux. 

RÉVÉRER  V.  tr.  (lat.  revereri).  Ho- 
norer, respecter,  en  parlant  des  person- 
nes, des  choses  saintes.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

RÊVERIE  n.  f.  Pensées  riantes  ou 
tristes  auxquelles  se  laisse  aJLler  l'imagi- 
nation ;  idée  extravagante  :  les  rêveries 
des  astrologues. 

REVERS  n.  m.  (lat.  reversus,  retour- 
né). Côté  d'une  chose  opposé  à  celui  qui 
se  présente  d'abord  :  le  revers  de  la  main  ; 
le  côté  d'une  médaille,  d'une  pièce  de 
monnaie, opposé  à  celui  ouest  l'empreinte 
de  la  tête  ;  les  deux  parties  repliées  d'un 
habit  qui  se  joignent  sur  la  poitrine;  re- 
pli au  haut  d'une  botte.  Fig.  Disj:râce, 
accident  fâcheux  :  éprouver  des  revers  de 
fortune  Revers  de  la  médaille,  mauvais 
côté  d'une  chose. 

REVERSEMEIVT  n.  m.  Transport  de 
fonds  d'une  caisse  à  une  autre. 

REVERSER  V.  tr.  Verser  de  nou- 
veau ;  faire  un  reversement. 

REVERSI  ou  REVERSIS  n.  m.  Sorte 
de  jeu  de  cartes  où  celui  qui  fait  le  moins 
de  levées  gagne  le  plus. 

RÉVERSIBIL.1TÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  réversible. 

RÉVERSIBI.E  adj.  Se  dit  des  biens 
qui  doivent,  en  certains  cas,  retourner 
au  propriétaire  qui  en  a  disposé  ;  des 
rentes  constituées  sur  plusieurs  têtes  ou 
d'une  pension  qui  passe  à  d'autres  per- 
sonnes à  la  mort  du  titulaire. 

RÉVERSIOIV  n.  f.  (lat.  reversio;  de 
reverti,  retourner).  Droit  de  retour  en 
vertu  duquel  les  biens  dont  une  personne 
a  diposé  en  faveur  d'une  atitre  lui  re- 
viennent quand  celle-ci  meurt  sans  en- 
fants^ 

REVERSIS  n.  m.  V.  REVERSI. 

REVERTIER  n.  m.  Sorte  de  jeu  qui 
se  joue  dans  un  trictrac.  On  dit  aussi  re- 

VERQUIER. 

REVÉTEMEIVT  n.  m.  Ouvrage  en 
ierre,  en  brique,  etc.,  qui  sert  à  retenir 
«s  terres  d'un  fossé,  d'un  bastion,  d'une 

rrasse  ;  sorte  de  placage. 

REVÊTIR  V.  tr.  (se  conj.  comme  ve- 
r).  Donner  des  vêtements  :  revêtir  les 
pauvres;  mettre:  revêtir  un  habit  ou  se 
revêtir  d'un  habit;  faire  un  revêtement  : 
revêtir  u  bastion  ;  recouvrir,  enduire  : 
revêtir  d  gizon,  de  plâtre.  Fig.  Investir 
d'un  emploi  ;  le  roi  l'a  revêtu  de  la  charge 
de  chambellan 

RÊVEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  rêve. 
Fig.  Extravagant  :  c'est  un  rêveur. 

REVlEIVT  n,  ni.  Prix  de  revient^  ce 


que  les  marchandises  coûtent  au  fabri- 
cant. 

REVlREMEIVT  n.  m.  Action  de  re- 
virer :  le  revirement  d'un  vaisseau.  Fig. 
Changement  :  revirement  d'opinion, 

REVIRER  V.  int.  Mar.  Tourner  d'un 
autre  côté  :  revirer  de  bord.  Fig.  Chan- 
ger de  parti. 

REVISABL.E  adj.  Qui  peut  être  revisé. 

REVISER  V.  tr.  (préf.  re  et  lat.  visere, 
visiter).  Revoir,  examiner  de  nouveau  : 
reviser  un  procès. 

REVISEUR  [o.  N.j  n.  m.  Qui  revoit 
après  un  autre. 

REVISION  [o.  N.]  n.  f.  Action  de  re- 
viser Conseil  de  revision,  chargé  d'exa- 
miner, lors  d«i  recrutement,  si  les  con- 
scrits sont  propres  au  service  militaire; 
tribunal  qui  revise  les  jugements  rendus 
par  les  conseils  de  guerre, 

REVIVIFiCATIorv  [o.  N.]  n.  f.  Ac- 
tion de  revivifier,  de  ranimer.  Chim.  Opé- 
ration qui  a  pour  but  de  ramener  à  l'état 
métallique  un  métal  engagé  dans  une 
combinaison. 

REVIVIFIER  [o.  N.]  v.  tr.  Vivifier  de 
nouveau. 

REVIVRE  V.  int.  Revenir  à  la  vie. 
Fig.  Vivre  comme  d'une  vie  nouvelle  : 
un  père  revit  dans  son  enfant.  Faire  re- 
vivre une  chose,  la  renouveler,  lui  rendre 
son  éclat. 

RÉVOCABILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qu'on 
peut  révoquer  :  la  révocabilité  des  fonc- 
tionnaires publics. 

RÉVOCABI.E  adj.  Qui  peut  être  ré- 
voqué. 

RÉVOCATION  n.  f.  Action  de  révo- 
quer. 

RÉVOCATOIRE  adj.  Qui  révoque  : 
acte  révocatoire. 

REVOICI,  REVOILÀ  prép.  Voici, 
yoilà  de  nouveau.  Fam. 

REVOIR  V.  tr.  (se  conjugue  comme" 
voir).  Voir  de  nouveau  :  examiner  de  nou- 
veau :  revoir  un  manuscrit.  N.  m.  :  adieu, 
jusqu'au  revoir. 

REVOLER  V.  int.  Retourner  en  vo- 
lant. Fig.  :  revoler  aux  combats. 

REVOMN  n.  m.  Mar.  Effet  du  vent 
lorsqu'il  est  réfléchi. 

RÉVOLTAIT,  E  adj.  Qui  révolte, 
choque,  indigne  :  procédé  révoltant. 

RÉVOLTE  n.  f.  (lat.  revoluta,  chose 
retournée,  bouleversée).  Rébellion,  sou- 
lèvement contre  l'autorité  légitime. 

RÉVOLTÉ  n.  m.  Qui  est  en  état  de 
révolte. 

RÉVOLTER  v.  tr.  Porter  à  la  révolte. 
Fig.  Indigner,  choquer. 

RÉVOLU,  E  adj.  Achevé,  complet. 

RÉVOLUTIF,  IVE  adj.  Bot.  Se  dit 
des  feuilles  qui  se  roulent  en  dehors. 

RÉVOLUTIOIV  n.  f.  (lat.  rcvolutio ; 
de  revolvere ,  retourner).  Marche  circu- 
laire des  corps  célestes  dans  l'espace,  pé- 
riode de  temps   qu'ils  emploient  à  par- 
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courir  leur  orbite.  Fig.  Se  dit  du  change- 
ment qui  arrive  dans  les  choses  du  monde, 
dans  les  opinions,  et  surtout  dans  le  gou- 
vurnementdes Etats:  révolutions  dans  les 
arts,  les  esprits;  la  Révolution  de  1789. 
V.  PART.  HiST.  Méc.  Tour  entier  d'une 
roue.  Géom.  Mouvement  supposé  d'un 
plan  autour  d'un  de  ses  côtés  pour  en- 
gendrer un  solide. PI.  Révolutions  du  globe, 
changements  que  la  terre  a  éprouvés.   . 

KEVOI^UTIONIVAIRE  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  révolutions  politiques:  princi- 
pes révolutionnaires.  N.  m.  Partisan  des 
révolutions. 

HÉVOLUTIOlîM.^lItEniEIVT  adv. 
Par  des  moy.^.ns  révolutionnaires. 

RÉVOI^UTlorVMEK  v.  tr.  Mettre  un 
pays  en  état  de  révolution.  Fig.  Causer 
du  trouble  .  cette  nouvelle  m'a  tout  révo- 
lutionné. 

REVOL.TER     (re- 
volver) n.  m^m.  angl .; 
de  to  revolve,  retour- 
ner). Sorte  de  pistolet  avec  lequel  on  peut 
tirer  plusieurs  coups  sans  recharger. 

REVOMIR  V.  tr.  Vomir  ce  qu'on  avait 
avalé  :  revomir  son  dîner. 

RÉVOQUER  V.  tr.  (lat.  revocare;  du 
préf.  re  et  vocare,  appeler).  Rappeler, 
destituer  :  révoouer  wi  préfet;  annuler  : 
révoquer  un  ordre. 

REVUE  n.  f.  Recherche,  inspection 
exacte  :  faire  sa  revue  ;  inspection  des 
troupes  :  passer  un  régiment  en  revue; 
titre  de  certains  écrits  périodiques  ;  la 
Revue  des  Deux-Mondes. 

RÉVULSIF,  IVE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
remèdes  employés  pour  détourner  le  prin- 
cipe d'une  maladie,  en  le  faisant  passer 
d'un  organe  important  dans  un  autre 
moins  im{>ortant  :  la  saignée  du  pied,  les 
bains  de  pieds  sinapisés  sont  des  révulsifs 
à  l'égard  de  la  tête. 

RÉVULSlOIV  n.  f.  (lat.  revulsio,  action 
d'arracher).  Effet  produit  par  l'emploi 
des  révulsifs. 

REZ  (ré)  prép.  (lat.  rasus,  rasé).  Tout 
contre  :  couper  un  arbre  rez  de  terre. 

REZ-DE-CHAUSSÉE  n.  m.  La  par- 
tie d'une  maison  au  niveau  du  sol.  PI. 
des  rez-de-chaussée. 

RHABILLAGE  n.  m.  Raccommodage. 

RHABILLER  v.  tr.  Habiller  de  nou- 
veau ;  raccommoder. 

RHABILLEUR   n.  m.  V.  REBOUTEUR. 

RU.%Gaue  n.  f.  Sorte  de  gerçure. 

RHÉMA^V,  E  adj.  Qui  appartient  au 
Rhin,  aux  bords  du  Rhin. 

RHÉTEUR  n.  m.  (lat.  rketor;  du  gr. 
rheô.  je  parle).  Celui  qui,  chez  les  anciens, 
enseignait  l'art  de  l'éloquence;  orateur 
sec  ei  emphathique. 

RHÉTORICIE^  n.  m.  Qui  sait  la  rhé- 
torique ;  élève  de  rhétoiùque. 

RHETORIQUE  n.  f.  Art  de  bien  dire  ; 
livre  qui  traite  de  cet  art  ;  classe  où  on 
l'enseigne  j  affectation  d'éloquence  :    ce 


n'est  que  de  la  rhétoriçiuc.  Figures  de 
rhétorique,  formes  particulières  de  lan- 
gage qui  donnent  de  la  grâce  ou  de  la 
force  au  discours. 

RHin^GRAVE  n.  m.  Autrefois,  comte 
du  Rhin  ;  aujourd'hui,  titre  de  quelques 
princes  d'Allemagne.  N.  f.  Sorte  de  haut- 
de-chausses,  en  usage  au  xviie  siècle.  — 
Quelques-uns  écrivent  ringràve. 

RUIMOCÉROS  {roce)  n.  m.  (gr.  rhin. 


nez;    keras^  corne).  Grand    mammifère 
pachyderme,  ayant  une  corne  sur  le  nez. 

RHIMOPLASTIE  n.  f.  (gr.  rhin,  nez; 
plastos,  formé).  Art  de  refaire  un  nez  à 
ceux  qui  l'ont  perdu. 

RHODIUM  (orne)  n.  m.  Corps  simple 
métallique  qui,  pur,  a  la  couleur  de  l'ar- 
gent. 

RHODODEMDROIV  {din)  n.  m.  (gr. 
rhodon^  rose;  dendron,  arbre).  Arbris- 
seau de  la  famille  des  rosacées. 

RHOMBE  n.  m.  Losange. 

RHOMBOÈDRE  n.  m.  Corps  solide 
dont  les  formes  sont  des  rhombes. 

RHOMBOÏDAL,  E,  AUX  adj.  En 
forme  de  rhombe. 

RHOMBOÏDE 
n.  m.  Figure  qui 
ressemble  à  un 
rhombe. 

RHUBARBE 
n.  f.  Plante  dont 
la  racine  est  pur- 
gative. (*) 

RHUM  {rome) 
n.  m.  Eau-de-vie 
de  sucre. 

RHUMATISÉ, 
E  adj.  Qui  a  des 
rhumatismes. 

R  H  U  M  AT  I  - 
SAWT  adj.  et  n. 
Qui  a  des  rhuma- 
tismes. 

RHUMATISMAL,  E,  AUX  adj.  Qui 
appartient  au  rhumatisme.— On  dit  aussi 

RHUMATTQUE. 

RHUMATISME  n.  m.  Douleur  dans 
les  muscles  et  les  articulations. 
RHUMB  n.  m.  V.  RUMB. 

RHUME  n.  m.  Irritation  de  la  mem- 
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brane  muqueuse  qui  vapisse  soitles  fos- 
ses nasales,  soit  les  bronches. 
HHUMIIIEIRIi:  OU  KUUAlËUlfi  n.  f. 

Distillerie  de  rhum. 

RHUS  {russ)  n.  m.  Sumac. 

RIAIVT,  E  adj.  Qui  annonce  de  la 
gaieté  :  visage  riant  ;  ngréable  à  la  vue  : 
aspect  riant-  Fig.  Agréable  à  l'esprit  : 
idées  riantes. 

RIBAIUBE:e,L.E  n.  f.  Kyrielle,  longue 
suite  :  une  ribambelle  d'enfants. 

RIBAUD,  E  adj.  et  n.  Luxurieux  : 
c'est  un  ribaud.  Pop. 

RIBALDERIE  n.  f.  Action  de  ribaud. 

RlBl^EUR  n.  m.  Rôdeur  de  nuit,  bat- 
teur de  pavé. 

RIBOTE  n.f.  Excès  de  boisson. 

RIBOTER  V.  int.  Faire  ribote.  Poii. 

RlBOTELR,  EUSE  n.  Qui  aime  à  ri- 
boter.  Pop. 

RiCAiWEllEMT  n.  m.  Action  de  ri- 
caner. 

RiCAMER  V.  int.  Rire  à  demi,  sotte- 
ment ou  avec  malice. 

RlCAMERIE  n.  f.  Rire  moqueur. 

RiCAMEUR,  EUSE  adj-  et  n.  Qui 
ricane. 

RIC-À-RIC  loc.  adv.  Avec  une  exac- 
titude rigoureuse  :  payer  ric-à-ric. 

RICHARD  n.  m.  Homme  très  riche. 

RICHE  adj .  et  n.  Qui  possède  de  grands 
biens  ;  abondant  :  riche  moisson-  Langue 
riche,  féconde  en  mots  et  en  tours;  riine 
riche,  quand  les  mots  offrent  une  grande 
conformité  de  sons,  comme  dans  utile  et 
futile,  douleur  et  couleur. 

RICHEIUEIVT  adv.  D'une  manière 
jriche. 

RICHESSE  n.  f.  Abondance  de  biens, 
opulence;  produits  du  sol,  de  l'industrie, 
du  commerce  :  la  richesse  d'un  pays; 
éclat,  magniflcence  :  ameublement  d'une 
grande  richesse.  Fig.  Fécondité  en  idées, 
en  images  :  richesse  de  style;  ^ 
exactitude  :  richesse  de  la  rime,     ç  ' 

RICHISSIME  adj.  Très  ri- 
che. Fam.  -f-/ 

RICI^'  n.  m.  Plante  dont  la  T/J 
graine  fournit  une  huile  pur-  ^^'^' 
gative  et  vermifuge. 

RICOCHER  V.  int.   Faire 
des  ricochets. 

RICOCHET  n.  m.  Bond  que  fait  une 
pierre  plate  jetée  obliquement  sur  la  sur- 
face de  l'eau  ;  bond  que  font  les  boulets 
rencontrant  un  obstacle.  Fig.  Suite  d'évé- 
nements amenés  les  uns  par  les  autres. 
Par  ricochet,  indirectement  :  fai  su  cela 
par  ricochet. 

RICTUS  n.  m.  Bouche  largement  fen- 
due :  le  rictus  moqueur  de  Voltaire. 

RIDE  n.  f.  Pli  du  front,  du  visage,  des 
mains,  qui  est  ordinairement  l'effet  de 
l'âge.  Fig.  Se  dit  de  l'eau  dont  la  surface 
est  légèrement  agitée  par  le  vent. 

RIDÉ,  E  adj.  Couvert  de  rides  :  un 
visage  ridé. 


RIDEAU  n.  m.  Etoffe  suspendue  pour 
entourer,  pour  cacher  ; 
toile  d'un  théâtre. 

RIDEI.I.E  n.f.  Cha- 
cun des  deux  côtés  d'u- 
ne charrette ,  faits  en 
forme  de  râtelier. 

RIDER  V.  tr.  Produire  des  rides  :  le 
chagrin  ride  le  front.  Fig.  :  le  ve7it  ride 
la  surface  de  Peau. 

RIDICULE  adj.  Digne  de 
risée.  N.  m.  Ce  qui  est  ridi- 
cule ;  sorte  de  pe'it  sac  que 
les  dames  portaient  autrefois 
au  bras,  et  qui  leur  servait  de 
poche. 

RIDICULEMENT  adv.  D'u- 
ne manière  ridicule. 

RIDICULISER  V.  tr.  Tourner  en  ridi- 
cule. Fam. 

RIEI¥  n.  m.  et  pron.  indéf.  Néant,  nulle 
chose.  Cela  n'est  rien,  c'est  peu  de  chose  ; 
cela  ne  f<nt  rien,  cela  importe  peu  ;  en 
moins  de  rien,  en  très  peu  de  temps;  il 
ne  fait  plus  rien,  il  n'a  plus  d'emploi; 
c'est  un  homme  de  rien,  de  mauvaise  con- 
duite ;  il  a  eu  cette  maison  pour  rien,  à 
vil  prix.  PI.  des  riens. 

RIEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  rit,  aime 
à  rire,  à  railler.  Avoir  les  rieurs  de  son 
côté,  l'approbation  du  plus  grand  nombre 
dans  une  affaire  où  il  y  a  nécessairement 
quelqu'un  de  ridicule. 

RIFLARD  n,  m.  Rabot  à  deux  poi- 
gnées (*)  ;  ciseau  en  for- 
me de  palette,  qui  sert 
aux  maçons  pour  ébar- 
ber  les  ouvrages  de  pi â- 
tre  ;  grosse  lime  pour  dégrossir  les  mé- 
taux ;  grand  parapluie. 

RIFLER  V.  tr.  Enlever  avec  le  riflard. 
Fig.  Enlever,  dérober  :  il  lui  a  riflé  son 
porte-monnaie.  Pop. 

RIFLOIR  n.  m.  Li- 
me recourbée  qui  sert 
à  rifler. 

Rl€ilDE  adj.  Sévère,  exact,  austère. 

RIOIDEMEIVT  adv.  Avec  rigidité. 

RIGIDITÉ  n.f.  Grande  sévérité,  exac- 
titude rigoureuse. 

RIGODOIV  n.  m.  Air  à  detix  temps; 
dan.se  qu'on  evécutait  sur  cet  air.  On  écrit 

aussi   RIGAUDON. 

RIGOLE  n.  f.  Petite  tranchée  creusée 
dans  la  terre  ou  dans  la  pierre,  pour  lais- 
ser couler  l'eau  ;  tranchée  pour  planter 
des  bordures  de  buis,  de  thym,  etc. 

RIGOLER  V.  int.  S'amuser  beaucoup. 
Pop. 

RIGORISME  n.  m.  Morale  sévère. 

RIGORISTE  adj.  et  n.  Qui  pousse 
trop  loin  la  sévérité  des  principes. 

RIGOUREUSEMENT  adv.  Avec  ri- 
gueur :  punir  rigoureusement  ;  exacte- 
ment :  démontrer  rigoureusement. 

RIGOUREUX,  EUSE  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  sévérité  dans  ses  maximes,  dans 
sa  conduite  :  maître  rigoureux  ;  dur,  dif- 
ficile à  supporter  :  châtiment  rigoureux; 
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rig'iàe  :  devoir  rigoureux;  rude,  âpre: 
hiver  rigoureux;  sans  réplique  :  démon- 
titration  rigoureuse. 

MiCiflDÀG  n.  m.  Parlement  suédois. 

niGHEUR  n.  f.  Sévérité,  dureté  :  user 
de  rigueur;  âpreté,  violence  :  rigueur  du 
froid.  \  la  rigueur  loc.  adv.  Au  pis  aller. 

RILLETTES  n.  f.  pi.  Viande  de  porc 
hachée  menu  et  mêlée  de  graisse. 

KIM  AILLER  V.  tr.  et  int.  Faire  de 
mauvais  vers.  Fam. 

RIIUAILLEIIR  n.  m.  Qui  fait  de  mau- 
vais vers. 

RIIUE  n.  f.  Retour  du  même  son  à  la 
fin  de  deux  ou  plusieurs  vers.  Rimes  mas- 
culineSy  dont  les  mots  se  terminent  par 
un  son  plein,  sans  e  muet,  comme  actif, 
craintif;  rimes  féminines,  dont  les  mots  se 
terminant  par  une  syllabe  muette,  comme 
tête,  fête,  appellent,  renouvellent.  Sans 
rime  ni  raison,  sans  bon  sens. 

RIMER  V.  int.  Se  dit  des  mots  qui  se 
terminent  par  le  même  son  ;  se  dit  aussi 
de  la  manière  dont  le  poète  fait  rimer  les 
mots;  faire  des  vers.  V.  tr.  Mettre  en 
vers  :  rimer  un  conte. 

RIIUEUR  n.  m.  Qui  fait  des  vers.  Se 
dit  surtout  d'un  mauvais  poète. 

RIIVÇAGE  n.  m.  Action  de  rincer  ;  la- 
vage à  l'eau  pure  du  linge  savonné. 

RLirCEAlJ   n.  m.   ^ 

Ornement  sculpté  ou   ^S^^^^^fî 
peint,   en   forme   de 
branche  recourbée. 

RilVCER  V.  tr.  Nettoyer  en  lavant  et 
en  frottant. 

RIIVÇURE  n.  f.  Eau  qui  a  servi  à  rincer. 

RIMFORZAMDO  adv.  (m.  ital.).  Mus. 
En  renforçant,  en  passant  du  piano  au 
forte. 

RIOTER  v.  int.  Rire  à  demi.  Pop. 

REOTEUR,  EUSE  n.  Celui,  celle  qui 
ne  fait  que  rioter. 

RIOTTE  n.  f.  Petite  querelle. 

RIPAILLE  n.  f.  Grande  chère  :  faire 
ripaille.  Pop.  —  Ripaille  est  le  nom  d'un 
célèbre  châfeau,  dans  le  Châblais,  où  se 
retira  Amédée  VIII,  duc  de  Savoie,  après 
son  abdication.  La  vie  commode  et  vo- 
luptueuse que  ce  prince  y  menait  a  donné 
naissance  à  l'expression  proverbiale  faire 
ripaille ,  c'est  -  à  -  d  i  re 
faire  grande  chère, 

RIPE  n.f.  Outil  de 
,  sculpteur  ou  de  maçon 
poifr  gratter. 

RIPER  V.  tr.  Ratisser  avec  la  ripe. 

RIPOPÉE  n.  f.  Mélange  que  font  les 
cabaretiers  de  différents  restes  de  vin  ; 
mélange  de  différentes  sauces. 

RIPOSTE  n.  f.  Repartie  prompte,  ré- 
ponse vive.  Escr.  Botte  que  l'on  porte  en 
parant. 

RIPOSTER  V.  int.  Répondre  vive- 
ment; repousser  une  injure.  Escr.  Parer 
et  porter  une  botte  du  même  mouvement. 

RIPUAIRE  adj.  (lat.  n;>a,  rive).  Se  dit 
des  anciens  peuples  des  bords  du  Rhin  : 
lois.  Francs  ripuaires. 


RIRE  V.  int.  {\ki.  ridere).  Marquer  de 
la  joie  ou  un  au,tre  sentiment  par  un 
mouvement  des  lèvres,  de  la  bouche,  ei 
souvent  avec  bruit,  iîire  dans' sa  barbe, 
éprouver  une  satisfaction  maligne  qAi'on 
cherche  à  dissimuler;  rire  du  bout  des 
dents,  des  lèvres,  sans  en  avoir  envie  ;  rire 
aux  dépens  de  quelqu'un,  s'en  moquer; 
rire  des  menaces  de  quelqu'un,  n'en  pas 
tenir  compte  :  aiwer  a  rire,  à  se  divertir; 
vous  voulez  rire,  vous  ne  parlez  pas  sé- 
rieusement; vous  me  faites  rire,  ce  que 
vous  dites  est  absurde.  Se  rire  v.  pr.  Se 
moquer,  ne  faire  aucun  cas. 

RIRE  n.  m.  Action  de  rire.  Fou  rire, 
rire  prolongé  qu'on  ne  peut  contenir. 

RIS  n.  m.  Action  de  rire.  Fig.  et  pi. 
Les  Jeux  et  les  Ris,  le  rire  personnifié. 

RIS  n.  m.  pi.  Mar.  Œillets  qui  sont  à 
une  voile,  pour  en  diminuer  à  volonté  la 
surface  en  y  faisant  des  plis. 

RIS  n.  m.  Corps  glanduleux  placé  sous 
la  gorge  du  veau,  et  qui  est  un  manger 
tendre  et  délicat. 

RISBAIV  n.  m.  Terre-plein  garai  de 
canons,  pour  la  défense  d'un  port. 

RISÉE  n.  f.  Grand  éclat  de  rire  de 
plusieurs  personnes  :  il  s'éleva  une  risée 
générale;  moquerie  :  être  un  objet  de  risée; 
personne  dont  on  se  moque  :  être  la  risée 
de  tous. 

RISETTE  n.  f.  (rad.  ris).  Petit  ris 
agréable  :  faire  la  risette. 

RISIBLE  adj.  Qui  est  propre  à  faire 
rire:  conte  risible;  digne  de  moquerie 
homme  risible. 

RISIBLEIIEMT  adv.  D'une  manière 
risible. 

RISQUABLE  adj.  Où  il  y  a  du  risque; 
entreprise  risquable;  qu'on  peut  risquer 
affaire  risquable. 

RISQUE  n.  m.  Danger,  péril.  A  tout 
risque,  à  tout  hasard  ;  d  ses  risques  et  pé- 
rils, en  assumant  sur  soi  toute  la  respon- 
sabilité d'une  chose. 

RISQUER  V.  tr.  Hasarder,  mettre  en 
danger  :  risquer  son  honneur,  sa  vie.  Fig. 
Courir  le  hasard,  le  danger  :  il  risqua  la 
bataille. 

RISSOLE  n.  f.  Viande  enveloppée 
dans  de  la  pâte  et  frite. 

RISSOLER  V.  tr.  Rôtir  de  manière 
que  la  viande  prenne  utie  couleur  dorée. 

RISTORWE  OM  RISTOURNE  u.  f. 
Annulation  totale  ou  partielle  d'une  po- 
lice d'assurance. 

RIT  (rite)  ou  RITE  n.  m.  (lat.  ritus). 
Ordre  prescrit  des  cérémonies  qui  se  pra- 
tiquent dans  une  religion  :  le  rit  de  TE- 
glif^e  romaine. 

RITOURNELLE  n.  f.  Trait  de  sym- 
phonie qui  précède  ou  suit  un  chant. 

RITUALISTE  n.  m.  Auteur  qui  traite 
des  différents  rites. 

RITUEL  n.  m.  (rad.  rite).  Livre  con- 
tenant les  cérémonies  qu'on  doit  observer 
dans  l'administration  des  sacrements  et 
la  célébration  du  service  divin. 

RIVAGE  n.  m.   (lat.  ripa,  rive).  Lei 
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rives,  les  bords  de  la  mer,  d'un  fleuve,  etc. 

RIVAE.,  E,  AUX  adj.  et  n.  Qui  asçire 
aux  mêmes  avantages  qu'un  autre  :  rival 
de  gloire,  nation  rivale. 

RIVALISER  V.  int.  Disputer  de  ta- 
lent, de  mérite,  etc. 

RIVALITÉ  n.  f.  Concurrence  de  per- 
sonnes qui  prétendent  à  la  même  chose. 

RIVE  n.  f.  Bord  d'un  fleuve,  d'un 
étansr,  d'un  lac. 

RIVER  V.  tr.  Rabattre  et  aplatir  la 
pointe  d'un  clou  sur  l'autre  côté  de  l'ob- 
jet qu'il  traverse.  Fig.  River  d  cpxelqiCun 
son  clou,  lui  répondre  vertement. 

RIVERAIIV,  E  adj.  et  n.  Qui  habite  le 
long  d'une  rivière;  qui  a  une  propriété 
le  long  d'une  forêt,  d'une  route  :  les  ri^ 
veraiyis  de  la  Loire,  propriétaire  riverain. 

RIVET  n.  m.  Pointe  rivée  d'un 
clou  de  fer  à  cheval  ;  clou  à  deux 
têtes. 

RIVIÈRE  n.  f.  (lat.  riviis, 
ruisseau).  Toute  espèce  de  cours  d'eau 
abondant,  et  parriculiêrement  celui  qui  se 
jette  dans  un  fleuve.  Une  rivière  de  dia- 
mants, ou,  absoL,  une  rivière,  collier  de 
diamants. 

RIVURE  n.  f.  Broche  de  fer  qui  entre 
dans  les  charnières  des  fiches  pour  en 
joindre  les    dt-ux  ailes. 

RIXDAL.E  n.  f.  Monnaie  d'argent  de 
plusieurs  Etats  du  Nord,  valant  environ 
5  francs. 

RIXE  B.  f.  Querelle  accompagnée  d'in- 
jures et  de  coups. 

RIZ  {ri)  n.  m.  Plante  céréale,  culti- 
vée dans  les  terrains  humides  des  pays 
chauds  ;  le  grain  de  cette  plante. 

RIZIÈRE  n.  f.  Terre  affectée  à  la  cul- 
ture du  riz. 

ROB  n.  m.  Suc  dépuré  d'un  fruit  cuit 
et  épaissi  jusqu'à  consistance  de  miei. 

ROB  ou  ROBRE  n.  m.  (angl.  rubber, 
partie  liée).  Se  dit,  au  jeu  de  whist,  de  la 
réunion  de  trois  parties. 

ROBE  n.  f.  Vêtement  de  femme;  vête- 
ment ioniï  et  ample  que  portent  les  juges, 
les  avocats,  les  professeurs,  etc.,  dans 
l'exercice  de  It^urs  fonctions.  Robe  de 
chambre,  que  les  hommes  portent  dans 
la  chambre.  Pelage  :  ce  cheval  o  une  belle 
robe.  Fig.  Profession  de  la  judicature  : 
gens  de  robe,  noblesse  de  robe. 

ROBERT  n.  m.  Nom  d'une  sauce. 

ROBERT-MAC  A  IRE  n.  m.  Charla- 
tan et  escroc  fanfaron  et  sans  pudeur. 

ROBi.¥  n.  m.  Homme  de  robe.  T.  de 
dénigrement. 

ROBIIVET  n.  m.  Pièce  d'un  tuyau  de 
fontaine,  qui  sert  à  retenir 
l'eau  ou  à  la  laisser  couler  ; 
tout  tuyau  qui  sert  à  don- 
ner ou  à  retenir  un  fluide 
contenu  dans  un  vase,  un 
tonneau,  etc.  ;  la  clef  seule  du  robinet  : 
tourner  le  robinet. 

ROBIMIER  n.  m.  Genre  darbres,  au- 
quel appartiennent  les  acacias. 


ROBORATIF,  IVE  adj.  (lat.  robur, 
force).  Qui  fortifie  :  remède  roboratif. 

ROBUSTE  adj.  (lat.  robustus;  de  ro- 
bur,  force).  Fort,  vigoureux.  Fig.  Ferme, 
inébr  niable  :  foi  robuste. 

ROBUSTESIEIVT  adv.  D'une  maniëiv) 
robuste. 

ROC  n.  m.  Masse  de  pierre  très  dure 
qui  tient  à  la  terre. 

ROCAILLE  n.  f.  Cailloux,  coquillages 
qui  ornent  une  grotte,  une  voûte,  une 
salle. 

ROCAILLEUR  n.  m.  Qui  travaille  en 
rocaille. 

ROCAILLEUX,  EUSE  adj.  Plein  de 
petits  cailloux  :  chemin  rocailleux. 

ROCAMBOLE  n.  f.  Echalote  d'Espa- 
gne, espèce  d'ail  plus  doux  que  l'ail  or- 
dinaire. 

ROCHE  n.  f.  Masse  de  pierre.  Fig. 
Cœur  de  roche,  dur,  insensible. 

ROCHER  n.  m.  Roc  élevé,  escarpé  et 
terminé  en  pointe. 

ROCHET   n.  m.    Surplis 
à  manches  étroites,  que  por-    y     Q 
tent  les  évêques.  Roue  à  ro- 
chet, roue  dentée,  dont   les 
dents  sont  recourbées  (*). 

ROCHEUX,  EUSE  adj.  Couvert  de  ro- 
ches, de  rochers  :  île,  côte  7'ocheuse. 

ROCK.  n.  m.  Oiseau  énorme,  souvent 
cité  dans  les  contes  orientaux, 

ROCOCO  n.  m.  et  adj.  Mauvais  goût 
en  peinture,  en  architecture. 

ROCOU  [o.  N.]  n.  m.  Matière  tincto- 
toriale  d'un  oeau  rouge  extraite  des  grai- 
nes du  rocouyer. 

ROCOUER  [o.  N.]  V.  tr.  Peindre  en 
rouge  avec  le  rocou. 

ROCOUYER  [o.  N.]  n.  m.  Arbrisseau, 
de  la  famille  des  tiliacées ,  qui  croît  en 
Amérique. 

RÔDER  v.  int.  Errer  çà  et  là,  tourner 
tout  autour,  le  plus  souvent  avec  de  mau- 
vaises intentions. 

RÔDEUR  n.  m.  Qui  rôde  :  rôdeur  de 
nuit. 

RODOMOMT  n.  m.  Fanfaron,  faux 
brave,  du  nom  d'un  personnage  du  Ro- 
land funeux  de  l'Arioste  :  faire  le  rodo- 
mont. 

RODOMOMTADE  n.  f.  Fanfaronnade. 

ROGATIOMS  n.  f.  pi.  (lat.  rogatio;de 
rogare,  demander).  Prières  publiques  et 
processions  faites  pendant  les  trois  jours 
qui  précèdent  l'Ascension,  pour  attirer 
sur  les  champs  la  bénédiction  du  ciel. 

ROGATOIRE  adj.  Commission  roga- 
toire,  qu'un  tribunal  adresse  à  un  autre 
pour  l'inviter  à  faire,  dans  l'étendue  de 
son  ressort ,  quelque  acte  de  procédure 
ou  d'instruction  qu'il  ne  peut  faire  lui- 
même. 

ROGATOM  n.  m.  Restes  de  viandes. 

ROGER-BOMTEMPS  n.  m.  Homme 
de  belle  humeur  qui  vit  sans  aucune  es- 
pèce de  souci. 

ROGME  n.  f.  (lat.  rohigo,  rouille).  G^le 
invétérée. 
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■    ROG^VE-PIED  n.  m.  Outil  de  maré- 
chal   pour    rogner    la         

•corne  du    cheval.    PI. 
des  rogne-pied. 

R06IVBK  V.  tr.  Retrancher  quelque 
chose  des  extrémités  :  rogner  tin  man- 
teau. Fig»  Retrancher  à  quelqu'un  une 
partie  de  ce  q^ui  lui  appartient  :  on  lui  a 
rogné  sa  portion. 

ROG^'EUR,  EUSE  n.  Qui  rogne  les 
pièces  de  monnaie. 

ROGIVEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  la  rogne. 

ROGiirOIR  n.  m.  Instrument  qui  sert 
à  rogner. 

ROGIVOIV  n.  m.  (lat.  ren,  rents).  Rein 
de  certains  animaux. 

ROGIVOMIVER  v.  int.  Gronder,  mur- 
murer entre  ses  dents.  Pop. 

ROGIVL'RE  n.  f.  Ce  qu'on  a  rogné  : 
rognure  de  papier. 

ROGOMME  n.  m.  Liqueur  forte,  et 
surtout  IVau-de-vie.  Voix  de  rogomme, 
enrouée  par  Tabus  de  ces  liqueurs.  Fam. 

ROGtJE  adj.  Fier,  arrogant  :  ton  rogue. 

ROI  n.  m.  (lat.  rex;  de  regere,  gouver- 
ner). Souverain  d'un  royaume.  I^e  roi  des 
roifi.  Dieu  ;  le  roi  Très  Chrolien,  le  roi 
de  France  ;  le  roi  Catholique,  le  roi 
d'Espagne;  le  jour  des  flots,  l'Epiphanie  ; 
le  roi  de  la  création,  l'homme;  le  roi  des 
animaux^  le  lion  ;  le  roi  des  oiseaux,  l'ai- 
gle; morceau  de  roi,  mets  exquis  et  déli- 
cieux. Principale  pièce  au  jeu  d'échecs  ; 
première  figure  de  chaque  couleur  d'un 
jeu  de  cartes. 

ROIDE  adj.  V.  RAiDE. 

ROIDEUR    n.     f.     V.     RAIDEUR. 
ROIDIR  V.  tr.  V.  RAIDIR. 

ROITELET  n.  m.  Très 
petit  oiseau  i*).Fig.  Roi  d'un 
très  petit  Etat. 

RÔLE  n.  m.  (lat.  rotu- 
lus,  rouleau).  Liste,  cata- 
logue :  rôle  des  contribuables  ;  liste  des 
causes  inscrites  dans  l'ordre  où  elles  doi- 
vent se  plaider  :  sa  cause  viendra  d  tour  de 
rôle;  en  style  de  pratique,  feuillet  écrit, 
comprenant  la  page  et  le  verso  ;  partie 
d'une  pièce  que  chaque  acteur  doit  jouer. 
Fig.  Personnage  qu'on  fait  dans  le  monde, 
dans  une  affaire  :  27  a  joué  là  un  triste 
rôle. 

RÔE.ER  V.  int.  Faire  des  rôles  d'écri- 
ture. 

RÔI.ET  n.  m.  Petit  rôle. 

ROMAIIV.  E  adj.  et  n.  Qui  appartient 
à  l'ancienne  Rome  :  grandeur,  vertu  ro- 
maine; à  la  Rome  actuelle  :  les  Etats  ro- 
mains. Chiffres  romains,  composés  des  let- 
tres C,  D,  I,  L,  M,  V,  X  ;  Eglise  romaine, 
catholique.  Impr.  Caractère  droit,  per- 
pendiculaire.—  Son 

opposé  est  ITALIQUE. 

ROIIAIIVE   n.   f. 

Sorte  de  balance  (*). 
ROMAIIVE    n.   f.      . 

Variété  de  laitue. 

ROMAÏQIIE  n.  m.  Nom  du  grec  vul- 
gaire en  usage  au  moyen  âge. 


AIDEUR. 


ROMAN  n.  m.  Histoire  feinte  écrite 
en  prose,  où  l'auteur  cherche  à  exciter 
l'intérêt  par  la  singularité  d'aventures 
imaginaires.  Fig.  Récit  dénué  de  vrai- 
semblance :  cela  a  tout  l'air  d'un  roman. 

ROMAIV,  E  adj.  et  n.  Ancien  idiome 
français,  composé  de  celtique  et  de  latin, 
qu'on  parlait  dans  le  midi  de  l'Europe, 
du  vue  au  xie  siècle  :  langue  romane,  le 
roman. 

ROMANCE  n.  f.  Morceau  de  chant 
court,  naïf  et  gracieux.  Adj.  Langue  ro- 
mance, langue  romane. 

ROMANCERO  (céro)  n.  m.  Recueil  de 
poèmes  espagnols,  écrits  en  strophes  et 
ayant  pour  sujet  quelque  histoire  hé- 
roïque ou  touchante.  PI.  des  romanceros. 

ROMANCIER  n.  mAuteur  de  romans. 

ROMANESQUE  adj.  Fabuleux,  qui 
tient  du  roman  .  aventure  romanesque. 
Fig.  Exalté  :  esprit  romanesque. 

ROMANESQUEMENT  adv.  D'une 
manière  romanesque. 

ROMANTIQUE  adj.  Qui  relève  du 
romantisme  :  littérature  romantique.  N. 
m.  Partisan  de  ce  genre  littéraire,  qui, 
sous  la  restauration,  affranchit  la  pro- 
duction intellectuelle  des  règles  établies 
par  les  auteurs  de  l'antiquité  et  suivies 
par  ceux  du  xviieisiècle  :  les  romantiques, 
en  s'' affranchissant  des  conventions  clas- 
siques, voulurent  donner  la  première 
place  d  inspiration,  à  la  nature. 

ROMANTISME  n.  m.  Système,  école 
littéraire  des  écrivains  romantiques. 

ROMARl.N  n.m.  Arbuste  aromatique. 

ROMPEMENT  n.  m.  Rompement  de 
tête,  fatigue  causée  par  un  grand  bruit 
ou  une  forte  application. 

ROMPRE  V.  tr,  (lat.  rumpere).  Bri- 
ser, casser,  mettre  en  pièces  ;  faire  subir 
le  supplice  de  la  roue:  rompre  vif  un 
grand  criminel;  détourner  le  mouvement 
droit:  rompre  le  fil  de  Veau;  troubler; 
rompre  le  sommeil;  enfreindre,  faire  ces- 
ser :  un  verre  d'eau  rompt-il  le  jeûnei 
déranger  :  rompre  un  tête-à-tête  ;  gâter  : 
la  pluie  a  rompu  les  chemins  ;  enfoncer, 
disperser  :  rompre  un  bataillon;  quitter  ; 
rompez  les  rangs^.  Fig.  Fatiguer,  assour- 
dir: rompre  la  tête,  les  oreilles;  détruire 
faire  cesser,  rendre  nul  :  rompre  l'amitié, 
un  entretien,  un  marché;  accoutumer 
rompre  quelqu'un  aux  affaires.  Rompre  h 
silence,  cesser  de  se  taire  ;  rompre  ses  fers 
s'échapper  de  prison  ou  se  dégager  d'un* 
liai.'îon  ;  rompre  le  fil  de  son  discours,  U 
quitter  subitement  pour  entrer  dans  unt 
autre  matière  ;  rompre  la  paille,  cesseï 
d'être  amis  ;  rompre  ta  glace,  surmontei 
les  premières  difficultés  d'une  affaire 
rompre  une  lance  avec  quelqu'un,  dispu- 
ter en  règle  avec  lui  sur  un  sujet  ;  rom- 
pre son  ban,  sortir  du  lieu  assigné.  V. 
int.  Se  briser  :  cette  poutre  rompra.  Fig. 
Cesser  d'être  amis  :  ils  ont  rompu  ;  rompre 
en  visière ,  dire  brusquement  et  en  face 
quelque  chose  de  désobligeant. 

ROMPU,  E  adj.  Accablé  de  fatigue  : 
je  suis  rompu  ;  exercé  :  rompu  aux  affaû 
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^^5.  _  A  baton»  rompus  loc  adv.  A  di- 
verses reprises  :  travailler  à  une  chose  à 
bâtons  rompus.  ^     ,       ^ 

ROMSTECK  n.  m.  Pièce  de  bœuf 
voisine  de  l'aloyau. 

ROI¥C£  n.  f.  Arbuste  épineux. 

HOMD  n.  m.  Cercle,  figure  circulaire- 
—  En  rond  loc  adv.  Circulairement. 

ROND,  E  adj.  (lat.  rotundas).  Se  dit 
d'un  corps,  d'une  figure  qui  est  de  forme 
telle  que  toutes  les  lignes  droites  tirées 
du  centre  à.  la  circonférence  sont  égales. 
Fig.  Homme  tout  rond,  sans  façon  ; 
compte  rond,  sans  fraction. 

RONDACHE  n.  f.  Bou- 
clier de  forme  ronde,  en 
usage  autrefois  (*). 

ROIVDE  n.  f.Visitedenuit 
faite  aux  diflérents  postes, 
pour  savoir  si  tout  est  en  bon  ordre  ;  ceux 
qui  la  font;  visite  nocturne  des  employés 
des  douanes  et  des  octrois  ;  sorte  de  danse 
qu'on  exécute  en  rond;  chanson  à  refrain, 
où  chacun  chante  à  son  tour  :  ronde  de 
table;  sorte  d'écriture  en  caractères  ronds 
et  perpendiculaires.  —  Mus.  Note  qui 
vaut  deux  blanches.  —  A  la  ronde  loc. 
adv.  Alentour  :  à  dix  lieues  à  la  ronde  ; 
chacun  à  son  tour  :  boire  à  la  ronde. 

ROMDEAU  n.  m.  Petit  poème  français 
dont  la  forme  a  souvent  varié.  Mus.  Air 
à  deux  ou  plusieurs  reprises. 

RONDE  BOSSEn.f.Ouvrage  de  sculp- 
ture en  plein  relief.  PI.  des  rondes  bosses. 

RONDELET,  ETTE  adj.  Qui  a  un 
peu  trop  d'embonpoint. 

RONDELETTE  n.  f.  Toile  à  voiles  que 
l'on  fabrique  en  Bretagne. 

RONDELLE  n.  f.  Pièce  ronde  de  mé- 
tal, de  cuir,  de  carton,  etc  ,  percée  par 
le  milieu  et  employée  dans  la  construc- 
tion de  certaines  machines. 

RONDEMENT  adv.  Promptement  : 
nous  avons  marché  rondement;  avec  ac- 
tivité :  mener  rondement  une  affaire  ; 
loyalement  :  il  y  va  rondement. 

RONDEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
rond  :  la  rondeur  de  la  terre.  Fig.  Nom- 
bre, harmonie  :  la  rondeur  des  périodes  ; 
franchise,  loyauté  :  rondeur  de  caractère. 

RONDIN  n.  m.  Bois  à  brûler  qui  est 
rond  ;  gros  bâton. 

RONDINER  V.  tr.  Donner  des  coups 
de  rondin. 

ROND-POINT  n,  m.  Place  circulaire 
à  laquelle  aboutissent  plusit-urs  avenues 
ou  allées.  PI.  des  ronds-points. 

RONFLANT,  E  adj.  Sonore,  bruyant  : 
voix  ronflante.  Promesses  ronflantes,  ma- 
gnifiques, mais  mensongères. 

RONFLEMENT  n.  m. Bruit  qu'on  fait 
en  ronflant.  Fig.  Bruit  qui  a  quelque  rap- 
port avec  le  ronflement  d'un  homme  : 
ronflement  de  Vorgue. 

RONFLER  V.  int.  Faire  un  certain 
bruit  de  la  gorge  et  des  narines  en  res- 
pirant pendant  le  sommeil.  Fig.  Produire 
un  bruit  sourd  et  prolongé. 

RONFLEUR,  EUSE  n.  Qui  ronfle,  qui 
a  l'habitude  de  ronfler. 


RON6E  n.  m.  Faire  le  ronge ,  se  dit 
du  cerf  qui  rumine. 

RONOEMENT  n.  m.  Action  de  ronger. 

RONGER  V.  tr.  (lat.  rodere).  Couper 
avec  les  dents  peu  à  peu.  Fig.  Corroder  : 
la  rouille  ronge  le  fer;  miner  :  la  mer 
ronge  ses  bords;  consumer,  tourmenter  : 
la  maladie,  le  chagrin  le  ronge. 

RONGEUR  adj.  m.  Qui  ronge  :  animal 
rongeur.  Fig.  :  remords  rongeur.  N.  m. 
pi.  Ordre  de  mammifères  munis  à  chaque 
mâchoire  de  dents  incisives,  sans  cani- 
nes, comme  le  rat,  l'écureuil,  etc. 

RONRON  n.  m.  Bruit  que  le  chat 
tire  de  sa  gorge  pour  marquer  le  conten- 
tement. 

ROQUEFORT  n.  m.  Fromage  très  es- 
timé, qui  tire  son  nom  d'un  lieu  du  Lan- 
guedoc où  il  se  fabrique. 

ROQUENTIN  n.  m.  Vieux  militaire; 
par  extension,  \ieillard  ridicule. 

ROQUER  V.  int.  Au  jeu  des  échecs, 
placer  sa  tour  auprès  de  son  roi  et  faire 
passer  le  roi  de  l'autre  côté  de  la  tour. 

ROQUET   n.  m.   Sorte  de  petit  chien. 

ROQUETTE  n.  f.  Sorte  de  chou  ; 
plante  à  fleur  jaune  d'une  odeur  fétide. 

ROQUILLE  n.f.  Anciennement,  petite 
mesure  de  capacité  pour  le  vin. 

ROS    n.    m.    Peigne    de   tisserand. 

ROSACE   n.  f.  Ornement 
d'architecture   en    forme  de 
rose  ou  d'étoile  à  plusieurs   ^^^^'Sl^  i 
branches   (*).    On   dit   aussi 

ROSON. 

ROSACÉES  n.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  dont  les  corolles  se  com- 
posent de  pétales  disposés  comme  ceux  de 
la  rose. 

ROSAGE  n.  m.  Syn.  de  rhododen- 
dron. 

ROSAIRE  n.  m.  Grand  chapelet,  com- 
posé de  quinze  dizaines,  qu'on  dit  en 
l'honneur  de  la  Vierge. 

ROSAT  adj.  m.  Où  il  entre  de  l'ex- 
trait de  rose  :  vinaigre,  miel  rosat. 

ROSBIF  n.  m.  (angl.  roast,  rôti  ;  beef, 
bœuf).  Bœuf  rôti. 

ROSE  n.  f.  (lat.  rosa). 
Belle  fleur  odoriférante  qui 
croît  sur  un  arbuste  épi- 
neux. Eau  de  rose^  tirée  des 
roses  par  la  distillation.  Fig. 
Couleur  vermeille  des  joues 
et  des  lèvres  :  teint  de  rose.  Mar.  Rose 
.  des  vents,  figure  OÙ  sont  marqués  les 
trente-deux  vents  (*) 

ROSE  adj.  Qui  est  de  la  couleur  de  la 
rose.  N.  m.  La  couleur  rose  :  aimer  le 
rose,  des  étoffes  rose  clair,  c'est-à-dire 
d'un  rose  clair. 

ROSÉ,  E  adj.  D'un  rouge  faible  :  teint 
rosé. 

ROSEAU  (ro-zo)  n.  m.  Plante  aquati- 
que à  tige  lisse,  droite  et  élancée. 

ROSE-CROIX,  n.  m.  Dignitaire  dans 
l'ordre  maçonnique;  nom  d'une  secte 
d'empiriques,  qui  prétendaient  posséder 
un  pouvoir  surnaturel.  PI.  des  rose-croix. 
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RO*»KE  n.  f.  Vapeur  qui  se  dépvjse  sur 
la  terre  ou  sur  l'herbe  en  gouttelettes 
très  déliées.  Fig.  Tendre  comme  rosée, 
très  tendre. 

liOMKOl.En.f.  (rad.  rosé).  Maladie 
eruptive  des  enfants. 

HO.SEIIAIE  n.  f.  Terrain  planté  de 
rosiers. 

KO»iETTE  n.  f.  Nœud  de  ruban  en 
forme  de  rose;  insiprne  que  les  officiers 
de  la  Légion  d'honneur  portent  à  la  bou- 
tonnière ;  petit  cadran  pour  avaîicer  ou 
retarder  le  mouvement  d'une  montre  ; 
sorte  d'encre  roupie  faite  avec  du  bois  de 
Brésil  :  régler  des  registres  avec  de  la  ro- 
sette ;  sorte  de  craie  teinte  en  rouge  dont 
on  se  s^^rt  pour  peiiidi*e.  Couvre  de  ro- 
sette, enivre  rouge  pur. 

KO.*4IER  n.  m.  Arbuste  qui  porte  des 
roses. 

KOSIÈKE  n.  f.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  certains  pays  de  la  France,  à  la  jeune 
fille  qui  a  obtenu  un  prix  de  sagesse.  Ce 
prix  consistait  jadis  en  une  couronne  de 
roses;  aujourd'hui  il  consiste  en  une 
somme  d'argent  ou  une  dot. 

KOSSE  n.  f.  (ail.  ross^  coursier).  Che- 
val sans  force,  sans  vigueur.  Fam. 

nOSSEtt  V.  tr.  Battre  quelqu'un  vio- 
lemment. Fam. 

ROSâilGMOL.  n.  m.  Petit  oiseau  dont 
le  chant  est  très  agréable.  Voix  de  rossi- 
gnol, pure  et  très  flexible  ;  un  rossignol 
(VArcadie,  un  âne  ;  un  rossignol  à  gland, 
un  pourceau.  Fam,. 
■  HOliSIGlfOL.  n.  m.  Crochet  dont  se 
servent  les,  serruriers  et  les  voleurs  pour 
ouvrir  toutes  sortes  de  serrures. 

KOSSi:VAlVTE  n.  Rosse,  mauvais  che- 
val, par  allusion  au  cheval  de  don  Qui- 
chotte. Il  est  féminin,  d'après  l'Académie, 
excepté  quand  il  désigne  proprement  le 
cheval  de  don  Quichotte.  { 

KO.SSOI.IS  (li)  n.  m.  Liqueur  compo- 
sée d'eau-de-vie,  de  sucre  et  de  parfums.  I 

KI>NTK%L,E  adj.  f.  Qat.  rostrum,hec,  , 
éperon  de  navire).  Colonne  rostrale,  co- 
lonne ornée  de  proues  de  navire. 

HOSTllE  n.  m.  Eperon  de  navire.  Les 
rostres,  tribune  aux  haransues.à.  Rome, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  était  ornée 
d'éperons  de  navire  pris  sur  les  Volsques 
kla  bataille  d'Antium. 

ROT  n.  m.  Vapeur  qui  s'élève  de  l'es- 
tomac et  sort  de  la  bouche  avec  bruit. 

R«T  n.  m.  Rôti,  viande  rôtie. 

IKOTA^'G-  ou  ROTi]V  n.  m.  .Palmier 
des  Indes. 

ROTATEUR  adj.  etn.  m.  Se  dit  des 
muselés  qui  produisent  le  mouvement  de 
rotation- 

ROTATIOM  n.  f.  (lat.  rota,  roue). 
Mouvement  circulaire  d'im  corps  qui 
tourne  sur  lui-même  :  rotation  de  la  terre. 

ROTaTOIRE  adj.  Circulaire,  qui 
tourne  :  le  mouvement  rotatoire  de  la 
terre  autour  du  soleil.  On  dit  aussi  ro- 
tatif. 

KOTE  û.  f.  Juridiction  de  Rome,  com- 


posée de  douze  docteurs  ecclésiastiques  : 
les  décisions  de  la  rote. 

ROTER   V.  int.  Faire  des  rots.   Pop, 

ROTI  n.  m.  Viande  rôtie. 

ROTIE  n.  f.  Tranche  de  pain  qu'on 
fait  rôtir  devant  le  feu. 

ROTi:%  n.  m.  Branche  d6  rotang  qu'on 
emploie  pour  faire  des  cannes.  Se  dit  aussi 

pour  ROTANG. 

ROTIR  V.  tr.  Faire  cuire  à  la  broche, 
griller  sur  le  gril.  V.  int.  et  pr.  Fig. 
Etre  exposé  à  une  très  grande  chaleur  : 
on  r^tit  ici,  je  me  suis  rôti  au  soleil. 

ROTIfiiSÀCiE  n.  m.  Action  de  rôtir  : 
le  rôtissage  d'une  volaille;  résultat  de 
cette  action. 

ROTISSERIE  n.  f.  Boutique  de  rô- 
tisseur. 

RlWlSSEUR,  EUSE  n.  Qui  fait  rôtir 
dœ  viandes  pour  les  vendre. 

ROTISSOIRE  n.  f.  Ustensile  de  cui- 
sine qui  sert  à  rôtir  la  viande. 

ROTO.lîDE  n.  f.  (lat.  rotundus,  rond). 
Bâtiment  de  forme  ronde  à  llntérieur  et 
à  l'extérieur;  compartiment  qui  forme  le 
derrière  d'une  diligence;  sorte  de  man- 
teau. 

ROTOIVDITE  n.  f.  Rondeur;  gros- 
seur, embonpoint  :  il  remjilit  le  fauteuil 
de  sa  rotondité.  Fam. 

ROTULE  n.  f.  (lat.  rotula,  roulette). 
Os  mobile  placé  en  avant  du  genou. 

ROTURE  n.  f.  Condition  d'une  per- 
sonne qui  n'est  pas  noble  :  naître  dans 
la  roture  ;  les  roturiers  :  fréquenter  la 
roture. 

ROTURIER,  1ERE  adj.  et  n.  Qui 
n'est  pas  noble. 

ROTURIÈREME^^T  adv.  A  la  ma- 
nière des  roturiers. 

ROUAGE  n.  m.  (rad.  roue).  L'ensem- 
ble ou  chacune  des  roues  d'une  machine. 
Fig.  Moyens,  ressorts  :  les  rouages  d'un 
gouvernement. 

ROU.4i\%  AI¥XE  adj.  Se  dit  d'un  cheval 
à  poil  mêlé  de  bai,  de  gris  et  de  blanc. 

iHtOUAlViirE  n.  f.  Instrument  des  em- 
ployés des  contributions  indirectes  pour 
marquer  If'S  tonneaux. 

ROUAIVXER  V.  tr.  Marquer  avec  la 
rouanne. 

ROUAMIVETTE  n.  f.  Instrument  de 
charpentier  pour  marquer  le  bois. 

ROUBL.E  n.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Russie,  valant  environ  4  francs. 

ROUC  n.  m.  V.  ROCK. 

ROI  COU  n.  m.  V.  Rocou. 

ROUCOUI.EME.^^T  n.  m.  Sorte  de 
murmure  triste  et  tendre  qui  est  le  cri 
des  pigeons  et  des  tourterelles. 

ROUCOULER  V.  int.  Faire  des  rou- 
coulements. 

ROUCOUYER  n.  m.  V.  ROCOUYER. 

ROUDOU  ou  REDOUL  n.  m.  Plante 
dont  les  feuilles  sont  employées  pour  la 
teinture  et  pour  le  tannage. 

ROUE  n.  f.  (lat.  rota).  Machine  ronde 
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et  plate,  tournant  sur  un  axe.  Roue  hy- 
draulique, roue  mue  par 
J'eau  et  destinée  à  transmet- 
tre le  mouvement  à  un  mou- 
lin ,  à  une  machine  quelcon- 
que .(*).  Faire  la  roue,  se  dit 
de  certains  volatiles  qui  , 
comme  le  paon,  déploient  en 
roue  les  plumes  de  leur  queue. 
Fig.  Pousser  à  la  rove,  aider 
à  la  réussite  d'une  affaire  ;  cinquième  roue 
d  un  carrotse,  chose,  personne  complète- 
ment inutile;  la  roue  de  la  fortune,  les 
vicissitudes  humaines.  Supplice  qui  con- 
sistait à  rompre  les  membres  du  patient, 
puis  à  le  laisser  mourir  sur  une  roue. 

ROUÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  subi  le  sup- 
plice de  la  roue  ;  personne  sans  principes 
et  sans  mœurs. 

ROUELLe  n.  f.  Partie  de  la  cuisse  du 
veau,  du  bœuf,  coupée  en  rond. 

ROUEMIVAIS,  E  adj.  et  n.  De  Rouen. 

ROUEiVIVERIE  (rou-a)  n.  f.  Toile 
commune  de  coton ,  qui  se  fabrique  sur- 
tout à  Rouen. 

ROUER  V.  tr.  Faire  mourir  par  le  sup- 
plice de  la  roue.  Fig.  Bauer  quelqu'un  de 
coups,  le  battre  excessivement. 

ROUERIE  n.   f.   Action  de  roué. 

ROUET  n.  m.  Ma- 
chine à  roue,  qui  sert 
à  filer  {*)  ;  cercle  de 
bois  servant  de  fonda- 
tion à  un  puits;  an- 
cienne platine  de  l'ar- 
quebuse. 

ROUGE  adj.  (lat.  ruber).  L'une  des 
sept  couleurs  du  prisme.  Perd/zx  louge, 
qui  a  les  pieds  et  le  bec  rouges;  boulet 
rouge ,  devenu  roujre  au  feu  ;  cheveux 
rouges,  très  roux.  N.  m.  Substance  de 
couleur  rouge  ;  fard  à  l'usage  des  fem- 
mes :  se  mettre  du  rouge.  Fig.  Le  rouge 
lui  monte  au  visage  ^  il  devient  rouge  de 
honte  ou  de  col{;re. 

ROUGE  n.  m.  Sorte  de  canard  aux 
pattes  rouges. 

ROUGEÂTRE  adj.  Qui  tire  sur  le 
rouge. 

ROUGEAUD,  E  adj.  et  n.  Qtii  a  le  vi- 
sage rouge,  haut  en  couleur.  Fam. 

ROUGE-GORGE  n.  m.  Petit  oiseau 
qui  a  la  gorge  rouge.  PI.  des  rouges- 
gorges. 

ROUGEOL.E  n.  f.  Maladie  contagieuse 
qui  cause  des  rougeurs  et  qui  attaque  sur- 
tout les  enfants. 

ROUGE-QUEUE  n.  m.  Petit  oiseau  de 
passage,  qui  a  la  queue  rouge.  PI.  des 
rouges-queues. 

ROUGET  n.  m.  Poisson  rouge,  à  chair 
délicate. 

ROUGETTE  n.  f.  Espèce  de  chauve- 
souris. 

ROUGEUR  n.  f.  Couleur  rouge  :  la 
rougeur  des  lèvres.  PI.  Taches  rouges  sur 
la  peau. 

WOUGIR  V.  tr.  Rendre  rouge.  Rou- 
gir son  eaw,  y  mettre  un  peu  de  vin.  V. 


int.  Devenir  rouge  :  Vécrevisse  rougit  en 
cuisant.  Fig.  Rougir  de  honte.,  éprouver 
de  la  honte. 

ROU1I.I.E  n.  f.  (lat.  rubigo).  Oxyde  de 
fer,  espèce  de  crasse  d'un  rouge  foncé 
dont  se  couvre  le  fer  exposé  à  l'humidité  ; 
maladie  qui  attaque  certains  végétaux,  le 
froment,  le  seigle,  etc. 

ROUILLER  v.tr.  Produire  de  la  rouille 
sur  un  corps.  Fig.  Wiérer  faute  d'exercice  : 
Voisiveté  rouille  Ve  prit. 

ROUILLEUX,  EUSE  adj.  Qui  présente 
la  couleur  de  la  rouille. 

ROUILLURE  n.  f.  Effet  de  la  rouille. 

ROUBR  V.  tr.  Pratiquer  l'opération  du 
rouissage. 

ROUISSAGE  n.  m.  Mac(^ration  que 
l'on  fait  subir  au  lin,  au  chanvre,  etc., 
pour  faciliter  la  séparation  de  l'écorce 
filam-nteuse  d'avec  la  tige. 

ROULADE  n.  f.  Action  de  rouler  de 
haut  en  bas  :  il  a  fait  une  belle  roulade. 
Fam.  Mus.  Agrément  de  chant  formé  par 
le  passage  de  plusieurs  notes  sur  une 
même  syllabe. 

ROULAGE  n.  m.  Action  de  rouler  : 
le  roulage  des  voitures;  transport  des 
marchandises  sur  des  voitures  traînées 
par  des  chevaux  ;  établissement  où  l'on 
se  charge  de  ce  transport. 

ROULAJ¥T,Eadj.Qui  roule  aisément: 
voiture  bien  roulante.  Feu  roulant,  feu 
de  mousqueterie  continu.  Fig.  :  feu  rou- 
lant d'épigrammes. 

ROULEAU  n.  m.  Paquet  formé  par  une' 
chose  roulée  :  rouleau  de  papier;  cylin- 
dre de  bois,  de  pier- 
re, etc.,  servant  à  di- 
vers usages  :  rouleau 
de  pâtissier.  PI.  Piè- 
ces de  bois  cylindri- 
ques sur  lesquelles  on 
fait  rouler  des  fardeaux 
imbibé  d'encre  qu'on  passe  "sur  les  for- 
mes (*). 

ROULÉE  n.  f.  Coups.  Pop. 

ROULExllEl^T  n.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  roule  :  roulement  d'un  carrosse;  bat- 
terie militaire  de  tantbour  que  l'on  bat  à 
coups  égaux  et  pressés.  Roulement  d^yeux, 
mouvement  d'yeux  qui  se  portent  rapide- 
ment de  côté  et  d'autre.  Fig.  Bruit  sem- 
bl?ible  à  celui  d'un  corps  qui  roule  :  roule- 
ment du  tonnerre;  circulation  d'espèces  : 
grand  roulement  de  fonds;  action  de  se 
remplacer  dans  certaines  fonctions  :  le 
roulement  des  tribunaux. 

ROULER  v.  tr.  Faire  avancer  une 
chose  en  la  faisant  tourner  sur  elle-même  ; 
plier  en  rouleau  :  rouler  une  pièce  d'é- 
toffe. Rouler  les  yeux,  les  porter  rapide- 
ment de  côté  et  d'autre  ;  rouler  carrosse, 
avoir  un  carrosse  à  soi.  Fig.  Former, 
méditer  :  rouler  un  projet  dans  sa  tête. 
V.  int.  Aller  en  tournant  :  rouler  de  haut 
en  bas.  Fig.  Faire  entendre  des  roule- 
ments :  le  tonnerre  roule  sur  nos  têtes. 
Rouler  sur  Vor,  être  fort  riche  ;  tout  roule 
là-dessus^  c'est  le  point  ^ont  le  reste  dé- 
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pend  ;  son  discours  roule  sur  la  morale, 
fa  morale  en  est  le  sujet.  Se  roaler  v. 
pr.  Se  tourner  étant  couché. 

HOUI^ETTE  n.  f.  Petite  roue  tournant 
dans  tous  les  sens  et  servant 
à  faire  rouler  les  objets  aux 
pieds  desquels  elle  est  atta- 
chée ;  petite  roue  en  cuivre 
dont  les  relieurs  se  servent 
pour  fixer  la  dorure  sur  les  livres  ;  jeu  de 
hasard. 

KOLXEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Ouvrier 
qui  travaille  tantôt  dans  un  atelier,  tan- 
tôt dans  un  autre. 

noULEUR  n.  m.  Charançon  de  la 
vijrne. 

HOULEUSE  n.f.  Chenille  qui  roule  les 
feuilles. 

KOUI.IEK  n.  m.  Voiturier. 

KOUXIS  {H)  n.  m.  Oscillations  d'un 
vaisseau  à  droite  et  à  gauche. 

KOLXOIK  n.  m.  Outil  qui  sert  à  rou- 
ler les  bougies  et  les  cierges. 

KOU1.UKE  n.   f.  Maladie  des  arbres. 

ROUMAIN,  E  adj.  et  n.  De  la  Rou- 
manie. 

ROUPIE  n.  f.  Humeur  qui  découle  des 
fosses  nasales  et  qui  pend  au  nez  par  gout- 
tes; monnaie  des  Indes,  valant  2  fr.  50; 
monnaie  de  Perse,  valant  38  fr.  70. 

ROUPlEUX,  EU«E  adj.  et  n.  Qui  a 
souvent  la  roupie  au  nez. 

ROUPILLER  V.  int.  Sommeiller  à 
demi.  Fam. 

ROUPILLEUR,  EUSEn.Qui  roupille 
fréquemment.  Fam. 

ROURE  n.  m.  V.  ROUVRE. 

ROUSSÂTRE  adj.  Qui  tire  sur  le 
roux. 

ROUSSEAU  n.  m.  Homme  qui  a  les 
cheveux  roux.  Fam. 

ROUSSELET  n.  m.  Sorte  de  poire 
d'été  qui  a  la  peau  rougeâtre. 

ROUSSEROLLE  n.  f.  Petit  oiseau  ap- 
partenant au  genre  grive. 

ROUSSETTE  p.  f.  Espèce  de  squale 
ou  chien  de  mer  ;  très  grande  chauve-sou- 
ris des  Indes;  nom  vulgaire  du  bruant  et 
de  la  fauvette  des  bois. 

ROUSSEUR  n.f.  Qualité  de  ce  qui  est 
roux.  Taches  de  rousseur,  taches  rousses 
au  visage  et  sur  les  mains. 

ROUSSI  n.  m.  Odeur  d'une  chose  que 
le  f  -  u  a  roussie  :  cela  sent  le  roussi. 

ROUSSILL.ER  v.  tr.  Brûler  légère- 
ment. 

ROUSSIIV  n.  m.  Cheval  entier,  épais 
et  entre  deux  tailles.  Un  roussin  d' Ar- 
ea die,  un  âne. 

ROUSSIR  V.  tr.  Rendre  roux  :  le  feu 
a  roussi  cette  étoffe.  V.  int.  Devenir  roux. 

ROUT  {route  ou  raouté)  n.  m.  (m.  angl.). 
Assemblée  nombreuse  de  personnes  du 
grand  monde.  PI.  des  routs. 

ROUTE  n.  f.  Grande  voie  de  commu- 
nication ;  direction  qu'on  suit  par  terre 
ou  par  mer,  pour  aller  d'un  point  à  un 
autre  ;  espace  que  parcourent  les  astres, 
les  cours  d'eau  :  là  route  du  soleil,  fleuve 


grossi  sur  sa  route.  Feuille  de  route, 

écrit  qui  indique  aux  soldats  en  voyage 
le  chemin  qu'ils  doivent  tenir. 

ROUTIER  n.  m.  Livre  qui  marque  les 
chemins,  les  routes  de  mer,  etc.  Vieux 
routier,  homme  devenu  hubile  par  une 
longue  pratique.  PI.  Bandes  de  soldats 
pillards,  au  njoyen  âge. 

ROUTIER,  1ÈRE  adj.Crtrfe  routière, 
où  les  routes  sont  indiquées. 

ROUTIIVE  n.  f.  Faculté  acquise  par 
l'habitudfc  plus  que  par  l'étude. 

ROUTI!VÉ,E  adj.  Habitué  à  une  chose 
par  une  longue  pratique.  Fam. 

ROUTIIVIER,  1ÈRE  n.  Qui  agit  par 
routine. 

ROUTOlR  n.  m.  Lieu  où  l'on  fait 
rouir  le  chanvre. 

ROUVERIKT  adj.  m.  Fer  rouverin^  fer 
cassant  à  chaud  comme  à  froid. 

ROUVIEUX  ou  ROUX-VIEUX  n.  m. 
Sorte  de  gale  du  cheval. 

ROUVRE  ou  ROURE  n.  m.  Espèce 
de  gros  chêne,  tortu  et  peu  élevé. 

ROUVRIR  v.  tr.  Ouvrir  de  nouveau. 

ROUX,  ROUSSE  adj.  Qui  est  d'une 
couleur  entre  le  jaune  et  le  rouge.  L.uue 
rous»e,  d'avril,  N.  m.  Couleur  rousse  : 
il  est  d'un  roux  ardent;  sauce  faite  avec 
du  beurre  qu'on  a  fait  roussir. 

ROYAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  regalis,  de 
rex,  roi).  Qui  appartient,  qui  se  rapporte 
à  un  roi  :  château,  manteau  royal;  émané 
de  l'autorité  d'un  roi  :  ordonnance  royale. 
Se  dit,  dans  une  monarchie,  de  certains 
établissements  dont  le  gouvernement  a  la 
direction  :  bibliothèque  royale.  Prince 
royal,  héritier  présomptif  de  la  couronne  ; 
altesse  royale,  titre  de  certains  princes 
et  de  certaines  princesses;  tifsre,  aigle 
royal,  de  la  plus  grande  espèce. 

ROYALE  n.  f.  Moustache  qu'on  laisse 
croître  sous  la   lèvre  inférieure.  On   dit 

aussi   IMPÉRIALE. 

ROYALEHIEIVT  adv.  En  roi. 

ROYALISME  n.  m.  Esprit  monarchi- 
que :  il  est  d'un  royalisme  éprouvé. 

ROYALISTE  adj.  et  n.  Partisan  du 
roi,  de  la  royauté;  en  France,  partisan 
de  la  monarchie  des  Bourbons. 

ROYAUME  n.  m.  Etat  gouverné  par 
un  roi.  Royaume  des  deux,  paradis; 
royaume  des  morts,  les  enfers,  en  mytho- 
logie. 

ROYAUTÉ  n.  f.  Dignité  de  roi. 

RU  n.  m.  Petit  ruisseau. 

RUADE  n.  f.  Action  de  ruer. 

RUBAIV  n.  m.  Tissu  de  soie,  de  fil,  de 
laine,  plat,  mince  et  étroit;  décoration  : 
porter  le  ruban  à  sa  boutonnière.  Arch. 
Ornement  imitant  un  ruban. 

RUBAMÉ,  E  adj.  Couvert  de  rubans. 
Canon  rubané,  canon  d'arme  à  feu  fabri- 
qué avec  du  fer  tordu. 

RUBAIVER  V.  tr.  Garnir  de  rubans; 
tordre  du  fer  pour  en  fabriquer  un  canon 
d'arme  à  feu. 

RUBA]VERIE  n.  f.  Profession  de  ru* 
banier,  commerce  de  rubans. 
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fttJBAIVlER,  lERE  E.  Qui  fait  et  vend 
(u  ruban. 

RIIBÉFACTIOIV  n.  f.  Rougeur  pro- 
uite  à  la  superficie  de  la  peau  par  des 
emèdes  irritants. 

RUBÉFiA.lfT,  E  adj.  Qui  rubéfie. 

RUBÉFIER  V.  tr.  (lat.  ruber,  rouge; 
acere,  faire).  Produire  la  rubéfaction. 

RUBESCEIVT,  E  adj.  Un  peu  rouge  ou 
m  devient  rouge. 

RUBIACÉES  n.  f.  pi.  (lat.  rubia,  ga- 
ance).  Famille  de  plantes  dicotylédones 
ui  ont  des  propriétés  tinctoriales  ou  mé- 
icinales,  comme  le  quinquina,  la  ga- 
ance. 

RUBICAM  adj.  Cheval  noir,  bai  ou 
lezan,  à  robe  semée  de  poils  blancs. 

RtIBICOIVn.  m.  Petite  rivière  d'Italie. 
Hg.  Passer  le  Rubicon,  s'engager  d'une 
lanière  irrévocable. 

RUBICOIVD,  E  adj.  Rouge,  en  parlant 
u  visage  :  face  rubiconde. 

RUBIS  n.  m.  (lat.  ruber,  rouge).  Pierre 
récieuse,  transparente  et  d'un  rouge  vif. 
Ig.  Payer  rubis  sur  Vongle,  exactement. 

RUBRIQUE  n.  f.  (lat.  rubrica,  terre 
onge).  Titre  qui,  dans  les  livres  de  droit, 
tait  autrefois  marqué  en  rouge  ;  titre, 
ate  qui,  dans  les  journaux,  indiqué  le 
leu  d  où  une  nouvelle  est  venue  :  ce  fait 
st  sous  la  rubrique  de  Londres.  PI.  Rè- 
les  du  bréviaire  et  du  missel,  enseignant 
i manière d'otficier.  Fig.  Ruses, détours: 
■  sait  toutes  sortes  de  rubriques. 

RUCHE  n.  f.  Habitation  préparée  en 
jrme  de  panier  pour  les  abeil- 
!S(*j;le  panier  et  les  abeilles  qui 
ant  dedans.  Fig.  Bande  plissée 
e  tulle  ou  de  dentelle,  qui  sert 
'ornement. 

RUCHER  n,  m.  Endroit  où  sont  les 
jches. 

RUCHER  V.  tr.  Garnir  de  ruche  une 
)be,  une  guimpe. 

RUDE  adj.  (lat.  rudis.  grossier).  Apre 
u  toucher  :  peaw  rude;  raboteux  :  che- 

in  rude.  Fig.  Pénible  fatigant  :  rude 
létier;  difficile  à  supporter  :  saisonrude; 
pre  au  goût  :  vin  rude:  désagréable  à 
itendre  :  voix  rude;  duri  sévère  :  maître 
'Mie;  redoutable  :  rude  adversaire. 

RUDEMEIVT  adv.  D'une  manière  rude. 

RUBEMTÉ  E  adj.  Se  dit  des  colonnes 

ji  ont  des  rudentures. 

RUBEIVTURE  n.  f.  Moulure  en  forme 

i  câble  ou  de  bâton,  dont  on  remplit 

aelquefois  les  cannelures  des  colonnes 

squ'au  tiers  de  leur  hauteur. 

RUBÉRAL,  E  adj.   (lat.   rudera,  dé- 

mbres).  Qui  croît  sur  les  masures,  dans 

s  décombres. 

RUBESSE  n.  f.  Etat   de   ce   qui   est 

ide  :  rudesse  de  la  peau.  Fig.  Etat  de 

qui  est  désagréable  à  voir,  à  entendre  : 

rudesse  des  traits,  de  la  voix;  dureté  : 

aiter  quelqu'un  avec  rudesse. 

HUBIME^T  n.  m.  (lat.  rudimentum, 

•prentissage).  Premières  notions  d'une 

ience,  d'un  art;  premiers  linéaments 


de  la  structure  des  organes  :  les  rudU 
ments  des  plantes;  livre  qui  contient  les 
éléments  de  la  langue  latine. 

RUBIMEIVTAIRE  adj.  Elémentaire. 

RUBOIEME^^T  n.  m.  Action  de  ru- 
doyer :  le  rudoiement  est  un  mauvais  sys- 
tème d'éducation. 

RUBOYER  v.  tr.  (rad.  rude).  Traiter 
rudement. 

RUE  n.  f.  (lat.  ruga,  sillon).  Chemin 
bordé  de  maisons,  dans  les  villes,  dans 
les  bourgs,  etc. 

RUE  n.  f.  Plante  ligneuse  d'une  odeur 
très  forte. 

RUEL.L,E  n.  f.  Petite  rue;  espace  laissé 
entre  un  des  côtés  du  lit  et  le  mur. 

RUEL.u,ER  V.  tr.  Rueller  la  vigne ,  y 
faire  des  ruelles,  de  petits  chemins. 

RUER  V.  int.  (lat.  ruere,  se  précipi- 
ter). Se  dit  d'un  cheval,  d'un  âne,  etc., 
qui  jette  avec  force  en  l'air  les-  pieds  de 
derrière.  Se  ruer  v.  pr.  Se  jeter  impé- 
tueusement. 

RUEUR,  f:uSE  adj.  et  n.  Qui  a  l'ha- 
bitude de  ruer. 

RUGU¥E  n.  f.  Instrument  de  chirur- 
gie pour  racler  les  os. 

RUGIMER  V.  tr.  Racler  avec  la  ru- 
gine. 

RUGIR  V.  int.  (lat.  rugire).  Se  dit  du 
cri  du  lion.  Fig.  Pousser  des  cris  de  fu- 
reur :  rugir  de  colère. 

RUGISSANT,  E  adj.  Qui  rugit:  lion 
rugissant. 

RUGinSEMEIVT  n.  m.  Cri  du  lion. 

RUGOSITÉ  n.  f.  {lait,  ruga,  sillon). 
Rides  sur  une  surface  raboteuse. 

RUGUEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des  ru- 
gosités. 

RUil.ÉE  n.  f.  Bordure  de  plâtre  ou  de 
mortier  pour  lier  les  tuiles  ou  les  ardoises 
avec  les  murs. 

RUIIVE  n.  f.  (lat.  ruina;  de  ruere,  tom- 
ber). Dépérissement,  destruction  d'un  bâ- 
timent. Fig.  Perte  de  la  fortune,  de  l'hon- 
neur :  il  court  d  sa  ruine.,  cela  a  causé  la 
ruine  de  sa  réputation.  PI.  Débris  :  les 
ruines  de  Palmyre. 

RUIMER  V.  tr.  Démolir,  abattre,  dé- 
truire -.ruiner  une  ville;  ravager  :  la  grêle 
a  ruiné  les  vignes.  Fig.  Causer  la  perte 
de  la  santé,  dé  la  fortune,  de  la  vie,  etc. 
Se^  ruiner  v.  pr.  Tomber  en  ruine  :  ce 
château  commence  d  se  ruiner;  causer  sa 
ruine  :  se  ruiner  au  jeu. 

RUUVEUSElUEiKT  adv.  D'une  manière 
ruineuse. 

RUIIVEUX,  EUSE  adj.  Qui  cause  la 
ruine  par  des  dépenses  excessives  :  luxe 

VULl/TXBtAOC 

RUIIVURE  n.  f.  Entaille  faite  par  le 
charpentier  pour  recevoir  la  maçonnerie. 

RUISSEAU  n.  m.  (lat.  rivus)^  Cours 
d'eau  peu  considérable  ;  son  lit  :  creuser 
un  ruisseau;  eau  qui  coule  dans  les  rues. 
Fig.  Tout  ce  qui  coule  en  abondance  : 
ruisseaux  de  vin,  de  larmes. 

RUISSEI.ANT,  E  adj.  Qui  ruisselle. 

RUISSE1.ER  V.  int.  Couler  en  ma- 
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nière  de  ruisseau  :  son  sang  ruisselait.  — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

Rt;is$<i<:Ll.E:iiii:i\'T  n.  m.  Action  de 
rouler  comme  un  ruisseau.  Emission  de 
jets  de  lumière  chatoyante  ;  misse Uemf:nt 
(le  pitrrreries, 

RUMB  ou  RnUMB  {rombe)  n.  m. 
Mar.  Intervalle  compris  entre  deux  des 
32  aires  de  vent  de  la  boussole. 

RUneiî  (ene)  n.  m.  (lat.  rumen,  ma- 
melle) Panse,  premier  estomac  des  ru- 
minants. 

RUmEUR  n.  f.  Bruit  sourd  et  géné- 
ral, excité  par  quelque  mécontentement: 
grande  rumeur  ;  bruit  confus  :  rumeur 
des  flots;  tous  les  bruits  qui  courent 
contre  quelqu'un  :  la  rumeur  publique 
Vacruse. 

RUniIIVA^T,  E  adj.  Qui  rumine  :  ani- 
mauT  ruminants.  N.  m.  pi.  Ordre  de 
quadrupèdes  mammifères  à  quatre  esto- 
macs, comme  le  bœuf,  le  chameau,  etc. 

RUMIIVATIOM  n.  f.  Action  de  ruminer. 

RUniIIVER  V.  tr.  (rad.  rumen).  Remâ- 
cher, en  parlant  des  animaux  ruminants  : 
les  bœufs  ruminent  leur  jxîture;  et,  int.: 
la  brebis,  le  chameau  ruminent.  Fig. 
Tourner  et  retourner  une  chose  dans  son 
esprit  :  ruminer  un  projet. 

RUilïES  n.  f.  pi.  Caractères  d'écriture 
anciennement  usités  chez  lesScandinaves. 

RI  rviQUE  adj .  Qui  a  rapport  aux  runes. 

RUOL.Z  n.  m.  Métal  doré  ou  argenté 
par  la  pile  voltaïque,  procédé  inventé 
vers  1841  par  le  chimiste  français  Ruolz. 

RUPT11.E  adj.  Qui  s'ouvre  spontané- 
ment,comme  l'écorce  de  certainesgraines. 

RUPTl  RE  n.  f.  (lat.  ruptura  ;  de.  rum- 
pere,  briser).  Action  par  laquelle  une 
chose  est  rompue  ;  effet  de  cotte  action  : 
la  rupture  d'une  digue.  Fig.  Division  en- 
tre des  personnes  unies  par  traité,  par 


amitié,  etc.:  rupture  passagère  ;  annula- 
tion, cassation  d'un  acte  public  ou  parti- 
culier: rupture  de  la  paix,  d'un  mariage. 

RliRAI^.  E,  AUX  adj.  (lat.  rus,  ruris., 
campagne).  Qui  appartient  à  la  campa- 
gne :  bien  rural. 

RLSE  n.  f.  Finesse,  artifice  dont  on 
se  sert  pour  tromper  :  ruse  de  gwrre. 

Rl'SÉ.  E  adj.  et  n.  F"in,  adroit;  qui 
annonce  de  la  ruse  :  figure  rusée. 

RUSER   V.  int.    Se  servir  de  ruses. 

RUSSE  adj.  et  n.  De  la  Russie. 

HLSTAUD,  E  adj.  et  n.  Grossier,  qui 
tient  du  paysan. 

RlSTALDERlE  n.  f.  Etat,  défaut  du 
rustaud  :  il  est  d'une  rustauderie  ! 

RUSTICITE  n.  f.  Grossièreté,  rudesse. 

RUSTIQUE  adj.  Qui  appartient  à  la 
campagne  :  travaux  rustiqu&f.  Fig.  Gros- 
sier, rude  :  air,  langage  rustique.  Ordre 
rustique,  le  plus  simple,  le  moins  orné 
de  tous  en  architecture. 

RUSTIQUElllEMT  adv.  D'une  ma- 
nière rustique. 

RUSTIQUER  v.  tr.  Donner  une  ap- 
parence rustique  à  une  construction. 

RUSTRE  adj.  et  n.  Fort  rustique, 
fort  grossier  :  avoir  l'air  rustre. 

RLT  11.  m.  Temps  où  les  cerfs  et  au- 
tres animaux  sont  en  amour. 

RUTABAGA  n.  m.  Navet  à  chair 
jaune,  appelé  aussi  navet  de  Suède. 

RUTACÉES  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  comprend  la  rue. 

RlTIl.AXT  adj.  Eclatant  comme  l'or. 

RYTHME  n.  m.  Cadence,  nombre, 
mesure  :  n/thme  poétique. 

RYTHMER  v.  tr.  Donner  du  rythme, 
de  la  cadence. 

RYTHMIQUE  adj.  Qui  appartient  au 
rythme  :  lecture  rythmique. 


9  n.  m.  Dix-neuvième  lettre  de  l'al- 
phabet et  quinzième  des  consonnes. 

S.A  adj.  poss.  f.  V.  SON. 

SABBAT  {saba)  n.  m.  (hébr.  schahat, 
repos).  Dernier  jour  de  la  semaine  chez 
les  Juifs;  assemblée  nocturne  de  sorciers 
et  de  sorcières,  qui,  suivant  une  super- 
•stition  populaire,  se  tenait  le  samedi  à 
minuit,  sous  la  présidence  de  Satan.  Fig. 
Tapage,  grand  bruit  :  c'est  un  véritable 
sabbat. 

S.ABBATUVE  n.  f.  Discussion  ou  exa- 
men qui  avait  lieu  le  samedi  dans  les 
écoles  de  théologie. 

SABBATIQUE  adj.  Nom  donné  parles 
Juifs  à  chaque  septième  année. 

SABÉE!V  (bé-in)  n.  m.  Celui  qui  pro- 
fesse le  sabéisme. 

SABÉISME  n.  m.  Adoration  du  feu, 
culte  des  astres.  On  dit  aussi  sabaisme  et 

SABISME. 

.SABEULUA^'ISME  n.  m.  Doctrine  de 
Sabellius. 


SABI^TE  n.  f.  Espèce  de  genévrier. 

SABUE  n.  m.  (lat.  sabulum).  Gravier 
réduit  en  poudre  ou  en  petits  grains.  Fig* 
Bâtir  sur  le  sable,  fonder  une  entreprise 
sur  quelque  chose  de  peu  solide. 

SABLER  V.  tr.  Couvrir  de  sable  :  sa- 
bler  une  allée.  Fia.  Boire  promptement  : 
sabler  une  bouteille  de  vin. 

SAB1.EUX,  EUSE  adj.  Mêlé  de  sable. 

SABUIER  n.  m.  Appareil 
dans  lequel  une  certaine  quan- 
tité de  sable  fin  mesure,  en  s'é- 
coulant,  la  durée  du  temps  (*)  ; 
petit  vase  contenant  du  sable 
qu'on  jette  sur  l'écriture  pour 
la  sécher. 

SABLIÈRE  n.  f.  Carrière 
de  sable  ;  pièce  de  bois  pour 
porter    des   solives    ou    une    cloison. 

SABLO^  n.  m.  Sable  fin  pour  écurer 
la  vaisselle. 

SABU.OJ¥IVER  V.  tr.  Ecurer  avec  cia 
sablon. 


SAC 


687 


SAC 


~  SABLOnmCVX,  EVSE  adj.  Où  il  y  a 
beaucoup  de  sable  :  pays  sablonneux. 

SABL.OMMIER  n.  m.  Qui  vend  du  sa- 
blon, 

SABLOIVMIERE  n.  f.  Lieu  d'où  l'on 
tire  le  sablon. 

SABORD  n.  m.  Em- 
brasure aux  côtés  d'un 
vaisseau ,  pour  faire 
passer  et  tirer  le  ca- 
non, 

(IJABOT  n.m.  Chaussure  de  bois  ;  corne 
du  pied  du  cheval  et  de  plusieurs  autres 
animaux;  garniture  de  cuivre  qu'on  met 
au  bas  de  chacun  des  pieds  de 
certains  meubles  ;  jouet  d'en- 
fant, en  forme  de  toupie  (*);  pla- 
que de  fer  qu'on  met,  dans  les 
descfintes,  sous  l'une  des  roues 
d'une  voiture,  pour  l'empêcher  de  tour- 
ner Fig.  Mauvais  instrument  de  musique, 
mauvais  billard ,  etc.  Dormir  comme  un 
sabot,  profondément. 

SABOTER  v.  int.  Faire  dû  bruit  avec 
ses  sabots  ;  jouer  au  sabot. 

SABOTIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  sabots. 

SABOTIÈRE  n.  f.  Sorte  de  danse  en 
sabots. 

SABOUL.ER  V.  tr.  Tourmenter,  hous- 
piller, réprimander. 

SABRE  n.  m.  Sorte 
d'épée  un  peu  courbée 
qui  ne  tranche  que 
d'un  côté. 

SABRER  v.  tr.  Donner  des  coups  de 
sabre.  Fig.  Sabrer  une  affaire,  l'expédier 
précipitamment. 

SABRETACHE  n.  f.  Espèce  de  sac 
plat  qui  pend  du  ceinturon  d'un  hussard. 

SABREUR  n.  m.  Soldat  très  brave.  Se 
dit  surtout  d'un  général  qui  a  plus  de 
bravoure  que  de  prudence. 

SABURRAL.  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
saburre. 

SABURRE  n.  f.  (lat.  saburra,  gravier). 
Matières  retenues  dans  l'estomac  à  la 
suite  de  mauvaises  digestions. 

SAC  n.  m.  (lat.  saccus).  Espèce  de  poche 
ouverte  par  le  haut  (*)  ;  son 
contenu  :  sac  de  blé;  havre- 
sac  de  peau  que  le  fantassin 
porte  sur  son  dos  ;  habit  de 
toile  que  l'on  portait  dans 
certains  ordres  religieux  par 
esprit  de  pénitence.  Fig.  Homme  de  sac 
et  de  corde,  scélérat;  sac  à  vin,  ivrogne; 
sac  d  papier,  jurement  famili-r. 

SAC  n.  m.  Pillage  d'une  ville,  massa- 
cre de  ses  habitants  :  le  sac  de  Troie. 

SACCADE  n.  f.  Mouvement  brusque  : 
n'aller,  n'avancer  que  par  saccades. 

SACCADÉ,  E  adj.  Brusque,  irrégulier  : 
mouvements  saccadés.  Fig.  Style  saccadé^ 
à  phrases  courtes,  heurtées. 

SACCAGE  .{1.  m.  Bouleversement,  con- 
fusion :  saccage  d'un  jardin. 


SACCAGEMEMT  n.  m.  Sac,  pillage: 
saccagement  d'une  ville. 

SACCAGER  V.  tr.  Mettre  à  sac ,  au 
pillage  :  saccager  une  ville. 

SACCAGEUR  n.  m.  Qui  saccage  :sac- 
cageur  de  provinces. 

SACCHARATE  n.  m.  Combinaison  du 
sucre  avec  un  oxyde  métallique. 

SACCHAREUX,  ECSE  (saka)  adj. 
(lat.  saccharum^  sucre).  De  la  nature  du 
sucre. 

SACCHARIFERE  {saka\  adj.  Qui  pro- 
duit, contient  du  sucre  :  swôsiance,  plante 
saccharifère. 

SACCHARIFICATIOIV  (safca)  n.  f. 
Conversion  en  sucre. 

SACCHARIFIER  {saka)  V.  tr.  Chan- 
ger, transformer  en  sucre. 

SACCHARIMÈTRE  n.  m.  Instrument 
pour  mesurer  la  quantité  de  sucre  conte- 
nue dans  un  liquide. 

SACCHARIIV,  E  {sako)  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  sucre. 

SACCHAROSE  n.  f.  Toute  substance 
analogue  au  sucre. 

SACERDOCE  n.  m.  (lat.  saccrdos  y 
prêtre).  Dignité  et  fonction  des  minis- 
tres d'un  culte. 

SACERDOTAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partient au  sacerdoce  :  dignité  sacerdo- 
tale. 

SACRÉE  n.  f.  Contenu  d'un  sac. 

SACHET  n.  m.  Petit  sac  ;  petit  cous- 
sin où  l'on  met  des  parfums. 

SACOCHE  n.  f..  Sorte  de  grosse  bourse 
de  cuir  ;  sac  dans  lequel  les  garçons  de 
bani[ue  mettent  l'or  et  l'argent. 

SACRAMEMTAIRES  n.  m.  pi.  Ré- 
formés qui  refusaient  de  croire  à  la  pré- 
sence réelle  dans  l'eucharistie. 

SACRASIEIVTAI.,  E,  AUX  OU  SA- 
CRAMEMTEI.,  EL.I.E  adj.  (lat.  sacra- 
mentum,  sacrement).  Qui  appartient  aux 
sacrements.  Paroles  sacramentelles  ^  for- 
mule essentielle  pour  la  conclusion  d'une 
affaire,  d'un  traité. 

SACRAME.^TAE.E11EMT  OU  SA- 
CRAMEMTELLEMEMTadv.  D'une  ma- 
nière sacramentelle. 

SACRAMENTAUX  n.  m.  pi.  Objets 
ou  exercices  de  piété  auxquels  sont  atta- 
chées des  grâct-s  spéciales,  comme  l'eau 
bénite,  le  bénédicité,  l'angélus,  etc. 

SACRE  n.  m.  Action,  cérémonie  reli- 
gieuse par  laquelle  on  sacre  un  roi,  un 
évêque. 

SACRE  n,  m.  Grand  oiseau  de  proie, 
du  genre  faucon. 

SACRÉ,  E  adj.  Consacré  :  vases  sa- 
crés. Livres  sacrés,  V \x\c\e\\  et  le  Nouveau 
Testament;  histoire  sacrée,  par  opposi- 
tion à  histoire  profane  ;  ordres  sacres ,  la 
Îtrètrise,  le  diaconat  et  le  sous-diaconat; 
e  sacré  collège^  le  collège  des  cardinaux, 
à  Rome.  Fig.  A  quoi  on  ne  doit  point  tou- 
cher :  dépôt  sacré;  inviolable  :  la  personne 
du  roi  est  sacrée;  respectable  :  il  n'^  a 
rien  de  sacré  pour  lui.  Feu  sacré .  se  dit 
de  certains  sentiments  nobles  et  passion- 
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nS»  :  le  feu  sacré  de  la  liberté.  N.  m.  :  le 
sacré  et  te  profane. 

SACREMEIVT  n.  m. Signe  visible  d'une 
chose  invisible,  institué  par  Jésus-Christ 
pour  la  sanctification  des  âmes.  Le  saiut 
•acrement ,  l'eucharistie. 

S.%CRER  V.  tr.  (lat.  sacrare;  de  sacer, 
saint).  Conférer  un  certain  caractère  au 
moyen  de  cérémonies  religieuses  :  sacrer 
un  roi^  un  évêque. 

SACKEH  V,  int.  Jurer,  blasphémer.     . 

SACHET   n.  m.  Sacre  mâle,  tiercelet. 

SiACRlFlCATElIK  n.  m.  Ministre  pré- 
posé pour  faire  les  sacrifices,  chez  les 
Juifs  et  les  païens. 

S9ACKIF1€AT01RE:  adj.  Qui  a  rap- 
port au  sacrifice. 

SACRIFICATURE  n.  f.  Dignité,  fonc- 
tion de  sncriflcateur. 

SACRIFICE  n.  m.  Offrande  faite  à  la 
Divinité  avec  certaines  cérémonies.  I>e 
saint  sacriflre,  le  sacrifice  de  la  messe. 
Culte  qu'on  rmdait  aux  fausses  divinités, 
en  leur  offrant  des  victimes  ou  des  dons. 
Fig.  Renoncement,  volontaire  ou  forcé, 
à  quelque  chose  de  très  agréable ,  à  ce 
qu'on  a  de  plus  cher  :  V honneur  exige 
qiie  vous  fassiez  ce  sacrifice  ;  dépenses  : 
faire  de  grands  sacrifices  j^our  V education 
de  ses  enfants. 

SACRIFIER  V.  tr.  (lat.  sacrificare;  de 
sacrum,  sacrifice; /"rtcere,  faire).  Offrir  un 
sacrifice  :'  sacrifier  des  victimes,  et  int.  : 
sacrifier  d  Dieu,  aux  idoles.  Fig.  Se  priver 
d'une  chose  en  considération  de  quel- 
qu'un :  sacrifier  ses'  intérêts  à  un  ami; 
employer  à  :  sacrifier  sa  fortune  à  V edu- 
cation de  ses  enfants.  V.  int.  Sacrifier  à 
une  passion,  s'y  abandonner;  sacrifiera 
la  mode,  s'y  conformer.  Se  sacrifier  v. 
pr.  Se  dévouer  entièrement  :  se  sacrifier 
d  la  patrie. 

SACRILÈGE  [o.  N.]  n.  m.  Profanation 
des  choses  sacrées;  attentat  sur  une  per- 
sonne sacrée  ;  celui  qui  s'en  rend  coupa- 
ble. Adj.  Souillé  d'un  sacrilège  :  main 
sacrilège.  Fig.  :  vœu,  intention  sacrilège. 

SACRlLÈGElIEirT  [o.  N.]  adv.  D'une 
manière  sacrilège. 

SACRiPAlVT  n.  m.  Mauvais  sujet. 

SACRISTAIIV  n.  m.  Celui  qui  a  soin 
de  la  sacristie  d'une  église. 

SACRISTIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  serre 
les  ornements  d'église,  où  les  prêtres  vont 
revêtir  leurs  habits  sacerdotaux  ;  ce  que 
contient  la  sacristie. 

SACRISTINE  n.  f.  Celle  qui,  dans  un 
monastère  de  filles,  a  soin  de  la  sacristie. 

SACRO-SAIMT,  E  adj.  Très  saint, 
doublement  saint. 

SACRLAI  {orne)  n.  m.  Os  triangulaire 
placé  à  la  suite  de  la  colonne  vertébrale. 

SADUCÉEIV,  EMME  n.  Membre  d'une 
secte  juive  qui  niait  l'immortalité  de 
l'âme  et  la  résurrection. 

SADrcÉlSME  n.  m.  Doctrine  des  sa- 
duoéens. 

SAFK.AI¥  n.  m.  (arabe  zafaràn,  jaune). 
Plante  bulbeuse;  stigmates  de  cette  plante, 


qui  entrent  comme  assaison  Jiement  dans 
un  grand  nombre  d'aliments ,  et  dont  oa 
retire  une  belle  couleur  jaune. 

SA  FRAME,  E  adj.  Qui  présente  la  cou- 
leur du  safran. 

SAFRAIVER  v.  tr.  Apprêter  ou  jaunir 
avec  du  safran. 

SAFRANIÈRE  n.  f.  Plantation  de  sa- 
fran. 

SAFRE  adj.  Glouton. 

S.%FRE  n.  m.  Oxyde  bleu  de  cobalt. 

SAGA  n.  f.  Tradition  historique  ou 
mythologique  des  Scandinaves. 

SAGACE  adj.  (lat.  sagax;  de  sagire, 
avoir  les  sens  subtils).  Doué  de  sagacité. 

SAG.4CITÉ  n.  f.  Perspicacité ,  péné- 
tration d'esprit. 

SAGAIE  n.  f.   'V.    ZAGATE. 

SAGE  adj.  Prudent,  circonspect  :  agir 
en  homme  sage;  modéré,  retenu  :  sage 
dans  ses  désirs  ;  posé,  qui  n'est  point  tur- 
bulent :  enfant  sage;  chaste  :  femme,  fille 
sage.  Se  dit  des  actions,  des  paroles;  :  con- 
duite^  réponse  sage.  N.  m.  :  le  sage  est 
maître  de  ses  passions. 

SAGE-FEMME  n.  f.  Celle  dont  la  pro- 
fession est  de  faire  des  accouchements. 
PI.  des  sages-femmes. 

SACiiEMEMT  adv.  D'une  manière  sage, 
prudente. 

SAGESSE  n.  f.  (lat.  sapientia).  Pru- 
dence, bonne  conduite  dans  le  cours  de 
la  vie  ;  chasteté  ;  connaissance  des  choses, 
naturelle  ou  acquise;  lumières  de  l'es- 
prit :  Moïse  était  instruit  dans  la  sagesse 
des  Egyptiens;  conn  issance  du  cœur  hu- 
main, de  la  Divinité  :  don  de  sagesse;  mo- 
dération, retenue;  docilité,  en  parlant 
des  enfants  :  remporter  le  prix  de  sagesse; 
un    des  livres  de  l'Ecriture   sainte. 

SAGETTE  n.  f.  (lat.  sagitta).  Flèche. 
Vieux. 

SAGITTAIRE 
n.  m.  Constella- 
tion qui  forme  le 
9e  signe  du  zodia- 
que (*).  N.  f.  Bot. 
Plante  à  fleurs 
blanches,  vulgairement  appelée  flèche 
deau. 

SAGITTALE  adj.  fém.  Anat.  Suture 
sagittale,  celle  qui  unit  les  deux  parié- 
taux. 

SAGITTE,  E  adj.  Qui  a  la  forme  d'un 
fer  de  flèche  :  feuille  sagittée. 

SAGO.ITTIIV,  E  adj.  et  n.  De  Sasonte. 

SAGOU  n.  m.  Fécule  qu'on  retire  de 
la  moelle  de  plusieurs  espèces  de  pal- 
miers. 

SAGOIIIER  OU  SAGOUTIER  n.  m. 
Genre  de  palmiers  dont  on  tire  principa- 
lement le  sagou. 

SAGOU IIV  n.  m.  Sorte  de  petit  singe. 
Fig.  Siigouin,  e  n.  Personne  malpropre. 

SAGUM  igoyne)  n.  m.  ou  SAIE  n.  f. 
Habillement  militaire  des  Romains  et  des 
Gaulois,  qui  ne  dépassait  pas  les  genoux. 

SAlGIVAiVT,  E  adj.  Qur  dégoutte  de 
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sang  Fig.  Plaie  encore  saignante ^  injufe, 
douleur  toute  récente. 

SAIGNÉE  n.  f.  Ouverture  de  la  veine 
pour  tirer  du  sang;  sang  tiré  par  cette 
ouverture  :  saignée  abondante  ;  rigole  pour 
tirer  de  l'eau  de  quelque  endroit. 

SAlGIVEMEiVT  n.  m.  Ecoulement  de 
sang,  principalement  par  le  nez. 

SA1G]VEK  V.  tr.  (lat.  sanguinare;  de 
sanguis,  sang).  Tirer  du  sang  en  ouvrant 
une  veine  ;  tuer  :  saigner  im  poulet  ;  faire 
écouler  l'eau  par  des  rigoles  :  saigner  un 
fossé.  V.  int.  Perdre  du  sang  naturelle- 
ment ou  par  une  blessure  :  saigner  à  la 
tête.  Saigner  du  nez,  perdre  du  sang  par 
le  nez,  et, /î.g.,  manquer  de  résolution,  de 
courage.  La  plaie  saigne  encorfl  se  dit  d'une 
oflfense,  d'un  malheur  dont  on  ressent  en- 
core les  effets.  Se  saîeiier  v.  pr.  S'épui- 
ser en  sacrifices  d'argent  :  se  saigner  pour 
ses  enfants. 

SAIGMEUR  n.  m.  Médecin  qui  aime 
à  pratiquer  la  saignée. 

SAIGNTEUX,  EUSE  adj.  Taché  de  sang. 

SAll.l.AilfT,  E  adj.  Qui  avance,  qui 
sort  en  dehors  :  corniche  saillante.  Angle 
saillant,  dont  le  sommet  est  en  dehors, 
par  opposition  à  a7igle  rentrant.  Fig.  Vif, 
brillant,  frappant  :  trait ^  pensée^  idée 
saillante. 

SAII.L.IE  n.  f.  Eminence  à  la  surface 
de  certains  objets  :  os  qui  fait  saillie. 
Arch.  Avance  d'une  pièce  hors  du  corps 
de  bâtimejit,  comme  un  balcon ,  une  cor- 
niche, etc.  :  portique  en  saillie.  Peint. 
Relief  apparent  des  objets  représentés 
dans  un  tableau  :  cette  figure  n'a  pas  as- 
sez de  saillie.  Fig.  Boutade,  emportement  : 
les  saillies  de  là  jeunesse  ;  trait  d'esprit 
brillant  et  imprévu  :  ouvrage  plein  de  sail- 
lies. 

SA1L.L,IK  V.  int.  (lat.  salire ,  sauter. 
—  S'emploie  surtout  à  l'infinitif  et  à  la 
3*  personne  de  quelques  temps  :  il  saillit, 
il  saillissait,  il  saillit,  il  saillira,  etc.;  sail- 
lissant, sailli,  e).  Jaillir,  sortir  avec  force  : 
son  sang  saillit. 

SAll.l^lR  V.  int.  (n'est  usité  qu'aux 
3es  personnes  :  il  saille,  il  saillait,  il  sail- 
lit, il  saillera,  etc.;  saillant ,  sailli,  e). 
S'avancer  en  dehors,  être  en  saillie,  en 
parlant  d'un  balcon,  etc. 

SAIM,  E  adj.  (lat.  sanus).  De  bonne 
constitution  :  homme  sain,  corps  sain  ;  en 
bon  état  :  ce  bois  est  encore  sain  ;  bon  à  la 
santé  :  air  sain.  Fig.  Jugement  sain^  droit 
et  sûr  ;  doctrine  saine,  orthodoxe. 

SAIIVBOIS  n.  m.  Nom  du  garou,  dont 
récorce  sert  pour  les  vésicatoires. 

SAlUTDOUX  n.  m.  Graisse  de  porc 
fondue. 

SAinîEHIEnrT  adv.  D'une  manière 
saine  •  sainement  logé;  judicieusement: 
juger  sainement  des  choses, 

SAIWFOIIV  n.  m.  Plante  fourragère  de 
la  famille  des  légumineuses. 

SAINT,  E  adj.  (lat.  sanctus).  Essen- 
tiellement pur,  souverainement  parfait  : 
i     la  saintQ  Trinité  ;  esprit  bienheureux  :  les 


saints  anges,  les  saints  martyrs;  qui  vit 
selon  la  loi  de  Dieu  :  un  saint  homme;  con- 
forme  à  la  loi  divine,  à  la  piété  :  vie  sainte  ; 
dédié  à  Dieu  :  saint  temple.  Les  lieux 
suiuts  ,  la  terre  sainte,  la  Palestine. 
N.  Personne  qui  vit  ou  qui  est  morte  en 
état  de  sainteté  :  c'est  un  saint,  les  lita- 
nies des  saints.  l.e  ««aint  de«i  saints,  la 
partie  la  plus  sacrée  du  temple  de  Jéru- 
salem ;  la  rommuniou  des  saîuts,  la  so- 
ciété des  fidèles. 

SAIMT-AUGUSTIN  n.  m.  Caractère 
d'imprimerie  entre  le  gros -texte  et  le 
cicéro, 

SAINTE-ALLIANCE  n.  f.  V.  à  la  par- 
tie historique. 

SAINTE-BARBE  n.  f.  Dans  un  vais- 
seau, endroit  où  sont  renfermées  la  pou- 
dre et  les  munitions.  PI.  des  saintes  barbes. 

SAINTEMENT  adv.  D'une  manière 
sainte. 

SAINT-ESPRIT  n.  m.Troisièn>e  per- 
sonne de  la  sainte  Trinité;  ordre  de  che- 
valerie institué  par  Henri  111  :  chevalier 
du  Saint-Esprit. 

SAINTETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
saint.  Sa  Sainteté, titre  d'honneur  donné 
au  pape. 

SAINT-GERMAIN  n.  m.  Poire  fon- 
dante et  très  sucrée. 

SAINT-OFFICE  n.  m.  Tribunal  de 
l'inquisition. 

SAINT-PÈRE  n.  m.  Nom  par  lequel 
on  désigne  le  pape. 

SAINT-SIÈGE  n.  m.  La  papauté. 

SAINT-SIMONIEN,  lENNE  adj.  Qui 
concerne  le  saint-simonisme.  N.  Disciple 
de  Saint-Simon. 

SAINT-SIMONISME  n.  m.  Doctrine 
de  Saint-Simon,  ayant  pour  but  d'établir 
une  hiérarchie  sociale  fondée  sur  la  seule 
capacité. 

SAÏQUE  n.  f.  Bâtiment  à  voiles,  du 
Levant. 

SAISI  n.  m.  Débiteur  sur  lequel  on  a 
fait  une  saisie. 

SAISIE  n.  f.  Acte  par  lequel  un  créan- 
cier s'empare,  dans  la  forme  légale,  des 
biens  de  son  débiteur,  pour  obtenir  le 
payement  de  ce  qui  lui  est  dû;  action  de 
s'emparer  provisoirement  des  choses  qui 
sont   l'objet  d'une  contravention  ou  qui 

Seuvent  fournir  la  preuve  d'un  crime, 
'un  délit  :  saisie  de  marchandises  de 
contrebande. 

SAISIE-ARRÊT  n.  f.  Jurisp.  Oppo- 
sition formée  au  payement  de  la  somme 
que  doit  un  tiers.  PI.  des  saisiea-anâts. 

SAISIE-BRANDON  n.  f.  Jurisp.  Sai- 
sie des  fruits  pendants  par  branches  et 
par  racines. 

SAISIE-EXECVTION  n.  f.  Jurisp. 
Saisie  et  vente,  par  les  ordres  du  créan- 
cier, des  meubles  de  son  débiteur. 

SAISIE-GAGERIE  n.  f.  Jurîsp.  V. 

OAGSRIE. 

SAISINE  n.  f.  Prise  de  possession. 
SAISIR    V.  tr.    Prendre  vivement  et 
avec  vigueur  :  sii(sir  quelqu'un  au  collet  ; 
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preiTÎre  quelque  chose  pour  le  tenir,  s'en 
servir  ou  le  porter  :  saisir  une  épée  par 
in  poiqnée;  opérer  une  saisie.  Fig.  Mettre 
à  profit  :  saisir  l'occasion;  comprendre  : 
saixir  une  pensée;  s'emparer  d'une  per- 
sonne, en  parlant  d'un  mal,  d'une  pas- 
sion :  la  douleur,  le  désespoir  l'a  saisi. 
Etre  saisi,  être  frappé  subitement  d'effroi, 
de  douleur,  d'étonnement,  etc.  Saisir  un 
tribunal  d'une  affaire,  la  porter  devant 
sa  juridiction. 

i^AlSlSSABLE  adj.  Qui  peut  être 
saisi  :  rente  saisissable. 

8AISISSAIVT,  E  adj.  Qui  surprend 
tout  d'un  coup  :  froid  saisissant.  N.  m. 
Celui  au  nom  de  qui  se  fait  une  saisie. 

NAISISSEMEWT  n.  m.  Impression 
subite  et  violente  causée  par  le  froid.  Ft^. 
Emotion  forte  et  soudaine. 

SAIHOIV  n.  f.  Chacune  des  quatre  divi- 
sions de  l'année  ;  temps  où  dominent  cer- 
tains états  de  l'atmosphère  :  la  saison  des 
pluies;  époque  où  se  fait  une  culture,  une 
récolte  :  la  saison  des  semailles^  des  fruits. 
Saison  nouvelle,  le  printemps;  arrière- 
saison,  l'automne.  Fig.  Cela  est  hors  de 
saison^  déplacé.  —  La  différence  des  sai- 
sons est  due  à  l'inclinaison  de  l'axe  de  la 
terre  sur  le  plan  de  l'écliptique.  Si,  dans 
sa  révolution  annuelle,  la  terre  avait  tou- 
jours la  même  inclinaison  à  l'égard  du  so- 
leil, il  n'y  aurait  aucun  changement  de 
saison  ;  les  contrées  polaires  seraient  cou- 
vertes d'une  glace  éternelle,  et  les  zones 
tempérées  jouiraient  d'un  printemps  sans 
fin  ;  mais  ces  climats  ne  verraient  pas  leurs 
fruits  mûrir  et  leurs  plantes  puiser  une 
nouvelle  vigueur  dans  le  sommeil  répara- 
teur auquel  les  condamne  le  froid  des 
hivers. 

SAJOV  n.  m.  Variété  de  sapajou. 

SALADE  n.  f.  (rad.  saler).  Mets  com- 
posé d'herbes  ou  de  légumes,  assaisonnés 
avec  du  sel,  du  vinaigre  et  de  l'huile; 
toute  plante  dont  on  fait  de  la  salade; 
tout  mélange  de  plusieurs  mets,  fruits, 
viandes  froides,  etc.,  mis  en  salade  :  sa- 
lade de  homard,  d'anchois,  etc. 

SAE.ADE  n.  f.  (esp.  ceîada, 
ciselée).  Sorte  de  casque  rond, 
léger,  que  portaient  autrefois 
les  gens  de  guerre  :  la  salade 
de  don  Quichotte. 

SALADIER  n.  m.  Vase  où  l'on  fait  la 
salade  ;  panier  h  jour  pour  la  secouer. 
•    SALAGE  n.  m.  Action  de  saler. 

SALAIRE  n.  m.  (lat.  salarium).  Paye- 
ment pour  un  travail.  Fig.  Châtiment 
que  mérite  une  mauvaise  action:  tôt  ou 
tard  le  crime  reçoit  son  salaire. 

S  %LAiSOMn.f.Action  de  saler  les  vian- 
des ;  chose  salée  :  embarquer  des  salaisojis. 

SALAMALEC  n.  m.  (ar.  salam,  paix; 
aleik,  sur  toi).  Salut  turc.  Par  ext.  Révé- 
rence profonde,  exagérée  ;  faire  de  grands 
salamalecs. 

SALAMAJVDRE  n.  f.  (lat.  et  gr.  sala- 
mandra).  Espèce  de  lézard  qui  vit  dans 
les  lieux  humides. 

SALAIVGAME  n.  f.  Hirondelle  de  mor. 


S.4LATVT  adj.  m.  Marais  salants,  d'où 
l'on  tire  le  sel. 

SALARIÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  reçoit  des 
gages,  un  salaire. 

SALARIER  V.  tr.  Donner  un  salaire. 

SALAUD,  E  adj.  et  n.  Personne  sale, 
malpropre.  Pop. 

SALE  adj.  Malpropre.  Fig.  Déshon- 
nête  :  paroles  sales;  contraire  à  l'honneur, 
à  la  délicatesse  :  c'est  une  sale  affaire. 

SALÉ  n.  m.  Chair  de  porc  salée.  PetI* 
salé,  chair  de  porc  nouvellement  salée. 

SALÉ,  E  adj.  Saupoudré  de  sel.  Fig. 
Piquant,  offensant  :  raillerie  salée;  exa- 

féré,  excessif  :  c'est  un  prix  îm  peu  salé, 
'am. 

SALEIHEIVT  adv.  D'une  manière  sale. 

SALEP  n.  m.  Racine  de  certains  or- 
chis, desséchée  et  réduite  en  poudre. 

SALER  V.  tr.  (lat.  sal,  sel).  Assaisonner 
avec  du  sel;  mettre  du  sel  sur  les  viandes 
crues  pour  les  conserver.  Fi^.Vendre  trop 
cher  :  ce  marchand  sale  ce  qu'il  vend. 

SALEROIV  n.  m.  Partie  creuse  de  la 
salière. 

SALETÉ  u.  f.  Etat  de  ce  qui  est  sale. 
Fig.  Action  vile,  procédé  peu  délicat  :  il 
m'a  fait  une  saleté;  paroles  obscènes  : 
dire  des  saletés. 

SALEUR,  EVSE  n.  Qui  prépare  des 
s^1?i.î  sons 

SALICÀIRE  n.  f.  (lat.  salix^  saule)« 
Genre  de  plantes,  dont  diverses  espèces 
croissent  parmi  les  saules. 

SALICIIVE  n.  f.  Substance  tirée  de 
l'écorce  des  saules. 

SALICOQLE  n.  f.  Sorte  de  crevette. 

SALICOR  n.  m.  ou  SALICORME  n. 
f.  Plante  des  marais  salants,  dont  on  ex- 
trait de  la  soude. 

SALICYLIQUE  n.  m.  Se  dit  d'un  acide 
antiseptique  et  dérivé  de  la  salicine,  il 
forme  des  sels. 

SALIEMS  adj.  et  n.  m.  pi.  Prêtres  de 
Mars,  à  Rome;  nom  d'une  tribu  franque 
originairement  établie  sur  les  bords  de 
la  Saale,  en  Franconie. 

SALIÈRE  n.  f.  (lat.  sal,  sel).  Pièce  de 
vaisselle  pour  mettre  le  sel  ;  enfoncement 
au-dessus  des  yeux  des  vieux  chevaux. 

SALIFIABLE  adj.  Se  dit  des  substan- 
ces qui  jouissent  de  la  propriété  de  for- 
mer dt'S  sels  :  base  salifiable. 

SALIFICATIOIV  n.  f.  Formation  du 
sel  :  la  salification  s'est  bien  opérée. 

SALIFIER  v.  tr.  Convertir  en  sel. 

SALIGAL'D,  E  n.  Sale,  malpropre. 

SALItiMOW  n.  m.  Pain  de  sel  fait 
d'enu  de  fontaine  salée. 

SALIIV,  E  adj.  Qui  contient  du  sol  : 
concrétion  saline. 

SALI^AGE  n.  m.  Cristallisation  du 
sel;  temps  employé  à  cette  opération. 

SALIIVE  n.  f.  (lat.  sal,  sel).  Lieu  où  l'on 
extrait  le  sel  des  eaux  salées,  par  Tévapo- 
ration:  mine  de  sel  gemme. 

SALIIVIER  n.  m.  Fabricant  ou  mar- 
chand de  sel. 

SALIQUE  adj.  Loi  salique,  qui,   en 
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France,  exclut  les  femmes  du  trône  ;  ter- 
res saliques,  celles  qui  furent  distribuées 
aux  guerriers  francs  après  la  conquête 
de  la  Gaule.  V.  part.  hist. 

SAL.1K  V.  tr.  Rendre  sale.  Fig.  Salir 
la  réputation  de  quelqu'un,  y  porter  at- 
teinte. 

SAI^ISS^MT,  E  adj.  Qui  se  salit  aisé- 
ment :  couleur  salissante;  qui  salit  :  tra- 
vail salissant. 

SiAL.iS.^O.V  n.  f.  Petite  fille  malpropre. 

SALISJ^UUE  n.  f.  Ordure,  souillure. 

SAL.IVA1KE  adj.  Anat.  Glandes  sali- 
vaires,  qui  sécrètent  la  salive;  conduits 
salivaires,  canaux  par  où  elle  passe. 

SvtLiVATioiV  n.  f.  Sécrétion  sura- 
bondante de  la  salive. 

SA1.1VE  n.  f.  (lat,  saliva).  Humeur 
aqueuse  et  un  peu  visqueuse  qui  humecte 
la  bouche. 

SAL.1YER  V.  int.  Rendre  beaucoup  de 
salive. 

SAL.L.E  n.  f.  Grande  pièce  d'un  appar- 
tement; lieu  vaste  et  couvert,  destiné  à  un 
service  public  ou  à  une  grande  exploita- 
tion :  salle  des  ventes,  salle  de  spectacle; 
dortoir  dans  un  hôpital  :  salle  des  malades; 
lieu  où  les  maîtres  d'armes  donnent  pu- 
bliquement leurs  leçons  :  salle  d armes. 
Salle  de  police,  sorte  de  prison  de  caserne 
où  l'on  enferme  les  soldats  qui  ont  man- 
qué aux  règles  de  la  police  du  corps. 
Salle  des  pas  perdus,  salle  d'un  palais  de 
justice,  qui  précède  les  salies  d'audience. 
Salle  d'asile,  v.  écoles  {Part.  hist.). 

SALAIIGOIVDIS  n.  m.  Ragoût  de  plu- 
sieurs sortes  de  viandes  réchauffées;  mé- 
lange de  choses  disparates. 

SAE.JII1S  n.  m.  Ragoût  de  pièces  de 
gibier  déjà  cuites  à  la  broche  :  salmis  de 
perdrix. 

SALOIR  n.  m.  Vaisseau  de  bois  des- 
tiné à  saler  les  viandes. 

SA1.0ir  n.  m.  Pièce  destinée,  dans  un 
appartement,  à  recevoir  les  visiteurs  ;  ga- 
lerie où  se  fait,  à  Paris,  l'exposition  des 
ouvrages  d'art  :  salon  de  peinture  ,  i^e 
sculpture.  Par  ext.  L'exposition  elle-mê- 
me :  le  dernier  Salon  était  très  remarqua- 
ble. Fig.  PI.  La  bonne  compagnie,  les  gens 
du  grand  monde  :  c'est  la  nouvelle  des 
salons. 

SALOPE  n.  f.  Femme  sale  et  mal- 
propre. Pojt), 

SALOPEMEIVT  adv.  D'une  manière 
sale. 

SALOPERIE  n.  f.  Saleté,  grande  mal- 
propreté. Pop. 

SALOKGE  n.  m.  Amas  de  sel. 

SALPÉTRAGE  n.  m.  Formation  du 
salpêtre  dans  les  nitrières  artificielles. 

SALPÊTRE  n.  m.  (lat.  sal,  se\;petr3e, 
pierre).  Nom  vulgaire  du  nitrate  de  po- 
tasse. Poét»  Poudre  à  canon  :  le  salpêtre 
homicide.^ 

SALPÉTRER  V.  tr.  Couvrir  de  sal- 
pêtre :  l'humidité  salpêtre  les  rnurs. 


SALPÉTRER'iE  n.  f.  Fabrique  de 
salpêtre. 

SALPÉTREVX,  EUSE  adj.  Qui  ren- 
ferme du  salpêtre  :  mur  salpêtreux. 

SALPÈTKltlR  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  la  fabrication  du  salpêtre. 

SALPÉTRIÈRE  n.  f.  Fabrique  et 
dépôt  de  salpêtre. 

SALSEPAREILLE  n.  f.  Plante  d'A- 
mérique, dont  la  racine  est  dépurative  et 
I  sudoiifique. 

1      SALSIFIS  n.  m.  Plante  dont  la  racine 
est  bonne  à  manger. 

SALTARELLE  n    f.  Danse  italienne. 

SALTATIOIV  n.  f.  Art  de  la  danse  et 
du  geste,  ch^-z  les  anciens. 

SALTlMBAMQLE  n.  m.  (ital.  saltare 
in  banco,  sauter  sur  le  tremplin).  Bate- 
leur, qui  fait  des  exercices  sur  les  places 
publiques.  Fig. Boufîon  de  société. 

SALUADE  n,  f.  Action  de  saluer. 

SALI. B RE  adj.  (Int.  saluber ;  de  salus, 
santé).  Sain,  qui  contribue  à  la  santé  : 
air  salubre. 

SALLBREMEMT  adv.  D'une  manière 
salubre. 
î  SALUBRITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  salubre  :  la  salubrité  de  l'air.  Salu- 
brité publique,  soins  que  l'administra- 
tion prend  de  la  santé  publique  ;  cette 
administration. 

SALUER  V.  tr.  (lat.  salutare).  Donner 
à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose  une  mar- 
que extérieire  d'attention,  de  civilité,  de 
respect  :  saluer  un  ami,  saluer  un  navire 
de  vingt  coups  de  canon  ;  proclamer  :  V  ar- 
mée le  salua  empereur. 

SALURE  n.  f.  Qualité  que  le  sel  com- 
munique :  salure  de  la  mer. 

SALUT  n,  m.  (lat.  salus,  santé).  Con- 
servation ,  rétablissement  dans  un  état 
heureux  :  il  y  va  du  salut  de  l'Etat;  vie, 
liberté  :  il  ne  dut  son  salut  quà  son  che- 
val ;  félicité  éternelle  :  travailler  à  son 
salut. 

SALUT  n.  m.  Action  de  saluer  ;  priè- 
res chantées  le  soir  dans  les  églises  à 
certains  jours  de  fête. 

SALUTAIRE  adj.  Utile  pour  conser- 
ver la  santé,  ia  vie,  l'honneur,  etc.  :  re- 
mède, loi,  conseil  salutaire. 

SALUTAIREAIEKT  adv.  D'une  ma- 
nière salutaire. 

SALUTATlOI¥  U;  f.  Salut,  action  de 
saluer.  Salutation  aiig^^lique,  prière  à 
la  sainte  Vierge  {yAvé  Maria). 

SALVAGE  n.  m.  Droit  de  salvage;,  que 
l'on  perçoit  dans  les  choses  sauvées  du 
naufrage. 

SALVAIVOS  (noce)  n.  m.  Mar.  Bouée 
de  sauvetage. 

SALVE  n.  f.  (lat.  salve,  porte-toi  bien). 
Déchar<re  d'un  grand  nombre  d'armes  à 
feu  en  même  temps,  soit  pour  salner  quel- 
qu'un, soit  dans  des  occasions  de  réjouis- 
sance. Fig.  Salve  d'applaudissements,  ap- 
plaudissements unanimes.  ' 

SALVE  n.  m.  Prière  à  la  sainte  Vierce 
SAAIARITALV,  E  adj.  et  n.  De  la  Sa- 
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marie  •  Id  parole  du   bon   Samaritain. 

NaWk»!  n.  m.  (lat.  sabati  dies,  jour 
du  sil'bnt).  Septième  jour  de  la  semaine. 

«.VmoVAR  n.  m.  Sorte  de  bouillote 

russe.  ,  ,,  , 

S  %  :%'.%TOBllUlli^ome)  n.  m. (lat.  sanare, 

''uérir).  Station  hygiénique  où  l'on  en- 
voie les  malades,  les  convalescents,  etc. 

SAW-BKKîltO  (6e)  n.  m.  (m.  esp.).  Vê- 
tement dont  les  inquisiteurs  revêtaient 
ceux  qu'on  allait  brûler. PI.  des san-6erti^o. 

SA'VCTIFIAXT.  E  adj.  Qui  sanctifie. 

SA.^CTIFUATEIH  n.  m.  Celui  qui 
sanctifle.  Le  Sanctificateur,   le  Saint-Es- 

^  SÂWCTIFICATIOM  n.  f.  Action  et 
cflfet  de  la  grâce  qui  sanctifie  :  la  sancti- 
fication des  âmes.  Sanctification  du  di- 
manrne,  sa  célébration  religieuse. 

SAIVCTIFIBK  V.  tr.  (lat.  sanctum, 
saint;  facere,  faire).  Rendre  saint  ;  /a 
grâce  sanctifie  ;  célébrer  suivant  la  loi  de 
i'Eslibe  :  sanctifier  le  dimanche. 

SÀIVCTIOIV  Ixi-on)  n.  f.  (lat.  sanctio; 
de  sandre,  établir).  Acte  par  lequel  le 
chef  de  l'Etat  donne  à  une  loi  la  confir- 
mation sans  laquelle  elle  ne  serait  point 
exécutoire.  Par  ext.  Simple  approbation 
donnée  à  une  chose  .  ce  mot  napas  en- 
core reçu  In  sanction  de  l'usage. 

SAIVCTIOWIWER  V.  tr.  Donner' la  sanc- 
tion. 

SAWCTIIAIRE  n.  m.  (lat.  sanctus, 
saint).  Chez  les  Juifs,  la  partie  la  plus 
secrète  du  temple  de  Jérusalem  ;  chez  les 
païens,  le  lieu  où  la  Pythie  rendait  ses 
oracles  ;  endroit  de  l'église  où  est  le  maî- 
tre-autel. Fig.  Le  sanctuaire  des  lois,  le 
lieu  où  l'on  rend  la  justice. 

SA]¥CTUS  {uss)  n.  m.  Partie  de  la 
messe  où  l'on  chante  une  prière  com- 
mençant   par     ce     mot- 

SA!ÏDAI.  ou  SAMTAI.  n. 
m.  Bois  des  Indes  employé 
en  teinture. 

SAIVDAL.E  n.f.  Chaussure 
qui  ne  couvre  le  dessus  du 
pied  qu'en  partie- 

SANDAKAQUE  n.  f.  Résine  qui  coule 
du  grnnd  genévrier  et  d'autres  arbres. 

SAIVUJIAK  n.  m.  V.  SANGIAC. 

8AIVDWICH  n.  m.  (m.  angl.). Tranches 
minces  de  pain  beurré  entrp  leiqwelles  on 
a  mis  une  tranche  de  jambon,  etc. 

SAIVG  n.  m.  (lat.  sanguis).  Liquide 
rouse  qui  circule  dans  les  veines  et  dans 
les  artères.  Coup  de  sang,  épnnchement 
de  sang  au  cerveau  ;  se  faire  du  mauvais 
sang,  s'impatienter;  glacer  le  sang,  cau- 
ser de  l'effroi;  droit  du  sang,  de  la  nais- 
sance; prince  du  sang,  de  la  maison 
royale.  Fig-  Descen<iance,  extraction  : 
t'tre  d'un  sang  ilUstre:  famille  :  rtre  du 
mrme  sang.  Baptême  de  sang,  le  mar- 
tyre; la  voix  du  sang,  le  cri  de  la  na- 
ture ;  cheval  pur  sang^  cheval  de  race. 

SAKG-DE-DRAGOM  n.  m.  Plante 
dont  les  feuilles  rendent  un  suc  rouge 
comme  du  sang;  substance  d'un  rouge 
brun  qui  découle  de  certains  arbres  et 


qui  était  autrefois  fort  usitée  en  méde- 
cine. On  dit  aussi  sa.ng-draoon. 

SAKG-FROID  n.  m.  Tranquillité,  pré- 
sence d't^sprit. 

f^AMGIAC  ou  SAIVDJIAK  n.  m.  Sub-' 
division  d'une  province,  en  Turquie.         | 

SIAIVGIACATOU  SAIYDJIAKAT  n.m. 
Titre  du  fonctionnaire  qui  administre  un 
sangiac. 

SAJVGL.ADE  n.  f.  Coups  de  fouet. 

SAIVG1.A!¥T,  E  adj.  Taché,  souillé  de 
sang  :  robe,  épée  sanglante;  où  il  y  a  eu 
beaucoup  de  sang  répandu  :  combat  san- 
gla'it.  Fig.  Outrageux,  très  offensant  : 
affront  sanglant. 

SAMGL.E  n.  f.  (lat.  cinqula  ;  de  cingerCj 
ceiiidi"e).  Bande  de  cuir  large  et  plate",  qui 
sert  à  ceindre,  à  serrer,  etc. 

SAI¥(>LER  V.  tr.  Serrt-r  avec  une  san- 
gle :  sangler  un  cheval.  Fig.  Sangler  le  vi- 
sage d'un  coup  de  fouet,  SifpUquer  un  coup 
de  fouet  au  visage. 

SAMGLI^R    n.  m.  ^^^HhL't 

(lat.    singularis ,   soli- 
taire). Porc  sauvage. 

8AIVGLOT    n.    m. 
(lat.  singultus).  Soupir  redoublé ,  poussé 
d'une  voix  entrecoupée. 

SAMGL.OTER  v.  int.  Pousser  des  san- 
glots. 

SAMGSUE  n.  f.  (lat.  sanguis,  sang; 
sugere,  sucer).  Ver  aquatique  que  la  mé- 
df-cine  emploie  pour  les  saignées  locales. 
Fig.  Homme  avide,  qui  demande  conti- 
nuellement. 

SAIVGUIFICATIOIV  (gu-i)  n.  f.  For- 
mation du  sang  par  la  conversion  du 
chyle. 

SAMGUIM,  E  adj.  Où  le  sang  prédo- 
mine :  tempérament  sanguin;  de  couleur 
de  sang:  visage  d'un  rouge  sanguin.  Vais- 
seaux sanguins,  qui  servent  à  la  circula- 
tion du  sang;  maladie  sanguine,  causée 
par  excès  de  sang. 

SAMGUIIVAIRE  adj.  Qui  se  plaît  à 
répandre  le  sang  humain  ;  cruel  :  loi  saji- 
guinaire. 

SAIVGCnVE  n.  f.  Crayon  fait  avec  de 
l'ocre  rouge  ou  de  la  mine  de  fer;  pierre 
précieuse  de  couleur  de  sang. 

MAnTGUIMOLE^^T ,  E  adj.  Teint  de 
sang  :  crachat  sanguinolent. 

SAMHÉDRIIV  {sa-né}  n,  m.  (gr.  sunc- 
drion^  tribunal).  Conseil  suprême  ou  sé- 
nat des  Juifs. 

SAi^ICLE  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
sanicule. 

SA.'VICUI.E  n.  f.  Plante  médicinale,  de 
la  famille  des  ombellifères. 

SAHIE  n.  f.  (lat.  sanies,  sang  cor- 
rompu). Matière  purulente  qui  sort  des 
ulcères. 

SAIVIEVX,  EL'SE  adj.  De  la  nature 
de  la  sanie. 

SAMITAIRE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
conservation  de  la  santé  :  mesure  sani- 
taire. Cordon  sanitaire,  ligne  militaire 
établie  pour  empêcher  la  propagation  de 
la  peste  entre  des  pays  limitrophes. 
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SAWS  prep,  qui  marque  privation,  ex- 
clusion :  saws  argent,  allez-y  sans  moi; 
entre  dans  plusieurs  loc.  adv.  :  sans  doute, 
sans  cessSj  etc.  —  Ne  dites  pas  :  sans  ^u'on 
ne  m'ait  vu,  mais  sans  qu'on  m'ait  vu. 
N'écrivez  pas  non  plus  :  sans  dessus  des- 
sous, mais  sens  dessus  dessous,  sens  de- 
vant derrière. 

SAIVS-CŒUR  n.  m.  Qui  n'a  pas  de 
courage,  de  sentiments.  PI.  des  sans- 
cœur.  F  am. 

SAIVSCRIT,  E  adj.  (du  sanscrit  sans- 
krita,  parfait).  Nom  donné  à  l'ancienne 
langue  des  Indous,  que  l'on  croit  aujour- 
d'hui la  langue  primitive.  N.  m.  La  lan- 
gue sanscrite. 

SAIVS-CULOTTE  n.  m.  Nom  sous  le- 
quel on  désignait  certains  révolutionnai- 
i  res  en  1789.  PI.  des  sans-culottes. 

SAIV8-CIII.OTTIDE  n.  f.  Fête  de  no- 
tre première  République,  qui  se  célébrait 
les  jours  complémentaires.  Pi.  des  sans- 
culot  tides. 

SAIVS-DEIVT  n.  f.  Vieille  femme  qui 
n'a  plus  de  dents.  PI.  des  snns-dents. 

SAMS-FLEUR  n.  f.  Sorte  de  pomme. 
Pi.  des  sans-fleur. 

SAIVSOIVi^ET  n.  m.  Nom  vulgaire  de 
l'étournean. 

SAMS-PEAU  n.  m.  Sorte  de  poire 
d'été. 

SAMS-SOIJCI  n.  m.  Qui  ne  s'inquiète 
de  rien.  PI.  des  sa^is-souci.  Fam. 

SA^TAE.  n.  m.  V.  SANDAL. 

SAWTÉ  n.  f.  (lat.  sanitafi).  Etat  de  ce- 
lui qui  est  sain,  qui  se  porte  bien.  Mai- 
son de  santé,  ou  l'on  reçoit  les  malades 
pour  les  soigner,  moyennant  une  rétribu- 
tion ;  ofOcîer  de  santé,  médecin  d'un 
ordre  inférieur  ;  à  votre  santé,  salutation 
qu'on  se  fait  en  buvant. 

SAMTOLIME  n.  f.  Plante  dont  on  ex- 
trait une  huile  employée  comme  vermi- 
fuge. 

SAIVTO!V  n.  m.  Moine  mahométan. 

SAIVTOIVIME  n.  f.  Sorte  d'armoise  dont 
les  semences  sont  employées  comme  ver- 
mifuge. 

SAOUI.,  E  adj.  SAOUI.ER  v.  tr.  V. 

SOÛL,  so    LER. 

MAPA  n.  m.  Suc  de  raisin  évaporé  jus- 
qu'à consistance  de  miel. 

SAPAJOU  n.  m.  Singe  d'Amérique. 
Fig.  Petit  homme  laid  et  ridicule. 

SAP  AM  n.  m.  Bois  du  Japon,  propre 
à  ^a  leinture. 

SAPE  n.  f.  (ital.  zappa).  Travail  de 
tranchée. 

SAPEMEIVT  n.  m.  Action  de  saper. 

SAPÈQUE  n.  f.  Petite  monnaie  de  la 
Chine  et  de  l'Inde. 

SAPER  V.  tr.  Travailler  avec  le  pic 
et  la  pioche  à  détruire  les  fondements 
d'un  édifice,  d'un  bastion,  etc.  Fig.  Dé- 
truire, renverser  :  saper  les  fondements 
d'une  doctrine,  d'une  religion. 

SAPEUR  n.  m.  Soldat  du  génie  qui 
travaille  aux  fortifications  ;  dans  l'infan- 
terie, soldat  qui  marche  en  tête  du  régi- 


ment et  qui  est  chargé  de  frayer  un  che- 
min aux  troupes.  Sapeurs-pompiers, 
corps  institué  pour  porter  secours  en  cas 
d'incendie. 

SAPHÈK^  n.  f.  Veine  du  pied. 

SAPHIQUE  adj.  Vers  saphique,  vers 
grec  ou  latin  de  onze  syllabes,  qu'on  croit 
inventé  par  Sapho. 

SAPHIR  n.  m.  (hébreu  sappir,  la  plus 
belle  chose).  Pierre  précieuse  d'une  belle 
couleur  bleue. 

SAPHIRI^TE  n.  f.  Variété  de  calcé- 
doine, qui  a  la  couleur  du  saphir. 

S.%PIDE  adj.  (lat.  sapidus;  de  sapor, 
saveur).  Qui  a  de  la  saveur. 

SAPIDITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
sapide. 

SAPIEIVCE  (ance)  n.  f.  (lat.  sapientia^ 
sn gesse).  Sagesse.  Pays  de  sapience,  la 
Normandie. 

SAPIEIVTIAUX  (  piancio  ) 
adj.  et  n.  m.  pi.  Se  dit  de 
certains  livres  de  l'Ecriture 
sainte. 

SAPI]¥  n.  m.  (lat.  sapinus ; 
du  sanscrit  sapa ,  résine). 
(îrand  arbre  résineux,  tou- 
jours vert (*); son  bois;  voiture 
de  place. 

SAPINE  n.  f.  Planche  de 
sapin. 

SAPIMETTE  n.  f.  Espèce  de  sapin  du 
Canada. 

SAPII¥IÈRE  n.  f.  Lieu  planté  de  sa- 
pins. 

SAPOIVACÉ,  E  adj.  (lat.  sapo,  savon). 
Qui  est  de  la  nature  du  savon. 

SAPOIVAIRE  n.  f.  (lat.  sapo,  savon). 
Plante  dont  la  tige  et  la  racine  donnent 
à  l'eau  une  qualité  savonneuse. 

SAPOIV1FIABI.E  adj.  Qu'on  peut  sa- 
ponifier :  substance  saponi fiable. 

SAPOMlFlCATIOM  n.  f.  Transforma- 
tion des  corps  gras  en  savon. 

SAPOMIFIER  V.  tr.  (lat.  sapo,  savon  ; 
facerCs  faire).  Transformer  en  savon. 

SAPOMIIVE  n.  f.  Extrait  mousseux  de 
la  saponaire  officinale. 

SAPORIFIQUE  adj.  Qui  produit  de 
la  saveur. 

SAPOTIER  ou  SAPOTII.LIER  n. 
m.  Arbre  des  Antilles. 

SARABAIVDE  n.  f.  Air  de  danse  es- 
pagnole à  trois  temps. 

SARRACAIVE  n.  f.  Long  tuyau  qui 
sert  à  lancer  quelque  chose  en  soufflant. 

SARBOTIÈRE  n.  f.  Vase  de  fer-blanc 
pour  faire  congeler  les  glaces. 

SARCA.«ME  n  m.  (gr.  sarkasmos  ;  de 
sarkazein,  railler).  Raillerie  amère. 

SARCASTIQUE  adj.  Qui  tient  du  sar- 
casme  :  ton  sarcasti- 
que. 

SARCEI.L,E  n.  f. 
Oiseau  aquatique  qui 
ressemble  au  canard. 

SARCLAGE  n.  m. 
Action  de  sarcler  ;  résultat  de  cette  action. 

SARCLER  V.  tr.  Arracher  les  mau- 
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vaiscp  herbes  d'un  jardin,  d'un  champ. 
NAliri.EtJK,  EUSE   n.  Qui  sarcle. 
SAnr:i.OIH  n.  m. 

Instrument  pour  sar- 
cler. 

i^ARCLUHE  n.  f.  Ce  qu'on  arrache  en 
sarclant. 

AAKrocÈL.E  n.  m.  Sorte  de  tumeur 
squirreiise. 

NAlirOLOGIE  n.  f.  (gr.  sarx,  chair  ; 
logos,  discours).  Partie  de  l'anatoraie  qui 
traite  du  tissu  musculaire. 

SARCOIUATEtlX ,  EUSE  adj.  Qui 
tient  du  sarcome. 

SARCOME  n.m.  {gr.sarx,  chair).  Ex- 
croissance charnue. 

SARCOPHAGE  n.m.  (gr.  SrtJ'J:, chair  ; 
phagô  ,  je  dévore  ). 
Tombeau  dans  le- 
quel les  anciens  met-  ^m^n/Kllr^r^ 
taient  les  corps  qu'ils  ^^"^^^(^'^^^-^-^ 
ne  voulaient  pas  brù-'^rr- 
1er  (*)  ;  aujourd'hui,  partie  d'un  monument 
funèbre  qui  représente  le  cercueil,  bien 
qu'il  ne  renferme  pas  le  corps  du  défunt. 

SARCOPTE  n.  m.  Nom  donné  à  l'a- 
cariis  de  la  <rale. 

SARDa:vapai.E  n.m.  Homme  volup- 
tueux, adonné  au  plaisir,  par  allusion  au 
Sardanapale  de  l'histoire.  V.  à  la  partie 
historique. 

SARDAMAPALESQLE  adj.  Qui  con- 
vient à  un  Sardanapale. 

SARDIME  n.  f.  Poisson  de  mer  sem- 
blable au  hareng,  mais  plus  petit. 

SARDOilVE  n.  f.  Pierre  précieuse  qui 
est  une  variété  d'agate. 

SARDOMIE^  OU  SARDOMIQUE  adj. 
Ironique,  méchant  :  rire  sardonique. 

SARGAS.*«E  n.  f.  Sorte  de  varech  des 
mers  tropicales.  vfi 

SARIGUE  n.  m.  Petit  yi^ 
quadrupède  d'Amérique,     \^ 
dont  !a  femelle  a  sous  le 
ventre  une  espèce  de  po- 
che dans  laquelle   elle  porte  ses   petits 
N.  f.  Femelle  ilu  sarigue. 

SARISSE  n.  f.  Sorte  de  pique,  en 
usage  chez  les  Grecs, 

SARMEIVT  n.  m.  (lat.  mrmentum). 
Bois  que  la  vigne  pousse  chaque  année. 

SARME^TEUX,  EUSE  adj.  Qui  pro- 

'  duit   beaucoup  de  sarment  :   vigne  sar- 

menteuse.   Par  exl.  Plante  dont  la  tige 

est  longue,  flexible  et  grimpante  comme 

le  sarment. 

SAROrviDE  n.  m.  Prêtre  gaulois. 

SARRACÉ^IQUE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  Sarrasins  :  Vart  sarracénique. 

SARRASIlf,  II¥E  adj.  et  n.  Se  dit  des 
Arabes  d'Europe  et  d'Afrique.  N.  m.  Sorte 
de  blé  noir. 

SARRASIME   n.  f.   Espèce   de   herse 
qu'on  place  entre  le  pont-levis  et  la  porte 
d'une  ville,  d'un  château  fort,  etc. 
SARRAU  n.m.  Souquenille. 

SARKETTE    ou    SERRETTE  n.   f. 


Plante  dont  on  extrait  une  teinture  jaune, 

SARRIETTE  n.  f.  Plante  aromatique 
qui  sert  d'assaisonnement. 

Sas  n.  m.  Tamis  de  crin, 
de  soie,  etc.,  entouré  d'un 
cercle  de  bois,  pour  pas- 
ser de  la  farine,  du  plâ- 
tre, etc.  {*). 

SAS  n.  m.  Bassin  dans 
la  longueur  d'un  canal  pour  y  retenir  les 
eaux. 

SASSAFRAS  (fra)  n.  m.  Grand  arbrô 
de  l'Amérique  du  Sud. 

SASSË  n.  f.  Pelle  creuse  qui  sert  à 
jeter  l'eau  hors  des  embarcations. 

SASSEIVAGE  n.  m.  Fromage  très  es- 
timé, que  l'on  fabrique  dans  les  environs 
de  Sassenage  (Isère). 

SASSER  v.  tr.  Passer  au  sas  :  sasser 
(le  la  farine.  Fig.  Sasser  et  ressasser  une 
affaire,  l'examiner  minutieusement. 

SATAI¥  n.  m.  Nom  donné  dans  l'Ecri- 
ture sainte  à  l'Esprit  tentateur. 

SATAI¥É,  E  adj.  Qui  est  comme  un 
petit  Satan  :  c'est  un  satané  farceur, 

SATAMBQUE   adj.   Diabolique. 

SATELLITE  n.  m.  (lat.  satclles,  es- 
corte). Homme  armé,  ministre  des  vio- 
lences de  celui  qu'il  accompagne;  planète 
secondaire  qui  tourne  autour  d'une  pla- 
nète principale  :  la  lune  est  le  sulcLlite 
de  la  terie. 

SATIÉTÉ  n.  f.  Repletion  d'aliments 
qui  va  jusqu'au  dégoût.  Fig.  :  satiété  des 
plaisirs,  des  honneurs. 

SAT1I¥  n.  m.  (lat.  seta,  soie).  Etoffe  de 
soie  fine,  moelleuse  et  lustrée.  Peau  de 
satin,  douce  et  unie. 

SATIIVADE  n,  f.  Etoffe  de  soie  imi- 
tant le  satin. 

SATIIVAGE  n.  m.  Action  de  satiner 
du  papier;  résultat  de  cette  action. 

SATUVÉ,  E   adj.  Qui  imite  le  satin 
papier  satiné.  Peau  satinée^  douce  comme 
du  satin. 

SATirVER  V.  tr.  Donner  à  une  étoffe, 
à  du  papier,  etc.,  l'aspect  du  satin. 

SATI.'VEUR  n.m.  Ouvrier  qui  satine 
des  étoffes,  du  papier. 

SATIRE  n.  f.  Petite  pièce  de  poésie  où 
l'auteur  attaque  les  vic^s  et  les  ridicules 
de  son  temps:  les  satires  de  Boilcau;  dis- 
cours piquant  ou  médisant  :  certaines 
louanges  sont  des  satires. 

SATIRIQUE  adj.  Qui  appartient  à  la 
satire:  ouvrage  satiiique;  enclin  à  la 
médisance  :  esprit  satirique.  N.  m.  Au- 
teur de  satires. 

SATIRIQUEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière satirique. 

SATIRISER  V.  tr.  Railler  d'une  ma- 
nière p'quante  et  satirique.  Peu  usité. 

SATlSFACTIOM  n.  f.  Contentement 
joie  ;  action  par  laquelle  on  répare  Une 
offense  :  donner  satisfaction. 

SATISFACTOIRE  adj.  Propre  à  ex- 
pier, à  réparer  les  offenses  faites  à  Dieu; 
œuvre  satis factoire. 
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SATISFAIRE  V.  tr.  (lat.  satis,  assez  ; 
facere,  faire  —  Se  conj.  comme  faire). 
Contenter  :  satisfaire  ses  maîtres.  Satis- 
faire ses  créanciers,  les  payr;  satisfaire 
Pespril,  les  sens,  leur  plaire  ;  satisfaire, 
Vattente,  la  remplir;  satisfaire  ses  pas- 
sions, les  contenter;  satisfaire  un  besoin, 
faire  ce  que  ce  besoin  exige.  V.  int.  Faire 
ce  qu'on  doit  :  satisfaire  d  ses  devoirs. 

SATISFAISAIT,  E  adj.  Qui  con- 
tent  .  satisfait. 

SATISFAIT,  E  adj.  Content  :  je  suis 
satisfait  de  vos  progrés  ;  rempli  :  ses  désirs 
sont  satisfaits. 

SATISFECIT  {fécite)  n.  m.  (m.  lat.). 
Attestation  donnée  en  témoignage  de  sa- 
tisfaction. 

SATKAPE  n.  m.  Gouverneur  d'une 
province  chez  les  anciens  Perses.  Fiy. 
Grand  seigneur  riche  et  voluptueux. 

SATUAPIE  n.  f.  Gouvernement  d'un 
satrape.  V.  part.  hist. 

SATURABII.ITÉ  n.  f.  CMm.  Qualité 
àe  ce  qui  peut  être  saturé. 

SATURABLE  adj.C/iim.  Qui  est  sus- 
ceptible de  saturation  :  substance  satu- 
rable. 

SATIJRATIOIV  n.  f.  Etat  d'un  liquide 

«0  +  Il  T*^ 

SATURER  V.  tr.  Mettre  dans  un  li- 
quide tout  ce  qu'il  peut  dissoudre  d'une 
substance. 

SATIJR1VAI.es  n.  f.  pi.  Fêtes  ro- 
maines en  l'honneur  de  Saturne  (v.  part. 
HIST.).  Fig.  Temps  de  licence,  de  désordre  : 
les  jours  gras  sont  de  véritabhs  sgtiirnafps. 

SATURWEn.m.Mî/^/i. 
Le  Temps  (v.part.  hist.); 
une  des  planètes  prin- 
cipales de  notre  sys- 
tème {*).  Extrail  «le  Saturue,  soiution 
d'acétate  de  plomb. 

.  SATtIR.iriE.V,  lESWE  adj.  Qui  a 
rapport  à  Saturne.  Période  saturnienne 
{Geol),  période  antérieure  à  la  révolu- 
tion qui  a  donné  leur  forme  actuelle  aux 
continents. 

SATURIVCV,  E  adj.  Qui  est  produit 
par  le  plomb  :  maladies  saturnines. 

SATYRE  n.  m.  Demi-dieu,  moitié 
homme  et  moitié  bouc,  qui,  selon  la  Fa- 
ble, habitait  les  bois  (v.  hart.  hist.).  Fig. 
Homme  cynique. 

SATYRIO^  n.  m.  Plante  de  la  famille 
des  orchis. 

SATYRIQVE  adj.  Qui  appartient  aux 
satyres  :  danse  satyrique. 

SAUCE  n.  f.  (lat.  salsa;  de  sal,  sel). 
Assaisùiiîîement  liquide  où  il  entre  du 
sel,  des  é^oes,  etc. 

SAUCER  V.  tr.  Tremper  dans  la  sauce. 
Saucer  quelqu'un,  le  réprimander  forte- 
ment. Pop. 

SAUCIÈRE  D.  f.  Vase 
dans  lequel  on  sert  des 
sauces  sur  la  table  (*). 

SAUCISSE  n.  f.  Boyau 
rempli  de  viande  de  porc  hachée  et  assai- 
sonnée. 


5  SAU 

SAUCISSO]V  n.  m.  Grosse  saucisse 
fortement  assaisonnée;  long  rouleau  de 
toile  rempli  de  poudre,  dont  on  se  sert 
pour  mettre  le  feu  à  un  fourneau  de 
mine  :  mettre  le  feu  au  saucisson. 

SAUF  prép.  Sans  blesser,  sans  porter 
atteinte  :  sauf  votre  respect  ;  avec  réserve 
de  :  sauf  meilleur  avis,  sauf  d  recommen- 
cer; excepté:  il  a  tout  vendu,  sauf  sa 
maison. 

SAUF,  .SAUTE  adj.  Qui  n'est  point  en- 
dommagé. 

SAUF-CONDUIT  n.  m.  Permission 
donnée  par  lauiorité  d'aller  en  quelque 
endroit,  d'y  séjourner  quelque  temps,  et 
de  s'en  retourner  librement,  sans  crainte 
d'être  arrêté;  sauvegarde  que  les  magis- 
trats accordaient  en  certains  cas  à  des 
débiteurs  exposés  à  la  contrainte  par 
corps;  permission  qu'un  général  donne, 
en  temps  de  guerre,  de  passer  sur  le  ter- 
rain qu'occupe  son  armée.  PI.  des  sauf- 
conduits. 

SAUCE  n.  f.  Plante  aroma- 
tique, employée  en  médecine 
comme  tonique,  excitante  et 
antispasmodique  (*). 

SAUGE,  E  adj.  Qui  contient 
de  la  sauge  :  vin  sauge. 

SAUGE  ou  SAUGET  n.  m. 
"Variété  de  lilas. 

SAUGREMU,  E  adj.Absurde,  ridicule  : 
question  saugrenue. 

SAUGRE.-VUITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  saugrenu,  chose  saugrenue. 

SALLAIE  n.  f.  V.  saussaie. 

SAULE  n.  m.  Arbre  qui  se  plaît  dans 
les  lieux  humides. 

SaumAtre  adj.  D'un  goût  appro- 
chant de  celui  de  l'eau  de  mer. 

SAUHOA^  n.  m.  (lat.  saimo).  Poisson 
de  mer  estimé  et  dont  la  chair  est  rouge; 
masse  de  fer,  de  fonte,  de  plomb  ou  d'é- 
tain.  telle  qu'elle  est  sortie  de  la  fonte. 

SAUJHOJVÉ,  E  adj.  Se  dit  des  poissons 
dont  la  chair  est  rouge  comme  celle  du 
saumon  :  truite  saumonée. 

SAUMOrVEAU  n.  m.  Petit  saumon. 

SAUnURE  n.  f.  Substance  liquide  qui 
se  dépose  dans  les  vases  où  l'on  a  salé 
le  poisson  ou  la  viande. 

SAUjIAGE  n.  m.  Trafic  du  sel. 

SAUNAISON  n.  f.  Fabrication  du  sel  ; 
époque  à  laquelle  on  le  fabrique. 

SAUNER  v.  int.  (lat.  salnare;  de  sal, 
sel).  Faire  le  sel. 

SAUNERIE  n.  f.  Bâtiments  et  instru- 
ments propres  à.  la  fabrication  du  sel. 

SAUNIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  le 
sel;  celui  qui  le  vend. 

SAUNIÈRE  n.  f.  Espèce  de  coffre  où 
l'on  conserve  le  sel. 

SAUPIQUET  n.  m.  Espèce  de  sauce. 

SAUPOUDRER  v.  tr.  Poudrer  de  sel, 
et,  par  extension,  de  farine,  de  sucre,  etc. 
—  Ne  pas  dire  saupoudrer. 

SAUR  adj.  V.   SAURE. 

SAURE  adj.  De  la  couleur  jaune  tirant 
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8ur  le  brun  :  cheval  saure.  Harenq  saur 
ou  saure,  hareng  salé  et  séché  à  la  /'umée' 

SAUHEH  V.  tr.  Faire  sécher  à  la  fu- 
mer :  saurcr  des  harengs. 

i^AUHET  adj.  Synonyme  de  saur: 
hareng  sauret. 

SAUniE.lTS  n.  m.  pi.  (gr.  sauras,  lé- 
zard).  Nom  d'une  des  quatre  grandes  di- 
visions de  reptiles,  comprenant  les  lé- 
zards, les  crocodiles,  etc. 

SAUSSAIE  ou  SAULAIE  n.  f.  Lieu 
planté  de  saules. 

SAUT  n.  m.  (lat.  saltus).  Action  de 
sauter  ;  chute  :  il  a  fait  là  un  terrible 
saut;  chute  d'eau  dans  le  courant  d'une 
rivière  :  le  saut  du  Niagara.  Saut  péril- 
leux, qu'exécutent  les  danseurs  d^  corde 
quand  le  corps  lait  un  tovir  entier  en 
l'air;  saut  de  cnrpe,  exécuté  à  plat 
ventre;  «aut  de  moutou,  jeu  d'enfants; 
saut  de  loup,  fossé  pour  défendre  l'en- 
trée d'une  p'opriété  sans  borner  la  vue. 

SAUTACiE  n.  m.  Action  de  faire  sau- 
ter :  le  sautage  d'une  mine. 

SAUTE  n.  f.  Mar.  Saiite  de  vent,  chan- 
gement subit  dans  le  vent  régnant. 

SAUTÉ,  E  adj.  et  n.  m.  Cuis.  Poulet 
sauté,  apprêté  en  ragoût. 

SAUTELLE  n.  f.  Sarment  que  l'on 
transplante  avec  sa  racine. 

SAUTER  V.  int.  (lat.  saltare).  S'élever 
de  terre  avec  effort,  ou  s'élancer  d'un  lieu 
dans  un  autre;  faire  explosion,  voler  e« 
éclats  :  la  poudrière  a  sauté;  s'élanctr  et 
saisir  avec  vivacité  :  sauter  au  collet,  d  la 
gorge.  Faire  sauter  un  vaisseau,  mettre 
le  feu  aux  poudres  ;  fairs  sauter  la  cer- 
velle d  quelqu'un,  lui  casser  la  tête, d'un 
coup  de  pistolet  ;  faire  sauter  la  coupe, 
remettre  adroitement  un  jeu  de  cartes 
dans  l'état  où  il  était  avant  qu'on  eût 
coupé.  Fig.  Parvenir  d'une  place  infé- 
rieure à  une  autre  plus  élevée,  sans  pas- 
ser par  les  degrés  intermédiaires  :  sauter 
de  troisième  en  rhétorique.  Sauter  d'un 
sujet  d  Vautre,  passer  brusquement  d'une 
chose  à  une  autre  ;  sauter  aux  nues , 
s'emporter  ;  la.  chose  saute  aux  yeux,  est 
évidente  ;  faire  sauter  quelqu'un,  lui  faire 
perdre  sa  place.  V.  tr.  Franchir  :  sauter 
im  fossé.  Fig.  Omettre  :  sauter  un  feuillet. 

SAUTEREAU   n.  m.  Petite    lame   de 
bois  mobile  d'nn  clavecin. 
'   SAUTERELLE  n.  f.  Insecte  ailé  de 
la  famille  des  sau- 
teurs   (  *  )  ;    instru- 
ment formé  de  deux 
règles  assemblées  à 
l'une  de  leurs  extré- 
mités, servant  aux  tailleurs  de  pierre  à 
tracer  des  angles. 

sautek:ve  n.  m.  Vin  de  Bordeaux 
blanc,  renommé:  iin  verre  de  sauterne. 

SAUTE-RUISSEAU  n.  m.  Jeune  com- 
mis qui  fait  les  courses.  Pi.  des  saute- 
ruisseau. 

,  SAUTEUR,  EUSE  n.  Qui  saute.  Fig. 
Homme  qui  passe,  qui  saute  d'une  opinion 
à  une  autre,  suivant  ses  intérêts.  N.  m. 


pi.  Grande  famille  d'insectes  ayant  pour 
type  la  sauterelle. 

SAUTEUSE  n.  f.  Sorte  de  valse. 

SAUTILLAMT,  E  adj.  Qui  sautille. 

SAUTILLEMENT  n.  m.  Action  de 
sautiller. 

SAUTILLER  v.  int.  Sauter  à  petits 
sauts,  comme  les  oiseaux. 

SAUTOIR  n.  m.  Figure  de  deux  ob- 
jets mis  l'un  sur  l'autre,  de  manière  à 
former  sur  la  poitrine  une  espèce  de  X 
ou  de  croix  de  Saint-André  :  l'ordre  de 
la  Toison  d'or  se  porte  en  sautoir. 

SAUVAGE  adj .  (lat.  silvatic-us  ;  de  silva, 
forêt).  Qui  vit  dans  les  bois,  dans  les  dé- 
serts :  animaux  sauvages;  qui  n'est  point 
civilisé  -.peuple  sauvage;  qui  n  est  point 
apprivoisé  :  canard  sauvage.  Fig.  Qui 
aime  à  vivre  seul  :  homme  fort  sauvage; 
désert,  inculte  :  site  sauvage;  qui  vient 
sans  culture  :  pommier,  chicorée  sauvage. 
N.  Qui  ne  vit  pas  en  société  civilisée  :  les 
sauvages  de  VA  mérique.  Fig.  Qui  fuit  la 
société  :  c^est  un  sauvage. 

SAUVAGEMENT  adv.  D'une  manière 
sauvage. 

SAUVAGEON  n.  m.  Jeune  arbre  venu 
sans  culture,  sur  lequel  on  se  propose  de 
faire  une  greffe. 

SAUVAGERIE  n.  f.  Caractère  de  ce- 
lui qui  ne  peut  souffrir  la  société. 

SAUVAGESSE  n.  f.  Nom  donné  quel- 
quefois aux  femmes  sauvases. 

SAUVAGIN,  INE  adj.  Se  dit  du  goût 
et  de  l'odeur  de  quelques  oiseaux  de  mer, 
d'étang,  de  marais.  N.  m.  :  cela  sent  le 
sauvagin.  N.  f.  Oiseaux  qui  ont  ce  goût 
ou  cette  odeur. 

SAUVEGARDE  n.  f.  Protection ,  dé- 
fense :  les  lois  so7it  la  sauvegarde  de  la 
liberté.  Fig.  Ce  qui  sen  de  garantie,  de 
défense  :  son  obscurité  lui  servit  de  saw- 
vegarde  contre  la  proscription. 

SAUVEGARDER  V.  tr.  Protéger. 

SAUVE  QUI  PEUT!  interj.  Cri  au 
moment  d'une  déroute  :  quelques  lâches 
crièrent  sauve  qui  peut!  N.  m.  :  le  fatal 
sauve-qui-pnut  de  Waterloo. 

SAUVER  V.  tr.  (rad.  sauf).  Garantir," 
tirer  du  péril  :  sauver  quelqu'un  du  nau- 
frage; procurer  le  salut  éternel  :  Jésu^ 
est  venu  pour  sauver  tous  les  hommes; 
conserver  :  sauver  son  honneur.  Sauver 
les  apparences,  ne  rien  laisser  paraître 
qui  puisse  scandaliser  Se  fiauver  v.  pr. 
Fuir  :  se  sauver  d  toutes  jambes  ;  s'échap- 
per :  se  sauver  de  prison  ;  se  dédommager  : 
se  sauver  sur  la  quantité. 

SAUVETAGE  n.  m.  Action  de  retirer 
des  flots  les  débris  d'un  naufrage. 

SAUVETEUR  adj.  et  n.  Employé  au 
sauvetage  :  bateau  sauveteur;  homme  qui 
sauve  ceux  qui  se  noient. 

SAUVEUR  n.  m.  (lat.  salvator).  Libé- 
rateur :  Joseph  sauveur  de  l'Egypte.  La 
.Nauveur  du  monde  OU  le  Sauveur, 
Jésus-Christ. 

SAUVE-%'IE  n.  f.  Petite  fougère  qu'on 
appelle  aussi  rue  de  muraille. 

SAVAMMENT  adv.  D'une  manière  sa- 
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vante.  J'en  parle  savamment^  avec  con- 
naissance de  cause. 

SAVAME  n.  f.  Au  Canada,  forêt  d'ar- 
bres résineux;  dans  l'Amérique  du  Nord, 
immenses  plaines  couvertes  de  hautes 
herbes  qui  croissent  sans  culture. 

SAVAI¥T,  E  adj.  Qui  sait  beaucoup  ; 
où  il  y  a  de  la  science,  de  l'érudition  : 
livre  savant;  habile:  la  savante  retraite 
de  Xénophon.  Langues  savantes^  les  lan- 
gues anciennes.  N.  m.  :  les  savants  assu- 
rent que... 

SAVAMTASSE  n.  m.  Celui  qui  affecte 
de  paraître  savant,  mais  qui  n'a  qu'un 
Bavoir  confus.  Fam. 

SAVAMTl.«tSIillE  adj.  Très  savant. 

SAVAKIIV  n.  m.  Sorte  de  pâtisserie. 

SAVATE  n.  f.  Soulier  vieux  et  usé  ; 
homme  maladroit  ;  sorte  de  lutte  où  l'on 
se  sert  des  pi.ds  et  des  mains.  Pop. 

SAVETER  V.  tr.  Gâter  un  ouvrage. 
Pop.  —  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

SAVETIER  n.  m.  Raccommodeur  de 
vieux  souliers.  Fz'^.  Mauvais  ouvrier.  Pop, 

SAVEUR  n.  f.  Impression  que  certains 
corps  exercent  sur  l'organe  du  goût. 

SAVOIR  V.  tr.  (lat.  sapere.  —  Je  sais, 
nous  savons.  Je  savais.  Je  sus.  Je  saurai. 
Je  saurais.  Sache,  sachons,  sachez.  Que 
je  sache.  Que  je  susse.  Sachant.  Su,  e). 
Connaître  :  savoir  son  chemin,  le  dasin; 
avoir  dans  la  mémoire  :  savoir  sa  leçon; 
avoir  appris  :  savoir  un  secret;  pouvoir  : 
je  ne  saurais  flatter.  C'est  un  homme  qui 
sait  vivre,  qui  connaît  les  convenances  ; 
je  ne  sache  personne,  je  ne  connais  per- 
sonne. V.  int.  Avoir  des  connaissances, 
de  l'expérience  :  si  jeunesse  savait  ;  être 
sûr  :  Si  je  savais,  je...  Un  je  ne  sais  qui, 
personne  peu  considérée;  un  je  ne  sais 
quoi,  sentiment  indéfinissable.  A  savoir, 
savoir  loc.  conj.  qui  marque  enumera- 
tion :  il  y  a  dix  espèces  de  mots,  sa- 
voir :  etc. 

SAVOIR  n.  m.  Connaissances  acquises, 
érudition. 

SAVOIR-FAIRE  n.  m.  Habileté  pour 
faire  réussir  ce  qu'on  entreprend. 

SAVOIR-VIVRE  n.  m.  Connaissance 
des  usages  du  monde. 

SAVOISIEIV,  lEnnVE  adj.  et  n.  De  la 
Savoie.  Syn.  de  savoyard. 

SAVOrv  n.  m.  (lat.  sapo).  Composition 
qui  sert  à  blanchir  le  lii  ge,  à  nettoyer, 
àdégraisser.  Fig.  Verte  réprimande.  Fam. 

SAVOIVIVAGE  n.  m.  Blanchissage  par 
le  savo'i. 

SAVOA'MER  V.  tr.  Nettoyer,  blanchir 
avec  du  savon.  Fig.  Réprimander  verte- 
ment. Fam. 

SAVOiliMERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  fa- 
brique le  savon. 

SAVOW^ETTE  n.  f.  Petite  boule  de 
savon  préparé  pour  la  barbe.  Sioiitre  à 
savonnette,  dont  le  cadran  est  recouvert 
d'un  couvercle  bombé  en  métal,  qui  s'ou- 
vre au  moyen  d'un  ressort. 

SAVOMWEIJX,  EUSE  adj.  Qui  tient 
de  la  nature  du  savon. 


SAVOrvrviER  n.  m.  Fabricant  de  sa- 
von ;  arbre  des  Antilles ,  dont  le  fruit 
rend  l'eau  blanche  et  écumeuse. 

SAVOUREMEMT  n.  m.  Action  de  sa- 
vourer. 

SAVOURER  v.  tr.  (rad.  saveur).  Goû- 
ter avec  attention  et  plaisir.  Fig.  :  sa- 
vourer les  plaisirs,  les  honneurs. 

SAVOURElSEMENT  adv.  En  savou- 
rant. 

SAVOUREUX,  EUSE  adj.  Qui  a  une 
saveur  agréable. 

SAVOYARD,  E  adj.  et  n.  De  la  Sa- 
voie. Cette  expression  est  devenue  iro- 
nique; on  dit  plutôt  aujourd'hui  savoi- 

SIEN. 

SAXATIU.E adj.  (lat.  saxum, 
rocher).  Qui  croît,  qui  vit  sur 
ou  dans  les  pierres. 

SAXHORW  n.  m.  Sorte  d'in- 
strument en  cuivre,  à  embou- 
chure et  à  pistons,  inventé  par 
M.  Sax  (*) 

SAXICOL.E  adj.  (lat.  saxum, 
rocher;  coZo  ,.  j'habite).  Hist, 
nat.  Qui  vit  ou  croît  parmi  les  rochers. 

SAXIFRAGE  n.  f.  (lat.  saxum,  rocher  ; 
frango,  je  brise).  Genre  de  plantes,  qui 
vient  an  milieu  des  pierres. 

SAXOK,  OMME  adj.  et  n. 
Qui  est  de  la  Saxe. 

SAXOPHOn^E  n.  m.  Instru- 
ment à  vent  en  cuivre  (*). 

SAYETTE  n.  f.  Etoffe  de 
laine. 

SAYNETE  n.  f.  (m.  esp.). 
Petite  comédie  mêlée  de  chan- 
sons. 

SAYOIV  (sé-ion)  n.  m.  (lat.  sagum). 
Ancienne  casaque  des  gens  de  gtierre. 

SBIRE  n.  m.  Archer  italien.  Par  ext. 
et  en  mauvaise  part,  agent  de  police. 

SCABELrLOIV  n.  m.  Petit 
piédestal. 

SCABIEUSE  n.  f.  Belle  plan- 
te qui  sert  à  l'ornement  des 
jardins  (*). 

SCABIEUX,  EUSE  adj.  (lat. 
scabies,  gaie).  Qui  ressemble  à 
la  gale  :  éruption  scabieuse. 

SCABREUX,  EUSE  adj.  Rude,  rabo- 
teux :  chemin  scabreux.  Fig.  Dangereux  : 
entreprise  scabreuse  ;  délicat  à  raconter  : 
sujet,  conte  scabreux. 

SCAi.DE  n.m.  Nom  des  anciens  poètes 
Scandinaves. 

SCALÈrvE  adj.  Triangle  sca- 
lene, dont  les  trois  côtés  sont  iné- 
gaux (*). 

SCAL.PEL.  n.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  les  dissec- 
tions anatomiques. 

SCAI.PER  V.  tr.  Détacher  la  peau  du 
crâne  avec  un  instrument  tranchant. 

SCAMllO^fÉE  n.  f.  Plante  et  gomme 
purgative. 

SCAIVDAILE  n.  m.  Occasion  de  chute, 
de  péché;  indignation  qu'excite  le  mau- 
vais exemple  ;  au  orand  scandale  des  ocns 
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de  bien;  <*clat  que  produit  un  acte  hon- 
tntix  :  cduser  du  acnndale. 

sr.4 'VWAi.EUSEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
r)i«>re  scandaleuse. 

.*«'.%.'% DA1.EUK,  EUSE  adj.  Qui  cause 
du  scandale. 

l^CArVDA LINER  v.  Ir.  Donnerdu  scan- 
dale. Se  Hcaiiduliser  v.  pr.  S'offenser, 
se  choquer. 

MCA.liDER  V.  tr.  (lat.  scandere^  mon- 
ter). Marquer  la  quantité  ou  la  mesure 
des  vers. 

SC:a:vdI!¥AVE  adj.  et  n.  Qui  appar- 
tient à  la  Scandinavie;  habitant  de  la 
Scandinavie. 

(«CAPii/t.VDRE  n.  m.  Sorte  de  corset 
parni  de  lii^ge  à  l'aide  duquel  on  peut  se 
soutenir  sur  l'eau  ;  appareil  dont  se  re- 
vêtent les  plongeurs  pour  travailler  sous 
l'eau. 

NCAPHOÏDE  adj.  (gr.  skaphê,  barque  ; 
pidos,  aspect).  Se  dit  d'un  des  os  de  la 
main  et  du  pied. 

mCAPlili'  n.  m.  Personnage  bouffon  du 
théâtre  italien. 

SCAPLLAlRE  n.  m.  (lat.  scapulx, 
épaules).  Pièce  d'étoffe  que  portent  plu- 
sieurs religieux  sur  leurs  habits  ;  petits 
morceaux  d'étoffe  bénits  que  l'on  porte 
sur  soi  :  vendre  des  scapulaires.  Adj.  Chir. 
Qui  a  rapport  à  l'épaule  :  veine ,  artère 
scapulaire. 

SCARABÉE  n.  m.  Nom  générique  des 
insectes  dont  les  ailes  sont  recouvertes 
par  des  étuis  cornés,  tels  que  les  hanne- 
tons. 

srARAMOLTHE  n.  m.  Bouffon  de 
l'ancienne  comédie  italienne. 

.SCARE  n.  m.  G'nre  de  poissons. 

SCARIFICATEUR  n.  m.  Instrument 
de  chirurgie  composé  de  dix  à  douze 
pointe-  de  lancettes  qui  partent  au  moyen 
d'un  ressort  et  font  autant  d'incisions  à 
la  peau  ;  sorte  d'extirpateur. 

SCARIFICATIOM  n.  f.  Incisions  su- 
perficielles faites  avec  le  scarificateur. 

SCARIFIER  V.  tr.  Faire  des  incisions 
sur  la  peau. 

SCARIOLE  n.  f.  V.  ESCAROLE. 

SCARLATllîE  adj.  f.  Fièvre  scarla- 
tine ,  caractérisée  par  des  taches  d'un 
rouge  écarlate. 

SCAZO^  adj.  m.  (gr.  skazô,  je  boîte). 
Sorte  de  vers  ïambique. 

SCEAU  ou  SCEl.  n.  m.  (lat.  siqillum). 
Grand  cachet  employé  pour  rendre  un 
acte  authentique;  l'empreinte  même  de 
ce  cachet.  Fig.  Caractère  :  cet  ouvrage 
porte  le  sceau  du  génie.  Mettre  le  sceau  d 
une  chose,  la  rendre  entière.  Confier  une 
chose  sous  le  sceau  du  secret,  à  la  condi- 
tion que  le  secret  en  sera  bien  gardé. 

SCÉLÉRAT, E  adj.  (lat.  scelus,  crime). 
Coupable  de  crimes  :  âme  scélérate;  per- 
fide, noir  :  conduite  scélérate.  N.  :  c'est 
un  scélérat,  une  scélérate, 

SCÉLÉRATESSE  n.  f.  Méchanceté 
noire. 

SCELLÉ  n.  ra.  Sceau  apposé  par  au- 


torité de  justice  pour  empêcher  d'ouvrir. 

SCELLEMEIVT  n.  m.  Mac.  Action  de 
sceller  une  pièce  de  bois  ou  de  métal 
dans  un  mur,  une  pierre,  etc. 

SCELLER  V.  tr.  Appliquer  le  sceau 
de  l'Etat,  les  scellés;  fixer  une  pièce  de 
bois  ou  de  métal  dans  un  mur  avec  du 
plâtre,  du  plomb  ou  du  mortier.  Fig.  Ci- 
menter, affermir  :  sceller  une  religion  de 
S071  sang. 

SCELLEUH  n.  m.  Qui  appose  le  sceau. 

SCÉ.lîARlO  n.  m.  Livret  indiquant  la 
mise  en  scène  et  le  nom  des  acteurs  d'un 
opéra,  d'un  ballet. 

SCÈIVE  n.  f.  (gr.  skênê,  tente).  Partie 
du  théâtre  où  jouent  les  acteurs  ;  décora- 
tion du  théâtre  :  la  scène  change;  lieu  où 
est  supposée  se  passer  l'action  qu'on  re- 
présente :  la  sq^ène  est  d  Borne;  art  dra- 
matique :  avoir  une  parfaite  connaissance 
de  la  scène;  subdivision  d'un  acte  :  scène 
attendrissante.  Fig.  Action  qui  représente 
quelque  chose  d'intéressant,  d'extraordi- 
naire :  scène  affligeante;  attaque  vio- 
lente, apostrophe  imprévue  :  faire  une 
scène  d  quelqu'un. 

SCEPTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
scène,  au  théâtre  :  art  scénique. 

SCÉIVOGRAPHE  n.  m.  Celui  qui  se 
livre  à  la  scénographie. 

SCÉMOGR.%PHlE  n.  f.  Art  de  pein- 
dre les  décorations  scéniques. 

SCÉMOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  scénographie. 

SCÉIVOPÉGIE  n.  f.  (gr.  skênê,  tente). 
Fête  des  Tabernacles,  chez  les  Juifs. 

SCEPTICISME  n.  m.  Etat  de  doute; 
doctrine  de  ceux  qui  soutennent  que 
l'homme  ne  peut  atteindre  à  la  vérité. 

SCEPTIQUE  adj.  et  n.  (gr.  skeptikos; 
de  skeptomai,  j'examine).  Partisan  du 
scepticisme.  V.  pyrrhonien.  Par  ext. 
Celui  qui  affecte  de  douter  de  tout  ce  qui 
n'est  pas  prouvé  d'une  manière  évidente  : 
esprit,  écrivain  sceptique.  J^ 

SCEPTRE  n .  m.  (gr.  skêptron,  bâ- 
ton) .Espèce  de  bâton  de  commande- 
ment, insigne  de  la  royauté  (*).  Fig.  La 
royauté  même  :  ambitionner  le  scep- 
tre; supériorité:  V  Angleterre  tient  le 
sceptre  des  mers.  Sceptre  de  fer,  gou- 
vernement dur  et  despotique. 

SCHABRAQUE  (cha)  OU  CHA- 
BRAQUE  n.  f.  (allem.  schabrack).  Housse, 
couverture  en  peau  de  mouton  ou  en 
drap,  qu'on  étend  sur  la  selle  des  chevaux 
de  cavalerie. 

SCHAH  {cha)  n.  m.  Souverain  de  la 
Perse. 

SCHAKO  n.  m.  V.  SHAKO. 

SCHALL  n.  m.  V.  CHALE. 

SCH APSKA  (chaps-ka)  n.m.  Shako  po- 
lonais; coiffure  de  nos  anciens  lanciers. 

SCHEIK  (chek)  n.  m.  V.  cheik. 

SCHELEM  ou  CHELEM  (che-lème)  n. 
m.  Coup  qui  consiste  à  faire  toutes  les 
levées  au  whist,  au  boston  :  faire  schelem. 
Adj.  inv.  :  être  schelem. 
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SCHBLLilVCi  {chelin)  n.  m.  Monnaie 
d'Angleterre,  valant  1  fr.  24. 

SCHÉUA  ou  SCHEME  (gr.  skêma, 
figure)  n.  m.  Figure  qui  représente,  non 
la  forme,  mais  les  relations  et  le  fonction- 
nement des  objets. 

SCHÉRIF  {chérife)  n.  m.  V.  chérif. 

SCHERZO  n.  m.  (m.  ital.).  Morceau 
de  musique  léger  et  badin. 

SCHiSMATlQUE  adj.  et  n.  Qui  est 
dans  le  schisme. 

SCHISME  n.  m.(gr.sc/iisma,  division). 
Séparation  du  corps  et  de  la  communion 
d'une  religion.  Fig.  Division  d'opinions. 
V.  Orient,  Occident.  Partie  hist. 

SCHISTE  n.  m.  (gr.  schistos;  de  schi- 
zein,  fendre).  Nom  général  des  roches  à 
texture  feuilletée,  comme  l'ardoise. 

SCHISTEUX,  ELSE  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  schiste. 

SCHLACiUE  n.  f.  (ail.  schlagen,  bat- 
tre). Punition  militaire,  en  usage  en  Alle- 
magne, consistant  dans  l'application  d'un 
certain  nombre  de  coups  de  canne. 

SCHLlCH  {chlik)  n.  m.  Minerai  écrasé. 

SCU^lCtL  {chnik)  n.  m.  (m.  patois  ail.). 
Eau-de  vie  forte. 

SCHOMEH  ou  SCHOO- 
NER Ichounér)  n.  m.  (m. 
angl.).  Petit  bâtiment  à  deux 
mâts,  gréé  en  goélette. 

SCIAGE  n.  m.  Ouvrage, 
travail  de  celui  qui  scie  le  bois,  la  pierre. 

SCIATÉRIQVE  adj.  (gr.  skia,  ombre). 
Se  dit  d'un  cadran  qui  montre  l'heure 
par  l'ombre  du  style. 

SCIATIQUE  adj.  igv.  ischion,  hanche). 
Se  dit  d'une  douleur  fort  vive,  fixée  prin- 
cipalement à  la  hanche.  N.  f.  :  atteinte 
de  sciatique. 

SCIE  n.  f.  Lame  de  fer  Ion-  «====3 
gue,  étroite  et  dentée,  dont  on  T  T 
se  sert  pour  scier  le  bois,  la  i  | 
pierre,  etc.(*);  poisson  du  genre  °^^  - 
squale,  à  museau  armé  de  for- 
tes épines  implantées  comme 
des  dents  de  scie. 

SClEMMElVT  adv.  Avec  réflexion, 
avec  connaissance  de  ce  qu'on  fait. 

SCIEMCE  n.  m.  (lat.  scientia;  de  scire, 
savoir).  Tout  ensemble  de  connaissances 
fondé  sur  des  principes  certains.  Science 
du  monde,  connaissance  de  certaines 
choses  servant  à  la  conduite  de  la  vie  ; 
science  infuse,  qui  vient  de  Dieu  par 
inspiration  ;  sciences  occultes,  l'alchi- 
mie, l'astrologie,  la  chiromancie,  la  ca- 
bale, etc.,  sciences  exactes,  les  diffé- 
rentes branches  des  mathématiques. 

SCIENTIFIQUE  adj.  Qui  concerne  les 
sciences. 

SCIENTIFIQUEMENT  adv.  D'une 
manière  scientifique. 

SCIER  V.  tr.  Couper  avec  une  scie. 

SCIERIE  n.  f.  Usine  où  plusieurs  scies 
mécaniques  débitent  le  bois  en  planches. 

SCIEUR  n.m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  scier.  Scieur  de  long,  qui  scie  le  bois 
en  planches. 
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SC1E.L.E  n.  f.  Plante  bulbeuse,  de  la 
famille  des  lis. 

SCILLITIQUE  adj.  Extrait  de  la  scille. 

SCINDER  V.  tr.  Diviser  :  scinder  une 
question. 

SCINQUE  n.  m.  Sorte  de  lézard. 

SCINTILLANT,  E  (til-lan)  adj.  Qui 
scintille. 

SCINTILLATION  (til-la)  n.  f.  Espèce 
de  tremblotement  qu'on  observe  dans  la 
lumière  des  étoiles  fixes. 

SCINTILLER  {til-lé)  v,  int.  Etinceler. 

SCION  n.  ra.  Petit  rejeton  tendre  et 
flexible  d'un  arbre. 

SCISSILLE  adj.  Miner.  Qui  peut  être 
fendu. 

SCISSION  n.  f.  (lat.  scissio;  de  scin- 
dere,  fendre;.  Division  dans  une  assem- 
blée, dans  un  parti  politique  ;  partage  de 
voix,  d'opinions. 

SCISSIONNAIRE  adj.  et  n.  Celui  qui 
fait  scission  dans  une  assemblée  politique. 

SCISSURE  n.  f.  Anat.  Fente  sur  cer- 
tains os. 

SCIURE  n.  f.  Poudre  qui  tombe  de 
toute  matière  que  l'on  scie,  surtout  en 
parlant  du  bois. 

SCLÉROPHTALMIE  [o.  N.]  n.  f.  (gr. 
sklêros,  dur;  ophthalmos,  œil).  Ophtal- 
mie caractérisée  par  une  induration  de 
l'œil. 

SCLÉROTIQUE  n.  f.  Nom  scientifi- 
que du  blanc  de  l'œil. 

SCOLAIRE  adj.  (lat.  schola,  école). 
Qui  a  rapport  aux  écoles  :  année  scolaire. 

SCOLARITÉ  n.  f.  Temps  d'études 
obligatoires;  droit  que  pouvaient  récla- 
mer les  écoliers  des  anciennes  universités. 

SCOLASTIQUE  adj.  Se  dit  de  ce  qui 
s'enseigne  suivant  la  méthode  ordinaire 
des  écoles  :  enseignement  scolastique.  N. 
f.  Mélange  confus  de  philosophie  et  de 
théologie.  N.  m.  Celui  qui  écrit  sur  la 
théologie  scolastique. 

SCOLASTIQUEMENT  adv.  D'une 
manière  scolastique. 

SCOLIASTE  n.  m.  Annotateur  des  ou- 
vrages des  anciens. 

SCOLIE  n.  f.  (gr.  scholion,  note).  Note 
de  grammaire  ou  de  critique  sur  les  au- 
teurs anciens.  N.  m.  Géom.  Remarque 
relative  à  une  proposition  précédente. 

SCOLOPENDRE  n.  f.  Plante 
médicinale  qui  croît  dans  les 
lieux  humides;  insecte  appelé 
aussi  mille-pieds(*). 

SCOMBRE  n.  m.  Sorte  de 
poisson  de  mer. 

SCORBUT  n.  m.  Maladie  contagieuse 
qui  parait  consister  dans  une  altération 
de  la  masse  du  sang. 

SCORBUTIQUE  adj.  De  la  nature  du 
scorbut.  N.  Qui  est  atteint  du  scorbut. 

SCORIE  n.  f.  (gr.  skôria,  déchet).  Ma- 
tière vitreuse  qui  nage  à  la  surface  des 
métaux  en  fusion. 

SCORIFICATION  n.  f.  Action  de  ré- 
duire en  scories. 
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mrORTFfCATOiRK   n.  m.   Vase   qui 

sert  ix  scorilier. 

MC  OKIFIER  V,  tr.  Séparer  d'un  mé- 
tal les  scories  que  la  fusion  y  a  produites. 

ACOHPIOÏDR  n.  f.  Plante  dont  la 
pousse  ressemble  à  la  queue  d'un  scor- 
pion. 

«r'ORPIOJBL.L.E  n.  f.  Huile 
de  scorpion. 

9('OKiPlo:v  n.  m.  Arachnide 
venimeux,  dont  le  venin  se  com- 
munique au  moyen  d'un  crochet 
dont  sa  queue  est  armée  (*)  ;  un 
des  douze  signes  du  zodiaque. 

SCORSONÈRE  n.  f.  Salsi- 
fis noir,  plante  potagère. 

SCOTIE  n.  f.  Arch.  Moulure 
en  creux,  placée  ordinairement  à  la  base 
d'une  colonne. 

srOTlSAIE  n.  m.  Ensemble  des  opi- 
nions du  philosophe  Duns  Scot. 

SCOTISTE  n.  m.  Partisan  de  la  doc- 
trine philosophique  de  Duns  Scot. 

SCOTTISH  n.  f.  (m.  angl.  qui  veut 
dire  écossais).  Sorte  de  danse. 

SCRIBE  n.  m.  Chez  les  Juifs,  docteur 
qui  interprétait  la  loi  ;  aujourd'hui,  co- 
piste, homme  qui  gagne  sa  vie  à  écrire. 

SCRIPTURAL.,  E  adj.  Qui  se  rapporte 
aux  saintes  Ecritures. 

SCROFUXAIRE  n.  f.  Plante  employée 
autrefois  en  médecine. 

SCROFULES  n.  f.  pi.  Ecrouelles  ou 
humeurs  froides. 

SCROFULEUX,  EUSE  adj.  Qui  cause 
ou  accompagne  les  scrofules  :  sang  scro- 
fuleiix,  humeur  scrofuleuse.  N.  Personne 
qui  a  des  scrofules. 

SCitUPUE.E  n.  m.  Ancien  poids  de 
24  grains,  en  usage  surtout  en  pharmacie. 

SCRUPUL.E  n.  m.  Inquiétude  de  con- 
science, qui  fait  regarder  comme  faute  ce 
qui  ne  l'est  pas;  grande  exactitude  à  rem- 
plir ses  devoirs  :  faire  quelque  chose  avec 
scrupule  ;  délicatesse  de  procédés,  de 
mœurs  :  se  faire  scrupule  de...;  reste  de 
doute  après  la  discussion,  l'explication  : 
conserver  encore  des  scrupules. 

Si-Rl  PU1.EUSEHEMT  adv.  D'une 
manière  scrupuleuse. 

SCRUPULEUX,  EUSE  adj.  Qui  est 
sujet  à  avoir  des  scrupules  :  consiience 
scrupuleuse.  Fig.  Exact,  minutieux  :  re- 
cherches scrupuleuses. 

SCRUTATEUR  n.  m.  Celui  qui  scrute  : 
Dieu  est  le  scrutateur  des  cœurs  PI.  Mem- 
bres d'une  assemblée  qui  vérifient  un  scru- 
tin. Adj.:  regard  scrutateur. 

SCRUTER  v.  tr.  Sonder,  examiner  à 
fond  :  Dieu  scrute  les  cœurs. 

SCRUTIM  n.  m.  Opération  qui  con- 
siste à  recueillir  les  votes  d'une  assem- 
blée, exprimés  secrètement. 

SCUBAC  {bak)  n.  m.  Liqueur  spiri- 
tueuse,  d'origine  irlandaise. 

SCULPTÉ,  E  {scul-té)  adj.  Orné  de 
sculptures  :  meuble  sculpté. 

SCULPTER   {scul-té)    v.   tr.  Tailler 


avec  le  ciseau  une  figure  dans  le  marbre, 
la  pierre,  le  bois .  etc. 

SCULPTEUR  {scul'teur)  n.  m.  Ar- 
tiste qui  sculpte. 

SCULPTURAL, E  (scul-tural)  adj.Qui 
a  rapport  à  la  sculpture  :  Vart  sculptural. 

SCULPTURE  (scul'ture)  n.  f.  Art,  ou- 
vrasre  du  sculpteur. 

SCYLLA  n.  m.  Célèbre  écueil  sur  la 
côte  de  Sicile,  voisin  de  Charybde. 

SCYTALE  n.  m.  Espèce  de  serpent  à 
cro  hets  venimeux. 

SCYTALE  n.  f.  Dépêche  secrète,  chez 
les  Spartiates. 

SE  pron.  de  la  3e  pers.  des  deux  gen^ 
res  et  des  deux  nombres.  Soi,  à  soi. 

SÉAMCE  n.  f.  Temps  pendant  lequel 
un  corps  constitué  reste  ass.mblé  pour 
s'occuper  de  ses  travaux  :  séance  longue 
et  orageuse.  Par  ext.  Temps  pendant  le- 
quel une  personne  pose  pour  se  faire  pein- 
dre :  faire  un  portrait  en  troif  séances  ; 
liemps  qu'on  passe  à  table,  à  une  partie 
de  jeu,  à  une  visite,  etc.  :  nous  avons  fait 
là  une  longue  séance. 

SÉANT,  E  part.  prés,  du  v.  inusité 
seoir.  Qui  siège,  qui  réside  actuellement: 
tribunal  séant  à...  N.  m.  Posture  d'un 
homme  assis  dans  son  lit:  se  mettre  sur 
son  séant. 

SÉANT,  E  adj.  Décent,  convenable  : 
il  n'est  pas  séant  à  votre  âge  de.., 

SEAU  n.  m.  (lat.  situla). 
Vase  ordinairementfait  de  bois, 
propre  à  puiser,  à  transpor- 
ter de  l'eau  ;  son  contenu  :  un 
seau  d'eau. ^ 

SÉBACÉ, E  adj.  (lat.  sehum,  suif).  Qui 
est  de  la  nature  du  suif. 

SÉBESTE  n.  m.  Fruit  du  sébestier. 

SÉBESTlER  n.  m.  Genre  d'arbres 
dont  le  fruit  ressemble  à  une  prune. 

SÉBAClQUE  adj.  Acide  sébaciqu^y 
acide  tiré  du  suif. 

SÉBILE  n.  f.  Ecuelîe  de  bois  ronde  et 
creuse. 

SEC,  SÈCHE  adj.  (lat.  siccm^).  Aride, 
qui  a  peu  ou  point  d'humidité  ;  terrain 
sect  temps  sec;  qui  n'est  plus  frais,  qui 
n'est  plus  vtrt  :  noix  sèche;  qui  n'est  pas 
mouillé,  humecté  :  toujc  sécher  avoir  la 
bouche  sèche;  maigre,  décharné  :  homme 
grand  et  sec  Regarder  d'un  œil  sec,  sans 
être  attendri  ;  passer  une  rivière  a  pied 
sec,  quand  il  n'y  a  point  d'eau.  Fig.  Ré- 
ponse sèche,  dure,  brusque;  style  sec,  dé- 
nué d'agréments;  cœur  sec,  ame  sèche^ 
peu  sensible;  sujet  sec,  ingrat  à  traiter; 
fruit  sec,  jeune  homme  sorti  d'une  école 
du  gouvernement  sans  avoir  obtenu  de 
brevet ,  pour  cause  d'incapacité  ;  coup 
sec,  donné  vivement;  pain  sec,  pain  pour 
tout  aliment.  N,  m.  Ce  qui  n'est  point  hur 
mide.  Mettre  un  cheval  au  sec,  au  four- 
rage sec.  Adv.  Rudement  :  répondre  sec 
à  quelqu^un.  Boire  sec,  boire  beaucoup 
et  sans  eau.  A  aec  loc.  adv.  Sans  eau  ; 
mettre  un  étqng  à  sec.  Fiç-  Sans  argent. 
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SÉCABIil!  adj.  Qui  peut  être  coupé. 

SÉCAWTE  n.  f,  (lat.  secare, 
couper).  Ligne  qui  coupe  une 
autre  lipne  (*).  Trigon.  Ligne 
droite  tirée  du  centre  d'un  cer- 
cle à  l'extrémité  d'un  arc  et  '^ — -'' 
prolongée  jusqu'à  ce  qu'elle  rencontre  la 
tangente  de  cet  arc. 

SÉCATEUR  n.  m.  Outil  en 
forme  de  ciseaux  (*),  employé 
en  horticulture  pour  la  taille 
des  arbres. 

SÉCESMIOW  n.  f.  (lat.  se- 
cessio;  d^  secedere,  se  retirer). 
Action  de  se  séparer  de  ceux 
avec  lesquels  on  était  uni  :  la 
sécession   du    Sud^   aux    Etats-Unis. 

SÉCHAGE  n.  m.  Action  de  faire  sé- 
cher :  le  séchage  des  murs  n'est  pas  com- 
plet.^ 

SÈCHE  ou  SEICHE  n.  f.  Poisson  de 
mer,  de  la  classe  des  mollusques. 

SÈCHEMEnîT  adv.  En  lieu  sec.  Fig. 
D'une  manière  froide  et  peu  agréable  : 
répondre  sèchement. 

SÉCHER  V.  tr.  Rendre  sec  :  le  vent  sè- 
che tes  chemins.  Fig.  Sécher  les  larmes^ 
consoler.  V.  int.  Devenir  sec.  Fig.  Sécher 
sur  piedt  se  consumer  d'ennui ,  de  tris- 
tesse. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

PÉCHERESSE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
sec;  disposition  de  l'air  et  du  temps  quand 
il  fait  trop  sec.  Fig.  Froideur,  brusque- 
rie :  répondre  avec  sécheresse  ;  manque  de 
Sentiments  :  sécheresse  du  cœur;  absence 
d'images,  d'idées  :  sécheresse  du  style. 

SECHOIR  n.  m.  Dans  les  manufactu- 
res, lieu  à  air  chauffé,  où  l'on  fait  sécher 
les  étoffes,  les  papiers,  etc. 

SECOMn,  E  (gon)  adj.  Qui  est  immé- 
diatement après  le  premier  ;  autre  :  c'est 
un  second  Alexandre.  Eau  seconde, 
eau-forte  affaiblie.  N.  m.  Le  second  étage 
d'une  maison  :  m,onter  au  second;  celui 
qui  tient  le  second  rang  :  être  le  second; 
qui  en  accompagne  un  autre  dans  un 
duel  :  servir  de  second.  Eu  secoud  loc. 
adv.  Sous  les  ordres  d'un  autre  :  capi- 
taine on  second. 

SECONDAIRE  (gon)  adj.  Accessoire, 
qui  ne  vient  qu'en  second. 

SECONDAIREMENT  {gon)  adv.  D'une 
manière  secondaire. 

SECONDE  (gon)  n.  f.  La  classe  qui 
précède  la  rhétorique  :  élève  de  seconde; 
soixantième  partie  d'une  minute  d'heure 
ou  d'une  minute  de  ^egré.  Mus.  Inter- 
valle d'un  ton  ou  deux  demi-tons.  Escr. 
Coup  d'épée  allongé  en  dehors  et  passant 
sous  le  bras  de  l'adversaire. 

SECONDEMEnrT  (gon)  adv.  En  se- 
cond lieu. 

SECONDER  (gon)  v.  tr.  Servir,  aider. 

SECOUEMENT  OU  SECOUAIENT  n. 
m.  Action  de  secouer. 

SECOUER  V.  tr.  (lat.  succutere;  de 
sub,  sous,  et  cutere,  frapper).  Agiter  for- 
tement et  à  plusieurs  reprises  :  secouer 


un  arbre  ;  faire  tomber  :  secouer  la  pous- 
sière. Fig.  Ne  pas  ménager  :  secouer  un 
écolier  paresseux.  Secouer  le  joug,  s'af- 
franchir d'une  domination  ;  secouer  la 
tête,  la  remuer  en  signe  de  négation.  Se 
secouer  v.  pr.  Se  remuer  fortement. 

SECOURABU.E  adj.  Qui  secourt,  aime 
à  secourir. 

SECOURIR  V.  tr.  (se  conj.  comme 
courir).  Aider,  assister. 

SECOURS  n.  m.  Aide,  assistance  dans 
le  besoin.  PI.  Troupes  envoyées  pour  se- 
courir; choses  qui  servent  à  secourir  : 
les  secours  de  la  charité. 

SECOUSSE  n.  f.  (rad.  secouer).  Agi- 
tation, ébranlement.  Fig.  Atteinte  portée 
à  la  santé,  au  crédit,  à  l'ordre  établi. 

SECRET  n.  m.  Ce  qui  doit  être  caché, 
tenu  secret;  discrétion  :  observer  le  se- 
cret; art  :  le  secret  de  plaire  ;  moyen  peu 
connu  de  faire  une  chose  :  secret  pour 
guérir  de  la  goutte;  une  des  parties  les 
plus  difficiles,  les  plus  essentielles  d'un 
art,  d'une  science  :  le  secret  de  l'art  d'é- 
crire; ressort  caché  :  le  secret  d'une  ser- 
rure; lieu  séparé  dans  une  prison  :  met- 
tre un  prisonnier  au  secret.  Eu  secreé 
loc.  adv.  Sans  témoin. 

SECRET,  ETE  adj.  Qui  est  peu  connu, 
que  l'on  tient  caché  :  négociation  secrète; 
discret,  qui  sait  se  taire  :  vous  n'êtes  guère 
secret.  Escalier  secret,  porte  secrète,  par 
lesquels  on  arrive  et  l'on  pénètre  dans  un 
appartement  sans  crainte  d'être  vu  ;  co- 
mité secret^  assemblée  aux  délibérations 
de  laquelle  le  public  n'assiste  pas. 

SECRÉTAIRE  n.  m.  Celui  dont  l'em- 
ploi est  de  faire,  d'écrire  des  lettres,  des 
dépêches  pour  une  personne  à  laquelle  il 
est  attaché.  Secréiaire  d^Etat,  ministre 
ayant  un  portefeuille  ;  secrétaire  d'am- 
bassade, fonctionnaire  remplissant  les 
fonctions  de  secrétaire  d'une  amba<îsade  : 
secrétaire  de  rédaction,  chargé  de  re- 
cevoir et  de  revoir  les  articles  d'un  jour- 
nal; secrétaire  d'une  assemblée,  qui  en 
rédige  les  délibérations  ;  secrétaire  d'une 
mairie ,  qui  fait  les  écritures  de  cette 
mairie. 

SECRÉTAIRE  n.  m.  Meuble  sur  le- 
quel on  écrit  et  dans  lequel  on  renferme 
des  papiers. 

SECRÉTAIRE  n.  m.  Oiseau  de  l'or- 
dre des  rapaces. 

SECRÉTAIRERIE  n.  f.  Lieu  où  les 
secrétaires  d'un  gouverneur,  d'un  minis- 
tre, etc.,  font  et  délivrent  leurs  expédi- 
tions, et  où  ils  gardent  les  minutes. 

SECRÉTARIAT  n.  m.  Fonction  de 
secrétaire;  bureau  du  secrétaire,  dépôt 
de  ses  actes. 

SECRÈTE  n.  f.  Oraison  que  le  prêtre 
dit  tout  bas  avant  la  préface. 

SECRÈTEMENTadv.  En  secret. 

SÉCRÉTER  V.  tr.  (lat.  secretare,  fré^ 
quentatif  de  secernere ,  mettre  à  part). 
Opérer  la  sécrétion.  —  Pour  la  conj.,  v. 

ACCÉLÉRER.  .^ 
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meCBtf  TEUR  n.  m.  Qui  opère  la  sé- 
crétion. 

iMÉCHÉTIOIV  n.  f.  Filtration  et  sépa- 
ration des  humeurs  du  corps. 

NÉCRÉTOIRE  adj.  Où  s'opère  la  sé- 
crétion :  organe  secretaire. 

MECTAIRE  n.  m.  Qui  fait  partie 
d'une  secte. 

SECTATEUR  n.  m.  Partisan  :  les  sec- 
tateurs d'Arius. 

SECTE  n.  f.  (lat.  secta  ;  de  sectari, 
suivre).  En  philosophie,  réunion  de  per- 
sonnes qui  professent  la  même  doctrine  : 
la  secte  tV Epicure  ;  en  religion,  réunion 
de  ceux  qui  se  sont  détachés  d'une  com- 
munion principale:  la  secte  des  luthé- 
riens, des  anabaptistes. 

SECTEUR  n.  m.  (lat.  sector  :  de  se- 
care,  couper).  Géom.  Partie 
d'un  cercle  comprise  entre 
deux  rayons  et  l'^rc  qu'ils 
renferment  (*);  portion  d'une  enceinte  for- 
tifiée qui  est  sous  les  ordres  d'un  com- 
mandant particulier.  Astr.  Instrument  de 
précision. 

SECTIO]^  n.  f.  Division  ou  subdivi- 
sion d'un  compte,  d'un  livre,  d'un  corps 
constitué,  d'un  peloton,  d'une  ville,  etc. 
Géom.  Rencontre  de  deux  lignes,  d'une 
ligne  et  d'une  surface,  ou  d'une  surface 
et  d'un  solide.  Section  conique,  ligne 
courbe  que  donne  la  section  d'un  cône 
par  un  plan. 

SECTIOMMEME^^T  n.  m.  Action  de 
sectionner. 

SECTIOWIVER  V.  tr.  Diviser  par  sec- 
tions. 

SÉCULAIRE  adj.  (lat.  seculum,  siè- 
cle). Qui  se  fait  de  siècle  en  siècle  :  fête 
séculaire  ;  âgé  d'un  siècle  ou  très  âgé  ; 
chêne  séculaire.  Année  séculairCy  qui  ter- 
mine un  siècle. 

SÉCULARISATIOIV  n.  f.  Action  de 
séculariser. 

SÉCULARISER  V.  tr.  Rendre  sécu< 
lier  :  séculariser  un  couvent. 

SÉCULARITÉ  n.  f.  Etatdu  clergé  sé- 
culier, par  rapport  au  clergé   régulier. 

SÉCULIER,  1ÈRE  adj.  Clergé  sécu- 
lier^ prêtres  qui  n'appartiennent  à  aucun 
ordre  religieux  :  bras  séculier, justice  tem- 
porelle :  livrer  un  ecclésiastique  nu  bras 
,  séculier.  N.  m.  Laïque,  par  opposition  à 
ecclésiastique. 

SÉCULIÈREMENT  adv.  D'une  ma- 
nière séculière. 

SECUMDO  {sckondo)  adv.  (m.  lat.).  Se- 
condement, en  second  lieu. 

SÉCURITÉ  n.  f.  Confiance,  tranquil- 
lité d'esprit. 

SEDAN  n.  m.  Drap  fin  fabriqué  à  Se- 
dan. 

SÉDATIF,  IVE  adj.  {sedare,  calmer). 
Qui  calme  les  douleurs  :  eau  y  potion  sé- 
dative. 

SÉDENTAIRE  adj.  (lat.  sedere,  être 
assis;.  Qui  sort  peu,  qui  reste  ordinaire- 


ment chez  soi.  Vie,  emploi  sédentaire,  qui 
se  passe,  qui  s'exerce  dans  un  même  lieu, 

SÉDENTAIREMENT  adv.  D'une  ma- 
nière sédentaire  :  vou^  vivez  bien  séden- 
tairement. 

SÉDIMEIVT  n.  m.  Dépôt  qui  se  forme 
dans  un  liquide  où  des  substances  sont 
en  dissolution. 

SÉDIMENT  AIRE  adj.  De  la  nature 
du  sédiment. 

SÉDITIEUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière séditieuse. 

SÉDITIEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  ex- 
cite une  sédition  ou  y  prend  part  :  une 
populace  séditieuse,  le  chef  de-f  séditieuse , 
enclin  à  la  sédition  :  esprit  séditieux  ;  qui 
y  porte  :  discours  séditieux. 

SÉDITION  n.  f.  Emeute  populaire, 
révolte  contre  la  puissance  établie. 

SEDLITZ  n.  m.  Nom  d'un  sel  purga- 
tif :  eau  de  Sedlitz. 

SÉDUCTEUR,  TRICE  n.  Qui  séduit, 
fait  tomber  en  faute.  Adj.  :  discours  sé- 
ducteur. 

SÉDUCTION  n.  f.  Action  par  laquelle 
on  séduit  ;  attrait,  agrément  :  les  séduC' 
tions  de  V esprit. 

SÉDUIRE  v.  tr.  (lat.  seducere,  con- 
du  ire  à  l'écart).  Tromper,  faire  tomber 
dans  l'erreur  pir  ses  insinuations,  ses 
exemples  ;  suborner,  corrompre  :  séduire 
des  témoins  ;  plaire,  persuader  :  ses  ma- 
niére.s  m'ont  séduit. 

SÉDUISANT,  E  adj.  Qui  séduit,  char- 
me, persuade. 

SEGMENT  n.  m.  (lat.  segmentum;  de 
secare  couper).  Géom.  Portion  de  cercle 
comprise  entre  un  arc  et  sa  corde. 

SEGMENTAIRE  adj.  Qui  est  formé 
de  plusieurs  segments. 

SÉGRAIRIE  n.  f.  Bois  possédé  par 
indivis  ou  en  commun. 

SÉGRAIS  n.  m.  Bois  isolé,  qu'on  ex- 
ploite à  part. 

SÉGRÉGATION  n.  f.  Action  de  sépa- 
rer d'un  tout,  de  mettre  à  part. 

SÉGUIDILLE  n.  f.  Chanson  et  danse 
espagnoles. 

SEICHE  n.  f.  V.  SÈCHE. 

SÉIDE  n.  m.  Agent  des  crimes  d'un 
autre  :  Séjan  était  lé  séide  de  Tibère. 

SEIGLE  h.  m.  Céréale  dont  la  tige  est 
plus  longue  et  plus  brune  que  celle  du 
froment. 

SEIGNEUR  n.  m.  (lat.  senior,  vieiP 
lard).  Autrefois,  possesseur  d'un  fief, 
d'une  terre  ;  aujourd'hui,  le  plus  distin- 
gué d'un  pays  par  le  rang,  la  richesse  : 
il  est  le  seigneur  du  canton.  Le  Sei- 
gneur, Dieu  ;  Noire-Seigueur,  Jésus- 
Christ;  le  Grand  Seigneur,  le  sultan 
vivre  en  seigneur,  magnifiquement  ;  fairt 
le  seigneur,  prendre  des  airs  au-dessus 
de  sa  condition. 

SEIGNEURIAGE  n.  m.  Droit  qu'un 
souverain  ou  un  seigneur  percevait  SUT 
la  fabrication  des  monnaies. 
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SeiGWETJRIAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partenait à  un  seigneur  :  titre  seigneu- 
rial ;  qui  donnait  des  droits  de  seigneur  : 
terre  seigneuriale. 

SElGiVEURIE  n.  f.  Autorité  d'un  sei- 
a;neur;  pays  sur  lequel  s'étendait  cette 
autorité  ;  titre  d'honneur  :  votre  seigneu- 
rie a  bien  voulu... 

JSEILL.E  n.  f.  Seau  de  bois. 

SEIME  n.  f.  Fente  qui  se  forme  au  sa- 
bot du  cheval. 

SEIW  n.  m.  (lat.  sinus,  pli).  Partie  du 
îorps  humain  depuis  le  bas  du  cou  jus- 
qu'au creux  de  l'estomac  ;  chacune  des 
mamelles  de  la  femme  :  donner  le  sein  à 
un  enfant;  siège  de  la  conception  :  elle 
l'a  porté  dans  son  sein.  Fig,  Milieu  :  vi- 
ore  au  sein  des  grandeurs  ;  l'âme,  le  cœur 
ie  l'homme  :  déposer  un  secret  dans  le 
mn  d'un  ami. 

SElAîE  ou  SEW- 
«E  n.  f.  Sorte  de 
îlet  que  l'on  traîne 
ians  l'eau. 

2SEI1VG  n.  m.  (lat.  signum,  signe).  Si- 
piature.  Sous  seiii^  privé.  Se  dit  d'un 
icte  qui  n'a  point  été  passé  devant  un  of- 
îcier  public,  par  opposition  à  acte  nota- 
"ié;  blanc-seing,  papier  signé  à  l'avance, 
jue  l'on  donne  à  quelqu'un  pour  qu'il  le 
'emplisse  à  sa  volonté  :  ambassadeur  muni 
Vun  blanc-seing  du  roi. 

SEIZE  adj.  num.  Dix  et  six;  sei- 
îième  :  Louis  seize.  N.  m.  :  le  seize  du 


de  seize. 


nais. 
SEIZIÈME  adj.  num.  ord. 

'ï.  m.  :  un  seizième. 
SEIZIÈMEAIEIVT  adv.   En   seizième 
ieu. 

SÉJOUR  n.  m.  Résidence  plus  ou 
QOins  longue  dans  un  lieu  ;  le  lieu  même  : 
éjour  enchanteur. 

SÉJOUR^VER  v.  int.  Demeurer  quel- 
[ue  temps  dans  un  lieu. 
SEL,  n.  m.  (lat.  sal).  Substance  dure, 
riable,  sèche,  soluble  et  d'un  goût  acre; 
deur  forte  :  respirer  des  sels.  Fig.  Ce 
u'il  y  a  de  fin,  de  vif  dans  la  conversa- 
ion  ou  dans  un  ouvrage  d'esprit.  Chim. 
ombinaison  d'un  acide  avec  une  base. 
SÉLACIEIVS  n.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
ons comprenant  les  raies  et  les  squales. 
SELAIU  (lame)  n.  m.  Nom  donné  par 
!S  Orientaux  à  un  bouquet  de  Heurs  dis- 
osées de  manière  à  exprimer  une  pen 
5e,  un  sentiment  secret.  On  écrit  aussi 
;élan. 

SÉLECTIOIV  n.  f.  (lat.  selectus,  choisi), 
hoix  raisonné  de  reproducteurs,  ayant 
3ur  but  l'amélioration  des  espèces.  Se- 
ction naturelle ,  phénomène  par  lequel 
Ttains  types  tendraient  à  se  modifier  et 
se  perfectionner  d'eux-mêmes. 
,  SÉLÉIVIATE  n.  m.  Chim.  Nom  donné 
des  combinaisons  de  sélénium  avec  d'au- 
es  corps. 

SÉ1.É.^IEIJ±,  EUSE  ou  SÉI.ÉIVIQUE 
Ij.  Chim.  Où  il  entre  du  sélénium. 


SEI.E1VITE  n.  f.  Ancien  nom  du  sul- 
f?ite  de  chaux;  sel  produit  par  la  combi- 
naison de  l'acide  sélénieux  avec  une  base, 

SÉLÉMITEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  sélénite. 

SÉLÉMIUM  (orne)  n.  m.  Corps  sim- 
ple, métallique,  de  couleur  rouge. 

SÉLÉNOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  seîênê, 
lune;  graphe^  j'écris).  Description  ou 
carte  de  la  lune. 

SÉLÉMOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  sélénographie. 

SEE.U,E  n.  f.  Sorte  de  siège 
qu'on  met  sur  le  dos  du  che- 
val pour  la  commodité  du 
cavalier  (*).  Cheval  de  selle^ 
propre  à  être  monté.  Evacua- 
tion par  les  voies  naturelles  : 
selles  abondantes.  A  lier  à  la 
selle  à  la  garde-robe. 

SELLER  V.  tr.  Mettre  la  selle  sur  le 
dos  d'un  cheval,  d'un  mulet,  etc. 

SELL.ER1E  n.  f.  Commerce,  industrie 
du  Sellier;  lieu  ou  l'on  serre  les  selles  et 
les  harnais  des  chevaux. 

SELLETTE  n.  f.  Petit  siège  de  bois 
sur  lequel  on  faisait  asseoir  un  accusé. 
Fig.  Tenir  quelqu'un  sur  la  sellette  ,  le 
questionner  pour  tirer  de  lui  quelque  chose 
qu'il  voudrait  tenir  secret.  Coffre  d-s  dé- 
crotteurs  ;  partie  d'une  charrue,  sur  la- 
quelle le  timon  est  appuyé. 

SELLIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
selles,  des  carrosses,  etc. 

SELOIV  prép.  Suivant,  eu  égard  à, 
conformément  à:  selon  ses  forces;d'B.- 
prés  :  selon  moi,  évangile  selon  saint  Mat-, 
thieu.  C'est  selon^  cela  dépend  des  cir- 
constances. 

SEAIAILLE  n.  f.  Action  de  semer; 
époque  où  l'on  sème, 

SEMAL\E  n.  f.  (lat.  septimana;  de 
Septimus,  septième).  Suite  de  sept  jours. 
Semaine  sainte,  qui  précède  Pâques.  Fig. 
Travail  d'un  ouvrier  pendant  la  semaine  ; 
prix  de  ce  travail  :  recevoir  sa  semaine. 
Etre  de  semaine^  être  chargé  de  certai- 
nes fonctions  durant  une  semaine. 

SEMALITIER  n.  m.  Qui  est  chargé 
pendant  sept  jours  de  suite  de  faire  un 
travail  quelconque. 

SÉMAPHORE  n.m.  (gr.  sema,  signe; 
phoros,  qui  porte).  Sorte  de  télégraphe 
établi  sur  les  côtes  et  dans  les  ports. 

SEMBLABLE  adj.  (lat.  similis).  Pa- 
reil, de  même  nature,  de  même  qualité. 
Géom.  Triangles  semblables,  qui  ont  leurs 
angles  égaux  chacun  à  chacun.  N.  m.  Pa- 
reil, égal  :  il  n'a  point  son  semblable;  un 
ou  plusieurs  hommes,  par  rapport  aux 
autres  hommes  :  aimer  son  semblable,  ses 
semblables. 

SEMBLABLEME^'T  adv.  Pareille- 
ment. 

SEMBLAjVT  n.  m.  Apparence  :  sous 
un  semblant  d'amitié.  Faire  semblant^ 
feindre.  Ne  faire  sernblant  de  rien,  pren- 
dre un  air  indifférent  pour  tromper. 

SEMBLER  V.  int.  (lat.  smu/are) .  Avoir 
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une  certaine  apparence,  une  certaine  ma- 
nière d'être  :  ce  vin  me  semble  gâté.  Ce 
me  semble,  selon  moi,  à  mon  avis  ;  si  bon 
vous  semble,  si  vous  le  trouvez  bon;  (jiue 
vous  en  semble?  qu'en  pensez-vous  ?  V.  im- 
pers. //  me  semble  que,  je  crois  que... 

SÉMÉIOLOGIE  ou  SÉMÉIOTIQUE 
n.  f.  (gr.  sémeion,  sip:ne  ;  logos,  discours). 
Traité  des  signes  des  maladies. 

SKAIÉIOLOGIQUE  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  séméiologie. 

SKmElOLOGlE  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  séméiologie. 

SEIIIEL.L.1:  n.  f.  Pièce,  ordinairement 
de  cuir,  qui  forme  le  dessous  du  soulier, 
de  la  botte,  etc.  Battre  la  semelle,  frapper 
en  cadence  ses  pieds  contre  ceux  d'un  au- 
tre pour  les  réchauffer;  ne  pas  avancer 
d'une  semelle,  ne  faire  aucun  progrès  ;  ne 
pas  reculer  d'une  semelle,  demeurer  ferme , 
ne  pas  reculer,  ne  pas  transiger. 

SEIIEIWCE  n.  f.  (lat.  semen).  Toute 
graine  qui  se  sème,  soit  naturellement, 
soit  par  la  main  de  l'hommo.  Fig.  Cause 
d'où  doivent  naître,  avec  le  temps,  cer- 
tains effets  :  un  article  obscur  dans  un 
traité  est  une  semence  de  guerre. 

SEMEWCIIWE  n.  f.  Une  des  trois  prin- 
cipales sortes  de  semen-contra. 

(SEMEiy-COIVTHA  [sémèae)  n.  m. 
Graine  aromatique  employée  comme  ver- 
mifuge. 

SEMER  V.  tr.  (lat.  semen,  semence). 
Epandre  du  grain  sur  une  terre  prépa- 
rée ;  couvrir  :  semer  un  chemin  de  fleurs; 
parsemer:  Dieu  sema,  les  deux  detoihs. 
Tig.  Répandre  :  semer  la  discorde,  l'er- 
reur, de  faux  bruits.  —  Prend  un  è  ou- 
vert devant  une  syllabe  muette. 

SEMESTRE  n.  m.  (lat.  sex,  six;  wew- 
sis^  mois).  Espace  de  {six  mois,  et,  par 
extension,  rente,  traitement  qui  se  paye 
tous  les  six  mois  :  toucher  son  semestre; 
congé  de  six  mois  accordé  à  un  mili- 
taire :  officier  en  semestre. 

SEMESTRIEL, EIXE adj.  Qui  se  fait 
par  semestre  :  assemblée  semestrielle; 
qui  dure  six  mois  :  congé  semestriel- 

SEMESTRIEl.LEMEnrT  adv.  Tous 
les  six  mois. 

SEMESTRIER  n.  m.  Militaire  absent 
de  son  corps  par  un  congé  de  six  mois. 

SEMEUR  n.  m.  Celui  qui  sème  du 
grain.  Fig.  :  semeur  de  faux  bruits. 

SEMI  adj.  Demi.  Fleur  semi-double,  à 
pétales  presque  doubles  ;  figure  semi- 
circulaire,  qui  est  en  demi-cercle. 

SÉMILLANT,  E  adj.  Très  vif  :  enfant 
sémillant.  Fig.  :  esprit  sémillant. 

SÉMINAIRE  n.  m.  (lat.  seminarium, 
pépinière).  Etablissement  où  l'on  élève 
des  jeunes  gens  qui  se  destinent  pour  la 
plupart  à  l'état  ecclésiastique;  les  élèves 
mêmes  :  tout  le  séminaire  est  sorti- 

SÉMINAL,  E,  AUX.  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  semence. 

SÉMINARISTE  n.  m.  Celui  qui  est 
élevé,  instruit  dans  un  séminaire. 
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SEMIS  n.  m.  Plant  d'arbrisseaux,  de 
fleurs,  etc.,  qui  ont  été  semés  en  graines  : 
un  semis  d'œillets. 

SÉMITIQUE  adj.  Langues  sémitiques, 
langues  parlées  par  les  peuples  de  la  fa- 
mille dite  sémitique.  V.  Sémites  (Part. 
hist.). 

SEMI-TON  n.  m.  Demi-ton  en  plain- 
chant,  PI.  des  semi-tons. 

SEMOIR  n.  m.  Instrument  d'agricul- 
ture destiné  à  distribuer  la  semonce  avec 
plus  de  régularité  qu'en  la  jetant  avec 
la  main  ;  sac  où  le  semeur  tient  son  grain 
dans  les  semis  à  la  main. 

SEMONCE  n.  f.  Avertissement  mêlé 
de  reproches,  donné  par  un  supérieur. 

SEMONCER  v.  tr.  Réprimander. 

SEMOULE  {se-mouille)  n.  f.  Pâte  ré- 
duite en  très  petits  grains,  et  faite  avec 
la  farine  la  plus  fine 

SEMPER  VIRENS  {sainpair  viraince) 
n.  m.  (m.  lat.  qui  signif.  toujours  vert). 
Sorte  de  chèvrefeuille  qui  porte  toute 
l'année  des  feuilles  et  des  fleurs. 

SEMPBRVIVUM  n.  m.  Bot.  Nom 
scientifique  du  genre  joubarbe 

SEMPITERNITÉ  n.  f.  Qualité  de  a 
qui  est  éternel  ;  immortalité 

SEMPITERNEL,  ELLE  adj. Qui  dur< 
toujours  :  querelle  sempiferneUe. 

SEMPITERNELLEMENT  adv.Eter 
nellernent,  toujours. 

SÉNAT  n.  m.  (lat.  senex,  vieillard) 
Conseil  suprême  chez  les  Romains  ;  dam 
certains  Etats  modernes,  assemblée  poli 
tique  qui  forme  le  premier  corps  de  l'B 
tat;  lieu  où  les  sénateurs  s'assemblent 
César  fut  tué  en  plein  senaf.V. part,  hisi 

SÉNATEUR  n.  m.  Membre  d'un  sénat 

SÉNATORERIE  n.  f.  Dotation,  majc 
rat  d'un  sénateur,  sous  le  premier  £m 
pire. 

SENATORIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  af 
partient  au  sénateur  :  dignité  sénatorial* 

SÉNATORIEN,  lENNE  adj.  De  SéOi 
teur  :  famille  sénatorienne. 

SÉNATRICE  n.  f.  Femme  d'un  séiu 
teur. 

SÉNATUS-CONSULTE   {tuce)  n.  n 
Autrefois,  décision  du  sénat  romain;  c 
France,  décret  émané  du  Sénat  sous 
premier  et  le  se- 
cond Empire.  PI. 
des  senatus  -  C071- 
sultes. 

SÉNÉ     n.    m. 
Arbrisseau     du 
Levant,  dont  h  s 
feuilles  sont  pur- 
gatives (*). 

SÉNÉCHAL 
n.  m.  Autrefois 
grand  officier  de 
la  couronne,  qui 
rendait  lajustice 
au  nom  du  roi. 

SÉNÉCUALE  n.  f.   Femme  du  8éo{ 
cil  al  :  madame  la  sénéchale 
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SÉIVÉCHAVSSEE  n.  f.  Étendue  de' 
pays  sous  la  juridiction  d'uù.  sénéchal. 

SEIVEÇOrv  n.  m.  Plante  employée  en 
médecine  comme  emollient. 

SÉrVESTKE  n.  f.  (lat.  sinister,  gau- 
che). La  main  gauche.  Contr.  Dextre. 

SÉIVEVÉ  n.  m.  Plante  dont  la  graine 
sert  à  faire  de  la  moutarde. 

SÉi^'lLE  (ni-le)  adj.  Qui  a  rapport  au 
vieillard,  à  la  vieillesse  :  débilité  senile. 

SERVILITÉ  n.  f.  (lat.  senilis;  de  senex, 
vieillard).  Etat  de  ce  qui  est  senile. 

SEXi^E  n.  f.  V.  SEINE. 

SE.\(S  (sance;  s  final  nul  devant  une 
consonne)  n.  m.  (lat.  sensus).  Faculté  par 
laquelle  l'homme  et  les  animaux  reçoi- 
vent l'impression  des  objets  extérieurs  : 
le  sens  de  la  vue,  de  l'odorat,  etc.  ;  côté 
d'un  corps,  d'une  chose  :  couper  un  objet 
dans  le  sens  de  sa  longueur;  significa- 
tion :  moi  à  double  sens;  opinion  ;  fa- 
bonde  dans  votre  sens.  Le  seuM  lutime, 
la  conscience;  le  bon  seim,  la  droite 
raison  ;  le  sens  cominu»,  faculté  que 
possède  la  généralité  des  hommes  de 
juger  sainement.  PI.  Les  j^laisirs  des  sens, 
"la  sensualité.  Loc.  adv.  Sens  deHsus 
desMuiis,  bouleversé  ;  sens  «levant  dcr. 
rière,  dans  une  situation  telle  que  ce  qui 
devrait  être  devant  est  derrière. 

SEMSATIOIV  n.f.  Impression  que  l'âme 
reçoit  des  objets  par  les  sens  :  sensation 
agréable,  douloureuse.  Fig.  Faire  sensa^ 
tion,  produire  une  impression  marquée 
dans  une  assembl<'e,  etc. 

SEMSAT14»IViVEL.,  EIXE  adj. Qui  est 
de  nature  à  faire  sensation. 

SEIVSÊ,  E  adj.  Qui  a  du  jugement,  du 
bon  sens  :  personne  sensée;  conforme  au 
bon  sens  :  discours  sensé. 

SEWSÉMEUïT  adv.  D'une  manière 
sensée  :  parler,  agir  sensément. 

SEMSIB1L.1TÉ  n.  f.  Faculté,  capacité 
de  sentir  :  sensibilité  des  nerfs,  de  Vâme. 
Fig.  Faculté  de  sentir  vivement  :  avoir 
trop  de  sensibilité;  sentiments  d'huma- 
nité ,  de  compassion  :  sensibilité  pour  les 
malheureux. 

8EIVSIBL.E  adj.  (lat.  sentire,  sentir). 
Qui  tombe  sous  les  sens  :  le  monde  sensi- 
ble; qui  ressent  aisément:  sensible  au 
froid.  Fig.  Qui  est  facilement  ému,  tou- 
ché :  cœur  sensible;  qu'on  remarque  aisé- 
ment :  progrès,  nméliuration  sensible  ;  qui 
fait  une  vive  impression  :  plaisir,  cha- 
grin sensible.  Côté,  endroit  sensible,  la 
chose  qui  toiiche  le  phjs.  Phys.  Qui  indi- 
que les  plus  légères  différences  :  balance 
sensible.  Mus.  Note  sensible,  qui  est  d'un 
demi-ton  au-dessous  de  la  toniqtie. 

SE^SlBLEMKIVT  adv.  D'une  manière 
sensible,  perceptible  :  le  flux  monte  sen- 
siblement; d'une  manière  qui  affecte  le 
cœur  :  sensiblement  ému. 

SENSiBLEKiE  n.  f.  Sensibilité  fausse 
et  outrée.  Fam. 

NEMSITIF,  IVE  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  sentir. 


SEIVSITITE  n.  f.  Plante  dont  les  feuil- 
les se  replient  si  on  les  touche. 

SENSORIAL.,  E  adj.  Qui  a  rapport 
au  sensorium. 

SEMSORIUM  (sinsoriome)  n.m.  Par- 
tie du  cerveau  qu'on  croit  être  le  centre 
commun  de  toutes  les  sensations. 

SEnîSlJALl.<«ME  n.  m.  Doctrine  de 
ceux  qui  rapportent  aux  sens  l'origine  de 
toutes  nos  idées,  par  opposition  à  idéa- 
lisme; amour  des  p  aisirs  des  sens. 

SEIVSVALISTE  n.  m.  Partisan  du 
sensualisme.  V.  matérialiste. 

SENSUALITÉ  n.  f.  Attachement  aux 
plaisirs  des  sens  •  vivre  avec  sensualité. 

SENSUEL,,  ELLE  adj.  Attaché  aux 
plaisirs  des  sens;  qui  flatte  les  sens  : 
plaiairs  sensuels. 

SENSUELLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière sensuelle. 

SENTE  n.  f.  V.  SENTIER. 

SENTENCE  n.  f.  (lat.  sententia;  de 
sentire,  sentir,  avoir  une  opinion).  Maxi- 
me, pensée  courte  d'un  grand  sens,  d'une 
belle  moralité  ;  arrêt  :  sentence  de  mort. 

SENTENCIEUSEMENT  adv.  D'une 
manière  sentencieuse. 

SENTENCIEUX,  EUSE  adj.  Qui  s'ex- 
plique ordinairement  par  sentences  : 
nomme  sentencieux  ;  qui  contient  des  sen- 
tences :  langage  sentencieux  ;  d'une  gra- 
vité affectée  :  ion  sentencieux. 

SENTEUH  n.  f.  Odeur,  parfum.  Pois 
de  senteur,  plante  grimpante  à  fleurs 
odorantes. 

SENTI,  E  adj.  Chose  bien  sentie  ^  ren- 
due, exprimée  avec  âme. 

SENTI EK  n.  m.  (làt.  semita).  Chemin 
étroit.  Fig.  :  sentier  de  l'honneur,  de  la 
vertu. 

SENTIMENT  n.  m.  (rad.  setitir).  Per- 
ception que  l'âme  a  des  objets  par  les 
sens:  sentiment  pénible,  ag i éable ;  apti- 
tude à  recevoir  les  impressions  :  le  senti- 
ment lui  manque;  sensibilité  physique  ou 
morale  :  perdre  le  sentiment;  conscience 
intime  :  avoir  le  sentiment  de  sa  force; 
opinion  :  tel  est  mon  sentiment;  connais- 
sance et  observation  parfaites  :  avoir  le 
sentiment  des  convenances  ;  odorat ,  en 
parlant  de  certains  animaux.  Avoir  des 
sentiments,  de  l'honneur,  de  la  probité, 
de  la  délicatesse,  etc. 

SENTIMENTAL,  E,  ALS  adj.  Qui  a 
ou  atmonce  du  sentiment  :  homme,  dis- 
cours sentimental.  —  S'emploie  ordinai- 
rement par  ironie. 

SENTIMENTALEMENT  adv.  D'une 
manière  sentimentale. 

SENTIMENTALISME  n.  m.  Défaut 
de  celui  qui  affecte  le  genre  sentimental 
en  littérature. 

SENTIMENTALITE  n.  f.  Etat  d'une 
personne  sentimentale  :  la  sentimentalité 
est  un  ridicule. 

SENTINE  n.  f.  Partie  la  plus  basse 
d'un  nav  ire,  réceptacle  des  ordures. 

SENTINELLE  n.  f.  Soldat  en  faction. 
Sentinelle  perdue^  soldat  placé  dans  un 
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p<Mrt«»  avancé  et  dangereux.  Par  ext.  flaire 
senti  If  lie,  guetter,  épier. 

j^EIVTlR  V.  tr.  (lat.  sentire,  percevoir). 
Recevoir  une  impression  par  l'un  des 
s.ns  :  sentir  une  odeur  agréable,  sentir 
une  douleur  au  genou;  avoir  une  saveur 
particulière  :  ce  vin  sent  son  terroir;  flai- 
rer :  sentir  une  rose;  exhaler  une  odeur 
de  :  ce  tabac  sent  la  violette  ;  toucher  :  je 
le  sens  du  doigt;  éprouver  :  sentir  le 
froid,  la  faim,  etc.;  apprécier,  compren- 
dre :  sentir  la  grandeur  d'une  perte,  sen- 
tir les  beautés  d'un  ouvrage;  avoir  la 
conscience  de  :  sentir  ce  que  Von  vaut; 
avoir  les  manières ,  l'apparence  :  sentir 
Vhomme  de  qualité.  Sentir  le  fagot,  être 
entaché  d'hérésie  ;  sentir  le  sapin,  avoir 
la  mine  d'un  mourant;  sentir  quelque 
chose  pour  quelqu'un,  être  disposé  à  l'ai- 
mer ;  ne  pouvoir  sentir  quelqu'un,  le  haïr  ; 
faire  sentir  la  force  de  son  bras  la  fa?ire 
éprouver.  V.  int.  Fleurer  :  ce  b  uquet 
sent  bon;  prévoir  :  sentir  de  loin.  Cette 
viandi  sent,  exhale  une  mauvaise  odeur. 
Se  senlir  v.  pr.  Sentir  dans  quel  état  on 
est  :  je  ne  me  sens  pas  bien;  reconnaître 
en  soi  :  *e  sentir  du  courage;  avoir  quel- 
que reste  :  on  se  sent  toujours  d'une  bonne 
éducation. 

SEOIK  ..  int.  (lat.  sedere,  s'asseoir). 
Etre  assis.  N'est  usité  qu'aux  part,  séant, 
sis.  V.  ces  mots. 

SEOIR  V.  int.  (ne  se  dit  qu'au  part, 
pr.  seyant,  et  aux  3es  pers.  :  il  sied,  ils 
siéent;  il  seyait,  ils  seyaient;  il  siéra,  ils 
siéront  ;  il  siérait,  ih  siéraient).  Etre  con- 
venable :  celte  coiffure  vous  sied  bien. 
Impers.  :  il  vous  sie  mal  de  parler  ainsi. 
SF'»  n.  m.  Pièce  de  bois  dans  laquc^^«. 
le  soc  de  la  charrue  est  emboîté. 

SÉPALE  n.  lu.  Bot.  Fo 
liolfc  du  calice  d'une  fleur(*). 
SEPARABLE  adj.  Qui 
peut  se  séparer. 

SÉPARATIOIV  n.  f.  Ac- 
tion dit  séparer,  de  se  sépa- 
rer :  séparation  pénible;  chose  qui  sé- 
pare :  il  faut  enlever  cette  séparation,  ^u- 
risp.  Séparation  de  corps,  de  biens,  juge- 
ment qui  permet  à  deux  époux  de  ne  plus 
vivre  ensemble,  qui  rend  à  chacun  la  pro- 
priété et  l'administration  de  ses  biens. 

SÉPAU...'1'âSTE  adj.  et  n.  Celui  qui 
provoque  la  séparation,  en  religion  ou 
en  politique. 

SKPARÉ^E  adj.  Distinct  :  ils  ont  des 
intérêts  séparés.  Etre  séparé  de  corps  et 
de  biens,  se  dit  de  deux  époux  auxquels 
un  jugement  a  permis  de  ne  plus  vivre 
ensemble  et  d'administrer  librement  et 
respectivement  leurs  biens. 

SEPARÉAIEMT  adv.  A  part  l'un  de 
l'autre  :  vivre  séparément. 

SÉPAMtEK  V.  tr.  (lat.  separare,  dispo- 
ser à  part).  Désunir  ce  qui  était  joint  : 
séparer  la  tête  du  corps;  mettre  séparé- 
ment :  séparer  l'ivraie  du  bun  grain;  être 
placé  entre  :  la  mer  sépare  la  France  de 
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[Angleterre;  éloigner  l'un  de  l'autre: 
séparer  deux  hommes  aux  prises,  le  vent 
sépara  les  deux  flottes.  Se  «éparep  v.  pr. 
Jurispr.  Se  séparer  de  corps  et  de  biens,  se 
dit  des  époux  qui,  à  la  suite  d'un  juge- 
ment, ne  vivent  plus  ensemble  et  admi- 
nistrent leurs  biens  séparément. 

SÉPiA  n.  f.  (nom  lat.  de  la  sèche).  Li- 
queur noirâtre,  propre  au  lavis,  qu'on  re- 
tire de  la  sèche.  Dessin  fait  avec  cette 
matière.  PI.  des  sepias- 

SEPS  n.  m.  Sorte  de  lézard  à  pattes 
très  courtes. 

SEPT  {sète  comme  nombre  abstrait 
et  devant  une  voyelle  ;  se  dans  sept 
francs,  etc.)  adj.  num.  (lat.  septeyn).  "Som- 
bre formé  de  six  plus  un  ;  septième  : 
Charles  sept.  N.  m.  :  le  sept  du  '>nois. 

SEPTAIVTE  adj.  num.  Soixante  et 
dix.  Vieu^.  Version  des  Septante,  tra- 
duction en  grec  du  texte  hébreu  de  l'An- 
cien Testament  par  72  savants. 

SEPTEMBRE  n.m.  {lat.  septem,  Sept). 
Le  septième  mois  de  l'année,  quand  elle 
commençait  en  mars  ;  maintenant  le  neu- 
vième. 

SEPTEMBRISADE  n.  f.  Massacre 
des  détenus  politiques  dans  les  prisons 
de  Paris,  en  septembre  1792. 

SEPTEMBRISEUR  n.  m.  Qm  prit 
part  aux  septembrisades. 

SEPTEMVlR    {sepp  '  témm)    n.    m. 
Chez  les  Romains,  titre  donné  à  des  ma- 
gistrats qui  étaient  au  nombre  de  sept. 
SEPTÊrVAlRE    adj.    Qui    vaut,    qui 
contient  sept  :  nombre  septénaire. 

SEPTE.VIVAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  sep- 
tem, sept;  annu<,  année).  Qui  arrive  tous 
les  sept  ans  ;  l'année  sabbatique  des  Juifs 
était  septennale. 

SEPTEMIVALITE  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  septennal. 
SEPTE.ITTRIOIV  n.  m.  Le  nord. 
SEPTEIJTRIO.'VAL,  E,  AUX  adj.  Du 
côté  du  nord;  Amérique  septentrionale. 
N.  m.  pi.  Les  Septentrionaux,  les  peuples 
du  Nord. 

SEPTIDI  n.  m.  Septième  jour  de  la 
décade  républicaine,  en  France. 

SEPTIÈJIIE  adj.  num.  ord.  de  sept, 
N.  m.  La  septième  partie  d'un  tout;  élève 
de  la  septième  classe  dans  un  collège.  N.  f. 
La  septième  classe  :  finir  sa  septième. 

SEPTlÈlIEillE.lîT  adv.  En  septième 
lieu. 
SEPTIMO  adv.  Septièmement. 
SEPTIQUE  adj.  (gr.  septein,  corrom- 
pre). Qui  détermine  la  putréfaction. 

SEPTUAGÉrVAiRE  adj.  et  n.  (lat. 
septuaginta,  soixante-dix).  Agé  de  soixan- 
te-dix ans. 

SEPTUAGÉSIME  n.  f.  Le  troisième 
dimanche  avant  le  premier  dimanche  de 
carême. 

SEPTUOR  n.  m.  Morceau  exécuté 
par  sept  voix  ou  sept   nstruments. 

SEPTUPLE  adj.  et  n.  m.  Qui  vaut 
sept  fois  autant  :  nombre^septujile,  pren- 
dre le  septuple  d'un  nombre. 
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SEPTUPLER  V.  tr.  Rendre  sept  fois 
aussi  grand. 

SÉPLXCRAI^,e,AlIX  adj.  Qui  a  rap- 
port à  un  sépulcre  :  inscription  sépul- 
crale. Fig.  Voix  sépulcrale,  sourde,  qui 
semble  sortir  d'un  tombeau. 

SÉPUE.CKE  n.  m.  (lat.  sepulcrum;  de 
sepelire ,  ensevelir).  Tombeau.  Ne  se  dit 
que  dans  le  langage  biblique.  L.e  suiut 
sépiilrre,  le  tombeau  de  Jésus-Christ,  à 
Jérusalem. 

SÉPULTURE  n.  f.  Lieu  OÙ  l'on  en- 
terre ;  inhumation  :  recevoir  les  honneur.^, 
de  la  sépulture. 

SÉQUAMAIS,  AISE  adj.  et  n.  (lat. 
Seguana,  la  Seine).  De  la  Séquanie:  César 
vante  la  fertilité  du  sol  séquanais. 

SÉQUELLE  n.  f.  (lat.  sequi,  suivre). 
Suite  méprisable  de  gens  attachés  au 
même  parti,  aux  intérêts  de  quelqu'un. 

SÉQUEIWCE  n.  f.  (lat.  sequi,  suivre). 
Jeu.  Série  de  cartes  de  la  même  cou- 
leur. 

SÉQUESTRATION  n.  f.  Action  par 
laquelle  on  séquestre;  état  de  ce  qui  est 
séquestré. 

SÉQUESTRE  n.  m.  (lat.  sequestrum). 
Dépôt  d'une  chose  litigieuse  entre  les 
mains  d'un  tiers,  qui  doit  la  conserver 
jusqu'à  décision  définitive. 

SÉQUESTRER  v.  tr.  Mettre  une  chose 
en  séquestre  ;  renfermer  illégalement  une 
personne.  Se  séquestrer  v.  pr.  S'éloi- 
gner du  monde,  vivre  solitaire. 

SEQUIN  n.  m.  Monnaie  d'or  de  diffé- 
rents Etats  italiens  et  du  Levant. 

SEQUOIA  n.  m.  Arbre  gigantesque  de 
la  Californie. 

SÉRAIL  n.  m.  Palais  des  empereurs 
turcs.  Se  dit  plus  communément,  mais 
improprement,  de  la  partie  du  palais  où 
les  femmes  sont  renfermées. 

SÉRANCOLIN  n.  m.  Marbre  des  Py- 
rénées, d'une  couleur  d'agate. 

SÉRAPÉUM  (orne)  n.  m.  Temple  de 
Sérapis  :  le  Serapéum  de  Memphis. 

SÉRAPHIN  n.  m.  (hébreu  seraphim). 
Esprit  céleste  de  la  première  hiérarchie 
des  anges. 

SÉRAPDIQUE  adj.  Qui  appartient  aux 
séraphins. 

SÉRASQUIER  OU  SÉRASKIER  n. 
m.  Général  en  chef,  chez  les  Turcs. 

SERDEAU  n.  m.  Officier  de  bouche,  à 
l'ancienne  cour  des  rois  de  France. 

SEREIN  n.  m.Vapeur  humide  et  froide 
qui  se  dépose  pendant  l'été  après  le  cou- 
cher du  soleil. 

SEREIN,  E  adj.  (lat.  serenus;  de  se- 
rum, soir).  Clair,  doux  et  calme  ;  temps 
serein.  Fig.  Exempt  d'agitation  :  esprit, 
front  serein.  Jours  sereins,  paisibles,  heu- 
reux. Méd.  Goutte  sereiue,  privation  de 
la  vue,  causée  par  la  paralysie  du  n«rf 
optique. 

SÉRÉNADE  n.  f.  (ital.  serenata,  con- 


cert du  soir).  Concert  donné,  la  nuit,  sous 
les  fenêtres  de  quelqu'un. 

SÉRÉNISSIME  adj.  Titre  qu'on 
donne  à  quelques  princes. 

SÉRÉNITÉ  n.  f  Etat  du  ciel,  de  l'air 
quand  il  est  serein.  Fig.  Calme,  tran- 
quillité :  la  sérénité  de  Vâme. 

SÉREUX,  EUSE  adj.  (lat.  serum,  pe- 
tit-lait). Aqueux  :  la  partie  séreuse  du 
sang,  du  lait. 

SERF  (serfc),  SERVE  n.  (lat.  servus, 
esclave).  Nom  donné,  au  moyen  âge,  à 
ceux  qui,  sans  être  esclaves,  étaient  atta- 
chés au  domaine  qu'ils  cultivaient  moyen- 
nant redevance  et  était^nt  vendus  avec 
lui  ;  de  là  leur  nom  de  serfs  attachés  à  la 
glèbe.  V.  part.  hist. 

SERFOUETTE  n.  f.  Outil  de  jardi- 
nier avec  lequel  on  remue  la  terre  au- 
tour des  jeunes  plantes. 

SERFOUIR  V.  tr.  Cultiver  avec  la 
serfouette. 

SERFOUISSAGE  n.  m.  Action  de 
serfouir. 

SERGE  n.  f.  Etoffe  légère  de  laine. 

SERGENT  n.  m.  (lat.  serviens,  qui 
sert).  Autrefois,  officier  de  justice  chargé 
des  poursuites  judiciaires;  aujourd'hui, 
sous-officiflrdans  une  compa^^  nie  d'infan- 
terie. Sergent-major,  sOUS-offici(  r  d'une 
compagnie  d'infanterie,  après  l'adiudant; 
il  est  chiirgé  de  la  comptabilité.  Sergent 
fourrier,  sous-"fficier  qui  aide  le  ser- 
gent-major dans  la  comptabilité  de  la 
compagnie.  Sergent  do  ville,  agent  de 
police,  appelé  maintenant  gardien  de 
la  paix.  Menuis.  Instrument  qui  tient 
serrées  l'une  contre  l'autre  les  pièces  de 
bois  qu'on  veut  assembler. 

SERGER  ou  SERGIER  n.  m.  Ou- 
vrier qui  fabrique  la  serpe. 

SERGERIE  n.  f.  Fabrique,  commence 
de  serge. 

SÉRICICOLE  adj.  Qui  a  rapport  à  l'é- 
lève des  vers  à  soie  :  V industrie  sericicole. 

SÉRICICULTURE  n.  f.  (lat.  sericum, 
soie,  et  culture).  Culture  des  mûriers  et 
éducation  des  vers  à  soie. 

SÉRIE  n.  f.  (lat.  series).  Suite,  succes- 
sion :  série  de  questions;  ensemble  de 
choses  analogues  :  ranger  des  objets  par 
série.  Math.  Suite  de  grandeurs  qui  crois- 
sent ou  décroissent  suivant  une  loi. 

SÉRIEUSEMENT  adv.  D'une  manière 
sérieuse  :  parler  sérieusement;  tout  de 
bon,  avec  ardeur;  travailler  sérieusement 
à  un  examen. 

SÉRIEUX,  EUSE  adj.  Grave,  par  op- 
position à  gai:  visage  sérieux;  important, 
par  opposition  à  frivole  :  passer  à  un  sujet 
sérieux;  qui  peut  avoir  des  suites  dan- 
gereuses •  maladie  sérieuse.  N.  m.  Gravité  : 
prendre  son  sérieux. 

SERIN,  E  n.  Petit  oiseau  des  îles  Ca- 
naries, à  plumage  ordinairement  jaune. 
Fig.  Niais  :  c'est  un  serin.  Pop. 

SERINER  V.  tr.  Instruire  un  serin  ou 
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tout  autre  oiseau  avec  la  serinette.  Fig. 
Répéter  souvent  une  chose  à  quelqu'un 
pour  la  lui  apprendre. 

HEKI.^'ETTE  n.  f.  Petit 
orf^ue  dont  on  se  sert  pour 
instruire  les  serins  (*). 

»ERIiVCA  n.  m.  Arbuste 
K    fleurs    blanches,    très    odorantes. 

^Eni.^'GUE  n.  f.  Qat.  syringa).  Petite 
pompe  portative  dont  on  se  sen  pour  faire 
des  injections  dans  les  intestins. 

NER1.\GUER  V.  tr.  Pousser  un  li- 
quide avec  une  seringue. 

NERMEIVT  n.  m.  (lat.  sacramentum) . 
Affirmation  en  prenant  à  témoin  Dieu, 
une  chose  sainte  ou  son  honneur;  pro- 
messe solennelle  :  prêter  serment  de  fidé- 
lité. Serment  d'ivrogne,  sur  lequel  il  ne 
faut  pas  compter. 

NERMOIV  n.  m.  (lat.  sermo,  discours). 
Prédication  en  chaire.  Fig.  Remontrance 
longue  et  ennuyeuse. 

SERMO.^JVAIRE  n.  m.  Recueil  de 
sermons. 

SERMOIVIYER  V.  tr.  Faire  d'ennuyeu- 
ses remontrances  hors  de  propos. 

SERIIIOI¥IVEUR,  EUSE  n.  Qui  ser- 
monne. Fam.  ^ 

SÉROSITÉ  n.  f.  (rad.  sérum).  Partie 
aqueuse  du  sang,  du  lait,  etc. 

SERPE     n.   f.    Instrument    recourbé 
pour    couper    du     bois , 
tailler  des  arbres  ,    etc. 
Fig.   Ouvrage   fait  d  la 
serpe,  d  coups  de  serpe ^  grossièrement. 

SERPEIVT  n.  m.  (lat.  serpens;  de  ser- 
pere,  ramper).  Classe  de  rep- 
tiles sans  pieds  et  à  corps  très 
allongé.  Serpciil  à  8<»nne(< 
te»,  serpent  très  venimeux, 
dont  la  queue  est  munie  d'é- 
cailles  sonores  ;  «erpent  de- 
vin, le  plus  grand  et  le  plus 
fort  des  boas.  Fig.  Langue  de 
serpent,  personne  très  médisante.  Instru- 
ment à  vent  en  forme  de  gros  serpent  (*). 

SERPExlîTAIRE  n.  f.  Bot.  Espèce  de 
cactier  à  grandes  fleurs  rouges  et  à  tiges 
rampantes.  N.  m.  Constellation  de  l'hé- 
misphère boréal. 

SERPENTE  n.  f.  Sorte  de  papier  fin 
et  transparent. 

SERPERfTEAV  n.  m.  Petit  serpent; 
fusée  qui  monte  en  zigzag. 

SERPENTER  V.  int.  Avoir  un  cours 
tortueux. 

SERPENTIN  n.  m.  Tuyau 
de  l'alambic  où  se  condense 
le  produit  de  la  distillation, 
et  qui  va  en  serpentant  (*). 

SERPENTINE  n.f.  Pierre 
fine,  tachetée  comme  la  peau  d'un  ser- 
pent :  vase  en  serpentine;  plante  em- 
ployée autrefois  comme  sudorifique  et 
fébrifuge. 

SERPETTE  n.  f.  Petite  serpe. 

SERPILLIÈRE  n.  f.  Toile  grosse  et 
claire. 

SERPOLET  n.  m.  Plante  odorante. 


SERRE  n .  f.  Lieu  couvert  où  l'on  abrite 
les  plantes  qui  redoutent  le  froid. 

SERRE  n.  f,  Grifl-es,  ongles  des  oi- 
seaux de  proie  :  les  serres  de  l'aigle. 

SERRÉ,  E  adj.  Style  serré,  bref,  con- 
cis ;  homme  serré,  qui  ne  dépense  que  for- 
cément ;  avoir  le  cœur  serre,  être  saisi  de 
douleur  ;  avoir  un  jeu  serré,  ne  rien  ha- 
sarder. Adv.  Jou£r  serré,  avec  prudence. 
SERRE-FILE  n.  m.  Officier  ou  sous- 
officier  placé  derrière  un  peloton  pour 
maintenir  les  files;  vaisseau  marchant  le 
dernier  de  tous.  PI.  des  serre- file. 

SERRE-FREIN  n.  m.  Employé  char- 
gé de  serrer  les  freins,  dans  un  train  de 
chemin  de  fer.  PI.  des  serre- freins. 

SERREMENT  n.  m.  Action  de  serrer; 
serrement  de  mains.  Fig.  Serrement  de 
cœur,  grande  douleur. 

SERREMENT  adv.  D'une  manière 
trop  ménagère. 

SERRE-NEZ  n.  m.  Petit  appareil,  ap- 
pelé aussi  torche-nez,  pour  assujettir  les 
chevaux 

SERRE-PAPIERS  n.  m.  Tablettes 
divisées  en  compartiments  pour  serrer 
des  papiers;  petit  objet  en  marbre,  en 
bronze,  etc.,  qu'on  pose  sur  les  papiers 
d'un  bureau  pour  les  empêcher  de  «'e  dis- 
perser. PI.  des  serre-papiers. 

SERRE-POINT  n.  m.  Outil  de  bour- 
relier. 

SERRER  V.  tr.  (lat.  serare;  de  sera, 
serrure).  Etreindre,  presser  :  serrer  la 
main;  rapprocher  :  serrer  les  rangs;  pla- 
cer en  lieu  sûr,  convenable  :  serrer  du 
linge;  ramasser,  rentrer  :  serrer  une  ré' 
coite.  Serrer  quelqu'un  de  près,  être  sur  le 
point  de  l'atteindre  ;  serrer  /e>  dents,  pres- 
ser fortement  l'une  contre  l'autre  les  deux 
mâchoires  en  signe  de  colère  ;  serrer  les 
voiles,  les  plier;  serrer  le  vent,  aller  au 
plus  près  du  vent;  serrer  le  cœur,  causer 
une  vive  douleur;  serrer  son  style,  écrire 
avec  concision  ;  serrer  son  jeu,  ne  rien 
hasarder 

SERRE-TÊTE  n.  m.  Coiffure  en  toile, 
serrée  par  des  rubans.  PL  des  serre-tête, 

SERRURE  n.  f.  (lat.  sera).  Appareil 
destiné  à  fermer  une  por- 
te au  moyen  d'une  clef(*). 

SERRIRERIE  n.  f. 
Etat,  ouvrage  du  serru- 
rier. 

SERRURIER    n.  m. 
Celui  qui  fait  des  serrures  et  autres  ou- 
vrages en  fer. 

SERTIR  V.  tr.  Enchâsser  une  pierre 
dans  un  chaton. 

SERTISSEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  sertit. 

SERTISSURE  n.f.  Manière  dont  une 
pierre  est  sertie. 

SÉRUM  {rome)  n.  m.  (m.  lat.).  Liquide 
aqueux  contenu  dans  le  sang  et  le  lait. 

SERVAGE  n.  m.  (lat.  sei-vus,  esclave). 
Etat  du  serf. 

SERVAL  n.  m.  Animal  qui  tient  du 
chat  et  de  la  panthère.  PI.  des  servals. 

SERVANT  adj  m.  Frère  servant,  reli- 
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gieux  employé  aux  œuvres  serviles  d'un 
monastère.  N.  m.  Artill.  Premier  et  se- 
cond servant  de  droite  et  de  gauche,  les 
deux  artilleurs  placés  à  droite  et  à  gau- 
che de  la  pièce,  pour  la  servir. 

SERVANTE  n.  f.  Femme  ou  fille  à 
£ja^es,  employée  aux  travaux  du  ménage. 
Terme  de  civilité  :  je  suis  votre  servante. 

SEKYIABE.E  adj.  Qui  aime  à  rendre 
service. 

SERVICE  n.  m.  (lat.  servire,  servir). 
Etat  de  domesticité:  se  mettre  en  service; 
ouvrage  à  faire  dans  une  maison  :  service  \ 
pénible;  transport  :  service  des  dépêches; 
fonction  dans  l'Etat  :  avoir  trente  ans  de 
service;  état  militaire:  prendre  du  ser- 
vice; assistance,  bon  office  :  offrir  ses  ser- 
vices; disposition  :  je  me  mets  à  votre  ser- 
vice; durée,  usage  :  cet  habit  m'a  fait  un 
bon  service;  assortiment  de  vaisselle  ou  de 
linge  pour  la  table  :  service  de  porcelaine^ 
service  de  linge  damassé;  nombre  de  plats 
qu'on  sert  à  la  fois  :  un  dîner  à  trois  ser- 
vices; célébration  de  l'office  divin;  cé- 
rémonies, prières  pour  un  mort  :  fonder 
un  service  perpétuel.  Etre  de  service,  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions,  et,  en  termes 
de  gtierre,  monter  la  garde. 

SERVIETTE  n.  f.  Linge  de  table  et 
de  toilette. 

SERVIL.E  adj.  Qui  appartient  à  l'état 
d'esclave,  de  domestique  :  condition  ser- 
vile. Fig.  Bas  :  âme  servile.  Théol.  Œu- 
vres srrviles,  travail  manuel. 

SERVIL.EIIIEIVT  adv.  D'une  manière 
basse,  servile. 

SERVILISME  n.  m.  Propension  à 
obéir  en  esclave. 

SERVILITÉ  n.  f.  Esprit  de  servitude, 
i  bassesse  d'âme. 

I  SERVIR  V.  tr.  Etre  au  service  d'un 
maître  comme  domestique  ;  fournir  :  ce 
marchand  me  sert  depuis  longtemps;  pla- 
cer sur  la  table  :  servir  le  potage;  donner 
d'un  mets  à  un  convive;  obliger  :  servir 
ses  amis;  flatter,  satisfaire  :  servir  les  pas- 
sions de  que/qu'un.  Servir  Dipu,  lui  rendre 
le  culte  qui  lui  est  dû;  servir  la  messe, 
assister  le  prêtre  qui  la  dit;  servir  VEtat, 
exercer  un  t^mploi  public, être  soldat;  ser- 
vir une  batterie^  faire  les  manœuvres  né- 
cessaires à  son  tir;  servir  une  pompe,  la 
faire  jouer  ;  servir  une  rente,  en  payer  les 
intérêts.  V.  int.  Etre  au  service  militaire  : 
servir  depuis  20  ans;  tenir  lieu  :  servir  de 
père;  être  propre,  bon  à  :  cet  instrument 
sert  d  tel  usage;  d  quoi  sert  ce  que  vous 
dites?  être  d'iasasre  :  cet  habit  ne  peut  plus 
servir.  Servir  de  jouet,  de  plastron  à  quel- 
qu'un^ être  en  butte  à  ses  railleries.  Se 
servir  v.  pr.  Faire  usage  de  :  se  servir  du 
compas;  faire  soi-même  ce  qu'on  pourrait 
faire  faire;  prendre  d'un  mets  :  servez-vous. 

SERVITEUR  n.  m.  Domestique.  Fig. 
Serviteur  de  Dieu ,  homme  pieux  ;  servi- 
teur  de  VEtat ,  fonctionnaire.  T.  de  civi- 
lité :  je  suis  votre  serviteur. 

SERVITUDE  n.  f.  Etat  de  celui  qui  est 
serf,  esclave  ;  dépendance  :  servitude  des 


passions;  contrainte,  assujettissement: 
c'est  une  grande  servitude  d'être  obligé 
de...;  charges,  obligations  :  héritage  franc 
de  toute  servitude;  les  prestations  commu- 
nales sont  des  servitudes. 

SES  adj.  poss.  pi.  de  son^  sa, 

SÉSAME  n.  m.  Plante  exotique  qui 
fournit  une  huile  estimée. 

SÉSÉLI  n.  m.  Plante  ombellifère. 

SESSILE  adj.  Bot.  Sans  queue,  sans 
support  :  fleur,  feuille  sessile. 

SESSIOir  n.  f.  (lat.  sedere  s'asseoir). 
Temps  pendant  lequel  un  corps  délibérant 
reste  assemblé. 

SESTERCE  n.  m.  Menue  monnaie  d'ar- 
gent des  anciens  Romains,  dont  la  valeur 
a  beaucoup  varié. 

SETIER  n.  m.  Ancienne  mesure  pour 
les  grains  ou  les  liquides. 

SÉTO!V  n.  m.  (lat,  seta,  soie  de  porc). 
Bandelette  de  linge  ou  cordon  qu'on  passe 
à  travers  les  chairs,  pour  faciliter  l'écoule- 
ment des  humeurs. 

SEUIL  n.  m.  Pierre  ou  pièce  de  bois  qui 
est  en  travers  et  au  bas  de  l'ouverture 
d'une  porte. 

SEUL,  E  adj.  (lat.  solus).  Qui  est  sans 
compagnie;  à  l'exclusion  de  tout  autre: 
il  est  seul  coupable  de...;  qui  n'est  point 
aidé  :  mon  bras  seul  suffit;  unique  :  un 
seul  Dieu;  simple  :  la  pensée  seule  de  la 
mort  effraye.  N.  m.  Le  gouvernement  d'un 
seul,  la  monarchie  absolue. 

SEULEMENT  adv.  Rien  de  plus,  pas 
davantage  ;  dites-lw  seulement •-.;  même: 
est-il  seulement  venu?  iXon  seulement 
loc  adv.  ordinairement  suivie  de  mais 
ou  de  mais  encore. 

SEULET,  ETTE  adj.  Diminutif  de 
seul. 

SÈVE  n.  f.  Humeur  qui  sert  à  la  nutri- 
tion des  végétaux.  Fig.  Force,  vigueur  : 
la  sève  de  la  jeunesse. 

SÉVÈRE  adj.  Rigide,  qui  exige  une 
extrême  régularité  :  maître  sévère;  aus- 
tère :  morale  sévère  /rigoureux  '.jugement 
sévère  ;  qui  annonce  la  sévérité,  le  mécon- 
tentement :  ton  sévère.  —  T.  d'art.  Sans 
ornements  recherchés :arc/ii?ecfure  sévère. 

SÉVÈREMENT  adv.   Avec   sévérité. 

SÉVÉRITÉ  n.  f.  Rigidité,  austériié» 

SÉVICES  n.  m.  pi.  (lat.  saevus,  cruel).  , 
Mauvais  traitements  d'un  mari  envers  sa 
femme,  des  parents  envers  leurs  enfants. 

SÉVIR  v.  int.  Punir  avec  rigueur  :  se'- 
vir  contre  un  coupable.  Fig.  Se  faire  sen- 
tir vivement  :  le  froid  sévit. 

SEVRAGE  n.  m.  Temps,  action  de  se- 
vrer un  enfant. 

SEVRER  V.  tr.  (lat.  separare,  séparer). 
Oter  à  un  enfant  le  lait  de  sa  nourrice, 

{•our  lui  donner  une  nourriture  plus  so- 
lde.— Prend  un  è  ouvert  de\  ant  une  syl- 
labe muette. 

SÈVRES  n.  m.  Porcelaine  fabriquée  à 
Sèvres  :  un  service  de  vieux  sèvres. 

SEVREUSE  n.  f.  Femme  qui  a  le  soin 
de  sevrer  les  enfants. 
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SKXAf^K^'AlllE  adj.  et  n.  (lat-  sexa- 
ninta,  soixante).  Qui  a  soixante  ans. 

NKXACiKSIMAI.,  E  adj.  Qui  se  rap- 
porte au  nombre  soixante. 

«liXAC-ÉSiME  n.  f.  Dimanche  qui  ar- 
rive quinze  jours  avant  le  premier  di- 
manche de  carême. 

Sex-DIGirAlKE  n.  m.  et  f.  Per- 
sonne née  avec  six  doigts. 

SKIL-DIC-ITAE.,  E  adj.  Qui  a  six 
doigts  :  pied  sex-diqitaL. 

MEX.E  n.  m.  Différence  physique  et 
constitutive  de  l'homme  et  de  la  temme, 
du  mâle  et  de  la  femelle.  Le  beau  «exe, 
les  femmes. 

SEXTAWT  n.  f.  Astr.  Ins- 
trument formé  de  la  6*  partie 
d'un  cercle  c'est-à-dire  de 
60  degrés  (*). 

SEXTE  n.f.(lat.  sex,  six).  La 
ti'oisième  des  heures  canonia- 
les, qui  devait  se  célébrer  à  la 
«même  heure  du  jour,  c'est-à-dire  à  midi. 

SESLTIDI  n.  m.  Sixième  jour  de  la 
décade  républicaine,  en  France. 

SEXTil.,  E  adj.  Distance  sextile,  dis- 
tance de  60  degrés  entre  deux  planètes. 

SEX.T4»  adv.  (m.  lat.).  Sixièmement. 

SEXTOIL.ET  ou  SlXAIM  n.  m.  En 
musique,  réunion  de  deux  triolets. 

SEXTUOK  n.  m.  Morceau  de  musique 
pour  six  voix  ou  six  instruments. 

SEXTUPI.E  adj.  Qui  vaut  six  fois  au- 
tant. N.  m.  Nombre  sextuple  :  douze  est 
sextuple  de  deux. 

SEXTIJPL.EK  v.  tr.  Rendre  un  nom- 
bre six  fois  aussi  yrrand. 

SEXUEL.)  EL.L.E  adj.  Qui  caractérise 
le   sexe  des  animaux  et  des 
plantes. 

SBAMPOIMG  {cham-po- 
i(jn')  n.m.  Lavage  de  la  tète 
à  l'eau  de  savon,  etc. 

SHAK.O  ou  SCHAKO 
{cha)   n.    m.    Coiffure    militaire    (*). 

SHÉRIF  {ché)  n.  m.  Officier  de  justice 
en  Angleterre. 

SI  conj.  En  cas  que,  pourvu  que  :  il 
oiendra  sHl  peut.  Exprime  le  doute  :  je 
ne  sais  s'il  pourra;  le  motif  :  si  je  suis  gai, 
c'est  que...  l'opposition  :  si  l'un  dit  oui, 
l'autre  dit  non;  l'affirmation  :  je  gage  que 
si.  Loc.  conj.  Si  bien qu©,  tellement  que, 
de  sorte  Ç|ue  ;  •■  ce  ii^eRi  que,  excepté 
que.  N.  m.  :  je  n'aime  pas  les  si.  les  mais. 

SI  adv.  Tellement  :  le  vent  est  si  grand 
que...;  aussi  :  ne  courez 
pas  si  fort;  quelque  ;  si 
petit  qu'il  soit. 

Si  n.m.  Septième  note 
de  la  gamme  (*). 

SIAl^AGOGUE  adj.  et 
n.  m.  Méd.  Qui  provoque 
l'excrétion  de  la  salive. 

SlAnsilB  n.  m.  (gr.  sialon,  salive). 
Evacuation  abondante  de  salive. 

SIAM  isiame)  n.  m.  Jeu  de  quilles- 

SIAMOIS,  E  adj.  et  n.  Du  royaume 
de  .biam  :  ambassade  siaynoise. 


:m 


i 


M. 

t: 


M: 


SIAMOISE  n.  f.  Etoffe  de  coton  fort 
commune. 

SIBÉHIEW,  lE^IVE  adj.  De  Sibérie. 

S1UII..AIWT,  E  adj-  (lat.  sibilare  siffler). 
Méd.  Qui  a  le  caractère  d'un  sifflement. 

SIBYLLE  n.  f.  Sorte  de  prophétesse 
chez  les  anciens.  V.  oracle. 

SiBVLLlxUS  adj.  m.  pi.  Livres  sibyl- 
lins, livre  que  la  sibylle  de  Cumes  ap- 
porta à  Tarquin  le  Superbe,  et  qui  ren- 
lérmaient  les  destinées  du  peuple  romain; 
oracles  sibyllins,  rendus  par  les  sibylles. 

SiCAIHE  n.  m.  (lat.  sica,  poignard). 
Assassin  gagé. 

SICCATIF,  IVE  adj.  et  n.  (lat.  siccare, 
sécher).  Toute  substance  propre  à  amener 
rapidement  la  dessiccation.  Huile  sicca- 
tice,  qui  a  la  propriété  de  faire  sécher 
vite  les  couleurs  auxquelles  on  la  mêle, 

SICCITÉ  n.  f.  (lat.  siccus,  sec).  Qua- 
lité de  ce  qui  est  sec. 

SlClLIEiV  lENlVE  adj.  et  n.  De  la 
Sicile.  N.  f.  Sorte  de  danse,  l'air  même 
sur  lequel  on  la  danse. 

SICL.E  n.  m.  Poids  et  monnaie  chez  les 
Hébreux. 

SIDÉKAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  sidera, 
astres).  Qui  concerne  les  astres  :  révolu- 
tion sidérale.  Jour  sidéral,  temps  qu'une 
étoile  emploie  pour  revenir  au  même  mé- 
ridien (un  peu  mi)insde  24  heures),  par  op- 
position à  jour  so/aire  ;  auiiée  sidérale, 
temps  que  met  la  terre  pour  revenir  à  une 
même  étoile  dans  son  mouvement  an- 
nuel, par  opposition  à  année  tropicale. 

SIDÉUUKGIE  n.  f.  (du  grec  sideros^ 
fer;  ergon,  travail).  Art  de  travailler  ou 
de  fabriquer  le  fer. 

SIÈCLE  n.  m.  (lat.  sœculum).  Espace 
de  cent  ans  ;  temps  où  l'on  vit  :  maxime 
du  siècle  ;  la  postérité  :  les  siècles  à  venir; 
époque  riche  de  grands  hommes  :  le  siècle 
d'Auguste,  de  Louis  XIV.  Par  ext.  Temps 
qu'on  trouve  trop  long  :  il  y  a  un  siècle 
qu'on  ne  vous  a  vu. 

SIED.  V.  SEOIR. 

SIÈCE  n.  m.  (lat.  sedes  ;  de  sedcre. 
s'asseoir).  Meuble  fait  pour  s'asseoir. 
Endroit  où  le  cocher  est  assis  pour  con- 
duire la  voiture.  Place  où  le  juge  s'assied 
pour  rendre  la  justice.  Le  saint-siège, 
la  papauté.  Siège  épUcopal,  évêché  et  sa 
juridiction. Le  sièged'un empire, résidence 
du  gouvernement.  Siège  d'un  tribunal, 
d'une  cour,  endroit  où  ils  résident  pour 
rendre  la  justice.  Opérations  d'une  armée 
devant  une  place  ou  une  ville  fortifiée 
pour  s'en  emparer:  le  siège  de  Troie.Etait 
de  Biége,mesure  de  sûreté  publique,  par 
laquelle  l'action  des  lois  est  suspendue  et 
remplacée  par  le  régime  militaire.  Fig.  [ 
Centre:  le  siège  de  la  maladie.  Le  siège  de 
la  pensée,  le  cerveau.  Lever  le  siège,  s'en 
aller.  Bain  de  siège,  du  fondement. 

SIÉGER  V.  int.  Résider.  Se  dit  des 
juges,  dps  tribunaux:  la  cour  de  cassation 
sieiie  d  Paris.  Tenir  le  siège  pontifical  ou 
episcopal  :  tel  pape  aiégea  tant  dannéeSi 
—  Pour  la  conj»,  v.  abréOER. 
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SIEN,  tiVEXmK  (I.1:,  I.A)  pron.  poss. 
de  la  3e  pers.  du  sing.  De  lui,  d'elle;  à  lui, 
à  elle.  N.  m.  Son  bien,  son  travail ,  sa 
peine  :  mettre  du  sien.  N.  m.  pi.  Ses  pa- 
rents :  vivre  au  milieu  des  siens;  les  bons, 
les  justes  :  Dieu  saura  reconnaître  les  siens. 
N.  f.  pi.  Faire  des  siennes^  faire  des  folies, 
des  fredaines. 

SIESTE  n.  f.  Repos  pris  en  été  après 
le  repas  de  midi. 

SIEUR  n.  m.  Diminutif  de  monsieur. 
qualification  souvent  employée  dans  les 
plaidoyers  et  les  actes  publics  ;  quelque- 
fois, terme  de  dénigrement  :  un  sieur  un 
tel  est  venu  vou  demander. 

S1FFE,abLE:  adj.  Qui  mérite  d'être 
sifflé. 

SIFF1.AIVT,  E  adj.  Qu'on  prononce  en 
sifflant  :  y,  ch^  s,  z,  sont  des  consonnes 
sifflantes. 

SIFFI.EIIIENT  n.  m.  Bruit  fait  en  sif- 
flant :  le  sifflement  du  serpent;  bruit  aigu 
produit  par  le  vent,  ou  par  une  balle,  une 
flèche,  un  cordage,  etc.,  qui  fendent  l'air. 

SIFFLER  v.  int.  (lat.  sihilare).  Pro- 
duire un  son  aigu  soit  avec  la  bouche,  soit 
avec  un  instrument.  Se  dit  aussi  de  quel- 
ques animaux,  du  vent,  d'une  flèche, 
d'une  balle,  etc.  V.  tr.  Fig.  Siffler  un  au- 
teur, une  pièce ,  un  acteur^  témoigner  sa 
désapprobation  à  coups  de  sifflet. 

SIFF1.ET  n.  m.  Petit  instrument  avec 
lequel  on  siffle.  PL  Désappro- 
bation marquée  par  des  coups 
de  sifflet  :  cette  pièce  a  essuyé  les  sifflets. 
Fig.  Couper  le  sifflet  d  quelqu'un,  le  met- 
tre hors  d'état  de  répondre.  Pop. 

SIFFLEUR,  EUSE  n.  Qui  siffle. 

SIGILLAIRE  adj. (lat.  sigillum,  sceau). 
Qui  a  rapport  aux  sceaux  d'un  Etat,  d'une 
dynastie. 

SIGII.I.É,  E  adj.  Bot.  Marqué  d'em- 
preintes semblables  à  celles  d'un  cachet. 

SIGISBÉE  n.  m.  Homme  assidu  au- 
près de  la  maîtresse  de  la  maison. 

SIGL.E  n.  m.  (lat.  sigla).  Abréviation 
en  usage  dans  les  anciennes  chartes. 

SIGMOÏDE  adj.  Anat.  Qui  a  la  forme 
de  la  lettre  grecque  appelée  sigma  :  cavi- 
tés sigmoîdes. 

SIGMAL,  n.  m,  (lat.  signum,  signe). 
Signe  convenu  pour  servir  d'avertisse» 
ment. 

SIGIV.%I.É,  E  adj.  Remarquable  :  vic- 
toire, services  signalés. 

SiGIVALEME.irT  n.  m.  Description  de 
l'extérieur  de  quelqu'un  pour  le  faire  re- 
connaître. 

SIGMALER  V.  tr.  Donner  avis  par  des 
signaux  :  signaler  une  flotte;  appeler  l'at- 
tention sur  :  signaler  quelqu'un  à  Vau- 
torité;  rendre  remarquable  :  signaler  son 
courage.  Se  sig^naler  v.  pr.  Se  distinguer. 

SIGIVATAIRE  n.  Qui  a  signé  un  acte, 
une  pièce  quelconque. 

SIGIVATVRE  n.  f.  Nom  d'une  per- 
sonne écrit  de  sa  main  ;  action  de  signer  : 
la  signature  du  contrat  aura  lieu  aujour- 
d'hui. Impr.  Chiffre  ou  lettre  mise  au  bas 
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de  la  première  page  d'une  feuille  impri- 
mée, pour  en  faciliter  le  pliage. 

SIGME  n.  m.  (lat.  signum).  Indice, 
marque  :  signe  de  pluie;  ce  qui  sert  à  re- 
présenter :  les  mots  sont  les  signes  des 
idées;  manifestation  extérieure  de  ce  qu'on 
pense,  de  ce  qu'on  veut  :  signe  de  tête; 
tache  naturelle  sur  la  peau  ;  constella- 
tion :  les  douze  signes  du  zodiaque.  Le 
signe  de  la  croix,  représentation  d'une 
croix,  que  font  les  chrétiens  par  le  mou- 
vement de  la  main.  PI,  Phénomènes  cé- 
lestes regardés  comme  des  présages.  , 

SIGMEK  V.  tr.  Mettre  son  sein^  à  une 
lettre,  à  un  acte,  etc.  V,  intr.  :  signer  d 
un  contrat.  Se  siguer  v.  pr.  Faire  le  si- 
gne de  la  croix. 

SIGIVET  (si-né)  n.  m.  Petit  ruban  at- 
taché au  haut  d'un  livre  pour  marquer 
l'endroit  où  l'on  en  est  resté. 

SIGMIFIAMT,  E  adj.  Qui  dénote  quel- 
que chose  d'important. 

SIGIVIFICATIF,  IVE  adj.  Qui  rend 
bien  la  pensée  :  geste  significatif. 

SIGIVIFICATIOIV  n.  f.  Ce  que  signifie 
une  chose  :  signification  d'un  mot;  notifi- 
cation d'un  acte  par  voie  d'huissier, 

SlGMIFlER  V.  tr.  Dénoter,  marquer, 
être  signe;  déclarer,  faire  connaître  :  si- 
g  ni  fier  sa  volonté;  notifier  par  voie  d'huis- 
sier. 

SIL.  n.  m.  Argile  rouge  et  jaune  dont 
les  anciens  faisaient  des  couleurs  rouges 
ou  jaunes. 

SIE.EMCE  n.  m.  (lat.  silentium).  Etat 
d'une  personne  qui  s'abstient  de  parler  ou 
de  correspondre  ;  cessation  de  tout  bruit  : 
le  silence  de  la  nuit.  Souffrir  en  silence^ 
sans  se  plaindre  ;  passer  sous  silence^ 
omettre  ;  imposer  silence,  faire  taire.  Mus. 
Interruption  plus  ou  moins  longue  dans  le 
chant  ou  les  instruments. 

SiL.EMClEUSEIliEMTadv.En  silence. 

SILENCIEUX,  EUSE  adj.  Qui  garde 
le  silence;  taciturne  :  homme  silencieux; 
où  l'on  n'entend  aucun  bruit  :  classe  si- 
lencieuse. 

SILÈME  n.  f.  Genre  de  plantes  vi- 
vaces. 

SILÉSIEM,  lETVlVi:  adj.  et  n.  Qui  ap- 
partient à  la  Silésie  ;  habitant  de  la  Si- 
lésie. 

SILEX  n.  m.  (m.  lat,).  Caillou,  pierre 
à  fusil. 

SILHOUETTE  n.  f.  Dessin 
représentant  un  profil  tracé 
autour  d'un  visage,  à  l'aide  de 
l'ombre  qu'il  projette  à  la  clar- 
té d'une  lampe  ou  d'une  bougie. 

SILICATE  n.  m.  Sel  formé  de  la  si- 
lice unie  avec  une  base. 

SILICE  n   f.  Substance  siliceuse. 

SILICEUX,  EUSE  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  silex. 

SILICIQUE  adj.  Se  dit  d'un  acide  tiré 
du  silicium, 

^  SlLif^luni  (orne)  n.  m.  Métal  d'une 
couleur  foncée,  renfermé  dans  la  silic5 
en  combinaison  avec  l'oxygène. 
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IIIIL.ICULE  n.  f.  Diminutif  de  silique. 
fmi^lCULEDX,  EUSE  adj.  Se  dit  des 
plantes  dont  le  fruit  est  une  si- 

Jicuie. 

NII.191IE  n.  f.  (lat.  siliqua). 
Enveloppe  (*)  sèche  de  la  graine 
du  chou,  du  navet,  du  colza,  etc. 

8IL,lQrEUX,  EUSE  adj.  Se 
dit  des  plantes  dont  le  fruit  est 
une  silique. 

t$ll.L.AGE  n.  m.  Trace  que  laisse  après 
lui  un  bâtiment  en  fendant  l'eau  ;  espace 
parcouru  par  un  vaisseau  dans  un  temps 
donné. 

SIL.L.E  (si-le)  n.  m.  (gr.  sillos,  moque- 
rie). Poème  satirique,  chez  les  Grecs. 

j[4IL,L,ER  V.  int.  Fendre  les  flots. 

NIL.IjET  n.  m.  Morceau  d'ivoire  ou 
d'ébène  appliqué  au  haut  du  manche  dun 
instrument  de  musique,  et  sur  lequel  por- 
tent les  cordes. 

SIL.L.01IÈTRE  n.  m.  Instrument  pour 
mesurer  la  vitesse  du  sillage. 

SIL.1.0IV  n.  m.  Trace  que  fait  dans  la 
terre  le  soc  de  la  charrue.  Fig.  Trace 
que  certaines  choses  laissent  en  passant  : 
sillon  de  feu  tracé  par  une  fusée.  PI. 
Rides  :  les  sillons  que  trace  Vâge  sur  le 
front,  campagnes,  champs  :  trop  de  sang 
inonda  nos  sillons. 

SIL,L.O]VIVEH  V.  tr.  Traverser,  cou- 
vrir :  nos  vaisseaux  sillonnent  les  mers  ; 
laisser  des  traces  :  les  torrents  ont  sil- 
lonné le  flanc  des  montagnes.,  et,  fig.  : 
Vâge  a  sillonné  son  front. 

SILiO  n.  m.  Fosse  souterraine  où  l'on 
dépose  les  grains-  pour  les 
conserver. 

S11.URE  n.  m.  Poisson 
d'eau  douce  (*). 

ÏÏILURIEIV,  lEIVBTE  adj.  Géol.  Se  dit 
du  terrain  placé  au-dessous  du  vieux 
grès  rouge. 

SII.VES  n.  f.  pi.  (lat.  Sylva,  forêt). 

V.   SYLVE§. 

SIMAGRÉE  n.  f.  Faux  semblant  : 
faire  la  simagrée  de  refuser.  PI.  manières 
affectées,  minauderies  :  voilà  bien  des  si- 
magrées. 

S19IAROUBA  n.m.  Arbre  de  l'Améri- 
que, dont  l'écorce  est  employée  en  méde- 
cine. 

SllIAIfRE  n.  f.  Robe  traînante  qui 
est  la  marque  distinctive  du  chef  de  la 
magistrature. 

SIMBLEAV  n.  m.  Cordeau  avec  le- 
quel les  charpentiers  tracent  de  grandes 
circonférences. 

SIMIESQUE  adj.  (lat.  simius,  singe). 
Qui  tient  du  singe.  On  dit  aussi  simien, 

lENNE. 

.SIIIIIE.AIRE  adj.  De  même  nature. 
Phys.  Rayons  similaires,  également  ré- 
frangibles. 

smiLiTUDE  n.  f.  (lat.  similis,  sem- 
blable). Ressemblance,  rapport  exact  en- 
tre deux  choses  :  similitude  des  triangles. 
B/tcf.  Comparaison. 

SUllJLOR  n.  m.  Alliage  de  cuivre  et 


de  zinc,  qui  a  l'aspect  de  ror.  —  Son  nom 
scientifique  est  chrysocale. 

NlMO.l^lAQUE  adj.  Entaché  de  simo- 
nie :  contrat  simoniaque.  N.  m.  Qui  com- 
met une  simonie  :  c'est  un  simoniaque. 

SiniOlVIE  n.  f.  (du  nom  de  Simon  le 
Magicien).  Trafic  criminel  des  choses  sa- 
crées. 

J4IIIIOIJ1V  (moune)  n.  m.  Vent  brûlant 
qui  souffle  en  Afrique  du  midi  au  nord. 

SIMPLE  adj.  (lat.  simplex).  Qui  n'est 
point  composé,  ou  qui  est  composé  d'élé- 
ments  honrwgènes,  de  même  nature  :  Vor, 
l'argent .  le  fer  sont  des  corps  simples;  qui 
n'est  point  compliqué  :  machine,  méca- 
nisme,  procédé  simple;  sans  recherche, 
sans  ornement  :  parure,  style  nmple;  sans 
malice,  sans  déguisement  :  simple  comme 
un  enfant;  niais,  facile  à  tromper  :  il  est 
si  simple  que...  ;  seul,  unique  :  croire  Quel- 
qu'un sur  sa  simple  parole.  Simple  soldat, 
qui  n'a  point  de  grade;  simple  particu- 
lier, qui  n'exerce  point  de  fonction  pu- 
blique ;  fleur  simple,  dont  la  corolle  n'a 
qu'un  rang  de  pétales  ;  donation  pure  et 
simple,  faite  sans  condition.  Gram.  || 
Temps  simples,  qui  se  conjuguent  sans  i| 
auxiliaire.  N.  m.  :  Dieu  aime  les  simples. 
Bot.  Nom  des  plantes  çaédicinales  :  cueil- 
lir des  simples. 

SI1IIPI.E1IEIVT  adv.  D'une  manière 
simple  :  être  vêtu  simplement. 

.«iililPI.ESSE  n.  f.  Ingénuité.  Vieu^. 

SIMPLICITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  simple  :  simplicité  des  mœurs,  des 
habits,  d'un  mécanisme;  niaiserie  :  c'est 
une  simplicité  de  parler  ainsi. 

SIMPLIFICATION  n.  f.  Action  de 
simplifier;  résultat  de  cette  action. 

SIMPLIFIER  V.  tr.  Rendre  simple. 

SIMULACRE  n.  m.  (lat.  simulacrum, 
reproduction).  Image,  statue,  idole  :  Zes 
simulacres  des  faux  dieux;  apparence, 
ombre  :  sous  Jules  César,  il  n'y  avait  à 
Rome  qu'un  simulacre  de  république  ;  sem- 
blant :  faire  un  simulacre  de  combat,  de 
débarquement. 

SIMLLATlO!V  n.  f.  Action  de  simuler. 

SIMULÉ,  E  adj.  Feint  :  fuite  simulée, 

SIMULER  V.  tr.  (lat.  simulare,  co- 
pier). Feindre,  faire  paraître  comme  réelle 
une  chose  qui  ne  l'est  point  :  simuler  une 
vente,  une  maladie,  un  combat. 

SIMULTAIVÉ,  E  adj.  (lat.  simul,  en- 
semble). Se  dit  de  deux  ou  plusieurs  ac- 
tions qui  s'accomplissent  en  même  temps, 
Enfieignenaent  «imiiltané,  mode  d'en- 
seignement par  lequel  le  maître  in.^truit 
lui-même  les  élèves  et  leur  fait  faire  en 
même  temps  les  mêmes  exercices. 

SIMULTANÉITÉ  n.  f.  Existence  de 
plusieurs  actions  dans  le  même  instant. 

SIMULTANÉMENT  adv.  En  même 
temps. 

SINAPISÉ,  E  adj.  Se  dit  des  médica- 
ments où  l'on  a  mis  de  la  graine  de  mou- 
tarde. 

SINAPISME  n.  m.  (lat.  sinapiSy  moU« 


SIN 


713 


SIS 


tarde).   Médicament  dont  la  graine  de 
moutarde  fait  la  base. 
]    SIMl'ÈRE   adj.  Franc,  sans  déguise- 
jflient,  sans  artifice. 

i      SHVCÈREMEMT  adv.  D'une  manière 
'  sincère. 

SIlfCÉRITE  n,  f.  Franchise,  qualité 
de  ce  qui  ♦si  sincère. 

SlilfClPlTAL.,  E  adj.  Qui  concerne  le 
sinciput. 

Si:«ClPUT  (pute)  n.  m.  Anat.  Partie 
supérieure,  sommet  de  la  tête.  —  Son  op- 
posé t'St  OCCI    UT. 

SIMDO:v  n.  m.  (gr.  sindôn,  toile  ùt 
lin).  Petit  plumasseau  de  charpie;  le 
saint  suaire. 

SIirÉCUBJE  n.  f.  (iat.  sine,  sans;  cura, 
soin).  Charge  salariée  et  qui  n'oblige 
aucun  travail. 

SIMGE  n.  m.  (Iat,  simius).  Animal  qua- 
drumane, se  rapprochant  beau- 
coup de  l'homme  par  sa  confor- 
mation générale  et  son  organi- 
•sation  interne.  Malin ^  adroit,  ft  \. 
laid  comme  un  singe,  très  malin, 
très  adroit,  très  laid.  Fig.  Celui  qui  con- 
trefait, qui  imite  les  actions  des  autres  ; 
c^est  un  vrai  singe.  Monnaie  de  singe^ 
gambades,  moqueries  au  lieu  de  payement. 
Nom  que  certains  ouvriers  donnent  à  leur 
patron. 

SIIVGER  V.  tr.  Imiter,  contrefaire. 

Sli^CiERIË  n.  f.  Grimaces  :  fou-e  mille 
singeries  ;  manières  affectées  :  ce  n'est 
qu'un  faiseu    de  singeries. 

Sli'VGEVR  adj.  et  n.  Qui  singe,  qui 
imite  les  actions  des  autres. 

SlMnULARISER  (SE)  v.  pr.  Refaire 
remarquer  par  quelque  singularité. 

SIMGULAKITÉ  n.  f.  Ce  qui  rend  une 
chose  singulière  :  singularité  d'un  fait; 
manière  extraordinaire  de  parler,  d'agir  : 
ses  singularités  ch tiquent. 

SIXGULIEf,  lÈKIE  adj.  (Iat.  smya- 
laris).  Remarquable ,  qui  ne  ressemble 
point  aux  autr».  :  :  aventure  singulière  ; 
rare,  excellent:  vertu,  beauté  sin'guuére ; 
bizarre,  original  :  homme  singulier.  Coiu- 
bttt  singulier,  d'homme  à  homme.  Âdj. 
et  n .  Gram.  Le  singulier,  nombre  singulier, 
qui  marque  une  seule  personne  ou  une 
seule  chose. 

SlIWGl  L.1ÈREIIIEIVT  adv.  Beaucoup: 
.être  singulièrement  affecté;  d'une  ma- 
nière bizarre  :  s'habiller  singulièrement. 

SIWISTRE  adj.  (Iat.  sinister,  gauche). 
Malheureux,  funeste  :  événement  sinistre; 
sombre,  méchant  :  regard,  physionomie 
sinistre.  N.  m.  Dommage  causé  surtout 
par  un  incendie. 

SIIVISTREAIEIVT  adv.  D'une  manière 
sinistre. 

SIMOLOGUE  n.  m.  (Iat.  Sina,  Chine,  et, 
gr.  Zo^os.  discours).  Qui  sait,  qui  professe 
le  chinois  :  un  savant  sinologue. 

SllfOIV  conj.  Autrement^  sans  quoi 
faute  de  quoi  :  obéissez,  sinon,  gare! 

SIMOPLE  n.  m.  La  couleur  verte,  en 
Jangue  héraldique. 
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SINIIÉ,  E  adj.  Dont  le  bord  est  garni 
d'échancrures  :  feuille  sinuée. 

SIMUEUX,  EUSE  adj.  (Iat.  sinus, pli). 
Tortueux,  qui  l'ait  des  replis,  des  détours  : 
route,  rivière  sinueuse. 

SIKUOfilTÉ  n.  f.  (rad.  sinueux).  Dé- 
tour que  fait  une  chose  sinueuse. 

SIXtS (ace)  n. m.  Geom.  Per- 
pendiculaire menée  d'une   des 
extrémités    de    l'arc   au    ruyon. 
qui  passe  par  l'autre  extrémité  (*).  Bot, 
et  Anat.  Cavité. 

SIPHOÏDE  adj.  En  forme  de  siphon  : 
tube  siphoïde. 

SiPHOXn.m.  (m.  gr.).Tube  recourbé, 
à  branches  inégales,  dont  on  se  sert  pour 
transvaserles 
liquides  (*)  ; 
vase  en  forme 
de  carafe, con- 
tenantde  l'eau 
deSelizirilro- 
duitesousune 
certaine  pres- 
sion atmos- 
phérique et 
muni,à  sa  par- 
tie supérieure  d'un  appareil  qui 
permet  d'obtenir  l'écoulement  du 
liquide  en  appuyant  sur  un  levier. 
Trombe  qui  descend  sur  lamer  en 
forme  de  colonne. 

SIRE  n.  m.  anciennement  seigneur  : 
le  s l' r e  de  Joinvi lie  ;  titre  qu'on  donnait  au 
souverain,  en  France,  en  lui  parlant  ou 
en  lui  écrivant.  Pauvre  sn'C,  homme  sans 
capacité,  sans  considération. 

SlRÈi^E  n.  f.  Monstre  fabuleux,  moi- 
tié femme  et  moitié  poisson  (v.  part. 
uiST.).  Sifflet,  trompette  marine  servant 
à  faire  des  appels,  à  signaler  un  écueil, 
un  navire  dans  la  brume,  etc.  Fî^.  Feinme 
séduisante  dont  il  faut  se  méfier. 

SUC  ILS  (î/ss)  n.  m.  Etoile  de  la  con- 
stellation du  Grand-Chien,  la  plus  bril- 
lante de  toutes. 

SIROCO  n.  m.  Vent  brûlant  qui  souf- 
fle du  sud-est  sur  la  Méditerranée.  —  On 
écrit  aussi  sirocco,  à  l'italienne. 

SIROP  (ro)  n.  m.  Liqueur  épaisse  for- 
mée de  sucre  en  dissolution  et  de  suc  de 
fruits,  de  fleurs  ou  d'herbes. 

SIROTER  V,  tr.  ou  intr.  Boire  avec 
plaisir,  à  petits  coups  et  longtemps  ;  si- 
roter son  café. 

SIRTES  OU  SYRTES  n.  f.  pi.  Bancs 
de  sable  mouvant,  situés  sur  les  côtés  de 
l'Afrique  septentrionale. 

SIRUPEVX,  EL'SE  adj.  (bas Iat.  sîru- 
])us,  sirop).  Qui  est  de  la  nature  du  sirop. 

SIRVEIVTE  (ua7i)n.m.Poésie  des  trou- 
badours provençaux,  consacrée  à 
deschantsguerriersou  satiriques. 

SIS,  E  adj.  Situé  :  maison  sise  à- 
Paris. 

SISOM  n.  m.  {Bot.}.  Plante  em- 
belli fère. 

^f  STPE  n.  31.  Ancien  instrument  (*)  dô 
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musiquo,  en  usage  chez  les  Egyptiens. 

fliSYaiBKE  n.m.  Plante  de  la  famille 
des  crucifères. 

SITE  n.  m.  (lat.  situs,  situé).  Aspect 
d'un  lieu  :  site  agréable. 

(^ITÔT  adv.  Aussitôt,  si  promptement. 

01TUAT1ON  n.f.  Position  d'une  ville, 
d'une  maison,  d'un  jardin,  etc.;  posture  : 
situation  incommode.  Fig.  Disposition  de 
l'âme;  état  de  fortune  :  t^tre  dans  une  si- 
tuation brillante.  Litt.  Moment  où  l'action 
excite  de  l'intérêt  :  situation  dramatique. 

SITUER  V.  tr.  Placer,  poser  dans  un 
certain  endroit  :  maison  bien  située. 

SIX  adj  num.  (lat.  se.r).  Deux  fois  trois  ; 
sixième  :  Charles  six.  N.  m.  :  le  six  du 
mois;  chiffre  qui  représente  ce  numéro. 

SIXIÈME  adj.  num.  ord.  de  six.N.  m.  : 
héritier  pour  un  sixième  ;  sixième  étage; 
écolier  de  la  sixième  classe.  N.  f.  La 
sixième  classe  d'un  collège, 

SIXIÈIIEIIIE.'VT  adv.  En  sixième  lieu. 

SIXTE  n.  f.  Mus.  Intervalle  compris 
entre  six  notes. 

SIZAIlf  ou  SIXAIN  n.  m.  Stance  de 
six  vers;  paquet  de  six  jeux  de  cartes. 

SMLitTlMG  n.  m.  Patinage  au  moyen 
de  patin  à  roulettes- 

SI.AVE  adj.  et  n.  De  la  race  qui  com- 
prend les  Russes,  Polonais,  Serbes,  etc. 

SLAVISEli  v.  tr.  Rendre  slave. 

SI.AVOW,  ONRîEadj.etn. 
De  la  Slavonic. 

Sl.EEt^lXii-CAR(sHingn- 
kar)  n.  m.  (m.  an.)  Wagon-lit. 

SLOOP  [sloupe)  n.  m.  (m. 
angl.).  Petit  bâtiment  de 
guerre  à  un  seul  mât. 

SMALAH  n.  f.  (m.  ar.). 
Réunion  des  tentes  d'un  chef 
arabe. 

SMALT  n.  m.  Silicate  bleu  de  cobalt. 

SMAKAGDITE  n.  f.  Minéral  d'un 
beau  vert  d'émeraude. 

SlilLAX  n.  m.  Bot.  N.  m.  Nom  scien- 
tifique du  genre  salsepareille. 

M]MIL.LE  n.  f.  Marteau  pour  piquer  le 
moellon  et  le  grès. 

SMlTLElt  V.  tr.  Piquer  avec  la  smille. 

Si>rOB  n.  m.  Celui  qui  fait  preuve  de 
snobisme. 

SIVOBISME  n.  m.  Pose,  affectation, 
ridicule,  sotte  qui  porte  '^  penser,  à  agir 
par  infatuation,  par  engouemeut- 

SOHUE  adj.  Tempérant  dans  le  boire 
et  dans  le  manger.  Fig.  Modéré,  retenu: 
être  sobre  d^  louanges. 

SOBHEMElîT  adv.  D'une  manière  so- 
bre. Fig.  Avec  retenue,  circonspection. 

SOBliiÉTÉ  n.  f.  Tempérance  dans  le 
boire  et  dans  le  manger;  retenue,  modé- 
ration :  user  des  plaisirs  avec  sobriété. 

SOBHiQtET  n.  m.  Surnom  donné  le 
plus  souvent  par  dérision. 

SOC  n.  m.  Fer  large  et  poin<Ki,  partie 
de  la  charrue  servant  à  ouvrir  le  sol  et 
à  renverser  la  terre. 
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SOCIABILITÉ  n.  f.  Aptitude  h  vivre 
en  société. 

SOCIABLE  adj.  (du  Usocius,  compa-r 
gnon).  Né  pour  vivre  en  société  :  rhomme\ 
est  sociable  ;  avec  qui  il  est  aisé  de  vivre  :\ 
cet  homme  n'est  pas  sociable.  ^ 

SOCiABLEHEliT  adv. D'une  manière 
sociable. 

SOCIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  concerne  la 
société  :  ordre  social;  qui  concerne  une 
société  de  commerce  :  raison,  signature 
sociale.  Dans  l'histoire  romaine,  guerr© 
sociule,  guerre  des  alliés  de  la  républi- 
que contre  elle. 

SOCIALISME  n.  m.  Système  de  ceux 
qui  veulent  transformer  la  propriété  au 
moyen  d'une  association  universelle. 

SOCIALISTE  n.  m.  Partisan  du  so- 
cialisme. 

SOCIÉTAIRE  adj.  et  n.  Qui  fait  par- 
tie d'une  société. 

SOCIÉTÉ  n.  f.  (du  lat.  socius,  compa- 
gnonj.  Assemblage  d'hommes  unis  par  la 
nature  ou  par  les  lois  ;  réunion,  troupe,, 
en  parlant  des  animaux  :  les  chevaux  sau- 
vages vivent  en  société  ;  ximon  de  plusieurs 
personnes  jointes  par  quelque  intérêt  : 
former  une  société;  réunion  de  gens  qui 
s'assemblent  pour  la  conversation,  le  jeu 
ou  d'autres  plaisirs  :  société  nombreuse; 
commerce,  relations  habituelles  :  recher- 
cher la  société  de  quelqu'un.  La  haute 
société,  le  grand  monde. 

SOCIIVIAIVISME  n.  m.  Hérésie  des 
partisans  de  Socin,  qui  rejettent  les  mys- 
tères et  la  divinité  de  J.-C. 

SOCii^lEN,  EWNE  adj.  etn.  Qui  pro- 
fesse le  socinianisme. 

SOClOLOCiiE  n.  f.  Science  des  ques- 
tions politiques  et  sociales. 

SOCIOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  sociologie. 

SOCLE  n.  m.  Piédestal  ou  base,  plus 
longue  que  haute,  sur  laquelle  repose  un 
vase,  une  statue,  etc. 

SOCQUE  n.  m.  (lat.  soccus, 
Chaussure  de  bois  dans 
laquelle  on  place  le 
pied  déjà  revêtu  d'une 
chaussure  plus  mince, 
pour  le  garantir  de 
l'humidité. 

SOCRATIQUE  adj.  Qui  appartient  à 
Socrate  :  philo'^ophie  socratique.  Méthode 
socratique,  qui  apour  objet  de  développer 
l'intelligence  au  moyen  de  questions  ha- 
bilement graduées. 

SODA  n.  m.  Mélange  d'eau  de  Seltz  et 
de  sirop  de  groseilles. 

SODIUM  (orne)  n.  m.  Corps  simple 
métallique,  qui  est  la  base  de  la  soude. 

SCEUR  n.  f.  (lat.  soror).  Fille  née  du 
même  père  et  de  la  même  mère  qu'une 
autre  personne,  ou  de  l'un  des  deux  seu- 
lement ;  nom  qu'on  donne  en  grénéral  aux 
religieuses.  Bclle.saeur,  celle  dont  on  a 
épousé  le  frère  ou  là  sœur;  femme  du 
frère,  du  beau-frère  ;  «ceur  de  lait,  qui  a 
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eu  ia  même  nourrice.  Fig.  Se  dit  de  deux 
choses  qui  ont  beaucoup  de  rapport  :  la 
poésie  et  la  -peinture  sont  sœurs.  Les  neuf 
Sceurs,  les  Muses. 

sœurette:  n.  f:  Petite  sœur. 

SOV\  ou  SOPHA  n.  m.  Espèce  de  lit 
de  repos  à  dossier  et  à  coussins. 

SOFFITE  n.  m.  Archil.  Plafond,  des- 
sous d'iin  plancher,  orné  de  comparti- 
ments et  de  rosares. 

SOFI  ou  SOPIII  n.  m.  Ancien  nom  du 
roi  de  Perse,  remplacé  par  schah. 

SOI  pron.  sing,  de  la  3^  pers.  et  des 
deux  genres.qui  se  rapporfeordinairement 
à  un  sujet  indéterniné.  Rentrer  en  sui- 
même,  faire  des  réflexions;  revenir  à  soi, 
reprendre  ses  esprits  ;  avoir  un  chez  soi, 
une  habitation  en  propre  ;  de  soi,  en  soi, 
de  sa  nature:  la  vertu  est  aimable  en  soi; 
sur  soi,  sur  sa  personne;  à  part  soi,  en 
son  particulier. 

SOI-DISAIVT  adj.  inv.  Dont  on  con- 
teste le  titre  :  un  soi-disant  docteur;  les 
soi-disant  philosophes. 

SOIE  n.  f.  (lat.  seta).  Fil  fin  et  brillant 
produit  par  une  espèce  de  ver  appelé  ver 
d  soie;  l'étoffe  qu'on  en  fait  :  robe  de  f^oie; 
poil  dur  et  raide  qui  croît  sur  le  corps  du 
porc,  du  sanglier,  etc.;  partie  d'une  arme 
qui  entre  dans  le  manche,  dans  la  poi- 
gnée. PI.  Poils  longs  et  doux  de  quelques 
espèces  de  chiens. 

SOIERIE  n.  f.  Marchandises,  com- 
merce de  soie  ;  fabrique  de  soie  :  établir 
une  soierie. 

SOIF  n.  f.  (lat.  sitis).  Désir,  besoin  de 
boire.  Fig.  Désir  immodéré  :  la  soif  de  Vor. 

S0IG:VER  V.  tr.  Avoir  soin  de  ;  appor- 
ter des   soins  à   quelque  chose  :  soigner 
son  style.  Se  «ioig:iier  v.   pr.  Avoir  soin 
de  soi.  de  sa  personne. 
'  SOi«XEI  SEMEMT  adv.  Avec  soin. 

SOl4;^'Ei;x,  El  SE  adj.  Qui  apporte 
du  soin  à  ce  qu'il  fait;  jaloux  de  conser- 
ver :  soigneux  de  son  honneur,  de  sa  ré- 
putation. 

SOIÎV  n.  m.  Attention,  application  à 
faire  une  chose  :  objet  travaillé  avrc  soin; 
soucis,  peines  de  l'esprit  ou  du  corps  :  cet 
enfant  a  coûté  beaucoup  de  soins  à  sa 
mère. 

SOIR  n.  m.  Dernière  partie  du  jour. 
Fig.  Le  soir  de  la  vie,  la  vieillesse.  Poét. 

SOIRÉE  n.  f.  Espace  de  temps  depuis 
le  déclin  du  jour  jusqu'au  moment  où 
l'on  se  couche  ;  réunion  dans  les  soirées, 
pour  causer,  jouer,  etc. 

SOIT  conj.  alternative  mise  pour  ou  : 
soit  Vun.  soit  Vautre;  en  supposant:  soit 
4  d  multiplier  par  3;  ellipse  de  que  cela 
soit,  je  le  veux  bien  :  vous  aimez  mieux 
cela,  soit.  Tant  soi*  peu  loc.  adv.  Très 
peu  :  donnez-lui-en  tant  soit  peu. 

SOIXAIVTAIIVE  n.  f.  Soixante  ou  en- 
viron ;  line  soixaniaine  de  francs.  Avoir 
la  soixantaine,  soixante  ans. 

SOIXANTE  adj.  num.  Nombre  com- 
posé de  six  dizaines  ;  soixantième  :  page 
soixante.  N.  m.  :  faire  un  soixante  au  jeu 


;és  productives:  sol  fertile;  terrai 
îqiiel  on   bâtit,  on        ^  ^ 
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de  piquet.  Dites  :  soixante  et  un,  soixante- 
deux...  soixante  et  dix  ou  soixante-dix, 
soixante  et  onze,  soixante- douze,  etc. 

.SOIXAMTER  V.  int.  Au  jeu  de  piquet, 
conipter  soixante  avant  que  l'adversaire 
ait  rien  compté. 

SOIXAMTIÈSIE  adj.  num.  ord.  de 
soixante.  N.  m.  :  un  soixantième. 

SOi^  n.  m.  Terre  considérée  quant  à  ses 
qualités  productives  :  soZ /'er/î7e;  terrain 
sur  lequel  on   bâtit,  on 
i  marche 

SOI. 
note  de 

SOI. 

SOI. 
sol,  soleil).  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  sob41  ;  rayon, 
année  solaire.  Cadran  solaire,  surface 
sur  laquelle  sont  tracées  des  liguf's  qui 
indiquent  l'heure,  par  l'ombre  qu'une  sorte 
d'aiguille  en  fer  projette  sur  ces   lignes. 

SOL.AIVDRE  n.  f.  Maladie  qui  sur- 
vient au  pli  du  genou  d'un  cheval. 

SOI.ANÉES  n.  f.  pi.  Dot.  Grande  fa- 
mille renfermant  des  plantes  alimentai- 
res et  médicinales,  comme  la  p(jmme  de 
terre,  la  jusquiame,  etc. 

SOI.BATU,  E  adj.  Se  dit  d'un  cheval 
dont  la  sole  a  été  meurtrie  par  le  fer. 

SOI.BATURE  n.  f.  Maladie  du  cheval 
solbatu. 

SOI.DANELI.E  n.  f.  Petite  plante  à 
fleurs  bleues, 

SOl-OAT  n.  m.  Homme  de  guerre  à  la 
solde  de  l'Etat;  militaire  non  gradé. 

SOLDATESQUE  n.  f.  Troupe  de  sol- 
dats indisciplinés  :  soldatesque  effrénée. 
Ad).  Qui  sent  le  soldat  :  manières  solda- 
tesques. 

SOLDE  n.  f.  Paye  donnée  aux  gens  de 
guerre.  N.  m.  Corn..  So'de  de  compte,  ce 
que  l'on  redoit  sur  un  compte  arrêté. 

SOI.bER  V.  tr.  Donner  une  solde  à  des 
troupes,  les  avoir  à  sa  solde  ;  acquitter 
une  dette,  un  compte,  en  faire  l'entier 
payement. 

SOB.E  n.  f.  Poisson  de  mer  plat;  des- 
sous du  pied  d'un  cheval,  d'un  âne,  etc.; 
chaque  partie  d'une  terre  alternative- 
ment soumise  aux  différentes  cultures  :  la 
sole  des  blés. 

SOI.ÉAIRE  adj.  Anat.  Se  dit  d'un 
muscle  placé  à  la  partie  postérieure  de 
la  jambe. 

SOLÉCISME  n.  m.  Faute  grossière 
contre  la  grammaire,  comme  :  vous  con- 
tredites pour  uows  coiitrediseï;  il  faU' 
drait  qu'il  vienne  pour  qu'il  vînt.  —  On 
parlait  fort  mal  le  grec  à  Sole'^,  ville  de 
Cilicie,  fondée  par  les  Athéniens.  Du  noni 
de  ses  habitants  est  venu  notre  mot  solé~ 
cisme.  Ainsi  ce  mot,  qui  signifiait  primi- 
tivement pailler  le  grec  comme  un  habi- 
tant de  Soles,  c'est-à-dire  le  parler  mal, 
signifie,  dans  notre  langue,  manquer  aux 
règles  de  la  grammaire. 

SOLEIE.  n.  m.  (lat.  sol).  Astre  qui  pro- 
duit la  lumière  du  jour;  cercle  d'or  ou 
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d'argent,  garni  de  rayons,  dans  lequel  est 
enchâss<^  un  double  cristal  destiné  à  ren- 
fermer l'hostie  consacrée  ;  pièce  d'artifice 
3ui  tourne  autour  d'un  axe  et  qui  jette 
es  feux  en  forme  de  rayons;  belle  fleur 
jaune  appelée  aussi  tournesol.  Coup  de 
soleil,  impression  violente  que  le  soleil 
fait  quelquefois  sur  ceux  qui  s'y  trou- 
vent exposés.  Fig.  Adorer  le  soleil  le- 
vant^ faire  sa  cour  au  povivoir  naissant. 
—  Le  soleil  est  le  centre  de  notre  sys 
tème  planétaire  et  le  régulateur  du  mou- 
vement de  la  terre  et  des  autres  planè- 
tes. Source  de  chaleur  et  d^  lumière,  il 
est  le  principe  vivifiant  de  tous  les  êtres 
organisés.  Les  plus  savants  astronomes 
lui  attribuent  un  noyau  solide,  obscur, 
entouré  d'une  atmosphère  lumineuse.  La 
distance  du  soleil  à  la  terre  est  d'en- 
viron 38  millions  de  lieues  ;  sa  lu- 
mière nous  arrive  en  8  minutes  13  se- 
condes. Il  est  1.400,000  fois  plus  gros  que 
la  terre.  Avant  Copernic,  on  croyait  que 
le  soleil  tournait  avec  tout  le  ciel  au- 
tour de  la  terre;  on  sait  aujourd'hui  que 
c'est  la  terre  qui  tourne  et  que  le  soleil 
est  une  étoile  fixe. 

Le  soleil  a  été  l'objet  de  l'adoration  de 
la  plupart  des  peuples  primitifs. 

SOL.EIV  (lène)  n.  m.  Coquillage  en 
forme  d'étui  ou  de  manche  de  couteau. 

SOLÉIVITE  n.  m.  Nom  des  solens  fos- 
siles. 

SO£,E«nVEI.,  EI.E,E  (la)  adj.  Accom- 
pagné des  cérémonies  de  la  religion  :  ser- 
vice solennel;  pompeux,  qui  se  fait  avec 
appareil  :  audience,  entrée  solennelle;  au- 
thentique :  acte  solennel;  emphatique: 
ton  solennel. 

SOLE1VWEI.I.EMEMT  [la]  adv.  D'une 
manièï-e  solennelle. 

SOLEMMISATIOIV  [la]  n.  1.  Action  de 
solenniser. 

SOLE.iriviSER  [la)  V.  tr.  Célébrer 
avec  pompe. 

SOLEMnriTÉ  {la)  n.  f.  Cérémonie  pu- 
blique qui  rend  une  chose  solennelle  :  so- 
lennité d'une  fête  ;  formalités  qui  rendent 
un  acte  authentique  :  solennité  d'uyiacte, 
d'un  serment. 

SOLERET  ou  SOI.I.ERET  n.  m. 
Partie  de  l'armure  qui  protégeait  le 
pied. 
SOLFATARE  n.  f.  Carrière  de  soufre. 
SOLFÈGE  n.  m.  Recueil  gradué  de 
notes,  de  morceaux  de  chant,  pour  l'étude 
de  la'musique. 

SOL.FIER  V.  tr.  Chanter  un  morceau 
de  musique    en    nommant  les  notes. 

SOL,ll*AIRE  adj.  Engagé,  lié  parla 
solidarité. 

SOL.lD.%IREIIIEIVT  adv.  Avec  soli- 
darité. 

SOLIDARISER  V.  tr.  Rendre  soli- 
daire. Fif).  Rendre  responsable,  eu  égard 
aux  actes.  V.  pr.  Se  solidariser,  s'unir 
par  des  actes  de    solidarité. 

SOLIDARITÉ  n.  f.  Etat  de  deux  ou 
plusieurs  personnes  dont  chacune  est  en- 


gagée pour  toutes,  en  cas  de  non-payement 
de  la  part  des  autres. 

SOI^lDE  adj.  (lat.  solidus).  Qui  a  de  la 
consistance,  par  opposition  k  fluide  :  corps 
solide;  capable  de  résistance,  par  opposi- 
tion k  fragile  :  bâtiment  solide.  Fig.  Réel, 
effectif,  durable  :  amitié,  gloire  so/ide.  N. 
m.  :  chercher  le  solide.  Math.  Corps  con- 
sidéré comme  ayant  les  trois  dimensions. 

SOLIDEMENT  adv.  D'une  manière 
solide. 

SOLIDIFICATIOIV  n.  f.  Action  de  so- 
lidifier :  solidification  d'un  liquide. 

SOLIDIFIER  V.  tr.  Rendre  solide  : 
solidifier  un  liquide. 

SOLIDITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
solide.  Fig.  :  solidité  de  l'esprit,  du  juge- 
ment. Mesures  de  solidité,  qui  servent  à 
mesurer  les  volumes. 

SOLILOQLE  n.  m.  (lat.  solus,  seul; 
loqui,  parler).  Discours  dun  homme  qui 
s'entretient  avec  lui-même. 

SOLIIV  n.  m.  Chacun  des  intervalles 
qui  se  trouvent  entre  les  solives;  plâtre 
appliqué  le  long  d'un  pignon. 

SOLIPÈDE  adj.  et  n.  m.  (lat.  solus, 
seul  ;  pes,  pied).  Dont  le  pied  ne  présente 
qu'un  seul  doigt,  un  seul  sabot,  comme 
le  cheval,  l'âne,  etc. 

SOLISTE  n.  m.  et  f.  Artiste  qui  exé- 
cute un  solo. 

SOLITAIRE  adj.  Qui  est  seul,  qui 
aime  à  être,  à  vivre  seul  ;  isolé,  désert  : 
hameau  solitaire.  Ver  solitaire,  ver  plat, 
très  long,  qui  se  trouve  quelquefois,  et 
ordinairement  seul,  dans  les  intestins  de 
l'homme  et  des  animaux.  Fig.  Avoir  le 
ver  solitaire,  manger  beaucoup. 
Fam.  N.  m.  Anachorète  et,  par 
ext.,  celui  qui  vit  très  retiré;  es- 
pèce de  jeu  de  patience  que  l'on 
joue  seul  (*)  ;  diamant  détaché  et 
monté  seul. 

SOLITAIREMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière solitaii'e. 

SOLITUDE  n.  f.  Etat  d'une  personne 
seule,  retirée  du  monde  :  les  charmes  de 
la  solitude;  lieu  éloigné  du  commerce  des 
hommes. 

SOLIVE  n.  f.  Pièce  de  bois  qui  sert  à 
soutenir  le  plancher. 

.«OLIVEAV  n.  m.  Petite  solive.  Fig. 
Homme,  roi  d'une  nullité  complète  :  ce 
7i'est  qu'un  soliveau. 

SOLLieiTATlOIV  n.  f.  Recomman- 
dation, instance  :  c'est  d  votre  sollicitation 
que...;  soins,  démarches,  prières  pour  le 
succès  d'une  affaire. 

SOLLICITER  V.  tr.  (lat.  sollicitare, 
demander).  Exciter  à  :  solliciter  à  la  ré- 
volte; demander  avec  instance  :  solliciter 
une  audience,  un  emploi.  V.  int.  :  quand 
on  sollicite,  on  est  presque  toujours  im- 
portun. 

SOLLICITEUR,  EUSE  n.  Qui  solli- 
cite une  place,  une  grâce. 

SOLLICITUDE  n.  f.  Soin  inquiet  ou 
affectueux  :  sollicitude  maternelle. 

SOLO   n.  m.  Mus.  Morceau  joué  ou 
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chanté  par  un  seul.  PI.  des  solos  ou  des 
so/i. 

MOL.(liTICE  n.m.  (lat.soZ,  soleil  ;  stare, 
s'arrêter).  Point,  temps  où  le  soleil  est  à 
son  plus  grand  éloignement  de  l'équa- 
teur. 

SOI.«9TiriAE.,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  solstices  :  points  solstieiaux. 

i^OI>l  RILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  soluble. 

AOI^l  RL.E  adj.  Qui  peut  se  dis.«îoudre 
dans  un  liquide  :  le  sucre  est  soluble  dans 
Veau;  qui  peut  être  résolu  :  problème  so- 
luble. 

NOI.UTIOIV  n.  f.  (lat.  solvere,  délier). 
Dénouement  d'une  difficulté  .  réponsf*à  un 
problème.  Chim.  Opération  par  laquelle 
un  solide  se  'ond  dans  nn  liquide.  Solu- 
tion de    -ontinuité.  V.  CONTINUITÉ. 

SOI.VAB1L1TÉ  n.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne solvable. 

SOi.v.%ni.E  adj.  (lat.  solvere,  payer). 
Qui  a  de  quoi  payer. 

NOMBRE  adj.  Peu  éclairé  :  maison 
sor)ibre  ;  obscur,  ténébreux  :  nuit  sombie; 
qui  tire  sur  le  brun  :  couleur  sombre.  Fig. 
Mélancolique,  taciturne,  morne  :  carac- 
tère sombre.  I^es  somltres  bords ,  le 
sombre  empire,  les  enfers  des  païens. 

SOMBRER  V.  int.  Mar.  Se  dit  d'un 
bâtiment  sous  voiles ,  renversé  par  un 
coup  de  vent  qui  le  fait  couler  bas. 

SOMBRER  V.  tr.  Agric.  Donner  un 
premier  labour,  une  première  façon. 

SOiUMAIRE  adj.  (lat.  sunDTia,  abrégé). 
Bref,  succinct  :  discours,  exposé  som- 
maire. N.  m.  :  faire  le  sommaire  d'un  li- 
vre, d'un  discours. 

SOmiAlREMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière sommaire 

SOAlllATlOM  n.  f.  Action  de  som- 
mer: sommation  verbale.  Sommation  res- 
pectueuse, faite  par  un  enfant  à  ses  pa- 
rents, quand  ils  ne  consentent  pas  à  son 
mariage;  acte  écrit  qui  contient  la  som- 
mation. Math.  Action  de  faire  la  somme. 

SOMME  n.  f.  Certaine  quantité  d'ar- 
gent ;  résultat  de  l'addition  de  plusieurs 
nombres.  Fig.  Ensemble  :  la  somme  des 
bie7is  et  des  maux.  Somme  tonte,  en 
somme  loc.  adv.  Enfin,  en  résumé. 

SOMME  n.  f.  Charge,  fardeau.  Bête  de 
somme,  propre  à  porter  des  fardeaux. 

SOMME  n.  m.  Sommeil. 

SOMMEIL,  n.  m.  Repos  causé  par  l'as- 
soupissement des  sens  :  être  plongé  da)is 
le  sommeil;  grande  envie  de  dormir  :  le 
sommeil  me  gagne.  Fig.  Etat  d'inertie, 
d'inactivité  :  Vhiver  est  le  sommeil  de  la 
nature.  Le  sommeil  éternel,  la  mort. 

SOMMEIE.E.ER  V.  int.  Dormir  d'un 
sommeil  léger  :  dormir  profondément  :  la 
nuit,  quand  tout  sommeille. 

SOMMELIER,  1ÈRE  n.  (rad.  S07nmç, 
charee).  Persr,nne  qui,  dans  une  granule 
maison,  a  soin  du  linge,  de  la  vaisselle, 
des  provisions  et  principalement  de  la 
cave. 


SOMMELLERIE  n.  f.  Fonction  du 
sommelier  ;  lieu  où  il  serre  ce  dont  il  est 
chargé. 

SOMMER  V.  tr.  Avertir  avec  menaces; 
signifier  à  quelqu'un,  dans  les  formes  éta- 
blies, qu'il  ait  à  faire  une  chose  ;  calculer 
la  somme  d'une  suite  de  termes,  en  ma- 
thématiques. 

SOMMET  n.  m.  (lat.  summum).  Le 
haut,  la  partie  la  plus  élevée  :  le  sommet 
d'une  montag  ne. Geom.Sommet  d'un  annle^ 
point  de  rencontre  de  ses  deux  côtés.  Fig. 
Le  sommet  des  grandeurs,  le  comble  des 
grandeurs. 

SOMMIER  n.  m.  Matelas  servant  de 
paillasse;  cheval  de  somme;  coffre  d'un 
orgue  ;  pierre  qui  reçoit  la  retombée  d'une 
voûte;  partie  d'une  presse  d'imprimerie. 
Coin.  Gros  registre  où  les  commis  inscri- 
vent les  sommes  qu'ils  reçoivent. 

SOMMITÉ  n.  f.  Partie  la  phis  élevée 
de  certaines  choses;  pointe,  extrémité 
des  branches,  des  plantes.  Fig.  Person- 
nage distingué  par  ses  talents,  sa  for- 
tune, etc.  :  les  sommités  littéraires. 

SOMilTAMBLLE  adj.  et  n.  (lat.  som- 
nus,  sommeil;  ambulo,  je  marche).  Qui 
marche,  agit,  parle  sans  s'éveiller. 

SOM.'VAMBLI.ISME  n.  m.  Etat  du 
somnambule.  Somnambulisme  magnéti- 
que, sommeil  factice  provoqué  par  les 
manœuvres  du  magnétisme. 

SOMMlFÈRE  adj.  et  n.  (lat.  somnus, 
sommeil  ;  fera,  je  porte).  Qui  provoque, 
qui  cause  le  sommeil  :  breuvage  somni- 
fère, le  pavot  est  un  somnifère. 
i      SOMMOLEMCE    n.   f.   Etat   intermé- 
I  diaire  entre  le  sommeil  et  la  veille. 

SOM^VOLEMT,  E  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  somnolence  :  état  somnolent. 

SOMPTIIAIRE  adj.  {\bX.  sumptus,  dé- 
pense). Lois  somptuaires,  qui  ont  pour 
but  de  resfrein<ire  le  luxe  et  la  dépense. 

SOMPTLEISEMEITT  adv.  D'une  ma- 
nière somptueuse. 

SOM  PTlEix,  ELSE  àdj.  Magnifique, 
splendide:  fe  tin  somptueux. 

SOMPTUOSITÉ  n.  f.  Grande  et  ma- 
gnifique dépense. 

SO:V,  SA, SES  adj.  poss.  qui  détermine 
le  nom,  en  y  ajoutant  une  idée  de  pos- 
session. 

soif  n.  m.  Bruit,  ce  qui  frappe  l'ouïe. 
—  Quand  un  corps  sonore  a  été  frappé, 
ses  molécules  éprouvent  aussitôt  un  mou- 
vement de  vibration  ou  à.' ondulation.  L'air 
qui  environne  ce  corps  participe  à  ce 
mouvement  et  forme  autour  de  lui  des 
ondes  qui  ne  tardent  pas  à  parvenir  ô 
l'oreille.  L'air  est  donc  le  principal  véhi- 
cule du  son,  mais  les  liquides  et  les  soli- 
des le  transmettent  avec  plus  de  rapidité; 
aussi  at-on  l'habitude  de  se  coucher  à 
terre  quand  on  veut  reconnaître  un  bruit 
qtie  ne  perçoit  pas  encore  l'oreille  de  celui 
qui  est  debout.  Le  son  ne  se  transmet  pas 
dans  le  vide,  et  son  intensité  augmente  ou 
diminue  en  même  temps  que  la  densité  du 
milieu  qui  le  transmet.  De  Saussure  ra-] 


SON  •: 

confe  qu'au  sommet  du  mont  Blanc,  où 
l'air  est  très  raréfié,  un  coup  de  pistolet 
ne  fait  pas  plus  de  bruit  qu'un  coup  de 
fouet  dans  la  plaine. 

La  vitesse  du  son  dans  l'air  est  d'envi- 
ron 340  mètres  par  seconde.  Si  un  bruit, 
produit  dans  le  soleil,  pouvait  se  faire 
entendre  à  la  terre,  il  mettrait  quatorze 
!      ans  pour  parvenir  à  nos  oreilles. 

Lorsque  les  ondes  sonores  rencontrent 
un  obstacle  fixe,  elles  se  réfléchissent  de 
telle  sorte  que  Vangle  de  réflexion  est  égal 
à  Yaiiqle  d'incidence.  C'est  sur  cette  pro- 
priété qu'est  fondée  la  théorie  des  échos. 
V.  ce  mot. 

SOr¥  n.  m.  La  partie  la  plus  grossière 
du  blé  moulu. 

SO:VATE  n.  f.  Pièce  de  musique  in- 
strumentale composf^e  de  deux  ou  trois 
morceaux  de  caractère  différent. 

SOIVIIAC.E  r».  m.  Action  de  sonder. 

SO^^DE  n.  f.  Instrument  qui  consiste 
en  un  plomb  attaché  à  une  corde,  dont 
j  on  ?e  sert  pour  connaître  la  proiondeur 
de  l'eau  ;  \  erge  de  fer  dont  se  servent  les 
commis  de  barrière  pour  s'assurer  si  les 
ballots  renferment  des  marchandises  de 
contrebande.  Chir.  Instrument  à  l'aide 
duquel  on  explore  une  plaie,  un  canal, 
I  SOIVDER  v.  tr.  Reconnaître,  au  moyen 

I      de   la  sonde,  la   profondeur  de  l'eau,  la 
!      nature  d'un  terrain,  l'état  d'une  plaie,  etc. 
Fig.  Sonder  quelqu'un,  chercher  à  péné- 
trer sa  pensée. 

SOMUEUK  n.  m.  Celui  qui  sonde. 

SOIVGE  n.  m.  Rêve  où  il  y  a  une  cer- 
taine suite  et  qui  roule  le  plus  souvent 
sur  des  sujets  sérieux  :  le  songe  de  Pha- 
raon, le  songe  d'Athalie.  Fig.  :  la  vie  n'est 
qu'un  songe,  passe  vite  ;  faire  de  beaux 
songes,  se  repaître  d'illusion^. 

SOMGE-CREIJX  n.  m.  Homme  qui 
nourrit  sans  cesse  son  esprit  de  chimères. 
PL  des  songe-creux. 

SOMOE-1IAI.ICE  n,  m.  Celui  qui  fait 
souvent  des  malices.  PI.  des  songe-ma- 
lice. 

.SOIVGER  v.  tr.et  int.  Faire  un  songe  : 
songer  qu'on  se  bat.  V.  int.  Penser  :  son- 
ger à  son  salut;  avoir  l'intention,  le  pro- 
jet :  songer  à  se  marier. 

SOi^GEUR,  EliSE  n.  Homme  con- 
centré, peu  expansif  :  c'est  un  songeur; 
celui  qui  fait  «les  songes  :  voici  notre  son- 
geur qui  vient. 

SOIVICA  adv.  A  point  nommé.  Vieux. 

SOX1XAU.K.E  n.  f.  (rad.  sonner).  Clo- 
chette attachée  au  cou  des  bestiaux. 

SOIV^AlL.L.ER  n.  m.  Animal  qui,  dans 
un  troupeau,  va  le  premier  avec  la  clo- 
chette. 

SO^]VAlI.I.ER  V.  int.  Sonner  souvent 
et  sans  besoin. 

SO-UWAMT,  E  adj.  Qui  sonne  :  horloge 
sonnante.  A  huit  heures  sonnantes,  à  huit 
heures  précises  ;  espèces  sonnantes ,  mon- 
naie d'or  ou  d'argent. 

SOI¥l¥É,  E  adj.  Révolu,  accompli  :  il  a 
\     cinquante  ans  sonnés. 
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SOIVIVER  v.  int.  Rendre  un  son  :  les 
cloches  sonnent;  faire  rendre  un  son  : 
sonner  du  cor  ;  être  annoncé  par  un  son  : 
la  messe  sonne;  au  moment  où  midi  a 
sonzié  marque  le  fait  ;  midi  est  sonné  mar- 
que l'état.  Fig.  Faire  sonner  une  lettre^ 
la  faire  sentir,  appuyer  dessus;  ce  mot 
sonne  mal,  choque  l'oreille;  faire  sonner 
une  action,  une  victoire,  une  conquête,  ■  te, 
les  faire  valoir  beaucoup.  V.  tr.  Tirer  du 
son  de  :  sonner  les  cloclvs;  avertir  de 
quelque  chose  par  des  sons  :  sonner  la  re- 
traite, la  charge,  le  tocsin.  Sonner  un  do- 
mestique, agiter  la  sonnette  pour  le  faire 
venir. 

SOMIVERIE  n.  f.  Son  de  plusieurs  clo- 
ches ensemble  :  totalité  des  cloches  d'une 
église  ;  toutes  les  pièces  qui  servent  à  faire 
sonner  une  pendule,  etc.  ;  la  sonnerie  est 
dérangée;  air  que  sonnent  les  trompettes 
d'un  régiment. 

SOI¥:VET  n .  m.  Pièce  de  poésie,  de  qua- 
torze vers,  soumise  à  des  règles  fixes. 

SO^^ETTE  n.  f.  Petite  clo- 
chette pour  appeler  ou  pour 
avertir^);  grelot  ;  machine  pour 
enfoncer  les  pilotis. 

i!$O^MEliR  n.  m.  Celui  qui 
sonne  les  cloches. 

SOl^MEZ  n.  m.  Les  deux  six,  aux  dés 
ou  au  trictrac. 

SONORE  adj ,  Propre  à  rendre  des  sons  : 
corps  sonore;  qui  renvoie  bien  le  son  : 
amphithéâtre  sonore. 

SOMORITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
sonore. 

SOPHA  n.  m.  V.  SOFA. 

SOPHI  n.  m.  V.  soFi. 

SOPHISME  n.  m.  (gr.  sophismà).  Ar- 
gument captieux,  qui  pèche  dans  les  ter- 
mes ou  dans  la  forme. 

SOPHISTE  n.  m.  Celui  qui  fait  des 
arguments  captieux;  chez  les  anciens, 
philosophe,  rhéteur. 

SOPHISTICATION  n.  f.  Falsification. 

SOPHISTIQUE  adj.  De  la  nature  du 
sophisme  :  raisonnement  sophistique. 

SOPHISTIQUÉ,  E  adj.  Frelaté,  déna- 
turé au  moyen  de  substances  étrangères: 
lait  sophistiqué. 

SOPHISTIQUER  V.  tr.  Falsifier,  fre- 
later une  liqueur,  une  drogue,  etc. 

SOPHORE  n.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

SOPORATIF,  IVS  adj.  (lat.  sopor ^ 
sommeil).  Qui  a  la  propriété  d'endormir  : 
potion  soporative.  N.  m.  :  le  laudanum  est 
un  soporatif. 

SOPOREUX,  EUSE  adj.  (lat.  sopor, 
sommeil).  Qui  cause  un  assoupissement 
dangereux  :  affection  soporeuse. 

SOPORIFIQUE  ou  SOPORIFÈRE 
adj.  et  n.  (lat.  sopor,  sommeil;  fero ,  je 
porte).  Qui  a  la  vertu  d'endormir.  JF'ig. 
Livre  soporifique,  ennuyeux. 

SOPRANO  n.  m.  (m.  ital.).  Voix  aiguë 
appelée  aussi  dessus;  le  chanteur  lui- 
même.  PI.  des  soprani. 

SORBE  n.  f.  Fruit  du  sorbier. 
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ffORBET  n.  m.  (lat.  sorbere,  avaler). 
Boisson  à  demi  glacée,  qui  a  pour  base  du 
sucre  et  des  jus  de  fruits,  et  dans  laquelle 
on    lait  entrer  une  liqueur. 

MOKBÉTIÈHE  n.  m.  Vase  de  métal 
dans  leq\iel  on  prépare  les  sorbets. 

NOHIIIEH  n.  m.   V.  CORMIER. 

SOUUO.^IQUE  adj.  Qui  concerne  la 
Sorbotine.  N.  f.  Une  des  trois  thèses  que 
soutenaient  autrelois  les  aspirants  au 
doctorat. 

SOHnONISTE  n.  m.  Docteur,  bache- 
lier de  fancieiine  Sorbonne;  celui  qui  en 
professait  les  doctrines. 

«OHRO.^^c:  n.  f.  Ancienne  école  cé- 
lèbre de  théologie;  établissement,  à  Pa- 
ris, où  se  font  les  cours  publics  des  Facul- 
tés des  sciences  et  des  lettres.  V.  p  his  r. 

SOU('ELI.KKrE  n.  f.  (lat.  sors,  sort). 
Opération  de  sorcier.  Par  ext.  Tours  d'a- 
dresse qui  paraissent  surnaturels. 

SORCIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Personne 
que  le  peuple  croyait  autrefois  en  société 
avec  le  diable,  pour  faire  des  maléfices. 
Fiq.  Personne  fort  habile. 

SORDIDE  adj.  Excessif,  honteux,  en 
parlant  de  l'avare  et  de  l'avarice  :  ava- 
rice sordide.  Sale,  dégoûtant  :  habits  sor- 
dides. 

SORDIDEMEIVT  adv.  D'une  manière 
sordide. 

SORDIDITE  n.  f.  Ladrerie,  avarice  ; 
état  de  ce  qui  est  sordiJe,  sale. 

SORGHO  n.  m.  Espèce  de  millet  d'A- 
frique. 

SORIE  n.  f.  Sorte  de  laine  d'Espagne  : 
la  sorie  de  Ségovie  est  estimée. 

SORITE  n.  m.  (gr.  sôros,  monceau). 
Argument  composé  d'une  suite  de  propo- 
sitions si  bien  liées  entre  elles  que  la 
dernière  est  ou  semble  la  conclusion  na- 
turelle de  la  première. 

SORNETTE  n.  f.  Discours  frivole, 
bagatelle, 

SORT  n.  m.  Destinée  :  se  plaindre  de 
son  sort;  hasard  :  le  sort  en  a  décidé;  état, 
condition  :  faire  un  sort  heureux  à  quel- 
qu'un. Le  sort  des  armes,  les  hasards  de 
la  guerre  ;  le  sort  en  est  jeté,  le  parti  en 
est  pris.  Pratiques  consistant  en  paroles, 
caractères,  etc.,  au  moyen  desquels  l'igno 
rance  croit  qu'on  peut  faire  des  maléfices  : 
jeter  un  sort  sur  un  troupeau. 

SORTABL.E  adj.  Convenable  :  mariage 
sortable. 

SORTABLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière sortable,  convenable  :  s'établir  sor- 
tablement. 

SORTANT,  E  adj.  Qui  sort  :  nu- 
méro sortant.  N.  m.  :  les  entrants  et  les 
sortants. 

SORTE  n.  f.  Espèce,  genre  ;  état,  con- 
dition :  un  homme  de  la  sorte;  manière  : 
s'y  prendre  de  telle  ou  telle  sorte.  Eu 
quelque  sorte  loc.  adv.  Pour  ainsi  dire. 
De  Mortc  que,  en  sorte  que  loc  conj. 
Si  bien  que,  dé  manière  que. 

SORTIE  n.  f.  Action  de  sortir  ;  issue  : 
cette  maison  a  deux  sorties;  attaque  des 


assiégés  lorsqu'ils  sortent  pour  repousser 
les  assiégeants.  Fig.  Critique,  emporte- 
ment brusque  et  violent  contre  quelqu'un  : 
je  ne  m'attendais  pas  d  cette  sortie  de 
sa  part.  A  la  sortie  «le  loc.  prép.  Au 
moment  où  l'on  sort  de  :  d  la  sortie  du 
spectacle. 

SORTIE.EGE  n.  m.  Maléfice  des  pré- 
tendus sorciers.  Fig.  Moyen  de  nuire  : 
Venvie  a  des  sortilèges. 

SORTIR  v.  int.  (Je  sors,  nous  sortons. 
Je  sortais,  nous  sortions.  Je  sortis.  Je  sor- 
tirai. Je  sortirais.  Fors,  sortons,  sortez. 
Que  je  sorte.  Que  je  sortisse.  Sortant. 
Sorti,  e).  Passer  du  dedans  au  dehors; 
pousser  au  dehors  :  les  blés  sortent  de 
terre.  Fig.  Se  dit  en  parlant  du  temps  : 
sortir  de  r  hiver;  de  l'état:  sortir  de  ma- 
ladie; du  sujet  :  sortir  de  la  question; 
se  dégager  :  sortir  d'embarras  ;  s'échap- 
per :  sortir  de  la  mémoire;  être  issu  : 
sortir  de  bonne  famille.  Sortir  des  bornes^ 
les  dépasser;  •sortir  de  la  vie,  mourir; 
sortir  de  son  caractère,  se  fâcher  contre 
sa  coutume;  sortir  des  gonds,  se  mettre 
en  colère  ;  cet  ouvrage  sort  des  mains  de 
l'ouvrier,  est  tout  neuf  ;  cela  sort  des  mains 
d'un  tel,  un  tel  en  est  l'auteur;  le  feu  lui 
sort  par  les  yeux,  ses  yeux  expriment  la 
colère  ;  les  yeux  lui  sortent  de  la  tête,  sont 
animés  par  un  sentiment  violent.  V.  tr. 
Tirer  dehors  :  sortir  un  cheval  de  Vécurie. 
V.  impers.  S'exhaler,  s'échapper  :  il  sort 
de  ces  fleurs  une  douce  odeur.  Au  sortir 
de  loc.  prép.  Au  moment  où  l'on  sort  de  : 
au  sortir  de  l'école,  de  l'enfance.  —  Prend 
l'auxiliaire  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut 
marquer  l'action  ou  l'état. 

SORTIR  V.  tr.  (se  conjugue  comme 
finir).  Jurisp.  Obtenir,  avoir  :  cette  sen- 
tence sortira  son  plein  et  entier  effet. 

SOSIE  n.  m.  Nom  d'un  personnage  de 
comédie,  que  l'on  donne  à  toute  personne 
ayant  une  ressemblance  parfaite  avec 
une  autre.  V,  part.  htst. 

SOSORÉ  n.  m.  Perruche  de  Guyane. 

SOT,  SiiTTE  adj.  Dénué  d'esprit,  de 
jugement  ;  embarrassé,  confus  :  il  resta 
tout  sot  ;  fâcheux,  ridicule  :  sotte  affaire  f 
sot  orgueil.  N.:  c'est  un  sot. 

SOrÉRiES  n.  f.  pi.  Fêtes  célébrées 
dans  l'antiquité  pour  rendre  grâce  aux 
dieux  quand  on  venait  d'échapper  à 
quelque  danger. 

SOTIE  n.  f.  Farce  de  l'ancienne  comé- 
die, en  France. 

SOT-E.'Y-LAISSE  n.  m.  Morceau  dé- 
licat au-dessus  du  croupion  d'une  vo- 
laille. PI.  des  sot-l'y-laisse. 

SOTTEMENT  adv.  D'une  manière 
sotte. 

SOTTISE  n.  f.  Défaut  d'esprit  et  de 
jugement;  discours,  action  sotte  :  il  a  fait 
là  une  sottise;  injures  :  dire  des  sottises 
à  quelqu'un. 

SOTTISIER,  1ERE  n.  Qui  débite  des 
sottises  ;  recueil  de  sottises. 

SOU  n.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre  qui 
I  équivaut  à  la  20e  partie  du  franc.  Ftg* 
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N'avoir  pas  le  sou,  être  sans  argent.  Sou 
à  sou  loc.  adv.  Par  petites  sommes  -.payer 
sou  à  sou. 

SOUBASSEilIENT  n.  m.  Partie  infé- 
rieure d'une  construction ,  sur  laquelle 
semble  porter  tout  l'édifice.  Se  dit  surtout 
des  édifices  à  colonnes, 

SOUBRESAUT  n.  m.  (lat.  super,  sur; 
saltus,  saut).  Saut  brusque,  inopiné  et  à 
contretemps. 

SOUBttETTE  n.  f.  Suivante  de  co- 
médie. 

SOUBREVESTE  K.  f.  (lat.  Super,  sur  ; 
ves/is ,  vêtement).  Sorte  de  justaucorps 
sans  manches,  que  portaient  autrefois  les 
mousquetaires. 

SOUCHE  n.  f.  Partie  du  tronc  de  l'ar- 
bre qui  reste  dans  la  terre  après  que  l'ar- 
bre a  été  coupé.  Fi;j.  Personne  stupide, 
sans  intelligence  :  c'est  une  souche.  Gé- 
neal.  Personnage  duquel  descend  une  fa- 
mille :  Robert  de  Clermont,  sirième  fils 
de  saint  Louis,  est  la  souche  des  Bour- 
bons. Partie  qui  reste  des  feuilles  d'un  re- 
gistre, pour  vérifier  si  l'autre  partie,  déta- 
chée en  zigzag ,  s'y  rapporte  exactement. 

SOUCHET  n.  m.  Plante  marécageuse; 
pierre  employée   dans  les  constructions. 

SOUCHETAGE  n.  m.  Visite  dans  un 
bois  abattu,  pour  compter  les  souches. 

SOUCHETEUR  n.  m.  Expert  qui  as- 
siste au  souchetage. 

SOU-CHOi'VC;  ou  SOUCHOWG  n.  m. 
Thé  noir  de  Chine,  très  estimé. 

SOUCI  n.  m.  Soin  accompagné  d'in- 
quiétude; objet  de  soin,  d'affection  :  mon 
fils  est  ynon  unique  souci.  N.  m.  Sans- 
souri,  homme  qui  ne  s'inquiète  de  rien. 
PL  des  sans-souci. 

SOUCI  n.  m.  Fleur  jaune  d'une  odeur 
forte. 

SOUCIER  (SE)  V.  pr.  S'inquiéter,  se 
mettre  en  peine  :  je  ne  tn'en  soucie  guère  ; 
désirer  voir  avec  plaisir  :  je  ne  rne  sou- 
cie pas  qu'il  vienne. 

SOUCIEUX,  EUSE  adj.  Inquiet,  pen- 
sif, chagrin;  qui  marque  du  souci  :  air 
soucieux. 

SOUCOUPE  n.  f.  Sorte 
de  petite  assiette  qui  se 
place  sous  une  tasse  (*). 

SOUDAIIV,  E  adj  {lui. subitaneus,  su- 
bit). Subit,  prompt  :  7nort  soudaine.  Adv. 
Dans  le  même  instant,  aussitôt  après  :  il 
partit  soudain. 

SOUDAIMEIMEIVT  adv.  Subitement. 

SOUBAi:VETÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
soudain. 

SOUBAIV  n,  m.  Nom  donné   autrefois  I 
aux  souverains  mahométans,  surtout  en 
Egypte. 

SOUB.4RB  OU  SOUDART  n.  m.  Vieux 
soldat.  Se  prend  en  mauvaise  part. 

SOUBE  n.  f.  Plante  qui  croît  sur  les 
bords  de  la  mer;  sel  alcali  qu'on  retire 
de  ses  cendres,  et  qui  sert  à  blanchir,  à 
faire  le  verre. 

SOUBERv.  tr.  {laX.solidare^  affermir). 
Joindre  par  le  moyen  de  la  soudure. 


SOUBOIR  n.  m.  Instrument  qui  sert  à 
souder. 

SOUBOYER  V.  tr.  (rad.soZde).  S'assu- 
rer le  secours  de  quelqu'un  à  prix  d'ar- 
gent :  soudoyer  des  assassins. 

SOUBUREn.  f.Composition  métallique 
en  fusion,  dont  on  se  sert  pour  unir  des 
pièces  de  m  étal;  travail  de  celui  qui  soude; 
endroit  soudé. 

SOUE  n.  f.  (lat.  sus,  porc).  Etable  à 
porcs. 

SOUFFU,AGE  n.  m.  Art,  action  de  souf- 
fler le  verre. 

SOUFl<'L.E  n.  m.  Vent  produit  en  souf- 
flant de  l'air  par  la  bouche;  simple  res- 
piration :  cet  homme  n'a  plus  que  le  souffle; 
agitation  de  l'air  :/e  souffle  des  vents.  Fig. 
Inspiration,  influence;  le  souffle  du  génie, 
le  souffle  empoisonné  de  la  calomnie. 

SOUFFI^É  n.  m.  Mets  léger  dont  la  pâte 
renfle  beaucoup,  et  qui  se  fait  au  four  de 
campagne.  Adj.  :  omelette  soufflée. 

SOUFFL.ER  V.  int.  Faire  du  vent  en 
poussant  l'air  avec  la  bouche  :  souffler 
dans  ses  doigts  ;  mettre  l'air  en  mouve- 
ment: la  bise  souffle  ;  respirer  avec  effort  : 
souffler  comme  un  bœuf;  reprendre  ha- 
leine :  lais'ier  les  chevaux  souffler.  Fig. 
Il  n'ose  souffler,  il  n'ose  parler.  V.  tr. 
Activer  au  moyen  du  vent  :  souffler  le  feu; 
éteindre  :  souffler  la  chandelle.  Souffler 
l'orgue,  remplir  les  tuyaux  d'air  au  moyen 
des  soufflets  ;  souffler  le  verre,  l'émail,  un 
bœuf,  les  faire  enfler  en  soufflant  dans 
l'intérieur  au  moyen  d'un  tube.  Fig.  Souf- 
fler la  discorde^  l'exciter  ;  souffler  le  froid 
et  le  chaud,  louer  et  blâmer  la  même 
chose  ;  souffler  un  élève,  un  acteur,  lui 
dire  tout  bas  les  mots  qui  échappent  à  sa 
mémoire  ',  souffler  un  emploi  à  quelqu'un, 
l'obtenir  à  son  détriment.  Souffler  un 
pion,  au  jeu  de  dames,  enlever  un  pion  à 
son  adversaire,  quand  il  ne  s'en  est  pas 
servi  pour  prendre. 

SOUFFLERIE  n.  f.  Ensemble  des  souf- 
flets d'un  orgue,  d'une  forge,  etc. 

SOUFFLET  n.  m. 
Instrument  qui  sert 
à  souffler  ^*)  ;  cou- 
verture mobile  de 
cabriolet,  qui  se  replie  en  manière  de  souf- 
flet. 

SOUFFLET  n.  m.  Coup  du  plat  ou  du 
revers  de  la  main  sur  la  joue.  Fig.  Echec, 
affront  :  il  a  reçu  là  un  rude  soufflet. 

SOUFFLETABE  n.  f.  Soufflets  appli- 
qués coup  sur  coup. 

SOUFFLETER  v.  tr.  Donner  un  souf- 
flet. —  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

SOUFFLEUR  n.  m.  Gros  poisson  cé- 
tacé,  du  genre  dauphin. 

SOUFFLEUR,  EUSE  n.  Qui  souffle 
quelqu'un  parlant  en  public  :  souffleur  de 
théâtre*  Souffleur  d'orgue,  celui  qui  en  fait 
mouvoir  les  soufflets. 

SOUFFLURE  n.  f.  Nom  donné ,  dans 
les  fonderies   et  les  verreries,  à  des  con- 
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cavifés  qui  se  forment  dans  I'dpaisseur  du 
métal  ou  à  la  surface  du  verre. 

«OI-'FFRAIVCE  n.  f.  Peine,douleur,  état 
de  celui  qui  souffre.  Fig.  Se  dit  des  diffé- 
rentes affaires  qui  sont  en  suspens  :  le. 
commerce  est  en  souffrance. 

NOL'FFRAIVT,  E  adj.  Qui  souffre  ;  pa- 
tient, endurant  :  il  n'est  pas  d'humeur 
souffrante.  Eglise  souffrnnte,  les  âmes 
qui  sont  dans  le  purgatoire. 

SOtFFRE-DOlXEUK  n. m.  Personne 
qui  a  toute  la  f.-itiûue  d'une  maivson  :  celui 
qui  est  continuellement  exposé  aux  tra- 
casseries des  autres  :  cet  écolier  est  le 
souffre-douleur  de  ses  camarades.  PI.  des 
souffre-douleur. 

SOLFFKETElIX,ErSE  adj.  Qui  souf- 
fre de  la  misère,  de  la  pauvr»'té:  vieillard 
souff  eteux ;  qui  éprouve  momentanément 
quelque  douleur,  quelque  malaise  ij^e  suis 
aujourd'hui  tout  souffreteux. 

SOI;ffuir  V.  int.  (iat.  sub,  sous; 
ferre,  porter).  Sentir  de  la  douleur;  éprou- 
ver de  la  peine  :ye  souffre  de  le  voir  ainsi. 
Fig.  Languir  :  le  commerce,  la  vigne,  les 
blés  souffrent  en  ce  moment.  Y.  tr.  Endu- 
rer :  souffrir  la  faim,  la  soif;  supporter: 
il  souffre  bien  la  fatigue;  tolérer  :  jiour- 
quoi  souffrez-vous  cela?  perinettre  :  souf- 
frez que  je  vous  parle  ;  admettre  :  cela  ne 
souffre  aucun  retard;  éprouver  :  cela  souf- 
frira bien  des  difficultés. 

SOUFRAGE  n.  m.  Action  d'imprégner 
de  soufre  les  allumettes,  les  étoffes  qu'on 
veut  blanchir,  etc. 

SOUFRE  n.  m.  (Iat.  sulphur).  Corps 
simple,  de  couleur  jaune,  sans  saveur,  qui 
exhale  en  brûlant  une  odeur  forte  et  pé- 
nétrante. 

SOUFRER  v.  tr.  Endiiire  de  soufre  : 
soufrer  des  allumettes.  Soufrer  du  vin, 
faire  brûler  une  mèche  soufrée  dans  le 
tonneau  où  on  veut  le  mettre. 

SOUFRIÈRE  n.  f.  Lieu  d'où  l'on  tire 
le  soufre. 

SOUHAIT  n.  m.  Vœu  ,  désir.  À  sou- 
hait loc.  adv.  Selon  ses  désirs  :  tout  lui 
réussit  à  souhait. 

SOUHAITARI.E  adj.  Désirable. 

SOUHAUFER  v.  tr.  Désirer.  S'emploie 
dans  les  formules  de  politesse  et  de  com- 
pliments :  souhaiter  le  bonjour,  la  bonne 
année.  Je  vous  en  souhaite ,  manière  fa- 
milière de  dire  à  une  personne  qu'elle 
n'aura  pas  ce  qu'elle  désire. 

SOI  1I.L.ARD  n.  m.  Trou  pratiqué  dans 
une  pierre  pour  l'écoulement  des  eaux  ; 
la  pierre  elle-même. 

SOUILLARDE  n.  f.  Grand  baquet  en 
usage  dans  les  savonneries. 

SOUIL.U.E  n.  f.  Lieu  bourbeux  où  se 
vautre  le  sanglier;  enfoncement  formé 
dans  la  vase  ou  dans  le  sable  par  un  na- 
vire échoué. 

SOUIUI.ER  v.  tr.  Salir,  couvrir   de 
boue,  d'ordure.  Fig.  :  souiller  sa  gloire, 
sa  réputation. 
SOUILL.OI¥  n.  Qui  se  salit,  qui  est  mal- 


propre ;  servante  employée  à  de  bas  of- 
fices. 

SOUILLURE  n.  f.  Tache  :  la  souillure 
du  péché. 

SOUL,  E  adj.  (Iat.  satullus  ;  de  satui\ 
rassasié). Pleinementrepu,  rassasié;  ivre.' 
N.  m.  En  avoir  tout  son  soûl,  autant  qu'on 
peut  en  désirer.  Fam. 

SOULAfSEMEIVT  n.  m.  Dimintition 
d'un  malaise  ou  d'une  douleur  du  corps, 
d'une  peine  d'esprit. 

SOULAGER  V.  tr.  (Iat.  swè/cvare,  sou- 
lever). Débarrasser  d'une  partie  d'un  far- 
deau. Fig.  Diminuer,  adoucir  :  soulager 
la  douleur;  aider,  se'^ourir  :  soulager  les 
malheureux.  Se  soulager  v.  pr.  Se  pro- 
curer du  soulagement. 

SOULARD,  E  n.  Ivrogne,  ivrognesse. 
Pop.  ^ 

SOULER  V.  tr.  Rassasier  avec  excès  ; 
enivrer. 

SOULEUR  n.  f.  Saisissement ,  frayeur 
subite.   Vieux  mot. 

SOULÈVEMENT  n.  m.  Grande  agita- 
tion :  soulèvement  des  flots.  Soulèvement 
de  cœur,  mal  d'estomac  causé  par  le  dé- 
goût. Fig.  Mouvement  d'indignation  :  sou- 
lèvement général  ;  révolte  :  soulèvement 
d'une  ville. 

SOULEVER  V.  tr.Elever  quelque  chose 
de  lourd  à  une  petite  hauteur.  Fî'g.  Exci- 
ter l'indignation  :  son  insolence  souleva 
l'assemblée  ;  excitera  la  révolte  :  soulever 
le  peuple.  Soulever  une  question,  la  faire 
naître  ;  soulever  le  ccewr.causer  du  dégoût. 
—  Prend  un  e  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

SOULIER  n.  m.  (Iat.  solum,  plante  du 
pied).  Chaussure  qui  couvre  le  pied  en 
tout  ou  en  partie. 

SOULIGIVER  V.  tr.  Tirer  un  trait,  une 
ligne  sous  un  mot,  sous  une  phrase. 

SOULOIR  V.  int.  Vieux  mot  qtii  signi- 
fiait Avoir  cotitume,  et  qui  ne  s'employait 
guère  qu'à  l'imp.  de  l'ind.  : 
Quant  à  son  temps,  bien  sut  le  dépenser  : 
Deux  parts  en  fit,  dont  il  soûlait  pa^^ser 
L'une  a  dormir  et  Vautre  d  ne  rien  faire. 
(Epitaphe  de  La  Fontaine,  composée  par 
lui-même.) 

SOULTE  n.  f.(lat.  solvere^  payer).  Solde 
d'un  compte. 

SOUMETTRE  V.  tr.  Réduire,  ranger 
sous  sa  puissance;  subordonner  au  juge- 
ment de  quelqu'un  :  je  vous  soumets  la 
question.  Se  «oiiinetti-e  v.  pr.  Faire  sa 
soumission  ;  s'en  rapporter  :  je  me  sou- 
mets d  sa  décision. 

SOUMIS,  E  adj.  Disposé  à  l'obéissance  : 
enfant  soumis  ;  respectueux  :  air  soumis. 

SOUMISSION  n.  f.Disposition  à  obéir  ; 
action  d'obéir  :  soumission  parfaite;  de 
rentrer  dans  le  devoir,  l'obéissance  :  cette 
ville  a  fait  sa  soumission.  Déclaration 
écrite  par  laquelle  on  s'engage  à  se  char- 
ger d'un  ouvrage,  d'une  fourniture,  à  de 
certaines  conditions. 

SOUMISSIONNAIRE   n.  m.  Qui  fait 
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une  soumission  pour  une  entreprise,  une 
fourniture,  etc. 

SOUIUISSIOIVWER  V.  tr.  S'engager 
par  écrit  à  acheter,  à  payer  un  certain 
prix,  ou  à  fournir,  à  entreprendre  à  de 
certaines  conditions, 

SOUPAPE  n.  f.  Espèce   de  petit  cou- 
vercle en  bois,  en  cuivre  ou  en  mé- 
tal, destiné   à   laisser  entrer  un    K^ 
fluide  dans  l'intérieur  d'un  corps  de    Hjl 
pompe  ou  de  tout  autre  appareil,    v^i 
à  l'empêcher  de  ressortir,  et  réci-    tŒ?" 
proquement.  Soupape  do  sûreté,     '"■ 
qui,  dans  la  chaudière  d'une  machine  à 
vapeur,  s'ouvre  d'elle-même  à  une  forte 
pression,  pour  donner  issue  à  une  partie 
de  la  vapeur  et   empêcher  ainsi   l'explo- 
sion de  la  chaudière. 

SOIJPÇOIV  n.  m.  Croyance  désavan- 
tageuse, accompagnée  de  doute  ;  simple 
conjecture  ;  j'aiquflque  soupçon  que  c'est 
lui;  apparence  légère:  soupçon  de  fièvre; 
très  petite  quantité  :  un  soupçon  de  vin. 

SOUPÇOIViVABLE  adj.  Qui  peut  être, 
soupçonné. 

SOlIPCOî^IVEli  V.  tr.  Porter  ses 
soupçons"  sur  :  soupçonner  quelqu'un 
d'un  crime. 

SOUPÇOimrEIJX,  EUSE  adj.  Défiant 
enclin  à  soupçonner. 

SOUPE  n.  f.  Potage,  aliment  composé 
de  bouillon  et  de  tranches  de  pain  Fig. 
Trempé  comme  une  soupe,  très  mouillé. 

SOUPEAU  n.  m.  Morceau  de  bois  qui 
fixe  le  soc  d'une  charrue  à  l'oreille. 

SOUPEIVTE  n.f.  (lat.  suspendere,  sus- 
pendre). Assemblage  de  grosses  et  larges 
courroies  servant  à  tenir  suspendu  le 
corps  d'une  voiture;  petit  réduit  pratiqué 
sous  un  plancher,  pour  faire  coucher  un 
domestique,  ou  pour  tout  autre  usage. 

SOUPER  ou  SOUPE  n.  m.  Repas  du 
soir  ;  mets  qui  le  composent  :  il  y  avait 
un  bon  souper. 

SOUPER  V.  int.  Prendre  le  repas  du 
soir. 

SOUPESEMEn^T  n.  m.  Action  de 
soupeser. 

SOUPESER  V.  tr.  Lever  un  fardeau 
avec  la  main  pour  jugerle  poids.— Prend 
une  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

SOUPEUR  n.  m.  Qui  a  l'habitude  de 
souper. 

SOUPIERE  n.  f.  Vase  dans  lequel  on 
sert  la  soupe. 

SOUPIR  n.  m.  Respiration  forte  et 
prolongée, occasionnée  parla  douleur,  le 
plaisir,  etc.  Jusqu'au  dernier  soupir,  jus- 
qu'à la  mort;  rendre  le  dernier  soupir, 
expirer.  Mus.  Pause  qui  équivaut  à  une 
noire;  signe  qui  l'indique. 

SOUPIRAIL  n.  m.  Ou- 
verture pour  éclairer,  aérer 
une  cave,  un  souterrain  (*). 
T»l.  des  soupiraux. 

SOUPIRAMT  n.  in.  Qui  aspire  à  se 
faire  aimer  d'une  femme. 

SOUPIRER  v.  int.  Pousser  des  sou- 


pirs ;  désirer  ardemment  î  soupirer  après 
une  place. 

SOUPIREUR  n.  m.  Qui  affecte  de 
pousser  des  soupirs. 

SOUPLE  adj.  (lat.  sm6,  sous;  plicarcy 
plier).  Flexible,  maniable  :  osier,  étoffe 
souple.  Fig.  Docile,  soumis,  et,  en  mau- 
vaise part,  complaisant  jusqu'à  la  servi- 
lité :  courtisan  souple. 

SOUPLE.IIEKT  adv.  Avec  souplesse. 

SOUPLESSE  n.f.  Flexibilité  de  corps 
ou  d'esprit. 

SOUQUEIVILLE  n .  f .  Surtout  fort  long 
fait  de  grosse  toile. 

.  SOURCE  n.  f.  (rad.  sourdre).  Origine 
d'un  cours  d'eau.  Fig.  Principe,  cause, 
origine  :  le  travail  est  une  source  de  ri- 
chesses. 

SOURCIER  n.  m.  Homme  qui  prétend 
découvrir  les  sources. 

SOURCIL  {ci)  n.  m.  (lat.  super,  sur; 
cilium^  cil).  Poils  en  forme  d'arc  au-des- 
sus d  •  chaque  œil.  Fig.  Froncer  le  sour- 
cil, témoigner  du  mécontentement,  de  la 
mauvaise  humeur. 

SOURCILIEK,  1ÈRE  adj.  Qui  con- 
cerne les  sourcils  :  Varcade  sourcilière. 

SOURCILLER  v.  int.  Remuer  le  sour- 
cil. Fig.  Ne  pas  sourciller,  rester  impas- 
sible dans  une  circonstance  critique. 

SOURCILLEUX,  EUSE  adj.  Haut, 
élevé  :  roc  sourcilleux,  toét. 

SOURD  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  sa- 
lamandre. 

SOURD,  E  adj.  (lat.  surdus).  Qui  ne 
peut  entendre.  Sourd  comme  un  pot,  ex- 
trêmement sourd  ;  faire  la  sourde  oreille, 
faire  semblant  de  ne  pas  entendre.  Fig. 
Insensible,  inexorable  :  sourd  d  la  pitié, 
aux  prières;  caverneux  :  voix  sourde; 
peu  éclatant  :  bruit  sourd;  incertain,  qui 
n'est  pas  encore  public  :  une  rumeur 
sourde  se  répand;  qui  n'est  pas  ouvert, 
déclaré  :  guerre  sourde.  Lanterne  sourde 
(v.  lanterne),  n.  Qui  est  privé  de  l'ouïe: 
im  sourd  de  naissance.  Frapper  cumme 
un  sourd,  sans  pitié;  crier  comme  un 
sourd,  très  fort. 

SOURDAUD,  E  n.  Qui  n'entend  qu'a- 
vec peine. 

SOURDEIIEIVT  adv.  D'une  manière 
sourde  :  le  tonnerre  grondait  sourde- 
ment; secrètement  :  agir  sourdement. 

SOURDIiWE  n.  f.  (rad.  sourd).  Petit 
morceau  de  bois  en  forme  de  .peigne, 
qu'on  met  dans  un  instrument  de  musi- 
que pour  en  affaiblir  le  son  ;  dans  les 
montres  à  repetition,  ressort  qui  empêche 
le  marteau  de  frapper  sur  le  timbre.  A 
la  sourdine  loc.  adv.  Secrètement  :  il 
fait  ses  coups  d  la  sourdine. 

SOURD-MUET,  SOURDE-MUETTE 
n.  Personne  privée  de  l'ouïe  et  de  la 
parole.  PI.  des  sourds-muets  ,  sourdes- 
muettes.  —  V.  Écoles,  PART.  HIST. 

SOURDRE  V.  int.  (lat.  surgelée,  jail- 
lir. —  N'est  usité  qu'à  l'infinitif  et  quel- 
quefois dans  il  sourd,  ils  sourdent).  Sortir 
de  terre,  en  parlant  des  eaux  :  on  voyait 
l'eau  sourdre  de  tous  côtés.  Fig.  Résul- 
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ter  :  de  cette  affaire,  on  vciTa  sourdre  de 
grands  malheurs. 

HOVKIA'XT,  E  adj.  Qui  sourit  :  un 
visa;}e  smti'iant. 

NOt  HirEACJ  n.  m.  Petit  d'une  souris. 

04OI  ItlC'lÈRE  n.  f.  Piège  pour  pren- 
dre les  souris. 

NOlJlllQl  OIS,  E  adj.  Le  peuple  sou- 
l'iquoif!,  les  souris. 

«Ol'RIRf!'  V.  int.  Rire  sans  éclat,  et 
seulement  par  un  léper  mouvement  de  la 
bouche  et  des  yeux.  Fû/.  La  fortune  lui 
sourit,  le  favorise  ;  cette  affaire  lui  sourit, 
iui  plaît. 

sot  KIRE  n.  m.  Action  de  sourire. 

SOIRIS  n.  m.  Sourire. 

SOl'RIS  n.  f.  (lat.  soi'px).  Petit  qua- 
drupède rongeur,  du  genre  rat. 

SOURIVOIS.  E  adj.  et  n.  Qui  cache  ce 
qu'il  pense. 

SOURnrOISEIHEIWT  adv.  En  sour- 
nois. 

SOURNOISERIE  n.  f.  Dissimulation. 

SOUS  prép.  (lat.  sub).  Marque  la  si- 
tuation d'une  chose  à  l'égard  d'une  au- 
tre qui  est  au-dessus  :  sous  la  table;  la 
dépendance  :  il  a  cent  hommes  sous  ses 
ordres  ;  le  temps  :  sous  la  république  ;  si- 
gnifie avec  :  affirmer  sous  serment.  Sous 
2ieu  ,  bientôt  ;  sous  ce  rapport ,  à  cet 
ég'ard  ;  sous  prétexte  de,  en  feignant  de  ; 
vaisseau  sous  voiles,  dont  les  voiles  sont 
déployées;  être  sous  clef,  enfermé;  être 
sous  les  drapeauj:,  à  l'armée;  être  sous 
les  armes,  sur  pied  et  en  armes  ;  rire  sous 
cape,  en  dessous,  en  soi-même;  avoir 
sous  la  main,  auprès  de  soi,  à  sa  portée  ; 
agir  sous  main,  clandestinement  :  regar- 
der quelqu'un  sous  le  nez,  curieusement 
ot  de  très  près  :  sous  le  manteau  de  la 
cheminée,  en  secret. 

SOUS-AFFERMER  v.  tr.  Donner , 
prendre  à  sous-ferme. 

SOUS-.%IDE  n.  m.  Celui  qui  est  aux 
ordres  d'un  autre  qui  n'est  lui-même  qu'un 
aide.  PI.  des  aous-aides. 

SOUS-AMEMDEIIEIVT  n.  m.  Modi- 
fication à  un  amendement.  PI.  des  sous- 
amendements. 

SOUS-AlIEiVDER  v.  tr.  Modifier  un 
amendement. 

SOUS  -  ARBRISSEAU  n.  m.  Plante 
qui  tient  le  milieu  entre  l'arbrisseau  et 
l'herbe.  PI.  des  sous-arbrisseaux. 

SOUS-AUMONIER  n.  m.  Aumônier 
en  second.  PI.  des  sous-aumôniers. 

SOUS-B.%IL.  n.  m.  Bail  que  le  preneur 
fait  à  un  autre  d'une  partie  de  ce  qu'il  a 
pris  à  ferme.  PI.  des  som-baux. 

SOUS-BARBE  n.  f.  Partie  de  la  mâ- 
choire inférieure  du  cheval  qui  supporte 
la  gourmette.  PI.  de£  sous-barbes. 

SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE  n.  m.  Em- 
ployé adjoint  au  bibliothécaire.  PI.  des 
sous-bibliothécaires. 

SOUS-BRIGADIER  n.  m.  Qui  com- 
mande sous  le  brigadier.  PI.  des  sous- 
brigaôicrs. 


SOUS-CARBONATE  n.  m.  Carbonate 

où  domine  la  base. 

SOUS-CHEF  n.  m.  Celui  qui  dirige  en 
l'absence  du  chef,  PI.  des  sous-chefs. 

SOUS-CUAVIER,  1ÈRE  adj.  Anat. 
Qui  est  sous  la  clavicule. 

SOUS-COIIIllIlSS.%IRE  n.  m.  Fonc- 
tionnaire de  l'administration  de  la  ma- 
rine. 

SOUS-COMMISSION  n.  f.  Commis- 
sion nommée  par  tine  autre  commission, 
pour  préparer  son  travail. 

SOIS -COMPTOIR  n.  m.  Comptoir 
subordonné  à  nn  autre  comptoir. 

SOUSCRIPTEUR  n.  m.  Celui  qui 
prend  p  ^rt  à  une  souscription. 

SOI  .«'XRIPTION  n.  f.  Engagement 
pris  par  écrit,  ou  par  une  simple  signa- 
ture, de  s'associer  à  une  entreprise  :  en- 
gagement de  prendre  un  ouvrage  en 
cours  de  publication  ;  montant  d'une 
souscription. 

SOLSCRIRE  v.  tr.  (lat.  sub,  sous  ; 
scribere,  écrire).  Signer  au  bas  d'un  acte 
pour  l'approuver  :  sousciire  une  obliga- 
tion. V.  int.  Conseï  tir  :  souscrire  à  un 
arrangement  ;  fournir  ou  s'engager  à 
fournir  une  certaine  somme  pour  une  en- 
treprise :  souscrire  pour  un  monument; 
prendre  l'engagement  d'acheter,  moyen- 
nant un  prix  convenu,  un  ou  plusieurs 
exemplaires  d'un  ouvrage  qui  doit  être 
publié. 

SOUS-CUTANÉ,  E  adj.  Qui  est  sous 
la  peau  :  inflammation  sous-cutanée. 

SOUS-DÉUÉGUÉ  n.  m.  "V.  subdélé- 
gué. 

SOUS-DIACON.AT  n.  m.  Le  troisième 
des  ordres  sacrés. 

SOUS-DIACRE  n.  m.  Celui  qui  est 
promu  au  sous-diaconat.  PI.  des  sous- 
diacres 

SOUS -DIRECTEUR,  SOUS  -  Dl - 
RECTRICE  n.  Qui  dirige  en  second.  PI. 
des  sous-directeurs,  sous-directrices. 

SOUS-DOMINANTE  n.  f.  Mus.  Qua- 
trième note  d'un  ton  quelconque.  PI.  des 
sous-dominantes. 

SOUS -ÉCONOME  n.  m.  Employé 
adjoint  à  l'économe.  PI.  des  sous-éco- 
nomes. 

SOUS-ENTEN1DRE  v.  tr.  Ne  pas  ex- 
primer une  chose  qu'on  a  dans  la  pensée. 
Gram.  Se  dit  des  mots  qu'on  nexprime 
pas  et  qui  peuvent  être  aisément  sup- 
pléés. 

SOUS -ENTENDU  n.  m.  Ce  qu'on 
sous-entend.  PI.  des  sous-entendw^ . 

SOUS-ENTENTE  n.  f.  Ce  qu'on  sous- 
entend  par  artifice  :  il  y  a  là  quelque 
sous-entente.  PI.  des  sous-e  i tentes. 

SOUS -FAÎTE  n.  m.  Pièce  de  char- 
pente posée  sous  le  faîte.  PI.  des  sous- 
faites. 

SOUS-FERME  n.  f.  Sous-bail.  PL  des 
sous-fermes. 

SOUS  -  FERMIER  ,  1ERE  n.  Qui 
prend  un  bien  à  sous-ferme.  PI.  des  sous- 
fermiers,  sous- fermières. 
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gOVS-GARDE  n.  f.  Demi-cercle  qui 
recouvre  en  dessous  la  dé- 
tente d'une  arme  à  feu.  PI.    -s^^T^""?..- 
des  sous-gardes. 

SOUS'fiENnE  n.  m.  Di- 
vision particulière  qu'on  établit  dans  un 
genre    PI,  des  sous-genres. 

SOUS-GOHUE  n.  f.  Partie  du  harnais 
qui  passe  sous  la  gorge  du  cheval.  PI.  des 
sous-gorge. 

s6l\«»-gouverivelr,  AMTE  n. 
Qui  préside  en  second  à  l'éducation  d'un 
enfant.  PI.  des  sous-gouverneurs,  sous- 
gouvernantes. 

sots  -  i:VTEnrDAIVCE  n.  f.  Charge 
de  sous  intendant  ;  résidence,  bureaux 
du  sous-intendant.  PI.  des  sous-inten- 
dances. 

SOLS-i:vte:vdaivt  n.  m.  intendant 
en  second.  Pi.  des  sous-iu tendants. 

SOUS-JAf^E.lTT,  EWTE  adj.  Qui  est 
placé  dessous. 

SOl'S-Jl'PE  n.  f.  Jupe  de  dessous. 

SOUS  -  I.IEUTEIVAIVCE  n.  f.  Grade 
de  sous-lieutenant.  PI.  des  sous-lieute- 
nances. 

SOUS  -  I.IEUTE:vaWT  n.  m.  Officier 
du  grade  immédiatement  inférieur  à  ce- 
lui de  lieutenant.  PI.  des  sous-lieute- 
nants. 

SOUS  -  I.OCATAIRE  n.  Celui  qui 
prend  en  sous-location.  PI.  des  sous-loca- 

tttZVCS 

sous  -  LOCATION  n.  f.  Action  de 
sous-louer.  PL  des  sous-location<;. 

SOUS-U.OUER  V.  tr.  Donner  à  loyer 
une  partie  d'une  maison  dont  on  est  loca- 
taire; prendre  à  loyer  du  principal  loca- 
taire une  portion  de  maison. 

SOUS-iUAlxlf  n.  m.  Feuille  de  papier 
que  l'on  place  sur  son  bureau ,  pour 
écrire. 

SOUS-MAÎTRE,  SOUS-MAITRES- 
SE n.  Qui  aide  le  maître,  la  maîtresse, 
dans  leurs  fonctions.  PI.  des  sous-maî- 
tres, sous  maîtresses. 

SOUS-MARIM,  E  adj.  Qui  existe  sous 
la  mer  -.plante  sous-marine,  volcan  sous- 
marin. 

SOUS-MAXII.I.AIRE  adj.  Situé  sous 
la  mâchoire  :  glande  sous-maxillaire. 
^  SOUS-.1IUu!tipi.E  adj.  et  n.  m.  Quan- 
tité qui  est  contenue  exactement  dans 
une  autre  un  certain  nombre  de  fois.  PI. 
des  sous-multiples. 

SOUS-IVORMALE  n.  f.  Partie  de  l'axe 
'l'une  courbe  comprise  entre  une  ordon- 
née et  une  perpendiculaire  à  la  courbe. 

SOUS-ŒUVRE  n.  m.  En  sous-œuvre, 
se  dit  d'un  travail  fait  sous  un  autre, 
après  un  autre,  pour  en  compléter  certai- 
nes parties. 

SOUS-OFFICIER  n.m.  Militaire  d'un 
grade  inférieur  à  celui  du  sous-lieute- 
nant et  supérieur  à  celui  du  caporal.  PI. 
ides  sous-officiers. 

SOUS  -  ORDRE  n.  m.  Soumis  aux 
ordres  d'un  autre.  En  .sous-ordre  loc. 
adv.  Subordonnément.  PI.  des  sous-or- 
dres. 


SOUS-PIED  n.  m.  Bande  de  cuir  ou 
d'étoffe,  qui  passe  sous  le  pied 
et  s'attache  au  bas  des  deux  x'  i\  \ 

côtés   d'une   guêtre  ou  d'un   ,..-*'---ji[.:.V 
pantalon.  PI.  des  sous-pieds.  •'"•"""'    '-^ 

SOUS-PRÉFECTURE  n.  f.  Subdivi- 
sion de  préfecture  administrée  par  un 
sous  préfet;  ville  où  réside  le  sous-pré- 
fet; fonction,  demeure,  bureaiix  du  sous- 
préfet.  PI.  des  sous-préfectures. 

SOUS-PRÉFET  n.  m.  Fonctionnaire 
chargé  de  l'administration  d'un  arron- 
dissement. PI.  des  sous-préfets. 

SOUS-SECRÉTAIRE  n.  m.  Sous-se- 
"'^étaire  d'Etat,  haut  fonctionnaire  placé 
.mmédiatetneiit  au-dessous  du  ministre. 

SOUS-SEIITG    n.  m.    Acte   fat  entre 
ariiculiers,  sans  l'intervention  d'un  offi- 
cier  ministériel.  On  dit  le  plus  souvent 
que  l'acte  est  fait  sous  seing  privé. 

SOUS-SEI.  n.  m.  C/iim.  Sel  qui  a  un 
excès  de  base.  PI.  des  sous-sels. 

S'  USSIGITÉ,  E  adj.  et  n  Qui  a  mis 
son  liom  au  bas  d'un  acte  :  le  soussigné 
déclare. 

f  JUS-SOU.  n.  m.  Couche  sur  laquelle 
rep  <e  la  terre  végétale  ;  partie  d'une 
maison  sous  le  rez-de-chaussée.  PI.  des 
sous-soh. 

SOUS-TA^fGE^^TE  n,  f.  Géom.  Partie . 
de  l'axe  d'une  courbe  comprise  entre  l'or- 
donnée  et   la   tangente   correspondante. 
PL  des  sous-tangentes. 

SOUS-TEMDAIVTE  n.f.  Géom.  Corde 
d'un  arc.  PL  des  sous- tendante  s. 

SOUS-TE.l^DRE  V.  tr.  Géom.  Former 
la  corde. 

SOUSTRACTION  n.  f.  Action  de 
soustraire  :  soustraction  de  papiers.  A  rith. 
Opération  par  laquelle  on  retranche  un 
nombre  d'un  autre  plus  grand. 

SOUSTRAIRE  V.  tr.  (se  conj.  comme 
traire).  Prendre  par  adresse  ou  par 
fraude  :  soustraire  des  effets.  Fig.  Faire 
échapper  :  rien  ne  peut  le  soustraire  à 
ma  vengeance.  Arith.  Retrancher  un 
nombre  d Un  antre.  Se  soustraire  v.  pr. 
Se  dérober  :  se  soustraire  au  châtiment. 

SOUS  -  TRAITER  V.  tr.  Se  charger 
d'un  travail  déjà  concédé  à  un  autre. 

SOUS  -  VEIVTRIÈRE  n.  f.  Courroie 
attachée  aux  deux  limons  d'une  charrette, 
et  qui  passe  sous  le  ventre  du  cheval  li- 
monier- PL  des  sous -ventrières. 

SOUTACHE  n.  f.  Tresse  de  galon  qui 
s'applique  sur  diverses  parties  du  cos- 
tume militaire  et  de  vêtements  de  fem- 
mes. 

SOUTACHER  v.  tr.  Garnir  de  souta- 
che. 

SOUTANE  n.  f  Habit  des  ecclésiasti- 
ques. 

SOUTAIirEl,L,E  n.  f.  Petite  soutane. 

SOUTE  n.  f.  Réduit  pratiqué  dans  la 
cale  d'un  navire  ,  pour  recevoir  toutes 
sortes  de  provisions  et  de  munitions  : 
soute  aux  poudres ,  soute  au  biscuit.  Syn. 

de  SOULTE. 

SOUTEIVABL,E  adj.  Qui  peut  se  soU' 
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tenir  par  de   bonnes  raisons   :  opinion 
souti^nahle. 

ftiOtJTKIVAIVCE  n.  f.  Action  de  soute- 
nir vine  these. 

«OUTÈIVEWIEMT  [o.  N.]  n.  m.  Appui, 
soutien  :  mur  de  soutènement. 

thiOUTEMEtU  n.  m.  Celui  qui  se  fait 
le  champion  d'une  maison  de  jeu,  etc. 

|k»oUTErviii  V.  tr.  Supporter  :  soute- 
nir une  poutre.  Fig.  Défeudre  :  soutenir 
l'innocence,  ses  droits;  résistera  :  soute- 
nir une  attaque;  aitirmer  :  je  vous  sou- 
tiens que...  ;  nourrir,  sustenter  :  les  viaii- 
des  soutiennent  bien  l'estomac;  aider, 
secourir  dans  le  besoin  :  soutenir  une  fa- 
mille ;  empêcher  de  faiblir;  soa/enir  le 
courage;  appuyer  :  soutenir  des  troupes. 
Soutenir  la  voix,  prolonger  le  son  avec 
la  même  force;  soutenir  son  rang,  vivre 
d'une  manière  convenable  à  son  rang; 
soutenir  sa  réputation,  s'en  montrer  di- 
gne ;  soutenir  la  conversation,  ne  point 
la  laisser  languir;  soutenir  une  gageure, 
la  tenir  ;  soutenir  une  disgrâce ,  une 
épreuve,  les  supporter  avec  courage.  Se 
fioiiAeair  y.  pr.  Se  tenir  debout;  s'em- 
pêclier  réciproquement  de  tomber;  être 
porté  sans  enfoncer  :  se  soutenir  sur  Veau, 
en  Vair.  Fig.  Continuer  :  le  mieux  se  sou- 
tient; se  prêter  une  mutuelle  assistance. 
SOUTEIVU,  E  adj.  Constamment  élevé  : 
style  soutenu;  qui  ne  languit  point  :  in- 
térêt soutenu. 

SOUTEKKAlIV,  E  adj.  (lat.  suh,  sous: 
terra,  terre).  Qui  est  sous  terre  :  chemin 
souterrain.  Fig.   Voies  souterraines,  pra- 
tiques cachées  pour  parvenir  à  ses  fins. 
N,  m.  Excavation,  en  forme  de  galerie, 
qui  s'étend  plus  ou  moins  loin  sous  terre. 
SOUTIEN  n.  m.  Ce  qui  soutient.  Fig. 
Appui,  défenseur  :   le  soutien  du  trône. 
0!iOUTiR%f,:En  m.  Action  de  soutirer. 
SOVTIHEK  v.  tr.  Transvaser  du  vin 
ou  une  autre  liqueur  d'un  tonneau  dans 
un  autre.  Fig.  Obtenir  par  adresse  :  sou- 
tirer de  l'argent  à  quelqu'un. 
SOUVE:v.%IVCE  n.  f.  Souvenir.  Vieux. 
SOi;VEliEX-VOIJM-DE-lIOI  n.  m. 
Nom  vulgairfi  du  myosotis. 

SOL'VE^^IR  n.  m.  Impression,  idée 
que  la  mémoire  conserve  d'une  chose; 
la  faculté  même  de  la  m»^moire  :  échap- 
per au  nouvenir  ;  ce  qui  rappelle  un  fait  : 
sa  blessure  est  un  glorieux  souvenir  ;  ta- 
blettes où  l'on  écrit  ce  que  l'on  veut  se 
rappeler. 

SOL^TENIR  (SE)  V.  pr.  Avoir  mé- 
moire d'une  chose;  garder  la  mémoire 
d'un  bienfait,  d'une  injure:  je  m'en  sou- 
viendrai toute  ma  vie  ;  s'occupef  de  :  sou- 
venez-vous de  mon  affaire.  Il  s'en  sou- 
viendia,  il  s'en  repentira.  'V.  impers.  : 
vous  souvient-il  que.-. 
SOCJVEIVT  adv.  Fréquemment. 
SOtJVEKTEFOIS  on  SOUVEiVTES 
POIS  adv.  Vieille  forme  de  souvent. 

SOWEHAIIV,  E  adj-  Suprême  :  pou- 
voir souverain;  extrême  :  souverain  mé- 
pris ;  parfait,  excellent  :  remède  souve- 


rain. I^e  souverain  pontife,  le  pape; 
cour  fiouveraiue,  tribunal  qui  juge  en 
dernier  ressort.  N.  Celui,  celle  en  qui  ré- 
side l'autorité  souveraine. 

NOUVEKAl^EllErVT  adv.  Parfaite- 
ment :  Dieu  est  souverainement  bon.  Par 
ext.  :  livre  souverainement  ennuyeux. 

SOUVEHAli'VETÉ  n.  f  Autorité  su- 
prême; territoire  d'un  prince  souverain. 
SOYEUX,  El  SE  adj.  Fin  et  doux  au 
toucher  comme  de  la  soie  :  laine  soyeuse. 
SPACIEISEME.IIT  adv.  Au  large, 
avec  beaucoup  d'espace  :  être  logé  spa- 
cieusement. 

SPACIEUX,  EUSE  adj.  (lat  spatium, 
espace)  Vaste,  de  grande  étendue  :  jar- 
din spacieux. 

SPAUASSllV  n.  m.  (ital.  spada,  épée). 
Bretteur,  ferrailleur. 

SPADil.l.E  n.  m.  L'as  de  pique,  au 
jeu  de  l'hombre. 

SPAHI  n.  m.  Cavalier  turc;  en  Algé- 
rie, cavalier  appartenant  à  une  troupe 
au  service  de  la  France,  composée  en 
grande  partie  d'indigènes. 

SPAl.AIEn.  m.  Mar.  Goudron,  brai  ou 
autre  matière  dont  on  enduit  les  navires. 
SPAl^AIEli  V.  tr   Enduire  de  spalme. 
SPAL'r  n.m.  Pierre  dont  lesfondeurs  se 
servent  pour  mettre  les  métaux  en  fusion. 
SPAIi;%DRAPn.  m.  Emplâtre  agglviti- 
natif  étendu  sur  du  linge  ou  du  papier. 
SPARE  n.  m.  Genre  de  poissons. 
SPARTE  n.  m.  Plante  appelée   vul- 
gairement jonc  d'Espagne,  et  qui  sert  à 
faire  des  nattes,  etc. 

SPARTERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  fabri- 
que des  tissus  de  sparte;  le  tissu  lui- 
même. 

SPARTIATE  adj.  et  n.  Qui  appar- 
tient à  Sparte,  habitant  de  cette  ville. 
Fig.  Austère,  plein  de  fermeté,  comme  les 
habitants  de  Sparte. 

SP.4SME  n.  m.  (gr.  spasmos,  contrac- 
tion), ('ontraction  involontaire  etconvul- 
sive  des  musclps. 

SPASMODIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
au  spasme. 

SPATH  n.  m.  Minéral  pierreux  à 
structure  lamelleiise. 

SPATllE  n.  f.  Involucre  de  certaines 
fieurs.  ■ 

SPATIJI.E  n  f.  Instru- 
ment de  chirurgie  et  de 
pharmacie,  rond  par  un 
bout  et  plat  par  l'autre; 
oiseau  de  rivage  dontle  bec 
a  la  forme  «l'une  spatule  {*). 
SPÉCIAL,.  E,  AUX  adj. 
(lat.  species,  espèce).  Parti- 
culier :  faveur  spéciale. 

SPÉCIAJLEMEMT  adv.  D'une  manièr< 
spéciale. 

SPÉCIAMSER  V.   tr.   Désigner  spé- 
cialement :  bien  spécialiser  ce  qu'on  veut 
SPÉCIALISTE  adj.  et  n.  Qui  s'adonD< 
à  une  spécialité. 
SPÉCIALITÉ  n.  f.  Qualité   de  ce  qu. 
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est  spécial;  talent  spécial,  ce  dont  on 
s'occupe  principalement  :  le  paysage  est 
la  spécialité  de  ce  peintre  ;  homme  qui  est 
doué  d'un  talent  spécial. 

SPÉCIEUJ^EIIEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière spécieuse. 

SPÉCIEIIIX,  EU  SE  adj.  (lat.  speciosus, 
beau).  Qui  n'a  qu'une  apparence  de  vé- 
rité et  de  justice  :  argument  spécieux. 

SPÉCIFICATION  n.  f.  Expression  , 
détermination  spéciale  d'une  chose. 

SPÉCIFIER  V.  tr.  Exprimer  en  dé- 
tail, particulariser  :  la  lui  ne  peut  pas 
spécifier  tous  les  ras  de  délit. 

SPÉCIFIQUE  adj.  Qui  appartient  à 
l'espèce  :  chien  est  un  nom  spécifique 
par  rapport  à  animal.  Pesanteur  spécifi- 
que, rapport  de  la  masse,  du  poids  d'un 
corps  à  son  volume.  N.  m.  Médicament 
dont  l'effet  est  certain  dans  un  cas  donné  : 
le  quinquina  est  un  spécifique  contre  la 
fièvre. 

SPÉCIFIQUEAIEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière spécifique. 

SPÉCIAIEIV  [mène)  n.  m.  (m.  lat.). 
Echantillon,  modèle.  PL  des  spécimens. 

SPECTACLE  n.  m.  (lat.  spectare,  re- 
garder). Tout  ce  qui  attire  le  regard, 
l'attention  :  le  spectacle  de  la  nature; 
représentation  théâtrale. 

SPECTATEUR,  TRICE  n.  Qui  est 
témoin  oculaire  d'un  événement  ;  qui  as- 
siste à  une  représentation  théâtrale. 

SPECTRAL.,  E  adj.  Qui  concerne  le 
spectre  solaire. 

SPECTRE  n.  m.  Fantôme ,  figure 
fantastique  que  l'on  croit  voir  :  spectre 
hideux.  Fig.  Personne  grande,  hâve  et 
maigre  :  c'est  un  véritable  spectre.  P/iys. 
Spertre  solaire,  image  colorée  et  oblon- 
gue  du  soleil,  qui  se  produit  par  le  pas- 
sage de  ses  ray«ms  à  travers  un  prisme 
dans  une  chambre  noire. 

SPÉCUI.AIRE  adj,  Pierre  spéculaire, 
transparente  comme  le  verre. 

SPÉCU1.ATEUR  ,  TRICE  n.  Qui 
fait  des  spéculations  de  banque,  de  com- 
merce, etc. 

SPÉCULATIF,  IVE  adj.  (la.t.  specu- 
lari,  observer).  Qui  s'attache  à  la  théorie 
sans  se  préoccuper  de  la  pratique  :  esprit 
spéculatif;  philosophie^  science,  idées  spé- 
culatives. 

SPÉCULATION^  n.  f.  Théorie,  par 
opposition  à  pratique  :  cela  n'est  bon  que 
dans  la  spéculation;  entreprise  en  matière 
de  banque,  de  commerce,  etc.  :  se  ruiner 
par  des  spéculations. 

SPÉCULATlVEiMEIVT  adv.  D'une 
manière  sp(^c<ilative, 

SPÉCULER  V.  int.  Faire  des  projets, 
des  opérations  de  finance,  etc.,  basées 
sur  les  événements,  la  politique,  etc.  : 
spéculer  sur  les  grains ,  sur  la  rente. 

SPECULUM  {lome)  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  miroir).  Se  dit  des  instruments 
dont  se  servent  les  chirurgiens  pour  tenir 
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ouverts  l'œil,  la  bouche,  etc.,  et  en  faci- 
liter l'examen.  PI.  des  speculum. 

SPEECH  (spitche)  n.  m.  Mot  anglais 
qui  signifie  discours  en  public. 

SPEMCER  (spin-cère)  n.  m.  (m.  angl.). 
Espèce  de  corsage  sans  jupe  ;  habit  sans 
basques. 

SPERGULE  n.  f.  Herbe  qui  entre  dans 
les  prairies  artificielles. 

SPERxUA  CETI  [cé)  n.m.Nom  scien- 
tifiqu    du  blanc  de  baleine. 

SPHACÈLE  n.  m.  (gr.  sphakelos). 
Gangrène  profonde. 

SPHACÉLÉ,  E  adj  .Affecté  de  sphacèle. 

SPHÉIVOÏDAL ,  E  adj.  Qui  a  rapport 
au  sphénoïde. 

SPHÉIVOÏDE  adj.  et  n. m.  Os  sphénoïde, 
un  des  os  de  la  tète ,  à  la  base  du  crâne. 

SPHÈRE  n.  f.  (gr.  sphaira,  boule). 
Globe,  corps  solide  où  toutes 
les  lignes  tirées  du  centié  à  la 
surface  sont  égales  (*).  Sphère 
célérité,  orbe  immense  qui  en- 
toure notre  globe  de  toutes 
parts,  et  auquel  les  étoiles  semblent  at- 
tachées; sphère  arniillaire,  assemblage 
de  plusieurs  cercles  de  métal,  de  bois  ou 
de  carton,  au  centre  desquels  est  placé 
un  petit  globe  figurant  la  terre.  Espace 
dans  lequel  on  conçoit  qu'une  planète  ac- 
complit son  cours  :  la  sphère  de  Saturne. 
Fig.  Etendue  de  pouvoir,  de  connaissan- 
ces, de  talents,  etc.  :  la  sphère  des  con^ 
naissances  humaines.  Sphère  d'activité, 
étendue  d'affaires,  de  travaux,  d'intérêts, 
dans  laquelle  un  homme  communique  son 
mouvement  à  ceux  qui  l'entourent.  Se  dit 
aussi,  en  physique,  de  l'espace  dans  le- 
quel un  agent  peut  exercer  son  action  : 
la  sphère  d'activité  de  l'aimant. 

SPHÉRICITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qoi  est 
sphérique. 

SPHÉiilQUE  adj.  Rond  comme  une 
sphère  :  figure  sphérique;  qui  appartient 
à  la  sphère  :  triangles  sphériques. 

SPHÉRIQUEMENT  adv.  En  forme 
de  sphère. 

SPHÉRISTÊRE  n.  m.  Lieu  où  l'on 
s'exerçait  à  la  balle,  chez  les  Grecs. 

SPHÉRISTIQUE  n.  f.  Partie  de  la 
gymnastique  où  l'on  se  servait  de  la  balle, 
chez  les  Grecs. 

SPHEROIDAL,  E,  AUX  adj.  Qui  est 
ou  qui  concerne  un  sphéroïde. 

SPHÉROÏDE  n.  m.  Solide  dont  la 
forme  approche  de  celle  de  la  sphère. 

SPHÉROMÉTRE    n.  m.  Instrument 
qui  sert  à  mesurer  la  cour- 
bure des  surfaces  sphériques. 

SPHI]VCTER  (  ter)  n.  m. 
(du  gr.  sphiggô  ,  je  lie ,  je 
serre).  Muscle  annulaire 
servant  à  fermer  ou  à  resser- 
rer un  orifice. 

SPHIMX  n.  m.  Monstre 
fabuleux.  V.  p.  hist.  SculiH. 
Tête  de  femme  sur  le  corps  d'un  lion  (*). 
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Fi<h  Personnage  impénétrable,  individu 
habile  à  poser  des  questions  difficiles, 
des  problèmes.  Hist.  nat.  Sorte  de  papil- 
lon. 

HPIlRAGINTlQlJi:  n.f.  (gr.  sphragis, 
sceau).  Sciencp  dos  sceaux  et  des  cachets. 

SPllYGMOGRAPHE  n.m.(gr.  sphug- 
mos,  pulsation  ;  grapkô,  je  décris).  Instru- 
ment servant  à  mesurer  et  à  enregis- 
trer la  vitesse  et  la  force  des  battements 
du  pouls. 

SPIC  n.  m.  Lavande  dont  on  extrait 
une  huile  odorante,  l'iiuile  de  spic,  ap- 
pelée, par  corruption,  huile  d\(.spic. 

SPlCi%  n.  m.  Bandage  dont  les  tours  se 
couvrent  en  partie  les  uns  les  autres. 

SPICILÈbE  n.  m.  (lat.  spicilegium ; 
de  spica,  épi  ;  lego,  je  choisis).  Recueil 
dactes,  de  pièces,  de  traités;  recueil, 
choix  de  morceaux,  de  pensées,  d'obser- 
vations. 

SPIMA-BIFIDA  n.f.  Maladie  du  rachis. 

SPIMAL.,  E  adj.  (lat.  spina,  épine). 
Qui  se  rapporte  à  l'épine  du  dos. 

ISPIMA-VEiVTOS.Il  n.m.Maladie  des  os. 

SPIIVE:i.l,e:  adj.  etn.  Rubis  rouge  pâle. 

SPI^CSlSiVE  n.  m.  Système  du  phi- 
losophe Spinosa,  considérant  Dieu  comme 
l'unique  substance,  celle  de  l'univers. 

SPIMOSISTE  n.  m.  Partisan  du  spi- 
nosisme. 

SPIKAL,  E  adj.  Qui  a  la  figure  d'une 
spirale.  N.  m.  :  Ze  spiral  d'une  montre. 

SPIRALE  n.  f.  (gr.  speira, 
enroulement).  Courbe  qui  s'é- 
carte toujours  de  plus  en  plus 
du  point  autour  duquel  elle  fait 
.plusieurs  révolutions (*).  Adj.  : 
ligne  spirale. 

SPIRE  n.  f.  Tour  d'une  spirale. 

SPIRÉE  n.  f.  Plante  rosacée. 

SPIRITE  adj.  et  n.  Qui  concerne  le 
spiritisme  ;  qui  croit  au  spiritisme. 

SPIRITISME  n.  m.  (lat.  spiritus,  es- 
prit). Croyance  aux  manifestations  des 
âmes  des  morts;  doctrine  des  spirites. 

SPIRITISTE  n.  m.  Qui  se  rapporte 
au  spiritisme  :  doctrine  spiritiste. 

spikiti;alis.\tio.v  n.  f.  Chim. 
Action  d  extraire  les  esprits  des  corps. 

SPlitiri;AL,lSER  v.  tr.  Chim.  Ex- 
trait' les  esprits  des  corps  ;  donner  à  la 
matière  les  qualités  de  l'esprit. 

SPIRITUALISME  n.  m. Doctrine  phi- 
losophique qui  admet  l'existi-nce  des  êtres 
immatériels,  par  opposition  au  matéria- 
lisme (v.  ce  mot);  abus  de  la  spiritualité  : 
ouvrage  plein  d'un  spiritualisme  ob  ;cur. 

SPIRITUAI.ISTE  n.  Partisan  du  spi- 
ritualisme.Adj.  •.philosophie  spiritualiste. 

SPIRITIJ.%L,ITÉ  n.  m.  Qualité  d  •  ce 
qui  est  esprit  :  la  spiritualité  de  Vâme; 
théologie  mystique,  qui  concerne  la  na- 
ture de  l'âme,  la  vie  intérieure. 

SPIRITUEL,  ELLE  adj.  (lat.  spiritus, 
esprit).  Qui  est  esprit,  incorporel  :  les  an- 
ges sont  des  êtres  spirituels  ;  qui  a  de  l'es- 
prit :  homme  spirituel;  où  il  y  a  de  l'es- 
prit :  réponse  spirituelle;  qui  annonce  de 
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l'esprit  :  physionomie  spirituelle;  quia 
rapport  à  la  religion  :  exercices  spirituels  ; 
mystique,  allégorique,  par  opposition  à  lit- 
téral :  le  sens  spirituel  du  Cantique  des  can- 
tiques; opposé  à  temporel  :  pouvoir  spiri- 
tuel. Concert  spirituel,  qn'i  se  compose  de 
morceaux  de  musique  religieuse.  N.  m.  : 
le  s]ii rituel  et  le  temporel. 

SPIRITUELLEMEilTT  adv.  Avec  es- 
prit :  répondre  spirituellement  ;  en  esprit: 
communier  spirituellement  avec  le  prêtre. 
SPIRITUEUX,  EUSE    adj.   Qui  con- 
tient de  l'alcool.  N.  m.:  /es'  spiritueux. 

SPIROMÈTRE  n.m.  (lat.  spirare,  res- 
pirer, et  gr  metrun,  mesure).  Instrument 
servant  à  mesur>r  la  quantité  d'air  expiré. 

SPLAIVCHMIQUE  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  viscères. 

SPLA.ircililîOLOGiE  n.  f.  gr.  splan- 
c/ino/i,  viscère  ;  Zoj^o,  discours).  Partie  de 
l'aiiatomie  qui  traite  des  viscères. 

SPLEE.'V  (spline)  n.  m.  Maladie  men- 
tale caractérisée  par  l'ennui. 

sple:vdeur  n.  f.  (splendere,  briller). 
Grand  éclat  de  lumière: /rt  splendeur  du 
soleil.  Fig.  Grand  éclat  d'honneur  et  de 
gloire  :  la  splendeur  de  son  ?iom;  magni- 
ficence, pompe  :  la  splendeur  du  trône. 

SPLEIVDIDE  adj.  Magnifique,  somp- 
tueux :  palais,  repas  splendide. 

SPLEITDIDEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière splendide. 

SPLÉIVIQUE  adj.  Qui  concerne  la  rate. 

SPLÉi^ITE  n.  f.  Inflammation  de  la 
rate. 

SPOLIATEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  spolie. 

SPOLIATION  n.  f.  Action  de  spolier. 

SPOLIER  v.  tr.  (spoliare,  dépouiller). 
Déposséder  par  fraude  ou    par  violence. 

SPO.\D.%ÏQUE  adj.  et  n.  Vers  hexamè- 
tre dont  le  cinquième  pied  est  un  spondée. 

SPOITDÉE  n.  m.  Versif.  Pied  composé 
de  deux  syllabes  longues. 

SPO.^DYLE  n.m.  Vertèbre  du  cou. 

SPO.%4iiiAlRES  n.m  Tp\.(\at. spoyigia, 
éponge).  Classe  de  zoophytes,  comprenant 
les  époiiffes  et  animaux  analogues. 

SPONGIEUX,  EUSE  adj.  Poreux,  de 
la  nature  de  l'éponge. 

SPONGIOSITÉ  n.  f.  Qualité,  état  de 
ce  qui  est.  spongieux. 

SPO.YGITE  n.  f.  Pierre  remplie  de 
trous  et  qui  ressemble  à  l'éponge. 

SPONTANÉ,  E  adj.  Que  l'on  fait  vo- 
lontairement :  action  spontanée  ;  qui  s'exé- 
cute de  soi-même  et  sans  cause  apparente: 
les  mouvements  du  cœur  sont  spontanés. 
Génération  spontanée,  production  d'ani- 
maux ou  de  végétaux  qui, selon  certains  na- 
turalistes, se  ferait  sans  germe  antérieur. 

SPONTANÉITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
q»ii  est  spontané. 

SPONTANEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière spontanée. 

SPORADICITÉ  n.f.  Caractère  des  ma- 
ladies qui  se  présentent  à  l'état  spora- 
dique. 

SPORADIQUE  adj.  (gr.  sporas,  dis- 


STA 


728 


STA 


perse). Se  dit,  par  opposition  aux  maladies 
épidémiques,  de  celles  qui  n'atteignent  que 
quelques  individus  isolément:  le  choléra 
existe  continuellement  d  Vétat  sporadigue. 

SPORE  n.  f.  (gr.  spora,  semence). 
Organe  reproducteur  des  cryptogames. 

SPORT  n.  m.  (m.  ansl.).  Course  de 
chevaux,  chasse  à  00 urre,canota£re,  [>è(;he, 
escrime,  tir,  tir  à  l'arc,  gymnastique,  etc. 

SPORTSMAIV  [sport-smane)  n.  m. 
(m.  angl,).  Amateur  du  sport. 

SPORTIII.E  n.  f.  Mat  sportula;  de 
sporta,  corb -ille).  Aumône  que  les  patri- 
ciens romains  faisaient  distribuer  à  leurs 
clients 

SPORIJL.E  n.  f.  Spore  renfermé  dans 
une  sorte  de  poche. 

SPUIHEUX,  EUSE  adj.  (lat.  spuma, 
écume).  Ecumeux. 

SPUmOSlTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  spumeux. 

SPUTATIOIV  n.  f.  (lat.  sputare,  cra- 
cher). Action  de  cracher. 

SQIJAL.E  (skouale)  n.  m.  Genre  de 
poissons  très  voraces,  comme  le  requin. 

SQUAMEUX,  EtSE  [o.  N.]  adj.  (lat. 
squama,  écaille).  Ecailieux,  en  forme  d'é- 
caille. 

SQUAHIFERE  adj.  Qui  est  revêtu 
d'écaillés,  comme  la  plupart  des  poissons. 

SQUARE  (skouère)  n.  m.  (m, 
angl.).  Place  publique  avec  un 
jardin  entouré  d'une  grille. 

SQUEI.ETTE  n.  m.  (gr.  ske- 
letoSy  desséché).  Charpente  os- 
seuse du  corps  de  l'homme  (*)  ou 
de  l'animal.  Fig.  Personne  extrê- 
mement maigre  et  décharnée  : 
c'est  un  vrai  squelette. 

SQUIRE  n.  f.  Espèce  de  sal- 
separeille. 

SQUIRRE  n.  m.  (gr.  skiros, 
pierre).  Tumeur  dure  et  non  douloureuse. 

SQUIRREUX,  EUSE  adj.  De  la  na- 
ture du  squirre  :  tumeur  squirreuse. 

ST  interj.  pour  appeler  ou  pour  com- 
mander le  silence. 

STABAT  n.  m.  (m.  lat.).  Prose  qu'on 
chante  dans  les  églises  pendant  la  se- 
maine sainte. 

STABII.ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  stable  :  stabilité  d'un  pont,  et,  fig.  : 
stabilité  d'un  Etat. 

STABILE  adj  (lat.  stare,  être  debout). 
Qui  est  dans  un  état,  dans  une  situation 
ferme,  solide  :  édifice  stable.  Fig.  Dura- 
ble :  paix  stable. 

STABUI.ATIOW  n.  f.  (lat.  stabulum. 
étable).  Séjour  des  animaux  dans  l'étable. 

STADE  n.  m.  (gr.  stadion).  Arène  lon- 
gue de  cent  vingt-cinq  pas,  où  les  Grecs 
s'exerçaient  à  la  course;  mesure  itinéraire. 

STAGE  n.  m.  Temps  d'épreuve  dont 
on  doit  justifier  pour  être  reconnu  apte 
à  remplir  certaines  professions,  par  exem- 
ple celle  d'avocat. 

STAGIAIRE  adj.  et  n.  Qui  fait  son 
stage  :  avocat  stagiaire. 
ST  AGITANT,  E  (staç-nan)  adj.  (lat. 


stagnare;  de  stagnum,  étang).  Qui  ne 
coule  pas  :  eau  stagnante.  Fig.  Qui  ne 
fait  aucun  progrès  :  Vétat  stagnant  des 
affaires. 

STAGNAT lOIV  [stag-na)  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  est  stagnant  :  stagnation  des  eaux. 

STAI.ACTITE  n.  f.  (gr.  stalazein.  tom- 
ber par  gouttes).  Concré- 
tion pierreuse  qui  se  for- 
me à  la  voûte  des  grottes 
et  souterrains.  —  Ces  con- 
crétions pierreuses  sont 
formées  par  l'action  des 
eaux  ,  qui  ,  après  avoir 
suinté  à  travers  le  sol,  arrivent  à  une 
cavité  souterraine  et  déposent  à  la  voûte 
les  molécules  calcaires  qu'elles  tiennent 
en  dissolution.  Si ,  par  la  cj;iute  de  ces 
eaux,  la  concrétion  se  foime  sur  le  sol, 
elle  prend  le  nom  de  stalagmite.  Quelque- 
fois les  unes  et  les  autres  se  réunissent 
et  forment  des  piliers  qui  grossissent 
graduellement  et  finissent  par  combler 
les  cavités  qui  les  renferment.  Les  sta- 
lactites présentent  l'aspect  le  plus  curieux. 

STAL.AGIIIITE  n.  f.  Concrétion  pier- 
reuse qui  se  forme  sur  le  sol  des  grottes 
et  souterrains  par  la  chute  lente  et  con- 
tinue des  eaux. 

STAI.i.E  n.f.  Siège 
de  bois  dans  le  chœur 
d'une  église  (*)  ;  place 
séparée  et  numérotée 
dans  un  théâtre. 

STAKCE  n.  f.  Nombre  déterminé  de 
vers  formant  un  sens  complet. 

STAIVB  {stannd,  m-  angl.).  Espace  ré- 
servé aux  exercices  du  tir  et  des  divers 
sports. 

STAPHISAIGRE  n.f.  Plante  appelée 
vulgairement  herbe  aux  poux. 

STAPHYI^lxlf  n.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

STAPHYLÔME  n.  m.  Tumeur  sur  le 
globe  de  l'œil. 

STAROSTEn.  m.  Chef  d'une  commu- 
nauté de  village  en  Russie.  Jadis  en  Po- 
logne seigneur  d'une  starostie- 

STAROwSTIE  n.  f.  Fief  faisant  partie 
des  anciens  domaines  de  Pologne. 

STARTER  [star-teur)  n.  m.  (m.  angl.). 
Celui  qui,  dans  les  courses,  donne  le  si- 
gnal du  départ  en  abaissant  un  drapeau. 

STATÈRE  ou  STATER  n.  m.  An- 
cienne monnaie  d'or  et  d'argent,  en  usage 
chez  les  Grecs  et  les  Egyptiens. 

'  STATHOUDER  [dère]  n.  m.  (m.  hol- 
landais). Chef  de  l'ancienne  république 
de  Hollande. 

STATHOUDÉRAT  n.  m.  Dignité  du 
stathouder. 

STATICE  n.  f.  Genre  de  plantes  dont 
l'espèce  la  plus  connue  est  appelée  gazon 
d'Olympe. 

STATlOWr  n.  f.  (lat.  stare\  se  tenir  de- 
bout). Pause,  demeure  de  peu  de  durée 
qu'on  fait  dans  un  lieu  ;  lieu  où  l'on  s'ar- 
rête :  station  de  chemin  de  fer;  étendue 
de  mer  qu'explore  un  vaisseau  en  croi- 
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sière;  tout  lieu,  église,  chai)elle,  autel, 
reposoir,  représentant  ordinairement  les 

f>rin  ci  pales  scènes  de  la  Passion,  et  où 
'on  s'arrête,  dans  les  processions  et  les 
Pèlerinages,  pour  faire  certaines  prières  ; 
prédications  pendant  l'avent  et  Te  carême  : 
être  chargé  ae  la  station  de  l'avent  à  la 
cathédrale. 

8TATIOIVTVi%IKE  adj.  Qui  demeure 
au  même  point,  sans  avancer  ni  reculer, 
sans  faire  de  progrès.  N.  m.  Bâtiment  de 
guerre  mouillé  à  l'entrée  d'une  rade  ou  d'un 
port,  pour  exercer  une  sorte  de  police. 

ST.^TlOi^IVKIHK.lîT  n.  m.  Action  de 
stationner. 

STATIOIVIVRR  v.  int.  Faire  une  sta- 
tion, s'arrêter  dans  un  lieu. 

STATIQI'E  n.  f.  (gr.  ^tatikos,  qui  se 
tient  en  équilibre).  Partie  de  la  mécani- 
que qui  a  pour  objet  l'équilibre  des  corps 
solides. 

STATl^TiriEM  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  statistique. 

STATlj^TlQUE  n.  f.  (gr.  statizein, 
constater).  Science  qui  a  pour  but  de 
faire  connaître  l'étenduf^,  la  population, 
les  ressources  agricoles  et  industrielles 
d'un  Etat. 

STATUAIRE  n.  m.  Sculpteur  qui  fait 
des  statues.  N.  f.  Art  de  faire  des  statues. 
Adj.  Propre  à  faire  des  statues  :  marbre 
statuaire. 

STATUE  n.  f.  (lat.  statua;  de  stare, 
être  debout).  Figure  de  plein  relief,  repré- 
sentant une  personne  ou  un  animal.  Fig. 
Personne  sans  mouvement,  sans  énergie  : 
c'est  une  statue. 

STATUER  V.  tr.  et  int.  Régler,  or- 
donner. 

STATUETTE  n.  f.  Très  petite  statue. 

STATURE  n.  f.  Hauteur  de  la  taille. 

STATUT  n.  m.  Loi,  règlement  :  les 
statuts  d'une  confrérie. 

STATUTAIRE  adj  Qui  est  conforme 
aux  statuts. 

STEAM -BOAT  OU  STEAMBOAT 
{stimm-bote)  n.  m.  (m.  angl.).  Bateau  à  va- 
peur. 

STEAMER  (sti-meur)  n.  m.  (m.  angl.). 
Bateau  à  vapeur^ 

STÉARi:VE  n.  f.  (gr.  stear,  suif).  Prin- 
cipe des  corps  gras  qui  ne  fond  pas  à  la 
température  ordinaire. 

STÉARIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
stéarine  ;  bougie  stéarique. 

STEATITE  n.  f.  Pierre  onctueuse 
dont  les  tailleurs  se  servent  pour  tracer 
sur  le  drap. 

STÉATO.ME  n.  m.  Tumeur  enkyst<«e 
qui  contient  une  matière  semblable  à  du 
suif 

STEEPLE-CHASE  {stiple-tchèce)  n. 
m.  Mot  anglais  qui  sert  à  désigner  une 
course  à  cheval  faite  à  travers  champs  et 
en  franchissant  toute  espèce  d'obstacles. 
PI.  des  steepie-chases. 

STÉGamocraphiE  n.  f.  (gr.  stega- 
nos,  caché;  graphe,  j'écris).  Art  d'écrire 
en  chiflre  et  d'expliquer  cette  écriture. 


STÉGA!V0GR.%PHIQCE  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  stéganographie. 

STÉGAIVOGRAPHIQUEMEIVT  adv. 
Par  des  procédés  stéganographiques. 

STÈU.E  n.  f.  (gr.  stêlê,  colonne).  Mo- 
nument monolithe  qui  affecte  la  forme 
dun  fût  de  colonne. 

STELLAIRE  adj.  (lat.  Stella,  étoile). 
Qui  a  rapport  aux  étoiles  :  lumière  stel- 
laire. 

STELLIOMAT  n.  m.  (lat.  stelHo,  lé- 
zard, pris  pour  symbole  de  la  fraude). 
Délit  de  cehii  qui  vend  ou  hypothèque 
un  bien  dont  il  sait  n'être  pu»  pioprié- 
taire,  ou  qui  présente  comme  libres  des 
biens  hypothéqués. 

STeLliowataire  n.  m.  Coupable 
de  stellionat. 

STÉMOGRAPHE  n.  m.  (gr.  sténos^ 
serré;  giaphô,  j'écris).  Qui  se  sert  de  la 
sténographie. 

STÉNOGRAPHIE  n.  f.  Art  de  se  ser- 
vir de  signes  abréviatifs  et  convention- 
nels pour  écrire  aussi  vite  que  la  parole, 

STÉNOGRAPHIER  v.  tr.  Ecrire  au 
moyen  de  la  sténographie. 

STÉNOGRAPHIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  sténographie  :  caractères  sténO' 
graphiques. 

STÉNOGRAPHIQUEMENT  adv.D'a- 
près  les  procédés  sténographiques. 

STENTOR  [stan)  n.  m.  Nom  d'un  ca- 
pitaine grec  renommé  par  l'éclat  de  sa 
voix.  Voix  de  stentor,  forte.  V.  part.  hist. 

STEPPE  n.  m.  En  Russie,  plaines  vas- 
tes et  stériles. 

STÉRAGE  n.  m.  Mesurage  au  stère  : 
le  stérage  du  bois  d 
brûler. 

STERCORAIRE 
n.m.  (lat.  stercus,  fu- 
mier). Ge'  re  d'insec- 
tes  qui  vivent  dans   la    fiente  des  ani- 
maux;   genre   d'oiseaux  palmipèdes  qui 
se  rppaissent  d'excréments  (*). 

STERCORITE  n.  f.  Chim.  Phosphate 
d'ammoniaque  et  de  soude  qui  existe 
dans  certains  guanos. 

STÈRE  n.  m.  (gr.  stereos,  solide). 
Unité  de  mesure  pour  le  bois  de  chauf- 
fage, éeale  au  mètre  cube. 

STÉREMSINE  n.  f .  Chim.  Nom  donné  I 
^  la  partie  concrète  et  cristalline  des  I 
nulles  volatiles. 

STÉRÉOBATE  n.  m.  Arch.  Soubas- 
sement sans  moulures. 

STÉRÉOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  stereos, 
solide;  ^r'a/^/id,  j'écris).  Art  de  représen- 
ter les  solides  sur  une  surface  plane. 

STÉREO(>iRAPHlQUE  adj.  Qui  con- 
cerne la  stéréographie. 

STÉRÉOMÉTRIE  n.  f.  (gr.  stereos, 
solide  ;  metron,  mesure).  Partie  de  la  géo- 
métrie qui  traite  des  propriétés  des  so- 
lides. 

STÉRÉOMÉTRIQUE  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  stéréométrie. 
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STEREOSCOPE  n.  m.  (gr.  stereos,  so- 
lide; skopeô,  j'examine).  Instrument  d'o- 
ptique à  l'aide  duquel  les  images  planes 
apparaissent  en  relief. 

STÉRÉOSCOPIQUE  adj.  Qui  con- 
cerne le  stéréoscope. 

STÉRÉOTOmE  n.  f.  (gr.  stereos,  so- 
lide ;  tome,  section).  Science  qui  traite  de 
la  coupe  des  solides. 

STÉREOTYPAGE  n.  m.  Action  de 
stéréo  typer. 

STÉRÉOTYPE  adj.  Impr.  Obtenu  au 
moy-n  du  stéréotypage  :  édition  stéréo- 
type. ^ 

STÉRÉOTYPER  v.  tr.  Convertir  en 
formes  solides,  au  moyen  d'un  métal  en 
fusion,  dfs  pages  préalablement  compo- 
sées en  caractères  mobiles. 

STÉRÉOTYPKIR  n.  m.  Ouvrier  qui 
stéréotype. 

STÉRÉOTYPIE  n.  f.  (gr.  steveos,  so- 
lide ;  typos,  caractère).  Art  de  stéréotyper. 

STÉRIL.E  adj.  Qui  ne  porte  point  de 
fruits  :  arbre  stérile.  Fig.  Esprit  stérile, 
qui  ne  produit  rien  de  lui-même;  sujet 
stérile,  qui  inspire  peu. 

STÉR1L,EII1EWT  adv.  D'une  manière 
stérile. 

STÉRIL.ISER  V.  tr.  Rendre  stérile. 

STÉRII.1TÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
stérile.  Fig.  :  stérilité  dhin  sujet. 

STERL.lI%rG  (stér-lin)  adj.  inv.  (m. 
angl.).  Livre  sterling,  monnaie  d'Angle- 
terre, valant  25  francs. 

STERIVL'M  {nome)  n.  m.  (m.  lat.).  Os 
plat  situé  au  milieu  de  la  partie  anté- 
rieure de  la  poitrine. 

STERMUTATIOIV  n.  f.  Action  d'éter- 
nuer 

STERMUTATOIRE  adj.  et  n.  Qui 
provoque  l'éternuement. 

STÉTHOSCOPE   n.   m.    (gr.  stêthos, 

§o\tr\r\Q',  skopeô,  j'examine).  Instrument 
ont  on  se  sert  pour  ausculter  la  poi- 
trine. 

STIRIE,  E  adj.  (lat.  stibium,  antimoi- 
ne). Où  il  entre  de  l'antimoine  :  j^ommade 
stibiée,  tartre  stibié. 

STICK,  n.  m.  (m.  angl.).  Canne  très 
mince. 

STIGMATE  n.  m.  (gr.  stigma).  Mar- 
que que  laisse  une  plaie  :  les  stigmates  de 
la  petite  vérole;  autrefois,  marque  du  fer 
rouge  :  le  stigmate  de  la  justice.  Fig. 
Note  d'infamie,  de  déshonneur.  Bot.  Par- 
tie supérieure  du  pistil.  Hist.  nat.  Pi. 
Organes  extérieurs  de  la  respiration  des 
insectes. 

STIGMATISER  v.  tr.  Marquer  avec 
on  fer  rouge.  Fig.  Imprimer  le  cachet  de 
la  honte,  du  déshonneur. 

STIE.  DE  GRAIM  n.  m.  Couleur  jaune 
employée  en  peinture. 

STI1.I.ATIOW  n.  f.  (lat.  stilla,  goutte). 
Action  d'un  liquide  qui  s'écoule  goutte  à 
goutte. 

STllIUIiA^T,  E  adj.  et  n.  Propre  à 


e. 


exciter  tpo^f on  stimulante,  faire  usage  de 
stimulants.  Fig.  Aiguillon  :  sa  paresse  a 
besoin  d'un  stimulant. 

STIMULATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
stimule. 

STlMUIiATIOM  n.  f.  Action  de  sti- 
muler. 

STIMULER  V.  tr.  (lat.  stîmulare;  de 
stimulus,  aiguillon).  Exciter,  aiguillon- 
ner. 

STIMULUS  {uss)  n.  m.  (m.  lat.).  Ce 
qui  stimule  l'économie  animale. 

STIPE  n.  m.  (lat.  stipes^  souche).  Tige 
des  palmiers  et  d'autres  plantes. 

STIPEI¥DIAIRE  adj.  Qui  est  à  la 
solde  de  quelqu^un  :  troupes  stipendiaires, 

STIPEIVDIÊ,  E  adj.  et  n.  Qui  reçoit 
une  somme  d'argent  pour  faire  une  chose. 
Se  prend  en  mauvaise  part. 

STIPEIVDIER  V.  tr.  (lat.  stipendium, 
solde).  Avoir  à  sa  solde  :  stipendier  des 
troupes. 

STIPULAIVT,  E  adj.  Qui  stipule. 

STIPULATION  n.  f.  Clause  dans  un 
contrat  :  stipulation  expresse. 

STIPULE  n.  f.  (lat.   sti- 
pula, tige).  Bot.  Petit  appen-  *-^-->.— ^  | 
dice  membraneux  ou  foliacé, 
qui   se   rencontre    au    point 
d'origine  des  feuilles. 

STIPULER  V.  tr.  Enoncer  dans  un 
contrat  une  clause,  une  convention.    ' 

STOCK,  h.  m.  (m.  angl.).  Quantité  de 
marchandises  qui  restent  en  magasin. 

STOCKFISCH  [fiche)  n.  m.  (m.  angl.) 
Se  dit  de  toute  sorte  de  poisson  salé  et 
sérh  ^ 

STOFF  n.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine. 

STOÏCIEN,  ENNE  adj.  et  n.  (gr.  stoi- 
kos;  de  stoa,  portique).  Qui  appartient  à 
la  doctrine  de  Zenon,  appelée  aussi  doc- 
trine du  Portique,  lieu  de  réunion  de  ses 
disciples:  maxime  stoïcienne.  N.  m.  Phi- 
losophe de  la  secte  de  Zenon.  Par  ext. 
Homme  ferme,  inébranlable  :  c'est  un  vrai 
stoïcien. 

STOÏCISME  n.  m.  Philosophie  de  Ze- 
non, caractérisée  surtout  par  l'austérité 
de  sa  morale.  Fig.  Fermeté,  constance 
dans  le  malheur. 

STOÏQUE  adj.  Qui  tient  de  la  fermeté 
stoïcienne. 

STOÏQUEMENT  adv.  D'une  manière 
stoïque. 

STOMACAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  Stoma- 
chus,  estomac).  Bon  pour  l'estomac  :  ali- 
ment stomacal;  poudre  stomacale.  On  dit 

aussi   STOMACHIQUE. 

STOMACHIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  l'estomac  :  Yeines   stomachiques.   Syn. 

de  STOMACAL. 

STOP  (stope).  Mot  anglais  employé 
dans  la  marine  pour  commander  de  s'ar- 
rêter. 

STOPPER  V.  tr.  (rad.  stop).  Arrêter, 
en  parlant  d'un  navire,  d'un  train  ou 
d'une  machine  à  vapeur. 

STORAX  n.  m.  Résine  odorante  em- 
ployée en  pharmacie. 
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i«TORE  n.  m.  Rideau  qui  se  lève  et  se 
baisse  par  uu  ressort. 

STOVT  {s ta-out)  n.  m.  (m.  angl.).  Bière 
anglaise,  forte  et  brune. 

iSTRABlNIUE  n.  m.  (gr.  strabos,  lou- 
che). DifTormité  de  celui  qui  louche. 

STRABOTOMlE  n.  f.  (gr.  strabos,  lou- 
che; tome,  section).  Section  des  muscles 
de  lœil,  pour  empêcher  de  loucher. 

STRADIVARIUS  n.  m.  Violon  fabri- 
qué par  Stradivarius. 

STRAiVOlviUH  n.  m.  Plante  de  la 
famille  des  solanées. 

STRAi\tttl.ATl01¥n.f.Etranorlement. 

STRAiWUIjRIEn.  f.  Difficulté  extrême 
d'uriner. 

STRAPOIVTinr  n.  m.  Siège  que  Ton 
met  sur  le  devant  dans  les  carrosses 
coupés,  et  qui  peut  se  lever  et  s'abaisser. 

STRAS  {strace)  n.  m.  (de  Strass,  l'in- 
venteur). Verre  qui  imite  le  diamant. 

STRASSE  n.  f.  Bourre,  rebut  de  soie. 

STRATAGÈME  n.  m.  {gr.stratagêma, 
art  militaire;.  Ruse  de  guerre.  Par  ext. 
Finesse,  subtilité,  tour  d'adresse  :  j)lai- 
sant  stratagème. 

STRATÈGE  n.  m.  Général  d'armée 
pris  parmi  les  archontes  d'Athènes. 

STRATÉGIE  n.  f.  (gr.  stratos,  armée  ; 
agô,  je  conduis).  Partie  de  l'art  militaire 
qui  s'applique  aux  opérations  de  la  guerre. 

STRATÉGIQUE  adj.  Qui  concerne 
l'art  de  la  guerre. 

STRATÉGISTE  n.  m.  Qui  connaît  la 

STRATIFICATIOIW  n.  f.  Disposition 
par  couches. 

STRATIFIER  V.  tr.  (lat.  Stratum,  cou- 
che ;  facere,  faire).  Disposer  par  couches. 

STRÉL.1TZ  n.  m.  pi.  Corp^  d'infanterie 
moscovite,  qui  servait  de  garde  au  tsar. 

STRETTE  n.  f.  (ital.  stretto,  serré). 
Finale  d'une  fugue,  d'une  allure  rapide. 

STRICT,  E  [stricte)  adj.  (lat.  strictus, 
étroit).  Rigoureux  :  devoir  strict  ;  sévère, 
exact  :  personne  stricte  en  affaires. 

STRICTEAIEMT  adv.  D'une  manière 
stricte. 

STRIDENT, E  adj.  {làt.  stridere,  grin- 
cer). Qui  produit  un  son  aigu  et  criard. 

STRIE  n.  f.  Arch.  Cannelure  des  co- 
lonnes; petits  sillons  sur  la  surface  des 
coquilles,  sur  les  graines,  etc.  —  On  dit 

aussi    STRIURES. 

STRIÉ,  E  adj.  Dont  la  surface  pré- 
sente d  s  stries  :  colonne  striée. 

STRIGE  n.  f.  (lat.  sti'iga,  oiseau  de 
nuit).  Vampire  nocturne,  dans  les  légen- 
des orientales.— On  dit  aussi  stryge  n.  m. 

STRIGIL.E  n.  m.  (lat.  strigilis,  étrille). 
Sorte  «le  racloir,  à  l'usage  des  baigneurs, 
dans  l'antiquité. 

STiiOBii.E  n.  m.  Fruit  en  cône. 

STUOMTiAME  n.  f.  Oxyde  de  stron- 
tiane  analogue  à  la  chaux. 

STiiOKTiL'Al  n.m.  Métal  jaune  qui 
n'existe  à  l'état  naturel  que  dans  la 
Btrontiane. 


STROPHE  n.  f.  Stance  d'une  ode. 

STRICTURE  n.  f.  (lat.  structura).  Ma- 
nière dont  un  édifice  est  hkix.  Structure  du 
corps  humain,  agencement  des  diverses 
parties  du  corps.  Fig.  Disposition,  agen- 
cement :  la  structure  d'un  poème. 

STRUIHEUX,  EUSE  adj.  Scrofuleux. 

STRYCHIVIME  (sti'ik)  ï\.  (.{gr. struch- 
nos,  morelle).  Poison  violent  extrait  de 
la  noix  vomique. 

STL'C  (stuk)  n.  m.  Mortier  fait  de  mar- 
bre blanc  pulvérisé  et  de  chaux. 

STUCATEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  stnc. 

STUD-BOOK,  (steud-bouh)  n.  m.  (m. 
angl.).  En  Angleterre,  registre  où  sont 
inscrits  les  chevaux  pur  sang. 

STUDIEUSEMEIVT  adv.  Avec  appli- 
cation. 

STUDIEUX,  EUSE  adj.  (lat.  studium, 
étude).  Qui  aime  l'étude. 

STUPÉFACTION  n.  f.  Etonnement 
profond. 

STUPÉFAIT,  E  adj.  Interdit,  immo- 
bile de  surprise. 

STUPÉFIAî¥T,  E  adj.  Qui  stupéfie  : 
nouvelle  stupéfiante»  On  dit  aussi  stupé- 

FACTIF,   IVE. 

STUPÉFIER  V.  tr.  (lat.  stupor,  stu- 
peur; facere^  faire).  Causer  un  profond 
etonnement,  une  grande  douleur. 

STUPEUR  n.  f.  Immobilité  causée  par 
une  grande  douleur  subite,  ou  une  fâ- 
cheuse nouvelle  inattendue. 

STUPIDE  adj.  et  n.  Hébété,  d'un  es- 
prit lourd  et  pesant. 

STUPIDEMENT  adv.  D'une  manière 
stupide. 

STUPIDITE  n.  f.  Privation  totale 
d'esprit,  de  jugement;  parole,  action  stu- 
pide :  dire  d^s  stupidités. 

STUPRE  n.  m.  Déshonneur,  honte,  in- 
famie. 

STYLE  n.  m.  (lat.  stylus,  stylet).  Poin- 
çon de  métal  dont  les  anciens  se  servaient 
pour  écrire  sur  des  tablettes  enduites  de 
cire;  aiguille  d'un  cadran  solaire  :  poser 
un  style.  Fig.  Manière  d'écrire,  d'expri- 
mer la  pensée:  style  simple,  tempéré,  su- 
blime; manière  d'écrire  propre  à  un  grand 
écrivain  :  style  de  Voltaire,  de  Bous- 
seau,  etc.  Se  dit  aussi  dans  les  arts  :  7no- 
nument  de  bon  style,  style  gothique,  style 
de  la  Renaissance.  Bot.  Partie  du  pistil 
entre  l'ovaire  et  le  stigmate. 

STYL.ER  V.  tr.  Dresser,  former. 

STYi^ET  n.  m.  Petit  poignard  à  lame 
très  aiguë. 

STYU.1STE  n.  m-  Ecrivain  qui  brille 
surtout  par  le  style  :  Théophile  Gautier 
est  un  de  nos  meilleurs  stylistes 

STYI..ITE  n.  m.  (gr.  sta/os,  colonne). 
Qui  passe  sa  vie  sur  une  colonne  :  Si' 
méon  le  Sty  lite. 

STYU.OBATE  n.  m.  Soubassement 
avec  base  et  corniche,  qui  porte  une  ran-» 
gée  de  colonnes. 

STYPTIQUE  adj.  (gr.  stuptUiOs).  Sy- 
nonyme d'astringent. 
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SU  n.  m.  Connaissance  d'une  chose  :  au 
vu  et  au  su  de  tout  le  monde. 

(SUAIKE  n.  m.  (lat.  sudarium).  Lin- 
ceul dans  lequel  on  ensevelit  un  mort. 

SUAMT,  E  adj.  Qui  sue  :  avoir  les 
mains  suantes- 

SUAVE  adj.  (lat.  suavîs).  Doux,  très 
agréable  :  parfum,  musique  suave'. 

SUAVEMENT  adv.  D'une  manière 
suave. 

Sl'ATITE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
suave  :  suavité  d'un  parfum. 

SUBALTERIVE  adj  et  n.  (lat.  sub, 
sous;  alter,  autre).  Subordonné,  infé- 
rieur. 

SLBAI.TER]VEniE3fT  adv.  D'une  ma- 
nière subalterne. 

SUBAI^TEU^ISER  V.  tr.  Rendre  su- 
balterne. 

8LBAE.TERNITE  n.  f.  Etat  des  su- 
balternes. 

SUBDELÉGATIOIV  n.  f.  Action  de 
subdéléguer;  commission  donnée  à  un 
subdélégué. 

SUBDÉLÉGUÉ  n.  m.  (lat.  sub,  sous; 
legatus,  envoyé).  Celui  qu'une  personne 
revêtue  de  quelque  autorité  commet  pour 
agir  à  sa  place. 

SUBDÉL.ÉGUER  V.  tr.  Donner  à  quel- 
qu'un le  pouvoir  d'agir  en  sa  place.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

SUBDIVISER  v.  tr.  Diviser  les  par- 
ties d'un  tout  déjà  divisé. 

SUBDIviSlOiV  n.  f.  Division  d'une 
des  parties  d'un  tout  déjà  divisé. 

SUBÉREUX,  EUSE  adj,  (lat.  suber, 
liège).  Qui  a  la  consistance  du  liège. 

SUBIR  v.  tr.  Se  soumettre  de  gré  ou 
de  force  à  ce  qui  est  prescrit,  ordonné  : 
isubir  un  interrogatoire,  sa  destinée;  sup- 
[porter  patiemment  :  subir  une  offense.  Su- 
\bir  un  jugement,  la  peine  à  laquelle  on  a 
lété  condamné.  Fig.  Subir  un  change- 
]ment,  être  changé,  modifié  ;  subir  un  exa- 
\men,  le  passer. 

SUBIT.  E  {subi)  adj.  Soudain,  qui  ar- 
rive tout  à  coup. 
SLBiTE.^EiVT  adv.  Soudainement. 
SUBITO  adv.  (m.  lat.).  Subitement  :  il 
est  paiti  subito. 

SUBJECTIF,  IVE  adj.  (lat.  subjectus, 
placé  dessous).  Qui  se  rapporte  au  sujet, 
car  opposition  à  objectif. 

SUBJECTIVITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  subjectif. 

SUBJOlfCTlF  n.  m.   Mode  du  verbe, 
qui  marque  le  doute,  l'incertitude,  et  qui 
, place  le  verbe  de  la  proposition  subor- 
donnée dans  la  dépendance  de  celui  de  la 
proposition  principale. 

SUBJUGUER  v.  tr.  (lat.  sub,  sous; 
jugum,  joug).  Soumettre  par  la  force  des 
armes  :  subjuguer  un  peuple.  Fig.  Exer- 
cer de  l'ascendant  :  subjuguer  les  esprits. 
SUBLlMATlOIV  n.  f.  Chim.  Action  de 
sublimer  :  sublimation  du  mercure. 

SUBUIMATOIRE  n.  m.  Vaisseau  dans 

lequel  on  recueille  les  parties  sublimées. 

SUBI.IME  adj.  (lat.  sublimis).  Haut, 


élevé,  en  parlant  des  choses  morales,  in- 
tellectuelles. N.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand  dans  le  style,  les  sentiments,  les 
actions  :  Traité  du  Sublime. 

SIBI.IMÉ  n.  m.  Chim.  Ce  qui  est  le 
résultat  de  la  sublimation. 

SI  BlviaiEMEIVT  adv.  D'une  manière 
sublime. 

SUBUIMER  v.  tr.  Chim.  Volatiliser 
les  parties  sèches  d'un  corps  au  moyen 
du  feu,  puis  les  condenser  par  le  froid. 

SUBI^lMITÉ  n.  f  Qualité  de  ce  qui 
est  sublime  :  la  sublimité  du  stifle. 

SUB1.1]VGUAI.,  E  (guwa/)adj.(lat.5u&, 
sous;  lingua,  langue).  Qui  est  sous  la 
langue. 

SUBJLUIVAIRE  adj.  (lat.  sub ,  sous; 
luna,  la  lune).  Qui  est  entra  la  terre  et 
l'orbite  de  la  lune  :  region  sublunaire. 

SUBMERGER  V.  tr..  (lat.  sub,  sous; 
mergere,  plonger).  Inonder,  couvrir  d'eau  ; 
engloutir  dans  l'eau  :  la  tempête  submer- 
gea le  vaisseau. 

SUBMERSIBLE  adj.  Qui  peut  être 
submergé. 

SUBMERSION  n.  f.  Action  de  sub- 
merger; état  de  ce  qui  est  submergé. 

SUBODORER  V.  tr.  Sentir  de  loin. 

SUBORDIMATiorv  n.  f.  (lat.  sub, 
sous;  ordo,  ordre).  Ordre  établi  entre  les 
personnes,  et  qui  rend  les  unes  dépen- 
dantes des  autres  :  maintenir  la  subordi- 
nation; dépendance  d'une  personne  à  l'é- 
gard d'une  autre  :  subordination  du  lieu- 
tenant au  capitaine. 

SUBORDOMIVÉ,  E  n.  Qui  est  soumis 
à  un  supérieur. 

SUBORDOMMEMEBfT  adv.  D'une  ma- 
nière dépendante. 

SUBORDOJ^'IVER  V.  tr.  Etablir  un 
ordre  de  dépendance  de  l'inférieur  au  su- 
périeur. Se  dit  aussi  de  certaines  choses  : 
subordonner  ses  dépenses  à  son  revenu. 

SUBORIVATIOIV  n.  f.  Action  de  su- 
borner. 

SUBORIVER  V.  tr.  Séduire ,  porter  à 
agir  contre  le  devoir  :  suborner  des  té- 
moins. 

SUBORIVEUR,  EUSE  n.  Qui  su- 
borne. 

SUBRECARGUE  n.  m  (esp.  5o6re, 
sur;  cargo,  charge).  Préposé  choisi  par 
un  armateur  pour  veiller  sur  la  cargai- 
son. 

SUBRECOT  n.  m.  Le  surpins  de  l'é- 
cot;  tout  ce  qui   est   ajouté  par  surcroît. 

SUBREPTICE  adj.  Se  dit  de  toutes 
choses  qui  se  font  furtivement  et  illicite- 
ment. 

SUBREPTICEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière subreptice. 

SUBREPTION  n.  f.  (lat.  subripere^ 
dérober).  Surprise  faite  à  un  supérieur: 
obtenir  une  faveur  par  subreption. 

SUBROGATION  n.  f.  Action  de  su- 
broger. 

SUBROGATOIRE  adj.  JuTlSp.  Quî 
subroge  :  acte  subrogatoire. 

SUBROGER  V.  tr.  (lat.  suhy  SOUS  ;  ro" 
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gnre,  demander).  Substituer,  mettre  en  la 
place  de  quelqu'un. 

.«tUlIROGÉ  TUTEUR  n.  m.  Celui  qui 
doit  au  besoin  remplacer  le  tuteur  et  sur- 
veiller sa  gestion.  PI.  des  subrogés  tu- 
teurs. 

SUBSEQUEiHlIlEIVT  adv.  Ensuite, 
après. 

SUBSÉQUEMT,  E  adj.  Qui  suit,  qui 
vient  nprès  :  un  testament  subséquent  an 
ville  le  premier. 

SUBSIDE  n.  m.  Inripôt  que  payeni  les 
peuples  pour  subvenir  aux  besoins  pu- 
blics; secours  d'argent  :  accorder  des 
subsides  à  un  allié. 

SUBSIDIAIUE  adj.  (lat.  subsidium, 
secours).  Qui  sert  à  fortifier  :  moyen  sub- 
sidiaire ;  qui  vient  à  l'appui  :  raison  sub- 
sidiaire. 

SUBSIDIAIREME^T  adv.  D'une  ma- 
nière subsidiaire,  en  second  lieu. 

SUBSISTAIVCE  n.  f.  Noiïrriture  et 
entretien  :  pourvoir  à  la  subsistance  de 
quelqu'un.  PI.  Vivres,  munitions. 

SUBSISTER  V.  int.  Exister  encore, 
continuer  d'être  :  cet  ancien  édifice  sub- 
siste toujours;  être  en  vigueur  :  cette  loi 
subsiste  encore;  vivre  et  s'entretenir:  ne 
Subsister  que  d'aumônes. 

SUBSTA.lîCE  n.  f.  (lat.  substantia,  ce 
qui  est  dessous).  Toute  sorte  de  matière: 
substance  dure,  molle;  être  qui  subsiste 
par  lui-même  :  substance  spirituelle,  cor- 
porelle; ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus 
nourrissant  :  la  substance  d'une  viande. 
Fig.  Ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  un  ou- 
vrage ,  un  acte,  etc.  :  rajJjwrtcr  la  sub- 
stance d'un  discours.  En  substance  loc. 
adv.  En  abrégé. 

SUBSTAIVTIEI.,  EI.I.E  adj.  Nourris- 
sant, succulent  :  aliment  substantiel.  Fig. 
Di  cours  substantiel,  qui  renferme  beau- 
coup de  faits,  d'idé-s 

substa:vtiei.i.eiiieivt  adv.  Quant 
à  la  substance  ;  d'une  manière  substan- 
tielle. 

SUBSTAIVTIF  n.  m.  Gram.  Tout  mot 
qui  désigne  un  être,  un  objet. 

SUBSTANTIVE»! E.lfT  adv.  Comme 
substantif  :  adjectif  employé  substantive- 
ment. 

SUBSTITUER  v.  tr.  (lat.  sub ,  sous  ; 
statuere,  placer).  Mettre  une  personne  ou 
une  chose  à  la  place  d'une  autre  ;  appe- 
ler à  hériter  à  la  place  d'un  autre  et  avec 
mission  de  lui  remettre  plus  lard  l'héri- 
tage. 

SUBSTITUT  n.  m.  Magistrat  chargé 
de  suppléer,  de  remplacer  au  parquet  le 
procureur  de  la  République;  celui  qui 
remplit  une  fonction  pour  un  autre. 

SUBSTITUTION  n.  f.  Action  de  sub- 
stittier  :  substitution  d'enfant. 

SUBSTRATUni  {tom7n)  n.  m.  (m.  lat.). 
Phil.  Ce  qui  forme  la  partie  essentielle 
de  l'être,  ce  sur  quoi  reposent  les  qua- 
lités. 

SUBSTRUCTION  n.  f.  (lat.  substruere, 
construire  en  dessous).  Fondement  4'up 


édifice  ;  construction  exécutée  au-dessous 
d'une  autre. 

SUBTERPUCIE  n.  m.  (lat.  subter  ,  en 
dessous;  fugio,  je  fuis).  Ruse,  moyen  dé- 
to  .»né  pour  se  tirer  d'embarras:  user  d<' 
subterfuges. 

SUBTIL,  E  adj.  (lat.  subtilis,  fine- 
ment lissé).  Délié,  fin,  menu  :  poussière 
subtile;  qui  pénètre  proniptement  :  veni)i 
subtil;  adroit  :  voleur  subtil.  Fig.  Pin  : 
esprit  subtil;  très  développé  :  avoir  les 
sens  subtils. 

SUBTILEMENT  adv.  D'une  manière 
subtile. 

SUBTILISATION  n.  f.  Chim.  Action 
de  subtiliser  les  liquides  par  le  feu. 

SUBTILISER  V.  tr.  Volatiliser,  ren- 
dre subtil  :  subiiliser  une  substance  ;  dé- 
rober subtilement  :  on  lui  a  subtilisé  sa 
bourse.  V.  int.  Raffiner  :  il  ne  faut  jjas 
trop  subtiliser. 

SUBTILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
subtil  :  subtilité  de  l'air.  Fig.  Distinction 
trop  subtile  :  trop  de  subtilité  nuit  dans 
un  ouvrage. 

SUBULÉ,  E  adj.  (lat.  subula,  alêne). 
Terminé  en  pointe  comme  une  alêne. 

SUBURBAIN,  E  adj.  (lat.  sub,  sous: 
urbs,  ville).  Voisin  de  la  ville  :  la  popu- 
lation suburbaine. 

SUBURBIC.AIRE  adj.  Se  dit  des  pro- 
vinces d'Italie  qui  composent  le  diocèse 
de  Rome. 

SUBVENIR  V.  int.  Pourvoir ,  suffire  : 
subvenir  aux  besoin<i  de  quelqu'un.  — 
Prend  toujours  l'auxil.  avoir. 

SUBVENTION  n.  f.  Secours  d'argent: 
subvention  accordée  à  un  théâtre  ;  subside  : 
subventioii  de  guerre. 

SUBVENTIONNER  v.  tr.  Donner  une 
subvention, 

SUBVERSIF,  IVE  adj.  (lat.  sub',  sous  ; 
vertere ,  tourner).  Qui  renverse,  qui  dé- 
truit :  doctrine  subversive  de  toute  mo- 
rale. 

SUBVERSION  n.  f.  Renversement  : 
subversion  de  l'Etat. 

SUBVERTIR  V.  tr.  Renverser  :  sub- 
venir l'ordre  dans  un  Eiat. 

SUC  n.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  des 
viandes,  des  plantes,  etc.,  et  qui  est  cr 
qu'elles  ont  de  plus  substantiel.  PI.  Prin- 
cipes de  végétation  :  les  sucs  de  la  tci^e. 

SUCCÉD.%.NÉ,  E  adj.  et  n.  Se  dit  dt 
tout  médicament  qu'on  peut  substituer  ix 
un  autre. 

SUCCÉDER  V.  int.  (lat  sub, son%;  ce- 
dere,  s'avancer).  Venir  après  :  la  nuit  suc- 
cède au  ji'oMr;  parvenir  après  un  autre  à 
un  emploi,  à  une  dignité  :  Louis  XJIJ 
succéda  d  Henri  IV,  —  Pour  la  conj.,  v. 

ACCÉLÉRER. 

SUCCÈS  n.  m.  Issue  quelconque  d'une 
affaire  :  bon,  mauvais  succès.  Absol 
Réussite  :  avoir  du  succès. 

SUCCESSEUR  n.  m.  Celui  qui  succèdt 
à  un  autre. 

SUCCE|9SI91I4|TÉ  n.  f.  Proitde  sue 
céder- 
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SVCCEStSIBLE  adj.  Qui  peut  succé-  I 
der  ;  qui  rend  habile  à  succéder.  ' 

SUCCESSIF,  lYE  adj.  Qui  se  succède 
Bans  interruption  :  Vordre  successif  des 
Jours  et  des  nuits. 

SUCCESSlOM  n.  f.  Hérédité  :  par  droit 
de  succession;  biens  qu'une  personne 
laisse  en  mourant  :  succession  considéra- 
ble ;  suite  non  interrompue  de  personnes 
ou  de  choses  :  succession  de  rois ,  succes- 
sion d'idées. 

$tlJCCESSIVEMEIVT  udv.  L'un  après 
l'autre. 

SUCCIIV  n.  m,  (lat.  succinum).  Ambre 
jaune. 

StCCIWCT,  E  (suk-sinkte)  adj.  Court, 
bref  :  récit  succinct. 

StcnxtTEMEMT  adv.  Brièvement. 

SL'CtlOIV  n.  f.  Action  de  sucer  :  on 
emploie  la  succion  pour  guérir  certaines 
plaies. 

SUCrOMBER  V.  int.  (lat.  SMCCwmôere, 
être  couché  dessous).  Etre  accablé  sous 
un  fardeau.  Fig.  Ne  pas  résister,  céder  : 
succomber  d  la  tentation;  avoir  du  désa- 
vantage :  succomber  dans  un  procès;  mou- 
rir :  le  malade  a  succombé.  —  Ce  verbe 
ne  prend  jamais  l'auxil.  être. 

SUCCULENCE  n.  f.  Qualité  d'un  mets 
succulent. 

SUCCUl-EMT,  E  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  suc,  excellent  :  viande  succulente. 

SUCCURSAL,E  n.  f.  (lat.  succursus,  se- 
cours). Eglise  qui  supplée  à  l'instiffisance 
de  l'église  paroissiale  :  desservant  de  la 
succursale  ;  établissement  dépendant  d'un 
j  autre   et  créé  pour  suppléer  à  l'insuffi- 
I  sance  du  premier  :  succursale  de  la  Ban- 
]  que  de  France,  du  mont-de-piété. 
I     SUCCURSAI.ISTE  n.  m.  Desservant 
d'une  succursale. 

SUCEMENT  n.  m.  Action  de  sucer. 

SUCER  V.  tr.  (lat.  sugerc).  Tirer  un 
suc,  une  liqueur  avec  ses  lèvres.  Fig. 
Contracter,  recevoir  dès  l'enfance  :  il  a 
sucé  l'orgueil  avec  le  lait. 

SUCEUR  n.  m.  Qui  suce. 

SUÇOIR  n.  m.  Or<rane  qui  sert  h  cer- 
tains Insectes  pour  sucer. 

SUÇON  n.  m.  Elevure  qu'on  fait  à  la 
peau  en  la  .suçant  fortement 

UÇOTER  V.  tr.  Sucer  à.  plusieurs  re- 
prises. 

SUCRE  n.  m.  (lat.  saccharum).  Sub- 
stance d'une  saveur  douce  et  agréable  ex- 
traite de  divers  végétaux,  surtout  de  la 
canne  et  de  la  betterave.  Sucre  candi, 
sucre  cristallisé  ;  sucre  d'orge,  sucre  or- 
dinaire coulé  en  petits  cylindres. 

SUCRÉ,  E  adj.  Qui  a  le  goût  du  sucre  : 
ffuit  sucré.  Fig.  Mielleux,  d'une  douceur 
affectée  :  langage  sucré.  N.  f.  Faire  la  su- 
crée, faire  la  difficile,  jouer  la  modestie. 

SUCRER  v.  tr.  Adoucir  avec  du  sucre. 

SUCRERIE  n.  f.Lieu  où  l'on  fabrique 
et  où  l'on  raffine  le  sucre.  PI.  Choses  su- 
crées, dragées,,  confitures  etc.  •  manger 
trop  de  sucreries. 


(SUCRIER  n.  m.  Vase  où  l'on  met  du 
sucre. 

SUCRIER,  ERE  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  fabrication  du  sucre  :  industrie  «u- 
criére. 

SUCRIN  adj.  m.  Variété  de  melon  qui 
a  le  goût  du  sucre. 

SU»  n.  m.  Le  midi,  la  partie  du  monde 
située  au  midi. 

SUD-EST  n.  m.  Partie  située  entre  le 
sud  et  l'est. 

SUUl.STE  n.  m.  Partisan  delà  sépara- 
tion de  l'Union  américaine,  pendant  la 
guerre  de  Sécession. 

SUDORIFIQUE  adj.  et  n.  Méd.  Re- 
mède qui  provoque  la  sueur.  On  dit  aussi 

SUDOKIFÈRE. 

SUD-OUEST  n.  m.  Partie  située  entre 
le  sud  et  l'ouest. 

SUÉDOIS,  E  adj.  et  n.  De  Suède. 

SUÉE  n.  f.  Inquiétude  subite  et  mêlée 
de  crainte.  Pop. 

SUER  V.  int.  (lat.  sudare).  Transpirer 
fortement.  Fig.  Faire  suer  quelqu'un,  l'im- 
portuner, le  fatiguer  par  ses  discours,  ses 
actions.  Fam.  V.  tr.  Suer  sang  et  eau,  so 
donner  une  peine  extrême. 

SUETTE  n.  f.  Maladie  contagieuse, 
caractérisée  par  une  sueur  abondante. 

SUEUR  n.  f.  (lat.  sudor).  Humeur 
aqueuse  (^ui  sort  par  les  pores. 

SUFFÈTES  n.  m.  pi.  Nom  des  magis- 
trats suprêmes  de  Carthage. 

SUFFIRE  v.  int.  (lat.  suffîcere).  Pou- 
voir fournir,  satisfaire  à  :  cent  francs  ne 
suffiront  pas  pour...  Cela  suffit ,  il  suffit, 
suffit,  c'est  assez.  Se  finffire  v.  pr.  N'a- 
voir pas  besoin  du  secours  des  autres. 

SUFFISAMMENT  adv.  Assez. 

SUFFISANCE  n.  f.  Ce  qui  suffit  :  avoir 
sa  suffisance  de  blé;  présomption  :  sotte 
suffisance.  A  suffisance,  en  suffisance 
loc.  adv.  Assez, 

SUFFISANT,E  adj.  Qui  suffit  :  .somme 
suffisante;  présomptueux  :  ton  suffisant. 
N.  m.  :  c'est  un  suffisant. 

SUFFIXE  n.  m.  et  adj.  (lat.  sub,  sous  ; 
fixu^ ,  placé).  Syllabe  ou  lettres  qui  ter- 
minent un  mot  et  qui  en  modifient  la  si- 
gnification. —  Son  opposé  est  préfixe. 

SUFFOCANT,  B  adj.  Qui  suffoquet 
chaleur  suffocante. 

SUFFOCATION  n.  f.  Etouffement, 
perte  de  la  respiration. 

SUFFOQUER  V.  tr.  (lat.  suffocare  ;  de 
sub,  sous,  et  faux,  faucis,  gorjie).  Etouf- 
fer, faire  perdre  la  respiration  :  les  san- 
g  lots  le  suffoquent.  V.  int.  Perdre  la  res- 
piration :  mffoquer  de  colère. 

SUFFRAdiANT  adj.  et  n.  m.  Se  dit 
d'iin  évêque  à  l'égard  de  son  métropoli- 
tain. 

SUFFRAGE  n.  m.  (lat.  suffragari,  ap- 
puyer de  son  vote).  Vote,  voix  donnée  en 
matière  d'élection  :  donner,  refuser  son 
suffrage;  approbation  :  cette  pièce  a  en- 
levé les  suffrages  du  public. 

SUFFUSION  n.  f.  Epanchement,  action 
à*une  humeur  qui  se  répand  sous  la  peaUr 
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^rCGÉRER  V.  tr.  (lat.  suggerere,  pla- 
coi'  dessous).  Insinuer,  inspirer  :  suggé- 
n  r  une  résolution. —  Conj.,  v.  accélérer. 

jiLGtiEi^TiF,  IVE  [sug  géss-tif]  adj. 
Qui   produit  une  suggestion. 

SLCiCiEtiTlO.'V  [sug-gess-ti-on)  n.  f. 
Instigation,  iiisinuHtion. 

liDIC'Iuii:  n.  m.  Meurtre  de  soi-même. 

NI  ICI1>É  n.  m.  Homicide  de  boi-même. 

^lIC'lDEIt  (SE)  V,  pr.  (lat.  sai,  soi; 
cœde.re,  frapper).  Se  donner  volontaire- 
ment la  mort. 

SLIE  n.  f.  Matière  noire  et  épaisse  que 
produit  la  l'umée,  et  qui  s'aitache  à  la 
cheminée. 

SI  IF  n.  m.  Graisse  fondue  des  animaux 
ruminants,  dont  on  fait  de  la  chandelle. 

SLiFTi'.U  V.  tr.  Enduire  de  sxiiî :  suif- 
fer  un  mât  de  cocagne. 

SUIW  n.  m.  Scorie  sur  le  verre  en  fu- 
sion. 

SUIMT  n.  m.  Humeur  onctueuse  qui 
suinte  du  corps  des  bétes  à  laine. 

SUI!VTE]1IE]:VT  n.  m.  Action  de  suin- 
ter. 

SUIIVTER  V.  int.  S'écouler,  sortir  pres- 
que insetisiblem-nt,  en  parlant  des  liqui- 
des, des  humeurs,  ainsi  que  des  objets  à 
travers  lesquels  s'opère  le  suintement  : 
Veau  suinte  à  travers  le  mur,  ce  mur 
suinte. 

SUISSE  adj .  Qui  appartient  à  la  Suisse. 

SUISSE,  ESSE  n.  Habitant  de  la 
Suisse  :  qui  est  de  ce  pays. 

SUISSE  n.  m.  Portier  d'une  grande 
maison  ;  celui  qui  est  chargé  de  faire  la 
police  d'une  éyiise. 

SUITE  n.  f.  Ceux  qui  suivent,  qui  ac- 
compagnent par  honneur  :  suite  d'un 
prince;  cont\nu>it\or\  :  fruité  d'un  discours, 
d'un  ouvrage;  série:  longim  suite  de  rois; 
enchaînement  de  faits  qui  se  suivent  : 
suite  de  prospérité  ,  de  malheur-  ;  consé- 
quence '.cette  affaire  aura  des  suites  g.a- 
ves ;  ordre,  liaison  :  parole'^,  raif^onne- 
ments  sans  suite.  Loc.  adv.  ne  «uîie.  sans 
interruption  :  faire  dix  lieues  de  stiite  ; 
tout  «le  !»Hîte,  sur-le-champ  :  il  faut  faire 
ce  remède  tout  de  suite.  P  r  suite  loc. 
adv.  et  prép.  Par  une  conséquence  natu- 
relle. 

SUIVAWT  prép.  D'après  :  suivant  la 
loi;  à  proportion  de  :  suivant  le  mérite. 
Suivant  que  loc.  conj.  Selon  que. 

SUIVAMT,  E  adj.  (rad.  suivre).  Qui 
est  après  :  au  chapitre  stdvant  N.  m.  pi. 
Ceux  qui  escortent  :  avoir  de  nombieux 
suivants.  N.  f.  Femme  de  chambre ,  sou- 
brette. 

SUIVER  v.  tr.  V.  SUIFFER. 

SUITI,  E  adj.  Où  il  y  a  de  la  liaison  : 
raisonnement  bien  suivi;  fréquenté:  théâ- 
tre suivi. 

SUIVRE  V.  tr.  (lat.  sequi).  Aller,  être 
après  ;  accompagner  •  suivre  un  ami  dans 
son  exil;  courir  après  :  suivre  U7i  lici^re. 
un  voleur;  observer,  épier:  il  faut  suivie 
cet  homme-là;  longer  '.suivre  le  cours 
ii'un  fleuve,  la  lisière  d'un  bois  f  msLTc\ier 


dans  :  suivre  un  chemin.  Fig.  Accompa- 
gner :  cette  image  me  suit  partout  ;  aller, 
marcher  sur, dans:  suivre  les  traça  de  ses 
ancêtres,  le  chemin  de  la  gloire;  écouter 
attentivement  pour  comprendre  :  suivre 
un  discours,  un  raisonnement  ;  venir  après 
par  rapport  au  temps  :  le  printemp'^  suit 
r/tîuer  .-s'attîicher  à  :  Venv7e  suit  la  gloire; 
suivre  une  affaire,  s'en  occuper  sérieuse- 
ment ;  sttiure  une  profesnon ,  l'exercer; 
suivre  une  méthode,  la  pratiquer  ;  suivre 
I  une  mode,  s'y  conformer',  suivre  un  cours, 
y  ass'ster  assidûment:  suivre  ses  goûts, 
s'y  abandonner;  suivre  un  parti,  Vem- 
brasser.  V.  int.  Aller  à  la  suite  :  c'est  d 
vous  de  suiv  e.  Se  suîTre  v.  pr.  Se  suc- 
céder :  les  jours  se  suivent  ;  s'enchaîn'-r  : 
ces  raisonnements  se  suivent.  V.  imp.  Ré- 
sulter :  il  suit  de  In  que... 

SUJET  n.  m.    Cause,   raison,  motif: 

sujet  d'espérance  :  mntière  sur  laquelle  on 

parle,  on  écrit,  on  composa  :  le  sujet  d'une 

conversation  ;  sujet  de  traf/édie,  de  tableau  ; 

I  personne  ou    chose   considérée  par  rap- 

j  port  à  ses  actes  ou  à  ce  qu'on  peut  faire 

'  par   rapport   à  elle  :  c'est  un  bon  sujet. 

Etre  plein  de  son  sujet ,  en  être   pénétré. 

Anat.  et  méfZ.  Cadavre  que  l'on  dissèque, 

malade  que  l'on  traite.   Gram.  Terme  de 

toute  proposition   duquel  on  affirme  ou 

l'on  nie  quelque  chose. 

SUJET,  ETTE  adj.  (lat.  subjectus,  mis 
dessous).  Soumis,  astreint:  sujet  d  la 
mort  ;  porté  à  :  sujet  à  s'enivrer;  suscep- 
tible de  :  sujet  d  se  tromper;  exposé  :  su- 
jet d  la  goutte.  Homme  sujet  d  caution, 
auquel  il  ne  faut  pas  se  fier. 
I  SUJET,  ETTE  n.  Soumis  à  une  auto 
rite  souveraine  :  un  sujet  n'est  pas  un 
esclave. 

SIÎJÉTIOIV  n.  f.  Dépendance  :  vivre 
dans  la  sujétion;  assiduité  gênante  :  em 
ploi  diine  grande  sujétion. 

SULFATE  n.  m.  Chim.  Sel  formé  par 
l'acide  sulfurique  et  une  base. 

SULFATÉ,  E  adj.  Qui  renferme  un 
sulfate. 

SUI.FHYDRATE  n.  m.  Sel  de  l'acide 
nulfhvd-ique. 

SuLfiiydriQUE  adj.  (lat.  sulfur, 
soufre,  et  gr.  udôr,  eau).  Acide  sulfhy 
drique.  formé  de  soufre  et  d'hydrogène 

SULFITE  n.  m.  Chim.  Sel  formé  par 
l'acide  sulfureux  et  un-^  base. 

SULFURE  n.  m.  Chim.  Composé  formé 
par  la  combinaison  du  soufre  avec  un 
autre  corps. 

SULFURÉ  adj.  Chim.  Se  dit  des  corps 
qui  renferment  un  mélange  de  soufre. 

SULFLREUX,  EUSE  adj.  Chim.  Qui 
'.lent  de  la  nature  du  soufre  :  eau,  exha 
laison  sulfureuse.  Acide  sulfureux,  com 
binaison  du  soufre  avec  l'oxygène. 

SULFURIQUE  adj.  Chim.  Acide  sul 
furique,  sulfure  très  oxygéné,  nom  scien- 
tifique de  l'huile  de  vitriol. 

SULTAW  n.  m.  Titre  de  l'empereur  des 
Turcs  ;  meuble  pour  la  toilette  d"is  dames. 

SlH-TAïlfE  n.  f,  Fepime  du  sultan 
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sri^TAlVllV  n.  m.  Monnaie  d'or  de 
Turquie. 

SIjIIAC  n.  m.  Genre  d'arbustes  et 
d'arbrisseaux. 

SH«i*lTEn.  m.  Musulman  orthodoxe, 
attaché  aux  anciennes  traditions. 

SIPKHBE  ailj.  Grand,  magnifique, 
de  belle  apparence  :  femitie,  cheval,  mai- 
son superbe^  N.  m.  Orgueilleux  :  Dieu 
picnit  les  superbes.  N.  f.  Orgueil,  pré- 
somption :  la  superbe  de  Satan. 

SLPEUBEIUEMT  adv.  Magnifique- 
ment :  être  superbement  meublé. 

SliVUÊicaEniE  n.  f.  Tromperie, 
fraude  avec  tineose. 

SI  PEKFÉTATIOW  n.  f.  Trop  grande 
abondance  :  superfeiation  de  sève;  redon- 
dance :  superfetation  de  mots. 

SUPEltFieiG  n.  f.  (la*,  super,  sur; 
faciès,  face).  Surface,  étendue  :  superficie 
des  corps,  d'un  champ.  Fig.  Connaissance 
légère,  imparfaite  des  choses  :  s'arrêter 
à  la  superficie. 

SUPERFICIEL,  ELI.E  adj.  Qui  n'est 
qu'à  la  superficie  :  plaie  superficielle.  Fig. 
Léger,  qui  n'approfoniiit  pas  :  esprit, 
homme  superficiel;  incomplet  :  connais- 
sances superficielles. 

SUPERFiClEEiLEJIlENT  adv.  D'une 
manière  superficielle. 

SUPEKFIilf,  E  adj.  Très  fin. 

SLPEUFI.L,  E  adj.  (lat.  superfluere, 
couler  par-dessus).  Qui  est  dé  trop  :  oriie- 
mcnt  superflu;  inutile  :  regrets  superflus. 
N.  m.  Ce  qui  est  au  delà  du  nécessaire  : 
donner  son  superflu. 

SUPEltFl.lJlTÉ  n.  f.  Abondance  vi- 
cieuse :  superfluité  de  parole.  PI.  Choses 
superflues,  inutiles  :  que  de  superfluités! 

SUPÉHIEUK,  E  adj.  (lat.  super,  au- 
dessus).  Qui  est  situé  au-dessus  :  étage 
supérieur.  Fig.  Qui  surpasse  les  autres  en 
talent,  en  dignité,  en  mérite,  en  force, 
en  rang,  etc.  :  emploi,  talent  supérieur. 
Etre  supérieur  aux  événements,  les  subir 
avec  courage. 

SUPÉRBEUK,  E  n.  Qui  a  autorité  sur 
un  autre;  qui  dirige  une  communauté, 
un  établissement  religieux. 

SUPÉRiEUREMEnîT  adv.  D'une  ma- 
nière supé  ieure  ;  très  bien,  parfaite- 
ment :  chanter,  danser  supérieurement, 

SUPÉRIORITÉ  n.  f  Prééminence  : 
supériorité  de  cow  age,  de  mérite. 

SUPERLATIF  n.  m  Grain.  Degré  de 
signification  qm  exprime  la  qualité  por- 
I  tée  à  un  très  haut  degré,  ou  au  plus  haut 
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degré  :  superlatif  absolu,  relatif.  Au  su- 
perlatif loc.  adv.  Extrêmement. 

SUPERLATlYEMEi^T  adv.  Extrê- 
mement. 

SUPERPOSER  V.  tr.  (lat.  super,  au- 
dessus,  et  poser).  Poser  sur. 

SUPERPOSITION  n.  f.  Gëom.  Action 
de  poser  une  ligne,  une  surface  sur  une 
autre,  de  manière  qu'elles  coïncident. 

SUPerstitieuseuient  adv.  D'u- 
ne manière  superstitieuse, 


SUPERSTITIEUX,  EUSE  adj.  Qui 
a,  où  il  y  a  de  la  superstition.  N.  Per- 
sonne superstitieuse. 

SUPERSTiTioiV  n  f.  (lat.  superstes, 
ce  qui  survit).  Fausse  idée  qu'on  a  de  cer- 
taines pratiques  religieuses  ou  autres, 
auxquelles  on  s'attache  avec  trop  de 
crainte  ou  de  confiance,  comme  déporter, 
pour  se  guérir  d'un  mal,  des  amulettes, 
des  talismans,  etc.;  vain  présage,  tiré 
de  certains  accidents  purement  fortuits, 
comme  une  salière  renversée,  etc. 

SUPUV  n.  m.  Gram.  lat.  Espèce  de 
substantif  verbal,  qui  forme  un  temps  do 
l'infinitif  dans  les  verbes  latins. 

SUPIMATlonr  n.  f.  (lat.  supinatuSy 
couché  sur  le  dos).  Etat  d'un  malade  cou- 
ché sur  le  dos;  position  de  la  main  ren- 
versée et  présentant  la  paume  en-dessus. 

SUPPU.AIVTATEUR  n.  m.  Qui  sup- 
plante. 

SI  PPI.AIVTATIOM  n.  f.  Action  de 
supplanter. 

SUPPI.AKTER  v.  tr.  (lat.  supplan- 
tante, renverser  par  un  croc- en  jambe). 
Faire  perdre  à  quelqu'un  une  faveur,  un 
emploi,  etc.,  et  prendre  sa  place. 

SUPPI.ÉAMCE  n.  f.  Action,  droit  de 
suppléer  ;  fonction  de  suppléant  :  cette 
sîippléance  est  vacante. 

SUPPI.ÉAMT  adj.  et  n.  m.  Qui  sup- 
plée, remplace  :  juge  suppléant,  un  sup- 
pléant. 

SUPPU.EER  V.  tr.  (lat.  supplere).  Four- 
nir ce  qui  manque  :  sHl  faut  jJ lus  de  cent 
francs,  je  suppléerai  le  reste;  remplacer: 
le  génie  supplée  l'expérience.  V.  int.  Ré- 
parer le  défaut  de  quelque  chose  :  la  va- 
leur supplée  au  nombre. 

SUPPU.ÉMEMT  n.  m.  Ce  qu'on  donne 
en  sus  :  supplement  de  sol- 
de; ce  qu'on  ajoute  à  un     ..•♦' 
livre  pour  le  compléter  :  / 
supplement   à   la   Biogra-  i 

phie     universelle.    Géom.  '^ 

Supplément   d'un  angle  (*),   ce   qui   lui 
manque  pour  avoir  180  degrés. 

SU PPLÉniEMTAiRE  adj.  Qui  sert  de 
supplément. 

SUPPLÉTIF,  IVE  adj.  Qui  supplée, 
complète. 

SUPPLIANT,  E  adj .  et  n.  Qui  supplie: 

SUPPLICATION  n.  f.  {rad.  supplier). 
Humble  prière. 

SUPPLICE  n.  m.  (lat.  supplicium). 
Punition  corporelle  ordonnée  par  la  jus- 
tice ;  ce  qui  cause  une  vive  douleur  de 
quelque  durée  :  le  mal  de  dents  est  un 
supplice.  Le  dernier  supplice,  la  peine  de 
mort.  Fig.  Ce  qui  cause  une  peine  d'es- 
prit, une  inquiétude  violente  :  sa  vue  est 
pour  moi  un  supplice.  Etre  au  supplice, 
souffrir  de  quelque  mal,  de  quelque  con- 
trariété :  supplice  de  Tantale,  tourment 
de  celui  qui  ne  peut  atteindre  une  chose 
qu'il  désire  vivement. 

SUPPLICIÉ,  E  n,  Criminel,  après  son 
ej^écution  :  la  tête  d'un  supplicié, 
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illlPPLICIER  V.  tr.  Exécuter  :  sup- 
plicier en  place  de  Grève. 

0«lJPPL.lElt  V.  tr.  (lat.  supplicare,  plier 
le  genou).  Prier  avec  instance  et  soumis- 
sion. 

SUPPLIQUE  n.  f.  Requête  pour  de- 
mander une  fi^râce. 

SUPPOKT  n.  m.  Ce  qui  soutient  une 
chose,  ce  sur  quoi  elle  pose. 

SUPPORTABLE  adj.  Qu'on  peut  souf- 
frir :  douleur  supportable  ;  excusable  : 
cela  n'est  pas  supportable. 

SUPPORTAni.EMElVT  adv.  D'une 
manière  supportable. 

SUPPORTER  V.  tr.  Porter,  soutenir, 
endurer  :  supporter  le  froid;  .souffrir avec 
patience  :  supporter  un  malheur.  Fiq. 
Etre  à  l'épreuve  de  :  ce  livre  ne  supporte 
pas  rexamen. 

SUPPOSABE.E  adj.  Qu'on  peut  sup- 
poser. 

SUPPOSE,  E  adj.  Faux:  testament, 
nom,  supposé;  admis  :  cette  circonstance 
supposée. 

SUPPOSE  prép.  En  supposant  :  sup- 
posé telle  circonstance.  Supposé  tixte  loc. 
conj.  Dans  la  supposition  que. 

SUPPOSER  V.  tr.  (lat.  sub,  sous;po- 
nere,  poser).  Poser  une  chose  comme  éta- 
blie, comme  admise,  pour  en  tirer  une 
induction  ;  former  des  conjectures,  présu- 
mer :  supposer  un  complot  ;  exiger  l'exis- 
tence de  :  les  droits  supposent  les  devoirs. 

SUPPOSITIF,  IVE  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  supposition. 

SUPPOSITIO.'V  n.  f.  Proposition  qu'on 
suppose  vraie  ou  possible,  pour  en  tirer 
une  induction  ;  production  d'une  pièce 
fausse  :  suppositioyi  d'un  titre  ;  conjec- 
ture :  étrayige  supposition. 

SUPPÔT  n.  m.  Fauteur  et  partisan  de 
quelqu'un  dans  le  mal.  Suppôt  de  Satan, 
MXï  méchant  homme;  suppôt  de  Bacchus, 
un  ivroene. 

SUPPRESSION  n.  f.  Action  de  sup- 
primer. 

SI  PPRIIHER  v.  tr.  Empêcher  de  pa- 
raître :  supprimer  un  journal;  faire  dis- 
paraître :  supprimer  un  acte  ;  retrancher  : 
supprimer  une  phrase;  abolir,  annuler  : 
supprimer  un  impôt;  taire  :  supprimer 
une  circonstance. 

SUPPURATIF,  IVE  adj.  et  n.  Remède 
qui  facilite  la  suppuration. 

SUPPURATIOilf  n.  f.  Ecoulement  du 
pus  d'une  p'aie. 

SUPPURER  V.  int.  (lat.  sub ,  sous,  et 
pus).  Rendre  du  pus. 

SUPPUTATION  n.  f.  Calcul. 

SUPPUTER  V.  tr.  (lat.  sub,  sous  ;  pu- 
tare,  penser).  Compter,  calculer. 

SUPRÉMATIE  {ci]  n.  f.  Supériorité, 
primauté  :  prétendre  a  la  suprématie. 

SUPRÊIHE  adj.  (lat.  supremus,  super- 
latif de  superior,  qui  est  au-dessus).  Qui 
est  au-dessus  de  tout  :  dignité  suprême; 
le  plus  important  :  voici  Vinstant  su- 
prême. 1,'Ettre  suprême .  Dieu  ;  l'heure 
suprême,  la  mort. 


SUPREME  n.  f.  Façon  d'apprêter  cer- 
tains mets  fort  délicats  :  une  suprême  de 
volaille. 

SUR  (lat.  super)  prép,  qui  marque  la 
situation  d'une  chose  à  l'égard  de  celle 
qui  la  soutient  :  déjwser  un  livre  sur  une 
chaise  ;  la  position  d'une  chose  placée  au- 
dessus  d'une  autre  :  les  nuages  sont  sur 
nos  têtes  ;  le  voisinage,  la  proximité  :  Pa- 
ris est  sur  la  Seine;  la  matière  sur  la- 
quelle on  parle,  on  écrit,  on  travaille  : 
écrire  sur  I'M  toire,  peindre  sur  la  por- 
celaine. Signifie  d'après  :  juger  sur  la 
mine  ;  du  côt<1  de  :  sur  la  gauche;  parmi  : 
un  bi'au  jour  Sur  trois  ;  vers  :  sur  le  soir. 
SUR,  E  a"j.  (lat.  securus).  Indubita- 
bl^e  :  le  fait  est  sur;  certain  :  j'en  suis 
sixr;  qui  doit  arriver  infailliblement  : 
bénéfice  jûr ;  qui  produit  son  effet  :  re- 
mède sûr;  en  qui  l'on  peut  se  fier  :  ami 
sûr;  qui  n'offre  aucun  danger  :  route 
sûre.  Avoir  le  coup  d'oeil  sûr,  bien  ju- 
ger à  la  simple  vue  ;  avoir  la  main  sûre, 
ferme,  qui  ne  tremble  point;  avoir  le 
pied  sûr,  ne  pas  broncher;  le  temps  n'est 
pa'i  sûr,  il  y  a  apparence  qu'il  devien- 
dra mauvais;  avoir  le  goût  sûr,  discer- 
ner la  qualité  des  mets,  ou  juger  bien 
des  ouvrages  d'esprit  ;  mettre  quelqu'un 
en  lieu  sû-^,  dans  un  lieu  où  il  n'ait  rien 
à  craindre,  ou  bien  d'où  il  ne  puisse  s'é- 
chapper. A  coup  sûr,  pour  sûr  loc.  adv. 
Infailliblement,  certainement. 
SUR,  E  adi-  D'un  goût  acide,  aigrelet. 
SUR.%no:VDAMMENT  adv.  Plus  que 
suffisamment 

SURAnOMOANCE  n.  f.  Très  grande 
abondance. 

SURABOND.%IVT,  E  adj.  Qui  sura- 
bonde. 

SURABONDER  v.  int-  Etre  très  abon- 
dant. 

SUR  AH  n.  m.  Etoffe  soyeuse  origi- 
naire des  Indes. 
SURAIGU,  Ë  adj.  Très  aigu. 
SURAJOUTES  V  tr.  Ajouter  à  ce  à 
quoi  l'on  a  déjà  ajouté. 

SUR-ANDOUli.i.ERn.  m.  AndouiUer 
plus  grand  que  les  autres. 

SURANNATION  n.  f,  Etat  de  ce  qui 
est  suranné.  ^ 

SURANNÉ,  E  adj.  Qui  est  devenu  sans 
valeur  par  suite  d'un  délai  expiré;  vieux  : 
beauté  surannée:  qui  n'est  plus  d'usage, 
démodé  :  habit  suranné. 

SUR-ARBITRE  n.  m.  Arbitre  choisi 
en  second  lieu  pour  la  décision  d'une 
affaire,  quand  les  premiers  arbitres  sont 
partagés.  PL  des  sur-arbitres. 

SURARD  adj.  m.  Se  dit  d'un  vinaigre 
préparé  avec  des  fleurs  de  sureau. 

SURATE  n.  f.  nom  des  chapitres  du 
Coran. 

SURBAISSE,  E  adj. Se  dit  des  arcades, 

des  voûtes  qui  ne  sont  pas  en  plein  cintre. 

SURABAISSEMENT  n.  m,  Quantité 

dont  une  arcade  est  surbaissée. 

SURCHARGE  n.  f. Surcroît  de  charge; 
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mot  écrit  sur  un  autre  mot  :  faire  une 
surchavge. 

SURCHARGER  v.  tr.  Charger  trop  : 
surcharger  un  cheval.  Fig.  Accabler  : 
surcharger  d'impôts.  Faire  une  surcharge 
sur  l'écriture. 

SURCHAUFFER  v.  tr.  Chauffer  avec 

SURCHAUFFURE  n.  f.  Défaut  du  fer 
surchauffé. 

SURCOMPOSE,  E  adj.  Doublement 
composé. 

SURCOUPER  V.  int.  Couper  de  nou- 
veau, au  moyen  d'une  carte  supérieure. 

SURCROÎT  n.  m.  Auprinetitation. 

SURDEi\'T  n.  f.  Dent  surabondante. 

SURDI-MUTITÉ  n.  f.  Etat  du  sourd- 
muft. 

SURDITE  n.  f,  (lat.  surditas ;  de  sur- 
dus,  sourd).  Perte  ou  grande  diminution 
du  sens  de  l'ouïe. 

SURDORER  V.  tr.  Dorer  à  fond. 

SI  KDOS  11.  m.  Bande  de  cuir  sur  le 
dos  du  cheval,  pour  soutenir  les  traits. 

SUREAU  n.  m.  Arbre  dont  le  bois  est 
rempli  de  moelle. 

SURÉLÉVATIOIV  n.  f.  Elévation  ex- 
cessive; élévation  par-dessus  une  chose 
déjà  élevée. 

SURÉU,EVER  v.tr.  Elever  par-dessus 
ou  excessivement.  —  Prend  un  è  ouvert 
devant  une  syllabe  muette. 

SUitEllEi^T  adv.  Avec  sûreté  :  ar- 
gent sûremevit  placé;  certainement  :  il  lui 
sera  sûrement  arrivé  malheur. 

SURÉmiVElVT,  E  adj.  Eminent  au 
suprême  degré. 

SURENCHÈRE  n.  f.  Enchère  mise 
sur  une  enchère  précédente. 

SUREJyCHÉRlR  V.  tr.  Faire  une  sur- 
enchère. 

SUREMCHÉRISSEUR,  EUSE  n.Qui 
surenchérit. 

SURÉROGATIOM  n.  f.  Ce  qu'on  fait 
de  bien  au  delà  de  ce  qu'on  est  obligé  de 
faire  :  œuvres  de  surérogation. 

SUKÉROUATOIRE  adj.  Qui  est  de 
surérosration. 

SURET,  ETTE  adj.  (rad.  sur).  Un 
peu  acide  :  pomme  surette.  D  ns  l'an- 
cienne édition  du  Dictionnaire  de  V Aca- 
démie^ le  féminin  était  surète. 

SURETE  n.  f.  (lat.  seciu itas, sécurité). 
Eloignement  de  tout  péril  :  voyager  en 
sûreté  ;  caution,  garantie  :  prendre  toutes 
ses  sûretés.  Serrure  de  sûreté,  très  diffi- 
cile à  forcer;  suujmpe  de  sûreté,  qui  se 
lève  d'elle-même,  ipoiir  laisser  échapper 
la  vapeur  surabondante. 

SUREXCITATlorv  n.  f.  Augmenta- 
tion excessive  de  l'énergie  vitale. 

SUREXCITER  V.  tr.  Exciter  au  delà 
des  limites  ordinaires. 

SURFACE  n.  f.  Superficie,  extérieur  : 
la  surface  de  la  terre.  Fig.  Apparence  : 
ne  pas  s'arrêter  d  la  surface  des  choses. 

«SURFAIRE    V.   tr.   et   int.   (se   conj. 


comme  faire).  Demander  un  prix  trop 
élevé  d'une  marchandise  :  surfaire  un 
objet,  ce  marchand  surfait. 

SURFAIX  n.  m.  Large  sangle  que  l'on 
met  par-dessus  les  autres  sangles  du  che- 
val, pour  assurer  la  selle. 

SURGEOIV  n.  m.  Rejeton  qui  sort  du 
pied  d'un  arbre. 

SURGIR  V,  int.  (lat.  surgere,  s'éle- 
ver). Sortir  de,  s'élever  :  de  nouvelles  dif- 
ficultés surgissent. 

SURHAUSSEMENT  n.  m.  Âctioa  de 
surhausser. 

SURHAUSSER  v.  tr.  Elever  une 
voûte  au-dessus  de  son  plein  cintre.  Fig. 
Mettre  à  un  plus  haut  prix  ce  qui  était 
déjà  assez  cher. 

SURHIMAIN,  E  adj.  Qui  est  au-des- 
sus des  forces  de  l'homme  :  effort  surhu- 
main. 

SURINTENDANCE  n.  f.  Charge  de 
surintendant. 

SURINTENDANT  n.  m.  Celui  qui 
avait  autrefois  une  direction  générale  : 
surintendant  des  finances. 

SURINTENDANTE  n.  f.  Femme  d'un 
surintendant;  celle  qui  exerce  la  charge 
de  directrice  de  certaines  maisons. 

SURIR  V.  int.  Devenir  sur,  aipre. 

SURJET  n.  m.  Couture  faite  à  deux 
morceaux  appliqués  l'un  sur  l'autre  bord 
à  bord. 

SURJETER  V.  tr.  Coudre  un  surjet. 
—  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

SUBL,ENDEMAIN  n.  m.  Jour  qui  suit 
le  lendemain. 

SURLONGE  n.  f.  Partie  du  bœuf  où 
est  l'aloyau. 

SURMENER  v.  tr.  Excéder  de  fati- 
gue les  bêtes  de  somme.  —  Prendi  un  è 
ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

SURMONTABLE  adj. Qu'on  peut  sur- 
monter. 

SURMONTER  v.tr.  Etre  dessus. Fig. 
Vaincre  :  surmonter  les  obstacles. 

SURMOUL.AGE  n.  m.  Moulage  pris 
sur  un  autre  moulage. 

SURMOULER  V.  tr.  Mouler  une  figure 
sur  un  premier  moule. 

SURMOUT  (mou)  n.  m.  Vin  tiré  de  la 
cuve  avant  la  fermentation, 

SURMULET  n.  m.  Poisson  de  mer 
voisin  du  rouget. 

SURMULOT  n.  m.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  gros  rat  d'égout. 

SURNAGER  v.  tr.  Se  soutenir  sur  la 
surface  d'un  fluide  :  le  liège  surnage. 

SURNATUREL,  ELLE  adj.  Qui  ex- 
cède les  forces  de  la  nature  :  pouvoir 
surnaturel  ;  extraordinaire  :  adresse  sur- 
naturelle. 

SURNATURELLEMENT  adv.  D'une 
manière  surnaturelle. 

SURNOM  n.  m.  Nom  ajouté  au  nom 
propre  d'une  personne  ou  d'une  famille. 

SURNOMMER  v.  tr.  Donner  un  sur- 
nom. 

SURNUMERAIRE  adj.  et  n.  (lat.  su- 
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T^ey,  au-dessus;  numerus,  nombre).  Nom 
de  ceux  qui,  dans  une  administration, 
travaillent  sans  appointements  jusqu'à 
ce  qu'on  les  admette  en  titre. 

SVRMUinÉKARlAT  n.  m.  Temps 
pendant  lequel  on  est  surnuméraire. 

SUROS  n.  m.  Tumeur  dure  sur  la 
jambe  du  cheval. 

SUROXYDATlO]¥  n.  f.  Oxydation 
poussée  au  pins  haut  de^ré. 

SUROXYDER  V.  tr.  Pousser  l'oxyda- 
tion au  plus  haut  degré. 

SURl^ASSER  V.  tr.  Etre  plus  haut, 
plus  élevé  :  surpasser  de  toute  la  tête. 
Fig.  Excéder  :  voilà  qui  surpasse  ses 
moyens;  êti-e  au-dessus  en  bien  ou  en 
mai  :  cet  élève  surpasse  tous  ses  condisci- 
ples en  talent,  ea  méchanceté.  Se  sur- 
passer V.  pr.  Faire  encore  mieux. 

SURPAYE  n.  f.  Gratification  accor- 
dée en  sus  de  la  paye. 

SURPAYER  V.  tr.  Payer  trop  cher. 

SURPEAU  n.  f.  Epiderme. 

SURPLIS  {pli)  n.  m.  Vêtement  d'é- 
glise accompagné  d'ailes  longues  et  plis- 
sées. 

SURPIiOMO  n.  m.  Défaut  de  ce  qui 
penche ,  de  ce  qui  n'est  pas  à  plomb. 

SURPLOMBER  V.  int.  Etre  hors  de 
l'aplomb  :  ce  mur  surplombe. 

SURPLUS  [plu]  n.  m.  Ce  qui  reste, 
l'excédent.    Au   surplus   loc.    adv.    Au 

SURPREWAIVT,  E  adj.  Etonnant. 

SURPREIVDRE  v.  tr.  Prendre  sur  le 
fait  :  surprendre  un  voleur;  prendre  à 
l'improviste  :  la  pluie  nous  a  surpris. 
Fig.  Etonner  :  cette  nouf^elle  m'a  sur- 
pris ;  tromper,  abuser  :  surprendre  la 
bonne  foi,  la  crédulité  ;  obtenir  par  arti- 
fice :  surprendre  une  signature  ;  intercep- 
ter :  surprendre  une  lettre. 

SURPRISE  n.  f.  Action  par  laquelle 
on  surprend  :  s^emparer  d'une  place  par 
surprise;  étonnement  ;  causer  une  grande 
surprise. 

SURRÉNAL,  E  adj.  Qui  est  placé  au- 
dessus  des  reins  :  glandes  surrénales. 

SURSAUT  (EI¥)  loc.  adv.  Subite- 
ment :  s'éveiller  en  sursaut. 

SURSÉAIVCE  n.  f.  (rad.  surseoir).  Dé- 
lai pendant  lequel  une  affaire  est  suspen- 
due, en  justice. 

SURSEMER  v.  tr.  Semer  de  nouveau 
une  terre  déjà  ensemencée.  —  Prend  un 
è  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

SURSEOIR  v.  tr.  et  int.  (Je  sitrsoîs, 
nous  sursoyons.  Je  sursoyais,  nous  sur- 
soyions. Je  sursis,  nous  sursîmes.  Je  sur- 
seoirai, nous  surseoirons.  Je  surseoirais, 
nous  surseoirions.  Sursois ,  sursoyo7is. 
Que  je  sursoie,  que  nous  sursoyions.  Que 
je  sursisse,  que  nous  sursissions.  Sur- 
soyant. Sursis).  Suspendre,  remettre,  dif- 
férer :  surseoir  Vexécution.,  à  Vexécution 
d'un  arrêt. 

SURSIS  n.  m.  Délai. 

ISURTAUX  n.  m.  Taux  excessif. 


SURTAXE  n.  f.  Taxe  ajoutée  à  d'au- 
tres. 

SURTAXER  V.  tr.  Taxer  trop  haut. 

SURTOUT  adv.  Principalement. 

SURTOUT  n.  m.  Vêtement  fort  large 
qu'on  met  par-dessus  tous  les  autres  ha- 
bits ;  grande  pièce  d'orfèvrerie  que  l'on 
place  comme  ornement  sur  la  table,  dans 
les  repas  d'apparat. 

SURYEIL.U.AIVCE  n.  f.  Action  de  sur- 
veiller. 

SURVEILLANT,  En.   Qui  surveille. 

SURVEILLE  n.  f.  Avant-veille. 

SURVEILLER  V.  tr.  Veiller  particu- 
lièrement et  avec  aiitorité. 

SURVE.lîAXCE  n.  f.  Juri^p.  Arrivée 
que  l'on  n'a  pas  prévue.  Se  dit  d'un  en- 
fant qui  naît  après  donation  faite. 

SURVENANT,  E  n.  Qui  survient. 

SURVENDRE  V.  tr.  Vendre  trop  cher. 

SURVENIR  V.  int.  (se  conjugue  comme 
venir).  Arriver  inopinément.—  Prend  tou- 
jours l'auxil.  être. 

SURVENTE  n.  f.  Vente  à  un  prix  ex- 
cessif. 

SURVIDER  V.  tr.  Oter  une  partie  de 
ce  qui  remplit  un  vase,  un  sac,  lorsqu'ils 
sont  trop  pleins. 

SURVIE  n.  f.  Etat  de  celui  qui  survit 
à  un  autre. 

SURVIVANCE  n.  f.  Droit  de  succéder 
à  quelqu'un  dans  sa  charge ,  après  sa 
mort. 

SURVIVANCIER  n.  m.  Celui  qui  a 
une  survivance. 

SURVIVANT,  E  adj.  et  n.  Qui  survit 
à  un  autre  :  le  survivant  des  époux. 

SURVIVRE  V.  int.  (se  conjugue  comme 
vivre).  Demeurer  en  vie  après  un  autre. 
Fig.  :  survivre  à  son  honneur.  —  Prend 
toujours  l'auxil.  avoir. 

SUS  {suce)  prép.  Sur  :  courir  sus  d 
quelqu'un.  Eu  sus  loc.  adv.  ou  prép.  Au 
delà. 

SUS  {suce)  interj.  pour  exhorter,  exci- 
ter :  sus,  mes  amis,  ynarchons. 

SUSCEPTIRILITÉ  n.  f.  (lat.  susci- 
pere,  être  sensible).  Disposition  à  se  cho- 
quer trop  aisément. 

SUSCEPTIBLE  adj.  Capable  de  re- 
cevoir, de  prendre,  déprouver  :  la  cire 
est  susceptible  de  diverses  formes.  Fig. 
Facile  à  blesser  :  homme  susceptible. 

SUSCEPTION  n.  f.  (  lat.  suscipere  , 
recevoir).   Action  de  recevoir  les  ordres 

SUSCITATION  n.  f.  Suggestion,  in- 
stigation. 

SUSCITER  v.  tr.  (lat.  suscitare,  exci- 
ter). Faire  naître  :  Dieu  suscita  les  pro- 
phètes; provoqtier  :  susciter  une  querelle. 

SUSCRIPTION  n.  f.  (lat.  super,  sur; 
scribere,  écrire).  Adresse  mise  à  une  let- 
tre. 

SUSDIT,  E  adj.  Nommé  ci-deSsus. 

SUSMENTIONNÉ  adj. Mentionné  plus 
haut. 

fSUSNOSmiE,  E  adj.  etn.  Nommé  plus 
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haut  :  entre,  les  susnommés,  il  a  été  con- 
venu ce  qui  suit...  • 

mtHPECT,  E  ipekte)  adj.  et  n.  (lat. 
suspectus;  de  suspicere ,  regarder  d'en 
bas).  Qui  est  soupçonné  ou  qui  mérite  de 
J'étre  :  probité  suspecte,  loi  contre  les 
suspects. 

SUSPECTER  V.  tr.  Soupçonner. 

SISPE^UKE  V.  tr.  Elever,  mainte- 
nir en  l'air  :  suspendre  un  lustre.  Fig. 
Différer  :  suspendre  ^execution  d'un  ar- 
rêt; interrompre:  suspendre  sa  marche; 
interdire  pour  un  temps  :  suspendre  un 
fonctionnaire. 

SI  SPEWS  (EW)  loc.  adv.  Dans  l'in- 
certitude. 

SUSPEMSE  n.  f.  Censure  par  laquelle 
un  ecclésiastique  est  suspendu. 

SUSPE.^SEL'K  adj.  m.  Anat.  Qui  tient 
suspendu  :  apjiareil  suspenseur. 

SUSPEMSIF,  IVE  adj.  Jurisp.  Qui 
suspend ,  qui  arrête.  Gram.  Points  sus- 
pensifs, plusieurs  points  qui  servent  à 
marquer  une  suspension  de  sens. 

SLSPEIVSIO.^  n.f.  Action  de  suspen- 
dre; état  d'une  chose  suspendue  :  la  sus- 
pension  du  pendule,  le  point  de  suspen- 
sion; interdiction  pour  un  temps  :  sus- 
pension d'un  prêtre  ;  cessation  momenta- 
née :  suspension  d'aimes. 

SVSPEMSOIR  ou  SUSPEIVSOIRE 
n.  m.  Sorte  de  bandage. 

SDSPiC»**^'  n.  f.  Soupçon, 

SUSTEWTER  v.  tr.  (lat.  sustinere), 
soutenir).  Entretenir  la  vie  par  le  moyen 
des  aliments. 

SISURREIUEMT,  murmure,  bruisse- 
ment :  le  susurrement  des  feuilles. 

SL'Tl'RE  n.  f.  (du  lat.  suere,  coudre). 
Jointure  des  os  du  crâne.  Chir.  Opération 
consistant  à  coudre  les  lèvres  d'une  plaie. 

SUZERAI1¥,  E  adj.  et  n.  Seigneur  qui 
possède  un  fief  dont  d'autres  fiefs  relè- 
vent. 

SUZERAIIVETE  n.  f.  Qualité  de  suze- 
rain. 

SVEL.TE  adj.  Délié,  dégagé  :  taille 
svelte. 

SYBARITE  n.m.Hommp  qui  mène  une 
vie  molle  et  voluptueuse.  V.  Part.  hist. 

SYBARITISHIE  n.  m.  Vie,  mœurs 
semblabl  -s  à  celles  des  Sybarites. 

SYCOMORE  n.  m.  Arbre  à  larges 
feuilles  serubhibles  à  celles  de  la  vicne. 

S Y4'OPIIAlVTE  n.  m.  ^m.  gr.).  Fourbe, 
calomniateur.  Peu  usité. 

SYLLABAIRE  n.  m.  Livre  élémen- 
taire pour  apprendre  à  lire. 

SYL.L.ABE  n.  f.  Une  ou  plusieurs  let- 
tres qui  se  prononcent  par  une  seule 
émission  de  voix. 

SYI.I.ABER  v.  tr.  Assembler  les  let- 
tres par  syllabes. 

SYLLABIQL'E  adj.  Qui  a  rapport  aux 
syllabes. 

SYLLABUS  n.  m.  (m.  lat.  qui  signif. 
sommaire).  Liste  d'erreurs  touchant  la 
foi  et  de  propositions  condamnées  par  le 
pape. 

SYIXEPSE  n.f.  (gr.?w//a6<5,  je  prends 


ensemble).  Gram.  Figure  par  laquelle  les 
mots  s'accordent  selon  le  sens,  et  non  se- 
lon les  règles  grammaticales,  comme 
dans  :  il  est  six  heure»»  (syllepse  de  nom- 
bre), les  vieilles  gens  sont  soupçon- 
neux (syllepse  de  genre). 

SYLLEPTIQUE  adj.  Qui  forme  une 
syllepse. 

SYLLOGISME  n.  m.  (gr.  sun,  avec  ; 
logizomai,  je  raisonne).  Argument  qui 
contient  trois  propositions  :  la  majeure, 
la  mineure  et  la  conséijuence.  Ex.  : 

Tous  les  hommes  sont  mortels  (maj.)  ; 

Tu  es  homme  (mineure); 

Donc  tu  es  mortel  (conséquence). 

SYLLOGISTIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient au  syllogisme  :  forme  syllogistique. 

SYLPHE  n.  m.  SYLPHIDE  n.  f. 
Prétendus  génies  qui,  dans  la  mythologie 
poétique  du  moyen  âge,  habitaient  l'air. 

SYLYAIIVS  n.  m.  pi.  (lat.  sylva,  foret). 
Divinités  fabuleuses  des  forêts  ;  ordre 
d'oiseaux  qui  vivent  généralement  dans 
les  bois. 

SYLVES  [o.  N.]  n.  f.  pi.  Petits  poèmes 
formant  un  recueil  :  les  Sylves  de  Stace. 

SYLYESTRE  adj.  Qui'  croît  dans  les 
bois, 

SYLVICULTURE  n.  f.  (lat.  Sylva,  fo- 
rêt; cultura,  culture).  Science  qui  a  pour 
objet  la  culture  et  l'entretien  des  bois. 

SYMBOLE  n.m.(gr.  SMm6ofon,signe). 
Figure  ou  image  employée  pour  désigner 
d'une  manière  sensible  une  chose  pure- 
ment morale  :  le  chien  est  le  symbole  de 
la  fidélité;  formulaire  qui  contient  les 
principaux  articles  dé  la  foi  :  le  Symbole 
des  a])ôtres. 

SYMBOLl^^UE  adj.  Qui  sert  de  sym- 
bole :  le  glaive  symbolique  de  la  loi. 

SYMBOLIQUE  n.  f.  Science  des  sym- 
boles. 

SYMBOLISER  v.  tr.  Rendre  par  un 
symbole.  V.  intr.  Avoir  du  rapport  avec. 

SYMÉTRIE  n.  f.  (gr.  sun,  avec;  me- 
tron,  mesure).  Rapport  de  grandeur  et  de 
figure  qu'ont  entre  elles  les  parties  qui 
doivent  aller  ensemble. 

SYMÉTRIQUE  adj.  Qui  a  de  la  symé- 
trie. 

SYMETR1QUEME3ÎT  adv.  Avec  sy- 
métrie. 

SYMÉTRI«ER  v.  tr.  Faire  symétrie. 

SYMPATHIE  n.  f.  (srr.  su7i,  avec;pa- 
ihei7i,  ressentir).  Rapport  d'inclination 
entre  deux  personnes  ;  penchant  instinctif 
qui  les  attire  l'une  contre  l'autre. 

SYMPATHIQUE  adj.  Qui  appartient 
à' la  cause  ou  aux  effets  de  la  sympathie; 
sentiment  sympathique.  Encre  sympathie 
que,  composition  chimique  avec  laquelle 
on  trace  des  caractères  invisibles  qui 
n'apparaissent  que  par  un  artifice,  comme 
l'exposition  au  feu.  Grand  sympathi* 
que,  partie  du  système  nerveux  longeant 
la  colonne  vertébrale. 

SYMPATHlQUîEMENT  adv.  Avec 
sympathie. 
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SYMPATHliSER  v.  int.  Avoir  de  la 
sympathie. 

SYMPHONIE  n.  f.  (gr.  sun,  avec; 
phone,  son).  Concert  d'instruments  de 
musique  ;  morceau  de  musique  d'un  genre 
particulier  divisé  en  trois  ou  quatre  mor- 
ceaux. 

SYMPHOIVISTE  n.  m.  Qui  compose 
ou  exécute  des  symphonies. 

SYMPHYSE  n.  f.  (  gr.  sun,  avec; 
phusis^  structure).  Connexion  de  deux  os 
ensemble  ;  articulation  fixe. 

SYMPTOMATIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient au  symptôme. 

SYMPTÔME  n.  m.  (gr.  sumptuma, 
coïncidence).  Signe  indiquant  une  mala- 
die ,  un  changement  dans  le  cours  de 
cette  maladie.  Fig.  Indice,  présage. 

SYI¥  préfixe  qui  veut  dire  avec;  du  grec 
sun,  même  sens. 

SYWACOGUE  n.  f.  (m.  gr.).  Lieu  où 
s'assemblent  les  juifs  pour  l'exercice  de 
leur  religion. 

SYMAl^ÈPHE  n.  f.  (gr.  sunaleîphô,  je 
mêle).  Réunion  de  deux  syllabes  en  une 
seule. 

SYMALI^AGMATIQUE  adj.  (gr.  su- 
nallagma,  échange).  Contint  synallaq- 
matique,  par  lequel  deux  personnes  s'en- 
gagent réciproquement ,  baux ,  contrats 
de  vente,  etc. 

SYBTAMTHÉRÉES  n.  f.  pi.  (préf.  syn 
et  anthère).  Famille  de  plantes  à  fleurs 
composées,  dont  les  étamines  sont  sou- 
dées par  leurs  anthères. 

SYJVANTHÉRIQUE  adj.  Se  dit  des 
étamines  qui  ont  des  anthères  soudées. 

SYIVCHOMDROSE  n.  f.  (gr.  sun,  avec; 
chondros,  cartilage).  Union  de  deux  os 
par  un  cartilage, 

SY]VCHRO!VE  adj.  Syn.  de  isochrone. 

SYMCHROMIQUE  adj.  (préf.  syn  et 
gr.  chronos  y  temps).  Tableau  synchroni- 
que,  qui  présente  sur  plusieurs  colonnes 
les  faits  arrivés  en  même  temps  en  diffé- 
rents pays. 

SYIvrHROMISME  n.  m.  Coïncidence 
des  dates  dans  l'histoire  des  peuples. 

SYMCOPE  n.  f.  {gr.sun,  avec;  koptô, 
je  coupe).  Défaillance,  pâmoison  :  tomber 
en  syyicope.  Gram.  Retranchement  d'une 
lettre  au  milieu  d'un  mot  :  dénoûment 
pour  dénouement;  note  qui  appartient 
à  la  fin  d'un  temps  et  au  commencement 
d'un  autre. 

SYIvrOPER  V.  tr.  Faire  une  syncope. 

SYnrCRÉTISME  n.  m.  (gr.  sugkreti- 
zein,  réunir).  Système  de  philosophie 
'éclectique. 

fSYMDiC  n.  m.  (gr.  sun,  avec;  dikê, 
procès).  Celui  qui  est  élu  pour  prendre 
soin  des  intérêts  dun  corps  dont  il  est 
membre  :  syndic  des  notaires.  Syndic 
d'une  faillite,  mandataire  des  créanciers 
dans  une  faillite. 

SYIVDICAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient au  syndicat. 

SYIVDICAT  n.  m.  Fonction  de  syndic  ; 
sa  durée. 


SYMECDOCHE  ou  SYNECDOQUE 

n.  f.  (gr.  sunecdochêy  compréhension). 
Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on 
prend  la  partie  pour  le  tout  [payer  tant 
par  tête,  par  personne);  le  tout  pour  la 
partie  {acheter  un  castor,  pour  un  cha- 
peau fait  du  poil  de  cet  animal)-,  le  genre 
pour  l'espèce,  l'espèce  pour  le  genre,  etc. 

S  YI¥ÉRÈSE  n.  f.  (gr.  sun,  avec  ;  aireô. 
Je  prends).  Réunion  de  deux  syllabes  en 
une  seule  dans  un  même  mot  :  taon,  aoûti 
Laon. 

SYNÉYROSE  n.  f.  (gr.  sun,  avec; 
neuron,  nerf).  Union  de  deux  os  par  des 
liffaments. 

^SYNODAL,,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient au.  synode. 

SYMODAI.EMEIVT  adv.  En  synode. 

SYNODE  n.  m.  (gr,  sunodos,  compa- 
gnie). Assemblée  d'ecclésiastiques  convo- 
qués pour  les  affaires  d'un  diocèse;  as- 
semblée des  ministres  protestants. 

SYNODIQUE  adj.  Lettre  synodique^ 
écrite,  au  nom  des  conciles,  aux  .évoques 

SYNONYME  adj.  et  n.  m.  (gr.  sun, 
avec;  onoma,  nom).  Se  dit  des  mots  qui 
ont  à  peu  près  la  même  signification, 
comme  épée  et  glaive. 

SYNONYMIE  n.  f.  Qualité  des  mots 
synonymes. 

SYNONYMIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  synonymie. 

SYNOPTIQUE  adj.  (gr.  sun,  avec; 
opf ornai,  je  vois).  Qui  permet  d'embrasser, 
de  saisir  d'un  même  coup  d'œil  les  diver- 
ses parties  d'un  ensemble  :  tableau  synop- 
tique d'une  science. 

SYNOVIAL,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
synovie. 

SYxNOYIE  n.  f,  (préf.  syn  et  gr.  ôon, 
œuf).  Humeur  des  articulations. 

SYNTAXE  n,  f.  (gr.  sim,  avec;  taxis, 
ordre).  Gram.  Construction  des  mots  sui- 
vant les  règles;  ces  règles  et  le  livre  où 
elles  sont  exposées. 

SYNTAXIQUE  adj.  Qui  appartient  à 
la  syntaxe  :  règles  syntaxiques. 

SYNTHÈSE  n.  f.  (gr.  sun,  avec;  ti- 
thêmi,  je  place).  Méthode  qui  procède  du 
simple  au  composé,  des  éléments  au  tout, 
de  la  cause  aux  effets,  du  principe  aux 
conséquences. —  Son  opposé  est  analyse. 

SYNTHÉTIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  synthèse  :  méthode  synthétique. 

SYNTHÉTIQ  CEMENT  adv.  D'une 
manière  synthétique, 

SY.NTHÉTISER  y.  tr.  Procéder  par 
synthèse, 

SYRIAQUE  adj,,  et  n.  m.  Idiome  parlé 
par  les  anciens  Svi-iens. 

SYRIEN,  lENNE  adj,  et  n.  De  la 
Syrie. 

SYRINGA  n.  m.  Nom  scientifique  du 
lilas, 

SYRTES  n,  f.  pi.  V.  SlRTES. 

SYSTÉMATIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  un  système.  Homme,  esprit  systémati- 
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2ue,  <ïui,  dominé  par  un  certain  ensem- 
le  d'idées ,  veut  en  faire  partout  l'appli- 
catioii  et  y  ramener  toutes  choses.  —  Se 
prend  en  mauvaise  part. 

MYNTÉMATIQUEIIIEIVT  adv.  D'une 
manière  systématique. 

SY.STÉM.%TISER  V.  tr.  Réduire  en 
système  ;  avoir  la  manie  des  systèmes, 

SYSTÈME  n.  m.  (gr.  sun,  avec  ;  istêmi, 
être  placé).  Assemblage  de  principes  vrais 
ou  faux  liés  ensemble,  de  manière  à  éta- 


blir une  doctrine  :  le  système  de  Descar» 
tes  en  philosophie ,  de  Copernic  en  astro- 
nomie;  assemblage  de  parties  qui  se  coor- 
donnent et  qui  dépendent  les  unes  des 
autres  :  système  planétaire ,  métrique  , 
décimal. 

SYSTOLE  n.  f.  (gr.  nistolê).  Con- 
traction du  coeur  et  des  artères. 

SYZYGIE  n.  f.  (gr.  sun,  avec  ;  zugos, 
lien).  Conjonction  ou  opposition  d'une 
planète  avec  le  soleil. 


Bouffonnerie. 


T  n.  m.  Vingtième  lettre  de  l'alphabet 
et  seizième  des  consonnes. 

T.%  adj.  poss.   fém.  V.  ton. 

TABAC  n.  m.  Plante  origi- 
naire de  l'île  de  Tabago,  dont 
les  feuilles,  diversement  pré- 
parées, se  fument,  se  prisent 
ou  se  mâchent  (*). 

TABACïIE  n.  f.  Lieu  public,  salle  spé- 
ciale où  l'on  se  retire  pour  fumer. 

TABARIIV  n.  m.  Bouffon  qui  amuse 
le  peuple  sur  les  places  publiques.  V.  à 
la  partie  historique. 

TABARIHTAGE     n.    m. 

TABATIÈRE  n.  f.  Pe- 
tite boîte  où  l'on  met  du 
tabac  à  priser  (*). 

TABELLION  n.  m.  (lat. 
tahellio  ;    de   tahella  ,    ta- 
blette). Notaire,  et  spécialement  notaire 
de  village.  Vieux. 

TABÈLI^IO^AGE  n.  m.  Vieux.  Syn. 

de  NOTARIAT. 

TABERIVACI.E  n.  m.  (lat.  tahnnia- 
culum;  de  taherna,  chaumière).  Tente, 
pavillon  des  Hébreux  ;  tente  sous  laquelle 
reposait  l'arche;  petite  armoire  placée 
sur  l'autel,  où  l'on  renferme  le  saint  ci- 
boire. 

TABIDE  adj.  (lat.  tabes,  humeur  cor- 
rompue). Méd.  Atteint  de  marasme,  de 
consomption. 

TABIS  [bi)  n.  m.  Sorte  de  moire  de 
soie  à  petits  grains. 

TABISER  V.  tr.  Onder  à  la  manière 
des  tabis. 

TABLATVRE  n.  f.  Tableau  ,  dessin 
qui  représente  un  instrument  à  vent,  et 
qui  indique  quels  trous  doivent  être  bou- 
chés ou  bien  ouverts  pour  former  les  di- 
verses notes.  Fig.  Bonner  de  la  tablature 
à  quelqu'un,  lui    susciter  de  l'embarras. 

TABLE  n.  f.  (lat,  tabula,  planche,  pla- 
que). Meuble  de  bois  ou  de  marbre,  posé 
sur  un  ou  plusieurs  pieds;  mets  qu'on  y  sert 
habituellement  :  avoir  une  table  finigale ; 
tableau  dans  lequel  certaines  matières 
sont  disposées  méthodiquement,  de  ma- 
nière à  pouvoir  être  embrassées  d'un  seul 
COUD  d'œil,  ou  trouvées  facilement  :  table 


de  Pythagore,  table  des  logarithmes,  table 
chronologique;  tableau  qui  indique  mé- 
thodiquement ou  alphabétiquement  les 
matières  traitées  dans  un  livre  :  table  des 
chapilre'<,des  matières;  partie  supérieure 
d'un  instrument  sur  laquelle  les  cordes 
sont  tendues  :  table  de  piano.  Tables  de 
de  la  loi,  tables  de  pierre  sur  lesquelles 
étaient  gravées  les  lois  que  Dieu  donna  à 
Moïse;  le»  Douze  Tables,  code  de  lois 
publiées  à  Rome  par  les  decemvirs  et 
gravées  sur  douze  tables  d'airain;  sainte 
table,  grille  qui  sépare  li  choeur  du  sanc- 
tuaire et  à  laquelle  les  fidèles  commu- 
nient; table  d''bôte,  tible  servie  à  heu- 
res fixes  et  à  tant  par  tète  ;  table  de  unit, 
petite  table  qui  se  place  à  côté  du  lit.  Fig. 
Aimer  la  table,  la  bonne  chère  ;  tenir  table 
ouverte,  donner  fréquemment  à  dîner  ; 
donner  la  table  d  quelqu'un,  le  nourrir  à 
sa  table  ;  réformer  sa  lable^  en  diminuer 
la  dépense;  faire  table  rase.  V.  ras. 

TABLEAU  n.  m.  (lat.  tabula).  Ouvrage 
de  peinture  exécuté  sur  toile, sur  bois,etc.; 
liste  des  membres  d'un  corps,  d'une  so- 
ciété :  tableau  des  avocats;  feuille  sur  la- 
quelle des  matières  sont  rangées  métho- 
diquement :  tableau  chronologique  ;  table 
peinte  en  noir  pour  écrire,  tracer  des 
figures,  principalement  en  usage  dans  les 
écoles.  Fig.  Ensemble  d'objets  qui  frap- 
pent la  vue,  qui  font  impression  :  de  cette 
hauteur  on  découvre  un  tableau  magni- 
fique; représentation  vive  d'une  chose,  de 
vive  voix  ou  par  écrit  :  faire  un  tableau 
fidèle  des  guerres  civiles. 

TABLEAUTIN  n.  m.  Petit  tableau. 

TABLÉE  n.  f.  Ensemble  des  personnes 
qui  prennent  un  repas  à  la  môme  table. 

TABLER  V.  int.  Baser  ses  calculs  :  ta- 
bler  sur  un  événement. 

TABLETIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  des 
échiquiers,  des  damiers  et  autres  ouvra- 
ges d'ivoire,  d'ébène,  etc. 

TABLETTE  n.  f.  Planche  disposée 
pour  recevoir  des  papiers,  des  livres,  etc.; 
pierre  plate  qui  termine  les  murs  d'appui 
ou  autres  pièces  de  maçonnerie  :  tablette 
de  cheminée;  composition  sèche,  de  forme 
plate  :  tablette  de  chocolat.  PI.  Feuilles 
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de  parchemin,  de  papier,  qu'on  porte  sur 
soi,  et  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
notes.  Fig.  Rayez  cela  de  vos  tablettes,  n'y 
comptez  pas. 

TABLETTERIE  n.  f.  Métier,  com- 
merce, ouvrage  du  tabletier. 

TABLIER  n.  m.  Pièce  d'étoffe  ou  de 
cuir,  que  les  femmes  et  les  artisans  met- 
tent devant  eux  pour  travailler  ;  plancher 
d'un  pont  de  bois  ou  d'un  pont-levis  ;  côté 
du  damier  ou  de  l'échiquier,  sur  lequel 
on  joue. 

TABOURET  n.  m.  Petit  siège  à  quatre 
pieds ,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos.  Ta- 
bouiel  électrique^  petit  tabouret  k 
quatre  pieds  de  verre,  dont  on  se 
sert  pour  isoler  les  objets  qu'on, 
veut  électriser. 

TAC  n.  m.  Sorte  de  gale  qui  atteint 
surtout  le  chfïval,  le  chien  et  le  mouton. 

TACET  {cète)  n.  m.  Mot  latin  qui  si- 
gnifie il  se  tait  et  qui  s'emploie  en  musi- 
que pour  indiquer  le  silence  d'une  partie. 

TACHA.^'T,  E  adj.  Se  dit  des  étoffes 
qai  se  tachent,  se  salissent  facilement. 

TACHE  n.f.  Souillure  :  tache  de  graissa; 
marque  naturelle  sur  la  peau  de  l'homme 
ou  le  poil  des  animaux.  Fig.  Défaut  dans 
un  ouvrage  d'esprit;  tout  ce  qui  blesse 
l'honneur,  la  réputation. 

TACUE  n.  f.  Ouvrage  qu'on  donne  b. 
faire  dans  un  temps  fixé.  Prendre  à  tâche 
de,  s'efforcer  de. 

TACHER  v.  tr.  Salir,  faire  une  tache. 
Fig.  Souiller. 

tAcher  v.  int.  S'efforcer. 

tAcherOIV  n.  m.  Entrepreneur  à  for- 
fait de  travaux  partiels. 

TACHETER  v.tr.  Marquer  de  diverses 
taches.  —  Prend  deux  t  devant  une  syl- 
labe muette. 

TACHYGRAPHE  n.  m.  Sténographe. 

TACHYGRAPIllE  n.  f.  (gr.  tachus, 
rapide;  graphe,  écriture).  Sténographie. 

Ti^CUYCiRAPHIQUE  adj.  Stéuogra- 
phique. 

tachyuiètre  [ki]  ou  tachéo- 
mètre {kéj  n.  m.  Instrument  au  moyen 
duquel  on  mesure  simultanément  les  dis- 
tances horizontales  et  les  hauteurs. 

TACITE  adj.  (du  lat.  lacère,  se  taire). 
Qui  n'est  pas  formellement  exprimé,  qui 
est  sous-entendu  :  convention  tacite. 

TACITEMENT  adv.  D'une  manière 
tacite. 

TACITURME  adj.  (lat.  tacitumus ;  de 
tacere.  se  taire).  Qui  parle  peu. 

TACITURMEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière taciturne. 

TACITLRMITÉ  n.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne taciturne. 

TACT  (tacte)  n.  m.  Sens  du  toucher. 
Fig.  Jugement  délicat  :  avoir  du  tact. 

T.tC  TAÇ  n.  m.  Mot  imitatif  qui  ex- 
prime un  bruit  réglé. 

TACTïCïEi¥  n.  m.  Fort  en  tactique. 

TACTILE  adj.  (lat.  tactilis;  de  tactus, 
tact).  Qui  est  ou  peut  être  l'objet  du  tact. 


T  ACTIVITÉ  n.  f.  Faculté  de  sentir  on 
d'être  senti  par  le  toucher. 

TACTIQUE  n.  f.  (gr.  taktikê,  qui  con- 
cerne l'art  de  disposer  des  troupes).  Art  de 
faire  des  évolutions  militaires.  Fig.  Mar- 
che qu'on  suit,  moyens  qu'on  emploie  pour 
réussir. 

TADORIVE  n.  m.  Espèce  de  canard. 

TAEL.  n.  m.  Unité  de  poids  et  de  mon- 
naie usitée  dans  le  sud  de  l'Asie. 

TJE.lflA  n.  m.  Autre  orthographe  de 
ténia. 

TAFFETAS  n.  m.  Etoffe  de  soie  fort 
mince  et  tissue  comme  la  toile. 

TAFIA  n.  m.  Eau-de-vie  fabriquée  avec 
les  écumes  et  le  sirop  du  sucre  de  canne. 

TAÏAUT.  Cri  de  chasse  à  l'aspect  du 
gibier,  pour  animer  les  chiens. 

TAÏCOUN  n.  m.  Chef  du  pouvoir  tem- 
porel, au  Japon. 

TAIE  n.  f.  (lat.  tego,  je  couvre).  Linge 
qui  enveloppe  un  oreiller  (ne  pas  dire  tête); 
tache  blanche  qui  se  forme  quelquefois 
sur  l'œil. 

TAIULABLE  adj.  Qui  était  sujet  à  la 
taille  :  le  paysan  était  autrefois  iaillable 
et  corvéable  à  merci. 

TAILLADE  n.  f.  Coupure, balafre  dans 
les  chairs;  coupure  en  long  dans  une 
étoffe. 

TAILLADER  V  tr  Faire  des  taillades. 

TAILLANDERIE  n.  f.  Métier,  ouvrage 
de  taillandier. 

TAILLANDIER  n.  m.  (rad.  tailler). 
Ouvrier  qui  fait  des  outils  pour  les  char- 
pentiers, les  charrons,  les  tonneliers,  etc. 

TAILLANT  n.  m.  Tranchant  d'une 
lame  de  couteau,  d'épée,  etc. 

TAILLE  n.  f.  Tranchant  d'une  épée  : 
frapper  d'estoc  et  de  taille,  de  la  pointe  et 
du  tranchant;  manière  dont  on  coupe, 
dont  on  taille  certaines  choses  :  la  taille 
des  pierres ,  des  arbres  fruitiers  ^  des 
habits,  des  plum.ps,  des  diamants;  bois 
coupé  qui  commence  à  repousser  i  taille 
de  deux  ans  ;  petit  morceau  de  bois  sur 
lequel  les  boulangers  marquent,  par  des 
incisions,  la  quantité  de  pains  qu'ils  ven- 
dent à  crédit  à  leurs  pratiques  ;  impôt  mis 
autrefois  sur  les  roturiers  :  être  exempt 
de  la  taille;  incision  qui  se  fait  avec  le 
burin,  dans  la  planche  de  cuivre  ou  de 
toute  autre  matière.  Pierre  de  taille, 
dure,  propre  à  être  taillée  t't  employée  aux 
constructions.  Mus.  Basse-taille,  voix 
très  grave  ;  celui  qui  la  possède. C/iiV.  Opé- 
ration qui  consiste  à  se  frayer  une  route 
à  travers  les  tissus  jusqu'à  la  vessie,  pour 
extraire  les  concrétions  pierreuses  qui  s'y 
sont  formées. 

'M'AILLE  n.  f.  stature  du  corps  :  taille 
de  cinq  pieds  quatre  pouces  ;  conformation 
du  corps  depuis  les  épaules  jusqu'à  la 
ceinture  :  taille  svelte. 

TAILLÉ,  E  adj.  Prêt,  préparé:  voilà 
votre  besogn'é  taillée;  fait  potir,  propre  à: 
il  n'est  pas  taillé  pour  cela.  Homme  bien 
taillé,  d'une  taille  forte  et  bien  confor- 
mée. 
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TAII.I.E-DOKC1::  n.  f.  Gravure  faite 
sans  eau-iorte  et  au  burin  seul,  sur  une 
planche  de  cuivre  ;  estampe  obtenue  par 
ce  proci^d<*.  PI.  des  tailles-douces. 

TAII.I.K-MER  n.  m.  Partie  inférieure 
de  r^peron  d'un  navive.  PL  des  taille- 
mer. 

TAIULK-PLtME  n.  m.  Instrument 
pour  tailler  les  plumes.  PI.  des  taillc- 
plumes. 

TAIL,L,ER  V.  tr.  Couper,  retrancher 
pour  donner  une  certaine  forme  :  tailler 
une  pierre,  un  arbre,  une  plume.  Tailler 
en  pièces  une  armée,  la  défaire  entière- 
ment; tailler  de  la  besoffne,  des  croupières 
d  quelqu'un ,  lui  susciter  des  embarras. 
Chir.  Faire  l'opération  de  la  taille. 

TAII.I.EIIR  n.  m.  Celui  qui  taille:  tail- 
leur de  pierre,  et,  absolument,  celui  qui 
fait  des  habits. 

TAII.I.EUSE  n.  f.  Ouvrière  qui  taille 
et  confectionne  les  vêtements  de  femme. 

TAIL,L.IS  OU  BOIS  TAII.I.IS  n.  m. 
Bois  que  l'on  coupe  de  temps  en  temps. 

TAIE.L.01R  n.  m.  Arch.  Abaque,  par- 
tie supérieure  d'un  chapiteau,  qui  porte 
l'architrave. 

TA1I¥  n.  m.  (altération  du  mot  éta.in). 
Feuille  mince  formée  d'un  mélange  d'étain 
et  de  mercure,  qu'on  applique'  derrière 
une  glace  pour  qu'elle  puisse  réfléchir  les 
objets. 

TAIRE  V.  tr.  (lat.  tacere.  —  Je  tais, 
nous  taisons.  Je  taisais.  Je  tus.  Je  tairai. 
Je  tairais.  Tais.  Que  je  taise.  Que  je  tusse. 
Taisant.  Tu).  Ne  pas  dire ,  cacher  :  taire 
la  vérité.  Se  t^ire  v.  pr.  Garder  le  silence, 
ne  pas  faire  de  bruit.  Avec  ellipse  du  pro- 
nom. Faire  taire,  imposer  silence  :  faites 
taire  cet  enfant. 

TAISSOM  n.  m.  Blaireau  ;  poisson  du 
Chili. 

TAIiAPOlW  n.  m.  Prêtre  du  royanme 
de  Siam  et  du  Pégu,  espèce  de  moine 
mendiant. 

TAliC  n.  m.  Minéral  à  structure  lamel- 
leuse,  dont  une  espèce,  réduite  en  poudre, 
sert  de  fard  aux  dames. 

TAL.ED  n.  m.  Voile  dont  les  juifs  se 
couvrent  la  tête  dans  les  synagogues. 

TALENT  n.  m.  (lat.  talentum).  Poids 
usité  chez  les  Grecs  ;  monnaie  de  compte 
usitée  chez  les  Grecs  et  représentant  la 
valeur  d'une  somme  d'or  ou  d'argent  pe- 
sant un  talent.  Figr.  Aptitude  naturelle  ou 
faculté  acquise;  celui  qui  excelle  en  son 
genre  :  talent  de  premier  ordre. 

TAL.ER  V.  tr.  Blesser,  froisser  :  cet 
outil  m'a  talé  la  main.  Se  taler  v.  pr.  Se 
blesser,  se  meurtrir.   Vieux  mot. 

TAl.lo:v  n.  m.  (lat.  talio;  de  talis, 
tel).  Punition  pareille  à  l'offense  :  subir 
la  peine  du  talion. 

TAL.ISMA1V  n.  m.  (ital.  talismano). 
Figure,  médaille,  petite  plaque  de  mé- 
tal, etc.,  faite  sous  certaines  constella- 
tions et  supposée  avoir  des  vertus  sur- 
naturelles. Fiq.  Ce  qui  opère  un  effet 
gubit,  merveilleux. 


TALISMANIQUE  adj.  Qui  concerne 
le  talisman. 

TAI.I.E  n.  f.  Rejeton  qui  pousse  au 
pied  d'un  arbre,  d'une  plante. 

TAL.L.ER  v.  int.  En  parlant  d'un  ar- 
bre, d'une  plante,  pousser  des  rejetons. 

TAl.L,lPOT  n.  m.  Espèce  de  palmier 
de  Ceylan  et  du  Malabar. 

TALMOUSn  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie 
boursouflée,  faite  avec  de  la  farine,  de  la 
crème,  des  œufs,    du  beurre  et  du  sucre, 

TAEiSlUD  n.  m.  Livre  qui  contient  la 
loi  orale,  la  doctrine,  la  morale  et  les 
traditions  des  Juifs.  —  V.  partie  histo- 
rique {Dictionnaire  complet). 

TAI^MIIDIQUE  adj.  Qui  se  rapporte 
au  Talmud. 

TAI^SIUDISTE  n.  m.  Qui  est  attaché 
aux  opinions  du  Talmud. 

TAL,OCHC  n.  f.  Coup  donné  sur  la  tête 
avec  la  main.  Pop. 

TAI.OM  n.  m.  (lat.  talus).  Partie  pos- 
térieure d'i  pied,  du  soulier;  entame  d'un 

pain  ;    ce   (lUi   reste  des  cartes,    i  ^ jr< 

après  en  avoir  donné  à  chaque  ^'^^te 
joueur.  Arch.  Moulure  concave  ^^S 
par  le  bas  et  convexe  par  le 
haut  (*).  Talon  de  souche,  sorte  de  chiffre 
ou  de  vignetivi  imprimée  à  l'endroit  où 
doivent  être  coupés  les  feuillets  qu'on 
détache  du  registre  à  souche  ;  talon  rougcy 
autrefois,  homme  de  cour  qui  avait  des 
talons  roug'  «^  à^es  sonlitr s.  Fig.  Montrer 
les  talons,  s'enftiir. 

TAL.OIVIVER  V.  tr.  Poursuivre  de  près. 
Fig.  Presser  vivement. 

TAI^OM^^IÈRE  n.  f.  Ailes  que  Mer- 
cure, messager  des  dieux,  portait  aux 
talons. 

T^I>QUEi;x,  EUSE  adj.  De  la  nature 
du  talc. 

TAE.US  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  talon).  Pente,  incli- 
naison qu'on  donne  à  un  ter- 
rassement ,  au  revêtement 
d'un  mur,  d'un  fossé  (*).  Tailler,  couper 
en  talua,  obliquement. 

TAE.IJTAGE  n.  m.  Action  de  con- 
stuire  en  talus. 

TAE.UTERV.  tr.  Construire  en  forme 
de  talus. 

TAAIAIVOIR  n.  m.  Sorte  de  quadru- 
pède du  genre  fourmilier. 

TAIIARI.'V  n.  m.  Nom  vulgaire  des 
tamariniers  et  des  tamaris;  pulpe  du 
fruit  du  tamarinier. 

TAHIARIN  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un 
ouistiti  dt  la  Guyane. 

TAMARIIVIER  n.  m.  Grand  et  bel 
arbre  de  la  famille  des  légumineuses,  qui 
croît  dans  les  pays  chauds. 

TAMARIS  {ri)  n.  m.  Genre  d'arbres 
et  d'arbrisseaux  qui  croissent  dans  les 
régions  chaudes  et  tempérées  de  l'ancien 
continent.  On  dit  aussi  tamarisc  et  ta- 

MARIX.  • 

TAHIBOUR  n.  m.  (persan  tambùr). 
Caisse  cylindrique,  dont  les  deux  extré- 
mités sont  formées  de  peaux  tendues,  sur 
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l'une  desquelles  on  frappe  avec  deux  ba- 
guettes pour  en  tirer  des  sons  ; 
celui  qui  bat  du  tambour.  Tam- 
bour de  basque,  peau  tendue 
sur  un  cercle  garni  de  grelots(*). 
Métier  circulaire  sur  lequel  est 
tendue  une  étoffe  que  l'on  veut 
broder  à  l'aiguille  ;  cylindre  autour  du- 
quel s'enroule  la  corde  ou  la  chaîne  qui 
sert  à  monter  une  horloge  ou  une  mon- 
tre ;  petite  enceinte  de  menuiserie,  avec 
une  ou  plusieurs  portes,  placée  à  l'entrée 
principale  de  certains  édifices,  et  surtout 
des  églises;ty  mpan  de  l'oreille. ili/e?ier  tam- 
bour battant,  rudement. 

TASIBOUUIIV  n.  m. 
Tambour  plus  long  que 
large  (*). 

TAMBOURIIVaGE:   n.  m.  Action 
tambouriner. 

TAllBOUKl^EK  v.  int.  Battre  du 
tambour. 

TvtlUBOIIRIIVEUR  n.  m.  Qui  tambou- 
rine. ^ 

TAMBOUR-MAITRE  n.  m.  Tambour 
qui  a  le  grade  de  caporal,  et  qui  est 
chargé  de  l'instruction  des  tambours.  PL 
des  tambours-maîtres. 

TAMBOUR-MAJOR  n.  m.  Chef  des 
tambours,  marchant  en  tête  du  régi- 
ment  PI.  des  tamboars-majors. 

TAMIIVIER  n.  m.  Genre  de  plantes 
grimpantes,  dont  l'espèce  commune  est 
appelée  sceau-de-Notre-Dame. 

TAMIS  {mi)  n.  m.  Instru- 
ment qui  sert  à  passer  des 
matières  pulvérisées  ou  des 
liqueurs  épaisses. 

TAMiNACiE  n.  m.  Action  de  tamiser. 

TAMISER  V,  tr.  Passer  par  le  tamis  : 
tamher  de  la  farine. 

TAMiSERiEn.  f.  Fabrique  de  tamis. 

TAMISEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  tamise. 

TAMISIER  n.  m.  Celui  qui  fabrique 
ou  vend  des  tamis. 

TAMPOIW  n.  m.  Gros  bouchon  de  bois, 
de  pierre  ou  de  métal,  servant  à  boucher 
une  ouverture  ;  sorte  de  bouchon  de  linge 
ou  de  papier,  rouleau  avec  lequel  les 
imprimeurs  en  taille-douce  appliquent 
l'encre  sur  la  planche  gravée. 

TAMPOMi'VEMENT  n.  m-  Action  de 
tamponner;  résultat  de  cette  action. 

TAMPOIVIVER  V.  tr.  Boucher  avec 
un  tampon. 

TAltfE-TAM  {tam*-tam')  n. 
m.  Espèce  de  cymbale  qui 
rend  un  son  retentissant  (*). 

TAI¥  n.  m.  Ecorce  du  chê- 
ne, du  châtaignier,  etc.,  ré- 
duite en  poudre,  pour  préparer  les  cuirs. 

TAIVAISIE  n.  f.  Sorte  de  plante. 

TAi^rER  v.  tr.  Réprimander. 

TAMCHE  n.  f.  (lat.  tinca).  Poisson 
d'eau  douce. 

TAMUEM  (dèm')  n.  m.  Attelage  de  deux 
chevaux,  dont  un  en  flèche.  Bicyclette  à 
deux  places  montée  par  deux  personnes 
placées  l'une  devant  l'autre. 

TANDIS  QUE  loc.  coûj.  Pendant  <fue. 


TANDOUR  n.  m.  Table  couverte  d'un 
tapis  qui  descend  jusqu'à  terre  et  sous 
laquelle  on  met  un  réchaud  rempli  de 
braise,  pour  se  chauffer. 

TANGAGE  n.  m.  Balancement  d'un 
vaisseau  dans  le  sens  de  sa  longueur, 
par  opposition  à  roulis. 

TANGARA  n.  m.  Genre  de  passereaux 
qui  habitent  l'Amérique. 

TANGENCE  n.  f,  Géom.  Contact  : 
jjoint  de  tanqence. 

TAMGENT,  E  adj.  (lat.  tangens,  qui 
touche).  Géom-  Qui  touche  une  ligne  ou 
une  surface  en  un  seul  point.        ^'-»v 

TANGENTE  n.  f.  Géom.  fi-  \:  \ 

^ne  droite  qui  touche  un  cercle    \  ] 

ou  une  ligne  courbe    sans   la    \%     ./ 
couper  (*).  Fiq.  S' échapper  par     *  '" 
la  tangente,  éluder  adroitement  les  argu- 
ments de  son  adversaire. 

TAiNGIBILiTÉ  n.  f.  État  de  ce  qui 
est  tangible. 

TANGIBI.E  adj .  Que  l'on  peut  toucher. 

TANGUE  n.  f.  Sorte  de  vase  recueillie 
sur  les  bords  de  la  mer. 

TANGUER  v.  int.  Se  dit  d'un  navire 
qui  éprouve  le  balancement  du  tangage. 

TANIÈRE  n.  f.  Caverne  servant  de 
repaire  aux  bêtes  sauvages. 

TANIN  n.  m.  Substance  particulière 
qui  se  trouve  surtout  dans  Técorce  du 
chêne,  et  qui  sert  à  tanner  les  peaux. 

TANNACiE  n.  m.  Action  de  tanner  les 
cuirs  ;  résultat  de  cette  action. 

TANNANT,  E  adj.  Propre  au  tan- 
nage des  cuirs  :  écorces  tannantes  •  qui 
importune,  qui  ennuie.  Po])- 

TANNE  n.  f.  Petite  tumeur  grisâtre 
qui  se  forme  dans  les  pores  de  la  peau. 

TANNÉ,  E  adj.  Qui  est  de  couleur  à 
peu  près  semblable  à  celle  du  tan. 

TANNER  V.  tr.  Préparer  les  cuirs  avec 
du  tan.  Fig.  Ennuyer,  molester.  Pop. 

TANNERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  tanne 
les  cuirs. 

TANNEUR  n.  m.  Ceiui  qui  tanne  et 
vend  les  cuirs. 

T.4NT  (lat.  tantum;  de  tantus,  si 
grand)  adv-  qui  exprime  une  quantité 
indéfinie  :  il  a  tant  d'amis  que...;  un 
certain  nombre  :  il  y  aura  tant  pour 
vous;  signifie  à  tel  point  :  il  a  tant  mangé 
que...;  autant  :  ne  parlez  pas  tant  ;  si 
longtemps  :  fai  tant  marché;  aussi  long- 
temps :  taiit  que  je  vivrai.  Loc.  adv. 
Tant  miens,  marque  que  l'on  est  satis- 
fait d'une  chose;  tant  |>is,  que  l'on  en  est 
fâché.  Loc  conj.  Tant  «'eu  faut  que, 
bien  loin  que;  «i  tant  est  que,  supposé 
que,  eu  tant  que,  selon  que,  comme. 

TANTE  n.  f.  Sœur  du  père,  de  la  mère, 
ou  femme  de  l'oncle. 

TANTET  n.  m.  Une  petite  quantité, 
tant  soit  peu. 

TANTINET  D.  m.  (dimin.  de  tantet). 
Très  petite  quantité  un  tantinet  de  pain» 

TANTOT  adv.  Dans  peu  de  temps, 
bientôt,  en  parlant  de  la  même  journée  : 
j'irai  tantôt;  il  n'y  a  pas  longtemps;  jfS 
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rat  vu  tantôt;  exprime  ralternative,  la 
succession  :  tantôt  il  est  d'un  avis,  tantôt 
d'un  autre. 

T.40I*  {tan)  n.  ra.  (lat.  ta- 
banm).  Sorte  de  grosse  mou- 
che à  aiguillon. 

TAPAGE  n.  m.(rad.  taper). 
Désordre  accompagné  d'un 
grand  bruit. 

TAPAGEUR  n.  m.  Qui 
rhabitude  de  faire  du  tapage. 

TAPE  n.  f.  Coup  de  la  main.  Farn^ 

TAPÉ,  E  adj.  Poire,  pomme  tapée, 
aplatie  et  séchée  au  four.  Fig.  Mot  bien 
tapé,  vif  et  piquant.  Fam. 

TAPECU  n.  m.  Voiture  cahotante. 

TAPÉE  n.  f.  Grande  quantité  :  une 
tapée  d'enfants.  Pop. 

TAPEK  V.  tr.  Frapper,  battre. 

TAPETTE  n.  f.  Petite 
masse  ou  bâton  court,  pour 
enfoncer  les  bouchons,  etc. 

TAPIM  n.  m  Tambour; 
mauvais  tambour    Pop. 

TAPIMOIS  (e:V)  loc.  adv.  Sournoise- 
ment, en  cachette.  Fam. 

TAPIOCA  ou  TAPIOH.A  n.  m.  (m. 
américain).  Fécule  qu'on  retire  de  la  ra- 
cine de  manioc,  et  dont  on  fait  un  excel- 
lent pota>ie. 

TAPIR  n  m.  Grand  qua- 
drupède d'Amérique,  dont  le 
museau  est  allongé  en  forme 
de  trompe  (*). 

TAPIR  (SE)  V.  pr.  Se  cacher  en  se 
tenant  courbé,  ramassé. 

TAPIS  n.  m.  (lat.  tapes,  étoffe  de  laine 
à  longs  poils).  Pièce 'd'étoffe  dont  on  cou- 
vre une  table,  des  murs,vun  parquet,  et, 
par  extension  :  tapis  de  gazon,de  verdure. 
Fig.  Mettre  une  affaire  sur  le  tapis,  la 
proposer  pour  l'examiner;  tenir  quel- 
qu'un sur  le  tapis,  parler  de  lui  en  son 
absence  et  en  mal;  amuser  le  tapis,  en- 
tretenir la  société  de  choses  plaisantes 
et  frivoles. 

TAPISSER  V.  tr.  Revêtir,  orner  de 

tapisseries  ou  de  papier  de  tenture  les 

murailles  d'une  chambre,  d'une  salle,  etc. 

Se  dit,  par  extension,*de  ce  qui  couvre  et 

•  revêt  une  surface. 

TAPISSERIE  n.  f  Ouvrage  fait  au 
métier  ou  à  l'aiguille  sur  du  canevas, 
avec  de  la  laine,  de  la  soie,  etc. 

TAPISSIER,  BÈRE  n.  Qui  fait  ou 
vend  toutes  sortes  de  meubles,  et  en 
généra]  tout  ce  qui  sert  à  la  décoration 
des  appartements. 

TAPISSIÈRE  n.  f.  Voiture  légère, 
ouverte  de  tous  côtés,  servant  au  trans- 
port des  meubles,  des  tapis,  etc. 

TAPOM  n.  m.  Linge,  étoffe  qui  se  met 
en  tas  et  forme  une  sorte  de  bouchon. 

TAPOTER  V.  tr.  (rad.  tape).  Donner 
de  petits  coups  à  plusieurs  reprises.  Fain. 

^  TAQUER  V.  tr.  (onomat.).  Impr,  Ega- 
liser les  lettres  d'une  forme  au  moyen  du 
taquoir. 
TAf^UET  n.  m.  Petit  morceau  de  bois 


taillé,  qui  sert  à  maintenir  rencoignure 
d'un  meuble,  d'une  armoire. 

TAQUIIV,  E  adj.  et  n.  Querelleur,  con- 
trariant. 

TAQUIIVEMEMT  adv.  D'une  manière 
taquine. 

TAQUIIVER  V.  tr.  et  int.  Avoir  l'ha- 
bitude de  contrarier  pour  des  riens. 

TAQI.IWERIE  n.  f.  Caractère  du  ta- 
quin ;  action  de  celui  qui  taquine. 

TAQUOIR  n.  m.  Impr.  Morceau  de 
bois  très  uni  dont  on  se  sert  pour  égali- 
ser les  caractères  qui  entrent  dans  la 
composition  d'tine  forme. 

TARABUSTER  v.  tr.  Importuner  par 
des  interruptions,  par  du  bruit,  par  des 
discours  h  contretemps    Fam. 

TARARE  interj.  fam.  pour  marquer 
qu'on  se  moque  de  ce  qu'on  entend  dire, 
ou  qu'on  n'y  croit  point. 

TARARE  n.  m.  Agr.  In- 
strument qui  sert  à  vanner 
le  blé  et  à  nettoyer  le  grain. 

TARASQUE  n.  f.(de  Ta- 
rascon,n.Tpr.  de  ville)  Sorte  de  mannequin 
représentant  un  ;  nim  1  monstrueux,  que 
l'on  promenait,  à  la  Pentecôte  et  le  jour 
delà  fèe  de  santé  Ma  tlip. 
dans  quelques  viU  s  du  midi 
de  la  France  ,  et  particuliè.e- 
ment  .'i  Tfirascon. 

TARAUD  n.rn.  Morceau  d'a- 
cier, taillé  en  vis,  dont  on  se 
sert  pour  tarau  1er  (*). 

TARAUDAGEn.  m.  Action 
de  tarauder. 

TAR4UDER  V.  tr.  Percer 
une  pièce  de  bois  ou  de  métal 
en  écrou,  de  manière  qu'elle  puisse  rece- 
voir une  vis. 

TARD  adv.  (lat.  tarde).  Après  le  temps 
déterminé,  convenable,  ordinaire  :  .se  le- 
ver tard;  vers  la  fin  de  la  journée  :  nous 
arriverons  tard  chez  noits.  N.  m.  :  il  ne 
viendra  que  sur  le  tard. 

TARDER  V.  int.  (lat.  tardare^  retar- 
der). Différer  :  ne  tardez  pa'<  un  moment, 
V.  impers.  Exprime  un  vœu,  un  souhait  : 
il  me  tarde  de,.. 

TARDIF,  IVE  adj.  Lent  :  pas  tardif; 
qui  vient  tard  :  regrets  tardifs;  qui  se 
développe  lentement  :  esprit  tardif. 

TARDIGRADES  n.  m.  pi.  (lat.  tar- 
dus,, lent;  gradi,  marcher).  Famille  d'a- 
nimaux privés  d'incisives,  dont  les  doigts 
sont  réunis  jusqu'aux  ongles,  et  qui  se 
meuvent  très  lentement.  Sing.  :  un  tar- 
digrade. 

TARDlVElHE^rT  adv.  D'une  manière 
tardive. 

TARDITETÉ  n.  f.  Jard.  Croissanco 
tardive  :  la  tardiveté  d'une  plante. 

TARE  n.  f.  Défaut,  déchet  sur  le  poids, 
la  quantité  ou  la  qualité  des  marchan- 
dises ;  poids  ^f.s  caisses,  sacs,  etc.,  qui 
contiennent  les  marchandises. 

TARÉ,  E  adj.  Vicie,  corrompu  :  homma 
taré. 
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TAnEWTEIjl.1:  n.  f.  Danse  dea  envi- 
rons de  Tarante. 

TAKEMTIiBiIlie  n.  m.  Prétendue  ma- 
ladie causée  par  la  piqûre  de  la  tarentule. 

Ti%Ki:.>'TiiiE  n.  f.  Grosse  araignée 
très  commune  aux  envi- 
rons de  Ta»ente,  et  dont 
la  piqûre  passait  autre 
fois  pour  causer  un  grand 
assoupissement  ou  une 
profonde  mélancoliequ'on 
ne  pouvaitdissiper  qu'en  s'agitant  beau- 
coup. De  là  celte  locution  :  rtie  pique  de 
la  tanntule,  se  donner  beaucoup  de  mou- 
vement. 

TAKKll  V.  tr.  Gâter, corrompre  :  l'hu- 
midité a  taré  ces  marr/iandises  ;  peser  un 
vase,  tm  baril,  etc..  avant  de  les  remplir. 

T/tltET  n.  m.  Mollusque  bivalve  qui 
fait  des  trous  dans  les  bois  des  vaisseaux, 
des  pilotis.  , 

TARGE  n.f.  Sorte  de  bou- 
clier. 

TARGETTE  n.  f.  Petit  ver- 
rou plat,  qu'on  met  aux  por- 
tes, aux  fenêtres,  etc.,  pour  les 
fermer  de  l'intérieur. 

TARGUER  (SE)  V.  pr.  Se  prévaloir 
avec  ostentation. 

TARGUll    (gome)  n.  m.  Paraphrase 
,  ou  traduction  chaldaïque  de  l'Ancien  Tes- 
tament. 

TARI  n.  m.  Vin  de  palmier  et  de  co- 
cotier, employé  autrefois  en  médecine 
comme  tonique. 

TARIÈRE  n.  f.  (gr.  teirein 
Outil  de  charpentier,  de  char- 
ron, qui  sert  à  faire  des  trous 
ronds  dans  le  bois  (*)  ;  organe 
qui  sert  à  percer  les  substances 
dures,  chez  les  insectes. 

TARIF  n.  m.  (m.  ar.  qui  signifie  jpii- 
hlication).  Tableau  du  prix  de  certaines 
denrées,  des  droits  d'entrée  de  certaines 
marchandises. 

TARIFER  V.  tr.  Etablir  des  prix. 

TARIIV  n  m.  Petit  oiseau  du  genre 
moineau. 

TARIR  V.  tr.  Mettre  à  sec  :  tarir  un 
puits.  Fig.  Faire  cesser:  la  paix  tarit  la 
source  des  maux  publics.  V.  int.  Etre  à 
sec  :  la  source  a  tari  tout  d  coup  mnrque 
le  fait;  la  source  est  tarie  marque  l'état. 
Fig.  Cesser,  s'arrêter  :  ses  pleurs  ne  ta- 
rissent pas. 

TARISSABI>E  adj.  Qui  peut  se  tarir. 

TARISSEMEilTT  n.  m.  Dessèchement. 

TARI.ATAME  n.  f.  Sorte  de  mousse- 
line très  claire. 

TA  ROTÉ,  E  adj.  Cartes  tarotées,  dont 
1p  dos  ou  revers  est  orné  de  grisaille  en 
compartiments. 

TAROTS  n.  m.  pi.  Cartes  plus  longues 
et  marquées  d'autres  figures  que  les  car- 
tes ordinaires;  jeu  qu'on  joue  avec. 

TAROUPG  n.  f.  Poil  qui  croît  dans 
l'espace  qui  sépare  les  deux  sourcils. 

TARPKiE^,  lEMME  adj.  Roche  Tar- 
péienne,  rocher  du  haut  duquel,  à  Rome, 


percer). 


T 


on  précipitait  les  criminels.  Fig.  Il  n'y  a 
pas  loin  du  Capitole  à  la  roche  Tar- 
péienne,  la  chute  est  voisine  du  triomphe. 

TARSE  n.  m.  (gr.  tarsos).  Partie  du 
pied  appelée  vulgairement  cou-de-pied. 

TARSIEM,  IE?¥]!¥E  adj.  Qui  concerne 
le  tarse. 

TARSIER  n.  m.  Genre  de  mammifè- 
res qui  ont  le  pied  ou  tarse  de  derrière 
très  long.  • 

TARTAI¥  n.  m.  Etoffe  de  laine,  à  car- 
reaux de  diverses  couleurs  ;  châle  de  cette 
étoffe. 

TARTAME  n.  f.  Petit  bâtiment  en 
usage  dans  la  Méditerranée,  portant  une 
voile  triangulaire. 

TARTARE  n,  m.  Partie  de  l'^^nfer  des 
anciens  où  les  méchants  subissaient  la 
peine  due  à  leurs  crimes. 

TARTAREUX,  EUSE  adj.  Qui  a  la 
qualité  du  tartre. 

TARTE  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie  plate. 

TARTELETTE  n.  f.  Petite  tarte. 

TARTIME  n.  f.  Tranche  de  p?jn  re- 
couverte de  beurre  ou  de  confitures. 

TARTRATE  n.  m.  Chim.  Sel  com- 
posé d'acide  tartrique  et  d'uuf-  base. 

TARTRE  n.  m.  Dépôt  salin  que  laisse 
le  vin  dans  l'intérieur  des  tonneaux  ;  sé- 
diment de  couleur  jaunâtre ,  qui  se  dé- 
pose autour  des  dents. 

TARTREUX.  adj.  m.  Chim.  Acide  tar- 
treux^  dont  le  tartre  est  la  base. 

TARTRIQUE  adj-.  Chim.  Acide  tar- 
trique, acide   extrait   du  tartre.   On   dit 

aussi  TARTARIQUE. 

TARTUFE  n.  m.  Faux  dévot,  hypo- 
crite. V.  à  la  partie  bibliographique. 

TARTUFERIE  n.  f.  Caractère,  action 
de  tartufe. 

TAS  n.  m.  Monceau,  amas;  réunion 
de  gens  méprisables  :  tas  de  fripons  ;  pe- 
tite enclume  portative. 

TASSE  n.  f.  Vase  à  boire  :       

ce  qu'il  contient.  'MHiI/J 

TASSEAU  n.  m.  Petit  mor-     ^m 
ceau  de  bois  qui  sert  à  soutenir  une  ta- 
blette. 

TASSEAIE^^T  n.  m. -Effet  des  con- 
structions, des  terres  qui  s'affaissent. 

TASSER  v.  tr.  Mettre  en  tas  :  tasser 
du  foin.  V.  int.  Croître ,  devenir  plus 
épais  :  l'oseille  commence  d  tasser;  s'af- 
faisser :  le  mur  tasse. 

TASSETTE  n.  f.  pièce  de  l'armure 
qui  était  au  défaut  de  la  cuirasse. 

TÂTEllEMT  n.  m.  Action  de  tâter. 

tAter  V.  tr.  et  int.  (ital.  tastare).  Ma- 
nier doucement  :  tâier  une  étoffe;  goûter  : 
tâter  d'un  mets.  Tâter  le  pouls,  presser  lé- 
gèrement l'artère  pour  connaître  le  mou- 
vement du  sang.  Fig.  TAter  le  terrain, 
tâter  quelqu'un,  sonder  pour  connaître 
les  intentions;  tâter  d'un  métier,  en  es- 
sayer. Se  later  v.  pr.  Examiner  ses  pro- 
pres sentiments. 

TÂTEUR,  EUSE  n.  Irrésolu. 

tAte-VI]W  n.  m.  Instrument  pourti- 
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le  vin  par  le  bondon,  lorsqu'on  veut 
router.  PI.  des  tâte-vin. 

(rad.    tâter). 


n. 


Entrer  mal  à 
toutes  sortes 


tatouer  ; 


rer 

le  goûte: 

TAT1LI.OIV,    OMIVE 

Qui  tatillonne.  Fam. 

TATll^LOnrlVACE  n.  m.  Action  de  ta- 
tillonner.  Fam. 

TATII.I.01VIVER  V.  int. 
propos,  inutilement ,  dans 
de  petits  détails.  Farti. 

TÂTOI¥WEME»rT  n.  m.  Action  de  tâ- 
tonner. 

TÂTOIVIVER  V.  int.  Chercher  dans 
l'obscurité  en  tâtant.  FUj.  Procéder  avec 
circonspection,  incertitude. 

tAtOMWEUR,  El'SE  n.  Qui  tâtonne. 
Fam. 

TÂTOMS  (À)  loc.  adv.  En  tâtonnant 
dans  l'obscurité. 

TATOU  n.  m.  Genre 
de  quadrupèdes  sau- 
vages couverts  d'écail- 
lés (*). 

TATOUAGE  n.  m.  Action 
résultat  de  cette  action. 

TATOU EK  V.  tr.  Imprimer  sur  le  corps 
des  dessins  indélébiles. 

TATTEK^^ALI.  n.  m.  (nom  du  fonda- 
teur anglais  d'un  marché  aux  chevaux). 
Lieu  où  se  font  des  ventes  publiques  de 
chevaux,  de  voitures. 

TAUDIS  ou  TAUDIOIV  n.  m.  Petit  lo- 
gement en  désordre,  malpropre.  Poj)- 

TAUPE  n.  f.  (lat. 
talpa).    Quadrupède 
qui  a  les  yeux    peu 
développés ,    et    qui  I8S^^s§^^^*§ïS 
vit  sous  terre. 

TAUPE-nRILI.O;v  n.m.  Nom  vulsraire 
de  la  courtilière.  PL  des  lanpes-qrillons. 

TAUPIER  n.  m.  Preneur  de  taupes. 

TAUPIÈRE  n.  f.  Piège  pour  prendre 
des  taupes. 

TAUPllV  n.  m.  Insecte  du  genre  des 
coléoptères. 

TAUPIM  n.  m.  Soldat  appartenant  à 
une  milice  française,  sous  Charles  Ni\  : 
les  francs  Taupins. 

TAUPINIÈRE  ou  TAUPINÉE  n.  f. 
Petit  monceau  de  terre  qu'une  taupe  élève 
en  fouillant.  Fiq.  Maison  de  campagne 
basse  et  sans  apparence, 

TAURE    n.   f.   Jeune    vache    qui    n'a 
pas  encore  eu  de 
veau. 

TAUREAU  n. 
m.  (lat.  taurus). 
Mâle  de  la  va- 
che; un  des  douze 
signes  du  zodia- 
que (*)  :  le  soleil  entrait  dans  le  Taureau. 

T%URll..l<OIV  n.  m.  Jeune  taureau. 

T.%UROBOU.E  n.  m.  Sacrifice  où  la 
victime  était  un  taureau. 

TAUROMACHIE  n.f.(gr.  tauros,  tau- 
reau; mackt\  combat).  Combat  de  tau- 
reaux. 

TAUROHACHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  tauromachies. 


T  AUTOCHROME  2Ld}.{tautos,\e  même; 
chronos,  temps).  Qui  se  fait  dans  des  temps 
égaux.  Syn.  d'isocHRONE. 

TAUTOCHROIVIMME  n.  m.  Egalité 
de  la  durée.  Syn.  d'isocHRONiSME. 

TAUTOttRAMBlE  n.  m.  (gr.  tautOS, 
le  même;  <;rrtwma,  lettre).. Poème  dont 
tous  les  mots  commencent  par  la  même 
lettre. 

TAUTOl^oniE  n.  f.  (gr.  tautos,  le 
même  ; /o^of,  discours).  Répétition  inu- 
tile d'une  même  idée  en  termes  différents. 

TAUTOLOttIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  tautologie. 

TAUX  n.'m.  (lat.  taxare,  taxer).  Prix 
courant  des  denrées  :  taux  du  blé;  denier 
auquel  est  fixé  l'intérêt  de  l'argent  :  taux 
(le  cinq  pour  cent;  soinme  à  laquelle  cha- 
que contribuable  est  taxé. 

TAVAll.l^OlV  n.  m.  Morceau  de  sapin 
refendu  qui  sert  à  recouvrir  les  maisons 
dans  certains  pays. 

TATAÏOL,I.E  n.  f.  I.inge  fin  et  garni 
de  dentelles,  pour  le  baptême ,  le  pain 
bénit,  etc. 

TAVEU,ER  v.  tr.  Moucheter,  tacheter. 
—  Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

TAVEl^UREn.f.  Bigarrure  d'une  peau 
tavelée. 

TAVERMEn.  f.  (lat.  taherna).  Cabaret. 

TAVERMIER,  1ÈRE  n.  Qui  tient  ta- 
verne. 

T.%XATEUR  n.  m.  Celui  qui  taxe. 

TAXATIO:*  n.  f.  Action  de  taxer. 

T4XE  n.  f.  Règlement  établi  par  Tau- 
torité  pour  le  prix  de  certaines  denrées 
comme  autrefois  le  pain  ,  ou  de  certains 
services  comme  le  port  des  lettres  ;  impo- 
sition établie  en  certains  cas  -.mettre  une 
taxe  sur  les  riches  ;  imposition  en  général 
payer  sa  taxe;  taxation  faite  par  autorité 
de  justice  des  frais  judiciaires  et  des  ho- 
noraires dus  aux  notaires,  aux  avoués, 
aux  huissiers. 

TAXER  V.  tr.  (lat.  taxare,  estimer). 
Régler  le  prix  d'une  denrée  ou  le  total 
des  frais  :  taxer  le  /mm,  /a  uirtnrfe;  établir 
une  imposition.  Fiq.  Accuser  :  taxer  quel- 
qu'un d'avarice. 

TAXIS  [ice)  n.  f.  Pression  exercée  avec 
la  main  pour  réduire  une  hernie. 

TAYOM  n.  m.  Baliveau  réservé  depuis 
trois  coupes. 

TCHÈQUE  n.  m.  Langue  qtii  se  parle 
en  Bohême.  Adj.  :  la  lanque  tchèque. 

TE  pron.  pers.  V.  tu. 

TÉ  n.  m.  Disposition  de  plusieurs  four- 
neaux de  mine  en  forme  de  T,  pour  faire 
sauter  une  fortification. 

TECHNIQUE  adj.  (gr.  tcrhnê,  art). 
Qui  appartient  en  propre  à  un  art  ou  à 
une  science. 

TECHIVIQUEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière technique. 

TECHIVOLOGIE  n.  f.  (gr.  technê.^ri\ 
loqos,  discours).  Science  qui  a  pour  objet 
l'histoire  et  la  description  des  procédés 
industriels;  ensemble  des  termes  propres 
à  un  art,  à  une  science. 
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TECHNOLOGIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient aux  arts  en  général  :  dictionnaire 
technologique. 

TECK  ou  TEK  n.  m.  Arbre  de  l'Inde; 
3on  bois  sert  à  construire  des  vaisseaux, 

TECTRICE  adj.  f.  Se  dit  des  plumes 
;ouvrant  les  ailes,  la  queue  des  oiseaux. 

TE  DEUII  n.  m.  Cantique  d'actions  de 
grâces.  PL  des  Te  Deum. 

TÉGUHEIVT  n.  m.  (lat.  tegumentum; 
ie  légère^  couvrir).  Anat.  Ce  qui  couvre 
[e  corps  de  l'homme  et  des  animaux  :  la 
peau,  Tépiderme,  le  cuir. 

TEIGi'^AiSSE  n.  f.    V.  TIGNASSE. 

TElblWE  n.  f.  (lat.  tinea).  Insecte  qui 
ronge  les  grains,  les  étoffes  de  laine,  les 
pelleteries,  etc.;  sorte  de  gale  plate  et 
sèche  qui  vient  à  la  tête  ;  gale  qui  vient 
\  Técorce  des  arbres  ;  ulcération  fétide 
Si  la  fourchette  du  pied  du  cheval. 

TEIGNEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a  la 
teigne. 

TEIUL,AGE  n.  m.  V.  TILLAGE. 
TEILI.E  n.  f.  V.  TILLE.. 
TEILLER  V.  tr.  V.  TILLER. 

TEIMDKE  V.  tr.  (lat.  tingeré).  Péné- 
;rer,  imbiber  d'une  substance  colorante. 

TEINT  n.  m.  Coloris  du  visage  ;  cou- 
.eur  donnée  à  une  étoffe  par  la  teinture  : 
m  teint  solide. 

TEINTE  n.  f.  Nuance  résultant  d'un 
nélange  de  couleurs:  teinte  grise;  degré 
ie  force  des  couleurs  :  teinte  forte.  Demi- 
teinte,  teinte  extrêmement  faible;  teinte 
^lute,  uniforme. 

TEINTER  v.  tr.  Colorier  avec  des 
;eintes  plates  plus  ou  moins  foncées. 

TEINTURE  n.  f.  Liqueur  propre  à 
eindre;  opération,  art  du  teinturier;  cou- 
eur  que  prend  la  chose  teinte  :  drap  d'une 
telle  teinture.  Fig.  Connaissance  superfi- 
ûelle  :  avoir  une  teinture  des  beaux-arts. 

TEINTURERIE  n.f.  Art  OU  atelier  du 
einturier. 

TEINTURIER,  1ÈRE  n.  Qui  exerce 
'art  de  teindre  les  étoffps. 

TEl^,  TEI.1.E  adj.  (lat.  talis).  Pareil, 
emblable  :  tel  père,  tel  fils  ;  si  grand  :  sa 
némoire  est  telle,  que...  Tel  quel,  dans  un 
tat  assez  médiocre,  ou  dans  le  même 
tat  :  je  vous  rends  votre  livre  tel  quel. 
»ron.  indéf.  Celui  :  tel  rit  aujourd'hui 
ui pleurera  demain. 

TÉLAMONS  n.m.pl.  Statues  qui  sup- 
ortent  les  corniches  et  les  entablements. 

TÉLÉGRAimiE  n.  m.  Dépêche  télé- 
graphique. 

;  TÉLÉGRAPHE  n.  m.  (gr.  trie,  loin: 
raphô,  j'écris).  Appareil  avec  lequel  on 
pansmet  à  de  grandes  distances  des  nou 
elles,  des  avis  au  moyen  de  signaux  : 
Hégraphe  aérien.  Téié^raplie  électri- 
|He,  qui  fonctionne  au  moyen  de  l'é- 
îctricité;  télégraphe  sou$i-inarin,  té- 
igraphe  électrique  dont  les  fils  sont  plon- 

és  au  fond  de  la  mer  et  vont  d'un  rivage 

l'autre. —  Le  télégraphe  aérien,  inventé 

ar  Amontons  (xviie  siècle),  perfectionné 

ar  les  frères  Chappe,  en  1792,  reposait 


sur  un  ensemble  de  signaux  qui  se  trans- 
mettaient d'un  poste  à  l'autre  ;  il  a  été 
partout  remplacé  par  le  télégraphe  élec- 
trique. L'appareil  électrique  le  plus  sim- 
ple se  compose  d'aiguilles  aimantées,  adap- 
tées à  un  cadran  sur  lequel  sont  figurés 
les  lettres  de  l'alphabet  ou  des  signes  con- 
ventionnels. Ce  cadran  placé  au  point  de 
départ,  correspond,  au  moyen  de  fils,  avec 
un  autre  cadran  placé  au  point  d'arrivée 
et  en  tout  semblable  au  premier.  Au 
moyen  d'un  appareil  galvanique,  tous  les 
mouvements  que  la  main  imprime  aux 
aiguilles  d'un  cadran  se  reproduisent  in- 
stantanément sur  l'autre  cadran,  à  quel- 
que distance  qu'il  soit  placé. 

TÉLÉGRAPHIE  n.  f.  Art  de  diriger 
les  télégraphes. 

TÉLÉGRAPHIER  v.  tr.  Faire  parve- 
nir au  moyen  du  té\é^ra.phe:  télégraphier 
une  nouvelle,  un  événement. 

TÉLÉGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port au  télégraphe  :  signes  télégraphi- 
ques. Déprche  télégraphique,  transmise 
au  moyen  du  télégraphe. 

TÉLÉGRAPHIQUEMENT  adv.  Par 
le  télégraphe. 

TÉLÉGRAPHISTE  n.et  adj .  Employé 
au  télégraphe  :  officier  télégraphiste. 

TÉLÉPHONE  n.  m.  (gr.  têle,  loin; 
phônr,  voix).  Instrument  qui  sert  à  con- 
verser ou  à  faire  entendre  les  sons  à  de 
grandes  distances. 

TÉLÉPHONIE  n.  f.  Art  de  communi- 
quer, au  moyen  du  son,  à  de  grandes  dis- 
tances. 

TÉLESCOPE  n.  m.  (gr. 
trie,  loin;  skopeô,  j'examine). 
Instrument  d'optique  qui  sert  à 
observer  les  objets  éloignés  (*). 

TÉLESCOPER  (SE)  v.  pr. 
Se  dit  d'objets  qu'un  choc  vio- 
lent, etc.,  force  à  s'emboîter  les 
uns  dans  les  autres. 

TÉLESCOPIQUE  adj.  Qu'on  ne  voit 
qu'à  l'aide  du  télescope. 

TELLEMENT  adv.  De  telle  sorte. 

TELLIÈRE  n.  m.  Beau  papier,  dit 
pap'er -ministre  (env.  Om,4i.  sur  0«»,34). 

TELLURE  n.  m.  (lat.  tellus,  terre). 
Chim.  Métal  d'un  blanc  bleuâtre,  lamel- 
leux  et  fragVle,  découvert  en  1797. 

TELLURIQUE  adj.  CMm.  Se  dit  d'un 
acide  produit  par  le  tellure. 

TÉMÉRAIRE  adj.  Hardi  avec  impru- 
dence :  action  téméraire;  hasardé  •juge- 
ment téméraire.  N.  :  jeune  téméraire. 

TÉMÉRAIREMENT  adv.  Avec  témé- 
rité.^ 

TÉMÉRITÉ  n.  f.  (lat.  temeritas).  Har- 
diesse imprudente  et  présomptueuse. 

TÉMOIGNAGE  n.  m.  (lat.  testimo- 
nium; de  testis,  témoin).  Rapport  d'un 
ou  de  plusieurs  témoins.  Fig.  Marque, 
preuve:  témoignage d' amitié.  Témoignage 
de  la  conscience,  sentiment  que  chacun  a 
en  soi  du  bien  et  du  mal  ;  témoignage  des 


TEM 


750 


TEM 


ienSf  ce  que  les  sens  nous  apprennent  sur 
les  objets  extérieurs. 

TÉniOIGIVER  V.  tr.  Marquer,  faire 
paraître  :  témoigner  de  la  joie.  V.  int. 
Servir  de  témoin,  porter  témoignage  :  té- 
moigner contre  quelqu'un  en  justice. 

TÉMOIIV  n.  m.  (V.  témoignagk).  Qui 
a  vu  ou  entendu  quelque  fait,  et  qui  peut 
en  faire  rapport;  personne  dont  on  se 
fait  assister  pour  certnins  actes;  specta- 
teur :  être  témoin  d'une  scène  touchante; 
marque,  monument  :  cette  cathédrale  est 
U7i  témoin  de  la  piété  de  nos  aïeux.  Té- 
moin oculaire,  qui  a  vu  de  ses  propres 
yeux  ;  prendre  quelqu'un  à  témoin,  invo- 
quer son  témoignage;  les  témoins  d'un 
duel,  ceux  qui  assistent  les  combattants. 
—  Employé  sans  déferminatif,  n'est  va- 
riable que  dans  ces  deux  cas  :  leur  entre- 
vue aura  lieu  sans  témoins;  vous  m'êtes 
tous  témoins  que.  Est  invariable  dans  : 
je  vous  prends  tous  à  témoin  ;  témoin  les 
blessures  qu'il  a  reçues. 

TEiUPE  n.  f.  aat.  tempus).  Pnrtie  laté- 
rale de  la  tète,  de  l'oreille  jusqu'au  front. 

TEMPÉRAKIE^T  n.  m.  (lat.  tempe- 
ramentum  ,  juste  mesure).  Complexion  , 
constitution  particulière  du  corps  :  tem- 
pérament robuste;  caractère  :  tempéra- 
ment violent.  Fig.  Adoucissement,  expé- 
dients, moyens  de  conciliation. 

TEMPÉRAIVCE  n.  f.  (lat.  teynpcran- 
tia;  de  temperare ,  tempérer).  Vertu  q-n 
modère  les  désirs,  les  passions;  sobriété. 

TEMPÉRANT,  E  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  la  tempérance. 

TEMPÉRATL^RE  n.  f.  (lat.  tempe- 
rrtïwra,  climat),  Eiat  sensible  de  l'air; 
degré  de  chaleur  dans  un  lieu. 

TEMPÉRÉ,  E  adj.  Ni  trop  chaud  ni 
trop  froid  :  climat  tempéré.  Fig.  Style 
tempéré,  entre  le  simple  et  le  sublime. 

TEMPÉRÉIIEIVT  adv.  D'une  manière 
tempérée. 

TEMPÉRER  V.  tr.  (lat.  temperare,  mé- 
langer convenablement).  Modérer,  dimi- 
nuer l'excès  d'une  chose  :  tempérer  la  cha^ 
leur,  la  sévérité  ;  ca.\mer  :  iâge  tempère  les 
passio7is.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

TEMPÊTE  n.  f.  (lat.  tempestas;  de 
tempus,  temps).  Violent  orage  ,  surtout 
en  mer.  Fig.  Trouble  de  l'âme  :  les  tem- 
pêtes des  />rtssions;  persécution  qui  s'élève 
contre  quelqu'un  :  laisser  passer  la  tem- 
pête; troubles  civils  dans  un  Etat. 

TEMPÊTER  V.  int.  Faire  un  grand 
bruit  par  mécontentement. 

TEMPÉTUEUX,  EL  NE  adj.  Sujet  aux 
tempêtes,  qui  cause  les  tem- 
pêtes :  mer,  vent  tempétueux. 

TEMPLE  n.  m.  (lat.  tcm- 
plum).  Dans  le  style  soutenu, 
tout  édifice  religieux  {*); 
église  des  protestants.  Che- 
valerie du  Temple,  ordre  des 
templiers, 

TEMPLIER  n.  m.  Chevalier  de  l'or 


dre  du  Temple.  V.  à  la  partie  historiq 

TEMPORAIRE  adj  .(lat.  temporari 
de  tempus,  temps).  Momentané ,  qui 
doit  durer  qu'un  certain  temps  :  poui 
temporaire. 

TEMPORAIREMENT  adv.  Pour 
temps. 

TEMPORAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a 
port  aux  tempes  :  os  temporal. 

TEMPORALITÉ  n.  f.  Autrefois  , 
ridiction  du  pouvoir  temporel  d'un 
ché,  d'un  chapitre,  etc. 

TEMPOREL,  ELLE  adj.  (lat.  ten 
ralis  ;  de  tempus,  temps).  Périssable 
opposition   à   éternel  et   à  spirituel 
biens  temporels;  séculier,  par  opposi 
à  ecclésiastique   :   puissance   temper 
N.  m.  :  le  temporel  et  le  spirituel. 

TEMPORELLEMEIVT  adv.  Dul 
un  temps. 

TEM  PORISATEUR.TRICE  n.et 
Qui  temporise  :  général  temporisateu 

TEMPORISÂTIOIV  n.  f.  Actior 
temporiser. 

TEMPORISEMENT  n.  m.   Reta 
ment,  dans  l'attente   d'un   moment 
favorable. 

TEMPORISER  v.  int.  (lat.  tem 
temporis,  temps).  Retarder,  différer 
espoir  d'un  meilleur  temps. 

TEMPORISEUR  n.  m.  Qui  tempo 

TEMPS  n.  m.  (lat.  tempus).  Mesui 
la  dui'ée  des  choses  ;  moment  fixé  :  le  tt 
approche;  délai  :  accordez-moi  du  tei 
loisir  :  je  n'ai  pas   le    temps;  saisor 
temps  des  vendanges  ;  époque ,   rela 
ment  à  certaines  circonstances,  à  l'éta 
choses,  des  mœurs,  des  opinions  :  c 
un  bon  temps  ;  état  de  l'atmosphère  :  t 
humide.   Les    Quaire-Temps,  jou 
jeûne  au  commencement  de  chaque 
son  :  gros  temps,  temps  d'orage  en 
dans  la  nuit  des  temps,  k  une  époqu( 
reculée,  incertaine;  tuer  le  temps,  s' 
per  à  des  riens  pour  échapper  à  l'ei 
perdre  le  temps,  ne   rien   faire;  pasi 
temps  d,  l'employer  à;  gagner  du  ti 
temporiser;   avoir  le   temps,  n'êtn 
pressé  ;  prendre  son  temps,  faire  une 
sans  se  presser;  prendre  bien  ou  me 
temps,  Qi^\T  dans  un  moment  bien  oi 
choisi  ;  profiter  du  temps  ,   en    faire 
usase;  prendre  du  bon  te)7ips,se  div^ 
avoir  fait  son  temps,  être   hors  d'u 
prendre  le  temps  comme  il  vient,  ne 
quieter  de  rien.  Astr.  Temps  vrai 
sure  par  le  mouvement  réel  de  la  t 
temps    moyen,   mesuré    par   la    V 
moyenne  de  la  terre.  Mus.  Division 
mesure  :  mesure  à  trois,  à  quatre  t 
Escr.  Moment  précis,  dans  lequel  ii 
faire  certains  mouvements.  Gram.  . 
fications  du  verbe  qui  servent  à  exp 
le  présent,  le  passé  et  l'avenir.   Loc 
A  temps,  assez  tôt  :  vous  arrivez  a  t 
pour  un  temps  fixé  :  bannissement  à  ti 
de    tout    temps ,   toujours  ;    en    ■ 
temps,  ensemble  ;  de  temps  e« 
quelquefois. 
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TEIVABI^E  adj.  Où  l'on  peut  rester  sans 
trop  de  risques,  de  peines,  d'incommodi- 
tés :  cette  place,  ce  poste,  cette  maison  n'est 
pas  /ena6/e.  —  S'emploie  presque  toujours 
avec  la  négation. 

TEIVACE  adj.  (lat.  tenax;  de  tenere, 
tenir).  Adhérent  :  la  poix  est  tenace.  Fig. 
Opiniâtre  :  personne  tenace. 

TÉJ¥ACITÉ  n.    f.   Eta't   de  ce  qui  est 
tenace.  Fig.  Attachement  opi- 
niâtre à  une  idée,  à  un  projet. 

TEr¥All.l,E  n.  f.  Instrument 
de  fer  composé  de  deux  pièces 
mobiles  pour  tenir  ou  arracher 
quelque  chose  (*).  S'emploie  le 
plus  souvent  au  pluriel. 

TEIÎAILI.EIIEMT  n.  m. 
Action  de  tenailler. 

TEMAILLEK  V.  tr.  Torturer 
un  criminel  avec  des  tenailles 
brûlantes. 

TEMAII.I.OIV  n.  m.  Fortif.  Ouvrage 
construit  vis-à-vis  de  l'une  des  faces  de  la 
demi-lune. 

TEIVAMC  1ER,  1ÈRE  n.  Qui  tenait  des 
terres  dépendantes  d'un  fief. 

TEJ¥Al¥T,  E  adj.  Séance  tenante^  dans 
le  cours  même  de  la  séance.  N.  m.  Che- 
valier qui,  dans  un  tournoi,  appelait  en 
lice  quiconque  voulait  se  mesurer  avec 
lui.  N.  m.  pi.  Les  tenants  et  les  aboutis- 
sants d'une  terre,  les  confins  de  cette  terre. 

TÉIVARE  n.  m.  L'enfer  des  païens. 

TEilTDAMCE  n.  f.  (rad.  tendre).  Action, 
force  par  laquelle  un  corps  tend  à  se  mou- 
voir vers  quelque  chose  :  tendance  des 
corps  vers  la  terre.  Fig.  Direction  sensi- 
ble vers  un  but,  une  fin  :  tendance  à  la 
vertu. 

TEMDAMT,  E  adj.  Qui  tend  à,  qui  a 
pour  but  :  requête  ten- 
dante à... 

TEMDER  (tin-dère) 
r.  m.  (m.  angl.).  Wa- 
gon qui  suit  la  locomo- 
tive ,  et  qui  contient 
l'eau  et  le  charbon  (*). 

TEIVDEUR  n.  m.  Celui  qui  tend  quel- 
que chose  :  tendeur  de  pièges. 

TEjVDI^EUS:,  EUSE  adj.  De  la  na- 
ture des  tendons  :  membrane  teyidineuse. 

TEIVDOIR  n.  m.  Perche  ou  corde  sur 
laquelle  on  fait  sécher  du  linge;  pièce 
d'un  métier  de  tisserand. 

TEMDOM  n.  m.  (lat.  tendo).  Extrémité 
du  muscle.  Tendon  d'Achille,  gros  ten- 
don aplati,  situé  à  la  partie  postérieure 
et  inférieure  de  la  jambe. 

TENDRE  v.  tr.  (lat.  tendere).  Bander: 
tendre  un  are;  disposer  :  tendre  un  piège; 
tapisser  :  tendre  une  salle;  présenter:  ten- 
dre la  main  ;  élever,  dresser  :  tendre  une 
tente.  V.  int.  Aller,  aboutir  :  où  tendent 
vos  (^émarches? 

TEMDRE  adj.  (lat.  tener).  Qui  peut 
être  facilement  coupé,  divisé  :  bois,  pierre 
tendre.  Pain  tendre,  nouvellement  cuit. 
Fig.  Affectueux ,  gracieux  :  paroles  ten- 
dres; clair,  peu  foncé  :  rose  tendre;  sus- 


ceptible d'impression  :  cœur  tendre;  vif, 
passionné  :  tendre  amitié. 

TEMDREMEIVT  adv.  Avec  tendresse. 

TENDRESSE  n.  f.  Sensibilité  à  l'ami- 
tié, à  l'amour.  PI.  Caresses,  témoignages 
d'affection  :  il  m'a  comblé  de  tendresses. 

TENDRETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  tendre,  en  parlant  des  viandes,  etc. 

TENDRON  n.  m.  Bourgeon,  rejeton. 
PL  Cartilages  à  l'extrémité  de  la  poitrine 
de  quelques  animaux  :  des  tendrons  de 
veau. 

TENDU,  E  adj.  Esprit  tendu,  forte- 
ment appliqué. 

TENDL'E  n.  f.  Lieu  où  sont  disposés 
des  pièges  à  prendre  des  oiseaux  :  cette 
tendue  est  mal  organisée. 

TÉNÈBRES  n.  f.  pi.  (lat.  tenebrœ). 
Obscurité,  privation  de  lumière.  Fig.  :  les 
teriebres  de  Vignorance.  L'ange,  le  prince, 
V  esprit  des  ténèbres,  le  démon  ;  V  empire 
des  ténèbres,  l'enfer.  Partie  de  l'office  de 
la  semaine  sainte. 

TÉNÉBREL'SEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière ténébreuse,  secrète  et  perfide. 

TÉNÉBREUX,  EL'SE  adj.  Sombre, 
obsciir. 

TENEMENT  n.  m.  Métairie  dépen- 
dante d'une  seigneurie. 

TÉNESME  n.  m.  Besoin  continuel 
d'aller  à  la  selle,  accompagné  d'épreintes 
douloureuses. 

TENEUR  n.  f.  Texte  littéral  d'un  acte, 
d'un  arrêt,  d'un  écrit  quelconque. 

TENEUR  n.  m.  Teneur  de  livres.,  celui 
qui  tient  les  livres  d'un  négociant. 

TÉNIA  n.  m,  (lat.  taenia;  du  gr.  tainia, 
bandelette).  Méd.  Nom  scientifique  du 
ver  solitaire. 

TENIR  v.  tr.  (lat.  tenere.  —  Je  tiens, 
tu  tiens,  il  tient,  nous  tenons,  vous  tenez, 
ils  tiennent;  je  tenais,  nous  tenions;  je 
tins,  nous  tînmes;  je  tiendrai;  je  tien- 
drais; tiens,  tenons,  tenez;  que  je  tinsse, 
que  nous  tinssions  ;  tenant;  tenu,  e).  Avoir 
à  la  main  ;  tenir  une  èpée ;  occuper  :  tenir 
à  bail;  garder  :  tenir  en  prison;  entrete- 
nir :  tenir  en  bon  état  ;  contenir  :  cette  cru- 
che tient  un  litre  ;  regarder  comme  '.je  tiens 
V affaire  faite;  s'emparer  de  :  quand  la  co- 
lère le  tient  ;  remplir  :  tenir  une  promesse; 
diriger:  tenir  une  classe;  être  redevable: 
je  tiens  tout  de  vous  ;  exercer  certains  mé- 
tiers :  te7iir  boutique,  auberge,  pension.  Te- 
nir quelqu'un,  l'avoir  amené  au  point  où 
l'on  voulait  ;  tenir  une  chose  de  quelqu'un, 
l'avoir  apprise  de  lui  ;  tenir  secret,  ne  pas 
divulguer  ;  tenir  un  pari,  le  faire  ;  tenir 
table  ouverte,  recevoir  beaucoijp  de  monde 
à  sa  table  ;  tenir  son  rang,  l'occuper  di- 
gnement ;  tenir  garnison,  être  en  garni- 
son ;  tenir  la  mer,  naviguer  ;  tenir  la  caisse, 
les  livres,  etc.,  être  caissier,  teneur  de  li- 
vres, etc.  ;  tenir  des  propos,  des  discours, 
parler  d'une  certaine  façon  ;  tenir  compte 
dhine  chose,  y  avoir  égard  ;  tenir  tête,  ré- 
sister ;  tenir  la  main  à  une  chose,  y  veiller  ; 
tenir  en  haleine,  entretenir  les  dispositions  ; 
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tenir  conseil,  délibérer  ;  tenir  la  vie  de,  la 
naissance  de.  V.  int.  Etre  contigu  :  marnai- 
son  tient d  la  sienne;  être  attaché  :  la  bran- 
che tient  d  l'arbre;  être  compris  dans  un 
certain  espace  :  on  tient  huit  d  cette  table, 
ressembler  à  :  il  tient  de  son  père;  parti- 
ciper :  le  mulet  tient  de  l'âne  et  du  cheval; 
résulter,  provenir  de  :  cela  tient  d  plusieurs 
raisons;  avoir  un  jjrand  désir  :  il  tient  d 
vous  voir.  Tenir  bon^  ferme,  résister  ;  cela 
ne  tient  qu'd  un  fil,  cela  est  peu  solide.  Ne 
«enir  v.  pr.  Demeurer,  rester  en  un  cer- 
tain lieuv  tenez-vous  Id;  dans  une  certaine 
situation  :  tenez-vous  droit.  Sen  tenir  d 
une  chose,  ne  vouloir  rien  de  plus;  se  te- 
nir d  peu  de  chose,  être  pr^s  de  s'accor- 
der; se  tenir  les  bras  croisés,  ne  pas  agir  ; 
tenez-vous  bien,  formule  d'avertissement 
ou  de  menace.  V.  impers.  Qu'd  cela  ne 
tienne,  peu  importe;  il  ne  tient  qu'd  moi, 
cela  dépend  de  moi. 

TKIVOIV  n.  m.  Bout  d'une 
pièce  de  bois  qui  entre  dans 
une  mortaise  {*). 

TÉIVOR  n.m.  (ital.fenore). 
Mus.  Voix  moyenne  entre  la  haute-contre 
et  la  basse-taille;  chanteur  qui  possède 
ce  genre  de  voix.  PI.  des  ténors. 

TÉMOTOniE  n.  f.  Chir.  Section  d'un 
ou  de  plusieurs  tendons. 

TEMSIOIV  n.  f.  (lat.  tensio;  de  tendere, 
tendre).  Etat  de  ce  qui  est  tendu  :  la  ten- 
sion des  m,iiscles.  Fig.  Tension  d'esprit, 
grande  application. 

TE.irsoîï  n.  f.  (bas  lat.  tensio,  dis- 
pute, querelle).  Poésie  en  forme  de  dia- 
logue, du  temps  des  troubadours. 

TEIVTACUI.E  n  m.  Appendice  mobile 
dont  beaucoup  d'animaux  sont  pourvus, 
et  qui  leur  s«  rt  d'orjiane  du  tact. 

TEMTAWT,  E  adj.  Séduisant. 

TEMTATEUR,  TRICE  adj.  et  n.  Qui 
tente.  Uesprit  tentateur,  le  démon. 

TEMTATIOM  n.  f.  Mouvement  inté- 
rieur qui  excite  au  mal  :  résister  d  la  ten- 
tation; désir  :  tentation  de  voyager. 

TEMTATIVE  n,  f.  Essai  :  tentative 
d'assassinat. 

TEIVTE  n.  f.  (lat.  tentorium; 
de  tendei'e,  tendre).  Pavillon  de 
grosse  toile,  que  l'on  dresse  en 
campagne  pour  se  mettre  à  l'abri  des  in- 
jures du  t'.mps. 

TEiVTER  V.  tr.  (lat.  tentare).  Essayer  : 
tenter  une  entreprise;  solliciter  au  mal  : 
le  serpent  (enta  Eve;  donner  envie  :  ce 
fruit  me  tente. 

TEIVTVRE  n.  f.  Tapisserie,  étoffe,  pa- 
pier peint  qui  couvre  les  murs  d'un  ap- 
partement, etc.  :  tenture  de  velours. 

TEIVU,  E  adj.  Soigné  :  enfant  bien 
tenu;  en  ordre  :  maison  bien  tenue;  obli- 
gé :  être  tenu  d. 

TÊMU,  E  adj.  (lat.  tenuis).  Fort  délié, 
fort  mince  :  les  fils  ténus  du  ver  d  soie. 

TEI¥UE  n.  f.  Se  dit  du  temps  pendant 
lequel  se  tiennent  certaines  assemblées  : 
tenue  des  assises;  maintien,  manières  : 
6o7me,  mauvaise  tenue.  Tenue  des  li- 


-vres,  art  de  régler  la  comptabilité  d'un 
négociant,  action  de  tenir  ses  livres. 

TÉ^UIRONTRES  n.  m.  pi.  (lat.  te- 
nuis, mince;  rostrum,  bec).  Famille  de 
passereaux  à  bec  grêle  et  long. 

TÉIVUITÉ  n.  f.  Etat  d'une  chose  ténue. 

TÉORBE  OU  THÉORBE  n.  m.  Es- 
pèce de  luth.    , 

TER   {ter)   adv.  (m.  lat.).  Trois  fois 
pour  la  troisième  fois. 
.  TÉRATOLOGIE  n.  f.  (gr.  feras,  tera- 
tos,  prodige;   logos,  discours).   Partie  de 
l'histoire   naturelle   qui   traite  des  mon- 
stres, des  formes  exceptionnelles. 

TERCER  ou  TERNER  v.  tr.  Donner 
un  troisième  labour,  une  troisième  façon 
tercer  un  champ,  une  vigne. 

TERCET  n.  m.  Couplet  ou  stance  de 
trois  vers. 

TÈRÉBEMTHI]¥E   n.   f.  Résine   qu 
coule  du  térébinthe  et  d'autres  arbres. 
TÉRÉBIIVTHACÉES    n.    f.    pi.    Bot 

Famille  de  plantes,  du  groupe  des  dico 
tylédones,  ayant  le  térébinthe  pour  type 

TÉRÉBI.'VTHE  n.  m.  (lat.  terebin- 
thus).  Arbre  résineux  et  toujours  vert 
qui  croît  sur  les  bords  de  la  Méditerranée 

TÉRÉBRA^T,  E  adj.  Qui  perce,  qu 
pratique  des  ouvertures. 

TÉRÉBRATIOW  n.  f.  Action  de  per 
cer  avec  une  tarière  ou  un  instrumen 
agissant  comme  une  tarière. 

TERCiilVERSATlOIV  n.  f.  Action  d< 
tergivers.r. 

TERGIVERSER  v.  int.  (lat.  tergiver 
sari;  de  ter  gum,  dos;  versare,  tourner) 
Prendre  des  détours;  hésiter. 

TERME  n.  m.  (lat.  terminus).  Fin 
borne,  par  rapport  au  lieu  et  au  temps 
terme  d'une  course,  de  la  vie;  époque  d 
payement  :  le  terme  est  échu;  trois  moi 
de  loyer  et  la  somme  due  pour  ce  temps 
payer  son  terme;  époque  de  l'accouche 
ment;  mot,  expression  :  choisir  ses  termes 
un  des  éléments  de  la  proposition;  cha 
cune  des  quantités  qui  composent  un  raj 
port,  une  proportion,  une  expression  al 
gébrique  ;  chacun  des  termes  combina 
deux  à  deux  dans  les  trois  propositior 
d'un  syllogisme.  PI.  Relations,  rapports 
en  qui'ls  termc)^  êtes-vous  avec  lui? 

TERHINAISON  n.  f.  Désinence  d'u 
mot;  é'at  d'une  chose  qui  finit. 

TERAIl.lîAL.,  E,  AUX  adj.  Bot.  Qi 
occupe  le  sommet  :  fleur  terminale. 

TERMINER  V.  tr.  (lat.  terminate 
Achever,  finir  :  terminer  ses  etudes,  f 
terminer  v.  pr.  Gram.  Avoir  une  ce 
taine  désinence,  en  parlant  des  mots. 

TERMIIVOLOGIE  n.  f.  (lat.  tcrmimi 
terme,  et  gr.  lugos^  discours).  Science  d 
termes  techniques. 

TERini.lîlS  n.  m.  Point  extrême  d'ui 
ligne  de  chemin  de  fer  ou  de  tramway. 

TERMITE  n.  m.  (lat.  termes,  ver  ro 
geur).  Insecte  dont  le  nom  vulgaire  e 
fourmi  blanche.  On  dit  aussi  termes. 

TERNAIRE  adj.  (Int.    tcmarius; 
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ter,  trois  fois).  Qui  se  rapporte  au  nom- 
bre trois  :  nombre  ternaire;  distribué  par 
trois  :  division  ternaire. 

TERME  n.  m.  (lat.  terni,  trois).  Trois 
numéros  pris  et  sortis  ensemble  à  la  lo- 
terie ;  au  loto,  trois  numéros  sortis  et 
marqués  sur  la  même  lifrne  horizontale  ; 
aux  dés,  coup  où  l'on  amène  les  deux  trois, 

TER.^^E  adj.  Qui  a  peu  ou  point  d'é- 
clat :  œil  terne.  Fig.  :  style  terne. 

TEUx^IK  V.  tr.  Oter  le  lustre,  l'éclat, 
la  couleur  :  teriiir  une  étoffe.  Fig.  :  ternir 
sa  reputation. 

TEKMISSURE  n.f.Etat  de  ce  qui  est 
terni  :  ternissure  d'une  glace. 

TERRAGE  n.  m.  Action  de  terrer  le 
sucre. 

TERRAllV  n.  m.  (lat.  terrenum;  de 
terra,  terre).  Espace  de  terre  :  occuper  un 
vaste  terrain  ;  terre  :  bon  terrain.  Fig.  Dis- 
puter le  terrain,  soutenir  avec  force  son 
opinion  ;  sonder  le  terrain,  chercher  à  con- 
naître l'intention  ;  gagner  du  terrai?}, 
avancer  dans  une  affaire  ;  connaître  le 
terrain,  les  gens  auxquels  on  a  affaire. 

TERRASSE  n.  f.  (bas  lat.  terracea; 
de  teira,  terre).  Levée  de  terre  pour  la 
commodité  de  la  prômennde  ou  le  plaisir  ! 
de  la  vue  ;  toiture  d'une  maison  en  plate- 
forme ;  ouvrajre  de  maçonnerie  en  forme 
de  paierie  découverte. 

TERRASSEMENT  n.  m.  Action  de 
creuser  et  de  transporter  des  terres. 

TERRASSER  v.  tr.  Munir  d'un  amas 
de  terre  :  terrasser  un  mur;  jeter  de  force 
par  terre.  Fig.  :  cette  nouvelle  l'a  terrassé. 

TERRASSIER  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille aux  terrassements. 

TERRE  n.  f.  (lat.  terra).  Globe  terres- 
tre ;  couche  superficielle  du  globe ,  qui 
produit  les  végétaux  ;  terrain,  par  rapport 
à  sa  nature  :  terre  glaise;  pays,  région  : 
mourir  en  terre  étrangère  ;  cimetière  -.jwr- 
tcr  en  terre.  Fonds  de  terre,  propriété; 
terre  ferme,  le  continent;  perdre  terre, 
perdre  de  vue  les  côtes  en  mer,  arriver  à 
un  endroit  où  l'eau  est  trop  profonde 
pour  que  les  pieds  touchent  le  fond  ;  pren- 
dre terre,  aborder;  être  sur  terre,  exister. 
Fig.  Les  habitants  de  la  terre  :  toute  la 
terre  vit  avec  horreur...  Aller  terre  à 
terre,  avoir  des  vues  peu  élevées  ;  remuer 
ciel  et  terre,  faire  tous  ses  efforts. 

TERREAU  n.  m.  Fumier  pourri  et 
réduit  en  terre, 

TERRE -MEUVE  n.  m.  Chien  très 
gros,  originaire  de  l'île  de  Terre-Neuve. 
PI,  des  terre-neuve. 

TERRE -MEUVIER  n,  m.  Pêcheur 
qui  va  à  la  pêche  des  morues  sur  les  bancs 
de  Terre-Neuve;  navire  qui  sert  à  cette 
pêche.  PI.  des  terre-neuviers. 

TERRE-MOIX  n,  f.  Plante  dont  la 
racine  a  le  goût  de  la  châtaigne. 

TERRE -PI.EIM  n.  m.  Amas  de 
terres  rapportées,  formant  une  surface 
plate  et  unie.  PL  des  terre-iileins . 

TERRER  V.  tr.  Mettre  de  la  nouvelle 
terre  au  pied  d'une  plante  ;  terrer  un  ar- 
bre; blanchir  le  sucre  au  moyen  de  terre 


glaise  mise  dans  les  formes.  Se  terrer  v. 
pr.  Se  cacher  sous  terre ,  en  parlant  du 
lapin,  etc. 

TERRESTRE  adj.  (lat.  terrestris ;  de 
terra,  terre).  Qui  appartient  à  la  terre. 
Fig.  Par  opposition  à  spirituel  :.  pensées 
tejrestres. 

TERREUR  n.  f.  (lat.  terror).  Epou- 
vante, grande  crainte  ;  celui  qui  la  cause  : 
être  la  terreur  d'un  pays.  Terreur  pa- 
nique, subite.  V.  PANIqÙk.  E.a  Terreur, 
rég.me  qui  pesa  sur  la  France  depuis  la 
chute  des  girondins  jusqu'à  celle  de  Ro- 
bespierre. 

TERREUX,  EUSE  adj.  Mêlé,  sali  de 
terre  :  métal  terreux,  avoir  les  mains  ter- 
reuses. Fig.  Visage  terreux,  pâle  et  dé- 
fait; coulur  terreuse,  sans  éclat,  terne. 

TERRIBLE  adj.  (lat.  terribilis;  de 
terrere.  épouvanter).  Qui  cause  de  la  ter- 
reur. Fig.  Etrange,  extraordinaire  :  vctit, 
bruit  terrible;  importun,  fatigant  :  c'est 
un  terrible  homme. 

TERRIBI.EMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière terrible;  excessivement  :  manger 
terriblement. 

TERRIEM,  lEMME  adj,  et  n.  Qui  pos- 
sède plusieurs  terres  :  un  seigneur  terrien. 

TERRIER  n.  m.  Trou,  cavité  dansla 
terre,  où  se  retirent  certains  animaux, 
comme  le  lapin,  le  renard,  etc.  ;  basset, 
chien  propre  à  chasser  les  animaux  qui 
habitent  des  terriers. 

TERRIFHER  V.  tr.  Frapper  de  ter- 
reur. 

TERRIME  n.  f.  (rad.  terre).  Vase  de 
terre  ;  viande  cuite  que  l'on  conserve 
dans  une  terrine. 

TERRIMÉE  n.  f.  Le  contenu  d'une 
terrine, 

TERRIR  v.  int.  Se  dit  des  tortues 
lorsqu'elles  viennent  à  terre  pour  pondre. 

TERRITOIRE  n.  m.  (lat.  territorium; 
de  terra,  terre).  Etendue  de  terre  dépen- 
dant d'un  empire,  d'une  ville,  d'une  juri- 
diction, etc. 

TERRITORIAI.,  E,  AUX  adj.  Qui 
concerne  le  territoire:  revenu,  impôt  ter- 
ritorial. 

TERROIR  n.  m.  Terre  considérée  par 
rapport  à  l'agriculture  :  terroir  fertile. 

TERRORISER  v.  tr.  (lat,  terror,  ter- 
reur). Tenir  snu.s  \\\\  régime  de  terreur. 

TERRORlSitlE  n.  m.  Système,  ré- 
gime de  la  Terreur,  en  France  (1";93-I'i94). 

TERRORISTE  n.  m.  Partisan  du 
terrorisme. 

TERSER  V.  tr.  V.  TERCER. 

TERTIAIRE  adj.  (lat.  tertius,  troi- 
sième). Géol.  Terrain  tertiaire,  formé  en 
troisième  lieu. 

TERTIO  adv.  (m.  lat.  ;  de  tertius,  troi- 
sième). Troisièmement,  en  troisième  lieu. 

TERTRE  n.  m.  Eminence  de  terre. 

TES  adj.  poss,  V.  TON. 

TESSOM  n,  m.  Débris  d'un  vase,  d'une 
bouteille. 

TEST  (teste)  n.  m.  (lat.  testum,  tuile). 
Enveloppe  solide  et  calcaire  qui  protège 
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le  corps  des  testacés  et  des  crustacés. 

TEST  n.  m.  (m.  angl.  qui  signifie 
épreuve).  Serment  du  test,  par  lequel  les 
fonctionnaires  anglais  niaient  la  trans- 
substantiation et  renonçaient  au  culte  de 
la  Vierge  et  des  saints. 

TESTACÉ,  E  adj.  et  n.  Couvert  d'une 
écaille  dure  et  forte. 

TESTAMENT  n.  m.  (lat.  testnmcyi- 
tum;  de  ïesiari,  attester).  Acte  authenti- 
que par  lequel  on  déclare  ses  derniért'S 
volontés.  Ancien  Testament,  la  Bible; 
Nouveau  TeMtameni,  l'Evangile. 

TESTAMENTAIRE  adj.  Qui  concerne 
le  testament  :  disponitions  testamnitaircs. 
Exécuteur  testamentaire,  chargé  de 
l'exécution  d'<in  testament. 

TEST.%TEUK,  TKlCE  n.  Qui  a  fait 
un  testament. 

TESTER  V,  int.  (lat.  testari,  attester). 
Faire  son  testament. 

TESTIMONIAL,  E,  AUX, adj.  Preuve 
testimoniale,  par  témoins. 

TESTON  n.  r.  Ancienne  monnaie 
d'argent  frappée  sous  Louis  XII. 

TESTONNER  v.  tr.  Friser,  arranger 
la  tête.  Vieux. 

TÊT  n.  m.  Le  crâne.  Vieux. 

TÉTANIQUE  adj.  De  la  nature  du  té- 
tanos. 

TÉTANOS  (noce)  n.  m.  (gr.  tétanos^ 
tendu ,  raide).  Méd.  Maladie  caractérisée 
par  la  tension  convulsive  et  douloureuse 
des  muscles. 

TETARD  n.  m.  Première  forme  de  la 
grenouille,  du  crapaud 
et  de  la  salamandre  (*)  ; 
arbre  taillé  de  manière 
à  former  une  touffe  au 
sommet  du  tronc. 

TÊTE  n.  f.  (lat.  testa,  crâne).  Extré- 
mité supérieure  du  corps  de  l'homme,  et 
antérieure  de  celui  de  l'animal.  Fig.  Es- 
prit, imagination  :  avoir  une  chose  en  tête; 
raison,  .sang-froid  '.perdre  la  tête;  imVi- 
vidu  :  patjer  tant  par  tête  ;  vie  :  il  lui  en 
coûta  la  tête;  caractère  :  mauvaise  tête; 
volonté  :  faire  d  sa  tête;  tout  ce  qui  a 
quelque  rapport  de  situation  ou  de  forme 
avec  la  tète  :  tête  d'un  arbre,  d'une  épin- 
gle, d'un  pont,  etc.;  principale  dii-ection: 
être  à  la  tête  des  affaires;  premier  rang  : 
marcher  d  la  tête  d'une  armée,  d'un  cor- 
tège. Tête  carrée,  homme  obstiné  ;  coup 
de  tête,  étourderie,  hardiesse;  tenir  tête, 
résister  ;  tourner  la  tête,  rendre  fou,  faire 
adopter  ses  opinions;  crier  à  tue-tête,  de 
toute  sa  force;  rompre^  casser  la  tête, 
importuner.  En  tête  à  tète  loc.  adv.  Seul 
à  seul.  —  Ne  dites  pas  :  une  tête  d'oreil- 
ler, mais  une  taie  d'oreiller. 

TÊTE-À-TÊTE  n.  m.  Entretien  par- 
ticulier de  deux  personnes.  PI.  des  tête-d- 
tête.^ 

TÊTE-BÊCHE  loc.  adv.  Se  dit  quand 
deux  objets  de  même  nature  sont  placés 
à  côté  l'un  de  l'autre  dans  un  sens  in- 
verse, la  tête  de  l'un  aux  pieds  de  l'autre. 


TETER  ou  TETER  v.  tr.  Sucer  le  lait 
de  la  mamelle  d'une  femme  ou  de  la  fe- 
melle d'un  animal.  Prend  deux  t  devant 
une  syllabe  muette. 

TÊTIÈRE  n.  f.  Petite  coiffe  de  toile 
qu'on  met  aux  enfants  nouveau-nés  ;  par- 
tie supérieure  de  la  bride  d'un  cheval^ 
qui  passe  derrière  les  oreilles  et  soutient 
le  mors. 

TETIN  n.  m.  Bout  de  la  mamelle. 

TETINE  n.  f.  Pis  de  la  vache  ou  de  la 
truie. 

TETON  n.  m.  Mamelle. 

TÉTRACORDE  n.  m.  (gr.  tettara, 
quatre,  et  corde).  Sorte  de  lyre  des  an- 
ciens, à  quatre  cordes. 

TÉTRAÈDRE  n.  m.  (gr.  tettara,  qua* 
tre  ;  edra,  face).  Solide  dont 
la    surface    est    formée    de 
quatre  triangles.  ^^"^^ 

TETRAUONE  n.  m.  (err.  ^ 

tettara,  quatre  ;  gônia,  angle).  Géom.  Qui 
a  quatre  angles  et  quatre  côtés. 

TÉTRAL.OGIE  n.  f  (gr.  tettara,  quatre 
et  logos,  discours).  Ensemble  de  quatre 
pièces  jouées  à  la  suite  l'une  de  l'autre 
chez  les  anciens  Grecs. 

TÉTR.%RCUAT  {ka)  n.  m.  Dignité  de 
tétrarque. 

TÉTRARCHIE  n.  m.  Quatrième  par- 
tie d'un  Etat  démembré. 

TÉTRAR^^UE  n.ra.(gr.  tettara; arches 
commandement).  Chef  d'une  tétrarchie. 

TÉTR.%S  {trâ)  n.  m.  Coq  de  bruyère 
d'une  grande  espèce. 

TÉTRASTYE.En.m.(gr.  tettara,  qna.- 
tre  ;  stulos,  colonne).  Temple  à  quatre  co- 
lonnes de  front. 

TETTE  n.  f.  Bout  de  la  mamelle,  en 
parlant  des  animaux. 

TETU,  E  adj.  et  n.  Obstiné. 

TEUTON,  ONNE  adj. et  n.  {Y, Part-  h.). 

TEUTONIQUEadj.Qui  appartient  aux 
anciens  Teutons  :  langue  teutonique.  Or- 
dre teutonique,  ordre  religieux  et  mili- 
taire fondé  au  temps  des  croisades. 

TEXTE  n.  m.  (lat.  textus;  de  texere, 
tisser).  Les  propres  paroles  d'un  auteur; 
passage  de  l'Ecriture  sainte  qui  fait  le 
sujet  d'un  sermon.  Gros  texte,  petit  texte, 
caractères  d'imprimerie. 

TEXTILE  adj.  (lat.  textilis ;  de  texere^ 
tisser).  Qui  peut  être  divisé  en  filets  pro- 
pres à  faire  un  tissu,  comme  le  chanvre, 
la  snie,  l'amiante,  etc. 

TEXTUAIRE  n.  m.  Livre  où  il  n'y  a 
que  le  texte  sans  commentaires. 

TEXTUEL,  ELLE  adj.  Conforme  au 
texte  :  citntioyi  textuelle. 

TEXTUELLEMENT  adv.  Conformé- 
ment au  tt'xte  :  citer  textuellement. 

TEXTURE  n.  f.  (lat.  textnra  ;  de  texere^ 
tisser).  Etat  d'une  chose  tissue.  Fig.  Dis- 
position des  parties  d'un  ouvrage. 

THALER  {1ère)  n.  m.  Monnaie  d'Al- 
lemagne, d'une  valeur  approximative  de 
3  fr.  76. 

THALLIUM  (orne)  n.  m.  Chim.  Métal 


THÉ  •: 

lane,  découvert  en  1861,  qui  existe  dans 
is  pyrites. 

THAL.\i^EG  {vègiie)  n.  m.  (ail.  thaï, 
I allée;  weg,  chemin).  Ligne  que  décrit  le 
and  d'une  vallée  et  suivant  laquelle  se 

irigent  les  eaux  courantes. 

THAPSIA  n.  m.  Emplâtre  vesicant 
ait  avec  la  feuille  du  thopsia,  plante  de 
a  famille  des  ombellifères. 

thaumaturge:  n.  m.  (gr.  thauma, 
irodige  ;  ergon,  œuvre).  Qui  fait  des  mi- 
acles  :  sainl  Grégoire  le   Tliaumalurge. 

THAUMATURGIE  n.  f.  Pouvoir  de 
haumaturge. 

THAUM.%TURGIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
>ort  à  la  thauinariurgie. 

THÉ  n.  m.  (m,  chinois).  Arbrisseau  de 
a  Chine;  sa  feuille  cu<MlIie  et  desséchée; 
nfusion  que  l'on  en  fait:  collation  ou 
cirée  dans  laquelle  on  sert  du  thé  :  invi- 
er  quelqu'un  d  un  thé. 

THÉATIIV  n.  m.  Membre  d'un  ordre 
eligieux  fondé  au  xvie  siècle  par  Pierre 
:;araffa,  évoque  de  Théate,  auj.  Chieti. 

THëAtkai.,  E,  aux  adj.  Qui  con- 
;erne  1p  théâtre  :  action  théâtrale. 

THÉ.Itrai^EME^T  adv.  D'une  fa- 
on théâtrale.       .  . 

THJeItre  n.m.  (gr.  theatron;  de 
heasthai,  contempler).  Lieu  où  Ion  re- 
)résén.te,  des  ouvrages  dramatiques,  où 
'on  donne  des  spectacles  ;  la  scène  ;  la 
ittérature  dramatique  :  les  régies  du 
héâtre ;  recueil  des  pièces  d'un  pays  où 
l'un  auteur  :  le  théâtre  français,  le  théâ- 
re  de  Corneille.  Fig.  Lieu  où  se  passent 
les  actions  remarquables  :  le  théâtre  de 
a  guérite. 

THÉBAÏDE  n.  f.  Solitude  profonde  : 
nvre  dans  une  thébaïde.  V.  part.  hist. 

THÉBAirv,  E  adj.  et  n.  De  Thèbes  : 
Epaminondas  fut  le  plus  illustre  des  Thé- 
mins. 

THÉIÈRE  n.  f.  Vase  pour  faire  infu- 
ser du  thé. 

THÉIVORME  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
lu  thé.  Infusion  théiforme ,  préparée 
domine  le  thé. 

THÉI^iME  n.  m.  (gr.  theos,  dieu).  Opi- 
lion  philosophique  qui  admet  l'existence 
l'un  Dieu. 

THÉISTE  n.  m.  Partisan  du  théisme. 
^  THÈME  n.  m.  (gr.  Ihema,  sujet  posé)- 
Sujet,  matière  :  iraiter  un  thème  ingrat; 
:e  qu'un  écolier  doit  traduire  de  la  lan- 
gue qu'il  parle  dans  celle  qu'il  apprend  : 
'héme  latin,  allemand.  Mus.  Air  sur  le- 
jnel  on  compose  des  variations. 

THÉMIS  {mice)  n.  f.  Déesse  de  la  jus- 
tice.  Fig.  La  justice  :  les  arrêts  de  Thémis. 

ThÉOCRATE  n.  m.  Membre  d'une 
théocratie  ;  partisan  de  ce  gouvernement. 

THÉOCRATIE  (ci)  n.  f.  {£^r.  theos, 
a«eu;  kraloSy  pouvoir).  Gouvernement 
dpntles  chefs  sont  regardés  comme  les  mi- 
nistres de  Dieu  :  chez  les  Hébreux,  le  gou- 
vernement des  Juges  était  une  théocratie. 
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!      THEOCRATIQUE  adj .  Qui  appartient 
à  la  théocratie. 

THÉOCRATIQUEMEMT  adv.  D'une 
manière  théocratique. 

THÉODICÉE  n.  f.  (gr.  theos ,  dieu  : 
dikê ,  jtistice).  Traité  sur  la  justice  de 
Dieu  :  Théodicée  de  Leibniz.  Par  ext.  Par- 
tie de  la  philosophie  qui  traite  de  Dieu. 

THÉODOSIEIV  adj.  m.  Code  théodo- 
sien,  recueil  de  lois  romaines  fait  par  or- 
dre de  l'empereur  Théodose  IL 

THÉOGO^^IE  n.  f.  (gr.  theos,  dieu; 
gonos,  génération).  Généalogie  et  filiation 
des  dieux;  tout  système  religieux  ima- 
giné dans  le  paganisme  :  la  théogonie  des 
Indiens. 

THÉOGOIVIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  théogonie.  ^ 

THÉOI.OGA1,,  E,  AUX  adj.  Qui  a 
Dieu  pour  objet  :  vertus  théologales. 

THÉOLOGIE  n.  f.  (gr.  theos,  dieu; 
logos,  discours).  Science  de  Dieu  et  des 
vérités  qu'il  a  révélées  ;  classe  où  l'on  en- 
seit'ne  cette  science  ;  recueil  des  ouvrages 
théologiques  d'un  auteur. 

THÉOLOGIEN  n.  m.  Qui  sait  la  théo- 
logie ou  qui  écrit  sur  cette  science;  élève 
de  théologie. 

THÉOLOGIQUE  adj.  Qui  concerne  la 
théologie. 

TllÉOLOGIQUEMEMT  adv.  Selon 
les  principes  théplogiques. 

THÉOPHILAMTUROPE  n.  m.  Par- 
tisan ou  adepte  de  la  théophilanthro- 
pie. 

THÉOPHILAMTHROPIE  n,  f.  (gr. 
theos,  dieu;  phileô,  j'aime;  anthrôpos, 
homme).  Amour  de  Dieu  et  des  hommes 
érigé  en  système  religieux  pendant  la 
Révolution  française. 

THÉOKRE  n.  m.  V.  TÉORBE. 

THÉORÈME  n.  m.  (gr.  theurêma;  de 
theôrein,  examiner).  Proposition  qui  doit 
être  démontrée.  S'emploie  surtout  en  ma- 
thématiques. 

THÉORICIEIV  n.  m.  Qui  connaît  les 
principes  d'un  art  sans  les  pratiquer, 

THÉORIE  n.  f  (gr.  iheûria;  de  theô- 
rein,  considérer).  Partie  spéculative  d'une 
science,  par  oppos  tion  à.  pratique  ;  en- 
semble de  connaissances  donnant  l'expli- 
cation complète  d'un  certain  ordre  de 
faits  :  théorie  de  la  chaleur.  Art  mil.  Déve- 
loppement des  principes  de  la  manœuvre. 

THÉORIE  n.  f.  Deputation  solennelle 
que  les  Athéniens  envoyaient  tous  les  ans 
à  Delphes  et  à  Délos. 

THÉORIQUE  adj.  Qui  appartient  à  la 
théorie. 

THÉORIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière théorique. 

THEOSOPHE  n.  m.  Partisan  de  la 
théosophie,  sorte  d'illuminé. 

THÉOSOPHIE  n.  f.  Science  qui  pré- 
tend enseigner  à  communiquer  directe- 
ment avec  Dieu. 
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THÉRAPEUTEN  n.  m.  pi.  Moines 
juifs  qui  observaient  le  célibat  et  se  li- 
vraient à  la  contsmplation  et  à  la  prière. 

THÉRAPEUTIQUE  n.  f.  (gr.  thcra- 
peuô,  je  soigne).  Partie  de  la  méclecine 
qui  enseigne  la  manière  de  traiter  les 
maladies. 

THÉRAPEUTISTE  n.  m.  Celui  qui 
se  livre  spécialement  à  la  thérapeutique. 

TIIÉRIACAL,  E  adj.  De  la  nature  de 
la  thériaque. 

TIIÉRIAQUE  n.  f.  Médicament,  opiat 
très  compliqué. 

TliEUMAL,  E,  AUX  adj.  Se  dit  des 
eaux  minérales  chaudes. 

THERMES  n.  m.  pi.  (lat.  thermse;  du 
gr.  thermos,  chaud).  Bains  publics  des 
anciens. 

THERMlDOIln.  m.  (gr.  thermê,  cha- 
leur). Onzième  mois  de  l'année  républi- 
caine, en  France  (du  20  juillet  i\\i  18  août). 

THERMIDORIEIV,  lEi\^ii;E  adj.  Qui  a 

rapport  aux  événements  du  9  thermidor 

an  IL  N.  m.  Nom  donné  aux  instigateurs 

et  aux  auteurs  des  événements  du  9  ther- 

*  midor. 

THERMO-ÉLECTRICITÉ  n.  f.  Elec- 
tricité dont  le  développement  est  produit 
par  la  chaleur. 

THERMO-ÉLECTRIQUE  adj. 
De  la  nature  de  la  thermo-électri- 
cité. 

THERMOMÈTRE  n.  m.  (gr. 
thermos,  chaud  ;  metron,  mesure). 
Instrument  qui  sert  à  marquer  les 
changements  de  t*'mpérature(*). 

THERMOMÉTRIQUE  adj.  Qui 
a  rapport  au  thermomètre.  ""^ 

THERMONCOPE  n.  m.  (gr.  thermos, 
chaud;  skopein,  observer).  In- 
strument de  physique  destiné 
à    mesurer   les   températures 
les  moins  élevées  (*). 

THÉSAURISER  v.  int. 
(lat.  thesaurus,  trésor).  Amas- 
ser de  l'argent. 

THÉSAURISEUR,  EUSE  adj.  et  n. 
Qui  thésaurise. 

THÈSE  n.  f.  (gr.  thesis;  de  tithêmi,3e 
pose).  Proposition  à  discuter;  proposi. 
tion  soutenue  publiquement  dans  les  éco- 
les :  these  de  philosophie  ;  feuille  impri- 
mée qui  la  contient. 

THESMOPHORIES  n.  f.  pL  Fêtes 
que  les  femmes  d'Athènes  célébraient  en 
l'honneur  de  Cérès. 

THESMOTHÈTE  n.  m.  Titre  donné, 
à  Athènes,  aux  magistrats  gardiens  des 
lois. 

THESSALIEIV,  lEM^E  adj.  et  n.  De 
Thessalie. 

THÉURGIE  n.  f.  Espèce  de  magie. 

THÉURGIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  théurgie. 

THIBAUDE  n.  f.  Tissu  grossier. 

THIBÉTAUV,  E  adj.  et  n.  Du  Thi- 
bet. 


THI.ASPI  n.  m.  Plante  herbacée  an 
nuelle,  qu'on  rencontre  en  abondance  a 
milieu    des    champs 
sablonneux. 

THOiV  n.  m.  (lat.  _ 
//iunnws).  Gros  pois-  g 
son  de  mer  (*).  ~ 

THORACIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
la  poitrine  :  région  thoracique. 

THORAX  n.  m.  (m  gr.).  Anat.  Capa 
cité  de  lu  poitrine.. 

THRIDACE  n.  t.  Extrait  formé  pa 
l'évapoi-ation  du  suc  de  laitue. 

THUCii  n.  m.  Membre  d'une  associatio 
d'indous  qui  pratiquent  des  sacritice 
humains  en  étranglant  les  étrangers 

THUIA  ou  TIIIYA  n.  m.  Arbre  qi 
se  rapproche  du  cyprès 

THURIFÉRAIRE  n.  m.  (lat.  thUi 
thurus,  encens  ;  fero,  je  porte).  Clerc  qu 
dans  les  cérémonies  de  l'Eglise,  port 
l'encensoir.  Fig.  Flatteur  •  Laharpe  fi 
le  thuriféraire  de  Voltaire  vivant. 

THUV.A  n.  m.  V.  THUiA. 

THYADE  n.  f.  Bacchante. 

THYM  n.  m.   (lat.    thymus).  Plant 
odoriférante   de  la  famille  des  la- 
biées. 

THYMUS  {muce)  n.  m.  Glande  à 
la  partie  inférieure  du  cou. 

THYRSE  n.  m.  (lat.  thyrsus).  Ja- 
velot environné  de  pampre  et  de 
lierre,  dont  les  bacchantes  étaient 
armées  (*) .  Bot.  Disposition  des  fleurs 
en  pyramide,  comme  dans  le  lilas, 
le  marronnier,  etc. 

TIARE  n.  f.  (gr.  tiara).  Mitre  à  troi 
couronnes,  que  porte  le  pape  dans 
certaines  cérémonies  (*).  Fig.  Di- 
gnité papale  :  aspirer  à  la  tiare. 

TIBIA  n.  m.  (m.  lat.).  Os  le 
plus  grand  de  la  jambe.  PI.  des 
tibias. 

TIBIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appartien 
au  tibia  :  7ierfs  tibiaux. 

TIC  n.  m.  Contraction  convulsive  d 
certains  muscles,  surtout  de  ceux  d 
visage.  Fig.  Habitude  ridicule  :  avoir  l 
tic  df  ronger  ses  ongles. 

TICKET  {kète)  n.  m.  (m.  angl.).  Bille 
d'entrée,  cachet. 

TIC  TAC  n.  m  Bruit  occasionné  pa 
un  mouvement  réglé.  PI.  des  tic  tac. 

TIÈDE  adj.  Qui  est  entre  le  chaud  e 
le  froid.  Fig.  Qui  manque  d'ardeur. 

TiÈDEMEJVTadv.  Avec  nonchalance 

TIÉDEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  es 
Xièàe.Fig.  Nonchalance,  manque  de  zèle 

TIÉDIR  V.  int.  Devenir  tiède. 

TIEX  (LE)  TIEIVIVE  (LA)  pron  poss 
(lat.  tuus;  de  tu,  toij.  Qui  est  à  toi.  N 
m  Ce  qui  t'appartient  :  defends  le  tien 
N.  m.  pi.  Tes  parents  :  toi  et  les  tiens. 

TIERCE  n.  f.  (fém.  de  tiers).  Mus.  In 
tervalle  compris  entre  trois  notes,  comm 
de  ré  à  fa.  Êscr.  Botte  qu'on  porte  ayan 
le  poignet  en  dedans  :  porter  une  tierce 
Jeu.  Série  de  trois  cartes  de  même  cou 
leur.  Impr.  Dernière  épreuve  avant  l 
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tirage.  Litur.  Seconde  des  heures  cano- 
niales. Math,  et  astr.  Soixantième  par- 
tie d'une  seconde. 

TIEltCELET  n.  m.  Nom  donné  aux 
mâles  de  certains  oiseaux  de  proie. 

TIEKCEIUËIVT  n.  m.  Agr.  Action  de 
tiercer. 

TIEHCEK  V.  tr.  Agr.  Donner  aux 
terres  un  troisième  labour. 

TlEKCEHOIV  n.  m.  Arc  qui  naît  des 
angles,  dans  une  voûte  gothique- 

TIEKS  n.  m.  (lat.  tertius,  troisième). 
La  troisième  partie  :  le  tiers  d'une  pomme; 
troisième  personne  :  il  survint  un  tiers. 

TlEllS,  CK  adj.  Troisième  :  un  tiers 
arbitre-  Fièvre  tierce,  qui  revient  tous  les 
deux  jours.  N.  m.  Tier»*  étal,  partie  de  la 
nation  française  qui  n'appartenait  ni  à  la 
noblesse  ni  au  clergé  (V.  états  généraux, 
Part,  hist.)  Tiers  ordre,  sorte  de  con- 
grégation laïque  dont  les  membres,  tout 
en  vivant  dans  le  monde,  sont  affiliés  à 
un  ordre  religieux.  Tiers  arbitre,arbitre 
appelé  à.  départager  deux  arbitres. 

TIEUS-POIWT  n.   m.  Sommet  d'un 
triangle    equilateral    à   la 
courbure  d'une  voûte  ogi- 
vale ;  lime  triangulaire  (*). 

TIGE  n.  f.  Partie  du  végétal  qui  s'é- 
lève de  la  terre  et  sert  de  support  aux 
branches,  aux  feuilles  et  aux  fleurs-  Tige 
d'une  hotte,  partie  qui  enveloppe  la  jambe. 
Fig.  Ancêtre  primitif,  duquel  sont  sorties 
toutes  les  branches  d'une  même  famille. 

TIGETTE  n.  f.  Arch.  Sorte  de  tige, 
ornée  de  feuilles,  d'où  sortent  les  volutes 
dans  le  chapiteau  corinthien. 

TIGIVASSE  n.  f.  Mauvaise  perruque; 
chevelure  rude  et  mal  peignée.  Pop. 

TIGIVOIV   n.  m.  Chignon. 

TIGItE,  ESSE  n.  Quadru- 
pède carnassier,  du  genre 
ch€it,  à  peau  rayée  (*).  Fig. 
Personne  très  cruelle. 

TIGHÉ,  E  adj.  Moucheté 
peau  du  tigre  :  cheval  tigré. 

TII.BliRYn.m.(m. 
angl.  —  Nom  de  l'in- 
venteurj.  Cabriolet  dé- 
couvert fort  léger.  PI. 
des  tilburys. 

TILDE  n.  m.  Accent  en  forme  à's  cou- 
ché qui  se  met  sur  Vn  de  certains  mots 
espagnols,  comme  Esjjofia.,  pour  lui  don- 
ner la  prononciation  de  gn. 

TII.IACÉES  n.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  a  pour  type  le  genre  tilleul. 

Tlt.luAC  {ti-ak)  n.  m.  Pont  d'un  navire. 

TILLAGE  ou  TEILLAGE  n.  m.  Opé- 
ration qui  consiste  à  séparer  des  chène- 
vottes  l'écorce  du  chanvre, 

TILLE  ou  TEILLE  n.  f.  Deuxième 
peau  des  jeunes  tilleuls  ;  écorce  du 
chanvre. 

TILLE  n.  m.  Sorte  de  demi-pont  mé- 
nagé à  l'avant  et  à  l'arrière  d'un  bâtiment 
non  ponté  ;  instrument  qui  sert  à  la  fois 
de  hache  et  de  marteau. 

TILLER  ou  TEiLLERv.tr.  Détacher 


Soldat    turc   qui 


avec  la  main  les  filaments  du   chanvre. 
TILLEUL    n. 

m.  {\a.t.tilia).  Ar- 
bre dont  le  bois 
est  blanc,  tendre 
et  léger;  sa  fleur: 
faire  une  infu- 
sion de  tilleul  (*). 

TIMAR  n.  m. 
Bénéfice  accordé 
parle  Grand  Sei- 
gneur à  un  sol- 
dat  turc,  au 
moyen  duquel  ce- 
lui-ci devait  s'en- 
tretenir et  entre- 
tenir plusieurs 
miliciens. 

TIIIARIOT    n. 
jouit  d'un  timar. 

TIMBALE  n.  f.  (lat.  tym- 
pana). Espèce  de  tambour  à 
l'usage  de  la  cavalerie  \*);  go- 
belet en  métal. 

TIMBALIER  n.  m.  Celui  qui  bat  des 
timbales. 

TIMBRAGE  n.  m.  Action  de  timbrer. 

TIMBRE  n.  m.  Sorte  de  cloche  immo- 
bile, qui  est  frappée  par  un  marteau  placé 
en  dehors;  timbre  d'une,  pendule;  petit 
appareil  qui  produit  un  son  retentissant 
quand  on  presse  un  bouton  placé  à  l'ex- 
térieur; qualité  qui  distingue  deux  sons 
de  même  hauteur  et  de  même  intensité. 

TIMBRE  n.  m.  Marque  particulière 
que  chaque  bureau  de  poote  imprime  sur 
les  lettres;  marque  imprimée  par  l'Etat 
sur  le  pipier  dont  on  se  sert  pour  les  ac-" 
tes  publics,  judiciaires,  etc.  Fig.  Avoir  le 
timbre  fêlé,  lu.  tête  dérangée. 

TIMBRÉ,  E  adj.  Un  peu  fou.  Fam. 

TIMBRE-POSTE  n.  m.  Marque  im- 
primée que  l'on  colle  sur  les  lettres  pour 
les  affranchir.  PI.  des  timbres-poste. 

TIMBRER  V.  tr.  Marquer  avec  le 
timbre  :  timbrer  du  papier,  une  lettre- 

TIMBREUR  n.  m.  Celui  qui  timbre. 

TIMIDE  adj.  Craintif. 

TIMIDEMENT  adv.  Avec  timidité. 

TIMIDITÉ  n.  f.  Crainte  habituelle. 

TiMOrv  n.  m.  (lat.  temo).  Pièce  de  bois 
du  train  de  devant  d'une  voiture,  aux 
deux  côtés  de  laquelle  on  attelle  des  che- 
vaux ;  nom  que  Ton  donnait  autrefois  à 
la  barre  du  gouvernail.  Fig.  Gouverne- 
ment :  prendre  le  timon  des  affaires. 

TIMOIVIER  n.  m.  Matelot  qui  gou- 
verne le  timon  d'un  navire  ;  cheval  qu'on 
met  au  timon  d'une  voiture. 

TIMORÉ,  E  adj.  (lat.  timor,  crainte). 
Qui  craint  d'offenser  Dieu  :  conscience  ti- 
morée ;  peur**ux,  timide  :  esprit  timoré. 

TINCTORIAL. E,  AUX  (tink) adj.  (lat. 
tinctorius;  de  tinctus,  teint j.  Qui  sert  à 
teindre  :  plante  tinctoriale. 

TIIVE  n.  f.  Espèce  de  tonneau  qui  sert 
à  transporter  de  l'eau,  la  vendange,  etc. 

TINETTE  n.  f.  Cuve  pour  transporter 
le  lait,  le  beurre;  tonneau  pour  la  vidange. 
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TIIVTASIARRE  n.  m.  Bruit  éclatant, 
avec  confusion  et  désordre. 

TIWTEMEMT  n.  m.  Sonnerie  à  petits 
coups;  vibration  prolongée  du  son  d'une 
cloche.  Tintement  d'oreille^  bourdonne- 
ment d'oreille  analogue  à  celui  d'une  clo- 
che qui  tinte. 

TI.VTEK  V.  tr.  (lat.  tinnitare,  réson- 
ner). Faire  sonner  lentement  une  cloche 
de  manière  que  le  battant  frappe  d  un 
seul  côté.  V.  int.  :  la  cloche  tinte,  les 
oreilles  me  tintent. 

TL^TOUIIV  n.  m.  Inquiétude  sur  le 
succès  d'une  affaire,  embarras. 

TIQUE  n.  f.  Très  petit  insecte  qui  s'at- 
tache au  corps  et  surtout  aux  oreilles  des 
chiens,  des  bœufs,  etc. 

TIQUER  V.  int.  Avoir  un  tic. 

TIQUETÉ,  E  adj.  Tacheté  :  œillet  ti- 
queté. 

TIQUETURE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
tiqueté  :  les  tiquetures  d'un  œillet. 

TIQUEUR,  EUSE  n.  Qui  a  un  tic. 

TIR  n.  m.  Action  de  lancer,  au  moyen 
d'une  arme,  un  projectile  vers  un  but; 
endroit  où  l'on  s'exerce  à  tirer. 

TIRADE  n.  f.  Morceau  en  prose  ou 
en  vers,  d'une  certaine  étendue. 

TIRAGE  n.  m.  Action  de  tirer:  tirage 
d'un  bateau  par  des  chevaux;  espace  laissé 
libre  au  bord  des  rivières  pour  les  che- 
vaux qui  tirent  les  batea-ux  ;  action  par 
laquelle  un  foyer  attire  l'air  pour  la  com- 
bustion ;  difficulté  :  il  y  aura  du  tirage. 
Tirage  des  métaux,  action  de  les  faire 
passer  par  la  filière;  tirage  de  la  soie,  ac- 
tion de  la  dévider  ;  tirage  d'une  loterie, 
action  d'en  tirer  les  numéros  ;  tirage  au 
sort ,  action  de  tirer  au  sort  pour  le  recru- 
tement de  l'armée.  Impr.  Action  de  met- 
tre les  feuilles  sous  presse  pour  les  impri- 
mer ;  résultat  de  cette  action  :  brau  tirage. 

TIRAILLEIUEIVT  n.  m.  Action  de'ti- 
railler;  mouvement  irréguli -r  et  pénible 
3e  certaines  parties  intérieures  du  corps  : 
tiraillements  d'estomac.  Fig.  Désaccord, 
désunion  :  tiraillements  d'un  Etat. 

TIRAIL,L.ER  v.  tr.  (rad.  tirer).  Tirer 
une  personne  à  diverses  reprises.  V.  int. 
Tirer  d'une  arme  h  feu  mal  et  souvent  : 
ils  ne  font  que  tirailler;  comm-ncer  l'at- 
taque par  un  feu  irrégulier  et  à  volonté. 

TIRAILLERIE  n.  f.Action  de  tirai  lier. 

TIRAILLEUR  n.  m.  Soldat  détaché 
en  avant  pour  harceler  l'ennemi. 

TIRA^VT  n.  m.  Cordon  pour  ouvrir  et 
fermer  une  bourse  ;  morceaux  de  cuir 
placés  des  deux  côtés  du  soulier,  et  dans 
lesquels  passent  les  cordons;  forte  ganse 
attachée  à  la  tige  d'une  botte  pour  aider 
à  la  mettre;  nerf  dans  la  viande  de  bou- 
cherie; pièce  de  bois  qui  maintient  les 
deux  jambes  de  force  du  comble  d'une 
maison  ;  quantité  dont  un  navire  s'enfonce 
dans  l'eau. 

TIRASSE  n.  f.  Filet  pour  prendre  des 
cailles,  des  perdrix. 

TIRASSER  V.  tr.  Chasser,  prendre  à 
la  tirasse  :  tirasser  des  cailles. 
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TIRÉ,  E  adj.  Fatigué  :  figure  tirée. 
Etre  tiré  à  quatre  épingles,  être  mis  avec 
recherche.  N.  ra.  Com.  Celui  sur  lequel 
une  lettre  de  ch mge  a  été  tirée. 

TIRE-BALLE  n.  m.  Instrument  en 
forme  de  tire-bouchon,  dont  on  se  sert 
pour  décharger  les  fusils;  instrument  de 
chirurgie  pour  extraire  les  balles  d'une 
blessure.  PI.  des  tire-balles. 

TIRE-BOTTE  n.  m.  Instrument  de 
bois  dans  lequel  on  engaf^e  le  pied  pour 
ôter  la  botte  ;  crochets  en  fer  qu'on  passe 
dans  les  tirantr  d'une  botfî  pour  la  chaus- 
ser. PI   des  tire-bottes. 

TIRE-BOUCIIo:v  n.  m.  Sorte 
de  vis  en  métal,  pour  tirer  le  bou- 
chon d'une  Ijouteille  (*)  ;  cheveux 
frisés  en  spirale.  PI.  des  tire-bou- 
chons. 

TIRE-BOURRE  n.  m.  Crochet  pour 
retirer  la  bourre  d'un  fusil.  PI.  des  iire- 
bourres. 

TIRE  -  BOUTOIV  n.  m. 
Crochf^t  qui  sert  à  boutonner 
des  souliers,  des  gants,  etc. 
PL  des  tire-boutons. 

TIRE-CLOU  n.  m.  Outil  servant  à 
l'extraction  des  clous. 

TIRE-D'AILE  (À)  loc.  adv.  Se  dit  du 
battement  d'aile  prompt-et  vigoureux  d'un 
oiseau  quand  il  vole. 

TIRE-FO:VD  n.  m.  Outil  de  tonnelier 
qui  sert  à  placer  la  dernière  douve  du 
fond  d'un  tonne  lu.  PI.  des  tire- fond. 

TIRE-LAIME  n.  m.  Autrefois  voleur 
de  nuit:  le  Pont-Neuf  était  le  rendez-vous 
des  tire-laine. 

TIRE-LARIGOT  (À)  loc.  adv.  V.  LA- 
RIGOT. 

TIRE-LIGIVE  n.  m.  Petit  instrument 
d'acier  pour  tirer  des 
lignes.   PI.  des  tire- 
lignes. 

TIRELIRE  n.  f.  Petit  vase ,  le  plus 
souvent  de  terre  cuite,  qui  ti'a 
qu'une  fente  en  haut,  par  la- 
quelle on  introduit  l'argent  -l^'H    M)') 
qu'on  veut  économiàer. 

TIRE-MOELLE  n.  m.  Petit  instru- 
ment pour  tirer  la  moelle  d'un  os.  PI.  des 
tire-moelle. 

TIRE-PIED  n.  m.  Grande  lanière  de 
cuir  dont  se  servent  les  cordonniers  pour 
maintenir  leur  ouvrage  sur  le  genou.  PI. 
des  tire-pieds. 

TÉRE-POIMT  ou  TIRE-POIlîTE  n. 
m.  Instrument  pointu  dont  on  se  sert 
pour  piquer. 

TIRER  v.  tr.  (lat.  trahere).  Amener 
vers  soi  ou  après  soi  ;  faire  sortir  :  tirer 
l'epée  du  fourreau;  ôter:  tirer  ses  bas; 
délivrer  :  tirer  de  prison;  étendre,  allon- 
ger :  tirer  une  courroie;  tracer  :  tirer  une 
ligne;  imprimer  :  tirer  une  estampe;  lan- 
cer :  tirer  une  flèche,  une  bombe.  Tirer 
du  sang,  saigner;  tirer  une  vache,  la 
traire  ;  tirer  la  langue,  la  sortir  de  la 
bouche;  tirer  des  sons  d'un  instrument^ 
lui  faire  rendre  des  sons  ;  tirer  du  feu 
d'un  caillou,  en  faire  jaillir;  tirer  let 
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larmes  des  yeux,  faire  pleurer  ;  tirer  sa 
révérence,  saluer;  tirer  de  Vargent  de 
quelqu'un, ^Ti  obtenir;  tirer  des  marchan- 
dises d'un  paj/s,  en  taire  venir  ;  tirer  une 
loterie,  faire  sortir  les  numéros.  Fig.  Dé- 
livrer :  tirer  quelqu'un  d'embarras  ;  re- 
cueillir :  tirer  du  ^jrofit;  emprunter  :  tirer 
un  mot  du  latin;  inférer,  conclure  :  tirer 
une  conséquence.  Tirer  sa  source ,  son 
origine ,  provenir,  être  issu  ;  tirer  son 
épingle  du  jeu,  sortir  adroitement  d'une 
mauvaise  affaire  ;  tirer  les  vers  du  nez, 
questionner  habilement  pour  savoir  une 
chost'  ;  tirer  une  épine  du  pied,  délivrer 
d'un  grand  embarras  ;  tirer  de  la  boue, 
faire  sortir  d'un  état  misérable  ;  ^i>er 
satisfaction  d'une  injure,  en  obtenir  ré- 
paration ;  tirer  vengeance ,  se  vender  ; 
tirer  parti,  utiliser;  tirer  vanité  dune 
chose,  s'en  vanter;  tirer  l'horoscope,  les 
cartes ,  prédire  la  destinée  ;  tirer  une  af- 
faire au  clair,  l'éclaircir.  V.  int.  Faire 
des  armes;  viser  :  tirer  très  juste;  avoir 
de  l'analogie ,  en  parlant  des  couleurs  : 
cet  habit  tire  sur  te  bleu.  Tirer  d  sa  fin, 
être  près  de  finir  ;  tirer  au  large,  s'enfuir  ; 
tirer  au  sort,  s'en  remettre  à  la  décision 
du  sort  ;  tirer  à  conséquence ,  avoir  des 
suites  graves.  Corn.  Tirer  sur  quelqu'un , 
lui  adresser  une  lettre  de  change.  Se  ti- 
rer V.  pr.  Se  dégager  :  se  tirer  d'un  bour- 
bier, et,  fig.  :  se  tirer  d'un  mauvais  pas» 

TIKE-SOU  n.  m.  Avare,  usurier.  PI. 
des  tire-sous. 

TIRET  n.  m.  Petit  trait  horizontal 
qui,  dans  un  dialogue,  indique  le  chan- 
gement d'interlocuteur,  ou  qui  sert  de 
parenthèse  dans  un  texte. 

TIKETAIME  n.f.  Sorte  de  gros  drap. 

TIKEUR  n.  m.  Qui  tire  une  arme  à 
feu  ;  qui  tire  une  lettre  de  change. 

TIREUSE  n.  f.  Usité  seulement  dans 
la  locution  tireuse  de  cartes,  femme  qui 
dit  la  bonne  aventure. 

TIROIR  n.  m.  Petite  caisse  emboîtée 
dans  une  armoire,  une  table,  etc.;  pièce 
d'une  machine  à  vapeur  destinée  à  dis- 
tribuer alternativement  la  vapeur  des 
deux  côtés  du  pist<on.  Pt^ce  d  tiroirs,  dont 
les  scènes  sont  détachées  et  n'ont  pres- 
que aucune  relation  entre  elles. 

TiSAlfE  n.  f.  (lat.  plisana,  décoction 
d'orge).  Eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouil- 
lir des  plantes  médicamenteuses. 

TiSOlî  n.  m.  (lat.  titio).  Morceau  de 
bois  brûlé  en  partie. 

TIS01îl\É,  E  adj.  Se  dit  du  poil  d'un 
cheval  parsemé  de  taches  noires,  comme 
si  elles  avaient  été   faites  avec  un  tison. 

TISOIVIVER  V  int.  Remuer  les  tisons 
sans  besoin,  pour  se  distraire. 

TISOiVIVEUR,  EUSE  n.  Qui  aime  à 
tisonner. 

TISO.^'WIER  n.  m.  Outil  de  forgeron 
pour  attiser  le  feu. 

TISSAGE  n.  m.  Action  de  tisser;  ou- 
vrage de  celui  qui  tisse. 

TISSER  V.  tr.  (lat.  t^xere).  f  ^irç  un 
tissu. 


TISSER AIVD  n.  m.  (rad.  tisser).  Ou- 
vrier qui  fait  de  la  toile. 
TISSER ANDERIE  n.  f.  Profession 

de  tisserand. 

TISSELR  n.  m.  Celui  qui  tisse. 

TISSU  n.m.  (v.tistre).  Tout  ouvrage 
fait  sur  le  métier.  Fig.  Accumulation, 
suite  :  tissu  de  mensonges.  Bot.  Ti  su  cel- 
lulaire,  première  peau  sous  l'épiderme 
d'une  plante.  A /ia/.  Substances  de  nature 
diverse,  qui  forment  les  différents  orga- 
nes ,  et  qui  résultent  d'un  entrelacement 
de  fibres.  Adj,  Fait  :  nid  tissu  de  mousse. 

TISSURE  n.  f.  Liaison  de  ce  qui  est 
tissu  :  tissure  lâche,  serrée. 

TISSUTIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  tissus. 

TISTRE  v.  tr.  Ancien  synonyme  de 
TISSER.  N'est  plus  usité  qu'au  participe 
passé  tissu  et  aux  temps  composés. 

TITANE  n.  m.  Corps  simple  métalli- 
que, de  couleur  noire. 

TiTAnfiQUE  adj.  Gigantesque  :  effort 
titanique. 

TITHYIIIAI.E  n.  m.  Bot.  Nom  de 
quelques  espèces  du  genre  euphorbe. 

TITII^LATIonr  {til-la)  n.  f.  Légère 
agitation  qui  se  remarque  dans  certains 
corps;  chatouillement. 

TITIL.I.ER  {til-ler)  V.  tr.  (lat.  titil- 
lare).  Causer  une  légère  agitation  ;  cha- 
touiller :  ce  vin  titille  agréablement  le 
palais. 

TITRAGE  n.  m.  Détermination  des 
quantités  de  certaines  marchandises  con- 
tenues dans  certains  composés. 

TITRE  n.m.  (lat.  titulus).  Inscription 
mise  en  tête  d'un  livre,  d'un  chapitre,  etc.; 
nom  de  dignité,  d'emploi;  acte,  pièce 
authentique  :  titres  de  noblesse.  A  titre 
«le  loc.  prép.  En  qualité  de  :  à  titre  d'ami. 
Monn.  Degré  de  fin  de  l'or  et  de  l'argent. 

TITRÉ,  E  adj.  Qui  a  un  titre. 

TITRER  v.  tr.  Donner  un  titre. 

TITUBAI¥T  adj.  Chancelant  :  la  dé- 
marche titubante  d'un  ivrogne. 

TITUBER  V.  int.  (lat.  iitubare).  Tré- 
bucher, chanceler,  surtout  en  parlant 
d'un  ivrogne. 

TITULAIRE  adj./ et  n.  m.  (lat.  titu- 
lus, titre).  Celui  qui  possède  un  emploi, 
qu'il  en  remplisse  ou  non  la  charge. 

TITUS  (À  LA)  loc.  Manière  de  couper 
les  cheveux  très  courts  sur  toute  la  tête, 
comme  on  le  voit  dans  les  statues  anti- 
ques de  l'empereur  Titus  :  les  cheveux  à 
la  Titus  ont  été  longtemps  à  la  mode. 

TO.AST  [toste)  ou  TOSTE  n.  m.  (m. 
angl.).  Proposition  de  boire  à  la  santé  de 
quelqu'un,  au  succès  d'une  entreprise. 
PL  des  toants. 

TOASTER  {tôster)  V.  int.  Porter  des 
toasts. 

TOCAIVE  n.  f.  Vin  de  Champagne  nou- 
veau, fait  avec  la  mère  goutte. 

TOCSIIV  n.m.  {ïr. toquer  et  v.  fr. sing, 
cloche).  Bruit  d'une  cloche  qu'on  tinte  à 
coups  redoublés  pour  donner  l'alarme. 

T0€UE:  n.  f.  (lat.  toga;  de  tegere,  cou- 
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rrir).  Grand  manteau  de  laine  que  les 
Romains  mettaient  par-dessus  la  tunique. 

roilL'-BOllU  n.  m.  Mélange  d'opi- 
nions, de  systèmes,  grand  désordre. 

TOI  pr.  pers,  V.  tu. 

TOILE  n.  f.  (lat.  tela).  Tissu  de  lin 
ou  de  chanvre  ;  rideau  qui  cache  le  théâ- 
tre; tableau  d'un  peintre  ;  tissu  que  forme 
l'araignée. 

TOlI^ERIE  n.  f.  Marchandise  de  toile, 

TOILETTE  n.  f.  (dimin.  de  toile). 
Meuble  avec  glace,  garni  de  tous  les  ob- 
jets destinés  aux  soins  de  la  coiffure  et 
de  la  propreté;  action  de  se  coiffer,  de 
s'habiller  :  faire  m  toilette;  morceau  de 
toile  dans  lequel  les  couturières,  les  tail- 
leurs, etc.,  enveloppent  les  objets  qu'ils 
vont  rendre, 

TOILIEK,  1ERE  n.  Qui  vend  ou  fa- 
brique de  la  toile. 

TOISE  n,  f.  Ancienne  mesure  de  six 
pieds. 

TOISE  n.  m.  Evaluation  des  travaux 
faits  dans  tout  ce  qui  concerne  le  bâtiment. 

TOISER  V.  tr.  Mesurer.  Fig.  Toiser 
quelqu'un,  le  considérer  attentivement  et 
avec  une  sorte  de  dédain. 

TOISEUR  n,  m.  Dont  le  métier  est 
de  toiser  des  travaux. 

TOISOIV  n.  f.  (lat.  tonsio ,  action  de 
tondre).  Laine  d'un  mouton.  Toison  d^or, 
ordre  de  chevalerie,  en  Espagne. 

TOIT  n.  m.  (lat.  tectum;  de  tegere,  cou- 
vrir). Couverture  d'un  bâtiment. 

TOITURE  n.  f.  Ce  qui  compose  le 
toit. 

TOK.AI  ou  TOILAY  n.  m.  Vin  de 
Hongrie  très  estimé. 

T^LE  n.  f.  (v.  fr.  taule;  du  lat.  ta- 
bula, planche,  tablette).  Fer  réduit  en 
feuille. 

TOLERABLE  adj.  Qu'on  peut  tolé- 
rer, supporter. 

TOLÉRABLEllEIVT  adv..  D'une  ma- 
nière tolerable. 

TOLÉRAIVCE  n.  f.  Condescendance, 
indulgence  pour  ce  qu'on  ne  peut  ou  qu'on 
ne  veut  empêcher. 

TOLÉRANT,  E  adj.  Indulgent  dans 
le  commerce  de  la  vie,  et  surtout  en  ma- 
tière de  religion. 

TOLE RAMTl SUIE  n.  m.  Système  de 
ceux  qui  admettent  une  très  grande  tolé- 
rance en  matière  de  religion. 

TOLÉRER  V.  tr.  (lat.  tolerare).  Souf- 
frir ce  qu'on  ne  devrait  pas  permettre  ou 
qu'on  n'ose  pas  défendre;  supporter  avec 
indulgence.— Pour  la  conj.,v.  accélérer. 

T€>LERIE  n.  f.  Art  du  tôlier  ;  fabri- 
que de  tôle. 

T4^LIER  n.  m.  Artisan  qui  travaiile 
la  tôle. 

TOLLÉ  (tol-lé)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnifie enlève).  Cri  d'indignation,  réclama- 
tion pleine  de  colère  :  crier  tollé  contre 
quelqu'un. 

TOMAHA'WH.  {to-ma-ôk)  n.  m.  C^sse- 
tête  des  sauvages  d'Amérique. 
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TOniAlSOIV  n.  f.  Indication  du  tome 
dont  doit  faire  partie  une  feuille  impri- 
mée. 

TOMATV  n.  m.  Monnaie  de  compte  de 
la  Perse,  valant  environ  50  francs. 

TOMATE  n.  f.  (m.  esp.). 
Plante  de  la  famille  des  so- 
lanées;  son  fruit  (*). 

TOMBAL,  E  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  tombe  :  pierre 
tombale. 

TOMBAMT,  E  adj.  Qui 
tombe  :  cheveux  tombants ,  d 
In  nuit  tombante. 

TOMBE  n.  f.  (lat.  tumba 
pierre,  de  marbre,  etc.,  dont  on  couvre  une 
sépulture  ;  sépulcre  :  éti^e  dans  la  tombe. 

TOMBEAU  n.  m.  (rad.  tombe).  Monu- 
ment élevé  sur  les  restes  d'un  mort.  Fig. 
La  mort  :  rester  fidèle  jusqu'au  tombeau. 
Mettre  quelqu'un  au  tombeau,  causer  sa 
mort  ;  tirer  du  tombeau,  rendre  à  la  vie. 

TOMBÉE  n.f.  A  la  tombée  de  la  nuit, 
au  moment  où  la  nuit  arrive. 

TOMBELIER  n.  m.  Conducteur  d'un 
tombereau. 

TOMBER  V.  int.  Etre  entraîné  de 
haut  en  bas  par  son  propre  poids  ;  se  je- 
ter :  tomber  aux  pieds  de  quelqu'un  ;  se 
précipiter  :  tomber  sur  les  ennemis  ;  abou- 
tir :  la  Saône  tombe  dans  le  Rhône;  être 
pendant  :  ses  cheveux  lui  tombent  sur  les 
épaules.  Fig.  Devenir  :  tomber  malade; 
être  subitement  saisi  par  un  mal  :  tom- 
ber en  faiblesse ,  en  léthargie  ;  succom- 
ber :  la  ville  tomba  en  son  pouvoir;  ces- 
ser :  le  vent  est  tombé;  languir  :  la  con- 
versation tombe  ;  se  porter  :  la  conversation 
tomba  sur  lui;  ne  pas  réussir  :  cette  pièce 
tombera  ;  cesser  d'être  en  vogue,  en  usage  : 
cet  auteur,  cette  coutume  tombe;  donner, 
être  pris  :  tomber  dans  un  piège;  arri- 
ver :  cette  fête  tombe  le  jeudi;  dégénérer: 
tomber  dans  le  burlesque;  échoir  :  cela 
m'est  tombé  en  partage  ;  parvenir  par  ha- 
sard :  cette  lettre  m,' est  tombée  entre  les 
mains.  Tomber  de  son  haut,  des  nues, 
être  extrêmement  surpris;  tomber  en  dis- 
grâce, perdre  la  faveur  ;  tomber  en  faute^ 
faillir,  pécher;  tomber  dans  l'erreur,  se 
tromper  ;  tomber  dans  l'oubli,  être  ou- 
blié ;  tomber  en  ruine,  s'écrouler  lente- 
ment, au  pr.  et  au  fig.;  tomber  en  lam- 
beaux,  s'en  aller  par  morceaux  ;  le  sort 
est  tombé  sur  lui,  l'a  désigné;  tomber 
d'accord,  s'accorder;  bien  tomber,  être 
bien  servi  par  le  hasard  ;  tomber  sur  un 
pas-iage,  un  mot,  les  trouver  du  premier 
coup  ;  m.aison  tombée  en  quenouil  e,  dont 
il  ne  reste  aucun  héritier  mâle.  V.  impers.: 
il  tombe  de  la  pluie,  de  la  neige.  —  Prend 
ordinairement  l'auxi- 
liaire ê're. 

TOMBEREAU  n. 
m.  Sorte  de  charrette 
entourée  de  planches; 
ce  quelle  contient  : 
tombereau  de  sable. 

TOMBOI4A  n.  f.  (m.  ital.).  Espèce  d^ 
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loterie  de  société,  à  laquelle  gagnent  tous 
ceux  qui  assistent  à  une  fête,  à  une  re- 
présentation. 

TOmE  n.  m.  ^gr.  tomos  ;  de  ^ernnô,  je 
divise).  Volume  faisant  partie *d'un  ou- 
vrage imprimé  ou  manuscrit. 

TOmENTEUX,  EUSE  adj.  (lat.  to- 
mentum,  duvet).  Cotonneux,  couvert 
d'une  espèce  de  duvet.  Bot. 

TOI¥,  TA,  TES  adj  poss.  qui  ajou- 
tent au  nom  une  idée  de  possession. 

TO]¥  n.  m.  (lat.  tonus).  Certain  degré 
iVélévation  ou  d'abaissement  de  la  voix 
ou  du  son  d'un  instrument;  manière  de 
parler  :  ton  humble,  hautain  ;  caractère 
du  style  :  ton  noble,  soutenu  ;  manière, 
conduite  :  il  faut  changer  de  ton  ;  vi- 
gueur, énergie  :  ce  mets  donne  du  ton. 
Mus.  Intervalle  entre  deux  notes  de  la 
gamme;  mode  dans  lequel  un  air  est 
composé  ;  ton  de  fa.  Donner  le  ton,  rè- 
gler  la  mode,  les  habitudes,  les  manières 
d'une  société,  d'une  ville  ;  bon  ton,  lan- 
gage, manières  des  personnes  bien  éle- 
vées :  se  donner  un  ton,  un  air  d'impor- 
tance. Peint.  Degré  de  force  et  d'éclat 
des  teintes. 

■  TOIVAL.ITÉ  n.  f.  Qualité  d'un  mor- 
ceau de  musique  par  rapport  au  ton  gé- 
néral. 

TOiVDAGE  n.  m.  Action  de  tondre  les 
draps. 

TOMDAIL.I.E  n.f.  Laine  provenant  de 
la  tonte  ;  la  tonte  elle-même. 

TOMDAISOIV  n.f.  V.TONTE. 

TOIVDEL'R,  EtSE  n.  Qui 
tond.  N.  f.  Instrument  pour 
tondre  (*). 

TOnîDKE  V.  tr.  (lat.  ton- 
dere).  Couper  de  près  la  laine, 
le  poil,  les  cheveux,  le  ga- 
zon, etc. 

TOMDU,  UE  adj.  Dont  on  a  coupé  le 
poil,  les  cheveux.  Pré  tondu,  dont  on  a 
fauché  l'herbe  nouvellement.  N.m.iquel 
est  cet  affreux  tondu  ? 

TOMIQUE  adj.  et  n.  f.  Mus.  Première 
note  de  la  gamme  du  ton  dans  lequel  est 
composé  un  morceau. 

TOrviQUE  adj.  et  n.  m.  Remède  qui 
fortifie  l'action  des  organes. 

TOXlTHUA]¥T,E  adj.  Bruyant  comme 
le  tonnerre  :  voix  tonitruante. 

TOIVK.A  n.  f.  Sorte  de  fève,  fruit 
d'un  arbre  odoriférant,  qui  sert  à  aro- 
matiser le  tabac. 

TOAi^AGE  n.  m.  Capacité  d'un  na- 
vire. 

TO«WAMT,E  adj.  Qui  tonne  :  Jupiter 
tonnant.  Fig.  Voix  tonnante,  éclatante. 

TOIVWE  n.  f.  Grand  tonneau;  unité  de 
poids  équivalant  à  1,000  kilogr. 

TOIVMEAU  n.   m.   Vaisseau 
de  bois  à  deux  fonds  (*);  son 
contenu  :  un  tonneau  d'huile. 
Poids  de   1,000  kilogrammes  :  vaisseau 
de  200  tonneaux  ;  espèce  de  jeu  d'adresse- 

TOIVIVEI.ER  v.  tr.  Prendre  à  la  ton- 
nelle. —  Prend  deux  l  devant  un  e  muet. 
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TOî¥l%'Ei,ET  n.  m.  Petit  tonneau,  baril. 

TO^'IVELEUR  ,  n.  m.  Chasseur  qui 
prend  des  perdrix  à  la  tonnelle. 

TO^MEI^IER  n.  m.  Ouvrier  qui  fait 
ou  raccommode  les  tonneaux. 

TOIV]VEl.l.E  n.  f.  Berceau  couvert  de 
verdure  ;  filet  pour   irendre  des  perdrix. 

TOWWEI.I.ERlE~  n.  f.  Profession  du 
tonnelier;  lieu  où  il  travaille. 

TOIvrVER  V.  impers,  (lat.  tonare).  Se 
dit  en  parlant  di.  bruit  que  fait  tatendre 
le  tonnerre.  V.  int.  Fig.  Parler  avec  vé- 
hémence contre  quelqu'un  ou  contre  quel- 
que chose. 

TOMMERRE  n.  m. |rad.  donner).  Bruit 
éclatant  qui  accompagne  la  foudre.  Par 
ext.  Grand  bruit  comparable  à  celui  du 
tonnerre. 

TOMSURE  n.  f.  (lat.  tonsura;  de  tou' 
dere,  tondre).  Couronne  que 
l'on  fait  en  rasant  les  che- 
veux sur  le  sommet  de  la  tète 
de  ceux  qui  entrent  dans 
l'état  ecclésiastique  (*)  ;  cé- 
rémonie de  l'Eglise  par  la- 
quelle on  donne  la  tonsure. 

TOIVSURÉ  n.  m.  Celui  qui  a  reçu  la 
tonsure. 

TOIV.SIJRER  v.tr.  Donner  la  tonsure. 

TOMTE  ou  TOWDAISO^  n.  f.  Action 
de  tondre  la  laine  des  troupeaux  ;  temps 
de  la  tonte. 

TOIVTllVE  n.  f.  Sorte  d'association 
mutuelle  dans  laquelle  chaque  associé 
verse  une  certaine  somme,  dont  le  capital 
devra  être  réparti,  à  une  époque  déter- 
minée, entre  tous  les  survivants  ;  du  nom 
de  Tonti,  l'inventeur. 

TOIVTIMIER,  1ÈRE  n.  Qui  a  mis  à 
une  tontine. 

TO^TISSE  adj.  Se  dit  de  la  bourre 
qui  provient  de  la  tonture  des  draps. 

TOIVTURE  n.  f.  Action  de  tondre  les 
draps  ;  poil  que  l'on  tond  ainsi. 

TOPAZE  n.  f.  (lat.  topazus).  Pierre 
précieuse  jaune,  brillante  et  transpa- 
rente. 

TOPE  [o.  N.]  interj.  Volontiers, 

TOPER  fo.  N.]  V.  int.  Consentir  à  une 
proposition. 

TOPINAMBOUR  n.  m. 
Plante  alimentaire,  dont  les 
tubercules  ressemblent  à  d^s 
pommes  de  terre  allon- 
gées. 

TOPIQUE  adj.  et  n.  m. 
(gr.  topos,  lieu).  Médicament  qu'on  ap- 
plique à  l'extérieur,  comme  les  emplâ- 
tres, L  s  cataplasmes,  les  onguents.  N.  m. 
pi.  Lieux  communs  ou  sources  générales 
auxquelles  l'orateur  va  puiser  ses  argu- 
ments :  les  Topiques  d'Aristote. 

TOPOGRAPHE  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  topographie. 

TOPOGRAPHIE  n.  f.  (gr,  topos,  lieu  ; 
graphô,  je  décris).  Description  exacte  et 
détaillée  d'un  lieu  particulier. 

TOPOGRAPHIQUE  adj  .Qui  concerne 
la  topographie  :  carte  topographique. 
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TOQVADE  n.  f.  Caprice,  manie.  Fayn 

TOQUE  n.  f.  (celtique  tok,  coiffure' 
Coiffure  des  avocats,  des  juges,  etc 

TOQUÉ.  E  adj.  Un  peu  fou. 

TOQUKR  V.  tr.  Toucher,  frapper. 

TOQIET  a.  m.  Bonnet  d'en- 
fant 

TOUCHE  n.  f.  (lat.  tor- 
querp,  tordre).  Flambeau  gros- 
sier consistant  en  un  bâton  de 
sapin,  entouré  de  résine,  de 
cire  ou  de  suif  (*). 

TOHCllE-NEZn.  m.  Corde 
aveclaquelleon  serre  le  nez  des 
chevaux  rétifs.  PI.  des  Uirchn- 
nez.  On  dit  aussi  tokd-nez- 

TOHCHER  V.  tr.  Essuyer  pour  ôter 
l'ordure. 

TORCHÈRE  n.  f.  Sorte  de  candélabre 
qui  porte  des  flambpaux,  et  qui  sert  à 
éclairer  des  vestibules,  des  escaliers. 

TORCHIS  n.  m.  Mortier  composé  de 
terre  grasse  et  de  paille  hachée. 

TORCHOM  n.  m.  Serviette  de  grosse 
toile  pour  essuyer  la  vaisselle,  les  meu- 
bles, etc. 

TORCnoWIVER  V.  tr.  Exécuter  rapi- 
dement et  sans  soin. 

TORCOU.  n.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  grimpeurs. 

TORDAtiE  n.  m.  Façon  qu'on  donne 
à  la  soie  en  doublant  et  en  tordant  ses 
fils  sur  des  moulinets. 

TORD-IVEX  n.  m.  V.  TORCHE-NEZ. 

TORDRE  V.  tr.  (lat.  torquere).  Tour- 
ner un  corps  par  ses  deux  extrémités  en 
sens  contraire.  Tordre  le  cou,  faire  mou- 
rir en  tournant  le  cou. 

TORE  n.  m.  Arch-  Grosse  moulure 
ronde. 

TORÉADOR  n.  m.  (esp.  torear,  com- 
battre les  taureaux).  Cavalier  qui  figure 
dans  les  combats  de  taureaux, en  Espagne. 

TORGi'VIOU.E  ou  TORG]VOL,E  n.  f. 
Soufflet,  coup  de  poing.  Pop. 

TORIIIE.1ÎTII.I.E  n.  f.  Plante  de  la 
famille  des  rosacées. 

TOROIV  n.  m.  Réunion  de  fils  de  caret, 
dont  plusieurs  forment  un  cordage. 

TORPEUR  n.  f.  (lat.  torpor;  de  tor- 
pere,   être   engourdi).    Engourdissement 

5)rofond.  Fig.  Inaction  de  1  ame  :  tirer  un 
lomme  de  sa,  torpeur. 

TORPILLE  n 
(lat.  torpere.  engour- 
dir). Poisson  du  genre 
raie,  remarquable  par 
sa  propriété  électrique  (*);  engin  de  guerre 
au  moyen  duquel  on  produit  des  explo- 
sions sous-marines  ou  souterraines. 

TORPIE.U.EUR  n.  m.  Bateau  destiné 
à  placer,  à  lancer  des  torpilles. 

TORQUETTE  n.  f.  Panier  d'osier 
dans  lequel  on  transporte  la  marée  ;  cette 
marée  elle-même. 

TORRÉFACTEUR  n.  m.  Appareil  de 
torréfaction. 

TORRÉFACTION  n.  f.  Action  de  tor- 
réfier. 


TORREFIER  v.  tr.  (lat.  torrere,T6t\r; 
facerc,  faire).  Griller,  rôtir  :  torréfier  des 
grains  de  café. 

TOHREMT  n.  m.  (lat.  torrens).  Cou- 
rant  d'eau  rapide  et  impétueux.  Fig.  Se 
dit  de  certaines  choses  par  rapport  à  l'a- 
bondance :  torrent  de  larmes,  d'injures; 
par  rapport  à  l'impétuosité  :  céder  au  tor- 
rent d'une  révolution. 

TORREIVTIEL,  ,  ELLE  adj.  Qui 
tombe  par  torrents  :  phde  torrentielle. 

TORRENTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  a 
l'impétuosité  d'un  torrent  :  rivière  torren- 
tueuse. 

TORRIDE  adj.  (lat.  torridus;  de  tor- 
rere ,  brûler).  Brûlant,  excessivement 
chaud  :  air,  climat  torride.  Zone  torride, 
partie  de  la  terre  extrêmement  chaude, 
située  entre  les  deux  tropiques. 

TORS,  E  a-dj.  {lut.  torsus;  de  torquere, 
tordre).  Tordu  ou  qui  paraît  l'être  :  fil 
tors,  colonne  torse.  On  dit  quelquefois 
t07'te  au  féminin  :  jambes  tortes. 

TORSADE  n.  f.  (rad.  tors).  Frange 
tordue  en  spirale,  qu'on  emploie  pour 
orner  les  tentures,  les  draperies,  etc. 

TORSE  n.  m.  (ital.  torso,  trognon). 
Statue,  figure  tronquée,  sans  tète,  ni  bras, 
ni  jambes;  le  buste  d'une  personne. 

TORSIOM  n.  f.  Action  de  tordre  ;  état 
de  ce  qui  est  tordu. 

TORT  n.  m.  (lat.  tortus,  tordu).  Ce  qui 
est  contre  le  droit,  la  justice,  la  raison; 
dommage,  préjudice  :  faire  du  tort  à  quel- 
qu'un. Loc.  adv.  A  lopt,  injustement;  à 
ton  et  à  travers,  sans  discernement. 

TORTE   adj.  f.  V.  tors. 

TORTICOLIS  n.  m.  (lat.  tortus,  torsj 
collum,  cou).  Douleur  rhumatismale  qui 
a  son  siège  dans  les  muscles  du  cou. 

TORTILLAGE  n.  m.  Façon  de  s'ex- 
primer confuse  et  embarrassée. 

TORTILLARD  OU  TORTILLART 
adj.  et  n.  m.  Orme  à  bois  noueux, 

TORTILLE  n.  f.  Allée  étroite  et  si- 
nueuse qu'on  ménage  dans  un  parc,  un 
jardin.  On  dit  aussi  tortillèrk. 

TORTILLEMENT  n.  m.  Action  de 
tortiller;  état  d'une  chose  tortillée. 

TORTILLER  v.  tr.  (lat.  tortus,  tordu). 
Tordre  à  plusieurs  tours.  V.  int.  Fig.  Cher- 
cher des  détours,  des  subterfuges.  Se  tor- 
tiller v.  pr.  Se  replier,  se  tordre,  en  par- 
lant des  reptiles. 

TORTILLÈRE  n.  f.  V.  TORTILLE. 

TORTILLON  n.  m.  Bourrelet  disposé 
sur  la  tête  pour  porter  un  fardeau  ;  linge 
tortillé  en  rond  ;  sorte  de  coiffure  de 
paysanne. 

TORTIONNAIRE  adj.  Violent,  ini- 
que :  détention  tortionnaire  ;  qui  sert  pour 
ia  torture  :  appareil  tortionnaire. 

TORTIS  n.  m.  Assemblage  de  fils  de 
chanvre,  de  laine ,  etc.,  tordus  ensemble. 

TORTU,  E  adj.  (lat.  tortus;  de  tor- 
quere, tordre).  Contrefait,  qui  n'est  pas 
droit  :  nez,  arbre  tortu.  Fig.  Qui  manque 
de  justesse  :  esprit,  raisonnement  toriu. 
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TORTUE  n.  f.  (bas  lat.  tortuca).  Ani 
mal  amphibie  q  ui  marche 
fort  lentement  et  dont  le  ^(a^j^HJ 
corps  est  couvert  d'une 
grande  écaille  dure  (*)  ; 
sorte  de  toit  que  les  soldats  romains  for- 
maient en  élevant  et  unissant  leurs  bou- 
cliers au-dessus  de  leurs  têtes.  Fig.  A 
pas  de  tortue,  lentement. 

TORTUER  V.  tr.  Rendre  tortu  :  tor- 
tuer  une  broche,  une  épingle.  Se  tortuer 
V.  pr.  Devenir  tortu. 

TORTUEUSEMENT  adv  D'une  ma- 
nière tortueuse. 

TORTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  fait  plu- 
sieurs tours  et  retours  :  sentier  tortueux. 
Fig.  Qui  manque  de  loyauté,  de  fran- 
chise :  conduite  tortueuse. 

TORTUOSITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  tortueux. 

TORTURE  n.  f.  (lat.  tortura).  Tour- 
ments que,  dans  certains  i  -s,  on  faisait 
subir  autrefois  à  un  accusé  avant  et  après 
sa  condamnation.  Ff.7. 8e  mettre  Vesprit  à 
la  torture,  travailler  avec  une  grande  con- 
tention d'esprit  ;  mettre  quelqu'un  à  la  tor- 
ture, lui  causer  un  embarras  pénible  ou 
une  vive  impatience.  —  On  entend  par  les 
mots  torture  et  question  les  supplices  ac- 
cessoires qu'on  infligeait  à  certains  con- 
damnés avant  leur  exécution,  ou  à  des  ac- 
cusés, pour  les  forcer  à  avouer  leur  crime 
ou  à  nommer  leurs  complices.  Les  insuu- 
ments  les  plus  usités  pour  la  torture  étaient 
les  verges,  la  roue,  le  chevalet,  etc. 

La  torture  a  existé  chez  les  Juifs ,  les 
Egyptiens,  les  Grecs,  les  Romains,  en  ui 
mot  chez  tous  les  peuples  anciens.  En 
France,  elle  fut  abolie  par  la  Révolution. 

TORTURER  v.  tr.  Faire  éprouver  la 
torture. 

TORY  adj.  et  n.  m.  En  Angleterre, 
royaliste  conservateur.  —  Son  opposé  est 
WHIG.  PI.  des  torys  ou  tories. 

TORYSME  n.  m.  Opinion,  parti  des 
torys. 

TOSCAM,  E  adj.  De  la  Toscane.  Ordre 
toscan ,  le  plus  simple  des  cinq  ordres 
d'architecture. 

TOSTE   n.  m.  V.  TOAST. 

TOSTER  V.  int.  Autre  orthographe 
de  toaster. 

TOT  adv.  Promptement,  vite.  Sitôt 
que  loc.  conj.  Dès  que. 

TOTAJL,  E,  AUX  adj.  (lat.  totus,  tout 
entier).  Complet,  entier  :  ruine  totale.  N. 
m.  Assemblage  de  plusieurs  parties  for- 
mant un  tout;  somme  obtenue  par  l'addi- 
tion. Au  total,  en  total  loc.  adv.  Tout 
compensé. 

TOTALEMEiNT  adv.Entièrement,  to.it 
à  fait. 

TOTAI.ISATIOIV  n.f.  Action  de  faire 
un  total. 

TOTALISER   v,  tr.  Former  un  total 

Îar  l'addition  :  totalisez  tous  ces  chiffres. 
%g.  :  totaliser  les  avantages  dhine  position. 
TOTALITÉ  n.  f.  Le  total,  le  tout. 
TÔT-FAIT  n.  m.  Sorte  de  pâtisserie 


ton- 


qui  se  fait  très  rapidement.  PI.  des  Wt- 
faits. 

TOTOM  n.  m.  Espèce  de  dé  marqué  de 
différentes  lettres  sur  ses  quatre  faces 
latérales  et  tournant  sur  un  pivot.  Fig. 
Faire  tourner  quelqu'un  comme  un  toton, 
le  malmener. 

TOUAGE  n.  m.  Action  de  touer. 

TOUAIL.L.E  n.  f.  Essuie-main  disposé 
sur  un  rouleau. 

TOtC  n.  m.  V.  TOXJG. 

TOUCAM  n.  m.  Oisea«.  ^  a- 
mérique,  de  l'ordre  des  grim- 
peurs, dont  le  bec  est  fort  gros 
et  fort  long. 

TOUCHANT  prép.  Concernant 
chant  vos  intérêts. 

TOUCHANT,  E  adj.  Qui  touche, 
émeut  :  discours  touchant. 

TOUCHE  n.  f.  Chacune  des  petites 
pièces  d'ébène  ou  d'ivoire  qui  composent 
le  clavier  d'un  orgue,  d'un  piano.  Pierre 
de  touche,  qui  sert  à  éprouver  l'or  et 
l'argent.  Fig.  :  l'adversité  est  la  pierre  de 
touche  de  l'amitié.  Peint,  et  litté:\  Ma- 
nière de  faire  sentir  le  caractère  des  ob- 
jets :  touche  hardie,  fine^  légère. 

TOUCHE-À-TOUT  n.  m.  Personne 
qui  touche  à  tout,  qui  porte  la  main  sur 
tout;  qui  se  mêle,  de  tout.  Fam. 

TOUCHER  V.  tr.  (lat.  tangere).  Porter 
la  main  sur  un  objet  ;  être  joint  :  ma  mai- 
son touche  la  vôtre;  recevoir  :  toucher  de 
l'argent;  jouer  de  :  toucher  l'orgue.  Fig. 
Avoir  rapport,  regarder  :  cela  ne  me  tou- 
che en  rien;  intéresser,  émouvoir  :  son 
sort  me  touche.  V  int.  Porter  la  main  sur, 
atteindre  :  toucher  à  une  chose,  au  pla- 
fond; être  parent  :  il  me  touche  de  près; 
être  proche  :  toucher  a  i  port,  d  sa  fin;  se 
heurter  :  le  vaisseau  a  touché;  jouer  de 
certains  instruments  :  toucher  du  piano. 

TOUCHER  n.  m.  Le  tact,  celui  des 
cinq  sens  par  lequel  on  connaît  les  qua- 
lités palpables  des  corps  ;  manière  de 
jouer  de  certains  instruments  :  toucher 
brillant,  délicat. 

.    TOUCHEUR  n.  m.  Conducteur  de  bes- 
tiaux. 

TOUE  n.  f.  Espèce  de  bateau  plat,  qui 
sert  de  bac  sur  certaines  rivières. 

TOUÉE  n.  f.  Mar.  Action  de  touer. 

TOUER  V.  tr.  Faire  avancer  un  navire, 
un  bateau  en  tirant  une  corde  à  force  de 
bras  ou  à  l'aide  du  cabestan. 

TOUEUR  n.  m.  Celui  qui  toue  un  ba- 
teau. Adj.  Bateau  toueur,  qui  sert  à  touer 
les  navires. 

TOUFFE  n.  f.  Assemblage  de  choses  de 
même  nature,  minces,  légères,  rappro- 
chées et  formant  une  sorte  de  bouquet. 

TOUFFEUR  n.  f.  (rad.  étouffer).  "Ex- 
halaison  qui  saisit  en  entrant  dans  un 
lieu  très  chaud. 

TOUFFU,  E  adj.  Epais,  bien  garni. 

TOUO  ou  TOUC  n.  m.  Sorte  d'éten- 
dard turc,  formé  d'une  demi-pique  à  la- 
quelle est  fixée  une  queue  de  cheval. 

TOUJOURS  adv.  Sans  cesse,  sans  fin; 


TOU 


764 


TOU 


en  toute  occasion  :  on  n'est  pas  toujours 
heureux;  du  moins  :  si  je  n'ai  pas  réussi, 
toujours  ai-je  fait  mon  devoir. 

TOL'PET  n.  m.  (du  v.  fr.  toupe,  touffe 
de  cheveux).  Petite  touffe  de  poils,  de  crin 
et  surtout  de  cht'veUx;  petite  perruque  qui 
ne  couvre  que  le  sommet  de  la  tête.  Fig. 
Avoir  du  toupet,  de  l'ef- 
fronterie, de  l'audace.  Po;;. 

TOIJPIE   n.  f.  Jouet  de 
bois  que  font  tourner   les  ^ 
enfants.  Toupie  d'Allema- 
gne, sorte  de  toupie  creuse 
et  percée  d'un  côté,  qui  fait  du  bruit  en 
tournant  (*). 

TOUPILLER  V.  int.  Tourner  sur  so- 
même  comme  une  toupie. 

TOUPILLOIV  n  m.  Petit  toupet;  bou- 
quet *de  branches  mal  disposées  sur  un 
arbre. 

TOUR  n.  f.  (lat.  tun^is). 
Sorte  de  bâtiment  très  élevé, 
de  forme  ronde  ou  carrée  (*)  ; 
pièce  du  jeu  des  échecs. 

TOUR  n.  m.  (rad.  tourner). 
Mouvement  circulaire  :  tour 
de  roue;  promenade  :  faire 
un  tour;  circuit,  circonfé- 
rence :  le  tour  de  la  ville ,  du 
parc;  partie  de  l'habillement  mise  en 
rond  :  tour  de  cou;  toute  action  qui  exige 
de  l'agilité,  de  la  force,  de  l'adresse,  de  la 
subtilité:  tour  de  gobelets;  trait  d'adresse 
ou  de  friponnerie  :  jouer  un  bon,  un  mau- 
vais tour;  manière  d'exprimer  ses  pen- 
sées :  tour  gracieux,  original;  rang  suc- 
cessif :  parier  à  son  tour.  A  tour  de  bras, 
de  toute  la  force  du  bras  ,  en  un  tour  de 
main,  en  un  instant;  tour  de  bâton^  pro- 
fits illicites  ;  faire  son  tour  de  France, 
parcourir  la  France  en  exerçant  son  mé- 
tier. Espèce  d'armoire  ronde  et  tournante, 
posée  dans  l'épaisseur  du  mur,  dans  les 
monastères  et  les  hôpitaux,  pour  recevoir 
ce  qu'on  y  dépose  du  dehors  ;  machine 
pour  façonner  en  rond  le  bois,  les  métaux. 
Fig.  Homme  fait  au  tour,  très  bien  fait. 
Tour  à  tour  loc.  adv.  Alternativement. 

TOURAIVGEAII,  GELLE  adj.  et  n.' 
De  la  Touraine  ou  de  Tours. 

TOURAMIEIV,  IEMI¥E  adj.  et  n.  Se 
dit  d'une  classe  de  langues  propres  à 
l'Asie  et  à  l'Europe. 

TOURBE  n.  f.  Substance  bitumineuse 
formée  de  débris  de  plantes  et  bonne  à 
brûler.  Fig.  Multitude  confuse,  surtout 
en  parlant  du  peuple. 

TOURBEUX,  EUSE  adj.  Qui  contient 
de  la  tourbe. 

TOURBIÈRE  n.  f.  Endroit  d'où  l'on 
tire  la  tourbe. 

TOURBILLOM  n.  m.  (lat.  turho,  tur- 
binis  ;  de  turbare,  troubler).  Vent  impé- 
tueux qui  souffle  en  tournoyant;  masse 
d'eau  qui  tournoie  rapidement  en  forme 
d'entonnoir.  Se  dit  des  objets  soulevés  par 
le  vent  :  tourbillon  de  poussière.  Fia.  Tout 
ce  qui  entraîne  l'homme  :  le  tourbillon  des 
affaires,  des  plaisirs. 
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TOURBILLOMIVAIVT ,  E  adj.  Qui 
tourbillonne. 

TOURBILLOWMEME^T  n.  m.  Mou- 
vement en  tourbillon. 

TOURBILLOMIVER  V.  int.  Aller  en 
tournoyant  :  Veau  tourbillonne. 

TOURD  n.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer. 

TOURELLE  n.  f.  Petite  tour. 

TOURET  n.  m.  Méc.  Petite  roue  qui 
reçoit  son  mouvement  d'une  plus  grande  ; 
sorte  de  dévidoir  à  l'usage  des  cordiers. 

TOURIE  n.  f.  Grand  vase  de  grès  en- 
touré de  paille  ou  d'osier. 

TOURIÈRE  n.  f.  Sœur  qui,  dans  les 
communautés,  fait  l'office  de  portière. 
Adj.  :  sœur,  mère  tourière. 

TOURILLOM  n.  m.  Gros  pivot  sur 
lequel  tourne  une  porte 
cochère,  une  grille,  etc.; 
fer  sur  lequel  se  meut 
un  treuil,  etc.  (*)  ;  mor- 
ceau de  métal  rond  fixé 
de  chaque  côté  d'un  canon  et  servant  à 
l'assujettir  sur  son  affût. 

TOURISTE  n.  m.  Celui  qui  aime  à 
voyager  pour  son  agrément  :  la  Suisse 
est  un  pays  cher  aux  touristes. 

TOURLOUROU  n.m.  Nom  donné  par 
plaisanterie  aux  soldats  de  la  ligne. 

TOURMALUWE  n.  f.  Pierre  qui,  frot- 
tée ou  chauffée,  devient  électrique. 

TOURlIEilîT  n.  m.  (lat.  tormentum; 
de  torquere,  tordre).  Violente  douleur. 
Fiq.  Grande  peine  d'esprit. 

TOURMENT A]VT,  E  adj.  Qui  tour- 
mente ;  qui  se  plaît  à  tourmenter. 

TOUR]IIE]VTE  n.  f.  Tempête  sur  mer. 
Fig.  Troubles  dans  un  pays  :  tourmente 
politique. 

TOURIIEIVTÉ,  E  adj.  Qui  a  des  irré- 
gularités brusques  et  nombreuses  :  sol 
tourmenté  ;  excessif,  d'une  recherche  exa- 
gérée :  attitude  tourmentée^  style  tour- 
mente. 

TOURIIEIVTER  V.  tr.  Faire  souffrir 
quelque  tourment  :  la  goutte  le  tourmente  ; 
agiter  violemment  :  le  vent  tourmente  le 
navire.  Fig.  Causer  une  peine  d'esprit  : 
son  procès  le  tourmente:  importuner,  har- 
celer :  ses  créanciers  le  tourmentent.  Se 
toiirmeuter  v.  pr.  S'inquiéter,  se  donner 
beaucoup  de  peine  ;  se  déjeter,  en  parlant 
du  bois.    - 

TOURMEIVTEUX ,  EUSE  adj.  Se  dit 
des  parages  exposés  à  de  fréquentes  tem- 
pêtes. 

TOURMAILLER  v.  \r\\.  Aller  et  venir 
sans  but,  tourner  autour.  Fam. 

TOURIVAMT  n.  m.  Coin  de  rue,  de  che- 
min, endroit  où  une  rivière  fait  un  coude  ; 
espace  où  l'on  fait  tourner  une  voiture. 
Mar.  Endroit  dangereux  où  l'eau  tournoie 
continuellement. 

TOURIVA3ÎT,  E  adj.  Qui  tourne  :  pont 
tournant. 

TOURl¥É,  E  adj.  Fait  d'une  certaine 
façon  :  bien,  mal  tourné. 

TOUR^EBRIDE  n.  m.  Petit  cabaret 
de  campagne. 
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TOIJRIVEBROCHE  n.  m.  Machine  qui 
8ert  à  faire  tourner  la  broche. 

TOVRIVÉE  n.  f.  Visite  que  fait  un 
fonctionnaire  dans  son  ressort  ;  voyage  à 
époques  périodiques  pour  affaires. 

TOUR;\'ElIAIIV  (EIV  U^)  loc.  adv.  En 
un  instant.  Mieux  :  en  un  tour  de  main. 

TOURilTEilIElVT  n.  m.  Tournemem  de 
tête,  vertige. 

TOUR1ÎE-ORE1I.I.E  n.  m.  Sorte  de 
charrue  dont  le  versoir  se  met  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  l'autre.  PL  des  tourne- 
oreille. 

TOURMER  V.  tr.  (rad.  tour).  Mouvoir 
en  rond  :  tourner  une  roue,  une  broche; 
faire  certains  mouvements  :  tourner  la 
tête;  mettre  une  chose  dans  un  sens  op- 
posé :  tourner  le  feuillet;  façonner  au 
tour  :  tourner  un  pied  de  table  ;  interpré- 
ter :  tourner  en  bien,  en  mal  ;  faire  :  bien 
tourner  une  lettre;  diriger  :  tourner  ses 
pensées  vers  Dieu.  Tourner  une  montagne, 
faire  un  circuit  pour  l'éviter;  tourner  le 
dos  à  quelqu^un,  marcher  en  sens  con- 
traire, et,  ^(7.,  le  traiter  avec  mépris; 
tourner  les  talons,  s'éloigner  ;  tourner  ca- 
saque, changer  de  parti  ;  tourner  bride, 
revenir  sur  ses  pas ,  en  parlant  d'un  ca- 
valier; tourner  en  ridicule,  rendre  ridi- 
cule ;  tourner  la  tête  à  quelqu'un,  le  faire 
changer  de  bien  en  mal;  tourner  quel- 
qu'un à  son  gré,  en  faire  ce  qu'on  veut. 
V.  int.  Se  mouvoir  circulairement  :  la  terre 
tourne  ;  psisser  :  le  vent  a  tourné  au  nord; 
changer  de  nature,  aigrir  :  le  lait,  le  vin 
a  tourné;  mûrir  :  le  raisin  commence  à 
tourner;  avoir  une  bonne  ou  mauvaise 
issue  :  l'affaire  a  mal  tourné;  changer  en 
bien  ou  en  mal  :  ce  jeune  homme  a  bien 
tourné;  amener,  occasionner  :  cela  tour- 
nera d.  sa  honte ,  d  sa  gloire.  Tourner  à 
tout  vent,  changer  souvent  d'opinion  ; 
tourner  du  côté  de  qiielqu'u7i,  éprendre  son 

Î»arti  ;  la  tête  lui  tourne,  il  a  le  vertige; 
a  chance  a  tourné,  a  pas<:é  d'un  autre 
côté;  tourner  autour  du  pot,  ne  pas  aller 
directement  au  fait;  tourner  de  V  œil,  mou- 
rir. V.  impers.  Il  tourne  cœur.,  la  carte 
tournée  est  cœur. 

TOURilîESOE.  n.  m.  Nom  de  diverses 
plantes  dont  les  fleurs  se  tournent  vers  le 
soleil,  comme  l'héliotrope  etrhéliantheou 
grand  soleil.—  Matière  colorante  extraite 
de  certains  lichens  fermentes  avec  de  l'u- 
rine; les  alcalis  la  font  virer  au  bleu,  et 
les  acides  au  rouge. 

TOURRTETTE  n.  f.  Sorte  de  dévidoir 
tournant  sur  un  pivot;  cage  tournante 
d'un  écureuil. 

TOURNEUR  n.  m.  Artisan  qui  fait 
des  ouvrages  au  tour. 

TOUR.lîEVEIVT  n.  m.  Tuyau  disposé 
au  sommet  d'une  cheminée,  de  manière 
à  tourner  à  tout  vent. 

TOCJRIVEVIS  (vice)  n.  m.  Instrument 
de  fer  pour  serrer  ou  r-^ — v 
desserrer  des  vis  (*).  "         •ï'^^Bs^ 

TOURNIQUET  n.  m.  CToix  mobile, 
posée  horizontalement  slir  un  pîVot,  dans 


une  rue,  dans  un  chemin,  pour  ne  lais- 
ser passer  que  les  piétons  ;  petit  morceau 
de  bois  tournant,  qui  sert  à  soutenir  un 
châssis  levé;  jeu  de  hasard  qui  consiste 
en  un  disque  tournant,  autour  duquel 
sont  marqués  des  numéros.  Chir.  Instru- 
ment pour  comprimer  les  artères,  dans 
certaines  opérations. 

TOURxirij$  (ni)  n.  m.  Maladie  particu- 
lière aux  moutons,  et  pendant  laquelle  ils 
tournent  convulsivement  :  tout  ce  trou- 
peau a  péri  du  tournis. 

TOURlfOln.m.  (rad.  tournoyer).  Fête 
militaire  du  temps  de  la  chevalerie. 

TOURMOIEIIENT  OU  TOURNOÎ- 
HIEMT  n.  m.  Action  de  ce  qui  tournoie: 
tournoiement  de  l'eau. 

TOURi^OlS  ad.j.  Livre  tournois,  an 
cienne  monnaie  de  France,  originairement 
fabriquée  à  Tours,  et  valant  l'O  sous  tour- 
nois au  lieu  de  20  sous  parisis  ou  25  sous 
tournois  que  valait  la  livre  parisis. 

TOURIVOYAIJT,  E  adj.  Qui  tournoie. 

TOlRx'VOYER  V.  int.  Tourner  en  fai- 
sant plusieurs  lours. 

TOURNURE  n.  f.  Tour,  disposition, 
forme  du  corps.  Fig.  Genre  :  tournure 
d'esprit;  construction  :  tournure  d'une 
phrase;  direction  que  prend  une  affaire. 

TOURTE  n.  f.  (v.  fr.  tcurtel,  pain  rond). 
Espèce  de  patisserie. 

TOURTEAU  n.  m.  Masse  formée  d'un 
résidu  de  graines,  de  fruits,  dont  on  a 
exprimé  l'huile,  le  suc. 

TOURTEREAU  n.  m.  Jeune  tourte- 
relle. 

TOURTEREUI.E  n.  f.  (dimin.  du  lat. 
turtur).  Oiseau  du  genre  pigeon,  mais  qui 
est  plus  petit. 

TOURTIÈRE  n.  f.  Us- 
tensile de  cuisine  pour  faire 
cuire  des  tourtes  (*). 

TOUSEUUE  n.  f.  Epi  de 
blé  sans  barbes. 

TOUSSAINT  n.  f.  Fête 
de  tous  les  saints  (1er  nov.). 

TOUSSER  V.  int.  (lat.  tussire . 
sis,  toux).  Faire  l'effort   et  le  bruit  que 
cause  la  toux. 

TOUSSERIE  n.  f.  Action  de  tousser, 
toux. 

TOUSSEUR,  EUSE  n.  Qui  tousse  sou- 
vent. 

TOUT  n.  m.  (lat.  totîis,  tout  entier).  La 
totalité  :  le  tout  est  plus  grand  que  la  par- 
tie (dans  ce  sens,  le  pluriel  est  touts). 
Pron.  ind.  Tout  le  monde  :  tout  fuyait 
devant  lui;  toutes  sortes  de  choses  :  il 
peut  tout.  Risquer  le  tout  pour  le  tout, 
hasarder  de  tout  perdre  pour  tout  gagner. 
Fig.  L'important,  le  principal  :  le  tout 
est  de  réussir. 

TOUT  adv.  Entièrement  :  la  vie  tout 
entière;  quelque,  si  :  tout  aimable  qu'est 
la  vertu,  et  non  que  soit.  —  Varie  devant 
un  adj.  fém.  commençant  par  une  con- 
sonne ou  par  un  /i  aspiré:  elle  était  toute 
honteuse,  toutes  vieilles  qu'elles  sont.  Pour 
tout  de  bon,  s^rieuseïnHut.  Est  aussi  ex- 
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plétif  :  tout  doucement,  tout  au  plus.  Loc. 
adv.  Du  toii«.  nullement;  tout  à  fait, 
entièrement;  en  tout,  tout  compris. 

TOUT,  E  adj.  Exprime  la  totalité  : 
tous  les  hommes;  se  dit  d'une  chose  con- 
sidt^rée  dans  son  entier  :  employer  tout 
son  pouvoir;  signifie  chaque  :  toute  peine 
mérite  salaire;  est  invariable  devant  un 
nom  de  ville  au  féminin  :  tout  Home  Va 
vu.  Somme  toute  loc.  adv.  A  tout  pren- 
dre, en  définitive. 

TOL'TE-BO:¥i\'E  n.  f.  Sorte  de  sauge. 
PL  des  toutes-bonnes. 

TOUTE-ÉPICE  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
la  nielle  cultivée  et  du  m>rie  piment.  PI. 
toutes -epices. 

TOUTEFOIS  adv.  Néanmoins,  cepen- 
dant. 

TOUTE-PUISSAIVCE  n.  f.  Puissance 
infinie. 

TOU-TOU  n.  m.  Chien ,  dans  le  lan- 
gage des  enfants. 

TOUT-PUISSAXT  ,  TOUTE-PUIS- 
SAIVTE  adj.  Qui  a  un  pouvoir  sans  bor- 
nes :  ministre  tout-puis-^ant.  N.  m.  U.e 
Tout-Puissant,  Dieu.  PI.  tout-puissants, 
toutes-puissantes. 

TOUX  n.  f.  (rad.  tousser).  Mouvement 
convulsif  et  bruyant  de  la  poitrine ,  de  la 
gorge. 

TOXICOI.OGIE  n.  f.  (gr.  toxikon,  poi- 
son ;  logos,  discours).  Partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  poisons, 

TOXICOI^OGIQUE  adj,Qui  a  rapport 
à  la  toxicologie. 

TOXlCOI.bCiUE  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  toxicologie. 

TOXIQUE  n,  m.  (gr.  toxikon,  poison). 
Nom  générique  des  poisons, 

TllABÉE  n.  f.  Robe  que  portaient  à 
Rome  certains  personnages  dans  les  cir- 
constances solennelles  :  le  consul  mar- 
chait revêtu  de  la  trabée. 

TKABUTO  n.  m  Cigare  de  La  Havane. 

TKAC  n.  m.  Allure  du  cheval  ;  trace, 
piste  des  bêtes  :  suivre  un  loup  au  trac; 
peur  :  avoir  le  trac.  Pop. 

TUAÇA^'T,  E  adj.  Racine  traçante, 
racine  d'arbre  ou  de  plante  qui  s'étend 
horizontalement  entre  deux  terres. 

TRACAS  n.  m.  Mouvement  accompa- 
gné d'embarras. 

TRACASSER  v,  tr.  Tourmenter,  in- 
quiéter. 

TRACASSERIE  n.  f.  Chicane  ;  mau- 
vaise difficulté. 

TRACASSIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui 
tracasse. 

TRACE  n.  f.  Vestige  d'un  homme  ou 
d'un  animal  ;  marque  qui  reste  de  quel- 
que chose  Fig.  Impression  dans  l'esprit, 
la  mémoire. 

TRACÉ  n.  m.  Lignes,  traits  :  faire  le 
tracé  d'une  figure,  d'une  route. 

TRACEAIÉIVT  n.  m.  Action  de  tracer. 

Tit  ACER  V.  tr.  T-er  les  lignes  d'un 
dessin,  d'un  >  lan,  etc.  Fiq.  Tracer  le  che- 
min n  auelqy'un  ,  lui   donner  Terxemple; 


tracer  Virnage  de  quelque  chose ,  la  repré- 
senter par  le  discours. 

TRACERET  n,  m.  Outil  qui  sert  à 
marquer  le  bois. 

TRACHÉE  n,  f.  (lat,  trachea).  Hist, 
uat.  Nom  donné  aux  petits  vaisseaux  qui 
font  dans  les  plantes  et  les  insectes  1  of- 
fice de  poumons, 

TRACHÉE -ARTÈRE  n.  f.  Chez 
l'homme  et  l'animal,  canal  qui  porte  l'air 
aux  poumons.  PI.  des  trachées-artères. 

TRACHÉOTOMIE  [ché)  n.  f.  Opéra- 
tion qui  consiste  à  inciser,  à  ouvrir  la 
trachée-artère.  Chir. 

TRACOIR  n,  m.  Poinçon  dont  on  se 
sert  pour  tracer, 

TRACTIO-^  n,  f,  (lat.  tractio;  de  tra 
here^  tirer).  Action  d'une  force  qui  tire 
un  mobile  :  traction  d'une  locomotive; 
dans  les  chemins  de  fer,  partie  de  l'ex- 
ploitation qui  consiste  dans  les  transports 
de  tous  genres, 

TRADITION  n,  f,  (lat,  tvaditio,  action 
de  transmettre), Voie  par  laquelle  les  faits 
et  les  dogmes  se  transmettent  d'âge  en 
âge;  les  choses  mêmes  transmises  par 
cette  voie  :  Vallaitement  de  Romulus  par 
une  louve  et  une  tradition. 

TRADlTlO:V]VEU,EUUE  adj.  Fondé 
sur  la  tradition  :  la  loi  salique  est  une  loi 
traditionnelle. 

TRADITIOIVMELLEIUEIVT  adv.  D'a- 
près la  tradition, 

TRADUCTEUR  n,  m.  Qui  traduit  un 
ouvrage  d'une  langue  dans  une  autre. 

TRADUCTiO.lî  n,  f.  Action  de  tra- 
duire; ouvrage  traduit. 

TRADUIRE  V.  tr,  (lat,  traducere). 
Faire  passer  un  ouvrage  d'une  langue 
dans  une  autre.  Traduire  en  jw^ tire,  cher ^ 
appeler  devant  un  tribunal.  Se  traduire 
V.  pr.  Etre  exprimé  :  sa  douleur  se  tra- 
duisait  ]>ar  des  cris. 

TRADUISIBUE  adj.  Qui  peut  être  tra- 
duit. 

TRAFIC  n.  m.  Commerce,  négoce. 

TRAFIQUAIENT  n.  m.  Commerçant. 

TRAFIQUER  V.  int.  Faire  trafic.  Fig. 
Faire  abus  de  ce  qui  est  honnête,  mo- 
ra ,  etc.,  pour  gagner  de  l'argent  :  trafi- 
quer de  son  honneur. 

TRAFIQUEIR  n.  m.  Celui  qui  fait  un 
trafic  peu  honnête. 

TRAGÉDIE  n.f.  (lat.  tragœdia).  Poème 
dramatique  représentant  une  action  im- 
portante qui  se  passe  entre  des  person- 
nages illustres,  et  propre  à  exciter  la  ter- 
reur ou  la  pitié;  le  genre  tragique.  Fig. 
Evénement  funeste  :  sanglante  tragédie. 

TRAGÉDIEM,  lEM^nc  n.  Acteur,  ac- 
trice trafique. 

TRAGI-COMEDIE  n.  f.  Tragédie  mê- 
lée d'incidents  comiques,  et  dont  le  dé- 
nouement n'est  pas  tragique.  PI.  des 
tragi-comédies. 

TRAGI-COMIQUE  adj.  Qui  tient  du 
tracique  et  du  comique. 

TRAGIQIE  adj.  Qui  appartient  à  la 
tragédie  :  aitu'at^'oii   tragique.    Fig.    Fu- 
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neste, violent  :  fin  tragique.  N.  m.  Le  genre 
tragique;  auteur  de  tragédies  :  les  tragi- 
ques grecs. 

TRAGIQUE1IE3ÎT  adv.  D'une  ma- 
nière tragique. 

TRAHIR  V.  tr.  (lat.  tradere,  livrer). 
Faire  une  perfidie,  manquer  au  devoir  : 
trahir  sa  patrie.  Fig.  Parler,  agir  contre  : 
trahir  ses  serments  ;  révéler  :  trahir  un 
secret;  faire  connaître  par  imprudence  : 
trahir  sa  pensée;  ne  pas  seconder  :  ses 
forces  trahirent  son  courage. 

TRAlIlSOrv  n.  f.  Action  de  celui  qui 
trahit. 

TRAIL.L,i:  "n.  f.  Bateau  qui  sert  à  pas- 
ser une  rivière. 

TRAIIV  n.  m.  (lat.  trahere,  traîner).  Al- 
lure; partie  de  devant  ou  de  derrière  d'où 
partent  les  mouvements  des  bêtes  de  trait  ; 
charronnage  qui  porte  le  corps  d'un  car- 
rosse, d'un  chariot;  suite  de  valets,  de 
chevaux  :  réformer  son  train;  bruit,  ta- 
page ;  faire  du  train;  suite  de  wagons 
traînés  par  la  même  locomotive.  Train 
omnibus,  OÙ  il  y  a  des  places  de  l«e, 
2e  et  3e  classe  ;  train  express,  OÙ  il  n'y 
a  que  des  places  de  l«'e  classe;  train  de 
plaisir,  à  prix  réduit  ;  train  «le  bois, 
Ions:  radeau  de  bois  flotté  ;  train  d'ar- 
tillerie, attirail  nécessaire  pour  le  ser- 
vice des  canons.  Fig.  Train  de  vie,  nna- 
nière  de  vivre  ;  mettre  une  affaire  en  train, 
la  commencer  ;  mener  quelqu'un  bon  train, 
ne  pas  le  ménager. 

TRAÎIVAGE:  n.  m.  Action  de  traîner; 
voyage  en  traîneau. 

TRAÎMAMT,E  adj.  Qui  traîne  à  terre  : 
robe  traînante.  Fig.  Style  traînant,  lan- 
guissant. 

TRAÎrVARD  n.  m.  Qui  reste  en  arrière. 
Par  ext.  Homme  lent. 

TRAÎIVASSE  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  plantes  à  racines  et  à  tiges  traî- 
nantes; long  filet  qu'on  traîne  pour  pren- 
dre des  oiseaux. 

TRAÎNASSER  V.  tr.  et  int.  Traîner 
en  longueur  ;  rester  longtemps  à  faire  une 
chose.  Pop. 

TRAÎIVE  n.  f.  Bateau  à  la  traîne,  qui 
est  traîné  par  un  autre. 

TRAÎ1VE.4U  n.  m.  Sorte  de  voiture  sans 
roues,  qu'on  fait  glisser 
sur  la  glace  et   sur  la 
neige  (*)  ;    grand    filet 
qu'on    traîne  dans    les 

champs    pour    prendre  

des   oiseaux,  ou  dans   les  rivières  pour 
prendre  du  poisson. 

TRAÎrvÉE  n.  f.  Petite  quantité  de 
choses  répandues  en  longueur. 

TRAÎ.VER  V.  tr.  (rad.  train).  Tirer 
après  soi.  Fig.  Traîner  une  affaire  en 
longueur,  en  différer  la  conclusion  ;  traî- 
ner ses  paroles,  parler  lentement  :  traîner 
quelqu'un  dans  la  boue,  salir  sa  réputa- 
tion. V.  int.  Pendre  jusqu'à  terre  :  son 
Wanteau  traîna;  languir  ;  il  traîm  de- 


puis longtemps;  n'être  pas  à  sa  place  : 
tout  traîne  dans  cette  maison. 

TRAITEUR  n.  m.  Qui  reste  en  ar- 
rière. 

TRAIRE  V.  tr.  (Je  trais,  noM»  trayons. 
Je  trayais,  nous  trayions.  Point  de  passé 
déf.  Je  trairai,  nous  trairons.  Je  trairais^ 
nous  trairions.  Trais  ^  trayons.  Que  je 
traie ,  que  nous  trayions.  Point  d'irnp.  du 
subi.  Trayant.  Trait,  e).  Tirer  le  lait  des 
vaches,  des  chèvres,  etc. 

TRAIT  n.  m.  (lat.  tractus ;  de  trahere, 
tirer).  Dard,  javelot,  flèche;  longe  de 
corde  ou  de  cuir  avec  laquelle  les  chevaux 
tirent;  ligne  qu'on  trace  ave  le  crayon, 
la  plume;  ligne  d'un  dessin  qui  n'est  pas 
ombré  :  dessiner  au  trait;  linéaments  du 
visage  :  traits  fins ,  gros'^iers.  Trait  de 
scie,  chaque  coupe  faite  avec  la  scie  ;  par- 
tir comme  un  trait,  très  vite;  copier  trait 
pour  trait,  exa.ctement;avaJer  d'un  trait, 
d'un  seul  coup.  Fig.  Attaque:  trait  de  sa- 
tire, de  médisance,  de  calomnie;  action, 
fait,  événement  :  ^r-rti/  de  oertu.  d'histoire; 
pensée  vive,  imprévue  :  trait  d'esprit; 
rapport  :  cela  a  trait  à  ce  qu'on  vient  de 
dire.  Gram.  Trait  d'union ,  qui  sert  à 
lier  les  diverses  parties  dun  mot  com- 
posé. 

TRAIT,  E  adj.  Tiré  à  la  filière  :  de 
l'or  trait. 

TRAIT ABE.E  adj.  Doux,  aimable,  fa- 
cile :  humeur  traitable. 

TRAITAMT  n.  m.  Celui  qui  se  char- 
geait du  recouvrement  des  impôts,  à  des 
conditions  réglées  par  un  traité. 

TRAITE  n.f.  Etendue  de  chemin  qu'on 
fait  sans  s'arrêter  :  longue  traite;  lettre 
de  change  que  l'on  tire  sur  un  correspon- 
dant. Traite  de»  noirs,  trafic  d'esclaves 
sur  la  côte  d'Afrique.  —  Ce  trafic  odieux, 
inauguré  dans  le  xive  siècle  par  les  Por- 
tugais, prit  des  proportions  considérables 
dès  la  découverte  du  nouveau  monde.  Les 
nègres  étaient  transportés  sur  des  bâti- 
ments particuliers  appelés  négriers.  Ce 
n'est  qu'au  commencement  de  notre  siècle 
que  ce  commerce  infâme  souleva  l'indi- 
gnation générale;  aujourd'hui,  des  croi- 
sières permanentes  établies  sur  les  côtes 
de  l'Afrique  par  la  France  et  l'Angleterre 
rendent  la  traite,  sinon  impossible,  du 
moins  fort  difficile. 

TRAITÉ  n.  m.  Ouvrage  où  l'on  traite 
d'un  art,  d'une  science  :  traité  de  mathé- 
matiques ;  convention  entre  souverains  ou 
particuliers. 

TRAITEJUE^T  n.  m.  Accueil,  récep- 
tion ,  manière  d'agir  envers  quelqu'un  ; 
appointements  d'un  fonctionnaire;  ma- 
nière de  combattre  une  maladie. 

TRAITER  V.  tr.  (lat.  tractare).  Agir 
bien  ou  mal  avec  quelqu'un  :  traiter  les 
vaincue  avec  humanité;  recevoir,  accueil- 
lir :  il  m'a  fort  bien  traité  ;  réi.'aler,  don- 
ner à  manger  :  il  nous  a  traités  splendi- 
dement ;  discutf^r,  raisonner  sur  :  traiter 
une  question;  négocier  :  traiter  la  paix  y 
un  mariage;  soigner:  traiter  un  maladie; 
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qualinor  :  traiter  quelqu'un  de  voleur.  V. 
int.  :  traiter  de  la  paix- 

TIC.«ITELU  n.  m.  Celui  qui  donne  à 
manger^pour  de  l'argent. 

THAlTite,  ESSK  ad,],  et  n-  (du  lat- 
tradere,  livrer).  Qui  trahit;  qui  fait  du 
malàl'improviste:  les  chats  sont  traîtres- 
En  trattre  loc  adv-  Avec  trahison. 

TKAÎTItlSE  n.  f.'  Action  de  trahir. 

THAÎTREU^EIMEIVT  adv. En  traître. 

TRAJECTOIRE  n.  f.  (lat.  tiajeclvs, 
traversé).  Geovi.  Ligne  droite  ou  courbe 
que  décrit  un  corps  soumis  à  une  force 
motrice. 

TRAJET  n.  m.  (lat.  trajectuti,  traversé). 
Espace  d'eau  ou  de  chemin  à  parcourir, 
pour  se  rendre  d'un  lieu  à  un  autre;  ac- 
tion de  traverser  cet  espace  :  notre  trajet 
fut  difficile. 

TRAMA II.  ou  TRÉMA II.  n.  m.  Filet 
pour  prendre  les  poissons,  les  oiseaux. 

TRAME  n.  f.  (lat.  irama).  Fil  passé 
par  la  navette  entre  les  fils  qui  forment 
la  chaîne.  Fig.  Complot  :  ourdir  une 
trame  odieuse. 

TRAMER  V.  tr.  Machiner,  comploter  : 
tramer  une  conspiration. 

TRAMOMTAME  n.  f.  Côté  du  nord, 
dans  la  Méditerranée.  Fig.  Perdre  la  tra- 
montane^  se  troubler.  —  Avant  la  décou- 
verte de  la  boussole,  les  marins  qui  voya- 
geaient dans  la  Méditerranée  s'orientaient 
à  l'aide  de  l'étoile  polaire,  quils  appe- 
laient tramontane  (littéralement  au  delà 
des  monts).  Dès  qu'ils  la  perdaient  de  vue, 
ils  n'avaient  plus  rien  pour  s'orienter.  C'est 
une  faute  de  dire: perdre  la  trémontade. 

TRAM'WA'T  {tra-mouè)  n.  m.  (angl. 
tram,  rail  plat;  way,  voie).  Chemin  de 
fer  établi  sur  une  route  ordinaire,  au 
moyen  de  rails  posés  à  plat.  PI,  des 
tramways. 

TRAMCHA^T  n.  m.  Fil  d'un  couteau, 
d'une  épée,  etc. 

TRA^'CHA]¥T,E  adj.  Q\ii  coupe  :  épée 
tranchante.  Fig.  Ton  tranchant,  décisif; 
couleurs  tranchantes,  fort  vives. 

TRAIVCHE  n.  f.  Morceau  coupé  un 
peu  mince:  tranche  de  jamhoyi;  surface 
unie  que  présente  l'épaisseur  d'un  livre 
rogné  :  volume  doré  sur  tranche;  partie 
de  la  cuisse  du  bœuf. 

TR.%:VCHÉ,  E  adj.  Bien  marqué,  net 
et  distinct. 

TRAMCHÉE  n.  f.  Ouverture  plus  ou 
moins  longue  dans  le  sol,  pour  poser  les 
fondations,  d'un  mtir,  planter  des  ar- 
bres, etc.  Fortif.  Excavations  derrière 
lesqtïelles  les  assiégeants  se  mettent  à 
labri  des  feux  de  la  place.  ^L,  Méd.  Co- 
liques très  aiguës. 

TRAMCHÉFILiE  n.  f.  Petit  rouleau  de 
papier  recouvert  de  soie  ou  de  til,  que  les 
relieurs  mettent  aux  deux  extrémités  du 
dos  d  un  livre. 

TRA!VC  HELARD  n.  m.  Coutcau  de 
cuisine  à  lame  min^e. 

TRA!VC  HE-MOMTAGWE  n.  m.  Fan- 
faron. PL  des  tranclie-m,xmtagne. 


TR.AMCHER  v.  tr.  (lat.  transcinderé). 
Séparer  en  coupant.  Fig.  Trancher  la  dif- 
ficulté,  la  résoudre  tout  d'un  coup  ;  tran- 
cher le  mot,  appeler  une  chose  par  soa 
nom.  V.  int.  Décider  hardiment  :  il  tran- 
che sur  tout.  Fig.  Ressortir  :  ces  couleurs 
ne  tranchent  pas  assez  ;  contraster  : 
leurs  caractères  tranchent.  Trancher  du 
grand  seigneur,  du  bel  esprit^  faire  le 
grand  seigneur,   le  bel  esprit. 

TRAIVCHET  n.        ^-^— 

per  le  cuir. 

TRAIVCBOIR  n.  m.  Plateau  de  bois 
sur  lequel  on  tranche  la  viande. 

TRANQUILLE  (ki-le)  adj.  (lat.  Iran- 
quillus).  Calme,  paisible. 

THAlVQiiiLLEMEiVT  [ki-lement)  2.àv , 
D'une  manière  tranquille. 

TRAIVQIJ1LL1SAMT,E  {ki-li)  adj.  Qui 
tranquillise. 

tra:vquii.i.ij>«er  {ki-li)  v.  tr.  Cal- 
mer, rendre  tranquille  :  tranquilliser  l'es- 
prit. Se  tranquilliser  v.  pr.  N'être  plus 
inquiet,  ne  plus  se  troubler. 

TRAIVQUILLITÉ  (ki-li)  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  est  tranquille. 

TRAMS,  prépos.  lat.  qui  signifie  au 
delà,  à  travers,  entre,  etc.,  et  qui  entre 
comme  préfixe  dans  la  composition  d'un 
certain  nombre  de  mots  français. 

TRAMSACTlOM  {zak)  n.  f.  Acte  par 
lequel  on  transige  sur  un  différend,  un 
procès,  etc.;  conventions,  relations  dans 
la  vie,  dans  les  affaires  :  transactions  com- 

7ïl€VCZO,l€S 

TRANSALPIN,  E  {zal)  adj.  Qui  est 
au  delà  des  Alpes. 

TRANSATLANTIQUE  (zat)  adj.  Qui 
est  au  delà  de  l'océan  Atlantique. 

TRANSBORDEMENT  n.  m.  Action 
de  transborder. 

TRANSBORDER  v.  tr.  Transporter 
la  cargaison  d'un  bâtiment  dans  un  autre. 

TRANSCENDANCE  n.  f.  Supériorité 
marquée. 

TRANSCENDANT,  E  adj.  (préf.  trans 
et  lat.  ascendere,  monter).  Qui  excelle  en 
son  genre  :  génie  trayiscendant.  Géomé- 
trie transcendante,  qui  se  sert  du  calcul 
différentiel  et  du  calcul  intégral. 

TRANSCENDANT  AL,  E  adj.  Qui 
s'occupe  des  questions  les  plus  élevées  : 
enseignement  transcendantal,  philosophie 
transcendantale. 

TRANSCRIPTEUR  n.  m.  Celui  qui 
transcrit 

transcription  n.  f.  Action  de 
trancrire  ;  son  résultat. 

TRANSCRIRE  v..  tr.  (lat.  transcri- 
here).  Copier  un  écrit. 

TRANSE  n.  f.  Frayeur,  grande  appré- 
hension d'un  mal  qu'on  croit  prochain. 

TRANSEPT  n.  m.  Galerie  transver- 
sale qui,  dans  une  église,  forme  la  croix 
avec  la  nef. 

TRANSFÈREIIENT  u.  m.  Action  de 
ti*â.nsft^t*ftî* 

TR-AN^ÉRER  V.  tr.  (préf.  irans  ât 
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lat.  ferre,  porter).  Faire  passer  d'un  lieu 
dans  un  autre  :  transférer  un  prisonnier, 
une  préfecture  dune  ville  dans  une  autre  ; 
donner  à  un  autre  son  droit,  sa  créance  ; 
transférer  une  inscription  de  rente.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

TRAIVSFEKT  n.  m.  Acte  par  lequel 
on  déclare  transporter  à  un  autre  la 
propriété  d'une  rente,  d'une  action,  etc. 

TKA^SFldiURitTIOM  n.  f.  Cliange- 
raent  d'une  figure  en  une  autre.  Ne  se  dit 
que  de  la  transfiguration  de  J.-C.  et  des 
tableaux  qui  la  représentent. 

TKAMSFIGURER  v.  tr.  Changer 
d'une  figure  en  une  autre.  V.  pr.  :  J.C. 
se  transjiqura  sur  le  mont  Thabor. 

TRAlVSrORxHATlOiV  n.  f.  Change- 
ment de  forme,  métamorjphose  :  transfor- 
mation de  la  chenille. 

TRAIVSFORMER  v.  tr.  Métamorpho- 
ser. Math.  Transformer  une  équation^  la 
changer  en  une  autre  d'une  forme  diffé- 
rente. Se  traiisforiner  v.  pr.  Fig.  Se 
déguiser,  prendre  plusieurs  caractères 
selon  ses  vues  et  ses  intérêts. 

TRa:¥SFORMIS]1IE  n.f.Doctrine  scien- 
tifique élaborée  par  Darwin.  V.  Darwin. 

TRANSFUGE  n.m.{préf.  trans  et  lat. 
fugere,  fuir).  Celui  qui  déserte  et  passe  à 
l'ennemi.  Fig.  Celui  qui  passe  dans  le 
parti  opposé. 

TRAIVSFUSER  v.tr,  (préf.  trans  et  lat, 
fundere,  verser).  Faire  passer  un  liquide 
d'un  récipient  dans  un  autre.  Se  dit  sur- 
tout en  parlant  de  la  transfusion  du  sang. 

TRAJVSFL'SIOIV  n.  m.  Opération  par 
Inquelle  on  fait  passer  du  sang  des  veines 
d'un  individu  dans  celles  d'un  autre. 

TRAMSdîAMGÉTIQUE  adj.  Situé  au 
delà  du  Gange. 

TRAIVSGRESSER  v.  tr.  (préf.  trans 
et  lat.  gradi,  marcher).  Enfreindre,  vio- 
ler :  transgresser  la  loi. 

TRAMSGRESSEUR  n.  m  Celui  qui 
transgresse. 

TRAIVSGRESSlOSr  n.  f  Action  de 
transgresser. 

TRA^^SHCIUAftXi:  n.  f.  (préf.  trans 
et  lat.  humus,  terre).  Emigration  pério- 
dique des  troupeaux  de  moutons  de  la 
plaine,  qui  vont  habiter  les  hautes  mon- 
tagnes pendant  les  chaleurs  et  en  des- 
cendent aux  approches  de  l'hiver. 

TRAMSHVMER  v.  tr.  Mener  paître 
des  bestiaux,  des  troupeaux  de  moutons 
dans  les  montagnes.  V.  int.  Aller  paître 
dans  les  montagnes. 

TR.%ivsi,  E  ai^.  Saisi  :  transi  de  froid, 
de  peur. 

TRAIVSIGER  (zi)  V.  int.  (préf.  trans 
et  lat.  agere,  agir).  Passer  un  acte  pour 
accommoder  un  différend,  un  procès.  Fig. 
Transiger  avec  Vhonneur,  dans  une  cir- 
constance délicate,  servir  ses  intérêts 
aux  dépens  de  son  honneur. 

TRAIVSIR  (cir)  V.  tr.  Pénétrer  et 
engourdir  de  froid.  V,  int.:  transir  de  peur. 

TRAMSisi^îlf EWT  (fciS-se)  n.  m.  E^at 
d'un  homme  transi. 


TRAIVSIT  (zite)  n.  m.  (lat.  transitus, 
passage).  Faculté  de  faire  passer  des  mar- 
chandises à  travers  une  ville,  un  Etat, 
sans  payer  de  droit. 

TRAIVSITER  V.  tr.  Passer  en  transit. 

TRAIVSITIF,  IVE  (zt)  adj.  Verbe 
transitif,  marquant  une  action  qui  passe 
directement  du  sujet  à  un  complément. 

TRAIVSlTiO^  (zi)  n.  f.  (lat.  transi- 
tio;  de  transire ,  aller  au  delà).  Manière 
de  passer  d'un  raisonnement  à  un  autre, 
de  lier  les  parties  d'un  discours  :  habile 
transition.  Fig.  Passage  d'un  état  de 
choses  à  un  autre  :  de  l'anarchie  au  des- 
potisme, la  transition  est  inévitable. 

TRAMSBTli'EME^T  {zi)  adv.  D'une 
manière  transitive. 

TRANSITOIRE  adj.  Passager  :  loi 
transitoire. 

TRANSITOIREMErVT  adv.  D'une 
manière  transitoire. 

TRA]VSJLRAI¥,  E  adj.  Au  delà  du 
Jura  :  régions  trans juranes . 

TRANSLATER  v.  tr.  Traduire  d'une 
langue  dans  une  autre  langue. 

TRANSI. ATIF,  IVE  adj.  Par  lequel 
on  cède  une  chose  à  un  autre  :  acte 
translatif. 

TRANSLATION  n.  f.  (préf.  trans  et 
lat.  latus,  porté).  Action  de  transférer. 

TRANSLUCIDE  adj.  Qui  ne  laisse 
passer  qu'une  lumière  indistincte  :  les 
verres  dépolis  sont  translucides. 

TRANSLUCIDITÉ  n.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  translucide. 

TRANSMETTRE  V.  tr.  Céder  :  trans- 
mettre  un  droit;  faire  parvenir  :  trans- 
mettre un  ordre.  Fig.  :  transmettre  ses 
vertus  d  son  fi,!?. 

TRANSMIGRATION  n.  f.  Action 
d'un  peuple  qui  passe  d'un  pays  dans  un 
autre.  Transmigration  des  âmes,  métem- 
psycose. 

TRANSMIGRER  v.  int.  Passer  d'un 
lieu,  d'un  pays  dans  un  autre. 

TRANSMISSIBLE  adj.  Qui  peut  être 
transmis. 

TRANSMISSION  n.  f.  (lat.  transmis- 
sio;  de  transmittere,  transmettre).  Action 
de  transmettre  ;  son .  effet  :  transmission 
d'un  droit. 

TRANSMUABLE  adj.  Qui  peut  être 
transmué. 

TRANSMUER  v.  tr.  (lat.  transmu- 
tare).  Changer,  transformer,  en  parlant 
des  métaux. 

TRANSMUTABILITE  n.  f.  Propriété 
de  ce  qui  est  transmuable. 

TRANSMUTATION  n.  f.  (rad.  trans- 
muer). Changement  d'une  chose  en  une 
autre  :  transmutation  des  métaux  en  or. 

TRANSI»ADAN,  E  adj.  (préf.  trans 
et  Padus,  nom  latin  du  Pô).  Qui  est  situé 
au  delà  du  Pô. 

TRANSPARENCE  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  transparent  :  transparence  du  verre. 

TRANSPARENT,  E  adj.  (préf.  trans 
et  lat.  parère,  paraître).  Diaphane,  au 
travers  de  quoi  l*0n  pexit  voir  tels  olivets  ; 
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onde  transparente,  N.  m.  Tracé  de  lignes 
noires  qui  doit  être  vu  à  travers  le  papier 
et  qui  sert  à  guider  celui  qui  écrit, 

TRA1VSPUK€ER  v.  tr.  Percer  de 
part  en  part. 

TKAiVSPIRABl.E  adj.  M  éd.  Qui  peut 
être  éliniim^  par  la  transpiration. 

TRAIVNPlR^lTlOM  n.  f.  Sortie  des 
humeurs  par  les  pores. 

TRa:vsPIRER  v.  int.  (préf.  tram  et 
lat.  spirare,  exhaler).  S'exhaler,  sortir; 
suer  :  cet  homme  transpire  beaucoup.  Fig. 
Commencer  à  être  connu. 

TRA!VvSPL,a:%TABI.E  adj.  Qui  peut- 
être  transplanté. 

TRAIVSPI^AIVTATIOM  n  f.  Action 
de  transplanter. 

TRA1VSPL.AIVTER  v.  ir.  Planter  en 
un  autre  endroit.  Fiq.  Transférer,  trans- 
porter :  transplanter  une  colonie. 

TRA]VSPORT  n.  m.  Action  de  trans- 
porter d'un  lieu  dans  un  autre;  cession 
d'un  droit  :  faire  le  transport  d'une  rente. 
Fig.  Sentiment  vif,  violent  :  transport  de 
joie;  délire  :  transport  au  cerveau;  en- 
thousiasme :  transport  poétique. 

TRAMSPORTABL.E  adj.  Qui  peut 
être  transporté. 

TRAIVSPORTATIOIV  n.  f.  Mesure 
concernant  l'exécution  de  la  peine  des  tra- 
vaux forcés,  d'après  laquelle  cette  peii  e 
est  subie  sur  le  territoire  d'une  possession 
française,  autre  que  l'Algérie. 

TRAIVSPORTÉ,  E  n.  Qui  a  été  trans- 
porté. Se  dit  des  forçats. 

TRANSPORTER  v.  tr.  (préf.  trans 
et  Isit.  por tare,  porter).  Porter  d'un  lieu 
dans  un  autre  ;  c^^der  un  droit  :  trans])or' 
ter  une  créance.  Fig.  Exciter,  mettre  hors 
de  soi  :  la  fureur  le  transporte.  Législ. 
Appliquer  la  mesure  de  la  transportation 
aux  forçats.  Se  transporter  v.  pr.  Se 
rendre  en  un  lieu. 

TRANSPOSABI.E  adj.  Mus.  Qu'on 
peut  transposer  :  ce  morceau  n'est  pas 
transpo  sable. 

TRAIVSPOSER  v.  tr.  Mettre  une 
chose  à  une  place  autre  que  celle  qii'elle 
occupe  ou  qu'elle  doit  occuper  :  transpo- 
ser un  mot.  Mus.  Jouer  ou  chanter  un 
morceau  dans  un  ton  différent  de  celui 
dans  lequ^-l  il  a  été  écrit. 

TRANSPOSiTEUR  adj.  m.  Se  dit 
d'un  piano  qui  opère  la  transposition 
d'un  ton  dans  un  autre,  par  un  moyen 
mécanique. 

TRAIVSPOSITIF,  IVE  adj.  Se  dit 
des  lanfrues  où  les  terminaisons  des  mots 
en  déterminent  les  rapports,  ce  qui  dis- 
pense de  les  placer  dans  l'ordre  logique, 
comme  dans  le  latin,  le  grec,  etc. 

TRAIVSPOSITIOM  n.  f.  Action  de 
transposer;  son  résultat. 

TRAMSRHÉMAIV,  E  adj.  Qui  est  au 
delà  du  Rh'n  '.province,  transrhcnane. 

TRAIVSSUBSTAMTIATION  n  f. 
Changement  de  la  substance  du  pain  et 
du  vin  en  celle  du  corps  et  du  sang  de 
Jësus-Christ,  ^ns  reudiarîstîte. 
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TRANSSVBSTAMTIER  V.  tr.  Chan- 

ger  en  une  autre  substance. 

TRANSSUDATIOIV  n.  f.  Action  de 
transsuder. 

TRAIVSSUDER  V.  int.  (préf.  trans  et 
lat.  sudare.,  suer).  Se  dit  d'un  liquide  qui 
passe,  qui  sue  à  travers  le  vase  ou  l'en- 
veloppe qui  le  recèle. 

TRAMSTÉVÉRIIV,  E  adj.  et  n.  Situé 
au  delà  du  Tibre. 

TRA]VS¥ASE1IEWT  n.  m.  Action  de 
transvaser. 

TRA;v«tVASER  v.  tr.  Veiser  dun 
vase  dans  un  autre. 

TRA.NS VERSAI.,  E,  AVX  adj.  Qui 
coupe  ooliqueuient  :  ligne  transversale. 

TRAMSVERSALEMEIVT  adv.  D'une 
manière  transversale. 

TRAMS  VERSE  adj.  (lat.  transversus, 
placé  en  travers)    Oblique. 

TRAMSYI.VAIM,  E  adj.  et  n.  De  Tran- 
sylvanie :  le  Transylvain,  le  Turc  et  le 
Hongrois. 

TRAMTRAIV  n.  m.  Cours  de  certaines 
affaires,  manière  ordinaire  de  les  con- 
duire •  connaîtrt  le  trantran. 

TRAPÈZE  n.  m.  (gr.  tetra^  quatre; 
peza ,  pied).  Géom.  Quadri- 
latère dont  deux  côtés  seu- 
lement sont  parallèles  (*)  ; 
pièce  dressée  pour  des  exer- 
cices gymnastiques  ou  de 
haute  voltige. 

TRAPÉZOÏD.4E.,  E  adj.  En  forme  de 
trapèze.     , 

TRAPEZOÏDE  n. 
forme  d'un  trapèze. 

TRAPPE  n.  f. 
Porte  posée  horizon- 
talement sur  une  ou- 
verture vu  niveau  du 
plancher  (*)  ;  porte  , 
fenêtre  à  coulisse  ;  piège  pour  prendre  des 
bêtes. 

TRAPPE  (E.A)  n.  f.  Ordre  religieux 
très  austère. 

TRAPPEVR  n.  m.  Chasseur  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  qui  se  sert  ordinairement 
de  trappes. 

TRAPPISTE  n.  m.  Religieux  de  la 
Trappe. 

TRAPPISTIME  n.  f.  Religieuse  d'un 
couvent  de  la  Trappe  ;  sorte  de  liqueui 
fabriquée  par  les  trappistes. 

TRAPU,  E  adj.  Gros  et  court. 

TRAQUE  n.  f.  Action  de  traquer, 

TR.%QUEMARD  n.  m.  Piège  pour 
prendre  les  animaux  nuisibles. 

TRAQUER  V.  tr.  Entourer  un  bois, 
puis  y  pénétrer  en  se  rapprochant  les  uns 
des  autres,  de  manière  à  ne  rien  laisser 
échapper  :  Fig.  :  traquer  des  voleurs. 

TRAQUET  n.  '  m. 
Morceau  de  bois  qui 
passe  à  travers  la  tré- 
mie, afin  de  faire  tom- 
bre  le  blé  sous  la  meule  _ 

du  moulin  ;  pièire  qu  on  tend  aux  bôtes 
puantes  ;  petit  trtseau  k  beo  ûn[*). 
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TRAQUEIJR  n.  m.  Celui  qui  traque  à 
la  chasse. 

TRAUlIATIQIJi:  adj.  (gr.  trauma, 
blessure).  Chir.  Qui  concerne  les  plaies, 
les  blessures- 

TRAVAIEi  n.  m.  Peine  qu'on  prend 
pour  faire  une  chose; 
ouvrage  fait  ou  à  faire  : 
travail  délicat,  distri- 
buer le  travail  aux  ou- 
vriers ;  rapport  d'un 
ministre  au  souverain 
ou  d'un  commis  au  mi- 
nistre ;  machine  de  bois  à  quatre  piliers, 
pour  ferrer  les  chevaux  vicieux  (*).  Dans 
ces  deux  derniers  sens,  travail  prend  un  s 
au  pluriel;  partout  ailleurs  il  fait  tra- 
vaux. Travaux  forcés^  pt-ine  afflictive 
et  infamante-qui  a  remplacé  les  galères, 

TRAVAII.LÉ,  E  adj.  Où  l'on  remar- 
que la  peine,  le  soin,  le  travail  :  ouvrage 
travaillé,  style  travaillé;  obsédé  :  tra- 
vaillé par  une  idée  ;  tourmenté  :  travaillé 
par  la  maladie. 

TRAVAII.I.ER  V.  int.  Se  donner  de 
la  peine  pour  faire,  pour  exécuter  une 
chose.  Fig.  Se  déjeter  :  le  bois  vert  tra- 
vaille; fermenter  :  le  vin  nouveau  tra- 
vaille. V.  tr.  Façonner  :  travailler  le  fer; 
soigner  :  travailler  ses  vers,  son  style. 
Fig.  Tourmenter  :  la  fièvre  le  travaille. 

TRAVAII^LEUR,  EUSE  n.  Qui  aime 
le  travail  ;  employé  à  un  ouvrage  :  les 
assiégés  tombèrent  sur  les  travailleurs. 

TRAVÉE  n.  f.  Espace  entre  deux  pou- 
tres; dans  une  église,  chacune  des  gale- 
ries supérieures  qui  régnent  au-dessus 
des  arcades  de  la  nef. 

TUATEKS  n.  m.  (lat.  transversus, 
oblique).  Ett-ndue  d'un  corps  considéré 
dans  sa  largeur  :  un  travers  de  doigt. 
Fig.  Bizarrerie,  caprice,  inconduite  :  tra- 
vers d'esprit.  Lnc.  adv.  En  travers,  d'un 
côté  à  l'autre  suivant  la  largeur;  à  tort 
et  à  travers,  inconsidérément;  de  tra- 
vers, obliquement.  Regarder  de  travers, 
avec  colère;  esprit  de  travers,  mal  fait, 
mal  tourné  ;  entendre  de  travers,  mal.  Loc. 
prép.  A  travers,  au  milieu  :  d  travers 
les  champs;  au  travers,  par  le  milieu, 
lorsqu'il  y  a  obstacle  :  au  travers  de  l'en- 
nemi. 

TRATERSE  n.  f.  (rad.  travers).  Pièce 
de  bois  qu'on  met  en  travers  pour  en  af- 
fermir d'autres.  Chemin  de  traverse,  qui 
abrège.  Fig.  Se  mettre  à  la  traveièe,  ap- 
porter des  obstacles.  PI.  Afflictiéms,  mal- 
heurs :  essuyer  bien  des  traverses. 

TRAVERSÉE  n.  f.  Trajet,  voyage  par 
mer. 

TRAVERSER  V.  tr.  (rad.  travers). 
Passer  à  travers,  d'un  côté  à  l'autre  : 
traverser  une  forêt,  la  rue,  la  rivière; 
couper  :  des  allées  traversent  le  jardin; 
percer  de  part  en  part  :  la  pluie  a  tra- 
versé mes  habits.  Fig.  Susciter  des  obsta- 
cles :  traverser  les  desseins  de  quelqu'un. 

TRAVERSIER,  1ÈRE  adj.  Qui  sert 
à  traT^rsBr  :  Inrqiie  tnefferstère,  Ftûte 


traversière,  qu'on  place  presque  horizon- 
talement sur  les  lèvres. 

TRAVERSIIV  n.  m.  Sorte  d'oreiller 
long  et  étroit. 

TRAVESTIR  v.  tr.  Déguiser.  Fig, 
Traduire  un  ouvrage  séri.  ux  en  style 
burlesque  :  Scarron  a  travesti  V Enéide; 
donner  une  fausse  interprétation  :  tra- 
vestir une  pensée.  Se  travestir  v.  pr.  Se 
déguiser,  se  masqtier. 

TRAVESTISSEMEIVT  n.  m.  Dégui- 
sement. 

TRAYON  n.  m.  L'extrémité  du  pis 
d'une  vache,  d  une  chèvre,  etc. 

TRÉDLCHAMT,  E  adj.  Se  dit  des 
monnaies  d'or  et  d'argent  qui  sont  de 
poids,  qui  trébuchent. 

TRÉBUrHEMEMT  n.  m.  Action  de 
trébucher. 

TRÉBUCHER  v.  int.  Faire  un  faux 
pas;  emporter  par  sa  pesanteur  le  poids 
qui  contre-pèse  :  quand  on  pèse  une  mon- 
naie d'or,  il  faut  qu'elle  trébuche. 

TRÉBUCHET  n.  m.  Piège  pour  les 
petits  oiseaux;  petite  balance  très  sensi- 
ble, potir  peser  les  monnaies. 

TRÉFILAGE  n.  m.  Action  de  tréfiler. 

TRÉFIE.ER  V.  tr.  (lat.  trahere,  tirer  ; 
filum,  fil).  Passer  du  fer  ou  du  laiton  parla 
filière, 

TRÉFII.ERIE  n.  f.  Machine  à  tréfi- 
ler; atelier  de  tréfileur. 

TRÉFILEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  tré- 
fila     , 

TREFLE  n.  m.  (lat.  trifo- 
lium  ;  de  très,  trois  ;  folium, 
feuille).  Plante  herbacée  em- 
ployée comme  fourrage  (*)  ; 
une  des  quatre  couleurs  du 
jeu  d"  cartes  ;  tout  ce  qui  a  la  forme  de 
la  feuille  du  trèfle. 

TRÉFONDS  OU  TRÈS-FO^DS  n.  m. 
Fonds  qui  est  sous  le  sol  et  qui  est  sus- 
ceptible d'exploitation  :  posséder  le  fonds 
et  le  tréfonds. 

TREILLAGE  n.  m.  Assemblage  de 
lattes  en  treillis. 

TREILLAGER  v.  tr.  Garnir  de  treil- 
lage, 

TREILLAGEUR  n.  m.  Qui  fait  des 
treillages. 

TREILLE  n.  f.  (lat.  trichila,  berceau 
de  treille).  Ceps  de  vigne  élevés  contre 
un  mur  ou  un  treillage. 

TREILLIS  n.  m.  Ou- 
vrage de  bois,  de  fer,  qui 
imite  les  mailles  d'un 
filet  et  sert  de  clôture  (*)  ; 
grosse  toile  à  sacs. 

'jtREILLISSER  v. 
treillis, 

TREIZE  adj.  num.  (lat.  tredecim).  Dix 
et  trois;  treizième  :  Grégoire  treize.  N. 
m.  :  le  treize  du  mois. 

TREIZlÈniE  adj.  num.  ord.  de  treize. 
N.  m.  :  un  treizième. 

TRElZIÈnUEiUENT  adv.  ËD  trei- 
zièine  lieu. 
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TREMA  n.  m.  Double  point  qu'on  met 
horizontalement  sur  les  voyelles  e,  i,  w, 
pour  indiquer  qu'on  doit  les  prononcer 
séparément  de  la  voyelle  qui  précède, 
comme  dans  7ia-ïf^  Sa-iXl. 

TREMBLAIE  n.  f.  Lieu  planté  de 
trembles. 

THEMBLANT,  E  adj.  Qui  tremble  : 
maiîi,  voix  tremblante.  Fig.  Saisi  d'ef- 
froi :  il  en  était  tuut  tremblant. 

TREIIIBL.E  n.  m.  Espèce  de  peuplier 
dont  la  feuille  tremble  au  moindre  vent. 

TREMBLÉ,  E  adj.  Ecriture  tremblée, 
tracée  par  une  main  tremblante. 

TREMBLEMEMT  n.  m.  Agitation  de 
ce  qui  tremble  :  tremblement  de  main. 
Treinbleiueiil  de  terre,  violente  se- 
cousse qi l'éprouve  quelquefois  la  couche 
superficielle  de  la  terre. 

TREMBLER  v.  int.  (lat.  tremere). 
Etre  agité  par  de  fréquentes  secousses; 
vaciller  :  le  plancher  tremble.  Fùj.  Avoir 
peur  :  je  tremble  qu'il  n'apprenne  trop 
vite  cette  malheureuse  nouvelle. 

TREMBLEUR,  EU.SE  n.  Qui  trem- 
ble. Fiq.  Craintif,  timide  :  c'est  un  trem- 
bleur.  Nom  sous  lequel  on  désigne  quel- 
quefois les  quakers. 

TREMBLOTAIT,  E  adj.  Qui  trem- 
blote :  voix  tremblotante. 

TREMBLOTEMENT  n.  m.  Activ^u  de 
trembloter. 

TREMBLOTER  v.  int.  Diminutif  de 
trembler.  Pop. 

TRÉMIE  n.  f.  Sorte 
d'auge  carrée,  très  étroite 
par  "le  bas,  doù  le  blé 
tombe  petit  à  petit  entre 
les  meules  d'un  moulin   à  farine. 

TRÉMIÈRE  adj.  f.  Rose  trémière,  es- 
pèce de  grande  mauve. 

TREMOLO  n.  m.  (m.  ital.).  il/ws.  Mou- 
vement rapide  et  continu  sur  une  note. 

TRÉMOL'SSEMEMT  n.  m.  Action  Oe 
se  trémousser. 

TRÉMOi;.SSER  (SE)  v.  pr.  S'agiter 
d'un  mouvement  vif  et  irrégulier.  Fig. 
Se  donner  beaucoup  de  peine. 

TREMPAGE  n.  m.  Impr.  Action  de 
tremper  le  papier  pour  limpression. 

TREMPE  n.  f.  Action  de  tremper  le 
fer  ou  l'acier;  dureté  et  élasticité  qu'ils 
acquièrent  par  cettte  opération.  Fig.  Es- 
prit, âme,  caractère  d'une  bonne  trempe, 
ferme,  énergique. 

TREMPÉE  n.  f.  Volée  de  coups.  Pop. 

TREMPER  V.  tr.  (lat.  temperare). 
Mouiller  en  mettant  dans  un  liquide. 
Tremper  la  soupe,  verser  le  bouillon  sur 
le  pain  ;  tremper  son  vin,  y  mettre  beau- 
coup d'eau  ;  tremper  le  fer,  Vacier,  les 
{(longer  tout  rouges  dans  un  bain  d'eau 
roide.  Fig.  Tremper  ses  mains  dans  le 
sang,  commettre  un  meurtre,  le  con- 
seiller, y  consentir.  V.  int.  Demeurer 
quelque  temps  dans  un  liquide.  Fig.  Trem- 
per dans  un  crime,  dans  un  complot,  en 
être  compltcfe;  être  trempé,  être  très 
mouillé. 


TREMPERIE  n.  f.  Impr.  Lieu  où 
l'on  trempe  le  papier. 

TREMPETTE  n.  f.  Petite  tranche  de 
pain  que  l'on  trempe  dans  un  liquide 
avant  de  la  manger. 

TREMPLIIV  n.  m. 
Planche  inclinée  et  élas- 
tique, sur  laquelle  court 
un  sauteur  pour  faire  des  sauts  périlleux. 

TRÉIVITZ  (nice)  n.  f.  Figure  de  danse. 

TREMTALVE  n.  f.  Nombre  de  trente 
ou  environ.  Avoir  la  trentaine^  être  âgé 
de  trente  ans  accomplis. 

TRENTE  adj.  num.  (lat.  triginta). 
Trois  fois  dix;  trentième  :  page  trente. 
N.  m.  :  le  trente  du  mois.  —  Dites  trente 
et  un,  trente-deux,  etc.  Trente  et  qua- 
rante, sorte  de  jeu  de  cartes.  Trente  et 
un,  sorte  de  jeu  de  cartes. 

TRENTIÈME  adj.  num.  ord.  de  trente. 
N.  m.  :  wn  trentième. 

TRENTIN,  E  adj.  et  n.  De  Trente. 

TRÉPAN  n.  m.  (gr.  trupanon;  de  trw 
paô,  je  perce).  Instrument  de  chirurgie 
avec  lequel  on  perce  les  os,  et  surtout 
ceux  du  crâne  ;  opération  faite  avec  cet 
instrument. 

TRÉPANATION  n.  f.  Opération  du 
trépnn. 

TRÉPANER  v.  tr.  Faire  l'opération  du 
trépan. 

TRÉPAS  n.  m.  (préf.  trans  et  lat. 
P'-i.tnis,  pas).  Décès,  mort.  Poét. 

TRI^PASSÉ,  E  n.  Personne  décédée  : 
prier  pour  lea  trépassés. 

TRÉPASSEMENT  n.  m.  Trépas. 

TRÉPASSER  v.  int.  Mourir. 

TRÉPIDATION  n.  f.  (lai  trepidus, 
agité).  Méd.  Tremblement  des  membres, 
des  nerfs,  etc. 

TRÉPIED  n.  m.  (lat.  très,    ^y 
trois  ;  pes,  pedis,  pied),  n.  m. 
Ustensile  de  cuisine  à   trois 
pieds  (*)  ;  siège  à  trois  pieds 
sur  lequel  la  pythonisse  rendait  ses  ora- 

TRÉPIGNEMENT  n.  m.  Action  de 
trépigner. 

TRÉPIGNER  V.  int.  Frapper  vive- 
ment des  pieds  contre  terre  •  trépigner  de 
joie,  de  colère. 

TRÉPOINTE  n.  f.  Bande  de  cuir  que 
les  cordonniers,  les  bourreliers,  etc.,  met- 
tent et  cousent  entre  deux  cuirs  plus 
épais. 

TRÈS  adv.  Qui  se  place  devant  un  ad- 
jectif ou  un  autre  adverbe,  pour  marquer 
le  superlatif.  Très  ne  doit  pas  être  suivi 
du  trait  d'union  :  très  bien,  très  fort,  très 
boriy  etc. 

TRÉSOR  n.  m.  (lat.  thesauru").  Amas 
d'or,  d'argent,  de  ohoses  précieuses.  Le 
tréftnr  public,  ou  simplement  le  Trésor, 
revenus  de  l'Etat.  Fvg.  Tout  ce  qui  est 
excellent,  très  util»».  :  Le  travail  est  un 
tréffors  Les  trésors  de  Cérès,  de  Bncohus^ 
dé  Tduvamn'e,  leï  bTéS,  les  raiblus,  les  fruitSé 
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TRElSORERlE  n.  f.  Lieu  où  l'on 
garde  le  trésor. 

TRÉSORIER  n.  m.  Officier  qui  re- 
çoit et  distribue  les  fonds  d'un  prince, 
d'un  corps,  etc. 

TRÉSORIÈRE  n.  f.  Celle  qui,  dans 
une  communauté,  dans  une  association, 
reçoit  les  revenus,  les  souscriptions,  etc. 

TRE.«$SAIL,I.EillEiirT  n.  m.  Emotion 
subite  d'une  personne  qui  tressaille. 

TREJ9SA1I.I.I  adj.  m.  Nerf,  tendon 
tressailli,  déplacé  par  un  effort  violent. 

TRESSAIL.L.IR  v.  int.  (lat.  transi- 
lire,  sauter  par  delà.—  Je  tressaille,  nous 
tressaillons.  Je  tressaillais,  nous  tressail- 
lions. Je  tressaillis,  nous  tressaillîme'^. 
Je  tressaillir ai.t  nous  tressaillirons.  Je 
tressaillirais ,  nous  tressaillirions.  Tres- 
saille, tressaillons.  Que  je  tressaille,  que 
nous    tressaillions.    Que  je   tressaillisse, 

Îue    nous    tressaillissions.     Tressaillant. 
^ressailli,    e).    Etre    subitement    ému, 
éprouver  une  ag^itation  vive  et  passagère. 

TRESSE  n.  f.  (lat.  trissos,  triple).  Tissu 
plat  de  fils,  de  cheveux,  etc.,  entrelacés. 
•  TRESSER  V.  tr.  Arranger  en  tresse. 

TRESSEUR,  EUSE  n.  Celui,  celle 
qui   tresse   des  fils,   des   cheveux,   etc. 

TRÉTEAU  n.  m.  Pièce  de 
bois  longue  et  étroite,  portée 
sur  quatre  pieds,  pour  soutenir 
une  table,  un  échafaud,  etc.  (*). 
PI.  Théâtre  de  saltimbanques  : 
monter  sur  les  tréteaux. 

TREUIL,  n.  m.  (v.  fr.  treul,  pressoir). 
Cylindre  de  bois  tour- 
nant   sur    son    axe, 

Sour  élever  des  far-   -^=^ 
eaux. 

TREUTER  V.  tr. 
Trouver.  Vieux. 

TRÊVE  n.  f.  Suspension  d'hostilités. 
Fig.  Relâche  :  son  mal  ne  lui  donne 
point  de  trêve.  Trêve  de  raillerie,  de  céré- 
monies ,  plus  de  raillerie,  de  cérémonies. 

TRI  (lat.  très,  tria,  trois)  préfixe  qui 
signifie  trois  et  qui  entre  dans  la  composi- 
tion d'un  grand  nombre  de  mots  français. 

TRI  n.  m.  Triage  :  le  tri  des  lettres, 
des  soies. 

TRI  n.  m.  Espèce  de  jeu  d'hombre, 
qu'on  joue  à  trois.  Faire  le  tri.,  au  jeu  de 
whist,  faire  une  levée  de  plus  que  la 
partie  adverse. 

TRIADE  n.  f.  (gr.  trias,  nombre  de 
trois).  Assemblage  de  trois  unités,  de 
trois  personnes,  de  trois  divinités. 

TRIAGE  n.  m.  Action  de  trier,  de 
choisir  ;  choses  choisies. 

TRIAIRE  n.  m.  Nom  donné  aux  sol- 
dats qui  formaient  le  troisième  rnng  de 
la  légion  romaine.  ^ 

TRIANGLE  n.  m.  (préf.  ^ 
tri  et  angle).  Géom.  Figure 
qui  a  trois  angles  et  trois  cô- 
tés. Mus.  Instrument  d'acier 
en  forme  de  triangle  (*). 

TRlAnîGUIiAIRE  adj. Qui  esteu  iarme 
de  triangle. 


TRIAIVGUI.AIREIIIEIVT  adv.  En 
triangle. 

TRIAIVGUI.ATI01V  n.  f.  (lat.  trian- 
guhis,  triangle).  Opération  trigonométri- 
que  au  moyen  de  laquelle  on  lève  le  plan 
d'un  terrain,  en  le  divisant  en  triangles 
qui  forment  une  sorte  de  canevas. 

TRIAS  (ace)  n.  m.  Nom  d'un  des  éta- 
ges des" terrains  géologiques. 

TRIASIQUE  adj.  Qui  a  rapport  &u 
trias. 

TRIBORD  n.  m.  Côté  droit  du  navire, 
dans  la  direction  de  l'arrière  à  l'avant, 
par  opposition  à  bâbord. 

TRIBU  n.  f.  (Jat.  tribus).  Une  des  di- 
visions du  peuple  hez  les  anciens;  toute 
la  postérité  d'un  des  douze  patriarches  : 
tribu  de  Jada;  peuplade  de  nations  no- 
mades :  tribu  d'Arabes. 

TRIBUI^ATIO^  n.  f.  (lat.  trihulatio; 
d  tribulare,  presser,  affliger).  Affliction, 
adversité. 

TRIBUIV  n.  m.  (lat.  tribunus).  Autre- 
fois, à  Rome,  magistrat  chargé  de  défen- 
dre les  droits  du  peuple  ;  en  France, 
membre  de  l'ancien  tribunat.  Par  ext. 
Orateur  populaire. 

TRIBUMAL.  n.  m.  (m.  lat.;  de  tribunus^ 
tribun).  Siège  du  magistrat,  du  juge  ;  sa 
juridiction  ;  les  magistrats  qui  composent 
le  tribunal  ;  lieu  où  ils  siègent.  Fig.  Ce 
que  l'on  considère  comme  pouvant  ren- 
dre une  décision  quelconque  :  le  tribu- 
nal ûe  la  conscience.  Le  tribunal  de  la 
pénitence,  le  confessionnal. 

TRIBUMAT  n.  m.  Charge  de  tribun  ; 
temps  de  l'exercice  de  cette  charge  ;  en 
France,  assemblée  politique  de  1799  à 
1807. 

TRIBUME  n.  f.  Lieu  élevé  d'où  par- 
lent les  orateurs;  dans  les  lieux  d'as- 
semblée, endroit  séparé  et  élevé  pour  des 
personnes  privilégiées. 

TRIBUMITIEIV.,  lEMME  {ci-în)  adj. 
Qui  appartient  au  tribunat. 

TRIBUT  n.  m.  (lat.  tributum;  de  tri- 
buere,  attribuer).  Ce  qu'un  Etat  paye  à 
un  autre  pour  marque  de  dépendance  ; 
impôt  :  lever  un  tribut.  Fig.  Ce  qu'on  est 
obligé  d'accorder  :  le  respect  est  un  tribut 
qu^on  doit  à  la  vertu. 

TRIBUTAIRE  adj.  Qui  paye  tribut  : 
peuple  tributaire. 

TRICHER  \.  tr.  et  int.  Tromper  au 
jeu. 

TRICHERIE  n.  f.  Tromperie  au  jeu. 

TRICHEUR,  EUSE  n.  Qui  triche. 

TRICHI^^E  {hi)  h.,f.  (gr.  thrix,  tri- 
chas, cheveu).  Genre  de  vers  excessive- 
ment minces  qui  se  trouvent  dans  les 
muscles  du  porc. 

TRICHINOSE  {kî\  n.  f.  Méd.  Maladie 
produite  par  les  trichines. 

TRICU1]¥IU»1  (orne)  n.  m.  Salle  à 
manger  des  anciens  renfermant  trois  lits. 

TRICOISES  n.  f.pl.  Tenailles  dont  se 
servent  les  maréchaux. 

TRicoliOR  n.m.  Nom  vulgaire  d*une 
espèce  d'amarante  et  de  plusieurs  variétés 
dlDËfiliets. 
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TRICOI.ORE:  adj.,(préf.  tri  et  lat.  co- 
lor, couleurj.  De  trois  couleurs.  Drapeau 
tricolore,  bleu,  blanc,  rouge.  —  L'ori- 
gine des  trois  couleurs  qui  figurent  dans 
notre  drapeau  national  remonte  à  l'année 
1789.  Pour  cimenter  la  bonne  intelligence 
entre  le  roi  et  la  ville  de  Paris,  dans  la 
journée  où.  suivant  le  mot  heureux  de 
Bailly,  Paris  reconquit  son  roi,  on  réunit 
à  la  couleur  blanche,  qui  était  celle  de  la 
royauté,  le  bleu  et  le  rouge,  couleurs  qui 
figuraient  dans  les  armes  de  la  ville  de 
Paris. 

TRICORIVE  n.  m. 
(préf.  tri  et  corne).  Cha- 
peau à  trois  cornes. 

TRICOT  n.  m.  Ouvrage  tricoté  ;  bâton 
gros  et  court. 

TRICOTAGE  n.  m.  Travail,  ouvrage 
d'une  personne  qui  tricote, 

TRICOTER  V.  tr.  Former  des  mailles 
avec  de  longues  aiguilles. 

TRICOTEUR,  EtSE  n.  Qui  tricote. 
N.  f.  pi.  Femmes  du  peuple  qui,  pendant 
Ja  Révolution,  assistaient  aux  séances  de 
la  Convention,  des  assemblées  populaires 
et  du  tribunal  révolutionnaire. 

TRICTRAC  n.  m.  Sorte  de  jeu  de  da- 
mes et  de  dés. 

TRICYCLE  n.  m.  (préf,  tri  et  gr.  ku- 
A'Zo.s,  cercle).  Voiture  à  trois  roues. 

TRIDEH'T  n.  m,  (préf.  tri  et 
dent).  Fourche  à  trois  pointes  ou 
dents  qui  était  le  sceptre  de  Nep- 
tune (*). 

TRIDI  n.  m.  Troisième  jour  de 
la  décade  républicaine,  en  France. 

TRIDUO  n.  m.  Exercices  reli- 
gieux qui  durent  pendant  trois 
jours.  On  dit  aussi  triduum. 

TRIÈDRE  adj.  (préf.  tri  et  gr.  edra, 
base).  Formé  par  trois  plans  ou  faces  : 
angle  trièdre. 

TRIEIVIVAL,  E,  AUX  adj.  (préf.  tri  et 
lat,  annus,  année).   Qui  dure   trois  ans. 

TRIE^i\^ALITÉ  n.  f.  Se  dit  d'un  em- 
ploi dont  l'exercice  dure  trois  ans. 

TRIE.^IVAT  n.m.  Espace  de  trois  ans. 

TRIER  V.  tr.  (lat.  extricare,  démêler). 
Séparer,  choisir, 

TRIEUR ,  EUSE  n.  Qui  opère  un 
triage. 

TRIFACIAL.,  E  adj.  Divisé  en  trois  ; 
se  dit  surtout  d'un  nerf  de  la  face.    ' 

TRIFIDE  adj.  Hist.  nat.  Se  dit  des 
organes  partagés  en  trois  divisions  pro^ 
fondes. 

TRIGAUD,  E  adj.  et  n.  Qui  n'agit  pas 
franchement. 

TRJGAUDER  V.  int.  Agir  comme  un 
trigaud,  sans  franchise, 

TRIGAUDERIE  n,  f.  Action  de  tri- 
gaud. 

TRIGL,YPHE  n.m.  Arch. 
Ornement  de  la  frise  dori- 
que (*). 

TRIGO^OCÉPHAI^E 
adj.  (gr,  tri'iônos,  triangulaire;   kephalê, 
têtej.  Qui  a  la  tête  ea  forme  du  triangle  : 


presque  toutes  les  vipères  sont  trigonocé' 
phalcs. 

TRIGONOMÉTRIE  n.  f.  (préf.  tri  et 
gr.  gônia,  angle  ;  metron,  mesure).  Science 
qui  enseigne  à  mesurer  les  triangles. 

TRIGOIVOMÉTRIQUE  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  trigonotnétrie. 

TRIGOIVOAlÉTRiQUEMENT  adv. 
Suivant  les  règles  de  la  trigonométrie. 

TRILATÉRAL,  E,  AUX  adj.  Qui  8 
trois  côtés. 

TKIUATÈRE  ad].  Syn.  de trilatér.\l, 

TRILL\^GUE  adj.  (préf.  tri  et  lat. /m- 
gua,  langue).  Qui  est  écrit  en  trois  lan- 
gues :  inscription  trilingue. 

TRILLE  (tri-ie)  n.  m.  (ital.  trillo). 
Mus.  Battement  de  gosier  qui  se  fait  sur 
l'avant-dernière  note  d'une  phrase  de 
chant. 

TRILLIOIV  [tri-lion)  n.  m.  Mille  bil- 
lions. 

TRILOnÉ,  E  adj.  Qui  a  trois  lobes. 

TRILOGIE  n.  f.  (préf.  tri  et  gr.  logos, 
discours).  Action  dramatique  ou  poème 
divisé  en  trois  parties. 

TRIMBALER  v.  tr.  Traîner  partout. 
Pop. 

TRIXIER  V.  int.  Marcher  vite  et  avec 
fatigue  :  trimer  toute  une  journée.   Pop. 

TRIMESTRE  n.  m.  Espace  de  trois 
mois;  somme  payée  pour  trois  mois. 

TRIMESTRIEL  ,  ELLE  adj.  Qui 
comprend  trois  mois,  revient  tous  les 
trois  mois  :  bulletin,  recueil  trimestriel. 

TRIMESTRIELLEMEIVT  adv.  Par 
trimestre, 

TRLU  ou  TRi:¥E  adj.  m.  Trin  ou  trine 
aspect,  se  dit,  en  astrologie,  de  deux  pla- 
nètes éloignées  l'une  de  l'autre  du  tiers 
du  zodiaque. 

TRLliGLE  n.  f.  Verge  de  fer  servant 
à  soutenir  un  rideau,  une  draperie;  l 
guette  équarrie,  longue  et  étroite,  qui  sert 
à  former  des  moulures  ou  à  remplir  ur» 
vide  entre  deux  planches. 

TRIIVGLER  V,  tr.  Tracer  une  ligne 
droite  sur  une  poutre,  etc.,  avec  un  cor- 
deau frotté  de  rouge,  de  noir  ou  de  blanc. 

TRL\'GLETTE  n.  f.  Petite  tringle. 

TRIMITAIRE  n.  m.  Membre  d'une 
certaine  secte  d'hérétiques  dont  les  opi- 
nions sur  la  Trinité  n'étaient  pas  ortho- 
doxes ;  religieux  d'un  ordre  fondé  au 
moyen  âge  pour  le  rachat  des  chrétiens 
captifs  chez  les  Barbaresques. 

TRIMITÉ  n.  f.  (lat.  trinitas;  de  tri- 
nus,  triple).  Un  seul  Dieu  en  trois  per- 
sonnes ;  fête  en  l'honneur  de  ce  mystère. 

TRIMÔ.ME  n.m.  (préf.  tri  et  gr.  nomê, 
distribution).  Quantité  algébrique  com- 
posée de  trois  termes. 

TRI!VQUER  V.  int.  Choquer  son  verre 
contre  celui  d'un  autre  avant  de  boire. 

TRi:¥QUETTE  n.  f.  Sorte  de  voile 
latine,  appelée  aussi  tourmentin. 

TR|]\'QIEUR  n.  m.  Celui  qui  aime  à 
trinquer,  à  boire, 

TRIO  n.  m.  flat  très,  trois).  Morceau 
de  musique  à  trois  parties  ;  réunion  de 
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trois  personnes  ou  de  trois  choses  per-  i 
sonnifiées.  PI.  des  trios.  ' 

TK10L.ET  n.  m.  Petite  pièce  de  huit 
vers,  dont  le  premier  se  répète  après  le 
troisième,  puis  les  deux  premiers  après  le 
sixième.  Mus.  Trois  notes  en  valant  deux. 

TRIOMPHAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  a 
rapport  au  triomphe  :  char  triomphal. 

TRIOMPHALEMENT  adv.  En  triom- 
phe. 

TRIOMPHANT,  E  adj.  Qui  triomphe, 
qui  a  va'ncu;  fier  et  content  :  air  triom- 
phant. Eglise  triomphante,  les  bienheu- 
reux. 

TRIOMPHATEUR  n.  m.  Chez  les 
Romains,  général  qui  obtenait  les  hon- 
neurs du  triomphe  après  une  grande  vic- 
toire. Par  ext.  Celui  qui  a  remporté  une 
victoire. 

TRIOMPHE  n.  m.  (lat.  triumphus). 
Honneurs  éclatants  accordés ,  chez  les 
Romains,  à  un  général  victorieux  :  obte- 
nir le  triomphe;  victoire  :  les  triomphes 
d'Alexandre.  Fig.  Succès  brillant  :  c'est 
un  jour  de  triomphe  pour  lui. 

TRIOMPHE  n.  f.  Jeu  de  cartes. 

TRIOMPHER  V.  int.  Recevoir  les 
honneurs  du  triomphe;  vaincre  à  la 
guerre;  remporter  un  avantage  sur  quel- 
qu'un :  triompher  dans  une  discussion^ 
et,  fig.  :  triompher  de  ses  passions. 

TRIPAI1.I.E  n.  f.  Entrailles,  intestins 
des  animaux.  Fam. 

TRIPE  n.  f.  Boyau  d'un  anima}. Tripe 
de  velours,  étoffe  veloutée,  en  fil  et  en 
laine;  œufs  à  la  tripe,  œufs  durs  coupés 
par  tranches  et  fricassés  avec  des  oi- 
gnons. 

TRIPE-MADAME  n.  f.  V.  TRIQUE- 
MADAME. 

TRIPERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  vend  des 
tripes, 

TRIPETTE  n.  f.  Petite  tripe.  Cela  ne 
vaut  pas  tripette,  ne  vaut  rian.  Pop. 

TRIPHTOxlTGUE  [o.N.]  n.  f.  (préf.  tri 
et  gr.  phlhoggos,  son).  Syllabe  composée 
de  trois  sons  qu'on  fait  entendre  en  une 
seule  émission  de  voix  :  il  n'y  a  pas,  de 
triphtongues  proprement  dites  en  français. 

TRlPIiiïR,  1ÈRE  n.  Oui  vend  des  tri- 
pes. 

TRIPLE  adj.  et  n.  m,  (lat.  triplus). 
Qui  contient  trois  fois  une  chose. 

TRIPLEMENT  n.  m.  Augmentation 
jusqu'au  triple.  Adv.  Eu  trois  façons, 
d'une  manière  triple. 

TRIPLER  V.  tr.  Rendre  triple.  V.  int. 
Devenir  triple. 

TRIPLICATA  n.  m.  (lat.  triplicatus, 
triplé).  Troisiètne  copie  d'un  acte. 

TRIPLICITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  triple  :  la  triplicité  de  Dieu. 

TRIPOLI  n.  m.  Substance  minérale, 
jaune  ou  rouge,  qui  sert  à  polir,  et  que 
l'on  tirait  autrefois  de  la  ville  de  Tripoli, 
en  Syrie. 

TRIPOT  n.  m.  Maison  de  jeu. 

TRIPOTAGE  n.  m.  Mélange  malpro- 
pre ou  de  mauvais  goût.  Fig\  Intrigue, 


tromperie  :  il  doit  y  avoir  du  tripotage 
là  dedans.  Fam. 

TRIPOTÉE  n.  f.  Volée  de  coups. Fam. 

TRIPOTER  V.  tr.  et  int.  Mêler, 
brouiller,  faire  du  tripotage. 

TRIPOTIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  des 
tripotages.  On  dit  aussi  tripoteur,  euse  : 
un  tripoteur  d'affaires. 

TRIPTYQUE  n.  m.  Tableau  sur  trois 
volets,  dont  deux  se  replient  sur  celui  du 
milieu. 

TRIQUE  n.  f.  Gros  bâton.  Pop. 

TRlQUEBALLE  [o.  N.]  n.  m.  Voiture 
de  transport,  dans  les  parcs  d'artillerie 
et  les  arsenaux.  Le  fém.  est  aussi  usité. 

TRIQUE-MADAME  n.  f.  Bot.  Nom 
vulgaire  de  l'orpin  blanc.  Quelques-uns 
disent  tripe-madame. 

TRIQUET  n.  m.  Battoir  fort  étroit 
dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume. 

TRIRÈME  n.  f.  (lat.  triremis  ;  de  très, 
trois  ;  remus,  rame).  Galère  des  anciens, 
à  trois  rangs  de  rarnes. 

TRISAÏEUL,  E  n.  Le  père,  la  mère  du 
bisaïeul  ou  de  la  bisaïeule. 

TRIS.%NNUEL,  ELLE  adj.  Se  dit 
d'une  plante  qui  dure  trois  ans. 

TRISECTION  (ce/c-cion)  n.f.  Géom.  Di- 
vision d'une  chose  en  trois  parties  égales. 

TRlSMÉGISTE  adj.  m.  (gr.  tris,  trois 
fois;  megislos  ,  très  grand).  Trois  fois 
grand.  Surnom  que  les  Grecs  donnaient 
au  Mercure  égyptien  ou  Hermès. 

TRISSYLLABE  adj.  et  n.  m.  Qui  est 
de  trois  syllabes. 

TRISTE  adj.  (lat.  tristis).  Affligé;  af- 
fligeant :  nouvelle  triste;  obscur  :  cham- 
bre triste;  qui  inspire  de  la  tristesse: 
triste  cérémonie.  Fig.  Pénible  :  triste  de- 
voir; qui  offre  peu  de  ressources  :  il  a 
choisi  un  triste  sujet  ;  sans  talents  :  triste 
auteur;  mauvais  :  titiste  dîner. 

TRISTEMENT  adv.  D'une  manière 
triste. 

TRISTESSE  n.  f.  Affliction ,  déplai- 
sir ;  mélancolie  habituelle. 

TRITON  n.  m.  Dieu  marin  ,  moitié 
homme  et  moitié  poisson. 

TRITONIEN,  lENNE  adj.  Se  dit  de 
terrains  où  l'on  trouve  des  débris  fossiles 
d'animaux  marins. 

TRITOXYDE  n.  m.  Troisième  oxyde 
d'un  métal. 

TRITURABLE  adj.  Qui  peut  être  tri- 
turé. 

TRITURATION  n.  f.  Action  de  ré- 
duire en  poudre  une  substance. 

TRITURE  n.  f.  Habitude  de  manier 
les  affaires  pu4)liques  ou  privées. 

TRITURER  V.  tr.  (lat.  triturare). 
Broyer. 

TRluSinR  {trîome)  n.  m.  (lat.  trium, 
de  trois  ;  vir,  homme).  Magistrat  de  Rome 
qui  avait  deux  collègues.  V.  triumvirat 
{Part.  his/.). 

TRiUMYiRAL,  E,  AUX  {triome) 
adj.  Qui  appartient  a.\\x  triumvirs. 

TRIUMVIRAT  (triome)  n.  m.  Gouver- 
nement des  triumvirs.  V.  part.  hist. 
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TRITEL.IIV  n.  m.  Farceur,  bounbn, 
par  allusion  à  Trivelin,  personnage  de 
l'ancienne  comédie  italienne. 

TMIvei.l^ADIS  n.  f.  Bouffonnerie 
dans  le  goût  de  celles  de  Trivelin. 

TKIVI.%1.,  E,  AUX  adj.  (lat.  trivialis; 
de  trivium,  carrefour  où  aboutissent  trois 
chemins).  Usé,  rebattu  :  vérité  triviale; 
bas,  commun  :  expression  triviale. 

TltlVlALEHEIVT  adv-  D'une  manière 
basse,  triviale. 

TRlVlALlf^ER  V.  tr.  Rendre  trivial: 
trivialiser  volontairement  son  style. 

TRIVIALITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  trivial.  PI.  Choses  triviales  •  dire 
des  trivialités. 

TRlViuni  (orne)  n.  m.  Au  moyen  âge, 
partie  de  l'enseignement  comprenant  la 
grammaire, la  rhétorique  et  la  dialectique. 

TROC  n.  m.  Echange.  Troc  pour  iroCt 
sans  rien  donner  de  retour. 

TROCART  ou  TROIS-QUARTS  n. 
m.  Cfiir.  Instrument  propre  à  faire  des 
ponctions. 

TROCHAÏQUE  adj.  et  n.  Se  dit  d'un 
vers  composé  de  trochées. 

TROCHAIVTER  {kantèr)  n.  m.  Anat. 
Nom  de  deux  tubérosités  où  s'attachent 
les  muscles  qui  font  tourner  la  cuisse. 

TROCHÉE  n.  m.  Pied  de  vers  de  la 
prosodie  grecque  ou  latine,  qui  se  com- 
pose d'une  longue  et  dune  brève. 

TROCHÉE  n.  f.  Touffe  de  rameaux 
qui  s'élève  du  tronc  d'un  arbre  coupé  un 
peu  au-dessus  de  terre. 

TROCHET  n.  m.  Fleurs  ou  fruits  qui 
croissent  par  bouquets. 

TROÉiVE  n.  m.  Arbrisseau  rameux  à 
fleurs  blanches. 

TROGI.ODYTE  n.  m.  (gr.  trôqlé, 
trou  ;  duein,  entrer).  Peuplade  africaine 
qui  habitait  des  cavernes;  oiseau  de 
l'ordre  des  passereaux. 

TROGilîE  n.  f.  Visage  plein,  ouvert  et 
haut  en  couleur.  Pop^ 

TROGMOW  n.  m.  Milieu  d'un  fruit. 

TROIS  adj.  num.  (lat  très).  Deux  et 
un  ;  troisième  :  Henri  trois.  N.  m.  Chiffre 
qui  représente  ce  nombre  ;  le  troisième 
jour  du  mois. 

TROISIÈME  adj.  num.  ord.  de  troiS' 
N.  m.  Le  troisième  étage  ;  écolier  de  la 
troisième  classe.  N.  f.  Cette  classe  même  : 
entrer  en  troisième. 

TROiSIÈMEIIlEMT  adv.En  troisième 
lieu. 

TROIS-]UÂTS  n.  m.  Navire  de  com- 
merce qui  a  trois  mâts. 

TROIS-POiVTS  n.  m.  Navire  à  trois 
ponts  :  un  trois  ponts. 

TROIS-QUARTS  n.  m.  V.  trocart. 

TKOIS-SIX  n.  m.  Alcool  dont  la  force 
est  telle  qu'avec  trois  parties  de  cet  alcool 
et  trois  parties  d'eau  on  obtient  six  par- 
ties d'eau- de- vie  ordinaire. 

TROL.E  n.  f.  Ouvner  à  la  trôle,  qui 
colporte,  pour  les  vendre,  les  meubles 
qu'il  a  fabriqués. 
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TrALiER,  V.  tr.  et  int.  Mener  de  tous 
côtés  ;  courir  çà  et  là. 

TROL.L.EY  n.  m.  Petit  chariot  rou- 
lant le  long  d'un  câble. 

TROMBE  n.  f.  Colonne  d'eau  ou  d'air, 
mue  en  tourbillon  par  le  vent. 

TROMBl.0.ir  n.  m.  Espèce  de  fusil 
très  court,  dont  la 
gueule  est  évasée  en 
lorme  de  trompet- 
te (*)  ;  chapeau  un 
peu  poiniu.  haut  et  à  larges  bords.  Pop. 

TROMBOiVE  n.  m.  Grande  trompette 
à  coulisse  ou  à  pistons  ;  musicien  qui  en 
joue. 

TROMPE  n  f.  (ital.  tromba) 
de  trompette  de  chasse;  mu- 
seau allongé  de  l'éléphant  (*); 
suçoir  de  certains  insectes. 
Arch.  Voûte  qui  supporte  un 
ouvrage  en  encorbellement. 
Anat-  Trompe  d'Eiistache, 
canal  de  communication  pour 
l'air  extérieur  entre  la  bouche 
tympan  de  l'oreille. 

TROMPE-L.'€Eil.  n.  m.  Tableau  où 
des  objets  de  nature  morte  sont  repré- 
sentés avec  une  vérité  qui  fait  illusion. 
PI.  des  trompe-l'œil. 

TROMPER  V.  tr.  Induire  en  erreur; 
échapper  à  la  vigilance  :  tromper  ses 
gardes. 

TROMPERIE  n.  f.  Fraude. 

TROMPETER  V.  tr.  Divulguer,  pu- 
blier partout.  V.  int  Se  dit  du  cri  de 
'aigle.  —  Prend  deux  t  devant  une  syl- 
abe  muette. 

TROMPETTE  n.f-  (dimin.  de  trompé). 
instrument  à  vent, 
ordinairement  en 
cuivre (*).  Fig.  Per- 
sonne indiscrète  : 
c'est  la  trompette  du  quartier.  N.  m.  Ce- 
lui qui  sonne  de  la  trompette. 

TROMPEUR.  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
trompe  :  discours  trompeur. 

TROMPEUf^EMEJlT  adv  D'une  ma- 
nière trompeuse. 

TROKC  n.  m.  La  tige,  le  gros  d'un 
arbre  sans  les  branches;  le  corps  de 
l'homme  considéré  sans  la  tête  et  les 
membres  ;  boîte  dans  une  église  pour  les 
aumônes.  Généal.  Souche  d'une  famille. 

TROMCHET  n.  m.  Gros  biUot  de  bois 
à  trois  pieds. 

TROrvçoiV  n.  m.  Morceau  coupé  ou 
rompu  de  quelque  objet  plus  long  que 
large  :  tronçon  d'épée,  de  lance. 

TROXÇOIVIVER  v.  tr.  Couper  par 
tronçons  ?  tronçonner  une  anguille. 

TR<^.'\'E  n.  m.  {Idii.  thronus  ;  du  gr. 
thronos,  siège).  Siège  de  cérémonie  des 
rois,  des  empereurs-  Fig.  Puissance  sou- 
veraine :  aspirer  au  trône.  PI-  Un  des 
neuf  chœurs  des  anges. 

TRÔIVER  V.  int.  Faire  l'important 
dans  une  réunion,  une  assemblée. 

TROIVQUÉ,  E  adj.  Qui  n'est  pas  en- 
tier :  colonne  tronquée  ;  où  Ton  a  retrau- 
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ché   quelque  partie  essentielle  :  ouvrage 
tronque. 

TROIVQIJER  V.  tr.  (lat.  truncare  ;  de 
truncus,  tronc).  Mutiler  en  partie  .  tron- 
quer une  statue.  Fig.  Tronquer  un  livre, 
un  passage,  le  dénaturer. 

TKOP  adv.  Plus  qu'il  ne  faut.  Accom- 
pagné de  la  négation,  il  signifie  guère  : 
cela  n'est  pas  trop  sûr,  N.  m.  :  en  tout  le 
trop  ne  vaut  rien. 

TROPE  n.  m.  (gr.  tropos,  tour).  Nom 
donné,  en  rhétorique,  à  toute  figure  dans 
laquelle  on  emploie  les  mots  avec  un  s^ns 
figuré  :  la  métonymie,  la  catachrése,  Vhy- 
perbole,  etc.,  sont  des  tropes. 

TROPHÉE  n.  m.  (lat.  trophaeum) .  D6- 
pouiiles  d'un  ennemi  vaincu  ;  ornement 
consistant  en  un  groupe  d'armes  appen- 
dues  à  une  colonne,  à  une  muraille. 

TROPICAL,  E,  AUX  adj.  Du  tropi- 
que :  régions  tropicales. 

MtiUPiQUEn.  m.  (gr.  tropîkos,  qui 
tourne).  Cliacun  des  deux  petits  cercles  de 
la  sphère,  pa- 
rallèles à  l'é- 
quateur,  et  en- 
tre  1  es  quels 
s'effectue  le 
mou  vement 
annuel  appa- 
rent du  Soleil 
autour  de  la 
Terre.  Tropi- 
que du  Can- 
cer, dans  l'hé- 
misphère sep- 
tentrional ;tro- 
pique  du  Ca- 
pricorne,dans 
l'hémisphère  méridional.  —  C'est  entre 
les  deux  tropiques  que  s'effectue  le  mou- 
vement annuel  apparent  du  Soleil  autour 
de  la  Terre.  Les  régions  tropicales  ou  in- 
tertropicales sont  les  contrées  les  plus 
chaudes  du  globe  ;  elles  forment  la  zone 
torride.  Par  analogie,  on  appelle  chaleur 
tropicale  une  chaleur  très  forte. 

On  connaît  les  cérémonies  grotesques 
du  baptême  que  les  marins  administrent 
à  ceux  qui  passent  pour  la  première  fois 
sous  le  tropiqvie. 

TROPOLOGIQUE  adj.  Rliét.  Figuré: 
sens  tropoloqique. 

TROP.PLEirv  n.  m.  Ce  qui  excède  la 
capacité  d'un  vase. 

TROQLEH  v.  tr.  Echanger. 

TiiOQLELR,  EUSE  n.  Qui  troquc. 

TROT  n.  m.  Allure  entre  le  pas  et  le 
galop. 

TROTTABI.E  adj.  Où  l'on  peut  aller 
au  irot  :  chemin  trottable. 

TROTTE  n.  f.  Espace  de  chemin. 

TROTTE-MEMU  adj.  inv.  Qui  trotte 
à  petits  pas.  La  gent  trotte-menUy  les 
souris. 

TROTTER  V.  int.  Aller  le  trot 
cher  :  trotter  toute  une  journée. 

TROTTEUR  n.  m.  Cheval  dressé  à 
n'aller  que  le  trot. 
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TKOTTIIV  n.  m.  Petit  domestique  em- 
ployé à  faire  des  courses.  {Pop.) 

TROTTINER  v.  int.  Marcher  vite  et 
à  petits  pas. 

TROTTOIR  n.  m.  Chemin  pratiqué 
le  long  des  rues,  pour  les  piétons. 

TROU  n.  rn.  Toute  ouverture  dans  un 
corps  ;  retraite  des  petits  animaux  :  le 
trou  de  la  souris.  Fig.  Habitation  étroite. 
Boucher  un  trou,  payer  une  dette.  Pop. 

TROUBADOUR  n.  m.  (provençal  tro- 
badour,  le  trouveur).  P(,ète  provençal  du 
moyen  âge.  V.  part,  h  sr. 

TROUBLE  n.  m.  Brouillerie,  désordre  ; 
agitation  de  l'âme.  PI.  Soulèvement  po- 
pulaire :  exciter  des  troubles. 

TROUBLE   adj.    Brouillé,' 
qui  n'est  pas  clair  :  vin  trouble. 

TROUBLE  OUTRUBLE  n. 
f.  Sorte  de  filet  pour  pêcher  (*). 

TROUBLE-FÉTE  n.  m. 
Importun.  S'emploie  aussi  au 
féminin  :  cette  femme  est  une 
trouble-fête.  PI.  des  trouble- 
fête. 

TROUBLER  v.  tr.  (lat.  turbare).  Ren- 
dre trouble.  Fig.  Causer  de  la  mésintelli- 
gence :'  troubler  un  ménage;  causer  du 
désordre  -.troubler  la  paix  publique;  faire 
perdre  le  jugement  :  troubler  la  raison; 
interrompre  :  troubler  un  entretien;  inti- 
mider :  votre  présence  le  trouble.  Se 
troubler  v.  pr.  Devenir  trouble.  Fig. 
S'embarrasser  :  Voratcur  se  troubla. 

TROUÉE  n.  f.  Ouverture  dans  une 
haie;  espace  vide  au  travers  d'un  bois; 
effet  d'une  décharge  d'artillerie  à  travers 
les  rangs  ennemis. 

TROUER  V.  tr.  Percer  un  trou. 

TKOU-IIIADAIIIE  n.  m.  Sorte  de  jeu. 
PI.  des  trous-madame. 

TROUPE  n.  f.  (lat.  turba).  Grand 
nombre  ;  détachement  de  soldats  ;  toute 
l'armée  d'un  Etat;  société  de  comédiens. 

TROUPEAU  n. m. Troupe  d'animaux; 
peuple  d'un  diocèse,  d'une  paroisse,  par 
rapport  à  l'évèque,  au  curé. 

TROUPIER  n.  m.  Soldat. 

TROUSSE  n.  f.  Faisceau  de  plusieurs 
choses  liées  ensemble.  Trousse  de  chirur- 
gien, de  médecin ,  de  vétérinaire ,  étui  ou 
portefeuille  divisé  en  compartiments,  et 
contenant  les  instruments  qui  leur  sont 
nécessaires.  PI.  Larges  chausses  qu'on 
portait  autrefois. 

TROUSSÉ,  E  adj.  Compliment  bien 
troussé,  bien  fait. 

TROUSSEAU  n.  m.  Petite  trousse: 
trousseau  de  clefs;  linge,  habits  qu'on 
donne  à  une  fille  qu'on  marie  ou  qui  se 
fait  religieuse,  à  un  enfant  qui  entre  en 
pension. 

TROUSSE-QUEUE  n.  m.  Espèce  de 
longe  de  cuir  dans  laquelle  on  fait  pas- 
ser le  haut  de  la  queue  d'un  cheval.  PI, 
des  trous  se- queue. 

TROUSSEQUUV  n.  m.  Pièce  de  bois 
sur  le  derrière  d'une  selle. 

TROUSSER  v.  tr.  Replier,  en  parlant 
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des  vêtements.  Trousser  une  volaille,  la 
préparer  pour  la  mettre  à  la  broche. 

TROl^SSm  n.  m.  PU  fait  à  une  robe 
pour  la  raccourcir. 

TROUVi%nL.E  adj.  Qui  peut  se  trou- 
ver, se  rencontrer. 

TROUVAlL,L.E  n.  f.  Chose  trouvée. 

TROUVÉ,  E  adj.  Heureusement  ima- 
giné: expression  trouvée.  Enfant  trouvé, 
abandonné  dans  un  lieu  public  et  re- 
cueilli par  charité. 

TROUVER  v.  tr.  Rencontrer,  que  l'on 
cherche  ou  non  ;  surprendre  :  trouver  en 
faute;  découvrir,  inventer  :  trouver  un 
procédé;  éprouver,  sentir  :  trouver  du 
plaisir;  estimer,  juger  :  trouver  un  ou- 
vrage bien  fait.  Trouver  la  mort,  être 
tué  ;  trouver  bon,  mauvais,  approuver, 
désapprouver.  Se  trouver  v.  pr.  Se  ren- 
contrer ;  être,  se  rendre  dans  un  lieu: 
trouvez-vous  ici  demain;  se  sentir  :  je 
me  trouve  mieux.  V.  impers.  Il  se  trouve, 
il  y  a;  i/  se  trouva  que,  il  arriva  que. 

TROUVÈRE  n.   m.V.  TROUBADOUR. 

TROUVEUR  n.  m.  Celui  qui  trouve, 
celui  qui  invente. 

TRUAIVD,  E  n.  (bas  lat.  trutanus,  va- 
gabond). Au  moyen  âge,  vagabond,  men- 
diant de  profession. 

TRUANDÀILLE  n.  f.  Réunion  de 
truands. 

TRIJAIVDER    v.  int.  Faire  le  truand. 

TRUAMDERlEn  f.  Métier  de  truand. 

TRUBLiE  n.  f.    V.  TROUBLE. 

TRUC  n.  m/  Se  dit  populairement 
pour  adresse,  habileté  :  avoir  le  truc  ; 
mécanisme  employé  au  théâtre  pour 
faire  mouvoir  certains  décors- 

TRUC  ou  TRUCK,  n.  m.  (m.  angl.). 
"Wagon  en  plate-forme,  employé  sur  les 
chemins  de  fer  pour  le  transport  des 
objets  encombrants  et  pesants 

TRICHEIIAN  ou  TRUCHEMEKT 
n.  m.  Interprète. 

TRUCULEMT,  E  adj.  Sauvage, 
féroce,  brutal. 

TRUEI.LE  n.  f.  (lat.  trulla;  de  trua, 
cuiller).  Outil  de  maçon  pour  appliquer 
le  mortier,  le  plâtre;  ustensile  d'argent 
pour  servir  le  poisson  à  table. 

TRUEI.E.ÉE  n.  f.  Quantité  de  mortier 
qui  peut  tenir  sur  une  truelle. 

TRUFFE  n.  f.  Végétal  souterrain  très 
savoureux,  qui  n'a  ni  tige  ni  racines 
apparentes. 

TRUFFER  v.  tr.   Garnir  de  trufTes. 

TRUFFIÈRE  n.  f.  Terrain  dans 
lequel  on  trouve  des  truffes. 

TRUIE  n.  f.  Femelle  du  porc. 

TRUITE  n.  f.  Poisson  de  rivière 
fort  délicat.  Truite  saumonée,  truite  qui 
lient  du  goût  et  de  la  couleur  du  saumon. 

TRUITE,  E  adj.  Marqueté,  tacheté  : 
chien  truite. 

TRULLISATIOIV  n.  f.  Maçonn.  Tra- 
vail à.  la  truelle  d'enduits  ou  de  erépis 
que  l'on  applique  à  l'intérieur  des  voiites- 

TRUUEAU.   n.  m.   Espace  d'un  mur 


entre  deux  fenêtres;   glace  qui  occupe 
cet  espace. 

TRUMEAU  n.m.  Jarret  du  bœuf,  coupé 
pour    être   manffé. 

TRUSQUI.lî     n. 
m.  Outil  de  menui 
sier     pour     tracer 
des  parallèles. 

TSAR,  TSARIENI¥E,  TSARINE, 
TSARÈWITSCH,  autre  orthographe, 
la  meilleure,  de  czar,  etc. 

TU,  TOI,  TE  pron.  de  la  2e  pers. 

TUAnu.E  adj.  Bon  à  tuer. 

TUANT,  E  adj.  Pénible,  fatigant  :  mé- 
tier tuant.  Fam. 

TUB  {teub)  n.  m.  Large  cuvette  de 
métal  servant  à  l'hydrothérapie. 

TUBACiE  n.  m.  Action  de  tuber. 

TUBE  n.  m.  Tuyau  cylindrique. 

TUBER  V.  tr.  et  int.  Garnir  de  tubes, 
disposer  des  tubes. 

TUBERCULE  n.  m.  (lat.  tuberculum). 
Toute  excroissance  qui  survient  à  une 
partie  quelconque  d'une  plante,  mais 
principalement  à  la  racine,  comme  la 
pomme  de  terre,  l'igname,  la  patate,  etc. 
Méd.  Sorte  de  petits  champignons  qui  se 
produisent  sur  les  poumons  et  qui  con- 
stituent la  phtisie  pulmonaire. 

TUBERCUI.EUX,  EUSE  n.  et  adj .  Qui 
est  de  la  nature  du  tubercule.  Phtisique. 

TUBERCU1.0SE  n.  f.  Diathèse  qui 
dispose   à  la   formation  du    tubercule. 

TUBÉREUSE  n.  f.  (rad.  tu- 
béreux).  Fleur  blanche  et  très 
odoriférante  ('). 

TUBÉREUX,  EUSE  adj. 
(lat.  tuber,  tubercule).  Qui  for- 
me une  masse  charnue  :  racine 
tubéreuse. 

TUBÉROSITÉ  n.  f.  Tumeur  charnue 
sur  certains  os. 

TUBUU.AIRE  adj.  Qui  est  en  forme  de 
tuhe,  qui  est  formé  de  plusieurs  tubes  : 
chaudière,  pont  tubulaire. 

TUBUU.É,  E  adj.  Muni  d'une  ou  de 
plusieurs  tubulures. 

TUBUU.EUX.,  EUSE  adj.  Long  et 
creux  intérieurement,  comme  un  tube. 

TUBUliURE  n.  f.  Ouverture  destinée 
â  recevoir  un  tube. 

TUBESQUE  adj.  Se  dit  des  Germains 
et  surtout  de  la  langue  parlée  par  eux. 
Fiq.  Rude,  grossier  :  façons  tudesques. 

TUE-CHIEN  n.  m.   V.  COLCHIQUE. 

TUER  V.  tr.(gr.t/iupm,  mettre  à  mort). 
Oter  la  vie  d'une  manière  violente;  dé- 
truire :  la  gelée  tue  les  plantes.  Fig.  Alté- 
rer la  santé  :  ses  excès  le  tuent;  importu- 
ner extrêmement  :  il  me  tue  avec  ses  com- 
pliments. Tuer  le  temps,  s"amuser  à  des 
riens.  Se  tuer  v.  pr.  Se  donner  la  mort. 

TUERIE  n.  f.  Carnage,  massacre. 

TUE-TÊTE  (À)  loc.  adv.  Crier  à  tue- 
tête,  de  toute  sa  force. 

TUEUR  n.  m.  Celui  qui  tue  :  Jules 
Gérard  fut  surnommé  le  tueur  de  lions. 

TUF  n.  m.  (lat.  to  fus).  Substance  qui 
se  trouve  sous  la  terre  végétale;  pierre 
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blanche  et  fort  tendre.  Dans  ce  dernier 
cas,  on  dit  aussi  tuffeau. 

TUFFEAU  n.  m.  V.  le  mot  précédent. 

TUFIER,  1ÈRE  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  tuf. 

TL'iLiE  n.  f.  (v.  fr.  teule;  du  lat.  tegula; 
de  tcgere,  couvrir).  Terre  cuite  pour  cou- 
vrir les  toits.  Accident  imprévu.  Fig.  et 
fam. 

TUIL,EAU  n.  m.  Fragment  de  tuile. 

TUILERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la 
tuile.  Pi.  Palais  des  souverains  de  la 
France,  à  Paris,  incendié  en  1871. 

TIJIE.IER  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  de  la 
tuile. 

TUI.IPE  n.  f.  (persan  dul- 
hend,  turban).  Fleur  printa- 
nière  (♦). 

TULIPIER  n.  m.  Arbre  d'A- 
mérique. • 

TUL.LE    n.  m.  Tissu   en   ré- 
seau, très  mince  et  très  léger, 
j  dans  le  principe  à  Tulle. 
!      TUmÉFACTlO^    n.  f.  Méd. 
gonflement. 

TUMÉFIER  V.  tr.  (lat.  tumefacere  ;  de 
tumor,  tumeur;  facere,  faire).  Méd.  Cau- 
ser de  la  tuméfaction. 

TUJUEJ«CE.lîCE  n.  f.  (lat.  tumescere, 
s'enfler).  Etat  de  ce  qui  est  tumescent. 

TUliE$»rEMT,  E  adj.  Enflé,  gonflé, 
qui  a  l'apparence  d'une  tumeur. 

TUMEUR  n.  f.  (lat.  tumor;  de  tumes- 
cere, s'enfler).  Enflure  accidentelle  sjr 
une  partie  quelconque  du  corps. 

TUMULAIRE  adj.  (lat.  tumulus,  tom- 
beau). Qui  a  rapport  aux  tombeaux  i^^^'erre 
tumulaire. 

TUMULTE  n.  m.  (lat.  tumultus;  de 
tumere,  être  enflé).  Grand  mouvement 
avec  bruit.  Fig.  Trouble,  agitation  :  le 
tumulte  du  monde,  des  passions;  mouve- 
ment animé  :  le  tumulte  des  affaires.  Eu 
tumulte  loc.  adv.  En  confusion. 

TUMULTUAIRE  adj.  Qui  se  fait  avec 
tumulte  :  assemblée  tumultuaire. 

TUMULTU.tIREMEMT  adv.  D'une 
manière  tumultuaire. 

TUMULTUEUSEMEIVT  adv.  En  tu- 
multe. 

TUMULTUEUX,  EUSE  adj.  Plein  de 
tumulte  :  assemblée  tumultueuse. 

TUMULUS  (luce)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnifie tertre).  Amas  de  terre,  construction 
de  pierre,  en  forme  de  cône,  que  les  an- 
ciens élevaient  au-dessus  des  sépultures. 

TUMGSTÈME  (tongh-stê-ne)  n.  m. 
Chim.  Métal  très  dur,  d'un  gris  presque 
noir,  découvert  par  Scheele  en  1780. 

TUNIQUE  n.  f.  (lat.  tunica).  Vêtement 
de  dessous  que  portaient  les  anciens  ;  re- 
dingote d'uniforme  que  portent  les  soldats 
d'infanterie  et  les  élèves  des  écoles.  A ?2rt^ 
et  Bot.  Diverses  membranes  qui  envelop- 
pent les  organes  :  la  tunique  de  Vœil. 

TUIVISIEIV,  lENIVE  adj.  et  n.  De 
Tunis. 

TUW]¥EL  {tu-nèï)  n.  m.  (m.  angl.).  Pas- 
sage pratiqué  sous  terre,  soit  à  travers  une 


TUR 


adv.  D'une   ma» 
Caractère  de  ce- 


montagne,  soit  au-dessous  d'une  rivière. 

TURBAM  n.  m.  (persan 
dulbend,  bande  de  tète).  Coif- 
fure des  Orientaux  (*). 

TURBli^E  n.  f  Roue  à  axe 
vertical,  plongée  dans  le  cou- 
rant qui  la  fait  mouvoir. 

TURBINÉ,  E  adj. flisL  nat. 
Qui  f  st  en  forme  de  toupie. 

TURBI]VITE  n.  f.  Coquille  eu  forme 
de  spirale. 

TURBOT  n.  m.  Poisson  de  mer  à  chair 
blanche  et  délicate. 

TURBOTIÈRE  n.  f.  Vase 
de  forme  particulière  ou  l'on 
fait  cuire  des  turbots  (*). 

TURBOTl^  n.  m.  Petit 
turbot, 

TURBULEMME^T 
nière  turbulente. 

TURBULEIVCE   n.  f. 
lui  qui  est  turbulent. 

TURBULEIVT,  E  adj.  (lat.  turbulentus ; 
de  turbare,  troubler).  Porté  à  faire  du 
bruit  :  enfant  turbulent;  à  exciter  du  trou- 
ble :  esprit  turbulent. 

TURC,  TURQUE  adj.  et  n.  De  Tur- 
quie. 

TURC  n,  m.  Ver  qui  s'engendre  entre 
l'écorce  et  le  bois  de  certains  arbres. 

TURCARET  n.  m.  V.  à  la  partie  bi- 
bliographique. 

TURCIE  n.  f.  Sorte  de  chaussée  au 
bord  d'une  rivière,  pour  contenir  les  eaux. 

TURCO  n.  m.  Tirailleur  indigène  de 
l'armée  française  d'Afrique. 

TURELURE  n.  f.  Refrain;  s'emploie 
surtout  dans  cette  phrase  :  c'est  toujours 
la  même  turelure,  la  même  chose. 

TURF  n.  m.  (m.  angl.  qui  signifie  champ 
de  gazon).  Terrain  sur  lequel  ont  lieu  les 
courses  de  chevaux. 

TURFISTE  n.  m.  Celui  qui  aime  les 
courses  de  chevaux,  qui  y  assiste  assidû- 
m^^nt. 

TURGESCElVCE  n.  f.  (lat.  turgescere, 
s'enfler).  Méd.  Gonflement. 

TURGESCE.^T,  E  adj,  Méd.  Gonflé. 

TURIOIV  n.  m.  Bourgeon  de  certaines 
plantes,  comme  l'asperge,  etc. 

TURLUPIM  n.  m.  Mauvais  plaisant. 
V.  à  la  partie  bibliographique. 

TURLUPI^^AUE  n.  f.  Mauvaise  plai- 
santerie, mauvais  jeu  de  mots. 

TURLUPllVER  V.  tr.  Tourmenter.  V. 
int.  Faire  des  turlupinad^^s. 

TURlfEPS  n.  m.  Sorte  de  navet. 

TURPITUDE  n.  f.  (lat.  turpitudo;  da 
turpis,  honteux),  lijnominie. 

TURQUET  n.  m.  Variété  de  froment; 
sorte  de  petit  chien. 

TURQUETTE  n.  f.  Plante  médicinale 
astringente. 

TURQUIE  (blé  de)  n.  m.  Nom  vul- 
gaire du  maïs. 

TURQUIIV  adj.  m.  Bleu  turquîn,  foncé 
et  mat. 

TURQUOISE  n.  f.  Pierre  précieuse  dQ 
couleur  bleue,  non  transparente. 
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TrssiE.AGEn.m.  Plante  médicinale, 
vuls?aircment  appelée  pas-d'âne. 

TCTÉLAIRE  adj .  Qui  protège. 

TUTEI.l,En.f.(lat.  tutela,  protection). 
Autorité  donnée  par  la  loi  ou  par  le  ma- 
gistrat pour  veiller  aux  biens  d'un  mi- 
neur.   Fiq.  Protection  :  la  tutelle  des  lois. 

TUTEUR,  THI€E  n.  (lat.  tutor;  de 
tupri,  protégera.  Personne  à  qui  est  con- 
fiée la  tutelle  d'enfants  mineurs.  N.  m. 
Perche  qui  soutient  un  jeune  arbre. 

TUTIE  {tî)  n.  f.  Chim.  Oxyde  de  zinc 
qui  Sf  produit  dans  le  travail  de  certains 
minerais  de  plomb.  ^ 

TUTOIEIIIEIVT  OU  TUTOIMEi\'T  n. 
m.  Action  de  tutoyer. 

TUTOYER  V.  tr.  (rad.  tu  et  toi).  User 
des  mots  m,  fe,  foi,  en  parlant  à  quelqu'un. 

TUTTI  (toutt-ii)  n.  m.  (m.  ital.  ;  i>\  de 
tutto,  tout).  Mus.  Passage  d'ensemble  de 
toutes  les  parties  d'un  orchestre.  Tutti 
quanti.  V.  aux  locutions  étrangères. 

TUYAU  {tui-io)  n.  m.  Tube  ou  canal  de 
fer,  de  plomb,  etc.;  ouverture  de  la  che- 
minée depuis  le  manteau  jusqu'au  haut; 
bout  creux  d'une  plume  ;  tige  creuse  du 
blé  et  de  certaines  plantes. 

TUYAUTAGE  n.  m.  Action  de  tuyauter. 

TUYAUTER  {tui-ioter)  V.  tr.  Faire  de 
petits  tuyaux  à  un  objet  de  toilette. 

TUYÈRE  {tui-iére)  n.  f.  Conduit  de 
forge  par  où  passe  le  bec  du  soufflet. 

TYMPAM  n.  m.  (gr.  tumpànon,  tam- 
bour). Cavité  de  l'oreille  sur  laquelle  est 
tendue  une  membrane  sonore.  Impr,  Sorte 
de  châssis.  Arch.  Espace  entre  les  trois 
corniches  du  fronton.  Menuis.  Panneau 
entre  des  moulures.  Méc.  Pignon  denté 
qui  engrène  dans  les  dents  d'une  roue. 
Hydraul.  Machine  pour  élever  l'eau. 

TYMPAIVISER  v.  tr.  Décrier  haute- 
ment quelqu'un.  Fam. 

TYMPAIVlTB  n.  f.  (gr.  tumpànon, 
tambour).  Enflure  du  ventre  produite  par 
une  accumulation  de  gaz. 

TYIUPAIVOIV  n.  m.  (gr.  turn-     i?=«3l 
panon.  tambour).   Instrument 
de    musique    monté    avec    des 
cordes  de  laiton,  qu'on  touche  avec  des 
baguettes. 

TYPE  n.  m.  (gr.  tupos ;  de  tupein, 
frapper).  Modèle,  original;  ensemble  de 
traits  caractéristiques  :  le  type  anglais; 


personne  originale  :  c'est  un  vrai  type, 

TYPHIQUE  adj.  Qui  concerne  le  ty- 
phus :  affection  typhique. 

TYPHOÏDE  adj.  Qui  a  le  caractère  du 
typhus  :  fièvre  typhoïde. 

TYPHOilî  n.  m.  Violent  ouragan  de 
Tocéan  Indien. 

TYPHUS  {fuce)  n.m.  (gr.  tuphos^  stu- 
peur). Fièvre  contagieuse,  qui  sévit  gé- 
néralement sur  un  grand  nombre  d'indi- 
vidus à  la  fois,  dans  les  lieux  ou  il  y  a 
encombrement. 

TYPIQUE  ad;.  Symbolique,  allégori- 
que ;  qui  a  une  forte  originalité  :  person- 
nage  typique. 

TYPOGRAPHE  n.  m.  (gr.  tupos,  type  ; 
f/rap/io,  j'écris).  Celui  qui  sait,  qui  exerce 
l'art  de  la  typographie.  Adj.  ;  ouvrier 
typographe. 

TYPOGRAPHIE  n.  f.,Art  de  l'impri- 
merie. 

TYPOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  typographie. 

TYPOGRAPHIQUEIIE^T  adv.D'une 
manière  typographique. 

TYRAW  n.  m.  (lat.  tyrannus).  Prince 
qui  gouverne  avec  cruauté.  Fig.  Celui  qui 
abuse  de  son  autorité. 

TYRAMMEAU  n.  m.  Petit  tyran. 

TYRAMMiCIDE  n.  m.  (lat.  tyrannus^ 
tyran  ;  cœdere,  tuer).  Assassinat  d'un  ty- 
ran ;  celui  qui  le  commet. 

TYRAMIVIE  n.  f.  Gouvernement  in- 
juste et  cruel.  Fig.  Oppression;  pouvoir 
de  certaines  choses  sur  les  hommes  :  ty- 
rannie de  l'usage,  des  passions. 

TYRA]V]¥IQUE  adj.  Qui  tient  à  la  ty- 
rannie :  loi  tyrannique. 

TYRAIVIviQUEAlE.lfT  adv.  Avec  ty- 
rannie. 

TYRA^KT^ISER  v.  tr.  Traiter  tyranni- 
quement. 

TYRlEIV,  lEIV^'E  adj.  et  n.  De  Tyr  : 
la  pourpre  tyrieyine. 

TYROLliE^,  lE^^IVE  adj.  et  n.  Du 
Tyrol.  N.  f.  Sorte  de  chanson  à  trois 
temps,  d'une  exécution  particulière  ;  danse 
du  Tyrol. 

TZAR,  TZARIEMIVE.  TZARIIVE, 
TZAitÉliYlTSCH,  autre  orthographe 
de  TSA.R.  et. 

TZ1GA!VE  adj .  et  n.  Syn.  de  bohémien, 
dans  le  sens  de  vagabond. 


U 


U  n.  m.  Vingt  et  unième  lettre  de  l'al- 
phabet et  la  cinqiiième  des  voyelles. 

UBIQUISTE  (ku-i)  n.  m.  Homme  in- 
différent, qui  se  trouve  bien  partout; 
celui  qui  voyage  souvent  et  rapidement. 

UBIQUITAIRE  (ku-i)  n.  m.  Membre 
d'une  secte  de  luthériens  qui  soutenaient 
que  le  corps  de  J.-C.  se  trouve  partout. 


UBIQUITE  (ku-i)  n.  f.  (lat.  ubiquitas; 
de  wô/çwe,  partout).  Faculté  d'être  en  plu- 
sieurs lieux  à  la  fois.  Ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  négation  dans  cette  phrase  :  je 
n'ai  pas  le  don  d'ubiquité,  je  ne  puis  être 
partout  en  même  temps. 

UDOMÈTRE  n.  m.  Instrument  qui 
sert  à  indiquer  la  quantité  de  pluie  qui 


UNO 


781 


UNI 


tombe.  —   On  dit  mieux  pluviomètre. 

UHL.AIV  OU  HUL.AIV  n.  m.  Espèce  de 
lancier  allemand. 

UK.ASE  n.  m.  Edit  du  tsar. 

IILCÉRATIOM  n,  f.  Formation  d'ul- 
cère.    , 

i;l.CERE  n.  m.  (lat.  ulcéra).  Plaie 
maligne  dans  les  chairs. 

U1.CÉRÉ,  E  adj.  Conscience  ulcérée, 
pressée  de  remords  ;  cœur  ulcéré,  qui 
garde  un  profond  ressentiment. 

ULCÉRER  V.  tr.  Produire  un  ulcère. 
Fig.  Faire  naître  la  haine,  le  ressenti- 
ment. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

IJI.CÉREUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  l'ulcère  ;  couvert  d'ulcères. 

Ul.Éjil/%  n.  m.  (turc  oulemah).  Docteur 
de  la  loi,  chez  les  Turcs. 

IJI.11IAIRE  n.  f.  Plante  vulgairement 
appelée  reine-des-prés. 

ULTÉRIEUR,  E  adj.  (lat.  ulterior; 
de  ultra,  au  delà).  Géog.  Qui  est  au  delà, 
par  opposition  à  citérieur  :  la  Calabre  Ul- 
térieure. Qui  arrive  après,  par  opposition 
à  antérieur  :  nouvelle  ultérieure. 

ULTERIEUREIUEMT  adv.  Plus  tard. 

ULTlJUATUM  {tome)  n.  m.  (lat.  ulti- 
mus,  dernier).  Conditions  irrévocables/ 
rejeter^  accepter  un  ultimatum. 

ULTRA,  mot  lat.  qui  signifie  au  delà, 
et  qui  peut  entrer  pour  ainsi  dire  à  vo- 
lonté dans  la  composition  de  beaucoup 
de  mots,  pour  caractériser  ce  qui  est 
exagéré.  N.  m.  Celui  qui  professe  des 
opinions  exagérées  en  politique  :  tous  les 
gouvernements  ont  leurs  ultras. 

ULTRA-LIBERAL,  E  n.  Qui  pousse 
le  libéralisme  à  ses  dernières  limites. 

ULTRAMOMTAIM,  E  adj.  et  n.  (préf. 
ultra  et  lat.  mon'<,  montis^  mont).  Qui 
veut  étendre  le  pouvoir  du  pape.  —  Son 
opposé  est  GALLICAN.  V.  Ce  mot. 

ULTRAAIOMTA^ISniE  n.  m.  Sys- 
tème des  partisans  du  pouvoir  universel 
et  absolu  des  papes. 

ULTRA-ROYALLSTE  n.  Partisan 
outré  des  doctrines  monarchiques. 

ULTRA-VIOLET,  ETTE  adj.  Se  dit 
des  radiations  obscures  plus  réfrangibles 
que  le  violet. 

UMBLE  (omble)  n.  m.  Poisson  du 
genre  saumon,  à  chair  délicate. 

VX  n.  m.  Le  premier  de  tous  les  nom- 
bres; chiffre  qui  le  représente. 

um,  U'XE  adj.  (lat.  unus).  Qui  n'admet 
pas  de  division  :  Dieuest  un,  la  vérité  est 
une;  simple  :  dans  un  poème,  l'action  doit 
être  une.  Adj.  indéf.  :  un  ancien  a  dit. 
Adj.  num.  card.  :  un  et  un  font  deux. 

UWAWiIlIËa'ij.  (lat.  unus,  un;animus, 
esprit).  Qui  a  même  sentiment;  général. 

UiVAiVlMEMeMT  adv.  A  l'unanimité. 

UIVAiVimiTÉ  n.  f.  Conformité  des  opi- 
nions, des  suffrages. 

UMAU  n.  m.  Quadrupède  qui  se  meut 
avec  une  extrême  lenteur. 

UIVCIALE  adj.  V.  ONCIALE. 

U:¥€iUIS  {on-gu-ice)  n.  m.  Anat.  Trèg 


petit  os  de  la  face,  qui  a  la  forme  et  la 
transparence  d'un  ongle, 

UMI,  E  adj.  Sans  inégalités  :  chemin 
uni;  sans  ornements  :  linge  uni. 

UIVICOLOHE  adj.  Qui  est  d'une  seule 
couleur. 

UI¥IÈME  adj.  num.  ord.  de  un. 

umiÈMEMEMT  adv.  Vingt  et  unième- 
ment, en  vingt  et  unième  lieu. 

UIVIB<^lCATIO]V   n.  f.  Action  d'unifier. 

UMIFIER  V.  tr.  (lat.  unus,  un  seul  ; 
facere,  faire).  Réduire  plusieurs  parties  à 
un  seul  tout. 

UIVlFLORE  adj.  Qui  ne  porte  qu'une 
fleur. 

UIVIFORME  adj.  (lat.  unus,  un  seul  ; 
forma,  forme).  Où  l'on  n'aperçoit  aucune 
variété  :  aspect,  couleur,  style  uniforme  ; 
toujours  égal  :  mouvement  uniforme; 
toujours  le  même  :  vie,  conduite  uniforme, 
N.  m.  Habit  militaire,  costume  de  corps. 

UWIFORMÉIMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière uniforme. 

U^iFORMlSATIOlV  n.  f.  Action  d'u- 
niformiser. 

UIViFORiniSER  V.  tr.  Rendre  uni- 
forme. 

u:wiFORM[ITE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
uniforme. 

UNILATERAL,  E  adj.  (lat,  unus,  un 
seul  ;  latus,  lateris,  côté) .Jurisp. Qui  n'en- 
gage qu'une  seule  des  parties  contractan- 
tes :  contrat  unilatéral. 

UIVIME.^T  adv.  Egalement  :  toile  tra- 
vaillée uniment;  simplement  :  voilà  tout 
uniment  ce  que  fai  vu. 

UIVIOIV  n.  f.  (lat.  Mnzo;  de  unire,  unir). 
Jonction  de  deux  ou  de  plusieurs  choses  ; 
concorde,  bonne  intelligence;  mariage  : 
union  bien  assortie. 

UNlPERSONI¥EL  adj.  m.  Se  dit  d'un 
verbe  qui  ne  s'emploie  qu'à  la  3^  pers.  du 
singulier,  et  que  les  grammairiens  appel- 
lent aussi  impersonnel. 

UjXIQUE  adj.  [Idit.  unicus ;  de  unus,  un 
seul).  Seul  :  fils  unique.  Fig.  Infiniment 
au-dessus  des  autres  :  un  talent  unique  ; 
singulier,  extravagant. 

UIVIQUEIHETVT  adv.  Exclusivement- 

UIVIR  V.  tr.  (lat.  unire;  de  unus,  un 
seul).  Mettre  ensemble;  joindre  d'amitié, 
d'intérêt,  de  parenté;  aplanir  :  unir  une 
allée.  S'unir  V.  pr.  S'associer. 

UIVKSEXUEL,  ELLE  adj.  Bot.  Se  dit 
des  fleurs  qui  n'ont  que  des  étamines  ou 
des  pistils. —  On  dit  aussi  unisexué,  e. 

UI«ISSOI¥  n.  m.  Accord  de  plusieurs 
voix  ou  de  plusieurs  instruments  qui  ne 
font  entendre  qu'un  même  ton. 

UMITAIRE  n.  m.  Sectaire  qui  ne  re- 
connaît qu'une  seule  personne  en  Dieu, 
comme  les  sociniens. 

UIVITARISAIE  n.  m.  Doctrine  des  uni- 
taires. 

UIVlTÉ  n.  f.  (lat.  unitas;  de  unus,  un 
seul).  Principe  de  tout  nombre;  quantité 
prise  pour  commune  mesure  de  toutes  les 
autres  de  même  espèce  :  unité  de  longueur, 
de  poids ,  de  capacité;  qualité  de  ce  qui 
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est  un,  par  opposition  k  pluralité  :  Vunité 
de  Dieu;  accord,  harmonie  :  il  n'y  a  pas 
d'unité  entre  eux.  Litt.  Unité  de  temps,  de 
lieu,  d'action,  règles  qui  doivent  présider 
à  la  composition  d'un  poème,  d'une  action 
dram  itique. 

ij:vival.ve  adj.  et 
n.  Mollusque  dont  la 
coquille  n'est  composée 
que  .l'une  valve. 

UMIVEKS   n.  m.  (lat. 
tier).  Le  monde  entier  ;   la  terre  et  ses 
habitants. 

UIVIVKRSALISEH  v.  tr.  Rendre  uni- 
versel, général. 

UNIVERSALITÉ  n.  f.  Généralité  : 
Vuniversalité  des  êtres;  totalité  :  Vuai- 
versalité  de  ses  biens. 

Ui>riVEK.«AUX  n.  m.  pi.  V.  UNIVERSEL. 

VATlVEHNEL,  ELLE  adj.  (lat.  M/iiuer- 
salis).  Général,  qui  s'étend  à  tout  :  re- 
mède universel;  qui  comprend  tout  : 
science  universelle. 

riVIVERSEL  n.  m.  UMIVERSAUX 
n.  m.  pi.  Log.  Ce  qu'il  y  a  de  commun 
dans  les  individus  d'un  même  genre, 
d'une  même  espèce. 

UMIVERSELLEiVElVT  adv.  Généra- 
lement. 

UNIVERSITAIRE  adj. Qui  appartient 
à  l'université. 

UNIVERSITÉ  n.  f.  (lat.  universitas, 
universalité).  Corps  enseignant  établi  par 
l'Etat  :  Vuniversité  de  Paris,  d'Oxford; 
actuellement,  en  France,  corps  de  profes- 
seurs établis  pour  enseigner  les  langues, 
les  belles-lettres  et  les  sciences  ;  le  corps 
enseignant  tout  entier;  établissement 
d'enseignement  supérieur  de  l'Etat  ou 
libre  réunissant  des  facultés  :  l'univer- 
sité de  Paris.  "V.  part.  hist. 

UNIVOVATION  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  univoque. 

UNIVOQUE  adj.  Qui  désigne  plusieurs 
objets  distincts,  mais  de  même  genre, 
avec  le  même  sens  :  homme  est  univoque 
à  Pierre  et  à  Paul.  Gram.  Qui  désigne 
avec  le  même  son  des  objets  différents  : 
SON  est  univoque  d  la  partie  grossière  du 
blé  et  d  la  sensation  du  bruit.  Mus.  Con- 
sonance   univoque,  de  même  Dom. 

UPAS  {pace)  n.  m.  Poison  extrait  de 
l'arbre  de  ce  nom,  qui  sert  aux  naturels 
de  Java  poar  empoisonner  leurs  flèches. 

URANE  n.  m.  C/iim.  Oxyde  d'uranium. 

URANIE  n.  f.  Planète  télescopique. 

URANIUM  (orne)  n.  m.  Chim.  Corps 
simple  métallique,  extrait  de  l'uran^. 

URANOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  ourano^, 
ciel  ;  graphe,  description).  Description  du 
ciel. 

URANOGRAPHIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'uranographie. 

URANUS  (nuce)  n.  m.  Planète  décou- 
verte par  Herschel. 

URATE  n.  m.  Sel  produit  par  la  com- 
binaison de  l'acide  urique  avec  une  base. 

URBAIN,  E  adj.  (lat.  urbanus  ;  do 
urbs,  ville).  De  ville,  de  la  ville,  par  op- 
position à  rural. 
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URBANITE  n.  f.  (lat.  urbanitas;  de 
urbs,  ville).  Politesse. 

URCÉOLÉ,  E  adj.  Bot.  Renflé  vers  le 
milieu  et  rétréci  à  la  partie  supérieure  ; 
calice  urcéolé. 

URÉE  n.  f.  Substance  qui  est  le  prin- 
cipe de  l'acide  urique. 

URETÈRE  n.  m.  Anat.  Chacun  des 
deux  canaux  qui  portent  l'urine  des  reins 
dans  la  vessie. 

URÈTRE  n.  m.  Canal  de  l'urine. 

URGENCE  n.  f.  (lat.  urgere,  presser). 
Qualité  de  ce  qui  est  urgent. 

URGENT,  E  adj.  Pressant,  qui  ne 
peut  se  différer. 

URINA  IRE  adj.  Qui  a  rapport  à  l'u- 
rine :  les  voies  urinaires. 

URINAL  n.  m.  Vase  à  col  relevé,  où 
les  malades  urinent. 

URINE  n.  f.  (lat.  urina).  Liquide  ex- 
crémentiel. 

URINER  V.  int.  Evacuer  l'urine. 

URNINEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  l'urine. 

URINOIR  n.  m.  Endroit  préparé  sur 
une  voie  publiqu'^  pour  permettre  aux 
passants  de  satisfaire  avec  décence  le 
besoin  d'uriner. 

URIQUE  adj.  Chim.  Acide 
formé  d'oxygène  et  d'urée. 

URNE  n.  f.  (lat.  wma).  Vase 
où  les  anciens  renfermaient  les 
cendres  des  morts  ;  vase  qui  sert 
à  recueillir  les  bulletins  de  vote, 
les  numéros  qu'on  tire  au  sort; 
vase  d'ornement  (*). 

URSULINE  n.  f.  Religieuse 
de  l'ordre  de  Sainte-  Ursule,  fondé  en  1537, 
par  Angèle  de  Brescia. 

URTICAIRE  n.  f.  (lat.  U7'tica,  ortie). 
Eruption  cutanée  semblable  à  celle  que 
pr-^,iuit  le  contact  de  Tortie. 

URTICANT,  E  adj.  Se  dit  des  animaux 
ou  des  végétaux  qui  produisent  une  pi- 
qûre analogue  à  celle  de  l'ortie. 

URTICATION  n-  f.  Piqûre  accompa- 
gnée d'une  sensation  de  brûlure  que 
produit  sur  la  peau  les  poils  de  l'ortie; 
flagellation  que  l'on  pratique  avec  des 
orties  fraîches,  pour  produire  sur  la  peau 
un  ^  éruption  papuleuse  et  une  vive  exci- 
tation révulsive. 

URTICÉ£S  n.  f.  pi.  (lut.  7irtica,  ortie). 
Famille  de  plantes  ayant  lortiepour  type. 

URUS  (uce)  ou  URE  n.  m.  Espèce  de 
bœuf  sauvage;  aurochs. 

US  (uce)  n.  m.  pi.  (lat.  usus).  Usages  : 
les  us  et  coutumes. 

USAGE  n.  m.  Coutume,  pratique  re- 
çue ;  emploi  d'une  chose  :  usage  des  ri- 
chesses; emploi  qu'on  fait  des  mots  :  ex- 
jjression  hors  d'usage;  jouissance,  pos- 
session :  se  réserver  l'usage  d'une  chose; 
habitude  :  usage  du  monde. 

USAGER  n.  m.  Celui  qui  a  le  droit 
d'usage,  de  pâturage  dans  les  forêts. 

USANCE  n.  f.  Terme  de  trente  jours 
pour  le  payement  d'une  lettre  de  change. 
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USE,  E  adj.  Affaibli  :  homme  usé;  ba- 
nal, pour  avoir  été  trop  répété  ou  em- 
ployé :  sujet  usé,  moyen  use. 

USER  V.  int.  Faire  usage ,  se  servir  : 
user  de  violence.  User  mal ,  abuser  ;  en 
user,  agir  d'une  certaine  manière  :  vous 
en  usez  mal  avec  lui.  V.  tr.  Consommer  : 
user  de  Vhuile;  détériorer  .  user  la  pointe 
d'un  couteau.  Fig.  Epuiser:  user  le  corps. 

USER  n.  m.  Se  dit  en  parlant  des  cho- 
ses qui  durent  plus  ou  moins  longtemps  : 
cette  étoffe  est  d'un  bon  user. 

USII¥E  n.  f.  (bas  lat.  usina.,  atelier  au 
bord  de  l'eau).  Etablissement  industriel, 
comme  forge,  fonderie,  etc. 

VSIIVIER  n.  m.  Exploiteur  d'une  usine. 

USITÉ,  E  adj.  (lat.  usitatus).  Qui  est 
en  usage. 

USTEWSIEiE  n.  m.  (bas  lat.  ustensi- 
lia;  du  lat.  wn*,  se  servir).  Petit  meuble 
de  ménage  et  surtout  de  cuisine. 

USTIOW  n.  f.  Action  de  brûler.  Chir. 
Effet  d'un  cautère  actuel. 

USUCAPlonî  n.  f.  En  droit  romain, 
acquisition  par  l'usage. 

USUEE,,  EI.L.E  adj.  (lat.  MSMS,  usage). 
Dont  on  se  sert  ordinairement, 

USUEI>I.EMEMT  adv.  Communément. 

USUFRUCTUAIRE  adj.  Qui  ne  donne 
que  la  faculté  de  jouir  des  fruits. 

USUFRUIT  n.  m.  (lat.  usus ,  usage; 
fructus,  fruit).  Jouissance  des  fruits,  du 
revenu  d'un  héritage ,  d'un  bien  dont  la 
propriété  appartient  à  un  autre. 

USUFRUITIER,  1ÈRE  n.  Qui  a  l'u- 
sufruit. 

USURAIRE  adi  Où  il  y  a  usure  :  prêt 
usuraire. 

USURAIREMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière usuraire. 

USURE  n.  f.  (lat.  usura).  Intérêt  au- 
dessus  du  taux  fixé  par  la  loi.  Fig.  Avec 
usure^  au  delà  de  ce  qu'on  a  reçu. 


USURE  n.  f.  Dépérissement  par  suit 
d'un  long  usage. 

USURIER,  1ÈRE  n.  Qui  prête  à  usure. 

USURP  ATEUR,TRICE  n.Qui  usurpe. 

USURPATIOIV  n.  f.  Action  d'usur- 
per. 

USURPER  V.  tr.  (lat.  usurpare).  S'em- 
parer, par  violence  ou  par  ruse,  de  ce  qui 
appartient  à  un  autre. 

UT  n.  m.  Première  note  de  la  gamme  ; 
signe  qui  la  représente.  On  dit  aujour' 
d'hui  do,  en  solfiant. 

UTÉRIIV,  E  adj.  Se  dit  des  frères  et 
des  sœurs  nés  de  la  même  mère,  mais 
non  du  même  père. 

UTIU.E  adj.  (lat.  utilis ;  de  uti.,  se  ser- 
vir). Profitable ,  avantageux.  N.  m.  : 
joindre  Vutile  à  V.agréable. 

UTII.EIIIE1VT  adv  D'une  manière  utile. 

UTlEilSABLE  adj.  Qui  peut  être  uti- 
lisé. 

UTII.ISATIOW  n.  f.  Action  ou  ma* 
nière  d'utiliser. 

UTILISER  V.  tr.  Tirer  parti. 

UTII^iTAiRE  adj.  et  n.  Qui  se  pro- 
pose surtout  l'utilité. 

UTILITÉ  n.  f.  (rad.  utile).  Profit, 
avantage;  au  théâtre,  emploi  subalterne; 
personne  qui  le  remplit. 

UTOPIE  n.  f.  (gr.  ow,non  ;  topos,  lieu). 
Plan  d'un  gouvernement  imaginaire,  où 
tout  est  réglé  pour  le  mieux;  toute  orga- 
nisation théorique  considérée  comme  ir- 
réalisable, 

UTOPIQUE  adj.  Qui  tient  de  l'utopie. 

UTOPISTE  n,  m.  Celui  qui  se  jette 
dans  l'utopie. 

UTRICULAIRE  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  utricule. 

UTRICULE  n.  m.  Petite  outre.  Bot. 

uVÉE  n.  f.  Une  des  tuniques  du  globe 
de  l'œil. 


V  n.  m.  Vingt-deuxième  lettre  de  l'al- 
phabet et  dix-septième  des  consonnes'!  V, 
chiffre  romain,  vaut  cinq. 

VaCaî¥CE  n.  f.  (lat.  vacare ,  être  va- 
cant). Temps  pendant  lequel  une  place, 
une  dignité  n'est  pas  remplie  :  vacance 
du  saint-siège.  PI.  Temps  durant  lequel 
les  travaux  cessent  dans  les  écoles  et  les 
tribunaux. 

VACAWT,  E  adj.  Non  occupé. 

VACARME  n.  m.  Grand  bruit, 

VACATIO;^  n.  f.  (lat.  vacatio ;  de 
vacare,  être  vacant).  Temps  que  certains 
officiers  publics  consacrent  à  une  affaire  : 
leur»  honoraires.  PL  Cessation  d«s  séan- 
ces des  gens  de  justice  :  vacations  des  tri- 
bunaux. 

VACGIIV  n  m.  (lat.  vacca,  vache).  Li- 


'  quide  séreux  dans  un  bouton  qui  se  dé 
veloppe  au  pis  de  la  vache ,  et  qu'on  em- 
ploie par  inoculation  pour  préserver  de  la 
petite  vérole.  —  La  découverte  du  vaccin 
est  due  au  médecin  anglais  Jenner,  qui 
ne  la  rendit  publique,  en  1796,  qu'après 
l'avoir  confirmée  par  vingt  années  d'ob- 
servations et  de  recherches.  Le  parlement 
lui  décerna  une  récompense  nationale  de 
500,000  francs. 

Cette  précieuse  découverte  fut  d'abord 
combattue  par  les  préjugés.  Aujourd'hui, 
la  vaccine  est  appréciée  comme  elle  le 
mérite,  et,  depuis  quelques  années,  on  la 
pratique  chez  tous  les  peuples  civilisés. 

VACCIIV ABL.E  adj  .Qu'on  peut  vacciner. 

VACCinrATEUR  n.  m.  Celui  qui  vac- 
cine. 
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TACCHVATIOM  n.  f.  Action  de  vac- 
ciner. 

VACCIWE  n.  f.  Inoculation  du  vaccin 
pour  préserver  de  la  petite  vérole. 

VACCIIVER  V.  tr.  Inoculer  le  vaccin. 

TACHE  n.  f.  (lat.  vacca).  Femelle  du 
taureau  ;  sa  chair  :  manger ae  la  vache;  sa 
peau  corroyée.  Fig.  Vache  à  lait,  personne 
ou  chose  dont  on  tire  un  profit  continuel. 

TACHER,  ÈRE  n.   Qui  mène  paître 

TACHERIE  n.  f.  Etable  à  vaches; 
lieu  où  l'on  trait  des  vaches  et  où  l'on 
vend  du  lait. 

TAC1I.I.AIVT,  E  (.ct7-/anf)  adj.  Qui  va- 
cille :  lumière  vacillante.  Fam.  Irrésolu  : 
esprit  vacillant. 

TACII.E.ATIOIV  (cil-la-cion)  n.  f.  Mou- 
vement de  ce  qui  vacille  :uaci7/a<zon  d'une 
barque.  Fig.  Irrésolution  :  vacillation 
dans  les  opinions. 

TACII.1.ATOIRB  adj.  Qui  décèle  le 
doute,  l'irrésolution. 

TACILLER  (cil-ler)  v.  int.  (lat.  vacil- 
laré).  Chanceler,  n'être  pas  bien  solide  : 
la  table  vacille.  Fig.  Hésiter,  être  irrésolu. 

TACUITÉ  n.  f.  Etat  d'une  chose  vide. 

TADE  n.  f.  Mise  au  jeu. 

TADE-MECUM  {vadé-mécome)  n.  m. 
(lat.  vade,  marche;  mecum,  avec  moi). 
Chose  qu'on  porte  ordinairement  avec  soi. 
PI.  des  vade-mecum. 

TA-ET-TIEMTn.m.  Mouvement  dans 
une  maison  :  c'est  un  va-et-vient  conti- 
nuel. PI.  des  va-et-vient. 

TAGABO]Vl>,E  adj.  (lat.  vagabundus ; 
de  vagari,  errer).  Qui  erre  çà  "et  là.  Fig. 
Désordonné  :  imagination  vagabonde.  N. 
Di.  Homme  sans  domicile. 

TAOABONDA&E  n.  m.  Etat  de  vaga- 
bond. 

TAGABOMDER  v.  Int.  Faire  le  vaga- 
bond. 

TACîIR  V.  int.  (lat.  vagire).  Pousser 
des  vagissements. 

TAQISSAIVT,  E  adj.  Qui  vagit  :  voix 
vagissante. 

TAGISSEMEMT  n.  m.  Cri  des  en- 
fants nouveau-nés. 

TACOIV  n.  m.  V.  vfAOoy. 

TAGIJE  n.  f.  Eau  de  la  mer,  d'un 
fleuve,  agitée  et  élevée  par  les  vents. 

TAGVE  adj.  (lat,  vagus).  Inculte  :  ter- 
res vagues.  Fig.  Qui  manque  de  solidité, 
de  fixité  :  désir,  promesse  vague.  Peint. 
Qui  manque  de  précision,  de  netteté  :  cou- 
leur,  lumière  vague.  N.  m.  Grand  espace 
vide  :  le  vague  aes  airs.  Fig.  Ce  qui  est 
indécis,  mal  défini  :  rester  dans  le  vague. 

TAGIJEHEIVT  adv.  D'une  manière 
vague. 

TAGVEMESTRE  n.  m.  (ail.  wagen- 
meister,  maître  de  chariot).  Officier  chargé 
de  la  conduite  des  équipages  d'une  ar- 
mée ;  sous-officier  chargé ,  dans  un  régi- 
ment, de  la  distribution  des  lettres  et  de 
l'argent  envoyés  aux  soldats. 

TAGUER  V.  int.  (lat.  vagari).  Errer 
çà  et  là. 


TAILLAMMEIVT  adv.  Avec  vaillance. 

TA1I.I.AMCE  n.  f.  Valeur,  courage. 

TAILLAMT  n.  m.  C.e  que  l'on  possède. 
Adv.  :  n'avoir  pas  un  sou  vaillant,  n'avoir 
ni  biens  ni  argent. 

TAIL,E.AIVT,  E  adj.  (lat.  valens,  qui  a 
de  la  force,  du  courage).  Valeureux. 

TAILLANTlSE  n.  f.  Action  de  va- 
leur, vraie  ou  prétendue. 

TAII¥,Eadj.  (lat.  vanus).  Inutile  :  vains 
efforts;  chimérique  :  vain  espoir;  orgueil- 
leux :  esprit  vain.  Vaine  pâture ,  terrain 
dont  la  pâture  est  libre.  En  vain  loc. 
adv.  Inutilement. 

TAlMCRE  V.  tr.  (lat.  vincere.  —  Je 
vaincs,  tu  vaincs,  il  vainc  ^  nous  vain' 
quona,  vou^  vainquez ,  ils  vainquent.  Je 
vainquais,  nous  vainquions.  Je  vainquis, 
nous  vainquîmes.  Je  vaincrai,  nous  vain- 
crons. Je  vaincrais ,  noixs  vaincrions. 
Vaincs,  vainquons.  Que  je  vainque ,  que 
nous  vainquions.  Que  je  vainquisse ,  que 
nous  vainquissions.  Vainquant.  Vaincu,  e) . 
Remporter  un  avantage  à  la  guerre;  l'em- 
porter sur  :  vaincre  ses  rivaux;  surpasser  • 
vaincre  en  générosité;  surmonter  :  vain- 
cre un  obstacle.  Se  vaincre  v.  pr.  Se 
maîtriser. 

TAii¥CU,  E  adj.  Persuadé  :  vaincu  par 
un  raisonnement.  N.  m.  :  les  vaincus  ont 
toujours  tort. 

TAIMEMEWT  adv.  Inutilement. 

TAIIVQUEUR  n.  m.  Qui  a  vaincu.  Adj.  : 
prendre  un  air  vainqueur. 

TAIR  n.  m.  Fourrure  blanche  et  grise. 
Bias.  Fourrure  faite  de  rangées  de  clo- 
ches d'argent  sur  champ  d'azur. 

TAIROIV  adj.  (lat.  variiis ,  varié).  Se 
dit  des  yeux  quand  ils  sont  de  couleur 
différente. 

TAIROIV  n.  m.  Petit  poisson. 

TAISSEAU  n.  m.  (lat.  vasculum,  di- 
min.  de  vas,  vase). Vase  ;  grand  bâtiment 
sur  mer;  canal  dans  les  animaux  et  les 
plantes; intérieur  d'un  grand  édifice.  Fig. 
Vaisseau  de  l'Etat,  l'Etat  considéré  par 
rapport  à  son  gouvernement. 

TAIS^^ELIER  n.  m.  Meuble  qui  reçoit 
la  vaisselle. 

TAINSELLE  n.  f.  Tout  ce  qui  sert  à 
l'usage  de  la  table,  comme  plats,  etc. 
Tais^elle  plate,  vaisselle  d'argent  (de 
l'esp.  plata,  argent). 

TAISSEL.I.ERIE  n.  f.  Industrie  com- 
prenant la  fabrication  des  seaux ,  écuel 
les,  etc. 

TAE,  n.  m.  (lat.  vallis).  Vallée  :  le  val 
d'A  ndorre.  Par  monts  et  par  vaux ,  de 
tous  côtés. 

TAL.ABE.E  adj,  Recevable. 

TALABLEMÈIVT  adv.  D'une  manière 
valable. 

TALAQVE  adj.  et  n.  De  la  Valachie. 

TAL.EIVCE  n.  f.  Orange  de  Valence,  en 
Espagne. 

TALE^CIEIVMES  n.  f.  Dentelle  fa- 
briquée dans  la  ville  de  ce  nom. 

TALÉRIAIVE  n.  f.  (lat.  valere,  être  en 
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santé).  Genre  de  plantes,  dont  une  espèce 
est  utilisée  en  médecine. 

VAI.ÉRIAMÉES  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes,  ayant  la  valériane  pour  type. 

VAE,ET  n.  m.  Serviteur.  Va- 
let de  chambre,  attaché  plus 
particulièrement  au  service  de 
son  maître;  valee  de  pied,  qui 
suit  à  pied.  Par  ext.  Homme 
d'une  complaisance  servile  et  in- 
téressée. Figure  du  jeu  de  cartes  ; 
instrument  de  menuisier  (*). 

VALETAGE  n.   m.  Service  de  valet. 

VALETAILLE  n.f.  Troupe  de  valets. 
Se  prend  en  mauvaise  part. 

VALET-À-PATIM  n.  m."  CMr.  Sorte 
de  pince  qui  sert  à  saisir  les  vaisseaux 
ouverts  dont  on  veut  opérer  la  ligature. 

VALETER  V.  int.  Faire  beaucoup  de 
courses  et  de  démarches  désagréables.  — 
Prend  deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

VALÉTLDIIVAIRE  adj.  et  n.  Maladif. 

VALEUR  n.  f.  (lat.  valor;  de  valere , 
valoir).  Ce  que  vaut  une  chose;  prix  : 
objet  de  valeur;  effet  de  commerce  -.avoir 
des  valeurs  en  portefeuille;  estimation 
approximative  :  il  n'a  pas  bu  la  valeur 
d^un  verre  de  vin.  Gram.  Valeur  des  mots, 
leur  juste  signification.  Mus.  Durée  que 
doit  avoir  chaque  note  d'après  sa  figure. 

VALEUR  n.  f.  (lat.  valere,  être  fort, 
courageux).  Bravoure,  vaillance. 

VALEUREUSEMENT  adv.  Avec  va- 
leur. 

VALEUREUX,  EUSE  adj.  Brave. 

VALlDATlonr  n.  f.  Action  de  valider  : 
la  validation  d'un  acte. 

VALIDE  adj.  (lat.  validus ;  de  valere, 
être  fort).  Sain:  homme  valide;  qui  a  les 
conditions    requises  :  contrat  valide. 

VALIDÉ  n.  f.  Nom  donné  chez  les  Turcs 
à  la  mère  du  sultan  régnant. 

VALIDEMEiVT  adv.  Valablement. 

VALIDER  V.  tr.  Rendre  valide. 

VALIDITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
valide  :  validité  d'un  titre. 

VALISE  n.  f.  Long  sac  de  cuir,  dis- 
posé pour  être  porté  en  croupe. 

VALISMÈRE  ou  VALIS]VÉRIE  n.  f. 
Genre  de  plantes  aquatiques. 
'"  VALKYRIE  n.  f.  Nom  donné  par  les 
anciens  Scandinaves  aux  déesses  messa- 
gères d'Odin.  Quelques-uns  écrivent  Wal- 
kyrie. 

VALLÉE  n.  f,  (rad.  val).  Espace  entre 
deux  montagnes.  Fig.  Vallée  de  larmes^ 
de  misère,  ce  bas  monde. 

VALLOl*  n.  m.  Petite  vallée, 

VALOIR  V.  int.  (lat.  valere.—  Je  vaux, 
îu  vaux,  il  vaut,  nous  valons...  Je  valais. 
Je  valus.  Je  vaudrai.  Je  vaudrais.  Vaux, 
valons,  valez.  Que  je  vaille,  que  tu  vailles, 
qu'il  vaille ,  que  nous  valions ,  que  vous 
valiez,  qu'ils  vaillent.  Que  je  valusse.  Va- 
lant. Valu,  e).  Etre  d'un  certain  prix  : 
payer  un  objet  plus  qiCil  ne  vaut.  Cette 
liqueur  ne  vous  vaut  rien ,  est  nuisible  à 
votre  santé  ;  ne  rien  faire  qui  vaille,  rien 


de  bon  ;  à  valoir ,  à  compte  ;  faire  valoir^ 
vanter,  mettre  en  crédit.  Avoir  la  valeur  : 
cet  objet  vaut  20  francs.  V.  tr.  Procurer  : 
ses  exploits  lui  ont  valu  une  gloire  immor- 
telle. V.  imp.  //  vaut  mieux ,  il  est  plus 
avantageux  ;  autant  vaudrait ,  il  serait 
aussi  convenable  N.  m.  Un  rien  qui 
vaille,  un  mauvais  sujet.  Vaille  que 
vaille  loc.  adv.  Tant  bien  que  mal,  à 
tout  hasard. 

VALSE  n.  f.  Danse  dans  laquelle  deux 
personnes  tournent  ensemble. 

VALSER  V.  int.  (all.  walzen,  tourner). 
Danser  la  valse. 

VALSEUR,  EUSE  n.  Qui  valse. 

VALVE  n.  f.  (lat.  valvse ,  battants  de 
porte).  Partie  d'une  coquille. 

VALVULAIRE  adj.  Qui  a  des  valvules. 

VALVULE  n.  f.  Espèce  de  soupape 
qui,  dans  les  vaisseaux  du  corps,  empê- 
che les  liquides  de  refluer. 

VAMPIRE  n.  m.  Mort  que  le  peuple 
suppose  sortir  la  nuit  du  tombeau  pour 
sucer  le  sang  des  vivants. 

VA]¥  n.  m.  (lat.  van- 
nus).  Instrument  d'osier, 
fait  en  forme  de  coquille, 
pour  agiter  et  nettoyer 
le  grain  (*). 

VAMDALE  n.  m.  Qui  détruit  les  mo- 
numents des  arts  et  des  sciences. 

VANDALISME  n.  m.  Système  des- 
tructeur des  sciences  et  des  arts. 

VANDOISE  n.  f.  Poisson  d'eau  douce. 

VANESSE  n.  f.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères. 

VANILLE  n.  f.  (esp.  vainilla).  Fruit 
du  vanillier. 

VANILLIER  n.  m.  Plante  grimpante 
d'Amérique  qui  produit  la  vanille. 

VANITÉ  n.  f.  (lat.  vanitas;  de  vanuSy 
vain).  Fragilité,  néant  :  vanité  des  gran- 
deurs humaines  ;  orgueil  :  tirer  vanité  de 
sa  naissance. 

VANITEUX,  EUSE  adj. 
et  n.  Qui  a  une  vanité  pué- 
rile, ridicule. 

VANNAGE  n.  m.  Action 
de  vanner  ,  de  nettoyer  les 
grains. 

VANNE  n.  f.  Porte  d'é- 
cluse (*). 

VANNEAU  n.  m.  Oiseau 
de  l'ordre  des  échassiers. 

VANNER  V.  tr.  Nettoyer  du  grain  au 
moyen  d'un  van. 

VANNERIE  n.  f.  Marchandise  du  van- 
nier. 

VANNETTE  n.  f.  Van  pour  l'avoine. 

VANNEUR  n.  m.  Celui  qui  vanne. 

VANNIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
les  vans,  les  corbeilles,  etc. 

VANTAIL  n.  m.  Battant  d'une  porte. 
PI.  des  vantaux. 

VANTARD,  E  adj ,  et  n.  Qui  a  l'habi- 
tude de  se  vanter. 

VANTARDISE  n.  f.  Action  de  se  van- 
ter. 

VANTER   V.  tr.  Louer  beaucoup.  Se 
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vanter  v.  pr.  Se  glorifier  ;  se  faire  fort 
de  :  il  .se  vante  de  réussir. 

VAîVTERlE  n.  f.  Vaine  louange  qu'on 
se  donne  à  soi-même. 

VA-IVU-PIEDS  n.  m.  Vagabond,  men- 
diant. PI.  des  va-nu-pieds. 

VAPEUR  n.  f.  (lat.  vapor).  Fumée 
qui  s'élève  des  choses  humi- 
des :  vapeurs  épaisses;  sub- 
stance réduite  en  gaz  par  la 
chaleur  :  vapeur  d'eau.  Machine,  ba- 
teau à  vapeur  (*),  qui  fonctionne  à  l'aide 
de  la  vapeur.  PI.  Affections  nerveuses  : 
être  sujet  aux  vapeurs.  —  A  la  surface  de 
la  terre,  une  goutte  d'eau  réduite  en  va- 
peur occupe  un  volume  1,"00  fois  plus 
considérable  qu'à  l'état  liquide;  il  en  ré- 
sulte une  force  d'expansion  immense,  qui 
a  été  mise  à  profit  comme  force  motrice, 
dans  les  arts,  l'industrie,  la  naviga- 
tion, etc.  A  lOOo,  la  vapeur  d'eau  soulève 
la  masse  d'air  qui  pèse  sur  la  surface 
du  liquide,  et  qui  équivaut  à  1  kil.  033  gr. 
par  centimètre  carré.  La  force  élastique 
de  la  vapeur  d'eau  croît  rapidement  avec 
la  température  ;  les  expériences  de  M.  Re- 
gnault  donnent  les  résultats  suivants  : 
Tension 


Température. 


en  atmosphères. 


lOOo  1 

120«.6O  2 

133", 91  3 

1800,31  10 

230»  271/2 

On  appelle  machines  d  basse  pression 
celles  qui  emploient  la  vapeur  à  2  atmo- 
sphères; avec  une  atmosphère  de  plus, 
elles  sont  à  moyenne  pression,  et  pour 
toutes  celles  qui  sont  à  plus  de  trois  at- 
mosphères, on  les  dit  à  haute  pression. 

Salomon  de  Caus  eut,  dès  1615,  l'idée 
d'employer  la  vapeur  comme  force  mo- 
trice. Vint  ensuite  Denis  Papin,  égale- 
ment Français,  qui  imagina  la  première 
machine  à  piston;  enfin,  l'Anglais  James 
"Watt  éleva  cet  appareil  à  un  tel  degré  de 
perfection,  qu'on  peut,  à  juste  titre,  lui 
rapporter  le  premier  mérite  de  l'inven- 
tion. 

VAPOREUX,  EDSE  adj.  Qui  contient 
des  vapeurs  :  ciel  vaporeux;  sujet  aux 
vapeurs  :  personne  vaporeuse.  Fig.  Nua- 
geux, obscur  :  style  vaporeux. 

VAP0RISAT10j¥  n.  f.  Action  par  la- 
quelle une  substance  se  vaporise. 

VAPORISER  V.  tr.  Faire  passer  de 
l'état  liquide  à  celui  de  vapeur. 

VAQUER  V.  int.  (lat.  vacare,  être  vide). 
Etre  vacant;  cesser  pour  un  temps  ses 
fonctions  :  les  tribunaux  vaquent.  Vaquer 
d,  s'appliquer  à. 

VARAIGWE  n.  f.  Ouverture  par  la- 
quelle on  introduit  l'eau  de  la  mer  dans 
les  marais  salants. 

VARAIVCiUE  n.  f.  Membre  d'un  na- 
vire qui  porte  sur  la  quille. 

VARE  n.  f.  Mesure  de  longueur,  en 
Espagne,  valant  un  peu  moins  d'un  mètre. 


VARECH  ou  VAREC  (varèk)  n.  m. 
Plante  marine,  de  la  famille  des  algues. 

VAREIVWE  n.  f.  Terrain  inculte. 

VAREUSE  n.  f.  Sorte  de  blouse. 

VARlAeiu,lTÉ  n.  f.  Dispositioti  à  va- 
rier  :  variabilité  du  teynps.  Gram.  Pro- 
priété qu'ont  la  plupart  des  mots  de  va- 
rier dans  leur  terminaison. 

VARIABI^E  ad).  Sujet  à  varier  Gram. 
Se  dit  des  mots  dont  la  terminaison 
varie.  N.  m.  Degré  du  baromètre  qui 
indique  un  temps  incertain- 

VARIABLEMEXT  adv. D'une  manière 
variable. 

VARIAI¥T,Eadj.  Qui  change  souvent. 

VAHIAIVTE  n.  f.  DiflFérence  dans  un 
texte  :  les  variairtes  de  /'Iliade. 

VARIATION  n.  f.  Changement.  PI. 
Mus.  Ornements  sur  un  air. 

VARICE  n.  f.  Tumeur  produite  par  le 
relâchement  du  tissu,  d'une  veine. 

VARICELLE  n.  f.  Petite  vérole  sans 
intensité. 

VARICOCELE  n.    f.   Sorte  de  varice. 

VARIER  (v.  tr.  du  lat.  var/oj,  varié). 
Diversifier,  apporter  de  la  variété  ;  chan- 
ger: varier  un  air.  V.  int.  :  le  vent  a  va- 
rié ;  être  d'avis  différent  :  les  auteurs  va- 
rient sur  le  lieu  de  la  naissance  d'Homère. 

VARIÉTÉ  n.  f.  Diversité  :  variété  des 
ojnnions.  PI.  Mélanges  :  variétés  litté- 
raires. 

VARIOLE  n.f.  (lat.  variola;  de  va- 
rius,  tacheté).  Petite  vérole. 

VARIOLEUX,  EUSE  adj.  Atteint  de 
la  variole  ;  qui  concerne  la  variole. 

VARIOLIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
variole  :  pustule  variolique. 

VARIQUEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des 
varices. 

VARLET  n.  m.  Page  d'un  chevalier. 

VARLOPE  n.  f. 
Grand  rabot  (*).         ^li'ûjll 

VARSOVIAIVA  '^  '^ 
OUVARSOVIENNEn.f. 

Sorte  de  danse  polonaise. 

VASCULAIRE       ou       VASCULEUX,' 

EUSE  adj.  Qui  appartient  aux  vaisseaux: 
membrane  vasculaire;  formé  de  vais- 
seaux :  tissu  vasculeux. 

VASE  n.  f.  Bourbe. 

VASE  n.  m.  (lat.  vas).  Vaisseau  des- 
tiné à  contenir  des  fruits,  des  fleurs,  etc. 
Vase  d'élection,  personne  d'une  grande 
sainteté. 

VASELIIVE  n.  f.  Sorte  de  graisse  mi- 
nérale extraite  du  pétrole  brut. 

VASEUX,  EUSE  adj.  Où  il  y  a  de  la 
vase  :  fond  vaseux. 

VASISTAS  {vazistdce)  n.m.  Petite  par- 
tie mobile  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre. 

VASQUE  n.  f.  Bassin 
rond,  peu  profond,  dans  les 
fontaines  sculptées,  etc. 

VASSAL,  E,  AUX  adj. 
et  n.  (bas  lat.  vassalus). 
Qui  relève  d'un  seigneur. 

VASSALITÉ  n.  f.  Condition  de  vassaL 

VASSELAGE  n.  m.  Etat  de  vassal. 
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'eure  sans  effet, 
rapide. 


Fà 

)r- 

iéca- 

TedsH. 

f.  (lat.  velocitas  ;  de  ve- 
Vitesse,  rapidité. 
ThOHIE  n-  m.  Cirque  à  l'usage 
fïocipédistes. 

XOUHM  n.  m.  (v.  fr.  velous  ;  du  lat. 
^us,  velu).  Etoffe,  ordinairement  de 
à  poil  court  et  serré. 
:l.OUTÉ  n.  m.  Galon  fabriqué  com- 
ble velours  ;  duvet  qui  recouvre  cer- 
is  fruits,  certaines  fleurs  :  le  velouté 
tapfche.  Adj.  Qui  a  l'aspect  du  ve- 
irs  :  papier  velouté  ;  doux  comme  du 
Telours  :  fleur  veloutée. 

VELOUTER  V.  tr.  Donner  Tapparence 

du  velours. 

VELTAGE  n.  m.  Mesurage  à  la  velte. 

VEE.TE  n.   f.  Ancienne  mesure  pour 

les  liquides,  variant  suivant  les   pays  ; 

instrunientqui  sert  à  jauger  les  tonneaux. 

VEE.TEK  V.  tr.  Mesurer  avec  une  velte. 

VEL.TEIJR.  n.  m.  Celui  qui  mesure 

avec  une  velte. 

VELU,  E  adj.  (lat.  villus,  poil).  Cou- 
vert de  poil. 

VÉL.1J1I  n.  m.  Grand  voile  qui  sert  de 
toiture  à  un  cirque,  à  un  vestibule,  etc. 

VELVOTE  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaii-e 
d'une  sorte  de  linaire. 

VEiVAiso:v  n.  f.  (lat.  venatio,  chasse). 
Chair  de  bête  fauve. 

VÉMAL,,  E,  AUX  adj.  Qui  se  tranàmet  à 
prix  d'argent.  Ft^.Qui  fait  pour  de  l'argent 
des  choses  que  réprouve  la  conscience. 
YÉMAL.E1IEIWT  adv.  Avec  vénalité. 
TÉlVAIilTÉ  n.  f.  État  de  ce  qui  est 
vénal. 

VERrA]¥T  n.  m.   Celui  qui  vient  :  les 
allants  et  les  venants.  A  lout  venant,  au 
premier  venu. 
VEMDABI.E  adj.  Qui  peut  être  vendu. 
TFrvDAIVGE  n.  f.  Récolte  du  raisin. 
TEnrDAJVGEABLE  adj.  En  état  d'être 
vendangé. 

VENDA]¥GER  v.  tr.  et  int.  Faire  la 
vendange. 

VEIVDAMGEUR,  EUSE  n.  Qui  fait 
la  vendange. 

VEMDÉIUIAIRE  n.  m.  (lat.  vindemia, 
vendange).  Premier  mois  de  l'année  ré- 
publicaine en  France  (du  22  septembre 
au  21  octobre). 

VEMDETTA  (vîndèt-ta)  n.  f.  (m.  ital. 
qui  signifie  vengeance).  "Vengeance  corse, 
assassinat. 

VENDEUR,  DERE8SE  n.  Personne 
qui  vend  ou  qui  a  vendu.  (Jurisp.) 

TEIVDEUR,  EUSE  n.  Dont  la  profes- 
sion est  de  vendre. 

VEIVDRE  v,  tr.  (lat.  vendere).  Trans- 
mettre une  chose  pour  un  certain  prix. 


Vendre  chèrement  sa  vie ,  mourir  «n  se 
défendant  avec  courage  ;  vendre  son  hon- 
neur, faire  à  prix  d'argent  une  action 
honteuse. 

VENDREDI  n.  m.  Sixième  jour  de  la 
semaine. 

VERTDU,  E  adj.  Cédé  moyennant  un 
prix.  Fig.  Gagné  par  l'appât  de  l'argent  : 
nomme  vendu  au  gouvernement. 

VÉIVÉFICE  n.  m.  Autrefois,  empoi- 
sonnement accompagné  de  sortilège. 

VENELI.E  n.  f.  Petite  rue.  Enfiler  la 
venelle,  prendre  précipitamment  la  fuite. 

VÉNÉNEUX,  EUSE  adj.  (lat.  vene- 
num,  poison).  Qui  renferme  du  poison. 

VÉNÉRABLE  adj.  Digne  de  vénéra- 
tion. 

VÉNÉRABLEMENT  adv.  Avec  res- 
pect, vénération. 

VÉNÉRATION  n.  f.  (lat.  veneratio; 
de  venerari^  vénérer).  Respect  pour  les 
choses  saintes;  estime  pour  les  person- 
nes :  sa  mémoire  est  en  vénération. 

VÉNÉRER  V.  tr.  (lat.  venerari).  Res- 
pecter les  choses  saintes  :  vénérer  des  re- 
liijiues  ;  avoir  une  estime  respectueuse  : 
vénérer  un  bienfaiteur,  —  Pour  la  conj., 

v.  ACCÉLÉRER. 

VÉNERIE  n.  f.  (lat.  venari,  chasser). 
Art  de  chasser  avec  des  chiens  courants  ; 
administration  des  cbasses  d'un  souve- 
rain. 

VENETTE  n.  f.  Peur,  alarme.  Fam. 

VENEUR  n.  m.  (lat.  venator,  chas- 
seur). Celui  qui,  à  la  chasse,  est  chargé 
de  diriger  les  chiens  courants.  Graud  ve- 
neur, chef  de  la  vénerie  d'un  souverain. 

VENEZ-Y-VOIR  n.  m.Xîhose  insigni- 
fiante, de  peu  de  valeur  :  voilà  un  beau 
venez-y-voir. 

VENGEANCE  n.  f.  Action  de  se  ven- 
ger. 

VENGER  V.  tr.  (lat.  vindicare).  Tirer 
raison,  satisfaction  d'une  injure. 

VENGEUR,  ERESSE  adj.  et  n.  Qui 
venge,  qui  punit. 

VÉNIEL.,  ELLE  adj.  (lat.  venia,  par- 
don). Péché  véniel,  péché  léger,  par  op- 
position à  péché  mortel. 

VÉNIELLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière vénielle. 

VENIMEUX,  EUSE  adj.  (v.  fr.  venim, 
venin).  Qui  a  du  venin.  Fig.  Méchant, 
envenimé. 

VENIN  n.  m.  (lat.  venenum).  Poison 
dangereux  sécrété  chez  certains  animaux 
par  un  organe  spécial.  Fig^  Malignité, 
haine  cachée. 

VENIR  V.  int.  (lat.  venire.  — Je  vims, 
tu  v>iens,  il  vient,  nous  venons,  vous  venez, 
ils  viennent;  je  venais;  je  vins;  je  suis 
venu;  je  viendrai;  je  viendrais;  viens^ 
venez;  que  je  vienne;  que  je  vinsse;  ve- 
nant; venu,  e).  Se  transporter  d'un  lieu 
dans  celui  où  se  trouve  la  personne  qui 
parle,  ou  à  laquelle  on  parle,  oii  de  la- 
quelle on  parle;  arriver,  survenir:  la 
mort  vieyit  sans  qu'on  s'en  douter  être 
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transmis  :  cette  maladie  lui  vient  de  fa- 
mille; dériver  :  ce  mot  vient  du  latin; 
naître  :  il  lui  est  venu  une  tumeur  ;  éma- 
ner :  toute  puissance  vient  de  Dieu  ;  gran- 
dir :  cet  arbre  vient  bien.  Venir  au  monde, 
naître  ;  en  venir  aux  mains,  se  battre  ;  ve- 
nir d  bout,  réussir. 

VEWT  n.  m.  (lat.  ventus).  Agitation  de 
l'air  ;  gaz  contenus  dans  le  corps  de 
l'homme  et  de  l'animal  :  avoir  des  vents. 
Fig.  Aller  comme  le  vent,  très  vite  ;  met- 
tre  flamberge  au  vent,  tirer  l'épée  ;  tour- 
ner à  tout  vent,  être  inconstant.  ~  Tant 
que  la  densité  de  l'air  est  égale  partout, 
l'équilibre  n'est  point  troublé  et  l'air  ne  se 
met  point  en  mouvement;  mais,  s'il  de- 
vient plus  léger  sur  un  point,  il  s'élève, 
et  les  couches  plus  denses  qui  se  précipi- 
tent pour  remplir  le  vide  ainsi  formé 
donnent  naissance  à  des  courants  aériens, 
connus  sous  le  nom  de  vents.  Leur  cause 
vient,  en  général,.de  la  différence  de  tem- 

Sérature  sur  deux  points  du  globe.  —  Si, 
e  deux  contrées  voisines,  l'une  est  plus 
échauffée  que  l'autre,  il  y  a  un  vent  infé- 
rieur qui  va  des  parties  plus  froides  vers 
le  point  échauffé,  et  un  courant  supérieur 
qui  se  dirige  du  point  échauffé  vers  les 
parties  plus  froides. 

Les  girouettes  nous  indiquent  la  direc- 
tion des  courants  inférieurs,  les  nuages 
celle  des  vents  plus  élevés. 

VEWTE  n.  f.  Action  de  vendre  ;  débit  : 
marchandise  de  bonne  vente  ;  partie  d'une 
forêt  qui  vient  d'être  coupée  ;  section  de 
la  société  des  carbonari. 

VEIVTER  V.  impers.  Faire  du  vent. 

VEWTEUX,  EDSE  adj.  Sujet  aux 
vents  :  saison  venteuse;  qui  cause  des 
vents  dans  le  corps  :  légume  venteux. 

VE^TII^ATEUR  n.  m.  Appareil  pro- 
pre à  renouveler  l'air. 

VE1VTII.ATIOM  n.  f.  Action  de  renou- 
veler l'air  au  moyen  de  ventilateurs. 

VEIVT1I.ER  V.  tr.  (lat.  ventilaré).  Re- 
nouveler l'air. 

VEIVTÔSE  n.  m.  (lat.  ventosus,  ven- 
teux). Sixième  mois  de  l'année  républi- 
caine, en  France  (du  19  février  au  20  mars). 

VEMTOSITÉ  n.  f.  Amas  de  vents  dans 
le  corps. 

VEIWTOIJSE  n,  f.  Vase  qu'on  applique 
sur  la  peau  pour  y  produire  une  irritation 
locale,  en  raréfiant  l'air  ;  organes  de  la 
sangsue  et  de  quelques  autres  animaux 
aquatiques  ;  ouverture  pratiquée  dans  un 
conduit  pour  donner  passage  à  l'air. 

VE^TOUSER  V.  tr.  Appliquer  des 
ventouses  :  ventouser  un  malade. 

VEMTRAL,  E,  AUX  adj.  Eist.  nat. 
Qui  appartient  au  ventre. 

TEMTRE  n.  m.  (lat.  venter).  Capacité 
du  corps  où  sont  les  intestins.  Par  ext. 
Renflement  d'un  mur  ou  d'un  vase.  Bas- 
ventre,  partie  inférieure  du  ventre. 

VEIVTREBL.EU  !  interj.  Jurement  fa- 
milier. 

VEATTRÉE  n.  f.  Petits  qu'une  femelle 
met  bas  en  une  fois. 


VEATTRlCVI^E  n.  m,  (dimin.  de  venter, 
ventre).  Nom  donné  à  diverses  cavités  du 
corps  humain  :  les  ventricules  du  cœur; 
estomac  de  certains  animaux. 

VEIVTRIÈRE  n.  f.  Sangle  qui  passe 
sous  le  ventre  du  cheval.  Mieux,  sous- 

VEIVTRII.OQUE  adj.  et  n.  (lat.  venter, 
ventre  ;  loqui,  parler).  Personne  qui  a  l'art 
de  parler  comme  si  sa  voix  venait  du 
ventre. 

VEIVTRILOQIJIE  n.  f.  Art  du  ventri- 
loque. 

VERTTRU,  E  adj.  Qui  a  un  gros  ventre. 

VEWC,  E  adj.  Réussi,  exécuté  :  estampe 
bien  venue.  Etre  bien,  mal  venu,  être  bien, 
mal  reçu.  N.  Le  premier  venu,  la  première 
venue,  une  personne  quelconque  :  donner 
sa  confiance  au  premier  venu.  N.m.  Nou- 
veau venu,  celui  qui  est  récemment  arrivé. 

VEHri'E  n,  f.  Arrivée.  Fig.  Croissance  : 
arbre  d'une  belle  venue.  Etre  tout  d'une  ve- 
nue, grand  et  mal  fait.  PI.  A  liées  et  venues, 
action  d'aller  et  de  venir  plusieurs  fois. 

VÉ«îUS  (wce)  n.  f.  La  plus  brillante 
des  planètes  de  notre  système. 

VÉPRE  n.  m.  (lat.  vesper).  Le  soir. 

TÉPRES  n.  f.  pi.  (lat.  vesperae  ;  de  ves- 
per, soir).  Partie  de  l'office  divin  qu'on 
célèbre  vers  deux  ou  trois  heures  de  l'a- 
près-midi. 

TER  n.  m.  Animal  annelé,  inarticulé, 
rampant,  à  corps 
mou,  de  forme  al- 
longée.PI.:  Za  c/asse 
des  vers.  Ver  soli- 
taire, nom  du  ténia  ;  ver  à  soie,  espèce 
de  chenille  (*)  qui  produit  la  soie. 

TÉRACITÉ  n.  f.  Attachement  con- 
stant à  la  vérité. 

VÉRAIVDA  n.  f.  Galerie  légère  établie 
sur  toute  la  longueur  des  habitations  de 
l'Inde  et  de  l'extrême  Orient, 

VERBAL,  E,  AUX  adj.  Gram.  Qui 
vient  du  verbe  :  adjectif  verbal;  qui  n'est 
fait  que  de  vive  voix,  par  opposition  à 
écrit  .*  promesf^e  verbale. 

VERBALEMEIVT  adv.  De  vive  voix. 

VERBALISATION  n.  f.  Action  de 
verbaliser. 

VERBALISER  v.  int.  Dresser  un 
procès-verbal. 

VERBE  n.  m.  (lat.  verbum,  parole). 
Gram.  Mot  qui  sert  à  marquer  que  l'on 
est  ou  que  Ton  fait  quelque  chose;  pa- 
role :  avoir  le  verbe  haut. 

VERBE  n.  m.  La  deuxième  personne 
de  là  sainte  Trinité. 

VERBÉMACÉES  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes,  ayant  la  verveine  pour  type. 

VERBÉRATION  n.  f.  Se  dit  de  l'air 
frappé  qui  produit  le  son. 

VERBEUX,  EUSE  adj.  Qui  abonde  en 
paroles  inutiles  :  orateur  verbeux. 

VERBIAGE  n.  m.  Abondance  de  pa- 
roles inutiles. 

VERBIAGER  V.  int.  Employer  beau- 
coup de  paroles  pour  dire  peu  de  chose. 
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TBRBOSITÉ  n.  f.  Superfluité  de  pa- 
roles. 

VEH-COQIJIM  n.  m.  Chenille  de  la 
vigne  ;  vertige  qui  atteint  certains  bes- 
tiaux. Pi.  des  vers-coquins. 

VERdAtre  adj.  Qui  tire  sur  le  vert. 

VERDELET,  ETTE  ad).  Vin  verdelet, 
un  peu  vert,  acide;  vieillard  verdelet,  qui 
a  encore  de  la  vigueur. 

TERDERIE  n.  f.  Etendue  de  bois  pla- 
cée sous  la  surveillance  d'un  verdier. 

VERDET  n.  m.  Vert-de-gris. 

VERDEUR  n.  f.  (rad.  vert).  Sève  des 
plantes,  des  arbres;  acidité  du  vin,  des 
fruits.  Fig.  Vigueur  :  la  verdeur  de  Vâ<ie. 

VERDICT  {verdik)  n.  m.  (m.  angl.). 
Déclaration  du  jury. 

VERDIER  n.  m.  Genre  d'oiseaux  à  plu- 
mage vert  ;  autrefois,  officier  forestier. 

VERDIR  V.  tr.  Peindre  en  vert  ;  deve- 
nir vert, 

VERDOYAMT,  E  adj.  Qui  verdoie. 

VERDOYER  v.  int.  Devenir  vert. 

VERDU^OIS,  OISE  adj.  et  n.  De 
Verdun. 

VERDURE  n.  f.  Couleur  verte  des 
arbres,  des  plantes  :  la  verdure  des  prés; 
les  herbes  :  se  coucher  sur  la  verdure. 

VERDURIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  des 
herbes,  de  la  salade,  etc. 

VÉREUX,  El  SE  adj.  Qui  a  des  vers  : 
fruit  véreux.  Fig.  Suspect ,  mauvais  : 
créance  véreuse. 

VERQE  n.  f.  (lat.  virga).  Petite  ba- 
guette longue  et  flexible  ;  grand  morceau 
de  baleine  :  verge  de  bedeau;  ancienne 
mesure  de  longueur.  PI.  Menus  brins  de 
bouleau. 

VERGÉ,Eadj.E?o/7'e  vergée,  mal  unie; 
papier  vergé,  où  il  y  a  des  vergeures. 

VERGÉE  n.  f.  Ancienne  mesure 
agraire. 

VERGER  n.  m.  Lieu  planté  d'arbres 
fruitiers. 

VERGER  V.  tr.  Mesurer  avec  la  verge. 

VERGETÉ,  E  adj.  Parsemé  de  raies, 
de  taches  :  peau,  figure  vergetée. 

VERGETER  V.  tr.  Nettoyer  avec  des 
vergettes  :  vergeter  un  habit.  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

VERGETIER  n.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  vend  des  vergettes,  des  brosses. 

VERGETTE  n.  f.  Brosse  pour  les  ha- 
bits. 

VERGEURE  (jure)  n.  f.  Fils  de  lai- 
ton attachés  sur  la  forme  où  l'on  coule 
le  papier;  marques  qu'ils  y  laissent. 

VERGLAS  n.  m.  (fr.  verre  et  glace). 
Pluie  congelée. 

VERGME  ou  VERWE  n.  m.  Arbre, 
nom  vulgaire  de  l'aune. 

VERGOGnrE    n.   f.   Honte ,    pudeur  : 
homme  sans  ver- 
gogne. 

VERGUE  n.  f. 
Longue  pièce  de 
bois  placée  hori- 
zontalement sur 
un  mât,  et  destinée  à  soutenir  la  voile  (*). 


790 


VER 


VERIDICITE  n.  f.  Conformité  entière 
à  la  vérité  :  véridicité  d'un  récit. 

VÉRIDIQUE  adj.  (lat.  verus,  vrai; 
dicere,  dire).  Qui  dit  la  vérité  :  homme 
véridique,  récit  véridique. 

VÉRlDlQUEMEnîT  adv.  D'une  ma- 
nière véridique. 

VÉRIFICATEUR  n.  m.  Celui  qui  est 
commis  pour  faire  des  vérifications. 

VÉRIFICATION  n.  f.  Action  de  véri- 
fier. , 

VÉRIFIER  V.  tr.  (lat.  verus,  vrai  ; 
facere,  faire).  Examiner  si  une  chose  est 
telle  qu'elle  doit  être  ou  qu'on  l'a  décla- 
rée ;  faire  voir  la  vérité  de  :  l'événement 
a  vérifié  sa  prédiction. 

VÉRIM  n.  m.  Machine  servant  à  en- 
lever de  grands  fardeaux. 

VÉRIME  n.  f.  Nom  de  la  meilleure 
espèce  de  tabac  cultivée  en  Amérique. 
Mar.  Lampe  qui  servait  autrefois  à  éclai- 
rer le  timonier  pendant  la  nuit. 

VÉRITABLE  adj.  Vrai,  réel  :  or  véri- 
table; conforme  à  la  vérité  :  histoire  vé- 
ritable. Fig.  Bon,  excellent  :  un  véritable 
capitaine. 

VÉRITABLEIUEIVT  adv.  Conformé- 
ment à  la  vérité  ;  réellement  :  être  véri- 
tablement heureux. 

TÉRITÉ  n.  f.  (lat.  Veritas).  Qualité  de 
ce  qui  est  vrai  ;  principe,  axiome,  maxi- 
me :  vérités  mathématiques  ;  sincérité  : 
parler  avec  Vaccent  de  la  vérité.  Peint,  et 
sculpt.  Expression  fidèle  de  la  nature  :  il 
y  a  de  la  vérité  dans  cette  tête.  —  Eu 
Yériié  loc.  adv.  Certainement. 

VERJUS  n.  m.  Raisin  encore  vert  ; 
suc  acide  que  Ton  en  extrait. 

VERJUTER  V.  tr.  Mettre  du  veijus 
comme  assaisonnement. 

VERMEIL,  n.  m.  Argent  doré. 

VERHIEIL,  EILLE  adj.  D'un  rouge 
un  peu  plus  foncé  que  l'incarnat. 

VERMICELIER  n.  m.  Fabricant  de 
vermicelle  et  d'autres  pâtes. 

VERMICELLE  OU  VERMICELn.  m. 
Pâte  à  potages,  en  forme  de  fils  déliés. 

VERMiCELLERIE  n.  f.  Fabrique  de 
vermicelle. 

VERMICULAIRE  adj.  Qui  ressemble 
aux  vers  ou  se  meut  comme  eux  :  mou- 
ébement  vermiculaire  des  intestins;. 

VERMICULE,  E  adj. 
Arch.  Dont  les  orne- 
ments représentent  des 
traces  de  vers  (*)  :  colonne 
vermiculée. 

VERMICULURES  n.  f.  pi.  Ouvrage 
représentant  des  traces  de  vers. 

VERMIFORME  adj.  (lat.  vermis,  ver, 
et  fr.  forme).  En  forme  de  ver. 

VERMIFUGE  adj.  et  n.  m.  (lat.  ver- 
mzs%  ver  ;  fugo,  je  chasse).  Remède  pro- 
pre à  détruire  les  vers  qui  s'engendrent 
dans  le  corps. 

VERMILLOIV  n.  m.  Composition  de 
mercure  et  de  soufre,  d'un  beau  rouge 
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vif;  couleur  qu'on  en  tire.  Fig.  Couleur 
vermeille  des  joues  et  des  lèvres. 

T1:riiUL1.0IVIVI:r  v.  tr.  Enduire  de 
vermillon. 

VERMIIVi:  n.  f.  (lat.  vermis,  ver)-  In- 
sectes malpropres.  Fig.  Gens  de  mauvaise 
vie. 

TERIUIIVEIJX ,  EIJSE  adj.  Méd.  Se 
dit  des  maladies  produites  par  les  vers. 

Vermisseau  n.  m.  Petit  ver  de 
terre. 

VER1IOIJL.ER  (SE)  v.  pr.  Etre  piqué 
des  Vers. 

VER1IOVI.1J,  E  adj.   Piqué  des  vers. 

VERUOVLURE  n.  f.  Trace  que  lais- 
sent les  vers  dans  ce  qu'ils  ont  rongé  ; 
poudre  qui  en  sort. 

TERMOIJT  {monte)  n.  m.  Vin  blanc 
dans  lequel  on  a  fait  infuser  de  l'absinthe. 

VERUVAIL,,  E,  AUX  adj.  Qui  se  rapporte 
au  printemps. 

VERIV^  n.  m.  V.  VERONE. 

FERMIER  n.  m.  (n.  de  l'inventeur). 
Petit  instrument  de  géométrie,  au  moyen 
duquel  on  peut  mesurer  avec  la  plus 
grande  précision. 

VERIVIR  V.  tr.  Enduire  de  vernis. 

VERJVIS  n.  m.  Enduit  dont  on  couvre 
la  surface  des  corps;  enduit  qu'on  met 
sur  les  vases  de  terre  et  la  porcelaine. 
Fig.  Apparence  :  couvrir  ses  vices  d'un 
vernis  d'élégance. 

VERMISSAGE  n.  m.  Action  de  ver- 
nir; résultat  de  cette  action. 

VERJVISSER  v.tr.  Vernir  de  la  po- 
terie. 

VERIVISSEVR  n.  m.  Artisan  qui  fait 
ou  emploie  des  vernis. 

TERNISSURE  n.  f.  Application  du 
vernis  ;  vernis  appliqué. 

TÉROLE  n.  f.  Petite  vérole,  maladie 
cutanée. 

VÉROIV  n.  m.  Autre  orthographe  de 

VAIRON. 

TÉROMIQUE  n.  f.  Plante  à  fleurs 
bleues, 

TERRAT  n.  m.  (lat.  verres).  Pourceau 
mâle. 

VERRE  n.  m.  (lat.  vitrum).  Corps  so- 
lide, transparent  et  fragile,  produit  de  la 
fusion  d'un  sable  siliceux  mêlé  de  potasse 
ou  de  soude  ;  vase  à  boire  ;  ce  qu'il  con- 
tient :  un  verre  de  vin;  objet  fait  de 
verre  :  verre  de  montre. 

VERRÉE  n.  f.  Le  contenu  d'un  verre. 

TERRERIE  n.  f.  Art  de  faire  le 
verre  ;  usine  où  on  le  fabrique  ;  ouvrages 
de  verre. 

VERRIER  n.  m.  Celui  qui  fait  ou 
vend  le  verre  ;  panier  d'osier  pour  mettre 
les  verres  à  boire. 

VERRIÈRE  OU  VERRIME  n.  f.  Cu- 
vette où  l'on  place  des  verres  à  pied  ; 
verre  d'un  reliquaire ,  d'un  grand  cadre  ; 
grande  fenêtre  à  vitraux  points. 

VERROTERIE  n.  f.  Petits  ouvrages 
de  verre,  coloriés  et  travaillés,  dont  on 
fait  des  colliers^  des  bracelets,  etc. 

VERROU  n.m.  (lat.  Derucu2um,  petite 
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broche).  Fermeture  de  porte  à  l'intérieur. 

VERROUII.1.ER  V.  tr.  Fermer  au 
verrou. 

VERRUE  n.  f.  (lat.  verruca).  Petite 
excroissance  de  chair,  qui  vient  surtout  au 
visage  et  aux  mains. 

VERRUQUEUX,  EUSE  adj.  Rempli 
de  verrues  :  mains  verruqueuses. 

VERS  n.  m.  (lat.  versus;  de  vertere, 
tourner).  Assemblage  de  mots  mesurés  et 
cadencés  suivant  des  règles  déterminées. 
Vers  libres,  de  différentes  mesures  ;  vers 
blancs,  non  rimes. 

VERS  prép.  qui  marque  direction, 
tendance  ;  à  l'approche  de  :  vers  midi. 

VERSAMT  n.  m.  Pente,  côte  d'un  ter- 
rain élevé  sur  lequel  coulent  les  eaux. 

VERSAIVT,  E  adj.  Sujet  à  verser,  en 
parlant  d'une  voiture. 

VERSATILE  adj.  (lat.  vsrsatilis,  fa- 
cile à  tourner).  Sujet  à  changer.  Ne 
s'emploie  qu'au  fi_guré. 

VERSATII.1TÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  versatile  :  la  versatilité  des  opinions. 

VERSE  (À)  loc.  adv.  Abondamment. 

VERSE  adj.  Géom.  Sinus  verse,  partie 
du  rayon  d'un  arc  comprise  entre  l'arc 
et  le  pied  du  sinus. 

VERSÉ,  E  adj.  Exercé,  expérimenté  : 
versé  dans   les  af- 
faires. 

VERSEAU  n.m. 
Signe  du  zodiaque, 
qui  répond  au  mois 
de  janvier  (*). 

VERSEMEnrTn. 
m.  Action  de  verser  de  l'argent  dans  une 
caisse. 

VERSER  V.  tr.  (lat.  versare).  Epan- 
cher, répandre,  transvaser  :  verser  du  blé 
dans  un  sac,  verser  à  boire.  Fig.  Verser 
son  sang,  donner  sa  vie  ;  verser  des  lar- 
mes, pleurer.  V.  int.  Tomber  sur  le  côté, 
en  parlant  des  voitures  ;  être  renversé 
par  le  vent,  en  parlant  des  blés. 

VERSET  n.  m.  Section  de  la  Bible. 

VERSICULE  OU  VERSIOtHLET  n. 
m.  Petit  vers. 

VERSIFICATEUR  n.  m.  Celui  qui 
fait  des  vers. 

VERSIFICATION  n.  f.  Art  de  faire 
des  vers. 

VERSIFIER  V.  int.  (lat.  versus^  vers  ; 
facere,  faire).  Faire  des  vers.  V.  tr.  Met- 
tre en  vers  :  versifier  une  fable. 

VERSION  n.f.  (lat.  versio;  de  vertere, 
tourner).  Traduction  d'une  langue  dans 
une  autre.  Fig.  Manière  de  raconter  un 
fait. 

VERSO  n.  m.  (m.  lat.).  Revers  d'un 
feuillet,  par  opposition  à  recto.  PI.  des 
versos. 

VERSOIR  n.  m.  Partie  de  la  charrue 
qui  jette  la  terre  de  côté. 

VERSTE  n.  f.  Mesure  itinéraire  de 
Russie,  1,067  mètres. 

VERT,  E  adj.  (lat.  viridis).  De  la  cou- 
leur de  l'herbe.  Fig.  Vieillard  vert,  en- 
core vigoureux  ;  bois  vert,  qui  n'est  pas 
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encore  sec;  vi7i  vert,  qui  n'est  pas  fait; 
réponse  verte,  ferme,  résolue.  N.m.  Cou- 
leur verte  :  aimer  le  vert,  des  étoffes  vert 
foncé,  vert  tendre,  gros  vert,  etc.;  herbe 
verte  :  mettre  un  cheval  au  vert. 

VERT-DE-GRIS  n.  m.  Rouille  ver- 
dâtx-e  qui  se  forme  sur  le  cuivre. 

VERT-DE-GRISÉ,  E  adj.  Couvert 
de  vert-de-gris. 

VERTEBRAE..  E,  AUX  adj.  Qui  a 
rapport  aux  vertèores. 

VERTÈBRE  n.  f.  (  lat. 
vertebra).  Chacun  des  petits 
os  formant  l'épine  du  dos  (*). 

VERTÉBRÉS    n.m.    pi. 
Un  des  embranchements   du 
règne   animal;  animaux    dont 
lette   renferme    des    vertèbres  ; 
téhrés  se  divisent  en  mammifères,  oiseaux, 
reptiles  et  poisso7is.  S.  :  un  vertébré. 

VERTEAIEMT  adv.  Avec  fermeté. 

VERTEX  n.  m.  Sommet  de  la  tête. 

VERTICAL,  E,  AUX  adj.  Perpendi- 
culaire au  plan  de  l'horizon.  N.  f.  Ligne 
perpendiculaire  au  plan  de  l'horizon. 

VERTICALEMEMT  adv.  Perpendi- 
culairement à  l'horizon. 

VERTICALITÉ  n.  f.  Etat  de  ce 

VERTICILLE  (si-le)  n.  m.  Bot.  As- 
semblage de  feuilles,  de  fleurs,  de  ra- 
meaux autour  du  même  point  d'une  tige. 

VERTICIE.I.É,  E  {sil-lé)  adj.  Bot.  En 
forme  de  verticille. 

VERTIGE  n.  m.  (lat.  vertigo,  tour- 
noiement). Etourdissement.  Fig.  Egare- 
ment des  sens,  folie. 

VERTIGIMEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des 
vertiges. 

VERTIGO  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
tournoiement).  Maladie  des  chevaux,  qui 
se  manifeste  par  le  désordre  des  mouve- 
ments. Fig.  Caprice,  fantaisie  :  quel  ver- 
tigo lui  prend? 

VERTU  n.  f.  (lat.  virtus;  de  vir.,  homme 
courageux  ).  Disposition  constante  de 
l'âme  qui  porte  ù  faire  le  bien  et  à  éviter 
le  mal  ;  chasteté,  en  parlant  des  femmes  ; 
efficacité  :  vertu  des  plantes.  PI.  Un  des 
ordres  de  la  hiérarchie  céleste.  En  vertu 
do  loc.  prép.  En  conséquence  de  :  en 
vertu  d'un  jugement. 

VERTUEUSEMENT  .adv.  D'une  ma- 
nière vertueuse. 

VERTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de  la 
Vertu  ;  qui  est  inspiré  par  la  vertu  :  action 
vertueuse. 

VERTUGADIIV  n.m.  Bourrelet  que  les 
femmes  portaient  par-dessous  leur  jupe. 

VERVE  n.  f.  Chaleur  d'imagination 
qui  anime  le  poète,  l'orateur,  l'artiste. 

VERVEINE  n.  f.  (lat.  verbena).  Plante 
vulnéraire. 

VERVEUXn.m. 
Sorte  de  filet  pour 
prendre  du  poisson. 

VÉiSAIVlE  n.  f.;Nom  générique  des  dif- 
f  ér&utes  lésions  des  facultés  inteUectuelles. 


VBSCE  n.  f.  Plante  fourragère  *,  graine 
qu'elle  produit. 

VESICAE.,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  vessie  :  veine  vésicale. 

VESICANT,  E  adj.  et  n.  m.  Méd.  Qui 
fait  naître  des  ampoules  sur  la  peau. 

VÉSICATOIRE  n.m.  (lat.  vesica, 
ampoule).  Médicament  externe  qui  fait 
venir  des  vésicules  à  la  peau;  la  plaie 
elle-même. 

VÉSICUEAIRE  adj.  Qui  présente  des 
vésicules  :  tissu  vésiculaire. 

VÉSICULE  n.  f.  (lat.  vesicula).  Anat. 
Sorte  de  petite  vessie. 

VÉSICUEEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  la 
forme  de  petites  vessies. 

VESOU  n.  m.  Liquide  qui  sort  de  la 
canne  à  sucre  quand  on  l'écrase. 

VESPASIENNE  n.  f.  [de  Vespasien, 
empereur  qui  avait  établi  un  impôt  sur 
les  urinoirs).  Nom  donné  à  des  sortes 
de  compartiments  établis  pour  servir 
d'urinoirs. 

VESPER  {père)n.  m. (m.  lat.qui  signifie 
soir).  L'étoile  du  soir,  planète  de  Vénus. 

VESPÉRAE.  n.  m.  Livre  d'église  con- 
tenant l'office  des  vêpres. 

VESPÉTRO  n.m.  Liqueur  spiritueuse 
et  stomachique. 

VESSE  n.  f.  Vent  qui  sort  sans  bruit 
par  l'anus. 

VESSE-DE-E.OUP  n.  f.  Sorte  de 
champignon.  PL  des  v esses-de-loup. 

VESSER  V.  int.  Lâcher  une  vesse. 

VESSEUR,  EUSE  n.  Qui  vesse  fré- 
quemment. 

VESSIE  n.  f.  (lat.  vesica).  Sac  mem- 
braneux qui  reçoit  et  contient  l'urine  ; 
petite  ampoule  sur  la  peau. 

VESSIGON  n.  m.  Tumeur  molle  qui 
se  forme  au  jarret  du  cheval, 

VESTA  n.  f.  L'une  des  planètes. 

VESTALE  n.  f.  Prêtresse  de  Vesta, 
chez  les  Romains  (v.  part.  hist.).  Fig. 
Fille  très  chaste. 

VESTE  n.  f.  (lat.  vestis,  vêtement). 
Habit  à  basques  très  courtes  ou  sans 
basques. 

VESTIAIRE  n.  m.  (lat.  mstis,  habit). 
Lieu  où  l'on  dépose  les  habits,  les  can- 
nes, etc.,  dans  certains  établissements 
Eublics  ;  pièce  où  les  membres  d'un  tri- 
unal  revêtent  et  déposent  leur  costume. 

VE.STIBULE  n.  m.  (lat.  vestibulum). 
Pièce  à  l'entrée  d'un  bâtimeïit. 

VESTIGE  n.  m.  (lat.  vestiaium,tr8Lce), 
Empreinte  du  pied.  Fig.  Indice.  PI.  Dé- 
bris d'anciens  édifices. 

VESTON  n.  m.  Sorte  de  veste  ronde, 

VÊTEMENT  n.  m.  (lat.  vestis).  Tout 
ce  qui  sert  à  couvrir  le  corps. 

VÉTÉRAN  n.  m.  (lat.  veteranus,  vieux 
soldat;  de  vêtus,  vieux).  Vieux  soldat  re- 
tiré du  service  ;  écolier  qui  redouble  une 
classe  ;  chez  les  Romains,  soldat  qui  avait 
obtenu  son  congé. 

YÉTÉRANCE  n.  f.  Etat  de  vétéran. 
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TÉTERIWAIRE  adj.  .(du  lat.  veteri- 
nus  J  qui  concerne  les  bêtes  de  somme^. 
Se  dit  de  ce  qui  concerne  l'art  de  guérir 
les  chevaux,  les  bestiaux  -.médecine  vété- 
rinaire. N.  m.  Celui  qui  pratique  cet  art. 

VÉTILLE  n.  f.  Bagatelle. 

TÉTILLARD,  E  n.  V.  VÉTILLEUR. 

VÉTI1.E.ER  V.  int.  S'amuser  à  des  vé- 
tilles. 

VÉTILLEUR,    EUSE     ou     VÉTIL- 

LARD,  E  n.  Qui  s'amuse  à  des  vétilles. 

VÉTILLEUX,  EUSE  adj.  Plein  de 
petites  difficultés  :  ouvrage  vétilleux. 

VÊTIR  V.  tr.  (lat.  vestire;  de  vestis, 
habit.  —  Je  vêts,  tu  vêts,  il  vêt,  nous  vê- 
tons, vous  vêtez,  ils  vêtent.  Je  vêtais,  nous 
vêtions.  Je  vêtis,  nous  vêtîmes.  Je  vêtirai, 
nous  vêtirons.  Je  vêtirais,  nous  vêtirions. 
Vêts,  vêtons.  Que  je  vête,  que  nous  vê- 
tions. Que  Je  V  tisse,  que  nous  vêtissions. 
Vêtant.  Vêtu,  e).  Habiller,  donner  des 
habits.  Vêtir  une  robe,  la  mettre  sur  soi. 
ISe  vêtir  v.  pr.  S'habiller. 

VETO  n.  m.  Mot  latin  qui  signifie  je 
m'oppose.  PI.  des  veto.—  Le  mot  veto  est 
la  formule  qu'employaient,  à  Rome,  les 
tribui  i  du  peuple,  pour  s'opposer  à  un 
décret  du  sénat.  Il  s'est  dit  particulière- 
ment en  France  du  veto  suspensif  que  la 
constitution  de  1791  accordait  au  roi. 

VÉTURE  n.  f.  Cérémonie  de  la  prise 
d'habit  par  un  religieux  ou  une  religieuse. 

VÉTUSTÉ  n.  f.  (lat.  vetustas;  de  vê- 
tus, ancien).  Ancienneté,  surtout  en  par- 
lant des  injures  du  temps. 

VÉTWER  ou  VÉTIVER  (î;e>e)  n.  m. 
Plante  dont  les  racines,  très  odorantes, 
servent  à  préserver  les  fourrures  et  les  vê- 
tements de  laine  de  l'atteinte  des  insectes. 

VEUF,  VEUVE  adj.  et  n.  (lat.  viduus). 
Qui  a  perdu  sa  femme  ou  son  mari. 

VEULE  adj.  Faible,  mou.  Pop. 

VEULERIE  n.  f.  Manque  d'énergie. 

VEUVAGE  n.  m.  Etat  d'un  veuf,  d'une 
veuve. 

VEXAMT,  E  adj.  Qui  cause  de  la  peine. 

VEXATEUR,  TRICE  adj.  Qui  vexe  : 
mesure  vexatrice. 

VEXATIOM  n.  f.  Action  de  vexer. 

VEXATOIRE  adj.  Qui  a  le  caractère 
de  la  vexation  :  impôt  vexatoire. 

VEXER  V.  tr.  Tourmenter. 

VEXILLAIRE  n.  m.  Chez  les  Ro- 
mains, celui  qui  portait  une  enseigne. 

VIABILITÉ  n.  f.  Etat  de  l'enfant  né 
viable. 

VIABILITÉ  n.  f.  Etat  des  voies  de 
communication  dans  un  pays. 

VIABLE  adj.  (rad.  vie).  Enfant  né 
viable,  assez  fort  pour  faire  espérer  qu'il 
vivra. 

VIADUC  n.  m.  (lat. 
via ,  voie  ;  duco ,  je 
conduis).  Pont  en  ar- 
cades construit  au-des- 
sus d'une  route  ou  d'u- 
ne vallée  pour  le  passage  d'un  chemin 
de  fer,  d'une  route. 
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VIAGER,  ERE  adj.  etn.  Dont  on  s'est 
réservé  la  jouissance  durant  toute  sa  vie  : 
rente  viagère;  du  viager. 

VIAIVDE  n.  f.  (lat.  uirere,  vivre).  Chair 
dont  on  se  nourrit. 

VIANDER  V.  int.  Pâturer,  en  parlant 
des  bêtes  fauves. 

VIAMDIS  {di)  u.  m.  Lieu  où  pâturent 
les  bêtes  fauves. 

VIATIQUE  n.  m.  (lat.  viaticum).  Sa- 
crement de  l'eucharistie  reçu  par  un  ma- 
lade en  danger. 

VIBORD  n.  m.  Mar.  Grosse  planche 
qui  borde  le  pont  supérieur  d'un  navire 
et  lui  sert  de  parapet. 

VIBRANT,  E  adj.  Qui  vibre. 

VIBRATION  n.  f.  Tremblement  ra- 
pide des  cordes  d'un  instrument  de  mu- 
sique, des  lames  métalliques,  etc. ,  qui 
produit  le  son. 

VIBRER  V.  int.  (lat.  vibrare).  Faire 
des  vibrations. 

VIBRIOM  n.  m.  Genre  d'infusoires. 

VICAIRE  n.  m.  (lat.  vicarius,  qui  tient 
la  place  d'un  autre).  Prêtre  adjoint  à  un 
curé.  Grand  vicaire,  vicaire  général, 
suppléant  d'un  évêque;  vicaire  de  Jé- 
sus-Christ, le  pape. 

VICARIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
port au  vicariat  :  fonctions  vicariales. 

VICARIAT  n.  m.  ou  VICAIRIE  n.  f. 
Emploi, fonction  du  vicaire;  son  logement. 

VICARIER  V.  int.  Faire  les  fonctions 
de  vicaire. 

VICE  n.  m.  (lat.  vitium).  Défaut  :  vice 
de  conformation,  de  s^yZe;  disposition  ha- 
bituelle au  mal  :  flétrir  le  vice;  liberti- 
nage :  croupir  dans  le  vice. 

VICE  (lat.  vicis,  fonction).  Particule 
qui  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs mots  français ,  et  qui  indique  des 
fonctions  exercées  en  sous-ordre. 

VICE-AMIRAL  n.  m.  Officier  de  ma- 
rine après  l'amiral.  Vaisseau  vice-amiral .^ 
le  second  d'une  flotte.  PL  des  vice-ami- 
raux. 

VICE-AMIRAUTÉ  n.  f.  Charge  de 
vice-amiral.  PI.  des  vice- amirauté  s. 

VICE-CHAIVCELIER  n.  m.  Qui  fait 
les  fonctions  du  chancelier  en  son  absence. 
PI.  des  vice-chanceliers. 

VICE-COIVSUL  n.  m.  Qui  supplée  le 
consul.  PI.  des  vice-consuls. 

VICE-COiVSULAT  n.  m.  Emploi  de 
vice-consul.  PI.  des  vice-consulats. 

VICE-GÉRAIVCE  n.  f.  Fonction  de 
vice-gérant.  PL  des  vice-gérances. 

VICE-GÉRAIVT  n.  m.  Celui  qui  rem- 
place le  gérant.  PL  des  vice-gérants. 

VICE-LÉGAT  n.  m.  Prélat  qui  rem- 
place le  légat.  PL  des  vice-légats. 

VICE-LÉGATIOIV  n.  f.  Emploi  de 
vice-légat.  PI    des  vice-légations. 

VICEMIVAL,E,  AUX  adj.  De  vingt  ans, 
qui  se  fait  après  vingt  ans. 

VICE-PRÉSIDEMCE  n.  f.  Fonction, 
dignité  de  vice-président.  PL  des  vice- 
présidences.    , 

VICfi-PRESIDEnîT  n.  m.  Qui  exerce 
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la  fonction  du  président  en  son  absence. 
PI.  des  vice-présidents. 

VICE-RECTEUR  n.  m.  Dignitaire 
placé  aa-desBOUS  du  recteur  et  qui  le  sup- 
plée. PL  des  vice-recteurs. 

VICE-RECTORAT  n.  m.  Dignité  de 
vice-recteur.  PI.  des  vice-rectorats. 

VICE-REIIVE  n.  f.  Femme  d'un  vice- 
roi.  PI.  des  vice-reines. 

VICE-ROI  n.  m.  Gouverneur  d'un  Etat 
qui  a  le  titre  de  royaume.  PI.  des  vice -rois. 

VICE-ROYAUTÉ  n.  f.  Dignité  de  vice- 
roi  ;  pays  qu'il  gouverne.  PI.  des  vice- 
royautés. 

VICE  VERSA  (vice)  [o.  N.]  loc.  adv. 
(m.  lat.).  Réciproquement. 

VICIER  V.  tr.  Gâter,  corrompre. 

VlClEUSEMEnîT  adv.  D'une  manière 
vicieuse. 

VICIEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  rapport 
au  vice  :  inclination  vicieuse;  adonné  au 
vice  :  homme  vicieux;  rétif,  en  parlant 
des  chevaux  ;  qui  a  un  défaut,  une  imper- 
fection :  clause  vicieuse. 

VICIMAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  vicinalis; 
de  vicinus ,  voisin).  Se  dit  d'un  chemin 
qui  met  en  communication  les  villages, 
les  hameaux,  etc. 

VICIIVAl,ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 

VICISSITUDE  n.  f.  (lat.  vicissitudo). 
Révolution  réglée  :  vicissitude  des  sai- 
sons; instabilité  des  choses  humaines  : 
vicissitudes  de  la  fortune. 

VICOMTE  n.  m.  (préf.  vice  et  comte). 
Autrefois,  seigneur  d'une  terre  qui  avait 
le  titre  de  vicomte. 

VICOMTE  n.  f.  Titre  de  noblesse  at- 
taché autrefois  à  une  terre  ;  la  terre  elle- 
même. 

VICOMTESSE  n.  f.  Femme  d'un  vi- 
comte. 

VICTIMAIRE  n.  m.  Celui  qui  frap- 
pait les  victimes  dans  les  sacrifices. 

VICTIME  n.  f.  Qat.  victima).  Animal 
que  les  anciens  offraient  en  sacrifice  à 
leurs  dieux.  Fig.  Personne  sacrifiée  aux 
intérêts  d'autrui  :  être  victime  dune  in- 
trigue. 

VICTIMER  V.  tr.  Rendre  quelqu'un 
victime,  le  ridiculiser. 

VICTOIRE  n.  f.  (lat.  victoria;  de  vin- 
cere^  vaincre).  Avantage  remporté  à  la 
guerre  ;  succès  remporté  sur  un  rival. 
Fig.  :  remporter  la  victoire  sur  ses  pas- 
sions. 

VICTORIEUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière victorieuse. 

VICTORIEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  rem- 
porté la  victoire.  Fig.  :  preuve  victorieuse. 

VICTUAILLE  n.  f.  Vivres  et  muni- 
tions de  bouche.  Fam. 

VIDAME  n.  m.  Personnage  qui,  au 
moyen  âge,  représentait  l'évêque  au  tem- 
porel et  commandait  ses  troupes. 

TIDAMÉn.  m.OuYIDAMIE  n.  f.  Di- 
gnité de  vidame. 

VIDANGE  n.  f.  (rad.  vider).  Action  de 
vider  j  état  d'un  tonneau  qui  n'est  plus 


plein  :  feuillette  de  vin  en  vidange.  Ph 
Ordures  des  fosses  d'aisances. 

VIDANGEUR  n.  m.  Celui  qui  vide  les 
fosses  d'aisances. 

VIDE  adj.  (lat.  viduus).  Qui  ne  con< 
tient  rien  :  bourse  vide  ;  qxii  n'est  rempli 
que  d'air  :  espace  vide.  Fig.  Cœur  vide, 
dépourvu  d'affections;  tête  vide,  sans 
idées.  N.  m.  Espace  vide  :  faire  le  vide. 
Fig.  Néant  ;  le  vide  des  grandeurs;  priva- 
tion :  sa  mort  fait  un  grand  vide.  A  vide, 
loc.  adv.  Sans  rien  contenir. 

VIDE-BOUTEILLE  n.  m.  Petite  mai- 
son de  plaisance  avec  jardin,  près  de  la 
ville.  PI.  des  vide -bouteilles. 

VIDE-POCHES  n.  m.  Petit  meuble 
qui  sert  à  recevoir  ce  que  l'on  porte  ha- 
bituellement dans  ses  poches.  PI  des 
vide-poches. 

VIDER  V,  tr.  Rendre  vide  :  vider  un 
tonneau.  Vider  les  lieux,  sortir  par  force  ; 
vider  un  canon,  le  creuser  ;  vider  une  vo- 
laille, en  tirer  ce  qui  n'est  pas  bon  à  man- 
ger. Fig.  Vider  un  compte,  un  différend, 
le  terminer. 

VIDRECOME  n.  m.  Grand  verre  à 
boire. 

VIDUITE  n.  f.  (lat.  virfMî^as).  Veuvage. 

VIE  n.  f.  (lat.  vita).  Résultat  du  jeu 
des  organes  ;  espace  de  temps  depuis  la 
naissance  jusqu'à  la  mort  :  vie  courte; 
nourriture  :  chercher  sa  vie  ;  manière  de 
vivre  :  mener  joyeuse  vie;  profession  : 
embrasser  la  vie  religieuse;  histoire  ra- 
contée ou  écrite  :  les  vies  des  saints.  La 
vie  future,  existence  de  l'âme  après  la 
mort;  faire  la  vie,  se  livrer  au  plaisir; 
tableau  plein  de  vie ,  animé.  A  -wio  loc. 
adv.  Pour  la  vie  :  pension,  bail  à  vie. 

VIEIE.  adj.  m.  Autre  forme  de  vieux, 
que  l'on  emploie  devant  un  mot  commen- 
çant par  une  voyelle  ou  par  un  h  muet  : 
mon  vieil  ami,  mon  vieil  habit.  V.  vieux. 

VIEIL.L.ARD  n.  m.  Homme  très  âgé. 

VIEILLERIE  n.  f.  Vieilles  bardes, 
vieux  meubles. Fe^.  Idées  rebattues,  usées  ; 
il  ne  dit  que  des  vieilleries. 

VIEILLESSE  u.  f.  Le  dernier  âge  de 
la  vie  ;  les  vieilles  gens  :  la  vieillesse  est 
chagrine. 

VIEILLIR  V.  int.  Devenir,  paraître 
vieux.  Fig.  Commencer  à  n'être  plus  d'u- 
sage :  cette  mode  vieillit.  —  Prend  avoir 
ou  être  selon  qu'on  veut  exprimer  l'ac- 
tion ou  l'état.  V.  tr.  Rendre  ou  faire  pa- 
raître vieux  avant  le  temps. 

VIEILLISSANT,  E  adj.  Qui  vieillit. 

VIEILLISSEMENT  n.  m.  Etat  de  ce 
qui  vieillit. 

VIEILLOT,  OTTE  adj.  Qui  com- 
mence à  avoir  l'air  vieux.   Fam. 

VIELLE  n.  f. 
Instrument  de  mu- 
sique à  cordes  et  à 
touches,  que  l'on 
fait  agir  au  moyen 

VIELLER  V.  rnt. 

VIELLEUR,  EUSE 
vielle. 


d'une   roue. 
Jouer  de  la  vielle, 
n.  Qui  joue  de  la 
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TIEWIVOIS,  E  adj.  et  n.  De  Vienne 
(Prance  ou  Autriche). 

VIERGE  n.  f.  (lat.  virgo).  Fille  qui  a 
vécu  dans  une 
continence  par- 
faite ;  sixième  si- 
gne du  zodia- 
que (*)  ;  la  sainte 
Vierge,  la  Vierge 
Marie  Adj.  Forêt  vierge,  qui  n'a  jamais 
été  exploitée  ;  terre  vierge,  qui  n'a  jamais 
été  cultivée;  huile  vierge,  extraite  des 
olives  sans  pression. 

VIEUX  ou  VIEIL,  VIE11.I.E  adj.  (lat. 
yetus,  ancien).  Avancé  en  âge;  qui  est 
tel  depuis  longtemps  :  vietix  soldat,  vieil 
ami;  qui  dure  depuis  longtemps  :  vieux 
meuble;  antique  :  vieux  château;  ancien  : 
vieux  proverbe.  N.  Personne  âg«^e.  N.  m. 
Ce  qui  est  ancien  :  le  vieux  vaut  bien  le 
nouveau. 

VIF,  VIVE  adj.  (lat.  vivus;  de  vivere, 
vivre).  Qui  est  en  vie.  Fig.  Qui  a  beau- 
coup de  vigueur,  d'activité  :  enfant  vif; 
qui  conçoit  promptement  :  imagination 
vive;  animé  :  œil  vif;  impétueux  :  atta- 
que vive.  Eau  vive,  qui  coule  de  source; 
foi  vive,  que  rien  ne  peut  ébranler  ;  haie 
vive,  formée  d'arbustes  épineux  en  pleine 
végétation  ;  chaux  vive,  qui  n'a  point  été 
imprégnée  d'eau  ;  vive  arête,  angle  saillant 
et  non  émoussé  du  bois,  de  la  pierre,  etc. 
N.  m.  Chair  vive  :  trancher  dans  le  vif. 
Loc.  adv.  De  vive  toîx,  en  parlant;  de 
vive  force,  avec  violence. 
VIF-ARGEWT  n.  m.  Le  mercure. 
VIGIE  n.  f.  (lat.  vigil,  qui  veille).  Ma- 
telot en  sentinelle. 
VIGILAMIUEMT  adv.  Avec  vigilance. 
VIGILAMCE  n.  f.  Attention  vive. 
VIGILAWT,  E  adj.  (lat.  vigilans;  de 
vigilare,  veiller).  Plein  de  vigilance. 

VIGILE  n.  f.  (lat.  vigilia,  veille).  Veille 
de  fête. 

VIGI¥E  n.  f.(lat.  vinea;  de  vinum,  vin). 
Plante  qui  porte  le  raisin  ;  terre  plantée 
en  ceps  de  vigne. 

VIGMER03Î,  O^IVE  n.  Qui  cultive  la 
vigne. 

VIGIVETTE  n.  f.  Petite  gravure  en 
tête  d'un  livre  ou  d'un  chapitre. 

VIG]VOBL,E   n.  m.   Etendue   de   pays 
plantée    de    vignes.   Adj.    : 
fays  vignoble. 

VkGOGME  n.  f.  (m.  pé- 
ruvien). Mammifère  rumi- 
Oanl  du  Pérou. 

VIGOUREIJSEMEMT 
adv.  Avec  vigueur. 

VISOUREUX,  EVSE  adj.  Qui  a  de  la 
vigueur  ;  qui  se  fait  avec  vigueur. 

,  VIGUERIE  n.  f.  Fonctions  du  viguier  ; 
étendue  de  sa  juridiction. 

VIGUEUR  n.  f.  (lat.  vigor;  de  vigere, 
être  fort).  Force,  énergie,  au  pr.  et  au 
fig.  :  vigueur  du  corps,  de  V esprit,  du 
style.  Etre  en  vigueur,  subsister  avec 
autorité,  en  parlant  des  lois,  des  règle- 
ments, etc. 
VIGUIER  n.  m.  Magistrat  chargé  d'ad- 


ministrer la  justice  dans  certaines  pro- 
vinces du  Midi  avant  1789. 

VII.,E  adj.  (lat.  vilis).  Abject,  mépri- 
sable :  âme  vile;  de  peu  de  valeur  :  étoffe 
a  vil  prix. 

VILAUV,  E  adj.  (bas  lat.  villanus,  de 
la  campagne).  Qui  déplaît  à  la  vue  :  vi- 
lain pays;  désagréable  :  vilain  temps; 
méchant,  infâme  :  vilain  homme,  vilaine 
action.  N.  m.  Autrefois,  roturier  :  les  no- 
bles et  les  vilains. 

VILAIMEMEIVT  adv.  D'une  manière 

vilaine,  malpropre,  grossière,  honteuse. 

VIL,AVET   n.   m.  Province,   division 

administrative  en  Turquie. 

VIl,EBREQUI^n.m.  Outil 
pour  percer  le  bois,  la  pier- 
re (*),  etc. 

VILEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière vile. 

VlLEIVlEn.  f.  Action  basse 
et  vile.  Parole  injurieuse, 
obscène.  Avarice  sordide. 

VILETÉ  ou  VILITÉ  n.  f.  État  d'une 
chose  vile,  sans  prix,  sans  importance. 
VlLiPEMDERv.t.Traiter  avec  mépris. 
VILLA  n.  f.  Maison  de  plaisance. 
VILLAGE  n.  m.  Assemblage  de  mai- 
sons peu  nombreuses,  habitées  principa- 
lement par  des  paysans. 

yiLLAGEOliS,  E  n.  Habitant  d'un 
villase.  Adj.  :  manières  villageoises. 

VILLA.lîELLEn.f.  Sorte  de  poésie  pas- 
torale.  Ane.  danse  accompagnée  de  chant. 
VILLE  n.  f.  (du  lat.  vida,  maison  de 
campagne).  Assemblage  d'un  grand  nom- 
bre de  maisons  disposées  par  rues  ;  sé- 
jour, mœurs  des  villes  -.préférer  la  ville 
d  la  campagne  ;  les  habitants  d'une  ville  : 
la  ville  est  sur  pied. 

VILLÉGIATURE  n.  f.  (ital.  villeggia- 
tura;  de  villa).  Séjour  à  la  campagne. 
VILLETTE  n.  f.  Petite  ville. 
VIIV  n.  m.  (lat.  vinum).  Liqueur  que 
l'on  tire  du  raisin  ;  préparation  médici- 
nale dans  laquelle  il  entre  du.vin  :  vin 
de  quinquina.  Etre  pris  de  vin,  être  ivre; 
être  entre  deux  vins,  un  peu  ivre. 

VIIVAGE  n.  m.  Manière,  action  de  mê- 
ler de  )'eau-de-vie  au  vin. 
VIIVAIGRE  n.  m.  Vin  rendu  aigre. 
VIIVAIGRER  V.  tr.  Assaisonner  avec 
du  vinaigre. 

VIIVAIGRERIE  n.  f.  Etablissement 
où  l'on  fabrique  du  vinaigre. 

VIIVAIGRETTE  n.  f.  Sauce  faite  avec 
du  vinaigre,  de  l'huile,  du  sel,  etc.  ;  an- 
cienne brouette  à  deux  roues. 

VINAIGRIER  n.  m.  Qui  fait  et  vend 
du  vinaigre. 

VIIVAIRE  adj.  Vaisseau  vinaire,  des- 
tiné à  contenir  du  vin. 

VUVDAS  (dace)  n.  m.  Cabestan  com- 
posé d'un  arbre  vertical  qu'on  manœuvre 
avec  des  leviers. 

VIIVDICATIF,  IVE  adj.  (lat.  vindi- 
care,  venger).  Qui  aime  à  se  venger. 

VINDICATIVEMEWT  adv.  D'une  ma. 
nière  vindicative. 
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vnvDlCTE  n.  f.  (lat.  vindicta;  de  vin- 
dicare,  venger).  Usité  seulement  dans 
vindicte  publique,  poursuite  d'un  crime 
au  nom  de  la  société. 

VIIVÉE  n.  f.  Récolte  de  vin. 

VIIVER  V.  tr.  Additionner  d'alcool,  en 
parlant  des  vins. 

VlIVEUX,  EUSE  adj.  Se  dit  du  vin  qui 
a  beaucoup  de  force  ;  de  ce  qui  a  le  goût, 
l'odeur  ou  la  couleur  du  vin. 

yiIVGT  adj.  num.  (lat.  viginti).  Deux 
fois  dix  :  vingt  francs;  quatre-vingts  hom- 
mes; quatre-vingt-dix  chevaux;  vingtiè- 
me :  Van  mil  sept  cent  quatre-vinyt  ;  page 
quatre-vingt.  N.  m.  :  le  vingt  du  mois. 
Tingt  et  un,  jeu  de  cartes.  —  Dites  vingt 
et  un,  vingt-deux,  etc. 

VIJVGTi%l!VE  n.  f.  Vingt  ou  environ. 

TUVCITIÈIIE  adj.  num.  ord.  de  vingt. 
N.  m.  :  un  vingtième. 

TI1VICOL.E  adj.  (lat.  vinum,  vin; 
colOy  J3  cultive).  Qui  a  rapport  à  la  cul- 
ture de  la  vigne,  à  la  production  du  vin  : 
pays,  société  vinicole. 

VIMIFICATIOIV  n.  f.  (lat.  vinum,  vin  ; 
facere^  faire).  Art  de  faire  le  vin. 

VIOE.  n.  m.  Attentat  à  la  pudeur. 

TIOE.ACÉ,  E  adj.  D'une  couleur  tirant 
sur  le  violet. 

TIOL.AT  adj.  m.  Où  il  entre  de  l'ex- 
trait de  violette  :  sirop,  miel  violât. 

VIOLATEUR,  TRICE  n.  Qui  viole 
les  lois,  les  droits. 

TIOL.ATIOIV  n.  f.  Action  de  violer  un 
engagement,  d'enfreindre  une  obligation, 
de  profaner  une  chose  sainte. 

TIOE.A.TRE  adj.  D'une  couleur  tirant 
sur  le  violet. 

TIOLE  n.  f.  Instrument  à  sept  cordes, 
dont  on  joue  avec  un  archet. 

VIOL.EII1E:wt  n.  m.  Contravention,  in- 
fraction :  le  violement  d'une  loi,  des  prin- 
cipes. 

VIOLEMIIEIVT  adv.  Avec  violence. 

I^IOLEIVCE  n.  f.  Ëtat  de  ce  qui  est 
violent  :  la  violence  des  vents,  des  pas- 
sions; force  dont  on  use  contre  le  droit, 
la  loi  :  employer  la  violence.  Faire  vio- 
lence à  la  loi,  lui  donner  un  sens  forcé  : 
se  faire  violence,  se  contraindre. 

VIOLEIVT.,  E  adj.  Impétueux  :  tempête 
violente;  emporté,  fougueux  :  discours 
violent.  Mort  violente^  causée  par  force, 
par  accident. 

VIOL.EIVTER  V.  tr.  Contraindre- 

V10L.ER  V.  tr.  (lat.  violare).  Enfrein- 
dre, agir  contre;  faire  violence  à. 

V101«ET,  ETTE  adj.  De  la  couleur 
de  la  violette. 

¥IOE.ETTE  n.  f.  Fleur  printanière. 

VIOLIER  n.  m.  Un  des  noms  de  la 
giroflée. 

V10L.IIVE   n.    f.    Alcali   extrait 
fleurs  de  la  violette 
odorante, 

V10L.01V  n.  m- 
(ital.  violone).  In- 
strument de  musi- 
que à  quatre  cordes  (*)  ;  celui  qui  enjoué. 


Payer  les  violons,  les  frais.  Espèce  de 
prison  contiguë  à  un  corps  de  garde. 

VIOLOIVCELLE  (cèle)  n.  m.  Très  grand 
violon  appelé  aussi  basse. 

VIOI.OIVCELLISTE  (cèl-Uste)  n.  m. 
Musicien  qui  joue  du  violoncelle. 

VIOLOIVISTE  n.  m.  Artiste  d'un  ta- 
lent remarquable  sur  le  violon. 

VIORME  n.  f.  (lat.  viburnum).  Arbris- 
seau grimpant. 

VIPERE  n.  f.  (lat.  vipera).  Genre  de 
reptiles  venimeux  (v.  aspic). Fig.  Langue 
de  vipère^  personne  très  médisante. 

VIPEREAU  n.  m.  Petite  vipère. 

VIPÉRIM,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
vipère.  Langue  vipérine^  perfide  comme 
la  vipère. 

VIPÉRIME  n.  f.  Plante  du  genre  de 
la  bourrache. 

VIRAGO  n.  f.  Fille  ou  femme  qui  a  la 
taille  et  l'air  d'un  homme. 

VIRELAI  n.  m.  Ancien  petit  poème 
français  sur  deux  rimes  et  à  refrain. 

VIREMENT  n.  m.  Action  de  virer; 
transport  d'une  dette  à  un  créancier;  opé- 
ration qui  consiste  à  transporter  à  un 
chapitre  du  budget  des  crédits  votés  pour 
un  autre  chapitre. 

VIRER  V.  int.  Aller  en  tournant.  Mar. 
Virer  de  bord,  tourner  d'un  côté  sur  l'au- 
tre, et,  fig.,  changer  de  parti. 

VIREVOLTE  n.  f.  Man.  Tour  et  re- 
tour lait  avec  vitesse. 

VIRGIIVAL,  E  adj.  (lat.  virginalis;  de 
virgo,  vierge).  Qui  appartient  à  une  vierge. 
Lait  virginal^  cosmétique  pour  blanchir 
le  teint. 

VlRGinfALEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière virginale. 

VIRGIIVIE  n.  m.  Tabac  de  la  Virgi- 
nie :  priser  lu  Virginie. 

VIRGIIVITÉ  n.  f.  (lat.  virginitas;  de 
virgo,  vierge).  Etat  d'une  personne  vierge. 

VIRGOLLEUSE  n.  f.  Variété  de  poire 
d'hiver  fondante. 

VIRGULE  n.  f.  (lat.  virgula).  Petit  si- 
gne de  ponctuation,  servant  à  séparer  les 
divers  membres  d'une  phrase. 

VIRIL,  E  adj.  (lat.  virilis;  de  vfr, 
homme).  Qui  appartient  à  l'homme.  Age 
viril,  d'un  homme  fait;  âme  virile,  ferme, 
courageuse. 

VIRILEMENT  adv.  Avec  virilité. 

VIRILITÉ  n.  f.  Age  viril. 

VIROLE  n.  f.  Petit  cercle  de  métal, 
autour  du  manche  d'un  outil. 

VIRTUALITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  virtuel. 

VIRTUEL,  ELLE  adj.  (lat.  virtus, 
force).   Qui  a  la  puissance  d'agir   sans 

l*6X6PC6r 

VIRTUELLEaiEnrT  adv.  D'une  ma- 
nière virtuelle. 

VIRTUOSE  n.  (ital.  virtuoso).  Qui  a 
de  grands  talents  pour  la  musique. 

VIRTUOSITÉ  n.  f.  Caractère,  talent 
du  virtuose. 
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TmiTLElVOE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
virulent. 

TIBinLElVT,  i:  adj.  (rad.  virus).  De  la 
nature  du  virus  ;  violent,  plein  de  fiel  : 
satire  virulente. 

YIRVS  (ruce)  n.  m.  (m.lat.  qui  signifie 
poison).  Principe  des  maladies  contagieu- 
ses :  le  virus  de  la  rage. 

VIS  (pice)  n.  f.  Pièce  ronde  de  bois,  de 
métal,  etc.,  cannelée  en  spi- 
rale (*)  ;  dans  un  escalier  tour- 
nant, pièce  de  bois  du  milieu, 
autour  de  laquelle  les  mar- 
ches tournent  en  spirale.  Vis 
d'Archiméde,  machine  éléva- 
toire  consistant  en  un  cylindre  incliné, 
dont  l'intérieur  est  cloisonné  en  spirale. 

IfËSA  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie  [chose, 
pièce]  vue).  Formule,  signature  qui  rend 
un  acte  authentique. 

TISAGE  n.  m.  Face  de  l'homme,  par- 
tie antérieure  de  la  tète  ;  air  :  visage  riant; 
la  personne  même  :  visage  nouveau. 

ViS-À-VIS  DE  loc.  prép.  En  face,  à 
l'opposite.  Vîs-à-vî»  loc.  adv.  S'emploie 
dans  le  même  sens.  N.  m.  Personne  en 
face  d'une  autre  au  bal,  à  table,  etc. 

VISCERAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  viscères  :  cavité  viscérale. 

VISCÈRE  n.m.  (lat.  viscera).  Chacun 
des  organes  que  renferment  les  cavités 
du  corps,  comme  le  cerveau,  les  poumons, 
le  cœur,  etc.    , 

VISCOSITE  n.  f.  (lat.  viscosus,  vis- 
queux). Etat  de  ce  qui  est  visqueux. 

VISÉE  n.  f.  (lat.  visus,  vue).  Direction 
de  la  vue  vers  un  but.  Fig.  Ce  à  quoi  l'on 
vise. 

VISER  V.  tr.  et  int.  Diriger  une  arme 
vers  un  but.  Fig.  Avoir  en  vue  :  viser  d 
un  emploi.  V.  tr.  Prendre  connaissance 
d'un  acte  et  y  mettre  son  visa. 

VISIBILITÉ  n.  f.  Qualité  qui  rend 
une  chose  visible. 

VISIBLE  adj.  {la.t.  visibili^ ;  de  videre, 
voir).  Qui  peut  être  vu.  Fig.  Evident, 
manifeste  :  imposture  visible. 

VISIBLEMENT  adv.  D'une  manière 
visible. 

VISIERE  n.  f.  (v.  fr.  vis 
Pièce  du  casque  qui  se  haus- 
sait et  se  baissait  à  volon- 
té (*)  ;  partie  d'une  casquette, 
d'un  shako,  etc.,  qui  abrite 
le  front  et  les  yeux.  Fig. 
Rompre  en  visière,  attaquer, 
contredire  violemment  et  en 
face.  Bouton  sur  le  canon  du  fusil,  pour 
guider  l'œil  quand  on  vise. 

VISIOIV  n.  f.  (lat.  Visio;  de  videre, 
voir).  Action  de  voir;  choses  que  Dieu 
fait  voir  en  esprit  ou  par  les  yeux  du 
corps  :  les  visions  des  prophètes.  Fig. 
Idée  folle,  extravagante. 

VISIOMIVAIRE  adj.  et  n.  Qui  croit 
avoir  des  visions.  Fig.  Qui  a  des  idées 
extravagantes  :  c'est  un  visionnaire. 

VISIR  n.  m.  V.  viziR. 


VISITA^DOns  n.  f.  Religieuse  de  la 
Visitation. 

VISITATIOIV  n.  f.  Fête  en  mémoire 
de  la  visite  de  la  sainte  Vierge  à  saint© 
Elisabeth  ;  ordre  de  religieuses. 

VISITE  n.  f.  Action  d'aller  voir  quel- 
qu'un ;  action  d'un  médecin  qui  va  voir 
un  malade  ;  perquisition  ;  tournée  des  évo- 
ques dans  leur  diocèse  :  visite  pastorale. 

VISITER  V.  tr.  (lat.  visitare).  Aller 
voir  par  civilité,  devoir,  curiosité  ou  cha- 
rité :  visiter  un  ami,  un  malade,  un  mu- 
sée, les  pauvres  ;  faire  une  perquisition. 

VISITEUR  n.  m.  Qui  visite. 

VISOIV  n.  m.  Espèce  de  martre. 

VISOJV-VISU  loc.  adv.  Vis-à-vis  l'un 

VISQUEUX,  EUSE  adj.  (lat.  viscosus; 
de  viscum,  glu).  Gluant. 

VISSAGE  n.  m.  Action  de  visser. 

VISSER  V.  tr.  Fixer  avec  des  vis. 

VISUEL,  ELLE  adj.  (lat.  visus,  vue). 
Qui  appartient  à  la  vue  :  rayon  viSueL 

VITAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  vita,  vie).  Qui 
appartient,  qui  sert  à  la  vie.  Fig.  Fon- 
damental, nécessaire  à  l'action  ou  à  la 
conservation  :^  les  forces  vitales  d'un  pays, 

VITALITÉ  n.  f.  Mouvement  vital, 
force,  persistance  de  la  vie  ou  de  la  durée. 

VITE  adj.  Qui  se  meut  avec  célérité. 
Adv.  Avec  vitesse  :  parler  vite. 

VITELOTTE  n.  f.  Variété  de  pomme 
de  terre  rouge ,  longue  et  très  estimée. 

VITEMEMT  adv.  Avec  vitesse. 

VITESSE  n.  f.  Célérité;  rapport  du 
chemin  parcouru  au  temps  employé  à  le 
parcourir.—  La  vitesse  moyenne  du  che- 
val, au  trot,  est  de  12  kilomètres  à  l'heure 
et  de  40  au  galop.  La  vitesse  ordinaire 
d'une  locomotive  est  de  40  kilomètres,  sa 
plus  grande  de  80.  L'oiseau,  dans  son  vol 
le  plus  rapide,  parcourt  80  kilomètres 
par  heure  ;  le  vent  le  plus  violent,  160. 
La  vitesse  d'un  boulet  de  canon  est  de 
1,000  mètres,  et  celle  du  son  de  340  mètres 
par  seconde.  La  terre,  en  tournant  sur  elle- 
même  ,  parcourt,  en  une  heure,  1,666  ki- 
lomètres. La  lumière  du  soleil  nous  arrive 
en  8  minutes  13  secondes.  Pour  faire  le 
tour  de  la  terre,  un  homme,  en  marchant 
sans  s'arrêter,  emploierait  11  mois,  et 
une  locomotive  21  jours. 

VITICOLE  adj.  et  n.  Qui  cultive,  qui 
aime  à  cultiver  la  vigne. 

VITICULTEUR  n.  m.  (lat.  vitis,  vi- 
gne ;  cultor,  qui  cultive).  Celui  qui  cul- 
tive la  vigne. 

VITICULTURE  n.  f.  Culture  de  la 
vigne. 

VITRAGE  n,  m.  Toutes  les  vitres  d'un 
bâtiment  ;  châssis  servant  de  cloison. 

VITRAIL  n.  m.  Grande  fenêtre  d'é- 
glise. PI.  vitraux. 

VITRE  n.  f.  (lat.  vitrum,  verre).  Pan- 
neau de  verre  qui  s'adapte  à  une  fenêtre. 

VITRÉ,  E  adj.  Humeur  vitrée,  qui 
remplit  le  fond  du  globe  de  l'œil  ;  électri- 
cité vitrée,  dévelçppée  par  le  frottement 
du  verre. 
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TITRER  V.  tr.  Garnir  de  vitres. 
TITRERIE  n.  f.  Art  du  vitrier. 
■VITiaiESCIBE.E  adj.  V.  VITRIFIABLE. 

YITREUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de  la 
ressemblance  avec  le  verre. 

VITRIER  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  vitres,  qui  pose  les  vitres, 

VITRIÈRE  n.  f.  Femme  d'un  vitrier. 

VITRIFIABLE  OU  VITRESCIBLE 
adj.  Susceptible  d'être  changé  en  verre. 

VlTRlFlCATIonr  n.  f.  Action  de  vi- 
trifier ;  son  résultat. 

VITRIFIER  v.  tr.  (lat.  vitrum,  verre  ; 
facere^  faire).  Fondre,  transformer  eu 
verre. 

VITRIIVE  n.  f.  Montre  de  boutique. 
Est  aussi  syn.  de  verrière. 

VITRIOL,  n,  m.  Nom  donné  par  les 
anciens  chimistes  aux  sels  appelés  aujour- 
d'hui sulfates.  Huile  de  vitriol,  nom 
vulgaire  de  Vacide  sulfiirique. 

VITRIOLÉ,  E  adj.  Où  il  y  a  du  vi- 
triol. 

VITRIOLERIE  n.  f.  Fabrique  de  vi- 
triol. 

VITRIOLIQIJE  adj.  De  la  nature  du 
vitriol. 

VITUPÉRER  V.  tr.  Blâmer.  Vieux.— 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

VIVACE  adj.  (lat.  vivax;  de  vivere, 
vivre).  Qui  a  en  soi  les  principes  d'une 
longue  vie.  Plante  vivace,  qui  vit  long- 
temps, comme  l'asperge,  etc. 

VIVACITÉ  n.  f.  Promptitude  à  agir, 
à  se  mouvoir.  Fig.  Ardeur  :  vivacité  des 
passions;  prompte  pénétration  :  vivacité 
d'esprit;  éclat  :  vivacité  du  teint.  PI. 
Emportements  légers  :  réprimer  ses  vi- 
vacités. 

VIVAIVDIER,  1ERE  n.  Qui  vend  aux 
soldats  des  vivres,  des  boissons. 

VIVARTT,  E  adj.  Qui  vit.  Fig.  Langue 
vivante,  actuellement  parlée,  par  opposi- 
tion à  langue  morte;  portrait  vivant, 
très  ressemblant  ;  quartier  vivant,  où  il 
y  a  beaucoup  de  mouvement.  N.  m.  Celui 
qui  vit  :  les  vivants  et  les  morts.  Bon 
vivant,  homme  d'humeur  gaie. 

VIVAT  (a?e)  interj.  Mot  latin  {quHl 
vive)  dont  on  se  sert  pour  applaudir.  N. 
m.  Acclamation.  PI.  des  vivats. 

VIVE  n.  f.  Poisson  de  mer. 

VIVEMEWT  adv.  Avec  ardeur,  sans 
relâche  :  presser  vivement;  fortement  : 
être  vivem.ent  touché. 

VIVEUR  n.  m.  Celui  qui  mène  une  vie 
dissipée  et  ne  songe  qu'aux  plaisirs. 

VIVIER  n.  m.  (lat.  vivarium;  de  vi- 
rus^ vivant).  Pièce  d'eau  dans  laquelle 
on  conserve  du  poisson. 

VIVIFIAIT,  E  adj.  Qui  vivifie. 

VIVIFICATIOIV  n.  f.  Action  de  rani- 
mer, de  vivifier. 

VIVIFIER  V.  tr.  (lat.  vivificare;  de 
vivus,  vivant;  facere.,  faire).  Donner  la 
vie  et  la  conserver  :  Dieu  vivifie  toutes 
choses.  Fig.  Donner  de  la  vigueur  :  le  so- 
leil vivifie  les  plantes. 

VIVIPARE  adj.  et  n.  Animal  q^ui  met 


au  monde  ses  petits  tout  vivants.  —  Sui- 
vant leur  mode  de  reproduction,  on  peut 
diviser  les  animaux  en  deux  grandes 
classes  :  les  ovipares  (de  ovum,  œuf,  et 
pario,^e  produis),  qui  pondent  des  œufs, 
et  les  vivipares  (de  vivus  y  vivant,  et  pa- 
rio),  qui  mettent  au  monde  leurs  petits 
tout  vivants. 

VIVISECTIOIV  n.f.  (lat.  vivus,  vivant  ; 
sectio,  action  de  découper).  Opération  pra- 
tiquée sur  un  animal  vivant  pour  l'étude 
de  quelques  phénomènes  physiologiques. 

VIVOTER  V.  int.  Vivre  petitement. 

VIVRE  V.  int.  (lat.  vivere.  —  Je  vis, 
tu  vis,  il  vit,  nous  vivons,  vous  vivez,  ils 
vivent  ;  je  vivais  ;  je  vécus  ;  fai  vécu  ;  je 
vivrai;  je  vivrais;  vis,  vivez;  que  je 
vive;  que  je  vécusse;  vivant).  Etre  en 
vie;  subsister  :  vivre  de  son  travail; 
mener  un  certain  genre  de  vie  :  vivre 
dans  le  célibat;  se  conduire  :  vivre  sain- 
tement; se  nourrir:  vivre  de  légumes.  Sa- 
voir vivre,  connaître  les  bienséances,  les 
usages  du  monde.  Fig.  Durer  :  sa  gloire 
vivra  éternellement.  Apprendre  d  vivre  d 
quelqu'un ,  le  corriger,  le  punir  de  ses 
torts;  qui  vive?  cri  d'une  sentinelle  à 
l'approche  de  quelqu'un. 

VIVRE  n.  m.  Nourriture  :  le  vivre  et 
le  vêtement.  PI.  Tout  ce  dont  l'homme  se 
nourrit  :  les  vivres  sont  chers. 

VIZIR  ou  VISIR  n.  m.  Ministre  du 
Grand  Seigneur.  Grand  -vixir,  premier 
ministre  de  l'empire  ottoman. 

VIZIRIAT  ou  VISIRIAT  n. m.  Fonc- 
tion de  vizir. 

VE.AI¥!  interj.  qui  accompagne  sou- 
vent le  récit  d'un  coup  porté  brusque- 
ment ou  d'une  action  faite  avec  vivacité. 

VOCABLE  n,  m.  (lat.  vocahulum). 
Mot  :  tous  les  vocables  d'une  langue;  nom 
du  saint  sous  le  patronage  duquel  une 
église  est  placée  :  église  sous  le  vocable 
de  saint  Jean. 

VOCABULAIRE  n.  m.  (rad.  vocable). 
Liste  alphabétique  et  explicative  des  mots 
d'une  langue,  d'une  science. 

VOCAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  vox,  vocis, 
voix  ).  Qui  s'énonce  ,  s'exprime  par  la 
voix. 

VOCALEMEIVT  adv.  Au  moyen  de  la 
voix. 

VOCALISATEUR ,  TRICE  n.  Per- 
sonne qui  vocalise,  qui  sait  vocaliser. 

VOCALISATION  n.  f.  Action  de  vo- 
caliser. 

VOCALISE  n.  f.  Morceau  que  l'on 
chante  en  vocalisant  :  exécuter  une  bril- 
lante vocalise. 

VOCALISER  V.  tr.  Faire  des  exerci- 
ces de  chant  sans  nommer  les  notes,  et 
sur  une  seule  voyelle. 

VOCATIF  n.  m.  Cinquième  cas  des 
langues  où  les  noms  se  déclinent. 

VOCATIOir  n.  f.  (lat.  vocatio;  de  vo- 
care,  appeler).  Inclination  qu'on  se  sent 
pour  un  état. 

VOCIFÉRATIONS  n.  f.  pi.  Cris  ac- 
comp^^pnés  d'injures. 
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VOCIFERER  V.  int.  (lat.  vociferare). 
Parler  en  criant  et  avec  colère.—  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

VCËu  n.  m.  (lat.  votum).  Promesse 
faite  à  Dieu  :  vœu  de  pauvreté;  volonté  : 
tel  est  le  vœu  de  la  nation.  PI.  Souhaits: 
faire  des  vœux  pour  quelqu'un;  profes- 
sion de  l'état  religieux  :  prononcer  ses 
vœux. 

yOGVE  n.  f.  Réputation;  faveur  pu- 
blique :  livre  en  vogue. 

VOGUER  V,  int.  Etre  poussé  sur  l'eau 
à  force  de  rames  ou  de  voiles.  Fig.  Vogue 
la  galère,  arrive  ce  qui  pourra.  Fam. 

VOICI  prép.  qui  désigne  ce  qui  est 
près,  ce  que  l'on  va  dire. 

VOIE  n.  f.  (lat.  via).  Trace  :  suivre 
un  loup  par  les  voies;  mode  de  trans- 
port :  par  quelle  voie  est-il  arrivé?  Fïg. 
Moyen,  entremise  :  la  voie  de  la  persua- 
sion, obtenir  un  emploi  par  la  voie  de...; 
conseils,  prescriptions  :  suivre  la  voie  de 
l'honneur.  Les  voies  de  Dieu,  ses  desseins  ; 
voies  de  droit,  recours  à  la  justice;  voie 
d'accommodement ,  conciliation  ;  voies  de 
fait,  actes  de  violence;  mettre  sur  la 
voie,  donner  des  indications  pour...  Me- 
sure :  voie  de  bois,  de  charbon,  d'eau. 
Mar.  Fente,  ouverture  dans  un  vaisseau. 
Anat.  Canal  :  les  voies  urinaires. 

VOI£.À  prép.  qui  indique  ce  que  l'on 
vient  de  dire,  ou,  de  deux  objets,  celui 
qui  est  le  plus  éloigné. 

VOIE.E  n.  m.  (lat.  velum).  Etoffe  des- 
tinée à  cacher  quelque  chose  ;  j)ièce  de 
toile,  de  dentelle,  de  soie,  etc.,  qui  couvre 
le  visage  des  femmes,  la  tête  des  religieu- 
ses. Fig.  Apparence,  prétexte  :  sous  le 
voile  de  l'amitié;  ce  qui  nous  dérobe  la 
connaissance  de  quelque  chose  :  soulever 
un  coin  du  voile  qui  nous  cache  les  se- 
crets de  la  nature.  Les  voiles  de  la  nuit, 
les  ténèbres;  prendre  le  voile,  se  faire 
religieuse. 

VOIE.E  n.  f.  Toile  forte 
que  l'on  attache  aux  ver- 
gues d'un  mât  pour  rece- 
voir le  vent  ;  le  vaisseau 
lui-même  (*)  :  signaler  une 
voile  à  l'horizon.  Mettre  d  la  voile,  s'em- 
barquer ;  faire  voile,  naviguer. 

VOILÉ,  E  adj.  Couvert  :  soleil  voilé  de 
nuages.  Voix  voilée,  dont  le  timbre  n'est 
pas  pur. 

VOIE.ER  V.  tr.  Couvrir  d'un  voile  : 
voiler  l'image  du  Christ.  Fig.  :  voiler  ses 
desseins. 

VOII.ERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  fabrique 
les  voiles  des  vaisseaux. 

VOI1.ETTE  n.  f.  Sorte  de  petit  voile 
de  femme. 

VOIE.IER  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
voiles  de  bâtiment.  Se  dit  d'un  bâtiment 
par  rapport  à  sa  vitesse  :  fin  voilier. 

VOMLURB  n.  f.  Ensemble  des  voiles 
nécessaires  à  un  bâtiment. 

VOIR  V,  tr.  (lat.  videre  —  Je  vois..., 
nous  voyons,  vous  voyez,  ils  voient.  Je 
voyais... y  nous  voyions,  vous  voyiez,  ils 


voyaient.  Je  vis.  Je  verrai.  Je  verrais. 
Vois,  voyons,  voyez.  Que  je  voie...,  qu^ 
nous  voyions,  que  vous  voyiez,  qu'ils 
voient.  Que  je  visse.  Voyant;  vu,  vue). 
Recevoir  les  images  des  objets  par  l'or- 
gane de  la  vue;  être  témoin  de  :  cela  ar- 
rivera, mais  nous  ne  le  verrons  pas  ;  ren- 
dre visite  :  aller  voir  un  ami;  donner  des 
soins  en  qualité  de  médecin  :  voir  un  ma- 
lade; regarder  avec  attention  :  voir  au 
microscope;  parcourir:  voir  du  pays; 
fréquenter,  recevoir  :  voir  beaucoup  de 
monde;  examiner,  essayer  :  voyez  si  cet 
habit  vous  va  ;  remarquer  :  voyez  comme 
il  est  d  plaindre;  connaître  :  Dieu  voit  le 
fond  de  nos  cœurs  ;  comprendre  :  je  vois 
où  tend  ce  discours.  Voir  le  jour,  exister, 
et,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit,  être 
publié  ;  laisser  voir,  découvrir,  ne  pas 
dissimuler  ;  voir  venir  quelqu'un,  péné- 
trer ses  intentions  ;  voir  de  bon,  de  mau- 
vais œil,  avoir  des  dispositions  favorables 
ou  défavorables,  être  content  ou  mécon- 
tent. Se  voir  V;  pr.  Se  fréquenter.  Ne 
point  se  voir,  être  en  mauvaise  intelli- 
gence ;  cela  se  voit  tous  les  jours,  cela 
arrive  fréquemment. 

VOIRE  adv.  Même,  aussi.  Vieux. 

VOIRIE  n.  f.  (lat.  viarius,  qui  con- 
cerne les  rues).  Partie  de  l'administration 
qui  a  pour  objet  l'établissement,  la  con- 
servation et  l'entretien  des  voies  publi- 
ques ;  lieu  où  l'on  dépose  les  immondices, 
les  débris  d'animaux,  etc. 

VOISIIV,  E  adj,  et  n.  (lat.  vicinus). 
Qui  est  proche  :  pays  voisin;  qui  demeure 
auprès  :  il  est  mon  voisin.  Fig.  Qui  ap- 
proche :  voisin  de  la  mort. 

VOISIMAGE  n.  m.  Proximité. 

VOiSilVER  V.  int.  Fréquenter  ses  voi- 
sins. Farn. 

VOITURAGE  n.  m.  Action  de  voi- 
turer. 

VOITURE  n.  f.  (lat.  vectura;  de  ve- 
hpre,  transporter).  Véhicule  servant  à 
transporter  les  personnes,  les  marchan- 
dises; carrosse  ,  avoir  voiture;  choses 
transportées  :  voiture  de  blé. 

VOITURER  V.  tr.  Transporter  par 
voiture. 

V01TURIER  n.  m.  Celui  qui  fait  le 
métier  de  voiturer. 

VOIX  n.  f.  (lat.  vox).  Son  qui  sort  de 
la  bouche  de  l'homme.  Se  dit  de  certains 
animaux  et  de  tous  les  êtres  que  l'on  per- 
sonnifie :  la  voix  du  perroquet,  de  l'hou' 
neur,  des  passions,  de  la  nature;  voix 
modifiée  pour  le  chant  :  avoir  une  voix 
de  ténor;  partie  vocale  d'un  morceau  de 
musique  :  nocturne  à  deux  voix.  Fig.  Coi> 
seil:  écouter  la  voix  d'un  ami;  sentiment, 
opinion  :  il  n'y  a  qu'une  voix  sur  son 
compte;  suffrage  :  aller  aux  voix;  mou- 
vement intérieur  :  la  voix  de  la  con- 
science, du  sang.  La  déesse  aux  cent  voix, 
la  Renommée;  la  voix  du  peuple,  l'opi- 
nion générale;  avoir  voix  au  chapitre, 
droit  de  donner  son  avis.  Gram.  Forme 
que  prend  le  verbe,  suivant. que  l'action 
est  faite  ou  soufferte  par  le  sujet  :  voix 
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active,  passive.  Voix  moyenne,  celle  qui, 
dans  la  langue  grecque,  exprime  une  ac- 
tion faite  et  reçue  par  le  sujet.  Chasse. 
La  voix  des  chiens,  leur  aboiement  après 
le  gibier. 

TOIi  n.  m.  Mouvement  des  oiseaux  et 
de  quelques  insectes,  qui  se  meuvent  dans 
l'air  par  le  moyen  de  leurs  ailes.  A  vol 
d^oîHeau  loc.  adv.  En  ligne  droite. 

VOL  n.  m.  Action  de  celui  qui  dérobe  ; 
chose  volée, 

VOL.ABL.1:  adj.  Qu'on  peut  voler. 

TOL.ACiE  adj.  Changeant,  légrer. 

YOL.AIL.LE  n.  f.  (lat.  vnlatilia,  oi- 
seaux). Nom  collectif  des  oiseaux  qu'on 
nourrit  dans  une  basse-cour. 

VOI.AWT  n.  m.  Morceau  de  liège,  etc., 
garni  de  plumes,  qu'on 
lance  avec  des  raquet- 
tes (*);  aile  d'un  moulin 
à  vent;  roue  qui  sert  à 
maintenir  l'uniformité  du 
mouvement  d'une  machine;  garniture  lé- 
gère attachée  à  la  jupe  d'une  robe. 

VOLAIVT,  E  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
s'élever  en  l'air  :  poisson  volant.  Feuille 
volante,  feuille  écrite  ou  imprimée,  qui 
n'est  attachée  à  aucune  autre  ;  fusée  vo- 
lante, qui  s'élève  en  l'air  quand  on  y  a 
mis  le  feu  ;  pont  volant,  qui  se  monte  et 
se  déplace  à  volonté  ;  petite  vérole  vo- 
lante, qui  n'est  pas  dangereuse. 

TOliAPÎJK.  n.  m.  Langue  universelle 
inventée  par  Johann-Martin  Schlever. 

TOL.ATIE.,  E  adj.  (lat.  volatih's).  Qui 
peut  se  réduire  en  vapeur  ou  en  gaz  : 
alcali  volatil. 

VOliATlLiE  n.  m.  (lat.  volatilis;  de 
volare,  voler).  Animal  qui  vole. 

TOE.ATIE.1SATIOIV  n.  f.  Action  de 
volatilispr, 

TOl.ATll.li9ER  v.  tr.  Rendre  volatil; 
réduire  en  vapeur. 

TOI.ATII.1TE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  volatil. 

TOE.ATIL.I.E  n.  f.  Se  dit  des  petites 
espèces  d'oiseaux  bons  à  mans^er. 

VOI.-AlJ-VEî¥T  n.  m.  Pièce  d«^  pâtis- 
serie légère  garnie  de  viande  ou  de  pois- 
son. PI.  des  vol-auvent. 

VOl.€AM  n.  m  (lat.Tw^anus.Vulcain, 
dieu  du  feu).  Montagne  d'où  sortent  de 
temps  en  temps  des  tourbillons  de  feu  et 
des  matières  embrasées.  Fi^.Tôte  ardente, 
exaltée;  intrigue  sourde,  danger  immi- 
nent, mais  caché.  —  Comme  spectacle, 
l'éruption  d'un  volcan  est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  grand  et  de  plus  majestueux  ;  mais 
c'est  aussi  ce  qu'il  y  a  de  plus  terrible. 
La  force  de  l'explosion  est  si  violente, 
qu'elle  produit,  par  sa  réaction,  des  se- 
cousses assez  fortes  pour  ébranler  et 
faire  trembler  la  terre,  agiter  la  mer, 
détruire  les  villes  et  les  édifices  les  plus 
solides,  à  des  distances  môme  très  consi- 
dérables. L'an  79  de  J.-C,  une  terrible 
éruption  du  Vésuve  renversa  en  partie, 
puis  ensevelit  Herculanum,  villfe  située 
entre  Naples  et  Pompéi.  Ses  débrig,  pla- 


cés sous  la  ville  moderne  de  Portici,  fu- 
rent découverts,  en  1713,  par  un  paysan 
qui  creusait  un  puits-  Des  fouilles,  habile- 
ment dirigées,  ont  fait  retrouver  la  ville 
presque  tout  entière;  les  découvertes 
qu'on  y  fait  encore  aujourd'hui  fournis- 
sent des  détails  précieux  sur  les  connais- 
sances que  les  anciens  avaient  dans  les 
arts.  Le  peu  de  cadavres  qu'on  y  trouva 
est  une  preuve  que  les  habitants  avaient 
eu  presque  tous  le  temps  de  fuir. 

Il  existe  sur  certains  points  du  globe 
des  volcans  éteints  depuis  des  siècles.  Il 
n'est  pas  rare  qu'un  volcan  demeure  pen- 
dant des  années  dans  un  calme  si  pro- 
fond, qu'on  douterait  même  de  son  exis- 
tence. Tout  à  coup  le  volcan  se  réveille. 
Quelques  volcans  lancent  des  jets  d'eau 
bouillante,  d'autres  de  la  boue,  du  soufre, 
de  l'air,  des  gaz  inflammables,  etc. 

Certains  terrains  du  centre  et  du  midi 
de  la  France  sont  volcaniques- 

On  a  lopgtemps  discuté  sur  la  cause  des 
volcans;  on  les  explique  aujourd'hui, 
ainsi  que  les  tremblements  de  terre  et 
la  formation  des  montagnes,  par  l'action 
de  la  chaleur  centrale,  qui,  soulevant 
inégalement  l'écorce  du  globe,  se  fait 
jour  en  certains  points  et  produit  ainsi 
les  éruptions  volcaniques. 

VOLCANIQUE  adj.  De  volcan. 

TOL.CA1V1SÉ,  E  adj.  Se  dit  des  lieux 
où  il  reste  des  traces  de  volcans. 

VOL.E  n.  f.  Faire  la  vole,  toutes  les  le- 
vées à  certains  jeux  de  cartes. 

TOL.ÉE  n.  f.  Vol  d'un  oiseau;  bande 
d'oiseaux  qui  volent  ensemble  :  une  volée 
de  moineaux.  Fig.  Condition,  qualité  ; 
personne  de  haute  volée  ;  décharge  de  plu- 
sieurs pièces  d'artillerie  :  une  volée  de 
coups  de  canon,  et,  par  ext.:  une  vnlée  de 
coups  de  poing,  branle  de  cloches:  son- 
ner à  toute  volée.  A  la  volée  loc.  adv. 
En  l'air  :  saisir  une  balle  à  la  volée.  Fig. 
Très  promptement  :  saisir  un  discours  d 
la  volée. 

TOL.ER  V.  int.  (lat.  volare).  Se  mou- 
voir, se  maintenir  en  l'air  au  moyen  d'ai- 
les. Fi^.  Aller  très  vite  r  ce  cheval  vole; 
circuler  :  ces  mots  volent  de  bouche  en 
bouche.  Le  temps  vole,  fuit  rapidement. 

TOLER  V.  tr.  et  int.  Prendre  furtive- 
ment ou  par  force  le  bien  d'autrui. 

TOLEREAV  n.  m.  Petit  voleur;  vo- 
leur maladroit. 

YOL.ERIE  n.  f.  Larcin,  pillerie. 

TOL.ET  n.  m.  Fermeture  mobile  en 
menuiserie,  appliquée  sur  une  fenêtre. 

VOLETER  V.  int.  Voler  à  plusieurs 
reprises.  —  Prend  deux  t  devant  une  syl- 
labe muette. 

TOLEUR,  EVSE  n.  Qui  a  volé  ou  qui 
vole  habituellement. 

YOLiÈREn.f.  Espèce  de  grande  cage 
dans  laquelle  on  nourrit  des  oiseaux. 

YOE.16E  n.  f.  Planchfe  mince  de  bois 
blanc. 

VOLITION  n.  f.  Acte  par  lequel  U 
volonté  se  détermine  à  quelque  chose. 
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TOEiOnrTAlRE  adj.  (lat.  Do/unfanMS» 
de  voluntas,  volonté).  Qui  se  fait  sans 
contrainte  et  de  pure  volonté  :  acte  vo- 
lontaire; qui  ne  veut  faire  que  sa  vo- 
lonté :  enfant  volontaire.  N.  m.  Soldat 
qui  sert  dans  une  armée  sans  y  être 
obligé  :  bataillon  de  volontaires. 

TOI^OMTAIKEMEIVT  adv.  De  sa 
propre  volonté, 

T01.0!VTAKIAT  n.  m.  Engagement, 
service  des  volontaires. 

TOLOIVTÉ  n.  f.  (lat.  voluntas).  Fa- 
culté, puissance  de  lame  par  laquelle  on 
veut;  acte  de  cette  faculté;  disposition 
à  l'égard  de  quelqu'un  :  bonne,  mauvaise 
volonté.  PI.  Fantaisies,  caprices:  faire 
ses  volontés.  Dernières  volontés,  testa- 
ment d'une  personne.  A  volonté  loc  ady. 
A  discrétion  :  vous  en  aurez  d  volonté  ; 
quand  on  veut  :  billet  payable  à  volonté. 

VOI.OMTIERS  adv.  De  bon  cœur. 

VOE.T  n.  m.  Unité  pratique  électrique 
de  force  électromotrice. 

VOLTAÏQUE  adj.  f.  Ne  s'emploie  que 
dans  pile  voltaïque,  pile  de  Volta. 

VOLTAIRIAMINME  n.  m.  Philoso- 
phie et  incrédulité  de  Voltaire. 

VOLTAIRIEM,  lE^ME  adj.  et  n.  De  la 
nature  des  ouvrages  de  Voltaire  ;  qui 
partage  les  opinions  de  Voltaire. 

TOL.TE  n.  f.  (lat.  volutus,  enroulé). 
Mouvement  en  rond  qu'on  fait  faire  à  un 
cheval.  Escr.  Mouvement  pour  éviter  un 
coup. 

VOI.TE-FACE  n.  f.  Action  de  se  re- 
tourner :  faire  volte-face.  Fig.  Change- 
ment subit  d'opinion,  de  système. 

TOL.TER  V.  int.  Exécuter  une  volte. 

TOL-TIGE  n.  f.  Corde  lâche  sur  la- 
quelle les  bateleurs  font  des  tours;  exer- 
cices sur  cette  corde  :  exceller  dans  la 
voltige;  art  de  monter  à  cheval. 

VOI.TIGEAMT,  E  adj.  Qui  voltige. 

VOl.TIGEMIEI¥T  n.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  voltige. 

VOLTIGER  V.  int.  Voler  çà  et  là, 
comme  Ifc  papillon  ;  flotter  au  gré  du  vent  ; 
faire  divers  exercices  sur  un  cheval,  sans 
étriers.  Fig.  Etre  inconstant,  léger. 

VOLTIGEUR  n.  m.  Nom  donné,  avant 
1870,  à  des  soldats  de  petite  taille  for- 
mant une  compagnie  d'élite  placée  à  la 
gauche  du  bataillon. 

VOLUeiLE  adj.  Bot.  Se  dit  des  tiges 
qui  s'enroulent  eh  spirale  autour  des 
corps  voisins. 

VOLUBILIS  (lice)  n.  m. 
Genre  de  plantes  grimpantes,  à 
fleurs  en  clochettes. 

VOLUBILITÉ  n.  f.  Articu- 
lation rapide  :  parler  avec  vo- 
lubilité. 

VOLUME  n.  m,  (lat.  volumen,  rouleau, 
livre).  Etendue,  grosseur  d'un  corps;  li- 
vre relié  ou  broché.  Mv^.  Force,  étendue 
de  la  voix. 

VOLUMIIVEUX,  EUSE  adj.  Qui  a 
beaucoup   de   volume  ;  paquet  volumi- 


neux; qui  a  un  grand  nombre  de  volu- 
mes :  ouvrage  volumineux. 

VOLUPTÉ  n.  f.  (lat.  voluptas).  Plaisir 
des  sens  ou  de  l'âme. 

VOLUPTUAIRE  adj.  Se  dit  des  dé- 
penses consacrées  aux  choses  de  luxe  ou 

VOLUPTUEUSEMEnrT  adv.  Avec  vo- 
lupté. 

VOLUPTUEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
aime  la  volupté  ;  qui  inspire  ou  fait  éprou- 
ver la  volupté   :  pose  voluptueuse. 

VOLUTE  n.  f.  (lat.  vo- 
lutus,  roulé).  Ornement  de 
chapiteau  fait  en  spirale  (*); 
sorte  de  coquille. 

VOMIQUE  adj.  iVoù:  vo- 
mique,  graine   d'un   arbre 
des  Indes,  qui  a  de   grandes   propriétés 
vomitives. 

VOMIR  V.  tr.  (lat.  vomere).  Rejeter 
avec  efl"ort  par  la  bouche.  Fig.  :  vomir 
des  injures. 

VOMISSEMEIVT  n.  m.  Action  de  vo- 
mir. 

VOMITIF,  IVE  adj.  et  n.  m.  Qui  fait 
vomir  :  prendre  un  vomitif. 

VOMITO  et  plus  souvent  VOMITO- 
MEGRO  n.  m.  (m.  esp.).  Nom  donné  à  la 
fièvre  jaune  :  il  est  mort  du  vomito-negro. 

VOMITOIRE  n.  m.  (lat.  vomitorium; 
de  vomere,  vomir).  Chez  les  Romains,  is» 
sue  pratiquée  dans  le  cirque  et  par  la- 
quelle s'écoulait  la  foule  après  le  specta- 
cle :  les  vomitoires  du  Cotisée. 

VORACE  adj.  (lat.  vorax;  de  vorare, 
dévorer).  Qui  dévore,  qui  mange  avec  avi- 
dité. 

VORACITÉ  n.  f.  Avidité  à  manger. 

VOS  adj.  poss.  pi.  de  votre. 

VOTAIVT  n.  m.  Celui  quivote. 

VOTATIOl*  n.  f.  Action  de  voter. 

VOTE  n.  m.  (lat.  votum,  désir).  Suf- 
frage donné. 

VOTER  V.  int.  Donner  sa  voix  dans 
une  élection.  V.  tr.  :  voter  une  loi. 

VOTIF,  IVE  adj.  (lat.  votum,  vœu). 
Qui  a  rapport  à  un  vœu. 

VOTRE  adj.  poss.  sing.  Qui  est  à  vous. 
PI.  vor.. 

VÔTRE  (LE,  LA)  pr.  poss.  (lat.  ves- 
ter).  Ce  qui  est  à  vous.  N.  m.  pi.  Les  vô- 
tres, vos  parents,  vos  amis,  ceux  de  votre 
parti. 

VOUER  V.  tr.  (lat.  vovere).  Consacrer, 

Promettre  par  vœu  :  vouer  un  temple  à 
Heu;  promettre  d'une  manière  particu- 
lière :  vouer  obéissance  au  roi;  appliquer 
avec  zèle,  avec  suite  :  vouer  sa  plume  d 
la  vérité.  Se  vouer  v.  pr.  Se  consacrer. 
VOULOIR  V.  tr.  (bas  lat.  volere,  pour 
velle.  —  Je  veux ,  tu  veux,  il  veut,  nous 
voulons,  vous  voulez,  ils  veulent.  Je  vou* 
lais.  Je  voulus.  Je  voudrai.  Je  voudrais, 
Veux,  voulons,  voulez,  ou,  pour  marquer 
une  volonté  moins  forte,  moins  person- 
nelle, veuille...,  veuillez.  Que  je  veuille. ..^ 
que  nous  voulions,  que  vous  vouliez^quHls 
veuillent.  Que  Je  voulusse.  Voulant. Voulue 


w 


802 


WAL 


ue)-  Avoir  intention  de  faire  une  chose, 
s'y  déterminer;  commander,  exiger  :  ie 
le  veux;  désirer,  souhaiter  :  vouloir  au 
bien  à  quelq^u'un;  consentir  :  je  Le  veux 
bien;  pouvoir,  en  parlant  des  choses  :  ce 
bois  ne  veut  pas  brûler;  avoir  besoin  de  : 
cet  enfant  veut  des  soins.  V.  int.  En  vou- 
loir a  quelqu'un,   lui  souhaiter  du  mai. 

VOULOIH  n.  m.  Acte  de  la  volonté  : 
votre  vouloir  sera  le  mien;  intention, 
dessein  :  bon,  mauvais  vouloir. 

VOUS  pron.  pers-  pi.  de  tu. 

VOVSSOIR  ou  YOUSÏSEAU  n.  m. 
Chacune  des  pierres  qui  forment  le  cintre 
d'une  voûte. 

TOUSSîilJKE  n.  f.  Courbure  d'une 
voûte  ou  d'une  arcade. 

TOÊTÉ  n.  f.  Ouvrage  de  maçonnerie 
fait  en  arc.  Voi>,te  azurée,  étoilée,  céleste, 
le  cieh 

VOÊTÉ,  E  adj.  En  forme  de  voûte. 
Fig.  Dos  voàté,  courbé  par  l'âge. 

TOVTER  v.  tr.  Faire  une  voûte.  Se 
-voûter  V.  pr.  Commencer  à  se  courber 
sous  le  poids  des  années. 

VOYAGE  n.  m.  {l3it.via,voié).  Chemin 
fait  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre  éloi- 
gné; relation  des  événements  d'un  voyage. 
VOYAGER  V.  int.  Aller  enpays  éloigné. 

VOYAGELR.  ECSE  n.  Qui  voyage. 

VOYAIT,  E  adj.  Éclatant:  étoffe  trop 
croyante.  N.  m.  Prophète. 

VOYELLE  n.  f.  (lat.  vocalis  ;  de  vox, 
Voix).  Lettre  qui  a  un  son  par  elle-même. 

VOYER  n.  m.  (lat.  viarius;  de  via, 
chemin).  Fonctionnaire  préposé  à  l'en- 
tretien des  routes.  Adj.  :    agent  voyer. 

VOYVODE,  VOÏVODE.  V.  vayvode. 

VRAC  n.  m.  Etat  des  marchandises 
que  l'on  met  pêle-mêle  sur  un  navire 
sans  les  arrimer  :  expédier  en  vrac. 

VRAI,  E  adj.  (lat.  verus).  Conforme  à 
la  vérité;  sincere;  ami  vrai;  qui  a  les 
qualités  essentielles  à  sa  nature:  un  vrai 
diamant  ;  convenable  :  voilà  sa  vraie 
place.  N.  m.  La  vérité  :  aimer  le  vrai. 
Astr.  Temps  vrai.  V.  temps. 

VRAIMEIVT  adv.  Véritablement. 

VRAISEMBLABLE  adj.  et  n.  Qui  a 
l'apparence  de  la  vérité. 

VRAISEAIBLABLEME^VT  adv.  Avec 
vraisemblance. 


VRAlSEHBLAlVCE  n.  f.  Apparence 
de  vérité. 

VRILLE  n.  f.  Petit  outil 
en  forme  de  vis(*).  jBot.Petit 
filament  en  spirale. 

VU  prép.  Eu  égard  à  :  vu 
la  difficulté.  N.m.  :  au  vu  et 
au  su  de  tout  le  monde.  Vu 
que  loc.  conj.  Attendu  que. 

VUE  n.  f.  (lat.  visas).  Fa- 
culté de  voir;  celui  des  cinq  sens  par  le- 
quel on  aperçoit  les  objets  ;  l'organe  même 
de  la  vue;  aspect:  d  la  vue  de  Pennemi; 
étendue  de  ce  qu'on  peut  voir  du  lieu  où 
l'on  est  :  cette  maison  a  une  belle  vue; 
tableau  :  une  vue  de  Rome.  Garder  quel- 
qu'un à  vue,  le  surveiller  ;  connaître  de 
vue,  de  visage  ;  à  vue  dœil,  presque  sen- 
siblement; d  perte  de  vue,  si  loin  qu'on 
ne  peut  plus  distinguer  les  objets.  Com. 
Payable  à  vue,  à  présentation. 

VULCAXISATIOIV  n.  f.  Préparation 
du  caoutchouc  à  l'aide  du  soufre,  pour  le 
rendre  insensible  à  la  chaleur  ou  au  froid 

VULCANISER  V.  tr.  Faire  subir  le 
procédé  de  la  vulcanisation. 

VULCAHISME  n.m.  Système  qui  attri- 
bue àl'action  du  feu  l'état  actuel  du  globe. 

VULGAIRE  adj.  (lat.  vulgaris;  de 
valgus,  la  multitude).  Trivial  :  vensée  vul- 
gaire; communément  reçu:  opinion  vul- 
gaire ;  qui  ne  se  distingue  en  rien  du  com- 
mun :  esprit  vulgaire.  N.m.  Le  peuple. 

VULGAIREMENT  adv.  Communé- 
ment. 

VULGARISATEUR,  TRICE  n.  Per- 
sonne qui  répand  la  connaissance,  l'usage 
d'une  chose. 

VULGARISATION  n.  f.  Action  de 
vulgariser;  le  résultat. 

VULGARISER  v.tr.  Rendre  vulgaire; 
mettre  à  la  portée  de  tous. 

VULGARITÉ  n.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  vulgaire. 

VULGATE  n.  f.  Version  latine  de  la 
Bible.  V.  à  la  partie  bibliographique. 

VULNÉRABLE  adj.  (lat-  vulnerabilis ; 
de  vuZnas,  blessure).  Qui  peut  être  blessé. 

VULNÉRAIRE  adj.  et  n.  (lat.  vulnus, 
vulneris,  blessure).  Qui  est  propre  à  la 
guérison  des  plaies  et  blessures. 
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"W  n.  m.  (double  v).  Lettre  propre  aux 
langues  du  Nord  et  qui  n'est  usitée  en 
français  que  dans  les  mots  empruntés  à 
ces  langues  avec  leur  orthographe.  En 
allemand,  et  dans  les  mots  français  em- 
pruntés à  cette  langue,  w  a  la  valeur  du 
V  simple,'  ainsi  Wagram  doit  se  lire 
Vagram.  Dans  l'anglais  et  le  hollandais, 
10  a  le  son  de  ou;  ainsi  Wellington  doit 
se  lire  Ouellington. 

'^TAGON  n.  m.   (angl.  wapQon.  cha- 


riot). Voiture  de  voyageurs  ou  de  mar- 
chandises sur  un  che- 
min de  fer  (*).  Quel- 
ques -  uns     écrivent 

VAGON. 

WAGONNET     n. 

m.  Petit  wagon  em- 
ployé pour  les  travaux. 

WALHALLA  n.  f.  Paradis  d'Odin,  chez 
les  anciens  Scandinaves. 

VVALK.YRIE  n.  f.  V.  VALK.YB.IB. 


YAR 

"IVAliIiOIV,  E  adj.  et  n.  Se  disait  au- 
trefois de  la  partie  des  Pays-Bas  où  l'on 
parlait  un  idiome  français  appelé  lyaZZon. 

^^ARRAJWT  n.  m.  (m.angi.qui  signi- 
fie garant).  Récépissé  d'une  marchandise 
déposée  dans  des  docks  ou  magasins  spé- 
ciaux :  le  warrant  est  négociable. 

"WATER-CLOSET  {zétt)  n.  m.  Mot 
anglais,  synonyme  de  lieux  d'aisances. 

i;VEE.€HE  n.  m.  V.  VELCHE. 

IVHIG^  (ouigue)  adj.  et  n.m.  Nom  d'un 
parti  célèbre  en  Angleterre,  défenseur 
des  principes  libéraux.  PI.  des  wighs. 

WHISKEY  ou  IIVHISKY  (ouis-ki)  n. 
m.  Eau-de-vie  de  grain. 

I^HIST  {ouiste]  n.  m.  Jeu  de  cartes. 

l^iGVTAill  (ouig-ouame)  n.  m.  Huite, 
chaumière  indienne.  ' 

Vl^iSK.1  (ouiski)  n.  m.  Sorte  de  cabrio- 
let léger  et  très  élevé. 

X  n.  m.  Vingt-troisième  lettre  de  Tal- 
phabet  et  dix-huitième  des  consonnes. 
X,  chiffre  romain,  vaut  dix. 

XÉWEI.ASIE  n.  f.  Loi  grecque  qui  in- 
terdisait l'entrée  d'une  ville  aux  étrangers. 

XÉRASIE  n.  f.  (gr.  xerasia,  séche- 
resse). Maladie  qui  dessèche  les  cheveux 
'  et  les  empêche  de  croître. 

XÉRÈS  [kérèce)  n.  m.  Vin  très  estimé, 
récolté  à  Xérès,  en  Andalousie. 

XÉROPHAOIE  n.  f.  (gr.  œeros,  sec; 
phagein,  manger).  Abstinence  consistant, 
dans  l'Eglise  primitive,  à  ne  se  nourrir 
que  de  pain  et  de  fruits  secs  ;  diète  sèche. 

XÉROPHTALMIE  n.  f.  Ophtalmie 
sèche,  avec  rougeur,  cuisson  et  suppres- 
sion de  la  sécrétion  des  larmes. 

XIPHIAS  n.  m.  (gr.  xiphos,  épée). 
Poisson   appelé  espadon  et  épée  de  mer. 

XIPHOÏDE  adj.  m.  Se  dit  d'un  appen- 
dice qui  termine  la  partie  inférieure  du 
sternum. 

XY1.0GRAPIIE  n.  m.  (du  gr.  xulon, 
bois  ;  graphôyje  grave).  Graveur  sur  bois. 

XYLOGRAPHIE  n.  f.  Art  de  graver 
sur  bois. 

XYI.OGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  xylographie. 

XYLOPHACiE  adj.  et  n.  m.  Se  dit  des 
insectes  qui  vivent  du  bois. 

XYSTE  n.  m.  Lieu  couvert  où  les  an- 
ciens se  livraient  à  divers  exercices. 

XYSTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
xyste.  N.Athlète  combattant  dans  le  xyste. 

Y  n.  m.  Vingt-quatrième  lettre  de  l'al- 
phabet et  sixième  des  voyelles. 

Y  adv.  Dans  cet  endroit-là  : 
Pron.  A  cela,  à  cette  personne-là 
y  fiez  pas. 

YACHT  (yak)  n.  m. 
Bâtiment  de  promena- 
de, à  voiles  et  à  ra- 
mes (*). —  Dites  le  yacht. 

YACK,  ou  YAK  n. 
m.  Espèce  de  buffle  à  queue  de  cheval. 

YARD  n.  m.  Mesure  linéaire  d'Angle- 
terre (91  centimètres).  —  Dites  le  yard. 
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YATAGAIV    n.    m.    Sabre  -  poignard, 
en  usage  chez  les 
Turcset  les  Arabes. 
—  Dites  le  yatagan. 

YÈBLE  n.  f.  V. 

HIÈBLB. 

YEUSE  n.  f.  Arbre  appelé  aussi  chêne 
vert.  "^^ 

YEUX  pi.  de  œil. 

YOI^En.f.  Canot 
léger,  à  la  voile  et 
à  l'aviron —  Dites  la  yole,  et  non  Vyole. 

YPHÉAU  n.  m.  Orme  à  larges  feuilles. 

YTTRiuiH  {omm)  n.  m.  Un  des  corps 
simples  de  la  chimie. 

YUCCA  (iou-ka)  n.  m.  Plante  exotique 
acclimatée,  de  la  famille  des  liliacées.  — 
Dites  le  yucca. 

Z  n.  m.  Vingt-cinquième  lettre  de  l'al- 
phabet et  dix-neuviènne  des  consonnes. 

ZACiiAlE  ou  SA6AIE  n.  f.  Javelot  dont 
se  servent  les  peuples  sauvages. 

ZAÏM  n.  m.  Soldat  turc  dont  le  béné- 
fice est  au-dessus  de  celui  du  timariot. 

KAi:v  adj.  m.  Cheval  zain,  tout  noir 
ou  tout  bai. 

ZAIVI  n.  m.  Personnage  bouffon  de  la 
comédie  italienne.  PI.  des  zani.  Quelques- 
uns  écrivent  ZANNI, 

ZÈBRE  n.  m.  Qua- 
drupède d'Afrique,  à 
robe  jaunâtre  ou  Isa- 
belle rayée  de  brun  (*). 

ZÉBRÉ,  E  adj.  Marqué  de  raies  sem- 
blables à  celles  du  zèbre. 

ZÉBRER  V.  tr.  Marquer  de  raies  sem- 
blables à  celles  du  zèbre. 

ZÉBRURE  n.  f.  Rayure  sur  la  peau. 

ZÉBU  n.  m.  Espèce  de 
bœuf  qui  a  sur  le  garrot 
une  ou  deux  bosses  char- 
nues {"). 

ZÉLATEUR,  TRICE 
n.  Qui  agit  avec  zèle. 

ZÈL-E  n.  m.  (lat.  zelus  ;  an  gr.  zêlos^ 
ardeur).  Affection  ardente  pour  le  main- 
tien, le  service  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose;  empressement. 

ZÉI>É,  E  adj.  et  n.  Qui  a  du  zèle. 

ZEIVD  {zainde)  n.  m.  Doctrine  reli- 
gieuse de  Zoroastre  avec  les  commentai- 
res ;  langue  dans  laquelle  ils  sont  écrits. 
Adj.  :  les  livres  zends,  la  langue  zen  de. 

ZEIWD-AVESTA  n.  m.  Livres  sacrés 
des  Persans,  disciples  de  Zoroastre. 

ZÉIVITH  (nite)  n.  m.  Point  du  ciel  si- 
tué au-dessus  de  la  tête.  Fig.  Degré  le 
plus  élevé  où  l'on  puisse  parvenir. 

ZÉMITHAU.,  E  adj.  Qui  a  rapport  au 
zénith  :  distance  zénithale. 

ZÉIVOMISME  n.  m.  Doctrine  philoso- 
phiqne  de  Zenon  ;  stoïcisme. 

ZÉOE.ITHE  n.  m.  ou  f.  Sorte  de  sili- 
cate hydraté  naturel.  Miner. 

ZÉPHIRE  ou  ZÉPHYR  n.  m.  Vent 
d'ouest  ;   ce   vent   personnifié  :  les    ca- 


•e  sur  la  peau. 


ZON 

ressesde  Zéphire;  vent  doux  et  agréable. 

ZÉRO  n.  m.  Chiffre  qui,  par  lui-même, 
n'a  aucune  valeur  ;  température  de  la 
glace  fondante.  Fig.  Homme  nul. 

ZEST  n.  m.  Entre  le  zist  et  le  zest,  ni 
bien  ni  mal.  Interj.  Zest!  il  s'envola. 

ZESTE  n.  m.  Cloison  membraneuse 
qui  divise  en  quatre  l'intérieur  de  la  noix  ; 
ecorce  extérieure  jaune  de  l'orange,  du 
citron.  Fig.  Chose  de  peu  de  valeur. 

ZESTE»  V.  tr.  Séparer  du  zeste  d'une 
orange  ou  d'un  citron  la  partie  blanche. 

ZÉTÉTIQUE  adj.  Se  dit  de  la  méthode 
employée  pour  découvrir  la  raison  et  la 
nature  des  choses.  N.  :  la  zététique. 

ZÉZAIEAIEIVT  n.  m.  Défaut  de  celui 
qui  zézaye. 

ZÉZAYER  V,  int.  Prononcer  z  les  ar- 
ticulations j',  gQich:  zuzube,  pizon,  pour 
jujube,  pigeon. 

ZIBELLITE  n.  f. 
Martre  de  Sibérie 
k  poil  très  fin  ;  sa 
fourrure  (*). 

ZIGZAG  n.  m.  Suite  de  lignes  for- 
mant entre  elles  des  angles  alternative- 
ment saillants  et  rentrants. 

ZIIVC  (zink)  n.  m.  (ail.  zitic).  Corps 
simple  métallique,  d'un  blanc  bleuâtre. 

ZIMGAGE  n.m.  Action  de  couvrir  de 
zinc  ;  procédé  de  la  galvanisation  du  fer. 

ZIMGARH  n.  m.  Un  des  divers  noms 
des   bohémiens. 

ZIIVGUER  V.  tr.  Couvrir  de  zinc. 

ZliVGUERlE  n.  f.  Commerce  du  zinc; 
atelier  où  Ton  prépare  le  zinc. 

ZIIVGIJEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille le  zinc. 

ZIMMEA  n.  m.  Plante  d'ornement  de 
la  famille  des  composées. 

ZinrzOLlN  n.  m.  Couleur  d'un  violet 
rougeâtre.  Adj.:  couleur  zinzoline. 

ZlMZOl.I]¥ERv.tr.Teindre  en  zinzolin. 

ZIRCOIV  n.  m.  Pierre  précieuse  cris- 
'  talline  affectant  diverses  couleurs. 

ZiRCOiViUM  (omm)  n.  m.  Métal  inter- 
médiaire entre  l'aluminium  et  le  silicium. 

ZIST  n.  m.  V.  ZEST. 

ZIZAMIE  n.  f.  (lat.  zizanià).  Ivraie. 
Fig.  Désunion,  discorde  :  semer  la  zizanie. 

ZODIACAL..  E  adj.  Qui  appartient  au 
zodiaque  :  étoiles  zodiacales. 

ZODIAQUE  n.m.(gr.  zodiakos).  Grand 
cercle  de  la  sphère  divisé  en  douze  signes. 

ZOÏI.E  n.  m.  Critique  envieux.  V.  part. 

HIST. 

ZOIVA  n.  m.  Sorte  de  dartre  qui  affecte 
une  des  moitiés  latérales,  ou  le  pourtour 
entier  de  la  poitrine  ou  de  l'abdomen. 

ZOilTE  n.  f.  Portion  de  la  surface  d'une 
sphère  comprise  entre  rteux  parallèles  ; 
chacune  des  cinq  grandes  divisions  du 
globe  terrestre  déterminées  par  les  cer- 
cles polaires  et  les  tropiques  :  zone  tor- 
ride,  entre  les  deux  tropiques  :  zone  tem- 
pérée, entre  les  tropiques  et  les  cercles 
polaires  :  zone  glaciale,  au  delà  des  cer- 
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clés  polaires  (v.  tropique)  ;  parties  du 
ciel  correspondant  aux  zones  de  la  terre  ; 
étendue  de  pays  :  zone  postale.  Zone  mi- 
litaire^  espace  de  terrain  autour  des 
places  de  guerre.  Fig.  Région  morale  : 
zone  sociale.  Hist.  nat.  Bandes  ou  mar- 
ques circulaires. 

ZONE.,  E  adj.  Qui  présente  des  bandes 
concentriques. 

ZOOGRAPHIE  n.  fr.  Description  des 
animaux  ;  peinture  d'animaux. 

ZOOLÂTRIE  n.  f.  Adoration  des  ani- 
maux :  V  Egyptien  pratiquait  la  zoolâtrie. 

ZOOLITHE  n.  m.  Partie  fossile  ou 
pétrifiée  d'un  animal. 

ZOOLITHIQUE  adj.  Qui  contient  des 
zooliihes  :  roches  zoolithiques. 

ZOOI^OGIE  n.  f.  (gr.  zôon,  animal  ; 
logos,  discours).  Branche  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  animaux. 

ZOOLOGIQIJE  adj.  Qui  concerne  la 
zoologie. 

ZOOLOGISTE  ou  ZOOLOGUE  n.  m. 
Naturaliste  qui  s'occupe  de  zoologie. 

ZOOMOMIE  n.  f.  Ensemble  des  lois 
qui  régissent  la  vie  animale. 

ZOOPHAGE  adj.  Qui  se  nourrit  de  la 
chair  des  animaux. 

ZOOPHAGIE  (gr.  zôon,  animal  ;  pha- 
gô,  je  mange)  n.  f.  Instinct  qui  pousse 
certains  animaux  à  se  nourrir  de  chair. 

ZOOPHORE  {gv.zôon,  animal;  pherô, 
je  porte)  n.  m.  Autrefois  frise  de  l'enta- 
blement chargée  de  figures  d'animaux. 

ZOOPHORIQUE  adj. Qui  sert  de  sup- 
port   à  une  figure    d'animal  : 
colonne  zoophorique. 

ZOOPHYTES  n.  m.  pi.  Un 
des  embranchements  du  règne 
animal  ;  animaux  dont  les  for- 
mes rappellent  celles  des  plan- 
tes, comme  le  corail  (*),  Véponge,  la  mé- 
duse. S.  :  un  zoophyte. 

ZOOTECHIVIE  (gr.  zôon,  animal  ; 
technê,  art)  n.  f.  Art  d'élever  et  d'amé- 
liorer les  animaux  domestiques. 

ZOOTOMIE  n.  f.  Dissection  des  ani- 
maux 

ZOSTÈRE  (gr.  zôstêr,  ceinture)  n.  f. 
Genre  de  plantes  marines  çervant,  comme 
le  varech,  à  faire  des  matelas,  etc. 

ZOUAVE  n.m.  Soldat  d'un  corps  d'in- 
fanterie française  créé  en  Algérie  en 
1 831.  D'abord  formé  d'indigènes  et  d'Eu- 
ropéens, ce  corps  est  aujourd'hui  exclu- 
sivement composé  de  Français. 

ZYGOMA  n.  m.  Os  de  la  pommette. 

ZYGOMATIQUE  adj.  Qui  se  rapporte 
au  zygoma  :  muscles  zygomatiques. 

ZYMOLOGIE  (gr.zume, levain;  logos, 
traité),  n.  f.  Science  de  la  fermentation. 

ZYMOTECHMIE  (gr.  zumê,  levain; 
technê,  art),  n.  f.  Art  de  produire  et  de 
diriger  la  fermentation. 

ZYTHUM  OU  ZYTHOM  (gr,  zuthos, 
bière),  n.  m.  Bière  que  les  Egyptiens  fa- 
briquaient avec  do  l'orge  fermenté. 
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DICTIONNAIRE 


DES 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES 


tOCUTIONS  BT  TRADUCTION. 

ij^b  absurdo.    ...... 

i^PaVy  d'après  Vahsurde). 

Ab  hoc  et  ab  bac.     .     . 

(A  tort  et  à  travers). 

jAb  imo  pectore.     .     .     .     . 

[Du  fond  de  la  poitrine). 

Ab  irato 

[Par  un  mouvement  de  colère) 

Ab  Jove  principium.     .     . 

[Commençons  par  Jupiter). 


Ab  OTO 

[A  partir  de  Vœuf). 


Ab  uuA  dUce  omnes.    .     . 

[D'après  un  seul  jugez  de  tous 
les  autres). 


tbusus  non  tolli*  usum.    . 

L'abus  n'enlève  pas  Vusage). 

tbysauB  abyssum  invocai. 

Vabîme  appelle  Vabîme). 


Acta  est  ftebula. 

[La  pièce  est  jouée). 


id  augasta  per  anguata. 

Au  rang  suprême  par  des 
voies  étroites). 

kû  aperturam  libri.  .     .     . 

A  livre  ouvert). 

id  gloriam.    .»««.. 

Pour  la  gloire). 

|d  grsecas,  bone  rex,  flant 
mandata  calendaa.     .     . 

Aux  calendes  grecques^  bon 
roi,  je  recevrai  tes  ordres. 


kd  boe 

A  cela;  pour  cela). 


APPLICATION. 

En  géométrie,  on  démontre  souvent  par  la  méthode 
ab  abaurdo. 

Parler  ab  hoc  et  ab  hae. 

Avec  une  entière  franchise ,  une  parfaite  sincéritêt 
du  fond  de  Vâme. 

Ne  prenez  aucune  résolution  ab  irato.  —  Faire  son 
testament  ab  irato. 

C'est-à-dire  :  Commençons  par  le  commencement, 
par  la  chose  principale  ou  le  personnage  le  plus  im- 
portant. 

Mot  emprunté  d'Horace  ;  allusion  à  Vceuf  de  Léda, 
d'où  était  sortie  Hélène.  Homère  aurait  pu  y  remon- 
ter s'il  avait  voulu  raconter  ab  ovo  la  guerre  de 
Troie;  mais  Horace  le  loue  précisément  d'avoir  tiré 
l'Iliade  d'un  seul  événement  du  sièçe,  la  colère  d'A- 
chille, sans  remonter  jusqu'à  la  naissance  d'Hélène^ 

Expression  sentencieuse  de  Virgile,  qui  peut  trou- 
ver son  application  non  seulement  en  parlant  de  plu- 
sieurs personnes,  mais  en  ne  parlant  que  d'une  seule« 
à  propos  d'un  de  ces  traits  de  caractère  qui  suffisent 
pour  faire  juger  un  homme  tout  entier. 

Maxime  de  l'ancien  droit.  Dans  l'application  cou- 
rante :  L'abus  que  l'on  peut  faire  d'une  chose  n'em« 
pêche  pas  qu'elle  ne  soit  bonne  en  elle-même. 

Expression  figurée  d'un  psaume  de  David,  qui  si- 
gnifie qu'une  faute  en  entraîne  une  autre. 

C'est  ainsi  que,  dans  le  théâtre  antique,  on  annon- 
çait la  fin  de  la  représentation.  Acta  eat  fabula,  dit 

Auguste  à  son  lit  de  mort,  et  ce  furent  ses  dernières 
paroles.  La  farce  est  jouée^  dit  aussi  Rabelais. 

Mot  de  passe  des  conjurés  dans  VBemani  de 
V.  Hugo.  On  n'arrive  au  triomphe  qu'en  surmontant 
maintes  difflcullés. 

Peu  de  personnes  sont  capables  d'expliquer  les  au^ 
leurs  anciens  ad  aperturam  libri. 

Travailler  ad  gloriam  (travailler  pour  la  gloire)* 

Réponse  de  la  reine  d'Angleterre  Elisabeth  à  Phi- 
lippe 11^  qui  lui  adressait,  en  guise  d'ultimatum, 
quatre  mauvais  vers  latins.  La  reine,  aussi  altière 
que  le  roi  d'Espagne,  mais  plus  lettrée,  lui  répondit 
immédiatement  :  Ad  grKcaa,  bone  rex,  flant  man- 
data calendaa. 

L'avocat  y  ne  trouvant  pas  de  loi  qui  pût  faire 
triompher  sa  cause,  en  forgea  une  ad  hoc.  —  Pouf^ 
traiter  cette  affaire  délicate^jevous  enverrai  un  homme 
ad  hoc,  spécial^  connaissant  bien  la  matière  dont  iï 
s'agit. 
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Ad  homlnem, 

(A  Vhùmme). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Ad  honore*.    .    .    . 

{Pour    VhonneuT;   gratuite- 
ment). 
Adhac  Bub  jndice  Ils  eat. 

(Le  procès  est  encore  dans  la 
main  du  juge). 


Ad  llbitnm.    ...... 

{Au  choix  ;  d  la  volonté). 
Ad  litem 

{Pour  un  procès). 

Ad  litteram 

{A  la  lettré). 

Ad  majorem  Dei  cloriam. 

{Pour  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu), 

Ad  ostentationem.     . 

{Par  ostentation). 

Ad  patres 

{Vers  ses  pères,  ses  aïeux). 

Ad  perpetuam  rei  ■neauo- 
rian 

{Pour  perpétuer  le  souvenir 
de  la  chose). 

Ad  referendum 

{Sous  condition  d'en  référer). 

Ad  rem 

(A  la  chose). 

Ad  unguem 

(A  Vongle), 

Ad  nnum 

{Jusqu'au  dernier). 

Ad  usum 

{Selon  l'usage,  la  coutume). 
Ad  usum  Deipbini.     .     .     . 

(A  Vusage  du  Dauphin). 


Ad  valorem 

{Selon  la  valeur). 

Ad  «vitam  wternam.    .    .     . 

{Pour  la  viù  étemelle). 

AEqno  animo 

<D'M>ie  âme  égale;  avec  cou- 
rage), 

%quo  puUat  pede.    .    .     . 

{La  mort  frappe  d'un  pied  in- 
différent). 

MrB  perennius.     .    .     .    « 

{Plus  durable  que  Vairain). 


Ne  s'emploie  que  dans  cette  expression  :  argument 
ad  bomiuem,  raisonnement  qui  touche  aux  intérêts» 
à  la  position  particulière  de  la  personne  avec  laquelle 
on  discute.  * 

Après  avoir  longtemps  exercé  une  charge  publiquet 
on  est  souvent  autorisé  d  en  garder  le  titre  ad  ho« 


,  Hémistiche  d'Horace  (A  r^poërtguc,  v.  78)  apropos 
d'une  controverse  littéraire.  Comme  le  poète,  on  em- 
ploie cette  lociition,  en  dehors  de  toute  cont«?station 
judiciaire,  pour  dire  que  la  question  n'est  pas  réso- 
lue, que  l'accord  n'est  pas  encore  fait. 

L'inspecteur  invita  un  élève  à  réciter  ad  libitum 
une  fable  de  La  Fontaine. 

Formule  de  procédure  :  La  mission  donnée  aux 
agréés  de  commerce  constitue  un  mandat  ad  litem, 
c'est-à-dire  limité  au  seul  procès  en  cause. 

Quand  on  cite  un  auteur,  on  doit  le  citer  «d  llt- 
teram. 

Devise  de  Tordre  des  jésuites.  Les  Initiales, 
A.  M-  D.  G.,  servent  d'épigraphe  à  la  plupart  des 
livres  émanés  de  cette  compagnie. 

Pour  la  montre  :  Faire  quelque  chose  ad  ostenta» 
tionem. 

Aller  ad  patres,  mourir  ;  envoyer  ad  patres,  tuer. 
—  Le  lion  furieux  envoya  Vours  ad  patres.  S'em- 
ploie toujours  familièrement. 

Formule  qui  s'inscrivait  sur  les  monuments  com- 
mémoratifs,  les  médailles,  etc.  On  la  trouve  aussi  en 
tête  de  certaines  bulles  contenant  la  solution  de  dif- 
ficultés soumises  au  saint-siège. 

Formule  de  chancellerie  :  Accepter  une  proposition 
ad  referendum. 

Locution  dont  on  se  sert  pour  parler  d'un  raison- 
nement concluant  et  bien  appliqué  :  Répondre  ad 
rem,  c'est-à-dire  catégoriquement. 

Allusion  au  dernier  poli  qu'on  obtient  en  passant 
l'ongle  sur  une  surface  qu'on  veut  rendre  parfaite- 
ment lisse.  Ainsi,  les  vers  de  Racine  sont  ad  un> 
guem,  c'est-à-dire  du  dernier  fini.  On  dit  aussi  sa- 
voir une  chose  ad  unguem,  très  bien. 

Us  y  passèrent  tous,  ad 


Célébrer  un  anniversaire  ad  nsam. 

Marque  d'une  célèbre  édition  des  classiques  latins 
faite  pour  le  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV.  On  emploie 
ironiquement  cette  formule  à  propos  de  publications 
expurgées  outre  mesure. 

Se  dit  des  droits  de  douane  établis,  sur  les  objets 
Importés,  en  proportion  de  la  valeur  de  cet  objets. 

Voir  In  secula  teculorum. 

Le  sage  supporte  «quo  anime  les  coups  de  Vad 

versité. 


Cette  pensée,  tirée  d'Horace,  signifie  que  la  morl 
ne  choisit  pas  ses  victimes,  et  qu'elle  frappe  aussi 
bien  à  la  porte  des  palais  qu'à  celle  des  chaumières. 

Mots  d'Horace  en  parlant  do  ses  vers.  Il  y  a  qyèl 
que  chose  de  plus  dur,  de  plus  fort  que  le  bronze  e 
le  marbre,  sere  perennlos,  c'e»l  un  préjugé. 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ETRANGERES. 


JEb  triplez.    .    .    . 

[Triple  airain). 

Mfrnnwa  Taie.    .    . 

[Adieu  pour  toujours). 


A.  fortiori. 

(il  plus  forte  raison). 

Age   libertate   deeaubris. 

{Agis  avec  une  liberté  de  dé- 
cembre). 

Afie  quod  «gia 

{Fais  ce  que  tu  fais). 


A  giorno 

{A  jouvy  ou  Comme  au  grand 
jour). 

Agitato 

{Avec  animation). 

A  latere 

(Dm  côté). 


Albo  lapillo  notare  diem. 

{Marquer  un  jour  d'une  pierre 
blanche). 


Aléa  j  acta  est.    . 

{Le  sort  en  est  jeté). 


Alla  inilitare. 

(A  la  militaire). 


AU  right  (aol-ra-itt). 
{Tout  droit). 


Aima  parens.    . 

{Mère  bienfaisante). 


Alpha  et  oméga. 

(A  et  a). 


Alter  ego 

{Vn  autre  moi-même). 

Amant  alterna  CamœuaB. 

{Les  Muses  aiment  leli  chants 
alternés), 

Amieae  hamani  generis.  . 

{L'ami  du  genre  humain). 
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Expression  dont  se  sert  Horace  pour  caractériser 
l'audace  du  premier  navigateur. 

Mot  qu'Ovide  met  dans  la  bouche  d'Orphée  lors- 
qu'il perd  pour  la  seconde  fois  sa  chère  Eurydice.  Les 
nomm£S  ne  disent  pas  facilement  un  «eternum  vale 
aux  biens  de  ce  monde  et  at*x  plaisirs  de  la  vie. 

Sert  à  conclure  d'une  chose  moins  évidente  à  une 
autre  qui  l'est  davantage.  Si  je  dois  obliger  mon 
cousin^  a  fortiori  dois-je  secourir  mon  frère. 

C'est-à-dire  en  toute  liberté  (Horace,  sat.  vu,  liv.  II). 
En  décembre,  à  Rome,  on  célébrait  les  saturnales. 

C'est-à-dire  Sois  attentif  d  ce  que  tu  fais.  Conseil 
que  l'on  donne  à  une  personne  qui  se  laisse  distraire 
par  un  objet  étranger  à  son  occupation. 

Loc.  italienne  :  Eclairer  a  giorno.  On  l'emploie 
pour  éviter  les  périphrases,  lorsque  l'on  veut  donner 
une  idée  de  l'éclat  des  lustres,  des  bougies,  etc. 

Mot  italien  que  l'on  place  au-dessus  d'une  phrase 
musicale  dont  l'exécution  doit  être  vive,  passionnée. 

Se  dit  de  certains  cardinaux  choisis  par  le  pape 
dans  son  entourage,  à  son  côté,  et  envoyés  avec  des 
pouvoirs  extraordinaires  auprès  des  souverains  étran- 
gers, des  conciles,  etc.  Un  légat  a  latere. 

Regarder  un  jour  comme  heureux.  Allusion  à  un 
vers  d'Horace  : 

Alboque  dies  notanda  lapillo. 

Paroles  fameuses  que  prononça  César  avant  de 
franchir  le  Rubicon,  parce  qu'une  loi  ordonnait  à 
tout  général  entrant  en  Italie  par  le  nord  de  licencier 
ses  troupes  avant  de  passer  ce  fleuve.  Cette  phrase 
s'emploie  quand  on  prend  une  décision  hardie  et  im- 
portante, après  avoir  longtemps  hésité. 

Mots  italiens  qui,  placés  en  tète  d'un  morceau  de 
musique,  indiquent  qu'il  faut  l'exécuter  rondement, 
à  la  manière  des  marches  militaires. 

Locution  anglaise.  Tout  est  bien,  tout  est  en  était 
vous  pouvez  aller  de  l'avant  :  ail  right. 

Expression  souvent  employée  par  les  poètes  latins 
pour  désigner  la  patrie,  et  quelquefois,  dans  le  même 
sens,  par  les  écrivains  de  nos  jours  :  La  patrie  est 
pour  nous  /'aima  parens. 

Cette  expression  signifie  le  commencement  et  la  fin, 
parce  que  alpha  est  la  première  lettre  de  l'alphabet 
grec  et  oméga  la  dernière.^ Sain?  Jean  dit,  dans  son 
Apocalypse,  que  Dieu  est  Talpha  et  /'oméga  de  toutes 
choses. 

Pour  exprimer  que  quelqu''un  est  entièrement  étran- 
ger à  une  science,  on  dit  :  Il  n^en  sait  ni  /'alpha  ni 


FîeZ'Vous  à  lui,  c^est  mon  alter  ego.  —  Ephestion 
était  limiter  «go  d*Alexandte. 

Fin  d'un  ver»  de  Virgile  (églogue  m,  v.  59).  Deux 
bergers  dhantent  à  tour  de  rôle  dans  les  églogues  vir- 
giliennes.  Les  applications  qu'on  fait  de  cet  hémisti- 
che sont  presque  toujours  ironiques. 

L'ami  de  tout  le  monde,  c'est-à-dire  l'ami  de  per- 
sonne.  C'est  à  un  homme  de  ce  genre  que  répond  Al- 
oeste  : 
L'taai  ûa  g%mv  tmomln  n^eitpus  du  tout  mon  faU» 
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Arnicas  Plato,  aed  m«gls 
Minica  Veritas 

{Platon  m'est  cher,  mais  la 
vérité  me  l'est  encore  davan- 
tage). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


A  minima.    .    , 

(De  trop  petite). 


Anch'  io  son*  piMore.    •    . 

{Et  moi  aussi  je  suis  peintre). 


Angais  In  herba.    .    . 

(Le  serpent  «o«»  Vherbe)» 


Ante  atare^  und».     . 

(Avant  la  mer^  les  eaux). 


Aperto  libro .... 

(A  livre  ouvert). 

A  posteriori  .... 

(D'après  les  conséquences). 

A  priori • 

(De  ce  qui  précède). 

AqutB  potoribus.     .     . 

(Par  les  buveurs  d'eau). 

A  quia 

(A  parce  que). 


Aquila  non  caplt  muscaa. 

(Un  aigle  ne  s'amuse  pas  à 
prendre  des  mouches). 

Areadea  ambo 

{Arcadiens  tous  deux). 

A  remotia.     •».... 

(il  l'écart). 

Argamentunt    ad    crume* 
nam.     »     i     *     »...    • 

(Argument  d  la  bourse). 

Argumentum    baculinnm. 

{Argument  au  bâton)» 

Arpef^gio.     ....... 

{En  faisant  des  arpèges). 


Sorte  de  proverbe  que  les  philosophes  et  les  sco- 
lastiques  ont  souvent  cité  dans  leurs  disputes,  et  qui 
signifie  «  qu'il  ne  suffit  pas  qu'une  opinion,  qu'une 
maxime  soit  recommandée  par  l'autorité  d'un  nom 
respectable  comme  celui  de  Platon  ;  qu'il  faut  encore 
qu'elle  soit  conforme  à  la  vérité  ». 

Terme  de  jurisprudence.  Quand  le  ministère  public 
trouve  la  condamnation  trop  peu  sévère,  il  en  appelle 
a  minima  à  un  autre  tribunal. 

Exclamation  poussée  par  Corrëge  devant  un  ta 
bleau  de  Raphaël.  On  peut  la  modifier  en  disant 
Anch^  io  «on*  poeta,  Et  moi  aussi  je  suis  poète,  ou 
de  toute  autre  manière. 

Défiez-vous  des  apparences  les  plus  séduisantes, 
elles  ne  recouvrent  bien  souvent  que  de  mauvaises 
choses  ;  le  chemin  du  plaisir  est  attrayant  et  fleuri, 
mais  latet  anguis  in  berba. 

La  cause  précède  Veffet  ;  le  tout  résulte  de  la  réu- 
nion des  parties.  La  maison  de  Rochechouart  avait 
pris  bravement  cet  axiome  pour  devise  : 

Avant  que  la  mer  fût  au  monde, 
Rochec/iouart  avait  son  onde. 

Traduire  aperto  libre.  (Voir  Ad  aperturam  libri.) 

Raisonner  a  posteriori,  c'est  argumenter  d'après  les 
conséquences  nécessaires  d'une  proposition  :  On  prou- 
verait a  posteriori  que  les  désordres  dans  un  Etat 
sont  presque  toujours  produits  par  les  mauvaises 
passions. 

Se  dit  principalement  des  raisonnements,  des  sys- 
tèmes créés  par  la  raison  pure,  au  lieu  d'être  basés 
sur  des  faits  positifs.  La  législation  d'un  peuple  ne 
se  forme  jamais  a  priori  t  partout  elle  découle  des 
besoins  de  la  société. 

Allusion  à  cette  pensée  fantaisiste  d'Horace  : 

Nec  vivere  carmina  possunt 
Qux  scribuntur  aquae  potoribus. 

Les  buveurs  d'eau  ne  peuvent  fairp  de  vers  durables. 

Mettre  quelqu'un  a  quia,  hors  d'état  de  répondre. 
Dans  les  discussions  de  l'école,  si  l'un  des  tenants  en 
était  réduit  à  chercher  péniblement  des  raisons  pour 
combattre  son  adversaire;  si,  par  exemple,  il  s'arrê- 
tait à  ce  mot  quia  (parce  que),  sans  énoncer  la  raison 
qu'il  voulait  faire  valoir,  il  était  réduit  a  quia. 

S'emi^loie  pour  faire  entendre  qu'un  homme  d'une 
grande  intelligence  doit  mépriser  les  petites  questions. 

Mots  que  Virgile  applique  aux  deux  bergers  Tir- 
cis  et  Corydon,  ^t  qui  s'emploient  presque  toujours 
ironiquement  en  parlant  d'un  couple  ridicule  ou  fri- 
pon, qui  prête  à  la  malice,  à  la  plaisanterie. 

Mettre  un  objet  a  remotis. 

A  défaut  de  bonnes  raisons,  ouvrir  sa  bourse,  faire 
dans  un  écu  reluire  le  soleil,  comme  dit  notre  vieux 
poète  Mathurin  Régnier. 

Donner  des  coups  de  bâton  en  guise  d'arguments  ; 
c'est  la  méthode  de  Sganarelle. 

Expression  italienne  indiquant  qu'il  faut  attaquer 
successivement  les  notes  d'un  accord,  au  lieu  de  les 
frapper  toutes  à  la  fois. 


IC 
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Ar«  loufa,  «Ha  brevia 

(L'art  est  long, la  vie  est  courte) 

A  sacris.     ...,,. 
{Des  choses  sacrées)^ 

Asinus  aslnuna  fricat.    . 

(L'âne  frotte  Vâne). 

Ai  honte  (att-ôme)  .     •     . 
(A  la  maison), 

A  tempo 

(En  mesure). 

Audace»  fortuna  jnvat. 

\La  fortune  favorise  les  au 
dacieux). 


Audax  Japeti  grenus.     .  . 

(Audacieux  fils  de  Japhet).  . 

Audi  aUeram  partem.    .  . 

(Ecoute  Vautre  partie). 

Aurea  mediocritas.    .     .  , 

(Heureuse  médiocrité). 


Aures  habent  et  non  au- 
dient. 

(Us  ont  des  oreilles  et  ils  n'en' 
tendront  point). 

Auri  sacra  fames!     .     ,     , 

(Exécrable  soif  de  Vor!). 


AustriflB  Est  Imperare  Orbi 

Uuiverso 

(L'Autriche  est  destinée  d  com- 
mander au  monde  entier), 

Aut  Cesar,  aut  nihil.     .     . 

(Ou  empereur ,  ou  rien). 

Beat!  pauperes  spiritu.     . 

(Bienheureux  les  pauvres  d'es- 
prit). 


Beati  possidentes.     .     .     . 

(Heureux  ceux  qui  possèdent) . 

Bella  uatribus  detestata. 

[Les  guerres  en  horreur  aux 
mères). 


Bis  dat  qui  cite  dat.    .    . 

Celui  qui  donne  vite  donne 
deux  fois). 


Proverbe  latin  qui  s'explique  de  lui-même. 


Le  prêtre  interdit  a  «acris  ne  peut  exercer  aucune 
des  fonctions  de  son  ministère. 

Se  dit  de  deux  personnes  qui  s'adressent  mutuelle- 
ment des  éloges  outrés. 

Locution  anglaise  qui  s'emploie  substantivement  : 
Le  at  home,  le  chez  soi,  l'intérieur. 

Expression  italienne  qui,  en  dehors  de  la  musique, 
signifie  d  propos. 

Locution  imitée  de  l'hémistiche  de  Virgile  : 

Audentes  fortuna  juvat 

François  Pizarre  conquit  le  Pérou  avec  une  poignée 
d'aventuriers  :  audaces  fortuna  juvat. 

Horace  (liv.  1er,  ode  m)  désigne  ainsi  Prométhée  ; 
mais,  dans  l'application,  il  s'agit  d'ordinaire  de  toute 
la  race  humaine. 

Pour  juger  avec  impartialité,  il  faut  entendre  la 
défense  après  l'accusation.  Qui  n'entend  qu'une  cloche 
n'entend  qu'un  son^  dit  un  de  nos  vieux  proverbes. 

On  doit  préférer  à  tout  i'aurea  mediocritas. 

Si  le  bonheur  nous  est  permis. 
Il  n'est  point  sous  le  chaume,  il  n'est  point  sur  le  trône  ; 
Voulons-nous  l'obtenir,  amis? 
La  médiocrité  le  donne. 

Pensée  du  psalmiste,  à  laquelle  il  est  fait  de  fré- 
quentes allusions.  Elle  sert  à  exprimer  le  mépris  dû 
aux  gens  qui,  par  sottise  ou  passion,  résistent  à  l'é- 
vidence. 

Pour  arriver  à  la  fortune,  il  méconnaît  ses  anciens 
amis^  il  renie  ses  parents  tombés  dans  la  misère  :  aurî 
sacra  fames  î  —  La  plaie  de  notre  époque,  c'est  Z'auri 
sacra  fames,  c'est  le  désir  effréné  des  richesses  qui 
s'est  emparé  de  toutes  les  classes  de  la  société. 

Ambitieuse  devise  de  la  maison  d'Autriche.  Elle 
s'écrit  par  abréviation  A.  E.  I.  O.  U.  Elle  est  com- 
posée sur  les  cinq  voyelles  de  l'alphabet. 

Mots  qui  peuvent  servir  de  devise  à  tous  les  am- 
bitieux. 

C'est-à-dire  ceux  qui  savent  se  détacher  des  biens 
du  monde.  Paroles  de  l'Evangile  qui  ne  s'emploient 
qu'ironiquement  pour  désigner  ceux  qui  réussissent 
avec  peu  de  science  et  peu  de  moyens  :  Cet  homme t 
qui  sait  d  peine  signer  son  nom^  a  fait  en  quelques 
années  une  fortune  colossale  :  Beati  pauperes  spi« 
ritu. 

Locution  dont  il  est  fait  de  fréquentes  applications 
depuis  que  le  prince  de  Bismarck  l'a  mise  à  la  mode 

Sublime  expression  d'Horace  (liv.  1er,  ode  pe),  et 
qui  a  son  reflet  dans  ce  beau  vers  de  A.  Barbier  à 
propos  de  la  colonne  Vendôme  : 

Ce  bronze  que  jamais  ne  regardent  les  mères. 

Pensée  très  juste  de  Sénèque. 
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Bis  repetila  placent. 

(Les   choses   répétées ^ 
mandéeSy  plaisent). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈREST 


rede- 


Bou»  flde 

(De  bonne  foi). 

Bone  Deua!    

(Bon  Dieu  !) 

Bonum  vinum  laetiflcal  cor 
hominis 

(Le  bon  vin  réjouit  le  cœur  de 
Vhomme). 

Broke  u  •  down    (  brô  -  k'n  - 

daoun  ) 

{Brisé  bas). 


Caetera  deaiderantur. 

{Le  reste  est  regretté). 

Canter 

{Kanu'teur). 


Caput  mortuum 

{Tête  morte,  c'est-à-dire  chose 
nulle,  réduite  d  néant). 


Cara  deum  soboles.  . 

{Race  chérie  des  dieux). 


Carcere  duro. 

{Dur  cachot). 


Carpe  diem 

{Mets  d  profit  le  jour  présent). 
Castigat  ridendo  mores.    . 

{Elle  corrige  les  mœurs  en 
riant). 


Casus  belli.    . 

{Cas  de  guerre), 


Cave  ne  cadas.    .     .    . 

{Prends  garde  de  tomber). 

Caveant  eonsules!     .     . 

{Que  les  consuls  veillent!). 


C«dant-arnia  togaB.    .     .    . 

{Que  les  armes  le  cèdent  d  la 
toge). 


Aphorisme  imaginé  d'après  un  vori  de  VArt  po^ 
tique  d'Horace,  où  le  poète  dit  que  telle  œuvre  ne 
plaira  qu'une  fois,  tandis  que  telle  autre,-  vue  dix  foiSi 
plaira  toujours.  (Hœc  decws  repetita  placebit.) 

Agir,  se  tromper  bona  flde. 

Exclamation  familière  qui  exprime  l'étonnement, 
la  surprise  :  Boue  Beus!  que  me  ditet-vous  Id? 

Proverbe  tiré  de  la  Bible. 


Expression  anglaise.  Se  dit  d'une  boiterie  spéciale 
aux  chevaux  de  course  :  Tout  cheval  broken-down 
est  boiteux,  mais  tout  cheval  boiteux  n'est  pas  néceS' 
sairement  broken-down. 

C'est-à-dire  le  reste  manque.  Formule  employée 
pour  marquer  qu'un  ouvrage  est  incomplet. 

Mot  anglais  qui  signifie  :  petit  galop.  Galop  d'essai 
qui  fait  un  cheval  avant  la  course  :  Prendre  son 
canler. 

Expression  dont  se  servaient  les  anciens  chimistes 
pour  désigner  le  résidu  non  liquide  de  leurs  analy- 
ses. Le  nom  de  caput  mortuum  venait  de  ce  que,  dans 
leur  langage  figuré,  les  alchimistes  comparaient  ces 
résidus  à  une  tète  de  laquelle  la  distillation  avait  en- 
levé  l'esprit. 

Le  langage  usuel  s'est  emparé  de  cette  expression. 

Allusion  au  vers  de  Virgile  : 

Cara  deum  soboles,  magnum  Jovis  incrementum.„ 

que  la  flatterie  a  appliqué  successivement  à  tous  let 
aventuriers  favorisés  par  la  fortune. 

Expression  italienne,  usitée  surtout  en  Autriche  : 
Prisonnier  condamné  au  carcere  duro.  L'augmen- 
tation de  cette  expression  est  carcere  durissimo. 

Mots  d'Horace  qui  sont  devenus  la  devise  de  l'é* 
golste  et  de  l'insouciant. 

Impromptu  de  Santeul  sur  la  comédie,  et  qui  en  est 
resté  la  devise.  Une  raillerie  fine  et  aimable  trouve 
en  effet  l'amour-propre  moins  rebelle  qu'une  cen- 
sure amère,  qui,  le  plus  souvent,  blesse  au  lieu  de 
guérir. 

Se  dit  d'un  acte  qui  peut  provoquer  les  hostilitét 
entre  deux  peuples.  L'insulte  faite  par  un  souverairi 
à  Vambassadeur  d'une  puissance  étrangère  est  toujoun 
un  casus  belli.  Se  dit  aussi,  par  extension,  de  deu3 
particuliers. 

Ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré,  dans  le  sens  ùi 
déchoir,  être  dépossédé  d'une  position  élevée  :  Vou 
occupez  un  poste  élevé,  cave  ne  cadasi 

Formule  par  laquelle  le  sénat  romain,  dans  les  mo 
ments  de  isrise,  investissait  les  consuls  d'un  pouvoi; 
dictatorial . 

On  peut  en  faire  quelquefois  une  application  pi 
quante  dans  le  langage  familier  :  Caveant  cousules 
au  lieu  de  :  Prenez  garde,  faites  attention,  et  ceL 
pour  des  bagatelles. 

Expression  figurée  qui  signifie  que  le  gouverne 
ment  militaire,  représenté  par  les  armes,  par  l'épée 
fasse  place  au  gouvernement  civil,  représenté  par  1 
toge,  qui  était  chez  les  Romains  ce  que  nous  appe 
Ions  chez  nous  l'habit  bourgeois. 
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ChiloMt.    .    .    .    .    .    . 

{Qui  le  sait?) 

C/bi  Ta  piano  v»  sano    .     , 

(^t  va  doucement  va  sûre- 
ment). 

Claudiie  jam  rivoa,  paeri» 

{Fermez  les  ruisseaux^  en- 
fants). 

Cœlo  lonantem  credidimua 
«Vbvem 

{Nous  avons  cru  à  Jupiter 
quand  il  tonnait  au  ciel). 

Cogilo,  el>go  aum     .    .     •     . 

(Je  pensCf  donc  je  suis). 


Col  canto 

{Avec  le  chant). 

Commedia  doll*<avfe. 

{Comédie  de  fantaisie), 

Compelle  intrare .     . 

{Forcez-les  d'entrer), 

Compoa  auî 

{Maître  de  soi-même). 

Concedo.    ....    . 

{J'accorde). 


Conaonaua  omnium. 

{Le  consentement'  universel). 

Couaiiio  manuque.     .     .     . 

{Du  conseil  et  de  la  main). 

Conaummatum  eat.    .    .    . 

{Tout  est  consommé). 

Contraria    contrarlia   cu« 

rantiir 

{Les  contiçaires  se  guérissent 

par  les  contrai7'es). 

Coram  populo 

{En  public). 

Corpua  delicti 

{Corps  du  délit). 

Credo  quia   abanrdnm.     . 

{Je  le  crois  parce  que  c'est 
absurde). 

Cuique  auum 

(A  chacun  le  sien). 

Curreute  calamo .      .     ,     . 

{La  plume  courant). 

Da  capo 

{Du  commencement), 


Locution  italienne  fréquemment  employée. 

Proverbe  italien.  Il  se  complète  par  :  Cbl  va  aano 
tra  lontano.  Qui  va  sûrement  va  loin.  Racine  a  dit  : 

Qui  veut  voyager  loin  ménage  sa  monture.  .  , 

Hémistiche  du  dernier  vers  de  la  troisième  églogud 
de  Virgile,  On  le  cite  ironiquement  pour  dire  :  JBn 
voilà  assez  ;  finissons-en. 

Nou^  sommes  tous  croyants  quand  le  tonnerre  gronde. 
C'est  le  début  d'une  ode  d'Horace  (ode  v,  livre  III). 
Cette  pensée  est  vraie  :  nous  reconnaissons  la  puis- 
sance aux  coups  qu'elle  frappe  :  C«b1o  touantem* 

Aphorisme  sur  lequel  Descartes;  après  avoir  fait 
^able  rase  de  tous  les  principes  reçus,  a  reconstruit 
toute  la  philosophie.      , 

Locution  italienne  employée  en  musique. 

Locution  italienne  appliquée  à  un  genre  particu- 
lier de  pièces  dans  lesquelles  le  scénario  seul  est  ré- 
glé ;  les  acteurs  improvisent  le  dialogue. 

Parole  de  l'Evangile  dans  la  parabole  du  feitin 
et  des  invités  qui  refusent. 

Dans  toutes  les  circonstances,  le  sage  reste  com- 
poa auî. 

Terme  de  logique  :  La  guerre  est  un  mal  néces- 
saire, concedo,  mais  on  doit  tout  faire  pour  Véviter. 

L'emploi  de  ce  mot  annonce  une  certaine  affecta- 
tion, une  certaine  pédanterie.  Molière  le  place  dans 
la  bouche  de  Thomas  Diafoirus. 

Prouver  une  chose  par  le  conaenaua  omnium.  Ce 

que  tout  le  monde  a  cru,  de  tput  temps,  a  bien  des 
chances  d'être  vrai. 

On  met  à  la  disposition  d'un  protégé  les  avis,  les 
influences,  la  force  même  dont  on  peut  disposer  ;  on 
l'aide,  en  un  mot,. couaiiio  manuque. 

Dernière  parole  de  Jésus-Christ  sur  la  croix,  ia 
bataille  de  Pharsale  fut  2e  couaummatum  eat  de  la 

liberté  romaine. 

Maxime  de  la  médecine  classique,  en  opposition 
avec  celle  de  l'homéopathie  :  Similia  similibus  curan- 
tur,  les  semblables  se  guérissent  par  les  semblables. 


Parler  coram  populo,  hautement  et  sans  crainte. 
Cette  locution  avait  son  sens  littéral  à  Rome,  où  les 
orateurs  parlaient  dans  le  forum  devant  le  peuple 
assemblé.  > 

Objet  qui  prouve  l'existence  du.fdëlit,  soit  qu'il  ait 
servi  à  le  commettre,  soit  qu'il  en  soit  le  résultat. 

Parole  faussement  attribuée  à  saint  Augustin.  La 
foi  nous  fait  regarder  comme  vrai  précisément  ce 
que  la  raison  refuse  d'admettre. 

Il  faut  donner  calque  fl^wm.   , 

Ecrire  currente  calamo,  c'est*à-dire  rapidement 

et  sans  beaucoup  de  réflexion.  -    ^      '         .  ^ 

Locution  italienne  {en  abrégé,  D.  C.)  employée  en 
musique.  Elle  signifie  qu'il  faut  reprendre  au  commen- 
cement du  morceau  pour  aller  jusqu'au  point  flnal. 


sit 

ll»«e  obolnm  Bellsario.    . 

(  Donnez  une  obole  à  Bélisaire). 


Davu»   «am   non  fEdipns. 

{Je  nuis  Davus  et  non  pas 
Œdipe). 

Dead-heat  (déd-httt). 
{Morte-épreuve), 


De  aaditu 

{Par  ouï  dire). 

Debellare  auperbos.     .    . 

{Renverser  les  superbes), 

tlaeipimur  «pecie  recti.     . 

{Nou^  somme?  trompés  par 
l'apparence  du  bien). 

De  eonimodo  et  incommodo 

{De  Vavantage  et  du  désavan- 
tage). ' 

Decrescendo.    .     .     .     .    . 

{En  décroissant). 

De  eujua 

De  facto.' 

i^De  fait). 

Ile   guattbu*  et   coloribus 
non  diaputandum.  .    .    , 

{Les  goûts  et  des  couleurs  il 
ne  faut  pas  disputer). 

De  jure 

{De  droit). 

Deleuda  Cartbago.    .    .    . 

{Il  faut  détruire  Carthage). 


De  minimU  non  curat  prê- 
ter  

(Le  préteur  n'a  cure  (souci)  des 
petites  affaires). 

Dente  lupns,  cornn  taurus 
petit. 

(Le  loup  attaque  de  la  dent,  le 
taureau  des  cornes). 

Dente  auperbo.   .    .    .    •    . 

{D'une  dent  dédaigneuse). 

Dentibua  albia 

(A  dents  blçnch€8)c 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Faites  Vaumône  à  Bélisaire,  c'est-à-dire  Tendez  la 
main  à  Vhomme  eminent  qu'a  foudroyé  la  fortune. 
C'est  dans  ce  sens  qu'on  applique  la  locution  latine, 
née  d'ailleurs  d'une  tradition  fausse. 

Proverbe  latin.  Davus  est,  dans  la  comédie  la- 
tine, le  type  de  l'esclave  dévoué,  mais  un  peu  sim- 
ple ;  c'est  un  bonhomme.  Œdipe,  au  contraire,  pas- 
sait pour  très  fin,  ayant  deviné  l'énigme  du  Sphmx. 

Locution  anglaise.  Se  dit  d'une  course  déclarée 
nulle  parce  que  deux  ou  plusieurs  chevaux  sont  ar- 
rivés tellement  près  les  uns  des  autres  qu'il  a  été 
impossible  au  juge  d'établir  le  gagnant  :  Les  dead- 
beat  sont  fréquents  dans  les  courses  où  le  champ  est 
nombreux:. 

Ne  savoir  une  chose  que  de  audita. 


Mots  de  Virgile  (Enéide,  VI»  v.  853),  qui  servaient 
comme  de  devise  à  couvrir  l'ambition  romaine. 

Horace  (Art  poétique,  v.  25)  ne  prétend  parler  que 
des  poètes  ;  mais  tout  le  monde  est  dupe  de  la  même 
illusion. 

Cette  locution  est  presque  exclusivement  admi- 
nistrative :  Ordonner  une  enquête  de  commodo  et 
lucommodo. 

Terme  de  musique,  tiré  de  l'italien.  Il  indique  que 
l'intensité  des  sons  doit  aller  en  diminuant. 

Premiers  mots  de  la  locution  juridique  latine  :  De 
cujus  successione  agitur  (Celui  ou  celle  de  la  succes- 
sion de  qui  il  s'agit)  et  que  Ton  emploie  par  abré- 
viation :  Les  dernières  volontés  du  de  cuju». 

On  l'oppose  à  de  j  are,  (2e  droit.  Pour  les  légitimis- 
tes, Louis- Philippe  était  le  roi  de  facto,  et  Ëenri  V 
le  roi  de  jure. 

Proverbe  des  scolastiques  du  moyen  âge,  qui  est 
devenu  français. 


V.  DE  FACTO. 

Cette  locution,  faisant  allusion  aux  paroles  dont 
Caton  l'Ancien  terminait  tous  ses  discours,  sur  quel- 
que sujet  que  ce  fût,  s'emploie  pour  rendre  une 
idée  âxe  que  l'on  a.  dans  l'esprit,  dont  on  poursuit 
avec  acharnement  la  réalisation,  et  à  laquelle  on 
revient  toujours  :  La  chute  de  Vempire  français  était 
le  deleuda  Cartbago  de  tous  les  discours  du  célèbre 
ministre  anglais  William  Pitt.  . 

Axiome  latin  que  l'on  cite  pour  signifier  qu'on  n'a 
pas  à  s'occuper  de  vétilles. 


Mots  d'Horace  (Satires^  II,  !»•«,  v.  52).  Chacun  se 
sert  des  armes  que  la  nature  lui  a  données,  chacun 
se  défend  comme  il  peut. 

Expression  figurée  d'Horace  pour  peindre  le  dé- 
dain avec  lequel  le  rat  de  ville  goûtait  au  repas  fru- 
gal du  rat  des  champs. 

Un  satirique  aimable  fronde,  persifle,  mais  toujours 
en  riant,  comme  Horace,  sans  mordre  jusqu'au  sang, 
denlibus  aibis. 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 
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D«o  grattas 

(Grâces  soient  rendues  d  Dieu). 


JDeo  isnuto   .    .    . 

[Au  dieu  inco7inu). 


Deo  juTan<e 

{Dieu  aidant). 

De  omni  re  «cibili^  et  qui* 
bu»dam   aliis .      .     .     .     . 

(De  toutes  les  choses  qu'on 
peut  savoir^  et  même  de 
plusieurs  autres). 


Da  piano.    . 

{Aisément;  sans  difficulté). 
De  profundU  (sous-entendu 

clamavi) 

{Des  profondeurs  de  Vahîme 
.  —  j'ai  crié). 

Desinit  in  piscem.     .     .     . 
{Finit  en  queue  de  poisson)'. 


De  Btercore  Bnnii  .... 

(Dm  fumier  d'En7iius). 

De  «e  fabula  narratur.     . 

{C'est  de  toi  qu'il  s'agit  dans 
cette  histoire). 


Deus  dedii,  Deu«  abatulSt. 

{Dieu  me  l'a  donnée  Dieu  me 
Va  enlevé). 

Deusi»  ecce  deu«!    .    .    .     . 

{Le  dieu,  voici  le  dieu  /). 


Deue  ex  machina.    . 

{intervention   d'un  dieu 
moyen  d'une  machine). 


Deua  nobis  h»e  otia  fecit. 

{Un  dieu  nous  a  fait  ces  loi- 
sirs). 


De  Tiris.     . 

{Des  hommes). 


Derniers  mots  de  la  messe,  prononcés  par  les  as- 
sistants après  la  bénédiction  du  prêtre.  Ils  s'em- 
ploient familièrement  pour  faire  entendre  qu'on  est 
content  qu'une  chose,  qu'un  discours,  qui  durait  de- 
puis fort  longtemps,  soit  fini. 

Saint  Paul,  prêchant  l'Evangile  à  Athènes,  lut  sur 
un  temple  l'inscription  :  Au  dieu  inconnu;  il  per- 
suada aux  Grecs  que  le  Dieu  des  chrétiens  était  pré- 
cisément celui-là. 

Locution  latine  qui  a  passé  littéralement  en  fran- 
çais. 

De  omne  re  scibili  était  la  devise  du  fameux  Pic 
de  La  Mirandole,  qui  se  faisait  fort  de  tenir  tête  à 
tout  venant  sur  tout  ce  que  l'homme  peut  savoir  ;  et 
quîbusdam  aliis  est  une  addition  de  Voltaire,  qui 
critique  d'une  manière  piquante  les  prétentions  du 
jeune  savant.  La  devise  est  passée  en  proverbe  avec 
son  complément,  et  sert  à  désigner  ironiquement  un 
profond  érudit,  ou  plutôt  un  homme  qui  ne  sait  rien 
et  qui  croit  tout  savoir. 

Faire  une  chose  de  piano.  Dans  le  langage  juri- 
dique, sans  jugement  :  Etre  exproprié  de  piano. 

Premiers  mots  d'un  des  psaumes  de  la  Pénitence. 
S'emploie  aussi  substantivement  pour  désigner  le 
psaume  lui-même  :  Dire,  réciter  un  de  profundis. 

Allusion  au  passage  de  l'Art  poétique  d'Horace,  où 
le  poète  compare  une  œuvre  d'art  sans  unité  à  un 
beau  buste  de  femme  qui  se  terminerait  en  queue  de 
poisson  : 

Desinit  in  piscem  mulier  formosa  superne. 

Se  dit  des  choses  dont  la  fin  ne  répond  pas  au 
commencement  :  Les  quatre  premiers  actes  de  cette 
pièce  sont  fort  beaux ^  mais  le  dénouement  est  manqué  : 
desinit  in  piscem.  Se  dit  aussi  des  personnes  qui 
promettent  beaucoup  et  tiennent  peu. 

Virgile  disait  avoir  tiré  quelques  perles  du  fumier 
d'Ennius,  pour  s'excuser  de  lui  avoir  emprunté  ses 
meilleurs  vers. 

S'emploie  pour  faire  observer  à  une  personne  que 
c'est  d'elle  qu'on  parle,  que  c'est  d'elle-même  qu'on 
fait  le  portrait,  quand  elle  paraît  ne  pas  s'en  aperce- 
voir :  Que  de  gens  se  moquent  des  ridicules  d'autruiy 
sans  songer  qu'ils  ont  en  eux  les  mêmes  faiblesses  et 
les  marnes  défauts  :  de  te  fabula  narratur. 

Paroles  de  Job.  On  les  cite  comme  exemple  de  ré- 
signation. 

Exclamation  prêtée  par  Virgile  à  la  sibylle  de  Ca- 
mes, et  qui  est  restée  le  symbole  de  l'inspiration 
poétique. 

Expression  latine  que  l'on  emploie  fréquemment 
dans  les  livres  et  la  conversation  pour  désigner  le 
dénouement  plus  heureux  que  vraisemblable  d'une 
situation  tragique,  grâce  à  l'intervention  imprévue 
d'un  personnage  tout-puissant. 

Virgile  (églogue  ire,  v.  6),  sous  le  nom  de  Tityre, 
adresse  ainsi  ses  remerciements  à  Auguste.  On  fait 
de  cette  fin  de  vers  de  fréquentes  applications,  le  plus 
souvent  satiriques. 

Premiers  mots  d'un  livre  élémentaire,  le  De  virii 
ilhistribus  urbis  Romae  (Des  hommes  illustres  de  la 
ville  de  Rome),  dans  lequel  on  commence  à  appren- 
dre le  latin,  dans  les  lycées  et  collèges  :  N'en  être 
encore  qu'au  De  viris. 

36. 


su 

P«  visit 

{Pour  l'avoir  vu), 

Dlem  perdidi.    .     .     . 

(J'ai  perdu  ma  journée). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Difflcile*  BUg» .... 

{Des  bagatelles  laborieuses). 

DignuB  est  intrare.    .     . 

{Jl  est  digne  d'entrer). 


Dt  meliora  piU 

{Que  les  dieux  donnent  de 
meilleures  destinées  aux 
hommes  pieux). 

Dlrrorasioa  délia  bertuc- 
cia 

{Dire  l'oraison  du  singe). 

Disjecti  membra  poetse.     . 

{Les  membres  dispersés  du 
poète). 


Diatinguo 

(Je  distingue). 

Divide  ut  Imperee.     .     , 

{Divise  si  tu  veux  régner). 


DIxi.    . 

{J'ai  dit). 


Doctor  in  utroque.     .     .     . 

{Docteur  en   l'un  et  Vautre, 
sous-entendu  droit). 


Doetus  euia  libre. 

Savant  avec  le  livre). 


Dolce,  dolciseimo.     . 

{Doucement,  très  doucement). 

Doaec  eris  felix  —  multos 
numerabis  amicos).   .    .    . 

{Tant  que  tu  seras  heureux  — 
tu  compteras  beaucoup  d'a- 
mis). 


Dulcee  reailMiscitur  Argos. 

{Il  revoit  en  souvenir  sa  chère 
Argos), 


Dura  lez,  eed  lez.    .    .    . 

{La  loi  est  dure^  mais  c'est  la 
loi). 


Parler  d'une  chose  de  visa. 


Paroles  de  Titus  lorsqu'il  avait  passé  un  jour  sant; 
trouver  roccasion  de  faire  du  bien.  QuarM  Brillat'l 
Savarin  avait  passé  un  jour  sans  manger  son  potagCf^ 
il  disait  :  Diem  perdidi.  " 

Martial  (liv.  II,  ép.  lxxxvi)  se  moque  des  gens  qui 
s'appliquent  sérieusement  à  des  enfantillages  et  suent 
à  faire  de  l'esprit. 

Formule  empruntée  à  la  cérémonie  burlesc^ue  du 
Malade  imaginaire  de  Molière,  et  qui  s'emploie  tou- 
jours psur  plaisanterie,  quand  il  s'agit  d'admettre 
quelqu'un  dans  une  corporation  ou  une  société. 

Exclamation  de  Virgile,  à  la  fin  de  sa  description 
de  la  Peste  {Géora.,  III,  v.  513).  On  l'applique  d'une 
façon  générale  :  Que  le  ciel  nous  protege;  que  l'ave- 
nir  nous  soit  favorable^  Dt  meliora. 

Proverbe  italien.  Marmotter  des  paroles  inintelli* 

?nbles  ;  faire  semblant  de  prier  et  remuer  seulement 
es  lèvres. 

Un  poète  traduit  en  prose  n'est  pas  rendu  tout  en' 
tier;  l'harmonie  de  sa  composition  et  de  son  style  est 
détruite,  mais  on  en  retrouve  encore  les  membres 
épars,  disjecti  membra  poetae. 

Mot  qui,  dans  l'arsenal  de  la  scolastique,  est  le 
pendant  de  concedo,  j'accorde,  et  de  nego,  je  nie. 

Maxime  machiavélique  de  l'ambitieux,  qui  fut  par- 
ticulièrement la  devise  de  Louis  XI  et  de  Catherine 
de  Médicis.  La  forme  la  plus  générale  est  :  Divide  et 
impera  (divise  et  règne). 

Formule  par  laquelle  on  termine  ordinairement 
l'exposé  de  ses  preuves,  un  raisonnement,  un  plai- 
doyer, etc. 

Vieille  formule.  Docteur  en  droit  civil  et  en  droit 
canon.  On  dit  quelquefois  maintenant  Doctor  in  utra- 
que,  sous-entendu  facultate,  c'est-à-dire  Docteur 
en  l'une  et  Vautre  Faculté,  Docteur  en  droit  et  en  méde- 
cine. 

Se  dit  de  ceux  qui,  incapables  de  penser  par  eux- 
mêmes,  étalent  une  science  d'emprunt  et  puisent 
toutes  leurs  idées  dans  les  ouvrages  des  autres. 

Mots  italiens  employés  dans  la  notation  musicale, 

Vers  d'Ovide,  exilé  par  Auguste  et  abandonné  de 
ses  amis.  Cette  réflexion  triste  et  amère  rencontre 
trop  souvent  son  application,  car  elle  convient  à  tous 
ceux  qu'une  foule  d'amis  encensent  dans  la  prospérité 
et  abandonnent  dans  le  malheur.  On  n'exprime  d'or- 
dinaire que  la  première  partie  :  Doaec  erie  felIx 

Expression  dont  Virgile  te  sert  pour  rendre  plui 
touchante  la  douleur  d'un  jeune  guerrier  qui  meurt 
loin  de  sa  patrie.  Nous  vîmes  au  Jardin  des  plante* 
une  jeune  -'  -'-  -'-  "  '•— '       -''         '-  '— "*  '- 

dulces  rei 


une  jeune  girafe  dont  Vair  mélancolique  rappelait  It 
ulces  reminiaeltur  Argo*» 

Application  facile. 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Wte«B  homo.    . 

(Voilà  V homme). 


Ecee  iteram  CrUpinua. 

(Voici  de  nouveau  Crispin). 

Ego  «um  qui  ■una  .     •     . 

(Je  suis  celui  qui  suis). 

EJasdem  farinaB.    .    .     . 

(De  la  même  farine). 


t  «ratro 

{Par  Vépée  et  par  la  charrue). 


Epieuri  de  grege  porcum. 

{Pourceau  du  troupeau  d'E- 
picure). 


B  par  ai  muoTO  !    •    , 

{Et  pourtant  elle  tourne). 


Ergo. 

{Donc). 


Bi'CO  glu  capiuntur  avea. 

{C'est  pourquoi  les  oiseaux  se 
prennent  à  la  glu). 

Eripui*  coelo  fulnaeii  scep" 
trumque  «yraunia.   .    .    . 

{Il  a  arraché  la  foudre  au  ciel 
et  le  sceptre  aux  tyrans), 

Errare  humanum  eat.    .     . 

{Il  est  de  la  nature  de  l'homme 
de  se  tromper). 

E  aempre  bene!     .    .     .    . 

{C'est  toujours  bien!). 


^apreaaiyo  ou  Gon  eaprea- 
'  aioue.    .....     .     .     . 

{Avec  expression). 

Eat  atodua  in  rebua.     .     . 


choses). 

Etiam  periere  ruinw.    .    . 

{Les  ruinas  mêmes  ont  péri). 
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Paroles  ironiques  que  prononça  Pilate  devant  les 
Juifs,  lorsqu'il  leur  montra  Jésus-Christ  ayant  à 
la  main  un  roseau  pour  sceptre  et  une  couronne 
d'épines  sur  la  tête.  (V.  à  la  Langue).  On  s'ea 
sert  familièrement  pour  s'annoncer  soi-même  en  en-, 
trant  dans  une  maison  où  l'on  est  attendu  :  Ecce 
homo,  voilà  l'homme,  c'est-à-dire  me  voilà.  De  la 
part  d'un  des  convives,  cette  exclamation  signifie  h 
voilà. 

C'est-à-dire  Voilà  de  nouveau  l'importun ,  l'en-, 
nuyeux  Crispin.  On  n'emploie  jamais  cette  locution 
qu'en  mauvaise  part. 

C'est-à-dire  :  Je  suis  l'Etre  des  Etres,  l'Etre  su^ 
prême.  Paroles  de  Dieu  à  Moïse. 

Se  prend  toujours  en  mauvaise  part,  pour  établir 
une  comparaison  entre  personnes  ayant  mômes  vi- 
ces, ihêmes  défauts,  etc. 

Devise  du  citoyen  qui  sert  son  paj^s  en  temps  de 
guerre  par  son  épée,  en  temps  de  paix  par  les  tra- 
vaux de  l'agriculture.  C'était  la  devise  du  maréchal 
Bugeaud  ;  mais  combien  mieux  n'eût-ce  pas  été  celle 
de  Cincinnatus  !  •  - 

C'est  ainsi  que  le  voluptueux  Horace  ne  craint  pas 
de  s'appeler,  mais  plutôt  pour  enchérir  ironiquement 
sur  le  langage  des  stoïciens,  dont  l'austérité  excédait 
le  juste  milieu  où  se  retranchait  sa  philosophie,  que 
pour  se  ravaler  bénévolement  au-dessous  des  brutes. 
Cependant  le  mot  est  resté,  à  cause  de  son  pittores- 
que, pour  désigner  les  homjnes  ensevelis  dans  la  ma- 
tière  et  les  jouissances  grossières  des  sens. 

Mots  italiens  prononcés  par  Galilée,  forcé  de  faire 
amende  honorable  pour  avoir  prouvé  le  mouvement 
de  la  terre,  contrairement  à  la  lettre  des  Ecritures. 

Les  «rgo  se  trouvent  à  chaque  ligne  sous  la  plume. 
des  scolastiques.  De  là  viennent  ces  mots  bien  connus  : 
ergoteur^  ergoter. 

Conclusion  macaronique  et  railleuse  de  Rabelais  à 
la  suite  de  raisonnements  fantaisistes  qu'il  prête  à 
ses  personnages. 

Belle  inscription  gravée  sur  le  piédestal  de  la  8ta« 
tue  de  Franklin  ;  allusion  à  ses  découvertes  scienti" 
fiques  et  à  son  rôle  historique. 


S'emploie  pour  expliquer,  pour  pallier  une  faute, 
une  chute  morale. 


Exclamation  familière  des  Italiens,  qui  répond  à 
cet  axiome  des  optimistes  :  Tout  est  pour  le  mieux 
dans  le  meilleur  des  mondes  possibles. 

Terme  italien  de  la  notation  musicale.  11  indique 
que  la  modulation  de  la  phrase  doit  être  accentuée 
avec  sentiment. 

L'ambition  vous  perdra  :  Eat  modua  in  rébus. 


Mots  énergiques  de  Lucaln  {Pharsale^  IX,  v.  969) 
racontant  la  visite  de  César  aux  ruines  de  Troie.  On 
ne  connaît  plus  au  juste  l'emplacement  que  dut  pccu» 
per  cette  vûle  célèbre  ;  ses  debris  mêmes  sont  disper» 
ses,  etiaaa  periere  ruini». 
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Etlamat  omnoa,  ego  non. 

(Quand  bien  même  toils  les 
autres,  moi  non). 

Kt  In  Arcadia  efro  !    .    .     . 

{Et  moi  aussi  f  ai  vécu  en  Ar- 
cadie!). 


Et  nnne  erudlmini.    . 

{Et   maintenant    soyez 
struits). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Eurêka 

(J'ai  trouvé), 

«X  ou  Ab  abrupto.     . 

(Sans  préparation). 

Ex  aequo 

{A  titrey  d  mérite  égal). 
Ex  cathedra.     .     .     . 

{Du  haut  de  la  chaire). 


Exceptia  excipiendia.     . 

(Excepté  ce  qu'il  faut  excep 
ter). 

Ex  commodo 

(A  loisir;  à  son  aise). 
Ex  conaenau.     .     . 

(Du  consentement). 

Ex  dono 

(D'un  don). 

Exegi  monumentnm .     .     , 

(J'ai  élevé  un  monument). 


Exeunt,  exit.     . 

(Ils  sortent,  il  sort). 


Ex  librla.    .    .    . 

(D'entre  les  livres). 


Ex  nihilo  nihil. 

(De  rieutrien). 


Bx  ore  parvnlornm  verltaa 

(La  vérité  sort  de  la  bouche 
des  enfants). 

Bxpende  Annibalem 

(Pèse  Annibal...). 


Paroles  de  saint  Pierre  à  Jésus  dans  le  jardin  des 
Oliviers  :  Quand  bien  même  tous  les  autres  vou^  re* 
nieraient,  je  vous  resterai  fidèle. 

Exclamation  touchante  qui  sert  à  rappeler  la  du- 
rée éphémère  du  bonheur  et  le  regret  d  un  bien  que 
l'on  a  perdu  :  Le  vieillard,  en  contemplant  les  jeux 
et  l'innocence  heureuse  des  enfants,  se  dit  volontiers  : 
Et  in  Arcadia  ego! 

Paroles  du  psalmiste,  reproduites  éloquemment  par 
Bossuet  dans  son  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'An- 
gleterre, et  qu'on  rappelle  pour  marquer  qua  Téxpé- 
rience  des  autres  doit  nous  instruire.  La  plupart  de 
cevj;  qui  sont  allés  en  Californie  sont  revenus  plus 
pauvres  qu'à  leur  départ  :  Et  nunc  erudimiui. 

Mot  grec  devenu  proverbial.  C'est  l'exclamation 
célèbre  d'Ârchimède  découvrant  tout  d'un  coup  la  loi 
de  la  pesanteur  spécifique  des  corps. 

Monter  à  la  tribune  et  parler  ex  abrupto. 

Votre  fils  et  le  mien  ont  obtenu  es  aequo  le  prix 

d'excellence. 

Locution  qui  s'emploie,  le  plus  souvent  ironique- 
ment, pour  rendre  le  ton  dogmatique,  tranchant,  de 
quelqu'un  qui  parle  avec  morgue,  avec  pédantisme  : 
Les  demi-savants  s'expriment  toujours  ex  cathedra. 

Maxime  commode  qui  permet  aisément  quelque  dé- 
rogation à  la  règle. 

Ce  travail  n'est  pas  pressé,  faites-le  ex  eonimodo 
ou  tuo  commodo. 

Avec  l'assentiment  de  la  personne  à  qui  Ton  s'a^ 
dresse  ou  de  qui  l'on  parle. 

Formule  par  laquelle  on  marque  qu'un  objet,  dans 
une  collection,  provient  d'un  cadeau,  d'une  libéra- 
lité ;  on  la  fait  suivre  du  nom  du  donateur. 

Vers  d'une  ode  d'Horace,  dans  laquelle  le  poète  se 
promet  l'immortalité.  Le  plus  sûr,  pour  bien  des  au- 
teurs, est  de  ne  hasarder  cet  sortes  de  prédictions 
qu'en  plaisantant. 

Mots  latins  quelquefois  employés,  dans  les  pièces 
de  théâtre,  pour  indiquer  la  sortie  d'un  ou  de  plu- 
sieurs personnages. 

Formule  qu'on  inscrit  sur  ses  livres,  en  l'accom- 
pagnant de  son  nom,  de  ses  initiales  ou  de  tout  au- 
tre signe  personnel,  pour  marquer  sa  possession. 

Célèbre  aphorisme  formulé  par  Lucrèce  et  qui  est  la 
fondement  du  système  philosophique  d'Ejjicure.  Rien 
ne  vient  de  rien,  c'est-à-dire  Rien  n'a  été  tiré  de  rien, 
rien  n'a  été  créé.  Dans  l'application  familière,  on  dé- 
tourne le  sens  de  cet  aphorisme  :  Rien  ne  vient  de 
rien,  c'est-à-dire  II  n'y  a  pas  d'effet  sans  cause.  La 
création  chrétienne  est  la  creation  ex  nihilo,  du  néant. 

L'enfant  ne  sait  pas  mentir. 


Réflexion  philosophique  de  Juvénal,  qui  répond  au 
vanitas  vanitatum  de  VEcclésiaste^  et  qui  peint  par- 
faitement l'inanité  des  grandeurs  humaiaes.  Que 
reste-t'il,  dix  ans  après  leur  mort,  des  hommes  qui 
ont  rempli  le  monde  du  bruit  de  leur  nom  ?  Un  peu 
de  poussière  :  Expende  Annibaleui... 


'  LôbOTrONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 
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Bxt^èMo  «rede  Roberto.    . 

^Croyez-en  Robert,  qui  le  sait 
par  expérience). 

Ex  profeaso 

{En  homme  qui  posaède  par- 
faitement son  sujet). 


Extra  muroa  .,••». 

{Hors  des  murs). 

Ex  ungue  leonem  .... 

(On  reconnaît  le  lion  d  la 
griffe). 

Facit   indignatio  ▼ersum. 

{L'indignation  fait  jaillir  le 
vers). 


Fama  volât 

{La  renommée  a  des  ailes). 

FaYete  linguis 

{Favorisez-nous  en  vous  tai- 
sant). 


Felix  culpa  !  .    , 

{Heureuse  faute!). 


Ferret  opus.    ...... 

{Le    travail   marche  active- 
ment), 

Festina  lente.    ..... 

{Hâtez-vous  lentement). 

Fiat  lux  ! 

{Que  la  lumière  soit!). 


Fiat  Toluntas  «aa.    .    .    . 

{Que  votre  volonté  soit  faite). 

Fidus  Achates 

(le  fidèle  Achate), 


Finia  eoronat  opua.  .    , 

{La  fin  couronne  Vœuvré). 


Flagrante  delicto.     •    . 

{En  flagrant  délit). 

Fluctuât  née  mergitur. 

{Il  flotte  et  ne  sombre  pas). 


habet  in  cornu. 

{Il  a  du  foin  à  la  corne). 


Vontea  aquarum.  . 
\Les  sources  des  eava). 


Application  facile. 


Traiter  une  matière  ex  profeaso.  —  Parler  d^une 
chose  ex  profc 


Maison  située  extra  mnroa,  hors  de  Tenceinte 
d'une  ville. 

Quand  le  tableau  d'un  grand  maître  ne  porte  ni 
date  ni  signature^  on  le  reconnaît  pourtant  au  pif^- 
mier  coup  d'œil  :  ex  ungue  leonem. 

Expression  de  Juvénal,  qui  signifie  que  l'indigna- 
tion suffit  à  inspirer  la  verve  et  réloquence. 

Quand  on  commence  à  parler  d'une  chose,  elle  est 
bientôt  connue  partout. 

Allusion  d'Horace  aux  premières  paroles  de  l'hié- 
rophante dans  la  célébration  des  mystères.  Euphé- 
misme pour  dire  :  Faites  silence,  écoutez. 

Exclamation  de  saint  Augustin  apropos  delà  chute 
de  nos  premiers  parents,  qui  nous  valut  le  Rédempteur. 

Expression  employée  par  Virgile  pour  peindre  l'ac- 
tivité des  abeilles. 


Mots  attribués  à  Octave-Auguste  :  Allez  lentement 
pour  arriver  plus  vite  à  un  travail  bien  fait. 

Allusion  à  la  parole  créatrice  de  la  Genèse  :  «  Dieu 
dit  :  Que  la  lumière  soit,  et  la  lumière  fut.  »  Elle  est 
devenue  la  devise  de  toute  grande  découverte,  qui 
fait,  en  quelque  sorte,  passer  une  chose  de  la  nuit  au 
jour,  du  néant  à  l'être  :  Le  Discours  de  la  Méthode 
a  été,  au  xviii*  siècle,  le  flat  lux  de  la  philosophie.  On 
représente  généralement  l'inventeur  de  l'imprimerie 
ayant  à  la  main  un  rouleau  de  papier  à  demi  déployé, 
sur  lequel  on  lit  ces  mots  :  Fiat  lux. 

Paroles  tirées  de  VOraison  dominicale^  et  qu'on 
emploie  en  manière  d'acquiescement. 

Expression  dont  se  sert  presque  toujours  Virgile  en 
parlant  d 'Achate,  le  plus  fidèle  des  compagnons  d'B- 
née.  On  l'emploie  pour  désigner  un  ami  intime  :  &est 
un  grand  bonheur  pour  un  jeune  homme  d'avoir  un 
fldus  Achates  de  son  âge.  Se  dit  aussi  ironiquement 
dans  le  sens  de  notre  locution  familière  «ain/  Roch  et 
son  chien. 

S'emploie  en  bonne  et  en  mauvaise  part  pour  mar% 
quer  que  la  fin  d'une  chose  est  en  rapport  avec  le 
commencement  :  On  peut  dire  d'un  débauché  qui  ter- 
mine sa  vie  par  le  suicide  :  Fiuia  eoronat  opua. 

Il  a  été  pris  flagrante  delicto. 

Devise  de  la  ville  de  Paris,  qui  a  pour  emblème  un 
vaisseau.  • 

Horace  (SatireSt  1.  !«'»  iv,  v.  33)  assimile  plaisam- 
ment les  satiriques  à  ces  bœufs  dangereux  que  l'on 
coiffe  de  foin  ou  de  paille  pour  les  empêcher  de  faire 
du  mal.  Fuyez t  dit-il,  fuyez,  il  a  du  foin  aita?  cornes. 

Expression  tirée  du  nsaume  xli.  Les  poètes  d  court 
d'idées  cherchent  quelquefois  Vinspiration  dans  le 
Dictionnaire  des  rimes  :  fontes  aqasruBk 
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For  «ver  !  (for-eveur) , 
iPour  toujours). 


Fortunate  senes  !  , 

{Beureux  vieillard!). 


Four  ■■  hand(fôr«iDn-haa'â) 
{Quatre  en  main). 

Fuglt  irreparabile  tempus 

(Le  temps  irréparable  fuit). 

Furia  fraueeae  .... 

{La  furie  française). 

Genus  irrilabile  valum. 

{La  race  irritable  des  poètes) 

Gloria  victia 

{Gloire  aux  vaincus). 

Go  ahead  !  (gô-ahôd).  . 
{En  avant.'). 

Goddam   (Goddêm).     . 
{Dieu  me  damne). 

God  aave  the  King;.   . 

{Dieu  sauve  le  roi!). 

GrMcunt  eat,  non  legitur 

{C'est  du  greCj  cela  ne  se  lit 
pas). 

Grammatici   certant. 

{Les  Grammairiens  discutent) 


Gratia  pro  Deo  .... 

{Gratuitement  pour  Vamour  de 
Dieu), 

Groaao  ntodo 

{D'une  manière  imparfaite) 

Habeaa  corpus  .... 

{Aie  ton  corps;  reste  maître 
de  ton  corps). 


Habenina  eonUtententreum 

{Nous  avons  un  accusé  qui 
avoue). 


Habent  aua  fata  libeili.    . 

{Les  livres  ont  leur  destinée). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Bio.     .    .    . 

{Ici;  c'est  ici). 


Locution  anglaise.  Dans  les  luttes  électorales,  en 
Angleterre  et  en  Amérique,  chaque  parti  témoigne  de 
son  enthousiasme  pour  son  candidat  en  criant  :  Adams 
for  ever  l  Johnson  for  ever  ! 

Exclamation  de  Virgile  pour  peindre  un  vieillard 
heureux  et  vertueux.  //  ne  reste  rien  d  désirer  au 
vieillard  qui  voit  grandir  autour. de MU  ses  petits-en^ 
fants  :  fortunate  aenex  ! 

Locution  anglaise^  attelage  it  quatre  chevaux.  Au 
figuré  :  Mener  la  vie  four  in  hand,  c'est-à-dire  d 
grandes  guides,  luxueusement. 

Fin  d'un  vers  de  Virgile.  Les  jeunes  gens  doivent 
travailler  sans  relâche  :  fugit  irreparabiie  tempus. 

Expression  dont  les  Italiens  se  servaient  pour  ca- 
ractériser l'impétuosité  des  soldats  français. 

Expression  d'Horace  qui  sert  à  caractériser  Tez* 
trôme  susceptibilité  des  gens  de  lettres. 

Antithèse  de  la  lûcution  latine  Vœ  victia. 

Locution  anglaise. 

Juron,  qui,  d'après  Beaumarchais,  est  le  fond  de  la 
langue  anglaise. 

Cri,  chant  national  des  Anglais,  il  Varrivée  du 
roi,  la  musique  entonna  le  God  aave  the  King.  Si 
c'est  la  reine,  on  dit  alors  God  save  the  Qi 


Axiome  du  moyen  âge  par  lequel  on  affecte  du  dé» 
dain  pour  ce  qu'on  n'a  pas  le  courage  d'apprendre. 

Se  dit  à  propos  de  toute  question  qui  n'est  pas  en- 
core résolue  :  Le  fameux  Masque  de  fer  était-il  un 
frère  de  Louis  XÏV,  ou  Fouquet,  ou  tout  autre  per- 
sonnage  important  ?  Grmtnmmilei  cerlanl. 

Travailler  gratis  pro 


Se  dit  d'un  ouvrage  qui  n'est  qu*ébauché,  imcom» 
plet  :  Ce  travail  est  fait  groaao  modo. 

Nom  d'une  loi  célèbre  qui,  en  Angleterre,  donne  à 
tout  accusé  le  droit  d'attendre  en  liberté  son  juge- 
ment, moyennant  caution,  fn  France,  la  loi  n'ac- 
corde pas  d  l'accusé  le  bénéfice  de  Thabeaa  corpua. 

Locution  empruntée  au  célèbre  discours  de  Cicéron 
en  faveur  de  Ligarius,  et  dont  l'application  est  fa- 
cile. Le  fromage  a  disparu,  et  je  vois  le  chat  qui  se 
lèche  encore  les  babines  :  habemus  confltenteai 
reun. 

Aphorisme  qui,  après  avoir  été  attribué  aux  plus 
célèbres  poètes  latins,  se  trouve  être  d'un  des  plus 
obscurs,  Terentianus  Maurus.  Il  est  lui-même  un 
exemple  de  la  vérité  de  sa  réflexion,  car  on  ne  cite 
guère  de  lui  que  ce  fragment  de  vers,  et  encore  en  le 
croyant  d'un  autre  :  habent  aua  fata  libeili. 

Mot  par  lequel  on  indique  en  marge  d'un  livre  ou 
d'un  écrit  que  c'est  là  qu'il  faut  particulièrement 
faire  attention,  parce  qu'il  y  a  un  point  difficileVT>b- 
scur.  De  là  vient  qu'on  dit  aussi,  en  voulant  parler 
du  nœud,  de  la  principale  difficulté  d'une  affairs  : 
Yûild  le  bic,  c'est  Id  le  hie.   - 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Ble  «t  n«ne.  .    . 

(Ici  et  maintenant). 
Hic  Jaeet.    .    .    . 

iCùgît), 


Hic  jacei  l«pu« 

{Ici  gît  le  lièvre). 

High  lir«  (aî-lalf) 

{Haute  vie). 

Hoc  cATcrat  mens  proYida 

Rcfuli.    ....... 

{Vâme  prévoyante  de  Begulus 

y  avait  pris  garde). 


Hoc  «rat  in  Toiia 

{Cela  était  dans  mes  vœux). 

Hoc  opus,  hic  labor  «st.    . 
{C'est  là  qu'est  Vembarras,  la 
difficulté). 

Hodio  milti.  eras  «ibi.    :     . 

{Aujourd'hui  d  nio»,  demain 
à  toi). 

Homo  rule  (ôme-roule).  .  . 
{Gouvernement  par  soi). 
Homo  ruler  (dme-rouleur). 
{Autonomiste). 
Homo  hooiinl  lupus  .  .  . 
{L'homme  est  un  loup  pour 
l'homme), 

Homo  sum,  «•  nihil  hu- 
maui  a  me  alienum  puto. 

(Je  suis  homme,  et  rien  de  ce 
qui  touche  à  l'humanité  ne 
doit  m' être  étranger). 

Honesi  lago 

{Honnête  lago), 

Honos  allt  artes 

{L'honneur  nourrit  les  arts). 

Horresco  referons.    .     .    . 

(Je  frémis  en  le  racontant). 


Hospes,  hoslis.  «    , 

{Etrangert  ennemi). 


Ifnoti  nulla  cupido.   .  .     . 

{On  ne  désire  pas  ce  qu'on  ne 
connaît  pas). 

lUico 

{Sur4e-champ;  d  l'heure  même) 
Impavidum  ferlent  ruinm. 

{Les  ruines  —  du  monde  —  le 
frapperaient  sans  Vémou- 
voir). 
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Vims  allez  me  payer  hlo  et  nane,  c'est'à-dire  tout 
de  fuite. 

Premiers  mots  d'une  inscription  tumulaire.  Toutes 
les  grandeurs  du  monde,  tout  le  bruit  qui  se  fait  au- 
tour  d'un  homme  pendant  sa  vie,  aboutissent  à  ces 
mots  :  hic  jacet. 

C'est  là  que  gît  le  lièvre,  qu^est  la  difficulté;  locu- 
tion familière  qui  n'a  pas  besoin  d'explication. 

Grande  existence,  grand  monde,  fashion.  Le  high 
life  parisien. 

On  fait  de  cette  pensée  d'Horace  une  application 
ironique.  Nous  ne  manquons  pas  de  prophètes  qui 
toujours,  après  l'événement,  prétendent  l'avoir  prévu  : 
Je  vous  Vavais  bien  dit;  on  leur  répond  :  Hoo  ca- 
verat.... 

Mots  d'Horace  qui  annoncent  l'expression  d'un  dé- 
sir  satisfait  :  Mon  fils  est  capitaine ,  hoc  erat  in 
▼Otis. 

Commencement  d'un  vers  de  Virgile.  Cette  locution 
reçoit  à  peu  près  la  même  application  que  hic  :  Il  est 
aisé  d'entrer  dans  la  voie  du  èien,  mais  s'y  maintenir  y 
hoc  opus,  hie  labor  est. 

Inscription  de  cimetière.  S'adresse,  dans  le  langage 
ordinaire,  à  une  personne  qui  devra  bientôt  subir  une 
épreuve  &  laquelle  nous  venons  d'être  soumis  nous- 
mêmes. 

Mot  anglais  par  lequel  on  désigne  généralement 
l'autonomie  que  réclame  l'Irlande. 

Partisan  de  l'autonomie  irlandaise.  Les  home  ru- 
lers. 

Pensée  de  Plante,  qui  revient  à  dire  que  l'homme 
fait  souvent  beaucoup  de  mal  à  ses  semblables. 

Cette  belle  pensée  se  trouve  dans  une  comédie  de 
Terence.  On  dit  le  plus  souvent,  en  abrégeant  :  homo 


Mots  ironiques  de  Shakspeare,  appliqués  &  un  scé- 
lérat. On  s'en  sert  dans  le  môme  sens. 

L'indifférence  est  mortelle  aux  artistes,  aux  poètes  ; 
c'est  la  considération  dont  ils  jouissent,  l'estime  où 
on  les  a,  qui  les  payent  de  leurs  efforts. 

Commencement  d'un  vers  de  Virgile  à  propos  de 
Troie  :  Rappellerai-je  le  règne  de  la  Terreur?  hor- 
resco referens.  Cependant,  ces  mots  s'emploient 
presque  toujours  d'une  manière  familière  et  plaisante. 

C'est-à-dire  :  Tout  étranger  est  un  ennemi.  —Vieille 
maxime  politique,  abrogée  depuis  que  les  peuples  ont 
dépouillé  leur  ancienne  méfiance.  On  dit  aujourd'hui, 
avec  plus  de  justesse,  que  tous  les  peuples  sont  frères. 

L'indifférence  naît  de  causes  diverses,  le  plus  son- 
vent  de  l'ignorance  :  ig noti  nulla  cupido. 

Mot  la^n  presque  français  :  Vous  serez  arrêté  11" 
llco,  si... 

Expression  d'Horace,  dans  l'ode  magnifique  où  il 
caractérise  l'inébranlable  fermeté  de  l'homme  juste. 
Rien  ne  pouvait  ébranler  Don  Quichotte,  ni  les  mou- 
lins à  vent,  ni  les  hôtelleries  enchantées;  il  attrait  vu 
la  terre  s'entr'ouvnr  sous  les  pas  de  Rossinante,  qu'il 
n'aurait  pas  frémi  :  Impaviduos  forloat  ruiaw. 
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Impeâlmenla.    .    ,    « 

(Evîbarras). 

Imp«riuiii  in  imperio. 

{U7i  Etat  dans  VEtat). 
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Kn  aBima  tIII  . 

(Sur  un  être  vil). 


In  articulo  mortis.     .     .     • 

(A  V article  de  la  mort). 

In  bocca  rhiusa  non  entra 
mai  mosca 

{En  bouche  close  jamais  n'en- 
tra mouche). 

In  cauda  Tonenum.   .    .     . 

{Dans  la  queues  le  venin). 


Inde  Ir».  \     . 

{De  là  les  haines). 


Indocti  diacant  et  ameut 
meminiase  periti.    .     . 

{Que  les  ignorants  apprennent, 
ç^ue  ceux  qui  savent  aiment 
a  se  ressouvenir). 

In   extenao,    ...•«. 

{En  entier). 


In  extremis 

{Au  dernier  moment). 

Infandum,  regina,  jubea, 
renovare  dolorem  . 

{Vous  m'ordonnez,  reine,  de 
renouveler  une  horrible  dou- 
leur). 

In  Une 

(A  la  fin). 


In  giobo, 

{En  masse;  ensemble). 

In  hoc  aigne  vineea  .     . 

{Tu  vaincras  par  ce  signe). 


In  manua  (tuas). 
{Entre  vos  mains). 


In  médias  rea.    .    . 
(Au  milieu  des  choses). 


Parcs  de  munitions,  convois  de  vivres,  bagages  \ 
Lea  impedimenta  d'une  armée. 

Locution  latine  qu'on  emploie  pour  faire  entendre 
qu'une  autorité  particulière  usurpe  Xine  partie  de 
l'autorité  publique  :  L'Eglise  a  longtemps  été  en 
France  imperium  in  imperio. 

Pour  démontrer  que  l'acide  prussique,  même  à  dose 
infinitésimale,  est  un  poisop  des  plus  violents,  la 
science  expérimente  sur  un  animal  quelconque,  c'est- 
à-dire  in  anima  vili.  On  emploie  aussi  cette  locution 
au  figuré. 

Se  confesser,  faire  son  testament  in  articulo  mor- 
tia.  Même  application  que  in  extremis. 

Proverbe  italien.  Pour  obtenir,  il  faut  demander. 


Comme  le  venin  du  scorpion  est  renfermé  dans  sa 
queue,  les  Romains  tirèrent  de  cette  circonstance  le 
proverbe  in  cauda  venenum,  qu'ils  appliquaient  à 
la  dernière  partie  d'une  lettre,  d'un  discours,  débu- 
tant sur  un  ton  inofifensif,  mais  pour  montrer  en- 
suite plus  de  fiel  et  de  malice. 

Borne  et  Carthage  aspiraient  Vune  et  Vautre  à  Vem- 
pire  du  monde,  inde  iras.  Dans  l'application,  ces 
mots  se  traduisent  généralement  par  le  singulier  : 
de  là  sa  haine.  —  J'ai  obtenu  l'emploi  qu'il  convoitait^ 
inde  ir». 

Vers  du  président  Renault.  Il  sert  d'épigraphe  à 
une  foule  d'ouvrages  ou  de  travaux  didactiques. 


Copier  un  acte  in  extenao,  Compte  rendu  in  ex- 
tenso, compte  rendu  sténographique  des  séances  de 
la  Chambre,  opposé  au  compte  rendu  analytique. 

Se  confesser  in  extremia.  —  Faire  son  testament 
in  extremia. 

Vers  de  l'Enéide  (1.  II,  v,  3).  On  le  cite,  en  manière 
de  précaution  oratoire ,  lorsqu'on  a  à  faire  quelque 
confidence  çlus  ou  moins  douloureuse  ;  on  l'em* 
ploie  ordinairement  par  plaisanterie. 

A  la  fin  d'un  paragraphe  ou  d'un  chapitre  :  Cette 
disposition  se  trouve  dans  tel  titre  du  code,  in  Une. 

J'ai  acheté  tou^  ces  livres  in  giobo.  —  Cela  vaut 
tant  in  giobo. 

Les  historiens  rapportent  que,  Constantin  allant 
combattre  contre  Maxence,  une  croix  se  montra  dans 
les  airs  à  son  armée  avec  ces  mots  :  In  hoc  signe 
vinces.  S'emploie  pour  désigner  ce  qui,  dans  une  cir- 
constance quelconque,  nous  fera  surmonter  une  dif- 
ficulté ou  remporter  un  avantage. 

Premiers  mots  de  l'exclamation  suprême  de  Jésus- 
Christ  mourant  :  In  manus  tuas  commendo  spiritum 
meum  (Mon  père,  je  remets  mon  âme  entre  vos  mains). 
Expression  qui  s'emploie  dans  cette  phrase  :  Dire  son 
in  manus,  recommander  son  âme  à  Dieu  avant  ^9 
mourir. 

Autrement  dit  en  plein  lujet,  au  milieu  de  l'action: 
Homère  commence  son  Iliade  In  médias  rem. 
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In  niedto  virtus.    .    . 

(La  vertu  est  au  milieu). 
la  aanuralibus   .    .    . 

{Dans  l'état  de  nudité). 
In  pace.     ..... 

{En  paix). 


In  partibas  (infidelium).    . 
{Dans  les  pays  occupés  par 
les  infldèles). 


In  peùo.     . 

{A  part  soi). 


In  poeulis. 

(^M  milieu  des  verres). 


Inaaiutaio  hoapite.    .     , 

(Sans  saluer  son  hôte). 
In  aecula  ■eculorum.     . 

{Dans  les  siècles  des  siècles). 


In  aitu.  ..•»..,. 

{Dans  Vendrait  même). 

Inslar  omnium 

{Comme  tout  le  monde). 

Intelligen<i  pauea.    .    ,    . 

{A  qui  comprend  peu  de  mots 
suffisent). 

In  tempore  opportuno.     . 

(En  temps  convenable). 

In  tenu!  lubor 

{C'est  dans  la  ténuité  de  Vœu- 
vre  qu'est  la  difficulté). 

In  termini* 

{En  dernier  lieu). 

Inter  noa. 

{Entre  nous). 

Intra  muroa 

{En  dedans  des  murs), 

Intua  et  in  cute 

(Intérieurement   et  sous   la 
peau). 

In  utroque  jure 

(En  Vun  et  Vautre  droit). 
In  vino  veritaa 

{La  vérité  dans  le  vin). 

Invit»  MinerTa 

(En  dépit  de  Minerve). 


C'est-à-dire  également  éloignée  des  extrêmes. 
Surprendre  quelqu'un  in  naturalibua. 

Nom  qu'on  donaait  autrefois  à  un  cachot  pratiqué 
dans  certains  monastères,  et  où  Ton  enfermait  pour 
toute  leur  vie  ceux  qui  avaient  commis'  quelque 
grande  faute  :  Mettre  un  religieux  in  pace.  Ce  mot 
s'emploie  le  plus  souvent  substantivement  :  Les  ca- 
chots de  la  Bastille  étaient  de  véritables  în  pace. 

Être  nommé  évêque  in  partibua,  c'est-à-dire  sans 
siège.  On  dit  par  extension  et  surtout  par  ironie  : 
ministre^  ambassadeur^  etc.,  in  partihua,  pour  dé- 
signer un  ministre,  un  ambassadeur  sans  fonction  : 
Jacques  11,  à  la  cour  de  Louis  XIV,  était  roi  iu  par* 
tibua. 

Locution  italienne  :  Faire  ses  réflexions  in  petto, 
sans  les  communiquer  à  personne.  Cardinal  in  petto, 
cardinal  dont  le  pape  ajourne  la  nomination,  quoi- 
qu'elle soit  décidée. 

En  buvant,  le  verre  en  main  :  Bien  des  gens  ont 
Vhabitude  de  traiter  les  moindres  affaires  in  pooulis. 
On  dit  aussi  inter  pocula. 

En  toute  hâte,  sans  prendre  le  temps  de  dire  adieu  : 
Partir  inaalutato  hoapite. 

S'emploie  figurément  pour  marquer  la  longue  du- 
rée d'une  chose.  Cette  locution,  ainsi  que  ad  vitam 
seternam,  qui  a  le  même  sens,  est  empruntée  à  la  li- 
turgie latine. 

Locution  employée  spécialement  en  minéralogie  : 
On  a  découvert  des  diamants  in  aîtu,  dans  la  roche 
même  où  ils  s'étaient  formés. 

C'est-à-dire  en  suivant  la  foule,  comme  les  moutons 
de  Panur^e  :  On  a  beau  dédaigner  la  mode,  on  finit 
par  la  suivre  inatar  omnium. 

Devant  certaines  personnes,  on  peut  parler  à  demi- 
mot. 

Ce  secours  m'est  venu  in  tempore  opportuno. 

Début  du  quatrième  livre  des  Géorgiques,  où  Virgile 
annonce  qu'il  va  parler  des  abeilles,  et  il  ajoute  aus- 
sitôt :  at  tenuis  non  gloria,  mais  la  gloire  qui  en  est  le 
fruit  n'est  pas  petite.  On  a  vu  des  montres  enchâs- 
sées dans  le  chaton  d'une  bague  :  in  tenu!  labor. 

Décision  rendue  in  terminia,  celle  qui  met  fin  à 
l'instance,  au  procès. 

Inter  noa,  ce  n'est  pas  son  esprit  qui  Va  fait  arri" 
ver  là. 

Demeurer  intra  muroa,  dans  l'intérieur  de  la  ville. 

Fragment  d'un  vers  de  Perse  :  Se  scruter  au  fond 
du  cœur,  intua  et  in  eute. 

En  droit  civil  et  en  droit  canon  :  Un  docteur  in  utro- 
que jure.  On  dit  aussi  par  abréviation  in  utroque. 

C'est-à-dire  :  L'homme  est  expansif  quand  il  a  bu 
du  vin;  la  vérité,  qu'il  ne  dirait  pas  à  jeun,  lui 
échappe  alors.  —  Locution  proverbiale. 

Ecrire  en  dépit  de  Minerve,  rimer  malgré  Minerve. 
Se  dit  d'un  auteur  sans  talent,  sans  inspiration^  qui 
s'obstine  à  vouloir  écrire  quand  même. 
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la  BOB  «o  littere 

{Je  ne  connais  poi  les  lettres). 


IpBo  facto 

(Par  le  fait  même). 

Ir»  furor  brevia  est.     .     . 

(La  colère  est  une  courte  folie). 

In  fecit  cui  prodest .     .     . 

(Celui-là  a  fait,  d  qui  la  chose 
faite  est  utile). 


Is  pàter  est  qucBi 
demoBStrBBt .      . 


inptise 


(Celui-là  est  le  père  que  le 
mariage  légal  désigne). 

ItalSa  tmrm  da  se.     .     .     . 

(L'Italie  fera  par  soi). 


lie.  nalaaa  est 

(Allez,  la  messe  est  dite), 

Jlurare  ia  verba  aiagistri. 

(Jurer  sur  les  paroles  du  maî- 
tre). 

Jure  et  facto 

(De  droit  et  de  fait). 

Jus  est  ars  boni  et  cequi. 

(Le  droit  est  Vart  du  bien  et 
du  juste). 

Jus    et    norma    loquendi. 

(La  loi  et  la  règle  du  lan- 
gage). 

Jus  gentiuBi 

(Droit  des  gens).  . 

Jus  privatum 

(Droit  privé). 

Jus  publicum 

(Droit  public). 

Justes  nupti«.    .  « .     .    ^     . 

(Justes  noces). 

Justum  et  tenaeem  .     .     . 

(Uhomme  juste  et  ferme). 

Kulturliampf. 

(Combat  pour  la  civilisation). 

Labor     improbus     omnia 
viucit 

(ijïi  travail  opiniâtre  vient  à 

bout  de  tout). 

Lapsus  calami 

{Faute  échappée  d  la  plume). 


Je  ne  sais  pas  lire.  Réponse  plaisante  de  Jules  II 
pape,  à  Michel-Ange  qui,  faisant  la  tstatue  de  ce  poh* 
tife,lui  demandait  s'il  fallait  lui  mettre  un  livre  entre 
les  mains  :  «  Mets-moi  dans  la  main  une  épée,  ré- 
pondit le  pape  ;  je  ne  sais  pas  lire.  » 

Celui  gui  frappe  un  prêtre  est  excommunié  ipso 
facto. 

Maxime  très  juste  d'Horace  ;  la  colère,  comme  toute 
passion  violente,  est  une  aliénation  momentanée. 

Le  coupable  est  presque  toujours  celui  à  qui  le  dé- 
lit ou  le  crime  profite  ;  cependant  on  ne  doit  se 
servir  qu'avec  -circonspection  de  ce  vieil  axiome  de 
droit. 

Principe  du  droit  romain  reproduit  par  notre  code  : 
Venfant  conçu  pendant  le  mariage  a  pour  père  le 
mari. 


C'est-à-dire  :  L'Italie  n'a  besoin  de  personne.  Locu- 
tion italienne  fort  populaire,  à  laquelle  les  événe- 
ments n'ont  pas  toujours  donné. raison. 

Formule  liturgique  par  laquelle  le  prêtre  congédie» 
après  la  messe,  l'assemblée  des  fidèles. 

Allusion  d'Horace  au  magister  dixit  des  disciples 
de  Pythagore,  et  qui  reproduit  la  même  idée  soui 
une  autre  forme. 

Henri  IV  ne  fut  roi  jnre  et  faeto  qu'après  son  ew 
trée  solennelle  dans  Paris. 

Telle  est  l'élégante  définition  du  droit  donnée  par 
le  Digeste. 

Horace  dit,  dans  son  Art  poétique  (V.  72),  que  c'est 
l'usage  qui  décide  en  maître  et  règle  les  lois  du  lan- 
gage. 

La  locution  antique  avait  un  sens  plus  restreint; 
le  jus  sentium  était  le  droit  appliqué  par  les  Ro- 
mains aux  étrangers  ;  le  droit  des  gens  est  aujour- 
d'hui le  droit  international. 

Droit  des  particuliers  entre  eux,  droit  civil. 

Droit  commun  à  Vuniversalitô  des  citoyens,  envi- 
sagée chez  un  seul  peuple,  dans  leurs  rapports  avec 
l'Etat  ;  droit  politique. 

Mots  latins  par  lesquels  les  Romains  caractéri- 
saient le  mariage  légal. 

Commencement  d'une  ode  où  Horace  développe 
cette  idée  que  le  monde  se  briserait  sans  émouvoir 
l'homme  juste  et  ferme.  V.  impavidum. 

Mot  allemand  par  lequel  on  désigne  une  évolution 
de  là  philosophie  et  de  la  politique  germaniques,  ca- 
ractérisée surtout  par  la  lutte  contre  le  cléricalisme. 

Malgré  de  grandes  difficultés  on  est  parvenu  à 
percer  le  mont  Cenis  :  labor  improbus  omnia 
vincit. 

S'emploie  dans  le  même  sens  que  lapsus  lingug, 
mais  en  parlant  des  fautes  écrites. 
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I<»pfla«  linguiB 

{Faute  échappée  d  la  langue). 

I<aaeiate  ognl  speransa.    . 

{Laisses  timte  espérance). 


liaudaior  temporis  acii.    . 

{Celui  qui  fait  l'éloge  du  temps 
passe). 

Levius  fit  patientia  quid- 
quid  corrig^ere  esi  nefas. 

{La  patience  rend  plus  tole- 
rable ce  que  Von  ne  peut 
empêcher). 

I<eK  e»(  quod  notamua.    . 

{Ce  que  noit*  écrivons  fait  loi). 

I^ucidua  or  do 

{Ordre  clair  comme  le  jour). 


Maelo  aninio! 

{Bon  courage). 


HagUler  dixit. 

{Le  maître  l'a  dit). 


Majores  pennas  nido.    .    . 

{Des  ailes  plus  grandes  que  le 
nid). 

Mane,  «heeel,  phare».     .    . 

{Pesé,  compté^  divisé). 


Manu  militari.   .    .    . 

{Par  la  main  militaire). 


Maieriam  Buperabat  opua. 

{Le  travail  surpassait  la  ma- 
tière). 

Ifedice,  cura  te  ipaum.     . 

{Médecin^guéris-toi  toi-même). 

Melioribua   annia.      .     .     . 

{Dans  des  temps  plus  heureux). 

Me,  ne  adaum  qui  feci.     . 

{C'est  moi,  moi  qui  Vai  fait). 


Meiaento  quia  put  via  es. 

{Souviens-toi  que  tu  es  pous- 
sière). 


4  Atteler  la  voiture  au  cheval  »  est  un  lapsus  lin- 
gnm.  —  Les  personnes  distraites  font  souvent  des 
lapsus  lingu». 

Inscription  qui,  dans  le  poème  de  Dante,  est  placée 
à  la  porte  des  enfers  :  C'est  sur  la  porte  des  bagnes 
qu'on  devrait  inscrire  ces  mots  sinistres  :  Lascîate 
osui  sperauxa. 

Fin  d'un  vers  d'Horace,  où  il  fait  ressortir  ce  dé- 
faut ordinaire  aux  vieillards  de  dénigrer  le  présent 
au  protit  du  passé. 

Maxime  philosophique  d'Horace,  qui  a  son  pendant 
chez  nous  dans  le  dicton  populaire  :  Quand  on  n'a 
pas  ce  que  Von  ame,  il  faut  aimer  ce  que  l'on  a. 


Devise  de  la  chambre  des  npt^ir^s,  à  Paris.  Elle  a 
été  composée  par  Santeul. 

L'écrivain  qui  ne  fait  pas  du  Incidua  ordo  le  pre- 
mier mérite  ae  ses  ouvrages  ressemble  au  singe  qui 
montrait  la  lanterne  magique,  et  qui  avait  oublié 
d'allumer  sa  lanterne. 

Parole  d'encouragement  qui  s'adresse  surtout  aux 
jeunes  gens,  aux  enfants.  Dans  ce  dernier  cas,  on  dit 
aussi  souvent  :  macte,  puer  l    ^ 

Paroles  sacramentelles  par  lesquelles  les  scolasti- 
ques  du  moyen  âge  prétendaient  citer  comme  un  ar- 
gument sans  réplique  l'opinion  du  maître  (Aristote), 
à  l'instar  des  disciples  de  Pythagore.  Aujourd'hui, ces 
mots  se  disent,  par  extension,  de  tout  chef  d'une  école, 
d'une  doctrine,  d'un  parti.  On  dit  aussi  ipse  dixit. 

Spirituelle  expression  d'Horace,  dans  VEpître  d  son 
livre.  C'est  une  ambition  fort  ordinaire  que  de  vouloir 
déployer  des  ailes  plus  grandes  que  le  nid  dont  on 
est  sorti. 

Menace  prophétique  qu'une  main  invisible  écrivit 
sur  les  murs  de  la  salle  dans  laquelle  Balthazar  se 
livrait  à  sa  dernière  orgie,  au  moment  où  Cyrus  pé- 
nétrait dans  Babylone. 

Locution  latine  usitée  surtout  dans  le  langagejuri^ 
dique  et  qui  équivaut  à  :  par  l'emploi  de  la  force  ar- 
mée, de  la  gendarmerie.  Expulser  quelqu'un  manu 
militari. 

On  peut  ^re  cela  de  tous  les  objets  d'art  dignes  de 
ce  nom,  d'un  livre  dont  la  forme  l'emporte  sur  le  su- 
jet traité,  etc.  -^ 

Se  dit  à  ceux  qui  donnent  des  conseils  qu'ils  de- 
vraient commencer  par  pratiquer  eux-mêmes. 

C'est  dans  l'âge  d'or,  melioribua  annia,  qii'il  faut 
chercher  le  règne  de  la  fraternité  entre  les  hommes; 
assertion  d'ailleurs  démentie  par  la  science. 

Hémistiche  de  Virgile,  cri  sublime  que  pousse  Ni- 
sus  pour  chercher  à  détourner  les  coups  qui  mena- 
cent son  ami  Euryale.  Quand  un  élève  est  pjuni  pour 
un  autre ^  il  est  rare  d'entendre  celui-ci  s'écrier:  Me, 
'me  adaum  qui  feci! 

Paroles  que  prononce  le  prêtre  en  marquant  de 
cendre  le  front  aes  fidèles,  le  premier  jour  du  Carême. 
Le  tombeau  magnifique,  ainsi  que  Vhumble  croix  de 
bois,  crie  aux  passants  :  Memento  quin  pulvis  es. 
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Mens  agitât  molem.    .    . 

{Vesprit  meut  la  matière). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


IWens  diTinior.    . 

{Souffle  plus  divin). 


Mens  aana  in  corpore  «ano 

{Ame  saine  dans  un  corps 
sain). 


MeUere  la  coda  dove  non 
va  il  capo 

{Mettre  la  queue  où  la  tête  ne 

passe  pas). 
Mezxa  voce 

(A  mi-voix). 

Minima  de  malis.     .     .     . 

{Des  maux  choisir  les  moin- 
dres). 

Mirabile  viau 

{Chose  admirable  à  voir). 


Modus  Vivendi. 

{Manière  de  vivre). 


Molle  atque  facetnm.    .     . 

(Le  doux  et  le  plaisant). 

Monslrum   horrendum.      . 

{Monstre  horrible). 

Morituri  te  salutant.     .     . 

{Ceux  qui  vont  mourir  te  sa- 
luent). 

Mors  ultima  ratio.     .     .     . 

{La  mort  est  la  raison  finale 
de  tout). 

Motu  proprio 

{De  son  propre  mouvement). 

Much  ado    about   nothing 

(  meutch   a  -  dou  a  -  baoutt 
neuth'  igné). 
{Beaucoup  de  bruit  pour  rien). 

Multa  panels 

{Beaucoup  dans  peu  de  mots). 

Multi   sunt   vocati ,  pauci 
vero   electi 

{Beaucoup  sont  appelés,  mais 
peu  sont  élus). 

Mutato  nomine ,  .     . 

(Le  nom  étant  changé). 

Afascuntur    poetse  ,    flunt 
oratores 

(On  naît  poète^  on  devient  ora- 
i    teur). 

IVatura  non  facit  saltus.    . 

(La  nature   ne  fait  pas   de 
sauts]. 


Pensée  de  Virgile  signifiant  que  l'intelligence  est 
supérieure  à  Ja  force  aveugle  et  physique.  L élé- 
phant^ le  plus  massif  des  animaux,  est  aussi  le  plus 
intelligent  :  mens  agitât  molem. 

Expression  poétique  par  laquelle  Horace  désigne 
l'inspiration,  ce  que  Boileau  appelle  du  ciel  Vinfluence 
secrete. 

Maxime  de  Juvénal.  L'homme  vraiment  sage  ne 
demande  au  ciel  que  la  santé  de  Vâme  avec  la  santé 

du  corps  : 

Orandum  est  ut  sit  mens  sana  in  corpore  sano. 

(Sat.  X,  512.) 

Savoir  se  retourner,  changer  de  tactique  suivant 
les  événements.  Proverbe  italien. 


Locution  italienne 
voce. 


Faire  une  confidence  messa 
Proverbe  latin  de  Phèdre. 


C'était  vraiment  un  spectacle  curieux,  mirabile 
visu.  Dans  un  sens  analogue,  on  dit  mirabile  dictu^ 
chose  étonnante  à  dire. 

Accommodement,  transaction  moyennant  laquelle 
il  soit  possible  à  deux  parties  en  litige  de  se  suppor- 
ter mutuellement. 

Il  ne  faut  pas,  dans  la  plaisanterie,  dépasser  le 
molle  atque  facetuna. 

Portrait  que  fait  Virgile  du  cyclope  Polyphème. 
Application  facile. 

Paroles  que  prononçaient  les  gladiateurs  romains 
en  défilant,  avant  le  combat,  devant  la  loge  impériale. 
S'emploie  souvent  d'une  manière  plaisante. 

La  haine,  Venvie,  tout  s'efface  au  trépas  :  mors 
ultima  ratio. 

Faire  une  chose  ou  Prendre  une  décision  motu  pro> 
prie  ou  de  motu  proprio. 

Titre  d'une  comédie  de  Shakspeare,  devenu  pro- 
verbial. 


Voulez-vous  qu'on  tous  écoute^  qu*on  vous  Use? 
Souvenez-vous  de  Vadage  :  multa  paucis. 

Paroles  de  l'Evangile  qui  ne  regardent  que  la  vie 
future,  mais  qu'on  applique  à  la  vie  présente,  dans 
une  foule  de  circonstances.  Un  plaisant  a  dit  des 
livres  :  Beaucoup  d'épelés,  peu  de  lus. 

Cest,  sous  un  autre  nom,  mut*to  nomine^  toujours 
la  même  chose;  il  n'y  a  que  Vappellation  qui  diffère. 

En  d'autres  termes,  Véloquence  est  fille  de  Vart,  la 
poésie  est  fille  de  la  nature.  Berchoux  a  plaisamment 
parodié  l'axiome  latin  : 

On  devient  cuisinier^  mais  on  natt^âtisseur. 

C'est-à-dire  La  nature  ne  crée  ni  espèces  ni  genres 
absolument  tranchés  ;  il  y  a  toujours  entre  eux  quel- 
que intermédiaire  qui  les  relie  l'un  à  l'autre.  Apho*, 
risme  scientifique. 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


IVee  pluribus  impar.     .     . 

[Non  inégal  d  plusieurs  so- 
leils même). 

IVee  plus  ultra 

[Non  plus  loin;  non  au  delà). 


nregotiorum  gestor.    .     .    . 

{Gérant  d'affaires). 
iVeque  semper  arcum  «en* 
dii  Apollo 

{Apollon  n'a  pas  toujours  son 
arc  tendit). 

IVe  quid  uiinis 

{Rien  de  trop). 

IVescio  vos 

{Je  ne  vous  connais  pas). 


Nescit  vox  missa  reverti. 

La  parole  échappée  ne  peut 
être  reprise). 

Ne,  sutor,  ultra  crepidam. 

{Cordonnier,  pas  plus   haut 
qu£  la  chaussure). 


IVe  varietur 

{Afin  qu'il  n'y  soit  rien  changé) 


IVigro  notanda  lapillo.  .     . 

{A  marquer  d'une  pierre  noire) 


IVil  admirari 

(Ne  s'étonner  de  rien). 

IVil  medium  est 

{Il  n'y  a  pas  de  milieu). 

IVil  novi  sub  sole    .    >     .     . 

{Rien  de  nouveau  sous  le  so- 
leil). 

Noli  me  tangere.    .    •    •     . 

{Ne  me  touchez  pas)» 

IVolite  mittere  margaritas 
ante  porcos*    .     .     .     .     . 

{Ne  Jetez  pas  des  perles  de- 
vant les  pourceaux). 

Non  bis  in  idem 

.{Non  deux  fois  pour  la  même 
chose.) 

IVon  decet.  <».»*•» 

{Cela  ne  convient  pas). 

Non  est  hie  locus  .... 

(Ce  n'est  pas  ici  le  lieu). 
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C'est-à-dire  supérieur  d  tout  le  monde,  au-dessus  du 
reste  de9  hommes.  Orgueilleuse  devise  de  Louis  XIV. 

Inscription  gravée  par  Hercule,  selon  la  Fable,  sur 
les  monts  Calpé  et  Abyla,  qu'il  crut  être  les  bornes 
du  monde,  et  qu'il  sépara  pour  joindre  l'Océan  à  la 
Méditerranée  :  Le  nec  plus  ultra  de  la  vertu  est  de 
faire  le  bien  sans  que  personne  le  sache.  On  dit  aussi 
non  plus  ultra. 

Mandataire  :  Agir  en  qualité  de  negotiorum  ges* 
tor. 

Apollon  lui-môme  se  repose,  donc  le  repos  est  né- 
cessaire. Esope,  surpris  à  jouer  avec  des  enfants, 
avait  dit  à  peu  près  la  même  chose  avant  Horace. 

Sentence  qui,  chez  les  Latins,  avait  le  sens  de  : 
L'excès  en  tout  est  un  défaut. 

Mots  empruntés  d'une  parabole  de  l'Evangile,  où  il 
est  répondu  aux  conviés  qui  viennent  trop  tard  :  Nes- 
cîo  vos,  je  ne  vous  connais  pas,  c'est-à-dire  On  n'en- 
tre plus.  Cette  locution  s'emploie  familièrement  par 
forme  de  refus  :  Adressez-vous  d  d'autres,  nescio  worn. 

Aphorisme  d'Horace,  dans  l'Art  poétique. 


Paroles  du  peintre  Apelle  à  un  cordonnier  qui, 
après  avoir  critiqué  une  sandale,  voulut  juger  du 
reste  du  tableau.  (V.  au  Diet,  hist.,  Apkllb.)  Ce  pro- 
verbe est  à  l'adresse  de  ceux  qui  veulent  parler  *n 
connaisseurs  de  choses  au-dessus  de  leur  compétence. 

Faire  parafer  un  acte^  un  document  ne  varietur. 
On  a  publié  une  édition  ne  varietur  des  Œuvres  de 
Victor  Hugo. 

Se  disait  chez  les  anciens  des  jours  néfastes,  des 
jours  malheureux.  Est-ce  au  moment  de  la  naissance^ 
est-ce  au  moment  de  la  mort  qu'il  faut  appliquer  le 
nigro  notauda  lapillo?  Dans  un  sens  opposé,  on 
disait  :  Albo  notanda  lapillo,  à  marquer  d'une  pierre 
blanche. 

Mots  d'Horace  qui  sont  devenus  la  devise  des  indif- 
férents et  des  apathiques. 

On  dit  cela  aux  gens  qui  sont  obligés  de  choisir 
entre  deux  choses  pénibles. 

Paroles  de  Salomon  dans  VEcclésiaste. 


Expression  tirée  de  l'Evangile  de  saint  Jean.  Tout 
homme  a  sa  fibre  sensible,  son  noll  me  tangere. 

Paroles  de  l'Evangile  qui,  dans  l'application,  signi- 
fient qu'il  ne  faut  pas  parler  devant  un  ignorant  de 
choses  qu'il  ne  comprend  pas.  On  dit  quelquefois  plus 
simplement  :  Margaritas  ante  porcos. 

Axiome  de  jurisprudence,  en  vertu  duquel  on  ne 
peut  être  inculpé  deux  fois  pour  le  même  délit. 

Locution  latine  qu'on  emploie  pour  avertir  quel- 
qu'un de  l'inconvenance  d'un  acte  ou  d'une  parole. 

Mots  empruntés  de  l'Art  poétique  d'Horace,  qui  si- 
gnifient :  Cela  peut  être  beau,  mais  ce  n'était  pas  là  sa 
place.  S'emploie  à  propos  d'une  chose  faite  à  contre- 
temps :  On  peut  dire  du  maître  d'école  qui  sermonne 
l'enfant  qui  se  noie:  Non  est  ou  non  erat  taie  locup. 
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IVon  innara  mail 

{Con}viissant  moi-même  le 
maf/ieur). 

IVnit  tiqnet 

{Cela  n'est  pas  clair). 

IVott  licet  omnibus  «dire 
Coriniham 

{Il  n'est  pas  donné  à  tout  le 
monde  d'aller  d  Corinthe). 

IWom  omnia  poaaumus  om- 
nés 

{Nous  ne  pouvons  tous  toutes 

choses). 
Non  omnia  moriar.    .     .     . 
(Je  ne  mourrai  pas  tout  entier) 

IVon  poaaumua 

{Nous  ne  pouvons). 


IVon  Tidebia  annoa  Petri. 

{Tu  ne  verrai  pas  les  années 
de  Pierre). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


IVoaee  te  Ipanm  .    .    . 

{Connais-toi  toi-même). 


IVovIaaima  verba 

{Les  dernières  paroles). 

Nulla  diea  aine  linea.    .    . 

[Pas  un  jour  sans  une  ligne), 

IVnmero  Deua  impare  gau- 
dot 

(Le  nombre  impair  est  celui 
que  le  dieu  aime). 


IVune  dlmittia  aervnm  tuum 

{Maintenant  renvoie  ton  ser- 
viteur). 

NTunc  eat  hibendum. .    .    • 

{C'est  maintenant  qu'il  faut 
boire). 


O  altitudo  ! 

(O  élévation!  ô  profondeur  /). 


Odi  profannat  tmlgua.  .    . 

(Je  hais  le  profane  vulgaire). 

O  fortunatoa  nimium  (tous- 
entendu  sua  si  bona  norint). 

[Trop  heureux  — •  s'ils  con- 
naissaient leur  bonheur). 


Oleum  perdidisti.  *    . 

{Tu  as  perdu  ton  huile). 


Paroles  touchantes  par  lesquelles  Oidon  accueille 
Enée  et  ses  qompagnons  d*exil. 

Cette  locution  latine  s'emploie  par  euphémisme, 
pour  tenir  lieu  d'une  observation  desobligeante  :  Vo- 
tre raisonnement  est  bien  embrouillé,  non  liquet. 

S'emploie  dans  des  cas  très  variés,  mais  le  plus 
souvent  pour  faire  entendre  que  certaines  personne» 
n'en  égalent  pas  d'autres  en  richesses,  en  esprit,  en 
talent. 

Tout  le  monde  n'a  pas  toutes  les  aptitudes  ;  l'homme 
n'est  pas  universel.  (Virgile,  églogue  viii,  v.  63). 


Pensée  d'Horace  :  Je  ne  mourrai  pas  tout  entier, 
car  mon  œuvre  me  survivra. 

Paroles  de  saint  Pierre  au  prince  des  prêtres,  et 
qui,  dans  l'application,  expriment  une  impossibilité, 
un  refus  sur  lequel  on  ne  peut  revenir.  S'emploie 
aussi  substantivement  :  Opposer  un  non  poaaumua. 

Saint  Pierre  a  occupé  vingt-quatre  ans  le  siège 
pontifical.  L'aphorisme  non  videbla  annoa  Petri 
a  pu  s'appliquer  à  la  plupart  des  papes;  ils  ne  par- 
viennent en  effet  à  la  tiare  que  dans  un  âge  avancé. 

Traduction  latine  de  la  fameuse  inscription  grec- 
que Gnôti  seautony  mise  sur  le  fronton  du  temple  de 
Delphes. 

Les  paroles  les  plus  récentes.  Ces  mots  servent 
quelquefois  à  désigner  les  dernières  paroles  d'un 
mourant. 

Mots  prêtés  par  Pline  à  Apelle,  qui  ne  passait  pas 
un  jour  sans  tracer  une  ligne,  c'est-à-dire  sans 
peindre. 

Hémistiche  de  Virgile  (églogue  viii),  où  le  poète 
fait  allusion,  sans  doute,  aux  propriétés  mystiques 
que  l'antiquité  grecque  attribuait  aux  nombres  im- 
pairs. Dans  le  système  de  Pythagore,  l'unité  repré- 
sentait la  divinité,  qui  contient  tout  et  de  qui  tout 
découle  ;  le  nombre  â  était  le  mauvais  principe  ;  le 
nombre  3,  le  symbole  de  l'harmonie  parfaite. 

Paroles  du  vieillard  juif  Simeon,  après  avoir  tu 
le  Messie  :  On  peut  mourir  après  avoir  vu  s'accom- 
plir ses  plus  chères  espérances. 

Mots  empruntés  d'une  ode  d'Horace,  composée  à  l'oc- 
casion de  la  victoire  d'Âctium.  Manière  familière  de 
dire  qu'il  faut  célébrer  un  grand  succès,  un  succès 
inespéré. 

Exclamation  de  saint  Paul  to  parlant  des  mystères 
du  christianisme,  et  qui,  aujourd'hui,  s'applique  aux 
choses  que  la  science  même  ne  peut  expliquer. 

Pensée  d'Horace  qui  se  flatte  de  mépriser  les  ap« 

fklaudissements  de  la  foule  et  de  ne  rechercher  que 
es  suffrages  des  gens  de  goût. 

Ce  vers  de  Virgile  s'applique  à  ceux  qui  jouissent 
d'un  bonheur  qu'ils  ne  savent  pas  apprécier  et  qui  sa 
plaignent  de  maux  souvent  imaginaires  :  Quand  je 
vois  un  homm^  quitter  la  campagnç  pour  la  viUe,  je 
suis  toujours  tenté  de  m'écner  :  O  ftertunatoa  ni- 


Tu  as  perdu  ton  temps,  ta  peine.  Les  anciens  âi« 
saient  d'un  discours,  d'un  livre  trop  travaillé»  qui 
avait  dû  coûter  de  la  peine»  qu'il  sentait  l'huile  ;  s'il 
ne  valait  riBn,  raûtèttt  avtiit  perdu  itsu  hûiU. 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Oaili*  <uli*  punciungi  qui 
mincni*  utile  dulci.     .     . 

{Il  a  remporté  tous  les  suffra- 
aeSi  celui  qui  a  su  mêler 
rutile  d  Vagrédble). 

Omne  -vivum    ex  ovo.     .    . 

{Tout  être  vivant  provient 
d'un  germe). 

Omnia  mecam  porto.     .     . 

{Je  porte  tous  mes  biens  avec 
moi). 


Omnia  servilSter  pro  ûo- 
miuatione 

{Tout  servilement  en  vue  de 
la  domination). 

Omnis  liomo  mendax.    .     . 

{Tout  homme  est  menteur). 

Omnium  consensu.     .     .     . 

{Du  consentement  de  tous). 

Ore  rotundo 

{D'une  bouche  arrondie). 

O  tempora  !  6  mores  !    .     . 

{0  temps  !  â  mœurs  !). 


O  terque  quaterque  beati. 

(0  trois  et  quatre  fois  heu- 
reux!). 


O  ubi  campi  !    .     .     .     , 

(0/  où  sont  les  champs!). 


Otium  cum  dig;nitate.     .     . 

{Noble  oisiveté). 

Outsider  (aoutsaïdeur).   .     . 
{Qui  est  en  dehors). 

Panem  et  cireenses  .    .     . 

{Du  pain  et  les  jeux  du  cirque). 


Pareatls.    .    .    . 

{Que  vous  obéissiez). 


[Par  pari  refertur  . 

'[  {On  rend  la  pareille). 


Parturient  montes.    .     .     . 

(  Les  montagnes  seront  en  tra- 
vail). 


Passim  . 

{Çàetlà). 
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Vers  d'Horace  souvent  cité.  On  dit  de  quelqu'un 
qui  a  réussi,  qui  a  recueilli  tous  les  suffrages  :  Omne 
tulit  punctum. 


Aphorisme  biologique  de  l'Anglais  Harvey. 


Réponse  du  philosophe  Bias  à  ses  concitoyens  qui, 
menacés  par  les  Perses  et  quittant  la  ville  avec  tou- 
tes leurs  richesses,  s'étonnaient  de  voir  que  le  philo- 
sophe ne  faisait  aucun  préparatif.  Il  voulut  leur  faire 
entendre  par  là  que  les  vrais  richesses  sont  celles 
de  l'esprit. 

Réflexion  de  Tacite  appliquée  à  Othon  et  qui  peut 
s'appliquer  à  bien  d'autres.  Débuter  par  être  servile 
pour  asservir  les  autres^  c'est  la  maxime  des  politi- 
ques sans  scrupules. 

Paroles  tirées  du  psaume  Credidi  propter  quod  lo- 
cutus  sum,  et  qui  sont  d'une  application  fréquente, 
malgré  leur  exagération. 


La  religion  est,  omnium  c< 
d  l'existence  des  sociétés. 


indispensable 


Cette  locution  sert  à  signaler  l'emphase,  la  fausse 
majesté  d'un  orateur  prétentieux. 

Exclamation  par  laquelle  Cicéron  s'élevait  éner- 
giquement  contre  la  perversité  des  hommes  de  son 
temps  :  Dans  quel  siècle  vivons-nous!  O  tempora!  6 


Expression  de  Virgile,  désireux  de  reculer  les  bor- 
nes du  superlatif.  Rabelais  s'en  est  spirituellement 
souvenu  : 

Chinon,  deux  ou  trois  fois  Chinon! 
Petite  ville^  grand  renom. 

Exclamation  de  Virgile  regrettant  la  tranquillité 
des  champs.  Horace  a  dit  dans  le  même  sens  :  O  rus! 
quando  ego  te  aspiciam  !  0  campagne  !  quand  te  re- 
verrai-je  ! 

Expression  de  Cicéron  à  la  louange  des  lettres,  dont 
le  culte  permet  de  nobles  loisirs. 

Mot  anglais  par  lequel  on  désigne,  aux  courses,  un 
cheval  placé  en  dehors  de  ceux  qui  ont  les  plus  gran- 
des chances  de  remporter  le  prix. 

Mots  d'amer  mépris  adressés  par  Juvénal  aux  Ro- 
mains de  la  décadence,  qui  ne  demandaient  plus  que 
du  blé  au  Forum  et  des  spectacles  gratuits. 

Formule  qui  rendait  exécutoire  les  jugements  en 
dehors  du  ressort  du  tribunal  qui  les  avait  rendus 
ou  qui  permettait  de  publier  en  France  les  bulles  de 
Rome.  Accorder  le  pareatls. 

Répond  à  peu  près  à  la  loi  mosaïque  :  Œil  pour  œil, 
dent  pour  dent  y  etc.  Le  renard,  revenant  de  dîner 
chez  la  cigogne^  dut  se  dirCt  in  petto  :  par  pari  ro- 
fertur. 

Pensée  d'Horace  que  La  Fontaine  a  commentée 
dans  sa  fkbte  la  Utontagne  qui  accouche ^  et  qui,  dans 
l'application,  sert  à  qualifier  les  promesses  non  sui- 
vies d'effet. 

Formule  latine  dont  on  fait  suivre  le  titre  d'un  ou- 
vrage cité,  pour  indiquer  qu'on  y  trouvera  de  nom- 
breuses références  en  divers  endroits  :  Voir  sur  ce 
sujet  Commentaire!  de  Oé«r&r,  paMiai« 
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I*a<iere  quam  Ipse  feciati 
legem 

(Subis  la  loi  que  toi-même  as 
faite). 

Paterna  ,  paleruU  ;  ma- 
terna, mater  nia  .... 

{Les  biens  du  père,  d  la  ligne 
paternelle;  les  biens  de  la 
mère,  d  la  ligne  maternelle) . 

Patiens,  quia  seternua  .     . 

(//  est  patient,  parce  qu'il  est 
éternel). 

Pauca,  aed  bona 

{Peu,  mais  bon). 


Paalo  majora  canamua.    . 

{Chantons  des  choses  un  peu 
plus  relevées). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES.  || 

On  doit  subir  les  conséquences  d'un  principe  que 
l'on  a  établi  soi-même. 


Peccavi . 

{J'ai  péché). 


Pede  pœna  claudo.    .    .    . 

{Le  châtiment  suit  le  crime 
d'un  pied  boiteux), 

Pede  preato 

{D'un  pied  rapide). 

Pejor  avia  œtaa 

(L'âge  présent  ne  vaut  pas  ce- 
lui des  aïeux). 

Pendent  opera  interrupta . 

(Les  travaux  commencés  s'ar- 
rêtent). 

Per  faa  et  nefaa 

(Par  le  juste  et  l'injuste). 

Per  in  de  ac  cadaver  .    .     . 

{Comme  un  cadavre). 


Per  J( 

(Par  jeu,  pour  rire). 

Per  Jovem  !  .    .     • 

(Par  Jupiter  !), 
Peraona  grata     .     . 

(Personne  bienvenue). 


Pertranailt  benefaciendo. 

(Il  a  passé  en  faisant  le  bien). 


Piacem  natare  docea.    .    . 

(Tu  apprends  d  nager  à  un 
poiaaon). 


Ancienne  formule  de  dévolution,  dans  les  hérita- 
ges, remplacée  par  l'égalité  de  partage  dans  les  dewz 
lignes,  que  consacre  le  Code  civil. 


Paroles  de  saint  Augustin,  appliquées  à  Dieu.  On 
a  dit  aussi  de  la  papauté  :  Patiena,  quia  aeterna. 

Cet  auteur  n'a  laissé  qu'un  petit  nombre  d'ouvrages^ 
mais  chaque  page  est  empreinte  du  cachet  inimitable 
de  son  génie  ;  pauca,  aed  bona.  N os  romanciem  mo- 
dernes laisseront  un  bagage  littéraire  dont  certaine- 
ment la  postérité  ne  dira  pas  :  Pauca,  aed  bona. 

Virgile  (églogue  iv,  v,  1er).  Cette  locution  sert  de 
transition  pour  passer  d'un  sujet  à  un  autre. 

Exclamation  du  roi  David,  après  avoir  été  confondu 
par  la  parabole  du  prophète  Nathan  S'emploie  pour 
signifier  qu'on  avoue  ses  torts  :  Je  ne  chercherai  pas  d 
me  disculper,  peccavi.  —  Faire,  dire  son  peccavi, 
avouer  sa  faute. 

Pensée  d'Horace  qui  signifie  que  si  le  châtiment 
ne  suit  pas  toujours  immédiatement  le  crime,  il  ne 
manque  cependant  jamais  d'arriver. 

Locution  italienne.  Se  dit  pour  exprimer  l'empres- 
sement, la  rapidité  que  l'on  mettra  à  venir,  à  exécu- 
ter un  ordre. 

Locution  concise  empruntée  au  début  d'une  ode 
d'Horace.  La  pensée  du  poète,  plus  brillante  que  juste, 
blâme  le  temps  présent  au  profit  du  passé  :  Nous  va- 
lons moins  que  nos  pères. 

Mots  de  Virgile,  dans  l'Enéide,  à  propos  des  tra- 
vaux interrompus,  à  Carthage,  par  l'arrivée  d'Enée, 
et  que  l'on  rappelle  dans  des  circonstances  analogues. 

C'est-à-dire  par  toutes  les  voies,  par  tous  les  moyens 
possibles  :  Les  ambitieux  marchent  per  faa  et  nefaa 

a  la  réalisation  de  leurs  projets. 

Locution  qui  exprime  l'obéissance  passive,  absolue, 
et  que  l'on  dit  être  la  devise  des  jésuites.  L'obéissance 
la  plv^  complète  est  la  première  loi  du  code  militaire^ 
et  Je  perîiide  ac  cadaver  pourrait  être  inscrit  sur 
la  porte  de  toutes  les  casernes. 

Facile  application. 

Espèce  de  jurement  familier  que  Molière  met  dans 
la  bouche  d'un  pédant. 

Mots  latins  par  lesquels  on  désigne,  dans  la  langue 
diplomatique,  un  personnage  qui  sera  agréé  avec 
plaisir  par  la  puissance  auprès  de  laquelle  ou  l'ac- 
crédite. Etre  ou  n'être  point  peraona  s"*»**^. 

Mots  simples  et  touchants  de  saint  Pierre,  qui  ré* 
sument  toute  la  vie  dé  Jésus-Christ.  Le  plus  heureuse 
des  hommes  est  celui  qui  sème  le  bonheur  sur  sa  route^ 
et  dont  on  peut  dire  :  Pertranailt  benefaciendo. 

Comme  il  serait  inutile  d'enseigner  à  un  poisson 
l'art  de  nager,  et  ridicule  à  un  ignorant  de  prétendre 
instruire  un  savant,  on  répond  aux  prétentieux  et  aux 
imbéciles  :  Piacem  natare  docea. 
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{Citoyens,  applaudissez!). 


Plerumque  fit 

(Ce  qui  arrive  le  plus  souvent). 

Pin»  tequo 

(Plus  que  de  raison). 
PcBte,  non  dolet.     .    .    .    • 

{Pœtusj  cela  ne  fait  pas  de 
mal). 


Post   «quitem  «edlet  «tra 
cura 

(Le  noir  souci  monte  en  croupe 
derrière  le  cavalier). 

Post  hoe^  ergo  propter  hoc. 

{A  la  suite  de  cela  y  donc  à 
cause  de  cela). 


Présente  cadavere .     .    . 

(Le  cadavre  étant  présent). 

Primo  aYuIso,  non  deficit 
alter .     .     . 

(L'un  enlevé,  un  autre  se  pré- 
sente). 
Primo  mihi.    ...... 

(A  moi  d'abord). 


Primo  occupant!.     .     .     . 

(Am  premier  occupant). 

Primum    vivere,     delude 
philosophnri.    .  .     . 

(Vivre  d'abord,  philosopher 

ensuite). 
Primua  inter  pare» .     .     . 
(Le  premier  entre  ses  égaux). 

Pro  aris  et  focis 

{Pour  ses  autels  et  ses  foyers). 


Pro  domo  sua. 

[Pour  sa  maison). 


Pro  forma .     . 

[Pour  la  forme). 


Pro  memorla. 

[Pour  mémoire). 

Proh  pador! 

IP  honte  !)^ 
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Mots  par  lesquels  les  acteurs  romains,  à  la  fin  d'une 
représentation,  sollicitaient  les  applaudissements  du 
public. 

Statuer  sur  le  plerumqne  fit,  c*est-à-dire  Ne  pas 
se  préoccuper  des  exceptions  possibles,  prendre  pour 
règle  les  cas  les  plus  nombreux. 

Boire  pla«  wquo. 

Paroles  d'Arria  à  Pœtus  sbn  mari,  en  lui  tendant  le 
poignard  dont  elle  venait  de  se  frapper  elle-même, 
pour  l'encourager  à  se  donner  la  mort.  Pœtus  s'était 
compromis  dans  une  conspiration  contre  la  vie  de 
l'empereur  Claude. 

Vers  d'Horace  qui  exprime  que  c*est  en  vain  qu'on 
cherche  dans  une  distrt^ction  quelconque  un  remède 
à  l'ennui,  aux  noirs  soucis.  Boileau  a  traduit  ainsi 
cette  pensée  : 

Le  chagrin  monte  en  croupe  et  galope  avec  lui. 

Formule  par  laquelle  on  désignait,  dans  la  scolas- 
tique,  l'erreur  qui  consiste  à  prendre  pour  cause  ce 
qui  n'est  pas  cause.  Combien  de  gens  sont  encore 
persuadés  que  c^est  à  la  comète  de  1811  que  Von  doit 
Vexcellent  vin  de  cette  année/  Pont  hoc,  ergo  prop* 
ter  hoc. 

Lorsqu'un  pape  meurt,  le  cardinal  camerlingue  doit 
donner  lecture  de  ses  dispositions  testamentaires ^  s'il 
en  existe,  prtesente  cadavere,  en  face  du  cadavre. 

On  cite  ce  vers  de  Virgile  à.  propos  de  difficultés 
sans  cesse  renaissantes. 


Paroles  du  lion,  dans  la  fable  de  Phèdre  intitulée 
Le  Lion  en  société  avec  la  Chèvre  et  le  Mouton.  S'em- 
ploie pour  signifier  qu'on  veut  faire,  dire,  avoir  quel- 
que chose  le  premier;  maxime  favorite  de  l'égoïste. 
On  ajoute  quelquefois  :  secundo  tibi. 

A  ce  droit  de  premier  occupant  remonte  naturelle- 
ment celui  de  la  propriété,  même  provisoire.  Les  pla- 
ces, dans  les  théâtres,  appartiennent  primo  occupant!. 

Précei>te  des  anciens,  par  lequel  on  se  moque  de 
ceux  qui  ne  savent  que  philosopher  ou  discuter,  et 
ne  sont  pas  capables  de  se  créer  des  moyens  d'exis- 
tence. 

Le  président  d'une  république  n'est  que  le  primas 
inter  pares. 

Celui-ld  est  bien  fort  qui  combat  pro  arl«  et  focis. 

—  La  sainte  passion  de  mourir  pour  la  patrie  se  tra- 
duit dans  toutes  les  langues  par  ces  mots  célèbres  : 
Pro  aris  et  focis. 

Titre  d'une  harangue  de  Cicéron,  plaidant  contre  le 
patricien  Clodius ,  qui  s'était  emparé  de  ses  biens. 
On  n'est  jamais  plu^  éloquent  qu£  quand  on  plaide 
pro  domo  sua. 

Rendre  une  visite  à  quelqu'un  pro  forma,  c'est-à- 
dire,  dans  le  cas  particulier  donné  ici,  sans  y  attacher 
d'autre  importance,  d'autre  valeur,  qu'à  une  visite  de 
simple  politesse. 

Formule  encore  employée  en  diplomatie  pour  rap- 
peler des  droits  périmés  depuis  longtemps  :  Le  roi 
d'Italie  s'intitule  encore^  pro  memioria,  roi  de  Chy* 
pre  et  de  Jérusalem. 

Sert  à  manifester  un  sentiment  de  profond  étonne- 
ment,  de  vive  indignation  :  Proh  pudor  !  voui  osez 
VOUS  n^onfrer  ici/ 
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Proie»  sine  maire  creala. 

{Fille  née  sans  mère). 

Pro  re^e  ««pe,  pro  patria 
•emper 

{Pour  le  roi,  souvent;  pour  la 
patrie,  toujours). 

Pro  tempore ...... 

{Selon  le  temps). 

Proximus  ardet  Vcalegon. 

ÇDéjd  brûle  le  palais  (VUcalé- 
gont  voisin  au  nôtre). 


Pulchre*  bene,  recle  !    .     . 

(Bien^  très  bien,  parfait!). 

Pulsate  et  aperieturvobia. 

(Frappez,  et  il  vous  sera  ou- 
vert). 

Punica  fldea 

(Foi  punique,  carthaginoise). 


Qumreue  quem  deYoret.     . 

{^Cherchant  quelqu'un  à  dé- 
vorer). 

Qum  sunt  Caesaris  Cnsari. 

(A  César  ce  qui  est  à  César). 
Quaiis  artifez  pereo  !  .  . 
(  Quel  grand  artiste  je  meurs  .f) . 
Qualis  paler  .  talis  Alius. 

{Tel  père,  tel  fils). 

4(^uandoque  bonus  dormi- 
tat  Homerus 

(Le   bon  Homère  sommeille 

quelquefois). 
Quantum  mutalus  ab  illo  ! 

{Combien  il  est  changé,  corn- 
bien  différent  de  ce  qu'il 
était!) 

Quantum  salis 

{Autant  que  suffisamment). 


Quia  nominor  ieo.     .     . 

(jParce  que  je  m'appelle  lion)] 


Qui  bene  «mat, 

tiga* 

{Qui  aime  bien  châtie  bien). 

Quid  deeeal,  quid  non.     . 

{Ce  qui  convient <^  ce  qui  ne 
convient  pas). 

Quid  juris? 

(Quoi  du  droit?). 

Quid  novif 

{Quoi  de  nouveau?). 

Quid  prodeslT 

(A  quoi  sert;  à  quoi  bon?). 


Montesquieu  a  mis  cette  épigraphe,  tirée  d'up  veri 
d'Ovide,  en  tête  de  son  Esprit  des  lois,  pour  marquer 
qu'il  n'avait  pas  eu  de  modèle. 

Devise  de  Colbert. 


Agissez  pro  tempore. 

Mots  tirés  du  récit  qu'Enée  fait  à  Didon  de  la  der- 
nière nuit  de  Troie,  et  par  lesquels  il  fait  comprendre 
qu'il  se  vit  forcé  lui-même  de  fuir  aussitôt  de  son  pa- 
lais. S'emploie  pour  faire  entendre  qu'on  est  menacé 
d'un  malheur  <][ui  vient  de  frapper  une  personne  pla- 
cée dans  une  situation  analogue  à  la  nôtre. 

Exclamation  empruntée  à  Horace,  et  qui  caracté- 
rise parfaitement  les  flatteries  exagérées  qu'un  para- 
site, par  exemple,  adresse  &  son  amphitryon. 

Paroles  de  l'Evangile,  susceptibles  d'applications 
variées. 

Les  Romains  accusaient  les  Carthaginois  d'enfrein- 
dre souvent  les  traités,  ce  qui  leur  fit  employer  cette 
expression  comme  synonyme  de  mauvaise  foi.  L'em- 
ploi de  cette  locution  est  facile. 

Expression  de  saint  Pierre  pour  caractériser  le  dé- 
mon. Les  désirs  deviennent  trop  souvent  des  passions 
qui  cherchent  ce  qui  pourrait  les  satisfaire  :  quierens 
quem  devoret. 

Voir  Redde  Cxsari... 

Dernière  exclamation  de  Néron,  exprimant  ainsi 
la  perte  que  le  monde  faisait  par  sa  mort. 

Il  est  rare  qu'on  puisse  dire  de  la  postérité  des 
grands  hommes ,  et  surtout  des  grands  écrivains  : 
Qualis  paler,  talis  Alius. 

Horace,  à  qui  appartiennent  ces  mots,  a  voulu  dire 
qu'il  n'est  point  d'auteur  si  parfait  qu'il  ne  bronche 
quelquefois,  et,  par  extension,  qu'il  n'est  personne  à 
qui  il  n'échappe  quelque  négligence. 

Est-ce  là  cette  femme,  que  fai  connue  si  jeune,  si 
brillante?  Est-ce  là  cet  homme,  que  fai  connu  si  ri- 
che, si  puissant?  Quantum  mutatus  ab  illol  (Vir- 
gile, au  livre  II  de  VEnéide.) 

Â  dose  suffisante  ou  raisonnable.  Formule  phar- 
maceutique exprimée  souvent  par  les  initiales  Q.  S., 
qui  sont  aussi  celles  de  quantité  suffisante. 

Mots  tirés  d'une  fable  de  Phèdre.  Se  disent  de  celui 
qui  abuse  de  sa  force,  de  son  autorité.  L'imitation  de 
La  Fontaine  a  donné  naissance  à  cette  expression  si 
connue,  et  qui  s'emploie  dans  le  même  sens  :  La  part 
du  lion. 

Application  facile,  puisque  le  châtiment  n'a  d'autre 
but  que  de  corriger  les  défauts  ou  les  vices  de  celui 
qu'on  aime. 

Précepte  d'Horace,  dans  VArt  poétique.  Corrige» 
ce  qui  est  mauvais,  gardez  ce  qui  est  bon,  voyez  quid 
deceat,  quid  non. 

C'est-à-dire  Quelle  est  la  solution  que  donne  U 
droit,  la  jurisprudence? 

Interrogation  familière  que  deux  amis  s'adressenl 
volontiers  quand  ils  se  rencontrent. 

Je  vous  répéterais  bien  tout  ce  quHl  m'a  ditt  maii 
quid  prodest? 
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Qui»  iulerit  Gracchos  de 
seditioiie    querentes  T 

{Qui  supportera  que  les  Grac- 
ques  se  plaignent  d'une  sé- 
dition?). 

Quod  dt  omen  averlant!   . 

{Que  les  dieux  détournent  ce 
présage!). 


era*    demonairan- 


Qiiod 

dum 

(Ce  qu'il  fallait  démontrer). 


4{uod  scripai,  ■eripsi.    .     . 

{Ce  que  j'ai  écrite  je  l'ai  écrit). 


((^uomodo  vales?    ,    ,    .    . 

(Comment  vous  portez-vous  ?). 
Quo  non  ascendant?     .     . 

{Jusqu'où  ne  monterai-je  pas?) 
Quorum  pars   magna   fui. 

{Où  j'ai  pris  une  grande  part). 


Quos  efco...    .     .    «    •    •    • 

(Mots  suspensifs  dont  le  sens 
équivaut  à  :  Je  devrais...). 


Quos  vnlt  perdere  Juplier, 
dementat  prius .      .     .     . 

{Cetue  que  Jupiter  veut  perdre, 
il  commence  par  leur  âter 
la  raison). 


Horace  (liv.  1er,  ^pit.  n).  Les  peuples  souffrent  tou- 
jours des  folies  de  ceux  qui  les  gouvernent  :  quid- 
quid  délirant  reges... 


Célèbre  parole  de  Jésus,  dans  TEvangile  :  Que  celui 
qui  est  sans  péché  lui  jette  la  première  pierre. 

Paroles  tirées  de  la  Bible.  S'emploient  dans  une  in- 
tention maligne,  satirique,  pour  avertir  celui  à  qui 
s'adresse  indirectement  une  observation,  un  conseil, 
qu'il  doit  en  faire  son  profit. 

Maxime  de  gouvernement  peu  morale,  qui  semble 
empruntée  à  Machiavel  et  que  plus  d'un  prince  s'est 
efforcé  de  mettre  en  pratique. 

11  lit  une  première  fois  sa  pensée  dans  son  esprit, 
avant  de  la  formuler  une  seconde  fois  sur  le  papier. 

Hexamètre  technique  qui  renferme  ce  qu'en  rhéto- 
rique on  appelle  les  circonstances  :  la  personne,  le 
fait,  le  lieu,  les  moyens,  les  motifs,  la  manière  et  le 
temps.  Il  résume  aussi  toute  l'instruction  criminelle  : 
Quel  est  le  coupable?  quel  est  le  crime?  où  l'a-t-on 
commis?  par  quels  moyens,  ou  avec  quels  complices  ? 
pourquoi?  de  quelle  manière?  à  quel  moment?  W 
nous  a  été  transmis  par  Quintilien. 

Quand  on  a  arraché  le  pouvoir  des  mains  des  autres 
grâce  d  la  sédition,  d  l'émeute,  au  coup  d'Etat,  on  n'a 
plus  le  droit  de  blâmer  la  violence,  les  coups  de  force, 
Quis  tulerit  Gracciios?... 

Exclamation  de  Virgile  dans  son  Enéide,  à  propos 
du  perfide  Sinon,  qui  conseille  aux  Troyens  de  faire 
entrer  dans  leurs  murs  le  fatal  cheval  de  bois.  Cha- 
que  jour  on  entend  les  pessimistes  nous  menacer  de 
guerres,  d'inondations,  de  famines,  de  révolutions; 
quod  dt  omen  avortant  ! 

Phrase  que  prononcent  souvent  les  professeurs  de 
mathématiques  après  une  démonstration ,  et  qu'on 
trouve  quelquefois  reproduite  dans  les  livres  par  ces 
initiales  Q.  E.  D. 

Phrase  attribuée  par  l'Evangile  à  Ponce-Pilate; 
on  l'emploie  pour  indiquer  une  détermination  bien 
arrêtée ,  ou  pour  montrer  que  l'on  ne  peut  revenir 
sur  ce  qui  a  été  dit. 

Sorte  de  salutation  familière  par  laquelle  on  s'in- 
forme de  la  santé  d'un  ami. 

Devise  de  Fouquet,  adoptée,  au  moins  mentalement, 
par  tous  les  ambitieux. 

Mots  par  lesquels  Enée  commence  le  récit  de  la 
dernière  nuit  de  Troie,  et  qu'on  peut  s'appliquer  en 
parlant  d'événements  auxquels  on  a  pris  une  grande 
part.  Si  on  veut  être  modeste,  au  lieu  de  magna,  on 
dit  parva  (petite). 

Paroles  (en  forme  de  réticence)  que  Virgile  met 
dans  la  bouche  de  Neptune  irrité  contre  les  vents  dé- 
chaînés sur  la  mer,  et  qui,  dans  la  bouche  d'un  su- 
périeur, expriment  la  colère  et  la  menace  :  Quand 
tout  un  peuple  se  soulève,  quel  serait  l'homme  assez 
fort  et  assez  hardi  pour  lui  dire  :  Quos  ego... 

Pensée  faussement  attribuée  à  Horace,  que  l'on 
trouve  dans  Euripide  et  à  laquelle  M.  Boissonade  a 
donné  la  forme  latine.  Racine  en  a  reproduit  le  sens 
dans  son  Athalie  : 

Daigne,  daigne^  mon  Dieu,  sur  Mathan  et  sur  elle 
Répandre  cet  esprit  de  vertige  et  d'erreur,  (Âthalie) 
Delà  chute  des  rois  funeste  avant-coureur  ! 
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LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Quot  capita,  toi  sensus.     , 

{Autant  de  têteSyautant  d^avU). 

QuousquB  «andem 

Qusques  à  quand...). 


Rapere  in  jns.    .    .    . 

{Citer  en  justice). 

Rara  avis  in  terris . 

{Rare  oiseau  sur  la  terre). 


Rari    nantes    in    gurgite 
vasto 

{Quelques  naufragés  flottant 
çd  et  Id  sur  lis  vaste  abîme). 


Redde  Caeaari  quœ  sunt 
Ceesari»,  et  quae  sunt  Dei 
Deo 

(Rendez  à  César  ce  qui  appar- 
tient d  Césary  et  à  Dieu  ce 
qui  appartient  à  Dieu). 

Regis  ad  exemplar.    .    ,    . 

(A  Vexemple  du  roi). 

Relicta  non  bene  parmula» 

{En  abandonnant  peu  glorieu- 
sement mon  bouclier). 

Remember  (ri-memm-beur). 

(Se  souvenir). 

Requiescat  in  pace!     .     . 

{QuHl  repose  en  paix  f). 

Res  judicata  pro  veritate 
habetur 

(La  chose  jugée  est  tenue  pour 
vérité). 

Res  périt  domino.     .    .     . 

(La  chose  périt  pour  le  compte 
du  maître). 

Retro,  Satanas!    .    .    .    . 

(Arriére,  Satan  /). 


Ridiculus   mus  .     .     . 

(Un  rat;  objet  ridicule). 


Rinforcando . 

{En  renforçant). 


Risum  teneatis?    .     .     .     . 

(  Vous    retiendriez  -  vous  de 

rire  ?). 
Rudis  indigestaque  moles. 

{Masse  confuse  ejt  informe). 


Jamais  on  ne  vit  pareille  confusion  :  quot  capita, 
tot 


Premiers  motg  de  l'apostrophe  foudroyante  de  Cicé- 
ron  à  Catilina,  lorsque  celui-ci  osa  se  présenter  au 
sénat,  après  la  découverte  du  complot  qu'il  tramait 
contre  la  république.  L'application  de  ces  paroles  est 
presque  toujours  familière. 

Locution  latine  qui  a  son  équivalent  exact  en 

français. 

Hyperbole  de  Juvénal,  qui  se  dit  en  plaisantant  des 
Lucrèce  et  des  Pénélope,  et  par  extension,  de  tout  ce 
qui  est  phénoménal.  Le  plus  ordinairement,  on  cite 
seulement  les  deux  premiers  mots  :  rara  avis. 

Vers  du  livre  1*^  de  VEnéide.  Dans  l'application, 
gurgite  vasto  est  le  gouffre  de  l'oubli  auquel  peu  de 
noms  échappent.  De  tous  les  écrivains  dont  s'occupe 
aujourd'hui  la  Renommée,  que  restera-t-il  dans  cin- 
quante  ans  ?  Rari  nautes  in  gurgite  vasto,  ou  sim- 
plement rari  nautes. 

Réponse  de  Jésus  aux  Hérodiens,  qui  lui  deman- 
daient insidieusement  s'il  fallait  payer  le  tribut  à 
César.  S'emploie  le  plus  souvent  sous  la  forme  fran- 
çaise. 


Hémistiche  de  Claudien,  qui  signifie  que  tous  se 
règlent  sur  les  exemples  donnés  par  le  roi,  c'est-à- 
dire  par  un  maître  quelconque. 

Aveu  de  lâcheté  que  dissimule  Horace  le  mieux 
qu'il  peut  ;  il  avait  jeté  son  bouclier  à  Philippes  pour 
fuir  plus  vite. 

Dernier  mot  de  Charles  l«r,  roi  d'Angleterre,  sur 
l'échafaud. 

Inscription  qu'on  lit  généralement  sur  les  pierres 
tumulaires. 

Axiome  de  l'ancien  droit,  toujours  en  vigueur  : 
Chose  jugée,  chose  démontrée;  arrêt  rendu  vaut  titre 
formel.  C'est  la  base  de  l'autorité  judiciaire. 

Le  dommage  résultant  de  la  perte  d'une  chose  in- 
combe au  propriétaire  de  cette  chose.  Axiome  de  droit 
romain,  adopté  par  le  droit  français;  c'est  la  règle 
dans  les  cas  de  force  majeure. 

Paroles  de  l'Evangile.  Marquent  l'indignation  par 
laquelle  on  repousse  des  propositions  dangereuses 
ou  déshonorantes.  Cependant  elles  s'emploient  le  plu» 
souvent  familièrement  :  Vainement  vous  cherchez  à 
me  tenter  :  Retro,  Satanas  !  On  dit  aussi  Vade 
retro,  Satanas  ! 

Expression  tirée  d'un  vers  d'Horace  {Art  poétique, 
V.  139j,  que  La  Fontaihe  a  imitée  dans  sa  fable  la 
Montagne  qui  accouche. 

Mot  italien  employé  dans  la  notation  musicale.  Il 
indique  qu'il  faut  donner  aux  sons  une  intensité  plus 
grande. 

Que  dites-vov^  de  ce  que  je  viens  de  vous  raconter? 
N'est-ce  pas  édifiant?  Risum  teneatis?  (Horace,  Art 

poétique.) 

Expression  dont  Ovide  s'est  servi  dans  ses  Méta- 
morphoses pour  peindre  l'aspect  du  chaos.  Trop  sou- 
vent les  gros  livres  ne  sont  que  radis  ladigestaqu* 
molas. 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


J|tale,  Britannia  (rouU).    . 
{Gouverne^  Angleterre), 

Saina  popnli  auprema  lex 
esto 

(Que  le  salut  du  peuple  soit 

la  suprême  loi). 
Sanctum   aanctomm.    .    . 

(Le  saint  des  saints). 


Achersando. 

{En  badinant). 


Scribitur  ad  narrandum^ 
non  ad  probandum  .    .    . 

(On  écrit  pour  raconter^  non 

pour  prouver), 
Sedet  cBternumque    aede- 

bit 

{Il  siège  et  siégera  éternelle- 
ment). 

Self  •  government      (  self* 

gheuveurn'-mèntt). 
{Gouvernement  par  le  peuple 

même). 

Semper  ad  eventum  feati- 
nat 

{Il  se  hâte  toujours  vers  le  dé- 
nouement). 

Se  non  è  vero  è  bene  tro- 
▼ato 

{Si  cela  n'est  pas  vrai,  c'est  du 
moins  bien  trouvé). 

Servum  pecna 

{Troupeau  servile). 


Seaqnipedalia  verba. 

{Mots  de  six  pieds). 


Shocking  (chok-inn-gne). 
{Choquant). 

Si  angur  augurem... 

{Si  un  augure  voit  un  c 
gure...). 


Sie  .   . 

(Ainsi)» 
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Premiers  mots  d'un  hymne  patriotique  anglais, 
dans  lequel  nos  voisins  se  glorifient  de  posséder 
l'empire  du  monde. 

Maxime  du  droit  public  à  Rome.  Toutes  les  lois 
particulières  doivent  s'effacer  s'il  s'agit  de  sauver  la 
patrie. 

Ce  nom,  que  les  Juifs  donnaient  à  l'endroit  le  plus 
saint,  le  plus  retiré  du  temple,  est  appliqué,  le  plus 
souvent  par  plaisanterie,  à  tout  lieu  interdit  aux  pro- 
fanes. 

Mot  italien  employé  dans  la  notation  musicale.  Il 
indique  qu'il  faut  donner  au  passage  de  la  légèreté, 
une  allure  sautillante. 

Aphorisme  qui  s'applique  spécialement  à  l'histoire. 
Le  meilleur  moyen  de  prouver  est  de  bien  raconter; 
l'histoire  doit  être  écrite  ad  narrandum  non  ad 
probandum. 

Mots  de  Virgile  appliqués  à  Thésée.  En  expiation 
de  sa  vie  errante,  ce  héros,  aux  enfers,  était  con- 
damné à  rester  éternellement  assis.  Le  bureaucrate 
subit  le  supplice  de  Thésée  :  aedet  aeternumque 
aedebit. 


Gouvernement  du 
toyens.  Le  aeif-govern: 

Hévolution  de  1789. 


pays  par  le  pays,  par 
lent,  en  France, 


les  ci- 
date  de  la 


Conseil  détourné  par  lequel  Horace  recommande 
aux  écrivains  de  tendre  toujours  au  dénouement  par 
le  chemin  le  plus  court.  Que  deviendraient  nos 
romanciers  et  nos  feuilletonistes,  s'ils  étaient  obligés 
de  suivre  le  conseil  :  aemper  ad  eventum  featinat  ? 

Proverbe  italien  d'une  application  facile  et  très 
fréquente. 


Paroles  par  lesquelles  Horace  a  flétri  les  imita- 
teurs en  littérature.  Se  dit  des  flatteurs,  des  plagiai- 
res et  surtout  des  courtisans, 

Peuple  caméléon,  peuple  singe  du  maître. 

(La  Fontaine.) 

Horace  conseille  aux  auteurs  tragiques  de  ne  met- 
tre dans  la  bouche  de  leurs  personnages  ni  paroles 
ampoulées  ni  mots  trop  prétentieux.  Racine,  dans  les 
Plaideurs,  a  rappelé  heureusement  cette  expression 
par  l'organe  de  Petit-Jean  : 

Il  me  faiit  dire  aussi  des  mots  longs  d^une  toise, 

be  grands  mots  qui  tiendraient  d'ici  jusqu'à  Pontoise, 

Exclamation  dont  se  servent  souvent  les  Àngl9.i8 
et  qu'on  a  transportée  dans  la  langue  française  un 
peu  pour  les  railler. 

Réflexion  du  vieux  Caton,  répétée  cpar  Cicéron,  et 
qui  était  un  trait  lancé  contre  les  augures,  lesquels, 
disaient  ces  deux  auteurs,  ne  pouvaient  pas  se  ren- 
contrer sans  rire.  L'efficacité  de  la  méaeeine  a  en- 
core  ses  sceptiques,  même  parmi  les  médecins,  et  le 
ai  augur  augurem  vient  a  l'esprit  de  tous  ceux  qui 
leur  voient  se  donner  une  poignée  de  main. 

Mot. qui  se  met  entre  parenthèse  dans  le  couro 
d*un  texte  ou  à  la  fin  d'une  citation,  pour  indiquer 
que  l'original  est  bien  tel  qu'on  le  donne,  avec  la 
faute  ou  l'étrangeté  qui  s'y  trouve  :  Sa  lettre  com* 
mençait  ainsi  :  Mossieu  (aie),  je,  etc. 

S7. 
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Sic  liur  ad  antra 

{Ainsi  Von  s'élève  jusqu'aux 
astres). 

Sic  transit  gloria  mandi. 

(Ainsi    passe    la    gloire    du 
monde). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES* 


Sic  Tos  non  Tobia  .... 

(Ainsi  vous  (travaillez),  et  ce 
n'est  pas  pour  vous). 


SimSlia    •imillbus    curan- 


Sine  nomine  vulgus  .     .    . 

[La  foule  sans  nom). 

Sine  qua  non 

(Sans  quoi  non). 

Sinlle  parvulos  venire  ad 


{Laissez  venir  à  moi  les  pe- 
tits enfants). 

Siat  nt  sunt,  ant  non  sint. 

(Qu'ils  soient  ce  qu'ils  sont^ 
ou  quHls  ne  soient  pas). 


Si  paflPTa  licet'  eonponere 
magnis.    ....... 

(S'il  est  permis  de  comparer  les 
petites  choses  aux  grandes). 

Sit  pro  ratione   voluntas. 

(Que  ma  volonté  tienne  lieu 
de  raison). 


Si*  tibi  «erra  levis.    .    .    . 

(Que  la  terre  te  soit  légère). 

Si  via  me  fiere 

Sivous  voulez  que  je  pleure...) 


Si  Tla  paeem,  para  beilum. 

(Si  tu  veux  la  paiXt  prépare 
la  guerre). 

Smorsando,    •    t    «    •    •     • 

(En  éteignant). 

Sol  Ineet  omnibna.  »    .    .    . 

(Le  soleil  luit  pour  tous). 

SoWe  aeneacentem.   ... 

(Réformez  —  votre  cheval  — 
qui  vieillit). 


S  Otto  voea  .  • 

(il  voix  basseh 


Expression  de  Virgile,  que  Tinvention  dei  balldns  a 
mise  en  si  grand  honneur,  et  qui  s'applique,  dans  le  < 
style  sérieux,  à  toute  action  d'éclat. 

Conclusion  morale,  tirée  de  Vlmitation  de  Jésus» 
Christ^  pour  tenir  lieu  d'oraison  funèbre  sur  la  dis* 
grâce  d'un  ministre,  l'oubli  succédant  à  la  gloire,  etc. 

Dans  les  quatre  vers  pentamètres  qui  commencent 
par  ces  mots,  Virgile  se  plaint  fort  ingénieusement 
qu'un  autre  ait  reçu  la  récompense  que  lui  seul  avait 
méritée.  S'emploie  lorsque  quelqu'un  reçoit  le  salaire 
dû  à  un  autre. 

Voir  Contraria  contrariis. 

Le  profane  vulaaire  d'Horace,  ce  que  nous  appe-* 
Ions  le  commun  aes  martyrs. 

Clause  sine  qua  non.  —  C'est  mon  sine  qna  non. 

—  Le  travail  est  la  condition  sine  qua  non  d  laquelle 
est  attaché  le  bonheur. 

Paroles  de  Jésus-Christ  à  ses  disciplei.  Application 
facile. 


Réponse  célèbre  du  Père  Ricci,  général  des  jésuites, 
auquel  on  proposait  de  modifier  la  constitution  de  sa 
société.  S'emploie  pour  faire  entendre  qu'on  ne  veut 
rien  changer  à  une  chose  établie,  à  quelque  prix  que 
ce  soit. 

Vers  de  la  première  églogue  de  Virgile.  Application 
facile. 


Allusion  au  célèbre  vers  de  Virgile  : 

Hoc  volo^  sic  jubeOf  sit  pro  ratione  Toluntas. 

(Je  le  veuXyje  l'ordonne;  que  ma  volonté  tienne  lieu 
de  raison.) 

On  caractérise  par  cette  allusion  une  volonté  impé- 
rieuse, sourde  à  toute  objection. 

Inscription  tumulaire  devenue  banale  par  suite  de 
son  fréquent  emploi. 

Pensée  d'Horace,  traduite  ainsi  par  Boileau  dans 

son  Art  poétique  : 

Pour  me  tirer  des  pleurs,  il  faut  que  vous  pleuriez  ; 
c'est-à-dire  :  Si  vous  voulez  émouvoir,  commencez  par 
être  ému  vous-même. 

L'emploi  de  cette  locution  est  journalier  et  d'une 
application  fréquente. 

Mot  italien  employé  dans  la  notation  musicale. 
Il  indique  que  l'intensité  des  sons  doit  aller  en  dimi» 
nuant. 

Application  fréquente, 

Conseil  que  donne  Horace  aux  écrivains  que  l'àge 
avertit  de  songer  à  la  retraite.  Quand  Corneille  fit 
rej)résenter  Agésilas  et  Attila,  amis  et  ennemis  lui 
crièrent  :  Solve  senesoeatem* 

Locution  italienne.  ^ 


tôCtJÎIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


0pivilii«  flat  nbi  vult.    •    . 

{L'esprit  souffle  où  il  veut)* 

Bptritus  pronptus  eat,  ca- 
ro  inflrma 

(Vesprit  est  prompt,  la  chair 
est  faible). 


{De  son  propre  mouvement). 

Sians  pede  in  uno.     .    .     . 

(Debout  sur  un  seul  pied). 

Stare  sulla  corda  .    .    .    . 

(Se  tenir  sur  la  corde). 


Statu  qao 

{L'état  bù  sont  actuellement 
les  choses), 

Strngsie  for  life  (streughl 

for  iaïf) 

{Lutte  pour  la  vie). 


fltultornm  numerua  eat  in- 
flnilua 

(  Le  nombre  des  sots  est  infini) . 

Stupete  gentea  .     .     .     .     . 

{Nations,  soyez  dans  Vétonne- 
ment). 


Suave  mari  naagno 

{Il  est  doux,  quand  la  mer  est 

agitée...). 

Snb  Jove 

{Sous  Jupiter). 

Sub  lege  libertap 

{La  liberté  sous  la  loi). 

Snb  termine  tagi 

(A  Vombre  d'un  hêtre). 

Sufflcit 

{Il  suffit). 

Sufflcit    cuique   diei   au* 
malllia) 

^A  chaque  Jour  suffit  sapeine). 

Sni   generia 

(De  son  espèce;  de  ce  qui  n'ap- 
**  partient  qu'à  lui). 


jna,  sumnia  in- 
juria  

{Excès  de  justice,  excès  d'in- 
justice). 
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L'inspiration  n'est  pas  une  chose  qu'on  puisse  ac- 
quérir :  c'est  un  don  du  ciel. 

Paroles  de  TEvan^Ie,  souvent  citées. 


Agir  aponte 


Expression  d'Horace  qui  correspond  à  la  nôtre  :  au 
pied  levé  :  Je  vous  écris  atana  pede  in 


Sunt  laerf  Bit 

{Les  choses  elles-mêmes  arra^ 
Ghent  des  larmes). 


Locution  italienne.  Etre  dans  l'incertitude,  dans 
l'état  d'équilibre  instable  de  quelqu'un  qui  se  tient 
sur  la  corde  raide. 

Expression  employée  surtout  en  diplomatie  :  Main- 
tenir le  atatu  quo.  —  Les  partisans  du  atain  quo. 


Locution  anglaise,  mise  &  la  mode  par  Darwin  ; 
elle  équivaut  à  Concurrence  vitale  :  La  sélection  dans 
les  espèces  animales  s'explique  par  le  atrun^gle  for 
life. 

Paroles  de  Salomon,  dont  on  peut  encore  faire  l'ap- 
plication. 


Cette  exclamation,  empruntée  à  l'expression  d'un 
sentiment  sérieux,  s'emploie  le  plus  souvent  d'une 
façon  familière  et  plaisante  :  Ce  vieil  avare  a  fait 
don  de  2,000  francs  aux  pauvres  :  atupete  centea. 

Pensée  de  Lucrèce  dans  son  poème  De  la  Nature, 
qui  se  cite  quand  on  veut  peindre  ce  côté  égoïste  du 
cœur  de  l'homme,  qui  jouit  avec  plus  de  volupté  d'un 
bonheur  dont  il  voit  les  autres  privés. 

Sous  le  plafond  du  ciel,  à  la  beille  étoile  :  Coucher 
aub  Jove. 

La  liberté  dans  les  limites  et  avec  les  restrictions 
imposées  par  la  loi,  aub  lege  libertaa,  est  la  seule 
qui  soit  compatible  avec  l'ordre. 

Il  fait  bon  rêver  des  églogues  aub  teg mine  fagi. 
Je  vous  entends,  anfflcit. 


Aphorisme  tiré  de  l'Evangile  et  qu^on  cite  indiffé- 
remment en  français  ou  en  latin. 

On  dit  qu'une  fleur  exhale  une  odeur  aui  gêner ia, 

quand  cette  odeur  n'offre  d'analogie  avec  le  çarfum 
d'aucune  autre  fleur.  Un  éboulement  avait  laisséd'é- 
goul  à  découvert,  et  il  s'en  exhalait  une  odeur  aui  ge- 
neria  fort  peu  agréable. 

Ce  vers  de  Voltaire  î 
Qui  n'est  que  juste  est  dur,  qui  n^est  que  sage  est  triste* 
rend  fidèlement  le  sens  de  cette  maxime. 

Expression  tirée  de  l'Enéide,  et  qui  sert  à  faire  en- 
tendre que  la  vue  d'une  grande  infortune  excite  la 
tpitié. 


836 

Suo  tempore.. 

{En  son  temps). 


Surge  et  ambula.  . 

{Lève-toi  et  marche). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Suraum  cerda.  . 

{Elevez  vos  cœurs). 


TautcB  uiolia  erat... 

{Tant  il  était  difficile... 


Tanteene   anlmia  coelesti- 
biia  irse  ! 

{Tant  de  ressentiment  peut-il 
entrer  dans  Vdme  des  dieux!) 


Tarde  venientibus 

{Ceux  qui  viennent  tard  d 
table  ne  trouvent  plus  que 
des  os). 

Telum   imbelle  sine   icta. 

{Trait  impuissant  et  sans 
force). 

Tempera  si  faerint  nubila, 
■olus  eria 

(Si  le  temps  se  couvre  de  nwa- 
geSy  tu  seras  seul). 

Tempua  edax  rerum  .    .    . 

(Le  temps  qui  détruit  tout). 


Tenere  (teneo)  lupum  au- 
ribua 

{Tenir  [je  tiens]  le  loup  par 
les  oreilles). 

Terminua  ad  quem 

{Limite  jusqu'à  laquelle...). 

Terminua   a  quo 

{Limite  d  partir  de  laquelle). 

Teatifl  uuua,  teatia  nuUua. 

{Témoin  seul,  témoin  nul). 


Thal«aaa!  thalaaaa! 

{La  mer l  la  mer!). 


That  Sa  the  queation  (that 
is  thi  kouess-tcheunn).  .    . 
{Cela  est  la  question). 


Il  faut  que  chaque  chose  se  fasse  auo  tempore* 
Paroles  de  Jésus-Christ  au  paralytique. 


iTibi  gratiaa 

{Grâces  vous  soient  rendues). 

Time    ia  money  (talme   is 

meunn-i) 

•Le  temps,  c'est  de  Vargent). 

Timeo  hominem  uniua  libri 

{Je  crains  l'homme  d'un  seul 
iivre). 


Paroles  que  prononce  le  prêtre  à  la  messe.  Se  di- 
sent à  propos  d'une  nouvelle  qu'on  va  conter,  ex- 
traordinaire ou  non  :  Suraum  corda,  mettez-vous 
d'avance  à  l'unisson,  vous  allez  tomber  en  extase. 

Expression  de  Virgile,  qui  caractérise  les  difflculté* 
que  l'empire  romain  rencontra  à  se  fonder,  et  qui,  dans 
l'application,  exprime  la  difficulté  d'une  entreprise. 

Epiphonème  de  Virgile,  que  Boileau  a  imité  dans 
celui-ci,  qui  n'est  pas  moins  connu  : 

Tant  de  fiel  entre-t-il  dans  l'âme  des  dévots? 

S'emploie  au  propre  et  au  figuré.  Dans  ce  dernier 
cas,  ces  mots  s'appliquent  à  tous  ceux  qui,  par  négli- 
gence ou  par  oubli,  manquent  une  bonne  affaire. 


Hémistiche  de  Virgile  en  parlant  du  trait  lancé 
par  le  vieux  Priam  à  Pyrrhus.  Se  dit  d'une  attaque 
impuissante. 

Vers  d'Ovide  qui  présente  avec  simplicité  une  pen- 
sée aussi  juste  que  triste.  C'est  la  suite  du  Donec 
eria  felix,  rappelé  plus  haut  :  Si  l'adversité  te  frappe, 
tu  seras  délaissé. 

On  a  sous  toutes  les  formes  reproduit  cette  pensée. 
V.  Hugo  l'a  complétée  en  disant  que  l'homme  est 
encore  plus  destructeur  que  le  temps  :  tempua  edax, 
homo  edacior. 

Si|;nifie,  par  extension,  se  trouver  dans  l'embarras» 
ou  bien  encore  :  La  difûcultée  est  surmontée. 


Bans  l'intervalle  compris  entre  le  terminua  fk  quo 
et  le  terminua  ad  quem  se  trouve  la  date  approxi- 
mative  d'un  fait  dont  la  date  certaine  est  ignorée. 

Adage  de  jurisprudence  qui  s'emploie  pour  faire 
entendre  que  le  témoignage  d'un  seul  ne  suffit  pac 
pour  établir  en  justice  la  vérité  d'un  fait. 

Exclamation  de  joie  que  firent  entendre  les  dix  mille 
Grecs  conduits  par  Xénophon,  quand,  accablés  de 
fatigue,  ils  aperçurent  les  rivages  du  Pont-Euxin. 

Expression  de  Shakspeare  dans  le  fameux  monolo- 
gue d'Hamlet.  S'emploie  pour  exprimer  un  cas  dou- 
teux :  Quel  est  le  lien  mystérieux  qui  unit  Vâme  a|M 
corps?  that  ia  the  queation. 

S'emploie  presque  toujours  d'une  manière  ironique 
et  familière. 

Proverbe  anglais.  Maxime  d'un  peuple  pratiqua, 
qui  sait  que  le  temps,  bien  employé,  est  un  profit. 

Pensée  de  saint  Thomas  d'Aquin  :  L'homme  qui  ne 
connaît  qu'un  seul  livrCy  mais  qui  le  possède  bien,  est 
un  adversaire  redoutable. 
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Tiipeo  Danaos—  et  dona  fe- 
rentes.  ...    .    ^    *    •    • 

(Je  crains  les  Grecs  —  même 
quand  ils  font  des  présents). 


To  be   or  not  to  be  (tou  bi 
or  nott  tou  bi)  .    .    .    -    • 
[Etre  ou  ne  pas  être). 


VollOf  lèse. 

{PrendSy  lU). 


To<u»  in  illi«.    .     .     .    . 
{Tout  entier  d  ces  choses). 


Tradwttore,  traditore 

{Traducteur,  traître).    . 


Trahit  sua  quemque    vo- 
iuptas  .....••« 

{Chacun  suit  le  penchant  qm 
Ventraîne), 

Tua  res  agitur 

{C'est  de  toi  qu'il  s'agit). 

Tu  autem 

{Mais  toi). 


Tu  es  ille  Tir.     ■ 

{Tu  es  cet  homme). 


Tolit  alter  honores    .     .     . 

{Un  autre  en  a  eu  f  honneur). 


Tu  ni arcelius  eris  !   • 

{Tu  seras  Marcellusl). 


Tu  4uo<|ue,  ôli!. 
(7*01  aussi^  mon  fils  !] 


Tutli  quanti    .    .     . 

{Et  combien  d'autres). 


Paroles  que  Virgile  met  dans  la  bouche  du  grand 
prêtre  Laocoon,  pour  dissuader  les  Troyens  de  faire 
entrer  dans  leurs  murs  le  fameux  cheval  de  bois  que 
les  Grecs  avaient  perfidement  laissé  sur  le  rivage. 
Elles  expriment  cette  vérité  qu'il  faut  toujours  se  dé- 
fier' d'un  ennemi,  quelque  aimable,  quelque  généreux 
qu'il  paraisse.  .    ,    . 

Expression  de  Shakspeare  dans  le  monologue 
d'Hamlet.  Caractérise  une  situation  où  Texistenoe 
même  d'un  individu,  d'une  nation  est  enjeu. 

Un  jour  que  saint  Augustin,  violemment  agité  par 
les  hésitations  qni  précédèrent  sa  conversion,  s'était 
réfugié  dans  un  bosquet  pour  s'y  recueillir,  il  enten- 
dit une  voix  prononcer  ces  mots  :  «  Toile,  lege.  »  Je- 
tant les  yeux  sur  un  livre,  il  l'ouvrit  au  hasard  et 
tomba  sur  une  épitre  de  saint  Paul,  qui  décida  de  sa 
conversion. 

Allusion  à  ce  Vers  d'Horace  : 
Nescio  quid  mediians  nugarum  totus  in  illis, 

c'est-à-dire  Complètement  absorbé  par  je  ne  sais  quelle» 
bagatelles. 

Aphorisme  italien  qui  signifie  que  toute  traduction 
est  fatalement  infidèle  et  trahit  par  conséquent  la 
pensée  de  l'auteur  original.  Les  mauvais  traducteurs 
seraient  nommés  traditeurs,  a  ditJoachim  du  Bellay. 

Maxime  empruntée  à  Virgile  :  Il  a  choisi  la  car» 
rière  des  armées  ;  trahit  sua  quemque  voluptas* 


Pensée  d'Horace.  Signifie,  dans  l'application  :  celui 
vous  touche,  cela  vous  regarde,  il  y  va  de  votre  in- 
térêt. '  • 

Ces  deux  mots,  dont  la  traduction  isolée  n'offre  au- 
cun sens,  s'emploient  dans  certains  cas  comme  syno- 
nymes de  difficulté^  et  reçoivent  à  peu  près  la  même 
signification  que  hic  :  C'est  là  le  tu  autem,  c'est-à- 
dire  le  point  essentiel,  le  difficile. 

Paroles  du  prophète  Nathan  à  David,  après  lui 
avoir  fait  toucher  du  doigt,  au  moyen  d'une  parabole, 
le  crime  dont  îl  s'était  rendu  coupable  à  l'égard 
d'Urie. 

Cet  hémistiche  précède  les  quatre  vers  qui  com- 
mencent par  sic  vos  non  vobis^  et  se  rapporte  à  la 
même  circonstance.  On  en  fait  aussi  la  même  appli- 
cation. 

Allusion  aux  paroles  que  Virgile  met  dans  la  bou- 
che d'Anchise,  montrant  à  Enée,  parmi  les  glorieux 
descendants  de  sa  race,  le  jeune  Marcellus,  fils  d'Oc- 
tavie,  sœur  d'Auguste.  Tu  seras  Marcellus  !  c'est-à- 
dire  une  promesse  du  ciel  qui  ne  se  réalisera  paSy 
l'objet  d'une  attente  suivie  d'un  éternel  regret. 

Paroles  de  César,  lorsqu'il  aperçut  au  nombre  de 
ses  assassins  Brutus,  qui  passait  pour  être  son  ûls. 
L'application  en  est  fréquente  et  facile. 

'  Mots  italiens  que  l'on  emploie  pour  abréger  une 
enumeration,  et  qui  correspondent  prçsque  à  notre  e^c. 
Ils  s'emploient  le  plus;  souvent  par  ironie  :  Qui  connaît 
aujourd'hui  les  ceuvres  de  Chapelain,  Pradori^  Cotin 
o  tutti  quanti? 
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Vbi  bette,  ibi  patria  .    .    . 

(Où  Von  est  6ten,  Id  est  la 

patrie). 


UUImaforMH 

{Ta  dernière,  peut-être). 

ritima  ratio 

iDemiére  raison). 

Una  sala*  victto 

{Un  seul  espoir  de  salut  aux 
vaincus). 


tjitf  tiibn*  et  vostro 

{Du  bec  et  des  ongles). 


Unuiti  et  idem 

{Une  seule  et 

IJrbe  eottdita . 

{La  ville  fondée). 


chose). 


IJrbi  et  orbi   ...... 

{A  la  ville  [Rome]  et  d  Vuni- 
vers). 


tJt  rata  trahuttt 

{Comme  les  destins  condui- 
sent). 

IJti  possidetis 

{Comme  vous  possédez). 


Utile  dnlei 

(Môler  Vutile  à  V agréable). 


lit  pictura  poesis  .    .     .     . 

{La  poésie  est  comme  la  pein- 
turé). 

Vade  in  pace 

{Allez  en  paix). 

Vade  ntecam 

(iMarehe  avec  mot*). 

TadfB  retro.    « 

{Arrière). 

\m    soli! 

{Malhtur  à  Vhomme  seul!). 

Wm  victis  ! 

{Malheur  aux  vaincus  I). 


Maxime  susceptible  de  nombreuses  applicationit 
mais  que  Ton  rapporte  le  plus  souvent  à  rinsouciant, 
à  rindi£férent,  et  qui  se  prend  presque  toujours  en 
mauvaise  part  :  Le  varasite  est  chez  lui  partout  où  il 
trouve  une  bonne  tàole,et  c'est  de  lui  surtout  qu'on  a 
le  droit  de  dire  :  ubi  bette,  ibi  patria. 

Inscription  placée  souvent  sur  des  cadrans  d'église: 
Tu  regardes  l'heure  :  ultima  forsatt. 

Maxime  remarquable  du  cardinal  de  Richelieu.  Le 
canon  est  Tnltima  ratio  des  rois. 

Allusion  au  vers  de  Virgile  : 

Una  salas  victis,  nullam  sperare  salutemt 

qu'un  poète  du  xviri«  siècle  a  traduit  ainsi  : 

Le  salut  des  vaincus  est  de  n'en  plus  attendre. 

Se  défendre  unguibas  et  rostro,  c'est*à-dire  vi- 
goureusement et  sans  lâcher  prise. 

Savoir  mal  ou  ne  rien  savoir,  c'est  unum  et  Idem» 
—  Etre  pauvre  ou  être  avare^  c'est  uiium  et  idem. 

Les  Romains  dataient  les  années  de  la  fondation 
de  Rome,  ab  urbe  coadita.  Ces  mots  se  marquent 
souvent  parleurs  initiales  U.  Ci  L'an  532  ©•  C,  c'est- 
à-dire  Van  532  de  la  fondation  de  Rome. 

Paroles  qui  font  partie  de  la  bénédiction  du  sou- 
verain pontife,  pour  marquer  qu'elle  s'étend  sur  l'uni- 
vers entier.  On  dit  de  même,  par  extension,  publier 
une  nouvelle  urbî  et  orbi,  c'est-à-dire  partout. 

Au  gré  du  destin,  du  hasard.  Expression  d'Horace. 


Formule  diplomatique  employée  à  propos  de  con- 
ventions basées  sur  les  possessions  territoriales  ac- 
tuelles des  belligérants  :  Un  traité  basé  sur  Tnti  pos* 
sidetis. 

Fin  d'un  vers  d'Horace,  d'une  facile  application. 
Celui-ld  a  rencontré  la  perfection,  qui  a  su  réunir 
Vutile  à  Vagréable  :  utile  dulci* 

Pensée  d'Horace,qui,  légèrement  détournée  du  sens 
que  lui  avait  donné  le  poète,  fait  la  poésie  sœur  de  la 
peinture.  C'est  surtout  des  fables  de  notre  La  Fon' 
taine  que  Von  peut  dire  :  ut  pictura  poesis* 

Paroles  du  confesseur  en  renvoyant  son  pénitent^ 
après  lui  avoir  donné  l'absolution.  Soyez  sans  in- 
quiétude, Vaffaire  s'xrrangera  :  Vade  iu  pace. 

Horace  est  le  vade-mecum  de  tous  les  gens  de  let- 
tres, et  surtout  des  vieillards.  On  a  fait  de  ces  deux 
mots  un  substantif  qui  désigne  une  chose  indispen- 
sable, surtout  en  parlant  des  livres. 

S'emploie  dans  les  mômes  circonstances  que  retro^ 
Satanas.  (V.  cette  locution.) 

Paroles  de  l'Ecclésiaste,  qui  caractérisent  la  posi- 
tion malheureuse  de  l'homme  isolé,  abandonné  à 
lui-même. 

Paroles  de  Brennus  aux  Romains,  pour  faire  en- 
tendre que  le  vaincu  est  à  la  merci  du  vainqueur,  et 
qui  consacrent,  pour  ainsi  dire,  la  loi  injuste  du 
plus  fort. 
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Tanila*  vanltalniu  ! 

{Vanité  des  vanités  !) 


Vare,  legiones  riedde  !  . 

{Yarus^  rends  les  légions  !) 


▼arieram 

(De  divers). 


Variant   e<  mutabile.    ,    . 

{Chos&variable  et  changeante) 


Teni,  vidi,  Tici 

{Je  suis  joenu,  fai  vu,  fai 
vaincu). 


Veniam  petimu«  damus- 
que  vicissina 

{Nous  demandons  la  permis- 
sion et  nous  Vaccordons 
aussi). 

Vera  iucessn  patuit   dea* 

{Par  sa  démarche,  elle  révèle 
une  véritable  déesse). 

Verba  et  voces,  prœterea- 
que  nihil.     ...... 

{Des  mots^  des  paroles  et  rien 
de  plus). 

Terba  volant,  scripta  ma- 
neut.         

(Les  paroles  s'envolent  t  les 
écrits  restent). 

Terbi  gratia 

{Pour  la  grâce  deF expression). 


Tergias    mein    nicht 

ghiss-ma-inn-nichtj   . 
(Ne  m'oubliez  pas). 


Tice  Tersa.     . 

(Réciproquement). 


(ver- 


Tictis  honos  .     .     .     . 

(Honneur  aux  vaincus). 


Tictrix  causa  diis  plaçait, 
■ed  victa  Catuui .... 

(La  cause  des  vainqueurs  plut 
aux  dieux,  celle  des  vaincus 
à  Caton), 


Paroles  par  lesquelles  Salomon  déplore  le  vide  et 
le  néant  des  choses  d'ici-bas.  Honneurs,  plaisirs,  ri- 
chesses, tout  n'est  que  vanité  :  vanitas,  ^vanitatam! 

Célèbre  exclamation  d'Auguste,  après  la  mort  de 
Varus  et  Tanéantissement  de  ses  trois  légions,  en 
Germanie.  On  y  fait  allusion  aussi  bien  en  français 
qu'en  latin  :  Varus,  rends  moi  mes  légions! 

Abréviation  de  la  formule  Cum  uotis  varioram 

Bcripcorum  ,  Avec  des  notes  de  divers  auteurs,  qui  est 
la  marque  d'anciennes  éditions  classiques  estimées: 
L édition  variorum  de  Virgile, 

Mots  de  Virçile  {Enéide,  liv.  IV)  appliqués  h.  la 
femme.  François  1er  les  a  redits  à  sa  manière  • 

Souvent  femme  varie. 
Bien  fol  est  qui  s'y  fie. 

Mots  célèbres  par  lesquels  César  annonça  au  sénat . 
la  rapidité  de  la  victoire  qu'il  venait  de  remporter  sur 
Pharnace,  roi  de  Pont.  Phrase  d'une  application  tou- 
jours familière,  pour  exprimer  la  facilité  et  la  rapi-. 
dite  d'un  succès  quelconque. 

Le  cardinal  de  Richelieu  écrivait  au  bas  des  projets 
qui  lui  étaient  soumis  :  vidi,  legi,  probavi^  mots  qu'on 
peut  traduire  par  :  vu,  lu,  approuvé, 

MoiB  d'E-orKce  {Art  poétique,  v.  11)  souvent  cités 
pour  indiquer  la  tolérance  mutuelle  dont  on  doit 
user  les  uns  vis-&-vis  des  autres. 


Mots  charmants  de  Virgile  appliqués  à  Vénus. 


Vers  d'Ovide  qui  peut  s^appliquer  à  un  grand  nom- 
bre de  discours. 


Ce  proverbe  latin  conseille  la  circonspection  dans 
les  circonstances  où  il  serait  imprudent  de  laisser, 
des  preuves  matérielles  d'une  opinion,  d'un  fait,  etc. 


Locution  latine  encore  employée  dans  la  conversa- 
tion ;  elle  tient  lieu  de  par  exemple,  par  manière  de 
parler,  , 

Nom  allemand  du  myosotis  des  marais,  qu'on  ap- 
pelle aussi  en  français  le  ne-m' oubliez-pas. 

Application  usuelle,  quand  il  s'agit  d'un  change- 
ment réciproque. 

Mots  dont  se  sert  familièrement  le  joueur  qui  vient 
de  gagner  une  partie  pour  inviter  son  adversaire  à 
jouer  le  premier  coup  de  la  revanche  :  A  vous  de 
commencer,  victis 


Très  beau  vers  de  Lucain,  dont  Racine  a  fait,  dans 
les  PlaideurSy  une  application  plaisante  : 

Devant  le  grand  Dandin  l'innocence  est  hardie. 
Oui,  devant  ce  Caton  de  basse  Normandie,     • 
Ce  soleil  d'équité  qui  n'est  jamais  terni, 
Yictrix  causa  diit»  plaçait,  sed  victa  Catouk 
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Tideo  lapnm  . 

(Je  voù  le  loup). 


Tid«o  meliora  proboque, 
détériora  sequor 

{Je  vois, le  bien  Je  Vapprouve 
et  je  fais  le  mal). 


Tir  boniM,  dieendi  peri- 

«u«  .  ;  .  .   .  :  .  .  . 

(Homme  de  6ien,    gui    sait 
parler). 

Vires  açqairit  eando.     .    . 

[Elle  acquiert  des  forces  dans 
sa  course). 

Tirtufl  post  naïamos  .     .    . 

{La  vertu  après  Vargent). 

Vis  eomie* 

{La  force  comique;  le  pouvoir 
de  faire  rire). 

Titam  impeqdere  vero  .     . 

{Consacrer  sa  vie  d  la  vérité). 

ITivere  parvo  .•,,,. 

{Vivre  de  peu). 


TWe  valeque .    .    .^ 
{Vis  et  porte-toi  bien). 


TItU  sub  peciore  Talaus. 

{La  blessure  vit  au  fond  du 
cœur). 

Vixl»   .    . 

{U  a  vécu). 


Toltl  subito    ...... 

{Tournez  vite). 

Tox  ciaaaaBtis  in  deserto. 

(La  voix  de  celui  qui  prêche 
dans  le  désert): 

Vox  faueibns  h»sit  .     .     . 

\La  voix  s^arrêta  dans  ma 
gorge). 

Vox  populi,  vox  Dei .      .     . 

(  Voix  du  peuple,voix  de  Dieu). 


Vulgumpeens    ...    •    -, 
{Le  vulgaire  troUpeaU). 

Vulnerant  omnes,   ultima 
neca* .     .     .     ^     •     .     .     . 

{Toutes  blessent,  la  dernière 

tue). 

W»ik-<>T«r(ou-a]i-çveur).    . 


Se  dit  lorsque  Ton  aperçoit  une  personne  que  Ton 
craint  et  dont  on  parle  :  Taisez-vous,  video  lupua* 
Cette  locution  rappelle  un  peu  le  dicton  :  Qwmd  on . 
parle  du  loup,  on  en  voit  la  queu£. 

Ces  paroles,  qu'Ovide  met  dans  la  bouche  de  Mé- 
dée  (Vile  livre  des  Métamorphoses),,  peignent  admi-^ 
rablement  Thomme,  à  qui  son  intelligence  droite 
montre  le  chemin  du  devoir  et  de  la  vérité,  mais  que 
sa  faiblesse  et  l'appât  du  plaisir  entraînent  néan- 
moins vers  le  mal. 

Quintilien  définit  en  ces  termes  le  parfait  orateur,  ^ 
donnant  à  entendre  par  là  qu'il  faut  à  Torateur  la 
doublé  autorité  de  la  vertu  et  du  talent. 

Hémistiche  du  livre  IV  de  VEnéide  sur  la  Renom- 
mée. Défiez-vous  de  la  calomnie  :  vires  acquirit 
euudo. 

Conseilironique  d'Rorac9.  Beaucoup  de  gens  le 
prennent  au  sérieux. 

Molière  est  inimitable  ;  il  y  a  dans  tout  ce  au'il  a 
fait  une  vis  comlca  qu*on  ne  rencontre  ni  chez  les 
anciens  ni  chez  les  modernes. 

Mots  de  Juvénal  dont  J.-J.  Rousseau  fit  sa  devise. 

Heureux  qui  sait  vivere  parvo  !  —  Le  bonheur 
consiste  dans  le  vîveré  parvo* 

Formule  latine  dont  on  fait  quelquefois  usage  à 
la  an  d'une  lettre.  On  écrit  aussi  Vive  et  me  ama, 

Vis  et  aime-moi  bien. 

Energique  expression  de  Virgile  dans  VEnéide  {IV, 
V.  67).  On  y  fait  allusion  pour  exprin\er  la  vivacité 
des  traces  que  laissent  les  sentiments  profonds. 

Formule  par  laquelle  les  Romains  annonçaient  la 
mort  de  quelqu'un;  on  l'emploie  encore  familière- 
ment. André  Chénier  l'a  transplantée  en  français  : 

Elle  a  vécu,  Myrto,  la  jeune  Tarentine! 

Expression  italienne  (en  abrégé  V.  S.)  indiquant  de 
urner  rapidement  le  feuillet  d'une  partition. 


tourner  rapidement 


Ces  paroles,  depuis  saint  Jean-Baptiste,  qui  prêchait 
dans  le  désert,  n'ont  pas  cessé  d'être  applicables.  En 
vain  parle  la  sagesae,  on  ne  Vécoute  pas  :  vox  cla- 
mautis  in  deserto* 

Locution  de  Virgile,  souvent  employée  pour  pein- 
dre l'étonnement,  la  stupeur. 

Adage  plus  ou  moins  juste^  suivant  lequel  on  éta- 
blit la  vérité  d'un  fait,  la  justice  d'une  chose  sur 
l'accord  unanime  des  opinions,  et  surtout  des  opi- 
nions du  vulgaire. 

Altération  fantaisiste  de  la  locution  Servumpecm, 
et  par  laquelle  on  désigne  avec  quelque  dédain  la 
multitude  Ignorante. 

En  parlant  des  heures.  Vieille  inscription  latine 
usitée  sur  les  cadrans  d'horloge  des  églises. 


Expression  anglaise.  Se  dit  d'un  cheval  qui.  n'ayant 
pas  de  concurrent  dans  une  course.  accoi^pUt  fêtil 
|e  par côûf S  :  Ce  ekwal  a  fait  ipalff  over. 
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AA,  d'un  mot  germanique  qui  signifie 
eau,  et  qui  est  resté  le  nom  d'un  grand 
nombre  de  rivières  de  Suisse,  d'Alle- 
magne, de  Russie,  de  France,  etc. 

AALBOUG,  V.  et  port  du  Danemark, 
ch.-l.  du  diocèse  de  ce  nom  ;  20,000  h. 

AAR,  riv.  de  la  Suisse,  arrose  Berne, 
Soleure,  Aarau,  et  se  jette  dans  le  Rhin 
(  riv.  g.)  ;  275  kil. 

AAKAV,  V.  de  Suisse,  ch.-L  du  cant. 
d'Argovie,  sur  l'Aar  ;  6,000  h. 

AARHIJIJS,  V.  et  port  du  Danemark, 
ch.-l.  du  diocèse  de  ce  nom  ;  33,300  h- 

AAKOIW,  frère  aîné  de  Moïse,  grand 
prêtre  des  Hébreux  {Bible). 

ABA,  roi  de  Hongrie,  de  1041  à  1044- 

ABAD  1er,  premier  roi  maure  de  Se- 
ville et  chef  de  la  dynastie  des  Abadites, 
régna  de  1023  à  1042.  —  Son  fils  Abad  II 
régna  de  1042  à  10G9,  et  son  petit-fils, 
Abad  III  de  1069  à  1095. 

ABADlE  {Paul),  architecte  français, 
né  à  Paris  (1812-1884). 

ABAFFI  ou  APAFFI  1er,  prince  de 
Transylvanie,  élu  en  1661,  m.  en  1690. 

ABAII^ARD  V.  AbÉLARD, 

ABAMO  {Pierre  d'),  médecin  et  alchi- 
miste italien  (1250-1316). 

ABAKIIU,  chaîne  de  montagnes  de  la 
Palestine,  au  N.-E.  de  la  mer  Morte- 

ABAUZIT,  philosophe  et  théologien 
protestant,  réfugié  à  Genève  après  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes  (1679-176*7)- 

ABAZIE  {Grande-),  région  sept,  de 
la  Russie  transcaucasique,  au  N-O-  du 
pays  de  Tcherkesses.  (Hab.  Abazes.) 

ABBADIE,  théologien  protestant,  né 
à  Nax  (Basses-Pyrénées  (1634-1727). 

ABB  AS,  oncle  de  Mahomet  (366-652). 

ABBAS  E,E  GRAMD,  schah  de  Perse 
de  la  dynastie  des  Sophis,  conquérant 
et  administrateur  (1537-1628). 

ABBASSiDES,  dynastie  de  37  califes 
arabes,  qui  détrôna  les  Ommiades  en750 
et  qui  régna  à  Bagdad  de  762  à  1258. 

ABBATIICCI,  nom  d'une  famille  ori- 
ginaire de  Zicavo  (Corse)  ;  elle  a  fourni 
plusieurs  personnages  remarquables  : 
Jacques-Pierre,  général,  le  constant  ad- 


versaire de  Paoli  (1726-1812);  — Charles, 
son  fils,  également  général,  né  en  1770, 
tué  au  siège  de  Huningue  en  1796  ;  — 
Jacques-Pierre-Charles,  ministre  de  la 
Justice  sous  Napoléon  III  (1792-1837). 

Abbaye,  monastère  de  fondation  royale 
ou  seigneuriale.  L'abbaye  régulière  était 
celle  dont  l'abbé  était  un  religieux,  et 
l'abbaye  en  commende  celle  dont  l'abbé 
était  un  séculier  n'ayant  aucune  autorité 
sur  les  moines,  mais  jouissant  des  re- 
venus de  l'abbaye. 

Abbaye  {prison  de  Z'),  construite  à 
Paris  au  xviie  s.  pour  servir  de  prison  sei- 
gneuriale à  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
des-Prés.  Aflectée  après  1789  aux  déte- 
nus militaires,  elle  fut  le  théâtre  des 
massacres  des  2  et  3  septembre  1792;  dé- 
molie en  1854. 

Abbé  (/'),  roman  de  Walter  Scott  (1820), 
dont  le  sujet  est  l'évasion  de  Marie  Stuart 
du  château  de  Lochleven. 

abbe:vii.L.e:,  ch-l.  d'arr.  (Somme); 
port  sur  la  Somme;  ch.  de  fer  N.,  à 
45  kil.  N.-O.  d'Amiens;  19,831  h.  {Abbe- 
villois)'  Commerce  de  drap,  de  tapis- 
Patrie  de  Hecquet,  Millevoye,  Ponger- 
ville,  de  l'amiral  Courbet,  etc.  L'arr.  a 
11  cant.,  172  comm.,  132,532  h. 

ARBIATEGRAISSO,  v.  d'Italie,  prov. 
de  Milan,  près  de  laquelle  fut  tué  Bayard 
en  1524  ;  5,500  h. 

ABBOIV,  moine  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  auteur  du  Siège  de  Paris  par  les 
Normands,  poème  latin  (830-923). 

ABBOrv,  abbé  de  Fleury-s. -Loire,  phi- 
losophe et  théologien  du  x«  s.;  m-  en  1004. 

ABBOT,  archevêque  de  Cantorbéry 
(1562-1633). 

Abbotsford,  château  d'Ecosse,  rési- 
dence favorite  de  Walter  Scott. 

ABDALLiAH,  père  de  Mahomet  (343- 
570). 

ABDAl.I^AH ,  prince  vaillant  mais 
cruel,  oncle  d'Aboul-Abbas  ;  m.  en  733. 

ABDA£.L,AH,  calife  de  La  Mecque 
(622-692). 

ABD-AL.-I.ATIF,  savant  arabe  (116J- 
1231). 
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♦  ABD-EL-M.A»KR,célèbre  émir  arabe, 
né  vers  1807,  près 
de  Mascara,  mort  à 
Damas  en  1883,  sou- 
tint 15  ans  la  guerre 
contre  les  Français  ; 
fait  prisonnier  en 
1847,  il  fut  interné  à 
r*au,  puis  à  Amboise, 
et  rendu  à  la  liberté 
enl8o2.  Il  devint  dès 
lors  un  ami  tidèle  de 
la  France. 

ABD-EL-IHOUniEM ,  premier  calife 
almohade   (1100-1163). 

ABDERAME,  émir  d'Espagne,  battu 
par  Charles-Martel  à  Poitiers,  en  732. 

ABDEHAAIE  ler^  le  Juste,  premier 
calife  ommiade  d'Espagne  (731-787). -Ab- 
DÉRAME  II,  le  Victorieux,  quatrième  ca- 
life ommiade,  prit  Barcelone  et  chassa 
les  pirates  normands  (822-851).  —  Abdé- 
RAME  III,  huitième  calife  ommiade,  fonda 
l'école  de  médecine  de  Cordoue  (912-961). 

ABDÈKE,  V.  de  l'anc.  Thrace,  sur  la 
mer  Egée  (hab.  Abdéritains).  Patrie  de 
Démocrite,  de  Protagoras.  Diomède  y  fut 
dévoré  par  ses  chevaux  {Myth.) 

ABDIAS  [âce],  le  quatrième  des  pe- 
tits prophètes  dans  le  canon  juif. 

Abdictttioii.  Les  plus  célèbres  abdica- 
tions sont  celles  de  Sylla  (79  avant  J.-C), 
qui  se  retira  à  Pouzzoles  ;  de  Dioclétien 
(305  de  notre  ère),  qui  se  retira  à  Salone  ; 
de  Charles-Quint  (1556),  qui  alla  finir  ses 
jours  auprès  du  couvent  de  Yuste,  dans 
l'Estramadure  ;  de  Christine  de  Suède 
(1654),  qui  se  retira  à  Rome,  après  avoir 
passé  quelque  temps  en  France;  de  Na- 
poléon (1814  et  1815),  qui  alla  mourir  sur 
le  rocher  de  Sainte-Hélène  ;  de  Charles  X 
(1830),  qui  mourut  à  Goritz,  en  Autriche  ; 
de  Louis-Philippe  (1848),  qui  alla  finir 
ses  jours  en  Angleterre. 

ABDOLOMYME„  descendant  des  rois 
de  Sidon,  qu'Alexandre  le  Grand  rétablit 
sur  le  trône  en  332.     . 

ABDOnr,  l'un  des  Juges  d'Israël. 

ABD-UL-AZIZ,  sultan  de  Turquie,  né 
en  1830;  monta  sur  le  trône  en  1861  et 
fut  assassiné  en  1876. 

ABD-UL-HAHIID,  sultan  de  Turquie, 
fils  d'Abd-ul-Medjid,  né  le  21  sept.  1842, 
monté  sur  le  trône  en  1876. 

ABD-IJI.-IIIEDJ1D,  sultan  de  Turquie 
de  1839  à  1861,  né  en  1823.  C'est  pour  le 
défendre  contre  l'ambition  des  Russes 
que  la  France  et  l'Angleterre  firent  l'ex- 
pédition de  Crimée.  Il  fit  de  vaines  ten- 
tatives de  réforme. 

ABD-UR-RAH]iIAI¥,  empereur  du 
Maroc,  beau-père  d'Abd-el-Kader  (1778- 
1859);  fut  vaincu  par  le  maréchal  Bu- 
geaud  sur  les  bords  de  l'Isly  en  1844. 

ABEL.,  fils  d'Adam,  tué  par  Caïn, 
son  frère  {Bible). 

Abel  {la  Mort  rf'),  poème  par  Gesner  ; 
composition  remarquable  par  le  senti- 
ment biblique  (J758).  Le  même  sujet  a  été 


mis  en  tragédie  par  Legouvé  (1792).  C'est 
dans  cette  pièce  qu'on  trouve  ce  vers  : 
Un  frère  est  un  ami  donné  par  la  nature,^ 
qui  donne  lieu  à  des  applications  si  fré- 
qjuentes,  souvent  même  plaisantes  ;  c'est 
ainsi  qu'on  a  dit  : 

Un  oncle  est  un  caissier  donné  par  la  na- 

[ture. 

ABEl.  {Henri),  un  des  plus  grands  ma- 
thématiciens modernes,  né  en  1802  à  Friii- 
doë  (Norvège).  Méconnu  de  ses  contempo- 
rains, il  mourut  dans  la  misère  en  1829. 

ABÉLARD,  théologien  et  philosopha, 
célèbre  par  sa  passion  pourHéloïse  et  par 
ses   infortunes  (1079-1142). 

ABEL,L.l  {Antoine),  dominicain,  né  à 
Paris,  confesseur  de  Catherine  de  Médi- 
cis  (1527-1600). 

ABEIXI  {Louis),  théologien,  confes- 
seur de  Mazarin,  auteur  de  la  Moelle 
théologique,  livre  qui  l'a  fait  appeler  pur 
Eoileau  le  Moelleux   (1003-1691). 

ABEIVAK.IS,  peuplade  indienne  de 
l'Amérique  du  N.,  famille  des  Algonquins. 

ABEMCÉRAGES)  (  bin  ) ,  puissante 
tribu  maure  du  royaume  de  Grenade,  au 
xve  siècle. 

Abencérages  {le  Dernier  des),  nouvelle 
du  genre  chevaleresque,  par  Chateau- 
briand ;  l'action  se  passe  à  Grenade. 

ABEMSBERG ,  V.  de  Bavière ,  sur 
l'Abens,  affl.  du  Danube  ;  2,000  h.  Napo- 
léon y  vainquit  les  Autrichiens  en  1809. 

ABÉOKOUTA,  v.  de  la  Guinée  sept., 
dans  le  Yorouba  ;  130,000  h. 

ABERCROMRY ,  général  anglais  , 
blessé  mortellement  à  la  bataille  de  Ca- 
nope  (Egypte)  (1734-1801). 

ABERDEEIV  {dîne),   v.  commerçante , 
d'Ecosse,    ch.-l.    du    comté   d'Aberdeen  ; 
port  sur  la  mer  du  Nord  ;  153,000  h.  Pa- 
trie de  Bain.  Le  comté  a  281,000  h. 

ABERDEEN  {le  comts  d'),  homme 
d'Etat  anglais  (1784-1860). 

ABEZAIV,  un  des  Juges  d'Israël. 

ABGAR,  nom  de  huit  rois  d'Edesse 
(132  av.  J.-C.  —  216  ap.). 

ABIA,  roi  de  Juda,  vainquit  Jéro- 
boam,   roi^d"Isrâël  (957-955  av.  J.-C). 

ABIGAIL.,  veuve  de  Nabal,  épousée 
par  David. 

ABIIIIÉI.ECH  {lèk),  fils  de  Gédéon  ; 
devint  Juge  d'Israël  après  avoir  fait 
égorger  ses  frères;  il  établit  son  pouvoir 
sur  Sichem  et  fut  tué  au  siège  d'une  ville 
voisine,  vers  le  xiie  siècle  av.  J.-C. 

ABIROM,  lévite  qui  fut  englouti  dans 
la  terre  avec  Core  et  Dathan  pour  s  être 
révoltés  contre  Moïse  et  Aaron  {Bible). 

AB1SAG«  jeune  Sunamite  que  David 
prit  pour  femme  dans  sa  vieillesse. 

ABIU,  fils  d'Aaron,  fut  dévoré  par  les 
flammes  pour  avoir  mis  du  feu  profane 
dans  son  encensoir  {Bible). 

ABI^AIVeoURT  {Perrot  d),  écrivain 
fr.,  né  à  Châlons-sur-Marne  (1606-1664). 

ABMER,  général  sous  Saûl  et  David, 
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fut  assassiné  par  Joab,  envieux  de  la  fa- 
veur qu'il  avait  acquise. 

ABO,  V.  et  port  de  Finlande,  ch.-l.  du 
gouvernement  de  ce  nom  ;  23,000  h. 

ABOMEY,  cap.  du  Dahomey,  dans  la 
Guinée  septentrionale;  environ  20,000  h. 
Les  Français  s'en  sont  emparés  en  1892. 

ABOIIIEY-CAE.ATI,  v.  du  Dahomey 
sur  le  lac  Denham  ;  10,000  h. 

ABONDANCE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa- 
voie), arr.  de  Thonon  ;  1,412  h.  Sur  la 
Dranse.  Anthracite,  bétail,  fourrages. 

ABOV-BEKK  {bêck-re),  beau-père  de 
Mahomet,  1er  des  califes;  m.  en  634. 

ABOVKIK,  village  de  la  basse  Egypte, 
célèbre  par  le  combat  naval  où  Nelson 
détruisit  la  flotte  française  commandée 
par  Brueys  (1798)  et  par  une  victoire  de 
Bonaparte  sur  les  Turcs  (1799). 

AhotMUir  [Bataille  d'),  chef-d'œuvre  de 
Gros  (Versailles).  Belle  peinture  pleine 
de  fougue  et  d'éclat  (1806). 

ABOOL.-ABAS,  1er  calife  abbasside, 
descendant  d'Abbas,  renversa  les  Om- 
miades,  et  mérita  par  ses  cruautés  le  sur- 
nom de  Bourreau;  régna  de  731  à  754. 

ABOUL,FAKADJ,  historien  arabe,  né 
à  Mélitène  (Asie  Mineure)  [1226-1286], 
auteur  d'nne  Histoire  universelle. 

ABOUE.FÉDA,  historien  arabe,  né  à 
Damas,  prit  une  part  active  à  la  ruine 
des  établissements  des  Croisés  (1273-1331). 

ABOUT  (Edmond),  littérateur  et  çu- 
bliciste  français,  né  à  Dieuze  (anc.  dép. 
de  la  Meurthe),  auteur  du  Roman  d'un 
brave  homme  (1828-1883). 

ABRAHAIH,  patriarche,  ancêtre  des 
Hébreux  (Bible). 

Abraham  et  les  trois  jeunes  hom- 
mes, fresque  de  Raphaël  (Vatican). 

Abraham  renvoyant  Agar,  tableau 
du  Guerchin;  musée  de  Milan. 

ABKANTÊS,  v.  du  Portugal,  dont  la 
prise  (1807)  valut  à  Junot  le  titre  de  duc 
d'Abrantès  ;  4,800  h.  Près  du  Tage. 

ABRANTÈS  (la  duchesse  d'),  auteur 
de  Mémoires  intéressants;  femme  du  gé- 
néral Junot  (1784-J838). 

Abreuwoir  (l'J  tableau  de  Berghem,  au 
Louvre;  —  de  Ph.  Wouwerman,  musée 
Van  der  Hoop,  à  Amsterdam. 

ABKUZZES  (les),  pays  du  N.  del'Ita- 
Jie,  divisé  en  3  provinces  qui  portent  le 
nom  de  leur  chef-lieu.  Ce  sont  celles  de 
Chieti,  Teramo,  Aquila;  1,380,000  h. 
(Abbruzzains). 

ABSAL,OIV,  fils  de  David,  se  révolta 
contre  son  père.  Vaincu  dans  un  combat, 
il  s'enfuit.  Comme  il  passait  sous  un  ar- 
bre, sa  chevelure  s'embarrassa  dans  les 
branches  et  il  resta  suspendu.  Joab  qui 
le  poursuivait  le  perça  de  trois  dards. 

AB^ALOIV  ou  AXEL,  primat  de  Da- 
nemark, de  Suède  et  de  Norvège,  fonda 
Copenhague  et  travailla  aux  Codes  pu- 
bliés par  Valdemar  1er  (1128-1201). 

ABSTÉMIIJS,  littérateur  italien  du 
xvie  8.^  auteur  de  fables  latines.  La  Fon- 
taine lui  a  emprunté  quelques  sujets. 


ABSYRTE,  frère  de  Médée,  qui  le  mit 
en  pièces  et  dispersa  seo  membres  pour 
arrêter  ceux  qui  la  poursuivaient  (il/t/<A.). 

ABYDOS,  v.  d'Asie,  sur  l'HelIespont, 
vis-à-vis  de  Sestos,  en  Europe;  fameuse 
par  l'aventure  de  Héro  et  Léandre  et  par 
le  pont  de  bateaux  que  Xerxès  y  fit  jeter 
sur  la  mer  (480  av.  J.-C).  [Hab.  Aôyrfé- 
miens  ou  Abydiens]. 

ABYDOS,  V.  de  la  haute  Egypte ,  où 
furent  trouvées,  en  1818  et  en  1864,  les 
tables  dites  d'Abydos,  où  sont  gravées 
deux  séries  de  noms  d'anciens  pharaons. 

AB YE.A ,  ancien  nom  de  Ceuta. 

ABYSSIMIE,  contrée  de  l'E.  de  l'A- 
frique, faisant  partie  de  l'empire  éthio- 
pien ;  4  millions  d'h.  {Abyssins  ou  Abyssi- 
niens); V.  pr.  :  Adoua,  Gondar,  Ankober. 
Coton,  indigo,  café,  oranges,  citrons, 
sucre,  dattes  et  gomme. 

Académie,  école  philosophique^  fondée 
dans  les  jardins  d'Académus  par  Platon 
qui  y  réunissait  ses  disciples.  Le  nom 
d'académie  a  été  appliqué  dans  la  suite  à 
des  sociétés  ou  institutions  scientifiques, 
littéraires,  artistiques,  etc.,  mais  il  dési- 
gne spécialement  aujourd'hui  les  cinq 
compagnies  dont  se  compose  l'Institut  de 
France  :  1»  Académie  française,  fondée 
en  1635  par  Richelieu  (40  membres),  char- 
gée de  la  rédaction  du  Dictionnaire; 
2»  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
treSt  fondée  par  Colbert  en  1663  (40  mem- 
bres), s'occupant  de  travaux  d'érudition 
historique  ou  archéologique;  3°  Aca- 
démie des  Sciences  morales  et  politiques, 
créée  par  ia  Convention  (40  membres),  se 
consacrant  à  l'étude  des  questions  de  phi- 
losophie, d'économie  politique,  de  droit, 
d'histoire  générale,  etc.  ;  4^  Académie 
des  Sciences,  fondée  en  1666  par  Colbert 
(65  membres),  pour  l'étude  des  questions 
de  mathématiques,  de  chimie,  de  physi- 
que, etc.;  5»  Académie  des  Beaux-Arts 
(40  membres),  composée  de  peintres,  ar- 
chitectes, sculpteurs,  graveurs,  musi- 
ciens, et  dont  les  diverses  sections,  créées 
successivement  par  Mazarin  et  Colbert, 
furent  réunies  en  une  seule  compagnie 
en  1796.  —  Chacune  de  ces  Académies  se 
recrute  par  lélection.  V.  la  Liste,  p.  1459. 

Académie  française  {Lettre  à  V),  par 
Fénelon,  où  il  est  traité  du  dictionnaire, 
de  projets  de  grammaire,  d'enrichisse- 
ments de  la  langue,  d'une  rhétarique, 
d'une  poétique,  etc. 

Académiques  {les),  ouvrages  de  Cicé- 
ron  où  est  discutée  la  théorie  de  la  con- 
naissance. 

ACADÉMIJS  {muce).  Athénien  dont 
les  jardins,  situés  à  six  stades  d'Athènes 
et  fréquentés  par  des  philosophes,  furent 
l'origine  de  la  célèbre  Académie  où  en- 
seignait Platon. 

AC  ABIE  OU  JVOIJVEI.1.E  ECOSSE, 
grande  presqu'île  de  l'Amérique  du  Nord 
resserrée  entre  l'Atlantique  et  le  golfe 
Saint-Laurent;  aux  Anglais.  Pêcheries. 
454,600  h.  {Acadiens).  Cap.  Halifax. 
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ACAPUI.CO,  V.  et  port  du  Mexique, 
sur  le  Pacifique;  4,000  h.  Climat  malsain 

ACART¥AI¥IE,  contrée  de  l'ancienne 
Grèce;  les  Acarnaniens,  pirates  bar- 
bares, étaient  d'habiles  frondeurs. 

ACCA-liAUREIVriA,  d'après  la  lé- 
gende, femme  de  Faustulus,  berger  de 
Numitor,  surnommée Za  Louve /elle  sauva 
la  vie  à  Romulus  et  à  Rémus. 

ACCAHIAS,  juriscons.  fr.,  né  à  Mens 
(1831),  auteur  d'un  Précis  du  droit  romain. 

ACCIAJUOE.I,  famillôfiorentine,  d'où 
sortirent  :  Nicolas  Acciajuoli  (1310-1366) 
et  son  neveu  Renier,  duc  d'Athènes. 

ACCIUS  ou  ATTIUS,  poète  tragique 
de  Rome  (170-94  av.  J.-C). 

Acclirautntion  (Jardin  d'),  situé  au 
bois  de  Boulogne  (Paris)  ;  on  y  voit  des 
plantes  et  des  animaux  exotiques. 

ACCOL.TI,  famille  de  Toscane,  d'où 
sortirent:  Benoît  (1415-1406);  Bernard, 
son  fils,  et  François,  frère  de  Benoît. 

Accordée  de  village  (/'),  chef-d'œuvre 
de  Greuze,  une  de  ses  plus  poétiques  in- 
spirations (Louvre). 

ACCORDS.  V.  TABOUROT. 

ACCOUS  (coul,  ch.-l.  de  c  (Basses-Py- 
rénées), arr.  d'Oloron;  1,102  h.  Sur  l'af- 
fluent de  droite  du  gave  d'Aspe. 

ACCUM  [omm],  chimiste  allemand,  fut 
le  premier  qui  appliqua  en  grand  le  gaz 
hydrogène  à  l'éclairage  (1769-1838). 

ACCURSE,  célèbre  jurisconsulte,  né 
à  Florence,  1182.  mort  à  Bologne,  1260. 

ACESTE,  personnage  de  VEnéide,  roi 
de  Ségeste  (Sicile),  accueillit  Enée  et  fit 
ensevelir  Anchise. 

ACHAB  (/ca6), roi  d'Israël,  épousa  Jéza- 
bel  et  fit  mourir  Naboth  pour  s'emparer 
de  sa  vigne  ;  tué  par  une  flèche  au  siège 
de  Ramoth  de  Galaad  (917-897  av.  J.-C). 

ACHiEUS  {ké-us)^  ancêtre  mythique 
des  Achéens. 

ACHAÏE  (Airt),  contrée  de  l'anc.  Grèce 
(Péloponèse).  Originaires  de  la  Thessa- 
lie,  les  Acheens  s'emparèrent  d'abord  du 
Péloponèse  presque  tout  entier  ;  mais  ils 
en  furent  cnassés  par  les  Doriens  et 
conquirent  à  leur  tour  sur  les  Ioniens  la 
côte  septentrionale  du  Péloponèse,  qui 
fut  appelée  de  leur  nom  Achate. 

*ACHA1¥TIS,  peuple  nègre  de  l'État 
d'Achanti  dont  la  capitale 
est  CoumassieiGuinée  sep- 
tentrionale); 3,000, 000  d'h. 
Les  Achantis  vendent  aux 
Européens  de  la  poudre 
d'or,  de  l'ivoire,  de  l'huile 
do  palme,  etc. 

AC  HARD,  chimiste 
prussien,  né  à  Berlin(1753- 
1821),  sut  un  des  premiers 
extraire  le  sucre  delà  bet- 
terave. 

ACHARD  (Amédée),  fé- 
cond romancier  français, 
né  à  Marseille  (1814-1875). 

Acharniens  {les),    comédio  d'Aristo- 


phane, représentée  en  l'an  426  av.  J.-C. 

ACHATE  [ka]  {le  fidèle),  personnage  de 
VEnéide,  le  compagnon  le  plus  dévoué  et 
l'ami  intime  d'Enée.  Son  nom  a  passé 
dans  la  langue  pour  désigner  celui  qui 
ne  quitte  jamais  une  personne,  qui  est 
toujours  à  ses  côtés. 

ACHAZ  [kaz),  roi  de  Juda,  cruel  et 
impie,  livra  l'or  du  temple  de  Jérusalem 
au  roi  d'Assyrie,  Téglath-Philasar  (740- 
72'*  av.  J.-C). 

Achéenne  [/cé-ène]  {ligue),  confédéra- 
tion de  douze  villes  du  Péloponèse,  for- 
mée surtout  contre  l'influence  macédo- 
nienne (280-146  av.  J.-C). 

ACHÉLiOiJS  {a-ké-lo-uss),  fleuve  de 
l'ancienne  Grèce,  auj.  Aspropotamos,  sort 
du  Pinde  et  se  jette  dans  la  mer  Ionienne. 

ACHÉL.OÎJS  {a-ké-lo-uss),  dieu  du 
fleuve  de  ce  nom,  père  des  Sirènes  {Myth.). 

ACHEM  ou  ATCHIM,-~petit  Etat  du 
nord  de  l'île  de  Sumatra;  richesses  mi- 
nérales et  végétales  ;  corail,  camphre,  etc.; 
cap.  Achem  ou  Atchin;  45,000  h.  {Atchi- 
nois).  Port  sur  l'océan  Indien. 

ACHÉMÉMÈS  {ké),  personnage  perse, 
tige  de  la  famille  des  Achéménides. 

ACHÉIHÉIVIDES  {ké) ,  dynastie  perse 
qui  commence  en  560  pour  s'éteindre  en 
330  av.  J.-C. ,  de  Cyrus  à  Darius  III. 

ACHEIV1^AE.E.,  économiste  allemand, 
créateur  de  la  statistique  (1719-1772). 

ACHÉROM  (Ké),  fleuve  des  Enfers 
{MythoL). 

ACHÉRY  {dom  Luc  d'),  savant  béné- 
dictin français  de  Saint-Maur,  né  à  Saint- 
Quentin  (1609-1685). 

ACHEIJX,  ch.-l.  de  C.  (Somme),  arr. 
de  Doullens  ;  660  h. 

ACHII.I.AS,  ministre  dePtoléméeXII, 
roi  d'Egypte,  conseilla  de  tuer  Pompée. 

*  ACHILLE,  fils  de  Thétis  et  de  Pélée. 
roi  des  Myrmidons;  le 
plus  fameux  des  héros 
grecs  immortalisés  par 
Homère  dans  Vlliade. 
Au  siège  de  Troie,  il 
tua  Hector,  fut  atteint 
au  talon  par  une  flè- 
che que  lui  lança  Pa- 
ris, et  mourut  des  sui- 
tes de  sa  blessure.  Le 
nom  d'Achille  est  resté  dans  toutes  les  lan- 
gues la  personnification  de  la  bravoure  et 
de  l'intrépidité.  D'autres  particularités  de 
sa  vie  sont  fréquemment  rappelées,  telles 
que  :  Achille  plongé  dans  le  Styx  par  sa 
mère  Thétis  pour  le  rendre  invulnérable  ; 
le  talon  d'Achille,  seule  partie  de  son 
corps  à  laquelle  il  put  être  blessé  ;  Yédu- 
cation  d'Achille,  allusion  à  la  manière 
virile  dont  l'éleva  le  centaure  Chiron, 
qui,  pour  développer  en  lui  la  force  et 
une  mâle  ardeur,  le  nourrissait  de  la 
moelle  des  lions;  Achille  à  Scyros,  où, 
déguisé  en  femme,  il  menait  une  vie 
moUë  et  efféminée  au  milieu  deç  filles  de 
Lycomède  ;  la  lance  d'Achille,  qui  guéris- 
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sait  les  blessures  qu'elle  avait  faites; 
I  Achille  se  retirant  sous  sa  tente,  à  la  suite 
d'une  querelle  avec  Agamemnon.  Se  dis- 
puter les  armes  d'Achille,  allusion  à  la 
querelle  fameuse  qui  s'éleva  entre  Ajax 
et  Ulysse,  après  la  mort  du  héros. 

Achille,  statue  antique,  au  Louvre. 

Achilléide  {/'),  poème  épique  de  Stace, 
resté  inachevé  (i^r  siècle). 

ACHIHET  1er  (ah),  sultan  des  Turcs 
de  1603  à  1617.  —  Achmet  II,  sultan 
-  des  Turcs  de  1691  à  1695,  abandonna  le 
pouvoir  au  grand  vizir  Kupruli.  —  Ach- 
met III,  sultan  des  Turcs  de  1703  à  1730. 
donna  asile  à  Charles  XII  après  la  ba- 
taille de  Pultawa. 

ACIREAI.E:,  port  de  Sicile  ;  38,600  h. 

ACliS,  berger  sicilien  aimé  de  Gala^ée 
et  que  Polyphème  jaloux  écrasa  sous  un 
rocher. 

Aci«  et  Galatée,  tableau  de  Cl.  Lor- 
rain ;  galerie  de  Dresde. 

Aeis  et  Galatée  surpris  par  Poly- 
phème, groupe  colossal  en  bronze  et  en 
marbre,  par  Ottin  ;  il  décore  la  fontaine 
de  Marie  de  Médicis,  à  Paris. 

ACKERlUArviV  (Louise),  femme-poète 
née  à  Paris  (1813-1890). 

A€Ol.l</%S  {Emile),  jurisconsulte  et 
publiciste  fr.,  né  à  La  Châtre  (1826-1891). 

ACOMAT,nom  de  deux  grands  vizirs, 
des  plus  célèbres  de  la  Turquie,  l'un  sous 
Mahomet  II,  l'autre  sous  Bajazet  IL 

AÇORES,  îles  de  l'océan  Atlantique, 
(au  Portugal)  ;  256,000  h.  (Açoréens). 
Oranges,  citrons,  grains  et  bons  vins. 

ACQUAVIVA,  célèbre  famille  napo- 
litaine, dont  le  membre  le  plus  remar- 
quable fut  Claude,  général  des  jésuites 
(1542-1615). 

ACRE  {Saint-Jean  d'),  autrefois  Ptolé- 
maïs,  V.  forte  de  Syrie,  port  sur  la  Mé- 
diterranée. Cette  ville,  prise  par  Philippe- 
Auguste  et  Richard  Cœur  de  Lion  en 
1191,  résistaàBonaparte  en  1799;  9,800  h. 

ACRISIIJS,  roi  fabuleux  d'Argos, 
père  de  Danaé,  fut  tué  par  Persée,  son 
petit-fils. 

ACROCÉRAIJIVIEMS  {monts),  chaîne 
de  montagnes  de  l'Epire  ;  auj.  Khim,ara 
ou  Chimœra. 

Acrocorinthe,  citadelle  de  l'ancienne 
Corinthe. 

Acropole,  citadelle  de  l'ancienne  Athè- 
nes, sur  un  rocher  haut  de  150  pieds, 
où  l'on  arrivait  par  les  Propylées.  Le 
sommet  était  couvert  de  temples,  de  sta- 
tues et  de  diverses  œuvres  d'art. 

Acta  diurna,  sorte  de  Moniteur  indi- 
quant sommairement  les  événements  quo- 
tidiens, établi  à  Rome  l'an  131,  et  rendu 
officiel  par  César  en  59  av.  J.-C. 

Acta  sanctornin  {Actes  des  saints), 
immense  recueil  dit  des  boUandistes,  et 
qui  renferme  la  vie  de  tous  les  saints 
(62  vol.  in-folio). 

Acte  additionnel.  V,  France. 

ACTÉOIV,  chasseur  qui  eut  la  mal- 
heureuse indiscrétion  de  surprendre  Diane 
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au  bain,  et  que  la  déesse  irritée  changea 
en  un  cerf  qui  fut  aussitôt  dévoré  par  sea 
chiens.  En  littérature,  on  fait  souvent 
allusion  à  cet  épisode  mythologique. 

Actes  des  apôtres,  livre  du  Nouveau 
Testament  écrit  en  grec  par  saint  Luc 
vers  l'an  63  ;  il  contient  l'histoire  du 
christianisme  depuis  l'an  33  jusqu'à  l'ar- 
rivée de  saint  Paul  à  Rome. 

Actes  des  apôtres,  journal  royaliste 
fondé  en  1789  par  Peltier,  Champcenetz, 
Lauraguais,  Rivarol,  Bergasse,  etc. 

ACTIUM  {ci- orne),  v.  et  promontoire 
de  Grèce,  à  l'entrée  méridionale  du  golfe 
d'Ambracie  (Arta)  ;  célèbres  par  la  vic- 
toire navale  d'Octave  sur  Antoine,  en 
31  av.  J.-C. 

ACTOM,  aventurier,  né  à  Besançon  en 
1737,  devint  premier  ministre  de  la  reine 
Caroline  de  Naples  et  se  signala  par  sa 
haine   contre  la  France;  m.  en  1808. 

ACCIVHA  ( Tristan d'),  navigateur  por- 
tugais, compagnon  d'Albuquerque;  — 
NuNO  (d'),  son  fils,  vice-roi  des  Indes 
de  1528  à  1539  ;  —  Rodrigue  (d'),  arche- 
vêque de  Lisbonne  qui  en  1640  arracha  sa 
patrie  à  la  domination  espagnole  pour 
la  donner  à  la  maison  de  Bragance. 

ADAL.BÉROIV,  archevêque  de  Reims, 
chancelier  de  Lothaire  et  de  Louis  V, 
sacra  Hugues  Capet  ;  m.  en  988. 

ADAE.BERT,  évêquede  Prague,  mar- 
tyrisé en  Prusse  (997).  Fête  le  23  avril. 

ADAL.GISE:,  roi  des  Lombards,  fils  de 
Didier,  détrôné  par  Charlemagne,  son 
beau-frère(774);m.àConstantinople(788). 

ADAM,  mot  hébreu  qui  veut  dire 
homme,  employé  pour  désigner,  d'après 
la  Bible,  le  père  du  genre  humain. 

ADAM,  sculpteur  fr.,  né  à  Nancy,  a 
laissé  des  œuvres  distinguées  (1700-1759). 
—Son  frère  Nicolas,  sculpteur  (1705-1778). 

ADAM  {Adolphe),  compositeur  de  mu- 
sique français,  né  à  Paris,  (1803-1856), 
auteur  du  Chalet,  de  Si  fêtais  roi  !  etc. 

ADAM  {Juliette  Lamber,  dame),  femme 
de  lettres  fr.,  née  àVerberie  (Oise),  en  1836. 

ADAM   Bll,l,AUT.  V.  BiLLAUT. 

ADAM  DE  L.A  HAL.L.1:,  surnommé  le 

Bossu  dWrras,  trouvère  du  xiii^  siècle. 

AdamaNtor    ou  le    Géant   des    tem- 

pête8,personnage  fictif  des  Lusiades  et 
peut-être  la  plus  hardie,  la  plus  magnifi- 
que évocation  que  nous  offre  la  poésie 
épique.  Camoëns  suppose  qu'au  moment 
où  Vasco  de  Gama  va  franchir  le  cap 
des  Tempêtes,appelé  depuis  cap  de  Bonne- 
Espérance,  un  géant,  le  gardien  de  ce 
cap,  se  dresse  devant  lui  pour  l'empêcher 
d'aller  plus  loin. 

ADAMS  {John),  deuxième  président 
des  Etats-Unis,  élu  en  1797  (1739-1826). 
—  Son  fils  aîné,  John-Quincy,  fut  le 
6e  président   des  Etats-Unis  (1767-1848). 

ADAMS  (Samuel),  un  des  auteurs  de 
la  révolution  des  Etats-Unis  :  il  vécut  et 
mourut  pauvre  (1722-1803). 

ADAIVA,  V.  de  la  Turquie  d'Asie,  sur 
la  rivière  de  ce  nom  ;  45,000  h. 
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•  ADAÎVSOÎV  (Afîc/te /),botaniste  français, 
né  h  Aix  (Provence), 
exposa  le  premier  la 
classification  natu  - 
relie  des  plantes(1727- 
1806). 

ADDA,  riv.  d'Italie, 
affl.  du  Pô  (riv.  g.); 
300  kil.  Bonaparte  a 
livré  sur  ses  bords  plu- 
sieurs glorieux  com- 
bats aux  Autrichiens. 

A  D  D  I  M  Ci  T  O  M  , 
homme  d'Etat  anglais 
11753-1844). 

ADDIS-ABADA,  capitale  de  l'Ethio 
pie  ;  50,000  h.  Commerce  important. 

*ADDlSOIV  (Joseph),  homme  d'Etat  ( 
célèbre  écrivain  an- 
glais, né  à  Milston 
(Wiltshire).  Il  pu- 
blia dans  le  Specta- 
teur des  articles 
qui  sont  des  mo- 
dèles de  finesse,  de 
bon  goût,  de  pu- 
reté, d'élégance  de 
style,  et  qui  témoi- 
gnent souvent  d'u- 
ne critique  aussi 
saine  que  judicieu- 
se. Il  fut  moins  heureux  comme  auteur 
dramatique  (1072-1719). 

ADEI^,  partie  de  la  côte  d'Afrique  for- 
mant le  fond  du  golfe  d'Aden  et  habitée 
par  les   Afar  ou  Danakil. 

ADÉE.AÏDE:,  cap.  de  l'Australie  mé- 
ridionale; 162,000  h.  Port  sur  l'Océan. 

ADEI.AÏDE  (Madame),  fille  aînée  de 
Louis  XV,  roi  de  F'rance  (1732-1800). 

ADÉLAÏDE  D'OllI>ÉAIVS,  fille  de 
Philippe  d'Orléans  et  sœur  de  Louis-Phi- 
lippe, dont  elle  fut  l'Egérie  (1777-1847). 

Adelphe»  (les)  ou  les  Frères,  comédie 
de  Terence,  imitée  de  Ménandre(158  av. 
J.-C).  De  la  donnée  de  cette  pièce,  Mo- 
lière a  tiré  V Ecole  des  maris. 

ADELSBEltG,  v.  de  la  Carniole, 
au  N.-E.  de  Trieste;  1,800  h.  Grottes  cé- 
lèbres par  leurs  stalactites. 

ADELVMG,  savant  philologue  alle- 
mand (1732-1806). 

ADEIV  (déne),  v.  d'Arabie,  au  sud  de 
l'Yémen  ;  port  sur  le  golfe  d'Aden  formé 
par  la  mer  des  Indes  ;  aux  Anglais  ; 
40,000  h..  Café  moka. 

ADHEMAR  DE  MO^TEII.,  évêque 
du  Puy,  l'un  des  prédicateurs  de  la 
l'e  croisade;  m.  en  1098. 

ADHEKBAl.,  général  carthaginois, 
vainquit  Claudius  Pulcher  à  Drépane, 
en  249  av.  J.-C 

ADHERBAL.,  fils  de  Micipsa,  roi  de 
Numidie,  fut  tué  à  Cirta  par  son  cousin 
Jugurtha  (112  av.  J.-C). 

ADIGE,  fleuve  d'Italie,  arrose  Vérofte 
et  se  jette  dans  la  mer  Adriatique;  320  kil. 

ADJIUIR,  contrée  de  l'Inde  anglaise  ; 
500,000  h. cap,  Adjmir;  76,000  h. 


ADl.ERCREUTaB,général  suédois,chef 
avoué  de  la  révolution  de  1809,  déclara 
lui-même  à  Gustave  IV  qu'il  devait  se 
retirer  (1737-1815). 

ADMÈTE,  roi  de  Phères,  en  Thessa- 
lie,  et  l'un  des  Argonautes;  Apollon 
garda  les  troupeaux  de  ce  prince  (Myth.). 

ADOLPHE  (saint),  souffrit  le  martyre 
en  Espagne  au  commencement  du  règne 
d'Abdérame.  Fête  le  27  septembre. 

Adftlphe,  roman  de  B.  Constant,  com- 
position bizarre  et  terne,  mais  qui  ren- 
ferme des  observations  fijies  (1816). 

ADOLPHE  DE  WAS.*}AU,  empereur 
d'Allemagne  de   1292  à  1298. 

ADOLPHE-FRÉDÉRIC,  roi  de  Suède 
(1710-1771);  sous  son  règne  se  formèrent 
leS  factions  des  bonnets  et  des  chapeaux. 

ADOMAÏ  (seigneur,  souverain  maître), 
nom  donné  à  Dieu  par  les  Juifs. 

Adoiie  (D,  poème  italien  en  vingt 
chants,  du  cavalier  Marini,  ayant  pour 
sujet  les  amours  de  Vénus  et  d'Adonis  ; 
œuvre  célèbre  où  l'on  remarque  de  l'ima- 
gination, une  versification  harmonieuse^ 
mais  aussi  beaucoup  de  faux  brillant  et 
de  mauvais  goût  (1623).  Ce  poème  exerça 
une  influence  déplorable  sur  toute  la  lit- 
térature européenne. 

ADOMIAS  (^ce),un  des  fils  de  David. 

AD<lîVIS,  jeune  Grec  d'une  grande 
beauté,  qui  fut  blessé  mortellement  par 
un  sanglier;  Vénus  le  changea  en  ané- 
mone (Myth.).  Adonis  est  resté  le  type  de 
la  beauté  eff"éminée,  et  c'est  dans  ce  sens 
que  son  nom  se  présente  si  souvent  en 
littérature  et  dans  la  conversation. 

Adonis,  statue  de  Thorwaldsen  ;  glyp- 
tothèque  de  Munich. 

ADOIVISÉDEC,  roi  chananéen  vaincu 
par  Josué  (Bible). 

AdoratioBi  des  mages  ou  des  rois 
(V),  triptyque  de  maître  Stephan  Loch.- 
ner,  l'une  des  œuvres  les  plus  importan- 
tes et  les  plus  belles  de  l'ancien^ne  école 
allemande,  appartenant  à  la  cathédrale 
de  Cologne;  —  tableau  d'Albert  Durer, 
d'un  caractère  très  réaliste,  au  musée  des 
Offices  (Florence);— de  Raphaël  (Berlin); 

—  de  Paul  Veronese,  galerie  de  Dresde  ; 

—  de  Rubens  (Bruxelles)  ;  —  de  Rubens 
(Anvers);  —  de  Bouguereau  (1883). 

Adoration  des  bergers,  tableau  de 
Raphaël  (Berlin)  ;  —  de  Ribera  (Louvre)  ; 

—  de  Bouguereau  (1885). 
ADORWO,  nom  d'une  illustre  famille 

plébéienne  de  Gênes,  appartenant  au 
parti  gibelin,  et  qui  a  fourni  plusieurs 
doges  à  la  république. 

ADOVA,  cap.  du  Tigré  (Abyssinie). 

ADOUR,  fl.  de  France,  prend  sa  source 
dans  les  Pyrénées,  arrose  Bagnères-de- 
Bigorre,  Tarbes,  Saint-Sever,  Dax, 
Bayonne,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Gascogne  ;  280  kil. 

ADRASTE,  roi  d'Argos,  entreprit  la 
guerre  des  Sept  chefs,  dans  laquelle 
Etéocle  et  Polynice  s'entre-tuèrent. 

ADRETS  (baron  des),  chef  protestant, 


AFF 


847 


AGA 


né  près  de  Grenoble  et  connu  par  sa 
cruauté.  Il  obligeait,  dit-on,  ses  prison- 
niers à  sauter  du  haut  d'une  tour  sur  la 
pointe  des  piques  de  ses  soldats.  Il  mou- 
rut catholique  (1513-1587) 

ADRIA,  V.  de  la  Vénétie;  14,200  h.  A 
donné  son  nom  à  la  mer  Adriatique. 

ADKIATIQUE  {golfe  OU  mer),  long 
golfe  de  la  Méditerranée,  baigne  Tltalie, 
l'Autriche,  le  Monténégro  et  la  Turquie. 

*  ADRIEIV,  empereur  romain  de  117  à 
138;  fils  adoptif  de 
Trajan,  auquel  il 
succéda;  il  encou- 
ragea l'industrie, 
les  lettres,  les  arts, 
et  réforma  les  lois. 

ADRIEN     1er, 
pape  de  772  à  795; 
—  Adrien  II,  pape  / 
de    867    à    872;    —  "  '  ' 

Adrien  III,pape  de  884  à  885;  —  Adrien  IV, 
pape  de  1154  à  1159;  —  Adrien  V,  pape 
en  1276;  —  Adrien  VI,  pape  de  1522  à  1523. 

Adroite  princesse  (/')  ou  les  Aven- 
tures de  Finette,  nouvelle  de  Perrault, 
dans  laquelle  l'auteur  cherche  à  prouver 
que  l'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les  vices 
et  la  défiance  la  mère  de  la  sûreté. 

ADRUmÈTE,  V.  ancienne  de  l'Afri- 
que, près  de  Sousse  ;  ruines  romaines. 

ADUATUQtJES,  peuple  établi  dans  la 
Belgique,  territoire  de  Tongres,  lors  de 
la  conquête  des  Gaules  par  Jules  César. 

ADliE,E,montagne  des  Alpes  Grisonnes; 
Boileau  la  cite  dans  le  Passage  du  Rhin. 

ADUL,IS,  baie  et  v.  de  la  mer  Rouge, 
au  sud  de  Massaouah  (protectorat  de  la 
France).  [Hab.  Adulitains] 

AECKEIW  (Jérôme),  dit  Bosch,  peintre 
flamand  (1460-1516). 

iEGATES.V.  Egates. 

iEGIDIUS,  maître  des  milices  des 
Gaules  pour  l'empereur  Majorien  ;  élu  roi 
par  les  Francs  lors  de  l'exil  de  Childé- 
ric  1er;  m.  en  464  ;  eut  pour  fils  Syagrius. 

^GOS-POTAMOS  (ôce)  [fleuve  de  la 
Chèvre],  petit  fleuve  de  Thrace,  près  du- 
quel Lysandre  vainquit  la  flotte  athé- 
nienne en  405  av.  J.-C. 

jEMEAS  SYI.VIUS.  V.  PiCCOLOMINI. 

.^MÉSIDÈIilE,  philosophe  grec,  au- 
teur d'une  théorie  célèbre  sur  le  scepti- 
cisme (ler  siècle  av.  J.-C). 

iESOPIJS,  célèbre  acteur  romain, 
ami  de  Pompée  et  de  Cicéron. 

^TÈS,  roi  de  Colchide,  père  de  Médée. 

AÉTIUS  {ci-uce),  général  romain  qui 
contribua  à  la  défaite  d'Attila  dans  les 
plaines  Catalauniques  en  451.  Il  fut  as- 
sassiné par  ordre  de  Valentinien  111(434). 

AFAR.  V.  DaNAKïL. 

AFER  (Domitius),  orateur  romain,  né 
à  Nîmes,  eut  la  gloire  de  former  Quin- 
tilien  ;  fut  consul  sous  Caligula. 

Affaires  de  Iloime,  ouvrage  de  La- 
mennais, où  l'auteur,  catholique  libéral, 
fait  l'histoire  de  ses  démêlés  et  de  sa  rup- 
ture avec  l'Eglise,  et  où  il  cherche  à  sa- 


per l'édifice  entier  du  catholicisme  ro- 
main (1837). 

AFFRE  {Denis- Auguste),  archevêque 
de  Paris,  né  à  sâint-Rome-de-Tarn 
(Aveyron),  blessé  mortellement  le  25  juin 
1848  sur  les  barricades,  où,  par  dévoue- 
ment, il  était  allé  porter  des  paroles  de 
paix. 

AFGHAMlSTAIV ,  contrée  monta- 
gneuse du  centre  de  l'Asie  ; 
558,000  kil.  car.;  5  millions 
d'h.  {Afghans^);  cap.  Ka- 
boul; V.  pr.  Herat.  Che- 
vaux ,  fourrures ,  châles, 
fruits*  L'Angleterre  et  la 
Russie  se  disputent  la  pré- 
pondérance en  Afghanistan. 

AFRAI¥IUS,  poète  comi- 
que latin  (ne  siècle  av.  J.-C). 

AFRAIVIIJS,  consul  ro- 
main (60  av.  J.-C),  joua  un 
grand  rôle  dans  la  rivalité 
de  César  et  de  Pompée. 

Africaine  (Z'),  célèbre  opéra  en  cinq 
actes;  paroles  de  Scribe,  musique  de 
Meyerbeer  (1865).  La  partition  abonde 
en  beautés  de  premier  ordre. 

AFRICAIVUS  [Julius),  orateur  ro- 
main, d'origine  gauloise  ;  vivait  au  temps 
de  Quintilien. 

AFRIQUE,  une  des  cinq  parties  du 
monde.  V.  la  carte,  p.  848. 

AGAG  (gague),  roi  des  Amalécites, 
vaincu  par  Saùl,  et  coupé  en  morceaux 
par  ordre  de  Samuel  {Bible). 

AQAIHÈDE,  frère  de  Trophonius,  avec 
qui  ii  construisit  le  temple  de  Delphes. 

ACiAMEMMO^  {même),  roi  de  My- 
cènes  et  chef  des  héros  grecs  qui  assié- 
gèrent la  ville  de  Troie.  Il  n'hésita  pas  à 
sacrifier  sa  fille  Iphigénie  pour  le  succès 
de  son  entreprise,  sur  les  conseils  du  de- 
vin Calchas.  A  son  retour  de  Troie,  il  fut 
assassiné  par  Egisthe  et  Clytemnestre,  sa 
femme.  Il  est  resté  le  type  de  ceux  qui 
immolent  leurs  plus  chères  affections  à 
leur  ambition  et  à  leurs  intérêts. 

Agamemnon,  tragédie  d'Eschyle,  for- 
mant avec  les  Choéphores  et  les  Eumé- 
nides  la  grande  et  vigoureuse  trilogie  de 
VOrestie  (460  av.  J.-C);  —  tragédie  de  Sé- 
nèque  ;  c'est  l'œuvre  d'un  rhéteur  (i«r  s. 
ap.  J.-C]  ;  —  tragédie  d'Alfieri  ;  une  de 
ses  principales  productions  (xviiie  siècle); 
—  tragédie  de  Lemercier  (Théâtre-Fran- 
çais, 1797). 

Agape  (gr.  agapê,  affection).  Nom  du 
repas  du  soir,  que  faisaient  entre  eux  les 
chrétiens  de  l'Eglise  primitive,  en  mé- 
moire de  la  dernière  cène  de  J.-C.  avec 
ses  disciples,  et  dans  lequel  on  se  don- 
nait le  baiser  de  paix  en  signe  de  frater- 
nité. Les  agapes,  ayant  donné  lieu  à  des 
abus,  furent  proscrites  par  les  Pères  de 
l'Eglise  et  condamnées  au  concile  de 
Carthage.  Plusieurs  Eglises  ont  con- 
servé quelques  traces  de  cette  institution. 

AGAPET  {saint),  pape  de  533  à  536. 

Agapètes,  nom    donné,   dans  la  pri- 
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IJ Afrique  est  une  presqu'île  triangu- 
laire tenant  à  l'Asie  par  l'isthme  de  Suez 
ouvert  actuellement  par  un  canal,  et 
bornée  au  N.  par  la  Méditerranée,  à  l'O. 
par  l'Atlantique,  au  S.  par  le  grand 
Océan,  à  l'E.  par  la  mer  des  Indes,  au 
N.-E.  par  la  mer  Rouge.  —  Principales 
contrées  :  Algérie,  Tunisie,  Tripolitaine, 
Maroc,  Egypte,  Sahara,  Sénégambie, 
Guinée,  Soudan,  Congo,  Nubie,  Abyssi- 
nia, pays  des  Somalis,  des  Gallas,  des 
Cafres,  ues  Hottentots,  Le  Cap,  Trans- 
vaal, République  d'Orange,  Mozambique, 
Zanguebar.  —  Principales  îles  :  Mada- 
gascar, Réunion,  Maurice,  Seychelles, 
Comores,  Zanzibar,  dans  l'océan  Indien  ; 
îles  du  Cap-Vert,  Canaries,  Madère, 
Açores,  dans  l'Atlantique.  —  Fleuves  : 
Sénégal,  Niger,  Zaïre  ou  Congo,  Orange, 
Zambèze,  Nil,  etc.  —  Montagnes  :  Atlas, 
plateaux  du  Fezzan,  de  Kalahari,  mont 
Mossamba,  Kilima-Ndjaro ,  monts  de 
Kong,  Cameroun,  etc.  —  Lacs  :  Tan- 
ganyika, Victoria-Nyanza  ou  Oukéréoué, 


Albert-Nyanza,  Nyassct  ou  Maravi,  Ban- 
gouélo,  Ngami,  Dembéa  ou  Tsana,  Tchad. 
—  Baces  :  Arabes,  Berbères  (Kabyles, 
Touareg,  etc.).  Egyptiens,  Nubiens  et 
Pouls.  Ethiopiens  (Danakil,  Gallas,  etc.)  ; 
races  nègres,  Bantous  ou  Cafres,  Hotten- 
tots, Boschimans,  Malgaches. 

L'Afrique  a  été  traversée  d'un  océan  à 
l'autre  par  Livingstone,  Cameron,  Stan- 
ley, Serpa  Pinto,  Manteucci,  Wissmann, 
Arnot,  Brito  Capello  et  Ivens,  Gleerup. 
Autres  voyageurs  célèbres  :  Duveyrier, 
Soleillet,  Largeau,  Flatters,  Mungo-Park, 
Denham,  Oudney,  Clapperton,  Caillié, 
frères  Lander,  Barth,  Nachtigal,  Brazza, 
Burton,  Speke,  Baker. 

La  superficie  de  l'Afrique  s'élève  à  près 
de  38  millions  de  kil.  carrés  ;  le  chiffre  de 
la  population,  que  certains  géographes 
évaluent  à  100  millions  d'habitants  {Afri- 
cains), n'a  pu  encore  être  sérieusement 
fixé.  L'Afrique  est  3  fois  plus  grande  que 
l'Europe  et  57  fois  plus  grande  que  la 
France. 


AGE 


849 


AGO 


mitive  Eglise,  à  des  clercs  habitant  des 
communautés  de  femmes,  et  à  des  fem- 
mes vivant  dans  la  maison  d'un  prêtre. 

ACiAR,  personnage  biblique,  esclave 
d'Abraham  et  mère  d'Ismaël,  qui  fut 
renvoyée  avec  son  fils  par  le  patriarche 
après  la  naissance  d'Isaac.  La  mère  et 
l'enfant  errèrent  longtemps  dans  le  dé- 
sert de  Bersabée.  L'eau  étant  venue  à 
leur  manquer,  Ismaël  tomba  sur  le  sable, 
et  Agar  s'éloigna  en  pleurant  pour  ne 
pas  voir  mourir  son  fils  sous  ses  yeux. 
Un  ange  lui  apparut  tout  à  coup  et  lui 
montra  une  source  d'eau  vive,  où  elle 
put  se  désaltérer  avec  Ismaël,  qui  était 
destiné  à  devenir  la  souche  du  peuple 
arabe.  La  littérature  fait  de  fréquentes 
allusions  à  Agar  dans  le  désert  et  à  la 
manière  miraculeuse  dont  elle  et  son  fils 
furent  sauvés. 

AGASSlZ,  célèbre  naturaliste  suisse. 
D'après  lui,  il  y  a  un  parallélisme  cons- 
tant entre  la  succession  des  types  aux 
différents  âges  de  la  Terre  et  celle  des  for- 
mes par  lesquelles  passe  chaque  individu 
dans  le  cours  de  son  développement  em- 
bryogénique.  Il  n'admet  ni  l'unité  de 
composition  organique,  ni  la  variabilité 
des  espèces,  ni  l'unité  de  création  (1807- 
1873). 

AGATHE  (sainte),  vierge  et  martyre 
à  Palermo  en  251.  Fête  le  5  février. 

Agaihe  (  Martyre  de  sainte  ) ,  chef- 
d'œuvre  de  Sébastien  del  Piombo;  palais 
Pitti  ;  composition  très  dramatique  et  du 
plus  haut  style. 

AG ATHlAS ,  poète  et  historien  grec 
du  vie  siècle. 

AGATHOCE.E,  tyran  de  Syracuse,  en- 
nemi des  Carthaginois  (359-287  av.  J.-C). 

AGATHOIV^  poète  tragique  d'Athènes, 
rival  d'Euripide  (447-400  av.  J.-C). 

AGATHOX  (saint\  pape  de  678  à  682. 

Agathon,  roman  célèbre  de  Wieland 
(1766).  C'est  une  sorte  d'apologue  où 
sont  exposés  les  préceptes  d'une  morale 
pratique. 

AGDE,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de 
Béziers  ;  7,389  h.  (Agathais  ou  Agathois); 
port  sur  l'Hérault,  près  la  mer  ;  ch. 
de   fer  M.    Cabotage    et  pêche. 

Age  ingrat  (i'),  spirituelle  comédie  en 
prose  d'Edouard  Pailleron  (1878). 

AGEI«  ijin),  ch.-l.  du  dép.  de  Lot-et- 
Garonne;  sur  la  Garonne,  ch.  de  fer 
d'Orl.  et  du  Midi,  à  651  kil.  S.-S.-O.  de 
Paris;  23,234  h.  (Agenais  on  Agenois). 
Evêche.  Cour  d'appel.  Beau  pont  aque- 
duc de  23  arches.  Prunes,  volailles.  Pa- 
trie de  Lacépède,  de  Jasmin.  L'arr.  a 
9  cant.,  72  com.,  75,023  h. 

AGEIVAIS  ou  AGEWOIS,  ancien  pays 
de  France,  dans  la  Guyenne,  départe- 
ment de  Lot-et-Garonne. 

AGENDICVM,  nom  latin  de  Sens. 

AGÉNOR,  guerrier  troyen. 
AGÉSAIVDRE,  sculpteur  rhodien  qui 
travailla  au  groupe  du  Laocoon. 
AGÉSU.AS  {as8),  roi  de  Sparte  (399- 


361  av.  J.-C),  vainquit  les  Perses  et  fut 
battu  à  Mantinée  par  Epaminondas. 

Agésilas,  tragédie  de  P.  Corneille,  en 
cinq  actes  (1666),  une  des  plus  faibles  pro- 
ductions de  l'illustre  tragique.V.  Attila. 

AGGÉE  (ague-gé),  l'un  des  petits  pro- 
phètes du  canon  juif  (vi®  siècle  av.  J.-C). 

AGHADÈS,  V.  du  Sahara  ;  15  à  20,000  h. 

AGIDEfS,  dynastie  royale  de  Sparte. 

AGII.OI.FIMGES,  dynastie  lombarde. 

AGII.IjT.PHE  ou  AG1L.OI.FE,  roi  des 
Lombards  (591-615). 

AGIS  (jïce),  nom  de  plusieurs  rois  de 
Sparte. 

AGI.AB1TES,  dynastie  arabe  de  l'A- 
frique (800-909). 

AGI.AÉ,  une  des  trois  Grâces  (Myth.). 

AGMADEE.  (gn  mouillé),  village  d'Ita- 
lie (Lombardie).  Louis  XII  y  battit  les 
Vénitiens  en  1509,  et  Vendôme  le  prince 
Eugène    en  1705. 

AGI¥AWO  {lac  d'),  occupant  le  bassin 
d'un  ancien  cratère,  près  de  Naples  ;  ses 
eaux  sont  constamment  en  ebullition. 

Agneau  mystique  (/')  ou  l'A<loration 
de  Tagneau.  célèbre  tableau  à  plusieurs 
compartiments,  peint  par  les  frères  Van 
Eyck,  l'œuvre  la  plus  considérable  et  la 
plus  belle  de  l'école  flamande  primitive; 
église  de  Saint-Bavon,  à  Gand. 

AGIVEE.L.O  {col  d'),  passage  au  S.  du 
mont  Viso,  allant  de  France  en  Italie. 

AGWÈS  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
303  sous  Dioclétien.  Fête  le  21  janvier. 

Agnès  {Martyre  de  sainte),  célèbre  ta- 
bleau du  Dominiquin,  à  la  pinacothèque 
de  Bologne  ;  admirable  distribution,  ex- 
cellent dessin,   superbe  coloris. 

Agnès ,  personnage  de  VEcole  des 
femmes,  comédie  de  Molière,  et  qui  est 
resté  le  type  de  l'ingénue,  de  la  jeune 
fille  naï  3,  simple,  ignorante,  qui  dit  sans 
rougir  les   choses  les  plus  aventurées.  . 

AGIVÈS  DE  MÉRAMIE,  seconda 
épouse  de  Philippe-Auguste  (1196),  qui 
avait  répudié  pour  elle  Ingelourge.  Ce 
mariage  fut  déclaré  nul  par  l'Eglise. 

Agnès  de  Mérauie,  tragédie  de  Pon- 
sard,  dans  le  genre  classique  (1846). 

♦AGWÈS  SOREI.,surnommée  iJamecfe 
beauté ,  favorite 
célèbre ,  exerça 
une  grande  in- 
fluence sur  Char- 
les VII  (1409-1450). 

AGWï  {Ag-ni), 
dieu  du  feu,  l'un 

des  trois  termes      Â//I/  /^"\V 

d«  la  trinité  vé- 
dique. 

AGOBARD  . 
archevêque  dé 
Lyon;  (779-840).  . 

AGOSTa,  V.  et  port  de  Sicile  ;  12,000  h. 
Victoire  de  Duquesne  surRuyter  en  1676. 

AGOSTII¥i,  poète  vénitien  du  xvie  siè- 
cle, continuateur  du   Roland  amoureux. 

AGOVT,   rivière   de   France,    arrose 
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Castres,  Lavaur  et  se  jette  dans  le  Tarn 
(riv.  fr.y,  180  kil. 

ACiRA,  V,  célèbre  de  l'Inde  anglaise, 
ch.-I.  de  la  province  du  Bengale,  sur  la 
Djamna,aflf.du  Gange;  188,000  h. (Agréais). 

Agraires  [lois),  lois  qui,  chez  les  Ro- 
mains, réglaient  le  régime  de  la  pro- 
priété foncière.  Ces  lois,  qui  suscitèrent 
tant  de  troubles  à  Rome,  avaient  pour 
objet  de  mettre  un  frein  à  l'envahisse- 
ment territorial  des  patriciens.  La  pre- 
mière fut  présentée  par  SpuriusCassius, 
qui  proposa  de  distribuer  aux  pauvres 
une  partie  des  terres  publiques;  elle  fut 
votée,  mais  la  coalition  des  patriciens  et 
des  riches  plébéiens  en  empêcha  l'exé- 
cution. Accusé  d'aspirer  à  la  royauté, 
Spurius  Cassius  fut  condamné  à  mort 
(486).  Plus  tard,  une  nouvelle  loi  agraire, 
rendue  sur  la  proposition  du  tribun  Li- 
cinius,  porta  que  chacun  ne  devrait  pas 
posséder  plus  de  500  arpents  du  domaine 
public  (ive  siècle,  av.  J.-C).  Enfin,  en 
133,  Tiberius  Gracchus  présenta  une  loi 
destinée  à  étendre  les  effets  de  la  loi  Li- 
cinia  :  il  fut  chargé,  avec  son  frère  Caïus 
et  son  beau-père  Appius  Claudius,  de  la 
mettre  à  exécution,  mais  il  fut  assassiné 
par  ScipionNasica.Son  frère  eut  le  même 
sort  douze  ans  plus  tard. 

AGRAM  (ame),  v.  de  Hongrie,  ch.-l.  de 
la  Croatie;  58,000  h.  {Agramiens).  Sur  la 
Save,  aff.  du  Danube. 

Agramaiit,  personnage  du  Roland  fu- 
rieux de  l'Arioste,  chef  de  l'armée  sarra- 
sine  qui  assiège  Paris,  Son  nom  est  passé 
en  proverbe  comme  synonyme  de  valeur 
impétueuse  ;  il  est  surtout  resté  dans 
cette  locution  :  La  discorde  est  au  camp 
d'Agramanty  par  allusion  aux  troubles  et 
à  là  division  que  la  Discorde,  obéis- 
sant aux  ordres  de  saint  Michel,  jeta 
parmi  les  chefs  sarrasins. 

AGRICOL.A,  général  romain,  beau- 
père  de  l'historien  Tacite,  acheva  la  con- 
quête de  la  Grande-Bretagne  ;  fut  empoi- 
sonné, dit-on,  par  Domitien  (37-93). 

Agricola  {Vie  d'),  éloquente  biogra- 
phie de  ce  général  romain  par  l'historien 
Tacite,  son  gendre  (97  ou  98  ap.  J.-C). 

Agriculture  {De  /'),  par  Columelle  : 
traité  d'économie  rurale  qui  peut  être 
encore  consulté  aujourd'hui  avec  fruit. 

Agricullure  {le  Théâtre  d'),  célèbre 
ouvrage  de  l'agronome  Olivier  de  Serres, 
qui  a  traité  avec  supériorité  toutes  les 
questions  se  rattachant  à  son  sujet  (1600). 

Agriculture  {Traité  d'),  par  Varron  ; 
œuvre  d'un  agronome  consommé  et  d'un 
écrivain  de  mérite  (l^r  siècle). 

AGRIGEWTE  {jante),  v.  ancienne  de  la 
Sicile,  prise  tour  à  tour  par  les  Cartha- 
ginois et  les  Romains  (hab.  Aqrifjeti- 
tins).  Patrie  d'EmpédocIe.  Auj.  Girgenti. 

AGRIPPA,  général  romain,  gendre  et 
favori  d'Auguste,  se  distingua  à  la  ba- 
taille d'Actium  et  fit  construire  le  Pan- 
théon de  Rome  (63-12  av.  J.-C). 

AGRIPPA  {Corneille) y  savant,  alchi- 
miste  et  philosophe,  né  à  Cologne,  mort 


dans  la  misère  à  Grenoble  (1486- 153B). 

AGRlPPIME,  petite-fille  d'Auguste  ^ 
fille  d'Agrippa  et  de  Julie;  épousa  Ger- 
manicus  et  fut  exilée  par  Tibère  ;  m.  en  33. 

*AGR1PPIIVE,  fille  de  la  précédente, 
et  de  Germanicus,  naquit 
à  Cologne  en  14  et  fut  la 
mère  de  Néron.  Elle  épou- 
sa en  troisièmes  noces 
l'empereur  Claude,son  on- 
cle, lui  fit  adopter  son  fils 
et  l'empoisonna  pour  pla- 
cer Néron  sur  le  trône  ; 
mais  celui-ci ,  trouvant 
trop  lourde  l'impérieuse 
tutelle  de  sa  mère,  la  fit 
assassiner  en  59. 

AGUADO,  riche  banquier  espagnol, 
naturalisé    français    (1784-1842). 

*  AGUESSEAU  ((£'),  magistrat  français» 
né  à  Limoges.  Ora- 
teur éloquent  et 
profond  érudit,  il 
perfectionna  la  lé- 
gislation dans  une 
large  mesure.  Dans 
sa  longue  carrière, 
au  milieu  d'une 
cour  corrompue,  il 
se  distingua  par^ 
une  grande  pureté  ' 
de  conscience  et  de 
caractère,  une  ad- 
mirable intégrité 
et  le  dévouement  le  plus  absolu  aux  in- 
térêts publics.  Il  signa  toujours  Dagues- 
seaUy  son  véritable  nom   (1668-1751). 

AHAGGAR,  pays  montagneux  du  Sa- 
hara, habité  par  les  Touareg. 

Aha8véru8,personnage  légendaire  plus 
connu  sous  le   nom  de  Juif  errant. 

Ahasvérus,  ouvrage  de  Quinet;  livre 
étrange,  qui  est,  suivant  l'auteur,  «  l'his- 
toire du  monde,  de  Dieu  dans  le  monde, 
et  enfin  du  doute  dans  le  monde  »  (1833). 

Aiiasvérus  à  Rome,  épopée  en  six 
chants  du  poète  Robert  Hamerling(l866); 
œuvre  en  grande  partie  historique. 

AHMEDABAD  V.  de  l'Inde  anglaise  ; 
150,000  h.  _        .. 

AHRIIMIAIV  ou  mieux  AWOROMAI- 
NYOUS,  principe  du  mal,  dans  la  reli- 
gion de  Zoroastre. 

Ahrimaus  ou  Hermaus,  nom  que  l'on 
donnait  en  Gaule  aux  guerriers  libres 
sous  la  domination  des  rois  barbares. 
Ahriman  signifie  homme  libre.    , 

AHUM,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr.  de 
Guéret  ;  2,445  h,  ;  près  la  Creuse  :  eh.  de 
fer  Orl.  Mines  de  houille. 

AÏ  ou  AY,  ch.-l-  de  cant.  (Marne),  arr. 
de  Reims;  6,700  h.;  près  la  Marne;  ch.  de 
fer  E.  Vins  renommés. 

AICARD  {Jean),  poète  français  né  à 
Toulon  en  1848. 

AÏCHA,  fille  d'Abou-Bekr,  troisième 
femme  de  Mahomet  ;  m.  en  677. 

Aïda,  opéra  remarquable  de  Verdi 
(4  actes  et  7  tableaux),  représenté  au 
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Caire  en  1871,  ensuite  à  Paris    en  1876. 

Aigle,  nom  de  deux  ordres  honori-. 
fîquef  en  Prusse.  L'un,  celui  de  VAigle- 
Noir,  fondé  en  1701  ;  l'autre,  de  VAigie- 
Bonge,  en  1705. 

Aig;le  blauc,  ordre  de  chevalerie  créé 
en  1325  par  Vladislas  V,  roi  de  Pologne, 
et  qu'un  ukase  du  tsar  Nicolas  1er  réu- 
nit aux  ordres  russes  en  1831. 

Aigles  {Distribution  des)  à  la  Grande 
Armée,  tableau  de  David  (Versailles)  ; 
c'est  un  des  plus  vastes,  mais  non  un  des 
meilleurs  de  l'artiste  (1810). 

AIGWAIV  {saint),  évêque  d'Orléans,  dé- 
fendit cette  ville  contre  Attila  (451). 

AIGIVAIV  (a-gnan),  ch.-l.  de  c.  (Gers), 
arr.  de  Mirande  ;  1,500  h. 

AlGlVAY-LE-DUC,  ch-1.  de  C.  (Côte- 
d'Or),  arr.  de  Châtillon  ;  835  h. 

AIGRE,  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr.  de 
Ruffec  ;  1,510  h.  Eaux-de-vie,  vins. 

AlGIiEFEl]IL,L.E:,  ch.-l.  de  c.  (Loire- 
Inférieure),  arr.  de  Nantes;  1,385  h.  Sur 
la  Maine,  petit  aff.  de  la  Sèvrt*-Nantaise. 

aigki:fi:uil,i.e.  ch.  l.  de  c.  iCha- 
rente-Inf.),  arr.  de  Rochefort;  1,648  h.; 
ch.  de  fer  Orl.  Eaux-de-vie. 

A1GUEBEI.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.  de  Saint- Jean-de-Maurienne  ;  955 
h.  Sur  l'Arc,  afif.  de  l'Isère  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M. 

AIGUË  PERSE,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Riom  ;  2,341  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M. 

AIGUESMORTES,  ch.-l.  de  C  (Gard), 
arr.  de  Nîmes;  3,981  h.  {Aiguemortains); 
ch.  de  fer  P.-L.-M.  Jadis  port  de  mer  où 
saint  Louis  s'embarqua  en  1248  et  en  1270. 

AIGUII.I.E  {V),  montagne  du  dép.  de 
risère;  2,097  m.  de  hauteur. 

AIGUIL.L.ES,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Alpes),  arr.  de  Briançon  ;  407  h.  Sur  le 
Guil,  aff.  de  la  Durance.  Bons  fromages. 

AIGIIIL.L.E(S  {cap  des),  au  S.  de  l'Afri- 
que, à  l'E.  du  cap.  de  Bonne-Espérance. 

AIGUILLON,  comm.  du  Lot-et-Ga- 
ronne (arr.  d'Agen)  ;  3,160  h.  Près  le  confl. 
du  Lot  et  de  la  Garonne.  Ch.  de  f.  M. 

AIGUILLOIV  {duchesse  d'},  nièce  de 
Richelieu;  m.  en  1675. 

AIGUILLON  {duc  rf'),  ministre  sous 
Louis  XV  ;  laissa  se  consommer  le  par- 
tage de  la  Pologne  (1720-1782). 

AIGURANDE-SUR-BOUZANE,  ch.-l. 
de  c.  (Indre),  arr.  de  La  Châtre;  2,403  h. 

AltLlN{John),  écrivain  anglais,  auteur 
d'une  Biographie  générale  et  de  Pièces 
en  prose  conjointement  avec  sa  sœur 
Mme  Barbauld.  Parmi  ces  pièces  figurent 
les  Soirées  au  logis  (1747-1822). 

AILL.%IVT-SUR-THOLO!V  {a-ia7l), 
ch.-l.  de  c  (Yonne),  arr.  de  Joigny;  1,382  h, 

AILLY  (d'),  nom  d'une  noble  et  an- 
cienne famille  de  Picardie. 

AILLY  (Pzerre  d'),  cardinal,  né  à  Com- 
piègne,  légat  d'Avignon,  théologien  dis- 
tingué (1350-1420). 

AILLY-LE-HAUT-CLOCHER,  ch.-l. 
de  C.  (Somme),  arr.  d' Abbeville;  989  h. 
Papeteries. 


AILLY-SUR-IVOYE ,  ch.-l.  de  C. 
(Somme),  arr.  de  Montdidier;   1,225  h. 

Ch.  de  fer  N. 

AIMÉ  (saint),  archevêque  de  Sens,  m. 
en  690.  Fête  le  13  septembre. 

AIME,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  de 
Moutiers  ;    964  h.  Sur  l'Isère. 

AIIV,  riv.  de  France,  sort  des  monts 
du  Jura  et  se  jette  dans  le  Rhône  (riv.  d.); 
190  kil. 

AIM  {départ,  de  /'),  départ,  formé  de 
la  Bresse,  du  Bugey,  du  pays  de  Gex  et 
de  l'anc.  principauté  de  Dombes  qui  dé- 
pendait de  la  Bourgogne;  préf.  Bourg; 
s.-préf.  Gex,  Nantua,  Trévoux,  Belley. 
5  arr.,  36  cant.,  453  com.,  356,907  h.  ;  7c 
région  militaire  ;  cour  d'appel  de  Lyon; 
évêché  à  Belley.  Ce  départ,  tire  son  nom 
de  l'Ain  qui  l'arrose. 

AÏIVOS,  race  asiatique,  qui  se  rencon- 
tre dans  l'île  Yéso  et  dans  les  Kouriles. 

AliVS^VORTH,  un  des  plus  féconds 
romanciers  de  l'Angleterre,  né  à  Man- 
chester (1805-1882). 

AIRE,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr. 
de  Saint-Omer;  8,409  h.  Sur  la  Lys.  Bière, 
huile,  grains. 

AIRE,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de 
Saint-Sever  ;  4,551  h.  Sur  l'Adour  ;  ch.  de 
fer  M.  Evêché.  Ancienne  résidence  d'A- 
laric  II. 

AIR  VAULT,  ch-1.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
arr.  de  Parthenay;  1,882  h.  Sur  le  Thouet, 
aff.  de  la  Loire  ;  ch.  de  fer  Et.     ' 

AIRY  {Biddell),  célèbre  astronome  et 
mathématicien  anglais,  né  en  1801.  Il  a 
donné  le  premier  la  théorie  complète  de 
l'arc-en-ciel  ;  m.  en  1892. 

AISME  {êne),  riv.  de  France,  prend  sa 
source  dans  le  dép.  de  la  Meuse,  arrose 
Sainte-Menehould,  Vouziers,  Rethel,  Sois- 
gons,  et  se  jette  dans  l'Oise  (riv.  g.)  près 
de  Compiègne  ;  280  kil. 

AISME  {dép.  de  Z'),dép.  formé  en  partie 
par  l'Ile-de-France,  en  partie  par  la  Pi- 
cardie; préf.  Laon;  sous-préf.  Saint- 
Quentin  ,  Vervins ,  Soissons ,  Château- 
Thierry  ;  5  arr. ,  37  cant. ,  840  com., 
545,493  h.  ;  2e  région  militaire  ;  cour  d'ap- 
pel d'Amiens  ;  évêché  à  Soissons.  Ce  dé- 
part, tire  son  nom  de  la  rivière  l'Aisne. 

AÏSSÉ  (Mlle),  Circassienne  amenée  en 
France  vers  1700,  a  laissé  des  lettres 
pleines  d'esprit  et  d'intérêt  sur  la  société 
française  au  xvine  siècle  (1695-1733). 

AIX  {ê-xe),  ancienne  cap.  de  la  Pro- 
vence, ch.-l.  d'arr.  (Bouches-du-Rhône)  ; 
28,357  h.  {Aixois)  ;ch.  de  fer  P.-L.-M; 
28  kil.N.  de  Marseille.  Archevêché;  aca- 
démie ;  école  des  Arts  et  Métiers.  Savons, 
huiles,  amandes.  Patrie  de  Vauvenar- 
gues,  du  poète  Brueys,  deVanloo,  de  Tour- 
nefort,  d'Adanson,  d'Entrecasteaux.  Aix 
fut  fondé  par  les  Romains  en  123av.  J.-C. 
Marius  y  vainquit  les  Teutons  en  102  av. 
J.-C.  L'arr.  a  10  cant.,  59  com.,  103,425  h. 

AIX  {île  d'),  dans  l'Océan,  à  l'embou- 
chure de  la  Charente  ;  560  l^. 
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AIX-D'AIVGILI^OIV  {Les)y  ch.-l.  de  c. 
(Cher),  arr.  de  Bourges;  1,663  h. 

AIX-EIV-OTHE,  ch.-l.  de  c.  (Aube), 
arr.  de  Troyes  ;  3,041  h.  Sur  la  Nosle, 
s.-aff.  de  l'Yonne  ;  ch.  de  fer  E.  Bonne- 
terie. 

AIX-LA-CHAPEE,!.!:,  V.  de  la  Prusse 
rhénane-,  135,000  h.  Bains  d'eaux  miné- 
rales. On  y  tint  deux  conciles  (816,  817). 
Un  traité  y  fut  signé  en  1668,  qui  mit  fin 
à  la  guerre  de  Dévolution  et  donna  la 
Flandre  à  la  France;  un  autre,  en  1748, 
qui  termina  la  guerre  de  la  succession 
d'Autriche.  En  1818  y  eurent  lieu  des 
conférences  à  la  suite  desquelles  les  Al- 
liés évacuèrent  la  France. 

AIX-E,E8-BA1MS,  ch.-l.  de  C.  (Savoie), 
arr.  de  Chambéry  ;  6,296  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Eaux  thermales. 

AIXE,  ch.-I.  de  c.  (Haute-Vienne),  arr. 
de  Limoges;  3,638  h.  Sur  la  Vienne;  ch. 
de  fer  Orl. 

AJTACCIO  (jak-cio),  ch.-l.  du  dép.  de 
la  Corse,  à  1.089  kil.  S.-E.  de  Paris; 
20,200  h.  {Ajacciens  on  Ajaccéens).  Port; 
évêché.  L'arr.  a  12  cant.,  80  com.,  76,830  h. 
Patrie  de  Charles  et  Laetitia  Bonaparte 
et  de  leurs  huit  enfants  (v.  Bonaparte), 
du  cardinal  Fesch  et  de  Bacciochi. 

AJTArv,  nom  donné  autrefois  à  la  côte 
Çomali  au  S.  du  cap  Guardafui. 

AJAX,  deux  héros  grecs  de  la  guerre 
de  Troie,  dont  le  nom  est  resté  syno- 
nyme de  guerrier  bouillant,  impétueux  : 
l»  Ajax%  fils  de  Télamon,  fut  vaincu  par 
Ulysse  dans  la  dispute 
relative  aux  armes 
d'Achille,  et,  devenu 
fou  de  douleur,  égor- 
gea les  troupeaux  des 
Grecs  croyant  tuer  ses 
adversaires  ;  finale  - 
ment    il   se   donna   la 

mort.  Un  jour  qu'une      

divinité  tutélaire  de 
Troie  avait  enveloppé  d'un  nuage  Mes 
deux  armées  pour  favoriser  la  fuite  des 
Troyens ,  il  s'écria  :  Grand  Dieu,  rends- 
nous  le  jour  et  combats  contre  nous»  On 
fait  souvent  allusion  à  cette  circonstance 
de  la  vie  d'Ajax.  —  2»  Ajax,  fils  d'Oïlée,  fit 
naufrage  au  retour  du  siège  de  Troie,  se 
réfugia  sur  un  rocher  d'où  il  menaça  le 
ciel  et  fut  englouti  dans  les  flots.  On  fait 
allusion  à  Ajax  menaçant  les  dieux. 

Ajax  furieux,  tragédie  de  Sophocle, 
où  la  folie  de  l'orgueil  est  éloquemment 
mise  en  scène  (415  av.  J.-C). 

AH.AK.1A  (Martin),  médecin  de  Fran- 
çois 1er,  dont  le  vrai  nom  était  Saus-Ma- 
ïice,  né  àChâlons-sur-Marne;m.en  1551. 

Akakia  (c'est-à-diresfln.<!  malice),  nom 
ironique  sous  lequel  Voltaire  a  couvert  de 
ridicule  Maupertuis  dans  sa  Diatribe  du 
docteur  Akakia,  médecin  du  pape.  Ce  nom 
a  servi  depuis  à  caractériser  un  pédant 
prétentieux. 

AKBAR,  empereur  mogol,  de  la  race 
de  Tamerlan   (1542-1605)  ;   de  l'année  de 


son  avènement  (1556)  date  la  grande  èrt 
orientale  ou  ère  d'Akbar. 

A  KElIPiiii  (kin-pice),  chanoine  au- 
gustin  allemand,  m.  vers  1471.  On  l'a  cru 
longtemps  l'auteur  du  livre  de  limita- 
tion, attribué  plus  vraisemblablement  à 
Jean  Gerson. 

AKEMSIDE,  poète  anglais  (1721-1770). 

AM.KAS,  race  de  nains  africaine,  au 
sud  du  pays  des  Mombôttous. 

AK.KERMÂIV,  V.  d«  Russie  ;  45,600  h. 
Port  sur  la  mer  Noire. 

AL.ABA1IIA,  fl.  des  Etats-Unis,  passe 
à  Montgomery  et  se  jette  dans  le  golfe 
du  Mexique;  t,360  kil. 

ALABAMA,  un  des  Etats  de  l'Union 
américaine;  1,829,000  h.;  cap.  Montgo- 
mery. 

AE.ACOQIJE  [Marie),  religieuse  con- 
nue pour  son  mysticisme  (1647-1690). 

A1.ADIIV,  un  des  princes  qui  com- 
mandèrent aux  Haschichins  (par  corrup- 
tion i4ssassms),  et  plus  connu  sous  le  nom 
de  Vieux  de  la  Montagne  .(xiiie  siècle). 

Aladiu  ou  la  Lampe  merveilleuse, 
titre  d'un  conte  charmant  des  Mille  et  une 
Nuits.  Le  jeune  Aladin,  devenu  posses- 
seur de  cette  lampe  magique  à  la  suite 
de  circonstances  extraordinaires,  réalise 
la  plus  brillante  fortune.  Les  écrivains 
font  souvent  allusion  à  la  lampe  d' Ala- 
din pour  désigner  le  pouvoir  secret  que 
possède  un  homme  de 'satisfaire  prompte- 
ment  tous  ses  désirs  et  ses  caprices. 

ALAIGME,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Liraoux  ;  598  h. 

AL.AIIV  DE  ]L.ILL,E,  professeur  de 
théologie  à  l'Université  de  Paris  (1114- 
1203),  surnommé  le  Docteur  universel. 

ALiAIHTS,  un  des  peuples  barbares 
qui  envahirent  la  Gaule  en  406.  Ils  furent 
anéantis  en  (Espagne  par  les  "Wisigoths. 

AE.AIS,  ch.-l.  d'arr.  (Gard)  ;  sur  le 
Gardon  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  à  48  kil. 
N -O.  de  Nîmes;  24,356  h.  (Alaisiens). 
Verreries;  forges;  aux  environs,  mines 
de  fer  et  de  houille  parmi  lesquelles  on 
remarque  celles  de  la  Grand'Combe. 
Ecole  de  mineurs.  Patrie  de  J.-B.  Du- 
mas. En  1629  Richelieu  y  conclut  un 
traité  de  paix  avec  les  protestants.  L'arr. 
a  11  cant.,  100  com.,  129,700  h. 

AE.AMAMIVI,  célèbre  poète  italien,  né 
à  Florence,  auteur  de  VArt  de  cultiver 
(1495-1556). 

AL.AIVD  [îles  d'),  archipel  de  la  mer 
Baltique  formé  d'environ  300  îles  ;  25,000 
h.  ;  à  la  Russie. 

AL.A1VSOM,  chirurgien  anglais  ima- 
gina un  procédé  pour  obtenir  une  plaie 
conique  dans  les  amputations  des  mem- 
bres (1747-1823). 

AE.ARIC  1er,  roi  des  Wisigoths,  rava- 
gea rOrient,  pilla  Rome  en  410  et  mourut 
à  Cosenza  en  412. 

AL.AR1C  II,  roi  des  Wisigoths,  battu 
et  tué  par  Clovis  à  Vouillé  en  507. 

AE.ASKA,  territoire  au  N.-O.  de  l'A- 
mérique ;aux  Etats-Unis;  85,000  h.  Cap. 
Sitka.  —  V.  Aliaska. 
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AliATA,  prov.  d'Espagne;  95,000  h. 
Ch.-l.  Victoria. 

AI.BACÈTE,  prov.  d'Espagne; 233,000 
h.  Ch.-l.  Albacète.  20,000  h. 

AE.BAI1V  (mont),  petite  montagne  du 
Latium,  au  pied  de  laquelle  s'étendait  la 
ville  d'Albe. 

AI.BAM,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),arr.d'Albi; 
914  h.  Mines  d'alun. 

ALBAI¥  (saint),  le  premier  martyr  de 
l'Angleterre  (303).  Fête  le  22  juin. 

*AliBA]¥E  (/'),  peintre  italien,  disciple 
du  Carrache,  né  à 
Bologne  et  surnom- 
mé VAnacréon  de 
la  peinture.  Ses 
compositions  sont 
très  gracieuses  mais 
sans  vigueur  (1578- 
1660). 

AliBAIVI .     nom 
d'une    illustre    fa- 
mille italienne,  d'o- 
rigine     albanaise  , 
qui  a  donné  à  l'E- 
glise des  cardinaux  et  le  pape  Clément  XI. 
AliBAlVIi:,  prov.  de  la  Turquie,  sur  la 
côte    occidentale    de   la 
péninsule    des  Balkans; 
750,000h.(A/ftawaù*):cap. 
Scutari ;\.  pr.  Janina. 

AI.BAIVO,  V.  d'Italie, 
près  de  Rome  ;  sur  le  lac 
de  nom  ;  6,500  h. 

ALBAIVO  [lac  d'),  k 
20  kil.  de  Rome  ;  sur  ses 
bords  s'élève  Castel-Gan- 
dolfo,  où  est  une  maison 
de  plaisance  du  pape. 

AE,BAWir,v.  de  la  prov. 
d'Australie  occid.;l,o00  h. 
Port  sur  l'Océan  indien. 

AI.BA1VY,  V.  des  Et.-Unis,  cap.de  l'Et. 

de   New- York;  95,000  h.   Sur  l'Hudson. 

ALBAMY,  nom  celtique  de  l'Ecosse. 

AJLBAlVir  {ducs  rf'),  titre  que  portaient 

à  la  fin  du  xive  siècle  les  princes  puînés 

de  la  maison  d'Ecosse. 

A1.BAIVY  (comtesse  d'),  femme  du  pré- 
tendant anglais  Charles-Edouard  Stuart, 
puis  du  poète  Alfieri(1753-182V). 

AI.BARRAC1M  (sierra  d'),  chaîne  de 
montagnes  d'Espagne  ;  —  v.  d'Espagne 
dans  la  province  d'Aragon  ;  2,500  h. 

AE.be:  (duc  d'),  général  des  armées  de 
Charles-Quint  et  de  Philippe  TI,  célèbre 
par  ses  cruautés  dans  les  Pays-Bas  ré- 
voltés (1508-1582). 

aebe:-E.a-EOWGIIE:,  Ja  plus  ancienne 
ville  du  Latium,  rivale  de  Rome,  détruite 
par  les  cités  voisines  liguées  contre 
elle.  (Hab.  Albains.) 

aebe:ivs,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  de 
Chambéry  ;  1,764  h. 

AEBÈ:re:s  {monts).,  nom  donné  à  la 
partie  des  Pyrénées  entre  la  Catalogne 
et  le  dép.    des  Pyrénées-Orientales. 

ae,be:r6ati  capaceeei,  drama- 
turge italien,  né  à  Bologne  (1728-1804). 


"  ALBEROm  (Jules) ,  abbé  italien  ;  fils 
d'un  jardinier,  il 
s'éleva  aux  plus 
hautes  situations 
par  sa  souplesse 
adulatrice  et  sa 
verve  spirituelle. 
Devenu  cardinal 
et  ministre  de  Phi- 
lippe V,  il  songea 
à  relever  l'Espa- 
gne de  sa  déca- 
dence, et  chercha 
à  faire  donner  à 
son  souverain  la  régence  de  Louis  XV  ; 
mais  il  échoua  et  fut  exilé  (1664-1752). 
AEBERT  (saint),  évêque  de  Liège, 
assassiné  en  1193  par  des  émissaires  de 
l'empereur  Henri  VI.  Fête  le  21  novembre. 
AEBERT  1er,  duc  d'Autriche  et  empe- 
reur d'Allemagne  de  1298  à  1308  ;  —  Al- 
bert V,  duc  d'Autriche,  empereur  d'Al- 
lemagne sous  le  nom  d'Albert  II  de  1438 
à  1439. 

AS.BERT,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Péronne  ;  6,169  h.  Sur  l'Ancre,  affl.  de 
la  Somme;  ch.  de  fer  du  N. 

AEBERT  E.E  GRAIVD,  théologien, 
philosophe  et  alchimiste  ;  né  en  Souabe 
en  1193,  m.  à  Cologne  en  1280. 

AEBERT  (prince),  duc  de  Saxe,  prince 

de  Saxe-Çobourg-et-Gotha,  épousa  en  1840 

la  reine  d'Angleterre  Victoria  (1819-18611. 

AEBERT-l^DOUARD  OU  E,ou(a-]VEi- 

glié,  lac  d'Afrique  au  S.  du  lac  Albert. 

AEBERT-ili  YAIVZA  OU  Mvoiita-IVzi- 
ghé,  grand  lac  de  l'Afrique  intérieure 
d'où  sort  une  des  branches  du  Nil. 

AEBERTI,  famille  de  Florence,  rivale 
des  Médicis  et  des  Albizzi.  (xive,  xve  s.). 
AEBERTI,  architecte  florentin,   au- 
teur  de  Y  Architecture  ou  Art  de  bâtir 
(1404-1484). 

AE.BERTTIEE,E,ch.-l.  d'arr.  (Savoie); 
sur  l'Arly,  affl.  de  l'Isère  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.,  à  60  kil.  N.-E.  de  Chambéry  ; 
5,854  h.  Scieries  importantes,  bois.  L'arr. 
a  4  cant.,  42  comm.,  36,352  h. 

AEBESTROFF,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Meurthe),  auj.  à  l'Allemagne;  705  h. 

AEBI,  ch.-l.  du  dép.  du  Tarn.  Sur  le 
Tarn;  ch.  de  fer  Orl.  et  M.,  à  709  kil. 
S.  de  Paris.  20,903  h.  (Albigeois).  Ar- 
chevêché. Riches  vignobles.  Patrie  de 
l'abbé  Boyer,  de  La  Pérouse.  L'arr.  a 
8  cant.,  94  comm.,  100,173  h. 

AEBIGEOIS,  pays  de  France  (dép.  du 
Tarn),  réuni  à  la  couronne  sous  Louis  IX 
en  1247. 

Albigeois,  secte  religieuse  qui  se  pro- 
pagea, dès  le  xie  siècle,  dans  le  midi  de 
la  France,  aux  environs  d'Albi  et  contre 
laquelle  le  pape  Innocent  III  ordonna 
une  croisade.  Elle  fut  détruite  en  partie 
par  Simon  de  Montfort  au  xiiie  siècle. 

AEBIOM..  nom  donné  par  les  anciens 
Grecs  à  la  Grande-Bretagne. 

AE.BIZZ1,  puissante  famille  de  Flo- 
rence, qui  lutta  contre  celle  des  Médicis 
et  des  Alberti  (  xiv*  et  xv«  siècles). 
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A1.BOI1V,  roi  des  Lombards  (561  à  B73). 

AL.BORIVOZ.  homme  d'Etat  espagnol, 
archevêque  de  Tolède  (1310-1367). 

ALBRET  ou  L.ABRIT,  anc.  pays  de 
Gascog'ne  (Landes). 

AI.BRET  {maison  d'),  illustre  famille 
à  laquelle  appartenait  Jeanne  d'Albret, 
mère  de  Henri  IV. 

ALBUERA  (Lfl),  V.  d'Espagne  (Estra- 
madure)  ;  450  h.  Combat  de  Soult  contre 
les  Anglais,et  les  Espagnols  en  1811. 

AL.BUFERA,  lac  et  marécage  d'Espa- 
gne, près  de  Valence;  victoire  remportée 
en  1811  sur  les  Anglais  par  le  maréchal 
Suchet,  qui  fut  créé  duc  d'Albuféra. 

^ALBUQUERQUE  f/œr),  célèbre  navi- 
gateur portugais , 
bombarda  Calicut, 

{)rit  Goa  et  Ma- 
acca ,  et  fut  le 
véritable  fonda- 
teur de  la  puis- 
sance portugaise 
aux  Indes  (1453- 
1515). 

ALBY,  ch.-l.  de 
c.  (Haute-Savoie), 
arr.  d'Annecy  ; 
l,lil  h.  Sur  le 
Chéran,    affl.    du  Fier. 

AI.CAI.A  »E  HÉMARÈS,  y.  d'Espa- 
gne (Nouvelle-Castille)  ;  9,000  h.  Jadis 
université  célèbre.   Patrie  de  Cervantes. 

AI^CAMO,  V.  de  Sicile;  37,690  h. 

AU.CAMTARA,  V.  forte  d'Espagne,  sur 
le  Tage;  4,500  h.  Chevaliers  d'Alcan- 
«ara,  ordre  religieux  et  militaire  d'Es- 
pagne, fondé  en  1176,  supprimé  en  1835. 

Alcazar,  nom  des  palais  des  rois  mau- 
res à  Tolède,  Ségovie  et  Seville. 

AI.CAZAR  DE  SAM-JUAAT,  V.  d'Es- 
pagne, prov.  de  Ciudad-Real;  8.750  h. 

ALCAZAR-QUIVIR^v.  du  Maroc  Sé- 
bastien de  Portugal  y  fut  battu  et  tué 
par  les  Maures  (1578). 

AE,CÉE,  fils  de  Persée,  aïeul  d'Hercule 
qui  prit  de  lui  le  nom  d'Alcide  {Myth.). 

AE,CÉE,  poète  lyrique  grec  du  vue 
siècle  av.  J.-C,  né  à  Mytilène. 

A1.CESTE,  fille  de  Pélias  et  femme 
d'Admète,  se  dévoua  à  la  mort  pour  sau- 
ver son  mari.  Hercule  alla  aux  Enfers 
pour  ramener  l'épouse  vertueuse  (Myth.). 

Alceste,  une  des  principales  tragédies 
d'Euripide  (438  av.  J.-C.)  ;  drame  extrê- 
mement touchant,  dont  quelques  scènes 
excitaient  l'admiration  de  Racine. 

Alceste,  tragédie  lyrique  en  5  actes, 
de  Quinault,  musique  de  Lulli  (1674). 

Alceste,  opéra  en  3  actes  de  Gluck  ; 
un  de  ses  ouvrages  les  plus  admirés  (1776). 

Alceste,  principal  personnage  de  l'im- 
mortelle comédie  du  Misanthrope,  de  Mo- 
lière. Ce  nom  a  servi  depuis  à  désigner 
un  homme  bourru,  d'une  impitoyable 
franchise,  ennemi  du  commerce  de  ses 
semblables. 

AU.CIAT,  jurisconsulte  italien  ,  en- 
seigna le  premier  le  droit  romain  d'à- 
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près  la  méthode  historique   (1492-1550). 

*  AI.C1BIADE,  général  athénien,  plein 
de  qualités  brillantes,  mais  ambitieux  et 
dépravé.  Il  entraîna  sa  patrie  dans  l'ex- 
pédition téméraire  contre  la  Sicile,  la 
servit  et  la  trahit  tour  à  tour  pendant  la 
guerre  du  Péloponèse  et  mourut  en  exil, 
assassiné  par  ordre  de  Pharnabaze,  sa- 
trape de  Bithynie  (404  av.  J.-C).  Ce  ïjora, 
passé  dans  la  langue, 
sert  à  désigner  un 
homme  dont  le  carac- 
tère offre  le  contraste 
de  grands  vices  unis 
à  de  brillantes  quali- 
tés, qui  sait  se  plier 
avec  une  merveilleuse 
facilité  au  genre  de  vie 
et  aux  mœurs  qu'exi- 
gent les  circonstances. 
On  le  représente  aussi 
comme  désireux  de  la 
renommée  plutôt  que  de  la  vraie  gloire 
et  cherchant  à  occuper  l'attention  pu  blique 
par  tous  les  moyens  possibles.  C'est  ainsi 
qu'il  fit  couper  la  queue  d'un  chien  ma- 
gnifique qui  lui  avait  coûté  7,000  drachmes 
et  qui  faisait  l'admiration  de  toute  la 
ville.  De  là  cette  expression  proverbiale: 
Couper  la  queue  de  son  chien  ou  Couper 
la  queue  du  chien  d'Alcibiade,  que  l'on 
applique  à  celui  qui  commet  quelque 
extravagance  pour  attirer  sur  lui  l'at- 
tention. 

AU.C1DE,  petit-fils  d'Alcée,  surnom 
d'Hercule  {Myth.). 

ALCIMOUS,  d'après  VOdyssée,  roi  des 
Phéaciens,  accueillit  Ulysse,  qui  avait 
fait  naufrage. 

AL.CIPHROM,  rhéteur  grec  du  me  siè- 
cle ap.  J.-C. 

AI.CIRA,  ville  d'Espagne,  sur  la  Médi- 
terranée, prov.  de  Valence  ;  20,000  h. 

AL.C]llA]V~bu  ALCMÊOM,  poète  grec 
du  vue  siècle  av.  J.-C. 

A1.CIIIÈME,  femme  d'Amphitryon  et 
mère  d'Hercule  {MythoL). 

AL.C1IIÉOIVIDES,  puissante  famille 
d'Athènes,  qui  prétendait  descendre  d'Alc- 
méon,  petit-fils  de  Nestor  ;  elle  comptait 
parmi  ses  membres  Périclès  et  Alcibiade. 

Aicofribas  IVasier,  pseudonyme  ana- 
grammatique  de  François  Rabelais. 

AU.COY,  v.  d'Espagne,  prov.  d'Alicante; 
35,000  h. 

A1.CUIIV,  savant  anglais,  chargé  par 
Charlemagne  de  fonder  des  écoles  dans 
son  empire  (735-804). 

AI.CYOIVE,  femme  de  Ceyx,  roi  de 
Trachis,  changée  en  alcyon  avec  son 
mari  {MythoL). 

ALCYOIVIO  ou  AI.CYOWIUS,  philo- 
logue italien  distingué  (1487-1527). 

AL.DE.  prénom  du  chef  de  la  famille 
des  Manuce  dont  les  éditions  sont  appe- 
lées A  Idines. 

AI.DEIVHOVEN,  V.  de  l'empire  d'Alle- 
magne, région  d'Aix-la-Chapelle;  sur  le 
Merzbach,  s.-affl.  de  la  Meuse  ;  3,900  h.Vic- 


ALE 


855 


ALE 


foire  de  Jourdan  sur  les  Autrichiens  en 
1794. 

AI<DOBRAIVDI]Vl,  jurisconsulte  flo- 
rentin (1500-1558)  ;  un  de  ses  descendants 
fut  possesseur  de  la  villa  où  se  trou- 
vaient les  fameuses  fresques  antiques 
appelées  Noces  Âldobrandines. 

AE.DROVAMDI.  savant  naturaliste 
italien,  né  à  Bologne  (1522-1607). 

AL.ÉA1VDRE  {Jérôme),  cardinal  et  lit- 
térateur italien  (1480-15^2). 

AL,ECTO,une  des  troisFurles {Myth.). 

Al<i:iIA]V,  écrivain  espagnol,  né  à  Se- 
ville (xvie  et  xviie  siècles),  auteur  du  cé- 
lèbre roman  Gvzman  d'Alfarache,  tra- 
duit plusieurs  fois  en  français  et  embelli 
par  Le  Sage. 

ALEMAJVJVI  ou  A1.AMAMMI,  nom 
donné  aux  anciens  peuples  qui  habitaient 
les  rives  du  Rhin,  aujourd'hui  Allemands. 

*  AI.E11IBERT  (rf'),  célèbre  écrivain, 
philosophe  et  mathé- 
maticien français, né 
à  Paris,  un  des  fon- 
dateurs de  VEncy- 
clopédie.  Sceptique 
en  religion  et  en  mé- 
taphysique, mais  to- 
lérant, il  n'attaqua 
pas  de  front  les  idées 
qu'il  jugeait  dange- 
reuses; il  se  borna 
à  la  diffusio»  des 
siennes,  estimant 
qu«  la  vérité  jaillirait  d'elle-même  du 
contraste  des  unes  et  des  autres(1717-1783). 

ALEMTEJO,  prov.  du  Portugal; 
410,000  h.;  ch.-l.  Evora,  v.  pr.  Beja. 

Al.i:iVCOM,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Orne. 
Sur  laSarthe;  ch.deferO.,  à210kil.O.de 
Paris;  18,319  h.  {Alençonnais).  Fabrique 
de  toiles  et  de  dentelles.  Patrie  d'Hé- 
bert, de  Desgenettes,  de  Mlle  Lenor- 
mand.  L'arr.  a  6  cant.,  92  com.,  61,590  h. 

ALEIVÇOIV  {comtes  et  ducs  d'),  titres 

Sortes  par  divers  membres  de  la  maison 
e  Valois.  Les  plus  célèbres  sont  :  Char- 
les DE  Valois,  m.  à  la  bataille  de  Crécy 
(1346);  —  Jean  IV,  m.  à  la  bataille  d'A- 
zincourt  (1415);  —  Jean  V,  compagnon 
d'armes  de  Jeanne  Darc  (1409-1476)  ;  — 
René,  enfermé  par  Louis  XI  dans  une 
cage  de  fer,  ni.  en  1492  ;  —  Charles  IV, 
époux  de  Marguerite  de  Valois,  sœur  de 
François  1er,  m.  en  1525  ;  François, 
4e  fils  de  Henri  II  et  qui  devint  duc 
d'Anjou  (1554-1584). 

AI.ÉOUTES  ou  AI^ÉOUTIEIVIVES 
(îles),  archipel  sur  la  côte  N.-O.  de  l'A- 
mérique du  Nord  ;  aux  Etats-Unis.  De 
5,000  à  6,000  h.  {Aléoutiens  ou  A léoute s). 
AE,EP,ville  très  commerçante  de  Syrie; 
127,000  habitants  {Alepins). 

AE,ESIA,  place  forie  où  César  vain- 
quit Vercingétorix  et  qui  est  Alise 
fCôte-d'Or)  suivant  les  uns,  ou  Alaise 
(Doubs)  suivant  les  autres. 

Al.EXA]linDRA,  princesse  juive  qu'Hé- 
rode  ût  mettre  à  mort  (28  av.  J.-C.L 


AE.EXAMDRA  FEDORO^«in¥A,  impé- 
ratrice de  Russie,  femme  de  l'empereur 
Nicolas  1er  (1798-1860). 

*  AL,EXA]VDRE    I.E    GRA^TD/roi  de 

Macédoine,  fils  de  Philippe  et  d'Olym- 
pias.  Il  fut  élevé  par  Aristote  et  monta 
sur  le  trône  en  336.  Après  avoir  soumis 
la  Grèce,  il  se  fit  décerner  à  Corinthe  le 
titre  de  généralissime  des  Hellènes  con- 
tre les  Perses  et  franchit  l'Hellespont.  Il 
vainquit  les  troupes  de  Darius  au  Gra- 
nique  (334)  et  à  Issus  (333),  prit  Tyr,  Si- 
don,  etc.,  conquit  l'Egypte,  puis  passant 
l'Euphrate  et  le  Tigre,  il  remporta  sur 
les  Perses  la  victoire  décisive  d'Arbelles 
(331).  Poursuivant  sa  marche,  il  prit  Bat - 
bylone,  Suse,  Persépolis,  arriva  jusqu'à 
rindus,  vainquit  Porus  qui  devint  son 
allié.  Les  Macédoniens  refusant  d'aller 
plus  loin,  le  conquérant  revint  à  Baby- 
lone  où  il  mourut  d'une  fièvre  aiguô.  H 
avait  alors  33  ans  (356- 
323  av.  J.-C).  Le  nom 
d'Alexandre  a  passé  dans 
la  langue  comme  syno- 
nyme de  conquérant.  Un 
grand  nombre  d'allu- 
sions, toutes  empruntées 
à  divers  épisodes  de  sa 
vie,  sont  également  usi- 
tées en  littérature  :i»Si 
je  n'étais  Alexandre,  je 
voudrais  être  Biogène , 
réponse  du  héros  aux 
généraux  qui  l'entouraient  et  qui  s'éton- 
naient des  égards  qu'il  témoignait  au  cé- 
lèbre cynique  ;  2o  Mon  fits,  rien  ne  peut 
te  résister,  paroles  fatidiques  de  la  prê- 
tresse de  Delphes  à  Alexandre,  qui  l'en- 
traînait violemment  sur  son  trépied; 
30  Alexandre  se  réservant  V espérance  ; 
allusion  à  la  réponse  que  le  héros  fit  k 
ses  amis  au  moment  de  son  départ  pour 
l'Asie.  Comme  il  leur  distribuait  tout  ce 
qu'il  possédait,  ceux-ci  lui  demandèrent 
ce  qu'il  se  réservait  pour  lui-même  : 
V espérance,  répondit-il;  40  Alexandre 
tranchant  le  nœud  gordien  (v.  gordien)  ; 
50  le  médecin  d'Alexandre,  allusion  à  un 
des  traits  les  plus  admirables  de  la  vie 
du  héros.  Celui-ci  gravement  malade 
pour  s'être  baigné  dans  le  Cydnus,  fut 
averti  que  son  médecin  Philippe,  suborné 
par  Darius,  voulait  l'empoisonner.  Lors- 
que Philippe  lui  présenta  le  breuvage 
qui  devait  le  guérir,  Alexandre,  sans  ma- 
nifester la  moindre  émotion ,  saisit  la 
coupe  d'une  main  et  la  vida  d'un  trait  en 
montrant  au  médecin  la  lettre  accusa- 
trice ;  60  Celui-ci  est  aussi  Alexandre,  ré- 
ponse du  conquérant  à  la  mère  de  Da- 
rius, qui  prenait  son  favori  Ephestion 
pour  lui  ;  70  Et  moi  aussi,  si  fêtais  Par- 
ménion,  réponse  d'Alexandre  à  ce  géné- 
ral, qui  lui  conseillait  d'accepter  les 
offres  brillantes  de  Darius,  en  lui  disant  : 
J'accepterais  si  j'étais  Alexandre  ;  8»  O 
Athéniens,  qu'il  en  coûte  pour  être  loué 
de  vous  !  exclamation  d'Alexandre  au 
milieu  des  périls  qu'il  bravait  en  repor- 
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tant  sa  pensée  sur  cette  brillante 
Athènes,  dispensatrice  suprême  de  la 
renommée  ;  9»  il  m  plus  digne,  réponse 
d'Alexandre  mourant  à  ses  généraux, 
qui  lui  demandaient  à  qui  il  laissait 
l'empire  ;  10»  Les  funérailles  d Alexandre, 
allusion  aux  batailles  sanglantes  que  se 
livrèrent  les  lieutenants  du  héros  après 
sa  mort  pour  se  partager  son  empire  ; 
jlo  Démembrement  de  Vempire  d'Alexan- 
dre, même  allusion  que  ci-dessus. 

Alexandre  {Histoire  rf'),  par  Quinte- 
Curce  ;  narration  où  fourmillent  les  er- 
reurs de  tout  genre,  mais  pleine  d'inté- 
rêt ;  sorte  de  roman  historique  auquel  la 
vivacité  des  peintures  et  l'élégance  du 
style  communiquent  un  véritable  charme. 
Alexandre,  tragédie  de  Racine  (1665)  ; 
œuvre  peu  remarquable ,  mais  où  se 
révélait  déjà  l'auteur  d' Andromaque . 

Alexandre  {les  Batailles  d'),  titre  sous 
lequel  on  désigne  cinq  vastes  tableaux 
peints  par  Ch.  Lebrun  et  représentant  : 
le  Passage  du  Granique,  la  Bataille  d'Ar- 
belles,  la  Famille  de  Darius  prisonnière, 
la  Défaite  de  Porus  et  le  Triomphe  d'A- 
lexandre d  Baby  lone;,  musée  du  Louvre  ; 
scènes  savamment  distribuées;  figures 
d'un  beau  style  ;  couleur  froide  et 
lourde. 

Alexandre  (Expédition  d'),  ouvrage 
d'Arrien;  résumé  fidèle  et  élégant  des 
relations  originales  (ii©  siècle). 

Alexandre  (les  Campagnes  d'),  par 
Jurien  de  La  Gravière,  ouvrage  où  les 
documents  historiques  sont  complétés 
par  les  inductions  de  l'auteur  (1884). 

Alexandre    dans    Ilabylone    {Entrée 
d'),  vaste  tableau  de  Le  Brun  ;  au  Louvre. 
Alexandre  le  Qrand,  statue  antique  ; 
glyptothèque  de  Munich. 

Alexandre  combattant,  statue  deLe- 
maire;  jardin  des  Tuileries. 

Alexandre  et  Viogèiie,  bas-relief  de 
p.  Puget,  au  Louvre  ;  véritable  tableau 
sculpté,  du  relief  le  plus  vigoureux. 

A1.EXAMDRE  icr,  né  en  1777,  empe- 
reur de  Russie  en  1801,  mort  en  1825, 
lutta  contre  Napoléon  1er  qui  le  battit  à 
Austerlitz,  à  Eylau,  à  Friedland.  Récon- 
cilié avec  son  vainqueur  par  la  paix  de 
Tilsit,  il  se  déclara  de  nouveau  contre  lui 
en  1812  et  replaça  les  Bourbons  sur  le 
trône  de  France  en  1815  ;  —  Alexandre  II, 
fils  de  Nicolas,  monta  sur  le  trône  en  1 855  ; 
il  abolit  le  servage  danssesEtats  (1863)  et 
mourut  assassiné  (1881);— Alexandre  III, 
son  fils,  tsar  de  Russie,  né  le  26  févr.  1845, 
monté  sur  le  trône  en  1881  ;  m.  en  1894. 
AE.EXAIVDHE:  1er,  1*01  de  Serbie,  fils 
de  Milan  1er,  né  le  14  août  1876,  proclamé 
roi  en  1889. 

ALEXANDRE  icr  de  Battenberg, 
premier  prince  de  Bulgarie  de  1879  à 
1886;  né  à  Vérone  en  1857,  mort  à  Gratz 
en  1893. 

ALEXANDRE  1er,  pape  de  108  à  117; 
•r-  Alexandre  II,  pape  de  lOCl  à  1073;  — 
Alexandre  III,  pape  de  1159  à  1181,  lutta 


contre  Frédéric  Barberousse,  à  qui  il  op- 
posa la  Ligue  lombarde  ; —  Alexandre  IV, 
pape  de  1254  à  1261;—  Alexandre  V,  pape 
de  1409  à  1410;—  Alexandre  VI  (Borg-ia), 
pape  de  1492  à  1503;  il  mourut  empoi- 
sonné ; —  Alexandre  VII,  pape  de  1655  à 
1667 ,  fut  forcé  de  s'humilier  devant 
Louis  XIV  ;  —  Alexandre  VIII,  pape  de 
1689  à  1691. 

ALEXANDRE  [saint),  patriarche  d'A- 
lexandrie de  311  à  326;  fit  condamner  Arius 
au  concile  de Nicée  (325).Fête  le  26  février. 

ALEXANDRE  Balas,  roi  de  Syrie  de 
149  à  140  av.  J.-C. 

ALEXANDRE  Zabiuas,  fils  d'un  fri- 
pier, roi  de  Syrie  de  127  à  122  av.  J.-C. 

ALEXANDRE  Jaunée,  roi  des  Juifs 
de  106  à  79  av.  J.-C. 

ALEXANDRE  Jagellon,  roi  de  Po- 
logne et  de  Lithuanie  de  1501  à  1506. 

ALEXANDRE-SÉVÈRE,  emp.  rom., 
successeur  d'Héliogabale  en  222  (208-235). 

Alexandriade  (/'),  roman  du  trouvère 
Alexandre  de  Paris(xiie  s.), écrit  en  vers  de 
12  pieds, d'où  le  nom  de  ve.rx  alexandrins. 

ALEXANDRIE,  V.  et  port  d'Egypte 
sur  la  Méditerranée;  320,000  habitants 
(A  lexandrins).  Patrie  de  saint  Athanase. 
Cette  ville ,  fondée  par  Alexandre  le 
Grand  (331  av.  J.-C),  possédait  une  bi- 
bliothèque célèbre ,  que  le  calife  Pmar 
brûla,  dit-on,  en  640  (v.  Oj^r).  Les  Fran- 
çais s'emparèrent  d'Alexandrie  en  1798, 
les  Anglais  en  1801.  Elle  a  été  bombar- 
dée en  1882  par  la  flotte  britannique. 

ALEXANDRIE,  V.  forte  d'Italie  (Pié- 
mont) et  ch.-l.  de  la  prov.  d'Alexandrie  ; 
sur  le  Tanaro,  affluent  du  Pô  ;  62,464  h. 

ALEXIS,  nom  de  plusieurs  empereurs 
de  Constantinople:  Alexis  lei",  Comnéne, 
contemporain  de  la  1»'«  Croisade  (1081- 
1118);  —  Alexis  III,  VAnge,  détrôné  par 
les  Croisés  en  120o  ;  —  Alexis  V,  Ducas^ 
tué  par  les  Croisés  en  1204. 

ALEXIS  nilC'HAELO^i'lTZ,  tsar  de 
Moscovie  de  16+5  à  1676;  père  de  Pierre 
le  Grand. 

ALEXIS  PETROWITSB,  fils  de  Pierre 
le  Grand,  conspira  contre  son  père  ; 
mourut  en  prison  en  1718. 

ALFARABI,  philosophe  arabe  du 
xe  siècle  ;  eut  Avicenne  pour  disciple. 

ALFIERI,  le  premier  poète  tragique 
de  l'Italie,  né  à  Asti  (1749-1803). 

ALFORTTILLE,  com.  de  Tarr.  de 
Sceaux  (Seine),  canton  de  Charenton; 
7,984  h.  Ecole  vétérinaire. 

ALFOLRAS,  peuple  de  la  Malaisie, 
métis  de  Papous  et  de  Malais. 

ALFRED  LE  GRAND,  le  plus  célèbre 
des  rois  anglo-saxons.  Après  avoir  con- 
quis l'Angleterre  sur  les  Danois,  il  se 
montra  habile  législateur,  administra- 
teur et  protecteur   des  lettres  (849-901). 

ALGAROTTI  {Francois),  célèbre  écri- 
vain   italien,   né    à    Venise    (1712-1764). 

ALGARDE  {V),  sculpteur  et  architecte 
bolonais  (1593-1654), 

ALGARVE,  proy.  méridionale  du  Por- 
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tugal;  255,000  h.  (Algarves).  Cap.  Faro. 

AliGER  {dép.  d'),  une  des  trois  divi- 
sions de  l'Algérie  ;  préf.  Alger  ;  sous-préf. 
Tizi-OuzouJdiliana,Médéa,Orléansville, 
B  arr.,  129  com.,  1,468,127  h.;  19e  rég.  mil., 
cour  d'appel  et  archevêché  à  Alger. 

ACGER,  cap.  de  l'Algérie,  ch.-l.  du 
dép.  d'Alger.  Sur  la  Méditerranée;  à 
800  kil.  de  Marseille;  96,500  h.  Arche- 
vêché, académie,  facultés,  cour  d'appel. 
En  1541,  Charles-Quint  essaya  de  s'em- 
parer d'Alger,  qui  fut  bombardé  par  Du 
Quesne(1682),  par  d'Estrées  (1688),  et  pris 
par  les  Français  (1830).  L'arr.  a  519,763  h. 

AI^GERIE.  I.  GÉOGRAPHIE,  V.  la  Carte. 
IL  Histoire.  Occupée  dès  la  plus  haute 
antiquité  par  des  Berbères,  la  partie  de 
l'Afrique  qui  forme  l'Algérie  actuelle  fut 
successivement  sous  la  domination  des 
Carthaginois,  des  Romains,  des  Vanda- 
les, des  Byzantins,  des  Arabes  et  enfin 
des  Berbères,  qui  furent  au  xvie  siècle 
supplantés  par  les  Turcs.  A  partir  de 
cette  époque,  Alger  devint  un  nid  de  pi- 
rates, sous  l'influence  des  Barberousse. 
Les  expéditions  de  Charles-Quint  et  de 
Louis  XIV  contre  ces  hardis  corsaires, 
pas  plus  que  celle  de  lord  Exmouth  en 
1816,  n'eurent  de  résultats  durables,  et 
ce  fut  seulement  en  1830  que  nos  troupes, 
chargées  de  venger  une  insulte  faite  à 
notre  consul,  commencèrent  la  ruine  d'un 
état  de  choses  dont  la  chrétienté  souf- 
frait depuis  des  siècles.  La  conquête  de 
l'Algérie  par  les  Français  se  divise  en 
trois  périodes  :  1°  période  d'occupation, 
signalée  par  la  prise  de  Constantine  et 
la  ruine  de  la  domination  turque  ;  2»  pé- 
riode de  résistance,  signalée  par  la  lutte 
d'Abd-el-Kader  et  de  Bugeaud;  3»  pé- 
riode des  insurrections  partielles,  no- 
tamment en  Kabylie  et  dans  le  S.  oranais. 

AE.GÉSIRAS,  V.  et  port  au  S.  de  l'Es- 
pagne; 11,000  h.  L'amiral  français  Linois 
y  vainquit  la  flotte  anglaise  (1801). 

AI^GÉSIREH,  nom  actuel  de  l'an- 
cienne Mésopotamie. 

ALCiOiVQUIlVS,  peuple  indien  de  l'A- 
mérique du  Nord. 

Alhambra ,  célèbre  palais  des  rois 
maures,  à  Grenade  (Espagne).  Ce  mot  est 
synonyme  de  chef-d'œuvre  architectural. 

A1,I,  gendre  de  Mahomet,  calife  de  656 
à  661. 

*  AL,I,  pacha  de  Janina,  s'empara  de 
l'Albanie    et     se 

rendit  célèbre 
par  ses  cruautés. 
Pris  par  les  sol- 
dats du  sultan 
Mahmoud,  il  fut 
égorgé  ( 1741  - 
1822). 

AI.IASKA, 
grande  presqu'île 
de  l'Amer,  du  N., 
au  S.-O.  de  l'A- 
laska et  dont  les 
Ues  Aléoutiennes  sont  le  prolongement. 


Ali-Baba,  héros  d'un  des  contes  les 
plus  populaires  des  Mille  et  une  Nitits. 
Le  hasard  lui  a  permis  de  surprendre  la 
formule  cabalistique  :  Sésame,  ouvre-toi, 
qui  fait  tourner  sur  ses  gonds  la  porte 
de  la  caverne  où  les  quarante  voleurs  en- 
tassaient leur  butin.  Ce  personnage,  les 
quarante  voleurs  et  surtout  les  mots  : 
Sésame,  ouvre-toi,  employés  pour  dési- 
gner le  moyen  devant  lequel  cèdent 
comme  par  magie  toutes  les  difficultés, 
sont  restés  célèbres. 

AL.IBERT,  médecin  fr.,  né  à  Ville- 
franche  (Aveyrou),  auteur  de  beaux  tra- 
vaux sur  les  affections  cutanées  (1766-1837). 
AI.lCAl¥TE,prov.d'Espagne;  451,000  h. 
Ch.-l.  A  licante. 

Al^lCANTE,  V.  et  port  d'Espagne;  suï 
la  Méditerranée  ;  ch.-l.  de  la  prov.  de  ce 
nom  ;  40,200  h.  Excellents  vins. 

AI^IGHIGRI,  nom  de  famille  de 
Dante. 

AL.IGIW,  paysagiste  français,  né  à 
Chaume'  (Nièvre)  [1798-1871]. 

ALIGRE  {Etienne  d'),  chancelier  de 
France,  né  à  Chartres  ;  fut  disgracié  par 
Richelieu  en  1626  malgré  son  intégrité 
(15G0-1635). 

ALiililA,  riv.  d'Afrique,  affl.  de  droite 

du  Congo  ;  500  kil. 

Al.lSOI¥,  historien  anelais  (1792-1867). 

ALlX^   DE  CHAMPAOlVi:,  reine  de 

France,  femme  de  Louis  VII  et  mère  de 

Philippe- Auguste,  m.  en  1206. 

AI.KIIIAAR,  ville  de  Hollande  ;  sur  le 
canal  du  Nord  ;  12,500  h.  Beurre,  fro- 
mage. Brune  y  vainquit  le  duc  d'York  le 
18  oct.  1799.  Patrie  do  Métius. 
AJLIiADA,  V.  du  Dahomey,  11,000  h. 
AL.L.AHABAD,  V.  sainte  au  N.-O.  de 
l'Inde,  au  confluent  du  Gange  et  de  la 
Djemna;  176,000  h. 

AL.L.AI1WAI.  {d'),  auteur  dramatique 
français,  né  à  Chartres  (1700-1753). 

AL.L.A1RE,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Vannes;  2,358  h. 

AI.I.AMCHE:,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr. 
de  Murât;  1,885  h.  Sur  le  torrent  d'AI- 
lanche,  s.-affl.  de  l'Allier.  Patrie  de  Pradt, 
AL.L.ARD,  général  français,  né  à  Saint- 
Tropez,  entra  au  service  du  roi  de  Lahore 
Runjut-Singh  (1785-1839). 

Allée  de  châtaigniers  (Z'),  tableau 
de  Th.  Rousseau  (1845)  ;  paysage  d'une 
grande  réalité  et  en  même  temps  d'une 
grande  poésie. 

ai.i.i:c;ha^Y,  v.  des  Etats-Unis  (Pen- 
sylvanie);  130,000  h. 

AI^LEGHAWYS  OU  APAI.ACHES 
(monts),  grande  chaîne  de  montagnes  qui 
s'étend  au  nord  de  l'Amérique  dans  les 
Etats-Unis  :  longueur  de  2,000  kil. 

AL,L,ÈGRE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire), 
arr.  du   Puy  ;   1,851    h.    Dentelles. 

AE.I.ECIRI,  nom  de  famille  du  Cor- 
rège. 

AL.L.EGRI^  compositeur  italien  né  à 
Rome,  auteur  d'un  miserere  resté  célè- 
bre (1580-1652J. 


JJ Algérie  est  la  plus  grande  des  colo- 
ïaies  françaises;  elle  est  située  au  N.  de 
l'Afrique  et  est  divisée  en  trois  dép.  :  Al- 
ger, Oran,  Constantine;  4,739,000  h.  (Al- 
gériens); sup.  670.000  kil.  carrés.  Ses 
cours  d'eau  sont  nombreux  mais  peu  im- 
portants, sauf  le  Chéliff,  et  l'on  y  trouve 
des  chotts  ou  lacs  salés.  La  chaîne  de 
l'Atlas  la  divise  en  3  régions  :  l»  le  Tell, 
entre  la  Méditerranée  et  l'Atlas  ;  2»  les 
hants  plateaux  ou  région  de  l'Atlas; 
3o  le  Sahara.  Climat  tempéré  dans  le  N., 


très  chaud  dans  le  S.;  sol  fertile  le  long 
des  côtes,  montagneux,  mais  entrecoupé 
de  forêts  et  de  pâturages  à  mesure  qu'on 
descend  dans  le  sud.  Coton,  tabac,  vigne, 
dattiers,  orangers,  citronniers,  oliviers, 
alfa,  céréales  ;  cuivre,  fer,  plomb,  zinc,  sel 
gemme,  marbres.  La  population  com- 
prend des  Européens,  des  Kabyles,  des 
Arabes,  des  Maures  et  des  Nègres.  On  y 
trouve  le  lion,  la  panthère,  l'hyène,  le 
chacal,  le  chameau,  le  cheval  et  tous  les 
animaux  domestiques. 


JJ Allemagne,  empire  de  l'Europe,  a 
une  superficie  de  540.594  kil.  carrés,  et 
une  population  de  56,356,000  h.  {Alle- 
mands). Elle  est  arrosée  par  la  Vistula, 
rOder,  TElbe,  le  Wéser,  le  Rhin,  le  Da- 
nube, etc.  La  partie  méridionale  ou  haute 
Allemagne,  sillonnée  par  les  prolonge- 
ments des  Alpes,  est  d'une  grande  ri- 
chesse minéralogique  :  plomb,  étain,  fer, 
zinc,  etc.;  la  partie  septentrionale  ou 
basse  Allemagne  forme  une  plaine  sa- 
blonneuse ou  marécageuse,  mais  très 
bien  cultivée.  Cependant  l'Allemagne  est 
un  pays  industriel  plutôt  qu'agricole. 
Son  commerce  est  considérable,  grâce 
au  bon  marché  de  ses  produits,  aux- 
quels elle  cherche  à  ouvrir  de  nouveaux 
débouchés  en  fondant  des  colonies. 

L'Allemagne  forme  un  Etat  fédératif 
constitutionnel  sous  le  gouvernement  su- 


périeur de  l'Empereur  d'Allemagne  à  qui 
appartient  le  pouvoir  exécutif.  Elle  com- 
prend 26  Etats  :  Prusse,  Bavière,  Saxe, 
Wurtemberg,  Bade,  Hesse,  Mecklem- 
bourg-Schwerin,  Saxe-Weimar,  Meck- 
lembourg-Strelitz,  Oldenbourg,  Bruns- 
wick, Saxe-Meiningen,Saxe-Altenbourg, 
Saxe-Cobourg-et-Gotha,Anhalt,Schwarz- 
bourg-Rudolstadt ,  Schwrazbourg-Son- 
dershausen,"Waldeck,  Reuss(ligne  aînée), 
Reuss  (ligne  cadette)  Schaumbourg- 
Lippe,  Lippe,  Lubeck,Bréme, Hambourg, 
Alsace-Lorraine.  Chacun  de  ces  Etats  a 
un  gouvernement  et  un  parlement  spé- 
ciaux (sauf  l'Alsace  ^  ,mais  il  nomme  des 
députés  dont  la  réunion  forme  le  Reichs- 
tag, etqui  délibèrent  sur  les  affaires  com- 
munes de  l'Empire.  Le  roi  de  Prusse  est 
en  même  temps  empereur  d'Allemagne 
et  réside  dans  la  capitale  :  Berlin. 
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ALLEMAGIVE.  I.  GÉOGRAPHIE,  V.  la 
carte.  II.  Histoire.  Occupée  à  l'origine 
par  des  tribus  finnoises,  l'Allemagne  le 
fut  ensuite  par  les  Celtes,  qu'une  inva- 
sion de  Germains  refoula  dans  les  con- 
trées occidentales.  Le  plus  puissant  des 
Etats  fondés  par  les  Germains  au  début 
du  moyen  âge,  le  royaume  des  Francs, 
fut  agrandi  et  érigé  sous  Charlemagne 
en  Empire  d'Occident,  mais  après  le 
traité  de  Verdun  il  y  eut  un  royaume 
de  Germanie  indépendante,  sur  lequel  la 
race  carlovingienne  cessa  de  régner  au 
xe  siècle,  et  qui  devint  une  monarchie 
élective.  Othon  le  Grand,  roi  en  936, 
ayant  conquis  l'Italie,  se  fit  couronner 
empereur  à  l'exemple  de  Charlemagne, 
et  dès  lors  l'Allemagne  s'appela  dans  le 
langage  diplomatique  Saint-Empire  ro- 
main germanique.  La  maison  de  Saxe 
s'éteignit  en  1024;  le  sceptre  passa  alors 
à  la  maison  de  Franconie,  célèbre  par 
ses  démêlés  avec  le  saint-siège  (querelle 
des  investitures),  puis  à  la  maison  de 
Souabe  ou  de  Hohenstaufen,  qui  fournit 
l'intéressante  figure  de  Frédéric  Barbe- 
rousse,  et  enfin  à  celle  des  Habsbourg. 
La  puissance  allemande,  portée  à  son 
plus  haut  point  par  Charles-Quint,  fut 
ébranlée  successivement  par  les  luttes 
religieuses  nées  de  la  Réforme  et  par 
les  guerres  de  Trente  ans,  de  la  Succes- 
sion d'Espagne,  de  la  Succession  d'Au- 
triche, etc.  Napoléon  1er,  ayant  supprimé 
le  Saint-Empire  germanique,  constitua 
une  Confédération  du  Rhin,  qui  fut  dis- 
soute par  le  Congrès  de  Vienne  et  re- 
constituée sur  de  nouvelles  bases  sous 
le  nom  de  Confédération  germanique 
(1815).  Le  roi  de  Prusse,  après  avoir  ex- 
clu l'Autriche  de  la  Confédération  (1866), 
rétablit  l'Empire  d'Allemagne  à  son  pro- 
fit et  fut  couronné  pendant  la  guerre  de 
1870-71,   à  Versailles. 

Allemagne  {De  T),  ouvrage  philosophi- 
que et  littéraire  de  Mme  de  Staël  (1810), 
un  des  meilleurs  livres  qui  traitent  de 
l'Allemagne  littéraire. 

Allemagne  (De  /'),  ouvrage  de  critique 
philosophique,  par  H.  Heine;  contre- 
partie du  livre  de  Mme  de  Staël  (1855). 

Allemagne  (Histoire  rf'),  par  Zeller, 
ouvrage  d'une  gi^ande  érudition  et  d'une 
grande  sûreté  de  jugement  (1874-1885). 

Allemagne  (/')  à  la  fin  du  moyen  âge, 
ouvrage  de  J.  Janssen,  où  l'auteur  cher- 
che à  démontrer  que  la  Réforme  a  abaissé 
le  niveau  intellectuel  et  moral  de  la  so- 
ciété (1876-1884). 

Allemagne  au  temps  de  la  Réforme 
^Histoire  de  V),  par  L.  Ranke;  ouvrage 
impartial  et  remarquable  (1839-1847). 

Allemagne  et  l'Italie  {V),  souvenirs 
diplomatiques  de  1870-71,  par  G.  Rothan. 
Ouvrage  où  l'auteur  retrace  les  péripé- 
ties qui  précédèrent  la  rupture  d«s  rela- 
tions de  la  France  et  de  l'Allemagne,  et 
les  négociations  infructueuses  entamées 
par  le  gouvernement  impérial  pour  ame- 
ner l'ItaUe  àB'allieravecnous  (1884-188o). 


Allemagne  et  Italie,  tableau  allégo- 
rique d'Overbeck,  à  la  pinacothèque  de 
Munich. 

AI.I.EVARD,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr. 
de  Grenoble;  2,850  h.  Sur  le  Bréda,  affl, 
de  l'Isère.  Mines  de  fer,  forges;  eaux  sul- 
fureuses et  gazeuses. 

ALLIA,  riv.  de  l'ancienne  Italie,  aff. 
du  Tibre  (riv.  g.);  les  Romains  y  furent 
battus  par  les  Gaulois  (390  av.  J.-C). 

Alliance  (Triple-),  pacte  formé  par 
l'Angleterre  ,  la  Hollande  et  la  Suède 
contre  Louis  XIV  en  1668. 

Alliance  (Quadruple-),  pacte  formé  en 
1718  entre  la  France,  l'Angleterre,  la 
Hollande  et  l'Empire  pour  le  maintien 
du  traité  d' Utrecht. 

Alliance  (Sainte-),  pacte  formé  en 
1815  par  la  Russie,  l'Autriche  et  la 
Prusse  contre  les  idées  libérales. 

Alliance  (Triple-),  accord  survenu 
quelque  temps  après  la  guerre  de  1870-71, 
entre  l'Allemagne,  l'Autriche  et  la  Rus- 
sie, à  l'instigation  de  Bismarck  (1872).  Le 
tsar  s'étant  définitivement  retiré  de  la 
Triple-Alliance  en  1886,  sa  place  fut  oc- 
cupée par  l'Italie.  Les  signataires  se  ga- 
rantirent l'intégrité  de  leur  territoire  res- 
pectif (1887). 

AK.L.IEK,  riv.  de  France,  prend  sa 
source  dans  la  Lozère,  arrose  Brioude, 
Issoire,  Vichy,  Moulins,  et  se  jette  dans 
la  Loire  (riv.  g.),  au-dessous  de  Nevers; 
375  kil. 

ALLIER  (dép.  de  V),  départ,  formé  par 
le  Bourbonnais;  préf.  Moulins;  s,-préf. 
Montlucon  Lapalisse,  Gannat;  4  arr., 
28  cant".,  321  com.,  424,283  h.  13e  région 
militaire;  cour  d'appel  de  Riom;  évêché 
à  Moulins.  Ce  départ,  doit  son  nom  à 
l'Allier  qui  le  traverse. 

Allié»  (les),  nom  sous  lequel  on  dé- 
signe les  confédérés  (Anglais,  Russes, 
Prussiens,  Autrichiens  etc.)  qui,  en  1814 
et  en  1813,  envahirent  la  France  et  réta- 
blirent les  Bourbons, 

ALLIX,  général  français,  né  à  Percy, 
colonel  à  20  ans,  auteur  d'un  Système 
d'artillerie  de  campagne  (1776-1836). 

ALLOBROGES,  peuple  de  la  Gaule 
qui  habitait  le  Dauphiné  et  la  Savoie. 

ALLOS  (loce),  ch.-l.  de  c.  /Basses-Al- 
pes), arr.  de  Barcelonnette  ;  972  h.  Sur 
le  Verdon,  aff.  de  la  Durance. 

ALMA,  petit  fleuve  de  Crimée,  connu 
par  la  victoire  des  Français  et  des  An- 
glais sur  les  Russes  le  20  sept.  1854. 

Aima  (Bataille  de  V) ,  tableau  de  H. 
Vernet,  Exposition  de  1855  ;  —  de  Bel- 
langé.  Exposition  de  1855;  —  de  Doré, 
Exposition  de  1855  ;  —  de  Pils,  galerie  de 
Versailles  Le  meilleur  de  ces  quatre  ta- 
bleaux est  sans  contredit  celui  de  Pils, 
peint  avec  une  vigueur  peu  commune, 
plein  de  mouvement  et  traduisant  à  mer- 
veille les  horreurs  de  la  guerre. 

ALMADEIV,  ville  d'Espagne,  prov.  de 
Ciudad-Real;  mines  de  r^ercure;  10,000  h. 

Almageste  (/'),  traité  d'astronomie  par 
Ptolémôe,  ouvrage  qui  Ponti«nt  les  con- 
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naissances  mathématiques  de  l'antiquité. 
A1.1IAGRO,  V.  d'Espagne,  prov.  de 
Ciudad-Real  ;  14,000  h.  Patrie  d'Almagro. 
A1.IIIAGRO  (Diego  d'),  compagnon  de 
Pizarre  dans  la  conquête  du  Pérou,  fut 
étranglé  par  son  ordre  (1475-1538).  Son 
fils  Diego  le  vengea  en  tuant  Pizarre , 
mais  vaincu  par  Vaca  de  Castro  il  fut 
mis  à  mort  (1520-1542). 

AI.-IIIAMOIIIV,  fils  d'Haroun-al-Ras- 
Chid  et  7e  calife  abbasside  ;  m.  en  833. 

Almanach  de  nos  grauds  hommes 
{Petit)y  opuscule  satirique  de  Rivarol,  qui 
est  un  persiflage  perpétuel  ;  chaque  nom 
d'auteur  contemporain  est  accompagné 
d'un  éloge  ironique,  gai,  original  et  pres- 
que toujours  judicieux  (1788). 

AlillIAKraiA,  V.  d'Espagne,  prov.  d'Al- 
bacète;  8,900  h.  Victoire  du  maréchal  de 
Berwick  sur  les  Anglo- Allemands  (1707). 
AI^llAlVXOlt ,  calife  abbasside,  fonda- 
teur   de    Bagdad   (754-775). 

AI.IIIAMZOR  (ilfo/iammed),  célèbre  ca- 
pitaine des  Maures  d'Espagne  (939-1001). 
AILMA-TADÉIUA,  peintre  anglais  d'o- 
rigine hollandaise,  né  en  1836. 

Aima  viva,  personnage  du  Mariage 
de  Figaro,  le  chef-d'œuvre  de  Beaumar- 
chais. Il  est  resté  le  type  du  grand  sei- 
gneur corrompu  et  corrupteur,  de  grandes 
manières,  rappelant  dans  sa  personne 
toutes  les  grâces,  tous  les  privilèges  et 
tous  les  abus  de  l'ancienne  noblesse,  et 
qui  n'en  est  pas  moins  la  dupe  de  son 
valet  Figaro,  personnifiant  l'esprit,  l'ha- 
bileté et  l'intrigue. 

Aimée  (Z')  ou  la  Danse  de  l'Aimée, 
tableau  de  Gérome ,  Exposition  de  1864 
et  1867  ;  peinture  très  fine  et  très  exacte. 
A1.IIIEIDA  {François  d").  1er  vice-roi 
des  Indes  portugaises  en  1505  :  fut  tué 
par  les  Cafres  en  1510. 

A1.1IERIA,  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  ce  nom  ;  47,000  b.  Port  sur  la 
Méditerranée.  La  prov.  a  345,000  h. 

AL,]ilOIIADES,  dynastie  arabe  qui 
chassa  les  Almoravides  et  régna  sur  le 
nord  de  l'Afrique  et  les  provinces  méri- 
dionales de  l'Espagne  de  1129  à  1273. 

AL.1IORAVIDES,  dynastie  arabe  qui 
soumit  d'abord  Fez  et   le  Maroc,  puis  le 
sud  de  l'Espagne  de  1055  à  1147. 
AL.OST,  v.  de  Belgique,  sur  la  Dendre, 
29.800  h.Toiles,  den- 
telles. 

Alouette  {légion 
de  Z'),  légion  romai- 
ne formée  par  J.  Cé- 
sar de  soldats  gau- 
lois ;  pour  insignes, 
ils  portaient  sur  le 
casque  une  alouette 
de  bronze,  les  ailes 
étendues*. 

AI.PES,  grande 
chaîne    de    monta- 
gnes de  l'Europe  oc- 
cidentale.   Bile  est 
divisée  en  trois  piincipalea  sections. 
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10  Les  Alpes  occidentales,  qui  com- 
prennent les  Liguriennes,  allant  des  côtes 
de  la  Méditeranée  au  col  de  Tende  ;  les 
Maritimes,  du  col  de  Tende  au  mont 
Viso;  les  Cottiennes,  du  mont  Viso  au 
mont  Cenis  ;  les  Grées,  du  mont  Cenis  au 
mont  Bfànc. 

2»  Les  Alpes  centrales,  qui  compren- 
nent les  Helvétiques{Bernoises,  Grisonnes^ 
de  Glaris,  etc.)  ;  les  Pennines,  allant  du 
mont  Blanc  au  Simplon  :  les  Lépontien- 
nes,  du  Simplon  au  lac  de  Come  ;  les  Rhé- 
tiques  et  les  BergamesqueSy  du  lac  de 
Come  en  Autriche. 

3°  Les  Alpes  ORiENTALES,qui  compren- 
nent notamment  les  Algaviennes  et  les 
Bavaroises  entre  l'Autriche  et  la  Ba- 
vière ;  les  Styriennes  et  les  Noriques  en 
Autriche;  les  Cadoriques,  les  Carniques 
et  les  Juliennes,  entre  l'Autriche  et  l'Ita- 
lie ;  les  Dinariques,  longeant  la  Dalmatie. 

La  chaîne  des  Alpes,  qui  est  la  plus 
célèbre  de  l'Europe  et  dont  le  plus  haut 
pic,  le  mont  Blanc,  atteint  4,810  mètres, 
mesuré  une  altitude  moyenne  de  2,200  à 
3,000  mètres  et  une  longueur  de  1,200  kil. 
Ses  principaux  sommets  sont  les  monts 
Blanc,  Rose,  Cervin,  Pelvoux,  Viso,  Ge- 
nèvre,  Simplon,  Cenis,  Saint-Gothard,  etc. 
On  va  de  France  en  Italie  par  les  cols  de 
Tende,  de  l'Argentière  ou  de  Larche, 
d'A  gnello,  le  pas  de  Suse,  les  cols  du  mont 
Genèvre,  du  mont  Cenis,  du  Petit-Saint- 
Bernard,  etc.  On  passe  de  Suisse  en  Ita- 
lie par  les  cols  du  Grand-Saint-Bernard, 
du  Simplon,  du  Saint-Gothard,  des  Ber- 
nardins, du  Splûgen,  de  Bernina,  etc. 
Dans  les  Alpes  orientales  se  trouvent  les 
cols  de  Brenner,  de  Tarvis,  d'Adels- 
berg,  etc.  Trois  tunnels  percent  les  Al- 
pes :  celui  du  mont  Cenis  entre  la  France 
et  l'Italie  ;  celui  du  Saint-Gothard,  entre 
l'Italie  et  la  Suisse  ;  enfin  celui  d'Arlberg 
qui  met  en  communication  directe  la 
Suisse  avec  l'Autriche.  —  Les  armées 
d'Annibal,  de  Pépin  le  Bref,  de  Charle- 
magne, de  Charles  VIII,  Louis  XII,  Fran- 
çois 1er,  Henri  II,  Louis  XIII,  Louis  XIV, 
Louis  XV,  de  Bonaparte,  de  Napoléon  III, 
franchirent  les  Alpes  pour  descendre  en 
Italie. 

AL.Pi:s  {dép.  des  Basses-),  départ,  formé 
d'une  partie  de  la  Provence  ;  préf.  Digne; 
s.-préf.  Barcelonnette,  Sisteron,  Forçai- 
quier,  Castellane;  5  arr.,30  cant.,  250  com., 
124,285  h.  {Bas-Alpins).  15e  région  mi- 
litaire ;  cour  d'appel  d'Aix  ;  évêché  à  Di- 
gne. Ce  départ,  tire  son  nom  des  Alpea 
qui  |le  traversent  en  s'abaissant  graduel- 
lement vers   l'ouest. 

AL,Pi:s  {dép.  des  Hautes-),  dép.  formé 
par  une  partie  du  Dauphiné  et  une  partie 
de  la  Provence  ;  préf.  Oap.;  s.-préf.  Brian- 
çon.  Embrun;  3  arr.,  24  cant.,  188  com., 
115,522  h.  (Hauts-Alpins).  14e  région  mi- 
litaire ;  cour  d'appel  de  Grenoble  ;  évèchô 
à  Gap.  Ce  départ,  doit  son  nom  aux  Al- 
pes et  renfermait ,  avant  l'annexion  de  ia 
Savoie,  la  plus  haute  montagne  de  France 
(le  mont  Pelvoux). 
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AIJ>E9-BIARITIIIIES  {dép.  des),  dé- 
part, formé  par  le  comté  de  Nice  et  une 
partie  de  la  Provence  ;  préf.  Nice  ;  s.-préf. 
jRuget-Théniers,  Grasse;  3  arr.,  26  cant., 
153  com.,  258,571  h.  15*  région  militaire  ; 
cour  d'appel  d'Aix;  évêché  à  Nice.  Ce 
départ,  doit  son  nom  aux  Alpes,  dont  le 
pied  des  contreforts  se  baigne  dans  la 
mer. 

AI^PHEE,  fleuve  divinisé  de  TElide,  le 
plus  grand  de  l'anc.  Péloponèse.  Il  pas- 
sait à  Olympic  et  se  jetait  dans  la  mer 
Ionienne.  Aujourd'hui  on  l'appelle  Rou- 
fîa.  V.  Aréthuse. 

Al.PHO]VSE,  comte  de  Poitiers  et  de 
Toulouse,  fils   de   Louis  VIII  (1220-J271). 

AE.PHOIVSE  1er,  |e  Batailleur,  roi 
d'Aragon  et  de  Navarre  de  1104  à  113'f, 
devint  roi  de  Castille  sous  le  nom  d'Al- 
phonse VU. —  Alphonse  II,  roi  d'Aragon 
(1162-96).  —  Alphonse  III,  le  Magnifique, 
roi  d'Aragon,  1285  à  1301.  —Alphonse  IV, 
le  Débonnaire,  roi  d'.\ragon  de  1327  à  1336. 

—  Alphonse  V,  le  Sage  ou  le  Magnanime, 
roi  d'Aragon  en  1416,  conquit  Naples,  où 
il  mourut  en  1458. 

AL.PHOMSE  1er,  fondateur  du  royau- 
me de  Portugal  en  1139  ;  m.  en  1185.— Al- 
phonse II,  roi  de  Portugal  de  1211  à  1223  ; 
vainqueur  des  Maures  à  Alcazar-do-Sal. 

—  Alphonse  III,  roi  de  Portugal  de  1248 
à  1279,  conquit  les  Algarves  sur  les  Mau- 
res. —  Alphonse  IV,  le  Brave,  roi  de 
Portugal  de  1325  à  1357,  prit  une  part 
glorieuse  à  la  victoire  de  Tarifa  (1340). 

—  Alphonse  V,  VAfncain,  roi  de  Por- 
tugal de  1438  à  1481  ;  il  guerroya  en 
Afrique  et  en  Castille.  C'est  sous  son 
règne  que  les  Portugais  découvrirent 
les  côtes  de  la  Guinée.  Ami  des  lettres, 
il  fonda  à  Coïmbre  la  première  biblio- 
thèque du  Portugal. 

AL.PHOIVSE  Vl,  roi  de  Castille  ;  sous 
son  règne  vécut  le  Cid  (1065-1109).  —  Al- 
phonse VIII,  roi  de  Castille;  sous  son 
règne  fut  fondé  l'ordre  di' Alcantara  (1126- 
1157).— Alphonse  IX,  le  Noble  ou  le  Bon, 
roi  de  Castille  de  1158  à  1214;  vainquit 
les  Maures  à  Tolosa  (1212).— Alphonse  X, 
roi  de  Castille  et  de  Léon,  surnommé 
VAstronome  (1252-1284).  —  Alphonse  XI, 
roi  de  Castille  de  1312  à  1350  ;  vainquit 
les  Maures  à  Tarifa  (1340). 

ALPHOM^E  XII,  fils  d'Isabelle  II,  né 
en  1857;  roi  d'Espagne  (1874-1885).  —Al- 
phonse XIII,  roi  d'Espagne,  fils  du  pré- 
cédent, né  le  17  mai  1886. 

Alphonsines  (Tables),  tables  astrono- 
miques, dressées  en  1252  par  ordre  d'Al- 
Fhonse  X,  de  Castille.  Elles  divisaient 
année  en  365  jours  5  heures  49  mi- 
nutes   16  secondes. 

AE.SACE,  ancienne  prov.  de  France, 
formant  le  Haut-Rhin  et  le  Bas- Rhin,  an- 
nexée à  la  couronne  sous  Louis  XIV  par 
le  traité  de  Westphalie  (1648)  et  cédée  à 
l'Allemagne  en  1871,  moins  Belfort  et  son 
territoire.  (Hab.  Alsaciens.) 

AI.SACE-I.ORRAINE.  V.  la  carte. 

AI.STE9r,  île  de  Norvège,  où  l'on  re- 


marque une  montagne  à  sept  sommets 
qu'on  appelle  les  Sept-Sœurs  ;  1,340  m. 

AI^TAÏ,  grande  chaîne  de  montagnes 
du  centre  de  l'Asie,  divisée  en  Grand-Al- 
taï et  Petit-Altaï.  Mines  d'or  et  d'argent. 

AI.TDORFER,  peintre  et  graveur  al- 
lemand, élève  d'Albert  Durer  (1479-1538). 

ALTEMBOURI^ ,  cap.  du  ducbé  de 
Saxe-Altenbourg  (empire  d'Allemagne); 
29,110  h.  (Altenbourgeois).  Sur  la  Pleisse, 
affl.  de  l'Elster. 

ALTEMRIRCHEN  [kirken),  bourg  de 
la  Prusse  rhénane,  aux  environs  duquel 
Marceau   fut  mortellement  blessé  (1796). 

ALTHEM  {enn),  agronome,né  en  Perse. 
Prisonnier  dans  son  pays,  il  s'évada  et 
vint  en  France,  où  il  introduisit  la  cul- 
ture de  la  garance,  qui  est  devenue  un 
des  produits  importants  du  midi  de  la 
France  (1709-1774). 

A1L,TH.IRCH  {kirk),  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Haut-Rhin),  aujourd'hui  réuni  à  l'Al- 
lemagne; 3,106  h.  Sur  l'IU. 

Al,TON-SHÉE  (tf),  pair  de  France,  se 
prononça  en  1848,  pour  la  république  dé- 
mocratique et  sociale  (1810-1874). 

AL.TOMA,  V.  du  duché  de  Holstein,  à 
la  Prusse;  port  sur  l'Elbe;  161,500  h.  [Al- 
tonais). 

ALTORFF  ou  ALTDORF,  V.  de 
Suisse,  ch.-l.  du  cant.  d'Uri  ;  près  de  la 
Reuss  ;  3,200  h.  V.  Guillaume  Tell. 

AL.Y1IVZY,  général  autrichien  (1735- 
1810),  fut  vaincu  par  Bonaparte  à  Arcole 
(1796)  et  à  Rivoli  en  1797. 

Aizire,  une  des  meilleures  tragédies  do 
Voltaire;  représentée  en  1736.  C'est  dans 
cette  pièce  que  Guzman,  assassiné  par 
Zamore,  lui  adresse  au  moment  d'expirer 
ces  admirables  paroles  : 
Des  dieux  que  nous  servons  connais  la  différence  : 
Les  tiens  t'ont  commandé  le  meurtre  et  la  ven- 

[geance ; 
Et  le  mien,  quand  ton  bras  vient  de  m'assassiner, 
M'ordonne  de  te  plaindre  et  de  te  pardonner. 

ALZOW,  ch.-l.  de  C.  (Gard),  arr.  du 
Vigan;  1,031  h. 

AL.ZOMME,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  dô 
Carcassonne  ;  1,506  h.  Sur  la  Fresquel, 
affl.  de  l'Aude  ;  ch.  de  fer  M. 

Amadis  de  Gaule,  héros  d'un  roman 
de  chevalerie  du  xive  siècle. 

Amadis  de  Gaule,  célèbre  roman  en 
prose,  écrit  moitié  en  espagnol,  moitié  en 
français,  par  divers  auteurs  (xve  siècle). 
Les  quatre  premiers  livres  sont  regardés 
par  Cervantes  comme  un  chef-d'œuvre. 
Le  héros  de  ce  livre,  Amadis,  surnom- 
mé le  Chevalier  du  lion,  est  resté  le  type 
des  amants  constants  et  respectueux, 
aussi  bien  que  de  la  chevalerie  errante, 
dont  le  seigneur  don  Quichotte  n'a  été 
que  la  caricature. 

Amadis  de  Gaule,  un  des  meilleurs 
opéras  de  Quinault,  en  cinq  actes,  mu- 
sique de  Lulli  (1684). 

AM  A1.AR1C,  roi  des  WisigothSy-épousa 
une  ûlle  de  Clovis  ;  m.  en  591. 


V Alsace-Lorraine  est  une  province  et 
non  un  Etat  autonome  de  l'empire  alle- 
mand, qui  l'a  arrachée  à  la  France  en 
1871  par  le  traité  de  Francfort.  Les 
Vosges  limitent  à  l'ouest  l'Alsace  pro- 
prement dite,  bornée  à  l'est  par  le  Rhin. 
La  principale  rivière  de  l'Alsace  est  l'Ill, 
qui  longe  sur  presque  tout  son  cours  le 
canal  du  Rhône  au  Rhin,  et  qui  a  donné 
son  nom  au  pays  {Illsass,  Ellsass,  pays  de 
riU);  la  Moselle,  qui  arrose  Metz,  est  en 
communication  avec  le  Rhin  par  le  ca- 


nal  de  la  Marne  au  Rhin.  L'Alsace-Lor- 
raine est  un  pays  très  riche  tant  par  ses 
productions  (bois,  vin,  céréales,  etc.), 
que  par  ses  industries.  Le  régime  oppres- 
sif auquel  sont  soumis  ses  habitants  de- 
puis 1871  n'a  pu  rompre  les  liens  d'affec- 
tion qui  les  unissent  à  la  France.  L'Al- 
sace-Lorraine est  divisée  en  trois  dépar- 
tements :  Basse-Alsace,  ch.-l,  Strasbourg; 
Haute-Alsace,  ch.-l.  Colmar;  Lorraine- 
Allemande,  ch.a.  Metz;  1,718,000  h.  {Al- 
saeiens-LorrainsK  14^509  Uil.  ca^irés. 
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AMALASOMTE,  fille  de  Théodoric  le 
Grand,  roi  des  Ostrogoths,  gouverna  sa- 
gement après  ce  prince  et  fut  étranglée 
par  ordre  de  Théodat  (535). 

AMAL-ÉeiTES,  ancien  peuple  de  l'A- 
rabie souvent  en  guerre  avec  les  Juifs. 

AMAE.fi,  V.  du  royaume  d'Italie,  prov. 
de  la  principauté  Citérieure;  6,500  h. 
{Amalfitains).  Evêché. 

A1IIAI.RIC  (Arnaud),  abbé  de  Cîteaux, 
un  des  chefs  de  la  Croisade  contre  les  Al- 
bigeois. En  1209,  ayant  pris  Béziers  il 
répondit,  dit-on,  aux  Croisés  qui  lui  de- 
mandaient comment  distinguer  les  hé- 
rétiques des  catholiques  :  Tuez-les  tous  ; 
Dieu  reconnaîtra  les  siens  ;    m.  en  1225. 

AMALTHÉE,  chèvre  qui  fut  la  nour- 
rice de  Jupiter  ;  l'une  de  ses  cornes  devint 
la  corne  d'abondance  (MythoL). 

AMAW,  favori  et  ministre  d'Assuérus, 
roi  des  Perses.  Il  voulut  perdre  les  Juifs  ; 
mais  Esther,  la  reine,  prévenue  par  son 
oncle  Mardochée,  les  sauva.  Aman,  dis- 
gracié, fut  pendu  à  une  potence  {Bible). 
(610  av.  J.-C). 

AMAIVCE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône), 
arr.  de  Vesoul  ;  812  h. 

AMAWCEir,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr. 
de  Besançon  ;  6'f2  h. 

AMAH,  fameux  conventionnel,  né  à 
Grenoble  (1750-1816). 

AMARI.,  historien  italien  (1806-1889). 

Amaryllis ,  nom  donné  par  Virgile 
à  une  bergère  dans  une  de  ses  églogues, 
et  sous  lequel  les  écrivains  désignent 
plaisamment  une  jeune  paysanne. 

AMASIA,  V.  de  la  Turquie  d'Asie  ; 
30,000  h.  Patrie  de  Strabon. 

AMASIAS  [âce),  roi  de  Juda  de  839  à 
810  av.  J.-C,  fut  vaincu  par  Joas,  roi 
d'Israël  et  périt  assassiné. 

AMASICH,  v.  de  la  Turquie  d'Asie; 
ch.-l.  du  district  de  ce  nom  ;  40,000  h. 

AMASIS  1er  (zice),  OU  Ahmais,  roi 
d'Egypte  de  la  18*  dynastie  ;  —  Amasis  II, 
roi  d'Egypte  de  la  25e  dynastie  ;  d'abord 
simple  soldat,  il  usurpa  la  couronne  en 
détrônant  Apriès,  et  se  montra  habile 
administrateur. 

AIUATHOIVTE,  anc.  V.  de  Chypre,  cé- 
lèbre par  le  culte  d'Adonis  et  de  Vénus. 
(Hab.  Amathontiens  ou   Amathusiens.) 

AaiATI,  nom  d'une  célèbre  famille  de 
luthiers  de  Crémone,  dont  un  des  mem- 
bres, Nicolas,  fut  maître  de  Stradivarius. 

AHIAURY  1er,  roi  de  Jérusalem  de 
1162  à  1173. 

AMAVRY  II,  roi  de  Chypre,  puis  de 
Jérusalem  (1194-1205). 

AMAZOnrES  (les).  Les  anciens  appe- 
laient de  ce  nom  une  peuplade  fabuleuse 
dQ  femmes  qui  habitaient  les  rives  du 
Thermodon,  en  Cappadoce.  Elles  expo- 
saient, dit-on,  leurs  enfants  mâles,  et  se 
brûlaient  la  mamelle  droite,  afin  de  tirer 
de  l'arc  avec  plus  de  facilité.  L'histoire, 
ou  plutôt  la  Fable,  cite  parmi  les  Ama- 
zones plusieurs  reines  célèbres  :  Antiope, 
qui  attaqua  Thésée  ;  Penthésilée,  qui  se- 


courut les  Troyens  ;  Thomyris,  qui  fit  pé- 
rir Cyrus;  Thalestris,  qui  visita  Alexan- 
dre. Les  modernes  ont  cru  retrouver  des 
nations  toutes  semblables  dans  l'Améri- 
que méridionale,  sur  les  bords  du  Mara- 
gnon,  qu'ils  appelèrent  fleuve  des  Ama- 
zones, parce  que,  sur  les  deux  rives,  on 
rencontra  des  fenomes  qui  combattaient 
aussi  vaillamment  que  des  hommes. 

Amazone  blessée,  statues  antiques 
au  Vatican,  au  Louvre,  etc. 

Amazone»  {Combat  des)^  superbe  bas- 
relief  antique  (Capitole)  ;  —  tableau  de 
Rubens,  petite  composition,  pleine  d'une 
fougue  poétique  (Munich). 

Amazone  du  Thermodon  {V),  groupe 
de  bronze,  plein  de  mouvement  et  de  vie, 
par  Kiss;  musée  de  Berlin. 

AMAZOIVES  {fleuve  des)  ou  MARA- 
GnroiV,  grand  fleuve  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ;  prend  sa  source  dans  les  Andes, 
arrose  le  Pérou,  le  Brésil,  et  se  jette  dans 
l'Atlantique.  Cours  de  6,420  kil.  environ. 

AMBARRES,  peuple  de  la  Gaule  Cel- 
tique, établi  entre  la  Saône  et  le  Rhône. 

Ambarvales,  processions  religieuses 
des  Romains  en  l'honneur  de  Cérès. 

Ambassadeurs  et  ministres  de 
France  {Recueil  des  instructions  dominées 
aux).  Ce  recueil  diplomatique,  publié 
sous  les  auspices  du  ministère  des  Af- 
faires étrangères,  comprend  la  période 
comprise  entre  le  traité  de  Westphalie 
et  la  Révolution.  11  a  pour  complément 
VInventaire  analytique  des  Archives  du 
ministère  des  Affaires  étrangères. 

Ambassadeurs  {les),  tableau  de  Hol- 
bein ;  collection  de  lord  Radnor,  à  Long- 
ford-Castle  (Angleterre).  Ce  tableau,  qui 
représente  les  portraits  en  pied  et  de 
grandeur  naturelle  de  deux  seigneurs  an- 
glais, est  peint  avec  une  vigueur  et  une 
fermeté  extraordinaires. 

Ambassadrice  [V),  opéra-comique  en 
trois  actes,  paroles  de  Scribe,  musique 
d'Auber(1836). 

AMBAZAC,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne), 
arr.  de  Limoges;  3,669  h. Ch.de fer Orl. 

A»lBEBG,v.  de  Bavière;  22,000 h.  Sur 
la  Vils,  s.-affl.  du  Danube. 

AIUBÉRIEU,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Belley  ;  3,635  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

AMBERT,  ch.l.  d'arr.  (Puy-de-Dôme)  ; 
sur  la  Dore.  affl.  de  l'Allier  ;  à  82  kil.  S-E. 
de  Clermont-Ferrand;  7,907  h.  Fabriques 
de  papier,  bons  fromages.  L 'arr.  a  8  cant., 
55  com.,  75,940  h. 

AMBEZ  {bec  d'),  lieu  où  la  Dordogne 
se  jette  dans  la  Garonne  {Gironde). 

AMBIGAT,  roi  gaulois,  vers  la  fin  du 
vie  siècle  av.  J.-C. 

AMBIORIX,  roi  des  Eburons,  qui 
lutta  contre  César  (58  av.  J.-C). 

AMBOlIVE,  une  des  îles  Moluques  ; 
aux  Hollandais  ;  60,000  h.  Giroflier. 

AMBOISE,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire), 
arr.  de  Tours;  4,480  h.  (Ambaciens  ou 
Amboisiens).  Sur  la  Loire.  Château  cé- 
lèbre où  naquit  et  mourut  Charles  VIII 
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et  qui  servit  quatre  ans  de  résidence  à 
Abd-el-Kader  prisonnier.  En  d863  y  fut 
proclamé  un  édit  permettant  aux  protes- 
tants le  libre  exercice  de  leur  culte. 

Amboise  {conjuration  d'),  formée  par 
Condé  et  les  huguenots,  en  i560,  contre 
François  II,  Catherine  de  Médicis  et  les 
Guises. 

AMBOISE  [Georges  d'),  cardinal,  mi- 
nistre de  Louis  XII  (1460-1510). 

AMBRlÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  Mayenne,  2,480  h.  Sur  la  Va- 
renne,  affl.  de  la  Mayenne;  ch.  de  fer  O. 

AMBROISE  {saint).  Père  de  l'Eglise 
latine,  archevêque  de  Milan,  né  à  Trêves. 
(340-397).  Fête  le  7  décembre. 

Ambroiae  {saint) y  refusau*  à  Théo- 
dose Teuirce  de  son  église,  tableau  de 
Rubens,  au  Belvédère  (Vienne)  ;— de  Van 
Dyck,  à  la  National  Gallery  (Londres). 

AMBROWS,  peuple  de  la  Gaule  (Hel- 
vétie).  qui  fut  exterminé  par  Marius  à  la 
bataille  d'Aix  (102  av.  J.-C). 

AMEDEE,  nom  de  plusieurs  princes 
de  Savoie,  dont  le  plus  célèbre  est  Amé- 
dée  VIII,  qui  devint  pape  sous  le  nom  de 
Félix  V,  et  renonça  à  la  tiare  en  1449 
pour  terminer  le  schisme  d'Occident. 

AMEILHOIV,  littérateur  et  érudit 
français,  né  à  Paris  (1730-1811). 

Amélie,  un  des  meilleurs  romans  de 
Fielding  (1731),  où  l'auteur  s'est  proposé 
de  réhabiliter  le  mariage. 

AMÉI.IE-I.ES-BAI]¥S,village  des  Py- 
rénées-Orientales, arr.  de  Céref  ;  1,738  h. 
Eaux  thermales,  hôpital  milHaire. 

AKBLOT  DE  I.A  HOUJIiSAYE,  his- 
torien français,  né  à  Orléans  (1634-1706). 

AMEWEMHAT,  nom  de  quatre  rois 
d'Egypte  de  la  12e  dynastie. 

AMEMHOTPOV  ou  AHIÉWOTHÈS, 
nom  porté  par  quatre  pharaons  de  la 
18e  dynastie. 

*  AMÉRIC  VESPCCE,  navigateur  flo- 
rentin qui  visita  qua- 
tre fois  le  nouveau 
monde  découvert  par 
Colomb  (1451-1512). 
Les  premiers  carto- 
graphes donnèrent 
son  nom  kV Amérique 
et  depuis  ce  temps  on 
compare  à  Améric 
Vespuce  celui  qui 
profite  d'une  inven- 
tion dont  il  n'est 
point  l'auteur. 

AMÉRIQUE  ou  NOUVEAU  MOIVDE, 
une  des  cinq  parties  du  monde.  Chris- 
tophe Colomb  découvrit  l'Amérique  cen- 
trale en  1492.  Dès  le  vine  ou  le  ix^  siècle, 
les  Norvégiens  qui  avaient  colonisé  l'Is- 
lande arrivèrent  jusqu'au  Groenland  et 
naviguèrent  jusqu'à  la  côte  orientale  de 
l'Amérique  du  N.  Cette  découverte  ne 
diminue  en  rien  la  gloire  de  l'illustre 
Génois,  car  elle  n'eut  aucune  influence 
sur  le  progrès  des  relations  de  peuple  à 
peuple.  — Le  continent  américain  se  di- 
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vise  en  deux  grandes  péninsules,  TAme- 
rique  du  Nord  et  l'Amérique  du  Sud,  re- 
liées par  l'isthme  de  Panama.  —  Les 
races  qui  l'habitent  sont  les  Européens 
immigrés  les  Esquimaux,  les  Indiens 
Peaux-Rouges,  les  Indiens  de  l'Amérique 
du  Sud,  les  Patagons,  les  Fuégiens  et  la 
race  nègre  que  les  Européens  ont  ame- 
née d'Afrique.  Races  disparues  :  Mayas, 
Toltèques,  Aztèques,  Caraïbes,  etc.  Apres 
Colomb,  ses  principaux  explorateurs 
sont  :  Améric  Vespuce,  Jacques  Cartier, 
Cabot,  Magellan,  La  Condamine,  Cham- 
plain,  Humboldt,  Crevaux,  etc.  V.  la 
carte. 

AMÉRIQUE  CE1WTRAI.E,  nom  donné 
collectivement  à  la  partie  de  TAmérique 
qui  comprend  les  républiques  de  :  Guate- 
mala, San-Salvador,  Nicaragua,  Hondu- 
ras, Costa-Rica. 

AMFREVILLE,  ch.-l,  de  c.  (Eure), 
arr.  de  Louviers;  584  h. 

Ami  des  eufaiits  (Z'),  par  Berqui-n  ; 
charmant  recueil  de  dialogues,  de  scènes, 
de  récits  enfantins,  où  Ton  admire  une 
manière  simple  et  naïve  de  raconter  (1 784). 

Ami  des  hommes  {V)  ou  Traité  de  la 
population,  par  le  marquis  Riquetti  de 
Mirabeau,  père  du  célèbre  orateur  ;  livre 
d'économie  politique,  que  le  dauphin,  fils 
de  Louis  XV,  appelait  «  le  bréviaire  des 
honnêtes  gens  » ,  éloge  fort  exagéré  (1755). 

Ami  du  peuple  (/'),  feuille  ultra-ré- 
volutionnaire, rédigée  par  Marat,  et  qui 
parut  du  12  septembre  1789  au  21  sep- 
tembre 1792. 

Ami  du  roi  (/'),  journal  ultra-roya- 
liste, rédigé  en  grande  partie  par  l'abbé 
Royou,  et  qui  était  au  royalisme  ce  que 
VAmi  du  peuple  était  à  la  démagogie 
(1er  juin  1790  au  4  mai  1792). 

AMICI,  astronome  et  opticien  italien, 
né  à  Modène,  perfectionna  les  instru- 
ments d'optique  (1786-1863) 

AMIEIVS,  anc.  cap.  de  la  Picardie  ; 
ch.-l .  du  dép.  de  la  Somme .  Sur  la  Somme  ; 
ch.  de  fer  N.,  àl31  kil.  de  Paris  ;  90,100  h. 
{Amiénois).  Evêché,  cour  d'appel  ;  belle 
cathédrale.  Velours,  étoffes  de  laine  Pa- 
trie de  Pierre  rErmite,Voiture,  Ducange, 
Gresset,  Wailly,  Laclos,  Gaillard,  Gri- 
beauval ,  Legrand  d'Aussy,  Delambre, 
Génin,  Dejean.  Amiens  fut  pris  par  les 
Espagnols  et  repris  par  Henri  IV  (1597). 
En  1802  y  fut  conclu  un  traité  de  paix 
entre  la  France,  l'Angleterre,  l'Espagne 
et  la  Hollande.  L'arr.  a  13  cant,,  251  com., 
198,594  h 

AMI1.CAR  Barca,  général  carthagi- 
nois, père  d'Annibal;  m,  en  228  av.  J.-C. 

Aminta  (T),  drame  pastoral,  prototype 
des  compositions  de  ce  genre,  par  le 
Tasse  ;  représenté  en  1373. 

AMIRAIVTES  {îles),  groupe  de  douze 
îles  dans  la  mer  des  Indes,  au  N.-E.  de 
Madagascar  ;  aux  Anglais. 

AMIRAUTÉ  {île  de  V),  grande  île  si- 
tué© dans  le  grand  Océan,  au  S.  de 
l'Alaska  ;  aux  Etats-Unis. 
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L'Amëngite  est  bornée  au  N- 
par  l'océan  Arctique,  à  l'Est  par 
l'Atlantique,  au  Sud  par  l'o- 
céan Austral,  à  TO.  par  le  grand 
Océan  et  le  détroit  de  Behring. 
—  L'Amérique  du  Nord  comprend 
le  Canada,  les  républiques  des 
I  Etats-Unis,  du  Mexique,  du  Gua- 
temala, de  Salvador,  de  Hondu- 
ras, de  Nicaragua,  de  Costa-Rica, 
et  de  Haïti;  l'Amérique  du  Sud  : 
les  Guyanes,  les  républiques  du 
Brésil,  du  Chili,  Argentine,  de  la 
Bolivie,  du  Paraguay,  de  l'Uru- 
guay, du  Pérou,  de  la  Colombie, 
de  l'Equateur,  du  Venezuela,  et 
la  Patagonie.  Principaux  fleuves  : 
le  Mackensie,  le  Nelson,  le  Saint- 
Laurent,  le  Mississipi,  le  Missou- 
ri, rOhio,  rOrénoque,  l'Amazone, 
le  Rio  de  la  Plata,  l'Uruguay,  le 
Parana.  Les  deux  continents  sont 
longés  par  une  chaîne  de  monta- 
gnes qui  prend  les  noms  de  Cordillère 
des  Andes,  Cordillère  du  Mexique,  mon- 
tagnes Rocheuses.  Il  faut  aussi  citer  les 
Alléghanys  et  les  montagnes  du  Brésil. 
Principaux  lacs  :  lacs  de  l'Esclave,  du 
Grand-Ours,  Winnipeg,  Supérieur,  Hu- 
ron, Michigan,  Erie  et  On  tarie;  entre  ces 
deux  derniers  se  trouve  la  cataracte  du 
Niagara.  Principales  îles  :  les  îles  de 
Tocéan  Glacial  arctique,  les  Bermudes, 


Terre-Neuve,  les  Antilles,  les  îles  Ma- 
louines,  la  Terre  de  Feu.  L'Amérique  du 
N.  mesure  6,800  kil.  de  long,  et  5,200 de 
larg.;  l'Amérique  du  S.,  7.343  kil.  de  long, 
et  4,861  de  larg.  :  ensemble  elles  ont  une 
superficie  de  plus  de  38  millions  de  kil. 
carrés  et  environ  140  millions  d'h.  {Améri- 
cains). L'Amérique  est  près  de  4  fois  plus 
grande  que  l'Europe  et  73  fois  plus  grande 
que  la  France.  W.Je  mot  Amérique. 
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AMIHAVTE  {îles  de  I),  groupe  d'îles 
de  la  Melanesia,  auN.-E.  de  la  Nouvelle- 
Guinée;  aux  Allemands. 

AHI$»  (îles  des).  V,  Tonga. 

Amitié  (Traité  de  Z'),  dialogue  philoso- 
phique de  Cicéron. 

AMMAIVATI,  sculpteur  et  architecte 
florentin  (1511-1592). 

AimiIEIV  MARCELLIIV,  historien 
latin  du  ive  siècle. 

AMMIRATO,  historien  italien  (1531- 
1601),  auteur  d'une  Histoire  de  Florence. 

AMMON,  dieu  du  Soleil,  adoré  des  an- 
ciens; il  avait  un  temple  à  Thèbes  et 
dans  r  oasis  voisine   qui  porte  son  nom. 

AMMOM,  fils  de  Loth,  frère  de  Moab, 
tige  des  Ammonites  (Bible). 

AMMOM,  ville  de  la  Palestine,  à 
100  kil.  N.-E.  de  Jérusalem  ;  cap.  du 
royaume  des  Ammonites. 

AMMONITES, peuple  de  la  Palestine. 
Après  avoir  dominé  les  Hébreux,  ils  fu- 
rent à  leur  tour  vaincus  par  Jephté,  Saûl, 
David,  Jéroboam  II,  puis  subjugués  par 
les  Assyriens. 

AiUllIOIVilJîJ  Saccas,  philosophe  d'A- 
lexandrie du  me  siècle  de  notre  ère,  forma 
Longin,  Origène  et  Plotin. 

AAinroiV,  fils  aîné  de  David. 

AMOM,  roi  de  Juda  de  640  à  639  av. 
J.-C,  imita  la  conduite  impie  de  son 
père  Manassé  et  fut  assassiné  par  ses 
officiers. 

AMOMTOMS  (ton),  physicien  français, 
né  à  Paris,  eut  le  premier  l'idée  du  télé- 
graphe aérien  (1663-1705). 

AMORRHÉE^S,  peuple  chananéen 
établi  sur  le  plateau  à  l'E.  du  Jourdain,qui 
se  soulevèrent  contre  la  domination  égyp- 
tienne au  temps  de  Ramsès  II,  furent  en 
lutte  continuelle  avec  les  Hébreux  et  fi- 
nirent par  être  soumis  par  Samuel. 

AMOS  (môce)f  le  troisième  des  petits 
prophètes  du  canon  juif. 

AMOIJ,  ch.-l.  de  *  c.  (Landes),  arr.  de 
Saint-Sever;  1,680  h.  Sur  le  Luy  de  Béarn. 

AMOU-DARIA  ou  Djihouii  (Oxus), 
grand  fleuve  du  Turkestan ,  prend  sa 
source  au  plateau  de  Pamir  et  se  jette 
dans  la  mer  d'Aral.  Il  est  relié  à  la  mer 
Caspienne  (dans  laquelle  il  se  jetait  au- 
trefois), par  un  chemin  de  fer  qui  passe 
à  Merv. 

AMOUR  ou  SAK.HAL.I]V-OUI.A,fleuve 
au  N.-E.  de  l'Asie,  sépare  pendant  une 
partie  de  son  cours  la  Sibérie  de  la  Chine; 
se  jette  dans  la  mer  d'Okhotsk  ;  4,377  kil. 

Amouv  de  Dieu  (Traité  de  /'),  ouvrage 
de  dévotion,  fort  goûté  des  âmes  pieuses  ; 
par  saint  François  de  Sales  (xviie  siècle). 

Amour  (de  /'),  par  Stendhal  ;  étude  cé- 
lèbre de  psychologie  morale  (1822). 

Amour  et  Psyché  (Z'),  une  des  plus 
gracieuses  allégories  que  nous  ait  léguées 
l'antiquité.  C'est  un  épisode  de  VAne  d'or 
d'Apulée. 

Amour  et  Psyché  (Z'),  chef-d'œuvre  de 
Gérard  (Louvre);  l'Amour  embrasse  ti- 
midement Psyché,  assise  ;  joie  ingénue, 


étonnement  naïf  de  celle-ci  ;  —  tableau 
de  David,représentant  l'A  mowrs'c/oî^nani 
de  la  couche  de  Psyché. 

Amour  et  Psyché  (V),  deux  groupes 
en  marbre  de  Canova,  au  Louvre  ;  un  de 
ces  groupes  représente  l'Amour  enlaçant 
la  taille  de  Psyché,  qui  lui  montre  un 
papillon;  l'autre,  l'Amour  retenant  Psy- 
ché au  moment  où  elle  va  se  précipiter 
dans  un  abîme.  Formes  élégantes,  atti- 
tudes gracieuses,  contours  moelleux. 

Amour  dominateur  (Z'),  statue  en  mar- 
bre, de  Rude,  musée  de  Dijon  ;  délicieuse 
figure  joignant  à  une  vigueur  juvénile 
une  élégance  et  une  délicatesse  idéales. 

Amour  lançant  des  traits  (Z'),  statue 
de  Bosio  (Salon  de  1812),  au  Louvre. 

Amour  se  coupant  les  ailes  (V)  sta- 
tue en  marbre  de  Bonnassieux,  au  musée 
du  Luxembourg  ;  grâce  naïve. 

Amour  sacré  et  PAmour  profane  (Z'), 
tableau  du  Titien ,  galerie  Borghèse ,  à 
Rome  :  deux  belles  femmes  sont  assises 
près  d'une  citerne,  où  un  enfant  puise  de 
l'eau.  Couleur  et  expression  superbes. 

Amours  des  an^es  (les),  poème  plein 
d'imagination,  par  Moore  (1823).  C'est  le 
sujet  traité  par  Byron  dans  Ciel  et  Terre. 

AMOY  ou  AMOÏ,  V.  de  Chine,  port 
au  N.  de  la  mer  de  Chine,  dans  la  petite 
île  de  Hia-Men  ;  95,600  h. 

AMPÉE,iUS,écrivain  latin  du  ve  siècle. 

*  AMPÈRE,  savant  mathématicien  et 
physicien  français,  né 
à  Lyon .  Travailleur  in- 
fatigable, il  trouva  les 
principes  de  la  télé- 
graphie électrique  et 
découvrit  la  loi  d'après 
laquelle  deux  fils  con- 
ducteurs, traversés  par 
l'électricité ,  s'attirent 
ou  se  repoussent  sui- 
vant que  les  courants 
s'y  meuvent  dans  le 
même  sens  ou  dans 
le    sens    contraire    (1775 

AMPÈRE  (J.-J.),  fils  du  précédent, 
écrivain  français,  né  à  Lyon  (1800-1864). 

AMPUIARAUS  (ra-uce),  devin 'célè- 
bre^ un  des  Argonautes. 

Amphictyonie.  Les  Grecs  appelaient 
ainsi  les  assemblées  où  des  peuples,  fé- 
dérés dans  un  but  religieux  ou  politique, 
envoyaient  des  délégués  [amphictyonsy 
chargés  de  délibérer  en  vue  de  l'intérêt 
commun  et  de  juger  les  différends  sur- 
venus entre  les  confédérés. 

AMPHIOIV,  fils  de  Jupiter  et  d'An- 
tiope,  poète  et  musicien,  bâtit  les  murs 
de  Thèbes  ;  selon  la  Fable,  les  pierres 
venaient  se  placer  d'elles-mêmes  au  son 
de  sa  lyre.  On  fait  de  fréquentes  allu- 
sions à  ce  pouvoir  merveilleux  de  la 
musique. 

AMPHIPOU.IS,  V.  de  Macédoine,  sur 
le  Strymon  ;  patrie  de  Zoïle.  Thucydide 
fut  exilé  pour  ne  pas  avoir  su  la  dé- 
fendre contre  le  Lacédéraonien  Brasidas 
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(«4  av.  J.-C).  Philippe  de  Macédoine  la 
prit  d'assaut  (358  av.  J.-C). 

AMPHISSA,  V.  de  la  Grèce  ancienne, 
cap.  des  Locriens;  auj.  Salona. 

^AIIPHITRITE,  déesse  de  la    mer, 
fille     de     l'Océan  , 
épouse  de  Neptune 
ikyth.). 

AMPHITRYOIV, 
époux  d'Alcmène, 
trompé  par  Jupiter. 

Ampliitryon^co- 
médie    de  Plaute 
presque      entière  - 
ment  traduite  par 
Molière  dans  la  pièce    du    même   nom. 

Amphitryon,  comédie  de  Molière  en 
trois  actes  et  en  vers  libres  (1668),  imita- 
tion de  la  pièce  de  Plaute.  On  y  remar- 
que ces  vers,  formant  comme  la  conclu- 
sion de  la  pièce  et  passés  en  proverbe  : 

Le  véritable  Amphitryon 

Est  l'Amphitryon  où  l'on  dîne. 

Depuis,  le  mot  amphitryon  a  servi  à  dési- 
gner non  seulement  celui  qui  réunit  des 
convives  à  sa  table,  mais  l'homme  riche 
et  puissant  qu'un  sentiment  d'égoïsme 
nous  pousse  à  encenser. 

AMPI.EPVIS,  ch.-l."dec.  (Rhône),  arr. 
de  ViUefranche  ;  7,113  h.  Ch.  de  fer  P.- 
L.-M.  Soieries,  mousselines,  cotonnades. 

Ampoule  (Sainte),  fiole  conservée 
dans  la  cathédrale  de  Reims  et  conte- 
nant l'huile  qui  servait  à  l'onction  des 
rois  de  France  dans  la  cérémonie  du 
sacre.  Le  représentant  du  peuple  Ruhl 
la  brisa  à  coups  de  marteau  sur  la  place 
publique  de  Reims  (1793). 

AMRI  (ame-ri),  roi  d'Israël  de  928  à 
917  av.  J.-C,  bâtit  Samarie  et  fut  le  père 
d'Achab. 

AMRITiSAR,  V.  de  l'Inde  dans  le 
Pendjab  ;  162,000  h. 

AMROU  (ame-rou),  général  mahomé- 
tan,  conquérant  de  l'Egypte;  m.  en  663. 

AMSTEE.  (V),  riv.de  Hollande,traverse 
Amsterdam,  se  jette  dans  le  golfe  de  l'Y. 

AMSTERDAM  {am-stèr-dame),  cap. 
de  la  Hollande.  Port  très  commerçant 
sur  le  Zuyderzée,  à  500  kil.  N.-E.  de 
Paris;  520,000  h.  {Amstellodamiens  ou 
Amstellodamois).  Amsterdam  peut,  en 
temps  de  guerre,  inonder  tout  le  pays  au 
moyen  de  ses  écluses  :  ce  qui  la  sauva 
"des  armées  de  Louis  XIV.  Cependant  les 
Français,  commandés  par  Pichegru,  y 
entrèrent  en  1795,  la  gelée  ayant  trans- 
formé les  eaux  en  une  route  solide. 

AMIJl.IlJt9  (uce),  roi  légendaire  d'Albe, 
détrôna  son  frère  Numitor  et  fut  tué  par 
ses  petits-neveux  Rémus  et  Romulus. 

AMVRAT  1er,  sultan  turc,  prit  Andri- 
nople  pour  capitale  et  organisa  les  ja- 
nissaires (1326-1389)  ;  —  Amurat  II,  cé- 
lèbre par  sa  victoire  sur  Jean  Hunyade 
(1*04-1451):  —  Amurat  III  vainquit  les 
Perses  (1845-1595);  —  AMURAT  IV  s'era- 
para  de  Bagdad  (1610-16^0). 

AMYIVTAS  itâce),  roi  d«  Macédoine, 


père   de  Philippe  II  (392-368  av.  J.-C). 

*  AMYOT,  né  à  Melun,  traducteuf  de 
Plutarque ,  grand 
aumônier  de  Char- 
les IX  et  évêque 
d'Auxerre.  Il  fut 
un  des  créateurs 
de  cette  belle  lan- 
gue du  xvie  siècle, 
originale  et  naïve, 
souple  et  abondan- 
te, colorée  et  pit- 
toresque, et  sa  tra- 
duction de  Plutar- 
que est  restée 
comme    l'un     des 

plus  beaux  monuments  de  notre  vieille 
Uttérature  (1513-1593). 

Anabase  (T),  ouvrage  historique  de 
Xénophon,  récit  de  l'expédition  de  Cyrus 
le  Jeûne  contre  Artaxerxès  II  et  de  la 
retraite  des  Dix-Mille  ;  c'est  le  chef-d'œu- 
vre de  l'auteur,  qui  dirigea  cette  fa- 
meuse retraite  et  en  écrivit  ensuite  l'his- 
toire (ive  siècle  av,  J.-C).       ' 

AiVACHARSlS  {kar-cice),  philosophe 
scythe  (vie  siècle  av.  J.-C).  C'est  vers 
l'an  589  qu'Anacharsis  i)arut  à  Athènes; 
il  devint  l'ami  et  le  disciple  de  Solon.  On 
fait  quelquefois  allusion  à  ce  Scythe  vi- 
vant au  milieu  d'un  pays  civilisé. 

Anaeharsis  en  Grèce  {Voyage  du 
yewne),  monument  d'érudition,  chef-d'œu- 
vre de  composition  et  de  style,  par  l'abbé 
Barthélémy  (1788). 

AWACE.ET  {saint),  pape  de  78  à  91. 

A]VACRÉO]V,  célèbre  poète  lyrique 
grec,  né  à  Téos.  Les  poésies  qui  lui  sont 
attribuées  et  qui  célèbrent  le  plaisir, 
brillent  surtout  parl'enjouement,  la  grâce 
et  la  délicatesse  (560-478  av.  J.-C).  Le 
nom  d' Anacréon  revient  très  souvent  sous 
la  plume  des  écrivains  pour  caractériser 
le  génie  poétique  de  ceux  qui  ont  cultivé 
le  même  genre  que  lui.  C'est  dans  ce  sens 
que  l'on  dit  :  un  émule,  un  disciple  d'A- 
nacréon.  On  désigne  souvent  Anacréon 
par  cette  périphrase  :  le  chantre,  le  vieil- 
lard  de  Teos. 

Anacréon,  statue  en  marbre  de  Guil- 
laume (Salons  de  1842  et  de  1855)  ;  musée 
du  Luxembourg. 

AIVADYR,  fl.  de  la  Sibérie;  se  jette 
dans  la  mer  de  Behring  ;  640  kil. 

A^VAGIVI,  V.  d'Italie,  près  de  Rome  ; 
5,500  h.  {Anaqnites  ou  Anagniens).  C'est 
là  que  Boniface  VIII  fut  arrêté  par  No- 
garet  en  1303. 

AIVAH1JAC,  l'un  des  noms  du  Mexique 
avant  la  conquête  espagnole. 

A]¥AI¥IAS,  l'un  des  trois  jeunes  Hé- 
breux jetés  dans  la  fournaise  par  ordre 
de  Nabuchodonosor  (Bible). 

AI¥AI¥IE,  Juif  converti,  frappé  de  mort 
avec  son  épouse  Saphire,  pour  avoir  menti 
à  saint  Pierre  (Biole), 

AMASTASE  1er,  pape  de  398  à  402;  — 
Anastase  II,  pape  de  ^«96  à  498  ;  —  Anas- 
TASE  III,  pape  de  911  à  913;  —  Anas- 
tass  IV,  pape  de  11S3  à  1154. 


ANC 


869 


AlVASTASE  {saint),  patriarche  d'An- 
tioche  (561-599). 

AlVASTASE  1er,  le  tSilentiaire,  em- 
pereur d'Orient  de  491  à  518. 

AI¥ASTASli:  {sainte)y  martyre  sous 
Néron.  Fête  le  15  avril. 

AIVATOI^E  {saint),  évêque  de  Laodicée 
vers  270.  Fête  le  3  juillet. 

ANATOL.li:.  V.  Asie  Mineure. 

AIVAXAGORE,  philosophe  grec,  mort 
l'an  428  av.  J.-C. 

AIVAXARQIJE,  philosophe  grec  de  l'é- 
cole de  Démocrite,  était  contemporain  et 
ami  d'Alexandre  (ive  siècle  av.  J.-C). 

AIVAXISIAIWDRE ,  philosophe  grec 
(610-547  av.  J.-C). 

AMAXIMÈIVE  DE  I^AHIPSAQUE,  un 
des  précepteurs  d'Alexandre,  dont  il  écri- 
vit ensuite  l'histoire. 

AIVAXIAIÈIVE  DE  MILET,  philosophe 
de  l'école  ionienne  ;  m.  vers  500  av.  J.-C. 

A]VCE£.OT,  littérateur  français,  né  au 
Havre  (1794-1854),  auteur  d'un  grand 
nombre  de  tragédies  et  de  comédies.  Sa 
femme  est  aussi  un  écrivain  distingué 
(1792-1875). 

A]VCE]VIS  (ni),  ch.-l.  d'arr.  (Loire-In- 
férieure) ;  sur  la  Loire;  ch.  de  fer  Orl.,  à 
38  kil.  N.-O.  de  Nantes;  5,141  h.  {Ance- 
niens).  Forges,  houille,  vins,  grains,  bois. 
Louis  XI  y  conclut  en  1463  un  traité  de 
paix  avec  François  II,  duc  de  Bretagne. 
L'arr.  a  Scant.,  27  com.,  51,777  h. 

AIVCERTII.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr.  de  Bar-le-Duc;  1,891  h.  Près  l'a 
Marne  ;  ch.  de  fer  E.  Cerises,  kirsch. 

ANCHISE, prince  troyen,  père  d'Enée. 
liOrs  de  l'embrasement  de  Troie,  Enée 
plaça  son  vieux  père  sur  ses  épaules  et 
l'emporta  jusqu'aux  vaisseaux  {Enéide). 
On  fait  allusion  à  ce  traitd'amour  filial. 

Ancien  régime  et  la  Révolution  (2'), 
par  de  Tocqueville  (1856),  ouvrage  qui 
jouit  d'une  estime  méritée. 

Anciennes  villes  du  nouveau  monde, 
par  D.  Charnay,  tableau  savant  et  ingé- 
nieux de  la  civilisation  antique  du  Mexi- 
que et  de  l'Amérique  centrale  (1885). 

Anciens  {conseil  des).  V.  conseil. 

Anciens  et  des  modernes  {Parallèle 
des),  par  Ch.  Perrault,  ouvrage  remar- 
quable qui  alluma  cette  guerre  littéraire 
fameuse  où  Boileau  et  Racine  se  mon- 
trèrent les  plus  rudes  adversaires  de  Per- 
rault, qui  accordait  la  prééminence  aux 
modernes.  L'histoire  de  cette  fameuse 
querelle  a  été  aussi  écrite  par  Hippolyle 
Rigault. 

A1VCII.I.OM  {Charles),  historien  fran- 
çais, né  à  Metz  (1659-1715). 

ANClI^l.O]V  {Frédéric),  arrière-petit- 
fils  du  précédent,  écrivain  et  homme  d'E- 
tat, né  à  Berlin  (1766-1837). 

AJVCélWE,  V.  forte  d'Italie;  port  sur 
l'Adriatique;  48,000  h.  [Anconitains).  Le 
général  Victor  s'en  empara  en  1797,  et 
en  1799  les  Français  y  soutinrent  un 
Biège  glorieux.  Nos  troupes  l'occupèrent 
de  1832  à  183»  pour  faire    échec   aux 
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Autrichiens  qui  la  bombardèrent  en  1849. 
En  1860,  la  flotte  italienne  prit  Ancône 
sur  les  troupes  du  pape  commandées  par 
Lamoricière. 

ANCRE  {maréchal  d').  V.  Concini. 

AMCKS  MARTICS  {uce),  4e  roi  lé- 
gendaire de  Rome  (641-617  av.  J.-C). 

AMCY-LE.FRAMC,  ch.-l.  de  c.(  Yonne), 
arr.  de  Tonnerre;  1,302  h.  Sur  le  canal 
de  Bourgogne  et  sur  TArmançon;  ch.  de 
fer  P.-L.-M.  Pierres  de  taille. 

AIVCYRE  (hab.  Ancyrans),  v.  de  l'A- 
sie Mineure.  Bajazet  1er  y  fut  vaincu  et 
pris  par  Tamerlan  en  1402;  auj.  Angora. 

Ancyre  {monument  d"),  inscription 
greco-latine  du  temple  d'Ancyre,  qui  est 
la  traduction  du  testament  d'Auguste. 

ANDALOUSIE,  contrée  au  S.  de  l'Es- 
pagne, divisée  en  8  provinces  ;  v.  pr.  Se- 
ville, Grenade.  Jaen,  Cordoue,  Cadix,  etc. 
(Hab.  Andalous.)  Cette prov.  fut  éprouvée 
en  1884,  par  des  violents  tremblements 
de  terre. 

ANDAMAIV  {îles),  archipel  du  golfe  de 
Bengale;  aux  Anglais;  15,000  h. 

aNDECavES,  ancien  peuple  de  la 
Gaule  établi,  au  temps  de  César,  au  con- 
fluent de  la  Loire  et  du  Maine. 

ANDEI^OT,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne), 
arr.  de  Chaumont;  1,009  h.  Sur  le  Ro- 
gnon, affl.  de  la  Marne.  En  587,  Gontran 
et  Brunehaut  y  signèrent  un  traité  par 
lequel  Gontran  adoptait  Childebert  II  et 
s'alliait  avec  ce  dernier  contre  les  leudes 
révoltés,  mais  ils  assuraient  aux  leudes 
fidèles  la  possession  viagère  de  leurs 
charges  et  bénéfices. 

A1VDEE.YS  {Les),  ch.-l.  d'arr.  (Eure); 
sur  la  Seine  â  28  kil.  N.-E.  d'Evreux; 
6,040  h.  {Andelisiens).  Grains,  lainage. 
Patrie  de  Turnèbe,  Le  Poussin,  Blan- 
chard. L'arr,  a  6  cant.,  117  com.,  58,015  h. 

ANDERSEN,  écrivain  danois,  né  à 
Odensée.  auteur  de  contes  (1805-1875). 

ANDERSON  (Laurent),  chancelier  de 
Gustave  Wasa,  introduisit  la  Réforme  en 
Suède  (1480-1552). 

ANDERSON  {James),  habile  agro- 
nome anglais  (1739-1808). 

ANDES  {Cordillère  des),  grande  chaîne 
de  montagnes  volcaniques  longeant  la 
côte  occidentale  de  l'Amérique  du  Sud; 
7,500  kil.  de  longueur. 

ANDOI.SHE11I,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Haut-Rhin)  ;  à  l'Allemagne  ;  1,016  h. .. 

ANDORRE  (vallée  rf'),  petit  pays  au 
sud  du  dép.  de  l'Ariège  ;  république  pla- 
cée sous  la  protection  de  la  France  et  de 
l'évéque  d'Urgel;  6,000  h.  {Andorrans). 
Sup.  452  kil.carrés.  Cap.  A  ndorra  la  Vieja, 

ANDR ASSY,  homme  d'Etat  hongrois, 
né  en  1823;  m.  en  1890. 

ANDRÉ  {saint),  un.  des  apôtres,  frère 
de  saint  Pierre,  fut  crucifié  sur  une  croix 
en  X.  Fête  le  30  nov. 

André  {martyre  de  saint),  fresque  du 
Dominiquin,  couvent  de  Saint-Grégoire 
(Rome);  —  tableau  du  Calabrèse,  au 
Louvre  ;  ><-  de  Murillo,  musée  de  Madrid. 
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ANORÉ9  nom  de  trois  rois  de  Hongrie, 
dont  le  second,  roi  de  1205  à.  1233,  prit 
part  à  la  cinquième  Croisade  et  confir- 
ma les  privilèges  des  magnats  et  du 
clergé. 

AIVDRE  {le  petit  père),  jésuite,  né  à 
Châteaulin,  ami  de  Malebranche,  connu 
par  la  spirituelle  douceur  de  sa  philoso- 

f»hie.  Son  nom  de  famille  est  BouUanger 
1673-1764). 

AMDREA  DEE.  SA.RTO,  célèbre  pein- 
tre florentin;  coloriste  impeccable,  il  peut 
être  comparé  à  Raphaël  pour  la  pureté 
des  contours  et  la  grâce  de  l'expression. 
François  1er  l'appela  à  sa  cour  et  le 
combla  de  présents  (1487-1531). 

AMDREA  PISAIVO,  sculpteur  et  ar- 
chitecte italien,  né  à  Pise  ;  il  contribua 
puissamment  à  affranchir  l'art  moderne 
de  l'influence  byzantine  (1270-1345). 

AMDRÉAIVO'W  (  îles  ) ,  groupes  d'îles 
volcaniques  de  l'archipel  des  Aléou- 
tiennes . 

AMDRÉOSSI,  ingénieur  français,  né 
à  Paris,  employé  par  Riquet  à  la  con- 
struction du  canal  du  Midi  (^1633-1688). 

a:^DRÉOSSI  {comte),  général  fran- 
çais, hydrographe,  né  à  Castelnaudary 
(1761-1828). 

Andrews  {Joseph),  roman  de  Fielding, 
l'une  de  ses  plus  remarquables  produc- 
tions, celle  qui  inaugura  sa  brillante  ré- 
putation comme  romancier. 

AIVDRIA,  V.  de  l'Italie  méridionale  ; 
37,200  h. 

Aiidrieiine  (Z')  comédie  de  Terence 
(166  av.  J.-C).  La  pièce  est  habilement 
arrangée,  le  caractère  bien  soutenu  et  il 
y  a  dans  le  dialogue  une  facilité  élé- 
gante ;  imitée  par  Baron. 

AIVDRIEUX. ,  littérateur  et  poèts  co- 
mique fr.,  né  à  Strasbourg  (1739-1833). 

AIVDRI1VOPE.E ,  v.  de  la  Turquie 
d'Europe  sur  la  Maritza,  affl.  de  l'Archi- 
^pel;  81,000  h.{Andrinopolitai7is).Constain- 
'  tin  y  vainquit  Licinius  en  323  ;  les  Goths 
y  battirent  Valens  (378).  Amurat  1er  s'en' 
empara  en  1360  et  les  Russes  en  1829.  Le 
tsar  y  signa  alors  avec  les  Turcs  un 
traité  par  lequel  ceux-ci  reconnaissaient 
l'indépendance  de  la  Grèce  et  cédaient  à 
la  Russie  les  bouches  du  Danube. 

AMDRIfSCUS.  aventurier  gçec,  qui  se 
fit  passer  pour  le  fils  de  Persée  et  fut 
vaincu  à  Pydna  par  Métellus(147  av.  J.-C). 
A1VDROCE.ÈS  {clèce),  esclave  romain, 
condamné  aux  bêtes  et  sauvé  par  un  lion 
auquel  il  avait  jadis  ôté  une  épine  de  la 
patte.  On  rappelle  le  nom  d'Androclès 
quand  on  veut  faire  allusion  à  la  recon- 
naissance des  animaux. 

AMDKOGÉE,  fils  de  Minos,  fut,  par 
jalousie,  tué  pa:   Egée. 

AKDROMAQVE,  femme  d'Hector  et 
mère  d'Astyanax.  Après  la  prise  de  Troie, 
elle  fut  donnée  à  Pyrrhus,  fils  d'Achille. 
Ulliade  fait  d'Andromaque  le  symbole 
de  l'amour  conjugal. 
Androma^uc,  tragédie  d'Euripide  (420 


av.  J.-C);  elle  a  inspiré  celle  de  Racine, 
bien  qu'elle  en  diffère  sensiblement. 

Andromaque,  tragédie  de  Racine.,re- 
présentée  en  1667,  et  qui  établit  la  supé- 
riorité du  poète  sur  ses  rivaux.  Elle  ren- 
ferme de  beaux  vers,  souvent  cités  : 

Oui,  puisque  je  retrouve  un  ami  si  fidèle, 
Ma  fortune  va  prendre  une  face  nouvelle. 

Je  ne  l'ai  point  encore  embrassé  d'aujourd'hui. 

Va,  cours,  mais  crains  encor  d'y  trouver  Hermione. 

Pourquoi  l'assassiner?  qu'a-t-il  fait?  à  queltitre? 
Qui  te  l'a  dit? 

Pour  qui  sont  ces  serpents  qui  sifSent  sur  vos  tètes? 

AMDROniÈDi:,  fille  de  Céphée,  roi 
d'Ethiopie  et  de  Cassiopée.  Celle-ci  ayant 
eu  la  témérité  de  disputer  le  prix  de  la 
beauté  aux  Néréides,  Neptune,  pour  ven- 
ger ses  nymphes,  suscita  un  monstre  ma- 
rin qui  désola  tout  le  pays.  L'oracle 
consulté  répondit  qu'il  fallait  exposer 
Andromède  aux  fureurs  du  monstre.  La 
princesse  fut  liée  sur  un  rocher  par  les 
Néréides,  et  elle  allait  ^re  dévorée,  lors- 
que Persée,  monté  sur  Pégase,  tua  le 
monstre,  brisa  les  liens  d'Andromède  et 
devint  son  époux.  Andromède  personni- 
fie la  femme,  que  la  faiblesse  de  .sa  na- 
ture et  de  son  organisation  expose  à 
mille  dangers,  et  qui  doit  trouver  dans 
l'homme,  représentation  du  courage  et 
de  la  force,  son  défenseur  naturel. 

Andromède,  tragédie-opéra  de  P.  Cor- 
neille. On  remarque  dans  cette  pièce 
beaucoup  de  sentiments,  qiii,  sous  la 
plume  de  Racine,  ont  pris  dans  IphigénU 
un  caractère  touchant. 

Audromède  délivrée  par  Persée, 
célèbre  tableau  du  Guide,  palais  Rospi- 
gliosi  (Rome)  ;  —  de  Rubens,  à  Madrid. 

AIVDROJVIC  1er,  Comnène,  empereur 
d'Orient,  fit  étrangler  Alexis  II  pour 
s'emparer  du  trône  et  fut  renversé  par 
Isaac  l'Ange  (1180-1183)  ;  —  Andronic  II, 
Paléologue,  vit  son  royaume  dévasté  par 
les  Turcs  (1282-1328)  ;  —  Andronic  III,  le 
Jeune,  son  petit-fils,  le  détrôna  et  com- 
battit vaillamment  sans  arrêter  les  pro- 
grès des  Turcs  (1328-1341);  —  Andro- 
nic IV,  Paléologue,  détrôna  son  père 
Jean  V  et  fut  aussitôt  dépouillé(1377-1378). 

AMDROIVICIJS  {cuce),  le  plus  ancien 
poète  dramatique  latin  (  me  s.  av.  J.-C). 

AJVDROS,  île  la  plus  septentrionale 
des  Cyclades;  15,000  h.;  à  la  Grèce. 

AIVDROUET  DU  CERCEAU,  archi- 
tecte français,  commença  le  Pont-Neuf, 
à  Paris  (1330-1600). 

AMDUJAR,  V.  d'Andalousie,  prov.  de 
Jaen;  13,500  h.  Sur  le  Guadalquivir. 

AMDUZE,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  d'A- 
lais  ;  3,906  h.  Sur  le  Gardon.  Papeterie, 
vannerie,  poterie. 

Ane  (V),  poème  philosophique  de  Vic- 
tor Hugo  (1880). 

Âne  d'or  {V)  ou  la  Mctamorphvset  to- 
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man  fantastique  d'Apulée,  dont  la  ma- 
gie forme  le  principal  ressort  (ii*  siècle). 
Le  même  sujet  a  été  traité  par  Lucien  et 
Lucius  de  Patras,  contemporains  d'Apu- 
lée. L'ouvrage  de  Lucius  de  Patras  est 
perdu  ;  celui  de  Lucien  a  été  traduit  par 
P.-L,  Courier. 

Ane  mort  {V)  et  la  FemYne  guillotinée, 
roman  de  Jules  Janin,  plein  de  fines  ob- 
servations psychologiques  (1829). 

AME't,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir),  arr. 
de  Dreux;  1,431  h.  Henri  II  y  fit  élever 
un  magnifique  château  pour  Diane  de 
Poitiers. 

AlVOitRA,  riv.  de  la  Sibérie,  sort  du 
lac  Baikal  et  se  jette  dans  l'Iénisséi  ; 
1,528  kil. 

Auge  gardien  (/'),  chef-d'œuvre  du 
Dominiquin,  musée  des  Etudes  (Naples). 
L'ange  défend  l'Innocence  contre  les  em- 
bûches de  Satan  ;  excellente  toile,  d'un 
coloris  et  d'un  dessin  admirables. 

AMCiEI^ICO  {Fra).  V.  Giovanni. 

Angélique  {la  belle),  une  des  plus  gra- 
cieuses héroïnes  du  Roland  furieux  de 
l'Arioste,  type  poétisé  de  la  femme,  of- 
frant un  gracieux  contraste  avec  la  belli- 
queuse Marphise  et  la  fière  Bradamante. 
C'est  la  femme  tendre  et  capricieuse,  fai- 
ble et  forte  en  même  temps,  dédaignant 
les  hommages  des  plus  valeureux  pala- 
dins pour  s'éprendre  de  Médor,  inconnu 
dont  l'état  malheureux  a  éveillé  ses  sen- 
timents de  générosité  et  de  dévouement. 

Angélique  délivrée  par  Roger,  ta- 
bleau d'Ingres  (Louvre).  La  figure  d'An- 
gélique est  une  délicieuse  étude  de  femme. 

Angelo,  tyran  de  Padoue  ;  drame  histo- 
rique en  prose  de  Victor  Hugo  (1835). 

AMGEI^lf  (L'),  fou  de  Louis  XIII. 

AWGEMWES  {Julie  d'),  héroïne  de  la 
Guirlande,  composée  par  les  poètes  de 
l'hôtel  de  Rambouillet  ;  épousa  le  duc  de 
Montausier.  V.  Guirlande. 

AMCERIHAM,  fleuve  de  Suède,  se  jette 
dans  le  golfe  de  Botnie  ;  330  kil. 

AIVtiERlS  {gé),  anc.  cap.  de  l'Anjou, 
ch.-l.  du  dép.  de  Mnine-et-Loire.  Sur  la 
Maine  ;  cb.  de  fer  Orl.,  à  308  kil.  S.  O. 
de  Paris  ;  83,000  h.  {Angevins).  Evêché, 
cour  d'appel,  belle  cathédrale,  école  des 
Arts-et-Métiers.  Ardoisières;  vins,  toiles. 
Patrie  de  Jean  et  Félix  Bodin,  Ménage, 
Fr.  Bernier,  Proust,  David,  Chevreul. 
Les  Vendéens  y  furent  battus  les  3  et 
4  décembre  1793.  L'arr.  a  9  cant.,  89  com., 
170,416  h. 

.  ArVGILiBERT  {saint),  contemporain  et 
ami  de  Charlemagne,  dont  il  épousa  la 
fille  Berthe;  se  fit  moine;  m.  en  81'*. 

AIVGK.OR,  localité  du  Cambodge  où 
se  trouvent  d'imposantes  ruines  khmer. 

AIVGL.es,  ancien  peuple  de  la  Germa- 
nie (Schleswig),  qui  envahit  la  Grande- 
Bretagne  au  vie  siècle  et  donna  son  nom 
à  l'Angleterre. 

ANGLES,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de 
Castres;  2,310  h.  Drap. 

AWGI.ESKY(se),  île  et  comté  d'Angle- 
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terre,  dans   la  mer  d'Irlande  ;  84,000  h. 
Ch.-l.  Beaumaris. 

AIVGLETERRE ,  partie 
Grande-Bretagne,  la  plus 
grande  et  la  plus  riche 
des  trois  contrées  qui 
composent  le  royaume 
britannique;  131,628  kil. 
car.  ;  32  millions  d'h.  {An- 
glais *).  Cap.  Londres.  V. 
Britanniques  {îles). 

Angleterre  (  Expan  - 
sion  de  V),  par  Seeley,  ou- 
vrage qui  préconise  la 
formation  d'une  confé- 
dération unique,  compo- 
sée de  l'Angleterre  et  de 
ses  colonies. 

Angleterre  {Histoire  d'),  par  David 
Hume  ;  ouvrage  qui  se  recommande  par 
une  critique  sévère  dans  l'examen  des 
faits  (1754-1761). 

Angleterre  {Histoire  rf'),  par  Smollett, 
remarquable  par  l'ordre,  l'exactitude  et 
l'intérêt  (1758). 

Angleterre  {Histoire  d'),  par  Lingard, 
Cette  histoire,  écrite  au  point  de  vue  ca- 
tholique, se  recommande  par  l'étendue  des 
recherches,  par  la  nouveauté  des  aper- 
çus et  par  un  grand  art  de  composition 
et  de  style  (1819-1832). 

Angleterre  {Hist.  de  la  conquête  de  V) 
par  les  IVormands,  œuvre  originale  et 
éloquente,    par    Aug.  Thierry  (1825). 

Angleterre  {Histoire  de  la  Révolution 
rf'),  par  Guizot,  ouvrage  estimé;  nar- 
ration exacte  et  philosophique ,  mais 
froide  et  sèche  (1827). 

Angleterre  depuis  Jacques  II  {His- 
toire d'),  par  Macaulay  ;  se  distingue 
par  une  connaissance  approfondie  des 
sources,  un  grand  talent  d'exposition, 
une  peinture  exacte  des  mœurs  et  des 
caractères  et  un  style  coloré  (1848-1856). 

Angleterre  {Histoire  de  la  Révolution 
rf'),  depuis  l'avènement  de  Jacques  II; 
composition  éloquente  et  colorée,  exacte 
et  savante,  par  Macaulay  (1848-1855). 

Angleterre  {Histoire  du  droit  et  des 
institutions  de  V),  par  E.  Glasson  ;  tableau 
approfondi  du  régime  civil  et  politique 
de  la  Grande-Bretagne  à  travers  les  siè- 
cles (1882-1883). 

Angleterre  et  les  Anglais  (/'),  livre 
humoristique  et  satirique  de  Lytton-Bul- 
wer,  dont  les  critiques  ont  paru  trop 
vives  à  ses  compatriotes  (1833). 

Anglicanisme.  L'anglicanisme  date 
du  règne  de  Henri  VIII,  qui  rompit  avec 
le  pape  dont  il  n'avait  pu  obtenir  la  rup- 
ture de  son  mariage  avec  Catherine 
d'Aragon  (1534),  et  Edouard  VI  accentua 
la  scission  en  constituant  un  nouveau 
corps  de  doctrines  religieuses.  Marie  Tu- 
dor ,  reine  catholique ,  voulut  étouffer 
l'œuvre  de  ses  deux  prédécesseurs,  mais 
le  sang  qu'elle  fit  couler  ne  servit  qtfïi 
rendre  odieuses  les  anciennes  croyances; 
aussi  Elisabeth  n'eut-elle  aucune  peine 
à  faire  approuver  la  «  Confession  de  foi 
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de  l'Eglise  anglicane  (1562).  Le  roi  ou  la 
reine  est  le  chef  de  cette  Eglise,  comme 
le  tsar  est  en  Russie  le  chef  de  l'Eglise 
grecque.  Bien  que  les  anglicans  aient 
adopté  presque  tous  les  dogmes  de  Cal- 
vin et  de  Luther,  ils  ont  conservé  beau- 
coup de  points  de  ressemblance  avec  le 
catholicisme,  particulièrement  la  hiérar- 
chie ;  ils  se  divisent  en  méthodistes,  évan- 
gélisles  et  oalvinistes. 

AMC}E.O-l$AXOMS ,  nom  général  des 
peuples  germaniques  qui  envahirent  la 
Grande-Bretagne  au  vie  siècle. 

AMGLUHG,  ch.-l.de  c.  (Marne), arr.d'E- 
pernay  ;  772  h.  Sur  l'Aube  ;  ch.  de  fer  E. 

AIVGO,  riche  armateur  de  Dieppe,  qui 
bloqua  Lisbonne  avec  une  flotte  équipée 
à  ses  frais  ;  m.  en  1551. 

AitfGOI^A ,  colonie  portugaise  de  la 
côte  occidentale  de  l'Afrique  du  Sud, 
sur  l'Atlantique;  cap.  Samt-Faul  de 
Loanda;  environ  4, 000,000  d'h.(  A  n(/oZaws). 

AMGORA,  V.  de  la  Turquie  d'Asie,  au- 
trefois Ancyre;  35,000  h. 

Augot  (ilfme),  un  de  ces  types  popu- 
laires dans  lesquels  se  résument  tous  les 
ridicules  d'une  époque;  c'est  la  femme 
partie  de  bas  étage  pour  arriver  subite- 
ment à  la  fortune,  et  qui  conserve,  sous 
les  riches  dehors  du  luxe,  le  langage,  les 
goûts  et  les  habitudes  de  son  premier 
état,  alliés  aux  prétentions  que  fait  naî- 
tre le  second,  V.  Fille  de  Jf«»e  Angoi. 

AXGOVL.ÊWIE,  anc.  cap.  de  l'Angou- 
mois;  ch.-l.  du  dép.  de  la  Charente.  Sur 
la  Charente;  ch.  de  fer  Orl.,  à  445  kil. 
S.-O.  de  Paris;  36,700  h.  {Angoumois). 
Evêché.  Papeterie ,  eaux-de-vie.  Patrie 
de  Marguerite  de  Valois,  sœur  de  Fran- 
cois icr^  des  deux  Saint-Gelais,  de  J.-L. 
de  Balzac,  du  marquis  de  Montalembert, 
de  Coulomb.  L'arr.  a  9  cant.,  136  com., 
137,167  h. 

AIVGOULÉlIi:  [duc  d'),  né  à  Versailles, 
fils  aîné  de  Charles  X,  fit  la  guerre  d'Es- 
pagne (1823);  m.  exilé  àGoritz  (1775-1844). 

AMGOULEME  (duchesse  d'),  née  à 
Versailles,  fille  de  Louis  XVI  et  femme 
du  précédent  (1778-1851). 

AJVGOUl^fiVEIVT ,  fou  célèbre'  sous 
Henri  III  et  Henri  IV,  était  surnommé 
le  Prince  des  sots  ou  de  la  sottise. 

AIVGOUMOlS ,  ancienne  prov.  de 
France,  réunie  à  la  couronne  sous  Char- 
les V  qui  la  conquit  sur  les  Anglais 
(1371) ,  mais  annexée  définitivement  sous 
François  1er  (1515)  ;  cap.  Angoulême;  a 
formé  en  partie  le  dép.  de  la  Charente, 
en  partie  celui  de  la  Dordogne.  (Hab.  An- 
goumoisins.)  ^ 

AMGRA  -  PEQVfiltf  A  ,  baie  du  S.-O. 
de  l'Afrique  au  N.  de  l'embouchure  de 
l'Orange;  aux  Allemands. 

AIVGUIER  {François  et  Michel),  noms 
de  deux  frères,  célèbres  sculpteurs  fran- 
çais du  xviie  siècle,  nés  à  Eu.  Une  des 
salles  de  sculpture  du  Louvre  est  consa- 
crée à  leurs  principales  œuvres  et  porte 
leur  nom  ;   —  Guillaume,  frère  des  pré- 
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cedents,  peintre,  né  h  Eu  (1628-1708). 

AIVGIJIL.LA,  une  des  petites  Antilles 
anglaises  ;  3,300  h. 

AMHALT  {duché  d'),  un  des  Etats  de 
l'Allemagne  ;  316,000  h.  Cap.  Dessau. 

AIVIAIVE,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  do 
Montpellier;  3,095  h. 

ANICET  {saint),  pape  de  157  à  168. 

AMICET-BOURGEOIS,  auteur  dra- 
matique fr.,  né  à  Paris  (1806-1871). 

AIWICHEJ^,  ville  du  dép.  duNofd,  arr. 
de  Douai;  6,763  h.  Ch.  de  fer  N.  Mines 
de  houille,  verreries. 

Animaux  {Histoire  des),  par  Aristote  ; 
exposé  de  la  zoologie  des  anciens  que  le 
grand  philosophe  a  complété  par  d'au- 
tres traités  relatifs  au  mouvement,  aux 
parties,  à  la  marche  des  animaux. 

Animaux  utiles  et  nuisibles  {LeçonS 
sur  les),  par  Cari  Vogt  ;  ouvrage  sans  pré- 
tention, mais  très  savant,surles  animaux 
dont  l'agriculture  peut  tirer  perte  ou 
profit. 

A]yiO,  riv.  de  l'ancienne  Italie  ;  au- 
jourd'hui le  Teverone,  affl.  du  Tibre. 

AI¥ISSOBr-DUPÉROIV ,  érudit  fran- 
çais, né  à  Paris,  directeur  de  l'Imprimerie 
royale  (1748-1794).^ 

A:¥iaBir-I.E-CHATEAlJ,  ch.-l.  de  c. 
(Aisne),  arr.  de  Laon  ;  1,100  h.  Sur  la 
Lette,  aff.  de  l'Oise  ;  ch.  de  fer.  N.  Patrie 
de  Carrier-Belleuse. 

AMJOU,  ancienne  province  de  France, 
réunie  à  la  couronne  sous  Louis  XI 
(U80)  ;  cap.  Angers;  a  formé  le  dép.  de 
Maine-et-Loire  et  une  petite  partie  de 
rindre-et-Loire,  de  la  Mayenne  et  de  la 
Sarthe.  (Hab.  A7igevins.) 

AlVJOlJ  {duc  d').  Ce  titre  a  été  porté 
par  Henri  III  avant  son  avènement  au 
trône  de  France  ;  par  François,  son  frère, 
d'abord  duc  d'Alençon,  et  par  celui  des 
petits-fils  de  Louis  XIV  qui  devint  roi 
d'Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  V. 
V.  Charles,  René,  Marguerite. 

AMK.ARSTRŒH,  gentilhomme  sué- 
dois, qui  assassina  Gustave  III  dans  un 
bal  masqué  (15  mars  1792). 

A]Vl4.0BER,cap.  du  royaume  de  Choa, 
dans  l'Abyssinie. 

AWIVA  l^VANO^VWA,  nièce  de  Pierre 
le  Grand,  impératrice  de  Russie  de  1730 
à  1740. 

Annales,  récit  de  Tacite  (lie  siècle)  sui 
l'histoire  romaine  depuis  Auguste  jusqu'à 
Néron,  et  dont  il  ne  nous  en  est  parveni 
que  quelques  livres.  Tacite  s'y  montre  touj 

à  tour  énergique  et  sublime  dans  une  lan 
gue  remarquablement  éloquente  et  ra 
pide,  peignant  d'un  trait.  Les  Annale. 
sont  le  tribunal  où  sont  jugés  en  der 
nier  ressort  les  opprimés  et  les  oppres 
seurs,  et  où  sont  représentées  sous  le; 
couleurs  les  plus  vraies  les  ignominies  di 
despotisme,de  la  platitude  et  de  la  cruauté 
Annales  de  la  République.  '  poèm< 
national  de  l'ancienne  Rome,  par  Ennius 
grande  épopée,  écrite  d'un  style  rude 
mais  animée  du  souffle  de  l'enthou 
siasme  et  renfermant  de  grandes  beauté 
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(III9  siècle  av.  J.-C).  Il  n'en  reste  que 
des  fragments. 

AWWAM  (ann-name)  ou  HAVTE-CO- 
CHinîCHIWE,  Etat  àe 
rindo-Chine  orientale,  cap. 
Hué.  (Hab,  Annamites  *.) 
Soie,  riz.  Les  provinces  qui 
forment  la  Cochinchine  en 
ont  été  détachées  en  1862 
et  en  1867.  V.  Cochinchine. 
Depuis  1883,  l'Annam  lui- 
même  et  le  Tonkin,  qui  en 
est  une  dépendance,  sont 
sous  le  protectorat  de  la 
France.V.car^elNDO-CHiNE. 
AIVIVAPOI^IS,  ville  des 
Etats-Unis;  cap.  de  l'Etat 
de  Maryland  ;  6,600  h.  Sur 
la  Severn,  affl.  de  la  baie  de  Chesapeake. 
Anne,  personnage  d'un  des  contes  de 
Perrault,  intitulé  Barbe-Bleue,  et  sœur 
4e  la  dernière  femme  de  ce  croque-mi- 
taine de  la  légende.  Barbe-Bleue  s'aper- 
çoit de  l'iiidiscrétion  que  sa  femme  a 
commise  ;  il  lui  annonce  que  sa  dernière 
heure  est  arrivée  et  ne  lui  accorde  que 
quelques  minutes  pour  se  recommander 
à  Dieu.  Ce  temps  écoulé,  il  lui  crie  à  plu- 
sieurs reprises  :  «  Descendez  bien  vite,  ou 
je  vais  monter  là-haut.  »  C'est  alors  que 
la  malheureuse  femme,  qui  a  envoyé 
chercher  ses  frères,  demande  à  sa  sœur, 
montée  sur  le  haut  d'une  tour  :  «  Anne, 
ma  sœur  Anne,  ne  vois-tu  rien  venir.  — 
Non ,  répond  celle-ci ,  je  ne  vois  rien 
que  le  soleil  qui  poudroie  et  l'herbe  qui 
verdoie.  »  C'est  à  cette  question  répétée 
qu'on  fait  souvent  allusion. 

AI¥I¥E  {sainte),  épouse  de  saint  Joa- 
chim et  mère  de  la  sainte  Vierge.  Fête 
le  26  juillet. 

AMWE  DE  BEAIJJEU,  fille  aînée  de 
Louis  XI,  régente  pendant  la  minorité 
de  Charles  VIII  (1462-1522). 

AWME  DE  BRETAGIVE,  fille  de  Fran- 
çois II,  duc  de  Bretagne,  née  k  Nantes, 
femme  de  Charles  VIII  (li91),  puis  de 
Louis  XII  (1499),  donna  la  Bretagne  à  la 
France  (1476-1514). 

*  ANNE  D^AVTRICHE,  nlle  de  Phi- 
lippe III  d'Espagne, 
femme  deLouisXIII, 
régente  pendant  la 
minorité  de  Louis 
XIV  son  fils,  fit  bâ- 
tir l'église  duVal-de- 
Grâce  (1602-1666). 

ANNK,  STUART, 
reine  d'Angleterre, 
fille  de  Jacques  II, 
lutta  contre  Louis 
XIV  et  réunit  l'E- 
cosse à  l'Angleterre  (1664-1714). 

Anneau  de  IVibeluug  {V),  drame  ly- 
rique en  quatre  parties  {VOr  du  Rhin, 
la  Walkyrie,  Siegfried  et  le  Crépuscule 
des  Dieux),  formant  autant  d'opéras,  de 
Wagner  (1876)  ;  vaste  et  belle  tétralogie 
inspirée  du  poème  épique  les  Niebelungen. 


Anneau  de  saint  Mare  (V),  tableau, 
chef-d'œuvre  de  Bordone  ;  Académie  de 
Venise.  Un  pêcheur  vénitien  présente  au 
doge  un  anneau  qu'il  dit  avoir  reçu  de 
saint  Marc  en  témoignage  d'un  miracle 
par  lequel  ce  saint  avait  sauvé  Venise 
d'une  inondation  ;  admirable  composi- 
tion ;  habile  distribution  des  groupes, 
perspective  très  étendue;  superbe  coloris. 
A^MEBAUT  {Claude  d'),  maréchal  de 
France;  m.  en  1552. 

aWMECV,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute- 
Savoie.  Sur  le  lac  d'Annecy;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.;  à  622  kil.  S.-E.  de  Paris; 
11,947  h.  {Anneciens).  Evêché,  tribunal 
de  ffi  instance.  Filatures,  papetaries. 
L'arr.  a  7  cant.,  99  comm.,  82,761  h. 

Année  littéraire,  recueil  périodique 
publié  par  Fréron  contre  les  novateurs 
du  xviiie  siècle.  Cette  feuille,  souvent 
partiale,  renferme  une  foule  d'excellents 
articles  de  critique  (1754-1776). 

Année  terrible  {l\  par  V.  Hugo  ;  re- 
cueil de  poèmes  écrits  sous  l'impression 
des  événements  de  1870-71,  et  où  l'on  voit 
se  dérouler  les  pages  héroïques,  ou  sinis- 
tres de  notre  histoire  durant  cette  pé- 
riode (1872). 

AWWEMASSE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa- 
voie), arr  de  Saint-Julien,  2,380  h.  Sur 
l'Arve  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

*  AJWMIBAL.,  fameux  général  carthagi- 
nois, fils  d'Amilcar  Barra.  Il  traversa 
l'Espagne,  le  sud  de  la  Gaule,  franchit 
les  Alpes,  battit  les  Romains  au  Tessin 
et  à  la  Trébie  (218;,  à  Trasimène  (217), 
à  Cannes  (216)  :  fut  vaincu  à  Zama  par 
Scipion  l'Africain  (202).  Après  sa  défaite, 
il  se  réfugia  chez  Prusias,  roi  de  Bithy- 
nie.  Apprenant  que  son  hôte  voulait  le 
livrer  aux  Romains,  il  se  donna  la  mort 
avec  du  poison  qu'il 
portait  toujours  sur  lui 
dans  un  anneau  (247-183 
av.  J.-C.)  —  Ànnibal 
n'avait  que  neuf  ans 
lorsque ,  voyant  son 
père,  l'illustre  Amilcar 
Barca,  aller  au  temple 
pour  offrir  un  sacrifice 
aux  dieux  et  leur  de- 
mander de  lui  être  favorables  pendant 
la  guerre  qu'il  allait  porter  en  Espagne, 
il  se  jeta  à  son  cou  et  le  conjura  de 
l'emmener  avec  lui.  Attendri  et  vaincu 
par  les  caresses  de  son  fils,  en  qui  il 
voyait  déjà  un  futur  héros,  Amilcar  le 
prit  entre  ses  bras,  et,  arrivé  dans  le 
temple,  il  lui  fit  jurer  une  haine  éter- 
nelle aux  Romains.  Ce  serment  d'An- 
nibal  enfant  est  fréquemment  rappelé  en 
littérature.  On  fait  encore  allusion  :  lo  au 
cri  d'alarme  que  poussèrent  les  Romains 
après  la  bataille  de  Cannes  :  Annibal 
ad  portas  !  «  Annibal  est  à  nos  portes  !  » 
cri  qu'ils  faisaient  entendre  toutes  les 
fois  que  le  péril  était  imminent;  2»  à 
l'amollissement  de  son  armée  dans  les 
délices  de  Capoue  ;  3»  à  ces  mots  que  lui 
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adressa  son  lieutenant  Maharbal  après 
la  victoire  de  Cannes,  en  lui  reprochant 
de  ne  pas  marcher  immédiatement  sur 
Rome  :  «  Tu  sais  vaincre,  Annibal,  mais 
tu  ne  sais  pas  profiter  de  la  victoire,  » 
Dans  l'application,  ces  paroles  s'adres- 
sent à  celui  qui  ne  sait  point  tirer  parti 
d'un  avantage  et  s'endort  sur  un  succès. 

AIVlVOBOrv,  île  espagnole  du  golfe  de 
Guinée. 

ANMOIVAY,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),arr. 
de  Tournon;  17,626  h,  (Annonéens).  Sur 
la  Cance,  affl.  du  Rhône;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Papeterie,  teinturerie,  soieries. 
Patrie  des  frères  Montgoltîer. 

Annonciade,  nom  d'ordres  religieux. 

Aiinonciaiioii  (/'),  tableau  de  Paul  Vé< 
ronèse.  Académie  de  Venise;  de  Murillo 
(Madrid)  ;—  de  Ph.  de  Champaigne  (LillC;. 

AWIVOT,  ch.-l.  de  c  (Basses-Alpes), 
arr.  de  Castellane  ;  1,046  h.  SurleVaïre, 
affl.  du  Var. 

Annuaire  du  Bureau  des  longi- 
tudes, livre  publié  chaque  année  par  le 
Bureau  des  longitudes  de  Paris  et  qui 
contient,  outre  le  calendrier  de  l'année, 
des  observations  astronomiques  et  météo- 
rologiques, des  articles  de  statistique,  des 
tables  où  sont  consignés  les  résultats 
usuels  de  la  physique  et  souvent  des  no- 
tices sur  les  faits  scientifiques  contempo- 
rains. Le  premier  annuaire  parut  en  1797. 

Anonymes  et  Pseudonymes  {Dic- 
tionnaire des),  par  Barbier  (1806-1808). 

AIVQUETIE.  (tile),  historien  français, 
né  à  Paris  (1723-180G). 

A]VQU1:T1L.-DUPERR0]V,  frère  du 
précédent,  orientaliste  fr.,  né  à  Paris.  On 
lui  doit  la  découverte  et  la  première  tra- 
duction du  Zend-Avesta  (1731-1805). 

AIVSCHAlRE  {saint),  l'apôtre  du  Nord, 
prêcha  le  christianisme  en  Scandinavie 
(801-864). 

AWSE,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  deVil- 
lefranche  ;  1,957  h.  Sur  la  Saône  ;  ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

AWSÉGISE,  évoque  de  Troyes,  chan- 
celier de  France  ;  m.  en  971. 

AWSELME  {saint),  archevêque  de 
Cantorbéry,  né  à  Aoste,  théologien  cé- 
lèbre (1033-1109). 

A1VSEL.IIIE  DE  E.AOIV,  célèbre  théo- 
logien scolastique;  m.  en  1117.' 

AWSEl-ME  {Antoine),  célèbre  prédica- 
teur, né  à  risle-Jourdain  (Gers),  fut  sur- 
nommé le  Petit  Prophète  (1652-1737). 

AMSOIV,  amiral  anglais  (1697-1762). 

AIVSPACH  ou  AWSBACH  {ak),  V.  de 
Bavière,  sur  la  Rezat,  affl.  du  Main 
14,100  h. 

AWSPACH-BAimEIJTB(Ze  margrave 
d'),  neveu  du  grand  Frédéric  ;  m.  en  1806. 

AMSPACH  {la  margravine  d'),  femme 
du  précédent,  a  publié  plusieurs  ouvrages 
intéressants;  m.  en  1828. 

a:vtakièh,  V.  Antioche. 

AMTALCIDAS  {dass),  général  lacédé- 
monien,  connu  par  le  traité  honteux  qu'il 
conclut  avec  la  Perse,  traité  qui  cédait  à 


ce  royaume  la  plupart  des  villes  grec- 
ques  de   l'Asie   Mineure  (387  av.  J.-C). 

AMTAR ,  poète  arabe  du  vie  siècle, 
auteur  de  l'épopée  :  le  Romaa  d'Antar. 

ANTARCTIQUES  (  terres  ),  îles  de  l'o- 
céan Glacial  antarctique,près  du  pôle  sud. 
V.  POLAIRES  {terres). 

Antéchrist  {V),  savante  étude  de  criti- 
que, historique  et  religieuse,  par  Renan 
(1873). 

AMTÉE,  géant,  fils  de  Neptune  et  de 
la  Terre,  qu'Hercule  étouffa  dans  ses 
bras.  Le  héros,  s'étant  aperçu  dans  sa 
lutte  contre  le  monstre  que  celui-ci  re- 
prenait de  nouvelles  forces  chaque  fois 
qu'il  touchait  la  terre,  le  souleva  et  par- 
vint ainsi  à  lui  ôter  la  vie.  —  On  fait  de 
fréquentes  allusions  à  cet  épisode  mytho- 
logique pour  caractériser  la  vigueur  nou- 
velle qui  se  manifeste  lorsque  quelqu'un 
se  met  en  contact,  soit  moralement,  soit 
physiquement,  avec  la  source  première 
de  ses  idées,  de  ses  sentiments,  etc.  C'est 
ainsi  que  Thiers  a  dit  du  vainqueur  de 
Brienne,  de  Champaubert,  de  Montmirail, 
de  Montereau,  que,  semblable  à  Antée,  il 
avait  recouvré  toute  la  puissance  de  son 
génie  en  se  retrouvant  sur  le  sol  natal, 
sur  le  territoire  français. 

AIVTÉIVOR,  prince  troyen,  aborda  en 
Italie  et  fonda  Padoue  {Enéide). 

AMTEQL'ERA,  v.  d'Espagne,  prov.  de 
Malaga  ;  26,000  h. 

Antiiropogénie  OU  Histoire  de  TE- 
voiution  iiumaine,  par  E.  Hseckel,  sa- 
vant recueil  de  leçons  et  de  conférences, 
qui  fait  suite  à  VÈistoirc  naturelle  de  la 
création,  du  même  auteur  (1875). 

ATTIRES,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mariti- 
mes), arr.  de  Grasse  ;  7,401  h.  {Antibois). 
Port  sur  la  Méditerranée  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Oranges,  oliviers,  tabac. 

A]VTlCOSTI  ou  île  de  l'ASSOMP. 
Tionr.  V.  ce  mot. 

ATVTIER  {Benjamin),  auteur  drama- 
tique, né  à  Paris,  a  écrit  Robert  Macaire 
et  V Auberge  des  Adrets  (1787-1870). 

AIVTIFER  {cap  d) ,  promontoire  de 
France,  départ,  de  Seine-Inférieure. 

AMTIGOA  (île),  une  des  petites  An- 
tilles anglaises;  compte,  avec  la  Bar- 
boude ,  34,500  h. 

AMTIQOME,  fille  d'Œdipe,  sœur  d'E- 
téocle  et  Polynice,  servit  de  guide  à  son 
père  lorsqu'il  se  fut  crevé  les  yeux  ;  elle 
est  restée  le  type  de  la  piété  ûliale. 

Antigone,  tragédie  de  Sophocle,  re- 
présentée à  Athènes  l'an  440  av.  J.-C.;  — 
tragédie  «Je  Rotrou,  représei»tée  en  1638; 
œuvre  calquée  sur  la  tragédie  de  Sopho- 
cle; —  tragédie  d'Alfieri  et  l'une  de  ses 
principales  productions  (xviiie  siècle);  — 
poème  symbolique,  par  Ballanche  ;  c'est 
une  élégie  chrétienne  sur  les  misères 
humaines  personnifiées  dans  Œdipe  et 
sa  fille  (1815). 

AMTl&OIVE,  roi  des  Juifs,  le  dernier 
des  Macchabées;  mis  à  mort  en  37  av.  J.-C. 

AWTIGOME  le  Cyclop  e,  un  des  gêné- 
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raux  et  demi-frè^e  d'Alexandre  le  Grand  ; 
roi  de  Syrie  en  306,  tué  à  Ipsus  (301 
av.  J.-C);  —  Antigone  Doson,  roi  de 
Macédoine,  fils  de  Démétrius  le  Beau 
(229-228  av.  J.-C.)  ;  —  Antigone  Gona- 
thas,  roi  de  Macédoine,  fils  de  Démétrius 
Poliorcète  (275-240  av.  J.-C). 

ANTI-LIBAIV,  chaîne  parallèle  au 
Liban. 

AIVTI1.1.ES,  archipel  entre  l'Amérique 
du  Nord  et  celle  du  Sud,  divisé  en 
grandes  et  petites  Antilles;  4,620,000  h. 
(Antillais.)  lies  grandes  sont  :  Cuba,  la 
Jamaïque,  Haïti,  Porto-Rico.  Les  princi- 
pales petites  sont  :  la  Barbade,  la  Gua- 
deloupe, la  Martinique,  la  Désirade,  Ma- 
rie-Galante, Tabago,  Sainte-Lucie,  la 
Trinité,  Saint-Martin,  Grenade,  etc.  On 
compte  souvent  les  Lucayes  parmi  les 
Antilles. 

A]VTI£.I.ES  {mer  des) f  située  entre  les 
deux  Amériques  et  nommée  aussi  merdes 
Caraïbes» 

Anti-Machiavel  (/'),  OU  Essai  de  cri- 
tique sur  le  Prince  ae  Machiavel,  par  le 
grand  Frédéric,  alors  qu'il  n'était  encore 
que  prince  royal.  Réfutation  plus  ou 
moins  sincère  des  doctrines  du  célèbre 
publiciste  italien  (La  Haye,  1740). 

AWTIM  {marquis  d'),  fils  de  Mme  de 
Montespan  (1665-1736). 

AIVTIMOCs,  jeune  Bithynien  d'une 
grande  beauté  ,  esclave  de  l'empereur 
Adrien,  qui  en  fit  son  favori  ;  est  devenu 
le  type  de  la  beauté  plastique. 

Antinous  du  Belvédère,  statue  anti- 
que (Vatican);  belle  figure  en  marbre  de 
Paros,  que  quelques  savants  croient  être 
un  Mercure. 

AMTIOCnE,  auj.  Antakièh,  v.  de  la 
Turquie  d'Asie,  qui  fut  autrefois  la  flo- 
rissante capitale  de  la  Syrie  ;  26,000  h. 
{Antiochéens).  Sur  l'Oronte  ou  Nahr-el- 
Asi,  affl.  de  la  Méditerranée.  Patrie 
d'Archias,  saint  Jean  Chrysostome.  Les 
musulmans  s'en  emparèrent  en  638;  les 
croisés  en  1098,  et  la  ville  retomba  entre 
les  mains  des  musulmans  en  1268. 

ANTIOCHE  {Pertuis  d'),  détroit  en- 
tre l'île  d'Oleron  et  l'île  de  Ré. 

Antioche  {la  prise),  tableau  de  Gal- 
lait,  exposition  de  Londres  (1862). 

AIVTIOCHUS,  nom  de  treize  rois  de 
Syrie  :  Antiochus  1er,  dit  Soter  {Sau- 
veur), roi  de  Syrie  de  281  à  260  av.  J.-C; 
—  Antiochus  11,  Theos  {Dieu),  roi  de  Sy- 
rie (260  à  247  av.  J.-C.);  — Antiochus  III, 
le  Grand,  roi  de  Syrie  (222  à  186  av.  J.-C), 
déclara  la  guerre  aux  Romains  à  l'insti- 
gation d' A nnibal;  — Antiochus  IV,  Epi- 
phane  {Illustre),  roi  de  Syrie  de  174  à 
164  av.  J.-C,  persécuta  les  Juifs  et  mou- 
rut dans  des  accès  de  frénésie  ;  —  An- 
tiochus V,  Eupator  {né  d'un  bon  père), 
roi  de  Syrie  de  164  à  162  av.  J.-C. 

auttiope,  reine  des  Amazones,  mère 
d'Hippolyte.  {Myth.) 

Auiiope  ou  le  Sommeil  d'Antiope,  chef- 
d'œuvre  du  Corrège,  au  Louvre;  modelé 


admirable,  harmonie  exquise  de  la  cou- 
leur, science  profonde  du  clair-obscur, 

AIVTIPATER  (ère),  général  macédo- 
nien ,  gouverna  la  Macédoine  pendant 
l'absence  d'Alexandre  le  Grand  et  vain- 
quit à  Cranon  les  Athéniens  révoltés 
(397-317  av.  J.-C). 

AIVT1PHIE.E,  peintre  grec,  contempo- 
rain d'Apel  le,  de  Philippe  et  d'Alexandre» 

AMTIPHON,  orateur  athénien  (479-411 
av.  J.-C). 

Antiquaire  (/'),  roman  remarquable 
de  Walter  Scott  (1816). 

Antiquaire  (/'),  tableau  de  C  Roque» 
plan  (Exposition  universelle  de  1855). 

Antiquité  expliquée  (/'),  vaste  ou- 
vrage d'érudition,  par  le  P.  de  Montfau- 
con  (1724). 

Antiquités  chrétiennes  {Dictionnaire 
des),  répertoire  archéologique  par  l'abbé 
de  Martigny. 

Antiquités  c;recques  et  romaines 
(  Dictionnaire  des  ) ,  important  ouvrage 
d'érudition  publié  depuis  1873  sous  la  di- 
rection de  Daremberg  et  Saglio. 

Antiquités  judaïques,  histoire  an- 
cienne des  Juifs,  par  Josèphe  ;  ouvrage 
précieux,  mais  où  l'auteur  a  trop  sacrifié 
au  goût  de  ses  lecteurs  grecs  et  romains. 

Antiquités  romaines,  savantouvrage 
de  Denys  d'Halicarnasse,  renfermant  des 
renseignements  précieux  (l'an  7  •>v.  J.-C). 

AMTISTHÈIVE:,  philosophe  grec,  chef 
des  cyniques,  disciple  de  Socrate  et 
maître  de  Diogène  (444-365  av.  J.-C).  Il 
faisait  consister  le  souverain  bien  dans 
la  vertu,  qu'il  plaçait  dans  le  mépris  des 
richesses,  des  grandeurs  et  de  la  volupté; 
c'est  lui  qui,  le  premier,  prit  la  besace  et 
le  bâton  du  mendiant  comme  symbole  de 
la  philosophie;  mais  ce  mépris  des  con- 
venances sociales  et  des  choses  extérieu- 
res n'était  pas  exempt  d'aff'ectation.  C'é- 
tait du  moins  l'opinion  de  Socrate,  qui 
lui  dit  un  jour  :  «  O  Antisthène,  j'aper- 
çois ton  orgueil  à  travers  les  trous  de 
ton  manteau!  » 

AJVTI-TAVRVS,  montagnes  qui  for- 
ment le  talus  septentrional  de  l'Asie 
Mineure. 

AUTTHJHI  {ci-ome),  ancienne  v.  du  La- 
tium,  où  Coriolan  exilé  trouva,  dit-on, 
un  asile.  Patrie  de  Caligula  et  de  Néron. 
(Hab.  Antiates  [ci\.) 

AIVTiVAKl,  V.  pr.  du  Monténégro; 
1,500  h.  Près  de  l'Adriatique. 

AMTOFAOASTA^v.  du  Chili;l9,000  h. 
Port  sur  le  Pacifique, 

*  AMTOllVE  [Marc),  triumvir  romain, 
battit  Brutus  et  Cassius  à 
Philippes  en  42  et  fut  vaincu 
par  Octave  à  la  bataille 
navale  d'Actium  en  31;  il  se 
donna  la  mort  (83-30  av. 
J.-C). 

Antoine  et  Cit^opâtre, 
tragédie  de  Shakspeare,  re- 
présentée en  160^. 

AlVTOinrs  (samO,  iUustre  anachorète 
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de  la  Thébaïde  ;  il  résista  à  un  grand 
nombre  de  tentations,  que  les  légendes 
ont  popularisées  (251-356).  Fête  le  17  jan- 
vier, V.    TENTATION. 

AIVTOIIVE  DE  PADOUE  (saint),  frère 
mineur  né  à  Lisbonne,  prêcha  l'Evangile 
aux  Maures  d'Afrique  (1195-1231).  Fête 
le  13  juin. 

Antoine  de  Padoue  (saint),  tableau 
de  Murillo  (Berlin);  —  de  Raphaël,  même 
musée;  —  fresque  de  Goya,  à  San-An- 
tonio-de-la-Florida,  près  Madrid. 

AIVTOIIVE.  V.  Bourbon. 

Ai^TOlME  (  Jrtc^Mes), architecte, né  à  Pa- 
ris,exécuta  la  voûte  et  le  grand  escalier  du 
Palais  de  justice  et  l'Hôtel  des  monnaies 
de    la    ville    de   Paris,    etc.    (1733-1801). 

A]VTO]VEL,L,E  (le  marquis  d'),  déma- 
gogue français  (1747-1817). 

AIVTOIVEE.E.I  (le  cardinal),  premier 
ministre  du  pape  Pie  IX  (1806-1876). 

AIVTOMEE.IL.O  de  lileBsine,  peintre 
italien  du  xve  siècie,  apprit  de  Jean  Van 
Eyck  le  secret  de  la  peinture  à  l'huile 
(1414-1493). 

AlVTOMllV  I.E  PIEUX,  empereur  ro- 
main, qui  régna  avec  modération  et  jus- 
tice de  138  à  161. 

Aiitonin  (Itinéraire  d'),  le  plus  impor- 
tant et  le  plus  précieux  des  travaux  géo- 
graphiques que  nous  aient  laissés  les  an- 
ciens ;  dressé  en  44  av.  J.-C.  et  revisé 
sous  Théodo&e  II  en  433. 

AMTOIVIME,  femme  de  BéUsaire,  fa- 
meuse par  les  dérèglements  de  sa  con- 
duite. 

AMTOnriIVS  (les),  nom  donné  à  sept 
empereurs  romains  (Nerva,  Trajan, 
Adrien^  Antonin,  Marc-Aurèle,  Vérus, 
Commode),  qui  régnèrent  de  96  à  192. 

AnrTRAIGUEii.SUR-VOI.A]VE,ch.-l. 
de  G.  (Ardèche),  arr.  de  Privas;  1,348  h. 
Eaux  minérales,  châtaignes. 

AWTRAI^.SL'R-COUESMOM,  ch.-l. 
de  c.  (Ille-et- Vilaine),  arr.  de  Fougères  ; 
1,575  h.  Ch.  de  fer  O.  Tanneries. 

AIVTRIM,  comté  du  N.-E.  de  l'Irlande, 
prov.  d'Ulster;  422,000  h.  Ch.-l.  Antrim  ; 
2,500  h.  Port  sur  le  lac  de  Neagh. 

AIVTUCO,  volcan  de  la  Cordillère  des 
Andes  (Chili);  2,800  mètres. 

AIVUBIS  (bice) ,  dieu  de  l'ancienne 
Egypte,  représenté  avec  le  corps  d'un 
homme  et  la  tête  d'un  chacal. 

AnrVERS,  prov.  de  Belgique;  825,000  h. 
Ch.-l.  Anvers. 

AWVERS,  place  forte  et  ville  sur  l'Es- 
caut, en  Belgique;  286,000  li.(Anversois). 
Ville  très  commerçante.  Patrie  de  Ru- 
bens, Van  Dyck,  des  deux  Téniers,  Sny- 
ders,  Jordaens,  Edelinck.  Les  Français 
s'en  emparèrent  en  1746  et  en  1792  ;  Ber- 
nadotte  y  repoussa  les*A.nglais  en  1809; 
Carnot  la  défendit  glorieusement  en  1814. 
Enfin,  en  1832,  les  Français  s'emparèrent 
de  la  citadelle  d'Anvers  occupée  par  les 
Hollandais. 

Anvers  (Ze  Siège  de  la  citadelle  cf),  ta- 
bleau d'Horace  Vernet  (Versailles). 

^IvyiLLE    (d'),    célètre    géographe 
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firançais,  né  à  Paris  en  1697,  m.  en  1782. 

AIVYTOS,  citoyen  considérable  de  Tan* 
cienne  Athènes,  accusateur  de  Socrate, 
avec  Mélitos  et  Lykon.  —  Les  noms  d'A- 
nytus  et  de  Mélitos  sont  restés  flétris 
dans  l'histoire,  et  ils  servent  aujourd'hui 
à  désigner  ces  accusateurs  que  de  vils 
sentiments  de  jalousie  et  de  vengeance 
ont  soulevés  dans  tous  les  temps  contre 
le  génie  et  la  vertu. 

AI¥KII¥,  bourg  du  dép.  du  Nord,  où  se 
trouvent  de  riches  houillères,  arr.  de 
Valenciennes  ;   11,538  h. 

AOD,  l'un  des  Juges  d'Israël. 

AOSTE'  ou  CITÉ  D'AOSTE,  V.  du 
royaume  d'Italie  ;  7,830  h.  Dans  la  vallée 
de  ce  nom. 

Août  I980  (Nuit  du  4),  nuit  pendant 
laquelle  la  majorité  de  l'Assemblée 
constituante  abolit  les  privilèges  féo- 
daux. 

Août  1*9»  (Journée  du  iO).  insurrec- 
tion parisienne  qui  eut  pour  résultat  dé- 
finitif l'emprisonnement  de  I^ouis  XVI  et 
la  chute  de  la  royauté. 

APACHES,  Peaux-Rouges  errant  à 
l'ouest  des  Etats-Unis  et  au  nord  du 
Mexique. 

APAL.ACHES.  V.   AllegbàKYS. 

APCHÉRO]V,  péninsule  et  cap  de  la 
mer  Caspienne  à  l'est  de  la  chaîne  du 
Caucase.  Naphte,  pétrole. 

APEL.L.E,  le  plus  illustre  des  peintres 
grecs,  naquit  à  Ephèse  et  vécut  à  la  cour 
d'Alexandre  le  Grand  (ive  siècle  av.  J.-C), 
Apelle ,  quoique  grand  artiste,  se  mon- 
trait très  sévère  pour  lui-même  ;  loin  de 
soffenser  des  critiques,  il  les  provoquait 
pour  en  faire  son  profit.  On  rapporte 
qu'il  exposait  quelquefois  ses  tableaux  en 
public  et  qu'il  se  cachait  derrière  la 
toile  pour  entendre  les  réflexions  de  cha- 
cun. Un  jour,  un  cordonnier  trouva  à 
redire  à  la  sandale  d'un  personnage  ; 
Apelle  corrigea  le  défaut.  Le  lendemain, 
le  même  ouvrier  s'avisa  d'étendre  ses 
critiques  à  d'autres  parties  du  tableau; 
l'artiste  sortit  aussitôt  4  de  sa  cachette  et 
lui  dit  .  o  Cordonnier,  tiens  -  t'en  à  la 
chaussure.»  De  là  est  venu  ce  proverbe 
latin  :  iV^e,  sutor,  ultra  crepidam. 

APEWMIIVS  (pè-nin),  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  parcourt  toute  la  longueur  de 
l'Italie  ;  environ  1,300  kil.  de  long.  On  y 
trouve  peu  de  métaux,  mais  de  beaux 
marbres. 

APER  (Marcus),  Gaulois  de  nais- 
sance ,  un  des  meilleurs  orateurs  latins 
du  ler  siècle. 

APER  (Arrius),  préfet  du  prétoire, 
assassina  l'empereur  Numérien  pour  s'em- 
parer du  pouvoir,  et  fut  tué  par  Dioclé- 
tien  (284). 

Aphorismes  d'Hippocrate,  traité  de 
médecine  par  préceptes,  où  chaque  ligne 
est  un  fait  et  chaque  fait  une  lumière. 
Le  style,  simple  et  nerveux,  pèche  quel- 
quefois par  excès  de  concision  (v*  siècle 
av.  J.-c!). 
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Aphoriamea  de  Tëcole  de  SaJerne, 

célèbre  poème  didactique,  attribué  à 
Jean  de  Milan  (xp  siècle)  ;  il  résume 
toute  la  pratique  hygiénique  et  médicale 
du  moyen  âge. 

Aphoriamea  aur  la  aageaae  dana  la 
Tie,  ouvrage  philosophique  de  Schopen- 
hauer qui  est  comme  la  paraphrase  de 
cette  pensée  de  Chamfort  :  «  Le  bonheur 
n'est  pas  chose  aisée  :  il  est  très  difficile 
de  le  trouver  en  nous  et  il  est  impossible 
de  le  trouver  ailleurs.  » 

APHRODITE ,  nom  grec   de  Vénus. 

APICIUS  (d-Mce),  célèbre  gastronome 
du  temps  d'Auguste  et  de  Tibère,  resté 
le  type  des  gourmets.  On  dit  Vart,  d'Api- 
cius  pour  désigner  la  science  culinaire. 

APIS  ou  mieux  HAPI,  bœuf  sacré 
que  les  anciens  Egyptiens  considéraient 
comme  l'expression  la  plus  complète  de 
la  divinité  sous  la  forme  animale,  et  qui 
procédait  à  la  fois  d'Osiris  et  de  Phtah. 
Il  devait  être  noir  par  tout  le  corps  et 
avoir  sur  le  front  une  tache  blanche 
triangulaire,  sur  le  dos  la  figure  d'un 
vautour  ou  d'un  aigle,  sur  la  langue  l'i- 
mage d'un  scarabée.  Au  bout  d'un  cer- 
tain temps,  les  prêtres  le  noyaient  dans 
une  fontaine  consacrée  au  Soleil  et  sa 
momie  était  l'objet  d'un  culte. 

Apocalypse,  livre  symbolique  et  mys- 
tique, fort  obscur,  mais  éclatant  de  poé- 
sie ;  ouvrage  de  saint  Jean  l'Evangéliste, 
écrit  d.ans  l'île  de  Pathmos,  sous  le  rè- 
gne de  Domitien.  —  Le  mot  Apocalypse 
est  resté  comme  synonyme  d'allégorie 
obscure,  qui  prête  à  des  commentaires 
sans  fin.  C'est  ainsi  que  parler  comme 
VApocalypse  signifie  parler  d'une  ma- 
nière peu  intelligible;  style  de  VApoca- 
lypse ou  style  apocalyptique,  style  mé- 
taphorique jusqu'à  l'obscurité.  On  fait 
aussi  allusion  à  cette  expression  :  Bête 
de  VApocalypse^  sorte  de  monstre  sym- 
bolique qui  joue  un  grand  rôle  dans  le 
livre  de  saint  Jean,  et  l'on  dit  familière- 
ment Cheval  de  VApocalypse  pour  dési- 
gner un  mauvais  cheval ,  une  haridelle. 

Apocalypse  {Scènes  de  Z'),  suite  de 
quinze  estampes,  par  Albert  Durer  ;  sen- 
timent profond  du  mysticisme  apocalyp- 
tique; exécution  pleine  de  verve.— Pein- 
tures du  Campo-Santo  de  Berlin,  par 
l'Allemand  Cornélius;  vastes  composi- 
tions d'un  caractère  grandiose,  d'une  or- 
donnance imposante,  un  peu  refroidies 
par  la  sécheresse  de  l'exécution. 

APOL,I.iI¥AlRE,  nom  de  deux  gram- 
mairiens et  rhéteurs  grecs  du  iv*  siècle. 

APOI.I.IIVAIRE.  V.  Sidoine. 

APOl.I.ll¥E  (sainte),  vierge  et  mar- 
tyre d'Alexandrie  (248).  Fête  le  9  février. 

Apollino  (/'),  célèbre  statue  antique 
d'Apollon,  musée  .des  Offices  (Florence); 
figure  d'une  grâce  inexprimable. 

APOL.LODORE ,  peintre  athénien,  le 
premier  qui  ait  donné  du  relief  aux  figu. 
res  (408  av.  J.-C). 

APOE,l,ODORE  DE  DAMAS,  célèbre 
architecte,  qui  fit  construire  à  Rome  le 


Forum,  le  pont  du  Danube,  etc.  (60-125). 

APOliLOIV,  dieu  des  oracles  de  la  mé- 
decine, de  la  poésie,  des  arts,  des  trou- 
peaux, du  jour  et  du  soleil,  et,  en  cette 
qualité,  nommé  aussi  Phébus;  était  fils 
de  Jupiter  et  de  Latone,  frère  jumeau  de 
Diane  et  né  dans  l'île  de  Délos.  Il  avait 
à  Delphes  un  sanctuaire  fameux.  On  cé- 
lébrait tous  les  ans  en  son  honneur  les 
jeux  apollinaires.  On  fait  de  fréquentes 
allusions  à  différentes  époques  de  la  vie 
de  ce  dieu  :  !*>  à  son  exil  chez  Admète, 
roi  de  Thessalie,  où  il  fut  réduit  à  gar- 
der les  troupeaux  et  où  il  poliça  les  ber- 
gers (Jupiter  l'exila  parce  qu'il  avait  tué 
les  Cyclopes  à  coups  de  flèches);  2°  au  sa- 
tyre Marsyas,  qu'il  écorcha  vif  pour  avoir 
osé  lui  disputer  le  prix  de  la  musique; 
3o  au  roi  Midas,  auquel  il  fit  pousser  une 
paire  d'oreilles  d'àne,  parce  qu'il  avait 
préféré  la  flûte  de  Pan  à  sa  lyre,  etc. 

Apollon  vainqueur  du  aerpent  Py- 
thon, plafond  d'Ëug.  Delacroix,  galerie 
d'Apollon  (Louvre);  allégorie  du  triom- 
phe de  la  lumière  sur  les  ténèbres,  de  la 
vie  sur  la  mort;  peinture  très  mouve- 
mentée, de  l'exécution  la  plus  large  et 
du  coloris  le  plus  éblouissant  (1851). 

Apollon  du  Belvédère,  la  plus  célè- 
bre et  peut-être  la  plus  parfaite  des  sta- 
tues antiques  (Vatican);  formes  vigou- 
reuses et  élégantes,  physionomie  sereine, 
attitude  pleine  de  majesté.  Cette  statue 
est  le  type  de  la  beauté  plastique. 

Apollon  Citbarède,  statues  antiques, 
musée  des  Etudes  et  ijglyptothèque  de 
Munich. 

Apollon  et  Alarayaa,  tableau  de  Ra- 
phaël (?),  collection  Morris  Moore  (Lon- 
dres); —  de  Carie  Vanloo  (Louvre);—  du 
Guide  (Turin). 

Apollon  au  cygne.  Statue  antique, 
musée  des  Etudes  ;  la  plus  belle  statue 
d'Apollon  après  celle  du  Belvédère. 

Apollon  £.ycien,  statue  antique  (Va- 
tican); —  autre  statue  antique  (Louvre). 

Apollon  Sauroctone  ou  Tueur  de  lé- 
zards, statue  antique  (Louvre). 

APOE.L.O]yiE,  V.  anc.  de  l'Illyrie,  ré- 
putée comme  centre  intellectuel  et*com- 
mercial. 

AP01L.I.0W1IJS  DE  RHODES,  poète 
et  grammairien,  auteur  des  Argonauti- 
ques  (me  siècle  av.  J.-C). 

APOLLONIUS  DE  TYANE  [uce), 
philosophe  pythagoricien,  fit  de  préten- 
dus miracles  que  les  païens  mirent  en 
parallèle  avec  ceux  de  J.-C;  m.  en  97. 

Apologétique  de  TertuUien,  défense 
de  la  cause  du  christianisme  contre  les 
païens  (vers  l'an  200). 

APOPI,  nom  de  plusieurs  rois  pas- 
teurs  d'Egypte  (xve  et  xvi»  dynastie). 

Apôtre»  {les),  ouvrage  de  critique  re- 
ligieuse, par  Renan  (1866). 

Apôtrea  {les  Quatre)^  superbes  figures 
des  apôtres  saint  Jean,-8aint  Pierre,  saint 
Marc  et  saint  Paul,  peintes  de  grandeur 
naturelle  par  Albert  Durer  sur  deux 
panneaux  ;  musée  de  Munich. 
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ApoxyomenoB  {V) ,  statue  antique , 
itiuBée  du  Yatioan  ;  excellente  figure 
d'athlète  qui  se  frotte  avec  un  strigile. 

Apparition  de  sainte  Scolastique 
à  «aint  Beuott,  tableau  d'Eustache  I.e- 
sueur,  au  Louvre. 

Apparition  de  la  Vierge  à  saint  Hya- 
cinthe, tableau  de  L.  Carrache  (Louvre). 

Apparition  de  la  Vierge  à  saint  KiUC, 
tableau  d'Annibal   Carrache,  au  Louvre. 

Apparition  de  la  Vierge  à  saint 
Antoine  de  Padoue,  tableau  du  Domi- 
niq^uin,  au  Louvre. 

Apparition  de  la  Vierge  k  saint 
Bernard  et  Apparition  de  la  Vierge 
à  saint  lldefonse,  tableaux  de  Murillo, 
musée  royal  de  Madrid. 

Appel  des  condamnés  {V),  tableau  de 
Ch.-L.  Muller,  musée  de  Versailles  ;  vaste 
composition  réunissant  un  grand  nombre 
de  portraits  historiques,  l'une  des  pro- 
ductions les  plus  importantes  de  l'école 
française  contemporaine. 

APPE]VZE:l,E.  (pin),  v.  et  cant,  de  la 
Suisse.  La  ville  renferme  3,677  h.  Les 
deux  cantons  d'Appenzeli  ont  64,800  h. 
(Appenzellois). 

APPERT,  industriel  français,  inven- 
teur du  procédé  pour  conserver  les  subs- 
tances alimentaires;  m.  en  1840. 

APPIEM,  historien  grec  du  ii«  siècle 
de  notre  ère. 

Àppienne  (voie),  route  magnifique  qui 
allait  de  Rome  à  Brindes  et  commencée 
par  Claudius  Appius  (312  av.  J.-C). 

APPOIVYl,  diplomate  autrichien  (1782- 
1852).       , 

APRIES,  roi  d'Egypte  delà  26»  dynas- 
tie. Il  eut  des  démêlés  avec  Nabuchodo- 
nosor  et  fut  détrôné  par  Amasis. 

APT,  ch.-l.  d'arr.  (Vaucluse);  sur  le 
Calavon,  affl.  de  la  Durance  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.,  à  45  kil.  S.-E.  d'Avignon;  5,725  h. 
{Aptésiens  ou  Aptois).  Confitures,  faïen- 
ceSf  bougies,  truffes.  L'arr.  a  5  cant., 
50  com.,  44,706  h. 

APIJI.ÉE,  écrivain  latin  du  ii'e  siècle, 
auteur  de  VA  ne  d'or. 

APVE.IE,  contrée  de  l'ancienne  Italie, 
aujourd'hui  la  Fouille.  (Hab.  Apuliens.) 

AQ1JIIjA,v. d'Italie,  ch.-l.  de  l'Abruzze 
Ultérieure  Ile;  i8,500  h.  Evêché.  Sur 
l'Aterno  (Pescara),  affl.  de  l'Adriatique. 

ÀQIJIE.ÉE,  V.  considérable  dans  l'anti- 
quité, sur  le  golfe  Adriatique,  détruite 
par  Attila  en  452  ;  aujourd'hui  bourg  de 
riUyrie  autrichienne  ;  2,000  h.  {Aqvi- 
léens).  Deux  conciles  y  furent  tenus, l'un 
en  381  par  ordre  de  saint  Ambrolse, 
l'autre  en  533. 

AQCITAIME  (Ai),  contrée  de  l'an- 
cienne Gaule,  entre  la  Garonne,  l'Océan 
et  les  Pyrénées.  (Hab.  Aquitains.) 

Arabes  {Essai  sur  V histoire  des),  par 
Caussin  de  Perceval;  exposé,  d'après  les 
sources,  de  l'histoire  des  Arabes  avant 
et  sous  Mahomet  (1847-1849). 

Arabes  {Histoire  des),  par  Sédillot, 
excellent  résumé  (1877). 


l'ouest 


ARABIE  ,  vaste  contrée 
de  l'Asie  méridionale  ; 
12,000,000 d'h.  {Arabes*). 
Superficie ,  3,070,000  kil. 
carrés  ;  cap.  La  Mecque. 
Le  centre  est  un  grand 
plateau  formé  de  plaines 
ondulées  et  désertés  où 
règne  un  climat  très 
chaud  ;  les  côtes,  très  fer- 
tiles, donnent  :  café,  co- 
ton ,  encens ,  gomme , 
myrrhe,  aloès,  canne  à 
sucre,  cocotier,  aromate.s 
précieux  ,  arbres  frui  - 
tiers.  On  y  trouve  les  mêmes  animaux 
qu'en  Algérie. 

ARABIQUE   {golfe).  V.  Rouge  {mer)' 

ARACHIVÉ,  jeune  Lydienne  qui  excel- 
lait dans  l'art  de  tisser.  Minerve  ayant 
déchiré  une  de  ses  broderies,  Arachnô 
se  pendit  et  la  déesse  la  changea  en 
araignée  {Myth.). 

ARAB,  V.  de  Hongrie,  ch.-I.  du  comi- 
tat  de  ce  nom  ;  54,000  h.  Sur  la  Maross, 
affl.  de  la  Théiss. 

ARAB,  ville  de  Phénicie  ;  eut  des  dé- 
mêlés avec  les  Egyptiens  et  les  Assyriens. 

^ARAGO  {François  -  Dominique) ,  l'un 
des  plus  grands  savants  du  xix*  siècle, 
né  à  Estagel  (Pyr.-Or.).  A  dix-sept  ans, 
il  entra  à  l'Ecole  polytechnique  après  un 
brillant  examen.  A 
vingt-trois,  il  devint 
membre  du  conseil  su- 
périeur de  cette  Ecole, 
après  avoir  été  ad- 
mis à  l'Académie  des 
sciences.  Nommé  di- 
recteur de  l'Observa- 
toire, il  fit  des  cours  JÊÊ^y^îti^^t'^ 
d'astronomie  restés  'f^mLtJ^JS^^^l 
célèbres.  Arago  a 
rendu  de  grands  ser- 
vices à  la  science,  surtout  à  la  physique  et 
à  l'astronomie ,  qui  lui  doivent  de  pré- 
cieuses découvertes.  Esprit  libéral,  il  ac- 
quit une  grande  popularité,  fut  nonmié 
membre  du  gouvernement  provisoire  en 
1848,  et  chargé  de  diriger  les  ministères 
de  la  Guerre  et  de  la  Marine  (1786-1853). 

ARAGO  {Jacques),  frère  du  précédent, 
écrivain  et  voyageur  fr.,  né  à  Estagel 
(P.-Or.),  auteur  d'un  Voyage  autour  du 
monde,qui  eut  un  grand  succès  (1790-1855). 

ARAGOM,  contrée  au  N.-E  de  l'Es- 
pagne, divisée  en  3  provinces.  (Hab.  Ara- 
gonais.)  Cap.  Saragosse. 

ARAGIJAY,  rivière  du  Brésil,  un  des 
deux  cours  d'eau  qui  forment  le  Tocan- 
tins;  1,500  kil. 

ARAKAIV  ou  ARRAKAW,  district  de 
la  Birmanie  anglaise;  672,000  h.  Cap. 
Akyab,  v.  pr.  Arakan. 

ARAE.  (mer  ou  lac  d'),  grand  lac  d'A- 
sie, dans  le  Turkestan. 

ARAMÉEIVS,  nom  générique  donna 
aux  tribus  sémitiques  qui  habitaient  la 
région  marécageuse  située  aux  embou- 
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chures  du  Tigre  et  de  l'Euphrate  ;  ils  fu- 
rent successivement  soumis  par  les  As- 
syriens et  les  Hébreux. 

ARAMITS,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  d'Oloron;  962  h. 

AHAMOIV,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  de 
Nîmes;  2,735 h.  Sur  le  Rhône  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Fruits,  eaux  minérales. 

ARAIV  {val  d'),  vallée  espagnole,  dans 
les  Pyrénées  ;  source  de  la  Garonne. 

ARAIVJU£Z,v.  d'Espagne,  sur  le  Tage; 
château,  résidence  royale  ;  3,630  h. 

ARAPIEiES  (Les)^  bourg  d'Espagne, 
province  de  Salamanque.  Bataille  de 
Marmont  contre  Wellington  en  1812. 

ARARAT  (ra),  mont  d'Arménie  où, 
suivant  la  Bible,  s'arrêta  l'arche  de  Noé. 

ARAS,anc.ARAXE,rivière  d'Arménie, 
se  jette  dans  la  mer  Caspienne  après  sa 
jonction   avec  le  Kour  ;  environ    700  kil. 

ARATUS,  poète  et  astronome  grec 
(me  siècle  av.  J.-C). 

ARATIJS  DE  SICYOÏVE  (wce),  illus- 
tre général  grec,  fondateur  de  la  ligue 
Achéenne  (272-213  av.  J.-C). 

Araucana,  (D  poème  épique  espagnol, 
en  37  chants,  par  Alonzo  de  Ercilla,  dont 
le  sujet  est  l'expédition  entreprise  par  Phi- 
lippe II  contre  les  Araucans  (xvi»  siècle)* 

ARAIJCAMIE,  région  de  PAmérique 
du  Sud,  dans  la  partie  méridionale  du 
Chili.  (Hab.  Araucaniens  ou  Araucans.) 

Arazzi  [les) ,  célèbres  tapisseries  faites 
en  Flandre  sur  des  cartons  de  Raphaël. 

V.  CARTONS. 

ARBACE  OU  ARBACES,  prince  légen- 
daire de  Médie,  que  la  tradition  fait  vi- 
vre au  viiie  siècle. 

ARBEL.L.ES.,  V.  de  l'Asie  Mineure, 
près  de  laquelle  Alexandre  le  Grand 
vainquit  Darius  en  331  av.  J.-C. 

Ai-belles  {Bataille  d'),  tableau  d'Alt- 
dorfer  (Munich)  ;  —  de  Le  Brun  (Louvre). 

ARBOGASTE,  Gaulois,  général  de 
Valentinien  II,  qu'il  fit  tuer  pour  procla- 
mer le  rhéteur  Eugène.  Vaincu  par 
Théodose,  il  se  donna  la  mort  (394). 

ARBOI.S,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 
Poligny  ;  4,355  h.  Sur  la  Cuisance,  s-affl 
du  Doubs;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Bons 
vins, 

ARBOIS  DE  JUBA1MV1I.I.E  {d'\, 
érudit  et  paléographe  français,  né  à 
Nancy  en  1827. 

ARBRESI.E  (L'),  ch.-I.  de  C  (Rhône), 
arr.  de  I^yon;  3,576  h  Sur  la  Brévenne 
s.-affl.  du  Rhône;  ch.  de  fer  P.-L.-M 
Soie,  pierres  de  taille. 

ARBRISSEL,  {Robert  d'),  né  à  Arbris- 
sel  (Ille-et- Vilaine),  fondateur  de  l'abbaye 
de  Fontevrault  (1047-1117). 

ARBUTHIVOT,  savant  médecin  et  écri- 
vain écossais,  fut  médecin  de  la  reine 
Anne  (1658-1735). 

ARC  {Jeanne  d').  V.  D\rc. 

ARC,  riv.  des  Bouches-du -Rhône,  se 
jette  dans  l'étang  de  Berre  ;  80  kil. 

ARC,  riv.  torrentueuse  de  la  Savoie, 
passe  à  Modane,Saint-Jean-de-Maurienne, 
et  se  jette  dans  l'Isère  (riv.  g.)  ;  150  kil. 


Arc  de  «riomphe»  L'origine  des  arcs 
de  triomphe  remonte  aux  Romains,  qui 
en  élevèrent  à  Drusus,  vainqueur  des 
Germains,  à  "Titus,  vainqueur  des  Juifs, 
à  Marc-Aurèle,  vainqueur  des  Marco- 
mans,  à  Septime  Sévère,  vainqueur  des 
Parthes ,  à  Constantin  ,  vainqueur  de 
Maxence,  etc.  Outre  ces  monuments,  tous 
construits  à  Rome,  on  en  trouve  de  re- 
marquables à  Ancône,  Bénévent,  Saint- 
Rémi  pi'ès  Arles,  Carpentras,  Orange,  etc. 
Dans  les  temps  modernes  des  arcs  ont 
été  érigés  à  Alphonse  d'Aragon  à  Naples, 
à  Louis  XIV  à  Paris  {Portes  Saint-Denis 
et  Saint- Martin),  enfin  aux  armées  de  la 
République  et  de  l'Empire  (arcs  du  Car- 
rousel et  de  l'Etoile). 

Arc  de  triomphe  de  TEtoile,  le  mo- 
nument le  plus  considérable  qu'on  ait 
construit  en  ce  genre  ;  il  s'élève  sur  une 
eminence  qui  termine  la  promenade  des 
Champs-Elysées,  au  milieu  d'une  place 
circulaire  où  rayonnent  douze  avenues. 
Son  érection  fut  décrétée  par  Napoléon 
le  12  février  1806.  Construit  d'après  le 
plan  de  l'architecte  Chalgrin,  l'édifice 
fut  inauguré  le  29  juillet  1836.  Sa  hau- 
teur est  de  49m,55,  sa  largeur  44™, 82  et 
son  épaisseur  22m, 10.  Des  décorations 
superbes  ornent  le  monument,  entre  au- 
tres les  figures  de  la  Renommée  par 
Pradier,  le  Départ  de  Rude,  le  Triomphe 
de  Cortof,  la  Résistance,  la  Paix  d'E- 
tex,  etc.  Il  porte  inscrit  le  nom  de 
386  généraux  ayant  figuré  dans  les  guer- 
res de  la  République  et  de  l'Empire. 

Arc  de  triomphe  du  Carrousel,  sur 
la  place  de  ce  nom  à  Paris,  élevé  en  1806 
d'après  les  plans  de  Percier  et  Fontaine. 
D'une  grande  richesse  d'ornementation, 
il  rappelle  l'arc  de  Septime  Sévère  à 
Rome. 

ARCACHOIV,  bourg  de  la  Gironde, 
arr.  de  Bordeaux;  7,910  h.  {Arcachon- 
nrtis.)  Sur  le  bassin  d'Arcachon.  Bains 
de  mer  très  fréquentés.  Huîtres. 

ARCACHOM  {bassin  d'),  baie  formée 
par  le  golfe  de  Gascogne  (Gironde). 

ARCADIE,  province  de  la  Grèce,  ha- 
bitée par  les  /Ircadtens,  peuple  de  pas- 
teurs ,  et  dont  les  fictions  des  poètes 
antiques  avaient  fait  le  séjour  de  l'in- 
nocence et  du  bonheur.  Au  figuré,  nom 
que  l'on  donne  au  pays  imaginaire  des 
bergers  purs  dans  leurs  mœurs,  au  sé- 
jour du  bonheur  pastoral  ;  mais  l'allu- 
sion qu'on  y  fait  le  plus  fréquemment  est 
cette  phrase  :  Et  in  Arcadia  ego,  «  Et  moi 
aussi  j'ai  vécu  en  Arcadie  »,  que  Poussin 
donna  pour  épigraphe  à  l'un  de  ses  plus 
touchants  tableaux. 

ARCADirs  (Mce),  empereur  d'Orient 
de  395  à  408,  fils  de  Théodose  1er. 

ARC  -  EIV  -  BARROIS  ,  ch.-l.  de  C 
(Haute  -  Marne) ,  arr.  ,de  Chaumont  ; 
1,082  h.  Sur  l'Aujon,  affl.  de  l'Aube. 
Tanneries,  pierres  de  taille. 

Arc-en-ciel  {V),  paysage  de  Rubens, 
galerie  de  lord  Hertfort  (Angleterre)  ; 
—  du  môme,    musée    de  l'Ermitage,  à 
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Pétersbourg  ;  —  du  même ,  au   Louvre. 

ARCÉSILrAS,  philosophe  grec,  fon- 
dateur de  la  2e  Académie  (316-240  av.  J.-C.) 

ARCHÉI^aCs,  philosophe  grec  du 
ve  siècle  avant  J.-C,  un  des  maîtres  de 
Socrate.    . 

ARCHEL.AUS,  roi  de  Macédoine  (413- 
400  av.  J.-C).  Euripide  exilé  trouva  chez 
lui  un  asile.     ,, 

ARCHÉI^AUS,  roi  de  Judée,  fils  d'Hé- 
rode ,  banni  par  Auguste  ;  m.  l'an  7 
av.  j.e.  , 

ARCHELAUS,  un  des  généraux  de 
Mithridate,  vaincu  par  Sylla  à  Chéronée 
et  à  Orchomène  (87  ap.  J.-C). 

Archers  (Francs-),  première  troupe 
d'infanterie  régulière  instituée  en  France 
par  Charles  VII  en  1448,  et  supprimée 
par  Louis  XI  en  1480.  Ces  archers  étaient 
appelés  francs  parce  qu'ils  étaient 
exempts  de  tout  impôt. 

Archevêque  de  Grenade  (f),  un  des 
personnages  les  plus  originaux  de  Gil 
Bias,  l'immortel  roman  de  Le  Sage.  Cet 
épisode  est  la  mise  en  action  de  cette 
maxime  déjà  exprimée  par  un  poète  : 

Il  ne  faut  jamais  dire  aux  grands 
De  vérité  qui  leur  déplaise. 

Gil  Bias  entre  chez  l'archevêque  de  Gre- 
nade en  qualité  de  secrétaire.  Dans  un 
moment  d'effusion,  le  prélat,  dont  le  Sei- 
gneur a  béni  jusque-là  les  homélies,  mais 
qui  redoute  pour  son  éloquence  la  déca- 
dence qui  accompagne  la  vieillesse,  l'au- 
torise à  l'avertir  franchement  quand  il 
croira  cette  heure  venue  et  lui  promet 
en  récompense  une  bonne  place  dans 
son  testament.  Gil  Bias  prend  ce  conseil 
au  pied  de  la  lettre,  et  il  se  voit  immédia- 
tement congédié,  comme  ayant  plus  de 
zèle  que  de  goût. 

Les  écrivains  font  de  fréquentes  allu- 
sions à  cet  inimitable  épisode  pour  mon- 
trer combien  il  est  dangereux  d'attaquer 
avec  trop  de  franchise  chez  une  personne 
un  défaut  pour  lequel  elle  a  une  faiblesse 
prononcée. 

ARCHIAC  (d'),  géologue  français,  né 
à  Reims  (1802-1868). 

ARCHIAC  {chi-aque)^  ch.-l.  de  c.  (Cha- 
rente-Inférieure), arr.  de  Jonzac  ;  974  h. 
Dolmens,  ruines  féodales. 

ARCHIAS  {ki-âce),  tyran  de  Thèbes, 
égorgé  au  milieu  d'un  festin  en  378 
av.  J.-C.  Imposé  à  Thèbes  par  Lacédé- 
mone,  il  s'était  fait  exécrer  en  ordonnant 
la  mort  ou  l'exil  des  principaux  citoyens  : 
un  complot  se  trama  contre  lui.  Au  mi- 
lieu du  banquet  où  les  conjurés  devaient 
l'assassiner,  il  reçut  une  dépêche  qu'on 
l'invitait  à  lire  sans  retard  :  A  demain 
les  affaires  sérieuses!  s'écria-t-il  en  glis- 
sant le  billet  sous  son  coussin.  C'était  un 
avis  détaillé  du  complot.  Quelques  ins- 
tants après,  les  conjurés,  ayant  à  leur 
tête  Pélopidas,  pénétraient  dans  la  salle 
du  festin  et  massacraient  le  tyran.  La 
phrase  :  A  demain  les  affaires  sérieuses  ! 
est  souvent  cité  en  littérature. 


ARCBIAS  (ki-âce),  poète  et  grammai- 
rien grec,  né  à  Antioche  et  établi  à  Rome  ; 
un  des  maîtres  de  Cicéron  (80  av.  J.-C). 

Archiaa  (Pour),  un  des  plaidoyers  les 
plus  célèbres  de  Cicéron  (61  av.  J.-C). 

ARCHIL.OQIJE:,  poète  satirique  grec 
(vu  «  siècle  av.  J.-C). 

^  ARCHiaiÈDE,le  plus  grand  géomètre 
de  l'antiquité ,  né  à  Syracuse  en  287  av. 
J.-C,  inventa  les  moufles,  1^  vis  sans  fin, 
la  poulie  mobile,  les  roues  dentées,  etc. 
Archimède  tint  pendant  trois  ans  en 
échec  les  Romains  qui  assiégeaient  Sy- 
racuse. La  ville  prise,  Marcellus,  général 
romain,  donna  des  ordres  pour  quon 
épargnât  le  grand  homme  ;  mais  celui-ci, 
absorbé  par  la  recherche  d'un  problème, 
ne  s'aperçut  pas  de  la  prise  de  la  cité  et 
fut  tué  par  un  soldat  qui,  ne  le  connais- 
sant pas,  s'irrita  de  ne  pouvoir  obtenir 
de   lui   aucune  réponse  (212  av.  J.-C). 

Une  circonstance  cu- 
rieuse de  la  vie  d'Ar- 
chimède  se  rattache  à 
la  découverte  d'un  des 

S  lus  féconds  principes 
e  l'hydrostatique.  Hié- 
ron,  roi  de  Syracuse, 
soupçonnait  un  orfèvre 
qui  lui  avait  fabriqué 
une  couronne  d'or  d'y  avoir  allié  une 
certaine  quantité  d'argent.  Il  consulta 
Archimède  sur  les  moyens  de  décou- 
vrir cette  fraude  en  conservant  intacte, 
la  couronne.  L'illustre  savant  y  réflé- 
chit longtemps  sans  trouver  de  solu- 
tion. Un  jour  qu'il  était  au  bain,  il  s'a- 
perçut  que  ses  membres,  plongés  dans 
l'eau,  perdaient  considérablement  de  leur 
poids  ;  que,  par  exemple,  il  pouvait  sou- 
lever une  de  ses  jambes  avec  la  plus 
grande  facilité.  Ce  fut  pour  lui  un  trait 
de  lumière  qui  le  conduisit  à  la  détermi- 
nation de  ce  grand  principe  :  Tout  corps 
plongé  dans  Veau  perd  une  partie  de  son 
poids  égale  au  poids  du  volume  d'eau  qu'il 
déplace.  Dans  l'enthousiasme  que  lui  causa 
cette  découverte,  qui  lui  permettait  de 
résoudre  facilement  le  problème ,  il  sor- 
tit du  bain  et  s'élança  dans  la  rue  en 
s'écriant  :  Eurêka!  eurêka!  «  J'ai  trouvé! 
j'ai  trouvé  !  »  En  effet,  il  avait  trouvé  le 
moyen  de  déterminer  la  pesanteur  spé- 
cifique des  corps  en  prenant  l'eau  pour 
unité.  Cette  exclamation  d'Archimède  est 
souvent  rappelée  par  les  écrivains,  soit 
en  français,  soit  en  grec. 

ARCHIPEL.,  partie  de  la  Méditer- 
ranée parsemée  d'îles  ;  les  anciens  l'ap- 
pelaient mer  Egée.  Cette  mer  baiçne  la 
Grèce,  la  Turquie  d'Europe  et  d'Asie. 

ARCHITAS  [ki),  philosophe  pythago- 
ricien de  Tarente  (440-360  av.  J.-C). 

Archives  parlementaires,  recueil  de 
tous  les  débats  dont  les  assemblées  poli- 
tiques françaises  ont  été  le  théâtre  de- 
puis 1787  jusqu'en  1860. 

Archonte,  magistrat  chargé  des  plus 
hautes  fonctions  publiques  dans  les  cité:$ 
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de  l'ancienne  Grèce.  A  Athènes,  l'archon- 
tat,  établi  après  la  mort  de  Codrus, 
tut  d'abord  héréditaire  et  viager;  mais 
en  752  av.  J.-C.  il  devint  décennal,  et 
en  683  une  révolution  importante  se  pro- 
duisit :  les  pouvoirs  confiés  jusque-là  à 
un  seul  archonte  furent  déférés  à  9  ma- 
gistrats annuels.  Le  premier,  ou  archonte 
eponyme,  donnait  son  nom  à  l'année  ci- 
vile ;  le  second,  ou  archonte  roi,  exerçait 
les  fonctions  religieuses  des  anciens  rois; 
le  troisième,  ou  archonte  polémar^ue, 
commandait  les  armées  ;  les  six  derniers, 
ou  archontes  thesmothètes,  préparaient 
les  lois  et  veillaient  à  leur  exécution. 
L'aréopage  était  composé  d'anciens  ar- 
chontes. L'archontat  fut  aboli  lors  de  la 
prise  d'Athènes  par  Démétrius  Polior- 
cète (296  av.  J.-C). 

ARClS-Sl]R-AlJBE,ch.-l.d'arr.(Aube); 
sur  l'Aube;  ch.  de  fer  E.,  à  27  kil.  N.  de 
Troyes;  2,841  h.  {Arcisiens).  Bonneteries. 
Patrie  de  Danton.  Glorieuse  et  sanglante 
bataille  livrée  par  Napoléon  1er  aux  al- 
liés (ler  mjars  1814).  L'arr.  a  4  cant., 
93  com.,  29,953  h. 

AHCOLE,  bourg  d'Italie  ;  2,800  h.  Sur 
l'Alpon ,  affl.  de  l'Adige.  Bonaparte  y 
vainquit   les  Autrichiens  (17  nov.  1796). 

ARCOT,  V.  de  l'Inde  anglaise,  prési- 
dence de  Madras;  40,000  h. 

ARCTIQUES  (terres),  îles  de  l'océan 
Glacial  arctique,  près  du  pôle  nord.  V. 
POLAIRES  (terres). 

ARCUEll.,  village  du  dép.  de  la  Seine, 
arr.  de  Sceaux  ;  6,088  h.  Sur  la  Bièvre  ; 
ch.  de  fer  Orl.  Très  bel  aqueduc  de 
24  arches. 

ARCY-SIJR-CVRE,  village  du  dép. 
de  l'Yonne;  arr.  d'Auxerre;  1,308  h.  Ch. 
de  fer  P.-L.-M.  Grottes  curieuses. 

ARDÈCHE ,  riv.  de  France ,  a  sa 
source  dans  les  Cévennes,  se  jette  dans 
le  Rhône  (riv.  dr.)  ;  108  kil. 

ARDÈCHE  (dép.  de  P),  dép.  formé  par 
le  Vivarais;  préf.  Privas;  s.-préf.  Tour- 
non^  Largentière;  S  arr.,  31  cant.,  339  com., 
371,269  h.  (Ardéchois).  15e  région  mili- 
taire, cour  d'appel  de  Nîmes;  évêché  à 
Viviers.  Ce  départ,  doit  son  nom  à  la  ri- 
vière qui  l'arrose. 

ARDEIVIVES  (forêt  des),  vaste  forêt  si- 
tuée en  grande  partie  dans  le  départe- 
ment du  même  nom,  et  qui  s'étend  dans 
la  Belgique  waironne. 

ARDEIWIIVES  (dép.  des),  dép.  formé  par 
la  Champagne  et  une  partie  de  la  Picar- 
die et  du  Hainaut  ;  préf.  Méziéres  ;s.-T^réf. 
Rocroy,  Sedan,  Rethel,  Vouziers;  5  arr., 
31  cant.,  503  com.,  324,923  h.  (Ardennais 
6e  région  militaire  ;  cour  d'appel  de  Nan- 
cy; diocèse  de  Reims.  Ce  dép.  doit  son 
nom  à  la  forêt  des  Ardennes. 

ARDEMTES,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr. 
de  Châteauroux;  2,677  h.  Sur  l'Indre; 
ch.  de  fer  Orl.  Forges,  faux. 

ARDES-SiVR-COlIZE ,  ch.  1.  de  c 
(Puy-de-Dôme),  arr.  d'Issoire;  1,343  h. 
Moutons,  cuirs. 


ARDRE8,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Saint-Omer;  2,473  h.  Sur  le  canal 
d'Ardres  ;  ch.  de  fer  N.  Tulles,  raffine- 
ries de  sucre,  de  sel.  V.  Camp  du  drap 
d'or. 

ARÉIVA  {Joseph),  député  de  la  Corse 
aux  Cinq-Cents  en  1797,  entra  dans  une 
conspiration  contre  le  premier  consul 
Bonaparte  et  fut  mis  à  mort  en  1801 
—  Son  frère  Barthélémy,  membre  du 
conseil  des  Cinq-Cents,  tenta,  suivant 
quelques-uns,  de  poignarder  Bonaparte 
au  18  brumaire  (m.  en  1829). 

AREnrBERG  (rène-hevk),  comte  de  La 
Mark,  ami  de  Mirabeau  ;  né  à  Bruxelles 
(1753-1833). 

AREMEMBERG,  château  du  canton 
de  Thurgovie,  en  Suisse.         ' 

Arènes  de  IVtmes  (les),  grand  amphi- 
théâtre romain  qui  a  la  forme  d'une  el- 
lipse, dont  le  grand  axe  a  133  mètres  et 
le  petit  101.  La  hauteur,  qui  mesure 
21ni,32,  comprend  deux  rangs  de  por- 
tiques superposés  au  nombi'e  de  60  et  sé- 
parés par  des  pilastres.  Les  35  rangs  de 
gradins  pouvaient  recevoir  30,000  spec- 
tateurs. 

Aréopage.  C'était  à  Athènes  une  sorte 
de  tribunal,  composé  de  31  membres,  an- 
ciens archontes,  et  chargé  du  jugement 
des  affaires  criminelles.  On  n'y  permet- 
tait aucun  artifice  oratoire  pour  émou- 
voir ou  attendrir  les  juges.  La  sévérité 
des  arrêts,  l'esprit  de  justice  et  d'équité 
qui  les  dictait  acquirent  à  l'Aréopage 
d'Athènes  une  immense  réputation  de 
sagesse  et  d'impartialité, 

AREQUIPA,  V.  du  Pérou,  fondée  par 
Pizarre  en  1336;  30,000  h.  Près  du  vol- 
can le  Misti. 

ARÉTÉE,  médecin  grec  du  ler  siècle 
de  notre  ère,  contemporain  de  Néron. 

ARÉTHUSE,  fontaine  célèbre  de  l'île 
d'Ortygie,  près  Syracuse.  D'après  la  myth. 
Aréthuse  était  une  nymphe  de  Diane,qui, 
se  baignant  dans  les  eaux  de  l'Alphée  en 
Grèce,  fut  poursuivie  par  le  dieu  du 
fleuve  jusque  dans  l'île  d'Ortygie.  Elle 
implora  le  secours  de  Diane, qui  la  méta- 
morphosa en  fontaine.  Et,  comme  ses 
eaux  ne  se  mêlaient  pas  à  celles  du 
fleuve,  les  anciens,  dont  l'esprit  était 
porté  au  merveilleux,  ont  supposé  qu'A- 
réthuse  avait  la  propriété  de  conserver 
toute  sa  pureté  à  travers  des  eauxamères 
et  fangeuses.  Ce  mythe  poétique  a  en- 
richi notre  langue  d'une  de  ses  méta- 
phores les  plus  justes  et  les  plus  gra- 
cieuses, pour  faire  entendre  que  certaines 
organisations  admirablement  douées  peu- 
vent traverser  des  milieux  corrompus 
sans  en  subir  l'influence. 

ARÉTIIV  (Pierre  V),  fameux  satirique 
italien,  écrivain  licencieux  et  méchant, 
né  à  Arezzo  (1492-1557). 

Arétiii  (portrait  de  /'),  superbe  peinture 
du  Titien,  musée  de  Florence. 

AREZ2SO,  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  laprov* 
de  son  nom;  38,650  h.  (Arétins).  Patrie 
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de  Mécène,  Pétrarque,  Vaeari,  Gui  d'A- 
rezzo,  J'Arétin,  pape  Jules  II,  Concini, 
Césfxlpin. 

AAOAJVD,  physicien  et  chimiste  suisse, 
Dé  à  Genève,  inventeur  de  lampes  aux- 
quelles Quinquet  a  donné  son  nom  (1755- 
1803). 

AHGEIiES,  ch.-I.  d'arr.  (Hautes-Pyré- 
nées); sur  le  gave  d' Argelès  ;  ch.  de  fer 
M.,  à  31  kil.  S.-O.  de  tarbes;  1,733  h. 
Belle  vallée.  L'arr.  a  5  cant.,  91  com., 
40,400  h.      , 

ARGEI.KS-SIJR-1IIER,  ch.-l.  de  c. 
( Pyrénées- Orientales) ,  arr.  de  Céret; 
3,413  h.  Près  la  Méditerranée;  ch.  de 
fer  M.  Bouchons,  huile,  miel. 

ARGEIVS  {marquis  (V),  auteur  d'écrits 
sceptiques,  dont  le  plus  connu  a  pour 
titre  :  Lettres  juives  ;  né  à  Aix  (Provence) 
(1704-1771). 

ARGEIVS,  fl.  côtier  du  dép.  du  Var  ; 
se  jette  dans  la  Méditerranée;  100  kil. 

ARGE1VSOL.A,  historiographe  espa- 
gnol (1565-1631). 

ARGENSOM  {Marc-René  Voyer  d'), 
succéda  à  La  Reynie  au  poste  de  lieute- 
nant de  police  à  Pai-is  et  devint  garde 
des  sceaux  (1652-1721)  ;  —  René-Louis, 
marquis  d'ÂROENsoN,  son  fils  aîné,  mi- 
nistre des  Affaires  étrangères,  a  laissé 
des  Mémoires  (1694-1757);—  Marc-Pierre, 
comte  d'ÂRGENSON,  son  second  fils,  fut 
ministre  de  la  Guerre;  Diderot  et  d'A- 
lembert  lui  dédièrent  YEncylopédie 
(1696-1764);— Marc-Antoine,  fils  de  René- 
Louis,  ministre  de  la  Guerre  en  1757 
(1722-1787). 

ARGE!VT,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Sancerre  ;  2,000  h.  Sur  la  Grande  Saul- 
dre,  affl.  du  Cher.  Poteries. 

ARGEIVTAIV,  ch.-l.  d'arr.  (Orne);  sur 
rOrne  ;  ch.  de  fer  O.,  à  50  kil.  N.-E.  d'A- 
iençon  ;  6.247  h.  {Argentinais  ou  Argen- 
tenais).  Dentelles,  volailles^  chevaux, 
L'arr.  a  11  cant.,  174  com.,  80,920  h. 

ARGENT  AT,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze), 
arr.  de  Tulle  ;  3,087  h.  Sur  la  Dordogne. 
Houille,  plomb,  pierres. 

ARGEIVTEIIII^,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  "Versailles;  14,934  h.  Sur 
la  Seine;  ch.  de  fer  N.  etO.  Vignobles, 
plâtre.  Patrie  de  Jacques  de  Vitry. 

ARGEIVTIÈRE  (L'),  ch.-l.  de  c.  (Hau- 
tes-Alpes), arr.  de  Briançon  ;  964  h.  Sur 
la  Durance.  Plomb  argentifère. 

ARGEIVTIÈRE,  célèbre  vallée  de  la 
Haute-Savoie  près  Chamonix;  source  de 
l'Arve. 

ARGEIVTIERE  {col  d'),  dai  s  les  Al- 
pes-Maritimes, aux  sources  de  l'Ubaye 
et  conduisant  de  Barcelonnette  à  De- 
monte  (Italie), 

ARGEZVTIJVE  {république),  république 
fédérale  de  l'Amérique  du  Sud.  Riche 
en  raines ,  bestiaux  et  céréales  ;  sup. 
2,835,970  kil.  c,  y  compris  les  territoires 
non  encore  érigés  en  États  et  la  Pata- 
gonie;  pop.  4,800,000  h.  {Argentins).  Cap. 
liuenos-Ayres. 
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ARGENTOIV,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr. 
de  Châteauroux  ;  6,270  h.  Sur  la  Creuse; 
ch.  de  fer  Orl.  Papeteries,  draps,  pierres, 
poterie,  filatures  de  laine,  toiles. 

ARGENTOIV-CHAtEAV,  ch.-I.  de  c. 
(Deux-Sèvres),  arr.  de  Bressuire;  1,306  h. 
Sur  l'Argenton,  affl.  de  la  Loire.  Granit, 
toiles,  coutils.  . 

ARGEiVTRÉ  {Bertrand  d'),  juriscon- 
sulte  et  historien,  né  à  Vitré  (1519-1590). 

ARGEIVTRÉ ,  ch.-l.  de  C.  (Mayenne), 
arr.  de  Laval;  1,468  h.  Sur  la  Jouanne, 
affl.  de  la  Mayenne  ;  ch.  de  fer  O.  Marbre, 
fours  à  chaux. 

ARGENTRÉ-DV-PLESSIS,  ch.-l.  de 
C.  (llle-et-Vilaine),  arr.  de  Vitré;  2,292  h. 

ARGlIVLSES,  groupes  d'îles  de  la 
mer  Egée.  Victoire  navale  des  Athéniens 
sur  les  Lacédémoniens  (406  av.  J.-C). 

Arpo,  nom  du  navire  qui  transporta 
les  Argonautes  {Myth.). 

ARGOL.1DE,  partie  de  l'ancienne 
Grèce  au  N.-E.  du  Péloponèse;  cap.  Ar- 
gos;  V.  pr.  My  cènes,  Epid&ure. 

ARGOIVAUTES,  héros  grecs  qui, 
sous  la  conduite  de  Jason,  allèrent  con- 
quérir la  toison  d'or  eh  Colchide  {Myth.). 

Aujourd'hui,  par  comparaison,  le  mot 
Argonautes  sert  à  désigner  des  esprits 
novateurs,  hardis  et  aventureux,  qui  en- 
treprennent, le  plus  souvent  en  commun, 
de  se  frayer  une  route  nouvelle  ou  qui 
poursuivent  un  but  difficile  à  atteindre, 
dans  quelque  ordre  d'idées  que  ce  soit. 

Argonaiitiques  {les),  poème  sur  l'ex- 
pédition des  Argonautes,  par  Apollonius 
de  Rhodes  (me  siècle  av.  J.-C).  Valerius 
Flaccus  a,  sous  le  même  titre,  écrit  un 
mauvais  pastiche  de  cet  ouvrage  (ler  siè- 
cle de  notre  ère). 

ARGOMIVE,  ancien  pays  de  France 
couvert  de  forêts,  dont  Sainte-Mene- 
hould  était  le  chef-lieu  (Marne,  MeuSe 
et  Ardennes).  Célèbre  par  la  belle  cam- 
pagne dirigée  par  Dumouriez  en  1792. 
(Hab,  Argonnais.) 

ARGOS  {gôce),  V.  du  Péloponèse  près 
le  golfe  de  Nauplie  ;  10,000  h.  {Argiens). 
Ane.  cap.de  lArgolide;  Argos  joue  un 
grand  rôle  dans  l'histoire  ancienne  ; 
Pyrrhus  fut  tué  au  siège  de  cette  ville 
(272  av.  J.-C). 

ARGOUT  {comte  d'),  homme  d'Etat 
français,  né  à  Veyssilieu  (Isère),  ministre 
de  Louis-Philippe  (1782-1858). 

ARGOYIE,  un  des  cantons  de  la 
Suisse; 206,000  \i.(Argoviens.)  Cap.  Aarau. 

ARGUEII.,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure), arr.  de  Neufchâtel  .'  419  h. 

ARGUEL.L.ES,  homme  politique  et 
orateur  espagnol  (1776-1844). 

ARGUS  {uce),  prince argien,  qui  {ivait 
cent  yeux,  dont  cinquante  restaient  tou- 
jours ouverts,  et  qui  fut  chargé  par  Ju- 
non  de  la  garde  d'io  changée  en  vache. 
Mercure  parvint  néanmoins  à  l'endormir, 
tout  à  fait  au  son  de  sa  flûte  et  lui  coupa 
la  tête  ;  Junon  sema  ses  yeux  sur  la 
queue  du  paon  {Myth.).  Le  nom  d'Argus 
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a  passé  dans  la  langue  comme  symbole 
de  la  vigilance  ;  mais  il  sert  surtout  à 
désigner  un  homme  très  clairvoyant, 
un  surveillant  incommode. 

ARGUS,  nom  du  chien  d'Ulysse,  im- 
mortalisé par  Homère.  Il  fut  le  seul  être 
vivant  qui  reconnut  le  héros,  quand  ce- 
lui-ci revint  à  Ithaque  après  vingt  ans 
d'absence,  sous  les  haillons  d'un  men- 
diant. 11  expira  aussitôt  après  ce  souve- 
nir touchant  donné  à  son  maître.  Cet 
épisode  forme  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux du  XVlle  chant  de  VOdyssée.  — Le 
nom  d'Argus  sert  à  caractériser  la  fidé- 
lité chez  les  individus  de  cette  espèce. 

ARGYI.E  ou  ARGYft.1.,  comté  d'E- 
cosse  ;  80.000  h.  Ch.-l.  Invcrary. 

Argyraspides  {aux  boucliers  d'argent), 
soldats  de  la  garde  d'Alexandre. 

ARI  AME,  fille  de  Minos,  donna  à 
Thésée  le  fil  à  l'aide  duquel  il  put  sortir 
du  Labyrinthe,  après  avoir  tué  le  Mino- 
taure,  puis  fut  abandonnée  par  lui  dans 
l'île  de  Naxos  et  se  jeta  du  haut  d'un 
rocher  dans  la  mer  {Myth.).  On  rappelle 
souvent  le  fil  d'Ariane  pour  désigner 
le  moyen  qui  nous  sert  de  guide,  le  flam- 
beau qui  éclaire  notre  intelligence  au 
milieu  des  difficultés  d'une  entreprise  ou 
des  obscurités  d'un  système,  d'une  doc- 
trine, d'un  raisonnement. 

Ariane,  tragédie  vraiment  dramatique 
de  Th.  Corneille  et  sa  meilleure  pièce, 
représentée  en  1672. 

Ariane  courouuée  par  Vénus,  ta- 
bleau du  Tintoret;  palais  ducal  (Venise). 

Ariane  abandonnée,  statue  en  mar- 
bre de  A.  Millet  (Luxembourg).  Figure 
aux    contours  larges  et  souples. 

Ariane  endormie,  statue  antique 
(Vatican).  Attitude  pleine  de  langueur 
et  d'abandon. 

Arianisnie.  Hérésie  d'Arius  qui  niait 
la  consubstantialité  du  Fils  avec  le  Père. 
Cette  doctrine,  prêchée  vers  l'an  312  par 
Arius,  prêtre  attaché  à  l'église  d'Alexan- 
drie, balança  presque,  pendant  quelque 
temps,  la  puissance  du  catholicisme. 
Arius  combattait  Vunité  et  la  consubs- 
tantialité dans  trois  personnes  de  la  Tri- 
nité et  soutenait  que  le  Verbe,  tiré  du 
néant,  était  très  inférieur  au  Père.  Il  re- 
gardait Jésus-Christ  comme  essentielle- 
ment parfait,  mais  il  niait  sa  divinité. 

ARICA,  V.  du  Pérou  ;  5,800  h.  Port  sur 
le  Pacifique. 

ARICIE,  princesse  athénienne  de  la 
race  des  Pallantides,  qui  fut  épousée  par 
Hippolyte.  Racine  en  a  fait  un  type  tou- 
chant dans  sa  Phèdre. 

ARIÈGE,  riv.  de  France,  a  sa  source 
en  Espagne,  arrose  les  dép.  de  l'Ariège 
et  de  la  Haute-Garonne,  passe  à  Foix, 
Pamiers,  et  se  jette  dans  la  Garonne, 
rive  droite  ;  15d  kil. 

ARIÈGE  {dép.  de  V),  dép.  formé  par 
le  comté  de  Foix,  une  partie  de  la  Gas- 
cogne et  du  Languedoc  ;  préf.  Foix  ;  s.- 
préf.  Pamiers^  Saint-Giro?is ;  3   arr.,  20 


cant.,  337  com.,  227,491  h.  {Ariégeois). 
17e  région  militaire,  cour  d'appel  de  Tou- 
louse ;  évêché  à  Pamiers.  Ce  départ,  doit 
son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

ARiEi,,  idole  des  Moabites,est  devenu 
le  nom  d'un  mauvais  ange. 

Arieu8  {i-in) ,  sectateurs  d'Arius,  qui 
niaient  .  la  divinité  de  Jésus -Christ. 
V.  arianisme. 

ARIMAME.  V.  AhRIMAN. 

ARIMATHIE  ou  RAMA,  ville  de 
la  Judée,  patrie  de  Joseph,  qui  ense- 
velit   Jésus-Christ. 

ARIMTHOD,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Lons-le-Saunier;  1,047  h.Bimbeloterie. 

ARIOBARZAIVE,  nom  de  trois  satra- 
pes du  Pont,  d'un  de  Perse  et  de  trois 
rois  de  Cappadoce. 

ARIOIV,  célèbre  poète  et  musicien 
grec  du  vue  siècle  av.  J.-C.  La  légende 
raconte  qu'il  fut  sauvé  de  la  mort  par  des 
dauphins  que  les  sons  de  sa  lyre  avaient 
charmés.  Cette  merveilleuse  histoire  de 
la  puissance  de  la  musique  est  souvent 
rappelée  en  littérature. 

*ARlOSTE(Z'),  brillant  et  fécondpoète 
italien,  né  à  Reg- 
gio,  auteur  du  iîo- 
land  furieux  {^'^ll^' 
1533). 

ARIOVISTE, 
roi  des  Suèves, 
battu  par  César 
dans  la  Gaule  en 
58  av.  J.-C. 

ARISTAR-  ,^^^,,-1^,,,^^  JSOTurw 
QUE,  astronome  -*'*^'^-<=^'*^  </mtfi]  ^ 
grec,  eut  le  pre- 
mier l'idée  que 
la  terre  tourne  sur  son  axe  et  autour 
du  soleil  ;  il  fut  accusé,  pour  cette ,  opi- 
nion, de  troubler  le  repos  des  dieux  (280 
av.  J.-C). 

ARiSTARQrE,  célèbre  grammairien 
grec,  dont  le  nom  est  devenu  synonyme 
de  critique  éclairé  (ne  siècle  av.  J.-C). 
En  littérature,  le  nom  d'Aristarqu£  s'op- 
pose souvent  à  celui  de  Zoïle.,  critique 
passionné,  envieux,  injuste.  V.  Zoïle. 

ARISTÉE,  fils  d'Apollon,  apprit  aux 
hommes  à  élever  les  abeilles.  La  mytho- 
logie rapporte  qu'Aristée  causa  involon- 
tairement la  mort  d'Eurydice,  et  que  les 
nymphes,  compagnes  de  l'épouse  d'Or- 
phée, la  vengèrent  en  faisant  périr  toutes 
les  abeilles  d'Aristée.  Celui-ci,  désolé, 
alla  trouver  le  devin  Protée,  qui  lui 
conseilla  d'immoler  quatre  taureaux  et 
autant  de  génisses,  pour  apaiser  les  mânes 
irritées  d'Eurydice  ;  aussitôt,  des  entrail- 
les des  victimes  s'échappèrent  des  abeilles 
qui  consolèrent  Aristée  de  la  perte  des 
premières.  Les  écrivains  font  quelquefois 
allusion  à  cet  événement  mythologique, 
pour  caractériser  une  naissance  merveil- 
leuse, qui  se  produit  au  sein  de  la  mort 
même  et  de  la  corruption. 

Aristée,  statue  en  marbre  de  Bo- 
sio,  au  Louvre  ;  figure  remarquable  par 
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la  simplicité  et  le  naturel  de   la   pose. 

ABtE^TÉIVÈTi:,  écrivain  grec  qui  vi- 
vait au  iv»  siècle  ap.  J.-C. 

ARISTIDE,  général  et  homme  d'Etat 
athénien  que  son  intégrité  fit  surnommer 
le  Juste  ;  se  couvrit  de  gloire  à  Mara- 
thon et  fut,  à  rinstigation  de  Thémis- 
tocle,  son  rival,  banni  par  Tostracisme. 
Il  sortit  d'Athènes  en  formant  des  vœux 
pour  la  prospérité  de  son  ingrate  patrie. 
On  rapporte  que,  le  jour  où  cette  sentence 
fut  rendue,  Aristide,  invité  à  tracer  son 
propre  nom  sur  la  coquille  d'un  habitant 
de  la' campagne,  qui  ne  savait  pas  écrire 
et  qui  s'était  adressé  à  lui  sans  le  con- 
naître, demanda  à  cet  homme  si  Aristide 
l'avait  personnellement  offensé  :  «  Non, 
répondit  le  paysan,  mais  je  suis  las  de 
Ventendre  toujours  nommer  le  Juste.  » 
Rappelé  plus  tard  par  sa  patrie  envahie 
par  Xerxès,  il  se  réconcilia  avec  Thé- 
mistocle,  combattit  vaillamment  à  Sa- 
lamine  et  s'illustra  à  Platées.  Il  géra  les 
finances  de  la  Grèce  avec  l'inviolable 
probité  qui  a  jeté  tant  d'éclat  sur  son 
nom  et  mourut  pauvre  (540-468  av.  J.-C). 

Différentes  particularités  de  la  vie 
d'Aristide  donnent  lieu  à  des  allusions  : 
d'abord  son  nom,  qui  sert  souvent  à  dé- 
signer un  homme  juste,  intègre,  particu- 
lièrement en  politique;  l'ostracisme  dont 
il  a  été  frappé;  les  vœux  qu'il  forma 
pour  la  grandeur  de  sa  patrie,  en  partant 
pour  l'exil;  le  motif  que  l'ombrageux 
paysan  donna  de  son  vote  à  Aristide. 

Aristide,  Statue  antique,  musée  des 
Etudes  ;  —  statue  moderne  de  P.  Cartel- 
lier,  palais  du  Luxembourg. 

ARISTIDE,  peintre  ^rec,  né  à  The- 
bes (Béotie),  contemporain  d'Apelle. 

ARISTIDE  de  Mile*,  écrivain  grec  du 
lie  siècle,  auteur  des  Milésiaques,  contes 
licencieux. 

ARISTIOIV,  tyran  d'Athènes,  mis  à 
mort  par  ordre  de  Sylla  (86  av.  J.-C). 

ARISTIPPE,  philosophe  grec,  fonda- 
teur de  l'école  cyrénaïque  (ive  siècle 
av.  J.-C). 

ARISTOB1JL.E  1er,  roi  de  Judée,  ré- 
gna de  104  à  102  av.  J.-C;  —  Aristo- 
BULE  II,  roi  de  Judée  de  70  à  63  ;  assas- 
siné l'an  50. 

ARISTODÈME,  roi  de  Messénie,  fit 
vingt  ans  la  guerre  aux  Spartiates  et  se  tua 
sur  le  tombeau  de  sa  fille,  qu'il  avait  sa- 
crifiée pour  l'accomplissement  d'un  vœu; 
m.  en  724  av.  J.-C. 

ARISTODÈniE,  sculpteur  grec  (iv» 
siècle  av.  J.-C). 

ARISTOGITOM.  V.  HaRMODIUS. 

ARISTOIHÈIVE,  roi  des  Messéniens, 
célèbre  par  sa  lutte  contre  les  Spartiates 
et  par  sa  résistance  de  onze  ans  sur  le 
mont  Ira   (vue  s.  av.  J.-C.).   M.  exilé. 

Aristonoûs  {les  Aventures  d'),  conte 
dans  le  genre  antique,  par  Fénelon,  où 
Ton  respire  ce  charme  attendrissant  qui 
n'est  donné  qu'à  quelques  hommes,  à  Vir- 
gile, à  Racine*  à  Fénelon, 


*ARISTOPH  AlVE,le  plus  célèbre  poète 
comique  d'Athènes  (ve  siècle  av.  J.-C), 
dont  la  plupart  des  comédies  sont  des 
pamphlets  politiques  , 
surtout  les  Nuées^  où 
Socrate  est  attaqué 
avec  autant  d'esprit 
que  de  mauvaise  foi. 
En  littérature,  le  nom 
d'Aristophane  est  sou- 
vent cité,  par  antono- 
mase, pour  désigner  un 
poète,  un  écrivain  qui 
attaque  énergiquement 
et  avec  l'arme  du  ridi- 
cule les  travers,  les  vices  de  ses  con- 
temporains. Souvent  aussi  ce  nom  est 
une  expression  de  blâme  à  cause  de  la 
part  vraie  ou  fausse  que  le  grand  comi- 
que a  pu  avoir  dans  la  condamnation  de 
Socrate. 

*  ARISTOTE,  célèbre  philosophe  grec, 
né  à  Stagire,  en  Macédoine  ;  il  fut  le 
précepteur  d'Alexandre  le  Grand  et  le 
fondateur  de  l'école  des  péripatéticiens; 
il  fut  pendant  tout  le  moyen  âge  l'ora- 
cle des  philosophes  et 
des  théologiens  scolasti- 
ques  ;  il  mourut  à  Chal- 
cis,  en  Eubée  (384-322  av. 
J.-C.).  Il  est  l'auteur  d'un 
grand  nombre  de  traités 
dont  les  progrès  de  la 
science  moderne  ont  dé- 
montré la  valeur.  Le  nom 
d'Aristote  est  souvent  cité 
comme  la  personnification  de  l'esprit  phi- 
losophique. A  propos  de  ce  nom,  on  rap- 
pelle aussi  ces  deux  vers,  qui  se  trouvent 
dans  le  Festin  de  Pierre,  comédie  de  Tho- 
mas Corneille  : 

Quoi  qu'en  dise  Aristote  et  sa  docte  cabale, 
Le  tabac  est  divin,  il  n'est  rien  qui  l'égale. 

Dans  l'application,  le  mot  tabac  se 
prête  à  de  faciles  variantes  :  le  bifteck 
est  divin...,  le  rosbif  est  divin...,  le  som- 
meil est  divin... 

Aristote  {Commentaires  sur),  ouvrage, 
resté  longtemps  célèbre,  du  philosophe 
arabe  Averroès  (xii*  siècle). 

*  ARIIJS  (Mce),  prêtre  né  à  Alexandrie, 
fameux  hérésiar- 
que, fondateur  de 
la  secte  des  ariens 
(280-336).  V.  Aria- 
nisme. 

ARIZONA,  ter- 
ritoire das  Etats- 
Unis;  70,000.  h. 
Ch.-l.  Phénix. 

ARJVZAJVX  , 
comm.  des  (Lan- 
des), arr.  de  Mont-  ^vnmvvx 
de-Marsan  ;  736  h.        / /    .    /Tlîw^r' 
Chemin  de  fer  M. 
Marne. 

ARK.AIVSAS  {zâce),  riv.  d'Amérique, 
prend  sa  source  dans  le  Colorado  (mon- 
tagnes Rocheuses),  passe  à  Little-Rock, 
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et  sè  jette  dans  le  Mississipi  (riv 
cours,  3,000  kil.  • 

ARKANSAS  {zâce),  Etat  de  VUnion 
américaine,  dans  l'Amérique  du  Nord  ; 
1,250,000  h.Cap.  Little-Rock. 

ARKHAIVGEl.,  V.  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, sur  la  Dwina,  près  de  son  embou- 
chure dans  la  mer  Blanche  ;  20,000  h. 

ARKHAMGEI^    (iVUe).  V.    NOUVELLE. 

ARHlI^RICïHT  [ark-raîte),  mécani- 
cien anglais,  inventeur  de  la  mule- jenny 
pour  filer  le  coton  (1132-1792). 

ARIiAMC  {lan)y  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr,  d'Ambert;  3,507  h.  Sur  la 
Doloré,  affl.  de  la  Dore.  Eaux  ferrugi- 
gineuses,  dentelles. 

ARI^BERG,  chaîne  de  montagnes, 
bras  des  Alpes  dans  le  Tyrol  (Autriche), 
percée  par  un  tunnel  de  10,259  mètres. 

*  Arlequin,  personnage  comique  qui 
de  la  scène  italienne  a 
passé  sur  presque  tous  les 
théâtres  de  l'Europe.  Il  porte 
un  habit  composé  de  petits 
morceaux  de  drap  triangu- 
Taires,  de  diverses  couleurs, 
un  masque  noir,  et,  à  la 
ceinture,  un  sabre  de  bois, 
nommé  latte  ou  batte.  Par 
comparaison ,  on  applique 
ce  nom  à  tout  homme  qui 
n'a  point  d'idées  fixes,  de 
principes  arrêtés  et  qui 
change  sans  cesse  d'opinion  :  Cest  un 
arlequin. 

ARIDES,  ch  -1.  d'arr.  (Bouches-du- 
Rhône)  ;  sur  le  Rhône  ;  ch.  de  fer  P  -L.-M., 
à  89  kil.  N.-O.  de  Marseille;  24,288  h. 
{Arlésiens).  Fruits,  vins,  huiles,  saucis- 
sons. Antiquités  remarquables  ;  arènes. 
L'arr.  a  8  cant.,  32  com.,  81,413  h. 

ARI^ES-SUR-TECH,  ch.-l.  de  c.  (Py- 
rénées-Orientales), arr.  de  Céret  ;  2,270  h. 
Ch.  de  fer  M.  Fer  forgé. 

Arlésienne  (V),  mélodrame  en  trois 
actes  et  cinq  tableaux  avec  symphonies 
et  chœurs,  paroles  d'Alph.  Daudet,  mu- 
sique de  G.  Bizet  (1872). 

ARE,ElJX^  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Douai;  1,682  h.  Sur  la  Sensée,  affl.  de 
l'Escaut;  ch.  de  fer  N.  Sucrerie,  distil- 
lerie. 

ARI.IIVCOIIRT  (vicomte  d')  roman- 
cier français,né  près  Versailles  (1789-1856). 

ARI.IWGTOM  (cornue  d'),  ministre  d'E- 
tat sous  Charles  1er,  fit  partie  du  minis- 
tère célèbre  connu  sous  le  nom  de  Cabale. 
(1618-1685). 

ARL.OIV,  v.  de  Belgique  dans  la  prov. 
de  Luxembourg;  7,915  h.  Sur  la  Semoy, 
affl.  de  la  Meuse.  Jourdan  y  vainquit  les 
Impériaux  (1794). 

Armada  (V Invincible),  flotte  envoyée 

far  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  contre 
Angleterre  en  1588;  détruite  en  partie 
par  la  tempête.  Li' Invincible  Armada 
est  demeurée  célèbre,  et  les  historiens 
désignent  quelquefois  sous  ce  nom  de 
grandes    expéditions    maritimes,    mais 


(î'est    toujours  dans  un  sens  ironique. 

ARMAGH,  V.  d'Irlande,  ch.-l.  du  comté 
d' Armagh,  prov.  d'Ulster,  ancienne  cap. 
du  royaume;  11,000  h.  Le  comté  a 
163,177  h. 

ARMAOMAC,  ancien  pays  de  France 
(Gascogne),  compris  presque  entièrement 
dans  le  dép.  du  Gers;  v.  pr.  Auch,  Leç- 
toure.  {Raib.  Armagnacots  ou  Armagnacs.) 

Armagnacs  [faction  des),  parti  du  duc 
d'Orléans,  dont  le  chef  était  le  comte 
d'Armagnac;  déchira  la  France  sous 
Charles  VI,  par  ses  luttes  avec  la  faction 
des  Bourguignons.  Armagnacs  et  Bctur- 
guignons  sont  deux  mots  restés  dans  la 
langue  comme  synonymes  d'ennemis 
irréconciliables. 

ARMAMÇON,  riv.de  France,  prend  sa 
source  dans"'le  dép.  de  la  Côte-d'Or,  passe 
à  Semur,  Tonnerre,  et  se  jette  dans 
l'Yonne  (riv.  dr.)  ;  200  kil. 

Armatoles  ou  Klephtes,  tribus  guer- 
rières et  pillardes  du  nord  de  la  Grèce; 
elles  ont  joué  un  grand  rôle  durant  la 
guerre  de  l'Indépendance. 

ARMÉNIE,  contrée  de  l'Asie  occiden- 
tale, jadis  indépendante, 
aujourd'hui  partagée  entre 
la  Turquie,  la  Russie,  et  la 
Perse.  On  donne  le  nom  de 
Petite  Arménie  au  royaume 
fondé  à  l'époque  des  Croi-, 
sades  par  les  Arméniens  * 
émigrés  en  Cilicie. 

ARMEMTIÈRES,  ch.-l. 
de  c.  (Nord),  arr.  de  Lille  ; 
28,638  h.  Sur  la  Lys;  ch. 
de  fer  N.  Linge,  toiles,  den- 
telles, distillerie. 

Armida,  opéra  de  Ros- 
sini (1817). 

Armide  ,  une  des  plus 
héroïnes  de  la  Jérusalem  délivrée,  du 
Tasse,  la  Circé  de  l'épopée  chrétienne. 
Son  nom  est  souvent  employé  pour  dési- 
gner une  femme  qui  fascine  par  ses 
charmes  enchanteurs.  On  fait  aussi  de 
fréquentes  allusions  aux  jardins^  au  pa- 
lais d'Armide,  au  milieu  desquels  la 
charmante  magicienne  retenait  le  beau 
Renaud  loin  de  l'armée  des  Croisés. 

Armide,  opéra  en  cinq  actes  de  Gluck 
(1777),  un  de  ses  principaux  ouvrages. 

Armide  et  Renaud,  opéra  de  Qui- 
nault  et  son  chef-d'œuvre  comme  tragé- 
die lyrique  ;  représentée  en  1686  tousi- 
que  de  Lulli), 

ARMIIVIIJS  (uce),  célèbre  chef  des 
Germains,  demeuré  populaire  en  Alle- 
magne sous  le  nom  de  Hermann;  vain- 
queur de  Varus,  l'an  9  ap.  J.-C. 

ARMORIQVE,  partie  de  la  Gaule  for- 
mant auj. la  Bretagne.  (Hab.Armoncams.) 

ARMSTRONG  (Jean),  médecin  et 
poète  écossais  (1709-1779). 

ARIVAVD  D£  BRESCIA,  réforma- 
teur politique  et  religieux  italien  ;  brûlé 
vif  en  1155;  ses  cendres  furent  jetées 
dans  le  Tibre. 
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ARWAIJD  DE  VILLEMEUVE,  alchi-  < 
miste  et  médecin,  né  vers  1240,  m.  en  • 
1313. 

ARIVACLD  (Antoine),  nommé  le  Grand 
Arnauld,  célèbre  docteur  et  théologien, 
défenseur  des  jansénistes  et  de  Port- 
Royal  contre  les  membres  de  la  compa- 
gnie de  Jésus  (1612-1694);  —  Arnauld 
a'Andilly,  son  frère  aîné,  traducteur  d'ou- 
vrages religieux  (1588-1674)  ;  —  Arnauld 
( Angélique), lenv  sœur,  abbesse  de  Port- 
Royal    (1591-1661). 

ARIVAIJE.T,  poète  tragique  et  fabuliste 
français,  né  à  Paris  (1766-1834). 

Aruauies,  nom  donné  par  les  Turcs 
aux  musulmans  albanais  des  montagnes. 

ARIVAY-LE-DUC,  ch.-l.  de  c.  (Côte- 
d'Or),  arr.  de  Beaune  ;  2,876  h. 

ARIVDT,  poète  allemand,  connu  sur- 
tout par  des  chants  nationaux  qui  con- 
tribuèrent en  1812  à  soulever  l'Allema- 
gne contre  nous  (1769-1860). 

ARIVHEIIU,  cap.  de  la  Gueldre,  dans 
les  Pays-Bas,  sur  le  Rhin  -,  57,000  h. 

ARIVHEmi  ou  ARIVIII,  nom  d'une 
famille  d'Allemagne  qui  a  fourni  plu- 
sieurs hommes  remarquables. 

ARIWIIII  {le  comte  d'),  diplomate  alle- 
mand célèbre  par  ses  démêlés  avec  Bis- 
marck (1824-1881). 

ARI¥IM,romancierprussien(1781-1831). 

ARIVO,  fleuve  de  Toscane  (Italie), 
passe  à  Florence,  Pise,  et  se  jette  dans 
la  Méditerranée  ;  220  kil. 

ARIVOBE,  écrivain  latin,  apologiste 
de  la  religion  chrétienne  ;  m.  en  327. 

AR1WOE.D ,  général  américain ,  qui 
trahit  sa  patrie  pendant  la  guerre  de 
l'Indépendance;  m.  en  Angleterre  (1745- 
1801). 

ARIVOI^D  de  Tinkelried,  le  Décius 
des  Suisses,  paysan  du  canton  d'Unter- 
wald  qui,  par  son  dévouement,  détermina 
la  victoire  de  Sempach  (1386). 

AR^VOVE.  ou  AR]¥UL.F,  roi  de  Ger- 
manie, petit-fils  de  Louis  le  Germanique 
(849-899). 

ARIVOIJE.D  [nou]  {Sophie),  célèbre  ac- 
trice de  l'Opéra  de  Paris,  née  à  Paris 
(1744-1803). 

AROV,  archipel  de  la  Malaisie  hollan- 
daise. Perles,  nids  d'hirondelles,  oiseaux 
de  paradis- 

AROVET,  nom  de  famille  de  Voltaire. 

AUPAD,  conquérant  hongrois,  mort 
en  907,  fondateur  de  la  dynastie  des  Ar- 
padiens  qui  s'éteignit  en  1301. 

ARPAJOIV,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Corbeil  ;  2,970  h.  Sur  l'Orge,  affl. 
de  la  Seine  ;  ch.  de  fer  Orl. 

ARPHAXAD,  l'un  des  fils  de  Sem, 
d'après  la  Bible.  —  Personnage  dont  la 
Bible  fait  un  roi  des  Mèdes  et  que  l'on  a 
identifié  avec  Phraortès. 

ARPIIVCM,  v.  ancienne  de  l'Italie 
dans  le  Latium  ;  patrie  de  Marius  et  de 
Cicéron;  aujourd'hui  Arpbio,  dans  la 
Terre  de  Labour  ;  12,000  h. 

Arquebusiers  d'Anvers  {les),  tableau 
de  Teniers,  à  l'Ermitage  de  Saint-Péters- 


bourg ;  un  des  plus  vastes  et  des  meil< 
leurs  ouvrages  du  maître. 

ARQUES,  bourg  de  la  Seine-Infrc,  où 
Henri  IV  vainquit  le  duc  de  Mayenne  en 
1589  ;l,446h.SurrA/'OMes,  fleuve  côtierde 
50  kil.  Patrie  de  Blainville. 

Arracheur  de  deuts  (Z),  tableau  de 
Gérard  Dov,  au  Louvre  ;  —  autre  tableau 
du  même,  galerie  de  Dresde  ;  —  de  Hon- 
thorst,  à  la  même  galerie. 

ARRAIV,  île  d'Ecosse  située  dans  le 
golfe  de  la  Clyde  ;  4,800  h. 

Arrangement  des  mots  {Traité  de  T), 
par  Denys  d'Halicarnasse  ;  un  des  meil- 
leurs ouvrages  des  anciens  sur  l'élocu- 
tion  poétique  et  oratoire. 

ARRAS  {a-râcè),  anc.  cap.  de  l'Artois; 
ch.-l.  du  dép.  du  Pas-de-Calais.  Sur  la 
Scarpe  ;  ch.  de  fer  N.,  à  192  kil.  N.  de  Pa- 
ris; 25,701  h.  {Arrageois).  Evêché,  école 
militaire  du  génie.  Sucre  de  betterave, 
huile  d'oeillette,  de  colza,  dentelles,  an- 
douillettes,  fonderie.  Patrie  de  Jean  Bo- 
del,  Maximilien  et  Joseph  Robespierre, 
Lebon.  Trois  traités  y  furent  signés  : 
l'un  (1414),  entre  Charles  VI  et  Jean  sans 
Peur;  l'autre  (1435),  entre  Charles  VII  et 
Philippe  le  Bon  ;  le  troisième  (1482),  en- 
tre Louis  XI  et  Maximilien  d'Autriche. 
Louis  XI  s'en  empara  en  1477.  Louis  XIII 
la  prit  sur  les  Espagnols  en  1640 ,  ceux- 
ci  avaient  fait  graver  sur  une  des  portes  : 

«  Quand  les  Français  prendront  Arras 
Les  souris  mangeront  les  rats.  » 

La  ville  prise,  un  soldat  français  effaça 
le  p  du  4e  mot,  et  on  laissa  subsister  l'ins- 
cription ainsi  modifiée.  En  1654,  Turenne 
y  repoussa  Condé  et  les  Espagnols,  Vau- 
ban  fortifia  la  ville.  L'arr.  a  10  cant., 
211  comm.,  174,859  h. 

ARREAU,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyré- 
nées), arr.  de  Bagnères  -  de  -  Bigorre; 
1,077  h.  Sur  la  Neste,  affl.  de  la  Garonne. 
Ardoises,  marbres. 

ARRÉE  {monts  d'),  collines  âpres  et 
arides  de  Bretagne  (Finistère)  ;  ait.  400  m. 

ARRHIDÉE,  fils  naturel  de  Philippe 
de  Macédoine,  proclamé  roi  à  la  mort 
d'Alexandre  ;  mis  à  mort  en  316  av.  J.-C. 

ARRIE  ou  ARRIA,  dame  romaine 
qui,  pour  donner  l'exemple  du  courage 
à  son  mari  Paetus,  condamné  à  mort  par 
Claude  comme  conspirateur,  «T'enfonça  un 
poignard  dans  le  sein  :  puis,  le  retirant, 
elle  le  présenta  à  son  mari  en  lui  disant 
froidement  :  Psete,  non  dolet;  «  Paetus, 
cela  ne  fait  pas  de  mal.  »  Paetus  se 
donna  la  mort  à  l'exemple  de  sa  femme. 

ARRIEIV,  historien  grec  du  ii»  siècle. 

ARRIGHI  DE  CASAIVOVA,  duc  de 
Padoue,  né  à  Corte  ;  un  des  généraux  de 
Napoléon  (1778-1853). 

ARROVX,  riv.  de  France,  a  sa  source 
dans  la  Côte-d'Or,  arrose  Autun,  et  se 
jette  dans  la  Loire  (rive  dr.),  au-dessous 
de  Digoin  ;  120  kil. 

ARS,  ch.-l.  de  c.  et  port  dans  l'île  de 
Ré  (Charente-Inférieure),  arr.  de  La  Ro- 
chelle; 1,897  h. 
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ARSACE  {zace)t  fondateur  de  la  mo- 
narchie des  Parthes  (2K8>av.  J.-C).  et  de 
la  dynastie  des  ArsacideSy  qui  régna  de 
256  av.  J.-C.  à  226  de  notre  ère.  Une 
branche  des  Arsacides  régna  longtemps 
en  Arménie. 

ARSBMB  {saint),  gouverneur  des  en- 
fants de  Théodose  (350-445). 

ARSirvoÉ,  princesse  égyptienne, 
épousa  Ptolémée  Philadelphe  après  avoir 
fait  égorger  les  enfants  qu'elle  avait  eus 
d'un  premier  mariage.  —  Le  nom  d'Arsi- 
noé  a  été  aussi  donné  à  plusieurs  prin- 
cesses et  à  plusieurs  villes  anciennes. 

Aminoé,  personnage  du  Misanthrope, 
,  de  Molière,  type  de  la  coquette  surannée. 

Art  {Histoire  de  F)  chez  le»  Anciens, 
ouvrage  célèbre  de  Winckelmann,  véri- 
table monument  esthétique,  livre  écrit 
en  un  langage  digne  du  sujet  (1764). 

Ar*  chrétien  (Z),  par  A. -F.  Rio,  un  des 
livres  les  plus  remarquables  qui  aient  été 
écrits  sur  l'hist.de  l'art  cathol.(1836-1861). 

Art  d'aimer  (Z'),  poème  d'Ovide,  où 
l'on  retrouve  toutes  les  qualités  et  tous 
les  défauts  de  ce  poète. 

Art  dans  l'antiquité  {Histoire  de  V), 
par  Perrot  et  Chipiez  ;  œuvre  de  pre- 
mier ordre  dont  les  auteurs  montrent  ce 
que  f\it  l'art  grec,  ses  origines  et  son 
développement  yi"  volume  paru  er  1883). 

Art  do  la  guerre  {Discours  sur  /'),  par 
Machiavel,  un  des  plus  remarquables  ou- 
vrages du  célèbre  publiciste  florentin. 

Art  d'être  graud-ipère  {V)  ,  poésies 
dédiées  par  V.  Hugo  à  ses  petits-enfants 
et  qui  toutes  sont  pleines  d'émotions  et 
de  sentiments  exquis  (1877). 

Art  d'être  heureux  (/')  par  Droz,  ou- 
vrage de  philosophie  pratique  fi806). 

Art  de  vérifier  les  dates  U'),  savant 
ouvrage  historique,  par  les  Bénédictins 
(xviiie  siècle). 

Art  médical  {V),  traité  de  médecine, 
par  Celse  (ler  siècle). 

Art  militaire  (De  Z'),  traité  de  Végèce, 
judicieux,  instructif  et  concis  (iv»  siècle). 

Art  poétique  {V)  d'Horace,  ou  Epître 
aux  Pisons,  poème  didactique  plein  de 
charme,  de  finesse,  de  jugement  et  d'a- 
bandon (ler  siècle  av.  J.-C),  où  se  trou- 
vent un  grand  nombre  de  vers  restés 
proverbes  et  dont  beaucoup  ont  été  imi- 
tés par  Boileau.  Ceux  qu'on  cite  le  plus 
souvent  ont  été  reproduits  dans  les  Lo- 
cutions latines  et  étrangères. 

Art  poétique  (Z  ),  poème  didactique  de 
Boileau  ;  excellent  ouvrage  de  saine  cri- 
tique, qui  a  fait  appeler  son  auteur  le 
Législateur  du  Parnasse  (1672).  Un  grand 
nombre  de  vers  de  VArt  poétique  sont 
cités  comme  de  véritables  proverbes. 
Voici  les  principaux  : 

I     La  rime  est  une  esclave  et  ne  doit  qu'obéir. 
Ce  ne  sont  que  festons,  ce  ne  sont  qu'astragales. 
Passer  du  grave  au  doux,  du  plaisant  au  sévàre. 


Enfin  Malherba  vint . 


Ce  que  l'on  conçoit  bien  s'énonce  clairement, 
Et  le»  mots,  pour  le  dire,  arrivent  aisément. 

Sans  la  langue,...  l'auteur  le  plus  divin 

Est  toujours,  quoi  qu'il  fasse,  un  méchant  écrivain. 

Vingt  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage. 
Polissez-le  sans  cesse  et  le  repolissez. 

Faites-vous  des  amis  prompts  i  vous  eensurer. 

Un  sot  trouve  toujours  un  plus  sot  qui  l'admire. 

Chez  elle  (l'ode)  un  beau  désordre  est  un  efTet  de 
—  [l'art. 

Un  sonnet  sans  défaut  vaut  seul  un  long  poème. 

Le  latin  dans  les  mots  brave  l'honnêteté  ; 
Mais  le  lecteur  français  veut  être  respecté. 

Le  Français,  né  malin,  forma  le  vaudeville. 

Il  n'est  pas  de  serpent  ni  de  monstre  odieux 
Qui  par  l'art  imité    ne  puisse  plaire  aux  yeux. 

Le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas  vraisemblable. 

O  le  plaisant  projet  d'un  poète  ignorant. 
Qui  de  tant  de  héros  va  choisir  Childebrand  ! 

Il  n'est  point  de  degré  du  médiocre  au  pire. 

Soyez  plutôt  maçon,  si  c'est  votre  talent. 

Art  universel  (/')  ou  le  Grand  art 
{Ars  magna),  ouvrage  philosophique  de 
Raymond  Lulle,  qui  a  été  longtemps  cé- 
lèbre (xiiie  siècle). 

Arts  au  moyeu  âge  (Zes),  par  Dusom- 
merard,  études  d'archéologie  très  estimées 
(1846). 

Arts  du  dessin  {Grammaire  des),  par 
Ch.  Blanc  ;  exposé  précis  des  principes 
élémentaires  des  beaux-arts  (1867).  Cet 
ouvrage  a  pour  complément  une  Gram- 
maire des  arts  décoratifs  (1882). 

ARTA  {golfe  d),  formé  par  la  mer 
Ionienne,  s'enfonce  dans  la  Grèce. 

AKTA,  V.  de  la  Grèce  ;  4,400  h.  Port 
sur  le  golfe  d'Arta. 

ARTABAM,  frère  de  Darius  1er,  ne 
put  empêcher  Darius  de  lutter  contre  les 
Scythes  et  Xerxès  contre  les  Grecs.  — 
Capitaine  des  gardes  et  meurtrier  de 
Xerxès.  —  Nom  de  quatre  rois  des  Par- 
thes. Le  caractère  de  l'un  d'eux  a  donné 
naissance  au  proverbe  :  Fier  comme  Ar- 
tahan;  d'autres  le  font  venir  d'un  roman 
de  La  Calprenède. 

ARTABAKE,  nom  de  plusieurs  rois 
d'Arménie,  dont  le  plus  célèbre  est  le  fils 
de  Tigrane  le  Grand. 

ARTAGIVAIV  (cZ'),  gentilhomme  gas- 
con, né  vers  1611  ;  tué  au  siège  de  Maas- 
tricht en  1673  et  rendu  fameux  par  lef 
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romans  d'Alexandre  Dumas.  Il  a  laissé 
sur  la  cour  de  Louis  XIV  de  curieux 
Mémoires,  arrangés  par  Saudraz  des 
Courtils. 

Artamène  ou  le  Grand  Cyrus,  roman, 
jadis  fameux,  de  M^e  de  Scudery  (1650). 

ARTAPHERMES,  général  perse,  ne- 
veu de  Darius  1er,  dont  il  commandait 
l'armée  avec  Datis  à  Marathon  (490  av. 
J.-C). 

ARTAXERXES  1er  £,ongue -Main, 
roi  de  Perse,  fils  de  Xerxès  (465-425  av. 
J.rC),  fut  battu  par  Cimon,  et  accueillit 
Thémistocle  exilé,  qu'il  combla  d'hon- 
neurs; —  Artaxerxès  II  {Mnémon),  roi 
de  Perse  (405-359  av.  J.-C),  vainquit  et 
tua  à  Cunaxa  (401)  son  frère,  Cyrus  le 
Jeune,  révolté  contre  lui.  En  387,  il  im- 
posa aux  Spartiates  le  honteux  traité 
d'Antalcidas  ;  —  Artaxerxès  III  (Ochus), 
fils  du  précédent,  roi  de  Perse  de  359  à 
338  av.  J.-C;  conquit  l'Egypte  en  345. 

ARTESUSE ,  reine  d'Halicarnasse, 
prit  part  à  l'expédition  de  Xerxès  contre 
les  Grecs,  et  combattit  vaillamment  à  Sa- 
lamine  (480  av.  J.-C)  ;  — -  Artémise  II, 
reine  d'Halicarnasse,  éleva  à  son  époux 
Mausole  un  tombeau  qui  fut  l'une  des  sept 
merveilles  du  monde  (355  av.  J.-C). 

ARTÉMiSlim,  région  de  la  côte  nord 
de  l'île  d'Eubée,  près  de  laquelle  les  Grecs 
défirent  la  flotte  de  Xerxès  en  480  av.  J-C 

ARTENAY,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr. 
d'Orléans;  1,062  h.  Ch.  de  fer  Orl.  Com- 
bat entre  les  Français  et  les  Allemands 
(10  oct.  1810). 

ARTEVELiDE  {Jacques  d'),  brasseur 
de  Gand,  chef  des  Flamands  révoltés, 
périt  dans  une  émeute  (1290-1345).  Son 
fils  Philippe  fut  tué  à  la  bataille  de  Ro- 
sebecque  (1382). 

ARTHEZ,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  d'Orthez  ;  1,384  h. 

ARTHUR  ou  ARTUS,  roi  légendaire 
du  pays  de  Galles,  dont  les  aventures 
ont  donné  naissance  au  cycle  de  la  Table 
ronde.  Les  chroniqueurs  le  font  vivre  au 
ve  ou  au  vie  siècle. 

ARTBIJR,  duc  de  Bretagne,  héritieç 
du  trône  d'Angleterre  à  la  mort  de  son 
oncle  Richard  Cœur  de  Lion.  Il  fut  em- 
prisonné dans  la  tour  de  Rouen  et  tué 
par  ordre  de  Jean  sans  Terre,  son  oncle, 
en  1202. 

ARTHUR,  président  des  Etats-Unis 
d'Amérique  (1830-1886). 

ARTOIS,  ancienne  prov.  au  nord  de 
la  France,  réunie  à  la  couronne  sous 
Louis  XIV,  par  le  traité  des  Pyrénées 
(1659);  cap.  Arras;  a  formé  la  majeure 
partie  du  dép.  du  Pas-de-Calais.  (Hab..4r- 
tésiens.) 

ARUDY,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées), 
arr.  d'Oloron  ;  1,816  h.  Sur  le  gave  d'Os- 
san. 

ARUIVDEE.  {comte  (f),  riche  Anglais 
qui  fit  venir  de  Paros  les  fameuses 
chroniques  lapidaires  connues  sous  le 
nom  de  marbres  d' Arundel;  m.  en  1646. 


ARUWS,  nom  d'origine  étrusque  qui 
•fut  porté  par  différents  membres  de  la 
famille  des  Tarquins. 

ARUI¥S,  fils  de  Tarquin  le  Superbe, 
fut  tué  par  Brutus  dans  un  combat. 

Arvales  {frères),  collège  de  prêtres, 
commis  au  culte  d'une  antique  divinité 
romaine  qui  symbolisait  la  terre  pro- 
ductrice. 

ARVE,  riv.  de  la  Haute-Savoie,  tra- 
verse la  vallée  de  Chamonix,  passe  à 
Bonneville  et  se  jette  dans  le  Rhône 
(riv.  g.)  ;  au-dessous  de  Genève  ;  100  kil. 

ARVERNES,  peuple  de  la  Gaule  an- 
cienne, dans  la  partie  qui  s'appelle  au- 
jourd'hui Auvergne. 

ARVERS,  poète  français,  né  à  Paris, 
immortalisé  par  le  Sonnet  auquel  son 
nom  est  attaché  (1806-1850). 

ARYAS,  nom  que  l'on  donne  aux 
plus  anciens  ancêtres  connus  de  la  fa- 
mille indo-europénne,  qui  pour  ce  motif 
est  aussi  appelée  aryenne.  Les  Aryas 
avaient  pour  patrie  la  région  de  l'Oxus. 
Ceux  d'entre  eux  qui  peuplèrent  l'Iran  et 
qui  parlaient  le  zend  sont  appelés  Iraniens; 
ceux  qui  peuplèrent  lin  de  et  qui  par- 
laient le  sanscrit  sont  appelées  Hindous. 
C'est  la  comparaison  du  zend  et  du  sans- 
crit avec  les  langues  de  l'Europe  qui  a 
démontré  que  les  Celtes,  les  Grecs,  les 
Latins,  les  Germains,  les  Slaves,  ont  une 
origine  commune  avec  les  Aryas. 

ARZACQ,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  d'Orthez;  1,143  h.  Près  la 
Loust,  affl.  de  l'Adour. 

ARZAI¥0,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr. 
de  Quimperlé  ;  1,943  h.  Entre  l'Eblé  et 
le  Scroff,  affl.  de  l'Océan. 

ARZEU.  ch.-l.  de  c.  de  l'Algérie,  arr. 
d'Oran  ;  5,607  h.  Port  sur  un  îlot. 

ASA,  roi  de  Juda  de  944  à  904  av.  J.-C; 
vainquit  les  Madianites  et  le  roi  d'Israël 


ASCAGIVE  {Iule  ou  Jules),  fils  d'Enée 
et  de  Creuse,  fut  emmené  par  son  père 
en  Italie  après  la  prise  de  Troie,  lui 
succéda  comme  roi  de  Lavinium,  et  fonda 
la  ville  d'Albe-la-Longue  {Enéide).  On  fait 
de  fréquentes  allusions  au  jeune  Ascagne, 
qu'Enée  tenait  par  la  main  dans  cette 
nuit  célèbre  qui  fut  la  dernière  de  Troie. 

ASCAU.OIV,  ville  de  l'ancienne  Pales- 
tine, Port  sur  la  Méditerranée. 

ASCEnrsIOlV  {île  de  V),  petite  île  an- 
glaise de  l'océan  Atlantique,  découverte 
en  1501  par  Jean  de  Nova,  le  jour  de  l'As 
cension  ;  dOO  h. 

Asceusion  (/'),  tableau  du  Pérugin,  à 
Lyon  ;  — -  de  Fra  Bartolomeo,  au  Louvre 
—  du  Tintoret,  église  du  Rédempteur,  à 
Venise. 

ASeHERSI.EBE]V,v.de  Saxe;  27,000  h. 
Sur  TEine,  s. -affl   de  la  Saale. 

ASCI.ÉPIADES,  famille  illustre  de 
médecins  grecs,  qui  se  disaient  descen- 
dants d'Esculape. 

ASCOLl,  V.  d'Italie,  sur  le  Tronto, 
affl.  de  l'Adriatique  ;  23,000  h. 
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ASCOM  di  Satriano,  ancienne  As- 
culum,  V.  d'Italie  ;  6.300  h.  Asculum  est 
célèbre  par  la  bataille  que  Pyrrhus  ga- 
gna sur  les  Romains  (279  âv.  J.-C.)  et 
dans  laquelle  Décius  se  dévoua. 

ASDRIJBAl.,  dit  Barca,  général  car- 
thaginois, vaincu  et  tué  par  les  Ro- 
mains ,  à  la  bataille  de  Métaure  en  207 
av.  J.-C.  comme  il  allait  rejoindre 
son  frère  Annibal. 

ASER  {zère)y  un  des  fils  de  Jacob. 

ASFEE.D,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr. 
deRethel;  961  h.  Sur  l'Aisne  et  le  ca- 
nal des  Ardennes. 

ASHBURU'HAHI,  comte  anglais,  mort 
en  1878  et  qui  avait  réuni  une  collection 
admirable  de  manuscrits  et  de  livres 
rares  connus  sous  le  nom  de  colleption 
Ashburnham. 

ASIE,  une  des  cinq  parties  du  monde, 
la  plus  anciennement  peuplée  et  le  ber- 
ceau primitif  de  notre  civilisation.  V.  la 
carte. 

ASIE  MIIVEURE  OU  Analolie,  nom 
que  donnaient  les  anciens  à  la  partie  oc- 
cidentale de  l'Asie,  au  S.  de  la  mer  Noire. 

Asile  {droit  d').  Le  mot  asile  qui  veut 
dire  en  grec  :  d'où  Von  ne  peut  être  en- 
levé, désignait  un  lieu  établi  pour  servir 
de  refuge  aux  débiteurs  et  aux  crimi- 
nels. Chez  les  anciens,  les  temples,  les 
Statues  des  dieux,  les  tombeaux,  les  au- 
tels, jouissaient  du  droit  d'asile.  Cette 
coutume  passa  du  paganisme  au  chris- 
tianisme. Le  'droit  d'asile  fut  pendant 
longtemps,  en  France,  un  droit  précieux 
et  sacré,  dont  le  clergé  se  montra  plus 
jaloux  que  d'aucun  autre.  Quiconque, 
pour  échapper  à  la  vengeance  d'un  en- 
nemi ou  d'un  maître  irrité,  se  réfugiait 
dans  l'enceinte  d'une  basilique  ou  dans 
la  maison  épiscopale,  se  trouvait  en  sû- 
reté; nul  n'eût  osé  s'emparer  de  lui  de 
vive  force,  car  il  eût  été  aussitôt  frappé 
d'anathème.  Grégoire  de  Tours,  bravant 
les  menaces  et  la  fureur  de  Chilpéric,  et 
refusant  de  lui  livrer  le  jeune  Mérovée, 
qui  était  venu  chercher  un  asile  dans  la 
basilique  de  Saint  -  Martin ,  en  est  la 
preuve.  Les  coupables  eux-mêmes  qui 
s'étaient  réfugiés  au  pied  des  autels 
n'étaient  point  livrés  avant  qu'un  ser- 
ment prôté  sur  l'Evangile  les  eût  garan- 
tis de  la  mort,  de  la  mutilation  et  de  la 
torture.  A  partir  du  xive  siècle  ce  droit 
subit  peu  à  peu  de  nombreuses  restric- 
tions, et  l'ordonnance  de  Villers-Cotte- 
rets  (1539)  ne  reconnut  comme  endroits 
inviolables  que  les  maisons  royales,  les 
hôtels  des  ambassadeurs  et  le  Temple. 
Le  droit  d'asile  n'existe  plus  actuelle- 
ment en  Europe. 
,   Asinaire  (f),  comédie  de  Plante. 

ASIOIVGABER,  v.  ancienne  d'Arabie 
sur  la  côte  orientale  de  la  mer  Rouge  ; 
plus  tard  Bérénice. 

ASMODÉB,  personnalité  diabolique 
qui  figure  dans  le  livre  de  Tohie  comme 
démon  des  plaisirs  impurs,  et  dont  Le 
Sage  a  fait  le  principal  personnage  de 


son  Diable  boiteux,  enlevant  les  toits  des 
maisons  de  Madrid  et  découvrant  à  son 
compagnon  les  secrets  les  plus  intimes 
de  chaque  habitation.  Les  écrivains  font 
allusion  à  Asmodée  pour  caractériser 
celui  qui  est  informé  de  tous  les  événe- 
ments, de  toutes  les  circonstances,  sans 
que  l'on  aperçoive  le  fil  qui  l'a  dirigé. 

ASIUOIVÉEIWS  (m),  nom  donné  aux 
Macchabées,  originaires  d'Asmon,  ville 
de  la  tribu  de  Simeon. 

ASWIÈRES,  ch.-l.  de  c.  de  l'arr.  de 
Saint-Denis  (Seine)  ;  30,600  hab.  Sur  la 
Seine. 

ASPASIE,  n-ée  à  Milet,  célèbre  par  sa 
beauté  et  son  esprit,  femme  de  Périclès. 
Sa  maison  était  fréquentée  par  les  plus 
célèbres  philosophes  et  écrivains  de  son 
temps.  On  fait  souvent  allusion  à  elle  en 
lui  donnant  le  rôle  d'une  sorte  d'Egérie. 

ASPE  {vallée  d'),  vallée  des  Basses- 
Pyrénées,  arr.  d'Oloron  ;  elle  est  arrosée 
par  le  gave  d'Aspe.  (Hab.  Aspois.) 

ASPET,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  de  Saint-Gaudens  ;  2,302  h.  Sur  le 
Ger,  aflf.  de  la  Garonne. 

ASPIIAI.TITE  ilac).  V.  Morte  (mer). 

ASPIIVWAI.1.,  V.  Colon. 

ASPRES-SUR-BUECH,  ch.-l.  de  C 
(Hautes-Alpes),  arr.  de  Gap;  838  h.  Sur 
le  Buech,  affl.  de  la  Durance;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Eaux  ferrugineuses. 

ASPRIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Villefranche  ;  1,201  hab.  Truffes. 

aspropotahios.  v.  achéloûs. 

ASSAM  {ame),  province  des  Indes  an- 
glaises, entre  le  Thibet,  la  Birmanie  et 
le  Bengale  ;  6,200,000  hab.  {Assamais). 
V.  pr.  Gahatti,  Djorhat. 

ASSAR-HADbO]¥,  roi  de  Ninive, 
vainquit  Manassès  et  l'emmena  captif 
(707-668  av.  J.-C,). 

ASSAS  {chevalier  d'),  né  au  Vigan,  en 
1733,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne, 
qu'un  fait  d'armes,  au  combat  de  Clos- 
tercamp,  a  rendu  célèbre.  Voici  les  dé- 
tails de  ce  fait,  que  d'autres  attribuent 
au  sergent  Dubois  :  dans  la  nuit  du  15  oc- 
tobre 1760,  le  brave  d'Assas  pénétra  seul 
au  milieu  d'un  bois  voisin  pour  le  fouil- 
ler dans  la  crainte  d'une  surprise.  La  ba- 
taille devait  se  livrer  le  lendemain. 
Tout  à  coup,  il  est  environné  de  soldats 
ennemis  qui  lui  mettent  la  baïonnette 
sur  la  poitrine  et  le  menacent  de  mort 
s'il  jette  un  seul  cri  d'alarme  ou  d'aver- 
tissement. N'écoutant  que  son  dévoue- 
ment patriotique,  d'Assas  se  sacrifie  au 
salut  de  l'armée  en  poussant  ce  cri  fa- 
meux, qui  avertit  les  Français  du  danger  : 
((  A  moi,  Auvergne,  ce  sont  les  enne- 
mis !  »  et  il  tombe  mort  à  l'instant,  cri- 
blé de  coups  de  baïonnette. 

Assassinat  de  Tévêque  de  Eiiége  (Z'), 
tableau  d'Eugène  Delacroix,  collection 
particulière  (Paris)  ;  scène  très  mouve- 
mentée, peinte  avec  une  verve  extraor- 
dinaire et  dont  le  sujet  est  emprunté  au 
roman  de  Quentin  Durward  (1831). 
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VAsie  est  bornée  au  N.  par  l'océan  Gla- 
cial, à  I'E.  par  le  grand  Océan  et  la  mer 
de  Behring ,  au  S.  par  la  mer  de  Chine  et 
l'océan  Indien,  à  l'O.  par  lamer  Rouge,  le 
canal  de  Suez,  la  Méditerranée  et  ses  dé- 
pendances, lamer  Caspienne,le  fleuve  Ou- 
ral et  les  monts  Ourals Divisions  an- 
ciennes :  Asie  Mineure,Arménie,  Parthie, 
Mésopotamie,  Babylonie  ou  Chaldée,  As- 
syrie, Syrie,  Colchide,  Arabie,  Perse, 
Inde,  Scythie  ou  Sarmatie  et  pays  des 
Sères  (Chine).  —  Divisions  actuelles  : 
l'Asie  russe  (Sibérie  et  prov.  caucasien- 
nes), la  Chine,  le  Japon ,  la  Turquie 
d'Asie.  l'Arabie,  la  Perse,  l'Afghanis- 
tan ,  le  Béloutchistan ,  le  Turkestan 
{-presque  entièrement  à  la  Russie),  l'Hin- 
doustan  (aux  Anglais),  et  l'Indo-Chine 
qui  comprend  les  empires  de  Birmanie, 
de  Siam ,  le  Cambodge ,  l'Annam  et  le 
Tonkin  [sous  le  protectorat  français),  la 
la  basse  Cochinchine  {d  la  France)  et 
le  sud  de  la  presqu'île  de  Malacca  {aux 
Anglais).  Principaux  fleuves  :  l'Obi , 
l'Iénisséi,  la  Lena,  l'Amour,  le  fleuve 
Bleu,  le  fleuve  Jaune,  le  fleuve  Rouge, 
le  Mei-Kong,  le  Mei-Nam,  le  Salouen, 


riraouaddi,  le  Brahmapoutre,  le  Gange, 
rindus,  le  Tigre  et  l'Euphrate.  Lacs  : 
le  lac  Baïkal,  la  mer  d'Aral,  la  mer 
Caspienne,  la  mer  Morte.  Montagnes  : 
les  montagnes  du  plateau  central  com- 
prenant les  monts  Altaï,  Thian-Chan, 
Kouen-Lun ,  Himalaya  ;  les  monts  El- 
vend,  le  Caucase,  le  Liban  ;  les  monts 
El-Ared ,  en  Arabie ,  et  Gates ,  dans 
l'Hindoustan.  Iles  :  les  Laquedives,  les 
Maldives ,  Ceylan  ,  les  îles  Andaman , 
Nicobar,  Naï-Nan,  Formose,  les  îles 
du  Japon,  les  Kouriles,  l'île  Sakaline, 
et  les  îles  Liakof  ou  Nouvelle-Sibérie. 
Presqu'îles  :  l'Anatolie,  l'Arabie,  l'Hin- 
doustan et  rindo- Chine.  L'Asie  est 
4  fois  et  demie  plus  grande  que  l'Eu- 
rope et  plus  de  80  fois  plus  grande 
que  la  France  ;  sa  superficie  est  de 
45  millions  de  kil.  carrés  et  sa  popu- 
lation s'élève  à  782  millions  d'h.  {Asia- 
tiques). Les  races  qui  la  peuplent  sont  : 
les  Hindous,  les  Iraniens,  les  Hébreux 
ou  Juifs  ou  Israélites,  les  Arabes,  les 
Malais,  les  Annamites,  les  Cambodgiens, 
les  Siamois,  les  Chinois,  les  Mongols,  les 
Japonais,  les  Samoyèdes  et  les  Ostiaks. 
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Assassins  ou  Ismaïliens,  secte  musul- 
mane de  l'Asie  Occ,  qui,  au  temps  des 
Croisades,  se  livrait  à  toutes  sortes  de 
violences  sous   l'influence  du  haschich. 

Assemblée  constituante,  assemblée 
élue  au  suffrage  universel  après  la  révo- 
lution de  février,  pour  donner  une  nou- 
velle Constitution  à  la  France.  Elle  sié- 
gea du  4  mai  1848  au  26  mai  1849. 

Assemblée  législative,  succéda  à  la 
Constituante  le  1»»"  octobre  1791  et  fut 
remplacée  par  la  Convention  le  21  sep- 
tembre 1792.  Elle  vota  la  guerre  avec 
l'Autriche,  suspendit  les  pouvoirs  de 
Louis  XVI  qui  fut  emprisonné  au  Tem- 
ple et  convoqua  la  Convention  nationale. 

Assemblée  législative,  assembl'ée  qui 
succéda  à  la  Constituante  le  28  mai  1849 
et  qui  fut  dissoute  par  le  coup  d'Etat  du 
2  décembre  1851. 

Assemblée  nationale,  nom  que  pri- 
rent les  états  généraux  le  7  juin  1789  et 
qu'ils  changèrent  le  23  juin  en  celui  d'As- 
semblée constituante,  qu'ils  méritèrent 
en  proclamant  la  Déclaration  des  Droits 
de  l'homme  et  en  votant  la  Constitution 
de  1791.  La  Constituante  abolit  les  pri- 
vilèges féodaux  (nuit  du  4  août),  pro- 
clama la  souveraineté  nationale,  la  sé- 
paration des  pouvoirs  législatif,  exécutif 
et  judiciaire,  l'admissibilité  de  tous  les 
citoyens  aux  emplois  publics,  leur  éga- 
lité devant  la  loi,  la  liberté  des  cultes, 
institua  les  actes  de  l'état  civil,  divisa  la 
France  en  départements,  réforma  la  ma- 
gistrature et  le  système  des  impôts.  Elle 
fit  place  à  l'Assemblée  législative  le 
30  septembre  1791. 

Assemblée  nationale,  assemblée  élue 
en  1871  pendant  la  guerre  franco-alle- 
mande et  qui  siégea  jusqu'en  1875.  C'est 
elle  qui  ratifia  le  traité  de  Francfort  et 
vota  à  une  voix  de  majorité  la  Constitu- 
tion républicaine  du  25  février  1875,  après 
a,voir  vainement  tenté  en  1873  de  restau- 
rer la  monarchie  en  la  personne  du  comte 
de  Chambord. 

Assemblée  des  dieux  (/'),  dialogue  de 
Lucien,  dont  les  interlocuteurs  sont  Ju- 
piter, Momus  et  Mercure  ;  c'est  là  sur- 
tout que  la  sceptique  raillerie  de  l'au- 
teur se  donne  le  plus  librement  carrière 
(ne  siècle  ap.  J.-C). 

Assemblée  des  femmes  {V)  ou  les 
Harangueuses,  comédie  d'Aristophane, 
satire  ides  utopies  de  quelques  philoso- 
phes (393  av.  J.-C). 

Assemblée  des  gardes  civiques  (Z'), 
chef-d'œuvre  de  G.  Flinck,  musée  d'Am- 
sterdam ;  réunion  de  neuf  portraits  ; 
tètes  très  expressives  et  très  vivantes, 
peintes  dans  la  manière  de  Rembrandt. 

Assemblée  des  bourgmestres  (Z'), 
chef-d'œuvre  de  Th.  de  Keyser  (La 
Haye);  les  personnages,  au  nombre  de 
cinq,  sont  prodigieux  d'expression  et  de 
vie  ;  simplicité,  force,  harmonie,  telles 
sont  les  qualités  de  cette  peinture  de  l'un 
des  meilleurs  disciples  de  Rembrandt. 

Assemblée  des  dieux  [V),  fresque  de 


Raphaël  ;  palais  de  la  Farnésine  (Rome). 

ASSII¥IE,  fi,  d'Afrique  ;  à  son  embou- 
chure dans  le  golfe  de  Guinée  est  situé 
un  établissement  français. 

ASSISE,  V.  d'Italie,  près  de  Pérouse; 
16,000  h.  Patrie  de  saint  François  d'As- 
sise, de  Métastase  et  de  sainte  Claire. 

Assises  d'Antioche,  recueil  des  lois 
en  vigueur  pendant  les  Croisades  dans 
la  principauté  d'Antioche  et  dans  la  pe- 
tite Arménie. 

Assises  de  Jérusalem,  important 
recueil  de  lois  et  règlements  donnés  par 
Godefroy  de  Bouillon  au  royaume  de  Jé- 
rusalem. 11  a  été  imprimé  en  1843. 

A8SOI.I.AIVT  {Alfred),  romancier 
français,  né  à  Aubusson  (1827-1886). 

ASSOMPTIOIV,  V.  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, sur  le  Paraguay,  cap.  du  Para- 
guay ;  52,000  h. 

ASSOMPTION  (île  de  V)  ou  AWTI- 
COSTl,  île  située  près  de  l'embouchure 
du  Saint- Laurent. 

Assomption  de  la  Vierge  [V],  tableau 
de  Poussin,  au  Louvre  ;  —  de  Murillo, 
au  Louvre;  —  du  Corrège,  célèbre  fres- 
que de  la  coupole  de  la  cathédrale  de 
Parme  ;  —  du  Titien,  à  l'Académie  des 
beaux-arts  de  Venise  ;  de  Raphaël,  au  cou- 
vent de  Monte-Luce,  près  de  Pérouse  ; 
—  de  Rubens,  cathédrale  d'Anvers  ;  —  de 
Prudhon,  au  Louvre  ;  —  de  Calvaert,  à 
Hampton-Court  ;  —  d'Augustin  Carrache, 
pinacothèque  de  Bologne  ;  —  d'Andréa 
del  Sarto,  au  palais  Pitti  ;  —  du  Guide, 
musée  de  Munich.  La  plupart  de  ces  ta- 
bleaux sont  des  chefs-d'œuvre. 

ASSOUCY  (rf'),  poète  burlesque,  tourné 
en  ridicule  par  Boileau  (1604-1679). 

ASSUÉRUS  {uce)^  nom  biblique  d'un 
roi  de  Perse  (Xerxès  suivant  les  uns, 
Darius  1er  ou  Artaxerxès  suivant  les 
autres)  qui  épousa  Esther,  nièce  de  Mar- 
dochée,  après  avoir  répudié  l'orgueil- 
leuse Vasthi. 

ASSCR,  nom  mythique  du  fondateur 
de  l'empire  d'Assyrie. 

assuram.hiddiiv,v.Assar-Haddon. 

ASSURBAIVIPAI. ,  roi  d'Assyrie  de 
667  à  626  av.  J.-C. 

ASSIIRMAZIRPAI. ,  roi  d'Assyrie 
(882-857  av.  J.-C). 

ASSVRRABAIUAR,  roi  d'Assyrie  du 
xie  siècle  av.  J.-C 

ASSYRIE,  royaume  de  l'Asie  an- 
cienne qui  occupait  la 
partie  moyenne  du  bassin 
du  Tibre  ;  cap.  Ninive.  D'a- 
bord vassaux  de  la  Chal- 
dée  et  de  l'Egypte ,  les 
^sst/nens*  réussirent  à  se 
rendre  indépendants ,  et 
leurs  rois  à  la  suite  de  vic- 
toires nombreuses  impo- 
sèrent leur  domination  au 
reste  de  l'Asie  occidentale 
et  à  l'Egypte.  La  fondation 
de  l'empire  mède  ruina 
l'Assyrie   (627  av.  J.-C). 

ASTAFFORT,  ch.-l.  de  c,  (Lot-et-Ga- 
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ronne),  arr.  d'Âgen  ;  2,194  h.  Sur  le  Gers, 
ch.  de  fer  M. 

Astarté-ou  Astaroth,  nom  générique 
donné  aux  déesses  protectrices  de  cer- 
taines villes  sémitiques. 

ASTER,  d'Amphipolis,  archer  resté 
célèbre  par  son  adresse.  Il  vint  offrir  ses 
services  à  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
auquel  il  se  vantait  de  ne  jamais  man- 
quer un  oiseau  dans  son  vol  le  plus  ra- 
pide :  •  Bon  !  lui  avait  répliqué  Philippe, 
je  t'emploierai  quand  je  ferai  la  guerre 
aux  étourneaux.  »  La  raillerie  piqua  au 
vif  Thabile  tireur,  qui  se  jeta  dans  Mé- 
thone,  alors  assiégée  par  le  roi,  et  lança 
contre  lui  une  flèche  sur  laquelle  il  avait 
écrit  ces  mots  :  «  A  l'œil  droit  de  Phi- 
lippe. »  Aster  n'avait  pas  exagéré  son 
adresse,  car  la  flèche  alla  frapper  le  but. 
Philippe  la  fit  renvoyer  à  l'archer  avec 
cette  inscription  :  »  Si  Philippe  prend  la 
ville,  Aster  sera  pendu.  »  Et  il  tint  parole. 

On  fait  d'assez  fréquentes  allusions  à 
ce  trait.  En  voici  une  que  lança  Béran- 
ger  au  moment  où  la  Restauration  le 
criblait  de  procès  : 

Dans  mon  vieux  carquois  où  font  brèche 

Les  coupa  de  vos  juges  maudits. 

Il  me  reste  encore  une  flèche, 

J'écris  dessus  :  «  Pour  Charles  Dix  !  » 

ASTERABAD  OU  ASTRABAD,  v.  de 
Perse,  sur  la  mer  Caspienne;  15.000  h. 

ASTI,  V,  du  royaume  d'Italie  ;  33,000  h. 
Sur  le  Tanaro,  affl.  du  Pô.  Vins  muscats. 
Patrie  d'Alfieri. 

ASTOLPHE,  roi  des  Lombards,  battu 
par  Pépin  le  Bref  (749-756). 

ASTOE.PHE,  prince  d'Angleterre, 
l'un  des  plus  célèbres  paladins  du  poème 
de  l'Arioste.  Une  fée  lui  fit  présent 
d'un  cor  «  dont  le  son  était  si  perçant  et 
si  terrible  à  soutenir  qu'il  n'était  être 
vivant  qui  pût  l'entendre.  La  fureur  des 
vents,  les  éclats  du  tonnerre,  les  mugis- 
sements sourds  d'un  tremblement  de 
terre  eussent  paru  des  flageolets  en  com- 
paraison. »  On  fait  de  fréquentes  allu- 
sions au  coT  d'Astolphe. 

ASTOW  MAWOR,  v.  d'Angleterre, 
comté  de  Warwick;  54,000  h.  Près  Bir- 
mingham. 

ASTRAK.HA1V  OU  ASTRACAIV,  V.  de 
Russie,  dans  une  île  de  la  mer  Caspienne; 
port  près  l'embouchure  du  Volga;  69,400  h. 

ASTRÉE,  fille  de  Jupiter  et  de  The- 
mis, déesse  de  la  justice,  séjournp  par- 
mi les  hommes  pendant  le  siècle  d'or. 
Au  temps  d'Astree^  c'est-à-dire  quand  le 
bonheur  régnait  sur  la  terre. 

Astrée  (/'),  célèbre  roman  pastoral, 
d'Honoré  d'Urfé  (1610).  La  scène  se  passe 
au  vue  siècle,  sur  les  bords  du  Lignon, 
petit  ruisseau  du  Forez,  que  l'auteur  a 
popularisé.  C'est  dans  cette  œuvre  ma- 
niérée, d'un  genre  faux,  que  figure  la 
fameuse  Carte  du  Tendre  à.  laquelle  on 
fait  si  souvent  allusion  ;  c'est  là  que  sou- 
pire le  langoureux  Céladon. 
Asironoiaie  nouvelle   ou    Physique 


céleste^  le  plus  beau  monument  qui  ait 
été  élevé  à  cette  partie  de  la  science,  par 
Kepler  (1609). 

Astronomie  populaire,  traité  de  cos- 
mographie, mis  à  la  portée  de  tout  le 
monde  par  Fr.  Arago  (1856),  ouvrage  qui 
a  puissamment  contribué  à  vulgariser 
les  connaissances  astronomiques. 

ASTRVC,  célèbre  médecin  français, 
né  à  Sauves  (1684-1766). 

ASTURIES  {les),  ancienne  prov.  du 
N.  de  l'Espagne.  (Hab  Asturiens.)  Villes 
principales  :  Gijon  et  Oviedo.  L'héritier 
présomptif  de  la  couronne  d'Espagne 
porte    le   titre   de  prince  des  Asturies. 

ASTYAGE,  le  dernier  des  rois  Mèdes, 
détrôné  par  Cyrus,  en  549  av.  J.-C. 

ASTYAIVAX,  fils  d'Hector  et  d'Andro- 
maque,  suivit  sa  mère  à  la  cour  de  Pyr- 
rhus d'après  une  version  adoptée  par 
Racine,  mais  fut  précipité  par  les  Grecs 
du  haut  du  rempart  de  Troie  selon  Vir- 
gile et  Homère.  Le  nom  de  ce  malheu- 
reux enfant,  dans  lequel  les  ennemis  du 
nom  troyen  craignaient  de  retrouver 
quelque  jour  un  vengeur,  est  quelquefois 
appliqué  au  rejeton  d'une  dynastie  vain- 
cue et  détrônée. 

ATAHUAE.PA ,  le  dernier  des  Incas 
du  Pérou,  étranglé  par  ordre  de  Pizarre 
(1533). 

Atala,  petit  roman  de  Chateaubriand; 
c'est  un  épisode  de  la  vie  sauvage  en 
Amérique,  réunissant  l'intérêt  du  sujet 
et  le  mérite  du  style  (1801). 

Atala  au  tombeau,  tableau  de  Giro- 
det,  au  Louvre. 

ATAL.A1VTE ,  fille  d'un  roi  de  Scyros, 
célèbre  pour  son  agilité  à  la  course.  Elle 
déclara  à  la  foule  de  ses  prétendants 
qu'elle  n'accorderait  sa  main  qu'à  celui 
qui  l'aurait  vaincue  en  la  devançant 
dans  la  carrière.  Hippomène  remporta 
le  prix,  grâce  à  trois  pommes  d'or  dont 
une  déesse  lui  avait  fait  présent.  Lors- 
qu'il se  voyait  sur  le  point  d'être  atteint 
par  Atalante,  il  laissait  tomber  une  de 
ces  pommes,  que  la  jeune  fille  s'empres- 
sait de  ramasser,  et  Hippomène  put  ainsi 
toucher  le  but  avant  elle. 

Les  écrivains  font  surtout  allusion  à 
l'agilité  d' Atalante,  à  sa  lutte  avec  Hip- 
pomène et  aux  pommes  d'or  au  moyen 
desquelles  celui-ci  la  vainquit  à  la  course. 

Atalante  OU  la  Toilette  d^ Atalante  ^ 
statue  de  Pradier  (1851). 

Atar.Gull,  roman  d'Eugène  Sue  (1831), 
remarquable  par  la  richesse  du  coloris, 
la  variété  des  tons  et  la  vivacité  du  récit. 

ATAIIliFE ,  roi  des  "Wisigoths,  beau- 
frère  d'Alaric  1er,  conquit  le  sud  de  la 
Gaule  et  fut  assassiné  à  Barcelone  (415). 

ATCHIM.  V.  ACHEM. 

Atelier  d^Adrien  van  Oatade  (l\ 
tableau  peint  par  ce  maître  (Amsterdam). 

Atelier  de  Craesbeke  (/'),  célèbre 
tableau  pejnt  par  ce  maître;  au  musée 
du  Louvre. 

Atelier  de  Hieris  {V),  tableau  de 
Mieris;  galerie  de  Dresde. 
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'  Atelier  d^Horace  Ternet  (I),  tableau 
d'H.Vernet;  Exposition  universelle  (1855). 

ATH  {ate),  v.  de  Belgique  (Hainaut)  ; 
8,800  h.  Sur  la  Dendre,  affl.  de  l'Escaut. 

ATHAI.ARIC,  roi  des  Ostrogoths 
d'Italie  (52(^-534). 

ATHAE,IE,  reine  de  Juda,  fille  d'Achab 
et  de  Jézabel,  célèbre  par  ses  crimes  et 
son  impiété.  Elle  épousa  Joram,  fils  de 
Josaphat.  A  la  mort  d'Ochozias,  son  fils, 
elle  monta  sur  le  trône,  après  avoir  fait 
périr  les  fils  de  ce  roi,  excepté  Joas  que 
le  grand  prêtre  Joad  rétablit  sur  le 
trône.  Elle  fut  massacrée  par  le  peuple 
révolté  (ixe  siècle  av.  J.-C).  On  rappelle 
quelquefois  le  nom  d'Athalie  pour  dési- 
gner ces  princesses  cruelles  qui  immo- 
lent leurs  proches  à  leur  ambition  (907- 
870  av.  J.-C). 

Athalie,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers,  de  Racine,  appelée  par  Voltaire  le 
chef-d'œuvre  de  l'esprit  humain  ;  repré- 
sentée à  Versailles  en  1691.  Les  chœurs 
ont  été  mis  en  musique  par  Lulli,  et,  de 
nos  jours  par  Mendelsshon,  J.  Cohen.  On 
trouve  dans  cette  tragédie  une  foule  de 
vers  qui,  par  la  beauté  de  la  pensée  et  la 
noblesse  de  l'expression,  ont  eu  le  privi- 
lège d'être  souvent  cités  par  nos  grands 
écrivains  : 

Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  flots 
Sait  aussi  des  méchants  arrêter  les  complots. 

La  foi  qui  n'agit  point,  est-ce  une  foi  sincère  ? 
ÏSt  quel  temps  fut  jamais  si  fertile  en  miracles  Y 


.  .  .  Cet  esprit  d'imprudence  et  d'erreur 
De  la  chute  des  rois  funeste  avant-coureur. 


Un  songe,  me  devrais-je  inquiéter  d'un  songe  ?... 

C'était  pendant  l'horreur  d'une  profonde  nuit. 

Dont  eUe  eut  soin  de  peindre  et  d'orner  son  visage, 
Pour  réparer  des  ans  l'irréparable  outrage. 

Qu'importe  qu'au  hasard  un  sang  vil  soit  versé  ? 

Dieu  laissa-t-il  jamais  ses  enfants  au  besoin? 
Aux  petits  des  oiseaux  il  donne  leur  pâture, 
Et  sa  bonté  s'étend  sur  toute  la  nature. 

Le  bonheur  des  méchants  comme   un  torrent  s'é- 
—  [coule. 

Cieux,  écoutes  ma  voix  ;  terre,  prête  l'oreille  : 
Ne  dis  plus,  ô  Jacob,   que  ton  Seigneur  sommeille . 

Comment  en  un  plomb  vil  l'or  pur  «'est-il  changé! 

.  ■  .  Quelle  Jérusalem  nouvelle 

Sort  du  fond  du  désert,  brillante  dd  clartés? 


Entre  le  pauvre  et  vous,  vous'prendres  Dieu  pour 

Vous  souvenant,  mon  fils,  que,  caché  sous  ce  lin, 
Comme  eux  vous  fûtes  pauvre  et  comme  eux  orphe- 
lin. 


Apprenei,  roi  des  Juifs,  et  n'oubliei  jamaia 
Que  1m  rois  dans  le  ciel  ont  un  juge  sévère. 
L'innocence  un  vengeur,  et  l'orphelin  un  père. 

Athalie  faisant  massacrer  les  en-i 
fants  de  son  fils,  tableau  de  Sigalon, 
musée  de  Nantes  ;  scène  de  carnage  ren- 
due de  la  façon  la  plus  pathétique  et  la 
plus  saisissante  (1827). 

ATHAIVAQII.de,  roi  desWisigoths 
d'Espagne  de  554  à^567  ;  père  de  Brune- 
haut  et  de  Galswinthe. 

ATHAIVASE  {saint),  patriarche  d'A- 
lexandrie, célèbre  Père  de  l'Eglise  (296- 
373).  Fête  le  2  mai. 

Atheuaeum,  célèbre  recueil  semi-heb- 
domadaire anglais,  fondé  en  1828,  et  qui 
s'occupe  de  littérature,  de  science  et  de 
beaux-arts. 

ATHÉI¥ÉE,  écrivain  grec  du  m»  siècle 
de  notre  ère,  auteur  du  Banquet  des  so- 
phistes.^ 

ATHÈMES,  capit.  de  l'Attique  et  ville 
principale  de  l'ancienne  Grèce,  composée 
de  deux  parties  :  l»  V Acropole  ou  haute 
ville  ot  la  ville  basse  ;  2»  les  trois  ports 
[Pirée,  Munychie,  Phalère),  réunis  à  la 
ville  par  le  Long  Mur,  construit  sous 
Périclès,  qui  la  réédifia  de  460  à  429  av. 
J.-C,  Xerxès  l'ayant  brûlée  en  480.  Elle 
devait  son  éclat  à  ses  monuments  publics 
et  au  rang  intellectuel  que  lui  valurent 
dans  le  monde  antique  ses  hommes  d'Etat 
ses  philosophes,  ses  écrivains  et  ses  ar- 
tistes. En  raison  du  rôle  brillant  qu'elle 
a  joué,  son  nom  s'emploie  par  antono- 
mase pour  désigner  toute  cité  où  fleuris- 
sent les  lettres,  les  arts  et  l'esprit;  mais 
c'est  surtout  pour  désigner  la  ville  de 
Paris,  cette  ville  qui  offre  tant  de  points 
de  ressemblance  avec  la  patrie  de  Phi- 
dias, de  Périclès  et  de  Démosthène,  que 
l'on  fait  usage  du  mot  Athènes. 

Les  fils  des  Gaulois,  vains,  frivoles,  lé- 
gers, spirituels  et  curieux,  ont  souvent 
été  comparés  aux  Athéniens,  et  La  Fon- 
taine, le  plus  gaulois  des  Français  ou, 
si  on  le  préfère ,  le  plus  français  des 
Gaulois,  tenait  beaucoup  à  cette  compa- 
raison : 

Nous  sommes  tous  d'Athène  en  ce  point  »,  et  moi- 

{mème, 
Au  moment  où  je  fais  cette  moralité. 
Si  «  Peau-d'Ane  »  m'était  conté. 
J'y  prendrais  un  plaisir  extrême. 

Ce  vers,  Nous  sommes  tous  (TA  thène,  est 
souvent  cité  pour  caractériser  la  légèreté 
de  ceux  qui,  en  littérature,  en  politique, 
dans  les  beaux-arts,  négligent  le  sérieux 
pour  s'attacher  à  des  bagatelles  qui  leur 
plaisent.  Athènes  est  aujourd'hui  la  ca- 
pitale de  la  Grèce  et  compte  111,500  h. 
{Athéniens), 
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ATHIS  {ice),  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
de  Domfront  :  3,272  h. 

ATHOS  (tôce),  montagne  de  la  Tur- 
quie d'Europe,s'avançant  dans  l'Archipel. 
Ses  nombreux  couventé  de  moines  ren- 
ferment de  curieux  manuscrits. 

ATLiANTIDE,  île  que  les  anciens  géo- 
graphes mentionnent  comme  ayant  existé 
autrefois  dans  l'Atlantique,  à  l'ouest  de 
Gibraltar.  C'est  peut-être  l'ancienne  Mau- 
ritanie. 

ATI.AIVTIDE8  {les],  filles  d'Atlas,  fu- 
rent changées  en  étoiles  {Myth.). 

ATL.AMTIQUE:  {océan),  vaste  mer  en- 
tre l'Europe,  l'Afrique  et  l'Amérique.  Cet 
océan  a  une  superficie  de  près  de  100  mil- 
lions de  kilom.  carrés,  et  on  y  a  trouvé, 
au  moyen  de  sondages,  des  profondeurs 
de  8,500  mètres.  Parmi  les  courants  qui 
le  sillonnent  le  plus  important  est  le 
Gulf-Stream.  L'Atlantique  est  traversé 
par  des  câbles  sous -marins  qui  mettent 
en  rapport  l'Europe   et   l'Amérique. 

*ATJLAS  {lace),  roi  fabuleux  de  Mauri- 
tanie; fils  de  Jupiter.  Ayant  refusé  l'hos- 
pitalité à  Persée, 
celui-ci  fit  briller  à 
ses  yeux  la  tête  de 
Méduse  et  le  méta- 
morphosa en  mon- 
tagne. Comme  cette 
montagne  est  très 
élevée,  on  a  supposé 
qu'Atlas  avait  été 
condamné  à  soute- 
nir le  ciel  sur  ses 
épaules. 

On  compare  à  At- 
las l'homme  chargé 
de  supporter  seul  le 

poids  d'un  grand  nombre  d'affaires,  et 
ce  mythe  est  devenu  l'objet  de  fréquen- 
tes allusions. 

ATl,\H  {lace),  chaîne  de  montagnes  au 
N.  de  l'Afrique,  dans  le  Maroc,  l'Algé- 
rie, la  Tunisie  et  la  Tripolitaine. 

ATRÉE,  fils  de  Pélops  et  roi  de  My- 
cènes,  est  fameux  dans  les  mythes  an- 
ciens par  sa  haine  contre  son  frère 
Thyeste  et  par  l'épouvantable  vengeance 
qu'il  exerça  contre  lui  ;  il  massacra  Tan- 
tale et  Plisthène,  fils  de  Thyeste,  et  les 
servit  au  père  dans  un  banquet.  Il  fut 
tué  par  Egisthe,  fils  de  Thyeste. 

Atrée  et  Thyeste,  tragédie  de  Cré- 
billon  (1707),  où  l'on  remarque  des  traits 
d'une  grande  énergie,  mais  dont  l'atro- 
cité des  détails  révolte  trop  souvent. 

ATRIDES,  nom  sous  lequel  on  dé- 
signe Atrée  et  ses  descendants,  particu- 
lièrement Agamemnon  et  Ménélas.  On 
fait  de  fréquentes  allusions  aux  Atrides, 
famille  coupable  des  crimes  les  plus 
atroces. 

ATROPOS  {pôce),  celle  des  trois  Par- 
ques qui  coupait  le  fil  de  la  vie  {Myth.). 

ATTAliE,  nom  de  trois  rois  de  Per- 
game.  Le  premier  (241-197  av.  J.-C.)  fonda 
la  bibliothèque  do  Pergame  et  lutta  avec 


les  Romains  contre  Philippe.  Le  deuxième 
(157-137  av.  J.-C.)  battit  Prusias,  roi  de 
Bithynie.  Le  troisième  (137-132  av.  J.-C.) 
abandonna  ses  Etats  aux  Romains. 

Atta-Troll,  poème  humoristique  de 
Henri  Heine  (1847). 

ATTERBOM ,  écrivain  suédois,  pro- 
fesseur à  Upsal  (1790-1855). 

ATTICHY,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Compiègne  ;  811  h.  Sur  l'Aisne;  ch.  fer  N. 

ATTlCUS  {uce),  ami  de  Cicéron  (110- 
33  av.  J.-C). 

ATTIGWY,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr. 
de  Vouziers  ;  1,886  h.  Sur  l'Aisne  ;  ch.  de 
fer  E.  Ancienne  résidence  des  rois  de 
France.  Witikind  y  reçut  le  baptême 
(786).  Louis  le  Débonnaire  y  fut  soumis 
à  une  pénitence  humiliante,  connue  sous 
le  nom  de  pénitence  d'Attigny  (822). 

ATlii.A,  roi  des  Huns,  en  442,  sur- 
nommé le  Fléau  de  Dieu.  Vainqueur  des 
empereurs  d'Orient  et  d'Occident,  il  les 
soumit  à  un  tribut.  Il  ravagea  les  cités  de 
la  Gaule,  épargna  Lutèce,  Troyes  et  fut 
défait  dans  les  champs  catalauniques  (451) 
par  Aétius,  Mérovéeet  Théodoric  réunis. 
Il  se  retira  sur  les  bords  du  Danube,  où 
il  mourut  (453). 

Ce  roi  joue,  sous  le  nom  de  Etzeh 
dans  les  poèmes  cycliques  des  Niebelun- 
gen,  et  sous  celui  di'Atli  dans  les  tradi. 
tions  Scandinaves,  le  même  rôle  qu'A- 
lexandre sous  le  nom  de  Iskander  dans 
les  légendes  fantastiques  des  Orientaux. 
Le  nom  d'un  si  terrible  dévastateur,  qui 
s'appelait  lui-même  Fléau  de  Bien  y  et 
qui  mettait  sa  gloire  à  dire  que  «  l'herbe 
ne  croissait  plus  partout  où  son  cheval 
avait  passé  »,  devait  rester  proverbial. 
En  effet,  il  revient  souvent  sous  la  plume 
des  écrivains;  c'est  ainsi  que  La  Fon- 
taine a  appelé  son  fameux  Rodilard 

«  L'AUila  »,  le  fléau  des  rats. 

Attila,  tragédie  de  Corneille,  une  de 
celles  qui  signalèrent  la  décadence  du 
génie  de  notre  grand  tragique,  pièce  en- 
core plus  faible  que  VAgésilas^  représen- 
tée l'année  précédente,  ce  qui  fit  dire  à 
Boileau  : 

Après  r  n  Agésilas  », 

Hélas  ! 
Mais  après  1'  k  Attila  », 
Holàl 

Attila  chassé  de  Rome,  tableau  de 
Raphaël,  au  Vatican  (chambres)  ;  —  bas- 
relief  de  l'Algarde,  à  Saint-Pierre  de 
Rome. 

ATTIQIIE,  contrée  de  l'anc.  Grèce,  si- 
tuée au  N.-E  du  Péloponèse  et  qui  avait 
pour  cap.  Athè^ies.  L'Attique  s'appelait 
primitivement  Acte,  d'où  le  nom  à'Ac- 
téens  donné  à  ses  habitants.  Le  mot  At- 
tique  a  passé  dans  la  langue  et  signifie 
métaphoriquement  :  qui  a  la  grâce,  la 
délicatesse,  la  finesse  de  l'atticisme,  c'est- 
à-dire  du  langage  propre  aux  Athéniens. 
Dans  cette  expression,  sel  attiqv£^  il 
s'ajoute  une  idée  de  raillerie  fine  et  dé- 
licate ;  on  l'emploie  pour  caractériser  la 
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façon   spirituelle   et  railleuse  qui  était 
particulière  aux  Athéniens. 

ATVl^OOD  {atoude),  célèbre  physicien 
anglais,  a  inventé  une  machine  pour  me- 
surer la  vitesse  de  la  chute  des  corps 
(1745-1807). 

ATYS,  berger  de  Phrygie,  trompa  Cy- 
I  bêle  qui,  pour  le  punir,  le  changea  en  pin; 
chanté  par  Catulle  dans  un  de  ses  plus 
beaux  poèmes. 

Atys,  statue  antique  (musée  Chiara- 
jmonti,  à  Rome),  d'une  remarquable  sua- 
vité de  formes. 

I  Aiys,  opéra  de  Quinault  et  l'une  de  ses 
jprincipales  tragédies  lyriques,  musique 
de  Lulli  ;  représenté  en  1676. 
j  AIJBAGIVE,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du" 
iRhône),  arr,  de.  Marseille  :  8,154  h.  Sur 
le  petit  fleuve  l'Huveaune;  ch.  de  fer  P.- 
L.-M.  Fruits,  poterie.  Patrie  du  marquis 
Barthélémy. 

AUBAMEL.?  littérateur-  provençal,  né 
à  Avignon. (1829-1886). 

AUBE,  riv.  de  France,  prend  sa  source 
dans  le  dép.  de  la  Haute-Marne;  arrose 
Bar,  Arcis  et  se  jette  dans  la  Seine  à 
Marcilly  (Marne)  (riv.  dr.)  ;  225  kil. 

AUBE  {dép.  de  V),  dép.  formé  par  la 
Champagne  et  une  petite  partie  de  la 
Bourgogne;  préf.  Troyes;  s.-préf.  Arcis- 
sur-Aube  ^  Nogent-sur-Seine ,  Bar- sur - 
Aube,  Bar-sur-Seine;  5  arr.,  26  cant., 
446  com.,  255,548  h.  6»  région  militaire; 
cour  d'appel  de  Paris  ;  évêché  à  Troyes. 
Ce  dép.  doit  son  nom  à  la  rivière  qui 
l'arrose., 

AUBE,  sculpteur  français,  né  à  Long- 
wy,  en  1837;  auteur,  avec  l'architecte 
Boileau,  du  monument  de  Gambetta. 

AUBEMAS  (nâce),  ch.-l.  de  c.  (Ardè- 
che),  arr.  de  Privas;  7,824  h.  Près  l'Ar- 
ièche;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Houille,  soie- 
pies. 

AUBEMTOM,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr 
ie  Vervins;  1,398  h.  Sur  le  Thon,  affl.  de 
il'Oise;  ch.  de  fer  E.  Brasseries,  tissus. 

AUBER,  célèbre  compositeur  de  mu- 
sique français  ,  né  à  __ 
Caen,  a  donné  une 
'ouïe  d'ouvrages,  par- 
ni  lesquels  on  compte 
a  Muette  de  Portici^ 
e  Domino  nbir,  Hay- 
îée,  Fra  Diavolo,  les 
Diamants  de  la  Cou- 
'onne,  etc.  (1782-1871). 
Auberge  des  Adrets 
V),  célèbre  mélodrame 
n  trois  actes,  de  Ben- 
amin  Antier ,  Saint- 
k.mand  et  Paulyanthe, 
lont  le  talent  inimita- 
)Ie  de  Frédéric  Lemaître  a  fait  tout  le 
uccès.  Les  deux  principaux  personnages 
le  cette  pièce  sont  Robert  Macaire  et 
îertrand,  «  l'Oreste  et  le  Pylade  du 
>agne  »,  suivant  la  piquante  expression 
le  Th.  Gautier  (1832). 
AUBERIVE,  ch.-l.  dec.  (Haute-Marne), 


arr.   de    L&ngres;    709   h.    Sur   l'Aube* 

AUBERT  {l'abbé),  fabuliste  français, 
né  à  Paris,  professeur  au  Collège  de 
France  (1731-1814). 

AUBERT  DUBAYET,  général  et 
homme  politique  fr.,  né  à  la  Louisiane 
(1759-1797). 

AUBERVI1.1.IERS,  ch.-l.  de  C.  de  la 
Seine;  arr.  de  Saint-Denis,  31,125  h. 

AUBETERRE,  ch.-l.  de  C.  (Charente), 
arr.  de  Barbezieux  ;  772  h.  Sur  la  Droune, 
affl.  de  risle.  Truffes,  papeteries. 

AUBIQIVAC  {abbé  d'),  critique  drama- 
tique français,  né  à  Paris  (1604-1676). 

AUB1G!VÉ  {Agrippa  d'),  compagnon 
d'armes  de  Henri  IV,  écrivain  satirique 
protestant;  auteur  des  Tragiques,  d'une 
Histoire  universelle  condamnée  au  feu 
par  le  Parlement  de  Paris  et  des  Aven- 
tures du  baron  de  Fœneste,  roman  sa- 
tirique (1551-1630). 

AUBIGWY  (d'),  maréchal  de  France 
d'origine  écossaise  ;  m.  en  1543. 

AUBIGIVY,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Saint-Pol  ;  670  h.  Sur  la  Scarpe  ; 
ch.  de  fer  N. 

AUBICMY,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Sancerre  ;  2,480  h.  Sur  la  Nère,  s.-affl. 
du  Cher  ;  ch.  de  fer  Orl.  Draps ,  tanne- 
ries. 

AUBUV,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  de 
Villefranche  ;  9,052  h.  Ch.  de  fer.  Orl. 
Houille,  fer,  forge,  alun. 

AUBRIOT,  prévôt  de  Paris  sous  Char- 
les V,  fit  construire  la  Bastille  et  le  petit 
Châtelet;  né  à  Dijon;  m.  en  1382. 

AUBRY  {Francois),  conventionnel,  né 
à  Paris,  fut  déporté  à  Cayenne  (1750-1802). 

AUBRY  DE  mOMTDlDIER,  seigneur 
de  la  cour  de  Charles  V,  assassiné  par 
un  nommé  MAcaire  et  vengé  par  son 
chien.  Depuis  la  perpétration  du  crime, 
dans  un  bois,  près  de  Montargis,  le  chien 
de  la  victime  s'acharnait  à  poursuivre  le 
meurtrier.  Cette  animosité  étrange  ayant 
éveillé  les  soupçons,  le  roi  ordonna  une 
sorte  de  duel  judiciaire  entre  Macaire  et 
le  chien.  Ce  combat  eut  lieu  dans  l'île  de 
Notre-Dame  en  1371.  Macaire  était  armé 
d'un  bâton  énorme  ;  malgré  cela,  il  fut 
vaincu,  confessa  son  crime  et  l'expia  sur 
l'échafaud.  On  fait  quelquefois  allusion 
au  chien  de  Montargis. 

AUBUSSO]^,  ch.-l.  d'arr.  (Creuse)  ;  sur 
la  Creuse;  ch.  de  fer  Orl.;  à  38  kil.  S.-E. 
de  Guéret  ;  6,672  h.  Célèbre  manufacture 
de  tapis.  Patrie  de  Jules  Sandeau,  Al- 
fred AssoUant.  L'arr.  a  10  cant.,  103  com., 
100,866  h. 

AUBUSSOM  {Pierre  d'),  grand  maître 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
soutint  victorieusement  dans  Rhodes,  en 
1 480,  un  siège  fameux  contre  Mahomet  II 
(1423-1503). 

AUCH  {oche),  anc.  cap.  de  la  Gascogne  ; 
ch.-l.  du  dép.  du  Gers.  Sur  le  Gers;  ch. 
de  fer  M.,  à  721  kil.  S.-O.  de  Paris; 
14,782  h.  [Auscitains  ou  Auchois).  Arche- 
vêché, belle  cathédrale.  Vins,  eaux-de- 
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vie,  volailles.  Patrie  de  Du  Bartas, 
Lefebvre  d'Ormesson,  Villaret-Joyeuse. 
L  arr.  a   6    cant.,  85  com.,  55,742  h. 

AUCKLAND  (lord),  homme  d'État  an- 
glais, célèbre  criminaliste  (1750-J814) , 
premier  lord  de  l'Amirauté.  Il  a  donné 
son  nom  aux  îles  Auckland. 

AUCKL.A1VD,  V.  pr.  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande ;  30,960  h.  PoH  dans  l'île  du  nord. 

AUCK.E.AMD,  groupe  d'îles  anglaises 
situées  au  S.-O.  de  la  Nouvelle-Zélande. 

AUCU1¥,  ch.-l.  dé  G.  (Hautes-Pyrénées), 
arr.  d'Argelès;  470  h.  Près  le  gave  d'A- 
zun.  Zinc,  plomb,  cuivre. 

AUDE,  fl.  de  France  ;  a  sa  source  dans 
les  Pyr.-Or.,arrose  Limoux,Carcassonne  ; 
se  jette  dans  la  Méditerranée  ;  225  kil. 

AUDE  {dép.  de  P),  départ,  formé  par 
le  Languedoc;  préf. Cûrcassowne; s. -p réf. 
Castelnaudary,  Narbonne,  Limoux;  4  arr., 
31  cant.,  437  com.,  317,372  h.  16e  région 
militaire  ;  cour  d'appel  de  Montpellier  ; 
évêché  à  Carcassonne.  Ce  dép.  doit  son 
nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

AUDEMGE,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Bordeaux;  1,297  h.  Près  l'embouchure 
de  la  Leyre.  Résine,  térébenthine. 

AUDEUX.  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  de 
Besançon;  127  h. 

AUDIERIVE  [haie  d'),  golfe  au  S.-O.  du 
Finistère  entre  la  pointe  du  Raz  et  celle 
de  Penmarck.  Doit  son  nom  au  bourg 
d'Aitdterne,  arr.  de  Quimper;  3.050  h. Port. 

AUDIGIAI¥IVE,  économiste  français,  né 
à  Ancenis  (1814-1875). 

AUDINCOURT,  ch.-l.  de  c.  (Doubs), 
arr.  de  Montbéliard;  5,228  h.  Sur  le 
Doubs  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Horlogerie, 
forges,  filatures. 

AUDOUIJV,  habile  graveur  français, 
né  à  Paris    (1768-1822). 

AUDOUIM,  naturaliste  français,  né  à 
Paris  (1797-1841). 

AUDOVÈRE,  femme  de  Chilpéric, 
mise  à  mort  par  Frédégonde  en  580. 

AUDRAM,  nom  de  plusieurs  graveurs 
français;  le  plus  célèbre  est  Gérard  Au- 
DRAN,  né  à  Lyon,  qui  a  gravé  les  œu- 
vres de  Le  Brun,  Mignard,  Poussin  et 
Lesueur  (1640-1703). 

AUDRUICH.,  ch.-l.  de  C.  (Pas-de-C), 
arr.de  St-Omer  ;  2,862  h.  Ch.  de  fer  N. 

AUDUBOI¥,célèbre  ornithologiste  amé- 
ricain d'origine  française,  né  dans  la 
Louisiane  (1780-1851);  auteur  des  Oi- 
seaux et  des  Quadrupèdes   d'Amérique. 

AUDU^-I^E-ROIH  AM ,  ch.-l.  de  C. 
(Meurthe-et-Moselle),  arr.  de  Briey; 
561  h.  Ch.  de  fer  E. 

AUERBACH,  romancier  wurtember- 
geois,  auteur  des  Scènes  villageoises  de 
la  forêt  Noire  (1812-1882). 

AUERSPERCr  {comte  d'),  écrivain  et 
homme  politique  autrichien,  né  à  Lay- 
bach  (1806-1876). 

AUERSTiEDT,  bourg  de  la  Saxe 
prussienne,  où  Davout  remporta  une  célè- 
bre victoire  sur  les  Prussiens  (1806).  Da- 
vout fut  créé  duc  d'Auerstsedt. 


AUFFEWBERe,  auteur  dramatique 
allemand,  né  ^  Fribourg  -  en  -  Brisgau 
(1798-1857).  ^ 

AUGE  (la  vallée  <f),  arrosée  par  la 
Touques,dans  la  Normandie,  dép.  du  Cal- 
vados. Riches  pâturages. (Hab./litgerons.) 

AUGER,  littérateur  français  né  à  Pa- 
ris, critique  renommé  (1772-1829). 

^AUGEREAU,  maréchal  de  France, 
duc  de  Castiglione, 
né  à  Paris,  se  si- 
gnala dans  les 
campagnes  de  la 
République  et  de 
l'Empire;  exécuta 
le  coup  d'Etat  du 
18  fructidor  (1757- 
1816). 

AUGIAS,  roi 
d'Elide  et  l'un  des 
Argonautes  ;  il 
avait  des  étables 
qui  contenaient 
3,000  bœufs  et  qui 
n'avaient  pas  été 
nettoyées  depuis  trente  ans.  Hercule, 
venu  d'Eurysthée  dans  les  Etats  de  ce 
prince,  nettoya  ses  écuries  en  y  faisant 
passer  le  fleuve  Alphée.  Le  souvenir  de 
ce  travail  du  héros  a  passé  dans  la  litté- 
rature. «  A  peine  le  Code  eut-il  paru, 
qu'il  fut  suivi  presque  aussitôt,  et  comme 
en  supplément,  de  commentaires,  d'expli- 
cations, de  développements,  d'interpré- 
tations, que  sais  je  ?...  J'avais  coutume 
de  m'écrier,  au  conseil  d'Etat  :  a  Eh! 
messieurs,  nous  avons  nettoyé  l'écurie 
d'Augias;  pour  Dieu,  ne  l'encombrons 
pas  de  nouveau!  »  (Napoléon.) 

AUGIER  {Emile),   poète  dramatique 
français,  né  à  Valence  (1820-1889). 

AUGSBOURG,  v.  de  Bavière  ;  89.000  h 
Sur  la  Lech,  affl.  du  Danube.  Patrie 
d'Holbein,  de  Brucker.  Les  protestants  y 
présentèrent,  en  1530,  la  fameuse  Con 
fession  d'Augsbourg  (v.  Confession).  En 
1686,  la  ligue  d'Augsbourg  y  fut  signée 
entre  l'Autriche,  l'Allemagne  et  la  Suède, 
contre  Louis  XIV. 

Augures.  Les  augures  et  les  aruspices 
prêtres  chargés  du  soin  de  déclarer  les 
présages  sacrés  d'après  le  vol,le  chant  des 
oiseaux,  formaient  un  collège  qui  joua  ur 
grand  rôle  dans  la  société  romaine  ;  cai 
rien  d'important  ne  se  faisait  qu'on  m 
les  eût  auparavant  consultés.  La  fo 
dans  ces  superstitieuses  prédictions  fu 
de  bonne  heure  ébranlée.  On  connaît  Ij 
conduite  de  Claudius  Pulcher,  qui,  mé 
content  de  leurs  présages,  fit  jeter  à. h 
mer  les  poulets  sacrés,  disant  de  le 
faire  boire  puisqu'ils  ne  voulaient  pa; 
manger.  Cicéron  disait  qu'il  ne  compre 
nait  pas  que  deux  augures  pussent  s 
regarder  sans  rire.  Aussi  Annibal  avait 
il  raison  de  se  moquer  du  roi  Prusias 
qui  regardait  comme  plus  utile  de  con 
suiter  les  entrailles  d'une  génisse  qui 
ses  plus  habiles  généraux. 
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*  AUGUSTE,  empereur  romain,  connu 
d'abord  sous  le  nom  d'Octave,  neveu  de 
Jules  César  et  scfh  héritier,  triumvir  avec 
Antoine  et  Lépide  ;  il  resta  seul  maître 
du  pouvoir  après  sa  victoire  d'Actium, 
reçut  avec  le  nom  d'Auguste  les  divers 
pouvoirs  répartis  jusqu'alors  entre  les 
magistrats  et  commença  l'ère  des  empe- 
reurs romains  ;  né  à  Velletri  Tan  63  av. 
J.-C,  mort  à  Nola  l'an  14  ap.  J.-C. 

Il  multiplia  les  fonctionnaires  à  Rome, 
divisa  l'Italie  en 
régions  pour  faci- 
liter le  cens  et  la 
perception  de 
l'impôt,  et  réor- 
ganisa l'adminis- 
tration des  pro- 
vinces ;  ces  mesu- 
res eurent  pour 
effet  d'augmenter 
la  centralisation 
dans  l'Etat.  Il  or- 
donna des  expédi- 
tions en  Espagne,  en  Rhétie,  en  Pannonie 
en  Germanie,  en  Arabie,  en  Arménie  et  en 
Afrique.  Il  adopta  Tibère,  qui  lui  succéda. 
Le  règne  d'Auguste,  qui  fut  l'époque 
sinon  la  plus  glorieuse,  du  moins  la 
plus  brillante  de  l'histoire  romaine , 
laissa  des  traces  dans  la  littérature  de 
tous  les  peuples.  Les  lettres,  la  poésie 
et  l'éloquence  enfantèrent  ces  chefs- 
d'œuvre  qui  sont  la  plus  haute  expres- 
sion du  génie  latin,  et  qui  contribuèrent 
tant  à  la  gloire  de  cette  époque  que 
l'histoire  désigne  sous  le  nom  de  Siècle 
d'Auguste,  et  qui  fut  illustrée  par  Ho- 
race, Virgile,  Tite-Live,  Salluste,  Ovide 
et  tant  d'autres  hommes  de  génie  ou  de 
talent,  dont  la  plupart  ont  été  patronnés 
par  Mécène  et  protégés  par  Auguste. 
C'est  aussi  sous  ce  règne  que  commença 
la  belle  époque  de  l'architecture  romaine. 
Le  titre  et  Auguste  fut  porté  depuis  par 
les  empereurs  romains. 

Auguste  {Mistoire)y  suite  de  mono- 
graphies des  empereurs  romains,  d'A- 
drien à  Probus;  ouvrage  rédigé  sous 
Constantin  par  divers  auteurs. 

Auguste  {Apothéose  d'),  camée  antique 
d'un  admirable  travail,  le  plus  grand 
camée  connu  ;  cabinet  des  médailles  à  la 
Bibliothèque  nationale. 

Auguste  {le  Siècle  d'),  tableau  de 
Gérome  ;   musée  d'Amiens. 

AUOUSTE,  noîn  de  plusieurs  princes 
de  Saxe  et  de  Pologne  au  xvie  et  au 
xviio  siècle.  Le  plus  connu  est  Au- 
guste II,  électeur  de  Saxe,  qui  fut  élu  roi 
de  Pologne  après  la  mort  de  J.  Sobieski 
(1697).  C'était  un  prince  doué  de  quel- 
ques talents  militeiires,  tolérant  et  d'un 
caractère  élevé,  mais  trop  enclin  au 
faste.  On  cite  surtout,  à  propos  de  lui, 
,  un  vers  de  Frédéric  II  : 

Quand  Auguste  avait  bu,  la  Pologne 

[était  ivre. 

Il  était  sans  doute  de  la  famille   de 


Sganarelle,  qui  avait  pris  cet  axiome 
pour  devise  :  «  Quand  j*ai  bien  bu  et  bien 
mangé,  je  veux  que  tout  le  monde  soit 
soûl  dans  ma  maison.  ■  —  Auguste  III, 
fils  du  précédent,  électeur  de  Saxe,  com- 
pétiteur de  Stanislas  Leczinski  et  roi  de 
Pologne  (1733-1763).  Sa  fille,  Marie-Josè- 
phe  fut  la  mère  de  Louis  XVl. 

*AUGUSTII¥(saznO,  évoque  d'Hippone 
(près  de  Bône),  fils  de  sainte  Monique. 
Le  plus  célèbre  des  Pères  de  l'Eglise  la- 
tine (354-430)  ;  ses  principaux  ouvrages 
sont  :  la  Cité  de  Lieu,  les  Confessions 
(v.  Confessions),  le  traité  De  la  Grâce. 
Fête  le  28  août. 

Un  mot  :  ToUe  et  lege  {prends  et  lis) 
qui  se  rapporte  à 
une  circonstance 
solennelle  de  sa 
vie,  a  passé  dans 
toutes  les  langues. 
Un  jour  que,  livré 
aux  plus  violentes 
agitations,Augus- 
tin  avait  fui  la 
compagnie  de 
quelques  amis 
pour  aller  cher- 
cher sous  un  bosquet  de  son  jardin  la 
solitude  et  le  calme,  il  crut  entendre  une 
voix  qui  lui  disait .  Toile  et  lege.  Surpris, 
se  demandant  quelle  était  cette  voix  et 
surtout  quelle  lecture  lui  était  indiquée, 
il  courut  retrouver  Alype,  son  ami  ;  un 
livre  était  placé  sous  ses  yeux  :  c'étaient 
les  Epîtres  de  saint  Paul  ;  Augustin  l'ou- 
vrit au  hasard  et  tomba  sur  ce  passage 
de  l'apôtre  :  Ne  passez  pas  votre  vie  dans 
les  festins  et  les  plaisirs  de  la  table... 
mais  revêtez-vous  de  votre  seigneur  Jé- 
sus-Christ, et  gardez-vous  de  satisfaire 
les  désirs  déréglés  de  la  chair.  Augustin 
n'eût  pas  besoin  d'en  lire  davantage  ;  ce 
précepte  le  décida  à  abandonner  la  vie 
de  dissipation  qu'ilavait  menée  jusque-là, 

Augustin  [saint)  et  saiute  Monique, 
chef-d'œuvre  d'Ary  Scheffer,  au  Louvre; 
admirables  figures  éclairées  par  les  ar- 
deurs de  l'extase. 

AUGUSTIN  {sai7it),  apôtre  de  l'Angle- 
terre, fonda  le  siège  episcopal  de  Can- 
torbéry  (604). 

Augustinus  (/'),  célèbre  traité  théolo- 
gique, dans  lequel  Jansénius  s'était  pro- 
posé d'exposer  les  vraies  opinions  de 
saint  Augustin  sur  la  grâce,  le  libre  ar- 
bitre et  la  prédestination  ;  cet  écrit  excita 
de  vives  disputes  et  donna  naissance  à  la 
secte  des  yansent^^es  (1640). 

A1JGUNTIJI.1:  {Romulus),  dernier  em- 
pereur romain  d'Occident,  déposé  par 
Odoacre  (476). 

AII1.IS,  ville  et  port  de  Béotie  où  se 
réunit  la  flotte  des  Grecs  avant  son 
départ  pour  Troie,  et  où  Iphigénie  fut 
sacrifiée.  Bien  que  le  mot  Aulide  ait  été 
souvent  employé  par  les  poètes,  il  n'y  a 
jamais  eu  en  Grèce  de  pays  de  ce  nom. 

AUIiMAY,  ch.-l.  de  canton  (Charente- 
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Inf.),  arr.  de  Saint-Jean-d'Angély;  l,780h. 

AriilWK  ou  AUIVK,  fleuve  côtier  en 
Bretagne,  prend  sa  source  dans  les  Côtes- 
du-Nord,  arrose  Châteaulin  et  se  jette 
dans  la  rade  de  Brest;  130  kil. 

AUE.IVOY  {comtesse  d'),  écrivain  fran- 
çais, auteur  de  Contes  de  fées  restés  po- 
pulaires: ni.  en  1705. 

AUE.T,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  d'Ab- 
beville  ;  1,680  h.  Port  sur  la  Manche. 
Bains,  pêche, 

AULU-GELLE,  écrivain  latin  du 
ne  siècle  ;  auteur  des  Nuits  attiques. 

Aululaire  {V)  ou  la  Marmite,  comédie 
de  Plaute,  pièce  où  l'avarice  est  tournée 
en  ridicule,  mais  surpassée  par  V Avare, 
de  Molière  (ne  siècle  av.  J.  C.)- 

AU1.US,  comm.  de  l'Ariège,  arr.  de 
Saint-Girons  ;  800  h.  Eaux  thermales. 

AUIIIAI.E,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure), arr.  de  Neufchâtel  ;  2,219  h.  Sur 
la  Bresle,  affl.  de  la  Manche;  ch.  de 
fer  N.  Combat  entre  Henri  IV  et  les  Es- 
pagnols en  1592. 

AIJ]IIAL,E  {duc  d'),  un  des  chefs  de  la 
ligue,  commanda  Paris  assiégé  par 
Henri  IV,  s'allia  avec  les  Espagnols 
et  mourut  exilé  à  Bruxelles  (1556-1631). 

AUMALE  {duc  d').  V.  Orléans. 

AU1IIAI.E,  V.  d'Algérie,  arr.  et  à 
126  kil.  S.-E.  d'Alger  ;  5,706  h. 

AUMOiVT,  ch.-l.  de  c.  (Lozère),  arr. 
de  Marvejols;  1,263  h. 

AUIHOMT  (rf'),  nom  de  deux  maré- 
chaux de  France,  du  xvie  et  du  xviie  siècle. 

ACWAlf  ou  AUI.]%AY,  ch.-l.  de  c.  (Cal- 
vados), arr.  de  Vire  ;  1,858  h.  Sur  l'Odon, 
affl.  de  l'Orne.  Filatures,  tanneries. 

AURTEAU,  ch -1.  de.  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Chartres  ;  1,850  h.  Sur  l'Auneau, 
s.-affl.  de  l'Eure;  ch.  de  fer  Orl.  Le  duc 
de  Guise  y  vainquit  les  protestants 
(1587). 

AUMEVII.,  ch.-l.  de  canton  (Oise),  arr. 
de  Beauvais;  1,402  h.  Ch.  de  fer  N.  Rui- 
nes romaines. 

AUI¥IS  {nîce)^  anc.  prov.  de  France, 
réunie  à  la  couronne  en  1371  ;  cap.  La 
Rochelle  ;  forme  une  partie  du  dép.  de  la 
Charente-Inférieure  et  une  petite  partie 
des  Deux-Sèvres.  (Hab.  Aunisiens.) 

AIJPS  (op-ce),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr. 
de  Draguignan;  2,050  h.  Mines  de  fer. 

AURAY,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr* 
de  Lorient  ;  6,236  h.  {Alriens  on  Alréens). 
Port  à  l'embouchure  du  Loch;  ch.  de 
fer  Orl.  Victoire  de  Jean  de  Montfort  ; 
Charles  de  Blois  y  fut  tué  et  Du  Gues- 
clin  fait  prisonnier  (1364). 

AURÉE.IEW,  empereur  romain,  vain- 
quit Zénobie,  reine  de  Palmyre  (270-275). 

AIIREI^IUfS  VICTOR,  consul  et  his- 
torien latin  du  ive  siècle. 

AIJREI.I.E  DE  PAI.ADIWÎES,  géné- 
ral français,  né  à  Malzieu,  commanda,  en 
1870,  la  1"  armée  de  la  Loire  (1804-1877). 

AUREIVGABAD,  V.  de  l'Inde,  ch.-l. 
de  laprov.de  ce  nom;  39.000  h.Résidence 
d'Aureng-Zeyb  qui  la  ût  construire. 


•  AVMUSNG'KEl[B{ringue-zèbe),  empe- 
reur   musulman  du   Mogol.    Arrivé    au 
trône   en   1659    par       • 
l'assassinat    de    ses 
trois  frères  et  l'em- 
prisonnement   de 
son  père,  il  agran- 
dit ses  Etats  par  de 
vastes    conquêtes 
dans  l'Inde,  se  mon- 
tra   administrateur 
habile,  protégea  les 
lettres,  quoique  fa- 
natique   et    intolé- 
rant.   Sous  son  rè- 
gne, l'empire  mogol 
atteignit   son    apo  - 
gée,  mais  la  décadence  commença  du  vi- 
vant même   d'Aureng-Zeyb  ;  m.  en  1707-. 

AIJRIGIVAC,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga^ 
ronne),  arr.  de  Saint-Gaudens  ;  1,323  h. 
Grotte  dans  laquelle  on  a  trouvé  des 
fossiles  très  curieux. 

AURlGlVY,  île  anglaise  au  N.-O.  du 
dép.  de  la  Manche  ;  2.100  h. 

AIJRIL.I.AC  {ri-iak),  ch.  du  dép.  du 
Cantal.  Sur  la  Jardanne,  s.-affl.  de  la 
Dordogne  ;  ch.  de  fer  Orl.,  à  557  kil.  S. 
de  Paris;  15,824  h.  {Aurillaquois  ou  Au- 
rillaquais).  Chaudronnerie,  frd  mages. 
Patrie  de  Saint-Odon,  Sylvestre  II,  Cinq- 
Arbres.  L'arr.  a  8  cant.,  95  communes., 
92,459  h. 

AUROM  {V),  riv.  de  France,  affluent 
du  Cher  (riv.  dr.)  ;  100  k. 

AURORE,  déesse  du  matin,  chargée 
d'ouvrir  au  Soleil  les  portes  de  l'Orient. 
{Myth.). 

Aurore  (Z'),  célèbre  tableau  du  Guide, 
palais  Rospigliosi  (Rome);  —  de  Ha- 
mon.  Expositions  de  1864  et  de  1867  ;  ra- 
vissante figure  allégorique. 

Aurore  enlevaut  Céphale(/'),  tableau 
d'Ann.  C  arrache  ;  galerie  Famé  se. 

AUROS,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de 
Bazas  ;  616  h. 

AUSOME,  poète  latin,  né  à  Bordeaux, 
précepteur  de  Gratien  (309-394). 

AIJ80IVIE,  terre  des  Ausones,  nom 
d'une  partie  de  l'ancienne  Italie  appli- 
qué par  les  poètes  à  l'Italie  tout  entière. 
Ce  nom  est  très  souvent  employé  en 
poésie  : 

Je  chante  les  combats  et  ce  guerrier  pieux 

Qui,  des  bords  phrygiens  conduit  dans  l'Ausonie, 

Aborda  le  premier  aux  champs  de  Lavinie. 

Deulle. 

AliSTEREiITZ,  village  de  la  Moravie, 
où  Napoléon  battit  les  Autrichiens  et  les 
Russes  le  2  décembre  1805.  Parmi  toutes 
les  victoires  de  Napoléon,  il  n'en  est  pas 
une  qui  entoure  sa  mémoire  d'un  près-  ^ 
tige  plus  glorieux,  plus  légendaire  ;  c'est 
pourquoi  il  est  si  souvent  appelé  le  Vain- 
queur d'Austerlitz.  Pour  l'armée  et  pour 
lui-même,  elle  est  toujours  restée  un  de 
leurs  plus  purs,  de  leurs  plus  brillants 
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Bouyenirs.  Quelques  instants  avant  la  ba- 
taille de  la  Moskowa,  le  soleil  se  mon- 
tra dans  tout  son  éclat  :  «  Soldats,  s'écria 
Napoléon,  c'est  le  soleil  d'Austerlitz  !  » 
Et  ces  mots  éleotrisèrent  la  grande  armée. 

Austerlitx  [bataille  d'),  célèbre  tableau 
de  Gérard  ;  galerie  de  Versailles. 

AUSTRALIE  ou  WOUVEI.I.E-HOI.- 
I.AIVDI:,  très  grande  île  de  l'Océanie; 
colonie  anglaise  où  plus  de  2  millions 
d'Européens  sont 
venus  exploiter  les 
mines  d'or,  de  cui- 
vre, de  charbon  de 
terre  et  se  livrer  à 
r élève  des  bestiaux . 
C'est  un  vaste  pla- 
teau bordé  à  l'E. 
par  des  montagnes 
de  2  kil.  d'éléva- 
tion. Superficie  : 
8,215,673  kil.  car- 
rés ;  population  :  4,000,000  d'h.  (Austra- 
liens*). L'Australie  se  divise  en  Australie 
occidentale,  septentrionale,  méridionale, 
les  prov.  de  Victoria,  Queensland  et  Nou- 
velle-Galles du  Sud.  V.  pr.  Melbourne, 
Sydney,  Adélaïde^  Ballarat,  Perth  et 
Brisbane. 

AUSTRAI^IE  IIIÉRIDIOIVAI.E,  prov. 
I  d'Australie  ,  346,900    h.  V.  pr.  Adélaïde. 

A1JSTRAL.IE:  OCClDEi:¥TAE.E,prov, 
d'Australie;165,000h.V.  pr.  Albany,  Perth. 

AUSTRAI^IE  SEPTEIVTR10MAI.E, 
prov.  d'Australie  ;  4,300  h.  V.  pr.  Pal- 
merston. 

AI/STRASIE  {royaume  de  l'Est), 
royaume  dans  l'Est  de  la  Gaule  fran- 
que  ;  cap.  Metz  (511-843).  Célèbre  par  sa 
rivalité  avec  le  royaume  de  Neustrie. 
(Hab.  Austrasiens.) 

AVTERIVE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga- 
ronne), arr.  de  Muret  ;  2,191  h.  Sur  l'A- 
riège;  ch.  de  fer  M.  Moulins. 

AUTEUIl.,  ancienne  commune  du 
dép.  de  la  Seine,  réunie  à  Paris. 

AUTHARIS,  roi  des  Lombards,  régna 
de  584  à  590. 

AUTHIE,  fl.  côtier,  a  sa  source  dans 
le  Pas-de-Calais,  passe   à  DouUens,   sé- 

Sare  le  dép.  du  Pas-de-Calais  de  celui 
e  la  Somme,  et  se  jette  dans  la  Manche  ; 
100  kil. 

AUTHOnr,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Nogent-le-Rotrou  ;  1,371  h.  Ferme 
modèle. 

Autodafé  (f) ,  tableau  de  J.  Robert- 
Fleury  (1845)  ;  scène  pathétique  peinte 
avec  beaucoup    de   vigueur    et  d'éclat. 

AVTOMÉDOIV,  écuyer  d'Achille.  Ce 
nom  est  devenu  synonyme  d'écuyer  ou 
de  cocher  habile. 

Automne  (/') ,  tableau  de  Jordaens 
(Bruxelles);  —  de  Poussin  (Louvre);  — 
beau   paysage  de    Th.  Rousseau  (1867). 

AUTOW  (d'),  chroniqueur  fr.,  auteur 
d'une  Chroniauede  Loww  X/i  (1466-1527). 

AUTRAIV  (Joseph),  poète  français,  né 
à  Marseille,  auteur  des  Poèmes  de  la  mer^ 


de  Laboureurs  et  Soldats,  etc.  (1813-1877). 

AUTREY-LÈS-fiRAY,  ch.-l.  de  C. 
(Haute-Saône),  arr.  de  Gray;  891  h. 
Sur  la  Sousfroide,  affl.  de  la  Saône.  For- 
ges, pierres  de  taille. 

AUTRICHE-HOIVCiRIE*  L  GÉOGRA- 
PHIE ,  V.  /a  carie, —II,  Histoire.  L'Au- 
triche-Hongrie n'a  ni  unité  géographique 
ni  unité  nationale  ;  elle  est  un  mélange 
de  races  diverses  qu'on  peut  ramener  à 
trois  groupes  :  Hongrois  ou  Magyar,  Bo- 
hême et  Autrichien*.  Lorsque  Charle- 
magne eut  conquis  l'empire  des  Huns, 
séparé  par  l'Ems  de  la  Bavière  germa- 
nique, il  confia  la  garde  de  la  Marchia 
Austriaca  (marche  orientale)  à  des  com- 
tes, qui  peu  à  peu  arrondirent  leur  do- 
maine primitif  par  des 
annexions  incessantes  et 
se  firent  conférer  par  les 
empereurs  le  titre  de  duc, 
héréditaire  à  perpétuité. 
Rodolphe  de  Habsbourg, 
élu  empereur  d'Allema- 
gne en  1273,  délégua  à  ses 
fils  la  possession  de  l'Au- 
triche, de  la  Styrie  et  de 
la  Carniole,  et  la  dynas- 
tie de  Habsbourg  se  trou- 
va fondée.  En  1522 ,  Char- 
les-Quint céda  les  posses- 
sions allemandes  de  la  maison  d'Autriche 
à  son  frère  Ferdinand,  qui  quatre  ans  plus 
tard  hérita  de  sa  femme  le  royaume  de 
Bohême  et  de  Hongrie.  En  1699,  la  Tran- 
sylvanie vint  accroître  ce  puissant  do- 
maine: en  1772  et  en  t795,  les  premier 
et  troisième  partages  de  la  Pologne  lui 
donnèrent  la  Galicie.L'lllyrie,  la  Dalma- 
tie,  la  Lombardie  et  la  Vénétie  lui  furent 
cédées  en  1810.  L'Autriche  occupa  dans 
la  Confédération  germanique  une  situa- 
tion prépondérante,  qui  fut  entamée  par 
la  perte  de  la  Lombardie  (1859)  et  de  la 
Vénétie  (1866).  Ecrasée  par  la  victoire  de 
la  Prusse  à  Sadowa,  et  exclue  de  la  Con- 
fédération germanique  (1866),  l'Autriche 
adopta  une  constitution  dualiste,  c'est-à- 
dire  qu'elle  partagea  le  pouvoir  avec  la 
Hongrie ,  en  sacrifiant  les  populations 
slaves.  Dès  lors,  l'histoire  intérieure  de 
r  Autriche-Hongrie*  se  résume  tout  en- 
tière dans  les  luttes  incessantes  des  di- 
verses nationalités  qui  la  composent. 

AUTRICHE.  V.  Succession. 

AUTRICHE  (Maison  d').V.  HABSBOURa. 

AUTRICHE  (Basse-),  pays  d'Autriche  ; 
2,700,000  h.  Ch.-l.  Vienne. 

AUTRICHE  (Haute-),  pays  d'Autriche; 
786,000  h.  Ch.-l.  Linz. 

AUTUI¥,  ch.-l.  d'arr.  (Saône-et-Loire), 
sur  l'Arroux,  affl.  de  la  Loire  ;  ch.  de  fer 
P.-L;-M.,  à  106  kil.  N.-O.  de  Mâcon  ; 
.15,187  h.  (  Autunois).  Evêché.  Serges, 
velours,  schiste,  antiquités  romaines.  Pa- 
trie de  saint  Symphorien,  du  rhéteur 
Eumène,  saint  Germain,  saint  Léger, 
Jeannin,  Tripier,  Changarnier.  L'arr. 
a  9  cant.,  85  com.,  130,666  h. 

AUYKRGIVE,anciennepr;^v.de  France 


L'empire  di' Autriche-Hongrie,  composé 
de  TAutriche,  cap.  Vienne,  et  de  la  mo- 
narchie hongroise,  cap.  Budapest,  a  une 
superficie  de  622,309  kil.  carr.  et  une  pop. 
de  45,400,000  d'h.  Il  est  arrobé  par  le 
Danube,  le  Dniester,  la  Théiss,  la  Drave, 
la  Save,  etc.,  et  ses  principales  monta- 
gnes sontles  Alpes  orientales  et  les  Kar- 
pathes.  L'industrie  est  florissante  en.Au- 
triche;  en  Hongrie,  la  production  agri- 
cole domine.  L'Autriche  ou  Cisleithanie 
comprend  les  provinces  oupays  suivants  : 
Basse-Autriche,  Haute- Autriche,  Salz- 
bourg,  Styrie,  Carinthie,  Carniole,  Kus- 
tenland  (Istrie,  Trieste),  Tyrol  etVorarl- 
berg,  Boiiême,  Moravie,  Silésie,  Galicie, 
Bukovine,  Dalmatie.  La  Hongrie  ou 
Transleithanie  se    divise  en  :   Hongrie 


Cisdanubienne,  Hongrie  Transdanubien- 
ne,HongrieCisthissienne,HongrieTrans- 
thissienne,  Transylvanie,  Croatie  et  Sla- 
vonie.  La  pop.  est  formée  d'Allemands, 
de  Hongrois,de  Slaves  (Croates,Polonais, 
Ruthènes),  de  Roumains,  d'Italiens,  etc. 
L'empire  a  la  haute  administration  de 
la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine  depuis  le 
traité  de  Berlin  (1878).  L'Autriche  et  la 
Hongrie  ont  chacune  un  gouvernement 
spécial  ;  mais  l'armée,  les  finances  et  les 
relations  extérieures  sont  administrées 
par  un  gouvernement  commun.  Les  hab. 
de  l'Autriche  s'appellent  Autrichiens  ; 
ceux  de  la  Hongrie, Hongrois ouMagyars^ 
et  l'on  donne  le  nom  d  Austro-Hongrois 
aux  sujets  de  l'empire  d'Autriche-ÏHon- 
grie  considéré  dans  son  ensemble. 
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réunie  définitivement  à  la  couronne 
sous  Louis  XIII  (1610),  cédée  par  Mar- 
guerite de  Valois  ;  cap.  Clermont-Fer- 
rand ;  a  formé  les  dép.  du  Puy-de-Dôme, 
du  Cantal  et  une  partie  de  la  Haute- 
Loire.  (Hab.  Auvergnats.) 

AWERGIVE:  {monts  d'),  montagnes 
du  centre  de  la  France  dont  les  princi- 
paux sommets  sont  :  le  Puy  de  Sancy,  le 
Puy  de  Dôme  et  le  Plomb  du  Cantal.  — 
V.  Plateau  central. 

AIJVII.I.AR  (vi-lar),  ch.-l.  de  c  (Tarn- 
et-Garonne,  arr.  de  Moissac  ;  1,319  h. 
Sur  la  Garonne.  Vins. 

AVXERRE  (o-cère),  ch.-l.  du  dép.  de 
l'Yonne.  Sur  l'Yonne;  ch.  de  fer  P.-L.-M., 
à  175  kil.  S.-E.  de  Paris;  18,036  h.  (Auxer- 
rois).  Vins,  ocre.  Patrie  de  saint  Ger- 
main, Lacurne  de  Sainte-Palaye,  G.  Gar- 
nier,  J.-B.  Fourier,  Roux,  Paul  Bert. 
L'arr.  a  12  cant.,  132  comm.,  112,085  h. 

auxi-i^e-chÀteaij,  ch.-l.  de  c. 
(Pas-de-Calais),  arr.  de  Saint-Pol;  2,661  h. 
Sur  l'Authie  ;  ch.  de  fer.  N.  Brasseries. 

AVXOlS,  pays  de  l'ancienne  Bour- 
gogne :  cap.  Semur.  (Hab.  Auxois). 

AVXOMWE  {o-çonne),  ch.-l.  de  c.  (Côte- 
d'Or),  arr.  de  Dijon  ;  6,695  h.  ;  v.  fortifiée. 
Sur  la  Saône  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M- 

AUZAI¥CES,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr. 
d'Aubusson  ;  1,472  h.  Sur  TEtang-Neuf, 
affl.  du  Cher. 

AUZOW, ch.-l.  dec.  (Haute-Loire), arr. 
de  Brioude  ;  1,572  h.  Sur  l'Auzon,  affl. 
de  l'Allier.  Eaux  minérales,  houille. 

AVA1L.E.ES,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr. 
de  Civray  ;  2,256  h.  Sur  la  Vienne.  Eaux 
minérales. 

ATA1.1.0IV,  ch.-l.  d'arr.  (Yonne)  ;  sur 
le  Cousin,  s.-affl.  de  l'Yonne  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.,  à  49  k.  S.-E.  d'Auxerre;  6,076  h. 
(Avallonnais).  Yins,  granit,  bétail.  Patrie 
de  Cousin  d'Avallon,  Caristie.  L'arr.  a 
5  cant.,  72  com.,  41,789  h. 

ATAI.OS,  marquis  de  Pesquaire,  né  à 
Naples,  un  des  plus  illustres  lieutenants 
de  Charles-Quint  (1490-1525) 

AVAL.OS,  marquis  Del  Vasto,  gouver- 
neur du  Milanais,  fut  vaincu  à  Cérisoles 
en  154i  ;  m.  en  1546. 

Avare  {V),  comédie  en  cinq  actes  et  en 
prose,  imitée  de  Plaute,  par  Molière, 
(1668).  Molière  n'a  point,  comme  Plaute, 
mis  en  scène  un  pauvre  diable  embar- 
rassé de  ses  richesses  ;  il  a  fait  d'Har- 
pagon la  personnification  de  l'avare,  mis 
en  relief  l'égoïsme  de  la  fortune  et  la  fé- 
roce personnalité  des  thésauriseurs,  mon- 
tré l'avare  dupe  de  sa  passion.  Il  raille  ce 
vieillard  sordide  qui  se  rencontre  avec 
son  fils  affamé  dans  la  boutique  de  l'usu- 
rier ;  il  stigmatise  enfin  le  mariage,  mais 
le  mariage  qui  dispose  des  femmes  au 
moyen  d'une  dot,  sans  considération  pour 
leur  bonheuret  leur  volonté.V.flrtr7>aj7ow. 

AVARES  ou  AVARS,  peuple  d'ori- 
gine ouralo-altaïque  ;  se  jeta  sur  l'Eu- 
rope, qu'il  ravagea  pendant  trois  siècles. 
Charlemagne  les  détruisit  au  vine  siècle. 


Avares  (les),  tableau  de  Metzys.  (Lou« 
vre)  —  du  même,  au  château  de  Windsor. 

AVARICUM,  nom  latin  de  Bourges. 

Ave  Ciesar  ou  les  Ciladiateura,  ta- 
bleau de  Gérome  (1859)  ;  savante  et  cu- 
rieuse étude  archéologique,  peinte  avec 
grand  soin.  C'est,  mise  en  action,  la 
phrase  que  prononçaient  les  gladiateurs 
en  passant  devant  la  loge  impériale  : 
Ave,  Cassar,  morituri  te  salutant.  (César, 
ceux  qui  vont  mourir  te  saluent.) 

AVELI.AIVEDA  {Gertrude  d'),  femme 
poète  espagnole,  née  à  Cuba  (1816-1873). 

Aveuir  (/*),  journal  rédigé  par  Lamen- 
nais, Montalembert,  Lacordaire,  Gei^ 
bet,  etc.,  tendant  à  concilier  les  idées  li- 
bérales avec  le  catholicisme  (1831-1832). 

Aveut  (/'),  de  Bourdaloue,  suite  de 
douze  sermons  prêches  de  1670  à  1693. 
Ces  sermons  brillent  surtout  par  la  force 
du  raisonnement,  la  sobriété  et  la  vi- 
gueur du  style,  ce  qui  les  a  fait  compa- 
rer aux  harangues  de  Démosthène. 

Avent  {V),  de  Massillon,  suite  des  dix 
sermons  prêches  devant  Louis  XIV,  à 
Versailles.  Dans  ce  début  d'un  grand  ta- 
lent oratoire,  salué  par  Bourdaloue  lui- 
même,  on  trouve  déjà  tous  les  genres  de 
mérite  qui  distinguent  si  éminemment 
ce  grand  maître  de  l'éloquence  sacrée. 

AVEWTIM  {mont),  l'une  des  sept  col- 
lines comprises  dans  l'enceinte  de  l'an- 
cienne Rome.  C'est  sur  ce  mont  que  se 
retira  la  plèbe  romaine  pendant  sa  ré- 
volte contre  l'oligarchie  patricienne.  On 
envoya  aux  mécontents  Menenius  Agrip- 
pa, patricien  d'origine  plébéienne,  qui 
les  ramena  à  l'obéissance,  en  leur  racon- 
tant l'apologue  des  Membres  et  l'Estomac. 
La  locution  Se  retirer  sur  le  mont  Aven- 
tin  a  passé  dans  le  langage  courant  et 
s'emploie  quand  il  s'agit  d'une  révolte 
ouverte  contre  l'autorité. 

AVEMZOAR,  célèbre  médecin  arabe 
(1073-1163);  fut  le  maître  d'Averrhoès. 

AVERME,  lac  de  l'Italie,  près  de  Na- 
ples ;  était  regardé  comme  l'entrée  des 
Enfers.  Sur  ses  bords  se  trouvait  l'antre 
de  la  sibylle  de  Cumes  {Enéide). 

AVERRHOÈS  OU  AVERROÈS  {èce), 
illustre  médecin  et  philosophe  arabe,  né 
à  Cordoue,  a  commenté  Aristote.  Ses 
doctrines  philosophiques,  qui  inclinaient 
vers^  le  matérialisme  et  le  panthéisme, 
furent  condamnées  par  l'Université  de 
Paris,  puis  par  le  saint-sièee  (1120-1198). 

AVERS  A,  V.  du  sud  de  l'Italie:  21 ,500  h. 

AVESMES  (véne),  ch.-l.  d'arr.  (Nord); 
place  forte  sur  la  grande  Helpe,  affl.  de 
la  Sambre  ;  ch.  de  fer  N.,  à  94  kil.  S.-E. 
de  Lille  ;  6,495  h.  {Avesniens).  Forges, 
houblon,  bonneterie,  fromages  dits  de 
Marolles.  L'arr.  a  10  cant.,  153  com., 
207,779  h. 

AVESIVES'I.E-e01ITE  {vêne),  ofa.-l. 
de  c.  (Pas-de-Calais),  arr.  de  Saint-Pol; 
1,496  h. 

Aveugle  {V),  célèbre  idylle  d'André 
Chénier,  dont  le  héros  est  Homère. 
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ATeaglea  de  J^rieho  (Ze«),  chef-d'œu- 
vre de  Poussin,  au  Louvre  ;  expression 
admirable. 

AVEYROIV  {vé-ron),  riv.  de  France, 
prend  sa  source  dans  le  dép.  de  l'Avey- 
ron,  passe  à  Rodez,  Villefranche,  et  se 
jette  dans  le  Tarn  (riv.  dr.);  240  kil. 

ATEYROnr  {dép.  de  V),  départ,  formé 
par  le  Rouercue  ;  préf.  Rodez;  s.-préf. 
£!spalion,  Villefranche^  Millau,  Saint- 
Affriguc;  5  arr.,  43  cant.,  302  com., 
400,467  h.  [Aveyronnais).  16»  région  mi- 
litaire ;  cour  d'appel  de  Montpellier; 
évêché  à  Rodez.  Ce  dép.  doit  son  nom  à 
la  rivière  qui  l'arrose. 

ATEZAC  (oT),  géographe  français,  né  à 
Tarbes  (1800-1875). 

AVICEWWE,  illustre  médecin  arabe, 
surnommé  le  Prince  des  médecins.  C'est 
un  des  hommes  les  plus  remarquables  de 
l'Orient  par  l'étendue  de  ses  connais- 
sances et  l'activité  de  son  esprit  (980- 
1036). 

AVIÉIVIJS,  géographe  et  poète  latin 
du  ive  siècle. 

AVIGIVOM,  anc.  cap.  du  Comtat  Ve- 
naissin;  ch.-l.  du  dép.  de  Vaucluse.  Sur 
le  Rhône  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.,  à  742  kil. 
S.-E.  de  Paris;  46,200  h.  (Avignonnais). 
Archevêché.  Soieries  ,  safran ,  garance , 
vins.  Patrie  de  Folard ,  l'abbé  Poulie , 
des  Parrocel ,  Joseph.  Vernet,  Mme  Fa- 
vart,  Trial.  Avignon  fut  le  siège  de  la 
papauté  de  1309  à  1377.  En  1348,  le  pape 
Clément  VI  l'acheta  à  la  maispn  de  Pro- 
vence et  la  ville  resta  à  l'Eglise  romaine 
jusqu'en  1791,  époque  à  laquelle  elle  fut 
réunie  à  la  France.  L'arr.  a  o  cant., 
21  com.,  84,134  h. 

AVIE.A,  prov.  d'Espagne;  198,000  h. 
.Ch.-1.  Avila. 

AVII.A1,  V.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  ce  nom  (Vieille-Castille)  ;  9,200  h. 
Patrie  de  sainte  Thérèse. 

ATIE.A  (d'),  historiographe  de  Cas- 
tille,  auteur  de  Chroniques  (1577-1658). 

AVIT  (saint),  illustre  prélat  gallo-ro- 
main, évêque  de  Vienne  (Dauphiné)  [490], 
auteur  de  poèmes  latins  que  Guizot  a  rap- 
prochés du  Paradis  perdu  ;  mort  en  525. 
AVlTUS  (wce),  empereur  romain  d'Oc- 
cident, détrôné  par  Ricimer;  devint  évê- 
que de  Plaisance  (455-456). 

AVIZE,  ch-l.  de  c.  ^Marne),  arr.  d'E- 
pernay;  2,445  h,  Ch.  de  fer  E.  Vins. 

AVRAMCHES,  ch.-l.  d'arr.  (Manche); 
port  près  l'embouchure  de  la  Sée  ;  ch.  de 
fer  O.,  à  55  kil.  S.-O  de  Saint-Lô;  7,785  h. 
{Avranchains  ou  Avranchais).  Cidre, 
beurre,  sel,  dentelles,  clous.  L'arr.  a 
9  cant.,  124  comm.,  96,895  h. 

AVRE,  riv.  de  Normandie,  arrose 
Verneuil,  Nonancourt,  et  se  jette  dans 
l'Eure  ;  riv.  g.  ;  75  kil.  ,     ^   ^    , 

AVRICOURT,  village  sur  le  ch.  de  fer 
de  Paris  h  Strasbourg.  Assis  sur  la  fron- 
tière, il  appartient  partie  à  la  France, 
partie  à  l'Allemagne  ;  1,000  h.     ^    _  . 
AX,  ch.-l.  de  c  (Ariège),  arr.  deFoix; 


1,609  h.;  sur  TAriège.  —  Eaux  thermales 
sulfureuses. 

AXAT,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de  Li- 
moux  ;  454  h.  Sur  l'Aude. 

AY.  V.  AI. 

AYAL.A  {Lopez  de),  homme  d'Etat  et 
historien  espagnol  (1332-1407). 

AYEI¥  (a-i-in),  ch.-l.  de  c.  (Corrèze), 
arr.  de  Brive  ;  1,136  h.  Fer,  argent, 
chaux,  fruits. 

AIHHARD  (Gustave),  écrivain  fran- 
çais, né  à  Paris,  en  1818;  a  raconté. sous 
forme  de  romans,  ses  voyages  en  Amé- 
rique, mort  à  Paris  en  1883. 

AYMAR-YERWAY,  paysan  du  Dau- 
phiné, né  à  Saint- Véran,  (Isère),  qui  pré- 
t-endait  découvrir  les  sources  et  les  tré- 
sors cachés  à  l'aide  de  la  baguette  divi- 
natoire (xvii«  siècle). 

Aymon  (é-mon).  Les  quatre  filsAymon, 
héros  de  chevalerie  dont  la  légende  est 
encore  populaire.  Ces  quatre  preux  se 
nommaient  Renaud,  Guiscard,  AUard  et 
Richard;  ils  firent  des  prodiges  de  valeur 
sous  Charlemagne.  La  littérature  les  re- 
présente souvent  tous  quatre  montés  sur 
le  même  cheval,  le  fameux  Bayard. 

Aymon  (Histoire  des  quatre  fils),  ro- 
man de  chevalerie,  attribué  à  Huon  de 
Villeneuve,  trouvère  du  xiii*  siècle. 

AYOIJBITES,  dynastie  musulmane, 
fondée  en  1171  et  détruite  par  les  Tar- 
tares  au  xiii»  siècle. 

AYR,  comté  d'Ecosse  ;  218,000  h.  Ch.-l. 
Ayr.  Port  sur  le  canal  du  Nord. 

AYRAUT  (e'-ro),  jurisconsulte  français, 
né  à  Angers  (1536-1601). 

AZAÏS  (ice),  philosophe  français,  au- 
teur du  système  philosophique  des  Com- 
pensations dans  les  destinées  humaines, 
né   à    Sorèze  (Tarn)  [1766-1845]. 

AZARIAS  ou  OZIAS  (dce),  roi  de  Juda 
(803-752  av.  J.-C),  fut  frappé  de  la  lèpre. 

AZAY-LE-RIDEAV  (zé),  ch.-l.  de  C. 
(Indre-et-Loire),  arr.  de  Chinon  ;  2,175  h. 
Sur  l'Indre;  ch.  de  fer  Et.  Fourrages, 
papeteries. 

AZE6JLIO,  écrivain  et  homme  d'Etat 
italien  (1801-1866). 

AZEIVCOURT,  bourg  du  dép.  du  Pas- 
de-Calais  ;  364  h.  L'armée  française  y  fut 
vaincue  par  les  Anglais  en  1415. 

AZOTH,  V.  chananéenne,  prise  par  les 
Philistins,  et  dans  laquelle  était  adorée 
l'idole  de  Dagon.  Cette  ville  fut  assiégée 
par  Psamitik  ,  roi  d'Egypte ,  qui  ne 
put  s'en  emparer  qu'aprèù  un  long  siège 
(vii«  siècle  av.  J.-C). 

AZOV  ou  AZOF,  V.  de  Russie  située 
sur  la  mer  d'Azof  à  l'embouchure  du 
Don  ;  20,000  h. 

AZOY  ou  AZOF  (mer  d'),  golfe  appelé 
aussi  mer  de  Zabache  ;  il  s'enfonce  dans 
le  sud  de  la  Russie  et  est  formé  par  la 
mer  Noire. 

AZTÈÇITES,  undes  plus  anciens  peu- 
ples du  Mexique,  dont  le  dernier  empe- 
reur, Guatimozin,  fut  torturé  par  Fer- 
nand  Cortez  (1522), 
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BAABER,  philosophe  allemand,  né  à 
Munich;  il  chercha  à  concilier  le  mys- 
ticisme et  la  philosophie  (1765-1841). 

Baal,  titre  honorifique,  commun  à 
toutes  les  divinités  phéniciennes;  il  y  en 
avait  autant  que  de  lieux  consacrés  par 
un  culte  :  Baal  de  Tyr,  Èaal  de  Sidon,  etc. 

BAALBEK.,  anc.  Eéliopolis^  v.  de  la 
Turquie  d'Asie,  à  80  kil.  de  Damas;' 
2,000  h.  Magnifiques  ruines. 

BAASA  ou  BAAZA,  roi  d'Israël  (942- 
919  av.  J.-C),  fit  périr  la  famille  de  Na- 
dah  pour  monter  sur  le  trône,  et  tuer  le 
prophète  Jéhu  ;  il  fut  vaincu  par  Asa. 

BAB-EL-AIAMDEB  {détroit  de)  \Por- 
tes  de  l'Orient],  entre  l'Arabie  et  l'Afrique, 
réunit  la  mer  Rouge  au  golfe  d'Aden. 

BABA  {cap\  promontoire  de  l'Archi- 
pel, à  ro.  de  l'Asie  Mineure. 

Babel  (tour  de) ,  grande  tour  que, 
d'après  la  Bible,  les  fils  de  Noé  voulurent 
élever  pour  atteindre  le  ciel.  Dieu  aurait 
anéanti  par  la  confusion  des  langues  ces 
efforts  insensés,  ce  qui  a  fait  donner  au 
mot  Babel  le  sens  de  confusion.  En  réa- 
lité Bab-el  ou  mieux  Bab-ilou  signifie 
Porte  du  Dieu  Ilou,  et  les  Chaldéens 
identifièrent  la  célèbre  tour  de  la  Bible 
avec  celle  de  Barsippa,  ville  de  Chaldée 
où  se  voyait  une  vaste  pyramide  à  gra- 
dins inachevée  de  temps  immémorial. 

Babel  {Tour"  de),  peinture  de  G.  de 
Kaulbach  (  Berlin  )  ;  vaste  composition, 
de  forme  circulaire,  savamment  distri- 
buée et  d'un  dessin  irréprochable. 

Babel  {Construction  de  la  tour  de), 
tableau  de  Breughel  le  Vieux,  galerie  du 
Belvédère,  à  Vienne  ;  —  de  Paul  Bril 
(Berlin);  —  de  Raphaël,  Loges  du  Vatican. 

BABEUF,  dit  Gracchus,  démagogue 
fr.,  né  à  Saint-Quentin,  qui  voulait  éta- 
blir le  communisme;  il  conspira  contre  le 
Directoire  et  fut  exécuté.  Sa  doctrine  est 
appelée  babouvisme  (1760-n97). 

Babillard  (Ze),  publication  périodique 
d'Addison  et  Steele,  traitant  de  littéra- 
ture, de  morale  et  de  politique  (1709-1711). 

BABIIVET,  physicien  et  astronome  fr., 
né  à  Lusignan,  fit  preuve  d'un  grand  ta- 
lent de  vulgarisation  (1794-1872). 

BABRIU8  ou  BABRIAS,  poète  grec, 
qui  mit  en  vers  les  fables  d'Esope  (ne  s.). 

BABYL.OME,  cap.  de  l'anc.  Chaldée, 
sur  reuphratOjUne  des  villes  les  plus  gran- 
des et  les  plus  riches  de  l'Orient.  Ses 
gigantesques  murailles  et  ses  jardins  sus- 
pendus étaient  classés  parmi  les  sept  mer- 
veilles du  monde.  Babylone  fut  prise  par 
Cyrus,  qui  détourna  le  lit  de  l'Euphrate 
(538  av.  J.-C),  et  par  Darius,  grâce  au  dé- 
vouement du  fidèle  Zopyre  (510  av.  J.-C). 
[Hab.  Baby  Ioniens. ]Ije  nom  de  Babylone, 


après  avoi"  6tA  appliqué  métaphorique- 
ment  à  Rome  par  les  premiers  chrétiens, 
se  donne  aujourd'hui  aux  grands  centres 
de  population,  comme  Londres  et  surtout 
Paris,  où  l'agglomération  des  masses,  les 
richesses,  les  raffinements  de  l'industrie 
et  de  la  civilisation  engendrent  fatale- 
ment la  corruption  des  mœurs. 

BABYLOIVIE,  nom  de  la  partie  de  la 
Chaldée  la  plus  proche  de  Babylone  et 
qui  est  appliqué  quelquefois  à  la  Chal- 
dée tout  entière. 

BACCARAT  (m),  ch.-l.  de  c.  (Meurthe- 
et-Moselle),  arr.  de  Lunéville  ;  5,823  h. 
Sur  la  Meurthe  ;  ch.  de  fer  E.  Célèbre 
manufacture  de  cristaux. 

Bacchanale,  célèbre  tableau  du  Ti- 
tien (Madrid)  ;  —  du  même,  à  la  Natio- 
nal Gallery  ;  —  de  Poussin,  à  la  même 
galerie  ;  —  du  même,  au  Louvre  ;  —  de 
Rubens  (Munich). 

Bacchanales.  V.  Bacchantes. 

Bacchante,  statue  antique,  au  Vati- 
tican  ;  —  à  Berlin  ;  —  au  Louvre  ;  —  sta- 
tue moderne  de  Carrier-Belleuse  (1863); 

—  tableau  d'A.  Carrache,  aux  Offices  ; 

—  de  Bouguereau  (Bordeaux). 
Bacchante  et  Centaure,  groupe    en 

marbre,  de  Pradier,  au  musée  de  Rouen. 

Bacchante  et  (Satyre,  groupe  d6 
Pradier  (1835)  ;  —  de  Crauck  (1857). 

Bacchantes.  Les  bacchantes  étaient 
des  femmes  qui  célébraient  les  mystères 
de  Bacchus.  Elles  couraient  çà  et  là, 
échevelées,  la  tête  couronnée  de  lierre[ 
le  thyrse  à  la  main,  dansant  et  remplis- 
sant l'air  de  cris  discordants.  Ces  fêtes, 
appelées  bacchanales,  se  célébraient  au- 
trefois en  Egypte,  en  Grèce,  et  principa- 
lement en  Italie.  Notre  carnaval  est  une 
imitation,  un  reste  des  bacchanales,  des 
saturnales  et  des  lupercales  des  anciens. 

Bacchantes  (les),  tragédie  d'Euripide, 
une  des  pièces  les  plus  parfaites  de  ce 
poète  (406  av.  J.-C). 

*  BACCHUS  (kuce),  dieu  du  vin,filsde 
Jupiter  et  de  Sémélé.  Ce 
nom  se  prend  souvent 
pour  la  personnification 
du  vin  :  les  adorateurs, 
les  disciples,  les  enfants, 
les  suppôts  de  Bacchus. 
Par  Bacchus  !  est  une  lo- 
cution  interjective  em- 
pruntée de  l'italien  per 
Bacco!  ou  du  latin  jier 
Bacchum  !  c'est  une  es- 
pèce de  serment. 

On  sait  que  Bacchus 
fut  d'un  gra-nd  secours  à 
son  père  Jupiter  dans  la 
guerre  des  dieux  contre  les  géants .  Pen* 
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dant  la  chaleur  du  combat,  le  maître  de 
l'Olympe  excitait  son  courage  par  cette 
exclamation  :  Evohe  !  Bacche ,  evohr.  '. 
«  Bien,  mon  fils!  courage,  Bacchus!  »  <^& 
mot  est  resté  un  des  surnoms  de  Bacchus. 

Bacchus  (statues  diverses  de),  antiques, 
au  musée  des  Etudes,  aux  Offices,  au 
Louvre,  à  Madria,  au  Vaticaii,  etc. 

Bacchus  {l'Enfance  de),  groupe  en 
marbre  (1863),  de  Perraud,  musée  du 
Louvre  ;  le  petit  dieu,  placé  sur  l'épaule 
d'un  faune  assis  à  qui  il  tire  l'oreille,  a 
une  grâce  mutine  et  une  vivacité  char- 
mante ;  l'ensemble  est  harmonieux  de 
lignes  et  l'exécution  remarquable. 

Bacchus  ludieu,  statues  antiques  au 
Vatican,  au  Louvre. 

Racciius  et  Ampelos,  groupe  anti- 
que; musée  des  Offices  (Florence). 

Bacchus  ivre,  petite  statue  de  Mi- 
chel-Ange ;  musée  des  Offices  (Florence). 

Bacchus  et  L.eucothoé,  groupe  en 
marbre,  de  Dumont  (1831  et  1855);  — 
groupe  antique  (Munich). 

BACCHYI^IDES,  poète  lyrique  grec 
du  ve  s.  av.  J.-C.,  neveu  de  Simonide  et 
oncle  d'Eschyle,  fut  le  rival  de  Pindare. 

BACClOCHl  ,  officier  corse  qui 
épousa  Elisa  Bonaparte  et  fut  fait  par 
Napoléon  1er  prince  de  Lucques  et  de 
Fiombino  (1762-1841). 

BACClOCHl  {Èlisa  Bonaparte^  prin- 
cesse). V.  Bonaparte. 

BACH  (hak),  r\om  d'une  famille  célèbre 
de  musiciens  allemands.  Le  plus  illustre 
est  Jean-Sébastien  Bach  (1685-1750). 

BACHAumoWT,  écrivain  fr.,  né  à  Pa- 
ris, collaborateur  de  Chapelle  (1624-1702). 

BACHAUnOMT,  littérateur  français, 
né  à  Paris,  auteur  de  Mémoires  secrets, 
souvent  encore  consultés  (1690-1771). 

Bachelier  de  Salamaiique  (le)  ou 
Mémoires  de  don  Chérubin  de  la  Ronda, 
le  dernier  des  romans  dus  à  la  plume 
fine,  élégante  et  spirituelle  de  Le  Sage 
(1736).  Bien  que  cet  ouvrage  se  ressente 
de  la  vieillesse  de  l'auteur,  on  y  rencontre 
certains  chapitres  qui  rappellent  de  temps 
en  temps  la  verve  brillante  de  Gil  Bias. 

BACK,  i^eorge) ,  voyageur  anglais  , 
explora  les  regions  polaires  (1796-1878). 

BAOKHVIJXEIV,  célèbre  peintre  de 
marines  de  l'école  flamande  (1631-1708). 

BAC-IVIJVH,  ville  du  Tonkin,  prise 
par  les  Français  (1884)  ;  10,000  h. 

BACOIV  {Boger),  moine  anglais,  l'un 
des  plus  graaads  savants  du  moyen  âge 
et  l'un  de  ses  esprits  tes  plus  éclairés  ;  il 
est  un  de  ceux  à  qui  l'on  attribue  l'in- 
vention de  la  poxidre  (1214-1294). 

BACOIV  {Fmnçois),  chancelier  d'An- 
gleterre et  célèbre  philosophe,  créateur 
de  la  méttiode  expérimentale,  commença 
la  ruine  d<es  erreurs  de  la  scolastique  en 
écrivant  son  Ncimm  organum  (1561  -1626). 

^ACQWEVÏÏEMJE,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  de  Dieppe;  2,188  h.  Sur 
la  "Vienne,  s.-affl.  de  la  Manche. 

BACXBIANE,  pays  de  l'Asie  ancienne, 
l'un  des  séjours  des  Iraniens,  compris 


aujourd'hui  dans  le  Turkestan  et  la  Perse, 
avait  pour  cap.  Bactres  {hB.h.  Bactriens), 

BADAJOZ,  prov.  d'Espagne; 490,500  h. 
Ch.-l.  Badajoz. 

BADàJOZ,  V.  et  pi.  forte  d'Espagne, 
cap.  de  l'Estramadure,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  ce  nom  ;  sur  la  Guadiana  ;  23,000  h. 

BADE  ou  BADEIV  {grand-duché  de), 
Etat  d'Allemagne,  sur  la  rive  dr.  du  Rhin; 
1,867,000  h.  (Badois).  Cap.  Carlsruhe. 

BADE  ou  BADEIV,  v.  du  grand-duché 
de  même  nom  ;  12;765  h.  Bains  renommés. 

BAFFlI¥(i«ie  ou  mer  de),  golfe  de  l'At- 
lantique, au  nord  de  l'Amérique.  Cette 
mer  doit  son  nom  au  navigateur  anglais 
Baffin,  qui  la  visita  le  premier  en  1616. 
On  y  pêche  la   baleine,  le  phoque. 

Bagaudes,  paysans  gaulois  révoltés 
que  Maximien  écrasa  près  du  confluent 
de  la  Seine  et  de  la  Marne  vers  280. 

BAGBAB,  V.  de  la  Turquie  d'Asie,  sur 
le  Tigre,  capitale  des  anciens  califes; 
145,000  h.  Coutellerie,  bijouterie,  soie- 
ries, maroquin. 

BACiÉ-I^E-CHÂTEI.,  ch.-L  de  C- 
(Ain),  arr.  de  Bourg;  691  h. 

BAG1.10M1,  Italien  d'une  illustre  fa- 
mille de  Pérouse,  s'empara  de  la  souve- 
raineté dans  cette  ville  et  eut  la  tête 
tranchée  par  ordre  de  Léon  X  en  1520. 

BAGL.1TI.  célèbre  médecin  italien,  né 
àRaguse  (1669-1707). 

BAGI%ÈRES-DE-BlGORRE ,  ch.-l. 
d'arr.  (Hautes-Pyrénées) ,  sur  l'Adour  ; 
ch-  de  fer  M.,  à  20  kil.  S.-E.  de  Tarbes; 
8,638  h.  {Baguerais).  Sources  therma- 
les salines  ;  marbres^  ardoises.  L'arr.  a 
10   cant.,  194  com.,  77,774  h. 

BAGNÈRES-DE-1.UCH01V,  ch.-l.  de 
c.  (Haute-Garonne),  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  3,528  h.  Près  le  confluent  de 
l'Onne  et  de  la  Pique,  aff".  de  la  Garonne. 
Eaux  thermales  sulfureuses. 

BAGMEUX,  village  de  la  Seine,  arr. 
de  Sceaux;  1,580  h.  Combat  contre  les 
Prussiens  le  13  oct.  1870. 

BAGIVOLS  {gnol),  ch.-l.  de  c.  (Gard), 
arr.  d'Uzès;  4,454  h.  Sur  la  Cèze,  affl.  du 
Rhône;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Vins. 

BAGIVOI.S-I.ES-BA1MK,  village  de 
la  Lozère;  461  h.  Sur  le  Lot.  Eaux  suif. 

BAGOAS  {Veunuque),  favori  d'Artaxer- 
xès  Ochus;  empoisonné  par  Darius  Co- 
doman. 

BAGRATIOIV  {le  prince),  général 
russe  très  distingué,  tué  à  la  bataille  de 
la  Moskowa  (1765-1812). 

BAHAMA  {archipel  de)  ou  VLKS  I.U- 
CAYES,  archipel  anglais  de  l'Atlantique, 
au  nord  des  grandes  Antilles,  dont  il  est 
séparé  par  le  canal  de  Bahama;  54,000  h. 
C'est  dans  une  de  ces  îles  {San-Salvador) 
que  Colomb  débarqua  pour  la  première 
fois  dans  le  nouveau  monde  Jl 492). 

BABIA  OU  SA1V-SAI.VADOR,  V.  du 
Brésil,  port  sur  la  baie  de  Tous-Ies- 
Saints  (Atlantique);  174,500h.  {Bahianais). 

BAHREÏW  (îles),  archipel  du  golfe 
Persique    (près    de   l'Arabie);   fameux 
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banc  d'huîtres  qui  fournissent  les  plus 
belles  perles  de  l'Orient. 

BAÏF(An/.  de)j  poète  fr.,  tenta  d'intro- 
duire dans  notre  langue  la  grammaire  et 
les  tournures  du  grec  et  du  latin(l  532-1589) . 

BAIGIVES-SAlIVTE-RADEGOIVDi:, 
ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr.  de  Barbe- 
zieux  ;  2,002  h.  Sur  le  Charon,  s.-affl.  de 
la  Charente. 

Baigneuse    {la)^    tableau    d'Ingres 
(1855)  ;  figure  modelée  avec  une  fermeté 
et   une   science  extraordinaires;    —    de 
Bouguereau    (1864);  —   statue   en  mar- 
bre, de  Julien  (Louvre). 

Baigneusea  {les),  tableaux  de  Poelen- 
burg;  de  Van  Huysum*  de  La  Hire 
(Louvre);—  de  Courbet  (1853);—  de  Mul- 
ready  (1855). 

BA1GMEIJX-E.es- JUIFS,  ch.-l.  de  c. 
(Côte-d'Or),  arr.  de  Châtillon-sur-Seine  ; 
432  h. 

BAÏKAl.,  lac  très  profond  de  la  Rus- 
sie d'Asie,  au  S.  de  la  Sibérie. 

BAIL.L.ET,  prêtre  et  écrivain  fr.,  né  à 
La  Neuville,  près  Beau  vais   (1649-1706). 

BAII.L.EU1.,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr. 
d'Hazebrouck  ;  13,276  h.  Ch.  de  fer  N. 
Brasseries,  dentelles. 

BAiLiI^OIV,  botaniste  fr.,  né  à  Calais 
(1827),  auteur  d'un  Diction.de  Botanique. 

BAILEOT,  célèbre  violoniste  français, 
né  à  Passy  (1771-1842). 

*BAI1.1.Y,  littérateur  et  astronome,  né 
à  Paris  en  1736.  Président  de  la  Consti- 
tuante lors  de  la  célèbre  séance  du 
Jeu  de  paume,  et  maire  de  Paris  après 
la  prise  de  la  Bastille. 
Il  perdit  sa  popularité 
lorsqu'il  eut  fait  exécu- 
ter la  loi  martiale  con- 
tre les  pétitionnaires  as- 
semblés au  Champ  -  de  - 
Mars  pour  demander  la 
déchéance  de  LouisXVI, 
arrêté  à  Varennes.  11  fut 
exécuté  en  1793.  On  fait 
quelquefois,  en  littéra- 
ture, allusion  à  un  épi- 
sode de  sa  mort  :  les  apprêts  de  son 
supplice  furent  d'une  longueur  exces- 
sive ;  ses  membres,  glacés  par  le  froid 
et  la  pluie,  s'agitaient  involontairement  : 
•  Tu  trembles,  Bailly?  lui  dit  un  des 
assistants.<— Oui,  mon  ami,  mais  c'est  de 
froid,  »  répondit- il  simplement. 

BAIIV,  philosophe  anglais,  né  à  Aber- 
deen en  1818,  auteur  de  la  Logique  et 
de  la  Science  de  V éducation. 

Bain  {ordre  du),  institué  en  1399  par 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre. 

BAIM-BE-BBETAGME,    ch.-l.   de  C 

(Ille-et-Vilaine),  arr.  de  Redon;  4,907  h. 
Ch.  de  fer.  O. 

BAINS,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  d'E- 
pinal  ;  2,591  h.  Sur  le  Baignerot,  s.-affl. 
de  la   Saône.  Eaux    sulfatées  sodiques. 

BAIS,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr.  de 
Mayenne;  1,909  h. 

BAÏSE  (Za),  riv.  de  France,  arrose  Mi- 
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rande,  Condom,  Nérac,  et  se  jette  dstns  la 
Garonne  (riv.  g.)  ;  180  kil. 

BAJAZET  1er,  né  en  1347,  sultan  des 
Turcs  (1389)  :  conquit  l'Asie  Mineure,  bat- 
tit les  chrétiens  à,  Nicopolis  (1396),  puis 
fut  vadncu  et  fait  prisonnier  par  Tamer- 
lan  à  Ancyre  (1402)  ;  m.  en  1403. 

BAJAZET  II,  né  en  1447,  sultan  de  1481 
à  1512  ;  empoisonné  par  son  fils  Sélim. 

Bajazet,  tragédie  de  Racine  (1672)  ;  le 
sujet  est  tiré  de  Thistoire  ottomane. 

BAJOCASSES,  peuple  de  la  Gaule, 
aans  le  Calvados  actu9l,régiou  de  Bayeux. 

BAKE£.,  v.  et  poste  fortifié  du  Sou- 
dan français;  5,000  h.  Sur  le  Sénégal,  à 
560  kil.  E.  de  Saint-Louis. 

BAKER  {sir  Samuel),  voyageur  an- 
glais, explora  l'Afrique  centrale  et  décou- 
vrit le  lac  Albert  en  1864;  né  en  1821. 

BAKOU,  V.  russe  sur  lamer  Caspienne, 
dans  la  presqu'île  d'Apchéron;  112,000  h. 

Bal  masqué  {le),  où.  il  Ballo  in  mas- 
chera,  opéra  en  4  actes  de  Verdi  (1859). 

BAI<AAIiI,  célèbre  prophète  ou  devin 
dont  il  est  parlé  dans  les  Ecritures.  En- 
voyé par  Balac,  roi  de  Moab,  pour  mau- 
dire les  Israélites  qui  approchaient,  le 
devin,  monté  sur  une  ânesse,  s'en  alla  à 
leur  rencontre  ;  mais,  pendant  qu'il  était 
en  chemin,  un  ange,  tenant  une  épée  nue 
à  la  main,  se  présenta  devant  l'ânesse, 
qui  s'enfuit  à  travers  champs  et,  douée 
tout  à  coup  de  la  parole,  reprocha  à  son 
maître  sa  dureté.  Dieu  ouvrit  alors  les 
yeux  de  Balaam  ;  il  bénit  le  peuple  qu'il 
avait  pour  mission  de  maudire  {Bible). 

BAILAÏTOIIS,  mont  du  S.-O.  des  Hau- 
tes-Pyrénées (3,146  m.). 

BAIIakLAVA,  port  de  Crimée"  sur  la 
mer  Noire  ;  950  h.  L'armée  anglo-fran- 
çaise l'occupa  de  1854  à  1856,  après  la 
bataille  livrée  aux  Russes  (25  oct.  1854). 

BAliARD,  savant  chimiste  français, 
né  à  Montpellier,  découvrit  le  brome 
(1826)  et  parvint  à  extraire  le  sulfate  de 
soude  de  l'eau  de  la  mer  (1802-1876). 

BAE.ARUC,  bourg  de  France  (Hérault); 
992  h.  Sur  l'étang  de  Thau  :  ch.  de  fer  M. 
Eaux  thermales,  hôpital  militaire. 

BALATOIV  (/rtc),  situé  en  Hongrie. 

BAL.BI  {Adrien),  géographe,  Italien 
d'origine,  qui  a  composé  en  français  des 
ouvrages  estimés  (1782-1848). 

BAE.BIM,  empereur  romain  (237-238). 

BAI^BO  {Cesare),  homme  d'Etat  et  pu- 
bliciste  italien,  né  à  Turin  (1789-1853). 

BAL.BOA,  officier  et  navigateur  espa- 
gnol, découvrit  l'océan  Pacifique  en  1513. 
Il  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  du  gou- 
verneur du  Darien,  Pedro  Arias,  jaloujc 
de  la   gloire  qci'il  s'était  acquise   (1517). 

BA1.BIJS,  consul  romain  (40  av.  J.-C). 

bAe,E^  V.  de  Suisse,  sur  le  Rhin  ; 
111,000  h.  {Bdlois).  Célèbre  concile  tenu , 
de  1431  à  1449.  En  1795  deux  traités  y 
furent  signés  par  la  France,  l'un  avec  la 
Prusse,  l'autre  avec  l'Espagne.  Pour  la 
première  fois,  l'Europe  monarchique 
consentait  à  traiter  avec  la  République, 
Patrie  de    Bauhin,     Bernoulli,    Euler, 
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Burckhardt,  etc.  Les  2  cant.  Bâle-Ville 
et  Bâif-Campagne  ont  180,000  h. 

BALÉARES,  lies  de  la  Méditerranée  ; 
à  l'Espagne,  dentelles  sont  séparées  par 
le  canal  des  Baléares;  jadis  célèbres  par 
leurs  habiles  frondeurs;  307,000  h.  Cap. 
Palma.  Ces  îles  sont  :  Majorque,  Minor- 
que,Formentera,Iviça,  Cabrera,Conejera. 

BALFROUCH,  V.  de  la  Perse,  près  la 
mer  Caspienne  ;  50,000  h. 

BAE.I,  une  des  îles  de  là  Sonde  ;  envi- 
ron 700000  h.  Aux  Hollandais. 

BAL,iOL.  ou  BAILLEUL,,  roi  d'Ecosse 
en  1292  ;  fut  vaincu  à  Dunbar  (1296)  par 
Edouard  Jer,  qui  le  força  d'abdiquer;  m. 
en  1314.  Son  fils  Edouard,  qui  livra  TE- 
cosse  à  Edouard  III,  roi  d'Angleterre, 
fut  chassé  par  les  Ecossais  (1342). 

BAI.H.ACH,  gr.  lac  du  S.  de  la  Sibérie. 

BAL.R.AIVS  {monts),  chaîne  de  mon- 
tagnes de  la  Turquie  d'Europe;  d'une 
longueur  de  800  kil.  L'Egrisou,  le  point 
culminant,  a  3,000  m.  d'altitude. 

BAL.H.AJVS  {péninsule  des),  en  géo- 
graphie politique  on  désigne  sous  le  nom 
général  d'Etats  des  Balkans  :  la  Rouma- 
nie, la  Serbie,  la  Bosnie  et  l'Herzégovine, 
le  Monténégro,  la  Bulgarie,  la  Turquie 
et  la  Grèce.  V.  la  carte  de  Turquie. 

Ballades,  du  poète  allemand  Uhland; 
poésies  brillantes  et  animées,  où  semble 
revivre  le  moyen  âge  (1815) .  D'autres 
auteurs,  tels  que  Burger,  Gœthe,  Schil- 
ler, etc.,  se  sont  distingués  dans  ce 
genre,  qui  convient  éminemment  aux 
littératures  des  peuples  du  Nord. 

Ballades  lyriques,  de  Coleridge,  re- 
cueil d'une  harmonie ,  d'une  élégance, 
d'une  richesse  d'expression  étonnantes, 
et  néanmoins  d'un  ton  simpleet  naïf (1797) 

BAL.L.AIVCH1:,  écrivain  mystique,  né 
à  Lyon,  auteur  des  Essais  de  palingénésie 
sociale  (1776-1847). 

BAl.l<ARAT,  v.  d'Australie,  prov.  de 
Victoria;  41,100  h.  Riches  mines  d'or. 

BAI.I.EROY,  chef-1.  de  c.  (Calvados), 
arr.  de  Bayeux  ;  1,103  h. 

BAI.I.E9TEROS,  général  espagnol,né 
à  Saragosse;  m.  à  Paris  (1770-1832). 

BAI.I.01V,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  du 
Mans;  1,591  h. 

BALL,0!V  D'AE.SACE,  montagne  au 
sommet  arrondi,  située  dans  la  partie  sud 
de  la  chaîne  des  "Vosges;  1,244  m. 

BAE.L.IJ  {Théodore),  architecte  fr.,  né 
à  Paris  ;  a  construit  l'église  de  la  Tri- 
nité, à  Paris  (1817-1885). 

BAE.MAT  {Jacques) ,  guide  de  la  val- 
lée de  Chamonix  qui,  en  1786,  atteignit 
la  plus  haute  cime  du  mont  Blanc  ;  mort 
dans  les  glaciers  de  Sixt  en  1834. 

BAE.MÈS,écrivainespagnol(1810-1848). 

Balsamo  (Joseph),  célèbre  roman 
d'Alexandre  Dumas,  dont  Cagliostro  est 
le  héros  (1846).  V.  Cagliostro. 

BAI.TARD  {L.-Pierre),  architecte  et 
graveur  français,  né  à  Paris  (1764-1846). 
—  Son  fils  Victor  fit  construire  les 
Halles  centrales  (1803-1874). 


BALTHAZAR,  fils  du  dernier  roi  de 
Babylone,  Nabounahid.  Lorsque  Cyrus, 
roi  des  Perses,  assiégea  Babylone  à  la 
tête  d'une  armée  formidable,  Balthazar, 
qui  la  défendait  au  nom  de  son  père,  con- 
fiant dans  la  force  de  ses  murailles,  se 
riait  des  vains  efforts  de  son  ennemi  et 
oubliait,  au  milieu  des  festins,  les  ennuis 
d'un  long  siège.  La  Bible  raconte  qu'une, 
nuit,  pendant  qu'il  célébrait  avec  les 
grands  de  sa  cour  la  fête  des  Sacées,  il 
se  fit  apporter,  par  une  forfanterie  d'im- 
piété, les  vases  sacrés  que  Nabuchodo- 
nosor  avait  autrefois  enlevés  du  temple 
de  Jérusalem.  Cette  profanation  était  k 
peine  commise'  que  l'impie  vit  apparaître 
avec  épouvante  une  main  qui  traçait  sur 
la  muraille,  en  traits  de  flamme,  des  ca- 
ractères mystérieux,  que  ni  Balthasar  ni 
les  mages  ne  purent  lire.  Le  prophète 
Daniel  ayant  été  appelé  :  «  C'est  Dieu,  dit- 
il  au  roi,  qui  a  envoyé  cette  main,  et  voici 
ce  qui  est  écrit  :  Mané,  Thécel,  Phares.  — 
Mané,  Dieu  a  compté  les  jours  de  ton 
règne,  et  il  en  a  marqué  la  fin;  Thécel, 
tu  as  été  mis  dans  la  balance  et  tu  as  été 
trouvé  trop  léger  ;  Phares,  ton  royaume 
sera  partagé.  »  La  même  nuit,  en  effet, 
Cyrus,  ayant  réussi  à  détourner  le  cours 
de  l'Euphratc,  pénétra  dans  Babylone 
par  le  lit  desséché  du  fleuve  ;  Balthazar 
fut  tué  et  la  Chaldée  réunie  à  l'empire 
perse  (538  av.  J.-C).  On  appelle  festin  de 
Balthazar  tout  repas  copieux  et  bruyant. 

Ballhazar  Carlos  {portrait  de  don), 
chef-d'œuvredeVelazquez(Madrid).Carlos 
était  le  fils  de  Philippe  IV,  d'Espagne. 

BALTIMORE,  v.  des  Etats-Unis  d'A- 
mérique. Etat  de  Maryland;  509,000  h. 
Port  sur  la  baie  de  Chesepeake. 

BALTIQUE  {mer),  formée  par  l'Atlan- 
tique. Elle  baigne  la  Russie,  l'Allemagne, 
le  Danemark  et  la  Suède. 

BALVE  {cardinal  de  La),  ministre  de 
Louis  XI,  enfermé  par  ordre  de  ce  roi 
dans  une  cage  de  fer  pour  avoir  conspiré 
avec  Charles  le  Téméraire.  Sa  captivité 
dura  onze  ans  (1421-1491). 

BALtZE,  historiographe  fr.,  né  à 
Tulle, bibliothécaire  de  Colbert(1630-1718). 

BALKAC  (J.-L.  Guez  de),  écrivain  fr., 
né  à  Angoulême,  auteur  de  Lettres  très 
appréciées  (1597-1654).  V.  Lettres. 
•BALZAC  (Ho- 
noré de),  écrivain 
français,  brillant 
et  très  fécond,  né 
à  Tours,  auteur 
de    la     Comédie 
humaine,      série 
considérable    de 
romans     remar- 
quables,   malgré 
certaines  imper- 
fections de  style  ^ 
et  la  minutie  de 
quelques  descrip- 
tions,     par      la 

verve  pittoresque,  la  puissance  d'observa- 
tion, le  sentiment  saisissant  de  la  réalité. 
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la  fécondité  de  l'imagination,  la  peinture 
fine  et  profonde  des  passions  humaines 
(1799-1850). 

B>tMAKOV,  V.  et  fort  du  Soudan  fr-, 
poste  avancé  sur  le  Niger;  1,100  h. 

BAlHBERQ,  v.  de  Bavière;  sur  la 
Régnitz,  affl.  du  Mein  ;  42,000  h. 

BAIIBOCHE  {van  Laar,  dit  le),  célèbre 
peintre  hollandais,  a  donné  son  nom 
(bambochades)  aux  scènes  rustiques  et 
populaires  qu'il  excella  à  représenter 
(1613-1673). 

BAiUBOCK.,  royaume  d'Afrique,  dans 
la  Sénés^ambie.  Riches  mines  d'or. 

BAMBYCE  OU  OAKeAMISCH,  anc. 
V.  de  la  Syrie,  sur  l'Euphrate,  actuelle- 
ment Membidsch.  Ruines  hétéennes. 

BA]V€0  ou  BAIVQUO,  gouverneur 
sous  Duncan,  roi  d'Ecosse,  dans  le  xi^  siè- 
cle. Il  resta  spectateur  muet  du  meurtre 
de  son  maître  par  Macbeth.  Dans  la  suite, 
il  devint  lui-même  suspect  au  meur- 
trier, qui  le  fit  égorger  au  milieu  d'un 
repas,  espérant  ainsi  jouir  en  paix  de 
cette  couronne  teinte  de  sang.  Dans  sa 
tragédie  de  Macbeth,  Shakspeare  a  tiré 
un  grand  parti  de  cette  aventure  drama- 
tique. Au  milieu  d'un  festin  donné  à  toute 
sa  cour  pour  célébrer  son  anniversaire, 
une  place  reste  inoccupée,  où  tout  à  coup 
apparaît  l'ombre  de  Banco,  qui  n'est  vi- 
sible que  pour  le  meurtrier.  Ce  spectre 
épouvante  Macbeth,  et  tous  les  convives 
croient  qu'il  a  perdu  la  raison.  La  litté- 
rature s'est  emparée  de  cette  effrayante 
apparition,  qui  est  une  éloquente  person- 
nification du  remords,  et  elle  y  fait  de 
fréquentes  allusions. 

BAMCROFT  {George),  homme  poli- 
tique et  historien  américain,  né  à  Wor- 
cester (Massachusetts)  en  1800,  auteur 
d'une  Histoire  des  Etats-Unis. 

BAMDA  (îles),  groupe  d'îles  dans  l'ar- 
chipel des  Moluques  ;  aux  Hollandais  ; 
environ  110,000  h. 

Bande  noire,  société  de  spéculateurs 
qui  achetaient  les  châteaux  et  les  monu- 
ments après  la  Révolution,  pour  les  dé- 
molir et  en  vendre  les  matériaux. 

BArVDELL.0,  conteur  italien.  Le  roi 
de  France  Henri  II  le  fit  évêque  d'Agen 
(1480-1561). 

BAIVDinrEl.L.1,  peintre  et  sculpteur 
florentin,  rival  de  Benvenuto  Cellini 
(1487-1559). 

BAMDIMI,  érudit  et  littérateur  italien 
(1726-1X00). 

BAMER  ou  BAWMER,  un  des  plus 
illustres  généraux  suédois,  surnommé  le 
second  Gustave  (1595-1641). 

BA^VFF,  comté  d'Ecosse,  sur  le  golfe 
de  Murray  ;  64,000  h.  Ch.-l.  Banff,  port 
sur  la  mer  du  Nord  ;  8,500  h, 

BAIVQA,  nom  que  les  Hindous  don- 
nent au  delta  du  Gange  et  d'où  est  venu 
le  mot  Bengale. 

BAM&AL.ORE,  v.  de  l'Inde,  Etat  de 
Mysoore;  159,000  h. 

BANGKOK  ou  BAIVKOK,    cap.    du 

royaume  de  Siam,  près  l'embouchure  du 


Mé-Nam  ;     600,000  h.   Ivoire,  riz,  nids 
d'hirondelles. 

BAiVCiiOVÉI.0,  grand  lac  de  l'Afrique 
australe  au  S.-O.  du  lac  Tanganyika. 

BAIVKS,  savant   naturaliste  anglais, 

compagnon  de  Cook,  a  enrichi  la  science 

d'une  foule  de  déconvertes   (1743-1820). 

'  BA^^AE.EC,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 

arr.  de  Quimperlé  ;  5,890  h.  Ch.  de  fer  O. 

BAMOIV,  ch.-l.  de  c.  (Basses- Alpes), 
arr.  de  Forcalquier  ;  1,083  h.  Sur  le  Gala- 
von,  affl.  de  la  Durance. 

Banquet  {le),  dialogue  de  Platon,  où 
l'auteur  caractérise  d'une  manière  frap- 
pante la  doctrine  élevée  et  l'éloquence 
populaire  de  Socrate  ;  vive  peinture  des 
caractères,  mouvement,  variété,  progres- 
sion du  comique  au  sérieux  et  du  sérieux 
au  sublime,  tels  sont  les  mérites  de  cette 
composition  (ive   siècle  av.  J.-C). 

Banquet  {le),  OU  Dialogue  sur  la  beauté^ 
ouvrage  de  philosophie  morale,  par  Xé- 
nophon  (ive  siècle  av.  J.-C). 

Banquet  den  sophistes  {le)  OU  des 
savants,  ouvrage  d'Athénée,  rempli  de 
renseignements  curieux  sur  l'ancienne 
littérature  grecque  (ne  siècle  ap.  J.-C). 

Banquet  de  la  garde  civique  (^e), 
chef-d'œuvre  de  Van  der  Helst,  musée 
d'Amsterdam;  le  caractère  expressif  et 
l'animation  des  figures,  la  largeur  et  la 
justesse  de  la  touche,  la  solidité  et  l'éclat 
de  la  couleur  distinguent  cette  vaste  toile, 
où  sont  représentés,  en  pied  et  de  gran- 
deur naturelle,  vingt-quatre  personnages. 

BAIVTAIH  {tame),  v.  de  l'île  de  Java, 
cap.  d'un  anc.  royaume. 

BAWVILI^E  {Th.  de),  poète  français, 
né  à  Moulins  en  1823;  m.  à  Paris  en  1891. 

BAiVirui.S,v.  des  Pyrénées-Orientales, 
arr.  de  Céret;  3,119  h.  Port  sur  la  Médi- 
terranée. Vins  renommés. 

BAOVR-l^ORMIAnr,  poète  français, 
né  à  Toulouse,  traducteur  des  Poésies 
d'Ossian  (1770-1854). 

BAPAU]ME,ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  d'Arras  ;  3,001  h.  Ch.  de  fer  N.  Ba- 
taille livrée  glorieusement  par  Faidherbe 
aux  Prussiens  les  2  et  3  janvier  1871. 

Baptême  du  Christ,  tableau  de  Ra- 
phaël, loges  du  Vatican  ;  —  du  Francia , 
g^alerie  de  Hampton-Court  ;  —  de  Paul 
Veronese,  musée  Bréra,  à  Milan  ;  —  de 
Nicolas  Poussin,  galerie  Bridgewater. 
Tous  ces  tableaux  sont  des  chefs-d'œuvre. 

Baptême  de  Clovis,  groupe  en  mar- 
bre,  de  Guillaume,  à  Sainte-Clotilde. 

BAR.  V.  Barrois. 

BAR  {Le),  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mari- 
times), arr.  de  Grasse;  1,800  h.  Huiles. 

BAR-I.E-DIJC ,  ch.-l.  du  dép.  de 
la  Meuse,  sur  l'Ornain,  s.-affl.  de  la 
Marne;  ch.  de  fer  E.,  à  254  kil.  E.  de 
Paris  ;  18,761  h.  {Barrois).  Bonneterie, 
confitures,  vins.  Patrie  de  Oudinot,  Exel- 
mans.  L'arr.  a  8  cant.,  130  com.,  77,957  h. 

BAR-SIJR-AUBE,  ch.-l.  d'arr.  (Aube); 
ch.  de  fer  E.,  à  53  kil.  E.  deTroyes; 
4,342  h.  sur  l'Aube.  {Bar-aur-Aubois  ou 
Barisiens).  Grains,  vins.  Mortier  y  battit 
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les  Autrichiens  en  1814.  L'arr.  a  4  cant., 
88  com.,  36,556  h. 

BA'H-SVR-SEIIVE ,  ch.-l.  d'arr . 
(Aube)  ;  ch.  de  fer  E.,  à  30  kil.  S.-E.  de 
Troyes;  3,237  h.  {Barrois).  Vins,  bois, 
graines.  Macdonald  y  vainquit  les  Aiitri- 
chiens  en  1814.  L'arr.  a  5  cant.,  84  com., 
41,722  h. 

BAR  A  (Joseph) ,  enfant  célèbre  par  son 
héroïsme,  né  à  Palaiseau  (Seine-et-Oise) 
en  1780,  tué  en  Vendée  en  décembre  1793. 
Pris  dans  une  embuscade  et  sommé  de 
crier  :  «  Vive  le 
roi  !  »  il  répondit 
par  le  cri  de  : 
«  Vive  la  Répu- 
blique !  »  et  tomba 
percé  de  coups  en 
embrassant  sa  co- 
carde tricolore.  Il 
n'avait  que  treize 
ans!  La  Conven- 
tion décréta  que 
le  buste  du  glo- 
rieux enfant  serait 
placé  au  Panthéon 
et  qu'une  gravure 
représentant  son  dévouement  patrioti- 
que serait  envoyée  à  toutes  les  écoles 
Srimaires.  Le  célèbre  sculpteur  David 
'Angers  exposa  la  statue  en  marbre  du 
jeune  héros  au  Salon  de  1829.  Une  sta- 
tue en  bronze*,  œuvre  d'Albert  Le- 
feuvre,  a  été  érigée  à  Palaiseau  en  1881. 
BARABBAS  OU  BARRABAS,  Juif 
qui,  lorsque  Jésus  fut  conduit  devant  Pi- 
late, se  trouvait  détenu  dans  les  prisons 
pour  crime  de  sédition  et  de  meurtre. 
Lorsque  Pilate  proposa  aux  Juifs  de  choi- 
sir entre  Jésus  et  Barabbas,  pour  que 
l'un  d'eux  fût  délivré  à  l'occasion  de  la 
fête  de  la  Pâque,  ce  peuple  aveugle  pré- 
féra le  meurtrier  à  rinnocent,  et  Barab- 
bas échappa  ainsi  au  supplice.  Le  nom 
de  Barabbas  a  passé  dans  la  langue 
comme  synonyme  de  personne  d'une 
figure  rébarbative,  d'un  aspect  sauvage 
et  méchant  :  c'est  un  Barabbas,  c'est  une 
figure  de  Barabbas. 

BARAGIJAY-D'HII.I.1ERS  [Louis] 
(gai)y  général  français,  né  à  Paris  (1764- 
1813). 

B.^RAGUAY-D'HII.I.IBR(§|  {Achille), 
fils  du  précédent,  maréchal  de  France, 
né  à  Paris  (1795-1878). 

BARAIVTE  (baron  de),  historien,  pu- 
bliciste  et  homme  d'Etat  français,  né  à 
Riom,  auteur  de  VEistoire  des  ducs  de 
Bourgogne  (1782-1866). 

Barataria  {{le  de)^  île  imaginaire 
dont  Sancho  Pança,  écuyer  de  l'illustre 
don  Quichotte,  obtint  le  gouvernement  et 
où  il  éprouve,  au  milieu  d'incidents  plus 
comiques  les  uns  que  les  autres,  tous  les 
désagréments  attachés  à  la  puissance. 
Les  écrivains  font  de  fréquentes  allu- 
Bions  à  cette  royauté  éphémère  du  cam- 
pagnon  du  cheTaiier  de  la  Triste- Figure 
•t  surtout  à  la  bonhomie  doublée  de 


finesse  avec  laquelle  il  rendait  la  justice 

BARATIER,  enfant  né  en  Allemagne. 
D'une  précocité  extraordinaire,  il  com- 
posa à  neuf  ans  un  dictionnaire  hébreu 
et  fut,  à  quatorze  ans,  nommé  magister 
de  l'Université  de  Halle  (1721-1740). 

BARBADE  (la),  la  plus  importante 
des  petites  Antilles  ;  aux  Anglais  ; 
191,000  h.  Cap.  Bridgetown. 

BARBAIVEGRE,  général  français 
^1772-1830),  connu  par  sa  belle  défense  de 
Huningue,  où,  avec  135  hommes,  il  tint 
tète  à  25,000  Autrichiens  (1815). 

Barbares.  Les  Romains,  qui  s'es- 
timaient le  premier  peuple  du  monde, 
appelaient  Barbares  tous  les  peuples  res- 
tés en  dehors  de  leur  civilisation.  L'his- 
toire a  conservé  ce  nom  pour  désigner 
les  bandes  armées  qui,  au  début  du  moyen 
âge,  envahirent  l'empire  romain  d'Occi- 
dent, le  renversèrent  et  fondèrent  sur 
ses  ruines  des  Etats  éphémères  ou  du- 
rables. Le  plus  grand  nombre  de  ces  bar- 
bares appartenait  à  la  race  germanique 
(Francs,  Burgondes,  Suèves,  Vandales, 
Goths,  Angles,  Scandinaves,  Slaves); 
d'autres,  comme  les  Magyars  ou  Hon- 
grois, étaient  de  race  ouralo-altaïque.  Ce 
furent  les  Huns  qui,  faisant  irruption  en 
Europe,  donnèrent  l'impulsion  au  monde 
barbare  et  le  précipitèrent  sur  l'empire 
romain.  On  doit  aussi  rattacher  aux  in- 
vasions barbares  celle  des  Arabes,  qui 
furent  arrêtés  en  Gaule  par  Charles-Mar- 
tel, et  celle  des  Turcs  ottomans,  qui  réus- 
sirent à  prendre  Constantinople  et  à  ren- 
verser l'empire  d'Orient  (li-53)-  Cette  date 
marque  la  fin  des  invasions  en  même 
temps  qu'elle  clôt  le  moyen  âge. 

BARBARIE  OU  ETATS  BARBA- 
RESQUES,  région  d'Afrique  qui  com- 
prend le  Maroc,  l'Algérie,  la  Tunisie  et 
la  régence  de  Tripoli.  (Hab  Barbaresques.) 

BARBA RIGO,  famille  vénitienne,  a 
fourni  un  doge  et  plusieurs  cardinaux. 

BARBARO  {Fr.),  homme  d'Etat  véni 
tien  et  orat;pur  remarquable  (1398-1434). 

BARBAROUS,  conventionnel  gir-n- 
din,  né  à  Marseille  (1767),  décapité  en  1794. 

BARBAZAIV,  ch.-l.  de  cant.  (Haute- 
Garonne),  arr.  de  Saint-Gaudens  ;  471  h. 

BARBAZAIV,  général  français,  né  à 
Tarbe".  11  s'illustra  sous  les  règnes  de 
Charles  VI  et  de  Charles  VII  et  fut  sur- 
nommé le  C/iévaher  sans  peur  (1360-1431). 

BARBE  (sainte),  .de  Nicomède  (Asie 
Mineure),  vierge  et  martyre.  Patronne 
des  artilleurs  et  des  pompiers.  Fête  le 
4  décembre. 

Barbe  {collège  Sainte-),  célèbre  collège 
fondé  à  Paris  en  1430,  près  du  Panthéon. 

Barbe  -  Bleue,  nom  du  principal 
personnage  et  titre  d'un  conte  de  Per- 
rault. Barbe-Bleue,  ainsi  nommé  à  cause 
de  la  couleur  de  sa  barbe,  a  déjà  égorgé 
six  épouses  et  va  faire  sublir  le  même 
sort  à  la  septième,  lorsque  celle-ci  est 
délivrée  par  ses  frères,  qui  mettent  à 
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mort   le    sanguinaire    mari.   V.    Anne. 

Barbe-Bleue,  opéra-bouffe  en  trois 
actes,  d'Offenbach  (1866). 

BARBÉ-MARBOIS  {marquis  de),  né 
à  Metz,  président  de  la  cour  des  Comptes, 
ministre  sous  l'Empire  et  la  Restaura- 
tion (1745-1837). 

BARBERllVI,  illustre  famille  floren- 
tine, dont  un  des  membres  fut  élu  pape 
en  1623  sous  le  nom  d'Urbain  VIII. 

BARBEROVSSE,  nom  de  deux  fa- 
meux pirates,  maîtres  d'Alger  ;  le  pre- 
mier fut  tué  devant  Tlemcen  par  les 
Espagnols  (1518)  ;  le  second,  amiral  des 
flottes  de  Soliman  II,  mourut  en  1556.  — 
Le  surnom  de  Barberousse  a  été  donné  à 
l'empereur  d'Allemagne,  Frédéric  1er.  Ce 
prince  est  resté  célèbre  dans  les  légendes 
germaniques.  Longtemps  après  sa  dispa- 
rition, on  ne  croyait  pas  encore  à  sa  mort, 
et  les  légendes  le  représentent  sous  la 
puissance  fantastique  d'un  génie  qui  le 
tient  enfermé  dans  un  souterrain,  en- 
dormi et  la  tête  appuyée  sur  une  table 
de  marbre.  Il  se  réveillera  et  fera  sa  réap- 
parition dans  le  monde  aussitôt  que  sa 
longue  barbe  aura  fait  treize  fois  le  tour 
de  la  table.  On  a  de  même  longtemps 
douté  de  la  mort  de  Charlemagne. 

*  BARBÉS  (Armand),  homme  politique 
fr.,néàlaPointe-à-Pî- 
tre  (Guadeloupe).  Re- 
présentant du  peuple 
(1848),  surnommé  le 
Bayard  de  la  démocra- 
tie.Emprisonné  en  1849, 
il  fut  rendu  à  la  liberté 
en  1854,  s'expatria  vo- 
lontairement et  mourut 
à" La  Haye  (1809-1870). 

Barbets,  nom  donné 
aux  Vaudois  du  Dau- 
phiné  et  du  Piémont  et 
aux  protestants  des  Cévennes  (xvie   et 
XVII»  siècles). 

BARBEY  D'AUREVlI.I.Y,littérateur 
fr.,né  à  Saint-Sauveur-le-Vicomte  (Man- 
che) [1811-1889]. 

BARBEYRAC,  moraliste  et  publiciste 
français,  né  à  Béziers  (1674-1744). 

BARBEMEUX,ch.-l.d'arr.(Charente), 
près  le  Trèfle,  s.-affl.  de  la  Charente  ;  ch. 
de  fer  Et.,  à  34  kil.  S.-O.  d'Angoulêrae; 
4,104  h.  (Barbeziliens).  Eaux-de-vie,  truf- 
fes, toiles. L'arr.  a  6  cant. ,80  com,,  45,262  h . 

BARBEZIEIJX  (le  marquis  de),  fils  de 
Louvois,  fut  à  vingt-trois  ans  ministre 
de  la  Guerre  (1668-1701). 

BARBIE  DU  BOCAGE,  géographe 
français,  né  à  Paris  (1760-1825). 

BARBIER  [Ed.-J.-Fr.),  avocat  au 
parlement,  né  à  Paris,  auteur  d'un  jour- 
nal historique  et  anecdotique  du  règne 
de  Louis  XV  (1689-1771). 

BARBIER  (Ant.-Alex.),  savant  bi- 
bliographe français,  né  à  Coulommiers, 
auteur  du  Dictionnaire  des  ovtvrages  ano- 
nymesjt  pseudonymes  (1763-4825). 

(B.-Aug),  poète  français, 


né  à  Paris,  auteur  des  7a»!6es(!  805-1882% 

BARBIER  0te  MEYIVARB,  orienta- 
liste français,  né  à  Marseille  en  1827. 

Barbier  de  Seville  (le),  comédie  en 
quatre  actes,  en  prose,  de  Beaumarchais  ; 
type  parfait  de  la  comédie  d'intrigue  ; 
chef-d'œuvre  d'entrain,  de  malice  sati- 
rique et  de  grâce  ;   représentée  en  1775. 

Barbier  de  Seville  (le),  opéra-bouffe 
de  Rossini,  en  deux  actes  ;  représenté 
pour  la  première  fois  à  Rome  en  1816. 

BARBOIJDE  (la),  île  des  Antilles  an- 
glaises ;  compte  avec  Antigoa  34,500  h. 

BARCA,  surnom  donné  à  divers  mem- 
bres d'une  famille  carthaginoise  à  la- 
quelle appartenaient  Amilcar,  Asdrubal, 
Annibal.  Ce  mot  signifie  éclair. 

Barcarolle  (la),  opéra -comique  ett 
trois  actes,  d'Auber  (1845). 

BARCEL.O]VE,  prov.  d'Espagne; 
i,0Z^,000h. (Barcelonais).  Ch.-l.  Barcelone. 

BARCELONE,  v.  et  beau  port  d'Es- 
pagne sur  la  Méditerranée  ;  cap.  de  la 
Catalogne  ;  ch~l.  de  la  province  de  ce 
nom  ;  509,600  h.  (Barcelonais).  Bons  vins. 

BARCELOMMETTE ,  ch.-l.  d'arr. 
(Basses-Alpes)  ;  sur  l'Ubaye,  affl.  de  la 
Durance  ;  à  84  kil.  N.-E.  de  Digne  ; 
2,009  h.  Patrie  du  député  Manuel.  L'arr. 
a  4  cant.,  20  comm.,  14,136  h. 

BARCILI.OIVIVETTE,  ch.-l-  de  cant. 
(Hautes-Alpes),  arr.  de  Gap  ;  258  h.  Sur 
la  Béoulle,  affl.  de  la  Durance. 

BARC£.AY,  érudit  angl.,  né  à  Pont- 
à-Mousson,  auteur  de  romans  satiriques 
écrits  en  latin  (1582-1621). 

BARCLAY  DE  TOI.I.Y,généralrusse, 
d'origine  écossaise,  un  des  plus  habiles 
adversaires  de  Napoléon  1er  (1761-1818). 

BARCOCHÉBAS,  imposteur  juif  qui 
se  fit  passer  pour  le  Messie  sous  le  règne 
d'Adrien  ;  il  fut  tué  en  1 35. 

Bardes,  poètes  nationaux  des  peu- 
ples de  race  celtique  (Gaulois,  Bretons, 
Irlandais,  Ecossais);  ils  célébraient,  en 
s'accompagnant  sur  la  lyre,  la  gloire  des 
dieux  et  des  héros  dans  les  fêtes  reli- 
gieuses, et  ils  excitaient  les  guerriers 
au  combat  par  le  chant  de  guerre  ou 
bardit.  Les  plus  célèbres  sont  Fingal  et 
son  fils  Ossian. 

Barde*  auglaia  <«t  critiques  ècoé-;< 
Bai»,  violente  satire  de  Byron  contré 
ses  censeurs  littéraires  (1809). 

BARDESAIVB,  hérésiarque  du  u*  siè- 
cle, dont  la  doctrine  se  rapprochait  de 
celle  des  manichéens. 

BARDIIV,  général  français  et  écrivaiii 
militaire,  né  à  Paris  (1774-1840). 

BARÈGES,  village  des  Hautes-Pyré- 
nées, com,  de  Betpouey;  sur  le  Bastan, 
affl.  du  gave  de  Pau.  Eaux  thermales  sul- 
fureuses  renommées  ;  hôpital  militaire. 

BAREII.L,Y,  v.  du  nord  de  l'Inde  an- 
glaise ;  117,000  h. 

BAREIVTOIV,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Mortain  ;  2,516  h.  Patrie  de  Pos- 
tel. 
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'  ♦BARKRE  DE  VIEUf  AC. fameux  con- 
ventionnel, né  à  Tar-  ___ 
bes,  membre  du  co- 
mité de  Salut  public, 
dont  il  fut  l'organe  ha- 
bituel; surnommé  VA- 
nacréon  de  la  guillo- 
tine (1755-18^1). 

BARri^EUR,  port 
âur  la  Manche,  près  la 
pointe  de  Barfleur,  ex- 
trémité E.  delà  pres- 
qu'île du  Cotentin  ; 
1,135  h.  Phare,  banc 
d'huîtres. Patrie  de  l'abbé  de  Saint-Pierre. 

BARI,  V.  forte  du  royaume  d'Italie, 
ch.-l.  de  la  province  de  ce  nom  ;  port  sur 
l'Adriatique  ;  60,500  h. 

BARJAC,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  d'A- 
lais  ;  1,766  h.  Mûriers,  soie,  houille, 
eaux  minérales. 

BARJOl.SOo/\  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr. 
de  Brignoles;  2,378  h.  Huile,  papeterie, 
minoterie,  marbre. 

BARRER  {lady),  femme  de  lettres  et 
voyag.  anglaise,  n.  à  la  Jamaïque  en  1830. 

Ba"re.AA]II,  savant  religieux  de  l'or- 
dre de  Saint-Basile  tl300-1348). 

UARL.E'1'TA,  V.  forte  d'Italie,  province 
de  Bari;  33,600  h.  Port  sur  l'Adriatique. 

UARl.O^i'V,  diplomate  et  poète  améri- 
cain. La  Convention  lui  accorda  le  titre 
de  citoyen  français  (1735-1812). 

iiARiLO'WE,  savant  horloger,  inven- 
teur des  montres  d  répétition;  m.  en  1690. 

HARMÉCIDES,  famille  de  vizirs  cé- 
lèbres sous  plusieurs  califes  de  Bagdad; 
U'.  plus  connu  est  Giafar,  disgracié  (803). 

Barniécîde8(Zes),tragédie  de  La  Harpe, 
dont  le  sujet  est  emprunté  à  un  conte  des 
Mille  et  une  Nuits.  C'est  la  plus  faible 
production  du  célèbre  critique,  et  l'ac- 
teur Monvel  la  couvrit  de  ridicule  dans 
une  complainte  qui  défraya  la  malignité 
de  tout  Paris  (1778). 

BARlUElV.,  V.  très  industrielle  de  la 
Prusse  occidentale;  142,000  h. 

BARMABÉ  (saint),  un  des  12  apôtres. 
Fête  le  11  juin. 

Barnabites,  ordre  religieux,  fondé  à 
Milan  en  1559  par  saint  Charles  Borromée. 

BARMAVE,  célèbre  orateur  de  l'As- 
semblée constituante,né  à  Grenoble  (1761), 
décapité  en  1793. 

BARNETEE.T  OU  BARIVEVEI.BT 
(velte),  célèbre  homme  d'Etat,  grand 
pensionnaire  de  Hollande,  un  des  fonda- 
teurs de  la  république  des  Provinces- 
Unies,  mort  sur  l'échafaud  par  ordre  de 
Maurice  de  Nassau  (1619). 

BARNEVII.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Valognes  ;  928  h. 

BARMI  (Jules),  philosophe  et  homme 
politique  français,  né  à  Lille  (1818-1878). 

BARIVIJII^  fameux  charlatan  améri- 
cain, dont  le  nom  a  passé  dans  toutes 
les  langues  comme  synonyme  de  spécu- 
lateur audacieux,  d'exhibiteur  excentri- 
que; né  en  1810,  mort  en  1891- 


BAROCHE  {Barocci,  dit),  célèbre  pein- 
tre italien  (1528-1612). 

BAROCHE,  hom.me  d'Etat  français, 
ministre  de  Napoléon  III  (1802-1870). 

BARODA  ou  BRODERA,  v.  très  ri- 
che de  l'Inde  anglaise  ;  104,000  h. 

BAROW  (Michel),  célèbre  acteur  et 
auteur  comique  français,  ami  de  Mo- 
lière (1633  1729). 

BAROMlVS  (le  cardinal),  généiral  de 
la  congrégation  de  l'Oratoire,  savant  his- 
torien de  l'Eglise  (1538-1607). 

BAROTSCH,  v.  de  l'Jnde  anglaise: 
40,000  h. 

Barque  de  saint  Pierre  (la),  mosaï- 
que de  Giotto  (v.  Nacelle);  —  tableau 
d'Eugène  Delacroix,  collection  particu- 
lière. Cette  peinture,  de  petites  propor- 
tions, est  une  merveille  de  couleur. 

Barque  de  Dante  (la),  chef-d'œuvre 
d'Eugène  Delacroix  (Salon  de  1822),  mu- 
sée du  Louvre;  ce  tableau  fait  époque 
dans  l'histoire  de  l'art  contemporain. 

BARR,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin), 
arr.  de  Schlestadt  ;  5,857  h.  Cédé  à  l'Al- 
lemagne. 

BARRA.  V.  BaRA. 

BARRABAS  (hâce).  V.  BARABBAS. 

BARRAS  (race),  conventionnel,  puis 
membre  du  Directoire  ;  né  à  Fox-Am- 
phoux  (Var)  [1753-1829]. 

BARRE,  ch.-l.  de  c.  (Lozère),  arr.  de 
Florae  :  566  h. 

BARRÊME,  ch.-l.  de  c.  (Basses- Al- 
pes), arr.  de  Digne  ;l,437h.Sur  l'Asse  et 
la  Clumane,  affl.  de  la  Durance.  Sou- 
frières, draps. 

BARRÊME,  calculateur,  né  à  Lyon, 
auteur  du  Livre  des  Comptes  faits.  Son 
nom  est  resté  populaire  (1640-1703). 

MAURETX,  traducteur  français,  d'o- 
rigine écossaise  (1717-1792). 

BARRIAS  (Joseph),  peintre  français, 
né  à  Paris  en  1822. 

BARRIAS  ( Louis -Etmest),  statuaire 
fr.,  frère  du  précédent,  né  à  Paris  en  1841. 

Barricades  (Journées  des),  la  Ire,  le 
12  mai  1588,  sous  Henri  111;  la  2e,  le 
26  août  1648,  commença  les  troubles  de  la 
Fronde.  —  Au  xix»  siècle  des  barricades 
ont  été  élevées  dans  les  rues  de  Paris  en 
juillet  1830,  en  février  et  en  juin  1848. 

BARRIÈRE  (Pierre),  rompu  vif  à  Me- 
lun  en  1593,  pour  avoir  voulu  assassiner 
Henri  IV.  , 

BARRIERE  (î  ^?'orfore),  auteur  dra- 
matique français,  u.i  des  jplus  féconds  et 
des  plus  vigoureux  écrivains  ;  né  à  Paris 
(1823-1877). 

BARROIS  ou  duché  de  Bar,  anc.  pays 
de  France  entre  la  Lorraine  et  la  Cham- 
pagne, baigné  par  la  Meuse.  (Hab.  Bar- 
risieiis.) 

BARROT  (Odilon),  célèbre  avocat  et 
homme  politique  français  ;  né  à  Ville- 
fort  (1791-1873). 

BARRO'W(  Jsnnc),  philologue,  mathé- 
maticien et  théologien  anglais  (1630-1677). 

BARROl^V   IIV  FURIVESS,  V.    d'An- 
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glcterre,  comté  de  Lancaster;  52,000  h- 
Port  sur  la  mer  d'Irlande. 

BARSACs  ville  de  la  Gironde,  arr,  de 
Bordeaux  ;  2,998  h.  Sur  la  Garonne.  Ch. 
de  fer  M.  Vins  blancs. 

*  BART  (Jean) y  célèbre  marin,  né  à 
Dunkerque.  Il  ser- 
vit d'abord  sous 
Ruyter  en  Hol- 
lande; mais  lors- 
que cette  puis- 
sance fut  en  guer- 
re avec  la  France, 
Jean  Bart  revint 
dans  sa  patrie  et 
s'illustra  comme 
corsaire  par  sa 
wravoure  et  ses 
brillants  exploits. 
Louis  XIV  le  nomma  capitaine  de  vais- 
seau, lui  donna  des  titres  de  noblesse  et 
le  grade  de  chef  d'escadre  (1650-1702). 

BAHTH,  né  à  Hambourg,  explorateur 
de  l'Afrique  centrale  (1821-1865). 

BARTHÉLÉMY  (saint),  un  des  douze 
apôtres  ;  martyr  en  71 .  Fête  le  24  août. 
V.  Saint-Barthélémy. 

BARTHÉI.E1IIY  (  Vahhé),  littérateur 
français,  né  à  Cassis  (Bouches-du-Rhône), 
auteur  du  Voyage  du  jeune  Anacharsis 
en  Grèce  (1716-1795). 

BARTBÉLEMY  {le  marquis),  homme 
politi<iue  français,  né  à  Aubagne,  mem- 
bre du  Directoire,  conclut  la  paix  de 
Bale  en  1795;  déporté  après  le  18  fructi- 
dor (1747-1830). 

BARTHÉI^EMY,  poète  français,  né  à 
Marseille  ;  auteur  de  la  Némésis  et  de  la 
meilleure  traduction  en  vers  de  VEnéide 
(1796-1867). 

Barthélémy  [martyre  de  saint),  ta- 
bleau de  Ribera  (Madrid)  ;  —  du  même 
(Berlin)  ;  —  du  même,  au  palais  Pitti 
(Florence)  ;  —  du  même,  au  palais  Spi- 
nola  (Gênes);  —  du  même  (Grenoble). 
Dans  ces  diverses  représentations  du 
martyre  de  saint  Barthélémy,  Ribéra 
s'est  montré  naturaliste  énergique,  des- 
sinateur savant,  coloriste  fougueux. 

BARTHÉl,i:iHY-SAIWT-HlL,AIRi: 
(Jules),  homme  politique  et  érudit  fran- 
çais, traducteur  des  œuvres  d'Aristote, 
né  à  Paris  (1805-1893). 

BARTHEZ,  Célèbre  médecin  français, 
né  à  Montpellier,  préconisateur  du  prin- 
cipe vital  (1734-1806). 

BARTHOILDI,  statuaire  français,  né 
à  Colmar  en  1834,  auteur  de  la  Liberté 
éclairant  le  monde  et  du  Lion  de  Belfort. 
.  BARTHOL.E,  célèbre  jurisconsulte 
italien  (1313-1357). 

Bartholo,  personnage  du  Barbier  de 
Seville,  comédie  de  Beaumarchais.  Il  est 
resté  à  bon  droit  le  type  du  tuteur  ja- 
loux et  soupçonneux. 

BARTOi.OMiilEO(Fra),  Célèbre  pein- 
tre italien  (1475^1517). 

BARTOE.MII  (  Lorenzo  ) ,  sculpteur 
florentin  (177^-^800). 


BARIJCH  {ruk),  un  des  douze  petits 
prophètes,  disciple  de  Jérémie.  —  Avez' 
vous  lu  Baruch  ?  allusion  à  une  interro- 
gation posée  par  La  Fontaine  dans  les 
circonstances  suivantes  :  Un  jour  que 
Racine  avait  mené  le  fabuliste  à  l'office 
du  soir,  il  lui  mit  dans  les  mains  un  vo- 
lume de  la  Bible.  La  Fontaine  tomba 
sur  la  belle  prière  des  Juifs  dans  le  pro- 
phète Baruch.  Plein  d'admiration ,  il 
s'empressa  de  dire  à  Racine  :  «  Quel  était 
donc  ce  Baruch  ?  c'était  un  bien  beau  gé- 
nie !  »  Et  les  jours  suivants  il  disait  à 
toutes  les  personnes  qu'il  rencontrait  : 
Avez-vous  lu  Baruch?  Depuis,  cette 
interrogation  s'emploie  quand  on  a  l'es- 
prit rempli  d'une  chose  que  l'on  consi- 
dère comme  une  soudaine  découverte,  et 
dont  on  reste  fortement  frappé. 

BARYB  {Ant.-Louis),  sculpteur  ani- 
malier, né  à  Paris,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  beaux-arts  (1796-1875). 

BAS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire),  arr. 
d'Yssingeaux  ;  3,040  h.  Sur  la  Loire;  ch. 
de    fer    P.-L.-M.   Vins,   sources  miné- 

BAS-EMPIRE.  V.  Byzantin. 

BASEDO^BV,  écrivain  et  moraliste  al- 
lemand, né  à  Hambourg,  tenta  de  réfor- 
mer l'éducation  (1723-1790). 

BAft»ti.E     (saint).    Père     de    l'Eglise 

frecque,  évêque  de  Césarée,  auteur  de 
tettres  ou  Epi  très  savantes  sur  des  ques- 
tions de  doctrine,  de  discipline  et  de 
morale  (329-379).  Fête  le  14  juin. 

BASlLiE  icr,  le  Uacédouien,  empe- 
reur d'Orient  de  866  à  886.  —  Basile  II, 
le  Jeune,  empereur  d'Orient  de  976  à  1025; 
soumit  la  Bulgarie. 

Basile,  personnage  du  Mariage  de  Fi- 
garo, comédie  de  Beaumarchais,  est  de- 
venu le  type  du  complaisant  cupide. 

BASII.ICATE ,  province  d'Italie  ; 
490,000  h.  V.  pr.  Potenza. 

BAS1L.ISQIJE,  usurpateur  de  l'empire 
d'Orient  en  476,  détrôné  par  Zenon  l'Isau- 
rien,  qui  le  fit  mourir  de  faim  en  478. 

BASILE,  femme  de  Childéric  I««",  roi 
des  Francs;  mère  de  Clovis. 

BASIRE,  conventionnel,  né  à  Dijon 
en  1764;  décapité  en  1794. 

BASK.IRS,  peuplade  d'origine  slave 
et  mongole,  qui  fait  partie  de  la  Russie. 

BASWAQE  DE  BEAUYAL,,  célèbre 
ministre  protestant,  né  à  Rouen  (1653- 
1723). 

Baaoche.  Lorsque  les  rois  de  France 
habitaient  le  Palais  de  justice,  qu'on 
nommait  souvent  alors  le  Palais  royal, 
tous  les  clercs  du  parlement  formaient 
une  association,  un  corps  connu  sous  le 
nom  de  basoche;  ceux  qui  en  faisaient 
partie  s'appelaient  clercs  de  la  basoche. 
Ils  élisaient  un  roi,  qui  avait  une  cour, 
des  armoiries,  et  rendait  la  justice  deux 
fois  par  semaine,  au  Pré-aux-Clercs.lja. 
basoche  présidait  aux  divertissements 
publics  ;  elle  donnait  des  représentations 
théâtrales  où  l'on  jouait  des  pièces  ap- 
pelées farces,  soties,  moralités.  Tous  les 
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ans,  le  roi  de  la  basoche  faisait  la  revue 
de  ses  sujets,  à  laquelle  François  I«r  vou- 
lut assister  une  fois.  Henri  III  sup- 
prima le  titre  de  roi  de  la  basoche. 

*  BASQUES,  habitants  des  deux  ver- 
sants des  Pyrénées  occi- 
dentales du  côté  de  la 
France  et  de  l'Espagne. 
En  parlant  des  femmes 
on  dit  plutôt  Basquaises. 

BASS  {détroit  de),  en- 
tre l'Australie  et  la  Tas- 
manie;  doit  son  nom  à 
l'Anglais  Bass  qui  le  dé- 
couvrit en  1798.  Corail. 

BASSAM  (Grand-), 
comptoir  français  de  la 
Guinée  septentrionale , 
sur  le  territoire  des 
Achantis. 

BASSAIV  {le),  peintre  italien,  né  à  Bas- 
sano,  imitateur  du  Corrège  (lSlO-1592). 

BASSAMO,  V.  d'Italie,  sur  la  Brenta; 
13,000  h.  Bonaparte  y  vainquit  les  Autri 
chiens  (1796).  Patrie  du  Bassan. 

BASSAWO  {duc  de).  Y.  Maret. 

BASSE-POINTE  {La),  ch.-l.  de  c.  de 
la  Martinique,  arr.  de  Saint  -  Pierre  ; 
4,800  h.  Port  sur  l'Atlantique. 

BASSE-TEKRE  {La),  v.  cap.  de  la 
Guadeloupe  ;  10,000  h.  Evêché.  Port. 

BASSÉE  {La)  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr. 
de  Lille  ;  3,907  h.  Ch.  de  fer  N. 

BASSEE.IIV  (filivier^)  poète  du  xv»  siè- 
cle, né  à  Vire  ;  ses  chansons  ont  été  pu- 
bliées et  un  peu  modifiées  par  Jean  Le 
Houx,  en  1610,  sous  le  nom  de  Vaux-de- 
Vire. 

BASSEVILIiE ,  diplomate  français, 
assassiné  à  Rome  dans  une  émeute  po- 
pulaire, le  13  janvier  1793. 

BASSIGNY,  petit  pays  de  l'ancienne 
France,  sur  les  deux  rives  de  la  haute 
Marne  et  qui  a  été  partagé  en  1790  entre 
les  départements  de  la  Meuse,  de  l'Aube 
et  de  la  Haute-Marne. 

BASSOM  PIERRE,  maréchal  de 
France  et  diplomate,  un  des  esprits  les 
plus  brillants  de  son  temps  ;  fut  enfermé 
douze  ans  à  la  Bastille  par  ordre  de  Ri- 
chelieu (1579-1646). 

BASSORAH  ou  BASRA,  V.  de  la 
Turquie  d'Asie  ;  sur  le  Chat-el-Arab  ; 
18,000  h.  C'est  l'échelle  de  Bagdad. 

BASTAW  ou  BAZTAIV  {val  de),  célè- 
bre vallée  de  la  Navarre  espagnole  ; 
elle  se  prolonge  en  France  (Basses-Pyré- 
nées). —  Torrent  des  Hautes-Pyrénées, 
affl.  du  gave  de  Pau,  donne  son  nom  à 
la  vallée  de  Bastan  où  se  trouve  Barèges. 

BASTEL.ICA,  ch.-l.  de  C  (Corse)  ;  arr. 
d'Ajaccio;  3,367  h. 

BASTIA,  ch.-l.  d'arr.  (Corse)  ;  23,397  h. 
Port  de  mer.  Patrie  de  Casablanca,  Sali- 
cetti.  L'arr.  a  20  cant.,  94  com.,  81,598  h. 

BASTIAT,  économiste  français,  né  à 
Bayonne,  libre-échangiste,  auteur  des 
Harmonies  économiques  (1801-1850). 

BASTIDE-CLAIREMCE    {Là),    cb.-l. 


de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr.  de  Bayonne, 
1,325  h.  Sur  la  Joyeuse,  affl.  de  TAdour. 

BASTIDE-DE-SÉROV  (Lal^ch.-l.  de 
c.  (Ariège),  arr.  de  Foix  ;  2,504  h.  Sur 
l'Arize,  affl.  de  la  Garonne.—  Fer,  plomb, 
cuivre. 

BASTiEI¥-l.EPAGE,peintre  français, 
né  à  Damvillers  (1848-1884). 

Bastille  {la),  forteresse  construite  à 
Paris  entre  la  rue  et  le  faubourg  Saint- 
Antoine  ;  elle  fut  commencée  sous  Char- 
les V  par  le  prévôt  Aubriot  en  1369  et 
terminée  en  1382.  La  Bastille  devenue 
une  prison  d'Etat,  et  qui  renferma  tant 
de  victimes  du  pouvoir  absolu,  fut  prise 
et  détruite  par  le  peuple  de  Paris  le 
14  juillet  1789.  La  France  a  choisi,  comme 
fête  nationale,  le  14  juillet,  jour  anniver- 
saire de  la  prise  de  la  Bastille. 

Bastille  {Mémoires  sur  la),  pamphlet 
historique  du  xviiie  siècle,  par  Linguet, 
publié  à  Londres  en  1783.  C'est  une  révé- 
lation piquante  des  mystères  de  cette  fa- 
meuse prison  d'Etat,  un  plaidoyer  saisis- 
sant contre  les  lettres  de  cachet  et  les 
détentions  arbitraires. 

Bataille  (Une),  tableau  de  Salvator 
Rosa,  effroyable  mêlée,  peinte  avec  une 
fougue  extraordinaire,  au  Louvre  ;  —  de 
Ph.Wouverman,  la  peinture  la  plus  con- 
sidérable et  l'une  des  plus  vigoureuses 
que  l'on  connaisse  de  cet  artiste,  au  mu- 
sée de  La  Haye. 

Bataille  du  Carême  contre  le  Car« 
naval  ^/a),  tableau  de  Breughel  le  Vieux, 
au  Belvédère,  à  Vienne  ;  fantaisie  drola- 
tique, peinte  avec  beaucoup  de  verve- 
Bataille  navale,  tableau  de  Wilhelm 
van  den  Velde;  musée  d'Amsterdam. 

BATATE  {république), nom  que  prirent 
les  Pays-Bas  de  1795  à  1800. 

BATAVES,  peuple  germanique  qui 
habitait  la  Hollande. 

BATATIA,  cap.  de  l'île  de  Java, 
115,600  h.  Place  de  guerre  et  port  mili- 
taire  dans  une  baie  de  la  côte  N.-O. 

BATEKES,  peuplade  indigène  du 
Congo  français. 

BATH  (bate),  V.  d'Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  Somerset  ;  ville  renommée  pour 
ses  eaux  thermales  ;  sur  l'A  von,  affl.  delà 
Severn  ;  58,000  h. 

BATHIE.de  (sainte),  reine  de  France, 
épousa  Clovis  II  et  gouverna  pendant  la 
minorité  de  ses  fils,  Clovis  III,  ChildéricII 
et  Thierry  ;  m.  en  680  au  monastère  de 
Chelles. 

BATHORI  (Etienne),  né  en  1522,  roi  de 
Pologne  de  1576  à  1586,  élu  après  la  fuite 
du  duc  d'Anjou  Henri  III. 

BATHURST,  ch.-l.  des  possessions 
anglaises  dans  la  Sénégambie;  12,000  h. 
Port  dans  l'île  Sainte-Marie. 

BATIE-MEIJVE  (La),  ch.-I.  de  c. 
(Hautes-Alpes),  arr.  de  Gap  ;  752  h. 

BAT]VA,v.  d'Algérie,  ch.-l.  d'arr-  et 
subdivision  militaire  (Constantine)  ;  ch. 
de  fer  (Constantine-  Biskra),  à  98  kil.  S. 
de  Constantine;  5,292  h.   Forêt  de  ce- 
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dres  ;  ruines  romaines.  L'arr.  a  142,620  h 

BÂTOIV-KOIlGE,v.des  Etats-Uni-s,sur 
le  Mississipi  ;  cap.  de  laLouisiane  ;7,000  h. 

B  ATOUM,  port  russe  sur  la  mer  Noire, 
près  la  frontière  de  Turquie  d'Asie;  8,000h. 

Batrachomyomachie  (la),  c'est-à-dire 
Combat  des  rats  et  des  grenouilles,  petit 
poème  burlesque  attribué  àtort  à  Homère. 

BATTEUX,  littérateur  français,  né 
près  de  Vouziers  (1713-1780). 

BATZ  {île  de),  ou  bas,  île  du  Finis- 
tère dans  la  Manche  en  face  de  Roscofî. 

BAUCIS  (cice).  V.  Philemon. 

BAUD  {bau),  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Pontivy;  4,768  h.  Près  l'Eval, 
affl.  du  Blavet;  ch.  de  fer  O. 

BAUDEI.A1RE  [Ch.),  poète  fr.,né  à  Pa- 
ris, auteur  des  Fleurs  du  mal  (1821-1867). 

BAUDII¥,  amiral  français,  né  à  Sedan, 
détruisit  avec  quatre  vaisseaux  seule- 
ment le  fort  de  Saint-Jean-d'Ulloa,  ré- 
puté imprenable  (1784-1854). 

BAUDIIV  {J.-B.},  médecin  et  homme 
politique,  né  àNantua,  représentant  du 
peuple  à  l'Assemblée  de  1849,  fut  tué  sur 
une  barricade  le  3  décembre  18.^1, 

BAUDOUllV,  nom  de  plusieurs  comtes 
de  Flandre,  empereurs  latins  de  Cons- 
tantinople et  rois  de  Jérusalem. 

BAUDRICOURT,  seigneur  de  Vau- 
couleurs.  Jeanne  d'Arc  lui  demanda  en 
1428-29  de  la  faire  conduire  auprès  de 
Charles  VII. 

BAUDRY  {Paul),  peintre  français,  né 
à  La  Roche-sur- Yon,  l'auteur  des  pein- 
tures décoratives  de  l'Opéra  (1828-1886). 

BAUFFREMOMT,  noble  et  ancienne 
famille  fr.,  originaire  de  Lorraine. 

BAUGE,  ch.-l.  d'arr.  (Maine-et-Loire); 
sur  le  Couesnon,  s.-affl.  de  la  Loire  ;  à 
40  kil.  E.  d'Angers;  3,623  h.  L'arr.  a 
6  cant.,  67  comm,,  72,441  h. 

BAUGY,  ch,-l.  de  C.  (Cher),  arr.  de 
Bourges;  1,640  h.  Chevaux,  bœufs. 

BAUHIIV,  botaniste  français,  né  à 
Bale  (1541-1613). 

BAUME-l^ES-DAIilES,  ch.-l.  d'arr. 
(Doubs);  surleDoubs;  ch.  de  f.  P.-L.-M., 
à 29 kil. N. -E.de  Besançon;  2,55a  h.  Ane. 
abbaye  de  dames  nobles  fondée  au  vie 
siècle.  L'arr.  a  7  cant.,  187  com.,  55,650  h. 
'  BAUME  {Antoine),  chimiste  français, 
né  à  Senlis  ;  perfectionna  l'aréomètre 
(1728-1804). 

BAU]llGARTEIV,philosopheallemand, 
né  à  Berlin,  a  créé  l'esthétique  (1714- 
1762). 

BAVSSET  {dé),  cardinal,  né  à  Pondi- 
chéry,  auteur  de  VEistoire  de  Bossuet  et 
de  celle  de  Fénelon  (1748-1824). 

BAUTRU,  bel  esprit  et  diplomate  (1588- 
1665). 

BAVTZEIV  {bot-cène),  v.  de  Saxe,  sur 
la.  Sprée  ;  20,000  h.  Célèbre  par  une  vic- 
toire de  Napoléon  sur  les  Prussiens  et 
les  Russes  en  1813. 

BAVAY,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  d'A- 
vesnes;l,854  h.  Près  THogneau,  s:-afif. 
de  l'ESBaut  ;  ch.  de  fer  N.  Fer, .  cuivre, 
clouterie. 

COMPLEÏ 


B^.YIERE,  royaume  de  l'ancienne 
Confédération  germani- 
que, formant  aujourd'hui 
l'un  des  Etats  de  l'empire 
d'Allemagne,  et  composé 
de  la  Bavière  proprement 
dite  et  de  la  Bavière  rhé- 
nane ou  Palatinat  située 
sur  la  rive  gauche  du 
Rhin  ;  6,175,000  h.  {Bava- 
rois*); 75,859  kil.car.;  cap. 
Munich.  Eaux  minérales, 
vignobles,  céréales.  Com- 
merce de  transit. 

Bavière  {statue  allégo- 
rique de  la),  colosse  en 
bronze,  de  Schwan thaler,  à  Munich (1850). 

''BAYARD  {Pierre  Terrait,  seigneur 
de),  illustre  capitaine  français,  né  près 
de  Grenoble  en  1475.  11  se  couvrit  de 
gloire  pendant  les 
guerres  de  Char- 
lesVIII,  Louis  XII 
et  François  1er.  Sa 
bravoure  et  sa  gé- 
nérosité excitèrent 
l'admiration  de  ses 
ennemis  et  lui  va- 
lurent le  glorieux 
surnom  de  Cheva- 
lier  sans  peur  et 
sans  reproche.  On 
le  vit  défendre  seul  ' 
le  pont  du  Gari- 
gliano  contre  200  cavaliers  espagnols 
Ce  brave  capitaine  fut  tué  à  Abbiafe- 
grasso  en  1524.  Avant  d'expirer  il  repro- 
cha sévèrement  au  connétable  de  Bour- 
bon son  infânDC  conduite.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  le  Loyal  Serviteur. 

BAYARD,  aut.  de  nombreux  vaudevil- 
les et  comédies,  né  à  Charolles  (  1 796-1853) . 

BAYARD  {Emile),  peintre  et  dessinât, 
fr.,  né  à  La  Ferté-s-Jouarre  (1837-1892).. 

BAYEIV,  chimiste  français,  né  à  Châ- 
lons-sur-Marne  (1725-1798). 

BAYEUX,  ch.-l.  d'arr.  (Calvados);  sur 
l'Aure,  affl.  de  la  Vire;  ch.  de  fer.  O.,  à 
28  kil.  N.-O.  de  Caen  ;  8.102  h.  {Bayeu- 
sains  ou  Bajocasses.)  Evêché.  Dentelles, 
beurre.  Patrie  de  Chartier,  Coigny,  Cau- 
mont.  L'arr.  a6cant.,  136  comm.,  68,745  h. 

BAYU.E  {bêle),  écrivain  français,  né  au 
Caria  (Ariège),  auteur  d'un  Dictionnaire 
historique,  où  perce  un  scepticisme  qui  a 
fait  considérer  l'auteur  comme  un  pré- 
curseur de  Voltaire  (1647-1706). 

BAYLEIV  {ba-î-léne),  v.  d'Espagne  où 
le  général  Dupont  signa  une  capitulation 
qui  ternit  sa  gloire  (1808)  ;  8,000  h. 

BAYOIV  {ba-ion),  ch.-l.  de  c.  (Meurthe- 
et-Moselle),  arr.  de  Lunéville  ;  1,171  h.  Sur 
la  Moselle  ;  ch.  de  fer  E.—  Plâtre,  chaux. 

BAYOIVIVE  {ba-ione),  ch.-l.  d'arr. 
(B.-Pyr.)  ;  sur  l'Adour  ;  ch.  de  fer  M.,  à 
107  kil.  O.  de  Pau  ;  27,192  h.  {Bayonnaià). 
Evêché.  Eaux-de-vie,  jambons.  Patrie  de 
Ravignan,  Cabarrus,  Laffite,  L'arr.  a 
8  cant.,  53  comm.,  107,164  h. 
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BAYREVTH   ou  BAIRBIITH,  y.  de 

Bavière  ;  sur  le  Mein  ;  29,500  h. 

BAZAIIVE  {Achille),  maréchal  de 
France,  né  à  Versailles,  qui,  chargé  en 
1810-71  de  la  défense  de  Metz,  trahit 
sa  patrie  en  rendant  cette  place  aux 
Prussiens.  La  peine  de  mort  à  laquelle  il 
fut  condamné  ayant  été  commuée  en 
celle  de  la  détention,  il  réussit  à  s'éva- 
der et  se  retira  en  Espagne,  où  il  vécut 
entouré  du  mépris  général  (1811-1888). 

Bazar  turc  {le  Grand),  chef-d'œuvre 
de  Decamps  (  1855)  ;  types  orientaux  re- 
produits avec  vérité  ;  effets  de  lumière. 

BAZARD,  né  à  Paris,  fondateur  de  la 
charbonnerie  française^  et  propagateur 
du  saint-si monisme  (1791-1832). 

BAZAS  {ass\  ch.-l.  d'arr.  (Gironde); 
près  la  Beuve.  affl.  de  la  Garonne;  ch. 
de  fer  M.,  à  62  kil.  S,-E.  de  Bordeaux, 
4,948  h.  {Bazadais  ou  Bazadois).  Bois, 
tanneries.  L'arr.  a  7  cant.,  71  comm., 
52,457  h. 

BAZEn.I.E:s,  hourg  des  Ardennes, 
cant,  et  arr.  de  Sedan  ;  1,525  h.  ;  sur  la 
Givonne.  Il  fut  pris,  pillé  et  brûlé  par 
les  Allemands  le  1er  septembre  1870. 

BAZIIV,  compositeur  français,  né  à 
Marseille,  auteur  de  Maître  Pathelin  et 
du  Voyage  en  Chine  (1816-1878). 

BAZOCHES-SKR-HOË^nE:.  ch.-l.  de 
c.  (Orne),  arr.  de  Mortagne  ;   987    h. 

BEACOMSFIELD.   V.  DISRAELI. 

BÉARIV  {héarne),  ancienne  prov.  de 
France,  réunie  à  la  couronne  à  l'avène- 
ment de  Henri  IV  (1589);  cap.  Pau;  a. 
formé  en  grande  partie  le  départ,  des 
Basses-Pyrénées.  (Hab.  Béarnais.) 

BEATRIX,  Florentine  célèbre,  née 
en  1266,  imorte  en  1290  et  immortalisée 
par  Dante  dans  sa  Divine  Comédie. 

Beatrix  ou  la  Madone  de  Vart,  drame 
en  cinq  actes  (Ernest  Legouvé,  1861). 

Beau  Ténébreux,  nom  que  prit 
Amadis  de  Gaule  lorsque,  après  avoir 
offensé  la  dame  de  ses  pensées,  il  se  re- 
tira par  désespoir  dans  rermitage.de  la 
Roche-Pauvre.  Le  nom  de  Beau  Téné- 
breux est  devenu  synonyme  d'amoureux 
sombre,  à  la  physionomie  élégiaque,  aux 
allures  timides  et  mystérieuses. 

BEATTIE,  écrivain  et  philosophe 
écossais  (1735-1803). 

BEAII€AIRE,  ch.-l.  de  c.  (Gard), 
arr.  de  Nîmes;  8,947  h.  {Beaucairiehs). 
Sur  le  Rhône  ;ch.  de  fer  P.-L.-M.  Foire 
célèbre  du  1er  au  28  juillet.  Patrie  de 
Raymond   VII,  Urbain  V. 

BEAUCE,anc.paysdeFrance,cap.C/irtr- 
tres;  très  fertile  en  blé.  (Hab.  Beaucerons.) 

Beaucoup  de  bruit  pour  rien,  co- 
médie de  Shakspeare,  représentée  en  1600. 

BEAUFORT,  ch.-l.  de  C.  (Maine-et- 
Loire),  arr   de  Beaugé;  4.492  h. 

BEAUFORT,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Lons-le-Saunier;  l,240h.   Ch.  de  fer 
P.-L.-M.    Forges,  taillanderies, 
j^  BEAUFORT,  ch-l.  de  C.  (Savoie),  arr. 
^'Albertville;    2,356  h.    Sur    le    Doron 


s .  -  af  fl .  d«  risère .  Bestiaux ,  from  ages. 
BEAUFORT  {Benn  de),  cardinal  an« 
glais,  frère  du  roi  d'Angleterre  Henri  IV, 
un  des  juges  qui  condamnèrent  Jeanne 
Darc;  m.  en  1447. 

*  BEAUFORT  (duc  de),  petit-fils  de 
Henri  IV,  un  des 
chefs  de  la  Fron- 
de, surnommé  le 
Boi  des  halles 
(1616-16G9). 

BEAUGEnr  - 
CY,  ch.-l.  de  c. 
(  Loiret  ) ,  arr. 
d'Orléans;  4,313 
h.  Sur  la  Loire  ; 
ch.  de  fer  Orl. 
Vins.  Patrie  du 
physicien  Char- 
les. 

BEAUHARNAIS  {vicomte  de),  né  à  la 
Martinique  où  il  épousa  Ml  le  Tascher  d<i 
La  Pagerie,  qui  fut  plus  tard  l'impéra- 
trice Joséphine  (v.  ce  mot)  ;  général  danj 
l'armée  du  Rhin  en  1792;  m.  sur  l'échai 
faud  (1760-1794).  V.  Hortense. 

BEAUHAR]«AIS  {Eugène  de),  fils  di 
précédent  et  de  Joséphine,  beau-fils  d( 
Napoléon  1er  et  vice-roi  d'Italie,  pri 
une  part  active  aux  guerres  de  l'Era 
pire.  (1781-1824). 

BEAUJEU,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  d« 
Villefranche  ;  3,290  h.  Sur  l'Ardière .  affl 
de  la  Saône  ;   ch.  de  fer  P.-L.-M.    Vins 

BEAUJEU.  V.  Anne  de  Beaujeu. 

BEAUJOL.AIS,  ancien  pays  de  France 
compris  dans  le  nord  du  Lyonnais  ;  cap 
Villefranche  (Rhône). 

BEAUJOI¥,  célèbre  financier  français 
né  à  Bordeaux,  a  donné  son  nom  à  ui 
quartier  de  Paris,  ainsi  qu'à  un  hô 
pital  fondé  par  lui  (1718-1786). 

BEAULIEU,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr 
de  Brive;  2,359  h.   Sur  la  Dordogne. 

BEAU1.1EU,  général  autrichien,  pri 
part  à  la  guerre  de  Sept  ans  ;  fut  vainci 
par  Bonaparte  en  Italie  (1725-1819). 

BEAUIIAIWOIR,  célèbre  jurisconsult 
français,  jouit  d'une  grande  faveur  au 
près  de  saint  Louis,  a  rédigé  les  Coutu 
mes  du  Beauvoisis  (1246-1296). 

BEAUMAiVOIR  {Jean  de),  un  des  hé 
ros  du  Combat  des  Trente,  livré  en  1351 
et  où  30  Bretons  vainquirent  30  Anglais 

*  BEAUMARCHAIS  {Caron  de),  écri 
vain  français,  né  à  Pa- 
ris, auteur  du  Barbier 
de  Seville  et  du  Mariage 
de  Figaro.  On  remarque 
chez  lui  une  véritable 
universalité  d'aptitudes, 
une  imagination  exubé- 
rante mais  non  chimé- 
rique, un  esprit  étince- 
lant  et  prompt  à  con- 
cevoir, en  un  mot,  un 
spécimen  brillant  du 
génie  français  (1732-99). 

BfiAUMES,  ch.-l.   de  c.  (Vauclusei 
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arr.  d*Orange  ;  1,429  h.    Vin    muscat. 
BEAVniESWIL.,  ch.-l.   de   c.    (Eure), 

arr.  de  Bernay;  531  h.  Produits   chi- 
miques. 

bi:auiietz-i.i:s-i.OGES,  ch.-I.  de 
c.  (Pas-de-Calais),  arr.  d'Arras  ;   847  h. 

th.  de  fer  N.    Distilleries. 
•  BEAUMOWT,  ch.-l.  de  C.  (Dordogne), 
arr.  de  Bergerac;  1,605  h.    Eaux  miné- 
rales, fers  ;  vins. 

BEAUMOMT,  ch.-l.  de  C.  (Manche), 
arr.  de  Cherbourg  ;  594  h.  Clouteries. 

bi:aiiiiioivt-di:-i.oiia€ime,  ch.-l. 
de  c.  (Tarn-et-Garonne),  arr.  de  Castel- 
sarrazin  ;  4,040  h.  Sur  laGimone,  affl.  de 
la  Garonne.  Patrie  de  Fermât. 

BEAUII10IVT-I.E-R0GIER.  ch.-l.  de 
C.  (Eure),  arr.  de  Bernay;  1,886  h.  Sur  la 
Rille,  affl.  de  la  Seine  :  ch.  de  fer  O. 

BEAlIMO«fT-SUR-SARTHE,  ch.-l. 
de  c.  (Sarthe),  arr.  de  Mamers  ;  1,969  h. 

BEAUniO^VT  {Christophe  de),  arche- 
vêque de  Paris,  né  dans  le  Périgord,  pu- 
blia un  mandement  contre  lEmile  de 
J.-J.  Rousseau.  Celui-ci  y  répondit  par 
•une  lettre  célèbre  11703-1781). 

BEAUME,  ch.-l.  d'arr.  (Côte-d'Or),  ch. 
•de  fer  P.-L.-M.,  à  38  kil.  S.-E.  de  Dijon  ; 
12,470  h.  (Beamiois).  Vins  renommés. 
(Patrie  de  Monge.  L'arr.  a  10  cantons, 
199  com.,  113,200  h. 

BEAlIME-I.A-ROE.AMDE,  ch.-l.  de 
c.  (Loiret),  arr.  de  Pithiviers;  1,792  h. 
Ch.  de  fer  Orl.  et  P.-L.-M.  Combat  meur- 
trier entre  les  Français  et  les  Prussiens 
(28  nov.  1870); 

BEAUPRÉAV,  ch.-L  de  c.  (Maine-et- 
Loire),  arr.  de  Cholet;  3,857  h.  Etait  au- 
trefois ch.-l.  d'arr.  Sur  l'Evre,  affl.  de 
la  Loire.  Bestiaux,  lainages. 
;  BEAUREPAIRE,  ch.-l.  de  C.  (Isère), 
arr.  de  Vienne;  2,668  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 
Tanneries,  forges. 

BEAUREPAIRE,  ch.-l.  de  C.  (Saône- 
et-Loire),  arr.  de  Louhans;  853  h. 
,  BEAUREPAIRE  {Nicolas-Joseph),  of- 
ficier français,  né  à  Coulommiers,  connu 
pour  sa  belle  défense  de  Verdun  contre 
ues  Prussiens  ;  se  tua  pour  éviter  la  honte 
de  se  rendre  (1740-1792). 

BEAUSSET  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Var), 
arr.  de  Toulon;  1,797  h.  Goudron,  hui- 
les, savons. 

Beauté  {château  de),  ancienne  rési- 
dence royale  entre  Nogent  et  Vincennes, 
donné  par  Charles  VII  à  Agnès  Sorel, 
f  qui  prit  le  nom  de  Dame  de  beauté. 
I  BEAUTEMPS- BEAUPRÉ,  habile 
[hydrographe  fr,  né  près  de  Sainte-Mene- 
hould,  partit  avec  d'Entrecastea^x  à  la 
recherche  de  La  Pérouse  (1766-1854). 

BEAUVAIS,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Oise, 
sur  le  Thérain  et  l'Avelon,  affl.  de  l'Oise  ; 
en.  de  fer  N.,  à  79  kil.  N.  de  Paris  ; 
19,382  h.  {Beauvaisiens.)  Evéché,  belle 
cathédrale.  Toiles  ,  tapisseries  .  Patrie 
cle  saint  Yves,  de  Jeanne  Hachette  qui,  en 
1472,  repoussa  les  troupes  de  Charles  le 
Téméraire  assiégeant  la  ville  ;  du  numis- 
mate Vaillant,  Dubos,  L«nglet-Dufrénofy, 


Restaut.  L'arr.  a  12  cant.,    242  com., 
125,767  h. 

BEAUVAIS,  prélat  français, né  à  Cher- 
bourg, évêque  de  Senez,  un  de  nos  meil- 
leurs prédicateurs  (1731-1790). 

Beaiivais  {hôtel  de),  ancienne  rési- 
dence historique,  rue  Saint-Antoine,  82, 
construite  par  Lepautre. 

BEAlJVEAIJ,  ancienne  et  noble  famille 
fr.,  originaire  d'Anjou,  et  d'où  sont  sortis 
beaucoup  d'hommes  remarquables. 

BEAUVILI.E,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  d'Agen  ;  1,128  h.  Près  la 
Séoune,  affl.  de  la  Garonne. 

BEA1JT1I.I.IER,  duc  de  Saint-Ai- 
gnan,  un  des  protecteurs  des  gens  de 
lettres  sous  Louis  XIV  (1607-1087). 

BEAUTII.I.IER  {le  duc  de),  ftls  du 
précédent,  chargé  par  Louis  XIV  de  l'é- 
ducation du  duc  de  Bourgogne(1648-1714). 

BEA V VOIR, ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
arr.  de  Niort  ;  503  h.  Ch.  de  fer  Et. 

BEAUVOIR,  ch.-L  de  c.  (Vendée),  arr. 
des  Sables-d'Olonne  ;  2,507  h.  Port  sur 
l'Océan.  Huîtres. 

BEAUVOIR  {Roger  de  Bulli,  dit  Ro- 
ger de),  écrivain  français,  né  à  Paris 
(1806^1866). 

BEAUVOISIS  ou  BEAUVAIAIS,  petit 
pays  de  l'anc.  France;  cap.  Beauvais. 
(Hab.  Beauyoisins.) 

BEAUZÉE,  grammairien  français,  né 
à  Verdun,  auteur  d'une  Grammaire  gé- 
nérale (1717-1789). 

BÉBÉ,  nain  de  Stanislas,  roi  de  Lor- 
raine; sa  taille  était  de  0™, 70  (1739-1764). 

BÉBRYCES,  anc.  peuple  d'Ibérie  sur 
la  côte  méditerranéenne,  au  N.  et  au  S. 
des  Pyrénées. 

BECCARIA,  publiciste  italien,  né  à 
Milan,  auteur  dun  célèbre  Traité  des 
délits^  et  des  peines  (1738-1794). 

BÊCHER,  savant  chimiste  allemand, 
né  à  Spire  (1635-1682). 

BÉCHEREE.,  ch.-l.  de  C.  (Ille-et-Vi- 
laine),  arr.  de  Montfort;  846  h. 

BECKET  {Thomas),  archevêque  de* 
Cantorbéry,  assassiné  au  pied  des  autels 
par  des  courtisans  de  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre (1170). 

BECQUEREI^,  physicien  français,  né 
à  Chàtillon-sur-Loing  (1788-1878). 

BÉC1.ARD,  chirurgien  français,  né  à 
Angers  (1785-1825). 

BÉCJLARB  {Jules),  anatomiste  fr.,  fils 
du  précédent,  né  à  Paris  (1818-1887). 

BECQUE  {Benry),  auteur  dramatique 
français,  né  à  Paris  (1837-1899). 

BÉDARIEUX,  ch.-l.  de  c.  (Hérault), 
arr.  de  Béziers;  6,678  h.  {Bédariciens.) 
Sur  rOrb  ;  ch.  de  fer  M.  Commerce. 

BÉDARRIDES,  ch.-l.  de  C  (Vaucluse), 
arr.  d'Avignon;  2,016  h.  Sur  l'Ouvèze, 
affl.  du  Rhône  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M. 

BEDE  le  Vénérable,  moine  et  histo- 
rien anglais  (675-735). 

Bedeau  de  village  {le),  tableau  de 
Wilkie,  à  la  National  Gallery  (Londres), 


BEL 


9ie 


BEL 


BEDFORDfV.  d'Angleterre;  surl'Ouse; 
cap.  du  comté  du  môme  nom;  28,000  h. 
Le  comté  a  160.000  h. 

BEDFORD  (duc  de), frère  de  Henri  V, 
roi  d'Angleterre,  et  régent  de  France 
pour  son  neveu  Henri  VI  lorsque,  après 
Azincourt,  les  Anglais  étaient  maîtres  de 
presque  tout  le  royaume  (1389-1435). 

BEDJA8,  peuple  nubien  entre  l'Abys- 
sinie,  la  mer  Rouge  et  le  Nil. 

Bedlam,  célèbre  hospice  d'aliénés,  en 
Angleterre,  à  peu  de  distance  de  Londres. 

*BÉDOlllMS,  Arabes  du  désert,  vi- 
vent    de    brigandages, 
dans  l'Afrique  du  Nord 
et  en  Arabie. 

BÉDRiAC^lieu  entre 
Crémone  et  Vérone  (Ita- 
lie sept.)  où  Vitellius 
vainquit  Othon  en  l'an 
69.    V.  Vitellius, 

BEECHER  (Harriett) 
clame  STOliVE,  femme 
de  lettres  américaine , 
auteur  de  la  Case  de 
l'oncle  Tom  (1814-1896). 

*  BEETHOVEN,. célèbre  compositeur 
de  musique  alle- 
mand, né  à  Bonn; 
auteur  de  sympho- 
nies et  de  sonates 
connues  du  monde 
entier  (1770-1827). 

BÉGARD,  ch.-l. 
dec.(Côtes-d.-Nord), 
arr.  de  Guingamp  ; 
4,924      h .    Minote-  ms-L.'V.  X       /        \ 

^^^^-  WSm^^yÉ    \ 

Regards  ,     secte  ■*'*»•  >^  "^  ■'/'  w         ' 
d'illuminés  qui  pa- 
rut   en    Italie ,    en 
France  et  en  Allemagne  au  xiii»  siècle. 

BEHEMOTH,  animal  énorme  et  mys- 
térieux dont  parle  Job,  et  que  les  Pères 
regardent  comme  lé  symbole  du  démon 
et  du  mal.  . 

BEHISTOVM.  V.  BiSOUTOUN. 

BEHIV  (  Aphara  ) ,  femme  poète  an- 
glaise,  née  à  Cantorbéry  (1648-1689). 

BEHRIIVG  {détroit  de),  entre  l'Asie  et 
l'Amérique  sep  tent., réunit  l'océan  Pacifi- 
que à  l'océan  Glacial.  Découvert  en  1»728 
par  le  navigateur  danois  Behring. 

BEHRinrG  {mer  de),  partie  nord  du 
Pacifique  entre  l'Asie,  l'Amérique  et  les 
îles  Aléoutiennes. 

BEIME,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  de 
Reims  ;  793  h.  Etoffes. 

BEIRA,  prov.  centrale  du  Portugal  ; 
1,518,000  h.  Cap.  Coîmbre. 

RÉJART,  famille  de  comédiens  à  la- 
quelle appartenait  Armande  qui  épousa 
Molière  en  1662. 

RÉKÈS,  V.  de  l'empire  austro-hon- 
grois ;  22,938  h. 

BÉKÈS-CSABA,v.deHongrie;32,700h. 

BEE.it. ,  nom  dé  plusieurs  rois  de 
Hongrie ,  de   la  dynastie  des  Arpédiens. 


BEliÂBRE,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr. 
du  Blanc  ;  2,011  h.  Sur  le  Langlin, 
s.-affl.  de  la  Creuse. 

BÉL,ATE  {Col  de),  col  des  Pyrénées, 
route  de  Bayonne  à  Pampelune. 

BELCAIRE,  eh.-l.  de  c.  (Aude),  arr. 
de  Limoux  ;  893  h. 

BELEM.  V,  Para. 

BÉL.ÉNIJS,  divinité  de  divers  peuples 
germains  ;  on  croit  que  c'était  le  soleil. 

BÉL.ÉSIS,  prêtre  chaldéen  qui,  d'a- 
près les  traditions  classiques,  aurait  dé- 
trôné le  légendaire  Sardanapale. 

BELFAST  ,  V.  et  port  d'Irlande  ; 
sur  le  canal  du  N.;  349,000  h.  Filatu- 
res, toiles  de  lin  et  de  coton. 

BEL.FORT.  ch.-l.  de  l'arr.  de  ce  nom 
(anc.  H.-Rhin);  ch.  de  fer  E.,  à  *43  kil. 
de  Paris;  32,112  h.  {Bel fortins  ou  Belf or- 
tains).  Place  forte  illustrée  par  la  belle 
défense  du  colonel  Denfert-Rochereau 
(1870-71).  Le  territoire  de  Belf  art  a  6  cant., 
106  comm..  83,670  h.   V.  Lîon, 

BELGIOJOSO,  famille  princiëre  ita- 
lienne de  Lombardie. 

BELGIQUE.  I.  GÉOGRAPHIE,  V.  notre 
carte.  II.  Histoire.  Conquise  par  les  Ro- 
mains, puis  par  les  Francs,  la  Belgique 
fut  au  ixe  siècle  partagée  en- 
tre ces  derniers  et  le  royaume 
de  Lotharingie,  et  la  féoda- 
lité s'y  développa  dès  cette 
époque.  Au  xiie  siècle  gran- 
dirent les  communes  flaman- 
des et  brabançonnes,  célè- 
bres par  leur  industrie  ;  leurs 
milices  bourgeoises  se  me- 
surèrent avec  les  troupes 
féodales  à  Bouvines,  Cour- 
trai,  Mons-en-Puelle,  Cassel 
et  Rosebecque.De  1385  à  1477, 
la  Belgique  appartint  à  la 
maison  de  Bourgogne  ;  en 
1477,  elle  passa  à  la  maison  d'Autriche, 
et  de  1795  à  1815  elle  fut  sous  la  do- 
mination française  ;  en  1815,  elle  fut  réu- 
nie à  la  Hollande.  La  révolution  de  183(? 
aboutit  à  l'indépendance  de  la  Belgique, 
qui  se  constitua  en  monarchie  constitu- 
tionnelle. (Hab.  Belges*.) 

BELGODERE,  ch.-l.  de  C.  (Corse), 
arr.  de  Calvi;  1,052  h.    ,     ,     „    ,.       , 

BELGRADE,  cap.  de  la  Serbie,  h 
2,041  kil.  S.-E.  de  Paris:  69,000  h.  Sur 
le  Danube. 

BÉLlAL,  idole  des  Phéniciens,  Ce 
mot,  qui,  en  hébreu,  signifie  nuisible, 
mauvais ,  est  celui  qu'emploie  l'Ancien 
Testament  pour  désigner  le  génie  du 
mal,  le  chef  des  démons.  Le  nom  de  Be- 
lial revient  souvent  sous  la  plume  des 
écrivains  sacrés  :  leurs  ennemis  sont  des 
/ils  de  Bélial;  pour  eux,  le  culte  de  Be- 
lial est  le  culte  des  démons,  du  roi  des 
enfers.  Bélial  n'est  peut-être  que  la 
même  divinité  que  Baal  (v.  ce  mot). 

BELIN,  ch.  de  c.  (Gironde),  arr.  de 
Bordeaux  ;  1,722  h.  Sur  la  Leyre. 

BÉLlSAIRE,  général  sous  Justinien« 
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i  lia  Belgique  est  un  pays  de  plaines 
qu'arrosent  la  MeuseJ'Escaut,  la  Lys,etc. 
Fertile  et  bien  cultivée,  elle  renferme 
en  outre  d'importants  gisements  houil- 
1ers  ;  son  industrie  est  des  plus  actives, 
et  son  commerce  des  plus  florissants. 
Elle  a  une  superficie  de  29,457  kil.  carr. 
et  une  pop.  de  6,745,000  h.(5e/(7es).Elle  se 
divise  en  9  prov.:  Anvers,  Brabant,  Flan- 
dre-Occidentale, Flandre-Orientale,  Hai- 
naut,  Liège,  Limbourg,  Luxembourg  et 
Namur.  La  capitale  est  Bruxelles. 

La  Hollande  ou  Pays-Bas  (Nederland) 
est  un  pays  très  plat,  très  bas,  et  c'est 


en  élevant  des  digues  que  ses  habitants 
peuvent  se  mettre  à  l'abri  des  inondations 
marines.  Elle  est  arrosée  par  l'Escaut,  la 
Meuse,  le  Rhin,  etc.  Son  industrie  est  sur- 
tout maritime  et  ses  colonies  sont  les 
plus  considérables  après  celles  de  l'Angle- 
terre. Elle  a  une  superficie  de  33,000  kil. 
carr.  et  une  pop.  de  5,180,000  h.  (Hollan- 
dais). Elle  se  divise  en  11  prov.:  HoUande- 
Sept.,  Hollande-Mérid., Utrecht,  Zélande, 
Brabant-Sept.,Limbourg,Gueldre,  Over- 
Yssel,  Drenthe,  Groningue,  Frise.  La 
cap.  est  Amsterdam,  mais  le  siège  des 
pouvoirs  publics  est  à  La  Raye. 
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▼ainquit  les  Perses,  les  Vandales  et  les 
Ostrogoths  ;  disgracié,  privé  de  la  vue 
et  réduit  à  mendier,  suivant  une  tradi- 
tion reconnue  fausse  (490-565).*  Ce  nom 
propre  est  devenu  nom  commun  pour  dé- 
signer un  pauvre  aveugle  ayant  quelque 
chose  de  noble,  de  distingué  dans  les 
manières. 

Jusque  sous  ses  haillons  dessécTils  et  poudreux. 
Effrangés  par  le  temps,  cardés  par  la  misère, 
L'Arabe  qui  mendie  a  l'air  d'un  «  Béiisaire». 
Barthélémy. 

Béiisaire,  célèbre  roman  moral  et  po- 
litique de  Marmontel  (1767),  et  dont  l'ap- 
parition excita  un  véritable  tumulte  dans 
le  monde  littéraire. 

Béiisaire  (Belisario),  opéra  italien  en 
trois  actes,  de  Donizetti  (1836). 

Béiisaire  mendiant,  tableau  de  Da- 
vid,  au  Louvre;  —  de  Gérard,  galerie 
Leuchtenberg  (Munich),  peintures  sa- 
vantes, expressives  et  pleines  de  noblesse. 

Bélise,  personnage  des  Femmes  sa- 
vantes, de  Molière;  elle  forme,  avec  Ar- 
mand e  et  Philaminte,  un  trio  de  pré- 
cieuses dont  le  nom  a  passé  en  proverbe. 

BEL.L,  Ecossais  qui  introduisît  en 
Europe  la  méthode  de  l'enseignement 
mutuel,  qu'il  avait  vu  pratiquer  aux 
Indes  (1753-1832). 

BEL.L.  (Grrt/iam),électricien  américain, 
né  à  Edimbourg  en  1847. 

BEE.1,.%  {Delia),  célèbre  graveur  ita- 
lien; né  à  Florence  (1610-1664). 

BE:l.jLAC,  ch.-l.  d'arr.  (Haute- Vienne); 
près  la  Basine  et  le  Vincon,  s.-affl.  de  la 
Creuse  ;  ch,  de  fer  Orl.,  à  39  kil.  N.-O.  de 
Limoges;  4,903  h.  Châtaignes,  tanneries. 
L'arr.  a  8  cant.,  65  com.,  85,016  h. 

BELiI^AIVGE  (Bîppolyte),  célèbre  pein- 
tre de  batailles,  né  à  Paris  (1800-1866). 

BEI.Lariiiim  {le  cardinal),  théologien 
de  l'ordre  des  jésuites  (1542-1621). 

BEI.L1AKT,  procureur  général  à  Pa- 
ris, sous  la  Restauration  (1761-1826). 

Belle  Jardinière  {la),  chef-d'œuvre 
de  Raphaël  (Louvre);  expression  d'une 
grâce,  d'une  candeur,  d'une  simplicité 
ravissantes. 

Belle-Rose,  par  A.  Achard,  roman  de 
cape  et  d'épée,  un  des  modèles  du  genre 
(1847). 

BÉL.1.EAIJ  (Rémi),  un  des  poètes  de  la 
Pléiade,  né  à  Nogent-le-Rotrou,  auteur 
des  Bergeries  (1528-1577). 

BEl^LiEGAllBE  (Jean),  peintre  fla- 
mand, né  en  1460,  mort  après  1561. 

BELLEQARDE,  ch.-l.  de  c.  (Creuse), 
arr.  d'Aubusson  ;  679  h. 

BEI.L.EGARDE,  ch.-l.  de  C.  (Loiret), 
arr.de  Montargis;  1,209  h.  Sur  le  Fes- 
sard,  affl.  du  Loing. 

BEL,E.EGARDE:  {de  Saint-Larry  de)^ 
un  des  favoris  de  Henri  UI,  devint  ma. 
réchal  de  France,  fut  disgracié  et  mou- 
rut en  1579;  —  Roger,  de  la  même  fa- 
mille,fut  comblé  de  faveurs  par  Henri  IV^ 
qu'il  avait  vaillamment  servi  ;  m.en  1646.' 


BI:i.L,i:gardi:  {comte  de)^  général 
autrichien,  né  à  Chambéry,  qui  ne  put 
arrêter  les  progrès  de  Bonaparte  en 
Italie  (1755-1831). 

Belle-Hélène  {la) ,  opéra-boufife  en 
trois  actes,  d'Oflfenbach  (1864). 

BEE.L.E-ISI^E  (Fouquet  de),  maréchal 
de  France,  ne  à  Villefranche  (Aveyron), 
petit-flls  de  Fouquet;  s'illustra  par  l'ad- 
mirable retraite  de  Prague  (1742).  compa- 
rée à  celle  des  Dix-Mille  (1684-1761). 

Belle-Isle  {hôtel  de),  résidence  histo- 
rique de  la  famille  de  ce  nom,  entre  la 
rue  de  Lille  et  le  quai  d'Orsay,  à  Paris, 
construite  au  xviiie  siècle  par  Bruant. 
C'est  aujourd'hui  le  siège  de  la  Caisse 
des  dépôts  et  consignations, 

BEE.L.E-ISL.E  {détroit  de),  bras  de 
mer  qui  sépare  le  Labrador  du  nord  de 
l'île  de  Terre-Neuve. 

BEI.I.E-1SI>E-EIV-1IER,  île  de  l'o- 
céan  Atlantique.  L'endroit  principal  da 
l'île,  le  Palais,  est  le  ch.-l.  d^un  des  cant, 
de  l'arr.  de  Lorient  (Morbihan);  10,177 h. 
(Bellilois).  Servit  de  lieu  de  déportation 
pour  les  détenus  politiques  de  1848  à  1852. 

BEI.I.E-ISI.E-EIV-TERRE,  ch.-l.  de 
C.  (Côtes-du-Nord),  arr.  de  Guingamp; 
1,929  h.  Ch.  de  fer  O.  Fer. 

BELI.ÊIUE,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  de 
Mortagne  ;  2,563  h. 

BEÏ:i.EIVCO»IBRE,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  de  Dieppe  ;  720  h.  Sur 
la  Varenne,  affl.  de  l'Arques. 

BEI.I.ÉROPHOIV,  héros  mythologi- 
que, fils  de  Glaucus  et  petit-fils  de  Si- 
syphe. Ayant  tué  Belléros,  son  frère, 
sans  le  connaître,  il  s'expatria  et  se  re- 
tira à  la  cour  de  Prœtos,  roi  d'Argos. 
Ce  prince,  jaloux  de  son  hôte  et  ne  vou- 
lant point  violer  les  lois  de  l'hospitalité, 
envoya  le  héros  à  lobatès,  son  beau-frère, 
roi  de  Lyôie,  après  avoir  remis  à  Bellé- 
rophon  des  tablettes  où  était  gravé,  en 
signes  mystérieux,  l'ordre  de  lui  donner 
la  mort,  lobatès  lui  ordonna  de  combattre 
la  Chimère,  persuadé  qu'il  succomberait 
dans  cette  lutte.  Monté  sur  Pégase,  Bel- 
lérophon  tua  le  monstre,  épousa  la  fille 
du  roi  de  Lycie  et  fut  désigné  pour  son 
successeur.  —  Ces  faits  sont  le  sujet 
d'allusions  littéraires.  Lettres  de  Beîlé- 
rophon  est  devenu  une  expression  pit- 
toresque pour  désigner  des  lettres  écri- 
tes contre  ceux  mêmes  qui  sont  chargés 
de  les  porter,  ou  simplement  une  recom- 
mandation trompeuse. 

BE1.1.EVIL.L.E  ,  ancienne  commune 
voisine  de  Paris,  réunie  à  la  capitale 
depuis  1860.  ^ 

bei.i.etii.i.e-si;r-sao]ve,  ch.-i, 

de  c.  (Rhône),  arr.  de  Villefranche;  2,892  h. 
Ch.  de  fer  P.-L.-M.  Toiles,  vins. 

BEE.l,EVUE,  village  de  Seine- et-Oise, 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique  ;beau 
château  construit  en  1748  par  Mme  de 
Pompadour,  aujourd'hui  détruit;  4,800  h. 

BELLEY,  anc.  cap.  du  Bugey,  ch.-l. 
d'arr.  (Ain)  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M-,  à  74  kU-« 
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S-E.  de  Bourg  ;  6,295  h.  (Belleysans);  évê- 
ché.  Pierres  lithographiques.  Patrie  de 
Brillât-Savarin.  L'arr.  a  9  c,  116  com. 

■79.819  h.  „         .  .  „     X 

BEI.E.IARD,  général  fr.,  ne  à  Fonte- 
nay-le-Comte,  se  distingua  dans  les  guer- 
res de  la  République  et  de  l'Empire  (1769- 

1832).         ,  ,  X         .   * 

BELL.IEVHE:  {Pomponnede),  surinten- 
dant des  finances  sous  Henri  III,  chance- 
lier de  France  sous  Henri  IV  (1529-1607). 
BEL.L.1MI,  nom  d'une  illustre  famille 
de  peintres  vénitiens,  dont  les  plus  re- 
marquables sont  Jacopo,  Gentile  et  Gio- 
vanni, plus  connu  en  France  cous  le 
nom  de  Jean  Bellin. 

BE:e.I^1MI^  célèbre  compositeur  de  mu- 
sique, né  à  Catane  (1802-1835).  Ses  chefs- 
d'œuvre  sont  lu Sonnambulaetldt. Norma. 
BEI^LlNZOnî.t,  V.  de  Suisse,  cant,  du 
Tessin  ;  3,500  h.  Sur  le  Tessin. 

BKLiI^niAMIV,  poète,  né  à  Stockholm, 
fut  surnommé  ïAnacréon  de  la  Suède 
(1740-1795). 

BE:E.I.OJKrE,  déesse  de  la  guerre  chez 
les  Romains.  Le  nom  de  Bellone  appar- 
tient à  la  poésie  et  entre  dans  certaines 
périphrases,  comme  :  les  champs  de  Bel- 
lone, les  champs  de  bataille  ;  les  fureurs 
de  Bellone,  fureur  qui  anime  les  soldats 
au  combat. 

BEliLOT,  marin  français,  né  à  Paris, 
m.  dans  les  glaces  polaires,  victime  du 
dévouement  qui  le  poussa  à  la  recherclie 
de  sir  John  Franklin  (1826-1853). 

BELl^OVAQUES  {les),  puissante  tribu 
de  la  Gaule  Belgique  dans  le  Beauvoisis. 
BEL.I'OTEISE:,  chef  gaulois,  neveu 
d'Ambigat,  roi  des  Bituriges.  Il  franchit 
les  Alpes  et  s'établit  avec  ses  tribus  dans 
la  vallée  du  Pô,  qui  prit  le  nom  de 
Gaule  Cisalpine.  Il  fonda  Milan  vers  614 
av.  J.-C. 

BEI.I.OY  {cardinal  de),  archevêque  de 

Paris,  né  à.  Morangles  (Oise)  (1709-1808). 

Bei.I.OV  (de),  poète  français,  né  à 

Saint-Flour,  auteur  du  Siège  de  Calais, 

tragédie  patriotique  (1727-1775). 

BEI.E.UME,  V.  forte  d'Italie  ;  dans  la 
Vénétie  ;  14,076  h.  Sur  la  Piave,  affl.  de 
l'Adriatique.  Masséna  y  vainquit  les 
Autrichiens  le  13  mars  1797. 
BEI.L.UME  {duc  de).  V.  Victor. 
BE1L.IIIOIVT,  ch.-l.  d  ec.  (Aveyron),arr. 
de  Saint-Affrique  ;  1,540  h.  SurlaRance, 
affl.  du  Tarn. 

BEI.MOMT,  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr. 
de  Roanne;  3,550  h.  Soie,  lin. 

BELOIV  {Pierre),  célèbre  naturaliste 
français,  né  près  du  Mans,  un  des  fon- 
dateurs de  l'histoire  naturelle  et  l'un 
des  précurseurs  de  Cuvier  (1518-1564). 

BEI.OT  {Adolphe),  littérateur  fr.,  né 
à  I-a  Pointe-à-Pître  (1829-1890). 

BEI.OUTCHISTA1V,  pays  d'Asie,  à 
TE.  de  la  Perse;  contrée  sauvage  où 
errent  des  tribus  qui  promènent  leurs 
troupeaux  à  travers  les  déserts  monta- 
gneux; superf.  275,000  kil.  carrés;  pop. 


ch.  de  f.  Orl. 
(Morbihan)  ;   arr. 
Port  sur  la  baie 


450.000    hab.    (Beloutches).   Cap.   Kélat. 
BEL.PECH  (pêche),  ch.-l.  de  c.  (Aude), 
arr.  de  Castelnaudary  ;  2,043  h.    Sur  le 
Lhers,  affl.  de  l'Ariège.  Drap,  toiles. 

BELPHÉGOR,  idole  des  Moabites,  des 
Ammonites  et  des  Madianites,  qui,  dans 
la  théologie  syrienne,  symbolisait,  croit- 
on,  le  soleil.  On  voit  dans  l'Ancien  Tes- 
tament que  les  Israélites  rendirent  sou- 
vent hommage  à  cette  idole. 

Belphégor,  titre  d'une  nouvelle  célèbre 
de  Machiavel. 

BE1.SUWCE  (zMw),  évêque  de  Mar- 
seille ;  montra  une  charité  héroïque  pen- 
dant la  peste  de  1720-21  (1671-1 755). 

BEL.T  {Grand  et  Petit-),  nom  de  deux 
détroits  ;  le  premier  entre  les  îles  de 
Fionie  et  de  Seeland,  le  second  entre  Fio- 
nie  et  le  Jutland.  Ils  réunissent  la  mer 
Baltique  à  la  mer  du  Nord  par  le  Catté- 
gat  et  le  Skager-Rak. 

BÉE.US  (wce),  chef  légendaire  assy- 
rien, père  de  Ninus. 

Belvédère  {musée  du),  principale  ga- 
lerie de  peinture  de  Vienne. 

BELVÈS  {vèce),  ch.-l,  de  c.  (Dordogné), 
arr.  de  Sarlat  ;  2,182  h.  Sur  la  Noze, 
affl.  de  la  Dordogné 

BEL.Z,  ch.-l.  de  c. 
de  Lorient  ;  2,856  h. 
d'Etal.     , 

BEE.ZEBIITH,  nom  d'un  démon  qui 
éitait  considéré  comme  le  chef  des  esprits 
malins  dans  la  démonologie  du  Nouveau 
Testament. 

BEE.Z01VI,  savant  voyageur  italien, 
né  à  Padoue  (1778-1823). 

*  BEMBO  {bin),  cardinal  italien,  plus 
célèbre  comme  protec- 
teur des  lettres  et  com- 
me érudit,  né  à  Venise. 
Il  ne  fut  pas  un  grand 
génie, mais  un  écrivain 
plein  de  grâce  et  de 
goût ,  et  le  restaura- 
teur de  la  pure  lati- 
nité (1470-1547). 

BEIVADAD,  nom 
porté  par  quatre  rois 
de  Damas. 

BÉWARÈS  (èce),  V. 
de  l'Inde  anglaise ,  sur  le  Gange  ; 
203,000  h.  Ville  sacrée  des  Indous.  Nom- 
breux temples. 

BEIVDA,  famille  de  musiciens  nés  en 
Bohême  dans  le  xvme  siècle. 

BEMDER  {bin),  V.  de  la  Russie  d  Eu- 
rope, remarquable  par  le  siège  qu'y  sou- 
tint Charles  XII  après  sa  défaite  de 
Pultawa  ;  33,000  h. 

BEIVDER-ABBASSI,  V.  et  port  de 
Perse,  sur  la  mer  d'Oman  ;  12,000  h. 

BEÏVEDEK,  général  autrichien;  com- 
mandait à  Sadowa  (1804-1881). 

Bénédicité  {le),  tableaux  de  Le  Bruii 
et  de  Chardin,  au  Louvre.  , 

Bénédictins.  L'ordre  des  bénédictins 
fut  fondé  par  saint  Benoît  en  529.  Le  cé- 
lèbre monastère  du  Mont-Cassin  (Italie), 
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fut  le  berceau  de  cette  congrégation, 
qui  a  compté  parmi  ses  membres  une 
foule  de  savants  laborieux  et  modestes, 
et  rendu  d'immenses  services  aux  lettres 
et  aux  sciences.  Ce  sont  les  seuls  érudits 
du  moyen  âge  ;  ce  sont  eux  qui  ont  tran- 
scrit, et  par  là  conservé  pou»*. la  posté- 
rité, la  plupart  des  chefs-d'œuvre  litté- 
raires de  la  Grèce  et  de  Rome.  Par  ex- 
tension, on  donne  le  nom  de  bénédictin  à 
un  homme  érudit,  d'une  science  profonde 
et  solide  :  C'est  un  véritable  bénédictin. 

Bénédiction  des  blés  (la),  tableau  de 
M.  Jules  Breton  (1857),  musée  du  Luxem- 
bourg ;  scène  rustique  traitée  avec  beau- 
coup de  charme. 

BÉMÉDIX,  auteur  comique  et  acteur 
allemand,  né  à  Leipzig  (1811-1873). 

BÉMÉVEWT,  V.  forte  d'Italie,  près 
Naples  ;  20,000  h.  (Bcnéventins).  Bataille 
où  Pyrrhus  fut  vaincu  par  les  Romains 
(275  av.J.-C).  Mainfroi,roi  des  Deux-Sici- 
les,  y  fut  battu  par  Charles  d'Anjou  (1266). 

BÉIVÉVEMT  (pr.  de).  V.  Talleyrand. 

BÉIVÉVEIVT-I.'ABBAYE,  ch.-l.  de  C. 
(Creuse),  arr.  de  Bourganeuf  ;  1,827  h. 

BÉ]*É3BET,  philanthrope  américain, 
de  la  secte  des  quakers,  et  l'un  des  pre- 
miers défenseurs  de  la  cause  des  noirs 
(1713-1784). 

BEJVFEI.D  (6m),  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Bas-Rhin),  cédé  à"  l'Allemagne  ;  2,797  h. 
Sur  nil. 

BEMFEY,  philol.  allemand  (1809-1881). 

BEIVGAJLE  {bin) ,  gouvernement  de 
rinde  anglaise,  la  plus  importante  des 
grandes  divisions  ;  74,713,000  h.  {Benga- 
lis). Cap.  Calcutta. 

BEIVClALiE  {golfe  du),  formé  par  la 
mer  des  Indes,  entre  l'Hjndoustan  et 
rindo-Chine. 

BE]¥GUE£.A(6in),v.  de  la  colonie  por- 
tugaise d'Angola  ;  port  sur  l'Atlantique. 

BEIVI-IHEltED,  village  d'Algérie, 
arr.  d'Alger  ;  357  h.  Ch.  de  fer  d'Alger 
à  Oran.  C'est  près  de  là  que  fut  blessé  à 
mort  le  sergent  Blandan  (1842). 

BEIVII¥,  V.  capitale  d'un  royaume  de 
même  nom,  en  Afrique,  dans  la  Guinée, 
près  de  l'embouchure  du  Niger. 

BEIVIIVCORI,  célèbre  compositeur 
italien,  né  à  Brescia  ((1779-1821). 

BEIVJAHIIIV  {bin),  dans  la  Bible,  der- 
nier fils  de  Jacob,  de  la  même  mère  que 
Joseph.  Jacob  avait  une  prédilection 
marquée  pour  cet  enfant,  dont  la  nais- 
sance avait  coûté  la  vie  à  Rachel,  son 
épouse  bien-aimée,  et  il  lui  avait  donné 
le  nom  de  Benjamin^  qui,  en  hébreu,  si- 
gnifie «  fils  de  ma  droite.  »  C'est  par  al- 
lusion â  cette  préférence  que  l'on  donne 
le  nom  de  Benjamin,  devenu  synonyme 
de  bien-aimé,  au  dernier-né  d'une  nom- 
breuse famille.  Ce  nom  est  aussi  celui 
d'une  des  douze  tribus  d'Israël. 

BEIVMIMGSEIV,  général  russe,  lutta 
à  Eylau    contre  Napoléon  (1745-1826). 

BENoIt  (saint),  prêtre  italien,  fonda- 


teur  de  l'ordre  des  bénédictins  en  S29, 
Fête  le  21  mars. 

BElVotT  D'ANIAIVE  (saint),  réforma- 
teur de  la  discipline  monastique  (750-821). 
Fête  le  12  février. 

BEMoIt  1er,  pape  de  574  à  578;  — 
Benoît  II,  pape  de  684  à  685;— Benoît  III, 
pape  de  855  à  858  ;  —  Benoît  IV,  pape  de 
900  à  903;  —Benoît  V,  pape  de  964  à  965; 
—  Benoît  VI,  pape  de  972  à  974  ;  —  Be- 
noît VII,  pape  de  975  à  984;  —  Benoît  VIII, 
pape  de  1012  à  1024;  —  Benoît  IX,  pape 
de  1033  à  1049;  —  Benoît  X,  antipape  de 
1058  à  1059;  —  Benoît  XI,  pape  de  1303 
à  1304;  —  Benoît  XII,  pape  de  1334  à 
1342  ;  siégeait  à  Avignon;  —  Benoît,  anti- 
pane  de  1394  à  142'f  ;  —  Bek?oît  XIII,  pape 
de  1724  à  1730;  —  Benoît  XIV,  pape  de 
1740  à  1758. 

BENSERADE  (bin),  poète  de  la  cour 
de  Louis  XIV.  né  à  Paris  (1612-1691). 

BEMTHAM  {bin-tame),  publiciste  et 
jurisconsulte  anglais,  à  qui  la  Convention 
décerna  le  titre  de  citoyen  français.  Se- 
lon lui  tout  gouvernement  a  quatre  buts 
principaux  :  s'occuper  de  la  subsistance, 
favoriser  l'abondance,  procurer  la  sû- 
reté, tendre  à  l'égalité  (1748-1832). 

BEWTlVOGI.lO,famille  princière  ita- 
lienne, longtemps  souveraine  de  Bolo- 
gne (xv«  et  xvie  siècles). 

BEJVTIVOGI.IO,  cardinal  italien,  né 
à  Ferrare,  nonce  du  pape  auprès  de 
Louis  XIII  (1579-1644). 

BEMT£.EY(6m-«ié),  célèbre  philologue 
anglais  (1661-1742). 

BÉM Y-BOCAGE  (Le), ch.-l. dec. (Cal- 
vados), arr.  de  Vire;  808  h. 

BÉOTIE  (ci),  contrée  de  l'anc  Grèce; 
cap.  Thèbes.  Les  habitants  passaient 
pour  avoir  l'esprit  lourd  et  grossier. 

*BËRAMGER,  célèbre  chansonuiei 
français,  né  à  Pa- 
ris, le  premier  dans 
un  genre  qu'il  a  su 
souvent  élever  à  la 
hauteur  de  la  poé- 
sie lyrique  (  1780  - 
1857); 

BÉRAR ,  pro- 
vince de  l'Hin- 
doustan  dans  le 
nord  'du  Décan; 
2,752,500  h. 
àERARD  (Frêd.), 
hygiéniste  distin- 
gué;   né     à    Montpellier     (1789-1828). 

BÉRAT  (Frédéric),  poète  et  composi 
teur  français,  né  à  Rouen  (1800-1855);  il 
est  l'auteur  d'un  grand  nombre  de  chan- 
sons restées  populaires,  entre  autres 
Ma  Normandie,  la  Lisette  de  Béranger. 

BERBÉRA,  Y.  d'Afrique,  pays  des 
Somalis.  Port  sur  le  golfe  d'Aden. 

BERBÈRES,  race  de  l'Afrique  sep- 
tentrionale, qui  comprend  les  Kabyles, 
les  Touareg,  etc..  et  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  la  race  arabe. 
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BERCHOUX  (chou),  poète  français, 
né  à  Saint-Symphorien  (Rhône)  ;  auteur 
de  la  Gastronomie  (1765-1839). 

BERCY,  ancienne  commune  voisine 
de  Paris,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  : 
réunie  à  la  capitale  depuis  1860.  Grand 
entrepôt  pour  les  vins  et  les  eaux-de-vie. 
BEKDiTCHEF^v.  de  Russie;  53,800  (h. 
BÉHEIVGER  1er,  petit-fils  de  Louis  le 
Débonnaire  par  sa  mère  Gisèle  ;  roi  d'I- 
talie en  888.  Habile  général,  mais  dé- 
testé à  cause  de  ses  abus,  il  fut  assas- 
siné à  Vérone  (924)  ;—  Bérenger  II,  pe- 
tit-fils du  précédent,  roi  d'Italie;  il  fut 
détrôné  deux  fois  par  Othon  le  Grand, 
qui  l'envoya  prisonnier  à  Bamberg,  où  il 
mourut  en  966. 

BÉRENGER,  théologien  français,  né 
à  Tours  ;  condamné  par  plusieurs  conci- 
les (998-1088). 

BÉREIVGER  {Thomas,  dit  Bérenger 
de  la  Drôme),  criminaliste  et  .magistrat 
franc.,  né  à  Valence  ;  dirigea  les  débats 
dans  les  procès  politiques  jugés  à  Bourges 
(1848),  et  à  Versailles  (1849)  [1785-186G]. 

BÉREIVGÈRE,  reine  de  Léon  et  de 
Castille,  femme  d'Alphonse  VIII  et  fille 
de  Raymond  IV;  m.  en  1149. 

BÉRÉIVICE,  princesse  juive  que  Ti- 
tus emmena  à  Rome  et  qu'il  voulut  épou- 
ser ;  mais  le  peuple  le  força  de  la  ren 
voyer  en  Judée. 

Bérénice  {la  Chevelure  de),  élégie  de 
Catulle,  qui  se  distingue  par  la  grâce,  la 
douceur,  l'élégance  et  la  perfection. 

Bérénice,  tragédie  de  Racine  (1670)  ; 
composée  à  la  demande  de  Henriette 
d'Angleterre,  duchesse  d'Orléans. 

BERESFORD,  général  anglais;  com- 
battit en  1813-1814  à  côté  de  Wellington 
(1768-1854). 

,  BÉRÉ8IWA  {la),  riv.  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, affl.  de  droite  du  Dnieper,  triste- 
ment célèbre  par  le  passage  de  l'armée 
française  du 26  au  ^9  novembre  1812.  Cette 
retraite  est  à  jamais  mémorable  par  les 
malheurs  et  l'héroïsme  qui  la  signalèrent, 
BERCi  [herk]  {anc.  duché  de),  partie 
de  la  Prusse  rhénane. 

BERGAME,  V.  du  royaume  d'Italie, 
à  40  kil.  N.-E.  de  Milan,  39,800  h.  {Ber- 
gamasques).  Patrie  de  Mafîei,  Donizetti, 
Tiraboschi. 

BERGvtsSE,  avocat  et  publiciste,  né 
à  Lyon  ;  célèbre  par  sa  lutte  avec  Beau- 
marchais ;  auteur  d'un  Essai  sur  la  pro- 
_j)riété  (1750-1832). 

BERGEIV  (gaine),  v.  de  Norvège; 
72,300  h.  Port  sur  l'Atlantique.  Pois- 
sons secs,  planches,  goudron. 

BERGEIV  (  guèn  ),  village  de  Hesse- 
Cassel,  où  les  Français  battirent  les 
Prussiens  le  3  avril  1759.  —  Village  de 
Hollande  où  une  armée  anglo-russe  fut 
battue  par  Brune  (19  sept.  1799). 

BERGER  DE  XIVREY,  érudit  fran- 
çais, né  à  Versailles  (1801-1863). 

Berger  kabyle  (le),  tableau  de  Fro- 
mentin (1861)  ;  remarquable  par  l'harmo- 


nie de  la  couleur  et  la  richesse  des  tons. 

Bergers  d'Arcadie  {les),  chef-d'œuvre 
de  Poussin,  au  Louvre  ;  composition  au- 
dessus  de  tout  éloge  ;  couleur  refroidie 
par  le  temps.  Poussin  a  voulu  exprimer 
dans  ce  tableau  la  fragilité  du  bonheur. 
C'est  au  bas  de  cette  admirable  toile  que 
se  trouve  tracée  cette  inscription  si  tou- 
chante et  SI  simple  :  EC  in  Arcadia  ego* 
«  Et  moi  aussi  j'ai  véci  en  Arcadie  !  » 

BERGERAC,  ch.-l.  d'arr.  (Dordogne); 
sur  la  Dordogne  ;  ch.  de  fer  Orl.,  à  48  kil. 
S.-O.  de  Périgueux  ;  14,735  h.  {Bergera- 
quois).  Truffes,  vins.  Patrie  du  maréchal 
de  La  Force,  Maine  de  Biran,  Faugère. 
L'arrondissement  a  13  cant.,  172  comm., 
104,540  h. 

BERGERAC  {Cyrano  de) ,  fameux 
duelliste,  écrivain  burlesque  et  original, 
auteur  des  Histoires  comiques  des  Etats  et 
empires  de  la  Lune  et  du  Soleil  (1620-1655). 

Bergère  et  son  troupeau  {la),  ta- 
bleau de  Fr.  Millet,  Expositions  de 
1864  et  de  1867;  scène  du  caractère  le 
plus  poétique  dans  son  humble  réalité  ; 
belle  exécution. 

Bergeries  {les),  pastorales  de  Racan 
où  régnent  ce  ton  de  galanterie  si  fort  à 
la  mode  au  xviie  s.  et  cette  métaphysique 
amoureuse  qui  faisait  les  délices  dn  l'hô- 
tel de  Rambouillet  (1628). 

BERGHAUS,  géographe  allemand,  né 
à  Clèves  (1797-1883). 

BERGHEM  {gaime),  célèbre  peintre 
paysagiste,de  l'école  hollandaise,  né  à 
Harlem  (1620-1683). 

BERGIER,  théologien  français,  né  à 
Darney  ;  auteur  d'un  Dictionnaire  théo- 
logique  très  estimé  (1718-1790). 

BERGHIA^VIV,  chimiste  suédois  des 
plus  distingués  (1734-1784). 

BERG-OP-ZOOIU  {zome),  v.  de  Hol- 
lande, sur  l'Escaut;  11,100  h.  Ville  prise 
par  les  Français  en  1747  et  en  1794. 

BERGUES,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Dunkerque  ;  5,380h.  Port  sur  les  canaux; 
ch.  de  fer  N. 

BÉRIOT  {de),  célèbre  violoniste  belge, 
né  à  Louvain  (1802-1870). 

BERKELEY  ,  philosophe  irlandais 
qui  s'est  proposé  de  consolider  le  théisme 
par  sa  critique  de  la  matière  (1684-1753), 

BERKS,  comté  du  centre  de  l'Angle- 
terre; ch.-l.  Beading  ;  218,400  h. 

BERI^AIHO^T,  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  d'Avesnes  ;  2,670  h.  Sur  la  Sambre. 

BERI.ICRIIVGE1V  {Gœtz  de),  vaillant 
chevalier  allemand  (1480-1562),  dont  Goe- 
the a  fait  le  héros  d'un  de  ses  drames. 

BERLlIV,  cap.  de  la  Prusse  et  de  l'em- 
pire allemand.  Sur  la  Sprée,  à  1,070  kil. 
N.-E.  de  Paris;,  1,888,500  h.  {Berlinois). 
Grande  et  belle  viUe  très  commerçante. 
En  1806,  les  Français  y  entrèrent  et  l'oc- 
cupèrent trois  ans.  En  1878,  les  puissances 
européennes  y  signèrent  un  traité  relatif 
à  la  question  d'Orient.— On  connaît  la  fa- 
meuse réponse  :  «  Il  y  a  des  juges  à 
Berlin,  que  fit  le  meunier  de  Sans-Souci 
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au  prand  Frédéric,  qui  le  menaçait  de 
s'emparer  de  vive  force  de  son  héritage 
s'il  s'obstinait  à  vouloir  le  conserver. 
Ces  mots  ont  formé  une  locution  prover- 
biale, que  l'on  emploie  dans  toutes  les  cir- 
constances analogues,  c'est-à-dire  lorsque 
la  force  prétend  l'emporter  sur  le  droit. 

*  BERl.lOK,célèbre  compositeur  et  cri- 
tique musical  fran- 
çais, né  à  la  Côte- 
Saint-André  ;  auteur 
des  Troyens  et  de  la 
Damnation  de  Faust 
(1803-1869). 

BERMUDE  1er,  roi 
des  Asturies  (788-791); 
—  Bermude  II,  roi  des 
Asturies  et  de  Léon(982- 
999).  —  Bermude  III, 
roi  des  Asturies  et  de 
Léon  (1027-1037). 

BERmJDES  {les),  groupe  d'îles  an- 
glaises de  l'océan  Atlantique»  au  N.-E. 
des  Antilles,  appartenant  à  l'Angleterre; 
15,000  h.  (Bermudiens) 

BERIVADOTTE,  maréchal  de  Fr.,  né 
à  Pau,  se  distingua  dans  les  guerres  de 
la  Révolution  et  de  l'Empire.  Adopté  en 
1810,  par  le  roi  de  Suède  Charles  XIII, 
il  se  joignit  aux  alliés  pour  combattre 
les  Français,  et  devint  roi  de  Suède  en 
1818  sous  le  nom  de  Charles  XIV  ou 
Charles-Jean  (1764-1844). 

BERNARD,  fils  de  Pépin,  roi  d'Italie, 
vaincu  par  Louis  le  Débonnaire,  son  on- 
cle, qui  lui  fit  crever  les  yeux  (818). 

*  BERIVARD  {saint),  né  au  château  de 
Fontaine, prèsDi- 
jon,runedesplus 
grandes  figures 
du  christianisme 
militant,  adver- 
saire d'Abélard, 
fonda  l'abbaye 
de  Glairvaux , 
prêcha  la  2^  Croi- 
sade (1091-W53). 
Fête  le  20  août. 
BERNARD , 
duc  de  Saxe  - 
"Weimar,  allié  de  la  France,  un  des  gé- 
néraux les  plus  célèbres  de  la  guerre  de 
Trente  ans  (1604-1639). 

*BER!VARD  {Claude),  célèbre  physio- 
logiste français,  né  à 
Saint-Julien  (Rhône), 
découvrit  le  rôle  du 
pancréas  dans  la  diges- 
tion des  corps  gras,  et 
démontra  que  le  foie 
transforme  en  sucre 
certains  éléments  du 
sang  {fonction  glycogé- 
nique).  De  belles  re- 
cherches sur  le  système 
nerveux  du  grand  sym- 
pathique l'ont  conduit 
à  admettre  l'existence 
de  centres   nerveux   agissant   indépen- 


damment  du  grand   centre  cérébro-spi- 
nal (1813-1878).  ^ 

UERiVARD  {Sanmel),  riche  financier 
sous  Loula  XIV  et  Louis  XV  (1651-1739). 

BERMARD  {Pierre- Joseph),  surnommé 
Gentil  Bernard,  poète  français,  né  à  Gre-, 
noble,  auteur  de  VArt  d'amer  (1710-1775). 

BER^TARD  {Charles  de),  romancier 
fr.,  né  à  Besançon  (1804-1850). 

BERIVARD  [Grand  et  Petit-Saint-).Y» 
Saint-Bernard. 

BERIVARD  DEl.  CARPIO,  hérOS  dU 
romancero  espagnol  (viii»  et  ix^  s.). 

BERIVARD  DE  MENTHON  {saint), 
fonda  les  hospices  du  Grand  et  du  Petit- 
Saint-Bernard,  sur  les  Alpes.  Fête  le 
15  juin  (923-1008). 

*BERIVARDIM  DE  SAIMT-PIERUE, 
célèbre  écrivain 
fr.,  né  au  Havre, 
auteur  de  Paul  et 
Virginie,  de  la 
Chaumière  in  - 
dienne,  des  Etu- 
des de  la  Nature^ 
etc.  (1737-1814). 

Bernardin  de 
Saint  -  Pierre 
{statue  de),par  Da- 
vid d'Angers,  au 
Havre. 

BERMARDI  - 
mo,  passage  des  Alpes  Lépontiennes,dan8 
les  Grisons  ;  route  de  Coire  à  Bellinzona. 

BERMATII^LE^  ch.-l.  de  c.  (Somme), 
arr.  de  DouUens  ;   878  h. 

BERIVAY,  ch.-l.  d'arr.  (Eure)  ;  sur  la 
Charentonne,  affl.  de  la  Rille  ;  ch.  de 
fer  O.,  à  40  kil.  N.-O.  d'Evreux  ;  8,016  h. 
(^er-nayews). Lainages,  rubans,  toiles;  che- 
vaux, grains.  L'arr.  a  6  cant.,  124  comm., 
59  232  h. 

BERIVBOIJRG.  v.  du  duché  d'Anhalt  ; 
sur  la  Saale,  affl.  de  l'Elbe  ;  21,464  h. 

BERME,  cap.  de  la  Suisse,  ch.-l.  du 
cant,  de  Berne  ;  sur  l'Aar,  à  577  kil. 
S.-E.  de  Paris  ;  65.000  h.  {Bernois.)  Pa- 
trie de  Haller^Bonstetten,Fellenberg.  Le 
cant,  a  588,000  h, 

BERNHARDT  {Rosine- Bernard ,  dite 
Sarah),  artiste  dramatique  fr.,  née  à  Pa- 
ris en  1844. 

BERI¥I,  poète  italien,  qui  a  excellé 
dans  le  genre  burlesque  (1V96-1536). 

BERiVIER,  célèbre  voyageur  français, 
né  à  Angers  ;  médecin  d'Aureng-Zeyb. 
Ses  Voyaqesy  relations  d'un  séjour  en 
Orient,  sont  regardés  comme  un  modèle 
d'exactitude  (1625-1688). 

BERMIER  {Vahbë)^  né  à  Daon  (Mayen- 
ne), un  des  principaux  négociateurs  du 
Concordat,  promu  ensuite  à  l'évèché 
d'Orléans  (1762-1806). 

BERMIIVA,  montagne  des  Alpes  Ré- 
thiques  (4.052  met.),  près  de  laquelle  se 
trouvent  les  sources  de  l'Inn  et  le  col  de 
Bernina,  qui  va  de  Suisse  à  la  Valtëline 
(Italie). 

VEXLNISl^  dit   le  Cavalier  Bemin,  ce. 
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lèbre  peintre,  sculpteur  et  architecte 
italien,  né  à  Naples  {1598-1680). 

BERNIS  [nice]  {l'abbé  de),  poète  fr., 
né  à  Saint-Marcel  (Ardèche)  ;  fut  membre 
de  l'Académie  fr.,  ministre  de  Louis  XV, 
archevêque  d'Albi,  cardinal,  ambassa- 
deur à  Venise  et  à  Rome  (1715-1794). 

BERIVOV1.1.I,  nom  de  plusieurs  ma- 
thématiciens suisses  (Bale),  originaires 
d'une  famille  hollandaise.  Le  plus  célèbre 
est  Jean  Bernoulli,  qui  découvrit  le  cal- 
cul exponentiel  et  la  méthode  pour  inté- 
grer les  fractions  rationnelles  (1667-1748). 

BERIVSTORF,  célèbre  ministre  et 
philanthrope  danois,  surnommé  VOracle, 
danois  par  Frédéric  le  Grand  :  fonda  une 
société  d'agriculture  et  un  grand  hôpital 
à  Copenhague,  répandit  d'immenses  au- 
mônes, affranchit  ses  paysans  du  servage 
(1712-1772). 

BERIVSTORF  {Pierre),  neveu  du  pré- 
cèdent,  ministre  danois  ;  protégea  la  li- 
berté civile  et  politique  (1735-1797). 

BERIVSiTORF  {Christian),  diplomate 
danois  (1769-1835). 

BÉROALDE  DE  TERTIL,I.E.  écri- 
vain français,  auteur  du  Moyen  de  par- 
venir (1558-1612). 

BERO.%L.DO,  littérateur  italien,  né  à 
Bologne,  vint  enseigner  à  l'Université  de 
Paris  (1453-1505). 

BEROSE,  prêtre  chald,(iiie  s.  av.J.-C.). 

BERQUlIV  {kin),  littérateur  français, 
né  à  Langoiran  (Gironde),  auteur  de 
l'Ami  des  enfants  (1749-1791). 

BERRE,  ch.-l.  de  c  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d'Aix  ;  1,695  h.  Sur  l'étang 
de  Berre  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

BERRE  {étang  de),  vaste  lac  des  Bou- 
ches-du-Rhône,  communiquant  avec  la 
Méditerranée.  Salines,  pêcheries. 

BERRIAT    SAIMT-PRIX,    nom    de 

Elusieurs  jurisconsultes  fr.;  le  plus  célè- 
re,  Jacques,  est  né  à  Grenoble  (1769-1845), 

BERRUYER  {Isaac),  jésuite,  auteur 
d'une  Histoire  du  peuple  de  Dieu,  pleine 
de  réflexions  très  légères  (1681-1758). 

BERRY,  anc.  prov.  de  France  annexée 
à  la  couronne  sous  Philippe  lef,  qui  Ta- 
cheta (1100);  cap.  Bourges;  a  formé  les 
dép.  du  Cher  et  de  VIndre.  {Berrichons.) 

BERRY  {canal  du),  canal  qui  fait 
communiquer  les  bassins  houillers  de 
l'Allier  :  lo  avec  le  canal  latéral  à  la 
Loire  ;  2»  avec  la  vallée  du  Cher. 

BERRY  {duc  de),  oncle  du  roi  Char- 
les VI  (1 340-1416).—  Petit-fils  de  Louis  XIV 
(1686-1714).  —  Second  fils  de  Charles  X, 
assassiné  par  Louvel  (1778-1820).  —  La 
femme  de  ce  dernier,  la  duchesse  de 
Berry,  es.'' ay  a  de  soulever  la  Vendée 
contre  le  gouvernement  de  Louis-Phi- 
lippe en  1832  ;  elle  échoua  et  fut  quelque 
temps  emprisonnée  à  Blaye  (1798-1870). 

BERRYER  {Nicolos),  avocat  distin- 
gué, né  à  Sainte-Menehould,  défendit 
le  maréchal  Ney  devant  la  cour  des 
pairs  (1757-1841).  —  Son  fils,  Ant.  Bhr- 
ETER,  né  &  Paris,  orateur  du  parti  légi» 


timiste,  adversaire  du  second  Empire,  fut 
un  avocat  de  premier  ordre  (1790-1868). 

BERSOT  [Ernest),  philosophe  fr.,  né 
à  Surgères,  directeur  de  l'Ecole  normale 
supérieure  (1816-1880). 

*BERT  {Paul),  savant  physiologiste  et 
homme  politique  fr., 
né  à  Auxerre,  rési- 
dent général  en  An- 
nam  et  au  Tonkin, 
mort  à  Hanoï  (1833- 
1886). 

BERTAIJT,  poète 
français,  né  à  Laon, 
contemporain  de  Ron- 
sard (1552-1611). 

BERTHE  AU 
GRA^JD  PIED, 
femme  de  Pépin  le 
Bref,  mère  de  Charlemagne  ;  m.  en  783. 

BERTHE,  fille  de  Conrad,  roi  de  Bour- 
gogne, femme  du  roi  de  France   Robert. 

BERTHEI.OT,  chimiste  français,  né 
à  Paris  en  1827,  auteur  de  travaux  re- 
marquables sur  la  chimie  organique. 

BERTHET  {EUe),  romancier  fr.,  né 
à  Limoges  (181.5-1891). 

BERTHEKÈi^E,  général  fr.,  né  à  Ven- 
dargues  (Hérault)  ;  commandant  en  chef 
(1831)  de  l'armée  de  l'Algérie  (1775-1847). 

BERTRIER,  écrivain    fr.  (1704-1782). 

BERTHIER,  prince  de  Wagram, ma- 
réchal de  France,  né  à  Versailles,  jouit 
d'un  grand  crédit  auprès  de  Napoléon  1er, 
dont  il  signa  en  1814  l'acte  de  déchéance. 
Il  se  tua  ou  fut  assassiné  à  Bambere- 
(1753-1815).  ^ 

*  BERTHOI.L.ET  {Clande-Louis,  comte 
de),  né  à  TalJoire,  près  d'Annecy,  célèbre 
chimiste  fr.,  auquel  on 
doit  la  découverte  des 
propriétés  décolorantes 
du  chlore  et  leur  appli- 
cation au  blanchiment 
des  toiles  ;  l'emploi  du 
charbon  pour  purifier 
l'eau;  la  découverte  de 
l'argent  fulminant ,  de 
la  poudre  détonante  de 
chlorate  de  potasse  et  l'énoncé  des  lois 
de  la  double  décomposition  des  sels,  etc. 
Il  suivit  Bonaparte  en  Egypte  (1748-1822). 

BERTHOUD,  célèbre  horloger,  né  en 
Suisse  en  1727  ;  vint  à  Paris  en  1745,  oit 
il  inventa  Vhorloge  marine  pour  con- 
naître la  longitude  en  mer  (1727-1807). 

BERTIIOIJD  {Louis),  neveu  du  pré- 
cédent, inventa  les  châssis  de  compen- 
sation, et  fit  d'excellentes  montres  ma- 
rines ;  m.  en  1813. 

BERTirv  {Bose),  marchande  de  modes 
de  la  reine  Marie-Antoinette,  connue  par 
son  dévouement  pour  cette  princesse. 

BERTIIV  {Pierre),  traducteur  français, 
né  à  Donnemarie,  introduisit  en  France 
la  sténographie,  inventée  par  Taylor 
en  Angleterre  (1751-1819). 

BERTIIV  rafiné,  publiciste,  né  à 
Paris  (1766-1841),  dirigea  le  Journal  des 
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Débats,  après  le  18  brumaire,  avec  son 
frère  Bertin  de  Vaux  (1771-1842^. 

Bertin  aîné  {portrait  de),  chef-d'œuvre 
d'Ingres  (1832)  ;  simplicité  de  la  pose, 
gravité  de  l'expression,  précision  savante 
du  modelé. 

BERTllVAZZI,  acteur  célèbre,  né  à 
Turin;  a  fait  longtemps  les  délices  de  la 
société  parisienne  au  Théâtre-Italien,  où 
il  jouait  les  rôles  d'Arlequin  (1710-178:?). 

BERTIMCOURT,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de- 
Calais),  arr.  d'Arras  ;  1,367  h.  Ch.  de 
fer  N. 

BERTO]¥  (Pierre),  compositeur  de 
musique  français,  né  à  Paris,  auteur  de 
plusieurs  opéras  (1727-1780);— Henri,  son 
fils,  a  composé  un  grand  nombre  d'opé- 
ras et  un  Traité  de  Vharmonie  (1761- 
1844). 

BERTRAND  [comte),  général  fran- 
çais, né  à  Châteauroux,  dont  le  souvenir 
est  resté  populaire  pour  sa  fidélité  envers 
Napoléon  1er,  qu'il  suivit  à  l'île  d'Elbe 
et  à  Sainte-Hélène  et  dont  il  ramena  les 
restes  en  1840  (1773-1844). 

BERTRAIVD  (Joseph),  mathématicien 
français,  né  à  Paris  (4822-1900). 

BERTRAND  DE  1I10LL.EVII.T.E , 
ministre  de  la  marine  sous  Louis  XVI, 
né  à  Toulouse,  partisan  fougueux  de 
Louis  XVI  et  de  l'émigration,  fut  sur- 
nommé V Enfant  terrible  du  royalisme 
(1744-1818). 

Bertrand  et  Raton,  noms  des  deux 
personnages,  des  deux  héros  de  cette 
charmante  fable  de  La  Fontaine  :  le 
Singe  et  le  Chat, que  tout  le  monde  con- 
naît. Ces  deux  noms  sont  souvent  rappe- 
lés avec  la  signification  métaphorique 
de  dupeur  et  de  dupé  ;  Bertrand,  c'est 
Robert  Macaire  qui  lance  l'ami  Raton 
dans  les  aventures  les  plus  hasardeuses, 
et  qui,  prudemment  retiré  à  l'écart,  sait 
néanmoins  recueillir  tout  le  profit.  Ra- 
ton casse  le  noyau  au  risque  de  se  bri- 
ser les  dents,  et  Bertrand  mange  tran- 
quillement l'amande. 

Bertrand  etRaton,comédie  de  Scribe, 
représentée  en  1833  ;  satire  politique  où 
le  système  gouvernemental  de  l'époque 
est  très  finement   et  vivement  critiqué. 

BÉRU1.1.E,  (le  cardinal  de),  savant 
prédicateur  français,  né  près  de  Troyes, 
fondateur  de  Tordre  des  carmélites  et 
de  la  congrégation  de  l'Oratoire  (1575- 
1629). 

BERUriCK,  un  des  comtés  de  l'Ecosse; 
35.400  h.  Ch.-l.  Greenlaw. 

BER'WICK.-SUR-TTTVEED,  v.  et 
port  d'Ecosse,  sur  la  mer  du  Nord  (comté 
de  Berwick^ ,.  140)00  h. 

BER^WICK  (duc  de),  fils  naturel  de 
Jacques  II,  se  fit  naturaliser  Français  ;  il 
se  distingua  en  Espagne  où  il  remporta 
la  victoire  d'Almanza  (1707),  devint  ma- 
réchal de  France  et  fut  tué  au  siège  de 
Philippsbourg  (1670-1734). 

BERZÉE.IUS  (uce),  célèbre  chimiste 
suédois,   un  des  créateurs  de  la  chimie 


moderne.  Il  institua  la  notation  chimique 
par  symboles,  fondée  sur  la  notion  des 
équivalents,  et  détermina  avec  précision 
les  équivalents  d'un  grand  nombre  de 
corps  simples,  entre  autres  le  calcium,  • 
le  baryum,  le  strontium,  le  silicium,  et  dé- 
couvrit le  sélénium.  Il  étudia  l'électro- 
lyse  et  en  développa  la  théorie.  Son  im- 
mense réputation  lui  valut  le  titre  de 
membre  associé  de  l'Institut  de  France 
(1779-1848). 

BESAIVÇOIV,  anc.  cap.  de  la  Franche- 
Comté  ;  ch.-l,  du  dép.  du  Doubs;  sur  le 
Doubs;  ch.  de  fer  P.-L.-M.,  à  406  kil. 
S.-E.  de  Paris  ;  56,100  h.  (Bisontins).  Ville 
forte,  archevêché,  académie,  école  d'hor- 
logerie. Patrie  de  Granvelle,  Vatteville, 
Acton,  Pajol,  Moncey,  Chifflet,  Mairet, 
Dunod  de  Charnage,  Nonnotte,  Suard, 
(Jh.  Fourier,  J.  Proudhon,  Ch.  Nodier, 
J.  Droz,  Péclet,  V.  Hugo,  Ch.  de  Ber- 
nard, Pauthier,  Clésinger.  L'arr.  a 
8  cant.,  203comm.,  112.704  h. 

BESEWVAL.  (le  baron  de),  officier 
suisse  au  service  de  la  France  (1722-1791). 
BESIHE,  Bohémien  à  la  solde  du  duc 
de  Gui^e,  assassina  Coligny  et  fut  lui- 
même  tué  par  Berteauville,  gentilhomme 
protestant,  en  1575. 

BESSARABIE,  une  des  provinces 
méridionales  de  la  Russie  d'Europe, 
1,934.000  h.  Ch.-l.  Kicheneff. 

BESSARION  (  le  cardinal  ) ,  savant 
écrivain,  né  à  Trébizonde  ;  vécut  en  Italie 
où  il  contribua  à  la  renaissance  des  let- 
tres (1389-1472). 

BESSE,  ch.-l.  de  G.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  d'Issoire;  1,777  h.  Sur  la  Couze  de 
Pavin,  affl.  de  l'Allier.  Bestiaux,  fro- 
mages. 

BESSE,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de  Bri- 
gnoles;  1,661  h.  Sur  l'Issole,  affl.  de 
l'Argens.  Distilleries. 

BESSÈGES,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr. 
d'Alais;  8,673  h.  Sur  la  Cèze,  affl.  du 
Rhône;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Houille, 
fer,  hauts  fourneaux,  verreries. 

BE8S1ÈRES,  duc  d'Istrie,  maréchal 
de  France,  né  à  Prayssac  (Lot);  un  des 
plus  habiles  officiers  de  Napoléon  lerj 
tué  à  Lutzen  (1768-1813). 

BESSIM,  pays  de  la  basse  Normandie, 
dans  le  Calvados.  (Hab.  Bessins.) 

BESSINES,  ch.-l.  dec.(Haute-Vienne), 
arr.  de  Bellac  ;  2,783  h.  Sur  la  Gartempe, 
affl.  de   la   Creuse;    ch.  de  fer  Orl. 

BESSCS  (uce),  satrape  qui  gouvernait 
la  Bactriane,  sous  Darius  Codoman  ;  il 
assassina  son  maître  après  la  bataille 
d'Arbelles.  Pris  par  Alexandre  le  Grand, 
il  fut  livré  au  frère  de  Darius,qui  le  fitpô- 
rir  dans  d'affreux  tourments  (328  av.J.-C.)- 
BETC  HOU  AMAS,  tribus  cafres  de  l'A- 
frique australe. 

BÉTHAIVIE,  bour^  de  l'ancienne  Pa- 
lestine, tribu  de  Benjamin. 

BÉTHEIi,  V.  de  l'ancienne  Palestine, 
où  Dieu,  suivant  la  Bible,  apparut  à. 
Abraham  et  à  Jacob. 
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BÉTHE^rCOURT  {Jean  de),  gentil- 
homme normand,  découvrit  les  Canaries  ; 
m.  en  1425. 

BETHLÉEm,  village  de  Tanc.  Pales- 
tine, tribu  de  Juda,  où  naquirent  David 
et  Jésus-Christ. 

BETHMOMT,brillant  avocat  et  homme 
politique  français,  né  à  Paris  (1804-1860), 

BETHSABÉE,  femme  que  David 
épousa  après  avoir  fait  périr  Urie,  sor 
premier  mari  ;  mère  de  Salomon. 

BÉTHULiIE,  V.  de  l'ancienne  Pales- 
tine, tribu  de  Zabulon,  où  Judith  tua 
Holopherne. 

BÉTHVIVE,  ch.-l.  d'arr.  (Pas-de-Ca- 
lais), V.  fortifiée,  près  la  Lawe,  affl.  de 
la  Lys;  ch.  de  fer  N.,  à  30  kil.  N.-O. 
d'Arras  ;  11,098  h.  {Béthunois).  Raffine- 
ries de  sucre,  houille.  Patrie  de  Buridan. 
L'arr.  aScant.,  142  com.,  243,090  h. 

BÉTHU]¥E-SL'I.I.Y,  vieille  famille 
française  qui  a  fourni  un  grand  nombre 
de  personnages  distingués  et  d'où  est  sorti 
Sully  (v.  ce  mot),  ministre  de  Henri  IV. 

Béthune  ou  Sully  [hôtel  de),  résidence 
historique,  rue  Saint- Antoine,  en  face  de 
la  rue  Saint-Paul,  construite  par  Du 
Cerceau. 

BÉTIQUE,  partie  de  l'ancienne  Es- 
pagne, arrosée  par  le  fleuve  Bétis  ;  au- 
jourd'hui l'Andalousie.  On  vantait  la  fer- 
tilité de  ce  pays.  Fénelon  en  a  fait,  dans 
son  Télémaqxie,  un  magnifique  éloge. 

BÉTES  (ice),  ancien  nom  du  Guadal- 
quivir. 

BETTIIVA,  nom  sous  lequel  on  dé- 
signe souvent  la  comtesse  d'Arnim,  amie 
de  Gœthe  (1785-1890). 

BETTIMELLI^  jésuite"  et  littérateur 
italien,  né  à  Mantoue  (1718-1808). 

BETZ  (6e),  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Renlis  ;  638  h.  Sur  la  Grivette,  affl.  de 
rOurcq. 

BEVCnOT,  bibliographe  français,  né 
à  Paris  (1777-1851). 

BEUDAIVT,  minéralogiste  et  géologue 
français,  né  à  Paris,  a  donné  une  classi- 
fication des  minéraux  (1787-1850). 

BEUGIVOT  {Claude,  comte  de),  homme 
d'Etat,  né  à  Bar-sur-Aube,  ministre  de 
Louis  XVIII  (1761-1835). 

BEVI^É,  archéologue  français ,  né  à 
Saumur,  secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie des  beaux-arts  (1826-1874). 

BEIJRI¥0]¥V1JLE,E ,  général  sous  la 
République  et  maréchal  de  France  sous 
la  Restauration,  né  à  ChampignoUe 
(Aube)  (1752-1821).  ,.      ^    ,, 

BEUST  {comte  de)  y  chanceherde  1  em- 
pire austro-hongrois,  né  à  Dresde  (1809- 
1886).  .     ^  , 

BEIJTHEIV,  V.  de  Prusse  orientale, 
dans  la  Silésie  ;  sur  la  Beuthener-Waser, 
s.-affl.  de  roder  ;  51,500  h. 

BEWROW  (Ze),riv.  de  France,  prend  sa 
source  dans  le  Loiret,  traverse  la  So- 
logne et  se  jette  dans  la  Loire  (riy.  g.) 
à  Candé  (Loir-et-Cher);  125  kil. 


BEIIZEYI1.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr, 
de  Pont-Audemer;  2,608  h. 

BEVERi.EY,v.  d'Angleterre  ;  10,900  h. 

BEXOIV,  naturaliste  français,  né  à 
Remiremont,  un  des  plus  utiles  collabo- 
rateur de  Buffon  (1748-1784). 

BEIHLE  [bélel  {Henri),  critique  et  ro- 
mancier français,  né  à  Grenoble,  et  connu 
sous  le  pseudonyme  de  Srend/iaZ, auteur  de 
P Amour,  de  la  Chartreuse  de  Parme,  etc. 
(1783-1842). 

BEYWAT ,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Brive  ;  2,069  h. 

BEYROUTH  ou  BAIROUT,  V.  COm- 
mejfiante  de  la  Turquie  d'Asie,  en  Syrie  ; 
lf8,800  h.  Port  sur  la  Méditerranée. 

BËZE  {Théodore  de),  né  à  Vezelay,  un 
des  chefs  du  protestantisme  en  France 
(1519-1605). 

BÉZIERs,  ch.-l.  d'arr.  (Hérault)  ;  sur 
lOib  et  le  canal  du  Midi  ;  ch.  de  fer  M., 
à  72  kil.  S.-O.  de  Montpellier;  52,100  h. 
[Biterrois).  Vins  et  eaux-de-vie.  Patrie 
de  Vaniére,  Riquet,  Pellisson,  Barbey- 
rac,  Mairan,  Domairon,Viennet.  En  1209, 
pendant  la  guerre  des  Albigeois,  cette 
ville  fut  prise  et  saccagée  par  les  Croi- 
sés  -L'arr.  a  12 cant.,  99  com.  174,027  h. 

BEZOUT,  mathématicien  français,  né 
à  Nemours  (1730-1783). 

BEZZUOI.I.  peintre  italien,  né  à  Flo- 
rence (1784-1855). 

Bhâgavaia  {le),  titre  d'une  série  cé- 
lèbre de  poèmes  hindous,  dont  le  plus 
estimé  est  le  Bhâgavatapurâna. 

BHARTPOKE,  ville  de  l'Inde 
(15.000  h.),  cap.  de  l'Etat  de  ce  nom,  placé 
sous le^ protectorat  anglais;  640,000  h. 

BH4IPAJL,  Etat  de^rindoustan,  sous 
le  protectorat  anglais  ;  952,400  h.  Cap. 
MojurtZ;  70,500  h. 

BIIOUDJ,  V.  populeuse  de  l'indoustan, 
dans  le  Katch,  au  N.-O.  de  Surate- 

BIAFRA,  royaume  de  l'Afrique  occi- 
dentale (Guinée  supérieure),  sur  la  baie 
du  même  nom. 

BIAI.OTÉJA ,  grande  forêt  de  la  Li- 
thuanie,  gouvernement  de  Grodno. 

BIARRITZ,  (riîse),  ch.-l.  de  c.  des  Bas- 
ses-Pyrénées-,  11,869  h.  [Biarrisiens).  Sur 
le  golfe  de  Gascogne;  ch.  de  fer  M.  et 
Bayonne  à  Biarrits.  Bains  renommés. 

BIART  {Aug.)y  peintre  français,  né  à 
Lyon  (1801-1882). 

*BIAS  (dce),  un  des  sept  sages  de  la 
Grèce,  né  à  Priène,  dans  le  vic  siècle 
av.  J.-C.  Comme  il  était 
souvent  consulté  par  ses 
concitoyens  dans  des  affai- 
res litigieuses,  il  refusa 
toujours  d'employer  ses 
talents  à  faire  triompher 
l'injustice,  et  bientôt  sa 
réputation  fut  si  bien  éta- 
blie que  l'on  disait  communément  une 
cause  de  V  orateur  de  Priène  pour  désigner 
une  excellente  cause.  Priène,  sa  patrie, 
ayant  été  assiégée  par  les  généraux  de 
Cyrus,  tous  les  habitants  s'enfuirent,  em' 
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portant  ce  qu'ils  avaient  de  plus  pré- 
cieux. On  s'étonnait  de  l'insouciance  du 
philosophe,  qui  ne  faisait  aucun  prépa- 
ratif  de  départ  :  Omnia  mecum  porto,  «  je 
porte  tout  avec  moi,  »  répondit -il, 
donnant  ainsi  à  entendre  qu'il  n'était  point 
attaché  aux  biens  périssables  et  qu'il 
regardait  comme  ses  biens  les  plus  pré- 
cieux sa  sagesse  et  le  trésor  de  sa  pensée. 

Bible  (gr.  hiblion^  c'est-à-dire  Livre 
par  excellence)  .KecMeTl  desli\res  sacrés 
divisé  -en  deux  parties  :  l  Ancien  et  le 
Nouveau  Testament.  L'Ancien  Testament 
comprend  trois  groupes  de  livres  (Penta- 
teuque  Prophètes,  Hagiographes),  relatifs 
à  la  religion,  àl'histoire,  aux  institutions 
et  aux  mœurs  des  Juifs.  Le  Nouveau  Tes- 
tament comprend  les  quatre  Evangiles, 
les  Actes  des  Apôtres  et  les  Epîtres  ;  il 
a  été  d'abord  écrit  en  grec,  à  l'exception 
de  l'Evangile  de  saint  Matthieu,  qui  le 
fut  en  langue  hébraïque.  Sous  Ptolémée 
Philadelphe,  l'Ancien  Testament  fut  tra- 
duit en  grec  par  72  savants  hébre.x; 
leur  traduction  est  connue  sous  le  nom 
de  Version  des  Septante.  An  ive  siècle, la 
Bible  tout  entière  fut  traduite  en  latin 
par  saint  Jérôme;  cette  traduction,  la 
seule  qui  soit  admise  dans  l'Eglise,  est 
appelée  Vulgate.  La  Version  des  Septante 
contient  plusieurs  ouvrages  considérés 
comme  apocryphes  par  les  Israélites, 
entre  autres  les  cinq  Livres  des  Maccha- 
bées, dont  les  deux  premiers  sont  admis 
par  l'Eglise  romaine  comme  authenti- 
ques.— On  donne  le  nom  d'exégèse  biblique 
à  l'étude  de  la  Bible  au  point  de  vue  de 
l'interprétation  du  sens  et  de  l'authenti- 
cité du  texte. 

BIBLIAIVDER  ou  BIJCHIIAIVIV,  sa- 
vant théologien  protestant,  né  en  Suisse 
près  de  Saint-Gall  (1500-1.564). 

Biblioiçraphie  do  la  France,  journal 
de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  donnant 
chaque  semaine  la  liste  des  ouvrages  qui 
paraissent  en  France  (fondé  en  1811). 

Bibliothèque  historique,  de  Diodore 
de  Sicile,  ouvrage  précieux,  imparfaite- 
ment conservé  (ler  siècle  av.  J.-C). C'était 
une  histoire  universelle. 

Bibliothèques.  Il  y  eut  des  bibliothè- 
ques dès  la  plus  haute  antiquité.  La  plus 
célèbre  était  celle  d'Alexandrie.  Aujour- 
d'hui les  plus  remarquables  de  ces  dépôts 
de  livres  et  de  manuscrits  sont  :  à  Paris, 
les  Bibliothèques  nationale,  de  l'Arsenal, 
de  la  Chambre  des  députés.  Mazarine  et 
Sainte-Geneviève;  en  Allemagne,  celles 
de  Leipzig,  de  Dresde  et  de  Munich  ;  en 
Angleterre,  celle  du  British  Museum,  la 
Bodléienne  d'Oxford;  en  Espagne,  celle 
de  l'Escurial;  en  Italie,  celles  du  Vati- 
can, l'Ambrosienne  de  Milan,  la  Lauren- 
tienne  de  Florence 

BiBRACTE,  anc.  nom  d'Autun. 

BIBIJLUS,  collègue  de  César  au  con- 
sulat, ^en    59,  av.  J.-C, 

BICETRE ,  écart  de  la  commune  de 
Gentilly  (Seine),  où  il  existe  un  magni- 


Oque  hospice  pour  les  vieillards  et  les 
aliénés.  Le  mot  Bicêtre,  ainsi  que  celui 
de  Oharenton,  est  entré  dans  le  langage 
ordinaire  pour  exprimer  une  idée  de  fo- 
lie, d'extravagance.  C'est  ainsi  que  l'on 
dit  de  celui  qui  se  livre  à  quelque  acte 
insensé  :  Cest  un  échappé  de  Bicêtre.  On 
devrait  l'envoyer  d  Bicêtre. 

BICHAT,  célèbre  médecin  et  anato- 
miste  fr.,  né  à  Thoirette  (Jura);  auteur 
de   VAnatomie   générale    (1771-1802) 

BICOQUE  (La),  village  du  royaume 
d  Italie,  près  Milan,  où  les  Français, 
commandés  par  Lautrec,  furent  vaincus 
par  les  Impériaux  en  1522. 

BID  A  (Alexandre),  dessinateur  fran- 
çais, né  à  Toulouse  en  1813. 

BID  ACHE,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arr,  de  Bayonne;  2,o6i  h.  Sur  le 
Lihoury,  s.-affi.  de  l'Adour. 

Bl^ASSOA  [la),  fl.  qui  sépare  pendant 
12  kil.  la  France  occidentale  de  l'Espa- 
gne ;  forme  l'île  des  Faisans,  où  fut  signé 
le  traité  des  Pyrénées  (1659),  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Gascogne  ;  70  kil. 

BIDPAÏ,  fabuliste  hindou,  dont  l'ou- 
vrage, très  répandu  en  Orient,  est  une 
sorte  de  roman  politique  et  moral  ;  vivait 
avant  J.-C. 

BIEI^EFELD,  V.  manufacturière  de 
Prusse  (Westphalie)  ;  (33,000  h. 

BIÉL,0-0ZER0  ou  lac  Blanc,  lac  de 
Russie  au  S.-E.  du  lac  Onega. 

Bien  public  {Ligue  du),  formée  en  l+ôS 
par  les  seigneurs  contre  Louis  XI  et  dis- 
soute par  les  traités  de  Conflans  et  de 
Saint-Maur. 

Bieiiifaits  (Des),  un  des  plus  célèbres 
traités  philosophiques  de  Sénèque  (ler  siè- 
cle de  l'ère  moderne). 

BIEIV-HOA,  v,  de  la  Cochincbine 
française  ;  22,000  h.  Sur  le  Dong-Kiang. 
Les  Français  y  vainquirent  brillamment 
les  Annamites  en  1861. 

BIEIVME,  lac  de  Suisse,  canton  de 
Berne;  14  kil.  de  longueur;  largeur 
moyenne,  3  kil.  Il  communique  avec  le 
lac  de  Neuchâtel  par  la  Thièle. 

BIEIVME ,  V.  de  Suisse,  canton  de 
Berne;  sur  les  bords  du  lac  de  Bienne; 
6,000  h.  Séjour  de  J.-J.  Rousseau  en  1765. 

BIERMÉ,  ch.l.  de  c,  (Mayenne),  arr. 
de  Château-Gontier  ;  1.026  h. 

BlEVRE  {la),  petite  rivière  qui  ali- 
mente la  manufacture  des  Gobelins,  se 
jette  dans  l'égoùt  collecteur,  à  Paris; 
40   kil. 

BIÈVRE  {marquis  de),  connu  par  ses 
calembours  (1747-1789). 

nifmNON (Jérôme),  magistrat  français, 
né  à  Paris  ;  fut  précepteur  de  Louis  XIII 
et  avocat  général  du  parlement  de  Paris 
(1589-1656). 

BIGIVON  {le  baron),  diplomate  sous 
l'Empire,  né  à  La  Meilleraye(Seine-Inf.); 
ministre  sous  Louis-Philippe  (1771-1841). 

BIGORRE,  ancien  pays  de  France, 
avait  pour  cap.  Tarbes.  (Hab.  Bigarrais 
ou  Bigourdans  ou  Bigordans,  etc.) 
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BICOT  DE  PREAHIEWEV,  juris- 
consulte, né  à  Rennes;  ministre  des 
Cultes  sous  le  premier  Empire  et  membre 
de  la  commission  qui  rédigea  le  Code  ci- 
vil (1747-1823). 

BIL.BAO,  V.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la 
Biscaye  ;  74,000  h.  Port  très  commerçant 
sur  le  Nervion,  affl.  de  VOcéan. 

Bilboquet,  personnage  des  Saltimban- 
ques. Bilboquet  est  resté  le  type  de  l'indus- 
triel qui  sait  tirer  parti  de  tout  par  des 
moyens  plus  ou  moins  légitimes,  qui 
fait  valoir  les  droits  les  moins  authen- 
tiques, et  qui,  s'il  se  produit  une  débâ- 
cle, songe  d'abord  à  sauver  la  caisse. 

BII.E.AtJD-VARE:MMES,  fameux  con- 
ventionnel, né  à  La  Rochelle  ;  déporté  à 
Cayenne,  il  refusa  sa  grâce  après  le  18  bru- 
maire et  mourut  à  Haïti  (1756-1819). 

BIE.E.A.IJL.T,  homme  politique  fran- 
çais, né  à  Vannes  ;  ministre  d'Etat  de 
Napoléon  III  (1805-1863). 

*Bn.JL\VT  {Adam),  dit  Maître  Adam, 
menuisier  poète 
de  Nevers,  sur- 
nommé le  Vir- 
gile au  rabot  ; 
m.  en  1062. 
BII.L,ECOCQ, 
célèbre  avocat 
français ,  né  à 
Paris  ;  l'un  des 
foridateurs  de  la 
Société  pour  l'a- 
mélioration du 
sort  des  prison- 
niers (1765-1829). 

BII^LOM  {bi-ionl  ch.-l.  de  c.  (Puy- 
de-Dôme),  arr.  de  Clermont;  4,380  h. 
Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

BIIVEAV,  ingénieur  et  homme  d'Etat, 
né  à  Gennes;  ministre  des  Finances  en 
1852  (1803-1855). 

BlivET,  littérateur  français,  né  près 
de  Beauvais,  traducteur  d'Horace  et  de 
Virgile  [1732-1812). 

Biographie  universelle,  parMichaud 
(1810-1828),  un  des  ouvrages  les  plus  con- 
sidérables de  ce  genre. 

BlOIV,  poète  bucolique  grec,  né  à 
Smyrne  ;  m.  empoisonné  (ii^  siècle  av. 
J.-C). 

BlOT  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  de  Thonon  ;  653  h. 

BlOT,  célèbre  astronome,  mathéma- 
ticien, physicien  et  chimiste  français,  né 
à  Paris  (1774-1862). 

BlRAGUE  {René  de),  chancelier  de 
France  et  cardinal,  né  à  Milan  (1507- 
1583)  ;  est  accusé,  surtout  par  les  histo- 
riens de  son  époque,  d'avoir  été  le  princi- 
pal instigateur  de  la  Saint-Barthélémy, 

BIREIV,  duc  de  Courlande,  favori  de 
l'impératrice  Anne,  puis  exilé  en  Sibérie 
et  rappelé  par  Elisabeth  (1690-1772). 

BlRK.EMHEAB,v.d'Angleterre,comté 
de  Chester  ;  près  la  Mersey,  en  face  de  Li- 
verpool ;  il  1,000  h. 

BlRliAl«iE,  Etat  de  rindo-Chine;  aux 


Anglaiis;  pays  montagneux  entrecoupé 
de  forêts  et  de  déserts.  Riz,  canne  à  su- 
cre, indigo,  tabac»  coton  ;  éléphants,  rhi- 
nocéros, tigres;  8 millions d'h.  {Birmans), 
Cap.  Mandalay  ;  v.  pr.  Ava,  Bhamo,  Pégu, 

BIRIUIIVGHAM  {game),  v.  d'Angle- 
terre ;  sur  le  Rea  ;  522,000  h.  Importantes 
manufactures. 

BiRON  (Arm.  ae  Gontaut,  baron  de), 
maréchal  de  France,  né  en  Périgord, 
servit  vaillamment  Henri  IV  et  fut  tué 
au  siège  d'Eper- 
nay  (1524-1592);  — 
*  BiRON  (  Charles  , 
duc  de),  son  fils 
(1562),  maréchal 
de  France,  servit 
avec  intrépidité  la 
cause  de  Henri  IV, 
Brave ,  mais  pré- 
somptueux,il  était 
avide  d'argent  et 
dénué  de  tout  prin- 
cipe de  morale.  Se 
croyant  mal  récompensé  de  ses  services, 
il  conspira  avec  le  duc  de  Savoie  et  l'Es- 
pagne contre  la  France  ;  il  fut  condamné 
à  mort  et  décapité  dans  la  cour  de  la 
Bastille  (31  juillet  1602). 

BISCAROSSE  {étang  de)  ,  situé  dans 
les  Landes,  au  sud  de  celui  de  Cazau. 

BISCAYE  {ca-ie),  prov.  d'Espagne: 
290,000  h.  {Biscaïens  ou  Biscay  ens).  Ch.-l. 
Bilbao. 

BISCE6I.IE,  V.  du  sud  de  l'Italie  ; 
23,900  h.  Port  sur  l'Adriatique. 

BISCH'WILI.ER  (biche-vi-lère) ,  an- 
cien ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin),  arr.  de  Stras- 
bourg; cédé  à  l'Allemagne;  6,830  h.  Sur 
la  Moder,  affl.  du  Rhin. 

BISKRA,  V.  d'Algérie  (Constantine), 
ch.-l.  d'une  commune  de  7,166  h. 
'BISMARCK  {Otto,  prince  de),  homme 
d'Etat  prussien ,  né  à  Schœnhausen  le 
1er  avril  1815.  Après  avoir  expulsé  l'Au- 
triche de  la  Confé-  

deration  germani- 
que, il  a  fondé  l'u- 
nité allemande  et 
donné  à  la  Prusse 
l'hégémonie  dont 
jouissait  l'Autriche 
avant  Sadowa. 
Grand  chancelier 
de  l'empire,  il  cher- 
che par  tous  les 
moyens  à  accroître 
le  pouvoir  impérial 
au  détriment  de  la  volonté  nationale,  et 
pour  s'attacher  les  classes  ouvrières  il 
est  entré  dans  la  voie  dangereuse  du  so- 
cialisme d'Etat.  A  l'extérieur,  sa  poli- 
tique a  un  double  but  :  !<>  isoler  la 
France  en  Europe  ;  2»  empêcher  l'Au- 
triche de  reconquérir,  sur  les  nationali- 
tés allemandes,  une  influence  morale 
qui  diminuerait  l'omnipotence  de  la 
Prusse.  C'est  pour  ce  motif  qu'il  a  im- 
posé son  alliance,  ou  plutôt  sa  tutelle,  à 
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l'Autriche  trop  affaiblie  et  trop  divisée 
pour  résister  à  son  voisin.  Mort  en  1898. 
BINMARCK,  archipel  de  rOcéanie, 
au  N.-E.  de  la  Nouvelle-Guinée,  compre- 
nant, la  Nouvelle-Poméranie,  le  Nou- 
veau-Mecklembourg,  les  îles  de  l'Ami- 
rauté, le  Nouveau-Hanovre,  les  S'-Mat- 
thias,  l'île  Longue,  etc.  ;  aux  Allemands. 
BINODTOUM  ou  BÊHISTOUM,  vil- 
lage du  Kurdistan  persan ,  près  duquel 
sont  des  rochers  couverts  de  bas-re- 
liefs et  d'inscriptions   cunéiformes. 

BISSAeoS  (îles),  archipel  de  l'Atlan- 
tique, sur  la  côte  de  la  Sénégambie. 

BISSOW  {Hippolyte),  lieutenant  de 
vaisseau,  né  à  Guéménée  fit  sauter  son 
navire  plutôt  que  de  se  rendre  à  des  pi- 
rates turcs  (1796-1827). 

BITAUBÉ,  littérateur  fr.,  né  à  Kœ- 
nigsberg.traducteur  d'Homère  (1732-1808). 
BlTCHE,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Moselle), 
cédé  h  l'AUemagne;  2,910  h.  Petite  place 
forte  ;  repoussa  deux  fois  les  Autrichiens 
et  les  Prussiens  en  1744  et  en  1793.  Les  Al- 
lemands ne  purent  s'en  emparer  enl870-7 1. 
BITHYNIE,    anc.    contrée    de    l'Asie 
Mineure;  v.  princ.  Nicée,  Nicomédie.  Les 
Bithyniens  étaient  d'origine  thrace. 
BITOIV.  V.  Cléobts. 
BlTOWTO,v.  du  S.  de  l'Italie  ;  26,300  h. 
Victoire  des  Espagnols,  alliés  des  Fran- 
çais, sur  les  Autrichiens  en  1734. 

BITURIGÈS,  peuple  de  l'anc.  Gaule, 
qui  occupait  le  Berry  ;  cap.  Avaricum, 
auj.  Bourges. 

BIZERTE,  V.  forte  de  Tunisie  ;  5,500  h. 
Beau  port  sur  la  Méditerranée.  Corail. 

BIZET  (Georges),  compositeur  de  mu- 
sique français,  né  à  Paris,  auteur  de 
Carmen  et  de  VArlésienne  (1838-1875). 

BJOERIVSOIV  (Bjoernstjerne),  roman- 
cier norvégien,  né  en  1832. 

JBléACAS  [âce]  (duc  de),  ministre  sous 
Louis  XVIII    et    Charles    X    (1770-1839). 
B1.AC1L,  chimiste  écossais,  né  à  Bor- 
deaux, l'un  des  créateurs  de   la  chimie 
moderne  (1728-1799). 

BI.ACKBURIV,  V.  d'Angleterre  (Lan- 
castre);  127,500  h.  Mousselines,  calicots. 
Bl.ACK.STOME,jurisconsu.J'^e  anglais 
très  distingué,  né  à  Londres  (1723-1780). 
B1.ASI¥,  ch.-l.  de  c.  (Loire-inférieure), 
arr.  de  Saint-Nazaire  ;  6,800  h.  Sur  le 
canal    de  Nantes  à  Brest. 

B1.AIIVTIE.L,E,  célèbre  naturaliste 
français ,  né  a  Arques ,  auteur  de  la 
Classification  végétale  (1777-1850). 

BE.AIR,  écrivain  écossais,  né  à  Edim- 
bourg, auteur  de  Sermons  écrits  avec 
élégance  (1718-1800). 

BI/AISE  (saint),  évéque  de  Sébaste, 
en  Arménie,  martyrisé  en  316.  Fête  le 
3  février. 

BI.AK.E  {Robert)^  célèbre  amiral  an- 
glais (1599-1657). 

ni.AinoiVT,  comm.  du  Doubs,  arr.  de 
Montbéliard;  669  h- 

BI.I1110MT,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et- 
Moselle,  arr.  de  Lunéville  ;  2,052  h.  Sur 
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la  Vezouze,  affl.  de  la  Meurthe  ;  ch.  de 
ferE. 

*  BliAlVC  (Louis),  publiciste,  historien 
et  homme  politique 
franc.,  né  à  Madrid 
(1811-1882);  membre 
du  gouvernement 
provisoire  en  1848, 
s'exila  à  cette  épo- 
que et  rentra  en 
France  en  1870. 

BLAMC  (Charles), 
frère  du  précédent, 
critique  d'art,  né  à 
Castres;  est  l'auteur 
d'une  Grammaire  des 
arts  du  dessin,    et  a 

dirigé  la  rédaction  de  la  grande  Histoire 
des  peintres  (1813-1882). 

BE.AIVC  (cap),  cap  d'Afrique,  à  l'ouest 
du  Sahara. 

B1.A1VC  (mont),  le  pic  le  plus  élevé  des 
Alpes  (Haute-Savoie),  près  la  vallée  de 
Chamonix  ;  4,810  mètres. 

BL.AMC  (Le), -ch.-l.  d'arr.  (Indre);  sur 
la  Creuse,  à  43  kil.  S.-O.  de  Château- 
roux,  7,400  h.  Tanneries,  chevaux.  L'arr. 
a  6  cant.,  56  comm.,  61,002- h. 

BLAIVC-IVEZ  (cap),  cap  au  noid  du 
dép.  du  Pas-de-Calais. 

BLAIVCHARO,  aéronaute  français,  né 
aux  Andelys,  inventeur  du  parachute  ;  il 
tomba  de  son  ballon  et  se  tua  à  La  Haye 
(1753-1C09).  —  Sa  femme  prit  part  à  ses 
voyages  aérostatiques  et  périt  aussi, 
victime  de  ses  tentatives  hardies  (1819). 
BL.AI¥CHARD  (raz  de),  passage  entre 
le  cap  de  la  Hague  et  l'île  d'Aurigny. 

BL.A]¥CHE  (mer),  formée  par  l'océan 
Glacial  arctique,  au  nord  de  la  Russie. 

*  BLAMCHE  DE  CASTII.I.E,  femme 
de  Louis  VIII,  roi  de  France,  mère  de  saint 
Louis,  deux  fois 
régente  du  royau- 
me, qu'elle  gou- 
verna avec  sa- 
gesse et  fermeté 
(1186-1252). 

BI.AIVCBES 
(montagnes)t 
montagnes      des 
Etats-Unis    d'A- 
mérique,    partie 
des   Alléghanys  : 
2,078  m.  d'altit. 
BLAMCHET 
(Vabbé),  littéra- 
teur fr.,  né  à  Angerville,  près  Chartres, 
auteur    d'Apologues   et  Contes    estimés 
(1707-1784).  ,,    , 

Blancs  et  les  Bleus  (les),  nom  que 
l'on  appliqua  sous  la  Révolution,  le  pre- 
mier aux  insurgés  vendéens  à  cause  de 
la  couleur  de  leur  drapeau,  le  second  aux 
soldats  de  la  République  dont  l'habit  était 
bleu.  Par  extension  ces  appellations  dési- 
gnèrent les  royalistes  et  les  républicains. 
BLA]¥DAIV,  né  à  Lyon,  sergent  au 
26e  de  ligne,  blessé  mortellement  au 
combat  de  Beni-Méred  en  luttant  avec 
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21  hommes  contre  300  cavaliers  arabes. 
(1819-1842).  Une  statue  lui  a  été  élevé  à 
Boufarik  en  1887. 

Bi^AMGY,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Pont-l'Evêque  ;  685  h.  Sur  le  Douet, 
ai'fl.  de  la  Touques. 

BLAIVOY,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure), arr.  de  Neufchàtel;  1,653  h.  Sur 
la  Bresle  ;  ch.  de  fer  N. 

BLAIVQIIEFORT,  ch.-l.  de  C.  (Gi- 
ronde), arr.  de  Bordeaux  ;  3,004  h.  Sur 
la  Jalle,  affl.  de  la  Garonne  ;  ch.  de  fer 
du  Médoc.  Patrie  d'un  des  fils  Dupaty. 

BLANQVI  (Adolphe),  célèbre  publi- 
ciste  et  économiste  français,  né  à  Nice 
(1798-1854). 

BL.AIVQIJI  (L.-A.),  frère  du  précédent, 
socialiste  français,  né  à  Puget-Théniers, 
passa  plus  de  la  moitié  de  sa  vie  en 
prison  (1805-1881). 

BL.AIVZAC,  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr. 
d'Angoulême  ;  871  h.  Sur  le  Né,  affl.  de 
la  Charente.  Eaux-de-vie. 

BI.AIVZY,  bourg  du  dép.  de  Saône-et- 
Loire  (arr.  d'Autun)  4,942  h.;  Sur  la  Bour- 
bince,  s. -affl.  de  la  Loire.  Importantes 
mines  de  houille. 

BE.  A  YET,  fl.  côtier  de  France,  prend 
sa  source  dang  lesCôtes-du-Nord,  baigne 
Pontivy  et  débouche  dans  l'Atlantique 
en  formant  avec  le  Scorff  la  rade  de  Lo- 
rient;  150  k. 

B1.AY1:  [bla-ie),  ch.-l.  d'arr.  (Gironde)  ; 
sur  la  Gironde  ;  ch.  de  fer  Et.,  à  33  kil. 
N.-O.  de  Bordeaux;  place  forte;  5,015 h. 
{Blayais  ou  Blay siens).  Vins,  fruits, 
bois.  L'arr.   a  4  cant.,    57  com.,  56,577  h. 

BEEKIMGE,  prov.  de  Suède  ;  146, 300 h. 
Ch.-l.  Carlskrona. 

BI.ÉMEA1J,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
de  Joigny  ;  2,084  h.  Sur  le  Loin  g  ;  Ch.  de 
fer  P.-L.-M.  En  1652,  Condé  y  battit 
le  maréchal  d'Hocquincourt  et  y  fut  à 
son  tour  vaincu  par  Turenne. 

BL.EIVHEIM,  village  de  Bavière,  sur 
le  Danube.  On  donne  parfois  le  nom  de 
bataille  de  Blenheim  au  combat  d'Ho- 
chstœdt.  V.  HocHST^DT. 

Bleiibeim,  Addison  a  composé  un  cé- 
lèbre poème  sur  la  bataille  de  ce  nom. 

BL,ÉRÉ ,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire), 
arr.  de  Tours  ;  3,272  h.  Sur  le  Cher  ;  ch. 
de  fer  Orl. 

BE.ESE.E,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire), 
arr.  de  Brioude;  1,534  h.  Sur  la  Van- 
cenge,  s.-affl.  de  l'Allier;  ch.  de  fer  Orl. 

BLESSlBTCTOnr  (lady),  Irlandaise  cé- 
lèbre par  sa  grâce  et  son  esprit,  a  laissé 
des  romans  et  de  nombreux  articles  de 
revue  (1789-1849). 

BI^ETTERAMS,  ch.-l.  de  c.  (Jura), 
arr.  de  Lons-le-Saunier  ;  1,114  h.  Sur  la 
Seille,  affl.  de  la  Saône . 

BLEU  (fleuve).  V.  Yano-tse-Kianq. 

BE.E1JES  (chaînes  des  montagnes),  si- 
tuées, l'une  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale (AUéghanys),  l'autre  en  Australie 
et  une  troisième  dans  la  Jamaïque. 

Blmia  {les)»  V.  Blancs. 


Bleus  et  les  Verts  {les),  nom  de  denx 
factions  qui  ensanglantèrent  Byzanco 
sous  Justinien,  et  qui  s'appelèrent  ainaii 
des  couleurs  des  cochers  qui  se  dispu- 
taient le  prix  dans  le  cirque. 

BI.EYMAHD  (Le),  ch.  l.de  c  (Lozère), 
arr.  de  Mende  ;  605  h.  Sur  le  Lot.  Mines 
de  plomb  argentifère. 

BLIDA,  V.  d'Algérie,  dép.  et  arr. 
d'Alger;  23,686  h.;  ch.  de  fer  d'Alger  à 
Oran. 

BLIGNY-SIJR-OIICHE,  ch.-i.  de  c. 
'(.Côte-d'Or),  arr.  de  Beaune;  1,219  h. 

Blocus  coutineiital ,  ensemble  des 
mesures  prises  par  Napoléon  1er  pour 
isoler  l'Angleterre  du  continent  et  la 
forcer  à  implorer  la  paix.  La  principale 
de  ces  mesures,  décrétées  à  Berlin,  le 
21  novembre  1806,  prohibait  toute  rela- 
tion commerciale  entre  l'Angleterre  et 
les  autres  Etats  européens. 

BEOEMAERT,  famille  flamande  qui 
a  fourni  plusieurs  peintres  et  graveurs 
distingués  (xvie  et  xviic  siècles). 

BI.OIS,  ch.-l.  du  dép.  de  Loir-et-Cher; 
sur  la  Loire  ;  ch.  de  fer  Orl.,  à  178  kil. 
S.-O.  de  Paris  ;  23,457  h.  {Biaisais  ou  Blé- 
sois).  Evéché.  Château  historique.  Patrie 
de  Charles  de  Blois,  Louis  XII,  Tribou- 
let.  Renée  de  France,  Phélippeaux,  Hen- 
ri II  de  Guise,  Denis  Papin,  Saint-Ange, 
Pardessus,  Aug.  et  Am.  Thierry.  En  1505, 
Louis  XII  y  signa  un  traité  onéreux  qui 
fut  déchiré  par  les  états  généraux  de 
Tours.  Les  états  généraux  s'y  réunirent 
en  1576  et  en  1588;  ces  derniers  sont  célè- 
bres par  le  meurtre  du  duc  de  Guise. 
L'arr.    a  10  cant.,  139  comm.,  141,435  h, 

BE.OE1IFOMTEIIV ,  cap.  de  l'Etat 
libre  d'Orange;  4,000  h. 

BE.01VDEL.,  poète  troubadour  du 
xiie  siècle,  favori  de  Richard  Cœur  de 
Lion.  Ce  prince,  à  son  retour  de  la  terre 
sainte,  ayant  été  fait  prisonnier  et  livré 
à  Leopold,  duc  d'Autriche,  Blondel  par- 
courut l'Allemagne  pour  découvrir  sa 
prison  et  s'en  fit  reconnaître  en  chantant 
sous  la  fenêtre  de  son  cachot  une  ro- 
mance qu'ils  avaient  jadis  composée  en- 
semble. Cette  tradition  a  servi  de  texte 
au  charmant  opéra  de  Sedaine  et  de 
Grétry  intitulé  Richard  Cœur  de  Lion, 
Depuis,  Blondel  est  resté,  dans  toutes  les 
langues,  le  type  de  la  fidélité  dans  le 
malheur,  une  sorte  de  Caleb  poétique. 

BL.OMDEL.  {François),  architecte  fr. 
né  à  Ribemont,  éleva  la  porte  Saint-De- 
nis, à  Paris  (1617-1686). 

BLOlVDEii  {M. -Joseph),  peintre  fran- 
çais, né  à  Paris  (1781-1853). 

BI.OOIIIFIEI.D,  poète  anglais,  exer- 
çait l'état  de  cordonnier  (1766-1823). 

B1.0IJET,  architecte  français,  né  à 
Passy,  fut  chargé  de  terminer  l'arc  de 
triomphe  de  l'Etoile,  à  Paris  (1795-1853). 

BE.VCHER  {cher),  général  prussien, 
secourut  Wellington  à  Waterloo  et  dé- 
cida ainsi  l'issue  jusqu'alors  douteuse  de 
Lia  bataille  (1742-1819). 
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Blue-Boy  [le)  ou  rEnfant  bleu,  ta- 
bleau de  Gainsborough,  collection  du 
marquis  de  Westminster  ;  excellent  por- 
trait, d'une  exécution  très  hardie  et  très 
habile;  c'est  celui  d'un  jeune  garçon 
vêtu  de  bleu. 

BE,tJlIEIVBACH  (blou-me-nback),  cé- 
lèbre naturaliste  allemand,  a  divisé  l'es- 
pèce humaine  en  cinq  races  :  blanche, 
jaune,  rouge,  noire,  malaise  (1752-1840). 

BE.iJIVTSCnL.1,  jurisconsulte  suisse, 
né  à  Zurich  en  1808,  auteur  du  Droit  in- 
ternational codifié. 

BOABDIL,  OU  AB01J*'ABDAL.I.AH , 
dernier  roi  maure  de  Grenade  de  1481  à 
1492,  fut  vaincu  par  Ferdinand  le  Catho- 
lique et  Isabelle.  Après  la  prise  de  sa 
capitale  (1492),  Boabdil,  fuyant,  versait 
des  larmes ,  en  contemplant  du  haut 
d'une  colline  cette  ville  qu'il  fallait  quit- 
ter :  Pleure  comme  une  femme,  lui  dit 
sa  mère  Ayescha,  le  trône  que  tu  n'as 
pas  su  défendre  en  homme.  La  colline 
a  conservé  le  nom  de  Soupir  du  Maure. 

BOADICÉE,  reine  d'une  grande  par- 
tie de  la  Grande-Bretagne,  battit  les  Ro- 
mains, fut  vaincue  par  eux  à  son  tour  et 
s'empoisonna  l'an  61  ap.  J.-C. 

BOBÈCHE,  pitre  français,  célèbre 
sous  l'Empire  et  la  Restauration,  était 
fils  d'un  tapissier  du  faubourg  Saint- 
Antoine,  à  Paris.  Son  véritable  nom  était 
Mardelard  ou  Mandelard,  Plein  d'esprit 
et  jouant  admirablement  la  niaiserie,  il 
est  resté  le  type  du  pitre  qui  amuse  les 
badauds  sur  les  tréteaux  de  la  foire.  En 
1809,  il  se  lia  avec  un  certain  Guérin, 
apprenti  menuisier,  qui  prit  à  son  exem- 
ple un  nom  de  guerre  et  s'appela  Gali- 
mafré,  nom  qui  a  également  passé  dans 
la  langue. 

BOBIE.T4OT,  sergent  au  4e  régiment 
du  génie,  né  à  Paris,  mort  glorieusement 
au  Tonkin  ;  défense  de  Tuyen-Quan  con- 
tre les  Chinois  (1860-1Q85). 

BOBROUÏv«»K.,  ville  de  Russie,  sur  la 
Bérézina  ;  35,000  h. 

BOCAbE  {le),  nom  de  deux  anciens 
petits  pays  de  France,  le  bocage  vendéen, 
situé  au  N.-O.  du  Poitou,  a  été  le  théâtre 
de  la  guerre  civile  pendant  la  Révolu- 
tion ;  l'autre,  le  bocage  normand,  est 
compris  dans  les  dép.  du  Calvados  et  de 
l'Orne.  (Hab.  Bocains.) 

BOCCACE,  poète  et  littérateur  italien, 
auteur  du  Décaméron  (1313-1375). 

Boccace,  opéra-comique  en  trois  actes, 
de  Suppé  (1882). 

BOCCAGE  (A/me  du),  femme  poète, 
née  à  Rouen  (1710-1802). 

BOCCA^^ERA,  illustre  famille  de  Gê- 
nes,qui  a  fourni  un  doge,  des  amiraux, etc. 

BOCCHERIIVI,  célèbre  compositeur 
de  musique  italien,  né  à  Lucques,  auteur 
d'un  Stabat,  de  trios  et  de  quintettes  cé- 
lèbres  (1740-1805). 

BOCCHORIS  ou  BOKENRANF,  roi 
d'Egypte  de  la  24*  dynastie.  Vaincu  par 
Sabakon,  roi  d'Ethiopie,  il  fut  brûlé  vif. 


BOCCHVS,  roi  de  Mauritanie,  livra 
aux  Romains  Jugurtha ,  son  gendre 
(106  av.  J.-C). 

BOCHART,  ministre  protestant,  né  à 
Rouen,  géographe  et  orientaliste  français 
(1599-1667). 

BOCHiilH,  V.  d'Allemagne,  prov.  de 
Westphalie;  65.600  h. 

BOCOGNANO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
d'Ajaccio;  1,065  h. 

BOBE,  célèbre  astronome  allemand, 
né  à  Hambourg,  indiqua  le  moyen  sim- 
ple (connu  sous  le  nom  de  Loi  de  Bode) 
de  trouver  à  peu  près  les  distances  rela- 
tives des  planètes  au  Soleil  (1747-1826). 

BOBEE.  {Jean),  célèbre  trouvère,  né  à 
Arras  (xiiie  siècle). 

BOBIM  {Jean),  publiciste,  né  à  Angers, 
auteur  du  traité  de  la  République.  Il  a 
résumé  dans  cet  ouvrage  toute  la  pen- 
sée de  son  époque  et  préparé  la  route 
aux  âges  suivants  (1530-1596). 

BOBE.EY,  diplomate  anglais,  fonda- 
teur de  la  fameuse  bibliothèque  d'Oxford, 
appelée  de  son  nom  fîod/éienMe(1544-1612). 

BOBAIER,  critique  et  écrivain  suisse 
distingué,  auquel  on  doit  le  recueil  des 
Minnesinger  (1698-1783;. 

BOBOIVI ,  typographe  italien ,  porta 
son  art  à  un  haut  point  de  perfection 
(1740-1813). 

BOËCE,  philosophe,  homme  d'Etat, 
né  à  Rome,  ministre  de  Théodoric,  au- 
teur de  la  Consolation  philosophique 
(470-524). 

BOËGE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie) 
arr.  de  Thonon  ;  1,533  h.  Sur  la  Ménoge, 
affl.  de  l'Arve. 

BfEHMER,  historien  allemand,  né  à 
Francfort,  auteur  de  travaux  sur  la  pé- 
riode carlovingienne  (1795-1863). 

BOÊIV  {boin),  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr, 
de  Montbrison;  2,S58h.  Sur  le  Lignon, 
affl.  de  la  Loire  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

*  BOERHAA  VE(6o-é-raue),célèbre  mé- 
decin et  chimiste  hollandais,  né  près  de 
Leyde  (1668-1738).  La  renommée  de  Boer- 
haave  comme  praticien  était  plus  qu'eu- 
ropéenne. De  toutes 
parts  les  malades 
se  rendaient  à  Leyde 
pour  prendre  ses 
avis  ;  le  pape  Be- 
noît XIII  le  fit  con- 
sulter; le  czar  Pierre 
le  Grand  vint  en 
personne  lui  rendre 
visite.  Enfin,  on  a 
cité  souvent  comme 
preuve  de  l'immense 
célébrité  attachée  à 


:^c\ 


son  nom  cette  lettre  qu'il  reçut  d'un 
mandarin  de  la  Chine  et  qui  portait 
pour  toute  suscription  :  A  Monsieur 
Boerhaave ,  médecin  en  Europe.  En  lit- 
térature, on  rappelle  fréquemment  cette 
circonstance,  dont  ou  fait  quelquefois, 
par  erreur,  honneur  à  Voltaire. 
BOERS ,  colons  de  l' Afrique  australe 
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d'origine  hollandaise,  habitant  le  Trans- 
vaal et  la  république  d'Orange. 

Bœufs  allaut  au  labour  {les),  tableau 
de  Troyon,  au  Salon  de  1853  ;  animaux 
et  paysage  vigoureusement  peints. 

BOGHAR,  V.  d'Algérie,  prov.  d'Aleer, 
arr»  de  Médéa,  ch.-l.  de  bureau  araoe  ; 
2,392  h.  Sur  le  Cheliff. 

BOGOTA  (Santa- Fé-de-),  cap.  de  la 
république  de  Colombie  ;  95,000  h. 

BOHAIIV,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Saint-Quentin  ;  6, 980  h.  Sur  le  canal  de 
Torrents,  affl.  de  l'Escaut  ;  ch.  de  ferN. 
Cachemires,  gazes. 

BOHÊME^  ancien  royaume  d'Europe, 
aujourd'hui  pays  d'Autriche  ;  6,318,000  h* 
Ch.-l.  Prague. 

BOHÉMOIVD,  chef  normand,  prince 
d'Antioche,  fils  de  Robert  Guiscard , 
épousa  Constance,  fille  de  Philippe  le»'  ; 
m.  en  1141. 

BOIAKDO,  célèbre  poète  italien,  au- 
teur du  Roland  amoureux  (Orlando  in 
amorato)  [1430-1494]. 

*BOIEI.DlEU,célèbre  compositeur  de 
musique  dramatique,  né 
à  Rouen,  auteur   de   la 
Dame  blanche  (1775-1834). 

BOÏEMS  (Boii),  an- 
cien peuple  de  la  Gaule 
établi  entre  l'Allier  et 
la  Loire  ;  cap,  Gergovie. 

BOIGIVE  (comte  de), 
général  en  chef  des  trou- 
pes d'un  prince  mahratte; 
était  né  à  Chambéry(1741- 
1830). 

BOIL.EAIJ  (Etienne),  prévôt  de  Paris, 
auteur  du  Livre  des  métiers,  contenant 
les  règlements  des  corporations  ou- 
vrières   (1200-1270). 

*BOII.EAU-DESPRÉAlJX   (Nicolas), 

l'un  des  plus  célèbres  poètes  français, 
né  à  Paris,  auteur 
des  Satires,àe  VArt 
'poétique ,  du  Lu- 
trin, etc.  Il  a  mé- 
connu notre  vieille 
poésie  nationale  en 
ne  comptant  pour 
rien  les  prédéces- 
seurs de  Malherbe, 
mais  il  employa  le 
meilleur  de  son  es- 
prit fin,  sensé  et 
mordant  à  combat- 
tre l'afféterie,  l'em- 
phase ,  l'érudition  pédantesque  ,  les  fa- 
deurs, les  faux  brillants,  en  un  root  à 
faire  subir  à  la  poésie  française  une  ré- 
forme analogue  à  celle  que  Pascal  fit 
dans   la  prose  (1636-1711). 

BOIiVDlIV,  érudit  et  littérateur  fran- 
çais, né  à  Paris  (1676-1751). 

BOlIVVlE.L,lERS,  grammairien  fran- 
çais, né  à  Versailles  (1764-1830). 

BOIS-B'OlIVGT  [doin]  (Le);  ch.-l.  de  c . 
(Rhône),  arr.  de  Villefranche  ;  1^355h. 
Près  l'Azerque,  affl.  de  la  Saône. 


BOI 

BOISARD,  fabuliste  français  d*une 
remarquable  fécondité  (1743-1831). 

BOISGELIM  DE  CUCÉ,  prélat  fran- 
çais, né  à  Rennes,  émigra  pendant  la 
Révolution  et  fut  nommé,  après  le  Con- 
cordat, archevêque  de  Tours,  puis  cardi- 
nal (1722-1804). 

BOIS  -  OlJlI.l,EBERT ,  économiste 
français,  cousin  de  Vauban,  plaida  la 
cause  de  la  liberté  du  travail  et  de  l'af- 
franchissement du  commerce;  auteur  du 
Détail  de  la  France  et  du  Factum  de  la 
France;  m.  en  1714. 

BOIS-I.E-DUC,  v.  de  Hollande,  ch.-l. 
du  Brabant  Septentrional  ;  au  confluent 
de  l'Aa  et  de  la  Dommel,  affl.  de  la 
Meuse  ;  31,200  h.  Port  très  commerçant. 

BOISMOMT  (Vabbé  de),  un  des  meil- 
leurs prédicateurs  du  xvnie  s.  (1715-1786). 

BOIS-ROBERT  (Vabbé  de),  poète,  né 
à  Caen,  l'un  des  premiers  membres  de 
l'Académie  française,  favori  de  Riche- 
lieu (1592-1662). 

BOISSIERE,  lexicographe  fr.  né  à 
Valognes,  auteur  du  Dictionnaire  analo- 
gique, collabora  au  Grand  Dictionnaire 
universel  de  Pierre  Larousse  (1806-1885). 

BOISSOrVADE,  un  des  plus  savants 
hellénistes  français  contemporains,  né  à 
Paris  (1774-1857). 

BOISSY  (Louis  de),  écrivain  fécond, 
mais  médiocre,  auteur  de  satires  et  de 
comédies  (1694-1758). 

BOISSY  (marquis  de),  pair  de  France 
et  sénateur,  né  à  Paris  ;  s'est  rendu  cé- 
lèbre par  l'intempérance  et  l'excentricité 
de  ses  discours  (1798-1866). 

*  BOISSY  D'AIVGI.AS  (ace),  membre 
de  la  Convention,  né  à  Saint-Jean-de- 
Chambre  (Ardèche),  montra  une  noble 
fermeté  d'âme  en  présidant  la  Convention 
un  jour  d'émeute;  pair 
de  France  en  1814  (1756- 
1826).  Le  plus  grand  acte 
de  sa  vie,  c'est  la  ma- 
nière courageuse  dont  il 
se  conduisit  dans  la  fa- 
meuse séance  de  la  Con- 
vention du  20  mai  1795. 
Le  peuple  de  Paris  avait 
envahi  la  salle;  un  jeune 
député ,  nommé  Féraud, 
fut  tué  d'un  coup  de  pis- 
tolet. Sa  tête  coupée,  et  mise  au  bout 
d'une  pique ,  fut  présentée  à  Boissy 
d'Anglas,  qui  présidait  alors.  Le  coura- 
geux Boissy  resta  inébranlable  sur  son 
siège  et  salua  respectueusement  la  tête 
de  son  infortuné  collègue.  Eugène  Dela- 
croix a  composé,  sur  ce  sanglant  sujet, 
un  tableau  qui  est  un  chef-d'œuvre. 

BOISSY-SAI1VT-I.ÉGER,  ch.-l.  de  C 
(Seine-et-Oise),  arr.  de  Corbeil  ;  '961  h. 
Ch.  de  fer  E.  Filature  de  coton. 

BOISTE,  lexicographe  français,  né  à 
Paris,  auteur  d'un  Dictionnaire  général 
de  la  langue  française  (1765-1824). 

BOIYIM  DE  YiL.I.EWElJVE,  érudlt  et 
littérateur  français  (1663-1726). 
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BOJADOR9  cap   de   l'Afrique , 
l'Atlantique,  au  N.-O.  du  Sahara. 

BOL.BEC,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieu- 
re), arr.  du  Havre;  12,028  h.  (Bolbécais). 
Sur  le  Bolbec,  affl.  cie  la  Seine  ;  ch. 
ae  fer  O.  Bestiaux,  grains,  étoffes. 

BQ1.E8E.AS  lace),  nom  de  plusieurs 
ducs  ou  rois  de  Pologne,  dont  le  plus 
célèbre  est  Boleslas  1er  le  Grand,  qui  ré- 
gna de  992  à  1025. 

BOLEinv  ou  BOVLEN  (Anne  de),  se- 
conde femme  de  Henri  VIII,  roi  d'Angle- 
terre, et  mère  de  la  fameuse  Elisabeth; 
décapitée  par  ordre  de  son  mari  (1500- 
1336).  Sous  le  titre  d'Anna  Boleua  Doni- 
zetti a  composé  un  opéra  italien  (1822). 
BOI.lIV»BROI£E,  homme  d'Etat  an- 
glais, écrivain  philosophe,  auteur  de  Let- 
tres politiques  et  littéraires  d'un  style  re- 
marquable (1678-1751). 

*BOL.lVAR  (Simon),  général  et  homme 
d'Etat,  né  à  Caracas,  affranchit  de  la  do- 
nomination  espagnole  le  Venezuela  et  la 
Nouvelle- Grenade  qu'il  érigea  en  répu- 
blique sous  le  nom 
de  Colombie  (1819);  il 
fonda  en  1824  un  nou- 
vel Etat,  le  Haut-Pérou 
ou  Bolivie.  Accusé  d'as- 
pirer à  la  dictature  il 
abdiqua  au  moment  d'u- 
nir en  une  confédéra- 
tion les  Etats  latins  de 
rAmérique  (1783-1830). 
Ce  héros,  le  Washing- 
ton de  l'Amérique  du 
Sud,  a  pris  une  place  honorable  parmi 
ceux  qui  se  sont  immortalisés  en  affran- 
chissant leur  pays.  Son  nom  était  très 
populaire  en  France  vers  1820,  et  comme 
il  avait  l'habitude  de  porter  un  chapeau 
très  évasé  et  à  larges  bords,  on  avait 
donné  son  nom  aux  coiffures  qui  affec- 
taient cette  forme. 

.  BOLIVIE  ou  HAVT-PÉROV,  répu- 
blique de  l'Amérique  du  Sud,  doit  son 
nom  à  Bolivar.  Usines  diverses.  Superf., 
1,222,250  kil.  carrés  ;  pop.  2,159,000  h. 
Cap.  Chuguisaca  ou  Sucre. 

BOE.E.AIVD  (Jean),  jésuite  d'Anvers, 
né  à  Tirlemont  (Belgique),  commença 
un  vaste  recueil  de  Vies  des  saints,  dont 
les  continuateurs  prirent  le  nom  de  bol- 
landistes  (1596-1665). 

Bollandistes,  jésuites  d'Anvers  qui 
compilèrent  les  Vies  des  saints  depuis 
1630,  ainsi  nommés  de  Jean  Bolland,  qui 
commença  cette  vaste  entreprise. 

BOL.L.ÈIVE,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr, 
d'Orange  ;  5,075  h.  Sur  le  Lez,  affl.  du 
Rhône:  ch.  de  f.  P.-L-M-  Briques;  soie- 
BOE.OGIVE,  V,  forte  du  royaume  d'I- 
talie, ch.-l.  de  prov.  ;  sur  le  Reno,  affl. 
du  Pô  ;  123,300  h.  (Bolonais).  Ainsi  nom- 
mée des  Gaulois  Boïens,  qui  s'en  em- 
parèrent. Patrie  du  Primatrice,  des 
Procaccini,  des  trois  Carrache,  du  Do- 
miniquin,  du  Guide,  l'Albane.BenoîtXIV, 
Mezzofanti,  Galvani. 


BON 

BOliOfilVE  {Jean\  célèbre  statuaire 
flamand,  né  à  Douai  et  fixé  à  Florence 
(15«^>-1608).  V.  CosME. 

BOE.OR,chatne  de  montagnes  de  l'Asie 
centrale,  entre  la  Chine  et  le  Turkestan. 

BOI.SEWA,lac  d'Itaiie,au  N.  deViterbe. 

BOE.TOIV,  V.  d'Angleterre  ;  sur  le 
Croals,  affl.  du  Mersey  ;  168,200  h. 

BOMARSIJIVD,  forteresse  russe  dans 
File  d'Aland,  détruite  en  1854  par  la 
flotte  anglo-française. 

BOMBAY,  £;ouvernement  de  l'Inde 
anglaise  ;    18,540,000  h.    Ch.-l.  Bombay, 

BOMBAY,  T.  et  port  de  mer  de  l'Inde 
anglaise  ;  dans  une  ile  du  golfe  d'Oman  ; 
771,000  h.   Grand  commerce. 

-BOMIliCAR,  nom  d'un  général  car- 
thaginois, mort  en  308  av.  J.-C.  ;  —  d'un 
amiral  carthaginois ,  contemporain  de 
la  seconde  guerre  punique;— d'un  lieute- 
nant de  Jugurtha. 

BON  {cap),  cap  d'Afrique,  sur  la  Mé- 
diterranée, au  N.-E.  de  la  Tunisie. 

BOIWA,  écrivain  ascétique,  surnommé 
le  Fénélon  de  V Italie,  général  de  l'ordre 
des  feuillants  et  cardinal  (1609-1674). 

BOIVAFOUS ,  agronome  et  philan- 
thrope français  (1793-1852). 

BOIVAE.D  {vicomte  de),  écrivain  philo- 
sophe, né  à  Milhau,  défenseur  ardent 
des  principes  monarchiques  et  religieux 
(1754-1840). 

BOIVAPARTE,  nom  d'une  famille  cé- 
lèbre originaire  d'Italie  et  établie  plus 
tard  en  Corse  ;  ses  principaux  membres 
sont  :  Charles-Marie,  né  à  Ajaccio  en 
1744,  m.  à  Montpellier  en  1785,  épousa 
en  1767  Marie- Laetitia  Ramolino,  née  à 
Ajaccio  en  1750,  morte  à  Rome  en  1836. 
De  cette  union  naquirent  les  huit  enfants 
suivants  :  —  Joseph,  né  à  Corte  en 
1768,  devint  roi  de  Naples  en  1806,  roi 
d'Espagne  de  1808  à  1813,  se  retira  aux 
Etats-Unis  après  Waterloo,  revint  plus 
tard  en  Europe  et  moumt  à  Florence  en 
1844  ;  —  I¥apoléon  1er  (y.  ce  nom)  ;  — 
I^iicien,  né  à  Ajaccio  en  1775,  devint 
président  du  conseil  des  Cinq -Cents 
et  prince  de  Canino,  m.  à  Viterbe (Italie) 
en  1840  ;  un  de  ses  fils,  Pierre  Bona- 
parte, né  à  Rome  en  1815,  mort  en  1881, 
est  le  père  du  prince  Èoland,  né  en  1858; 
—  Marie.Anne-Eliea,  née  àAJaccioen 
1777,  épousa  Félix  Bacciochi,  qui  devint 
prince  de  Lucques  et  de  Piombino, 
morte  à  Trieste  en  1820;  —  L.ouia,  né  à 
Ajaccio  en  1778,  époux  d'Hortense  de 
Beauharnais,  père  de  Napoléon  III  (v.  ce 
nom);  roi  de  Hollande  (1806-1810),  m.  à 
Livourne  en  1846;—  Marie-Pauline, 
née  à  Ajaccio  en  1780,  épousa  le  général 
Leclercenl801;  veuve,  elle  épousa  (1803) 
le  prince  Camille  Borghèse  et  devint  du- 
chesse de  Guastalla,  morte  à  Florence 
en  1825  ;  —  CaroIine.Marie.Anuon* 
riade,  née  à  Ajaccio  en  1782;  mariée  à 
Joachim  Murât  en  1 800,elle  devint  grande- 
duchesse  de  Berg  et  de  Clèves,  puis  reine 
de  Naples; morte  à  Florence  en  1839;  — 
Jérôme,   né  à  Ajaccio  en  1784  ;  roi  de 
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Westpbalie  (1807-1813),  gouverneur  des 
Invalides  en  1848  et  maréchal  de  France 
en  1850  ;  marié  en  secondes  noces  à  la 
princesse  Catherine  de  Wurtemberg 
fl807)  ;  m.  à  VUlegenis  (S.-et-O.)  en  1860. 
Sa  fille,  la  princesse  Mathilde,  est  née 
à  Trieste  en  1820.  Son  fils,  le  prince  Na- 
poléon dit  Jérôme,  né  à  Trieste  en  1822, 
épousa  la  princesse  Clotilde,  fille  de 
Victor-Emmanuel,  et  de  ce  mariage  est 
issu  le  prince  Victor-Napoléon,  né  à  Pa- 
ris en  1862.  La  branche  aînée  de  la  fa- 
mille Bonaparte  résulte  de  la  fusion  des 
deux  lignes  de  Joseph  et  de  Lucien, 
frères  de  Napoléon  I«r,  fusion  qui  eut 
lieu  en  1832  lors  du  mariage  de  Zénatde, 
fille  de  Joseph,  avec  Charte  s- Jules,  fils  de 
Lucien  ;  cette  branche  a  pour  chef  le  car- 
dinal Lucien  Bonaparte,  né  en  1828,  La 
branche  cadette,  issue  du  plus  jeune 
frère  de  Napoléon  le»",  avait  pour  repré* 
sentant  le  prince  Napoléon,  m.  en  1891. 

Bonaparte  {statue  de  Pauline),  par 
Canova,  villa  Borghèse  (Rome);  chef- 
d'œuvre  de  distinction  et  de  grâce;  la 
princesse,  représentée  en  Vénus,  c'est-à- 
dire  à  peu  près  nue  et  coiffée  à  l'antique, 
est  à,  demi  couchée  sur  un  sofa. 

BOnrAVKMTUBE  {saint),  Père  de  l'É- 
glise, surnommé  le  Docteur  séraphique, 
né  en  Toscane,  devint  cardinal,  général 
de  l'ordre  de  Saint-François  et  légat  du 
pape  au  concile  de  Lyon  (1221-1274), 

•  BOnrCHAMP  {marquis  de),  un  des 
chefs  de  l'armée  vendéenne,  né  à  Juvar- 
deil  (Maine-et-Loire) 
en  1759.  Il  fut  blessé 

mortellement  au 
combat  de  Cholet 
(1793).  Dans  les  souf- 
frances de  l'agonie, 
il  apprit  que  les  Ven- 
déens voulaient  ex- 
terminer 5,000prison- 
niers  français  ren- 
fermés dans  l'abbaye 
de  Saint-Florent  et 
il  s'écria  d'une  voix  mourante  :  «  Grâce 
aux  prisonniers,  Bonchamp  l'ordonne  !  » 
Ce  vœu  sacré  fut  exaucé. 

Bonchamp  mourant,  statue  en  mar- 
bre, de  David  d'Angers,  pour  le  tombeau 
de  Bonchamp,  dans  l'église  de  Saint- 
Florent  ;  la  simplicité  et  la  noblesse  de 
l'attitude,  la  mâle  énergie  et  la  chaleur 
de  l'exécution  font  de  cette  statue  un  des 
chefs-d'œuvre  de  David, 

BOIVDOIJ,  royaume  du  Sénégal,  sous  la 
domination  de  la  France.  Riz,  indigo, 
coton.  Cap.  Boulébané. 

BOrVDY,  village  du  dép.  de  la  Seine  ; 
sur  le  canal  de  l'Ourcq,  3,638  h.  Forêt 
où  furent  assassinés  ChildéricII  et  Aubry 
de  Montdidier,  et  qui  fut  longtemps  un 
repaire  de  voleurs.  —  Quand  on  dit  : 
C'est  une  forêt  de  Bondy,  cela  signifie 
que  j^  lieu  indiqué  est  rempli  de  voleurs. 

BOnrE ,  V.  d'Algérie .  ch.-l.  d'arr. 
(Constantine) ;  port  sur  la  Méditerranée; 


ch.  de  fer  Bône-Guelma,  à  156  kil.  N.-E 
de  Constantine;  80,806  h.  {Bonois.)  Ville 
située  près  des  rumes  de  l'anc.  Hipvone. 
L'arr.  a  116,499  h. 

BOIVHEUR  (Rosa),  artiste  peintre  fran- 
çaise, née  à  Bordeaux  (1822-1899). 

Bonhomme  Richard  {la  Science  du)j 
titre  d'un  ouvrage  de  Franklin,  rempli 
d'excellents  préceptes   pratiques  (1732). 

BOIVIFACE  {saint),  archevêque  de 
Mayence,  sacra  Pépin  le  Bref  et  fut  mas- 
sacré par  les  barbares,  en  Frise  [Hol- 
lande] (680-755). 

BOIVIFACE  1er,  pape  de  418  à  422;  — 
Boniface  II,  pape  de  530  à  532;  —  Boni- 
face  111,  pape  de  607  à  608  ;  ~  Boni- 
face  IV,  pape  de  608  à  614;— Boniface  V, 
pape  de  617  à  625;  —  Boniface  VI,  pape 
en  896;  —  Boniface  VII,  pape  de  974  à 
985;  —Boniface  VIII,  pape  de  1294  à  1303, 
célèbre  par  ses  démêlés  avec  Philippe  le 
Bel  et  avec  l'empereur;  —  Boniface  ÏX, 
pape  de  1389  à  1404. 

BOMIFACIO.  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr 
de   Sartène  ;    3,703  h.  Port.  Corail. 

BOIVIFACIO  {détroit  de),  entre  la  Corse 
et  la  Sardaigne. 

BOMiiv,  chaîne  d'îles  rocheuses  de  la 
Polynésie  au  S.-E.  du  Japon. 

BOIVIMGTOM,  célèbre  paysagiste  an- 
glais (1801-1828). 

BOMIVARD,  patriote  genevois,  incar- 
céré au  château  de  Chilien  par  ordre  de 
Charles  III,  duc  de  Savoie  (1496-1571);  il 
a  été  immortalisé  par  lord  Byron  dans 
son  poème  du  Prisonnier  de  Chillon. 

BOnrJOUR  {Casimir),  écrivain  fran- 
çais, né  à  Clermont  (Meuse),  auteur  de 
comédies  assez  estimées  (1795-1856). 

BOIVM,  V.  de  l'empire  d'Allemagne 
(Prusse),  sur  le  Rhin;  51,000  h.  Université 
célèbre.  Patrie  de  Beethoven. 

BOMIVASSIEUX,  sculpteur  fr.,  né  h 
La  Pennissière  (Loire)  en  1810. 

BOMN.AT,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr. 
de  Guéret;  2,801  h. 

BOMIVAT  {Joseph-Léon),  peintre  fran- 
çais, né  à  Bayonne  en  1833. 

boivne-espÉraivce:  {cap  de),  au-' 
trefois  cap  des  Tempêtes,  cap  au  sud  de 
l'Afrique,  découvert  par  B.  Diaz  en  1486, 
et  doublé  pour  la  première  fois  par  Vasco 
de  Gama  en  1497.  W.Adamastor. 

BOIVMET,  philosophe  et  naturaliste 
suisse,  né  à  Genève,  auteur  de  Considéra- 
tions sur  les  corps  organisés  (1720-1783). 

BOIVMET  (Amédée),  chirurgien  fr. , 
né  à  Ambérieu;  auteur  de  travaux  sur 
les  maladies  articulaires  (1809-1858). 

Bonnet  rouge,  coififure  des  partisans 
les  plus  avancés  de  la  Révolution  et  qui 
était  pour  eux  le  symbole  de  la  liberté. 

BO]«IVÉTABL.E,  ch.-l.  de  C.  (Sarthe), 
arr.  de  Mamers;  4,294  h.  Sur  le  Tripo- 
tin,  affl.  de  l'Orne  ;  ch.  de  fer  O. 

Bonnets  {faction  des),  opposée  à  la 
faction  aristocratique  des  Chapeaux,  en 
Suède,  de  1720  à  17^1. 

BO^rf  ETAL.,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir) 
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arr.  de  Chàteaudun  ;  3, 789  h.  Au  confluent 
du  Loir  et  de  l'Ozanne  ;  ch.  de  fer  Orl. 

BOIVIVEVAIj  (le  comte  de) ,  général 
français,  qui  passa  d'abord  au  service 
de  l'Autriche,  puis  à  celui  de  la  Turquie, 
où  Achmet  III  le  fit  pacha  (1675-1745). 

BOIVMEVII^LE,  ch.-l.  d'arr.  (Haute- 
Savoie),  sur  l'Arve,  à  34  kil.  N.-E.  d'An- 
necy ;  2,213  h.  Outils  d'horlop:erie. 
L'arr.  a  9  cant.,  68  comm.,  68,561  h. 

BOMIVIÈRES,  ch.-l.  de  G.  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  Mantes  ;  1,033  h.  Sur  la 
r>eine  ;  ch.  de  fer  O.  Distilleries,  fila- 
tures. 

BOIVIVIEIJX,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse), 
.irr.  d'Apt  ;  2,022  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 
Filatures  de  soie. 

BOMJVIVET,  amiral  français,  favori 
«le  François  1er,  se  ligua  avec  Louise  de 
Savoie  contre  le  connétable  de  Bourbon. 
Investi  en  1523  du  commandement  de 
l'armée  d'Italie,  il  ne  commit  que  des 
lautes  et  se  fit  bravement  tuer  à  Pavie 
(1488-1525). 

BOMPE.JLIVD,  médecin  et  naturaliste 
français,compagnon  d'Humboldt,  né  à  La 
Rochelle,  se  livra  à  de  nombreuses  ex- 
plorations scientifiques  dans  l'Amérique 
du  Sud  (1 773-1 8;i8). 

BOIVSTJBTTEIV,  écrivain  suisse,  né 
à  Berne  (1745-1832). 

BOOS  (6(3),  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure), arr.  de  Rouen  ;  608  h. 

BOOZ,  épousa  Ruth  {Bible). 

BOPP,  célèbre  philologue  allemand, 
né  à  Mayence,  auteur  de  la  Grammaire 
comparée  des  langues  indo-européennes, 
où  il  a  appliqué  les  vrais  principes  de 
la  linguistique  (1791-1867). 

BORDA,  savant  mathématicien  et 
marin  fr.,  né  à  Dax,  l'un  de  ceux  qui  me- 
surèrent un  arc  du  méridien  pour  l'éta- 
blissement du  système  métrique.  On  a 
donné  son  nom  à  l'Ecole  navale(1733-l  799). 

BORDEAUX,  anc.  cap.  de  la  Guyenne  ; 
cn.-l.  du  dép.  de  la  Gironde;  sur  la  Ga- 
ronne; ch.  de  fer  M.  et  Orl.  à  578  kiL 
S.-O.  de  Paris;  257,600  h.  {Bordelais). 
Archevêché,  cour  d'appel,  académie, 
université.  Port  et  pon4,  de  pierre  de 
486  mètres.  "Vins,  eaux-de-vie.  Patrie 
d'Ausone,  Saint-Paulin,  Eléonore  de 
Guyenne,  prince  Noir,  Richard  II,  du 
Haillan,  Magendie,  Carie  Vernet,  Diaz 
de  La  Pena,  Galin,  Beaujon.Boyer-Fon- 
frède,  Gensonné  (J.  F.),Ducos,Nansouty, 
de  Sèze,  Laine,  de  Peyronrfet,  etc  L'arr. 
«.  19  cant.,  158  comm.,  480,358  h. 

BORDÈRES,  ch.-l.  de  c  (Hautes-Py- 
rénées), arr.  de  Bagnères;  363  h.  Sur  la 
Neste  de  Louton. 

BORDEU,  médecin  français ,  né  à 
Iseste  (Béarn)  (1722-1776). 

BORDOIVE  {Paris),  peintre  italien, 
élève  du  Titien,  né  à  Trévise  (1500-1570). 

BORE  {Catherine  de),  femme  de  Lu^ 
ther. 

BOREE,  dieu  des  vents  du  nord,  fils 
du  Titan  Astranup  et  de  VAnrore  (Myth.)- 


BOREL  {Pierre),  savant  médecin  fran- 
çais, né  à  Castres  (1620-1689). 

BOREE.L.I,  physiologiste  italien,  né  à 
Naples  (1608-1679). 

BORCERHOVT,  v.  de  Belgique, 
prov.  d'Anvers  ;  sur  la  Schyn  ;  affl.  de 
l'Escaut;  25,310  h. 

BORGHÈSE  {gaize),  famille  romaine 
qui  s'est  distinguée  par  son  amour  pour 
les  arts. Un  de  ses  membres,  Camille  Bor- 
GHÈSE,  épousa  Pauline  Bonaparte,  veuve 
du  général  Leclerc,   et  mourut  en  1832. 

BORGHESI  {comte),  savant  numis- 
mate italien  (1781-1860). 

BORtilA,  famille  italienne,  d'origine 
espagnole,  qui  compte  parmi  ses  mem- 
bres :  Alexanl  RE  VI  {v.  ee  nom)  ;—  César 
BoRGiA,  son  fils,  cardinal  déloyal  et  in- 
humain qui  se  souilla  de  crimes  et  mou- 
rut en  1507  ;  son  portrait  par  Raphaël 
(galerie  Borghèse)  est  un  chef-d'œuvre  )  ; 
—  Lucrèce  Borgia,  soaur  du  précédent, 
célèbre  par  sa  beauté  et  ses  désordres. — 
Titre  d'un  drame  historique  de  V.  Hugo 
(1833)  ;  —  d'un  opéra  italien  en  trois 
actes  [Lucrezia  Borgia)  de  Donizetti  (.1834). 

BORGO,  ch  -1.  de  c  (Corse),  arr.  de* 
Bastia;  8'»9  h.  Victoire  de  Paoli  en  1768. 

BORGOV,  région  de  l'Afrique,  danâ 
le  Soudan  central,  à  l'ouest  du  Niger, 
divisée  en  plusieurs  petits  Etats. 

DORIES,  né  à  Villefranche  (Aveyron), 
sergent-major  au  45^;  chef  d'un  complot 
carbonari  [Conspiration  de  La  Rochelle); 
exécuté  en  1822  avec  les  3  sergents  Gou- 
bin,  Pomier  et  Raoulx,  ses  complices. 

BORIIWAGE,  région  de  la  Belgique  ; 
vastes  houillères. 

BORMlDA(/a),  riv.  d'Italie,  affl.duTa- 
naro.  Bonaparte  livra  aux  Autrichiens 
plusieurs  combats  sur  ses  bords. 

RORW  {Bertrand  de),  un  des  plus  cé- 
lèbres troubadours  du  xiie  siècle. 

RORW  {Ignace  de),  minéralogiste  au- 
trichien (1742-1791). 

BORMÉO,  île  de  l'archipel  de  la  Sonde, 
où  les  Hollandais  et  les  Anglais  ont  des 
possessions  importantes.  Bornéo  est, 
après  l'Australie,  l'île  la  plus  grande  du 
globe.  Diamants,  métaux,  charbons,  bois. 
2,000,000  d'hab.  {Bornéens).  Cap.  Bornéo. 

BORiVHOL.]!!  (noZme),île  danoise,dan» 
la  Baltique;  39,000  h.  ;  ch.-l.  Rœme- 

BORKIER  {vicomte  Henri  de),  poète 
dramatique  fr-,  né  à  Lunel  (1825-1901). 

B0R:\0U,  nom  d'un  royaume  situé 
dans  laNigritie  centrale;  cap.  Kouka. 

BORMY,  village  près  de  Metz;  l,080h. 
Célèbre  par  la  sanglante  bataille  livrée 
entre  les  Français  et  les  Prussiens,  le 
14  août  1870- 

BORODIIVO,  village  de  Russie  où  fut 
livrée  la  sanglante  bataille  dite  bataille 
de  la  Moskova  (7  sept.  1812). 

BORROMÉE  J9  {îles),  groupe  de  quatre 
îles  d'un  aspect  délicieux,  situées  dans 
le  lac  Majeur  (Italie).         , 

DORT,  ch.-l.  de  c.(Correze),  arr.  d'Ls- 
sel:  3.858  h-  Sur  la  Dordogne  ;  ch.  de 
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1er  Orl.  Houille.  Patrie  de  Marmontel. 

BORT  DB  (iAIMT-TUVCERîT,  géo- 
graphe et  naturaliste  français,  né  à 
Agen  (1780-1846). 

BORirSTHÈIVE^anc.  nom  du  Dnieper. 

BOS  {Lambert),  savant  critique  hol- 
landais (1670-1717). 

^BOSCHIIIAMS  ou  BIISHSIEIV  {hom 
mes  des  buissons),  peuple 
sauvage  de  l'Afrique  méri- 
dionale,sur  le  hautOrange, 
auN.  de  la  colonie  du  Cap. 

BOJ9COVICH,savantjé- 
suite  italien,  né  à  Raguse, 

ftropagea  dans   sa  patrie 
es   doctrines   philosophi- 
ques de  Newton(1711-1787). 
BOSIO,   célèbre   sta- 
tuaire, né  à  Monaco  (1768- 
1845). 

BOSWA-SGRAÏ  ou  HA.- 
RAÏÉVO,  cap.  de  la  Bosnie  ;  42.300  h 
BOSWIE,  pays  de  la  Turquie  d'Europe 
occupé  à  titre  permanent 
par  l' Autriche  en  vertu 
du  traité  4e  Berlin  (1878)  ; 
1,530,000  h.  (Bosniens  ou 
Bosniaques*).  Cap.  Bosna- 
Séraî. 

BOSOM,  roi  d'Arles  et 
de  Provence  (  879  -  888 ) , 
beau-frèrî  de  Charles  le 
Chauve. 

BOSPHORE  (passage 
du  bœuf),  ancien  nom  du 
canal  de  Constantinople. 
BOSQVET ,  maréchal 
de  France  et  sénateur,  né 
à  Mont-de-Marsan  ;  se  distingua  en  Al- 
gérie et  en  Crimée  (1810-1861). 

Boasu  (le)  ou  le  Petit  Parisien,  célèbre 
roman  de  cape  et  d'épée,  par  Paul  Féval 
(1858).  —  De  ce  roman,  l'auteur,  en  col- 
loboration  avec  Anicet  Bourgeois,  a  tiré 
un  grand  drame  en  cinq  actes  et  douze 
tableaux  (1862). 

*  BOSSIJET,  évêque  de  Condom,  puis 
de  Meaux,  né  à  Dijon,  orateur  sacré, 
surnommé  V Aigle  de  Meaux.  L'oraison 
funèbre  telle  qu'il 
l'avait  conçue  et 
telle  que  son  génie 
l'exécuta  n'a  ja- 
mais été  refaite  de- 
puis :  c'était  l'élo- 
quence exprimant 
les  méditations  les 
plus  élevées  de  la 
philosophie  chré- 
tienne, donnant  à 
la  douleur  un  ca- 
ractère solennel  et 
sacré,la  sanctifiant 
par  la  résignation 

et  la  consolant  par  l'espérance  de  l'éter- 
nité. Ses  Sermons,  comme  ses  Oraisons 
funèbres,  sont  les  monuments  les  plus  su- 
blimes de  l'éloquence  de  la  chaire.  Dans 
son  Discours  sur  V Histoire  universelle,  sa 


Connaissance  de  Dieu  et  sa  Politique,  il 
émet  cette  théorie  que  toute  la  tradition 
du  genre  humain  se  rattache  à  la  Bible, 
que  les  hommes  sont  de  simples  instru- 
ments de  Dieu  et  que  la  royauté  sans 
contrôle  est  le  gouvernement  conforme 
aux  vues  de  la  Providence.  En  1682,  il 
ouvrit  la  célèbre  assemblée  du  clergé  de 
BYance  et  fit  adopter  l'indépendance  du 
pouvoir  temporel  et  des  libertés  galli- 
canes. Il  ne  semble  pas  être  resté  étran- 
ger à  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
et  il  combattit  le  quiétisme,  dans  la  per- 
sonne de  Fénelon  (1627-1704). 

Bossue*  (portrait  de),  tableau  de  Ri- 
gaud,  au  Louvre. 

BOSSUT,  mathématicien  français,  né 
à  Tartaras  [Loire]  (1730-1814). 

BOSTOIV,  v.  d'Angleterre,  comté  de 
Lincoln;  sur  le  Witham;  J 5,000  h. 

BOSTON,  V.  des  Etats-Unis  d'Améri- 
que, cap.  du  Massachusetts  ;  561,000  h. 
[Bostoniens).  Port  sur  l'Atlantique.  Patrie 
de  B.  Franklin. 

BOSIVORTH,  V.  d'Angleterre  (Lei- 
cester), célèbre  par  la  bataille  où  Ri- 
chard III,  meurtrier  des  enfants  d'E- 
douard, perdit  la  couronne  et  la  vie  (1485). 
C'est  à  cette  bataille  que  se  rapporte  ce 
''  cri  désespéré  de  Richard  III,  qui,  frappé 
d'une  sorte  de  vertige  et  saisi  de  frénésie, 
s'écria  plusieurs  fois,  hors  de  lui-même  : 
«  Un  cheval  !  un  cheval  !  mon  royaume 
pour  un  cheval!  »  Dans  l'application,  ces 
mots  signifient  qu'on  est  disposé  à  tout 
sacrifier  pour  la  possession  d'une  chose 
vivement  désirée. 

Botanique  (Dictionnaire  de),  par  H. 
Bâillon,  vaste  répertoire  consacré  à  la 
description  du  monde  végétal  (1876-1892). 
BOTANY-BAY,  baie  anglaise  sur  la 
côte  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  près 
de  Sydney  (Australie)  ;  découverte  par 
Gook  (1770).  Les  Anglais  en  1787  y  firent 
les  premiers  essais  de  colonisation  pé- 
nale, abandonnés  depuis. 

nOTH'WEL.L,  (bo-touèl),  seigneur  écos- 
sais, fit  périr  Henri  Darnley,  second 
époux  de  Marie  Stuart  et  épousa  cette 
dernière  (1567).  Chassé  d'Ecosse,  il  mou- 
rut dans  la  misère  en  Danemark  (1577). 
BOTIVlE  ou  BOTHMIE  (golfe  de), 
formé  par  la  mer  Baltique,  baigne  la 
Russie  et  la  Suède. 

BOTOCOUOOS,  peuple  indigène  de 
l'Amérique  du  Sud,  répandu  dans  les  fo- 
rêts vierges  du  Brésil. 

BOTTA,  historien,  poète  et  médecin, 
né  à  Saint-George  (Piémont),  député 
français  sous  le  l«r  Empire  (1766-1837). 

BOTTA  (Paul-Emile),  assyriologue 
français,  fils  du  précédent  (1805-1870). 

BOTT1CEL.L.I,  peintre  italien  (1447- 
1510). 

BOTZARBS  (ice),  un  des  héros  de  la 
guerre  de  l'Indépendance  grecque,  tué  à 
Karpenisi,  près  Missolonghi  (1789-1823). 
BOVAYE,  ch.-l.  de  c  (Loire-Infé- 
rieure), arr.  de  Nantes;  1,420  h.  Près  du 
lac  de  Grand-Lieu  ;  ch.  de  fer  Et. 
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BOrCHAIlV,ch.-I.  dec.(Nord),  V.  forte, 
arr.  de  Valenciennes;  1,405  h.  Sur  TEs- 
caut;  ch.  de  fer.  N. 

BOUCHARDAT,  médecin  français, 
né  à  l'Isle-sur-le-Serein  (Yonne)  en  1806- 

B0UCBARD01V(Edme),célèbre  sculp- 
teur français,  né  à  Chaumont,  auteur  de 
la  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle,  de  plu- 
sieurs travaux  à  Versailles  et  à  Saint- 
Sulpice  de  Paris  (1698-1762). 

Bouchée  de  pain  (Histoire  d'une), 
par  Jean  Macé  (1861),  excellent  ouvrage 
de  vulgarisation  qui  décrit,  sous  une 
forme  attrayante,  les  phénomènes  de  la 
nutrition  et  de  la  digestion. 

BOUCBEK,  curé  de  la  paroisse  Saint- 
Benoît,  à  Paris,  et  l'un  des  plus  fougueux 
ligueurs  (1531-1644). 

BOUC^BRR,  peintre  français,  né  à 
Paris  (1703-1770). 

BOIJCBER  DE  PERTHEj^,  natura- 
liste français,  né  à  Rethel,  auteur  de 
travaux  sur  le  préhistorique  (1788-1868). 

BOUCHES-DlJ-RBÔlVE(c;éjt>.de5),dép. 
formé  par  la  Provence  ;  préf.  Marseille  ; 
s.-préf.  Arles,  Aix;  3  arr.,  29  cant., 
109  comm.,  630,622  h.  15»  région  milit.  ; 
cour  d'appel  d'Aix  ;  archevêché  à  Aix, 
évêché  à  Marseille. 

BOVCRIR,  V.  de  Perse;  28,000  h. Port 
sur  le  golfe  Persique. 

BOUCHOTTE,  ministre  de  la  guerre 
sous  la  République,  né  à  Metz  (1754-1840). 

BOi;CHOIIX  {Les),  ch.-l,  de  c  (Jura), 
arr.  de  Saint-Claude;  911  h.  Carrières. 

BOUGICAUT,  maréchal  de  France, 
célèbre  guerrier,  né  à  Tours  ;  fait  pri- 
sonnier à  Nicopolis  et  à 
Azincourt.  Les  Anglais 
le  conduisirent  en  An- 
gleterre, où  il  mourut 
(1364-1421). 

*  BOUDDHA  {le  Sage) 

ou  ÇAHIAMOUMI     {le 

^Solitaire  des  Çakias) , 
surnom  que  prit  un  guer- 
rier hindou ,  nommé 
Gautama  ou  Siddharta 
et  appartenant  à  la  race 
des  Cakias ,  lorsqu'il 
fonda  "le  bouddhisme  contre  le  forma- 
lisme des  brahmanes  (ve  siècle  av.  J.-C). 
Considérant  que  vivre,  c'est  souffrir,  et 
que  la  souffrance  résulte  de  la  passion, 
Gautama  posa  en  principe  que  le  renon- 
cement à  soi-même  était  le  seul  moyen 
de  s'affranchir  de  cette  dernière.  L'anéan- 
tissement complet  s'appelle  Nirvana,  et 
le  but  de  Bouddha,  c'est  de  conduire  le 
fidèle  au  Nirvana  dès  la  fin  de  cette  vie. 
Le  bouddhisme,  très  répandu  dans  tout 
l'extrême  Orient,  compte  encore  de  nos 
jours  plus  de  470  millions  d'adhérents. 

BOUFARICK,  V.  d'Algérie,  dép.  et 
arr.  d'Alger,  8,064  h.  Poste  militaire  im- 
portant; ch.  de  fer  d'Alger  à  Oran. 

^BOt;FFL.ERS  {marquts  de),  maréchal 
de  France,  s'illustra  par  la  belle  défense 
de  Namur  (1695),  de  Lille  (1708),  et  par 


la  retraite  de  Malplaquet  [1709]   (1644- 
1711). 

BOVFFLBRS 

{chevalier  de),  ma- 
réchal de  camp,  né 
à  Lunéville,  fut 
gouverneur  du  Sé- 
négal; est  connu 
aussi  comme  écri- 
vain (1737-1815). 

*  BOUCAIIV- 
VII.I.E  {Louis- An- 
toine de),  célèbre 
navigateur  fran- 
çais, né  à  Paris,  a  écrit  le  Voyage  au- 
tour du  monde  qu'il  fit 
de  1766  à  1779  (1729-1811). 

BOUGEAWT(Ze  Père), 
jésuite  et  écrivain  fran- 
çais, né  à  Quimper  (1690- 
1743). 

BOVGIi:,  V.  forte  et 
port  d'Algérie  (Constan- 
tine),  ch.-l.  d'arr.  à' 
226  kil.  N. -0.de  Constan- 
tine;  12,381  h.  L'arr.  a 
376,140  h. 

BOUGE.0^,   cîi.-l.  de 
c.  (Lot-et-Garonne),  arr.  de  Marmande  ; 
668  h. 

BOUGVEREAIJ  {William),  peintre 
français,  né  à, La  Rochelle  en  1825. 

BOUHIER,  jurisconsulte  et  académi- 
cien français,  né  à  Dijon,  président  du 
parlement  de  cette  ville  (1673-1746). 

BOUHOIIRS  {le  Père),  grammairien 
et  littérateur  fr.,  né  à  Paris  (1628-1702). 

BOUILHET  {Louis) f  poète  et  auteur 
dramatique, fr.,  né  à  Cany  (1822-1869). 

BOi;iL.L.E  {marquis  de),  général  fran- 
çais, favorisa  Wa  fuite  de  Louis  XVI  ; 
m.  à  Londres  (1739-1800). 

BOl]ll.I.ON^  V.  GODEFROT. 

BOU1I.I.Y,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  de 
Troyes  ;  705  h. 

BOIJII.LY,  auteur  dramatique  fr.,  né 
à  la  Couldraye,  près  Tours  (1763-1842). 

BOUBLHARA,  V.  d'Asie,  cap.  de  la 
Boukharie.  (Turkestan);  70,000  h. 

BOUKHARIE,  Etat  indépendant  de 
l'Asie,  dans  la  Tartaric;  1,2.50,000  h. 
{Boukhares  ou  Boukhariens).  Cap.  Bou- 
khara.  Soumis  à  l'influence  russe. 

BOUE.AI1VVIL.L.IERS  {comte  de),  his- 
torien français,  né  à  Saint-Saire  [Seine- 
Inf.]  (1658-1722). 

BOUE.A1WGER,  littérateur  français,  né 
à  Paris  (1722-1759). 

BOU1.AIVGER  (Louis),  célèbre  peintre 
fr.,  né  à  Verceil  [Piémont]  (1806-1867). 

BOIJI.A1VGER  (Gustave),  peintre  fr., 
né  à  Paris  (1824-1888). 

BOVLAIVGER,  général  français,  né  à 
Rennes,  fut  mêlé  à  des  intrigues  politi- 
ques pendant  les  dernières  années  de  sa 
vie;  se  suicida  à  BruxeUes  (1837-1891). 

BOllL.)^Q,  faubourg  du  Caire  (Egypte) 
où  se  trouve  un  musée  d'antiquités  égypt. 

BOUL.ARD,  écrivain  et  bibliographe 
français,  né  à  Paris  (1734-1825). 
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BOOiAY,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Moselle), 
arr.  de  Metz  ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  2,66B  h. 

BOIJE.AY  DE  LA  MEURTHE,  homme 
d'Etat,  né  à  Chaumousey  (Vosges),  prit 
part  à  la  rédaction  du  Code  civil  (1761- 
1840).  —  Boulay  de  la  Meurthe  {Henri)y 
fils  du  précédent,  vice-président  de  la 
République](1849-i851)  ;  né  à  Nancy  (1797- 
1858). 

BOIjXE  {André),  sculpteur-ébéniste, 
né  à  Paris,  et  dont  les  meubles  sont  en- 
core recherchés  (1642-1732). 

BOUI.EIV  {Anne  de).  V.  Boleyn.'i 

BOliL,CiARiWE  ,  romancier  russe 
(1789-1859). 

BOtJI.l.AMGER,  jésuite.  V.  André- 

aolII^LOlVGIVE ,  famille  de  peintres 
françjiis,  qui  a  fourni  trois  artistes  dis- 
tingués :  Louis  BouLLONGNE  (1609-1674), 
et  ses  deux  fils  Bon  et  Louis. 

BOULOGNE  {la),  riv.  de  France,  se 
jette  dans  la  Loire  (r.  gauche)  à  Nantes. 

BOULOGME-SUR-GESSE,  ch.-l.  de 
C.  (Haute -Garonne),  arr.  de  Saint-Gau- 
dens  ;  2,000  h. 

BOULOGIVE-SUR-aiER,  ch.-l.  d'arr. 
(Pas-de-Calais);  port  sur  la  Manche,  à 
l'embouchure  de  la  Liane;  ch.  de  fer  N., 
à  118  kil.  N.-O.  d'Arras;  49,100  h.  {Bou- 
lonnais, Boulonais  ou  Boulenois).  Patrie 
de  Daunou,  Sainte-Beuve,  Mariette.L'arr. 
a  .8  cant,  100  com.,  183,875  h. 

Boulogne  {camp  de),  établi  par  Napo- 
léon ler,  dans  Tintention  d'opérer  une 
descente  en  Angleterre  (1805). 

BOCLOGNE-SUR-SEIIVE,  ch.-l-  de 
C  de  la  Seine, arr.  de  Saint-Denis;  44,200  h. 

Boulogne  {hois  de),  promenade  habi- 
tuelle du  Paris  élégant,  une  des  princi- 
pales et  des  plus  fréquentées,  entre  Paris 
et  Saint-Cloud.  La  promenade  du  bois  de 
Boulogne  rivalise  avec  celle  des  Champs- 
Elysées. 

BOIIL.OIRE,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr. 
de  Saint-Calais  ;  2,158  h.  Sur  la  Tortue,  s.- 
affl.  de  la  Sarthe  ;  ch.  de  fer  de  Mamers  à 
Saint-Calais. 

BOURBAKI  {Charles),  général  fran- 
çais, né  à  Pau  en  1816,  mort  en  1897. 
Commanda  l'armée  de  l'Est  en  1871. 

BOVRBOJW  {île).  V.  EÉUNION. 

.  BOURBON  {maison  de),  famille  prin- 
cière  française,  remontant  à  Robert  de 
Clermont,  6e  fils  de  saint  Louis.  Avant 
d'arriver  au  trône,  la  famille  des -.Bour- 
bons a  fourni  trois  ducs  qui  jouèrent  un 
rôle  important  sous  Charles  V,  Char- 
les VI  et  Charles  VIL  Le  Connétable 
de  Bourbon,  né  en  1490,  se  comporta 
vaillamment  à  la  bataille  de  Marignan, 
puis  porta  les  armes  contre  sa  patrie  et 
vainquit  les  Français  à  Rebec,  ov^ Bayard 
expirant  lui  reprocha  sa  félonie.  Ilfuttué 
d'un  coup  d'arquebuse  au  siège  de  Rome 
(1527).  De  la  branche  atnée,  arrivée  au 
trône  avec  Henri  IV,  sont  issus  :  An- 
toine DE  Bourbon,  roi  de  Navarre  par 
son  mariage  avec  Jeanne  d'Albret,  le 
père  de  Henri  IV,  fut  blessé  mortelle- 
ment au  siège  de  Rouen  (1518-1562)  ;  -=- 
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Charles  de'Bourbon,  son  frère,  cardinal 
et  proclamé  roi  par  la  Ligue  sous  lenom 
de  Charles  X,  m.  en  captivité  (1523-1590), 
Henri  IV,  fils  d'Antoine  (v.  Henri  IV) 
tige  des  rois  de  France  jusqu'à  Char- 
les X  (1830)  et  dont  le  dernier  repré- 
sentant a  été  le  comte  de  Chambord^ 
m.  en  1883.  Xa  branche  cadette,  les 
Bourbons  d'Orléans,  descend  de  PH'I- 
LIPPE,  fils  de  Louis  XIII  et  frère  de 
Louis  XIV  ;  elle  est  arrivée  à  la  régence 
avec  Philippe  d'Orléans,  pendant  la  mi- 
norité de  Louis  XV,  et  au  trône  aveo 
Louis-Philippe,  renversé  en  1848  (v.  Or- 
léans). —  Philippe  V,  petit-fils  de 
Louis  XIV,  a  été  la  tige  des  Bourbons 
d''Espagne,  représentés  aujourd'hui  par 
Alphonse  XIII  (v.  ce  nom);  des  Bourbon» 
doM  Beux-Siciles  ou  de  KJaples,  qui 
ont  fini  de  régner  avec  François  II  (1860); 
des  Bourbons  de  Parme,  qui  ont  perdu 
leur  duché  en  1859.  V.  Orléans. 

Bourbon  {musée),  fameux  musée  de 
Naples,  appelé  aussi  Gli  S tudj ,  et  qui 
occupe  le  premier  rang  parmi  les  collec- 
tions de  chefs-d'œuvre  antiques. 

BOURBOj¥-U.AMCir,ch.-l.de  c.(Saône- 
et-Loire),  arr.  de  Charolles  ;  3,881  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Eaux  thermales. 

BOURBOM-l^'ARCH.%IIIBAUE.T,ch.- 
1.  de  c.  (Allier),  arr.  de  Moulins;  4,008  h. 
Sur  le  Burges,  s.-affl.  de  l'Allier.  Eaux 
thermales. 

BOURBOIVMAIS,  ancienne  province 
de  France,  réunie  à  la  couronne  par  con- 
fiscation, sous  François  1er  (1531)  ;  cap. 
Moulins,  a  formé  le  dép.  de  l'Allier  et 
une  petite  partie  du  Cher.  (Hab.  Bour- 
bonnais ou  Bourbannichons .) 

BOURBOMIVE-LEH-BAIMS,  ch.-l.  de 
C.  (Haute-Marne), arr.  de  Langres;  4,148  h. 
Sur  l'Apance,  affl.  de  la  Saône.  Eaux 
thermales  ;  hôpital  militaire. 

BOURBOTTE  (Pierre). conventionnel, 
né  près  d'Avallon;  décapité  (1763-1795). 

BOURBOU£.E  (l'A),  comm.  du  Puy-de- 
Dôme,  cant.  de.Rochefort,  arr.  de  Cler- 
mont-Ferrand ;  1,708  h.  Sur  la  Dordogne. 
Eaux  thermales. 

BOURBOURG-TIU.I.E,  ch.-l.  de  C. 
(Nord),  arr.  de  Dunkerque;  2,468  h.  Ch. 
de  f.  N.  Patrie  de  Brasseur  de  Bourbourg. 

BOURBRIAC,  ch.-l.  de  C  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Guimgamp;  4,188  h. 

*  BOURBAL.OUE,  un  des  orateurs  émi- 
nents  de  la  chaire 
franc.,  né  à  Bour- 
ges (1632-1704). 

BOURDEAUX , 
ch-.l.  de  c.  (Drôme), 
arr.  de  Die;  1,206  h. 
Sur  le  Roubion  , 
affl  ,  du  Rhône. 
Truffes,  soieries. 

BOURDOM  (  de 
VOise),  convention- 
nel ,  déporté  au  18 
fructidor;m.enl797. 

BOURDOIV  {Sébastien),  célèbre  pein- 
tre français,  né  à  Montpellier  (1616-1671). 
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'   BOVRDOVAIV  ou  BARDOVAIV,  v.  de 

l'empire  des  Indes  (Bengale);  34,000  h. 

t»OVMk»{bourk)y  ch.-l.  du  dép.  de  T  Ain; 
sur  la  Reyssouze,  affl.  de  la  Saône  ;  ch. 
de  fer  P.-L^M.,  à  478  kil.  S.-E.  de  Paris  ; 
18,968  h.  {Pressants  ou  Bourgeois).  Che- 
vaux, volailles.  Patrie  d.  Lalande,  Edgar 
Quinet,Favre.  L'arr.  a  10  cant.,  120  com., 
123,309  h.  ^    , 

BOURG,  cli.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de 
Blaye  ;  2,7fc0  h.  Sur  la  Dordognc,  près  de 
son  conflueiit  avec  la  Garonne,  en  face 
du  bec  d'Ambez. 

BOVRe-ARGBMTAI.,  ch.-l.  de  C. 
(Loire),  arr-  de  Saint-Etienne  ;  4,560  h. 
Sur  la  Déaume,  s.-affl.  du  Rhône.  Pape- 

BoijRG-D'OISitIV8,ch.-l.  de  c.(Isère), 

arr.  de  Grenoble  ;  2,543  h.  Or,  baryte. 

BOVRC^BE-PÉACES  ,  ch.-l.  de  C 
(Drômef,  arr.  de  Valence.  Sur  l'Isère; 
5,022  h.  Chapellerie. 

BOURG  -  SAINT  -  AIVDÊOI.  ,  ch.-l. 
de  c./Ardèche),  arr.  de  Privas  ;  4,250  h. 
Sur  le  RhOne  .  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

BOURO-SAUVT-Al  AURICE,  ch.-l.  de 
C.  (Savoie),  arr.  de  Moutiers;  2,694  h. 
Sur  l'Isère.  Sel  gemme. 

BOURG-£,EZ-VAI.EIVCE ,  commune 
de  la  Drôme,  cant,  de  Valence  ;  3,928  h. 

BOURG-BE-VISA,  ch.-l.  de  C.  (Tarn- 
et-Garonne),  arr.  de  Moissac  ;  866  h. 

BOURG A]VEUF,  ch.-l.  d'arr.  (Creuse)  ; 
près  le  Taurion,  affl.  dr  la  Vienne,  à 
33  kil.  S.-O.  de  Guéret  ;  3,863  h.  Houille, 
pierres,  porcelaine,  papeterie.  L'arr,  a 
4  cant.,  41  com.,  43.212  h. 

BOURGELAT  {Claude),  habile  vété- 
rinaire, né  à  Lyon,  fondateur  des  écoles 
vétérinaires ,  créateur  de  la  médecine 
des  animaux  domestiques  (1721-1779). 

Bourgeois  gentilhomme  (/e),  une  des 
plus  réjouissantes  comédies  de  Molière, 
où  se  trouve  tournée  en  ridicule  la  va- 
nité d'un  bour£:cois  parvenu;  représentée 
en  1670.  C'est  dans  cette  pièce  que  l'on 
voit  figurer  M.  Jourdain,  cet  homme  naïf 
qui  s'étonnait  de  faire  de  la  prose  sans  'e 
savoir,  phrase  qui  est  restée  proverbiale. 

BOURGES,  anc.  cap.  du  Berry;  préf. 
du  dép.  du  Cher;  sur  le  canal  du  Berry 
et  sur  l'Yèvre,  affl.  du  Cher  ;  ch.  de  fer 
Orl.,  à  232  kil.  S.  de  Paris;  46,138  h. 
{Berruyers).  Archevêché.  Fonderie  de 
canons,  école  de  pyrotechnie  ;  belle  ca- 
thédrale. Moutons,  laines  ,  vins.  Patrie 
de  Jacques  Cœur,  Louis  XI,  Labbe, 
Bourdaloue,  La  Chapelle,Em. Deschamps. 
L'arr.  a  10  cant.,  101  com.,  155,195  h. 

BOURGET  (Paul),  critique  et  roman- 
cier français,  né  à  Amiens  en  1852. 

BOURGET  {le),  bourg  du  dép.  de  la 
Seine,  arr.  de  Saint-Denis;  2,238  h.  Ch. 
de  fer  N.  Théâtre  de  deux  sanglants 
combats  contre  les  Prussiens,  les  28, 
30  octobre  et  21  décembre  18701 

BOURGET  {lac  du),  lac  de  la  Savoie, 
à  9  kil.  de  Chambéry;  lonj.  16  kil. 

BOURG-IkASTIC,  ch.-l.  de  c.  (Puy- 
de-DOme),    arr.  de  Clermont;   1«612  h. 
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Ch.  de  fer  d'Orl.  Houille,  fer,  antimoine. 

BOURGHVEUF,  ch.-l.  de  c.  (Loire-In- 
férieure), arr.  de  Paimbœuf;  2,944  h. 
Sur  la  baie  de  même  nom  ;  ch.  de  fer  Et. 

BOURGOGNE,  ancienne  prov.  de 
France,  réunie  à  la  couronne  sous 
Louis  XI  (1482)  ;,cap.  Diion  ;  a  formé  les 
dép.  de  :  Côte-d'Or,  Yonne,  Saône-et- 
Loire,  Ain. 


Bourgogne  {Histoire  des  ducs  de),  par 
M.  de  Barante  ;  ouvrage  conçu  comme 
simple  narration  résumant  les  chroni- 
ques du  temps,  en  dehors  de  tout  système 
philosophique  (1824-1826). 

BOURGOGNE  {maison  de).  La  Ire,  is- 
sue  du  roi  de  France  Robert  le  Pieux, 
s'est  éteinte  en  1361  ;  la  2»,  issue  du  roi 
Jean  le  Bon,  a  compté  les  ducs  :  Phi- 
lippe le  Hardi,  Jean  sans  Peur,  Philippe 
le  Bon  et  Charles  le  Téméraire;  elle 
s'est  éteinte  avec  ce  dernier,  en  1477. 
—  Louis  {duc  de),  petit-fils  de  Louis  XI\ 
et  père  de  Louis  XV,  élève  de  Féneloa 
qui  composa  pour  lui  son  Télémaque 
(1682-1712). 

BOURGOGNE  {canal  de),  unit  le 
bassin  de  la  Seine  à  celui  du  Rhône  par 
l'Yonne  et  la  Saône,  depuis  La  Roche, 
près  Saint-Cydroine  (Yonne),  jusqu'à 
Saint-Jean-de-Losne  fCôte-d'Or);  242  kil. 

BOURGOGNE,  ch.-l.  de  c.  (Marne)i 
arr.  de  Reims  ;  795  h.  Bonneteries. 

Bourgogne  {hôtel  de),  ancienne  rési» 
dence  à  Paris  des  ducs  de  ce  nom,  no- 
tamment du  célèbre  Jean  sans  Peur,  sous 
Charles  VI.  Les  restes  de  cet  hôtel  ont  été 
abattus,  sauf  une  curieuse  tour,  dite  le 
Donjon  de  Jean  sans  Peur.  En  1548,  les 
Confrères  de  la  Passio7i  acquirent  une 
partie  de  cet  hôtel  pour  y  représenter 
leurs  mystères,  puis  l'abandonnèrent  à 
une  troupe  d'acteurs,  noyau  de  la  Comé- 
die-Française, connue  sous  le  nom  de 
troupe  de  l'hôtel  de  Bourgogne.  Vers  la 
fin  du  xviiie  siècle,  les  acteurs  de  la  Co- 
médie-Italienne en  prirent  possession  et 
y  demeurèrent  jusqu'à  la  construction 
de  la  salle  de  l'Opéra-Comique.  La  Halle 
aux  cuirs  a  longtemps  occupé  une  partie 
de  son  emplacement,  rue  Mauconseil. 

BOURGOIN,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr. 
de  La  Tour-du-Pin  ;  7,217  h.  Sur  la  Bour- 
bre,  affl.  du  Rhône  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.; 
tribunal  de  i^e  instance.  Soieries. 

BOURGOING  {le  Père),  théologien 
fr.,  né  à  Paris,  fondateur  de  l'Oratoire, 
avec  le  cardinal  de  BéruUe  (1585-1662). 

Bourgs  pourri*,  terme  de  mépris  dont 
on  se  servait,  en  Angleterre,pour  désigner 
certains  bourgs  où  l'on  trafiquait  publi- 
quement du  droit  d'élection  avant  la  ré- 
forme de  1832. 

BOURGTBEROU1.be,  ch.-l.  de  c. 
(Eure),  arr.  de  Pont-Audemer  ;  767  h. 
Ch.  dé  fer  O. , 

BOURG  UEBU(S,ch.-l.  de  c.(Calvados^, 
arr.  de  Caen  ;  205  h. 

BOURG  UEII.,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  de  Chinon;  3^143   b.   Sur 
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i'Authion,  affl.  de  la  Loire.  Vins,  beurre. 

BOVRGUIGMOM  {le).  V.  CouRTOiS. 

Bourguignons  {faction  des),  parti  du 
duc  de  Bourgogne  sous  Charles  VI,  op- 
posé aux  Armagnacs.  V.  Armagnacs. 

BOURMOIVT.  ch.-l.  de  c.  (Hte-Marne), 
arr.  de  Chaumont;  770  h.  ;  ch.  de  fer  E. 

BOURMOIVT  {comte  de),  général  sous 
l'Empire,  né  dans  le  Maine-et-Loire.  Il 
trahit  notre  armée  et  passa  à  l'ennemi  la 
veille  de  la  bataille  de  Fleurus  ou  de  Li- 
gny  (1815),  servit  la  Restauration,  fut  un 
des  accusateurs  de  Ney.  Nommé  maré- 
chal de  France,  il  commanda  l'armée  qui, 
en  1830,  s'empara  d'Alger  (1773-1846). 

BOUKOU,  grande  île  hollandaise  de 
l'archipel  des  Moluques. 

BOURKIEIV^E,  secrétaire  de  Napo- 
léon ler^  né  à  Sens,  servit  la  Restauration, 
publia  des  Mémoires  fameux  (1769-1834). 

BOURSAIJL.T,  auteur  dramatique,  né 
àMussy-l'Evêque  [Bourgogne]  (1638-lTOl). 

Bourse  de  Paris  {la),  monument  con- 
struit par  Brongniart  et  Labarre  :  ma- 
gnifique colonnade.  Aux  quatre  angles  du 
soubassement  sont  des  statues  colossales 
en  pierre  :  la  Justice,  par  Cortot;  la  For- 
tune ^  par  Pradier  ;  l'Abondance,  par  Peti- 
tot  ;  la  Prudence,  par  Roman  ;  à  l'inté- 
rieur, belles  grisailles  imitant  le  relief, 
par  Abel  de  Pujol. 

Bourse  {là),  comédie  en  cinq  actes  et 
en  vers,  de  Ponsard  (18.^6). 

BOVSSAC,  ch.-l.  d'arr.  (Creuse); 
1,344  h.  Sur  la  petite  Creuse,  à  5-5  kil. 
N.-E.  de  Guéret.  Etain.  L'arr.  a  4  cant., 
to  comm.,  40,501  h. 

BOIIISSIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Doubs), 
arr.  de  Besançon  ;  524  h. 

BOUSSI1VOAUL.T,  chimiste  et  agro- 
nome français,  né  à  Paris  (1802-1887). 

BOUTAM,  contrée  montagneuse  du 
N.-E.  de  l'Hindoustan,  au  pied  de  l'Hi- 
malaya ;  200,000  h.  Cap.  Tassissoudon. 
Grandes  richesses  minérales. 

BOUTARIC,  historien  et  archiviste 
français,  né  à  Châteaudun  (1829-1877). 

B OUTER Vl^ECK.,  philosophe  et  écri- 
vain allemand  (1766-1828). 

BOUTi£,L.lER,  jurisconsulte  français, 
né  à  Mortagne  (Nord),  auteur  de  la 
Somme  rurale  (xiv»  siècle). 

BOVTOIVIVE  {la),  riv.  de  France,  a  sa 
source  dans  les  Deux-Sèvres,  arrose 
Saint-Jean-d'Angély  et  se  jette  dans  la 
Charente  (riv.  dr.)  ;  90  kil. 

boiitetil.i^e:  {comte  de  Montmo- 
rency), fameux  par  ses  duels,  père  du 
maréchal  de  Luxembourg,  se  battit  place 
Royale  (Paris)  pour  narguer  Richelieu. 
Il  fut  décapité  pour  ce  fait  (1600-1627). 

BOUVIER  {Alexis),  romancier  et  au- 
teur dramatique  fr.,  né  à  Paris  (1836-18^2). 

BOUYIMES,  village  de  l'arr.  de  Lille, 
où  Philippe-Auguste  vainquit  l'empereur 
Othon  IV  et  ses  aUiés  en  1214. 

BOUX'WII.I.ER  {1ère),  ancien  ch.-l. 
de  c.  (Bas-Rhin),  arr.  de  Saverne  ;  cédé 
à  l'Allemagne;  3,365  h. 


BOUZOIVYIL.L.E:,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Moselle),  arr.  de  Thionville  ;  cédé  à 
l'Allemagne  ;  1,655  h.  Sur  la  Nied,  affl. 
de  la  Sarre. 

BOVADlL-IiA,  Espagnol  qui,  envoyé 
à  Saint-Domingue  pour  examiner  la  con- 
duite de  Christophe  Colomb,  le  fit  char- 
ger de  fers  et  le  renvoya  ainsi  en  Europe. 
11  périt  dans  une  tempête  en  1502. 

Bovary  (il/me)^  roman  de  G.  Flaubert, 
l'un  des  shefs-d'œuvit,  de  l'école  réaliste 
(1857). 

BOVES,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  d'A- 
miens ;  1,855  h.  Sur  la  Noyé,  s.-aff.  de  la 
Somme  ;  ch.  de  fer  N. 

BOYER  {Vabbé),  prédicateur  et  poète 
tragique,  né  à  Albi  (1618-1698). 

BOYER  {le  baron),  célèbre  chirurgien 
français,  né  à  Uzerche  (1757-1833). 

•BOYER  {J.-Pierre),  né  à  Port-au- 
Prince.  Président  d'Haïti  (1818),  pendant 
25  ans  ;  il  mourut  en  France  (1776-1850). 

BOYER-FOMFRÈDE.  V.   FoNFRKDE. 

BOYL.E  {Robert),  savant  physicien  et 
chimiste  anglais  (1626-1691). 

BOY]*E(/a),  fl.  d'Irlande,  célèbre  parla 
bataille  du  même  nom,  gagnée  par  Guil- 
laume III  sur  Jacques  II  le  30  juillet  1690. 

BOZEU,,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  de 
Moutiers  ;  1,166  h.  Sur  le  Doron,  affl.  de 
l'Isère. 

BOZOUl.8,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr. 
de  Rodez  ;  2,302  h. 

Brabançonne  (te),  chant  national  de 
la  Belgique,  composé  en  1830. 

BRABAIVT,  prov.  de  la  Belgique, 
1,290,000  h.  Cap.  Bruxelles. 

BRABAMT-SEPTE]WTRIOWAI.,pro 
vince  de  Hollande;  559,300  h.  {Braban- 
çons). Cap.  Bois-le-Duc. 

BRACIEUX,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher), 
arr.  de  Blois  ;  1,126  h.  Sur  le  Beuvron. 

Bradamante,  sœur  de  Renaud  de 
Montauban  et  l'une  des  héroïnes  du  Ro- 
land furieux,  de  l'Arioste.  Armée  de  la 
fameuse  lance  d'Argail,  qui  renversait 
tous  ceux  qu'elle  touchait,  Bradamante 
se  distingua  par  des  actions  de  la  plus 
éclatante  valeur.  On  donne  son  nom  aux 
femmes  remarquables  par  leur  beauté  et 
leurs  vertus  guerrières. 

BRADFORT,  v.  d'Angleterre,  dans  le 
comté  d'York  ;  280,000  h.  Manufactures 
importantes  de  draps,  fonderies  de  fer. 

BRADLEY*,  astronome  anglais,  au- 
quel on  doit  deux  découvertes,  Yaberra- 
tion  de  la  lumière  (1727),  et  la  mutation 
de  l'axe  terrestre  (1747),  par  laquelle  on 
explique  la  précession  des  equinoxes 
(1692-1762). 

BRADYVARDIM,  savant  théolog.angl. 
surnommé  le  Docteur  profond' i2dO-\U%). 

BfiRAGA,  V,  de  Portugal,  prov.  de 
Entre-Douro-e-Minho  ;  24,300  h- 

BRAGAIVCE,  v.  de  Portugal,  prov.  de 
Traz-os-Montes  ;  6,500  h. 

BRAGAIVCE,  maison  régnante  de  Por- 
tugal, qui  descend  d'Alphonse,  fils  natu- 
rel du  roi  Jean  1er. 
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•  BRAHHA,  première  incarnation  du 
Brahme. 

Brahmanes,  pre- 
très  hindous  formant 
l'une  des  castes  héré- 
ditaires de  la  société 
brahmanique. 

Brahmanisme  , 
nom  donné  à  l'orga- 
nisation sociale,  po- 
litique et  religieuse 
qui  se  développa 
chez  les  Aryas  de  la 
vallée  du  Gange 
sous  l'influence  de  la  caste  des  prêtres 
ou  brahmanes.  D'après  les  conceptions 
religieuses  de  ces  derniers,  conceptions 
dont  l'ensemble  s'appelle  aussi  brahma- 
nisme^ Brahme,  dieu  suprême,  s'est  in- 
carné successivement  dans  Brahma, 
Vichnou  et  Siva  :  cette  triple  incarna- 
tion forme  une  trimourti  ou  trinité.  De 
son  côté,  Brahma,  première  incarnation 
de  Brahme,  eut  quatre  fils,  d'où  sortirent 
les  quatre  castes  héréditaires  de  l'Inde  : 
Brahmanes,  Kchattriyas,  Vaiçyas  et 
Soudras.  En  dehors  et  au-dessous  de 
ces  castes  sont  les  Impurs  et  les  Parias. 

BRAHMAPOUTRE  ae),  fleuve  d'Asie, 
sort  de  l'Himalaya  et  se  jette  dans  le 
golfe  du  Bengale  ;  2,000  kil. 

BRAHMK:,  dieu  suprême  des  Hindous. 

BRAÏE.A,  V.  de  Roumanie  ;  58,400  h. 
Sur  le  Danube. 

BRAILL,!:,  professeur,  né  à  Coupvray 
(Seine-et-Marne)  ;  bien  qu'aveugle  depuis 
l'âge  de  trois  ans,  il  inventa  l'écriture  en 
relief  à  l'usage  des  aveugles  (1809-1852). 

BRAISIVE,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Soissons;  1,517  h.  Ch.  de  f.  N.-E. 

BRAMAMTE  {le),  célèbre  architecte 
italien,  auteur  v'^es  plans  de  Saint-Pierre 
de  Rome  il444-lbii.j. 

BRAIVCAS  {âce\  ancienne  famille  de 
France.  Les  plus  célèbres  do  ses  mem- 
bres sont  :  l'amiral  do  Viixars-Brancas, 
ligueur,  défendit  Rouen  contre  Henri  IV 
et  mourut  en  1595  ;  —  le  maréchal  de 
Brancas,  ambassadeur  de  Louis  XIV 
(1671-1750). 

BRAI^'DEBOVRG,  prov.  de  Prusse , 
3,108.000  h.(Brandebourgeois).  Cap.5eWm. 

BRAIVBEBOURG  ,  v.  de  Prusse  ; 
sur  In  Havpl.  iffl.  de  l'Elbe  ;  49,500  h. 

BRAMDEBOmG  {maison  de),  illus- 
tre famille  allemande,  qui  remonte  au 
xe  siècle  et  d'où  sont  issus  les  rois  de 
Prusse. 

BRAIVDO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Bastia;  1,659  h. 

BRANDT  OU  BRAIVT  {Sébastien), 
poète  satirique,  né  à  Strasbourg,  auteur 
de  la  Nef  des  fous  (1458-1521). 

BRAIVDT,  chimiste  suédois,  célèbre 
par  la  découverte  fortuite  qu'il  fit  du 
phosphore,  1669,  en  distillant  de  l'extrait 
d'urine  pour  trouver  l'agent  mystérieux 
qui  devait  opérer  la  transmutation  des 
métaux  ;  m.  en  1692. 

UWiAXNU,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
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de  Libourne;  635  h.  Sur  la  Dordogne* 
Vins. 

BRANTOME,  ch.-l.  de  C  (Dordogne), 
arr.  de  Périgueux;  2,422  h.  Sur  la  Dronne, 
affl.  de  l'Isle. 

BRANTÔME  {Pierre  de  Bourdeille^ 
abbé  et  seigneur  de),  chroniqueur  fran- 
çais, né  à  Bourdeille  (Dordoçne);  auteur 
de  la  Vie  des  Grands  Capitaines,  et  des 
Dames  galantes .  Habile  et  délié  courtisan, 
caractère  sans  scrupules,  Brantôme  a 
peint  avec  une  vérité  saisissante  les 
mœurs  bonnes  et  mauvaises,  les  qualités 
et  les  vices  de  ses  contemporains  les 
plus  célèbres.  «  11  semble,  en  le  lisant,  dit 
un  vieux  ci'itique,  qu'on  les  entende  et 
voie  encore  parler  et  agir,  aussi  bien 
dans  le  secret  de  leur  cabinet  que  dans 
leurs  démarches  et  expéditions  publi- 
ques. >>  (1527-1614.) 

BRASCAI$SAT ,  peintre  animalier 
français,  né  à  Bordeaux  (1804-1867). 

BRASIDAS ,  général  Spartiate,  pen- 
dant la  guerre  du  Péloponèse ,  battit 
Cléon  à  Amphipolis,  où  il  fut  tué  (422 
av.  J.-C). 

BRASSAC,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de 
Castres;  2,138  h.  Sur  l'Agout. 

BRASSO  OU  KRONSTADT,  v.  de 
Hongrie  (Transylvanie);  32,000  h. 

BKAUWER  OU  BROUVVER.  célèbre 
peintre  hollandais,  ami  de  Rubens  ;  perdu 
par  la  débauche,  il  mourut  à  l'hôpital 
(1608-1640). 

Bravi  {les),  tableau  de  Meissonier 
(1855)  ;  figures  spirituelles,  peintes  avec 
largeur  dans  leurs  proportions  exiguës. 

Bravo  {le),  opéra  en  trois  actes,  de 
Salvayre  (1877). 

BRAY  {2}ays  de),  petit  pays  en  Nor- 
mandie et  en  Picardie  (hab.  Brayants, 
Braytois  ou  Braijons). 

BRAY-SUR-SEINE,  ch.-l.  de  canton 
(Seine-et-Marne),  arr.  de  Provins;  1,585  h. 

BRAY-SIIR-S»MME,  ch.-l.  de  C. 
(Somme),  arr.  de  Péronne  ;  1,310  h. 

BRAZIER,  chansonnier,  vaudevilliste 
fr.  né  à  Paris,  auteur  d'une  Chronique 
des  petits  théâtres  de  Paris  (1785-1838). 

BKAZSKA-SAVORGNAN  (Pierre  de), 
marin  et  colonisateur  fr.,  né  à  Rome,  a 
acquis  pacifiquement,  au  nom  de  la 
France,  une  partie  du  Congo;  né  en  1852. 

BRAZZAYlLI^E,  V.  du  Congo  fran- 
çais, sur  le  lac  Stanley-Pool  formé  par 
le  Congo." 

BRÉA,  général  fr.,  né  à  Menton  (1790), 
assassiné  par  les  insurgés  de  1848. 

BRÉAL  {Michel),  philologue  français, 
né  en  1832  à  Landau  (Bavière). 

BRBBEUF,  poète  français,  né  à  Tho- 
rigny  ^Manche]  (lCi8-1661). 

BRECEY.  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr, 
d'Avranches  ;  2,400  h. 

BRÈCHE  DE  ROL.AND,  gorge  située 
dans  le  dép.  des  Hautes-Pyrénées  et  que, 
suivant  une  tradition,  le  paladin  Roland 
ouvrit  d'Hn  seul  coup  de  son  é'pée. 

BRECON  ou   BRECKNOCK,  com^é 
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d'Angleterre  (Galles);   58,000  h.    Ch.-l. 
Brecknock. 

BRED  A,  V.  de  Hollande  (Brabant  sep- 
tentrional); sur  la  Mark,  affl.  de  la 
Meuse;  26,200  h.  En  1667,  traité  entre  la 
France  et  TAngleterre  pour  la  restitu- 
tion de  leurs  conquêtes  réciproques  eh 
Amérique.  Prise  de  Bréda  par  Spinola  en 
1625  et  par  les  Français  en  1793  et  en  1794. 
Bréda  [1625]  {Reddition  de),  chef-d'œu- 
vre de  Velazquez,  connu  encore  sous  le 
titre  de  les  Lances  {las  Lanzas)  ;  Madrid. 
BRÉGVET,  horloger  fr.,  né  àNeuchâ- 
tel  (Suisse),  inventeur  d'instruments  pour 
lia  physique  et  l'astronomie  (1747-1823). 
j  BUÉHAI.,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
jde  Coutances;  1,400  h. 
I  BRÉHAT,  île  de  la  côte  du  dép.  des 
(Côtes-du-Nord  ;  1,172  h. 

BRÉHAT  {Alfred  de),  romancier  fr., 
né  à  risle  de  Bréhat  [Côtes-du-Nord] 
[1823-18661. 

BREHUI,  savant  ornithologiste  alle- 
mand (1787-18-64). 

BREIl.,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Maritimes), 
arr.  de  Nice;  2,696  h.  Sur  la  Roya. 

BRÈME,  une  des  trois  villes  libres  de 
l'Allemagne  du  Nord;  sur  le  Weser; 
163,300  h.  {Brémois).  Cap.  de  l'Etat  de 
Brème,  qui  a  180,400  h. 

BRÉinoiVTlER ,  ingénieur  fr.;  on  lui 
ioit  l'idée  de  fixer  les  dunes  de  la  Gas- 
ogne  à.  l'aide  de  semis  de  pins,  qui  sont 
levenus  la  richesse  du  pays  (1738-1809). 
BREMETS  {Les),  charmant  village 
misse  du  cant,  de  Neuchâtel ,  sur  les 
jords  du  Doubs,  près  de  la  cataracte  ap- 
)elée  Saut  du  Doubs  ;  2,000  h. 

BREMNE  {la),  ancien  pays  maréca- 
geux, entre  la  Touraine  et  le  Berry;  avait 
)our  V.  pr.  Châtillon-sur-Indre. 

BREMIVER  {le),  haute  montagne  du 
Tyrol  (2,100  m.),  au  pied  de  laquelle  se 
rouve  le  col  de  Brenner,  qui  fait  com- 
ûuniquer  le  Tyrol  avec  l'Italie. 

BREIVIVEVIE.1.E ,  lieu  situé  dans  le 
lép.  de  l'Eure,  o\i  Louis  le  Gros  fut  de- 
alt (1119)  par  Henri  1er  d'Angleterre. 
BREMIVUS  (  brén  -  nuce  )  ou  mieux 
IREIVTV.Ce  nom,  qui  veut  dire  chef,  a  été 
ionné  spécialement  par  les  Romains  au 
hef  gaulois  qui  prit  et  pilla  Rome  en 
90  av.  J.-C.  Tous  les  habitants  avaient 
ris  la  fuite ,  excepté  80  vieillards ,  qui 
ttendirent  courageusement  la  mort  sur 
îurs  chaises  curules ,  et  la  jeunesse 
atricienne,  qui  se  réfugia  dans  le  Ca- 
itole.  Les  Gaulois  mirent  le  siège  de- 
ant  la  forteresse,  dont  les  défenseurs, 
Qi  tir^ent  sept  mois,  livrés  à  toutes  les 
orreuis  de  la  famine ,  demandèrent 
afin  à  capituler.  Brennus  consentit  à 
»ver  le  siège  moyennant  1,000  livres 
Bsant  d'or.  Pendant  qu'on  pesait  la 
Dmme,  une  contestation  s'éleva,  et  les 
.omains  reprochèrent  aux  vainqueurs 
e  faire  usage  dé  faux  poids.  C'est  alors 
ne  Brennus,  jetant  sa  lourde  épée  dans 
\  balance,  prononça  le  mot  célèbre,  de- 


venu proverbial  :  Vss  victis!  «  Malheur 
aux  vaincus  .'  »  On  fait  à  cet  abus  de  la 
force  de  nombreuses  allusions. 

BREJVOD,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Nantua;  801  h.  Sur  l'Albarine,  affl.  da 
l'Ain. 

BREIVTA  {la),  riv.  d'Italie,  prend  sa 
source  dans  le  Tyrol,  arrose  Bassano  et  a 
son  embouchure  près  de  Venise;  170  kil. 

BREWTAMO  {Clemens),  écrivain  alle- 
mand, frère  de  la  célèbre  Bettina  d'Ar- 
nim,  l'amie  de  Gœthe  (1778-1842). 

Bréra  {musée),  riche  galerie  de  pein- 
tures à  Milan. 

BRESCIA,  v.  forte  d'Italie,  ch.-l.  de 
prov.  ;  dans  la  Lombardie  ;  sur  la  Mella, 
s.-affl.  du  Pô  ;  70,800  h.  {Brescians).  Pa- 
trie de  Arnaud,  Tartaglia,  Mazzuchelli. 
Cette  ville  fut  prise  par  les  Français  en 
1509  et  en  1512;  c'est  à  ce  dernier  siège 
que  Bayard  fut  blessé.  Les  Autrichiens  y 
furent  battus  par  Lecourbe  (1799)  et  par 
le  prince  Eugène  (1813). 

BRÉSIL.,  vaste  contrée  de  l'Amérique 
du  Sud,  presque  17  fois  plus  grande  q^uq 
la  France.  Ancienne  colonie  portugaise, 
formant  aujourd'hui  une  république. 
Pays  montagneux,  cours  d'eau  immen- 
ses, forêts  vierges.  Or,  pierres  précieu- 
ses, plantes  médicinales  et  tinctoriales, 
caoutchouc,  café.  Tribus  indiennes  à 
l'intérieur.  Superf.  8,337,218  kil.  carrés; 
pop.  15,000,000 d'h. (-Brésiliens).  Cap.  Rio- 

BRESEiAlJ  {brèce-lau),  v.  de  Prusse, 
cap.  de  la  Silésie  ;  sur  l'Oder;  423,000  h. 
Les  Français  s'en  emparèrent  en  1807. 

BRESL.B  {la),  fl.  côtier,  a  sa  source 
dans  le  dép.  de  l'Oise,  sépare  le  dép.  de 
la  Somme  de  celui  de  la  Seine-Infre,  et 
se  jette  dans  la  Manche  ;  72  kil. 

BRESSE,  ancien  pays  de  France,  avait 
pour  cap.  Bourg  ;  annexé  en  1601 .  (Hab. 
Bressans.) 

BKESSIJIRE^  ch.-l.  d'arr.  (Deux-Sè- 
vres) ;  ch.  de  fer  Et.,  à  64  kil.  N.  de  Niort; 
4,723  h.  (  Bressuirais  ).  Les  Vendéens  y 
furent  vaincus  en  1792.  L'arr.  a  6  cant. 
91  com.,  88,091  h. 

BREST  (brèst),  ch.-l.  d'arr.  (Finistère), 
place  forte,  port  militaire,  sur  une  rade 
immense  ;  l'Ecole  navale  est  sur  un  vais- 
seau de  rade  le  Borda;  ch.  de  fer  O.,  à 
80  kil.  N.-O.  de  Quimper  et  à  574  kil.  O. 
de  Paris  ;  82,000  h.  {Brestoîs).  L'arr.  a 
12  cant.,  83  com.,  230,060  h. 

BRETAGME,  anc.  prov.  de  France, 
réunie  à  la  couronne  sous  Charles  VIII 
(1491)  par  le  mariage  de  ce  prince  avec 
Anne  de  Bretagne,  mais  définitivement 
annexée  sous  François  1er  (1532);  cap. 
Rennes;  a  formé  les  dép.  de  :  Finistère, 
Côtes-du-Nord,  llle-et-Vilaine,  Morbihan, 
Loire-Inférieure .  (Hab.  Bretons.)  . 

BRETAGME  {Grande-),  la  plus  grande 
des  îles  Britanniques,  comprend  l'An- 
gleterre et  l'Ecosse.  Du  temps  des  Ro- 
mains, elle  s'appelait  simplement  Breta- 
gne. V.  Britanniques  iîles). 
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BRETAGIVE  {Nouvelle-)  ou  AMÉ- 
RIQUE AMCil^Ai^ïE:,  vaste  contrée  de 
l'Amérique  du  Nord.  V.  Canada. 

BRET  ACME  (Nouvelle-),  groupe  d'îles 
de  rOcéanie,  à  l'E.  de  la  Nouvelle-Gui- 
née; aux  Allemands.  S'appelle  aujour- 
d'hui Nouvelle-Poméranie  et  fait  partie 
de  l'archipel  Bismarck. 

BRETEMOUX,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr. 
de  Figeac  ;  969  h.  Sur  la  Gère. 

BRETEUII..  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr. 
d'Evreux  ;  2,210  h. 

BRETEUII.-SUR-1VOYE,  ch.-l.  de  C 
(Oise),  arr.  de  Clermont;  3,108  h.  Ch.  de 
fer  N. 

BRETEVIE.  {baron  de),  ministre  sous 
Louis  XVI,  né  à  Preuilly  (1733-1807). 

BRÉTIGIVY,  hameau  près  de  Chartres, 
où  fut  conclu  avec  les  Anglais  le  traité 
humiliant  par  lequel  Jean  le  Bon  recou- 
vra sa  liberté  en  cédant  le  S.-O.  de  la 
France,  et  en  s'engageant  à  payer  3  mil- 
lions d'écus  d'or  pour  sa  rançon  (1360). 

BRETOIV  (Pertuis),  passage  entre  le 
dép.  de  la  Charente-lnfre  et  l'île  de  Ré. 

BRETOIV  {Jules),  peintre  français,  né 
à  Courrières  (Pas-de-Calais)  en  1827. 

Bretons  (Zes),  poème  de  Brizeux;  ta- 
bleau de  la  vie  rustique  (1846). 

BRETOIVMEAV,  médecin  français,  né 
à  Tours  (1771-1862). 

BRETTE  VII.I.E-SIJR-I.AIZE,  ch.-l. 
de  c.  (Calvados),  arr.  de  Falaise;    994  h. 

BREUGHEE,  {les),  famille  de  peintres 
flamands  célèbres  :  Pierre  le  vieux,  sur- 
nommé Breughel  le  Drôle  à  cause  de  la 
gaieté  de  ses  scènes  villageoises  (1530- 
i;>00);  —  Breuohel  Pierre  le  jeune,  fils 
du  précédent:  son  goût  pour  les  scènes 
terribles  lui  fit  donner  le  nom  de  Breiiqhel 
d'Enfer  (1564-1637);  —  Breughel  Jean, 
frère  du  précédent,  surnommé  Breughel 
de  Velours  à  cause  de  la  fraîcheur  de  son 
coloris -(1568-1625). 

BREWjsX'cjii,  célèbre  physicien  an- 
glais, inventa  le  kaléidoscope  et  le  sté- 
réoscope par  réfraction  (1781-1868). 

BRÉZÉ  {maison  de),  noble  et  ancienne 
famille  française,  qui  s'est  fondue  au 
xvie  et  au  xviie  siècle  dans  la  maison  de 
Dreux-Brézé  et  de  Maillé;  —  Louts  II  de 
Brézé,  sénéchal  de  Normandie,  m.  en 
1531,  épousa  Diane  de  Poitiers. 

BREZIIV  {Michel),  philanthrope  fran- 
çais qui,  de  simple  ouvrier  serrurier  mé- 
canicien, arriva  pendant  la  Révolution  à 
une  fortune  de  5  millions  qu'il  consacra 
à  la  fondation,  près  Garches  (S.-et-O.), 
d'un  hospice  pour  les  ouvriers  âgés  et 
infirmes  (1758-1828). 

BREZOL.L.ES,  ch.-I.  de  c.  (Eure-et- 
Loir),  arr.  de  Dreux;  861  h.  Sur  la  Meu- 
vette,  s.-affl.  de  l'Eure. 

BR1AI.MOIVT  (  Henri  )  ,  général  et 
écrivain  belge,  né  à  Venloo  (Limbourg) 
en  1821. 

BRIANÇOW,  ch.-l.  d'arr.  (Hautes-Al- 
pes), V.  forte;  sur  la  Durance;  ch.  de  fer 
P.-U^M.,  à  90  kil.  N.-E  de  Gap  ;  6,580  h. 


(Briançonnais).  Talc  ou  craie  de  Brian- 
çon.  Patrie  de  Chabas.  L'arr.  a  5  cant. 
27  com.,  27,259  h.  ' 

BRI  ARE,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  de 
Gien;  6,684  h.  Sur  la  Loire;  ch.  de  fer 
P.-L.-M- 

BRIARE  {canal  de),  réunit  la  Loire 
au  canal  du  Loing,  et  va  de  Briare  à 
Bruges,  près  Montargis. 

BRIARÉE,  géant  mythologique,  fils 
du  Ciel  et  de  la  Terre,  qui  avait  cin 
quante  têtes  et  cent  bras.  Il  fut  précipité 
dans  la  mer  par  Neptune  et  enchaîné 
sous  l'Etna  par  Jupiter,  en  punition  de 
sa  révolte.  Le  nom  de  Briarée  a  passé 
dans  la  langue  pour  désigner  un  homme 
ou  même  une  troupe  dont  l'activité,  les 
efforts  semblent  se  multiplier. 

BRICE  {saint),  évêque  de  Tours,  dis-; 
ciple  de  saint  Martin  ;  m.  en  444.  Fête  le 
13  novembre. 

BRIÇOIVIVET,  cardinal  qui  joua  un 
rôle  important  sous  Louis  XI, Charles  VIII 
et  Louis  XII  ;  m.  en  1514. 

BRICQUEBEC,  ch.-l.  de  C.  (Manche), 
arr.  de  Valognes;  3^661  h. 

BRIDAIIVE,  missionnaire  d'une  élo 
quence  inculte,  mais  forte,  né  à  Chusclac 
[Gard]  (1701-1767). 

BRIDET  {dé),  agronome  français,  né 
à  Louvilliers  [Eure]  (1746-1807). 

Bridoie,  un  des  personnages  les  plu 
naïvement  comiques  du  livre  de  Rabe 
lais,  l'aïeul  de  Brid'oison.  Bridoie  rem 
toutes  ses  sentences  avec  deux  dés,  e 
rien  n'est  plus  plaisant  que  l'apparent 
bonhomie  avec  laquelle  il  prétend  qu 
c'est  le  meilleur  moyen  de  vider  tous  le 
procès.  On  fait  souvent  allusion  aux  dé 
du  juge  Bridoie. 

Brid'*oisoii,  nom  d'un  personnage  ce 
mique,  bégayeur  et  toujours  bégayan 
qui  remplit  un  rôle  de  juge  ridicule  dan 
le  Mariage  de  Figaro,  comédie  de  Beai 
marchais.  Brid'oison  aime  la  fo-orm 
avant  tout  ;  aussi  est-il  resté  le  type  d 
juge  niais,  ignorant  et  formaliste. 

BRIE,  petit  pays  de  France ,  ava 
pour  cap!  Meaux.('H.a.h.  Briards  ou  Briois 

BRIE-COMTE-ROBERT,  ch.-l.  c 
C.  (Seine-et-Marne), arr.  de  Melun;  2,772  ] 
Ch.  de  fer  E. 

BRIEC,  ch.  de  c,  (Finistère),  arr.  c 
Quimper;  6,413  h. 

BRlEIV,  ancien  roi  d'Irlande  (926-101^ 

BRIE]¥^E-I.E-CHÂTEA1J,  ch.-l. 
c.  (Aube),  arr.  de  Bar-sur-Aube  ;  1,732 
Sur  l'Aube;  ch.  de  fer  E.  Avait  li 
école  militaire  où  Napoléon  1er  fit  s 
premières  études.  Le  29  janvier  1814,  vj 
toire  des  Français  sur  les  alliés. 

BRIETVIVE  {Jean  de),  descendant  d'u 
vieille  famille  française,  élu  roi  de  Jér 
salem,  puis  empereur  de  Constantinop] 
m.  en  1237. 

BRIEIVOIV,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  a 
de  Joigny;  2,541  h.;  ch.  de  fer  P.-L.- 

BRIEIVZ  {lac  de),  lac  très  poissonne 
situé  en  Suisse,  cant,  de  Berne,  et  fori 
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par  l'Aar  ;  15  kil.  de  long  sur  6  de  large. 

BRIEY,  ch.  L  d'arr.  (Meurthe-et-Mo- 
selle); sur  le  Woigot  ou  Mance,  s.-affl. 
de  la  Moselle  ;  ch.  de  fer  E.,  à  68  kil. 
N.-O.  de  Nancy  ;  2,033  h.  (Briotins).  For- 
ges, pierres  de  taille.  L'arr.  a  6  cant., 
125  comm.,  67,793  h. 

BRIFAVT  {Ch.),  poète  et  littérateur 
français,  né  à  Dijon  (1781-1857). 

Brigands  (les),  drame  célèbre  de  Schil- 
ler, représenté  à  Manheim  en  1782;  œu- 
vre pleine  d'intérêt  et  de  passion,  mais 
peu  morale. 

Brigands  {les),  opéra-bouffe  en  trois 
actes,  d'Offenbach  (1869). 

BRlGHAM-YOlJi^G,  chef  des  mor- 
mons (1801-1377). 

BRIGHTOIV  {braï-tone),  v.  d'Angle- 
terre, comte  de  Sussex  ;  123,500  h.  Port 
sur  la  Manche.  Splendide  aquarium, 
bains  de  mer. 

BRIGITTE  {sainte),  vierge  et  abbesse, 
patronne  de  l'Irlande  ;  m.  en  525.  Fête  le 
1er  février. 

BRIGITTE  {sainte) ,  fille  d'un  prince 
suédois  (1302-1373).  Fête  le  8  octobre. 

BRIGMAIS,  V.  du  dép.  du  Rhône,  arr. 
de  Lyon  ;  1,967  h.  Sur  le  Garon,  affl.  du 
Rhône.  En  1361,  une  armée  de  nobles  y 
fut  défaite  par  les  Routiers, 

BRIGMOI^ES,  ch.-l.  d'arr.  (Var)  ;  sur 
le  Carami,  affl..  de  l'Argens  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.,  à  44  kil.  S.-O.  de  Draguignan; 
4,811  h.  {Brignolais).  Eaux-de-vie,  tan- 
neries. Patrie  de  Raynouard  de  Par- 
rocel.  L'arrondissem.  a 8  cant.,  54  comm., 
52,530  hab. 

Brigue  des  votes  {la),  tableau  de  W. 
Hogarth  ;  satire  des  mœurs  politiques  de 
l'Angleterre  ;  connu  surtout  par  l'estampe 
qu'en  a  donnée  l'auteur  lui-même. 

BRIL.  {Paul),  peintre  flamand,  né  à 
Anvers  (1556-1626), 

BRSL.L.AT-SA.VARIM,  gastronome 
français,  né  à  Belley,  conseiller  à  la 
cour  de  Cassation,  auteur  de  la  Physio- 
logie du  goût  (1755-1826). 

BRli^DES  ou  BRIIVDISI,  V.  de  l'I- 
talie méridionale,  où  mourut  Virgile; 
sur  l'Adriatique.  Archevêché;  11,500  h. 

BRlMOnr,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr-  de 
Clamecy;490  h.  Sur  le  Beuvron,  affl.  de 
l'Yonne. 

BRIIVVII.I.IERS  {marquise  de),  em- 
'  poisonneuse  ;^  décapitée  et  brûlée  en  1676. 

BRIOCHÉ,  célèbre  bateleur  qui  passe 
pour  avoir  inventé  les  marionnettes  ;  vi- 
vait vers  1650. 

BRIOM  {Gustave),  peintre  français, 
né  à  Rothau  [Vosges]  (1824-1877). 

BRIOWMJG,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  de 
Bernay  ;  3,  800  h.  Sur  la  Rille  ;  ch.  de 
fer  O. 

BRIOUDE,  ch.-l.  d'arr.  (Haute-Loire)  ; 

près   l'Allier  ;    ch.    de    fer    P.-L.-M.,    à 

64  kil.  N.-O.  du  Puy  ;  4,928  h.  {Brivadois). 

'  Antimoine,  houille  ;    tulles,   vins.  L'arr, 

a   8  cant.,  107  comm.,  80,141  h. 

BRIOVX,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 


arr.  de  Melle  ;  1,257  h.  Sur  la  Boutonne, 
affl.  de  la  Charente. 

BRIOVZE,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
d'Argentan  ;  1,669  h.  Ch.  de  fer  O. 

BRISBANE,  capitale  de  l'Etat  de 
Queensland  (Australie)  ;  111,000  h.  Port. 

BRIISÉIS,  jeune  prêtresse  de  Lyr- 
nesse.  Cette  ville  étant  tombée  au  pou- 
voir des  Grecs,  la  jeune  fille  échut  en 
partage  à  Achille.  Agamemnon  lui  ayant 
enlevé  sa  captive,  le  héros  irrité 
se  retira  pendant  dix  ans  sous  sa  tente  ; 
c'est  le  sujet  de  V  Iliade. 

BaiSGAlJ,  contrée  de  l'Allemagne, 
au  nord  de  la  Suisse  ;  qui  fait  partie  du 
grand-duché  de  Bade  depuis  1805. 

BRISSAC,  nom  d'une  famille  noble 
a  fourni  plusieurs  maréchaux  de  France. 
V.  CossÉ. 

BRISSOIV,  magistrat,  nommé  premier 
président  par  les  ligueurs,  puis  pendu 
par  les  Seize  (1531-1591). 

BRISSOT,  conventionnel,  né  à  Ouar- 
ville  (Eure-et-Loir)  en  1754,  un  des  chefs 
des  girondins;  décapité  en  1793. 

BRISTOL.,  V.  d'Angleterre,  329,000  h. 
Port  sur  l'Aron.  Grand  commerce.  Patrie 
de  Séb.  Cabot,  Chatterton,  Southey. 

BRISTOL  {canal  de),  formé  par  l'At- 
lantique à  l'embouchure  de  la  Severn, 
entre  le  pays  de  Galles  et  le  comté  de 
Cornwall, 

BRITAM^ICVS  {uce),  fils  de  Claude 
et  de  Messaline  ;  empoisonné  par  Néron 
(42-56).      . 

Britannicus,  une  des  plus  belles  tra- 
gédies de  Racine  (1669).  Boileau  défendit 
cette  œuvre  éminente  contre  le  froid  ac- 
cueil du  public. 

BRITANIVIQVES  {îles).  I.  GÉOGRA- 
PHIE. On  donne  le  nom  dHles  Britanni- 
ques à  la  Grande-Bretagne  (Angleterre 
et  Ecosse),  et  à  l'Irlande.  L'Angleterre, 
montagneuse  dans  sa  partie  occidentale, 
plate  dans  sa  partie  orientale,  est  arro- 
sée par  la  Tamise,  la  Severn,  l'Ouse,  etc.; 
l'Ecosse,  séparée  de  l'Angleterre  par  les 
monts  Cheviots  et  couverte  de  monta- 
gnes, est  baignée  par  la  Clyde,  etc  ;  l'Ir- 
lande, moins  accidentée,  contient  des 
lacs  en  grand  nombre  :  le  Shannon  l'ar- 
rose. Le  climat  est  humide,  les  brouil- 
lards fréquents.  Les  îles  Britanniques, 
qui  possèdent  de  riches  pâturages,  four- 
nissent abondamment  à  l'industrie  du 
fer  et  de  la  houille  ;  leur  commerce  est 
le  plus  important  du  monde,  et  leurs  co- 
lonies en  font  la  première  puissance 
maritime.  L'Angleterre  y  compris  le  pays 
de  Galles  se  divise  en  52  comtés,  cap. 
Londres;  l'Ecosse,  en  33  comtés  groupés 
en  8  divisions  géographiques,  cap.  £dm- 
bourg  ;  l'Irlande  compte  4  provinces  sub- 
divisées en  32  comtés,  cap.  Dublin. 

II.  Histoire.  Lorsque  les  Romains  con- 
quirent la  Bretagne  (Angleterre),  elle 
était  occupée  par  des  Celtes  et  par  des 
aborigènes  peu  civilisés  (ler  siècle  av. 
J.-C.)  ;   les   habitants   de  la   Calédonie 
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Le  Royaume-Uni  de  Grande-Bretagne 
et  d'Irlande  (cap.  Londres)  se  compose 
de  3  parties  :  l'Angleterre,  l'Ecosse  et 
l'Irlande.  Superficie  :  314,628  kil.  carr.  : 


41,605,000  h.  {Anglais).  Les  colonies  bri" 
tanniques  ont  une  superficie  de  25  mil- 
lions de  kil.  carr.  et  une  population  de 
352.500.000  h. 
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(haute  Ecosse),  connus  sous  le  nom  de 
Pietés  et  de  Scots,  ayant  opposé  aux 
légions  une  invincible  résistance,  Adrien 
éleva  contre  eux  une  muraille  fortifiée. 
Attaqués  par  les  Calédoniens  au  v»  siè- 
cle, les  Bretons  appelèrent  à  leur  se- 
cours les  pirates  angles  et  saxons  qui 
les  subjuguèrent  au  lieu  de  les  aider,  et 
fondèrent  l'heptarchie  anglo-saxonne, 
qui  ne  tarda  pas  à  devenir  une  monar- 
chie, dont  Alfred  le  Grand  posa  solide- 
ment les  bases.  De  1017  à  1042,  les  Da- 
nois soumirent  l'Angleterre.  Edouard  III 
ie  Confesseur  réussit  bien  à  rétablir  la 
dynastie  anglo-saxonne,  mais  la  victoire 
d'Hastings  donna  le  royaume  aux  Nor- 
mands. En  1215,  Normands  et  Saxons  se 
coalisèrent  pour  obtenir  du  pouvoir 
royal  la  Grande  Charte  (1215)  et  les  sta- 
tuts d'Oxford  (1264),  sources  des  institu- 
tions politiques  encore  en  vigueur  chez 
nos  voisins.  L'intervention  des  Anglais 
en  France  pendant  la  guerre  de  Cent 
ans  forme  l'une  des  pages  les  plus  dou- 
loureuses de  notre  histoire,  et  rappelle 
les  désastres  de  Crécy,  de  Poitiers  et 
d'Azincourt.  A  la  fin  du  xve  siècle,  la 
guerre  des  Deux-Roses  donna  la  cou- 
ronne à  la  dynastie  des  Tudors  (1485), 
qui  favorisa  la  Réforme  et  fonda  la  puis- 
sance maritime  de  la  Grande-Bretagne. 
A  la  mort  d'Elisabeth,  les  couronnes 
d'Angleterre  et  d'Ecosse  furent  réunies 
sous  le  sceptre  de  Jacques  1er  (Jac- 
ques VI  d'Ecosse),  fils  de  Marie  Stuart. 
Renversés  par  la  révolution  de  1648  et 
ifemplacés  par  le  gouvernement  de 
Cromwell,  les  Stuarts  furent  rétablis  en 
1660,  mais  pour  être  détrônés  en  1688,  au 
profit  de  la  maison  d'Orange,  par  une 
coalition  des  v^rhigs  et  des  tories.  Guil- 
laume d'Orange  étant  mort  sans  héritier, 
la  reine  Anne  lui  succéda,  et  à  la  mort 
de  cette  souveraine  la  maison  de  Bruns- 
wick-Hanovre  monta  sur  le  trône.  La  po- 
litique de  l'Angleterre,  depuis  le  xviii»  siè- 
cle, a  toujours  eu  pour  objet  l'exten- 
sion de  son  domaine  colonial  et  la  pos- 
session de  l'empire  des  mers  ;  c'est  à  ce 
titre  que  le  cabinet  de  Londres  est  tou- 
jours intervenu  dans  les  guerres  euro- 
péennes, qu'il  a  combattu  la  Révolution 
et  l'Empire,  et  qu'il  a,  chaque  fois  que 
s'est  réveillée  la  question  d'Orient,  em- 
brassé le  parti  de  la  Turquie,  maîtresse 
des  détroits.  Elle  est  aujourd'hui  aux 
-prises  avec  les  difficultés  nées  de  la 
question  d'Irlande.  Ce  malheureux  pays, 
de  tout  temps  victime  des  persécutions 
et  des  spoliations  de  ses  maîtres,  réduit 
à  la  plus  affreuse  misère,  lutte  désespé- 
rément pour  obtenir  son  autonomie. 
L'Ecosse,  politiquement  réunie  depuis 
1707  à  l'Angleterre  par  décision  du  Par- 
lement, paraît,  elle  aussi,  vouloir  suivre 
l'exemple  de  l'Irlande. 

British  llluseum,  célèbre  musée  de 
Londres,  un  des  plus  riches  en  collec- 
tions d'objets  d'art  et  de  science. 

BRITO  CAPE:e.L.O,  explorateur  por- 


tugais, né  en  1840,  a  accompli  avec  Ivens 
la  traversée  de  l'Afrique. 

BRIVE  -  l.yl  -  OAIE.1.ARDE ,  ch.-l. 
d'arr.  (Corrèze)  ;  sur  la  Corrèze  ;  ch.  de 
fer  on.,  à  33  kU.  S.-O.  de  Tulle  ;  16,803  h. 
(Brivistes).  Ardoises,  meules  de  mou- 
lin, conserves  alimentaires.  Patrie  du 
cardinal  Dubois,  de  Treilhard,  Brune, 
Latreille,  Lasteyrie,  Féletz.  L'arr.  a 
10  cant.,  98  comm.,  120,,036  h. 

BRIZEVX,  poète  breton,  né  à  Lorient 
(1806-1858),  auteur  du  poème  de  Marie  et 
de  plusieurs  poésies  pastorales. 

BROCA  {Paul),  célèbre  chirurgien  fr., 
né  à  Sainte-Foy-la-Grande,  membre  de 
l'Académie  de  médecine,  a  fondé  l'Ecole 
d'anthropologie  (1824-1880). 

BROCÉLIAIVDG,  vaste  forêt  de  la 
Bretagne  (auj.  forêt  de  Paimponi[Ille-et- 
VilaineJ  où  les  romans  de  la  Table  ronde 
font  vivre  et  périr  l'enchanteur  Merlin. 

BROCHAIT  DE  VIL.E.IERS  ,  géolo- 
gue et  minéralogiste  fr.,  né  à  Paris,  di- 
recteur de  la  manufacture  de  Saint-Go- 
bain  (1773-1840). 

BROGLIE,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  de 
Bernay;  1,034  h.  Sur  la  Charentonne, 
affl.  de  la  Rille  ;  ch.  de  fer  O. 

BROGl.lE(6ro-z-e),  famille  noble,  ori- 
'^inaire  d'Italie,  qui  a  fourni  à  la  France, 
(les  maréchaux,  des  généraux  et  des  mi- 
nistres :  le  maréchal  de  Broqlie,  se  dis- 
tingua dans  la  guerre  de  Sept  ans  et 
commanda  les  émigrés  en  1792  ;  il  mou- 
rut à  Munster  (1718-1804);  —  Ch.-Victor, 
duc  DE  Broglie,  ministre  de  Louis-Phi- 
lippe (1785-187,0);  — •  Albert,  duc  de  Bro- 
glie, son  fils,  homme  politique,  né  à 
Paris  (1821-1901). 

BRoniBERG,  V.  de  la  Prusse  orien- 
tale ;  sur  la  Brahe,  affl.  de  la  Vistule  ; 
52,200  h. 

BROMi^lCH,  V.  d'Angleterre,  comté 
de  Stafford  ;  65,000  h. 

BRORTGIVIART,  architecte  français, 
né  à  Paris,  auteur  du  Palais  de  la  Bourse, 
à  Paris,  monument  commencé  en  1808 
(1739-1813). 

BROnîGMIART,  fils  du  précédent, 
minéralogiste  et  géologue,  né  à  Paris, 
auteur  de  traités  de  Minéralogie  et  des 
Arts  céramiques  (1770-1847). 

BROWGIVIART  (Ad.-Th.),  botaniste, 
né  à  Paris,  fils  du  précédent  (1801-1876). 

BROMZIIVO,  peintre  italien,  né  à  Flo- 
rence ('1502-1572). 

BROOKE,  écrivain  irlandais  (1706- 
1783). 

BROOKI^YW,  ville  des  Etats-Unis, 
en  face  de  New-York  et  reliée  à  cette 
ville  par  un  pont  de  1,800  mètres  de 
long  ;  834,500  h. 

BROOMS  (bron),  ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
du-Nord),  arr.  de  Dinan  ;  2,756  h.  Ch.  de 
fer  O.  Patrie  de  Du  Guesclin.  Fer, 
clouteries. 

BROSSAC,  ch.-l.  de  c.  (Charente), 
arr.  de  Barbezieux  ;  987    h. 

BROSSETTE,  littérateur,  né  à  Lyon, 
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fondateur  de  TAcadémie  de  Lyon  et  cor- 
respondant de  Boileau,  dont  il  a  été  l'é- 
diteur et  le  commentateur  (1671-1743). 

BROTTIER,  érudit  fr.,  né  à  Tannay 
(1723-1780). 

BROU,  hameau  situé  près  de  Bourg 
(Ain),  où  se  trouve  la  magnifique  église 
gothique  Notre-Dame  de  Brou,  élevée 
par  Marguerite  d'Autriche  de  1306  à  1536. 

BROU,  ch.-l.  de  c.  {Eure-et-Loir),  arr. 
de  Châteaudun  ;  2,656  h.  Sur  l'Ozanne, 
affl.  du  Loir;  ch.  de  fer  Et.  Marniêres. 

BROUGnAM,  littérateur,  savant,  his- 
torien et  homme  politique  anglais,  né  à 
Edimbourg  (1779-1868). 

BROUGHTOM  {William-Robert),  na- 
vigateur anglais,  compagnon  de  Vancou- 
ver, découvrit  une  partie  de  l'Océanie 
1763-1822). 

Brouillard  (Ze),  tableau  de  Claude 
Lorrain,  au  Louvre;  —de  Joseph  Vernet, 
au  Louvre  ;  vérité  et  poésie. 

BROUSSAIS,  médecin  français,  né  à 
Saint-Malo,  fondateur  de  Vécoîe  physio- 
logique    772-1838). 

BROUSSE,  V.  forte  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  TAnatolie  ;  76.000  h.  Eaux 
thermales,  mûriers,  soieries,  gazes. 

BROUSSEL.,  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  dont  l'arrestation,  en  1648,  fut 
la  cause  ou  le  prétexte  de  la  Fronde. 

BROUSSOW  (CZaitde),  ministre  pro- 
testant français,  né  à  Nîmes,  renti-a  en 
France  après  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  et  fut  rompu  vif  en  1698. 

BROUSSOMIVET,  savant  médecin  et 
naturaliste  français,  né  à  Montpellier, 
a  rendu  de  grands  services  à  l'histoire 
naturelle  et  à  l'agriculture.  Il  introduisit 
en  France  le  premier  troupeau  de  méri- 
nos et  les  chèvres  d'Angora  (1761-1807). 

BROUVELIEURES,  ch.-l.  de  c.( Vos- 
ges), arr.  de  Saint-Dié  ;  476  h. 

BROi;%nv  {Robert},  sectaire  anglais 
(1550-1630). 

BROI^VIV  {James),  ministre  anglican, 
écrivain  distingué  (1715-1766). 

BtiOWN  {Jean),  médecin  écossais  resté 
célèbre  par  son  système  médical,  fondé 
sur  l'excitabilité  (1736-1788). 

BROl^IV  {Thomas),  philosophe  écos- 
sais, un  des  plus  distingués  de  notre 
époque  (1778-1820). 

BRO'WM  {John),  abolitionniste  améri- 
cain, martyr  de  ses  opinions  philanthro- 
piques, pendu  en  1859  à  Charlestown 
(village  de  la  Virginie),  pour  avoir  ap- 
pelé les  esclaves  aux  armes.  Sa  mort  fit 
éclater  la  guerre  de  Sécession. 

BROV^JW  {Amy),  première  femme  du 
duc  de  Berry,  née  en  Angleterre,  morte 
en  France  (1783-1876).  En  1816,  le  pape 
annula  son  mariage  mais  déclara  légi- 
times deux  filles  qui  en  étaient  issues. 

BRUAMT,  architecte  français,  né  à 
Paris,  construisit  les  Invalides,  moins 
le  dôme,  et  la  Salpêtrière,  m.  en  1697. 

BRUAT,  amiral  français,  né  à  Colmar, 
commandait  la  flotte  française  lors  de  l'ex- 
pédition de  Crimée  (1796-1855). 


BRUCE  {Robert),  roi  d'Ecosse,  sous 
le  nom  de  Robert  1er,  arracha  en  1314  sa 
patrie  à  la  domination  de  l'Angleterre  •, 
m.  en  1329. 

BRUCE  {Jacques),  voyageur  écossais 
qui  entreprit  la  recherche  des  sources  du 
Nil  (1730-1794). 

BRUCK.ER,  savant  allemand,  né  à 
Augsbourg,  pi'ofesseur  de  philosophie  à 
l'université  d'iéna  (1696-1770). 

BRUCTÈRES,  peuple  de  la  Germanie, 
qui  habitait  sur  les  bords  de  l'Ems. 

BRUÉ,  excellent  dessinateur  et  gra- 
veur de  cartes  géographiques,  né  à  Pa- 
ris (1786-1832). 

BRUEYS  (èce),  littérateur  fr.,  né  à 
Aix,  auteur  de  V Avocat  Patelin,  en  col- 
laboration avec  Palaprat  (1640-1723). 

BHUEYS  (èce),  vice-amiral  français, 
né  à  Uzès,  vaincu  par  Nelson  à  Aboukir, 
périt  dans  ce  combat  (1753-1798). 

BRUGES,  v.  de  Belgique,  cap.  de  la 
Flandre  Occidentale:  à  la  jonction  des 
canaux  de  Gand,  de  l'Ecluse  et  d'Os- 
tende  ;  54,600  h.  {Brugeois) .  Evêché. 
Belle  église  où  se  trouvent  les  tombeaux 
de  Charles  le  Téméraire  et  de  sa  fille  Ma- 
rie de  Bourgogne.  Etoffes ,  dentelles, 
toiles,  colza,  grains.  Patrie  de  Van  Eyck. 

BRUGIVATEL.I>I,  médecin  et  chimiste 
italien  célèbre,  né  à  Pavie,  professeur  à 
l'université  de  Pavie  (1761-1818). 

BRUGSCH,  égyptologue  allemand,  né 
à  Berlin  en  1827. 

BRUIX,  amiral  français,né  à  Saint-Do- 
mingue (1756-1805). 

BRUl.O^%  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr- 
de  La  Flèche  ;  1,551  h.  Ch.  de  fer  0- 
Houille,  tanneries,  ler,  marbre.  Patrie  de 
Cl.  Chappe. 

Brumaive  (dix-huit),  jour  où  Bona- 
parte, revenu  d'Egypte,  renversa  le  Di- 
rectoire (9  novembre  1799,  an  VIII  de  la 
République)- 

BRUHÎATR  {ate),  anc.  ch.-l.  de  c. 
(Bas-Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  sur  le 
Zorn,  s. -affl.  du  Rhin;  5,545  h. 

BRUMOir  {le  Père),  savant  jésuite 
français,  né  à  Rouen,  un  des  rédacteurs 
du  Journal  de  Trévoux  et  connu  surtout 
par  son  Théâtre  des  Grecs  (1688-1742). 

BRUIVCK,  helléniste  français,  né  à 
Strasbourg  (1729-1803). 

*  BRUME ,  maréchal  de  France,  né  à 
Brive,  s'illustra  pendant 
les  campagnes  d'Italie 
et  de  Hollande  ;  il  fut 
lâchement  assassiné  à 
Avignon  et  son.  corps 
jeté  dans  le  Rhône  (1763- 
1815). 

BRUIVEHAUT    OU 

bruivehii.de  ,  fille 
d'Athanagilde,  épousa 
Sigebert,  roi  d'Austrasie 
(566).  Elle  engagea  avec 
Frédégonde  une  lutte 
terrible  qui  ensanglanta 
l'Austrasie   et  la  Neustrie.  Clotaire  II 
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flls  de  Frédégonde,  la  fit  attacher  par 
les  cheveux,  un  bras  et  une  jambe  à  la 
queue  d'un  cheval  indompté  qui  mit  son 
corps  en  lambeaux  (534-613). 

BRUMEl.,  ingénieur  français,  né  à 
Hacqueville  (Eure),  exécuta,  de  1824  à 
1842,  le  tunnel  sous  la  Tamisé  (1769-1849). 

BRIJIVEE.,  fils  du  précédent,  né  à 
Portsmouth,  construisit  les  steamers  co- 
lossaux le  Leviathan  et  le  Great  Western 
(1806-1839). 

BRUMEL.E.ESCHI  (ki),  Célèbre  archi- 
tecte de  Florence,  construisit  le  palai 
Pitti  (1377-1444). 

BRVIVET,  célèbre  acteur  comique 
français,  né  à  Paris  (1766-1851). 

BRUIVETTO  E.ATIIVI,  écrivain  ita- 
lien, qui  joua  un  rôle  important  parmi 
les  guelfes  et  fut  obligé  de  se  réfugier 
à  Paris,  où  il  compta  Dante  parmi  ses 
élèves  (1220-1294). 

BRVMI  (Léonard),  appelé  VAréHn, 
écrivain  italien  (1369-1444).  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le  fameux  Pierre 
Arétin. 

BRUIVIV  (drune),  v.  de  l'Autriche- 
Hongrie,  cap.  de  la  Moravie  ;  près  le 
confluent  de  la  Zvittava  et  de  la  Schwar- 
za,  s.-affl.  du  Danube;  110,000  h.  Fila- 
tures. 

BRUNO  [saint],  fondateur  de  l'ordre 
des  Chartreux,  né  à  Cologne,  m.  en  Ca- 
labre  (1030-1101).  Fête  le  6  octobre. 

Bruno  dans  le  désert  (saint),  tableau 
du  Guerchin,  pinacothèque  de  Bologne  ; 
le  visage  du  saint  est  d'une  expression, 
d'un  relief,  d'une  vérité  extraordinaires. 

Bruno  (la  Vie  de  saint),  célèbre  série 
de  22  tableaux  exécutés  par  Eustache 
Lesueur  pour  le  petit  cloître  des  char- 
treux de  Paris,  donnés  à  Louis  XVI  par 
le  prieur  de  ce  couvent  et  transportés 
depuis  au  Musée  du  Louvre. 

BRUNO  (Giordano)^  philosophe  italien 
né  à  Noie,  brûlé  à  Rome  pour  s'être 
converti  au  calvinisme  le  17  fév.  en  1600. 

BRUNSI^ICK,  duché  d'Allemagne  du 
Nord  ;  463,400  h.  Cap.  Brunswick. 

BRUNSi;viCK,  V.  d'Allemagne,  cap. 
du  duché  de. ce  nom;  sur  l'Oker,  s.-affl. 
du  Wezer;  128,200  h. 

BRUNSi^iCK.  (duc  de),  chef  des  ar- 
mées coalisées  contre  la  France  en  1 792, 
publia  le  fameux  manifeste  de  Coblentz. 
Vaincu  à  Valmy  par  Dumouriez  et  Kel- 
lerman  en  1792,  il  fut  battu  par  Davout 
à  Auerstsedt  où  il  fut  mortellement  bles- 
sé (1735-1806). 

Brunswick  (manifeste  de),  nom  que 
l'on  donne  au  célèbre  manifeste  adressé 
par  le  duc  de  Brunswick  à  la  France 
au  nom  des  puissances  coalisées  (25  juil- 
let 1792).  Cette  pièce  insolente  irrita  les 
Parisiens  et  l'Assemblée  législative  ;  elle 
provoqua  le  mouvement  qui  aboutit  à 
la  journée  du  10  août.  V.  Août. 

BRUNS^VICK  (Nouveau-),  une  des 
provinces  du  Canada;  321,300  h.  Cap. 
Trédérikstown. 

Bruscambitlc ,   surnom   de    Deslau- 


riers, comédien  de  l'hôtel  de  Bourgo- 
gne, au  xviie  siècle. 

BRUSQUET,  fou  de  François  1er,  au- 
près duquel  il  remplaça  Triboulet;  m.  en 
1565. 

Bru*  (Roman  de),  un  des  plus  anciens 
et  des  plus  curieux  monuments  de  notre 
vieille  poésie  française.  C'est  un  poème 
en  vers  de  huit  syllabes ,  composé  par 
Robert  Wace  d'après  une  chronique  lé- 
gendaire bretonne  que  le  bénédictin  gal- 
lois Geoffroy  de  Monmouth  avait  traduite 
(xiie  siècle).  La  chronique  légendaire 
avait  pour  titre  primitif  Bruty  Brenhi- 
ned  (Brutus  de  Bretagne),  d'où  le  nom 
de  Brut. 

BRUTIUM  (ciome),  partie  de  la  Grande 
Grèce  dans  l'ancienne  Italie,  aujourd'hui 
Calabre  Ultérieure. 

*  BRUTUS  (Lucius- Junius),  le'principal 
auteur  de  la  révolution  qui  expulsa  les 
Tarquins  et  institua  la  république  à 
Rome.  Encore  en- 
fant, il  avait  vu 
périr  son  père  et 
ses  frères  par  or- 
dre du  tyran,  et  il 
n'échappa  lui-mê- 
me à  la  mort  qu'en 
contrefaisant  l'i- 
diot et  l'insensé  , 
d'où  son  nom  de 
Brutus.  Ses  fils 
ayant  conspiré 
pour  le  rétablisse- 
ment desTarquins, 
Brutus,  alors  consul,  n'hésita  pas  à  les 
condamner  à  mort  et  présida  même  à 
leur  exécution.  Il  périt  peu  à  près  dans 
un  combat  contre  Aruns,  un  des  fil»  du 
roi  banni  (508  av.  J.-C). 

*  BRUTUS  (Mar eus- Junius),  fils  d'une 
sœur  de  Caton  d'Utique  et  descendant  du 
premier  Brutus.  L'éducation  stoïcienne 
qu'il  reçut  de  son  oncle  et  son  nom  même 
décidèrent  de  sa  destinée  tragique.  Irrita 
des  usurpations  suc- 
cessives de  César, 
qui  spirait  à  l'auto- 
rité suprême,  excité 
par  les  reproches  de 
ses  amis,  par  les  bil- 
lets qu'on  jetait  se- 
crètement sur  son  ^^^  ^  /--^^^ 
tribunal  de  préteur  :  /|^£^^^^::;^^^^^^\ 
Tu  dors,  Brutus,  et 
Rome  est  dans  les 
fers!  il   entra   avec 

son  ami  Cassius  dans  une  conspiration 
contre  la  vie  de  César,  qui  passait  pour 
être  son  père.  Celui-ci,  l'apercevant  le  poi- 
gnard levé  au  nombre  de  ses  assassins, 
cessa  de  se  défendre  et  s'enveloppa  la  tête 
de  son  manteau  en  s'écriant  :  Tu  quoque^ 
fili  mi  !  a  Et  toi  aussi,  mon  fils  !  »  Pour- 
suivis par  Antoine  et  Octave,  Brutus  et 
Cassius  furent  vaincus  dans  les  plaines 
de  Philippes  (42  av.  J.-C).  Brutus,  déses- 
pérant alors  du  salut  de  la  République, 
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se  retira  du  champ  de  bataille,  et,  levant  i 
les  yeux  vers  le  ciel  parsemé  d'étoiles, 
il  proféra  cette  amère  exclamation  : 
a  O  vertu!  tu  n'es  qu'un  nom!  »  puis  il 
se  jeta  sur  une  épée  que  lui  tendit  un 
de  ses  amis  (86-42  av.  J.-C).  Aujour- 
d'hui, le  nom  de  Brutus  sert  à  désigner 
un  républicain  inflexible,  qui  sacrifie 
tout,  même  sa  vie,  aux  principes.  On  fait 
également  allusion  à  l'exclamation  de 
César  et  aux  paroles  désespérées  que 
Brutus  prononça  en  mourant. 

Brutus  ou  Des  orateurs  célèbres,  ou- 
vrage de  Cicéron,  où  il  trace  l'histoire 
raisonnée  de  l'éloquence  chez  les  Grecs 
et  les  Latins  (ler  siècle  av.  J.-C). 

Brutus,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers,  de  Voltaire,  représentée  à  la  Comé- 
die-Française en  1730. 

Brutus  {le  premier  et  le  second),  tra- 
gédies d'Alfieri,  le  plus  grand  auteur 
tragique  de  l'Italie  (xviiie  siècle). 

Brutus  condamnant  ses  fils,  tableau 
de  Léthière,  au  Louvre  ;  vaste  composi- 
tion de  7  m.  62  de  largeur  sur  4  m.  36  de 
hauteur;  quelques  belles  figures. 

BRIJXEI.I.ES  (cèle),  cap.  de  la  Bel- 
gique, à  310  kil.  N.-E.  de  Paris;  sur  la 
Senne;  548,700  h.  (Bruxellois),  y  compris 
les  faubourgs.  Industrie  variée  et  active. 

BRUYÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Vosges), 
arr.  d'Epinal;  4,221  h.  Sur  la  Valogne, 
af  fl.  de  la  Moselle  ;  ch.  de  fer  E.  Toi- 
les, bestiaux. 

BUBASTE,  ville  de  la  basse  Egypte 
ancienne,  sur  l'une  des  branches  du  Nil, 
célèbre  par  les  fêtes  religienses  et  bachi- 
ques qui  y  étaient  célébrées  tous  les  ans. 

Bucenfaure,  navire  de  parade  où  Te 
doge  de  Venise  montait  ôhaque  année,  le 
jour  de  l'Ascension,  pour  la  célébration 
de  son  mariage  symbolique  avec  la  raer. 

Bi;CÉPHAI.E,  nom  du  cheval  d'A- 
lexandre; tout  jeune,  Alexandre  l'avait 
dompté  en  remarquant  qu'il  avait  peur 
de  son  ombre  et  en  le  faisant  galoper 
contre  le  soleil. 

Le  nom  de  Bucéphale  se  donne,  par 
analogie,  aux  chevaux  de  bataille  ou  de 
parade,  et  quelquefois  aussi,  par  anti- 
phrase, aux  chevaux  usés  par  le  travail 
ou  la  vieillesse,  ou  même  à  la  modeste 
monture  de  Sancho. 

BUCER  (Martin),  théologien,  né  à 
Schlestadt,  un  de  ceux  qui  propagèrent 
avec  le  plus  d'activité  les  doctrines  de 
la  Réforme  (1491-1551). 

BUCH  (captalat  dti\  subdivision  du 
Bordelais,  sous  la  domination  anglaise. 
V.  Grailly. 

BUCH  [buk]  (Leopold  de),  célèbre  géo- 
logue allemand  (1774-1853). 

BUCHAIVAIV,  poète  et  historien  écos- 
sais, précepteur  et  garde  des  sceaux  de 
Jacques  1er  d'Angleterre  (IG06-1582). 

BUCHAMAIV  (James),  présideat  des 
Etats-Unis  (1791-1868). 

BUCHARIESX.  V.  BURAREST. 

BUCHEZ,  philosophe  et  homme  poli- 


tique français,  né  dans  les  Ardennes, 
écrivit,  avec  Roux-Lavergne,  VHistoire 
parlementaire  de  la  'Révolution  française 
(1796-1865). 

BUCHIVER,  médecin  et  philosophe  al- 
lemand, né  et  mort  à  Darmstadt  (1824- 
1899),  auteur  de  Force  et  Matière. 

BUCHOIV,  érudit  français,  né  à  Ma- 
neton-Salon  (Cher),  a  publié  de  nombreu- 
ses chroniques  de  l'histoire  de  France 
(1791-1846). 

BUCHY,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieure), 
arr.  de  Rouen  ;  822  h. 

BUCH.IWGHA11I  (bu-kin-çame),  comté 
d'Angleterre,  dans  le  bassin  de  la  Ta- 
mise; 185,000  h.    Ch.-l.  Ayleshury. 

*  BUCKIMGHAIH  (Gcurge  Villiers,  duc 
de),  favori  des  rois 
d'Angleterre  Jac- 
ques 1er  et  Char- 
les 1er,  essaya  de 
secourir  La  Ro- 
chelle et  fut  as- 
sassiné par  Fel- 
ton  la  veille  de 
son  embarquement 
(1591-1628). 

BUCKL.AMD  , 
célèbre  géologue 
anglais ,    s'efforça 

de  confirmer  les  récits  de  la  Genèse  par 
les  données  de  la  science  (178*-18o6). 

BU.CK.L.E,  historien  anglais,  né  à  Lee 
(1822-1862). 

Bucoliques,  Idylles  ou  Pastorales  de 
Théocrite,  poésies  qui  se  distinguent  par 
des  grâces  simples,  un  dialogue  naturel 
et  vif,  et  une  grande  souplesse  de  génie  ; 
mais  on  désirerait  plus  de  décence  dans 
l'expression;  à  part  ce  défaut,  on  les 
considère  comme  les  modèles  du  genre 
(me  siècle  av.  j.-c.). 

Bucoliques  ou  Eglogues  de  Virgile  ; 
compositions  inférieures  aux  Idylles  de 
Théocrite,  ses  modèles.  Ce  sont  des  allé- 
gories, écrites  avec  trop  d'esprit  et  d'é- 
légance, quelquefois  vagues  et  obscures, 
mais  où  se  révèle  déjà  le  génie  de  l'au- 
teur des  Géorgiques  et  de  V Enéide  (ler  siè- 
cle av.  J.-C). 

BUDAPEST,  cap.  de  la  Hongrie; 
située  sur  le  Danube;  713,400  h.  Elle  est 
formée  par  la  réunion  des  villes  de 
Bude,  ou  Ofen,  et  Pest,  sous  une  même 
municipalité  depuis  1873.  Pont  de  fer  de 
400  m.  sur  le  Danube. 

BUDÉ  (Guillaume),  helléniste  et  phi- 
lologue français,  né  à  Paris  ;  profita  de 
son  crédit  auprès  de  François  1er  pour  le 
déterminer  à  fonder  le  Collège  de  France 
(1487-1540). 

BUEll.,  surnommé  le  Fléau  des  An- 
glais, associé  à  la  gloire  de  Jeanne  Darc; 
m.  en  1480. 

BUEI¥OS-AYRES  (bou~é-noss-aïrès) , 
cap.  de  la  République  Argentine,  dans 
l'Amérique  méridionale  ;  664,000  h.  Port 
magnifique  et  très  commerçant  à  l'em- 
bouchure de  la  Plata. 
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Buen-Retiro  [bonne  retraite)^  palais 
situé  tout  près  de  Madrid. 

BUFFALO,  V.  des  Etats-Unis  (Etat  de 
New-Yort^',  ;  sur  le  lac  Erié,  près  du  Nia- 
gara; 352,400  h.  Grand  commerce. 

*  BUFFOIV,  célèbre  naturaliste  et  Tun 
des  plus  grands  écrivains  qu'ait  eus  la 
France,  né  à  Montbard,  auteur  de  YHis- 
toire  naturelle  des  quadrupèdes  (1707- 
1788).  Une  phrase  de  son  discours  de  ré- 
ception à  l'Académie  :  Le  style  est 
Vhomme  même  (et  non  le  style,  c'est 
Vhomme)  ^  est  en  littérature  l'objet  de 
fréquentes  allusions.  Cet  aphorisme  s'ap- 
plique merveilleu- 
sement à  l'auteur  : 
en  effet,  son  ca- 
ractère ,  ses  habi- 
tudes, son  physi- 
que même  ressem- 
blaient à  son  style; 
ses  manières  étaient 
brillantes,  ses  goûts 
fastueux ,  sa  mise 
magnifique ,  son 
port  noble ,  sa  dé- 
marche fière.  Rien 
n'égale  la  beauté  de  ses  images,  l'am- 
pleur de  ses  périodes,  l'harmonie  et  la 
pompe  de  ses  expressions.  Il  justifie  ad- 
mirablement cette  inscription  d'une  sta- 
tue qu'on  lui  érigea  de  son  vivant  : 
Majestati  naturae  par  ingenium,  «  Son 
génie  égale  la  majesté  de  la  nature.  » 
Buffon  vivait  retiré  dans  son  château  de 
Montbard,  en  véritable  grand  seigneur. 

Comme  il  ne  travaillait  qu'en  jabot  et 
en  manchettes  brodées,  les  manchettes  de 
Buffon  sont  restées  proverbiales  pour 
caractériser  l'affectation  du  style,  des 
manières  ou  de  la  personne;  c'est  ainsi 
qu'on  dirait  familièrement  d'un  style  un 
peu  trop  académique  :  L'auteur  a  mis  des 
manchettes. 

BIJ6  {le\  fl.  de  Russie,  se  jette  dans 
lamer  Noire  au-dessus  deNicolaïef;700kiL 

BUGEAT)  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
d'Ussel;  1,146  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

^BVGEAUD,  maréchal  de  France,  né  à 
Limoges.  Il  contribua  puissamment  à  la 
consolidation  de 
nos  conquêtes  en 
Afrique,  fut  nonuné 
gouverneur  d'Al- 
gérie (1840)  et  se 
montra  bon  admi- 
nistrateur. Il  ga- 
gna sur  les  Maro- 
cains (1844)  la  cé- 
lèbre bataille  d'Is- 
ly  (1784-1849).  Il 
avait  pris  pour  de- 
vise ces  mots  la- 
tins :  Ense  et  aratro  «  Par  l'épée  et  par 
la  charrue  »,  phrase  à  laquelle  on  fait 
quelquefois  allusion. 

BIJGEY  (le),  petit  pays  de  France,  dont 
le  ch.-l.  était  Belley  (Ain). 

Bug-Jargal,  roinan  de  Victor  Hugo, 


dont  la  révolte  des  nègres  de  Saint- 
Domingue  coufcre  les  Français  fait  le  su- 
jet (1825). 

BllGIJE  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Sarlat  ;  2,651  h.  Sur  la  Vézère; 
ch.  de  fer  Orl.  Truffes. 

BUHL.E,  savant  philosophe  allemand, 
né  à  Brunswick  (1763-1821). 

BIJIS-I^ES-BAROM!VIES  (Le),  ch.-l. 
de  c.  (Drôme),  arr.  de  Nyons;  1,966  h. 
Soieries,  truffes. 

BCISSOTV,  savant  universitaire  fr.,  né 
à  Paris  en  1841;  auteur  d'un  Diction- 
naire de  Pédagogie. 

Buisson  {le),  chef-d'œuvre  de  Ruys- 
daël  (Louvre).  Ce  n'est  vraiment  qu'un 
petit  buisson  au  bord  d'un  sentier  ;  mais 
il  y  a  dans  ce  motif  si  simple,  admira- 
blement peint,  une  sorte  de  poésie  mé- 
lancolique qui  impressionne  vivement. 

Buisson  ardent  (le),  triptyque  attri- 
bué à  Memling,  l'une  des  plus  remar- 
quables productions  de  l'école  flamande 
primitive,  connue  sous  le  nom  de  tableau 
du  roi  René,  parce  que  ce  prince  a  passé 
pour  en  être  l'auteur;  cathédrale  d'Aix 
en  Provence;  —  de  H.  Flandrin,  Saint- 
Germain-des-Prés  (Paris). 

IBUK.AREST  ou  BUCAREST,  cap. 
du  royaume  de  Roumanie  ;  sur  la  Dom- 
bovitza,  affl.  du  Danube  ;  282,000  h. 

HUROTIIVE,  pays  d'Autriche,  f'^^mé 
du  nord  de  l'anc.  Moldavie  ;  730,000  h. 
Cap.  Czernovitz. 

"BUL.QARES,  peuple  de  race  scythi- 
q]ue  établi  entre  le  Don  et 
le  Danube,  et  aujourd'hui 
complètement  slavisé.  (Ha- 
bitants de  la  Bulgarie.) 

BIIL,CARIE,  anc.  prov. 
de  la  Turquie  érigée   en 

Srincipauté  depuis  le  traité 
e  Berlin  (1878).  Tout  en 
restant  vassale  de  la  Tur- 
quie, elle  a,  en  1885,  con- 
tracté l'union  personnelle 
avec  la  Roumélie  ;  pop. 
3,733,000  h.  Cap.  Sofia. 
Céréales,  soie. 

B1J1,G]VÉVIL,I.E,  ch.-l. 
de   c.    (Vosges),   arr.    de   Neufchâteau  ; 
1,027  h.  Eaux  minérales. 

Bull  (John)  [djonne  boide],  sobriquet 
qui  désigne  le  peuple  anglais  et  qui  si- 
gnifie Jean  Taureau.  Ce  nom  est,  en  An- 
gleterre,le  pendant  de  Jacques  Bonhomm,e 
en  France  et  de  Jonathan  en  Amérique. 

BlJl.liA]VT,  architecte  et  sculpteur 
français,  né  à  Ecouen;  a  construit  le, 
château  d'Ecouen,  les  tombeaux  de  Mont- 
morency, de  Henri  II  et  de  Catherine  de 
Médicis  ;  il  a  travaillé  à  la  constrution 
des  Tuileries  (1510-1578). 

Bulles  de  savon  {Ics),  chef-d'œuvre 
de  Fr.  Mieris  le  vieux,  au  musée  de  La 
Haye;  composition  naïve  et  gracieuse, 
traitée  avec  une  exquise  délicatesse;  — 
un  joli  petit  tableau  représentant  le 
môme  sujet  se  voit  au  Louvre;  les  uns 
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l'attribuent  à  Fr.  Mieris,  les  autres  à 
"Wiihem  Mieris  le  fils. 

BUIL.L.ET,  architecte  français,  né  à 
Paris,  travailla  à  la  construction  de  la 
1  porte  St-Denis,  éleva  la  porte  S^-Martin 
'et  l'église  St-Thomas-d'Aquin(1639-1716). 

Bulletin  des  lois,  recueil  officiel  des 
lois  et  actes  du  gouvernement  français  ; 
créé  en  frimaire  an  II. 

BUE.I<IO]V,  surintendant  des  finances 
sous  Louis  XIII,  puis  garde  des  sceaux  ; 
m.  en  1640. 

Bullion  (hôtel),  ancienne  résidence 
historique,  bâtie  en  1630  pour  le  précé- 
dent, hôtel  décoré  de  peintures  par 
Vouet,  Blanchard,  Sarrazin,  etc.,  et  qui 
servait  autrefois  de  salle  des  ventes. 

BVl.O'Vl^,  général  prussien,  prit  une 
grande  part  aux  batailles  de  Leipzig  et 
de  Waterloo  (1755-1816). 

BIIE.OZ,  littérateur  français,  né  à  Vul- 
bens,  près  Genève,  fondateur  de  la  Re- 
vue des  Deux  Mondes  (1803-1877). 

BUl.'WER-l.irTTOlV,  romancier  an- 
glais, auteur  des  Derniers  jours  de  Pom- 
péi,  de  Rienzi  (1803-1873). 

BIJIVAV,  historien  allemand,  auteur 
d'une  excellente  histoire  de  la  Guerre  de 
Sept  ans  (1697-1762). 

BVIVGE,  jurisconsulte  russe,  né  à 
Kiev  en  1802,  auteur  de  travaux  sur  le 
droit  des  provinces  baltiques,  m.  en  1897. 

BIJIVSEJW  ,  homme  d'Etat  et  savant 
prussien  (.1791-1860). 

BUNSEIV,  chimiste  allemand,  né  h 
Gœttingue  (1811-1899):  a  construit  une 
p'ilô  électrique  dépolarisée. 

BVOIVACCORSI,  historien  italien  du  ' 
xve  siècle. 

BUOMAROTTI,  patriote  italien,  né  à 
Pise,  a  joué  un  certain  rôle  dans  la  Ré- 
volution française  (1761-1837). 

BUOiVAIRItOTI*  V.  MlCHEL-ÂNGK. 

Bi;orVTAL.EIVTI,  né  à  Florence,  un 
des  plus  grands  artistes  de  l'Italie,  à  la 
fois  architecte,  peintre  et  sculpteur, 
comme  Michel-Ange  (lo36-1608). 

BUKCHLHAKDT,  historien  et  archéo- 
logue suisse,  né  à  Bale  en  1818,  auteur 
de  la  Civilisation  en  Italie  pendant  la 
Renaissance  et  du  Cicerone. 

BVRDO  {Adolphe),  explorateur  belge, 
né  à  Liège  en  1849  ;  m.  au  Niger  en  1891. 

Bureau  des  longitudes,  établisse- 
ment scientifique  fondé  en  1795  pour 
publier  chaque  année  la  Connaissance 
des  temps  et  Y  Annuaire  (v.  ce  mot). 

BURETTE,  chirurg.  fr.,  né  à  Paris, 
très  versé  dans  la  connaissance  de  ran4 
tiquité  et  des  langues  orient.  (1665-1747). 

BURGER,  poète  allemand,  auteur  de 
poèmes  populaires  (1748-1794). 

BURGOS,  prov.  d'iispagne  ;  340,000  h. 
Ch.-l.  Burgos. 

BURGOS  {oss),  V.  d'Espagne,  anc.  cap. 
de  la  Vieille-Castille  ;  sur  l'Arlanzon, 
s.-affl.  du  Douro  ;  32,000  h.  Les  Français 
s'en  emparèrent  en  1808. 

BURGOYIVE,  général  anglais,  fut 
forcé  de  signer  la  capitulation  4e  Sara- 


toga,  qui  assurait   Tindépendance  des 
Etats-Unis;  m.  en  1792. 

Burgraves  J,les) ,  drame  ,pris  dans 
l'histoire  de  la  féodalité  allemande,  par 
V.  Hugo  (1843).  Le  mot  hurqrave  sert 
à  désigner  un  homme  à  opinions  ré- 
trogrades, surtout  en  politique. 

BURGUMDES  {goTi),  peuple  de  l'an- 
cienne Germanie,  qui  envahit  la  Gaule 
en  406  et  s'établit  dans  le  bassin  du 
Rhône.  Moins  barbares  que  les  autres 
Germains,  presque  tous  charpentiers  ou 
forgerons,  les  Burgundes  adoptèrent  fa- 
cilement les  mœurs  romaines.  Ils  fUrent 
soumis  par  les  fils  de  Clovis  1er. 

BURIDAIV,  docteur  scolastique,  du 
XIV»  siècle,  né  à  Béthune,  très  connu 
par  l'argument  dit  de  Vâne  de  Buridan, 
auquel  on  fait  allusion  pour  peindre  la 
situation  d'un  homme  sollicité  égale- 
ment de  deux  côtés  à  la  fois  et  qui  ne 
sait  à  quoi  se  résoudre.  Buridan  émet- 
tait l'hypothèse  d'un  âne  également 
pressé  par  la  soif  et  par  la  faim,  et  qui 
se  trouverait  placé  à  égale  distance  entre 
un  seau  d'eau  et  un  picotin  d'avoine.  Par 
où  commencera  l'animal  pour  satisfaire 
deux  besoins  qui  le  sollicitent  avec  la 
même  énergie  ?  Tel  était  le  problème. 

BURIE,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infé- 
rieure), arr.  de  Saintes;  1,599  h. 

BURH.E,  célèbre  orateur  anglais,  né 
à  Dublin,  adversaire  de  la  Révolution 
française  (1730-1797). 

BURLAIHAQUI ,  philosophe ,  publi- 
ciste  et  moraliste  genevois  (1694-1748). 

BURIHAIVIV  (.Pierre),  savant  philo- 
logue, et  professeur  hollandais ,  né  à 
Utrecht  (1668-1741). 

BURMES,  officier  anglais,  voyagea 
en  Asie  centrale  (1805-1841). 

BURMET  (Gilbert),  hlstor.  écossais, 
né  à  Edimbourg,  évêque  de  Salisbury 
(1643-1715). 

BURML,EY,  V.  d'Angleterre,  comté  de 
Lancastre  ;  97,000  h. 

BURIVOUF,  philologue  français,  né  h 
Urville  (Manche);  auteur  d'une  Gram- 
maire grecque  (1775-1844). 

BURNOUF  (Eugène),  fils  du  précéd., 
savant  orientaliste,  né  à  Paris  ;  auteur 
d'ouvrages  remarquables  sur  le  sans- 
crit, le  bouddhisme  et  l' Avesta  (1 801  -1 852). 
BUR]¥S  (Robert),  poète  écossais  d'une 
grande  originalité  (1759-1796). 

BURRHUS  (ruce) ,  général  romain, 
précepteur  de  Néron.  Avec  Sénèque,  il 
réprima  pendant  quelque  temps  le  natu- 
rel pervers  de  Néron  ;  mais  cette  rigidité 
de  principes  eut  bientôt  son  éclipse.  Le 
tyran,  fatigué  de  ses  conseils,  le  fit  em- 
poisonner en  62.  On  connaît  ces  deux  vers 
de  Racine  : 

Et  ce  même  Sénèque,  et  ce  même  Burrhus, 
Qui  depuis...   Rome  alors  honorait  leurs  yertus. 

Ces  deux  vers  sont  quelquefois  rappelés 
par  les  écrivains. 

BURTOIV  (Richard),  voyageur  anglais 
né  en  1821,  a  découvert  le  Tanganyika. 
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BURZET,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr. 
de  Largentière;  2,734.  h.  Sur  le  Burzet, 
affl.  de  l'Ardèche. 

BURY,  V.  d'Angleterre,  comté  de  Lan- 
caster-, 58,000  h. 

BUS  {César  de),  né  à  Cavaillon.  Tour 
à  tour  soldat  et  courtisan,  il  mena  une 
vie  dissolue.  Déçu  dans  ses  ambitions, 
il  entra  à  30  ans  dans  les  ordres  et  fonda 
en  1592  la  Congrégation  des  frères  de 
la   doctrine    chrétienne  (1544-1607). 

BUSCHIMQ,  géographe  et  philosophe 
allemand  (1724-1793). 

BUSE]!VBAU]U,  jésuite  et  théologien 
allemand  (1600-16G8). 

BUSlRIS,  roi  fabuleux  d'Egypte,  fut 
tué  par  Hercule  qu'il  voulait  immoler. 
Suivant  une  autre  version,  il  aurait  régné 
en  Espagne  où,  par  ses  cruautés,  il  se 
serait  attiré  la  colère  du  héros  grec. 

BUSSAMG,  bourg  des  Vosges,  près  du 
col  de  Bussang ,  arr.  de  Remiremont  ; 
2,844  h.  Sur  la  Moselle.  Eaux  ferrugi- 
neuses, alcalines,  gazeuses. 

BUSSIÈRES-BADII.,  ch.-l.  de  C. 
(Dordogne),  arr.  de  Nontron;   1,323  h. 

BUSSY  D'AMBOISE,  un  des  chefs 
du  massacre  de  la  Saint-Barthélémy,  fut 
tué  par  le  comte  de   Montsoreau  (1572). 

BUSSY  I.E  €I.ERC,  un  des  chefs 
des  Seize  pendant  la  Ligue  (1591). 

BUSSY-RABUTIN,  écrivain  bel  es- 
prit, né  à Epiry  (Nièvre),  auteur  de V His- 
toire  amoureuse  des   Goules  (1618-1693). 

BUTE,  premier  ministre  du  roi  d'An- 
gleterre George  III  (1713-1792). 

BUTE,  comté  d'Ecosse,  qui  comprend 
ies  îles  d'Arran  et  de  Bute  ;  17,700  h.  Ch.-l. 
Rothesay.  Port  dans  l'île  de  Bute;  8,000  h. 

BUTLER  {Samuel},  célèbre  poète  an- 
glais, auteur  du  poème  burlesque  d'Hu- 
dihras  (1612-1680). 

BUTTMAIVI*,  philologue  allemand, 
né    à  Francfort-sur-le-Mein    (1764-1829). 

Buveurs  {les)  [los  Borrachos],  chef- 
d'œuvre  de  Velazquez  (Madrid)  ;Bacchus, 
assis  sur  un  tonneau  et  entouré  d'une  dou- 
zaine de  francs  buveurs,  couronne  un 
récipiendaire  agenouillé  ;  composition 
originale  ;  figures  bien  vivantes. 

Buveurs  de  punch  {les),  tableau  et 
estampe  de  "W.  Hogai'th;  satire  spiri- 
tuelle des  mœurs  anglaises. 

BUXTOIV,  philanthrope  et  homme  po- 
litique anglais,  fit  passer  un  bill  pour 
restreindre  l'application  de  la  peine  ca- 
pitale (1786-1845). 

BUXTORF,  savant  hébraïsant,  occupa 
pendant  trente-huit  ans  à  Bale  la  chaire 
I     de  langue  hébraïque  (1564-1629). 

BUXY,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  de  Chalon-sur-Saône;  1,98S  h.  Pier- 
res, sables. 

r  BUZAMÇaIS,  ch.-l.,  de  c.  (Indre),  arr. 
de  Châteauroux;  5,82"!  h.  Sur  l'Indre; 
ch.  de  fer  Orl.  Tanneries,  grains. 

BUZAIVCY,  ch.-l-  de  o.  (Ardennes), 
arr.  de  Vouziers  ;  733  h.  Pierre  calcaire, 
tourbe. 
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BUKEirVAli,  château  près  de  Paris; 
bataille  livrée  aux  Allemands  le  19  jan- 
vier 1871. 

BUZOT,  girondin,  né  à  Evreux,  s'en- 
fuit dans  les  environs  de  Bordeaux  où  il 
s'empoisonna;  on  trouva  son  cadavre  et 
celui  de  Pétion  à  moitié  dévorés  par  les 
loups  (1760-1794). 

BYBI.OS  ou  GEBEL,  viUe  de  l'ancc 
Phénicie. 

BYJVG  {George),  célèbre  amiral  an- 
glais, commandait  l'escadre  qui  prit  Gi- 
braltar en  1704  et  gagna  sur  les  Espa- 
gnols, en  1718,  la  bataille  de  Passaro 
(1663-1733).  —  Son  fils  John,  également 
amiral,  s'étant  laissé  battre  par  l'amiral 
français  La  Galissonnière,  fut  condamné 
à  mort  comme  coupable  de  trahison  et 
fusillé  (1704-1757). 

BYROIV,  célèbre  navigateur  anglais 
(1 723-1 786J. 

*  BYROIV  [Baïrone]  {George  Gordon. 
lord),  célèbre  poète  anglais,  né  à  Lon- 
dres, auteur  de  Childe-Harold  et  de 
Bon  Juan  (1788-1824).  «  Byron,  dit 
H.  Taine,  n'est  point 
un  arrangeur  d'ef- 
fets ou  un  faiseur 
de  phrases.  Il  a 
vécu  parmi  les  spec- 
tacles qu'il  décrit; 
i  1  a  éprouvé  les  émo  - 
tions  qu'il  raconte. 
Il  a  été  poète,  mais 
à  sa  façon,  façon 
étrange,  semblable 
à  celle  dont  il  a 
vécu.  Il  y  avait  en 
lui  des  tempêtes  in- 
térieures, des  avalanches  d'idées  qui  ne 
trouvaient  d'issue  que  par  l'écriture.  Il 
n'invente  cas,  il  observe  ;  il  ne  crée  pas, 
il  transcrit.  Sa  copie  est  poussée  au 
noir,  mais  c'est  une  copie.  Il  n'y  a  que 
des  aveugles  capables  de  ne  pas  voir  en 
lui  les  sentiments  de  ses  personnages.  » 

Byi*sa,  célèbre  citadelle  de  Carthage. 

BYZAIVCE,  ancien  nom  de  Constan- 
tinople (Hab.  Byzantins.) 

BYZAMTI^  {empire)  ou  BAS-EM- 
PIRE, nom  donné  à  l'empire  romain 
depuis  Constantin,  et  à  l'empire  d'Orient 
depuis  Théodose  jusqu'à  la  prise  de 
Constantinople  par  les  Turcs  en  1433. 
On  sait  qu'alors  Constantinople  portait 
le  nom  de  Byzance.  Les  historiens  rap- 
portent qu'au  moment  où  Constantin  Dra- 
gosès,  le  dernier  successeur  de  Justinien, 
défendait  courageusement  la  ville  sur  les 
remparts ,  les  moines  de  Byzance  se 
livraient  âprement  à  de  futiles  discus- 
sions sur  un  point  de  discipline  inté- 
rieure. On  fait  de  fréquentes  allusions 
à  ces  disputes,  pour  désigner  des  préoc- 
cupations futiles  tandis  que  des  inté- 
rêts de  premier  ordre  sont  en  jeu. 

Byzantine  {la),  collection  des  histo- 
riens grecs  qui  ont  écrit  les  annales  de 
l'empire  d'Orient  depuis  Constantin  jus- 
qu'à la  prise  de  Constantinople  (1453). 
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Cabale  {ministère  de  la),  nom  sous  le- 
quel on  désigne  un  des  plus  déplorables 
ministères  qu'ait  eus  l'Angleterre,  sous 
le  règne  de  Charles  II. 

CABANEl.  {Alexandre),  peintre  fr., 
né  à  Montpellier  (1823-1889). 

CABAMIS  {7iice),  célèbre  médecin  ma- 
térialiste français,  né  à  Cosnac  (Corrèze), 
ami  de  Mirabeau  (1757-1808). 

CABA]¥lVES(Les)ch.-l.  de  c.  (Ariège), 
arr.  de  Foix;  502  h.  Sur  l' Ariège. 
Forges. 

CABARRUS,  habile  financier  espa- 
gnol d'origine  française,  né  à  Bayonne 
(1732-1810). 

CABEL.,  célèbre  peintre  de  l'école  hol- 
landaise, né  à  Ryswick  (1631-1698). 

CABÈS.  V.  Gabès. 

CABET  {Etienne),  communiste  fran- 
çais, né  à  Dijon,  auteur  d'une  utopie  cé- 
lèbre, exposée  dans  le  Voyage  en  Icarie 
(1788-1856). 

CABET  {Paul),  sculpteur  français,  né 
à  Nuits  (1815-1876.) 

Cabillauds  {les),  faction  aristocratique 
hollandaise  du  xive  siècle,  opposée  à 
celle  des  Hameçons  ;  détruite  en  1492  par 
Maximilien  d'iîiu^iriche. 

Cabinet  noir,  bureau  secret  de  l'Hô- 
tel des  postes  où  l'on  violait  le  secret  des 
lettres.  Il  avait  été  établi  par  Louis  XIV. 

CABIRES,  divinités  mystérieuses,  d'o- 
rigine chananéenne,  auxquelles  on  ren- 
dait un  culte  en  Grèce. 

Câble  {le),  comédie  de  Plaute  ;  pièce 
touchante  et  morale,  vivement  conduite 
(ne  siècle  avant  J.-C). 

Cabochiens,  faction  populaire  du  parti 
bourguignon,  sous  Charles  VI,  ainsi 
nommée  du  nom  de  son  chef,  Caboche, 
boucher,  puis  maire  de  Paris. 

CABOT  (Jeaw),  d'origine  vénitienne,  et 
Sébastien,  son  fils,  né  à  Bristol ,  naviga- 
teurs célèbres,  qui  vécurent  sous  Hen- 
ri VII  et  Henri  VIII,  rois  d'Angleterre, 
et  qui  découvrirent  Terre-Neuve  et  le 
Canada  en  1497. 

CABOVI..  V.  Kaboul. 

CABOtlRG,  village  du  Calvados,  arr. 
de  Caen;  1,125  h.  Ch.  de  fer  O.  Bains 
de  mer. 

CABRAE.,  navigateur  portugais,  dé- 
couvrit le  Brésil  en  1500. 

CABRERA,  île  de  la  Méditerranée, 
tme  des  Baléares  ;  à  l'Espagne.  Triste- 
ment célèbre  par  les  souffrances  que  les 
prisonniers  français  y  endurèrent  de 
1808  à  1813. 

CARRIÈRES,  village  du  dép.  deVau- 
cluse,  arr.  d'Apt  ;  373  h.  Massacre  des 
Vaudois  sous  François  1er  (1545). 


Cabrion,  type  fantaisiste,  personnage 
des  Mystères  de  Paris,  d'Eugène  Sue. C'est 
un  artiste  facétieux  qui  passe  sa  vie  à 
jouer  de  mauvais  tours  à  M.  Pipelet, 
concierge,  dont  le  nom  a  fini  par  passer 
dans  la  langue. 

CACÈRÈS,  prov.  d'Espagne  ;  354,000  h. 
Ch.-l.  Cacèrés. 

CACÈRÈS,  v.  d'Espagne ,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  ce  nom  ;  14,884  h. 

CACHEMIRE,  Etat  du  N.  de  l'Hin- 
doustan,  allié  de  l'Angleterre,  célèbre 
par  sa  fabrication  de  châles  ;  2,900,000  h. 
Cap.  Cachemire;  122,500  h. 

CACUS  {kuce),  fameux  brigand  qui, 
d'après  la  légende,  avait  établi  son  antre 
sur  le  mont  Aventin.  Il  était  d'une  taille 
colossale  et  sa  bouche  vomissait  des 
tourbillons  de  flamme  et  de  fumée  ;  des 
têtes  sanglantes  étaient  sans  cesse  sus- 
pendues à  la  porte  de  sa  caverne.  Her- 
cule s'étant  endormi  pendant  que  ses 
troupeaux  paissaient  sur  les  bords  du 
Tibre,  le  géant  lui  déroba  quatre  paires 
de  bœufs,  et,  pour  n'être  pas  trahi  par 
les  traces  de  leurs  pas,  il  les  traîna  dans 
son  antre  à  reculons.  Hercule,  furieux  à 
son  réveil,  courut  vers  la  caverne,  s'é- 
lança à  travers  les  tourbillons  de  flanune 
et  de  fumée  vomis  par  le  monstre,  le 
saisit  et  l'étouflfa  entre  ses  bras.  Le  récit 
de  ce  combat  est  un  des  plus  beaux 
passages  du  Vile  livre  de  l  Enéide.  En 
littérature,  ce  trait  mythologique  est  sus- 
ceptible de  deux  allusions  :  tantôt  c'est  à 
l'antre  lui-môme,  décoré  de  dépouilles 
sanglantes;  tantôt  c'est  à  la  ruse  du  bri- 
gand, à  laquelle  on  compare  les  efforts 
que  l'on  fait  pour  effacer  les  vestiges  d'un 
passé  que  l'on  redoute. 

CADALEiV  {lène),  ch.-l.  de  c.  (Tarn), 
arr.  de  Gaillac  ;  1j652  h. 

CABAMOSTO,  navigateur  vénitien  au 
service  du  Portugal,  découvrit,  en  1457, 
les  îles  du  Cap-Vert  (1432-1480). 

CADEWET,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse), 
arr.  d'Apt;  2,511  h.  Près  la  Durance; 
ch.  de  fer  P.-L.-M.  Patrie  de  Félicien 
David. 

Cadet  Buteuz,  personnage  fictif  créé 
par  Désaugiers  pour  les  besoins  de  sa 
critique. 

CABET  BE  CASSICOIJRT,  phar- 
macien et  chimiste  français  distingué, 
né  à  Paris  (1731-1799). 

CABET  BE  VAUX ,  chimiste  français 
né  à  Paris    (1743-1828). 

Cadei  Roussel,  type  du  niais,  et  dont 
la  création  paraît  appartenir  à  quel- 
que bel  esprit  d'un  régiment  français 
icantoûné  en  Brabant  vers  1792.  Ce  type 
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si  plaisant  a  été  mis  en  vogue  par  une 
chanson  que  tout  le  monde  connaît. 

CADILLAC,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Bordeaux  ;  2,399  h.  Sur  la  Garonne. 
Vins. 

CADIX,  prov.  d'Espagne;  431,550  h. 
{Cadissiens  ou  Gaditains).  Ch.-l.  Cadix. 

CADIX  (dikce),  v.  du  S.  de  l'Espagne, 
dans  l'Andalousie;  ch.-l.  de  la  prov.  de 
ce  nom  compte  avec  Ceuta  70,200  h.  Port 
militaire  sur  l'Atlantique,  dans  la  petite 
île  de  Léon.  Les  Français  la  prirent 
(1823). 

Cadmée,  citadelle  de  Thèbes. 

CADMUS  (ucé),  Phénicien,  fondateur 
légendaire  de  Thèbes,  en  Béotie,  person- 
jiage  semi-mythique  auquel  on  attribue 
l'importation  de  l'alphabet  phénicien  en 
Grèce  et  l'invention  de  l'écriture  (xvie  siè- 
cle av.  J.-C).  A  son  arrivée  en  Béotie, 
îltua  un  dragon  qui  avait  dévoré  ses 
compagnons,  en  sema  les  dents  par  ordre 
de  Minerve  et  en  vit  naître  des  hommes 
armés  qui  s'entr'égorgèrent,  à  l'exception 
de  cinq.  Les  dents  du  dragon  et  les  sol- 
dats de  Cadmus  qui  s'entre-tuent  sont 
l'objet  de  fréquentes  allusions  de  la  part 
des  écrivains. 

Cadmus,  opéra  de  Lulli,  livret  de  Qui- 
nault,  l'une  de  ses  meilleures  produc- 
tions en  ce  genre  (1672). 

CADOUDAE.(Geor9es),  chef  vendéen,  né 
à  Kerleano,  près  d'Auray,  en  1771,  fut  un 
de  ceux  q^uî  formèrent  le  complot  de  la 
machine  infernale  contre  le  premier  con- 
sul; exécuté  en  1804. 

CADOUm,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
de  Bergerac  ;  665  h.  Sur  le  Belingon,  affl. 
de  la  Dordogne . 

CADOURS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga- 
ronne), arr.  de  Toulouse;  847  h. 

CADUilQUES  {Cadurci),  anc.  peuple 
de  la  Gaule,  qui  occupait  le  Quercy. 

CAEW  (Jean),  ch.-l.  du  dép.  du  Calva- 
dos; sur  rOrne.-  ch.  de  fer  O.,  à  239  kil. 
O.  de  Paris;  45.200  h.  (Caennais  ou  Cae- 
naisj.  Académie,  cour  d'appel.  Bestiaux, 
beurre,  cidre.  Patrie  de  Malherbe,  Bois- 
robert,  Segrais,  Malfilâtre,  Le  Bailly, 
Choron,  Auber,  Mélingue,  Vauquelin, 
Doulcet  de  Pontécoulant,  Faustin-Hélie. 
L'arr,  a  9  cant,  188  comm.,  119,848  h. 

C^RE,  ville  étrusque,  près  Rome. 

CAERMARTHEM.comté  d'Angleterre 
(Galles)  ;  125,000  h.  Ch.-l.  Caermartken; 
sur  le  Towy,  affl.  du  canal  de  Bristol. 

CAERIVARTOM,  comté  d'Angleterre 
(Galles);  120,000  h.  Ch.-l.  Caernarvon. 
Port  sur  le  détroit  de  Menai. 

Café  de  Surate  (le),  conte  satirique 
de  Bernardin  de  Saint-Pierre  (1818). 

Café  en  Asie  Miueure  iftUn),  tableau 
âe  Decamps  (1839);  —  de  Marilhat 
.1844). 

Café  turc  (le),  tableau  de  Decamps 
1855).  ^ 

CAFFA.  V.  KàFFA. 

CAFFARELLi,  général  français,  né 
au  Falga  (Haute-Garonne)  en  17B6,  tué  à 
Saint-Jean-d'Acre  en  1799. 
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CAFRERiE,  nom  général  donné  à  la 
région  S.-E.  de  l'Afri- 
que habitée  par  les  Ca- 
fres*  ou  Ba-Ntous. 
Pays  fertile  ;  aux  An- 
glais. V.Cap  (co/ow.diO. 

CAGL.lAItI ,  capi- 
tale de  l'île  de  Sar- 
daigne;  38,596  h.  Port 
au  sud  de  l'île. 

CAGI.IOSTRO  (Jo- 
sevh  Balsamo,    comte  /#  '^-sMM^ry 

<^«)»  très  habile  char- 
latan, médecin   et  al- 
chimiste, né  à  Palerme  (1743-1795). 
,     CAGi^ARD  DE  I.A  TOUR,  physicien 
fr.,  né  à  Paris;   connu    par   ses    décou- 
vertes sur  la  force  élastique  des  vapeurs 
et  l'invention  de  la.  sirène  (1777-1859). 

CAHORS  (or),  ch.-l.  du  dép.  du  Lot; 
sur  le  Lot;  ch.  de  fer  Orl.,  à  599  kil.  S. 
de  Paris  ;  15.369  h.  [Cadurciens,  Cahor- 
sins  ou  Cahorsains).  Evêché.  Vins,  truf- 
fes. Patrie  du  pape  Jean  XXII,  Clément 
Marot,  Ramel,  Cavaignac,  Gambetta. 
L'arr.  a  13  cant.,  132  coram.,  100488  h. 

Caïd  (le),  opéra-bouffe  en  deux  actes 
d'Amb.  Thomas  (1849). 

CAIE.L.IÉ  (jRent?),  voyageur  français  en 
Afrique,  né  à  Mauzé  ;  est  le  premier  Eu- 
ropéen qui  pénétra  jusqu'à  Tombouctou 
(1799-1838). 

CAII.I.ET,  paysan  de  Mello  (Oise),  fut 
le  chef  de  la  jacquerie,  en  1358  ;  pris 
par  Charles  le  Mauvais,  qui  le  fit  cou- 
ronner d'un  trépied  de  1er  rougi  au 
feu. 

CAIIil^IAUD  {Frédéric),  voyageur  fran- 
çais, né  à  Nantes,  explora  la  région  du 
haut  Nil  (1787-1869). 

CAIE.I.Y  (chevalier de),  poète  épigram- 
matique  français ,  né  à,  Orléans  (1604- 
1673). 

CAÏMAN  {{les),  îles  des  Antilles  au  S. 
de  Cuba;  2,500  h.;  aux  Anglais. 

CAIM,  sculpteur  animalier,  né  à  Paris 
en  1822. 

CAÏîir,  fils  aîné  d'Adam  et  d'Eve  (Bi- 
ble). Ces  mots  :  «  Caïn,  qu'as-tu  fait  de 
ton  frère  ?  »  que  Dieu  fit  entendre  à  Caïn 
après  le  meurtre  d'Abel,  sont  fréquem- 
ment rappelés  et  servent  à  formuler  éner- 
giquement  le  compte  que  l'on  demande 
à  quelqu'un  d'une  personne,  d'une  chose 
qui  aurait  dû  lui  demeurer  sacrée.  On 
fait  aussi  allusion  à  la  marque  de  répro- 
bation que  Dieu  avait  imprimée  au  front 
de  Caïn. 

Caïn  tuant  Abel,  tableau  de  Lanfranc; 
musée  des  Etudes. 

Caïn  et  sa  famille  mauilits  do 
Dieu,  groupe  en  marbre,  de  Etex  ;  mu- 
sée de  Lyon  (1833). 

CAK¥AI¥,  fils  d'Enos,  un  des  patriar- 
ches antédiluviens  (Genèse). 

CAÏPHE,  grand  prêtre  juif  qui  fit 
condamner  Jésus-Christ  à'  mort  et  qui 
persécuta  les  apôtres.  Le  nom  de  Calphe 
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est  employé  proverbialement  dans  cette 
locution  :  «  Renvoyer  quelqu'un  de  Caï- 
phe  à  Pilate,  »  qui  fait  allusion  aux  hé- 
sitations du  grand  prêtre  des  Juifs  pen- 
dant la  passion  du  Christ. 

CAIRE  (Le),  cap.  de  l'Egypte,  près  le 
Nil  ;  570,000  h.  Les  Français  occupèrent 
le  Caire  en  1798. 

CAIROI.I,  hcmme  d'État  italien,  né  à 
Pavie  en  1826. 

CAITHNESS,  comté  au  N.-E.  de  l'E- 
cosse; 39,000  h.  Ch.-l.  WicA;  9,500  h.  Port 
sur  la  mer  du  Nord. 

CAJARC  {arke)y  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr. 
de  Figeac;  1,818  h.  Sur  le  Lot. 

CAJETAIV,  légat  du  pape  Sixte-Quint 
qui  soutint  les  Seize  et  la  politique  de 
Philippe  II;  m.  en  1599. 

CALiABAR  (côte  de),  côte  de  la  Guinée 
entre  le  cap  Formose  et  le  Gabon. 

CAI.ABRE,  pays  du  S.-O.  de  ritalie» 
divisé  en  trois  provinces  :  Calabre  Cité" 
rieure,  ch.-l.  Cosenza;  Calabre  Ulté- 
rieure Ire,  ch.-l.  Reggio;  Calabre  Ulté- 
rieure Ile,  ch.-l.  Catanzaro;  1,500,000  h- 
{Calabrais).  En  1783  un  tremblement  de 
terre  y  détruisit  300  villes  ou  villages  et 
fit  périr  40,000  personnes. 

CAI.ABRÈSE  (le),  célèbre  peintre  ita- 
lien, né  en  Calabre.  Son  vrai  nom  était 
Mattia  Preti  (1613-1699). 

CAI.ACUCCIA,  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Corte  ;  930  h. 

CAL.AIS,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Boulogne;  port  de  mer;  ch.  de 
fer  N;  eompte  depuis  l'annexion  de  Saint- 
Pierre-lès-Calais  59,800  h.  (Calaisieyis). 
Célèbre  par  le  siège  que  cette  ville  sou- 
tint contre  Edouard  III,  sous  le  règne 
de  Philippe  de  Valois,  et  où  s'illustra 
Eustache  de  Saint-Pierre  (1347).  Elle  fut 
reprise  aux  Anglais  par  Fr.  de  Guise  en 
1558. 

CAI.AS  {lâce),  négociant  de  Toulouse, 
né  en  1698  ;  accusé  faussement  d'avoir 
donné  la  mort  à  son  fils  pour  l'empêcher 
d'abjurer  le  protestantisme,  il  fut  roué  vif 
en  1762,  par  sentence  du  parlement,  et 
réhabilité  en  1765,  après  les  célèbres  et 
pathétiques  plaidoyers  de  Voltaire. 

Calatrava,  ordre  religieux  et  mili- 
taire espagnol,  fondé  en  1158  à  Calatrava 
(Nouvelle-Castille)  par  des  chevaliers  de 
l'ordre  de  Cîteaux. 

CAI..AURIE,  île  de  la  Grèce  sur  la 
côte  de  l'Argoîide;  avait  un  temple  de 
Neptune  dans  lequel  s'empoisonna  Dé- 
mosthène. 

CAE,CHAS  (kace),  devin  grec  qui  ac- 
compagna Agamemnon  au  siège  de  Troie  ; 
ordonna  le  sacrifice  d'Iphigénie  et  con- 
seilla de  construire  le  cheval  de  bois.  Il 
se  tua  parce  qu'il  avait  été  supplanté 
par  Mepsus  dans  l'art  de  la  divination. 
On  fait  souvent  allusion  au  rôle  que 
jouait  Calchas  au  milieu  des  Grecs,  puis 
à   ce    vers    de    VIphigénie  de   Racine . 

Cet  oracle  est  plus  sûr  que  celui  de  Calchas. 


Dans  Tapplication,  on  le  cite  pour  ca- 
ractériser avec  énergie  la  confiance  ab- 
solue que  l'oii  a  dans  la  réalisation  d'un 
événement. 

CAI.CUTTA,  V.  de  l'Inde  anglaise, 
dans  la  présidence  du  Bengale,  cap.  de 
l'empire  des  Indes  ;  sur  l'Hougly,  un  des 
bras  du  Gange;  1,332,000 h.  Entrepôt  de 
commerce  immense. 

CAI^DÈROM,  poète  dramatique  espa- 
gnol, né  à  Madrid  (1600-1681). 

CALEB,  Juif  qui  entra  avec  Josué 
dans  la  terre  promise  {Bible). 

Caleb,  personnage  de  la  Fiancée  de 
Lammermoor,  de.  Walter  Scott,  devenu 
,  le  type  du  serviteur  fidèle  et  dévoué. 

Caleb  liVilliams,  roman  intéressant, 
de  Godwin;  satire  ^sociale  où  la  vigueur 
des  conceptions  et  le  coloris  des  pein- 
tures font  accepter  des  doctrines  d'une 
philosophie  un  peu  hasardée  (1794). 

CAI.ÉDOIVBE,  ancien  nom  de  l'Ecosse. 

CAl>ÉDO]ViE  {Nouvelle-).Y.  Colombie 

BRITANNIQUE. 

CAI.ÉDOKIE  (Nouvelle-),  île  de  l'O- 
céanie,  découverte  par  Cook  (1774),  et  ap- 
partenant k  la  France  depuis  1853; 
51,300  h.  {Néo-Calédoniens ;  les  indigè- 
nes portent  le  nom  de  Canaques).  Cap. 
Nouméa.  Lieu  de  déportation.  Bois  esti- 
més, or,  nickel,  fer,  cuivre,  eafé,  tabac. 
V.  Carte  Océanie. 

CAI>E1VZAI¥A,  ch.-l.  de  C.  (Corse),  arr. 
de  Calvi;  2,970  h. 

CAI.EP1IV,  savant  religieux  italien, 
né  à  Bergame,  auteur  d'un  excellent  Dic- 
tionnaire latin-italien  (1435-1511).  De  là 
est  venu  le  nom  de  calepin  donné  à  un 
registre  de  notes,  de  renseignements. 

CAI^nOUIV,  homme  d'Etat  américain 
(1782-1850). 

CAI.1CIJT  {ute),  V.  de  l'Inde  anglaise, 
présidence  de  Madras,  sur  la  côte  de 
Malabar,  a  donné  son  nom  aux  toiles  de 
coton  dites  calicots;  75>500  h.  Port  sur  le 
golfe  d'Oman  ;  premier  port  où  aborda 
Vasco  de  Gama  (1498). 

Calife  de  Bagdad  (Zc),  opéra-comique, 
musique  de  Boieldieu  (1801). 

Califes,  titre  pris  par  les  souverains 
qui  exercèrent  après  Mahomet  les  pou- 
voirs spirituel  et  temporel.  Les  princi- 
paux califats  sont  :  1"  le  califat  d'Orient, 
fondé  par  Abou-Bekr  à  La  Mecque,  puis 
transporté  à  Bagdad  par  les  Abassides 
(632-1258);  2o  le  califat  de  Cor  doue,  fondé 
à  Cordoue  par  Abdérame  (756-1031);  le 
califat  d'Egypte,  fondé  par  les  Fatimites 
(909-1171).  C'est  à  Bagdad  que  la  civili- 
sation musulmane  parvint  à  son  complet 
épanouissement. 

CAI^IFOR^^IE  (hab.  Californiens); 
pays  situé  à  l'O.  de  l'Amérique  du  Nord, 
sur  le  littoral  du  Pacifique.  Il  se  divise 
en  Vieille-Califoniie,  formant  une  pres- 
qu'île appartenant  au  Mexique;  47,000  h, 
(cap.  La  Paz),  et  en  Nouvelle-Californie. 
formant  un  des  Etats  de  l'Union:  cap.  Sa- 
cramento,\.  pr.  San-Francisco; l,48o,0Ô0h 
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Mines  d'or,d'argent,de  mercure, de  cuivre, 

etc.;  richesses  végétales  :  grains,  vins,  etc. 

CAL,iFORî<riE    [golfe  de),   ou  9IER 

VERME:IE.L.E,  golfe  du  Pacifique,  res- 
serré entre  la  Vieille-Californie  et  le 
Mexique. 

*  CAI.1C1UI>A,  em- 
pereur romain  de  l'an 
37  à  41,  né  à  Antium, 
fils  de  Germanicus  et 
d'Agrippine,  monstre 
qui  poussa  la  cruauté 
jusqu'à  souhaiter  que 
le  peuple  romain  n'eût 
qu'une  seule  tête  pour 
la  pouvoir  couper  d'un 
seul  coup,  et  la  folie 
jusqu'à  faire  de  son  cheval  un  consul.  Il 
fut  assassiné  par  Chéréas.  V.  Incitatus. 

Calino,  personnage  d'un  vaudeville, 
qui  remplissait  un  rôle  naïf  et  niais,  et 
dont  le  nom  est  devenu  proverbial,  pour 
désigner  un  jeune  homme  de  ce  carac- 
tère  C'est  le  fr^re  cadet  de  Jocrisse. 

CAI.ISTO,  fille  de  Lycaon,  roi  d'Arca- 
die,  fut  changée  en  ourse  par  Junon  et 
placée  au  ciel  par  Jupiter  (Myth.). 

CAL.IXTE  1er  [saint),  pape  de  218  à  222; 
—  Calixte  II,  pape  de  1119  à  1124;  — 
C-^LïXTE  III,  pape  de  1455  à  1458. 

CAl.l,AC,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Guingamp;  3^498  h. 

CAL.I.AO,  port  du  Pérou,  sur  le  grand 
Océan,  à  10  kil.  de  Lima;  48,000  h.  Blo- 
qué et  pris  par  les  Chiliens  en  1880. 

CAE.I.AS  (âce),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr. 
de  Draguignan  ;  1,523  h. 

CAt,t.COTT,  peintre  célèbre  de  l'école 
anglaise  (1770-1844). 

CA1LI.E  [La),  petit  port  d'Algérie  (Con- 
stantine),  arr.  de  Bône;  5,835  h.  Co- 
rail, chênes-lièges. 

€AL.L,ET,  mathématicien  français,  né 
à  Versailles,  auteur  d'une  Table  de  lo- 
garithmes (1744-1798). 

CAl.t.lC»ATE,arohit.  d'Athènes, éleva 
le  Parthenon  avec  Ictinos  (ve  s.  av.  J.-C), 

CAI.I.1CRATIDAS  [âce),  général  Spar- 
tiate, vaincu  et  tué  par  les  Athéniens  au 
combat  naval  des  Arginuses  (406  av. J.-C). 

CAI^I^IMAQUE,  poète  grec,  enseigna 
les  belles-lettres  à  Eleusis  et  à  Alexan- 
drie (ive  siècle  av.  J.-C). 

*  CAl^l,lOPE.  muse  de  la  poésie  épique 
^t  de  l'éloquence.  On  la 

représente  avec  une  ta- 
blette et  un  stylet,  et 
quelquefois  avec  un 
rouleau  de  papier. 

Calliope,  statue  an- 
tique ;  au  Vatican. 

CAL.L.IRHOÉ,  nom 
commun  de  plusieurs 
femmes  des  temps  fa- 
buleux. 

eAI.I.I^THÈ]VE  , 
philosophe  grec  d'O- 
lynthe,  petit-neveu  d'A- 
ristote  ;  il  suivit  Alexandre  et  fut  mis  à 


mort  par  ordre'du  conquérant  pour  avoir 
refusé  de  reconnaître  sa  divinité  (365- 
328  av.  J.-C). 

CAE.L.I STRATE ,  orateur  athénien, 
maître  de  Démosthène  (me  s.  av.  J.-C). 

CAL.L.OT  [Jacques),  graveur  et  peintre 
franc.,  né  à  Nancy.  Génie  hardi  et  fantas- 
que, il  a  une  manière  très  rigoureuse  de 
dessin  et  très  fine  de  gravure  (1593-1635). 

CA1.IIIAR,  V.  forte  et  port  du  S.  de  la 
Suède,  ch.-l.  de  la  province  de  ce  nom  ; 
11,823  h. 

Calmar  [union  de),  convention  diplo- 
matique qui  réunit  le  Danemark,  la 
Suède  et  la  Norvège  entre  les  mains  de 
Marguerite  de   Valdemar,  en  1397. 

CAl.liIET  [dont),  savant  bénédictin 
français,  né  près  de  Commercy  (1672-1757). 

Calomnie  [la),  comédie  en  cinq  actes 
et  en  prose,  par  Scribe  (1840). 

Calomnie  d^'Apelie  [la),  tableau  d'Al- 
bert Durer,  hôtel  de  ville  de  Nuremberg  ; 
—  dessin  de  Raphaël. 

CAI.OIV1VE  [de),  homme  politique  fran- 
çais, né  à  Douai  ;  contrôleur  général  des 
finances  en  1783,  convoqua  en  1787  l'As- 
semblée des  notables,  fut  disgracié  et 
s'enfuit  en  Angleterre  (1734-1802). 

CALPÉ ,  l'une  des  deux  colonnes 
d'Hercule,  ancien  nom  du  promontoiro 
sur  lequel  est  construit  Gibraltar. 

CAI.PUR1VIA,  femme  de  César. 

CAI.TACilROIVE,v.  de  Sicile  ;  32,300  h. 

CAI.TA]¥lSETTA,v.deSicile;  a0,480h. 

CALVADOS  [oss),  chaîne  de  rochers 
dans  la  Manche,  sur  la  côte  de  Normandie 
au  fond  de  la  baie  du  Calvados,  Elle  doit 
son  nom  à  un  navire  espagnol  de  l'invin- 
cible Armada,  qui  y  fit  naufrage  en  1588 
(le  Calvador^  dont  le  nom  peut  se  tra- 
duire en  fr.  par  Démâteur). 

CALVADOS  {08S][dép.  du),  dép.  formé 
par  la  Normandie  :  préf.  Caen;  s.-préf. 
Bay  eux,  Pont-TEoêque,  Lisieux,  Falaise, 
Yire  ;  6  arr.,  38  cant.,  763  comm., 
428,945  h.  [Calvadossiens).  3e  région  mi- 
litaire ;  cour  d'appel  à  Caen  ;  évêché  à 
Bayeux.  Ce  dép.  doit  son  nom  aux  ro- 
chers de  Calvados. 

CAL.VAERT,  célèbre  peintre  flamand, 
né  à  Anvers,  fonda  à  Bologne  une  école 
d'où  sortirent  des  artistes  distingués 
(1555-1619). 

CALVAIRE  OU  GOLGOTHA,  près  de 
Jérusalem,  montagne  où  fut  crucifié  Jé- 
sus-Christ. 

Calvaire  (le),  tableau  de  Mantegna, 
(Louvre)  ;  —  de  P.  Veronese,  galerie  de 
Dresde  ;  —  de  Breughel  de  Velours 
(Munich)  ;— de  Gossaert.  même  musée;  — 
du  Tintoret,  galerie  de  Schleisheim. 

CALVERT  [George),  baron  de  Balti- 
more, homme  d'Etat  anglais,  fonda  une 
colonie  anglaise  dans  la  baie  de  Chesa- 
peake (1582-1632). 

CALVI,  ch.-l.  d'arr.  (Corse),  port  de 
mer  à  38  kil.  N.  d'Ajaccio  ;  2,162  h. 
[Calvais).  L'arr.  a  6  cant;  35  comm.; 
2  6,050  h. 
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♦CAliTIIf  (Jean),  néàNoyon,  propaga- 
teur de  la  Réforme  en  France  et  en 
Suisse,  chef  des  calvinistes  ;  m.  à  Genève 
(ir)09-1564).  Le  système  religieux  de  Cal- 
vin ou  calvinisme  se 
distingue  des  autres 
doctrines  protestan- 
tes par  les  caractè- 
res suivants  :  Ori- 
gine démocratique 
de  l'autorité  reli- 
gieuse ;  suppression 
complète  des  céré- 
monies ;  négation  •/'Jb^, 
absolue  de  la  tradi-  '^^ 
tion  ;  dogme  de  la 
prédestination  ;  ré- 
duction des  sacrements  au  baptême  et  à 
la  cène.  On  donna,  en  France,  le  nom 
de  huguenots  aux  disciples  de  Calvin, 
que  Charles  IX  et  Catherine  de  Médicis 
cherchèrent  à  exterminer  dans  la  fameuse 
nuit  de  la  Saint-Barthélémy  (24  août 
1572).  Le  calvinisme  domine  en  Suisse, 
en  Hollande  et  en  Ecosse. 

CAE.TO  {Charles),  publiciste  argentin, 
né  à  Buenos-Ayres  en  1824,  auteur  du 
Droit  international  théorique  et  pratique. 

CAL.YDOM,  V.  de  l'ancienne  Grèce 
(Etolie),  infestée  par  un  sanglier  que  tua 
Méléagre. 

CALYPSO,  nymphe,  reine  de  l'île 
d'Ogygie  (mer  Ionienne)  ;  elle  accueillit 
Ulysse  naufragé  et  le  retint  sept  ans 
dans  son  île. 

Camaldules,  ordre  religieux  fondé 
par  saint  Romuald  en  1012,  à  Camaldoli, 
près  P'iorence, 

Camaraderie  (la),  comédie  de  Scribe  ; 
satire   politique  fort  applaudie  (1837). 

CAMARAT  (cap),  cap  à  l'est  de  la  pres- 
qu'île de  Saint-Tropez  (Var). 

CAMARÈS,  ch.-l.  de  c  (Aveyron), 
arr.  de  Saint-Affrique  ;  2,324  h.  Sur  le 
Dourdou,  affl.  du  Tarn.  Sources  miné- 
rales. 

CAMARGO  {la),  célèbre  danseuse  qui 
a  régné  sans  rivale  sur  la  scène  de 
notre  Opéra  de  1726  à  1751. 

CAMARGUE  {la),  île  formée  à  l'em- 
bouchure du  Rhône,  par  les  deux  prin- 
cipaux bras  du  fleuve.  Pâturages  ;  che- 
vaux, bestiaux. 

CAMBACÉRÈS,  conventionnel,  né  à 
Montpellier,  2*  consul,  archichancelier 
de  l'Empire  (1753-1824). 

CA1|BARDI  {la),  cantatrice  française, 
née  à  Lyon  (1823-1861). 

CAMBAYE,  golfe  et  port  de  l'Inde 
anglaise  (mer  d'Oman).  La  ville  a 
34,000  h. 

C  AMBOIIGS: ,  royaume  de  l'Indo- 
Chine  sous  le  protectorat  de  la  France  ; 
pop.  1,103,000  h.  {Cambodgiens).  Cap. 
Pnôm-Penh.  Riz.  Ruines  khmers. 

CAMBOIV,  conventionnel,  né  à  Mont- 

Sellier  ;  il  fut  le  créateur  du  Grand-Livre 
e  la  dette  publique  en  1793  ;  m.  exilé  à 
Bruxelles  (1754-1820). 


CAMBRAI,ch.-l.  d'arr.(Nord\  v.  forte, 
sur  l'Escaut  ;  ch.  de  fer  N.,  à  72  kil.  S. 
de  Lille  ;  24,122  h.  {Cambrésiens).  Ar- 
chevêché. Dentelles,  batiste,  bière,  sucre. 
Patrie  de  Dumouriez,  Defrémery.  En  1529 
y  fut  conclu  le  traité  de  Cambrai  ou 
Paix  des  Dames,  par  Louise  de  Savoie 
au  nom  de  François  !«',  et  Marguerite 
d'Autriche  au  nom  de  Charles-Quint,  son 
neveu.  Fénelon  fut  évêque  de  Cambrai. 
L'arr.  a  7  cant-,  118  comm.,  197,535  h. 

Cambrai  {ligue  de),  nom  donné  dans 
l'histoire  à  l'alliance  conclue  en  1508 
entre  le  pape  Jules  II,  l'empereur  Maxi- 
milien,  Louis  XII  et  Ferdinand  d'Ara- 
gon, contre   les  "Vénitiens, 

CAMBREMER  {mère),  ch.-l.  de  c. 
(Calvados),  arr.  de  Pont-rEvêque;l,008h. 
Sur  le  Doigt,  affl.  de  la  Dives. 

CAMBRÉSIS  {zi),  ancien  pays  de 
France  ;  ch.-l.  Cambrai. 

CAIHBRIDGE,  v.  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  ce  nom,  université  célèbre; 
45,000  h.  Le  comté  a  186,000  h. 

CAMBRIDGE,  v.  des  Etats  -  Unis 
{Massachusetts);  52.  00  h. 

C AMBRilV, ch.-l  dec. (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Béthune  :  428  h. 

CAMBR01VI%'E,  géne^ral  français,  né 
à  St-Sébastien  (Loire-lnfrc),  commandait 
un  bataillon  à  Waterloo  (1770-1842);  c'c&t 
là  qu'entouré  par  des  masses  ennemies 
et  sommé  de  àe  rendre,  il  fit  cette  ré- 
ponse héroïque  :  La  garde  meurt  et  ne 
se  rend  pas,  phrase  dont  la  paternité  lui 
a  été  contestée. 

CAMBY.SE  ,  prince  perse,  épousa 
Mandane,  fille  d'Astyage,  et  fut  le  père 
de  Cvrus  le  Grand. 

CAMBYSE,  roi  de  Perse,  fils  et  suc- 
cesseur de  Cyrus,  de  529  à  522  av.  J.-C. 

CAMDEIV,  savant  antiquaire,  né  à 
Londres,  surnommé  le  Strabon  et  le  Pau- 
sanias  anglais  ;  m.  en  1623. 

CAMDEIV,  V.  des  Etats-Unis  (New- 
Jersey)  ;  sur  le  Delaware  ;  76,000  h. 

CAMÉRARIUS,  érudit  allemand,  né 
à  Bamberg,  joua  un  grand  rôle  dans  les 
affaires  politiques  religieuses  de  son 
temps  ;  il  rédigea  avec  Mélanchton  la 
Confession  d'Augsbourg  (1500-1574). 

CAMERinro,  V.  dTtalie  (Ombrie); 
12,000  h. 

CAMEROM,  voyageur  anglais,  né  en 
1844  ;  a  accompli  la  traversée  de  l'Afri- 
que de  1873  à  1875. 

CAMEROIJIV  {monts),  massif  monta- 
gneux de  la  Guinée,  en  face  de  l'île  Fer- 
nando-Po,  altitude  4,000  mètres. 

CAM1E.L.E,  reine  des  Volsques  et  l'une 
des  héroïnes  de  V Enéide  ;  elle  est  restée 
célèbre  pour  son  incomparable  légèreté 
à  la  course.  Virgile  dit  qu'e/Ze  eût  couru 
sur  les  épis  sans  en  courber  la  tige,  et 
c'est  surtout  cette  phrase  que  les  écri- 
vains rappelle  quand  ils  veulent  donneir 
l'idée  d'une  rapidité  et  d'une  légèreté  ex- 
traordinaires à  la  course. 

CAMUJLE,  sœur  des  Horaces,  tuée 
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par  son  frère  parce  qu'elle  pleurait  la 
mort  d'un  Curiace,  son  flancé. 

CAMIEiI^E,  tribun  et  dictateur  romain, 
s'empara  de  Véies  (395),  passe,  sans 
doute  à  tort,  pour  avoir  sauvé  Rome  de 
l'invasion  gauloise  (390),  et  mourut 
de  la  peste  en  365  av.  J.-C. 

Camisards,  protestants  des  Céven- 
nes  qui  prirent  les  armes  après  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes  (  1685  )  ;  ils 
étaient  ainsi  nommés  parce  qu'ils  por- 
taient une  chemise  (en  patois  camiso)  par- 
dessus leurs  habits  ;  leur  chef  principal 
fut  Jean  Cavalier  ;  ils  furent  soumis  par 
Villars. 

^CAMOËIVS  [o-inse]  {le),  célèbre  poète 
portugais,  né  à  Lis- 
bonne, mort  de  mi- 
sère. Il  excelle  dans 
les  images  hardies, 
les  descriptions  co- 
loi'ées,  les  peintures 
éclatantes  des  phé- 
nomènes de  la  mer, 
et  ses  Lusiades  sont 
la  seule  grande 
composition  poéti- 
que que  le  Portu- 
gal puisse  présen- 
ter aux  nations  les  plus  illustres  dans 
les  lettres  (1524-1579). 

Camoëns  (le),  poème  portugais,  de 
A. -F.  de  Castilho  ;  étude  historique  où 
l'auteur  s'est  élevé  aux  plus  touchantes 
inspirations,  en  conservant  les  formes 
harmonieuses  de  la  langue  nationale 
(1849).  "" 

Camp  de  Boulogne.  V.  Boulogne. 

Camp  du  drap  d'or,  nom  donné  à  la 
plaine  située  entre  Guines  et  Ardres (Pas- 
de-Calais),  et  où  eut  lieu  l'entrevue  de 
François  1er  et  de  Henri  VIII,  roi  d'An- 
gleterre, en  1520. 

CAMPAG^AC,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Millau  ;  1,307  h.  ^        ^       /' 

CAMI»AGilfE-l,Ea5-eESDI]V,ch.-l.  de 

C.  (Pas-de-Calais),  arr.  de  Montreuil  ; 
1,064  h. 

CAMPAGNE  DE  ROME,  nom  donné 
à  la  contrée  qui  s'étend  au  S.  du  Tibre, 
entre  la  mer  et  les  Apennins,  correspond 
à  l'ancien  Latium. 

Campagne  (/a),  poème  souvent  cité, 
d' Addison,  sur  les  opérations  militaires 
de  la  campagne  de  Blenheim,  dans  la- 
quelle les  Français  furent  vaincus  par 
Marlborough  et  le  prince  Eugène  (1704). 

CAMPAIV,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyré- 
nées) ;  arr.  de  Bagnères  ;  2,872  h.  Sur 
l'Adour.  Belle  vallée.   Marbres. 

CAliiPA]¥  {madame),  célèbre  institu- 
trice, née  à  Paris,  devint  directrice  de  la 
maison  d'Ecouen,  instituée  pour  les  or- 
phelines de  la  Légion  d'honneur  (1752- 


Campana  {mufiée),  célèbre  collection 
d  objets  artistiques  transportée  à  Paris 
en  1861  ;  musée  du  Louvre. 

CAMPANEiuLA,   philosophe  italien, 


combattit  la  scolastique  et  passa  vingt- 
sept  ans  en  prison  (1568-1639). 

CAMPAl«IK,prov.de  l'Italie  méridien.; 
2,900,000  h.  {Campanièns).  Cap.  Capoue. 

CAMPASPE,  maîtresse  d'Alexandre  ; 
celui-ci  la  céda  au  peintre  Apelle. 

CAMPBELL,,  célèbre  clan  d'Ecosse, 
dont  les  membres  ont  joué  un  grand 
rôle  dans  l'histoire  d'Angleterre. 

CAMPBELL,  poète  anglais,  né  à 
Glasgow  (1767-1844). 

CAMPE,  écrivain  allemand,  qui  a  été 
appelé  le  Berquin  de  son  pays  (1746-1818). 

CAMPÉCHE,  V.  du  Mexique,  cap.  de 
l'Etat  du  même  nom  ;  19,000  h.  Port 
sur  le  golfe  du  Mexique.  Exportation  do 
bois  de  teinture.  L'Etat  a  91,180  h. 

CAMPEMOIV,  littérateur  français,  nô 
à  la  Guadeloupe  (1772-1843). 

CAîjiPEIl,  savant  médecin  et  natu- 
raliste hollandais,  né  à  Leyde  ;  a  essayé 
le  premier  de  déterminer  le  degré  d'in- 
telligence par  le  plus  ou  moins  d'ouver- 
ture de  Vanqle  facial  (1722-1789). 

CAMPILÉ,  ch.-l.  de  c  (Corse),  arr.  de 
Bastia  ;  1,083  h. 

CASIPIWE,  vaste  plaine,  autrefois  sté- 
rile, qui  s'étend  à  l'E.  d'Anvers  et  que 
d'habiles  irrigations  ont  fertilisée. 

CAMPISTRON,  poète  français,  né  à 
Toulouse  (1656-1723). 

CAMPITELLO,  ch.-L  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Bastia  ;  433  h.  Antimoine. 

CAMPO-FORMIO,  village  d'Italie, 
fVénétie),  où  fut  conclue  entre  la  France 
et  l'Autriche  la  paix  dite  de  Cam^w- 
Formio,  qui  confirmait  à  la  France  la 
possession  de  la  Belgique  en  1797. 

Campo-SffiMto  {champ  sacré),  nom 
donné  aux  cimetières  en  Italie  ;  le  plus 
célèbre  est  celui  de  Pise. 

Campo-Vaccino  {la  VUS  du) ,  chef- 
d'œuvre  de  Claude  Lorrain,  au  Louvre. 

CAMPRA,  compositeur  français,  né  à 
Aix  (1660-1744). 

CAMVLOGÈNE,  chef  gaulois  qui  dé- 
fendit Paris  contre  les  troupes  de  César 
et  fut  tué  dans  la  bataille  (51  av.  J.-C). 

CAMUS,  évéque  de  Belley,  né  à  Paris 
(1582-1653);  fit  une  guerre  acharnée  aux 
moines  mendiants 

CAMUS,  mathématicien  français,  né 
à  Crécy  [Seine-et-Marne]  (1699-1768). 

CAMUS,  savant  jurisconsulte  français, 
conventionnel,  né  à  Paris  (1740-1804). 

CAI¥A,  V.  de  Galilée,  célèbre  par  les 
noces  où  J.-C.  opéra  son  premier  miracle 
en  changeant  l'eau  en  vin  {Nouv-  Test.)- 

Cana  {les  Noces  de),  tableau  célèbre 
de  Paul  Veronese.  V.  Noces. 

CAI¥A  ou  CALMIWA,  v.  du  Dahomey, 
près  d'Abomey;  10,000  h.  Cité  sainte  ren- 
fermant les  tombeaux  des  rois. 

CAIVAOA  proprement  dity  partie  de 
l'Amérique  située  au  N.-E.  des  Etats- 
Unis  et  comprise  dans  le  bassîa  du  Saint- 
Laurent.  Cette  contrée,  qui  a  été  à  la 
France  de  1534  à  1763,  appartient  aux 
Anglais  ;  3,800,000  h.  Cap.  Québec- 
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c.    (Ille-et-Vi- 
la    pêche   des 


CANADA  {Dominion  du),  confédéra- 
tion de  colonies  anglaises  situées  au  N. 
des  États-Unis.  La  puissance  du  Canada 
est  divisée  en  sept  provinces.  Pays  agri- 
cole et  forestier  au  climat  rjgoureux.  Su- 
perf.  8,767,000  kil.  carrés;  pop.  5,083,400  h. 
(Canadiens).  Capitale  fédérale  :  Ottawa; 
villes  pr.  :  Montréal,  Québec,  Toronto, 
Bali  fax,  Winnipeg. 

CAIVAL.ETTO,  peintre  italien,  né  à 
Venise,  auteur  de  Vues  de  Venise  très 
recherchées  (1697-1768). 

^CANAQUES,  indigènes  de  la  Nouvelle- 
Calédonie. 

CAnrARiES  {{les), 
groupe  d'îles  de  l'océan 
Atlantique;  au  N.-O.  du 
Sahara  ;  à  l'Espagne  ; 
354,300  h.  {Canariens). 
Bons  vins.  Villes  pr.  : 
Las  Palmas,  Santa-Cruz. 
CAI¥AYE  {Philippe  de 
ta),  diplomate  français, 
né  à  Paris  (1551-1610); 
—  Etienne  de  La  Canaye, 
érudit  du  xviiie  siècle , 
appartenant  à  la  même 
famille. 

CAMCAI.1:,  ch.-l.  de 
laine),  renommé  pour 
huîtres,  arr.  de  Saint-Malo  ;  6,578  h 

CAIVCHE  {la),  fl.  côtier  de  France,  en 
Artois,  passe  à  Montreuil  et  se  jette  dans 
la  Manche;  96  kil. 

CAMCL.AIJX,  général  français,  né  à 
Paris  (1740-1817). 

CANCOM,  ch.-l.  de  c.  iLot-et-Garonne), 
arr.  de  Villeneuve  ;  1,341  h. 

CAIVDACE,  nom  porté  par  plusieurs 
reines  d'Ethiopie  et  qui  paraît  être  le 
nom  de  la  dignité  royale. 

CAI¥DAUL.Ïë:  ,  roi  de  Lydie,  tué  par 
Gygès ,  fut  le  dernier  des  Héraclides 
(viiie  siècle  av.  J.-C),  V.  Gygès. 

CAMDÉ,  ch.-l.  de  c  (Maine-et-Loire), 
arr.  de  Segré;  2,218  h.  Au  conf,  de  la 
Mandie  et  de  l'Erdre,  affl.  de  la  Loire  ; 
ch.  de  fer  O.  Ardoises. 

€A]VDElL.LrE,  compositeur  français, 
né  à  Estaire  [Nord]  (1744-1827). 

CAIVDIAIVO,  nom  de  cinq  doges  de 
Venise  (ixe  et  xe  siècles). 

Candide ,    principal     personnage    et 
titre  d'un  roman   philosophique  où  Vol- 
taire a  voué  à  un  éternel  ridicule  la  fa- 
meuse maxime  de  Leibniz  :  Tout  est  pour 
le  mieux  dans  le  meilleur  des  mondes  pos- 
sibles, phrase  à  laquelle   les   écrivains 
font  plaisamment  de  fréquentes  allusions. 
CANDIE  ou  CRÈTE,  île  de  la  Médi- 
terranée. Elle  forme,  depuis  1898,  un  Etat 
autonome ,    sous    l'administration    d'un 
haut  commissaire   des  puissances  euro- 
péennes ;  310,000  h.  {Candiotes  ou  Cretois). 
Cap.  La  Canée;  v.  pr.  Candie,  22,000  h. 
CANDOL.L.E  [de),  botaniste  suisse,  né 
à  Genève  ;  a  laissé  une  précieuse  classi- 
fication des  plantes  (1778-1841). 
Cnucbici-e  {la),   grande   et  belle   ruo 


de  Marseille,   débouchant  sur  le  port. 
CAI¥ÉE  {La),  port  principal  de  l'île  de 
Candie;  12,000  h. 

CANFRANC   {col  de),  ou  mieux    de 

SOMPORT,  dans  les  Basses-Pyrénées  ; 

passage  entre  l'Aragon  etla  vallée  d'Aspe. 

CANIGOV  (^e),    mont    des   Pyrénées 

(Pyrénées-Orient.);  2,785  m.  d'altitude. 

CANISY,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Saint-L6;  764"  h.  Sur  la  Joigne,  affl. 
de  la  Vire.  Ch.  de  fer  O. 

CANNES,  anc.  v.  d' Apulie  près  de  l'Au- 
fidus  (Ofantos);  Annibal  y  vainquit  les  Ro- 
mains en  216  av.  J.-C.  C'est  après  cette 
bataille ,  qui  jeta  la  consternation  dans 
Rome,  que  Maharbal,  un  de  ses  officiers, 
le  pressa  vivement  de  marcher  sur  la 
capitale  de  l'Italie,  et,  comme  le  héros 
carthaginois  refusait,  il  ajouta  ces  paro- 
les :  Tu  sais  vaincre,  Annibal,  mais  tu  ne 
sais  pas  profiter  de  la  victoire.  Dans  l'ap- 
plication, ces  paroles  s'adressent  à  celui 
qui  ne  sait  pas  tirer  parti  d'un  succès. 
CANNES,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mari- 
times), près  duquel  Napoléon  débarqua 
à  son  retour  de  l'île  d'Elbe  en  1815,  arr. 
de  Grasse  ;  34,151  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 
CANNING  {nigne),  homme  d'Etat  et 
orateur  anglais,  né  à  Londres  (1770-1827). 
CANO  {Sébastien  del),  navigateur  es- 
pagnol, exécuta  le  premier  voyage  au- 
tour du  monde  et  périt  pendant  un  se- 
cond voyage  aux  Indes  (1460-1526). 

CANO  {Alonzo),  célèbre  artiste,  né  à 
Grenade,  surnommé  le  Michel- Ange  es- 
pagnol (1601-1667). 

CANOPE,  V.  de  la  basse  Egypte.  Les 
Anglais  y  vainquirent  les  Français  (1801). 
CANODRGUE  {La),  ch.-l.  de  c.   (Lo- 
zère),  arr.   de  Marvejols;   1,820   h.  Sur 
rUrugne,  affl.  du  Lot. 

CANOTA,  célèbre  sculpteur  italien,  né 
à  Possagno  ;  considéré  comme  le  restau- 
rateur de  son  art  en  Italie  (1757-1822). 
CANOTAS  DEI.  CASTII.I.O,  homme 
d'Etat  espagnol  né  à  Malaga  (1824-97). 

CANROBJERTT  (CerïamJ,  maréchal  de 
France,  né  à  Saint-Céré  (1809-1895). 

CANTAB)RES  (monts),  chaîne  de  mon- 
tagnes, prolongement  des  Pyrénées  en 
Espagne. 

CANTABRES,  peuple  de  l'ancienne 
Espagne,  au  S.- du  golfe  de  Gascogne, 
soumis  par  les  Romains  l'an  25  av.  J.-C. 
CANTACUZÈNE  {Jean  et  Mathieu), 
père  et  fils,  occupèrent  le  trône  d'Orient 
pendant  la  minorité  de  Jean  V,  Paléolo- 
gue  de  1341  à  1355. 

CANTAl.,  montagnes,  dans  l'Auver- 
gne, dont  le  pic  principal  est  le  Plomb 
du  Cantal  (1,858  m.). 

CANTAE.  {dép.  du),  départ,  formé  par 
l'Auvergne:  ^réf.  Aurillac ;  S.-f réf. Mau- 
riac ,  Murât ,  Saint-Flour  ;  4  arr. , 
23  cant.,  267  comm.,  239,611  h.  {Canta- 
liens).  13e  région  militaire  ;  cour  d'ap- 
pel de  Riom  ;  évêché  à  Saint-Flour.  Ce 
dép.  doit  son  nom  au  Plomb  du  Cantal. 
Cantates,  œuvres   lyriques  de  J.-B. 
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Rousseau,  qui  créa  en  France  ce  genre 
de  poésie  aujourd'hui  abandonné  (1712). 
CAWTEIUIR    {  Constantin  )t    célèbre 
prince  de  Moldavie  (1630-1693). 

CANTER  {Guillaume),  savant  critique 
hollandais,  né  à  Utrecht  (1542-1575). 

Cantiques  des  cantiques  {le),  épitha- 
lame  symbolique,  composition  dont  la 
forme  est  presque  dramatique  ;  ouvrage 
attribué  à  Salomon  et  resplendissant  de 
toutes  les  magnificences  de  la  poésie 
orientale  (xe  siècle  av.  J.-C). 

CAMTON,  V.  de  la  Chine,  cap.  du 
Kouang-Toung;  port  ouvert  aux  Euro- 
péens ;  sur  le  Tchou-Kiang,  branche  du 
Pé-Kiang;    600,000   h.  Grand  commerce. 

CAIVTORBERY  OU  CAMTERBURY, 
V.  d'Angleterre,  siège  de  l'archevêque 
primat  du  royaume;  21,000  h. 

CANTU  (César)  célèbre  historien  ita- 
lien (1807-1895). 

CAWUT  inu),  nom  de  plusieurs  rois  de 
Danemark.  d'Angleterre  et  de  Suède. 
Les  plus  célèbres  sont  Canut  le  Grand, 
roi  de  Danemark  et  d'Angleterre,  m.  en 
1036,  et  Canut  le  Saint,  roi  de  Danemark 
(1080-1086). 

CA]«Y-BARTIl.I.E,ch.-l.  de  c. (Seine- 
Inférieure),  arr.  d'Yvetot  ;  1,824  h.  Sur 
le  Durdent,  affl.  de  la  Manche;  ch.  de  fer  O. 

Cansoui  de  Pétrarque,  poésies  d'une 
ineffable  douceur,  le  plus  beau  titre  lit- 
téraire   du   chantre  de  Laure  (xive  s.). 

CAP  {colonie  du),  colonie  anglaise  si- 
tuée au  sud  de  l'Afrique  ;  cap.  Le  Cap. 
Autour  de  cette  colonie  et  sous  sa  domi- 
nation se  rangent  les  Boschimans,  les 
Bassoutos,  les  Cafres  et  le  Natal.  Pays 
très  fertile.  Diamants,  corail,  ambre. 

CAP  {Le)  ou  CAPE-TOUVIV,  ch.-l.  de 
la  colonie  anglaise  du  Cap,  port  à  l'extré- 
mité sud  du  continent  africain  ;  51,000  h, 

CAPAI¥ÉE,  l'un  des  sept  chefs  qui 
assiégèrent  Thèbes. 

CAP-BRETOIV  {île  du),  île  anglaise 
de  l'Amérique  septentrionale,  dans  l'At- 
lantique, près  l'embouchure  du  Saint- 
Laurent  ;  84,600  h.  Cap.  Stjdney.  Or, 
houille,  fer,  ardoises.  Pêche  à  la  morue. 

CAP  COD,  presqu'île  et  baie  des 
Etats-Unis  (Massachusetts^. 

CAP  YERT,  cap  de  TAfrique  ;  sur 
l'Atlantique,  à  l'O.  du  Sénégal. 

CAP-VERT  {îles  du),  groupes  d'îles 
de  l'Atlantique,  à  l'O.  du  Sénégal  ;  aux 
Portugais  ;  111,000  h.  Cap.  Porto-Praya, 
dans  l'île  Santiago. 

CAPEI.I.E  (La),  ch.-l.  de  c.  (Aisne), 
arr.  de  Vervins  ;  2  349  h 

CAPEL.L.O  {Bianco),  célèbre  dame  vé- 
nitienne qui,  par  ses  intrigues,  devint  la 
femme  du  duc  François  de  Médicis(xvie  s.) 

CAPEE.IICHE,  bourreau  de  Paris,  un 
des  chefs  de  la  faction  bourguignonne 
sous  Charles  "VI  ;  décapité  par  ordre  de 
Jean  sans  Peur. 

CAPEIVDIJ,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Carcassonne;  1,222  h.  Sur  l'Aude;  ch. 
de  fer  M. 


CAPESTAnre  {Stan),  ch.-l.  de  c.  (Hé- 
rault); arr,  deBéziers;  4,076  h.  Sur  le  ca- 
nal du  M.,  près  de  l'étang  de  Capestang. 
CAPET,  surnom  de  Hugues,  premier 
roi  de  la  troisième  race,  qui  s'est  depuis 
étendu  à  cette  race  elle-même  et  sous 
lequel  Louis  XVI  fut  officiellement  dési- 
gné après  la  Révolution  du  10  août. 

CAPÉTIEMS,  troisième  race  des  rois 
de  France  ;  commence  à  Hugues  Capet. 
Elle  se  divise  en  :  Capétiens  directs,  de 
Hugues  Capet  à  Charles  IV,  le  Bel  (987- 
1328);  Capétiens  Valois,  de  Philippe  VI 
à  Henri  III  (1328-1589);  Capétiens  Bour- 
bons, de  Henri  IV  à  Louis  -  Philippe 
(1589-1848).  ..  ,     ^  ,.,, 

CAPHARNAVAI  {ome),  V.  de  Galilée. 

CAPISTRAIVO,  franciscain  italien, 
adversaire  acharné  des  hussites,  seconda 
en  1456  Jean  Hunyade  dans  sa  défense 
de  Belgrade  contre  les  Turcs  (1385-1456). 

Capitaine  Fracasse  {le),  roman  de 
cap  et  d'épée,  par  Th.  Gautier  (1863).  Ce 
nom  a  passé  dans  la  langue,  où  il  est 
devenu  synonyme  de  fanfaron,  bravache. 

Capitaine  Henriot  (Ze),  opéra- comique 
en  trois  actes,  de  Gevaert  (1864). 

Capitan,  personnage  de  la  comédie 
italienne,  type  du  fanfaron  ridicule. 

CAPITAMATE  {la),  ancienne  prov. 
d'Italie,  aujourd'hui  prov   de  Foggia. 

CAPITO,  jurisconsulte  romain  du 
temps  d'Auguste. 

Capitule,  temple  et  citadelle  qui  s'éle- 
vaient sur  le  mont  Capitolin  ou  Tar- 
péien,  l'une  des  7  collines  de  Rome,  et 
où  l'on  couronnait  les  triomphateurs. 
Près  de  là  se  trouvait  la  roche  Tar^ 
péienne,  du  haut  de  laquelle  on  pré- 
cipitait les  criminels  coupables  de  tra- 
hison. De  là  est  venue  cette  locution  : 
«  La  roche  Tarpéienne  est  près  du  Capi' 
tôle,  »  pour  exprimer  que  la  chute  suit 
souvent  le  triomphe  et  que  l'ignominie 
touche  de  près  à  la  gloire. 

Ce  mot  entre  encore  dans  une  autre 
allusion  :  les  oies  du  Capitale.  Des  oies, 
qui  se  trouvaient  par  hasard  dans  la  for- 
teresse investie  par  les  Gaulois,  réveillè- 
rent par  leurs  cris  les  assiégés  sans  dé- 
fiance et  leur  permirent  de  repousser  un 
assaut  nocturne.  Ces  animaux  furent 
consacrés  aux  dieux  et  conservés  dans 
le  Capitole.  Ce  fait  historique  se  prêt« 
surtout  aux  allusions  plaisantes. 

CAPITOLIM  (mowO  ou  TARPÉIEN, 
l'une  des  7  collines  comprises  dans  l'en- 
ceinte de  l'ancienne  Rome. 

Capitulaires,  recueil  des  ordonnan- 
ces rendues  par  les  rois  de  France  de  la 
seconde  race.  Ces  recueils  étaient  ainsi 
appelés  parce  qu'ils  étaient  divisés  en 
chapitres  (en  lat.  capita).  Les  plus  con- 
nus sont  ceux  de  Charlemagne. 

CAPO  D^ISTRIA  {comte  de),  né  à 
Corfou,  joua  un  grand  rôle  dans  l'insur- 
rection des  Grecs  contre  la  Turquie.  H 
fut  assassiné  à  Nauplie  (1776-1831). 

CAPOVB,  V.  de  la  Campauie  ancienne 


CAR 


960 


CAR 


où  Annibal  prit  ses  quartiers  d'hiver 
après  la  bataille  de  Cannes  ;  sur  le  Vul- 
turns,  affl.  de  la  Méditerranée  ;  13,000  h. 
(Capouans).  Cette  ville  offrait  jadis  le 
séjour  le  plus  délicieux  de  toute  ritalie, 
et  ces  mots  :  «  Les  délices  de  Capoue.  » 
sont  restés  dans  toutes  les  langues  nio 
dernes  pour  désigner  une  accalmie  mo- 
rale, mêlée  de  jouissances  et  de  plaisirs, 
où  les  ressorts  du  corps  et  de  l'esprit  se 
détendent  et  s'amollissent. 

CAPPADOCE,  ancien  pays  de  l'Asie 
Mineure,  avait  pour  v.  pr.  Mazaca,  Cou- 
manou  ou  Comana^  Nyssa  et  Nazianze. 

CAPRARA,  cardinal,  né  à  Bologne, 
légat  de  Pie  Vil  en  France,  conclut  le 
Concordat  de  1801  (1733-1810). 

CAPRERA,  petite  île  italienne,  au 
N.-E.  de  la  Sardaigne;  2,700  h.  Ile  ren- 
due célèbre  par  la  résidence  de  Garibaldi. 

CAPRESE,  village.d'Italie,  prov.  d'A- 
rezzo,  patrie  de  Michel-Ange. 

CAPRl  ou  CAPRÉE,  île  dans  le 
golfe  de  Naples ,  où  Tibère  passa  ses 
dernières  années.  Le  souvenir  de  la  vie 
de  volupté  que  Tibère  menait  à  Caprée 
a  fait  que  ce  mot  est  souvent  employé 
pour  désigner  un  lieu  de  délices  et  sur- 
ent un  lieu  de  débauches.  L'île  possède 
deux  petits  bourgs,  Capri,  Anacayri,  et 
environ  4,000  h.  (Capriotes). 

CAPTIEUX,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Bazas  ;  1,  579  h.  Sur  le  Guaneyre, 
s. -affl.  de  la  Garonne.  Résine,  essence 
de  térébenthine. 

Captifs  {les),  comédie  de  Plante  ;  pièce 
plus  touchante  que  gaie ,  irréprochable 
comme  tableau  de  mœurs  (ne  s.  av.  J.-C). 

Captifs  (les),  statue  de'  Michel-Ange, 
au  Louvre  ;  ce  sont  deux  figures  admi- 
rables d'expression  et  de  style ,  bien 
qu'inachevées;  elles  étaient  destinées 
aux  angles  du  tombeau  de  Jules  II. 

Captive  {la  Jeune),  poétique  et  tou- 
chante élégie  qu'André  Chénier  écrivit 
dans  sa  prison  quelques  jours  avant  sa 
mort.  Cette  jeune  captive,  compagne  du 
poète  à  l'Abbaye,  et  qui  était  Miie  de 
Coigny,  exhale  ses  regrets  de  quitter  la 
vie  dans  tout  l'éclat  de  sa  jeunesse  et  de 
sa  beauté.  On  (Comprend  que  le  poète 
lui  prête  ses  propres  sentiments  et  que 
c'est  le  jeune  homme  qui,  se  sentant  gweZ- 
que  chose  ld,se  révolte  à  l'idée  de  la  mort. 

CAPUI.ETS(Zes),  célèbre  famille  gibe- 
line de  "Vérone,  implacable  ennemie  des 
Moniaigus;  c'est  à  ces  familles  qu'appar- 
tenaient Roméo  et  Juliette. 

Carabas  {le  marquis  de),  personnage 
du  Chat  botté,  conte  de  Perrault,  lequel 
est  enrichi  outre  mesure  par  l'habileté 
de  son  chat,  qui  constitue  son  unique 
héritage.  On  compare  au  marquis  de  Ca- 
rabas  un  homme  possesseur  de  nombreux 
domaines.  Béranger  a  conféré  à  ce  per- 
sonnage un  nouveau  titre  à  l'immortalité 
et  l'a  couvert  de  ridicule  dans  une  de  ses 
chansons,  en  lui  faisant  revendiquer,  au 
retour  de  l'émigration,  toutes  les  préten- 
tions de  l'ancienne  m  blesse.  1 


CaraboBso  (  la  fée  ) ,  fée  malfaisante, 
laide,  vieille ,  rechignée  et  surtout  bos- 
sue. Sa  baguette  était  la  source  d'où 
jaillissaient  les  mauvais  dons;  mais  sa 
puissance  était  ordinairement  contre- 
balancée par  celle  d'une  autre  fée,  jeune, 
belle  et  bienfaisante. 

CARACAL.L.A,  empereur  romain,  fils 
de  Septime-Sévère,  né  à  Lyon  en  188. 
Son  règne  (211-217)  fut  une  série  de  cri- 
mes et  de  folies.  Il  fit  mettre  à  mort  plus 
de  20,000  personnes,  parmi  lesquelles  le 
jurisconsulte  Papinien.  Il  fut  assassiné 
près  d'Edesse  (Asie),  par  Macrin. 

CARACAS  {dce),  cap.  delà  République 
de  Venezuela  ;  72,500  h.  Patrie  de  Bolivar. 

CARACC10L.I  {Jean),  secrétaire  et  fa- 
vori de  la  reine  de  Naples  Jeanne  II,  qui 
le  fit  tuer  en  1432. 

CARACCIOLrl  {Jean) ,  Italien  qui  em- 
brassa la  cause  des  Français  et  devint 
maréchal  de'  France  (1480-1550). 

CARACCIOL.I  (  Antoine  ) ,  fut  nommé 
évêque  de  Troyes  en  1551  et  embrassa 
ensuite  le  luthéranisme. 

CARACCIOL.1  {Dominique),  ministre 
d'Etat,  né  à  Naples,  économiste  et  diplo-' 
mate  napolitain,  un  des  hommes  les 
plus  remarquables  du  xviiies.  (1715-1789). 

CARACCIOE.I  {Louis- Antoine)  ^  écri- 
vain distingué,  né  à  Paris;  auteur  des 
prétendues  Lettres  intéressantes  du  pape 
Clément  X/Y  (1721-1803). 

CARACTACUS,  chef  breton,  défendit 
la  Bretagne  contre  les  lieutenants  de 
l'empereur  Claude  ;  m.  vers  5'*. 

Caractères  de  Théophraste,  recueil 
d'observations  morales  et  de  portraits 
où  l'on  trouve  des  traits  d'une  vérité  in- 
génieuse (ive  siècle  av.  J.-C). 

Caractères  ou  Portraits  moraux,  ou- 
vrage célèbre  de  La  Bruyère  (1688),  gale- 
rie de  peintures  littéraires  où  la  vivacité 
et  l'éclat  du  style  le  disputent  k  la  vérité 
des  tableaux. 

CAR  A  FA,  compositeur  français  d'ori- 
gine italienne,  né  à  Naples,  auteur  de 
Masaniello,  du  Solitaire,  etc.  (1787-1872). 

CARAFFA.  nom  d'une  illustre  famille 
napolitaine,  d'où  sont  sortis  un  grand 
nombre  d'hommes  distingués ,  notam- 
ment le  pape  Paul  IV. 

CARAÏBES,  ou  CAI.IBIS,  peuples 
anthropophages  qui  ha- 
bitaient les  petites  An- 
tilles et  les  côtes  voisi- 
nes de  ces  îles  lors  de 
leur  découverte.  Ce  nom 
est  donné  quelquefois 
aux  petites  Antilles  et 
à  la  mer  des  Antilles. 

Caraïtes,  secte  juive 
qui  rejette  la  doctrine 
orthodoxe  des  rabbins 
sur  la  Bible  et  réclame 
la  liberté  d'interpréta- 
tion. 

CARAMAIV,  ch.-l.  de 
c.(Hte-Garon.),arr.deVillefranche;l,9l3h. 
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CARAWUS  (mss),  fondateur  légendaire 
du  royaume  de  Macédoine. 

CARAVACA,  V.  d'Espagne,  prov.  de 
Murcie  ;  14,300  h. 

CARAYAftiK  [le),  célèbre  peintre  ita- 
lien, né  k  Caravaggio,  près  Bergame; 
mourut  frappé  d'insolation  (1569-1609). 

Caravane  du  Caire  {la),  opéra  en 
trois  actes,  musique  de  Grétry  (1783). 

CAKBOIV,  chef  de  chouans,  conduc- 
teur de  la  charrette  lors  de  l'explosion 
de  la  maciiine  infernale  de  la  rue  Saint- 
Nicaise;  exécuté  en  1801. 

Carbonari  (charbonniers),  ainsi  nom- 
més parce  qu'ils  se  réunissaient  d'abord 
dan-s  les  bois,  nom  d'une  célèbre  société 
'  secrète  et  politique  ;  se  forma  en  Italie 
au  commencement  de  ce  siècle  et  s'éten- 
dit en  France  sous  la  Restauration,  pour 
le  triomphe  des  idées  libérales. 

CARBOIV-BLA^îC,  ch.-l.  de  c.  (Gi- 
ronde), arr.  de  Bordeaux  ;  846  h.  Vins. 

CARBOWJVE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga- 
ronne), arr..  de  Muret;  2,456  h.  Sur  la 
Garonne;  eh.  de  fer  du  M. 

CARCASSOIV^E ,  ch.-l.  du  dép.  de 
l'Aude;  sur  l'Aude  et  le  canal  du  M.; 
ch.  de  fer  M.,  à  842  kil.  S.  de  Paris; 
28,235  h.  [Carcassonnais).  Evêché.  Edi- 
fices du  moyen  âge.  Grains ,  vins , 
fruits,  lainages,  draps,  cuirs.  Patrie  de 
Fabre  d'Eglantine.  L'arr.  a  12  caut., 
140  comm.,    99,418  h. 

CARDAlV  {Jérôme),  savant  italien,  né 
à  Paris  (1501-1576). 

CAUDBFFn  V,  et  port  d'An2:leterre 
(Galles)  ;  164,500  h.  Vastes  houillères. 

CARDIGAIV,  V.  d'Angleterre,  port  sur 
le  Teifi ,  affl.  du  canal  Saint-Georges , 
ch.-l.  du  comté  de  Cardigan  (Galles); 
3,500  h.  Le  comté  a  70,300  h. 

Cariliaial  {la  famille),  fantaisie  par 
Ludovic  Halévy  (1880)  ;  étude  très  fine  et 
très  mordante  de  moeurs  théâtrales. 

Cariliualistes,  nom  donné  au  xviie  siè- 
cle aux  partisans  de  Richelieu  et  de  Ma- 
zarin. 

CAREl.  DE  SAIIVTE-CiARDE,  poète 
fr.  médiocre,  né  à  Rouen,  auteur  des 
Sarrasins  chassés  de  France,  dont  le  hé- 
ros était  Childebrand ;  m.  vers  1684. 

CARÊME,  célèbre  cuisinier  français, 
né  à  Paris,  auteur  .de  divers  ouvrages 
concernant  l'art  culinaire  (1784-1833). 

Carême  {Grand),  recueil  de  quarante 
sermons  prononcés  par  Massillonenl699, 
et  dont  le  plus  connu  est  le  fameux  ser- 
mon sur  le  petit  nombre  des  élus. 

Carême  {Petit),  recueil  de  dix  ser- 
mons célèbres  prononcés  par  Massiîlon 
devant  le  jeune  Louis  XV  en  1718. 

CAREMTAIW,  ch.-l.  de  C.  (Manche), 
arr.  de  Saint-Lô;  3,483  h.  Port  sur  la 
Douve,  la  Taute  et  le  canal  de  Vire-et- 
Taute  ;  ch.  de  fer  O. 

CAREY  {Harry),  poète  et  musicien 
anglais,  auquel  on  attribue  l'air  national 
God  save  the  king;  m.  en  1743. 

CAREY  {William),   orientaliste  an- 
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\  glais,  traduct.  du  Râmâyana  (17ei-1834)c 

CAREY  {Henry),  célèbre  économiste 
américain,  né  à  Philadelphie  (1793-1879). 

CARHAix  {ré),  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Châteaulin  ;  3,064  h.  Près  du  ca- 
nal de  Nantes  à  Brest.  Patrie  de  La 
Tour  d'Auvergne. 

CARIBERT,  fils  aîné  de  Clotaire  1er, 
roi  de  Paris  (561  à  567)  ;  —  Caribert,  fils 
de  Clotaire  II,  roi  de  Toulouse  (628-651). 

CARIE,  ancien  pays  de  l'Asie  Mineure, 
sur  le  littoral  de  l'Archipel;  v.  pr.  Milet, 
Halicarnasse.  (Hab.  Cariens  ou  Cares.) 

CARIGI^AIV,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
arr.  de  Sedan;  2,123  h.  Sur  la  Chiers, 
affl.  de  la  Meuse;  ch.  de  fer  E.  Forges. 

CARIGIVAIV,  V.  du  royaume  d'Italie, 
prov.  de  Turin  ;  sur  le  Pô  ;  7,500  h. 

CARICilVAM  {princes  de),  branche  de 
la  maison  de  Savoie  qui  parvint  au  trône 
de  Piémont  en  1831,  dans  la  personne  de 
Charles  -  Albert.  C'est  actuellement  la 
maison  royale  d'Italie. 

CARIjV,  empereur  romain  de  283  à 
285.  Cruel  et  corrompu,  il  fut  assassiné 
par  ses  soldats. 

CARIMTHIE,  prov.  de  l'Autriche,  dans 
rillyrie  ;  367,500  h.  Ch.-l.  Klagenfurth. 

CARINSIjUI,  compositeur  italien,  ré- 
formateur de  son  art  en  Italie  (1604-1674). 

CARISTIE,  architecte  français,  né  à 
Avallon  (1783-1862). 

CARL.ISL.E,  V.  d'Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  Cumberland  ;  39,000  h. 

Carlistes,  en  France,  nom  donné  aux 
partisans  de  Charles  X  (1830)  ;  en  Espa- 
gne, à  ceux  de  don  Carlos  (1833)  et  à 
ceux  de  son  petit-fils  (1873-1874). 

CARL.1TTE  {mont),  pic  des  Pyrénées 
(Pyrénées-Orientales)  ;  2,921  mètres. 

CARI.OniA^%  fils  de  Charles-Martel  ef 
frère  de  Pépin  le  Bref  ;  gouverna  l'Aus- 
trasie  de  741  à  747,  se  retira  au  monas- 
tère du  Mont-Cassin  où  il  mourut  en  755 

CARi^OlBA^,  fils  de  Pépin  le  Bref  et 
frère  de  Charlemagne,  fut  roi  d'Austra- 
sie,  de  Bourgogne  et  de  Provence  en  768 
et  mourut  en  771. 

CARL.01IIAIV,  fils  de  Louis  le  Bègue 
et  frère  de  Louis  III,  avec  lequel  il  régna 
de  879  à  882.  Devenu  seul  roi  à  cette 
époque,  il  mourut  deux  ans  après. 

CARI.OIIIAW,  fils  de  Louis  le  Germa- 
nique et  roi  d'Italie  ;  m.  en  880. 

CARL.OS  (ôce),  nom  de  plusieurs  prin- 
ces espagnols,  entre  autres  du  fils  de 
Philippe  II,  m.  en  1568;  —  Carlos  {don)^ 
fils  de  Charles  IV  et  frère  de  Ferdi- 
nand VII,  essaya  de  prendre  la  cou- 
ronne à  Isabelle  (1788-1855)  ;  —  Carlos 
{don),  petit-fils  du  précédent,  né  en  1848, 
prétendant  à  la  couronne  d'Espagne. 

Carlos  (»oM),tragédiede  Schiller(1787); 
—  opéra  en  cinq  actes  de  Verdi  (1867V 

CARLOS  II-,  fils  de  Luiz  1er,  roi  de 
Portugal,  et  de  dona  Pia,  fille  de  Victor- 
Emmanuel,  roi  de  Portugal  en  1889. 

CARl>OSTADT,  ami  de  Luther,  dont 
il  se  sépara  ensuite,  embrassa  un  des  pre- 
miers la  Réforme;  m.  en  1541. 


CAR 


962 


CAR 


CARE.OVIIVGIENS    OU     CAROLinT- 

eiENS,  seconde  race  des  rois  de  France  ; 
tire  son  nom  de  Charlemagne.  Elle  a  ré- 
gné de  Pépin  le  Bref  à  Louis  V  (751-987). 

CARLO^v.  d'Irlande,  ch.-l.  du  comté 
de  ce  nom  (prov.  de  Leinster)  ;  sur  le  fl. 
Barrow;  10,000  h.  Le  comté  a  46,600  h. 

CARl.O'WiTZ,  ville  des  Etats  autri- 
chiens, sur  le  Danube;  5,600  h.  En  1699 
un  traité  y  fut  signé  entre  la  Turquie 
d'une  part,  et  l'Autriche,  la  Pologne,  la 
Russie  et  Venise  d'autre  part;  la  Porte 
abandonnait  d'importants  territoires. 

CAHE.SBAD,  V.  de  Bohême  ;  près 
l'Eger;  10,600  h.  Etablissement  thermal. 

CARLSBOURG  (anc  Apulum),  ville 
d'Autriche  (Transylvanie)  ;  9,000  h. 

CARLiSCROrVA,  v.  et  port  militaire 
de  Suède,  sur  la  Baltique  ;  24,000  h. 

CARE.SRUUE,  cap.  du  grand- duché 
de  Bade  ;  97j000  h. 

CARE.STADT,  v.  forte  des  Etats  au- 
trichiens, prov.  de  Croatie  ;  8,000  h. 

CARL.UX,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),arr. 
de  Sarlat;  946  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

CARL.iri.E  {Thomas),  historien  angl., 
auteur  d'une  histoire  un  peu  paradoxale 
de  la  Révolution  française  (1795-1881). 

CARMAGMOLA,  v.  d'Italie  ;  13,000  h. 
Patrie  de  Carmagnola. 

CARMAGIVOLA  {Bussone,  dit)  célè- 
bre général  italien,  né  à  Carmagnola  en 
1390;  m.  sur  l'échafaud  en  1432. 

CARMAUX,  ch.-l.  dec.  (Tarn) ; 9,600  h. 
(Carmausins).  Houilles.  Ch.  de  fer  Orl. 

CARMEI^  montagne  de  la  Syrie,  fait 
partie  du  massif  du  Liban. 

Carmel  {Ordre  de N-D.  du  Mont-), or- 
dre de  chevalerie  fondé  par  Henri  IV  sur 
les  bases  de  l'ordre  de  St-Lazare  (1608). 

Carmeu,  charmant  opéra-comique  en 
quatre  actes,  paroles  de  H.  Meilhac  et 
L.  Halévy,  musique  de  G.  Bizet  (1875). 

CARMEN  SYLVA,  pseudonyme  de  la 
reine  Elisabeth  de  Roumanie,  femme  de 
Charles  1er  ;  née  à  "Wied  en  1843. 

CARMONA,  v.  d'Espagne,  proy.  de 
Seville  ;  20,000  h. 

CARllOIVTEL.,  auteur  dramatique  fr., 
né  à  Paris,  auteur  de  petites  pièces  de 
théâtre,  les  Proverbes  (1717-1806). 

CARMAC,  bourg  du  Morbihan,  arr.  de 
Lorient;  2,901  h.  Sur  la  baie  de  Quibe- 
ron.  Alignements  mégalithiques. 

CARiVAVonr.  v.  caernavon. 

Carnavalet  {hôtel),  situé  à  Paris,  rue 
de  Sévigné,  et  célèbre  par  le  séjour  qu'y 
fit  Mme  de  Sévigné.  Construit  par  Jean 
Goujon  et  par  Jean  BuUant.  cet  hôtel 
doit  son  nom  à  Mme  de  Kernovenoy  (par 
corruption  Carnavalet),  qui  l'acquit  en 
1578.  Il  reçut  des  agrandissements  de  Du 
Cerceau,  puis  de  Mansard.  Sa  façade  est 
ornée  des  fines  sculptures  de  Jean  Gou- 
jon. La  ville  de  Paris  a  acquis  en  1866 
cet  hôtel,  où  elle  a  installé  son  musée 
municipsîl  qui  comprend  de  précieuses 
collections  de  i'époque  révolutionnaire. 

pjt^f^NÉ,  (de),  howme  politique  et  his- 


torien français,  né  à  Quimper,  auteur 
d'Etudes  sur  les  fondateurs  de  Vunité 
française  (1804-1876). 

CARNÉADE,  sophiste  grec  (215-126 
av.  J.-C). 

CARRIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr. 
de  Cambrai;  1,687  h.  Sur  la  Haine,  affl. 
de  l'Escaut;  ch.  de  fer. 

CARNIOL.E,     pays     de     l'Autriche; 
508,400  h.  Ch.-l.  Laybach.  Belles  grottes  i 
et  lacs  souterrains. 
*  CARNOT,  conventionnel,  né  à  No- 
lay,     savant    mathé- 
maticien, membre  du 
comité  de  Salut   pu- 
blic,  fut    l'organisa- 
teur des  victoires  de 
la  République.  Exilé 
par  la  Restauration, 
il  mourut  à  Magde- 
bourg  (1753-1823). 

*  CARIVOT  (Sadi)y 
petit-fils  du  précé- 
dent, ingénieur  et  t 
homme  politique,  né 
à  Limoges  en  1837; 
élu  président  de  la 
République  française  en  1887  ;  assassiné 
àLyonenl894. 
CARMUTES, 
ancien  peuple 
de  la  Gaule,  au 
temps  de  J.  Cé- 
sar; il  occupait 
le  pays  de 
Chartres. 

CARO,  phi- 
losophe fran  - 
çais,  né  à  Poi- 
tiers (1826-87). 
CAROI.IWE, 
nom  de  deux 
Etats  de  l'A- 
mérique du  Nord  ;  Caroline  du  Nord  et 
Caroline  du  Sud.  Le  premier,  ch.-l,  Ra- 
leigh, a  1,893,800  h.  ;  le  second,  ch.-l.  Co- 
lumbia, a  1,365,000  k.  (Hab.  Caroliniens.) 
CAROI.IZVE  DE  BRUIVS1%'ICK, 
femme  de  George  IV  (1768-1820). 

CAROLIIVE  B02VAPARTE.  V.  BO- 
NAPARTE. 

CAROLIIVES  {îles),  vaste  archipel  de 
rOcéanie,  appartenant  à  l'Allemagne; 
39,000  h.  Bon  climat,  riches  produits. 

CAROLIJS  DVRAIV,  peintre  français, 
né  à  Lille  en  1837. 

CAROW  ou  CHAROW,  nocher  des 
enfers,  qui  passait  dans  sa  barque  les 
âmes  des  morts.  Il  était  vieux  et  avare 
et  ne  consentait  à  porter  de  l'autre  côté  de 
l'Achéron  que  les  morts  qui  avaient  une 
obole,  prix  du  passage  du  Styx.  De  là 
était  venu  l'usage  de  mettre  une  obole 
dans  la  bouche  des  cadavres  avant  de 
les  ensevelir.  Ceux  qui  n'avaient  pas 
reçu  les  honneurs  de  la  sépulture  étaient 
condamnés  à  errer  cent  ans  sur  les  bords 
du  Styx  avant  d'entrer  aux  enfers 
{Myth.).  A  cç  ^ovt^  sç  rattachent  le^  1q- 


CAR 


963 


CAR 


cutions  populaires  La  barque  à  Caron  et 
Passer  le  Styx,  par  lesquelles  on  rappelle 
les  fonctions  du  vieux  nocher.  On  fait 
aussi  allusion  à  l'obole,  aux  ombres  qui 
erraient  sur  les  bords  du  Styx. 

CAROIV,  liautenant-colonel  sous  le 
premier  Empire*  chef  de  la  conspiration 
dite  de  Belfort  (1820),  sous  la  Restaura- 
tion; exécuté  en  1822. 

CAROllGE,  V.  de  Suisse,  canton  de 
Genève  ;  sur  l'Arve  ;  6,000  h.  Horlogerie. 

CARPATHES.  "V.  KaRPATHES. 

CARPEAUX,  sculpteur  français,  né  à 
Valenciennes,  a  orné  de  ses  œuvres  plu- 
sieurs monuments  de  Paris  (1827-1875). 

CARPEMTRAS  {tva),  ch.-l.  d'arr. 
(Vaucluse);  sur  l'Auzon,  s.-affl.  du 
Rhône;  ch.  de  fer  P.-L.-M.,  à  24  kil. 
N.-E.  d'Avignon;. 9, 778  h.  {Carpentras- 
siens).  Huife,  miel;  confiseries. Patrie  de 
Fr.  Raspail.  L'arr.  a  5  cant.,  31  comm., 
44,243  h. 

CARPI,  V.  d'Italie,  ancien  duché  de 
Modène;  17,000  h. 

CARPI  {Hugues  de),  graveur  sur  bois 
et  peintre  italien,  né  à  Rome  (1486-1530). 

CARPI  {Jérôme  de),  peintre  et  archi- 
tecte italien,  né  à  Ferrare  (1501-1556). 

CARPOCRATE,  sectaire  gnostique 
du  lie  siècle. 

CARQL'EFOIJ,  ch.-l.  de  c.  (Loire-In- 
férieure), arr.  de  Nantes  ;  2,902  h. 

CARRA,  journaliste  et  conventionnel, 
né  à  Pont-de-Veyle  ;  périt  avec  les  gi- 
rondins en  1793. 

CARRACHE, ''nom  de  trois  peintres 
italiens,  nés  à  Bologne  :  Louis  (1555- 
1619);  —Augustin  (1557-1602);  —  Anni- 
BAL,  le  plus  remarquable,  est  l'auteur  de 
la  célèbre  galerie  Farnèse  (15G0-1609). 

CARRARE ,  V.  du  royaume  d'Italie, 
prov.  de  Massa;  30,000  h.  Carrières  de 
marbre  blanc  très  renommé. 

CARRARE,  famille  guelfe  de  Pa- 
doue,  célèbre  au  xive  et  au  xve  siècle. 
'  CARREE.  {Armand),  publiciste  fran- 
çais, né  à  Rouen  ;  un  des  plus  beaux  ca- 
ractères de  ce  siècle,  tué  en  duel  par 
Emile  de  Girardin  (1800-1836). 

CARRIER,  conventionnel,  né  à  Yo- 
let  (Cantal)  en  1756;  il  déshonora  la  Ré- 
volution en  commettant  d'exécrables 
cruautés  à  Nantes,  où  il  commanda  les 
noyades  ;  décapité  en  1794. 

CARRIER -BEI.I.EIISE,  Sculpteur 
français  né  à  Anizy-le-Château(1824-1887). 

CARROUGES,  ch.-l,  de  c.  (Orne),  arr. 
d'Alençon  ;  916  h. 

Carrousel  {place  du),  une  des  places 
les  vastes  de  Paris,  située  entre  le  Lou- 
vre et  l'emplacement  occupé  jadis  par 
les  Tuileries.  EDe  doit  son  nom  au  car- 
rousel qu'y  donna  Louis  XIV  les  5  et  6 
juin  1662;  elle  a  été  considérablement 
agrandie  lors  de  l'achèvement  du  Lou- 
vre. Sur  cette  place,  se  trouve  l'arc  de 
triomphe  de  même  nom  (v.  Arc  de  triom- 
phe du  Carrousel)  et  en  face  le  monument 
élevé  à  Gambetta  par  Aube  et  Boileau. 

CARTEAUX  ?  général  français,  né  à 


Allevan  (Forez),  commença  le  siège  de 
Toulon  en  1793  (1751-1813). 
CARTEI.I.IER,  sculpteur  français,  né 

à  Paris  (1757-1831). 

CARTERET,  navigateur  anglais,  fit 
un  intéressant  voyage  autour  du  monde, 
découvrit  en  1797  et  donna  son  nom  aux 
îles  Carteret  (archipel  Salomon,  Océanie). 

CARTHAGE  ou  mieux  M.ART-HA- 
DATSCH  (hab.  Ca.rthaginois),\.  de  l'Afri- 
que fondée  au  vue  siècle  av.  J.-C.  par  des 
Phéniciens,  dans  une  presqu'île  près  de 
laquelle  se  trouve  aujourd'hui  Tunis. 
D'abord  simple  colonie,  Carthage  devint 
en  peu  de  temps  la  capitale  d'une  répu- 
blique maritime  très  puissante,  se  substi- 
tua à  Tyr  en  Occident,  et  soutint  contre 
Rome,  sa  rivale,  de  longues  luttes  con- 
nues sous  le  nom  de  guerres  puniques. 
Elle  fut  prise  et  détruite  par  les  Romains 
commandés  par  Scipion  Emilien  (146  av. 
J.-C).  Cette  rivalité  entre  les  deux  gran- 
des cités  de  l'antiquité  a  donné  nais- 
sance à  un  mot  qui  est  resté  proverbial  : 
Delenda  Carthago,  allusion  faite  aux  pa- 
roles par  lesquelles  Caton  l'Ancien  termi 
nait  tous  ses  discours. V.  Caton  VAncien. 

CARTHAGÈI¥E,v.d'Espagn^  86,245  h. 
Port  sur  la  Méditerranée. 

CARTHAGÈIVE  ,  v.  de  Colombie; 
20,000h.Port  sur  la  mer  des  Antilles, 

Carihaginois  {le),  comédie  de  Plaute 
imitée  de  Ménandre  (iie  siècle  av.  J.-C). 
Dans  cette  pièce  se  trouve  un  passage 
en  langue  punique  sur  lequel  ont  pâli 
tous  les  orientalistes. 

CARTIER  {Jacques),  célèbre  naviga- 
teur français,  né  à  Saint-Malo.  En  1534, 
il  fut  envoyé  par  François  1er  pour  ex-, 
plorer  les  parages  occidentaux.  Il  attei- 
gnit Terre-Neuve  et  le  Canada,  dont  les 
côtes  avaient  été  découvertes  par  Cabot 
en  1497.  Il  explora  ces  pays  et  en  prit 
possession  au  nom  du  roi  de  France 
(1494-1554). 

Cartons  de  Raphaël  (les),  série  célè- 
bre de  onze  compositions  données  par 
Raphaël  pour  être  exécutées  en  tapisse- 
rie. Sept  de  ces  cartons  sont  conservés 
dans  la  galerie  de  Hampton-Court.  Il  a 
été  fait  trois  exemplaires  au  moins  des 
tapisseries  d'Arras.  V.  arazzi. 

CARTOUCHE,  de  son  vrai  nom  Bour- 
guignon, chef  célèbre  d'une  bande  de 
voleurs,  né  à  Paris;  il  fut  roué  vif  en 
place  de  Grève  (1693-1721). 

CARTi;VRiGHT,  célèbre  mécanicien 
anglais,  inventeur  des  machines  à  tisser 
et  à  carder  la  laine  (1743-1823). 

CARIJS  {uce),  Romain  proclamé  em- 
pereur après  le  meurtre  de  Probus  ;  il  se 
montra  énergique  et  bon  administrateur; 
il  régna  de  282  à  283. 

CARVAJAL.,  nom  d'une  famille  espa- 
gnole qui  a  produit  plusieurs  hommes 
célèbres. 

CARVIIV,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Béthune;  8,000  h.  Ch.  de  fer  N. 
Houille. 
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CASABIAlVCA ,  intrépide  marin  fran- 
çais, né  à  Bastia,  périt  avec  son  fils  à  la 
bataille  d'Aboukir  (1755-1798). 

CASAI.,  V .  forte  d'Italie,  ch.-l.  de  prov.  ; 
sur  le  Pô;  27,568  h. 

CASANOVA,  peintre  de  batailles  et  de 
paysages,  né  à  Londres,  d'origine  véni- 
tienne (1727-1805). 

CASAIVOVA  DE  SE11VGAI.T,  aven- 
turier vénitien  du  xviiie  siècle,  célèbre 
par  son  immoralité. 

CASAUB4»M,  célèbre  helléniste  fran- 
çais, né  à  Genève,  gendre  de  Henri  Es- 
tienne  (1559-1614). 

Case  de  l'oncle  Tom  {la),  célèbre  ro- 
man contre  l'esclavage,  livre  écrit  avec 
le  cœur  pour  le  service  d'une  noble  cause, 
par  mistress  H.  Beecher-Stowe  (1852). 

CASEWAVE,  conventionnel,  né  àLam- 
beye  [Basses-Pyrénées]  (1763-1818). 

CASERTE,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  la 
Terre  de  Labour  ;  30,364  h. 

CASULIMUIH,  ancienne  ville  de  Cam- 
panie,  vis-à-vis  de  Capoue. 

CASIMIR,  nom  de  cinq  rois  de  Po- 
logne :  1er,  de  1034  à  1058;  de  1177  à 
1194;  III,  de  1333  à  1370;  IV,  de  1445  à 
1492;  V,  de  1648  à  1667. 

CASI]lIIR-PERlER(Au(7.-yzc^-Lau- 
rent),  homme  politique  français,  flls  de 
Casimir  Perier  (  V.  Perier),  né  à  Paris 
(1811-1878). 

CASmiR- PERIER  { Jean -Paul - 
Pierre),  homme  politique  fr.,  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Paris  en  1847,  élu  président 
de  la  République  française  le  27  juin 
1894,  a  démissionné  le  15  janvier  1895. 

CASIRI,  religieux  syro-maronite,  sa- 
vant orientaliste  (1710-1791). 

CASPIEI¥ME  (mer),  mer  intérieure  en- 
tre l'Europe  et  l'Asie.  Elle  baigne  la  Rus- 
sie d'Europe,les  possessions  russes  d'Asie 
et  la  Perse.  Elle  est  située  à  26  mètres 
au-dessous  du  niveau  de  la  mer  Noire. 

CASSAGIVAC.  V.  GrANIER. 

CASSAGME  (l'abbé),  prédicateur  du 
xviie  siècle,  né  à  Nîmes,  connu  par  les 
sarcasmes  de  Boileau  (1636-1679). 

CASSAGNES-BÉGO]VHÈS(éee),ch.-l. 
de  c.  (Aveyron),  arr.  de  Rodez  ;  1,473  h. 
Sur  le  Séor,  affl.  de  l'Aveyron. 

CAJ^SANDRE,  roi  de  Macédoine,  fils 
d'Antipater,  soumit  la  Grèce  par  la  vic- 
toire de  Megalopolis  (318),  épousa  Thes- 
salonique,  sœur  d'Alexandre  le  Grand,  et 
fit  mettre  à  mort  toute  la  famille  du  con- 
quérant. Il  devint  roi  de  Macédoine  et 
de  Grèce  après  la  bataille  d'Ipsus  (301); 
m.  vers  298  av.  J.-C 

Cassaudre,  roman  jadis  fameux,  ou- 
blié aujourd'hui,  sur  l'histoire  d' Alexan- 
der, par  La  Calprenède  (1642). 

CASSAMDRE,  fille  de  Priam  et  d'Hé- 
cube,  reçut  d'Apollon  le  don  de  prophé- 
tiser l'avenir  {Myth.).  Mais  elle  manqua 
ensuite  de  parole  au  dieu,  et  celui-ci, 
pour  se  vCnger,  la  fit  passer  pour  folle, 
de  sorte  que  personne  n'ajoutait  foi  à  ses 
prédictions.  —  Le  nom  de  Cassandre  est 


resté  proverbial  pour  désigner  les  per- 
sonnes clairvoyantes  dont  les  justes  pré- 
visions sur  l'avenir  ne  rencontrent  que 
des  incrédules.  La  Fontaine  a  fait  al- 
lusion à  ce  mythe  dans  sa  fable  l'^i- 
rondelle  et  les  petits  oiseaux  : 

Les  oisillons,  las  de  l'entendre, 

Se  mirent  à  jaser  aussi  confusément 

Que  faisaient  les  Troyens  quand  la  pauvre  «  Cas- 
Ouvrait  la  bouche  seulement.  [sandre  » 

Cassandre,  statue  en  marbre,  de  Pra- 
dier  (1843),  musée  d'Avignon. 

Cassaudre,  nom  d'un  des  principaux 
personnages  de  nos  anciennes  farces 
de  tréteaux,  père  trompé  par  ses  enfants 
et  berné  par  tous  les  autres  personnages 
de  la  pièce. 

CASSAJyo,  v.  d'Italie  (prov.  de  Milan); 
sur  l'Adda;  1,860  h.  En  1705  Vendôme  y 
vainquit  le  prince  Eugène  et  en  1799  y 
eut  lieu  une  bataille  entre  les  Français 
et  les  Austro-Russes. 

CASSAIVO,  V.  d'Italie  (Calabre  Cité- 
rieure)  ;  6,008  h. 

CASSARD  ,intrépide  marin  français  né 
à  Nantes,  s'illustra  dans  ses  luttes  contre 
les  Anglais  et  les  Portugais.  Ayant  tenu 
de  libres  propos  contre  le  cardinal  de 
Fleury,  il  fut  enfermé  au  château  de 
Ham,  où  il  mourut  après  quinze  ans  de 
captivité  (1672-1740). 

CASSEI.,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  d'Ha- 
zebrouck;  3,931  h.  Ch.  de  fer  N.  Phi- 
lippe VI  y  vainquit  les  Flamands  en  1328  ; 
le  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV,  y 
battit  le  prince   d'Orange  (1677). 

CASSEE.,  V.  de  Prusse,  ancienne  cap. 
de  l'électorat  de  Hesse-Cassel  ;  sur  la 
Fulda,  branche  du  Wéser;  72,500  h. 

Casseurs  de  pierre  {les),  tableau  de 
Courbet  (1850)  ;  scène  d'une  réalité  na- 
vrante, peinte  avec  une  grande  habileté. 

CASSIE1¥,  écrivain  ascétique  du  ve  siè- 
cle ;  vécut  à  Marseille. 

CASSlUï  {mont),  montagne  de  l'Italie 
méridionale,  où  saint  Benoît  fonda  en 
529  un  monastère  célèbre,  dans  lequel  se 
retira  Carloman,  frère  de  Charlemagne. 

CASSIIVI,  nojn  de  plusieurs  astro- 
nomes français  :  Jean-Dominique,  orga- 
nisa l'Observatoire  de  Paris  (1625-1712)  ; 

—  Jacques,  fils  du  précédent  (1677-1756)  ; 

—  César-François  ,  fils  du  précédent 
(1714-1784);  —  Jacques-Dominique,  fils 
du  précédent  (1747-1845). 

CASSIODORE,  écrivain  latin,  homme 
d'Etat  sous  Théodoric,  roi  des  Goths 
(468-562). 

CASSIOPEE,  reine  d'Ethiopie,  mère 
d'Andromède,  fut  placée  après  sa  mort 
parmi  les  constellations  {Myth.). 

CASSIUS  {Spurius),  consul  romain;  se 
distingua  par  la  proposition  d'une  loi 
agraire  ;  m.  en  468.  V.  Agraire. 

CASSIUS  [Mce]  {Caius),  l'un  des  meur- 
triers de  César,  se  tua  sur  le  champ  de 
bataille  de  Philippes  en  42  av.  J.-C,, 
et  fut  surnommé  le  Dernier  Romain, 
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CASTAGMO,  peintre  italien,  assassina  j 
le  Vénitien  Dominique  pour  rester  en  pos- 
session de  son   secret  de  la  peinture  à 
rhuile  (1406-1480). 

CASTAGI¥OS,  général  espagnol,  con- 
traignit le  général  Dupont  à  signer  la 
désastreuse  capitulation  de  Baylen  en 
1808  (1758-1852). 

CASTAIIVG,  médecin  fr.,  né  à  Alençon 
en  1797,  fameux  empoisonneur;  guillo- 
tiné en  1823. 

CASTAILIE,  fontaine  au  pied  du  Par- 
nasse et  consacrée  aux  Muses  ;  elle  doit 
son  nom  à  la  nymphe  Castalie  qui  s'y 
noya  pour  échapper  à  Apollon  {Myth.). 

CASTAWET,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga- 
ronne), arr.  de  Toulouse;  829  h.  Sur 
l'Hers,  affl.  de  la  Garonne. 

CASTA]%ET ,  évêque  d'Albi  ,  né  à 
Montpellier,  obtint  la  canonisation  de 
saint  Louis  (1250-1317). 

CASTEl.  {René-Richard),  poète  et  na- 
turaliste français,  né  k  Vire  (1758-1832). 

CASTEI^AK  {Emilio),  homme  politi- 
que républicain  et  littérateur  espagnol, 
né  en  1832,  mort  en  1899. 

CASTEL.FIDARDO,  bourg  de  la  mar- 
che d'Ancône,  où  Lamoricière,  comman- 
dant des  troupes  papales,  fut  battu  par 
le   général   Cialdini  (18  septembre  1860). 

CASTEI.JAL.OIJX,  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Nérac;  3,716  h.  Sur 
l'Avance,  affl.  de  la  Garonne. 

CASTEI.I.AIIIARE  Di  STABIA,  v. 
d'Italie  (  ancien  royaume  de  Naples  )  ; 
33,200  h.  Port  sur  la  Méditerranée. 

CA8TE1.1.AIVE,  ch.-l.  d'arr.  (Basses- 
Alpes);  sur  le  Verdon,  affl.  de  la  Du- 
rance, à  56  kil.  S.-E.  de  Digne;  1,780  h. 
Carrières  de  plâtre.  L'arr.  a  6  cant., 
48  com.,  17,434  h. 

CASTEE,liAME,  maréchal  de  France, 
né  à  Paris  (1788-1862). 

€ASTEL.L.OI¥ ,  province  d'Espagne; 
301,100  h.  Ch.-l.  Castellon. 

CASXEl'I'OIV,  V.  d'Espagne,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  ce  nom  ;  31,300  h. 

CASTEI.MOROIV,  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Marmande  ;  1,759  h. 
Sur  le  Lot.  Prunes. 

CASTELMAU,  ch.-l.  de  C.  (Gironde), 
arr.  de  Bordeaux  ;  1,669  h.  Ch.  de  fer  du 
Médoc.  Vins. 

CASTELIVAIJ.  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr. 
de  Cahors  ;  3,206  h.  Sur  la  Lutte,  s.-affl. 
de  la  Garonne. 

CASTEE.WAIJ  {Pierre  de),  religieux  de 
Ctteaux  et  inquisiteur,  né  à  Castelnau- 
dary  ;  fut  massacré  sur  les  terres  de  Ray- 
mond VI,  comte  de  Toulouse,  meurtre 
qui  amena  la  guerre  des  Albigeois  (1208). 

CASTEEiMAlJ  {Michel  de),  diplomate 
fr.,  aut.  de  Mémoires  estimés  (1520-1592). 

CASTELWAV  -DE  -  MOMTMIRAL., 
ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de  Gaillac  ;  2,563  h. 

CASTELMAIJ-MAGIVOAC,  ch.-l.  de  C 
(Ht es-Pyrénées),  arr.  de  Bagnères;  1,641  h. 

CASTELIVAIJ-RIVIÈRE  -  BASSE  , 
a|i.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr.  de 
Tarbes;  l,t25  li.  Cb.  de  lier  M. 


CASTEI.NAIJDARY,  ch.-I.  d'arr.  (Au- 
de) ;  sur  le  canal  et  le  ch.  de  fer  M.,  à 
36  kil.  N.-O.  de  Carcassonne;  10,059  h. 
{Castelnaudariens).  Farines,  poteries, 
faïences,  draps.  Patrie  de  Castelnau, 
Soumet,  Andréossy.  En  1632  le  duc  de 
Montmorency  y  fut  battu  et  fait  prison- 
nier par  les  troupes  de  Louis  XIII.  L'arr. 
a  5  cant.,  74  com.,  44,429  h. 

CASTEI.SARRASi]V ,  ch.-l.  d'arr. 
(Tarn-et-Garonne)  ;  sur  le  canal  latéral 
de  la  Garonne;  ch.  de  fer  M.,  à  21  kil.  O. 
de  Montauban  ;  7,772  h.  Fonderie,  vins, 
grains.  Patrie  de  l'abbé  de  Prades.  L'arr. 
a  7  cant.,  81  comm.,  61,820  h. 

CASTEI.TETRANO ,  V.  de  Sicile; 
21,550  h. 

CASTETS  {té),  ch-1.  de  c.  (Landes), 
arr.  de  Dax  ;  1,942  h.  Forges,  pins,  sour- 
ces ferrugineuses. 

CASTI,  poète  italien,  auteur  des  Ani- 
maux parlants  (1721-1803). 

CASTiFAO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Corté  ;  702  h. 

CASTIGLIOUTE,  V.  d'Italie,  prov.  de 
Mantoue;  5,000  h.  Bonaparte  y  vainquit 
les  Autrichiens  en  1796;  cette  victoire 
valut  à  Augereau  le  titre  de  duc  de  Cas- 
tiglione. 

CASTlGI^IOSne  {Balthazar  de),  cour- 
tisan et  poète  italien  de  la  cour  de 
Léon  X  (1478-1529). 

Castiglione  (portrait  de  Balthazar), 
tableau  de  Raphaël,  au  Louvre. 

CASTIL.HO,  poète  portugais  né  à  Lis- 
bonne (1800-1875). 

CASTlL,HO]V  {Jean),  écrivain  et  jour- 
naliste fr.,  né  à  Toulouse,  un  des  rédac- 
eurs  du  Journal  de  Trévoux  (1718-1799). 

CASTII.1.E,  contrée  d'Espagne  divi- 
sée anciennement  en  Vieille  et  Nouvelle- 
Castille  ;  cap.  Burgos  et  Tolède  ;  v.  pr., 
Madrid.  Elle  forme  12  provinces. 

CASTILI.01V  {Salvemini  de),  savant 
philosophe  et  mathématicien  italien,  né 
à  Castiglione  (1709-1791). 

CASTII.I.OIV  -  EW  -  COVSERANS  , 
ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr.  de  St-Girons; 
860  h.  Sur  le  Lez,  s.-affl.  de  la  Garonne. 

CASTII.I.OW-ET-CAPITOURK.AM  , 
ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de  Libourne; 
2,965  h.  Sur  la  Dordogne  ;  ch.  de  fer  M. 
Vins.  Le  général  anglais  Talbot  y  fut 
vaincu  et  tué  par  les  Français  (1453). 

CASTILLOIVIVÈS,  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Villeneuve  ;  1,936  h. 

CASTE.EREAGH,  homme  d'Etat  an- 
glais ,  fut  l'âme  des  coalitions  contre 
Napoléon  1er,  et  se  tua  dans  un  accès  de 
démence  (1769-1822). 

CASTOR,  héros  mythologique,  fils  de 
Jupiter  et  de  Léda,  et  frère  jumeau  de 
Pollux  avec  qui  il  resta  toujours  étroi- 
tement lié.  Ces  deux  noms  sont  souvent 
cités  comme  symbole  de  l'amitié.  " 

Castor  et  Pollux  eulevant  les  filles 
de  l.eucippe,  tableau  de  Rubens,  musée 
de  Munich. 

CMfor  9i  Pollux,  statues    colossa- 
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les  antiques,  avec  chevaux,  au  Capitole. 

CASTRES,  ch.-l.  d'arr.  (Tarn);  sur 
l'Affout,  affl.  du  Tarn;  ch.  de  fer  M.,  à 
42  kiL  S.-E.  d'Albi;  27,509  h.  {Castrais). 
Ecole  d'artillerie.  Laines,  draps,  toiles, 
tanneries,  papeteries,  teintureries.  Pa- 
trie de  Dacier,  Rapin  de  Thoyras,  Sa- 
hatier.  L'arr.  a  14  cant.,  93  comm., 
139,614  h. 

CASTRIES,  ch.-l.  de  c.  (Hérault), 
arr.  de  Montpellier;  1,168  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Patrie  de  Castries. 

CASTRIES  {le  marquis  de),  maréchal 
de  France,  né  à  Castries  en  1727,  minis- 
tre de  la  Marine  en  1780,  émigra  en  1791  ; 
m.  en  1801. 

CASTRO,  V.  d'Italie,  prov.  d'Otrante  ; 
8,850  h. 

CASTRO  {Jean  de),  vice-roi  des  Indes 
portugaises  (1500-1548). 

CASTRO  [Vaca  de),  prêtre  envoyé  au 
Pérou,  en  1540,  par  Charles-Quint  ;  il  fit 
trancher  la  tête  à  Almagro,  usurpateur 
du  pouvoir. 

CASTRO  {Guilhem  de),  dramaturge 
espagnol  né  à  Valence,  auteur  de  la 
Jeunesse  du  Cid  (1569-1631). 

CASTRO  {hiès  de).  V.  Inès. 

CASTRUCCIO-CASTRACAIVI,  duc 
de  Lucques  et  chef  de  la  faction  gibeline 
dans  cette  ville  ;  m.  en  1328. 

Catacombes.  Les  plus  célèbres  des 
catacombes,  qui  n'étaient  dans  l'origine 
que  des  carrières  abandonnées,  sont  cel- 
les de  Rome,  de  Naples,  de  Syracuse  et 
de  Paris.  Les  catacombes  de  Rome  sont 
devenues  célèbres  pour  avoir  servi  de  re- 
fuge aux  chrétiens,  à  l'époque  des  per- 
sécutions ;  mais  il  ne  faudrait  pas  croire 
que  les  chrétiens  s'y  cachaient  longtemps 
et  en  grand  nombre,  qu'ils  y  vivaient,  en 
un  mot,'car  le  manque  de  ventilation  au- 
rait suffi  pour  les  en  empêcher.  En  réa- 
lité, elles  fournissaient  aux  chrétiens  un 
moyen,  non  pas  précisément  de  dissi- 
muler leurs  sépultures,  mais  d'en  dé- 
tourner l'attention  publique,  et  aussi  de 
célébrer  en  secret  les  rites  religieux  des 
obsèques.  Les  peintures  des  catacombes 
sont  très  intéressantes  au  point  de  vue 
de  l'histoire  primitive  du   christianisme. 

CATAL.AIVI  {Angelica),  célèbre  canta- 
trice italienne  ;  m.  à  Paris,  du  choléra 
(1779-1849). 

CATAI.AUIVI,  nom  latin  de  Châlons- 
sur-Marne. 

CATALAIIMIEIVS  OU  CATAL.AUMI. 
QUES  {champs),  plaines  où  s'élèvent 
Châlons-sur-Marne,  Troyes,  et  dans  les- 
quelles Attila  fut  vaincu  en  451  par 
Aétius,  Mérovée  et  Théodoric  réunis. 

CATALOGJVE,  anc.  prov.  d'Espagne, 
cap.  Barcelone.  Elle  est  divisée  aujour- 
d'hui en  4  provinces.  (Hab.  Catalans.) 

CATAMARCA.  province  de  la  Confé- 
dération Argentine;  100,000  h.  Cap.  Ca- 
tamarca;  7,000  h. 

CATAME,  V.  et  port  de  Sicile,  plu- 
sieurs fois  dévastée  par  les  éruptions  de 
l'Etna;  100,500  h.  Patrie  de  BelUni. 


CATAl¥asARO,  v.  d'Italie,  ch.-I.  de  la 
Calabre  Ultérieure  II  ;  28,600  h. 

CATAY.  V.  Cathay. 

CATEAIJ  {Le),  ancien  Cateau-Cambré- 
sis,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de  Cambrai  ; 
10,544  h.  Sur  la  Selle,  affl.  de  l'Escaut  ; 
ch.  de  fer  N.  Patrie  de  Mortier.  Traité 
de  paix  entre  Henri  II  de  France,  et  Phi- 
lippe II  d'Espagne  (1559). 

Catéchisme  de  Eiulher,  composé  par 
Luther  au  début  de  son  insurrection 
contre  l'Eglise  romaine,  vers  1526. 

Catéchisme  de  Calviu,  composé  en 
français  (1536),  que  l'auteur  appelle  «  un 
formulaire  commun  d'instruction  pour  les 
petits  enfants  et  les  rudes  du  peuple  ». 

Catéchisme  du  Père  Cauisius,  ou 
Catéchisme  des  jésuites,  ouvrage  composé 
à  la  demande  de  Ferdinand,  frère  de 
Charles-Quint,  pour  défendre  la  foi  con- 
tre la  propagande  luthérienne. 

Catéchisme  romain,  ou  Catéchisme 
du  concile  de  Trente,  catéchisme  célèbre 
dans  lequel  les  pères  du  concile  voulu- 
rent doter  la  chrétienté  d'un  recueil  con- 
tenant l'exposition  succincte  et  la  dé- 
monstration des  dogmes  catholiques. 

Catéchisme  historique,  par  l'abbé 
Fleury  (1679)  :  «  Livre,  dit  d'Alembert,  fait 
avec  une  méthode  et  une  clarté  dignes 
de  servir  de  modèle  à  tous  les  écrits  où 
l'on  se  propose  d'instruire  la  jeunesse.  » 

Catéchisme  de  Meaux,  plus  connu 
sbus  le  nom  de  Catéchisme  de  Bossuet, 
publié  par  l'illustre  évêque  eu  1687. 

Catéchisme  de  Tempire  français, 
composé  en  1806  et  que  Napoléon  1er  dé- 
clara seul  en  usage  dans  toutes  les  égli-" 
ses  catholiques  de  l'empire  français. 

CATELET  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Aisne), 
arr.  de  Saint-Quentin  ;  507  h. 

CATESBY (il/arc),  naturaliste  et  voya- 
geur anglais  (1680-1750). 

CATESBY  {Robert),  instigateur  de  la 
conspiration  de  Londres,  connue  sous  le 
nom  de  Conspiration  des  poudms  (1605). 

CATHAY  {le)  ou  CATAY,  nom  donné 
à  la  Chine  par  les  auteurs  du  moyen 
âge.  C'est  ainsi  que,  dans  le  Roland  fu- 
rieux de  l'Arieste,  la  belle  Angélique  se 
trouve  être  une  princesse  du  Cathay. 

CATHCART,  général  anglais  ;  bom- 
barda Copen"hague  en  1807  (1755-1843). 

CATHELIMEAV,  chef  vendéen,  fils 
d'un  maçon,  né  au  Pin-en-Manges  (Maine- 
et-Loire);  mortellement  blessé  à  l'attar 
que  de  Nantes  (1759-1793). 

CATHERDVE  {sainte),  patronne  des 
jeunes  filles  ;  martyre  vers  Tan  312.  Fête 
le  25  novembre. 

Catherine  {le  mariage  de  sainte),  chef- 
d'œuvre  de  Memling,  à  l'hôpital  Saint- 
Jean  (Bruges);  peinture  admirablement 
achevée,  parfaite  de  dessin  et  de  couleur, 
empreinte  d'une  poésie  profonde  ;  —  ta- 
bleau de  Jordaens  (Madrid);— chef-d'œu- 
vre duCorrège,musée  des  Etudes(Naples); 
—  du  même,au  Louvre;  expressions  d'une 
vérité  parfaite  et  d'une  grâce  exquise; 
peintures  pleines  de  douceur  et  force. 
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CATHERIME  DE  SIE1V9ÎE  {sainte), 
religieuse  célèbre  par  ses  extases  et  ses 
révélations  (1347-1380).  Fête  le  30  avril. 

CATHERINE  D'ARAGOW,  femme  de 
Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  répudiée 
après  dix-huit  ans  d'union.  Cette  répu- 
diation entraîna  le  grand  schisme  d'An- 
gleterre (1483-1536). 

*  CATHERIIVE  DE  jUÉDIClS,  née  à 
Florence,  femme  de 
Henri  II,  régente 
de  France  pendant 
la  minorité  de  Char- 
les TX.  Fausse  et 
astucieuse,  elle  eut 
la  plus  grande  part 
au  massacre  de  la 
Saint  -  Barthélémy 
(1519-1589). 

CATHERINE  ire. 
impératrice  de  Rus- 
sie, femme  de  Pierre  le  Grand,  à  qui  elle 
succéda  (16  82-1727). 

*  CATHERIME  II,  la  Grande,  sur- 
nommée la  Sémira- 
mis  du  Nord,  impé- 
ratrice de  Russie 
née  en  1729,  femme 
de  Pierre  III,  régna 
seule,  de  1763  à 
1796.  Ses  guerres, 
ses  réformes ,  la 
protection  qu'elle 
accorda  aux  sa- 
vants, son  rôle  di- 
plomatique, firent 
oublier  ses  violen- 
ces, sondespotisme 
et  sa  dépravation. 

CATIE.IIVA,  patricien  romain,  né  vers 
109  av.  J.-C.  Sa  conjuration  contre  le 
sénat  fut  découverte  par  Cicéron  l'an  63. 
11  mourut  les  armes  à  la  main  à  Pistoia, 
Catilina  est  demeuré  le  type  du  conspi- 
rateur, et  son  nom  sert  à  désigner  ceux 
qui  voudraient  rétablir  leur  fortune  sur 
les  ruines  de  leur  patrie.  V.  Conjuration. 
Catilina,  trag.  de  B.  Johnson  (1611), 
étude  d'après  Salluste  et  Cicéron. 

Catilina,  tragédie  de  Crébillon,  l'une 
le  ses  meilleures  pièces  (1748). 
Catilinaires,  harangues  de  Cicéron, 
lors  consul,  contre  Catilina,  chef  d'un 
edoutable  complot  contre  la  république, 
an  63  av.  J.-C.  1  'o- 
ateur  obtint  alors 
3  titre  de  Père  de 
patrie. 

*  CATIMAT,  mâ- 
chai de  France , 
é  à  Paris  ;  l'un  des 
lus  grands  capi- 
lines  du  règne  de 
cuis  XIV.  Il  vain- 
iiit  le  duc  de  Sa- 
3ie  à  Staffarde 
1690),  à  la  Mar- 
line (1693)  et  se 
,ontra  habile  négociateur  (1637-1712). 


CATOCHE  (cap),  situé  au  N.-E.  delà 
presqu'île  du  Yucatan  (Mexique). 

*  CATOI¥  l.'A]*XIEW  ou  I.E  CEN- 
SEUR, Romain  célèbre  que  l'austérité 
de  ses  principes  fit  surnommer  le  Cen- 
seur. Envoyé  en  Afrique  comme  arbitre 
du  différend  entre  Massinissa  et  Car- 
thage, il  fut  choqué 
de  la  prospérité  de 
cette  ville,  et  de  re- 
tour à  Rome,  il  ne 
cessa  de  signaler  le 
danger  qu'elle  pou- 
vait faire  courir  à 
la  République.  Il  ne 
parla  plus  au  Sénat 
sans  terminer  ses 
discours  parcesmots 
restés  célèbres  :  Ce- 
terum  eenseo  Carthaginem  esse  delendam^ 
«  et  d'autre  part  je  pense  qu'il  faut  dé- 
truire Carthage  »  (231-145  av.  J.-C).  Le 
nom  de  Caton  est  devenu  synonyme 
d'homme  de  mœurs  austères,  très  sage 
ou  qui  affecte  de  l'être  :  «  Le  persiflage 
est  la  raison  du  fat,  comme  le  duel  est 
la  raison  du  spadassin.  Pour  se  per- 
mettre de  persifler  les  autres,  il  faut 
être  soi-même  un  Caton,  et  quand  on  est 
Caton,  on  ne  persifle  pas.  » 

Caton  ou  De  la  vieillesse,  charmant 
dialogue  de  Cicéron,  chef-d'œuvre  de 
raison,  d'esprit  et  de  grâce. 

*CATOI¥  D'UTIQUE,  arrière-petit-fils 
de  Caton  l'Ancien  ; 
né  en  95  av.  J.-C, 
défenseur  de  la  li- 
berté contre  Cé- 
sar, se  perça  de 
son  épée  à  Utique, 
après  la  défaite  de 
Thapsus ,  l'an  46 
av.  J.-C. 

Caton  d'Utique, 
tragédie  dans  le 
genre  classique  , 
écrite  avec  élé- 
gance et  énergie,  mais  dont  l'action  est 
languissante  ;   par  Addison  (1713). 

CATTARO,  V.  forte  et  port  des  Etats 
autrichiens  (Dalmatie)  ;  3,000  h. 

CATTARO  (bouches  du),  golfe  de  l'A- 
driatique, sur  la  côte  de  la  Dalmatie, 
d'une  grande  importance  stratégique. 

CATTÉGAT  {qa),  bras  de  mer  entre 
la'  Suède  et  le  Jutland,  communique  avec 
la  mer  du  Nord  par  le  Skager-Rack  et 
avec  la  mer  Baltique  par  le  Sund,  le 
grand  Belt  et  le  petit  Belt. 

CATTEIVOin,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Mo- 
selle), arr.  de  Thionville  ;  cédé  à  l'Alle- 
magne ;  près  de  la  Moselle  ;  1,050  h. 

CATTES,  peuple  de  la  Germanie  dans 

'  la  Hesse  actuelle.   Il   s'absorba  dans  la 

confédération  des  Francs  au  me  siècle. 

CATT01.ICA,  V.  de  Sicile  ;  7,000  h. 

CATUL.E.E,  poète  latin,  né  à  Vérone 
vers  l'an  86  av.  J.-C.  Ses  poésies  sont 
élégantes  et  naïves. 
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CATC»,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  an*,  de  Ca- 
hors  ;  1,328  h.  Sur  le  Vert,  aflF.  du  Lot. 

CATas,  fabuliste  hollandais,  surnommé 
le  La  Fontaine  de  son  pays  (1577-1660). 

CAttJCA,  départ,  de  la  confédération 
de  Colombie  ;  435,078  h.  Cap.  Popayan. 

CAUCASE,  chaîne  de  montagnes  en- 
tre la  mer  Noire  et  la  Caspienne,  longue 
de  1,200  kil.  La  hauteur  de  ses  pics  dé- 
passe en  moyenne  celle  des  Alpes  :  l'El- 
brouz a  5,665  met.;  le  Kazbeck,  5,000  m. 
Le  Caucase  }o\ie  un  rôle  dans  la  mytholo- 
gie grecque  ;  c'est  là  que  Prométhée,  qui 
avait  ravi  le  feu  du  ciel,  fut  attaché  par 
Jupiter  et  condamné  à  sentir  son  foie 
rongé  éternellement  par  un  vautour. 

CAUCASIE,  ensemble  des  quatorze 
gouvernements  russes  situés  des  deux 
côtés  du  Caucase;  v.  pr.  :  Stravropol, 
Derbent,  Bakou,  Tiflis,  Batoum,  Erivan 
etKars;  9,252,000  h.  {Caucasiens). 

CAUCHOlV  (Pierre),  évêque  de  Beau- 
vais,  juge  inique  du  parti  bourguignon, 
s'est  acquis  une  triste  célébrité  par  la 
part  qu'il  prit  au  procès  et  à  la  condam- 
nation de  Jeanne  Darc;  m.  en  1443. 

CAUCHY,  célèbre  mathématicien  fran- 
çais, né  à  Paris  (1789-1857). 

CAUDEBEC-EM-CAUX ,  ch.-l.  de  C. 
(Seine-Inférieure),  arr.  d'Yvetot;  2,336  h. 
Port  sur  la  Seine  ;  ch.  de  fer  O. 

CAUDIMES*  V.  FOURCHES. 

CAUDIUSI  (orne),  ancienne  v.  d'Italie 
(Samnium),  près  de  laquelle  se  trouvait 
le  défilé  des  Fourches  Caudines. 

CAUi^Ai^COURT  {duc  de  Vicence), 
général  français ,  né  à  Caulaincourt 
(Aisne),  négociateur  de  Napoléon  I«r  au 
congrès  de  Châtillon  (1772-1827). 

CAUMARTIW,  famille  de  magistrats 
français  ,  dont  plusieurs  membres  ont 
rempli  des  fonctions  élevées. 

CAUMOWT,  famille  illustre,  se  dis- 
tingua pendant  les  Croisades. 

CAUMOMT  {Arcisse  de),célèbre  archéo- 
logue français,  né  à  Bayeux  (1802-1873). 

CAUlIO]VT,  ch.-l.  de  c.  (Calvados), 
arr.  de  Bayeux;  1,061  h.  Ardoisières. 

CAUS  [câ]  (Salomon  de),  ingénieur 
fr.  qui  découvrit  les  propriétés  de  la  va- 
peur comme  force  motrice;  m.  vers  1635. 

Cause,  du  prâncipe  et  de  Punité  (De 
id),  célèbre  ouvrage  philosophique  de 
Jordano  Bruno,  publié  à  Londres  en  1584. 

CauMeries  du  lundi,  longue  série  d'é- 
tudes littéraires,  intéressantes  et  rem- 
plies de  détails  curieux,  par  Sainte- 
Beuve  (1851-1862).  V.  Nouveaux  lundis. 

Causeries  littéraires  ou  Causeries  du 
samedi,  ouvrage  en  plusieurs  séries,  par 
de  Pontmartin  ;  recueil  d'articles  cri- 
tiques sur  la  littérature  contemporaine 
<18J4  et  suiv.). 

Causes  premières  (Lettres  sur  les), 
ouvrage  postume  de  Cabanis. 

CAUSSADE,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  arr.  de  Montauhan;  3,747  h.  Sur 
la  Lère,  affl.  de  l'Aveyron. 

CAUSSIIV  (Nicolas),  jésuite  français, 
confesseur  de  Louis  XIII,  né  à  Troyes, 


conspira  contre  Richelieu  et  fut  disgra- 
cié (1583-1651). 

CAUSSIIV  DE  PERCEVAl.,  arabisant 
français,  né  à  Montdidier  (1759-1835). 

CAUTEHETS,  bourg  des  Hautes  Py- 
rénées ,  arr.  d'Argelès  -,  renommé  pour 
ses  eaux  minérales  sulfureuses  ;  sur  le 
gave  de  Cauterets;  1,685  h.  (Cautère siens). 
CAUX  [cô]  (pays  de),  partie  de  la  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure)-  ch.-l.  Caude- 
bec,  puis  Baff.  (Hab.  Cauchois.) 

CAVAIGIVAC  (vagnak),  général  fr., 
né  à  Paris,  gouverneur  de  l'Algérie,  chef 
du  pouvoir  exécutif  en  1848,  réprima  l'in- 
surrection de  juin  (1802-1857). 

CAVAII.I.01V,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse), 
arr.  d'Avignon:  9,077  h.  (Cavaillonnais). 
Près  la  Durance  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

CAVAE,IER  (Jean),  garçon  boulanger, 
né  à  Ribaute  (Gard),  devint  le  chef  des 
camisards  et  tint  longtemps  tète  à  Mon- 
trevel  et  à  Villars.  En  1704  il  conclut  la 
paix  avec  ce  dernier  moyennant  une 
pension  et  un  brevet  de  colonel.  Mal  ac- 
cueilli par  Louis  XIV,  il  passa  en  An- 
gleterre, servit  contre  la  France  et  mou- 
rut gouverneur  de  Jersey  (1679-1740). 

CATAL.IERI,  célèbre  géomètre  mila- 
nais, ami  de  Galilée  (1598-1647). 

Cavtoliers,  surnom  des  partisans  roya- 
listes, sous  Charles  1er,  pendant  la  révo- 
lution d'Angleterre,  par  opposition  aux 
parlementaires,  appelés  Têtes  rondes. 

CAVAI^l.0,  physicien  italien  distingua, 
né  à  Naples  (1749-1809). 

CAVAW,  comté  d'Irlande  (prov.  d'Uls- 
ter)  ;  130,000  h.  Cap.  Cavan,  4,000  h. 

Caveau  (Ze),  société  bachique  et  poéti- 
que fondée  au  xyiii»  siècle  par  Piron, 
Collé,  etc. 

CATEL.IER,  sculpteur  français,  né  à 
Paris  en  1814. 

CAVEIVDISH  (vindiche),  savant  phy- 
sicien et  chimiste  anglais,  né  à  Nice, 
analysa  le  premier  l'air  atmosphérique, 
détermina  la  densité  moyenne  du  globe, 
découvrit  la  composition  de  l'eau  et  fil 
connaître  les  propriétés  de  l'hydrogène 
(1731-1810). 

CAYEIVTOU,  pharmacien  français,  n^ 
à  Saint-Omer  en  1795,  découvrit  ave< 
Pelletier  la  quinine  en  1820. 

*CAVOUR  (Camt/Ze) ,  célèbre  homm» 
d'Etat  italien,  né  à 
Turin,  prépara  l'unité 
de  l'Italie.  Esprit  in- 
cisif et  étincelant, 
doué  dune  volonté 
énergique  et  inflexi- 
ble, son  activité  était 
telle  qu'il  ne  donnait 
que  quatre  heures  au 
sommeil.  Quelqu'un 
l'ayant  comparé  à 
Richelieu  moins  le 
sang  :  «c  Et  moins  la 
soutane,  »  répliqua-t-il  (1810-1861). 

CAXTOIV,  typographe  anglais,  qti 
imprima  en  1477  le  premier  livre  par 
en  Angleterre  (1410-1491). 
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CA1fE»n¥E,  cap.  de  la  Guyane  fran- 
çaise; dans  l'île  de  même  nom;  12,500 h. 
(Cayennais),  Port  sur  TAtlantique.  L.ieu 
de  déportation. 

CAYET  {Palmà),  historien  et  contro- 
Tersiste  fr.,  né  à  Montrichard  (1525-1610). 

CAYEIIX-SIIR-IHER,  port  sur  la 
Manche,  arr.  d'Ab'  eville  Somme);  3,317  h. 

CAYLA  [ké]  {comtesse  du),  confidente 
et  amie  de  Louis  XVIII  (.784-1850). 

CAYI.AR  [ké]  (Le),  ch.-l.  do  c.  (Hé- 
rault), arr  de  Lodève  ,  719  h. 

CAYl.IJf9  ikeluce]  (marquise  de),  née 
dans  le  Poitou,  parente  de  Mme  de  Main- 
tenon,  a  écrit  des  Souvenirs  très  piquants 
sur  la  cour  de  Louis  XIV  et  la  maison 
de  Saint-Cyr  (in3-1729). 

CAYMJS  [kéluce]  {comte  de),  né  à 
Paris,  fils  de  la  précédente,  archéologue 
distingué  (1692-1765). 

CAYL.1JS  {kéluce),  ch.-l.  de  c.  (Tarn- 
et-Garonne),  arr.  de  Monfiuban;  4,265  h. 
Sur  la  Bonnette,  affl.  de  l'Aveyron. 

CAYOR,  royaume  de  Sénégambie,  ha- 
bité par  les  Ouolofs  ;  à  la  France. 

CAYREiS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire), 
arr.  du  Puy;  1,571  h. 

CAZAL,ÈS  ,  membre  de  l'Assemblée 
constituante,  né  à  Grenade  (Haute-Ga- 
ronne), un  des  orateurs  du  parti  de  la 
cour,  émigra  après  le  10  août  (1758-1805). 

CAZAI.S,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Cahors  ;  807  h.  Sur  la  Masse,  affl.  du  Lot. 

CAZAIJ  (étang  de),  situé  près  de  l'At- 
lantique, partie  dans  la  Gironde,  partie 
dans  les  Landes. 

CAZAUBOM,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Condom  ;  2,591  h.  Sur  la  Douze. 

CAZÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga- 
ronne), arr.  de  Muret;  2,740  h.  Sur  la 
Garonne  ;  ch.  de  fer  M.  Pêches. 

CAZOTTE,  littérateur  fécond  et  agréa- 
ble, né  à  Dijon  en  1720  ;  auteur  du  Diable 
amoureux;  décapité  en  1792. 

CÉBÈS,  philosophe  grec,  disciple  de 
Socrate  (ve  siècle  av.  J.-C). 

CECIL.  (  William),  homme  d'Etat  an- 
glais ,  ministre  de  la  reine  Elisabeth 
^520-1598). 

CÉCIL.E  (sainte),  vierge  et  martyre 
romaine,  vers  230;  patronne  des  musiciens. 
Fête  le  22  novembre. 

Cécile  (sainte),  chef-d'œuvre  de  Ra- 
phaël, pinacothèque  de  Bologne  ;  —  du 
bominiquin,  au  Louvre  ;  —  tableau  de 
:arlo  Dolce  (Dresde)  ;  —  de  P.  Mignard, 
lu  Louvre  ;  —  plusieurs  fresques  repré- 
entant  les  principaux  faits  de  la  vie  de 
a  sainte,  par  le  Dominiquin,  église  de 
Jaint-Louis-des-Français  (Rome) . 

CÉCROPS,  personnage  que  les  au- 
eurs  grecs  font  venir  d'Egypte  en  At- 
Lque,  dont  il  aurait  été  le  premier  roi 
t  qui  aurait   fondé  Athènes  et  l'Aréo- 

age. 

CÉDRON  (/e),torrent  de  la  Judée,sépare 

érusaiem  de  la  montagne   des   Oliviers 

t  se  jette  dans  la  mer  Morte. 


CEII.I.IER  (dom  Rémi),  savant  reli- 
gieux bénédictin,  né  à  Bar-le-Duc,  prieur 
de  l'abbaye  de  Flavigny  (1688-1761). 

Céladon,  personnage  de  VAstrée,  cé- 
lèbre romande  d'Urfé.  Ce  nom  est  devenu 
synonyme  d'amant  constant,  langoureux, 
discret  et  timide. 

CÉliÉ  (le)  riv.  de  France,  a  sa  source 
dans  le  Cantal,  arrose  Figeac  et  se  jetto 
dans  le  Lot  (riv.  dr.);  110  kiL 

CÉI.1EBES ,  île  de  rocéanie .  dans  la 
Malaisie  hollandaise;  environ l,456,000h. 
(Célébéens).  Cap.  Macassar.  Or,  dia- 
mants ,  bois  précieux. 

CÉE.ÉMO,  une  des  Harpies. 

CÉLESTE  -  EMPIRE,  nom  donné 
parfois  à  la  Chine,  dont  l'empereur  est 
appelé  Fils  du  Ciel  et  les  habitants  les 
Célestes. 

CÉI.ESTES  (monts),  v.  Thian-Chan. 

CÉI.ESTIIV  1er,  pape  de  422  à  432  ;  — 
CÉLESTiN  II,  pape  de  1143  à  1144;  —  CÉ- 
LESTiN  III,  pape  de  1191  à  1198;—  CÉ- 
LESTiN  IV,  pape  pendant  dix-huit  jours 
en  1241  ;  ~  Cêlestin  V,  pape  en  1294; 
abdiqua  et  fut  emprisonné  par  ordre  de 
Boniface  VIII;  m.  en  1296. 

CÉI.ÉSYR1E  ou  cœi.ÉSYRiE(Syne 
crewse), contrée  qui  avait  pour  cap. Z)amas. 

Célibataire  {le  Vieux),  comédie  en 
vers,  le  chef-d'œuvre  de  CoUin  d'Harle- 
ville  ;  représentée  en  1792. 

Céliihène ,  personnage  du  Misan- 
thrope, de  Molière,  remarquable  par  sa 
mordante  causticité  ;  c'est  le  type  de  la 
femme  jeune,  belle,  coquette,  médisante 
et  spirituelle. 

Céliiuène,  comédie  en  cinq  actes  et 
en  vers,  de  Rotrou;  représentée  en  1633. 

CEI^E.A]IIARE,  diplomate  espagnol, 
né  à  Naples,  ambassadeur  d'Espagne  à 
la  cour  de  France  pendant  la  minorité 
de  Louis  XV,  conspira  contre  le  Régent, 
fut  arrêté  et  reconduit  aux  frontières 
(1657-1733). 

CEL.E,ARIIJS  (uce),  érudit  allemand 
(1638-1707). 

CEI.E.ES,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
arr.  de  Melle;  1,624  h.  Sur  la  Belle, 
s. -affl.  de  la  Charente. 

*CEE.L.I]VI  (Benvenuto),  célèbre  gra- 
veur,statuaire  et  or- 
fèvre italien,  né  à 
Florence ,  dont  le 
nom  résume  l'en- 
semble des  travaux 
d'orfèvrerie  accom- 
plis au  xvie  siècle. 
François  1er  l'attira 
à  sa  cour  (1500-1571). 

CEL.se,  médecin 
célèbre  du  siècle 
d'Auguste. 

CEE,SE,  philoso- 
phe du  ne  siècle  de 
notre  ère ,  célèbre 
par  ses  attaques  contre  le  christianisme. 

CEJLSIVS  (Olaiis),  savant  suédois,  fu 
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le  maître  de  Linné  (1670-1756)  ;  —  son  ne- 
veu André  Celsius,  fut  un  astronome 
distingué  (1701-1744). 

CEINTES,  peuple  de  la  race  indo-ger- 
manique, dont  les  grandes  migrations 
remontent  aux  temps  préhistoriques;  il 
couvrit  d'abord  l'Europe  centrale,  puis 
fut  refoulé  en  Gaule,  en  Espa'gne,  dans 
les  îles  Britanniques  et  absorbé  par  les 
Romains.     , 

CEE.TIBERES,  peuple  de  Tancienne 
Espagne  (Tarraconaise),  de  race  celtique 
et  ibérique. 

CEI^TIQUE,  partie  de  la  Gaule  anc. 
comprise  entre  la  Seine  et  la  Garonne. 

CEWCI,  famille  romaine  aussi  célèbre 
par  ses  crimes  et  ses  malheurs  que  par 
ses  richesses.  Francesco  Cenci  fut  assas- 
siné à  l'instigation  de  sa  fille  Beatrix,  de 
sa  femme  et  de  ses  deux  fils,  qui  péri- 
rent tous  quatre  sur  l'échafaud  en  1605. 

Cendrilloa,  nom  de  l'héroïne  et  titre 
d'un  des  plus  charmants  contes  de  Per- 
rault. Cette  jeune  fille ,  maltraitée  par 
sa  mère,  dédaignée  de  ses  sœurs  et  con- 
finée dans  la  cuisine,  est  l'objet  de  fré- 
quentes allusions  de  la  part  des  écri- 
vains. Sa  fameuse  pantoufle  de  vair  est 
également  rappelée  pour  caractériser  un 
pied  d'une  petitesse  extraordinaire.  Un 
grand  nombre  de  pièces,  de  féeries  ont 
été  représentées  sous  ce  titre.  Le  nom  de 
Cendrillon  a  passé  dans  la  langue  pour 
désigner  une  petite  fille  mal  vêCue,  né- 
gligée dans  sa  tenue,  couverte  de  vête- 
ments malpropres. 

Cendrillon  ou  la  Ccnerentola,  opéra 
de  Rossini  (1817). 

Cène  {la),  grande  et  magnifique  fresque 
j^einte  par  Léonard  de  Vinci,  dans  le  ré- 
fectoire du  couvent  de  Santa-Maria- delle- 
Grazie,  à  Milan  ;  cette  œuvre  célèbre  est 
aujourd'hui  très  dégradée. 

Cène  (la),  fresque  d'Andréa  del  Sarto, 
dans  le  réfectoire  du  couvent  de  Santo- 
Salvi,  près  de  Florence;  —  fresque  de 
Raphaël,  au  Vatican  (Loges)  ;  —  tableau 
de  Poussin,  au  Louvre;  —  de  Coxcie, 
au  musée  de  Bruxelles. 

CENIS  (m),  mont  des  Alpes  (3,500  m.), 
près  duquel  on  a  percé  un  tunnel  de 
12  kil.,  entre  Modane  (France)  et  Bar- 
donnèche  (Italie).  La  grand'route  de  Lyon 
à  Turin  passe  par  le  col  du  mont  Cenis. 

CÉI¥OM-'MVS,  peuple  de  la  Gaule,  avait 
pour  cap.  Cenomani  (Le  Mans). 

Censeur,  magistrat  romain  dont  la 
fonction  consistait  à  faire  le  recensement 
des  citoyens,  à  imposer  leurs  propriétés 
et  à  surveiller  les  mœurs  publiques, 

CEIVSORUVUS,  grammairien  latin  du 
me  siècle. 

Cent  ans  (guerre  de),  entre  la  France 
et  l'Angleterre  de  1337  à  1453.  Cette 
guerre  désastreuse  fut  amenée  par  la  ri- 
valité de  Philippe  VI  et  d'Edouard  III.— 
Sous  Philippe  VI,  les  Français  sont  bat- 
tus à  Crécy  (1346)  et  perdent  Calais  (1347). 
—  Sous  Jean  le  Bon,  le  prince  Noir 
triomphe  à  Poitiers  (1356),  et  la  France 


est  obligée  de  signer  le  honteux  traité 
de  Brétigny  [1360]  (La  Jacquerie  éclate). 
—  Sous  Charles  V,  la  sagesse  du  roi  et 
surtout  la  bravoure  de  Du  Guesclin  re- 
lèvent la  France.  —  Sous  Charles  VI,  la 
guerre  civile  (  Maillotins,  Bourguignon» 
et  Armagnacs)  et  la  folie  du  roi  attirent 
les  Anglais,  qui  gagnent  la  bataille  d'A- 
zincourt  (1415)  et  imposent  le  traité  de 
Troyes  (1420).— Sous  Charles  VII,  Jeanne 
Darc  réveille  le  patriotisme;  l'héroïne 
délivre  Orléans,  est  prise  à  Compiègne 
et  brûlée  à  Rouen  (1431).  Mais  l'impul- 
sion est  donnée,  les  Anglais  sont  battus 
à  Formigny  (1450),  à  Castillon  (1453),  et 
chassés  du  royaume,  sauf  de  Calais, 
qu'ils  conservent  jusqu'en  1558. 

Cent  Oorins  (la  pièce  aux),  célèbre 
estampe  de  Rembrandt,  représentant  le 
Christ  guérissant  les  malades;  clair-ob- 
scur merveilleux. 

Ccnt-Joiirs  (les),  temps  qui  s'écoula 
depuis  le  20  mars  1815,  rentrée  de  Napo- 
léon à  Paris,  jusqu'au  28  juin,  date  de 
la  seconde  Restauration. 

Cent  nouvelles  nouvelles  (les),  contes 
imités  de  Boccace,  attribués  à  Louis  XI, . 
mais    composées  par   Ant.  de  La  Sale. 

Cent-Suisses,  compagnie  d'élite  éta- 
blie par  Louis  XI  et  formant  la  garde  de 
nos  rois  sous  l'ancienne  monarchie.  Li- 
cencié en  1792  ce  corps  fut  rétabli  sous 
la  Restauration  et  disparut  en  1830. 

''CENTAURES,  raiîe  d'hommes  sauva- 
ges vivant,  sui- 
vant la  tradi- 
tion ,  entre  le 
Pélion  et  l'Os- 
sa,  en  Thessa- 
lie  ,  et  exter- 
minés par  les 
Lapithes.  Les 
poètes  et  les 
artistes  en  ont 
fait  des  mons- 
tres fabuleux  , 
moitiéliommes, 
moitié  chevaux. 

Centaure  et 
l,apithe,  grou- 
pe, de  Barye.  Salon  de  1850. 

CENTRE  {canal  du),  canal  qui  unit  la 
Saône  à  la  Loire  ;  il  va  de  Chalon-sur- 
Saône  à  Digoin;  127  kil. 

Centuries  de  Nostradamus,  prédic- 
tions de  cet  astrologue,  en  quatraim 
énigmatiques,  qui  ont  conservé  une  loa- 
gue  vogue  due  à  la  superstition  (1555). 

CÉPET  {cap),  situé  dans  le  dép.  du 
Var  entre  Toulon  et  la  presqu'île  de  Giens 

CÉPHALiE,  roi  de  Thessalie,  époux  d( 
Procris,  princesse  athénienne,  la  perçz 
involontairement  d'un  dard  à  la  chass( 
et,  de  désespoir,  se  tua  avec  le  même  ja 
velot.  n  a  donné  son  nom  à  l'île  Cépha- 
lonie,  où  il  s'était  retiré  (Myth.). 

Céphale  et  l'Aurore,  beau  groupe  eE 
marbre  du  sculpteur  anglais  Flaxman: 
collection  particulière. 
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Céptf  ALOIVIE,  l'ancienne  Samos,  la 

glus    grande   des   îles  Ioniennes;   à  la 
rèce;  81,000  h.  Csif.Argostoli;  9.000  h. 

CÉRAM,  l'une  des  îles  Moluques. 

Céramique  (  /e  ) ,  quartier  d'Athènes 
où  se  trouvaient  les  jardins  d'Académus 
et  un  grand  nombre  de  monuments. 

CÉRitSOIVTi:  (auj.  Kérasoim),  v.  du 
Pont,  d'où  Lucullus  rapporta  les  pre- 
miers cerisiers. 

CERBÈRE  {cap)^  cap  des  Pyrénées- 
Orientales,  sur  la  frontière  de  la  France 
et  de  l'Esçagne. 

CERBÈRE,  chien  à  trois  têtes,  gar- 
dien de  l'enfer  païen.  La  lyre  du  divin 
Orphée  l'endormit  par  ses  sons  mélo- 
dieux quand  le  poète  descendit  dans  le 
sombre  royaume  pour  ramener  Eury- 
dice. Suivant  Virgile,  Enée  mit  en  dé- 
faut sa  vigilance  avec  un  gâteau  de  miel 
que  lui  avait  donné  la  sibylle  de  Cumes. 
Le  nom  de  cerbère  est  devenu  une  des 
plus  énergiques  expressions  de  noti'e  lan- 
gue pour  désigner  un  gardien  intrai- 
table. On  fait  aussi  allusion  au  fameux 
gâteau  de  miel  quand  on  veut  caractéri- 
ser les  précautions  que  l'on  prend,  les 
sacrifices  que  l'on  fait  pour  satisfaire  des 
exigences  redoutables. 

CERDA  {infants  de  La),  petit-fils  d'Al- 
phonse X,  roi  de  Castille,  dont  les  droits 
au  trône  furent  soutenus  par  le  roi  de 
France  Philippe  IIL 

CERDA  (Lrt),  connétable  de  France 
sous  Jean  le  Bon,  assassiné  par  Charles 
le  Mauvais,  roi  de  Navarre  (1354). 

CERDA6ME,  pays  sur  les  deux  ver- 
sants des  Pyrénées,  partie  en  Espagne, 
en  Catalogne,  partie  en  France,  dép.  des 
Pyrénées-Orientales.  (Hab.  Cerdans.) 

CÈRE  (/(i),  riv.  de  France,  a  sa  source 
dans  le  Plomb  du  Cantal  et  se  jette  dans 
la  Dordogne  (riv.  g.)  ;  110  kil. 

CÉRÈS,  fille  de  Saturne  et  de  Cybèle, 
déesse  de  l'agricul- 
ture, dont  le  nom  a 
passé  dans  la  langue 
et  se  trouve  dans  ces 
expressions  souvent 
employées  :  la  blonde 
Cérès  ;  les  dons,  les 
présents,les  trésors  de 
Cëre5,pour  :.le  blé.les 
céréales,  la  moisson. 

CÉRET,  chef-lieu 
d'arrond.  (Pyrénées- 
Orientales);  sur  le 
Tech,  à  31  kil.  S.-O. 
dePerpignan;  3,828  h. 
Fruits  ,  bouchons. 
L'arrond.  a  4  cant ,  44  comm.,  47,913  h. 

CÉRIAI^IS,  général  de  Yespasien, 
vainquit  Civilis  et  Classions,  chefs  des 
Bataves  et  des  Gaulois  révoltés  (7i). 

CÉRIGIV01.E,  V.  du  sud  du  royaume 
d'Italie,  près  de  laquelle  Gonzalve  de 
Cordoue  défit  les  Français  en  1503; 
24,446  h. 


CERIGO,  l'ancienne  Cythère;  une  des 
îles  Ioniennes,  au  S.  de  la  Morée;  à  la 
Grèce  :  20,000  h.  Ch.-l.  Capsoli. 

CÉRii^LY,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr. 
de  Montluçon  ;  3,052  h.  Sur  la  Marmande, 
affl.  du  Cher. 

CERISIERS,  ch.-l.  de  c.  (Yonne\ 
arr.  de  Joigny  ;  1,260  h. 

CÉRISOI.ES,  village  d'Italie  (Pié- 
mont). En  1544,  les  Français,  commandés 
par  le  comte  d'Enghien,  y  défirent  les  Es- 
pagnols et  les  Impériaux. 

CERISY-I.A-SAI.I.E  ,  ch.-l.  de  C 
(Manche),  arr.  de  Coutances;  1,614  h. 
Sur  la  SouUe,  affl.  de  la  Manche. 

CERIZAY.  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
arr.  de  Bressuire  ;  2,020  h.  Près  la  Se- 
vré Nantaise  ;  ch.  de  fer  Et.  Granit. 

CERMAY,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Haut- 
Rhin),  arr.  de  Belfort  ;  cédé  à  l'Allema- 
gne; 4,396  h.  Sur  laThur,  affl.  de  l'Ill. 

CÉRIJTTI,  jésuite  piémontais,  né  à 
Turin  ;  il  vint  se  fixer  en  France,  em- 
brassa les  idées  de  1789  et  fut  appelé  à 
la  Législative  (1791). 

*  CERVANTES,  célèbre  écrivain  espa- 
gnol, né  à  Alcala 
de  Hénarès,  au- 
teur de  Don  Qui- 
chotte de  la  Man- 
che et  d'un  gra.nâ. 
nombre  de  comé- 
dies. Cervantes 
fut  un  héros 
avant  d'être  un 
grand  écrivain  : 
il  assista  à  la 
bataille  de  Lé- 
pante  et  il  resta  cinq  ans  aux  mains  des 
pirates  barbaresques.  De  retour  en  Espa- 
gne, il  donna  l'exemple  des  plus  hautes 
vertus  qui  honorent  l^humanité(l  547-1616). 

Cervarolles  {les) ,  tableau  d'Hébert, 
musée  du  Luxembourg;  paysannes  ita- 
liennes revenant  de  la  fontaine. 

CERYIIV  (mont),  sommet  des  Alpes 
Pennines,  entre  le  Valais  et  le  Piémont: 
4,482  m. 

CERYIOIVE,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Bastia;  1,584  h. 

CERYOI.I.E  (Arnaud  de),  surnommé 
Varchiprêire,  un  des  plus  audacieux  aven- 
turiers français  du  xiv®  siècle. 

CÉSAIRE  {saint)  ^  évéque  d'Arles, 
né  à  Chalon-sur-Saône,  combattit  l'aria- 
nisme  (470-542).  Fête  le  27  août. 

CÉSAIRE  {saint),  frère  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  médecin  des  empe- 
reurs Constance  et  Julien  (330-369). 

CÉSAIiPlIV,  naturaliste,  né  à  Arezzo» 
médecin  et  philosophe  italien,  reconnut 
le  premier  le  sexe  dans  les  fleurs  (1519- 
1603)  .^ 

*  CÉAAR  {Jules),  célèbre  général  ro- 
main, l'un  des  plus  grands  capifàines  de 
l'antiquité  :  conquit  la  Gaule  ;  vainquit 
son  rival  Pompée  à  Pharsale  et  anéantit 
8on  parti  &  Thapsus  et  à  Munda.  11  ab- 
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aorba  à  Rome  tous  les  pouvoirs,  dicta 
ou  écrivit  ses  fameux  Commentaires,  et 
fut  assassiné  au  milieu  du  Sénat  (101-4'f 
av.  J.-C).  —  Le  nom  de  César ^  comme 
celui  di  Alexandre,  est  resté  synonyme 
de  grand  guerrier,  de  conquérant  civi- 
lisateur. —  Différen- 
tes circonstances  de 
la  vie  du  célèbre  dic- 
tateur ont  donné  lieu 
à  des  allusions  litté- 
raires :  1°  J'aimerais 
mieux  être  le  pre- 
mier dans  un  vil- 
lage que  le  second  à 
Rome,  mots  que  ré- 
pondit César  en  tra- 
versant un  pauvre 
village  perdu  au  fond 
des  Alpes,  à  ses  amis  qui  lui  demandaient, 
en  plaisantant,  si  l'ambition  du  pouvoir 
et  le  désir  des  dignités  occasionnaient 
aussi  des  débats  dans  cette  bourgade. 
2o  Franchir  le  Rubicon  (v.  Rubicon)- 3o  Tu 
portes  César  et  sa  fortune,  mots  que  César, 
monté  dans  une  fragile  embarcation  et 
assailli  par  une  tempête,  fit  entendre 
au  pilote  épouvanté,  qui  voulait  rentrer 
au  port.  Dans  l'application,  cette  phrase 
exprime  la  confiance  qu'on  a  en  son 
étoile.  40  Soldat,  frappe  au  visage,  ordre 
que  César  donna  à  ses  vieux  légionnaires 
à  la  bataille  de  Pharsale,  parce  qu'il  sa- 
vait que  les  jeunes  patriciens  de  l'armée 
de  Pompée  fuiraient  pour  ne  pas  être 
défigurés.  80  Veni,  vidi,  vici,  «  je  suis 
venu,  j'ai  vu,  j'ai  vaincu  »  (v.  aux  Locu- 
tions latines).  6*»  Tu  quoqiie,  fili  mi,  «  et 
toi  aussi  mon  fils.  »  V.  Brutus. 

César  {Histoire  de  Jules),  ouvrage  ina- 
chevé paru  en  1865-1866  sous  la  signa- 
ture de  Napoléon  III.  C'est  dans  cette 
œuvre  que  l'empereur  expose  la  fameuse 
"théorie  des  hommes  providentiels,  au 
nombre  desquels  il  se  comptait. 

César  {Jules),  tragédie  en  cinq  actes 
de  Shakspeare  ;  c'est  la  mort  du  grand 
dictateur  mise  sur  la  scène. 

César  {la  mort  de),  tragédie  de  Vol- 
taire, cLi  trois  actes  et  en  vers  (1743). 
Trois  perjonnages  principaux  occupent 
la  scène  :  César,  Brutus  et  Cassius. 

César  {la  mort  de),  tableau  de  Court, 
(1827)  grande  composition,  arrangée  d'une 
manière  un  peu  théâtrale  ;— -de  Gérome, 
Expositions  (1861, 1867);— de  Piloty  (1867;. 

César  BiroUeau,  l'un  des  principaux 
romans  de  H.  de  Balzac  ;  c'est  la  satire 
des  prétentions  de  la  bourgeoisie  (1842- 
1852).  César  Birotteau  est  le  type  de 
l'homme  honnête,  mais  faible,  ébloui  par 
la  fortune  et  destiné  à  devenir  la  vic- 
time des  faux  amis  et  des  intrigants. 

CÉSARÉE.,  ville  de  l'ancienne  Cappa- 
doce,  aujourd'hui  Kaisarieh;  72,000  h. 

CÉSARÉE,  v.  de  Palestine,  autrefois 
Sébaste. 

CESAROTTI,  professeur  et  littéra- 
teur  italien,   né  à   Padoue  (1730-1808). 


CESARS  {les  douze),  nom  sous  lequel 
on  désigne  J.  César  et  les  11  premiers 
empereurs  romains  :  Auguste,  Tibère, 
Caligula,  Claude,  Néron,  Galba,  Othon, 
Viteliius,  Vespasien,  Titus  et  Domitien. 

Césars  {les  Douze),  ouvrage  biogra- 
phique et  anecdotique  sur  les  douze  pre- 
miers empereurs  romains,  par  Suétone. 
Ces  récits,  dont  l'exactitude  est  incon- 
testable, sont  écrits  sans  recherche,  avec 
une  profonde  impassibilité. 

Césars  {les)  ou  le  Ranquet,  ouvrage 
de  l'empereur  Julien;  tableau  satirique 
des  vertus,  des  vices  et  des  travers  des 
empereurs  ;  les  portraits  y  sont  tracés  de 
main  de  maître  ;  le  style  est  naturel  et 
élégant  (ive  siècle  ap.  J.-C.) 

Césars  {Histoire  des),  tableau  du  monde 
romain,  par  Franz  de  Champagny;  ou- 
vrage important,  mais  conçu  à  un  point 
de  vue  trop  étroit  (1841-1843). 

CETHEGlJfi),  nom  d'une  ancienne  et 
illustre  famille  de  Rome.  L'un  de  ses 
membres,  complice  dejCatilina,  fut  étran- 
glé sur  l'ordre  de  Cicéron  (63  av.  J.-C). 

CETTE,  ch^-1.  de  c.  (Hérault),  arr.  de 
Montpellier;  33,065  h.  {Cettois).  Port  com- 
merçant entre  la  Méditerranée  et  l'étang 
de  Thau.  Ecole  navale  d'hydrographie. 

CETTIGIVE,  cap.  du  Monténégro; 
1,200  h. 

CEBTA,  V.  d'Afrique,  au  N.  du  Maroc, 
appartient  à  l'Espagne;  10,500  h.  Port 
sur  la  Méditerranée  en  face  de  Gibraltar. 

CÉVEWWES,  montagnes  de  la  France. 
Dans  son  acception  propre,  le  nom  de 
Cévennes  n'est  donné  qu'aux  montagnes 
qui  s'étendent  du  dép.  de  l'Aude  à  celui 
de  la  Loire,  mais  quelquefois  on  désigne 
sous  ce  nom  la  série  des  montagnes  qui 
continuent  jusqu'au  plateau  de  Langres. 
Les  principaux  sommets  sont  :  le  Ger- 
bier-des-Joncs,  le  Tarare,  le  Lozère,  le 
Meygal,  le  Puy-de-Moïitoncelle,  le  Pi- 
lât, le  Montout.  (Hab.  Cénevols.) 

Cévennes  {guerre  des),  guerre  reli- 
gieuse amenée.par  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes  (1685),  et  où  furent  commises 
d'affreuses  cruautés;  terminée  par  Vil- 
lars  (1704). 

CEYL.AM,  île  au  S.  de  l'Hindoustan, 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de 
Palk  ;  app.  aux  Anglais  ;  3,596,000  h. 
(Cingalais  ou  Cynghalais).  Cap.  Colombo. 
Pierres  précieuses,  rubis  et  saphirs,  vé- 
gétation luxuriante. 

CEYZÊRIAT,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Bourg  ;  966  h.  Sur  la  Vallière,  s.-affl. 
de  la  Saône  ;  ch.  de  fer.  P.-L.-M. 

CÈSBE  {la),  riv.,  a  sa  source  dans  la  Lo- 
zère, passe  à  Bagnols  et  se  jette  dans  le 
Rhône  (riv.  dr.)  ;  100  kil. 

CHABA^AIS,  ch.-I.  de  c.  (Charente), 
arr.  de  Confolens;  2,064  h.  Sur  la  Vienne; 
ch.  de  fer  Orl.  Patrie  de  La  Quintinie. 

CHABAIV^ES  {Antoine  de),  se  signala 
avec  Jeanne  Darc  au  siège  d'Orléans  ; 
instruisit  le  procès  de  Jacques  Cœur 
(1411-1488). 
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CHABAWOIV,  littérateur  français,  né 
à  Saint-Domingue  (1730-1792). 

CHABAS,  égyptologue  français,  né  à 
Briançon  (1817-1882). 

CHABATZ,  V.  de  Serbie  ;  sur  la  Save  ; 
9,300  h. 

CHABEVIIi^  ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr. 
de  Valence;  3,076  h.  Sur  la  Véoure,  affl. 
du  Rhône. 

CHABl.AlS,anc.  pays  de  France,  ch.-l. 
Thonon,  dans  la  Haute-Savoie. 

CHABLIS  5  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
d'Auxerre;  2,318  h.Vins  blancs  renommés. 

CHABOT  {Philippe  de),  amiral  sous 
François  1er  (1480-1543).  Son  tombeau, 
qui  est  au  Louvre,  est  le  chef-d'œuvre 
de  Jean  Cousin. 

CHABOT,  fameux  conventionnel,  né 
à  Saint-Geniez  en  1759,  décapité  en  1794, 
avait  été  capucin  avant  la  Révolution. 

CHABRIAS  {dce),  général  athénien  ; 
lutta  avec  bonheur  contre  Agésilas  et 
Epaminondas,  et  périt  à  Chio,  pendant 
la  guerre  sociale  (358  av.  J.-C). 

CUACTAS  ouTÊTES-PI.ATES,peu- 
plade  encore  à  moitié  sauvage,  qui  ha- 
bite l'Amérique  du  Nord. 

CHAFFAU1.T  de  Bcsné  {co^nte  du)^ 
amiral  fr.,  né  à  Nantes,  servit  la  France 
69 ans;  m.  sur  l'échafaud  révol.  (1708-1793). 

CHAGNY,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  de  Chalon-sur-Saône;  4,736  h.  Sur 
le  canal  du  Centre;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

Cliâh-lWâmeh  {le),  célèbre  poème  du 
Persan  Ferdousi,  retraçant  l'histoire  des 
anciens  rois  de  Perse  et  contenant 
120,000  vers  (xio  s.).  Cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  français  par  Mohl  (1838-1860). 

CHAILLAMD,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  Laval;  1,902  h.  Sur  l'Ernée,  affl. 
de  la  Mayenne. 

CHAIE,L,É-E,ES-IIIARAIS,ch.-l.  de  C. 
(Vendée) ,  arr.  de  Fontenay-le-Comte; 
2,396  h. 

Chaîne  (ÎTne),  comédie  de  Scribe  (1841). 

CHAISE-DIEU  (La),  ch.-l. de  c.(Haute- 
Loire),  arr.  de  Brioude;  1,634  h. 

CHA1.ABRE,  ch.-l.  de  c  (Aude),  arr. 
de  Limoux;  1,945  h.  Sur  l'Hers,  affl.  de 
la  Garonne. 

CHAINAIS  {comte  de),  favori  du  roi 
Louis  XIII;  accusé  de  conspiration  contre 
Richelieu,  il  fut  arrêté  à  Nantes  et  dé- 
capité (1599-1626). 

CHAINAIS,  ch.-l.  de  c  (Charente),  arr. 
de  Barbezieux  ;  850  h.  Sur  la  Viveyrone 
et  la  Tude,  affl.  de  la  Dordogne  ;  ch.  de 
fer  Orl. 

CHAI.A1IIOIVT,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Trévoux;  1,857  h. 

CHALCÉDOIME  {kal),  anc.  v.  de  l'A- 
sie Mineure  (Bythinie),  à  l'entrée  du  Bos- 
phore de  Thrace.  (Hab.  Chalcédoniens.) 

CHA£,C18  (A:a;),  ancienne  cap.  del'Eu- 
bée;  aujourd'hui  Négrepont;  7,000  h. 

CHAi.C0MDYl.AS  {kal),  savant  grec; 
se  rétugia  en  Italie  après  la  prise  de 
Constantinople  par  les  Turcs  (1453). 

CBAE.DÉE  (kal)  ou  K.ARDOUWIA(SH 


OU  KALDOV.  Nom  du  pays  que  les 
historiens  grecs  appellent  Babylonie  et 
qui  avait  pour  capitale  Babylone.  (Hab. 
Chaldeens.) 

Chalet  (le),  charmant  opéra-comique 
en  un  acte,  chef-d'œuvre  d'Adam  (1834). 

CHAE.GRIIV,  architecte  français,  né  à 
Paris,  auquel  on  doit  VArc  de  triomphe 
de /'^?oz7e,qu'il  ne  put  achever  (1739-1811). 

CHAISIER  {Joseph),  révolutionnaire 
d'origine  piémontaise,  chef  du  parti  mon- 
tagnard à  Lyon.  Son  exécution  fut  le  si- 
gnal de  l'insurrection  de  Lyon  contre  la 
Convention  (1747-1793). 

CHA1.I.ANS,  ch.-l.  de  c.  (Vendée), 
arr.  des  Sables-d'Olonne;  5,274  h.  Ch.  de 
fer  Et. 

CHALllERS  {George),  publiciste  an- 
glais (1742-1825). 

CHALHERS  {Alexandre),  érudit  écos- 
sais ,  auteur  d'un  dictionnaire  biogra- 
phique très  estimé  (1759-1834). 

CHAE.MERS  {Thomas),  philosophe  et 
prédicateur  écossais  (1780-1847). 

CHAL.OIVIVAIS,  anc.  pays  de  Bourgo- 
gne, ch.-l.  Chalon-sur-Saône. — Anc.  pays 
de  Champagne,  ca.^.  Châlons-sur-Marne. 

CHALOIV-NIJR-SAÔME ,  ch.-l.  d'arr. 
(Saône-et-Loire);  à  la  jonction  de  la 
Saône  et  du  canal  du  Centre;  ch..de  fer 
P.-L.-M.,  à  58  kil.  N.  de  Mâcon;  24,686  h. 
{Châlonnais).  Vins,  charbons,  bateaux. 
Pati'ie  de  saint  Césaire,  Niepce.  L'arr.  a 
11  cant.,  155  com.,  160,269  h. 

CHA1.0IWES-SUR-I.0IRE  ,  ch.  - 1. 
de  c.  (Maine-et-Loire),  arr.  d'Angers; 
4,594  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

CHÂI.OMS-SIIR-IIIARIVE,  ch.-I.  dU 
dép.  de  la  Marne.  Sur  la  Marne;  ch.  de 
fer  E.,  à  173  kil.  E.  de  Paris;  25,863  h. 
{Châlonnais).  Bons  vins.  Evêché,  Ecole 
d'arts  et  métiers.  Patrie  d'Akakias,  Per- 
rot  d'Ablancourt,  Bayen.  En  451,  Attila 
fut  vaincu  près  de  cette  ville  par  Aétius, 
Mérovée  et  Uhéodoric.  L'arr.  a  5  cant., 
104  comm.,  62,614  h. 

CHÂL.1JS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne), 
arr.  de  Saint- Yrieix  ;  2,698  h.  Sur  la 
Tardoire,  affl.  de  la  Charente;  ch.  de 
fer  Et.  Richard  Coeur  de  Lion  y  fut 
blessé  mortellement  en  1199. 

CHAM,  deuxième  fils  de  Noé  {Bible). 
Son  irrévérence  envers  son  père,  qui. 
s'était  étendu  sous  sa  tente  dans  une 
posture  indécente,  après  avoir  bu  du  vin, 
dont  il  ne  connaissait  pas  les  propriétés 
enivrantes,  a  passé  en  proverbe. 

CHAM  {Amédée  de  Noé,  dit),  carica- 
turiste, né  à  Paris,  surnommé  le  Paid  de 
Kock  du  crayon,  représente  avec  Ga- 
varni  et  Daumier  l'art  de  la  caricature 
en  France  (1819-1884). 

CHAMBERS  {Ephraîm),  écrivain  an- 
glais, auteur  d'une  Encyclopédie  très  es- 
timée; m,  en  1740. 

CHAMBERTIW,  vignoble  du  dép.  de 
la  Côte-d'Or,  renommé  pour  ses  vins. 

CHAMBER  Y,  anc.  cap.  de  la  Savoie; 
ch-1.  du  dép.  de  la  Savoie.  Sur  la  Leysse 
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et  I'Albane,  affl.  du  lac  du  Bourget  ;  ch. 
de  fer  P.-L.-M-,  à  596  kil.  S.-E.  de  Paris: 
20,922  h.  {Chamhériens).  Archevêché,  aca- 
démie, cour  d'appel. Tanneries,  soieries, 
gazes,  velours.  Patrie  de  Saint-Réal,  de 
Boigne,  du  comte  de  Bellegarde,  de  Jo- 
seph et  Xavier  de  Maistre.  L'arr.  a 
lo  cant.,  164comm.,  138,715  h. 

CHAHBL,EY,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe- 
et-Moselle),  arr.  de  Briey;  632  h.  Sur  la 
Gorze,  affl.  de  la  Moselle  ;  ch.  de  fer  E. 

CHAMBOIV,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr. 
de  Boussac;  2,302  h.  Sur  la  Vouise  et  la 
Tardes,  s. -affl.  du  Cher.  Tribunal  de 
première  instance. 

CHAIIIBOM-FEIJGEROI.I.ES  (  Le  ) , 
ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Saint-Etienne; 
9,016  h.  Sur  l'Ôndaine,  affl.  de  la  Loire  ; 
ch.  de  fer  P.-L.-M.  Houille,  métallurgie. 

CHAMBORD,  village  du  dép.  de  Loir- 
et-Cher;  436  h.  Sur  le  Cosson,  affl.  de  la 
Loire  ;  château  bâti  par  François  1er,  qui 
fnt  donné,  en  1821,  au  duc  de  Bordeaux, 
comte  de  Chambord.  Il  appartient  au- 
jourd'hui à  la  maison  ducale  de  Parme. 

CHA]IIBORD(com/e  rfejOU  duc  de  Bor- 
deaux, fils  du  duc  de  Berry,  et  petit-fils 
de  Charles  X,  né  à  Paris  en  1820.  Exilé 
en  1830,  il  se  retira  au  château  de  Frohs- 
dorf  (Autriche),  où  il  mourut  sans  pos- 
térité en  1883.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
de  Henri  V.  En  1873,  le  parti  monarchi- 
que résolut  d'accomplir  une  restauration 
à  son  profit,  mais  le  prétendant  refusa 
d'adopter  le  drapeau  tricolore  de  la  Révo- 
lution à  la  place  du  drapeau  blanc  de  la 
monarchie,  et  la  tentative  échoua. 

CHASIBRE:  (La),  ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.de  Saint-Jean-de-Maurienne;  621  h. 
Sur  l'Arc,  affl.  de  l'Isère  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Ardoisières. 

Chambre  introuvable  {la),  nom  donné 
par  ii'onie  àla  Chambre  des  députés  ultra- 
royaliste élue  en  août  1815  et  qui  sanc- 
tionna avec  une  aveugle  complaisance 
les  volontés  royales. 

Chambre  ardeute,  nom  SOUS  lequel 
OR  désigne  certaines  cours  de  justice 
établies  pour  juger  des  faits  exception- 
nels; elles  étaient  tendues  de  noir  et 
éclairées,  même  pendant  le  jour,  par  des 
flambeaux. 

Chambre  des  députés,  assemblée  lé- 
gislative française  élue  au  suffrage  uni- 
versel. V.  France. 

Chambre  des  communes,  assemblée 
parlementaire  qui,  en  Angleterre,  exerce 
concurremment  avec  ïdiChambre  des  lords, 
le  pouvoir  législatif. 

Chambre  des  lords  ou  Chambre 
liante,  assemblée  parlementaire  anglaise 
analogue  à  notre  Sénat. 

Chambres  {les),  de  Raphaël,  nom  sous 
lequel  on  désigne  une  série  de  peintures 
célèbres  exécutées  par  Raphaël  dans 
quatre  chambres  ou  salles  du  Vatican. 

CDAMFORT,  littérateur  français,  né 
près  de  Clermont-Ferrand;  poursuivi 
sous  la  "Terreur,  il  se  suicida  (1741-1794). 


CHABUEiLARD,  ministre  des  finances 
et  de  la  guerre  sous  Louis  XIV,  se 
signala  par  son  incapacité  (1651-1721). 

CHAMISSO,  littérateur  et  naturaliste 
allemand  d'origine  française,  auteur  de 
Pierre  Schlemihl  (1781-1838). 

CHAMOMIX.  ou  CHAMOIJIVY,  ch.-l. 
de  c.  (Haute-Savoie),  arr.  de  Bonne- 
ville;  2,447  h.  {Chamouniers).  Superbe 
vallée  de  l'Arve,  célèbre  par  ses  glaciers. 

CHAAIOUSSET,  philanthrope  fran- 
çais, né  à  Paris,  auquel  on  doit  la  pre- 
mière idée  des  associations  de  secours 
mutuels  (1717-1773). 

CHAMOUX,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr. 
de  Chambéry;  1,275  h.  Sur  le  Gellon, 
affl.  de  l'Isère. 

Champ  de  bataille  d'Eylau  (Ze), 
chef-d'œuvre  de  Gros,  au  Louvre;  poi- 
gnante image  des  horreurs  de  la  guerre. 

Champ  de  blé  {le),  chef-d'œuvre  de 
Ruysdaël,  musée  V.  Hopp,  à  Amsterdam. 

Champ  de  mai,  nom  des  assemblées 
politiques  sous  la  2«  race  de  nos  rois. 

Champ  de  mars,  nom  des  assemblées 
de    guerriers  francs  sous  la  l^e  race. 

Champ-de-Mars,  vaste  terrain,  me- 
surant 1,028  m.  de  longueur  et  occu- 
pant une  superficie  d'environ  42  hectares 
32  centiares,  situé  entre  la  façade  sep- 
tentrionale de  l'Ecole  militaire  et  la  rive 
gauche  de  la  Seine.  Le  Champ-de-Mars 
est  destiné  aux  manœuvres  militaires  et 
aux  revues  de  troupes.  Le  nom  de  cet 
emplacement,  sur  lequel  ont  eu  lieu  les 
grandes  Expositions  de  1867,  1878,  1889, 
1900,  est  mêlé  par  de  nombreux  épisodes 
aux  pages  les  plus  mémorables  de  notre 
histoire.  C'est  là  que  fut  célébrée  la  fête 
de  la  Fédération,  le  14  juillet  1790. 

CHAMPAGIVAC-DE-BÉI^AIR,  ch.-L 
de  c.  (Dordogne),  arr.  de  Nontron; 
995  h.  Sur  la  Dronne ,  s.-affl.  de  la 
Dordogne. 

CHAiiiPAGiVE,  anc.  prov.  de  France, 
réunie  à  la  couronne  en  1286  par  le  ma- 
riage de  Philippe  le  Bel  avec  Jeanne  de 
Navarre;  cap.  Troyes;  a  formé  les  dép. 
de  :  Aube,  Haute-Marne,  Marne,  Ar- 
dennes. (Hab.  Champenois.) 

CHAIIIPAGI¥E,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Belley;503  h. 

chaiiipag]ve-iiioi;tow,  ch.-i.  de  c. 
(Charente),  arr.  de  Confolens;  1,270  h. 
Sur  l'Argent,  affl.  de  la  Charente. 

CHAMPAGNEY,  ch.-l.  de  C.  (Haute- 
Saône,  arr.  de  Lure;  4,164  h.  Sur  le 
Rabin,  s.-affl.  de  la  Saône  ;  ch.  de  fer  E. 
Houille. 

CH.%lllPAGWOl.E,  ch.-I.  de  c.  (Jura), 
arr.  de  Poligny  ;  3,588  h.  Sur  l'Ain  ;  ch. 
de  fer  P.-L.-M.  Forges. 

CHAMPAGIVY  (NoMPÈRE  comte  de), 
duc  de  Cadore,  diplomate  français,  né  à 
Roanne  (1756-1834). 

CHAMPAG^nr  (  Franz  ,  Nompêre, 
comte  de),  historien  et  publiciste  fran- 
çais, né  à  Vienne  [Autriche]  (1804-1882). 

CHAMPAIGIVB     OU    CHAMPAGNF 
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Philippe  de),  un  des  peintres  les  plus 
distingués  du  xvue  siècle,  né  à  Bruxelles, 
vécut  et  mourut  en  France  (1602-1674). 

CHAMPAUBEKT,  village  du  dép.  de 
la  Marne,  où  Napoléon  remporta  une 
victoire  sur  les  Russes  et  les  Prussiens 
le  10  février  1814  ;  20B  h. 

CHAMPCEIVETZ  {le  chevalier  de),  un 
des  plus  spirituels  rédacteurs  des  Actes 
des  apôtres,  journal  ultra-royaliste  ;  né  à 
Paris  en  1759,  m.  sur  l'échafaud  en  1794. 

CHAIIPDEIVIERS,  ch.-l.  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr.de  Niort;  1.426  h.Ch.def.Et. 

CHAMPEAUX  {Guillaume  de),  célèbre 
philosophe  scolastique,  maître  d'Abélard; 
néàChampeaux,prèsMeIun,  m.  en  1221. 

CHAMPEIX  {pé),  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  d'Issoire;  1,727  h.  Sur  la 
Couze  de  Chambon,  affl.  de  l'Allier. 

CHAMPFI^EURY  (  Jules  Husson- 
Fleurt,  dit),  littérateur  et  céramiste 
français,  né  à  Laon  (1821-18893. 

CHAMPIGIVlf,  com.  près  de  Paris, 
arr.  de  Sceaux;  4,624  h.  Sur  la  Marne; 
ch.  de  f.  Grande-Ceint.  et  E. Combats  con- 
tre les  Prussiens  (30  nov.  et  2  déc.  1870). 

Champiguy^  superbe  panorama  de 
Neuville  et  de  Détaille,  retraçant  les  pé- 
ripéties de  la  bataille  de  ce  nom  (1885). 

CHAMPIOIV,  surnommé  le  Petit  Man- 
teau bleu,  philanthrope,  né  à  Chàtel-Cen- 
soir  (Yonne)  (1764-1852). 

*  CHAMPIOMIVET^  célèbre  général 
français,  né  à  Va- 
lence ,  organisa  à 
Naples  la  républi- 
que Parthénopéenne 
et  mourut  à  Anti- 
bes.  Il  était  aussi 
généreux,  aussi  dés- 
intéressé, aussi  hu- 
main qu'il  était 
brave  (1762-1800). 

CHAIIIPI.AIIV  , 
voyageur  français, 
né  à  Brouage  (Cha- 
rente -  Infer.) ,  fut 
gouverneur  du  Canada 
Québec  (1570-1635). 

CHAIIIPI.AIM  {lac),  lac  situé  entre  les 
Etats-Unis  et  le  bas  Canada,  et  décou- 
vert en  1608  par  Champlain. 

CHAIIIPI.ITTE:,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  de  Gray;  2,418  h.  Sur  le  Sa- 
lon, affl.  de  la  Saône;  ch.  de  fer  Et. 

CHAIlIPilIESL.É  {mêlé),  célèbre  tra- 
gédienne française,  née  à  Rouen  ;  elle 
fut  formée  par  Racine  (1641-1698). 

CHAIiIP0L.L.101V,  célèbre  archéologue 
français ,    né   à    Figeac  ;   il    parvint  le 

Sremier   à    déchiffrer  les    hiéroglyphes 
e  l'ancienne  Egypte  (1790-1832). 
CHAMPS,   ch.-l.   de   c.   (Cantal),  arr. 
de  Mauriac;  1,963  h.  Sur  la  Tarentaine, 
s.-affl.  de  la  Dordogne. 

Champs-Elysées,  célèbre  promenade 
parisienne,  située  entre  la  place  de  la 
Concorde  et  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile. 
Avant  1670,   son   emplacement  était  en- 
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core  en  culture.  Les  Champs-Elysées  tels 
que  nous  les  connaissons  ne  datent  guère 
que  de  1818,  époque  à  laquelle  on  ex- 
haussa et  sabla  les  allées.  Les  alliés  y 
campèrent  en  1815.  Les  Chevaux  de  Marly, 
par  Coustou,  ornent  depuis  1794  l'entrée 
des  Champs-Elysées. 

CHAIiIPTOCEAiJX,ch.-l.  dec.(Maine- 
et-Loire),  arr.  de  Cholet  ;  1,516  h. 

CHAIVAA^  {ka),  un  des  fils  de  Cham, 
fut  maudit  par  Noé  {Bible). 

CHAI¥AAI¥  (îerre  de  j,  ancien  nom  de  la 
Palestine  ou  Terre  promise  {Bible). 

CHAMAC,  ch.-l.  de  c.  (Lozère),  arr.  de 
Marvejols  ;  1,517  h.  Près  le  Lot. 

CHAIVAIVÉEIVS ,  tribus  sémitiques 
qu'on  trouve  d'abord  établies  sur  le  golfe 
Persique  et  qui,  plus  tard,  émigrèrent 
en  Syrie  :  les  unes,  fixées  dans  les  val- 
lées intérieures,  furent  agricoles  ou  pas- 
torales ;  les  autres ,  qui  formèrent  la 
nation  phénicienne,  se  livrèrent  au  com- 
merce et  à  la  navigation. 

CHAIVDEUIVAGOR,  v.  et  territoire 
de  l'Inde,  appartenant  à  la  France  ; 
sur  THougly,  branche  du  Gange  ; 
24,300  h.  Coton,  velours,  brocart. 

CIIAIVDL.ER,  archéologue  et  savant 
helléniste  anglais  (1738-1810). 

CHArVDOS  {Jean),  célèbre  capitaine 
anglais  du  xiv©  siècle,  prit  une  part 
active  à  la  guerre  de  Cent  ans.  Tué'  au 
pont  de  Lussac,  près  de  Poitiers  (1369). 

CHAIVGARNIER,  général  et  homme 
politique  fr.,  né  à  Autun  :  il  se  distingua 
en  Algérie,  fut  exilé  après  le  coup  d'Etat 
de  1 851 , rentra  en  France  en  70  (  1793-1877). 

€HAIVCi-HAÏ.  V.  ShANG-HaÏ. 

CHATV1.A1RE,  géographe  français,  né 

à  Vassy  (1758-1817). 

CRAMMING,  ministre  protestant  amé-  ^ 
ricain,  né  à  Newport,  surnommé  le  Fé- 
nelon  du  nouveau  monde  (1780-1842). 

Chanson  de  Roland  {la),  ou  le  Poème 
de  Roland,  grande  épopée  nationale,  en 
vers  français  de  dix  syllabes  ;  composi- 
tion imposante,  qui  peut  rivaliser  avec 
les  plus  belles  œuvres  du  génie  épique, 
de  l'aveu  même  des  étrangers.  On  en 
fait  honneur  à  Théroulde,  trouvère  du 
xii«  s.  Elle  a  été  publiée  en  1837  et  en  1851. 

Chanson  d^Antioclie  {la),  poème  de 
chevalerie,  composé  au  commencement 
du  xiie  siècle  par  plusieurs  auteurs. 

Chansons  des  rues  et  des  bois  {les)^ 
poème  de  Victor  Hugo  où,  selon  l'ex- 
pression de  l'auteur,  «  la  réalité  est  mo- 
difiée par  tout  ce  qui,  dans  l'homme,  va 
au  delà  du  réel  »  (1866). 

CHAMTAE.  {Jeanne-Françoise  <Ze),dame 
célèbre  par  sa  piété,  née  à  Dijon,  fut  fon- 
datrice de  l'ordre  de  la  Visitation  et  ca- 
nonisée par  Clément  XIII.  Grand-mère 
de  Mme  de  Sévigné  (1572-1641). 

CHAMTEI.AUZE  (  Régis  ),  historien 
français,  né  à  Montbrison  (1821-^1888). 

CHAMTEI.1.1:,  ch.-l.  de  c.  (Allier), 
arr.  de  Gannat  ;  1,919  h. 

Cbanteoir    florentin    {le),    Statue   en 
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bronze,   de  Paul    Dubois  (186Î)) 
d'une  tournure  charmante. 

Chanteuse  -voilée,  opéra-comique  en 
un  acte  de  V.  Massé  (1850). 

CHAIVTILI.Y,  petite  ville  du  dép.  de 
rOise,  arr.  de  Senlis  ;  4,231  h.  Sur  la 
Nonette,  affl.  de  l'Oise  ;  ch.  de  fer  N. 
Dentelles,  magnifique  château,  forêt. 

CHAIVTOMnrAY,  ch.-l.  de  c.  (Vendée), 
arr.  de  la  Roche-sur- Yon  ;  4,307  h.  Ch. 
de  fer  Et. 

Chaut  du  départ  (le),  célèbre  hymne 
national  dont  M.-J.  Chénier  composa  les 
paroles  en  1794  et  MéhuUa  musique- 

ChautA  «le  guerre  (les),  par  le  Prus- 
sien Arndt,  hymnes  et  odes  patriotiques 
qui  contribuèrent  au  soulèvement  de 
1  Allemagne  contre  Napoléon  1er   (I812). 

Chaut»  du  crépuscule  {les),  poésies 
de  Victor  Hugo,  inspirées  par  cette  pen- 
sée du  grand  poète  :  «  Tout  aujourd'hui, 
dans  les  idées  comme  dans  les  choses, 
dans  la  société  comme  dans  l'individu, 
est  à  l'état  de  crépuscule  (1835).  » 

Chants  du  soldat  {les),  et  les  Mou- 
veaux  chants  du  soldat,  poésies  patrio- 
tiques, d'un  souffle  élevé,  par  le  poète 
Paul  Déroulède  (1872-1875). 

CHANVT,  homme  d'Etat  français,  né 
à  Riom  en  1600,  m.  en  1062,  fit  connaître 
Descartes  à  la  reine  de  Suède. 

*  CHAMZY,  général  français, 
Nouart  (  Ardennes  ) , 
commanda  l'armée  de 
la  Loire  en  1870-1871 
et  se  distingua  par  sa 
belle  retraite  du  Mans 
sur  Laval-(1823-1883). 

CHAOURCE,  Ch.- 
1.  de  c.  (Aube),  arr. 
de  Bar  -  sur  -  Seine  ; 
1,430  h. 

CHAPE1L.AI]V,  poète 
français,  né  à  Paris,  ridiculisé  par  Boi- 
leau  (1595-1674). 

CHAPEI.LE,  poète  fr.,  né  à  la  Cha- 
pelle-Saint-Denis (Paris),  a  écrit,  en  col- 
laboration avec  Bachaumont,  un  Voyage 
en  Provence  et  en  Languedoc,  ouvra g-e 
enjoué,  plein  d'esprit.  Son  caractère  gai 
lui  valut  beaucoup  d'amis  (1626-1686). 

CHAPEI^LE  -  D'AMGILI^OM  {La), 
ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de  Sancerre  ; 
958  h.  Sur  la  Petite-Sauldre,  s.-affl.  du 
Cher. 

CHAPi:i.I.i;-Di:-GVIIVCHAY  (La), 
ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Ma- 
çon ;  1,839  h.  Sur  la  Mauvaise,  affl.  delà 
Saône.  Vins. 

chapei,le-e]V-yi:rcors  (La), 
ch.-l.  de  c  (Drôme),  arr.  de  Die  ;  1,180  h. 

CHAPEI.I.E-I.A-REIIVE  (La),  ch.-l. 
de  c.  (Seine-et-Marne),  arr.  de  Fontaine- 
bleau ;  883  h.  ;  ch,  de  fer  P.-L.-M. 

CIIAPEI.I.E-SUR-ERDRE,  ch.-l.  de 
C.  (Loire-Inférieure)  ;  arr.  de  Nantes  ; 
2,504  h.  Ch.  de  fer.  Orl. 

CHAPLiM,  peintre  fr.,  né  auxAndelys 
(1825-189f).  ' 

CHAPPB  (Claude),  ingénieur  et  phy- 


sicien, né  à  Bfûlon  (Maine),  créa  le  télé- 
graphe aérien  dont  Amontons  avait  eu 
l'idée,  et  qui  fonctionna  pour  la  première 
fois  en  1793  (1763-1805). 

CHAPPE  D'AVTEROCHE ,  savant 
astronome  français  (1722-1769). 

CHAPSAl.,  grammairien  français,  né 
à  Paris  (1787-1858). 

*  CHAPTAL,  chimiste  distingué,  né  à 
Nogaret  (Lozère)  ;  on 
lui  doit  des  procédés 
pour  la  fabrication  de 
l'alun ,  du  salpêtre , 
des  ciments,  le  blan- 
chiment à  la  vapeur, 
et  l'art  de  teindre  le 
coton  en  rouge  d'An- 
drinople  ;  il  devint 
ministre  sous  Napo- 
léon 1er  (1756-1832). 

CHAPU  (Eenri-Mi- 
ch.-Ant.  ) ,  sculpteur 
fr.,  néau  Mée  (Seine-et-Marne)  (1833-91). 

Charançon  (le).  V.  CURCULIO. 

CHARCAS,  nom  donné  quelquefois 
à  la  capitale  de  la  Bolivie.  V.  Sucre. 

CHARCOT,  médecin  français  né  à 
Paris  ;  connu  par  ses  travaux  sur  les 
maladies  nerveuses  (1825-1893). 

CHARDIIV,  voyageur  fr.,  auteur  d'un 
voyage  en  Perse  et  aux  Indes  orientales, 
précieux  pour  son  exactitude  (1643-1713). 

CHARDIlV,peintre  fr.,né  à  Paris;  excel- 
la dans  les  tableaux  de  genre  (1699-1779). 

CHAREIVTE,  fl.  de  France  ;  source 
dans  la  Haute-Vienne  ;  passe  à  Civray, 
Rufl'ec,  Angoulême,  Jarnac,  Cognac, 
Saintes,  Rochefort  et  se  jette  dans  l'O- 
céan ;  cours,  361  kil. 

CHAREIVTE  (dép.*  de  la),  dép.  formé 
par  l'Angoumois  et  une  partie  de  la 
Saintonge,  du  Poitou  et  de  la  Marche  ; 
préf.  Angoulême  ;  s.-préf.  Ruffec,  ConfO' 
lens,  Cognac,  Barhezieux;  5  arr.,  29  cant., 
426  comm.,  360,259  h.  (Charentais).  12*  ré- 
gion militaire  ;  cour  d'appel  de  Bor- 
deaux ;  évêché  à  Angoulême.  Ce  dép. 
doit  son  nom  au  fleuve  qui  l'arrose. 

CHAREMTE-IMFÉRIEURE  (dép.  de 
la),  dép.  formé  par  l'Aunis,  la  Sain- 
tonge et  une  petite  partie  du  Poitou  ; 
préf.  La  Rochelle;  s.-préf.  Saint-Jean- 
d'Angely,  Rochefort ,  Marennes ,  Saintes, 
Jonzac;  6  arr.,  40  cant.,  480  com., 456,202  h. 
18e  région  militaire  ;  cour  d'appel  de  Poi- 
tiers; évêché  à  La  Rochelle.  Ce  dép. 
doit  son  nom  à  la  Charente,  qui  le  tra- 
verse. 

CHARElVTOnf,ch.-I.  de  c.  (Cher),  arr. 
de  Saint-Amand;  1,943  h.  Sur  la  Mar- 
mande  et  sur  le  canal  du  Berry. 

CHARE]«T01¥-L.E-P0I¥T, ch.-l.  de  C. 
(Seine),  arr.  de  Sceaux  ;  15,306  h.  Au 
confluent  de  la  Seine  et  de  la  Marne  ;  ch. 
de  fer  P.-L.-M.  Patrie  d'E.  Delacroix. 
Ville  connue  par  son  établissement  d'a- 
liénés. Le  nom  de  Charenton,  comme 
Bicâtre  et  Bedlnm,  revient  souvent  sous 
la  plume   des  écrivains  et  dans  le  lan- 
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gage,  et  l'on  dit  :  Un  pensionnaire  de 
Charenton,  un  homme  digne  d'aller  d 
Charenton,  pour  Un  fou,  un  homme  qui 
a  perdu  la  raison. 

CHARiDÈMi:  (ka),  général  grec,  né 
en  Eubée  (iv*  siècle  av.  J.-C). 

CHARETTE,  chef  vendéen,  né  à 
Couffé  (Loire-Inf.)  en  1763  ;  pris  et  fusillé 
à  Nantes  en  1796. 

Chariot  de  foin  (le),  célèbre  tableau 
de  Ph.  Wouverman,  musée  de  La  Haye  ; 
exécution  très  fine,  détails  spirituels, 
coloris  séduisant. 

CHARITÉ  (La),  ch.-l.  de  c.  (Nièvre), 
arr.  de  Cosne  [Charitois)  ;  5,443  h.  Sur  la 
Loire  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Charité  {la),  chef-d'œuvre  d'Andréa 
del  Sarto,  au  Louvre  ;  une  femme  ayant 
deux  enfants  dans  ses  bras  et  un  autre 
endormi  à  ses  pieds.  Cette  toile  célèbre 
fut  peinte  en  France  pour  François  1er. 

Charité  {la),  par  P.  Dubois,  1  un  des 
quatre  groupes  qui  décorent  le  tombeau 
de  Lamoricière,  à  Nantes  (1876)  ;  sculp- 
ture pleine  de  grâce  et  de  force,  repré- 
sentant une  mère  qui  partage  son  laif 
entre  son  enfant  et  un  nourrisson. 

CHARITOIV  {ka),  romancier  grec  du 
Bas-Empire  fv»  siècle). 

Ch.'  rivari  (Ze),  journal  satirique  fondé 
en  1C32  ;  feuille  remplie  de  fa:5éties  à  la 
fois  spirituelles  et  mordantes. 

Charlatan  (Ze),  tableau  de  Gérard  Dov; 
musée  de  Munich. 

XHARI^EMAGJWE  ouCHARl.ESIer, 
roi^des  Francs,  a  donné  son  nom  à  la 
dynastie  Carolingienne  (7'»2-814).  Il  suc- 
céda à  son  père  Pépin  le  Bref  en  7G8  et 
régna  avec  son  trère  Carloman  jusqu'en 
771.  Devenu  seul  roi  à  cette  époque,  il 
soumit  les  Aqui- 
tains ,  les  Lom- 
bards, les  Bava- 
rois, les  Saxons, 
les  Avares,  et  fit 
contre  les  Arabes 
d'Espagne  une 
expédition  signa- 
lée par  la  défaite 
de  Roncevaux. 
En  800.  le  pape 
Léon  III  lui  mit 
surlatête  la  cou- 
ronne des  empe- 
reurs d'Occident. 
Législateur ,     il 

publia  les  lois  dites  Capitulaires^  et 
réforma  la  justice  ;  protecteur  des  let- 
tres, il  créa  les  écoles.  Charlemagne  est 
la  plus  grande  figure  du  moyen  âge  ;  car, 
tout  en  faisant  la  guerre  avec  succès,  il 
fit  de  persévérants  efforts  pour  réunir  en 
un  faisceau  les  races  diverses  de  son 
empire  et  pour  ressusciter  une  sorte 
d'unité  romaine  au  moyen  de  la  centra- 
lisation administrative.  Grâce  aux  assem- 
blées des  grands  {placita),  réunies  deux 
fois  chaque  année  pour  donner  leur  avis 
8urlescapitulaires,et  aux  envoyés  royaux 


{missi  dominici),  sortes  d'inspecteurs  des 
provinces,  il  était  constamment  tenu  au 
courant  de  ce  qui  se  passait  dans  son 
immense  empire,  compris  entre  la  mer 
du  Nord,  l'Elbe,  la  Bohême,  le  Gari- 
gliano,  l'Ebre,  les  Pyrénées  et  l'Atlanti- 
que. Ce  qui  caractérise  l'époque  carolin- 
gienne, c'est  la  fusion  des  éléments  ro- 
main et  germanique,  fusion  qui  aboutit 
à  la  féodalité  ;  quant  à  l'œuvre  politique 
de  Charlemagne,  elle  ne  lui  survécut  pas, 
ses  faibles  successeurs  n'ayant  point  les 
qualités  qui  lui  avaient  permis  de  l'accom- 
plir. —  La  Saint-Charlemagne  (28  jan- 
vier) est  restée  la  fête  des  écoles. 

Ciiarleniagnc  passant  les  Alpes,  ta- 
bleau de  P.  Delaroche  (1847);  Versailles. 

Charlemagne  {Histoire  de),  fresque 
de  A.  Rhétel;  hôtel  de  ville  d'Aix-la- 
Chapelle. 

CHAR£.i:roi,  V.  forte  de  Belgique; 
sur  la  Sambre  ;  24,000  h.  {Carolorégiens). 
Houille. 

*  CHARI^ES-niARTEI..  fils  de  Pépin 
d'Héristal,  maire 
du  palais  ;  vain- 
queur en  732  des 
Sarrasins  à  Poi- 
tiers. Par  cette 
victoire  il  sauva  la 
civilisation  chré- 
tienne et  l'Occi- 
dent de  laconquête 
musulmane  (689- 
741). 

CHARE.es  II, 
le  Chauve,  fils  de 
Louis  le  Débon- 
naire. Après  avoir 

vaincu,  à  Fontanet,  son  frère  Lothaire, 
avec  l'appui  de  Louis  le  Germanique,  il 
signa  avec  eux  le  traité  de  Verdun  (843) 
qui  le  fit  roi  de  France.  Il  ne  sut  pas 
défendre  son  royaume  contre  les  Nor- 
mands et  alla  en  Italie  pour  se  faire  cou- 
ronner empereur  à  Rome  après  avoir 
rendu  le  capitulaire  de  Kiersy-sur-Oise. 
Il  mourut  au  pied  du  mont  Cenis  en  877. 

CHARLES  1.E  CROS,  fils  de  Louis  le 
Germanique;  empereur  d'Allemagne  et 
d'Italie  en  882,  roi  de  France  en  884,  à 
la  mort  de  Carloman  ;  11  tut  déposé  à  la 
diète  -de  Tribur  en  887  à  cause  de  sa 
lâche  conduite  devant  les  Normands,  et 
remplacé  sur  le  trône  par  Eudes. 

CHARE.es  III,  le  Simple,  fils  de 
Louis  le  Bègue  ;  partagea  le  trône  avec 
Eudes  en  893  ;  devenu  seul  roi  de  France 
en  898,  il  donna  par  le  traité  de  Saint- 
Clair-sur-Epte  la  Normandie  à  Rollon. 
fut  vaincu  par  Hugues  le  Grand  à  Sois- 
sons  et  détrôné  eu  922.  Il  mourut  pri- 
sonnier dans  la  tour  de  Péronne  où  l'a- 
vait enfermé  Herbert,  comte  de  Verman- 
dois  (929). 

CHARLES  IV,  le  Rel,  troisième  fils 
de  Philippe  le  Bel;  roi  de  France  à  la 
mort  de  son  frère  Philippe  V  (1322-1328). 
Dernier  roi  des  Capétiens  directs. 
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*  CHARLES  V,  le  Sage,  fils  de  Jean  le 
Bon;  roi  de  France  (1364-1380);  reprit 
aux  Anglais  presque  toutes  les  provin- 
ces qu'ils  avaient 
conquises.  Ces  suc- 
cès furent  dus  à 
sa  prudente  poli- 
tique et  surtout  à 
l'héroïsme  de  Du 
Guesclin,  de  Clis- 
son  et  de  Bouci- 
caut.  Sous  son  rè- 
gne eut  lieu  la 
guerre  de  la  suc- 
cession de  Breta-  '"<V/y'^.??'M '*» 
gne  ou  Guerre  des 
Deux  Jeanne.  On  doit  à  Charles  V  des 
réformes  financières,  l'extension  des  pri- 
vilèges de  l'Université  et  la  fondation  de 
notre  première  bibliothèque  nationale, 
formée  d'un  millier  de  manuscrits.  Il 
fixe  à  U  ans  l'êge  de  la  majorité  des  rois. 
CHARI.es  VI,  le  Bieii.Aiiicé,  fils  de 
Charles  V,  roi  de  France  (1380-1422).  Il 
gouverna  d'abord  sous  la  tutelle  de  ses 
oncles,  qui  dilapidèrent  le  Trésor  et  pro- 
voquèrent, par  de  nouveaux  impôts,  la 
révolte  des  Maillotins.  11  défit  les  Fla- 
mands à  Rosebecque  et,  peu  après,  il  re- 
mercia ses  oncles  pour  les  remplacer  par 
les  Marmousets,  dont  l'administration 
mesurée  et  honnête  fit  donner  au  roi  le 
surnom  de  Bien- Aimé.  Cette  sage  direc- 
tion" dura  peu  ;  Charles  VI  devint  fou, 
et  son  royaume,  déchiré  par  la  rivalité 
des  Bourguignons  et  des  Armagnacs,  livré 
à  l'anarchie ,  tomba  presque  tout  entier 
par  le.  traité  de  Troyes  entre  les  mains 
des  Anglais,  vainqueurs  à  Azincourt. 
Charles  VI,  opéra  en  cinq  actes,  pa- 
roles de  Germain  et  Casimir  Delavigne, 
musique  d'Halévy,  représenté  en  1843.  De 
tous  les  livrets  modernes  d'opéras,  celui 
de  Charles  VI  renferme  le  plus  de  re- 
marquables vers;  les  situations  sont  dra- 
matiques et  intéressantes;  la  musique 
est  pleine  de  beautés  de  premier  ordre. 
C'est  là  que  se  trouve  le  fameux  chant 
patriotique  :  Guerre  aux  tyrans,  e{c. 

*CHARI.E8'VII,  le  Victorieux,  fils  de 
Charles  VI  ;  roi  de 
France  en  1422.  A 
son  avènement,  les 
Anglais  occupaient 
presque  toute  la 
Franco.  Le  jeune 
roi  indolent  ne  tenta 
d'abord  rien  pour 
repousser  les  en- 
vahisseurs. Ne  rê- 
vant que  fêtes  et 
plaisirs,  il  achevait 
de  perdre  gaiement 
son  royaume,  lorsque  le  patriotisme  se 
réveilla  à  la  voix  de  Jeanne  Darc.  Les 
victoires  de  la  Pucelle  et  de  ses  com- 
pagnons ébranlèrent  fortement. la  do- 
mination anglaise  et,  même  après  son 
martyre,  l'impulsion  qu'elle  avait  don- 
ikée  ne  se  ralentit  point  :  Vlndolent  de- 


vint le  Victorieux.  Au  bout  de  vingt  ans 
de  luttes,  les  Anglais,  battus  à  For- 
migny  et  à  Castillon,  étaient  chassés  de 
France  où  ils  ne  conservaient  que  Ca- 
lais. Charles  VII  réprima  la  Praguerie. 
réforma  l'armée,  créa  les  francs-archers, 
donna  au  clergé  la  pragmatique- sanc- 
tion et  débarrassa  le  pays  des  écorcheurs. 
Il  se  montra  ingrat  envers  Jeanne  Darc, 
qu'il  laissa  brûler,  et  envers  Jacques 
Cœur,  qu'il  sacrifia  à  ses  ennemis. 
Cha.rle8  VII  se  laissa,  dit-on,  mourir  de 
faim,  craignant  que  son  fils  ne  l'em- 
poisonnât (1461).  C'est  sons  son  règne 
que  Gutenberg  inventa  l'imprimerie. 

Charles  VII  chez  ses  grands  vas- 
saux, tragédie  d'Alexandre  Dumas  père; 
représentée  en  1831, 

*  CHARLES  Vlil,  fils  de  Louis  XI,  né 
en  1470,  roi  de  France  en  1483,  sous  la 
régence  d'Anne  de  Beaujeu.  Mécontents 
de  l'autorité  de  cette  dernière,  le  duc 
d'Orléans  et  d'autres  seigneurs  se  soule- 
vèrent (  Guerre 
folle  ) ,  mais  ils 
furent  vaincus  à 
Saint-Aubin-du- 
Cormier  (1488). 
En  1491,  Charles 
épousa  Anne  de 
Bretagne ,  héri- 
tière du  riche  du- 
ché de  ce  nom, 
bienqu'ft  fût  dé- 
jà fiancé,  par  le 
traité  d'Arras  (1482),  â  la  fille  de  Maxi' 
milien  d'Autriche.  Il  sacrifia  les  intérêts 
immédiats  du  royaume  au  désir  de  faire 
valoir  les  prétentions  des  princes  fran- 
çais au  royaume  de  Naples,  qu'il  con- 
quit rapidement  (1494),  mais  que  la  vic- 
toire de  Fornoue  ne  réussit  pas  à  lui 
conserver.  Il  mourut  à  Amboise,  des 
suites  d'un  coup  qu'il  se  donna  à  la  tête 
Cl  498).* 

*  CHARLES  IX,  2e  fils  de  Henri  II  et  do 
Catherine  de  Médicis,  roi  en  1360.  Les 
principaux  événe- 
ments de  sa  mino- 
rité furent  l'édit 
de  janvier,  le  col- 
loque de  Poissy,  le 
massacre  de  Vas- 
sy ,  la  première 
guerre  de  religion 
terminée  par  la 
paix  d'Amboise  et 
pendant  laquelle 
François  de  Guise 
fut  assassiné.  La 
paix  de  Lonju  - 
meau  mit  fin  à  la  seconde,  signalée  par 
la  bataille  de  Saint-Denis ,  où  fut  tué 
Montmoreney.  Enfin,  la  paix  de  Saint- 
Germain  arrêta  la  troisième,  signalée 
par  les  combats  de  Jarnac  (après  lequel 
fut  tué  Condé)  et  de  Moncontour.  Sans 
tenir  compte  de  cette  paix,  Charles  IX, 
circonvenu  par  sa  mère  et  par  les  Guises, 
donna  le  signal  de  la  Saint-Barthélemy 
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Les  protestants,  outrés  de  tant  de  mau- 
vaise foi  et  soMtenuspaiV. les  politiques, 
recommencèrent  une  quatrième  guerre 
civile,  et  ils  en  entreprenaient  une  cin- 
quième lorsque  Charles  IX  mourut,  dé- 
voré de  remords  en  1574. 

Charles  IX  ou  l'Ecole  des  rois,  tragé- 
die de  M.-J.  Chénier,  œuvre  remarquable, 
quoique  défectueuse  en  plusieurs  points  ; 
représentée  en  1789. 

*  CHAKI.es  X,  frère  de  Louis  XVI  et 
de  Louis  XVIII,  auquel  il  succéda  sur 
le  trône  de  France  en  1824.  La  loi  du 
sacrilège,  l'indemnité  donnée  aux  émi- 
grés, la  loi  contre  la  liberté  de  la  presse, 
l'influence  des  jé- 
suites et  du  clergé 
soulevèrent  contre 
Charles  X  une  im- 
popularité que  ne 
diminuèrent  ni  la 
victoire  de  Navarin, 
ni  l'avènenrjent  du 
ministère  Marti  - 
gnac.  La  Chambre 
ayant  refusé  toute 
confiance  au  cabi- 
net Poli  gnac  fut 
dissoute,  mais  les  élections  furent  com- 
plètement favorables  à  l'opposition  :  les 
ordonnances  du  25  juillet  1830,  dissol- 
vant la  Chambre  non  encore  réunie  et 
modifiant  la  Charte,  provoquèrent  la 
révolution  de  1830  et  l'avènement  de 
Louis-Philippe.  Peu  de  temps  aupara- 
vant ,  avait  eu  lieu  la  prise  d'Alger. 
Charles  X  se  retira  en  Angleterre,  puis  à 
Prague  et  enfin  àGoritz  où  il  mourut(l  836) . 
CHARLES»  D'AIVJOIJ,  frère  de  saint 
Louis,  fut  roi  de  Naples,  perdit  la  Sicile 
après  les  Vêpres  siciliennes  (1220-1285). 

CHAKI.es  de  BL,0IS,  neveu  de 
Philippe  de  Valois,  épousa  Jeanne  de 
Penthièvre  et  fut  tué  à  Auray  en  1364. 

CHAKI.es  de  VA1.0IS,  troisième 
fils  de  Philippe  le  Hardi,  et  frère  de 
Philippe  le  Bel,  fut  un  des  plus  grands 
capitaines  de  son  siècle  (1270-1324). 

CHAKI.E.SI.E  MAUVAIS,  roi  de  Na- 
varre, petit-fils  de  Louis  X,  le  Hutin. 
Soutint  Etienne  Marcel,  puis  s'allia  avec 
les  Anglais  et  fut  battu  à  Cocherel  par 
Du  Guèsclin  (1332-1387) 

*  CHAKI.es  I.E  TÉMÉRAIRE,  der- 
nier duc  de  Bour- 
gogne, fils  de 
Philippe  le  Bon, 
né  à  Dijon.  Chef 
de  la  Ligue  du 
Bien  jiuh  lie, ilim- 
posa  à  Louis  XI 
les  traités  de 
Saint-Mauret  de 
Conflans,  après 
la  bataille  de 
Montlhéry  .Vain- 
queur de  l'insur- 
rection liégeoise, 
il  forma  une  seconde  ligue  contre  le  roi 


de  France  et  le  retint  prisonnier  à  Pé  - 
ronne  ;  mais,  à  la  suite  d'une  troisième 
ligue,  il  échoua  devant  Beauvais  et 
Rouen.  Voulant  fonder  un  royaume  gal- 
lo-belge, il  soumit  la  Lorraine,  mais  fut 
vaincu  par  les  Suisses  à  Granson  et  à 
Morat.En  1477,  il  fut  tué  devant  Nancy, 
dans  un  combat  contre  René  II,  duc  de 
Lorraine,  qu'il  avait  dépossédé  (1433- 
1477). 

Charles  le  Téméraire,  roman  histo- 
rique, par  Walter  Scott.  Dans  le  vaste 
cadre  adopté  par  l'auteur,  on  voit  se 
dessiner  chaque  physionomie  avec  le  ca- 
ractère qui  lui  est  propre. 

CHARI.es  IV,  empereur  d'Allemagne 
de  1347  à  1378;  fils  de  Jean  de  Luxem- 
bourg. 

*  CHARI.es  V,  dit  Charles-Quint,  fils 
de  Philippe  le  Beau  et  de  Jeanne  la 
Folle,  roi  d'Espagne  en  1516,  empereur 
d'Allemagne  en  1519.  Il  rêva  un  mo- 
ment la  domination  universelle,  mais  il 
eut  à  lutter  contre  François  1er,  avec 
lequel  il  eut  quatre  guerres  ;  contre  Soli- 
man II,  sultan  des 
Ottomans,  et  contre 
les  luthériens.  Ne 
pouvant  réaliser  ses 
ambitieux  projets,  il 
abdiqua  en  1555  et 
se  retira  auprès  du  j^.. 
monastère  de  Yuste 
ou  Saint -Juste.  La 
retraite  si  extraor- 
dinaire de  Charles- 
Quint  et  surtout  ses 
funérailles  anticipées  ,  auxquelles  ,  d'a- 
près une  légende  aujourd'hui  reconnue 
fausse,  il  aurait  voulu  assister  avant  sa 
mort,  sont  restées ,  dans  la  langue,  l'ob- 
jet de  fréquentes  allusions.  Mais  il  ne 
faudrait  pas  croire  que  Charles-Quint, 
après  avoir  renoncé  au  trône  dans  un  ac- 
cès de  mysticisme,  eût  passé  le  reste  de 
sa  vie  dans  la  pénitence  et  les  prières. 
De  la  retraite  magnifique  qu'il  s'était 
fait  construire  dans  le  voisinage  du  mo- 
nastère de  Yuste,  il  resta  en  réalité  le 
maître  du  monde  et  dicta  ses  volontés 
à  ses  successeurs  (1500-1558), 

Charles-Quiut  {Histoire  du  règne  de), 
par  Robertson;  l'auteur  s'attache  aux 
événements,  aux  faits  décisifs;  son  ou- 
vrage est  un  des  plus  beaux  livres  d'his- 
toire, et  l'introduction,  qui  en  forme  le 
quart,  est  un  imposant  tableau  de  l'Eu- 
rope av.ant  le  xvie  siècle  (1769). 

Charles-Quint,  sou  abdication,  son 
séjour  au  monastère  de  Juste  et  sa 
mort,  par  Mignet  (1854).  Dans  cet  ou- 
vrage, l'historien  trace  d'une  main  vi- 
goureuse le  caractère  de  l'empereur 
Charles-Quint  et  étudie  son  influence 
sur  le  monde  politique,  principalement 
après  son  abdication. 

Charles-Quint  {Vabdication  de) ,  ta- 
bleau de  Gallait;  musée  de  Bruxelles. 
Vaste  composition  d'une  exécution  sa- 
van?te,  une  des  oeuvres  les  plus  remar- 
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quables  de  l'école  belge  contemporaine. 

Cbarlea-Quint  {Apothéose  Idc),  chef- 
d'œuvre  du  Titien,  au  musée  de  Madrid  ; 
une  merveille  de  couleur. 

Charles-Quint  {portrait  équestre  de), 
tableau  du  Titien,  musée  royal  de  Ma- 
drid ;  grande  et  magnifique  peinture. 

Charles-Quint  et  Vrauçois  1er  visi- 
tant les  tombeaux  do  Saint-Denis,  ta- 
bleau de 'Gros  au  Louvre;  scène  arran- 
gée avec  beaucoup  d'habileté  et  peinte 
avec  une  finesse  de  touche  et  une  vi- 
gueur de  coloris  des  plus  séduisantes. 

Charles-Quint  au  monastère  de 
Juste ,  un  des  meilleurs  tableaux  de 
Robert  Fleury;  Salon  de  1»57. 

Charles-Quint  à  Anvers  [Entrée  de), 
tableau  du  peintre  autrichien  Mackart 
(1878). 

CHARLES  VI,  empereur  d'Allemagne 
de  1711  à  1740,  deuxième  fils  de  Leo- 
pold 1er  et  père  de  Marie-Thérèse. 

CHARLES  VII,  électeur  de  Bavière, 
compétiteur  de  Marie-Thérèse;  élu  em- 
pereur d'Allemagne  en  1741;  il  fut  chassé 
par  sa  rivale  et  mourut  de  chagrin  à 
Munich  en  1745. 

CHARLES  {V archiduc),  troisième  fils 
de  l'empereur  Leopold  II,  l'un  des  meil- 
leurs généraux  de  l'armée  autrichienne 
dans  les  guerres  contre  la  République 
et  l'Empire  (1771-1847). 

*  CHARLES  1er,  roi  d'Angleterre,  fils 
de  Jacques  1er  de  la  maison  des  Stuarts; 
roi  en  1625.  Poussé  dans  la  voie  du  des- 
potisme par  ses  mi- 
nistres ,  Buckin  - 
gham  ,  Strafford  , 
Laud ,  il  souleva 
une  violente  oppo- 
sition dans  le  Par- 
lement, qui  envoya 
Stafford  au  suppli- 
ce. Cette  exécution 
fut  le  signal  de  la 
guerre  civile  entre  j 
les  Cavaliers  et  les  /, 
Têtes  rondes.  Char- 
les 1er,  réfugié  en  Ecosse,  fut  livré  aux 
Parlementaires  et  un  accord  allait  peut- 
être  survenir  lorsque  les  partisans  de 
Cromwell  enlevèrent  le  monarque  et  le 
firent  condamner  à  mort.  Il  fut  déca- 
pité à  White-Hall  (1600-1649). 

Charles  1er  {portrait  de),  tableau  de 
Van  Dyck,  au  Louvre;  —  du  même,  à 
Dresde;  —  du  même,  au  Belvédère,  à 
Vienne  ;  —  du  même,  au  musée  de  Turin  ; 
—  portrait  équestre  du  même  personnage, 
par  le  même,  au  château  de  Windsor. 
Le  portrait  qui  est  au  Louvre  est  juste- 
ment estimé  pour  son  exécution  savante 
et  pour  son  expression  pleine  de  finesse 
et  de  naturel  ;  celui  qui  est  à  Vienne  se 
distingue  par  son  élégance  exquise. 

Charles  1er  {les  enfants  de),  tableau 
dfe  Van  Dyck  ;  musée  de  Dresde. 

Charles  1er  Insulté  par  les  soldats 

de  Cromwell ,  tableau  de  p.  Delaroche 

(1836). 


CHARLES  II,  fils  du  précédent,  rap- 
pelé sur  le  trône  par  le  général  Monk  en 
1660;  m.  en  1685. 

CHARLES-ÉDOVARD,  dit  le  Pré- 
tendant, fils  de  Jacques  Stuart,  fut  battu 
à  CuUoden,  en  1746  ;  m.  en  Italie  en  1788. 

CHARLES,  nom  de  plusieurs  rois  de 
Suède,  dont  les  plus  remarquables  sont  : 
Charles  IX,  3e  fils  de  Gustave  Vasa,  et 
père  de  Gustave-Adolphe  ;  roi  de  1604  à 
1611;  —  Charles  X  ou  Charles-Gustave^ 
successeur  de  Christine  en  1654;  m.  en 
1660;  —  Charles  XI,  fils  du  précédent, 
roi  à  cinq  ans  en  1660  ;  il  régna  habile- 
ment à  sa  majorité  ;  m.  en  1697. 

^CHARLES  XII,  fils  de. Charles  XI; 
prince  belliqueux.  Il  commença,  dès  que 
les  états  l'eurent  déclaré  majeur,  par 
vaincre  le  roi  de  Danemark  à  Copenha- 
gue, les  Russes  à  Narva,  et  Auguste  II, 
de  Pologne,  à  Riga.  Tournant  de  nou- 
veau ses  armes 
contre  Pierre  le 
Grand ,  il  ne  put , 
malgré  la  valeur 
de  ses  troupes , 
triompher  de  son 
puissant  rival  à 
Pultawa  et  dut  se 
réfugier  en  Tur- 
quie. Après  avoir 
vainement  essayé 
de  reprendre  les 
hostilités  avec  l'ap- 
pui du  sultan  Achmet  III,  il  regagna 
la  Suède  en  1711.  Sur  les  conseils  du 
baron  de  Goertz,  il  résolut  de  se  récon- 
cilier avec  le  tsar,  d'enlever  la  Nor- 
vège au  Danemark,  de  détrôner  Geor- 
ges 1er  d'Ecosse  au  profit  des  Stuarts  et 
de  lier  ce  plan  à  ceux  d'Albéroni  sur 
la  France  et  l'Espagne.  Déjà  le  tsar 
était  gagné  et  une  partie  de  la  Norvège 
conquise,  lorsqu'un  coup  de  feu,  tiré  à 
Frédérikshall,  brisa  la  vie  du  monarque 
et  ses   gigantesques  projets  (1682-1718). 

Charles  XII  {Histoire  de),  par  Vol- 
taire, modèle  de  narration  élégante  et 
rapide  (1730). 

CHARLES  XIII,  roi  de  Suède  de  1809 
à  181 8,  adopta  Bernadette;  —Charles  XIV 
ou  Chartes  -Jean.  V.  Bernadotte  ;  — 
Charles  XV,  roi  de  Suède  et  de  Nor- 
vège, fils  d'Oscar  1er  (1826-1872). 

CHARLES  1er,  D'ESPAGME,  le  même 
que  l'empereur  Charles-Quint,  V. ce  nom; 
—  Charles  II,  fils  de  Philippe  IV,  roi 
d'Espagne  de  1665  à  1700  ;  —  Charles  III, 
fils  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne  de 
1759  à  1788  ;  —  Charles  IV,  fils  du  pré- 
cédent, roi  d'Espagne  en  1788,  abdiqua 
en  1808  en  faveur  de  Napoléon,  qui  donna 
la  couronne  à  son  frère  Joseph;  m.  à 
Rome  (1819). 

CHARLES,  de  1er  à  VII,  rols  de  Na- 
ples et  des  Deux-Siciles. 

CHARLES  1er,  duc  de  Savole  de  1482 
à  1489;  —  Charles  II,  fils  du  précédent, 
TOourut  h  neuf  ans  en  1497;— Charles  JU, 
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le  Bon,  duc   de   Savoie  de  1504  à  1553. 

CHARIiES  -  EMMASrUEL,  1er  ,  le 
Grand,  duc  de  Savoie  de  1580  à  1630;  — 
Charles-Emmanuel  II,  duc  de  Savoie  de 
1638  à  1675  ;  —  Charles-Emmanuel  III, 
roi  de  Sardaigne  de  1730  à  1773;  — 
Charles-Emmanuel  IV,  roi  de  Sardaigne 
en  1796,  abdiqua  en  1802,  mourut  dans  un 
cloître,  à  Rome,  en  1819. 

CHARI.ES-FÉ1.1X,  roi  de  Sardaigne 
de  1821  à  1831. 

CHARLES-ALBERT,  neveu  et  suc- 
cesseur du  précédent,  vaincu  par  les  Au- 
trichiens à  Novare  en  1849,  abdiqua  en 
faveur  de  son  fils  Victor-Emmanuel  II 
(1798-1849). 

CHARL.es  1er,  de  la  maison  de  Ho- 
henzoUern,  né  le  20  avril  1839,  prince, 
puis  roi  de  Roumanie  en  1881. 

CHARLES  {cap),  à  l'E.  du  Labrador. 

CHARLES,  physicien  français,  né  à 
Beaugency,  appliqua  le  premier  l'hy- 
drogène aux  aérostats  (1746-1823). 

CHARLES  BORROMÉE  {saint),  ar- 
chevêque de  Milan,  se  fit  remarquer  par 
son  dévouement  lors  de  la  peste  de  Mi- 
lan (1538-1584). 

CHARLESTOIV  {tone),  ville  des  Etats- 
Unis  (Caroline  du  Sud);  55,800  h.  Port 
sur  TAtlantique. 

CHARLESTOIV,  ville  des  Etats-Unis, 
cap.  de  la  Virginie  occidentale;  3,162  h. 

CHARLET  {Toussaint-Nicolas),  célè- 
bre lithographe  et  dessinateur  fr.,  né  à 
Paris;  a  excellé  dans  les  scènes  militaires, 
les  types  de  vieux  grognards  (1792-1846). 

CHARLEVAL,  poète  et  bel  esprit  du 
xviie  siècle,  né  en  Normandie. 

CHARLEVILLE,  ch.-l.  de  c.  (Arden- 
nes), arr.  de  Mézières;  17,390  h.  {Carolo- 
politains).  Sur  la  Meuse,  en  face  de  Mé- 
zières ;  ch.  de  fer  E.  Armes ,  forges , 
distilleries. 

CHARLETOIX,  jésuite  et  voyageur 
français,  né  à  Saint-Quentin  ;  explora  le 
Saint-Laurent  et  le  Mississipi  (1682-1761). 

CHARLIEIJ^  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr. 
de  Roanne;  5,247  h.  Sur  le  Sornin,  affl. 
de  la  Loire. 

CHARLOTTE  DE  SAVOIE ,  femme 
de  Louis  XI ,  mère  de  Charles  VIII  et 
d'Anne  de  Beaujeu  (1445-1483). 

CHARLOTTE  -  ELISABETH  DE 
BAVIÈRE,  seconde  femme  du  duc  d'Or- 
léans, frère  de  Louis  XIV.  mère  du  Ré- 
gent, dite  la  princesse  Palatine,  née  à 
Heidelberg  (1652);  m.  à  Saint-Cloud  (1722). 

Charlotte,  touchante  figure,  une  des 
créations  de  Goethe  dans  Werther. 

CHARLOTTE  CORDA  Y.  V.  CoRDAY. . 

Charlotte  Corday ,  grand  et  beau 
I  drame  historique  de  Fr.  Ponsard,  une  des 
I  meilleures  productions  de  ce  poète  ;  re- 
i  présentée  néanmoins  avec  peu  de  succès 
i  (1850). 

I  CHARLOTTE9ÎBOIJRG  ,  ville  de 
Prusse  (Brandebourg);  sur  la  Sprée; 
189,290  h. 

CHAiiLY.  ch.-L  de  c.  (Aisne),  arr.  de 


Château-Thierry  ;  1,684  h.  Sur  la  Marne. 

Charmaut  {le  prince),  nom  donné 
dans  plusieurs  contes  de  fées  à  un  jeune 
prince  beau  comme  le  jour,  qui  surgit  à 
point  nommé  pour  délivrer  les  victimes 
innocentes  et  persécutées.  C'est  le  che- 
valier inévitable  des  féeries. 

^  HARMES,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr. 
de  Mirecourt  ;  3,36i  h.  Sur  la  Moselle  ; 
ch.  de  fer  E. 

CHARMETTES  {Les),  hameau  pitto; 
resquede  Savoie,  près  Chambéry,  illustré 
par  le  séjour  qu'y  fit  J.-J.  Rousseau. 

CHARKAY  {Désiré),  voyageur  fran- 
çais, né  à  Bleurie  (Rhône),  en  1828,  au- 
teur d'études  originales  sur  l'ancienne 
civilisation  mexicaine. 

CHARiVER,  amiral  fr.,  né  à  Saint- 
Brieuc  (  C.-du-Nord  ) ,  commandant  la 
flotte  française  lors  des  expéditions  de 
Chine  et  de  Cochinchine  (1797-1869). 

CHARMY,  ch.  de  c.  (Meuse),  arr.  de 
Verdun;  449  h.  Sur  la  Meuse;  ch.de  ferE. 

CHARIVY,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  do 
Joigny  ;  1,494  h.  Sur  l'Ouanne,  affl.  du 
Loing  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

CHAROLAIS,  ancien  pays  de  France, 
dans  la  Bourgogne  ;  ch.-l.  Charolles. 

CHAROLLES,  ch.-l.  d'arr.  (Saône-et- 
Loire)  ;  au  confluent  de  l'Arconce  et  do 
la  Semence,  affl.  de  la  Loire  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M..,  à  51  kil.  N.-O.  de  Mâcon; 
3,246  h.  {Charollais  ou  C  haro  lais).  BcenCs, 
blé,  vins,  bois,  porcelaine.  L'arr.  a  13 
cant.,  139  comm.,  133,814  h. 

CHARONDAS  {ka),  législateur  deCa- 
tane,  disciple  de  Pythagore,  se  tua  pour 
avoir  enfreint  involontairement  une  loi 
qu'il  avait  portée  (600  av.  J.-C). 

CHAROIVDAS  {Le  Caron,  dit),  juris- 
consulte français,  auteur  du  Grand  cou- 
tumier  de  France  (1536-1617). 

CHAROIVIVE,  comm.  du  dép.  de  la 
Seine,  réunie  à  Paris  (XXe  arrond.) 

CHAROST  {ro),  ch.-l.  de  c  (Cher), 
arr.  de  Bourges  ;  1,519  h.  Sur  l'Arnon, 
affl.  du  Cher. 

CHARPENTIER,  philosophe  et  mé- 
decin, né  à  Clermont  (Oise),  eut  de  vifs 
démêlés  avec  Ramus,  qu'il  fit,  dit-on, 
assassiner  lors  de  la  Saint-Barthélémy 
(1524-1574). 

CHARPE!VTIER  {François),  littéra- 
teur et  érudit  fr.,  né  à  Paris  (1620-1702). 

CHARRAS,  colonel,  né  à  Clermont- 
Ferrand,  ministre  de  la  guerre  en  1848  ; 
déporté  en  1852  (1810-1865). 

CHARROM  {Pierre),  moraliste  fran- 
çais, né  à  Paris,  auteur  du  Traité  de  la 
Sagesse  (1541-1603).  Il  ressemble  par  la 
forme,  à  son  ami  Montaigne,  mais  il  nie 
quelquefois,  tandis  que  Montaigne  se 
contente  d^ignorer.  Il  a  moins  de  bonho- 
mie et  d'originalité,  mais  plus  de  rigueur 
et  de  méthode  que  l'illustre  Périgourdin- 

CHARROlJX(roM),  ch.-l.  dec.(yienne), 
arr.  de  Civray;  2,077  h.  Près  la  Charente. 

Chariie,  le  mot  charte  (autrefois 
chartre)  se  dit  des  anciens  livres  et  pa- 
piers relatifs  à  l'histoire,  au  droit  pu- 
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•  blic,  etc.,  ou  appartenant  à  une  ville,  à 
une  communauté,  etc.  Mais  on  donne 
surtout  ce  nom  à  la  constitution  politique 
d'une  nation,  constitution  en  vertu  de 
laquelle  certaines  libertés  fondamentales 
sont  octroyées  au  peuple.  Deux  char- 
tes surtout  ont  de  l'importance  dans 
J'histoire  :  \Si  grande  charte  d'Angleterre, 
base  des  libertés  anglaises,  donnée  en 
1215  par  le  roi  Jean  sans  Terre,  et  la 
charte  constitutionnelle  de  France^  oc- 
troyée en  1814  par  Louis  XVIII,  ré- 
formée en  1830,  après  la  déchéance  de 
Charles  X. 

€H ARTIER  {Alain),  un  des  plus  an- 
ciens poètes  français,  né  à  Bayeux,  de- 
vint secrétaire  des  rois  Charles  VI  et  VII 
(1386-H49).  On  connaît  l'anecdote  racon- 
tée par  Pasquier.  Un  jour  Marguerite 
d'Ecosse,  première  femme  du  dauphin 
(depuis  Louis  XI),  ayant  vu  Chartier  en- 
dormi sur  une  chaise,  s'approcha  de  lui 
et  lui  donna  un  baiser,  «  chose  dont  s'es- 
tant  (jUelques-uns  esmerveillés,  parce  que 
nature  avait  enchâssé  en  lui  un  bel  es- 
prit dans  un  corps  laid,  »  la  princesse 
leur  répondit  qu'elle  n'avait  pas  baisé 
l'homme,  mais  la  bouche  d'où  sortaient 
tant  de  mots  dorés.  »  On  fait  quelquefois, 
en  littérature,  allusion  à  ce  trait  de  la 
vie  du  poète. 

CHARTRE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  Saint-Calais  ;  1,583  h.  Sur  le  Loir  ; 
ch.  de  fer  Et. 

CHARTRES,  ch.-l.  du  dép,  d'Eure- 
et-Loir.  Sur  l'Eure  ;  ch.  de  fer  0.  et  Et., 
à  88  kil.  S.-O.  de  Paris;  23,108  h.  {Char- 
,  trains).  Evêché,  belle  cathédrale.  Grains, 
bestiaux  ;  pâtés  renommés.  Patrie  de  Ful- 
bert, Desportes,  M.  Régnier,  Aligre,  Ni- 
cole, Félibien,  marquis  de  Dangeau,  Pé- 
tion,  Marceau,  Dussaulx,  Chauveau-La- 
garde.L'arr.  a8cant.,166comm.,113,673h. 

CHARTRES  {Robert  d'Orléans,  duc 
de).  V.  Orléans. 

Chartreuse  {Grande-),  fameux  mona- 
stère fondé  par  saint  Bruno  en  1082,  dans 
le  dép.  de  l'Isère. 

Chartreuse  de  Parme  {la),  roman  de 
Stendhal  (1839)  un  de  ses  chefs-d'œuvre. 

CHARYBDE  et  SCYI.I.A.  Ces  écueils 
célèbres  du  détroit  de  Messine  étaient, 
dans  la  navigation  ancienne,  l'effroi  des 
navigateurs;  quand  on  avait  évité  l'un, 
on  se  brisait  bien  souvent  contre  l'autre, 
ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  si  connu: 
Tomber  de  Chary bde  en  Scylia,  c'est- 
à-dire  d'un  mal  en  un  autre  pire. 

CHASLES  {Philarète),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Mainvilliers,  près  Chartres 
(1799-1873). 

ChasNe  (De  la),  par  Xénophon,  où  le 
disciple  de  Socrate  recherche  le  côté  phi- 
losophique des  choses,  et  où,  au  lieu  de 
considérer  la  chasse  comme  une  distrac- 
tion, il  renvisage  àun  pointde  vue  moral. 

Chasse  {la),  chef-d'œuvre  de  Ruysdaël; 
galerie  de  Dresde. 

Chasse  au  lièvre  {la),  tableau  de 
Wouwerman  ;  musée  royal  de  Madrid. 


Chasse  au  cerf,  tableav  de  Snyders, 
au  Louvre  ;  —  de  Ph.  Wouwerman ,  au 
Louvre  ;  —  du  même,  au  musée  de  Mu- 
nich ;  —  du  même  au  musée  de  Saint- 
Pétersbourg;  —  de  Desportes,  au  Louvre; 

—  du  même,  au  musée  de  Rouen. 
Chasse   au    faisan  (/a),  tableau  de 

Desportes,  au  Louvre. 

Chasse  au  faucon  {la),  tableau  de 
Ph.  Wouwerman,  chef-d'œuvre  de  déli- 
catesse et  de  précision  ;  au  musée  d'Am- 
sterdam. 

Chasse  au  héron  {la),  tableau  de  Te- 
niers  (Louvre)  ;  —  de  Fromentin  (1865). 

Chasse  au  lion,  tableau  de  Rubens, 
scène  pathétique,  peinte  avec  une  vigueur 
incomparable  (Munich);  —  autre  (Dresde); 

—  d'H.  Vernet,  Expositions  de  1834  et  de 
1835;  ~  d'Eug.  Delacroix,  Exposition  de 
1855. 

Chasse  aux  loups,  chef-d'œuvre  de 
Rubens;  —  tableau  de  Desportes,  au  Lou- 
vre ;  —  d'Oudry,  au  Louvre. 

Chasse  au  sanglier,  chef-d'œuvre  de 
Rubens  (  Dresde  )  ;  —  tableau  du  même 
(Turin)  ;  —  de  Snyders  (Louvre)  ;  —  du 
même  (Dresde);  —  de  Desportes  (Lyon); 

—  de  Berghem  (La  Haye]  ;  —  d'H,  Ver- 
net,  Expositions  de  1835  et  de  1855. 

Chasse  aux  mouflons,  tableau  d'H. 
Vernet,  Exposition  de  1855. 

Chasse  de  Sléléagre  {la),  tableau  de 
N.  Poussin  (Madrid)  ;  —  de  Rubens,  au 
Belvédère  (Vienne);  —  bas-relief  de 
Rude,  château  de  Tervueren  (Belgique). 

Châsse  de  sainte-Ursule  (la),  célèbre 
reliquaire  orné  de  peinturespar  Memling, 
hôpital  de  Saint-Jean,  à  Bruges.  Ces  pein- 
tures ,  qui  représentent  les  principaux 
traits  de  la  vie  de  la  sainte,  sont  de  vé- 
ritables merveilles  pour  la  finesse  de 
l'exécution,  la  perfection  minutieuse  des 
détails,  la  grâce  exquise  et  la  noblesse 
des  figures. 

CHASSELOUP-I^AUBAT,  général  et 
ingénieur  français  des  plus  distingués, 
né  à  Saint-Sornin(Charente-Inf.),  dirigea 
en  1807  les  opérations  du  siège  de  Dant- 
zig  (1754-1833). 

Chasseur  de  la  garde  {le),  tableau  de 
Géricault,  au  Louvre.  Ce  célèbre  artiste 
n'avait  que  vingt  ans  lorsqu'il  exécuta 
cette  peinture  énergique,  qui  fut  expo- 
sée au  Salon  de  1812. 

CHASTEJLAIIV,  chroniqueur  et  litté- 
rateur bourguignon,  auteur  d'une  Grande 
Chronique  {n02-Ulï>). 

CHASTEL.ARD,  petit-fils  de  Bayard, 
conçut  une  passion  insensée  pour  Marie 
Stuart,  qu'il  suivit  en  Ecosse,  fut  surpris 
dans  sa  chambre  et  condamné  à  mort 
(1540-1564). 

CHASTEL.E.IJX  {le  marquis  de),  mili- 
taire et  littérateur  français,  petit-fils  de 
d'Aguesseau,  né  à  Paris.  Se  distingua 
pendant  les  guerres  de  Sept  ans  et  de 
l'Indépendance  américaine  (1734-1788). 

Chat  botté  {le),  héros  et  titre  d'un 
conte  de  Perrault.  C'est  un  chat  qui,  par 
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son  adresse  et  son  habileté,  fait  la  for- 
tune de  son  maître,  le  fameux  marquis 
de  Carabas.  Les  écrivains  rappellent  sou- 
veut  ce  Raminagrobis  d*une  nouvelle  es- 
pèce. Le  conte  du  Chat  botté  est  un  petit 
chef  -  d'œuvre  d'imagination ,  de  malice 
et  de  naïveté. 

CHÂT.41GIVERAIE  (La),  ch.-l.  de  c. 
(Vendée),  arr.  de  Fontenay-le-Comte  ; 
2,047  h. 

CHÂTEAVBOIJKG,  ch.-l.  de  c.  <Ille*- 
et-Vilaine),  arr.  de  Vitré;  1,322  h.  Sur  la 
Vilaine  ;  ch.  de  fer  O.  Ardoisières. 

*  CHATEAVBRIAMD  (vzcomfe  (2e),  il- 
lustre écrivain  français,  né  à  Saint-Malo, 
devint  minis- 
tre sous  la  Res- 
tauration ;  au- 
teur du  Génie 
du  christianis- 
me, d'^Atala,  de 
René,  des  Mar- 
tyrs ,  du  Der- 
nier des  A  ben- 
cérages,  de  1'/- 
tinéraire  de 
Paris  d  Jéru- 
salem, etc.  Ses 
qualités  les  plus  saillantes  sont  l'éclat 
du  style,  la  richesse  de  l'imagination, 
la  sensibilité ,  la  passion ,  l'éloquence , 
la  puissance  descriptive  et  le  coloris 
(1768-1848). 

CHÂTEAVBRIAIVT,  ch.-l.  d'arr.  (Loi- 
re-Inférieure) ;  sur  la  Chère,  affl.  de  la 
Vilaine;  ch.  de  fer  Orl.  et  O.,  à  64  kil. 
N.-E.  de  Nantes;  6,523  h.  Cuirs  ver- 
nis, fonderie,  confiseries.  L'arr.  a  7  cant., 
37  com.,  82,494  h. 

CHÂTEAVBRUM,  littérateur  français, 
né  à  Angoulême;  auteur  de  tragédies 
encore  estimées  (1686-1775). 

ChAtead-CHIMOIV,  ch.-l. d'arr.(Niè- 
vre);  à  66  kil.  E.  de  Nevers;  2,673  h. 
{Château  -  Chinonçais  ).  Bois,  bestiaux, 
céréales,  vins.  L'arr.  a  5  cant.,  62  com., 
72,110  h. 

Château  de  Kenilworth  (le),  roman 
de  "Walter  Scott,  la  dernière  de  ses  com- 

Sositions  capitales  (1831).  C'est  le  tableau 
u  règne  d'Elisabeth  d'Angleterre,  au- 
quel l'auteur  a  rattaché  la  mort  tragi- 
que de  la  comtesse  de  Leicester. 

CHÂTEAIJ-D'OLEROIV  {le),  ch.-l.  de 
C.  (Charente-Inf.)  ;  dans  l'île  d'Oleron, 
arr.  de  Marennes;  3,458  h.  Place  forte, 
port  sur  rOcéan. 

chAteau-dij-i.oir  ,  ch.-l.  de  c. 
(Sarthe),  arr.  de  Saint-Calais  ;  3,903  h. 
Ch.  de  fer  Orl.  et  Et. 

CHÂTEAUDUIV,  ch.-l.  d'arr.  (Eure- 
et-Loir),  près  du  Loir  ;  ch.  de  fer  Orl.  et 
Et.,  à  44  kil.  S.-O.  de  Chartres;  7,147  h. 
(Dunois).  Patrie  de  Boutaric.  Cette  ville 
fut  presque  entièrement  détruite  par  les 
Prussiens  après  une  héroïque  défense 
(18  oct.  1870).  h%TT.  a  5  cant.,  80  com., 
€3,758  h. 


ChAteavgiron,  ch.-I.  de  i\  (Ille- 
et- Vilaine),  arr.  de  Rennes;  1,344  h.  Sur 
l'Yaigne.  s. -affl.  de  la  Vilaine. 

CHÂTEAU-CiOlVTIER ,  ch.-l.  d'arr. 
(Mayenne);  sur  la  Mayenne i  ch.  de  fer 
O.,  à  29  kil.  S.  de  Laval;  7,281  h.  (Cas- 
trogontériens).  Poteries,  lainages,  eaux 
ferrugineuses  de  Pougues-RouiUées  U'a.Tr. 
a  6  cant.,  73  com.,  73,229  h. 

ChAteau-I^afite,  domaine  de  la 
commune  de  Pauillac  (Gironde),  un 
des  premiers  crus  de  vins  rouges  de 
Bordeaux. 

ChAteav-LAGRANGE,  hameau  du 
dép.  de  la  Gironde  ;  vins  rouges  renom- 
més, classés  parmi  les  meilleurs  crus  du 
haut  Médoc. 

CHÂTEAU -LAUTDOIV,  ch.-l.  de  c. 
(Seine-et-Marne),  arr.  de  Fontainebleau; 
2,922  h.  Belles  carrières  de  pierres  dures 
qui  se  polissent  comme  le  marbre. 

chAteaii-latallière,  ch.-l.  de 
c.  (Indre-et-Loire),  arr.  de  Tours  ;  1,1Î60  h. 
Eaux  ferrugineuses,  forges. 

CHÂTEAUI.1IV,  ch.-l.  d'arr.  (Finis- 
tère) ;  sur  l'Aulne  et  le  canal  de  Nantes 
à  Brest;  ch.  de  fer  O.,  à  28  kil.  N.  de 
Quimper;  3,677  h.  Ardoisières.  L'arr.  a 
7  cant.,  62  com.',  118,046  h. 

CHÂTEAIJ-MARGAUX,  vignoble  de 
la  commune  de  Margaux.  à  22  kil.  N.  de 
Bordeaux,  donnant  un  des  vins  rouges 
les  plus  célèbres  du  Bordelais. 

CHÂTEA1JSIEII.I.AIVT,  ch.-l.  de  c. 
(Cher),  arr.  de  Saint-Amand;  3,892  h. 
Sur  la  Sinaise,  s. -affl.  du  Cher;  ch.  de 
fer  Orl.  Pierres  calcaires. 

CH.tTEAlJIVEUF-DE-BRETAGME  , 
ch.-l.  de  c.  (Ille-et- Vilaine),  arr.  de  Saint- 
Malo;  685  h.  Ch.  de  fer  O. 

CHÂTEAUIVEUF-DU-FAOV,  ch.-l.  de 
C.  (Finistère),  arr.  de  Chàteaulin  ;  3,566  h. 
Sur  l'Aulne.  Ardoisières. 

CHÂTEAIJIVEUF-EM-THIIIERAIS, 
ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir),  arr.  de  Dreux  ; 
1,400  h.  Belle  forêt.  Filature  de  lin. 

CHATEAIJnrEUF-I.A-FORÉT,  ch.-l. 
de  c.  (Haute-Vienne),  arr.  de  Limoges; 
1,744  h.  Sur  la  Combade  ,  affl.  de  la 
Vienne. 

CHÂTEAIJIVEIJF-RAIVDON,  ch.-l.  de 
c.  (Lozère),  arr.  de  Mende  ;  733  h.  Du 
Guesclin  mourut  en  l'assiégeant  en  1380. 

CHÂTEAUIVEUF-SIIR-CHAREIVTE, 
ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr.  de  Cognac; 
2,888  h.  Ch.  de   fer  Et.  Pierres. 

CHÂTEAlJnîEUF-SUR-CHER,  ch.-l. 
de  c.  (Cher),  arr.  de  Saint-Amand  ;  2,614  h. 
Ch.  de  fer  Orl. 

CHÂTEAlJMEIJF-Si;R-I.OIRE,ch.-l. 
de  c.  (Loiret),  arr.  d'Orléans;  3,453  h. 
Ch.  de  fer  Orl.   Patrie  de  Des  Barreaux. 

CaÂTEAVMEVF-SlJR  -  SARTHE, 
ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire),  arr.  de  Se- 
gré;  1,500  h. 

CHATEAUPOKSAC,ch.-Lde  c.(Haute. 
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Vienne),  arr.  de  Bellac;  3,970  h.  Sur  la 
Gartempe,  affl.  delà  Creuse;  ch.-de  f.Orl. 
ChAteau-PORCIEM  (ci-in),  ch.-l. 
de  c.  (Ardennes),  arr.  de  Rethel  ;  1,429  h. 
Sur  TAisne.    Filatures. 

CHÂTEAVREMARD,  ch. -l.de  C.  (Bou- 
ches-du-Rhône)  ,  arr.  d'Arles  ;  5,960  h. 
Sur  un  canal,  près  la  Durance. 

ChAteaureivarD,  ch.-l.  de  c.  (Loi- 
ret), arr.  de  Montargis;  2,529  h.  Sur 
rouanne,  affl.  du  Loing  ;  ch.  de  l'er 
P.-L.-M. 

chAteaureivaui.t ,  ch.-l.  de  c. 
(Indre-et-Loire),  arr.  de  Tours  ;  4,397  h. 
Sur  la  Brenne,  s.-affl.  de  la  Loire  ;  ch. 
de  fer  Orl.  Tanneries. 

CHÂTEAU  -  REIVAULT  ,  vice-amiral 
et  maréchal  de  France  ,  s'illustra  en 
combattant  les  corsaires  barbaresques, 
les  Hollandais  et  les  Anglais  (1637-1716). 
CHÂTEAUROUX  {duchessc  de),  une 
des  favorites  de  Louis  XV  (1717-1744). 

CHÂTEAIJROIJX,  ch.-l.  du  dép.  de 
l'Indre;  sur  l'Indre,  ch.  de  fer  Orl.,  à 
263  kil.  S.-O.  de  Paris;  23,924  h.  (Châ- 
teauroussins).  —  Draps.  Immense  forêt. 
Patrie  de  Guimond,  du  général  Bertrand. 
L'arr.  a  8  cant.,  81  com.,  116,623  h. 

CHÂTEAV-SAI^lIVS  (Zm),ancien  ch.-l. 
d'arr.  (Meurthe)  ;  à  l'Allemagne  ;  2,174  h. 
Sur  la  Petite-Seille,  affl.  de  la  Moselle. 
Verreries,  faïences. 

CHÂTEAU-THIERRY,  ch.-l.  d'arr. 
(Aisne);  sur  la  Marne;  ch.  de  fer  E., 
à  80  k.  S.-O.  de  Laon;  6,863  h.  {Castro- 
théodoriciens).  Patrie  de  La  Fontaine. 
L'arr.  a  5  cant.,  124  com.,  56,529  h. 

CHÂTEAUVII.I.AIIV  ,  ch.-l.  de  c- 
(Haute-Marne),  arr.  deChaumont;  1,384  h. 
Sur  l'Aujon,  affl.  de  l'Aube;  ch.  de  fer  E. 
Patrie  de  Decrès. 

Châteaux  en  Espagne  {les),  comédie 
piquante  et  bien  dialoguée,  de  Collin 
d'Harleville,  représentée  en  1789. 

CHÂTEAU-YQUEM,  vignoble  borde- 
lais. 

CHÂTEIGMERAIE  {François  de  Vi- 
vonne,  seigneur  de  La),  favori  de  Henri  II, 
oncle  de  Brantôme,  mort  à  la  suite  de 
son  duel  avec  Jarnac  (1520-1547). 

CHÂTEL.  {Jean),  fanatique,  tenta  d'as- 
sassiner Henri  IV;  fut  écartelé(1575-1594). 
CHÂTEL,  ch.-l.  de   c.    (Vosges),  arr. 
d'Epinal  ;  1,293  h.  Ch.  de  fer  E. 

CHAT-EI.-ARAB,  fl.  formé  par  la 
réunion  du  Tigreetdel'Euphrate,  passeà. 
Bassorah,  se  jette  dans  le  golfe  Persique. 
CHÂTEI.ARD  (I.E),  ch.-l.  de  C.  (Sa- 
voie), arr.  de  Chambéry  ;  857  h-  Sur  le 
Chéran,  s.-affl.  du  Rhône. 

CHÂTEI.AUDREIV  {drin),  ch.-l.  de  c. 
(Côtes-du-Nord),  arr.  de  Saint-Brieuc  ; 
1,470  h.  Ch.  de  feP  G. 

CHÂTELDOIV,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Thiers;  2,099  h.  Sur  le 
Vauziron,  afîi.  de  l'Allier.  Sources  mi- 
nérales; établissement  thermal. 


CHÂTEI.ET  (Le),  ch.-l.  de  c.  Cher), 
arr.  de  Saint- Amand;  2,270  h. 

Châtelet,  nom  donné  à  deux  forte- 
resses de  l'ancien  Paris,  le  Grand  et  le 
Petit-Châtelet.  Le  Grand,  démoli  en  1802, 
était  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Seine. 
C'était  le  siège  de  la  juridiction,  de  la  vi- 
comte et  de  la  prévôté  de  Paris.  Le  Petit. 
situé  sur  la  rive  gauche,  près  de  THôtel- 
Dieu,  servait  de  prison. 

CHÂTELET-EN-BRIE  (Le),  ch.-l.  de 
c.  (Seine-et-Marne),  arr.  de  Melun;928  h. 

CHÂTELLERAULT  {rô),  ch.-l.  d'arr. 
(Vienne);  au  confluent  de  la  Vienne  et 
de  l'Anvigne;  ch.  de  fer  Orl.,  à  32  kil. 
N.-E.  de  Poitiers  ;  22,522  h.  (Châtellere- 
dais  ou  Châtellerolais) .  Manufacture  ! 
d'armes,  coutellerie,  quincaillerie.  L'arr. 
a  6  cant.,  Bi  comm,,  68,334  h. 

CHÂTEI.US-MAI.TAI.EIX  {lu),  ch.-l.  , 
de  c.  (Creuse),  arr.  de  Boussac;  1,290  h,  , 

CHÂTEIVOIS,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  , 
arr.  de  Neufchâteau;  1,265  h.  Ch.  de  3 
fer  E. 

CHATHAM  {tame),  V.  d'Angleterre, 
comté  de  Kent;  sur  la  Medway,  affl.  de 
la  Tamise;  31,800  h.  Port  militaire,  ar- 
senal, école  du  génie. 

CHATHAM,  lies  anglaises  de  l'Océa- 
nie,  à  l'E.  de  la  Nouvelle-Zélande. 

CHÂTIL.L.OIV,  nom  de  plusieurs  fa- 
milles nobles.  Les  plus  illustres  sont 
celles  de  Châtillon- sur- Marne,  qui  a 
donné  Eudes  de  Châtillon,  le  premier 
pape  français  sous  le  nom  d'Urbain  II; 
Gaucher  de  Châtillon,  connétable  de 
Philippe  le  Bel  (1250-1330),  etc.  ;  et  celle 
de  Châtillon-sur- Loing,  d'où  sont  sortis 
CoLiGNY,  Dandelot,  etc. 

CHÂTII.I.OM-DE-M1CHA1I.I.E,  ch.- 
lieu  de  c.  (Ain),  arr.  de  Nantua  ;  1,095  h. 
Sur  la  Séniine,  affl.  du  Rhône;  ch.  d'e  fer 
P.-L.M. 

CHÂT1I.I.01V-E1V-BAZ0IS,  ch.-l.  de 
c.  (Nièvre),  arr.  de  Château-Chinon ; 
1,860  h.  Sur  l'Aron,  affl.  de  la  Loire  et 
sur  le  canal  du  Nivernais. 

CHÂT11.I.0IV-EIV-D10IS ,  ch.-l.  de 
c.  (Drôme),  arr.  de  Die  ;  1,012  h.  Sur  le 
Bez,  affl.  de  la  Drôme. 

CHÂTII.I.0]V-SUR-CHAI>AR01V]VE, 
ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de  Trévoux;  2,956  h. 
Ch.  de  fer  de  Marlieux  à  Châtillon. 

CHÂTI1.I.OIV-SUR-1IVDRE,  ch.-J.  de 
C.  (Indre),  arr.  de  Châteauroux  ;  3,555  h. 
Ch.  de  fer  Orl.  Mines  métallurgiques, 
verrerie,  magnaneries. 

CHÂTlI.I.O]V-SUR-I.OinrG  (  loin 
ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  de  Montargis  ; 
2,351  h.  Sur  le  Loing  et  le  canal  de 
Briare.  Patrie  de  Coligny,  Dandelot, 
Becquerel. 

CHÂTII.I.01V-SUR-I.0IRE,  ch.  de  C. 
(Loiret),  arr.  de  Gien  ;  3,424  h.  Ch.  de  fei 
P.-L.M.  Marbre,  pierres,  chaux. 

C  HÂTIE.I.01V-SUR~M  ARIVE,ch . -I.  de 
c.  (Marne),  arr.   de   Reims;  1,019  h.  Fa- 
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trie  du  papej  Urbain  II ,  de  Gaucher  de 
Châtillon. 
chAtii.i.oiv-sijr-seiiwi:,   ch.-i. 

d'arr.  (Côte-d'Or);  ch.  de  fer  E.  et 
P.-L.-M.,  à  82  kil.  N.-O.  de  Dijon; 
5,127  h.  (Châtillonnais).  Forges,  pier- 
res,  papeteries.  Patrie  de  Marmont,  Ni- 
sard.  L'arr.  a  6  cant.,  115  com.,  40.511  h. 

CHÂTII.I.O]V-SUR-fSÈVRE,  ch.l.  de 
c.  (Deux -Sèvres),  arr.  de  Bressuire  ; 
1,447  li.  Sur  rOuin,  affl.  de  la  Sèvre-Nan- 
taise  ;  ch.  de  fer  Et.    Moutons ,  étoffes. 

Châtiments  {les),  recueil  de  poésies 
composées  au  lendemain  du  2  décembre 
(1851)  par  V.  Hugo  proscrit  et  inspirées 
par  l'indignation  du  patriotisme. 

CHATOIJ,  comm.  de  Seine-et-Oise, 
arr.  de  Versailles;  3,580  h.  Sur  la  Seine; 
ch.  de  fer  de  Paris  à'  Saint-Germain  ; 
Charmantes  villas. 

CHÂTRB  (La),  ancienne  et  illustre 
famille  du  Berry. 

CHÂTRE  (La),  ch.-l.  d'arr.  (Indre); 
sur  rindre  ;  ch.  de  fer  Orl.,  à  34  kil.S.-E. 
de  Chàteauroux  ;  5,048  h.  Patrie  d'A- 
collas. Lainages,  cuirs.  L'arr.  a  5  cant., 
59  comm.,  64,821  h. 

CHATTERTOIV  (tone),  poète  anglais, 
né  à  Bristol  en  1752  ;  s'empoisonna  en 
1770. 

Chatterton,  drame  émouvant  d'Alfred 
de  Vigny,  représenté  en  1835  et  qui  ob- 
tint un  grand  succès.  C'est  l'histoire  d'un 
poète  méconnu  qui  se  réfugie  dans  le 
suicide  pour  échapper  à  la  misère  et  se 
venger  de  l'indifférence  des  hommes, 

CHAUCER  (cère),  poète  anglais,  né  à 
Londres,  auteur  des  Contes  de  Canter- 
bury (1328-1400). 

CHAUDES  AIGUËS,  ch,-l.  de  c.  (Can- 
tal), arr.  de  Saint-Flour  ;  1,674  h.  Eaux 
thermales  salines. 

CHAUDET,  peintre  et  sculpteur  fran- 
çais, né  à  ï>aris  (1763-1810). 

CHAUDEY  {Gustave),  avocat  et  homme 
)olitique  français,  né  à  Vesoul  en  1835  ; 
tusillé  sous  la  Commune  en  1871. 

CHAUDOM,  bénédictin  de  Cluny,  au- 
teur d'un  Dictionnaire  historique,  publié 
en  collaboration  avec  Delandine  (1737- 
1817). 

Chaudronnier  {le),  chef-d'œuvre  de 
Franz  van  Mieris  ;  galerie  de  Dresde. 

CHAWFAH.I.ES,  ch.-l.  de  C.  (Saône- 
et-Loire),  arr.  de  Charolles  ;  4,415  h.  Sur 
leBotoret,  s.-affl.  de  la  Loire  Fila- 
tares,  tissage  de  soie. 

Chauffeurs,  brigands  qui,  pendant  les 
troubles  de  la  Révolution,  chauffaient  et 
Iwûlaient  les  pieds  de  leurs  victimes  pour 
les  forcer  à  dire  où  était  leur  argent. 

CHAULIEU  (abbé  de),  poète  français 
du  genre  gracieux  et  léger,  né  à  Fonte- 
nay  (Eure)  (1639-1720). 

CHAUI.MES  (chône),  ch.-l.  de  c. 
(Somme),  arr.  de  Péronne  ;  1,126  h,  Ch. 
oe  fer  N.  Tissus.  Patrie  de  Lhomond. 

CHAVUVBS  {Honoré  d^ Albert,  duc  de), 
maréchal  de  France  ;  m.  en  1649. 

COMPLET. 


CHAULWES  {Ferd.  d'Albert  d'Ailly^ 
dvA2  de),  pair  de  France,  distingué  par 
son  goût  pour  les  sciences  (1714-1769). 

CHAULIVES  {duc  de),  physicien  et  chi- 
miste français,  découvrit  les  carbonates 
alcalins  (1741-1793). 

CHAUIUERGY,  ch.-l.  de  C.  (Jura), 
arr.  de  Dole  ;  539  h.  Sur  la  Brenne,  s.-affl. 
de  la  Saône. 

CHAUJMETTE,  procureur  syndic  de 
la  commune  de  Paris  en  1792,  né  à  Ne- 
vers  en  1763,  fut  un  des  fondateurs  du 
culte  de  la  Raison;  décapité  en  1794. 

Chaumière  indienne  {la),  charmant 
ouvrage  de  Bernardin  de  Saint-Pierre. 
Chénier  l'appelait  le  meilleur,  le  plus 
moral  et  le  plus  court  des  romans  (1791). 

CHAUMOIVT,  ch.-l.  du  dép.  de  la 
Haute-Marne,  au  confluent  de  la  Marne 
et  de  la  Suize;  ch.  de  fer  E.,  à  262  kil. 
S-E.  de  Paris;  13,280  h.  {Chaumontois 
ou  Chaumontais).  Coutellerie,  bois,  toi- 
les. Patrie  de  Lemoyne,  Bouchardon, 
Damrémont.  Un  traité  célèbre  y  fut  con- 
clu en  1814  entre  les  Alliés  pour  réduire 
la  France  aux  limites  de  1789-  Ce  traité 
fut  l'origine  de  la  Sainte-Alliance.  L'arr. 
a  10  cant.,  195  comm.,  79,782  h. 

CHAUMOnrT-EM-VEXIIV,  ch.-l.  de  C. 
(Oise),  arr.  de  Beauvais;  1,431  h.  Sur  la 
Troësne,  s.-affl.  de  la  Seine;  ch.  de 
fer  E.  Tourbières. 

CHAUnityMT-PORClEM  {ci-in),  ch.-L 
de  c.  (Ardennes),  arr.  de  Rethel;  896  h. 

CHAUMOMT-SUR-LOIRE,  bourg  de 
Loir-et-Cher,  arr.  de  Blois  ;  1,136  h.  Châ- 
teau où  résida  Catherine  de  Médicis. 

CHAUWY,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Laon;  9,315  h.  Sur  l'Oise;  ch.  de  fer  N. 
Manufactures  de  glaces. 

CHAUSSARD,  littérateur  et  poète 
français,  né  à  Paris,  secrétaire  du  co- 
mité de  Salut  public  (1766-1823). 

CHAUSSIER  {Fr.),  chirurgien  et  ana- 
tomistefr.,  né  à  Dijon  (1746-1828). 

CHAUSSIW, ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 
Dole;  1,198  h.  Sur  l'Orin,  affl.  du  Doubs; 
ch.  de  f.  P.-L.M. 

CHAUVEAU-I.AGARDE,célèbre  avo- 
cat français,  né  à  Chartres,  défenseur  de 
Marie-Antoinette,  de  Madame  Elisabeth 
et  de  Charlotte  Corday  ^756-1841). 

CHAUVEI.IIV  {Germain -Louis  de)^ 
homme  d'Etat  français,  exilé  par  le  car- 
dinal Fleury  en  1737.  —  Son  fils,  le  mar- 
quis DE  Chauvelin,  diplomate,  vécut 
dans  l'intimité  de  Louis  XV;  m.  en  1774. 

CHAUVICiniY,  ch.-l.  de  c.  (Vienne), 
arr.  de  Montmorillon;  2,129  h.  Sur  la 
Vienne,  ch.  de  fer  Orl.  Pierres. 

CHAUX-DE-FOWDS  (La),  v.  de  Suisse, 
c  de  Neuchâtel;  30,300  h.  Horlogerie  re- 
nommée. Patrie  de  Jacquet,  Droz,  Leo- 
pold Robert. 

CHAVAWGES,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr. 
d'Arcis-sur-Aube  ;  912  h. 

CHAVÉE,  savant  belge  né  à  Namur, 
a  posé  les  bases  de  la  linguistique  mo- 
derne (1815-1877). 
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rAAVÊS,  V.  du  Portugal,  à  60  kil.  de 
Bragance  ;  6,000  h.  Bains  fréquentés. 

CI1AVIE.1jE,  bourg  de  Seine-et-Oise, 

arr.  de  VersaiUes  ;  2,842  h.  Ch.  de  fer  O. 

CllEF-B0UT01¥ME,ch.-l.  dec.(Deux- 

Sèvres),  arr.  de   Melle;  2,211  h.    Sur  la 

Boutonne,  affl.  de  la  Charente. 

CHK1.IFF  {le)  y  fleuve  d'Algérie  qui 
arrose  Boghar,  Orléansville  et  se  jette 
dans  la  Méditerrarée;  680  kil. 

CHELLES,  bourg  de  Tarr.  de  Meaux 
(Seine-et-Marne),  où  furent  assassinés 
Chilpéric  1er  en  584,  et  Childéric  II  en 
673,  et  où  sainte  Bathilde  fonda  une  cé- 
lèbre abbaye  en  660.  Sur  la  Marne;  ch.  de 
fer  E.;  2,911  h. 

CHEI^SEA,  V.  d'Angleterre,  aujour- 
d'hui réunie  à  Londres  ;  sur  la  Tamise. 
CHEMII.I.É  {mi-ié),  ch.-l.  de  c. (Maine- 
et-Loire)  ;  arr.  de  Cholet;  4,467  h.  Sur 
THyronne,  sous-affl.  de  la  Loire  ;  ch.  de 
fer  Orl.  Filatures. 

CBEMIIV,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 
Dole  ;  409  h. 

C/heiuiii  de  9a  perfection  {le),  ou- 
vrage mystique,  d'un  esprit  des  plus 
exaltés,  par  sainte  Thérèse  (xvie  siècle). 
CIIEMIIVAIS  {le  Père),  jésuite  et  pré- 
dicateur du  xviie  s.,  né  à  Paris  (1652-1689). 
CUEMMITZ,  V.  du  royaume  de  Saxe; 
206,600  h.  Ville  manufacturière,  sur  la 
Chemnitz,  s.-affl.  de  l'Elbe. 

CIIÉMEDOL.L.É,  poète  français,  né  à 
Vire  (1769-1833). 

CHÉ^EH AILLES,  ch.-l.  de c.(Creuse), 
arr.  d'Aubusson;  1,263  h. 

*  CHÉnriER  (Aw- 
^r'é),célèbrepoètefr., 
né  à  Constantinople; 
auteur  d'élégies  et 
d'idylles  {la  Jeune 
Captive,  V Aveugle,  la 
Jeune  Malade,  etc-); 
m.  surl'échafaudOn 
s'accorde  à  recon- 
naître la  pureté  ad- 
mirable de  son  style, 
ses  innovations  har- 
dies et  son  origina- 
lité (1762-1794). 

CHËIVIER  {Marie- Joseph) ,  frère  du 
précédent,  poète  dramatique,  né  à  Cons- 
tantinople; auteur  de  satires,  d'épîtres, 
<lu  Cha7it  du  Départ  (1764-1811). 

CnEWOl^XEAUX ,  bourg  d'Indre-et- 
Loire,  où  François  1er  fit  bâtir  un  magni- 
fique château  pour  la  duchesse  d'Etam- 
pes  ;  352  h.  Sur  le  Cher  ;  ch.  de  fer  Orl. 

CHEWU^aturaliste fr., auteur  d'unei^w- 

>cyclopédie  d'histoire  naturelle  (1808-1879). 

CHÉOPS    {ké-opse),   ou    U.H0UF01J, 

roi  d'Egypte  de  la  4»  dynastie,  fit  élever 

la  plus  grande  des  pyramides. 

CHÉPHREIV  {ké),  ou  KhAfri,  roi 
■d'Egypte,  de  la  quatrième  dynastie,  frère 
et  successeur  de  Chéops  ;  fit  cons- 
truii'e  la  seconde  grande  pyramide . 
{le),  riv.  de  France,  a  sa  source 


dans  le  dép.  de  la  Creuse,  arrose  Mont- 
luçon,  Saint-Amand,  et  se  jette  dans  la 
Loire  au  Bec  du  Cher  (riv.  g.);  320  kil. 
CHER  {dép.  du),  dép.  formé  d'une  par- 
tie du  Berry  et  d'une  petite  partie  du 
Bourbonnais  ;  préf.  Bourges  ;  s.-pr.  San- 
cerre,  Saint-Amand;  3  arr.  29  cant., 
292  com.,  359,276  h.  8e  région  militaire; 
cour  d'appel  et  archevêché  à  Bourges.  Ce 
dép.  doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 
CDERASCO,  V.  d'Italie  (Piémont); 
sur  le  Tanaro,  affl.  du  Pô;  9,000  h. 

CHERBOURG,  ch.-l.  d'arr.  (Manche); 

port  militaire  sur  la  Manche  ;  ch.  de  fer 

O.,  à  76  kil.  N.-O.  de  Saint-LÔ;  43,000  h. 

(Cherbourgeois).  Place  forte  de  ire  cl., 

préf.    maritime.  Patrie  du   prédicateur 

Beau  vais. L' arr.  a  5  cant.,  73  com.,91,604h. 

CHERBtlLIEZ  {Victor),  romancier  et 

publiciste  fr-,  d'origine  suisse  (1828-1899). 

CHERCHEI.I.,  V.   d'Algérie,  dép.  et 

arr.  d'Alger;  8,786  h.  Sur  la  Méditerranée. 

Chercheuse  d^esprit  {la),  charmante 

comédie  qu'on  peut  considérer  comme  le 

chef-d'œuvre  de  Favart  (1741). 

CHÉRÉAS  (  ké),  tribun  romain,  qui  as- 
sassina Caligula  en  41. 

CHEROMLIS,  Indiens  Peaux-Rouges 
des  Etats-Unis  entre  l'Arkansas  et  la 
rivière  Rouge. 

CHÉROMÉE  (ké),  V.  de  Béotie,  où 
Philippe  de  Macédoine,  vainquit  les  Athé- 
niens et  les  Thébains  en  338  av.  J.-C,  et 
où  Sylla  battit  les  troupes  de  Mithri- 
date  en  86  av.  J.-C.  (Hab.  Chéronéens.) 

CHÉROY,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  de 
Sens;  752  h.    , 

CHERSO^^ESE  [kér]  (du  gr.  chersos, 
continent,  et  nêsos,  île),  nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  quatre  presqu'îles  : 
lo  la  Chersonese  de  Thrace  aujourd'hui 
presqu'île  des  Dardanelles  ou  de  Galli- 
poli  ;  2o  la  Chersonese  Taurique,  aujour- 
d'hui la  Crimée  ;  3"  la  Chersonese  Cim- 
hrique,  aujourd'hui  le  Jutland  danois; 
4»  la  Chersonese  d'Or,  dans  l'Indo-Chine. 
Chérubin,  personnage  du  Mariage  de 
Fiqaro,  comédie  de  Beaumarchais. 

CliERUBirvi  {ké),   célèbre   composi- 
teur de  musique  ;  né  à  Florence,  se  fit 
naturaliser  fr.  et  m.  à  Paris  (1760-1842). 
Cherubiiii    {portrait   de),   tableau   de 
Ingres  (1842),  au  Louvre  ;  la  Muse  de  la 
musique  étend  sa  main  protectrice  au- 
dessus  de  la  tête  du  célèbre  compositeur. 
CHÉRUEL  {Adolphe),  historien  fr.,  né 
à  Rouen  ;  auteur  d'une  Hist,  de  France 
pendant  la  minorité  de  Louis  XI V;  a  publié 
les  Mémoires  de  Saint-Simon  (1809-1891). 
CHÊRIJSQIIES,  ancien  peuple  franc 
de  la  Germanie,  dont  le  chef  le  plus  re- 
marquable fut  Arminius. 

CHERTIM,  médecin  fr.,   né  près   de 
Villefranche  (Rhône),  fit  supprimer  le» 
lazarets  et  les  quarantaines  (1783-1843). 
CUERTlli.iL,E    {G.  de),    chroniqueur 
français,  né  à  Chartres  1,1821  1898;.  , 

CHESAPEAKE  {pike),  baie  des  Etats- 
Unis,  sur  l'Atlantiqae.  i 
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CHElSEliDEIV,  savant  chirurgien  an- 
glais (1688-1752). 

CeE«S]«E  [chêne]  (Le),  ch.-l.  de  c. 
(Ardennes),  arr.  de  Vouziers;  1,538  h. 
Sur  le  canal  des  Ardennes.  Près  de  là  se 
trouve  le  défilé  dit  le  Chêne-Populeux 
(Argonne),que  Dumouriez  occupa  en  1792. 

CHESTER  (tére),  V.  d'Angleterre,ch.-l. 
du  comté  de  Chester;  37,000  h.  Fro- 
mages renommés.  Le  comté  a  645,000  h. 

CHESTERFIELD  (filde),  homme  d'E- 
tat et  écrivain  anglais,  né  à  Londres, 
auteur  de  Lettres  a  son  fils,  écrites  avec 
élégance,  mais  d'une  morale  qui  n'est 
pas  toujours  irréprochable  (1694-1773). 

CHEVAGMES,  ch.-l.  de  c.  (Allier), 
ai'r.  de  Moulins  ;  1,192  h.  Sur  l'Alcolin, 
affl.  de  la  Loire. 

Cheval  de  bronase  (/e),  opéra-comique 
en  trois  actes  d'Auber  (1835). 

Chevalerie*  Institution  féodale,  mili' 
taire  et  religieuse,  propre  à  l'ordre  de  la 
noblesse,  et  dont  les  membres,  à  une  épo- 
que de  violences  continuelles,  mirent  leur 
épée  et  leur  force  au  service  du  droit  et  des 
faibles.  Cette  institution,  dont  on  croit 
retrouver  les  racines  dans  les  coutumes 
germaniîiues,  se  développa  au  moyen  âge 
sous  l'influence  du  christianisme  et  de 
l'esprit  d'association.  Les  chevaliers,  qui 
exaltèrent  à  un  degré  inconnu  jusque-là 
le  sentiment  de  l'honneur,  étaient  soumis 
aux  formalités  d'une  réception  solen- 
nelle et  devaient  remplir  certaines  con- 
ditions déterminées  :  on  naissait  noble, 
on  devenait  chevalier. 

CHEVALIER  {Michel),  célèbre  éco- 
nomiste français,  né  à  Limoges  (1806- 
1879). 

Chevalier  à  la  mode  {le),  comédie 
en  cinq  actes  et  en  prose,  par  Dancourt 
(1687);  excellent  tableau  de  mœurs,  chef- 
d'œuvre  de  l'auteur. 

Chevalier  Jean  {le),  drame  lyrique 
en  4  actes, musique  de  V.  Joncières  (1885). 

Chevalier  d'Harmental  {le),  roman 
d'Alexandre  Dumas  père  (1845);  une  des 
œuvres  les  plus  intéressantes  du  fécond 
romancier. 

Chevalier  de  Maison-Rouge  [le],  ro- 
man historique  d'Alex.  Dumas  père  (1846); 
œuvre  dramatique  pleine  d'intérêt. 

Chevalier  de  Saint-Georges  (Ze),  ro- 
man de  Roger  de  Beauvoir  (1838);  une 
des  meilleures  créations  de  cet^^crivain. 

Chevalier,  la  Mort  et  le  Diable  (le), 
Célèbre  estampe  d'Albert  Durer,  dont  le 
sujet  pourrait  se  traduire  par  cette  de- 
vise :  «  Ni  la  mort  ni  le  diable  n'arrêtent 
un  brave  et  loyal  chevalier.  » 

Chevaliers  {les) ,  comédie  d'Aristo- 
phane, satire  politique  contre  le  déma- 
gogue Cléon  (Athènes,  425  av.  J.-C). 

Chevaux  de  halage  {les),  tableau  de 
Decamps  ;  musée  du  Louvre. 

Chevaux  de  Saint-Marc  {les) ,  cé- 
lèbre groupe  antique  en  bronze,  qui  dé- 
core Isi  façade  de  l'église  Saint-Marc 
(Venisje). 

Chevaux  de  Marly  {les),  groupes  en 


marbre  ,    de   Guillaume   Coustou ,   aux 
Champs-Elysées,  à  Paris. 

Chevaux  ailés (Zes),  groupe  enmarhre, 
d  Ant.  Coysevox,  à  l'entrée  du  jardin  des 
Tuileries. 

CHEVERT  [François  de),  général 
français,  né  à  Verdun,  se  distingua  par 
une  foule  d'actions  d'éclat,  principale- 
ment au  siège  de  Prague  (1695-1769). 

CHEVÉRUS  (ruce),  cardinal  français, 
né  à  Mayenne,  fut  évêque  de  Boston,  de 
Montauban  et  archevêque  de  Bordeaux  • 
il  se  fit  remarquer  par  son  dévouement 
et  son  esprit  de  conciliation  (1768-1836). 

Chevilles  ou  Poésies  de  maître  Adam 
BiUaut,  menuisier  de  Nevers  ;  remarqua- 
bles par  la  verve  et  l'entrain  (xviie  s.) 
mais  où  l'on  rencontre  beaucoup  d'in- 
corrections de  style ,  d'expressions  pro- 
saïques et  de  tours  d'un  goût  douteux 

CHEVIIAOIV,  ch.-l.  dl  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Vassy;  1,175  h.  Ch.  de 
fer  E.  Hauts  foui-neaux,  distilleries. 

CHEVIOT  {mo7its),  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  sépare  l'Ecosse  de  l'Anffle- 
terre.  ® 

CHEVREAU  (Urbain),  savant  et  litté- 
rateur français,  né  à  Loudun  (1615-1701). 

CHEVREUI.  [M.  Eugène),  célèbre  chi- 
miste fr.,  né  à  Angers  (1786-1889). 

CHEVREUSE,  ch-1.  de  C  (Seine-et- 
Oise),  arrond.de  Rambouillet;  1,808  h. 
Sur  l'Yvette,  s. -affl.  de  la  Seine. 

CHEVREUSE  (duchesse  de),  joua  un 
rôle  important  pendant  la  Fronde  et  dans 
les  complots  dirigés  contre  Richelieu  et 
contre  Mazarin.  Veuve  du  duc  Albert  de 
Luynes,  elle  épousa  Claude  dé  Lorraine, 
duc  de  Chevreuse  (1600-1679).  Victor  Cou- 
sin a  écrit  sa  vie. 

CHETREUSE  {duc  de),  gouverneur  de 
Guyenne,  fut  l'un  des  hommes  les  plus 
distingués  et  les  plus  sages  de  son 
temps.  Il  était  gendre  de  Colbert  et 
grand  ami  de  Fénelon,  m.  en  1712. 

CHEYI.ARD  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Ardè- 
che),  arr.  de  Tournon;  3,228  h.  Sur  la 
Dorne,  affl.  du  Rhône.  Eaux  minérales 
alcalines. 

CHÈZE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Loudéac  ;  470  h.  ;  sur  le 
Lié,  affl.  du  canal  de  Nantes  à  Brest. 

CHÉZY  (de),  orientaliste  français,  né 
à  Neuilly,  éveilla  le  premier  en  France 
le  goût  de  l'étude  du  sanscrit  (1773-1832). 

CHIABRERA,  poète  lyrique  italien, 
né  à  Savone,  surnommé  le  Pindare  de 
son  pays  (1552-1637). 

CHIAVARI,  V.  d'Italie,  prov.  de  Gê- 
nes, (anciens  Etats  sardes);  sur  la  Mé- 
diterranée ;  29,600  h. 

CHIBCHAS  ou  MIJYSCAS,  peuple 
civilisé  de  lAmérique  du  S.,  que  les 
Espagnols  trouvèrent  établis  dans  la 
Nouvelle-Grenade,  au  xvie  siècle. 

CHICAGO,  V.  des  Etats-Unis  (lUinois); 
sur  le  lac  Michigan  et  sur  la  rivière  de 
Chicago  ;  1, 698,600  h. 

Chicaneau,  un  des  principaux  per- 


CHI 


988 


CHI 


sonnages  des  Plaideurs  de  Racine,  dont 
le  nom  indique  d'avance  le  rôle  et  le  ca- 
ractère. Chicaneau  est  Normand  et,  par 
suite,  plaideur  ;  il  passe  sa  vie  en  procès 
et  ne  parle  que  de  son  procureur,  de  son 
juge  et  de  ses  témoins.  Tel  est  le  person- 
nage qui  est  resté  le  type  du  plaideur 
infatigable,  et  dont  le  nom  est  souvent 
cité  pour  désigner  ceux  qui  sont  atteints 
du  même  travers. 

CHICHESTER,  v.  d'Angleterre  (Sus- 
sex); près  la  Manche;  9,079  h. 

CHICOT,  gentilhomme  gascon  ;  m.  en 
1592.  Il  s'était  rendu  célèbre  à  la  cour  de 
Henri  III  par  ses  bons  mots  et  ses  bouf- 
fonneries. Alex.  Dumas  père  en  a  fait  un 
personnage  presque  populaire. 

CHICOYIVEAIJ,  médecin  français,  né 
à  Montpellier,  se  distingua  pendant  la 
peste  de,  Marseille  (1672-1752). 

Chien  dM  jardiuier  {le),  comédie  de 
Lope  de  Vega  et  l'un  de  ses  chefs-d'œu- 
vre. Le  titre  et  l'idée  de  la  pièce  sont  ti- 
rés de  ce  vieux  proverbe  castillan  :  «  Le 
chien  du  jardinier  ne  veut  pas  de  sa  pâ- 
tée et  grogne  si  les  bœufs  la  mangent.  » 
Chien > Caillou,  petit  ouvrage  de 
Champfleury  que  V.  Hugo  a  qualifié  de 
chef-d'œuvre  (1847). 

CHIERI,  V.  d'Italie,  prov,  de  Turin; 
15,000  h. 

CHIERS  (/a)  rivière,  a  sa  source  dans 
le  Luxembourg  belge  ;  arr.  Longwy, 
Montmédy,  et  se  jette  dans  la  Meuse  (riv. 
dr.)  ;  112  kil. 

CHIETI,  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  l'Abruzze  Citérieure  ;  23,000  h. 

CHIFFl.ET,famille  de  Franche-Comté, 
d'où  sont  sortis  un  grand  nombre  de  sa- 
vants distingués  au  xvie  et  au  xviie  siècle. 
Chiffonnier  de  Paris  (le),  drame  en 
cinq  actes,  de  Félix  Pyat  (1847)  ;  pièce 
dont  le  principal  rôle  fut  une  remarqua- 
ble création  de  Frederick  Lemaître. 

CHIHVAHIJA,  V.  du  Mexique,  cap.  de 
l'Etat  de  ce  nom  ;  25,000  h. 

Childe  Harold  (Pèlerinage  de),  narra- 
tion d'un  poète  en  voyage,  où  des  ta- 
bleaux ravissants  se  mêlent  aux  impres- 
sions d'une  âme  agitée  ;  ce  poème  de 
Byron  est  celui  qui  révèle  le  mieux  la 
grandeur  de  son  génie  (1812-1819).  Des 
critiques  éminents  assurent  que  ce  poète 
voyageur  n'est  autre  que  l'auteur  lui- 
même.Lamartine  a  composé  à  son  tour  un 
poème,  le  Dernier  chant  de  Childe  Harold, 
où  il  prend  le  héros  au  moment  où  lord 
Byron  l'avait  laissé. 

CniLDEBERT  1er,  fils  de  Clovis,  roi 
de  Paris  de  511  à  558,  tua  avec  son  frère 
Clotaire  les  fils  de  Clodomir  ;  —  Childe- 
BERT  II,  fils  de  Sigebert  et  de  Brunehaut, 
roi  d'Austrasie  de  575  à  596.  Sous  son  rè- 
gne fut  signé  le  traité  d'Andelot  ;  —  Chil- 
DEBERT  III,  fils  de  Thierri  III,  régna  sur 
toute  la  France  de  695  à  711,  sous  la  tu- 
telle de  Pépin  d'Héristal. 

CHIL.DEBRAIVD,  guerrier  franc  dont 
les  chroniqueurs  font  un  frère  de  Char- 
les-Martel, se  signala  contre  les  Sarra- 


sins.—Ce  prince,  dont  l'histoire  est  fort 
incertaine  et  dont  quelques  historiens 
ont  même  nié  l'existence,  a  été  chanté 
par  le  poète  Carel  de  Sainte-Garde,  qui 
en  a  tait  le  principal  personnage  de  son 
poème  épique,  les  Sarrasins  chassés  de 
France;  de  là  les  deux  vers  fameux  de 
Boileau,  le  mordant  satirique  français  : 

O  le  plaisant  projet  d'un  poète  ignorant, 
Qui,  de  tant  de  héros,  va  choisir  Childebrand! 

Ces  deux  vers  se  citent  à  propos  d'un 
choix  malencontreux,  alors  qu'il  était  fa- 
cile de  trouver  mieux. 

CHILDÉRIC  1er,  fiis  de  Mérovée  et 
père  de  Clovis,  roi  des  Francs  en  456. 
Chassé  paf  ses  compagnons,  il  se  réfu- 
gia en  Thtiringe  d'où  il  revint  pour  ren- 
verser le  romain  .^gidius  et  reprendre 
possession  de  son  commandement;  m.  en 
481  ;  —  Childéric  II,  fils  de  Clovis  II,  roi 
d'Austrasie  en  660,  de  toute  la  France 
en  670  ;  assassiné  par  Bodillon  en  673 , 
dans  la  forêt  de  Chelles;  —  Childéric  III, 
fils  de  Chilpéric  II,  dernier  roi  mérovin- 
gien, de  742  à  751  ;  fut  déposé  par  Pépin 
le  Bref;  mourut  en  755  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Omer. 

CHIL.I,  république  de  l'Amérique  du 
Sud  ;  750,159  kil.  c;  2,712,000  h.  {Chiliens). 
Cap.  Santiago;  v.  pr.  Concepcion  et  Va,l- 
paraiso.  Climat  sain,  pays  montagneux  et 
riche  en  mines.  Blé,  bestiaux. 

Chiilon,  château  et  prison  d'Etat  cé- 
lèbre, bâtie  sur  un  rocher  au  bord  du 
Léman,  à  une  lieue  et  demie  de  Vevey  ; 
on  l'a  surnommée  la  Bastille  de  la  Suisse. 
C'est  là  que  fut  enfermé  Bonivard,  pa- 
triote genevois,  célébré  par  Byron. 

CHIL.L.OIIK.S,  peuplade  nègre  qui  vit 
entre  le  lac  Nô  et  le  Kordofan  (Afrique). 

CH1L.OË,,  archipel  chilien  du  grand 
Océan  austral;  82.400  h. 

CHU.OIV  {ki),  un  des  sept  sages  de  la 
Grèce,  né  à  Lacédémone  ;  mourut  de  joie 
en  embrassant  son  fils  vainqueur  aux 
jeux  olympiques. 

CHII.PÉRIC  1er,  fils  de  Clotaire  1er, 
roi  de  Neustrie  de  561  à  584,  époux  de 
Frédégond6,qui  le  fit  assassiner  à  Chelles; 
—  Chilpéric  II,  fils  présumé  de  Chil- 
déric II,  roi  de  Neustrie  en  715  ;  m.  en  720. 

CHIMAY,  V.  de  Belgique  (Hainaut)  ; 
3,000  h.  Berceau  d'une  illustre  famille 
princière. 

CHIMAIT  (princesse  de),  nom  sous  le- 
quel est  aussi  connue  Mme  Tallien. 

CHIMBORAZO ,  un  des  monts  les 
plus  élevés  du  globe,  dans  la  chaîne  des 
Andes  ;  6,530  m.  (Rép.  de  l'Equateur.) 

Chimène,  épouse  du  Cid,  immorta- 
lisée par  Corneille,  et  l'un  des  plus  beaux 
types  de  femme  qu'ait  créés  la  poésie; 
ce  qui  a  fait  dire  à  Boileau,  en  parlani 
des  critiques  dirigées  contre  le  Cid  pai 
ordre  de  Richelieu  : 

En  vain  contre  le  «  Cid  »  un  ministre  ee  ligue  ; 
Tout  Paris  pour  Chimine  a  le>  yeux  de  Rodrigo** 
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*  CHIMERE  (la),  monstre  ignivome  à 
trois  têtes, 
dont       le 
corps     te- 
nait   moi- 
tié du  lion, 
moitié    de 
la  chèvre, 
et         qui 
avait       la 
queue 
d'un    dra- 
gon. Bellérophon,  monté  sur  Pégase,  le 
tua  {Myth.).  V.  Bellérophon. 

Chimie  {Traité  de),  par  Lavoisier  ; 
ouvrage  qui  a  posé  les  bases  de  la  chi- 
mie moderne  (1789). 

Chimie  [Dictionnaire  de),  par  Wûrtz, 
le  meilleur  qui  existe  en  France  et  l'un 
des  meilleurs  qu'il  y  ait;  a  contribué 
puissamment  à  répandre  chez  nous  la 
théorie  et  la  notation  atomiques. 

Chimique  {Encyclopédie),  par  Frémy. 
C'est  le  plus  vaste  corps  de  chimie  qui 
ait  paru  en  France.  Commencée  en  1882, 
sous  la  direction  de  Frémy,  par  une  so- 
ciété de  savants  et  d'industriels,  cette 
publication  se  compose  d'une  série  de 
véritables  traités  spéciaux. 

Chimiste  {le)  ou  l'Alchimiste,  célèbre 
tableau  de  Teniers. 

CHIMARD  (Joseph),  sculpteur  fran- 
çais né  à  Lyon  (1756-1813). 

CHIIVCHAS  {îles),  petites  îles  du  Pa- 
cifique, où  l'on  recueille  le  guano  ;  sur  la 
côte  du  Pérou  auquel  elles  appartiennent. 
CHIIVE,  vaste  empire  de  l'Asie  qui  se 
compose  de  trois  grandes  parties  :  la 
Mandehourie,  pays  natal  de  la  maison 
régnante,  comprenant  trois  provinces; 
la  Chine  proprement  dite,  comprenant 
18  provinces;  les  pays 
sujets,  c'est-à-dire  la 
Mongolie,  quelques  par- 
ties de  la  Dzouncarie, 
le  Thibet,  etc.  La  Chi- 
ne proprement  dite  a 
320,500,000  h.  de  race 
mongolique  {Chinois  *). 
Cap.  Pékin.  Dix-neuf  de 
ses  ports  (  Tien  •  Tsin  , 
Shanghaï,  Ning-Po,  Fou- 
Tchéou,  Canton,  etc.) 
sont  ouverts  au  com- 
merce européen  qui  y 
embarque  du  thé,  du 
riz,  des  objets  laqués,  de  la  soie,  des 
cotonnades,  des  porcelaines,  etc.  La  re- 
ligion la  plus  répandue  en  Chine  est 
celle  de  Confucius,  mais  il  y  a  aussi 
beaucoup  d'adhérents  du  bouddhisme  et 
du  taoïsme.  L'église  catholique  romaine 
compte  environ  1,094,000  adhérents,  et 
le  nombre  des  chrétiens  évangéliques 
s'élève  à  20,000. 

CHIIVE  {mer  de),  partie  du  gr.  Océan 

comprise  entre  la  Chine,  l'Indo-Chine,  Su- 

niatra.Bornéo,les  Philippines  et  Formose. 

CBlWO]¥,ch.-l.  d'arr.  (Indre-et-Loire); 

sur  la  Vienne  ;  ch.  de  fer  Et.,  à  46  kil.  de 


Tours,  6,119  h.  {Chinonnais).  Chinon  est 
regardé  comme  la  patrie  de  Rabelais. 
L'arr.  a  7  cant.,  87  comm.,  82,535  h. 

CHIO  {ki-o),  île  turque  de  l'Archipel, 
un  des  pays  qui  se  disputent  l'honneur 
d'avoir  donné  le  jour  à  Homère  ;  62,000  h. 
{Chiotes).  Chio  fut  désolée  par  un  trem- 
blement de  terre  en  1881. 

CHionoiA,  V.  de  Vénétie  ;  29,300  h. 
Port  à  l'embouchure  de  la  Brenta. 

CHIPK.A  ou  TCHIPKA,  bourg  de 
Roumélie  près  duquel  se  trouve  le  Dé- 
filé de  Chipka  (Balkans),  qui  a  été  le  théâ- 
tre d'une  lutte  acharnée  entre  les  Russes 
et  les  Turcs  (1877). 

CHIPPEVi^AYS,  Indiens  Peaux-Rou- 
ges dans  TEt.  de  Michigan  (Et.-Unis)  et 
dans  la  partie  duCanada  touchant  cetEtat. 

CHIQUITOS,  tribu  sauvage  de  l'A- 
mérique du  Sud,  répandue  dans  la  Boli- 
vie et  le  Brésil. 

CHIRAC,  pr.  médecin  de  Louis  XV, 
né  à  Conques  [Aveyron]  (1650-1732). 

CHIRAZ,  V.  de  Perse  ;  32,000  h.  Vins. 
Patrie  des  poètes  Saadi  et  Haaflz. 

CmROIV(A:f),fameux  centaure  à  qui  fut 
confiée  l'éducation  d'Achille.  V.  Achille. 

CHISE.EHURST,  bourg  près  de  Lon- 
dres où  mourut  Napoléon  III  (1873). 

CHIVERIVY  {le  comte  de),  garde  des 
sceaux  sous  Henri  III  et  Henri  IV. 

CHE,ORiS,nymphe,  épouse  deZéphire. 

CHA11EI.MICH.I,  célèbre  hetman  des 
Cosaques  de  l'Ukraine,  signa  en  1654  un 
traité  par  lequel  il  reconnaissait  la  sou- 
veraineté de  la  Russie  (1593-1657). 

CHOA,  partie  du  S.-E.  de  l'Abyssinie 
qui  formait  autrefois  un  Etat  indépen- 
dant ;  V.  pr.  Ankober. 

CHOASPÈS,  fleuve  de  la  Susiane,  auj. 
Kara-Su;  se  jette  dans  l'Euphrate. 

Choc  de  cavalerie,  tableau  de  Ph. 
Wouwerman  (Louvre);  —  du  même 
(Dresde)  ;—  du  Bourguignon  (Louvre);— 
du  même  (Bruxelles).  Les  tableaux  de 
Wouwerman  sont  peints  avec  une  exquise 
finesse  et  une  grande  vérité  de  détails  ; 
ceux  du  Bourguignon,  moins  délicats 
d'exécution,  ont  plus  de  mouvement. 

CHOCZlll^v.  de  Russie  sur  le  Dniester; 
13,000  h.  J.  Sobiesky  y  remporta  une  vic- 
toire sur  les  Turcs  en  1673. 

CHODi;K.O,histor.polonais  (1800-1871). 

Choéphorea  (les)  OU  Porteuses  de  liba- 
lions,  tragédie  d'Eschyle,  complétant l'ac- 
ti'on  delà  tragédie  d' Agamemnon  et  ame- 
nant celle  des  Eumémdes  (460  av.  J  -C). 

CHOISEUJL,  maréchal  de  France  sous 
Louis  XIII  et  Louis  XIV  (1598-1675). 

CHOISEUL.  {duc  de),  ministre  des  Af- 
faires étrangères  sous  Louis  XV;  fit  con- 
clure le  Pacte  de  famille  (1719-1785). 

CHOISY  {Vabbé  de),  écrivain  fr.,  né  à 
Paris,  auteur  d'une  Histoire  de  VEgiise 
(16U-1724). 

CHOISY-E.E-ROI,  bourg  et  comm., 
de  France  (Seine),  arr.  de  Sceaux.  Sur 
la  Seine;  ch.  de  f.  Orl.;  8,449  h.  Restes 
d'un  château  célèbre  bâti  par  Mansard 
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et    habité    par    M^o    de    Montpensier. 

CHOI.ET,  ch.-l.  d'arr.  (Maine-et- 
Loire);  sur  la  Moine,  affl.  de  la  Sèvre- 
Nantaise  ;  ch.  de  fer  Orl.  et  O,,  à  60  kil. 
S.-O.  d'Angers;  16,891  h.  {Choletais).  Fa- 
brique de  mouchoirs.  Cette  ville  fut  le 
théâtre  de  luttes  sanglantes  pendant  les 
guerres  de  la  Vendée.  L'arr.  a  7  cant., 
80  comm.,  123,128  h. 

CHO-I.OM,  V.  de  la  Cochinchine  fran- 
çaise ;  40,000  h. 

CHOIMEL.,  médecin  fr.,  né  à  Paris,  col- 
laborateur de  Tournefort  (1671-1740). 

CHOniÉRAC,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche)» 
arr.  de  Privas  ;  2,402  h.  Sur  la  Payré, 
affl.  du  Rhône  ;  ch.  de  ter  P.-L.-M. 
Marbres,  filature  de  soie. 

CHOPIJV,  célèbi-e  pianiste,  né  près  de 
Varsovie  en  1809.  d'origine  polonaise, 
introduisit  en  France  les  mazurkas  ; 
m.  à  Paris  en  1849. 

CHORGES,  ch.-l.  de  c.(Hautes-Alpes), 
arr.  d'Embrun  ;  1,480  h.  Sur  le  torrent 
des  Moulettes,  affl.  de  la  Durance. 

CHOROIV,  musicien  français,  né  à 
Caen  (1772-1834). 

CHOSROKS  1er,  le  Grand  {hoss-ro- 
èss),  de  la  race  des  Sassanides,  roi  de 
Perse  de  531  à  70  ;  combattit  avec  suc- 
cès contre  les  armées  romaines;  —  Cnos- 
ROÈs  II,  roi  de  Perse  de  590  à  628,  fut 
battu  par  Héraclius. 

Chouannerie.  Nom  général  donné  aux 
insurrections  royalistes  qui  précédèrent 
la  guerre  de  Vendée  proprement  dite 
et  se  perpétuèrent , 
jusque  sous  le  Con- 
sulat, dans  le  bas  Mai- 
ne, une  partie  de  l'An- 
jou, la  Bretagne,  etc. 
L'origine  de  ce  nom 
n'est  pas  encore  déter- 
minée d'une  manière 
précise  :  les  uns  le  font 
venir  de  Jean  Cotte- 
reau,  dit  Jean  Chouan^ 
chef  insurgé  royaliste 
de  la  Mayenne  ;  les 
autres  y  voient  une  al- 
lusion à  l'habitude  que 
les  bandes  de  paysans  avaient  contractée 
d'imiter  le  cri  de  la  chouette  pour  se 
reconnaître  entre  eux  ou  se  prévenir  de 
la  présence  des  bleus.  Par  extension,  le 
nom  de  Chouans  *  fut  donné  à  tous  les  par- 
tisans de  la  cause  royaliste  dans  l'Ouest. 

Chou-King  (c'est-à-dire  le  Livre  par 
excellence),  recueil  des  plus  anciens  docu- 
ments écrits  de  la  Chine,  coordonnés  par 
Confucius.  Malgré  la  croyance  aux  indi- 
ces des  sorts,  c'est  un  beau  traité  de  mo- 
rale et  de  politique  en  exemples,  ré- 
glant  les   relations   civiles. 

CHOUMI.A.  V.  de  la  Bulgarie  ;  23,100  h. 

CHRAIHIVE:,  flls  de  Clotaire  1er,  s'allia 
avec  Conobre,  roi  de  Bretagne,  contre 
son  père  qui  le  vainquit,  le  fit  étrangler 
et  brûler  dans  une  chaumière  avec  sa 
femme  et  ses  enfants  (560). 


CHRESTIEIV  DE  TROYES,  poètd 
français,  auteur  de  romans  de  chevale- 
l'ie  (xu8  siècle). 

Christ  {ordre  du),  ordre  militaire  et 
religieux  portugais,  fondé  en  1318  par  le 
roi  Denis  1er. 

Christ  à.  la  colonne  {le),  tableau  de 
Zurbaran  ;  musée  de  Berlin. 

Christ  au  jardin  des  Oliviers  {le), 
OU  le  Christ  aux  Oliviers,  ou  le  Christ 
au  jardin  des  Olives,  tableau  de  Ra- 
phaël ;  —  de  Mantegna  (Londres)  ;  —  du 
Titien,  au  musée  royal  de  Madrid  ;  — 
du  Guide,  au  Louvre  ;  —  d'E.  Delacroix, 
église  Saint-Paul,  à  Paris  ;  —  de  Jala- 
bert  (1855)  ;  —  de  P.  Delaroche  (1854). 

Christ    et   les    enfants   {le),    tableau  i 
d'Ary  Scheffer. 

Christ  guérissant  les  malades  {le)t 
célèbre  eau-forte  de  Rembrandt,  connue 
sous  le  nom  de  la  Pièce  aux  cent  florins. 

Christ  marchant  sur  les  eaux  (/e), 
tableau  de  Jalabert,  Expositions  de  1863  j 
et  de  1867;  —  de  M.  Briou,  Expositions  ■ 
de  1864  et  de  1867. 

Christ  en  croix  {le),  célèbre  tableau  i 
de  Rubens,  admirable  pour  l'expression  i 
et  pour  la  couleur,  musée  d'Anvers  ;  — 
composition  du  style  le  plus  élevé  et  du 
sentiment  le  plus  pathétique,  par  Van 
Dyck,  cathédrale  de  Malines  ;—  tableaux 
du  même,  musée  d'Anvers  et  galerie  de 
Vienne  :  —  chef-d'œuvre  de  Velazquez , 
musée  royal  de  Madrid  ;  —  marbre  de 
Michel  Anguier,  église  Saint-Roch  (Pa- 
ris) ;  —  bronze  de  Préault ,  église  des 
Ternes  (Paris). 

Christ  mort  {le),  tableau  de  Van  Dyck, 
au  Louvre  ;  —  de  Philippe  de  Champai- 
gne  au  Louvre:  —  de  Daniel  Crespi, 
musée  royal  de  Madrid.  V.  Pietd. 

Christ  porté  au  tombeau  {le),  chef- 
d'œuvre  du  Titien,  au  Louvre;  profon- 
deur du  sentiment,  puissance  de  l'expres- 
sion, éclat  extraordinaire  de  la  couleur. 

Christ  triomphant  de  la  mort  (/p), 
triptyque  de  Lucas  de  Cranach  ;  cathé- 
drale de  Weimar. 

Christ   dans    les    limbes  (Ze),  chef- 
d'œuvre  du  Bronzino,  musée  des  Offices 
—  de  Sébastien  del  Piombo,  musée  royal 
de  Madrid. 

Christ  dans  sa  gloire  {le),  chef-d'œu- 
vre de  Raphaël  ;  musée  de  Parme. 

Christ  devant  Pilate  {le),  célèbre  ta- 
bleau du  peintre  hongrois  Munkacsy. 

Christ  d'ivoire  (le),  une  des  plus  belles 
œuvres  d'art  du  xviie  siècle,  exécutée  à 
Avignon  en  1659  par  le  célèbre  ivoiriei 
Jean  Guillemin. 

CHRI8T1AIV  1er,  roi  de  Danemark  en 
1448,  de  Norvège  en  1450,  de  Suède  en 
1456  ;  m.  en  1481;  —  Christian  II,  roi  d€ 
Danemark  et  de  Norvège  en  1512,  de 
Suède  en  1520,  détrôné  par  Gustave 
Vasa  en  1523;  mourut  captif  en  1559;  — 
Christian  III,  roi  de  Danemark  et  de 
Norvège  de  1534  à  1559;  —  Christian  IV- 
roi  de  Danemark  et  de  Norvège  de  1588  i 
1648,  prit  part  à  la  seconde  période  d« 
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la  guerre  de  Trente  ans;  —  Christian  V, 
roi  de  Danemark  et  de  Norvège  de  1670 
à  1699,  s'allia  à  la  Hollande  contre 
Louis  XIV;  —  Christian  VI,  roi  de  Da- 
nemark et  de  Norvège  de  1730  à  1746;  — 
Christian  Vil,  roi  de  Danemark  et  de 
Norvège  de  1766  à  1808.  Sous  son  règne, 
en  1807,  les  Anglais  bombardèrent  Co- 
penhague; —  Christian  VllI,  roi  de  Da- 
nemark de  1839  à  1848. 11  avait  d'abord 
régné  sur  la  Norvège,  que  la  Sainte- 
Alliance  lui  enleva  en  1814;  — -  Chris- 
tian IX,  roi  de  Danemark,  fils  du  duc 
Guillaume  de  Slesvig-Holstein ,  né  le 
8  avril  1818,  monté  sur  le  trône  en  1863. 
Son  second  fils  devint  roi  de  Grèce  en 
1863,  sous  le  nom  de  Georges  1er. 

CHRISTIAMIA,  cap.  de  la  Norvège  ; 
227,700  h.  Port  au  fond  d'un  golfe  formé 
par  le  Skager-Rack. 

Chrititianisiine.  Le  christianisme  ou 
religion  du  Christ,  né  en  Judée  et  d'a- 
bord répandu  en  Orient,  fut  prêché  dans 
le  monde  entier  par  les  apôtres,  aussitôt 
après  la  mort  de  Jésus.  Saint  Pierre  fut 
le  premier  évoque  de  Rome,  mais  le  vé- 
ritable fondateur  de  l'Eglise  chrétienne 
fut  certainement  saint  Paul,  qui  propa- 
gea activement,  en  Grèce  et  en  Italie, 
les  nouvelles  doctrines.  Celles-ci  se  déve- 
loppèrent rapidement  :  t»  parce  qu'elles 
répondaient  au  besoin  d'espérance  des 
déshérités  ;  2o  parce  qu'elles  avaient  un 
caractère  universel,  à  la  différence  des 
religions  de  l'antiquité,  qui  étaient  toutes 
locales;  3»  parce  que  l'unité  politique  de 
l'empire  romain  avait,  dans  une  certaine 
mesure,  unifié  les  croyances  des  divers 
peuples  qui  le  composaient;  4»  parce 
que  la  morale  du  paganisme  n'avait  pas 
arrêté  la  démoralisation  et  la  corruption 
du  monde  antique.  Soumis  aux  persé- 
cutions des  empereurs,  depuis  Néron 
jusqu'à  Dioclétien,  le  christianisme  ne 
devint  la  religion  de  l'Etat  que  sous 
Constantin  qui,  en  325,  convoqua  le  con- 
cile de  Nicée  après  avoir,  en  313,  pro- 
clamé le  principe  de  la  tolérance  reli- 
gieuse (édit  de  Milan).  En  Gaule,  le 
christianisme  eut  pour  premier  apôtre, 
iPothin,  évêque  de  Lyon,  martyrisé  en 
177,  et,  durant  le  moyen  âge,  il  se  répan- 
dit dans  le  plus  grand  nombre  des  pays 
civilisés.  Le  schisme  de  Photius,  en  858, 
Sépara  l'Eglise  grecque  de  l'Eglise  latine 
qui,  durant  le  moyen  âge,  lutta  contre 
l'arianisme,  les  Iconoclastes,  les  Vaudois, 
les  Albigeois,  Wiclef,  Jérôme  de  Prague 
et  Jean  Huss.  Le  grand  schisme  d'Occi 
dent  fut  une  cause  de  dissension  pour  la 
chrétienté.  Enfin,  au  xvi»  siècle,  Luther 
donna  le  signal  de  la  Réforme  en  ne 
reconnaissant  que  la  seule  autorité  de  la 
Bible.  V.  Réforme. 

Christianisme  {Histoire  des  origines 
îu),  par  E.  Renan.  Cette  histoire  com- 
prend 8  volumes  :  Vie  de  Jésws,  les  Apô- 
yes.  Saint  Paul,  V Antéchrist,  les  Evan- 
\Hles^  l'Eglise  chrétien7ie,  Marc-Auréle, 
ndex. 


Christianisme  (le)  et  ses  origines^  par 
Havet,  remarquable  étude  de  critique 
historique,  où  les  premiers  développe- 
ments du  christianisme  sont  envisagés 
en  dehors  de  toute  préoccupation  théo- 
lo,2fique. 

CHUIISTIAIVSAIVD,  v.  de  Norvège* 
13,100  h.  Port  sur  le  Skager-Rack.  ' 

CHRISTUVE  {sainte],  vierge  et  mar- 
tyre sous  Dioclétien.  Fête  le  24  juillet. 

Christine  (le  Martyre  de  sainte),  ta- 
bleau de  P.  Veronese  ;  Acad,  de  Venise. 

^CHRlSTIME,  fille  de  Gustave-Adol- 
phe, reine  de  Suède, 
abdiqua  en  1654,  ai- 
mant mieux ,  dit 
Voltaire,  converser 
avec  des  savants 
que  de  régner  sur 
un  peuple  qui  ne 
connaissait  que  les 
armes;  elle  mourut 
à  Rome  (1626-1689). 

CHRIST1]%E  DE 
FRANCE,  fille  de 
Henri  IV  et  de 
Marie  de  Médicis, 

épousa   Victor-Amédée  1er,  duc  de   Sa- 
voie (1606-1663). 

CHRISTIIVE  DE  PISAIV,  femme  cé- 
lèbre par  ses  poésies,  née  à  Venise  vers 
1363,  vécut  en  France  et  y  mourut  (1431). 

Christmas,  nom  SOUS  lequel  on  dé- 
signe en  Angleterre  les  réjouissances 
qui  ont  lieu  à  l'occasion  des  fêtes  de 
Noël  et  du  jour  de  l'an. 

CHRISTOPHE  {saint),  né  en  Syrie, 
martyrisé  en  250;  fête  le  9  mai  ou  le 
25  juillet.  Ce  nom  vient  du  grec  christo- 
phoros^  c'est-à-dire  porte-Christ,  allusion 
à  un  trait  miraculeux  de  la  vie  de  ce  saint. 

CHRISTOPHE  1er,  roi  de  Danemark 
de  1252  à  1259  ;  —  Christophe  II,  roi  de 
Danemark  de  1320  à  1333;  —  Christo- 
phe III,  roi  de  Danemark,  puis  de  Suède 
et  de  Norvège,  de  1439  à  1448. 

CHRISTOPHE  (Henri),  nègre  né  à  la 
Grenade,  devint  roi  d'Haïti  de  1811  à 
1820,  et  se  donna  la  mort  à  la  suite  d'une 
insurrection. 

Chrysale ,  personnage  des  Femmes 
savantes ,  comédie  de  Molière  ;  c'est  le 
mari  de  Philaminte ,  le  père  d'Armande 
et  le  frère  de  Bélise,  contre  les  préten- 
tions pédantesques  desquelles  il  prateste 
par  son  bon  sens  prosaïque,  mais  droit. 
C'est  l'homme  du  pot-au-feu,  qui,  pro- 
fesse cette  maxime  pratique  : 

Oui,  mon  corps  est  moi-même  et  j'en  veux  pren- 

[dre   soin- 
Guenille  si  l'on  veut,  ma  guenille  m'est  chère. 

CHRYSÉIS,  fille  de  Chrysès ,  prêtre 
d'Apollon.  Agamemnon,  dont  elle  était 
devenue  l'esclave,  ayant  refusé  de  la  ren- 
dre à  son  père,  le  dieu  frappa  les  Grecs 
d'une  peste  terrible. 

CHRYSIPPE  (kri),  philosophe  grec, 
né  en    Cilicie   vers  280  av.  J.-C;  dis- 
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ciple  de  Zenon,  fondateur  du  stoïcisme. 

CHRYSOL.ORAS,savant  grec  du  Bas- 
Empire,  fut  un  des  restaurateurs  des  let- 
tres en  Italie  au  xiv»  siècle. 

CHRYSOSTOME.  Y.  Jean. 

CeUQCiSACA.  V.  Sucre. 

CIIDRCHIL.L.,  poète  satirique  anglais, 
né  à  Westminster  (1731-1764). 

CHUSAIV  ou  CBOUSAW,  archipel  de 
la  Chine,  située  dans  la  mer  Bleue,  près 
l'estuaire  du  Yang-tsé-Kiang. 

Chiiie  des  feuilles  (la),  touchante  et 
déHcieuse  élégie  de  Millevoye  (18|i2),  que 
le  jeune  poète  composa  quelque  temps 
avant  sa  mort,  et  qui  fut  pour  lui  le  chant 
du  cygne. 

Chute  d^un  auge  {la),  poème  de  La- 
martine (1838). 

Chute  des  anges  (/a),  chef-d'œuvre 
fie  Franz  Floris,  musée  d'Anvers  ;  scène 
fantastique,  dessinée  avec  une  science 
consommée. 

CHYPRE!,  île  de  la  mer  Méditerranée, 
autrefois  à  la  Turquie  :  cédée  à  l'Angle- 
terre par  la  Turquie  en  1878  ;  186,200  h. 
{Chypriotes  ou  Cypriotes).  Y.  pr.  Leu- 
cosia  ou  Nicosia,  Famagouste.  Bons  wins. 

CIA1.DIMI,  général  et  homme  poli- 
tique italien,  (1811-1892). 

CIBRARIO,  historien  et  homme  d'E 
tat  italien,  né  à  Turin  (1802-1870). 

*  CICÉROM  {Marcus  Tullius),  le  plus 
éloquent  des  orateurs  romains,  né  près 
d'Arpinum  en  106  av.  J.-C.  11  déjoua  la 
conjuration  de  Catilina,  ce  qui  lui  valut 
le  surnom  de  Père  de  la  Patrie.  Il  em- 
brassa le  parti  de  Pompée,  j)uis  celui  de 
César  après  Pharsale.  Ce  dernier  mort, 
il  attaqua  vivement  Antoine  et  lui  op- 
posa Octave,  neveu  de 
César.  Proscrit  par  le 
2e  triumvirat,  il  es- 
saya de  fuir,  mais  il 
fut  assassiné  près  de 
Formies  par  des 
meurtriers  envoyés 
par  Antoine  et  sa 
femme  Fulvie,  en 
43  av.  J.-C.  Sans  ri- 
val dans  l'éloquence 
judiciaire  par  la  richesse  de  son 
imagination,  la  souplesse  d'un  génie 
plein  d'abondance,  de  grâce  et  de  sé- 
duction, par  l'habileté  de  sa  dialec- 
tique, il  resta  au-dessous  de  Démosthène 
dans  l'éloquence  politique.  Comme  écri- 
vain, il  est  la  suprême  expression  du 
génie  latin  modifié  par  le  génie  grec 
S'il  a  échoué  dans  la  poésie,  il  est  resté 
le  premier  des  prosateurs  latins,  et  nul 
n'a  jamais  dépassé  la  pureté,  la  ri- 
chesse, l'harmonieuse  élégance  de  son 
style.  Ses  traités  philosophiques  sont  des 
monuments  historiques  en  même  temps 
que  des  modèles  d'élocution.  Parmi  ses 
plus  belles  plaidoiries  il  faut  citer  les  Ca- 
tilinaires  et  les  Philippiques.  V.  Lettres. 

Cicerone  (le)^  guide  de  l'art  antique 


et  moderne  et  Italie,  par  Burckhardt 
(1855). 

CICOGIVARA  (^e  comte),  écrivain  ita- 
lien, né  à  Ferrare,  auteur  d'une  Histoire 
de  la  sculpture  (1767-1834). 

CID  {Rodrigue  Diaz  de  Bivar,  dit  le), 
célèbre  chevalier  espagnol,  s'illustra  en 
combattant  les  Maures.  Le  Cid  est  le 
héros  d'une  belle  tragédie  de  Corneille; 
m,  en  1099. 

Cid  {le),  titre  d'une  des  plus  belles  tra- 
gédies de  Corneille,  œuvre  puissante  et 
originale,  bien  que  le  sujet  en  soit  em- 
prunté à  l'auteur  espagnol  Guilhem  de 
Castro.  Ce  drame,  quoique  critiqué  par 
l'Académie,  obéissant  à  Richelieu,  excita 
longtemps  l'enthousiasme  et  donna  même 
lieu  à  ce  proverbe:  «  Cela  est  beau  comme 
le  Cid.  »  Le  nom  du  personnage  est  de- 
venu proverbial  pour  désigner  un  jeune 
guerrier  intrépide  et  d'un  caractère  che- 
valeresque. Plusieurs  vers  de  cette  tra- 
gédie ont  passé  dans  la  langue  litté- 
raire : 

Ses  rides  sur  son  front  ont  gravé  ses  exploits. 

Rodrigue,  as-tu  du  oœur  ? 

Je  suis  jeune,  il  est  vrai,  mais  aux  âmes  bien  nées, 
La  valeur  n'attend  pas  le  nombre  des  années. 

Mes  pareils  à  deux  fois  ne  se  font  pas  connaître. 
Et  pour  leurs  coups  d'essai  veulent  des  coups 

—  [maître, 

A  vaincre  sans  périls  on  triomphe  sans  gloire. 

Cid,  opéra  en  quatre  actes  et  huit  ta- 
bleaux de  J.  Massenet  (1885). 

Ciel  {Traité  du),  ouvrage  d'Aristote, 
traduit  en  français  par  Barthélémy 
Saint-Hilaire  en  1866.  C'est  un  résumé  de 
l'exposition  du  système  du  monde  tel  que 
les  Grecs  l'entendaient,  avec  une  théorie 
de  la  pesanteur  et  du  mouvement. 

Ciel  et  la  terre  {le),  poème  de  lord 
Byron,  qui  s'est  inspiré  du  sujet  traité 
par  Moore  dans  ses  Amours  des  anges. 

Ciguë  {la),  comédie  en  deux  actes,  en 
vers,  la  première  et  peut-être  la  meil- 
leure œuvre  dramatique  d'E.  Augier 
(1844). 

CILICIE,  ancien  pays  de  l'Asie  Mi- 
neure dans  la  région  du  Taurus,  avait 
pour  V.  pr.  Tarse,  Anazarbe  et  Séleucie. 

CIMABIJÉ,  peintre  florentin,  maître 
de  Giotto  (1240-1302). 

CIMAROSA,  célèbre  compositeur  ita- 
lien, mourut,  dit-on,  empoisonné  pari 
ordre  de  la  reine  Caroline  de  Naplesl 
(1749-1801). 

CIMRER  {ber)y  un  des  meurtriers  dcj 
César;  il  tira  la  toge  du  dictateur,  si-i 
gnal  auquel  tous  les  conjurés  se  jetèrenlj 
sur  lui. 

CIMBRES,  un  des  peuples  barbares] 
qui,  avec  les  Teutons,  envahirent  la  Gaulcl 
au  ne  siècle  av.  J.-C.  ;  taillés  en  pièce!) 
par  Marins  à  Verceil  (101  av.  J.-C). 

Cimbres  {bataille  des),  tableau  de  Del 
camps  (1834)  ;  mêlée  immense  et  terrible  f 
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peinte  avec  une  fougue  extraordinaire. 

Cimetière  de  campagne  (Ze),  élégie 
célèbre  de  Th.  Gray  ;  pièce  d'un  mérite 
supérieur,  traduite  et  imitée  dans  toutes 
les  langues  (1751). 

Cimetière  juif  (Ze),  chef-d'œuvre  de 
Ruysdaël  ;  galerie  de  Dresde. 

Cimetière  de  Saint-Privat  {lé),  Su- 
perbe tableau  de  de  Neuville  (1881),  retra- 
çant un  des  plus  héroïques  épisodes  de 
la  bataille  de  Saint-Privat  (18  août  1870). 

CinmÉRiElvS  ,  ancien  peuple  des 
bords  du  Pont-Euxin. 

CimiUÉRiEIVS  (monts),  chaîne  de 
montagnes  de  la  Chersonese  Taurique. 

ClMOIV,  général  athénien,  fils  de  Mil- 
tiade  ;  combattit  vaillamment  contre  les 
Perses;  m.  en  449  av.  J.-C. 

ClIVCHOM  {la  comtesse  de),  Espagnole 
qui,  en  1632,  apporta  le  quinquina  du 
Pérou  en  Europe. 

CIJVCIMMATI,  V.   des   Etats-Unis   de 
,   l'Amérique  du  Nord  (Ohio)  ;   sur  TOhio  ; 
330,000  h. 

CI]VCIIV]VATIJ(S  (Mce),  Romain  célèbre 
par  la  simplicité  et  l'austérité  de  ses 
mœurs,  fut  deux  fois  dictateur  (ve  siècle 
av.  J.-C).  Les  licteurs  qui  allèrent  lui 
porter  les  insignes  de  sa  dignité  le  trou- 
vèrent dans  son  champ,  au  delà  du  Tibre, 
conduisant  lui-même  sa  charrue.  En  lit- 
térature, on  fait  souvent  allusion  à  l'aus- 
tère simplicité  de  Cincinnatus  et  à  la 
charrue  traditionnelle. 

Ciuciiinatus  {ordre  de),  fondé  aux 
Etats-Unis  en  1783. 

CIWÉAS  {âce),  ministre  et  conseiller 
de  Pyrrhus,  Il  passait  pour  le  plus  habile 
orateur  de  son  temps,  et  Pyrrhus  disait 
de  lui  que  son  éloquence  lui  avait  gagné 
plus  de  villes  que  ses  armées.  11  n'approu- 
vait pas  toujours  les  projets  ambitieux 
du  roi  conquérant,  et  l'on  connaît  la  con- 
I  versation  qu'il  eut  avec  ce  prince  pour 
!  le  détourner  de  son  expédition  d'Italie. 
Boileau  l'a  rendu  célèbre  dans  son  Epître 
au  roi,  et  les  écrivains  font  souvent  allu- 
sion à  cet  entretien  du  sage  favori  avec 
l'ambitieux  Pyrrhus.  V.  ce  mot. 

CIXN A  {Cornélius),  patricien  de  Rome, 
partisan  de  Marins,  assassiné  en  84  av. 
J.C. 

CUVIVA  [Cneius  Cornelius),  arrière-pe- 
tit-flls  de  Pompée,  fut  traité  avec  clé- 
mence  par   Auguste ,    contre   lequel   il 
avait  conspiré  ;  sujet  d'une  tragédie  de 
\     Corneille. 

I  Cinua  ou  la  Clémence  d'Auguste,  tra- 
!  gédie  de  P.  Corneille  ;  conception  drama- 
tique pleine  de  grandeur;  c'est  l'apo- 
I  théose  de  la  monarchie,  de  la  royauté, 
qui  se  fait  absoudre  par  la  clémence  dans 
la  personne  d'Auguste  ;  représentée  en 
1639.  Plusieurs  vers  de  cette  tragédie  ont 
enrichi  la  langue  d'expressions  prover- 
biales : 

Et  monté  sur  le  faîte,  il  aspire  à  descendre. 

Pour  être  plut  qu'un  roi,  tu  te  crois  quelque  chose  1 


Le  reste  ne  vaut  pas  l'honneur  d'être  ùommi. 
Soyons  amis,  Cinna,  c'est  moi  qui  t'en  convie. 

On  rappelle  aussi,  mais  dans  le  style 
familier,  cet  hémistiche  : 

Prends  un  siège,  Cinna. 

CI  WW  AM  US,  historien  byzantin  du 
xiie  siècle,  a  écrit  l'histoire  de  Jean 
Ccmnène  et  une  partie  de  celle  de  Ma- 
nuel Comnène. 

ClWQ-ARBREiS ,  Savant  hébraïsant 
français,  né  à  Aurillac  ;  m.  en  1587. 

Cinq-Cents  {conseil  des) .  V.  Conseil. 

CINQ-MARS  {cin-mar),  favori  de 
Louis  XllI,  m.  sur  l'échafaud,  avec  son 
ami  de  Thou,  pour  avoir  conspiré  contre 
Richelieu  (1620-1642). 

Ciuq-Mars,  roman  historique  d'Alfred 
de  Vigny  (1826),  remarquable  surtout  par 
le  style  et  l'action  dramatique. 

Cinq-Mars,  opéra  en  quatre  actes  de 
Gounod  (1877). 

Cinquantaine  {la)  ,  tableau  de 
Knaus  (1859);  composition  spirituelle, 
pleine  de  détails  charmants;  elle  repré- 
sente deux  époux  fêtant  le  cinquantième 
anniversaire  de  leur  mariage. 

CIWTEGABEl.I.E,ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Garonne),  arr.  de  Muret  ;  2,442  h.  Sur 
l'Ariège  ;  ch.  de  fer  M.  Grains. 

CIWTRA,  V.  de  Portugal  (Estréma- 
dure);  4,500  h.  Vins,  marbre.  Junot  y 
signa  une  capitulation  honorable  (1808). 

CIOTAT  {La),  ch.-l.  de  c.  (Bouches- 
du-Rhône),  arr,  de  Marseille  ;  12,223  h. 
Port;  ch.  de  f.  P.-L.-M.  Construction  de 
navires,  école  d'hydrographie.  Patrie  de 
Portails,  Ganteaume. 

Cûpnyes  {révolte  des).  La  guerre  qui 
eut  lieu  dans  l'Inde  en  1857  entre  les 
Anglais  et  les  cipayes  révoltés  fut  courte 
mais  terrible,  et  féconde  en  actes  de  fé- 
rocité, aussi  bien  de  la  part  des  insurgés 
que  de  la  part  des  Anglais  ;  ses  princi- 
paux incidents  furent  :  le  siège  de  Dehli, 
la  défense  de  Lucknow  par  Lawrence, 
les  victoires  de  Futtehpore,  Cawnpore, 
Bithoor,  les  massacres  de  Meerut,  de 
Dehli,  Cawnpore  et  de  Furrukabad.  La 
compagnie  des  Indes,  à  la  solde  de  la- 
quelle étaient  les  cipayes,  fut  supprimée 
en  1858,  aussitôt  après  la  répression. 

CiRCASSiE  ou  pays  des  Tcherkesses, 
contrée  située  dans  la 
partie  occidentale  du 
Caucase,  au  N.  et  au 
S.  de  la  chaîne.  (Hab. 
Circassiens  *.) 

CIRCÉ,  célèbre  ma- 
gicienne de  la  Fable , 
qui  joue  un  grand  rôle 
dans  V Odyssée  d'Ho- 
mère. Ulysse  ayant 
abordé  dans  son  île,  la 
magicienne,  pour  le  re- 
tenir près  d'elle  ,  fit 
boire  à  ses  compagnons 
une  liqueur  enchantée 
qui  les  transforma  en  pourceaux.  On 
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fait  à  cette  métamorphose  de  fréquentes 
allusions'  qui  caractérisent  l'abrutisse- 
ment succédant  à  l'intelligence. 

CIREY,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et-Mo- 
selle), arr.  de  Lunéville  :  2,268  h.  Sur  la 
Vezouse,  affl.  de  la  Meurthe;  ch.  de 
fer  E.  Fer,  manufacture  de  glaces,  scie- 
ries hydrauliques. 

CIRTA,  ancienne  v.  de  Numidie,  au- 
jourd'hui Constantine. 

CISAL.P1IVE  (Gaulé),  nom  que  les 
Romains  donnaient  à  la  partie  septen- 
trionale de  l'Italie  et  qui,  pour  eux, 
était  située  en  deçà  des  Alpes.  Elle  était 
occupée  par  la  race  gauloise. 

CISAE.PI]VE  {république),  formée  au 
N.  de  l'Italie  par  Bonaparte  en  1797.  Elle 
devint  en  1802  la  République  italienne  et 
eut  Milan  pour  capitale. 

CISJIJRA]¥E:  {Bourgogne),  partie  de 
la  Bourgogne  située  en  deçà  du  Jura  ; 
royaume  fondé  en  879  par  Boson,  beau- 
frère  de  Charles  le  Chauve. 

CISL.EITHAIVIE,  nom  SOUS  lequel  on 
désigne  l'Autriche  proprement  dite,  par 
opposition  à  la  Hongrie,  appelée  Trans- 
leithanie.  La  monarcnie  austro -hongroise 
est,  en  effet,  divisée  par  la  Leitha  en 
deux  parties,  et  c'est  cette  rivière  qui  a 
donné  son  nom  aux  deux  moitiés  de 
l'empire. 

CISPADANE  {Gaule),  nom  que  les  Ro- 
mains dcmnaient  à  la  partie  de  la  Gaule 
cisalpine  située  au  S.  du  Pô. 

CISPADAKE  {république),  organisée 
par  Bonaparte  en  1796;  elle  se  confondit 
avec  la  Répifblique  Cisalpine  en  1797. 

CITÉ  (4le  de  la),  nom  sous  lequel  on 
désigne  l'île  enclavée  aujourd'hui  dans 
le  Paris  moderne  et  sur  laquelle  est  bâ- 
tie la  cathédrale  de  Notre-Dame.  La  Cité 
fut  le  berceau  du  Paris  primitif  et,  pen- 
dant longtemps,  Paris  ne  compta  que 
trois  grands  quartiers  :  la  Cité,  VUni- 
versité  et  la  Ville.  Le  mot  Cité  est  em- 
ployé à  Londres,  à  Cracovie,  etc.,  pour 
désigner,  comme  à  Paris,  la  partie  la 
plus  ancienne  de  la  ville. 

Cité  {droit  de).  Dans  l'antiquité,  la 
cité  était  un  véritable  Etat,  ayant  des 
intérêts  distincts  des  autres  cités  du 
même  pays,  et,  pour  être  membre  de  cet 
Etat,  pour  jouir  des  prérogatives  atta- 
chées à  la  qualité  de  citoyen,  il  fallait 
remplir  certaines  conditions  juridique- 
ment déterminées.  A  Rome,  par  exem- 
ple, le  droit  civil  ou  de  la  cité  n'était 
applicable  qu'aux  seuls  citoyens  ro- 
mains; les  étrangers  étaient  soumis  aux 
prescriptions  du  droit  des  gens,  sorte  de 
code  coutumier,  composé  uniquement  des 
règles  du  droit  naturel.  Les  actes  juri- 
diques accomplis  sous  l'empire  de  ce 
droit  des  gens  n'étaient  même  pas  ga- 
rantis par  la  loi  civile,  et,  dans  ces  con- 
ditions, la  qualité  de  citoyen  avait  une 
valeur  inappréciable.  Politiquement,  la 
cité  est  la  forme  qui  a  précédé  la  consti- 
tution des  nationalités  ;  cette  forme  s'est 


conservée  ou  reproduite  au  moyen  âge 
dans  les  républiques  italiennes  et  les 
villes  libres. 

Cité  antique  {la),  par  Fustel  de  Cou- 
langes  (1864) ,  savante  résurrection  des 
mœurs  grecques  et  romaines. 

Cité  de  Dieu  {la),  ouvrage  de  saint 
Augustin  ;  admirable  peinture  de  la  re- 
ligion chrétienne  (ve  siècle). 

Cité  du  Soleil  (la),  ouvrage  de  Cam- 
panella,  sorte  d'utopie  politique  où  la 
théorie  socialiste  est  érigée  en  système 
de  gouvernement  (1623). 

C  ÉTÉ  AUX,  hameau  de  la  commune  de 
Saint-Nicolas-lès-Cîteaux,cant.  de  Nuits, 
dép.  de  la  Côte-d'Or,  où  Robert  de  Mo- 
lesme  fonda,  en  1098,  une  communauté 
religieuse  émanée  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît.  Aujourd'hui  les  bâtiments  de 
l'abbaye  sont  occupés  par  une  colonie 
agricole  de  jeunes  détenus. 

CITHÉROIV,  montagne  sur  les  limi- 
tes de  la  Béotie  et  de  l'Attique. 

Citoyen  {Traité  du),  ouvrage  de  philo- 
sophie politique,  fondée  sur  une  base 
évidemment  fausse,  par  Hobbes  (161-2). 

Citoyen  du  monde  (le),  ouvrage  sati- 
rique anglais,  par  Olivier  Goldsmith, 
publié  en  1760. 

CITTERS,  homme  d'Etat  hollandais, 
né  à  Middelbourg,  m.  à  Madrid(l 633-1 696). 

CIVD AD-RÉAl.,  province  d'Espagne  ; 
305.000  h.    Cap.  Ciudad-Réal. 

CIVDAD-RÉAL.  {ville  royale),  v.  d'Es- 
pagne, cap.  de  la  prov.  de  ce  nom  ; 
13,801  h.  Le  général  Sébastian!  y  vain- 
quit les  Espagnols  en  1809. 

CIUDAD -RODRIGO,  v.  d'Espagne 
(Salamanque)  ;  8,000  h.  Place  forte. 

CIVIL.IS  {Claudius),  chef  des  Bataves, 
se  révolta  l'an  70  contre  Vespasien  et 
fut  vaincu  par  Céralis.  Il  conclut  avec 
les  Romains  une  paix  honorable. 

CIVITA-VECCHIA  {vék-kia),  v.  d'Ita- 
lie, anciens  Etats  de  l'Eglise  ;  12,000  h. 
Port  sur  la  Méditerranée. 

CIVRAY,  ch.-l.  d'arr.  (Vienne)  ;  sur 
la  Charente  ;  ch.  de  fer  Orl.,  à  51  kil.  S. 
de  Poitiers  ;  2,553  h.  Grains,  marrons. 
L'arr.  a  5  cant.,  45  comm.,  50,773  h. 

CI^ACKIHAIVAIVIV,  le  plus  petit  des 
comtés  d'Ecosse  ;  26,000  h.  Ch.-l.  Clack- 
manan,  près  de  la  riv.  Forth  ;  5,000  h. 

CI.ADEE.  {Léon^^,  littérateur  fr.,  né  à 
Montauban  (1834-1892). 

CLAIIV  {le),  riv.  de  France,  prend  sa 
source  dans  la  Charente,  arrose  Poitiers 
et  se  jette  dans  la  Vienne  (riv.  g.);  125  kil. 

CLAIR  {saint),  premier  évêque  de 
Nantes,  apôtre  de  cette  partie  de  la 
Bretagne,  vivait  vers  280.  —  Prêtre  et 
martyr,  né  à  Rochester,  m.  vers  894. 

CL.AIRAC,  petite  v.  de  France  (Lot- 
et-Garonne),  cant,  de  Tonneins,  arr.  de 
Marmande  ;  3,562  h.  Sur  le  Lot.  Patrie 
de  T.  de  Viau. 

Clair  de  lune  {le),  tableau  d'Arthur 
van  der  Neer,  musée  du  Louvre;  effet 
très  poétique  et  très  juste. 
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CIiAIBA]llBAlJL.T,  érudit  français, 
réunit  un  grand  nombre  de  manuscrits 
aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale 
(1651-1740). 

CL.AIRAUT,  mathématicien  français, 
né  à  Paris  ;  d'un  génie  précoce,  il  fut  à 
18  ans  reçu  à  l'Académie  des  sciences 
11713-1765). 

CLAIRE  (sainte),  vierge  et  abbesse, 
né  à  Assise,  fondatrice  de  l'ordre  des  cla- 
risses  (1193-1253).  Fête  le  12  août. 

Cl.AIKO]V,  tragédienne  française,  né 
à  Condé-sur-Escaut  (1723-1803). 

€L.AIRVAUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ville-sous-la  Ferté',arr.  de  Bar- 
sur-Aube.  Sur  l'Aube;  ch.  de  fer  E. 
Saint  Bernard  y  fonda,  en  1115,  une  cé- 
lèbre abbaye,  auj.  maison  de   détention. 

CI^AIRTAUX,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Lons-le-Saunier  ;  914  h. 

CL.AIRVIL.L.E,  auteur  dramatique  des 
plus  féconds,  né  à  Lyon  (1811-1879). 

CL.AIIIART,  bourg  de  France  (Seine)' 
arr.  de  Sceaux  ;  5,491  h.  Ch.  de  fer  O. 

Clamart,  nom  SOUS  lequel  est  connu 
un  amphithéâtre  d'anatomie,  situé,  non 
au  bourg  de  Clamart,  mais  à  Paris,  près 
du  Jardin  des  Plantes. 

CLAMECY ,  ch.-l.  d'arr.  (Nièvre)  ;  au 
confl.  du  Beuvron  et  de  l'Yonne  et  sur 
le  canal  du  Nivernais  ;  ch.  de  ter  P.-L.-M. , 
à  73  kil.  N.E.  deNevers;  5,318  h.  Tan- 
neries, bois  flotté.  L'arr.  a  6  cant.,  93 
comm.,  66,281  h. 

CI.APARÈDIS  (Michel),  général  fran- 
çais, né  à  Gignac  (1774-1841). 

CI.APISSOM  ,  compositeur  français  , 
né  à  Naples  (1808-1866). 

CL,APPERTOI¥ ,  célèbre  voyageur 
écossais,  explorât,  du  Soudan  (1788-1827). 

CIGARE,  comté  d'Irlande  (  prov.  de 
Munster);  142,000  h.  Ch.-l.  Ennis;  ii, 000  h. 

CL,ARE]!IIO]VT,  château  à  24  kil.  de 
Londres,  dernière  résidence  de  Louis- 
Philippe,  qui  y  mourut  en  1850. 

CI.AREMCE  (  duc  de  )  ,  frère  d'E- 
douard IV  ,  roi  d'Angleterre.  Ayant 
trahi  ce  dernier,  il  fut  condamné  à  mort, 
et,  comme  on  lui  avait  laissé  le  choix  de 
son  supplice,  il  demanda,  dit-on,  à  être 
noyé  dans  un  tonneau  de  malvoisie  (1459- 
1478).  En  littérature,  on  fait  quelquefois 
allusion  à  cette  fin  bachi-tragique. 

GI.AREIl'DOiy,  village  d'Angleterre 
où  le  roi  Henri  II  proclama  en  1164  les 
Constitutions  de  Clarendon  contre  les 
usurpations  du  clergé. 
*^a.AREI¥»OW  (le  comte  de),  célèbre 
historien  anglais,  partisan  de  Charles  1er 
et  de  Charles  II  (1608-1674). 

C1.AREIVS,  hameau  de  Suisse,  sur  le 
lac  de  Genève  et  célébré  par  J.-J.  Rous- 
seau. 

CL,ARET,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr, 
de  Montpellier  ;  644  h.  Sur  le  Brestalon 
B.-affl.  de  la  Méditerranée. 

CLARETIE  (Jules),  chroniqueur,  ro- 
mancier et  auteur  dramatique  fr.,  né  à 
Umoges  en  1840. 
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Clarisse  Harlowe  (Histoire  de) ,  ro- 
man de  premier  ordre,  par  Richardson 
(1748),  aussi  remarquable  par  le  style  que 
par  la  composition  du  sujet.  Le  person- 
nage de  Clarisse  Harlowe,  qui  ne  cesse 
de  captiver  l'intérêt,  est  resté,  le  type 
d'une  jeune  fille  qui  conserve  sa  vertu 
malgré  l'inclination  qu'elle  éprouve  pour 
un  homme  dont  les  vices  sont  cachés  sous 
les  dehors  les  plus  séduisants. 

CE.ARKE,  philosophe  anglais,  né  à 
Norwich,  disciple  de  Fénelon,  auteur 
d'une  Démonstration  de  Vexistence  et  des 
attributs  de  Dieu  (1675-1729). 

CI.ARK.E,  célèbre  voyageur  anglais 
(1769-1822). 

ei^ARKE,  duc  de  Feltre,  né  à  Lan- 
drecies,  maréchal  de  France  et  ministre 
de  la  guerre  sous  Napoléon  1er.  n  insti- 
tua les  fameuses  cours  prévôtales  (1765- 
1818). 

CE.ARK.SOIV,  philosophe  anglais,  zélé 
partisan  de  l'abolition  de  la  traite  des 
noirs  et  de  l'esclavage  (1761-1846), 

CI^AROS,  V.  d'Ionie,  célèbre  par  son 
oracle  d'Apollon.  (Hab.  Clariens.) 

CI^ARY,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Cambrai  ;  2,528  h.  Fabrique  d'étoffes. 

Cl.ArDE  1er,  empereur  romain  de  41 
à  54  ;  époux  de  Messaline,  puis  d'Agrip- 
pine  ;  empoisonné  par  cette  dernière;  — 
Claide  II,  empereur  romain  de  268  à  270 
excellent  prince  et  bon  général;  il  mou- 
rut de  la  peste  et  eut  pour  successeur 
Auréllen. 

CI^AUDE  (saint),  évêque  de  Besançon; 
m.  en  697.  Fête  le  6  juin. 

CI^AUDE  (Jean),  célèbre  ministre  pro- 
testant, né  à  La  Sauvetat  (Gers)  ;  anta- 
goniste de  Bossuet.  Il  émigra  lors  de  la 
révocation  del'édit  de  Nantes  (1619-1687). 

CI.Al'DE  DE  FRANCE,  fille  de 
Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne;  née  à 
Romorantin,  lemme  de  François  1er  (1499- 
1524). 

CI.AUDE  I.ORRAI1V.  V.  LORRAIN. 

CI^AI'DIEIV  (i-in),  poète  latin  du 
Tve  siècle,  né  à  Alexandrie,  panégyriste 
de  Stilicon. 

CI^AIDIIIS  (uce),  decemvir  romain  en 
451.  Ayant  revendiqué  Virginie  comme 
son  esclave,  il  fut  jeté  en  prison,  où  U 
se  tua  (449  av.  J.-C). 

CI.ACD1US  (Appius),  censeur  (312  av. 
J.-C),  fit  construire  la  voie  Appienne  et 
le  premier  aqueduc  de  Rome. 

CLALDIIS  PIXCHER  (ker),  consul 
romain,  qui  fit  jeter  à  la  mer  les  poulets 
sacrés  et  fut  battu  sur  mer  par  Adher- 
bal,  à  Drépane,  en  249  av.  J  -C. 

CI-AIjSEI.,  maréchal  de  France,  né  à 
Mirepoix,  gouverneur  de  l'Algérie,  prit 
Mascara  en  1835  ((1772-1842). 

CI.ATIER  (Et.),  savant  helléniste  fran- 
çais, né  à  Lyon  (1762-1817). 

CI.AYIÈRE  (Et.),  ami  de  Mirabeau  et 
ministre  des  Finances  après  Necker,  se 
donna  la  mort  en  1793  ;  il  était  fté  à  Ge^ 
nève  en  1735. 
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ClaTijo,  drame  de  Gœthe,  en  cinq  ac- 
tes (1774). 

CITAIT  (Henri),  homme  d'Etat  améri- 
cain (1777-1852). 

CI.AYE-SOUI.I.Y  {clé),  ch.-l.  de  c. 
(Seine-et-Marne),  arr.  de  Meaiix  ;  1,936  h. 
Sur  le  canal  de  TOurcq  et  sur  la  Beu- 
•vronne,  affl.  de  la  Marne.  Toiles 
peintes. 

CLAYETTE  {La\  ch.-l.  de  c.  (Saône- 
et-Loire),  arr.  de  Charolles;  1,742  h. 

CI^ÉAIVTIlE ,  philosophe  stoïcien  du 
liie  siècle  av.  J.-C,  disciple  de  Zenon. 

CEiÉARQUE,  général  Spartiate  en  406 
av.  J.-C,  se  distingua  dans  la  guerre  du 
Péloponèse  et  commanda  la  retraite  des 
Dix  Mille  après  Cunaxa.  Il  fut  assassiné 
en  401  par  ordre  du  satrape  Tissapherne 
et  remplacé  par  Xénophon. 

CI.EF1II01VT  (clé),  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Chaumont  ;395  h.  Près  la 
Meuse.  Coutellerie. 

CI.ÉGUÉHEC,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Pontivy  ;  3,617  h.  Près  du  Blavet. 

CL.ÉL.IE,  jeune  Romaine  qui  traversa 
le  Tibre  à  la  nage  pour  échapper  à  Por- 
senna,  dont  elle  était  l'otage  (507  av. 
J.-C). 

Clélie,  fameux  roman  de  M"»  de  Scu- 
déri,  publié  en  1656.  C'est  un  de  ces  in- 
terminables récits  où  le  ridicule  le  dis- 
pute au  précieux,  et  dont  Boileau  a  fait 
si  rude  justice. 

Clélie  et  Simbald,  poème  amusant  et 
l'un  des  plus  beaux  ouvrages  deWieland 
(1783). 

C1.E1.1.ES,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Grenoble;  639  h.  Sur  TOrbanne,  s.-affl. 
de  l'Isère;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

Clémence  (De  la),  traité  philosophique, 
Tin  des  plus  beaux  ouvrages  de  Sénèque, 
(ler  siècle  ap.  J.-C).  C'est  là  que  Corneille 
a  puisé  le  sujet  de  son  admirable  tragé- 
die de  Cinna. 

CE.ÉlHEI¥CEAr,  médecin  et  homme 
politique  français,  né  à  Mouilleron-en- 
Pareds  (Vendée),  en  1841. 

,C1.ÉME1¥CET,  savant  bénédictin  fran- 
çais, né  à  Painblanc,  près  d'Autun,  l'un 
des  auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates 
(1703-1778). 

CI.EMEWT  1er  (srtmf), pape  de  91  à  100; 
—Clément II, pape  de  1046 à  1047; —Clé- 
ment III,  pape  de  1187  à  1191  ;  —  Clément 
IV,  pape  de  1265  à  1268  ;— Clément  V  {Ber- 
trand de  Goth),  pape  de  1305  à  1314,  trans- 
forta  le  saint-siège  à  Avignon,  abolit 
ordre  des  templiers  ;  -  -  Clément  VI, 
pape  de  1342  à  1352,  résida  à  Avignon  ; 
—  Clément  VU  {Jules  de  Médicis),  pape 
de  1523  à  1534  ;  célèbre  par  ses  démêlés 
avec  Charles-Quint  et  avec  Henri  VIII 
roi  d'Angleterre,  fut  fait  prisonnier  dans 
Rome  par  le  connétable  de  Bourbon,  et 
refusa  d'autoriser  le  divorce  de  HenriVIII 
d'Angleterre,  ce  qui  amena  le  schisme  de 
cette  nation;  —  Clément  VIII,  pape  de 
4592  à  1605  ;  —  Clément  IX,  pape  de  1667 


à  1669  ;  —  Clément  X,  pape  de  1670  à  1676  ; 
-Clément  XI,  pape  de  1700  à  1721, 
publia  la  bulle  Unigenitus;—  ClémentXII, 
pape  de  1730  à  1740;  —  Clément  XIII, 
né  à  Corne,  pape  de  1758  à  1769  ;  —  Clé- 
ment XIV  {Ganganelli),  pape  de  1769  à 
1774,  abolit  l'ordre  des  jésuites. 

CI.É1IE1VT  D^ALEXA^^DRIE  {saint)^ 
docteur  de  l'Eglise  ;  fut  le  maître  d'On- 
gène;  m.  en  217. 

C1.ÉMEI¥T  {Jacques),  moine  domini- 
cain, assassin  de  Henri  III  en  1589. 

CLÉMEMT  {dont  Fr.),  savant  bénédic- 
tin et  historien  français,  né  à  Bèze,  près 
Dijon  (1714-1793). 

CI.ÉII1EMT,  né  à  Dijon,  critique  spi- 
rituel, mais  acerbe,  surnommé  par  Vol- 
taire V Inclément  (1742-1812). 

CI.ÉSIE1WT  DE  RIS,  homme  politique 
français,  né  à  Paris  (1750-1827). 

CLÉHEIVT,  industriel  et  savant  fr., 
né  près  de  Dijon,  a  écrit,  en  collabora- 
tion avec  son  beau-père  Désarmes,  un 
mémoire  sur  la  chaleur  spécifique  des 
gaz  (1779-1841). 

CI.ÉOB1S  et  BITOIV,  frères  argiens, 
fils  de  Cydippe,  prêtresse  de  Junon,  se 
distinguèrent  par  leur  amour  filial. 

CI.ÉOBUI.E,  l'un  des  sept  sages  de  la 
Grèce,  ami  de  Solon  (vie  siècle  av.  J.-C). 

CLÉOMBROTE,  nom  de  trois  rois  de 
Sparte. 

CL.É09IÈIVE,  nom  de  trois  rois  de 
Sparte. 

CI^ÉOMÈIVE,  statuaire  athénien,  au- 
teur de  la  Vénus  dite  de  Médicis  ;  vers 
l'an  220  av.  J.-C. 

CL,ÉO]V,  démagogue  athénien,  souvent 
mis  en  scène  par  Aristophane;  fut  vaincu 
par  Brasidas  à  Amphipolis  et  périt  dans 
la  bataille  (422  av.  J.-C).^ 

CLÉOpAtre,  reine  d'Egypte,  célèbre 
par  sa  beauté,  se  fit  mourir  de  la  piqûre 
d'un  aspic,  après  la  défaite  d'Antoine  à 
Actium(an  30  av.  J.-C).  C'est  une  des 
femmes  les  plus  extraordinaires  dont 
l'histoire  ait  conservé  le  nom. 

Cléopâtre,  tragédie  de  Jodelle  (1552)  ; 

—  de  Mairet  1630)  ;  —  de  Chapelle  (1680); 

—  de  Marmontel  (1750);  —  d'Alex.  Sou- 
met (1824)  ;  —  de  Mme  de  Girardin  (1847). 

CL.ÉOPHAS,  un  des  deux  disciples 
auxquels  Jésus-Christ  apparut  sur  le 
chemin  d'Emmaûs,  après  sa  résurrec- 
tion. , 

C1.ERES,  ch.-l.  de  c.  CSeine-Infé- 
rieure),  arr.  de  Rouen;  813  h.  Sur  la 
Clérette,  s.-affl.  de  la  Seine  ;  ch.  de  fer  O. 

CL.ERFAYT  {le  comte  de),  général  au- 
trichien, se  distingua  pendant  la  guerre 
de  Sept  ans  ;  fut  battu  à  Valmy,  à  Jem- 
mapes,  à  Nerwinde  ;  il  délivra  Mayence 
et  fut  battu  par  Jourdan  à  Wattignies 
(1733-1798). 

CE,ERHOIVT  {Robert,  comte  de),  sixiè- 
me fils  de  saint  Louis,  chef  de  la  maisoil 
de  Bourbon. 
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Clermont  {Mademoiselle  de),  joli  ro- 
man de  Mme  de  Genlis,  écrit  dans  le 
genre  pseudo-historique  (1802). 

CI.ERIIIOMT-EM-AIIGOIVIVE,  ch.-l. 
de  c.  (Meuse),  arr.  de  Verdun;  1,346  h. 
Sur  l'Aire,  affl.  de  l'Aisne  ;  ch.  de  fer  E. 
Phosph.  de  chaux.  Patrie  de  C.  Bonjour. 
€I.ER]lIOMT-EW-BEAIJTAlSIS,ch.- 
1.  d'arr.  (Oise)  ;  près  la  Brèche,  affl.  de 
l'Oise;  ch.  de  fer  N.,  à  26  kil  S.-E.  de 
Beauvais;  5,617  h.  {Clermont ois).  Patrie 
de  Philippe  le  Bel,  Charles  le  Bel,  J.  Char- 
pentier. L'arr.  a  8  cant.,  169  com.,  83,769  h. 
CE.ERMO^T'-FJBRRAIVI»,  anc.  cap- 
de  l'Auvergne,  ch.-l.  du  dép.  du  Puy-de- 
Dôme;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  et  Orl.,  à 
420  kil.  S.  de  Paris;  52,100  h.  {Clermon- 
tois).  Evêché,  académie.  Fruits,  pâtes 
alimentaires.  Patrie  de  G.  Durant,  Sa- 
varon,  Pascal,  Thomas,  Tru  daine,  Du- 
laure,  Montlosier,  Charras.  En  1095  le 
pape  Urbain  II  y  convoqua  un  concile  où 
fut  décidée  la  Ire  Croisade.  L'arr.  a 
14  cant..  120  com.,  176,782  h. 

C1.c:R]IIO]VT-E.'HÉRAUL.T,  ch.-l.  de 
G.  (Hérault),  arr.  de  Lodève;  5,079  h. 
Ch.  de  fer  M.   Draps,  tapis. 

Ci:.ER]iIO]VT-TOMlVERRE,nom  d'une 
famille  illustre  du  Dauphiné,  dont  le 
membre  le  plus  célèbre  est  le  marquis  de 
Clermont-Tonnerre,  ministre  sous  la  Res- 
tauration (1779-1865). 

CLERVAL.,  ch.-l.  de  c.  tDoubs),  arr. 
de  Baume-les-Dames  ;  1,070  h.  Sur  le 
Doubs  et  le  canal  du  Rhône  au  Rhin  ; 
ch.  de  fer  P.-L.-M. 

.  CE.ÉRir,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  d'Or- 
léans; 2,745  h.  Près  la  Loire.  Eglise  où 
se  trouve  le  tombeau  de  Louis  XI. 
Cl.ÉRir,valet  de  chambre  de  LouisXVI, 
le  suivit  au  Temple  et  laissa  une  relation 
de  sa  captivité  (1759-1809). 

CI^ÉSINGER,  sculpteur  français,  né 

à  Besançon»  à  qui  l'on  doit  la  statue  de 

Marceau  (1821-1883]. 

CE,ET(samO,pape  de  77  à  93;  m.  martyr. 

CI.ETEI.AMD,v.  des  Etats-Unis(Ohio); 

sur  le  lac  Erié  ;  381,768  h. 

*  CI.ETEI.AIVD,  né  à  Caldwell  (New- 
Jersey),  en    1837,  président  des  Etats- 
Unis  de  1885  à  1889, 
et  de  nouveau  de  1893 
à  1897. 

Cleveland,  roman 
dramatique ,  plein 
d'imagination ,  par 
l'abbé  Prévost  (1732). 
CI.ÈVES,  v.  et  anc. 
duché  de  la  Prusse 
rhénane;  sur  un  ca- 
nal qui  va  au  Rhin  ; 
10,000  h.  {Clévois). 
Patrie  de  Berghaus. 

Clichiens,  parti  royaliste  qui  se  forma 
en  France,  après  le  9  thermidor;  fut 
renversé  après  le  18  fructidor.  Ainsi  ap- 

Selé  parce  que  ses  membres  se  réunirent 
abord  dans  un  jardin  de  Clichy. 


^  Clichy,  autrefois  prison  pour  dettes, 
située  à  Paris,  dans  la  rue  de  ce  nom. 

CLICHY,  ch.-l.  de  c.  de  la  Seine; 
arr.  de  Saint-Denis;  ch.  de  fer  C; 
38,600  hab.  Le  30  mars  1814,  la  garde 
nationale  y  soutint  un  combat  acharné 
contre  les  alliés. 

Clichy  {la  Barrière  de)  ou  la  Défense 
de  Paris  en  1814,  tableau  d'Horace 
Vernet  (Louvre),  petite  toile  émouvante, 
touche  fine,  coloris  harmonieux. 

CLIFFORD,  comte  de  Cumberland, 
l'un  des  favoris  de  la  reine  Elisabeth 
(1558-1605). 

CL.IFTOJV,  V.  d'Angleterre  ;  comté  de 
Glocester  ;  13,000  h.  Bains  fréquentés. 

CLienrAMCOIIRT,  ancien  hameau  de 
la  banlieue  de  Paris,  qui  dépendais  jadis 
de  la  commune  de  Montmartre.  Auj. 
dans  Paris. 

CLIMAQUE  {saint  Jean),  docteur  de 
l'Eglise,  disciple  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  (525-605). 

CLINTON  {sir  Henry),  général  an- 
glais ;  combattit  en  Amérique  pendant  la 
guerre  de  l'Indépendance;  m.  en  1795. 

CI.IMTO]¥  {George),  vice-président  des 
Etats-Unis  en  1804  (1739-1812). 

*  CLIO,  Muse  de  l'histoire,  qu'on  re- 
présentait assise 
ou  debout  avec  un 
rouleau  de  papier 
ou  une  caisse  de 
livres. 

CLISfSOlV,  ch.-l. 
de  c.  (  Loire-Infé- 
rieure ) ,  arr.  de 
Nantes;  2,937  h. 
Au  confluent  de  la 
Grande-Moine  et 
de  la  Sèvre-Nan- 
taise;  ch.  de  fer 
Orl.  Filatures,  papeteries. 

CLISSORî(0Z^u^■er•  de),  connétable  sous 
Charles  VI  ;  vainqueur  à  Rosebecque  et 
chef  du  gouvernement  des  Marmousets 
(1326-1407). 

CHSTHÈWE,aïeul  de  Périclès,  chassa 
Hippias  d'Athènes  en  510  av.  J.-C.  et  ins- 
titua l'ostracisme. 

CLITCS  {uce),  capitaine  d'Alexandre 
qui  le  tua  dans  un  festin  (328  av.  J.-C). 

CLIVE  {lord),  général  anglais,  fonda- 
teur de  la  puissance  britannique  dans 
les  Indes  (1725-1774). 

Cloche  {la),  célèbre  ballade  de  Schiller. 

Cloches  de  Corueville  {les),  opérette 
en  3  actes  ;  mus.  de  R.  Planquette  (1877). 

CLODionr  LE  CHEVELU,  roi  des 
Francs  de  428  à  4i8. 

CLODIOIV  {Claude),  sculpteur  français 
né  à  Nancy  (1745-1814).  .^ 

CLODIUS  {Publius),  démagogue  ro- 
main qui  fit  bannir  Cicéron;  tué  par  le 
tribun  Milon  l'an  52  av.  J.-C. 

CLODOJUIR,  deuxième  fils  de  Clovis, 
roi  d'Orléans  de  511  à  524,  fut  tué  à  Vé- 
zeronce(Isère)en  combattantles  Bourgui- 
gnons. Ses  enfants  furent  mis  à  mort 
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par  leurs  oncles  Clotaire  et  Childebert 

CluSAre  (le),  tableau  de  Ruysdaël,  mu- 
sée de  Dresde  ;  —  de  Wouwerman,  même 
musée.  Ces  deux  toiles  sont  très  esti- 
mées, la  première  pour  la  poésie,  la  se- 
conde pour  la  finesse  de  son  exécution. 

CL.OOTS  (Anacharsis) .  révolution- 
naire français,  d'origine  prussienne,  con- 
ventionnel, l'un  des  fondateurs  du  culte 
de  la  Raison;  il  s'appelait  lui  môme 
VOrateur  du  genre  humain;  décapité 
(1753-1794).  ^ 

Clopiiide,  héroïne  de  la  Jérusalem 
délivrée,  par  le  Tasse.  Elle  est  restée  le 
type  de  la  femme  courageuse,  inaccessi- 
ble aux  craintes  si  naturelles  à  son  sexe, 

Clorinde  {la  Mort  de),  chef-d'œuvre  du 
Guerchin  ;  galerie  de  Dresde. 

CLOS-VOUCEOT,  un  des  meilleurs 
vignobles  de  la  Bourgogne,  arr.  de 
Beaune  (Côte-d'Or). 

Closerie  des  Genêis  (la),  drame  de 
Fr.  Soulié  et  sa  meilleure  composition  ; 
représenté  en  1846. 

CI^OSTERCAIHP.    V.    KlOSTERCAMP. 

CEiOTAIHE  1er,  fils  de  Clovis,  roi  de 
France  en  558  ;  m.  en  561  ;  cruel  et  san- 
guinaire, il  fit,  avec  Childebert,  périr  les 
fils  de  leur  frère  Clodomir;  —  Clo- 
taïreII,  fils  de  Chilpéric  ler  et  de  Frédé- 
gonde,  roi  de  France  en  613,  m.  en  628  ; 
fit  périr  Brunehaut  ;  —  Clotaire  III,  fils 
de  Clovis  II,  roi  de  Neustrie  et  de  Bour- 
gogne de  656  à  670;  —  Clotaire  IV,  roi  de 
Neustrie  et  de  Bourgogne  de  717  à  720. 

CLOTIIO,  la  plus  jeune  des  trois  Par- 
ques, présidait  à  la  naissance,  tenait  la 
quenouille  et  filait  la  destinée  des 
hommes. 

CL.OTIE.de:  {sainte),  nièce  de  Gonde- 
baud,  roi  des  Bourguignons  et  femme  de 
Clovis  1er  ;  elle  engagea  son  mari  à  se 
faire  chrétien  ;  m.  en  545.  Fête  le  5  juin. 

CLOUD  [clou]  {saint)  ou  CI.ODOAI.D, 
troisième  fils  de  Clodomir,  échappa  au 
meurtre  de  ses  frères  et  se  retira  dans 
un  village  situé  près  de  Paris,  et  auquel 
il  a  donné  son  nom  ;  m.  en  560. 

CliOVET  {Jean),  peintre  du  roi  Fran- 
çois 1er;  m.  en  1541  ;  —  son  flls,  François, 
dit  Jehannet^  peintre  de  François  1er  et  de 
ses  trois  successeurs  ;  m.  vers  1572. 
*  CI^OTIS  1er,  fils  de  Childéric  1er,  époux 
de  Clotilde,  vainqueur  des  Romains  à 
Soissons  (486),  des 
Allemands  à  Tol- 
biac (  496  ),  des 
Bourguignons  près 
Dijon  (500)  et  des 
Wisigoths  à  Vouil- 
lé  (507),  fondateur 
de  la  monarchie 
franque  et  seul 
roi  de  notre  pays 
après  l'assassinat 
des  chefs  francs 
de     Cologne ,     de 

Cambrai,  de  Thérouanne  (481-511).  Clo- 
vis reçut  le  baptême  des  mains  de  saint 
Rémi    dans    la    cathédrale   de  Reims. 


Quand  ce  nouveau  Constantin  descendit 
dans  la  cuve  où  les  catéchumènes  étaient 
plongés,  l'archevêque  lui  adressa  ces 
paroles  :  Courbe  la  tête ,  fier  Sicambre , 
adore  ce  que  tu  as  brûlé,  brûle  ce  que  tu 
as  adoré.  Ces  mots  ont  enrichi  notre 
littérature  de  deux  locutions  souvent 
employées  :  Courbe  la  tête,  fier  Sicambre; 
pour  exprimer  la  soumission  à  une  doc- 
trine acceptée,  ou  à  un  fait  accompli  ; 
—  Adore  ce  que  tu  as  brûlé,  brûle  ce  que 
tu  as  adoré,  c'est-^-dire  renonce  à  tes 
opinions,  à  tes  sentiments,  pour  adopter 
des  idées  opposées;  —  Clovis  II,  fils  de 
Dagobert,  roi  de  Neustrie  et  de  Bourgo- 
gne de  f  38  à  656  ;  ~  Clovis  III,  fils  do 
Thierry  III,  roi  de  Neustrie  et  de  Bour- 
gogne de  691  à  695  ;  eut  pour  maire 
du  palais  Pépin  d'Héristal. 

CI.OYES,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Châteaudun;  2,378  h.  Sur  le  Loir; 
ch.  de  fer  Orl. 

CI^UWY,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  de  Mâcon  ;  4,073  h.  {Clunisois.)  Sur 
la  Grosne,  affl.  de  la  Saône  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Là  fut  fondée,  en  910,  une  ab- 
baye de  bénédictins,  une  des  plus  célè- 
bres de  l'Europe.  Une  école  normale, 
destinée  à  former  des  maîtres  pour  l'en- 
seignement spécial  des  lycées,  des  col- 
lèges et  des  écoles  normales  primaires, 
y  a  été  établie   en  1865. 

Clunj  {hôtel  et  musée  de),  célèbre  hôtel 
situé  à  Paris,  rue  Du  Sommerard,  qui 
comprend  les  ruines  du  palais  appelé  les 
Thermes  de  Julien  et  dont  le  musée  ren- 
ferme une  collection  de  plusieurs  milliers 
d'objets  dont  la  plupart  appartiennent 
aux  xive,  xvc  et  xvie  siècles,  comme 
sculptures,  ivoires,  émaux,  terres  cuites, 
bronzes,  meubles,  tableaux,  vitraux, 
faïences,  tapisseries,  orfèvrerie,  horloge- 
rie, armes,  serrureries,  bijoux,  voitures. 

C1.USES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  de  Bonneville  ;  2,126  h.  Sur  l'Arve. 
Ecole  d'horlogerie. 

CLVSIuni  {orne),  ancienne  v.  d'Etru- 
rie,  auj.  Chiusi.  Résidence  de  Porsenna. 

CLYDE  {la),  fl.  d'Ecosse,  arrose  Glas- 
gow et  se  jette  dans  la  mer  d'Irlande; 
160  k. 

CLYTEMIVESTIIE  {tème) ,  fille  de 
Tyndare  et  de  Léda,  épouse  d'Agamem- 
non  et  mère  d'Oreste,  tua  son  mari  et  fut 
tuée  par  son  fils. 

CIVIDE,  ancienne  v.  de  Carie,  colonie 
lacédémonienne  consacrée  à  Vénus. 

Cnide  ou  Guide  {temple  dé),  temple 
fameux  dédié  à  Vénus,  qui  se  trouvait 
sur  un  promontoire  de  la  Carie.  De  là 
ces  périphrases  très  usitées  en  poésie  : 
La  reine,  la  déesse  de  Cnide;  Verifant,  le 
dieu  de  Cnide,  pour  l'Amour.  C'est  aussi 
le  titre  d'un  opuscule  de  Montesquieu, 
publié  en  1725. 

Coalitiou.  On  a  particulièrement  donné 
le  nom  de  coalitions  k  des  ligues  for- 
mées par  les  puissances  européennes 
contre  la  Révolution  française  et  contre 
Napoléo»  Jer.  îllles  sont  au  nombre  de 
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sept  :  la  premiere ,  conclue  à  Pilnitz , 
entre  la  Prusse  et  l'Autriche,  à  qui  se 
joignirent,  après  la  mort  de  Louis  XVI, 
l'Angleterre,  l'Espagne,  la  Sardaigne, 
les  Deux-Siciles,  etc.,  fut  sérieusement 
entamée  par  la  paix  de  Bale  avec  la 
Prusse  et  l'Espagne  (5  avril  et  22  juillet 
1795),  et  dissoute  par.  le  traité  de  Campo- 
Formio  avec  l'Autriche  (17  octobre  1797); 
la  deuxième^  formée  en  mars  1799,  entre 
l'Angleterre,  restée  seule  en  armes,  la 
Russie  et  la  Turquie,  qui  n'avaient  point 
pris  part  à  la  précédente,  l'Autriche  et 
les  Deux-Siciles,  fut  brisée  par  la  vic- 
toire de  Marengo,  suivie  du  traité  de 
Lunéville  avec  l'Autriche  (9  février  1801), 
et  par  la  paix  d'Amiens  avec  l'Angleterre 
(25  mars  1802);  la  troisième^  signée  à 
Pétersbourg,  le  8  avril  1805,  entre  l'An- 
gleterre, qui  avait  rompu  avec  la  France 
dès  1803,  et  l'Autriche,  la  Russie  et  la 
Prusse,  fut  dissoute  de  fait  par  la  vic- 
toire d'Austerlitz,  et  de  droit,  par  le 
traité  de  Presbourg  (26  décembre  1805)  ; 
la  quatrième,  formée  en  septembre  1806, 
entre  la  Prusse,  la  Russie,  l'Angleterre 
et  la  Suède,  fut  rompue  par  la  bataille 
de  Friedland,  suivie  du  traité  de  Tilsitt, 
avec  Alexandre  et  avec  le  roi  de  Prusse 
(9  juillet  1807)  ;  la  cinquième,  conclue  le 
9  avril  1809,  entre  l'Autriche  et  l'Angle- 
terre, finit  par  l'entière  défaite  àWagram 
des  Autrichiens,  qui  obtinrent  la  paix 
à  Schœnbrunn,  le  14  octobre  ;  la  sixième, 
signée  en  mars  1813,  entre  la  Russie,  la 
Prusse,  l'Autriche,  l'Angleterre,  la  Suède 
et  presque  toutes  les  autres  puissances, 
eut  pour  résultat  l'abdication  de  Napo- 
léon (11  avril  1814)  ;  la  septième,  qui 
ne  fut  que  la  continuation  de  la  précé- 
dente, formée  à  Vienne  en  1815,  après  le 
retour  de  Napoléon  à  Paris,  le  renversa 
de  nouveau  et  se  maintint,  pendant  toute 
la  Restauration,  sous  le  nom  de  Sainte- 
Alliance. 

COBDEIV  {Richard),  économiste  an- 
glais, propagateur  des  idées  libre-échan- 
gistes (1804-1865). 

COBElVTKEL.  {le  comte  de),  diplomate 
autrichien,  né  à  Bruxelles,  négocia  les 
traités  du  Campo-Formio  et  de  Luné- 
ville  (1753-1808). 

€OBL.e:]VTZ  ou  COBI^E^CE  fblance), 
V.  forte  et  cap.  de  la  Prusse  rhénane,  où 
les  émigrés  se  réunirent  en  1790  pour 
former  l'armée  dite  de  Condé;  au  confl. 
du  Rhin  et  de  la  Moselle  ;  45,200  h. 

COBOVRG,  feld-maréchal  d'Autriche, 
vainqueur  de  Dumouriez  à  Nerwinde, 
vaincu  par  Moreau  à  Tourcoing  et  par 
Jourdan  à  Fleurus  (1737-1815).  Ce  nom 
est  resté  dans  une  locution  bien  con- 
nue :  Agentj  partisan  de  Pitt  et  Cobourg, 
épithète  injurieuse  que,  sous  la  Répu- 
blique et  l'Empire,  on  adressait  à  tous 
les  adversaires  des  idées  libérales  et  gé- 
néralement à  tous  les  royalistes. 

COBOIJRG,  V.  d'Allemagne,  cap.  du 
duché  de  Saxe-Cobourg-Gotha  ;  sur  l'Itz, 
am.  du  Mein  ;  16,210  h. 


COCHABAiiBA ,  V.  de  la  Bolivie, 
cb-l.  de  dép.;  30,000  h. 

COCHEKEE.,  hameau  de  l'Eure,  arr. 
d'Evreux.  Sur  l'Eure.  Victoire  de  Du 
Guesclin  sur  le  captai  de  Buch  (1364). 

COCHIM,  célèbre  avocat  français,  nô 
à  Paris  (1687-1747). 

COCHIN,  curé  de  Paris,  né  à  Paris, 
fondateur  de  l'hospice  qui  porte  son 
nom  (1726-1783). 

COCBIIV,  V.  de  l'Inde  anglaise  (Ma- 
dras), sur  la  côte  de  Malabar  ;  30,000  h. 

COCHIIVCHIJVE ,  région  de  l'Indo- 
Chine,  située  à  Test  du  Mékong,  et  com- 
prenant la  haute  Cochinchine  ou  Annam; 
cap.  Hué,  et  la  basse  Cochinchine  ou 
Cochinchine  française;  cap.  Saigon.  La 
basse  Cochinchine  a  2,262,000  h. 

COCHRAIVE,  amiral  anglais  (1748- 
1832)  ;  —  Son  neveu,  Thomas  Cochrane, 
fut  également  un  des  plus  célèbres  ami- 
raux de  l'Angletei're  (1775-1860). 

COCK.BURM,  une  des  terres  polaires, 
à  TE.  de  la  mer  de  Baffin. 

COCOI!«rAS  (  Annibal  ),  gentilhomme 
piémontais,  se  signala  par  ses  cruautés 
pendant  la  Saint- Barthélémy  et  fut  déca- 
pité en  1574,  avec  La  Mole,  pour  avoir 
conspiré  contre  Henri  III  en  faveur  du 
duc  d'Alençon. 

COCYTE,  fleuve  des  Enfers,  qui  envi- 
ronnait le  Tartare  de  ses  ondes  amères 
et  fangeuses. 

COBRiIVOTOiy,  amiral,  commandait 
les  forces  anglaises  à  la  bataille  de  Na- 
varin [1827]  (1770-1851). 

CODRUS  {uce),  dernier  roi  d'Athènes, 
qui,  selon  la  légende ,  se  dévoua  pour 
assurer  la  victoire  à  son  peuple  et  la 
défaite  des  Doriens  en  1132  av.  J.-C.  Ce 
nom  est  resté  dans  l'histoire  comme  sy- 
nonyme de  dévouement  patriotique. 

COEFFETEAU  {Nicolas),  célèbre  pré- 
dicateur et  controversiste  français,  né  à 
Saint-Calais,  évêque  de  Marseille  (1574- 
1623). 

C(EI.ESYRIE  {Syrie  creuse),  partie 
de  la  Syrie  comprise  entre  le  Liban  et 
r Anti-Liban;  v.  pr.  Hèliopolis. 

CCEL.I1JS,  l'une  des  sept  collines  de 
Rome,  au  S.  du  Capitol e. 

CCERE,  ville  étrusque,  près  Rome. 

*  CIEUR  {Jacques),  riche  commerçant 
de  Bourges ,  ar- 
gentier de  Char- 
les VII,  à  qui  il 
fournit  des  res- 
sources pour  la 
guerre  contre  les 
Anglais,  mais  qui 
l'exila  à  la  suite 
d'un  complot  for- 
mé par  les  enne- 
mis du  financier. 
Sa  mémoire  fut 
réhabilitée  sous 
Louis  XI  (1400-1456). 

COGNAC,  ch.-l.  d'arr.  (Charente)  ;  sur 
la  Charente  ;  ch.  de  f.  Et.  à  51  kil.  O* 
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d'Angoulême;  17,892  hab.  (Cognacais). 
Eaux-de-vie.  L'arr.  a  4  cant.,  6*2  comm., 
62,862  hab. 

COGrvlET,  peintre  français,  né  à  Pa- 
ris, auteur  du  Tintoret  peignant  sa  fille 
morte  (1794-1880). 

COHORIV,  célèbre  ingénieur,  le  Vau- 
ban  de  la  Hollande  (1641-1704). 

COIGATY,  maréchal  de  France,  né  à 
Bayeux,  vainqueur  à  Guastalla  (  1670- 
1759)  ;  -  Mlle  de  Coigny,  nièce  de  son 
petit-fils,  a  été  immortalisée  par  A.  Ché- 
nier  sous  le  nom  de  la  Jeune  Captive. 

COÏMBRE,  V.  du  Portugal,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  Beira;  sur  le  Mondego  ; 
13,369  h.  Université  célèbre. 

COIRE,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant, 
des  Grisons  ;  9,000  h, 

COIROM,  montagne  de  l'Ardèche, 
contrefort  oriental  des  Cévennes. 

COIS1.IIV,  pays  de  Bretagne  (Loire- 
Inf.),  d'où  est  sortie  une  noble  famille 
française,  qui  a  fourni  plusieurs  person- 
nages remarquables, 

COKE  (Edouard),  jurisconsulte  et 
homme  politique  anglais  (1549-1634). 

COL.ARUEv%lJ,  poète  français,  né  à 
Janville,  auteur  d'Héroldes  (1732-1766). 

*COl.BERT,hommed'Etat,  né  àReims, 
fils  d'un  drapier,  et  l'un  des  plus  grands 
ministres  de  la  France.  Légué  à  Louis  XIV 
par  Mazarin,  dont  il  était  l'intendant,  il 
fut  nommé  contrôleur  général  des  finan- 
ces après  la  'chute  de  Fouquet  et  exerça 
peu  à  peu  son  infatigable  activité  sur  tou- 
tes les  branches  de  l'administration  pu- 
blique. Il  favorisa, 
par    des     mesures 

Ïirotectionnistes  (le 
ibre-échange  n'a- 
vait pas  encore  de 
partisans),  l'indus- 
trie et  le  commerce 
français  et  fut  à  la 
marine  ce  que  Lou- 
vois  fut  à  l'armée  .^ 
de  terre.  Il  créa  le 
régime  de  l'inscrip- 
tion maritime  en- 
core en  vigueur 
dans  ses  grandes  lignes  et  la  caisse  des 
Invalides;  enfin,  il  encouragea  les  arts 
et  les  lettres.  Mais,  à  partir  de  1671,  son 
influence  diminua  tous  les  jours  :  le 
peuple  le  rendait  responsable  de  l'ac- 
croissement d'impôts  causé  par  les 
guerres  nombreuses  de  Louis  XIV,  et 
l'inimitié  de  Louvois  finit  par  lui  faire 
perdre  tout  crédit  à  la  cour.  Ses  funé- 
railles eurent  lieu  la  nuit,  tant  une  haine 
aveugle  avait  rendu  impopulaire  ce  bon 
serviteur  de  la  France,  dont  la  postérité 
a  réhabilité  la  mémoire  (1619-1683), 

Colbert  {le  Tombeau  de),  mausolée 
orné  de  figures  allégoriques,  l'une  des 
meilleures  productions  d'Ant.  Coysevox, 
dans  l'église  Saint-Eustache,  à  Paris, 

COLBERT  (Edouard),  général  fran- 
çais, né  à  Paris  (1774-1854). 


COI.BERT  (Aug.),  général  fr.,  né  à 
Paris  en  1779;  tué  en  Espagne  en  1809. 

COLCHESTER,  v.  d'Angleterre  (Es- 
sex); 26,343  h. 

COL.CHIDE,  ancien  pays  de  l'Asie,  à 
l'E.  du  Pont-Euxin  et  au  S.  du  Caucase, 
où  les  Argonautes,  suivant  la  tradition 
grecque,  allèrent  conquérir  la  toison  d'or. 

COLEBROOHE,  célèbre  orientaliste 
anglais,  né  à  Londres  (1765-1837). 

COL.EOIVI  (Bartholomeo),  célèbre  con- 
dottiere italien,  né  à  Bergame  ;  m,  en  1475. 

Colère  (De  la),  traité  philosophique 
de  Sénèque,  brillante  amplification  sur 
un  sujet  (ie  morale  stoïcienne  (i«r  siècle). 

COLERIDGE  (Samuel  Taylor),  poète 
anglais,  auteur  de  Ballades  lyriques. 
On  peut  le  considérer  comme  1  un  des 
précurseurs  de  Byron  et  du  romantisme 
moderne,  et  il  a  laissé  la  réputation  du 
causeur  le  plus  spirituel  de  son  époque 
(1772-1834). 

COLET  (Louise),  femme  de  lettres 
française,  née  à  Aix,  a  écrit  de  nombreux 
ouvrages  pour  la  jeunesse  (1808-1876), 

COLETTA,historien  italien(1773-1831). 

COLETTE  (sainte),  réformatrice  de 
l'ordre  de  Sainte-Claire,  née  à  Corbie  en 
J380;  m.  en  1447.  Fête  le  6  mars, 

'COlAa^Y  (l'amiral  rfe),né  à  Châtillon- 
sur-Loing,  chef 
des  protestants, 
une  des  premiè- 
res victimes  de 
la  Saint-Barthé- 
lémy, Son  cada- 
vre, jeté  par  la 
fenêtre  et  traîné 
par  les  rues,  fut 
pendu  au  gibet 
de  Montfaucon, 
où  Charles  IX 
alla  l'insulter, 
après  avoir  attiré  l'amiral  à  sa  cour  par 
d'hypocrites  protestations  d'amitié  (1517- 
1572). 

COLIGIVY  (Odet  de),  dit  le  cardinal  de 
Coligny^  frère  du  précédent;  embrassa 
la  Réforme  (1515-1571). 

COLIGIVY,  ch  -1.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Bourg;  1,698  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M, 

COLllIA,  V.  du  Mexique,  ch.-l.  de  dép.  ; 
19,000  h   Sur  le  grand  Océan. 

Coliitée,  magnifique  amphithéâtre  de 
Rome,commencé  sousVespasien  et  achevé 
sous  Titus,  Il  renfermait  80  rangs  de  gra- 
dins et  pouvait  contenir  plus  de  80,000 
spectateurs  ;  c'est  là  qu'avaient  lieu  les 
combats  de  gladiateurs  et  que  les  mar- 
tyrs chrétiens  étaient  livrés  aux  bêtes, 

Colisée  (vue  du),  tableau  très  poétique 
de  Cl.  Lorrain;  musée  de  Madrid. 

COLLATIIV  (Lucius-Tarquin),  petit- 
fils  de  Tarquin  l'Ancien  et  époux  de  la 
vertueuse  Lucrèce.  Il  fut  avec  Brutus 
l'un  des  premiers  consuls    de  Rome. 

COLLÉ,  chansonnier  français,  un  des 
fondateurs  du  Caveau  (1709-1783). 
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COIiliETBT  {Guillaume)^  poète  fr.,  né 
à  Paris  (1598-1659). 

Collier  (Affaire  du),  v.  Lamotte  {com- 
t€SSC  de), 

COULÏÏPt  D*OARI.EVnLI.E,  poète  co- 
mique français,  né  à  Maintenon  ;  auteur 
des  Châteaux  en  Espagne,  du  Vieux  céli- 
bataire et  de  VInconstant  (1755-1806). 

COIiLlIVÉX,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Loudéac;  821  h.  Fer. 

COLE.IIVS  (William),  poète  anglais,  né 
à  ChichPSter  (1720-1756). 

COI^LINS  (  Wilkie),  romancier  anglais, 
né  à  Londres  en  1824. 

C/OLI^IOURE,  V.  de  France,  arr.  de 
Céret  (Pyrénées-Orientales);  3,411  h.  Sur 
la  Méditerranée  ;  ch,  de  f.  M,  Vins. 

COLI^OBRIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Var), 
arr  de  Toulon  ;  2,216  h.  Sur  le  Réal-Mar- 
tin,  tribut  de  la  Méditerranée.  Liège. 

COI.I.OMGES,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Gex;  1,075  h.  Ch.  de  f.  P.-L-M. 

Colloque  de  Poissy*  V.  Poissy. 

COE.E.OT  D'HERBOIS,  membre  du 
comité  de  Salut  public,  né  à  Paris,  célè- 
bre par  ses  excès  démagogiques,  dé- 
porté et  mort  à  Cayenne  (1750-1796). 

COLSIAIV  {ann),  poète  dramatique  an- 
glais, auteur  d'une  pièce  intitulé  John 
Bull,  excellente  comédie  (1762-1836). 

COLIUAR,  ancien  ch.-l.  du  dép.  du 
Haut-Rhin,  à  473  kil.  E.  de  Paris  ;  sur  le 
Lauch,  affl.  de  l'IU;  36,800  h.  (Colma- 
riens).  Cédé  à  l'Allemagne.  Patrie  de 
Pfeffel,  Rewbel,  Rapp,  Bruat. 

COI^MARS  [mar],  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Castellane  ;  845  h. 

COL.OCOTROIVIS,  patriote  grec,  s'il- 
lustra pendant  la  guerre  de  l'Indépen- 
dance (1770-1843). 

COI.OGME,  ville  de  la  Prusse  rhé- 
nane, sur  le  Rhin  ;  372,300  h.  {Colonais). 
Admirable  cathédrale  gothique  achevée 
en  1882.  Cette  ville  a  acquis  une  renom- 
mée européenne  par  son  eau  aromatique 
si  connue  sous  le  nom  d'eaw  de  Cologne, 
qui  fut  inventée  par  Jean-Marie  Farina 
à  la  fin  du  siècle  dernier. 

C01.0GME,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de 
Lombez  ;  636  h. 

*  COLOMB  [Christophe],  célèbre  navi- 
gateur, né  à  Gênes  en  1436,  entra  au  ser- 
vice de  l'Espagne 
en  1492  et  en  ob- 
tint trois  navires 
qui  lui  permirent 
d'aller  à  la  décou 
verte  d'un  monde 
nouveau  (v.  Amé- 
rique). Parti  de 
Palos,3aoûtl492, 
Colomb  aperçut 
la  terre  le  12  oc- 
tobre suivant  : 
c'était  Guanahani 
(San- Salvador),  une  des  Lucayes;  il 
aborda  ensuite  à  Cuba  et  à  Haïti,  qu'il 
appela  Hispaniola  ;  puis  il  revint  en  Es- 
pagne (mars  (1493).  Dans  un  2*  voyage, 


il  reconnut  la  Dominique,  Marie -Ga- 
lante, la  Guadeloupe,  Antigoa,  Mont- 
serrat.  Saint -Christophe,  Sainte -Croix 
et  autres  Antilles,  les  îles  sous  le  Vent, 
et  gagna  de  nouveau  Haiti,  où  son  frère 
fonda  Saint-Domingue;  les  côtes  de  la 
Jamaïque  et  de  Porto-Rico  furent  aussi 
explorées.  Dans  un  3c  voyage  (1498), 
après  avoir  touché  à  la  Trinité,  il  at- 
teignit le  continent,  et  longea  la  côte 
de  l'Amérique  méridionale  depuis  l'Oré- 
noque  jusqu'à  Caracas  Dans  un  4»  voyage 
(1502),  il  découvrit  la  côte  de  Veragua, 
fut  repoussé  d'Haïti  par  ses  anciens  com- 
pagnons, lutta  contre  la  faim  et  contre 
la  maladie,  et  se  fit  livrer  des  vivres 
par  les  Indiens  en  leur  annonçant  une 
éclipse.  De  retour  en  Espagne  en  1504, 
le  roi  Ferdinand  le  laissa  mourir  à  Se- 
ville (1506)  dans  le  dénuement  et  le  cha- 
grin. —  "Washington  Irving  a  écrit  le 
récit  des  Voyages  et  découvertes  des 
comjiagnons  de  CoZowft  (1831).  —  On  sait 
que  l'importance  de  la  découverte  du 
grand  navigateur  génois  fut  vivement 
contestée.  Comme  on  en  discutait  le  mé- 
rite un  jour  devant  lui,  à  la  table  dun 
grand  d'Espagne,  sous  prétexte  qu'elle 
ne  présentait  aucune  difficulté  et  qu'z'i 
n'avait  fallu  qu'y  penser^  il  prit  un  œuf, 
et,  s'adressant  aux  convives  :  «  Qui  de 
vous,  messieurs,  leur  dit-il,  se  sent  ca- 
pable de  faire  tenir  cet  œuf  debout  sur 
une  de  ses  extrémités?  »  Chacun  essaye, 
mais  personne  ne  réussit.  Colomb  alors 
prend  Tœuf,  le  frappe  légèrement  sur 
son  assiette  et  l'œuf  reste  en  équilibre. 
Et  tous  de  s'écrier  :  «  Ce  n'était  pas  dif- 
ficile. — -  Sans  doute,  répliqua  Colomb 
avec  un  sourire  ironique,  mais  il  fallait 
y  penser.  »  On  fait  allusion  à  Vœuf  de 
Colomb  à  propos  d'une  chose  qu'on  n'a- 
vait pas  pu  exécuter  et  qu'on  trouve 
facile  après  coup. 

Colomba,  nouvelle  de  P.Mérimée;  pein- 
ture saisissante  de  mœurs  corses  (1840). 

COE.OD1BAIV  [saint),  moine  irlandais, 
fonda  plusieurs  monastères,  entre  autres 
celui  de  Luxeuil;  m.  en  615. 

COLOMBE  (ste),  vierge,  martyrisée  à 
Sens,  sous  Aurélien.  Fête  le  31  décembre. 

COLOMBES,  comm.  de  l'arr.  de  Saint- 
Denis  (Seine) ,  cant,  de  Courbevoie  ; 
13,000  h. 

COLOMBEY,  ch.-l.  de  c.  (M.-et-Mo- 
selle),  arr.  de  Toul;  843  h.  Ch.  de  fer  E. 

COLOMBIE,  ancien  Etat  républicain 
de  l'Amérique  du  Sud,  divisé  depuis  1830 
en  Colombie  ou  Nouvelle-Grenade,  Vene- 
zuela et  Equateur. 

COLOMBIE  ou  IVOIJTELLE-CRE- 
1¥ADE,  République  unitaire  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  dont  le  territoire  comprend 
l'isthme  de  Panama  ;  superf.  1.330,875  k.  c. 
3,878,000  h.  [Colombiens).  Cap.  Bogota. 
Bestiaux,  mines,  forêts. 

COLOMBIE  ou  mieux  COLUMBIA 
[district  de),  l'un  des  Etats  de  l'Union 
américaine;  279,000 h.  Cap.  Washington. 

CO&.OBIBIB  9RITA]«N1Q1JE,  prov. 
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de  l'Amérique  du  Nord  (Dominion  du 
Canada);  131,450  h.  Ch.-l.  Victoria.  Port 
dans  l'île  Vancouver. 

Colombiae  .  un  des  personnages 
obligés  de  la  comédie  italienne  et  des 
théâtres  forains.  Fille  deCassandre  ou  de 
Pantalon,  c'est  toujours  une  vive  et  fré- 
tillante soubrette,  la  Célimène  de  la  farce. 

COLOMBO,  cap.  de  l'île  de  Ceylan  ; 
127,000  h. 

COI.OIV,  V.  de  Colombie,  auN.  de  l'isth- 
me de  Panama  ;  5,000  h.  Port  sur  l'At- 
lantique dans  la  petite  île  de  Manza- 
nillo. 

C01.01VE:,  bourg  de  l'Attique,  patrie 
de  Sophocle  et  théâtre  des  événements 
décrits  par  le  poète  dans  Œdipe  dColone. 

COE.OIVIVA,  illustre  famille  romaine 
qui  a  fourni  des  papes,  des  cardinaux, 
des  généraux,  etc. 

COI^OIVIVES  D'HERCVLE,  nom  donné 
par  les  anciens  aux  monts  Calpé  et  Abyla, 
situés  au  S.  et  au  N.  du  détroit  de  Gi- 
braltar. Ces  mots  ont  passé  dans  la  lan- 
gue pour  désigner  les  limites  extrêmes 
auxquelles  puisse  arriver  un  art,  une 
science,  etc. 

Colonnes.  Parmi  les  monuments  de 
cet  ordre  élevés  pour  perpétuer  le  sou- 
venir de  quelque  grand  événement,  nous 
citerons  :  à  Rome,  la  colonne  Trajane  et 
ia  colonne  Antonine  ;  à  Paris,  la  colonne 
Vendôme,   la   colonne    de  Juillet,    etc. 

COL.OPHOIV,  cité  ionienne  de  l'Asie 
Mineure,  l'une  des  patries  présumées 
d'Homère. 

COL.ORADO  (rio),  fleuve  de  l'Amé- 
.rique  méridionale,  prend  sa  source  dans 
la  Cordillère  des  Andes  et  se  jette  dans 
l'océan  Atlantique;  cours,  1,200  kil. 

COL.ORADO  {rio),  fleuve  des  Etats- 
Unis  d'Amérique,  prend  sa  source  dans 
les  montagnes  Rocheuses  et  débouche 
dans  le  golfe  de  Californie  ;  cours , 
1,700  kil.— Fleuve  des  Etats-Unis  (Texas), 
se  jette  dans  le  golfe  du  Mexique  ; 
cours,  1,400  kil. 

COL.ORikDO,  l'un  des  Etats  unis  de 
l'Amérique  du  Nord;  593,000  h.  Cap. 
Denver. 

COLiOT,  nom  d'une  famille  de  chirur- 
giens français  qui  se  sont  illustrés  par 
l'opération  de  la  taille  au  xvie  et  au 
xviie  siècle. 

COL.i;aibia,  fl.  d'Amérique.  V.  Ore- 
gon. —  District  des  Etats-Unis.  V.  Co- 
lombie. 

COLCMBrS,  V.  des  Etats-Unis  (Ohio); 
125,570  h. 

C01<IJ]IIEL.Iii:,  écrivain  latin  du  ler  siè- 
cle, auteur  d'un  Traité  sur  V agriculture. 

COL.IJTHIJS,  poète  grec  d'Egypte,  du 
ve  siècle  de  notre  ère. 

COMy^CCHIO,  V.  forte  d'Italie,  prov. 
de  Ferrare;  célèbre  par  les  pêcheries 
établies  dans  ses  lagunes  ;  près  l'Adria- 
tique ;  8,476  h. 

COHAQÈIVE,  ancien  petit  Etat  indé- 
pendant du  N.-B.  de  la  Syrie,  réduit  en 


prov.  romaine  sous  Vespasîen;  cap.  Sa- 
mosate.  (Hab.  Comagéniens). 

COMAMCHES,  Indiens  de  l'Amérique 
du  Nord,  au  N.-O.  du  Texas. 

COMBEAUFOnfTAIIWE:,  ch.-l.  de  C. 
(Haute- Saône),  arr.  de  Vesoul;  649  h. 

COMBES-DOUWOVS,  homme  poli- 
tique français,  né  à  Montauban,  membre 
du  conseil  des  Cinq-Cents  (1758-1820). 

COMBIM,  sommet  des  Alpes  Pennines 
(4,305  met.).  Glaciers  considérables. 

COMBLES,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Péronne;  1,425  h. 

COMBOURG  {bour),  ch.-l.  de  c.  (Ille- 
et-Vilaine),  arr.  de  Saint-Malo;  5,588  h. 
Ch.  de  f.  O. 

COMBRAILLES,  pays  entre  l'Auver- 
gne et  la  Marche,  avait  pour  cap.  Evaux. 

COMBROIVDE,  ch.-l.  de  C.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Riom;  2,041  h. 

COME,  V.  d'Italie  ;  sur  le  lac  de  Come  ; 
25,560  h.  {Comasques  ou  Cômiens).  Patrie 
de  Pline  le  Jeune,  P.  Jove,  des  papes 
Clément  XIII  et  Innocent  XI,  de  Volta. 

COME  {lac  de),  un  des  plus  pittores- 
ques de  l'Italie  ;  situé  au  pied  des  Alpes. 

Comédie-Française ,  OU  Théâtre- 
Français,  célèbre  théâtre  situé  rue  de 
Richelieu,  à  Paris,  fondé  en  1680  par  or- 
dre de  Louis  XIV  et  dans  lequel  on  joue 
le  répertoire  classique. 

Comédie  enfantine  (  la  ),  charmant 
recueil  de  fables,  à  l'usage  de  l'enfance^ 
par  L.  Ratisbonne  (1862)  ;  ouvrage  au- 
quel l'Académie  a  décerné  un  prix  Mon- 
tyon  de  2,000  francs. 

Comédie  humaine,  titre  général  sous 
lequel  le  romancier  H,  de  Balzac  a  réuni 
tous  ses  ouvrages,  comme  s'ils  avaient  été 
composés  d'après  un  plan  systématique. 

Comédies  et  proverbes,  d'Alfred  de 
Musset,  charmantes  compositions  pour  la 
plupart,  où  brillent  la  vérité  des  carac- 
tères et  la  verve  du  dialogue  (1840-1851). 

Comédiennes  ambulantes  {les),  OU 
les  Actrices  noasAdes,  célèbre  estampe 
de  Hogarth. 

COMÉIVIUS,  nom  latin  du  savant 
grammairien  morave  Komencki  (  1592- 
1671). 

COMESTOR,  c'est-à-dire  le  mangeur 
{de  livres),  théologien  français,  né  à 
Troyes  (xiie  siècle). 

"^  COMITES  ou  COMMVXES  {Philippe 
de),  chroniqueur, 
né  à  Comines,  au- 
teur de  Mémoires 
sur  les  règnes  de 
Louis  XI  et  de 
Charles  VIII.  Il  s'y 
montra  historien 
de  premier  ordre, 
politique  profond, 
chroniqueur  naïf, 
écrivain  original  ; 
mais  ses  apprécia- 
tions se  ressentent 
souvent  du  prover- 
be :  La  fin  justifie  les  moyens (1445-1509)* 
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COMITES,  V.  du  dép.  du  Nord,  arr. 
de  Lille,  berceau  de  la  noble  famille  des 
Comines  ;  7,422  h.  Sur  la  Lys;  ch.  de  fer  N. 

Comité  de  Salut  public,  créé  par  la 
Convention  le  6  avril  1793  pour  concen- 
trer la  puissance  executive  ;  célèbre  par 
ses  violences  révolutionnaires  ;  fut  sup- 
primé à  Tavènement  du  Directoire,  le 
27  octobre  1795. 

Comme  vous  voudrez  ou  Comme  il 
vous  plaira,  comédie  de  Shakspeare  ; 
représentée  en  1600. 

Commentaires  de  Jules  César,  mé- 
moires historiques  de  ce  dictateur  sur  la 
guerre  des  Gaules  et  sur  la  guerrç  ci- 
vile ;  ces  simples  souvenirs  d'un  soldat 
sont  un  modèle  de  narration  (ler  siècle 
av.  J.-C). 

COMillEMTRir,  ch.-l.  de  c.  (Allier), 
arr.  de  Montluçon  ;  12,618  h.  Sur  la 
Banne  et  l'Œil,  s.-affl.  du  Cher  ;  ch.  de 
fer  Orl.  Houille  ;  forges. 

COMMERCY,  ch.-l.  d'arr.  (Meuse  ; 
sur  la  Meuse  ;  ch.  de  fer  E.  ;  à  40  kil.  E. 
de  Bar-le-Duc  ;  7,483  h.  L'arr.  a  7  cant., 
176  comm.,  80,633  h. 

Commères  de  Tl^indsor,  une  des 
meilleures  comédies  de  Shakespeare,  re- 
présentée en  1601. 

COMiniIVG-ES,  ancien  comté  de  la 
France  méridionale,  entre  l'Armagnac 
et  les  Pyrénées  ;  cap.  Saint-Bertrand. 
(Hab.  Comm,ingeois.) 

COAllIIRE  {le  Père),  jésuite  français, 
né  à  Amboise,  auteur  de  poésies  latines 
(1625-1702). 

COniaiODE,  empereur  romain  de  180 
à  192,  fils  de  Marc-Aurèle.  Célèbre  par 
ses  cruautés.  Il  mourut  empoisonné  et 
étranglé. 

Commodore  {le  Vieux),  un  des  meil- 
leurs romans  du  capitaine  anglais  Mar- 
ryat  (1837). 

Commune  de  Paris  {la),  pouvoir  ré- 
volutionnaire, installé  du  10  août  1792  au 
9  thermidor. 

Commune  {là),  autre  pouvoir  révolu- 
tionnaire, installé  à  Paris  après  l'insur- 
rection du  18  mars  1871  et  renversé  à  la 
fin  de  mai  de  la  même  année. 

Communes^  nom  que  l'on  donna,  au 
moyen  âge,  aux  villes  qui  réussirent  à 
obtenir  de  leurs  seigneurs  suzerains  des 
chartes  leur  accordant  une  certaine  au- 
tonomie. Le  mouvement  d'émancipation 
des  communes  commença  sous  Louis  le 
Gros  et  fut  d'abord  favorisé  par  les  rois, 
qui  y  trouvaient  un  moyen  d'accroître  le 
pouvoir  contrai  au  détriment  du  pouvoir 
féodal  deg  grands  vassaux.  Il  a  contri- 
bué puissamment,  par  l'émancipation  des 
bourgeois,  à  la  formation  du  tiers  état. 

Communion  des  Apôtres  {la),  célèbre 
tableau  de  Ribera,  église  de  San-Martino, 
à  Naples  ;  —  tableau  de  Delaunay  (1865), 
au  Luxembourg.  —  Dans  la  composition 
de  Ribera,  le  Christ,  admirablement 
éclairé,  a  une  pose  pleine  de  naturel  et 
de  dignité,  et  tous  ses  traits  expriment 
la  bonté  et  la  puissance. 


Communion  de  saint  François  (la) 
tableau  de  Rubens  ;  musée  d'Anvers. 
Communion   de    saint   Jlérôme    {la)% 

chef-d'œuvre  du  Dominiquin  (Vatican)  ; 

—  d'Augustin  Carrache  (pinacothèque  de 
Bologne).  Ces  deux  tableaux  sont  juste- 
ment célèbres;  le  second  a  figuré  au 
Louvre,  sous  le  premier  Empire. 

COmvÈME,  dynatie  de  six  empereurs 
de  Constantinople  :  Isaac,  de  1057  à  1059  ; 

—  Alexis  1er,  de  1081  à  1118  ;  —  Jean,  de 
1118  à  1143  ;  —  Manuel,  de  1143  à  1180; 

—  Alexis  II,  de  1180  à  1183;— Andronic, 
de  1183  à  1185. 

COMORES  {îles),  archipel,  au  N.  de 
Madagascar,  comprend  la  Grande  Co- 
more,  Mohéli,  Anjouan,  qui  sont  sous  le 
protectorat  de  la  France  depuis  1886,  et 
Mayotte  qui  nous  appartient  depuis  1863  ; 
85,000  h. 

COmORlN  {cap),  au  S.  de  l'Hindous- 
tan. 

Compagnies  {Grandes),  bandes  d'a- 
venturiers et  de  mercenaires  qui  rava- 
gèrent la  France  après  la  bataille  de 
Poitiers  et  que  Du  Guesclin  réussit  à  con- 
duire en  Espagne  en  1364. 

COMPIÈGIVE,  ch.-l.  d'arr.  (Oise)  ;  sur 
l'Oise;  ch.  de  fer  N.,  à  60  kil.  E.  de 
Beauvais;  14,498  h.  {Compiègnois).  Beau 
château  renfermant  le  musée  khmer  ; 
parc,  forêt.  En  833  y  fut  tenu  un  con- 
cile qui  déposa  Louis  le  Débonnaire. 
Jeanne  Darc  y  fut  faite  prisonnière  par 
les  Bourguignons  en  1430.  Napoléon  y 
épousa  Marie-Louise,  et  Leopold,  roi 
des  Belges,  la  fille  de  Louis-Philippe. 
Deux  traités  y  furent  signés  :  l'un  en 
1634,  entre  la  France  et  la  Hollande, 
pour  l'invasion  simultanée  de  la  Bel- 
gique ;  l'autre ,  en  1768 ,  par  lequel  Gê- 
nes vendit  la  Corse  à  la  France.  L'arr. 
a  8  cant.,  157  comm.,  93,039  h. 

COMPS  {komp-se),  ch.-l.  de  c.  (Var), 
arr.  de  Draguignan  ;  724  h. 

COMTAT-VEMAISSUV,  pays  de 
France,  compris  dans  le  dép.  de  Vau- 
cluse  ;  il  appartint  aux  papes  avec  Avi- 
gnon de  1274  à  1791.  (Hab.  Comtadins.) 

COMTE  {Charles),  publicisteet  homme 
politique  français,  né  à  Sainte-Enimie 
(Lozère)  [1782-1837]. 

COMTÎB  {Aug.),  philosophe  français, 
né  à  Montpellier,  fondateur  de  l'école 
positiviste  (1798-1857). 

Comte  de  Monte-Cristo  {le),  roman 
d'Alex.  Dumas  (1845),  l'un  de  ceux  où 
l'écrivain  a  poussé  le  plus  loin  l'intérêt 
du  récit  et  montré  la  richesse  de  son 
imagination. 

Comte  Ory  {le),  opéra  en  deux  actes 
de  Rossini  (1828). 

COMUS  {uce),  dieu  qui  présidait  aux 
plaisirs  de  la  table,  chez  les  Grecs  {Myth.). 

COIVAM,  nom  de  quatre  ducs  de  Bre- 
tagne au  moyen  âge. 

COWCARlVEAU, ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Quimper  ;  5,991  h.  Port  sur  l'O- 
céan. Sardines. 
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COIVCEPCIOIV  {la),  V.  du  Chili,  ch.-l. 
de  la  prov.  de  ce  nom  ;  55,500  h.  Port 
sur  le  Pacifique. 

Conception  immaculée  {là),  ou  l'As- 
«omptiou,  chef-d'œuvre  de  Murillo  ;  au 
Louvre. 

Concert  {un),  tableau  du  Caravage  ;  au 
Louvre. 

Concert  champêtre  {le),  tableau  de 
Giorgione,  au  Louvre  ;  peinture  d'une 
couleur  puissante  et  harmonieuse. 

Concert  après  le  repas  {le),  tableau 
de  Jordaens,  au  Louvre  ;  —  du  même, 
musée  de  Berlin. 

Concert  de  singes  et  de  chats,  ta- 
bleau de  Téniers,  musée  de  Munich  ; 
composition  d'un  effet  très  comique  :  les 
chats,  assis  sur  une  table  autour  d'un 
cahier  de  musique  qui  sert  de  perchoir  à 
un  hibou,  font  entendre  leurs  harmo- 
nieux miaulements;  deux  singes  les  ac- 
compagnent. 

COIVCHES,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr. 
d'Evreux  ;  2,207  h.  Sur  le  Rouloir,  affl. 
de  riton  ;  ch.  de  fer  O.  Eaux  minérales, 
forges  et  fonderies. 

Conciergerie,  prison  célèbre,  enclavée 
dans  les  bâtiments  du  Palais  de  justice 
de  Paris. 

Conciles ,  assemblées  d'évêques  réu- 
nis pour  décider  des  questions  de  doc- 
trine et  de  discipline  ecclésiastique.  Les 
conciles  sont  œcuméniques,  nationaux 
ou  provinciaux,  suivant  que  les  évêques 
convoqués  sont  ceux  du  monde  entier  ou 
seulement  ceux  d'une  nation  ou  d'une 
province.  Les  conciles  œcuméniques  qui 
ont  été  tenus  jusqu'à  ce  jour  sont  ceux 
de  Nicée  (325),  de  Constantinople  (381), 
d'Ephèse  (431),  de  Chalcédoine  (451),  de 
Constantinople  (853),  de  Constantinople 
(680),  de  Nicée  (787),  de  Constantinople 
(869),  de  Latran  (1125,  1139,  1179,  1215), 
de  Lyon  (1215,  1274),  de  Vienne  (1311), 
de  Constance  (14U-ltl8),  de  Bale  (1431- 
1443),  de  Trente  (15'i.5-1563)i,  de  Rome 
(1870).  Il  ne  faut  pas  confondre  les  con- 
ciles avec  les  concZ^ues,  réunions  des  car- 
dinaux chargés  d'élire  un  pape. 

COWCII¥i ,  aventurier  italien,  né  à 
Arezzo ,  favori  de  Marie  de  Médicis, 
connu  sous  le  nom  de  maréchal  d'Ancre  ; 
devint  ministre  de  Louis  XIII,  fut  sup- 
planté par  de  Luynes  et  tué  par  Vitry, 
capitaine  des  gardes  du  roi,  en  1617. 

Concordat  "(/e),  célèbre  convention 
conclue  le  15  juillet  1801  entre  Bo- 
naparte et  Pie  VII  ;  elle  règle  encore 
actuellement  les  rapports  de  la  France 
avec  le  saint-siège  et  de  l'Etat  avec 
l'Eglise.  Voici  ses  principales  disposi- 
tions :  le  chef  du  gouvernement  nomme 
les  archevêques  et- les  évêques,  qui  con- 
tinuent à  recevoir  du  pape  l'institution 
canonique  ;  les  évêques,  qui  prêtent  ser- 
ment au  gouvernement,  nomment  les 
curés,  sauf  ratification  ministérielle;  le 
pape  abandonne  toute  espèce  de  revendi- 
cation sur  la  vente  des  biens  ecclésias- 
tiques, et  en  retour  l'Etat   s'engage  à 


servir  un  traitement  aux  évêques  et  aux 
curés. 

Concorde  {place  de  la),  célèbre  place 
de  Paris,  créée  en  1748  par  Louis  XV, 
dont  la  statue  par  Bouchardon  vint  or- 
ner la  nouvelle  place,  dite  alors  place 
Louis  XV,  et  que  l'architecte  Gabriel 
dessina.  A  la  Révolution,  elle  prit  le 
nom  de  place  de  la  Révolution,  servit 
aux  exécutions  capitales  et  vit  tomber 
les  têtes  de  Louis  XVI  et  de  Marie-An- 
toinette. 

Concorde  {la),  tableau  de  Puvis  de 
Chavannes  (1861)  ;  musée  d'Amiens. 

COMDÉ  (famille  de),  branche  collaté- 
rale de  la  maison  de  Bourbon  ;  la  plupart 
de  ses  membres  ont  joué  un  grand  rôle 
dans  l'histoire  de  France. 

COMDÉ  {Louis  /er,  princc  de),  oncle  de 
Henri  IV,  chef  des  calvinistes  ;  tué  après 
la  bataille  de  Jarnac  (1530-1569). 

COMDÉ  {Henri  /«r,  prince  de),  com- 
battit dans  les  rangs  des  calvinistes, 
n'échappa  à  la  Saint-Barthélémy  qu'en 
abjurant  (1552-1588). 

*  COIVDÉ  {Louis  II,  prince  de),  dit  le 
Orand  Condé,  né  à  Paris,  s'illustra  par 
les  victoires  de  Ro- 
croi ,  le  Fribourg , 
de  Nordlingen  et  de 
Lens.  Après  avoir 
pris  une  part  re- 
grettable aux  trou- 
bles de  la  Fronde,  il 
fut  remis  en  posses- 
sion de  son  com- 
mandement lors  du 
traité  des  Pyrénées, 
et  prit  une  part  glo- 
rieuse aux  guerres 
de  Flandre  et  de  Franche-Comté.  Il  mou- 
rut  à  Chantilly  et  Bossuet  prononça  son 
oraison  funèbre  (1621-1686). 

COIVDÉ  { Louis  -  Joseph  de  Bourbon, 
prince  de),  émigra  en  1792,  et  forma  sur 
les  bords  du  Rhin  l'armée  dite  de  Condé 
(1736-1818}. 

COMDE  {LouiS'Benri- Joseph  ,  prince 
de),  né  en  1756,  trouvé  pendu  en  1830  à 
Saint-Leu-Taverny  ;  il  était  père  du  duc 
d'Enghien. 

COMDÉ-EW-BRIE,  ch.-l.  de  c.(  Aisne), 
arr.  de  Château-Thierry;  602  h.  Sur  la 
Dhuys  et  le  Sumerlin,  affl.  de  la  Marne. 
COMDÉ-SUR-ESCAUT.  ch.-l.  de  C. 
(Nord),  place  forte,  arr.  de  Valenciennes  ; 
4,772  h.;  ch.  de  fer  N.  Houille.  Patrie  de 
Mlle  Clairon,  . 

COMDÉ-SIJR-IVOIREAIJ,  ch.-l.  de  C 
(Calvados),  arr.  de  Vire  ;  6,764  h.;  ch.  de 
fer  O.  Patrie  de  Dumont  d'Urville. 

COIVDIL.E.AC  {ak),  célèbre  philosophe, 
né  à  Grenoble,  chef  de  l'école  sensua- 
liste ,  auteur  du  Traité  des  sensations 
(1715-1780). 

CONDOM  {don),  ch.-l.  d'arr.  (Gers); 
sur  la  Baise;  ch.  de  fer  M.  à  43  kiL 
N.   O.   d'Auch;   7,405    h.  (Condomois), 
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Eaux-de-vie,  vins,  blé.  Bossuet  fut  évê- 
que  de  Condom.  Patrie  de  Salvandy. 
L'arr.  a  6  cant-,  87  comm.,  62.838  h. 

*CONDORCET,  célèbre  philosophe  et 
mathématicien  français,  conventionnel, 
né  à  Ribemont  ;  s'em- 
poisonna pour  échap- 
per à  Véchafaud.  Il 
fut  tour  à  tour  savant, 
écrivain,  homme  po- 
litique, et  Ton  ne 
saurait  trop  admirer 
en  lui  la  variété  de 
l'esprit,  la  multipli- 
cité des  aptitudes. 
Comme  révolution- 
naire, il  eut  moins  la 
haine  des  institu- 
tions monarchiques  qu'une  sorte  de  fa- 
natisme scientifique  qui  le  poussait  à 
croire  l'humanité  susceptible  d'un  pro- 
grès sans  bornes  (1743-1794). 

COMDKIEV,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr. 
de  Lyon;  2.104  h.  Près  le  Rhône;  ch.  de 
fer  P.-L.-M.  Vins  blancs. 

CONEGLIAJVO,  v,  forte  d'Italie  (Vé- 
nétie);  3.500  h.  Draps,  soieries. 
COiVEJERA,  l'une  des  îles  Baléares 
COMFÉDÉKATIOM  aERm  AMIQUE. 
union  des  Etats  allemands,  décrétée  par 
le  congrès  de  Vienne  et  définitivement 
rompue  en  1866,  époque  à  laquelle  la 
Prusse,  victorieuse  à  Sadowa,  chassa 
l'Autriche  de  la  Confédération  et  acquit 
l'influence  qui  devait  lui  permettre,  cinq 
ans  plus  tard,  d'imposer  sa  prépondé- 
rance à  l'empire  d'Allemagne,  formé  sur 
les  ruines  de  l'ancienne  Confédération. 
V.  Allemagne. 

Coufideuces    de   Lamartine,    confes- 
sions de  jeunesse  et  méditations  diverses 
1    (1849). 

Conférences  du  père  Lacordaire,  pré- 

!    dications  célèbres  faites  à  Notre  Dame 

de    Paris;   discours   plus    remarquables 

par  l'imagination  et  le  mouvement  ora- 

!    toire  que  par  la  vigueur  du  raisonnè- 

I    ment  (1835.  1841  et  années  suivantes). 

Confession  d'Augsbours,  formulaire 
célèbre,  rédigé  par  Mélanchthon  et  con- 
tenant en  vingt-huit  articles  la  profes- 
sion de  foi  des  protestants  luthériens  ; 
elle  fut  présentée  à  la  diète  d'Augsbourg 
en  1530. 
i  Confession  d'un  Enfant  dv  siècle, 
i  ouvrage  sombre  et  paradoxal,  par  Alfred 
de  Musset  (1836). 

Confessions  de  saint  Augustin,  récit 
éloquent  où  ce  Père  de  l'Eglise  fait  l'his- 
toire des  erreurs  de  sa  jeunesse  et  de  sa 
conversion  au  christianisme  (ve  s.). 

Confessions  (/es),  de  J.-J.  Rousseau  ; 
mémoires  où  cet  écrivain  dit  de  lui-même 
beaucoup  de  bien  et  beaucoup  de  mal 
(publiés  après  sa  mort,  1778). 

COIVFL.AIVS,  localité  de  la  commune 
de  Charenton  (Seine),  au  confluent  de  la 
Seine  et  de  la  Marne.  En  1465,  Louis  XI 
y  conclut  un  traité  pour  dissoudre  la 
Ligue  du  bien  public. 


COMFl,A]VS,  ch.-l.  de  c  (Meurthe-et- 
Moselle),  arr.  deBriey;  614  h.  Sur  l'Orne 
et  rivon,  affl.  de  la  Moselle  ;  ch.  de  fer  E. 

CONFOLEMS  {lan),  ch.-l.  d'arr.  (Cha- 
rente), au  confluent  de  la  Goire  et  de  la 
Vienne,  à  63  kil.  N.-E.  d'Augoulême  , 
3.168  h.  {Confolentais  ou  ConfoLennais). 
L'arr.  a  6  cant.,  66  comm.,  67,889  h. 

Confrérie  de  la  Passion,  la  plus  cé- 
lèbre des  confréries  destinées  au  moyen 
âge  à  la  représentation  des  mystères. 

•CO^FCCius  {uss)  ou  mieux  H.OUIVG- 

FOU-TSEV,    le 

plus  célèbre  philo- 
sophe de  la  Chine, 
f  ndateur  d'une  re- 
ligion toute  morale 
(551-479  av.  J.-C). 

CO IV GO  {Etat 
indépendant  du  ) , 
Etat  fondé  en  Afri- 
que en  conformité 
des  décisions  de  la 
conférence  de  Berlin  (1885)  et  dont  Leo- 
pold II,  roi  des  Belges,  est  le  souverain  ; 
cap.  Léopoldville  ;  v.  pr.  Borna,  Vivi 
Issanghila,  Stanley  falls  ;  sup.  :  2,252,780, 
kil.  carr.  Pop.  environ  14  millions  d'hab. 
{Congolais). 

COi^GO  FUAWÇAIS  ou  OUEST 
AFKiCAlIV,  possession  française  de 
l'Afrique  entre  le  fleuve  Congo  et  le  Ga- 
bon ;  stations  pr.  Franceville,  Brazza- 
ville. 

COMGO  PORTUGAIS.  V.  ANGOLA. 

COMGO,  fl.  V.  Zaïre. 

Congrès,  nom  donné  à  l'Assemblée 
constituante  belge  de  1830-1831. 

Congrès,  nom  donné  aux  Etats-Unis  à 
la  représentation  nationale. 

Congrès.  Les  plus  célèbres  de  ces- 
assemblées  diplomatiques  sont  celles  d& 
Munster  et  d'Osnabruck,  qui  aboutirent^ 
aux  traités  de  Westphalie  (1648),  celles- 
de  Rastadt  (1797),  de  Vienne  (1815),  de- 
Paris  (1856),  de  Berlin  (1878). 

COMGREVE,  poète  anglais  (1670-1729)1 

COMGREVE  {sir  William),  officier: 
d'artillerie  anglais,  inventeur  de»  fusées- 
qui  portent  son  nom  (1772-1828). 

COIVl,  V.  du  royaume  d'Italie,  ch.-l.  dfr- 
prov.;  28.000  h. 

Conjuration  de  Catilâna,  petit  oiv 
vrage  historique  de  Salluste,  quelque" 
peu  obscur  dans  l'exposition  des  fait»,, 
mais  modèle  d'éloquence  serrée  et  con- 
cise (ler  siècle  av.  J.-C). 

Conjuration  du  comte  de  Fies^ue' 
{la),  ouvrage  du  cardinal  de  Retz  (1632),. 
remarquable  sous  le  double  rapport  dus 
style  et  des  opinions 

Conjuration  des  Espagnols  contre' 
la  République  de  Venise,  précis  his>- 
torique  par  Saint-Réal,  narration  vive  e^ 
dramatique,  mais  trop  fantaisiste  (16T4),. 

Conjuration  de  Pazzi  (la),  tragédie 
d'Alfieri,  et  l'une  de  ses  meilleures  pro- 
ductions (xviii«  siècle).  On  y  admire  l'é- 
lévation et  la  force  des  idées 
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Conjuration  de  Venise  {la),  drame 
remarquable,   de  Martinez  de  La  Rosa 

(1827). 

COMLIE,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  du 
Mans;  1,739  h.  Ch.  de  fer  O. 

COIVI.IÈGE,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Lons-le  Saunier;  920 h. 

Connaissance  de  Dieu  ei  de  soi- 
même  (Traité  de  la),  ouvrage  philoso- 
sophique  de  Bossuet  (1671),  où  l'auteur  se 
montre  cartésien  indépendant. 

Connaissance  humaine  (  Principes 
de  la),  le  principal  ouvrage  du  philosophe 
idéaliste  Berkeley  (1710). 

CONIVAUCHT,  province  de  l'Irlande, 
divisée  en  cinq  comtés. 

COM]«ECTiCUT  [ute),  fleuve  des  Etats- 
Unis,  prend  sa  source  sur  la  frontière  du 
Canada  et  se  jette  dans  la  baie  de  Long- 
Island  (Atlantique)  ;  120  kil. 

COIVMECTICUT  {ute),  un  des  Etats- 
Unis  de  TAmérique  du  Nord  ;  908,500  h.; 
V.  principales  Hartford  et  New-Haven. 

Connétable*  Ce  mot,  qui  signifie  comte 
de  rétable  {comes  stabuli)^  désignait  pri- 
mitivement celui  qui  avait  la  surinten- 
dance des  écuries  du  roi.  En  1191,  lors 
de  la  suppression  de  la  dignité  de  séné- 
chal, le  connétable  devint  le  premier  di- 
gnitaire de  la  monarchie  française,  ayant 
le  commandement  général  des  armées. 
Louis  XIII  supprima  cette  dignité  en 
1627,  après  la  mort  de  Lesdiguières,  et 
ses  successeurs  ne  la  rétablirent  jamais. 
En  1804,  Napoléon  ler  créa  son  frère 
Louis  grand  connétable  et  institua  un 
vice-connétable,  qui  fut  Berthier,  prince 
de  "Wagram.  Les  plus  célèbres  connéta- 
bles de  l'ancienne  monarchie  furent  : 
Du  Guesclin  (1370),  Clisson  (  1380),  le 
comte  de  Saint-Pol  (1411),  le  comte  de 
Richemont  (  1425  ) ,  le  duc  de  Bourbon 
(1515),  Anne  de  Montmorency  (1538), 
Henri  1er  de  Montmorency  (1593),  le  duc 
de  Luynes  (1G21),  Lesdiguières  (1622). 

C0t]V01¥,  général  athénien,  vaincu  par 
Lysandre  à  ^gos-Potamos  (405  av.  J.-C.) 
et  vainqueur  de  Pisandre  à  Cnide  (Asie 
Mineure)  en  394;  m.  en  390  av.  J.-C. 

COIVQIJES,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Carcassonne  ;  1,508  h.  Sur  l'Orbeil,  affl. 
de  l'Aude. 

CONQUES,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr. 
de  Rodez;  1,211  h. 

COIVRAD  1er,  rol  d'Allemagne  de  911 
à  919  ;  —  Conrad  II,  le  Salique^  roi  d'Al- 
lemagne en  1024,  empereur  en  1027  ;  m. 
en  1039;—  Conrad  IIL}  empereur  d'Alle- 
magne de  1138  à  1152îf  —  Conrad  IV,  roi 
des  Romains  en  1237,  empereur  d'Alle- 
magne de  1250  à  1254^ —:  Conrad  V  ou 
CoNRADiN,  fils  du  précédent,  duc  de 
Souabe  et  de  Pranconie,  tenta  de  recon- 
quérir le  royaume  de  Naples,  fut  vaincu 
et  périt  sur  l'échafaud  (1^2-1268). 

COIVRAD,  dit  le  Pacifique,  roi  d'Ar- 
les de  937  à  994. 

COlVRAP,  djit  le  maequis  de  Tyr, 
délivra  Cette  viîle  assiégée  par  Sàladin  ; 


fut  tué  par  des  émissaires  du  Vieux  de  la 
Montagne  en  1192. 

CONBART  {Valentin),  littérateur,  nfl 
à  Paris.  On  a  de  lui  des  Lettres,  des  Mé- 
moire et  une  compilation  manuscrite  en 
42  volumes  (1603-1675).  Son  bagage  litté- 
raire était  des  plus  minces,  ce  qui  fit  dire 
au  grand  satirique  Boileau  : 

J'imite  de  Conrart  le  silence  prudent. 

Conrart  eut  la  prudence  de  ne  rien 
publier  et  l'habileté  de  caresser  l'amour- 
propre  de  ceux  qui  écrivaient.  C'est  par 
là  qu'il  eut  beaucoup  de  célébrité  et  de 
crédit.  Sa  maison  fut  le  berceau  de  l'A- 
cadémie française,  dont  il  a  été  le  pre- 
mier secrétaire  perpétuel. 

CON8AI.VI  {Hercule),  cardinal,  né  à 
Rome,  ministre  de  Pie  VII,  négociateur 
du  Concordat  (1757-1824). 

COM8CIEIVCE  (Henri),  romancier  fla- 
mand populaire,  né  à  Anvers  (1812-1883). 

Conscrit  de  ISI3  (le),  roman  histo- 
rique  d'Erckmann  et  Chatrian  (1864). 

Conseil  antique,  tribunal  institué  par 
Maximilien  1er  en  1501  pour  connaître 
des  causes  du  ressort  de  1  empereur. 

Conseil  de  sang,  nom  donné  dans  les 
Pays-Bas  espagnols  au  conseil  établi  par 
le  duc  d'Albe  en  1556,  et  qui  envoya  au 
bûcher  et  à  la  torture  18,000  victimes. 

Conseil  des  Anciens,  l'une  des  deux 
assemblées  crées  par  la  constitution  de 
l'an  III  (1795);  elle  comptait  250  mem- 
bres chargés  de  se  prononcer  sur  les 
lois  élaborées  par  le  conseil  des  Cinq- 
Cents.  Supprimée  le    18  brumaire  1799. 

Conseil  des  Cinq.Cenis,  assemblée 
politique  composée  de  500  membres  et 
qui  formait,  avec  les  Anciens,  le  Corps 
législatif  organisé  par  la  constitution  de 
l'an  III,  dissoute  le  18  brumaire  1799. 

Conseil  des  Dix,  tribunal  secret  com- 
posé de  dix  membres,  sous  l'ancienne  Ré- 
publique de  Venise  (1310-1797). 

Considérations  sur  les  mœurs,  ou- 
vrage de  Duclos;  remarquable  sous  la 
rapport  de  la  morale  et  du  style  (1746). 

Consolation  philosophique,  célèbre 
ouvrage  de  Boëce  sur  la  réalité  d'une  Pro- 
vidence prouvée  par  la  raison  (524). 

Consolatrice  des  affligés  (la),  tableau 
de  Couture,  église  Saint-Eustache  (Paris)» 

COIVSTAIWCE,  fils  de  Constantin,  em- 
pereur d'Orient  en  337,  seul  empereur  de 
351  à  361. 

CONSTANCE,  seconde  femme  du  roi 
de  France  Robert  ;  m.  en  1032. 

COIVSTAMCE,  V.  du  grand-duché  de 
Bade;  sur  le  lac  de  Constance  ;  14,593  h. 
C'est  dans  cette  ville  qu'un  célèbre  con-  - 
cile  fut  convoqué  en  1414  pour  mettre  fin 
au  grand  schisme  d'Occident. 

COMSTAnrCE  {lac  de),  lac  formé  par 
le  Rhin,  entre  là  Suisse,  l'Autriche,  la 
Bavière,  le  grand-duché  de  Bade  et  le 
"Wurtemberg. 

COIVSTAIVCE  -  CHE.ORE ,  empereur 
romain  de  305  à  306. 

COIVSTAIVT  1er,  empereur  d'Occident 
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de  337  à  350;  —  Constant  II,  empereur 
d'Orient  de  641  à  668. 

*COMSTA]^rT  [Benjamin),  homme  poli- 
tique fr.,  né  à  Lau- 
sanne d'une  famil- 
le fr.  réfugiée  en 
Suisse  après  la  ré- 
vocation de  l'édit 
de  Nantes.  Il  oc- 
cupa une  place 
importante  dans 
le  parti  libéral 
sous  la  Restaura- 
tion. Doué  de  fa- 
cultés supérieu- 
res,il  avait  un  es- 
prit vif,  mais  un 
grand  fonds   de  scepticisme   (1767-1830). 

COIVSTAMT  [Benjamin),  peintre  fran- 
çais, né  à  Paris  (1845-1902). 

*  CONSTAWTIW  1er,  dit  le  Grand,  em- 
pereur en  306,  contribua  à  l'établissement 
du  christianisme  dans  le  monde  romain, 
transporta  le  siège  de  l'empire  à  Byzance, 
qui  prit  le  nom  de  Constantinople,  et 
mourut  en  337-  Sa  victoire  contre  Maxence 
sous  les  murs  de  Rome  décida  définitive- 
ment de  l'établisse- 
ment du  christianis-  _ 
me  (v.  aux  locutions 
latines  :  In  hoc  signo 
vinces),  et  en  313  l'edit 
de  Milan  fut  rendu  en 
faveur  des  adeptes  de 
la  nouvelle  religion. 
Son  nom  est  synonyme 
de  protecteur  zélé  de 
la  religion  chrétienne. 
Constantin  II,  empe- 
reur romain,  de  337  à 
340  ;  _  Constantin  III,  empereur  romain, 
né  en  612,  m.  en  641  il  l'égna  3  mois  ;  — 
Constantin  IV,  dit  Pogonat,  empereur 
d'Orient  de  668  à  685  ;  —  Constantin  V, 
dit  Copronym,e ,  empereur  d'Orient  de 
741  à  775  ;  —  Constantin  VI,  empereur 
d'Orient  de  780  à  797,  fils  d'Irène;  — 
Constantin  VII,  dit  Porphyrogévète,  em- 
pereur d'Oxùent  de  911  à  959;  —  Con- 
stantin VIiI ,  empereur  d'Orient  pen- 
dant la  captivité  du  précédent  (928-946)  ; 
—  Constantin  IX,  empereur  d'Orient 
de  976  à  1028  ;  —  Constantin  X,  dit  Mo- 
nomaque,  empereur  d'Orient  de  1042  à 
1054  ;  —  Constantin  XI,  Ducas,  empe- 
reur d'Orient  de  1059  à  1067  ;—  Constan- 
tin XII,  empereur  d'Orient  en  1067;  cloî- 
tré en  1078;  —  Constantin  XIII,  Paléo- 
logue,  dit  Dracosès,  dernier  empereur  d'O- 
rient de  1448  à  1453;  succomba  en  défen- 
dant Constantinople  contre  Mahomet  IL 

COMSTAMTIM,  pape  de  708  à  715. 

COMSTAWTIM  PAlJI.Oi;viTZ,grand- 
duc  de  Russie,  fils  de  Paul  I",  céda  ses 
droits  à  son  frère  Nicolas  (1779-1831). 

COJVSTAMTIWE  [dép.  de),  une  des 
3  divisions  de  l'Algérie  ;  préf.  Constan- 
tine;  s. -préf.  JPhilippeviUe,  Bouoie,  Bône, 
Guelma,  Sétif,  Batna;!  arr.;  1,714,539  h. 

CONSTANTUnS*  v,  d'Algérie,  ch.-L 


du  dép.  et  de  l'arr.  de  ce  nom;  ch.  de  fer; 
46,581  h.  [Constantinois).  Les  Frainçais 
s'en  emparèrent  en  1837. 

Coiistaiitine  [Prise  de),  tableau  d'Ho- 
race Vernet  (Versailles). 

COnrSTAMTilvOPLE,  v.  SUT  le  canal 
du  même  nom,  longtemps  cap.  de  l'em- 
pire d'Orient,  aujourd  hui  cap.  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  à  3,190  kil.  S.-E.  de  Pa- 
ris ;  1,125,000  h.  [Constantinopolitains). 
Capitale  de  l'empire  romain  depuis  Cons- 
tantin, qui  lui  donna  son  nom  (v.  By- 
zance), et  de  l'empire  d'Orient  depuis 
Théodose,  elle  fut  prise  par  les  Croisés 
en  1204  et  par  Mahomev  II  gn  1453  «"'est 
à  cette  époque  que  l'on  fait  commencer 
l'histoire  moderne. 

Coustantinople  [la  Prise  de)y  par  leo 
Croisés,  tableau  de  O.  Robusti  (fils  du 
Tintoret),  palais  ducal  de  Venise;  — 
d'Eugène  Delacroix  f Louvre). 

Cuustaiitiuople  [Conquête  de),  chroni- 
que de  Villehardouin  relative  à  la  prise 
de  Constantinople  par  les  Croisés(xiiiesiè- 
cle).  C'est  la  première  chronique  de  ce 
genre  que  possède  notre  langue. 

€OMSTA]\TlJVOPl.E  [détroit  de),  au- 
tref.  le  Bosphore  de  Thrace,  entre  la  Tur- 
quie d'Europe  et  la  Turquie  d'Asie  ;  réu- 
nit la  mer  de  Marmara  à  la  mer  Noire. 

Constituante*  V.  Assemblée. 

Constit(itionsdelaFrance*V.FRANQ£. 

Constitution  civile  du  clergé,  nom 
donné  à  la  loi  du  12  juillet  1790,  qui  dé- 
clara le  clergé  français  indépendant  du 
saint-siège  et  attribua  à  l'élection  le  re- 
crutement des  prêtres.  Ceux  qui  prêtèrent 
serment  à  la  constitution  civile  furent  ap- 
pelés assermentés,  et  ceux  qui  refusèrent 
de  la  reconnaître  comme  valable  furent 
dits  réfractaires.  Le  concordat  de  1801 
mit  fin  au  schisme  né  de  la  loi  de  1790- 

Consul,  nom  des  deux  magistrats 
principaux  élus  chaque  année  par  les 
Romains  depuis  la  République  ;  ils  mar- 
chaient précédés  de  douze  licteurs.  — 
Nom  donné  aux  premiers  magistrats  de 
la  République  française,  de  1799  à  1804. 

Consulat,  nom  donné  au  gouverne- 
ment français  depuis  la  fin  du  Directoire 
(1799>  jusqu'à  l'Empire  (1804).  Il  y  eut 
d'abord  3  consuls  provisoires  :  Bona- 
parte,  Sieyés  et  Roger-Ducos,  puis  3  con- 
suls nommés  pour  dix  ans  :  Bonaparte, 
Cambacérés  et  Lebrun.  Mais  le  sénatus- 
consulte  de  l'an  X,  nomma  Bonaparte 
consul  à  vie,  et  celui  de  l'an  XII  rem- 
plaça le  Consulat  par  l'Empire. 

Consulat  ei  de  VEmpire  [Histoire  du), 
grande  composition  de  A.  Thiers,  œuvre 
remarquable  surtout  au  point  de  vue  mi- 
litaire, mais  qui  manque  peut-être  d'im- 
partialité et  de  proportions  (1845-1862). 

Consulat  et  TEmpir©  (Histoire  de  la 
diplomatie  française  sous  le),  ouvrage  es- 
timé de  Bignon  (1827-1838). 

COUTTADES  [le  duc  de),  maréchal  de 
France  (1704-1793). 

CONTARIIVI,  illustre  famille  de  Ve- 
nise, a  fourni  sept  doges  à  la  République 
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CONTTAT  (Louise),  célèbre  actric  e  fran- 
çaise, née  à  Paris  (1760-1813). 

COMTÉ,  chimiste  français,  né  à  Saint- 
Cénery  (Orne),  un  des  fondateurs  du 
Conservatoire  des  arts  et  métiers.  Il  a 
trouvé  la  fabrication  des  crayons  qui 
portent  son  nom  (1755-1805). 

Contemplation  de  la  nature,  ouvrage 
célèbre  du  naturaliste  Ch,  Bonnet  (1764). 

Contemplations  (/es),  œuvre  poétique, 
un  des  livres  de  Victor  Hugo  le  plus  jus- 
tement admirés,  où  le  père  a  mis  sa  dou- 
leur et  le  philosophe  ses  aspirations(1856). 

Conteti  de  Cantorbéry,le  monument  le 
plus  impérissable  du  poète  angl.  Chaucer. 

Contes  du  sieur  d'Ouville,  amusant 
recueil  d'anecdotes  et  de  bons  mots. 

Contes  extraordinaires,  d'Edgar  Poë, 
contes  d'une  originalité  bizarre  et  savante. 

Contes  de  Bocace«  V.  Décaméron. 

Contes  de  fées,  de  M«ne  d'Aulnoy  : 
récits  à  l'usage  de  l'enfance,  d'un  style 
facile  et  léger  (1782). 

Contes  de  l'atelier,  par  Michel  Masson 
(1832-1833),  ouvr.  estimable  et  fort  connu. 

Contes  d'Andersen,  écrits  moraux  et 
attachants,  l'une  des  meilleures  œuvres 
de  l'écrivain  danois  (1842).  De  Nouveaux 
Contes  ont  paru  plus  tard. 

Contes  de  miss  Edge^vorth,  histoires 
morales  pour  la  jeunesse  (1804-1809). 

Contes  d'Hamilton,  composés  à  l'imi- 
tation dès  Mille  et  une  Nuits,  mais  dans 
un  but  de  parodie  ;  ces  bagatelles  sont 
très  jolies  (xviiie  siècle). 

Contes  drolatiques,  de  H.  de  Balzac, 
contes  écrits  dans  le  style  du  xvie  siècle 
et  divisés  en  trois  dixains  (1832-1837). 

Contes  de  miss  Martineau,  nouvel- 
les où  l'auteur  met  en  action  de  bons 
avis  sur  l'économie  politique. 

Contes  de  Moël,  histoires  saisissan- 
tes, par  Charles  Dickens  (lr844-1846).  Ces 
récits  sont  empreints  d'une  imagination 
fantasque  et  d'une  sensibilité  nerveuse. 

Contes  de  Perrault,  récits  légendai- 
res et  populaires,  dont  la  simplicité  et  la 
naïveté  conviennent  admirablement  à 
l'intelligence  et  à  l'imagination  du  pre- 
mier âge  (1697).  Plusieurs  de  ces  contes 
ont  été  adaptés  à  la  scène. 

Contes  de  Schmid,  historiettes  à  l'u- 
sage de  l'enfance,  petites  fables  en  action, 
pleines  de  détails  charmants  et  écrites 
avec  grâce  (1832). 

Contes  de  I^a  Fontaine,  recueil  dont 
chaque  conte  est  un  petit  chef-d'œuvre. 
L'intérêt  et  la  saillie  s'y  mêlent  sans 
cesse  au  simple  et  au  naturel. 

Conte  du  Tonneau  (l.e),  satire  allé- 
gorique de  J.-F.  Swift  (1704). 

Contes  fantastiques  d'Hoffmann,  ré- 
cits pleins  de  contrastes,  où  l'imagina- 
tion laT  plus  bizarre  se  livre  à  tous  les 
écarts  sans  nuire  au  talent  de  l'auteur 
(1810-1820). 

Contes  d'Hoffmann  [les),  opéra  fan- 
tastique en  4  actes,  de  J.  Offenbach  (1881). 

Contes  moraux  (/es),  ouvrage  de  Mar- 


montel,  d'une  lecture  agréable,  mais  qui 
est  souvent  peu  digne  de  son  titre  (1763). 

Contes  populaires,  de  Musaeus,  où 
l'on  remarque  une  verve  sans  amertume 
et  une  grande  originalité  de  style  (1782). 

Contes  de  IVieland,  recueil  de  six 
contes  en  vers,  gracieux  et  ironiques. 

COMTES,  ch. -l.de  c.  (Alpes-Maritimes), 
arr;  de  Nice;  1,634  h.  Vins. 

COMTI,  illustre  famille  française, 
branche  cadette  de  la  maison  de  Bourbon- 
Condé.  Un  de  ses  membres,  Armand, 
prince  de  Conti,  frère  du  grand  Condô 
(1629-1666),  prit  part  aux  troubles  de  la 
Fronde  et  épousa  une  nièce  de  Mazarin  ; 
—  François- Louis,  son  fils  (1664-1709), 
fut  élu  roi  de  Pologne  en  1697,  sans  pou- 
voir prendre  possession  du  trône. 

Contrat  social.  D'après  cette  théorie 
célèbre  de  J.-J.  Rousseau,  la  société  re- 
pose sur  un  contrat  ;  chaque  contractant 
aliène  sa  liberté  à  la  communauté  et 
s'engage  à  subir  l'expression  de  la  vo- 
lonté générale. 

COIVTHES,  ch.-L  de  c.  (Loir-et-Cher), 
arr.  de  Blois;  2,591  h-  Sur  la  Bièvre. 

(70MTREXÉVII.E.E.  bourg  des  Vos- 
ges, arr.  de  Mirecourt  ;  846  h.  Sur  le  Vair; 
ch.  de  fer  E.  Eaux  minérales. 

COWTY,  ch.-l.  de  c  (Somme),  arr. 
d'Amiens  ;  1,110  h.  Sur  la  Celle,  affl.  de 
la  Somme  ;  ch.  de  fer  N. 

Convention  nationale,  assemblée  ré- 
volutionnaire qui  succéda  à  l'Assemblée 
législative,  le  20  septembre  1792,  procla- 
ma la  République,  condamna  Louis  XVL 
Malgré  ses  embarras  et  ses  dissensions 
intérieures,  elle  réussit  à  écraser  les 
royalistes  de  la  Vendée  et  du  Midi  et 
à  vaincre  l'Europe,  coalisée  contre  la 
France  :  les  traités  de  Bale  furent  la 
première  victoire  diplomatique  de  la  Ré- 
publique. La  Convention  a  fondé  d'admi- 
rables institutions  dont  la  France  s'ho- 
nore :  Ecole  normale,  Ecole  polytechnique^ 
Bureau  des  longitudes,  Arts  et  métiers. 
Ecoles  primaires,  centrales  et  spéciales. 
Muséum  d'histoire  naturelle,  Conserva- 
toire de  musique,Systémemétriqv£, Grand- 
Livre  de  la  dette  publique.  Elle  groupa 
sous  le  nom  d'Institut  les  anciennes  Aca- 
démies et  celles  qu'elle  fonda  elle-même. 
Elle  se  sépara  le  26  octobre  1795  pour 
faire  place  au  Directoire. 

ConTulsionnaires»  V.  JamsÉNIUS. 

*  COOK,  [kouk],  célèbre  navigateur  an- 
glais, explora  TOcéanie 
dans  trois  expéditions 
successives,  et  fut  tué 
par  les  sauvages  des  îles 
Sandwich.  C'est  Cook 
qui,  avec  l'explorateur 
de  l'Arabie  Niebuhr,  ou- 
vrit l'ère  des  voyages 
scientifiques ,  succédant 
aux  voyages  de  décou- 
vertes (1728-1779).. 

COOK,  {archipel  4c),    ,         ,      _  .„ 
groupe  d'îles    anglaises   dans  la  Foiy* 
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nésie,   entre   les    îles    Tonga  et  Taïti. 

COOK,  {détroit  de),  situé  en  Océanie, 
entre  les  deux  grandes  îles  de  la  Nou- 
velle-Zélande. 

COOPER  [cou-peur]  (Fenimore),  célè- 
bre romancier  américain  (1789-1851). 

COPAÏS  {lac),  lac  de  l'ancienne  Béo- 
tie. 

COPE,  peintre  anglais,  né  en  1811. 

COPEJVHAGUE  (pé-nague),  cap.  du 
Danemark,  dans  l'île  de  Seeland ,  à 
1,240  kil.  N.-E.  de  Paris  ;  376,000  h.  Port 
sur  le  Sund.  Fut  bombardée  par  les  An- 
glais, sans  déclaration  de  guerre  (1807). 

*COPERIViC,  célèbre  astronome  polo- 
nais, né  à  Thorn, 
démontra  le  dou- 
ble mouvement  des 
planètes  sur  elles- 
mêmes  et  autour 
du  soleil ,  théorie 
condamnée  par  le 
pape  comme  con- 
traire aux  saintes 
écritures  (  1473- 
1543). 

COPPEE  (Fran- 
çois),  poète  fran- 
çais, né  à  Paris  en  1842,  auteur  du  Pas- 
sant, des  Jacobites,  etc. 

COPPET,  village  de  Suisse,  canton 
de  Vaud,  sur  le  lac  de  Genève,  illustré 
par  le  séjour  de  M™*  de  Staél.  Un  jour 
qu'on  faisait  valoir  devant  elle  les  splen- 
deurs de  cette  résidence  pittoresque , 
l'auteur  de  Corinne  répondit  :  «  Il  n'est 
point  pour  moi  de  rivière  qui  vaille  mon 
petit  ruisseau  de  larue  du  Bac.  »  Ce  pe- 
tit ruisseau,  comme  le  Simoïs  tant  de 
fois  regretté  par  Andromaque  à  la  cour 
de  Pyrrhus,  est  resté  une  expression 
)roverbiale  pour  exprimer  poétiquement 
e  regret  que  laisse  dans  le  cœur  la  pa- 
trie absente.  A  Coppet  se  trouvent  les 
tombeaux  de  Necker  et  de  Mme  de  Staël, 
sa  fille. 

Coptea  ou  Cophtes,  nom  donné  aux 
chrétiens  schismatiques  d'Egypte. 

Coq  gaulois,  l'un  de  nos  emblèmes 
nationaux.  Il  décora  sous  la  Révolution 
les  drapeaux  de  la  France,  disparut  avec 
l'Empire,  reparut  en  1830  et  fut  supprimé 
ie  nouveau  par  Napoléon  III. 

COQUEI^inr,  acteur  français,  néàBou- 

Ogne-sur-Mer  en  1841. 

COQUEREE.  {Athanase),  pasteur  pro- 
testant et  publi ciste  fr.,  né  à  Amster- 
lam  ;  ses  idées  larges  et  tolérantes  l'ont 

•endu  célèbre  ;(1820-1875). 

(<  COQUII.I.E  (Grue),  jurisconsulte  célè- 
)re  fr.,  né  k  Decize  (1523-1603). 
COQIJiniBO,    V.    du    Chili;    8,000   h. 
'ort  sur  le  Pacifique. 
COR AÏSC RITES    OU    COREISCHI- 


I  lait  Mahomet- 
^  Coran  ou  Alcoran  (de  l'arabe  qofan, 
jBitwe),  livre  sacré  des  musulmans,  rédigé 


TES,  famille  arabe,  à  laquelle  apparte- 
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à  Dieu  lui-même  ;  c'est  un  recueil  de 
dogmes  et  de  préceptes  qui  est  le  fon- 
dement de  la  civilisation  musulmane 
tout  entière,  la  source  unique  du  droit, 
de  la  morale,  de  l'administration,  etc.  Le 
Coran  admet  la  prédestination;  mais, 
par  une  contradiction  étrange,  il  rend 
l'homme  responsable  de  ses  actes.  V.  Is- 
lamisme. 

CORATO,  V.  de  l'Italie  méridionale  ; 
30,552  h. 

CORBEIL..  ch.-l.  d'arr.  (Seine-et-Oise); 
sur  la  Seine  ;  ch.  de  fer  P.-L.  M.,  à  40  kil. 
S.-E.  de  Versailles  ;  8,164  h.  Patrie 
de  Villoison.  L'arr.  a  4  cant.,  93  comm., 
93,306  h. 

CORBIE,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
d'Amiens  ;  4,782  h.  Près  du  confluent 
de  l'Ancre  avec  la  Somme  ;  ch.  de  fer  N. 
Patrie  de  sainte  Colette.  En  1636,  elle 
fut  prise  par  les  Espagnols  et  reprise  par 
les  Français. 

CORBIÈRE  {Pierre  de),  antipape  élu 
en  1328  sous  le  nom  de  Nicolas  V  et  op- 
posé à  Jean  XXII  par  l'empereur  Louis 
de  Bavière. 

CORBIERES  {monts),  contrefort  des 
Pyrénées  françaises,  massif  qui  s'é- 
lève sur  les  dép.  des  Pyrénées-Orienta- 
les et  de  l'Aude  et  qui  rattache  les  Py- 
rénées aux  Cévennes  ;  point  culminant , 
1,231  mètres. 

CORBiCiWY,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre), 
arr.  de  Clamecy  ;  2,362  h.  Sur  l'Angui- 
son,  affl.  de  l'Yonne  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

C0RBD1.0IV,  général  romain  sous 
Claude  et  Néron,  vainqueur  de  Parthes  ; 
se  tua  l'an  67. 

CORCIEUX,  ch.-l.  de  c.  (Vosges,  arr. 
de  Saint-Dié  ;  1,538  h.  Sur  le  torrent 
Neuné,  s.-affl.  de  la  Moselle  ;  ch.  de 
fer  E. 

CORCYRE,  île  de  la  mer  Ionienne, 
appelée  Skeria  dans  Homère,  habitée  par 
les  Phéaciens  jusqu'en  700  av.  J.-C.  et 
colonisée  alors  par  les  Corinthiens  ;  au- 
jourd'hui Cor  fou. 

CORDAY  {Charlotte),  jeune  fille  née 
aux  Champeaux  (Orne)  en  1768;  elle 
poignarda  Marat  dans  un  bain  et  fut 
ex<^cutée  le  17  juillet  1793. 

Cordeliers,  religieux  de  l'ordre  des 
frères  mineurs  de  saint  François  d'As- 
sise, institué  par  lui  en  1223. 

Cordeliers  {club  des),  club  fondé  car 
Danton,  Marat  et  Camille  Desmoulins 
dans  l'ancien  couvent  des  Cordeliers  (ac- 
tuellement musée  Dupuytren),  en  1790  ; 
il  se  fondit  postérieurement  avec  celui 
des  Jacobins. 

CORBES,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de 
Gaillac,  1,995  h. 

CORBIE,I.ÉRES.  V.  ANDES. 

CORBOVAM,  phare  élevé  sur  un  îlot 
rocheux  à  l'embouchure  de  la  Gironde. 

CORBOVE,  prov.  d'Espagne  ; 
444,000  h.    Ch.-I.  Cordoue. 

CORBOVE.  V.  d'Espagne  •  cll.-l.  de 
prov.  ;    sur  le   Guadalquivir  ;    57,000  h. 

8 


COR 


1010 


COR 


ancienne  cap.  de  la  dynastie  des  Ommia- 
des  ;  admirable  mosquée  transformée  en 
cathédrale.  Patrie  de  Sénèque,  Lucain, 
Averrhoès,  Sanchez,  Gongora. 

COHDOVA,  V.  de  la  République  Ar- 
gentine; 48,000  h. 

CORE.  V.  Abiron. 

COHÉE,  presqu'île  entre  la  mer  du 
Japon  et  la  mer  Jaune;  elle  forme  un 
royaume  indépendant;  superf.2i8,650  kil. 
c,  y  compris  l'île  de  Quelpart  ;  pop. 
5,600,000  h.  Cap.  Séoul  ou  Han-yang. 

CORÉE  [détroit  de)  entre  la  Corée  et 
le  Japon,  réunit  la  mer  Orientale  à  la 
mer  du  Japon. 

CORFOV ,  l'une  des  îles  Ioniennes  ; 
124,600  h.;  à  la  Grèce.  Cap.  Corfou  ; 
18,000  h.  (Corfiotes). 

CORIIVME,  femme  poète  de  l'ancienne 
Grèce  (ve  siècle  av.  J.-C). 

Corinne,  héroïne  et  titre  d'un  livre 
célèbre  (1807),  où  Mme  de  Staël,  s'élevant 
à  la  hauteur  de  l'épopée,  célèbre  les 
grands  hommes  et  les  chefs-d'œuvre  de 
l'Italie.  Corinne  est  restée  le  type  de  la 
femme  aux  idées  poétiques  et  animée  des 
plus  généreux  sentiments. 

Corinne  au  cap  lUisène,  tableau  de 
Gérard;  mtisée  de  Lyon. 

CORIIVTHE,  une  des  cités  les  plus 
florissantes  de  l'ancienne  Grèce  (Pélopo- 
nèse)  ;  détruite  par  les  Romains  en  146  av. 
J.-C.  Aujourd'hui,  port  sur  le  golfe  de 
Corinthe.  4,500  h. 

Coriuthe  [le  Siège  de),  petit  poème  de 
lord  Byron  (1820). 

CORINTHE  {isthme  de},unitlaMorée 
et  la  Grèce  ;  il  est  traversé  par  un  canal. 

CORIOE.A1V,  célèbre  général  romain  ; 
m.  en  488  av.  J.-C.  Après  avoir  rendu  de 
brillants  services  à  sa  patrie,  il  s'attira 
la  haine  de  la  plèbe,  qui  refusa  de  le 
nommer  consul.  Accusé  plus  tard  par  les 
tribuns  du  peuple,  il  fut  condamné  à 
l'exil.  Réfugié  chez  les  Volsques,  enne- 
mis des  Romains  et  qu'il  avait  autrefois 
vaincus,  il  vint  camper  aux  portes  de 
Rome.  Le  Sénat  et  le  peuple  épouvantés 
lui  envoyèrent  vainement  plusieurs  de- 
putations pour  le  fléchir,  et  il  était  sur 
le  point  de  saccager  Rome,  quand  il  se 
laissa  enfin  toucher  par  les  prières  et 
les  larmes  de  sa  mère  Véturie  et  de  sa 
femme  Volumnie.  En  littérature,  on  fait 
quelquefois  allusion  à  cette  révolte  de 
l'orgueil  offensé. 

Cor iolan, tragédie  de  Shakspeare(1610). 
Le  caractère  de  Coriolan  est  un  de  ceux 
que  le  grand  tragique  a  peint  avec  le 
plus  de  force. 

CORIOILI  ou  CORIOLES,  ancienne 
ville  d'Italie  (Latium),  cap.  des  Volsques. 

CORK.,  V.  d'Irlande,  ch.-l.  du  comté 
de  Cork  (prov.  de  Munster);  76,000  h.  Port 
sur  l'Océan.  Le   comté  a  437,000  h. 

CORL.)lir,  ch.-i.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Loudéac;  1,604  h.  Sur  le  Corlay, 
affl.  du  Blavet. 

CORMEULLES,  ch.-l.   de   C.  (Eure), 


arr.  de  Pont-Audemer ;  l,2iO  h.   Sur  la 
Calonne,  affl.  de  la  Touques. 

CORMEMIM,  homme  d'Etat  et  publi- 
ciste  français,  né  à  Paris.  Ses  pamphlets, 
signés  Timon,  eurent  du  retentissement 
sous  Louis-Philippe  (1788-1868). 

CORMOIVTAIGIVE,  célèbre  ingénieur 
français,  né  à  Strasbourg,  continuî^teur 
de  Vauban  (1696-1752). 

CORMARO,  illustre  famille  patri- 
cienne de  Venise,  d'où  sont  sortis  plu- 
sieurs doges  et  Catherine  Cornaro  (1454- 
1510),  femme  de  Jacques  de  Lusignan, 
dernier  roi  de  Chypre. 

*  CORMEII.I.E  [Pierre],  le  père  de  lai 
tragédie  française,    né  à    Rouen.    Fils 
d'un  avocat  général,   il  fut  destiné  aui 
barreau,  qu'il  suivit  quelque  temps  sans 
goût  et   sans    suc- 
cès.   Il   abandonna 
bientôt    cette    car- 
rière, se  lança  dans 
le  théâtre  et  fut  le 
véritable    créateur 
de  l'art  dramatique 
en  France.  Ses  plus 
belles     tragédies 
sont  :  Le  Cid,  Ho- 
race ,    Cinna ,    Po- 
lyeucte,  Bodogune. 
Dans  ses  vers  éner- 
giques, parfois  sublimes,  il  peignit  le! 
hommes  tels  qu'ils  devraient  être  :  ver  j 
tueux,  vaillants,  mus  par  les  sentiment! 
les   plus   élevés.  Sa  vie,  vouée  tout  enf 
tière  à  la  culture  de  son  art ,  fut  san  i 
agitations  extérieures,  et  ses  dernière 
années  s'écoulèrent  dans  la  gêne  et  danj 
la  tristesse  (1606-1684). 

Corneille  [statue  de),  par  David  d'Ar| 
gers  ;  à  Rouen. 

CORIVEILL.E  (Thomas),  frère  du  prél 
cèdent,  poète  dramatique,  né  à  Rouen  f 
auteur  d'Ariane,  du   Comte  d' Essex, 
Festin  de  Pierre  (1625-1709). 

CORMÉLIE,  fille  de  Scipion  l'Africai 
et  mère  des  Gi^acques.  Restée  veuve  ave  1 
douze  enfants,  elle   ne  conserva  qu'un 
fille,  qui  fut  mariée   à  Scipion  Emiliei[ 
et  deux  fils,  Tiberius  et  Caïus  Gracchuî 
à  jamais  fameux  par   leur  génie,  leul 
courage  et  leur  destinée  tragique.  Femn: 
d'un  caractère  viril  et  d'un  esprit  eu 
tivé,  Cornélie  les  éleva  avec  le  plus  gran 
soin  et  leur  inspira  de  bonne  heure  l'n 
mour  du  bien  public,  la  passion  de  1 
gloire  et  des  grandes  entreprises,  leif 
demandant  parfois  si  on  l'appellerait  toi 
jours  la  fille  de  Scipion  et  jamais 
mère   des    Gracques.    Une   dame    de 
Campanie   étalant  un  jour  devant  ell 
ses  joyaux  et  ses  ornements  précieux, 
lui  demandant  à  voir  les  siens,  Cornel 
lui  présenta  ses  enfants:  Voilà,  dit-ell| 
m,es  bijoux  et  mes  ornements. 

CORNELIUS  IVEPOS.  V.  NÉPOS. 

CORIVÉL.I17S  (Pierre  de),  peintre  alll 
mand,  né  à  Dusseldorf,  excella  dans  l'eif 
cutjon  de  fresques  immenses  d'un  cara 
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tère  savant  et  philosophique  (1787-1867). 

CORMOVAILLES,  ancien  pays  de  la 
Bretag-ne  ;  v.  principale  Quimper. 

CORMOUAII.i.e:js.  v.  Cornwall. 

CORNUEE.  (itfme^,  femme  française 
célèbre  par  son  esprit  (1614-1694). 

COR]WUS  (nu),  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Saint-Affrique  ;  1,395  h.  Sur  la 
Sorgues,  s.-affl.  du  Tarn. 

CORIVUTIJS,  philosophe  stoïcien,  fut 
le  maître  et  l'ami  de  Perse  et  de  Lucain. 

€OR]«l^-Al.l.,  comté  au  S.-O.  de  l'An- 
gleterre ;  331,000  h.  Ch.-l.  Bodmin;  v.  pr.: 
Launceston  et  Falmouth. 

CORMl^itI.I.lS  {noua-lice),  général 
anglais,  capitula  à  York-Town  (1781), 
soumit  Tippoo-Saëb  (1792)  et  réprima  la 
rébellion  de  l'Irlande  en  1798  (1738-1805). 

COROGWE,prov.  d'Espagne;  631,300  h. 
Ch.-l.  La  Corogne. 

COROGWE  (La),  V.  d'Espagne,  ch.-l. 
de  prov.;  40,500  h.  Place  forte,  port  sur 
l'Atlantique. 

COROlIAIVDEE. ,  cô+e  orientale  de 
l'Inde,  sur  le  golfe  du  Bengale. 

COROIV,  V.  de  Morée  ;  8,000  h.  Port 
sur  le  golfe  de  Coron  (Méditerranée). 

COROMÉE,  V.  de  Béotie,  célèbre  par 
la  victoire  d'Agésilas  sur  les  alliés  grecs 
(393  av.  J.-C). 

COROT  {J.-B.),  célèbre  paysagiste 
français,  né  à  Paris  (1796-1875). 

Corporations*  Sous  l'ancien  régime, 
les  corporations  étaient  des  associations 
d'individus  exerçant  la  même  profession, 
dans  une  localité  ou  dans  un  district  et 
dont  les  membres  étaient  réciproquement 
\  liés  par  certains  droits  et  par  certains 
devoirs.  Le  caractère  commun  de  ces  in- 
stitutions supprimées  par  la  Révolution, 
fut,  à  partir  du  moyen  âge,  de  faire  dé- 

Sendre  l'exercice  d'un  état  quelconque 
e  conditions  plus  ou  moins  tyranni- 
ques  et  de  tenir  les  travailleurs  subal- 
ternes dans  une  oppression  absolue. 
L'apprentissage,  le  compagnonnage ,  la 
confection  d'un  chef-d'œuvre  ou  pièce 
difflcile  du  métier,  l'acquisition  de  la 
maîtrise,  l'esprit  exclusif  qui  animait  les 
jurandes,  l'obligation  pour  le  maître  de 
ne  jamais  faire  d'autre  travail  que  celui 
de  son  métier,  constituaient  autant  d'en- 
traves aux  progrès  de  l'industrie  et  à  la 
liberté.  Aujourd'hui ,  les  ouvriers  peu- 
Vent  bien  s'associer,  mais  il  n'y  a  aucun 
rapport  entre  les  corporations  de  l'an- 
cien régime  et  les  syndicats  actuels, 
dont  les  membres,  volontairement  grou- 

K»és,  n'ont  d'autre  but  que  la  défense  de 
eur  profession. 

CORPS,  ch.-I.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Grenoble;  1,226  h.  (Pèlerinage  de  La  Sa- 
lette.) 

Corpus,  mot  latin  qui  signifie  corps, 
et  que  les  savants  emploient  pour  dési- 
gner un  recueil  complet  de  documenis 
d'un  genre  donné.  Les  plus  célèbres  de 
îes  recueils  sont  :  le  Corpus  juris  civilis 
Droit  civil  romain),  le  Corpus  juris  ca- 
nonici  (Droit  canonique),  le  Corpus  in- 


scriptionum  grsecarum,  'ou  recueil  des 
inscriptions  grecques  publié  par  l'Aca- 
démie de  Berlin,  le  Corpus  inscriptio- 
num  latinarum,  publié  par  la  même 
compagnie,  et  le  Corpus  inscriptionum 
semiticarum,  publié  par  notre  Académie 
des  inscriptions. 

CORRÈOE  [Ant.  Allegri,  dit  le),  célè- 
bre peintre  italien,  né  à  Correggio.  Le 
Corrège  vient,  dans 
le  panthéon  des 
peintres,  immédia- 
tement après  Ra- 
phaël. Si  ce  der- 
nier peignit  d'une 
façon  plus  exquise 
les  effets  des  pas- 
sions ,  le  Corrège 
lui  fut  supérieur 
dans  la  manière  de 
rendre  les  effets  ex- 
térieurs des  corps,  et  il  perfectionna  la 
peinture  en  ajoutant  l'élégance  à  la  vé- 
rité et  à  la  grandeur  (1494-1534).  V.  An- 
chHo  son  pittore  (Partie  rose). 

CORREGGIO,  V.  d'Italie,  prov.  de  Mo- 
dène;  11,703  h.  Patrie  du  Corrège. 

CORRÈZE,  riv.  de  France,  arrose  le 
dép.  de  la  Corrèze,  passe  à  Tulle,  à  Brive 
et  se  jette  dans  la  Vézère  (riv.  g.)  ;  cours, 
85  kil. 

CORRÈZE  {dép.  de  la),  départ,  formé 
par  le  Limousin;  préf.  Tulle;  s.-préf. 
Ufisel,  Brive;  3  arr.,  29  cant.,  287  comm., 
328,119  h.  12e  région  militaire  ;  cour 
d'appel  de  Riom  ;  évêché  à  Tulle.  Ce  dép. 
doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

CORRÈZE,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Tulle  ;  1,814  h.  Sur  la  Corrèze  ;  ch.  de 
fer  Orl. 

CORRIEMTES,  V.  de  la  République 
Argentine,  ch.-l.  de  prov.;  15,800  h. 

Corsaire  {le),  poème  de  Byron ,  où 
l'auteur  s'est  peint  sous  les  traits  du  hé- 
ros, aventurier  qui  cherche  l'oubli  dans 
l'ivresse  des  combats  (1814). 

Corsaire  rouge  {le),  roman  maritime, 
un  des  meilleurs  de  F,  Cooper  (1827). 

Corsaire  {le),  opéra-comique  en  trois 
actes,  de  Dalayrac  (1783). 

CORSE  {île  de),  dans  la  Méditerranée, 
forme  un  des  8»  dép.  de  la  France;  préf. 
Ajaccio;  s.-préf.  Bastia,  Calvi,  Corte, 
Sartène;  5  arr.,  62  cant.,  364  comm.. 
288,596  h.  Ige  division  militaire;  cour 
d'appel  à  Bastia  ;  évêché  à  Ajaccio.  L'île 
de  Corse  fut  cédée  par  les  Génois  à  la 
France  en  1768. 

CORSE  {cap),  au  N.  de  l'île  de  Corse. 
CORTAMBERT,  géographe  français, 
né  à  Toulouse  (1805-1881). 

CORTE  {té),  ch.-l.  d'arr.  (Corse): 
5,029  h.  {Cortenais)  ;  à  84  kil.  N.-E.  d' Ajac- 
cio. L'arr.  a  16  cant.,  108  comm.,  61,776  h. 
CORTEREAI.  {Gaspard  et  Michel), 
frères  et  navigateurs  portugais  du  com- 
mencement du  xvi«  siècle. 

Cortès,  nom  donné  en  Espagne  et  en 
Portugal  aux  Assemblées  législatives. 
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*CORTEE  [tèze]  (Femand)  capitaine, 
espagnol,  conqué- 
rant du  Mexique. 
Les  services  qu'il 
a  rendus  à  sa  pa- 
trie et  indirecte- 
ment aux  sciences 
géographiques  ne 
doivent  pas  faire 
oublier  les  atroci- 
tés dont  il  se  ren- 
dit coupable  en- 
vers   les    vaincus 

(  V.       GUATIMOZIN  ) 
[1485-1547. 

CORTOWE  {Pierre  de),  peintre  et  ar- 
chitecte toscan,  né  à  Cortone  (1596-1669). 
CORTOWE,  v.  d'Italie,  près  du  lac  de 
Pérouse;  28,700  h.  Patrie  de  Cortone. 

CORTOT,  statuaire  français,  né  à 
Paris  (1787-1843). 

Corvées,  journées  de  travail  gratuit 
que  le  serf,  le  paysan  et  le  tenancier  de- 
vaient à  leur  seigneur.  La  corvée  a  été 
abolie  par  la  Constituante. 

CORVIM  {Mathias),  roi  de  Hongrie  de 
1458  à  1490.  Conquérant  et  réformateur. 
CORVISART,  médecin  français,  né  à 
Vouziers  (1755-1821). 

Corybautes,  prêtres  de  Cybèle  en 
Phrygie.  ..   ^ 

COS,  ItOS  ou  ISTAWKOI,  lie  de  la 
mer  Egée,  une  des  Sporades;  10,000  h. 
Patrie  d'Hippocrate  et  d'Apelle. 

*  COSAQUES,  hommes  de  race  tartare, 
qui  forment,  au  S.  de  la 
Russie ,     des     colonies 
militaires. 

COSEIVZA,  ville  du 
royaume  d'Italie,  ch.-l. 
de  la  Calabre  Citérieure; 
18,000  h.  Alaric  mourut 
sous  les  murs  de  cette 
ville  en  412. 

COSIdE  (saint),  mé- 
decin arabe  et  patron 
des  chirurgiens,  martyr 
en  303;  frère  de  saint 
Damien.  Fête  le  27  sep- 
tembre. 

Cosine  1er,  de  Médicis  [statue  équestre 
de),  par  Jean  de  Boulogne,  érigée  sur 
la  place  du  Grand-Duc,  à  P'iorence  (1594). 
COSME  [Jean  Baseilhuc,  dit  le  Frère), 
religieux  et  habile  chirurgien,  né  près 
de  Tarbes  (1703-1781). 

Cosmos  OU  Description  physique  du 
monde,  ouvrage  résumant  l'ensemole  des 
connaissances  humaines,  par  Humboldt; 
on  y  remarque  des  pages  magnifiques 
(1847-1851). 

COSME  icône),  ch.-l.  d'arr.  (Nièvre)  ; 
sur  la  Loire;  ch.  de  fer  P.-L.-M.;  à 
53  kil.  N.-O.  de  Nevers  ;.  8,672  h.  L'arr.  a 
6  cant.,  65  coram.,  76,029  h. 

COSSÉ,  ancienne  famille  française 
qui  a  fourni  trois  maréchaux  ;  le  dernier, 
Charles  de  Cossé-Brissac,  m.  en  1621, 
rendit  Paris  à  Henri  IV  (1594). 


COSSE  -  I.E  -  VIVIEZ ,  ch.-l.  de  c. 
(Mayenne),  arr.  de  Chàteau-Gontier ; 
2,930  h.  Près  l'Oudon,  affl.  de  la  Mayenne. 

COSSÉEWS,  peuple  de  l'Elam. 

COSTAR  [Vabbè),  écrivain  français, 
né  à  Paris  (1603-1660). 

COSTA-RICA  ,  petite  république  de 
l'Amérique  centrale  ;  59,570  kilom.  carr.;. 
244.000  h.  Cap.  San-José. 

COSTER(LaMrenO,imagier  deHarlem, 
à  qui  une  légende  hollandaise  attribue 
l'invention   de  l'imprimerie  (  1370-1440). 

CcVte  D'*0R  ,  territoire  de  la  Guinée 
septentrionale  entre  Assinie  et  la  côte 
des  Esclaves  (Afrique). 

CÔTE-D'^OR,  nom  d'une  chaîne  de 
collines  de  France,  qui  donne  son  nom 
à  un   dép.  et  produit  d'excellents  vins. 

CÔTE-D^OR  [dép.  de  la),  dép.  formé 
par  la  Bourgogne;  préf.  Dijon;  s.-préf. 
Chàtillon  -  sur  -  Seine  ^  Semur,  Beaune; 
4  arr.,  36  cant.,  717  comm.,  376,866  h. 
8e  région  militaire  ;  cour  d'appel  et  évêché 
à  Dijon.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la  chaîne 
dite  Cdfe-d' Or. 

CÔTE-RÔTIE,  nom  d'un  excellent  vi- 
gnoble (Rhône)  à  26  kil.  de  Lyon. 

CÔTE-SAIMT-A]*DRÉ  [La),  ch.-l.  de 
c.  (Isère),  arr.  devienne;  4,015  h.  Ch. 
de  fer  P.-L.-M.  Vins  blancs  estimés, 
Patrie  de  Berlioz. 

COTEWTl]*,  pays  de  la  basse  Nor- 
mandie, départ,  de  la  Manche. 

COTES  [Roger),  mathématicien,  phy- 
sicien  et    astronome   anglais ,   mort  i 
34  ans.  C'est  de  lui  que  Newton  disait 
Si  ce  jeune  homme  eût  vécu,  nous  sau 
rions  quelque  chose.  (1682-1716.) 

CÔTES-DU-IVORD  [dép.  des),  départ 
formé  par  la  Bretagne;  préf.  Saint 
Brieuc  ;  s.-préf.  Lannion,  Guingamp,  Di 
nan,  Loudéac;  5  arr.,  48  cant.,  389  comm. 
618,652  h.  10e  région  militaire  ;  cou 
d'appel  de  Rennes  ;  évêché  à  Saint-Brieuc 
Ce  dép.  doit  son  nom  à  sa  position  su 
la  Manche,  qui  le  baigne  au  Nord. 

COTIGIVAC  (nque),  ch.  de  c.  (Var] 
arr.  de  Brignoles;  2,516  h.  Sur  la  Caî 
sole,  affl.  de  l'Argens. 

COTIM  [l'abbé),  prédicateur  et  écrivai 
français,  né  à  Paris  (160'f-1682);  U  fut  e 
butte  aux  sarcasmes  de  Molière  et  sui 
tout  de  Boileau.  Voici  le  ton  ironiqu 
sur  lequel  le  prend  le  mordant  satirique 

Cotm,  à  ses  sermons,  traînant  toute  la  terre. 
Fend  des  flots  d'auditeurs  pour  aller  à  sa  chaire, 


Qui  méprise  Cotin  n'estime  point  son  roi 
Et  n'a,  selon  Cotin,  ni  Dieu,  ni  foi,  ni  loi. 

Dans  l'application,  ces  deux  dernieil 
verr.  si  mordants  sont  dirigés  contre  ceii 
qui  ont  la  sotte  prétention  de  mettre  lei 
nullité  à  l'abri  d'un  nom  ou  d'une  choij 
généralement  respectée. 

COTOPAILI,  terrible  volcan  des  Ai 
des,  République  de  l'Equateur;  6,943  i 


cou 


1013 


COU 


COTTA  {Aurelius),  orateur  romain 
distingué,  du  pr  siècle  av.  J.-C. 

COTTBUS,  V.  de  Prusse  (Bande- 
bourg);  sur  la  Sprée  ;  40,000  h. 

COTTIIV  (itfme),  romancière  célèbre, 
née  à  Tonneins  (1773-1807). 

COTTIUS,  roi  des  tribus  liguriennes 
des  Alpes  Cottiennes,  qui  tirent  de  lui 
leur  nom  ;  vivait  au  temps  d'Auguste. 

COTTOW  (le  Père),  jésuite,  né  à  Né- 
ronde,  confesseur  de  Henri  IV  et  de 
Louis  XIII  (lo64-162r,). 

COUBRE  {Pointe  de  la),  située  à  TO. 
de  la  '^^Tarente-Inf.  et  au  N.  de  l'embou- 
chure    j  la  Gironde. 

^Oi7CHE:S-L.EiS-]lII]VE:s,  ch.-l.  de  c. 
(Saône-et-Loire),  ar-.  d'Autun;  2,754  h. 
Mines  de  fer. 

COUCOUROW,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche), 
arr.  de  Largentière;  1,305  h. 

COUCY,  nom  d'une  ancienne  famille 
noble  de  la  Picardie,  qui  avait  pour  de- 
vise :  Roy  ne  suis,  ne  duc  ne  comte  aussy  : 
je  suis  le  sire  de  Coucy.  —  Coucy  {Raoul 
de),  périt  au  siège  de  Saint-Jean-d'Acre 
(1191)  pendant  la  troisième  Croisade. 

COUCY-L,E-C  BÂTE  AIT,  ch.-l.  de  C- 
(Aisne),  arr.de  Laon;  712  h.  Ch.de  fer  N. 

COUDRAY-SAIJ^T-GERlllER  (Le), 
ch.-l.  de  c,  (Oise),  arr.  deBeauvais;423h. 

eoUESIVOM  {le),  fl.  côtier,a  sa  source 
dans  la  Mayenne  et  son  embouchure  dans 
la  baie  du  Mont-Saint-Michel;  90  kil. 

COURE,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  de 
Civray;  1,853  h.  Sur  la  Dive,  s.-affl.  de  la 
Vienne  ;  ch.  de  fer  Orl. 

COmZA,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Limoux  ;  908  h.  Sur  l'Aude;  ch.  defer  N. 

COtl.AlVGE-l.A-VII¥EUSE,  ch.-l.  de 
c.(Yonne),  arr.  d'Auxerre;  1,229  h.  Vins. 

COUI.AXGE-SUR-YOWXE,  ch.-l.  de 
C.  (Yonne),  arr.  d'Auxerre;  937  h. Ch.de 
ferP.-L.-M. 

COUE.AIVGES  {le  marquis  de),  gentil- 
homme chansonnier  né  à  Paris,  cousin  et 
ami  de  Mme  de  Séviçné.  Sa  femme  fut 
une  des  plus  distinguées  du  xviie  siècle. 

COULMIERIS,  village  du  Loiret,  cant, 
de  Meung  ;  351  h.  Victoire  d'Aurelles  de 
Paladine  sur  les  Allemands  (9  nov.  1870). 

COUJLOMB  {Ion),  savant  physicien 
français,  né  à  Angouléme,  inventeur  de 
lia  balance  de  torsion  (1736-1806). 

COIII^OIIIIIIERS,  ch.-l.  d'arr.  (Seine- 
fet-Marne)  ;  sur  le  Grand-Morin,  affl.  de 
la  Marne  ;  ch.  de  fer  E.;  à  47  kil,  N.-E. 
deMelun;  6,158  h.  Fromages  de  Brie. 
Patrie  de  Bnrbier.  L'arr.  a  4  cantons, 
m  comm.,  51,279  h. 

I  COUXOIVCSES,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sè- 
jvres),  arr.  de  Niort;  2,359  h.  Sur  l'Au- 
jtise,  affl,  de  la  Sèvre-Niortaise  ;  ch.  de 
►fer  Et. 

COUMASSIE,  V.  de  Guinée,  cap.  des 
Achantis;  prise  par  les  Anglais  en  1874; 
1^0,000  h. 

COVaiOVlVDOlIROS ,  homme  politi- 
tiue   grec  (1812-1883). 

COvnr^in,     localité     principale    de 


territoires  situés  au  sud  de  la  Guyane 
française  et  revendiqués  depuis  deus 
siècles  par  la  France   et  le  Brésil. 

Coup  de  Pislolet  {le),  célèbre  tableau, 
de  Ph.Wouwerman,  galerie  Buckingham 
(Londres);  ouvrage  remarquable  pour  la 
délicatesse  de  l'exécution. 

Coup  de  Soleil  {le),  tableau  de  Ruys- 
daël  ;  au  Louvre. 

Coup  de  vent  dans  la  rade  d'Alger, 
tableau  de  Gudin  (1835). 

COUPEREHV,  organiste  et  compositeur 
français  d'une  grande  originalité,  né  à 
Paris  (1668-1733). 

COVPTRAilV,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  Mayenne  ;  392  h.  Sur  la  Mayenne. 

Courage  militaire  {le).  Statue  de 
Paul  Dubois  (mausolée  de  Lamoricière, 
à  Nantes),  jeune  guerrier  vêtu  à  l'an- 
tique, d'une  physionomie  pleine  de  ré- 
solution et  de  douceur. 

•  COURBET,  vice-amiral  français,  né 
à  Abbeville,  s'est  dis- 
tingué par  ses  rapi- 
des et  brillants  suc- 
cès dans  l'extrême 
Orient  {Guerre  du 
Tonkin)  [1827-1885]. 

COURBET  (Gus- 
tave), célèbre  pein- 
tre français,  né  à 
Ornans,  chef  de  l'é- 
coie  réaliste  ;  exilé 
en    1871,    mort    en    Suisse    (1819-1877 

COURBEVOIE,  ch.-l.  de  c.  (Seine),arr. 
de  St-Denis  ;  17,597  h.  Sur  la  Seine  ;  ch.  de 
f  .0.  Au  rond-point  de  Courbevoie  s'élève  la 
Défense  de  Pans  en  70,  groupe  de  Barrias. 

COURCELLE-SEMEUIU.,  économiste 
français,  né  à  Seneuil  (Dordogne)  eu  1813. 

COURÇOIV,  ch.-l.  de  c  (Charente-In- 
férieure), arr.   de    La  Rochelle;  1,120  h. 

COURQ  ou  HLOURCî,  province  sud  de 
l'Inde  anglaise  ;  180,500  h.  Cap.  Merkara. 

COURIER  (Paul-Louis),  érudit  et  pu- 
bliciste  français,  né  à  Paris  ;  ses  pam- 
phlets politiques  sont  spirituels  et  bril- 
lants ;  il  fut  assassiné  par  son  garde- 
chasse  (1772-1825). 

COURL.AIVDE,  province  de  la  Russie 
d'Europe,  au  sud  du  golfe  de  Riga; 
642,600  h.  Cap.  Mittau. 

COURIVOT ,  savant  mathématicien 
français,  né  à  Gray  (1801-1877). 

Couronne  (Discours  contre  la),  haran- 
gue célèbre  d'Eschine,  prononcée  contre 
Démosthène;  la  première  partie  est  un 
excellent  plaidoyer  ;  la  deuxième,  vive  et 
brillante,  est  le  dii^cours  d'un  sophiste 
('^30  av.  J.-C.) 

Couronne  (Discours  pour  la)  ou  Pour 
Ctésiphon,  admirable  plaidoyer  de  Dé- 
mosthène, dont  le  génie  victorieux  flt 
condamner  à  l'exil  Eschine,  son  adver- 
saire (lye  siècle  av.  J.-C). 

Couronnement  de  la  Vieige  (le), 
chef-d'œuvre  de  Fra  Angelico  (Louvre)  ; 
vaste  composition  dont  fe  su.iet  central 
réunit  plus  de  50  personnages,  et  est  en- 
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touré  de  sept  médaillons  représentant 
^es  Miracles  de  saint  Dominique.  Œuvre 
empreinte  d'une  grâce  mystique  et  trai- 
tée avec  une  exquise  délicatesse. 

Couronnement  de  la  Vierge  (le),  ta.' 
bleau  du  Pinturicchio,  au  Vatican  ;  — 
peinture  murale  de  Jacquand,  à  Saiut- 
Philippe-du-Roule  (Paris). 

Couronnement  d'épines  (le),  chef- 
d'œuvre  du  Titien,  au  Louvre  ;  —  tableau 
de  Van  Dyck  (Madrid)  ;  —  du  Guerchin 
(Munich). 

COIIRPIÈRE,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Thiers  ;  3,884  h.  Au  confl. 
du  Couzon  et  de  la  Dore,  affl.  de  l'Allier; 
ch.  de  fer  P.-L.-M.  Eaux  minérales. 

COURSAM^  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Narbonne;  3,847  h.  Sur  l'Aude  ;  ch.  de  f.  M. 
Course  de   che^'aux   libres,    tableau 
de  Carie  Vernet;  musée  d'Avignon. 

COURSEGOliXES,  ch.-l.  de  c.  (Alpes- 
Maritimes),  arr,  de  Grasse;  406  h. 

COVRSOIV,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
d'Auxerre  ;  1,204  h.  Carrières  de  pierres. 

COURT  DE  GÉBEI^IM,  écrivain  fran- 
çais, né  à  Nîmes  (1725-1784). 

COURTEMAY,  ch.-l.  de  c.  (Loiret), 
arr.  de  Montargis  ;  2,809  h.  Sur  le  Biez 
ou  Cléry,  affl.  du  Loing;  ch.de  fer  Et. 
Berceau  de  l'illustre  famille  fr.  de  Cour- 
tenay,  dont  trois  membres  ont  été  empe- 
reurs de  Constantinople  au  xiiie  siècle. 
COURT1I.Z  BE  SAJVDRAS,  écrivain 
français,  né  à  Montargis  (1644-1712), 

COURTINE  {La),  ch.-l.  de  c.  (Creuse), 
arr.  d'Aubusson;  1,080  h, 

COURTOIS  (Jacques),  dit  le  Bour- 
guignon, peintre  de  batailles,  né  à  Saint- 
Hippolyte  ;  se  fit  jésuite  (1621-1676). 

COURTOIS  [Edme-Bonaventure),  con- 
ventionnel   né    à    Arcis-sur-Aube ,    puis 
membre  du  conseil  des  Anciens  (1750-1816). 
COURTOIS  [Bernard],  chimiste,  fr.,né 
à  Dijon  ;  a  découvert  l'iode  (1777-1838). 

COURTOMER  (were),  ch.-l.  de  c, 
(Orne),  arr.  d'Alençon;  1,048  h. 

COURTRAl,  v.  de  Belgique  (Flandre- 
Occid.);  sur  la  Lys;  33,700  h.  En  1302  les 
Français  commandés  par  Robert  d'Artois 
y   furent  défaits  par   les  Flamands. 

COURVII.I>E,  ch.-l,  de  c  (Eure-et- 
Loir),  arr.  de  Chartres;  1,740  h.  Sur 
l'Eure.  Patrie  de  Panard. 

COUSCHITE.  V.  KOUSCHITE. 
COUSIN    (Jean),    peintre,    sculpteur, 
graveur  et  écrivain  français  né  à  Soucy 
(Yonne).  Il  a  élevé  le  tombeau  de  Phi- 
lippe de  Chabot  (1500-1590). 

COUSIN  (Louis),  érudit  français  né  à 
Paris,  président  à  la  cour  des  Monnaies  ; 
dirigea  le  Journal  des  savants  (1627-1707). 
COUSIN   d'A vallon,   compilateur    et 
historien  fr.,  né    à  Avallon    (1769-18;0). 
COUSIN  (Victor),  philosophe  fr.  né  à 
Paris,  chef  de  l'école  éclectique,  auteur 
du  Vrai,  du  Beau  et  du  Bien  (1792-1867). 
COUSIN-MONT AUBAN,  comte  de  Pa- 
likao,  général  français,  dirigea  l'expé- 
dition de  Chine  en  1860,  fut  vainqueur  à 


Palikao  et  s'empara  de  Pékin  (1796-1878). 

COUSSEY,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr. 
de  Neufchâteau  ;  628  h.  Sur  la  Meuse  ; 
ch.  de  fer  E. 

COUSTOV,  nom  de  trois  célèbres 
sculpteurs  français:  Nicolas  (1658-1733), 
Guillaume  père  (1678-1746)  et  Guillaume 
fils  (1716-1777). 

COUTANCES,  ch,-l,  d'arr.  (Manche); 
à  28  kil.  S,-0,  de  Saint-Lô  ;  près  la  Soulle 
canalisée  (s.-affl.  de  la  Manche)  ;  8,15.5  h. 
Evéché.  L'arr.  a  10  cant.  138  comm., 
102,633  h. 

COUTHON,  conventionnel  né  à  Orcet 
(Puy-de-Dôme),  formait  avec  Robespierre 
et  Saint-Just  une  sorte  de  triumvirat;  fut 
renversé  avec  eux  au  9  thermidor  et  dé- 
capité (1756-1794). 

COUTRAS(«m),  ch.-I.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Libourne  ;  4,231  h.  (Coutrillons). 
Sur  la  Dronne,  affl.  de  l'Isle  ;  ch,  de  fer 
Orl.  et  Et.  Victoire  de  Henri  de  Navarre 
sur  le  duc  de  Joyeuse  (1587). 

COUTURE  (Thomas),  peintre  français 
né  à  Senlis,  auteur  des  Romains  de  la 
décadence  (1815-1879). 

COUZA  (prince),  né  à  Galatz,  prince 
héréditaire  de  Moldavie  et  de  Valachiô, 
régna  sous  le  nom  d'Alexandre-Jean  1er 
de  1858  à  1866  ;  m.  exilé  en  1873. 

COVARRUYIAS ,  célèbre  juriscon- 
sulte espagnol,  né  à  Tolède,  surnommé  le 
Barthole  espagnol  (1512-1577). 

Covenant,  pacte  solennel  conclu  entre 
les  presbytériens  d'Ecosse  en  1588,  lors- 
que Philippe  II  menaçait  l'Angleterre  et 
la  Réforme  par  sa  fameuse  Armada.  La 
destruction  de  cette  flotte  rendit  la  ligue 
sans  objet;  mais  au  siècle  suivant,  lors- 
que Charles  1er  voulut  imposer  aux 
Ecossais  le  rit  anglican,  le  Covenant  de 
1588  fut  renouvelé  à  Edimbourg,  Pendant 
les  luttes  entre  le  Parlement  et  Charles  1er, 
les  Ecossais,  après  avoir  conclu  un  nou- 
veau Covenant  avec  l'Assemblée  anglaise, 
livrèrent  à  cette  dernière  le  roi,  qui  s'é- 
tait réfugié  au  milieu  de  leur  armée. 

COVENTRY  (vène),  v.  d'Angleterre, 
comté  de  Warwick;  69,900  h.  Horlo- 
gerie, soieries. 

COYILHA,  ville  du  Portugal  (Beira)  ; 
10,850  h.  Draps. 

COYlLHAin,  voyageur  portugais  du 
xvie  siècle,  visita  les  côtes  de  l'Inde,  de 
la  mer  Rouge  et  de  l'Abyssinie. 

COWI.EY  (Abraham),  poète  anglais 
né  à  Londres  (1618-1667), 

COXCIE,  peintre  flamand  né  à  Malines 
(1499-1592), 

COYPEU.  (Noèl),  peintre  fr,  né  à  Pa- 
ris; brillant  coloriste  (1628-1707).  —  An- 
toine, fils  aîné  du  précédent,  né  à  Paris 
premier  peintre  de  Louis  XV  (1661-1722); 
—  NoEL-NicoLAS,  peintre  né  à  Paris, 
frère  du  précédent  (1690-1734), 

COYSEYOX,  sculpteur  français  né  è 
Lyon,  auteur  des  Chevaux  ailés  et  dt 
Faune  jouant  de  la  flûte  (1640-1720). 

COYTHIER,  COITIER  ou  COIC- 
TIER  {Jacques)f  médecin  de  Louis  XI 
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C09SES,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infé- 
rieure), arr.  de  Saintes  ;  1,688  h.  Ch.  de 

fer  Et. 

CRABBE,  prédicateur  et  poète  anglais 
(1754-1832). 

Crac  dans  son  petit  castel  {Monsieur 

de),  jolie  farce,  très  amusante,  de  CoUin 

d'HarJeville  (1791).  Monsieur  de  Crac  est 

resté  le  type  du   conteur  ou  plutôt  du 

menteur  qui  ne  recule  jamais  devant  l'in- 

1  vraisemblance  des  faits  qu'il  raconte. 

i      CKACOVIE,  V.   d'Autriche  (Galicie)  ; 

t  sur  la  Vistule  ;  73,200  h.  Cracovie  était 

autrefois  la  métropole  et  la  résidence  des 

rois  de  Pologne. 

CRAESBEKE  {Joseph  van),  peintre 
de  l'école  flamande,  né  à  Bruxelles;  il 
fut  boulanger  avant  d'être  artiste  (1610- 
1661). 

CKAMER  {J,-André),  poète  lyrique, 
'  historien  et  romancier  allemanf  (1723- 
■  1788).  —  Son  flls,  Charles-Frédéric,  a 
traduit  en  français  la  Messiade  de  Klops- 
tocli  (1752-1807). 

CRAMER  [J.-B.),  compositeur  et  pia- 
niste allemand  distingué  (1771-1860). 

CRAIVACH  [nak]  [Lucas  de),  peintre 
allemand  (1472-1553). 

CRAWAÎJS,  roi  légendaire  d'Athènes, 
successeur  de  Cécrops. 

CRANiUER  (mér),  archevêque  de  Can- 
torbéry,  promoteur  de  la  réforme  pro- 
testante en  Angleterre,  brûlé  comme  hé- 
rétique sous  Marie    Tudor  (1489-1556). 

CRAnrOIV,  V.  de  Thessalie,  près  La- 
risse,  où  Antipater  et  Cratère  défirent 
les  Athéniens  et  les  Etoliens  en  322  av. 
J.-C. 

CRAOIV  (kran),  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  Château- Gontier  ;  4,434  h.  Sur 
l'Oudon,affl.  de  la  Mayenne  ;  ch.  de  fer  O. 
Patrie  de  Volney. 

CRAOIV  {Pierre  de),  seigneur  français 
lu  xive  siècle,  qui  tenta  d'assassiner 
Olivier  de  Clisson  en   1391. 

CRAO^ME  (krane),  ch.-l.  de  c.  (Aisne), 
irr.  de  Laon  ;  665  h.  Nap  oléon  y  vainquit 
es  Alliés  les  6  et  7  mars   1814. 

CRAPO^ilTE  {Adam  de),  ingénieur 
'r.,  né  à  Salon,  a  donné  son  nom  au  ca- 
lal  destiné  à  fertiliser  la  Crau  (1519-1559). 

CRAPO^^E.  ch.-l.de  c.  (Haute-Loire), 
irr.  du  Puy  ;  3,530  h.  Sur  l'Arzon,  affl.  de 
a  Loire. 

CRASSIJS,  orateur  et  consul  romain, 
nourut  en  91  av.  J.-C. 

CRASSUS,  triumvir  avec  Pompée  et 
'ésar;  assassiné  en  53  av.  J.-C,  dans 
me  entrevue  avec  le  général  des  Par- 
hes  qu'il  était  chargé  de  combattre.  Le 
oi  Orodes  lui  coupa  la  tête,  fit  fondre 
!e  l'or  et  le  lui  versa  dans  la  bouche  en 
isant  :  «  Rassasie-toi  maintenant  de  ce 
létal  dont  tu  as  été  si  avide  pendant  ta 
ie.  » 

^CRATERE,  un  des  généraux  et  amis 
l'Alexandre,    gouverneur   de   la  Macé- 
loine  et  de  la  Grèce,  conjointement  avec  i 
îlntipater  ;  m.  en  321  av.  J.-C.  I 


CRATES,  philosophe  grec,  disciple  de 
Diogène  (ive  siècle  av.  J.-C). 

CRATIMOS.  poète  grec  du  v»  siècle  av. 
J.-C.  Il  fit  représenter  sa  première  pièce 
à  l'âge  de  65  ans. 

Cratyle  {le) ,  dialogue  de  Platon  relatif 
à  la  question  des  rapports  du  langage 
avec  la  pensée  (ive  siècle  av.  J.-C). 

CRAU  {la),  vaste  plaine  des  Bouches- 
du-Rhône,  toute  couverte  de  cailloux  et 
traversée  par  le  canal  de  Craponne. 

CRAVAMT,  comm.  de  l'Yonne,  arr. 
d'Auxerre;  1,179  h.  Sur  l'Yonne;  ch.  de 
fer  P.-L.-M.  Victoire  des  Anglais  et  des 
Bourguignons  sur  les  Français  (1423). 

CRAYER  {Gasp,  de),  célèbre  peintre 
flamand,  né  à  Anvers  (1582-1669). 

Création  de  Tordre  dans  Thuma- 
nité  (De  la),  livre  de  Proudhon,  renfer- 
mant l'exposé  d'une  théorie  d'organisa- 
tion sociale  (1843-1«48). 

Création  des  êtrei»  organisés  {His- 
toire de  la),  par  Hseckel ,  conférences 
scientifiques  sur  la  doctrine  de  l'évolu- 
tion en  général  et  celle  de  Lamarck,  Gœ- 
the  et  Darwin  en  particulier. 

CRÉBII.I.OIV  {Prosper),  poète  tragi- 
que français,  né  à  Dijon  (1674-1762). 

CRÉBII.LOM  {Claude),  fils  du  précé- 
dent, romancier,  né  à  Paris  (1707-1777). 

Crèche  {la  Sainte),  tableau  de  Fran- 
cia  (Bologne);  —  du  Corrège  (Dresde). 

CRÉCY,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marne), 
arr.  de  Meaux  ;  885  h.  Sur  le  Grand-Mo- 
rin,  affl.  de  la  Marne. 

CRÉCY,  ch-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
d'Abbeville;  1,614  h.  Sur  la  Maye,  affl. 
de  la  Manche.  Philippe  de  Valois  y  fut 
vaincu  par  Edouard  III  en  1346.  Patrie 
du  cardinal  Lemoine. 

CRÉCir-SlJR-SERRE,  ch.-l.  de  ce 
(Aisne),  arr.  de  Laon  ;  1,926  h.  Ch.  de 
fer  N. 

CREIL.,  ch.-l.  de  c.(Oise\  arr.  de  Sen- 
lis;  8,183  h.  Sur  l'Oise  ;  ch.  de  fer  N.  et 
O.  Faïence,  verrerie. 

CREMA,v.d'Italie(Lombardie);  8,705  h. 
Sur  le  Sério,  affl.  de  l'Adda. 

CRÉMlEU,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
La  Tour-du-Pin;  1,694  h.  Ch.  de  fer 
P  -L.-M.;  dans  le  canton  se  trouve  la 
grotte  de  la  Balme. 

CRÉMIEUX,  avocat  et  homme  politi- 
que français,  né  à  Nîmes  ;  membre  de  la 
Défense  nationale  en  1870  (1796-1880). 

CRÉIIOME,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  prov.; 
32,000  h.  Près  le  Pô;  jadis  renommée 
pour  la  fabrication  des  violons.  En  1702, 
Villeroi  y  fut  fait  prisonnier  parle  prince 
Eugène.  Patrie  des  Amati  et  des  Guar- 
neri,  de  Stradivarius,  de  Malpighi. 

CRÉOIV,  ch.-l,  de  c.  (Gironde),  arr.  de 
Bordeaux;  1,131  h.  Vins, 

CRÉPinr  et  CRÉpiîVIEM  {saints),  frè- 
res, patron  des  cordonniers,  martyrisés 
dans  les  Gaules  en  237.  Fête  le  25  octobre. 

Crépuscule  des  Dieux  (Le).  V.  An- 
neau de  Nibelung. 
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CREPT-en-l.aonnoi«,  bourg  de  T  Ais- 
ne, arr.  do  Laon;  1,665  h.  Ch.  de  fer.  N. 
En  1544  y  fut  conclu  un  traité  entre 
François  1er  et  Charles-Quint. 

CRÉPY-en-Yalois,  ch.-l.  de  c.  (Oise,, 
arr.  de  Senlis;  4,1 24 h.  Ch.  de  fer  N.  Ane. 
cap.  du  Valois. 

CRÉQUl,  ancienne  famille  noble,  ori- 
ginaire de  l'Artois,  à  laquelle  appartien- 
nent :  Charles  de  Créqui,  maréchal  de 
France  sous  Louis  XIII,  força  le  pas  de 
Suze  en  1629;  m.  dans  le  Milanais  en 
1638;  —  François  de  Créqui,  son  fils, 
maréchal  de  France,  conquit  la  Lor- 
raine en  1S70;  né  vers  1624,  m.    en   1G87. 

CRESCEMTIJVI,  célèbre  soprano  ita- 
lien (1709-1846). 

CRESCK^VTIIJS,  tribun  romain  qui 
fit  étrangler  le  pape  Benoît  VI  et  rétablit 
la  République;  mis  à  mort  en  998  par 
3'empereur  Othon  III. 

CRescilUBElVi,  littérateur  ital.,  fon- 
dât, de  l'Académie  des  Arcades  (1663-1728). 

CRESPI,  nom  de  plusieurs  peintres 
italiens  distingués  (xvie  et  xvip  s.).  Le 
plus  connu  est  Daniel  Crespi  (1590-1630). 

CRESPIIV  (Jean),  imprim.  et  hist,  pro- 
testant, né  à  Arras,  m.  à  Genève  en  1572. 

CRESPY.  V.  Crépy. 

CREST  (kreste),  ch.-L  de  c.  (Drôme), 
arr.  de  Die  ;  5,569  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

CRÉSUS  (zuce)y  dernier  roi  de  Lydie, 
célèbre  par  ses  richesses  (560-546  av.  J.-C). 
La  renommée  de  ses  richesses,  alimen- 
tées par  les  sables  aurifères  du  Pactole, 
rendit  son  nom  proverbial  pour  désigner 
un  homme  comblé  des  biens  de  la  for- 
tune. Lui-même,  enivré  de  son  bonheur, 
demanda  un  jour  à  Solon  s'il  connaissait 
un  homme  plus  heureux  que  lui.  L'Athé- 
nien lui  répondit  que  nul  homme  avant 
sa  mort  ne  pouvait  être  salué  du  nom 
d'heureux.  Crésus  l'éprouva  dans  la  se- 
conde partie  de  sa  vie  :  car,  après  avoir 
soumis  l'Asie  Mineure,  il  fut  à  son  tour 
vaincu  par  Cyrus  à  Thymbrée  et  fait  pri- 
sonnier dans  Sardes,  sa  capitale.  D'après 
la  tradition,  il  allait  être  égorgé  quand 
l'un  de  ses  fils,  qui  était  muet,  recouvra 
miraculeusement  la  parole  dans  un  élan 
de  piété  filiale  et  s'écria  :  «  Soldat!  ne 
tue  pas  Crésus  !  »  Le  roi  vaincu  fut  néan- 
moins condamné  à  mort  par  Cyrus.  Sur 
le  bûcher,  les  paroles  de  Solon  lui  revin- 
rent à  la  mémoire,  et  il  prononça  par 
trois  fois  le  nom  du  législateur  athénien. 
Cyrus,  ayant  demandé  la  cause  de  ces 
exclamations,  fut  ému  de  pitié,  et,  frappé 
de  cet  exemple  des  vicissitudes  humai- 
nes, il  pardonna  à  Crésus ,  l'admit  au 
nombre  de  ses  conseillers  et  le  recom- 
manda en  mourant  à  son  fils  Cambyse. 

CRÈTE  {île  de),  aujourd'hui  Candie. 

CRÉTIIVEAV-JOI.Y,  écrivain  fran- 
çais, né  à  Fontenay  [Vendée]  (1803-1875). 

CREIJ1I.I.Y,  ch.-l.  de  c.  (Calvados), 
arr.  de  Caen  ;  779  h. 

CREIJS  ou  CREVZ  {cap  de),  cap  k 
l'extrémité  N.-E.  de  l'Espagne. 


CREUSE,  riv.  de  France,  prend  sa 
source  au  sud  du  dép.  de  la  Creuse,  ar- 
rose Aubusson,  Le  Blanc  et  se  jette  dans 
la  Vienne  (riv.  dr.)  :  240  kil. 

CREUSE  {dép.  de  la),  départ,  formé 
de  la  haute  Marche  et  d'une  partie  du 
Poitou,  du  Bourbonnais  du  Limousin  et 
du  Berry  ;  préf.  Guéret,  s.-préf  Boussac, 
Bourganeuf,  Aubusson;  4  arr.,  25  cant., 
266  comm.,  284,660  h.  12e  région  mili- 
taire ;  cour  d'appel  et  évêché  de  Limoges. 
Ce  départ,  doit  son  nom  à  la  rivière  qui 
le  traverse. 

CREUSE,  fille  de  Priam,  première 
femme  d'Enée  et  mère  d'Ascagne.  Elle 
disparut  en  fuyant  avec  son  mari  pen- 
dant le  sac  de  Troie. 

ÇREUSOT  (Le),  ch.-I.  de  c.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  d'Autun,  remarquable  par  ses 
forffes  et  ses  usines;  30,541  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-II. 

CREUZE  DE  I.ESSER,  littérateur 
français,  né  à  Paris  (1771-1839). 

CREUZER  {Fréd.),  un  des  plus  illus- 
tres savants  de  l'Allemagne,  né  à  Mar- 
bourg,  auteur  de  la  Symbolique  ou  les 
Religions  de  Vantiquilé  (1771-1858), 

CREVAUX  {J.),  explorateur  français, 
visita  la  Guyane  et  fut  tué  par  les  In- 
diens Tobas  [Amérique  du  Sud]  (  1 847-1882). 

CRÈTECŒUR,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Clermont  ;  2,293  h.  Ch.  de  fer  N. 

CRÈYECŒUR  {Phil,  de),  un  de  ceux 
qui  servirent  le  plus  utilement  Charles 
le  Téméraire,  puis  Louis  XI  ;  m.  en  1494 

CREVEL,T  ou  CREFELD,  v.  de  Is 
Prusse  rhénane;  109,000  h.  Défaite  des 
Français  par  le  duc  de  Brunswick  (1758) 
ville  prise  deux  fois  par  les  Français  (164î 
et  1794).  Patrie  de  Vogel. 

CRETIER,  historien  fr.,  né  à  Parii 
(1693-1765). 

CRICHTOIV  {Jacques),  gentilhommi 
écossais,  le  Pic  de  ta  Mirandole  de  soi 
pays  (1560-1583). 

^CRILI^OIV,  né  à  Murs  (Vaucluse),  ce 
lèbre  capitaine , 
ami  et  compagnon 
d'armes  de  Hen- 
ri IV,  qui  le  pro- 
clama le  premier 
capitaine  du  mon- 
de, et  qui  lui  écri- 
vit ce  billet  fa- 
meux après  la  vic- 
toire d'Arqués  : 
Pends-toi ,  brave 
Grillon,  nous  avov 
vaincu  à  Arques, 
et  tu  n'y  étais  pas!  (1541-1615.) 

CRmÈE  {anc.  Chersonese  Tauriqw 
presqu'île  au  S.  de  la  Russie,  sur  la  md 
Noire,  célèbre  par  la  lutte  que  la  Russi 
y  soutint  contre  la  Turquie,  la  Franw 
l'Angleterre  et  le  Piémont  (1854-1856 
V.  Orient  (Question  d'),  V.  principales 
Sébastopol,  Simferopol,  Eupatoria  et  Bi 
laklava. 

CRIHVBTOT-L'BSWBTAL,  cb.-l.  d 
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c.(Seine-Inférieure),  arr.du  Havre;l,424  h. 

CRi^,  CRIK.S,  Indiens  Peaux-Rouges 
de  l'Amérique  du  Nord. 

CKISPl,  homme  d'Etat  italien,  né  à 
Ribera  (Sicile),  en  i819,  mort  en  1901. 

Crispin,  nom  d'un  valet  de  comédie, 
d'origine  italienne, devenu  le  type  lu  valet 
plaisant,  mais  effronté  et  peu  scrupuleux. 

Crispin  rival  de  son  mattre,  '^.omé- 
die  en  un  acte  et  en  prose,  de  Le  Sage, 
publiée  en  1707. 

CRISPVS,  fils  de  Constantin,  que  ce- 
lui-ci fit  empoisonner  en  326  sur  une 
fausse  accusation  de  sa  belle-mère  Fausta. 

CRITIAS,  le  plus  connu  des  trente  ty- 
rans établis  à  Athènes  par  les  Spartiates 
(450-403  av.  J.-C.;. 

Critias  {le)  ou  l'Atlantide,  dialogue 
de  Platon  qui  fait  logiquement  suite  à 
la  République  et  au  Timée,  et  qui  est 
resté  inachevée  (ive  siècle  av.  J.-C). 

Critique  de  la  raison  pure,  un  des 
trois  principaux  ouvrages  philosophiques 
de  Kant  (1781).  C'est  le  système  de  l'au- 
teur sur  l'origine  de  nos  connaissances. 

Critique  de  la  raison  pratique,  un 
des  trois  grands  ouvrages  philosophiques 
de  Kant  (1788).  C'est  le  système  de  mo- 
rale de  cet  auteur. 

Critique  du  jugement,  un  des  trois 
principaux  ouvrages  philosophiques  de 
Kant  (1790).  C'est  un  traité  sur  le  beau 
et  le  sublime.^^ 

CRlTOE<AiJS,  philosophe  péripatéti- 
cien  du  ne  siècle  av.  J.-C. 

CRlTOL.AiJS,  général  de  la  ligue 
Achéenne,  fut  défait  par  Métellus  en  146 
av.  J.-C. 

CRlTOM,  riche  Athénien,  ami  et  disci- 
ple de  Socrate. 

Critou   {le),  dialogue  de  Platon.  C'est 

un  entretien  de  Socrate  avec  l'un  de  ses 

disciples,  Crîton,  qui  est  venu  le  trouver 

I  dans  sa  prison  et  lui  offrir  de  le  rendre 

:  à  la  liberté  (ive  siècle  av.  J.-C). 

I      CROATIE  (cf) -ET-SLAVOWIE,   pays 

de  Hongrie  ;  compte,  avec  les    Confins 

militaires    qui    y    ont    été   incorporés, 

2,397,250  h.  Cap.  Agram. 

CROCQ  {kroke),  ch.-l.  de  c.  (Creuse), 
arr.  d'Aubusson  ;  1,123  h.  Sur  la  Tarder, 
affl.  du  Cher. 

Croisades.  On  donne  le  nom  de  Croi- 
sades aux  expéditions 
entreprises  du  xie  siè- 
cle au  xiiie  par  l'Eu- 
rope chrétienne  con- 
tre l'Orient  musul- 
man. Après  avoir  re- 
poussé les  Sarrasins, 
les  nations  occiden- 
tales, trop  à  l'étroit 
chez  elles,  redoutant 
de  nouvelles  tentati- 
ves de  la  part  des  in 
fidèles ,  et  désireuses 
d'enlever  à  ces  der- 
niers la  propriété  des 
Lieux  Saints,  prirent  à  leur  tour  l'offen- 


sive lorsqu'elles  virent  les  musulmans 
les  menacer  au  xi»  siècle  en  Espagne,  en 
Italie  et  à  Constantinople.  Loin  d'être 
une  explosion  de  tailatisme,  les  Croisa- 
des, à  l'origine  du  moins,  furent  la  re- 
vanche d'une  civilisation  sur  une  autre 
et  se  t  ouvèren^,  favorisées  en  outre  par 
l^s  goûts  belliqueux  et  aventureux  des 
seigne^-:;  qui  les  entreprirent.  Des  mil- 
liers l'hommos  se  levèrent  de  toute  part 
aux  cris  de  Dieu  le  veut!  et  prirent  pour 
signe  de  ralliement  et  pour  marque  d'en- 
gagement irrévocable  une  croix  d'étoffe 
sur  leurs  vêtements  :  de  là,  les  noms  de 
Croisés  *,  Croisades.  Au  point  de  vue 
militaire  et  conquérant  ces  expéditions 
échouèrent,  puisque  le  tombeau  du  Christ 
demeura  au  pouvoir  des  infidèles,  mais 
elles  ftirent  d'ailleurs  fécondes  en  résul- 
tats sociaux.  Elles  mirent  en  contact 
pendant  deux  siècles  les  Européens  et 
les  Asiatiques  qui,  se  connaissant  mieux, 
apprirent  à  moins  se  haïr  ;  elles  donnè- 
rent aux  relations  commerciales  l'impul- 
sion qui  leur  faisait  défaut  depuis  les 
invasions  barbares  ;  elles  débarrassèrent 
l'Europe  d'une  foule  d'aventuriers,  ne 
vivant  que  de  vols  et  de  rapines  ;  elles 
forcèrent  les  seigneurs,  obligés  de  se 
procurer  des  ressources  pour  d'aussi 
lointaines  expéditions,  à  vendre  leurs 
fiefs  ou  à  les  engager,  à  octroyer  à  leurs 
vassaux  ou  à  leurs  villes  des  franchises, 
et  à  favoriser  ainsi  indirectement  l'affai- 
blissement du  servage,  l'émancipation 
des  communes,  l'accroissement  du  pou- 
voir central,  l'unité  politique  de  la 
France  ;  enfin,  elles  exercèrent  sur  les 
arts,  les  sciences  et  les  lettres  une  in- 
fluence à  laquelle  nous  devons  nos  deux 
premiers  ouvrages  historiques  :  ceux  de 
Villehardouin  et  de  Joinville.  —  Le  seul 
ouvrage  de  vulgarisation  que  nous  pos- 
sédions sur  les  Croisades,  VHistoire  de 
Michaud,  est  une  narration  élégante, 
mais  trop  ancienne  pour  être  au  courant 
des  progrès  de  l'érudition.  L'Académie 
des  inscriptions  a  entrepris  la  publica- 
tion de  toutes  les  chroniques  latines, 
frankes,  arabes,  arméniennes,  relatives  à 
cette  importante  période. 

Les  Croisades  sont  au  nombre  de  huit: 

ire  Croisade  (1096-1099),  prêchée  par 
Pierre  rErn:iite  et  décidée  au  concile  de 
Clermont  (1095).  Elle  fut  l'objet  de  deux 
expéditions  distinctes:  la  Ire  dirigée  par 
Pierre  l'Ermite  et  par  Gautier  Sans- 
Avoir  arriva  décimée  en  Syrie  où  le  sul- 
tan de  Nicée l'extermina;  la  seconde, plus 
puissamment  organisée,  s'empara  de 
Nicée,  de  Tarse,  d'Antioche  et  de  Jéru- 
salem dont  Godefroy  de  Bouillon  fut  pro- 
clamé roi. 

2e  Croisade  (1147-1149),  prêchée  par 
saint  Bernard.  Conrad  III  et  Louis  VII, 
le  Jeune,  qui  la  conduisirent,  mirent  inu- 
tilement le  siège  devant  Damas  et  durent 
revenir  en  Europe. 

3e  Croisade  (1189-1193),  prêchée  par 
Guillaume,  archevêque  de  Tyr  et  causée 
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pnrla  prise  de  Jérusalem  par  Saladin. 
E/le  eut  pour  chefs  Frédéric  Barberousse 
d'une  part,  et  d'autre  part  Philippe-Au- 
guste et  Richard  Cœur  de  Lion,  Le  pre- 
mier se  noya  en  Cilicie  après  avoir  pris 
Iconium;  les  seconds  prirent  Saint-Jean- 
d'Acre  et  firent  la  paix  avec  Saladin. 

4e  Croùade  (120M204),  prëchée  par 
Foulques  et  entreprise  par  Baudouin  IX. 
Le  comte  de  Flandre,  arrivé  à  Venise, 
se  préparait  à  partir  pour  l'Asie,  lors- 
qu'il fut  appelé  à  Constantinople  au  se- 
cours d'Isaac  l'Ange,  empereur  d'Orient, 
détrôné  par  son  frère  Alexis  III  et  que 
les  Croisés  rétablirent  sur  le  trône.  L'em- 
pereur étant  mort  sur  ces  entrefaites, 
les  Croisés  élirent  à  sa  place  Baudouin, 
après  avoir  dévasté  la  ville  et  détruit  un 
grand  nombre  de  merveilles  artistiques. 
L'empire  latin  de  Constantinople  dura 
67  ans  (1204-1261^. 

5e  Croisade  (1217-1221),  accomplie  par 
Jean  de  Brienne,  roi  de  Jérusalem,  et 
André  II,  roi  de  Hongrie,  qui  tirent  en 
Egypte  une  incursion  sans  résultat  con- 
tre les  Sarrasins. 

6e  Croisade  (1228-1229),  conduite  par 
Frédéric  II,  héritier  de  Jean  de  Brienne 
au  trône  de  Jérusalem.  Cet  empereur 
obtint  pacifiquement  du  sultan  M«dek- 
Qamel  un  traité  lui  livrant  la  ville  sainte. 

7e  Croisade  (1248-1254),  dirigée  par 
Louis  IX  en  exécution  d'un  vœu.  Le  roi 
de  France,  après  la  défaite  de  Mansourah, 
dut  abandonner  Damiette  pour  recouvrer 
sa  liberté. 

8e  Croisade  (1270),conduite  par  Louis  IX, 
qui  mourut  devant  Tunis  pendant  que 
les  villes  de  Palestine  retombaient  les 
unes  après  les  autres  au  pouvoir  des  Sar- 
rasins. —  La  chute  de  Ptolémaïs  en  1291 
marqua  la  fin  des  Croisades. 

CROISETTE  [cap),  cap  des  Bou- 
ches-du-Rhône,  au  sud  de  Marseille. 

CKOISIC  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Loire-Infé- 
rieure), arr.  de  Saint-Nazaire  ;  2,418  h. 
Port  sur  rOcéan  ;  ch.  de  fer  Et.  Salines  ; 
pêcheries. 

CKOISIC  {pointe  du),  promontoire  de 
la  Loire-Inférieure,  au  nord  de  l'embou- 
chure de  la  Loire. 

CROISILLEN,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Ca- 
lais), arr.  d'Arras;  1,547  h.  Sur  la  Sen- 
sée, affl.  de  l'Escaut;  ch.  de  fer  N. 

CROIX-ROUSSE  {la),  faub.  de  Lyon. 

^CROM'WELE.  [krom-ouèl]  {Olivier), 
Protecteur  de  la  Ré- 
publique d'Angle- 
terre en  1652  ;  chef 
de  la  révolution  qui 
fit  périr  sur  l'écha- 
faud  le  roi  Char- 
les 1er.  Cromwell  a 
été  très  diversement 
apprécié  par  les  his- 
toriens.Génie  étran- 
ge, caractère  com- 
plexe il  fut  un  com- 
posé extraordinaire 
^ie  grandeur  et  de  bassesse,  de  fourbe- 


rie et  d'enthousiasme,  de  foi  sincère  et 
d'hypocrisie,  de  générosité  et  de  cruauté, 
de  bon  sens  et  d'extravagance  :  tous  les 
contrastes  étaient  au  fond  de  sa  nature 
orageuse,  troublée  par  les  passions  poli- 
tiques, par  le  fanatisme  religieux,  par  les 
violences  de  la  guerre  civile,  par  les  sou- 
cis dévorants  de  l'ambition  (1599-1658). 
"Ville main  dans  son  Histoire  de  Cromwell 
et  Guizot  dans  son  Histoire  de  la  Révolu- 
tion d'Angleterre  ont  raconté  la  vie  de 
cet  homme  célèbre,  dont  Carlyle  a  pu- 
blié les  Lettres  et  Discours. 

Cromwell  ouvrant  le  cercueil  de 
Charles  ler,  chef-d'œuvre  de  P.  Delaro- 
che;  musée  de  Nîmes  (1833). 

Crouiwell  renvoyant  le  Parlement, 
tableau  de  Benjamin  West. 

Cromwell,  grand  drame  historique  de 
V.  Hugo  dont  la  préface  restée  célè- 
bre comme  théorie  littéraire,  fut  une  vé- 
ritable déclaration  de  guerre  aux  doc- 
trines reçues  en  matière  de  théâtre 
(1827). 

CROMliVELE.  {Richard),  fils  d'Olivier, 
protecteur  après  son  père,  abdiqua  en 
1659  ;  m.  en  1712. 

CROMSTADT  {stad),  V.  forte  de  la 
Russie  d'Europe  ;  59,600  h.  Port  militaire 
dans  une  île,  au  fond  du  golfe  de  Fin- 
lande, à  l'embouchure  de  la  Neva. 

Croquants  {révolte  des) ,  insurrection 
des  paysans  ou  croquants  du  Limousin, 
de  l'Agenais,  du  Quercy,  etc.  Provoquée 
par  la  charge  excessive  des  impôts,  elle 
dura  deux  ans  (1594-1596). 

Croque.mitaine.  C'est  un  de  ces  mons- 
tres légendaires  dont  les  nourrices  épou- 
vantent leurs  bébés.  Autrefois  il  mangeait 
les  petits  enfants  aujourd'hui  il  se  con- 
tente de  les  mettre  au  cachot,  de  leur 
donner  le  fouet  et  au  besoin  de  les  faire 
dévorer  par  des  animaux  féroces, 

CROTOME.,  V.  de  l'ancienne  Italie 
(Grande  Grèce)  ;  résidence  de  Pythagore 
et  de  Milon. 

CROTOY  {le),  V.  de  la  Somme,  arr. 
d'Abbeville  ;  2,041  h.  Près  l'embouchure 
de  la  Somme.  Bains. 

CROiJY  ou  CROY,  illustre  famille 
française  de  Picardie. 

CROZAT,  riche  financier  français  né 
à  Toulouse  (1655-1738). 

CROZOnr,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr. 
de  Châteaulin  ;  8^276  h.  Sel,  sardines. 

Cruche  cassée  {la),  tableau  de  Greuze, 
au  Louvre;  figure  de  fillette  d'une  naï- 
veté charmante. 

.Crust- a  {Académie  de  la),  célèbre  SO' 
ciété  littéraire,  fondée  à  Florence  au 
xvie  siècle  et  dont  le  Dictionnaire  fait 
autorité. 

CR(JSEII.I.ES,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Savoie),  arr.  de  Saint-Julien;  1,889  h. 

CRUVEil.HlER,célèbre  médecin  fran- 
çais né  à  Limoges  (1791-1874). 

CRIJZY-LE-ChÀtEE,,  ch.-l.  de  C* 
(Yonne),  arr.  de  Tonnerre,  829  h. 

CTÉSIAS,  historien  grec  et  médecin 
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d'Artaxerxès  Mnémon,né  à  Cnide  ;  auteur 
d'un  ouvrage  sur  la  Perse  {Persica)  et  d'un 
ouvrage  sur  l'Inde  [Indica]  (ve  siècle  av. 
J.-Ç.).^ 

CTÉSIPHOM,  Athénien  qui  proposa 
de  décerner  à  Démosthène  une  couronne 
d'or  ;  accusé  par  Eschine  de  vouloir  ré- 
compenser l'orateur  contrairement  à  la 
loi,  il  fut  acquitté  après  un  admirable 
plaidoyer  de  Démosthène.  V.  Couronne. 

CTÉSIPHOM,  V.  d'Assyrie  sur  le  Ti- 
gre, non  loin  de  Séleucie,  résidence  d'hi- 
ver des  rois  parthes. 

CUBA  {île  de),  la  plus  grande  des  An- 
tilles (Amérique);  1,330,000  hab.  Cap. 
ha  Havane.  Tabac,  bois  précieux,  canne 
à  sucre., 

CUBIERES  {le  chevalier  de),  poète 
français,  né  à  Roquemaure;  mauvais 
imitateur  de  Dorât,  son  maître  (1752-1820). 

CUD'WORTH,  célèbre  philosophe  an- 
glais. Ses  théories  sont  intéressantes 
malgré  leurs  fréquentes  excentricités 
(1617-1688). 

€IIEI¥CA,  V.  d'Espagne;  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Cuenca  ;  7,916  h.  Patrie  d'Al- 
bornoz,  de  Molina. 

CCEWCA,  prov.  d'Espagne  (Nouvelle- 
Castille)  ;  244,915  h.  Cap.   Cuenca. 

CUEM€A,  V.  de  la  République  de  l'E- 
quateur ;  30,000  h. 

CIJERS  {ku-ér),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr. 
de  Toulon;  3,410  h.    Ch.  de  fer.  Huiles. 

Cuirassier  blessé  {lé),  tableau  de  Gé- 
ricault  ;  au  Louvre. 

Cuirassiers  de  Vl^aterloo  {les),  ta- 
bleau de  Bellangé,  Expositions  de  1865 
et  de  1867. 

CUISEAIJX,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Loire).  arr.  de  Louhans  ;  1,509  h.  Ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

ClIlSERY,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  de  Louhans;  1,670  h.  Ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

Cuisine  des  anges  {la),  tableau  de 
Murillo  ;  au  Louvre. 

*  CVSA»  {âce),  célèbre  jurisconsulte 
français,  né  à  Toulouse.  Au  lieu  d'inter- 
préter le  droit  ro- 
main dans  un  but 
pratique,  il  reprit 
l'œuvre  d'Alciat  en 
restituant  les  carac- 
tères et  le  sens  qui 
étaient  propres  à  ce 
droit  dans  la  so- 
ciété même  où  il 
se  développa  (1322- 
1590).  Le  nom  de 
Cujas    est   resté   la 

personnification 
d'un  savant  légiste,  et  on  dit  un  Cujas, 
comme   on    dit  un   Barthole. 

CUI.LEiV,  médecin  écossais  (1712-1790), 

CII1.1.0DEIV,  bruyère  d'Ecosse,  célèbre 
par  la  bataille  où  le  prétendant  Charles- 
Edouard  fut  vaincu  par  le  duc  de  Cum- 
berland (1746). 

CHlturkampf  {lutte  pour  la  civilisa- 


tion), nom  donné  à  la  guerre  religieuse 
faite  par  Bismarck  au  clergé  catholique 
au  moyen  de  lois  dont  les  principales, 
rendues  en  mai  1873,  sont  connues  sous 
le  nom  de  lois  de  mai. 

CIJIIIBERI.AWD,  comté  du  N.-O.  de 
l'Angleterre;  251,000  h.  Ch.-l.  Carlisle. 
-^  Nom  de  plusieurs  comtés  et  villes  des 
États-Unis. 

CIJIIIBERE.A1VI>  (^e  duc  de),  troisième 
fils  de  George  11,  vaincu  à  Fontenoy 
par  les  Français  (1745)  ;  vainqueur  du. 
prétendant  Charles-Edouard  à  CuUoden. 
l'ann-^e  suivante  (1721-1765). 

CUMES,  anc.  V.  de  Campanie,  noa 
loin  de  laquelle  se  trouvait  l'antre  d'une 
sibylle  fameuse. 

CUIVAXA,  V.  de  la  Chaldée,  près  de 
l'Euphrate,  célèbre  par  la  bataille  dans 
laquelle  Artaxercès  11  vainquit  et  tua 
son   frère  Cyrus  le  Jeune  (401  av.  J.-C). 

CUMÉGOIVDE  {sainte),  impératrice 
d'Allemagne,  femme  de  Henri  II  de  Ba- 
vière ;  m.  en  1040.  Fête  le  3  mars. 

CUWI.HAT,  ch-1  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  d'Ambert;  3,016  h. 

CUMIVl^GHAIH,  poète  écossais  (1784- 
1842). 

CUPlDOIV  ou  Eros,  dieu  de  l'amour 
{Myth.). 

Cupidon  endormi,  Statue  antique  ; 
musée  de  Turin. 

Cupidon,  dit  le  Cupidon  de  Praxitèle, 
statue  antique,  remarquable  par  l'expres- 
sion souriante  du  visage  et  la  grâce  de 
l'attitude  ;  musée  des  Etudes  (Naples). 

Cupidon  taillant  son  arc,  chef-d'œu- 
vre du  Parmesan,  musée  du  Belvédère 
(Vienne);  —  statue  de  Bouchardon 
(Louvre). 

CUQ-TOIJliKA. ch.-l.  dec. (Tarn),  arr. 
de  Lavaur  ;  1,047  h.  Sur  le  Giron,  s.-affl. 
de  la  Garonne, 

CURAÇAO  {ço),  île  des  Antilles,  ap- 
partenant à  la  Hollande;  25,100  h.  Oran- 
ges dont  l'écorce  sert  à  fabriquer  le  cu- 
raçao. 

Curculio  ou  le  Charançon,  comédie 
d'intrigue  de  Plante,  dans"  laquelle  il 
s'agit  des  bons  et  des  mauvais  tours  d'un 
parasite  rongeant  le  patrimoine  des  ri- 
ches comme  le  charançon  les  sacs  de 
blé,  etc.  (ne  siècle  av.  J.-C). 

CURE  {la),  rivière  de  France,  a  sa 
source  dans  la  Nièvre  et  se  jette  dans 
l'Yonne  (riv.  dr.);  116  kil. 

CURETES,  prêtres  du  culte  de  Cy- 
bèle  et  de  Jupiter  en  Crete. 

CURIACES.  V.  Horaces. 

CURIUS  DEMTATUS  {uce),  l'un  des 
types  traditionnels  du  vieux  Romain,  est 
célèbre  par  ses  talents  militaires,  mais 
plus  encore  par  son  désintéressement  et 
sa  frugalité.  II  fut  trois  fois  consul  et 
deux  fois  honoré  du  triomphe  pour  avoir 
vaincu  les  Samnites,  les  Brutiens,  les 
Lucaniens,  les  Sabins,  et  enfin  Pyrrhus 
à  la  bataille  de  Bénévent.  Les  Samnites 
lui  ayant  envoyé  des  députés  afi»  d'ob- 
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tenir  des  conditions  moins  dures,  ceux- 
ci  présentèrent  à  Curius  des  vases  d'or, 
que  leur  République  les  avait  chargés  de 
lui  offrir.  Le  Romain  refusa  leurs  offres 
en  disant  qu'il  aimait  mieux  commander 
h  ceux  q\ii  avaient  de  l'or  que  d'en  pos- 
séder lui-même  (nie  siècle  av.  J.-C).  Par 
comparaison,  le  nom  de  Curixis  s'applique 
à  quelqu'un  de  désintéressé,  ennemi  du 
faste  et  des  grandeurs. 

CVRRER  BEl,E.,  pseudonyme  de 
Charlotte  Bronte^  romancière  anglaise 
(1824-1855). 

CURTIUS  (d-MCP),  personnage  légen- 
daire célèbre  dans  les  traditions  l'o- 
maines,  d'après  lesquelles,  un  tremble- 
ment de  terre  ayant  ouvert  un  gouffre 
sur  l'emplacement  du  Forum,  les  augures 
déclarèrent  qu'il  ne  pourrait  être  comblé 
que  par  le  trésor  le  plus  précieux  de 
Rome.  Le  patricien  Curtius,  estimant 
que  la  force  de  Rome  était  dans  les  armes 
et  la  valeur,  se  précipita  à  cheval  et  en 
armes  dans  le  gouffre  qui  se  referma. 
Uaction  héroïque  de  Curtius^  le  gouffre 
de  Curtius  sont  des  expressions  demeu- 
rées proverbiales  pour  caractériser  les 
actes  de  dévouement,  les  sacrifices  à  la 
patrie,  à  l'intérêt  public. 

CVRTllJS  (Ernest),  philologue  et  his- 
torien allemand,  né  à  Lubecken  1814. 

CUSSET,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr.  de 
Lapalisse  ;  6,454  h.  Entre  le  Sichon  et 
le  Jolan;affl.  de  l'AÎIier.  Tribunal  de  l^e 
instance.  Eaux  minérales,  fours  à  chaux. 

CUSTIWE  {comte  de),  général  fran- 
çais, né  à  Metz,  occupa  Mayence  en  1792, 
mais  fut  repoussé  par  les  Prussiens;  m. 
sur  l'échafaud  (1740-1793). 

ClISTOZZA,  bourg  de  Vénétie  près  de 
Vérone.  Les  Autrichiens  y  battirent  les 
Piémontais  en  1848  et  les  Italiens  en  1866. 

CIJTEL.IER,  auteur  dramatique  fran- 
çais né  à  Boulogne-sur-Mer  (1766-1824). 

*  CVYIER  (Georges), célèbre  naturaliste 
français,  né  à  Montbéliard,  créateur  de 
l'anatomie  comparée  et  de  la  paléonto- 
logie. Il  posa  en  principe  :  1»  qu'un  cer- 
tain rapport  lie  entre 
elles  toutes  les  mo- 
difications de  l'orga- 
nisme et  que  quelques 
organes  ont  sur  l'en- 
semble de  l'économie 
une  influence  déci- 
sive, d'où  la  loi  de 
Subordination  des  or- 
ganes; 2°  que  cer- 
tains caractères  s'ap- 
pellent mutuellement 
tandis  que  d'autres 
s'excluent  nécessairement,  d'où  la  loi  de 
corrélation  des  formes.  C'est  en  appli- 
quant ces  principes  qu'il  put  déterminer 
des  espèces  inconnues  d'après  quelques 
os  brisés  et  que  reparurent  les  individus 
détruits  au  cours  des  révolutions  du 
globe.  Vers  la  fin  de  sa  vie  il  combattit 
lç3  vuçs  de  Geoffroy  Saint-Hilaire  sur  l'u- 


nité de  composition  organique(1769-1832); 
—  Frédéric,  son  frère,  naturaliste,  né  à 
Montbéliard  (1773-1838). 

CUVII.I.IER-FLEURY,  publiciste  et 
littérateur  fr.,  né  à  Paris  ^802-1887). 

CUYABA,  v.  du  Brésil,  ch.-l  de  la 
prov.  de  Matto-Grosso  ;  30,000  hab. 

rUYP,  célèbre  peintre  hollandais,  né 
à  Dordrecht.  Il  a  interprété  la  nature 
avec  autant  de  magnificence  que  de  gran- 
deur (xviie  siècle). 

eUKCO  ou  CUSCO,  V.  du  Pérou,  anc. 
cap.  des  Incas  ;  18.400  h. 

CYAXARE.  V.  KyAXARÈS. 

CYBÈLE,  fille  du  Ciel,  déesse  de  la 
Terre,  épouse  de  Saturne,  mère  de  Ju- 
piter, Neptune,  Pluton,  etc.  {Myth.). 

CYCI^ADES,  îles  de  l'Archipel,  ainsi 
nommées  du  mot  grec  kuklos  (cercle), 
parce  qu'elles  forment  un  cercle  autour 
de  Délos;  132,000  h.  Elles  forment  une 
nomarchie  ou  département  de  la  Grèce  ; 
ch.-l.  Syra. 

Cycle.  On  appelle  ainsi  dans  l'histoire 
littéraire  un  groupe  de  poèmes  consti- 
tuant une  sorte  de  cercle  autour  d'un 
fait,  d'une  famille  ou  d'un  héros.  Chez 
les  Grecs,  le  cycle  qui  se  forma  autour 
de  la  guerre  de  Troie  {cycle  homérique  ou 
troycn)  comprit  V  Iliade,  YOdyssée^  etc. 
Chez  nous,  au  moyen  âge,  il  y  eut 
cinq  cycles  importants  de  chansons  de 
geste  et  de  romans  d'aventure  :  l»  le  cy- 
cle carlovingien  (Chanson  de  Roland, 
Geste  de  Guillaume  au  Court-Nez,  etc.); 
2o  le  cycle  d'Arthur  on  de  la  Table 
ronde;  3»  le  cycle  de  V Antiquité,  s'exer- 
çant  sur  les  souvenirs  du  monde  grec  et 
du  monde  romain  ;  4»  le  cycle  de  la  Croi- 
sade ;  50  le  Cycle  "provincial^  comprenant 
les  chansons  relatives  aux  légendes  par- 
ticulières aux  provinces. 

Cyclopes.  Suivant  la  Fable,  les  Cy- 
clopes étaient  des  géants  monstrueux  , 
n'ayant  qu'un  œil,  au  milieu  du  front,  et 
forgeant  dans  l'Etna  les  foudres  de  Ju- 
piter sous  les  ordres  de  Vulcain.  Suivant 
l'histoire,  les  cyclopes  furent  les  pre- 
miers habitants  de  la  Sicile.  C'étaient  de 
hardis  pirates,  toujours  sur  la  côte  à 
épier  s'il  ne  passait  pas  quelque  navire 
pour  le  piller. 

Cyclope  {le),  drame  satyrique  d'Euri- 
pide. Cette  pièce  d'un  genre  mixte  entre 
la  tragédie  et  la  comédie  est  tirée  de  l'é- 
pisode d'Ulysse  chez  le  cyclope  Poly- 
phème  (ve  siècle  av.  J.-C). 

CYCIVVS,  fils  de  Sténélus,  roi  de  Li- 
gurie,  et  ami  de  Phaéton,  fut  métamor- 
phosé en  cygne  et  placé  parmi  les  astres 
{Myth.). 

CYDIVCS  {uce),  fleuve  de  l'ancienne 
Cilicie,  sortant  du  Taurus  et  arrosant 
Tarse.  Alexandre  faillit  perdre  la  vie 
pour  s'y  être  baigné  ;  l'empereur  Barbe- 
rousse  s'y  noya  en  1190. 

Cymbalum  mundi,  par  Bonaventure 
Despériers.  Cet  ouvrage  parait  être  une 
satire  allégorique  des  croyances  et  des 
opinions  humaines  qui  aux  yeux  del'au- 
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teur  ne  méritent  pas  plus  de  fixer  l'at- 
tention que  le  bruit  des  cymbales  (1537). 
Cymodacée,  une  des  plus  belles,  des 
plus  touchantes  créations  de  Chateau- 
briand, l'héroïne  de  ses  Martyrs  et  l'é- 
pouse d'Eudore.  C'est  le  type  gracieux 
de  la  femme  chaste  et  timide,  qui  meurt 
avant  qu'aucune  pensée  profane  pénètre 
dans  son  âme  innocente. 

Cynégétiques  {les),  poème  grec  com- 
posé par  Oppien,  l'an  201  après  J.-C.  Ce 
poème  est  un  véritable  manuel  du  chas- 
seur ;  Oppien  fait  pour  les  chasseurs,  dans 
les  Cynégétiques,  ce  que  Virgile  a  fait 
pour  les  laboureurs  dans  les  Géorgiques. 

CYMÉGIRE,  frère  du  poète  Eschyle, 
et  l'un  des  combattants  de  Marathon.  Au 
moment  où  Ie^  Perses  s'enfuyaient  sur 
leurs  vaisseaux,  il  se  jeta  à  la  mer  et 
saisit  l'arrière  d'une  galère  de  la  main 
droite,  qu'un  soldat  perse  lui  coupa  d'un 
coup  de  hache.  Il  tomba  mort.  Tel  est  le 
récit  d'Hérodote,  ridiculemant  amplifié 
par  les  rhéteurs  postérieurs  et  surtout 
par  Justin,  qui  rapportent  que,  sa  main 
droite  coupée,  Cynégire  saisit  le  vais- 
seau de  la  main  gauche,  qui  fut  tranchée 
comme  la  première,  et  qu'il  s'y  attacha 
alors  avec  les  dents  sans  vouloir  lâcher 
prise.  Bayle  a  fait  remarquer  l'absurdité 
de  cette  fable. 

Cyniques,  secte  de  philosophes  grecs 
fondée  par  Antisthène,  disciple  de  So- 
crate.  Leur  nom  venait  de  ce  que  leur 
mépris  pour  toutes  les  convenances  so- 
ciales, leur  vie  errante  et  leur  habitude 
de  harceler  les  passants  de  censures  et 
de  railleries  leur  donnaient  quelque  ana- 
logie avec  les  chiens.  Le  chien  était  d'ail- 
leurs l'emblème  de  la  secte. 

C  YIVOCÉPH  AI^ES,  montagnes  de  l'an- 
cienne Thessalie,  situées  entre  Pharsale 
et  Larisse,  et  dont  les  sommets  ressem- 
blaient à  des  têtes  de  chien.  Elles  sont 
célèbres  par  la  victoire  de  Pélopidas  sur 
Alexandre,  tyran  de  Phères  en  Thessa- 
lie, l'an  365  av.  J.-C,  et  par  celle  du 
consul  romain  Flamininus  sur  Philippe  V, 
roi  de  Macédoine,  en  197  av.  J.-C. 

CYPRIEIV  [saint].  Père  de  l'Eglise  la- 
tine, évêque  de  Carthage,  martyr  en  238. 
Fête  le  16  septembre. 

CYPRIS  ou  CYPRIIVE,  un  des  sur- 
noms de  Vénus. 

CYRANO  DE  BERGERAC.  V.  BER- 
GERAC. 

CYRÈMAÏQUE,  contrée  de  l'ancienne 
Afrique.  V.  Cyrène. 

Cyréuaïques,  secte  de  philosophes 
grecs  fondée  par  Aristippe  à  Cyrène  et 
qui  plaçait  le  souverain  bien  dans  les 
plaisirs  des  sens  modérés  par  la  raison. 

CYRÈIVE,  v.  et  colonie  grecques  éta- 
blies en  Afrique  à  l'O,  de  l'Egypte,  et, 
qui  fut,  aux  temps  les^  plus  brillants  de 
la  Grèce,  la  cap.  d'un  État  appelé  de  son 
nom  Cyrénaïque. 


CYRIAQUE  (saint) ,  patriarche  de 
Constantinople,  de  596  à  606. 

CYRII.I.E  (saint).  Père  de  l'Eglise 
grecque  (315-386).  Fête  le  18  mars. 

CYRII.I.E  (sai7it),  patriarche  d'A- 
lexandrie (376-444).  Fête  le  28  janvier. 

CYRll,E,E  (saint),  surnommé  le  Phi- 
losophe, fut  avec  son  frère  Méthode  l'a- 
pôtre des  Slaves  ;  il  inventa  un  alphabet 
d'où  dérivent  les  écritures  russe  et  serbe  • 
m.  en  86«.  Fête  le  9  mars. 

Cyropédie  ou  V Education  de  Cyrus, 
ouvrage  d'histoire  et  de  morale,  par 
Xénophon  ;  tableau  d'une  éducation  où 
la  fiction  tient  plus  de  place  que  la  réa- 
lité; roman  allégorique  où  l'auteur  a 
déployé  tous  les  agréments  de  sa  narra- 
tion et  de  son  style  (ivo  siècle  av.  J.-C). 

CYRUS,  fondateur  de  l'empire  perse, 
renversa  le  roi  des  Mèdes  Astyage,  vain- 
quit Crésus,roi  de  Lydie,  prit  Babylone, 
et  se  trouva  maître  de  toute  l'Asie  occi- 
dentale. C'était  un  prince  brave,  respec- 
tueux de  la  religion  des  vaincus,  et  qui 
au  lieu  de  chercher  à  fbndre  en  une  seule 
nation  les  races  hétérogènes  qu'il  avait 
soumises,  leur  demanda  seulement  obéis- 
sance et  tribut,  sans  toucher  à  leurs  insti 
tutions.  Cyrus  périt  en  combattant  le^ 
Massagètes  (560-529  av-  J-C). 

CYRUJS  I.E  JEUIVE,  fil^  de  Darius  II, 
Ochus  ;  tué  à  la  bataille  de  Cunaxa  à  la 
tête  des  mercenaires  grecs  et  asiatiques 
qu'il  avait  réunis  pour  marcher  contre 
son  frère  Artaxerxès  II  (401  av.  J.-C). 

CYSOIMG,  ch.-l.  de  c,  (Nord),  arr.  de 
Lille  ;  3,315  h.  Sur  la  Marcq,  s.affl.  dt 
l'Escaut  ;  cb  de  fer  N.  Etoffes  de  laine  et 
de  coton.. 

CYTHÈRE,  aujourd'hui  Cérigo,  île 
de  l'Archipel,  où  Vénus  avait  un  temple 
magnifique. 

CYZIQUE,  ville  célèbre  de  Mysie.  Pa- 
trie d'Eudoxe. 

CZARMIECHLI,  le  Bu  Guesclin  de  la 
Pologne,  combattit  glorieusement  contre 
les  armées  de  Gustave-Adolphe  (1599- 
1664). 

CZARTORYSKI,  nom  d'une  illustre 
famille  polonaise  issue  des  Jagellons  et 
dont  l'un  des  membres,  Adam-Georges, 
essaya  d'obtenir  d'Alexandre  1er  la  re- 
constitution du  royaume  de  Pologne, 
fut  en  1831  président  du  gouvernement 
provisoire  de  Varsovie  et  mourut  exilé  en 
France  (1770-1861). 

CZEGI.EI»,  V.  de  Hongrie  ;   24.852  h. 

CZERMY.ou  TCHERRîY  (Georges)  ou 
KARAGEORGES,  général  des  Serbes 
pendant  leur  insurrection  contre  les 
Turcs;  m.  étranglé  (1770-1817). 

C9EERIVY  (Charles)^  pianiste  compo- 
siteur né  à  Vienne  [Autriche]  (1791- 
1857). 

CZERIVO'WITZ,  V.  d'Autriche,  ch.-l. 
de  la  prov.  de  Bukovine;  sur  le  Pruth; 
69,620  h. 
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DA  A ,  homme  politique  norvégien 
(1809-1877). 

DACCA,  V.  de  I'Hindoustan  (prési- 
dence du  Bengale);  ch.-l.  de  la  prov,  du 
même  nom  ;  90,700  h. 

DACIE,  ancien  pays  de  l'Purope.  com- 
pris entre  la  Theiss,  le  Danube,  ie  Pont- 
Euxin,  le  Dniester  et  les  Karpathes.  Les 
Daces  furent  soumis  par  Trajan,  et  les 
Roumains  sont  les  descendants  des  an- 
ciens colons  romains. 

DACIEK,  philologue  français,  né  à 
Castres  (1651-1722). 

DAClER  (Afme),  femme  du  précédent, 
née  à  Saumur,  helléniste  et  latiniste  dis- 
tinguée (165V-1720). 

DACIER  (baron),  érudit  et  traducteur 
français,  né  à  Valognes  (1742-1833). 

DAÊVAS  ou  DEVS,  démons  dans  la 
religion  de  Zoroastre. 

DAGHESTAIV  (dag-ès-tan),  prov.  de 
la  Russie  d'Asie,  sur  les  bords  de  la  Cas- 
pienne; 586,600  h.  Cap.  Derbent    Bétail. 

DA&O  ou  DAGŒ,  île  russe  à  l'entrée 
du  golfe  de  Finlande;  12,000  h.  Bestiaux, 
bois,  chaux  ;   pêche  active. 

DAGOBERT  ler,  fiu  de  Clotaire  II, 
roi  d'Austrasie  en  622 ,  roi  des  Francs  en 
628.  Il  fit  reviser  et  publier  la  loi  des 
Francs  Ripuaires  et  fut  intelligemment 
secondé  par  son  ministre  saint  Eloi.  11 
'bâtit  la  basilique  de  Saint-Denis.  Il  fut  le 
dernier  des  Mérovingiens  qui  sut  tenir  le 
sceptre  d'une  main  ferme,  et  après  lui, 
les  maires  du  palais  s'emparèrent  du  pou- 
voir; m.  en  638;  —  Dagobert  II,  fils  de 
Sigebert  II,  roi  d'Austrasie  en  674  ;  mort 
assassiné  par  ordre  de  Pépin  d'Héristal 
(652-679);  —  Dagobert  III,  fils  de  Childe- 
bert  III,  roi  de  Neustrle  et  de  Bourgogne 
en  711,  eut  pour  maire  Pépin  d'Héristal  ; 
m.  en  715. 

BAGOBERT,  général  fr.,  né  à  La 
Chapelle,  près  Saint-Lô,  mort  à  Puycerda 
en  combattant  les  Espagnols  (1736-1794). 

DAGOIV,  dieu-poisson  adoré  à  Azoth 
et  à  Ascalon  par  les  Philistins. 

DA4ii VERRE,  artiste  fi.,  né  à  Cor- 
meilles  (Seine-et-Oise),  imagina  le  dio- 
rama, perfectionna  la  photographie,  in- 
ventée par  Niepce;  son  nom  seul  [daquer- 
réotypie)  est  resté  à  cette  invention  (l789- 
1851). 

DAHl.,  littérateur  russe,  né  à  Saint- 
Pétersbourg  (1800-1872). 

DAHMA,  désert  d' Arabie  entre  la  mer 
Rouge  et  le  golfe  Persique. 

DAHOMEY,  royaume  nègre  de  l'Afri- 
que dans  la  Guinée  septentrionale,  con- 
quis par  les  Français  en  1892.  Cap.  Abo- 
mey.  Envir.  1  million  d'h.  {Dahoméens'). 


Climat  chaud    et  malsain;   sol   fertile. 

DAHRA,  région  mon- 
tagneuse de  l'Algérie. 

DAKAR,  ville  et  port 
du  Sénégal;  9,500  h. 

DAI4.0TA,Etats  de  l'A- 
mérique du  N.;  le  Nord- 
Dakota,  caip.  Bismarck,  a. 
225,000  et  le  Sud- Dakota, 
cap  Pierre,  401,500  h. 

DAi.(ie),fl.delaSuède 
centrale,  se  j'^tte  dans  le 
golfe  de  Bothnie  ;  460  kil. 

/DAT.AYRAC  {lè-raJc),  célèbre  compo- 
siteur de  musique  fr.,  ^ 
né    à    Muret,  auteur 
d'une   foule    d'opéras- 
comiques  (1753-1809). 

DAI.BERG  (le  ba- 
ron de),  prélat  et  hom- 
me politique  allemand, 
électeur  de  Mayence 
(1744-1817). —Dalberg 
[le  duc  de),  neveu  du 
précédent ,  contribua 
au  changement  de  gou- 
vernement qui  eut  lieu 
en  France  en  1814  et  accompagna  Talley- 
rand au   Congrès  de  Vienne  (1773-1833). 

DAL,ÉCARE.IE ,  ancien  pays  de  la 
Suède  ;  patrie  de  Gustave  Vasa. 

DALHOUSIE,  homme  politique  an- 
glais (1812-1860). 

DAL.IL.A,  courtisane  qui  livra  Samson 
aux  Philistins  [Bible),  et  qui  personnifie 
l'influence  pernicieuse  que  la  femme  peut 
acquérir  sur  l'homme. 

DA1.11IATIE  (ci),  pays  de  l'empire 
d'Autriche ,  le  long  de  l'Adriatique  ; 
592,000  h.  (Dalmates).  Cap.  Zara. 

DAL.L.'  ONGARA,  homme  politique 
et  écrivain  italien  (1809-1873). 

DALMATIE  {duc  de).  V.  SOULT. 

DALOV  (Jules),  sculpteur  fr.,  né  à 
Paris  en  1838,  mort  en  1902. 

DA1.LOZ,  jurisconsulte  tr.,  né  à  Sept- 
moncel  (Jura),  auteur  du  Répertoire  de 
jurisprudence  générale  (1795-1869). 

DAL.TOIV,  physicien,  chimiste  et  na- 
turaliste anglais  (1766-1844)  célèbre  par 
ses  travaux  sur  la  force  élastique  de  la 
vapeur  d'eau,  ses  recherches  sur  les  poids 
proportionnels  des  corps  simples  et  la 
découverte  de  la  loi  dite  de  Dalton  ou 
des  proportions  multiples,  qui  sert  de  fon- 
dement à  la  théorie  atomique.  Il  a  étudié 
sur  lui-même  la  perversion  du  sens  dei 
couleurs  appelée  depuis  daltonisme. 

DAMAMHOUR,  V.  de  la  basse  Egypte; 
27,400  h. 
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DAMARfV.  d'Arabie  (Yemen);  6,000  h. 

DAJHARAS,  peuplade  hottentote  du 
S.-O.  de  TAfrique. 

DAMAS  Lâce)y  V.  de  la  Turquie  d'Asie 
(Syrie);  140,500  h.  {Damascenes).  An- 
cienne résidence  des  califes  Ommiades, 
autrefois  célèbre  par  la  fabrication  des 
armes  blanches.  Damas  fut  inutilement 
assiégé  par  Louis  VII  et  Conrad  III  en 
1148.  On  fait  souvent  allusion  à  ces  mots  : 
Route^  chemin  de  Damas,  image  frap- 
pante que  l'on  emploie  pour  caractériser 
une  illumination  soudaine  qui  transforme 
subitement  nos  idées,  nos  sentiments, 
nos  opinions.  Cette  métaphore  a  pour 
origine  la  vision  que  saint  Paul,  jusque- 
là  persécuteur  des  chrétiens ,  raconta 
avoir  eue  comme  il  se  rendait  à  Damas, 
et  à  la  suite  de  laquelle  il  devint  apôtre 
du  christianisme. 

DAMAS  (âce)^  nom  d'une  famille  noble 
de  France,  dévouée  au  parti  de  Louis  XVI 
et  de  l'émigration. 

.    DAMASCèME  (saint  Jean),  écrivain 
ecclésiastique  du  vine  siècle. 

DAMASlEIer,  (6rt2nf),  pape  de  336  à  384. 
Il  chargea  saint  Jérôme  de  la  traduction 
connue  sous  le  nom  de  Vulgate.  Fête  le 
11  déc;  —  Damase  tl,  pape  en  1048. 

DAMAZAIV,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr,  de  Nérac;  1,648  h.  Sur  le  ca- 
nal latéral  de  la  Garonne. 

D AMBRAIT,  chancelier  de  France  sous 
la  Restauration,  né  à  Rouen  (1760-1829). 

Dame  aux  camélias  (la),  roman  (1848) 
et  drame  (1852)  d'A.  Dumas  fils,  une  de 
ses  meilleures  créations. 

Dame  blanche  (la),  opéra-comique  en 
trois  actes,  chef-d'œuvre  de  Boieldieu, 
paroles  de  Scribe  (1825). 

Dame  du  E.ac  (la),  un  des  plus  beaux 
poèmes  de  Wa;lter  Scott  (1810). 

Dames  {paix  des).  V.  Cambrai. 

DAMETH,  économiste  fr.,  né  à  Paray- 
le-Monial  (1812-1884). 

DAMlEM  {saint)^  frère  de  saint  Corne, 
martyrisé  avec  lui  sous  Dioclétien.  Fête 
le  27  septembre. 

DAMIEM  {Pierre),  docteur  de  l'Eglise, 
né  à  Ravenne  (988-1072). 

DAMIEMS,  né  en  1714  àTieuUoy  (Ar- 
tois), frappa  Louis  XV  d'un  coup  de  cou- 
teau; écartelé  en  1757. 

DAMlETTE,  v.  de  la  basse  Egypte, 
SUT  la  branche  orientale  du  Nil  ;  34,100  h. 
Saint  Louis  la  prit  en  1249  et  la  rendit 
pour  payer  sa  rançon. 

DAM1L.ATIL.L.E,  é'crlvain  français, 
ami  de  Voltaire  et  de  Diderot  (1723-1768). 

DAMIROM,  philosophe  français,  né  à 
Belleville  (Rhône)  [1794-18r.2]. 

DAMMARTIM-EIV-GOËLE,  ch.-l.  de 
C.  (Seine-et-Marne),  arr.  de  Meaux; 
1,693  h.  Ch.  de  fer  N. 

DAMOCIjÉS,  courtisan  de  Denys  le 
Tyran,  dont  il  vantait  constamment  le 
bonheur.Denys  voulut  faire  comprendre  à 
Damocles,  par  une  allégorie,  quelles  sont 
les  jouissances  de  la  grandeur.  Il  l'invita 


à  prendre  sa  place  dans  un  festin  et  or- 
donna à  ses  serviteurs  de  le  traiter  comme 
lui-même.  Damocles  s'enivrait  de  son 
bonheur,  quand  tout  à  coup,  levant  les 
yeux,  il  aperçut  au-dessus  de  sa  tête  une 
épée  lourde  et  très  aiguë,  qui  n'était  sus- 
pendue que  par  un  crin  de  cheval.  La 
coupe  encore  pleine  échappa  des  mains 
du  naïf  courtisan,  qui  comprit  aussitôt 
ce  qu'est  le  bonheur  d'un  tyran  (iv*  s. 
av.  J.-C).  —  h'épée  de  Damocles  est  le 
danger  qui  peut  frapper  un  homme  au 
milieu  d'une  apparente  prospérité. 

DAMOJW  et  PYTHIAS,  philosophes 
pythagoriciens  du  temps  de  Denys  le 
Jeune,  célèbres  par  l'amitié  qui  les  unis- 
sait. Pythias,  condamné  à  mort,  ayant 
demandé  au  tyran  un  délai  pour  régler 
ses  affaires,  Damon  consentit  à  mourir  à 
la  place  de  son  ami  dans  le  cas  où  celui- 
ci  ne  serait  pas  de  retour  au  moment 
fixé.  L'heure  du  supplice  venue,  Damon 
allait  être  exécuté  lorsque  Pythias  se 
présenta.  Denys,  touché  d'un  pareil  dé- 
vouement, gracia  le  condamné  et  de- 
manda, mais  en  vain,  aux  deux  philoso- 
phes de  l'admettre  en  tiers  dans  leur 
amitié. 

DAMOPHOIV,  célèbre  sculpteur  grec 
(ive  s.  av.  J.-C). 

DAMPIER  {William),  navigateur  an- 
glais, né  en  1652,  découvrit  en  1700  le 
détroit  de  Dampier  entre  la  Nouvelle- 
Bretagne  et  la  Nouvelle-Guinée. 

DAMPIERRE  {Guy  de),  comte  de 
Flandre,  suivit  saint  Louis  à  là  8e  Croi- 
sade, se  révolta  contre  Philippe  le  Bel 
qui  le  battit  à  Fumes  (1297)  ;  il  mourut 
en  prison  (1225-1305). 

DAMPIERKE  {marquis  Picot  de), 
gén.  fr.,  né  à  Paris,  se  distingua  à  Jemma- 
pes,  succéda  à  Dumouriez  et  fut  tué  sous 
les  murs  de  Valenciennes  (1756-1793).  — 
Son  petit  fils.  Picot  de  Dam  pierre,  com- 
mandant de  mobiles  de  l'Aube,  fut  tué 
au  combat  de  Bagneux  (13  oct-  1870). 

DAMPIEKUE,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Dole;  910  h.  Sur  le  Doubs. 

DAMPIEKRE-SUR-SALOM,  ch.-l. 
de  c.  (Haute-Saône),  arr.  de  Gray;  967  h. 

DAMVll.LE,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr. 
d'Evreux;  1,259  h.  Sur  l'iton. 

DAMVII.I.EKS,  ch.-L  de  c.  (Meuse), 
arr.  de  Montmédy;  837  h.  Patrie  du  ma- 
réchal Gérard,  de  Bastien-Lepage. 

DAIV,  cinquième  fils  de  Jacob  {Bible). 
—  L'une  des  douze  tribus  d'Israël. 

DAWA,  écrivain  américain,  auteur  de 
Deux  années  sur  le  gaillard  d'avant  (1815- 
1882). 

DAJWAÉ,  fille  d'Acrisius,  roi  d'Argos, 
et  mère  de  Persée  qu'elle  eut  de  Jupiter, 
qui  s'introduisit  sous  forme  d'une  pluie 
d'or  dans  une  tour  d'airain  où  son  père 
la  retenait  captive  {Myth.). 

Danaé,  célèbre  tableau  du  Corrège, 
galerie  Borghèse,  à  Rome.  Le  dessin  est 
d'une  exquise  élégance  et  le  coloris  est 
des  plus  harmonieux.  —  Le  même  sujet 
a  été  traité,  d'une  façon  très  remarqua- 
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ble  aussi,  par  le  Titien  (musée  de  Naples) 
et  par  Van  Dyck  (musée  de  Dresde). 

DAI«AÏDES,  nom  des  50  filles  de  Da- 
naûs,  qui,  pour  avoir  tué  leurs  époux, 
furent  condamnées,  dans  le  Tartare,  a 
remplir  d'eau  un  tonneau  sans  fond 
(Myth.).  —  On  compare  au  tonneau  des 
Danataes  une  mémoire  où  rien  ne  laisse 
de  trace,  un  cœur  dont  rien  ne  remplit 
les  désirs,  un  prodig-ue  qui  dissipe  à  me- 
sure qu'il  reçoit,  etc. 

UitlVAK.!!^  (au  singulier  Dankali),  nom 
donné  par  les  Arabes  aux  Afar,  peuple 
de  l'Afrique  entre  l'Abyssinie  et  le  dé- 
troit de  Bab-el-Mandeb. 

DAMA  lis,  personnage  mythologique; 
roi  d'Egypte,  puis  d'Argos,  père  des  Da- 
naides. 

DAlvroiJHT,  auteur  dramatique  fr.; 
très  fécond,  né  à  Fontainebleau  (1661- 
1726). 

DA]VDEl,OT,  frère  puîné  de  l'amiral 
Coligny,  né  à  Châtillon-sur-Loing,  un 
des  chefs  protestants  pendant  les  guer- 
res de  religion  (1521-1569). 

Dandiu  (George),  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose,  de  Molière  (1668).  C'est 
dans  cette  pièce  si  amusante  que  le  grand 
comique  met  en  relief  la  folie  que  com- 
met un  homme  en  épousant  une  femme 
d'une  condition  supérieure  à  la  sienne. 
Le  personnage  de  George  Dandin  est  de- 
venu proverbial  pour  caractériser  un 
homme  qui  est  obligé  de  souffrir  patiem- 
ment toutes  les  extravagances  de  sa 
femme.  Les  écrivains  rappellent  souvent 
aussi  cette  réflexion  qu'il  s'adresse  à  lui- 
même:  Tu  Vas  voulu,  George  Dandin,  tu 
Vas  voulu,  pour  faire  entendre  qu'on  ne 
doit  s'en  prendre  qu'à  soi-même  d'une 
faute  qu'on  s'est  obstiné  à  commettre 
malgré  tous  les  conseils. 

Daudin  (Perriii),  nom  créé  dans  le 
Pantagruel  par  Rabelais,  qui  en  fait  un 
bon  bourgeois  du  pays  de  Lusignan,  le- 
quel, pris  pour  arbitre,  termine  tous  les 
procès  de  la  manière  la  plus  expéditive. 
Racine  en  a  fait  dans  ses  Plaideurs  le 
type  du  juge  fanatique  de  sa  profession, 
qui  passerait  volontiers  sa  vie  à  l'au- 
dience. La  Fontaine  lui  fait  décider  le 
débat  dans  sa  fable  VHuître  et  les  Plai- 
deurs de  la  manière  suivante  : 

Perrin  Dandin  arrive  ;  ils  le  prennent  pour  juge. 
Perrin,  fort  gravement,  ouvre  l'huître  et  la  gruge, 

Nos  deux  messieurs  le  regardant. 
Ce  repas  fait,  il  dit  d'un  ton  de  président  : 
Tenez,  la  cour  vous  donne  chacun  une  écaille 
Sans  dépens;  et  qu'en  paix  chacun  chez  soi  s'en  aille. 

DAlVDOI.Of  famille  de  Venise  qui  a 
fourni  quatre  doges  à  la  République. 

DANEIlIARIi..    I.  GÉOGRAPHIE.    (V.   la 

carte  au  mot  Scandinave.)  Le  Danemark, 
l'une  des  monarchies  constitutionnelles 
du  N.  de  l'Europe,  se  compose  d'une 
presqu'île,  le  Jutland,  et  des  îles  de 
Fionie,  Seeland,  Laaland,  Bornholm. 
Son  sol,  très  plat,  continue  la  plaine 
germanique;  son   cjimat  est  humide  et 


brumeux.  L'agriculture  est  très  floris- 
sante, l'industrie  peu  développée.  L'in- 
struction primaire  est  répandue  dans 
les  plus  humbles  villages.  Superficie  : 
38,802  kil. car.;  population:  2,465,000hab. 
(Danois).  Les  dépendances  du  Danemark 
sont  les  îles  Féroë,  l'Islande,  le  Groen- 
land et  les  Antilles  danoises.  Le  royaume, 
cap.  Copenhague,  est  divisé  en  5  provin- 
ces :  Seeland,  Bornholm, 
Fionie,  Laaland.  Jutland. 

II.  Histoire.  Connus  de 
l'Europe  parleur  rôle  dans 
les  incursions  normandes, 
les  Danois  se  constituèrent 
au  xe  siècle  en  royaume 
spécial,  et  soumirent  à 
leur  domination  laNorvège 
et  une  partie  de  l'Angle- 
terre. L'union  de  Calmar 
(1397)  réunit  sous  un  même 
sceptre  les  trois  Etats  Scan- 
dinaves, mais  la  Suède, 
lasse  du  joug  despotique  de  Copenhague, 
se  rendit  indépendante  sous  Gustave 
Vasa.  Le  Danemark  prit  une  part  active 
à  la  guerre  de  Trente  ans.  En  1807,  il  pré- 
tendit rester  neutre  dans  le  conflit  du  blo- 
cus continental  :  les  Anglais  s'en  vengè- 
rent en  bombardant  la  capitale,  et,  après 
la  chute  de  Napoléon,  le  traité  de  Kiel 
(1814)  donna  la  Norvège  à  la  Suède.  En 
1848,  la  question  du  Schlesvig-Holstein 
entraîna  une  scission  armée  entre  le  Da- 
nemark et  la  Prusse,  et  le  traité  de  Lon- 
dres (1852),  qui  mit  sous  la  garantie  des 
puissances  l'intégrité  du  royaume,  fut 
violé  par  M.  de  Bismarck  en  1864  :  le 
Holstein,  le  Schlesvig  et  le  Lauenbourg 
furent  enlevés  au  Danemark,  après  une 
guerre  où  les  vaincus  déployèrent  le  plus 
grand  courage.  La  Prusse  aurait  déjà 
annexé  le  Danemark  tout  entier,  si  elle 
ne  craignait  de  voir  les  cabinets  euro- 
péens s'opposer  à  sa  prise  de  possession 
du  détroit  du  Sund,  porte  de  la  mer 
Baltique. , 

DAKGE,  ch.-l.  de  c  (Vienne),  arr.  de 
Châtellerault;  801  h.  Sur  la  Vienne;  ch. 
de  fer  Orl. 

HANGEAV (marquis de),  courtisan  spi- 
rituel, né  à  Chartres,  auteur  de  précieux 
Mémoires  (1638-1720).  —  Son  frère,  l'abbé 
DE  Dangeau,  fut  un  grammairien  distin- 
gué (1643-1723). 

Dunichuff(/es),  comédie  en  quatre  actes 
de  Newsky  (1876).  Scènes  d'une  émotion 
poignante. 

WAIVIEE.,  l'un  des  quatre  grands  pro- 
phètes (vue  siècle  av.  J.-C).  Daniel  fai- 
sait partie  des  jeunes  Israélites  emmenés 
captifs  à  Babylone.  Sa  pénétration  et  son 
esprit  le  mirent  en  grande  faveur  au- 
près de  Nabuchodonosor  et  de  son  suc- 
cesseur Evilmérodach.  Cette  faveur  écla- 
tante excita  la  jalousie  des  mages,  qui 
obtinrent  du  roi  qu^  Daniel  serait  jeté 
dans  la  fosse  aux  lions,  où  il  fut  retrouvé 
le  lendemain  sain  et  sauf  (Bible).  En  lit- 
térjiture,   op  rappelle  la  fosse  aux  lions 
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pour  designer  un  danger  imminent  au 
milieu  duquel  un  homme  se  meut  libre- 
ment et  sans  crainte. 

DAIVIEE.  {le  Père),  jésuite  français,  né 
à  Rouen,  auteur  d'une  Histoire  de  la  mi- 
lice française  (1649-1728). 

Daniel  Kocbat,  comédie  paradoxale, 
en  cinq  actes,  par  V.  Sardou  (1880). 

DAlvnrECKER,  sculpteur  allemand, 
né  à  Stuttgard  (1758-1841). 

DAnmrEiUARli: ,  ancien  ch.-l.  de  c- 
(Haut- Rhin),  arr.  de  Belfort  ;  cédé  à  l'Al- 
lemagne; 1.121  h. 

DAMRÉMOIVT ,  général  français,  né 
à  Chaumont,  gouverneur  de  l'Algérie,  tué 
sous  les  murs  de  Constantine  (1783-1837). 

Danse  {la),  groupe  allégorique  par  Car 
peaux,  à  l'Opéra  de  Paris;  oeuvre  origi- 
nale et  pleine  de  fougue  (1869). 

Danse  «les  morts  {la)  OU  Danse  ma- 
cabre, suite  de  53  estampes, par  Holbein. 
En  traitant  ce  sujet,  si  familier  au 
moyen  âge,  le  célèbre  artiste  a  rendu 
avec  une  profonde  ironie  le  désespoir  im- 
puissant qui  torture  les  hommes  de  tou- 
tes les  conditions,  depuis  le  pape  jus- 
qu'au mendiant,  en  présence  de  la  mort. 
Holbein  avait  une  telle  prédilection  pour 
ce  sujet  qu'il  le  traita  de  nouveau  dans 
un  alphabet  gravé  sur  bois. 

Danse  des  Saisons  {la),  chef-d'œuvre 
de  Poussin. 

Danseur  napolitain  {le),  statue  en 
bronze,  un  des  meilleurs  ouvrages  de 
Duret  (Salons  de  1833  et  1855). 

Danseuses  {les),  statues  de  marbre 
de  Canova,  remarquables  par  la  vivacité 
de  l'allure. 

Danseuses  de  Pompé i  {les),  peinture 
antique  (musée  des  Etudes). 

DAIVTAM  {Ant.-Laur.),  statuaire  fran- 
çais, né  à  Saint-Cloud  (1798-1878).  —  Son 
frère,  Jean-Pierre,  s'est  distingué  par 
ses  plâtres-caricatures  (1800-1869). 

•DAWTE  ALIGHIEKI,  célèbre  poète 
italien,  né  à  Florence.  Adversaire  des 
gibelins,  mais  guelfe 
modéré,  il  fut  exilé 
par  les  violents  de  son 
parti,  habita  quelque 
temps  Paris  et  mou- 
rut à  Ravenne.  Au- 
teur de  la  Divine  Co- 
médie, il  est  regardé 
comme  le  père  de  la 
poésie  italienne(1265- 
1321J. 

Dante  et  Beatrix, 
tableau  d'Ary  Schef- 
fer  ;     figures     du    plus  grand   style. 

*  DÀIVTOIV,  conventionnel,  né  à  Arcis- 
Bur-Aube  en  1759  ;  ministre  de  la  Justice 
après  le  10  août,  promoteur  de  la  créa- 
tion du  tribunal  révolutionnaire,  mem- 
bre du  comité  de  Salut  public.  Accusé  de 
modérantisme  par  Robespierre,  il  fut  dé- 
capité en  1794.  Un  mot,  qui  est  resté  cé- 
lèbre, exprime  parfaitement  la  fougue 
de  ce  tribun  populaire.  A  la  suite  de  la 


journée  du  10  août,  toute  l'Europe  s'était 
soulevée  contre  laFrancerévolutionnaire. 
Brunsvsrick  venait  de  lancer  son  mani- 
feste; nos  armées  avaient  éprouvé  des 
revers  en  Lorraine  ;  Longwy  était  pris, 
Verdun  assiégé,  l'alarme  régnait  dans 
Paris.  Pour  ranimer  les  courages,  Dan- 
ton résolut  de 
frapper  un  grand 
coup.  On  était  au 
1er  septembre.  Le 
lendemain,  tandis 
que  le  tocsin  son- 
nait et  que  le 
bruit  du  canon  se 
faisait  entendre,  le 
tribun  courut  à 
l'Assemblée  légis- 
lative, et,  dans  un 
discours  rapide, 
fit  entendre  ces 
mots  terribles  aux 
députés  tremblants  sur  leurs  sièges  : 
«  C'est  en  ce  moment,  messieurs,  que 
vous  pouvez  décréter  que  la  capitale  a 
bien  mérité  de  la  France  entière.  Le 
canon  que  vous  entendez  n'est  point  le 
canon  d'alarme  ;  c'est  le  pas  de  charge 
sur  nos  ennemis!...  De  V audace,  encore 
de  V audace,  et  toujours  de  V audace!  » 
Le  rôle  qu'il  a  joué  dans  les  massacres 
de  septembre  a  donné  lieu  à  de  vives 
polémiques,  d'où  il  paraît  résulter  que 
Danton  laissa  peut-être  faire  les  massa- 
cres, mais  ne  les  organisa  point. 

DAIVTZI»,  v.  de  Prusse  140,600  h. 
Port  sur  le  uolfe  de  Dantzig  formé  par 
la  Baltique  près  l'embouchure  de  la  Vis- 
tule.  Eau-de-vie,  draps.  Les  Français  s'en 
emparèrent  en  1807.  Patrie  de  Farenheit, 
Schopenhauer. 

DAMCBE  {lé),  grand  fleuve  d'Europe, 
prend  sa  source  dans  la  forêt  Noire,  ar- 
rose le  sud  de  l'Allemagne,  l' Autriche- 
Hongrie,  sépare  la  Serbie  de  la  Hongrie 
et  de  la  Roumanie,  la  Roumanie  de  la 
Bulgarie  et  de  la  Russie,  et  se  jette  dans 
la  mer  Noire  par  les  trois  bouches  de 
Kil'a,  Sulina  et  Saint-Georges.  Il  passe 
à  Ulm,  Ratisbonne,  Linz,  Vienne.  Pres- 
bourg,  Budapest,  Belgrnde,  Widdin,  Sis- 
tova,  Roustchouck,  Silistrie,  Braïla,  Ga- 
latz,  Ismaïl,  Kilia.  Affl.  sur  la  riv.  dr.  ; 
l'Isar,  l'Inn,  la  Drave,  la  Save  ;  sur  la 
riv.  g.  :  la  Theiss,  le  Pruth  ;  2,800  kil. 

DAOIJL.A8  {lace),  ch.-l.  de  c.  (Finis- 
tère), arr.  de  Brest  ;  823  h.  Sur  le  Daou- 
las:  affl.  de ,1a  rade  de  Brest;  ch.  de  fer  O. 

DAPHIVE,  nymphe  changée  en  laurier, 
au  moment  où  elle  allait  être  prise  par 
Apollon  qui  la  poursuivait  {Myth.). 

DAPHIVIS,  berger  sicilien,  père  de 
la  poésie  bucolique  {Myth.). 

Daphnis  et  Cbloé,  roman  pastoral  de 
Longus  :  récit  plein  de  grâce  et  de  naï- 
veté, mais  trop  libre  pour  nos  mœurs. 
Traduit  par  Amyot  et  P.-L.  Courier. 

DARBOY,  archevêque  de  Paris,  né  à 
Fays-Billot,  fusillé  sous  la  Commune 
(1813-1871). 
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*  DARC  ou  D'ARC  {Jeanne),  surnom- 
mée la  Pucelle  d'Orléans,  héroïne  franc  , 
née  à  Domremy  en  1412.  Elle  appartenait 
à  une  famille  de  villageois.  Extrêmement 
pieuse,il  lui  arrivait  fréquemment  de  tom- 
ber en  extase  et  il 
lui  semblait  en- 
tendre des  voix 
qui  lui  ordon- 
naient d'aller  sau- 
ver la  France, 
désolée  par  l'in- 
vasion anglaise. 
Robert  de  Bau- 
dricourt ,  capi- 
taine de  Vaucou- 
leurs,  ne  voulut 
pas  d'abord  défé- 
rer à  son  désir 
d'être  conduite 
auprès  de  Char- 
les VII:  il  n'y  consentit  qu'à  l'époque  du 
siège  d'Orléans  (1429).  Jeanne  vit  le  roi  de 
France  à  Chinon,  réussit  à  le  convaincre, 
fut  mise  à  la  tête  d'une  petite  troupe  ar- 
mée, obligea  les  Anglais  à  lever  le  siège, 
les  vainquit  à  Patay  et  fit  sacrer  Char- 
les VII  à,  Reims.  Elle  essaya  ensuite  de 
prendre  Paris,mais  elle  dut  renoncer  à  son 
projet  sur  l'ordre  du  roi  lui-même.  Aban- 
donnée, trahie  peut-être  par  les  siens  de- 
vant Compiègne, elle  tomba  aux  mains  des 
Bourguignons,  alliés  des  Anglais. Ceux-ci 
la  brûlèrent  à  Rouen  comme  relapse(1431). 

Darc  [Procès  de  condamnation  et  de 
réhabilitation  de),  par  Jules  Quicherat 
(1841-49).  Le  tome  1er  contient  les  pièces 
du  procès  de  condamnation,  les  tomes  II 
et  III  celles  du  procès  de  réhabilitation, 
les  tomes  IV  et  V  un  choix  de  témoi- 
gnages contemporains  de  la  Pucelle. 
C'est  une  des  œuvres  qui  honorent  le 
plus  l'érudition  française.  Quicherat  l'a 
complétée  par  des  Aperçus  nouveaux  sur 
l'histoire  de  Jeanne  Darc  (1850). 

Darc  {Jeanne)  à  Domremy,  par  Si- 
meon Luce.  Recherches  critiques  et  ori- 
ginales sur  l'enfance  de  la  Pucelle  et  sur 
les  origines  de  sa  mission. 

Darc  {Jeanne),  drame  en  cinq  actes  et 
sept  tableaux  de  J.  Barbier,  musique  de 
Gounod  (18'3);  —  Opéra  en  quatre  actes 
et  six  tableaux,  livret  et  mueique  de 
Mermet  (1876). 

Darc  {Jeanne),  poème  de  Sonthey^  con- 
ception simple  et  noble,  élégamment 
rendue  (1796)  ;  —  Tragédie  de  Schiller, 
qui  obtint  un  succès  enthousiaste  à  Leip- 
zig (1801);  —  Epopée  d'Alex.  Soumet 
(1846). 

Darc  {Jeanne),  tableau  de  Paul  Dela- 
roche  (182'f)  ;  —  d'Eug.  Devéria  (1831), 
musée  d'Angers;  —  d'Ingres  (1854);  — 
de  Bastien-Lepage  (1880),  d'une  nouveauté 
d'interprétation  remarquable. 

Darc  {statues  de  Jeanne)^  par  Gois 
(1804),  à  Orléans;  —  par  la  princesse  Ma- 
rie d'Orléans,  au  Louvre;  —  par  Rude 
(1852),  au  Luxembourg;  —  par  Foyatier 
(1855),  à  Orléans;  —  par  Chapu  (1872),  au 


Luxembourg;  —  par  Fremiet  (1874),  sur 
la  place  des  Pyramides,  à  Paris; — par 
Albert  Lefeuvre  (1875). 

DARCET ,  chimiste  français ,  né  à 
Doazit  [Landes]  (1725-1801). 

DARDAIVEI.L.ES  {détroit  des)  ou  de 
GALLIPOL.!  {VEelles-pont  des  anciens), 
entre  la  Turquie  d'Europe  et  la  Turquie 
d'Asie,  unit  l'Archipel  à  la  mer  de  Mar- 
mara. Le  passage  des  Dardanelles  est 
interdit  aux  navires  de  guerre  en  vertu 
de  la  convention  dite  des  Détroits  (1841). 

DARD AIVIE, ancien  nom  delà  Troade. 

DARDAJVUS,  fondateur  de  Troie,  an- 
cêtre des  Troyens  et  des  Romains  {Myth.). 

Dardanus,  tragédie-opéra,  paroles  de 
La  Bruëre,  musique  de  Rameau  (1739). 

DARÈS  le  Phrygien.,  prêtre  de  Vul- 
cain  à  Troie,  que  les  anciens  regardaient 
comme  l'auteur  d'une  7/wrfe  antérieure  à 
celle  d'Homère. 

D4.RFOUR  OU  DAR-FOR,  Etat  du 
Soudan  occidental;  v.  pr.  El-Fascher; 
2.500,000  h. 

DARlEIV,  partie  orientale  de  l'isthme 
de  Panama  au  N.-O.  de  la  Colombie  et 
au  S.  du  golfe  de  même  nom. 

DARIUS  1er  ou  DÂRYATOUS,  fils  de 
Vistaçpa,  roi  des  Perses  de  521  à  485  av. 
J.-C.  11  pacifia  et  organisa  son  empire, 
conquit  l'Inde,  soumit  la  Thrace  et  la  Ma- 
cédoine, mais  fut  vaincu  par  les  Grecs  à 
Marathon;  —  Darius  II  {Ochus  ou  Nothus) , 
roi  des  Perses  de  425  à  405  av.  J.-C,  aida 
Sparte  contre  Athènes  ;  —  Darius  III  {Co- 
doman),  roi  des  Perses  de  336  à  330  av. 
J.-C.  Vaincu  par  Alexandre  au  Grani- 
que,  à  Issus,  à  Arbelles,  il  fut  assassiné 
dans  sa  fuite  par  Bessus.  Avec  lui  finit 
l'empire  perse. 

DARMESTETER  {James) ,  orienta- 
liste fr.,  né  à  Château-Salins  (1849-1894). 

DARUSTADT,  v.  d'Allemagne,  cap: 
du  grand-duché  de  Hesse- Darmstadt* 
72,400  h.  Sur  la  Darm,  affl.  du  Rhin.  Pa- 
trie de  Gervinus,  de  Liebig. 

DARNÉTAl.,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inf.), 
arr.  de  Rouen  :  6,460  h.  Sur  le  Robec  et 
l'Aubette,  affl.  de  la  Seine;  ch.  de  fer  N. 
Draps,  fonderie. 

DARIVEY,  ch.  de  c.  (Vosges),  arr.  de 
Mirecourt;  1,497  h.  Sur  la  Saône. 

DAR1V1.EY  {Henri  Stuart,  lord),  petit- 
neveu  de  Henri  VIII,  époux  de  Marie 
Stuart,  assassiné  par  Bothwell  (1541- 
1567). 

Dates  célèbrefli.  Il  y  a  dans  l'histoire 
des  peuples  certaines  dates  principales 
qui  sont  pour  la  mémoire  des  espèces  de 
jalons  e^  qui  marquent  les  étapes  impor- 
tantes dfc  l'humanité.  Voici  les  plus  re- 
marquables :  Puissance  de  Périclès  (445 
av.  J.-C);  Chute  de  l'empire  perse  (330 
av.  J.-C);  Mort  d'Alexandre  le  Grand 
(323  av.  J.-.C);  Réduction  de  la  Grèce  en 
province  romaine  et  ruine  de  Carthage 
(146  av.  J.-C);  Bataille  d'Actium  (31  av. 
J.-C); Naissance  de  Jésus-Christ  (14*  an- 
née du  règne   d'Auguste)  ;    Commence* 
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ment  du  moyen  âge  (395)  ;  Ruine  de 
l'empire  romain  d'Occident  par  les  Bar- 
bares (476);  Clevis  maître  de  la  Gaule 
(509)  ;  Hégire  (622)  ;  Charlemagne,  empe- 
reur d'Occident  (800)  ;  Traité  de  Verdun 
(843);  Croisades  (1096-1291);  Emploi  des 
bouches  à  feu,  à  Crécy  (1346);  Décou- 
verte de  l'iriprimerie  par  Gutenberg 
(1436);  Prise  de  Constantinople  par  Maho- 
met Il  (1453)  ;  Découverte  de  l'Amérique 
par  Christophe  Colomb  (1492)  ;  Système 
de  Copernic  (1500)  ;  Avènement  de  Léon  X 
(1513)  ;  Etablissement  de  la  Réforme  par 
Luther  (1517);  Publication  du  Novum 
organum  ^BX  Bacon  (1620);  Publication 
du  Discours  de  la  Méthode  par  Descartes 
(1637);  Paix  de  Westphalie  (1648);  Apo- 
gée du  règne  de  Louis  XIV  (Paix  de 
Nimègue,  1678);  Théorie  de  la  gravita- 
tion universelle  (1682)  ;  Machine  de  Watt 
(1760);  Indépendance  des  Etats-Unis 
(1776);  Serment  du  Jeu  de  paume 
(20  juin  1789);  coup  d'Etat  du  18  Bru- 
maire (9  nov,  1799);  Apogée  de  l'Empire 
(14  ôct.  1809,  Traité  de  Vienne)  ;  Water- 
loo, et  Congrès  de  Vienne  (1815)  ;  Inau- 
guration des  chemins  de  fer  en  Angle- 
terre (1830)  ;  Premier  essai  de  télégraphie 
électrique  en  France  (1837)  ;  Proclama- 
tion de  la  République  (24  fév.  1848); 
Traversée  de  l'Afrique  par  Livingstone 
(1853-1854)  ;  Publication  de  VOrigine  des 
espèces  par  Darwin  (1859)  ;  Guerre  de 
Sécession  (  1861  )  ;  Bataille  de  Sadowa 
(1866)  ;  Inauguration  du  canal  de  Suez 
(1869);  Proclamation  de  l'empire  allemand 
(18  janv.  1871)  ;  Congrès  de  Berlin  (1878). 

DARIJ  {comte),  administrateur   et  lit- 
térateur fr.,  né  à  Montpellier  (1767-1829). 

DARliVlHf,  médecin  et  célèbre  poète 
anglais  (1731-1802). 

-  DAR'WIM  (Charles-Robert) ,  natura- 
iiste  et  physiologiste  anglais ,  né  à 
Shrewsbury.  Petit-fils  d'un  médecin  qui 
fut  en  même  temps  savant  naturaliste  et 
poète  distingué, 
il  fit  partie  tout 
jeune  encore  com- 
me naturaliste 
d'une  expédition 
scientifique  sur 
les  côtes  de  l'A- 
mérique du  Sud 
(1831-1836).  C'est 
là  qu'il  recueillit 
les  premiers  ma- 
tériaux de  son  cé- 
lèbre ouvrage  : 
De  Vprigine  des  espèces  par  voie  de  sélec- 
tion naturelle.  Les  vues  originales  qu'il 
exposa  dans  cet  ouvrage  et  dans  plu- 
sieurs autres  sur  la  variabilité  des  es- 
pèces, d'après  ses  innombrables  obser- 
vations, forment  un  corps  de  doctrine 
transformiste  qu'on  a  appelée  darwi- 
nisme (1809-1882). 

DASH  {comtesse),  romancière  fr.,  née 
à  Paris  (1804-1872). 

DATAMES,  général  perse,  qui  se  ré- 


volta contre  Artaxerxès  Mnômon  et  fut 
assassiné  en  462. 

DATis,  général  des  Perses,  vaincu 
avec  Artapherne  à  Marathon  par  Mit 
tiade  (490  av.  J.-C.). 

DAUB^IV,  historien  fr.,  né  à  Paris 
(1820-1876). 

DAVBENTOnr,  naturaliste  fr.,  né  à 
Montbard,  collaborateur  de  Buffon  (1716- 
1799). 

DAIJBIGMY,  pavsagiste  fr.,  né  à  Pa- 
ris (1817-1877).  —  Son  fils,  Karl-Pierre, 
peintre,  né  à  Paris  (1846-1886). 

DAUBRÉE,  géologue  fr.,  né  à  Metz 
en  181 4  ;  mort  à  Paris  en  1896. 

DAUDET  {Al]ihonse),  romancier  fr., 
né  à  Nîmes  (1840-1897). 

DAUI.1S,  V.  anc.  de  la  Phocide. 

DAUMAS,  statuaire  fr.,  né  à  Toulon 
(1801-1887). 

DAUMAS,  général  fr.,  auteur  d'ouvra- 
ges sur  l'Algérie  (1803-1871). 

DAUniER^  philosophe  et  poète  alle- 
mand, né  à  Nuremberg  (1800-1875)- 

DAUMESNIJL  [mé-ni]  {baron  Pierre)^ 
dit  La  Jambe  de  bois,  général  fr.,  né  à  Péri- 
gueux,  connu  par  l'énergie  avec  laquelle 
il  défendit  Vincennes  en  1814.(1776-1832). 

DAUMIER ,  caricaturiste  fr. ,  ne  à 
Marseille  (1808-1879). 

DAIW,  général  autrichien,  vainquit 
Frédéric  II  à  Kollin  en  1757  (1705-1766). 

DAUIVOV,  conventionnel  et  histor.  fr , 
né  à  Boulogne-sur-Mer  (1761-1840), 

Dauphin.  Ce  nom,  que  portaient  les 
seigneurs  du  Dauphiné,  par  allusion  au 
dauphin  dont  plusieurs  membres  de  cette 
famille  ornaient  leur  casque,  fut  donné, 
en  1349,  à  l'héritier  présomptif  de  la  cou. 
ronne  de  France,  lorsque  Humbert  II, 
dauphin  de  Viennois,  céda  le  Dauphiné 
à  Philippe  de  Valois,  à  condition  que  le 
fils  aîné  du  roi  de  France  prendrait  le 
titre  de  Dauphin. 

DAUPHlMÉ.  anc.  prov.  de  France, 
annexée  à  la  couronne  en  1349,  sous  Phi- 
lippe VI;  cap.  Grenoble;  a  formé  les 
départ,  de  l'Isère,  des  Hautes-Alpes,  de 
la  Drôme.  (Hab.  Dauphinois.) 

DAVID ,  roi  d'Israël ,  sacré  par  Sa- 
muel .  il  succéda  à  Saûl,  vainquit  les 
Philistins  et  fonda  Jérusalem  (xe  siècle 
av.  J  -C  ).  Parmi  les  circonstances  de  sa 
vie  que  raconte  la  Bible,  on  cite  les  trois 
suivantes:  !<>  son  combat  singulier  avec 
le  géant  Goliath,  qu'il  tua  d'un  coup  de 
fronde  ;  2»  David  jouant  de  la  harpe 
devant  Saul  ;  3»  David  dansant  devant 
l'arche. 

David  vainqueur  de  Goliath,  tableau 
du  Guide  (Louvre);— de  Poussin  (Madrid), 
du  Dominiquin, palais  Rospigliosi  (Rome); 

DAVID  1er,  roi  d'Ecosse  (1124-1153); 
—  David  II,  fils  de  Robert  Bruce,  roi  eq 
1329  ;  m.  prisonnier  des  Anglais  en  1370. 

DAVID  (Gérard) ,  peintre  flamand 
(1450-1525). 

DAVID  (Louis),  célèbre  peintre  fr.,  né 
à  Paris,  conventionnel.  Pendant  la  Ré- 
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volution,  la  haute  direction,  ou  pour 
mieux  dire  la  dictature  des  arts,  lui  fut 
confiée;  sous  l'Empire,  il  fut  le  peintre 
de  Napoléon.  Par  la  pureté  classique  de 
son  dessin,  il  a  réagi  contre  le  manié- 
risme du  XVIII*  siècle  ;  m.  en  exil  à 
Bruxelles  (1748-1825). 

DAVID  {Félicien),  célèbre  composi- 
teur de  musique  fr.,  né  &  Cadenet,  au- 
teur du  Désert  (1810-187n). 

DAVID  {Armand),  voyageur  fr.,  né  à 
Espelette  en  182G.  explorateur  de  la  Chine. 
*  DAVID  D'AMGERS,  célèbre  Statuaire 
fr.,  né  à  Angers, 
auteur  du  fron- 
ton du  Panthéon 
et  d'un  grand 
nombre  de  mé- 
daillons de 
grands  hommes. 
Son  exécution  est 
magistrale  et  l'on 
remarque  dans  ses 
figures  un  mo- 
delé juste  et  fer- 
me (1788-1856). 

David  Copper- 
field, par  Dickens  (1850),  sorte  d'autobio- 
graphie romanesque,  où  l'auteur  se  place 
lui-même  à  côté  de  personnages  réels. 

DAYIL.A,  historien ,  né  près  de  Pa- 
doue,  auteur  de  travaux  sur  les  guerres 
de  religion  (1576-1631). 

DAV1L.L.IER,  célèbre  collectionneur 
fr.,  né  à  Rouen  (1823-1883). 

DAVIS  (  John  ) ,  n'  vigateur  anglais , 
découvrit  en  1585  le  détroit  de  Davis,  qui 
unit  la  mer  de  Baffin  à  l'Atlantique. 

DAVIS  (Jefferson),  président  des  Etats- 
Confédérés  pendant  la  guerre  de  Séces- 
sion, né  en  1808,  m.  en  1889- 

*DAVOUT  [vou),  duc  d'Auerstaedt , 
prince  d'Eck- 
mùhl,  maré- 
chal de  Fran- 
ce, né  à  An- 
noux  [Yonne] 
(1770-1823). 

DAVY 
(  Humphry  )  , 
chimiste  an- 
glais, inventa 
la  lampe  de 
sûreté  pour 
les  mineurs 
(1778-1829). 

DAY  {Thomas),  philosophe  moraliste 
anglais,  auteur  de  Sandford  et  Merton 
(1748-1789). 

DA  YAKS,  tribus  indigènes  de  Bornéo. 

D^X,  ch.-l.  d'arr.  (Landes);  sur  l'A- 
dour  ;  ch.  de  fer  M.,  à  52  kil.  S.  O.  de  Mont- 
de-Marsan  ;  1D,24  h.  {Daequois).  Patrie 
de  Borda,  de  Roger  Ducos.  Eaux  therma- 
les. L'arr.  a  8  cant.,  107  comm.,  108,801  h. 

DEAK.,  homme  politique  hongrois 
(1803-1876). 

DEAI^,  y.  maritime  du  comté  de  Kent 
lAngieterre)  ;  8,000  h. 


Débarquement  de  CléopAtre  àTarse 

{U),  tableau  de  CL  Lorrain;   au  Louvre. 

Débals  {Journal  des),  feuille  quoti- 
dienne, fondée  en  1789;  il  défend  aujour- 
d'hui la  politique  républicaine  conserva- 
trice et  publie  des  articles  littéraires 
souvent  remarquables. 

Débauché  {la  Carrière  du),  suite  de 
huit  tableaux  de  W.  Hogarth,  populari- 
sés par  les  estampes  qu'en  a  données  Ho- 
garth lui-même. 

DÉBOBA,  prophétesse  et  juge  d'Israôl 
{Bible). 

DEBRAIJX,  poète  et  chansonnier  fr., 
né  à  Ancerville  (1796-1831). 

DEBRECZI.^,  v.  de  Hongrie  ;  72,600  h. 

DEHROSSE  (Jacques),  architecte  fr., 
né  à  Verneuil  (Oise),  à  qui  on  doit  le  pa- 
lais du  Luxembourg ,  la  salle  des  pas 
perdus  du  Palais  de  justice;  m.  en  1621. 

DE  BROSSES  (le  président),  érudit 
français,  né  à  Dijon  (1709-1777) 

DEBKY  (Jean) ,  homme  politique  fr., 
conventionnel,  né  à  Vervins  (1760-1834). 

DEBUREAU,  nom  de  deux  mimes  cé- 
lèbres :  Gaspard  (U96-1846)  et  Charles, 
son  fils  (1829-1873),  qui  créèrent  sur  la 
scène  populaire  des  Funambules  le  type 
de  Pierrot. 

DECAEIV,  général  français,  né  à  Caen 
(1769-1832). 

DE€AlsnnE  (Joseph),  botaniste  fran- 
çais, né  à  Bruxelles  (1807-1882). 

Decalogue,  code  sacré  composé  des 
dix  commandements' donnés  par  Dieu  à 
Moïse  sur  le  Sinaï  (Bible). 

Décaméron,  recueil  de  contes  publiés 
en  1352  par  Boccace.  Ce  sont  des  mor- 
ceaux licencieux,  mais  dont  le  style  ori- 
ginal n'a  été  égalé  par  aucun  écrivain 
du  xiye  siècle. 

DECAMPS  (Gabriel),  un  de  nos  pein- 
tres contemporains  les  plus  distingués, 
né  à  Paris.  Nul  n'a  poussé  plus  loin  la 
vigueur  du  procédé  ni  l'intensité  du  co- 
loris (1803-1860). 

DÉCAM  ou  DEKA^,  nom  que  l'on 
donne  à  la  partie  de  l'Hindoustan ,  si- 
tuée au  S.  des  monts  Vindhya. 

DECAZES  (Elie,  duc)  ,  homme  d'Etat 
fr.,  I. ministre  sous  Louis  XVIII,  né  à  Saint- 
Martin-du-Laye  [Gironde]  (1780-1860).  — 
Son  fils,  Louis-CharleS'Elie ,  ministre 
des  Affaires  étrangères  de  1873  à  1877,  né 
à  Paris  (1819-1886). 

DECAZEVILLB  ,  bourg  du  dép.  de 
l'Aveyron,  arr.  de  Villefranche  ;  8,871  h. 
Sur  le  Rieumort,  affl.  du  Lot;  ch.  de  fer 
Orl.  Houille,  forges  et  fonderies. 

Décembre  (Deux-),  nom  donné  cou- 
ramment au  coup  d'Etat  exécuté  le  2  dé- 
cembre 1851.  par  Louis-Napoléon,  alozs 
président  de  la  République. 

Decemvirs,  nom  donné  aux  dix  ma- 
gistrats nommés,  quelque  temps  après 
l'établissement  de  la  République  ro- 
maine, pour  préparer  un  code  :  ce  code  fut 
la  loi  des  Douze  Tables  (450-449  av.  J.-C). 
i,  médecin  fr..  né  à  Sens, 
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fondateur    d'un  important  Dictionnaire 
des  sciences  médicales  (1812-1886). 

DECIVS  MUS,  nom  de  trois  Romains 
qui  se  dévouèrent  aux  dieux  infernaux 
pour  assurer  la  victoire  aux  armées  ro- 
maines :  le  père  se  dévoua  à  Véséris 
(340  av.  J.-C);  le  flls  à  Sentinum  (295); 
le  petit-fils  à  Asculum  (279  av.  J.-C). 
Le  nom  de  Decius  a  passé  dans  la  langue 
pour  désigner  ceux  qui  se  dévouent  aux 
intérêts  de  la  patrie  ;  mais  ce  rapproche- 
ment a  lieu  le  plus  souvent  ironiquement 
et  par  antiphrase. 

DECIUS  ou  DÈCE,  empereur  romain 
de  249  à  251. 

DÈCIZE,  ch.-l.  de  c.  /Nièvre),  arr.  de 
Nevers;  4,977  h.  Dans  une  île  de  la  Loire, 
à  l'entrée  du  canal  du  Nivernais;  ch.  de 
fer  P.-L.-M.  Houille,  pierres  de  taille, 
bois,  charbon,  plâtre  rouge,  forges,  ver- 
reries. Patrie  de  Gui  Coquille,  Saint- Just. 

Déclaration  des  Droits  (du  22  jan- 
vier 1689);  acte  par  lequel  Guillaume  III 
reconnaissait  au  Parlement  anglais  le 
droit  de  se  réunir,  de  voter  l'impôt,  de 
contrôler  l'exécution  des  lois,  et  aux  ci- 
toyens, avec  le  droit  de  représentation, 
celui  d'être  jugés  par  le  jury,  non  par 
des  tribunaux  d'exception. 

Déclaration  du  clergé  de  France. 
Par  ce  document,  que  rédigea  Bossuet  en 
1682,  Louis  XIV  fit  valoir  les  droits  de  l'E- 
glise gallicane  compromis  par  les  usur- 
pations du  saint-siège. 

Déclaration  des  Droits  de  rhomine 
et  du  citoyen.  L'A&semblée  const  i- 
tuante  de  89  a  donné  ce  nom  à  l'ensem- 
ble des  principes  qu'elle  adopta,  dès  le 
début  de  ses  travaux,  comme  devant  être 
la  base  nécessaire  de  toutes  les  institu- 
tions humaines.  Ces  principes  sont:  éga- 
lité politique  et  sociale  de  tous  les  citoyens; 
respect  de  la  propriété;  souveraineté  de  la 
nation;  admissibilité  de  tous  les  citoyens 
aux  emplois  publics;  obligation  imjjosée  d 
chaque  homme  d'obéir  à  la  loi,  expression 
de  la  volonté  générale;  respect  des  opi- 
nions et  des  croyances,  même  religieuses  ; 
liberté  de  la  parole  et  de  la  presse;  répar- 
tition équitable  des  impôts  consentis  li- 
brement par  les  représentants  du  pays. 
Comme  application  de  ces  principes, 
l'Assemblée  constituante  de  89  décréta 
l'abolition  de  la  noblesse,  du  régime  féo- 
dal, des  titres  et  de  toutes  les  institu- 
tions portant  atteinte  à  la  liberté  et  à 
l'égalité  des  droits. 

DECaiss  (le  duc),  amiral  fr.,  né  à 
Châteauvillain  (1761-1820). 

IDécrétales,  recueil  de  lettres  doctri- 
nales, écrites  par  les  papes  des  premiers 
siècles.  Cette  collection  se  compose  de 
document''  très  divers.  Il  faut  les  distin- 
guer des  Fausses  Décrétales,  pièces  apo- 
cryphes du  viiie  au  xe  siècle. 

DÉDAL.E,  architecte  et  mécanicien 
grec,  constructeur  du  labyrinthe  de 
Crète,  dans  lequel  fut  enfermé  le  Mino- 
taure.  Il  y  fut  emprisonné  lui-même  par 


ordre  de  Minos,  mais  il  s'échappa  en  se 
faisant  des  ailes  de  plumes  et  de  cire 
{Myth.).  V.  Icare. 

DEFALCOIVPKET,  littérateur  fr.,  né 
k  Lille,  traducteur  des  romans  de  "Wal- 
ter Scott  et  de  Cooper  (1767-1843). 

Défaute  de  droit,  refus  du  seigneur 
ou  de  son  ayant  droit  de  rendre  justice 
à  son  vassal,  sous  la  féodalité. 

Défenestration  de  Prague,  nom 
donné  aux  actes  de  violence  commis  à 
Prague  en  1618  sur  les  gouverneurs  im- 
périaux, qui  furent  jetés  du  haut  des  fe- 
nêtres du  palais  par  les  protestants  de 
Bohême,  dont  l'empereur  Mathias  avait 
violé  les  droits  religieux.  Ce  fut  le  pré- 
lude de  la  guerre  de  Trente  ans. 

Défense  nskilonalu  {Gouvernement  de 
la),  gouvernement  qui  s'installa  à  l'Hô- 
tel de  ville  de  Paris  le  4  septembre  1870, 
sous  la  présidence  du  général  jTrochu, 
gouverneur  de  Paris.  Le  gouvernement 
de  la  Défense  nationale  resta  en  fonc 
tions  jusqu'à  l'élection  de  Thiers  comme 
chef  du  pouvoir  exécutif  (17  fév.  1871).) 

Défense  et  illustration  delà  langue 
française,  ouvrage  en  prose  de  Du  Bel- 
lay; manifeste  de  l'école  de  Ronsard  (  1549). 

Défenseur,  magistrat  municipal  qui, 
dans  la  Gaule  romaine,  défendait  les  in- 
térêts de  la  cité  contre  les  exactions  des 
agents  impériaux. 

DEFKEHIEKY,  arabisant  français,  né 
à  Cambrai  (1822-1883). 

DECiO,  bourg  d'Italie,  prov.  de  Gênes  ; 
3.000  h.  Sur  la  Bormida.  Bonaparte  y 
vainquit  les  Autrichiens  en  1796. 

DÉIDAIHIE,  fille  de  Lycomède,  roi  de 
Scyros,  mère  de  Pyrrhus  ou  Néoptélème, 

DÉIPHOBE,  fils  de  Priam  et  d'Hé- 
cube,  époux  d'Hélène  après  la  mort  de 
Paris  ;  tué  par  Ménélas  à  la  prise  de 
Troie  {Iliade). 

DÉlK-EL-BAHARI,  village  sur l'em- 
placement   de  l'anc.    Thèbes    (Egypte). 

DÉJAIVIRE,  fille  d'^née,  roi  de  Caly- 
don,  épouse  d'Hercule,  dont  elle  causa 
la  mort  en  lui  donnant  la  robe  empoi- 
sonnée que  lui  avait  remise  le  centaure 
Nessus.  Le  nom  de  Déjanire  joue  à  peu 
près  dans  le  mythe  grec  le  rôle  de  Dalila 
dans  l'histoire  de  Samson,  l'Hercule  juif. 
La  locution  Robe  de  Déjanire  a  passé 
dans  toutes  les  langues-  V.  Hercule. 

DÉ J AZET(  rir^zn/e),célèbreactricefr. , 
née  à  Paris;   débuta  à  5  ans  (1797-1875). 

DEJEAM,  général  du  génie  et  ministre 
de  la  Guerre  sous  l'Empire,  né  à  Castel- 
naudary  (1749  1824). 

DEJEAM,  général  fr.  et  entomologiste, 
fils  du  précédent  ;  né  à  Amiens  (1780-1845). 

DÉJOrÈS,  DÉIOKÈS  OU  mieux 
DAYAKKOU.  D'après  la  légende  perse, 
Déjocès,  après  avoir  été  choisi  comme 
roi  par  les  tribus  mèdes,  aurait  fondé  un 
puissant  empire  avec  Ecbatane  pour  ca- 
pitale. En  réalité,  Déjocès  n'était  qu'un 
petit   prince   de   Médie   du  viii»   siècle, 
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probablement    tributaire    de    l'Assyrie. 

»ÉJOTAHlJS,  tétrarque  de  Galatie, 
qui  s'allia  avec  les  Romains  contre  Mi- 
thridate,  reçut  le  titre  de  roi  et  combat- 
tit à  Pharsak-  dans  le  parti  de  Pompée. 

OEBLAM  ou  DEKKAM.  V.   DÉCAN. 

DEL.ABORDE  (Ct»  Henri),  critique 
d'art  fr.,  né  à  Rennes  (1811-1899). 

*DEl^.%€HOix  {Eugène),  un  des  plus 
grands  peintres  fr. 
de  ce  siècle,  né  à 
Charenton  (Seine). 
Brillant  coloriste, 
novateur  hardi ,  il 
fut  le  chef  de  l'é- 
cole romantique  ; 
son  premier  suc- 
cès, la  Barque  du 
Dante,  fait  époque 
dans  Vhistoire  de 
l'art  contemporain 
(1799-1863). 

DE1.AGOA 
(ba'e),  située  au 
S.-E.  de  l'Afrique  (côte  cafre). 

DEliAMSTHE,  statuaire  français,  né  à 
Paris  (1746-18J2). 

DEI.API.AMCBE  {Eugéne)y  statuaire 
fr.,  né  à  Paris  (1836-1891). 

*  DE1.A1IBRE,  astronome  français, 
né  à  Amiens, 
mesura  avec 
M é chain  un 
degré  du  mé- 
ridien pour  ser- 
vir à  l'établis- 
sement du  sys- 
tème métrique 
(1749-1822). 

DEI.ARO  - 
CUE  {Paul), 
un  de  nos  plus 
grands  pein- 
tres d'histoire,  né  à  Paris.  Il  excellait  à 
étendre  une  idée  sur  la  toile  et  à  la  bien 
mettre  en  scène,  s'attachant  à  rendre  les 
détails   les   plus  émouvants   (1797-1856). 

DE  I.AU1VAY.  V.  Launay. 

DEI.AUWAY  {L  mis -Arsène),  artiste 
dramatique  français,  né  à  Paris  en  1826. 

*  DELAVIGME  {Casimir),  poète  lyri- 
que  et  dramati- 
que fr.,  né  au 
Havre.  Son  style 
pur  et  correct 
manque     parfois 

de  simplicité, 
mais  nul  ne  l'a 
surpassé  pour  la 
chaleur  et  l'élé- 
gance aussi  bien 
que  pour  la  no- 
blesse des  senti- 
ments (1793-1843). 
—  Son  frère  Ger- 
main, né  à  Giverny  (Eure),  auteur  dra- 
matique (1790-1863). 

DEI.A'WARE  {le),  fl.  des  Etats-Unis  ; 
arrose  Philadelphie   et  se  jette  dans  la 


baie  de  i)e/at<;are;  environ  BOO  kilomètrea. 

DELA^VVARE,  un  des  Etats  unis  d'A- 
mérique; 185,000  h.  Cap.  Dover. 

Déléfiration,  nom  donné  au  Parlement 
commun  de  l'Autriche  et  de  la  Hongrie. 
—  Nom  donné  à  la  représentation  locale 
en  Alsace-Lorraine. 

DELEMonrT,  V.  de  Suisse,  canton  de 
Berne;  3,400  h. 

DELESCI.LZE  {Ch.),  journaliste  et 
homme  politique  fr.,  né  à  Dreux;  mem- 
bre de  la  Commune,  tué  sur  les  barri- 
cades (1809-1871). 

BELESSERT  {Benjamin),  philan- 
trope  fr,,  né  à  Lyon;  fondateur  des 
caisses  d'épargne  (1773-1847). 

DEI.FIIVO,  nom  d'une  famille  de  Ve- 
nise qui  a  donné  le  doge  Jkan  (1356-1361). 

DEL.FT,  V.  de  Hollande,  jadis  renom- 
mée pour  ses  belles  faïences;  31.500  h. 

DEI.GADO  (cflf)),  cap  situé  à  l'est  de 
l'Afrique,  limite  les  côtes  du  Zanguebar 
et  du  Mozambique. 

DELHI  ou  DEHLI,  V.  de  l'Inde  an< 
îîlaise  {Pendjab),  ancienne  résidence  du 
Grand  Mogol  ;  208,400  h.  Sur  la  Djamma. 
Les  cipayes  la  prirent  en  1857. 

DEL.IBES  {Léo),  compositeur  fr.,  né  à 
Saint-Germain-du-Val(Sarthe)(1836-1891). 

BEL.I£,LE  {Vabbé),  poète  fr.,  né  à  Ai- 
gu eperse,  traducteur  de  Virgile  et  de 
Milton.  Il  excellait  à  décrire  le  jeu  de 
trictrac  et  autres  curiosités.  Ses  tours  de 
force  descriptifs  faisaient  dire  à  Ri varol  : 
«  Il  fait  un  sort  à  chaque  vers,  et  néglige 
la  fortune  du  poème.  )>  (1738-1813.) 

BEI«ISL.E  {Leopold),  paléographe  fr., 
né  à  Valognes  (1826-1899)- 

Bélita  et  des  peines  (Des),  cet  ouvrage 
de  Beccaria  a  amené  la  suppression 
des  pénalités  barbares,  en  montrant  que 
le  châtiment  des  coupables  doit  être  un 
exemple  et  non  une  vengeance  (1764). 

BEL.LE,  ch.-l.  de  c,  territoire  de  Bel- 
fort;  2,306  h.  Sur  l'Allaine,  s.-affl.  du 
Rhône  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Patrie  du  gé- 
néral Schérer. 

DEI.LYS.  V.  d'Algérie,  dép.  d'Alger, 
arr.  de  Tizi-Ouzou  ;  13,104  h.  Port  sur  la 
Méditerranée.  Ecole  des  arts  et  métiers. 

DEISME,  ancien  ch.-l.  dec.  (Meurthe), 
arr.  de  Château-Salins;  cédé  à  l'Alle- 
magne ;  679  h. 

DEl.ORD  {Taxile),  publiciste  fr.,  né 
à  Avignon  (1815-1877). 

*  DELORHE  {Philibert),  architecte 
fr.,  né  à  Lyon,  éleva 
les  Tuileries.  Il  fit 
faire  de  grands  pro- 
grès à  l'architecture 
par  les  perfection- 
nements qu'il  ap- 
porta à  la  coupe  des 
pierres  et  à  la  cons- 
truction des  voûtes 
(1518-1577). 

DEI.ORME  {Ma- 
rion), femme  célèbre 
par   sa   beauté  et   ses   aventures   sous 
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Louis  XIII,   née  à  Chàlons-sur-Marne 
(1612-1650). 

Delorme  (Marion),  drame  en  cinq 
actes  et  en  vers  de  V.  Hugo  (1831)  ;  l'au- 
teur s'est  efforcé  de  démontrer  que  la 
femme  tombée  peut  être  réhabilitée  au 
souffle  d'une  pure  affection. 

DEL.OR11IE  {P.-Cl.-Franc.)j  peintre 
fr.,  né  à  Paris  (1783-1859). 

niÉLOSI  {oss)^  la  plus  petite  des  Cycla- 
des,  où  se  trouvait  le  grand  sanctuaire 
d'Apollon  et  où  la  mythologie  fait  naître 
Apollon  et  Diane.  (Hab.  Déliens.) 
t  DEL,PECH,  savant  chirurgien  fr.,  né 
là  Toulouse  (1777-1832). 
i  DELPHES,  auj.  Castvi,  v.  de  l'an- 
cienne Grèce,  au  pied  du  Parnasse  (Pho- 
cide),  où  Apollon  avait  un  temple  et  ren- 
dait des  oracles  par  la  bouche  de  la  Py- 
thie (Myth.).  Delphes  fut  prise  par  une 
armée  de  Gaulois  en  279  av.  J.-C. 

DEL.PIT  (Albert),  romancier  et  poète 
fr.,  né  à  la  Nouvelle-Orléans  (1849-1893). 

DELiUC,  célèbre  physicien  et  géologue 
de  Genève  (1727-1817). 

Déluge  (le)  fresque  de  Michel- Ange, 
chapelle  Sixtine;  —  de  Raphaël,  Loges  ; 

—  chef-d'œuvre  de  Poussin,  au  Louvre  ; 

—  tableau  de  Girodet,  même  musée.  Le 
plus  célèbre  est  celui  du  Poussin. 

DEI.YAWMIS  [Théodore),  homme  poli- 
tique grec,  né  en  1826. 

DÉMADE,orateurathénien,adversaire 
acharné  de  Démosthène,  mis  à  mort  par 
Antipater  (318  av.  J.-C). 

DÉMARi^TE,  Corinthien  qui  alla  s'é- 
tablir en  Italie,  fut  le  père  d'Aruns  et  de 
Tarquin  l'Ancien. 

DÉMARATE,  roi  de  Sparte  de  510  à 
491  av.  J.-C;  dépossédé  par  Cléomène, 
il  alla  en  Perse  et  suivit  Xerxèsen  Grèce. 

DEMBEA  ou  TSA^A,  lac  d'Abys- 
sinie,  d'où  sort  le  Nil  Bleu. 

DEMERARir,  fl.  de  la  Guyane  an- 
glaise, se  jette  dans  l'Atlantique  à  Geor- 
getown ;  environ  260  kil. 

DÉMÉTRIIIS  ler,  dit  Poliorcète 
{preneur  de  villes),  fils  d' Antigone,  roi 
de  Macédoine,  de  295  à  287  av.  J.-C,  fit 
de  nombreuses  conquêtes  en  Grèce.  — 
Son  fils,  DÉMÉTRius  le  Beau,  fut  le  père 
d' Antigone  Boson  ;  —  Demetrius  II,  fils 
d'Antigone  Gonatas  ,  roi  de  Macédoine 
de  240  à  229  av.  J.-C. 

DÉMÉTRIUIS  1er,  dit  Soter{sauveur), 
roi  de  Syrie  de  162  à  150  av.  J.-C,  petit- 
fils  d'Antiochus  le  Grand  ;  —  Deme- 
trius II  Nicator  (le  vainqueur),  fils  de 
Séleucus  Philopator,  roi  de  Syrie,  de  146 
à  125  av.  J.-C;  —  Démétrius  III,  Eu- 
caeros  (Vheureux),  petit-fils  du  précédent, 
roi  de  Syrie  en  95,  m.  en  84  av.  J.-C. 

DÉMÉTRIUS  DE  phal,ÈRE,  ora- 
teur athénien,  homme  d'Etat  et  histo- 
rien ^345-283  av.  J.-C). 

DEUÉTRIVS,  DMITRI  ou  DIMI- 
TRI,  nom  de  plusieurs  souverains  russes 
et  de  quatre  aventuriers  qu'on  appelle  les 
quatre  faux  Démétrius. 


■-dieu.  Chez  les  anciens,  on  don- 
nait ce  nom  aux  héros  que  leurs  exploita 
ou  des  vertus  supérieures  avaient  fait  éle- 
ver au  rang  des  divinités,tels  que  Hercule, 
Thésée,  Castor  et  Pollux,  Achille,  etc. 

Demi-monde  (le),  comédie  en  cinq  ac- 
tes de  Dumas  fils  (1835),  dont  le  nom  sert 
aujourd'hui  à  désigner  une  certaine  classe 
de  la  société  parisienne. 

DEMIDOFF,  puissante  famille  russe. 
Nicolas  Demidoff  forma  une  célèbre  ga- 
lerie de  tableaux  (1774-1828);  —Anatole, 
fils  du  précédent,  épousa  la  princesse 
Mathilde,  fille  de  Jérôme  Bonaparte 
(1812-1870).^ 

DEMOCÈDE,  médecin,  né  à  Crotone, 
gendre  du  célèbre  Milon. 

Démocratie  en  Amérique  (De  2a), 
ouvrage  capital  de  Tocqueville  que  Royer- 
CoUard  appelait  «  une  continuation  de 
Montesquieu  »  (1835). 

DÉMOCRITE ,  philosophe  grec  du 
ve  siècle  av.  J.-C,  riait  constamment  de 
la  folie  humaine;  est  souvent  opposé  à 
Heraclite,  que  le  même  motif  faisait 
pleurer. 

DEMOCEOT,  littérateur  fr. ,  né  à 
Paris  (1808-1894). 

DEMOEiOMBE,  jurisconsulte  fr.,  né 
à  La  Fère  (1804-1887). 

DÉMOMAX,  philosophe  moraliste  con^ 
temporain  de  Marc-Aurèle.  On  cite  de 
lui  plusieurs  maximes  :  «  Le  propre  de 
l'homme  est  d'errer,  celui  du  sag&  de 
pardonner  à  l'erreur.  »  —  «  Vous  ajoutez 
à  votre  vertu  tout  ce  que  vous  retranchez 
à  vos  plaisirs.  » 

*  DÉMOSTHÈIVE,  le  plus  illustre  des 
orateurs  athéniens  (385-322  av.  J.-C.)  Ce 
prince  de  la  parole  ne  paraissait  point 
destiné  par  la  nature  aux  luttes  de  la 
tribune  et  il  dut  entreprendre  contre  lui- 
même  un  violent  et  opiniâtre  combat 
pour  former  sa  voix, 
fortifier  sa  poitrine, 
corriger  ses  gestes.  Il 
déclamait  de  longs 
morceaux,  la  bouche 
pleine  de  petits  cail- 
loux; il  allait  sur  le 
bord  de  la  mer  oppo- 
ser sa  déclamation  aux 
mugissements  des  flots 
pour  s'accoutumer,  di- 
sait-il, aur  orages  des  assemblées  po- 
pulaires. D'autres  fois,  il  se  plaçait  sous 
la  pointe  d'une  épée  nue  pour  corriger 
certains  mouvements  déréglés  de  son 
corps.  Enfin,  il  demeurait  enfermé  des 
mois  entiers,  la  tête  à  demi  rasée  pour 
s'interdire  l'envie  de  quitter  sa  retraite, 
et  là,  copiait  Thucydide  jusqu'à  huit 
fois  de  suite,  s'exerçait  à  tout  exprimer 
en  orateur,  préparait  des  morceaux  pour 
toute  occasion,  sans  cesse  déclamant, 
méditant,  écrivant.  Les  envieux,  qui 
prétendaient  voir  dans  ce  travail  opi- 
niâtre l'absence  ou  la  médiocrité  du  ta- 
lent, accusaient  ses  harangues  de  sen- 
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tir  VhuUe;  mais  11  répondait  avec  raison 
à  ses  ennemis  que  sa  lampe  et  la  leur 
n  éclairaient  pas  les  mêmes  travaux.  Dé- 
mosthène  est  en  effet  le  plus  grand  ora- 
teur de  l'antiquité.  Son  style  est  un  mo- 
dèle de  pureté  et  de  concision.  Son 
éloquence  est  d'autant  plus  persuasive 
qu'elle  dédaigne  l'artifice  pour  aller  droit 
au  but,  brisant  de  son  seul  poids  tous  les 
obstacles.  Pendant  quinze  ans,  il  s'em- 
ploya tout  entier  contre  Philippe  de  Ma- 
cédoine qui  voulait  asservir  sa  patrie, 
}>rouonça  contre  lui  les  immortelles  Phi- 
ippiifues  et  les  Olynthiennes,  assista  à 
la  bataille  de  Chéronée  et  lutta  encore 
courageusement  après  la  mort  de  Phi- 
lippe. Ctésiphon,  ayant  proposé  aux  Athé- 
niens de  décerner  une  couronne  d'or  à  Dé- 
mosthène,  fut  accusé  par  Eschine  d'avoir 
contrevenu  aux  lois  de  l'Etat.  Démos- 
thène  prononça  le  discours  Pour  la  Cou- 
ronne, qui  lit  acquitter  Ctésiphon.  A  la 
mort  d'Alexandre,  il  mit  son  éloquence 
au  service  des  Grecs  confédérés;  il  s'em- 
poisonna pour  échapper  à  Antipater. 

DEmouSTlER,  littérateur  français, 
né  à  Villers-Cotterets,  auteur  des  Lettres 
d  Emilie  sur  la  mythologie,  ouvrage  sou- 
vent prétentieux  et  affecté  (1760-1801). 

DEIVAIM,  V.  du  dép.  du  Nord,  arr.  de 
Valenciennes;  18,258  h.  Port  sur  l'Es- 
caut; ch.  de  fer  N.  Houille,  fonderies. 
Villars  y  vainquit  le  prince  Eugène  en 
1712. 

DEIVBIGH,  comté  d'Angleterre  (Gal- 
les); 111,740  h.  Ch.-l.  Ruthin. 

DEJVDÉRAH,  village  de  la  haute 
Egypte,  près  duquel  on  voit  les  ruines 
de  l'antique  Tentyris,  dans  lesquelles  on 
a  trouvé  un  zodiaque,  aujourd'hui  au 
musée  du  Louvre. 

DEMDERMOMDE.  V.  TermoNDE. 
DENDRE  ou   DEADER  (la),  riv.  de 
Belgique,  qui  se  forme  à  Ath  et  se  jette 
dans  l'Escaut   à  Termonde   (riv.  dr.); 
105  kil. 

DEIVFERT-ROCDEREAIJ,  colonel 
fr.,  né  à  Saint-Maixent,  s'est  illustré  en 
1870-1871  par  sa  belle  défense  de  Belfort 
(1823-1878). 

DEMHAM  (Dixon),  voyageur  anglais, 
né  à  Londres,  compagnon  de  Clapper- 
ton ,  visita  le  Bornou  et  le  lac  Tchad 
(1785-1828). 

Denier  de  César  (le),  tableau  du  Ti- 
tien (Dresde)  ;  —  de  Strozzi ,  musée  des 
Offices. 

DE2VIIVA,  historien  italien,  bibliothé- 
caire de  Napoléon  1er  (1731-1813). 

DEIVIS  (sai7it),  apôtre  des  Gaules,  pre- 
mier évêque  de  Paris;  martyrisé  vers  270. 
DEMIS,  fils  d'Alphonse  III,  roi  de  Por- 
tugal de  1279  à  1326,  fonda  l'université 
de  Coïmbre  et  l'ordre  du  Christ. 
Denis  {porte  Saint-).  V.  Saint-Denis. 
DEMMERY,  dramaturge  fr.,  né  à  Paris 
(1811-1899). 

DEIVIVE1VITZ ,  village  de  Prusse 
(.Brandebourg);  400  h.  Le  maréchal  Ney  y 


fut  vaincu  en  1813  par  le  général  Bulow. 
DETVOIV  {le  baron),  graveur  fr.,  né  à 
Chalon-sur-Saône,  directeur  général  des 
musées  français  sous  le  premier  Empire 
(1747-1829). 

DEMYS  E.^A]VCIEI¥,  tyran  de  Syra- 
cuse de  406  à  367  av.  J.-C,  chassa  les 
Carthaginois  de  Sicile.  Ce  prince,  soup- 
çonneux à  l'excès,  passa  sa  vie  entière 
dans  des  alarmes  et  des  inquiétudes  con- 
tinuelles. Il  portait  toujours  une  cui- 
rasse sous  ses  vêtements,  faisait  visiter 
toutes  les  personnes  admises  en  sa  pré- 
sence, n'osait  confier  sa  tête  à  un  bar- 
bier, et  lorsqu'il  voulait  haranguer  le 
peuple,  avait  soin  de  se  placer  au  haut 
d'une  tour.  Enfin,  il  poussait  le  soin  de 
sa  sûreté  jusqu'à  ne  jamais  coucher  deux 
nuits  de  suite  dans  la  même  chambre. 

On  rappelle  souvent  en  littérature  les 
précautions  dont  s'entourait  le  tyran 
soupçonneux  et  la  prison  souterraine 
qu'il  avait  fait  pratiquer  en  plein  roc 
au  centre  des  fameuses  carrières  de  Sy- 
racuse pour  renfermer  ses  victimes.  Les 
voûtes  de  ces  souterrains  avaient  été  dis- 
posées de  telle  sorte  que  les  sons  les  plus 
faibles  s'y  répercutaient  et  allaient  abou- 
tir à  un  endroit  secret  construit  en  forme 
d'oreille  et  placé  au  centre  des  Latomies. 
C'est  là  que  se  rendait  le  tyran,  et  qu'il 
pouvait  entendre  distinctement  tout  ce 
qui  se  disait  dans  la  prison.  Par  ce 
moyen  ingénieux,  il  surprenait  les  plain- 
tes, arrivait  à  connaître  les  pensées  les 
plus  secrètes  des  prisonniers  et  pouvait 
frapper  avec  certitude  ses  véritables  en- 
nemis. V.  Philoxène. 

DEIVYS  L.E  JEUI¥E,  fils  et  successeur 
du  précédent  en  367  av.  J.-C;  chassé  de 
Syracuse  en  356,  il  y  revint  après  dix  ans 
d'absence;  mais  Timoléon  l'en  bannit  de 
nouveau  en  313,  et  il  se  rendit  à  Corinthe 
où  il  devint  maître  d'école. 

DEJVYS  (saiyit)  FAréopagite,  juge  de 
l'Aréopage,  converti  par  saint  Paul,  fut 
évêque  d'Athènes  ;  martyr  en  95. 

DEMYS  D'HAI^ICARMASSE,  histo- 
rien grec,  contemporain  d'Auguste  ;  au- 
teur des  Antiquités  romaines. 

DEMYS  le  Périégète,  géographe  grec 
du  xvie  siècle,  a  laissé  une  description 
de  la  terre  (périégésis)  en  vers  hexa- 
mètres. 

DEPARCIEUX,  mathématicien  fran- 
çais, né  à  Cessoux  [Gard]  (1703-1768);  est 
surtout  connu  par  les  Tables  qui  portent 
son  nom,  et  où  sont  calculées,  pour  cha- 
que âge,  les  chances  de  longévité. 

Départ  (le)  ou  la  llarseillaise,  bas- 
relief  de  Rude,  arc  de  triomphe  de  l'E- 
toile; cette  admirable  sculpture,  d'un 
mouvement  si  fier,  si  énergique,  est  un 
des  plus  beaux  chefs-d'œuvre  de  l'art 
français  au  xixc  siècle. 

Déposition    du  Tlirist   {la),   tableau 

d'Andréa  del  Sarto,  palais  Pitti  ;  —  du 

Corrège  (Parme)  ;  —  de   Ribera,  musée 

I  des  Etudes  (Naples);  —  de  Carie  Maratte 
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(Cologne).  Autant  de  tableaux,  autant  de 
chefs-d'œuvre. 

DEPPIIVG,  savant  historien  français, 
né  à  Munster,  mort  à  Paris  (178^1853). 

DEPRETIS,  homme  politique  italien 
(1811-1887). 

DEPTFORD,  V.  d'Angleterre  (Kent), 
près  Londres;  90,000  h.  Port  militaire 
sur  la  Tamise. 

DERBEIVT,  V.  de  la  Russie,  cap.  du 
Daghestan;  14,000  h.  Sur  la  mer  Cas- 
pienne. 

DERBY,  V.  d'Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  Derby  ;  105,800  h.  Sur  le  Der- 
went.  Etoffes  de  soie,  de  coton,  de  laine. 
Houillères,  cuivre,  plomb,  fer.  Le  comté 
a  462,000  h. 

DERBY  {lord),  homme  d'Etat  anglais, 
chef  du  parti  tory  ou  conservateur  (1799- 
1869). 

DERCYE.E.IDAS ,  général  sp^rtiate 
(399-394  av.  J.-C). 

Dernier  jour  d'un  condamné  (Ze), 
récit  émouvant,  concluant  à  l'abolition 
de  la  peine  de  mort,  par  V.  Hugo  (1829). 

DeruièreM  cartouches  {les),  tableau 
admirable  d'A.  de  Neuville,  pathétique 
épisode  de  la  guerre  franco-alleuiande 
(1873), 

DÉROIJI.ÈDE  {Paul),  po<ète  fr.  né  à 
Paris  en  1846,  auteur  des  Chants  du  soldat, 

DÉROUTE  {passage  de  la),  bras  de 
mer  entre  Jersey  et  le  dép.  de  la  Man- 
che. ,  „    . 

DERYAL.,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieu- 
re), arr.  de  Chàteaubriant  ;  3,257  h.  Ch. 
de  fer  Orl. 

*  DESAIX  (zé),  l'un  des  plus  célèbres 
généraux  de  la  Révolution  fr.,  né  au 
château  d'Ayat,  près  Riom.  Il  se  distin- 
gua à  l'armée  du 
Rhin  en  1796,  et, 
après  la  retraite  de 
Moreau,  défendit 
Kehl  pendant  deux 
mois.  Il  suivit  Bo- 
naparte en  Orient  et 
conquit  la  haute 
Egypte.  11  contribua 

puissamment  au 
gain  de  la  bataille 
de  Marengo,  avec 
la  réserve  qu'il  com- 
mandait, et  fut  tué  au  milieu  d'une  charge 
qui  décida  de  la  victoire.  Desaix  était 
généreux  et  équitable ,  les  Egyptiens 
l'avaient  surnommé  le  Sultan  juste  ;  les 
Allemands  l'appelaient  le  bon  général 
(J768-1800). 

DÉSAPPOnVTEMElVT  {iles  du),  ar- 
chipel polynésien,  au  N.-E.  des  Pomotou. 
DÉSAIJOIERS,  célèbre  chansonnier 
et  vaudevilliste  fr.,  né   à   Fréjus  (1772- 
1827). 
DESAIJL.T,  chirurgien  fr.,  né  à  Ma- 

gny-Vernay  (Haute-Saône) .  Ses  travaux 

ont  exercé  une  grande  influence  sur  les 

progrès  de  la  chirurgie  (1744-1795). 
DES    BARREAUX,    poètc   français, 
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né  à  Châteauneuf-sur-Loire  (1602-1673). 

DESBORDES- Y  AI.IUORE  (itfme), 
femme  de  lettres  fr.,  née  à  Douai,  a  écrit 
des  contes,  des  fables,  etc.  (1787-1859). 

DESCAHPS.  peintre  français,  né  à 
Dunkerque  ;  a  peint  surtout  des  scènes 
villageoises  (1714-1791). 

*  DESCARTES  {René],  célèbre  philo- 
sophe,  physicien  et  géomètre  français,  né 
à  La  Haye  (Indre-et-Loire).  Outre  de  re- 
marquables découvertes  scientifiques,  on 
lui  doit  des  écrits,  résultats  de  médita- 
tions profondes,  qui 
fondèrent  la  psycho- 
logie moderne,  ruinè- 
rent la  scolastique  et 
donnèrent  une  mé- 
thode inconnue  au- 
paravant pour  diri- 
ger la  raison  en  ma- 
tière métaphysique. 
Cette  méthode,  qui, 
dans  son  ensemble, 
porte  le  nom  de  car- 
tésianisme, est  résu- 
mée dans  la  phrase 
suivante  ;  «  Pour  atteindre  à  la  vérité, 
il  faut  une  fois  dans  sa  vie  se  défaire  de 
toutes  les  opinions  que  l'on  a  reçues  et 
reconstruire  de  nouveau,  et  dès  le  fonde- 
ment, tous  les  systèmes  de  ses  connais- 
sances. »  Il  est  l'auteur  du  Discours  sur 
la  Méthode,  des  Méditations  métaphysi- 
ques, etc.  Il  mourut  à  Stockholm  où  il 
s'était  rendu  sur  la  demande  de  la  reine 
Christine  (1596-1650). 

Descarten  {portrait  de),  tableau  de 
Frans  Hais,  au  Louvre. 

Descenie  de  croix  {la),  célèbre  ta- 
bleau de  Rubens,  cathédrale  d'Anvers; 
c'est  le  chef  d'œuvre  du  maître  dans  la 
peinture  religieuse;  —  tableau  de  Rem- 
brandt (Munich)  ;  —  du  Bronzino  (Besan- 
çon) ;  —  de  Quentin  Metzys  (Anvers)  ;  — 
d'Eustache  Lesueur  (Louvre)  ;  —  de  Da- 
niel de  Volterre,  église  de  la  Trinité 
(Rome). 

DESCHAMPS  {Eustache),  poète  fran- 
çais, né  à  Vertus  vers  1320,  auteur  de 
ballades,  rondeaux,  etc. 

DESCHAMPS  {Emile),  poète  fr.,  né  à 
Bourges,  l'un  des  chefs  du  romantisme 
(1791-1871). 

DESCROIZIL.LES,  chimiste  français, 
né  à  Dieppe  (1745-1825). 

Desdémone,  personnage  d'Othello,  tra- 
gédie de  Shakspeare,  et  femme  du  per- 
sonnage de  ce  nom.  Le  nom  de  Desdé- 
mone  est  employé  en  littérature  pour  ca- 
ractériser la  femme  vertueuse  et  inno- 
cente, victime,  de  la  part  de  son  époux, 
de  soupçons  injustes. 

DESEMZAIVO,  v.  d'Italie  (Lombar- 
die)  ;  4,500  h.  Sur  le  lac  de  Garde. 

Désert  (Ze) ,  ode-symphonie  en  trois 
parties  ;  musique  de  F.  David  (1844). 

Déserteur  {le) ,  charmant  opéra-comi- 
que de  Monsigny  (1769). 

DESESSARTS,    né    h    Bragelogne 
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(Aube),  auteur  d'un  Traité  de  Véducation 
corporelle  des  enfants^  qui  a  beaucoup 
servi  à  Rousseau  pour  la  composition 
de  son  Emile  (1729-1811). 

DESFOIVTAIIVES  {tahhé),  critique 
français,  né  à  Rouen,  connu  par  ses  dé- 
mêlés avec  Voltaire  (1685-1745). 

DESFOWT AINES  {René),  botaniste fr., 
né  à  Tremblay!  Ile-et-Vilaine]  (1752-1.83a). 

DESFORGES,  acteur  et  poète  drama- 
tique français,  né  à  Lyon  (1746-1806). 

IIESFORGES-IIIAII.I.ARD,  médiocre 
poète  français,  né  au  Croisic;  il  eut  du 
succès  en  signant  ses  œuvres  d'un  nom 
de  femme  (1G99-1772). 

»ESGEî¥ETTES  {baron),  né  à  Alen- 
çon,  médecin  en  chef  des  armées  d'Italie 
et  d'Egypte.  A  Jaffa,  il  s'inocula  le  virus 
pestilentiel  pour  relever  le  courage  des 
soldats  (1762-1837). 

DESGOFFE,  peintre  fr.,  né  à  Paris 
(1805-1882). 

DESH6IJI.IERES  (ijfme),  femme  poète 
née  à  Paris,  surnommée  par  ses  contem- 
porains la  Dixième  Muse  (1633-1694). 

DÉSIRADE  {la),  l'une  des  Antilles 
fr.;  au  N.-E.  de  la  Guadeloupe  ;  2,000  h. 

DESJARDIIVS,  sculpteur  fr,.  Hollan- 
dais de  naissance,  né  à  Bréda  (1640-1694). 

DE8JARDIIVS  {Ernest),  épigraphiste 
fr.,  né  à  Noisy-sur-Oise  [Seine-et-Oise] 
(1823-1886). 

DESlLirS  {Charles),  romancier  et  au- 
teur dramatique  fr.,  né  à  Paris  (1821- 
1885). 

DESMARETS  {Jean),  avocat  général 
au  parlement  de  Paris  ;  s'efforça  de  cal- 
mer la  révolte  des  Maillotins  et  fut  in- 
justement décapité  en  1383. 

DESMARETS  DE  SAIMT-SORLIN, 
poète  français,  né  à  Paris  (1595-1676). 

DESMARETS  {Nicolas),  neveu  du 
grand  Colbert,  contrôleur  général  des 
finances  de  1708  à  1715;  m.  en  1721. 

DESMASURES,  poète  calviniste  fran- 
çais, né  à  Tournai  (1510-1580). 

DESMICHEI^S,  général  fr.,  né  à  Di- 
gne. Il  signa  avec  Abd-el-Kader,  un  traité 
secret  humiliant  pour  la  France  (1779- 
1845). 

*DESMOïJl.llVS  {Camille),  avocat,pam- 
phlétaire  et  journaliste  fr,,  né  à  Guise  en 
1762.  Il  prépara 
et  dirigea  l'atta- 
que contre  la 
Bastille ,  et  se- 
conda puissam- 
ment le  mouve- 
înent  révolution- 
naire, notam- 
ment au  10  août; 
il  prit  le  titre  si- 
gnificatif dp  Pro- 
cureur général  de 
la  Lanterne  ;  son 
journal,  les  Ré- 
volutions de  France  et  de  Brabant  (1789- 
1791),  eut  un  immense  succès.  Membre 
de  la  CoDTention ,  il  siégea  sur  les  bancs 


de  la  Montagne.  Vers  la  fin  de  1793,  il 
publia  le  Vieux  Cordelier,  dans  lequel  il 
exprima  le  désir  qu'un  comité  de  clé- 
mence fût  créé  ;  arrêté  comme  membre 
des  Indulgents,  il  pé^it  sur  l'échafaud, 
avec  Danton,  le  5  avril  1794.  Le  jour  du 
supplice,  sa  femme,  Lucile  Duplessis, 
chercha  à  soulever  la  foule  ;  mais  elle 
fut  arrêtée  et  exécutée  à  son  tour. 

DESl«OYERS  {Louis),  écrivain  fr., 
né  à  Replonges  (Ain),  fondât,  de  la  Société 
des  gens  de  lettres.  Il  a  écrit  les  ilfesa- 
venturesdeJean-PaulChopart{i%Oe-lS&S). 

DESOR,  géologue   suisse  (1811-1882). 

DÉSORMES.  V.  Clément. 

DESPAUTERE,grammairien  flamand 
(1460-1524). 

DESPERIERS  OU  DESPERRIERS 

{Bonaventure),  conteur  et  poète  fr.,  né 
à  Arnay-le-Duc,  valet  de  chambre  de 
Marguerite  d'Angoulême,  sœur  de  Fran- 
çois 1er;  il  a  laissé  le  Cymbalum  mundi 
<ôt  les  Nouvelles  récréations  et  joyeux  de- 
vis, recueil  de  contes:  m. vers  1544. 

DESPOIS  (Euoéne),  écrivain  fr.,  né  à 
Paris  (1818-1876). 

DESPORTES,  poète  français,  né  à 
Chartres  ;  jouit  des  faveurs  do  Charles  IX 
et  de  Henri  III  (1545-1606). 

DESPORTES  {Alex.-Fr.),  peintre 
d'animaux  et  de  nature  morte,  né  à  Cham- 
pigneul  [Mai'ne]  (1661-1743). 

Despotiiome  {Essai  sur  le),  par  Mira- 
beau (1776);  l'auteur  y  attaque  ouverte- 
ment les  institutions  de  son  temps. 

DESPRÉAUX.  V.  BOILEAU. 

DESROCBES  {Madeleine  et  Cathe- 
rine), mère  et  fille,  femmes  poètes  du 
xvie  siècle. 

DESROUSSEAlJX,  chansonnier  fr.  né 
à  Lille;  a  écrit  en  patois  lillois  (1820-1892). 

DESSALIIVES,  esclave  nègre  d'Haïti, 
d'où  il  chassa  Rochambeau  et  dont  il  se 
fit  proclamer  empereur,  après  avoir  or- 
donné un  massacre  général  des  blancs  ; 
périt  dans  une  révolte  (1760-1806). 

DESSAU,  V.  d'Allemagne,  cap.  du  du- 
ché d'Anhalt;  :'J,000  h.  Sur  la  Mulde, 
affl.  de  l'Elbe. 

DESSOLES,  général  fr.,  né  à  Auch, 
président  en  1818  du  conseil  des  ministres 
(1767-1828). 

Destiu  {du),  traité  philosophique  de 
Cicéron  où  sont  réfutées  les  opinions  des 
stoïciens  et  des  épicuriens  sur  la  fata- 
lité et  le  libre  arbitre. 

Destination  de  Tbomme,  ouvrage  de 
Fichte,  plein  d'une  piété  fervente  qui  se 
rapproche  du  mysticisme  (1800). 

DESTOUCHES,  auteur  dramatique 
français,  né  à  Tours  (1680-1754). 

DESTOUCHES,  peintre  fr.,  né  à  Dam' 
pierre  (Seine-Inf.)  (1794-1884). 

DESTUTT  DE  TRACY*  V.  TraCY. 

DES  VRES,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Boulogne  ;  4.801  h.  Ch.  de  fer  N* 
Tanneries. 

DETA1E,E,E  {Edouard),  peintre  mili- 
taire fr.,  né  à  Paris  en  1848. 
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DETMOliD,  V.  d'Allemagne,  cap.  de 
I  principauté  de  Lippe;  8,913  h.  Sur  la 
Verra,  alfl.  du  Weser. 
DETROIT,  V.  des  États-Unis  {Michi- 
m)  ;  285,700  h.  Port  sur  la  rivière  Dé- 
çoit qui  réunit  les  lacs  Erié  et  Saint- 
lair. 

DETROY,   nom    de  quatre   peintres 
•ançais  du  xviie  et  du  xviiic  siècle. 
DEUCAE.IOIV,  ancien  roi   de   Phthie 
Thessalie,  fils  de  Prométhée  et  mari 
Pyrrha.   C'est  le  Noé  de  la    mytho- 
>gie  grecque.  La  terre  ayant  été  inon- 
'e,  Deucalion  et  Pyrrha  se  réfugièrent 
ir  une  barque  qui  s'arrêta  sur  le  Par- 
asse.  Seuls  sauvés  du  déluge,   ils  re- 
uplèrent  le  monde  en  jetant  des  pierres 
îrrière  eux.  Chaque  pierre  lancée  par 
eucalion  devint  un  homme  et  de  chaque 
lillou   lancé   par   Pyrrha    naquit   une 
mme  (Myth.). 

DEUE.E  {la),  riv.   de  France,   a  sa 
»urce  dans  le  Pas-de-Calais,    arrose 
ille  et  se  jette  dans  la  Lys  (riv.  dr.)  ; 
kil. 

Deutéronome,  cinquième  et  dernier 
«^re  du  Pentateuque. 
DEUTZ,  V.  de  Prusse,  prov.  du  Rhin  ; 
.000  h.    Sur  le  Rhin,  en  face  de  Co- 
gne. 

DEVX-POMTS,  v.  de  la  Bavière  rhé- 
me  ;  anc.  cap.  du  duché  de  Deux-Ponts; 
,400  h.  Sur  l'Erlbach,  s.-affl.  de  la 
irre. 

Deux-Ro«e8  [guerre  des),  guerre  ci- 
le  qui  eut  lieu  en  Angleterre,  de  1455 
1485,  entre  la  maison  d'York  et  la 
aison  de  Lancastre,  qui  portaient  l'une 
le  rose  blanche  et  l'autre  une  rose 
uge  dans  leurs  armoiries.  La  maison 
Lancastre  triompha  dans  la  personne 
Henri  VII  Tudor. 

DEUX-SÈVRES  {départ,  des),  départ, 
rmé  d'une  partie  du  Poitou  ;  préf. 
ort;  s.-préf.  Bressuire,  Parthenay, 
3lle  ;  4  arr. ,  31  cant. ,  354  com. , 
•,282  h.  9e  région  militaire  ;  cour 
ippel  et  évêché  de  Poitiers.  Ce  départ, 
it  son  nom  aux  deux  rivières  qui  Tar- 
sent. 

BEUX-SICll.ES,    anc.  royaume  qui 
inprenait  Naples  et  la  Sicile.  Son  ori- 
fine  date  de  l'établissement  des   Nor- 
mds  en  1043  ;  il  fut  annexé  au  royaume 
talie  en  1860  ;  avait  pour  cap.  Naples. 
OEVAUX  {Paul),  journaliste  et  homme 
Stat  belge  ;   fut  surnommé  le  Royer- 
llard  de  la  Belgique  (1801-1880). 
>EVEWTER.  V.  de  Hollande  (prov. 
►ver-Yssel);  26.200  h.  Sur  l'Yssel. 
>EVÉRIA  {Achille),  peintre  et  dessi- 
teur  fr.,   né    à  Paris   (1800-1857);    — 
GÈNE,  son  frère,  né  à  Paris,  peintre 
istoire  (1805-1865). 
levin  du  village  {le),  petit  opéra,  pa- 
es  et  musique  de  J.-J.  Rousseau. 
le    viris   illus^.ribus  urbis  Romse, 
r  Lhomond  (vers  1775)  ;  ouvrage  d'en- 


seignement qui  contient  en  latin  un 
abrégé  de  l'histoire  romaine. 

Devoirs  {Traité  des)  ou  De  officiis,  de 
Cicéron,  livre  de  morale,  le  plus  parfait 
que  l'on  ait  écrit  à  l'usage  clés  citoyens 
d'un  Etat  libre  (ler  siècle). 

Devoirs  de  l^homme,  traité  de  mo- 
rale et  de  philosophie  chrétienne,  par 
S.  Pellico  (1837). 

Dévolution  (guerre  de),  guerre  entre- 
prise, à  la  mort  de  Philippe  IV  d'Espagne, 
par  Louis  XIV  réclamant  les  Pays-Bas 
au  nom  de  sa  femme  Marie-Thérèse  (1667- 
1668).  Elle  se  termina  par  le  traité  d'Aix- 
la-Chapelle  qui  donnait  la  Flandre  à  la 
France.  Cette  guerre  est  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  fut  entreprise  pour  faire 
valoir  le  droit  en  vertu  duquel  la  succes- 
sion de  Philippe  IV  devait  être  dévolue 
à  Marie-Thérèse,  fille  issue  de  son  pre- 
mier mariage. 

DEVON  ou  DEVONSHIRE,  comté 
d'Angleterre;  604,000  h.  Ch.-l.  Exeter. 

DEVON,  nom  d'une  illustre  famille 
anglaise,  qui  a  sa  souche  dans  la  famille 
française  de  Courtenay. 

DEVONPORT,  V.  d'Angleterre  dans 
le  comté  de  Devon  ;  69,700  h.  Port  mili- 
taire près  de  Plymouth  à  l'embouchure 
du  Tamar. 

DEIVSBURY,  V.  d'Angleterre  (York); 
30,000  h. 

DEZOBRY  {Charles),  écrivain  fr..  né 
à  Saint-Denis  (Seine)  ;  auteur  de  Rome 
au  siècle  d'Auguste  (1798-187 J). 

DHUIS  (la),  riv.  de  l'arr.  de  Château- 
Thierry,  dont  les  eaux  ont  été  dérivées 
pour  l'alimentation  de  Paris.  Elle  se  jette 
dans  la  Marne  (riv.  g.)  ;  12  kilom. 

Diable  {le)  amoureux,  par  Jacques 
Cazotte  (1764),  roman  allégorique  plein 
d'esprit  et  de  qualités  littéraires. 

Diable  boiteux  (le),  roman  de  mœurs, 
par  l'Espagnol  Guevara  (1648),  heureuse- 
ment imité  par  Le  Sage  sous  le  même 
titre.  C'est  dans  cet  ouvrage  que  se 
trouve  le  personnage  d'Asmodée,  mot  qui 
a  passé  dans  la  langue.  V.  Asmcdée. 

DIABE.ERETS  (les),  monts  des  Alpes 
Bernoises  entre  les  cantons  de  Vaud  et 
du  Valais. 

DIACRE  {Paul).  V.  Paul. 

Diafoirus  {Thomas),  père  et  fils,  per- 
sonnages du  Malade  imaginaire,  comédie 
de  Molière,  tous  deux  médecins,  tous 
deux  personnifiant  au  suprême  degré  la 
science  creuse  des  anciens  disciples  d'Es- 
culape,  cette  science  qui  consistait  alors 
en  vains  mots  et  en  formules  dont  le 
grec  et  le  latin  faisaient  tout  le  mérite. 
Le  nom  de  Diafoirus  a  passé  dans  la  lan- 
gue pour  désigner  un  médecin  ignorant 
et  prétentieux. 

DIAGORAS  {râce)f  philosophe  grec, 
surnommé  V Athée  {v^  siècle  av.  J.-C). 

DIAHOT  {le),  fl.  torrentueux  du  N.-O. 
de  la  Nouvelle-Calédonie  ;  loO  kil.  Mines 
aurifères. 

Dialogues  de  Platon,  célèbres  entre- 
tiens philosophiques  où  Socrate   figure 
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comme  le  principal  interlocuteur,  bien 
que  la  doctrine  exposée  soit  plutôt  celle 
de  Platon  que  celle  de  Socrate  son 
maître.  Ces  dialogues,  qui  traitent  de  psy- 
chologie, de  morale,  de  théologie,  d'esthé- 
tique, de  politique,  de  physique,  sont  des 
œuvres  littéraires  admirables. 

Dialogues  d'Ulrich  de  Hutten,  publiés 
vers  1520.  Hutten  y  plaide  indirectement 
la  cause  politique  de  la  Réforme. 

Dialogues  des  morts,  ouvrage  spiri- 
tuel et  mordant  de  Lucien  de  Samosate 
qui  a  également  écrit  les  Dialogues  des 
dieux  et  les  Dialogues  des  courtisanes 
(ne  siècle). 

Dialogues  des  morts,  entretiens  ou 
apologues  historiques,  composés  pour 
l'instruction  du  duc  de  Bourgogne,  par 
Fénelon  (1712).  ♦ 

Dialogue  de  Sylla  et  d'Eucrate,  par 
Montesquieu  ;  éloquent  opuscule  où  l'au- 
teur de  la  Décadence  des  Romains  expli- 
que, selon  ses  vues,  la  conduite  poli- 
tique deSylla(1748). 

Dialogues  de  Henri  Estienne-  Dans 
ces  dialogues,  écrits  avec  une  grande  har- 
diessede  langage,  etdirigés  contre  la  cour 
de  Catherine  de  Médicis,  l'auteur  s'atta- 
que à  l'influence  que  la  reine  et  ses  cour- 
tisans exerçaient  sur  la  langue  fran- 
çaise, qu'ils  dénaturaient  et  rendaient 
fade  et  mignarde,  de  mâle  qu'elle  était- 

DIAIIIA1¥T  {le),  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Fort-de-France  (Martinique)  ;  2,100  h. 
Port. 

DIAMATVTE,  poète  dramatique  espa- 
gnol, né  en  1626;  a  fait  du  Cid  de  Cor- 
neille une  imitation  longtemps  regardée 
comme  antérieure  à  la  tragédie  française. 

DIAIUAMTIIV  {le),  contrée  du  Brésil, 
riche  en  diamants  ;  cap.  Diamantina. 

Diamants  {les)  de  la  couronne,  char- 
mant opéra-comique  en  trois  actes  d'Au- 
ber  (1841). 

DIANE  ou  ARTÉMIS,  fille  de  Jupi- 
ter et  de  Latone.  Elle  obtint  de  son  père 
de  ne  jamais  se  marier,  et  Jupiter  lui 
donnant  des  flèches  et  un  cortège  de 
nymphes,  la  fit  reine  des  bois.  Sa  princi- 
pale occupation  était  la  chasse,  ce  qui  la 
fit  regarder  comme  la  divinité  des  chas- 
seurs (Myth.). 

*  Diane  chasseresse  {la)  OU  Diane  à 
la    biche  ,    célèbre 
statue    antique,    au 
Louvre;  formes  élan- 


viçoureuses  ; 
noble  attitude. 
Diane  de  Gabies 

(Za;,  statue  antique, 
au  Louvre  ;  la  dées- 
se, dans  une  attitude 
pleine  de  naturel  et 
de  grâce,  attache  sa 
chlamyde  de  chasse, 
et  la  tète  a  une  ex- 
pression de  finesse 
charmante. 
Diane,  statue  en  jnarbre  de  J. 


Gou- 


jon, au  Louvre  ;  la  déesse,  à  demi  coi 
chée,  s'appuie  sur  un  cerf:  deux  chiec 
sont  auprès  d'elle.  On  croit  que  cette  sti 
tue  est  le  portrait  de  Diane  de  Poitier 

Diane,  statue  en  marbre  de  Falguiëi 
(1887),  remarquable  étude  de  nu/attituc 
vivante  et  hardie. 

Diane  et  Endymion,  bas-relief  ani 
que  ;  au  Capitole. 

Diane  et  ses  nymphes,  tableau  « 
Claude  Lorrain  ;  musée  des  Etudes. 

DIAIVE  DE  POITIERS,  fille  du  com 
de  Saint-Vallier,  duchesse  de  Valent 
nois,  favorite  de  Henri  II,  qui  fit  con 
truire  pour  elle  le  château  d'Anet  (149 
1566). 

DIANE  DE  FRANCE,  fille  naturel 
de  Henri  TI,  duchesse  de  Castro  (152 
1619). 

DIARBÉKIR,  V.  de  la  Turquie  d'Asi 
dans  le  Kurdistan  turc;  A0,000  h.  Sur 
Tigre. 

DlAZ  {Barthélémy),  navigateur  port 
gais,  qui  découvrit  le  cap  de  Bonne-E 
pérance  en  1486;  m.  en  1500. 

DlAZ  DE  E.A  PEN  A,  peintre  fr.,  n< 
Bordeaux  ;  habile  coloriste  (1809-1876)/ 

DICÉARQUE,  philosophe,  historien 
géographe  du  ive  siècle  av.  J.-C,  dis 
pie  d'Aristote,  né  à  Messine. 

*  DICKENS  {Charles),  célèbre  rom? 
cier  anglais. 
Dans  ses  nom- 
breuses pro  - 
ductions,  il  a 
fait  une  guerre 
acharnée  à 
l'hypocrisie  et 
Tégoïsme ,  et 
cinglé  de  ses 
railleries  acé- 
rées la  socié- 
té britannique 
tout  entière 
(1812-1870).    . 

Dictateui»t  On  nommait  ainsi,  à  Roi 
un  magistrat  extraordinaire,  investi 
l'autorité  suprême  dans  les  moments  t 
ficiles  de  la  République.  Son  autorité 
devait  durer  que  six  mois  pendant  1 
quels,  exempt  de  responsabilité,  il  fail 
tout  ce  que  lui  paraissait  comman 
l'intérêt  public.  Les  dictateurs  les  p 
connus  sont  Cincinnatus,  Camille,  Sy 
César,  qui  exerça  le  dernier  le  poun 
dictatorial.  Ainsi  la  dictature  tomba 
même  temps  que  la  République,  ou  f 
tôt  les  empereurs  romains  furent 
dictateurs  perpétuels. 

Dictionnaire  historique  et  cri 
de  Bayle,    monument  d'érudition,  M 
labyrinthe  compliqué  (1697-1702). 

Dictionnaire  de  FAcadoniie,  réf 
foire  des  mots  de  la  langue  françt 
admis  par  la  Compagnie  et  dont  la  | 
mière  édition  parut  en  1694. 

Dictionnaire  analogique  de  la  l 
gue  française,  par  Boissiere,  répertc 
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des  mots  par  les  idées  et  des  idées  par 
les  mots  (1862). 

Dictionnaire  {Grind)  universel  du 
XiXe  siècle,  par  Pierre  Larousse ,  la 

S  lus  complète  de  toutes  les  Encyclopé- 
ies.   Véritable  inventaire  des  connais- 
sances humaines,  le  Larousse,  dans  ses 
I  17  volumes,  comprend  le  résumé  de  la 
science  universelle,  l'exposé  et  la  critique 
i  de  toutes  les  œuvres  auxquelles  l'homme 
;  a  attaché  son  nom,  le  vocabulaire  com- 
plet de  la  langue  française.  Des  supplé- 
ments périodiques  mettent  ce  précieux 
ouvrage  constamment  à  jour  (1866-1888). 
Dîctioimaire    des    Opéras   {Diction- 
naire lyrique),  par  Fél.  Clément  et  P.  La- 
rousse. Ouvrage  contenant  par  ordre  al- 
phabétique le  compte  rendu  critique  des 
principales  œuvres  musicales. 

Dictionnaire  de  la  langue  fran* 
çaise,  par  E.  Littré  ;  l'auteur  y  examine 
les  variations  qu'a  subies  à  travers  les 
siècles  le  sens  de  la  plupart  des  mots 
(1877). 

DIDEROT  (D^ft),  philosophe  fran- 
çais, fils  d'un  cou- 
;elier  de  Lan  grès, 
ardent  propagateur 
des  idées  philoso» 
)hiques  du  xviiie  s., 
'uii  des  fondateurs 
de  V  Encyclopédie. 
Penseur,  écrivain, 
critique,  artiste,  Di- 
derot est  peut-être 
le  génie  le  plus 
puissant,  la  person- 
nalité la  mieux 
marquée  de  son 
temps.  La  Correspondance  adressée  à 
divers  princes  par  Grimm  et  Diderot 
présente  un  tableau  fidèle  et  animé  du 
mouvement  intellectuel  du  xviii»  siècle 
(1713-1784). 

DIDIER,  dernier  roi  des  Lombards, 
détrôné  par  Charlemagne  en  774. 

DIDIER  (saint),  évêque  de  Langres, 
martyrisé  par  les  Vandales  en  264.  Fête 
le  23  mai. 

DIDIUS  JVI.IANUS,  empereur  ro- 
main, tué  par  les  prétoriens  qui  l'avaient 
élevé  au  trône  à  prix  d'argent  (193). 

DIDON,  fille  de  Bélus,  roi  de  Tyr,  et 
sœur  de  Pygmalion;  son  mari,  Sichée, 
ayant  été  tué  par  Pygmalion,  elle  s'en- 
fuit et  alla  fonder  Carthage.  Ce  person- 
nage légendaire  a  été  illustré  par  Virgile 
™qui  le  fait  vivre  au  temps  d'Enée. 

Didon  sur  le  bû«her,  tableau  du 
.Gruerchin  ;  palais  Spada  (Rome). 

Didon  bâtissant  Carthage,  tableau 
de  Turner  ;  à  la  National  Gallery. 

DIDOT,  famille  d'iniprimeurs-libraîres 
français,  dont  le  membre  le  plus  célèbre 
3St  Ambroise-Firmin,  savant  helléniste, 
"ttéà  Paris  (1790-1876). 

Didyme,  surnom  de  saint  Thomas. 
DIDYME,  grammairien  d'Alexandrie, 
ontemporain  de  Cicéron. 


DIE,  ch.-l.  d'arr.  (Drômo)  ;  sur  la 
Drôme,  à  67  kil.  S.-E.  de  Valence; 
3,729  h.  {Diets).  Vins  blancs  mousseux, 
soieries.  L'arr.  a  9  cant.,  117  com., 
34,900  h. 

DIÉBOL.T,  sculpteur  fr.,  né  à  Dijon 
(1816-1864). 

DIEFFEMBACH  {Die-fène-bak) ,  célè- 
bre chirurgien  prussien,  né  à  Kœnisgs- 
berg  (1792-1847). 

DIÉGO-SVAREZ  (baie  de),  située  au 
N.-E.  de  Madagascar;  à  la  France. 

DIÉMBW  (Antoine  van),  colonisateur 
hollandais,  instigateur  du  voyage  d'Abel 
Tasman,  qui,  en  1642,  découvrit  l'île  ap- 

Çelée    depuis  terre  de  Van   Diémen   ou 
'asmanie  (1593-1645;. 

DIÉMEIV  [mène]  (terre  de  Van)  ou 
Tasmanie,  île  anglaise,  au  sud  de  l'Aus- 
tralie; 172,500  h.  Cap.  Hobart-Town. 

DlEPPE,ch.-l.d'arr.(Seine-Inférieure); 
sur  la  Manche;  ch.  de  fer  O.,  à  55  kil. 
N.  de  Rouen  ;  22,770  h.  (Dieppois).  Bains 
fréquentés;  pêche.  Patrie  de  Du  Quesne. 
L'arr.  a  8  cant.,  168  comm.,  108,390  h. 

DIEST,  V.  de  Belgique  (Brabant); 
7,350  h.  Sur  la  Demer,  s.-affl.  de  l'Escaut. 

Diète,  assemblée  politique  où  se  dis- 
cutent les  affaires  publiques  de  certaines 
nations.  Les  plus  importantes  au  point 
de  vue  historique  se  sont  tenues  à  Augs- 
bour^  (1518),  Worms  (1521),  Nuremberg 
(1523.  1524),  Spire  (1526,  1529),  Augs- 
bourg  (1530).  Cologne  (1530),  Worms 
(1 5?!6),  Francfort '1539),  Ratisbonne  (1541), 
Spire  (154'0.  Augsbourg  (1547,  1548, 
1530),  Ratisbonne  (1622). 

DIETRICH,  maire  de  Strasbourg,  à 
la  requête  de  qui  Rouget  de  L'Isle  com- 
posa la  Marseillaise  ;  m.  sur  l'échafaud 
(1748-1793). 

DIEU  (île)  ou  d'YEC,  située  dans  l'At- 
lantique, ai'r.  des  Sables-d'Olonne  (Ven- 
dée) ;  3,426  h.  V.  pr.  Port-Breton.  Pêche. 

Dieu  et  de  l'homme  (^Traité  de),  par 
Spinoza.  Ce  traité  se  divise  en  deux  par- 
ties, l'une  consacrée  à  Dieu,  à  la  Provi- 
dence, à  la  Nature,  etc.;  l'autre  à  l'opi- 
nion, à  la  foi^et  à  la  connaissance. 

Dieu  {Démonstration  de  Vexistence  et 
des  attributs  de),  par  Clarke  (1704).  Ou- 
vrage philosophique  combattant  les  prin- 
cipes de  Spinoza  et  de  Hobbes. 

Dieu  {Traité  de  Vexistence  et  des  attri- 
buts de),  ouvrage  philosophique  de  Féne- 
lon ,  inspiré  par  la  philosophie  carté- 
sienne (1713). 

DIEUDOMWÉ  1er  (saint),  pape  de  614 
à  617  j  —  DiEUDONNÉ  II,  pape  de  673  à 
677. 

DIE1JD0:K]VE  (J.-A.),  sculpteur  fr..,  né 
Paris  (1T95-1873). 

DIEVI.EFIT,  ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr. 
de  Montélimar  ;  3,546  h.  Sur  le  Jabron, 
s.-affl»  du  Rhône.  Eaux  minérales  ;  mous- 
selines de  soie,  draperies. 

Dieux.  En  mythologie  on  distingua 
douze  grands  dieux  :  Jupiter,  Neptune, 
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Mars,  Mercure,  Vulcain,  Apollon,  Vesta, 
Junon,  Cérès,  Diane,  Vénus,  Minerve. 

Vieux  (De  la  nature  des),  traité  philo- 
sophique de  Cicéron,  dédié  à  Brutus. 
Exposé  analytique  des  diverses  opinions 
des  philosophes  sur  l'Etre  suprême  et  la 
Providence,  où  l'on  voit  aux  prises  un 
épicurien,  un  stoïcien  et  un  académicien. 
Dieux  et  de»  Héros  {Histoire  des),  sé- 
ries de  fresques  très  célèbres  en  Allema- 
gne exécutées  par  P.  de  Cornélius  à  la 
glyptothèque  de  Munich. 

BIEUSEE,  anc.  ch.-l.  de  c.  (Meurthe), 
arr.  de  Chàteau-Salins  ;  2,895  h.  Cédé  à 
l'Allemagne.  Sur  la  Seille  et  le  canal  des 
Salines.  Patrie  d'Edmond  About. 

DIEZ,  philologue  allemand,  auteur  de 
travaux  remarquables  sur  les  langues  ro- 
manes (1794-1876). 

DIGIVE,  ch.-l.  du  départ,  des  Basses- 
Alpes  ;  entre  le  torrent  des  Eaux-Chau- 
des, le  Mardaric  et  la  Bléone,  affl.  de 
la  Durance  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.,  à  76V 
kil.  S.-E.de  Paris  ;  7,261  h.  Evêché.  Draps, 
lainages,  fruits  secs  et  confits.  Patrie  des 
généraux  Gassendi  et  Desmichels.  L'arr. 
a  9  cant.,  83  com.,  43,208  h. 

Dignité  {De  la)  et  do  Faccroisse- 
ment  des  sciences,  par  Fr.  Bacon, 
traité  philsophique  où  l'auteur  passe  en 
revue  les  connaissances  humaines  et  les 
causes  qui  se  sont  opposées  à  leur  pro- 
grès (1605). 

DIGOIW,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  de  Charolles  ;  4,880  h.  A  la  jonction  du 
canal  du  Centre,  de  la  Loire  et  du  canal 
latéral  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Chaux,  plâtre. 
DIJOIV,  anc.  cap.  de  la  Bourgogne  ; 
ch.-l.  du  dép.  de  la  Côte-d'Or;  sur  le 
canal  de  Bourgogne,  au  confluent  de 
l'Ouche  et  du  Suzon,  affl.  de  la  Saône  ; 
ch.  de  fer  P.-L.-M.,  à  315  kil.  S.-E.  de 
Paris;  70  428  h.  {Dijonnais).  Cour  d'ap- 
pel; évôché;  académie,  université,  facul- 
tés des  sciences,  des  lettres  et  de  droit. 
Grains,  vins,  bois,  moutarde.  Patrie  de 
H.  Aubriot,  Jean  sans  Peur,  Philippe  le 
Bon,  Charles  le  Téméraire,  Saulx-Ta- 
vannes,  Vergennes,  Basire,  Maret,  Rous- 
sin,  maréchal  Vaillant,  J.  de  Chantai, 
Bossuet,  Tabouret,  Longepierre,  Bou- 
hier,  P.  Crébillon,  Piron,  De  Brosses, 
Cazotte,  Larcher,  Guyton-Morveau,  C  -L. 
Petitot,  J.-B.  Radet,  Jacotot,  E.  Cabet, 
Brifaut,  Viardot,  Joanne,  Lemuet,  Ra- 
meau, Ramey,  Rude,  Diébolt.  Bombar- 
dement de  Dijon  par  les  Prussiens  (oct- 
1870).  Combats  livrés  aux  Prussiens  par 
Garibaldi  (20  et  24  janv.  1871).  L'arr.  a 
14  cant.,  264  comm.,  163,  966  h. 

DIJrOMMAiS,  pays  du  duché  de  Bour- 
gogne, cap.  Dijon. ^ 

DILKE  (sir  Charîps),  publiciste  et 
homme  politique  anglais,  né  en  1843. 

DILiI^OM,  général  au  service  de  la 
Prance,  né  à  Dublin  ;  il  fut  massacré  par 
ses  troupes  près  de  Lille  (1745-1792). 

Dimanche  {Monsieu'r)^  personnage  de 
Don  Juan,  comédie  de  Molière.  Il  a  mé- 
rité de  devenir  le  type  de  l'espèce,  assez 


peu  commune,  de  ces  créanciers  timides 
que  désarment  les  politesses  et  les  belles 
paroles  de  leurs  débiteurs. 

Dîme  (anc.  forme,  Dixme),  impôt  qui 
consistait  dans  le  payement  d'une  rede- 
vance en  nature  au  clergé  {dîme  ecclé- 
siastique) ou  à  la  noblesse  {dîme  seigneu- 
riale); cette  redevance  formait  ordinaire- 
ment la  dixième  partie  (d'où  le  nom  de 
dixme)  du  revenu  de  la  terre  imposée,  La 
dîme  ecclésiastique,  d'abord  volontaire, 
fut  rendue  obligatoire  par  Charlemagne 
en  794,  et  ne  fut  supprimée  qu'en  1789. 

Dtme  saladino,  impôt  établi  en  1188 
par  Philippe-Auguste  et  Richard  Cœur 
de  Lion  pour  subvenir  aux  frais  de  la 
troisième  Croisade  contre  Saladin. 

Dime  royale  [la),  livre  célèbre  de  Vau- 
ban,  où  l'auteur  propose  de  remplacer 
tous  les  impôts  par  un  impôt  unique, 
mais  général  :  la  dîme  royale.  La  pré- 
sentation de  ce  livre  à  Louis  XIV  en- 
traîna la  disgrâce  de  Vauban  (1707). 

DIIVADJROUR,  V.  de  l'Inde  anglaise 
(Bengale)  ;  13,000  h. 

DIMAIV,  ch.-l.  d'arr.  (Côtes-du-Nord)  j 
sur  la  Rance  canalisée  ;  ch.  de  fer  O..  à 
60  kil.  E.  de  Saint-Brieuc  ;  10,444  h.  {Di- 
nanais  ou  Dinandois  ou  Dinandiens). 
V  ille  très  pittoresque  et  d'un  grand  in- 
térêt archéologique.  Patrie  de  Duclos. 
L'arr.  a  10  cant.,  91  comm.,  121,232  h. 

DIIVAMT,  V.  de  Belgique  (Namur)  • 
7,208  h.  {Dinantais.)  Sur  la  Meuse. 

DllVAKQUE,  orateur  grec  du  parti 
macédonien  (ive  siècle  av.  J.-C). 

Dlxir.%RD- SAINT -EIV06AT,  ch.-l. 
de  c.  (Ile-et-Vilaine),  arr.  de  Saint-Malo, 
4.435  h.  Port  sur  la  Manche. 

Dindenault,  personnage  du  Panto- _ 
gruel  de  Rabelais  qui  joue  un  rôle  dans 
la  scène  des  Moutons  de  Panurge. 

dindouf  {Guillaume),  philologue 
allemand,  né  à  Leipzig  (1802-1883). 

DIMOCRATE,  architecte  macédonien 
qui  rebâtit  le  temple  d'Ephèse,  incendié 
par  Erostrate  (ivc  siècle  av.  J.-C). 

DIMOCRATE,  Messénien  qui  détacha 
ses  concitoyens  de  la  ligue  achéenne,  et  fit 
mettre  à  mort  Philopœmen  (183  av.  J.-C.) 

DirVKAS  ou  DEIVK.%8,  peuplade  nè- 
gre sur  les  deux  rives  du  Nil  Blanc,  au 
S.  du  pays  des  Chillouks. 

DiO,  village  du  Soudan  sénégalais  où 
les  Français  battirent  les  Bambaras  (1880)/ 

DIOCL.E8,  célèbre  médecin  grec,  natil 
d'Eubée  (m*  siècle  av.  J.-C). 

*  DIOCTÉTIEN  {ci-in).  empereur  r.o* 
main  de  284  à  305.  En  286  il  s'associa 
Maximien,  et  en  292  il  abandonna  l'em 
pire  d'Occident  à  Constance  Chlore  et  t 
Galérius.  Cédant  aux  instances  de  Cf 
dernier,  il  persécuta  les  chrétiens,  qui 
appelèrent  cette  époque  l'ère  des  martyre 
(303).  Dégoûté  du  pouvoir  dans  sa  vieil- 
lesse, il  abdiqua  solennellement  l'empire 
et  se  retira  à  Salone,  sa  patrie,  où  il 
montra  autant  de  simplicité  dans  la  vk 
privée  qu'il  avait  déployé  de  despotisme 
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à  la  tétf^  du  gouvernement.  Il  ne  s'occupa 
plus  que  de  son  jar- 
din, et  comme  on 
le  sollicitait  de  res- 
saisir le  pouvoir  : 
M  Venez  à  Salon  «, 
répondit-il,  et  vous 
apprendrez  vous- 
même  à  apprécier 
le  bonheur  que  je 
goûte  en  cultivant 
mes  laitues.  »  Les 
allusions  à  cet  épi- 
sode se  font  souvent  par  ces  mots  :  Dioclé- 
tien  d  Salone  ou  les  laitues  de  Dioclétien. 
DIODORE  DE  S1C1I.E ,  historien 
grec  du  siècle  d'Auguste,  auteur  d'une 
Bibliothèque  historique,  sorte  d'histoire 
universelle. 

DIOGÉIVE    d'Apolloiiie,    philosophe 
grec  de  l'école  ionienne  (v*  s.  av.  J.-C.) 
*  DIOGÈJVE  le  Cynique  ,   philosophe 
grec,  né  à  Sinope;  il  faisait  consister  la 
sagesse  dans  les  privations  volontaii*es 
(413-323  av.  J.-C).  Son  nom  a  passé  dans 
la  langue  pour  désigner  un  homme  d'un 
esprit  caustique,  qui  vit  sobrement  et  dé- 
daigne toutes  les  convenances.   Il  mar- 
chait pieds  nus  en  toute  saison,  dormait 
sous  les   portiques   des 
temples  enveloppé  dans 
son  unique  manteau  et 
ayant  pour  logis  habi- 
tuel un  tonneau,  qui  de- 
vint populaire  dans  toute 
la  Grèce.  Alexandre,  à 
Corinthe,  lui  ayant  de- 
mandé s'il  désirait  quel- 
que chose  :  «  Oui,  répon- 
dit le  cynique,   que  tu 
t'ôtes  de  mon    soleil.  » 
Tout  le   monde  connaît 
cette  charmante  histoire  de  l'enfant  qu'il 
aperçut  un  jour  buvant  à  une  fontaine 
dans  le  creux  de  sa  main  :  «  Cet  enfant 
m'apprend,  s'écria-t-il,  que  je  conserve 
encore  du  superflu,  »  et  il  brisa  l'écuelle 
dans  laquelle  il  avait  l'habitude  de  boire. 
Un  autre  jour  qu'il  assistait  à  une  leçon 
3u  sceptique  Zenon,  qui  -niait  le  mouve- 
ment :  pour  répondre  au  sophiste,  il  se 
leva  et  se  mit  à  marcher.  Mais  le  souve- 
nir le  plus  populaire  qu'il  ait  laissé  est 
îelui  de  sa  lanterne.  Il  professait  un  si 
profond  dédain  pour  l'humanité  tout  en- 
tière qu'on  le  rencontra  un  jour  en  plein 
midi  dans  les  rues  d'Athènes,  une  lan- 
terne à  la  main,  et  répondant  à  ceux  qui 
iui  demandaient  la  raison  de  cette  bizar- 
erie  :  «  Je  cherche  un  homme.  » 
Diogèoie,  buste  antique ,  au  Louvre  ; 
buste  antique,  au  Capitole. 
DIOGÉIVE  de  E.aër«e,  historien  grec, 
luteur  d'une  biographie  des  philosophes 
ne  siècle  av.  J.-C). 
DIOMÉDE,  roi  d'Argos  et  l'un  des  hé- 
os  de  la  guerre  de  Troie.  Comme  il  com- 
)attait  contre  Enée,  il  blessa  dans  les 
énèbres  Vénus,  qui  venait  protéger  son 


fils  en  l'enveloppant  d'un  nuage  {Iliade). 
DIOMÉDE,  roi  fabuleux  de  la  Thrace, 
célèbre  par  sa  cruauté.  II  nourrissait  ses 
chevaux  de  chair  humaine.  Hercule  le 
fit.  dévorer  lui-même  par  ses  chevaux. 

DIOM  Chrysostome,  célèbr«  rhéteur 
grec  du  ler  siècle  de  notre  ère. 

DIOIV  de  Syracuse,  disciple  de  Pla- 
ton, gouverna  Syracuse,  après  en  avoir 
chassé  Denys  le  Jeune,  de  357  à  353  av. 
J.-C.  Son  despotisme  le  fit  assassiner. 

DIOM  CASSIUS,  historien,  né  à  Ni- 
cée,  vers  l'an  155,  écrivit  en  ^rec  une 
Histoire  romaine. 

DiOMÉE,  nymphe,  fille  d'Uranus  et  de 
la  Terre  ou  de  l'Océan  et  de  Théthys  fut 
aimée  de  Jupiter,  dont  elle  eut  Vénus. 

DIOIVIS,  médecin  et  anatomiste  fran- 
çais, né  à  Paris  (1673-1718). 

DIOPHAIVTE,  mathématicien  grec, 
né  à  Alexandrie  dans  le  ive  siècle,  in- 
venteur présumé  de  l'algèbre. 

DIOSCORE,  patriarche  d'Alexandrie, 
déposé  et  exilé  comme  partisan  d'Euty- 
chès  ;  m.  en  454. 

DIOSCORIDES,  médecin  grec  du  ne  s. 
de  notre  ère. 

DIOSCURES  {enfants  de  Jupiter),  sur- 
nom de  Castor  et  de  Pollux  {Myth.) 

Dioscures  {les),  idylles  célèbre  de  Théo- 
crite,  sorte  d'hymne  en  l'honneur  de 
Castor  et  de  Pollux. 

DIPHIL.E,  poète  comique  grec,  né  à 
Sinope,  contemporain  de  Ménandre. 

DIPPEE.,  théologien  et  chimiste  alle- 
mand, trouva  le  bleu  de  Prusse  (1672-1734). 

DIRCÉ,  femme  de  Lycus,  mise  à  mort 
par  les  fils  d'Antiope  ;  ils  l'attachèrent  à 
la  queue  d'un  taureau  sauvage,  qui  mit 
son  corps  en  lambeaux.  Bacchus  la  chan- 
gea en  fontaine  {Myth.). 

Direction  pour  la  conscience  d*un 
roi,  instructions  ou  avertissements  de 
Fénelon  sur  l'art  de  gouverner,  ou- 
vrage composé  pour  le  duc  de  Bour- 
gogne. 

Directoire,  nom  donné  au  gouver- 
nement, qui  fonctionna  en  France  depuis 
le  5  brumaire  an  IV  (27  octobre  1795), 
et  qui  fut  renversé  par  le  général  Bo- 
naparte le  18  brumaire  an  VIII  (9  no- 
vembre 1799).  Les  Directeurs  gouver- 
naient avec  l'aide  de  deux  Chambres  :  le 
conseil  des  Anciens  «et  le  conseil  des 
Cinq-Cents. 

Discobole  {le),  sta- 
tue antique  ;  au  Lou- 
vre. La  vérité  de  l'at- 
titude merveilleuse- 
ment équilibrée ,  la 
grâce  des  lignes  et  la 
vie  même  des  chairs 
révèlent  un  artiste  su- 
périeur. 

DISCORDE,  divi- 
nité malfaisante,  fille 
de  la  Nuit,  sœur  de 
Mars.  Après  avoir  été  exilée  du  ciel  par 
Jupiter,  furieuse  de  n'être  pas  invitée  aux 
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noces  de  Thetis  et  de  Pelée,  elle  lança 
dans  la  salle  du  festin  la  pwnme  de  Dis- 
corde. V.  Paris. 

Discours  sur  runiversalité  de  la 
langue  française,  ouvrage  de  Rivarol  ; 
écrit  ingénieux,  brillant  et  rapide,  qui 
est  une  apologie  spirituelle  et  séduisante, 
bien  que  superficielle,  de  la  langue 
française  et  du  génie  national  (1784). 

Discours  sur  les  révolutions  du 
globe,  admirable  tableau  des  phénomè- 
nes et  des  vicissitudes  antéhistoriques 
dont  la  terre  montre  encore  les  traces, 
par  G.  Cuvier  (1812-1824). 

Dispersion  des  peuples  (Za),  fresque 
de  Kaulbach  (Berlin);  une  des  œuvres 
les  plus  importantes  de  l'école  allemande 
contemporaine. 

Dispute  du  saint  sacrement  {la)  ou 
la  Théologie,  chef-d'œuvre  de  Raphaël  ; 
au  Vatican  (chambres). 

DISRAR'.LI  {Isaac),  eminent  écrivain 
anglais  (1766-1848). 

*D1SRAEE.I  [lord  Beaconsfield,  Benja- 
min), fils  du  précédent,  célèbre  roman- 
cier et  homme 
d'Etat  anglais 
né  à  Londres. 
Il  entra  dans  la 
vie  politique  en 
1837,  se  fit  le 
champion  des 
idées  protec- 
tionnistes, et  de- 
vint président 
du  conseil  en 
1868.  Chef  du 
parti  tory  (con- 
servateur), il  al- 
terna constamment  au  pouvoir  avec 
Gladstone.  Il  s'opposa  en  1878  à. l'exé- 
cution du  traité  de  San  Stefano,  'donna 
Chypre  aux  Anglais  et  reçut  le  titre  dé 
lord  Beaconsfield  (1805-1881).  s 

DISSES,  philologue  allemand  (1784- 
1837). 

Dissipateur  {le),  comédie  en  verSi  de 
Destouches,  une  des  meilleures  de  l'au- 
teur; jouée  vers  1753. 

Distrait  {lé),  comédie  amusante,  en 
cinq  actes  et  en  vers,  de  Regnard  (1697). 

DIU  {île),  île  portugaise  dans  le  golfe 
d'Oman,  au  S.  de  la  presqu'île  de  Goud- 
jerat  (Inde)  ;  13,000  h. 

Divan  {le),  recueil  des  poésies  du  per- 
san Haafiz,  contenant  près  de  600  odes 
(xive  siècle). 

Divan  oriental  {le),  délicieux  recueil 
de  poésies  originales  ou  imitées,  par  Gœ- 
the  (Weimar,  1819). 

DiYES  {la),  fl.  côtier  de  France,  a  sa 
source  dans  l'Orne  et  se  jette  dans  la 
Manche  ;  100  kil. 

Divine  Comédie  {la),  épopée  chré- 
tienne, divisée  en  trois  parties  :  YEnfer, 
le  Purgatoire  et  le  Paradis,  et  renfer- 
mant toute  la  science  du  moyen  âge,  par 
Dante.  Ce  poème,  empreint  de  sublimité 
et  de  grandeur,  semé  d'épisodes  gracieu:^ 


ou  terribles  et  de  peintures  saisissantes, 
est  admirable  comme  style  et  versifica- 
tion ;  il  a  créé  la  poésie  et  môme  la  langue 
italiennes  (xivo  siècle).  V.  Ugolin. 

Divine  Épopée  {la),  poème  en  douze 
chants  d'Alex.  Soumet;  conception  har- 
die et  rêve,  brillant,  où  le  poète  chante 
la  rédemption  de  l'enfer  (1840). 

DIVOIVIVR,  com.  de  l'Ain,  arr.  de  Gex  ; 
1,560  h.  Etablissement  hydrothérapique. 

DIXMUDE,  V.  de  Belgique  (Flandre  oo 
cidentale);  4,900  h.  Sur  l'Yser. 

Dix-Mille  {retraite  des) ,  retour  en 
Grèce,  sous  la  conduite  deXénDphon,  des 
dix  mille  Grecs  qui  avaient  combattu  a 
Cunaxa  pour  Cyrus  le  Jeune,  en  401  av. 
J.-C.  V.  Anabase. 

tHHO^  {William),  célèbre  littérateur 
anglais  (1821-1879). 

DIXOM  {George),  navigateur  anglais 
(1755-1800), 

DJAFMiiPATAM,  V.  maritime  de  l'île 
Velligamo,  au  N.  de  l'île  de  Ceylan; 
43,000  h. 

DJAGGERIVAT  ou  mieux  POVRI, 
place  forte  de  l'Inde  anglaise,  sur  le 
golfe  du  Bengale,  et  le  plus  célèbre  des 
établissements  religieux  de  l'Inde  ; 
20,000  h.  On  afflue  à  sa  grande  pagode 
de  tous  les  points  de  l'Asie,  et  l'on  n'é- 
value pas  à  moins  d'un  million  le  nom- 
bre de  pèlerins  qui  se  rendent  aux  deujj 
grandes  fêt  s  annuelles  de  Djaggernat, 
Dans  ces  solennités,  les  brahmes  promè- 
nent en  pompe  l'énorme  char  qui  porte 
la  statue  du  dieu  li'idole  de  Djaggernat 
est,  dans  les  applications  usuelles,  l'idée, 
l'institution,  l'utopie,  la  chimère  à  la- 
quelle on  se  dévoue  aveuglément. 

DJAIII]VA(Za),riv.  del'Hindoustan,  affl. 
dr.  duGange,  a  sa  source  dans  l'Himalaya, 
arrose  Delhi,  Agra,  Allahabad;  1,375  kil. 

DJEDDAH  OU  GIDDAH,  V.  d'Arabie, 
sur  la  mer  Rouge  (Hedjaz)  ;  20,000  h. 
Port  d'approvisionnement  de  La  Mecque. 

DJERBA  OU  DJERBI,  île  de  Tu- 
nisie, à  l'entrée  du  golfe  de  Gabès  ; 
40,000  h.  {Djerbiotes).  V.  pr.  Soûk. 

DJEYPOUR,  v.  de  l'Hindoustan  an- 
glais (Radjpoutana)  ;  159,000  h. 

DJEZIREH  {al-),  nom  que  les  Turcs 
donnent  à  l'anc.  Mésopotamie. 

DJEZIREH,  V-  du  Kurdistan  turc 
(Turquie  d'Asie)  ;  3,000  h.  Sur  le  Tigre. 

DJEZZAR  {le  boucher),  surnom 
d'Abmed,  pacha  de  Saint- Jean-d' Acre, 
qui  soutint  en  1799  un  long  siege  contre 
Bonaparte  (1735-1804). 

DJIBOUTI,  V.  et  port  français  de 
l'Afrique  orientale,  sur  le  golfe  d'  Aden, 
capitale  de  la  colonie  d'Obock  et  du  pro-, 
tectorat  de  la  côte  de  Somalis. 

DJriDJEL.1.1,  V.  de  l'Algérie  (Constan- 
tine),  arr.  de  Bougie  ;  5,573  h.  Port. 

DJIHOIJM.  V.  Amou-Daria. 

Djinn,  nom  que  les  Arabes  donnent 
aux  mauvais  esprits. 

DJVRDJVRA  OU  JVRJURA,  chaîne 
de  montagnes  d'Algérie  (départ. d'Alger). 
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DMITRI  ou  DiMiVlll,  forme  slave 
du  mot  Demetrius. 

ONifiPER  [pre]  {le)t  fleuve  de  la  Russie 
I  ancien  Borysthène ,  arroee  Smolensk, 
Mohilef,  Kief,  lékatérinoslaf,  Kherson, 
et  se  jette  dans  la  mer  Noire;  1,950  kil. 

DIVtESTER  {tre),  fleuve  qui  prend  sa 
^source  dans  les  Carpathes  (Autriche),  en- 
tre en  Russie,  arrose  Bender  et  se  jette 
dans  la  mer  Noire  à  Akkerman  ;  1,200  kil. 

DOBROVTCHA  ou  DOBROVDJA, 
partie  de  la  Roumanie  entre  la  mer 
Noire  et  le  Danube. 

Doctrinaires,  partisans  de  l'école  po- 
litique fondée  par  Royer-Collard.  Le  doc- 
trinarisme  est  né  sous  la  Restauration 
du  besoin  qu'éprouvèrent  quelques  es- 
prits distingués  d'élever  à  la  hauteur 
d'un  système  philosophique  la  politique 
de  juste  milieu  qu'ils  avaient  embrassée 
pour  l'opposer  à  la  fois  à  la  souveraineté 
du  peuple  et  au  droit  divin. 

Docirine  chrétienne  {frères  de  Za), 
congregation  religieuse  vouée  à  l'ensei- 
gnement,fondéeparJ.-B.deLaSalle(1680). 

DODE  (G.  de  la  Brunerie),  maréchal 
de  France,  né  à  Saint-Geoire  (n75-t852). 

DODOIVE,  anc.  v.  d'Epire;  elle  avait 
un  temple  de  Jupiter  près  d'une  forêt  de 
chênes  qui  rendaient  des  oracles. 

D01:l,L.IIVC:er,  théologien  bavarois, 
né  en  1799;  fonda  en  Allemagne  le  parti, 
vieux-catholique  opposé  au  dogme  de 
"infaillibilité  du  pape. 

DOFRIMES  ou  DOTREFUEI^D  , 
montagnes  boisées  qui  séparent  la  Suède 
de  la  Norvège,  appelées  aussi  A /pes  Scan- 
dinaves. 

DOE,,  ch.-l.  de  c.(Ille-et-Vilaine),  arr. 
de  Saint-Malo;  4,814  h.  Sur  le  Guioult, 
affl.  de  la  Manche  ;  ch.  de  fer  O. 

DOE.ABEJLE.A,  gendre  de  Cicéron,  dont 
il  épousa  la  fille  Tullia. 

DOLCfi,  peintre  florentin  (1616-1686). 

DOLE ,  ch.-l.  d'arr.  (Jura)  ;  sur  le 
Doubs  et  le  canal  du  Rhône  au  Rhin  ; 
ch.  de  fer  P.-L.-M.:  à  73  kil.  N.-O.  de 
Lons-le-Saunier  ;  14,253  h.  (Dâtois).  For- 
ges, taillanderies.  Patrie  de  Malet,  Pas- 
teur. L'arr.  a  9  cant.^  138  comm.,  69,278  h. 

D01.ET  {Etienne),  érudit  fr.,  né  à  Or- 
léans ;  une  des  lumières  de  la  Renais- 
sance et  une  des  gloires  de  la  typogra- 
phie, brûlé  comme  hérétique  sur  la  "olace 
Maubert,  à  Paris,  martyr  de  ses  opinions 
philosophiques  (1509-1546). 

D^l,GOROUK.l,  nom  d'une  noble  et 
illustre  famille  de  Russie. 

DOIiLART  {golfe  du),  golfe  de  la  mer 
du  N.,  dans  lequel  se  jette  l'Ems. 

DOliliFUS  {Jean) ,  manufacturier  et 
économiste  fr.,  né  à  Mulhouse  (1800-1887). 

DOLOMIEIJ,  minéralogiste  français, 
né  à  Dolomieu  (Isère)  [1750-1801]. 

DOLOPES,  ancien  peuple  deThessalie, 
au  pied  du  Pinde. 

DOliAiRO]¥,.  littérateur  français,  né 
à  Béziers  (1745-1807). 


DOMART,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Doullens;  1,125  h. 

DOMAT  {Jean),  savant  jurisconsulte 
fr,,  né  à  Clermont-Ferrand  et  à  qui  Pas- 
cal, en  mourant,  confia  ses  papiers.  Sa 
méthode  consistait  à  regarder  les  lois  et 
coutumes  comme  le  contre-coup  des  évé- 
nements politiques  (1625-1696). 

*DOillBAS£,E  [don-bale]  {Mathieu de)., 
agronome  fran- 
çais, né  à  Nancy, 
inventa  une  char- 
rue et  nerfection- 
nales  méthodes  de 
culture  (1777-1843). 
nOMUWlS  {prin- 
cipauté de),  petit 
pays  de  Bourgo- 
gne, c3ip.Trévoux. 

DOMBRO^V- 
SH.I,  général  po- 
lonais, au  service 
de  la  France  cou- 
vris le  passage  delà  Bérésina (1755-1818). 

DOmËME,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  ai-r.  de 
Grenoble  :  1,987  h.  Près  de  l'Isère,  ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

DOMKRGIJE,  grammairien  français, 
né  à  Aubagne  (1745-1810). 

DOMÈVRE,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et- 
Moselle),  arr.  de  Toul  ;  357  h. 

DOAIFRONT,  ch.-l.  d'arr.  (Orne)  ;  sur 
un  rocher  qui  domine  la  Varenne,  affl. 
de  la  Mayenne;  ch.  de  f.  O.  ;  4,932  h. 
L'arr.  a  8  cant.,  96  comm.,  117,924  h.  ^ 

DOlIinriCAINE  {République),  Etat 
d'Amérique,  dans  la  partie  c  i-ient.  de  l'île 
d'Haïti;  300,000  h.  CB.p.  Saint-Domingue. 

Dominicains,  ordre  religieux,  fondé 
à  Toulouse  par  saint  Dominique,  contre 
les  hérétiques  albigeois  (1215).  Supprimé 
en  1789,  il  fut  rétabli  par  Lacordaire  en 
1843. 

doiiinioiv.y.Ca- 

NADA. 

DOUOriQlTE  {la), 
une  d:"  petites  Antil- 
les anglaises;28,840  h. 
Cap.  Le  Rozeau  ou 
Charlottetown  ;  4,800 
habit.  {Dominicains.) 

*  DOUIMIQUE 
(saint),    prédicateur 
castillan,   fondateur  de  l'ordre  des  do- 
minicains   (1170-1221).    Fête    le    4   août. 

*  DOMINIQIJIM  {Domenico  Zampieri, 
dit  le),  célèbre  pein- 
tre italien,  né  à  Bo- 
logne ;  il  devint  le 
meilleur  élève  des 
Carrache  ;  dessina- 
teur exact  et  expres- 
sif, coloriste  vrai  et 
habile  (1581-1641). 

Domino  noir  {le), 
charmant  opéra-co-j 
mique  en  trois  actes, 
paroles  de  Scribe, 
musique   d'Auber,  représenté  en  1837« 
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*  DOMITIEIV  {ci-in)y  empereur  romain 
de  81  à  96,  fils  de  Vespa- 
sien.  Au  retour  de  quel- 
ques expéditions  malheu- 
reuses, il  fit  subir  à  Rome 
le  plus  cruel  despotisme 
et  fut  assassiné  avec  la 
complicité  de  sa  femme 
Domitia  Longina. 

DOMITIVS  AHEIVC- 
BAi%BUS,époux  d'Agrip- 
pine  et  père  de  Néron. 

DOnHUARTIlV-SUR- 
YÈYRE  ,  ch.-l.  de  C. 
(Marne),  arr.  de  Sainte-Menehould;  220  h. 

DOMME,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
de  Sarlat;  1,635  h.  Près  la  Dordogne. 
Vins,  pierres  meulières.  Patrie  de  Male- 
ville.  ,  , 

DOBiaiElL.  (ra),  riv.  de  Belgique  et  des 
Pays-Bas,  arrose  Bois-le-Duc  et  se  jette 
dans  la  Meuse  (riv.  g.)  ;  100  kil. 

DOMPAIRE,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr. 
de  Mirecourt;  1,171  h.  Sur  la  Gitte,  affl. 
de  la  Moselle  ;  ch.  de  fer  E. 

DOMPIERRE,  ch.-l.  de  c.  (Allier), 
arr.  de  Moulins  ;  3,113  h.  Sur  la  Bèbre, 
affl.  de  la  Loire;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

BOMREMY,  village  de  Tarr.  de  Neuf- 
château  (Vosges)  où  naquit  Jeanne  Darc; 
275  h.  Sur  la  Meuse  ;  ch.  de  fer  E. 

DOM  ou  TAJKAÏN,  fleuve  de  Russie,  se 
jette  dans  la  mer  d'Azof  ;  2,100  kil. 

DOIVAÏ  {le),  fl.  de  Cochinchine,  se 
jette  dans  la  mer  de  Chine. 

DOIVAE.D,  nom  de  huit  rois  d'Ecosse 
du  moyen  âge. 

DOIVAT,  évêque  de  Cases-Noires  en 
Numidie,  fut  déclaré  hérétique  et  déposé 
(ive  siècle);  —  Donat,  évêque  de  Car- 
thage au  temps  du^précédent,  fondateur 
de  la  secte  des  doaatisles,  qui  se  regar- 
daiei^t  comme  les  seuls  héritiers  des 
apôtres  ;  —  Donat,  grammairien  latin  du 
ive  siècle,  précepteur  de  saint  Jérôme; 
ses  traités,  connus  sous  le  nom  de  Donats 
sont,  avec  les  Saintes  Ecritures,  les  plus 
anciens  livres  imprimés. 

DOJVATELLO  ,  sculpteur  florentin. 
Précurseur  de  Michel-Ange,  formé  par 
l'étude  de  l'art  antique,  il  garda  les 
grandes  ordonnances  et  la  simplicité  des 
anciens  et  marcha  résolument  dans  cette 
voie  du  réalisme  suivie  désormais  par 
l'école  italienne  (1383-1466). 

DOMATIEM  (saint),  martyrisé  à  Nan- 
tes avec  son  frère  Rogatien  vers  299.  Fête 
le  24  mai. 

DOIVATO,  nom  de  plusieurs  doges  de 
Venise. 

DOWAU,  nom  allemand  du  Danube. 

DOMAUWERT,  V.  de  Bavière:  3,800  h. 
sur  le  Danube.  Le  général  français  Van- 
damme  la  prit  en  1805. 

DO^CASTER,  v.  d'Angleterre  (York); 
21,500  h.  Sur  le  Don,  affl.  de  l'Ouse.  Tis- 
sage, filatures. 

DOMEGAL.,  comté  d'Ecosse,  (prov. 
d'Ulster),  ch.-l.  Lifford  ;  206,035  h. 


DOIVG-K.HA1V ,  empereur  d^Annam» 
monté  sur  le  trône  le  19  sept.  1885. 

DOnrGOLA,  pays  de  la  Nubie,  arrosé 
par  le  Nil  et  situé  par  20»  de  latitude  N. 
rHab.  Dongolans.) 

DOMIZETTI,  fécond  et  célèbre  com- 
positeur italien,  né  àBergame,auteur  de 
la  Favorite,  de  Lucie  de  Lammermoor  et 
de  la  Fille  du  régiment^  etc.  Ses  opéras 
renferment  des  qualités  mélodiques  de 
premier  ordre  (1797-1848). 

DOIVJOIV  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr. 
de  Lapalisse  ;  2;098  h.  Sur  la  Lodde,  affl. 
de  la  Loire. 

DOIVJVADIEIJ,  général  fr,,  né  à 
Nîmes  (1777-1849). 

DOIVIVEIIIARIE-EIV-IIIOMTOIS,  ch.- 
1.  de  c.  (Seine-et-Marne),  arr.  de  Pro- 
vins;    991     h.  Patrie  de  P.  Bertin. 

DOIVIVET,  cardinal  français,  né  ii 
Bourg-Argental  (1795-1882). 

DOMOIV,  sommet  de  la  chaîne  des 
Vosges;  1,010  mètres  d'altitude. 

DOMOSO-CORTÈS,  publiciste  et  ora- 
teur espagnol,  homme  politique  (1803- 
1853). 

Don  Quichotte ,  héros  et  titre  de 
l'œuvre  la  plus  sensée  et  en  même  temps 
la  plus  bouffonne  qu'ait  jamais  produite 
le  génie  de  l'homme,  par  Michel  Cer- 
vantes. Dans  ce  roman,  qui  a  couvert 
d'un  éternel  ridicule  les  livres  de  cheva- 
lerie errante,  la  folie,  personnifiée  dans 
Don  Quichotte,  coudoie  sans  cesse  le 
bon  sens,  incarné  dans  Sancho  Pança, 
son  fidèle  écuyer.  Le  premier  ne  voit 
que  merveilles,  prodiges  et  enchante- 
ments dans  les  choses  les  plus  vulgaires; 
le  second,  tout  en  respectant  les  billeve- 
sées de  son  maître,  n'envisage  les  objets 
que  sous  leur  côté  positif  et  pratique.  Il 
n'est  pas  jusqu'aux  montures  de  nos  hé' 
ros,  la  vieille  Rossinante  du  gentilhom- 
me au  cerveau  fêlé  et  l'âne  de  Sancho, 
qui  ne  reproduisent  ce  contraste  toujours 
plaisant,  toujours  pittoresque,  mais  tou- 
jours frappant  de  philosophie  et  de  vé- 
rité. La  plus  célèbre  des  extravagances 
du  chevalier  de  la  Triste  Figure  est  son 
fameux  combat  contre  des  moulins  à 
vent,  auquel  on  fait  de  fréquentes  allu- 
sions, ainsi  qu'au  surnom  du  grotesque 
héros  et  à  la  dame  de  ses  pensées,  la 
fam  mse  Dulcinée  du  Toboso,  etc. 

Dc>WZElVAC,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze), 
arr.  de  Brive;  3,340  h.  Ardoises. 

DOMZY,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Cosne  ;  3,532  h.  Bois,  fer,  forges. 

Dora  d'Istria,  pseudonyme  de  la  prin- 
cesse Koltzow-Massalsky. 

DORAT  ou  DAURAT  {Jean),  poète 
français,  né  à  Limoges,  l'un  des  poètes 
de  la  Pléiade,  m.  en  1588. 

DORAT  {Claude-Joseph),  poète  fr.,  né 
à  Paris  ;  type  de  l'afiféterie  et  de  la  fri- 
volité élégante  (1734-1780). 

DORAT  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Vienne),  arr,  de  Bellac  ;  2,868  h.  Sur  la 
Seurre,  s.-affl.  de  la  Loire;  ch.de  f.  Orl. 
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DORCHISSTER,  V.  d'Angleterre,  cap. 
du  comté  de  Dorset;  7,000  h.  Evôché. 

DORDOfiHiE  {la),  riv.  de  France; 
source  au  pied  du  Puy  ''.e  Sancy,  l'un  des 
monts  Dore  (Puy-de-Dôme),  passe  à  Ber- 
gerac, Castillon,  Libourne,  Cubzac,  Bourg 
et  se  réunit  à  la  Garonne  (riv.  dr.),  au 
Bec-d'Ambez  ;  490  kil. 

DORDOGWK  [dép.  de  la),  départ, 
formé  du  Périgord  et  d'une  partie  du 
(Limousin  et  de  l'Angoumois;  préf.  Pé- 
rigueux;  s. -préf.  Nontron,Ribérac,  Sarlat, 
Bergerac;  5  arr.,  47  cant.,  585  comm.; 
478,471  h.  12e  région  militaire  ;  cour 
d'appel  de  Bordeaux;  évêché  à  Péri- 
gueux.  Ce  départ,  doit  son  nom  à  la 
rivière  qui  le  traverse. 

DORDRECHT  [drèk),  ville  de  Hol- 
lande, prov.  de  Hollande  méridionale; 
38,800  h.  Port  très  commerçant  sur  la 
Meuse.  En  1619,  y  fut  tenu  le  grand  sy- 
node dont  les  décisions  régissent  encore 
l'Eglise  réformée  de  Hollande.  Les  Fran- 
çais la  prirent  en  1794. 

DORÉ  {Gustave),  dessinateur  français 
d'une  imagination  très  brillante  ;  né  à 
Strasbourg  (1833-1883). 

DORE  {monts),  massif  montagneux  de 
la  France  centrale  (Auvergne)  dont  le 
pic  le  plus  élevé  est  le  _Puy  de  Sancy 
(1,883  m.).  Eaux  thermales  arsenicales 
au  village  du  Mont  Dore,  cant,  de  Ro- 
chefort.  V.  Mont-Dore. 

DORE  {la),  riv.  du  Puv-de-Dôme, 
arrose  Ambert  et  se  jette  dans  l'Allier 
(riv.  dr.);  130  kil. 

DO  RI  A,  nom 
d'une  famille  noble 
de  Gênes,  qui  a  four- 
ni d'illustres  ami- 
raux ,  entre  autres 
André  Doria(*),  qui 
commanda  tour  à 
tour  les  flottes  de 
François  If  et  de 
Charles-Quint  (1486- 
1S60). 

DO  RI  AM     (P.- 
Fréd.),  homme  poli- 
tique fr.;  ancien  maître  de  forges,  né  à 
Montbéliard  (1814-1873). 

DORIDC:<  contrée  de  la  Grèce  an- 
cienne, au  sud  de  la  Thessalie.  Suivant  la 
tradition,  les  Doriens  formaient  l'une  des 
tribus  primitives  de  la  race  hellénique. 
Dorîne,  suivante  de  Marianne  dans  le 
Tartufe  de  Molière.  C'est  le  type  de  la 
domestique  qui  fait  siens  les  intérêts  de 
ses  maîtres,  mais  a  une  volonté  de  fer  et 
donne  franchement  son  avis  sur  toute 
chose. 

DORES,  fiUe  de  l'Océan  et  de  Téthy, 
épousa  son  frère  Nérée  dont  elle  eut  cin- 
quante filles,  appelées  Néréides  {Myth.). 
DORE.ÉANS  {Louis),  écrivain  satiri- 
que et  jurisconsulte  fr.,  né  à  Paris;  l'un 
des  plus  violents  ligueurs  (1542-1629). 
DORSIANS  (Jean  de),  cardinal,  né  à 


Dormans,  chancelier  de  France,  m.  en 
1373. 

DORMAIVS  {man),  ch.-l.  de  c.  (Marne) 
arr.  d'Epernay  ;  2,267  h.  Sur  la  Marne; 
ch.  de  f.  E.  Patrie  de  Dormans. 

DORIV,  orientaliste  allemand  (1805- 
1881). 

DORMEIS,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr. 
de  Nevers;  2,237  h.  Sur  la  Dornette, 
affl.  de  la  Loire. 

DOROTHÉE  {sainte),  vierge  d'Alexan- 
drie, martyrisée  en  311.  Fête  le  6  février. 

DORPAT,  V.  de  Russie  (Livonie)  ; 
42,500  h.  Université  célèbre. 

DORSET,  comté  d'Angleterre  ; 
195,000  h.  Cap.  Dorchester. 

DORTIUIJMD*  V.  de  Prusse  occident. 
(Westphalie)  ;  142,500  h.  Forges,  usines. 

DORYAE.  {Marie),  célèbre  actrice  fr., 
née  à  Lorient  (1798-1849). 

DORYL.ÉE,v.  de  l'Asie  Mineure  (Phry- 
gie),  où  les  Turcs  furent  défaits  par  Go- 
defroy  de  Bouillon,  en  1097. 

Doryphores  (porte-lance),  soldats  d'un 
corps  de  troupes  spécial  qui  formaient  la 
garde    particulière     des    anciens    rois 

DOST-MOHAHHIIED  ,  émir  de  Ka- 
boul (1793-1863). 

DOSTOÏE'WSKI  (Fedor),  littérateur 
russe,  né  à  Moscou  en  1822. 

Dot  de  Siizette  {la)  par  Fiévée,  petit 
roman  sentimental  ,  écrit  pour  réagir 
contre  les  romans  du  genre  d'Anne  Rad- 
cliffe  (1802). 

DOUAI ,  ch.-l.  d'arr.  (Nord)  ;  sur  la 
Scarpe  et  le  canal  de  la  Sensée;  ch.  de 
for  N.,  à  32  kil.  S.  de  Lille  ;  33,918  h. 
{Douaisiens).  Cour  d'appel;  école  de 
maîtres  mineurs;  école  normale  primaire. 
Houille,  forges.  Patrie  de  J.  Bologne, 
Calonne,  Martin,  Mm«  Desbordes- Val- 
more-  L'arr.  a  6  cant.,  66  comm.,  133,037  h. 

Douanes  intérieures.  Avant  1789,  on 
percevait  des  droits  de  sortie  et  d'entrée 
à  la  limite  de  chaque  province,  sans 
compter  les  ponts,  bacs,  péages  et  bar- 
rières. Les  douaniers  usaient  de  mille 
fraudes  pour  motiver  la  confiscation  des 
marchandises.  En  1664,  le  nombre  de  ces 
douanes  avait  été  réduit. 

DOIIARWEWEZ(9ié).  ch.-l. dec.  (Finis- 
tère), arr.  de  Quimper,  10,021  h.  Sur  la 
baie  de  Douarnenez.  Pêcheries. 

DOUAY  {Abel),  général  fr.,  né  à  Be- 
sançon, tué  à  Wissembourg  (1809-1870). 

DOUBLE  {Leopold),  célèbre  collection- 
neur fr.  (1812-1881). 

DOUBS,  départ,  formé  d'une  partie 
de  la  Franche-Comté;  préf.  Besançon; 
s.-préf.  Montbéliard,  Beaume-les-DameSf 
Pontarlier  ;  4  arr.,  27  cant.,  638  com., 
303,081  h.  7«  région  militaire;  cour  d'ap- 
pel et  archevêché  à  Besançon.  Ce  départ, 
doit  son  nom  au  Doubs  qui  l'arrose. 

DOUBS  {le),  riv.  de  France,  source  dans 
le  dép.  du  Doubs;  passe  à  Pontarlier, 
Baume-les-Dames,  Besançon,  Dole;  se 
jette  dans  la  Saône  (rive  g.);  430  kil. 
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DOVDART  DE  LAGRiSE,  marin  fr., 
né  à  Saint- Vincent-de-Mercuze  (Isère), 
explora  le  Mei-Kong  (1823-1808). 

DOIJDEV1I.I.E,  ch.-l.  dec.  (Seine-In- 
férieure), arr.  d' Yvetot;  2,907  li.  Cli.  de  f.  O. 

DOUE,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire;, 
arr.  de  Saumur  ;  3,271  h.  Sur  le  Doué, 
6.-affl.  de  la  Loire  ;  ch.  de  f.  E.  Houille. 

DOUERA,  V.  d'Algérie  (Alger),  arr. 
d'Aller;  4,159  h.  Pénitencier  militaire. 

DOUET-D'ARCft,  paléographe  fr.,  né 
à  Pans  (1808-1882). 

DOUGU.AS  (dce),  ancienne  famille  d'E- 
cosse qui  a  joué  un  rôle  marquant  dès 
le  xuie  siècle  et  qui  s'est  rendue  fameuse 
par  sa  résistance  aux  Anglais  et  sa  riva- 
lité avec  les  Stuarts. 

DOUGLAS  [Stephen) ,  homme  d'Etat 
américain  (1812-1861). 

DOUGLASS  [Frédéric),  ancien  esclave 
nègre,  né  vers  1817.  Après  avoir  recouvré 
la  liberté  par  la  fuite,  il  devint  l'un  des 
abolitionnistes  les  plus  influents  et  l'un 
des  orat.  les  plus  éloquents  de  l'Amérique. 

DOULAIMCOURT,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
JMarne),  arr.  de  Vassy;  941  h.  Sur  le 
Rognon,  affl.  de  la  Marne.  Forges. 

DOUL.EVAIVT,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  "Vassy  ;  611  h.  Sur  la 
Biaise,  affl.  de  la  Marne  ;  ch.  de  f.  E. 
Hauts  fourneaux. 

DOUU.U.EMS(Zan),ch.-l.d'arr.(Somme); 
surl'Authie;  ch.  de  f.  N.,  à  30  kil.  N. 
d'Amiens  ;  4,631  h.  Brasseries,  chanvre, 
lin.   L'arr.  a  4  cant.  89  com.,  51,588  h. 

DOUIVGARETA,  petit  port  de  la  baie 
de  Tad.ioura  ;  à  la  France. 

DOuitAIVI,  importante  tribu  de  l'Af- 
ghanistan. 

DOURDAIV,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Rambouillet  )  3,108  h.  Sur  l'Orge, 
affl.  de  la  Seine  ;  ch.  de  f.  Orl.  Belle  forêt. 

DOURGA  ou  K.AU.I,  épouse  de  Siva, 
déesse  de  la  Sagesse  dans  la  mythologie 
hindoue. 

DOURGWE,  ch.-l.  dec.  (Tarn),  arr.  de 
Castres  ;  1.800  h.  Fontaine  incrustante. 

DOURU.ACH  ou  DURLACH,  V.  du 
grand-duché  de  Bade;  8,000  h.  Sur  la 
Pfinz,  affl.  du  Rhin. 

DOURO  (/e),  fleuve  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal, se  jette  dans  l'Atlantique  ;  850  kil. 

DOUSCHAIV  (Etienne),  empereur  des 
Serbes  de  1330  à  1356  ;  il  fut  de  son  temps 
un  des  plus  puissants  monarques  du 
S.-E.  de  l'Europe. 

DOUVAIIVE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa- 
voie), arr.  de  Thonon  ;  1,294  h.  Près  du 
lac  Léman. 

DOUVE  (la),  petit  fleuve  côtier  du  dép. 
de  la  Manche  ;  70  kil. 

DOUVIE1L.E,  voyageur  et  naturaliste 
fr.,  né  à  Hambye  [Manche]  (1794-1837). 

DOUVRES,  V.  d'Angleterre  (Kent); 
sur  le  Pas  de  Calais  ;  29.000  h.  En  face 
et  à  28  kil.  de  Calais.  Stations  de  paque- 
bots pour  la  France. 

DOUVRES,  ch.-l.  •  de  c.  (Calvados), 
arr.  de  Caen;l,715h.  Ch.  def.  O.  Pastels. 


DOUZE  (/a),  riv.  du  Gers  et  des  Lan- 
des, qui  se  réunit  à  Mont-de-Marsan  au 
Midou  pour  former  la  Midouze;  110  kiL 

Douze  [Commission  des),  formée  par 
la  Convention  nationale  le  8  mai  1793 
pour  surveiller  la  Commune  de  Paris  : 
ce  fut  la  dernière  victoire  des  girondins 
sur  les  montagnards. 

Douze  Tables  [loi  des),  première  lé- 
gislation écrite  des  Romains,  rédigée  par 
les  decemvirs,  l'an  451  av.  J.-C,  et  gra- 
vée sur  douze  tables  d'airain. 

DOV  ou  now  [dô]  [Gérard),  célèbre 
peintre  hollandais  né  à  Leyde.  Il  rendit 
la  nature  d'une  façon  servile  mais  avec 
un  art  admirable.  (1613-1680). 

DOVALLE  [Ch.),  poète  fr.,  né  à  Mon- 
treuil-Bellay  ;  tué  en  duel  (1807-1829). 

DOl^IV ,  comté  de  l'Irlande  (prov. 
d'Ulster):  272,107  h.  Ch.-L  Down-Patrick. 

DOYAT  [Jean  de),  conseiller  etcham- 
bellan  de  Louis  XI,  mutilé  par  ordre  de 
Jean  II,  duc  de  Bourgogne,  son  ancien 
maître  (1445-1499). 

DOYEN,  peintre  d'histoire  fr.,  né  à 
Paris,  maître  de  David  (1726-1806).  C'est 
un  des  talents  les  plus  vigoureux  de  l'é- 
cole française. 

DOZULÉ,  ch.-l.  de  canton  (Calvados), 
arr.  de  Pont-1'Evêque  ;  867  h. 

DOZY,  orientaliste  hollandais,  né  à 
Leyde  (1820-1883). 

DRAC  [le),  torrent  des  Alpes,  se  jette 
dans  l'Isère ^r.  g.)  près  Grenoble;  iSO  kil. 

DraCON,  archonte  et  législateur  d'A- 
thènes, dont  les  lois  étaient  si  sévères, 
qu'on  les  disait  écrites  avec  du  sang. 
Cette  sévérité  est  devenue  proverbiale  et 
on  fait  de  fréquentes  allusions  au  code 
de  Dracon,  qui  fut  un  peu  plus  tard  rem- 
placé par  celui  de  Solon. 

*  Dragon.  Le  dragon,  animal  fantas- 
tique, produit  de  la  peur  et  de  l'imagina- 
tion des  anciens,  était  représenté  avec 
les  griffes  du  lion,  les  ailes  de  l'aigle  et 
la  queue  du  serpent.  Il  était  consacré  à 
Minerve, 
déesse  de 
la  sages- 
se, p  o  i'  r 
marquer 
que  la  vé- 
ritable 
sagesse 
ne  s'en- 
dort ja- 
mais ; 
c'est  ce 

qui  a 
donné  lieu 

à  la  fable  du  Dragon  des  Hespérides,  de 
celui  de  la  Toison  d'or,  et  d'autres  sem- 
blables. Dans  les  légendes  chrétiennes, 
le  dragon  personnifie  l'esprit  du  mal,  la 
puissance  du  démon  ;  le  moyen  âge  l'in- 
troduisit dans  ses  féeries;  la  chevalerie 
l'adopta  comme  symbole  des  obstacles  à 
vaincre.  On  le  rencontre  dans  le  blason 
d'un  grand  nombre  de  familles  ou  de  lo- 
calités. 
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Dragonnades,  nom  donné  aux  cruel- 
les persécutions  exercées  par  les  dragons 
contre  les  protestants  du  midi  de  la 
France  après  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  (1685). 

Dragons  de  Villars  {Les),  opéra-co- 
xnique  en  trois  actes,  de  Maillart  (1856). 

DRAQUIGJW AW ,  ch.-l.  du  dép.  du 
Var.  Sur  un  canal  dérivé  de  la  Nartu- 
by»  affl.  de  l'Argens  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M.  ; 
à  993  kil.  S.'E.  de  Paris;  9,816  h.  (Dra- 
cénois).  Oliviers,  vers  à  soie.  Patrie  de 
C.  Gay.  L'arr.  a  11  c,  62  corn.,  81,484  h. 

DHAGUT,  célèbre  corsaire  turc  du 
xvie  siècle  ;  il  fit  une  guerre  sans  merci 
aux  chrétiens  de  la  Méditerranée  et  fut 
tué  au  siège  de  Malte. 

DRAKE,  célèbre  marin  anglais,  un 
des  premiers  de  cette  nation  qui  firent  le 
tour  du  monde  (15*5-1595). 

DRAKi:  [Br.),  célèbre  sculpteur  alle- 
mand (1805-1882). 

Dramaturgie  de  Hambourg  (La), 
recueil  de  morceaux  de  critique  théâ- 
trale, par  Lessing  (1768).  C'est  un  véri- 
table traité  de  l'art  dramatique. 

DRAVE,  rivière  de  l'Autriche,  affluent 
du  Danube  (r.  dr.);  650  kil. 

DRAVIDieiVS,  peuple  ouralo-altaï- 
que,  qui  s'établit  dans  l'Inde  (Dekkan) 
antérieurement  à  l'arrivée  des  Aryas  et 
s'y  mélangea  avec  les  métis  premiers  oc- 
cupants. 

DREBBEE.  {Van),  physicien  et  méca- 
nicien hollandais  (1572-1634). 

DREIVTHE ,  prov.  de  Hollande  ; 
150,300  h.  Ch.-l.  Assen. 

DRÉPAIVE,  ancienne  v.  et  promon- 
toire de  la  Sicile  occidentale,  où  le  con- 
sul Claudius  Pulcher  fut  vaincu  par  Ad- 
herbal  (249  av.  J.-C.)  ;  aujourd'hui  Tra- 
pani;  38,231  h. 

DRESDE,  v.  et  cap.  de  la  Saxe,  sur 
l'Elbe;  395,500  h.  Victoire  de  Napoléon 
sur  les  alliés  en  1813. 

DREUX,  ch.-l.  d'arr.  (Eure-et-Loir)  ; 
sur  la  Biaise,  aff,  de  l'Eure  ;  ch.  de  fer 
O.;  à  33  kil.  N.-O.  de  Chartres;  9,364  h. 
{Dreuxois  ou  Durocasses).  Patrie  .L  Ro- 
trou,  des  Métezeau,  de  Godeau,  de  Phili- 
dor.  En  1562,  Fr.  de  Guise  y  vainquit  les 
protestants.  L'arr.  a  7  cant.,  126  com.  ; 
65,471   h. 

DREUX-BREZÉ  {marquis  de),  grand 
maître  des  cérémomies  sous  Louis  XVI, 
connu  surtout  par  l'apostrophe  fou- 
droyante que  lui  adressa  Mirabeau:  «Al- 
lez dire  à  votre  maître  que  nous  sommes 
ici  par  la  volonté  du  peuple,  et  que  nous 
n'en  sortirons  que  par  la  fot'ce  des  baïon- 
nettes. >.  (1762-1829.) 

DRIIV  {le),  fleuve  d'Albanie,  affluent 
de  l'Adriatique;  150  kil. 

Droc;heda,  v.  et  port  d'Irlande; 
Bur  la  Boyne  ;  15,000  h.  Guillaume  III  y 
battit  Jacques  II  Stuart  (1690). 

DR01.I.IIV6  {Martin),  peintre  de  gen- 
re, né  en  Alsace  (1752-1817).  —  Son  fils 
Michel,  peintre  d'histoire  (1786-1851). 


DRÔME,  riv.  de  France  ;  source  dans 
les  Alpes  ;  passe  à  Die  et  se  jette  dans  le 
Rhône^(riv,  g.);  118  kil. 

DRÔME,  départ,  formé  du  bas  Dau- 
phiné  et  d'une  petite  partie  de  la  Pro- 
vence; préf.  Valence;  s.-préf.  Die,  Monté' 
limar,  layons;  4  arr.,  29  cant.,  379  com.; 
306,419  h.  14e  région  militaire  ;  cour 
d'appel  à  Grenoble,  évêché  à  Valence. 
Ce  dép.  doit  son  nom  à  la  Drôme  qui 
l'arrose. 

DROWTHEIM  ou  TROIVDHJEII 
v.  de  Norvège,  38,200  h.  Port  sur  l'Atlan- 
tique. Poisson,  bois. 

DROVE,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher), 
arr.  de  Vendôme;  1,119  h.  Sur  le  Droué, 
affl.  du  Loir. 

DROUET,  conventionnel  et  membre 
du  conseil  des  Cinq-Cents ,  était  maître 
de  poste  à  Sainte-Menehould  lors  de  la 
fuite  de  Louis  XVI,  et  le  fit  arrêter  à 
Varennes  le  21  juin  1791  (1763-1824). 

DROIJET  D^ERLOIV,  maréchal  de 
France,  né  à  Reims,  gouverneur  général 
de  l'Algérie  en  1834,  créateur  des  bu- 
reaux arabes  (1765-1844). 

*  DROUOT,  général  français,  fils  d'un 
boulanger  de 
Nancy.  Napo- 
léon, qu'il  avait 
accompagné  sur 
tous  les  champs 
de  bataille  de 
l'Europe ,  l'ap- 
pelait le  Sage  de 
la  Grande  Ar- 
mée   (1774-1847). 

DROUYM  DE 
I.H1IYS,  diplo- 
mate et  ministre 
français,  né  à  Paris  (1805-1881). 

DROYSEIV,  historien  allemand ,  au- 
teur de  VHistoire  de  Vhellénisme  (1808- 
1884). 

DROZ  {Jacques),  mécanicien  suisse 
(1721-1786).  —  Son  fils  Jacques,  méca- 
nicien (1752-1791);  —  Pierre,  parent 
des  précédents,  graveur  en  médailles 
(1746-1833), 

DROZ,  moraliste  et  historien  fran- 
çais, né  à  Besançon  (1773-1850). 

DROZ  {Gustave),  romancier  fr.,  né  à 
Paris  (1832-1895). 

*  Druide,  druidesse,  prêtre,  prêtresse 
des  Gaulois.— Les 
druides,  ministres 
de  la  religion  chez 
les  anciens  Gau- 
lois ou  Celtes,  n'a- 
vaient point  de 
temples  et  se  réu- 
nissaient dans  de 
sombres  forêts, 
principalement  en- 
tre Dreux  et  Char- 
tres.Dans  les  gran- 
des calamités,  ils 
immolaient  des 
victimes  humaines  ;  ces  sacrifices  avaient 
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lieu  sur  d'énormes  pierres  dont  on  trouve 
encore  des  traces  nombreuses  dans  cer- 
taines parties  de  la  France,  en.  Angle- 
terre, en  Irlande,  en  Danemark,  en 
Suède,  etc.  léB  druidisme  attachait  de 
mystérieuses  vertus  à  certaines  plantes 
et  surtout  au  gui,  qui  était  cueilli  chaque 
année  en  cérémonie  avec  une  serpe  d'or. 
Les  druides  reconnaissaient  plusieurs 
dieux,  mais  leur  principale  divinité  était 
Tentâtes,  dieu  de  la  guerre  ;  ils  croyaient 
à  la  transmigration  des  âmes. 

DRULiliVOEIV,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Bas- 
Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  680  h. 

DRVIHAIVX,  historien  et  philologue 
allemand  (1786-1861). 

DRUMAIOMD,  historien  et  poète  écos- 
sais, le  Pétrarque  de  son  pays  (1585-1649). 

DRUSES,  peuple  de  Syrie,  qui  habite, 
au  S.  des  Maronites,  le  versant  occidental 
du  Liban  et  presque  tout  l'Anti-Liban. 

DRUSIJS  {Marcus-Livius),  tribun  du 
peuple  à  Rome,  en  122  av.  J.-C,  antago- 
niste de  C.  Gracchus.— Son  fils  Marcus- 
Livius,  tribun  du  peuple,  fut  assassiné 
en  91  av.  J.-C,  et  sa  mort  devint  le  si- 
gnal de  la  guerre  sociale.  —  Claudianius 
Livius,  père  de  Livie  et  grand-père  de 
Tibère;  m.  en  42  av.  J.-C.  ;  —  Nero- 
Claudius,  frère  cadet  de  Tibère  et  gen- 
dre de  Marc-Antoine,  né  en  38,  fit  la 
guerre  en  Germanie  ;  -  César,  fils  de 
Tibère,  beau-frère  de  Gei'manicus,  fut 
empoisonné  par  Sejan  en  23;  —  Drusus, 
2e  fils  de  Germanicus  et  d'Agrippine, 
mort  de  faim  en  33. 

DRYADES,   déesses  des  forêts  chez 

DRYA^ER  {les  frères),  érudits  et 
martyrs  du  xvi«  siècle,  originaires  de 
Bnrgos. 

DRYDEIV  (éne),  célèbre  poète  anglais, 
brille  surtout  par  l'élégance,  le  goût  et 
l'imagination  (1631-1701). 

DUBAIV,  architecte  fr.,  né  à  Paris 
(1797-1870). 

DU  BARRY(ilfarie- Jeanne  Vaubernier, 
comtesse),  favorite  de  Louis  XV,  m.  sur 
l'échafaud  révolutionnaire  (17U-1793). 

DU  BARTAS  (dce),  poète  français,  né 
à  Auch,  auteur  de  la  Semaine  ou  Créa- 
tion du  monde,  blessé  mortellement  à  la 
bataille  d'Ivry  (1544-1590). 

DU  BEIil.AY  {Guillaume),  un  des  plus 
braves  généraux  de  François  1er,  auteur 
de  Mémoires,  né  près  de  Montniirail 
(1491-1543)  ;  —  Jean,  frère  du  précédent, 
cardinal,  homme  d'Etat  (1492-1560)  ;  — 
JoACHiM,  neveu  du  précédent,  fut  un  des 
poètes  de  la  Pléiade  (1524-1560). 

DUB1.IIV,  cap.  de  l'Irlande  et  ch.-l.  du 
comté  de  Dublin  (  prov.  de  Leenster  )  ; 
373,200  h.  Port  sur  la  mer  d'Irlande.  Pa- 
trie de  Th.  Moore,  Steele,  Swift,  Wel- 
lington, Sheridan,  Kilmaine.  Le  comté  a 
419,000  h. 

DÏJBIVER  (Fré(2.),  philologue  allemand 
(1802-1857). 


'  DUBOIS  {cardinal),  ministre  sous  la 
régence  du  duc  d'Or- 
léans, né  à  Brive. 
Pervers  et  corrom- 
pu, il  fit  néanmoins 
preuve  de  sérieux 
talents  diplomati- 
ques (1656-1723). 

DUBOIS  {An- 
toine ) ,  chirurgien 
français,  né  à  Gra- 
mat  (1756-1837). 

DUBOIS  {Paul), 
statuaire  et  peintre 
français,  né  à  Nogent-sur-Seine  en  1829. 

DUBOIS  DE  CRANCÉ,  convention- 
nel, ministre  de  la  Guerre  sous  le  Direc- 
toire, né  à  Charleville.  Il  fit  adopter  le 
principe  de  la  conscription  pour  le  re- 
crutement de  l'armée.  (1747-1814). 

DUBOS  {Vabhé),  archéologue  et  his- 
torien français,  né  à  Beauvais  (1670- 
1742). 

DU  BOURG  {Anne),  magistrat  fr.,  né 
à  Riom,  conseiller  au  parlement  de  Pa- 
ris, brûlé  comme  hérétique  pour  avoir 
recommandé  la  clémence  envers  les  pro- 
testants (1521-1559). 

DUBOIS  -  REYMOIVD,  physiologiste 
allemand  d'origine  française,  né  à  Ber- 
lin en  1818. 

DUBS  {Jacques),  homme  politique 
suisse  (1822-1879). 

DUBUFE  (Claude),  peintre  fr.,  né  à 
Paris  (1789-1864).  —  Son  fils  Edouard, 
peintre,  né  à  Paris  (1820-1883). 

DUC  {J.-L.),  architecte  fr.,  né  à  Paris 
(1802-1879). 

DU  CAMP  {Maxime),  littérateur  fr., 
né  à  Paris  (1822-1894). 

*  DU  CA!VGE  {Charles),  né  à  Amiens, 
l'un  des  plus  grands 
érudits  de  la  Fran- 
ce ,  auteur  d'un 
Glossaire  de  la 
moyenne  et  de  la 
basse  latinité  (1610- 
1688) 

DUCA]¥GE(Vzc- 
tor),  romancier  et 
aut.  dramat.  fr.,  né 
à  La  Haye  [Hol- 
lande]   (1783-1833). 

DUCAS,  famille  qui  a  fourni  à  l'em- 
pire d'Orient  les  empereurs  Constan- 
tin XI,  Michel  VII,  Alexis  V  et  Jean  III. 

DUCASSE,  marin  fr.,  né  en  Béarn, 
dévasta  à  la  tête  des  flibustiers  les  co- 
lonies anglaises  et  espagnoles  des  An- 
tilles. 

DUCERCEAU  {le  Père),  littérateur 
français,  né  à  Paris  (1670-1730). 

DUCEY,  ch.-l.  de  c.  (Manche)  arr. 
d'Avranches  ;  1821  h.  Sur  la  Sélune. 

DUCHARTRE  (P.),  botaniste  fr.,  né 
à  Pomeranges  [Hérault]  (1811-1894). 

DUCHÂTEE.,  savant  prélat  françai», 
né  à  Arc-en-Barrois  (1480-1552). 
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DVCHÂTEI.  {Tanneguy\  vaillant 
homme  de  guerre  fr.,  né  vers  1368,  m. 
vers  1458  ;  un  des  chefs  des  Armagnacs. 

DU  CHATELET  (  marquise  ) ,  femme 
de  lettres  française,  née  à  Paris,  connue 
surtout  par  sa  liaison  avec  Voltaire  (1706- 
1749). 

Duchêne  {le  Père),  journal  politique 
rédigé  par  Hébert  durant  la  Révolution  ; 
le  cynisme  du  langage  et  l'exagération 
des<ioctrines  caractérisent  cette  feuille, 
dont  les  grandes  colères  étaient  froide- 
ment calculées. 

DUCHESNE  (André),  historien  et  éru- 
dit  français,  né  à  l'Isle-Bouchard  [Indre- 
et-Loire]  (1584-1640). 

DUCHESMOIS  (iUflle),  célèbre  tragé- 
dienne, née  à  St-Saulves  [Nord](n77-183o). 

DVClS,  poète  tragique  fr.,  né  à  Ver- 
sailles, traducteur  de  Shakspeare.  Il  re- 
fusa les  faveurs  de  Napoléon  ler^  disant 
qu'  «  il  vaut  mieux  porter  des  haillons 
que  des  chaînes  ».  (1733-1816.) 

DUCE.AIR,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure), arr.  de  Rouen  ;  1,920  h.  Sur  la 
Seine  ;  ch.  de  f.  O. 

D1JCI.OS  (iWiie),  célèbre  tragédienne 
française  (1670-1748). 

DUCIiOS ,  moraliste  français,  né  à 
Dinan ,  auteur  de  Considérations  sur  les 
Mœurs  et  de  Mémoires  secrets  sur  les 
règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV.  Se 
dissipa  dans  les  salons,  où  il  observa 
du  moins  les  manies  passagères  de  la  so- 
ciété. Il  a  de  l'esprit  et  une  ironie  rude 
(1704-1772). 

DUCORMET,  peintre  d'histoire  fr., 
né  à  Lille.  Né  sans  bras,  il  peignait  avec 
le  pied  (1805-1856). 

DUCOS  (Roger),  conventionnel,  né  à 
Dax,  membre  du  Directoire  et  consul 
après  le  18  brumaire  (1754-1816).  —  Son 
neveu  Théodore,  né  à  Bordeaux,  homme 
politique  fr.  (1801-1855). 

DVCOS  (Jean-Fr.),  conventionnel,  né 
à  Bordeaux,  un  des  girondins  ;  décapité 
(1765-1793). 

UUCRAY.DIIMIIVIL.,  romancier  fran- 
çais, auteur  de  Victor,  oic  VEnfant  de  la 
forêt,  né  à  Paris  (1761-1819). 

DUCROT,  général  fr.,  né  à  Nevers 
(1817-1882). 

DU  DEFFAIVT  {marquise),  femme  cé- 
lèbre par  ses  liaisons  avec  Us  hommes 
de  lettres  de  son  temps.  Sa  correspon- 
dance avec  Walpole,  Voltaire,  etc.,  est 
remarquable  par  la  sûreté  du  jugement 
(1697-1780). 

DUDL.EY  {John),  grand  maréchal  d'An- 
gleterre, né  en  1502,  beau-père  de  Jane 
Grey  ;  exécuté  en  1553. 

DUD1.EY  {Robert),  comte  de  Leicester, 
f9.vori  d'Elisabeth  d'Angleterre  (1531- 
1588). 

DUDE,EY,  V.  d'Angleterre  (Worcester); 
46,252  h.  Fer,  charbon. 

DU  FAIL  (Noel),  conteur  français  du 
xvie  siècle. 


*DVFAURE,  avocat  et  homme   poli- 
tique   français  . 
né   à    Saujon 

(1798-1881). 

DUFAY(Gwii- 
laume),  célèbre 
compositeur  fr-, 
né  vers  1350,  m. 
en  1432. 

DUFOUR,  gé- 
néral suisse  né 
à  Constance, 
commanda  l'ar- 
mée dirigée  con- 
tre le  Sonder- 
bund  (1787-1875). 

DUFRAlSSE  {Marc),  homme  politi- 
que fr.,  né  à  Périgueux  (1811-1876). 

DUFRÉIVOY  (itf  me),  femme  poète  fran- 
çaise, née  à  Paris  (1765-1825). 

DUFRES!«OY,  peintre  et  poète  fr.,  »é 
à  Paris  (1611-1665). 

DU  FRESI¥Y,  auteur  dramatique  fr., 
né  à  Paris  (1654-1724). 

DUGAS-MONTBEI.,  helléniste  fr.,  né 
à  Saint-Chamond  (1776-1834), 

DUGAZOIV,  célèbre  comédien  fr-,  né 
à  Marseille  (1743-1809).  —  Sa  femme, 
Louise  Lefèvre,  née  à  Berlin  de  parents, 
fr.,  excellente  actrice,  a  donné  son  nom 
aux  emplois  dits  dugazon  et  mère  duga-, 
zon  (1755-1821). 
*  DUQOni- 
MIER,  général 
français,  né  à  la 
Basse-Terre(Gua- 
deloupe).Il  se  dis- 
tingua en  Italie 
et  commanda  les 
troupes  qui  assié- 
gèrent Toulon;  il 
fut  tué  à  la  ba- 
taille de  la  Sier- 
ra-Negra  [Espa- 
gne]  (1736-1794). 

*  DUGUAY-TROUIM,  célèbre  corsaire 
et  marin  fr.  né  à 
Saint-Malo;il  s'illus- 
tra pendantles  guer- 
res de  Louis  XIV.  A 
toutes  les  qualités 
de  l'homme  de  mer, 
il  joignait  celles  de 
l'homme  privé  :  il 
était  adoré  de  ses 
officiers  et  de  ses 
matelots,  et  son  dé- 
sintéressement était 
tel  qu'après  ses  courses  fructueuses  il 
mourut  presque  pauvre  (1673-1736). 

''DU  GUESCI.IIV  {gai),  un  des  plus 
grands  hommes  de  guerre  de  notre  pays, 
né  àLaMotte-Broons  (Côtes-du-Nord),De 
bonne  heure,  son  humeur  batailleuse  et 
ses  succès  dans  divers  tournois  appela 
rent  l'attention  sur  lai.  Il  combattit  d'a- 
bord pour  Charles  de  Blois,  s'attacha  ail 
'service  de  Charles  V,  battit  à  Cocher«l 
les  troupes  de  Charles  le  Mauvais,  mais 
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fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Auray. 
Après  avoir  racheté  sa  liberté,  il  débar- 
rassa   la     France 
des  Grandes  Com- 

Sagnies,  qu'il  con- 
uisit  en  Espagne. 
A  son  retour,  nom- 
mé connétable  de 
France ,  il  guer- 
roya avec  succès 
contre  les  Anglais 
et  mourut  devant 
Château  neuf-Ran- 
don.CharlesV  vou- 
lut que  le  héros  fût  enterré  à  Saint-De- 
nis dans  le  tombeau  des  rois  de  France 
(1314-1380). 

Du  Guesclin  {Histoire  de  Bertrand), 
par  Simeon  Luce,  ouvrage  d'une  érudi- 
tion profonde,  relatif  non  seulement  à 
Du  Guesclin,  mais  aussi  à  son  époque 
(1876). 

DU  HAILIjAIV,  historiographe  fran- 
çais, né  à  Bordeaux  (1535-1610). 

DVHAIlIEEi,  savant  français,  né  à  Vire 
(1624-1 706  >. 

DUHAMEL,.  DCnoiVCE  AU,  agro- 
nome français,  né  à  Paris  (1700-1782). 

DU HESME,  général  fr.,  né  à  Bour- 
ganeuf  (Saône-et- Loire)  ;  criblé  de  bles- 
sures à  Waterloo,  il  fut  lâchement  mas- 
sacré par  les  hussards  de  Brunswick  dans 
la  maison  où  il  s'était  réfugié  (1766-1815). 

DUIE.IUS,  consul  romain  qui  rem- 
porta sur  les  Carthaginois,  près  des  côtes 
de  Sicile ,  la  première  victoire  navale 
gagnée  par  les  Romains  (260  av.  J.-C). 

DUISBOURG,  V.  de  Prusse  (prov.  du 
Rhin);  92,800  h.  Sur  la  Ruhr,  af fl.  du  Rhin . 

DUJAKDIM  (Karl),  célèbre  peintre 
hollandais,  né  à  Amsterdam  (1635-1678). 

DU1.AURE,  conventionnel  et  historien 
fr.,  né  à  Clermont-Ferrand,  auteur  d'une 
Histoire  de  Paris  (1755-1835). 

DUE.AURElVâ$,  écrivain  français  sou- 
vent licencieux,  né  à  Douai  (1719-1797). 

DUL.AURIER,  orientaliste  fr.,  né  à 
Toulouse  (1807-1881). 

DUI^CIG^O,  V.  du  Monténégro;  2,000  h. 
Port  sur  l'Adriatique. 

Dalcinée,  personnage  du  Don  Qui- 
chotte. C'est  la  dame  des  pensées  du  fa- 
meux chevalier  de  la  Manche,  grosse 
pajrsanne  du  Tôboso,  dans  laquelle  don 
Quichotte  s'obstine  h  trouver  un  modèle 
de  toutes  les  perfections  physiques  et 
morales.  Le  nom  de  Dulcinée  est  passé 
en  proverbe  pour  désigner  d'une  manière 

Ê taisante  la  dame  des  pensées  d'un  jeune 
omme. 

DULOIVCï,  physicien  et  chimiste  fran- 
çais, né  à  Rouen  (1783-1838). 

DUMARSAIS,  grammairien  français, 
né  à  Marseille  (1676-1756). 

DUMAS  (Alex.  Davy),  général  fran- 
çais, né  à  l'île  Saint-Domingue  en  1762, 
m.  en  1806;  —  'Alexandre,  son  flls,  cé- 
lèbre romancier,  né  à  Villers- Cotte- 
rets  (1803-1870).  Doué  d'une  imagination 


vive,  d'une  fécondité  inépuisable,  d'une 
facilité  extraordinaire,  il  est  le  roman- 
cier et  l'auteur 
dramatique  le 
plus  populaire  de 
son  temps.  Ses 
principaux  ouvra- 
ges sont  les  Trois 

Mousquetaires, 
Monte  -  Cristo ,  la 
Reine  Margoi,etc.; 
—  Alexandre,  fils 
du  précédent,  né 
à  Paris.  Il  débuta 
par  des  romans 
et  s'adonna  plus 
tard  exclusive- 
ment au  théâtre  où  11  s'est  fait  une  spé- 
cialité des  pièces  à  thèses  (1824-1895). 

DUMAS  {le  comte  Mathieu),  général 
français,  né  à  Montpellier  (1753-1837). 

*  DUMAS  {Jean-Baptiste),  célèbre  chi- 
miste fr.,né  àAlais,  membre  de  l'Académie 
française.  On  lui  doit  la  détermination  du 
poids  atomique 
d'un  grand 
nombre  de 
corps  simples; 
l'étude  de  l'al- 
cool amylique, 
qui  a  donné 
naissance  à  la 
féconde  idée 
des  fonctions 
chimiques,  la 
découverte  de 
la  loi  des  sub- 
stitutions, l'un 
des  fondements  de  la  théorie  atomique. 
Son  Traité  de  chimie  appliquée  aux  arts 
(1828-1846)  reste  un  des  monuments  de  la 
science  chimique  (1800-1884). 

DUMBARTON,  v.  d'Écosse,  ch.-l.  du 
comté  de  Dumbarton  ;  8,293  h.  Sur  la 
Clyde.  Le  comté  a  75.500  h. 

DUMERSAIV,  fécond  Vaudevilliste  et 
numismate  français,  né  près  d'Issoudun 
(1780-1849). 

DUMESIVIl.  (Jl/He),  tragédienne  fran- 
çaise, née  près  d'Alençon  (1711-1803). 

DU  MESIVlL.,  jurisconsulte  fr.,  né  à 
Paris  (1617-1569). 

DUMFRIES,  V.  d'Ecosse,  ch.-l.  du 
comté  de  Dumfries;  16.000  h.  Le  comté  a 
76.140  h. 

DUMIVACUS,  chef  gaulois  qui  lutta 
contre  les  Romains  malgré  la  défaite  de 
Vercingétorix. 

DUMIVORIX,  chef  gaulois  de  la  na- 
tion des  Eduens,  servit  et  trahit  tour  à, 
tour  Jules  César. 

DUMOnrCEI^  {Th.),  électricien  fr.,  né 
à  Paris  (1821-1884). 

DUMOIVT  (Augustin-Alex.),  sculpteur 
fr„  n<i  à  Paris  (1801-1884). 

DUMOMT  (  Jean  ) ,  savant  publiciste 
français  (1660-1726). 

DUMOMT  (Louis),  publieiste  genevois?, 
jurisconsulte  distingué  (1759-1829). 
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DUMOIVT  {Albert),  archéologue  fr.,  né 
fi  Scey-sur-Saône  (1842-1884). 

DUlllOIVT-D'lJRVll.l.c:,  célèbre  navi- 
gateur français,  né  àCondé-sur-Noireau, 
fit  un  voyage  autour  du  monde  et  visita 
les  régions  antarctiques  ;  il  périt  dans  la 
catastrophe  du  chemin  de  fer  de  Ver- 
sailles (1790-1842). 

DU]llOUI.inr  (Charles),  célèbre  juris- 
consulte français,  né  à  Paris  ;  il  fut  pour 
le  droit  français  ce  que  Cujas  fut  pour  le 
droit  romain,  le  premier  des  interprètes 
(1500-1360). 

*  DUMOURIEÏ,  général  français,  né  à 
Cambrai ,  gagna  les 
batailles  de  Valmy, 
de  Jemmapes,  conquit 
la  Belgique,puis  passa 
dans  les  rangs  des  en- 
nemis de  la  France 
(1739-1824). 

TEAU,  ch.-l.  de  c. 
(Creuse),  arr.  de  Gué- 
ret;  1,643  h. 

DUW  -  SUR  -  AU  - 
RO]¥,  ch.-l.  de  cant. 
(Cher),  arr.  de  Saint- 
Amand;  4,123  h. 

DUIV-SUR-MEUSE,  ch.-l.  de  c.  (Meu- 
se), arr.  de  Momtmédy  ;  887  h. 

DUIVA,  V.  DWINA. 

DUJWABOURG,  v.  de  Russie  occid. 
(gouvern.de  Witebsk);  69,700  h. 

DUIVBAR,  v.  et  port  d'Ecosse  sur  la 
mer  du  Nord.  Cromwell  y  vainquit  les 
royalistes  écossais  en  1650  ;  4,800  h. 

DUIVCAM  1er,  roi  d'Ecosse  de  1023  à 
1040,  fut   assassiné  par  Macbeth. 

Duuciade  (la)  ou  la  Guerre  des  sots, 
poème  en  quatre  chants,  rempli  de  verve 
satirique  et  de  boutades,  par  Pope  qui  a 
voulu,  en  l'écrivant,  se  venger  de  ses  en- 
nemis littéraires  (1729). 

DUlVCAlVSBir,  pointe  septentrionale 
de  l'Ecosse. 

DUrvCKER  (Max),  historien  allemand 
né  à  Berlin  (1811-1886). 

DUIVDALK,  V.  d'Irlande,  ch.-l.  du 
comté  de  Louth  ;  12,300  h.  Port  sur  la 
mer  d'Irlande. 

DUMDEE  (dî),  V.  d'Ecosse,  comté  de 
Forfar;  161,000  h.  Beau  port  sur  la  mer 
du  Nord  (Estuaire  du  Tay). 

DUIVEDIM,  V.  et  port  de  la  Nouv.- 
Zélande;  42,800  h.  Riches  mines  d'or. 

Duuea  [bataille  des),  célèbre  victoire 
navale  gagnée  par  l'amiral  hollandais 
Tromp  sur  la  flotte  espagnole,  en  vue  de 
Dunkerque  (1639)  ;  —  victoire  de  Turenne 
sur  Condé  et  les  Espagnols  fl658). 

DUIVFERIIII.IME,  V.  d'Ecosse,  comté 
de  Fife;  23,000  h. 

DUMKERQUE  (du7i),  cb.-l.  d'arr. 
(Nord),  port  sur  la  mer  du  Nord  ;  ch.  de 
fer  N.;  à  76  kil.  N.-O.  de  Lille  et  à 
305  kil.  N.  de  Paris;  40,329  h.  [Dunker- 
flwois).  Patrie  de  Jacobsen,  J.  Bart,  Guil- 
leminot.  L'arr.  a  7  cant.,  65  com.,138,292  h. 


DUIVOD  DE  CHARNACIB,  juriscon 

suite  français  né  à  Besançon  (1679-1752). 

DUIVOIS,  ancien  pays  de  la  Beauce, 

ch.-l.  Chdteaudun. 

*  DUIVOIS,  surnommé  le  bâtard  d'Or- 
léans, fils  naturel  de 

Louis  d'Orléans,  frère 
de  Charles  VI;  il 
combattit  les  Anglais 
avec  Jeanne  Darc  et 
contribua  puissam- 
ment à  les  chasser 
de  France  après  la 
mort  de  l'héroïne 
(U02-1468). 

DUIViS  SCOT, théo- 
logien anglais  du 
moyen  âge.  Adversaire  de  Thomas  d'A-' 
quin,  il  fut  un  des  interprètes  les  plus 
subtils  de  la  philosophie  scolastique  et 
l'apôtre  du  «  réalisme  '>  (1274-1308). 

DUMSTAIV  (saint),  prélat  anglais,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry  (924-988). 

•  DUPAMI.OUP,  prélat  franc.,  évoque 
d'Orléans,  né  à  Saint- 
Félix  (Hte.  Savoie). 
Ses  théories  en  ma- 
tière d'éducation, son 
infatigable  ardeur  de 
polémiste,  ses  vives 
attaques  contre  l'Ita- 
lie au  nom  du  pou- 
voir temporel ,  lui 
assignent  une  place 
à  part  dans  l'épisco- 
pat  franc.  (1802-1878). 
«UPARC,  dit  Gros- 
René  (v.  ce  mot)  parce  qu'il  créa  ce  rôle, 
acteur  de  la  troupe  de  Molière  ;  m.  en  1673' 
Sa  femme,  actrice  aussi,  qui  fut  insensible 
aux  hommages  de  Molièrt,mouruten  1668. 

DUPATY  [Charles),  président  au  par- 
lement de  Bordeaux,  né  à  La  Rochelle, 
auteur  de  Lettres  sur  V Italie  (1746-1788)  ; 
—  Louis-Charles,  un  'de  ses  fils,  né  à 
Bordeaux,  sculpteur  (1771-1 825)  ;  — Louis- 
Emmanuel  ,  un  autre ,  né  à  Blanque- 
fort,  poète  et  autenr  dramatique  (1775- 
1851).       , 

DU  PERIER  [François),  juriconsulte 
fr.  du  xvi»  siècle  à  qui  Malherbe  adressa, 
au  sujet  de  la  mort  de  sa  fille,  des  stan- 
ces célèbres  où  se  trouvent  ces  vers  : 

Ta  douleur  Du  Périer  sera  donc  éternelle  ? 

Mais  elle  était  du  monde  où  les  plus  belles  choses 

Ont  le  pire  destin  ; 
Et  Rose  elle  a  vécu  ce  que  vivent  les  roses, 

L'espace  d'un  matin. 

DUPliRR^,  amiral  français,  né  à  La 
Rochelle,  contribua  à  la  prise  d'Alger 
avec  le  maréchal  Bourmont  (1775-1846). 

DUPERREY,  navigateur  français,  né 
à  Paris,  explora  l'Océanie  (1786-1865). 

DUPERROM,  cardinal  français,  né  à 
Montgardon  (Manche)  (1556-1618). 

Dupes  (Journée  des),  11  novembre  1630, 
ainsi  nommée  parce  que  les  ennemis  de 
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Richelieu,  qui  comptaient  sur  sa  chute, 
furent  complètement  trompés  dans  leur 
espérance. 

DUPETIT-TBOUARS,botaniste  fran- 
çais, né  à  Saumur  (1758-1831)  ;  — Aris- 
TiDE-AuBERT,  SOU  frère,  marin  français, 
périt  glorieusement  à  Aboukir,  où  il 
commandait  le  Tonnant  (1760-1798)  ;  — 
Abel-Aubert,  son  neveu,  amiral  fr.,  éta- 
blit en  1842  le  protectorat  de  la  France 
sur  Taïti  (1790-186'*). 

DUPHOT,  général  français,  né  à 
Lyon,  assassiné  à  Rome  (1770-1797). 

DU  PIM  {Louis  Ellies),  savant  docteur 
de  Sorbonne  et  professeur  de  philosophie, 
né  à  Paris  (1657-1719). 

DVPIIV  (^aîné),  célèbre  jurisconsulte, 
homme  politique  et  magistrat  français, 
né  à  Varzy,  servit  successivement  la 
monarchie  de  Juillet  et  le  second  Empire 
(1783-1865);  —  Charles,  son  frère,  ma- 
thématicien, né  à  Varzy  (1784-1873). 

DIJPIIV  (Henri),  auteur  dramatique,  né 
à  Paris  (1791-1887). 

*  DIJPL.EIX,  gouverneur  des  établisse- 
ments français  dans  l'Inde,  né  à  Lan- 
drecies.  Désireux  d'assurer  à  son  pays 
la  possession  de  cette  vaste  presqu'île,  il 
s'immisça  dans  les 
affaires  des  princes 
indigènes  pour  y 
trouver  des  occa- 
sions d'agrandisse- 
ment. Lorsque  la 
guerre  éclata  entre 
la  France  et  l'An- 
gleterre, il  fit  des 
prodiges  de  valeur; 
mais  sa  rivalité 
avec  La  Bourdon- 
nais rendit  inutile  son  activité  et  son 
courage  (1750).  Abandonné  par  le  cabi- 
net de  Versailles,  il  revint  en  France, 
où  il  ne  put  obtenir  le  remboursement 
des  avances  qu'il  avait  faites  pour  les 
frais  de  la  guerre  (1754).  Après  lui,  les 
Anglais  nous  enlevèrent  peu  à  peu  ses 
conquêtes,  qui  auraient  pu  nous  assurer 
à  jamais  l'empire  de  l'Inde    (1697-1763). 

DUPL.ESS1S  {Jea7i)y  voyageur  fr.,  né 
en  Normandie,  colonisateur  de  la  Guyane, 
mort  en  1635. 

D1JPE.ESSIS  {Joseph- Si ff rein),  peintre 
fr..  né  à  Carpentras  (1725-1802). 

D1JPE.ESSIS  {Georges) ,  iconographe 
fr.,  né  à  Chartres  en  1834. 

DUPLESSIS  -  MORMA  V  (  Philippe  ), 
chef  protestant,  ami  de  Henri  IV  et  le 
rédacteur  de  ses  manifestes;  né  en  1549, 
mort  en  1623.  Il  avait  beaucoup  voyagé 
en  Europe  ;  on  l'appelait  le  pape  des  hu- 
guenots. Auteur  de  divers  ouvrages  et  de 
Mémoires. 

DIJPOIVT  DE  I.TÉTAKîC,  général 
français,  né  à  Chabanais.  Après  s'être 
distingué  dans  les  guerres  de  la  Révolu- 
tion et  de  l'Empire,  il  ternit  sa  gloire 
par  la  capitulation  de  Baylen  (1808).  Con- 
damné à  la  détention,  il  fut  gracié  par 


Louis  XVIII  et  nommé  ministre  de   la 
Guerre  (1765-1838). 

DUPOIVT  de  TEure,  homme  politique 
fr.,  né  à  Neubourg,  connu  par  son  inté- 
grité et  son  patriotisme,  président  du  gou- 
vernement provisoire  en  1848  (1767-1855). 

DUPOIWT  de  Nemours,  publiciste 
français,  né  à  Paris  (1739-1817). 

DUPONT  {Pierre),  poète  et  chanson- 
nier français,  né  à  Lyon.  Ses  chants  rus- 
tiques, vraiment  inspirés  et  originaux, 
l'ont  rendu  populaire;  ses  poésies  poli- 
tiques et  philosophiques  renferment  des 
beautés  éclatantes  (1821-1870). 

DUPONT-i^HiTE,  économiste  fr.,  né 
à  Rouen  (1807-1878). 

DUPOrVT  DES  LOGES,  évêque  de 
Metz,  né  à  Rennes.  11  resta,  après  l'an- 
nexion de  TAlsace-Lorraine,  un  fidèle 
ami  de  la  France  (1804-1886). 

DUPORT  {Adrien),  membre  de  l'As- 
semblée constituante,  né  à  Paris  ;  m.  en 
Suisse  (1759-1798). 

DUPORT  DUTERTRE,  littérateur 
et  historien  fr.,  né  à  St-Malo  (1715-1759). 

DUPPEl.,  V.  du  Schleswig-Holstein 
(N  -O.  de  la  Prusse)  ;  890  h.  Bataille 
entre  les  Danois  et  les  Allemands  en  1848 
et  1849.  Prise  de  la  forteresse  par  les 
Allemands  en  1864. 

DUPRAT  {Antoine)^  chancelier  de 
France  sous  François  ler,  cardinal  et 
légat  du  pape,  né  à  Issoire  (1463-1535). 

DUPRAT(PrtscaZ),  publiciste  et  homme 
politique  fr.,  né  à  Hagetmau  (1815-1885). 

DUPRÉ  {Jean),  célèbre  imprimeur  fr. 
de  la  fin  du  xve  siècle. 

DUPRÉ  {Jules),  célèbre  paysagiste  fr., 
né  à  Nantes  (1812-1889). 

DUPREZ,  célèbre  tenor  fr.,  né  à  Pa- 
ris (1806-1896). 

DUPUIS,  conventionnel,  auteur  de 
VOrigine  de  tous  les  cultes^  né  à  Trie- 
Chàteau  [Oise]   (1742-1809). 

DUPUY  DE  LÔIHE,  célèbre  ingénieur 
de  la  marine  fr.,  né  à  Plœmeur   (Mor- 
bihan). 11  construisit  le  premier  vaisseau 
cuirassé  (1816- 
1885). 

*  DUPUY- 
TREM  {trin),  cé- 
lèbre chirurgien 
fr.,  né  à  Pierre - 
Buffière  ;  ses  tra- 
vaux  ont  fait 
faire  d'immenses 
progrès  à  la 
science  qu'il  pro- 
fessa avec  tant 
d'éclat.  Un  mu- 
sée d'anatomie 
pathologique  porte  son  nom   (1777-1835). 

*DIJ  QUESNE  \kê-ne]  { Abraham),  illna- 
tre  marin  fr.,  né  à  Dieppe.  Parmi  ses 
nombreuses  campagnes,  la  plus  remar- 
quable est  celle  où  il  remporta  sur  Ruy- 
ter,  son  rival  de  gloire,  les  victoires  de 
Stromboli  et  d'Agosta,  suivies  bientôt  de 
celle  de  Palerme  (1676).  Il  bombarda  Tri- 
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poli  (1681),  Aîger  (1682),  Gênes  (1684). 
Louis  XIV  lui  offrit 
lebâton  de  maréchal 
s'il  voulait  abjurer 
le  calvinisme;  il  re- 
fusa. Lors  de  la  ré- 
vocation de  redit 
de  Nantes,  seul  de 
tous  les  protes- 
,  tants  français,  il  fut 
excepté  de  la  com- 
mune proscription, 
mais  ses  derniers 
jours  furent  attris- 
tés par  l'exil  de  ses  propres  enfants 
(1610  1688). 

DUQUESNOY,  sculpteur  belge,  né  à 
Bruxelles  (1394-1646). 

DUQIIESNOY  [Ernest- Joseph),  ancien 
moine,  conventionnel  et  terroriste,  né  à 
Bouvigny  (Pas-de-Calais)  (1748-1195).  — 
Son  frère,  le  général  Duquesnoy,  mort 
en  1797,  se  distingua  à  Wattignies  et  en 
Vendée. 

DDQIJESIVOY  (Adrien-Cyprien),  pu- 
bliciste  fr.,  né  à  Briey,  membre  de  la 
Constituante  (1759-1808). 

DIJRAIVCE  {[a),  riv.  de  France,  a  sa 
source  au  mont  Genèvre  dans  les  Alpes, 
passe  à  Briançon,  Embrun,  Sisteron  et 
se  jette  dans  le  Rhône  (riv.  g.),  près  d'A- 
vignon ;  380  kil. 

Durandal,  nom  que  les  romanciers 
du  moyen  âge  ont  donné  à  l'épée  ttu  pa- 
ladin Roland. 

DVRAIVDO  {Jean),  général  italien,  né 
à  Mondovi  (1805-1869).  —  Son  frère  Jac- 
ques, général  et  homme  d'Etat,  né  à 
Mondovi  (1807-1869). 

DURAMGO,  Etat  du  centre  du  Mexi- 
que ;  371,500  h.  Cap.  Durango  ;  20,000  h. 
DIIRAMT  (Gilles),  Tpoète  fr.,né  à  Cler- 
mont-Ferramd  (1554-1615). 

DURAWTl,  magistrat  fr.,  né  à  Tou- 
louse, président  du  parlement  de  cette 
ville,  s'opposa  courageusement  aux  fu- 
reurs de  la  Ligue  et  périt  victime  de  son 
dévouement  en  1589. 

DURAS  (Henri),  maréchal  de  France 
(1622-1704).  —  Son  frère  Louis  passa  en 
Angleterre  au  service  de  Charles  II 
(1638-1709). 

DURAS  (la  duchesse  de),  romancière 
fr.,  née  à  Brest  (1778-1829). 

DURAS  (âce),  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  de  Marmande;  1,556  h. 

DURAKZO,  l'ancien  Dyrrachium,  v. 
et  port  de  l'Albanie  ;  8,000  h. 

DURBAM,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Narbonne  ;  930  h.  Sur  la  Berre,  affl.  de 
l'étang  de  Sijean. 

UUUBAIV  OU  PORT-WATAl,,  v.  de 
la  colonie  anglaise  de  Natal;  11,000  h. 
Port  sur  l'océan  Indien. 

DURE  AU  DE  E.A  IIIAU.E.E,  littéra- 
teur fr.,  né  à  Saint-Domingue,  traducteur 
de  Tacite,  Tite-Live,  etc.  (1742-1807).  — 
Son  fils  Auguste,  savant  érudit,  né  à 
Paris  (1777-1857). 


*  DURER  (Albert),  célèbre  peintre  et 
graveur  allemand , 
né  à  Nuremberg.  Il 
joint  à  un  coloris 
profond  une  touche 
savante  et  une  gran- 
de vérité.  Il  excelle 
dans  le  portrait  et 
se  complaît  dans  les 
sujets  terribles.  La 
gravure  lui  doit  de 
grands  perfectionne- 
ments (1471-1528). 

DURET  (Joseph),  sculpteur  fr.,  né  à 
Paris,  auteur  du  Danseur  napolitain;  ses 
travaux  attestent  une  profonde  connais- 
sance de  l'anatomie  (1804-1865). 

DURHAM,  V.  d'Angleterre,  ch.-l.  de 
comté  ;  15,000  h.  Le  comté  à  868,100  h. 
Bœufs. 

DURHAM,  homme  d'Etat  anglais,  né 
à  Durham  (1792-1840). 

DUROC,  général  français,  né  à  Pont- 
à-Mousson,  grand  maréchal  du  palais 
sous  l'Empire,  tué  en  Saxe  près  de  Baut- 
zen (1772-1813). 

DURTAl.,  ch.-l- de  c.  (Maine-et-Loire), 
arr.  de  Baugé  ;  3,177  h.  Sur  le  Loir. 

DURUY  (Victor),  historien  fr.,  né  à 
Paris  en  1811,  ministre  sous  l'Empire;  il 
projeta  ou  réalisa  d'utiles  réformes  re- 
latives à  l'enseignement;  m.  en  1894. 

DURYER  (Pierre),  poète  et  traducteur 
français,  né  à  Paris  (1006-1658). 

DUSOMMERARD  (Alexandre),  sa- 
vant antiquaire  français,  né  à  Paris, 
créateur  du  musée  de  Cluny  (1779-1842). 
—  Son  fils  Edmond,  lui  succéda  dans  la 
direction  de  ce  musée  (1817-1885). 

DUSSAULT,  critique  français,  né  à 
Paris,  un  des  fondateurs  du  Journal  des 
Débats  (il69rl%U). 

DUSSAUI.T,  écrivain  français  et  con- 
ventionnel, né  à  Chartres  (1728-1799). 

DUSSEI.DORF,  v.  de  Prusse,  prov. 
du  Rhin;  213,800  h.  Sur  le  Rhin.  Patrie 
de  Jacobi,  H.  Heine,  Cornélius. 

DUTEIWS,  érudit  fr.,  né  à  Tours  (1730- 
1812). 

DUTII.I.ET  (Jean),  évêque  et  savant 
historien  français,  né  à  Paris  ;  m.  en  1570. 

DÛTOT,  économiste  fr  du  xviiie  siècle . 

DUTROCHET,  physiologiste  ft-.,  né 
dans  le  Poitou  (1776-1847). 

Duumvirs  nom  de  deux  magistrats 
romains  exerçant  conjointement  certaines 
fonctions  publiques. 

DU  YAIR  (Guillaume),  homme  d'Etat 
et  orateur  fr.,  né  à  Paris,  l'un  des  Poli- 
tiques sous  la  Ligue  (1556-1621). 

DUYAE.  (Amaury),  littérateur  fr.,  né 
à  Rennes  (1760-1838)  ;  —  Alexandre, 
frère  du  précédent,  auteur  dramatique, 
né  à  Rennes  (1767-1842). 

DU  VERDIER,  célèbre  bibliographe 
français,  né  à  Montbrison  (1544-1600). 

DUTER&IER,  jurisconsulte  fr.,  né  à 
Bordeaux  (1792-1877). 

DUYER6IER      DB       HAIJRAlV]¥i: 
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(Jean),  abbé  de  Saint-Cyran,  théologien 
français,  né  à  Bayonne,  ami  de  Jansé- 
nius  et  du  grand  Arnauld  (1581-16V3). 

DUVERGIER  DE  HAURAMIVE 
{Prosper),  publiciste,  historien  et  homme 
politique  fr.,  né  à  Rouen  (1798-1881).  — 
Son  fils  Ernest,  homme  politique  fr.,  né 
à  Paris  (1843-1877). 

DUVERMEY  {Guichard),  anatomiste 
français,  né  h  Feurs  (1648-1730). 

DUVERIV018  {Clément),  publiciste  et 
homme  politique  fr.,  né  à  Paris  (1836- 
1879). 

DIJVERIVOY  {G.-Louis),  zoologiste  et 
anatomiste  fr.»  né  à  Montbéliard  (1777- 
18S3). 

DVVEYRIER  (.Henri),  géographe  fr., 
né  à  Paris  (1840-1892). 

DUVIE.E.ARD,  économiste  fr.,  né  à 
Genève  (1755-1832). 

DWIYIER,  général  fr.,  né  à  Rouen 
en  1794,  tué  en  combattant  l'insurrection 
de  juin  1848. 

Di^iMA,  nom  de  deux  fleuves  de 
Russie;  le  premier,  appelé  aussi  Duna^ 
se  jette  dans  le  golfe  de  Riga  après  un 
cours  de  1,000  kil.;  le  second  se  jette  dans 
la  mer  Blanche  :  670  kil. 


DYCK  [Van]  (A niome;.  célèbre  pein- 
tre né  à  Anvers.  Il  est 
après  Rubens  le  plus 
grand  artiste  de  l'é- 
cole flamande.  Il  a  un 
charme  inimitable 
dans  le  coloris  ;  son 
dessin  est  savant  mais 
simple,  son  pinceau 
d'une  grande  délica- 
tesse et  d'une  frap- 
pante vérité  (15  9  9- 
1641). 

DYCK  [Van]  {Phi- 
lippe), dit  le  petit  Van 
Dyck,  peintre  hollan- 
dais, né  à  Amsterdam  (1680-1752). 

DYE.E,  riv.  de  Belgique,  sort  du  Bra- 
bant méridional,  arrose  Louvain ,  Ma- 
lines,  et  se  joint  à  la  Nèthe  pour  formel- 
le Rupel  ;  90  kil. 

DYRRACHSUlI,  ancien  nom  de  Du- 
razzo. 

DZOUMGARIE,  pays  tributaire  de  la 
Chine,  v.  pr.  Kouldja.  La  Russie  en  pos- 
sède une  partie  et  tend  de  plus  en  plus 
à  la  conquérir  tout  entière. 


E 


EACEES,  fêtes  célébrées  dans  l'île 
d'Egine  |en  l'honneur  d'Eaque. 

ÉACIDE,  roi  d'Epire  de  336  à  373 
av.  J.-C. 

ÉACIDES,  nom  patronymique  des 
descendants  d'Eaque,  tels  que  jPélée, 
Achille  et  Pyrrhus,  etc. 

ÉAQIJE,  fils  de  Jupiter  et  roi  d'Egine. 
Célèbre  par  sa  justice,  il  devint,  à  sa 
mort,  l'un  des  trois  juges  des  Enfers 
{Myth.). 

EARI.E,  chirurgien  oculiste  anglais 
(1755-1817). 

EARL,E  {Thomas),  publiciste  améri- 
cain (1791-1849). 

EASTL.AK.E,  célèbre  peintre  anglais, 
né  à  Plymouth  (1793-1865). 

EASTM/ICH.,  orientaliste  anglais 
(1814-1883). 

EAUX-BOIVIVES,  village  des  Basses- 
Pyrénées,  arr.  d'Oloron,  812  h.  Eaux  mi- 
nérales. 

EAUX-CHAUDES,  village  de  la  com- 
mune de  Laruns  (Basses -Pyrénées). 
Eaux  thermales  sulfureuses. 

EAUZE  {é-au-ze),  ch.-l.  de  c.  (Gers), 
arr.  de  Condom  ;  4,1 10  h.  Patrie  de  Rufin. 

EBERHARD,  philosophe  allemand, 
partisan  des  doctrines  de  Leibniz  (1739- 
1809). 

EBERS,  égyptologue  et  romancier 
allemand,  né  à  Berlin  en  1837. 

ou    EBEIiSBERG, 


village  de  la  haute  Autriche;  3,200 h. 
"Victoire  de  Massent  sur  les  Autrichiens 
(3  mai  1809). 

EBERSDORF,  v.  de  la  basse  Autri- 
che, en  face  de  l'île  de  Lobau  ;  3,500  h. 

ÉBIOIVITES,  hérétiques  du  ler  siècle, 
qui  niaient  la  divinité  de  Jésus-Christ 
et  soutenaient  que  le  pauvres  seuls  se- 
ront sauvés. 

ÉBE.É,  général  français,  né  à  Saint- 
Jean-de-Rorbach  (Moselle)  ;  m.  pendant 
la  retraite  de  Russie  (1750-1812). 

ÈBRE,  fleuve  d'Espagne,  a  sa  source 
dans  les  monts  Cantabres,  arrose  Lo- 
grono,  Saragosse,  Tortose,  et  se  jette 
dans  la  Méditerranée;  800  kil. 

ÉBREUIE.,  ch.  de  c.  (Allier),  arr.  de 
Gannat  ;  2,267  h.  Sur  la  Sioule,  8.-affl. 
de  l'Allier. 

ÉBROÏM,  maire  du  palais  de  Neustric 
en  639  à  la  mort  d'Erkïnoald,  sous 
Clotaire  III,  Thierry  ITI  et  Childéric  II. 
Il  fit  mettre  à  mort  son  adversaire  saint 
Léger  et  battit  les  Austrasiens  à  Latofao. 

ÉBUROnrS,  peuple  de  la  Gaule,  établi 
entre  la  Meuse  et  la  Dyle  (auj.  prov. 
belge  de  Liège). 

ECBATAME  OU  mieUX  AiaBATAWAj 
cap.  de  l'ancienne  Média  ;  aujourd'hui 
Ramadan  (Perse). 

Ecce  homo,  tableau  du  Corrège,  à  la 
National  Gallery  (Londres)  ;  —  du  Ti- 
tien et  de  Van  Dyck,  musée  du  Belvé- 
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dère  (Vienne)  ;  —  d'Annibal  Carracbe 
et  du  Guerchin,  pinacothèque  de  Munich  ; 
—  du  Guide  (Louvre). 

Ecelésiaste  (Z'),  ouvrage  attribué  à 
Salomon  et  rangé  par  l'Eglise  dans  les 
livres  canoniques. 

Ecclésiastique  (Z'),  un  des  livres  sa- 
pientiaux  de  l'Ancien  Testament.  Le 
concile  de  Trente  l'a  déclaré  canonique, 
contrairement  à  l'opinion  des  juifs. 

ÉCHEI.I.ES  (Les),  ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.  de  Chambéry  ;  748  h. 

Échelles  du  liewaut.  Ce  nom,  qui 
vient  du  turc  iskele  (jetée),  est  donné  aux 
ports  marchands  de  la  Méditerranée  sou- 
mis à  la  domination  turque,  tels  que 
Constantinople,  Salonique,  Beyrouth, 
Smyrne,   Alep,   Alexandrie,  Tripoli,  etc. 

Échevins  ou  scabius.  Sous  les  deux 
premières  races,  les  échevins  ne  furent 
que  des  conseillers  judiciaires,  et  ils 
disparurent  sous  la  féodalité  pour  faire 

f»lace  aux  baillis  et  prévôts.  Dans  les  vil- 
es, ils  se  firent  nommer  par  les  bour- 
geois à  la  direction  des  affaires  munici- 
pales et,  sous  la  présidence  d'un  maire, 
ils  formèrent  le  conseil  des  communes. 
Ils  furent  supprimés  en  1789.  —  A  Tou- 
louse on  les  appelait  capitouls,  et  à  Bor- 
deaux jurats. 

ECHIDrVA,  monstre  fabuleux,  moitié 
femme  et  moitié  serpent ,  qui  enfanta 
Cerbère,  l'hydre  de  Lerne,  la  Chimère, 
le  Sphinx,  le  Dragon,  la  Gorgone  et  le 
lion  de  Némée,  etc. 

Échiquier,  nom  donné  sous  l'ancien 
régime  au  parlement  de  Normandie. 

Échiquier,  juridiction  anglaise  qui 
règle  notamment  les  affaires  de  finances. 

ÉCHO  {ko),  nymphe  qui,  ayant  mécon- 
tenté Junon,  fut  condamnée  à  ne  pouvoir 
répéter  que  les  derniers  mots  de  ceux 
qui  l'interrogeaient,  et  changée  en  rocher. 

ECIJA,  V.  d'Espagne,  prov.  de  Se- 
ville; 30,000  h.  Sur  le  Génil,  affi.  du 
Guadalquivir. 

ECKHÎJHE.  {mule),  village  de  Ba- 
vière ;  250  h.  Napoléon  y  vainquit  les 
Autrichiens  en  1809.  Davout  fut  créé 
prince  d'Eckmûhl. 

ECHlSTEIW  {baron  (V),  érudit  et  pu- 
bliciste  d'origine  danoise  (1790-1861). 

Éclair  {V),  drame  lyrique  en  trois  ac- 
tes, paroles  de  Saint  Georges  et  Planard, 
îQusique  d'Halévy  (183o). 

Éclipse  (/'),  journal  satirique  qui  pa- 
îut  de  1868  à  1876  sous  la  direction  de 
Gill. 

ÉCE.USE  (L'),  [en  hollandais  SZm/s],  pe- 
tite ville  de  Hollande,  prov.  de  Zélande  ; 
î,100  h.  Non  loin  de  1\,  les  Anglais  ga- 
gnèrent une  bataille  navale  sur  les  Fran- 
çais en  1340. 

Écluse  {fort  de  V),  dans  le  dép.  dé 
l'Ain,  domine  la  route  de  Lyon  à  Genève. 

ECNOME  (  auj  .  Monte  Serrato  ou 
di  Licata),  cap  montagneux  de  la  Sicile 


méridionale  où  les  Carthaginois  furent 
vaincus  sur  mer  par  Régulus  et  Manlius 
Vulso  (2S6  av.  J.-C). 

École  militaire,  monument  élevé  à, 
Paris,  à  l'extrémité  du  Champ-de-Mars, 
en  1752  par  l'architecte  Gabriel  et  destiné 
à  la  création  d'une  école  militaire  de 
jeunes  gentilshommes.  Depuis  1793  ses 
bâtiments  n'ont  cessé  d'être  occupés  par 
un  quartier  de  cavalerie. 

École  des  maris  {V),  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers,  de  Molière  (1661).  V. 
Sganarelle. 

École  des  femmes  {V),  comédie  en 
cinq  actes  et  envers,  de  Molière  (1662). — 
Critique  de  l'Ecole  des  femmes,  comédie 
en  un  acte  et  en  prose,  de  Molière  (1663). 

École  des  mères  (Z'),  comédie  en  cinq 
actes  et  en  vers,  de  La  Chaussée  (1745); 
une  des  meilleures  pièces  de  l'auteur. 

Ecole  de  lamédisance(E.')[Sc^Oo/fO}* 
scandai],  célèbre  comédie  de  Sheridan» 
une  des  pièces  les  plus  originales  et  les 
plus  gaies  du  théâtre  anglais  (1777).  Elle 
est  dirigée  contre  ces  mille  bavardages 
de  société  qui  dénaturent  les  faits,  et,  de 
légères  peccadilles,  font  quelquefois  des 
crimes  monstrueux. 

Ecole  des  vieillards  (/'),  comédie  de 
Casimir  Delavigne  (1823). 

Ecole  d^Athènes  (Z')  OU  la  Philoso- 
phie, célèbre  chef-d'œuvre  de  Raphaël, 
au  Vatican  {Chambres)  ;  les  grands  phi- 
losophes et  les  grands  écrivains  grecs, 
Socrate,  Platon,  Aristote,  Zenon,  Empé- 
docle,  Diogène,  Nicomaque,  etc.,  sont 
groupés  sur  les  degrés  et  sous  le  péris- 
tyle d'un  temple.  Scène  imposante,  phy- 
sionomies expressives;  belle  architecture. 

École  des  sin@;es  (Z'),  tableau  de 
David  Teniers  (Madrid).  La  gent  écolière 
y  est  saisie  dans  toute  sa  pétulance  et  sa 
mutinerie. 

École  du  soir  (Z'),  tableau  de  G.  Dov, 
(Amsterdam).  On  y  admire  l'attitude  du 
pédagogue,  la  naïveté  des  visages  d'en- 
fants, le  pittoresque  de  la  composition, 
la  perfection  de  l'effet  de  lumière. 

ÉCOE.ES 

I.  Ministère  de  V Agriculture. 
Institut  agronomique.  Ecole  supé- 
rieure d'agriculture  établie  à  Paris  pour 
former  des  ingénieurs  agricoles.  Admis- 
sion après  concours.  Il  est  tenu  compte 
des  différents  diplômes  (sans  qu'aucun 
soit  exigé)  aux  candidats,  qui  doivent 
être  âgés  de  17  ans  révolus. 

Écoles  nationales  d'agriculture. 
Grignon,  Grand-Jouan  et  Montpellier, 
forment  des  agriculteurs  instruits.  Ad- 
mission après  concours  dont  sont  dis- 
pensés les  bacheliers  es  sciences,  les  ba- 
cheliers de  l'enseignement  spécial  et  les 
vétérinaires  diplômés.  Les  candidats  doi- 
vent être  âgés  de  16  ans  accomplis. 

Écoles      pratiques      d'agriculture 
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L'enseignement  pratique  de  l'agriculture 
est  donné  dans  les  Ecoles  pratiques  d'a- 
griculture; d'une  façon  plus  élémentaire 
dans  les  fermes-écoles,  et  à  VEcole  d'hor- 
ticulture de  Versailles. 

Keole  forestière,  à  Nancy.  Elle  se 
recrute  parmi  les  élèves  diplômés  de 
rinstitut  agronomique  d'après  leur  ordre 
de  classement  à  la  sortie,  âgés  de  22  ans 
au  plus.  La  durée  des  études  est  de  2  ans. 

Ecoles  vétériuaires  d'Alfort,  Lyon 
et  Toulouse.  Elles  forment  des  médecins 
vétérinaires.  Les  candidats  pourvus  d'un 
des  diplômes  suivants  :  bachelier  es  let- 
tres, bachelier  es  sciences,  bachelier  de 
l'enseignement  spécial,  de  l'Institut  agro- 
nomique, ou  d'une  école  nationale  d'a- 
griculture, sont  admis  au  concours  à 
17  ans  au  moins  et  25  ans  au  plus.  Durée 
des  études,  4  ans. 

IL  Ministère  du  Commerce^ 
et  de  VIndustrie. 

Ecole  centrale  des  Arts  et  Manu^ 
factures  à  Paris,  forme  des  ingénieurs 
civils  pour  tous  les  genres  d'industries. 
Les  candidats  admis  au  concours  doivent 
avoir  17  ans.  Les  élèves  sont  externes,  la 
durée  des  études  est  de  3  ans. 

Ecoles  des  Arts  et  Métiers  à  AÎX. 
A  ngers,  Lille,Châlons-sur- 
Marne,  destinées  à  faire 
des  chefs  d'atelier  pour  le 
travail  du  bois  et  du  fer. 
Concours,  à  l'âge  de  15  ans 
au  moins  et  de  17  ans  au 
plus.  La  durée  des  études 
est  de  3  ans  ;  le  régime 
l'internat. 

,  Ecole  des  natites- 
Etudes  commerciules,  à 
Paris,  forme  des  négo- 
ciants et  des  agents  consu- 
laires. Admission  après 
concours.  (Les  divers  diplômes  de  ba- 
chelier, ni  les  brevets  de  l'enseignement 
primaire  ne  confèrent  aucun  avantage.) 
Candidats  âgés  de  16  ans  au  moins  ;  in- 
ternes; demi-pensionnaires  et  externes. 
Durée  des  études,  2  ans. 

École  supérieure  de  commerce  a 
Paris.  Durée  des  études,  3  ans  ;  âge  d'ad- 
mission :  15  ans  révolus  ;  internes  et  de- 
mi-jpensionnaires. 

Ecoles  d'horlogerie*  Au  nombre  de 
trois  (Besançon,  Cluses  et  Paris)  elles 
forment  des  ouvriers  horlogers  après 
3  ans  d'études.  Le  régime  est  l'externat. 

Ecole  pratique  de  contremaîtres 
e*  d^ouvricrs  de  Cluny,  ouverte  te 
2  novembre  1891,  destinée  à  former  des 
ouvriers  d'élite.  Admission  après  con- 
cours ;  durée  des  études,  3  ans.  Elèves 
Internes  et  externes. 

Éeole  de  télégraphie,  comprend  deux 
sections,  l'une  destinée  à  assurer  le  re- 
crutement du  personnel  supérieur  de 
Tfidministration,  l'autre  le  recrutement 


du  service  technique  des  télégraphes. 
Les  candidats  qui  ne  sortent  pas  des 
grandes  écoles  scientifiques  doivent  ap- 
partenir à  l'administration,  être  âgés  de 
20  à  30  ans  et  présenter  diverses  garan- 
ties de  capacité. 

III.  Ministère  de  la  Guerre. 

École  polytechnique.  Les  candidats, 
munis  du  diplôme  de  bachelier  es  let- 
tres ou  es  sciences,  ou 
de  l'enseignement  se- 
condaire spécial  doivent 
être  âgés  de  17  ans  au 
moins  et  de  21  ans  au 
plus,  mais  la  limite 
d'âge  est  reculée  jusqu'à 
25  ans  pour  les  sous- 
officiers  et  soldats  en 
activité  de  service.  La 
durée  des  études  est  de 
deux  ans.  Les  élèves,  à 
la  suite  d'un  examen  de 
sortie,  sont  déclarés 
aptes,  suivant  le  rang  obtenu,  aux 
écoles  d'application  suivantes  :  Manufac- 
tures de  l'Etat,  poudres  et  salpêtres,  gé- 
nie maritime,  mines,  ponts  et  chaussées, 
postes  et  télégraphes,  génie  ou  artille- 
rie, etc.  Les  élèves  militaires  en  activité 
sortent  dans  l'armée. 

École  d'application  d'artillerie  et 
du  génie.  Cette  école,  d'abord  à  Metz  et 
depuis  1871  à  Fontainebleau,  reçoit  des 
élèves  sortant  de  l'Ecole  polytechnique; 
on  autorise  chaque  année  des  lieutenants 
étrangers  à  suivre  les  cours.  Après  deux 
ans  les  élèves  sortent  comme  lieutenants 
dans  l'artillerie  ou  le  s^enie. 

École  militaire  de  l'artillerie  et  du 
génie,  fondée  en  1884  à  Versailles.  Les 
sous-officiers  sont  admis  après  concours 
•et  sortent  sous-lieutenants  au  bout  d'un 
an  d'études. 

École  des  poudres  et  salpêtres, 
établie  à  Paris  pour  les  élèves  qui,  à  leur 
sortie  de  l'Ecole  polytechnique,  entrent 
dans  le  corps  des  ingénieurs  des  poudres 
et  salpêtres. 

École  spéciale  militaire  de  Saint- 
Cyr,  fondée  en  1803.  Les 
candidats,  bacheliers  et 
âgés  de  17  à  21  ans,  sont 
admis  après  un  concours 
et  un  engagement  vcJlon- 
taire  dans  l'armée.  Les 
sous-officiers  et  soldats 
peuvent  se  présenter.ius- 
qu'à25  ans.  Le  régime 
de  l'école  est  l'internat, 
la  durée  des  études  est 
de  deux  ans  au  bout 
desquels  les  élèves  sont 
nommés  sous-lieutenant 
de  cavalerie  ou  d'in- 
fanterie. 

École  de  cavalerie  d^  Saumur.  Elle 
se  recrute  parmi  :  1*»  les  lieutenants  ins- 
tructeurs qui  viennent  s'y  perfectionner; 
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2*  les  élèves  de  Saint-Cyr  sortant  dans 
la  cavalerie  et  qui  doivent  y  passer  un  an 
avant  d'être  incorporés  dans  un  régi- 
ment; 30  les  sous-officiers  de  cavalerie 
qui  doivent  y  passer  un  an  avant  d'être 
aommés  sous-lieutenants;  4o  les  élèves 
ies  écoles  vétérinaires. 

École  de  sous-officiers  d'infante- 
rie,  fondée  à  Saint-Maixent  en  1881.  Les 
sous-officiers,  admis  à  la  suite  d'un  exa- 
men, y  passent  un  an  avant  d'être  nom- 
més sous-lieutenants. 

École  du  service  de  santé  militaire, 
fondée  à  Lyon  en  1889.  Les  élèves  doivent 
avoir  22  ans  au  plus  et  une  année  de  mé- 
decine (4  inscriptions).  Les  militaires 
peuvent  se  présenter  jusqu'à  25  ans. 

École  d'application  de  médecine 
et  de  pharmacie  militaires,  établie 
au  Val-de-Grâce  reçoit  comme  stagiaires 
sans  concours  les  docteurs  sortant  de 
l'Ecole  de  Lyon,  et  au  concours  les  doc- 
teurs en  médecine  et  pharmaciens  de 
ire  classe  civils. 

École  d'administration  militaire 
1  de  Vincennes,  fondée  en  1875.  Elle  reçoit 
après  concours ^des  sous-officiers  de  tou- 
tes armes  qui  'sont,  à  la  sortie,  nommés 
adjudants-élèves  d'administration  (inten- 
dance, subsistances,  habillement,  etc.). 
Prytanée  militaire  de  La  Flèche. Donne 
à  des  fils  de  militaires  et  marins  une  éduca- 
tion qui  les  prépare  à  la  carrière  militaire. 
10  ans  révolus  pour  entrer  en  septième. 
Places  gratuites  et  demi-gratuites. 

Écoles  préparatoires  militaires- 
Elles  sont  au  nombre  de  quatre  pour 
l'infanterie,  une  pour  la  cavalerie,  une 
pour  l'artillerie  et  le  génie-  Elles  reçoi- 
vent les  fils  de  soldats,  sous-officiers  et 
officiers  jusqu'au  grade  de  capitaine,  et 
les  fils  d'officiers  supérieurs  décédés. 

IV.  Ministère  de  l'Instruction  publique 
et  des  Beaux- Arts. 

Écoles  maternelles  (anciennes  salles 
d'asile).  Les  enfants  âgés  de  2  à  7  ans 
y  sont  préparés  à  entrer  à  l'école  pri- 
maire et  y  apprennent  les  éléments  de 
lecture,  écriture,  calcul,  leçons  de  choses. 

Écoles  primaires.  Créées  par  la  Con- 
ivention  en  1792,  elles  reçoivent  des  en- 
fants de  6  à  13  ans.  Leur  nombre  s'est 
multiplié,  et  le  moindre  village  a  son 
école  depuis  que  l'enseignement  pri- 
maire est  devenu  gratuit  et  obligatoire. 

Écoles  primaires  supérieures.  Indé- 
pendamment des  écoles  primaires  pro- 
prement dites,  il  y  a,  dans  un  certain 
nombre  de  villes  importantes,  des  écoles 
primaires  supérieures.  On  y  donne  aux 
enfants,  en  outre  des  connaissances  or- 
dinaires de  l'enseignement  primaire,  des 
notions  pratiques  sur  l'agriculture,  l'in- 
dustrie et  le  commerce. 

Écoles    normales    primaires.    Les 

andidats,  filles  ou  garçons,  doivent  être 


âgés  de  16  à  18  ans,  produire  le  brevet 
élémentaire,  subir  un  concours  d'admis- 
sion et  s'engager  à  servir  pendant  dix 
ans  dans  l'enseignement  public  ;  l'ensei- 
gnement est  gratuit  et  a  pour  objet  de 
former  des  instituteurs  et  des  institu- 
trices. Le  régime  est  l'internat 

École  normale  supérieure  d'ensei* 
gnement  primaire  (Instituteurs),  éta- 
blie à  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise).  Les 
élèves,  munis  du  brevet  supérieur,  âgés 
de  19  à  25  ans  et  admis  après  concours, 
en  sortent  professeurs  dans  les  écoles 
normales  primaires  d'instituteurs. 

Ecole  normale  supérieure  d'ensei- 
gnement primaire  {Institutrices\h.  ¥or\' 
tenay-aux-Roses  (Seine).  Les  élèves,  mu- 
nies du  brevet  supérieur,  âgées  de  19  à 
25  ans  et  admises  après  concours,  en 
sortent  comme  maîtresses  dans  les  écoles 
normales  primaires  d'institutrices. 

Ecole  normale  supérieure,  fondée 
à  Paris  en  1808.  Les  candidats,  bache- 
liers es  lettres  où  es  sciences  et  âgés  de 
18  à  24  ans,  sont  admis  au  concours  ;  ils 
sortent,  au  bout  de  trois  ans  d'internat, 
professeurs  d'enseignement  secondaire. 

École  normale  supérieure  d'ensei- 
gnement secondaire  pour  les  jeunes 
filles,  établie  à  Sèvres  (Seine-et-Oise). 
Les  élèves,  admises  au  concours,  munies 
du  diplôme  de  bachelière  ou  du  brevet 
supérieur  et  âgées  de  18  ans  au  moins  et 
24  ans  au  plus,  sortent  professeurs  d'en- 
seignement secondaire. 

Écoles  ou  facultés  des  sciences  et 
des  lettres*  Les  cours  y  sont  faits  en 
vue  de  préparer  les  bacheliers  aux  exa- 
mens de  la  licence.  C'est  devant  elles 
que  sont  subies  les  épreuves  du  bacca- 
lauréat, de  la  licence  et  du  doctorat. 

Écoles  ou  facultés  de  médecine* 
Les  étudiants  qui  ont  pris  régulièrement 
un  certain  nombre  d'inscriptions  et  subi 
avec  succès  divers  examens  obtiennent 
les  diplômes  d'officier  de  santé  ou  de 
docteur  en  médecine. 

Écoles  préparatoires  de  médecine 
et  de  pharmacie.  Elles  ont  été  créées 
dans  des  villes  où  n'existe  pas  de  Fa- 
culté de  médecine. 

Écoles  supérieures  de  pharmacie, 
établies  à  Paris,  Nancy,  Montpellier  et 
Toulouse  pour  préparer  les  jeunes  gens 
à  l'obtention  du  diplôme  de  pharmacien 
de  ire  et  de  2»  classe. 

Écoles  ou  facultés  de  droit*  Elles 
sont  au  nombre  de  treize,  et  leurs  pro- 
fesseurs enseignent  le  droit  romain, 
le  droit  français,  le  droit  international 

S  rivé,  l'économie  politique.  Les  élèves 
oivent  être  âgés  de  16  ans  au  moins. 
Ceux  qui  ont  pris  douze  inscriptions 
obtiennent,  après  examens,  le  diplôme  de 
■licencié  en  droit  ;  ceux  qui  en  ont  pris 
seize  sont  admis  à  subir  les  épreuves  du 
doctorat.  Les  étudiants  non  bacheliers  esi 
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lettres  n'obtiennent  point  la  licence,  mais 
un  simple  certificat  de  capacité  en  droit. 

École  natiouale  des  chartes,  fondée 
en  1821  à  Parrs,  pour  former  des  archi- 
vistes paléographes.  Les  candidats,  doi- 
vent produire  le  diplôme  de  bachelier  es 
lettres,  subissent  un  examen  portant  sur 
l'histoire  de  France  et  la  langue  latine. 
La  durée  des  études  est  de  trois  ans  ;  les 
élèves  sont  externes. 

École  spéciale  des  langues  orien- 
tales vivantes,  fondée  à  Paris  en  1795 
pour  former  des  drogmans  et  des  inter- 
prètes chargés  d'assister  nos  agents  di- 
plomatiques et  consulaires  dans  les  pays 
du  Levant  et  de  l'extrême  Orient.  Les 
élèves  doivent  être  bacheliers  es  lettres 
ou  subir  un  examen  d'admission.  Durée 
des  études  trois  ans. 

École  pratique  des  hautes  études, 
fondée  à  Paris,  près  de  la  Sorbonne,  en 
1868.  Aucune  condition  d'admission  ;  les 
leçons  de  l'Ecole  des  hautes  études  ayant 
pour  objet  de  permettre  aux  élèves  de  se 
perfectionner  dans  les  hautes  questions 
scientifiques  ou  littéraiies. 

École  du  l.ouvre.  On  désigne  sous  ce 
nom  l'ensemble  des  cours  faits  dans  le 
palais  du  Louvre  sur  l'archéologie  et 
les  civilisations  de  l'antiquité. 

École  des  Beaux-Arts,  fondée  à  Pa- 
ris en  1785.  Les  élèves,  âgés  de  15  à 
30  ans,  sont  admis  après  examen  dans 
l'une  des  sections  de  peinture,  de  sculp- 
ture, d'architecture  et  de  gravure.  Elle 
prépare  les  jeunes  artistes  au  concours 
pour  le  grand  prix  de  Rome. 

Écoles  nationales  des  Beaux-Arts, 
de  Bourges,  Dijon,  Lyon,  Alger. 

École  nationale  des  Arts  décora- 
tifs, fondée  en  1766.  Toutes  les  branches 
industrielles  qui  dérivent  du  dessin  ser- 
vent de  thème  à  un  enseignement  qui  a 
pour  objet  de  former  des  artisans  plutôt 
que  des  artistes. 

Écoles  nationales    d'art   décoratif, 

d'Aubusson,    Limoges,    Nice,   Roubaix. 

École  nationale  de  dessin  pour 
les  jeunes  filles,  à  Paris.  Admission 
de  12  à  25  ans.  Instruction  primaire. 

Conservatoire  national  de  musi- 
que et  de  déclamation,  consacré  à 
l'enseignement  gratuit  de  la  musique  vo- 
cale et  instrumentale  et  de  la  déclama- 
tion dramatique  et  lyrique.  Admission 
par  voie  d'examen  et  de  concours,  de 
9  à  22  ans. 

École  française  d'Athènes,  fondée  en 
1846  pour  perfectionner  des  professeurs, 
âgés  de  moins  de  30  ans  (docteurs  es 
lettres  ou  agrégés  des  lettres,  de  gram- 
maire, de  philosophie  et  d'histoire),  dans 
la  langue,  l'histoire  et  l'archéologie  grec- 
ques. La  durée  du  séjour  à  Athènes  est 
de  trois  ans  au  plus. 

Éeole  archéologique  de  Rome,  fon- 


dée au  palais  Farnëse  (1875).  Elle  est 
aux  antiquités  latines  ce  qu'est  l'Ecole 
d'Athènes  aux  antiquités  grecques. 

École  française  de  Rome.  Elle  reçoit 
pendant  trois  ans  les  architectes,  sculp- 
teurs, peintres,  graveurs  et  musiciens 
ayant  obtenu  le  Grand  prix  de  Rome. 

V.  Ministère  de  l'Intérieur. 

Écoles  des  sourds-muets.  Les  en- 
fants admis  dans  ces  écoles  reçoivent 
avec  les  soins  médicaux  une  instruction 
élémentaire  et  professionnelle.  Outre 
diverses  institutions  spéciales,  il  y  a  en 
France  trois  institutions  nationales  de 
sourds-muets,  celles  de  Paris,  Bordeaux 
et  Chambéry. 

Écoles  d'aveugles.  Il  y  a  en  France 
deux  établissements  nationaux  affectés  à 
l'instruction  intellectuelle  et  profession- 
nelle des  aveugles  :  l'Institution  natio- 
nale des  jeunes  aveugles  à  Paris,  et  l'E- 
cole Braille  à  Saint-Mandô  (Seine). 

VI.  Ministère  de  la  Marine. 

École  namale,  établie  en  rade  de 
Brest  à  bord  du  vaisseau 
le  Borda-  Les  élèves  âgés 
de  14  à  18  ans  y  entrent 
à  la  suite  d'un  concours, 
y  passent  deux  ans,  et  en 
sortent  après  examen  as- 
pirants de  2e  classe. 

École  d^application 
du  génie  maritime,  fon- 
dée à  Paris  pour  pré- 
parer les  élèves  sortant 
de  l'Ecole  polytechnique, 
aux  fonctions  d'ingénieur 
des  constructions  navales.  Les  cours 
durent  deux  ans. 

École  coloniale  à  Paris,  comprend 
deux  sections,  l'une  constituée  pour  ins- 
truire dans  nos  mœurs  et  notre  civilisa- 
tion des  jeunes  gens  venus  de  nos  di- 
verses colonies  ;  l'autre  pour  assurer  le 
recrutement  des  administrations  et  corps 
coloniaux.  Durée  des  cours  3  ans  ;  2  ans 
pour  les  licenciés  en  droit. 

Écoles  d'hydrographie,  fondées  en 
1791  dans  nos  principaux  ports  pour  for- 
mer des  capitaines  au  long  cours  et  de» 
maîtres  au  cabotage.  On  exige  des  can- 
didats, âgés  de  13  ans  au  moins,  une  ins- 
truction élémentaire  ;  mais  on  ne  peut  pré- 
tendre au  brevet  de  capitaine  au  long 
cours  ou  de  maître  au  cabotage  qu'à  l'âge 
de  24  ans  et  après  60  mois  de  navi- 
gation. 

Écoles  des  mécaniciens,  destinée  à 
fournir  des  mécaniciens  pour  la  flotte 
nationale.  Les  candidats  doivent  être 
âgés  de  16  ans  au  moins  et  de  18  au 
plus  ;  concours  consistant  en  épreuves  ma- 
nuelles et  épreuves  écrites.  Durée  des 
études  deux  ans. 

École  des  pupille*  de  la   marînef 
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fondée  à  Brest   en  1862  pour  les    or 

phelins   ôls  de  marins. 

Les  enfants  admis  par 

le  gouvernement  et  jugés 

aptes  au   service  de  la 

marine  sont  gardés  de  7 

à  13  ans.  puis  envoyés  à 

l'Ecole  des  mousses. 

École  des  mousses, 
établie  en  rade  de  Brest 
à  bord  de  VAusterlitz, 
Elle  reçoit  les  enfants, 
de  14  ans  au  moins  et 
de  15  ans  au  plus  et 
des  pupilles  de  la  marine 
élèves  contractent  un 
engagement  dans  les 
équipages  de  la  flotte. 

Écoles  de  méfie - 
cine  et  de  pharmacie 
navales ,  existent  à 
Brest,  Rôchefort  et  Tou- 
lon, et  préparent  des  of- 
ficiers pour  le  corps  de 
santé  de  la  marine.  Les 
candidats  doivent  être 
âgés  de  18  à  23  ans  au 
plus.  Comme  médecins 
être  pourvus  du  diplôme 
de  bachelier  es  lettres  et  du  diplôme  de 
bachelier  es  sciences  restreint;  comme 

Sharmaciens  être  pourvus  d'un  des  trois 
iplômes  des   baccalauréats    es   lettres, 
es  sciences  ou  enseignement  spécial. 

VII.  Ministère  àes  Travaux  publics. 

École  des  ponts  et  chaussées,  fon- 
dée à  Paris  en  1747  pour  former  les 
ingénieurs  du  service  des  ponts  et  chaus- 
ïées.  Les  élèves  ordinaires  sortent  de 
['Ecole  polytechnique.  Quant  aux  élèves 
libres  admis  à  suivre  ces  cours  qui  du- 
rent trois  ans,  ils  obtiennent,  après  les 
épreuves  de  sortie,  un  diplôme  compor- 
tant le  brevet  d'ingénieur  civil.  L'en- 
seignement est  gratuit. 

Ecole  des  mines,  fondée  à  Paris  en 
1795.  Elle  reçoit  :  !<>  des  élèves  titulaires, 
sortant  de  l'Ecole  polytechnique  et  des- 
tinés à  recruter  le  corps  des  ingénieurs 
de  l'Etat  pour  le  service  des  mines  ; 
2»  des  élèves  libres,  admis  après  examen 
et  qui  sont  aptes,  après  les  trois  ans 
d'études,  à  diriger  des  exploitations  mi- 
nières et  métallurgiques. 

École  des  mineurs  de  Saint-Etienne, 
formant  des  directeurs  d'exploitation  mi- 
nière ou  métallurgique  et  des  gardes- 
mines.  La  durée  des  études,  qui  sont 
gratuites,  est  de  trois  ans.  L'Ecole  ne  re- 
çoit que  des  externes  admis  après  exa- 
men à  suivre  les  cours. 

École    des    maîtres    ouvriers    mi- 

eurs.  11  y  en  a  une  à  Alais  et  une  à 
Douai.  Les  candidats,  admis  après  exa- 
mens, sont  internes  et  la  durée  des  cours 
est  de  deux  ans.  Pour  être  admis,  il  faut 
avoir  préalablement  travaillé  comme 
ouvrier  dans  une  mine. 
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Ecole  libre  des  sciences  politl* 
ques,  école  d'administration  fondée  en 
1870  et  dont  l'enseignement  prépare  aux 
carrières  diplomatique  et  consulaire,  au 
conseil  d'Etat,  à  la  cour  des  Comptes  et 
aux  divers  ministères. 

École  spéciale  d'architecture,  fon- 
dée à  Paris  (186.i))  pour  former  des  ar- 
chitectes pratiques.  La  durée  des  cours 
est  de  trois  ans. 

École  municipale  de  physique  et 
de  chimie  industrielle,  fondée  par  la 
ville  de  Paris,  et  destinée  à  former  des 
ingénieurs  physiciens  et  chimistes  pour 
l'industrie  privée.  Les  candidats  doivent 
avoir  de  15  à  18  ans.  Durée  des  et.,  3  ans. 

Ëcole  supérieure  de  commerce,  éta- 
blissement fondé  à  Paris  en  1820  pour  les 
études  théoriques  et  pratiques  propres  à 
former  le  négociant.  Les  cours  sont  de 
trois  ans.  Le  régime  est  l'internat,  et  les 
élèves  doivent  avoir  15  ans  au  moins. 

ÉCOniIUOir,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr. 
du, Mans;  3,688  h.  Ch.  de  f.  Or. 

Economies  royales,  mémoires  de 
Sully,  très  précieux  pour  l'histoire  du 
règne  de  Henri  IV,  quoique  ce  soit  une 
narration  sans  ordre  et  sans   agrément. 

Économique  (/'),  ouvrage  de  Xéno- 
phon,  traitant  surtout  des  propriétés  ru- 
rales (ive  siècle  av.  J.-C). 

Écorcheurs,  bandes  armées  qui  déso- 
lèrent la  France  sous  Charles  VIL 

É€OS  {co),  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  des 
Andelys  ;  530  h. 

ECOSSE,  partie   de  la  Grande-Bre- 
tagne; 4,065,000  h.  {Ecos- 
sais*.) V.  Britanniques. 

ECOSSE  {Nouvelle-), 
colonie  française  jus- 
qu'en 1713  sous  le  nom 
d'Acadie.  La  Nouvelle- 
Ecosse  forme  auj.  une 
province  du  Canada.  Elle 
compte  454,600  h.  Cap. 
Halifax.  Richesses  mi- 
nérales. Bois  de  con- 
struction. Pêcheries. 

ÉCOUCHÉ,  ch.-l.  de 
c.  (Orne),  arr.  d'Argen- 
tan ;  1,448  h.  Sur  l'Orne. 
Ch.  de  fer  O. 

ÉCOUEIV  (an),  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  Pontoise,  1,262  h.  Ch.  de 
ferN.  Château  construit  par  Jean  Bullant 
pour  le  connétable  Anne  de  Montmorency 
(xvie  s.)  et  servant  auj.  de  succursale  au 
pensionnat  de  la  Légion  d'honneur  de 
Saint-Denis. 

ÉCIJEULL.É.  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  de 
Châteauroux.  2,036  h.  Sur  la  Tourmente, 
s.-affl.  de  la  Loire. 

ÉCIJRY-SUR-COOI.E,  ch.-l.  de  c. 
(Marne),  arr.  de  Châlons,  345  h.  Ch.  de 
fer  Or. 

,  V.  et  port  de  Hollande,  près  du 
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Zuyderzée  ;  5,000  habitants.  Belle  égliie 
du  xv«  siècle.  Fromages. 

Bdda.  Ce  mot  sert  à  indiqrar  deux 
recueils  des  traditions  mytholôgiflues  et 
légendaires  des  anc.  peuples  Scandinaves. 
Le  premier  a  été  coUigéau  xi«  siècle  par 
le  prêtre  islandais  Saemund  Sigfussen 
(le  savant)  ;  le  second  est  attribué  à 
Snorri  Sturleson,  m.  en  1241.  Il  y  a  dans 
la  sauvage  poésie  des  Eddas  une  âpreté 
saisissante,  une  rudesse  où  éclot  parfois, 
comme  une  fleur  entre  deux  pierres,  quel- 
que pensée  vraiment  tendre  :  c'est  la 
beauté,  mais  la  beauté  sévère,  qui  carac- 
térise ce  monument  de  l'antique  génie  de 
la  race  germanique.    . 

EDDYSTOIVE,  rochers  de  la  côte  de 
Cornwall  (Angleterre).  Magnifique  phare. 
*  EDEE.IWCM.(Gérrtrd), graveur  flamand, 
né  à  Anvers.  Il  sub- 
stitua les  tailles  en 
losange  aux   tailles 
carrées  (1640-1107). 

EDER,  riv.  d'Al- 
lemagne, affl.  de  la 
Fulda  ;  120  kil. 

ÉDESSE,  anc.  et 
opulente  ville  de  la 
Mésopotamie  sept.  ; 
auj.  Or  fa  (Turquie 
d'Asie). 

Édesse  (  école  d  ) ,  célèbre  école  de 
philosophie  chrétienne  (iie-ve  siècles). 

ÉDES8E  {principauté  d'),  État  chré- 
tien fondé  lors  de  la  première  Croisade 
par  Godefroy  de  Bouillon. 

ED6AR,  roi  d'Angleterre  de  957  à  975. 

EDGAR,  roi  d'Ecosse  de  1097  à  1107, 
neveu  du  prince  saxon  Edgar  Etheling 
\noblc),  dépossédé  en  1066  par  Guillaume 
le  Conquérant. 

EDOE\¥ORTH  (Lowell),  ingénieur 
mécanicien  anglais  (1744-1817.) 

ED&E'WORTH  DE  FIRMOIVT  {Fabbé 
Henri  Essex) ,  confesseur  de  Louis  XVI, 
qu'il  accompagna  jusqu'au  pied  de  l'é- 
chafaud  et  auquel  il  adressa,  dit-on,  ces 
paroles  devenues  célèbres  :  «Fils  de  saint 
Louis,  montez  au  ciel.  »  (1745-1807). 

EDfiEI^ORTH  {Maria],  romancière 
moraliste  anglaise  (1767-1849).  Dans  ses 
contes  pour  la  jeunesse,  elle  tnstruit,  non 
par  d'ennuyeux  sermons,  mais  par  d'ai- 
mables récits  empruntés  à  la  vie  réelle. 

Édiles,  magistrats  romains  chargés 
de  l'inspection  des  édifices,  de  la  sur- 
veillance des  jeux  publics,  de  la  direc- 
tion des  fêtes,  du  soin  des  approvisionne- 
ments et  en  général  de  la  police  de  Rome. 

ÉDIIIBOIJRC;,  capitale  de  l'Ecosse,  à 
3  kil.  S.  du  golfe  du  Forth;  316,500  h.  Son 
Université,  son  activité  intellectuelle,  les 
grands  hommes  auxquels  elle  a  donné 
naissance,  ses  monuments  l'ont  fait  sur- 
nommer V Athènes.,  4m  Nord.  Patrie  de 
Hume,  Robertson,  Dugald  Stewart, 
"WalterScott,  Macaulay,  etc.  Une  avenue 
la  réunit  à  Leith. 


*  EDISOW,  physicien  américain,  né  en 
18  4  7,    inven- 
teur  du  pho- 
nographe. 

EDITH, 
nom  de  la  fem- 
me de  Loth, 
qui  fut  chan- 
gée en  statue 
de  sel  {Bible). 

ÉDITHE 
{sainte),  prin- 
cesse anglai- 
se, fille  natu- 
relle d'Edgar, 
roi  d'Angle- 
terre (961-984).  Fête  le  16  septembre. 

EDME  ou  EDIHOiVD  {saint),  arche- 
vêque de  Cantorbéry  en  1234,  mort  en  1242. 
Fête  le  20  novembre. 

EDMOIVD  1er,  roi  des  Anglo-Saxons 
de  941  à  946  ;  —  Edmond  II,  Côte  de  Fer, 
roi  des  Anglo-Saxons  de  1016  à  1017. 

EDHOMD  DE  I^AIVGLEY,  duc  d'York 
et  fils  d'Edouard  III,  m.  en  1402.  Il  est  la 
tige  de  la  maison  de  la  Rose  blanche. 

EDMOIVDES  {sir  Thomas),  diplomate 
anglais  (1 563-1 G39). 

EDMOMSTOIVE,  peintre  anglais  (1795- 
1834). 

EDOM.  V.  IDUMÉE. 

ÉDOMITES.  V.  IdumÉENS. 

ÉDONlErvs,  peuple  de  Thrace,  sur  les 
bords  du  Strymon. 
EDOUARD  (ile  du  Prince-).  V.  Prince. 
EDOUARD  1er,  l'Ancien,  roi  des  An- 

glo-Saxons  de  901  à  925;  —  Edouard  II, 
le  martyr,  roi  des  Anglo-Saxons  de  975  à 
978  :  —  Edouard  III,  le  Confesseur^  roi 
des  Anglo-Saxons  de  1041  à  1066. 

EDOUARD  1er,  roi  d'Angleterre  de 
1272  à  1307.  Il  soumit  les  Gallois,  lutta 
énergiquement  contre  les  Ecossais,  fit  de 
nombreuses  réformes,  et,  par  son  respect 
des  libertés  parlementaires,  mérita  d'être 
appelé  le  Justinian  britannique;  — 
Edouard  II,  roi  d'Angleterre  de  1307  à 
1327,  fils  du  précédent  et  mari  d'Isabelle, 
fille  du  roi  de  France  Philippe  le  Bel  ; 
il  mourut  déposé  et  assassiné;  — 
*  Edouard  III,  roi  d'Angleterre  de  1327  à 
1377,  fils  du  précédent.  Il  conquit  l'E- 
cosse, entreprit 
contre  la  Fran- 
ce la  guerre  de 
Cent  ans ,  fut 
vainqueur  à  l'E- 
cluse et  à  Cré- 
cy,  prit  Calais, 
et  imposa  à  Jean 

le  Bon  la  paix  -^ii^^^^i^Jk.WoCJ^ 
de  Brétigny.  Il 
institua  l'ordre 
de  la  Jarretière  ; 
—  Edouard  IV, 
roi  d'Angleterre  de  1461  à  1483,  fils  du 
duc  d'York  Richard  et  chef  du  parti  de 
la  Rose    blanche    contre   la   maison  de 
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Lancastre  ;  —  Edouard  V,  fils  du  pré 
cèdent,  roi  d'Angleterre  en  1483.  11  ne  ré- 
gna que  quelques  mois,  son  oncle  Ri- 
chard de  Glocester  l'ayant  fait  assassiner 
dans  la  Tour  de  Londres,  en  même 
temps  que  son  frère  Richard  d'York  ;  — • 
Edouard  VI,  roi  d'Angleterre  de  1^47  à 
1653  ;  il  favorisa  la  propagation  de  la 
Réforme  ;  —  Edouard  VII,  roi  d'Angle- 
terre, fils  delà  reine  Victoria,  né  en  1841, 
monté  sur  le  trône  en  1901. 

Edouard  (les  Enfants  d'),  drame  his- 

itorique  de  Casimir  Delavigne,  emprunté 

i  Shakspeare;  représenté  en  1833. 

I    Edouard  [les  Enfants  d'),  chef-d'œuvre 

jieP.  Delaroche  (1831),  musée  du  Louvre; 

es  deux  enfants,  assis    au  bord  de  leur 

it,  vont  tomber  sous  la  main  des  meur- 

riers  ;   l'aîné,  pâle,  appuie  sa  tête  sur 

épaule  de  son  frère  ;   celui-ci,    plein  de 

de,  regarde  avec  terreur  la  porte,    dont 

es  jointures  laissent  pénétrer  dans  la 

>rison  la  lueur  rougeâtre  d'un  flambeau. 

>cène   très    dramatique  dans  sa  simpli- 

ité  :  exécution  forte  et  sévère. 

EDOUARD,  fils  d'Edouard  III,  prince 
le  Galles,  connu  sous  le  nom  de  Prince 
Voir,  qu'il  dut  à  la  couleur  de  son  ar- 
nure.  Il  fit  Jean  le  Bon  prisonnier  à  la 
)ataille  de  Poitiers  (1330-1376). 

EDOUARD  DE  I.AI¥CASTRE,  prince 
le  Galles,  fils  de  Henri  VI  et  de  Mar- 
uerite  d'Anjou;  il  essaya  de  détrôner 
Sdouard  IV  et  périt  assassiné  par  les 
•artisans  de  ce  dernier  (1453-1471). 
EDOUARD  le  I^ibéral,  comte  de  Sa- 
oie  de  1323  à  1329,  fidèle  allié  de  la 
'rance. 

EDOUARD,  fils  de  Jean   1er,  roi  de 
•ortugal  de  1433  à  1438. 
ÉDRED,  fils  d'Edouard  l'Ancien,  roi 
es  Anglo-Saxons  de  946  à  955. 
ÉDRISI    (  El-) ,    célèbre    géographe 
rabe,  né  à  Ceuta  vers   1099,  mort  vers 
164.  Son  principal  ouvrage  résume  fidè- 
îment  les  connaissances  géographiques 
es  musulmans  du  xiie  siècle. 
ÉDRISITES,    dynastie    musulmane 
mdée  par  Edris  dans  le  Maghreb  (789- 
19). 

Éducation  des  enfants  [Sur  V),  traité 
loral  de  Plutarque.  L'auteur  prend  l'en- 
mt  au  berceau  et  le  conduit  jusqu'à  son 
5but  dans  le  monde. 
Éducation  des  filles  [Traité  de  V), 
ir  Fénelon  (1687).  C'est  un  traité  péda- 
)gique  plein  d'observations  aussi  fines 
le  profondes,  exprimées  avec  un  goût 
:q[Uis. 

Education  (De  Z'),  par  Locke,  une  des 
uvres  les  plu*,  saines  de  ce  philosophe 
593). 

Éducation  du  genre  humain  (De  Z'), 
ir  Lessing  (1780).  La  théorie  de  l'auteur 
pose  sur  l'idée  que  la  révélation  est 
►ur  l'humanité  ce  que  l'éducation  est 
►ur  l'individu. 


Education  progreasive  {V),  par 
Mme  Necker  de  Saussure  (1842).  La  solli- 
citude maternelle  a  inspiré  ce  livre  dont 
le  temps  a  consacré  le  succès  et  qui  est 
un  véritable  journal  d'éducation  domes- 
tique. 

Éducation  (De  Z') ,  par  Dupanloup 
(1850).  L'évêque  d'Orléans  y  traite  des 
matières  d'enseignement  dans  un  style 
élevé  et  au  point  de  vue  de  l'Eglise  ca- 
tholique. 

Éducation  sentimentale  [V),  par 
Gustave  Flaubert  (1869^,  œuvre  d'analyse 
psychologique  où  Flaubert  peint  la  so- 
ciété parisienne  de  1840  à  1850. 

Éducation  maternelle  {V)  ,  groupe 
en  marbre  de  Delaplanche,  remarquable 
par  la  simplicité  et  le  naturel  des  per- 
sonnages, une  mère  qui  fait  épeler  son 
enfant  (1875). 

ÉDUEIVS,  peuple  de  la  Gaule,  dont 
Bibracte  (Autun)  était  la  ville  principale. 

ED^WARDS  {George),  naturaliste  an- 
glais (1693-1773). 

EDl^ARDS  {Henri  Milne-),  savant 
zoologiste    fr.,  né  à  Bruges  (1800-1885). 

EDl?VYleBeau,roi  des  Anglo-Saxons 
de  9-55  à  957. 

EECM.EREM,  V.  de  Belgique  (prov. 
d'Anvers);   4,000  h. 

EECL.OO,  V.  de  Belgique  (Flandre 
orientale)  ;  10,500  h.  Etoffes  de  laine. 

EET10T¥,  roi  de  Thèbes  en  Cilicie. 
père  d'Andromaque,  tué  par  Achille  avec 
ses  sept  fils  iMytIi.). 

EFFIAT  {Antoine,  marquis  <Z'),  maré- 
chal de  France  et  surintendant  des  finan- 
ces. C'est  lui  qui  conclut  le  mariage  de 
Henriette-Marie  de  France  avec  le  prince 
de  Galles  (Charles  1er)  et  qui  fut  le  père 
de  Cinq-Mars  (1581-1632). 

Effrontés  {les),  comédie  en  cinq  actes 
d'Emile  Augier  (1861). 

ÉQADES  ou  ÉGIATES  {îles),  groupe 
à  l'extrémité  occidentale  de  la  Sicile. 
Victoire  du  consul  Lutatius  sur  les  Car- 
thaginois (242  av.  J.-C). 

EGBERT  le  Grand,  roi  des  Anglo- 
Saxons,  réunit  sous  sa  domination,  vers 
827,  l'heptarchie  anglo-saxonne. 

EGÈDE  {Jean),  missionnaire  danois 
(1686-1758). 

EGÉE,  fils  de  Pandion  et  roi  d'Athè- 
nes, vainqueur,  grâce  à  son  fils  Thésée, 
de  ses  neveux  les  Pallantides,  qui  l'a- 
vaient chassé  du  trône.  Il  se  noya  dans 
la  mer  qui,  de  son  nom  s'appela  Egée» 
croyant  (à  tort)  que  Thésée  avait  été 
dévoré  par  le  Minotaure  {Myth.). 

EGÉE,  ancien  nom  de  l'Archipel. 

EGER  ou  ERE.au,  v.  de  Hongrie,  sur 
l'Eger,  affl.  dr.  de  la  Theiss;  22,500  h. 

ÉGÉRIE,  nymphe  prophétique  dont 
Numa,  suivant  la  légende  romaine,  rece- 
vait les  conseils  dans  le  bois  d'Aricie 
(Latium). 

EGERTOIV  {Francis),  ingénieur    an- 
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glals  qui  construisit  le  canal  de  Man- 
chester et  Liverpool  (1729-1803). 

EGG  (A.-L.)'  peintre  anglais,  né  à 
Londres  (1816-1863). 

EGGEK  {Emile),  philosophe  et  hellé- 
niste français,  né  à  Paris  (1813-1885). 

EGIDIO,  cardinal  et  po6te  italien,  né 
à  Viterbe  (1480-1532). 

ÉGIDIIJS.  V.  ^aiDIUS. 

EG11.L.,  scalde  et  guerrier  Scandi- 
nave du  xc  siècle. 

ÉGIIVfi,  île  de  la  Grèce,  dans  le  golfe 
d'Egine,  entre  le  Péloponèse  et  l'At- 
tique  ;  6,100  h.,  dont  plus  de  5,000  dans  la 
ville  principale  de  l'île,  qui  porte  le 
même  nom.  On  y  a  découvert,  en  1811,  un 
grand  nombre  de  statues  antiques,  d'un 
style  primitif,  connues  sous  le  nom  de 
marbres  (VEgine;  elles  sont  au  musée 
de  Munich.  L'école  d'Egine  est  la  plus 
ancienne  des  écoles  de  sculpture  grecque. 

ÉGIÎVHARD,  historien  français,  se- 
crétaire de  Charlemagne,  dont  il  écrit  la 
Vie  ;  Louis  le  Débonnaire  lui  confia  l'é- 
ducation de  son  âls  Lothaire  (771-84'4). 

ÉGISTHE,  un  des  Atrides,  fils  de 
Thyeste  et  de  Pélopée,  tua  Agamemnon 
après  avoir  séduit  Clytemnestre. 

ÉGLISE.  Le  mot  Eglise  se  dit  par 
excellence  de  l'Eglise  catholique,  apos- 
tolique et  romaine,  autrement  appelée 
Eglise  latine  ou  d'Occident,  dont  le  pape 
est  le  chef  visible.  L'Eglise  grecque  ou 
d'Orient,  qui  se  prétend  orthodoxe,  ne 
reconnaît  point  la  suprématie  du  pape. 
L'Eglise  protestante  ou  réformée  diffère 
en  plusieurs  points  des  deux  premières 
et  comprend  elle-même  diverses  sectes  ; 
elle  domine  dans  le  nord  de  l'Europe  et 
de  l'Amérique  et  ne  reconnaît  point 
d'autre  autorité  que  celle  de  la  Bible. 
Ces  trois  Eglises  sont  connues  sous  le 
nom  général  de  religions  chi'étiennes. 
On  entend  par  Eglise  primitive  les  pre- 
miers chrétiens;  par  Eglise  militante, 
l'assemblée  des  fidèles  qui  sont  sur  la 
terre  ;  par  Eglise  triomphante,  ceux  qui 
jouissent  déjà  de  la  gloire  céleste  ;  par 
Eglise  souffrante,  les  fidèles  qui  sont 
dans  le  purgatoire. 

ÉGLISE  {Etats  de  V),  ancienne  déno- 
mination de  la  partie  centrale  de  l'Italie, 
restée  jusqu'en  1871  sous  la  souveraineté 
du  pape;  cap.  Rome. 

Histoire  des  variations  des  Eglises 
protestante»,  ouvrage  de  Bossuet  (1690). 
«C'est,  dit  M. Villemain,le  chef-d'œuvre 
de  la  méthode  parfaite  et  de  la  parole 
précise  et  simple,  dans  l'orateur  qui  a  le 
plus  d'enthousiasme  et  de  génie.  » 

Histoire  des  Églises  réformées'  de 
France,  ouvrage  du  calviniste  Th.  de 
Bèze  (1580). 

Églogues.  V.  Bucoliques. 

ÉGL.01V,  roi  des  Moabites,  tué  par 
Ehoud,  Juge  d'Israël  {Bible). 

EGMOMT  {Lamoral,  comte  d'),  célèbre 
capitaine,  né  en  1522  dans  les  Pays-Bas, 


lutta  pour  Charles-Quint  contre  la  France. 
Le  duc  d'Albe  le  fit  décapiter  en  1568, 
pour  s'être  soulevé  contre  l'Inquisition. 

Egn»ont,trag:en  5  actes, deGœthe(1788). 

Egmont  {lesBerniersMomev.ts  du  comte 
d'),  tableau  de  Gallait  ;  musée  de  Berlin. 

ÉGUZOIV,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  de 
La  Châtre  ;  1,659  h.  Près  de  la  Creuse; 
ch.  de  fer  Or. 

EGYPTE.—  I.  GÉOGRAPHIE.  L'Egypte, 
vaste  contrée  du  N.-E.  de  l'Afrique, 
s'étend  entre  la  Méditerranée  et  la  Nu- 
bie. Elle  s'est  annexé  au  début  du  xixe  siè- 
cle les  territoires  connus  sous  le  nom 
général  de  Soudan  égyptien.  C'est  une 
vallée  que  dominent  la  chaîne  arabique 
et  la  chaîne  libyque,  et  au  milieu  de  la- 
quelle coule  le  Nil,  qui  la  féconde  après 
l'avoir  formée  par  ses  alluvions.  On  y 
trouve  des  chacals,  des  hyènes,  des  re- 
nards, des  hippopotames,  des  crocodiles, 
ainsi  que  le  buffle,  le  chameau,  le  droma- 
daire, l'âne  et  le  cheval.  Les  paysans  ou 
fellahss'y  adon- 
nent à  l'élève  des 
volailles  ou  àl'a- 
griculture.  L'in- 
dustrie textile  y 
est  assez  déve- 
loppée.L'Egypte 
a  à  sa  tête  un 
vice-roi  ou  khé- 
dive ,  actuelle- 
ment soumis  à 
l'influence  pré- 
pondérante   de 

l'Angleterre. 
Superficie  : 
h50,000  kilom.  carr.  Population  :  9  mil- 
lions 800,000  h.  V.  pr.  f.e  Caire,  Alexan- 
drie, Damiette,  Suez  et  Port-Saïd. 

II.  Histoire.  L'Egypte  a  été  occupée  dèl 
l'origine  par  un  peuple  venu  d'Asie  pal 
l'isthme  de  Suez,  et  qui  refoula  dans  11 
désert  la  population  noire  qu'elle  trouvJ 
établie  sur  les  bords  du  Nil.  Sa  civilisai 
tion  est  la  plus  ancienne  des  civilisationl 
humaines,  et  sous  ses  rois  indigènes  ou 
pharaons,  elle  atteignit  à  un  haut  degré 
de  perfection  dans  les  arts,  les  sciencei 
et    les  lettres,    comme  le  prouvent  les 
nombreux  monuments  dont  les  restes  la 
couvrent  encore  aujourd'hui.  Ses  dynas- 
ties   nationales  cessèrent  de  régner  en  h 
525  av.  J.-C,  époque  à  laquelle  elle  fui  |i 
soumise  par  les  Perses.  Conquise  par  lejp 
Macédoniens,   elle  resta  aux  mains  de» 
Ptolémées  jusqu'à  son  occupation   pai 
les  Romains  (30  av.  J.-C).  Au  moyen  âge, 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Arabes,  et  at 
xv«  siècle,  sous  le  sultan  Sélim,  elle  fu' 
réunie  à  l'empire  ottoman.  Le  traité  d( 
Londres  (1841),  tout  en  laissant  subsistei 
la  suzeraineté  nominale  de  la  Porte,  ran' 
dit    la  dignité  khédiviale  indépendant! 
en  fait  et  héréditaire.  Les  conquêtes  d« 
Méhémet-Ali  et  de  ses  successeurs  dan:  fie 
le  Soudan  obérèrent  à  ce  point  les  finaO' 
ces  de  l'E^ypts  qu'elle  dut  accepter  h  Ja£ 
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contrôle  anglo-français  ;  mais  la  révolte 
du  colonel  Arabi-Pacha  (1880)  fournit  aux 
Anglais  l'occasion  d'occuper  la  vallée  du 
Nil,  sous  prétexte  de  protéger  le  khé- 
dive. Depuis  ce  temps  la  Grande-Bre- 
tagne est  toute-puissante  en  Egypte. 

ÉGYPTUS,  prince  fabuleux  d'Egypte, 
frère  de  Danaus.  Ses  50  fils  épousèrent 
les  50  filles  de  leur  oncle,  mais  furent 
tués  par  leurs  femmes  la  nuit  des  noces. 

SHREMBERG,  naturaliste  allemand 
/1790-1876). 

EHREMBREITSTElIV^v.de  la  Prusse 
occidentale,  sur  la  rive  du  Rhin,  une  des 
plus  fortes  places  de  l'Europe  ;   5,800  h. 

EICUOFF,  philologue  fr.,  né  au  Ha- 
vre (1799-1875). 

EICHHORIV  (Godefroy),  orientaliste 
et  historien  allemand  (1752-1827).  —  Son 
fils  Charles-Frédéric,  historien  et  ju- 
risconsulte (1781-1854). 

EICHTHAL.  {Gustave  d'),  publiciste 
_français,  né  à  Nancy  (180i-1886). 

GIFEI.,  plateau  de  la  Prusse  rhénane, 
d'une  hauteur  de  500  m. 

KirvsiEDELM,  v.  de  Suisse  (cant,  de 
Schwitz)  ;  5,000  h.  Son  abbaye,  lieu  de 

Bèlerinage,  renferme  une  image  célèbre 
e  la  Vierge  (Notre-Dame-des-Ermites). 

EISEIVACH,  V.  du  grand-duché  de 
axe-Weimar ,  31,550  h.  Sur  un  rocher 
oisin  est  le  château  de  la  Wartburg. 

EISLEBEIV,  ville  de  la  prov.  de  Saxe 
Prusse),  23,900  h.  Patrie  de  Luther. 

ÉI.A,  roi  d'Israël,  de  919  à  918  av.  J.-C.,. 
érit  assassiné  par  Zamri,  l'un  de  ses 
cénéraux. 

ÉliAGABAli»  V.  HÉLIOGABALE. 

EE.-AHSA,  oasis  de  l'Arabie  orientale. 
EE.AliI  ou  SUSIAWE,  anc.  Etat  voisin 
e  la  Chaldée.  Cap.  Suse.  Ses  rois  con- 
uirent  la  Chaldée,  mais  soutinrent 
nsuite  Babylone  contre  l'Assyrie,  qui 
nit  néanmoins  par  réduire  l'Elam.  Sous 
arius,  ce  pays  forma  une  satrapie, 
îab.  Elamites.) 

EE.ASSAR,  V.  anc  de  l'Assyrie. 
KE.ATÉE,v.de  l'ancienne  Phocide,près 
Céphise,  où  se  trouvait  un  temple 
Esculape. 

EL.be,  fleuve  d'Allemagne.  Il  prend  sa 
urce  en  Bohème,  au  mont  des  Géants, 
rose  Dresde,  Magdebourg,  Hambourg, 
se  jette  dans  la  mer  du  Nord  ;  cours 
iOO  kil. 

ELBE  {ile  d'),  petite  île  de  la  Méditer- 
née,  à  l'E.  de  la  Corse,  où  Napoléon 
t  relégué  en  1814  ;  24,000  h. 
EE.BEE  (Gigot  d'),  général  vendéen, 
à  Dresde ,  fusillé  à  Noirmoutier 
152-1794). 

BERFELD,  v.  de  la  Prusse  occid.; 
7,000  h.  Industries  textiles. 
SLBEVF,  ch.-l.  de  c  (Seine-Infé- 
ure),  arr.  de  Rouen  ;  21,404  h.  (Elbeu- 
ms).  Près  la  Seine  ;  ch.  de  fer.  O.  Ma- 
factures  de  draps  fins. 


ELBIH»,  V.  de  Prusse,  à  84  kil.  de 
Dantzig,  près  de  la  Baltique  ;  52,510  h. 

EliBOURZ,  massif  de  la  Perse  septen- 
trionale, au  S.  de  la  Caspienne. 

ELBROUZ,  sommet  du  Caucase  occi- 
dental; 5,665  m.  d'alt. 

ELCHiMGEnr,  village  de  Souabe,  où 
le  maréchal  Ney  vainquit  les  Autrichiens, 
en  1805. 

Eldorado  (Le  Doré),  pays  imaginaire, 
qu'Orellana,  lieutenant  de  Pizarre,  pré- 
tendait avoir  découvert  entre  l'Amazone 
et  rOrénoque,  et  qui,  selon  lui,  regorgeait 
d'or. 

ÉLÉATES  ou  ÉLÉATIQUES.  philo- 
sophes de  l'antiquité,  dont  les  doctrines 
aboutissaient  au  panthéisme  et  dont  Ze- 
non d'Elée  fut  le  chef. 

ÉLÉAZAR,  grand  prêtre  des  Hébreux, 
fils  et  successeur  d'Aaron;  — •  guerrier 
juif,  lieutenant  de  David  ;  —grand  prêtre 
juif,  fils  d'Onias  (me  s. av.  J.-C);  —guer- 
rier juif,  frère  de  Judas  Macchabée,  m. 
en  163  av.  J.-C,  dans  une  bataille  contre 
Antiochus  Eupator. 

Électeurs,  princes  allemands  ayant  le 
privilège  de  disposer  de  la  couronne  im- 
périale. Fixé  à  7  par  la  Bulle  d'or  (1356), 
le  nombre  des  électeurs  fut  porté  dans  la 
suite  à  9  et  à  10.  Cette  dignité  fut  abolie 
en  1806  par  Napoléon  1er,  mais  la  Hesse- 
Cassel  garda  jusqu'en  1866  le  nom  d'E- 
lectorat.  L'électeur  de  Brandebourg  était 
grand  électeur. 

Élections  [yays  d').  V.  Etats  géné- 
raux. 

ELECTRE,  fille  d'Agamemnon  et  de 
Clytemnestre  ;  avec  son  frère  Oreste,  elle 
vengea  la  mort  de  son  père. 

Electre,  tragédie  de  Sophocle,  sut  le 
même  sujet  que  VOrestie  d'Eschyle;  re- 
présentée à  Athènes  vers  l'an  420  av.  J.-C. 

Electre,  tragédie  médiocre  d'Euripide; 
même  sujet  que  les  Choéphores  d'Eschyle 
et  r Electre  de  Sophocle  (412  av.  J.-C). 

Electre,  tragédie  de  Crébillon  (1709). 

ÉLÉE,  ancienne  v.  d'Italie  (Lucanie). 
Patrie  de  Zenon  et  de  Parménide. 

Élégies  de  Tibulle,  poésies  qui  brillent 
par  le  naturel,  la  délicatesse  et  l'harmo- 
nie, ainsi  que  par  une  tendresse  quelque 
peu  efféminée  (ler  siècle  ap,  J.-C). 

Élégies,  petits  poèmes  touchants,  imi- 
tés des  poètes  alexandrins  Callimaque  et 
Philétas,par  Properce  (ler  siècle  av.  J.-C). 

Élégies  de  Catulle,  madrigaux  pleins 
de  grâce,  d'une  versification  élégante 
(ler  siècle  av.  J.-C). 

Élégies  et  sonnets,  poésies  gracieu- 
ses et  vives  de  Louise  Labé,  dite  la  Belle 
Cordière  (Lyon,  1555). 

Élégies  ou  Idylles  de  R.  Burns,  poésies 
écossaises  d'un  sentiment  exquis,  où  l'au- 
teur monte  du  naïf  au  sublime  (xviii*  siè- 
cle). 

Élégies  e*  idylles  d'André  Chénier, 
poésies  charmantes,  qui  semblent  être  de 
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purps  inspirations  de  la  muse  grecque, 
publiées  seulement  en  1819. 

ÉLÉONORE  D'AUTRICHE,  sœur  de 
Charles  -  Quint ,  née  à  Louvain  ,  reine 
de  Portugal,  puis  reine  de  France  par 
son  mariage  avec  François  1er  (1498-1558). 

*  ËLÉOIVORE  ou  AI.IÉIVOR  DE 
GUYEMNE,  fille  de 
Guillaume  IX ,  der- 
nier duc  d'Aquitaine. 
En  1137,  elle  épousa 
Louis  le  Jeune,  qui 
divorça  en  1152,  puis 
Henri  Plantagenet , 
qui  devint  roi  d'An- 
gleterre en  1155.  Elle 
finit  ses  jours  à  Tab- 
baye  de  Fontevrault 
(1122-1204). 

Eléphant  {ordre  de 
V),  établi  par  Canut  IV,  roi  de  Danemark, 
à  la  fin  du  xiie  siècle.  La  décoration 
figure  un  éléphant  portant  une  tour. 

ÉL.ÉPH  A]VTI]VE,  île  du  Nil  au-dessous 
des  cataractes  de  Syène.  Ruines. 

ELEUSIS,  V.  ou  bourg  de  l'Attique, 
au  N.-O.  d'Athènes,  qui  avait  un  temple 
de  Cérès  où  l'on  célébrait  des  mystères. 

ÉI.EUTHÈKE(samf),pape  de  177  à  192- 
Fête  le  26  mai. 

ÉL.EUTHÉRIA,  nom  SOUS  lequel  les 
Grecs 'honoraient  la  liberté  comme  divi- 
nité. 

Élévation  en  croix  (Z'),  chef-d'œuvre 
de  Rubens,  cathédrale  d'Anvers  ;  compo- 
sition inférieure  à  la  fameuse  Descente  de 
croix  sous  le  rapport  de  l'exécution,  mais 
plus  dramatique  et  plus  émouvante. 

Elévations  sur  les  Mystères,  ouvrage 
composé  par  Bossuetpour  les  religieuses 
de  son  diocèse  (1682). 

EU.G1IV,  diplomate  et  antiquaire  écos- 
sais, recueillit  en  Grèce  une  précieuse 
collection  d'objets  d'art  connue  sous  le 
nom  de  marbres  d'Elgin  (1769-1842). 

EI^-GOE.ÉAH,  oasis  du  Sahara  algé- 
rien. 

Éliacin,  personnage  d'Athaîie,  tra- 
gédie de  Racine.  C'est  le  même  que  Joas, 
cet  enfant  royal  sauvé  par  miracle  d'une 
mort  cruelle  et  élevé  en  secret  par  le 
grand  prêtre  Joad.  Son  nom  est  passé  en 
proverbe  pour  désigner  un  enfant  de  nais- 
sance illustre  et  qu'attend  une  brillante 
destinée  après  de  grands  dangers  courus. 

ÉL.IDE,  ancien  pays  de  la  Grèce,  sur 
la  côte  occidentale  du  Péloponèse  où  l'on 
célébrait  les  jeux  Olympiques. 

ÉI.IE,  prophète  juif  au  temps  d'Achab 
et  de  Jézabel.  Il  avait  pour  disciple  Eli- 
sée. Les  applications  que  l'on  tiré  des 
circonstances  de  la  vie  d'Elie  et  d'Elisée 
se  rapportent  à  la  nourriture  miracu- 
leuse d'Elie  par  des  corbeaux  ;  à  la  ré- 
surrection du  flls  de  la  veuve  de  Sarepta; 
à  l'enlèvement  du  prophète  au  ciel  dans 
un  char  de  feu,  et  surtout,  au  manteau 


laissé  par  Elle  à  son  disciple  Elisée  pour 
opérer  les  mêmes  prodiges  que  lui  {Bi- 
hu).  Cette  dernière  application  est  la  plus 
fréquente  et  s'entend  de  celui  qui,  en 
politique,  dans  la  littérature,  dans  la 
science  et  dans  les  arts,  semble  avoir 
hérité  des  goûts,  de  l'esprit  et  même  du 
génie  d'un  homme  supérieur. 

ÉLIE  DE  BEAUMOIVT,  avOCat  au 
parlement  de  Paris,  né  à  Carentan  (Man- 
che), défenseur  des  Calas  (1732-1786). 

ÉLIE  DE  BEAUMOiVT  [Louis  de), 
célèbre  géologue  français,  de  la  même 
famille  que  le  précédent,  né  à  Canon 
[CalvadosJ  (1798-1874). 

Élie  (le  Saint-Gilles,  chanson  de 
geste  dont  le  sujet  semble  emprunté  aux 
romanceros  espagnols  (xiii«  s.). 

ÉlilEW  (i-m),  écrivain  grec  du  me  siè- 
cle, auteur  d'Histoires  variées  et  d'un 
écrit  sur  les  Particularités  des  animaux. 

É1.IÉZER,  serviteur  d'Abraham,  char- 
gé par  ce  patriarche  d'aller  en  Mésopo- 
tamie choisir  une  épouse  pour  son  fils 
Isaac  (Bible). 

Éliézer  et  Rebecca,  tableau  de  Pous* 
sin,  au  Louvre  ;  —  de  Decamps    (1850). 

EL.IOT  (Jean),  surnommé  l'Apôtre  des 
Indiens,  missionnaire  protestant  améri- 
cain (1603-1690). 

Eliot  [George),  pseudonyme  de  miss 
Evans. 

ELISABETH  {sainte),  mère  de  saint 
Jean-Baptiste,  femme  du  grand  prêtre 
Zaccharie. 

ELISABETH  {sainte),  fille  d'André  II, 
roi  de  Hongrie,  femme  de  Louis,  land- 
grave de  Thuringe  (1207-1231).  Fête  le 
19  novembre. 

ELISABETH  ^WOODVILLE,  femme 
d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  et  mère 
des  deux  malheureux  princes  qui  fureni 
assassinés  par  ordre  de  leur  oncle,  le  du( 
de  Glocester;  m.  en  1488. 

•  ELISABETH,  reine  d'Angleterre  d€ 
1558  à  1603,  fille  de  Henri  VIII  et  d'Anm 
de  Boleyn,  née  à 
Greenwich  en  1533. 
Elle   soutint   avec 
ardeur  le   protes- 
tantisme,   notam- 
ment contre  Phi- 
lippe II  et  fit  périr 
sur  l'échafaud  Ma- 
rie Stuart,    et   le 
comte  d'Essex.  La 
protection   qu'elle 
accorda    aux   let- 
tres, aux  arts,  au  commerce,  à  la  colonisa  Kri 
tion,  lui  firent  pardonner  son  despotisme 
Avec  elle  finit  la  branche  des  Tudors. 

ELISABETH    DE    TALOIS,    née 
Fontainebleau,  épouse  de  Philippe  II,  ro , 


d'Espagne,  fille  de  Henri  II  et  de  Cathe 
rine  de  Médicis  (J 545-1568). 

ELISABETH    DE    FRAMCfe:,   née  ' 

Fontainebleau,  fille  de  Henri  IV  et  d 
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Marie  de  Médicis,  éçousa  Philippe  IV 
d'Espagne  et  fut  la  mère  de  Marie-Thé- 
rèse, femme  de  Louis  XIV  (1602-1644). 

ELISABETH  FARNÈSE,  reine  d'Es- 
paçne,  épouse  de  Philippe  V  (1692-1766). 

É1L.ISABETH  PETROIVIVA,  impé- 
ratrice de  Russie  de  1741  à  1762,  fille  de 
Pierre  le  Grand,  née  en  1709. 

ELISABETH  (Madame),  sœur  de 
Louis  XVI,  née  à  Versailles  en  1764, 
morte  sur  l'échafaud  en  1794. 

ELISÉE,  prophète  juif.  V.  Eue. 

Elisire  «FAmore  [l'),  opéra  bouflfe  en 
2  actes,  de  Donizetti,  partition  pleine  de 
mélodies  gracieuses  (1829). 

ELL.EVIOU,  célèbre  ténor  français 
(1769-1842). 

ELLICE,  île  ae  l'archipel  des  Navi- 
gateurs 

ELLIOT,  général  anglais  (1718-1790). 

ELLIOTT  (Ebenézer),  le  plus  remar- 
quable de  tous  les  poètes  populaires  an- 
lais  (1781-1849). 

ELLIS  {John),  naturaliste  anglais  dis- 
tingué ;  m.  en  1776. 

EL-IHAIWÇOUK.  V.  Al-ManzoR. 

Elmire,  femme  d'Orgon,  type  de  la 
femme  honnête  et  dévouée,  création  de 
Molière. 

ELI¥E,  vill.  du  canton  de  Perpignan  ; 
J,103  h.  Belles  ruines  des  xiie  et  xiiie  s. 

Eloa,  poème  allégorique  d'Alfred  de 
iTigny,  une  de  ses  plus  touchantes  créa- 
ions. 

Éloge  de  la  Folie.  V.  Folie. 

Éloges    des   académiciens,    recueil 

e  biographies  scientifiques,  par  Fonte- 

elle,  un  des  meilleurs  livres  en  ce  genre 
1708). 

Éloges  de  d'Alembert,  recueil  de  bio- 
raphies,  où  l'élégance  du  style  est  mise 
u  service  de  la  science  (xviue  siècle). 

Éloges  de  Thomas,  panégyriques  quel- 
uefois  éloquents  et  majestueux,  mais 
mphatiques  et  monotones  (1759-1770). 

Éloges  historiques,  par  Flourens, 
iographies  des  principaux  savants  mo- 

ernes  et  analyse  de  leurs  travaux  (1856). 

ÉLOI  (saint),  orfèvre  et  trésorier  de 

lotaire  II  et  de  Dagobert,  puis  évèque 

î  Noyon,  né  auprès  de  Limoges  (588- 

9). 

Éloquence  [Dialogue  sur  l')  et  parti- 
dièrement  sur  l'éloquence  de  la  chaire, 
ir  Fénelon  (1718).  La  Lettre  à  l'Acadé- 
ie  complète  ces  excellents  essais  de 
•i  tique. 

Eloquence  de  la  chaire  (Essai  sur  V), 
ivrage  du  cardinal  Maury;  livre  de  cri- 
que, bien  composé,  bien  écrit,  aussi 
ile  qu'intéressant  (1810). 
ELSEIVEIIR,  v.  du  Danemark  (See- 
nd)  ;  sur  le  Sund  ;  9,000  h. 
ELSTER,  riv.  de  Saxe,  qui  se  jette 
ms  la  Saale  et  arrose  Leipzig  ;  175  kil. 


Le  prince  Poniatowski  s'y  noya  après  la 
bataille  de  Leipzig  (1813). 

EL  VA  S,  v.  forte  du  Portugal  (Alem- 
tejo);  près  du  Guadiana  ;  10,471  h. 

ELVEI¥  (in),  ch.-l.  de  c  (Morbihan), 
arr.  de  Vannes  ;  3,326  h.  Ch.  de  fer  Or. 
Magnifique  donjon  octogonal  du  château 
de  Largoët  (xive  siècle). 

ELVEIVD,  haute  montagne  de  la  Perse 
occidentale. 

Elvire,  nom  qui  revient  fréquemment 
sous  la  plume  de  Lamartine,  dans  ses 
Méditations  et  ses  Harmonies.  C'est  une 
sorte  de  pseudonyme  à  l'abri  duquel  le 
poète  offre  à  la  femme  aimée  l'encens  et 
le  parfum  de  sa  poésie- 

Elysée  (palais  de  l').  célèbre  résidence, 
située  à  l'angle  de  la  rue  du  Faubourg- 
Saint-Honoré  et  de  l'avenue  de  Marigny. 
Construit  en  1718  par  MoUer  pour  le 
comte  d'Evreux,  ce  palais  servit  succes- 
sivement de  résidence  à  M«ne  de  Pompa- 
dour, à  son  frère,  le  marquis  de  Mari- 
gny, aux  ambassadeurs  extraordinaires, 
au  financier  Beaujon  (1773)  et  à  la  du- 
chesse de  Bourbon  (1790).  Devenu  après 
la  Restauration  propriété  de  la  liste  ci- 
vile, il  prit  en  décembre  1848  le  nom 
d'Hôtel  de  la  présidence.  C'est  à  l'Elysée 
que  fut  tramé  le  coup  d'Etat  de  décembre 
1851.  Il  a  servi  pendant  l'Exposition  uni- 
verselle de  1867  de  résidence  aux  souve- 
rains étrangers,  et  il  est  actuellement 
affecté  au  président  de  la  République. 

Elysée.  Myth.  L'Elysée  était  le  séjour 
des  ombres  vertueuses,  le  paradis  des 
Grecs  et  des  Romains.  Virgile  y  conduit 
Enée  dans  le  Vie  livre  de  son  poème  et 
en  fait  une  magnifique  description.  Fé- 
nelon en  a  aussi  tracé  un  touchant  ta- 
bleau dans  son  Télémaque  :  «  Là,  dit-il: 
plus  de  douleurs,  plus  de  vieillesse  ;  les 
ondes  du  Léthé  y  faisaient  oublier  tous 
les  maux  de  la  vie  ;  on  conservait  éter- 
nellement 1  age  où  l'on  avait  été  le  plus 
heureux.  Aux  biens  physiques  se  joi- 
gnaient l'absence  des  maux  de  l'âme. 
L'infortuné  qui  n'avait  été  que  faible, 
dont  le  cœur  avait  gémi  sur  ses  égare- 
ments, n'en  était  pas  banni  sans  retour  ; 
après  avoir  souffert  une  punition  juste 
et  nécessaire,  il  était  rendu  à  la  tran- 
quillité et  au  bonheur.  »  On  trouve  dans 
cette  dernière  pensée  une  grande  ana- 
logie avec  le  purgatoire  des  chrétiens. 

ELZÉVIR  ou  ELZETIER,  nom  d'une 
famille  illustre  d'imprimeurs  établis  à 
Leyde,  à  La  Haye,  à  Utrecht,  à  Am- 
sterdam au  xvie  et  au  xviie  siècle.  Le 
plus  ancien  est  Louis  Elzévir  (1540-1617). 

EMBABEH,  village  de  la  basse 
Egypte  sur  la  r.  g.  du  Nil,  en  face  Bou- 
lak,  près  duquel  fut  livrée  la  bataille  dite 
des  Pyramides  (21  juillet  1798). 

Embarquement  de  sainte  Paule 
pour  la  Palestine  (/*),  tableau  de  Cl. 
Lorrain  ;  musée  dé  Madrid. 

Embarquement   pour   Cythére   (/'), 
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chef-d'œuvre  de  Watteau,  au  Louvre; 
brillante  fantaisie,  du  coloris  le  plus  ri- 
che et  le  plus  harmonieux.  Watteau  pei- 
gnit ce  tableau  pour  sa  réception  à  l'Aca- 
démie, en  1717. 

EMBRLilv,  ch.-l.  d'arr.  (Hautes-Alpes); 
sur  la  Durance;  4,017  h.  Patrie  d'Isoard. 
L'arr.  a  5  cant.,  36  comm.,  27,050  h. 

EMDEN,  V.  de  Prusse  (Hanovre); 
15,000  h.  Port  k  l'embouchure  de  l'Ems. 

ÉMERIC,  roi  de  Hongrie  dell96àl204. 

ÉMERIC-DAVID,  archéologue  fr.,  né 
à  Aix  (1755-1839). 

ÉHERlGOnr  (Balthazar),  juriscon- 
sulte fr.  ;  m.  en  1788, 

EMERSOIV,  célèbre  philosophe  amé- 
ricain, né  à  Boston  (1803-1882). 

ÉMERY  {Michel  Particelli,  dit  d*), 
Italien  nommé  surintendant  des  finances 

Ear  Mazarin  ;  il  se  rendit  impopulaire  par 
i  création  d'édits  bursaux  ;  xn.  en  1650- 

ÉMERY  {Jacques- André),  théologien 
fr.,  né  à  Gex  ^1732-1811). 

ÉlUÈSE,  ville  de  Syrie,  sur  l'Oronte. 
Patrie  d'Héliogabale. 

Emigration*  On  désigne  SOUS  le  nom 
d'émigration  la  fuite  et  le  séjour  h  l'é- 
tranger de  l'aristocratie  française  OU  plus 
exactement  de  tous  les  partisans  de  l'an- 
cien régime.  Pour  venir  à  bout  de  la  Ré- 
volution, les  émigrés  appelèrent  à  leur 
secours  les  armées  étrangères  et  les  dé- 
chaînèrent sur  la  patrie  :  de  là  les  me- 
sures prises  à  titre  de  représailles  par 
la  Législative  et  la  Convention. 

ÉIiIIl.E  {saint),  martyrisé  en  Afrique 
en  205.  Fête  le  22  mai. 

Emile  ou  ^Éducation,  roman  philo- 
sophique de  J.-J.  Rousseau  (1762),  livre 
paradoxal  où  l'auteur  prétend  enseigner 
comment  on  doit  former  les  hommes.  11 
part  de  ce  principe  que  «  l'homme  est 
naturellement  bon  »,  et  que,  l'éducation 
donnée  par  la  société  étant  mauvaise,  il 
convient  d'établir  «  une  éducation  néga- 
tive comme  la  meilleure  ou  plutôt  comme 
la  seule  bonne  ». 

ÉaHEilE,  prov.  d'Italie,  cap.  Plaisance, 
formée  des  anciens  duchés  de  Parme  et 
de  Modène  ainsi  que  des  Romagnes; 
2,452,000  h. 

ÊIIIIL.IEIV,  empereur  romain  en  253, 
m.  en  254. 

EMMAIVIJEI.  I.E  FORTUNÉ,  rol  de 
Portugal  de  1495  à  1521. 

E]liaiAMIIEI^-PHlI.IBERT,  duc  de 
Savoie,  dit  Tête  de  fer  ç  il  s'attacha  à 
Charles-Quint  et  gagna,  en  1557,  la  ba- 
taille de  Saint-Quentin  sur  les  Français 
(1528-1580), 

EMMAÎJIS,  bourg  de  Judée  près  de 
Jérusalem,  où  J.-C.  apparut  pour  la  pre- 
mière fois  à  ses  disciples  après  sa  résur- 
rection. 

EimiElVTHAE.,  vallée  suisse  (canton 
de  Berne).  Fromages  renonmés. 

(  Claude  ) ,    jurisconsulte 


et  homme  politique  fr.,  né  à  Metz  (1752- 
1823). 

EMPECIIVADO  (eZ),  célèbre  chef  de 
guérillas  à  l'époque  de  l'occupation  de 
l'Espagne  par  les  Français,  de  son  vrai 
nom  Juan-Martin  Diaz  (1775-1823). 

EMPÊDOCLE,  philosophe  et  médecic 
d'Agrigente  (ve  siècle  av.  J.-C).  Il  avait 
des  connaissances  très  étendues  en  phi- 
losophie, en  médecine,  en  physique,  ce 
qui  le  fit  considérer  par  ses  contempo- 
rains comme  versé  dans  la  magie.  On 
assure  qu'il  se  précipita  dans  la  bouche 
brûlante  de  l'Etna,  afin  que,  ne  retrou- 
vant aucun  vestige  de  son  corps,  ses  con- 
temporains le  crussent  remonté  au  ciel. 
Mais  le  perfide  volcan,  après  avoir  dévoré 
Empédocle,  respecta  ses  sandales  et  les 
revomit  intactes,  comme  pour  révéler  la 
supercherie  d'un  orgueilleux  suicide. 

Empire,  nom  commun  à  plusieurs 
grands  Etats  : 

Empire  romain,  depuis  Auguste  jusqu'à 
la  mort  de  Théodose  (29  av.  J.-C. -395  ap.j 
J.-C),  cap.  Rome. 

Empire  d'Orient^  appelé  ensuite  Bas- 
Empire,  Empire  grec  ou  de  Constanti- 
nople, partie  de  l'empire  romain  qui  eut 
pour  cap.  Constantinople  (395-1453). 

Empire  d'Occident,  v&rtie  de  l'empire 
romain  qui  conserva  Aome  pour  capitale 
après  la  mort  de  Théodose  (395-476). 

Saint-Empire  ou  second  Empire  d'Oc- 
cident, fondé  par  Charlemagne  et  conti- 
nué jusqu'à  Louis  l'Enfant  (800-911). 

Empire  latin  ^  Etat  fondé  par  les 
Croisés  à  Constantinople  et  qui  vécut  de 
1204  à  1261. 

Empire  d'Allemagne,  fondé  par  Othor 
le  Grand  (962),  aboli  en  1806  par  l'abdi- 
cation de  François  II,  empereur  d'Au- 
triche, et  rétabli  en  faveur  du  roi  d( 
Prusse,  Guillaume  1er,  le  18  janvier  1871 

Empire  français,  fondé  par  Napo- 
léon 1er  en  1804i!  détruit  en  1815,  rétabl 
en  1852  par  Napoléon  UT  et  renversé  d( 
nouveau  le  4  septembre  1870. 

Empire  des  Indes^  créé  en  1876  et  réun 
à  la  couronne  d'Angleterre. 

EMPIS,  auteur  dramatique  fr.,  né  ï 
Paris  (1795-1868). 

EAIPORIiK  OU  EMPORmni ,  an 
cienne  ville  de  l'Espagne,  auj.  Ampurias 
Au  S.  du  cap  Creux. 

EMS,  fleuve  d'Allemagne,  atfl.  de  11 
mer  du  Nord;  il  arrose  la  Westphalie  e' 
le  Hanovre  ;  378  kil. 

EMS  {ème-ce),  bourg  de  Prusse,  prè» 
Coblentz  ;  6,400  h.  Eaux  thermales. 

EMYRIVE,  autre  nom  de  Tananarive 
cap.  du  gouvernement  hova  (Mada 
gascar). 

ÉI¥AUE.T  (Louis),  romancier  franç&if 
né  à  Isigny  (1824-1900). 

ENCE1.ADE  (a7i),  le  plus  célèbre  do 
Titans  qui  se  révoltèrent  contre  Jupiter 
Arrêté  dans  sa  fuite  en  Sicile,  il  fut  fou  [ 
droyé  et  enseveli  par  Jupiter  sous  l'Etna 
C'est  lui  dont  l'haleine  embrasée  exhall I 
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les  feux  que  lance  le  volcan,  et  qui 
ébranle  la  montagne  lorsqu'il  tente  de  se 
retourner  (Mi/^/i.)-  En  littérature,  on  fait 
allusion  aux  convulsions  du  ^éant  pour 
caractériser  les  efforts  impuissants  de 
quelqu'un  qui  tente  de  changer  un  ordre 
de  choses  établi,  surtout  en  parlant  des 
bouleversements  politiques. 

EWCK-E,  astronome  allemand,  né  à 
Hambourg  (1791-1865). 

Encyclopédie  {V),  immense  publica- 
tion dirigée  par  d'Alembert  et  Diderot, 
monument  scientifique,  qui  fut  une  ma- 
chine de  guerre  mise  au  service  des  doc- 
trines philosophiques  du  xviii»  siècle 
(1751-17*72).  Le  Discours  pHliminaire , 
rédigé  par  d'Alembert,  est  un  admirable 
tableau  synthétique  des  connaissances 
humaines  à  la  veille  de  la  Révolution. 

EIVDOR,  V.  de  Palestine,  séjour  d'une 
)ythonisse  célèbre.  Elle  fut  consultée  par 
Satil  la  veille  de  la  bataille  de  Gelboé  et 
évoqua  l'ombre  de  Samuel,  qui  prédit  au 
roi  sa  défaite  {Bible). 

EMDYMIOW,  berger  qui,  admis  par 
Jupiter  dans  l'Olympe,  en  fut  chassé  et 
condamné  à  un  sommeil  éternel  pour 
avoir  voulu  se  faire  aimer  de  Junon. 

Eudymion  endormi,  statue  de  Ça- 
nova  ;  figure  pleine  d'abandon  et  de  grâce. 

Eudymion  {le  sommeil  d'),  tableau  de 
Girodet  (Louvre),  remarquable  par  la 
grâce  de  l'invention,  le  choix  des  formes, 
l'effet  pittoresque  de  l'ensemble. 

ÉmrÉE,  prince  troyen,  dont  Virgile  a 
fait  le  héros  de  son  Enéide,  fils  de  Vénus 
Bt  d'Anchise  ;  il  com- 
battit vaillamment  les 
Grecs  pendant  le  siège 
le  Troie  et  après  la 
prise  de  la  ville  il 
iborda  en  Italie,  dans 
6  Latium.  De  là,  la  tra- 
lition  d'après  laquelle 
es  Romains  s'attri  - 
îuaient  une  origine 
rroyenne.  —  Deux  cir- 
îonstances  de  la  vie 
l'Enée  ont  surtout  mar- 
iné dans  la  littérature 
it  sont  devenues  la  source  d'allusions 
ouvent  ironiques  :  1°  *  Enée  fuyant  de 
Croie  avec  son  père  Anchise  sur  ses  épau- 
es  ;    2»  Enée  perdant  sa  femme  Creuse 

ndant  sa  fuite  à  travers  les  rues  de 
Troie. 

Énée  portant  Anchise,  groupe  deLe- 
)autre  (jardin  des  Tuileries)  ;  —  excel- 
ent  tableau  de  Carie  Vanloo  (Louvre). 

Enée  racontant  à,   Didon    les    mal. 

eurs  de  Troie,  chef-d'œuvre  de  P. 
ruérin  (Louvre). 

Enéide  (/'),  célèbre  poème  épique  de 
'^irgile,   en  douze  chants,   sur  un   sujet 

upposé  national  ;  imitation  de  Viliade  et 

e  VOdyssée;  composition  faible  sous  le 

apport  du  plan  et  des  caractères,  mais 

uvre  de  génie,  où  l'on  admire  l'art  de 


rendre  les  passions,  l'exquise  délicatesse 
des  vers,  la  perfection  du  style  de  l'épo- 
pée, et  où  des  défauts  réels  sont  rache- 
tés par  le  fini  de  l'exécution  (ler  siècle 
av.  J.-C). 

Enéide  tra-vestie  {V),  parodie  en  huit 
livres  du  poème  de  Virgile,  par  Scarron  ; 
œuvre  d'un  genre  faux,  où  beaucoup  d'es- 
prit a  été  dépensé  en  pure  perte  (xviie  siè- 
cle). 

Enrantprodigne(r),  poème  élégiaque, 
de  Campenon,  où  l'on  ne  trouve  guère 
à  louer  que  le  style  (1813). 

Enfant  prodigue  (/'),  tableau  de  Rem- 
brandt, musée  de  l'Ermitage;  —  de  Te- 
niers  (Louvre)  ;  vaste  toile  de  Dubufe 
(1886). 

Enfant  priant,  bronze  antique  (musée 
de  Berlin)  ;  trouvé  dans  le  Tibre. 

Enfants  {les),  recueil  de  contes  pour 
le  premier  âge  par  Mme  Guizot  (1812). 

Enfants  {les),  recueil  de  vers  d'une 
tendre  émotion,  par  V.  Hugo  (18G2). 

Enfantement  de  la  Vierge  (/'),  poème 
latin  de  Sannazar,  très  remarquable  par 
l'élégance  et  la  pureté  du  style  (xvie  siè- 
cle). 

EIVFAMTI^  {Barthélémy -Prosper),  dit 
le  Père  Enfantin,  né  à  Paris,  ingénieur 
français,  l'un  des  fondateurs  du  saint- 
simonisme  (1796-1864). 

E^FlEI^D,  ville  d'Angleterre  (Middle- 
sex), 20,000  h.  Armes. 

EMGADDi,  V.  de  Palestine,  tribu  de 
Juda. 

EIVGADIIVE,  vallée  de  la  Suisse  (Gri- 
sons), arrosée  par  l'inn.  Ses  sites  sont 
parmi  les  plus  pittoresques  de  la  Suisse. 

EMGEI.,  écrivain  allemand  (1741-1802). 

EMQELBRECHT,  patriote  Suédois, 
m.  en  1436  ;  il  lutta  énergiquement  contre 
la  domination  danoise. 

EKÏGEI.MAMW,  lithographe,  né  à 
Mulhouse,  introduisit  en  France  les  pro- 
cédés de  lithographie  inventés  par  Sene~ 
felder  (1788-1839). 

EIVGHIEIV  {gain),  v.  de  Belgique  (Hai- 
naut),  arr.  de  Mons;  4,000  h. 

EMGIHIEIV  {gain),  charmant  village  de 
Seine-et-Oise  (arr.  de  Pontoise)  ;  2,670  h. 
Lac  de  1,000  m.  sur  500;  eaux  sulfureuses. 

EMGHIEIV  {duc  d').  né  à  Chantilly, 
fils  de  Louis-Henri-Joseph,  prince  de  Con- 
dé.  Par  ordre  de  Bonaparte,  il  fut  fusillé 
dans  les  fossés  de  Vincennes  (1772-1804). 

Enghien  {la  mort  du  duc  cT),  tableau 
de  J.-P.  Laurens;  effet  sinistre  bien 
rendu  (1872). 

EIVKHU  YSElVç,  V.  de  la  Hollande  Sep- 
tentrionale ;  6,500  h. 

Enlèvement  de  Proserpine  {V), 
poème  épique  de  Claudien.  en  trois  chants, 
qui  renferme  de  grandes  beautés  de 
détail  (ive  siècle  ap.  J.-C). 

Enlèvement  de  Proserpine  {V),  ta- 
bleau de  l'Albane,  galerie  de  Dresde; 
paysage  historique;  figurines  charmantes, 
coloris  frais  et  séduisant. 

Enlèvement  de  Déjanire  (/')>  tableau 
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du  Guide  (Louvre);  peinture  savante  et 
vijïoureuse. 

Eiilèvemement  d^Europe  {V),  chef- 
d'œuvre  de  Paul  Veronese  (palais  ducal, 
de  Venise);  tableau  de  chevalet,  d'une 
composition  agréable  et  tr^s  animée  et 
du  coloris  le  plus  brillant  ;  il  a  été  apporté 
à  Paris  à  l'époque  de  la  conquête  de  l'Ita- 
lie ;  le  musée  du  Capitole  en  a  une  belle 
répétition  que  quelques  connaisseurs 
croient  être  l'original. 

Enlèvement  d^Hélène  (Z'),  chef-d'œu- 
vre du  Guide  (Louvre).  Ce  tableau  a  été 
célébré  en  vers,  en  prose  et  dans  plu- 
sieurs langues  par  une  foule  d'écrivains 
contemporains  du  Guide. 

Enlèvement  de  Psyché  (Z'),  tableau 
de  Prud'hon. 

Enlèvement  d^une  Sabine  {V),  célè- 
bre groupe  de  trois  figures,  par  Jean  de 
Bologne,  érigé  en  1583,  sous  le  portique 
dei  Lanzi,  à  Florence  ;  les  figures,  nues, 
ont  une  hardiesse  d'attitude  et  une 
beauté  de  formes  admirables. 

Ennéades  ou  Neuvaines^  de  Plotin, 
recueil  de  54  livres  ou  traités  formant 
une  sorte  d'encyclopédie  philosophique 
et  celligés  par  Porphyre,  son  disciple. 
La  doctrine  est  un  éclectisme  mystique, 
dérivant  du  platonisme  pour  aboutir  au 
panthéisme.  Le  mérite  littéraire  est  fort 
inégal  ;  la  diction  est  tantôt  rude  et  ob- 
scure, tantôt  brillante  et  animée  (iii^  siè- 
cle.) 

EWWEZAT  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  de  Riom  ;  1,220h. 

EWMIS,  V,  d'Irlande,  ch.-l.  du  comté 
de  Clare  ;  6,993  h.  Grains. 

EMN1SK1I.I.E1V,  V.  d'Irlande,  ch.-l. 
du  comté  de  Fermanagh  ;  14,678  h.  Sur  le 
îa«  Erne.  Grains,  coutellerie. 

EI¥I¥IUS,  un  des  plus  anciens  poètes 
latins,  né  en  239  av.  J.-C,  Grec  de  nais- 
sance, mort  en  169.  'Son  style  était  dur, 
incorrect  et  encore  à  moitié  barbare. 
A  cause  de  ce  défaut  d'élégance,  racheté 
par  la  force  de  l'expression,  les  Latins 
avaient  formulé  ce  proverbe  :  De  stercore 
Ennii,  «  Du  fumier  d'Ennius  (tirer)  », 
qui  s'appliquait  à  Virgile,  lequel  ne  dé- 
daignait pas  de  faire  des  emprunts  au 
vieux  poète  et  savait  trouver  des  perles 
dans  le  fumier  d'Ennius.  Cette  expression 
est  devenue  proverbiale  dans  notre  lan- 
gue et  s'emploie  presque  toujours  sous  sa 
forme  française,  surtout  pour  exprimer 
que  l'on  trouve  qnelquefois  d'excellentes 
choses  dans  de  vieux  auteurs  aujourd'hui 
à  peine  connus. 

EMMODIUS,  écrivain  ecclésiastique, 
né  en  Gaule,  un  des  Pères  de  l'Eglise  la- 
tine (473-521). 

ÉIVOCD  {nok),  nom  de  deux  person- 
nages de  l'Ancien  Testament,  l'un  fils 
de  Caïn,  l'autre  père  de  Mathusalem. 

Enoch  Arden,  poème  anglais  d'A. 
Tennyson,  une  des  tentatives  les  plus 
heureuses  que  l'on  ait  faites  pour  trans- 


Eorter  la  réalité  de  la  vie  familière  dans 
3  domaine  de  la  poésie. 

EI¥OS,  V.  de  la  Turquie  d'Europe,  sur 
le  golfe  de  ce  nom  et  sur  le  delta  de  la 
Maritza;  7,000  h. 

E1VRIQUE2.GOIIIEZ,  poète  espagnol 
né  à  Ségovie  (xvii*  s.). 

EWS  ou  EWWS,  ville  d'Autriche;3,800  h. 
Sur  la  r.  g.  de  l'Ens  (ou  l'Enns^  affl.  du 
Danube  (r.  dr.)  ;  296  kil. 

EMSEIVADA  {La)j  homme  d'Etat  espa 
gnol  (170i-178i). 

EJWSHElIU,  ancien  village  de  France, 
près  Strasbourg;  victoire  de  Turenne 
sur  les  impériaux  (16,74). 

EMSISHEIM,  anc.  ch.-l.  de  c.  (Haut- 
Rhin)  ;  3,206  h.  Sur  l'ill  ;  cédé  à  l'Ai 
lemagne. 

Entendement  humain  {Essai  sur  V), 
par  Locke  (1690).  L'auteur  rejette  les 
idées  innées  et  reconnaît  pour  cause  des 
idées  les  sensations  et  la  réflexion. 

Entendement  humain  (Nouveaux  Es- 
sais sur  P),  par  Leibniz  (1704).  L'auteur 
combat  les  principes  sensualistes  de 
Locke. 

Entendement  humain  {Recherchet 
sur  /'),  par  Thomas  Reid  (1763).  L'auteui 
se  prononce  pour  l'empirisme  et  la  res 
triction  du  domaine  de  la  psychologie 

Enterrement  d'un  évêque  (Z'),  ta 
bleau  de  Zurbaran,  au  Louvre  ;  non  moini 
réaliste  que  V Enterrement  à  Ornans. 

Enterrement  à  Ornans  (Z'),  fameux 
tableau  de  G.  Courbet  (1850);  une  dei 
œuvres  les  plus  vivantes  de  ce  peintre 

Enterrement  dans  le8To8ge8(Z'),  ta 
bleau  de  G.  Brion(1855). 

EIVTOVF,  nom  de  six  rois  de  l'anc 
Egypte  (lie  dynastie). 

ElVTRAGUES  {Henriette  de  Balzac  d*] 
marquise  de  Verneuil,  née  à  Orléans,  fa 
vorite  de  Henri  IV,  après  la  mort  de  Ga 
brielle  d'Estrées  (1579-1633). 

EMTKAGUES  {Charles  de  Balzac  d] 
gentilhomme  du  parti  du  duc  de  Guise 
mort  en  1599. 

EWTRAYGUES,  ch.-l.  de  C  (Aveyron] 
arr.  d'Espalion  ;  1,903  h.  Au  confluent  d 
la  Truyère  et  du  Lot. 

EWTRECASTEAllx(J5rMm  d'),  navi 
gateur  français,  né  à  Aix,  mort  pendan 
son  voyage  à  la  recherche  de  La  Pérous 
(1739-1793). 

Entrée  des  animaux  dans  l'arcb 
(Z'),  chef-d'œuvre  du  Bassan,  musée  roys 
de  Madrid;  grande  et  belle  toile,  bie 
éclairée  et  du  coloris  le  plus  vigoureux 
elle  fut  envoyée  par  le  Titien  à  Charlei 
Quint. 

EMTREMOMT,  belle  vallée  de  1 
Suisse  (Valais),  au  pied  du  Grand-Sain; 
Bernard.  Sites  variés  et  très  pittore? 
ques. 

Entretiens  mémorables  de  Socrat« 
ouvrage  de  Xénophon,  exposé  des  prii 
cipes   de  morale  et  de   la  méthode  d- 


ÊPÉ 


1067 


ÊPI 


^ 


Socrate;  le  plus  estimé  des  ouvrages  de 
Xénophon  (ive  siècle  av.  J.-C). 

Euerefiena  et  lettres  sur  l'éduca- 
tion, ouvrage  de  Mme  de  Maintenon  où 
brillent  les  solides  et  aimables  qualités 
de  son  esprit  et  de  sa  raison  (xviic  siècle). 

Entretiens  spirituels,  livre  de  dévo- 
tion, fort  goûté  des  âmes  pieuses,  par 
saint  François  de  Saies  (xvne  siècle). 

Entretiens  d'Ariste  et  d'Eu$:ène, 
traité  de  critique  littéraire  très  remar- 
quable, par  le  Père  Bouhours  (1671). 

Entretiens  sur  la  pluralité  des  mon- 
des, ouvrage  ingénieux  et  brillant,  le 
principal  titre  littéraire  de  Fontenelle 
(1686). 

Entretiens    de   Phocion,  le  livre  le 

lus  intéressant  et  le  mieux  écrit   de 

ably  (1763). 

Entretiens  de  Gœthe  et  d'Ecker- 
mann,  conversations  familières,  recueil- 
lies par  ce  dernier  (1832). 

EBîTKE-RlOS,  prov.  de  la  Rép.  Ar- 
gentine ;  ch.-I.  Uruguay. 

EWTREV.tlJX,  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Castellane;  1,416  h.  Sur 
la  r.  g.  du   Var.  Huiles,  draps. 

EMVERMEU,  ch.-l  de  c.  CSeine-Infé- 
rieure),  arr.  de  Dieppe;  1,439  h.  Grains. 
Cimetière  mérovingien. 

EîWïB,  riv.  du  Wurtemberg,  130  kil. 

EMKO  ou  HAIVS,  roi  de  Sardaigne, 
fils  naturel  de  Fempereur  Frédéric  II 
(1224-1272). 

ÉOL.E,  dieu  des  vents,  fils  de  Jupiter 
et  de  la  nymphe  Ménalippe.  C'est  lui 
qui,  dans  la  mythologie  des  Grecs  et  des 
Romains,  déchaînait  les  tempêtes. 

ÉOLE,  fils  d'Hellen,  ancêtre  mythique 
des  Eoliens. 

ÉOL.IDE  ou  É01.IE,  ancienne  contrée 
de  l'Asie  Mineure  entre  la  Troade  et 
rionie. 

ÉOLilEIinVES  {îles),  ancien  nom  des 
lies  Lipari,  sur  lesquelles  Eole  était 
censé  régner. 

ÉOLIEMIS,  tribu  hellénique  qui,  chas- 
sée du  Péloponèse  par  les  Doriens,  vint 
s'établir  en  Eolide  (Asie  Mineure). 

ÉOI¥  DE  BEAUMOMT  {le  chevalier), 
agent  politique  et  aventurier  fr.,  né  à 
Tonnerre  (1728-1810). 

ÉPAMINO^DAS,  célèbre  général  thé- 
bain,  vainqueur  des  Lacé- 
démoniens  à  Leuctres  et  à 
Mantinée  (411-363  av.  J.-C). 
Il  fut  blessé  mortellement 
dans  cette  dernière  bataille  ; 
mais,  apprenant  que  l'en- 
nemi était  en  déroute  :  «  J'ai 
assez  vécu,  dit-il,  puisque 
je  meurs  sans  avoir  été 
vaincu.  »  Comme  on  regrettait  qu'il  n'eût 
pas  de  postérité:  «  Je  laisse,  dit-il,  deux 
filles  immortelles  :  Leuctres  et  Manti- 
née. » 

*ÉPÉE  {abbé  de  Z'),  né  à  Versailles, 
fondateur  de   l'institution  des    sourds - 


muets  auxquels  il  apprit  à  se  faire  com* 
prendre  au  moyen  d'un 
langage  de  signes  con- 
ventionnels (1712-1789). 
ÉPERIVAY,  ch.-l. 
d'arr.  (Marne);  18,361  h. 
{Sparnaciens)  sur  la 
Marne  ;  ch.  de  fer  de 
l'E.—  Vins,  Patrie  de 
Flodoard.  Le  maréchal 
de  Biron  fut  tué  de- 
vant Epernay  en  1592. 
L'arr.  a  9  cant.,   174  comm.,  99,067  h» 

ÉPERIVOM  (duc  d'),  amiral  de  France, 
lin  des  mignons  de  Henri  III.  C'est  sur 
ses  instances  que  le  parlement,  en 
1610,  donna  la  régence  à  Marie  de  Mé- 
dicis  (1554-1642). 

ÉPERIVOM^  V.  de  France  (Eure-et- 
Loir),  arr.  de  Chartres;  2,396  h. 

Eperons  {Journée  des),  nom  donné  à 
deux  déroutes  qu'éprouvèrent  les  armes 
françaises  :  l'une  à  Courtrai,  en  1302, 
contre  les  Flamands  ;  l'autre  à  Guine- 
gatte  en  1313,  contre  les  Anglais- 

ÉPÉllS,  fils  de  Pénopée,  constructeur 
du  fameux  cheval  de  bois  au  moyen 
duquel  l'élite  des  Grecs  pénétra  dans 
Troie  (Myth.). 

ÉPHÈSE,  ancienne  v.  d'Ionie,  qui 
avait  un  temple  de  Diane  mis  au  nombre 
des  sept  merveilles  du  monde  et  brûlé 
par  Erostrate.  Nestorius  y  fut  condamné 
dans  un  concile. 

Éphésiaques,  roman  grec  de  Xéno- 
phon d'Ephèse  (ive  siècle). 

ÉPHESTOIV  V.  HÉPHESTION 

Ephètes,  juges  d'un  tribunal  criminel 
institué  à  Athènes,  par  Dracon;  ils 
étaient  au  uombre  de  SI.  Solon  réforma 
ce  tribunal. 

Éphores,  nom  donné,  à  Sparte,  à  cinq 
magistrats  électifs  établis  pour  contre- 
balancer l'autorité  des  rois  et  du  sénat. 

ÉPHRAÏM,  deuxième  fils  de  Joseph, 
donna  son  nom  à  l'une  des  douze  tribus 
{Bible).  La  tribu  d'Ephraïm  fut  très  puis- 
sante au  temps  des  Juges. 

EPHREIH  {saint).  Père  de  l'Eglise,  né 
à  Nisibe  [Mésopotamie]  (320-379).  Fête  le 
9  juillet. 

ÉPICHARIS,  femme  romaine  qui  en- 
tra dans  une  conspiration  contre  Néron 
et  s'étrangla  pour  ne  pas  révéler  ses  com- 
plices, après  avoir  subi  les  tortures  les 
plus  cruelles. 

Épicharis  et  Wéron,  tragédie  de  Le- 
gouvé  (1794);  grandes  beautés  de  style 
et  de  composition. 

ÉPICHARME,  poète  et  philosopho 
pythagoricien  (540-450  av.  J.-C.). 

EPICTÈTE,  philosophe  stoïcien  du 
ler  siècle,  né  à  Hiéropolis  (Phrygie).  Ses 
Entretiens  furent  réunis  par  Arrien  en 
un  corps  d'ouvrage,  et  le  même  philo- 
sophe en  fit  un  résumé  connu  sous  le 
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nom  de  Manuel  d'Epictète,  résumé  lumi- 
neux de  la  doctrine  stoïcienne. 

•  EPICURE,  philosophe  grec,  qui  en- 
seignait que  le  plaisir  est  le  souverain 
bien  de  l'homme,  et  que  tous  nos  efforts 
doivent  tendre  à  l'obtenir;  mais,  loin  de 
le  faire  consister  dans 
les  jouissances  gr(r»ssiè- 
res  des  sens,  Epicure  le 
plaçait  dans  la  culture 
de  l'esprit  et  la  pratique 
de  la  vertu.  C'est  donc, 
dit  Fénelon,  par  une 
fausse  interprétation  de 
sa  doctrine,  que  l'on  a 
pris  pour  un  débauché 
un  homme  d'une  conti- 
nence exemplaire.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  mot  épicurien  n'en  est  pas  moins 
resté  dans  notre  langue  le  synonyme  de 
voluptueux,  et,  quand  on  veut  parler 
d'un  homme  adonné  aux  jouissances  de 
la  table  ou  des  sens,  on  dit  :  (Test  un 
épicurien,  un  disciple  dEpicure.  Ho- 
race disait  :  Epicuri  de  greqe  porcus. 
«  Pourceau  du  troupeau  d'Èpicure  »  (341- 
270  av.  J.-C). 

ÉPlDAlJRi:,  V.  de  l'ancienne  Argo- 
lide  (Grèee),  où  Esculape  rendait  les 
oracles.  C'était  l'un  des  sanctuaires  les 
plus  vénérés  ;  une  foule  de  malades  en- 
combrait sans  cesse  ses  abords. 

Épidicus,  comédie  de  Plante,  celle 
qu'il  préférait  et  dans  laquelle  il  a  mis 
toute  sa  verve.  Epidicus  est  un  esclave 
dévoué  au  fils  de  son  maître,  une  sorte 
de  Scapin. 

ÉPlGOlVEiS,  nom  donné  aux  fils  des 
sept  chefs  qui  périrent  devant  Thèbes. 

Épigrammes  de  Catulle.  Le  poète  y  a 
répandu  à  pleines  mains  le  sel  attique, 
la  grâce  ingénue,  la  délicatesse  du  sen- 
timent et  le  sarcasme  amer. 

Épigrammes  de  Martial,  remarqua- 
bles par  la  finesse  et  le  mordant,  où  il  y 
a,  comme  le  dit  l'auteur  lui-même,  du 
bon,  du  médiocre  et  du  mauvais. 

Épigrammes  de  Boileau.  Cet  esprit 
si  mordant  dans  la  satire,  si  rempli  de 
verve  et  de  malice,  n'a  fait  que  des  épi- 
grammes  médiocres.  Deux  ou  trois  à 
peine  méritent  d'être  citées. 

Épigrammes  de  Racine.  Elles  ne  sont 
pas  nombreuses,  mais  la  malice  supplée 
à  cette  infériorité  numérique.  Il  n'y  a 
pas  un  trait  qui  n'emporte  la  pièce. 

Épigrammes  de  J.-6.  Rousseau,  plei- 
nes de  sel,  d'esprit  et  de  verve  gauloise; 
malheureusement,  les  traits  licencieux 
en  font  trop  souvent  les  frais. 

Épigrammes  de  Lebrun, remarquables 
par  leur  verve  mordante;  ces  pièces  dé- 
passent le  nombre  de  six  cents. 

ÉPUMÉlVIDi:  de  Cinosse,  philoso- 
phe Cretois  du  vue  siècle  av.  J.-C.  Comme 
il  était  versé  dans  toutes  les  connais- 
sances de  rantiquité,  on  a  raconté  sur 
cet  homme  célèbre  une  foule  de  fables 


absurdes  i  par  exemple,  on  a  rapporté 
qu'entré  dans  une  caverne,  il  n'en  était 
sorti  qu'après  un  sommeil  de  cinquante- 
sept  ans.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  sommeil 
et  le  réveil  d'Epiménide  sont  devenus 
l'objet  de  fréquentes  allusions,  surtout 
en  politique. 

"  ÉPIMÉTHÉE,  frère  de  Prométhée  ; 
il  épousa  Pandore  et  eut  l'imprévoyance 
d'ouvrir  la  boîte  fatale  d'où  tous  les 
maux  s'envolèrent  sur  la  terre  {Mylh^^ 

ÉPIIVAC,  ch.-l-  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  d'Autun;  4,061  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Houilles. 

ÉPilVAl.,  ch.-l.  du  dép.  des  Vosges,  à 
427  kil.  S.  E.  de  Paris;  sur  la  Moselle; 
23,223  h.  {Spinaliens).  Imagerie.  L'arr.  a 
6  cant.,  126  comm.,  109,738  h. 

ÉPIMAY  {M^o  rf'),  femme  distinguée, 
bienfaitrice  de  J.-J.  Rousseau,  a  publié 
des  mémoires  intéressants  (1725-1783). 

*  ÉPii¥AV  [Adrien  d'),  avocat  et 
homme  politique,  né 
à  l'île  de  France; il 
décida  l'Angleterre 
à  donner  à  sa  patrie 
lé  régime  libéral 
qu'elle  réclamait  ;  m. 
à  Paris  (1794  1839). 
ÉPIPHAMË  [saijit), 
Père  et  docteur  de 
l'Eglise  grecque,  né 
en  Palestine  (310- 
403).  Fête  le  12  mai. 
ÉPlPHA]¥E(samf), 
évêque  de  Pavie  (438- 
397).  Fête  le  21  jan- 
vier. 

ÉPIRE,  contrée  de 
au  sud  de  la  Macédoine.  C'est  en  Epire 
qu'était  le  célèbre  oracle  de  Dodone. 

Épithalanie  de  Théfis  et  de  PéléOf 
le  chef-d'œuvre  de  Catulle;  poème  plus 
parfait  sous  le  rapport  du  style  que  sous 
celui  de  la  composition  générale.' 

Épitres  d'Horace,  poésies  où  l'auteur 
donne,  dans  un  style  familier,  des  con- 
seils sur  des  sujets  de  morale  et  des 
questions  de  goût  ;  il  y  règne  un  laisser 
aller  apparent  qui  est  une  perfection  de 
plus  dans  l'art  de  bien  dire. 

Épîtres  de  saint  Paul.  Ces  épîtres  ca- 
noniques, au  nombre  de  quatorze,  re- 
marquables par  la  puissance  du  raison- 
nement et  par  l'esprit  de  charité,  ont 
excité  l'admiration  de  saint  Augustin  et 
de  Bossuet. 

Épîtres  et  Épigrammes  de  Clément 
Marot,  poésies  familières,  les  meilleures 
productions  de  l'auteur,  où  brillent  la 
grâce,  la  naïveté  et  la  finesse  dans  la 
plaisanterie,  comme  aussi  la  verve,  la 
gaieté  et  l'élégance  (xvi«  siècle).  Marot 
a  fait  faire  de  notables  progrès  à  la  ver- 
sification française. 

Épîtres  de  Boileau,  un  des  meilleurs 
ouvrages  de  ce  poète,  où  la  raillerie  se 
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montre  plus  enjouée  que  satirique;  la 
dernière,  adressée  à  Racine,  réunit  tou- 
tes les  qualités  de  son  talent  (1669-1677). 

Épttres  de  J.-B.  Rousseau,  ouvrage 
en  deux  livres,  où  l'on  trouve  une  grande 
facilité,  sans  toutefois  qu'elles  soient  com- 
parables à  celles  d'Horace  et  de  Boileau. 

Épîlres  d'Héloïse  à.  Abélard,  une 
des  plus  heureuses  créations  de  la  poésie 
moderne,  par  Pope  (1709). 

Épttres  morales»  de  Pope,  morceaux 
poétiques  très  estimés  pour  le  style 
(1733-1740). 

Épodes  d'Horace,  pièces  de  vers  ïam- 
biques,  au  nombre  de  dix-sept,  compo- 
sées presque  toutes  dans  la  jeunesse  du 
poète. 

EPOIVITVE,  femme  du  Gaulois  Sabi- 
nus,  qui  entreprit,  avec  Civilis,  d'affran- 
chir les  Gaulois  du  joug  des  Romains. 
Ayant  été  vaincu,  Sabinus  se  retira  dans 
sa  maison,  l'incendia  et  répandit  au 
dehors  le  bruit  de  sa  mort.  Retiré  au 
fond  d'un  souterrain,  il  fit  savoir  à  sa 
femme  le  secret  de  son  existence.  Cette 
épouse  héroïque  alla  s'enfermer  avec  lui 
dans  ce  tombeau,  où  pendant  neuf  an- 
nées elle  sut,  par  sa  tendresse  et  ses 
soins,  l'indemniser  de  la  perte  du  jour 
et  de  la  privation  de  la  liberté.  Trahi 
enfin,  Sabinus  fut  livré  à  Vespasien,  qui 
l'envoya  au  supplice  malgré  les  larmes  et 
le  sublime  dévouement  d'Eponine.  Cette 
femme,  martyre  de  l'amour  conjugal,  ne 
voulut  pas  survivre  à  l'époux  qu'elle 
n'avait  pu  sauver  et  se  donna  la  mort 
en  78. 

Époques  de  la  nature,  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  Buffon,  servant  de 
supplément  à  son  Histoire  naturelle.  Il 
y  décrit  les  révolutions  du  globe  ter- 
restre et  émet  des  hypothèses  hardies, 
dont  quelques-unes  ont  été  reprises  par 
Cuyier. 

KPORÉDORIX,  guerrier  éduen  qui 
joua  un  rôle  dans  l'insurrection  de  SI  av. 
J.-C.  contre  les  Romains. 

ÉPRÉMÉIVIL.  (d'),  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  né  à  Pondichéry.  Dé- 
puté de  la  noblesse  à  la  Constituante,  il 
fit  aux  idées  de  1789  autant  d'opposition 
qu'il  en  avait  fait  au  gouvernement  avant 
la  Révolution  (1746-1794). 

Épreuve  villageoiae  (/'),  opéra  de 
Grétry,  en  deux  actes  et  en  vers  (1784). 

EPSOm,  bourg  d'Angleterre  (comté 
de  Surrey)  où,  depuis  1779,  la  célèbre 
course  de  chevaux  (le  Derby)  se  court  le 
mercredi  avant  la  Pentecôte. 

EPTE,  riv.  de  France,  affl.  de  la 
Seine  (r-  dr.),  arrose  Gisors  et  Saint- 
Clair  ;  100  kil. 

EQUATEUR  {République  de  /'),  Etat 
de  l'Amérique  du  Sud  ;  cap.  Quito; 
643,295  kil.  c;  1,205,000  h.  L'Equateur 
forme  un  Etat  indépendant  depuis  le  par- 
tage (en  1830)  de  la  République  de  Co- 
lombie en  trois  Etats  distincts  :  Nouvelle- 


Grenade  ou  Etats-Unis  de  Colombie, 
Venezuela  et  Equateur.  Cacao,  métaux 
précieux,  café,  caoutchouc,  peaux,  ivoire 
végétal,  chapeaux  de  paille,  quinquina. 

ÉQUES,  ancien  peuple  d'Italie,  dans 
le  Latium,  sur  l'Anio.  Vaincus  par  Ca- 
mille et  soumis  dans  les  guerres  sam- 
nites. 

Équilibre  européen,  nom  donné  au 
système  politique  qui  prétend  assurer  le 
rnaintien  de  la  paix  par  la  pondération 
lies  pouvoirs  respectifs  des  Etats  de 
l'Europe. 

ÉRARD  (Sébastien) y  fondateur  d'une 
importante  manufacture  française  de  pia- 
nos, né  à  Strasbourg  (1752-1831). 

ÉRASISTRATE ,  célèbre  médecin 
grec  (me  siècle  av.  J.-C). 

*  ÉRASME,  savant  hollandais,  né  à 
Rotterdam  ,  auteur 
de  Colloques  célè- 
bres et  de  VEloge  de 
la  folie.  Son  style  et 
son  esprit  l'ont  fait 
surnommer  le  YoZ- 
taire  latin  {U&l'ioU)  é-^^W^^^ 

Érasme   {portrait 
d'),  tableau  de  Hol- 
bein,  au  Louvre; 
tête  vivante,  finesse 
d'exécution  merveil- 
leuse.  Holbein  a  fait  encore  plusieurs 
autres  portraits  de  son  ami  Erasme. 
*  ÉRATO,  Muse  qui  présidait  à  l'élégie. 
On  la  représente  avec 
une  lyre. 

ÉRATOfSTHÈNE  , 
philosophe  célèbre  de 
l'école  d'Alexandrie,  né 
à  Cyrène  en  276  av. 
J.-C.  Las  de  la  vie,  il 
se  laissa  mourir  de 
faim  ^  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans. 

ERCIL,U.A,  poète  et 
guerrier  espagnol,  au- 
teur de  VAraucana,  né 
à  Madrid  (1333-1596). 

ERCl^MAIVnî  -  CHATRIAIV  (  Emile 
Erckmann  et  Alexandre  Chatrian,  dits), 
littérateurs  français,  nés,  le  premier,  à 
Phalsbourg  (1822-1899) le  second  à  Solda- 
tenthal  (Meurthe)  [1826-1890]. 

ERDRE,  riv.  de  France,  affluent  de  la 
Loire  (r.  dr.);  102  kil. 

Ère,  époque  fixe  d'où  l'on  commence 
à  compter  les  années.  —  Les  ères  prin* 
cipales  sont  l'ère  des  Juifs,  qui  com- 
mence en  3761  av.  J.-C.  ;  l'ère  chrétienne 
ou  vulgaire,  qui  commence  à  la  nais- 
sance de  J.-C,  la  14°  année  du  règne 
d'Auguste  ;  l'ère  des  olympiades,  chez 
les  Grecs,  776  av.  J.-C;  l'ère  de  la  fon- 
dation de  Rome,  753  av.  J.-C.  ;  l'ère  de 
Nabonassar,  chez  les  Babyloniens,  747  av. 
J.-C;  l'hégire,  ère  àes  mahométans, 
622;  l'ère  de  la  République  française, 
21    septembre  1792.  On  n'a  compté  que 
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douze  ans  de  cette  ère  ;  apr^s  avoir  dit 
l'an  I,  Tan  II,  l'an  III,  etc.,  l'an  XII  de 
la  République,  on  a  dit  1804,  époque  de 
la  création  de  l'Empire.  ' 

ÉRÈBE,  nom  donné  à  la  région  téné- 
breuse qui  s'étend  sous  la  terre  au-des- 
sus^ de  l'Enfer  (Myth.). 

ÉRECHTHÉE  {rék) ,  roi  d'Athènes, 
fils  de  Pandion  et  père  de  Cécrops 
{Myth.). 

Érechtliéion,temple  élevé  dans  l'Acro- 
pole à  Erechthée. 

ÉRÉSICHTHOM,  fils  d'un  roi  de 
Thessalie,  qui  affligé  d'une  faim  insa- 
tiable par  Cérès  qu'il  avait  offensée, 
dévora  ses  propres  membres  {Myth,}. 

En  ÉmiB,  ville  d'Eubée,  auj.  Palœo- 
Caslro. 

ERFURT,  v.  de  Prusse  (Saxe);  85,200h. 
Napoléon  y  eut  en  1808  avec  le  tsar  une 
entrevue  suivie  d'un  traité  avantageux 
pour  la  France. 

ÉRIC  le  Rouge.,  chef  norvégien  qui 
découvrit  le  Groenland  au  xc  siècle  et 
envoya  des  expéditions  sur  la  côte  de 
l'Ainérique  du  Nord. 

ÉRIC,  nom  de  quatorze  rois  de  Suède 
et  de  neuf  rois  de  Danemark.  Le  plus  cé- 
lèbre, Eric  XIV,  fils  de  Gustave  Wasa, 
régna  de  1560  à  1577. 

ERICSSOM,  célèbre  ingénieur  sué- 
dois (1803-1869). 

ÉRipAI¥,  nom  ancien  du  Pô. 

ÉRSÉ,  lac  de  l'Amérique  du  Nord  au 
S.-E.  du  Canada;  25,000  kil.  c. 

ÉRIGÈME  {Jean  Scot),  philosophe  ir- 
landais; m.  en  875.  Charles  le  Chauve 
l'appela  auprès  de  lui. 

ÉRIM,  ancien  nom  de  l'Irlande. 

ÉRIIVIVYES  ou  EliniÉnîIDES,  déesses 
que  les  Romains  appelaient  jPwnes.  Filles 
de  la  Terre,  elles  vivaient  dans  le  Tar- 
tare,  ayant  pour  mission  de  punir  les 
crimes  des  humains.  On  les  représentait 
avec  les  cheveux  entrelacés  de  serpents, 
tenant  d'une  main  une  torche  ardente  et 
de  l'autre  un  poignard.  Elles  s'appe- 
laient Tisiphone,  Alecto,  Mégère  (Myth.). 

Erinnyes  (/es),  drame  en  vers  et  en 
deux  parties,  par  Leconte  de  Lisle, 
avec  intermèdes  de  Massenet  (1873). 

ÉRIPHYI.E,  femme  du  devin  Am- 
phiaraus.  Elle  trahit,  pour  un  collier  que 
lui  donna  Polynice,  son  époux,  qui  se 
cachait  pour  ne  pas  se  rendre  à  la  guerre 
de  Thèbes.  Tuée  par  son  fils  Alcméon. 

ÉRIVAW,  v.  de  la  Russie  d'Asie,  l'une 
des  cap.  de  Tanc.  Arménie,  auj.  chef-lieu 
du  gouv.  d'Erivan  ;  17,000  h. 

ERI(LIIVOAl.D,  maire  du  palais  dé 
Neustrie  de  640  b.  656,  sous  Clovis  II. 

ERE.AIVGEIV,  v.  de  Bavière  (Franco- 
nie)  ;  23,000  h.  Université  protestante. 
ERLAU,  V.  de  Hongrie.  V.  Eger. 
ERI.OIV  {Drouet  d').  V.  Drouet. 
ERIIIEIV01VV1LE.E,  village  de  l'Oise, 
arr.de  Senlis;  487  h.  Séj.de  J.-J.Rousseau. 


ERMITAGE,  coteau  de  la  Drfime,  sur 
la  r.  g.  du  Rhône,  qui  fournit  des  vins 
très  estimés. 

Ermitage  {palais  et  musée  de  V),  à. 
Saint-Pétersbourç  ;  le  musée  est  une  des 
plus  belles  galeries  de  peinture  de  l'Eu- 
rope. 

Ernani,  opéra  en  quatre  actes  de  Verdi 
(1844). 

ERME,  fleuve  d'Irlande  qui  se  jette 
dans  l'Atlantique,  après  avoir  traversé 
le  lac  Erne;  100  kil. 

ERIVÉE,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), arr.  de 
Mayenne;  5,149  h.  Sur  l'Ernée,  s.-affl. 
de  la  Loire  ;   ch.  de  fer  O. 

ERMESTI,  philologue  allemand  (1707- 
1781). 

Ernestine,  petit  ouvrage  plein  d'inté- 
rêt et  de  grâce,  que  Laharpe  appelle  le 
diamant  de  Mme  Riccoboni  (1761). 

ERI¥ST,  célèbre  compositeur  et  violo- 
niste allemand,  né  à  Brûnn  (1814-1865). 

ÉROS,  nom  grec  du  dieu  de  l'Amour. 

ÉROSTRATE,  Ephésien  obscur  qui 
voulant,  à  l'exemple  des  conquérants,  se 
rendre  immortel  par  une  destruction  mé- 
morable, incendia  le  temple  de  Diane  à 
Ephèse,  une  des  sept  merveilles  du  monde, 
la  nuit  même  où  naquit  Alexandre  (356  av. 
J.-C).  Les  Ephésiens,  indignés,  rendirent 
un  décret  qui  défendait,  sous  peine  de 
mort,  de  prononcer  le  nom  d'Erostrate  : 
c'était  le  meilleur  moyen  de  lui  assurer 
l'immortalité.  Depuis,  ce  nom  est  passé 
dans  toutes  les  langues  pour  caractériser 
ceux  qui  commettent  un  acte  insensé 
dans  le  but  de  se  rendre  célèbres. 

ERPE^V  {Thomas  van),  orientaliste 
hollandais  (1584-1624). 

ERSCH,  bibliographe  allemand,  au- 
teur d'une  Encyclopédie  (1766-1828). 

ERSKIIVE  {Jean),  théologien  fécos- 
sais,  fondateur  de  l'Eglise  dissidente 
d'Ecosse. 

ERSK.I1VE,  homme  d'Etat  anglais  né 
à  Edimbourg,  un  des  plus  grands  ora- 
teurs contemporains  (1750-1823). 

ERSTEIM  {èr-staî7ie),  ancien  ch.-l.  de 
c.(Bas-Rhin);  cédé  à  l'Allemagne  ;  3,505  h. 
Sur  l'ill. 

ERVY,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  de 
Troyes  ;  1,956  h.  Sur  l'Armance,  affl.  de 
l'Armançon. 

ERWIIV,  architecte  de  la  cathédrale 
(ie  Strasbourg,  né  à  Steinbach  (Bade), 
m.  en  1318. 

ÉRYMAIVTHE,  montagne  d'Arcadie, 
repaire  d'un  sanglier  fameux  tué  par 
Hercule  {Myth.). 

ERYTHRÉE  {mer),  nom  donné  par 
les  anciens  d'abord  à  la  mer  d,es  Indes, 
puis  seulement  à  la  mer  Rouge. 

ÉRYX,  ville  de  la  Sicile  ancienne,  au 
pied  de  la  montagne  du  même  nom.  Tem- 
ple de  Vénus. 

ERZEROim,  V.  de  la  Turquie  d'Asie 
(Arménie),  chef-lieu  du  vilayet  de  ce 
nom;  39,000  la. 
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ERZGEBiRGE,  chaîne  de  montagnes 
qui  sépare  la  Saxe  de  la  Bohême.  Longue 
de  140  kil.,  elle  atteint  1,275  mètres  en 
son  point  culminant,  le  Keilberg. 

ESARHADDOrV.  V.  ASÂRHADDON. 

ÉSAÎJ,  fils  d'Isaac  et  de  Rebecca,  frère 
aîné  de  Jacob,  auquel  il  vendit  son  droit 
d'aînesse  moyennant  un  plat  de  lentilles. 
On  rappelle  souvent  le  plat  de  Lentilles 
d'Esaû  pour  caractériser  un  marché  de 
dupe,  où,  dans  un  moment  de  nécessité, 
on  cède  une  chose  avantageuse  contre 
une  autre  qui  l'est  beaucoup  moins.  La 
Bible  fait  d'Esaù  le  père  des  Ed omîtes. 

Escarbagnas  {la  comtesse  d'),  comé- 
die-farce en  un  acte  et  en  prose,  par  Mo- 
lière (1671).  Par  plaisanterie,  on  donne 
quelquefois  ce  nom  à  une  personne  enti- 
chée de  sa  noblesse  jusqu'au  ridicule. 

ESCARÈWE  (I/),  ch.-l.  de  c.  (Alpes- 
Maritimes),  arr.  de  Nice  ;  1,457  h. 

ESCAUT,  fleuve  de  France,  de  Belgi- 
que et  de  Hollande  ;  source  dans  le  dép. 
de  l'Aisne  ;  embouchure  dans  la  mer  du 
Nord  ;  passe  à  Cambrai,  Valenciennes, 
puis  à  Tournai,  Gand  et  Anvers;  430  kil. 

E8CAYRAC  DE  I.A1ITURE,  voya- 
geur fr.,  en  Egypte,  en  Chine  (1830-1868). 

*ESCHIIVE,  célèbre  orateur  d'Athènes, 
rival  de  Démosthène.Ses 
discours  brillent  par 
l'abondance,  l'habileté 
d'argumentation,  l'éclat 
du  style  (389-314  av. 
J.-C). 

ESCHSCHOI.TZ, 
voyageur  naturaliste 
russe  (1791-1831). 

ESCHYL.E,  le  père 
de  la  tragédie  grecque. 
A.  Pierron,  est  poète  lyrique  avant  tout, 
mais  le  poète  dramatique  ne  le  cède  ni 
en  puissance  ni  en  génie  au  poète  lyri- 
que. Eschyle  est  un  penseur,  non  moins 
qu'un  artiste  en  rythmes  et  en  paroles.  » 
(525-486  av.  J.-C) 

Esclarmonde,  opéra  en  4  actes  et  8  ta- 
bleaux; poème  d'Alfred  Brau  et  Louis  de 
Gramont,  musique  de  Massenet  (1889). 

Esclavage.  Fruit  de  l'oppression  du 
faible  par  le  fort,  l'esclavage  remonte 
aux  premiers  temps  du  genre  humain, 
mais  pourtant  il  fut  un  véritable  pro- 
grès, car  pendant  longtemps  on  tua  les 
captifs  au  lieu  de  se  borner  à  leur  ravir 
la  liberté.  Il  y  avait  des  esclaves  chez 
les  Hébreux,  chez  les  Grecs,  chez  les  Ro- 
mains, etc.  Ceux-ci  les  recrutaient  parmi 
les  prisonniers  de  guerre  et  les  peuples 
vaincus.  Les  marchands  d'esclaves  sui- 
vaient les  armées,  achetaient  les  captifs 
à  l'encan,  par  grandes  masses,  et  les  en- 
voyaient vendre  au  détail  dans  les  mar- 
chés. Le  nombre  des  esclaves  excédait 
souvent  le  chiffre  de  la  population  libre, 
car  l'enfant  d'une  esclave  naissait  es- 
clave. A  Rome ,  les  esclaves  formaient 
une  classe  avilie,  réduite  au  rôle  d'ins- 
trument  d'utilité,   de  plaisir  et  de  va- 
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nité.  Au  regard  du  droit  civil,  on  peut 
dire  qu'ils  n'existaient  pas  :  ils  héritaient 
pour  leur  maître,  ils  recevaient  des  do- 
nations pour  leur  maître,  mais  jamais 
pour  eux,  de  sorte  qu'ils  n'étaient  que 
des  instruments,  des  intermédiaires,  et 
que  tout  ce  qu'ils  acquéraient  apparte- 
nait à  leur  maître.  Longtemps  le  maître 
eut  droit  de  vie  et  de  mort  sur  les  es- 
claves ;  aussi  se  révoltèrent-ils  fréquem- 
ment, et  les  Romains  eurent  à  soutenir 
contre  eux ,  à  plusieurs  époques ,  des 
guerres  redoutables.  La  guerre  des  es- 
claves, sous  Spartacus,  qui  put  en  réunir 
70,000  sous  ses  ordres,  mit  Rome  à  deux 
doigts  de  sa  perte.  Même  lorsqu'ils 
étaient  affranchis,  les  esclaves  n'étaient 
pas,  dans  l'ancien  droit,  sur  le  même 
pied  que  les  hommes  d'origine  ingénue, 
c'est-à-dire  libres  de  naissance  ;  ils  pre- 
naient le  nom  de  leur  maître,  qui  deve- 
nait leur  patron;  dans  l'ordre  politique, 
ils  ne  pouvaient  aspirer  à  certaines  di- 
gnités ni  contracter  mariage  avec  des 
ingénus.  Sous  l'empire,  le  droit  de  régé- 
nération ou  assimilation  avec  les  ingé- 
nus leur  fut  accordé  de  plus  en  plus 
fréquemment,  et  on  vit  certains  d'entre 
eux"  s'élever  aux  hautes  fonctions  politi- 
ques. Ils  exerçaient  les  professions  com- 
merciales et  industrielles  dédaignées  par 
les  ingénus.  Quelques-uns,  comme  Nar- 
cisse, devinrent  les  conseillers  des  em- 
pereurs. D'autres  brillèrent  par  leur 
génie  ou  leur  talent  :  Terence,  Esope, 
Phèdre,  etc.  Le  célèbre  poète  Horace 
était  fils  d'un  affranchi.  —  Les  esclaves 
des  Lacédémoniens  portaient  le  nom 
dHlotes. 

De  nos  jours,  l'esclavage  est  encore  en 
pleine  vigueur  chez  les  nègres  africains, 
malgré  les  efforts  des  Européens  pour  y 
mettre  un  terme.  En  Asie  et  dans  l'Amé- 
rique du  Sud,  il  existe  en  maint  endroit, 
et,  en  Russie,  il  n'a  été  transformé  en 
sei'vage  que  sous  le  règne  de  Nicolas.  Il 
a  été  aboli  en  1843  dans  l'Inde  anglaise, 
en  1848  dans  les  colonies  françaises,  aux 
Etats-Unis  en  1865,  au  Brésil  en  1888. 

Esclavage  de  la  Grèce  (T),  poème 
brillant  et  protestation  généreuse  du  mi- 
.nistre  anglais  G.  Canning  contre  le  des- 
potisme turc  (xviiie  siècle). 

Esclaves  {guerres  des),  nom  donné  à 
trois  guerres  qu'eurent  à  soutenir  les 
Romains  contre  leurs  esclaves  révoltés- 
La  f)remière  éclata  en  Sicile  (133  av. 
J.-C.)  et  dura  deux  ans.  La  seconde  eut 
lieu  de  105  à  102,  également  en  Sicile; 
la  troisième,  qui  eut  pour  chef  Spar- 
tacus et  pour  théâtre  l'Italie,  dura  de 
75  à  71  av.  J.-C. 

Esclaves  {les),  poème  dramatique  en 
cinq  actes,  par  Edgar  Quinet;  composi- 
tion dont  Spartacus  est  le  héros  (1853). 

ESC1.AVES  {lac  des),  lac  très  poisson- 
neux du  Canada.  Il  se  déverse  par  le 
fleuve  Mackenzie  qui,  durant  une  partie 
de  son  cours,  porte  le  nom  de  x'ivière 
des  Esclaves. 
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B(8Cl.AVES  {côte  rfes),  partie  de  la  côte 
d'Afrique  comprise  entre  le  Bénin  et  la 
côte  d'Or,  le  long  du  Dahomey  et  du 
Yorouba. 

ESCLAVOJVIE  OU  SLAYOIVIE.  V. 
Croatie. 

ESCOBAR,  jésuite  espagnol,  né  à 
Valladolid,  fameux  casuiste,  qui  mit  en 
avant  cette  maxime  que  la  pureté  d'in- 
tention justifie  les  actions  blâmées  par 
Jes  lois  et  la  morale  (1589-1669). 

ESCOÏQVIZi,  homme  politique  espa- 
gnol, précepteur  de  Ferdinand  VII  (1762- 
1820). 

•  Éscri^APE  ou  Ayci^EPirs,  dieu 
de  la  médecine,  fils  d'Apollon.  Non  con- 
tent de  guérir  les  malades,  dit  la  Fable 
il  ressuscitait  même  les 
morts.  Jupiter,  irrité,  le 
foudroya  à  la  prière  de 
Pluton,  dieu  des  Enfers, 
dont  l'empire  courait  ris- 
que de  devenir  désert.  Le 
coq,  emblème  de  la  vigi- 
lance, et  le  serpent,  em- 
blème de  la  prudence, 
étaient  consacrés  à  Escu- 
lape.  Dans  le  langage  or- 
dinaire, un  disciple  d'Ès- 
culape  signifie  un  méde- 
cin ;  un  Esculape,  un 
médecin  habile  ;  ce  n'est  pas  un  Escu- 
lape,  ce  n'est  pas  un  bon  médecin  En 
poésie,  en  parlant  des  arrêts  de  la  mé- 
decine, on  dit  :  oracle  d'Epidaure,  parce 
qu'Esculape  avait  un  temple  dans  cette 
Ville. 

ESCIJRIAI.,  bourg  d'Espagne  à  10»  kU. 
oe  Madrid,  près  duquel  s'élèvent  le  pa- 
lais et  le  monastère  bâtis  par  Philippe  lï 
en  mémoire  de  la  bataille  de  Saint- 
Quentin  <15S7).  Ce  mot  s'emploie  par  mé- 
taphore pour  désigner  un  palais  somp- 
tueux, une  habitation  royale  d'une  archi- 
tecture grandiose. 

ESCUROI.i.E$9,  ch.-l.  de  c.  (Allier), 
arr.  de  Gannat  ;  1,024  h.  Sur  l'Andelot, 
affluent  de  l'Allier. 

ESDRA«,  fameux  docteur  juif  (ve  siè- 
cle av.  J.-C). 

ESMEIVARD,  poète  français,  né  à 
Pélissanne  [Bouches-du-Rhônel  (1769- 
1811). 

Esmeralda  {la),  personnage  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  par  Victor  Hugo;  type 
gracieux  et  idéalisé  de  la  bohémienne. 

ESOIV,père  de  Jason;  il  fut  rajeuni  par 
la  magicienne  Médée.  En  littérature,  on 
fait  quelquefois  allusion  à  ce  rajeunisse- 
ment magique.  V.  Médée. 

"ÉSOPE,  fabuliste  ^rec,  d'abord  es- 
clave, puis  affranchi  ;  mis  à  mort  par  les 
Delphiens  (500  av.  J.-C).  Une  circon- 
stance de  sa  vie  a  donné  naissance  à  cette 
locution  :  Les  langues  d'Esope,  qui  a 
passé  dans  la  conversation.  Son  maître 
Xauthus  lui  ayant  donné  l'ordre  d'acheter 
au  marché  ce  qu'il  y  aurait  de  meilleur 
ei  rien  autre  chose,  Esope  n'acheta  que 


des  langues,  qu'il  fit  accommoder  à  tou- 
tes les  sauces.  Les  convives  ne  tardèrent 
pas  à  s'en  dégoûter,  o  Hé  I  qu'y  a-t-il  de 
meilleur  que  la  langue?  répondit  Esope; 
c'est  le  lien  de  la  vie  civile,  la  clef  des 
sciences,  l'organe  de  la  vérité  et  de  la 
raison  ;  par  elle,  on  bâtit  les  villes  et  on 
les  police,  on  instruit,  on  persuade,  on 
règne  dans  les  assem- 
blées ;  on  s'acquitte 
du  premier  de  tous 
les  devoirs,  qui  est  de 
louer  les  dieux.  —  Eh 
bien,  reprit  Xanthus, 
qui  prétendait  l'em- 
barrasser, achète-moi 
demain  ce  qu'il  y  a 
de  pire.  »  Le  lende- 
main, Esope  ne  fit  en- 
core servir  que  des 
langues,  disant  que  la  langue  est  la  pire 
chose  qui  soit  au  monde  :  «  C'est  la  mère 
de  tous  les  débats,  la  nourrice  de  tous 
les  procès,  la  source  des  divisions  et  des 
guerres  ;  si  elle  est  l'organe  de  la  vérité, 
c'est  aussi  celui  de  l'erreur  et,  qui  pis 
est,  de  la  calomnie.  Par  elle  on  détruit  les 
villes  ;  si,  d'un  côté,  elle  loue  les  dieux, 
de  l'autre  elle  est  l'organe  du  blasphème 
et  de  l'impiété.  »  —  Les  langues  d'Esope 
sont  restées  célèbres  pour  désigner  ce 
qui,  pouvant  être  envisagé  sous  deux  as- 
pects opposés,  donne  prise  également  à 
la  .louange  ou  à  la  critique. 

Esope  à  la  cour,  comédie  en  cinq  ac» 
tes  et  en  vers,  de  Boursault  (1701). 
ESPAGME.  I.  GÉoQRAPUiE.y.  la  carte. 
II.  Histoire.  Les  plus  anciens  textes 
historiques  nous  représentent  parmi  les 
habitants  de  l'Espagne  les  Celtibériens, 
mélange  de  Celtes  et  d'Ibères.  De  bonne 
heure,  les  Phéniciens  et  les  Grecs  fondè- 
rent des  colonies  sur  les  côtes  ;  puis,  an 
ve  siècle,  Carthage  y  éta- 
blit   sa    prépondérance. 
Elle  en  fut  chassée  par 
les  Romains  en  133   av. 
J.-C,    et    l'Espagne    ne 
changea  plus  de  maître 
jusqu'à  l'invasion  des 
Alains,  des  Suèves  et  des 
Vandales.    Ces    derniers 
s'établirent   dans    la  ré- 
gion appelée  de  leur  nom 
Andalousie  (409].  Vers  la 
même  époque,  les  Wisi- 
goths  fondèrent  un  puis- 
sant Etat,  qui  fut  détruit 
par  les  Arabes  en  711  (bataille  de  Xérès.) 
L'histoire  de  l'Espagne  jusqu'au  xve  siè- 
cle se  résume  dès  lors  dans  la  lutte  du 
califat  de  Cordoue  contre  les  chrétiens 
cantonnés   dans    les  Asturies.   Ceux-ci 
avaient  réussi  peu  à  peu  à  former  des 
royaumes  et  à  contre-balancer  l'influence 
musulmane.  En  1492,  Ferdinand  et  Isa- 
belle, dont  le  mariage  avait,   dès  1469, 
réuni  sous  le  même  sceptre  les  royaumes 
d'Aragon  et  de  Castille,  chassèrent  enfin 
les  Maures  de  la  péninsule.  La  ruine  des 


ESPAniVE.  I.  GÉOGRAPHIE.  L'Espa2:ne 
est  séparée  de  la  France  par'  les  Py- 
rénées, de  l'Afrique  par  le  détroit  de  Gi- 
braltar; elle  est  baignée  au  N.-O.  et  au 
S.-O.  par  l'Atlantique  ;  à  l'E.  et  au  S.-E. 
par  la  Méditerranée.  Sa  frontière  occiden- 
tale est  limitée  par  le  Portugal.  L'Espa- 
gne a  une  superficie  de  499,503  kil.  car- 
rés, sans  compter  les  Baléares,  et  une 
population  de  18,089,500  h.  (Espagnols). 
C'est  un  plateau  d'une  hauteur  moyenne 
de  700  m.,  sillonné  par  les  monts  Ibéri- 
ques, les  monts  Cantabres  et  les  sierras 
d'Estrella,  de  Morena,  Nevada,  et  qu'ar- 
rosent le  Minho,  le  Douro,  le  Tage,  la 


Guadiana,  le  Guadalquivir,la  Segura,  l'E* 
bre.  La  péninsule  produit  divers  métaux, 
des  vins,  du  bois,  des  céréales,  des  fruits. 
L'Espagne  est  une  monarchie  consti- 
tutionnelle. Le  pouvoir  exécutif  y  appar- 
tient au  roi,  le  pouvoir  législatif  à  deux 
Chambre-s,  le  Sénat  et  le  Congrès,  dont 
la  réunion  forme  les  Cortès.  Au  point  de 
vue  administratif,  elle  se  divise  en 
47  provinces  (49  en  comptant  les  Baléares 
et  les  Canaries).  La  cap.  est  Madrid.  Les 
colonies  espagnoles,  jadis  si  vastes,  ne 
comprennent  pins  aujourd'hui  que  les 
possessions  de  l'Afrique  occidentale 
(Fernando-Po,  Annobon,  etc.). 
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Maures  avait  coïncidé  avec  la  décou- 
verte de  TAiTiérique.  La  monarchie  es- 
pagnole ainsi  établie  atteignit  son  apo- 
gée et  sa  plus  grande  extension  coloniale 
sous  Charles-Quint  et  Philippe  II.  A  l'ex- 
tinction de  la  maison  d'Autriche  (1700), 
les  Bourbons  montèrent  sur  le  trône  d'Es- 
pagne dans  la  personne  de  Philippe  V  : 
ils  en  furent  chassés  par  Napoléon  ler^ 
qui  y  établit  Joseph  Bonaparte  (1808)  ; 
mais  ils  furent  restaurés  en  1814.  Ferdi- 
nand VII,  lors  de  la  révolution  de  1820, 
prêta  serment  à  la  constitution;  mais  le 
duc  d'Angoulême  fit  une  expédition  en 
Espagne  et  rétablit  la  monarchie  absolue 
(1823).  Dans  l'intervalle,  les  colonies  espa- 
gnoles de  l'Amérique  s'étaient  rendues 
indépendantes.  En  1833,  Isabelle  rem- 
plaça Ferdinand  VII  sur  le  trône  et  y  de- 
meura trente-trois  ans,  malgré  les  ef- 
forts de  don  Carlos,  frère  du  roi  défunt. 
La  révolution  de  1868  la  renversa  et  le 
maréchal  Serrano  garda  le  pouvoir  exé- 
cutif jusqu'à  l'avènement  d'Amédée  1er 
(1870).  Celui-ci  ayant  abdiqué  (1873),  on 
proclama  la  République  et  une  insurrec- 
tion carliste  éclata,  qui  fut  écrasée  au 
profit  d'Alphonse  XII.  Le  fils  posthume 
de  ce  monarque,  né  en  1886,  a  été  pro- 
clamé sous  la  régence  de  sa  mère  Chris- 
tine le  jour  même  de  sa  naissance. 
ESPAGIVE.  V,  Succession. 
ESPAGME  (oT),  général  fr.,  né  à  Auch, 
tué  à  la  bataille  d'Essling  (1766-1809). 
Espagnole*  (Z'),  surnom  de  Ribera. 
ESPAI.IOM,  ch.-L  d'arr.  (Aveyron); 
sur  le  Lot;  3,667  h.  L'arr.  a  9  cant., 
49  comm.,  59,53o  h. 

ESPARTERO,  duc  de  La  Victoire,  gé- 
néral et  h.  polit,  espagnol,  régent  de  la 
reine  Isabelle  de  1841  à  1844  (1792-1879). 

ESPE1.ETTE,  ch.-l.  de  c.  (Basses - 
Pyrénées),  arr.  de  Bayonne;  1,525  h. 

ESPEW  {Van),  célèbre  jurisconsulte 
belge,  né  à  Louvain  (1646-1728). 

ESPÉRAIVDIEIJ,  architecte  français, 
né  à  Nîmes  (1820-1874). 

ESPÉROIV  {mont  de  Z'),  massif  des 
monts  du  Gévaudan,  où  l'Hérault  prend 
sa  source.  Point  culminant.  1,400  m, 

ESPII¥ASSE,  général  français,  né  à 
Saissac,  tué  à  Magenta  (1815-1859). 

ESPIMEE.,  romancier  et  poète  espa- 
gnol, auteur  de  Don  Marcos  de  Ohregon, 
prototype  de  Gil  Bias  (1551-1634). 

EJSPIIVOUZE  {monts  de  /'),  massif  des 
Cévennes  méridionales  dans  les  départ, 
de  l'Hérault,  du  Tarn  et  de  l'Aveyron. 
Point  culminant,  1,120  m. 

Espion  (Z'),  un  des  meilleurs  ouvrages 
de  F.  Cooper  (1821).  Le  sujet  est  emprunté 
à  la  lutte  de  l'Indépendance  américaine. 

ESPIRITO-SAMTO,  prov.  du  Brésil; 
136,000  h.  Ch.-l.  Nossa-Senhorra-da-Vit- 
toria. 

Esprit  {De  V)  géométrique,  fragment 
célèbre  des  Pensées  de  Pascal. 

Esprit  des  bêtes  (Z'),  ouvrage  très  spi- 
rituel, de  Toussenel  (1847). 


Esprit  des  lois  (Z')  ouvrage  historiqu  \ 
politique  et  philosophique,  l'œuvre  capi" 
taie  de  Montesquieu  (1748).  C'est  une  re* 
vue  des  diverses  législations  et  coutumes 
qui  ont  contribué  à  la  prospérité  des  na- 
tions ou  causé  leur  décadence,  des  cir- 
constances qui  ont  présidé  à  la  naissance 
des  peuples  et  des  principes  moraux  qui, 
se  traduisant  en  révolutions,  ont  changé 
la  face  du  monde.  L'auteur  découvre 
dans  la  nature  des  gouvernements  les 
principes  qui  les  animent,  et  de  ces  prin- 
cipes, combinés  avec  les  besoins  des  peu- 
ples, il  fait  découler  les  kois  qui  les  ont 
fait  vivre  ou  qui  les  soutiennent  encore. 
Sa  prédilection  est  pour  les  monarchies 
tempérées. 

ESPROIVCEDA  {Joue  de),  littérateur 
espagnol  (1808-1848). 

ESQtJilLi]\  (mo?iO,  une  des  sept  col- 
lines de  l'ancienne  Rome. 

*ES4JUiMAUX,populations  des  régions 
polaires  qui  habitent  le 
Groenland  et  la  région 
comprise  entre  la  baie 
d'Hudson  et  le  détroit  de 
Behring.  Quelques  ethno- 
graphes regardent  comme 
Esquimaux  les  Tchouîches 
de  la  Sibérie. 

ESQIJIROI.,  médecin 
aliéniste  fr.,  n6  à  Tou- 
louse (1772-1840). 

ESQIJIROS,  littéra- 
teur et  homme  politique 
fr.,  né  à  Paris  (1814-1876). 

Esquisses  de  philoso- 
phie morale,  ouvrage  estimé  de  Dugald- 
Stewart  (1793). 

Esquisse  des  progrès  de  l'esprit 
humain,  ouvrage  de  Condorcet,  fondé 
sur  la  perfectibilité  de  l'homme  (1794). 

Esquisse  d'une  puilosophie,  ouvrage 
de  Lamennais;  essai  d'une  doctrine  syn- 
thétique (1841). 

Essais  de  Montaigne  (1580).  «  Ceci  est 
un  livre  de  bonne  foi,  »  a  dit  Montaigne. 
C'est  le  résumé  de  ses  lectures,  un  re- 
cueil de  ses  souvenirs  et  de  ses  observa- 
tions, une  sorte  de  panorama  mouvant  et 
capricieux  des  impressions  personnelles 
d'un  esprit  qui  étudie  et  se  scrute  sans 
cesse.  Témoin  et  acteur  à  la  fois,  il  con- 
temple la  scène  où  il  tient  le  premier 
rôle.  Le  moi,  chez  Montaigne,  représente 
l'homme  en  général,  cet  être  merveil- 
leusement ondoyant  et  divers.  Montai- 
gne se  garde  bien  d'affirmer  ou  de  nier. 
Que  sais-je?  Voilà  sa  conclusion,  mais 
il  ne  met  en  question  ni  Dieu  ni  la  vertu. 
Sa,  langue  est  une  mine  inépuisable  de 
tours  heureux  et  d'expressions  pittores- 
ques. 

Essais  de  morale  et  de  politique, 
ouvrage  remarquable  du  philosophe 
P.  Bacon  (1597). 

Essai  sur  la  critique,  poème  rappe^ 
lant  de  loin  VArt  poétique  de  Boileau, 
par  Pope,  publié  en  1709. 
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Essai  sur  rhomme,  série  de  belles 
épîtres  philosophiques,  par  Pope,  pu- 
bliées en  1733. 

Essais  moraux,  politiques  el  litté- 
raires, par  D.  Hume,  recueil  de  petits 
traités  pleins  d'idées  neuves  et  d'aperçus 
intéressants  (1742). 

Essai  sur  le  goût,  ouvrage  de  Mon- 
tesquieu, publié  en  1748.  Ce  sont  des  ré- 
flexions sur  les  causes  du  plaisir  qu'ex- 
citent en  nous  les  œuvres  d'esprit  et  les 
productions  des  beaux-arts. 

lassai  sur  les  mœurs  et  Pesprit  des 
Mations,  œnvre  historique  de  Voltaire 
(1757). 

Essai  sur  le  beau  et  le  sublime,  ou- 
vrage philosophique  de  Burke  (1757).  Ce 
livre  fait  époque  dans  la  critique  an- 
glaise. 

Essai  analytique  sur  les  facultés 
de  l'âme,  traité  remarquable  deCh.  Bon- 
net, traçant  l'histoire  de  nos  premières 
idées  (1760). 

Essai  sur  les  éloges,  ouvrage  de 
Thomas,  livre  théorique  et  critique  sur 
un  genre  d'éloquence  qui  a  fait  la  répu- 
tation de  l'auteur  (1773). 

Essai  sur  les  facultés  intellectuel- 
les, ouvrage  judicieux  du  philosophe 
écossais  Th.  Reid  (1785). 

Essais  sur  les  facultés  actives,  ou- 
vrage important  et  utile  du  philosophe 
écossais  Th.  Reid  (1788). 

Essai  sur  l'indifférence  en  matière 
de  religion,  ouvrage  célèbre  de  Lamen- 
nais, écrit  dans  un  style  éloquent,  mais 
avec  des  idées  trop  exclusives  (1817). 

Essai  sur  la  philosophie  des  scien-* 
ces,  ouvrage  du  physicien  Ampère  (1834). 

Essais  de  critique  et  d'histoire, 
études  sur  des  écrivains  et  des  hommes 
d'Etat  célèbres,  par  Macaulay  ;  ces  por- 
traits littéraires  sont  cités  comme  les 
modèles  du  genre  (1850). 

ESSARTS  (Les),  ch.-l.  de  c.  (Vendée), 
arr.  de  La  Roche-sur-Yon  ;  3,478  h.  Sur 
la  Petite-Maine. 

ESSAUTS  {Pierre  des),  prévôt  de  Pa- 
ris en  1408,  tour  à  tour  favori  et  ennemi 
de  Jean  sans  Peur  (1360-1413). 

ESSEI¥,  ville  de  la  Prusse  rhénane  ; 
18,900  h. Célèbre  usine  des  canons  Krupp. 

Esséniens,  sectaires  juifs  du  temps 
des  Macchabées,  dont  les  doctrines  of- 
fraient une  grande  analogie  avec  celles 
des  premiers  chrétiens. 

ESSEQlJIBO,  fleuve  de  la  Guyane  an- 
glaise ;  700  kil. 

ESSEX,  comté  maritime  du  S.-E.  de 
l'Angleterre  ;  arrosé  par  la  Tamise  ; 
780,000  h.   Ch.-l.  Chelmsford. 

ES.SEX,  royaume  saxon,  fondé  en  526  ; 
cap.  Londres. 

ESSEX  {comte  d'),  grand  écuyer  d'An- 
gleterre, favori  d  Elisabeth,  conspira 
contre  elle  et  fut  exécuté  (1567-1601).  — 
Son  fils ,  chambellan  de  Charles  I", 
embrassa  la  cause  des  parlementaires 
lors  de  la  Révolution  (1592-1646). 


Essex  {le  comte  d'),  tragédie  estimée 
de  Th.  Corneille  (1678). 

ESSliIMG,  village  d'Autriche  près  dé 
Vienne,  où  les  Français  remportèrent  les 
21  et  22  mai  1809  une  sanglante  victoire; 
1,400  h.  Lannes  y  fut  tué. 

ESSI.1MGEI¥,  V.  de  Wurtemberg,  sur 
la  r.  dr.  du  Neckar ,  affl.  du  Rhin  ; 
27,400  h. 

ESSO^KîE,  riv.  de  France,  affl.  de  g. 
de  la  Seine;  101  kil. 

ESSOWMES,  comm.  de  France  (Seine- 
et-Oise),  arr.  de  Corbeil;  7,351  h.  Sur 
l'Essonne.  Papeteries  importantes,  fon' 
deries. 

ESSOYES,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr. 
de  Bar-sur-Seine;  1,575  h. 

EST  {canal  de  /'),  qui  met  en  commu- 
nication la  Meuse  et  le  Rhône  par  la 
Moselle  et  la  Saône. 

ESTAGEE,,  village  des  Pyrénées- 
Orientales,  arr.  de  Perpignan;  2,815  h. 
Patrie  des  deux  Arago. 

ESTAIMG  {èce-stin),  ch.-l.  de  c.  (Avey- 
ron),  arr.  d'Espalion  ;  1,596  h.  Sur  le  Lot. 
*  ESTAlUfG (combed'),  amiral  français, 
né  en  1729,  se  distin- 
gua aux  Indes  et  en 
Amérique  contre  les 
Anglais  et  fut  déca- 
pite en  1794. 

Estampes  {cabi- 
net des) , riche  collec- 
tion de  gravures  et 
de  dessins  formée 
primitivement  par 
les  rois  de  France, 
actuellement  à  la  Bi- 
bliothèque nationale. 

ESTAIV€EL.IIV 
Louis),  publiciste  fr.  né  à  Eu  fl777-18B8). 
EST-AWGE.ÏE,  un  des  royaumes  de 
l'ancienne     heptarchie    anglo-saxonne, 
fondé  en  571. 

ESTE  {maison  d'),  illustre  ;  famille 
princière  d'Italie. 
Estelle,  pastorale  de  Florian  (1783). 
ESTEREL.  {monts  de  Z'), massif  mon- 
tagneux des  Alpes  de  Provence  (Var  et 
Alpes-Maritimes)  dont  le  point  culmi- 
nant, le  Vinaigre,  a  620  m.  d'alt. 

ESTEKHASBY,  noble  et  ancienne  fa- 
mille autrichienne,  qui  a  produit  beau- 
coup d'hommes  distingués. 

ESTER^AY,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr. 
d'Epernay;  1,748  h.  Sur  le  Grand-Morin, 
affl.  r.  g.  de  la  Marne. 

ESTHER,  nièce  de  Mardochée,  épouse 
d'Assuérus  {Bible). 

Esther,  tragédie  en  trois  actes  de  Ra- 
cine, représentée  pour  la  première  fois  à 
Saint-Cyr  en  1689,  devant  la  cour,  par  les 
demoiselles  de  Saint-Cyr.  Délicieux 
poème,  dont  Sainte-Beuve  a  dit  :  «  C'est 
Fépanchement  le  plus  pur,  la  plainte  la 
plus  enchanteresse  de  cette  âme  tendre  . 
(Racine)  qui  ne  savait  assister  à  la  prise 
d'habit  d'une  novice  sans  se  noyer  dans 
les  larmes.  >» 
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Bather  {le  Livre  d'),  un  des  livres  de 
l'Ancien  Testament. 

EMTHOIVii:,  gouvernement  de  la  Rus- 
sie d'Europe,  près  du  golfe  de  Finlande  ; 
ch.-l.  Bevel;  413,725  h.  Les  Esthoniens 
sont  de  race  finnoise. 

ESTIEWME,  illustre   famille  d'impri- 
meurs-libraires et  d'érudits  français.  Les 
plus    célèbres 
de   ses  mem- 
bres furent 
Robert  Es- 

TIENNE     qui 

perfectionna 
la  typogra - 
phie  (1503- 
1559)  et  son 
fils  *  Henri, 
savant  célè  - 
bre,  qui  mou- 
rut à  l'hôpi- 
tal   de    Lyon 

après   s'être    ruiné  dans  l'intérêt   de  la 
science  (1528-1598). 

EfSTISSAC,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr. 
de  Troyes;  1,991  h.  Sur  la  Vanne  ;  ch,  de 
fer  E.  Scieries. 

ESTOIL.E  {Pierre  de  Z'),  chroniqueur 
français,  né  à  Paris,  auteur  de  Mémoires- 
journaux  (1540-1611). 

ESTOIIVIE.I.E  {Guillaume  d'),  cardi- 
nal négociateur  français,  mort  en  1483. 

ESTRADES  {le  comte  d'),  diplomate  et 
maréchal  de  France,né  àAgen;  un  des  négo- 
ciateurs du  traité  de  Nimègue  (1607-1686). 

ENTRÉES  {famille  d'),  famille  noble 
de  France,  dont  la  branche  la  plus  célè- 
bre est  celle  de  Picardie.  —  Jean  d'Es- 
TRÉES,  grand  maître  de  l'artillerie  (1486- 
1571).  T-  Son  fils,  Antoine  d'Estrées, 
grand  maître  de  l'artillerie  de  1597  à  1600. 
—  Sa  petite-fille,  Gabrielle  d'Estrées, 
favorite  d'Henri  IV  (1571-1599).  —  Son 
petit-fils,  le  duc  d'Estrées,  marquis  de 
Cœuvres,  maréchal  de  France,  mort'le 
5  mai  1670,  à  l'âge  de  cent  deux  ans.  — 
Jean  d'Estrées,  fils  du  précédent,  amiral 
de  France,  né  à  Paris.  Il  guerroya  dans 
les  Antilles,  reprit  Cayenne  aux  Hollan- 
dais, et  bombarda  Tripoli  (1624-1707). 

ESTRÉES-SAIMT'DEIVIS,  ch.-l.  de 
G.  (Oise)  ;  arr.  de  Compièerne;  1.496  h. 
•  ESTREL.t.A  [sierra  d']  {chatne  de 
VEtoile),  chaîne  de  montagnes  du  Portu- 
gal, dont  le  pic  le  plus  haut,  le  Cantaro 
Delgado,  atteint  2,295  m. 

ESTRÉMADURE  ESPAGliOI.E,  an- 
cienne prov.  d'Espagne  ;  cap.  Badajoz  ; 
forme  actuellement  les  deux  prov.  de  Ba- 
dajoz et  de  Cacèrès. 

ESTRÉMADURE  PORTUGAISE , 
province  du  Portugal;  cap.  Lisbonne, 
comprenant  les  districts  de  Leiria,  San- 
tarem  et  Lisbonne  ;  1,232,600  h. 

KSTREMOZ,  V.  de   Portugal  (Alem- 
•tejo);  6,000  il.  Victoire  célèbre  des  Por- 
tugais sur  les  Espagnols  en  1663. 

Ésus  ou  HÉSUS,  dieu  de  la  guerre 
chez  les  Gaulois. 


BSZEK.,  V.  de  Hongrie  (Esclavonie,^ 
sur  la  r.  dr.  de  la  Drave;  23,000  h. 

ÉTABLES,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Saint-Brieuc  ;  2,43l  h. 

Etablissementa  de  saiut  E.ouis,  re- 
cueil d'ordonnances  et  règlements  datant 
de  Louis  IX,  compilation  qui  n'a  jamais 
eu  force  de  loi,  mais  qui  exerça  une 
grande  influence  sur  les  légistes  (1272). 

ÉTAII¥,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  de 
Verdun  ;  2,858  h.  Ch.  de  fer  E. 

ÉTAMPES.ch,-l.d'arr.(Seine-et-Oise); 
ch.  de  1er  Orl.  ;  8,573  h.  Grains.  Patrie 
de  Geoffroy  Saint-Hilaire.  L'arr.  a  4  c, 
70  comm.,  41,551  h. 

ÉT.AMPES  {Anne  de  Pisseleu,  du- 
chesse d'),  favorite  de  François  Ier(i508- 
1576). 

ET API.es, ch.-l.  dec  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Montreuil  ;  3,816  h.  Sur  la  Canche. 
Traité  entre  Charles  VIII  et  Henri  VII 
d'Angleterre  en  1492. 

Etats  provinciaux.  On  appelait  de  ce 
nom,  sous  l'ancien  régime,  les  assem- 
blées des  trois  ordres  de  certains  gou- 
vernements français,  qui,  sur  la  convo- 
cation du  roi,  se  réunissaient  à  des 
époques  périodiques,  afin  de  régler  l'ad- 
ministration intérieure  de  la  province  et 
voter  les  subsides  demandés  par  les 
commissaires  royaux,  pour  subvenir  aux 
frais  de  l'administration. 

Par  opposition  aux  pays  d'états,  on 
appelait  pays  d'élections  ceux  où  la  ré- 
partition de  la  taille  était  opérée  par 
des  fonctionnaires  royaux  investis  d'at- 
tributions à  la  fois  administratives  et 
judiciaires.  Ces  fonctionnaires,  appelés 
élus,  furent  en  1625  remplacés  par  des 
conseillers  du  roi. 

États  généraux.  Par  opposition  aux 
états  provinciaux,  qui  ne  représentaient 
chacun  qu'une  province,  on  appelait  états 
généraux  les  assemblées  où  siégeaient 
les  représentants  de  la  nation  tout  en- 
tière, c'est-à-dire  les  députés  du  clergé, 
de  la  noblesse  et  du  tiers  état. 

Le  clergé  jouissait  du  droit  de  pré- 
séance sur  les  autres  ordres  dans  les 
états  généraux,  prérogative  qui  remon-> 
tait  aux  premiers  temps  de  notre  his- 
toire. Le  corps  de  la  noblesse  suivait  le 
clergé  dans  l'ordre  hiérarchique.  Son 
rôle,  d'après  ses  immunités  et  privilèges, 
était  très  important  dans  l'assemblée,  et 
ce  fut  cet  ordre  qui  s'opposa  avec  le  plus 
de  force  à  la  délibération  en  commun, 
c'est-à-dire  par  tète  et  non  par  ordre. 
Le  tiers  état,  qui  venait  le  dernier,  fut 
d'abord  désigné  sous  le  titre  de  commu- 
nautés^ députés  des  bonnes  villes.  Il  se 
composait  principalement  de  bourgeois, 
le  peuple  proprement  dit  n'étant  pas  re- 
présenté. L'infériorité  dans  laquelle  il 
se  trouvait  à  l'égard  des  deux  ordres 
privilégiés  donna  à  Siéyès  l'occasion  du 
pamphlet  célèbre  :  Qu'est-ce  que  le  tiers 
état?  Tout.   —    Qu'a-t-il   été  jusqu'ici? 
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Hien.  —  Que  demande-t-il?  A  devenir 
quelque  chose. 

La  première  assemblée  générale  se  te- 
nait sous  la  présidence  du  roi  et  s'appe- 
lait séance  royale. 

Voici  maintenant  la  liste  des  états 
généraux  les  plus  importants  tenus  de- 
puis 1302,  date  à  laquelle  ils  furent  con- 
voqués pour  la  première  fois  : 

Etats  généraux  de  1302.  Cette  assem- 
blée mémorable  dut  sa  convocation  aux 
démêlés  de  Philippe  le  Bel  et  de  Boni- 
face  VIII.  Excommunié  par  le  pape,  le 
roi  de  France  eut  la  salutaire  pensée 
d'intéresser  à  sa  cause  la  masse  de  la 
nation,  et  les  états,  convoqués  le  10  avril 
dans  la  cathédrale  de  Notre-Dame  de 
Paris,  s'élevèrent  avec  force  contre  les 
entreprises  du  saint-siège. 

Etats  de  Tours  (1308),  consultés  par  le 
même  monarque  sur  le  sort  des  tem- 
pliers, sacrifiés  à  l'avance,  ils  les  décla- 
rèrent dignes  de  mort. 

Etats  généraux  de  1313.  Cette  assem- 
blée consacra  le  principe  du  consente- 
ment libre  et  nécessaire  des  trois  ordres 
pour  la  levée  de  l'impôt,  principe  sou- 
vent méconnu,  mais  jamais  prescrit  jus- 
qu'à la  Révolution  de  1789,  et  dont  le  dé- 
veloppement graduel  assura  aux  états 
généraux  une  certaine  influence  sur  le 
gouvernement  du  pays. 

Etats  de  1317.  Ils  confirmèrent  l'usur- 
pation de  Philippe  le  Long,  et,  par  une 
interprétatioM  nouvelle  de  la  loi  salique, 
déclarèrent  les  femmes  inhabiles  à  suc- 
céder au  trône. 

Etats  de  Paris  (1355).  Ils  accordèrent 
les  subsides  demandés  par  le  chancelier 
de  France  au  nom  de  Jean  le  Bon  ;  mais, 
sous  l'influence  d'Etienne  Marcel,  ils  ar- 
rachèrent au  pouvoir  des  concessions 
qui  tendaient  directement  à  la  constitu- 
tion du  régime  représentatif. 

Etats  de  1356.  Il  y  eut  deux  assemblées 
distinctes,  les  états  de  la  langue  d'oc, 
réunis  à  Toulouse,  et  ceux  de  la  langue 
d'oil,  assemblés  à  Paris,  au  foyer  de  la 
résistance  au  pouvoir  royal,  résistance 
dont  Robert  Le  Coq  et  Etienne  Marcel 
étaient  l'âme.  Les  états  de  Paris  accor- 
dèrent les  hommes  et  l'argent  demandés 
pour  la  défense  du  pays  pendant  la  cap- 
tivité de  Jean  le  Bon,  mais  à  la  condi- 
tion que  le  dauphin  Charles  se  débarras- 
serait de  ses  principaux  conseillers  et  se 
soumettrait  à  la  direction  et  à  la  surveil- 
lance d'une  commission  nommée  par  les 
états.  Le  dauphin  fit  une  réponse  vague. 

Etats  de  février  1357.  Ils  s'engagèrent 
à  entretenir  une  armée  de  30,000  hommes, 
mais  exigèrent  le  droit  pour  les  états  de 
s'assembler  deux  fois  par  an  sans  con- 
vocation et  d'envoyer  des  commissaires 
dans  les  provinces  ;  ils  demandèrent  en- 
core l'abolition  de  la  vénalité  des  offices 
de  judicature  et  des  tribunaux  d'excep- 
tion Le  dauphin  consentit  à  tout.  La 
commission  s'empara  du  pouvoir,  et  les 
états  86  réunirent  de  nouveau  en  no- 


vembre 1357,  janvier  et  mai  1358  ;  mais 
cette  révolution  toute  parisienne  fut  pa- 
ralysée par  l'esprit  jaloux  de  la  province 
et  anéantie  par  la  mort  d'Etienne  Marcel. 

Etats  de  1359,  Ils  refusèrent  de  ratifier 
le  honteux  traité  signé  à  Londres  par 
le  roi  Jean. 

Etats  de  1420.  Ils  ratifièrent  le  traité 
de  Troyes. 

Etats  deChinon  (1428).  Ils  demandèrent 
la  réforme  de  la  chambre  des  comptes  et 
celle  des  tribunaux  inférieurs  et  appelè- 
rent les  grands  feudataires  à  l'aide  du 
roi. 

Etats  d'Orléans  (1439).  Etablissement 
d'une  taille  annuelle  de  1,200,000  livres 
pour  l'entretien  d'une  armée  permanente. 

Etats  de  Tours  (1468),  A  propos  de  l'apa- 
nage de  la  Normandie,  ces  états  consa- 
crèrent l'inaliénabilité  des  domaines  de 
la  couronne  et  fixèrent  à  un  revenu  an- 
nuel de  12,000  livres  l'apanage  des  prin- 
ces du  sang. 

Etats  de  Tours  (1484).  Le  clergé  et  la 
noblesse  demandèrent  l'augmentation  de 
leurs  privilèges  ;  le  tiers  état  renouvela 
ses  inutiles  plaintes  contre  la  lourdeur 
des  tailles,  les  violences  des  percepteurs 
et  des  gens  de  guerre.  La  question  de 
la  régence  fut  agitée,  et  le  pouvoir  mainr- 
tenu  à  Anne  de  Beaujeu,  à  l'exclusich 
du  duc  d'Orléans.  Le  principe  de  la  sou- 
veraineté du  peuple  fut  proclamé  dans 
un  remarquable  discours  de  Philippe 
Pot,  député  do  la  Bourgogne. 

Etats  de  Tours  (1506).  Ils  donnèrent  à 
Louis  XII  le  nom  de  Père  du  peuple  et 
lui  demandèrent  à  fiancer  au  duc  d'An- 
goulêrae  François,  Claude  sa  fille,  fian- 
cée déjà  à  Charles-Quint. 

Etats  d'Orléans  (1560).  Ils  soumirent 
au  roi  un  plan  de  réformes  et  refusèrent 
de  se  prêter  aux  projets  sanguinaires  de 
Catherine  de  Médicis  et  des  Guises  contre 
les  huguenots. 

Etats  de  Pontoise  (1561).  Ils  demandè- 
rent la  liberté  de  conscience  et  refusèrent 
de  délibérer  avant  l'enregistrement  dîe 
l'ordonnance  d'Orléans,  Le  clergé  avait 
d'abord  siégé  seul  à  Poissy. 

Etats  de  Blois  (1576),  exclusivement 
catholiques.  Révocation  de  l'édit  de  pa- 
cification accordé  aux  protestants  par 
Henri  III,  qui  se  déclara  chef  de  la  Ligue* 

Etats  de  Blois  (1588),  composés  de  li- 
gueurs, qui  dissimulèrent  à  peine  leur 
intention  secrète  de  donner  la  couronne 
à  Henri  de  Guise,  Henri  III  trancha  la 
question  en  faisant  assassiner  ce  prince 
ainsi  que  son  frère. 

Etats  de  la  Ligue  (1593),  tenus  à  Paris 
pendant  le  siège  de  cette  ville  par 
Henri  IV.  On  peut  voir  dans  la  satire  Mé- 
nippée  le  tableau  satirique  de  cette  as- 
semblée, qui  agita  la  question  de  l'élec- 
tion d'un  souverain  et  flotta  sans  se  dé- 
cider entre  le  jeune  duc  de  Guise  et 
l'infante  d'Espagne. 

Etats  de  Paris  (1614).  Le  tiers  demanda 
la  convocation  régulière  des  étatt  tous 
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les  dix  ans,  la  diminution  des  impôts, 
des  offices  et  des  pensions,  l'économie 
dans  les  finances;  etc.  Robert  Miron  et 
Savaron  s'y  distinguèrent  par  leur  élo- 
quence. Ces  états  furent,  à  proprement 
parler,  les  derniers  qui  se  tinrent  en 
France;  car  ceux  de  1789  se  transformè- 
rent, comme  on  sait,  en  Assemblée  na- 
tionale. V.  Assemblée  constituante. 

États  généraux  de  Versailles  {les), 
haut  relief  de  Dalou  (Chambre  des  dé- 
putés), mettant  en  scène  la  fameuse  ré- 
ponse de  Mirabeau  au  marquis  de  Dreux- 
Brézé  (1883). 

État.niajor  autrichien  {V)  devant  le 
corps  de  Marceau,  tableau  de  J.-P.  Lau- 
rens ;  une  des  œuvres  magistrales  du 
peintre  (1877). 

ÉTATS-UWIS.    I.  GÉOGRAPHIE.  V.   la 

carte. 

II.  Histoire.  Explorée  dans  sa  partie 
littorale  à  partir  du  xvie  siècle  par  les  na- 
vigateurs français ,  espagnols  et  anglais, 
cette  vaste  région  commença  au  début 
duxviieàétre  colonisée  par  les  sujets  bri- 
tanniques. De  1607  à  1733,  treize  colonies 
se  formèrent  successivement  sur  le  ter- 
ritoire actuel  des  Etats-Unis  :  "Virginie, 
Massachussets,  Maryland,  Rhode-Island, 
New -York,  New -Jersey,  Connecticut, 
New-Hampshire,  Maine,  Caroline  du  N., 
Caroline  du  S.,  Pensylvanie,  Géorgie.  A 
vrai  dire,  l'histoire  des  Etats-Unis  ne 
commence  qu'au  moment  où  ces  treize  co- 
lonies secouèrent  le  joug  de  la  métro- 
pole, lorsque  celle-ci  voulut  leur  impo- 
ser des  taxes  prohibitives.  La  résistance 
des  colons  aboutit  en  177f>  à  une  insur- 
rection générale  et  à  une  guerre  de 
huit  ans  (1775-1783).  Le  4  juillet  1776,  les 
treize  colonies  furent  déclarées  indépen- 
dantes sous  le  nom  d'Etats-Unis  d'Amé- 
rique :  grâce  à  l'habile  commandement 
de  "Washington,  secondé  par  ses  lieute- 
nants et  par  les  Français  Rochambeau, 
La  Fayette,  etc.,  les  Américains  triom- 
phèrent des  forces  anglaises.  Par  le 
traité  du  3  septembre  1783  (Franklin  en 
fut  l'un  des  négociateurs),  le  cabinet  de 
Londres  reconnut  la  souveraineté  des 
Etats-Unis,  dont  "Washington  fut  le  pre- 
mier président,  et  qui  adopta  le  17  sep- 
tembre 1787  une  constitution  fédérale, 
partiellement  modifiée  dans  la  suite.  La 
prospérité  croissante  des  Etats-Unis  su- 
bit un  temps  d'arrêt  en  1861,  date  de 
l'élection  de  Lincoln  à  la  présidence  : 
les  Etats  du  Sud  s'étant  séparés  des 
Etats  du  Nord,  qui  voulaient  leur  impo- 
ser la  suppression  de  l'esclavage,  une 
guerre  civile,  dite  guerre  de  sécession, 
éclata  et  sévit  durant  cinq  années  ;  elle 
se  termina  par  la  victoire  du  Nord  et  le 
triomphe  des  antiesclavagistes. 

ETAW^AH,  V.  très  commerçante  de 
l'Inde  anglaise,  prov.  d'Agra,  sur  la 
Djemma;  38,800  h. 

ÉTÉOCLE,  frère  de  Polynice,  tous 
'  tieux  fils  d'Œdipe  et  de  Jocaste.  Dans  la 


guerre  dite  des  Sept  chefs,  ils  s'entre- 
tuèrent,  et  la  mythologie  assure  que,  la 
mort  ne  pouvant  éteindre  la  haine  qui 
avait  animé  l'un  contre  l'autre  ces  frères 
ennemis,  on  vit  la  flamme  du  bûcher  se 
séparer  en  deux  parties.  Les  noms  d'E- 
téocle  et  de  Polynice  servent  â  désigner 
et  à  flétrir  ces  discordes  cruelles  qui  ré- 
gnent quelquefois  entre  les  membres 
d'une  même  famille. 

ÉTEX  (Auguste),  sculpteur  fr.,  né  k 
Paris  (1808-1888). 

ÉTHEI.BAI.D,  roi  d'Angleterre  en  857. 

ÉTHEL.BERT,  roi  d'Angleterre  de 
857  à  866. 

ÉTHEL,RED  1er,  roi  d'Angleterre  de 
866  à  871  ;  —  Ethelred  II,  roi  d'Angle- 
terre de  978  à  1016. 

ÉTHELl^X'LF,  roi  d'Angleterre  de 
837  à  857. 

ETHIOPIE,  contrée  et  Etat  de  l'Afri- 
que, au  sud-ouest  de  la  mer  Rouge,  for- 
mant un  empire  féodal  sous  le  gouverne- 
ment des  négus  7,000,000  d'habitants 
{Ethiopiens,  ennes).   Cap.  Addis-Ababa. 

Éthîque,  traité  d'Abélard,  dont  le 
principe  fondamental  est  que  la  moralité 
des  actions  humaines  réside  dans  la  vo- 
lonté. 

Éthique  (F),  ouvrage  célèbre  de  Spi- 
noza, où  se  trouve  au  complet  le  système 
de  ce  philosophe,  qui  aboutit  au  pan- 
théisme, à  la  négation  de  la  personnalité 
humaine  et  de  la  responsabilité  (1677). 

ETHRA,  mère  de  Thésée  {Myth.). 

ÉTIE]¥I¥E  (saint),  premier  martyr  du 
christianisme  ;  lapidé  en  l'an  33.  Fête  le 
26  décembre. 

Etienne  (Martyre  de  saint),  tableau  de 
Francia,  galerie  Borghèse  (Rome)  ;  — 
de  Rubens,  musée  de  Valenciennes  ;  — 
de  Ludovico  Cardi,  musée  des  Offices 
(Florence);— d'Eugène  Delacroix  (1853). 

Etienne  prêchant  (Saint),  tableau 
d'Abel  de  Pujol,  église  Saint-Etienne-du- 
Mont  (Paris). 

ÉTIE]*IVE  1er  (saint),  pape  de  233  à 
257  ;  —  Etienne  II,  pape  de  752  à  757  ; 
reçut  de  Pépin  le  Bref  son  allié  contre 
Astolphe  l'exarchat  de  Ravenne,  source 
du  pouvoir  temporel  des  papes;  — 
Etienne  III,  pape  de  768  à  772;  — 
Etienne  I"V  ,  pape  de  816  à  817;  — 
Etienne  V,  pape  de  885  à  891,  connu  par 
sa  charité  ;  —  Etienne  VI,  pape  de  896 
à  897,  mort  étranglé  ;  —  Etienne  VII, 
pape  de  929  à  931  ;  — Etienne  VIII,  pape 
dé  939  à  942  ;  —  Etienne  IX,  pape  de 
1057  à  1058. 

ÉTIEHrWE  ler  (saint),  roi  de  Hongrie 
de  997  à  1038,  favorisa  la  propagation 
du  christianisme  dans  ses  Etats  ;  — 
Etienne  II,  dit  le  Foudre  ou  VEclair, 
roi  de  Hongrie  de  1114  à  1131  ;  — 
Etienne  III,  roi  de  Hongrie  de  1161  à 
1173  ;  —  Etienne  IV ,  roi  de  Hongrie  de 
1270  à  1272. 


ETATS-UI¥IS.  I.  GÉOGRAPHIE.  Com- 
pris entre  le  Canada  et  le  Mexique,  l'o- 
jcéan  Atlantique  et  le  Grand  Océan,  les 
jEtats-Unis,  pays  montagneux  et  bien  ar- 
Irosé,  sont  riches  en  produits  métallurgi- 
Iques,  combustibles,  sel,  forêts,  céréales, 
jcoton, bétail,  etc.  L'immigration  y  estcon- 
Isidérable.  Les  Etats-Unis  forment  une  ré- 
jpublique  federative.  Le  pouvoir  exécutif 
est  exercé  par  nnprésident,  élu  pour  4  ans, 


je 


le  pouvoir  législatif  par  un  Cowg'rès(  Cham- 
bre des  représentants  et  Sénat).  Les  Etats 
sont  au  nombre  de  45,  auxquels  il  faut 
joindre  un  district  fédéral  et  5  territoires. 
Chaque  Etat  a  une  législature  particu- 
lière, chargée  de  délibérer  sur  les  inté- 
rêts n'ayant  pas  un  caractère  fédéral. 
Superficie,  9,212,300  kil.  carrés  ;  pop. 
76,400,000  d'h.,  dont  60,000  Indiens.  Was- 
hington est  la  capitale  fédérale. 


b 


ÉTU 


1080 


EUG 


BTIE^nVE  DE  BI^OIS,  roi  d'Angle- 
terre de  1136  à  1154,  petit-fils  de  Guil- 
laume le  Conquérant. 

ÉTIK1¥1¥E,  auteur  dramatique  et  pu- 
bliciste  français,  né  à  Chamouilley 
[Haute-Marne]  (1778-1845). 

KTIVA.  volcan  du  N.-E.  de  la  Sicile. 
Ses  fréquentes  éruptions  l'ont  rendu  cé- 
lèbre; 3,313  m.  La  mythologie  en  fait  la 
demeure  des  géants  Encelade  et  Typhon  ; 
elle  y  place  les  forges  de  Vulcain  et  des 
Cyclopes. 

ÉTOII.E:  {Pierre  de  V).  V.  estoile. 

Étoile  du  Mord  IV)  ,  opéra  en  trois 
actes  de   Meyerbeer  (1854). 

ÉT^01.IE,  contrée  de  l'ancienne  Grèce 
elle  forme  aujourd'hui  avec  l'Acarnanie 
une  nomarchie  du  royaume  hellénique 
avec  Missolonghi  pour  chef-lieu. 

BTOIV,  v.  d'Angleterre,  comté  de 
Buckingham,  sur  la  Tamise;  3,600  h. 
Collège  célèbre  fondé  en  1440. 

Éiourdi  (/'),  comédie  de  Molière,  en 
cinq  actes  ;  représentée  d'abord  à  Lyon 
en  1653,  puis  à  Paris  en  1658. 

Étourdi»  (/es),  jolie  comédie  d'An- 
drieux  (1788). 

Étrangère  (Z'),  drame  en  cinq  actes 
d'Al.  Dumas  fils  ri876). 

ÉTREPAf^MV,  ch.-l.  de  c.  (Eure) 
arr.  des  Andelys  ;  2,093  h. 

ÉTRETAT,  village  de  la  Seine-Infé- 
rieure; 2,028  h.  Sur  la  Manche;  bains 
de  mer  ;  curieuses  falaises. 

Étretat  {la  Falaise  rf'),  l'un  des  meil- 
leurs paysages  de  Courbet  (1870). 

ÉTRURIE,  ancienne  région  de  l'Ita- 
lie entre  le  Tibre,  les  Apennins,  la  mer 
Thyrrhénienne  et  la  rivière  Macra.  Les 
Etrusques  ou  Rasennes  paraissent  de 
race  aryenne  et  sont  originaires  de  l'Asie 
Mineure  ;  supérieurs  aux  autres  Italiotes, 
leurs  contemporains,  par  leur  culture  in- 
tellectuelle, ils  formèrent,  dès  le  xve  s. 
av.  J.-C,  une  confédération  de  douze  ré- 
publiques. L'Etrurie  est  auj.  la  Toscane. 

Études  {musée  des)  ou  des  Studj, 
célèbre  galerie  de  peinture  à  Naples. 

Études  {Traité  des),  par  Rollin.  L'au- 
teur y  expose  la  manière  d'enseigner  et 
d'étudier  les  belles-lettres  et  apprécie  avec 
goût  les  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité  ;  il 
demande  que  la  langue  française  de- 
vienne l'objet  principal  des  études  de  la 
jeunesse  (1726). 

Études  [Cours  d'),  grand  ouvrage  de 
Condillac,  rédigé  pour  l'éducation  du 
prince  de  Parme  et  qui  se  compose  de 
trois  traités  :  VArt  de  penser,  VArt  de 
raisonner  et  VArt  d'écrire  (1773). 

Études  de  la  Nature,  par  Bernardin 
de  Saint-Pierre.  L'auteur  n'a  point  en- 
tendu faire  un  livre  d'histoire  naturelle, 
mais  introduire  le  sentiment  moral,  l'é- 
motion dans  le  tableau  de  l'univers.  Gra- 
cieux et  original  à  sa  date,  il  tombe  par- 


fois dans  le  fiMX  goût  mythologique  et 
larmoyant  de  son  siècle  (1784). 

Etudes  historiques ,  par  Chateau- 
briand (1831);  vigoureuse  esquisse  d'his- 
toire universelle. 

EU,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieure),  arr. 
de  Dieppe  ;  4,693  h.  {Eudois).  Ch.  de  fer 
N.  et  0.;  château  des  princes  d'Orléans. 
Patrie  des  frères  Anguier. 

EUBEE,  île  de  l'Archipel,  appelée 
Négrepont  par  les  navigateurs  italiens 
du  moyen  âge.  Elle  forme  auj.  une  no- 
marchie du  royaume  de  Grèce;  cap.  ChaU 
cis;  95,136  h. 

EfJRUI.IDE,  philosophe  grec  de  l'école 
de  Mégare,  adversaire  d'Aristote  (iv»  siè- 
cle av.  J.-C.). 

EUCHARIS,  nymphe  de  la  déesse  Ca- 
lypso et  héroïne  d'un  des  plus  beaux  épi- 
sodes du  Tétémague. 

Eucharistie  (/'),  tableau  de  Nicolas 
Poussin  ;  au  Louvre. 

EUCL.IDE  le  Socratique,  philosophe 
grec,  fondateur  de  l'école  de  Mégare 
(450-320  av.  J.-C). 

EUCL.IDE,  célèbre  géomètre  grec,  qui 
vivait  à  Alexandrie  (323-283  av.  J.-C). 
On  a  de  lui  des  Eléments  (320  av.  J.-C). 

EUDAHIIDAS,  général  Spartiate  du 
ive  siècle  av.  J.-C. 

EUDES,  fils  de  Robert  le  Fort,  duc  de 
France  et  comte  de  Paris,  qu'il  défendit 
contre  les  Normands;  il  fut  proclamé  roi 
par  les  seigneurs  après  la  déposition  de 
Charles  le  Gros  ;  m.  en  898. 

EUDES  DE  MOIVTREUII.,  habile  ar- 
chitecte et  sculpteur  français  (1220-1289). 

Eudore,  un  des  principaux  person- 
nages des  Martyrs^  de  Chateaubriand, 
l'époux  de  Cymodocée  ;  tous  deux  livrés 
aux  bêtes,  dans  le  cirque  de  Rome,  le 
jour  même  de  leur  mariage.  Eudore,  con- 
verti au  christianisme  après  une  jeunesse 
orageuse ,  figure  poétiquement  l'homme 
qui  passe  des  folies  du  paganisme  aux 
souffrances  du  martyre. 

EUDOXE  de  Cnide,  astronome  grec, 
inventeur  du  cadran  solaire  horizontal 
(409-356  av.  J.-C). 

EUDOXE  de  Cyzique ,  navigateur 
srrec,  au  service  des  souverains  d'Alexan- 
drie ;  il  atteignit  l'Inde  par  la  mer  Rougo 
et  entreprît  le  périple  de  l'Afrique  (ne  siè- 
cle av.  J.-C). 

EUDOXIE,  femme  d'Arcadius,  empe- 
reur d'Orient;  m.  en  404. 

EUDOXIE,  femme  de  Théodose  II, 
empereur  d'Orient;  m.  en  460;  —  Eu- 
DOxiE ,  fille  de  la  précédente,  épouse  de 
Valentinien    III,   empereur    d'Occident. 

EUGÈIVE,  rhéteur  gaulois,  proclamé 
empereur  en  392  ;  mis  à  mort  par  ordre 
de  Théodose  en  394. 

EUGÉI¥E  1er  {saint),  pape  de  65+  à  658- 
Fête  le  27  août;  —Eugène  II,  pape  de 
824  à  827;  —  Eugène  III,  pape  de  1145  à 
1153  ;  —  Eugène  IV,  pape  de  1431  à  1447. 

*  EUGÉIVE  DE  SATOIE,  connu  SOUS 
le  nom  de  Prince  Eugène,  illustre  g6- 
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Déral  des  armées  impériales,  fils  du 
comte  de  Soissons  et 
d'Olympe  Mancini , 
un  des  plus  grands 
hommes  de  guerre 
de  son  temps;  vain- 
queur à  Oudenarde 
et  Malplaquet,  mais 
défait  à  Denain  par 
Villars  (1667-1736). 

KIJOÉMIE  (sain- 
te), abbesse;  m.  en 
735.  Fête  le  15  no- 
vembre. 

EUGÉWIE-MARIE  DE  MOMTIJO 
DE  GUZIHAW ,  impératrice  des  Fran- 
çais de  1853  à  1870,  femme  de  Napo- 
léon III,  née  à  Grenade  en  1826. 

Eugénie,  drame  en  cinq  actes  et  en 
prose  de  Beaumarchais  (1767). 

Eugénie  Grandet,  roman  de  H.  de 
Balzac,  un  des  chefs-d'œuvre  de  cet  au- 
teur, qui  a  peint  ici  la  vie  d'un  avare  en 
traits  saisissants  (1842-1852). 

Eugubines  (tables),  tables  de  bronze 
d'une  haute  antiquité,  trouvées,  en  14i4, 
à  Eugubbio,  ville  de  l'Apennin,  et  con- 
tenant une  inscription  en  langue  om- 
brienne. 

EU1.AI.IE  [sainte],  vierge  martyrisée 
à  l'âge  de  douze  ans,  vers  292.  Son  mar- 
tyre a  fait  l'objet  du  Chant  ou  Cantique 
dEiilalie,  le  plus  ancien  poème  en  lan- 
gue d'oïl  que  nous  possédions.  Fête  le 
10  décembre. 

EVITER  [Léonard),  illustre  mathéma- 
ticien, né  à  Bale  (1707-1783).  Il  a  enrichi 
l'analyse  mathéma- 
tique pure,ranaly  se 
appliquée  à  la  géo- 
métrie, la  mécani- 
que rationnelle,etc. 
L'astronomie  lui 
doit  la  théorie  nou- 
velle de  la  Lune  et 
des  mémoires  im- 
portants sur  les 
inégalités  des  pla- 
nètes. Il  s'occupa 
aussi  de  physique, 

de  chimie  et  de  métaphysique.  Devenu 
aveugle  à  soixante  ans,  son  activité  ne 
l'abandonna  pas;  il  cessa  en  même 
temps  de  calculer  et  de  vivre. 

EUMÉE,  fidèle  serviteur  et  gardien 
des  troupeaux  d'Ulysse.  Son  nom,  comme 
celui  de  Caleb,  est  resté  le  synonyme  de 
serviteur  dévoué,  presque  l'ami  de  son 
maître.  C'est  sous  son  toit  que  descendit 
Ulysse  en  abordant  à  Ithaque,  et  ce  fut 
le  fidèle  Eumée  qui  l'aida  à  se  défaire 
des  poursuivants  de    Pénélope  {J^yth.). 

EIIMÈIVE,  un  des  lieutenants  d'A- 
lexandre, roi  de  Cappadoce  et  de  Pa- 
phlagonie;  tué  pas  ordre  d' Antigone, 
son  ennemi,  en  315  av.  J.-C. 

EBMÊWE  1er,  roi  de  Pergame  de  263 
à  241  av.  J.-C;  —  EuMÈNE  II,  'oi  de  Per- 
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game  de  198  à  157  av.  J.-C),  allié  des 
Romains. 

EVMÈNE,  rhéteur  latin»  né  à  Aatun 
(250-311).^ 

EUMÉIVIDES,  nom  sous  lequel  on  dé- 
signe  souvent  les  trois  Furies. 

Euméuides  [les),  tragédie  d'Eschyle, 
complétant  les  tragédies  d' Agamemnon 
et  des  Choéphores,  lesquelles  forment 
avec  les  Eum,énides  la  grande  trilogie 
de  VOreslie  U60  av.  J.-C). 

EUMOLPHUS,  rapsode  de  Thrace, 
fils  de  Neptune,  fondateur  des  mystères 
d'Eleusis,  premier  prêtre  de  Cérès  et  de 
Bacchus.  Ses  descendants ,  les  Eumol- 
phides,  furent  toujours  prêtres  de  Cérès 
à  Eleusis  [Myth.). 

EUWUS,  esclave  syrien,  chef  de  la 
ire  guerre  servile,  tué  en  133  av.  J.-C. 

EUPATORIA,  V.  et  port  de  Crimée  ; 
9,000  h.  Les  Français  y  débarquèrent  en 
1854,  et  les  Russes  y  furent  vaincus. 

Eupatrides,  descendants  des  grandes 
familles  éoliennes  refoulées  par  l'inva- 
sion des  Héraclides  dans  l'Attique,  où 
elles  formèrent  une  oligarchie  puissante. 

EUPHORBE ,  héros  troyen  tué  par 
Ménélas  (Iliade). 

EUPHKAlVOR,  Statuaire  et  peintre 
corinthien  (ive  s.  av.  J.-C). 

EUPHRASIE  (sainte),  religieuse  de 
la  Thébaïde  ;  m.  en  410.  Fête  le  13  mars. 
—  Une  autre  sainte  de  ce  nom  est  hono- 
rée le  11  février. 

EUPHRATE,  fleuve  de  la  Turquie 
d'Asie,  qui  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  d'Arménie  et  se  réunit  au 
Tigre  pour  former  le  Chatt-el-Arab.  Il  a 
2.860  kil.,  en  y  comprenant  le  cours  du 
Chatt.  Baby  lone,  cap.  de  la  Chaldée, 
était  bâtie  sur  l'Euphrate. 

EUPHROIVE  (St),  évêque  de  Tours  ; 
m.  en  573. 

EUPHROfSinWE,  une  des  trois  Grâces. 

EUPOL,lS,  poète  athénien,  rival  d'Ari- 
stophane (446-411  av.  J.-C). 

EURE,  riv.  de  France.  Elle  prend  sa 
source  dans  le  Perche,  arrose  la  Beauce 
et  se  jette  dans  la  Seine  (r.  g.),  près  de 
Pont-de-1'Arche  ;  225  kil. 

EURE,  dép.  formé  d'une  partie  de  la 
Normandie  ;  préf.  Evreux  ;  sous-préf. 
Pont-Audemer ;  Les  Andelys,  Louviers, 
Bernay  ;  5  arr.  ;  36  cant.,  700  comm., 
349,771  h.  3e  région  militaire  ;  cour  d'ap- 
pel de  Rouen,  évêché  à  Evreux.  Ce  dé- 
partement doit  son  nom  à  l'Eure,  qui 
l'arrose. 

EURE-ET-E.OIR,  dép.  formé  dp  par- 
ties de  l'Orléanais,  de  la  Normandie  et 
de  l'Ile-de-France  ;  préf.  Chartres  ;  sous- 
préf,  Dreux,  Nogent-le-Rotrou,  Chdteau- 
dun;  4 arr.,  24  cant,  426  comm.,  28  (.,683  h. 
4e  région  militaire  ;  cour  d'appel  de  Pa- 
ris, évêché  à  Chartres.  Ce  dép.  doit  son 
nom  à  l'Eure  et  au  Loir  qui  l'arrosent. 

EURIPE,  petite  passe  entre  l'île  d'Eu- 
bée  et  la  Béotie.  Une  tradition  prétend 
qu'Aristote  s'y  est  noyé. 

il 
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BIJRKPIDB  ,  illustre  poète  tragique 
de  la  Grèce,  né  à  Salamine  en  480,  mort 
en  406  av.  J.-C.  Son  génie  poétique  a  été 
Tobjet  d'appréciations  diverses.  On  lui  a 
reproché  la  conduite 
irrégulière  de  son  ac- 
tion dramatique  et  les 
longs  discours  de  ses 
personnages,  sans  se 
souvenir  de  la  pas- 
sion des  Grecs  pour 
les  luttes  de  la  tribu- 
ne. Mais  tous  s'accor- 
dent à  reconnaître  son 
habileté  à  peindre  les 
passions,  à  laire  par- 
ler à  ses  personnages  le  langage  qui 
leur  convient  respectivement.  L'harmo- 
nie, l'élégance  et  la  facilité  de  son  style 
feront  toujours  oublier  ses  inégalités  , 
ses  hardiesses,  l'ordonnance  souvent  dé- 
fectueuse de  ses  plans  et  l'abondance  de 
ses  tirades  philosophiques. 

EUROPE. —  I.  GÉOGRAPHIE.  L'Europe 
est  la  plus  petite,  mais  la  plus  civilisée 
et  la  plus  peuplée,  relativement  à  sou 
étendue,  des  cinq  parties  du  monde. 
V.  la  carte. 

II.  Histoire  diplomatique.  Jusqu'au 
seuil  même  des  temps  modernes,  les  re- 
lations entre  les  Etats  de  l'Europe  furent 
déterminées  par  le  principe  du  plus 
complet  isolement  et  par  le  triomphe  de 
la  force  brutale.  La  domination  de  la 
Grèce  fut  purement  intellectuelle  et  mo- 
rale; celle  de  Rome,  bien  que  territo- 
riale, n'engendra  aucun  rapport  de  droit 
international,  puisque  tous  les  peuples 
qu'elle  ne  soumit  pas  furent  pour  elle 
des  barbares,  non  des  collectivités  avec 
lesquelles  on  traite  d'égal  à  égal.  Au 
moyen  âge,  le  christianisme  triompha 
en  s'incarnant  dans  la  papauté,  laquelle 
confia  à  Charlemagne  la  mission  de 
constituer  un  empire  pour  le  gouverner 
selon  la  foi.  En  800,  Charlemagne  fut  en 
effet  proclamé  empereur  d'Occident  ; 
mais,  dès  la  décomposition  de  l'empire 
carlovingien,  l'Europe  de  l'Ouest  com- 
mença à  se  diviser  en  groupes  territo- 
riaux un  moment  unis  dans  l'Eglise  au 
temps  des  Croisades.  Dès  le  xive  siècle, 
les  rois  s'étaient  soustraits  à  l'influence 
absorbante  de  la  papauté  :  ils  prétendi- 
rent désormais  tenir  leur  pouvoir  direc- 
tement de  Dieu  lui-même.  Charles-Quint 
et  Philippe  II  ayant  rêvé  la  formation 
d'une  monarchie  universelle,  les  autres 
souverains  s'unirent  pour  la  défense  de 
Véquilihre  européen,  et,  après  la  guerre 
de  Trente  ans,  le  congrès  de  Westphalie 
consacra  l'abaissement  de  la  maison 
d'Autriche  et  posa  comme  principe  fon- 
damental l'indépendance  respective  des 
Etats.  En  dépit  de  cette  déclaration,  la 
période  qui  s'écoule  de  1648  à  la  Révolu- 
tion est  remplie  par  les  rivalités  inces- 
santes des  maisons  souveraines  groupées 
tour  à  tour  suivant  tel  ou  tel  système 
d'alliance.  Lorsque  l'Assemblée  consti- 


tuante eut  proclamé  la  souveraineté  des 
peuples,  les  rois  s'unirent  autant  pour 
combattre  l'esprit  nouveau  que  pour  sai- 
sir l'occasion  de  se  ruer  sur  la  France 
et  de  la  démembrer.  Les  armées  de  la 
Révolution  ayant  été  victorieuses,  les 
monarchies  européennes  reconnurent  la 
République,  mais  la  coalition,  en  exas- 
pérant les  révolutionnaires,  avait  pro- 
duit la  Terreur,  qui  k  son  tour  avait  pro- 
duit la  réaction  :  celle-ci  prit  fatalement 
la  forme  du  despotisme  militaire,  la  Ré- 
volution étant  devenue  conquérante.  Les 
traités  de  1815  prétendirent  effacer  toute 
trace  de  l'Empire,  qui  s'était,  pour  la  mo- 
narchie, confondu  avec  la  Révolution  et 
l'avait  continuée  sous  un  autre  nom. 
Mais  les  peuples,  sacrifiés  par  les  pléni- 
potentiaires de  Vienne,  ayant  appris  de 
la  France  nouvelle  la  notion  de  leur 
indépendance,  pr(ttestèrent  soit  par  l'op- 
position à  l'intérieur,  soit  par  des  révo- 
lutions comme  celles  de  1830  et  de  1848, 
soit  par  des  soulèvements  comme  celui 
de  la  Grèce  et  des  diverses  nations  placées 
sous  la  domination  .ottomane.  Le  prin- 
cipe des  nationalités  reçut  sa  consécra' 
tion  la  plus  éclatante  dans  la  formation 
de  l'unité  italienne,  puis  de  l'unité  alle- 
mande. Aujourd'hui,  l'Allemagne  a  l'hé- 
gémonie de  l'Europe  ;  elle  a  formé  avec 
l'Autriche  et  l'Italie  une  triple  alliance 
dirigée  contre  la  France,  mais  en  deve- 
nant l'alliée  de  l'Autriche,  elle  a  fini  par 
perdre  l'amitié  de  la  Russie ,  car  les 
cabinets  de  Pétersbourg  et  de  Vienne 
ont  des  intérêts  opposés  dans  la  pénin- 
sule des  Balkans.  Celle-ci  a  été  réorga- 
nisée en  1878  par  le  traité  de  Berlin, 
qui  a  une  fois  de  plus  consacré  la  déca- 
dence de  l'empire  turc. 

Europe  {Histoire  de  la  civilisation  en), 
par  Guizot  (1828).  L'auteur  s'est  appliqué 
à  rechercher  l'origine,  le  sens  et  la  por- 
tée des  événements  sociaux,  sans  s'oc- 
cuper du  développement  purement  intel- 
lectuel. 

Europe  (Histoire  de  V)  pendant  la 
Révolution  française,  par  H.  de  Sybel 
(1853).  L'auteur  fait  un  magistral  ta- 
bleau de  l'Europe  entre  1789  et  1793. 
Dans  cette  longue  période,  il  distingue 
trois  faits  saillants  et  solidaires  :  la 
chute  de  la  royauté  française,  l'anéan- 
tissement de  la  Pologne,  la  dissolution 
de  l'empire  allemand  par  la  guerre  de 
la  première  coalition. 

Europe  {Histoire  du  développemerû 
intellectuel  de  /'),  par  J.-W.  Draper 
(1861).  C'est  l'histoire  de  la  civilisation 
en  Europe  que  l'écrivain  américain  a 
entrepris  de  refaire  après  Guizot,  mais 
sur  d«  nouvelles  bases  et  surtout  au 
point  de  vue  intellectuel. 

Europe  centrale (^zsfon'c  de  la  forma- 
tion territoriale  des  Etats  de  l),  par 
A.  Himly  (1876).  Savant  ouvrage,  expli- 
quant l'organisation  territoriale  de  l'Eu- 
rope contemporaine  tant  par  les  condi- 


"L'Europe  est  comprise  entre  la  mer 
Glaciale  arctique  au  N.,  l'océan  Atlan- 
tique à  ro.,  la  Méditerranée  et  ses  an- 
nexes ainsi  que  le  Caucase  au  S.;  lamer 
Caspienne,  les  monts  Durais,  le  fleuve 
Oural  à  l'E.  —  Fleuves  principaux  :  Volga, 
Oural,  Danube,  Dnieper,  Dniester,  Don, 
Rhin,  Elbe,  Vistule,  Tage,  Loire,  Oder, 
Elhône,  Guadiana.  Seine,  Douro,Garonne, 
Ebre,  Pô,  Guadalquivir,  Tibre.  —  Lacs  : 
3néga,  Ladoga,  Peïpous,  de  Genève,  de 
^Jeuchâtel,'de  Zurich,  de  Lucerne,  de  Con- 
itance.  Majeur,  de  Come,  de  Garde,  de  Pé- 
ouse,  Balsiton.— Montagnes  principales  : 
Durais,   Caucase,    Balkans,  Karpathes, 


Apennins,montsIbériens,Scandinaves,de 
Bohême,  Alpes,  Pyrénées,  L'Europe  com- 
prendles  républiques  de  France,de  Suisse, 
d'Andorre  et  de  Saint-Marin;  les  empires 
d'Autriche-Hongrie,  de  Russie,  de  Tur- 
quie ou  empire  Ottoman,  d'Allemagne  ; 
les  royaumes  d'Angleterre,  d'Italie,  d'Es- 
pagne, de  Suède  et  Norvège,  de  Belgi- 
que, de  Hollande,  de  Danemark,  de  Por- 
tugal, de  Grèce,  de  Roumanie,de  Serbie  ; 
les  principautés  de  Monaco,  de  Lichten- 
stein,  de  Monténégro  ;  le  grand-duché  de 
Luxembourg,  etc.  L'Europe  a  une  super- 
ficie de  9,308,000  kilom.  carrés,  et  une  po- 
pulation de  400  millions  d'h.  (Européens). 
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tions  inhérentes  à  la  nature  du  sol  que 
par  les  vicissitudes  de  l'histoire. 

Kurope  (/')  et  la  Révolution  française, 
par  Albert  Sorel  (1885-1888).  M.  èorel 
s'est  proposé  d'étudier  la  Révolution 
dans  ses  conséquences  intérieures  et 
extérieures.  Il  soutient  que  le  mouve- 
ment révolutionnaire  ne  fut  pas  un  cata- 
clysme soudain ,  mais  qu'il  est  la 
«  suite  naturelle  et  nécessaire  de  l'his- 
toire de  l'Europe  ». 

EUROPE,  fille  d'Agénor,  roi  de  Phé- 
nicie.  Elle  fut  enlevée  par  Jupiter  qui  la 
conduisit  en  Crète,  où  elle  devint  mère 
de  Mines  (Myth.). 

EUROTAS,  riv.  de  Laconie,  qui  ar- 
rosait Sparte  (auj.  Vasili). 

EURVS,  le  vent  de  l'est,  chez  les 
Grecs. 

Euryanihe,  opéra  en  trois  actes  de 
"Weber ,  d'une  mélancolie  pénétrante 
(1823). 

ElIRlTBIADE,  général  Spartiate,  qui 
commandait  à  Salamine  avec  Thémis- 
tocle.  V.  Thémistocle. 

EURYCLÉE,  fidèle  nourrice  d'Ulysse 
{Myth.). 

EURYDICE ,  femme  d'Orphée.  V.  ce 
mot. 

EURYMÉDO^,  rivière  de  Pamphylie, 
sur  les  bords  de  laquelle  Cimon  vain- 
quit les  Perses  (auj.  Capsi-sou). 

EUR  YSTBÉE,parent  et  ennemi  d'Her- 
cule, auquel,  selon  la  Fable,  il  imposa 
les  douze  travaux. 

EURYSTHÈIVE  et  PROCI.ÈS,  fils 
jumeaux  d'Aristodème,  tige  des  familles 
royales  de  Sparte,  qui  s'appelaient  Eu- 
rysthénides  et  Proclides. 

EUSÈBE,  évéque  de  Césarée,  le  père 
de  l'histoire  ecclésiastique  (267-338). 

EUSÈBE  (saint),  pape  en  310. 

EUSTACBE  [saint),  martyr  en  130. 

EUSTACHE  DE  COIVSTAIVTIMO- 
P£.E,  archevêque  de  Thessalonique  et 
le  plus  savant  grammairien  de  son 
temps;  m.  en  1198. 

EUSTACHE  DE  SAMÎT-PIERRE. 
V.  Saint-Pierre. 

*  EUTERPE,  Muse  de  la  musique  ec 
de   la  poésie  lyrique.  On 
la    représente    avec    une 
flûte. 

EUTROPE ,  historien 
latin  du  iv»  s.,  auteur  d'un 
Abrégé  d'Histoire  romaine. 

EUTROPE,  ministre 
d'Arcadius  ;  mis  à  mort  en 
399.  Saint  Jean  Chrysos- 
tome  a  écrit  en  sa  faveur 
une  homélie  célèbre. 

EUTYCHÈS ,  hérésiar- 
que grec  du  v»  siècle. 
Après  avoir  combattu  le 
nestorianisme,  il  tomba  dans  la  doctrine 
contraire,  et  professa  que  depuis  l'incar- 
nation il  n'était  resté  eo  J.-C.  que  la  na- 


ture divine  sous  l'apparence  du  corps 
humain.  Sa  doctrine  fut  condamnée  par 
le  concile  de  Chalcédoine  (378-454). 

ÉYAGORAS,  nom  de  deux  rois  de 
Salamine ,  en  Chypre  (  iv"  siècle  av. 
J.-C.). 

ÉVAIVDRE,  prince  du  Latium,  ac- 
cueillit Enée  et  le  secourut  contre  les 
Rutules  [Enéide). 

Evangeline,  poème  de  Longfellow, 
idylle  romanesque  dans  laquelle  l'auteur 
décrit  avec  une  inspiration  sincère  la  na- 
ture accadienne. 

Évaugéliste  (/'),  par  Alph.  Daudet, 
roman  parisien  (1883). 

Évangile  (/')  ou  plutôt  les  Evangiles^ 
livre  sacré,  composé  des  quatre  récits  de 
saint  Matthieu,  saint  Marc,  saint  Luc  et 
saint  Jean,  qui  ont  retracé  la  vie  et  la 
doctrine  de  Jésus-Christ. 

EYAMS  {Marie-Anne),  femme  de  let- 
tres anglaise,  connue  sous  le  pseudonyme 
de  George  Eliot  (1820-1880). 

EVAI¥S  {Olivier),  mécanicien  améri- 
cain, inventeur  des  machines  à.  vapeur 
à  haute  pression  (1755-1811). 

ÉVARISTE  [saint),  pape  de  100  à  109. 

ÉVAUX,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr 
d'Aubusson;  3,040  h.  Sources  thermales 

EVE,  la  Ire  femme,  d'après  la  Bible. 

ÉYÊCHÉS  [Trois-),_  dénomination  par 
laquelle  on  désignait  jadis  une  partie  de 
la  Lorraine,  composée  des  trois  villes  de 
Metz,  Toul  et  "Verdun  (ayant  rang  d'évê 
ché)  et  de  leur  territoire.  Conquis  sous 
Henri  11  (1556),  ils  furent  reconnus  défi 
nitivement  comme  possession  française 
au  congrès  de  Westphalie. 

EVELYIV  (  John  ) ,  écrivain  anglais 
(1620-1706). 

EVERDIIVGEIV  [Albert  van),  peintre 
hollandais  (1621-1675). 

EYERETT  [Edward),  homme  d'Etal 
américain  (1794-1865). 

ÉVHÉIHÈRE,  philosophe  grec,  au- 
teur d'une  méthode  d'interprétation  dei 
mythes,  appelée  de  son  nom  l'évhémé 
risme  (ive  siècle  avant  J.-C). 

Évhémérisme,  doctrine  d'Evhémère 
d'après  laquelle  les  personnages  mytho 
logiques  sont  des  êtres  humains  divinisé; 
par  l'admiration  des  peuples. 

ÉVIAIV-U.ES-BAI1VS,  ch.-l,  de  cant 
(Haute-Savoie),  arr.  de  Thonon;  2,777  h 
Eaux  minérales. 

ÉYlUniÉRODACH  OU  AMIL-MABL' 
DOUK.,  roi  de  Chaldée  de  562  à  560. 

EVflSA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  d'A 
jaccio  ;    896    h. 

EVORA,  V.  de  Portugal,  ch.-l.  de  l'A 
lemtejo  ;  23,500  h. 

ÉYRAM,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord 
arr.  de  Dinan  ;  3,887  h.  Sur  le  Linor 
affl.  de  la  Rance. 

ÉYRBCY,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  ari 
de  Caen  ;  615  h. 
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BTRBITX,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Eure. 
Sur  riton;  ch.  de  fer  de  l'O.,  à  108  k. 
N.-O.  de  Paris;  16,932  h.  {Ehroîciens). 
Evôchô.  L'arr.  a  11  cant.,  224  comm., 
111^261  h.  Patrie  de  Buzot. 

ÉVitOW,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr. 
de  Laval  ;  4,307  h. 

e:\¥AI.D,  théologien  et  orientaliste 
allemand,  né  à  Gœttiiigue  (1803-1875). 

Exarchat,  province  gouvernée  par  un 
exarque,  c'est-à-dire  par  un  lieutenant 
de  l'empereur  d'Orient.  L'exarque  de 
Ravenne  était  le  plus  puissant  de  tous. 

EXCIDEKJII.,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Périgueux;  1.935  h. 

EXEI^MAIVS,  maréchal  de  France,  né 
à  Bar-le-Duc  (1775-1852). 

EXETER  [tère],  V.  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  Devon;  41,740  h.  Ane.  cap. 
des  rois  saxons  de  Wessex. 

EXII.1.E(S ,  v.  du  royaume  d'Italie 
(Piémont),  dans  le  pas  de  Suse;  théâtre 
de  divers  combats  livrés  par  l'armée 
française  en  1595  et  en  1747. 

EXIWES  (e-me),  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
d'Argentan  ;  552  h. 

EXMOUTH  {lord),  amiral  anglais 
(1757-1833).  ^ 

Exode  (Z'),  nom  donné  au  deuxième 
livre  du  Pentateuque,  parce  que  le  fait 
le  plus  important  qui  y  est  rapporté  est 
la  sortie  (du  grec  exodos)  d'Egypte  des 
Hébreux. 

Exposition  du  système  du  moude, 
savant  ouvrage  de  Laplace  (1796). 

EXPaE.L.ir  [Vabbé),  écrivain,  voyageur 


et  géographe  français,  né  à  Saint-Rimi 
[Provence]  (1719-1793). 

EXUPÈRE  {saint),  archevêque  de  Tou- 
louse; m.  en  410.  Fête  le  14  juin. 

EYCK  {Hubert  van),  peintre  flamand 
(1366-1426)  ;  —  Jean,  le  peintre  le  plus 
célèbre  de  la  primitive  école  flamande, 
frère  du  précédent  (1390-1441);  —  Mar- 
guerite ,  sœur  des  précédents,  peintre 
en  minia-ture. 

EYCïUiÉRES,  ch.-l.  de  c.  (Bouchea- 
du-Rhône),  arr.  d'Arles;  2,368  h. 

EYGURAMDE,  ch.-l.  de  C  (Corrèze), 
arr.  d'Ussel;  1,007  h. 

EYIL.au,  V.  de  Prusse,  près  Kœnigs- 
berg,  où  Napoléon  remporta  une  victoire 
sur  les  Russes  et  les  Prussiens  en  fé- 
vrier 1807. 

Eylau  {le  Champ  de  bataille  d'),  chef- 
d'œuvre  de  Gros  [Louvre]  (1807). 

EYMA  [Xavier),  littérateur  français, 
né  à  Saint-Pierre  [Martinique]  (1816- 
1876). 

EYMET,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
de  Bergerac;  1,546  h. 

EYMOUTIERS,  ch.-l.  de  C.  (Haute- 
Vienne),  arr.  de  Limoges;  4,192  h. 

EYREj  général  anglais  (1811-1881). 

EYRIES,  géographe  fr.,  né  à  Mar- 
seille (1767-1846), 

ÉZÉCHIAS  ou  HlZKIAH,  roi  de  Ju- 
dée, qui  eut  à  lutter  contre  Sennacherib. 

ÉZÉCHIEl,,  l'un  des  quatre  grands 
prophètes   hébreux  (vie  siècle  av.  J.-C). 

EKRAËl.  ou  AZRAËL,,  l'ange  de  la 
mort,  suivant  les  raahométans. 


FABAS  {Jean  de),  gentilhomme  fran- 
çais, qui  prit  une  part  active  aux  lut- 
tes religieuses  sous  Louis  XIII,  m.  en 
1664. 

«  FABERT  {Abraham),  né  à  Metz,  il- 
lustre    capitaine , 
maréchal  ae  Fran- 
ce (1599-1662). 

FABSEM  {saint), 
pape  de  236  à  250. 
Fête  le  16  mars. 

FABIENS,  nom 
donné  à  la  famille 
romaine  de  Fabius, 
dont  306  membres, 
qui  s'étaient  char- 
gés de  combattre 
seuls  les  Véiens  , 
périrent  en  477  av.  J.-C. 

Fabiola,  roman  chrétien  sur  les  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise,  par  le  cardinal 
"Wiseman  (1854);  ouvrage  très  estimé. 

PABIIJS    MAXIMUM    RUI.I.IAMIJS, 

consul  romain,  vainqueur  des  Samnites 


et  des  Gaulois  à  Sentinum  (322-296  av. 
J.-C). 

FABIUS  CCWCTATOR  OU  le  Tem- 
poriseur,  illustre  Romain,  nommé  dic- 
tateur après  la  défaite  de  Trasimène 
(217  av.  J.-C.)  et  qui  sut,  par  sa  pru- 
dence, arrêter  les  progrès  d'Annibal.  En 
littérature,  on  rappelle  souvent  la  sage 
circonspection  de  Fabius  le  Tempori-  , 
seur.  ! 

FABIUS    PICTOR ,   historien  latin  ' 
(216  av.  J.-C). 

Fables  de  Bidpay.  L'original  de  cet 
ouvrage,  composé  en  sanscrit,  a  été  tra- 
duit en  diverses  langues,  mais  la  tra- 
duction arabe  est  surtout  célèbre. 

Fables  d'Esope,  apologues  grecs,  em- 
pruntés aux  Orientaux  et  attribués  à 
Esope,  mais  arrangés  par  divers*  auteurs. 
Ces  fables,  recueillies  par  Démétrius  de 
Phalère  (vers  l'an  320  av.  J.-C),  sont 
brèves  et  sentencieuses. 

Fables  de  Babrius.  Ce  sont  les  fables 
d'Esope  mises  en  vers  ;  elles  ont  été  dé- 
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couvertes  en  1843  dans  un  couvent  du 
mont  Athos  par  un  philogogue  français. 

Fables  de  Phèdre^  apologues  où  le 
fond  l'emporte  presque  toujours  sur  la 
forme  ;  la  langue  en  est  assez  pure,  mais 
la  poésie  se  rapproche  beaucoup  de  la 
prose  (ler  siècleY 

Cables  de  Lokman,  apologues  arabes, 
originairement  écrits  en  persan,  et  qui 
semblent  une  reproduction  des  fables 
d'Esope. 

Fables  de  La  Fontaine,  compositions 
inimitables  (1668-1693),  l'étemel  chef- 
d'œuvre  du  genre,  et  qui  sont,  comme  il 
a   dit  lui-môme  : 

Une  ample  comédie  en  cent. actes  divers. 

Les  plus  connues  et  les  plus  remar- 
quables de  ces  fables  sont  :  dans  le  1er  li- 
vre, le  Loup  et  le  Chien,  le  Loup  et  VA- 
gneau,  le  Renard  et  la  Cigogne,  le  Chêne 
et  le  Roseau,  que  La  Fontaine  lui-même 
considérait  comme  une  de  ses  meilleures 
fables  ;  —  dans  le  Ile  livre,  le  Lion  et  le 
Moucheron,  le  Lièvre  et  les  Grenouilles  ; 
—  dans  le  Ill«  livre,  le  Meunier,  son  Fils 
et  V Ane,  le  Chat  et  le  vieux  Rat;  —  dans 
le  IVe  livre,  le  Jardinier  et  son  Seigneur, 
V Alouette  et  ses  Petits;  —  dans  le  Ve  li- 
vre, le  Renard  ayant  la  queue  coupée, 
VOurs  et  les  deux  Compagnons  ;  —  dans 
le  Vie  livre,  Phébus  et  Borée,  le  Cochet,  le 
Chat  et  le  Souriceau  ;  —  dans  le  Vile  livre, 
les  Animaujc  malades  de  la  peste,  le  Rat 
qui  s'est  retiré  du  monde,  le  Héron,  le 
Coche  et  la  Mouche^  la  Laitière  et  le  Pot 
au  lait,  le  Chat,  la  Belette  et  le  petit  La- 
pin ;  —  dans  le  Ville  Jivre,  le  Savetier  et  le 
Financier,  les  Deux  Amis;  —  dans  le 
IXe  livre,  les  Deux  Pigeons,  le  Gland  et  la 
Citrouille,  le  Singe  et  le  Chat  ;  —  dans  le 
Xe  livre,  la  Tortue  et  les  deux  Canards, 
les  Lapins  ;  —  dans  le  Xie  le  Paysan  du 
Danube,  où  La  Fontaine  s'élève  au  ton 
de  la  haute  éloquence;  enfin  le  Vieillard 
et  les  Trois  jeunes  Hommes. 

Fables  de  Fénélon,  fables  en  prose, 
d'un  style  élégant  et  pur,  que  le  célèbre 
archevêque  composa  pour  l'éducation  du 
duc  de  Bourgogne,  son  élève  (1701). 

Fables  de  Lamotte  (1719).  Elles  ont 
donné  à  leur  auteur  une  belle  place 
parmi  les  fabulistes  secondaires.  Plu- 
sieurs vers  en  sont  souvent  cités,  no- 
tamment celui-ci  : 

L'ennui  naquit  un  jour  de  l'uniformité. 

Fables  de  Gay,  fables  anglaises  plus 
politiques  que  littéraires,  mais  qui  jouis- 
sent cependant  d'une  estime  méritée 
(1726). 

Fables  de  Gellert,  apologues  très  ap- 
préciés en  Allemagne  (1746). 

Fables  de  labbé  Aubert,  apologues 
estimés  dont  Voltaire  disait  :  «  C'est 
du  sublime  écrit  avec  naïveté.  »  (1736- 
1774.) 

Fables  de  Lessing,  fables  allemandes, 
où  l'auteur  cherche  à  ramener  l'apologue 
à  la  simplicité  d'Esope  (1759). 


Fables  de  Le  Baillyr  apologues  écriti 
avec  élégance  et  naïveté  (1784)- 

Fables  de  Florian^  gracieuses  fables 
qui  assurent  à  leur  auteur  le  premier 
rang  après  La  Fontaine  ;  elles  charment 
par  l'esprit  et  plaisent  par  une  saine 
morale  (1791). 

Fables  de  Kriloff,  apologues  russes, 
imités  en  vers  français  et  publiés  par  le 
comte  Orlofî  (1825). 

Fables  à' Arnault,  petits  morceaux  qui 
appartiennent  au  genre  philosophique  et 
surtout  au  genre  épigrammatique  (1834). 

Fables  de  Lachambeaudie,  recueil  ho- 
norable pour  son  auteur  et  respirant  une 
morale  vraiment  démocratique  (1839). 

FABRE  {Jean),  protestant  célèbre  par 
son  amour  filial,  né  à  Nîmes  ;  il  prit  vo- 
lontairement la  place  de  son  père  con- 
damné aux  galères  pour  cause  de  reli» 
gion  (1727-1797). 

FABRE,  peintre  français,  né  à  Mont- 
pellier (1766-1837). 

FABRE  {Ferdinand),  romancier  fran- 
çais, né  à  Bédax'ieux  (1830-1898). 

*  FABRE  d'Églantiue,  poète  dramati- 
que et  convention- 
nel français,  né  à 
Carcassonne.  Au- 
teur de  la  chanson  : 
Il  pleut,  il  pleut  ber- 
gère. M.  sur  l'écha- 
ifaud  (1752-1794). 

FABRE  d'Oli- 
vet,  littérateur  fr.,  £YmJ^v\  //^\ 
né  à   Ganges  [Hé-  ^     inar/ÂV'  W//        ^ 
rault]  (1768-1825). 

FABRICE  {Jerô 
me),  savant  anatomiste  padouan,  maître 
de  Harvey   (1537-1619), 

FABRICIUS,  Romain  des  anciens 
jours,  célèbre  par  la  simplicité  de  ses 
mœurs,  sa  probité  et  son  désintéresse- 
ment. Son  nom  a  passé  en  proverbe 
pour  désigner  un  homme  qui,  dans  une 
haute  position,  reste  pauvre  et  intègre. 
Consul  en  282  av.  J.-C. 

Fabrieius  {Prosopopée  de),  morceau 
fameux  de  style  qui  est  devenu  classique 
et  que  la  plupart  des  cours  de  littérature 
reproduisent,  par  J.-J.  Rousseau.  L'au- 
teur, voulant  montrer,  par  une  figure 
hardie,  que  ce  sont  les  arts  et  la  civili- 
sation qui  ont  perdu  la  république  ro- 
maine, évoque  l'ombre  de  Fabrieius,  qui 
s'écrie  :  •  Dieux!  que  sont  devenus  ces 
toits  de  chaume  et  ces  foyers  rustiques 
qu'habitaient  jadis  la  modération  et  la 
vertu  !,..  » 

FABRieiUS  {Théodore),  un  des  pre- 
miers partisans  de  la  Réforme,  pasteur  j 
et  savant  hébraïsant  (1501-1570). 

FABRICIUS  (J. -Albert),  bibliographe 
allemand,  auteur  d'une  Bibliothèque  la- 
tine et  d'une  Bibliothèque  grecque,  qui 
sont  deux  des  plus  vastes  monuments 
d'érudition  du  xvn»  siècle  (1668-1736). 

FABRICICN  {J. -Chrétien),  entomolo- 
giste danois  (1748-1807X 
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FABROIVI,  biographe  italien,  le  Pht- 
targue  de  son  pays  (1732-1803). 

FABRO^I  {J.-Valentin)j  savant  chi- 
miste italien  (1752-1822). 

FABVlERf  général  et  pair  de  France, 
né  à  Pont-à-Mousson  (1782-1855). 

]^ACCiOl.ATl,  savant  philologue  ita- 
lien (1684-1769). 

Fâcheux  {les)f  comédie-ballet  en  trois 
actes  et  en  vers,  de  Molière  (1661).  C'est 
dans  cette  pièce  que  figure  le  personnage 
si  comique  de  Caritidès,  savant  non  en 
Its  (latin),  mais  en  es  (grec),  comme  il  le 
dit  lui-même. 

FACIMI,  peintre  italien,  né  à  Bologne 
(1560-1602). 

Factum»,  de  Furetière,  célèbres  pam- 
phlets, d'une  méchanceté  mordante,  di- 
rigés contre  l'Académie  française  (1694). 

Fadette  {la  Petite),  ouvr.  de  G.  Sand; 
étude  de  mœurs  villageoises  (1848). 

FAEI¥ZA  (in),  V.  du  royaume  d^Italie, 
à  27  kil.  S-.O.  de  Ravenne:  36,000  h. 
Jadis  renommée  pour  ses  faïences. 

FAGMAIVO,  mathématicien  italien 
(1690-1766). 

FAQOW,premier  médecin  deLouisXIV, 
directeur  du  Jardin  des  plantes,  né  à  Pa- 
ris (1638-1718). 

Fagot  (le),  tableau  de  Berghem,  qui 
doit  son  nom  au  fagot  qu'un  homme 
porte  au  premier  plan.  Cette  composition 
unit  une  grande  vigueur  de  coloris  à  un 
sentiment  très  poétique. 

FAHRENHEIT ,  savant  physicien 
prussien,  né  à  Dantzig,  inventeur  du  ther- 
momètre qui  porte  son  nom  (1686-1740). 

FAIDHERBE,  général  fr.,  né  à  Lille 
en  1818;  m.  à  Paris  en  1889.  Il  organisa 
habilement  notre  colonie  du  Sénégal  et 
commanda  l'armée  du  Nord  en  1870-71. 

FA1L.E.Y  {de),  général  français,  né  à 
Rozoy-sur-Serre  (Aisne)    (1310-1892). 

FAIM  {le  baron),  historien  français, 
né  à  Paris  (1778-1837). 

Fainéantei  {rois),  nom  donné  aux  der- 
niers rois  de  la  race  mérovingienne,  qui 
laissèrent  toute  l'autorité  aux  maires  du 
palais,  depuis  Thierry  III  (670)  jusqu'à 
Childéric  III  (752). 

FAIRFAX,  général  anglais  qui  prit 
une  part  active  à  la  révolution  dont 
Cromwell  fut  plus  tard  le  chef,  et  favo- 
risa ensuite  la  restauration  de  Charles  II 
(1611-1671). 

FAISAMS  {île  des)  ou  DE  I>A  CON- 
FÉRENCE, au  milieu  de  la  Bidassoa, 
où  fut  conclu  le  traité  des  Pyrénées  en 
1659.  Elle  appartient  moitié  à  la  France, 
moitié  à  l'Espagne. 

Faits  et  Dits  mémorables,  recueil 
composé  par  Valère-Maxime  (ler  siècle). 

FAKHR-EDDINT,  historien  arabe  du 
xiii«  et  du  XI ve  siècle. 

I  FALAISE,  ch.-l.  d'arr.  (Calvados); 
ïur  l'Ante,  affl.  gauche  de  la  Dive  ;  ch. 
ie  f.  O.;  8,313  h.  {Falaisiens) .  Patrie  de 
Gruillanme  le  Conquérant,  de  Vauquelin 
ie  la  Fresnaye.  L'arr.  a  5  cant.,  114  com., 
W.489  h. 


FALCON  {cap),  cap  d'Algérie,  qui 
forme  à  I'O.  le  golfe  d'Oran. 

FALCON  {Marie-Cornélie),  cantatrice 
fr.,  née  à  Paris  (1812-1897).  Son  nom  est 
resté  attaché  à  l'emploi  des  grands  pre- 
miers rôles  qu'elle  a  tenus  à  l'Opéra. 

FALCONET,  statuaire  fr.,  né  à  Paris 
(1716-1791). 

FALÉMÉ,  affl.  du  Sénégal  ;  500  k. 

FALÉRIES ,  ancienne  v.  d'Etrurie  , 
connue  surtout  par  l'aventure  du  maître 
d'école  qui  proposa  à  Camille  de  lui  li- 
vrer les  enfants  des  premières  familles 
de  la  ville,  qu'assiégeait  alors  le  général 
romain. 

FALERNE,  vignoble  et  vin  très  cé- 
lèbre chez  les  anciens  Romains. 

FALGUIÈRE«  sculpteur  français,  né 
à  Toulouse.  (1832-1900). 

FALIERO  (Martno),  doge  de  Venise  ; 
décapité  (1274-1355). 

Faliero,  drame  de  Byron,  le  seul  où 
la  conception  et  les  caractères  décèlent 
une  véritable  inspiration  du  génie  tra- 
gique (1817). 

Faliero  {Exécution  de  Marino),  tableau 
d'Eugène  Delacroix  ;  composition  dra- 
matique d'une  grande  richesse  de  mise 
en  scène  (1829). 

FALK,  homme  d'Etat  prussien,  né  en 
1827. 

FALKIRK,  V.  d'Ecosse,  comté  de 
Stirling  ;  12,000  h. 

FALKLAND  {îles),  OU  MALOIJINES, 
dans  l'Atlantique,  au  S.  de  l'Amérique 
méridionale;  à  l'Angleterre;  1,660  h. 

FALLRIVER,.v.  desEtats-Unis  (Mas- 
sachussets);  105,000  h. 

FALLOPE,  habile  chirurgien  et  ana- 
tomiste  italien  (1523-1562). 

FALLOUX  {comte  de),  publiciste  et 
homme  politique  fr.,  né  à  Angers  (1811- 
1886). 

FALIHOIITH,  v.  d'Angleterre  (Corn- 
wall); 5,000  h. 

FALSTAFF,  compagnon  de  débauche 
du  roi  d'Angleterre  Henri  V.Shakspeare 
en  a  fait  le  type  de  la  débauche,  du  cy- 
nisme et  de  l'effronterie  (1377-1459). 

Falstaff.,  comédie  lyrique  en  trois  ac- 
tes et  dix  tableaux,  de  Verdi  (1893). 

FALSTER,  île  du  Danemark,  dans 
la  Baltique  ;  ch.-l.  Nijiœping. 

FALUN  ou  FAHLUN,  v.  de  Suède 
(Dalécarlie)  ;  6,740  h. 

FAIUACiOUSTE,  v.  de  la  côte  orien- 
tale de  l'île  de  Chypre. 

Famille  {pacte  de),  traité  conclu  en 
1761  entre  les  Bourbons  de  France,  d'Es- 
pagne et  d'Italie  pour  résister  à  la  puis- 
sance navale  de  l'Angleterre. 

Famille  {Sainte),  tableau  de  Michel- 
Ange,  et  fresque  d'Andréa  del  Sarto 
(Florence)  ;  —  tableau  du  Corrège,  de 
l'Albane,  de  Rubens,  de  Rembrandt 
(Louvre),  de  Murillo  (Louvre), de  Raphaël. 

Famille  du  pâtre  {la),  tableau  d'Ad. 
van  de  Velde  (Louvre). 
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Fanille  malheureuse  {la),  tableau  de 
Prud'hon  (1822). 

Famille  {la  Premiere),  groupe  en  mar- 
bre, de  Garraud  (jardin  du  Luxembourg). 

Famille  BenoUon  {la),  comédie  en 
cinq  actes  de  Victorien  Sardou  (1865). 
L'auteur  a  voulu  mettre  en  scène  une  de 
ces  familles  corrompues  chez  lesquelles 
l'argent  et  le  luxe  ont  étouffé  tout  bon 
sentiment. 

Famine  {pacte  de) ,  nom  donné  par 
le  peuple,  dans  la  seconde  moitié  du 
xviiie  siècle,  à  des  sociétés  qui  accapa- 
rèrent les  blés  pour  faire  naître  des  di- 
settes factices.  Louis  XV  fut  un  des  prin- 
cipaux actionnaires. 

Faiiarioies,  nom  donné  aux  descen- 
dants des  Grecs  qui  restèrent  à  Constan- 
tinople après  la  prise  de  cette  ville  par 
Mahomet  II  en  1453  ;  ils  habitent  un  quar- 
tier appelé  Fanar. 

Fanfan  la  Tulipe,  physionomie  créée 
par  les  chansonniers,  type  du  soldat  fran- 
çais, qui  aime  le  vin  autant  que  la  gloire. 

FAWJEADX,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr. 
de  Castelnaudary  ;  1,307  h. 

FAIVO,  v.  d'Italie,  prov.  de  Pesaro  et 
Urbino;  sur  l'Adriatique;  81,000  h. 

FAWS  ou  PAHOUIMS,  peuplade  du 
Gabon  encore  à  demi-sauvage. 

FAIVTIM  DES  ODOARDS,  écrivain 
fr.,  né  à  Pont-de-Beauvoisin  (1738-1820). 

Fantine,  un  des  personnages  les  plus 
touchants  des  Misérables  de  V.  Hugo, 
qui,  en  le  créant,  s'est  proposé  de  réha- 
biliter la  femme  par  l'amour  maternel. 

FAOV  [fou]  (LE),  ch.-l.  de  c.  (Finis- 
tère), arr.  de  Chàteaulin  ;  1,369  h. 

FAOUËT  (I.E),  ch.-l.  de  C.  (Morbihan), 
arr.  de  Pontivy;  3,277  h. 

FARADAY  {Micitaèl),  célèbre  physi- 
cien et  chimiste  anglais,  né  près  de  Lon- 
dres. Ses  découvertes  capitales  sont  : 
lo  celle  des  courants  d'induction,  qui  a 
eu  comme  conséquence  l'introduction  de 
la  lumière  électrique  dans  le  domaine  de 
la  pratique,  et  la  construction  des  mo- 
teurs électriques  ;  2o  celle  de  la  loi  des 
décompositions  chimiques  par  l'électri- 
cité, dite  loi  de  Faraday  ;  3®  celle  du  dia- 
magnétisme  ;  40  celle  de  l'action  des  ai- 
mants sur  la  lumière  polarisée.  Ses  tra- 
vaux ont  en  outre  contribué  avec  ceux 
d'Ampère  à  établir  la  théorie  de  l'électro- 
magnétisme  ;  enfin,  il  a  le  premier  liquétié 
les  gaz  acide  carbonique  et  proloxyde 
d'azote  (1791-1867). 

FARAK.ABAD,  V.  de  l'Inde  (prov. 
d'Agra)  ;  sur  la  r.  dr.  du  Gange  ;  *»3,000  h. 

FAREE.  {Guillaume),  né  aux  Parelles 
(Hautes-Alpes),  célèbre  réformateur,  ami 
de  Calvin,  avec  lequel  il  se  brouilla  en- 
suite (1489-1565). 

FAREi^El^l,,  cap  qui  forme  l'extré- 
mité S.  du  Groenland. 

FARET,  poète  médiocre,  né  à  Bourg, 
mentionné  par  Boileau  (1600-1646). 

FARiMELLl,  célèbre  chanteur  italien 
(1705-1782). 


Farines  {journée  des),  nom  donné  à  la 
journée  du  3  janvier  1591,  pendant  la- 
quelle Henri  IV  chercha  à  introduire 
dans  Paris  assiégé  des  officiers  déguisés 
en  fariniers. 

Farines  {guerre  des),  nom  donné  aux 
mesures  préservatrices  prises  parTurgot 
pour  protéger  l'arrivage  des  grains  que 
les  associés  du  pacte  de  famine  faisaient 
jeter  à  l'eau  pour  produire  la  disette. 

FARMOtlTlER,  bourg  du  dép.  de 
Seine-et-Marne,  célèbre  par  son  abbaye 
de  bénédictines,  fondée  en  670. 

FARMABY,  philologue  anglais  (1575- 
1647). 

FARWÈSE,  illustre  famille  italienne 
qui  a  fourni  des  hommes  de  guerre,  un 
pape  (Paul  III)  et  des  ducs  souverains 
de  Parme.  ^ 

*  FARIVÈSE  {Alexandre),  grand  capi- 
taine au  service 
de  Philippe  II , 
gouverneur  des 
Pays-Bas,  adver- 
saire de  Henri  IV 
en  France  (1546- 
1592). 

FARMÈSE  {Ra- 
nuce),  gouverneur 
desPays-Bas,qu'il 
dompta  par  les 
supplices  (  1569  - 
1622). 

FARIVÈSE 
{Elisabeth),  seconde  femme  de  Philippe  V 
d'Espagne,  m.  en  1766. 

Faruésine,  célèbre  palais  de  Rome, 
ayant  appartenu  aux  Farnèse  et  décoré 
d'admirables  fresques  par  Raphaël. 

FARO,  V.  de  Portugal,  cap.  de  l'Al- 
garve  ;  8,600  h. 

FARQUHAR,  auteur  dramatique  an- 
glais (1G78-1707). 

FARRAGVT,  commandant  de  l'esca- 
dre du  Nord  pendant  la  guerre  de  Séces- 
sion (1801-1870). 

FARSiSTAni,  prov.  du  S.-O.  de  la 
Perse;  cap.  Chiraz. 

Fastes  {les),  poème  mythologique  d'O- 
vide ,  sorte  de  calendrier  poétique  de 
l'ancienne  Rome,  qui  contenait  autant 
de  chants  que  l'année  a  de  mois. 

Fastes  calendaires,  sorte  de  calen- 
drier dans  lequel  étaient  inscrits  les 
jours  de  l'année  où  Von  pouvait  parler 
{de  fari),  c'est-à-dire  où  les  tribunaux  te- 
naient séance,  où  le  peuple  pouvait  se 
réunir  au  Forum  pour  délibérer,  etc. 
Ces  divers  actes  étaient  au  contraire  in- 
terdits aux  jours  néfastes  (anniversaires 
d'événements  malheureux,  fêtes  des  di- 
vinités, etc.). 

Fastes  consuiairesi,  tables^où  étaient 
gravés ,  par  ordre  chronolo'gique,  les 
noms  des  consuls,  des  dictateurs,  des 
maîtres  de  la  cavalerie,  des  censeurs,  et 
les  triomphes  décernés.  C'était  une  sorte 
d'abrégé  des  annales  de  la  République 
romaine» 
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FASTRADE,  reine  de  France,  femme 
de  Charlemagne  (764-794). 

FATiniE  ou  FATHilli:!!,  fille  de 
Mahomet.  Elle  épousa  son  cousin  Ali  et 
eut  trois  enfants  :  Hassan,  Hussein  et 
Mosséïn. 

FATIMITES,  dynastie  musulmane  qui 
tirait  son  nom  de  Fatime  et  régna  en 
Afrique  de  909  à  1171. 

FAVCHE-BOREL.,  agent  royaliste  au 
service  des  Bourbons,  né  à  Neufchâtel 
[Suisse]  (1762-1829). 

FAUCHER  (Zes  frères),  connus  sous  le 
nom  de  Jumeaux  de  La  Réole,  nés  à  La 
Réole.  Nommés  ensemble  généraux  dans 
les  guerres  de  la  Vendée  et  fusillés 
ensemble  au  début  de  la  Restauration, 
après  un  procès  inique  (t7o9-181o). 

FAUCHER  {Léon},  homme  politique 
et  publiciste  français,  né  àLimoges(1803- 
1854). 

FAUCHET  {Claude),  antiquaire  fr., 
né  à  Paris  (1530-1601). 

FAUCHET  {l'abbé),  conventionnel  gi- 
rondin, né  à  Domes  (Nièvre),  périt  sur 
l'échafaud  (1744-1793). 

FAUClGUfY  {le),  ancienne  prov.  des 
Etats  sardes,  formant  aujourd'hui  une 
partie  du  dép.  de  la  Haute-Savoie.  La 
cap.  était  Bonneville-sur-l'Arve. 

FAUC1I.U.ES  {les),  collines  qui  réunis- 
sent les  Vosges  au  plateau  de  Langres, 
près  Remiremont  (600  m.). 

FAUCOGlVEir,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  de  Lure;  1,097  h. 

FAUGÈRE  {Prosper),  érudit  fr.,  né  à 
Bergerac  (1810-1887). 

FAUJAS  DE  SAI^^T-FOIVD,  géolo- 
gue fr.,  né  h  Montélimar  (1741-1819). 

FAULQUEMOIVT  ou  FALHEIV- 
BERG,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Moselle), 
arr.  de  Metz;  cédé  à  l'Allemagne  ;  1,060  h. 

FauDie,  divinité  champêtre  de  l'Italie 
ancienne,  qui 
présidait  à  l'é- 
lève des  bes- 
tiaux, les  défen- 
dait contre  les 
loups  et  proté- 
geait l'agricul- 
ture. 

*  Faune  dan- 
sant {le),  célèbre 
statue  antique, 
musée  des  Offi- 
ces ;  —  autre 
statue  antique, 
au  musée  des 
Etudes  ;    —    autre,    au    Louvre. 

Faune  dormant,  célèbre  statue  an- 
tique, musée  des  Etudes;  —  autre  sta- 
tue   antique,   glyptothèque   de   Munich. 

Faune  {le),  dit  le  Faune  de  Praxitèle, 
statue  antique,  au  Capitole. 

Faune  à  I''enfant  {le),  célèbre  groupe 
antique,  au  Louvre  ;  ce  groupe,  qui  re- 
présente Silène  et  le  jeune  Bacchus,  a 
été  trouvé  au  xvi»  siècle  dans  les  jardins 
de  Salluste,  près  du  Quirinal. 


FAUQUEMBERGUES,  ch.-l.  de  C. 
(Pas-de-Calais),  arr.  de  Saint-Omer  : 
997  h.  Sur  l'Aa. 

*FAURE  {Félix),  homme  politique  fr., 
né  k  Paris  en  1841,   élu  Président  de  la 
République  fran- 
çaise le  17  janv. 
1893  ;  mort  à  Pa- 
ris en  1899. 

FAURE(J'.-5.), 
chanteur  fr.,  né 
à  Moulins,  en 
1830. 

F  AURIEL. 
(  Claude  ) ,  cri- 
tique et  histo- 
rien fr.,  né  à 
Saint-Etienne.  Il 
a  laissé  sur  les  derniers  jours  du 
Consulat  des  Mémoires  importants 
(1772-1842)'. 

Fausises  Confidences  {les),  Cfjmédie 
en  3  actes,  en  prose,  par  Marivaux  (1737). 

Faust,  nom  d'un  magicien  allemand, 
personnage  légendaire.  La  légende  de 
Faust,  c'est  l'histoire  de  l'homme  qui 
vend  son  âme  au  diable  en  échange  des 
biens  terrestres.  On  a  prétendu  que 
Faust  a  pour  prototype  un  criminel  du 
xvie  siècle,  qui  vécut  d'expédients  et  de 
magie,  et  captiva  un  moment  l'attention 
des  chefs  de  la  Réforme. 

Faust,  drame  célèbre,  divisé  en  deux 
parties,  par  Gœthe  (1798-1828)-  Il  existe 
aussi  sous  ce  titre  une  comédie  de  Mar- 
low,  trois  tableaux  d'Ary  Scheffer  et 
plusieurs  opéras,  notamment  la.  Damna- 
tion de  Faust,  de  Berlioz  (1846),  et  le 
Faust  de  Gounod,  opéra  en  cinq  actes, 
le  chef-d'œuvre  de  l'auteur  (1839). 

FAUSTA,  femme  de  Constantin  le 
Grand. 

FAUSTII¥   1er.  V.  SOULOUQUE. 

FAUSTIIVE,  nom  de  deux  impéra- 
trices romaines  :  l'une  femme  d'Antonin 
le  Pieux  et  l'autre  de  Marc-Aurèle. 

FAUV1I.LE,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure), arr.  d'Yvetot;  1,345  h.  Sur  le 
plateau  de  Caux. 

Faux  Bonshommes  {les),  comédie  en 
quatre  actes  de  Th.  Barrière  et  Ern.  Ca- 
pendu  (1856)  ;  galerie  de  portraits  dignes 
des  crayons  d'Hogarth  et  de  Gavarni. 

FAVART,  poète  dramatique  fr.,  né  à 
Paris  (1710-1792). 

FAVART  (Mme),  femme  du  précédent, 
actrice  célèbre,  née  à  Avignon  (1727-1772). 

FATERGES,  ch.-l.  de  C.  'Haute-Sa- 
voie),  arr.  d'Annecy;  2,784  h. 

FAVORINUS,  philologue  italien  du 
xvie  siècle,  précepteur  de  J.  de  Médicis 
(Léon  X). 

Favorite  {la),  palais  voisin  de  Man- 
toue,  près  duquel  Bonaparte  vainquit 
les  Autrichiens  en  1797. 

Favorite  {la),  célèbre  opéra  en  quatre 
actes  de  Donizetti  (18'«.0). 

FATRAS  {marquis  de),  agent  politique 
du  comte  de  Provence,  né  à  Blois  ;  pendu 
en  place  de  Grève  1745-1790). 
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FATRE  {Antoine),  jurisconsulte  célè- 
bre, né  à  Bourg  (1557-1624). 

*  FA  VUE  {Jules),  célèbre  avocat  et 
homme  politique 
fr.,  né  à  Lyon  ;  il 
proposa  en  1870 
la  déchéance  de 
l'Empire  et  fut 
membre  du  gou- 
vernement de  la 
Défense  nationale 
(1809-1880). 

FA^WCETT, 
économiste  angl. 
(1833-1884). 

FAY-  E.E  - 
FROIl»  if  aï),  ch.- 
1.  de  c.  (Haute- 
Loire),  arr.  du  Puy;  1,219  h. 

F.%irE  {Hervé),  astronome  et  météoro- 
logiste fr.,  né  à  Saint-Benoît  en  1814,  au- 
teur d'une  théorie  des  cyclones. 

FAYExVCE,  ch-1.  de  c.  (Var),  arr.  de 
Draguignan;  1,702  h. 

FAYETTE  OU  FAYETTETII.I.E, 
nom  donné,  en  l'honneur  de  La  Fayette, 
à  plusieurs  comtés  ou  villes  des  Etats- 
Unis. 

FAYOUM,  contrée  de  la  moyenne 
E  gy pte  ;  capitale  Médinet  -el-  Fayoum  ; 
155,000  h. 

FAYâ-BILLOT  OU  FAYI.-BII.I.OT 
ifé-i),  ch-1.  de  c.  (Haute-Marne),  arr.  de 
x<iangres  ;  2,248  h.  , 

FA21Y  {James),  homme  politique  gene- 
vois (1796-1878). 

FECAMP,  ch.-l.  de  C.  (Seine-Infé- 
rieure), arr.  du  Havre  ;  13,577  h.  Port  de 
pêche  sur  la  Manche;  ch.  de  fer  O. 

Fédcratiou  {fête  de  la).  Cette  fête  qui 
se  célébra  au  Champ-de-Mars,  à  Paris,  le 
14  juillet  1790,  eut  lieu  à  l'occasion  du 
premier  anniversaire  de  la  prise  de  la 
Bastille.  Les  députés  des  83  départements 
nouvellement  établis  s'y  trouvèrent  réu- 
nis, au  nombre  de  60,000.  L'enthousiasme 
y  fut  porté  à  son  comble.  Louis  XVI  as- 
sista à  cette  fête  et  y  jura  le  maintien 
de  la  constitution  que  le  pays  venait  de 
se  donner. 

FEDEGHYAZA,  v.  de  Hongrie; 
30.326  h. 

FEDERICI,  poète  dramatique  italien 
U  749-1 802). 

FÉDOR,  nom  de  trois  tsars  de  Russie 
qui  régnèrent  de  1584  à  1598,  en  1605,  Ot 
de  1676  à  1682. 

Fées,  êtres  fantastiques  et  jouissant 
d'un  pouvoir  surhumain.  Les  fées,  tou- 
jours armées  d'une  baguette  magique, 
instrument  de  leur  puissance  surnatu- 
relle, étaient  cependant  quelquefois  sou- 
mises à  des  lois  bizarres  et  humiliantes. 
Elles  ont  joué  un  très  grand  rôle  dans 
le  moyen  âge,  époque  où  l'on  commença 
à  en  parler.  Les  grandes  familles  même 
avaient  leur  fée  protectrice.  Telles 
étaient  Mélusine,  Morgane,  Urgèle,  la 


Dame  Blanche,  etc.  Les  fées  viennent 
de  l'Orient  ;  les  Perses  les  ont  transmi- 
ses aux  Arabes,  et  ceux-ci  aux  Espa- 
gnols et  aux  Provençaux. 

Fée  aux  mieUes  {la),  charmant  petit 
conte  de  Ch.  Nodier,  où  l'auteur  se  mon- 
tre savant  philologue,  admirable  conteur 
et  spirituel  moraliste. 

FEI.ETZ  {l'abbé),  critique  français,  né 
à  Brive-la-Gaillarde  (1767-1850). 

FÊI^IBIEIV  {André),  architecte  et  his- 
toriographe fr.,  né  à  Chartres  (1019-1695). 

FÉL.ibie:v  {dom  Michel),  fils  du  pré- 
cédent, érudit  français,  né  k  Chartres, 
auteur  d'une  Histoire  de  Pam  (1666-1719). 

FEE.1CE,  savant  écrivain  italien  (1723- 
1789). 

FÉE.ICITÉ  (sainte),  dame  romaine  qui 
subit  le  martyre  avec  ses  sept  fils  en  164- 
Fête  le  10  juillet. 

FÉI.IX  1er  {saint),  pape  de  269  à  274; 
—  FÉLIX  II,  anti-pape  de  355  à  358  ;  — 
FÉLIX  III,  pape  de  483  à  489  ;  —  Félix  IV, 
pape  de  526  à  530. 

FEL.li:  {le  P.),  célèbre  prédicateur 
jésuite,  né  à  Neuville-sur-Escaut  (Nord). 
Il  a  de  1856  à  1866  fait  à  Notre-Dame  des 
conférences  remarquées  (1810-1891). 

Félix,  gouverneur  d'Arménie,  père  de 
Pauline,  personnage  de  la  tragédie  de 
Polyeucte,  et  l'un  des  types  les  plus  ori- 
ginaux du  théâtre  de  Corneille-  Il  fait 
un  peu  disparate  dans  la  famille  des  hé- 
ros cornéliens  ;  c'est  la  personnification 
du  fonctionnaire  timide,  de  «l'homme  en 
place  >'  dont  parle  La  Bruyère. 

FEI.I.ATAHS  ou  FOULI^ARS  OU 
PELL.S,  peuple  répandu  dans  l'Afrique* 
centrale,  du  Sénégal  aux  sources  du  Nil. 
Au  xviiie  siècle,  les  Peuls  fondèrent  un 
puissant  empire  aujourd'hui  déchu. 

FEL.l.E]%BEilG,  agronome  suisse,  né 
à  Berne  (1771-18U). 

FEI>l.ETi:v,  ch.-l.  dec  (Creuse),  arr. 
d'Aubusson;  3,377  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

FELOUPS  ou  FOUI.OUPS,  peuplade 
nègre  de  Sénégambie,  dont  le  territoire 
est  arrosé  par  la  Cazamance. 

FEL.TOIV.,  Irlandais  qui  assassina  le 
duc  de  Buckingham  en  1628. 

FELTRE,  V.  d'Italie,  prov.  de  Bel- 
lune  (Vénétie);  12,600  h.  Prise  par  les 
Français  en  1797. 

FELTUE  {duc  de)-  V.  Clarke. 

Femme  {la),  par  Michelet.  Belle  et 
poétique  étude  qui  fait  suite  à  V Amour, 
du  même  auteur  (1859). 

Femme  {les)  à  1^ Assemblée  du  peu- 
ple, comédie  satirique  d'Aristophane, 
dirigée  contre  les  théories  communistes. 

Femmes  savantes  {les),  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers,  une  des  meilleures 
de  Molière  (1672).  Un  certain  nombre  de 
vers  ou  de  fragments  tirés  de  ce  chef- 
d'œuvre  sont  devenus  proverbes  : 

Quand  sur  une  personne  on  prétend  se  régler, 
C'est  par  les  beaux  côtés  qu'il  lui  faut  re»iemblcr. 


FEN 

Itt  grammaire,  qui  sait  régenter  jusqu'aux  roia 
Et  lés  tài.1,  la  main  haute,  obéir  à  ses  lois. 
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Guenille,  si  l'oia  veut,  ma  guenille  m'est  chère, 

réponse  de  Chrysale,  homme  simple, 
mais  à  jugement  droit,  à  sa  femme  Phi- 
laminte,  précieuse  qui  met  les  choses  de 
l'esprit  bien  au-dessus  de  la  matière,  et 
qui  vient  de  traiter  le  corps  de  véritable 
guenille.  La  guenille  de  Chrysale  est  sou- 
vent rappelée  pour  exprimer  l'attrait 
qu'inspirent  les  satisfactions  matérielles 
et  les  soins  que  l'on  prend  de  soi-même. 

Quoi  qu'on  die, 

mot  admiré  par  les  précieuses  auxquelles 
Trissotin  lit  son  fameux  sonnet  sur  la 
fièvre  qui  tient  la  princesse  Uranie,  Ce 
Quoi  qu'on  die  est  entré  dans  la  langue 
comme  l'expression  d'un  enthousiasme 
ridicule. 

Pour  l'amour  du  grec, 

mot  qui  est  toujours  cité  d'une  manière 
plaisante. 

On  voit  partout  che»  vous  l'ithos  et  le  pathos, 

vers  qui  se  cite  plaisamment  pour  louer 
les  beautés  littéraires  d'un  ouvrage. 

Femme  de  (rente  ans  {la),  roman  de 
H.  de  Balzac,  d'une  grande  puissance 
d'analyse. 

Femme  adultère  {la),  tableau  de 
Rembrandt,  un  de  ses  chefs-d'œuvre; 
National  Gallery,  à  Londres;  —  de 
Paul  Veronese  (Munich)  ;  —  de  Poussin 
(Louvre)  ;  —  du  Tintoret  (Dresde)  ;  —  de 
Signol  (Luxembourg). 

Femme  bydropique  {la),  chef-d'œuvre 
de  Gérard  Dov  (Louvre):  composition 
des  plus  heureuses,  physionomies  expres- 
sives, couleur  transparente,  exécution 
d'un  fini  merveilleux. 

Femme  piquée  par  un  serpent  {la), 
statue  de  Clésinger  (1847). 

Femmes  d'Alger  {les),  chef-d'œuvre 
d'Eug.  Delacroix  (Louvre)  ;  intérieur  de 
barem  peint  avec  une  vigueur  de  ton  et 
une  hardiesse  de  touche  toutes  véni- 
tiennes. 

Femmes  souliotes  {les),  tableau  d'Ary 
Scheffer  (Louvre).  Voyant  leurs  maris 
défaits  par  les  troupes  d'Ali,  pacha  de 
Janina,  les  vaillantes  filles  de  la  Grèce 

grennent  le  parti  de  se  précipiter  du 
aut  des  rochers. 

Fenaison  {la),  tableau  de  Rosa  Bon- 
heur (Louvre)  ;  belle  toile,  inférieure  tou- 
tefois au  Labourage  nivernais. 

*FÉr¥El.OIV  {François  de  Salignac  de 
La  Mothe)^  archevêque  de  Cambrai,  né 
en  1651  au  château  de  Fénelon,  en 
Quercy  (©t  non  en  Périgord),  mort  à 
Cambrai  en  1715.  Précepteur  du  duc  de 
Bourgogne,  il  transforma  le  caractère 
violent  et  vicieux  de  son  élève  sur  le 
règne  duquel  il  fondait  de  grandes  espé- 
rances. Il  adopta  la  doctrine  quiétiste  de 
Mme  Guyon  et  fut  combattu  par  Bossuet. 


Disgracié  après  la  publication  du  Télè^ 
maque,  livre  rempli 
d'allusions  indirec- 
tes, il  ne  craignit 
pas  d'adresser  au 
roi,  au  duc  de  Bour- 
gogne, au  duc  d'Or- 
léans, des  Lettres  ou 
des  Mémoires  qui 
éclairent  la  situation 
politique  du  royau- 
me d'un  jour  nou- 
veau et  vrai.  Il  est 
l'auteur  du  Téléma- 
que,  de  VEdacation 
des  filles,  du  Traité 
de  V existence  et  des  attributs  de  Dieu,  du 
Traité  du  ministère  des  pasteurs,  de  la 
Lettre  sur  les  occupations  de  VAcadémie^ 
des  Maximes  des  saints,  etc.  Ses  «ermoiis 
étaient  improvisés. 

FÉMÉRiFFE,  port  de  la  côte  Est  de 
Madagascar,  à  10  lieues  de  Foulepointe. 

FÉî¥ESTREI.I.ES,  position  straté- 
gique et  village  d'Italie  (prov.  de  Turin), 
près  Pignerol;  1,238  h. 

FÉ^ETRAIVGE,  anc  ch.-l.  de  c, 
arr.  de  Sarrebourg  (Meurthe)  ;  cédé  à 
l'Allemagne;  1,500  h. 

Fenians,  secte  politique  et  religieuse 
formée  en  1861  dans  le  but  d'arracher 
l'Irlande  à  la  domination  anglaise,  et 
qui  s'est  répandue  jusqu'en    Amérique. 

FÉMIW  {Pierre  de),  historien  fr.,  né  en 
Artois,  dont  la  Chronique  complète  celle 
de  Monstrelet.  Il  vivait  dans  la  première 
moitié  du  xve  siècle. 

Féodalité,  ensemble  des  lois  et  cou- 
tumes qui  régirent  l'ordre  politique  et 
social  en  France  depuis  le  ix^  siècle 
jusqu'à  la  fin  du  moyen  âge.  Le  mot 
féodalité  vient  du  bas  latin  feodum  ou 
fief,  et  le  fief  est  une  concession  qu'un 
vassal  noble  tenait  d'un  seigneur  égale- 
ment noble,  à  charge  par  lui  de  remplir 
certaines  obligations. 

Le  fief  est  né  principalement  de  deux 
institutions  :  Je  bénéfice  et  la  recomman- 
dation. Le  bénéfice,  dont  on  n'a  pu  encore 
déterminer  l'origine  d'une  manière  pré- 
cise, était  une  concession  de  terre  obte- 
nue à  charge  de  certains  services; 
d'abord  viagère,  cette  concession  devint 
définitivement  héréditaire  après  la  mort 
de  Charlemagne.  Ce  qui  distinguait  le 
bénéfice  de  l'alleu  ou  franc-alleu,  c'est 
que  la  terre  allodiale  était  possédée  en 
toute  propriété,  exempte  des  obligations 
inhérentes  à  la  possession  des  bénéfices. 
En  même  temps  qu'ils  obtenaient  l'héré- 
dité de  leurs  domaines,  les  bénéficiaires 
s'arrogèrent  le  droit  de  transmettre  à 
leurs  descendants  les  fonctions  dont  la 
puissance  royale  les  avait  revêtus.  Cette 
hérédité  des  biens  et  des  charges  laissa 
subsister  un  lien  entre  le  cédant  et  le 
cessionnaire,  c'est  dire  que  le  bénéfi- 
ciaire, en  échange  des  avantages  qu'il 
sétait  arrogés,  continua  à  être  tenu  de 
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certaines  obligations  à  l'égard  de  son 
seigneur.  Le  mot  bénéfice  {beneficium) 
fit  place  au  mot  fief  (feodum),  qui  signi- 
fie terre  de  fidélité,  le  fief  étant  concédé 
par  le  seigneur  en  échange  de  la  fidélité 
du  vassal. 

A  côté  du  bénéfice,  l'histoire  nous 
révèle  la  recommandation^  acte  par  le- 
quel un  homme  se  place  sous  la  protec- 
tion d'un  autre  homme,  se  recommande 
à  lui  en  échange  de  certains  services.  Le 
contrat  de  recommandation  s'explique 
par  la  situation  précaire  dans  laquelle 
se  trouvèrent  les  petits  propriétaires 
d'alleux  lorsque  les  grands  proprié- 
taires eurent  acquis  la  souveraineté  dans 
l'étendue  de  leurs  bénéfices.  Le  recom- 
mandé abandonnait  son  bien  à  l'homme 
puissant  auquel  il  demandait  protection, 
mais  celui-ci  le  lui  concédait  immédia- 
tement en  retenant  la  seigneurie  directe. 
Par  ce  qui  précède,  on  voit  que  le  lien 
féodal  est  double  ;  il  est  personnel  en 
tant  (ju'il  dérive  de  la  recommandation 
et  unit  le  vassal  à  son  seigneur;  il  est 
réel,  en  tant  qu'il  dérive  du  bénéfice  et 
unit  les  terres  de  l'un  et  de  l'autre. 

Sous  le  régime  féodal,  la  royauté  ne 
fut  plus  que  le  centre  autour  duquel  se 
groupèrent  les  Etats  féodaux  et  le  do- 
maine royal  devint  un  simple  fief.  Une 
hiérarchie  s'établit,  chaque  seigneur  de- 
mandant la  protection  et  devenant  le  vas- 
sal d'un  seigneur  plus  important,  et  le 
roi  ne  fut  plus  que  le  suzerain  le  plus 
puissant. 

Le  contrat  d'inféodation  par  lequel  le 
fief  était  constitué  comprenait  une  dou- 
ble formalité  :  de  la  part  du  vassal 
l'hommage  (lige,  ordinaire  ou  simple)  et 
le  serment  de  fidélité;  de  la  part  du 
seigneur,  l'investiture  ou  mise  en  pos- 
session du  fief.  Le  vassal  devait  au  sei- 
gneur le  service  dost  ou  service  mili- 
taire, le  service  de  cour  ou  d'assistance 
dans  l'administration  de  la  justice,  d'ai- 
des ou  subsides  pour  racheter  le  sei- 
gneur captif,  le  mettre  en  état  de  tenir 
campagne,  de  doter  sa  fille  et  d'armer 
son  fils  chevalier.  Réciproquement,  le 
seigneur  devait  protéger  son  vassal  en 
toutes  circonstances.  Comme  la  princi- 
pale obligation  du  vassal  consistait  dans 
le  service  militaire,  les  femmes,  les  mi- 
neurs, les  roturiers  (qui  n'avaient  pas 
alors  le  droit  de  prendre  les  armes),  les 
clercs  (auxquels  l'Eglise  défend  de  ver- 
ser le  sang)  ne  pouvaient  recevoir  de 
fiefs.  Le  fief  était  indivisible.  Il  se  trans- 
mettait par  succession  à  l'aîné  des  des- 
cendants mâles  du  seigneur  défunt,  ou  à 
défaut  aux  collatéraux,  mais  jamais  aux 
ascendants.  Entre  vifs,  il  ne  pouvait  être 
aliéné,  en  principe,  sans  le  consentement 
clu  suzerain. 

Sous  le  régime  féodal,  la  souveraineté 
découle  donc  de  la  propriété,  et  le  dé- 
tenteur d'un  fief  est  investi  dans  l'éten- 
due de  ce  fief  de  droits  politiques  parmi 
lesquels  il  convient  de  eiter  ceux  de  fa*re 


la  guerre,  de  battre  monnaie,  de  perce- 
voir diverses  taxes,  de  rendre  la  justice, 
de  chasser,  d'imposer  aux  villages  des 
banalités. 

Pour  posséder  un  fief,  il  fallait  être 
noble.  En  dehors  de  la  noblesse,  il 
y  avait  des  hommes  de  condition  servile 
et  de  condition  roturière.  Les  serfs 
étaient  taillables,  corvéables,  et  soumis 
à  un  grand  nombre  d'obligations  rigou- 
reuses qui  équivalaient  en  fait  à  la  perte 
de  la  liberté.  Cependant,  il  existait  plu- 
sieurs modes  d'affranchissement.  A  partir 
du  xie  siècle,  il  se  constitua  dans  la  société 
féodale  une  classe  d'hommes  relativement 
libres  et  dans  laquelle  il  faut  ranger  : 
lo  les  habitants  des  campagnes,  anciens 
serfs  affranchis  ;  2»  les  bourgeois  des 
villes,  obtenant  de  gré  ou  de  force  de 
leurs  seigneurs  des  chartes  communales. 
Les  serfs  affranchis  continuaient  de  pos- 
séder la  terre  qu'ils  avaient  cultivée 
d'abord,  mais  à  charge  de  payer  au  sei- 
gneur une  redevance  ou  cens.  On  appela 
censives  ces  terres  concédées  à  charge 
de  prestations  pécuniaires  et  qui  se  dis- 
tinguaient des  fiefs  :  lo  en  ce  qu'elles 
étaient  nobles  du  côté  du  concédant  et 
roturières  du  côté  du  cessionnaire  ;  2*>  en 
ce  qu'elles  n'établissaient  entre  le  sei- 
gneur et  le  vassal  qu'un  rapport  réel  et 
non  personnel. 

Les  causes  qui  modifièrent  progressi- 
vement le  régime  féodal  sont  :  1»  les 
Croisades,  qui  éloignèrent  un  grand  nom- 
bre de  seigneurs  en  les  obligeant  à 
abandonner  leurs  prérogatives  pour  se 
procurer  l'argent  nécessaire  à  ces  expé- 
ditions ;  2o  l'émancipation  des  commu- 
nes ;  3»  la  transformation  du  service  mi- 
litaire qui  aboutit  en  1439  à  l'établisse- 
sement  des  armées  permanentes  ;  4»  les 
progrès  de  la  royauté  qui  réussit  à  la 
longue  à  déposséder  les  seigneurs  de 
leurs  droits  politiques  ;  5«  la  renaissance 
des  études  de  droit  romain,  qui  four 
nirent  à  la  classe  des  légistes  des  ar- 
guments favorables  à  la  centralisation 
administrative.  Louis  XI  et  Richelieu 
portèrent  les  derniers  coups  à  la  féoda- 
lité politique,  mais  au  point  de  vue  so- 
cial, on  peut  dire  qu'elle  subsista  jus- 
qu'en 1789. 

Les  principaux  monuments  législatifs 
de  l'époque  féodale  sont  :  les  Coutumes  , 
du  Beauvoisis,  par  Beaumanoir;  les  j 
Etablissements  de  saint  Louis;  le  Grand 
coiitumier  de  Normandie;  le  Conseil  d 
un  ami,  par  Pierre  de  Fontaines  ;  le 
Livre  de  Justice  et  de  Plet;  les  Olim;  les 
Assises  de  Jérusalem;  les  Assises  d'An- 
tioche  ;  le  Ltvre  des  fiefs. 

FER  (cap  de),  promontoire  d'Algérie 
(Constantine). 

FER  (île  de),  la  plus  occidentale  des 
Canaries  ;  5,500  h.  Ch.-l.  Valverde. 

FER  (Nicolas  dff),graveur  fr.(1646-i720). 

FERAL'D.  V.  FerRAUD. 

FERDIIVAIVl»  1er,   frère  de  Charles- 
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Quint,  empereur  d'Allemagne  de  1556  à 
1564  ;  — -  Ferdinand  II,  petit-fils  du  pré- 
cédent, empereur  d'Allemagne  de  1619  à 
1637o  Les  trois  premières  périodes  de  la 
Guerre  de  Trente  ans  eurent  lieu  sous 
«son  règne;  —  Ferdinand  III,  empereur 
d'Allemagne  de  1637  à  1657.  Il  dut  signer 
la  paix  de  "Westphalie. 

FERDIIVAMD  1er,  le  Grand,  roi  de 
Castille  en  1033,  de  Léon  en  1037,  de  Ga- 
lice en  1054  ;  m.  en  1065  ;  —  Ferdinand  II, 
roi  de  Léon  de  1157  à  1188;—  Ferdi- 
nand III,  roi  de  Castille  en  1217,  de  Léon 
en  1230;  m.  en  1252  ;  —  F'erdinand  IV, 
roi  de  Castille  et  de  Léon  de  1295  à  1312  ; 
— *  Ferdinand  V,/e  Catholique,  roi  d'Ara- 
gon et  de  Castille  de 
1452  à  1516.  Il  épousa 
Isabelle  de  Castille, 
détruisit  la  domi- 
nation des  Maures 
en  Espagne  en  pre- 
nant Grenade,  don- 
na son  appui  à  l'In-"  ^^|  N^M^P^t!^^ 
quisition,  et  fit  des 
conquêtes  importan- 
tes dans  la  Pénin- 
sule ;  —  Ferdinand  Vl,  fils  de  Philippe  V, 
roi  d'Espagne  de  1746  à  1759  ;  —  Ferdi- 
nand VII,  fils  de  Charles  IV,  fut  l'année 
même  de  son  avènement  (1808)  relégué 
par  Napoléon  à  Valençay  (Indre),  mais 
fut  restauré  en  1814  et  régna  de  1814  à 
1833.  Le  roi  de  France  intervint  en  sa 
faveur  en  1823  pour  étayer  son  pouvoir 
tyrannique.  Sous  son  règne,  les  colonies 
espagnoles  d'Amérique  s'émancipèrent. 

FERDi::VAIVD  1er,  roi  de  Sicile  et 
d'Aragon  de  1412  à  1416  ;  —  Ferdinand  II, 
roi  d'Aragon  et  de  Sicile  en  1479  ;  le 
même  que  Ferdinand  V,  le  Catholique. 

FERDINAND  1er,  roi  de  Naples  de 
1458  à  1494  ;  ~  Ferdinand  II,  petit-fils  du 
précédent,  roi  de  Naples  de  1495  à  1496  ; 
—  Ferdinand  III,  roi  de  Naples  en  ,1504  ; 
le  même  que  Ferdinand  V  le  Catholique. 

FERDINAND  ler,  roi  des  Deux-Sici- 
les  en  1759;  dépouillé  du  royaume  de 
Naples  en  1806  ;  rétabli  dans  cette  partie 
de  ses  Etats  en  1815  ;  m.  en  1825;  —  Fer- 
dinand II,  roi  des  Deux-Siciles  de  1830 
à  1859. 

FERDINAND,  roi  de  Portugal  de 
1367  â  1383. 

FERDINAND  1er,  grLnd-duc  de  Tos- 
cane en  1609;  —  Ferdidand  II,  grand- 
duc  de  Toscane  de  1621  à  1690;  —  Ferdi- 
nand III,  grand-duc  de  Toscane  en  1771  ; 
renversé  par  le  Directoire  en  1799  ;  réta- 
bli en  1814;  m.  en  1824. 

Ferdiuaiid,  personnage  de  la  Tem- 
pête, de  Shakspeare,  amant  de  la  belle 
Miranda  et  type  de  l'amour  ingénu. 

FERDOUCY,  le  plus  célèbre  des  poè- 
tes persans,  auteur  dé  Châh-Nameh  (940- 
1020).  Par  sa  profonde  connaissance  de 
son  pays,  par  son  génie,  par  son  imagi- 
nation, il  peut  être  mis  sans  trop  de  dés- 
avantage en  parallèle  avec  Homère- 


FÈRE  (l'A),  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr. 
de  Laon  ;  5,394  h.  Ch.  de  fer  N.  Place 
forte,  école  d'artillerie. 

FÈRE-CHAMPENOISE  (LA),  ch.-I. 
de  c.  (Marne),  arr.  d'Epernay;  2,124  h. 
Ch.  de  fer  E.  Combat  entre  les  Français 
et  les  Alliés  (25  mars  1814). 

FÈRE-EN-TARDENOIS,  ch.-l.  de  C 
(Aisne),  arr.  de  Château-Thierry  ;  2,265  h. 
Sur  rOurcq.  Grains,  bestiaux. 

FEREK.HABAD.  V.  FaRARÂBAD. 

Férétrien  (qui  frappe),  surnom  donné 
à  Jupiter  à  qui  l'on  consacrait  les  dé- 
pouilles opimes. 

FERG,  peintre  allemand  (1689-1740). 

FERGUS  1er,  roi  d'Ecosse  ;  m.  en  356  ; 

—  Fergus  II,  roi  d'Ecosse  de  411  à  427  ; 

—  Fergus  IIL  roi  d'Ecosse  dp  764  à  767. 
FERGUSON  {Adam),     historien   et 

moraliste  écossais  (1724-1816). 

FERGUSON  (Robert),  poète  écossais, 
né  à  Edimbourg  (1751-1774). 

FERGUSSON  (James),  archéologue 
anglais,  né  à  Ayr  (1808-1886). 

FERHADAD,  V.  de  Perse  (Mazende- 
ran),  autrefois  florissante;  16,000  h. 

FERMANAGH,  comté  d'Irlande  (Uls- 
ter), 75,000  h.  Ch.-l.  Enniskillen. 

FERMAT,  savant  mathématicien  fr., 
né  à  Beaumont-de-Lomagne  (Tarn-et-G.). 
On  lui  doit  la  première  application  du 
calcul  aux  quantités  différentielles  pour 
trouver  les  tangentes,  et  Laplace  pense 
qu'il  partage  avec  Pascal  l'honneur  d'a- 
voir trouvé  le  calcul  des  probabilités 
(1595-1665). 

Fçrme  générale,  administration  ou 
entreprise  du  fermage  des  impôts  indi- 
rects (gabelle,  aides,  dotianes)  par  un 
syndicat  de  financiers  ou  traitants. 

FERMO,  V.  d'Italie  (prov.  d'Ascoli- 
Piceno)  ;  18,000  h. 

FERNAIIIBOUC  OU  PJSRNAlliBOUC 
OU  RECIFE,  V.  du  Brésil,  ch.-l.  de 
prov.  ;  112,000   h.  Port  sur  l'Atlantique. 

FERNANDEZ  (Deilis),  marin  portu- 
gais, explora  le  Sénégal  et  le  cap  Vert 
en  1446. 

FERNANDE!!  (Juau)^  navigateur  es- 
pagnol, m.  en  1576. 

FERNANDO-PO,  île  espagnole  d'Afri- 
que, près  de  la  côte  de  Guinée;  20,000  h. 

FERNEU.,  médecin  de  Henri  II,  né  à 
Clermont  [Oise]  (1497-1558). 

FERNEY,  ch.-l.  de  c.  (Ain)  ;  arr.  de 
Gex  ;  1,200  h.  Voltaire  en  fut  seigneur. 

FERNIG  (Théophile  et  Félicité  de)j 
héroïnes  de  la  Révolution  française,  qui 
servirent  comme  officiers  d'état-major  de 
Dumouriez  et  de  Beurnonville. 

FÉROÊ,  en  danois  FiEROËR  (îles), 
archipel  danois  au  N.  de  l'Ecosse; 
11,220  h.  Cap.  Torshaven. 

FERRAND  (comte),  homme  d'Etat  et 
écrivain  français,  né  à  Paris  (1751-1825), 

FERRARE,  v.  de  l'Italie  sept.  (Emi- 
lie), sur  le  Pô;  75,553  h.  En  1438.  le 
pape  Eugèno  IV  y  convoqua  un  concile 
par  opposition  à  celui  de  Bale. 
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FERRARI,  peintre,  sculpteur  et  ar- 
chitecte italien,  élève  de  Léonard  de 
Vinci  (1484-1550). 

FERRAUD,  conventionnel,  tué  au  mi- 
lieu de  l'Assemblée  par  les  factieux,  à  la 
journée  du  Jer  prairial  (1764-1795). 

FERRÉ,  dit  le  Grand  Ferré,  paysan 
fr.  qui  en  1359  se  distingua  en  combat- 
tant au  prix  de  sa  vie  contre  les  Anglais. 

FERRÉOL.  et  FERJEUX  (saints),  frè- 
res martyrisés  à  Besançon  en  212.  Fête 
le  16  juin. 

FERRETTE, ancien  ch.-l.  de  c.  (Haut- 
Rhin),  arr.  d'Altkirch  ;  cédé  à  l'Allema- 
gne; 520  h. 

FERRIÈRE  {Claude  de),  eminent  ju- 
risconsulte   fr.,   né  à  Paris    (1639-1715)- 

FERRIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr. 
deMontargis;  1,628  h.  Ch.  de  ferP.-L.-M. 

FERRIÈRES,  village  du  canton  de 
Lagny  (Seine-et-Marne);  931  h.  Entre- 
vue de  Jules  Favre  et  de  Bismarck 
(1870). 

FERRIÈREfl  {marquis  de),  membre 
«  constitutionnel  »  de  la  Constituante, 
né  à  Poitiers  (1741-1804).  Ses  Mémoires 
sont  utiles  à  consulter. 

FERROE.  (I.E),  V.  d'Espagne,  prov.  de 
La  Corogne  ;  24,000  h.  Port  sur  l'Atlan- 
tique. 

FERRONIVAYS  {comte  de  La),  diplo- 
mate français,  né  à  Saint-Malo,  plénipo- 
tentiaire aux  congrès  de  Troppau,  de 
Laybach  et  de  Vérone  (1777-1842). 

Ferronnerie  {rue  de  la),  ancienne  rue 
de  Paris,  située  au  quartier  des  Halles, 
célèbre  par  l'assassinat  de  Henri  IV 
(14  mai  1610). 

FERROlvnîIÈRE  {la  belle),  bourgeoise 
de  Paris  qui  fut  aimée  de  François  le^. 

Ferronnière  {la  belle),  chef-d'œuvre 
de  Léonard  de  Vinci  (Louvre). 

FERRY  {Gabriel)^  pseudonyme  de 
Louis  de  Bellemarre,  voyageur  et  ro- 
mancier, né  à  Grenoble  (1809-1852). 

FERRY  {Jules),  homme  d'Etat  fran- 
çais, né  à  Saint-Dié  (Vosges)  (18°32-1893). 

FERTÉ-AE.A1S  (I.A),  ch.-l.  de  C. 
(Seine-et-Oise),  arr.  d'Etampes  ;  969  h. 
Sur  l'Essonne  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

FERTÉ-BERIVARD  (I.A),  ch.-I.  de  c. 
(Sarthe);  arr.  de  Mamers.  Sur  l'Huisne; 
b,239  h.  Ch.  de  f.  O. 

FERTÉ.FRÊNEI.  (I.A),  ch.-l.  de  C. 
(Orne),  arr.  d'Argentan  ;  484  h.  Ch.  de 
fer  O. 

FERTE-GAUCHER  {MjA),  ch.-l.  de  c 
(Seine-et-Marne),  arr.  de  Coulommiers  : 
2,136  h.  Sur  le  Grand-Morin  ;  ch.  de 
fer  E. 

FERTE-HACE  (I.A),  ch.-l.  de  C 
(Orne),  arr.  de  Domfiront;  8,121  h.  Ch.  de 
fer  O. 

FERTE't-niII.OIV  (I.A),  bourg  de 
TAisne,  arr.  de  Château-Thierry  ;  1,592  h. 
Sur  rOurc<i.  Patrie  de  Jean  Racine. 

FERTÉ-SAUVT-AIJBIIV  (UL),  ch.-l. 


de   c.   (Loiret),  arr.  d'Orléans;  3,341  h. 
Ch.  de  fer  Or. 

FERTÉ-SOUS-JOVARRE  (LA), ch.-l. 
de  c,  (Seine-et-Marne),  arr.  de  Meaux  ; 
4,670  h.  Sur  la  Marne;  ch.  de  f.  E.  Moulins. 

FERTÉ-SCR-AMAIVCE.  V.  LafertÉ. 

FERTÉ-VIDAME  (I.A),  ch.-l.  de  C. 
(Eure-et-Loir),  arr.  de  Dreux  :   960    h. 

FERTIT  (DAR-),  région  du  Soudan 
égyptien,  au  nord  du  pays  des  Nyams- 
Nyams. 

FERDSSAC  {J.-B.-L.  de),  naturaliste, 
né  à  Clairac  (1745-1815).  —  Son  fils 
A.-F.  de  FÉEUSSAC,  naturaliste  (1786- 
1836). 

FESCH  {fèche),  oncle  de  Napoléon  1er, 
né  à  Ajaccio,  archevêque  de  Lyon,  grand 
aumônier  de  l'Empire  (1763-1839). 

Fe»itin  de  Balthazar,  chef-d'œuvre  de 
Rembrandt  (Londres)  ;  —  tableau  du 
peintre  anglais  Martyn. 

Festin  «te  Pierre,  festin  sacrilège  qui 
a  lieu  la  nuit  dans  une  cathédrale,  devant 
l'autel,  entre  don  Juan  et  la  statue  du 
Commandeur.  C'est  le  sous-titre  donné 
.par  Molière  à  sa  comédie  de  Don  Juan, 
qui  a  été  mise  en  vers  par  Th.  Corneille. 

FESTUS,  écrivain  latin  du  ivc  sièclej 
qui  a  laissé  un  abrégé  du  traité  de  Fla( 
eus    Verrius,    De  Significatu  verborumA 
recueil  précieux  pour  la  connaissance 
des  antiquités  romaines. 

Fêtes  de  Cérès  {les),  comédie  d'Aris- 
tophane, satire  littéraire  contre  Euri- 
pide (412  av.  J.-C). 

Fete  dea  arbalétriers  à  Bruxellei 
(la),  tableau  de  Teniers  ;  au  Belvédère, 
Cette  composition,  une  des  plus  impor- 
tantes de  l'auteur,  contient  un  nombre 
considérable  de  portraits. 

Fcte  de  la  Madone  de  l'Arc  {la)  01 
la  Madone  de  l'Are,  chef-d'œuvre  d( 
Leopold  Robert;  scène  de  mœurs  it£ 
liennes  poétiquement  rendue   (Louvre)^ 

Fête  villageoise,  tableau  de  Claude 
Lorrain,  au  Louvre;  —  de  Téniers  (V.^ 
Kermesse);  —  de  Wilkie,  à  la  Nations" 
Gallery. 

Fête  à  Ténus  {la),  chef-d'œuvre  de 
Rubens  (musée  du  Belvédère)  à  Vienne., 

FÉTIS,  compositeur  et  critique  musi^ 
cal  belge,  né  à  Mons  (1784-1871). 

FEU  {Terre  de),  archipel  formant 
l'extrémité  méridionale  de  l'Amérique 
du  S.  dort  elle  est  séparée  parle  détroit 
de  Magellan.  C'est  une  région  désolée^ 
brumeuse  et  glacée.  (Hab.  Fuégiens.) 

Feu»  Le  feu,  par  sa  pureté  et  son  acti- 
vité, était  regardé  chez  les  anciens  comme 
le  plus  noble  des  éléments,  celui  qui  s« 
rapprochait  le  plus  de  la  divinité,  "' 
comme  une  vive  image  de  l'astre  di^ 
jour.  Aussi  son  culte  suivit  de  près  celui 
du  soleil.  Les  Romains,  à  l'imitation  de« 
Grecs,  adoptèrent  ce  culte,  et  Numal 
fonda  un  collège  de  Vestales,  chargée 
d'entretenir  le  feu  sacré.  Cette  religioi 
subsiste  encore  chez  plusieurs  peuplai 
de  l'Amérique.   Ils  ne  commencent  js 
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mais  leurs  repas  qu'ils  n'aient  jeté  dans 
le  feu,  par  forme  d'offrande,  le  premier 
morceau.  Tous  les  soirs,  ils  allument  des 
feux  et  forment  à  Tentour  des  danses  ac- 
compagnées de  chants. 

Le  feu  sacré  de  Vesta  (déesse  qui  n'é- 
tait autre  que  le  feu  même)  se  conservait 
non  seulement  dans  les  temples,  mais 
encore  à  la  porte  de  chaque  maison  par- 
ticulière, d'où  vient  le  nom  de  vestibule 
{stnbulum  Vestas,  demeure  de  Vesta). 

Le  feu  a  eu  des  autels,  des  prêtres,  des 
sacrifices  chez  presque  tous  les  peuples 
de  la  terre  et  il  joue  un  rôle  important 
dans  la  religion  de  Zoroastre.  Il  est  en- 
core une  des  principales  divinités  des 
Tartares,  qui  ne  manquent  pas,  avant  de 
boire,  de  se  tourner  du  côté  du  midi,  vers 
lequel  s'ouvre  toujours  la  porte  de  leurs 
cabanes. 

FEU-AKDEMT  {François),  cordelier, 
fameux  ligueur,  né  à  Coutances  (1539- 
1610). 

FET2SARA,  lac  de  la  prov.  de  Cons- 
tantine. 

FEUCHÈRE,  statuaire  français,  né  à 
Paris,  un  des  maîtres  de  l'art  contempo- 
rain (1807-1852J. 

FEUC HÈRES  {Sophie  Daw,  baronne 
de),  célèbre  intrigante,  née  dans  l'île  de 
Wight  (1795-1841). 

FEVERBACH,  criminaliste  allemand, 
né  à  léna  (177o-1833). 

FEUIL.E.ADE  (G.  d'AUBUSSON  de  La), 
diplomate  fr.  (1612-1697).  —  Son  frère 
François  maréchal  de  France  sous 
Louis  XIV  (  1625-1691);— Louis,fils  du  pré- 
cédent, maréchal  de  France  (1673-1725). 
Feuillants,  nom  donné  en  1792  aux 
constitutionnels,  dont  le  club  siégeait 
dans  l'ancien  couvent  des  feuillants, 
près  les  Tuileries. 

Feuilles  d'automne  {les),  magnifique 

recueil  de  poésies,  un  des  diamants  de  la 

couronne  poétique  de  Victor  Hugo  (1831). 

FEUIE.1,ÉE    {Louis),    naturaliste    fr., 

né  à  Mane  [Basses-Alp,es]  (1660-1732). 

FElJIE.l.ÉT(Octove),  romancier  fr.,  né 
à  Saint-Lô  en  1821  ;  m.  en  1890. 
'    FEU1I.I.ET  DE  COMCHEtS,  écrivain 
français,  né  à  Paris  (1798-1887). 

FEVQIJIÈRES  {M.  de),  diplomate  fr-» 
né  à  Saumur  (1590-1640).  —  Son  fils 
Is.\AC,  soldat  et  diplomate  (1618-1688);  — 
Anjoine,  fils  du  précédent,  général  fran- 
çais, auteur  de  Mémoires  sur  la  guerre 
estimés  (1648-1711). 

FEURS,  ch.-l.  de  c.  (Loire),  ancienne 
cap.  du  Forez,  arr.de  Montbrison;  3,492  h. 
Sur  la  Loire  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Volaille. 
FEIJTRIER,  prélat  français,  ministre 
des  Affaires  ecclésiastiques  sous  la  Res- 
tauration (1785-1830). 

fÉvaIj  {Paul),  romancier  français, 
né  à  Rennes  (1817-1887). 

FEVRET,  jurisconsulte  français,  né 
à  Semur  (1583-1661). 

Wéyrriev  {journées  des  22,  23e«24)  1848. 
Elles  amenèrent  la  chute  de  Louis-Phi- 


lippe et  la  proclamation  de  la  République. 

FEYDEAV  {Ernest),  écrivain  français 
(1821-1873). 

FEZ,  une  des  deux  capitales  du  Ma- 
roc; 150,000  h.  {Fezzans). 

FEZZAW,  pays  dépendant  de  l'Etat  de 
Tripoli  ;  v.  pr.  Mourzouk. 

FIACRE  {saint),  moine  irlandais,  pa- 
tron des  jardiniers  (600-670).  Fête  le 
30  août. 

Fiancée  d^Abydos  {la),  poème  de  By- 
ron, peinture  ravissante,  où  éclate  toute 
la  tendresse  de  son  âme  (1813). 

Fiancée  de  l<anin>ernioor  {la),  OU' 
vrage  populaire  de  Walter  Scott,  dont 
le  sujet  est  assez  semblable  pour  le 
fond  à  celui  de  Roméo  et  Juliette  (1819). 

Fiancée  de  Messine  {la),  tragédie 
mêlée  de  chœurs,  de  Schiller  (1803). 

Fiancée  juive  {la),  tableau  de  Rem- 
brandt ;  musée  Van  Hoop,  à  Amsterdam. 

Fiancés  {les),  célèbre  ouvrage  de  Man- 
zoni.  Inférieur  à  Walter  Scott  sous  le 
rapport  de  l'intérêt  dramatique  et  du 
paysage,  Manzoni  lui  est  supérieur  par 
l'idée  (1827). 

FICBTE,  philosophe  allemand, disciple 
de  Kant  et  maître  de  Schelling.  Son  sys- 
tème, dérivé  d'abord  de  celui  de  Kant, 
finit  par  devenir  une  espèce  de  pan- 
théisme, auquel  on  donna  le  nom  d'«  idéa- 
lisme transcendental  "  (1762-1814). 

FiCHTEIiGEBiRGE,  massif  monta- 
gneux de  la  Bavière,  d'où  s'échappent  le 
Mein,  la  Saaïe,  etc. 

FICIM  {Marsile),  célèbre  érudit  italien 
de  la  Renaissance,  né  à  Florence  (1433- 
1499). 

Fidelio,  célèbre  opéra  de  Beethoven 
(1805).  ^ 

FIDÈWES,  anc.  v.  du  pays  des  Sabins. 

FIDJI  ou  VITI  {îles),  archipel  du  Pa- 
cifique (Polynésie),  au  N.-E.  de  la  Nou- 
velle-Zélande :  125,000  h.  V.  pr.  Lévonka, 
Aux  Anglais. 

Fief.  V.  Féodalité. 

FIEL.DIIVG,  romancier  anglais,  au- 
teur de  Tom  Jones  (1707-1754). 

FIEITOTES  {Robert  de),  connétable  de 
France  (1308-1385). 

FIER  {le),  riv.  torrentueuse  de  la 
Haute-Savoie,  qui  se  jette  dans  le  Rhône 
(r..  g.)  75  kil. , 

FIESCHI  {ki),  conspirateur,  né  à  Mu- 
rato  (Corse).  Ayant  attenté  à  la  vie  de 
Louis-Philippe  au  moyen  d'une  machine 
infernale,  il  fut  exécuté  avec  ses  com- 
plices Pépin  et  Morey  (1790-1836). 

FiESOi^E  ou  FÉSUI.E»,  ville  d'Ita- 
lie, à5kilom.N.-E.  de  Florence  ;  13,000  h. 

FIESQUE,  illustre  famille  de  Gênes. 

FIESQUE  {J-Louis),  de  la  famille  pré- 
cédente, conspira  contre  André  Doria  ; 
c'est  le  sujet  diun  drame  de  Schiller 
(1547). 

Fiesque,  drame  historique  de  Schiller, 
représenté  en  Allemagne  en  1784  et  en 
France  en  1792  ;  il  valut  à  l'auteur  le  ti- 
tre de  citoyen  français. 
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FIÉVEE,  publiciste  et  littérateur  fran- 
çais, né  à  Paris  (1767-1839). 

riFE,  comté  maritime  d'Ecosse  : 
171,931  h.  Ch.-l.  Cupar. 

Fif;aro,  personnage  créé  par  Beau- 
marchais et  qui  joue  un  grand  rôle  dans 
plusieurs  de  ses  comédies.  C'est  le  type 
du  valet  spirituel,  habile  et  intrigant, 
grand  frondeur  des  abus  de  l'ancien  ré- 
gime et  railleur  impitoyable. 

Figaro  (ie),  journal  satirique  fondé 
en  18o4  par  H.  de  Villemessant  ;  devenu 
quotidien  et  politique  en  1886. 

FIGEAC,  ch.-l.  d'arr.  (Lot)  ;  sur  le 
Celé,  affl.  r.  dr.  du  Lot;  ch.  de  fer  M.  à 
67  kiL  N.-E.  de  Cahors;  6,680  h.  {Fiqea- 
cois  ou  Figeageais).  Patrie  des  Champol- 
lion.  L'arr.  a  8  cant.,  115  com.,  81,682  h. 

FIGUERAS  ou  FIGUIÈRES,  v.  et 
place  forte  d'Espagne  (Catalogne),  près 
de  la  frontière  française  ;  10,000  h. 

FIGIJFRAS  -  lUOKAGAS  ,  homme 
d'Etat  espagnol,  né  à  Barcelone,  prési- 
dent de  la  République  en  1873  (^819-1882), 

FIGVEROA,  nom  de  plusieurs  diplo- 
mates et  écrivains  espagnols. 

FIGUIER  (Louis),  vulgarisateur  fr., 
né  à  Montpellier  (Hérault)  [1819-1894J. 

FIGVIG,  oasis  de  la  frontière  algé- 
rienne-marocaine. 

FIL. AIVGIERI,  publiciste  et  juriscon- 
sulte italien  (1752-1788). 

FII^ASSIER,  moraliste  et  agronome 
français,  né  en  Belgique  (1736-1806). 

Fileiise  eiidorinie  Ha),  l'un  des  meil- 
leurs tableaux  de  Courbet  (1853). 

Fileuses  {les)  [las  Hilanderas],  célèbre 
tableau  de  Velazquez  (Madrid)  ;  figures 
vivantes,  clair-obscur  merveilleux. 

FII.ICAJA,  poète  patriotique  italien 
(104-2-1707). 

Fille  de  Madame  Aiigot  {la),  opéra- 
bouffe  3e  Ch.  Lecoq,  que  sa  musique  gaie 
et  ses  couplets  ont  rendu  populaire  (1872) 

Fille  du  régimenit  {la),  délicieux 
opéra-comique  de  Donizetti  (1840),  en 
deux  actes. 

Fillçs  d'Alvito  (les)  tableau  de  Hé- 
bert (1835),  paysannes  italiennes  reve- 
nant du  lavoir;  expressions  charmantes. 

F11.L.ON  {Benjamin),  archéologue  fr., 
né  à  Grues  [Vendée]  (1819-1881). 

Fils  naturel  {le),  drame  en  5  actes  et 
en  prose  de  Diderot  (1771).— Comédie  en 
5  actes  et  en  prose  d'Alexandre  Dumas 
fils  (1858). 

FII¥E,  mathématicien  fr..  né  à  Brian- 
çon  (1494-1555). 

FIMGAL.  {grotte  de),  v.  Staff  a. 

FllVGAEi,  père  d'Ossian,  roi  de  Mor- 
ven  [Ecosse]  (iii«  siècle). 

Fingal,  poème  de  Macpherson,  attri- 
bué au  barde  gaélique  Ossian.  Cette  va- 
gue et  plaintive  poésie  fut  accueillie  avec 
enthousiasme  par  un  siècle  las  de  rai- 
sonnement et  de  critique  ;  même  au  com- 
mencement du  siècle  actuel,  les  pastiches 
de  Macpherson  étaient  admirés  en  France, 
Var  Napoléon  entre  autres  (1762). 


FIIVIGVERRA,  sculpteur  et  orfèvre 
florentin  (1410-1475). 

FINISTÈRE  {départ,  du),  dép.  formé 
par  la  Bretagne  ;  nréf .  Quimper,  s-préf. 
Morlaix,  Brest,  Cnâteaulin,  Quimperlé  ; 
5  arr.,  43  cant.,  291  comm.,  727,012  h. 
lie  région  militaire;  cour  d'appel  de 
Rennes,  évêché  à  Quimper.  Ce  départe- 
ment tire  son  nom  de  sa  situation  phy- 
sique {finis  terrae,  fin  de  la  terre). 

FIMINTERRE  {cap),  à  l'angle  N.-O. 
de  l'Espagne. 

FINL,A]VDE,  grand-duché  de  la  Rus- 
sie d'Europe  ;  2.600,000  h.  {Finlandais). 
Cap.  Helsingfors. 

FINI^A^DE  (golfe  de),  formé  par  la 
Baltique  (Russie). 

FilfMARK.,  prov.  de  la  Norvège,  près 
de  la  Laponie  russe  ;  32,800  h.  Ch.-l. 
l^romsœ- 

FlIVIVOIS,  nom  d'un  grand  nombre 
de  tribus  (Lapons,  Ostiaks,  Samoyè- 
des,  etc.)  du  N,  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 

FiOIVlE,  île  du  Danemark,  séparée  du 
Slesvig  par  le  Petit-Belt,  de  Seeland  par 
le  Grand -Belt;  247,000  h.  {Fioniens), 
Ch.-l.  Odensée. 

FIOREMTlilVO,  littérateur  italien  qm 
écrivit  en  français,  né  à  Naples(l  816-1 864). 

FIORAVAIVTI,  médecin  empirique 
italien,  né  h  Bologne  (1520-1588). 

FIORAVa:vti,  compositeur  italien. 
né  à  Rome  (1767-1837). 

FlORE  (Pascal),  publiciste  italien, 
auteur  d'ouvrages  de  droit  international, 
né  en  1837. 

FIRMIIV  (saint),  évêque  d'Amiens, 
martyrisé  en  287.  Fête  le  26  septembre. 

FIRailNY,v.delaLoire,  arr.  de  Saint- 
Etienne  ;  14,511  h.  Houille,  métallurgie. 

FlJSrH.%RT  (Jean),  surnommé  Menl- 
aser,  célèbre  satirique,  le  Rabelais  alle- 
mand (1545-1614). 

FISCHER. savant  philologue  allemand 
(1726-1790). 

FISMES  (pne),  ch.-l.  de  c.  (Marne), 
arr.  de  Reims  ;  3,304  h.  Sur  la  Vesle  ; 
ch.  de  fer  N.  et  E. 

FITZ-GERAE,D  (Edouard],  patriote 
irlandais  (1763-1798). 

FlTZ-JAMES,  famille  anglaise  deve- 
nue française  depuis  le  maréchal  de  Ber- 
wick, fils  naturel  de  Jacques  II- 

FllJME,  ville  de  Hongrie,  38,200  h. 

FIX,  économiste  suisse,  né  à  Soleure 
(1800-1846).—  Son  frère  Théodebald,  phi- 
lologue, né  à  Soleure  (1802-1874). 

FIZEAU,  physicien  français,  né  à  Pa 
ris  (1819-1896) 

Fl,ACCUS.  V.  Valerius. 

FI.ACOURT  (Et.  de),  colonisateur  fr, 
né  à  Orléans  (1607-1660). 

Flagellants,  fanatiques  religieux  du 
xiiie  et  du  xivc  siècle,  ainsi  nommés 
parce  qu'ils  se  flagellaient  en  public. 

Flagellation  (la),  tableau  d'Holbein 
musée  de  Munich;  —  de  Calvaërt.  musét 
de    Bologne  ;    du    Tintoret,    à    Venise 

FEiAHAUT  (^e  comte  de),  aide  de  cam] 
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de  Napoléon  1er,  ambassadeur  en  Angle- 
terre sous  Napoléon  III,  né  à  Paris  (1785- 
1870). 

FI.A1IE1.  {Nicolas),  écrivain  juré  de 
l'Université  de  Paris,  qui  passa  pour  sor- 
cier et  alchimiste  ;  m.  en  1418. 

FE.AI1IE1VG  {Leopold),  graveur  fr.,  né 
à  Bruxelles  en  1831. 

ri^AAiEivc;  {Marie-Aug.),  peintre  fr., 
né  à  Metz  (1843-1893). 

Flamiues,  prêtres  élus  par  le  peuple 
romain  et  sacrés  par  le  grand  pontife 
pour  le  service  d'un  dieu  déterminé  (Mars, 
Jupiter,  etc.). 

FLAMIUIIVUS,  consul  eX  général  ro- 
main en  198  av.  J.-C. 

FI.AIII1IVIUS  WEPOS,  consul  romain, 
vaincu  et  tué  à  Trasimène  (217  av.  J.-C). 

F1.AM1IARIOM  {Camille),  astronome 
et  écrivain  franc-,  né  à  Montigny-le- 
Roi  ''H^nfe-Marne)  en  1842. 

FLiitliliSTEED  {John),  astronome  an- 
glais, né  à  Derby,  auteur  d'un  système 
dp  projections  pour  la  construction  des 
cartes  géographiques  (1646-1719). 

FLijtMDlIV,  peintre  et  archéologue  fr., 
né  à  Naples  (1809-1876). 

FI^AIWDRE  FK.%IVÇAIISE,  anc.  prov. 
de  France,  annexée  à  la  couronne  sous 
Louis  XIV,  par  le  traité  d'Aix-la-Cha- 
pelle (1668);  cap.  Lille  Elle  a  formé  le 
dép.  du  Nord.  (Hab.  Flamands.) 

Fi.AiVDRE:-OitiE::vTAi.e,  prov.  de 
Belgique,  ch.-l.  Gand;    924,273  h. 

fi.akdhe:-occide:jVtai.e:,  prov. 
de  Belgique,  ch.-l.  Bruges;  721,437  h. 

FI.AlVuaiM  (Hippolf/te),  célèbre  pein- 
tre de  l'école  française,  né  à  Lyon-  Il 
représente  le  mouvement  religieux  dans 
l'art  du  xixe  siècle  (1809-1864). 

FLATTERS,,  lieutenant-colonel  fr., 
né  à  Laval,  chef  de  la  mission  massa- 
crée par  les  Touareg   (1832-1881).  j 

FL.AUB EUT  (Gwsfaue),  romancier  réa-  ' 
liste  fr.,  né  à  Rouen;  auteur  de  Madame] 
Bovary  et  de  Salammbô  (1821-1880).  l 

FE.AVIEW  {saint),  patriarche  d'Antio-»- 
che;  m.  en  404. 

FL.AVIEMS,  illastre  famille  plé- 
béienne de  Rome,  à  laquelle  apparte- 
naient Vespasien,  Titus  et  Domitien. 

FI.AVIGMY,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or), 
arrondissem.  de  Semur;  1,063  habitants. 

F1.AX1IAM,  un  des  sculpteurs  classi- 
ques d'Angleterre, 
né    à  York   (1735- 
1826). 

FLÈCHE  (LA), 
ch.-l.  d'arr.  (S*ar- 
the)  ;  sur  le  Loir  ; 
eh.  de  f.  Orl.  ;  à 
39  kil.  S.-O.  du 
Mans;  10,249  hab. 
(  Fléchois  ).  Ecole 
militaire.  L'arr.  a 
7  cantons,  75  com., 
91,375  h. 

*FJLÉCHIER(E5- 
prit),  orateur  sacré,  évêque  de  Nîmes, 


né  à  Pernes.  Sans  être  l'égal  de  Bossu  et, 
il  reste  un  écrivain  habile  et  ingénieux, 
malgré  la  recherche  de  son  style  (1632- 
1710). 

FLEimiIMCï,  général  suédois  au  ser- 
.vice  de  F'rédéric-Auguste,  roi  de  Pologne 
(1667-1728). 

FLENSBOUR»,  V.  de  Prusse  (Slesvig- 
Holstein);  49,000  h. 

FLERS  {flêr),  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
de  Domfront;  13,860  h.  Ch.  de  fer  O. 

FLESSELL-ES  {Jacques  rfe),  dernier 
prévôt  des  marchands  de  Paîis,  né  en 
1721  ;  tué  par  le  peuple  le  14  juillet  1789. 

FLESStWGUE,  v.  et  port  militaire  de 
Hollande  (Zéland ,),  dans  l'île  de  Wal- 
cheren  ;  15.000  h. 

FLETCHER,  auteur  dramatique  an- 
glais (ly79rl62.S). 

FLEUUAMCE.  ch.-l.  de  C.  (Gers),  arr, 
de  Lectoure  ;  4,282  h.  Sur  le  Gers  ;  ch.  de 
fer  M. 

Fleurant  {Monsieur),  personnage  du 
Malade  imaginaire,  comédie  de  Molière. 
Bien  que  les  apothicaires  aient  de- 
puis adopté  un  nom  plus  scientifique, 
M.  Fleurant  n'en  est  pas  moins  resté  leur 
patron,  ayant  pour  attribut  l'instrument 
si  redouté  de  M.  de  Pourceaugnac. 

FLEURIAU  {le  P.),  écrivain  fr.,  m. 
en  1717. 

FLEURI  EU  {comte  de),  diplomate  et 
sénateur  fr.,  né  à  Lyon  (1738-1810). 

FLEURIOT-LESCOT,  révolution- 
naire fr.,  né  à  Bruxelles  (1761-179+). 

Fleurs  du  ntui  (les),  poésies  réalistes 
de  Baudelaire  (1857). 

FLEURUS,  V.  de  Belgique  (Hainaut); 
4,685  h.  Le  maréchal  de  Luxembourg  y 
vainquit  Guillaume  III  en  1690,  et  Jour- 
dan  les  Autrichiens  en  1794. 

FLEURY  {Claude),  prêtre  fr.,  né  à 
Paris,  confesseur  de  Louis  XV,  auteur 
d'une   Histoire  ecclésiastique  (1641-1723). 

*  FLEURY  {cardinal  de),  évêque  de 
Fréjus,  ministre  de 
Louis  XV,  né  à  Lo- 
dève.  11  administra 
avec  probité-A  Tex- 
te rieur,il  rechercha 
surtout  la  paix , 
avec  1  aide  de  l'An- 
gleterre.Il  sut  assu- 
rer à  la  France  la 
Lorraine,donnée  en 
usufruit  en  1737  à, 
StanislasLeczlnski. 
Il  ne  réussit  pas  en  1740  à  éviter  la  guerre 
de  la  Succession  d'Autriche  (1653-1743). 

FLEURY,  célèbre  comédien  fr.,  né  à 
Chartres  (1751-1822). 

FLEURY-SUR-AWDELLE,  ch.-l.  C 
(Eure^,  arr.  des  Andelys;  1,373  h.  Ch.  O. 

FLIMCri,  peintre  hollandais,  né  à  Clè- 
ves  (1616-1660). 

FLlMT,  comté  du  pays  de  Galles  (An- 
gleterre); 80,587  h.  Ch.-l.  Mold- 

FLIKE,  ch.-l.  de  c  (Ardennes),  arr.  de 
Mézières;  540  h.  Sur  la  Meuse. 

FLOCeiV    {Ferdinand),  publiciste   et 
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hommepolitique  fr., né  àParis  (1800-1866). 

FL.OUOARD,  chroniqueur  français, 
né  à  Epernay,  auteur  d'une  chronique 
des  Francs  écrite  en  latin  (894-966). 

FLOG^TY,  ch.-l.  dec.  (Yonne),  arr.  de 
Tonnerre;  540  h.  Sur  l'Armançon  ;  ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

FI.OQIJET  (C^ar/es), hommepolitique 
français,  né  à  Saint-Jean-dé-Luz  (1828- 
1896). 

FLORAr,  ch.-I.  d'arr.  (Lozère)  ;  sur  le 
Tarnon,  affl.  du  Tarn;  à  40  kil.  S.-E.  de 
Mendej  1,978  h.  L'arr.a?  cant.,  52  com., 
33,201  '^. 

Floraux  (Jeux),  Académie,  fondée  à 
Toulouse,  qui  distribue  chaque  année  des 
prix  de  poésie.  L'Académie  des  Jeux  Flo- 
raux fut  fondée  par  des  troubadours  en 
1323.  On  donnait  alors  à  cette  assemblée 
le  nom  de  Collège  de  la  gaie  science.  On 
y  distribuait  aux  meilleures  pièces  de 
vers  des  prix  consistant  en  différentes 
fleurs  d'or  et  d'argent,  telles  que  la  vio- 
lette, l'églantine,  l'amarante;  d'où  le 
nom  de  Jeux  Floraux.  Vers  1500,  une 
dame  de  Toulouse,  Clémence  Isaure,  cé- 
lèbre par  sa  beauté  et  son  esprit,  donna 
un  nouvel  éclat  à  cette  Académie,  à  l'ave- 
nir de  laquelle  elle  consacra  une  partie 
de  sa  fortune.  L'Académie  des  Jeux  Flo- 
raux, supprimée  en  1790,  fut  rétablie  en 
1806. 

*FE.0RE:,  déesse  des  fleurs  et  des  jar- 
dins,    aimée    de    Zéphire 
et    mère    du    Printemps 
{Myth.). 

Flore,  statue  colossale 
antique,  musée  des  Etudes 
(Naples);  —  superbe  ta- 
bleau du  Titien,  musée  des 
Offices  (Florence),  repré- 
sentant une  jeune  femme 
ayant  une  épaule  et  un 
sein  nus  et  tenant  des 
fleurs  dans  une  main. 

Flore  et  Zéphire , 
groupe  d'Ant.  Coysevox 
(Tuileries). 

Flore  française  (là),  ouvrage  dans 
lequel  Lamarck  a  introduit  la  méthode 
dichotomique  dans  la  science  (1805). 

FliOREIVCE ,  V.  d'Italie,  anc.  cap. 
de  la  Toscane,  sur  l'Arno;  169,000  h. 
(Florentins).  Ses  monuments  l'ont  fait 
surnommer  VAthônes  de  l'Italie. 

FI.OREMSAC  , 
ch.-l.  de  c.  (Hé- 
rault), arr.  de  Bé- 
ziers  ;  3,752  h.  Ch. 
de  fer  M. 

FLiORES,  une 
des  Açores;  9,000 
habitants. 

FI.ORÈS ,  île 
portugaise,  à  l'est 
de  Java. 

*FI.ORIA]¥(J.- 
P.  Claris  de),  fa- 
buliste français,  rié  au  château  de  Florian 


fabuliste  le  plus  remarquable  (1755-1794). 
FL.ORIDA-BIAIVCA,  homme    d'Etat 

espagnol  (1729-1808). 

FLORIDE  (la),  presqu'île  du  S.-E. 
des  Etats-Unis,  formant  un  des  Etats  de 
l'Union;  528,500  h.  (Floridiens).  Cap. 
Tallahassee.  La  Floride  fut  découverte 
en  1512  par  les  Espagnols. 

FL.ORIE1V,  empereur  romain;  régna 
deux  mois  en  276. 

FLORIS  {Franz),  célèbre  peintre  an- 
versois,  un  des  maîtres  de  l'école  fla- 
mande (1520-1570). 

FL.ORUS,  historien  latin,  contempo- 
rain de  Trajan,  auteur  d'un  Abrégé  d'his- 
toire romaine  (iie  siècle). 

FLOTO^V,  compositeur  allemand,  au- 
teur de  Martha  et  de  VOmhre  (1812-1883). 

FE.OTTE  [Pierre)^  chancelier  de  Phi- 
lippe le  Bel,  qu'il  soutint  dans  sa  lutte 
contre  Boniface  VIII  ;  m.  en  1302. 

FL,OTTE  {Paul  de),  homme  politique 
fr.,  né  à  Landernau  ;  mort  en  Sicile  aux 
côtés  de  Garibaldi  (1817-1860). 

FLOIJREIVS, physiologiste,  né  à  Mau- 
reilhan  [Hérault]  (1794-1867).  —  Son  fils 
Gustave,  un  des  chefs  de  la  Commune,  pé- 
ritpendant  cette  insurrection  (1838-1871). 

Flûte  enchantée  {la),  opéra  en  deux 
actes,  dernière  œuvre  de  Mozart  (1791). 

Flûteur  {le),  statue  d'Amoine  Coyse- 
vox, jardin  des  Tuileries. 

FO,  nom  du  Bouddha,  en  Chine. 

FODÉRÊ,  savant  médecin,  né  â  Saint- 
Jean-de-Ma.urienne  (1764-1835). 

FOÊ  {Daniel  de),  romancier  anglais, 
auteur  de  Robinson  Crusoe  (1661-1731). 

FOGCIA,  prov.  d'Italie  (pays  de  Na- 
ples); 312,885.  Ch.-L  Foggia;  40,283  h. 

FO-HI  ou  FOU-HI,  souverain  que  les 
Chinois  regardent  comme  leur  1er  empe- 
reur et  législateur  (vers  2950  av.  J.-C). 

FO-K.lE:*,prov.deChine;  20,000,000  d'h. 
avec  Formose;  cap.  Fou-Tchéou. 

Foire  aux  vanités  {la),  roman  satiri- 
que de  Thackeray  (1847). 

FOIX  {comté  de),  ancien  gouvernement 
de  France,  compris  dans  le  dép.  de 
l'Ariège  ;  ch.-l.  Foix.  Il  fut  annexé  à  la 
couronne  à  l'avènement  de  Henri  IV  (1589). 

FOIX,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Ariège.  Su^ 
l'Ariège,  à  834  kil.  S.-O.  de  Paris  ;  ch.  de 
fer  M.  ;  7,568  h.  {Foxiens  ou  Fuxéens). 
L'arr.  a  8  cant,  139  com.,  77,030  h. 

*  FOIX  {Gaston  de),  duc  de  Nemours, 
illustre  capitaine  fr,, 
neveu  de  Louis  XII, 
gagna  la  bataille  de 
Ravenne  en  1512  et 
fut  tué  en  poursui- 
vant les  vaincus 
(1489-1512). 

FOL.ARD  {cheva- 
lier de),  célèbre  tac- 
ticien français,  né  à 
Avignon  (1669-1752). 

FOE.EWGO,  poète 


(Gard).  Il  est,  après  La  Fontaine,  notre  ^  burlesque  italien,  créateur  du  genre  ma- 
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caronique,  plus  connu  sous  le  pseudo- 
nyme de  Merlin  Coccaie  (1491-1544). 

Folie  {Eloge  de  la),  ouvrage  satirique 
d'Erasme,  publié  à  Bale  (1501). 

FOLIGIVO,  V.  d'Italie,  prov.  de  Pé- 
rouse;  21,700  h. 

Foikïtthiiig,  Chambre  des  députés  en 
Danemark. 

FOE.KSTOIVC:,  V.  d'Angleterre  (comté 
de  Kent);  23,700  h.  Port  sur  la  Manche. 

FONCEMAGNE  {Et,  Lâuréàult  de), 
érudit  fr.,  né  à  Orléans  (1694-1779). 

FOIVDI,  V.  et  lac  de  la  prov.  de  Ca- 
serte  (Italie)  ;  6,212  h. 

FOMFRÈDE:  {Bfiyer),  conventionnel» 
né  à  Bordeaux  en  1765;  guillotiné  en  1793. 

F0]VSECA,  savant  jésuite  portugais, 
VAristote  de  son  pays  (1528-1599). 

FOMSSAGRlVES,  médecin  et  écri- 
vain fr.,  né  à  Limoges  (1823-1884). 

FOMTAIWE.  architecte  français,  né  à 
Pontoise;  il  a  élevé  l'arc  de  triomphe 
du  Carrousel  (1762-1853). 

FOMTAIIVE,  ch.-l.  dec,  territoire  de 
Belfort;372  h. 

Fontaine  de  Jouvence  {la),  tableau 
de  Lucas  Cranach  ;  musée  de  Berlin. 

fo]vta1]ve:-fra]«çaise,  ch.-i.  de 
c.  (Côte-d'Or),  arr.  de  Dijon;  1,004  h. 
Forges.  Henri  IV  y  vainquit  le  duc  de 
Mayenne  en  1595. 

FO]¥TAIME-I.E-DlJX,  ch.-l.  de  c. 
(Seine-Inférieure),   arr.  d'Yvetot;  452  h, 

FOIVTAIMEBLEAIJ,  ch.-l.  d'arr-  (Sei- 
ne-et-Marne) ;  ch.  de  fer  P-L.-M;  à  16  kil. 
S.-E.de  Melun  ;  14,222  h.{Fontbleaudiens). 
Château  construit  par  François  ic  où 
Napoléon  signa  son  abdication  en  1814  ; 
belle  forêt.  Raisins.  Ecole  d'application 
d'artillerie  et  du  génie.  Patrie  de  Philip- 
pe IV,  François  II,  Henri  III,  Louis  XIII. 
L'arr.  a  7  cant.,  101  comm-,  86,291  h. 

FOMTAIIVES  {Pierre  rfe),  jurisconsulte 
fr.  (xiTie  s.),  auteur  des  Conseils  d  un  ami. 

FOMTAIVA  {Prosper),  peintre  italien 
(1512-1576). 

FOi^TAlVA  {Jean),  un  des  architectes 
de  Saint-Pierre  de  Rome  (1540-1614). 

FOMTAIVA  {Félix),  physicien  et  ana- 
tomiste,  créateur  d'un  célèbre  cabinet 
d'histoire  naturelle  (1730-1805). 

Foutanarose,  type  de  charlatan  créé 
par  Scribe  dans  le  Philtre  : 

Je  suis  le  grand  docteur  nommé  Fontanarose, 
Connu  dans  l'univers  et  dans  mille  autre  lieux. 

FOMTA^ES  {de),  grand  maître  de  l'U- 
ïiiversité  sous  l'Empire,  né  à  Niort  (1757- 
1821). 

FOMTATVET.  V.  FONTENOY-EN- 
PUISAVE. 

FONTAMGES  {duchesse  de),  succéda 
à  Mn>e  de  Montespan  comme  favorite  de 
Louis  XIV  (1661-1681). 

FONTARABIE,  V.  d'Espagne  (prov. 
de  Guipuzcoa);  3,700  h.  Sur  la  Bidassoa. 
Edifices  gothiques  remarquables.  Prise 
par  Berwick  en  1719,  par  Moncey  en  1794. 

FOmTEWAY  {Blain  de),  peintre  de 
fleurs  et  de  fruits,  né  à  Caen  (1654-1715). 


FO1VTEIVAY-AVX-RO0ES,  village 
du  dép.  de  la  Seine  (arr.  de  Sceaux),  où 
l'on  cultivait  une  grande  quantité  de  ro- 
ses; 2,652  habitants.  Chemin  de  fer  de 
Sceaux. 

FO]yTEIVAY-I.E- COMTE,  ch.-l. 
d'arr.  (Vendée);  sur  la  Vendée,  affl.  delà 
Sèvre  Niortaise;  ch.  de  fer  Et.;  à  57  kil. 
S-E.  de  La  Roche-sur- Yon  ;  9,864  h.  Pa- 
trie de  Brisson,  de  Viète.  L'arrondisse- 
ment a  9  cantoas,  113  com.,  143,578  ha- 
bitants. 

FO]«TEIVAY-SOlIS-BOIS,  village  du 
dép.  de  la  Seine,  arr,  de  Sceaux  ;  5,836  h. 
*  FOMTEMEW^E, littérateur  français, 
né  à  Rouen,  neveu  de 
Corneille  (1657-1757). 
FOMTENOY,  vil- 
lage de  Belgique 
(arr.  de  Tournai),  où 
le  maréchal  de  Saxe 
battit  les  Anglais  et 
les  Autrichiens  en 
1745.  C'est  à  cette 
célèbre  bataille  que 
se  rapporte  cette 
phrase  courtoise  si 
souvent  citée:  «Après 
vous,  messieurs  les  Anglais.  »  Quand  la 
tête  de  la  colonne  anglaise  fut  arrêtée  à 
cinquante  pas  des  gardes-françaises,  les 
officiers  se  saluèrent  réciproquement  et 
lord  Hay,  sortant  des  rangs,  dit  en  ôtant 
son  chapeau  :  «  Messieurs  des  gardes- 
françaises,  tirez!  »  Alors,  le  comte  d'Au- 
teroche,  s'avançant  à  son  tour,  répond  it  à 
haute  voix  :  «  Après  vous,  messieurs  les 
Anglais,  nous  ne  tirons  jamais  les  pre- 
miers. »  Cette  courtoisie  intempestive 
coûta  cher  aux  Français  ;  une  épouvan- 
table décharge  emporta  la  première  ligne. 
FOIIITEIirOY-E]¥-PUISAYE ,  village 
du  dép.  de  l'Yonne,  à  24  kil.  d'Auxerre 
et  près  de  Toucy,  où  plusieurs  historiens 
placent  le  théâtre  de  la  sanglante  vic- 
toire de  Fontanel,  que  Charles  le  Chauve 
et  Louis  le  Germanique  remportèrent 
sur  leur  frère  Lothaire,  le  25  juin  841. 

F01VTEVRAIII.T,  bourg  du  dép.  de 
Maine-et-Loire  (arr.  de  Saumur);  anc. 
et  célèbre  abbaye  de  femmes;  2,698  h. 
FOIVTRA1I.I.ES,  beau-frère  de  Cinq- 
Mars,  avec  qui  il  conspira  contre  Ri- 
chelieu. 

FOOTE,  auteur  et  acteur  anglais, 
d'une  grande  verve 
comique  (1721-1777). 
FORBACH  {bak)y 
ancien  ch.-l.  de  c. 
(Moselle)  ;  cédé  à  l'Al- 
lemagne ;  théâtre  d'u- 
ne des  premières  ba- 
tailles de  la  guerre 
franco  -allemande 
(6  août  1870). 
*  FORBIIV  {le  com- 
te Claude),  intrépide 
marin  français,  né  à  Gardanne  [  Bou- 
che s-du-Rhône]  (1655-1733). 
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FORBIM,  peintre  français,  né  à  la 
Iloque  d'Anthéron  [Bouches-du-Rhône] 
.  (1779-1841). 

FORBlIV-JAnrsoiV.,  évoque  de  Nancv, 
né  à  Paris,  fondateur  de  VŒuvre  de  la 
Sainte- Enfance  (1785-1844). 

FOHBONIVAliS,  économiste  fr.,  né  au 
Mans  (1722-1800). 

FORCADEI.,  poète  fr.,  né  à  Béziers 
(1534-1573). 

FORCAE.QIJIER,  ch.-l.d'arr.  (Basses- 
Alpes);  à  54  kil.  S.-O.  de  Digne  ;  3,038  h. 
L'arr.  a  6  cant.,  50  com.,  30,086  h. 

Force  {La),  ancienne  prison  de  Paris, 
dans  le  Marais. 

Force  et  matière,  célèbre  ouvrage  du 

Î)hilosophe  allemand  L.  Buchner,  dont 
e  principe  est  :  «  Point  de  force  sans 
matière,  point  de  matière  sans  force.  » 
(1855.) 

FORCE:e.I.I!VI,  savant  philologue  ita- 
lien (1688-1768). 

FORB  (John),  ingénieur  anglais  (1605- 
1670). 

Foresteries  et  Idilliea,  par  Vauque- 
lin  de  La  Fresnaye,  poésies  pastorales. 

FORÊT  IVOIRE  OU  SCH^VARZ- 
W^AE.D,  groupe  de  montagnes  d'Allema- 
gne couvertes  de  forêts,  dans  le  grand- 
duché  de  Bade  et  le  Wurtemberg. 

Forêt  de  Vl^iiidsor  (Za),  chef-d'œuvre 
d'élégante  description,  par  Pope  (1703). 

Forêt  (wwe),  tableau  d'Hobbema  ;  mu- 
sée de  Berlin. 

FOREZ  (le),  ancien  pays  de  France, 
dans  le  gouvernement  du  Lyonnais  ;  cap. 
Feurs,  puis  Monthrison.  (Hab.  Foréziens.) 

FOREZ  {monts  du),  chaîne  de  monta- 
gnes de  la  France  centrale. 

FORFAR,  comté  maritime  d'Ecosse; 
266,360  h.  Ch.-l.  Forfar. 

Forge  de  Vuicain  {la),  célèbre  tableau 
de  Velazquez,  musée  royal  de  Madrid  ; 
—  chef-d'œuvre  de  Rubens,  musée   de 

FORCiÊS-I.ES-E AUX ,  ch.-l.  de  G. 
(Seine-Inférieure) ,  arr.  de  Neufchàtel  ; 
1,867  h.  Près  l'Andelle,  affl.  r.  dr.  de  la 
Seine  ;  ch.  de  fer  O.  Eaux  minérales. 

FORGET,homme  d'Etat  fr.(1544-1610). 

For-l'Evêque,  prison  située  à  Paris, 
rue  Saint-Germain-l'Auxerrois,  où  l'on 
renfermait  les  détenus  pour  dettes  et  les 
comédiens  délinquants. 

FORL,!,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  même  nom  ;  40,000  h. 

FORMEMTERA ,  une  des  Baléares  ; 
2,000  h. 

FORMERIE,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Beauvais  ;  1,365  h.  Ch.  de  fer  N. 

FORMEY,  savant  écrivain  allemand, 
d'origine  fr.,  né  à  Berlin  (1711-1797). 

FORMIG]¥Y,village  du  Calvados  (arr. 
de  Bayeux). Victoire  du  connétable  de  Ri- 
chemont  sur  les  Anglais  (1450). 

FORMOSE,  île  entre  le  grand  Océan, 
la  mer  de  Chine  et  la  mer  de  Corée  ; 
2,300,000  b.  {Formosans)  ;  au  Japon.  Ch.-L 


Taï-houan.  En  1884-85,  les  Français  y  diri- 
gèrent des  opérations  contre  les  Chinois. 

FORMOSE,  pape  de  891  à  896. 

FORMARIIVA  (la),  romaine  d'une 
grande  beauté,  aimée  de  Raphael,  à  qui 
elle  servit  fréquemment  de  modèle. 

Fornarina  (Za),  tableau  de  Raphaël; 
palais  Barberini  (Rome). 

FORrvoUE  (en  ital.  Fornovo),  bourg 
d'Italie ,  sur  le  Taro ,  affluent  du  Pô. 
Charles  VIII  y  battit  les  Italiens  en  1495. 

FORSTER,  voyageur  allemand,  fit 
partie,  comme  journaliste,  de  l'expédi- 
tion de  Cook  (1729-1794). 

FORT-IVATIOIVAI.,  commune  d'Al- 
gérie, arr.  de  Tizi-Ouzou  ;  64,607  h. 

FORT-ROYAI.  OU  FORT -BE - 
FRANCE,  cap.  de  la  Martinique  ; 
15,000  h.  Port.  Patrie  de  l'impératrice 
Joséphine. 

FORTH  {le),  fl.  d'Ecosse,  qui  se  jette 
dans  \q  golfe  de  Forth  (mer  du  Nord); 
185  kil. 

FORTESCUE  {John),  jurisconsulte 
anglais  du  xv®  s. 

FORTIA  B'URBAIV,  écrivain  fr.,  né 
à  Avignon  (1756-1853). 

FORTOUI.,  écrivain  fr.  et  ministre 
de   l'Instruction    publique  (1811-1856). 

FORTUNAT,  poète  latin,  évêque  ûe 
Poitiers  (530-609). 

*  Fortune,  divinité  allégorique  du  po- 
lythéisme gréco-romain, 
dispensatrice  capricieuse 
du  bonheur  et  du  malheur 
des  humains.  On  la  repré- 
sentait sur  un  globe  ou 
sur  une  roue. 

Fortune  et  f'Enfant 
{la),  tableau  de  Baudry, 
musée  du  Luxembourg; 
formes  élégantes  :  belle 
couleur. 

FORTUIVÉES  (  îles  )  , 
nom  ancien  des  îles  Cana- 
ries. 

FOSCARI  (Francois),  doge 
nise  de  1423  à  1457,  hé  en  1372. 

Foscari  {les  Deux),  tableau  d'Eugène 
Delacroix  (1855),  représentant  les  adieux 
du  doge  à  son  fils  partant  pour  l'exil. 

FOSCOI.O,  écrivain  et  poète  italien 
(1778-1827). 

FOSSAT  (I.E),  ch.-l.  de  c.  (Ariège), 
arr.  de  Pamiers  ;  956  h. 

FOSSOMBROIVE,  v.  d'Italie  (prov. 
de  Pesaro  et  Urbino)  ;  sur  le  Metaure; 
9,000  h. 

FOUCAIJI.T  (Léon),  physicien  fr.,  né 
à  Paris,  qui  a  démontré  le  mouvement 
diurne  de  la  Terre  au  moyen  d'un  pendule 
(1819-1868).^ 

FOUCHÉ  (Joseph),  conventionnel,  mi- 
nistre de  la  Police  et  duc  d'Otrante  sous 
l'Empire,  né  près  de  Nantes  (1763-1820). 

FOUCHER  BE  CHARTRES,  histo- 
rien fr.,  né  à  Chartres  (1059-1127). 

FOIJBRAS  (marquis  de),  romancier» 
né  à  Falekenberg  [Prusse]  (1800-1872). 
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POUESWANT  (è),  ch.-l.  de  c.  (Finis- 
nistère),  arr.  de  Quimper  ;  2,776  h. 

FOUGÈRES,  ch.-l.  d'arr.  (llle-et-Vi- 
laine)  ;  ch.  de  fer  O.;  à  48  kil.  N.-E.  de 
Bennes;  18,221  h.  (Fougerais).  Vscrr.  a 
6  cant.,  57  com.,  90,213  h. 

FOlJDSi-MO-YAiiiA ,  montagne  du 
Nippon  central  ;  3,750  m. 

FOIIGEROLLES,  ville  de  la  Hauto- 
Saône,  renommé  pour  son  kirsch  ;  6,030  h. 

FOUILLÉE  {Alfred),  philosophe  fr., 
né  à  La  Pouëze  (Maine-et-Loire),  en  1838. 

FOUK.OUI,  V.  du  Japon  ;  40,000  h. 

FOUHlOUOKA,  V.  du  Japon  ;  66,200  h. 

FOUL.D  {Achille),  homme  politique  et 
financier  fr.,  né  à  Paris  (1800-1867). 

FOULEPOUVTE,  v.  de  la  côte  orien- 
tale de  Madagascar. 

FOUE.OI¥,  contrôleur  général  des  finan- 
ces, né  à  Saumur;  pendu  par  le  peuple 
de  Paris  (1715-1789). 

FOULQUES,  curé  de  Neuilly,  prédi- 
cateur de  la  4e  croisade,  sous  le  pontifi- 
cat d'Innocent  III,  en  1199;  m,  en  1201. 

FOULQUES  NTerra,  comte  d'Anjou 
de  987  à  1039. 

FOUQUET  {Jean),  eminent  miniatu- 
riste français,  né  à  Tours  (1415-1480). 

*  FOUQUET  {Nicolas)  ou  mieux  FOUC- 
QUET ,  surinten  - 
dant  des  finances,  né 
à  Paris.  Condamné 
comme  dilapida - 
teur,  il  mourut  dans 
la  citadelle  de  Pi- 
gnerol  après  dix- 
neuf  ans  de  capti- 
vité (1615-1680). 
FOUQUIEK-  TIIV- 
VILLE,  né  à  Hé- 
rouel  (Artois)  en 
1747,  accusateur  pu- 
blic du  tribunal  révolutionnaire,  pour- 
voyeur infatigable  de  la  guillotine  ;  m. 
sur  l'échafaud  (1795). 

FOUQUIÈRES  {Jacques),  paysagiste 
flamand  (1580-1659). 

FOUR  {passage  du),  entre  le  Finistère 
et  les  petites  îles  situées  au  S.  d'Ouessant. 

FOURAS,  c.  de  la  Charente-Inférieure, 
cant.  deRochefort;  1,900  h.  Bains  de  mer. 

FOURCHAMBAULT,  commune  du 
dép.  de  la  Nièvre,  arr.  de  Nevers  ;  6,020  h. 
Sur  la  r.  dr.  de  la  Loire.  Métallurgie. 

FOURCHES  CAUDUVES,  défilés  voi- 
sins de  Caudium,  où  l'armée  romaine, 
cernée  par  les  Samnites,  fut  réduite  à 
passer  sous  le  joug  (321  av.  J.-C).  Cette 
expression,  Passer  sous  les  Fourches 
Caudines,  est  entrée  dans  la  langue  pour 
caractériser  toute  concession  onéreuse 
ou  humiliante  arrachée  aux  vaincus. 

FOURCROY,  célèbre  chimiste  fr.,  né 
à  Paris  (175.5-1809). 

FOURICHOIV,  marin  fr.,  membre  du 
gouvernement  de  la  Défense  nationale, 
né  à  Viviers  [Dordogne]  (1809-1884). 

FOURIER  {baron),  physicien  fr.,  né  à 
Auxerre  (1768-1830). 


FOURIER  {Ch.),  chef  de  l'école  pha« 
lanstérienne,  né  à  Besançon  (1772-1837). 

FOURMIES,  V.  du  Nord,  arr.  d'Aves- 
nes;  15,895  h.  Ch.  de  f.  du  N.  Filatures, 
verreries. 

FOURMOMT,  sinologue  français,  né 
à  Herblay  [Seine-et-Oise]  (1683-1745). 

FOURîVELS  (néZ),  ch.-l.  de  c  (Lozère), 
arr.  de  Marvejols;  532  h. 

iFOURnriER-LHÉRlTIER  {Claude)^ 
dit  Fournier  rAméricaSa,  farouche 
révolutionnaire  dont  le  rôle  se  réduit  à 
une  série  de  crimes  (1745-1825). 

FOURS,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Nevers;  1,715  h. 

FOURVIÈRES  {Notre-Dame  de),  cé- 
lèbre lieu  de  pèlerinage,  à  Lyon. 

Fous  {fête  des),  saturnale  grotesque 
qui  se  célébrait  au  moyen  âge  jusque 
dans  les  églises,  le  jour  de  l'Epiphanie. 

FOUSSERET,ch. -l.de  c.(H.-Garonne), 
arr.  de  Muret;  2,052  h.  Patrie  de  Sicard. 

FOUTA-DJTALLO^V,  royaume  du  S. 
de  la  SénégambLe;  cap.  Timbo.  Sous  le 
protectorat  de  la  France. 

FOU-TCHÉOU,  V.  et  port  de  la  Chine, 
cap.  de  la  prov.  de  Fo-Kien;  650,000  h. 
Bombardé  par  l'amiral  Courbet  en  1884- 

FOX  {George},  fondateur  de  la  secte 
des  quakers  en  Angleterre  (1624-1690). 

FOX  {Charles- James),  homme  d'Etat 
anglais,  chef  du  parti  whig  et  éloquent 
adversaire  de  Pitt;  il  demeura  toute  sa 
vie  partisan  de  l'alliance  de  son  pays 
avec  la  France  et  l'Amérique  (1749-1806). 

FOY,  général  fr.,  né  à  Ham  (Somme). 
Il  couvrit  la  retraite  de  l'armée  d'Espa- 
gne en  1814  et  fut  blessé  à  Waterloo  ;  dé- 
puté en  1819  et  en  1824,  il  s'acquit  une 
grande  popularité  par  la  franchise  de  sa 
parole  chaleureuse.  Une  souscription 
nationale  dota  ses  enfants  (1775-1825). 

Foy  ^monument  du  général),  statue  et 
bas-reliefs,  par  David  d'Angers,  au  cime- 
tière du  Père-Lachaise  (Paris). 

FOYATIER,  sculpteur  fr.,  né  à  Beson 
[Loire]  (1793-1863). 

Fracasse  {le  Capitaine).'^.  Capitaine, 

FRACASTOR,  médecin  et  poète  ve- 
ronals (l'f  83-1553). 

FRA  DlAVOLO,  célèbre  chef  de  bri- 
gands italiens,  pendu  en  1806  :  héros 
d'un  charmant  opéra  en  trois  actes  de 
Scribe  et  Auber  (1830). 

FRAGCMVARD,  peintre  erotique  fr., 
né  â  Grasse  (1732-1806). 

FRAGUIER,  érudit  français,  un  des 
rédacteurs  du  Journal  des  savants  (1666- 
1728). 

FRAEZE,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  de 
Saint-Dié;  3,136  h.  Sur  la  Meurthe. 

FRAMERIES,  V.  de  Belgique  (Hai- 
naut;  9,960  h.  Houillères. 

FRAIVÇAIS  {François- Louis),  peintre 
français,  né  à  Plombières  (1814-1897). 

Français  {Histoire  des),parSismondi; 
ouvrage  beaucoup  plus  estimé  pour  l'é- 
rudition que  pour  le  style  (1821-1844). 

Français  {Histoire  des),  par  Th.  La- 
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vallée,  bon    abrégé    de    notre    histoire 
nationale  (1838-1839). 

Français  {Histoire  des),  dea  divers 
étata,  par  A.  Monteil;  ouvrage  rempli 
de  recherches  et  spirituellement  écrit 
(1827-1844). 

Française  {Histoire  de  la  littérature), 
par  D.  Nisard;  ouvrage  estimé,  écrit 
au  point  de  vue  de  la  tradition  classique 
du  xviie  siècle  (1844-1861). 

Française  {Histoire  de  la  littérature), 
par  Littré;  recueil  d'études  philologi- 
ques (1861). 

FRANÇAIS  DE  ]¥A]¥TES  {comte) , 
homme  d'Etat  et  littérateur,  né  à  Beau- 
repaire  [Isère]  (1756-1836). 

Franc-maçonnerie ,  société  secrète 
répandue  dans  différentes  contrées  du 
globe,  et  dont  les  membres  se  reconnais- 
sent à  certains  signes.  Les  francs-maçons 
se  considèrent  comme  frères  et  doivent 
s'entr'aider  en  quelque  lieu  qu'ils  se 
trouvent,  à  quelque  nation,  à  quelque 
classe  de  la  société  qu'ils  appartiennent. 
On  n'est  admis  dans  l'ordre  qu'après  cer- 
taines cérémonies  initiatrices;  les  adep- 
tes jurent  de  ne  rien  révéler  des  secrets 
de  l'ordre.  Quelques-uns  font  sortir  la 
franc-maçonnerie  des  mystères  de  l'E- 
gypte ou  de  la  Grèce  ;  on  l'a  même  fait 
remonter  jusqu'à  la  construction  du  tem- 
ple de  Jérusalem,  sous  Salomon,  en  lui 
donnant  pour  fondateur  et  premier  grand 
maître  Hiram,  architecte  de  ce  temple. 
Mais  on  pense,  avec  plus  de  raison,  que 
l'institution  maçonnique  doit  son  exis- 
tence à  une  confrérie  de  maçons  con- 
structeurs qui,  au  vtiic  siècle,  voyagèrent 
en  Europe,  construisirent  ces  basiliques, 
ces  cathédrales  du  moyen  âge,  dont  l'ar- 
chitecture élégante  constitue  le  genre 
gothique.  Cette  société  perdit  avec  le 
temps  son  caractère  primitif;  des  per- 
sonnes étrangères  à  l'architecture  y  fu- 
rent admises  ;  cependant,  les  noms  et  les 
instruments  de  l'art  de  construire  furent 
conservés  comme  symboles,  mais  il  ne 
resta  plus  de  l'ancienne  association  que 
l'esprit  de  fraternité. 

FRAMCE,  un  des  principaux  Etats  de 
l'Europe  occidentale,  cap.  Paris. 

I.  GÉOGRAPHIE.  V.  les  cartes. 

II.  Constitution  et 
ADMINISTRATION.  —Avant 
4789,  la  France  n'avait 
aucune  constitution,  à 
moins  que  l'on  ne  veuille 
donner  ce  nom  à  un 
ensemble  de  traditions 
et  d'institutions  que  le 
roi,  chez  qui  se  confon- 
daient tous  les  pouvoirs, 
était  libre  de  modifier  à 
son  gré.  Depuis  1T89 , 
huit  constitutions  se 
sont  succédé  dans  notre 
pays  :  jo  la  Constitu- 
tion de  1791  qui  établis- 
sait 1st  mQoarcbie  constitutionnelle  et 
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une  Assemblée  législative;  2o  la  Con- 
stitution de  1793,  qui  ne  fut  jamais  ap- 
pliquée; 3o  la  Constitution  de  l'an  III 
(1795),  instituant  le  Directoire,  le  con- 
seil des  Anciens  et  le  conseil  des  Cinq- 
Cents;  4°  la  Constitution  de  l'an  VIII 
établissant  le  Consulat  ;  5©  la  Charte  de 
1814,  modifiée  par  l'acte  additionnel  de 
Napoléon  1er  en  1815  (v.  Napoléon),  et 
en  1830  après  la  révolution  de  juillet- 
6o  la  Constitution  de  1848,  instituant 
la  République ,  le  suffrage  universel 
et  une  Assemblée  législative  ;  7»  la  Cons- 
titution de  1852,  qui  fut  plusieurs  fois 
modifiée  pendant  le  second  Empire* 
8o  la  Constitution  de  1875.  Aux  termes 
de  cette  dernière,  la  France  est  une  Ré- 
publique constitutionnelle  et  unitaire; 
le  pouvoir  exécutif  est  exercé  par  un 
Président,  assisté  de  ministres  respon- 
sables ;  le  pouvoir  législatif  par  deux  as- 
semblées :  le  Sénat  et  la  Chambre  des  dé- 
putés. Le  territoire  français  est  réparti, 
au  point  de  vue  administratif,  en  86  dé- 
partements, sans  compter  le  territoire 
de  Belfort.  Chaque  département,  qui  a 
à  sa  tête  un  préfet^  est  divisé  en  arron- 
dissements ou  sous-préiectures,  subdivi- 
sés à  leur  tour  en  cantons  et  en  com- 
munes. Le  préfet  est  assisté  d'un  conseil 
général,  élu  au  suffrage  universel  à  rai- 
son d'un  conseiller  par  canton  ;  le  sous» 
préfet  est  assisté  d'un  conseil  d'arrondis- 
sement. L'administration  de  chaque  com- 
mune est  confiée  à  un  maire,  assisté  d'un 
conseil  municipal.il  y  a  en  France  362  ar- 
r(>ndissements,  2,908  cantons,  36,192  com- 
mîmes et  38,961,945  hab. 

La  justice  est  rendue  dans  chaque  can- 
ton par  un  juge  de  paix,  dans  chaque  ar- 
rondissement par  un  tribunal  de  Ire  ins- 
tance. Il  y  a  26  cours  d'appel,  pour  juger 
à  nouveau  les  affaires  des  tribunaux  de 
Ire  instance.  La  cour  de  Cassation,  qui 
siège  à  Paris,  juge  en  droit  et  non  en 
fait,  c'est-à-dire  qu'elle  juge  les  juîre- 
ments.  ^ 

Sous  le  rapport  de  l'instruction  publi- 
que, la  France  est  divisée  en  16  acadé- 
mies, administrées  par  des  recteurs.  Cha- 
que académie  a  dans  son  ressort  plu- 
sieurs départements,  où  le  recteur  est 
représenté  par  un  inspecteur  d'acadé- 
mie. —  Sous  le  rapport  de  l'administra- 
tion ecclésiastique,  on  compte  17  arche* 
vêchés  et  67  évêchés.  —  Sous  le  rapport 
militaire,  il  y  a  19  régions  de  corps  d'ar- 
mée (y  compris  l'Algérie).  —  Sous  le  rap- 
port maritime,  le  littoral  est  divisé  en 
5  préfectures  maritimes. 

III.  Commerce  et  industrie.  La  France 
est  un  pays  agricole  par  excellence, 
mais  la  crise  économique  qui  sévit  sur 
l'Europe  entière  a  ralenti  de  beaucoup 
sa  production.  Nous  ne  produisons  plus 
assez  de  blé  ni  assez  de  vin  pour  notre 
propre  consommation,  bien  que  nos  po^ 
pulations  rurales  retirent  encore  des 
profits  appréciables  de  la  culture  du  blé 
et  de  la  vigne,  de  même  que  de  l'élève 
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du  cheval,  du  bœuf,  des  moutons  et  des 
porcs.  L'état  d'infériorité  dans  lequel  se 
trouve  la  France  à  l'égard  de  quelques 
autres  pays  cessera  par  l'emploi  des  mé- 
thodes chimiques,  le  renouvellement  de 
l'outillage,  la  for-mation  de  syndicats  qui 
permettront  aux  petits  producteurs  de 
soutenir  la  concurrence  étrangère.  Par 
contre,  quelques  cultures  industrielles, 
telles  que  celle  de  la  betterave,  se  sont 
sensiblement  développées  et  l'exploita- 
tion de  nos  richesses  souterraines  est  en 
pleine  activité.  Notre  commerce  intérieur 
est  favorisé  par  nos  lignes  ferrées  et  nos 
canaux.  La  longueur  de  nos  chemins  de 
fer  en  exploitation  est  de  45,000  kil.  ; 
l'Allemagne  a  un  réseau  de  50,000  kil. 
et  les  îles  Britanniques  de  40,000  kil.  La 
longueur  de  nos  cours  d'eau  navigables 
et  flottables  et  des  canaux  de  naviga- 
tion est  de  16,300  kil. 

IV.  Chronoloqie.  La  France  portait 
primitivement  le  nom  de  Gaule  ;  de  58 
à  50  av  J.-C.  elle  fut  conquise  par  les 
Romains,  qui  lui  imposèrent  leiirs  mœurs, 
leurs  coutumes  et  leurs  lois.  Le  christia- 
nisme commença  à  s'y  répandre  dans  la 
seconde  moitié  du  ne  siècle.  Plus  tard, 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Barbares  ; 
mais,  parmi  ces  derniers,  les  Francs 
réussirent  seuls  à  y  fonder  un  Etat  du- 
rable. Les  dynasties  qui  se  succédèrent 
dans  notre  pays  sont  celles  des  Méro- 
vingiens, des  Carlovingiens  et  des  Capé- 
tiens, détrônés  en  1792  dans  la  personne 
de  Louis  XVI.  Depuis  1792  jusqu'à  nos 
jours,  la  France  a  changé  plusieurs  fois 
de  régime. 

Tableau    chronologique    des  souve- 
rains de  la  France* 

PREMIÈRK  RACE.  MÉROVINGIENS. 

Clodion 428 

Mérovée 448 

Childéric  isr 4K8 

Clovis 481 

Prem ier  partage  (511). 

AUSTRASIE. 

Thierry  1er 511 

Théodebert  1er 534 

Théodebald 547-555 

ORLÉANS. 

Clodomir 511-524 

PARIS. 

Childebert  1er 511-558 

NEUSTRIE. 

Clotaire  1er 511 

(Seul  roi  de  558  à  561.) 
Deuxième  partage  (561). 

PARIS. 

Caribert 561-567 

ORLÉANS  ET  BOURGOGNE. 

Gontran 561-593 

NEUSTRIE. 

Chilpéric  1er 561 

Clotaire  II 584 

(Seul  roi  depuis  613.) 

Dagobert  1er 628-638 
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AUSTRASTE. 

Sigebert 561 

Childebert  II 575 

(Roi  de  Bourgogne  depuis 
593.) 

Théodebert  II 596-612 

BOURGOGNE. 

Thierry  II 596-G13 

AUSTRASIE. 

Sigebert  II 638-656 

Childéric  II 656-674 

(Seul  roi  depuis  670.) 

Dagobert  II ,  .  .  .  674-679 

NEUSTRIE   ET  BOURGOGNE. 

Clovis  II 638-656 

(Seul  roi  en  656.) 

Clotaire  III 656 

Thierry  III 670 

Clovis  III 691 

Childebert  III 693 

Dagobert  III 711 

Chilpéric  II,  désigné  par  les 

Neustriens 715 

Clotaire    IV,    désigné    par 

Charles-Martel 717 

Thierry  IV 720 

Interrègne 737-742 

Childéric  III 742-752 

DEUXIÈME  RACE.  CARLOVINGIENS. 

Pépin  le  Bref 752 

Charlemagne    (avec    Carlc- 

man  jusqu'en  771) 768 

Louis   1er,  le  Débonnaire.  .  814 

Charles  II,  le  Chauve 840 

Louis  II,  le  Bègue 877 

liOuis  m  et  Carloman.  .  .  .  879 

Carîoman  seul 882 

Charles   le   Gros 884 

Eudes  (famille  capétienne) .  887 

Charles  III,  le  Simple 893  - 

Il  partage  le  trône   avec 

Eudes • 896 

(Seul  roi  en  898.) 
Robert  (famille  capétienne): 
opposé  à  Charles  le  Sim- 
ple    922 

Louis  IV,  d'Outre-raer.  ...  936 

Lothaire 954 

Louis  V 980 

TROISIÈME  RACE.  CAPÉTIENS. 

1»  Capétiens  directs. 

Hugues  Capet 987 

Robert 996 

Henri   1er 1031 

Philippe  1er 1060 

Louis  VI.  le  Gros 1108 

Louis  VII,  le  Jeune 1137 

Philippe  II,  Auguste 1180 

Louis  VIII 1223 

Louis  IX  (saint  Louis).  .  .  1226 

Philippe  III,  le  Hardi.  .  .  .  1270 

Philippe  IV,  le  Bel 1285 

Louis   X,  le  Hutin 1314 

Jean  1er  (posthume) 1316 

Philippe  V,  le  Long 1316 

Charles  IV,  le  Bel 1322 
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1.  GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE.  La  France 
est  située  par  42»  20'  et  ol»  5'  de  lat.  N., 
70  9'  de  long.  O.  et  5»  55'  de  long.  E. 
Elle  est  bornée  au  N.  par  la  Manche,  le 
Pas  de  Calais  et  la  mer  du  Nord  ;  au 
N.-E.,  parla  Belgique  et  l'Allemagne; 
à  l'E.,  par  l'Allemagne,  la  Suisse  et  l'Ita- 
lie ;  au  S.,  par  la  Méditerranée  et  l'Es- 
pagne ;  à  ro.,  par  l'Atlantique,  au  N.-O. 
par  la  Manche.  Sa  superficie  totale  est 
de  5:{6,408  kil.  c.  Longueur  du  méridien, 
de  Zuytcoote,  un  peu  au  N.  de  Dunker- 
que,  jusqu'au  col  d'Arrès,  au  S.  de  Prats- 
de-Molo  (Pyrénées-Orientales),  975   kil. 

Le  littoral  de  la  France  se  divise  en 
trois  sections  :  1»  Côtes  de  la  mer  du 
Nord  et  de  la  Manche  *  cai)  Gris-Nez  ; 
cap  d'Antifer  ;  pointe  de  la  Hève  ;  rochers 
du  Calvados  ;  presqu'île  du  Cotentin 
pointe  de  Barfleur  ;  cap  de  la  Hague)  ; 
îles  Normandes;  raz  de  Blanchard;  pas- 


sage de  la  Déroute  ;   pointe  Saint-Mat-| 
thieu.  Ports  :  Dunkerque,   Calais,  Bou-i 
logne,   Le  Tréport,  Dieppe,  Fecamp,  Le; 
Hayre,    Honfleur,    Rouen,   Caen,   Cher-i 
bourg,  Granville,  Saint-Malo,  Saint-Ser- 
van,  Morlaix.  2o  Côtes  de   V Atlantique  : 
îles  d'Ouessant;  rade  de  Brest;  baie  de 
Douarnenez  ;  îles  de  Sein,  de  Glénan,  de 
Groix  ;   presqu'île  de  Quiberon  ;  Belle- 
Ile  ;  pointes  du  Croisic,  Saint-Gildas;  île 
de  Noirmoutier  ;   bais   de    Bourgneuf  ; 
îles  d'Yeu,  d'Oléron,  de  Ré  et  d'Aix  ;  per-; 
tuis  Breton,  d'Antioche  et  de  Maumusson;! 
pointes  de  la  Coubre,  de  Grave  ;  bassin 
d'Arcachon.  Ports  :  Brest,  Lorient,  Saint- 
Nazaire,  Paimbœuf,  Nantes,  Les  Sables- 
d'Olonne,  La  Rochelle,  Rochefort,  Royan, 
Bordeaux,  Bayonne.  3»  Côtes  de  la  Mé- 
diterranée :  cap  Creus  ;  étangs  de  Leu- 
cate,  de  Sijean,  de  Thau,  de  Valcarez  ; 
delta  du  Rhône  ;  étang  de  Berre  ;  caps 
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Sicié,  Cépet;  presqu'île  de  Giens;  îles 
d'Hyères;  golfe  de  Grimaud  et  de  la 
Napoule  ;  île  de  Lerins  ;  golfe  de  Juan. 
Ports  :  Port-Vendres,  Agde,  Cette,  Mar- 
seille, Cannes,  Toulon,  Nice. 

Le  système  orographique  de  la  France 
est  constitué  par  les  Vosges,  le  Jura, 
les  Cévennes,  les  Alpes,  les  Pyrénées. 
Un  plateau  granitique,  dit  plateau  cen- 
tral,aune  hauteur  moyenne  de  750  mètres. 
La  ligne  de  partage  des  eaux  comprend 
les  Pyrénées,  les  Corbières,  les  Céven- 
les,  la  Côte-d'Or,  le  plateau  de  Langres, 
es  Faucilles,  les  Vosges  et  le  Jura. 

Les  principaux  cours  d'eau  sont  :  la 
Beine,  la  Loire,  la  Garonne,  le  Rhône  et 
leurs  affluents,  la  Moselle,  la  Meuse, 
Escaut,  la  Somme,  l'Orne,  la  Vire,  la 
'.ance,  l'Aulne,  le  Blavet,  la  Vilaine,  la 
èvre  Niortaise,  la  Charente,  la  Leyre, 
'Adour,  l'Aude,  l'Hérault,  l'Argens,  le 


Var.  Les  lacs  sont  ceux  d'Annecy,  du 
Bourget,  de  Grandlieu,  de  Gérardmer,etc. 
On  peut  partager  la  France  en  cinq  ré- 
gions climatériques  :  climat  vosgien  ou 
du  nord-est,  climat  séquanien  ou  du 
nord-ouest,  climat  girondin  ou  du  sud- 
ouest,  climat  rhodanien  ou  du  sud-est, 
climat  méditerranéen.  —  La  France  pos- 
sède :  \o  en  Afrique  :  l'Algérie,  la  Tuni- 
sie (protectorat),  le  Sénégal,  le  Gabon  et 
le  Congo  franc.,  l'ouest  du  Soudan,  le 
Dahomey,  la  Réunion,  Madagascar,  les 
Comores,  Obock  ;  2» en  Asie  :  l'Inde  fran- 
çaise (v.  ce  mot),  la  Cochinchine,  le 
Tonkin  et  l'Annam  (protectorat),  le  Cam-^ 
bodge  (protectorat);  3o  en  Amériqut  : 
Saint-Pierre  et  Miquelon,  la  Martinique, 
la  Guadeloupe  et  ses  dépendances,  la 
Guyane  fr.  ;  4»  en  Océanie  :  la  Nou- 
velle-Calédonie, les  îles  Loyal ti,  les  Mar- 
quises, Taïti,  les  îles  Tuamotou,  Wallis 
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«  h  Valois  {issus   de  Charles  de  Valois ^ 

frère  de  Philippe  le  Bel). 

Philippe  VI,  de  Valois.  .  .    1328 

Jean  II,  le  Bon 1350 

Charles  V,  le  Sage 1364- 

Charles  VI 1380 

Charles  VII 1422 

Louis  XI 1461 

Charles  VIII 1483 

Valois-Orléans  (issus  de  Louis  d'Orléans, 

frère  de  Charles  VI). 
Première  branche,  issue  du  1^^  fils  de 

Louis  d'Orléans.  -  Louis  XII  :  1498. 

Seconde   branche  {Orléans- Anqoulême), 

issue  du  3e  fils  de  Louis  d'Orléans. 

François  1er 1515 

Henri  II •      •    1547 

François  II. 1559 

Charles  IX 1560 

Henri  III 1574 

30  Bourbons  {issus  de  Robert,  comte  de 
Clermont,  sixième  fils  de  saint  Louis). 

Henri  IV 1589 

Louis  XIII I61O 

Louis  XIV 1643 

Louis  XV .- 1715 

Louis  XVI. 1774 

(Décapité  en  1793.) 
République  proclamée  en.    1792 
Napoléon  1*^,  empereur..  .    1804 

Louis  XVIII 1814 

Les  Cent-Jours 1815 

Louis  XVIII 1815 

•Charles  X 1824 

Louis-Philippe  1er 1830 

République 1848 

Napoléon  III,  empereur..  .    1852 
République  (4  septembre).    1870 

Thiers  (président) 1871 

Mac-Manon 1873 

Jules  Grévy 1879 

Sadi  Carnot 1887 

Casimir-Perier 1894 

Félix  Faure 1895 

Emile  Loubet 1899 

V.  Littérature..  —La  littérature  fran- 
çaise commence  avec  les  Chansons  de 
f/este  (xie-xive  s.),  cycle  épique  écrit  en 
i!:2e  langue  à,  peine  formée,  qui  suffit  à 
déceier  le  génie  de  notre  race  et  ses  fa- 
cultés d'imagination.  Aux  trouvères  et 
aux  troubadours  succèdent  les  chroni- 
queurs: Joinville,  Froissart.  Monstrelet 
(xiiie-xive  siècles),  qui,  déjà  en  posses- 
sion d'une  langue  plus  souple,  écrivent 
avec  une  grâctf  et  une  vigueur  qu'on  n'a 
point  dépassées  ;  ils  frayent  la  voie  à 
la  magnifique  floraison  de  la  Renais- 
sance (xvie  siècle)  que  caractérisent, 
dans  la  prose,  Montaigne  et  Rabelais; 
dans  la  poésie,  Ronsard  et  la  Pléiade. 
La  langue  française  est  alors  si  riche, 
si  abondante,  qu'à  certains  points  de 
vue  elle  s'est  plutôt  appauvrie  dans  les 
siècles  suivants  (xvii«  et  xviii*  siècles), 
mais  elle  regagnait  en  clarté,  en  finesse, 
en  harmonie,  ce  qu'elle  perdait  de  fé- 
ÇQOdité  li^xuriante,  et  le  xviie   siècles, 


illustré  par  Malherbe,  Corneille,  Bol 
leau,  Racine,  La  Fontaine,  Molièn 
dans  la  poésie  et  au  théâtre  ;  par  Pasca 
Bossuet,  Massillon,  La  Bruyère,  dans  ] 
prose,  marque  l'apogée  de  la  littératu) 
française.  Le  xviiie  siècle,  plus  partici 
lièrement  philosophique,  est  en  quelq 
sorte  en  décadence  sur  le  précéden 
mais  à  aucune  période  de  son  dévelo] 
pement,  la  langue  française  n'a  été  pi 
limpide,  plus  sobre,  plus  précise  qu'av* 
Voltaire,  Diderot,  Marmontel,  La  Harp 
Le  romantisme,  qui  marque  un  retoi 
vers  le  xvie  siècle,  une  réaction  conti 
la  sobriété  poussée  jusqu'à  la  sécheress 
est  le  fait  capital  du  xix®  siècle  :  Ch 
teaubriand,  Lamartine,  Victor  Hug 
Alfred  de  Musset,  Michelet,  sont  dans 
poésie,  le  théâtre  ei  l'histoire,  les  pri 
cipaux  promoteurs  de  cette  nouvelle  R 
naissance  que  continuent,  dans  le  r 
man,  Balzac,  Flaubert,  E.  et  J.  de  Gc 
court,  Zola  et  A.  Daudet.  Le  realist 
de  Balzac  et  le  naturalisme  de.  ses  su 
cesseurs,  caractérisent  une  seconde  pha 
de  la  période  contemporaine. 

Frauce  {Recherches  sur  la),  de  F; 
quier,  ouvrage  riche  en  aperçus  (1561). 

Frauce   {Histoire   de),    par    Mézera 
livre  qui  eut  un  succès  prodigieux, 
des   meilleurs  que   nous   ayons;    on 
voit  des  traits  dignes  des  historiens 
l'antiquité,    et  le  sentiment  national 
brille  (1643). 

France  {Histoire  littéraire  de  la),  i 
mense  travail  d'érudition,  commencé  j 
les  bénédictins  en  1733,  continué  j 
l'Académie  des  inscriptions. 

Frauce  {Abrégé  chronologique  de  V) 
toire  de),  par  le  président  Hénault; 
vrage  estimé,  qui  a  été  traduit  dans  pr 
que  toutes  les  langues  de  l'Europe  (17^ 

France  {Histoire  de),  par  Anque 
ouvrage  long,  ennuyeux,  sans  critic 
et  sans  style,  plein  d'erreurs,  mais  < 
malgré  cela  s'est  vendu  à  très  gra 
nombre  (1805). 

^  frauce  {Éssai  sur  F  histoire  de),  ] 
Guizot;  c'est  un  des  ouvrages  les  p 
considérables  et  les  plus  sensés  sur 
origines  de  la  nationalité  française  (18! 

France  littéraire  {la),  grand  < 
vrage  de  bibliographie,  par  Quéra: 
ce  vaste  répertoire,  où  la  critique 
sacrifiée  à  la  biographie,  a  été  contii 
sous  le  titre  de  Littérature  franci 
contemporaine  (1826-1842  et  1837-1848). 

France  (Lettres  sur  l'histoire  de),  ' 
Aug.  Thierry  ;  études  critiques  et  po- 
ques  (1827). 

Frauce  {Histoire  de),  un  des  plus 
vants  ouvrages  de  Michelet,  rempli  • 
perçus  neufs  et  de  profondes  rechercl 
C'est  une  «  résurrection  <•  de  notre  ] 
toire  nationale  (1830-1867). 

France  {Histoire  de),par  Henri  Mart 
œuvre  consciencieuse   et  philosophic 
trois  fois  reprise   et  perfectionnée 
son  auteur;  le  travail  le  plus  comj 
et  le  plus  exact  en  ce  genre  (1833-18 
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France  {Histoire  littéraire  de  la)  avant 
le  xiie  siècle,  ouvrage  intéressant  de 
J,.J.  Ampère  (1839-18+0). 

France  [Histoire  générale  de  la  civili- 
sation en),  étude  philosophique  sur  les 
institutions  de  la  France,  parGuizot(1845). 

France  [Histoire  de),  au  XVie  et  au 
XVlie  siècle,  par  L.  Ranke;  ouvrage 
d'une  érudition  très  savante  (1832). 

France  [Histoire  de  l'administration 
monarchique  671),  par  Chéruel;  ouvrage 
qui  s'étend  de  l'avènement  de  Philippe- 
Auguste  à  la  mort  de  Louis  XIV  (1853). 

France  [Histoire  des  institutions  poli- 
tiques de  la),  par  Fustel  de  Coulanges; 
étude  crHique  de  premier  ordre  (1873J. 

France  [Histoire  de)  sous  Inouïs  XIV, 
par  Chéruel  (1879-1883),  savante  publica- 
tion, divisée  en  deux  parties  :  lo  His- 
toire de  France  pendant  la  minorité  de 
Louis  XI V;  2°  Histoire  de  France  sous  le 
ministère  de  Mazarin- 

France  [les  Origines  de  la)  contem- 
poraine, savant  ouvrage  de  H.  Taine, 
qui  y  étudie  les  bouleversements  succes- 
sifs d'où  est  sortie  la  France  actuelle. 

France  protestanle  [la),  par  les  frè- 
res Haag  ;  recueil  biographique  des  pro- 
\  testants  les  plus  célèbres. 
'     FRAMCK  [île  de).  V.  Maurice. 
I     FKAMCE  [duché  de),  domaine  primitif 
des  Capétiens,  entre  la  Seine  et  la  Loire. 

FRAIVCE  [Anatole)  [de  son  vrai  noïn 
Anatole  Thibaud],  poète  et  littérateur 
français,  né  à  Paris  en  1844. 

Francesca  de  Rimini,  chef-d'œuvre 

d'Ary  Scheffer;  Francesca  et  Paolo  sont 

emportés    dans    le     séjour     des    âmes. 

Groupe  élégant;  dessin  exquis;   coloris 

'trop  uniforme  (1853). 

FRAIVCESCAS  [ass),  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Nérac;  931  h. 

FRANCESCHlIVI ,  peintre  italien 
fl648-1729). 

FRAl%XEVIL.L.ff: ,  station  du  Congo 
français,  sur  l'Ogooué, 

FRAMCFORT-SUR-I^E-MEIIV,  V.  de 
Prusse  (prov.  de  Hesse-Nassau),  ancien- 
nement ville  libre  et  siège  de  la  Diète  de 
la  Confédération  germanique  ;  288,500  h. 
[Franc  for  lois).  Sur  la  rive  dr.  du  Mein. 

FRARTCFORT-SUR-L'ODER,  V.  de 
Prusse  (prov.  de  Brandebourg)  ;  61,900  h. 

FRAiyCHE-COHITK,  ancienne  prov. 
de  l'est  de  la  France,  réunie  k  la  cou- 
ronne sous  Louis  XIV,  par  la  paix  de 
Nimègue  (1678);  cap.  Besançon.  Elle  a 
"formé  les  dép.  de  Haute-Saône,  Doubs, 
Jura,  (Hab.  Francs-Comtois.) 

FRAIWCIA  [Raiholini,  dit  le),  graveur 
et  peintre  italien  (1460-1533). 

Franciade  (Za),  poème  épique,  de  Ren- 
ard, sur  le  modèle  de  VEnéide  et  de  la 
Pharsale. 

FR.41VCK.  [Adolphe),  philosophe  spi- 
pitualiste  fr.,  né  à  Liocoart  (Meurthe), 
3n  1809. 

FRAIVCK  (César),  compositeur,  né  à 

iège  (1822-1891). 


FRAMCK.EW,  peintre  flam.  (1542-1620)» 

FRA]VCf£UR,  mathématicien  fran- 
çais (1773-1849). 

FRAIVÇOIS  REGIS  [saint),  jésuite, 
surnommé  l'apôtre  du  Velay  (1595-1640). 
Fête  le  16  juin. 

FRAIVÇOIS  d'Assise  (srtmi*), fondateur 
de  l'ordre  monastique  des  franciscains, 
né  à  Assise  (1182-1226).  Fête  le  4  octobre. 

François  d'AMsiso  reccwant  Ses  stig- 
mates [saint),  tableau  de  Giotto  (Louvre). 

François  d'Assise  (^Extase  de  saint)f 
tableau  du  Dominiquin^  éirlise  des  Capu- 
cins (Rome  —  de 
Zurbaran, galerie 
de  Dresde;—  d'O- 
verbeck  (1858). 

FRANÇOIS  de 
Paule  (St),  fon- 
dateur de  l'ordre 
des  minimes,  né 
à  Paule  (1416 
1307  ) .  Fête  le 
29  janvier. 

*  FRAnrÇOIS 

XAVIER  (sffmO»     „        •     i.    j-      -'i      An 
l'apôtre  des  Indes,  l^mi  et   disciple   dl- 

gnace  de  Loyola, 
né  au  château  de 
Xavier  [Navarre] 
(130G-135G).  Fête 
le   2  décembre. 

*  FRAIVÇOIS 
de  Haies  (saint), 
évoque  de  Genè- 
ve ,  né  au  château 
de  Sales  ,près  An- 
necy (1367  -  1622). 
Fête  le  29  janvier. 
^FRAMÇOIS   1er, 

roi  de  France,  né  à 

Cognac  en  1494.  fils  de  Charles  d'Orléans, 
comte  d'Angoulême  et  duc  de  Valois. 
Monté  sur  le  trône  en  1313,  il  passa  les 
Alpes,  vainquit  les  Suisses  à  Marignan 
et  conquit  le  Mi- 
lanais. La  cou- 
ronne impériale 
d'Allemagne  étant 
devenue  vacante, 
il  la  disputa  à 
Charles  -Quint 
d'Espagne,  et  de 
cette  rivalité  sor- 
tirent les  guerres 
signalées  au  dé- 
but par  la  mal- 
heureuse journée 
de  l'avie,  suivie  du  traité  de  Madrid 
(1526).  A  peine  remis  en  liberté,  Fran- 
çois I"  signa ,  avec  Henri  VIII  et  les 
Etats  d'Italie,  des  conventions  contre 
Charles  -  Quint  ;  la  guerre  recommença 
aussitôt  et  se  termina  par  la  paix  de 
Cambrai  (1529)  ;  désormais,  l'Italie  appar- 
tenait à  l'empereur.  —  Pour  maintenir 
Véquilibre  européen  contre  l'ambition  de 
Charles-Quint,  qui  rêvait  une  monarchie 
universelle,  François  1er,  dans  un  temps 
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où  cela  paraissait  antichrétien,  s'unit 
aux  Turcs  et  aux  protestants  de  l'AUe- 
magne,  ennemis  de  Charles-Quint.  Ce 
n'était  que  de  la  bonne  politique.  Charles, 
irrité,  se  vengea  en  envahissant  la  Pro- 
vence; mais  il  trouva  le  pays  désolé, 
grâce  au  patriotisme  des  habitants,  qui 
détruisirent  les  vivres  et  les  munitions. 
Son  armée  ne  trouvant  plus  où  se  ravi- 
tailler, fut  obligée  de  repasser  les  monts, 
et  l'ambitieux  Charles  fut  heureux  de 
conclure  à  Nice  un  nouveau  traité  de 
paix  ou  plutôt  une  trêve  (1.^38).  —  Dans 
ce  temps,  la  ville  de  Gand  se  révolta. 
Charles-Quint  demanda  le  passage  par 
la  France  pour  aller  châtier  les  Gantois 
et  l'obtint  moyennant  certaines  condi- 
tions qu'il  se  garda  bien  de  tenir.  Une 
nouvelle  guerre  éclata.  Malgré  la  vic- 
toire de  Cérisoles,  François  1er  dut  si- 
gner la  paix  de  Crépy  avec  Charles- 
Quint  (1544);  mais  il  eut  à  lutter  encore 
deux  ans  contre  les  Anglais,  alliés  de 
l'empereur.  Il  mourut  en  1547. 

De  son  règne  datent  deux  innovations 
importantes  :  la  rédaction  en  français 
des  jugements  et  actes  notariés,  et  la 
tenue  régulière  par  les  curés  des  regis- 
tres de  naissance  et  de  décès.  Le  rival 
de  Charles-Quint  a  mérité  les  titres  glo- 
rieux de  Père  et  Restaurateur  des  let- 
tres. Il  a  secondé  le  mouvement  de  la 
Renaissance  et  marché  sur  les  traces  des 
Médicis.  On  lui  doit  le  haut  enseigne- 
ment du  Collège  de  France  et  notre 
Imprimerie  nationale.  Malheureusement, 
le  gouvernement  de  François  1er  fut  ab- 
solu. Son  règne  fut  celui  du  bon  plaisir  ; 
sa  volonté  seule  régla  les  impôts,  que  se 
partagèrent  ses  favoris. 

François  1er  et  de  Cburles-Quiiit 
{Rivalité  de),  parMignet,  savant  ouvrage 
historique  (1875). 

•  FKAIVÇOIS  II,  fils  et  successeur  de 
Henri  II,  roi  de 
France,  né  à  Fon- 
tainebleau en  154"}', 
époux  de  Marie 
Stuart,  nièce  des 
Guises,  il  subit  l'in- 
fluence de  ces  der- 
niers, et  ne  gou- 
verna pas.  Le  seul 
fait  saillant  de  son 
règne,  c'est  la  con- 
juration d'Amboise 
(1559-1560). 

FRAMÇOIS  1er, 
né  à  Vannes,  duc  de  Bretagne  de  1442  à 
1450;  —  François  II,  duc  de  Bretagne, 
l'un  des  plus  sérieux  adversaires  de 
Louis  XI.  Anne  de  Beaujeu  lui  imposa  le 
traité  de  Sablé  (1488),  par  lequel  il  s'enga- 
geait à  ne  pas  marier  ses  deux  filles  sans 
la  permission  du  roi  de  France.  L'une 
de  celles-ci,  Anne,  épousa  successivement 
Charles  VIIl  et  Louis  XII  (1435-1488). 

FRAMÇOIS  1er,  empereur  d'Allemagne 
de  1745  à  1765,  père  de  Marie-Antoinet- 
te ;  —  Fran^^ois  II,  empereur  d'Allema- 


gne (1792),  puis  d'Autriche  (1801)  ;  il  est 
le  père  de  Marie-Louise  (1768-1835). 

FRANÇOIS  fer,  roi  des  Deux-Siciles 
de  1825  à  1830;  —  François  II,  roi  des 
Deux-Siciles  de  1859  à  1860;  m.  en  1894. 

'FRAMÇOIS-JOSEPII  fer,  empereur 
d'Autriche  et  roi 
de  Hongrie,  né  le 
18  août  1830,  monté 
sur  le  trône  en 
1848. 

FR.%IVÇOlS-JO- 
SKPH  (archipel), 
archipel  polaire 
découvert  à  l'est 
du  Spitzberg  en 
1872-1873. 

FIt;%IV€OIS  DE 
IVEDFCHATEAU, 
littérateur      fran- 
çais et  homme  d'Etat,  né  à  Saffay  (Meur- 
the)  [1750-1828]. 

Frauçois  le  Chnmpi,  naïve  étude  de 
mœurs  berrichonnes,  par  G.  Sand. 

FRAIVÇOISE  (sainte),  dame  romaine 
du  xve  siècle.  Fête  le  9  mars. 

FRAIVÇOISE  DE  RllilIWI,  Italienne 
du  xiiie  siècle,  célèbre  par  sa  beauté  et 
que  Dante  a  immortalisée  en  en  faisant 
l'héroïne  d'un  des  plus  beaux  épisodes  de 
la  Divine  Comédie. 

Frauçoise  de  Rimini^  tragédie  tou- 
chante, tirée  du  poème  de  Dante,  par 
S.  Pellico  (1810).  C'est  aussi  le  sujet  d'un 
célèbre  tableau  d'Ary  Scheffer.  V.  Fran- 
cesca  de  Rimini. 

Françoise  de  Rimini,  opéra  de  Her- 
mann Gôtz,  achevé  par  Johannes  Brahnis 
et  Franck  (1877). 

FRARfCOXS,  habile  écuyer  français 
(1738-18363. 

FRAj^VCOIVIE,  contrée  de  l'Allemagne 
(Bavièi'e)  :  la  Haute,  la  Basse  et  la 
Moyenne-Franconie,  autant  de  districts, 
avec  Baireuth,  Anspach  et  Wurtzhourg 
pour  ch.-l.;  2,074.200  h.  [Franconiens). 

FRaWCS,  tribus  de  la  Germanie  qui 
conquirent  la  Gaule 
au  ye  siècle;  ils  ha- 
bitaient entre  le 
Mein,  la  mer  du 
Nord ,  l'Elster  et 
l'Elbe.  Les  princi- 
pales étaient  celles 
des  Bructères,  des 
Chérusques,  des  Si- 
cambres ,  des  Sa- 
liens,  etc. 

Francs   (Histoire 
ecclésiastique    des) , 
ouvrage     de     Gré- 
goire de  Tours,  écrit  d'un  style  barbare, 
mais  naïf  et  intéressant. 

FRAIVCIJS  ou  FRAIVCIOJV,  fils  d'Heo- 
tor  et  père  de  la  nation  française,  sui- 
vant quelques  chroniqueurs  (Myth!). 

FRAIVGY,  ch.-l.  de  0.  (Haute-Savoie), 
arr.  de  Saint-Julieu;  1,326  h. 

FRAIVKEMSTEIIV,  V.  de  Prussc  rsi- 
lésie);13  000  h.  ^  * 
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*  FRAWKLIM  {Benjamin),  homme  d'E 

at  et  publiciste,  né  à 

Boston.  Un  des  fon- 

lateurs  de  l'indépen- 

lance  américaine,  in- 

renteur  du  paraton- 

lerre   et    auteur   du 

ivre  populaire  inti- 

;ulé  :   la  Science  du 

tonhomme     Richard 

1706-1790). 

FKAIVK.I.IIV 

John),  navig.   angl., 

nort  dans  un  voyage   d'exploration   au 

)ôle  nord  (1786-1847). 
FKAS€ATI,  l'ancienne  Tusculum,  v. 

l'Italie,  près  de  Rome;  7,510  h. 

FKA8EK  [le),  fl.  de  la   Colombie  an- 
glaise, qui  sort  des  montagnes  Rocheuses 

ît  se  jette  dans  le  Pacifique  ;  1,300  kil. 
FKAUEI1FE:k.d,  v.  de  Suisse,  ch.-l.du 

fîanton  de  Thurgovie;  5,820  h. 
FKAYSSIIVOUS,  prédicateur  célèbre, 

Qé  à  Curière  (Aveyron),  auteur  de  la  Dé- 
fense du  Christianisme  et  des  Libertés  gal- 
licanes (1765-1841). 
FRÉDÉGAIRE,    chroniqueur   franc 

les  temps  mérovingiens;  m.  vers  660- 
FRÉDÉGOIVDE  •     D'abord     suivante 

l'Audovère, femme  de 

Shilpéric  1er,  De  con- 

ilition  obscure,  mais 

)elle    et  ambitieuse, 

lie  ne  recula  devant 

lucun  crime  pour  ar- 

iver  au  trône.  Après 
voir    fait    étrangler 

Jalswinthe,deuxième 
emmede  Chilpé-       ^.^  ^-^^^ 

ic  1er,  roi  de  Sois- 
ons,,  elle  la  remplaça.  Ce  meurtre  fut  le 
rélude  des  crimes  et  des  atrocités  qui 
larquèrent  la  rivalité  de  PYédégonde  et 
6  Brunehaut,  sœur  de  Galswinthe.  Elle 
t  assassiner  son  mari  et  gouverna  la 
[eustrie  au  nom  de  son  jeune  fils,  Clo- 
lire  II  (343-597). 

FRÉDÉRIC  1er,  BARBEROUSSE, 
mpereur  d'Allemagne  de  1152  à  1190.  Il 
t  de  nombreuses  expéditions  contre  l'I- 
ilie.  Il  se  noya  dans  le  Selef  en  Cilicie, 
sndant  la  3e  croisade.  V.  Barberousse. 
FRÉDÉRIC  II,  empereur  d'Allemagne 
215-1250).  Brouillé  d'abord  avec  Grégoi- 
!  IX,  il  prit  ensuite  part  à  la  6e  croisade. 
FRÉDÉRIC  III,  empereur  d'AUema- 
le  de  1440  à  1493. 

FRÉDÉRIC -GIJII.I.AIJIIII:,     grand 
ecteur  de  Brandebourg  (1620-1688). 
FRÉDÉRIC  1er,  roi  de  Prusse,  fils  du 
écédent  (1657-1713), 

FRÉDÉRIC -GIIILI.  Aime  1er,  roi 
Prusse  de  1713  à  1740. 
FRÉDÉRIC  II,  le  Grand,  fils  du 
écédent,  roi  de  Prusse  de  1740  à,  178G, 
en  1712.  Illustre  guerrier,  administra- 
ur  habile,  il  fonda  la  gnandeur  mili- 
ire  de  la  Prusse.  Il  s'empara  de  la  Silé. 


sie  pendant  la  guerre  de  la  Succession 
d'Autriche  et  profita 
adroitement  des  fautes 
de  ses  ennemis  pour  se 
tirer  des  situations  les 
plus  difficiles.  11  pré- 
para le  premier  par- 
tage de  la  Pologne  qui 
agrandit  ses  Etats. 
Ami  des  lettres,  bon 
écrivain  et  se  piquant 
de  philosophie,  il  at- 
tira Voltaire  dans  ses 
Etats. 

FRÉDÉR1C-GUII.I.AUIIIE  II,  roi  de 
Prusse  de  1786  à  1797. 

FRÉDÉRIC -GIIII.I.AU11E  III,  roi 
de  Prusse  de  1797  à  1840- 

FRÉDÉRIC-GUII^LAUIIE  IV,  roi  de 
Prusse  en  1840,  mort  en  1861,  frère  de 
Guillaume  1er,  empereur  d'Allemagne. 

FRÉDÉRIC  III,  roi  de  Prusse  et  em- 
pereur d'Allemagne  (1831-1888),  a  régné 
trois  mois. 

FRÉDÉRIC- auguste: ,  roi  de  Saxe, 
allié  fidèle  de  Napoléon  (1750-1827). 

FRÉDÉR1C-CHARI.E8,  prince  prus- 
sien, neveu  de  Guillaume  Ie«-,  empereur 
d'Allemagne,savantstratégiste(1828-188o). 

FRÉDÉRIC  1er,  roi  de  Danemark  de 
1S23  à  1533;  —  Frédéric  II,  roi  de  Dane- 
mark et  de  Norvège  de  1558  à  1588  ;  — 
Frédéric  III,  roi  de  Danemark  et  de  Nor- 
vège de  1648  à  1670;  —  Frédéric  IV,  roi 
de  Danemark  et  de  Norvège  de  1690  à 
1730,  ennemi  de  Charles  XII;  —  Frédé- 
ric V,  roi  de  Danemark  et  de  Norvège  de 
1746  à  1767  ;  —  Frédéric  VI,  roi  de  Dane- 
mark et  de  Norvège  de  1808  à  1814,  et  du 
Danemark  seul  de  1814  à  1839  ;  —  Frédé- 
ric VII,  roi  de  Danemark  de  1848  à  1863. 

FRÉDÉRIC  lei-,  roi  de  Suède  (1676- 
1751),  successeur  de  Charles  XII. 

FRÉDÉRIC  1er,  D'ARAGOM,  roi  de 
Sicile  de  1296  à  1337  ;  —  Frédéric  II, 
d'Aragon,  roi  de  Sicile  de  1355  à  1377; 
Frédéric  III,  d'Aragon,  roi  des  Deux- 
Siciles  de  1496  à  1501. 

FRÉDÉRIC  {saint),  apôtre  des  Fri- 
sons, tué  en  838.  Fête  le  18  juillet. 

FREDERICIA,  v.  forte  de  Danemark 
(Jutland);  10,100  h. 

FREDER1H.SBORG,  v.  de  Danemark 
(Seeland);  16,800  h.  Château  royal. 

FREDERIK.<SHAL,D,  v.  de  Norvège, 
sous  les  murs  de  laquelle  Charles  XII  fut 
tué;  11,300  h. 

FREIBERG,  V.  de  Saxe,  district  de 
Dresde;  27,038  h. 

FREIMSHEIM  (Frems/iemms),  savant 
philologue,  né  à  Ulm  (1608-1660). 

FRÉJUS,  ch.-l.  de  c  (Var),  arr.  de 
Draguignan  ;  3,139  h.  Evêché;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Ancien  port  de  mer. 

FRÉMIET,  sculpteur  français,  né  à 
Paris  en  1824. 

FREMY  (Edmond),  chimiste  fr.,  né 
à  VersaiUes  (1814-1894J. 
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FRÈRE- ORB  AW,  homme  d'État  belge, 
chef  du  parti  libéral  {1812-1895). 

FRÉRET,  érudit  français,  né  à  Paris 
/1688-1749). 

FRÉROIV,  critique  célèbre,  ennemi 
de  Voltaire,  né  à  Quimper  (1719-1776), 

FRÉROM,  conventionnel,  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Paris  (1765-1802). 

FRESIVAY  ifré),  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  Mamers  ;  2,890  h.  Sur  la  Sarthe  ; 
ch.  de  fer  O. 

FRESIVAYE  [fré]  (LA),  ch.-l.  de  c. 
CSarthe),  arr.  de  Mamers;  1,169  h. 

FRESME-SAIMT-MAMÈS  {fré),chA. 
de  c.  (Haute-Saône),  arr.  de  Gray;  553  h. 

FRESMEl,  {fré),  physicien  français 
né  à  Broglie  [Eure]  (1788-1827). 

FRESMEl,  [Fulgence],  orientaliste  fr., 
né  à  Mathieu  [Calvados]  (1795-1855). 

FRESWES-EIV-^WOEVRE  {fré),  ch.-l. 
de  c.  (Meuse),  arr.  de  Verdun;  767  h. 

FREVIVD,  lexicographe  allemand,  né 
en  1806. 

FREYCIIVET  {L.-C),  navigateur  fran- 
çais, né  à  Montélimar,  auteur  d'un 
voyage  autour  du  monde  (1779-1842). 

FREYCINET  {Charles  de),  homme 
d'Etat  français,  né  à  Foix  en  1828. 

FREYRE,  général  espagnol  (1765- 
1834). 

Freyschûiz  OU  Freischûtz,  opéra  de 
Weber,  en  trois  actes  (1819)  ;  ouverture 
admirable  ;  le  chœur  des  Chasseurs  est 
devenu  populaire. 

FREYTAG,  savant  orientaliste,  né  à 
Lunebourg  en  1788.  M.  en  1861. 

FRiAiVT  [comte],  général  sous  l'Em- 
pire né  à  Villers-Morlancourt  [Somme] 
(1758-1829). 

FRIBOVRC  {bour),\.  de  Suisse, ch.-l. 
du  c.  du  même  nom  ;  16,000  h.  {Fribour- 
geois).  Le  canton  a  115,400  h,  . 

FRIBOURG-EIV-BRISGAV,  V.  du 
grand-duché  de  Bade  ;  61,500  h. 

FR1EDL.AND,  V.  de  la  Prusse  orien- 
tale où  Napoléon  remporta,  en  1807,  une 
victoire  sur  les  Russes  ;  3,400  b. 

FRIGGA,  divinité  Scandinave,  femme 
d'Odin. 

FRiOUiL,  ancien  pays  compris  partie 
dans  les  Etats  autrichiens,  villes  princi- 
pales Trieste  et  Goritz.  (Hab.  Forlans.) 
Partie  dans  le  royaume  d'Italie,  ville 
principale  Udine. 

FRISCH,  savant  écrivain  wurtember- 
geois  (1646-1743). 

FRISE,  prov.de  la  Hollande;  342,300  h. 
{Frisons).  Ch.-l.  Leeuwarden. 

FHlTlc;ER]V,chef  des  Wisigoths,  qui 
battit  l'empereur  Valens  en  378;  m.  en  393, 

FROBEIV  {Jean),  célèbre  imprimeur 
allemand  établi  à  Bale  (1460-1527). 

FROCHOT,  administrateur  et  homme 
politique  français,  né  à  Arnay-le-Duc 
(1761-1828). 

FRODOARD.  V.  FlODOÂRD. 

Frohsdorff,  château  situé  en  Autri- 
che. Il  devint  en  1841  la  résidence  du 
comte  de  Chambord,  qui  y  mourut  (1883). 


FROISSART,  chroniqueur  françai! 
né  à  Valenciennes.  Ses  chroniques  q\ 
vont  de  1322  à  1400  sont  des  récits  sat 
ordre,  mais  écrits  avec  grâce  et  naïveté 
les  descriptions  sont  des  peintures  d'u 
naturel  saisissant  (1337-1410). 

FROnsSY,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  è 
Clermont  ;  CIO  h. 

Frollo  {Claude  et  Jehan),  personnag» 
de  Nntre-Dame  de  Paris,  de  V.  Hugo. 

FROMENTlIW,  peintre  fr.,  né  à  I 
Rochelle  (1820-1876). 

FROMEIVT-llEURICE,  habile  orf 
vre  parisien  (1802-185o). 

FROMElVTiWE  {détroit  de),  ent; 
Noirmoutier  et  la  côte. 

Fromout  jeune  et  Rosier  uîué,  r( 
man  d'Alphonse  Daudet  (1874). 

Froude,  nom  donné  à  la  guerre  civi 
qui  eut  lieu  en  France  pendant  la  min 
rite  de  Louis  XIV,  entre  le  parti  de 
cour  (Anne  d'Autriche  et  Mazarin)  et 
parlement  (1648-1653).  L'origine  de 
mot  vient  du  jeu  de  la  fronde,  auqu 
les  enfants  ^'amusaient  à  cette  époqi 
dans  les  fossés  de  Paris.  La  police  d 
fendit  ces  amusements  dangereux  ;  ma 
les  enfants  résistaient  souvent  à  l'aut 
rite  et  poursuivaient  la  garde  à  cou] 
de  fronde.  Un  plaisant  compara  les  a 
versaires  de  Mazarin  à  ces  frondeur 
l'allusion  fut  trouvée  heureuse  et  le  m 
resta.  La  Fronde  eut  deux  phases 
première  fut  plus  parlementaire  qi 
féodale,  et  la  deuxième,  au  contrail 
plus  féodale  que  parlementaire.  1 
Vieille  Fronde  dura  de  1648  à  1649,  et 
Jeune  Fronde,  de  1649  à  1653,  L'admini 
tration  peu  loyale  de  Mazarin  fut 
cause  directe  de  cette  guerre  contre 
cour  :  Emory,  le  surintendant  des  fina 
ces,  faisant  argent  de  tout,  avait  cr 
des  charges  de  contrôleurs  de  fagots,  • 
jurés  vendeurs  de  foin,  de  conseille 
du  roi  crieurs  de  vin,  etc. 

FROIVSAC,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  ai 
de  Libourne  ;  1,457  h.  Sur  la  riv.  dr. 
la  Dordognc  ;  ch.  de  fer  Et. 

FROWTEIVAY,  ch.-l,  de  C.  (Deux-S 
vres),  arr.  de  Niort;  1,922  h. 

FROIVTIGIVAM,  ch.-l.  de  C.  (Héraul 
arr.  de  Montpellier  ;  3,603  h.  Ch.  de  i 
P.-L.-M.  Vins  muscats   estimés. 

FROIVTIM,  écrivain  latin  (40-106). 

Froutin,  un  des  valets  de  l'ancien 
comédie,  effronté  et  spirituel. 

FROIVTOIV,  ch.-l.  de  c.  (Haute-C 
ronne),  arr.  de  Toulouse  ;  2,481  h. 

FROSlWOWEjville  de  l'Italie  centra^ 
10,000  h. 

FROSSARD,  général  fr.  du  seco 
Empire  (1807-1875)'. 

Fructidor  {dix-huit),  coup  d'Etat  e: 
eu  té  le  4  septembre  1797  par  le  Directe 
contre  le  conseil  des  Anciens  et  ce 
des  Cinq-Cents.  Les  royalistes  avai< 
triomphé  dans  les  élections  de  l'an 
Barthélémy  venait  d'entrer  au  Din 
toire,  et  Pichegru  était  président 
conseil  des  Cinq-Cents,  Le   Directoi 
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menacé,  fit  corner  par  les  troupes  d'Au- 
gereau  la  salle  et  la  garde  des  conseils: 
Augereau  arrêta  53  députés  et  35  journa- 
listes, qui  furent  déportés  à  Sinnamari. 

FRVCES,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Montreuil  ;  3,090  h.  Ch.  de  fer  N. 

FUAD-PACHA,  homme  d'Etat  turc 
[181'f-1869). 

FIJA1.DÈJS,  ancien  magistrat;  assas- 
îiné  à  Rodez  en  1817. 

FUCHS,  savant  naturaliste  bavarois 
[1501-1566). 

FtJEI¥TES,  général  espagnol,  com- 
mandait à  Rocroi  cette  redoutable  infan- 
terie dont  parle  Bossuet  (1560-1643). 

Fuero-Juzgo,  code  espagnol  wisigoth 
iu  vue  siècle  ;  curieux  monument  de  la 
législation  du  moyen  âge. 

FUGGEK  [les),  famille  de  riches  et  cé- 
lèbres marchands  allemands  (xive,  xve  et 
ivie  siècles). 

Fuite  en  Egypte,  tableau  de  Cl.  Lor- 
rain, musée  de  Dresde  ;  —  de  Rubens,  au 
Louvre  ;  —  de  Van  der  Werflf,  à  La  Haye. 

Fuite  de  la  duchesse  d'Augoulêine 
7a),  tableau  de  Gros,  musée  de  Bor- 
leaux. 

FUI.BERT  [saint),  évêque  de   Char- 
^,res  (930-1029).  P'éte  le  10  avril. 
,   FULBERT,  chanoine  de  Paris,  oncle 
i'Héloïse  (xie  s.). 

FUL.DA,  v.  de  Prusse  (Hesse-Cassel)  ; 
13,150  h.  Sur  la  Fulda. 

FUI.CEIVCE  (saint),  évoque  d'Afrique 
463-533).  Fête  le  l^e  janvier, 
j  FU1,T01¥  (Robert),  mécanicien  des 
3tats-Unis  d'Amérique,  qui  appliqua  le 
)remier  la  vapeur  à  la  navigation  (1765- 
^815). 

FUL. VIE,  femme  de  Marc- Antoine.  Elle 
,6  fit  apporter  la  tête  de  Cicéron  et  en 
jerça  la  langue  avec  une  aiguille  d'or  ; 
a.  en  40  av.  J.-C. 

f 


FIJSIAY,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes/,  arr. 
de  Rocroi  ;  5,065  h.  Ch.  de  fer  E. 

FUMEL.,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  de  Villeneuve;  3,629  h.  Sur  la  r.  dr. 
du  Lot;  ch.  de  f.  Or.  Métallurgie. 

FtJ^CK,  philologue  allemand  (1693- 
1777). 

FÎJiVFKiRCHEIV,  v.  de  Hongrie; 
42,730  h. 

F.U^CHAI.,  V.  de  l'île  Madère; 
2S,000  h. 

FClVDJÉ,  peuplade  nubienne. 

FUWDY  (baie  de),  baie  de  l'Atlanti- 
que (Etats-Unis). 

FIJRCA  (mont),  montage  des  Alpep 
suisses,  où  le  Rhône  prend  sa  source. 

FURETIÈRE.  auteur  d'un  diction- 
naire français,  né  à  Paris  (1619-1688). 

Fureur  d'Athamas  (la),  groupe  en 
marbre  de  Flaxman. 

FVRIE.S.  V.  Erinnyes. 

furivejS,  ville  de  Belgique  (Flandre 
occidentale)  ;  5,000  h. 

FURST  (Walter),  patriote  qui  contri- 
bua avec  Guillaume  Tell  à  fonder  la  li- 
berté de  la  Suisse  ;  m.  vers  1317. 

FURSTEMBERQ,  ancienne  princi- 
pauté d'Allemagne  (Souabe). 

FURSTEMBERCi,  nom  de  deux  frè- 
res successivement  princes-évêques  de 
Strasbourg,  qui  jouèrent  sous  Louis  XIV 
un  rôle  favorable  à  la  France. 

FURTH,  V.  de  Bavière  (Franconie 
moyenne;  54,800 h. 

FIJST  (Jean),  riche  orfèvre  de  Mayence, 
contribua  avec  Gutenberg  à  l'invention 
de  l'imprimerie;  m.  vers  1466. 

FIISTEL  DE  COUI.AIVGES»  énidit  et 
historien  français,  né  à  lîaris  (1830-1889). 

FUZEE.IER,  auteur  dramatique  fran- 
çais, né  à  Paris  (1672-1752). 

FYT  (Jean),  peintre  d'animaux  fla- 
mand, né  à  Anvers  (1609-1661). 
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(SABAOW,  V.  de  Palestine    [tribu  de 
Jeiyamin]  (Hab.  Gabaonites.) 

6ABARRET,   ch.-l.  de   c,   (Landes), 
fTf.  de  Mont- de-Marsan  ;  1,205  h. 

Crabelle,  impôt  sur  le  sel,  monopole 
\.e  l'Etat  pour  le  sel  et  les  greniers  à  sel 
DUS  l'ancien  régime  ;  le  prix  du  sel  va- 
lait suivant  les  provinces  ;  tout  individu 
tait  obligé  d'acheter  une  certaine  quan- 
ité  de  sel  :  le  plus  ou  moins  de  consom- 
aation  entraînait  des  vexations  et  des 
mendes.  La  gabelle  date  de  1340. 
I  6ABÈS  ou  CABÈS,  ville  de  Tunisie, 
ur  le  golfe  de  Gabès;  10,000  h. 

6AB1ES,   V.  du   pays   des  Volsques  ; 

arquia  le  Superbe  s'en  empara  grâce  à 
fne  ruse  de  son  fils  Sextus. 

C^ABUVIIJS,  tribun  du  peuple,  à  Rome, 


67  av.J.-C.  Contribua  à  l'exil  de  Cicéron. 

GABOlî  (le),  fleuve  de  l'Afrique  occi- 
dentale, se  jette  de  l'Atlantique. 

GABOM,  colonie  française  de  l'Afri*^ 
que  écjuatoriale.  (Hab.  Gabonais.)  Ch.-l. 
Libreville. 

GABORIAIJ  (Emile),  romancier  fran- 
çais, né  à  Saujon  (1835-1873). 

GABOlJRD  (Am.),  littérateur  fr.,  né  à 
Grenoble  (1809-1867). 

GABRIAS,  fabuliste  qu'on  croit  être 
le  même  que  Babrius. 

GABRIEL.,  archange  qui  annonça  à 
la  Vierge  qu'elle  serait  mère  du  Sau- 
veur (Nouveau  Testament). 

GABRIEL.,  architecte  français,  né  à 
Paris,  construisit  l'Ecole  militaire,  le 
Garde-Meuble,  etc.  (1710-1782). 
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OACE,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  d'Ar- 
gentan; 1,144  h.  Ch.  de  fer  O. 

GACIl.E.ir(l.A),  ch.-l.  de  c.(Morbihan), 
arr.  de  Vannes  ;  1,622  h. 

GACOIV,  poète  satirique  français,  né  à 
Lyon  (1667-172o). 

GA1>,  nom  d'une  des  12  tribus  des  Hé- 
oreux.  , 

CiADES,  V.  de  Tancienne  Hispanie, 
aujourd'hui  Cadix, 

GAEL.S,  autre  nom  des  Celtes. 

«AEKTMEK  {Joscph),  botaniste  alle- 
mand^(1732-179i). 

GAÊTAM  {saint),  fondateur  de  l'ordre 
des  th(^atins  (1480-1547).  Fête  le  7  août. 

GAÉTAIVI,  illustre  famille  romaine 
qui  a  fourni  un  pape,  Boniface  VIII,  et 
divers  princes  souverains. 

GAÉTE^  port  d'Italie,  sur  la  Méditer- 
ranée; 17,000  h.  {GaétanSj.  C'est  là  que 
Pie  IX  se  réfugia  en  1848-  il  y  séjourna 
près  d'un  /in. 

Gageure  imprévue  {la)^  comédie  en 
un  acte,  en  prose,  de  Sedaine  ;  pièce 
agréable,  empruntée  à  une  nouvelle  de 
Scarron  (1768). 

GAGUIIV  [Robert],  chroniqueur  fr.,  né 
à  Galonné  [Pas-de-Calais]  (1423-1502). 

GAIL,  savant  helléniste  français,  né 
à  Paris  (1755-1829). 

GAIL.L.AC,  ch.-l.  d'arr.  (Tarn);  sur  la 
riv.  dr.  du  Tarn;  à  21  kil.  S.  O.  d'Albi;  ch. 
de  f.  Or.; 7,709  h. Vins  blancs. Patrie  de  dom 
Vaissète.  L'arr.  a  8  cant.,  76  com.,  59,156  h. 

GAI1.L.ARD,  historien  français,  né  à 
Ostel  [Aisne]  (1726-1806). 

GAILLARD.,  peintre  et  graveur  .  •., 
né  à  Paris  (1834-1887). 

GAiLLOx'V,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  de 
Louviers;  3,206  h.  Sur  la  r.  g.  de  la 
Seine  ;  ch.  de  f.  O.  Colonie  agricole. 

GAIIVSBOROUGH  [rhomas),  peintre 
anglais  (1727-1788). 

GAIUS,  jurisconsulte  romain,  auteur 
(['Institutes  qui    ont    servi   de   base  aux 
Institutes  de  Justinien  (iic  siècle). 
fc  GAL.AAD,  pays  de  la  Judée. 

GALAW,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées), 
arr.  de  Tarbes;  1,166  h. 

Galaor,  héros  célèbre  de  la  plupart 
des  romans  de  chevalerie  qui  ont  précédé 
le  Don  Quichotte  de  Cervantes.  Ce  per- 
sonnage, qui  appartient  surtout  à  la  lit- 
térature espagnole,  est  le  modèle  du  pa- 
ladin courtois,  intrépide,  toujours  prêt  à 
tirer  l'épée  pour  la  veuve  et  l'orphelin. 

C^AIiAPAGOS  (fZes),archip.  volcanique 
du  grand  Océan,  à  l'O.  de  la  République 
de  l'Equateur,  à  qui  elles  appartiennent. 

GALAT A,  faubourg  de  Constantinople, 
quartier  des  négociants  européens. 

GALATÉE,  nymphe  aimée  par  Poly- 
phème,  qui  se  vàyant  préférer  le  berger 
Acis,  écrasa  ce  dernier  sous  un  rocher. 

Galatée,  héroïne  d'une  des  églogues 
de  Virgile,  un  des  types  les  plus  gra- 
cieux de  ^la  coquetterie  féminine. 

Qalarée,  pastorale  de  Cervantes  :  œu- 


vre d'un  genre  faux,  mais  brillante  et  pu- 
rement écrite  (1584);  imitée  par  Florian, 

Galatée,  charmant  opéra-comique  en 
deux  actes,  de  V.  Massé  (1852). 

GALATIE,  ancienne  contrée  de  l'Asie 
Mineure,  envahie  par  les  Gaulois  en 
278  av.  J.-C.  et  réduite  en  province  romaine 
en  25  av.  J.-C.  V.  pr.  Ancyre  (Hab.  Gâ- 
tâtes.) 

GALATZ  {lat-ce),  v.  de  la  Roumanie. 
Port  de  commerce  très  considérable  sur 
le  Danube;  62,700  h. 

GALBA,  empereur  roiuain  de  68  à  69, 
tué  par  les  pr("orien8. 

GALÈRE,  empereur  romain  de  306  à. 
311,  gendre  de  i^ioclétien. 

GALE  {Thomas),  savant  érudit  anglais 
(1636-1702). 

GALGACIJS,  célèbre  chef  des  Calédo- 
niens, vaincu  par  Agricola  (84  ap.  J.-C). 

GALGALA,  v.  de  Judée,  tribu  de  Ben« 
jamin. 

GALIAlVI  {Vabhê)  littérateur,  écono- 
miste et  philosophe  italien  (1728-1787). 

GALICE,  ancienne  prov.  d'Espagne  ; 
ch.-l.  Saint-Jacques-de-Compostelle. 

GALICIE,  ancien  royaume,  actuelle- 
ment prov.  slave  des  Etats  autrichiens; 
7,296,000  h.{Galicie7is).  Ch.-I.  Lemberg. 

GALIEIV,  célèbre  anatorciste  grec  (131- 

201).  V.  HiPPOCRATE. 

GALIGAÏ  (Léoiiora)  favorite  de  Marie 
de  Médicis,  femme  de  Concini,  brûlée 
comme  sorcièi'e  en  16^17.  On  sait  la  ré- 
ponse qu'elle  fit  à  ses 'juges,  qui  lui  de- 
mandaient de  quel  charme  elle  s'était 
servie  pour  dominer  l'esprit  de  Marie  de 
Médicis  :  «  De  l'ascendant  qu'une  âme 
forte  a  sur  l'esprit  d'une  balourde.  » 

On  peut  sans  témérité  supposer  que 
cette  réponse  a  inspiré  ces  deux  vers  de 
Voltaire  dans  sa  tragédie  de  Mahomet  : 

Le  droit  qu'un  esprit  vaste  et  ferme  en  ses  desseini 
A  sur  l'esprit  grussier  des  vulgaires  humains. 

GALIGNAMI  (  William),  philanthrope 
anglais,  naturalisé  Français  (1798-1 882). 

GALILÉE,  ancienne  prov.  de  la  Pales- 
tine, principal  théâtre  des  prédication! 
de  Jésus-Christ.  V.  pr.  Nazareth,  Cana, 
Béthulie,  Capharnaûm,  Tibériade. 

*  GALILÉE,  illustre  mathématicieni 
physicien  et  astronome  italien,  né  à 
Pi  se.  Un  jour  qu'il 
assistait  à  un,  office 
dans  la  cathédrale 
de  Pise,  ses  yeux 
se  fixèrent  sur  une 
lampe  suspendue 
qui  se  balançait 
lentement  ;  il  re- 
marqua que  les  os- 
cillations, tout  en 
diminuant  peu  à 
peu  d'amplitude,du- 
raient  toujours  le  même  temps,  et  dé- 
couvrit ainsi  la  loi  de  l'isochronisme  des 
petites  oscillations  d'un  pendule,  loi 
qu'il  SDTigea   tout   de    suite    à    utiliser 
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pour  la  régularisation  des  horloges.  Il 
inventa  le  thermomètre  et  la  balance 
hydrostatique,  découvrit  les  lois  de  la 
pesanteur,  posa  les  principes  de  la  dy- 
namique moderne  et  construisit  en  1609, 
&  Venise,  la  première  lunette  astrono- 
mique. Ses  observations  le  rallièrent 
au  système  du  monde  proposé  par  Co- 
pernic. Il  proclama  donc  que  le  Soleil 
et  non  la  Terre  est  le  centre  du  monde 
planétaire,  et  que  la  Terre  tourne  au- 
tour de  lui  comme  les  autres  planètes 
qui  réfléchissent  sa  lumière.  La  profes- 
sion de  cette  vérité  souleva  contre  lui 
l'animadversion  des  scolastiques  et  de 
la  cour  de  Rome  et  pour  l'atteindre  on 
dénonça  comme  hérétique  le  système  de 
Copernic.  Galilée  sommé  de  ne  plus  pro- 
fesser cette  doctrine  promit  tout  ce 
qu'on  voulut;  mais  revenu  à  Florence, 
il  réunit  dans  un  livre  (1632)  toutes  les 
preuves  de  la  vérité  du  système.  Ce  bel 
ouvrage  ayant  été  déféré  à  l'Inquisition, 
Galilée,  âgé  de  70  ans,  dut  abjurer  à  ge- 
noux devant  ce  tribunal  sa  prétendue  hé- 
résie (1633).  Après  cette  abjuration  par 
laquelle  il  avait  évité  le  bûcher,  il  fut 
gardé  quelque  temps  dans  une  demi- 
captivité  et  resta  toujours  sous  l'étroite 
surveillance  de  l'Inquisition.  Il  mourut 
aveugle  (1564-1642).  V.  e  pur  si  muove, 
aux  Locutions  latines  et  étrangères. 

Oalilée,  drame  en  trois  actes  et  en 
yers,  par  Ponsard  (1867). 

GALIMAFRÉ,  bouffon  qui  eut  une 
grande  vogue  sous  l'Empire  et  la  Restau- 
ration. V.  Bobèche. 

GAL.IIIIAR»,  peintre  fr.,  né  à  Paris 
(1813-1880). 

OALIIV,  musicien  français,  inventeur 
d'une  méthode  d'enseignement  musical 
(178;-1822). 

GAL,1TZIIV,  familleirusse  qui  a  fourni 
un  grand  nombre  de  généraux  et  d'hom- 
mes d'Etat  distingués. 

GAE.E.  (srtmf), disciple  de  saint  Colom- 
ban  et  fondateur  du  monastère  de  son 
nom,  en   Suisse  (55Î-646).  Fête  le  16  oct. 

GAL.L.,  médecin  allemand,  inventeur 
de  la  phrénologie  (17o8-1828). 

GAL,L.AIT,  peintre  belge,  né  à  Tour- 
nai (1810-1887). 

*  GA£.I.AS,  peuple  de  la  Nubie,  au  S. 
de   l'Abyssi- 
nie. 

GAI.I.A^D, 
savant  orien- 
taliste, né  à 
Rollot  (Som- 
me), traduc- 
teur  des 
Mille  et  une 
Nuits  (1646- 
1715). 

GAI.I.Ë 
(Pom/e-rfe-), 
ville  de  l'île 
de  Ceylan  ; 
33.500  habitants.  Grand  port  d'escale. 


GAL,l.i:  (Philippe),  graveur  hollandais 
(1537-1612). 
GA1.E.E  {Corneille)  graveur  hollandais 

(1570-1630). 

GAL,L,E  (André),  célèbre  graveur  en 
médailles  fr.,  né  à  St-Etienne (1761-1844). 

GAL.E.i:s  {pays  de),  partie  de  la  G;rande- 
Bretagne  à  l'O.  de  l'Angleterre;  1,800,000  h. 
{Gallois).  V.  pr.  Caernarvon,  Cardigan, 
Cardiff 

G  AL.E.ES  {prince  de),  titre  que  prend  en 
Angleterre  l'héritier  présomptif  du  trône. 

GAL.LES  {Nouvelle-)^  vaste  contrée^de 
l'Amérique  anglaise,  gouvernement  du 
Canada  ;  40,000  h. 

GAI^I^ES  DU  SIJB  (Nouvelle-),  colonie 
anglaise  sur  la  côte  orientale  de  l'Aus- 
tralie; 1,360,000  h. Cap.  Sydney. Y.  pr.  Pa- 
ramata,  lYewcastle,  Port-Macquarie. 

Gallia  Christiana,  histoire  ecclésias- 
tique de  la  France,  savant  ouvrage,  par 
les  bénédictins  (xviie  et  xviiie  siècles). 

Gallicanisme.  Ce  mot  s'emploie  pour 
désigner  l'Eglise  gallicane  qui,  tout  en 
restant  sincèrement  attachée  à  la  foi  ca- 
tholique et  au  saint-siège,  a  conservé 
avec  persistance  certaines  franchises  et 
libertés  qui  lui  venaient  des  premiers 
temps.  Elle  met  l'infaillibité  non  dans  le 
pape  seul,  mais  dans  le  corps  episcopal 
tout  entier  uni  à  son  chef;  elle  proclame 
l'autorité  suprême  des  conciles  généraux 
et  celle  des  saints  canons  dans  le  gou- 
vernement de  l'Eglise;  elle  établit  haute- 
ment une  distinction  entre  la  puissance 
spirituelle  et  la  puissance  temporelle. 
Ces  doctrines  ont  été  résumées  dans  la 
déclaration  du  clergé  de  France,  en  1682, 
rédigée  par  Bossuet.  On  donne,  par 
opposition,  le  nom  d'ultramontains  à 
ceux  qui,  ne  partageant  pas  ces  doctri- 
nes, prétendent  que  le  pape  est  supérieur 
aux  conciles  généraux. 

GAI.I.ICII:.  V.  Galicie. 

GAl.L.iEl¥.empereur  romain  de  260à268. 

GALClPOLl,  V.  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope; 30,;)00h.Surle  détroit  du  même  nom. 

GAt.E.IPOI^l  {détroit  de).  V.  Darda- 
nelles. 

GAl.£,OCHE  (Louis),  peintre  français, 
né  à  Paris  (1670-1761). 

GAL,1.0IS  (Léonard),  historien  fran- 
çais, né  à  Monaco  (1789-1851). 

GAI.I.O-ROIIIAI1V,  habitant  de  la 
Gaule  romaine. 

GALLOl^AY,  presqu'île  du  S.-O.  de 
l'Ecosse. 

GA1.E.VPPI,  philosophe  italien  (1773- 
1846). 

GA1.1.IJS,  poète  latin,  ami  de  Virgile 
(66-26  av.  J.-C). 

GA1.1.IJS,  empereur  romain  de  251  à  253. 

GAI.S'WEVTHJB,  fille  d'Athanagilde, 
sœur  de  Brunehaut  et  deuxième  femme 
de  Chilpéric  1er;  périt  étranglée  en  56&^ 

GAL.VAIVI  (Louis),  célèbre  physicien 
et  médecin,  né  et  mort  à  Bologne.  Un 
jour,  un  de  ses  aides  ayant  observé  une 
contraction  violente  chez  une  grenouille 
fraîchement  tuée,  ce  phénomène  fut  at- 
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tribué  à  rinfluence  d'une  machine  élec- 
trique qui  fonctionnait  à  proximité.  Gal- 
vani  poursuivit  des  recherches  dans  ce 
sens  et  ayant  suspendu  des  grenouilles 
dépouillées  à  un  balcon  de  fer,  par  des 
crochets  de  cuivre  passés  dans  les  nerfs 
lombaires,  il  vit  ces  grenouilles  agitées  de 
contractions  convulsives  toutes  les  fois 
que  leurs  membres  venaient  à  toucher  le 
fer,  11  donna  de  ce  fait  une  interpréta- 
tion aujourd'hui  abandonnée  qu'il  fon- 
dait sur  l'hypothèse  d'une  électricité  ani- 
male, les  muscles  et  les  nerfs  jouant  le 
rôle  des  deux  armatures  d'un  condensa- 
teur. Volta  en  reprenant  et  discutant  les 
expériences  de  Galvani  arriva  à  formu- 
ler rhypothèse  de  l'électricité  de  contact 
des  métaux,  hypothèse  aujord'hui  accep- 
tée (1737-1798). 

GALTESTOIV,  baie  du  golfe  du  Mexi- 
que (Texas). 

eALVeSTOIV,  port  des  Etats-Unis 
(Texas),  dans  Vîle  de  Galveston. 

GALl^AY,  comté  d'Irlande  (prov.  de 
Connaught)  ;  242,003  h.  Ch.-l.  Galway. 

*GAMA.  {Vaseo  de),  célèbre  navigateur 
portugais,  qui  décou- 
vrit en  1498  la  route 
des  Indes  par  le  cap 
de  Bonne-Espérance 
(1469-1524).  V.   Ada- 

MASTOR. 

Gamache  {noces 
de  ) ,  allusion  à  un 
épisode  du  célèbre 
roman  de  Don  Qui- 
chotte. Le  chevalier 
de  la  Manche ,  ac- 
compagné de  son  fidèle  Sancho,  assiste 
au  repas  de  noces  d'un  riche  paysan  nom- 
mé Gamache,  repas  qui  peut  soutenir  la 
comparaison  avec  le  plus  copieux  menu 
de  Gargantua,  et  qui  a  passé  en  proverbe 
pour  désigner  un  festin  pantagruélique, 
où  l'abondance  dégénère  en  profusion. 

GAMACHES,  ch.-l.  de  c.  (Somme), 
arr.  d'Abbsville;  2,220  h.  Ch.  de  fer  N. 

QAMAIIV,  serrurier  de  Louis  XVI, 
constructeur  de  la  fameuse  armoire  de 
fer  (1731-1795). 

GAMALIEE.,  Juif,  membre  du  sanhé- 
drin, une  des  lumières  du  rabbinisme 
(ler  siècle  de  l'ère  moderne). 

*  GAMBETTA  {Léon)-,  avocat  et  homme 
politique  fran- 
çais, néàCahors. 
Il  se  mit  en  relief 
à  la  fin  de  l'Em- 
pire par  sa  plai- 
doirie dans  l'af- 
faire de  la  sous- 
cription Baudin 
et  fut  nommé  dé- 
puté de  Paris  en 
1869;  membre  du 
gouvernement  de 
la  Défense  natio- 
nale,  il  fit  les 
plus  patriotiques  efforts  pour  organiser 


la  résistance  en  province.  Après  la 
guerre,  son  éloquence  enflammée,  son 
patriotisme,  lui  valurent  une  autorité  in- 
contestable dans  le  parti  républicain.  Ses 
funérailles  furent  imposantes  (1838-1882). 

Ganibetta  (monument  de),  élevé  à  Pa- 
ris, place  du  Carrousel,  par  le  sculpteur 
Aube  et  l'architecte  Boileau  (1888). 

GAMBIE  [la),  fleuve  de  l'Afrique  occi- 
dentale; se, jette  dans  l'Atlanti  quel, 700  kil. 

GAMBIE,  colonie  anglaise  sur  le  fleuve 
du  même  nom;  ch.-l.  Sainte-Marie-de- 
Bathurst;  90,500  h. 

GAMBIER  {lord),  amiral  anglais  qui 
exécuta  l'affreux  bombardement  de  Co- 
penhague en  1807  (1756-1833). 

GAMBIER  {îles),  archipel  de  la  Poly- 
nésie ;  600  h.  A  la  France. 

GAWD,  V.  de  Belcique,  ch.-l.  de  la 
Flandre-Orientale  ;  163,000  h.  {Gantois). 
Au  confluent  de  l'Escaut  et  de  la  Lys. 
Ville  commerçante  et  manufacturière. 
Patrie  de  Charles-Quint. 

Ganelon,  nom  d'un  personnage  cé- 
lèbre dans  les  épopées  carlovingiennes. 
Il  trahit  Roland  dans  la  vallée  de  Ronce- 
vaux.  Son  nom  a  passé  dans  la  langue 
comme    synonyme  de  traître. 

GAIVGAMELLI,  nom  de  famille  de 
Clément  XIV. 

GAIVGE  {le),  grand  fleuve  d'Asie,  dans 
l'Hindoustan  ;  3,100  kil.  Il  sort  de  l'Hima- 
laya, reçoit  la  Djamma  à  Allahabad,  ar- 
rose Bénarès  et  Batna,  et  se  jette  par  un 
vaste  delta  dans  le  golfe  du  Bengale. 

GAWGES,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Montpellier  ;  4,552  h.  Sur  l'Hérault  ; 
ch.  de  fer  P.-L.-M. 

GAIVIVAI.,  pharmacien  et  chimiste 
français,  né  Sarrelouis  (1791-1852). 

GANM.^T,  ch.-l.  d'arr.  (Allier);  sur 
l'Andelot, affl.de  l'Allier;  à  58  kil.  S.-O. 
de  Moulins  ;  ch,  de  fer  P.-L.-M.  et 
Orl.;  5,76'f  h.  Patrie  de  La  Palisse.  L'arr. 
a  5  cant.,  66  comm.;  63,655  h. 

GAXMEROW,  financier  français,  né  à 
Paris  ;  il  créa  le  Comptoir  d'escompte  qui 
disparut  après  sa  mort  (1792-1847). 

GAMTEAUME,  amiral  français,  né  à 
La    Ciotat  ,  (17o5-l81>'). 

GAIVYMEDE,  échanson  des  dieux 
{Myth.). 

GAORISAIVKAR,  montagne  de  l'Inde 
(Himalaya),  sur  la  frontière  du  Thibet 
et  du  Népaul;  8,889  m. 

GAP,  ch.-l.  du  dép.  des  Hautes-Alpes; 
à  768  kil.  S.-E,  de  Paris;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.;  10,478  h.  {Gapençais).  Evêché. 
L'arr.  a  14  cant.,  125  comni.;  61,213  h. 

GARASSE,  jésuite  célèbre  p^r  la  vior 
lence  de  ses  discussions  littéraires,  né  à 
Angoulême  (1585-1631). 

GARAT  {Joseph),  homme  politique  fr., 
né  à  Ustaritz  (Basses-Pyrénées),  ministre 
de  la  Justice  après  Danton,  sénateur  sous 
l'Empire  (1749-1833). 

GARAT,  célèbre  chanteur  français, 
neveu  du  précédent,  né  à  Ustaritz  [Bag- 
ses-PyrénéeSj  (1764-1823). 

GARCIA,  chanteur  «t  compositeur  ce- 
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lëbfe,  père    de  'Mme   Malibran    et  de 
Mn»«  Viardot  (1779-1832). 

CiARCII^ASO  DE  I.A  TEGA,  poète 
espagnol  (1503-1536). 

GARCII^ASO  DE  E.A  TEGA,  histo- 
rien espagnol  (1530-1568). 

«ARCiN  DE  TASSY,  orientaliste 
fr.,  né  à  Marseille  (1794-1878). 

Garçon  de  ferme  {le),  poème  descrip- 
tif, de  Bloomfield  ;  peinture  fidèle  et  riante 
des  travaux  rustiques  (1798). 

GARD  {le),  riv.  de  France,  afH.  du 
Rhône  (r.  dr.);  137  kil. 

GARD  {dép.  dit),  formé  d'une  partie 
du  Languedoc  oriental;  préf.  Nîmes; 
sous-préf.  Alais^  Uzès,  LeVigan;  4  arr., 
40  cant.j  350  comm.  ;  419,388  h.  15e  ré- 
gion militaire  ;  cour  d'appel  et  évêché 
à  Nîmes.  Il  doit  son  nom  à  la  rivière  du 
Gard  qui  Tarrose. 

GARDE  {lac  de),  lac  du  N.  de  l'Italie, 
entre  les  prov.  de  Brescia  et  de  Vérone. 
Le  Mincio  sort  de  ce  lac. 

GARDAIVIVE,  ch.-l.  de  c.  (Bouches- 
du-Rhône),  arr.  d'Aix  ;  2,797  h.  Ch.  de 
fer  P.-L.-M.  Patrie  de  Forbin. 

GARDAMMR,  général  fr.   (1766-1818). 

GARDIMER,  prélat  et  grand  chance- 
lier d'Angleterre,  un  des  plus  rudes  ad- 
versaires de  la  Réforme  (1483-1555).) 

GARFIELD,  président  des  Etats-Unis 
d'Amérique  (1831-1881). 

Gargamelle,  femme  de  Grandgousier 
et  mère  de  Gargantua,  dans  le  livre  de 
Rabelais,  d'une  grosseur  monstrueuse  et 
d'un  appétit  extraordinaire. 

Gargantua,  nom  du  principal  person- 
nage et  titre  d'un  livre  fameux  où  Rabe- 
lais a  mis  tout  son  esprit,  une  raillerie 
mordante  et  un  scepticisme  moqueur  dont 
on  n'a  jamais  retrouvé  le  secret.  Gar- 
gantua, dans  lequel  plusieurs  commen- 
tateurs ont  voulu  voir  une  caricature  de 
François  1er,  est  resté  un  nom  populaire 
pour  désigner  un  homme  aux  appétits 
sensuels  insatiables. 

GARIBAI^DI  (  Joseph  ) ,  célèbre  pa- 
triote italien  ,  né  à 
Nice  en  1807;  m.  en 
1882  dans  l'île  de  Ca- 
prera.  Il  combattit 
pour  la  France  en 
1870-71. 

GARIGI^IAIVO 
[le),  fleuve  d'Italie,  se 
jette  dans  le  golfe  de 
Gaète;  148  kil.  Sur 
ses  bords,  Gonzalve 
de  Cordoue  battit  les 
Français  (1503). 

GARLIC,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  de  Pau  ;  1,309  h. 

GARMERAY,  peintre  français,  chargé 
de  faire  le  portrait  de  Charlotte  Corday 
avant  son  exécution  (1755-1837). 

G  ARMERAIT  {Louis),  peintre  de  ma- 
ino,  fils  du  précédent  (1783-1858). 

GARIVIER,  poète  tragique  fr.,  né  à 
La  Ferté-Bernard  [Sarthe]  (1534-1590). 

^ABIVIER  (Gerwlam,  comte)^  écono- 


miste et  homme  politique  fifilflûaià,  tiê  k 
Auxerre  (1754-1821). 

GARMIER  {Adolphe),  philosophe  fran- 
çais, né  à  Paris  (1801-18W). 

GARIVIER  {Joseph),  étfo-nomiste  fi*., 
né  à  Beuil  [Alpes-Maritimes]  (1813-1886). 

GARMIER  {Francis),  marin  français, 
explorateur  du  Mékong  (1866)  et  conqué- 
rant du  delta  du  Tonkm  (1839-1873). 

GARMIER  {Charles),  architecte  fran« 
çais,  né  à  Paris  en  1835.  A  construit  l'O- 
péra de  Paris.  M.  en  1898. 

GARMIER-PAGÈS,  homme  politique 
français,  chef  du  parti  républicain  sous 
Louis-Philippe,  né  à  Marseille  (1801-1841). 

GARIVIER-PAGÈS  {L.-A.),  frère  du 
précédent,  né  à  Marseille,  membre  da 
gouv.  provisoire  en  1848,  auteur  d'une 
Hist,  de  la  Révolution  de  1848  (1803-1878j, 

Garo,  héros  de  la  fable  de  La  Fon- 
taine le  Gland  et  la  Citrouille.  Gara 
désigne  l'homme  ignorant,  mais  peu  pré- 
tentieux, qui  juge  les  choses  sur  l'appa- 
rence et  les  critique  à  tort  et  à  travers.. 

GAROFALO  {le),  peintre  italien,  ami 
et  imitateur  de  Raphaël  (1481-1559). 

GARONNE  {la),  fleuve  de  France; 
source  dans  la  vallée  d'Aran  (Pyrénées- 
espagnoles)  et  se  jette  dans  l'Atlantique  ; 
cours,  650  kil.  Elle  arrose  les  départe- 
ments de  Haute-Garonne,  Tarn-et-Ga- 
ronne,  Lot-et-Garonne,  Gironde  et  Cha- 
rente-Inférieure. Elle  passe  à  St-Gaudens,. 
Muret,  Toulouse,  Agen,  Marmande,  La. 
Réole,  Bordeaux,  Blaye.  Elle  reçoit  sur 
la  rive  droite  l'Ariège,  le  Tarn  grossi  de  i 
l'Aveyron,  le  Lot,  la  Dordogne  grossie- 
de  risle;  sur  la  rive  gauche,  la  Save,  le 
Gers  et  et  la  Baïse.  On  connaît  cette 
périphx-ase  :  les  Enfants  de  la  Garonne,. 
c'est-à-dire  les  Gascons;  on  l'applique 
quelquefois  à  ceux  qui  ont  Ihabitude- 
d'exagérer  les  choses. 

GAROIVIVE  {canal  latéral  de  la),  de 
Toulouse  à  Castets  (Gironde)  ;  193  kil. 

GARONME  {dép.  de  la  Haute-),  départ, 
formé  d'une  partie  de  la  Gascogne  et  du 
Lauraguais,  petit  pays  du  Languedoc;, 
préf.  Toulouse;  sous-préf.  Muret,  Saint- 
Gaudens ,  Ville  franche-de-Lnuraguais  ; 
4  arr.,  39  cant.,  587  com.,  472,383  h.  I7e  ré- 
gion militaire  ;  cour  d'appel  et  archevê- 
ché à  Toulouse.  Ce  dép.  doit  son  nom  à; 
sa  position  dans  le  bassin  de  la  Garonne. 

GARRICK.,célèb.act.anglais  (1716-79). 

GARRIGUES  {monts)  y  ramification- 
des  Cévennes  dans  le  dép.  de  l'Hérault. 

GARTEMPE  {la),  riv.  de  France,  affl. 
g.  de  la  Creuse;  170  kil. 

GASCOGIVE,  ancienne  prov.  de  France 
qui  avait  Auch  pour  capitale.  Après 
avoir  été  longtemps  gouvernée  par  des 
ducs  indépendants,  elle  fut  définitive- 
ment conquise  par  Charles  Vil  en  1453. 
et  réunie  presque  tout  entière  à  la  cou- 
ronne. Une  partie  ne  fut  annexée  qu'à 
l'avènement  de  Henri  IV.  Son  territoire  a 
formé  les  dép.  des  Hautes-P3rrénées, 
du  Gers,  des  Landes   et  une  partie  de 
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ceux  des  Basses-Pyrénées,  de  la  Haute- 
Garonne,  de  Lot-et-Garonne  et  de  Tarn- 
et-Garonne.  (Hab.  Gascons-) 

CASCOGIVE  (golfe  de),  forme  par 
l'Atlantiiiue,  entre   la  France  et  lEspa- 

£ne. 

OASCOlGî^E  (George),  poète  anglais, 
né  vers  1536,  mort  en  1577. 

GASCOf  ME  (Guillaume),  astronome 
anglais  (1620-16V4). 

eAJ^KEl^l^  (Elisabeth),  romancière 
anglaise  (1810-1865).  . 

G ASPARIM, général  fr..  ne  a  Orange, 
membre  du  comité  de  Salut  public  (1750- 
1793).  _  Son  fils  Adrien,  agronome,  né 
à  Oranfîe,  ministre  de  l'Intérieur  sous 
Louis-Philippe  (1783-1862).  —  Son  petit- 
fils  Agénor,  publiciste  (1810-1871). 

GASi^EMDl  (/'ai^b'O.célebre  philosophe 
français,né  à  Champtercier[Basses- Alpes] 

(1592-1635).  ,    .     ,,      ,,-,«  ,«nov 

OASSEIVDI,  general  fr.  (1748-1828). 

GASSIOM  (Jean  de),  maréchal  de 
France,  né  à  Pau,  blessé  mortellement 
à  l'attaque  de  Lens  (1609-1647). 

GASSMEK,  curé  et  thaumaturge 
suisse  (1727-1779).         „,    ,  .  ^    „ 

GASTEIW,  bourg  d'Autriche-Hongrie 
(prov.  de  Salzbourg);  1,500  h. 

Gasiev(Messer),  personnage  crée  par 
Rabelais,  dans  Pantagruel.  Gaster  est  un 
mot  grec  qui  signifie  ventre,  estomac. 
Messer  Gaster  figure  aussi  dans  la  fable 
de  La  Fontaine  les  Membres  et  l  Esto- 
mac. 

Gastibelza^  personnage  créé  par  Vic- 
tor Hugo,  dans  une  romance  restée  po- 
pulaire ;  musique  de  Monpou. 

GASTOM  DE  FOIX.  Y.  FoiX. 

Gnstroiiouiie  (la)  OU  VHomme  des 
champs  à  table,  poème  en  quatre  chants, 
par  Berchoux  (1800),  dans  lequel  il  faut 
voir  moins  un  traité  didactique  qu'un 
badinage  satirique  amusant,  spirituel  ei 
facile.  C'est  dans  cet  ouvrage  que  se 
trouvent  ces  vers  souvent  cités  : 

Un  dîner  sanc  façon  est  une  perfidie. 

Bien  ne  doit  déranger  l'honnête  homme  qui  dîne. 

GATIEIV  [cien]  (saint),  1er  évêque  de 
Tours,  martyr  (250).  Fête  le  18  décembre. 

GÂTIIVAIS,  anc.  pays  de  France  divisé 
en  Gâtinais  Orléanais,  ch.-l.  ISemours, 
et    Gâtinais  français,  ch.-l.  Montargis. 

G  A  T  T  E  A  U  X-, 
sculpteur  et  gra- 
veur fr.,  né  à  Paris 
(1788-1881). 

GATTEI.,  lexi- 
cographe fr.,  né  à 
Lyon  (1748-1812). 

GAUBIL.,  savant 
missionnaire,  né  à 
Gaillac,  très  versé 
dans  la  connaissan- 
ce de  la  littérature 
chinoise  (1689-1759). 
^GAUCBIOS,nom 
BOUS    lequel    on    désigne    les    éleveurs 


des  pampas  de  la  République  Argentine. 

GAVDIIV,  habile  financier,  né  à  Saint* 
Denis,  auteur  du  système  actuel  de  con- 
tributions directes  et  exécuteur  du  ca- 
dastre, nommé  duc  de  Gaëte  en  1809 
(1756-1844). 

Gaudissart,  type  le  plus  achevé  et  le 
plus  amusant  de  cette  variété  du  com- 
merçant qu'on  nomme  commis  voyageur. 
Créé  par  H.  de  Balzac  dans  Vlllusire 
Gaudissart. 

GAULE.  Les  anciens  désignaient  sous 
ce  nom  deux  régions  particulières,  la 
Gaule  Cisalpine  (en  deçà  des  Alpes,  par  ' 
rapport  aux  Romains),  comprenant  l'Ita- 
lie septentrionale,  longtemps  occupée 
par  des  tribus  gau- 
loises, et  la  Gaule 
Transalpine  (au  de- 
là des  Alpes),  vaste 
contrée  située  entre 
les  Alpes,  les  Pyré- 
nées, l'Océan  et  le 
Rhin.  Habitée  par 
un  grand  nombre 
de  peuplades.  Celtes 
ou  Gaulois  *,  Ibères, 
Kyraris,  etc.,  cette 
contrée  fut  soumise 
par  César  de  58  à 
30  av.  J.-C.  et  divisée  par  Auguste  en 
quatre  provinces  :  Narhonnaise,  Aqui- 
taine, Lyonnaise  et  Belgique.  La  préfec- 
ture des  Gaules  était  la  plus  importante 
de  l'empire.  Elle  fut  envahie  au  ve  siècle 
par  les  Wisigoths,  les  Burgondes  et  les 
Francs,  qui  en  restèrent  les  principaux 
possesseurs;  la  France,  la  Belgique,  la 
Suisse  et  une  partie  de  l'Allemagne  oc- 
cupent aujourd'hui  le  territoire  de  l'an- 
cienne Gaule  Transalpine. 

Gaule  romaine  (Géographie  de  la), 
par  A.  Desjardins,  travail  important  de 
géographie  historique  comparée. 

Gaule  (Géographie  de  la)  au  vie  siècle, 
par  A.  Longnon.  >  L'auteur  identifie  les 
noms  de  lieux  mentionnés  par  les  chro- 
niqueurs avec  les  noms  actuels. 

Gaule  (la)  avant  les  Gaulois,  par 
A.  Bertrand,  savant  exposé  de  la  période 
préhistorique  dans  notre  pays. 

Gaule  poétique  (la),  ouvrage  de  Mar- 
changy,  où  l'auteur  considère  l'histoire 
de  France  dans  ses  rapports  avec  la  poé- 
sie et  les  beaux-arts  (1813). 

Gaule  méridionale  (Histoire  de  Za), 
par  Fauriel  (1836). 

Gaulois  (Histoire  des),  par  Amédée 
Thierry;  ouvrage  estimable,  où  l'on  re- 
marque une  érudition  sûre  et  beaucoup 
de  recherches  (1828). 

GAUI.TIER  (Vahbé),  instituteur  cé- 
lèbre, né  à  Asti,  m.  à  Paris  (1745-1818). 

GAUSS,  célèbre  astronome  allemand 
(1777-1855). 

GAUSSIM  (M^'i-fi),  célèbre  actrice  du 
Théâtre-Français,  néoàParis  (1711-1767). 

GAUTIER,  dit  San»  avoir,  gentil- 
homme français,  commanda  l'avant-garde 
de  la  ire  Croisade.  ./- 
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GAUTIER  (Théophile)^  poète  et  criti- 
que français,  né  àTarbes,  surnommé  le 
Benvenuto  du  style  (1811-1873). 

GAUTIER  {Léon)y  paléographe  fr.,né 
au  Havre  en  1832. 

GAUTIER  D'ARRAS,  trouvère  du 
xiie  siècle. 

GAUTIER  GARGUILLE.  auteur  de 
farces  et  acteur  bouffon  du  temps  de 
Louis  XIII,  né  en  Normandie  (1574-1634). 

GATARMI  {Paul  Chevalier,  dit),  cé- 
lèbre dessinateur  français,  né  à  Paris 
(1801-1866). 

GAVARMIE,  village  des  Hautes-Pyré- 
nées, près  d'un  cirque^ .  rocher  d'où  le 
Gave  de  Pau  se  précipite  d'une  hauteur  de 
420  m.;  300  h. 

GAVRAir,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Coutances  ;  1,42B  h.  Sur  la  Sienne. 

GAV'RIMIS,  île  du  golfe  du  Mor- 
bihan. Monumt-'nts  mégalithiques. 

Gavroche,  personnage  des  Misérables, 
de  "Victor  Hugo  ;  c'«st  le  gamin  de  Pa- 
ris,   spirituel   et  moqueur. 

GAY,  fabuliste  anglais  (1688-1732). 

GAY  (M™e),  écrivain  français,  née  à 
Paris,  mère  de  Delphine  Gay  [M^^  de  Gi- 
rardin]  (1776-1852). 

GAYA,  ville  du  N.-E.  de  l'Inde; 
71,200  h.  (prov.  de  Patna). 

*  GAY-I.U(SSAC  {Joseph-Louis),cé\ëhre 
physicien  et  chimiste  français,  né  à  Saint- 
Léonard-le-Noblat  (Limousin).  En  sortant 
de  l'Ecole  polytechnique  il  s'attacha  au 
laboratoire  de 
BerthoUet  et  dé- 
couvrit la  loi  de 
dilatation  des 
gaz  connue  en 
physique  sous  le 
nom  de  loi  de 
Gay-Lussac.  En 
1804,  il  fit  deux 
ascensions  en 
ballon  (  la  pre- 
mière avec  Biot, 
la  deuxième 
seul),  pour  véri- 
fier la  diminution  d'intensité  du  couple 
magnétique  terrestre  à  mesure  qu'on 
s'élève  dans  l'atmosphère.  Bientôt  après 
il  énonça  les  lois  de  la  combinaison  des 
gaz.  En  collaboration  avec  Thénard,  il 
montra  que  le  chlore,  appelé  jusqu'alors 
acide  muriatique  oxygéné,  est  un  corps 
simple  (1778-1850). 

GAZA,  V.  maritime  de  la  Palestine, 
célèbre  dans  l'histoire  des  Juifs.  (Hab. 
Gazéens.) 

Gazette  de  France  (la),  journal  fondé 
par  Théophraste  Renaudoten  1631,  sous 
le  patronage  de  Richelieu  ;  cette  feuille, 
la  première  qui  soit  sortie  des  presses 
françaises,  existe  encore  actuellement  et 
représente  les  principes  de  l'école  mo- 
narchique. 

GAZIVÉYIDES,  dynastie  tartare  qui 
régna  sur  l'Afghanistan,  le  Khoraçan,  etc. 
de  97S  à  1183. 


GÉAMTS  (monts  des)  ou   RIESEM- 

GEBIRGE,  chaîne  de  l'Allemagne  orien- 
tale où  l'Elbe  prend  sa  source. 

GEAUHîE,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de 
Saint- Sever  ;  680  h. 

GÉDÉOI¥,cinquième  juge  des  Hébreux, 
vainqueur  des  M^dianiteS  {Bible}. 

GÉDOYIW  (l'abbé),  savant  écrivain 
français,  né  à  Orléans  (1667-1744). 

GÈFI.E,  ville  de  Suède  au  N.-O.  de 
Stockholm  ;  30,000  h. 

GEIBEU,  célèbre  poète  allemand,  né 
à  Lubeck  (1815-1884).  , 

GEISPODSHEIIII,  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Bas-Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne  ; 
2,215  h. 

GÉUASE  1er  (saint),  pape  de  492  à 
496  ;  —  GÉLASE  II,  pape  de  1118  à  1119. 

GEUBOÉ,  montagne  de  la  Palestine, 
où  la  Bible  place  la  mort  de  Saiil. 

GÉL.UIIER,  dernier  roi  des  Vandales, 
vaincu  par  Bélisaire  en  534,  après  deux 
ans  de  règne. 

GEUUERT,  fabuliste  et  moraliste  alle- 
mand, auteur  de  fables  et  de  contes  très 
estimés  (1715-1769). 

GÉUOM,  tyran  de  Syracuse  de  484  à 
478  av.  J.-C,  vainqueur  des  Carthaginois. 

GEUSEMKIRCHEIV,  ville  d'Allema- 
gne; 37,000  h. 

GÉMOZAC,  ch.-l.  de  c.  (Charente-In- 
férieure), arr.  de  Saintes;  2,303 h.  Ch.  de 
fer  Et. 

GEIVAPPE,  V.  de  Belgique  (Brabant 
méridional)  ;  1,720  h.  Sur  la  Dyle.       J'^ 

GEIVÇAY,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  de 
Civray;  1,231  h. 

Gendre  de  M*  Poirier  (  le  ),  spiri- 
tuelle comédie  en  quatre  actes  d'Emile 
Augier  et  Jules  Sandeau  (1854). 

GEn^DREY,  ch.-L  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Dole  ;  506  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

Genera  piantarum,  célèbre  traité  de 
botanique,  par  Ant-L.  de  Jussieu;  ou- 
vrage qui  a  fait,  selon  Cuvier,  îa  même 
révolution  dans  les  sciences  d'observation 
que  la  Chimie  de  Lavoisier  dans  les 
sciences  expérimentales  (1789). 

Généralife,  palais  de  plaisance  des 
rois  maures,  près  de  l'Alhambra,  curieux 
spécimen  d'architecture  arabe. 

Généralité,  nom  des  circonscriptions 
financières  de  la  France  avant  1789. 

GÊWES,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  province. 
Port  sur  le  golfe  de  Gênes  qua  forme  la 
Méditerranée  :  179,500  h.  (Géno'is^.  Aspect 
magnifique  et  imposant,  port  très  vaste 
et  très  commerçant;  archevêché,  univer- 
sité, superbes  palais  ;  musées  contenant 
des  œuvres  d'art  d'un  prix  inestimable. 
Fondée  par  les  Liguriens,  Gênes  fut  au 
moyen  âge  la  capitale  d'une  république 
qui  lutta  honorablement  contre  la  pré- 
pondérance commerciale  de  Venise.  Elle 
fut  bombardée  par  ordre  de  Louis  XIV 
en  1684,  devint  en  1797  capitale  de  la  Ré- 
publique ligurienne  et  fut  incorporée  à 
l'Empire  français  en  1805.  En  î800,  Mas- 
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Bénay  soutint  un  siège  mémorable  contre 
les  Anglais  et  les  Autrichiens. 

GÉMÉSARETH  {lac  de).Y.  Tibériade. 

Genèse  (du  grec  genesis,  génération), 
le  premier  livre  du  Pentateuque  et  de 
toute  la  Bible,  comprenant  le  récit  de  la 
création  et  l'histoire  primitive  jusqu'à  la 
mort  deJosrphctàlanaissance  de  Moïse. 

GEWEST  {saint),  évoque  de  Clermont  ; 
m.  vers  622.  Fête  le  3  juin. 

OEWEST  {l'abbé),  littérateur  français; 
né  à  Paris  (1639-1719). 

GESTÈVE,  V.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant, 
de  ce  nom,  sur  les  "bords  du  lac  Léman, 
à  626  kil.  S.-E.  de  Paris;  105,139  h. (Ge- 
nevois). Université  fondée  par  Calvin  ; 
bibliothèques,  musées,  industrie  active, 
belles  promenades.  Patrie  de  J.-J.  Rous- 
seau, Necker,  Topffer,  Sismondi,  Can- 
doUe,  Pradier.  Le  cant,  a  131,700  h. 

GEHrÈVE  {lac  de),  ou  lac  L.éinan,  en 
Suisse,  traversé  par  le  Rhône. V.  Léman. 

GENEVIÈVE  {sainte), née  à  Nanterre, 
patronne  de  Paris  ;  ses  prières  sauvèrent 
cette  ville,  alors  Lutèce,  des  fureurs 
d'Attila  (422-512). 

Geneviève,  roman  d'Alph.  Karr,  l'une 
de  ses  plus  poétiques  créations  ^1838). 

Geneviève,  histoire  d'une  servante, 
roman  de  Lamartine,  une  des  meilleures 
productions  en  prose  qui  soient  sorties 
de  la  plume  de  riUustre  écrivain  (1851). 

Geneviève  {V Enfance  de  sainte),  re- 
marquable fresque  de  Puvis  de  Chavanne, 
au  Panthéon  (1876). 

Geneviève  de  Brabant,  héroïne 
d'une  vieille  légende  qui  remonte  au 
ye  ou  au  vie  siècle,  et  qui  a  donné  nais- 
sance à  une  complainte  très  populaire. 
Le  sujet  tragique  de  Geneviève  de  Bra- 
bant a  inspiré  plusieurs  écrivains  fran- 
çais et  ^allemands. 

GENEVKE  {mont),  point  culminant 
et  col  des  Alpes  Cottiennes,  où  passe  la 
route  de  Briançon  à  Suse;  1,860  m. 

GEMGIS-KHAIV,  conquérant  tartare, 
empereur  des  Mongols  (1162-1227). 

Génie  des  Arts  {le),  sculpture  de 
haut-relief  d'Antonin  Mercié  (guichet 
du  Louvre,  en  face  du  pont  du  Carrou- 
sel); la  hardiesse  de  la  composition, 
l'intelligence  du  décor  architectural,  en 
font  une  œuvre  remarquable. 

Génie  du  christianisme, ouvrage  cé- 
lèbre de  Chateaubriand,  qui  a  pour  objet 
de  prouver  l'excellence  de  la  religion 
chrétienne  par  sa  beauté  poétique  (1802). 

GÉIVIIV,  savant  philologue  français, 
né  à  Amiens  (1803-1856). 

GENI.IS  {lice),  ch.-l.  de  c  (Côte-d'Or), 
arr.  de  Dijon;  1,084  h.  Ch.de fer P.-L.-M. 

GEML.18  (itfme  de),  auteur  d'ouvrages 
sur  l'éducation,  née  près  d'Autun  (1746- 
1830). 

GEIYIVARO)  jurisconsulte  napolitain 
(1701-1761). 

GEIGNES,  ch.-l.  de  c  (Maine-et-Loire), 
arr.  jde  Saumur,  près  la  Loiife;  1,694  h. 

GEArOLRAC,  ch-l.  de  c.  (Gaïd),  arr. 


d'Alais  ;  1,221   h.  Ch.   de   fer  P.-L.-M. 

GEI¥OUDE,écrivainpolitiquefraiiçais, 
né  à  Montélimar  (1792-1849). 

GEMOVESI,  créateur  de  réconomie 
politique  en  Italie  (1 712-1769). 

GEIV8ÉRIC,  roi  des  Vandales  (428- 
477). 

GEWSOMIVÉ ,  conventionnel  giron- 
din, né  à  Bordeaux;  m.  sur  l'échafaud 
(1758-1793). 

GEMTIL^ERNARD.  Y.  BERNARD. 

Gentilhomme  campagnard  {le),  un 
des  meilleurs  romans  de  Ch.  de  Bernard 
(1846). 

Gentilhomme  pauvre  {le),  histoire 
touchante,  un  des  bons  récits  de  H.  Con- 
science (t8'*2). 

GEIVTlL.L.ir,  village  près  de  Paris 
(arr.  de  Sceaux)  ;  15,017  h.  Sur  la  Bièvre 
Hospice  de  Bicêtre. 

Gentilshommes  de  Vérone  {les  Deux), 
comédie  de  Shakspeare  (1595). 

GEMTIOUX,  ch.-l.*de  c.  (Creuse),  arr. 
d'Aubusson;  1,483  h. 

GEMTZ,  publiciste  prussien,  ennemi 
acharné  de  la  France  (1764-1832). 

GEOFFRIM  (A/me),  femme  célèbre  par 
son  esprit,  née  à  Paris  (1699-1777). 

GEOFFROI  1er,  duc  de  Bretagne  de 
992  à  1008  ;  —  Geoffroi  II,  duc  de  Breta- 
gne de  1171  à  1186. 

GEOFFROI  1er,  duc  d'Anjou  de  958  à 
987  j_  Geoffroi  II,  MarfeZ,  comte  d'An- 
jou de  1039  à  lOGO;  —  Geoffroi  III, 
comte  d'Anjou  de  1060  à  1068  ;  —  Geof- 
froi IV,  Plantagenet,  duc  d'Anjou  de 
1129  à  1150  et  duc  de  Normandie  en  1144, 
gendre  de  Henri  d'Angleterre. 

GEOFFROY  {Etieune-François),  chi- 
miste français,  né  Paris  (1672-1731). 

GEOFFROY  { Julien- Louis),  célèbre 
critique    fr.,    né    à    Rennes    (1743-1814). 

''GEOFFROY  SAUVT-HILAIRE 
(Etienne),  illustre  naturaliste  franc,,  né 
à  Etampes,  mort  à  Paris.  Nommé  à 
vingt  et  un  ans  professeur  de  zoologie  au 
Muséum,  il  y  ou- 
vrit le  premier 
cours  professé  en 
France  sur  cette 
science.  Il  créa 
la  ménagerie  du 
Jardin  des  plan- 
tes, enrichit  les 
collections  par 
voie  d'échanges 
avec  l'étranger 
et  ût  partie 
de  la  commission 
scientifique  qui 
accompagna  Bo- 
naparte en  Egypte.  Ses  nombreux  tra- 
vaux se  rattachent  tous  à  une  même 
idée,  l'unité  de  composition  organique, 
conception  qui  le  conduisit  à  découvrir 
un  véritable  système  dentaire  chez  les 
oiseaux,  à  signaler  les  analogies  entre 
les  squelettes  de  tous  les  vertébrés,  à 
considérer  la  tête  comme  formée  d'un 
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ensemble  de  vertèbres.  Il  créa  enfin  ' 
l'embryologie  et  sut  retrouver  dans  les 
formçs  bizarres  des  monstres  les  parties 
constituantes  des  êtres  normaux  (1772- 
1844).  —  Son  fils  Isidore  a  continué  les 
travaux  et  l'enseignement  de  son  père 
(1805-1861). 

Oéographie  de  Strabon ,  grand  ou- 
vrage historique,  descriptif  et  statistique 
sur  le  monde  ancien  (ler  siècle  ap.  J.-C.)- 

Géogiiaphio  universelle,  par  Elisée 
Reclus.  Dans  cet  ouvrage,  qui  a  com- 
mencé de  paraître  en  1875  et  qui  est  un 
véritable  monument  géographique,'  l'au- 
teur étudie  à  la  fois  la  constitution  du 
sol,  ses  productions  et  les  mœurs  des 
habitants  de  chaque  pays. 

GEORGE  [saint),  prince  de  Cappa- 
doce,  martyrisé  sous  Dioclétien,  honoré 
surtout  en  Angleterre  et  en  Russie.  Fête 
le  23  avril. 

GEORGE  1er,  roi  d'Angleterre  de  1714 
à  1727,  le  premier  de  la  dynastie  de  Ha- 
novre ;  —  Geor- 
ge II,  roi  d'Angle- 
terre de  1727  à 
1760;— George  III, 
roi  d'Angleterre 
de  1760  à  1820  ;  — 
George  IV ,  fils 
du  précédent,  ré- 
gent en  1810,  roi 
de  1820  à  1830. 

^GEORGE    1er, 
fils  de  Christian  IX 
de  Danemark,  né 
en  18  ••5,  monté    sur  le  trône    de   Grèce 
en  1863. 

GEORGE  {M^^^),  actrice  française,  née 
à  Bayeux,  morte  à  Paris  /1787-1867}. 

QEORGETO'WIV,  V.  des  Etats-Unis, 
près  Washington  :  13,000  h. 

GEORGETO^WIV  ou  DEMERARA, 
cap.  de  la  Guyane  anglaise:  53,000  h. 
dont  20,000  h.  indigènes. 

GÉORGIE,  pays  dépendant  de  la  Rus- 
sie, dans  la  région  caucasienne;  1  mil- 
lion d'hab.  environ  {Géorgiens).  L'ancien 
royaume  de  Géorgie  a  formé  les  gouver- 
nements de  Tiflis,  Routais  et  Batoum. 

GÉORGIE,  un  des  Etats  unis  de  l'A- 
mérique du  Nord  ;  2,216,300  h.  Cap. 
Atlanta. 

GÉORGIE  [détroit  de),  séparant  Van- 
couver de  la  Colombie  britannique. 

Géorgiflues  (les),  OU  les  Travaux  de 
la  terre,  poème  didactique  en  quatre 
chants,  par  Virgile  ;  ouvrage  d'économie 
rurale ,  où  l'on  admire  une  perfection 
littéraire  continue,  une  infinie  variété 
de  formes,  la  richesse  des  descriptions, 
une  sensibilité  pénétrante  qui  anime 
tout.  (ler  s.  av.  J.-C). 

Géorgiques  [Traduction  des),  travail 
de  versification  élégante,  par  Delille  ; 
«  un  tableau  de  Raphaël,  merveilleuse- 
ment copié  par  Mignard,  »  a  dit  Cha- 
teaubriand (1769). 
GÉPIDES,  ppunif-    «"^th  qui  fit  V'^"'' 


des  bandes  d'Attila  avant  de  s'établir  en 
Dacie. 

GEPPERT,  philologue  allemand,  né 
à  Stettin  (1811-1881). 

GER  [jnc  du),  pic  des  Pyrénées  situé 
au  sud  des  Eaux-Bonnes  (Basses-Pyré- 
nées) ;  2,613  mètres  d'altitude. 

GÉRA,  V.  d'Allemagne  (principauté 
de  Reuss);  45,640  h. 

G.ÉRAMDO  [baron  de),  philosophe  et 
érudit  français,  né  à  Lyon  (1772-1842). 

GÉRARD  [Balthasar),  fanatique  qui 
assassina  le  prince  d'Orange  en  1584. 

GÉRARD  [Michel)^  dit  le  père  Gé- 
rard, cultivateur,  né  à  Saint-Martin 
(lUe-et-Vilaine),  député  à  la  Constituante; 
m.  en  1815. 

GÉRARD,  illustre  peintre  français, 
né  à  Rome  (1770-1837). 

GÉRARD  [comte),  m.aréchal  de  France 
né  à  Damvillers  (1773-1855). 

GÉRARD  [Jutes),  dit  le  Tueur  de  lionst 
né  à  Pignans  [Var]  (1817-1864). 

GÉRARD  DE  IVERVAl,  [Gérard  Là- 
brune,  dit),  poète  et  littérateur  fr.,  né  à 
Paris  en  1809  ;  se  donna  la  mort  en  1855. 

GÉRARDMER,  ch.-l.  de  c.  (Vosges), 
arr.  de  Saint-Dié;  7,197  h.  Ch.  de  fer  B. 
Près  du  joli  lac  de  Gerardmer. 

GÉRARD  DOV.  V.  Dov. 

GERBERGE,  femme  de  Carloman 
(750-773). 

GERBERGE,  femme  de  Louis  d'Ou- 
tre-mer  (913-968).  y 

GERBEROW,  bénédictin  très  érudit, 
né  à  Saint-Calais  (1628-1711). 

GERBERT.  V.  SYLVESTRE  II. 

GERBERT  ASSAINIT,  grand  maître 

de  St-Jeande  Jérusalem  de  1160  à  1169. 

GERBET,  théologien  français,  né  h 

Poligny  (1798-186^). 

GERBEVIU^ER,  ch.-l.  de  C  (Meur- 
the-et-Mpselle),  arr.  de  Lunéville;  1,671  h. 
Ch.  de  fer  E. 

GERBIER  DE  JO^C,  mont  du  Vi- 
varais  où  la  Loire  prend  sa  source  ; 
1,551  m. 

GERBILI.OIV,  missionnaire  en  Chine, 
né  à  Verdun  (1634-1707). 

GERDII.,  cardinal  et  philosophe  sa- 
voisien  (1718-1802). 

GERGOVIE,  V.  de  la  Gaule,  dans  le 
pays  des  Arvernes  (Puy-de-Dôme).  César 
l'assiégea  inutilement. 

GERIIVG  [Ulric),  célèbre  imprimeur, 
né  en  Suisse,  qui  installa  à  Paris  la  pre« 
mière  imprimerie  ;  mort  en  1510. 

GERI.ACH,  philologue  et  historien 
allemand  (1793-1876). 

GERI^E  [Dom),  chartreux,  né  en  1740^ 
député  de  la  Constituante. 

GERHARDT,  savant  chimiste  fran- 
çais, né  à  Strasbourg  (1816-1856). 

GÉR1CAUL.T,  célèbre  peintre  fran- 
çais, auteur  du  Radeau  de  la  Médusé, 
né  à  Rouen  Ses  ouvrages  portent  la 
marque  d'une  originalité   puissante   ^t 
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d'une  grande  vérité  individuelle   (1791- 
1824). 

GERHIAIIV  (saint),  évoque  d'Auxerre, 
né  à  Auxerre  ^380-448. 

CrERIlIi^iilV  (saint),  évoque  de  Paris, 
né  à  Autun  (496-576). 

€me>vvakaiiiÈ-V\meirvoiH(église  de  Saint-), 
célèbre  église  de  Paris,  fondée  par  Chil- 
péric  1er  pour  y  déposer  le  corps  de  saint 
Germain,  évêque  de  Paris,  d'où  son  nom. 
Elle  affecte  le  style  gothique.  Ravagée 
en  1831,  à  la  suite  d'une  manifestation 
populaire,  elle  a  été  depuis  restaurée. 
Bégagée  des  maisons  qui  la  masquaient, 
elle  fait  aujourd'hui  face  à  la  colonnade 
du  Louvre.  Une  tour  gothique,  de  con- 
struction récente,  la  raccorde  à  la  mairie 
du  1er  arrond.,  construite  dans  le  même 
style.  Une  des  cloches  de  r(;glise  donna 
le  signal  de  la  Saint-Barthélémy  (1572). 

Germain-des-Prés  {ancienne  abbaye 
et  église  de  Saint-),  abbaye  célèbre,  dont 
l'église,  une  des  plus  anciennes  de  Paris, 
est  seule  debout  aujourd'hui  ;  fondée  par 
saint  Germain  en  555.  Cette  église  est 
surtout  remarquable  par  sa  tour  de  fa- 
çade, précieux  reste  de  l'architecture  du 
Vie  siècle.  L'édifice  est  roman,  à  l'excep- 
tion de  quelques  parties  gothiques. 

CERlUAlIVS,  habitants  de  la  Ger- 
manie appartenant   à  la  race  aryenne. 

Oermains  (Mœurs  des),  ouvrage  his- 
torique et  tableau  d'une  exactitude  frap- 
pante, par  Tacite  (ne  s.). 

GERMAIVlCUS  (uce),  célèbre  général 
romain,  empoisonné  par  Pison  en  l'an  19. 
'"  QERIUAIVlE,  vaste  contrée  de  l'Eu- 
rope ancienne,  aujourd'hui  Allemagne. 

GERjUAIVIE  (royaume  de),  fondé  en 
843  d'une  partie  de  l'empire  carlovin- 
gien.  Lo  is  le  Germanique  en  fut  le  pre- 
mier roi. 

Germauiqne  (confédération).  V.  Con- 
fédération. 

Germinal  (journée  du  12),  nom  sous 
lequel  on  désigne  le  soulèvement  des 
faubourgs  parisiens  contre  la  Convention 
(1er  avril  1795). 

GÉROHE,  peintre  fr.,  né  à  Vesoul 
en  1824. 

GÉROMÉ,  ch.-l.  de  c,  le  môme  que 
Gérardmer. 

GEROIVE,  prov.  d'Espagne,  309,000  h. 
Cap.  Gerone;  14,009  h. 

Géroiite  (du  grec  gerôn,  vieillard), 
nom  halytuel  du  père  ou  du  personnage 
grave  de  la  pièce  de  notre  ancienne  co- 
médie. Les  premiers  Gérontes  n'eurent 
sur  la  scène  aucune  teinte  de  ridicule. 
Mais,  à  mesure  que  le  respect  pour  la 
vieillesse  alla  s'affaiblissant,  Géronte  se 
"Vit  peu  à  peu  déchu  de  son  rôle,  et  son  nom 
ne  désigna  bientôt  plus  qu  un  vieillard 
dur,  avare,  rabâcheur,  entêté,  mais  pour- 
tant d'un  esprit  très  borné,  crédule  à 
rex.cès  et  facile  à  tromper  ;  en  un  mot, 
ce  qu'en  style  de  coulisses  on  nomme  un 
•père  dindon.  C'o-st  sous  ce  nom  le  Gé 
^ontft,  devenu    ridicule,   que    Molière    ': 


raillé  sur  la  scène,  en  les  exagérant,  les 
faiblesses,  les  travers,  les  vices  ordinai- 
res à  la  vieillesse.  Le  nom  de  Géronte 
a  passé  dans  la  langue,  où  il  désigne 
toujours  un  vieillard  simple,  faible  et 
crédule. 

GERS  [ger]  (le),  riv.  de  France  ;  passe  à 
Auch,  Lectoure,  et  se  jette  dans  la  Ga- 
ronne (riv.  g.)  après  un  cours  de  168  kil. 

âERS  (département  du),  département 
formé  par  la  Gascogne  ;  préf.  Auch; 
s.-préf.  Lectoure,  Condom,  Mirande, 
Lombez,  5  arr. ,  29  cant.,  465  comm., 
261,084  h.  17e  région  militaire;  cour 
d'appel  d'Agen  ;  archevêché  à  Auch.  Ce 
dép.  doit  son  nom  au  Gers  qui  le  traverse. 

*  GERSOIV  (Jean  Chartier,  dit),  né  à 
Gerson,près  Réthel,  chancelier  de  l'Uni- 
versité, théologien,, 
un  des  grands  doc 
teurs  de  son  siècle, 
auteur  de  Ylmita- 
tion  de  Jésus-Christ, 
selon  l'opinion  la 
plus  répandue  (1363- 
1429).  Il  fut  l'âme 
du  concile  de  Cons- 
tance. 

GERTRUDE  (Se), 
abbesse,  née  en  Saxe,  m.  en  1334,  Fête 
le  15  novembre. 

GERTRUYDEIVBEBG,  V.  de  Hol- 
lande  (Brabant  Septentrional)  ;  2,055  h. 

GERUZEZ,  littérateur  fr.,  né  à  Reims 
(1799-1865). 

GERVAIS  et  PROTAIS,  frères  qui 
moururent  martyrs  à  Milan,  sous  Néron. 

Gervais  et  saiut  Protais  (saisit),  ta- 
bleau d'Eustache  Lesueur  :  au  Louvre. 

GERVAIS  (Paul),  zoologiste  fr.,  né  à 
Paris  (1816-1879). 

GERTIMUS,  historien  allemand,  né  à 
Darinstadt  (1805-1871). 

GÉRYOIV,  un  des  géants  de  la  mytho- 
logie grecque,  lequel  avait  un  triple  corps 
et  passait  pour  le  plus  fort  des  hommes. 
Il  fut  tué  par  Hercule.  C'est  surtout  aux 
trois  corps  de  Géryon  qu'on  fait  allusion 
on  littérature. 

GÉRYVIE.IiE,  commune  mixte,  dans 
l'extrême  sud  de  la  prov.  d'Oran  ;  30,367  h. 

GESiVER  (Conrad),  naturaliste  et  phi- 
lologue de  Zurich,  surnommé  le  Pline  de 
r Allemagne  (1516-1565). 

GESMER  (Mathias),  philologue  alle- 
mand (1691-1761). 

GESNER  (Salomon),  célèbre  poète  et 
paysagiste  suisse,  auteur  d'Idylles  et  de 
la  Mort  d'Abel  (1730-1788). 

GESSEW  ou  GOSCHEN  (pays  ffe), con- 
trée de  la  basse  Egypte,  qui  fut  le  séjour 
des  immigrants  Israélites  jusqu'à  l'exode. 

GESSI,  peintre  italieh,  né  à  Bologne 
(1588-1649). 

GESSI^EWt  (gaice-lér),  bailli  qui  exerça 
un  pouvoir  tyrannique  sur  les  Suisses  au 
nom  du  duc  d'Autriche  et  qui,  selon  la 
tradition,  fut  tué  prir  Guillaume  Tell. 

«fc^lKTA»  fHre  dv.  Caraciilla,  Il  partagea 
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le  pouvoir  avec  son  frère,  qui  le  fit  met- 
tre à  mort  (189-21-2). 

«ÊTES,  peuple  scythe  de  Tancienne 
Europe  sud-orientale. 

OETHSÉIHAMI,  village  près  de  Jéru- 
salem, où  était  le  jardin  des  Oliviers. 

GÉTlJE.i:s,  peuple  barbare  de  l'Afri- 
que ancienne,  peut-être  de  même  race 
que    les   Kabyles    actuels. 

CEVAERT,  compositeur  belge,  né  à 
Huysse  (Belgique)  en  1828. 

GÉYAIJDAIV,  ancien  pays  de  France, 
dans  le  dép.  de  la  Lozère.  C'est  là  que, 
vers  l'année  1765,  apparut  cet  animal  fé- 
roce connu  sous  le  nom  de  la  bête  du  Gé- 
vaudan,  dont  toute  la  France  s'occupa 
pendant  quelque  temps  et  qui  acquit, 
suivant  l'expression  de  M.  Walckenaer, 
44  presque  autant  de  renommée  qu'un 
conquérant  ». 

CiEVREY-CHAHBERTIlV,  ch.-I.  de 
c.  (Ctte-d'Or),  arr,  de  Dijon;  1,800  h.  Ch. 
de  f'^  P.-L.-M. 

,ù-^f'^  (;è/cs),  ch.-l.  d'arr.  (Ain)  ;  sur  le 
{eT.rn  an»    s.-affl.    du  Rhône  ;   à  108  kil. 
ô*i",. 'de  Bourg;  2,659  h.  [Gessiens).  L'arr. 
jouTOggant.,  31    comm.,  20,519  h.  Patrie 
■S  -ï'*  ^;?^y'  ^®  Girod  de  l'Ain. 
^*3  c"  %B>A1IIËS,  v.  et  oasis  du  Sahara 
A^îiïrt^  ;itain  ;  7,000  h. 
'"^mILT,  oasis  du  Sahara,  au  S.  de  Gha- 
damë  '. 

GHATS,  nom  de  deux  contreforts  du 
Dekkan. 

GHIBERTI,  sculpteur  et  architecte 
florentin  (1378-1453). 

GHIK.A  {Grégoire) j  hospodar  de  Mol- 
davie et  de  Valachie  (1764-1777). 

GHIE.AIV,  prov.  septentrionale  de  la 
Perse,  sur  la  mer  Caspienne  ;  cap.  Recht; 
260,000  h. 

GHlRLAinrDAJO,  peintre  de  Florence 
(1451-1495). 

GHISOIVI,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Corte;  1,626  h. 

GHISOWI,  peintre  italien  (1510-1580). 

GIA-E.OIVG,  empereur  d'Annam,  con- 
temporain de  Louis  XVL 

GIAC  {Pierre  dé),  favori  et  ministre  de 
Charles  VII  (1380-1427). 

GlAFAR,  célèbre  vizir  de  la  famille 
des  Barmecides,  ami  du  calife  Haroun- 
al-Raschid. 

GlAlVWOxliE,  historien  italien  (1G76- 
1748). 

Giaour  {le),  poème  de  Byron,  œuvre 
brillante  et  passionnée,  qui  a  réveillé  la 
sympathie  de  l'Europe  pour  la  Grèce 
opprimée  (1813). 

Giaour  {le),  tableau  d'Eugène  Dela- 
croix ;  exécution  d'une  vivacité  fié- 
vreuse (1850). 

GIBBOM,  historien  anglais,  auteur  de 
VHistoire  de  la  Décadence  et  de  la  Chute 
de  Vempire  romain  (1737-1794). 

Gibelins.  V.  Guelfes. 

GIBRAE.TAR,  v.  forte,  sur  le  détroit 
du  mênaenom,  à  l'extrémité  mériç(iomde 
de  l'E^sCgne,  prise  par  les  Anglais  en 


1704  et  restée  depuis  lors  en  leur  posses- 
sion ;  18,485  h. 

GIBRAI.TAR  {détroit  de),  entre  l'Es- 
pagne et  le  Maroc,  par  lequel  la  Médi- 
terranée communique  avec  l'Atlantique. 

GIÉ  {le  rmréchal  de),  un  des  meilleurs 
généraux  de  Louis  XI  (1450-1513). 

GIEMS  {presqu'île  de),  prasqu'île  du 
dép.  du  Var  au  N.-O.  de  PorqueroUes. 

GIEIV  (m),  ch.-l.  d'arr.  (Loiret)  ;  sur  la 
Loire  ;  ch.  de  f,  P.-L.-M,;  à  64  kil.  S.-E. 
d'Orléans  ;  8,519  h.  {Giennois).  L'arr.  a  5 
cant.,  49  comm.,  62,650  h.  Faiences  célè- 
bres. Patrie  d'Ysabeau. 

GIERS  {N.  de),  diplomate  russe,  né  en 
Finlande  (1820-1895). 

GlESSEW,  V.  d'Allemagne,  ch.-l.  de  la 
Hesse  supérieure;  25,500  h. 

Gigantomacbie  (c'est-à-dire  combat 
des  géants),  épopée  de  Claudien,  dont  il 
ne  reste  que  le  commencement  et  qui  pa- 
raît être  une  brillante  amplification  sur 
les  thèmes  mythologiques  fournis  par  la 
Grèce. 

GIGIVAC  {gnak),  ch.-I.  de  c.  (Hérault); 
arr.deLodève;2,531  h.  Patrie  de  Claparède. 

Gigogne  {la  mère),-  personnage  du 
théâtre  des  marionnettes;  on  la  repré- 
sente avec  une  grande  quantité  de  petits 
enfants  qui  sortent  de  dessous  ses  jupes. 

GIL.A  {le),  rivière  qui  [arrose  le  Nou- 
veau Mexique  et  l' Arizona  et  se  jette  dans 
le  Coloradr  (riv.  g.);  800  kil. 

GILBERT,  poète  français,  né  à  Fon- 
tenay-le-Château  (Vosges),  mort  à  l'Hô- 
tel-Dieu  des  suites  d'une  chute  de  che- 
val (1751-1780). 

GII.BERT  ou  KI^GSIIIII.1.  {îles),BT^ 
chipel  polynéoien  au  S.-E.  des  MarshalL 

GIE.BERT  DE  I.A  PORREE,  théo- 
logien, évêque  de  Poitiers,  un  des  cfiefs 
des  réalistes  (1070-1154). 

Gil  Bias,  principal  personnage  et  titre 
d'un  roman  de  mœurs,  de  Le  Sage,  le 
plus  parfait  ouvrage  que  nous  offre  ce 
ce  genre  de  littérature  (1715).  Le  héros 
de  ce  livre  est  resté  proverbial  pour  dési- 
gner un  jeune  homme  instruit  et  spiri- 
tuel, mais  vivant  d'expédients  plus  ou 
moins  honnêtes  et  sans  cesse  lancé  dans 
de  nouvelles  aventures.  Parmi  les  épiso- 
des de  Gil  Bias  auxquels  les  écrivains 
font  aussi  de  fréquentes  allusions,  il  faut 
citer  en  premier  lieu  celui  de  l'archevê- 
que de  Grenade,  où  Le  Sage  a  buriné 
le  portrait  des  auteurs  qui  professent  en 
apparence  un  grand  amour  pour  la  vé- 
rité, mais  qui  ne  veulent  pas  admettre 
le  déclin  de  leur  talent.  V.  Archevêque. 

GUL.DAS  {saint),  fondateur  du  monas> 
ter  de  Saint-Gildas  de  Rhuis  (Morbihan); 
m.  en  565. 

Glides,  associations  de  mutualité  for- 
mées au  moyen  âge  entre  les  corpora- 
tions d'ouvriers  ou  de  marchands. 

GU.1.  {André),  caricaturiste  fr.,  né  à 
Paris  (1840-1885). 

Glli  VICEWTE,  poète  comiqu/?,'  sur- 
notomé  le  Plante  portugais  (1480-1557). 
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GII>OE.O,  la  plus  grande  des  Molu- 
qups,  située  à  TE   des  Celebes  ;  125,000  h. 

«IIHOMT,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
d'Auch;  2,837  h.  Sur  la  Gimone  ;  ch.  de 
fer  M. 

GlIVESTAS  ((îce),  ch.-l.  de  c.  (Aude), 
arr.  de  Narborne;  1,166  h. 

GIIVGUEIVÉ,  littérateur  français,  né  à 
Rennes  (1 7  V8-1816). 

GIOBERTI,  publiciste  italien  (1801- 
1852). 

GIOJA  [Flavio),  navigateur  italien  du 
xiv«  siècle  regardé  longtemps  comme  l'in- 
venteur de  la  boussole,  déjà  connue  des 
Chinois. 

GIORDAIVO,  peintre  napolitain  (1632- 
17011. 

CIORCilOlîE  (Ze),un  des  plus  anciens 
et  des  meilleurs  peintres  de  l'école  véni- 
tienne. On  trouve  chez  lui  de  la  science, 
de  l'harmonie  et  du  coloris  (1477-1511). 

GIOTTO,  peintre  florentin,  un  des  plus 
vaillants  génies  qui  aient  illustré  l'art. 
Il  introduisit  dans  la  peinture  l'expres- 
sion, la  passion,  la  vie,  la  grâce,  en  un 
mot  le  naturel  (1266-1.337). 

GIOVAIVIVI DA  F1ESOL.E,  surnommé 
Fra  Angelico  ou  le  Peintre  des  anges, 
peintre  toscan  dont  les  œuvres  brillent 
par  une  suavité  de  coloris  inimitable 
(1387-1455). 

Giralda  ou  la  NouTelle  k*syché,  opé- 
ra-comique en  3  actes  d'A.  Adam  (1850). 

GIRARD  (Vabbé),  grammairien  fran- 
çais, né  k  Montf errand  [Puy-de-Dôme] 
(1677-1718). 

GIRARD  (J.-B.),  en  religion  le  Père 
Grégoire,  pédagogue  suisse,  né  à  Fri- 
bourg  (1765-1850). 

GIRARD  {Philippe  de),-  né  à  Lourma- 
rin  (Vaucluse).  Il  inventa  d'abord  les 
lampes  hydrostatiques  à  niveau  constant 
et  les  globes  dépolis.  Napoléon  ayant,  en 
1810,  proposé  un  prix  pour  la  création  de 
la  meilleure  machine  ^.  filer  le  lin,  Phi- 
lippe de  Girard  résolut  le  problème  en 
quatre  mois,  mais  le  prix  ne  fut  pas  dé- 
cerné. L'Empire  tomba  avant  qu'un  nou- 
veau concours  fût  jugé  et  l'inventeur, 
ruiné,  fut  mis  en  prison  pour  dettes. 
Louis  XVIII  ne  sut  pas  réparer  cette 
injustice  et  Philippe  de  Girard  dut  ac- 
cepter les  propositions  du  tsar  Alexan- 
dre 1er.  Il  installa  près  Varsovie  une  fila- 
ture et  fut  nommé  ingénieur  en  chef  des 
usines  de  Pologne  (1775-1845). 

GIRARDET  {KarFj,  peintre  suisse 
(1809-1871). 

GIRARDIIV  {Xavier^  comte  de),  géné- 
ral et  admini^strateur  français,  né  à  Lu- 
néville  (1762-1827)  ;  —  Girardin  {Alexan- 
drej  comte  de)  général  français,  frère  du 
précédent  (1776-1855). 

GIRARDI]V  {Emile  de),  célèbre  publi- 
ciste fr.,  fils  du  précédent,  fondateur  des 
journaux  à  un  sou  (1806-1881)  ;  —  Girar- 
din (Afme  de)^  un  de  nos  plus  charmants 
écrivains,  femme  du  précédent,  se  fit 
d'abord  counaître  sous  le  nom  de  Del- 
phine Gay  (1804-1855). 


*  GIRARDOM,  sculpteur  français,  né  à 
Troyes.  Undes  maî- 
tres de  la  statuaire 
décorative  et  monu- 
mentale   (1627-1715). 

GlRAUD  { Char- 
les),jnrisconsnlte  fr., 
né  à  Pernes  (1802- 
1881). 

GIRAUE,T-Dl]- 
VIVIER,  grammai- 
rien français,  né  à 
Paris  (1765-1832). 

GIRGENTI,  V.  de  Sicile,  VAgrigente 
des  anciens  ;  22,000  h. 

GIROD  de  TAin,  magistrat  et  homme 
politique  français,  né  à  Gex  (1781-1847). 

GlRODET,  peintre  français,  né  à 
Montargis.  Dessin  pur,  coloris  brillant 
(1707-182'»). 

GiROMAGNir,  ch.-l.  de  c,  territoire 
de  Belfort;  3,505  h.  Ch.  de  fer  E 

GIRONDE  {la),  Nom  que  pr 
Garonne  après  sa  réunion  avec  1 
dogne. 

GIROMDIS  {départem-  de  la),  d, 
formé  principalement  par  la  Guy 
préf.  Bordeaux;  sous-préf.  Lesj 
Blaye,  Libourne,La  Réole,  Bazas;  ( 
49  cant.,  553  comm.,  793,528  h.  \^^ar^^ 
gion  militaire  ;  cour  d'appel  et  are  ^-  *^^ 
ché  à  Bordeaux.  Ce  département^  cToit 
son  nom  au  fleuve  qui  le  baigne. 

Girondins,  célèbre  parti  politique 
pendant  la  Révolution  de  1789.  Les  gi- 
rondins, appelés  aussi  brissotins,  du 
nom  de  l'un  d'eux,  Brissot,  occupaient 
la  droite  de  l'Assemblée ,  les  monta- 
gnards, le  sommet  de  la  gauche;  la 
plaine  ou  le  marais  comprenait  les  in- 
décis ou  les  neutres.  Vergniaud,  Gua- 
det,  Gensonné,  Isnard,  Barbaroux,  Lou- 
vet,  presque  tous  députés  du  Midi,  for- 
maient ce  groupe,éminentparses  talents. 

Girondins  {Histoire  des),  par  Lamar- 
tine (1847),  brillante  et  enthousiaste  nar- 
ration des  faits  de  la  grande  Révolution 
française,  mais  où  abondent  les  détails 
romanesques. 

Girondins  {les),  tableau  de  P.  Dela- 
roche  (1854). 

i^iroive:,  V.  Gerone. 

(iii$}COlv,  général  carthaginois,  fila 
d'Hàmilcon. 

GISÈL.E,  fille  de  Charles  le  Simple, 
née  en  897,  femme  deRollon,  duc  de  Nor- 
mandie. 

Giselle,  ballet  fantastique  en  2  actes, 
de  Th.  Gautier,  musique  d'Ad.  Adam 
(1841);  une  des  œuvres  chorégraphique» 
les  plus  complètes. 

GISORS  {zor),  ch.-l.  de  c.  (Eure), 
arr.  des  Andelys  ;  4,462  h.  Sur  l'Epte. 
Ch.  de  fer  O. 

GIIJRGÉVO,  v.  de  la  Roumanie,  sur 
la  r.  g  du  Danube;  20,866  h. 

GIVAROS,  tribu  indienne  de  l'Equa- 
teur. 

OIVBT,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr. 
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de  Rocroi;  7,083  h.  (Givetois).  Sur  la 
Meuse  ;  ch.  def.  N.  et  E.  Patrie  de  Méhul. 
GITORS  [vor),  ch.-l.  de  c.  (Rhône);  arr. 
de  Lyon;  10,857  h.  {Givordins).  Sur  le 
Rhône  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Forges,  houil- 
les, verreries,  poteries. 

GIVRY,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  de  Chalon-sur-Saône  ;  2,609  h. 

CtIZEH,  V.  d'Egypte,  sur  le  Nil,  près 
des  grandes  pyramides  et  des  ruines  de 
Memphis;  11,S00  h. 

CIL.ABER  {Raoul),  chroniqueur  bour- 
guignon de  la  fin  du  xe  siècle. 

GE.ADBACII,  V.  de  Prusse  (prov.  du 
Rhin);  58,000  h. 

Gladiateur  {le),  tragédie  en  cinq  ac- 
tes et  en  vers  d'Alex.  Soumet  (1841).  C'est 
2a  lutte  du  paganisme  mourant  contre  le 
christianisme. 

*  Gladiateur  combattant  {le),  célèbre 
statue  anti- 
que, au  Lou- 
vre ;  figure 
d'athlète  plu- 
tôt que  de  gla- 
diateur; mou- 
vement hardi, 
exécution  fine 
et  savante. 

Gladiateur 
mourant  {le), 
célèbre  statue 
antique, au  Ca- 
pitole  ;  figure 
d'une  vérité 
saisissante,  que  quelques  connaisseurs 
croient  être  celle  d'un  soldat  gaulois  ou 
germain. 

GI.ADSTOIVE,  homme  politique  an- 
glais, chef  des  libéraux,  né  à  Liverpool 
Û8Û9-1898). 

GL.AIIS-B1ZOIIV,  homme  politique 
fr.,  né  à  Quintin  (1800-1877). 

GI^AmORGAIV,  comté  d'Angleterre, 
(pays  de  Galles);  511,433  h.Ch.-l.CardifjT. 
Glaneuses  {les),  tableau  de  Breton, 
musée  du  Luxembourg  ;  —  de  Millet 
(1857);  —  du  même  (1867);  peintures  très 
vraies  et  très  intéressantes  de  la  vie 
rustique  ;  Breton  a  plus  d'élégance.  Mil- 
let plus  de  naïveté  ;  tous  deux  savent 
être  poètes  aux  champs. 

GL.ARBS  {ice),  V.  de  Suisse,  ch.-l.  du 
c.  de  ce  nom;  5,000  h.  \Glaronais).  Le 
canton  a  34,220  h. 

GLASGOl^V  ou  Gl-ASCO-W,  v.  d'E- 
cosse;  760,500  h.  Sur  la  Clyde.  Indus- 
trie et  commerce  très  importants  ;  uni- 
versité célèbre. 

GI.ASSOIV,  jurisconsulte  et  historien 
fr.,  né  à  Noyon  (Oise)  en  1839. 

Gi^ATZ,  v.  forte  de  Prusse  (Silésie); 
25,680  h, 

GLAUBER,  médecin  et  chimiste  alle- 
mand (1604-1668). 

GL,AlïCHAU,  ville  industrielle  de  la 
Saxe;  21,710  h. 

GI^AUCVS,   pêcheur  béotien    qui   fut 
changé  en  dieu  marin  [Myth.). 
GEiAUCVS,  fils  de  Sisyphe  et  père  de 


Bellérophon.  Il  fut  dévoré  par  ses  chiens 
pour  avoir  méprisé  la  puissance  de  Vé- 
nus {Myth.). 

GLÉMAM  {îles),  petit  archipel  de  la 
côte  du  Finistère  (commune  de  Foues- 
nant). 

GI^EYRE,  peintre  fr., d'origine  suisse, 
d'un  talent  plein  d'élévation  (1808-1874). 
G1.E:eri}P,  officier  suédois  qui  a  tra- 
versé  l'Afrique  de    TO.  à  TE.   en   1885- 
1886. 

Globe  {le),  un  des  principaux  journaux 
conservateurs  anglais,  fondé  en  1811. 

GI.0€E:ST£R  ou  GI.OUCESTER,  v. 
d'Angleterre,  ch.-l.  de  comté;  39,500  h. 
Le   comté  a  572,500  h. 

GI.OCESTER  {comte  ou  duc  de),  ti- 
tre porté  en  Angleterre  par  plusieurs 
personnages  historiques  dont  le  plus  cé- 
lèbre est  le  duc  de  Glocester,  depuis  Ri- 
chard III. 

GI.OGAV,  V.  de  Prusse  (Silésie), 
20,028  h.  Sur  l'Oder. 

GI^omillEIV  [le),  fi.  de  Norvège,  qui 
se  jette  dans  le  Skager-Rack;  570  kil. 

Gloire  du  Paradis  {la),  chef-d'œuvre 
du  Tintoret,  palais  ducal  de  Venise; 
qui  a  malheureusement  souffert  de  res- 
taurations maladroites. 

Gloria  victis,  beau  groiipe  en  bronze 
de  A.  Mercié  ;  à  Paris  (1875,^. 

Glorieux  {le),  comédie  en  cinq  actes  et 
3n  vers,  une  des  meilleures  productions 
de  Destouches  (1732). 

Glorification  de  la  loi,  tableau  de 
P.  Baudry,  allégorie  grandiose  et  saisis- 
sante (1881)  ;  au  Palais  de  Justice  de  Pa- 
ris. 

Glossaire  de  la  moyenne  et  de  la 
basse  latinité,  par  Du  Cange  ;  vaste 
monument  d'érudition,  indispensable  à 
consulter  pour  l'étude  du  moyen  âge  à 
tous  les  points  de  vue. 

*GliUCK.  {glouke),  célèbre  compositeur 
de    musique      aile  - 
mand,  auteur  d'AZ- 
ceste,  àTijhiqénie  et 
d'Arw?ide(1714-1787). 

GI.UK.STADT, 
ancienne     cap.     du 
Holstein,  sur  l'Elbe; 
6,000  h. 

GI^YCOIV,  sta- 
tuaire grec  établi 
à  Rome,  auteur  de 
V  Hercule     Farnèse. 

G^ARI  KHORSOUM,  partie  occi- 
dentale du  Tibet  chinois. 

Gnaton,    c'est-à-dire    le    Glouton,   le 
Parasite,  personnage    des   comédies   de 
Terence,  dont  le  nom   indique  assez  le 
caractère. 
Gnide  V.  Cnide. 

GOA,  ch.-l.  des  possessions  portu- 
gaises de  l'Hindoustan,  dans  une  île  ; 
15,000  h.  Le  territoire  de  Goa  a  près  de 
400,000  h. 

GOAJIRES,  Indiens  de  l'Amérique 
du  S.,  sur  la  limite  de  la  Colombie  et  du 
Venezuela. 
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GOAREC.  ch.-l.  de  c  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Loiidéac;  810  h.  Sur  le  Blavet. 

Gohelina  {manufacture  des),  célèbre 
manufacture  de  tapisseries  et  de  tein- 
ture, située  à  Paris  et  fondée  au  xve  siè- 
cle par  les  Gobelin,  teinturiers  de  Reims, 
qui  lui  ont  donné  leur  nom.  Elle  prit 
sous  Louis  XIV,  qui  l'acheta,  un  grand 
accroissement,  fut  négligée  pendant  la 
Révolution,  se  releva  ensuite  sous  l'Em- 
pire, et  conserva  depuis  une  réputation 
européenne. 

dOBERT  {haro7i),  diplomate  français. 
Il  fonda  deux  prix,  de  10,000  fr.  chacun, 
destinés  aux  auteurs  des  meilleurs  ou- 
vrages sur  l'histoire  de  France  (1807-1 833). 
GOBI,  grand  désert  de  Mongolie,  en 
tre  la  Sibérie  et  la  Chine. 

GOBIMEAIJ  {comte  de),  diplomate  et 

écrivain  fr.,  né  à  Bordeaux  (1816-1882). 

Gobseck,  type  de  l'usurier  sans  cœur 

et  sans  scrupule,  créé  par  H.  de  Balzac. 

GO-COiVG,  v.  de  Cochinchine  (prov. 

de  Mytho). 

GODARD  (£en/amm), compositeur  fr., 
né  à  Paris  (1849-1895). 

GODAVERY^Ze),  fl.  de  l'Inde,  qui  se 
jette  dans  le  golfe  du  Bengale;  1,437  kil. 
GODE  AU,  évoque  de  Grasse  et  poète 
français,  né  à  Dreux  (1605-1072). 

GODECHARL.es,  sculpteur  belge, 
né  à  Bruxelles  (1750-1835). 

*  GODEFROY  DE  BOlIILl.Onr,duc  de 
Lorraine,  chef  de  la 
première  Croisade  , 
premier  roi  de  Jéru- 
aalem  (1058-1100). 

GODEFROY,  ju- 
risconsulte français, 
néàParis(1549-1621). 
GODER  VILLE, 
ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  du 
Havre;  1,304  h. 

GODESCARD, 
savant  ecclésiastique,  né  à  Rocquemont, 
près   Rouen    (1728-1800). 

GODIIV.  astronome  français,  né  à 
Paris  (1704-1760). 

GODOY  [do-i]  {^don  Manuel  de),  prince 
de  la  Paix,  né  à  Badajoz,  ministre  et 
favori  de  Charles  IV  d'Espagne  et  de  la 
reine  Marie-Louise,  joua  un  grand  rôle 
dans  les  affaires  d'Espagne  pendant  la 
Révolution  et  le  premier  Empire.  Mort 
dans  la  misère  à  Paris  (1764-1851). 

God  save  the  king  ou  the  queen 
{Dieu  sauve  le  roi  ou  la  reine),  chant  na- 
tional anglais. 

GODVIVOFF  {Boris)  ministre  du  tsar 
Fédor  !«»•,  le  remplaça  anrès  l'avoir  em- 
poisonné, de  1b98'à  1605-* 

GODl^IIV  {go-douine),  littérateur  an- 
glais (1756-1836). 

GOERLITZ,  V.  de  Prusse  (Silésie)  ; 
62,200  h.  Sur  la  Neisse. 

GOERRES,  publiciste  allemand,  né  à 
Coblentz  (1776-1848). 

GOERTZ  ,  ministre  de  Charles  XII, 
condamné  à  mort  et  exécuté  en  1719. 


GOES  {Hugo  van  der),  peintre  fla- 
mand, né  à  Gand  (1430-1505). 

GOETEBORG.  V.  GOTHEMBOURQ. 
*GŒTHE  {gueute),  le  plus  célèbre  des 
poètes  de  l'Allemagne,  né  à  Francfort-sur- 
le-Mein;  auteur 
de     Faust,      de 
Werther,  etc. 
Ses      premières 
productions  lui 
ayant    valu  l'a- 
mitié  de   Char- 
les-Auguste, 
duc  de  Weimar, 
il    parcourut 
avec    lui     la 
Suisse  et    l'Ita- 
lie, le  suivit  en 
France  lors   de 
l'invasion  de 
1792,  et  devint  son  conseiller,   puis   son 
ministre  d'Etat.  Gœthe  est  un  grand  écri- 
vain et  un  savant.  La  pureté  et  l'élégance 
du  style  se  rencontrent  chez  lui  à  côté 
de    l'imagination  la  plus  étendue  et  des 
idées  les  plus  profondes  (1749-1832). 

GŒTTi^^GtJE,  V.  de  Prusse  (Hano- 
vre); 30,200  h.  Université  célèbre. 

GcBtz  de  Berlichingen  ou  Gœtz  d  la 
main  de  fer,  drame  estimé  de  Goethe 
(1773). 

GOG  et  MAGOG,  géants  dont  parle  la 
Bible,  ennemis  d'Israël. 

GOGO,  V.  maritime  du  S.  de  la  prov. 
de  Gujerate  ;  10,000  h. 

Gogo  {monsieur),  personnage  de  Ro- 
bert Macaire,  type  devenu  populaire  sous 
le  règne  de  Louis-Philippe  et  qui  est  une 
sorte  de  Cassandre  de  la  Bourse,  person- 
ni&ant  l'actionnaire  crédule,  toujours  prêt 
à  mordre  à  l'appât  que  lui  présentent  les 
faiseurs  d'entreprises  et  de  spéculations. 
GOGOL  {Nicolas),  littérateur  russe 
(1808-1852). 

GORIER,  membre  de  l'Assemblée  lé- 
gislative, puis  du  Directoire,  né  à  Sem- 
blançay  (1746-1830). 
GOJAM,  région  de  l'Abyssinie  du  S. 
GOLBÉRY  {de),  érudit  fr.,  né  à  Col- 
mar  (1786-1854). 

GOL€OIVDE,  ancienne  ville  de  l'Hin- 
doustan(Dekkan)  auj.  ruinée.  Les  sultans 
du  Dekkan  y  avaient  rassemblé  un  nom- 
bre incroyable  de  pierres  précieuses. 

GOLDOlîI,  célèbre  poète  comique  ita- 
lien, né  à  Venise  (1707-1793). 

GOLDSIHITH,  littérateur  anglais,  au- 
teur du  Vicaire  de  Wakefield  (1728-1774). 
GOLEA  {El-),  oasis  de  la  prov.   d'Al- 
ger, au  S.  et  à  88  lieues  do  Laghouat. 
GOLGOTHA.  V.  Calvairk. 
GOLIATH,  géant  philistin,  tué   par 
David  {Bible). 
GOLO  {le),  fl.  de  la  Corse;  84  k. 
Golo,  nom  du  traître,  dans  la  légende 
de  Geneviève  de  Brabant. 

GOLUCHOIVSKI  {comte),  homme  po- 
litique autrichien  (18155-1875). 

GOMAR,  célèbre  théologien  protes- 
tant, né  à  Bruges  (1563-1641J. 
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GOMBAVD,  poète  calviniste,  né  à 
Saint-Just-de-Lussac  (1580-1666). 

G4»]ilBE:RVlI.l.E,  littérateur  fran- 
çais, né  à  Paris  ^1600-1674). 

GombeUe  {loi),  rode  de  lois  qui  tire 
son  nom  de  Gondebaud,  roi  des  Bourgui- 
gnons ;  publié  à  Lyon  en  502, 

GOMEZ,  peintre  espagnol,  esclave  et 
élève  de  Murillo,  né  en  1680. 

GOUORRHi:,  ancienne  v.  de  Pales- 
tine, détruite  avec  Sodome  par  le  feu  du 
ciel  (Bible). 

GOMCEI.IW,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr. 
de  Grenoble  ;  1,521  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

OOMCODUT  {Edmond  de),  né  à  Nancy 
(1822-1896|;  ^ules  de  Goncourt,  né  à  Paris 
(1830-1870),  romanciers  réalistes  français. 

aOTVDAR,cap.  de  l'Abyssinie;  7,000  h. 

GOIWDEBAIJD, roi  des  Bourguignons, 
oncle  de  Clotilde  (463-516). 

GONDEOISÈLE,  frère  de  Gondebaud 
(471-500). 

GONDEMAR,  fils  de  Gondebaud, 
vaincu  à  Autun  par  Childebert  et  Clo- 
taire  (534) 

GO:«DI,  noble  famille  originaire  de 
Florence,  à  laquelle  appartenait  Paul 
de  Gondi,  cardinal  de  Retz.  V.  Retz. 

GOMDICAIRE,  roi  des  Bourgui- 
gnons, tué  par  Attila  (385-436). 

GOMDOK.ORO,  v.  de  la  région  du 
haut  Nil,  près  la  r.  dr.  du  Nil. 

GOMDOVAL.D,  fils  naturel  de  Clo- 
taire  1er  (550-585). 

GOMiDRECOURT, ch-l.  dec.  (Meuse), 
arr.  de  Commercy  ;  1,998  h.  Surl'Ornain. 
Ch.  de  f.  E. 

GOMESSE,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Pontoise  ;  2,642  h.  Patrie  de  Phi- 
lippe-Auguste. 

GOIVGORA,  poète  espagnol  dont  le 
style  précieux  a  fait  école  sous  le  nom 
de  gongorisme,  né  à  Cordoue  (1561-1627). 

GOMIVEL.1EIJ,  jésuite  français,  né  à 
Soissons,  prédicateur  et  écrivain  ascé- 
tique (1640-1715). 

GONTAUT,  noble  et  ancienne  famille 
de  Gascogne. 

GONTHAIV,  fils  de  Clotaire  1er  et  roi 
de  Bourgogne  et  d'Orléans  de  561  à  593. 

GOI¥ZAGIJE,  famille  princière  d'Italie 
qui  a  régné  sur  Mantoue  de  1328  à  1708. 

GONZAGIJE  {Marie-Lucie  de),  reine 
de  Pologne,  femme  de  Ladislas,  puis  de 
Jean-Casimir  (1612-1667). 

GOIVZAGUE  {Anne  de),  de  la  famille 
précédente,  femme 
célèbre  par  son  es- 
prit et  sa  beauté, 
connue  sous  le  nom 
de  princesse  Palati- 
ne, brillait  à  la  cour 
d'Anne  d'Autriche 
pendant  la  Fronde. 
Bossuet  a  prononcé 
son  oraison  funèbre 
(1616-1684). 

*GOMZ.%I.TE  DE 
€ORBOUK,général 
«spagnol,   surnommé 
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faine;  gagna  sur  les  Français,  comman- 
dés par  le  duc  de  Nemours,  la  bataille 
de  Cerignole  et  combattit  victorieusement 
les  Maures  d'Espagne  (1443-1515). 

GoiiBalve  de  Cordoue,  poème  en  prose 
de  Florian  ;  roman  pseudo-historique. 

GORDES,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr, 
d'Apt;  1.767 

GORDIEIV,  nom  de  trois  empereurs 
romains  :  Gordien  1er,  empereur  pendant 
deux  mois  en  237  ;  —  Gordien  II,  fils  du 
précédent,  mort  la  même  année  ;  —  Gor- 
dien III,  empereur  de  238  à  244. 

Gordien  {nœud).  V.  GoRDius. 

GORDIUM,  ancienne  v.  de  Phrygie, 

GORDIUS,  laboureur  phrygien  qui 
devint  roi  pour  avoir  accompli  un  oracle 
promettant  la  royauté  à  celui  qui  entre- 
rait le  premier  dans  le  temple  de  Jupiter, 
à  Gordium.  Son  fils  Midas  consacra  au 
dieu  le  char  qui  l'avait  aidé  à  remporter 
cette  victoire.  Le  nœud  qui  rattachait  le 
joug  au  timon  était  si  artistement  formé 
qu'on  ne  pouvait  en  découvrir  les  deux 
extrémités.  Cependant  un  ancien  oracle 
promettait  l'empire  de  l'Asie  à  celui  qui 
parviendrait  à  le  dénouer.  Après  plu- 
sieurs tentatives  infructueuses,  Alexan- 
dre trancha  le  nœud  mystérieux  avec  son 
épée,  éludant  ainsi  plutôt  qu'il  n'accom- 
plissait l'oracle.  —  Dans  l'application, 
ces  mots  :  Trancher  le  nœud  gordien,  ex- 
priment une  manière  prompte  et  vive  da 
résoudre  une  difficulté. 

GOHDOIV,  célèbre  général  anglais, 
né  à  Woolwich.  Gouverneur  du  Soudan, 
il  périt  après  la  prise  de  Khartoum  par 
les  Soudaniens  (1833-1885). 

GORDYÈME,  nom  donné  dans  l'his- 
toire ancienne  à  la  région  montagneuse 
entre  le  Kurdistan  et  le  lac  de  Van. 

GORÉE,  île  française  de  l'Atlantique 
(Sénégal);  43,712  h.  Ch.-l.  Goree;  5,000  h, 

GORGIAS,  célèbre  sophiste  grec  (487" 
380  av.  J.-C). 

GorgiaM  {le),  dialogue  de  Platon,  trai- 
tant surtout  de  la  rhéthorique  et  mettant 
en  scène  la  doctrine  de  Socrate  et  celle 
des  sophistes,  au  grand  désavantage  de 
ces  derniers  (ive  siècle  av.  J.-C). 

•  Gorgones,  monstres  de  la  Fable. 
Elles  étaient  trois 
sœurs  :  Méduse , 
Euryale  et  Sthéno. 
Elles  avaient  le 
pouvoir  de  chan- 
ger en  pierre  tous 
ceux  qui  les  regar- 
daient :  cette  puis- 
sance était  parti-  '^^^l^^^^^^^î^'  I 
culièrement  attri- 
buée à  Méduse.  —  En  littérature,  les  Gor- 
gones personnifient  une  puissance  redou- 
table, une  sorte  de  mélange  de  noirceur 
de  méchanceté,  de  cruauté  et  d'horreur. 

Goriot  {le  père),  personnage  d'un  ro- 
man de  Balzac,  type  du  père  faible  qui 
se  sacrifie  pour  ses' filles,  indignes  de 
aes  bontés. 
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CiORITZ,  V.  d'Autriche  ;  22,000  h.  Sur 
risonzo.  Charles  X  y  mourut  en  1836. 

eORITZ  et  ORADISKA  ,  pays 
d'Autriche;  232,500  h.  V.  pr.  Goritz  et 
Gradiska. 

GORKVII,  V.  de  Hollande  (Hollande 
méridionale);  sur  le  Waal  ;  9,000  h.  Bes- 
tiaux. 

GORRO]¥,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr. 
de  Mayenne  :  2,130  h. 

^GORTSCHAROFF  (prince),  diplo- 
mate russe  (1798- 
1883). 

GORTYIVE,v. 
de  l'anc.  Crète; 
sur  le  Lethée. 

GORZE,  an- 
cien ch.-l.  de  c. 
(Moselle), arr.  de 
Metz  ;  cédé  à 
l'A llemagne  ; 
1,500    h. 

GOSSE,  pein- 
tre fr.,  né  à  Paris 
(1787-187-8). 

GOSSEC,  compositeur,  né  à  Vergniès 
(Hainaut),  un  des  créateurs  de  la  sym- 
phonie, eut  la  première  idée  du  Conser- 
vatoire (1733-1829). 

GOSSELIW,  géographe  fr.,  né  à  Lille 
(1751-1830). 

GOSSELIIV,  chirurgien  fr.,  né  à  Pa- 
ris (1815-1887). 

GOT,  artiste  dramatique  français,  né  à 
Lignerolles  (Orne)  en  1822,  m.  1901. 

GOTA  (le),  fl.  de  Suède,  émissaire  du 
lac  Wenern,  se  jette  dans  le  Cattégat. 

GOTHA,  V.  d'Allemagne,  cap.  du  du- 
<;hé  de  Saxe-Cobourg-Gotba;  34,650  h. 

Gotha  {Almanack  de),  célèbre  annuaire 
généalogique,  diplomatique  et  statisti- 
que qui  se  publie  à  Gotha,  en  français  et 
en  allemand,  depuis  1763. 

GOTHEMBOIIRG,  v.  de  Suède,  ch.-l. 
du  dép.  du  même  nom;  sur  le  Gotha; 
130,619  h. 

GOTHIE,  nom  donné  à  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Suède. 

GOTHS, ancien  peuple  de  la  Germa- 
îiie.  D'abord  cantonné  à  Fembouchure  de 
la  Vistule,  il  occupa  plus  tard  le  sud- 
est  de  l'Europe.  Les  Ostrogoths  (Goths 
de  l'Est)  se  trouvaient  au  me  s.  en  Pan- 
nonie  et  en  Mésie;  les  Goths  de  l'O.  ou 
Wisigoths  avaient  pour  chef  Alaric  et 
envahirent  l'empire  romain  en  410. 

GOTSCHALR,  hérétique  allemand 
(808-867). 

GOTTLAMD,  île  de  Suède,  dans  la 
mer  Baltique  ;  56,000  h.  Ch.-l.  Wisby. 

GOTTSCHED,  littérateur  allemand 
(1700-1766). 

GOUAL.IOR,  une  des  plus  fortes  villes 
de  rinde  anglaise,  cap.  de  l'Etat  de 
Sindhya  ;  104,000  h. 

GOUBAVX  (Prosper),  littérateur  et 
auteur  dramatique  fr.,né  à  Paris,  fonda- 
teur du  collège  Chaptal  (1795-1859). 

GOVDCHAVX,  homme  politique  fran- 
çais, né  à  Nancy  (1801-1862). 
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GOUFFÉ.  chansonnier  français,  né  à 
Paris  (1775-1845). 

GOUFFlER  (Adrien  de),  grand  aumô- 
nier de  François  1er;  m.  en  1523. 

GOUGES  (Olympe  de),  femme  de  let- 
tres et  révolutionnaire,  née  à  Montauban 
(1755-1793). 

*  GOUJOIV  (Jean),  célèbre  sculpteur 
et  architecte 
français,  né  à 
Paris  en  1515, 
auteur  de  la 
fontaine  des 
Innocents.  Il 
est  établi  au- 
jourd'huiqu'il 
était  mort  en 

Italie     bien 
avant  laSaint- 
Barthélemy  et 
qu'il    ne     fui 
pas    tué    par 

conséquent 
pendant  la  nuit  fatale    du  24  août  1572. 

GOULETTE  (LA),  ville  maritime  de 
Tunisie;  4,000  h. 

GOULU  (Nie),  helléniste  français  (1530- 
1601). 

GOUIVOD  (Charles),  compositeur  fr., 
né  à  Paris,  auteur  de  Faust  (1818-1893). 

GOURAKA,  vaste  oasis  du  Sahara 
algérien. 

GOURDO^,  ch.-l.  d'arr.  (Lot);  à  47kil. 
N.-O.  de  Cahors.  4,834  h.  Pâtés  truffés. 
L'arr.  a  9  cant-,  78  comm-,  71.71  o  h. 

GOURGAUD,  général  français,  né  à 
Versailles  (1783-1852). 

GOURIIV, ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr. 
de  Pontivy  ;  4,529  h. 

GOURlTAir,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure), arr.  de  Neufchâtel  ;  3,829  h.  Sur 
l'Epte  ;  ch.  de  fer  O.  et  N.  Beurre. 

GOURIVAY  (Mlle  de),  femme  auteur, 
née  à  Paris,  et  fille  adoptive  de  Montai- 
gne (1566-1645). 

GOURIVAY,  économiste  français,  pro- 
fessa le  premier  la  fameuse  maxime  : 
Laisser  faire,   laisser  passer  (1712-1759). 

GOURVIL.L.E,  administrateur  fran- 
çais, né  à  La  Rochefoucauld,  enveloppé 
dans  la  disgrâce  de  Fouquet  (1625-1703). 

GOUSSET,  prélat  et  théologien  fran- 
çais.né  à  Montigny-lès-Charlieux  [Haute- 
Saône]  (1 792-1866). 

Goiiveruemeut ,  nom  des  circon'^ 
scriptions  militaires  de  la  France  avant 
la  dévolution. 

GOUVIOIV-SAIWT-CYR,  maréchal 
de  France,  né  à  Toul  (1764-1830). 

GOYA,  peintre  espagnol  (1748-1828). 

GOZLAIV  (Léon),  litter,  fr.  (1803-1866). 

GOZLIIV  ou  GOSLIIV,  évoque  de  Pa- 
ris,abbé  deSt-  Germain-des-Prés;m.en  886. 

GOZOIV,  grand  maître  des  chevaliers 
de  Rhodes  ;  m.  en  1353. 

GRAAF  (Régnier  de),  physiologiste 
hollandais  (1641-1673). 

Graal  (le)  ou  Saint-Graal,  vase  d*é- 
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meraude  qui  aurait  servi  h  Jésus-Christ, 
et  dont  il  est  souvent  question  dans  les 
poèmes  de  chevalerie. 

ei&AÇAY^  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Bourges  ;  3,024  h. 

CRACCHIJS,  nom  de  deux  frères,  tri- 
buns et  orateurs  célèbres  à  Rome,  fils  de 
Cornélie  :  Tiberius,  tué  l'an  133,  et  Caïus, 
m.  l'an  121  av.  J.-C.  Deux  tragédies  cé- 
lèbres ont  été  composées  sur  Caïus  Grac- 
chus^ l'une  par  M.-J.  Chénier,  l'autre  par 
l'Italien  Monti. 

CîrAcea  (les).  Les  divinités  païennes 
qu'on  appelle  les  Grâces  étaient  la  per- 
sonnification de  ce  qu'il  y  a  de  plus  sé- 
duisant dans  la  beauté.  On  en  compte 
trois  :  Aglaé,  Thalie  et  Euphrosine. 

Crâces  (les),  poème  mêlé  de  prose  et 
de  vers,  célébrant  l'influence  de  la  beauté 
sur  les  arts,  par  Wieland  (1770). 

«■râcea  (les  Trois),  tableau  du  Titien, 
galerie  Borghèse*;  —  de  Raphaël;  — 
groupe  en  marbre,  de  Germ.  Pilon  (Lou- 
vre) ;  — de  Pradier,  palais  de  Versailles. 

Cïrâcea  décorant  la  statue  de  l'Hy- 
meM  (les),  tableau  de  Reynolds  (Natio- 
nal Gallery). 

6RACQlJEi9.(/e$).  y.  Gracchus. 

Cïradaaae,  un  des  héros  de  l'armée 
d'Agramant,  dans  le  Roland  furieux  de 
l'Arioste.  Il  se  fait  redouter  des  plus 
vaillants  chevaliers  chrétiens;  mais  il 
lutte  en  vain  contre  Renaud  et  périt  de 
la  main  de  Roland.  Il  est  monté  sur  la 
fameuse  jument  appelée  Alphane. 

GRADEIVIGO,  nom  de  trois  doges  de 
Venise,  du  parti  aristocratique  ;  le  pre- 
mier, Pierre,  doge  de  1289  à  1311,  fonda 
l'aristocratie  vénitienne  par  la  création 
duLîured'or,et  institua  le  conseil  des  Dix. 

GRADISKA.  V.  GORITZ. 

Oradua  ad  Paruaaaum,  livre  classi- 
que dont  on  ne  compte  plus  les  éditions, 
par  Paul  Aler  ,  savant  jésuite  allemand. 

GRiEVIUS,éruditallemand(1632-1703). 

GRAFFIQMY  (ilifme  de),  femme  au- 
teur, née  à  Nancy  (1695-1758). 

CrRAHAlll,^habile  horloger  et  méca- 
nicien anglais  (1675-1751). 

GRAIL.1.Y  {Jean  de),  captai  de  Buch, 
m.  en  1377. 

GRAMAT,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Gourdon;  3,867  h. 

Grammaire  générale  et  raiaonuée 
de  Port-Royal,  ouvrage  célèbre,  composé 
par  Arnauld  et  Lancelot  (1660). 

Grammaire  générale  de  Condillac: 
ouvrage  bien  écrit  et  bien  conçu,  chef- 
d'œuvre  d'analyse  (1775). 

Grammaire  comparée  dea  langues 
indo.européennea,  par  Bopp,  œuvre 
d'une  érudition  profonde  et  perspicace, 
qui  révéla  au  monde  savant  des  analo- 
gies jusqu'alors  à  peine  pressenties,  en- 
tre les  langues  en  apparence  les  plus  dif- 
ftrentes  (1833-1849). 

GRAMOMT  {comte  de),  un  des  plus 
spirituels  personnages  de  la  cour  de 
Louis  XIY  (1621-1707). 

«r»m«nt  (Mémoires  du  comte  de),  par 


Hamilton,  chronique  enjouée  et  agréable 
de  la  vie  frivole  des  cours  de  France  et 
d'Angleterre  au  xvii»  siècle  (1712). 

GRAMOMT  (duc  de),  ministre  des 
Affaires  étrangères  lors  de  la  déclaration 
de  guerre  à  la  Prusse  en  1870,  né  à  Pa- 
ris (1819-1880). 

GRAiiPiAl¥S(mon<s),  chaîne  de  mon- 
tagnes de  l'Ecosse. 

graivcey-le-chAteau,  ch.-i.  de 

c.  (Côte-d'Or),  arr.  de  Dijon;  481  h. 

GRAIVD-BOURG  (LE),  Ch.-l.  de  C. 
(Creuse),  arr.  de  Guéret;  3,339  h, 

GRAMD-CHAMP,  ch.-l.  de  C.  (Mor- 
bihan), arr.  de  Vannes;  3,275  h. 

GRAWD'COMBE  (E,A),  ch.-l.  de  C. 
(Gard),  arr.  d'Alais;  13,141  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Houillères  importantes. 

GRAND -COVROnîWE,  ch.-l.  de  C 
(Seine-Inférieure),  arr.de  Rouen;  1,463  h. 
Ch,  de  fer  O. 

GRAIVDE  (Rio-),  rivière  de  la  Séné- 
gambie  ;  400  kil. 

GRANDE  (Rio-),  fleuve  de  l'Amérique 
du  N.,  qui  se  jette  dans  le  golfe  du  Mexi- 
que ;  2,500  kil. 

GRANDE  (Rio-),  riv.  du  Brésil,  affl. 
du  Paranahyba  ;  800  kil. 

GRANDE-BRETAGNE,  nom  que  Ton 
donne  à  l'Angleterre  et  l'Ecosse  réunies. 
V.  Britanniques  {îles). 

GRANDE-BRETAGNE  et  D'IR* 
1L.ANDE  (royaume-uni  de),  nom  que  l'on 
donne  officiellement  à  l'Etat  anglais. 

Grande-ducheaae  (la)  de  Gerolatein 
opéra-bouffe  en  3  actes,d'Oflfenbach  (1867). 

Grandet  (le  père),  personnage  d'un 
roman  de  H.  de  Balzac,  le  type  de  l'a- 
vare. Eugénie  Grandet,  héroïne  du  même 
roman,  est  devenue  la  personnification 
du  dévouement  filial, 

Grandeur  et  décadence  de»  Ro- 
maina,  V.  ROMAINS. 

GRAND-FOUGERAY  (LE),  ch.-l.    de 

c.(Ille-et- Vilaine),  arr.  de  Redon  ;  3,869  h. 
Ch.  de  fer  O. 

GRANDGAGNAGE,  jurisconsulte  Ot 
littérateur  belge  (1797-1878). 

Grandgouaier,  père  de  Gargantua, 
un  des  personnages  du  livre  de  Rabe- 
lais, dont  le  nom  indique  assez  le  carac- 
tère. C'est  la  personnification  de  la  glou- 
tonnerie. 

GRANDIER  (Urbain),  curé  de  Lou- 
dun,  né  près  de  Sablé,  accusé  de  pos- 
session démoniaque  et  brûlé  vif  (1590- 
1634). 

Graudiaaon  {sir  Charles),  héros  et 
titre  d'un  roman  épistolaire  de  Richard- 
son  (1753),  où  l'auteur  a  voulu  créer  le 
type  idéal  d'un  homme  vertueux,  qui 
obtiendrait  l'admiration  par  son  esprit, 
sa  figure,  son  rang,  ses  talents,  son  élé- 
gance et  les  qualités  qui  constituent 
l'homme  pieux  et  le  bon  citoyen. 

Grandiaaon  allemand  (le),  roman 
satirique  de  Musaeus,  dirigé  contre  la 
réputation,  peut-être  exagérée,  faite  au 
Grandisson  de  Richardson  (1760-1762). 

Clrauja  (/a),  résidence  d'été  des  rois 
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d'Espagne,  palais  construit  par  Phi- 
lippe V.  sur  le  modèle  de  Versailles,  près 
de  Ségovie. 

GRAIVD  JUIVCTIOM,  canal  d'Angle- 
terre ;  il  réunit  le  Brent,  affl.  de  la  Ta- 
mise, au  canal  d'Oxford  ;  145  kil. 

ORiUVD-LElIPS  (lan)  ch.-l.  de  c. 
(Isère),  arr.  de  La  Tour-du-Pin;  1,9U  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

GRAlVD-IilEIJ  {lac  de),  lac  poisson- 
neux, situé  près  de  Nantes.  Il  a  y  kil.  de 
long  sur  6  de  lar^e. 

C}RAiVD'l.UCÉ,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  Saint-Calais  ;  2,030  h. 

GUAMDJUENIVIL.,  célèbre  comédien 
français,  né  à  Paris  (1737-1816). 

GKAIVD  OURS  {lac  du),  situé  dans 
l'Amérique  anglaise  (Amérique  du  Nord)  ; 
il  s'écoule  dans  l'océan  Glacial  par  le 
Mackensie. 

GRAIVDPRÉ,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
arr.  de  Vouziers  ;  1,148  h.  Sur  l'Aire. 
Ch.  de  f.  E. 

GRAMD-PRESSIGIVY  (L.i:).Y.  PRES- 
SION Y-I,E-Gr  AND. 

GRAWDRlEV,  ch.-l.  de  C.  (Lozère), 
arr.  de  Mende  ;  1,542  h. 

ti^RAMD-SERRE  (L.E),  ch.-l.  de  C. 
(Drôme),  arr.  de  Valence  ;  1,343  h. 

Qraiids  jours.  Sous  l'ancien  régime, 
fin  appelait  Grands  jours  des  sessions 
extraordinaires  tenues  par  des  déléga- 
tions du  parlement  dans  les  provinces 
où  les  méfaits  et  les  brigandages  s'étaient 
multipliés  et  couraient  risque  de  rester 
impunis'  par  suite  de  l'influence  des 
familles  et  en  raison  de  la  fortune  ou  du 
rang  des  coupables,  Fléchier  a  laissé  un 
ouvrage  intitulé  les  Grands  jours  d'Au- 
vergne qui  n'a  été  publié  qu'en  1844. 

CiRANDTlI.l.E,  célèbre  dessinateur 
français,  né  à  Nancy  (1803-1847). 

GRAIVDVILLIERS,  ch.-l.  de  C.  (Oise), 
arr.  de  Beauvais;  1,645  h. 

QRAIVET  (Orner),  conventionnel,  né  à 
Marseille  (1755-1821). 

QRAIVET,  peintre  français,  né  à  Aix. 
11  s'est  attaché  aux  effets  de  lumière 
qu'il  a  rendus  avec  une  vérité  saisis- 
sante (1775-1849). 

CRAlVGEIVEUVi:,  député  de  la  Gi- 
ronde à  la  Convention,  né  à  Bordeaux  ; 
fut  enveloppé  dans  la  proscription  qui 
frappa  les  o-irondins  (1750-1793). 

QRAIVIER  DE  €ASSAGI¥AC  (A.  C^e). 
publiciste  et  homme  polit,  fr.,  né  à 
Averon-Bergelle  [GersJ  (1808-1880).  — 
Son  fils  Paul,  né  en  1843,  homme  poli- 
tique, orateur  du  parti  impérialiste. 

GRAMIQUE,  petite  riv.  de  l'Asie  Mi- 
neure; victoire  d'Alexandre  sur  Darius 
(334  av.  J.-C). 

GRA!VSOI¥,  ville  de  Suisse  (canton  de 
Vaud),  sur  le  lac  de  Neuchâtel;  1,600  h. 
Charles  le  Téméraire  y  fut  vaincu  par 
3es  Suisses  en  1476. 

ORAWT,  voyageur  écossais,  né  en  1827, 

GRANT  (Ulysse),  président  des  Etats- 
Unis  (1822-1885). 


GRAIWELLE,  cardinal,  ministre  de 
Charles-Quint  et  de  Philippe  II,  né  à 
Besançon  (1517-1586). 

QRAIVVILI.E,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  d'Avranches  ;  port  sur  la  Manche; 
ch.  de  fer  O.,  à  328  kil.  O.  de  Paris  ; 
12,721  h,  {Granvillois).  Patrie  de  Le  tour- 
neur. 

GRASSE,  ch.'l.  d'arr.  (Alpes-Mariti- 
mes) ;  ch.  de  f.  P.-L  -M.;  à  40  kil.  S.-O.  de 
Nice  ;  14,015  h.  Patrie  de  Fragonard,  d'Is- 
nard,  L'arr.  a  9  cant.,  60  comm.,  86,310  h. 

GRASSE  {comte  de),  lieutenant  géné- 
ral de  nos  armées  navales  pendant  la 
guerre  de  l'Indépendance,  en  Amérique, 
né  à  Vallettes  [Provence]  (1723-1788). 

GRATIEIV  (cien),  empereur  romain 
de  373  à  383. 

GRATlEIV,  moine  italien  du  xiie  siè 
cle,  auteur  d'une  compilation  connue 
sous  le  nom  de  Décret,  et  qui  est  la  base 
de  l'enseignement  du  droit  canonique. 

GRATRY  {le  P.),  théologien  français 
né  à  Lille  (1805-1872). 

GRATZ  {grat-ce)  ou  GR^lâTZ,  v. 
d'Autriche,  ch.-l.  de  la  Styrie  ;  sur  la 
Mur,  affl.  r.  g.  de  la  Drave  ;  138,400  h. 

GRAULHET,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
deLavaur;  7,477  h.  » 

GRAUX.  {Charles),  philologue  fr.,  né 
à  Vervins  (1852-1882). 

GRAVE  (LA),  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Alpes,)  arr.  de  Briançon  ;  1,180  h. 

GRAVES  {les),  vignoble  du  Bordelais, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne.  Vins 
blancs  renommés. 

GRAVE  {pointe  de),  petit  cap  à  l'em- 
bouchure de  la  Gironde,  (dép.  de  la 
Gironde)  ;  en    fac6    de  Royan. 

GRAVELIMES,  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  de  Dunkerque;  5,952  h.  Ville  forte 
sur  l'Aa  ;  défaite  de.s  Français  par  les 
Espagnols  (1558). 

GRAVELOTTE,  village  du  cant,  de 
Gorze,  arr.  de  Metz  ;  700  h.  Théâtre  d'une 
des  plus  sanglantes  batailles  de  la  guerre 
franco-allemande  (16  août  1870). 

GRAVESANDE  {Jacob  S'),  savant  hol- 
landais (1688-1742). 

GRAVESEMD.  V.  et  port  d'Angle- 
terre (Kent);  23,000  h.  Sur  la  Tamise. 

GRAVIIVA,  écrivain  et  jurisconsulte 
italien,  un  des  fondateurs  de  la  célèbre, 
Académie  des  Arcadiens  (1664-1718). 

GRAVllWA,  amiral  espagnol,  blessé 
mortellement  à  Trafalgar  (1747-1806). 

GRAY  {Thomas)^  poète  anglais,  né  à 
Londres.  Ses  poésies  sont  pleines  de  mé- 
lancolie et  d'élégance  (1716-1771). 

GRAY,  ch.-l.  d'arr.  (Haute-Saône); 
sur  la  Saône;  ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à 59  kil. 
S.-O.  de  Vesoul;  6,908  h.  {Graxjlois).  Pa- 
trie de  Cournot.  L'arr.  a  8  cant.,  165  com., 
65,869  h. 

GRAZlAIVI,écri vain  italien(l 537-1 611). 

Graziella,  récit  touchant  et  poétique 
d'un  épisode  de  jeunesse,  par  Lamartine 
(1852).. 

GREARD,  universitaire  et  académi- 
cien fr.,  né  à  Vire  en  1828. 
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GRECE.  I.  GÉOGRAPHIE,  La  Grèce  est 
une  péninsule  de  l'Europe  méridionale, 
située  au  S.  de  la  Turquie  et  baignée 
par  l'Archipel,  la  Méditerranée  et  la  mer 
Ionienne,.  Ses  côtes  sont  découpées  en 
çolfes  nombreux,  dont  l'un,  celui  de  Co- 
rinthe  ou  de  Lépante,  isole  la  Moi'ée  ou 
Péloponèse  du  reste  du  pays.  Le  Pélo- 
ponèse  est  rattaché  au  continent  par 
l'isthme  de  Corinthepercé  aujourd'hui  par 
un  canal.  La  chaîne  hellénique,  qui  tra- 
verse la  Grèce  du  N.  au  S.,  projette  de 
nombreuses  ramifications;  les  cours  d'eau 
sont  de  peu  d'importance.  Le  climat  est 
salubre,  sauf  le  long  des  côtes.  L'insuf- 
fisance des  bras,  des  capitaux  et  des 
voies  de  communication  est  le  principal 
obstacle  au  développement  de  l'agricul- 
ture, 'du  commerce  et  de  l'industrie. 

La  Grèce  forme  une  monarchie  consti- 
tutionnelle. Le  roi  est  le  chef  du  pou- 
voir exécutif  ;  le  pouvoir  législatif  est 
aux  mains  d'une  Chambre  des  députés 
élue  au  suffrage  universel.  Sous  le  nom 
de  nomarchies,  eparchies  et  dèmes,  les 
Grecs    divisent  leur   pays   en   départe- 
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ments,  arrondissements  et  communes.  Il 
y  a  16  nomarchies.  La  superficie  du 
royaume,  y  compris  les  Cyclades  et  les 
autres  îles,  est  de  65,119  kil.  c.  ;  la  po- 
pulation, de  2,433,800  h.  {Grecs}.  Cap. 
Athènes.  Les  Grecs  se  donnent  le  nom 
à'Eellènes  et  à  leur  pays  celui  de  Hellas. 
Le  mot  Grèce  est  d'origine  latine. 

II.  Histoire.  La  race  hellénique  s'est 
formée  de  deux  éléments  :  l»  de  tribus 
venues  de  Thrace  et  de  Macédoine  ; 
3»  de  colonies  asiatiques  :  les  Pélasges, 
notamment,  ont  laissé  des  traces  nom- 
breuses de  leur  industrie.  Au  début  des 
annales  de  la  Grèce  se  placent  les  temps 
«  héroïques  »,  signalés  par  l'expédition 
des  Argonautes,  la  guerre  de  Troie,  etc. 
Vient  ensuite  une  période  de  transition 
à  la  fin  de  laquelle  on  trouve  les  Do- 
riens  dans  le  Péloponèse,  les  Eoliens  au 
centre  du  pays,  les  Ioniens  dans  l'Atti- 
que.  Peu  à  peu  les  cités  grecques  se 
constituent  en  cités  militaires  ou  com- 
merçantes :  Sparte,  type  de  la  cité  mi 
litaîre,  réussit,  après  les  guerres  de  Mes 
sénie,  à  établir   sa  prépondérance  sur 
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tout  le  Péloponèse  ;  pendant  ce  temps, 
les  cités  commerçantes  se  répandirent 
sur  les  côtes  de  la  Méditerranée.  La 
Perse  ayant  menacé  les  Grecs  d'Europe 
après  avoir  soumis  les  Grecs  d'Asie, 
Sparte  et  Athènes  prirent  la  direction  de 
la  résistance  et  refoulè- 
rent l'envahisseur.  A  la 
suite  des  guerres  médi- 
ques  (ve  siècle^, Périclès 
couvrit  Athènes  de  mo- 
numents et  en  fit  le  siège 
de  la  civilisation  hellé- 
nique ;  mais  la  guerre 
du  Péloponèse  (431-404), 
née  de  la  rivalité  de 
Sparte  et  d'Athènes, 
aboutit  à  la  ruine  de 
cette  dernière.  Au  siècle 
suivant,  Thèbes  disputa 
à  son  tour  l'hégémonie  à  Athènes  ;  ces 
luttes  successives  aflfaiblirent  les  cités. 
Philippe  put  imposer  la  suprématie  de 
la  Macédoine  à  la  Grèce  épuisée  (338)  et 
«on  fils  Alexandre  renver- 
sa l'empire  des  Perses, 
-ennemi  commun  des  Hel- 
lènes. Ceux-ci  se  soulevè- 
rent dès  que  le  conquérant 
.macédonien  cessa  de  vi- 
vre, mais  les  Etoliens  eu- 
rent l'imprudence  d'appe- 
ler les  Romains  à  leur 
secours,  et  dès  146  av.  J.-C, 
:ia  Grèce  fut  réduite  en 
.province  romaine.  Soumise 
à  l'empire  d'Orient  pen- 
dant le  moyen  âge,  la 
Grèce  tomba  au  xiii^  s.  aux 
■Croisés.  Conquise  par  les  Turcs  au  xve  s., 
elle  ne  recouvra  sa  liberté  qu'après  une 
guerre  qui  se  termina  par  l'intervention 
-de  la  France,  de  l'Angleterre  et  de  la  Rus- 
••sie,dontles  flottes  vainquirentl'armee  na- 
'vale  turque  à  Navarin  (1827).  A  la  confé- 
rence de  Londres  (1830),  l'indépendance 
-de  la  Grèce  fut  reconnue.  Le  traité  de 
Berlin  (1878)  a  accordé  à  la  Grèce  une 
rectification  de  sa  frontière  du  nord. 

GilÈCJE  (Grande-),  nom  donné  parles 
"Romains  à  l'Italie  méridionale,  où  se 
-trouvaient  de  nombreuses  colonies  grec- 
■ques.  La  Grande-Grèce  comprenait  le 
Brutium,  la  Lucanie,  TApulie,  etc. 

GRÉCOURT,  poète  français,  auteur 
4e  contes,  né  à  Tours  (1683-1743). 

GREEIVOCK.  (gri),  v.  d'Ecosse,  comté 
deRenfrew;67,90ûh.Port  très  commerçant. 

GREEIVi;viCH,  V.  d'Angleterre,  près 
4e  Londres;  50,000  h.  Sur  la  Tamise. 
Hôpital  de  la  marine.  Observatoire  par 
lequel  passe  le  méridien  de  l'Angle- 
terre. 

GRÉES  (Alpes).  V.  Alpes. 

GRÉGOIRE  le  Thauniatarge  (s-nint), 
théologien  de  l'Eglise  grecque,  fut  l'élève 
d'Origène  qui  le  convertit  au  christia- 
nisme, devint  évêque  de  Nôcrcësarée,  as- 
sista au  concile  d'Antloche  et  oiréra  de 


nombreuses  convertions  ;  m.  en  270.  Fôl 
le  17  nov. 

GRÉGOIRE  de  IVasianze  {saint 
célèbre  théologien,  né  à  Azianze  (Cap 
padoce)  ;  père  de  l'Eglise  grecque,  an 
de  St  Basile,  étudia  à  Alexandrie,  à  Ci 
sarée,  et  à  Athènes  et  devint  évêque  d 
Sasima,  de  Nazianze,  puis  de  Constant 
nople.  En  butte  aux  attaques  d'ennemi 
puissants,  délaissé  par  Théodose,  il  s 
retira  dans  la  solitude  où  il  écrivit  le 
œuvres  qui  l'ont  immortalisé  (328-389 
Fête  le  9  mai. 

GRÉGOIRE  de  IVysse  {saint).  Vu 
des  Pères  de  l'Eglise  grecque,  frère  d 
St  Basile  et  évêque  de  Nysse.  Il  eut 
lutter  contre  les  ariens,  assista  aux  con 
ciles  d'Antioche,  de  Constantinople  et  s 
fit  remarquer  comme  logicien  (332-400 
Fête  le  9  mars. 

^GRÉGOIRE  de  T^urs  (samO,évôqUi 
de  Tours  ;  célèbre 
théologien  et  histo- 
rien. Il  défendit 
Gontran,  Mérovée 
et  l'évêqu:  Prétex- 
tât contre  Chilpéric 
et  Frédégonde. 

Son  principal  ou- 
vrage. Histoire  ec- 
clésiastique des 
Francs,  renferme 
une  foule  de  pré- 
cieux documents 
sur  l'époque,  mais  le  style  en  est  lourc 
et  barbare  ;  il  choque  même  par  ui 
manque  fréquent  de  sens  moral./ 544-594' 

GRÉGOIRE  1er,  le  Grand  {sainft 
pape  de  590  à  604.  On  lui  doit  la  liturgi't 
de  la  messe  et  le  rit  grégorien  ;  —  Gré 
GoiRE  H  {saint),  pape  de  715  à  731  ;  - 
Grégoire  III,  pape  de  731  à  741  ;  —  Gré 
GOiRE  IV,  pape  de  8â7  à  844;  —  Gré 
ooîRE  V,  pape  de  996  à  999;  —  Gré 
GOIRE  VI,  pape  en  1045,  abdiqua  en  1046 
—  *  Grégoire  VII  {Eildehrand),  né  ei 
1015,  pape  de  1073  à  1085,  un  des  plu 
grands  pontifes  romains,  célèbre  par  se! 
luttes  contre  l'empereur  d'Alleraagn» 
(querelle  des  investitures);  —  Gréqoiri 
VIII,  pape  en  1187;  — 
Grégoire  IX,  pape  de 
1227  à  1241;  —  Gré- 
goire X,  pape  de  1271 
à  1276  ;  —  Grégoire  XI, 
pape  de  1370  à  1378; 
~  Grégoire  XII,  pape 
de  1406  à  1415;  —  Gré- 
goire XIII,  pape,  1572  à 
1583,  réforma  le  calen- 
drier; —Grégoire  XIV, 
pape  de  1590  à  1591;  —  Grégoire  XV 
pape  de  1621  à  1623;  —  Grégoire  XVI 
pape  de  1831  à  1846. 

GRÉGOIRE  {Henri),  prêtre  fr.,  mem 
bre  de  la  Convention  et  évêque  de  Blois 
né  à  Vébo  [Meurtlrt]  (llSO-llîl). 

GRÉGOIRE  (Nicéphore),  historié! 
byzantin  (1295-1360). 
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GREGORY,  savant  écossais,  inven- 
rteur  d'un  télescope  (1636-1675). 

ORE1FSWAI.D  ,  V .  d'Allemagne  ; 
(22,900  h. 

i  GREZ,  ville  d'Allemagne,  cap.  de  la 
brincipauté  de  Reuss  (ligne  aînée  )  ; 
23,400  h. 

GREIVADE,  province  d'Espagne  for- 
mée d'une  partie  de  l'Andalousie  ; 
1488,658  h.  Ch.-l.  Grenade. 

GRE]VAI>E,  V.  d'Espagne,  ancienne 
teap.  très  florissante  d'un  royaume  mu- 
sulman ;  75,100  h.  {Grenadins).  Archevê- 
ché, université  ;  superbe  cathédrale  ren- 
Ifermant  les  tombeaux  de  Ferdinand  le 
tCatholique  et  d'Isabelle  ;  palais  de  l'Al- 
ihambra;  fondée  au  x®  siècle  près  des 
ruines  de  l'antique  Jlliheris.  Patrie  de 
iMendoza.  Grenade  fut  la  capitale  d'un 
petit  Etat  musulman  de  1233  à  1492,  épo- 
que à  laquelle  elle  fut  prise  après  un 
|long  siège  par  Ferdinand  le  Catholique. 

GREMADE  (Nouvelle-).  V.  Colombie- 

GREMADE  {la),  une  des  Antilles  an- 
glaises; elle  compte  avec  les  Grenadi- 
nes^ petites  îles  ses  voisines;  43,000  h. 
(Grenadins).  Cap.  Georgetown. 

GREMADE-SIIR-ADOUR,    ch.-l,    de 
(Landes),    arr.    de    Mont-de-Marsan  ; 

474  h.  Sur  la  r.  dr.  de  l'A  dour.  Ch.  de  f.M! 

GREIVADE-SUR-G.%ROnr^E,  ch.-l. 
ie  c.  (Haute-Garonne),  arr.  de  Toulouse  ; 
,924  h.  Patrie  de  Cazalès. 

GRE]VAD1I¥ES  ou  GREMADII.I.EJ9, 
haîne  d'îles  et  d'îlots  entre  Saint-Vin- 
ent  et  la  Grenade  (Antilles  anglaises). 

GRE]!VEL,L.E,  anc.  village  de  la  Seine, 
innexé  à  Paris  en  1860  ;  puits  artésien 
ie  547  mètres  de  profondeur  et  pouvant 
ionner  par  an  114,000  mètres  cubes 
ïeau  excellente.  Il  a  été  creusé  de  1834 
à  1841. 

GREIVOBI.E,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Isère. 
Sur  l'Isère;  ch.de  fer  P.-L.-M.;  à  632  kil. 
S.-E.  de  Paris;  68,100  h.  (Grenoblois). 
Evêché;  cour  d'appel;  académie,  univer- 
sité, facultés  de  droit,  des  sciences  et 
les  lettres;  ch.-l.  du  14e  corps  d'armée. 
Ganterie,  ciment,  carrosserie.  L'arron- 
iissem.  a  20  c,  213  comm-,  229,103  h.  Pa- 
trie de  Hugues  de  Lionne,  du  cardinal 
ie  Tencin,  de  Condillac,  de  Vaucanson, 
le  Barnave,  de  Mounier,  de  Berriat  Saint- 
Prix,  de  Casimir  Perler,  de  Randon. 

Grenouilles  (les),  comédie  d'Aristo- 
>hane,  dirigée  contre  le  poète  Euripide 
406  av.  J.-C). 

GRE1VVII.I.E  (George),  homme  d'Etat 
tnglais  (1702-1770).  —,  Son  fils  William, 
omme  d'Etat  (1759-1834). 

GRESHAM  (Thomas),  financier  an- 
lais  (1519-1579). 

GRÉSIVAVDAIV ,  ancien  pays  de 
'rance,  dans  le  Dauphiné. 

GRESSET,  poète  français,  né  à 
imiens,  auteur  du  charmant  poème  de 
Tert-Vert  (1709-1777). 

CRÉSY-SIJR-ISÈRE,    ch.-I,    de    c. 


•  (Savoie),  arr.  d'Albertville;  1,114  h.  Ch. 
de  fer  P.-L.  M. 

GRETWA-GREE^,  premier  village 
d'Ecosse  qu'on 
trouve  sur  la 
route  de  Londres 
à  Edimbourg 
(comté  de  Dum- 
fries). 

*  GRÉTRY, 
célèbre  compo- 
siteur de  mu- 
sique,néàLiége. 
Ses  opéras  se 
font  remarquer 
par  le  naturel  et 
l'expression.  Il 
est  l'auteur  des  Deux  Avares,  de  Zëmire 
et  Azor,  de  Richard  Cœur  de  Lion,  etc. 
Il  acheta  l'ermitage  de  J.-J.  Rousseau  à 
Montmorency,  où  il  mourut  (1741-1813). 

*  GREUZE,  célèbre  peintre  fr.,  né  à 
Tournus  (Saône- 
et-Loire).  Ses  ta- 
bleaux sont  de 
véritables  dra- 
mes, où  il  règne 
une  grâce  et 
une  naïveté  déli- 
cieuses, comme 
un  charme  inex- 
primable.Il  mou- 
rut dans  la  mi- 
sère (1725-1805). 

G.nÈ\E{place 
de),   aujourd'hui 
place  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  à  Paris,  où  avait  lieu  l'exécu- 
tion des  grands  criminels. 

GRÉVIE.L.E  (  Henry  ) ,  pseudonyme 
d'Alice  Durand,  romancière  fr.  ;  née  à 
Paris  en  1842,  morte  en  1902. 

GRÊVI]¥,  dessinateur  ex  littérateur  fr., 
né  à  Epineuil  (Yonne)  (1827-1892). 

GRÉVir  (Jules),  avocat  et  homme 
politique,  troisième  président  de  la  Répu- 
blique française,  de  1879  à  1887,  né  à 
Mont-sous-Vaudrey  (1807-1891). 

*  GREY  (Jane),  princesse    anglaise, 
qui  fut  un  instant 
reine  et  mourut  sur 
l'échafaud  à  17  ans 
(1537-1554). 

GREY  (lord), 
homme  d'Etat  an- 
glais (1764-1865). 

GREZ-  E]¥- 
BOVÈRE,  ch.-L 
de    c.     (Mayenne), 

arr.  de  Château-  ,^^»^^^sï>^^--'^ 
Gontier;  1,638  h.  TvW^^^^^3^ 
Ch.  de  fer  O. 

GRIBEAVVAI.,  célèbre  général  d'ar- 
tillerie, ne  à  Amiens,  créateur  d'un  sys- 
tème de  bouches  à  feu  (1715-1789). 

Grîbouille,  nom  populaire  qui  tire 
sans  doute  son  origine  de  gfWôomZ/eur  qui 
confond  tout.  On  nomme  ainsi  l'homme 
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d'un  esprit  brouillon,  sans  ordre,  qui  fait 
toutes  choses  à  conti-etemps,  qui  se  jette 
finement  dans  l'eau  quand  il  craint  d'être 
mouillé  par  la  pluie. 

*  GrifBTon,  animal  fabuleux  représenté 
avec  le  corps  du  lion,  la  tête  et  les  ailes 


de  Taigle,  les  oreilles  du  cheval  et,  au 
lieu  de  crinière,  une  crête  de  nageoire 
de  poisson  (Myth.). 

GKIGnîAIW,  ch.-I.  de  c.  (Drôme),  arr. 
de  Montélimar;  1.657  h.  Château  où 
mourut  Mme  de  Sévigné. 

GRïGMAIV  {comtesse  de),  fille  de 
Mme  de  Sévigné  (16^8-1705). 

GRIGIVOI.S,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Bazas  ;  1,733  h. 

GRIGMOIV,  hameau  de  la  com.  de  Thi- 
verval  (Seine-et-Oise^  canton  de  Poissy  ; 
300  h.  Ecole  d'agriculture. 

GKii.L,PARzeK  (Franz),  poète  dra- 
matique autrichien,  né  àVienne.  La  puis- 
sance de  son  talent  l'a  fait  surnommer 
le  Corneille  de  son  pays  (1791-1871). 

GRIAIALDI,  antique  et  illustre  fa- 
mille génoise,  à  laquelle  appartinrent, 
jusqu'en  1715,  les  princes  de  Monaco.  A 
cette  époque,  la  maison  de  Goyon-Ma- 
tignon  (branche  aînée)  fut  substituée 
aux  Grimaldi,  dont  elle  prit  le  nom  et 
les  armes. 

«RiiilAlJD,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de 
Draguignan  ;  1,106  h. 

GRlMAUD  {golfe  de),  golfe  de  la  Mé- 
diterranée (Var),  sur  lequel  est  Saint- 
Tropez. 

GRimiI  {baron),  célèbre  littérateur 
et  critique,  né  à  Ratisbonne,  ami  de 
Mme  d'Epinay  (1723-1807).  Sa  Correspon- 
dance est  d'un  grand  intérêt. 

GRllIlI  {Guillaume  -  Charles),  écri- 
vain allemand  (1786-18)9),  auteur  des 
Contes  populaires  de  l'Allemagne,  en  col- 
laboration avec  son  frère  Jacques-Louis 
(1785-1863). 

GRiMOALD,  maire  du  palais  sous  le 
règne  de  Sigebert  II  ;  mis  à  mort  en  656. 
GRIMOARD,  historien  militaire,  né 
à  Verdun  (1750-1815). 

GRIMOD  DE  I^A  REYTVIERE,  gas- 
tronome, auteur  d'ouvrages  sur  la  bonne 
chère  (1758-1838). 

GR1I!VDEL.^;VAL.D,  village  du  c.   de 
Berne  (Suisse),  célèbre  par  son  glacier. 
-  GRIMGOIRE  (Pierre),  poète  satirique 
français.  Il  composa  entre  attres  farces  : 
le  Jeu  du  prince  des  Sots  et  de  mère 


Sotte,  qui  fut  représenté  avec  un  succèi 
prodigieux  aux  halles  de  Paris,  le  mardi 
gras  1511.  Louis  XII  lui  avait  demandé 
cette  pièce,  dirigée  contre  Jules  II  (1475- 
1544). 

GRI1VIVEL.L.,  terre  arctique  dans  la 
mer  de  Baffin. 

Grippetniiiaud  (de  grippe,  voleur,  et 
minaud,  chat),  personnage  créé  par  Ra- 
belais dans  Pantagruel.  C'est  l'archiduc 
des  chats  fourrés,  c'est-à-dire  le  premier 
président  du  parlement  de  Paris.  La 
Fontaine  a  surtout  popularisé  Grippe- 
minaud  le  bon  apôtre  dans  sa  délicieuse 
fable  le  Chat,  la  Belette  et  le  petit  Lapin. 
GRIQUALAIVD,  région  de  la  Cafrerie 
habitée  par  les  Griquas,  race  croisée 
de  Boers  et  de  Hottentots. 

GRISAR.  compositeur,  né  à  i^nvers 
(1808-1869). 

Griselda  ou  Grâsélidis,  marquise  de 
Saluces,  personnage  légendaire  resté  le 
type  des  vertus  conjugales. 

GRIS-IVEZ,  cap  de  France,  sur  le 
Pas  de  Calais.  Phare. 

GRI.SOLI.es,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et- 
Garonne),  arr.  de  Castelsarrasin  ;  2,037  h. 
Ch.  de  f.  M. 

GRISOMS,  cant,  de  la  Suisse,  ch.-l. 
Coire;  94,911  h. 

GRdtti  (André),  doge  de  Venise  et 
général  distingué  ;  m.  en  1538. 

GRODIVO,  V.  de  Russie,  ch.-l.  du  gou- 
vernement du  même  nom;  40,124  h.  Le 
gouvernement  a  1,256,883  h. 

GROEWL.A7VD  (in-lan),  vaste  contrée 
au  N.  de  l'Amérique.  Le  territoire  libre 
de  glaces  a  88,100  k.  c.  et  env.  101,000  h. 
(Ùroenlandais  ou  Esquimaux). 

GROIX  (île  de),  île  de  l'Atlantique  dé- 
pendant du  canton  de  Port-Louis  (Mor- 
bihan) ;  4,935  h.  .       x       ^ 

Grouaeur  (fejcomédie  en  trois  actes,  dâ 
Brueys  (1691).  Le  dernier  acte  a  été  mo- 
difié et  gâté  par  Palaprat. 

GROJVIjVGVE,  V.  de  Hollande,  ch.-l. 
de  la  prov.  de  Groningue;  67,600  hf  La 
prov.  a  268,198  h. 

GROMOTIUS,  savant  professeur  et 
critique  hollandais  (1611-1671). 

*  GROS,  célèbre  peintre  français ,  né 
à  Paris,  auteur 
des  Pestiférés 
de  Jaffa  et  du 
Champ  de  ba- 
taille d 'Eylau 
1771-1835). 
GROS-GUI  I.- 
I^AUME,  acteur 
des  anciennes 
farces,  dont  le 
nom  est  souvent 
rappelé,  et  qui, 
dans  son  jeu, 
prenait  le  ton 
grave     et    sen-  _ 

tentieux  ;  m.  vers  1633.  Gautier-GarguiUe 
et  Turlupin  lui  donnaient  la  réplique. 

GroM-Jeau,  nom  emprunté  au  langage 
populaire,  type  de  la  niaiserie  pédante  et 
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qu'on  ne  trouve  guère  que  dans  cette 
phrase  proverbiale  :  C'e.ff  Gros-Jean  qui 
veut  en  remontrer  à  son  curé,  pour  : 
C'est  un  ignorant  qui  veut  apprendre  à 
un  autre  ce  que  celui-ci  sait  mieux  que 
lui  ;  mais  c'est  surtout  par  La  Fontaine, 
dans  sa  fable  la  Laitière  et  le  Pot  au  lait, 
que  ce  mot  a  été  vulgarisé  dans  une 
acception  un  peu  différente.  Il  signifie 
un  homme  dénué  de  tout,  qui  ne  possède 
rien  après  avoir  fait  des  rêves  de  fortune. 
Srros-Keiié,  un  des  personnages  les 
plus  importants  d'une  des  plus  jolies 
pièces  de.  Molière.  C'est  un  de  ces  types 
de  valet  comme  le  grand  comique  a  su 
nous  en  montrer  un  grand  nombre,  in- 
souciant, joyeux  et  ami  plutôt  que  servi- 
teur de  son  maître. 

QROSIS-ASPEIIIV,    village    d'Autri- 
che, sur  la  rive  gauche  du  Danube,  où 
livra  la  bataille   connue    en  France 
BOUS  le  nom  de  bataille  d'Essling. 

CROSS-GE,OGAU,  la  même' ville  que 
Glogau. 
GROSSVARADIJV,   V.    de    Hongrie; 
,324  h. 

CROSTEMQUllV,  ancien  ch.-l.  de  c. 

(Moselle);  cédé  à  l'Allemagne  ;  800  h. 

GROTE ,    historien    anglais ,   auteur 

une  Histoire  de  la  Grèce  (1794-1871). 

GROTIUS    (uce),    illustre    publiciste 

loUandais,  auteur  du    célèbre  ouvrage 

u  droit  de  guerre  et  de  paix  (1583-1645). 

GROUCHY,  maréchal  de  France,  né 

Paris.  Il    fit  la  guerre  en  Vendée,  com- 

nanda  l'expédition  d'Irlande,  servit  bril- 

amment  sous  l'Empire,  mais   ne  sut  pas 

gir  avec  décision  à  Waterloo (1768-1847). 

GRIJTL.I  ou  RUTI.I,  petite  prairie  de 

Suisse,  célèbre  par  le  serment  qui    y 

ut  prêté  par  Guillaume  Tell  et  ses  amis. 

GRUYERE,   village    de   Suisse  (Fri- 

ourg),    renommé   pour   ses    fromages; 

100  h. 

GUAOAI.AJAR;%,  prov.  d'Espagne; 
■)o,i93  h.  Ch.-l.  Guadalajar  ;  8,503  h. 
GUADAU,AJARA,  v.  du  Mexique; 
ip.  de  l'Etat  de  Xalisco;  80,000  h. 
GUADAI.QUlVlR[gowrt-rfa/-/<;j-uz>](Ze), 
iuve  d'Espagne,  passe  à  Cordoue,  à 
avilie  et  se  jette  dans  l'Atlantique  ; 
)urs,  400  kil. 

GUADAL,UPE  {sierra  de),  chaîne  de 
ontagnes  du  centre  de  l'Espagne. 
GUADARRAmA  {sierra  de) ,  chaîne 
montagnes  entre  le  Tage  et  le  Douro. 
GUADELOUPE  {la),  une  des  petites 
tilles  françaises;  155,900  h.  {Guade- 
.piens).  Ch.-l.  La  Basse- Terre.  Décou- 
rte par  Christophe  Colomb  en  1493, 
B  redevint  française  en  1816. 
UADET,  conventionnel  girondin,  né 
aint-Emilion  ;  m.  sur  l'échafaud  en 
4. 

UADIArVA  {le),  fleuve  d'Espagne  et 
Portugal,  arrose  Badajoz  et  se  jette 
s  l'Alantique;  cours  :  640  kil. 
UAIVAJUATO  {gx)uanadjoua\  v.  du 
xique  ,cap.  del'Etat  de  ce  nom;  59,B00  h. 


GUAIVCOES,  nom  général  donné  aux 
indigènes  des  Canaries. 

GUARANIS  ou  TOUPIS,  peuple  in- 
dien de  l'Amérique  méridionale  (Brésil, 
Bolivie,  etc.)- 

GUARDAFUI,  cap  à  l'extrémité  est  de 
l'Afrique,  à  l'entrée  du  golfe  d'Aden. 

GUARINI,  poète  italien,  né  à  Ferrare, 
auteur  du  Pastor  fido  (1537-1612). 

GUARIIVI.  écrivain  et  architecte  ita- 
lien, né  à  Modène  (1624-1683). 

GUARNERIUS  ou  GUARNERl,  cé- 
lèbre famille  de  luthiers  de  Crémone 
(xviie  et  xviiie  siècles). 

GUASTAU.LA,  V.  d'Italie  (Emilie)  ;  sur' 
le  Pô;  10,100  h.  Le  maréchal  de  Coigny 
y  vainquit  les  Impériaux  (1734), 

GUATÉIIIAE.A  {goua},  république  de 
l'Amérique  centrale  ;  superf.  125,100  kc, 
1,510,320  h.    Cap.  Guatemala;  71,527  h. 

GUATiIMOZirv,  dernier  empereur  in- 
dien du  Mexique,  pendu  en  1522  par  or- 
dre de  Cortez.  Avant  son  exécution  il 
fut  étendu  sur  des  charbons  ardents 
pour  que  la  souffrance  le  contraignît  à 
indiquer  l'endroit  où  il  avait  caché  ses 
trésors.  Comme  son  ministre  partageait 
ce  supplice  et  qu'il  demandait  d'un  re- 
gard suppliant  à  son  maître  la  permis- 
sion de  révéler  le  secret  qu'exigeait  l'avi- 
dité des  bourreaux  :  «  Et  moi,  lui  dit 
Guatimozin,  suis-je  sur  un  lit  de  roses?» 
Ces  mots  se  rappellent  pour  faire  enten- 
dre à  quelqu'un  qu'il  n'est  pas  seul  à 
supporter  les  ennuis,  les  fatigues,  la  res- 
ponsabilité d'une  commune    entreprise. 

GUAYAQUIL,  {goua-ia-kile),  v.  de  la 
République  de  l'Equateur;  port  sur 
le  Pacifique  ;  marché  important  ;  51 ,000  h. 

GUBBIO,  V.  d'Italie  (Ombrie)  ;  22,800  h. 

GUBEIV,  V.  de  Prusse  (Brandebourg); 
33,100  h.  Sur  la  Neisse. 

GUDIIV,  peintre  de  marines,  né  à  Pa- 
ris (1802-1880). 

GUDUV,  général  français,  né  à  Mon- 
targis  (1768-1812). 

GUDJERATE.  V.  GUJERATE. 

GUDUL.E  {sainte),  patronne  de  Bruxel- 
les, où  une  église  a  été  élevée  sous  son 
vocable.  Fête  le  8  janvier. 

Gué  {le)  ou  le  Passage  du  gué,  ta- 
bleau de  Cl.  Lorrain  (  Louvre  ).  Cette 
peinture,  justement  célèbre  naguère,  a 
été  horriblement  mutilée  par  une  restau- 
ration maladroite. 

Guèbres,  appelés  aussi  Parais,  sec- 
tateurs de  Zoroastre,  dans  la  Perse  et 
dans  l'Inde. 

GUÉBRIAMT  {comte  de),  maréchal  da 
France  (1602-1043). 

GUEB\%^il.L.ER  {guèh-vi-lèr) ,  ancien 
ch.-l.  de  c.  (Haut-Rhin)  ;  cédé  à  l'Alle- 
magne ;  12,500  h. 

GUEBi^iu.E,ER  {ballon  de)  ,  ballon 
des  Vosffes  près  du  village  de  môme 
nom;  1.426  m. 

GUEL.BRE,  prov.  de  la  Hollande; 
ch.-l.  Arnheim;  572,000  h. 

GuelfeA  et  sibelins*  On  désigQO  seul 
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ce  nom  deux  partis  puissants  qui  divisè- 
rent l'Italie  du  xiie  siècle  au  xve.  Les 
premiers  étaient  partisans  des  papes  ; 
les  seconds,  partisans  de  l'empereur 
d'Allemagne.  Leurs  querelles,  qui  en- 
sanglantèrent toute  la  Péninsule,  ne  ces- 
sèrent que  par  l'effet  de  la  lassitude 
universelle  et  surtout  par  la  diversion 
qu'occasionna  dans  les  esprits  l'invasion 
française  de  1494.  Ces  noms  se  donnent  en- 
core à  des  ennemis  acharnés  :  Ils  s'accor- 
dent entre  eux  comme  guelfes  et  gibelins. 

GUEEiSIA,  V.  d'Algérie  (Constantine), 
ch.-l.  d'ar.:  ch.  de  f.;  à  100  k.N.-E.  de  Cons- 
tantine,6,709  h.(GaeZmozs).L'ar.al26,16oh. 

GIJÉIUÉ^É,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Pontivy;  1,865  h.  Patrie  de  Bisson. 

GIJEMÉIVÉ  -  <>EjVrAO  ,  ch.-l.  de  c. 
(Loire-Inférieure),  arr.  de  Saint-Nazaire  ; 
6,812  h.  Ch.  de  fer  O. 

GUÉMEAU  DE  IHOMTBELIARD,  na- 
turaliste fr.,  né  à  Semur  (1720-1785). 

GVÉ^EAIJ  DE  MUSSY,  médecin  fr. 
(1780-1857). 

GUETTEE  {Vabbé),  écrivain  français, 
né  à  Etampes  (1717-1303). 

GVÉnrÉGAUD  [Henri  de),  secrétaire 
d'Etat  et  garde  dea  sceaux  sous  Louis  XIV 
(1Ô09-1676), 

Guêpes  [les]^  comédie  d'Aristophane, 
satire  philosophique,  représentée  à  Athè- 
nes l'an  425  av.  J.-C;  imitée  par  Racine 
dans  les  Plaideurs.  L'auteur  grec  y  raille 
la  passion  qu'avaient  les  Athéniens  pour 
les  procès,  les  plaidoyers,  etc. 

Gu^ipcs  (les),  petite  revue  aristopha> 
nesque,  pleine  d'esprit  et  de  bon  sens, 
par  A.\iph.  Karr  (1839). 

GUER  (gaire),  ch.-l,  de  c.  (Morbihan). 
arr.  de  Ploërmel  ;  3,563  h. 

GliÉRAWDE,  ch.-l.  de  c  (Loire-Infé- 
rieure), arr.  de  Saint-Nazaire  ;  7,020  h. 
{Guérandais).  Ch.  de  fer  O.  Remparts 
granitiques  du  xive  siècle.  Traité  de  paix 
entre  Jean  de  Montfort  et  Charles  V  (1365). 

GUÉRAMGER  {dom),  bénédictin,  né 
au  Mans  (1806-1875). 

GUERARD,  érudit  fr.,  né  à  Montbard 
(1797-1854). 

GUERCHE  (I.A),  ch.-l,  de  c.  (Ille-et- 
Vilaine),  arr.  de  Vitré  ;  4,933  h.  Ch.  de  f.  O. 

Gl]ER€HE-SUR-Al]BOIS(I.A),ch.  1. 
de  c.  (Cher),  arr.  de  Saint- Amand  ;  3,515  h. 
Ch.  de  fer  Orl. 

GUERCHIIV  {le),  peintre  italien;  il 
peignit  plus  de  250  toiles  remarquables 
par  le  coloris  et  la  science  du  clair-obs- 
cur (1591-1666). 

GUÉRET,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Creuse. 
Ch.  de  f.  Orl.:  à  403  kil.  de  Paris  :  7,799  h. 
L'arr.  a  7  cant.,  76  comm,,  100,081  h- 

GUERICKE  {Otto  de),  physicien  alle- 
mand, né  à  Magdebourg,  inventeur  de  la 
machine  pneumatique  (1602-1686). 

GVÉRIGMY,  V.  de  la  Nièvre  (canton 
de  Pougues-les-Eaux  ;  3,335  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Fonderies  maritimes  de  La 
Chaussade, 


GVERIM  {Piètre),  peintre  français,  né 
à  Paris  (1774-1833). 

GlJÉRi:v  (Jules),  médecin  fr.,  né  à 
Boussu  (Belgique)  (1801-1886). 

GIIERIVESEY  (zè),  île  de  la  Manche, 
à  l'Angleterre; 30,000  h.{Guernesais).CsiTp, 
Saint-Pierre-le-Port. 

GUÉROUL.T  {Ad.),  publiciste  fr.,  né 
à  Radepont  [Eure]  (1810-1876). 

GUÉROUI^T,  humaniste  fr.,  né  à 
Rouen  (1744-1821). 

GUETTARD,  savant  naturaliste,  né  à 
Etampes  (1713-1786). 

GUEUGMOIV,  ch.-l.  de  c  fSaône-et» 
Loire),  arr.  de  CharoUes  ;  3,567  h. 

Gueux,  nom  que  prirent  les  révoltés 
des  Pays-Bas  contre  Philippe  II,  dans  la 
guerre  de  l'Indépendance. 

Gueux  (le),  comédie  de  Gay,  où  la  sa- 
tire sociale  touche  au  cynisme  (1726). 

Gueux  {Chanson  des),  poésies  très 
réalistes  de  Jean  Richepin- 

GUEVARA,  historien  et  moraliste  es- 
pagnol'1490-1544), 

GUG&.IEL.IIII,  compositeur  italien 
(1728-1804). 

GUI  d'Areiio,  bénédictin  italien,  in- 
venteur de  la  gamme  (995-1050)- 

GUIBERT,  antipape  sous  le  nom  de 
Clément  III  en  1080;  rn.  en  1100. 

GCICHARDIM,  historien  et  publiciste 
italien;  né  à  Floi-ence,  auteur  d'une  His- 
toire d'Italie  (de  1492  à  1532)  très  remar- 
quable, mais  où  il  est  en  politique  de 
l'école  sceptique  de  Machiavel  (1482-1540)- 

GIJICHE  (I.A),  ch.-l.  de  c  (Saône-et- 
Loire),  arr.  de  Charolles  ;  941  h. 

GUICHE  {comtesse  de),  surnommé  la 
Belle  Corisande,  favorite  de  Henri  IV 
(1544-1620)1 

GUlCiiE  {Armand  de  Gramont,  comte 
de),  arrière  petit-fils  de  la  précédente 
général  français,  aussi  célèbre  par  ses 
vertus  militaires  que  par  ses  intrigues 
galantes  (1638-1673). 

GUICHES  (chin),  ch.-l.  de  c.  (îlle-et 
Vilaine),  arr.  de  Redon;  3,839  h- 

*  GUIDE  (Guido  Reni,  dit  le),  peintre 
italien,  né  à  Bolo- 
gne. Il  brillait  par  la 
grâce,  l'expression, 
le  coloris,  l'élégan- 
ce de  sa  touche  et 
la  correction  de  son 
dessin     (1575-1642). 

GUIGNIAUT, 
érudit  fr.,  né  à  Pa- 
ray-le-Monial  (1 794- 
1876).  "  n 

GUIGMES  {Jos.  de),  sinologue  fra^ 
çais,  né  à  Pontoise  (1721-1800) 

GUIGIV01<,  polichinelle  d'origine  lyon 

Guil.  (le),  affl.  de  gauche  de  la  Du 
rance;  40  kil. 

GUII.BERT    DE     PIXÉRÉCOURT 

V.  PiXÉRÈCOURT. 
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GIIlL.L.AlIilIE:  1er,   le   Conquérant 
ou  le  Bâtard,   duc 

ïe  Normandie,  né 
en  1027.  Il  conquit 
en  1066  l'Angleterre 
sur  le  roi  Harold, 
idéfait  et  tué  à  Has- 
tings. Guillaume  eut 
à  lutter  contre  son 
Ifils  Robert  que  sou- 
ftenait  Philippe  1er, 
roi  de  France.  11 
marcha  contre  ce 
(dernier,  fut  blessé  à  Mantes  et  mourut  à 
IRouen  en  1087. — Guillaume  11,  le  Roux, 

on  fils,  roi  d'Angleterre  de  1087  à  1100. 
t  C:1]IL.1.AU]IIE:  ler,  dit  le  Mauvais? 
roi  des  Deux-Siciles  de  1154  à  1166;  — 
IGuillaume  II,  dit  le  Bon,  fils  du  précé- 
dent, roi  des  Deux-Siciles  de  1166  à  1189. 
GUlI^LrAUlUE:,  dit  le  L.iou,  roi  d'E- 
cosse de  1165  à  1214. 

Gi;iL.l.All]llE  m,  prince  d'Orange, 
stathouder  de  Hol- 
lande en  1672,  sauva 

a  Hollande  de  l'in- 
vasion française  en 

inondant,  renversa 
du  trône  d'Angle- 
terre son  beau-père 
Jacques  II  et  fut 
proclamé  roi  de  ce 

È)ays  en  1689-  Il  fut 

'ennemi  acharné  de 

Liouis  XIV,  qui  dut 

e  reconnaître  com- 
me roi  d'Angleterre  par  le  traité  de  Rys- 
wick  ;  il  mourut  en  1702.—  Guillaume  IV, 

oi  d'Angleterre  et  de  Hanovre  de  1830  à 
1837  ;  il  laissa  le  trône  à  sa  nièce  Vic- 
toria (F.  ce  nom). 

OUII.I.AUIIIE  1er  de  IVassau,  roi  des 
Pays-Bas  en  1815,  perdit  la  Belgique  en 
1830  et  régna  depuis  sur  la  Hollande  ; 
il  abdiqua  en  1840  et  mourut  en  1843;  — 
Guillaume  II,  fils  du  précédent,  roi  de 
Hollande  de  1840  à  1849;  —  GuillaumëTIII, 
ais  du  précédent,  né  en  1817,  roi  de  Hol- 

andeenl849:  mort  en  1890,  laissant  la 

;ouronne  à  sa  fille  Wilhelmine  (  V.ce  nom). 
GUlI^I^AUniE  1er  de   Hoheiizolleni, 

•oi  de  Prusse  en  1861,  empereur  d'Alle- 

nagne     de 
11871   à   1888, 

econd       fils 
ie    Frédé- 

ic  -  Guillau  - 

ÛB  III,  suc- 

!éda    à    son 

rère    Frédé- 

ic- Guillau - 

ne  IV.  11  se 

igua  avec 

l'Autriche 

)our  écraser 

e  Danesaark 

1864),  tour- 

la  ensuite  ses  armes  contre  son  alliée, 

lu'il  battit  à  Sadova  (1866),  et  vainquit 


la  France,  à  laquelle  il  enleva  l'Alsace  et 
une  partie  de  la  Lorraine  (1797-1888). 

*  CiUii^LAUMB:  18,  roi  de  Prusse  et 
empereur  d'Alle- 
magne, fils  de  Fré- 
déric III  et  petit- 
fils  du  précédent  ; 
né  en  1859;  cou- 
ronné en  1888. 

CiUlI^LAlIIlIE  de 
Champeau  x.  V. 
Champeaux. 

G11I.I.AUME  de 
liorris,  poète  fran- 
çais, né  à  Lorris, 
auteur  de  la  Ire  partie  du  Roman  de  la 
Rose,  poème  allégorique  que,  quarante 
ans  plus  tard,  Jean  de  Meung  continua 
dans  un  tout  autre  esprit;   m.  vers  1260. 

GIJ1I.I.AU1IE  de  IVangis,  chroni- 
queur  français  du  xiiie  siècle,  moine  de 
Saint-Denis. 

GUI1.L.AUIIIE  le  Breton,  chroniqueur 
et  poète,  né  en  Bretagne  vers  1165,  m. 
vers  1226. 

GIJII.1.AII1I1:  de  Tyr,  historien  des 
Croisades,  archevêque  de  Tyr,  prêcha, 
dit-on,  la  3e  Croisade  après  la  prise  de 
Jérusalem  par  Saladin  (1130-1193). 

GUil.l.AUliIE:  {Eugène),  sculpteui  fr., 
né  à  Montbard  en  1822. 

GUlLl^AimiE  TELE,,  un  des  chefs  de 
la  révolution  qui  affranchit  la  Suisse  du 
joug  de  l'Autriche  en  1307,  m.  en  1354. 
Gessler,  bailli  d'Albert  1er,  empereur, 
avait  fait  arborer  le  chapeau  ducal  au 
haut  d'une  perche,  sur  la  plaça  publique 
d'AltorfiF,  et  prétendait  obliger  tous  les 
Suisses  à  le  saluer  en  passant.  Guil- 
laume Tell  ayant  refusé  de  se  soumettre 
à  cette  humiliation,  le  gouverneur  le  fit 
arrêter  et,  le  sachant  très  habile  archer, 
le  condamna  à  traverser  d'une  flèche 
une  pomme  placée  sur  la  tête  de  son 
jeune  fils,  épreuve  terrible  dont  Guil- 
laume Tell  sortit  victorieux. 

«ïuillatiine  Tell,  le  chef-d'œuvre  dra- 
matique de  Schiller  (1804).  Le  personnage 
de  Guillaume  Tell  est  une  des  plus  belles 
créations  du  poète. 

Ouillauuie  Tell,  opéra  en  quatre 
actes  de  Rossini,  l'œuvre  la  plus  com- 
plète et  la  plus  dramatique  de  l'illustre 
compositeur  (1829). 

GUII.I.AUIIIES,  ch.-l.  de  c.  (Alpes- 
Maritimes),  arr.  de  Puget-Théniers; 
1,132  h.  Sur  le  Var. 

«IJII.I.ai;met,  peintre  fr.,  né  à  Pa- 
ris (1840-1887). 

GUII^LEMI^OT,  général  et  diplo- 
mate franc.,  né  à  Dunkerque  (1774-1840). 

CIIJII.I.ERAGIJE:s  (comte  de),  diplo- 
mate, né  à  Bordeaux,  mort  en  1685. 

CilllLEESTRE,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Alpes),  arr.  d'Embrun  ;  1,403  h. 

CiIJiL.I.01V,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
d'Avallon;  877  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

QuUloCi,  personnage  de  la  fable  de  La 
Fontaine  :  le  Loup  devenu  berger,  fable 


GU 

dont  on  cite  les  deux  vers  suivants*. 

11  aurait  volontiers  écrit  sur  son  chapeau  : 

C'est  moi  qui  suis  Guillot,  berger  do  ce  troupeau, 

pour  désigner  rhomme  qui  se  plaît  à 
afficher  ses  titres,  ses  richesses,  etc. 

GUILLOTIÈRE  (La),  faub.  de  Lyon. 
..CiiUlL.L,OTl^,  médecin  français,  né  à 
Saintes,  fit  adopter  l'instrument  appelé, 
de  son  nom,  ijuiiiotine  (1738-18U). 

CiUiniARl»,  danseuse  célèbre  de  l'O- 
péra de  Paris,  née  à  Paris  (1743-1816). 

GUIMOMD  OB  I.A  TOUCHE,  auteur 
dramat.  fr.,  né  à  Châteauroux  (1723-60). 

GUI]WÉE,  nom  de  la  partieoccidentale 
de  l'Afrique  qui  s'étend  de  la  Sénégambie 
au  Congo  et  qui  baigne  le  golfe  de  Guinée. 

criwÉE  (Nouvelle-)  ou  papovasie, 

île  de  la  Mélanésie,  divisée  en  3  colo- 
nies :  hollandaise,  allemande  et  anglaise; 
3,600,600  h. 

GLIMEGATTE,  village  du  dép.  du 
Pas-de-Calais  ;  arr.  de  Saint-Omer;  4-86  h. 
Bataille  entre  les  troupes  de  Louis  XI  et 
Maximilien  d'Autriche  en  1479;  les  Fran- 
çais y  furent  vaincus(l5l3)  par  les  Anglais. 
OUÏMES,  ch.-l.  de  c.  (Pas-deCalais), 
arr.  de  Boulogne  ;  4,502  h.  V.  Camp  du 
Drap  d'Or. 

GUIMGAHIP  igan),  ch.-l.  d'arr.(Côtes- 
du-Nord);  sur  le  Trieux,  fl.  côtier  ;  ch.de 
f.O.;à  32kil.N.-0.  de  St-Brieuc,  9,196  h. 
L'arr.  a  10  cant.,  77  comm.,  127,923  h. 

OUIPUZCOA,  prov.basque  d'Espagne; 
178,878  h.  Ch.-l.  Saint- Sébastien. 

GUIKAUD,  poète  français,  né  à  Li- 
moux  (1788-1847). 

GUIKAUD  (Ernest),  compositeur  fr., 
né  à  la  Nouvelle-Orléans  (1837-1892). 

Guirlande  de  Julie  (là),  recueil  de 
madrigaux  que  le  duc  de  Montausier 
composa  et  fit  composer  en  l'honneur  de 
Mlle  Julie-Lucine  d'Angennes  de  Ram- 
bouillet. C'est  un  manuscrit,  chef-d'œu- 
vre de  calligraphie,  dû  à  Nicolas  Jarry, 
mais  les  miniatures,  quoique  peintes  par 
le  célèbre  Robert,  ne  valent  guère  mieux 
que  la  poésie,  qui,  en  général,  est  faible. 
GUISCARD,  ch.-l  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Compiègne  ;   1,449  h. 

GUISCARD  (Robert),  aventurier  nor- 
mand qui  envahit  l'Italie  méridionale  et 
se  fit  duc  de  Calabre  (1015-1085). 

GUISE,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  place  de 
guerre,arr.  deVer- 
vins;  8,153  h.  Sur 
roise  ;  ch.  de  f.  N . 
Patrie  de  Camille 
Desmoulins. 

GUISE  (Claude 
de  Lorraine,  ;jre- 
mier  duc  de),  ser- 
vit François  I**" 
contre  Charles  - 
Quint  (1496-1550)  ; 
—  Jean  de  Lor- 
raine,c/z^deGuise, 
frère  cadet  du  pré- 
céd.,  cardin?a  (1498-4550);  —  *  François  i 


—  Charles  de  Lor- 
prince  de  Joinville 
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DE  Lorraine,  duc  de  Guise,  fils  aîné 
de  Claude,  homme  de  guerre  habile;  reprit 
Calais  aux  Anglais  ;  fut  assassiné  par  Pol- 
trot.  gentilhomme  protestant  (1519-1563); 

—  Charles  de  Guise  ,  cardinal  de  Lor- 
raine ,   frère  du    précédent  (  1524-1574  )  ; 

—  *  Henri  1er,  duc  de  Guise,  dit  le  Bala- 
fré, fils  de  François, 
dirigea  le  massacre 
de  la  Saint-Barthé- 
lémy et  fut  assas- 
siné à  Blois  par  l'or- 
dre de  Henri  III 
(1550-1588):  Delaro- 
che  a  composé  sur 
cet  événement  un 
tableau  célèbre 
(1834)  ;  —  Louis  de 
Lorraine,  cardinal 
DE  Guise,  frère  du 
précédent  (1555-1588); 
raine,  duc  DE  Guise, 
et  duc  de  Joyeuse  (1571-1640)  ;  —  Henri  II 
de  Lorraine,  duc  de  Guise,  fils  du  pré- 
cédent, seconda  à  Naples,  en  1647,  la 
révolte  des  Napolitains  et  de  Masaniello 
contre  l'Espagne  (161 4-1654). 

GUiTO^  (Jean),  né  à  La  Rochelle,  ar- 
mateur, maire  pendant  le  siège  de  cette 
ville  par  Richelieu  (1585-1684). 

GUÊTRES,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Libourne:  1,543  h.  Sur  l'Isle:  ch.  de 
fer  Et. 

GUIZOT  (François),  célèbre  homme 
d'Etat  et  historien  fr.,  né  à  Nîmes,  mi- 
nistre sous  Louis-Philippe.  La  Révolu- 
tion de  1848  le  rendit  à  la  vie  privée.  Il 
a  écrit  VHistoire  de  la  révolution  d'An- 
gleterre, VHistoire  de  la  civilisation  en 
Europe  et  en  France,  etc.  (1787-1874). 

GUIËOT  (itfme)^  femme  du  précédent, 
auteur  d'excellents  ouvrages  sur  l'édu- 
cation (1773-1827). 

GUJEKATE  OU  GOUDJERAT,  OU. 
GOUJERAT,  pays  de  l'Hindoustan,  sur 
le  golfe  d'Oman,  au  S.  du  Radjpoutana. 

GUI.F-STREA11I  [gueulf  strim']  (cou- 
rant du  golfe),  large  courant  chaud  de 
l'Atlantique,  qui  va  du  golfe  du  Mexique 
à  la  Norvège. 

Gulistan  (le)  ou  le  Jardin  des  Roses^ 
célèbre  poème  du  Persan  Saadi,  écrit  en 
vers   et  en  prose,  traitant  de  sujets  de 
morale   pratique  et   rempli   de   raison;  j 
style  brillant  et  gracieux  (xiiie  s).  j 

Gulliwer,  héros   et  titre    d'un   roman  j 
de  Swift.  Cet  ouvrage,  neuf  et  original! 
dans  son  genre,  offre  tout  à  la  fois  une 
fiction  soutenue  et  des  contes  puérils,  des 
ironies  fines  et  des  plaisanteries  grossi è- 
tre,  une  morale  sensée  et  des  trivialités 
révoltantes  ;  mais,  quelle  que  soit  la  va- 
riété du  ton  et  de  la  forme,  le  but  final , 
de  l'auteur  est  de  faire  ressortir  l'infir- 
mité de  notre  nature  et  de  jeter  du  ridi- 
cule sur  toutes  les  institutions  qui  ser- 
vent de  base  à  la  société,  soit  qu'il  nous 
conduise  au  pays  de  Lilliput  et  nous  mon- 
tre les  passions  humaines  qui  s'agiteot 
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dans  ces  petits  corps  de  6  pouces  de  haut, 
soit  qu'il  nous  fasse  aborder  à  Brob- 
dingnag,  où  des 
géants  de  60  pieds 
de  haut  sont  sou- 
mis, malgré  leur 
taille  et  leur  force, 
à  toutes  les  misè- 
res des  hommes 
ordinaires. 

*  GUSTAVE 
VAS  A,  célèbre 
Suédois  qui,  après 
avoir  délivré  sa  pa- 
trie du  joug  du  Da- 
nemark, fut  proclamé  roi  en  1523  et  favo- 
risa la  Réforme;  né  vers  1496,  m.  en  15(30 
—  *  Gustave  II  ou 
i  Gustave-Adolphe, 
roi  de  Suède  de 
1611  à  1632.  11  prit 
une  part  glorieuse 
à  la  guerre  de 
Trente  ans  et  fut 
tué  à  Lutzen  ;  — 
Gustave  III,  roi  de 
Suède  de  1771  à 
1792,assassiné  dans 
un  bal  ;  —  Gus- 
tave  IV,    roi     de 

Suède  en  1792  ;  dé- 
posé en  1809  ;  mort  à  Saint-Gall  en  1837. 
Gustave  Vas»,  tragédie  de  Kotzebue  et 

,'un  de  ses  principaux  drames  (xviite  s.). 
^'OUTEMBERG,  célèbre  Allemand,Dé 

i    Mayence      vers 

400,  regardé  com- 

ne   l'inventeur    de 

'imprimerie  ;  m.  en 

468. 

Guy  Manner  ing, 

Oman  rempli  d'in- 

érêt    dramatique , 

uoique  d'une  gran- 

e   simplicité ,  par 

iValter  Scott  (1815).       »x™^  «^jni,,  >^w 
GUYANE,    COn-  ^^^'«^«w«tt»««^^-^^ 

fée  de  l'Amérique 
u  Sud,  divisée  en 

Guyane  anglaise  ;  295,000  h.  Cap.  Geor- 
etown  ou  Demerara. 

Guyane    française;     30,500  h.    Cap. 
'ayenne  ; 


Guyane  hollandaise  ou  SurmaifiXi 
82,300  h.   Cap.  Paramaribo  ; 

Guyane  brésilienne  ; 

Guyane  vénézolane. 

GlJYARD  {Stanislas),  arabisant  fran- 
çais, né  à  Frotey-lès-Vesoul  [Haute- 
Saône]  (1846-1884). 

GUYEWME,  l'une  des  provinces  de 
l'ancienne  France,  cap.  Bordeaux.  Elle  a 
formé  les  4ép.  de  la  Gironde,  du  Lot, 
de  Lot-et-Garonne,  de  l'Aveyron  et  de 
la  Dordogne,  et  en  partie  ceux  des  Lan- 
des et  de  Tarn-et-Garonne.  La  Guyenne 
fut  annexée  à  la  couronne  sous  Char- 
les VII,  qui  la  conquit  sur  les  Anglais  en 
1453.  \ 

GUYEMME  {duc  de),  frère  de  Louis  XI,  "^ 
empoisonné,  dit-on,  par  ce  prince  en  1472. 

GCJYOIV  (iWme),  femme  d'un  mysti- 
cisme exalté,  née  à  M ontargis  (1648-1717). 

GUYTOM  DE  MORVEAU,  célèbre 
chimiste  français,  né  à  Dijon,  membre 
du  comité  de  Salut  public  (1737-1816). 

GUZ1!H[AI¥,  héros  espagnol  dont  la  va- 
leur a  été  célébrée  en  beaux  vers  par 
Lope  de  Vega.  Ce  nom  est  resté  dans  une 
locution  populaire  bien  connue  :  Guzman 
ne  connaît  pas  d'obstacles,  et  qui,  dans 
l'application,  se  dit  le  plus  souvent  par 
plaisanterie, 

Guzman  d'^Alfarache,  roman  de  Le 
Sage,  publié  en  1732. 

GY,  ch.-l.  ée  c.  (Haute-Saône),  arr.  de 
Gray  ;  1,822  h. 

GYGÉS,  jeune  berger  de  Lydie,  qui, 
d'après  la  légende  classique,  avait  en  sa 
possession  un  anneau  d'or  magique  au 
moyen  duquel  il  pouvait  devenir  invi- 
sible. Il  se  rendit  à  la  cour  du  roi  Can- 
daule,  dont  il  devint  premier  ministre, 
et  qu'il  assassina  pour  régner  à  sa  place. 

GYI^IPPE,  général  Spartiate  de  la 
fin  du  ve  siècle  av.  J.-C. 

GYWittÈS,  riv.  d'Assyrie,  aujourd'hui 
Kara-Sou,  affl.   du   Tigre. 

GYTHlfJin  ou  GYTHIOW  OU  M\- 
RATHOIVISI,  port  de  la  Laconie  (Pé- 
loponèse). 

GY1IL.AY,  général  autrichien,  soutint 
toutes  les  campagnes  de  la  République 
et  de  l'Empire  contre  l'Autriche  (1763- 
1831).    , 


H 


RAAFIZS  ou  HAFIZ  {Schems-Eddin- 
ïohamed),  l'un  des  plus  célèbres  poè- 
is  de  la  Perse,  né  à  Chiraz  (1320-1391). 
HAAG  (Eugène),  théologien  protes- 
mt,  né  à  Montbéliard  (1808-1868).  Il  a 
îrit  en  collaboration  avec  son  frère 
mile,  né  à  Montbéliaïd  (1810-1865),  la 
rance  protestante, 


HABACUC,  l'un  des  douze  petits  pro- 
phètes juifs. 

HABSBOURG  {maison  de),  ancienne 
famille  d'Allemagne  dont  les  descen- 
dants forment  auj.  la  famille  impériale 
d' Autrich  e-Hon  grie . 

HABSHEIM,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Haut"» 
Bhm);  cédé  à  l'Allemagne;  1,878  h. 
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•  HACHETTE  {Jeanne  Laîné,  dite 
Jeanne),  héroïne  franc.,  née  à  Beau  vais, 
qui  prit  part  à  la  défense  de  sa  ville  na- 
tale assiégée  par  Char- 
les le  Téméraire  en 
1472. 

HACHETTE,  géo- 
mètre français  né  à 
Mézières  (1769-1834). 

H ADli  A  AIAUT.  ré- 
gion de  l'Arabie  mé- 
ridionale. 

HAECM.El.(^mesO, 
naturaliste  allemand,     V^  '''  ''    /^     i 
né  à  Potsdam  en  1834. 

UJEXnEL,  (énedel), 
célèbre  compositeur  allemand,  né  à  Halle 
(Saxe),mort  aveugle  à  Londres(1685-1759). 

H.*:WEE,,  jurisconsulte  allemand,  né 
à  Leipzig  (1762-1878). 

BAOEDOKIV,  poète  allemand,  né  à 
Hambourg  (1708-1754). 

HAGEN,  V.  d'Allemagne  (Westpha- 
lie)  ;  66,800  h. 

HAGEIVBACH  {Pierre  de),  gouverneur 
d'Alsace  pour  Charles  le  Téméraire  ; 
pendu  en  1474  par  le  peuple  de  Brisach. 

HAGETMAIJ,  ch.-l.  de  c.  (Landes), 
arr.  de  Saint-Sever  ;  3,142  h.  Patrie  de 
p.  Duprat. 

HAGHI,  V.  maritime  du  Japon; 
21,000  h. 

HAGUE  {la),  cap  à  l'extrémité  N.-O. 
de  la  presqu'île  du  Cotentin. 

HAGVEMAU,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Bas- 
Rhin)  ;  céd<>  à  l'Allemagne  ;  18.000  h. 

HAHTV,  philologue  allemand,  né  à 
Heidelberg  (1807-1857). 

HAHMEMAM]»  {âne-mane),  médecin 
allemand,  fondateur  de  l'école  homéopa- 
thique (1755-1843). 

HAIDERABAD  OU  HYDERABAD, 
V.  de  l'empire  des  Indes,  cap.  duNizam; 
446,300  h.  La  prov.de  Haiderabad  estl'anc 
royaume  de  Golconde  des  xve  et  xvi«  siècl. 

HAÏDEK-A1.I,  sultan  de  Mysore,  né 
en  1717.  Il  disputa  l'Hindoustan  aux  An- 
glais de  1761  à  1782,  date  de  sa  mort. 

HAl'-lDZlJOlirG,  ville  du  Tonkin,  dans 
le  delta  du  fleuve  Rouge  ;  12,000  h.  Les 
Français  s'en  emparèrent  en  1873. 

HAÏIVAIV,  île  du  golfe  de  Tonkin  dé- 
pendante de  la  Chine  :  prov.  de  Kbuang- 
toan  ;  cap.  Khioung-tchéou.  Le  détroit 
d'Haînan  sépare  l'île  du  continent. 

HAIIVAIJT,  prov.  industrielle  de  la 
Belgique;    1,029,885  h.  Ch.-\.  Mons. 

BAÏPHOIVG,  v.  du  Tonkin,  sur  l'une 
des  branches  du  fleuve  Rouge,  18,500  h. 

HAÏTI,  l'une  des  grandes  Antilles, 
désignée  autrefois  sous  le  nom  de  Saint- 
Domingue  ;  1,377,000  h.  Divisée  en  deux 
Etats  indépenaants  :  la  république 
d'Haïti,  960,000  h.  {Haïtiens),  cap.  Port- 
au-Prince,  et  la.  république  Dominicaine, 
417,000  h.  {Domingois  ou  Dominicains), 
cap.  Saint-Domingue 0X1  Santo-Domingo. 

HAK  ATA,  v.  du  Japon,  dans  111e  de 
Kiou-siou;  23,000  h. 


HAKODATE,  v.  du  Japon,  dans  l'îlel 
d'Yéso;  78,100  h.  1 

HAI.BERSTADT,  V.  de  Prusse  (Saxe);  * 
42,800  h. 

HAL.es  {Et.),  naturaliste  et  physicien 
anglais  (1677-1761). 

•  HAI.ÉVY  {Jacques),  célèbre  compo- 
siteur f r. ,  né   à  Pa-  _ 
ris,   auteur  du    Val 
d'Andorre,      de     la 
Juive,   Charles   VI, 
etc.  (1799-1862). 

HAI.ÉVY  {Ludo- 
vic), neveu  du  pré- 
cédent, auteur  dra- 
matique et  roman- 
cier fr.,  né  à  Paris 
en  1834. 

HAI.EVY  (  Jo- 
se;;/i), oriental,  fr.  né  à  Andrinople  en  1827. 

HAl.lCAHIVASSE,anc.  v.  de  l'Asie  Mi- 
neure (Carie).  Patrie  des  historiens  Hé- 
rodote et  Denys. 

HAL.IFAX,  V.  d'Angleterre,  comté 
d'York;  104, 950  h. 

HAl,irAX,ch.-l.  de  la  Nouvelle-Ecosse 
(Canada)  ;  40,800  h.  Un  des  plus  beaux 
ports  du  monde. 

HAL.1FAX  {marquis  de),  homme  d'E- 
tat et  écrivain  anglais  (1630-1695). 

HAI.IFAX  {comte  de),  poète  et  homme 
d'Etat  anglais,  dévoué  à  Charles  II  (1661- 
1715). 

HAL.I^A]II,  historien  anglais,  né  à. 
Windsor  (1777-1859). 

HAL.1L.É,  habile  médecin,  créateur  de 
l'enseignement  de  l'hygiène  en  France, 
né  à  Paris  (1754-1822). 

HALiLE,  V.  de  Prusse  (Saxe);  156,610  h. 
Sur  la  Saale  ;  université  célèbre. 

HAI.I.EMCOURT,  ch.-l.  de  c.  (Som- 
me), arr.  d' Abbeville  ;  2.080  h. 

HAE.L.ER,  célèbre  anatomiste  et  bota- 
niste, né  à  Berne  (1708-1777). 

HALL.EY,  célèbre  astronome  anglais 
(1656  1742). 

HAM  {ame),  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Péronne  ;  3,082  h.  Sur  la  Somme. 
Patrie  de  Vadé,  Foy.  Louis-Napoléon, 
depuis  empereur,  fut,  en  1840,  enfermé 
au  fort  de  Ham  et  s'en  échappa  en  1846. 

HAMADAM,  V-  de  Perse  ;  35,000  h. 

HAMBOURG,  Etat  d'Allemagne, 
768,500  h.  Cap.  Hambourg,  ville  libre. 

HAMBOURG,  ville  libre  d'Allema- 
gne. Port  sur  l'Elbe.  Commerce  et  indus- 
trie  très  considérables  ;  705,700  h.  {Ham- 
bourgeois).  Prise  par  Davout  en  1813. 

HAMn.TOM,  V.  d'Ecosse,  sur  la 
Clyde  ;  berceau  d'une  illustre  famille 
écossaise  ;  26,500  h. 

HAMlLTOiv^  V.  du  Canada,  prov. 
d'Ontario  ;  52.500  h. 

HAMIU.T01V  (Comte  d'),  gentilhomme, 
né  en  Irlande.  Il  s-uivit  les  Stuarts  en 
France  et  écrivit  les  Mémoires  du  comte 
de  Grnmont  (1C46-1720). 

HAMlL,TOIV,  dipl.  angl.,  amateur 
éclairé  des  sciences  et  des  arts  (1730-1803) 
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HAIHI^ET,  prince  de  Danemark,  qui 
le  nous  est  connu  qu'à  travers  les  don- 
lées  de  la  légende  et  qui  aurait  vécu  au 
le  s.  avant  notre  ère.  Il  simula  la  folie 
pour  venger  son  père. 

Bamlet,  tragédie  de  Shakspeare,  en 
inq  actes,  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  lit- 
erature anglaise  (1596).  Les  écrivains 
ont  souvent  allusion  à  la  scène  si  sal- 
issante des  fossoyeurs  d'Hamlet,  où  le 
tiéant  de  l'homme  ressort  si  énergique- 
nent.  V.  to  be  or  mot  to  be  et  that  is 
HE  QUESTION,  aux  LocutioHs  lûtines  et 
trangèrcs. 

Uamlet,  opéra  en  5  actes,  d'Ambroise 
Thomas  ;  une  des  meilleures  œuvres  de 
Ecole  française  (1868). 

HAimiA,  commune  d'Algérie  (dép.  et 
tirr.  de  Constantine)  ;  4,738  h.  Eaux  ther- 
riQaies  abondantes  Papeteries. 

HAAmEH,  orientaliste  et  historien 
lUemand,  né  à  Gratz,  auteur  d'une  His- 
oire  de  Vempire  ottoman  (1774-1856). 

HAIIOIV,  peintre  fr.,  né  à  Plouha 
Côtes-du-Nord]  (1821-1874). 

HAMOUIV  {lac),  grand  bassin  maréca- 
eux  sur  la  frontière  de  la  Perse  et  de 
'Afghanistan. 

HAIUPDEIV,  célèbre  patriote  angl.,  né 

Londres,  cousin  de  Cromwell  (1594-1643). 

HAMPSHIRE,  comté  de  l'Angleterre 
néridionale,  sur  la  Manche;  593,500  h. 
3ap.  Winchester. 

HAMPSHIRE  [New-).  V.  New-Hamp- 
HIRE. 

HAMPTO]¥-COURT,résidence  royale 
.'Angleterre,  près  de  Londres  (comté  de 
Jurrey)  ;  célèbre  galerie  de  tableaux. 
I  HAIVAIJ*  V.  d'Allemagne  (Hesse-Nas- 
iau)  ;  29,800  h.  Sur  le  Mein,  Napoléon  y 
vainquit  l'armée  austro-bavaroise  en  1813. 

HA1VCARVILE.E:  (d'),  antiquaire  fr., 
lé  à  Nancy  (1719-1805). 

Han  d'*l8lan<Ie,  roman  deVictor  Hugo, 
jui  est  un  développement  en  action  de  la 
;héorie  du  beau  dans  le  laid  (1823). 

HAIV-KlAIva,  grande  riv.  de  Chine, 
iffl.  gauche  du  fleuve  Bleu. 

HAIVKEOIJ,  v.  de  la  Chine  centrale  ; 
5ur  le  Han-Kiang  ;  850,000  h. 

HAIVLEY,  v.  d'Angleterre  (Stafford)  ; 
il,520  h. 

HANIVOIV  le  Grand,  général  cartha- 

inois  du  me  siècle  av.  J.-C. 

HAIVMOIV,  navigateur  carthaginois  du 
?«  siècle  av.  J.-C,  qui  entreprit  le  pe- 
uple de  l'Afrique. 

HAIVOÏ,  cap.  du  Tonkin,  sur  le  fleuve 
Xouge  ;  103,200  h. 

HAIVOTRE,  ancien  royaume  actuelle- 
ement  province  de  Prusse;  2,591,000  h. 
Hanovriens).  Ch..-\.  Hanovre;  285,700  h. 
Sur  la  Leine,  s.-affl.  du  Wéser. 

HAIVOVRE  (Nouveau-),  île  de  l'archi- 

el  du  Prince-de-Bismarck  (Océanie). 

Hauséatiques  (villes),  ligue  ou  hanse 
îes  villes  commerciales  de  l'Allemagne 
lu  nord-ouest,  à  la  tête  desquelles  était 
Lubeck.  Jja  Hanse  ou  ligue  hanséatiquç 


date  de  1241  ;  elle  avait  pour  but  ^e  pro- 
téger le  commerce  des  cités  allemande» 
contre  les  pirates  de  la  Baltique,  et  de 
défendre  leurs  franchises  contre  les 
princes  voisins.  Cette  confédération  poli- 
tique et  commerciale,  qui  fleurit  pendant 
plusieurs  siècles  et  étendit  au  loin  soa 
commerce,  comptait,  à  la  fin  du  xvi»  s.„ 
soixante-quatre  villes,  possédait  des  flot- 
tes, une  armée,  un  trésor  et  un  gouver- 
nement particulier.  La  marine  de  ces  vil- 
les avait  le  monopole  du  commerce  de  la, 
Baltique,  et  la  ligue  avait  des  comptoirs 
jusqu'à  Novgorod  en  Russie. 

HAOIJRÂIV,  nom  qu'on  donne  à  la  ré- 
gion de  la  Syrie  située  k  l'E.  du  Jour- 
dain et  au  S.  de  Damas. 

HAOUSSA,  région  du  Soudan  entre  la 
Bornou,  le  Niger  et  le  Sahara. 

HAQIJIIV,  nom  de  plusieurs  rois  de 
Norvège,  qui  régnèrent  de  936  à  1363. 

HARAL.I»,  nom  de  plusieurs  rois  d© 
Danemark,  de  Suède  et  de  Norvège. 

Harangueuses  (les)  OU  V Assemblée 
des  femmes,  d'Aristophane.  V.  Assemblée^ 

HARBOlJRG,  V.  d'Allemagne  (Hano- 
vre) ;  49,200  h.  Sur  l'Elbe. 

HARCOVRT  (comte  rf'j,  célèbre  capi- 
taine français  (1601-1606). 

HARCOURT  (Thury-).Y.  ThuRY-HaR- 

COURT. 

HARDEIVBERG  (comte  de),  diplo- 
mate au  service  de  la  Prusse,  né  en  Ha- 
novre (1750-1822). 

HARDOUIIV  (le  Père),  savant  jésuite» 
né  à  Quimper  (1646-1729). 

HARDT,  massif  de  la  Bavière  rhé- 
nane, qui  prolonge  les  Vosges  au  N. 

HARDY  (Alexandre),  médiocre,  maiSi 
très  fécond  poète  dramatique  français, 
né  à  Paris  (1560-1630). 

Harengs  (journée  des),  combat  livré 
par  les  Français  en  1429,  pour  arrêter  ua 
convoi  de  harengs  destiné  aux  Anglais 
qui  assiégeaient  Orléans. 

harfl.e:ur,  petite  v.  de  la  Seine- 
Inférieure;  2,467  h.  Sur  l'estuaire  dr.  de 
la  Seine;  ch.  de  fer.  O. 

HARISPE,  général  français,  né  à. 
Saint-Etienne-de-Bay gorry  [  Basses-Py- 
rénées] (1768-1855). 

HARE,AY(Ac/iz7/e  de), président  du  par- 
lement de  Paris,  né  à  Paris  (1536-1616). 

HARLAY  -  CHAMPYAI.I.OIV  (  Fran- 
çois de),  archevêque  de  Paris,  eut  une 
"grande  part  à  la  révocation  de  ll'édit  de 
Nantes  (1625-1695). 

HARLEM  OU  HAARI.EM  (léme),  V.  de 
Hollande,  ch.-l.  de  la  Hollande  septen- 
trionale ;  65,200  h.  Patrie  de  Van  der 
Helst,  Berghem,  Coster,  "Wouwerman. 
Harlem  soutint  un  siège  célèbre  contre 
le  duc  d'Albe  qui  s'en  empara  en  1572. 

HARL,EM  (mer  ou  lac),  vaste  bassin 
entre  Harlem,  Amsterdam,  Leyde,  et  qui 
fut  desséché  artificiellement  de  1837à  1840. 

Harlem  (  Vue  de  ) ,  chef-d'œuvre  de 
Ruysdaôl,  musée  de  La  Haye. 

HARMODIUS,  Âthépieo  qui  coQspira 
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avec  son  ami  Aristogiton  contre  Hippar- 
que  et  Hippias  (514  av.  J.-C). 

Harmouiea  de  la  uature,  par  Ber- 
nardin de  Saint-Pierre,  sorte  d'appendice 
aux  Etudes  du  même  autour,  ouvrage 
qui,  comme  ce  dernier,  renferme  des 
pages  admirables,  mais  qui  sont  plutôt 
d'un  poète  que  d'un  naturaliste  (1796). 

Harmonies  poétiques  et  religieu. 
ses,  odes  et  élégies  d'un  caractère  rê- 
veur etmystique,  par  Lamartine  (1829).  Ce 
recueil  égale  en  mérite  les  Meàilations. 

Harmonies  économiques,  ouvrage 
remarquable  de  F.  Bastiat  (1850). 

HAUO  {don  Louis  de),  homme  d'Etat 
espagnol,  neveu  du  fameux  duc  d'Oliva- 
rès  (1599-1661). 

HAROLB,  roi  d'Angleterre  de  1036  à 
1039  ;  --  Harold  II,  roi  d'Angleterre  en 
1066,  vaincu  et  tué  la  même  année  à  Has- 
tings par  Guillaume  le  Conquérant. 

HAROVË,  ch.-l.  de  G.  (Mearthe-et- 
Moselle),  arr.  de  Nancy;  617  h. 

HAROIIM-AL-RASCHID,  célèbre  ca- 
life de  Bagdad.  Cruel  pour  les  ennemis 
de  sa  puissance,  mais  généreux,  instruit, 
éloquent,  il  exerça  la  souveraineté  avec 
grandeur,  et  eut  en  vue  le  bien  de  ses 
peuples.  Sa  cour  était  remplie  de  savants, 
de  poètes,  de  littérateurs.  On  croit  que 
les  Mille  et  une  Nuits  sont  une  produc- 
tion de  son  règne(765-809). 

Harpagon ,  principal  personnage  de 
YAvare,  comédie  de  Molière,  dont  le 
nom  est  employé  pour  désigner  un  fesse- 
mathieu,  un  ladre  consommé.  Harpagon 
a  tellement  perfectionné  la  science  de 
Véconomie  domestique,  qu'il  ne  donne 
pas,  mais  prête  simplement  le  bonjour. 

Harpies*  Sous  ce  nom»  qui  signifie 
voleuses ,  on  désigne  en  mythologie 
trois  monstres  ailés,  ayant  un  visage  de 
femme,  le  corps  d'un  vautour  et  des  grif- 
fes crochues.  Elles  étaient  très  voraces. 

HARPIGIVIES,  paysagiste  fr.,  né  à 
Valenciennes  en  1819. 

HARPOCRATE,  dieu  du  silence. 

HARRAR,  pays  musulman  et  ville  de 
l'E.  de  l'Afrique  (région  des  Çomalis). 

HARRIIVGTOIV,  publiciste  anglais 
(1611-1677). 

HARRISBOVRG,  v.  des  Etats-Unis, 
ch.-l.  de  l'Etat  de  Pensylvanie;  50,000  h, 

HARRISOM,  mécanicien  anglais,  au- 
quel on  doit  le  pendule  appelé  compen- 
sateur (1693-1776). 

HARRISOIV,  général  américain,  pré- 
sident des  Etats-Unis  eh  1840  (1775-18411. 

HAURlJ^ON  {Benjamin)  [1833-1901J, 
président  des  Etats-Unis  de  1889  à  1893. 

HARTFORD,  capitale  et  port  du 
Connecticut  (Etats-Unis);  53,230  h. 

HARTMAWIV  {Maurice),  poète  alle- 
mand, né  en  Bohême  (1821-1872). 

HARTMANW  {Rohert),  philosophe  et 
savant  allemand,  né  à  Berlm  en  1842.^ 

HARTSOEKER,  savant  physicien 
hollandais  (1656-1725). 

HARVEY,  médecin  anglais,  né  à  Fo  - 
kestone,  célèbre  par  la   découverte  de 


la    circulation    du    sang    (  1578  - 1688), 

HARZ,  chaîne  de  montagnes  de  l'Al- 
lemagne, qui  traverse  la  Saxe,  le  Hano- 
vre et  le  Brunswicl^;  sur  la  riv.  dr.  du 
Weser.  Sa  cime  culminante,  le  Brocken 
ou  Blocksberg  atteint  1,140  m.;  elle  est 
fameuse  dans  les  légendes  populaires  de 
l'Allemagne.  V.  Walpurgis. 

HASCHA]V  OU  HAj^CHEnr,  fondateur 
de  la  dynastie  qui  règne  actuellement 
au  Maroc  (xvie  siècle). 

HASE,  savant  helléniste  français,  né 
en  Saxe  (1780-1864). 

HASPARREM  {rêne),  ch.-l.  de  c.  (Bas- 
ses-Pyrénées), arr.  de  Bayonne  ;  5,758  h. 

HASSE,  compositeur  de  musique  al- 
lemand (1699-1783). 

HASSEL.T,  v.  de  Belgique,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Limbourg  ;  13,000  h.  Sur  la  De- 
mer,  affl.  de  la  Dyle. 

HASTIMGS,  V.  d'Angleterre  (Sussex), 
où  Guillaume  le  Conquérant  vainquit 
Harold  en  1066  ;  65,500  h.  Port  sur  la 
Manche. 

hastuvgs  {Warren),  gouverneur  de 
l'Inde  anglaise  et  orientaliste  distingué, 
né  à  Daylesford  [Worcester]   (1732-1818); 

HATZFEI.D,  noble  et  ancienne  fa- 
mille d'Allemagne,  qui  a  fourni  plusieurs 
personnages  remarquables. 

HAUBOIJRDIIV,  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  de  Lille  ;  7,457  h.  Sur  la  Deule  ;  ch. 
de  f.  N.  Raffineries. 

Haudriettes,  religieuses  hospitalières 
établies  à  Paris  au  xiiie  siècle. 

HAITGV^ITZ  {comte  de),  homme  d'E- 
tat et  diplomate  prussien  (1752-1832). 

HAUSSMA^M,  administrateur  fr..  né 
à  Paris  ;  célèbre  par  les  travaux  d'em- 
bellissement qu'il  a  fait  exécuter  dans 
la  capitale  (1809-1891). 

HAUSS01VVII.LE  {comte  <?),  homme 
politique  et  écrivain  fr.,  né  à  Paris  (1809- 
1884). 

HAiiTEFEUii.1.1:,  jurisconsulte  fr., 
né  à  Paris  (1805-1875). 

HAUTEFORT,  ch.-l.  de  C  (Dordo- 
gne),  arr.  de  Périgueux  ;  1,650  h. 

HAUTERIVE  {comte  d'),  diplomate 
français,  né  à  Aspres  (1754-1830). 

HAUTEVÏI.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Belley  ;  708  h. 

HAVTPOIJK.  {d\  général  français,  né 
au  château  de  Sa- 
lette   (Tarn),  tuè  à 
la  bataille   dEylau 
(1754-1807U 

*  HAIJT  {Vahhé), 
célèbre  minéralo- 
giste français,  né  à 
Saint-Just  (  Oise  ) 
[1743-1822].  Il  a  créé 
la  cristallographie. 

HAVY  (  Valen- 
tin), ÎTéTe  du  pré- 
cédent ,     fondateur 

del'iD.stitution  des  Jeunes-Aveugles.  C'est 
lui  qui  eut  l'idée  d'imaginer  pour  les  ave  u- 
files  les  caractères  en  relief  (1745-1822). 
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HATA9Î1:  {La),  cap.  de  l'île  de  Cuba; 
236.000  h-  {Havanais).  Port  ;  tabac  et  ci- 
gares, rhum,  café. 

HAVET  (Ernest),  érudi»  fr.,  né  à  Paris  ' 
(1813-1890). 

HA  VUE  (Le),  ch.-l.  d'arr.  (Seine-Infé- 
rieure) ;  à  Tembouchure  de  la  Seine  ;  ch. 
de  f  O.,  à  89  kil.  O.  de  Rouen  et  à  228  kil. 
N.  O.  de  Paris  ;  129,100  h.  {Havrais).  Port 
de  commerce  très  Important.  Patrie  de 
Georges  et  Madeleine  Scudéry,  Ancelot, 
Bernardin  de  Saint  -  Pierre  ,  Casimir 
Delavigne,  Frederick  Lemaître.  L'arr. 
a  13  cant.,  128  coram.,  274-,277  h. 

HA1JVA.Ï  iroyaume  d)  ou  îles  SAWD- 
i;viCH,  110,000  hAHawaïens).  Cap.  Hono- 
loulou.  L'arcnivel  se  compose  des  îles 
Oahou,  Hawaï,  Maoïiï,  Kaouaï,  Niifiaou, 
Molokal,  Lanal,  Kahoulawe. 

HA^WlLilVS  {John),  m-'.rin  et  naviga- 
teur anglais  (1520-1593). 

HAXO,  général  français,  né  à  Luné- 
ville  (1774-1838). 

*  HAYDN  {a-ïdne),  célèbre  compositeur 
de  musique  alle- 
mand, surnommé 
le  Père  de  la 
symphonie  (1732- 
1809). 

HAYES,  pré- 
sident des  Etats- 
Unis  de  1877  à 
1881     (1822-1881). 

HAYES,  voya- 
geur américain, 
explorateur  des 
régions  arctiques 
(1832-1881). 

Haydée  OU  le  Secret,  opéra-comique 
en  trois  actes,  d'Auber  (18V7). 

HAZAREH  ou  HAZARAS,  peuple  de 

race  mongole,  habitant  l'O.  de  l'Afgha- 
nistan. 

HAZEBROIJCK.,  ch.-L  d'arr.  (Nord)  ; 
sur  le  canal  dHazebrouck  à  la  Lys  ;  ch. 
de  f.  N.  à  52  kil.  N.-O  de  I^Ue;  11,672  h. 
Filatures.  Patrie  de  Ruyssen.  L'arr.  a 
7  cant.,  53  comm.,  112,743  h. 

HEBBEL.,  poète  dramatique  allemand 
(1813-1863). 

*  HÉBÉ,  déesse  de  la  jeunesse,  fille  de 
Jupiter  et  de  Ju- 
non.  Elle  fut  char- 
gée par  Jupiter  de 
verser  aux  dieux 
le 'nectar  et  l'am- 
broisie jusqu'au 
jour  ou  Ganymède 
la  remplaça  dans 
cette  fonction.  Elle 
ëpousa  Hercule , 
lorsqu'il  fut  admis 
au  nombre  des 
dieux. 

Hébé,  statue  en 
marbre  de  Rude  (1857)  ;  musée  de  Dijon 

HÉBEl.  poète  allemand,  né  à  Bale 
1760;1826). 

HBBBRT<,  fameux  démagogue,  né  à 


Alençon,  rédacteur  du  Père  Duchesne, 
feuille  des  plus  violentes;  il  fut  l'un  des 
instigateurs  des  massacres  de  septembre 
et  exerça  sur  la  Commune  de  Paris  une 
influence  prépondérante  jusqu'à  son 
arrestation.  Il  mourut  sur  l'échafaud 
(1755-1794). 

HÉBERT  {Auguste),  peintre  fr.,  né  à 
Grenoble  en  1817. 

HÈBRE,  fl.  de  Thrace,  auj.  Maritza. 

HÉBREUX,  l'un  des  noms  du  peuple 
juif. 

HÉBRIDES,  îles  anglaises  de  l'O.  de 
l'Ecosse  ;  90,000  h.  Monuments  préhisto- 
riques. 

HÉBRIDES  {Nouvelles-),  îles  de  la 
Mélanésie;  70,000  h.  Au  N.-E.  de  la 
Nouvelle-Calédonie. 

HÉBROW,  V.  de  Palestine,  près  de 
Jérusalem  ;  14,000  h. 

HÉCATE,  un  des  noms  répondant 
aux  trois  formes  de  Diane,  que  les  an- 
ciens appelaient  Phébé  dans  le  ciel  (la 
lune),  Diane  sur  la  terre  et  Hécate  aux 
enfers,  d'où  le  nom  de  triple  Hécate  que 
lui  donnent  quelquefois  les  poètes. 

HÉCATÉE,  de  Milet,  historien  grec 
du  vie  siècle  av.  J.-C. 

RÉCITA  {mo7it),  volcan  du  S.-O.  de 
l'Islande  ;  1,553  m.  d'altitude. 

HECQUET  {Philippe),  médecin  fran- 
çais, né  à  Abbeville  (1661-1737). 

*  HECTOR,  le  plus  vaillant  des  chefs 
troyens ,  fils  de 
Priam  et  époux 
d'Andromaque.  Il 
tua  Patrocle  et  fut 
tué  lui-même  par 
Achille. 

RÉCURE,  épou- 
se de  Priam.  Pen- 
dant la  guerre  de 
Troie,  elle  perdit 
presque  tous  ses 
enfants,  au  nombre 
de  dix-neuf,  et  vit 
massacrer  sous  ses 
yeux  le  vieux  Priam ,  son  époux ,  Po- 
lyxène,  sa  fille,  et  Astyanax,  son  petit-fils. 

Hécube,  tragédie  d'Euripide,  œuvre 
pathétique  et  éloquente  (424  av.  J.-C). 

HÉDÉ,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  de  Rennes  ;  862  h. 

HEDJAZ,  région  d'Arabie  dont  les  vil- 
les principales  sont  La  Mecque  et  Médine. 

HEEREIV,  savant  historien  allemand 
(1760-1842). 

HEGEE.  {yai-le),  célèbre  philosophe 
allemand,  né  à  Stuttgart.  Sa  philosophie 
dérive  des  doctrines  de  Kant,  Fichte  et 
Schelling  (1770-1831). 

Hégire*  V.  Ere. 

HEiDEf^BERG,  V.  du  grand-duché  de 
Bade;  40,200  h.  Sur  le  Neckar;  univer- 
sité célèbre. 

HEli.BROMlV^  V.  d'Allemagne  (Wur- 
temberg); 38,000  h.  Sur  la  r.  dr.  du 
Neckar. 
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nEILTZ-I.E-MA1JRVPT,  ch.-l.  de  C. 

(Marne),  arr.  de  Vitry-le-François  ;  739  h. 

HEiME  {Henri),  célèbre  écrivain,  né  à 
à  Dusseldorf,  m.  à  Paris;  a  fait  des 
écrits  d'une  verve  pétillante  mais  d'un 
Bcepticisme  outré,  en  allemand  et  en 
français  (1797-1856). 

IIEIIVSIUS,  savant  philologue  hollan- 
dais, né  à  Gand  (1580-1665).  —  Son  fils, 
Nicolas  Heinsius,  philologue  distingué, 
né  à  Leyde  (1620-1681). 

HEIIVSIIIS  (Antoine),  grand  pension- 
naire de  Hollande,  ennemi  implacable 
de  Louis  XIV  (1641-1720). 

HELDER  (l.c),  V.  forte  de  la  Hol- 
lande septentrionale,  sur  la  mer  du 
Nord;  25,900  h.  Port  militaire. 

IIÉI.EME»  princesse  grecque,  célèbre 
nar  sa  beauté.  Epouse  de  Ménélas,  elle 
fut  enlevée  par  Paris,  ce  qui  détermina 
l'expédition    des  Grecs  contre  Troie. 

Ilélèiie,tragédie  d'Euripide,que  dépare 
une  fantaisie  trop  romanesque(412av.J.-C.) 

HÉLÈWE  [sainte),  mère  du  grand  Con- 
stantin ;  m.  en  327.  Fête  le  17  août. 

HÉ1.ÉWUS,  habile  devin  troyen,  fils 
de  Pi^iam  et  d'Hécube. 

HÉL.I,  juge  et  grand  prêtr3  des  Juifs, 

HÉI.IADES  (les),  filles  du  Soleil  et 
sœurs  de  Phaéton,  changées  toutes  trois 
en  peupliers  après  la  mort  de  leur  frère. 

Héliastes, membres  d'un  tribunal  d'A- 
thènes qui  venait  immédiatement  après 
l'aréopage. 

UÉI.ICOIV,  mont  de  la  Grèce  ^Béotie) 
consacré  aux  Muses;  auj.  Palseovouno ; 
1,749  h.  On  le  prend  souvent  comme  sy- 
nonyme de  Pinde,  de  Parnasse. 

IIÉL.IE  (Frtt^s^m),  jurisconsulte  franc., 
né  à,Caen  (1799-1884). 

HÉI.IGOL.AMD  ouIlEI.GOLA]VD,île 
allemande,  dans  la  mer  du  Nord  ;  2,000  h. 

HÉLiiODORE,  ministre  de  Séleucus 
Philopator,  roi  de  Syrie. 

Héliodore  chassé  du  temple,  fresque 
de  Raphaël,  au  "Vatican  (Chambres);  — 
d'E.  Delacroix  ,  église  St-Sulpice  (Paris). 

HÉl,lOGABAE.E ,  empereur  romain 
de  218  à  222  ,  né  à  Antioche  en  204; 
connu  par  ses  folies,  ses  cruautés  et  ses 
débauches  ;  il  est  resté  le  type  des  sou- 
verains de  ce  caractère. 

HÉI.10P0I.1S,  v.  de  ia  Turquie  d'A- 
sie, y.  Baalbek. 

HÉ1.IOPOE.IS,  v.  de  la  basse  Egypte, 
auj.  ruinée,  près  du  Caire.  Kléber  y  bat- 
tit les  mameluks  (1800). 

HEi^l^ADE,  véritable  nom  de  la  Grèce. 
(Hab.  Hellènes.) 

HEE.E.ADIUS,  grammair.  grec  du  ive  s. 

HEL.L.É  (passage  de  la),  chenal  entre 
Tîle  d'Ouessant  et  la  côte. 

HELICE,  fille  d'Athamas,  roi  de  Béotie. 
Enlevée  sur  le  bélier  à  toison  d'or  avec 
son  frère  Phryxus,  elle  donna  son  nom 
à  l'Hellespont,  où   elle  se  noya  (Myth.). 

Helléniques  OU  Eistoire  de  la  Grèce, 


par  Xénophon,  continuation  de  l'ouvrage 
de  Thucydide,  x-^cit  agréable,  mais  in- 
complet et  partial  (ive  siècle  av.  J.-C). 

liELLrESPOMT,  nom  ancien  du  dé- 
troit des  Dardanelles. 

HELMEMD,  riv.  de  l'Afghanistan,  qui 
se  jette  dans  le     -c  Hamoun  ;  1,100  kil. 

HEL.lllHOL.Tas,  physiologiste  et  physi- 
cien allemand,  né  à  Potsdam  en  1821. 

HELMOJWT  (Van),  médecin,  né  à 
Bruxelles  (1577-1644). 

HÉL.OÏSE,  nièce  du  chanoine  Fulbert, 
née  à  Paris,  célèbre  par  son  amour  pour 
Abélard;  m.  au  Paraclet,  dont  elle  était 
devenue  abbesse  (UOl-1164). 

Hcloïse  (la  Nouvelle),ToradLr\  célèbre,  en 
forme  de  lettres,  par  J.-J.Rousseau(1759). 

HÉE.OS,  V.  de  l'ancienne  Laconie;  ses 
habitants  (Hélotes  ou  Ilotes)  furent  ré- 
duits en  esclavage  par  les  Spartiates. 

HEL.SI1VGBORG,  V.  maritime  de  la 
Suède,  à  l'entrée  du  Sund  ;  25,000  h. 

HELSINGFORS,  v.  de  Russie,  cap. 
de  la  Finlande;  88,800  h. 

HEI.ST  (Van  aer),  célèbre  peintre 
hollandais,  né  à  Harlem  (1613-1678). 

HELTÉTIE,  province  orientale  de  la 
Gaule  comprenant  à  peu  près  le  terri- 
toire occupé  auj.  par  la  Suisse,  à  qui  on 
donne  souvent  ce  nom. (Haïr.  Helvètiens.) 

HELYÉTllI^UE  (Confédération).  Voir 
Suisse. 

HELVÉTIUS,  médecin  de  Marie  Leck- 
zinska  (1685-1755).  —  Son  fils,  Claude- 
Adrien,  littérateur  et  philosophe,  né  à 
Paris,  aut.  du  livi'e  De  VÈsprit  (1715-1771). 

Hémicycle  du  palais  des  Beaux- 
Arts  (V),  peinture  murale  de  Paul  Dela- 
roche,  à  Paris  (1840);  cette  composition, 
le  chef-d'œuvre  de  l'auteur,  représente 
les  trois  grands  arts  personnifiés  par  Ic- 
tinus,  Phidias  et  Appelle,  siégeant  à  une 
sorte  de  tribunal  souverain  devant  le- 
quel se  tiennent  debout  les  quatre  figu- 
res allégoriques  de  l'Art  grec,  de  l'Art 
romain,  de  l'Art  gothique  et  de  l'Art  de 
la  Renaissance,  entourant  la  Gloire  qui 
distribue  des  couronnes.  De  chaque  côté 
de  ce  groupe  central  sont  rassemblés  les 
artistes  les  plus  célèbres  de  tous  les 
pays  et  de  tous  les  temps. 

HEMSTERHVYS,  critique  et  savant 
hollandais,  né  à  Groningue  (1685-1766). 

HÉaius,  nom  ancien  des  Balkans. 

HÉIVAUL.T,  historien,  né  à  Paris,  pré- 
sident au  parlement  de  Paris  (1685-1770). 

HEMDAYE,  bourg  des  Basses-Pyr., 
arr.  de  Bayonne;  2,050  h.  Sur  la  Bidas- 
soa  ;  ch.  de  fer  de  Paris  à  Madrid.  Li- 
queur estimée  dite  eau-de-vie  d'Hendaye. 

HÉIVIIV-LIÉTARD ,  comm.  du  Pas- 
de-Calais  (arr.  de  Béthune)  ;  9,467  h.  Ch. 
de  f.  N.  Batistes  renommées. 

HEMMEBOMT,  ch.-l.  de  C.  (Morbihan), 
arr.  de  Lorient;  6,972  h.  Ch.  de  fer  O. 
et  Orl.  Port  sur  le  Blavet.  En  1342  Jeanne 
d(5  Montfort  y  soutint  victorieusement 
un  sièçe  célèljre  contre  Charles  de  Blo^s. 
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Du  Guesclin  en  chassa  les  Anglais  (1373). 

HElVWEQUlM  {Ant. -Marie),  avocat 
français,  né  à  Monceaux  [Seine]  (1786- 
1840).—  Son  fils,  Victor-Antoine,  écri- 
vain fouriériste,  né  à  Paris  (1816-1854). 

HEWIVRQUIM  {Alfr.-Nic),  auteur  dua- 
matique  fr.,  né  à  Liège  (1842-1887). 

HEMIVEQUIM  {Ph,-Aug.),  peintre  et 
graveur  fr.,  né  à  Lyon  (1773-1863). 

HEMMER,  peintre  fr.,  né  à  Bernwiller 
(Alsace)  en  1829. 

HEIVIVUlTER  (Jean),  évêque  de  Li- 
sieux,  un  des  plus  ardents  adversaires 
des  calvinistes  (1497-1578). 

HElVRl  lor,  dit  rOiseleur,  roi  de  Ger- 
manie, empereur  d'Allemagne  de  920  à 
936  ;  —  Henri  II,  duc  de  Bavière  en  995, 
empereur  d'Allemagne  de  1002  à  1024;  — 
Henri  III ,  empereur  d'Allemagne  de 
1039  à  1056;  —  Henri  IV,  fils  du  précé- 
dent, empereur  de  1056  à  1106.  Il  soutint 
une  lutte  terrible  contre  le  pape  Gré- 
goire VII  pour  la  question  des  investi- 
tures ;  —  Henri  V,  fils  du  précédent,  em- 
pereur de  1106  à  1125;  —  Henri  VI,  dit 
le  Cruel,  fils  et  successeur  de  Barbe- 
rousse,  empereur  de  1190  à  1197;  — - 
Henri  VII,  duc  de  Luxembourg,  empe- 
reur de  1308  à  1313. 

HETVRI  1er,  fils  de  Robert  II,  roi  de 
France  de  1031  à  1060.  Henri  se  vit  dis- 
puter* la  couronne  par  son  frère  cadet 
Robert,  qu'il  vainquit  grâce  au  secours 
de  Robert  le  Diable,  duc  de  Normandie. 
Il  pardonna  à  son  frère  et  lui  céda  le 
duché  de  Bourgogne  ;  il  fonda  ainsi  la 
première  maison  des  ducs  de  Bourgo- 
gne. Sous  le  règne  de  Henri  1er,  la  famine 
et  les  guerres  civiles  désolèrent  la 
France.  Pour  mettre  fin  à  ces  dernières, 
l'Eglise  promulgua  la  loi  dite  Trêve  de 
Dieu. 

*  HEIVRI  II,  fils  et  successeur  de  Fran- 
çois 1er,  né  à  Saîtit-Germain-en-Laye  en 
1519,  roi  de  France  de  1547  à  1559. 
Henri  II,  fidèle  à  la  politique  de  son 
père,  voulait  abaisser  la  puissance  de 
C  h  a  r  1  e  s-Quint. 
S'unissant  aux 
princes  protes- 
tants, il  s'empa- 
ra facilement  des 
trois  évêchés 
(1552),  et  ce  fut 
en  vain  que  l'em- 
pereur envoya 
cent  mille  hom- 
mes pour  repren- 
dre Metz;  Fran- 
çois de  Guise 
força  le  duc  d'Al- 
be  de  lever  le  siège.  Après  l'abdication 
de  Charles-Quint,  son  fils  Philippe  II, 
roi  d'Espagne,  allié  aux  Anglais,  conti- 
■çua  la  guerre  et  prit  Saint-Quentin  ; 
mais  Henri  rappela  d'Italie  le  duc  de 
Guise,  qui  surprit  Calais  et  en  chassa  les 
Anglais  (1558).  Philippe  consentit  alors 
à  signer  la  paix  de  Cateau-Cambrésis, 
qui  nous  laissa  définitivement  les  trois 


évêchés  et  Calais.  Henri  II  mourut  l'an- 
née suivante  dans  un  tournoi  contre 
Montgomery. 

*  HEIVRI  m,  fils  de  Henri  II  et  de  Ca- 
therine de  Médicis,  né  en  1551,  roi  de 
France  de  1574  à  1589.  Ce  prince,  plein 
de  vices  et  de 
passions,  s'entou- 
ra de  favoris  que 
l'histoire  a  flétris 
du  nom  de  mi- 
gnons. Il  fut  un 
des  plus  mauvais 
rois  qu'ait  eus  la 
France. 

Les  catholiques 
farmèrent  entre 
eux,  dès  1576,  une 
association  nommée  la  sainte  Ligue. 
Sous  prétexte  de  défendre  la  religion,  ils 
méconnurent  l'autorité  du  roi,  qui,  aux 
états  de  Blois,  crut  faire  un  coup  de 
maître  en  se  déclarant  le  chef  de  la 
Ligue  :  il  ne  le  fut  que  de  nom.  Le  vrai 
chef  fut  Henri  de  Guise ,  qui  fit  ex- 
communier Henri  de  Navarre,  comme 
chef  des  hérétiques  et  organisa  le  con- 
seil des  Seize.  Le  Béarnais,  se  voyant 
exclu  du  trône,  commença  la  guerre  des 
trois  Henri  et  battit  Joyeuse  à  Coutras. 
Les  Seize  appelèrent  alors  Henri  de  Guise 
dans  Paris,  qui  y  vint  malgré  la  défense 
du  roi.  Le  peuple  de  Paris,  «  qui  avait 
fait  la  Saint-Barthélémy  contre  les  pro- 
testants, fit  la  journée  des  Barricades 
contre  la  royauté  ».  Henri  III  s'enfuit  de 
Paris  à  Chartres.  Là  il  nomma  Guise 
généralissime  des  armé^  du  royaume, 
et  convoqua  les  états  généraux  à  Blois, 
mais  il  fit  assassiner  son  adversaire,  qui 
se  voyait  déjà  maître  du  trône  ;  le  car- 
dinal, frère  du  duc  de  Guise,  eut  le  même 
sort  le  lendemain.  En  présence  du  sou- 
lèvement des  villes,  Henri  III  appela  à 
son  secours  le  roi  de  Navarre,  se  récon- 
cilia avec  lui  et  le  reconnut  pour  son 
successeur  avant  de  mourir,  assassiné 
par  Jacques  Clément. 

Beiiri  [guerre  des  trois),  troubles  de  la 
Ligue,  ainsi  nommés  parce  que  Henri  111 
était  à  la  tête  des 
royalistes,Z?enr2  de 
Navarre  (plus  tard 
Henri  IV)  à  la  tête 
des  huguenots,  et 
Henri  de  Guise  à  la 
tête  de  la  Ligue. 

*  HEIVRI IV,  fils 
d'Antoine  de  Bour- 
bon et  de  Jeanne 
d'Albret,  nô  au  châ- 
teau de  Pau  en  1553, 
roi  de  France  de 
1589  à  1610.  Tout 
d'abord,  les  catho- 
liques refusèrent  de 
le  reconnaître.  Vainqueur  de  Mayenne  à 
Arques  et  à  Ivry,  il  vint  assiéger  Paris  ;• 
mais  les  Espagnols  joints  aux  ligueurs 
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l'obligèrent  de  lever  le  siège.  Il  alla  guer- 
royer dans  les  provinces  pendant  que  les 
Seize  dominaient  dans  la  capitale  et 
se  per.daient  par  leurs  excès.  Mayenne, 
espéY-ant  obtenir  la  couronne  pour  lui,  se 
décida  enûn  à  convoquer  les  états  à  Pa- 
ris ;  mais  le  jeune  duc  de  Guise  et  le  roi 
d'Espagne  la  voulaient  aussi  pour  eux- 
mêmes.  Dans  ces  conjonctures,  les  états 
déclarèrent  que  la  couronne  ne  pouvait 
être  transférée  en  des  mains  étrangères. 
Ce  fut  alors  que  Henri  crut  pouvoir  em- 
brasser la  religion  de  la  majorité  des 
Français ,  et  aojura  le  protestantisme 
(1593);  il  entra  daas  Paris  l'année  sui- 
vante. En  1598,  il  conclut  le  traité  de 
Vesvins  avec  l'Espakgne,  et  promulgua 
l'édit  de  Nantes.  —  La  France  pacifiée, 
il  résolut  de  réparer  les  maux  de  qua- 
rante ans  de  guerre  civile.  Il  fut  aidé 
avec  dévouement  par  Sully  dans  la  ré- 
forme des  abus  financiers  et  l'enaoura- 
gement  à  l'agriculture.  Sérieusement  oc- 
cupé d'assurer  la  grandeur  de  la  France, 
Henri  IV  songea  à  ntUiserr  ses  reisources 
pour  abaisser  la  imaison  d'Autriche.Vain- 
^ueur,  il  aurait  établi  un  conseil  suprême 
où  le  droit  eût  primé  la  force.  Tout  était 
prêt  pour  l'exécution  de  ce  grand  des- 
seitt,  lorsqu'il  fut  assassiné  par  un  fana- 
tique nommé  Ravaillac. 

Henri  IV  {Histoire  de),  par  Poirson  ; 
ouvrage  estimé,  monographie  complète 
d'un  grand  règne  (1857). 

Henri  IT  [VEntrée  à  Paris  de),  tableau 
de  Gérard,  une  de  ses  productions  les 
plus  populaires  (1817). 

Henri  IV  jouant  avec  ses  enfants? 
tableau  d'Ingres  (1824). 

Henri  IV  enfant,  charmante  statue 
de  Bosio  (Louvre). 

HEIVRI  V,  nom  que  l'on  donne  au 
comte  de  Chambord,  bien  qu'il  n'ait  ja- 
mais régné.  V.  Chambord. 

HEIVRI  1er,  fils  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, roi  d'Angleterre  de  1100  à  1135; 
—  Henri  II,  roi  d'Angleterre  de  1154  à 
1189,  auteur  du  meurtre  de  Thomas  Bec- 
ket  ;  —  Henri  III ,  roi  d'Angleterre  de 
1216  à  1272;  —Henri  IV,  roi  d'Angle- 
terre de  1399  à  1413.  —  Henri  V,  roi 
d'Angleterre,  de  1413  à  1422.  Il  vainquit 
les  Français  à  Azincourt  et  se  fit  re- 
connaître comme  régent  et  héritier  de 
la  couronne  de  France.  —  Henri  VI, 
fils  du  précédent,  roi  de  1422  à  1471 
C'est  sous  son  règne 
que  commença  la 
guerre  des  Deux-Ro- 
ses. —  Henri  VII, 
roi  d'Angleterre  de 
1485  à  1509,  le  pre- 
mier de  la  dynas- 
tie des  Tudors.  — 
*  Henri  VIII,  roi 
d'Angleterre  del509 
à  1547.  Il  gagna  la  '^i^  ^  i  \ 
bataille  de  Guine-  '  '  ^ 

gatte,  se   prononça  pour  Charles -Quint 


contre  François  I"  et  rompit  avec  TE" 
glise  catholique. 

Henri  IV,  drame  de  Shakspeare 
(1597|;  —  Henri  V,  drame  du  même 
(1599);  -^  Henri  VI,  drame  du  même 
(1589-1591);  —  Henri  VIII,  drame  du 
même  (1601). 

Henri  VIII.  opéra  en  4  actes  et  6  ta- 
bleaux, de  Saint-Saëns(1883). 

HEIVRI  1er,  roi  de  Castille  de  1214 
à  1217;  —  Henri  II,  comte  de  Transta- 
mare,  roi  de  Castille  de  1368  à  1379  ;  il 
se  maintint  sur  le  trône  grâce  à  Char- 
les V  et  à  Du  Guesclin  qui  l'aidèrent  à 
triompher  de  son  frère  et  rival,  Pierre  le 
Cruel;  —  Henri  III,  roi  de  Castille  de 
1390  à  1406  ;  —  Henri  IV,  roi  de  Castille 
de  1454  à  1474. 

Henri  (  le  Jeune  ) ,  opéra-comique  en 
deux  actes  de  Méhul  (1797);  l'ouverture 
de  cet  opéra  est  une  belle  symphonie 
de  chasse  universellement  connue. 

HEMRI  le  Navigateur,  fils  de  Jean  1er 
de  Portugal  ;  c'est  lui  qui  fut  l'instiga- 
teur des  voyages  de  découvertes  dont 
s'honorent  ses  compatrfotes  (1394-1460). 

Henriade  (la),  poème  épique  sur  la 
Ligue  et  sur  Henri  IV;  œuvre  froide, 
mais  bien  versifiée,  par  Voltaire  (1724). 
C'est  la  seule  épopée  remarquable  que 
présente  la  littérature  française  moderne. 

HEnTRICHEliOIVT^  ch.-l.  de  c.  (Cher), 
arr.  de  Sancerre;  3,763  h. 

HEIVRIETTE-MARIE  DE  FRAIVCE, 
fille  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis, 
femme  de  Charles  1er,  roi  d'Angleterre 
(1609-1660). 

HEIVRIETTE  D'AWGL,ETERRE , 
fille  de  la  précédente,  femme  de  Phi- 
lippe d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV 
(1644-1670). 

HEIVRIOW  DE  PAWSEY,  magistrat 
fr.,  né   à  Tréveray   [Miuse]  (1742-1829). 

HEIVRIOT,  révolutionnaire  fr.,  né  à 
Nanterre,  commandant  de  la  garde  na- 
tionale de  Paris  pendant  la  Terreur; 
m.  sur  l'échafaud  (1761-1794). 

HÉPHESTION  ou  ÉPHESTIOU,  fa- 
vori d'Alexandre  le  Grand  (357-327). 

Heptaméron  ou  Nouvelles  de  la  reine 
de  Navarre  (Marguerite  de  Valois),  con- 
tes imités  de  Boccace  et  écrits  avec  faci- 
lité (1559). 

Heptanomide,  nom  donné  par  les 
Grecs  à  la  moyenne  Egypte,  qui  était 
divisée  en  sept  nomes  ou  circonscrip- 
tions administratives. 

Heptarchie  anglo-saxonne,  nom 
donné  aux  sept  royaumes  de  Kent,  Sus- 
sex, Wessex,  Essex,  Northumberland, 
Est-Anglie  et  Mercie,  fondés  par  les 
Saxons  et  les  Angles  au  ve  et  au  vie  siè- 
cle dans  la  Grande-Bretagne.  Les 
sept  royaumes  furent  réunis  en  un  seul 
{Angleterre)  sous  Egbert  (830). 

HÉRi%CE.ÉE,  ville  ancienne  de  l'Asie 
Mineure  (Bithynie);  auj.  Ereklù 

HÉR4C£.|Sil,v.  anc.  de  l'Italie  (Lu- 
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canîe)  où  Pyrrhus  vainquit  les  Romains 
^280  av.  J.-C). 

HÉRACL.ID1:  de  Pont,  philosophe 
grec,  disciple  de  Platon  et  d'Aristote. 

HÉRAC;e.iDES,  dynasties  grecques 
du  Péloponèse,  da  Corinthe,  de  Lydie  et 
de  Macédoine  qui  prétendaient  descendre 
d'Hercule  Les  Héraclides  du  Péloponèse 
sont  les  plus  célèbres  :  unis  aux  Doriens, 
ils  chassèrent  les  Achéens  du  Sud  de  la 
Grèce. 

Héraclides  [les),  tragédie  d'Euripide, 
une  de  ses  œuvres  les  plus  médiocres 
(421  av.  J.-C). 

HÉRACL.ITE,  philosophe  grec  de 
l'école  ionienne  (540-580  av.  J.-C). 

HÉRACI.1IJS  1er,  empereur  d'Orient 
de  610  à  642  ;  —  Héraclius  II,  fils  du 
précédent,  régna  après  lui  pendant  trois 
mois  et  demi. 

Héruclius,  tragédie  de  Calderon  ;  elle 
renferme  des  traits  admirables  (xviie  siè- 
cle). 

Héraclius,  tragédie  de  P.  Corneille 
fl647). 

HÉRAT,  V.  de  l'Afghanistan,  dans  le 
Khoraçan  oriental;  100,000  h. 

HÉRAUI.T  {rô),  fl.  de  France.  Il  ar- 
rose Pézénas  et  Agde,  et  se  jette  dans  la 
Méditerranée:  cours,  164  kil. 

HÉRAIJL.T,  département  formé  d'une 
partie  du  Languedoc  ;  préf.  Montpellier; 
sous-préf.  Lodève,  Saint-Pons,  Béziers. 
4  arr.,  36  cant.,  338  comm.,  461,651  h. 
16e  région  militaire;  cour  d'appel  et  évê- 
ché  à  Montpellier.  Ce  dép.  doit  son  nom 
au  fleuve  qui  l'arrose.^ 

HÉRAIII.T  DE  SÉCHEI.L.i:S,  pré- 
sident de  la  Convention,  né  à  Paris  ; 
m.  sur  l'échafaud  (1760-1794). 

HERBART,  philosophe  allemand,  né 
à  Oldenbourg  (1776-1841). 

HERBAIJL.T,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et- 
Cher),  arr.  de  Blois  ;    890    h. 

HE;ReEL.OT  (d'),  savant  orientaliste 
français,  né  à  Paris  (1625-1695). 

HERBIERS  (I.ES),  ch.-l.  de  C.  (Ven- 
dée), arr.  de  La  Roche-sur-Yon  ;  3,797  h. 

HERBIQiVAC,  ch.-l.  de  c.  (Loire- 
ïnférieure),  arr.  de  Saint-Nazaire  ;  4,210  h. 

HERCVL.AIVU1II.  V.  de  l'Italie  an- 
cienne (Campanie),  ensevelie  sous  les 
laves  du  Vésuve  l'an  79  et  mise  à  jour 
depuis  1719. 

Herculanum,  opéra,  en  4  actes  de 
Félicien  David  (1859). 

HERCIJL.E,  le  plus  célèbre  des  héros 
de  la  mythologie  grecque,  fils  de  Jupiter 
et  d'Alcmène.  Junon,  irritée  contre  lui, 
envoya  deux  serpents  pour  le  dévorer 
dans  son  berceau;  Tenftint,  déjà  robuste, 
les  étouffa  entre  ses  bras.  Devenu  grand, 
il  se  distingua  par  sa  taille  et  sa  force 
extraordinaires  et  exécuta  les  douze  œu- 
vres périlleuses  suivantes,  connues  sous 
le  nom  des  Douze  travaux  d'Hercule  : 
io  il  étouffa  le  lion  de  Némée  ;  2»  il  tua 
l'hydre  de  Lerne:  3°  il  prit  vivant  le 


sanglier  d'Erymanthe  ;  4»  il  atteigric  à 
la  course  la  biche  aux  pieds  d'airain; 
50  il  tua  à  coup  de  flèches  les  oi- 
seaux du  lac  Stymphale  ;  60  il  dompta 
le  taureau  de  l'île  de  Crète  envoyé  par 
Neptune  contre  Minos;  7»  il  tua  Dio- 
mède,  roi  de  Thrace,  qui  nourrissait 
ses  chevaux  de  chair  humaine  ;  80  il 
vainquit  les  Amazones;  9o  il  nettoya 
les  écuries  d'Augias  en  y  faisant  passer 
le  fleuve  Alphée  ;  10»  il  combattit  et  tua 
Géryon,  auquel  il  enleva 
ses  troupeaux  ;  11»  il  en- 
leva les  pommes  d'or  du 
jardin  des  Hespérides; 
12o  enfin  il  délivra  Thésée 
des  enfers.  Outre  ces 
douze  travaux,  il  accom- 
plit une  foule  d'autres 
exploits:  il  étouffa  dans 
ses  bras  le  géant  Antée, 
fils  de  la  Terre,  extermina 
le  brigand  Cacus,  déli- 
vra Hésione  du  monstre 
qui  allait  le  dévorer,  sé- 
para les  montagnes  de 
Calpé  et  d'Abyla  (appelées  depuis  les 
Colonnes  d'Hercule),  délia  Prométhée 
enchaîné  sur  le  Caucase,  remporta  une 
victoire  sur  le  fleuve  Achéloûs,  et  enfin 
tua  le  centaure  Nessus,  qui  voulait  en- 
lever sa  femme  Déjanire.  Cette  der- 
nière victoire  fut  cause  de  sa  mort. 
Avant  d'expirer,  le  centaure  avait  re- 
mis à  Déjanire  sa  tunique  teinte  d'un 
sang  empoisonné,  en  lui  disant  que  ce 
serait  pour  elle  un  talisman  de  fidélité. 
Déjanire,  se  voyant  délaissée,  envoya  au 
héros  le  présent  fatal.  Mais  Hfercule  ne 
se  fut  pas  plus  tôt  revêtu  de  cette  robe 
qu'il  se  sentit  dévoré  par  d'atroces  souf- 
frances et  se  brûla  sur  le  mont  Œta, 
laissant  à  Philoctète,  l'ami  et  le  compa- 
gnon de  toute  sa  vie,  son  arc  et  ses  flè- 
ches, qui,  ayant  été  trempées  ,dans  le 
sang  de  l'hydre  de  Lerne,  faisaient  des 
blessures  incurables. 

Hercule  fwrieux,  tragédie  d'Euripide, 
où  l'unité  d'action  fait  défaut  (408  av. 
J.-C). 

Hercule    furieux,  tragédie  de  Sénè- 

que,  œuvre  de  rhéteur  (ler  siècle  ap.J.-C). 

Hercule  sur   TCEta,  tragédie   de   Sé- 

nèque,  exercice  de  rhéteur  (ler  s.  ap.J.-C). 

Hercule    Commode,  statue   antique 

(Vatican). 

*  Hercule  Farnèse  (Z'),  statue  antique, 
par  Glycon  d'Athènes,  figure  imposante, 
personnification  de  la  douceur  et  de  la 
modération  unies  à  la  force  (musée  des 
Etudes,  Naples). 

Hercule  et  Cacus,  groupe  en  marbre 
blanc,  chef-d'œuvre  de  Baccio  Bandi- 
neili  (Florence). 

Hercule  au  repos,  statue  en  marbre, 
de  Puget  (Louvre). 

Hercule  tuant  le  centaure  Cessas, 
groupe  en  marbre,  chef-d'œuvre  de  Jean 
de  Bologne  (Florence), 
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Hercule  entre  le  Tice  et  la  Vertu 
ou  Hercule  daus  la  bivoie,  tableau 
d'Annibal  Carrache  (musée  des  Etudes)  ; 
—  de  Battoni  (musée  de  Turin)  ;  —  de 
Rubens  (musée  de  Offices). 

Hercule  filaut  aux  pied«  d'Om- 
pliale,  tableau  du  Dominiquin  (musée 
de  Munich). 

Hercule  étouffant  les  serpents,  ta' 
bleau  de  Reynolds  (musée  de  l'Ermi- 
tage). 

HERCYMIEMME  {forêt),  forêt  qui  re- 
couvrait l'ancienne  Germanie,  des  monts 
Hercyniens  (aujourd'hui  Erzgehirge)  au 
Rhin. 

HERDER,  célèbre  écrivain  et  philo- 
sophe allemand  (1744-1803). 

HEREFORD,  V.  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  son  nom  ;  21,000  h.  Le  comté 
a  121,000  h. 

HEREJVIVIVS  (Caïus-Pontius),  géné- 
ral samnite  qui  vainquit  les  Romains 
dans  le  défilé  de  Caudium  (321  av.  J.-C.) 
et  les  fit  passer  sous  le  joug.  V.  Four- 
ches Caudines. 

HÉRICART  DE  THURY,  minéralo- 
giste français,  né  â  Paris  (1776-1854). 

HÉRICOURT,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  de  Lure  ;  4,720  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Victoire  des  Suisses  sur  Char- 
les le  Téméraire  (1474)  ;  combats  entre 
les  Français  et  les  Prussiens  (15,  16  et 
17  janv.  1871). 

HÉRISSOIV,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr. 
de  Montluçon  ;  1,934  h. 

HÉRISTAL.,  v.  de  Belgique  (prov  de 
Liège),  qui  servit  autrefois  de  résidence 
à  Pépin,  maire  d'Austrasie;  ,11,236  h. 
Sur  la  Meuse. 

HERMAMDAD  ou  SAIIVTE-AR- 
MAIVDAD,  association  formée  en  Espa- 
gne, vers  la  fin  du  xve  siècle,  contre  les 
voleurs  et  les  malfaiteurs,  avec  une  mi- 
lice pour  exécuter  ses  ordres. 

HERMAIVCiARDE,  femme  de  Louis  le 
Débonnaire  ;  m.  en  818. 

HERMANIV.  V.  Arminius. 

Hermann  et  Dorothée,  poème  célè- 
bre, dans  le  genre  de  Tidylle,  par  Gœthe 
(1797). 

HERMAMMSTADT.  v.  d'Autriche- 
Hongrie  (Transylvanie);  21,500  h. 

HERIUEIVAIII.T  (I.'),  ch.-l.  dec.  (Ven- 
dée), arr.  de  Fontenay-le-Comte  ;  997  h. 

HERMEMT,  ch.-l.  de  C  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Clermont-Ferrand  ;  508  h. 

HERMÈS,  nom  grec  de  Mercure. 

Hermès,  grammaire  philosophique, 
par  Harris,  un  des  travaux  les  plus  esti- 
més en  ce  genre  (1751). 

HERMÈS  TRISMÉGISTE  [trois  fois 
grand),  nom  que  les  Grecs  donnaient  au 
dieu  égyptien  Thoth. 

Hcrminie,  personnage  de  la  Jénisa- 
îem  délivrée,  du  Tasse,  un  des  plus 
gracieux  types  de  femme  créés  par  le 
poète. 


HERMITE  (Ch.),  mathématicien  fr., 
né  à  Dieuze  en  1822. 

HERMIOME,  fille  de  Ménélas  et 
d'Hélène,  femme  de  Néoptolène,  puis 
d'Oreste. 

HERMOCRATE,  général  syracusain 
du  ye  siècle. 

HERMOGÈIVE,  rhéteur  grec,  né  à 
Tarse  (u*  siècle  de  notre  ère). 

HERMOIV,  chaîne  de  montagnes  de  la 
Judée;  auj.  Djehel-ech-cheïkh. 

HERMOPOLIS,  v.  de  Grèce  (île  de 
Syra),  ch.-l.  des  Cyclades;  21,300  h. 

HERMOPOI.IS,  nom  de  deux  villes 
de  l'ancienne  Egypte,  où  Hermès  était 
particulièrement  révéré. 

Ueruani,  drame  de  Victor  Hugo,  le 
chef-d'œuvre  tragique  de  ce  poète.  La 
première  représentation  (26  février  1830) 
fut  signalée  par  une  véritable  lutte,  au 
parterre,  entre  les  classiques  et  les  ro- 
mantiques. V.  Emani. 

HER]%^IQUES,  peuple  du  Latium  sou- 
mis par  les  Romains  (486  av.  J.-C). 

HÉRO,  V.  LÉANDRE. 

Héro  et  E.éandre,  roman  grec,  attri- 
bué à  Musée  ;  jolie  et  gracieuse  bluette, 
assez  bien  conduite  et  écrite  avec  pureté, 
sauf  quelque  affectation  (v*  ou  vie  siècle). 

HÉRODE  le  Grand,  roi  de  Judée  de 
l'an  40  av.  J.-C.  à  l'an  1  ap.  J.-C;  c'est 
celui  auquel  est  attribué  le  massacre  des 
Innocents  ;  —  Hérode  Antipas,  fils  du 
précédent,  tétrarque  de  Galilée.  Il  jugea 
Jésus-Christ,  qui  lui  avait  été  envoyé 
par  Pilate  et  fit  mourir  saint  Jean-Bap- 
tiste ;  m.  en  l'an  40  ;  Hérode  Agrippa  1er, 
petit-fils  d'Hérode  le  Grand,  père  de  Bé- 
rénice (14  av.  J.-C,  44  ap.  J.-C);  —  Hé- 
rode Agrippa  II,  roi  de  Judée  de  48  à 
68  ap.  J.-C;  il  assista,du  côté  des  Romains, 
à  la  prise  de  Jérusalem  par  Titus  (70). 

HÉRODE  Atticus,  rhéteur  grec,  pré- 
cepteur de  Marc-Aurèie  (104-180). 

HÉRODIADE,  femme  d'Hérode  Anti- 
pas.  Elle  fit  demander  la  tête  de  saint 
Jean-Baptiste  par  sa  fille  Salome. 

Hérodiade,  opéra  en  quatre  actes  de 
Massenet  (1881). 

HÉRODIEIV,  historien  grec  (170-240)  ; 
il   a  écrit  l'histoire    des  empereurs   ro- 
mains de  Marc-Aurèle  à  Gordien. 
HÉRODIEIV,    grammairien    d'Alexan. 
drie  (ne  siècle). 

^  HÉRODOTE,  cé- 
lèbre historien  grec, 
né  à  Halicarnasse , 
surnommé  le  Père  de 
Vhistoire.  Ses  écrits, 
malgré  leurs  erreurs, 
forment  un  des  mo- 
numents les  plus  pré- 
cieux et  les  mieux 
conçus  de  l'antiquité  i 
(484-406  av.  J.-C). 

Héroïdes  {les),  Spi- 
rituelles élégies  du   poète   latin  Ovide. 
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♦HEROL.D,  compositeur  français,  né  à 
Paris,  auteur  de 
Zampa   et   du 
Pré- aux -Clercs 
(1791;1833). 

HÉROIV,  sa- 
vant mathéma- 
ticien et  physi- 
cien d'Alexan- 
drie (285-222). 

Héros  et  le 
culte  des  hé- 
ros (Les),  ouvr. 
fameux  de  Tii. 
Carlyle  ;  livre 
paradoxal ,  où 
l'auteur  érige  l'individualisme  en  prin- 
cipe de  morale  et  en  règle  unique  du 
salut  de  l'humanité  (1840). 

HERRERA.,  un  des  meilleurs  histo- 
riens espagnols  (1559-1625). 

HERRERA  le  Vietix,  célèbre  pein- 
tre espagnol,  né  à  Seville  (1576-1656).  — 
Son  fils,  Herrera  le  Jeune,  né  à  Seville, 
fut  aussi  un  des  peintres  les  plus  distin- 
gués de  son  temps  (1622-1685). 

HERSCHEI^,  célèbre  astronome,  né  à 
Hanovre.  On  lui  doit  la  découverte  de  la 
planète  Uranus  et  de  ses  satellites,  et  celle 
des  satellites  de  Saturne.  Il  est  le  créa- 
teur de  l'astronomie  stellaire  (1738-1822). 

HERSEMT,  peintre  français  ;  né  à  Pa- 
ris (  1777-1860). 

HERTFORD,  comté  d'Angleterre; 
203,100  h.  Ch.-l.  Hertford;  7,000  h. 

HÉRIJL.ES,  peuple  germanique,  qui 
sous  la  conduite  d'Odoacre  détruisit 
l'empire  d^Occident  en  476. 

HERVÉ,  compositeur  fr.,  né  à  Hou- 
dain  (Pas-de-Calais)  (1825-1892). 

HERVEY,  littérateur  anglais(1714-58). 

HERZÉQOVIIVE,  contrée  de  l'Europe 
orientale,  légalemjsnt  soumise  à  la  Tur- 
quie, mais  occupée  par  l'Autriche  en  vertu 
du  traité  de  Berlin  (1878);220,000h.  {Her- 
zégoviniens  ou  Herzégovins).Y.]?r.Mostar. 

HESDlW  (é-dm),  ch.-l.  de  c.  (Pas-de- 
Calais),  arr.  de  Montreuil  ;  3,401  h.  Ch. 
de  fer  N.  Patrie  de  l'abbé  Prévost. 

HÉSIODE,  célèbre  poète  grec,  posté- 
rieur à  Homère;  aut.  de  Travaux  et  Jours. 

HÉSIOIVE,  ûlle  de  Laomédon,  roi  de 
Troie,  délivrée  par  Hercule  d'un  monstre 
qui  allait  la  dévorer. 

HESPÉRIDES,  filles  d'Atlas,  au  nom- 
bre de  trois.  Elles  possédaient  un  jardin 
dont  les  arbres  produisaient  des  pommes 
d'or.  Ces  fruits  précieux  avaient  été  pla- 
cés sous  la  garde  d'un  dragon  à  cent 
têtes.  Hercule  se  transporta  dans  ce  jar- 
din merveilleux,  tua  le  dragon  et  s'em- 
para des  pommes  d'or,  accomplissant 
ainsi  le  onzième  de  ses  travaux. 

HES-PÉRIDES,  îles  de  l'Atlantique, 
dont  les  anciens  racontaient  des  mer- 
veilles; c'étaient  probablement  les  Bis- 
sagos,  à  rembouchure  du  Rio  Grande. 

HESPÉBiE,  nom    que    les    anciens 


Grecs  donnaient  à  l'Italie  et  que  les  Ro^ 
mains  donnaient  à  l'Hispanie  ou  Espagne. 

Hesperus  (/'),  roman  philosophique 
ou  plutôt  fantasmagorique,  de  J.-P.  Rich-i 
ter  (1795). 

HESSE,  nom  de  trois  Etats  de  l'anc. 
Confédération  germanique  :  l'électorat  de 
Hesse-Cassel  et  le  landgraviat  de  Hesse- 
Hambourg,  tous  deux  annexés  à  la 
Prusse  en  1866;  le  grand-duché  de 
Hesse-Darmstadt,  cap.  Darmstadt,  ville 
principale  Mayence,  resté  une  souverai- 
neté indépendante  politiquement,  mai^ 
faisant  partie  de  l'empire  d'Allemagne. 
Le  grand-duché  est  divisé  en  trois  pro-» 
vinces  :  l»  Starkenbourg,  c.  Darmstadt  ; 
2»  Hesse  supérieure,  c.  Giessenji^'*  Hessa 
rhénane,  c.  i>frtyence;l,  119,900  h (Fessois), 

HESSE  j^ASSAr,  prov.  de  la  Prusse 
occidentale  formée  après  la  guerre  de  1866 
par  la  réunion  du  duché  de  Nassau  et  de 
l'électorat  de  Hesse-Cassel  ;  1,897,300  h. 
Cap.  Cassel. 

HÉSUS.  V.  ESUS. 

HÉSYCHIVS,  philologue  grec  d'A-' 
lexandrie  (me  siècle). 

HÉTHÉEMS  OU  HITTITES  OU  KHI- 
TI,  peuple  de  l'antiquité  qui,  antérieu- 
rement à  la  civilisation  phénicienne, 
fonda  un  puissant  empire  enAsieMineure. 

HETZEE.  (J.),  littérateur  et  éditeur 
français,  né  à  Chartres  ;  il  écrivit  sous  le 
pseudonyme  de  P.-J.  Stahl  (1814-1886). 

HEUCHIW,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Saint-Pol  ;  67B  h. 

HEUCÎI.IM  (Th.  de),  voyageur  alle- 
mand (1824-1876). 

HÈTE  (cap  de  la),  cap  de  la  côte 
N.-O.  de  la  France,  au  N.  de  l'estuaire 
de  la  Seine. 

HÉVÉL.1IJS,  astronome  allemand,  pen- 
sionné par  Louis  XIV  (1611-1687). 

Hexaméron,  ouvrage  élégant  et  pur, 
où  saint  Basile  raconte  et  explique  les 
six  jours  de  la  création  (ive  siècle). 

HEYI¥E,  savant  allemand;  m.  en  1812. 

HEYRIEUX,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr. 
de  Vienne;  1,508  h.  Ch.  de  ferP.-L.-M. 

HIBERMIE  OU  ITERIVIA  OU  lERME, 
nom  que  les  anciens  donnaient  à  l'Irlande. 

HIEMPSAI.,  flls  de  Micipsa,  roi  de 
Numidie,  tué  par  Jugurtha,  son  frère 
adoptif  (117  av.  J.-C). 

HIÉROCE.ÈS,  juge  à  Nicomédie,  per-' 
sécuteur  des  chrétiens  sous  Dioclétien. 

HIÉROIV,  nom  de  deux  tyrans  de 
Syracuse,  dont  l'un  régna  de  478  à  467, 
l'autre  de  270  à  216  av.  J.-C. 

Hiéron  ou  les  Devoirs  d'un  roi,  ou- 
vrage philosophique  de  Xénophon,  dia- 
logue remarquable  et  intéressant  entre 
Hiéron  et  Simonide  (ivc  siècle  av.  J.-C). 

HIERSaC,  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr. 
d'Angoulême  :  696  h. 

HIGHI.AMDS  {Hautes  terres),  partie 
montagneuse  de  l'Ecosse. 

HIGHLANDER,  hab.  des  Highlands. 
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BILAIBB («amO>  évêque  de  Poitiers; 
jn.  en  367. 

HII.AIRE  (sahit),  pape  de  461  à  467. 

DII.AR10IW  {saint),  disciple  de  saint 
Antoine  (291-372).  Fête  le  21  octobre. 

HIl^DKBKAIVD.  V.  GRÉGOIRE  VII. 

H1L,de:«hei]II,  V.  de  Prusse  (Hano- 
vre); 43,000  h. 

HiIilAl.AYA  {monts),  chaîne  de  mon- 
tagnes de  l'Asie,  qui  sépare  l'Hindoustan 
du  Thibet  et  renferme  les  cimes  les  plus 
élevées  du  globe  :  Gaorisankar  (8,839  m.), 
Kintchindjinga  (8,581  m.),  etc.  Elle  a  une 
longueur  de  2,250  kil. 

Hl]llL.ir,  érudit  français,  né  à  Stras- 
bourg en  1823,  auteur  d'une  Histoire  de 
la  formation  territoriale  des  Etats  de 
VEiirope  centrale. 

HIMCIUAR,  archevêque  de  Reims,  a 
joué  un  grand  rôle  politique  sous  les 
successeurs  de  Charlemagne  ;  m.  en  882. 

HIIVDOU-KOH,  ancien  Paropamisusj 
chaîne  de  montagnes  entre  FAfgiianistan 
et  la  Tartaric. 

HIMDOUSTAM,  vaste  péninsule  trian- 
gulaire de  l'Asie  méridionale,  bornée 
au  N.  par  les  Himalaya  et  baignée  par  le 
golfe  du  Bengale  la  mer  d'Oman  et  la 
mer  des  Indes.  (Hab.  Hindous.)  V.  Inde. 

HIPPARQVE.  fils  de  Pisistrate,  gou- 
verna Athènes  conjointement  avec  son 
frère  Hippias;  assassiné  en  514  av.  J.-C. 

HIPPARQUE,  célèbre  astronome,  né 
à  Nicée  (ne  siècle  av.  J.-C). 

HiPPEAU  (C),  écrivain  pédagogue, 
né  à  Niort  (1803-1883). 

HIPPIAS.  V.  HiPPARQUE. 

BIPPOCRATi:,  le  plus  grand  méde- 
cin de  l'antiquité,  né  dans  l'île  de  Cos 
vers  460  av.  J.-C.  Sa  re- 
nomm.ée  s'étant  répandue 
jusqu'en  Asie ,  Artaxer- 
xès  l'appela  pour  s'oppo- 
ser aux  ravages  d'une 
épidémie  qui  décimait 
l'armée  perse.  Hippo- 
crate  repoussa  les  offres 
magnifiques  par  lesquel- 
les on  voulait  le  séduire, 
et  répondit  au  satrape 
chargé  de  cette  mission 
que  l'honneur  lui  défendait  de  secourir 
les  ennemis  de  sa  patrie.  Comme  les  opi- 
nions de  l'autre  grand  médecin  de  l'an- 
tiquité, Galien,  sont  souvent  en  désac- 
cord avec  celles  d'Hippocrate,  on  a  for- 
mulé ainsi  cette  sorte  d'antagonisme  : 

Hippocrate  dit  oui,  mais  Galien  dit  non, 

vers  qu'on  cite  pour  marquer  une  oppo- 
sition entre  deux  doctrines  ou  deux  per- 
sonnes. 

Hippocrate  refusant  les  présents 
«rArtaxerxès,  célèbre  tableau  de  Giro- 
det  (Ecole  de  médecine). 

HiPPOCAÈlVE  (fontaine  du  cheval), 
fontaine  de  Béotie  que  Pégase  fit  jaillir 
en  frappant  le  rocher  d'un  coup  de  pied, 
et  qui  était  consacrée  aux  Muses  (Myth.). 


HIPPODAMIE,  épouse  de  Pirithoûs. 

HIPPOLYTE,  fils  de  Thésée,  aimé 
de  Phèdre,  sa  belle-mère,  dont  il  repoussa 
les  obsessions.  Le  récit  de  sa  mort  par 
Théramène,  dans  la  Phèdre  de  Racine  : 

A  peine  nous  sortions  des  portes  de  Trézènes..., 

est  souvent  rappelé  par  les  écrivains, 
qui  font  également  allusion  au  monstre 
que  Neptune  fit  sortir  de  la  mer  et  qui 
effraya  les  deux  chevaux  attelés  au  char 
du  jeune  héros  : 

Son  front  large  est  armé  de  cornes  menaçantes, 
Tout  eon  corps  est  couvert  d'écaillés  jaunissantes; 
Indomptable  taureau,  dragon  impétueux, 
Sa  croupe  se  recourbe  en  replis  tortueux. 

Hippolyte  porte-courouue,  tragédie 
d'Euripide,  dont  le  sujet  a  été  traité  par 
Racine  dans  Phèdre  (428  av.  J.-C). 

Hippolyte,  la  meilleure  tragédie  de 
Sénèque  (lor  siècle  ap.  J.-C).  Elle  a 
fourni  à  Racine  quelques-uns  des  traits 
de  sa  tragédie  de  Phèdre. 

HiPPOMÈME,  petit-fils  de  Neptune. 
Il  vainquit  Atalante  à  la  course  et  l'é- 
pousa. V.  Atalante. 

HiPPOlVAX,  poète  satirique  grec 
(vie  siècle  av.  J.-CO- 

HlPPonTE,  ancienne  v.  de  la  Numi- 
die,  près  Bône.  Ruines  romaines,  tom- 
beau de  saint  Augustin. 

H IR AM,  roi  de  Tyr,  contemporain  de 
Salomon. 

HIRAM,  architecte  tyrien  qui  dirigea 
la  construction  du  temple  de  Jérusalem. 

HIROSHIMA,  V.  du  Japon;  122,300 h. 

Hiroux  (Jean),  type  créé  par  Henri 
Monnier,  incarnation  du  coquin  cynique 
et  brutal  client  ordinaire  de  la  cour 
d'assises,  voué  d'avance  à  la  guillo- 
tine. 

HIRSIIVGEIV  {gêne),  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Haut-Rhin)  ;  cédÔ  à  l'Allemagne  ; 
1,318  h.  Sur  l'IU. 

HiRSOrv,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Vervins  ;  6,294  h.  Sur  l'Oise;  ch.  de  f.  N. 
et  E. 

HISPAIVIE,  nom  ancien  de  la  pénin- 
sule qui  forme  l'Espagne  et  le  Portugal. 

Histoire.  La  planète  que  nous  habi- 
tons peut  être  étudiée  sous  deux  rapports 
bien  distincts  :  d'abord,  sous  celui  de  sa 
forme,  de  sa  composition,  de  ses  ri- 
chesses, etc.;  ensuite,  sous  le  rapport 
des  événements  sociaux  dont  elle  a  été 
le  théâtre  depuis  rapparition  de  l'homme, 
et  c'est  l'objet  de  \histoire. 

Les  monuments  écrits  ou  figurés  ne 
nous  permettent  pas  de  remonter  jusqu'à 
l'origine  des  sociétés,  les  premiers  hom- 
mes n'ayant  pas  connu  l'écriture  et 
n'ayant  pu  nous  transmettre  leur  histoire. 
Entre  la  formation  des  sociétés  et  l'au- 
rore des  temps  historiques,  il  s'écoule 
donc  une  longue  période  de  transition, 
dont  l'étude  fait  l'objet  de  la  science  'pré- 
historique. 

Quant  à  l'histoire  proprement  dite,  elle 
se  divise  en  quatre  périodes  :  antiquité. 
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ïnoyen  âge,  temps  modernes,  histoire  con- 
temporaine. 

L'histoire  de  l'antiquité  ou  histoire 
ancienne  étudie  les  civilisations  des  plus 
anciens  peuples  connus  :  Aryens,  Egyp- 
tiens, Chaldéens,  Assyriens,  Mèdes,  Per- 
ses, Grecs,  Romains,  Celtes,  etc. 

Le  moyen  âge,  ou  âge  intermédiaire 
entre  l'antiquité  et  les  temps  modernes, 
s'étend  de  395  à  1453,  c'est-à-dire  depuis 
la  mort  de  Théodose  jusqu'à  la  prise  de 
Constantinople  par  lès  Turcs.  Son  his- 
toire raconte  les  invasions  des  barbares, 
la  chute  de  l'Empire  romain,  la  lutte  des 
chrétiens  contre  l'islamisme,  les  transfor- 
mations sociales  et  politiques  qui  abou- 
tissent au  xve  siècle  à  la  constitution 
d'Etats  distincts. 

La  période  dite  des  temps  modernes 
commence  après  l'établissement  des 
Turcs  dans  l'Europe  orientale  (1433). 
Elle  débute  par  l'invention  de  l'impri- 
merie et  la  découverte  de  l'Amérique, 
qui  ont  pour  résultat  de  changer  la  face 
du  inonde.  Un  mouvement  intellectuel 
considérable  se  produit  :  il  engendre  la 
Renaissance  et  la  Réforme.  De  la  Re- 
naissance naissent  des  chefs-d'œuvre  ar- 
tistiques et  littéraires  ;  de  la  Réforme 
naissent  des  luttes  fratricides,  des  guer- 
res de  religion.  L'intolérance,  autant  que 
les  rivalités  dynastiques,  furent  la  cause 
des  luttes  qui  ensanglantèrent  l'Eu- 
rope durant  les  temps  modernes.  A  la 
fin  du  xviiie  siècle,  une  réaction  se  pro- 
duit contre  l'intolérance  et  l'absolutisme  : 
la  propagande  des  philosophes  précipite 
l'avènement  de  la  Révolution  (1789). 

Avec  la  Révolution  commence  l'His- 
toire contemporaine,  qui  se  fait  tous  les 
jours  sous  nos  yeux. 

Histoires,  par  Hérodote,  ouvrage  dans 
lequel  l'auteur  montre  par  mille  récits 
l'opposition  du  monde  oriental  et  de  la 
Grèce.  Cette  épopée  historique  lue  aux 
jeux  Olympiques  en  456  av.  J.-C,  excita 
un  enthousiasme  xiniversel. 

Histoire  géuérale,d  e  Polybe,ouvrage 
en  40  livres,  dont  il  ne  reste  que  les  5  pre- 
miers, comprenant  les  faits  accomplis 
depuis  les  guerres  puniques  jusqu'à  celle 
de  Macédoine  inclusivement;  composi- 
tion originale  par  le  plan,  exacte,  impar- 
tiale, judicieuse,  très  intéressante  pour 
les  politiques  et  les  hommes  de  guerre 
(ne  siècle  av.  J.-C). 

Histoires  (les),  ouvrage  éloquent  et 
profond  de  Tacite,  divisé  en  20  livres  et 
comprenant  un  intervalle  de  vingt-huit 
ans,  depuis  Galba  jusqu'à  la  mort  de  Do- 
mitien.  C'est  la  suite  et  le  digne  pendant 
des  Annales  (100  ap.  J.-C). 
.  Histoire  véritable,  roman  satirique 
de  Lucien;  c'est  une  odyssée  burlesque, 
qui  tourne  en  ridicule  les  mauvais  his- 
toriens et  qui  a  fourni  à  Rabelais  et  à 
Swift  quelques-unes  des  idées  originales 
qu'on  admire  dans  Gargnntua  ou  dans 
Gulliver  (ii©  siècle). 


Histoire  macarouique  de  Alerlin 
Coccaie,  poème  satirique  et  burlesque 
de  l'Italien  Folengo,  l'inventeur  du  genre 
macaronique,  salmis  de  mauvais  latin  et 
de  mots  de  toute  venue  (1517). 

Histoire  générale  de  mon  temps, 
par  de  Thou  ;  ouvrage  écrit  en  latin,,  l'un 
des  plus  beaux  monuments  historiques 
des  temps  modernes  (1591  1620). 

Histoire  universelle  (de  1550  à  1601), 
ouvrage  intéressant  du  calviniste  Agrippa 
d'Aubigné  (1616-1620). 

Histoire  universelle  {Liscours  surV)y 
par  Bossuet,  qui  traite  successivement: 
1»  de  l'histoire  du  monde  jusqu'à  Ir. 
fondation  de  l'empire  de  Charlemagne  ; 
2o  de  l'établissement  et  de  la  permanence 
de  la  religion  ;  3o  de  l'action  omnipot-ente 
de  la  Providence  sur  les  révolutions  des 
empires.  Narration  élégante,  style  lim- 
pide et  éloquent,  vues  souvent  profondes 
à  côté  d'autres  étroites.  C'est  le  premier 
essai  d'une  philosophie  de  l'histoire 
(1681). 

Histoire  {Principes  de  la  philosophie 
de  V),  par  Vico.  Selon  l'auteur,  il  y  a  un 
type  d'évolution  que  les  nations  réali- 
sent chacune  séparément  avec  plus  ou 
moins  de  perfection  (1725). 

Hi»toire  ancienne  de  Rollin  ;  nar- 
ration élégante  et  pure,  qui  est  une  tra- 
duction presque  perpétuelle  des  auteurs 
anciens,  mais  que  les  progrès  de  l'his- 
toire ont  fait  vieillir  (1730-1738). 

Histoire  de  Thumanité  [Philosophie 
de  Vhistoire  de  V),  par  Herder.  L'histoire 
n'est,  d'après  le  philosophe  allemand, 
que  l'ensemble  des  résultats  nécessaires 
produits  par  l'exercice  des  facultés  hu- 
maines au  scindes  milieux  naturels (1785- 
1792). 

Histoire  universelle,  de  César  Oantù, 
œuvre  considérable,  mais  empreinte  de 
l'esprit  de  parti  (1843-1849). 

Histoire  d'un  crime,  par  V.  Hugo 
(1877),  réquisitoire  indigné  contre  lé 
coup  d'Etat  du  Deux-Décembre. 

Histoire  naturelle,  ouvrage  précieuJC 
de  Pline  l'Ancien;  exposition  historique 
de  l'ensemble  de  la  nature,  sorte  d'ency- 
clopédie qui  embrasse  l'astronomie,  là 
physique,  la  géographie,  l'agriculture,  le 
commerce,  la  médecine  et  le? arts,  aussi 
bien  que  l'histoire  naturelle  propremen 
dite  (ler  s.). 

Histoire  naturelle,  ouvrage  de  'Buf* 
fon,  qui  plaça  son  auteur  au  premier 
rang  des  écrivains  et  des  savants  ;  on  y 
admire  la  noblesse  et  l'Jiarmonie  du  style 
(1749  et  années  suivantes). 

Histoire  naturelle  des  animaux  sans 
vertèbres,  un  des  ouvragée  les  plus  im- 
portants de  l'histoire  naturelle  moderne, 
par  Lamarck  (1815-1822). 

HITTITES.  V.  HÉTHÉENS. 

HOAMG-HO,  c'est-à-dire  fteuve  jaune^ 
grand  fleuve  de  la  Chine,  qui  sort  du 
Thibet  et  se  jette  dans  le  golfe  du  Pe- 
tchili:  4,700  kil 

HOBART-TOlvw,cap.de  la  Tasmanie 
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(Australie),  sur  là  côte  S.-E.;  127,248  h. 
Port  sur  l'estuaire  du  Derwent. 

HOBBEAIA,  un  des  meilleurs  paysa- 
gistes hollandais,  né  à  Amsterdam  (1G38- 
1699). 

HOBBES,  philosophe  anglais,  né  à 
Malmesbury.  Il  se  déclarait  en  philoso- 
phie pour  le  matérialisme,  en  morale 
pour  l'égoisme,  en  politique  pour  le  des- 
potisme (1588-1679). 

•  HOCHE  (Lazare),  général  français, 
né  à  Versail- 
les. Sorti  des 
rangs  et  promu 
général  de  bri- 
gade, il  fut  nom- 
mé commandant 
de  Tarmée  de  la 
Moselle,  puis 
chargé  de  paci- 
fier la  Vendée,  et 
enfin  mis  à  la  tê- 
te de  l'expédition 

tentée  contre  Tlrlande.  Il  mourut  la 
même  année  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans 
(1768-1797). 

HOCHFEE.BEIV  {ok-feldéné),  ancien 
çh.-l.  de  c.  (Bas-Rhin)  ;  cédé  à  TAlleriia- 
gne;  2,604  h. 

HOCHKIRCH,  village  de  Saxe  où 
le  maréchal  Daun  vainquit  Frédéric  II 
(1758). 

HOCHSTEBT,  v.  de  Souabe  sur  le 
Danube  ;  2,460  h.  Villars  y  battit  les 
Autrichiens  en  1703;  le  prince  Eugène 
et  Marlborough  y  défirent  les  Français 
en  1704;  Moreau  y  vainquit  les  Autri- 
chiens en  1800. 

HOCQUllVCOVRT  (d') ,  maréchal  de 
France,  né  en  Picardie  (1599-1658). 

HOÊFER  (P.),  écrivain  fr.,  d'origine 
allemande  (1811-1878). 

klOF,  V.  de  Bavière  sur  la  Saale  ; 
32,800  h. 

HOFFMAIVIW  [Frédéric),  médecin  et 
iîhimiste  allemand,  né  à  Halle  (1660-1742). 

HOFFIHAIVM,  auteur  dramatique  et 
critique  fr.,  né  à  Nancy  (1760-1828). 

HOFFMA]¥I¥,  romancier  et  musicien 
allemand,  né  à  Kœnigsberg.  Doué  d'une 
imagination  excentrique  qui  eut  le  plus 
grand  succès,  il  écrivit  les  Contes  fantas- 
tiques (1776-1822). 

*  HOGARTH  (William),  célèbre  pein- 
tre de  mœurs  anglais , 
créateur  de  la  carica- 
ture morale,  né  à  Lon- 
dres (1697-1764). 

HOCGAR.  V.  AhAG- 
GAR. 

HOGVE  (1.A)  ou  I.A 
noVGlJE,  rade  au 
N.-E»  du  département 
de  la  Manche,  près  de 
laquelle  Tourville  per- 
dit glorieusement  un 
combat  contre  les  flot- 
tes combinée»  de  l'Angleterre  et  de  la 
Hollande  (1692).  On    la    confond  quel- 


quefois à  tort  avec  le  cap   de  la  Hague. 
HOHEML.1IVBEW,  village  de  Bavière; 
950  h.  Moreau  y  vainquit  les  Autrichiens 
le  3  décembre  1800. 

HOHEIVlllAUTH,  ville  d'Austro-Hon- 
grie  (Bohème);  7,200  h. 

HOHEIVSTAtlFFEiV  illufitre  famiUd 
impériale  d'Allemagne. 

HOHe:vkoi.e,KRK,  principauté  alle- 
mande, berceau  de  la  dynastie  régnante; 
ch.-l.  Sigmaringen;  cédée  à  la  Prusse  en 
1849.  Elle  forme  aujourd'hui  une  prov. 
de  la  Prusse  ;  66,709  h. 

HOLBACH  \bak]  [baron  d'),  philoso- 
phe matérialiste  et  athée,  né  à  Hildes- 
heim  (1723-1789). 

*HOL.BEilV  (  Bans),  peintre,  né  à  Augs- 
bourgen  1493,  passa 
presque  toute  sa  vie 
en  Angleterre,  où  il 
mourut  en  1554;  au- 
teur de  la  fameuse 
Danse  macabre  pein- 
te à  fresque  sur  les 
murs  d'un  des  cime- 
tières de  Bale. 

HOI.BERG  (ba- 
ron de),  auteur  dra- 
matique et  poète  da- 
nois, né  à  Bergen, 
surnommé  le  Plante  du  Danemark  (1684- 
1754). 

HOL.L.AMB  [Henri  Fox,  lord),  homme 
d'Etat  anglais,  père  du  célèbre  orateur 
Fox  (1705-1774). 

HOI.I.AMOE0UMEBERI.AMB. 
I.  GÉOGRAPHIE.  V.  Belgique  (carte  de  la). 
II.  Histoire.  Les  premiers  habitants 
connus  de  la  Hollande  furent  les  Bata- 
ves,  qui  furent  soumis  par  les  Romains, 
puis  les  Frisons  qui  furent  soumis  par 
les  Francs.  Charlemagne  imposa  le  bap- 
tême à  ces  derniers  et 
Charles  le  Gros  érigea  la 
Hollande  en  comté.  Plus 
tard  Philippe  le  Bon,  duc 
de  Bourgogne,  la  consti- 
tua en  Etat  distinct.  A  la 
mort  de  Marie ,  fille  de 
Charles  le  Téméraire,  elle 
échut  à  l'Autriche.  Phi- 
lippe II  d'Espagne,  qui  la 
posséda  après  Charles- 
Quint,  la  tyrannisa  si  du- 
rement qu'elle  se  souleva 
et  se  constitua  en  répu- 
blique des  Provinces -Unies,  dont  Guil- 
laume d'Orange  fut  stathouder  (1579)  et 
qui  fut  reconnue  par  l'Europe  au  congrès 
de  Westphalie  (1648).  Rivale  de  l'Angle- 
terre et  de  la  France,  elle  joua  un  rôle 
important  au  xvii»  s.  Conquise  par  les  ar- 
mées françaises,  elle  forma  la  républi- 
que Batave  en  1795  et  le  royaume  de 
Hollande  en  1806  ;  elle  fut  annexée  à 
l'empire  français  en  1810.  En  1815,  la 
Belgique  et  la  Hollande  furent  réuniea 
en  un  seul  Etat,  mai»  les  événements  de 
1830  séparèrent  les   deux  pays. 
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filOLE..4NDE  ]I1I:RIDI0WA1.E,  Drov. 

de  Hollande;  1,171,500  h.Ch.-l.  La  Haye. 
HOE,E.AIVDE    SEPTEMTRIOIVALC:, 

prov.  de  Hollande  ;  983,8o0  h.  Ch.-l.  Har- 
lem. 

Hollande  {gazette  de),  journaux  et 
libelles  que  les  réfugiés  protestants  im- 
primaient en  Hollande  contre  Louis  XIV. 

IIOI.OPHERME,  général  de  Nabu- 
chodonosor,  tué  durant  son  sommeil  par 
Judith,  aux  portes  de  Béthulie  (Bible)- 

HOI.STEIIV  {duché  de),  ancien  Etat 
de  la  Confédération  germanique,  annexé 
en  1864  à  la  Prusse,  avec  le  Sleswig  ; 
1,388,000  h.  {Holsteinois).  Cap.  Glukstadt. 

HOE.s«TEl!VllJS,  savant  écrivain  alle- 
mand, né  à  Hambourg  (1599  1661). 

Holyrood,  palais  d'Edimbourg^  rési- 
dence de  Marie  Stuart,  de  Charles  X,  etc. 

Homais  (Monsieur) ,  type  créé  par 
Flaubert  dans  Madame  Bovary.  Homais, 
pharmacien  et  libre  penseur,  est  une 
sorte  de  M.  Prudhomme  qui  se  meut 
dans  un  milieu  particulier. 

HOMBEKG,  chimiste  français,  né  à 
Batavia  (1652-1715). 

HOiilBOURCi,  ancienne  cap.  du  land- 
graviat  de  Hesse-Hombourg,  annexé  à 
la  Prusse;  8,700  h.  Eaux  thermales. 

HOME  (Henri,  iorrf  haïmes),  juriscon- 
sulte anglais,  né  à  Kaimes  (Berwick) 
U696-1782]. 

Homélies  de  saint  Basile,  discours 
élégants,  pleins  d'opction  évangélique 
(ive  siècle). 

Homélies  ou  Discours  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  sermons  élégants 
(lye  siècle). 

Homélies  et  Discours  de  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  sermons  contre  cer- 
taines doctrines  hérétiques  (ive  siècle). 

HoméBies  et  Discours  dû  saint  Jean 
Chrysostome,  écrits  éloquents  (ive  siè- 
cle). 

*  HOMÈRE,  célèbre  poète  grec,  re- 
gardé comme  le  plus  grand  de  tous  leg 
poètes ,  auteur  de 
VIliade  et  VOdyssée. 
La  tradition  le  re- 
présente ,  vieux  et 
aveugle ,  errant  de 
ville  en  ville  et  réci- 
tant ses  vers  ;  mais 
on  a  été  jusqu'à  con- 
tester son  existence 
et  à  affirmer  que  17- 
liade  et  VOdyssée  ré- 
sument les  oeuvres  éparses  d'une  époque 
fabuleuse  de  la  Grèce.  L'unité  de  plan 
et  la  simplicité  du  style  ne  confirment 
guère  cette  manière  de  voir. 
,  Homère,  tableau  de  Ribera,  musée  de 
Turin  ;  —  beaux  bustes  antiques,  au 
Louvre  et  au  Capitole. 

Homère  (Apothéose  d')  ou  Homère 
déifié,  chef-d'œuvre  d'Ingres  (Louvre)  ; 
composition  savamrment  distribuée,  d'un 
dessin  irréprochable  d'un  coloris  har- 
monieux, mais  froid. 


Hommes  illustres  {Vies  des)^  par  Plu* 
tarque.  V.  Vies. 

Homme  des  champs  (/'),  poème  de  De- 
lille,  défectueux  comme  ensemble,  mais 
estimable  par  les  beautés  de  détail(i800). 

Homme  (Leçons  sur  V),  par  Cari  Vogt; 
résumé  des  leçons  de  l'éminent  profes- 
seur de  l'Institut  genevois  en  1862-64 
sur  la  place  à  l'homme  dans  la  création 
et  dans  l'histoire  de  la  terre. 

Homme  qui  rit  (Z'),  par  Victor  Hugo 
(1869),  œuvre  étrange  mais  puissante  dont 
le  fond  est  une  antithèse  entre  la  beauté 
morale  et  la  difformité  physique. 

Homme  au  gant  (/'),  tableau  du  Titien 
(Louvre)  ;  superbe  portrait. 

HOMPESCH,  dernier  grand  maître 
de  l'ordre  de  Malte,  né  à  Dusseldorf 
(1744-1803);  m.  en  France. 

HOIVAM^  prov.  de  Chine,  dans  le  bas- 
sin inférieur  du  Hoang-ho  :  20,100,000  h. 
Ch.-l.  Khaï-Foung. 

HOIVDO,  V.  Nippon. 

HO^DSCHOOTE,  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  de  Dunkerque;  3,447  h.  Les  Fran- 
çais y  battirent  les  Anglais  et  les  Autri- 
chiens en  1793. 

HOWDURAS^république  del' Amérique 
centrale;   587,500    h.    Cap.   Tegucigalpa. 

HONDURAS  (golfe  ou  baie  de),  formé 
par  la  mer  des  Antilles  au  Sud  de  la 
presqu'île  du  Yucatan. 

HONDURAS  BRlTAMnriQVE,  colo- 
nie anglaise  à  l'extrémité  du  Yucatan  ; 
cap.  Belize. 

HOWFI^EUR,  ch,-l.  de  c.  (Calvados), 
arr.  de  Pont-1'Evêque  ;  9,450  h.  A  l'em- 
bouchure de   la    Seine  ;    ch.    de   fer  O. 

HOIVG-KOIVG,  île  située  dans  la  baie 
de  Canton  ;  aux  Anglais  ;  259,300  h. 

HOl\'€iRlE,  royaume  a'Europe  qui 
forme  avec  l'Autriche  l'empire  d'Autri- 
che-Hongrie, mais  conserve  une  large 
autonomie  ;  19,200,000  h.  (Hongrois).  Cap. 
Budapest.  V.  Autriche-Hongrie. 

HOIVGRIE  -  ET  -  TRAKSYI.VAlVlEt 
pays  de  Hongrie  ;  13,728,622  h. 

Honneur  et  Fargent  (/'),  comédie  en 
cinq  actes,  en  vers,  de  Fr.  Ponsard  ; 
œuvre  estimable,  mais  dont  on  a  peut- 
être  exagéré  le  mérite  (18^3). 

HO]VOI.OUI.O(J ,  cap.  du  royaume 
d'Hawaï,  dans  l'Océanie;  15.000  h.  Port. 

HONORAT  (saint),  évéque  d'Arles; 
m.  en  429.  Fête  le  16  janvier. 

HOIVORIIJ8,  empereur  d'Occident  de 
395  à.  423,  un  des  plus  misérables  sou- 
verains de  la  décadence. 

HOMORIUS  1er,  pape  de  626  à  638  ;  — 
HoNORius  II,  pape  de  1124  à  1130;  — 
HoNORius  m,  pape  de  1216  à  1227  ;  — 
HoNORius  IV,  pape  de  1285  à  1287. 

HOMTHEIM,  théologien  catholique 
allemand    né  à  Trêves  (1701-1790). 

HOiVTHORST.  peintre  flamand  dis- 
tingué, né  à  Utrecht  (1592-1666). 

HOOD  (/lowde), amiral  angs(173S>4S16), 

HOOK.E  (hmtke'h  physicien  et  mathé- 
maticien anglais  (1635*1703). 


HOR 

•HORACE,  célèbre  poète  latin  (64 av.- 
8  at).   J--CJ»    auteur 
,  d'Epîtres, 
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Satires  et  de  V  Art  poé- 
tique imité  par  Boi^ 
leau.  Caractère  indé- 
pendant, sans  ambi- 
tion ,  Horace  faisait 
consister  le  bonheur 
dans  l'usage  modéré 
des  biens  de  la  vie. 
Ses  poésies  sont  des 
modèles  de  délica- 
tesse et  de  bon  goût. 

HORACES  (les  trois),  nom  de  trois 
frères  romains  qui,  sous  le  règne  de  Tul- 
lus  Hostilius,  combattirent  pour  Rome 
contre  les  trois  Curiaces,  champions  de 
la  ville  d'Albe,  en  présence  des  deux 
armées,  pour  décider  lequel  des  deux  peu- 
ples commanderait  à  l'autre.  Au  premier 
choc,  deux  Horaces  tombèrent,  et  les 
trois  Curiaces  furent  blessés.  Le  survi- 
vant des  Horaces,  craignant  de  succom- 
ber contre  ses  trois  adversaires  réunis, 
feignit  de  prendre  la  fuite  afin  de  les  di- 
viser, persuadé  qu'ils  le  suivraient  plus 
ou  moins  vite,  suivant  la  gravité  de  leurs 
blessures.  Sa  prévision  se  vérifia  en  effet. 
Revenant  alors  impétueusement  sur  ses 
pas,  il  immola  successivement  les  trois 
Curiaces  et  assura  ainsi  le  triomphe  de 
sa  patrie.  —  En  littérature,  on  fait  allu- 
sion à  ce  combat  héroïque,  et  surtout  au 
stratagème  qu'employa  le  troisième  Ho- 
race pour  vaincre  ses  ennemis. 

Horace,  tragédie  de  Pierre  Corneille, 
en  cinq  actes  et  en  vers  (1639).  Le  sujet 
de  cette  pièce  est  le  combat  si  connu  des 
Horaces  et  des  Curiaces ,  dramatique 
épisode  de  l'antique  vertu  romaine,  s'é- 
levant  par  l'amour  de  la  patrie  au-dessus 
des  plus  tendres  affections  de  la  famille. 
C'est  dans  cette  tragédie  que  se  trouve 
la  réponse  sublime  du  vieil  Horace  à  la 
femme  qui  vient  lui  annoncer  que,  de  ses 
trois  fils,  deux  sont  morts  et  que  le  troi- 
sième a  pris  la  fuite.  L'héroïque  vieil- 
lard s'abandonne  à  toute  sa  douleur,  non 
de  la  mort  de  ses  deux  fils,  mais  de  la 
fuite  du  troisième.  C'est  alors  que  cette 
femme  lui  dit  : 

Que  vouliez-vous  qu'il  fît  contre  trois? 

Et  le  vieil  Horace  répond  : 

Qu'il  mourût  ! 

Ce  mot  inspiré  n'a  pas  besoin  de  com- 
mentaire; cependant,  c'est  presque  tou- 
jours par  plaisanterie  qu'on  y  fait  allu- 
sion. C'est  ainsi  qu'un  homme  d'esprit, 
entendant  parler  d'un  personnage  qui 
était  mort  malgré  la  consultation  de  trois 
savants  médecins,  s'écria  avec  une  gra- 
vité risible  : 

Que  vouliez-vous  qu'il  fît  contre  trois  ? 

Dans  cette  tragédie  se  trouvent  encore 
les  imprécations  de  Camille,  sœur  des 
Boraces  et  fiancée  à  l'un  des  Curiaces. 


Camille  apprend  l'issue  fatale  du  com- 
bat, et,  à  la  vue  de  son  frère,  couvert  de 
la  dépouille  sanglante  de  celui  qui  de- 
vait être  son  époux,  elle  exhale  sa  dou-. 
leur  en  imprécations  contre  le  vainqueur 
et  contre  Rome. .  Horace,  indigné  des 
plaintes  de  sa  sœur  comme  d'un  repro- 
che fait  à  son  patriotisme,  la  perce  de 
son  épée. 

Horaces  {Serment  des),  chef-d'œuvre 
de  Louis  David  au  Louvre  (1785). 

HORATIUS  Codés  {le  Borgne),  Ro- 
main qui,  d'après  la  légende,'  défendit 
seul  l'entrée  d'un  pont  contre  l'armée  de 
Porsenna. 

HOREB,  montagne  d'Arabie.  C'est  là 
que  Moïse  reçut  de  Dieu,  qui  lui  ap- 
parut au  milieu  d'un  buisson  ardent, 
la  première  révélation  de  sa  mission 
{Bible). 

HORMISDAS  {âce),  pape  de  514  à  523. 

HORM  {cap),  à  l'extrémité  S.  de  la 
Terre-de-Feu,  formé  par  une  île. 

HORIV  {comte  de),  un  des  plus  habiles 
généraux  de  Gustave-Adolphe  (1592-1657). 

HORIVEMAMM,  voyageur,  né  à  Hil- 
desheim  (1772-1800). 

BORNES  {comte  de),  gouverneur  de 
la  Gueldre  sous  Charles-Quint,  décapité 
sous  Philippe  II  par  ordre  du  duc  d'Albe 
(1532-1568). 

HORIVOY,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
d'Amiens;  912  h. 

HORPS  [or]  (l.E),ch.-l.de  c.(Mayenne), 
arr.  de  Mayenne;  1,446  h. 

HORSEIVS,  V.  du  Danemark  (Jutland); 
sur  le  Cattégat  ;  22,300  h. 

HORTEWSE  (Za  reme),  fille  de  l'im- 
pératrice Joséphine  et  du  comte  de  Beau- 
harnais.  Elle  épousa  Louis  Bonaparte, 
roi  de  Hollande,  et  fut  mère  de  Napo- 
léon III  (1783-1837). 

HORTEIVSIUS,  Célèbre  orateur  ro- 
main, rival  dre  Cicéron,  puis  son  ami  (114- 
50av.  J.-C). 

HORVATH  (Michel),  historien  et 
homme  d'Etat  hongrois  (1809-1878). 

Hdtel-Dieu,  le  plus  ancien  hôpital  de 
P.aris,  autrefois  situé  parvis  Notre-Dame, 
fondé  par  saint  Landi*y,  huitième  évêque 
de  Paris.  Un  nouvel  Hôtel-Dieu  a  été 
construit  de  1868  à  1874,  de  l'autre  côté 
de  la  cathédrale,  en  remplacement  de 
l'ancien  qui  tombait  en  ruine.    . 

Hôtel  de  ville  de  Paris,  célèbre  édi- 
fice, siège  de  la  municipalité  parisienne, 
situé  sur  la  place  du  même  nom  ;  com- 
mencé en  1653,  achevé  en  1606,  restauré 
et  agrandi  sous  Louis-Philippe,  détruit 
par  le  feu  en  1871  et  reconstruit  en  1878- 
1879,  sous  la  direction  de  MM.  Ballu  et 
De  Perthes.  Les  architectes  successifs 
de  ce  monument,  un  des  plus  beaux  de 
la  capitale,  avaient  été  :  l'Italien  Boc- 
cadoro,  Androuet  du  Cerceau,  Godde  et 
Lesueur. 

HOTTEMTOTS  OU  mieux  KHOÏIV, 
race  de  l'Afrique  australe  comprenant 
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les  Hottentots  proprement  dits,  les  Na 
naquas,lesKoranas 
jt  les  Boschimans. 
HOTTIlîGER  , 

>rientaliste  ettbéo- 
ogien  suisse,  né  à 
Zurich  (1620-1667). 
BOUCHARD,  un 

les  généraux  de  Ja 

iévolution ,    né    à 

?orbach(  1740-1 793). 

HOlIDAI]V,ch.-l. 

le  c.  (Pas-de-Ca- 
ais),  arr.  de  Bé- 
hune  ;  1,492  h.  Ch. 
le  fer  N. 

HOUDAM,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
irr  de  Mantes  ;  1,968  h.  Ch.  de  fer  O.  Vo- 
.ailles  renommées. 

HOUDETOT  (comtesse  d'),  femme  dis- 
mguée  par  son  esprit  (1730-1813). 

HOUDO^,  célèbre  statuaire  français, 
né  à  Versailles,  a  exécuté  les  bustes  d'un 
grand  nombre  d'hommes  distingués,  en- 
tre autres  de  Voltaire.  Ses  œuvres  sont 
pleines  de  naturel  et  de  vérité  ('1741-1828). 

HOlIE:iI.l.ii:s,  ch.-l.  de  c  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  de  Nérac;  1,252  h. 

HOUGI^I^  branche  occiaentale  du 
Gange,  arrose  Chandernagor  et  Calcutta. 

iflOVSiSAirE  {'Arsène],  littérateur  fran- 
çais, né  à  Bruyères  (181.^-1  S-Oe). 

HOVAS,  une  des  races  qui  peuplent 
l'île  de  Madagascar. 

HO^WAUD,  nom  d'une  illustre  famille 
d'Angleterre  qui  a  fourni  des  généraux, 
des  amiraux,  etc.,  et  à  laquelle  apparte- 
nait la  cinquième  femme  de  Henri  VIII, 
Catherine  Howard,  décapitée  en  1542- 

HOWE  {Elias),  industriel  américain, 
inventeur  d'une  machine  à  coudre  (1819- 
1867). 

HOIIVRAH  ou  HAORA,  v-  de  l'Inde  ; 
157,800  h.  Sur  l'Hougli,  près  Calcutta. 

HOZIER  (P.  de  La  Garde  d'),  célèbre 
généalogiste  et  juge  d'armes,  né  à  Mar- 
seille (1592-1660).  —  Son  fils  René,  généa- 
logistes, né  à  Paris  (1640-1732).  Ce  nom 
est  devenu  une  sorte  de  nom  commun 
pour  désigner  ceux  qui  s'occupent  de  re- 
cherches généalogiques. 

HUBERT  (samf), évêque  de  Maëstricht 
et  de  Liège,  patron  des  chasseurs  (656-728). 

BUC,  missionnaire  français,  né  à  Tou- 
louse, explorateur  de  la  Chine,  de  la 
Tartaric  et  du  Thibet  (1813-1860). 

flUCQUELIERS,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de- 
Calais),  arr.  de  Montreuil  ;  714  h. 

RUDDERSFlELD,  v.  d'Angleterre; 
95,000  h. 

Budibras,  héros  t  titre  d'un  poème 
héroï-comique  de  Butler,  où  les  puri- 
tains, que  représente  le  juge  Hudibras,  et 
les  indépendants,  dont  Ralph,  le  secré- 
taire, est  le  type  bouffon,  sont  tournés 
en  ridicule  (1663). 

BUDSOM,  navigateur  anglais,  qui 
découvrit  le  détroit  et  la  baie  d'Hudson 
en  1610. 

COMPLET 


HVDSOIV,  fleuve  du  N.-E.  des  Etats- 
Unis,  arrose  Albany  et  se  jette  dans  l'At- 
lantique  à    New-York;   450  kilomètres, 

BUDSOIV  {baie  ou  mer  d'),  vaste  golfe 
formé  par  l'Atlantique  au  nord  de  l'Amé- 
rique septentrionale. 

HUE,  cap.  de  l'empire  d'Annam; 
30,000  h.  Communique  par  la  rivière  de 
Hué  avec  la  mer. 

BUEI.GOAT,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Châteaulin  ;  1,324  h. 

BUE1.VA,  prov.  d'Espagne,  221,062  h. 
Ch.-l.  Huelva;  18,500  h. 

BUERTA  {Garcia  de  La),  poète  espa- 
gnol (1729-1797).  *^ 

HUESCA,   prov.  d'Espagne,  261, 003  h. 
Ch.-l.  Huesca  ;  10,477  h. 
BUET,  érudit  fr.,  né  à  Caen  (1630-1721). 
HUGO   {Sigisbert),   général  français, 

né  a  Nartcy  (1774-1828). 

^BUCiO  {Victor),  fils  du  précédent, 
le  plus  illustre  des  poètes  français  du 
XTxe  siècle,  né  à  Besançon.  Il  passa  son 
enfance  en  Italie  et  en  Espagne,  puis  à  Pa- 
ris, et  dès  l'âge  de  dix  ans,  il  écrivit  des 
vers  qui  firent  prévoir  son  talent.  Ses 
poésies  le  placèrent  rapidement,  par  la 
grandeur  des  images  et  la  richesse  de 
la  rime,  à  la  tète  de  la  nouvelle  écolô 
romantique;  la 

représentation 

d'  Hernani 
(1830),fixa  sa  re- 
nommée. Mem- 
bre de  l'Aca- 
démie fr.  et  pair 
de  France ,  il 
entra,  après  la 
Révolution  de 
1848,  à  la  Con- 
stituante et  à 
la  Législative 
où  il  se  mon- 
tra l'éloquent 
défenseur  de  la  liberté.  Il  quitta  Paris 
lors  du  coup  d'Etat  du  2  décembre  1851 
et  n'y  rentra  que  le  4  septembre  1870; 
il  siégea  jusqu'à  sa  mort  dans  les  As- 
semblées délibérantes.  Le  nombre  et 
l'importance  de  ses  œuvres,  leur  influence 
sur  notre  époque  et  le  rôle  politique 
joué  par  Victor  Hugo  font  de  lui  une  des 
plus  grandes  personnalités  du  siècle.  Ses 
funérailles  furent  grandioses  et  ses  res- 
tes déposés  au  Panthéon  (1802-1885). 
Nous  citerons  parmi  ses  poésies  :  Odes 
et  Ballades,  Orientales ,  Feuilles  d'au- 
tomne; Voix  intérieures,  Châtiments, 
Contemplations,  Légende  des  siècles^ 
Année  terrible  ;  —  parmi  ses  romans  : 
Notre-Dame  de  Paris,  les  Misérables, 
les  Travailleurs  de  la  mer;  —  parmi 
ses  œuvres  dramatiques  :  Cromwell, 
Hernani,  Ruy  Bias,  Marion  Delorme^  le 
Roi  s'amuse. 

BUGUES  le  Grand,  comte  de  Paris, 
duc  de  France,  père  de  Hugues  Capet  j 
m.  en  956.  Sa  puissance  sous  les  derniers 
rois     carolingiens   facilita  l'avènement 
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de  8on  fils;  ~  **  HugueB  Capet,  fils  du 
précédent,  chef  de  la 
dynastie  des  Capé- 
tiens, proclamé  roi 
de  France  en  987 
(946-996).  Son  règne 
fut  troublé  par  la 
révolte  de  ceux  mê- 
mes qui  l'avaient 
porté  au  trône  et 
qui  refusaient  de  re- 
connaître sa  supré- 
matie. Un  comte  de 
Périgueux ,  Adal- 
bert, avait  usurpé  les  titres  de  comte 
de  Poitiers  et  de  Tours.  Le  roi  de  France 
lui  envoya  un  messager  avec  ces  paroles  : 
«  Qui  t'a  fait  comte?  —  Qui  t'a  fait  roi  ?  » 
répondit  Adalbert.  Ce  mot,  souvent  cité, 
peint  toute  une  époque. 

Huguenots,  calvinistes.  Ce  mot  dérive, 
par  corruption,  de  l'allemand  eidgenos- 
sew,  qui  signifie  confédérés  par  sei'ment. 

Huguenots  (les),  célèbre  opéra  en  5  ac- 
tes, paroles  de  Scribe  et  d'E.  De  :;champs, 
musique  de  Meyerbeer  (1836).  Chef-d'œu- 
vre qui  occupe  une  des  premières  places 
dans  l'art  musicial  du  xixe  siècle. 

HUIISIVE  (Z'),  riv.  de  France,  arrose 
Nogent-le-Rotrou  et  se  jette  dans  la  'ear- 
ths (r.  g.),  132  kil. 

HIJL.11V,  né  à  Paris  ;  était  sergent  aux 
gardes-françaises  quand  éclata  la  Révolu- 
tion ;  il  se  distingua  à  la  prise  de  la  Bas- 
tille; il  devint  plus  tard  général(1758  1841). 

HUL.1^,  ville  maritime  d'Angleterre 
fYor-k);  240,600  h. 

Hulot  {le  haron),  type  de  monomanc 
créé  par  Balzac  dans  les  Parents  jmuv res. 

Ht]E.OT  {Henri),  jurisconsulte  fr.,  né 
à  Paris  ;  c'est  par  lui  que  les  Pandectes 
de  Justinien  fu- 
rent traduites 
pour  la  première 
fois    (1732-1775). 

hviubektii  , 

dauphin  de  Vien- 
nois en  1343,  qui 
vendit  le  Dauphi- 
né  à  Philippe  de 
Valois  (1313-1355). 

^HUMBERT  .  .-Ni^iç'^^s*^^^:-^ 

1er,  fils  de  Victor-  ^-  ~  ^'  "^ 

Emmanuel,  roi  d'Italie  en  1878,  né  à  Tu- 
rin en  1844,  assassiné  à  Monza  en  1900. 

•  HlJniBOE.DT  (  Charles  -  Guillaume, 
"baron  de),  savant 
philologue  et  homme 
d'Etat  prussien,  né  à 
Potsdam  (1767-1835); 
—  Alexandre  ,  son 
frère,  célèbre  natura- 
liste et  savant  écri- 
vain, né  à  Berlin 
(1769-1859). 

HVIHE   (David), 
profond      philosophe 
et  illustre  historien  anglais,  né  à  Edim 
bourg  en  1711,  m.  en  1776. 


HUMIERES  (d'),  maréchal  de  France 
et  favori  de  Louis  XIV,  mort  en  1694. 

HUnmiEl.,  célèbre  compositeur  et 
pianiste  allemand,  né  à  Presboure(1778- 
1837). 

HUMAI.D,  duc  d'Aquitaine  de  733  à 
774,  né  vers  705. 

HUIVllVGIJE,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Haut- 
Rhin),  arr.  de  Mulhouse  ;  cédé  à  l'Alle- 
magne ;  2,210  h.  Barbanègre  y  soutint  un 
siège  mémorable  contre  les  Autrichiens 
(1815). 

*  HUMS,  peuple  barbare  des  bords  de 
la  mer  Caspienne,  qui 
inonda  l'Europe  sous 
la  conduite  d'Attila, 
vers  le  milieu  du  ves. 
cle.V.  Attila. 

Huns  {Bataille  des), 
fresque  de  Kaulbach, 
musée  de  Berlin; 
composition  grandio- 
s  e ,  admirablementdes- 
sinée. 

HUIVYADE  ,  OU 
HUI¥IADE{Jean-Cor- 
vin),  célèbre  guerrier 
h(  agrois  qui  défendit 
Belgrade    contre   les  Turcs    (1400-1456). 

HIJRAIJE.T  {Philippe),  homme  d'Etat 
français,  chancelier  de  Henri  III  (1528 
1599). 

HUREPOIX,  petit  pays  de  l'Ile-de- 
France  qui  avait  pour  ch.-l.  Bourdan. 

HURIEI.,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr.  de 
Montlus  a  ;  3,120  h.  Çh.  de  f.  Or 

HUROIV,  lac  de  l'Amérique  du  Nord 
entre  le  Canada  et 
les  Etats-Unis. 

HURONS,  peu- 
ple indigène  de  l'A- 
mérique du  Nord, 
de  la  famille  des 
Iroquois. 

*HUSS  {Jean)^ 
théologien  né  à 
Hussinecs  (  Bohè- 
me), un  des  pré- 
curseurs de  la  Ré- 
forme. Ayant  em- 
brassé les  doctrines  de  "Wiclef  il  fut  ex- 
communié par  Alexandre  V,  puis  brûW 
vif  par  condamnation  du  concile  de 
Constance  (1373-1415). 

HUSSEIjV-PACHA,  dernier  dey  d'AV 
ger,  m.  à  Alexandrie  (1779-1838). 

Hussites  {les),  drame  de  Kotzebue, 
l'une  de  ses  meilleures  pièces  (xviiie  slè 
cle.). 

HVTCHENOIV  (Francis),  philosophe 
et  moraliste  irlandais  (1694-1747). 

HUTTEM  {Ulrich  de),  littérateur  «1 
théologien  allemand  (1488-1523). 

HIJXL.EY,  naturaliste  anglais;  né  à 
Ealing  en  1825. 

HIJY,  V.  de  Belgique  (prov.  de  Liège) 
sur  la  Meuse;  11,775  h. 
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•  BVYGHEMS,  célèbre  physicien,  géo 
mètre    et   astronome 
hollandais,  né    à  La 
Haye  (1629-1697). 

HYBE.A,  nom  de 
trois  villes  anciennes 
de  Sicile. 

HYDASPE,  nom 
que  les  anciens  don- 
naient au  Djelam, 
riv.  de  l'Inde. 

HYDE  DE  ]VEU- 
VIliEiE,  homme  poli- 
tique fr.,  né  à  La  Cha- 
rité-sur-Loire, en  1776,  m.  à  Paris  en  !  857. 

HYDRA,île  grecque  de  l'Archipel,  vis- 
à-vis  de  la  presqu'île  d'Argolide  ;  17,500  h. 
{Hydriotes).  Ch.-l.  Hydra;  6,300  h.  Port. 

HYDRE  DE  I.ERIVE.  C'était,  selon 
la  fable,  un  serpent  monstrueux  à  sept 
têtes,  qui  repoussaient  à  mesure  qu'on 
les  coupait  si  on  ne  les  abattait  toutes 
d'un  seul  coup.  La  destruction  de  ce 
monstre  fut  un  des  douze  travaux  d'Her- 
cule ;  mais,  comme  la  plupart  des  fictions 
mythologiques  recouvrent  une  vérité,  on 
pense  que  l'hydre  de  Lerne  n'était  autre 
chose  qu'un  marais  d'où  s'échappaient 
des  miasmes  pestilentiels  et  que  les 
habitants  parvinrent  à  dessécher. 

HYÈRES  {{tes  rf'),  petit  archipel  fran- 
çais de  la  Méditerranée,  près  des  côtes 


du  Var,  comprenant  Porquerollen  y  Port- 
Cros ,  Vîîe  du  Levant  et  deux  îlots. 

HYÈRES.  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de 
Toulon  ;  14,982  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

HYOIE,  déesse  de  la  santé,  fille  d'Es- 
culape  (Myth.). 

HYCIIV  {saint),  pape  de  139  à  142. 

HYKSOS.  V.  Pasteurs. 

HYJHEW  ou  HYAIÉIVÉE,  dieu  du 
mariage,  fils  d'Apollon. 

HYAIETTE,  montagne  de  l'Attique, 
au  S.  d'Athènes,  renommée  pour  son 
excellent  miel  et  son  marbre. 

HYPATIA  ou  HYPATIE,  femme  célè- 
bre qui  professa  la  philosophie  à  Alexan- 
drie et  fut  massacrée  par  des  chrétiens 
fanatiques  (370-415). 

HYPÉRIDE,  orateur  athénien,  con- 
temporain et  émule  de  Démosthène  ;  mis 
àmort(322  av.J.-C.)  par  ordre  d'Antipater. 

HYPERMIVESTRE,  une  des  Danaï- 
des,  la  seule  qui  épargna  Lyncée,  son 
époux  {Myth.). 

HYR€A]W  1er,  souverain  pontife  des 
Juifs  de  136  à  107  av.  J.-C,  successeur  de 
son  père  Simon  Macchabée  ;  —  Htrcan  II, 
souverain  pontife  et  roi  des  Juifs  de  79 
à  40  av.  J.-C,  tué  en  l'an  30. 

HYRCANIE,  contrée  de  l'ancienne 
Perse,  au  S.  et  au  S.-E.  de  la  mer  Cas- 
pienne, célèbre  par  ses  tigres  et  la  ru- 
desse sauvage  de  ses  habitants. 


lABLOIVIVOÏ,  chaîne  de  montagnes 
de  la  Sibérie  orientale.  Long.  650  kil.; 
point  culminant,  1,450  m. 

IAH.01JTES,  indigènes  du  N-E.  de  la 
Sibérie. 

lAROVTSK,  V.  de  la  Sibérie,  sur  la 
Lena;  4,830  h. 

ïambes  {les),  célèbres  satires  morales 
et  politiques  d'Aug.  Barbier,  remarqua- 
bles par  l'énergie  et  le  mordant  d'un  vers 
âpre  jusqu'au  cynisme.  Ces  ïambes,  re- 
nouvelant le  mètre  et  la  tradition  d'An- 
dré Chénier,  rappellent  la  verve  brutale 
de  Juvénal  ;  ils  restent  comme  une  des 
plus  puissantes  productions  de  la  litté- 
rature contemporaine  (1830-1831). 

lARBAS,  roi  des  Gétules,  fils  de  Ju- 
piter Ammon,  voulut  épouser  Didon,  qui 
préféra  se  donner  la  mort  {Myth.). 

IAROS1.AF,  grand- duc  de  Russie  de 
1016  à  1054. 

IAROSE,AF,  v.  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  du  gouvernement  de  même  nom; 
sur  le  Volga  ;  70,600  h. 

lASiSY  ou  JASSY,  V.  de  la  Rouma- 
nie, anc.  cap.  de  la  Moldavie  ;  78,000  h. 
Traité  entre  Catherine  II  et  la  Porte(n92). 

lAXARTE,  fleuve  de  l'Asie,  tributaire 
du  lac  Aral;  auj.  Sir-Daria. 

IBÈRE,  ancien  nom  de  l'Èbre. 


IBERIE,  ancien  nom  de  l'Espagne^ 

(Hab.  Ibères). 

IBIV-BATOUTAH,  célèbre  voyageur 
arabe,  né  à  Tanger  (1302-1378). 

IBRAHIM,  sultan  turc  de  1640  à  1648. 

IBRAHIM-BEY,  chef  des  mameluks 
d'Egypte,  lors  de  l'expédition  de  Bona- 
parte (1798)  ;  il  fut  chassé  par  Méhémet- 
Ali  en  1816  et  mourut  à  Douglah  (1735- 
1816). 

IBUAHIM-PACHA,  fils  de  Méhémetr 
Ali,  vice-roi  d'Egypte  ;  mort  au  Caire 
(1789-1848).  C'était  un  administrateur  et 
un  général  de  premier  ordre. 

IBSEN,  écrivain  norvégien,  né  à 
Skjean  en  1828. 

IBYCVS,  poète  lyrique  grec  du  vi»  s. 
av.  J.-C.  On  rappelle  souvent  les  grues 
d'Ibycus,  par  allusion  à  une  troupe  de 
grues  que  le  poète  Ibycus,  assassiné 
par  des  brigands  au  milieu  d'une  forêt, 
avait  prises  à  témoin  du  crime.  Quelque 
temps  après,  l'un  des  meurtriers,  assis- 
tant aux  jeux  Olympiques  et  voyant  pas- 
ser en  l'air  une  troupe  de  grues,  s'écria 
imprudemment  :  Voilà  les  témoins  d'Iby^ 
cu^,  mots  qui  occasionnèrent  ainsi  la  dé- 
couverte des  coupables.  Les  grues  d'Iby^ 
eus  sont  devenues  proverbiales,  pour 
caractériser  les  témoins  imprévus   qui 


IDY 

Tiennent  parfois  miraculeusement  en 
aide  à  la  justice. 

ICAHE,  fils  de  Dédaie,  avec  lequel  il 
fc'enfuit  du  labyrinthe  de  l'île  de  Crète, 
au  moyen  d'ailes  attachées  avec  de  la  cire. 
S'étant  trop  approché  du  soleil,  la  cire  se 
fondit,  ses  ailes  se  détachèrent,  et  Tim- 

frudent  fut  précipité  dans  la  mer.  Dans 
application,  on  compare  à  Icare  ceux 
qui  sont  victimes  de  projets  trop  ambi- 
tieux et  trop  hardis. 

ICARIE,  aujourd'hui  Nikaria,  île  tur- 
que de  l'Archipel,  sur  la  côte  occidentale 
de  l'Anatolie  ;  8,000  h. 

Icarie  (Voyage  en),  roman  fantaisiste, 
exposant  un  système  de  bonheur  imagi- 
naire, fondé  sur  l'intervention  de  l'Etat 
en  toutes  chosas,  par  Et.  Cabet  (1842). 

I€HTYOPHAC}ES  (mangeurs  de  pois- 
son), nom  donné  par  les  anciens  à  divers 
peuples  des  bords  du  golfe  Persique  et 
de  la  côte  ouest  d'Afrique. 

ICOMIUM.  V.  KoNiEH. 

Iconoclastes,  cest-à-dire  briseurs  d'i- 
mages, nom  d'une  secte  d'hérétiques  du 
vmes.,  qui  brisaient  les  images  des  saints 
et  voulaient  détruire  le  culte  qu'on  leur 
rendait.  Approuvée  par  le  concile  de 
Constantinople  en  754,  condamnée  par 
plusieurs  autres,  cette  hérésie  a  disparu 
au  ixe  s.  Plus  tard,  elle  s'est  reproduite 
chez  les  albigeois  >  les  hussites  et  les 
vaudois. 

l€Tir¥i7S,  architecte  grec  du  ve  s.  av. 
J.-C,  construisit  les  plus  beaux  monu- 
ments d'Athènes,  entre  autres  le  Parthe- 
non. 

^  IDA,  nom  ancien  de  deux  chaînes  de 
ïnontagnes,  l'une  en  Mysie  (Asie  Mi- 
neure), l'autre  en  Crète. 

IDAHO,  territoire  du  N.-O.  des  Etats- 
Unis;  161,800  h.  Cap.  Boisé-City. 

IDAL.luai,  anc.  V.  de  l'île  de  Chypre, 
consacrée  à  Vénus. 

Idées  [les],  de  M^e  Aiibray,  comédie 
en  quatre  actes,par  M,  A.Dumas  fils(1867). 

1DEVIL.I.1:  {Henry,  comte  cT),  diplo- 
mate fr.  (1830-1887). 

1DI(9TA¥1SUS  CAMPUS,  plaine  de 
Germanie,  près  du  Weser,  où  Germani- 
cus  battit  les  Chérusques  l'an  16. 

IDOAlÉnrÉi:,  roi  de  Crète,  petit-fils  de 
Minos,  un  des  héros  de  la  guerre  de 
Troie  (Myth.). 

IDimiKE  ou  EDOM,  pays  comprenant 
le  S.  de  la  Judée  et  une  partie  du  N.  de 
l'Arabie  Pétrée.  (Hab.  Iduméens  ou  Edo- 
mites.) 

Idylle,  petit  poème  dans  lequel  on 
peut  traiter  toutes  sortes  de  matières, 
mais  qui  roule  ordinairement  sur  un  su- 
jet pastoral.  Les  idylles  les  plus  connues 
sont  celles  de  Théocrite,  le  chef-d'œuvre 
du  genre  ;  de  Virgile,  et  ici  le  mot  idylle 
est  synonyme  d'églogue;  de  Bion  et  de 
Moschus  de  Smyrne  ;  de  Mme  Deshou- 
lières  ;  de  Jean-Paul  Richter,  un  des  plus 
grands  poètes  en  prose  de  l'Allemagne  ; 
de  Lôoaard,  poésie  empreinte  de  grâce 
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et  de  mélancolie;  de  Gessner,  composi 
tions  gracieuses  et  morales  ;  de  Voss,  et 
d'André  Chénier. 

lÉKATERIlWEnnBOIIRe,  y  forte  de 
la  Russie  (gouvernement  de  Perm); 
55.500  h.  Au  pied  des  monts  Ourals. 

MÉKATERIMODAR,  v.  de  la  Russiû 
caucasienne  ;  47,600  h. 

IÉK.ATÉRIIVOSE.AF,  v.  de  la  Russie 
d'Europe,  ch.-l.  du  gouvernement  de 
même  nom;121,200h.  Sur  le  Dnieper.  Ld 
gouy.  a  1,400,000  h. 

I1SI¥A,  V.  d'Allemagne  (Saxe-Weimar); 
sur  la  Saale;  20,500  h.  Université.  Près 
de  là.  Napoléon  vainquit  les  Prussiens 
en  1806. 

léua  (pont  éT),  pont  de  Paris  qui  unit 
le  Champ-de-Mars  à  la  rive  droite  de  la 
Seine,  construit  de  1808  à  1810  et  qui 
prit  son  nom  de  la  bataille  d'iéna.  En 
1814,  lors  de  l'invasion,  l'armée  prus- 
sienne, commandée  par  Blûcher,  voulut  i 
détruire  ce  pont  qui  lui  rappelait  une 
défaite.  L'opposition  de  Louis  XVIII  l'en 
empêcha. 

lénà  (Bataille  d'),  tableau  d'H.  Vernet; 
galerie  de  Versailles. 

IÉIVIK.AK.i:h,  forteresse  de  Crimée; 
450  h,  Naphte.  Sur  le  détroit  d'/émfca/cÂ 
ou  de  Kertch  (anc.  Bosphore  cimmérien), 
qui  fait  communiquer  la  mer  Noire  et  la 
mer  d'Azof. 

IENISSEÏ,  fleuve  de  la  Sibérie,  se 
jette  dans  l'océan  Glacial  ;  4,300  kil. 

lÉNlSSÉlSR,  v.  de  la  Sibérie  orien- 
tale; 7,200  h.  Sur  Tlénisséi. 

IF,  petite  île  de  la  Méditerranée  à  2  kil. 
de  Marseille.  Château  fort  bâti  par  Fran- 
çois 1er  et  qui  servit  de  prison  d'Etat. 

IGNACE  (saint),  Père  de  l'Eglise,  pa- 
triarche de  Constan- 
tinople de  846  à  877. 
Fête    le     23    octo- 
bre 

^IGNACE  DE 
I^OYOI^A  (  saint  ) . 
fondateur  de  l'ordre 
des  jésuites,  né  au 
château  de  Loyola 
[  Biscave  ]  (14  81- 
1556). 

IGMATIEF,  gé- 
néral et  diplomate 
russe,    né  à   Saint-Pétersbourg  en  1832. 

IGORROTES,  peuplades  sauvages  ddf 
l'île  de  Luçon. 

IHOLDY,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arrond.  deMauléon;  834  hab. 

IKCHAVAH.OUS,  l'un:!  des  tribus  de 
l'Inde  védique. 

IE.DEFOIVSE  ou  AE.PHONSE  [saint), 
archevêque  de  Tolède  (607-667).  Fête  le 
23  janvier. 

ILE-BOUCHARD  (E.'),  ch.-l.  de  C. 
(Indre-et-Loire),  arr.  de  Chinon  ;  1,426  h. 
Sur  la  Vienne  ;  ch.  de  fer  Et. 

IIjE-DE-FRAIVCB,  prov.de  l'ancienne 
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Prance  (cap.  Paris)  et  qui  est  comprise 
ians  les  dép.  actuels  de  l'Aisne,  de  l'Oise, 
le  la  Seine,  de  Seine-et-Oise,  de  Seine- 
3t-Marne,  et  d'une  partie  de  la  Somme. 
IE.e:-D'YEU  (£.'),  canton  comprenant 
;oute  l'île  d'Yeu.  V.  Dieu  {île). 

II.E-ROIJSSE  (E,'),  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
irr.  de  Calvi  ;  1,958  h. 

Iliade  (/'),  poème  d'Homère,  en  vingt- 
juatre  chants,  qui  a  toujours  été  et  qui 
sera  probablement  toujours  le  chef-d'œu- 
i^re  de  la  poésie  épique.  D'une  cause  pu- 
rement négative,  l'absence  d'Achille  des 
îombats  entre  les  Troyens  et  les  Grecs, 
Homère  a  su  faire  jaillir  une  suite  ini- 
oaitable  d'actions  héroïques  et  trouver  le 
secret  de  mettre  en  relief  les  plus  nobles 
sentiments  du  coçur  humain  :  cœur  du 
guerrier,  de  l'ami,  du  père,  de  la  mère, 
ïu  fils,  sans  que  jamais  cet  admirable 
enchaînement  provoque  la  lassitude. 

Iliade  {Traduction  de  V),  chef-d'œuvre 
de  versification  anglaise,  par  Pope  (1718). 
IILIOM,  un  des  noms  de  Troie. 
IlilSSUS,  ruisseau   de  l'Attique,  qui 
sortait  du  mont  Hymette. 

11,1.,  riv.  d'Alsace-Lorraine  ;  arrose 
Mulhouse,  Schlestadt,  Strasbourg,  et  se 
jette  dans  le  Rhin  (riv.  g.);  205  kil. 

IL.I.E,  petite  rivière  de  France,  affluent 
de  la  Vilaine  à  Rennes  (r.  dr.)  ;  45  kil. 

Il.IiE:-ET-VIL.AI]VE,  département  ma- 
ritime du  N.-O.  de  la  France  ;  préf. 
Rennes,  s.-préf.  Saint-Malo,  Fougères, 
Montfort,  Yitré,  Redon;  6  arr.,  43  can- 
tons, 359  communes,  626,875  h,  lOs  ré- 
gion militaire  ;  cour  d'appel  et  évêché  à 
Rennes.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  Ville  et 
à  la  Vilaine  qui  se  rencontrent  à  Rennes. 
,  miEHS  {lié),  ch.-l.  de  c.  (Eure-et- 
Loir),  arr.  de  Chartres  ;  2,860  h.  Sur  le 
Loir;  ch.  de  fer  Et. 

I1.I.EIVOIS,  un  des  Etats  unis  de  l'A- 
mérique du  Nord;  4,821,000  h.  Ch.-l. 
Springfield;  v.  pr.  Chicago. 
\  Illusions  perdue**  {les) ,  roman  de 
Balzac.  Le  héros,  Lucien  de  Rubempré, 
3st  le  type  de  l'homme  qui,  grisé  de  ses 
premiers  succès,  croit  pouvoir  rempla- 
cer le  talent  par  le  savoir-faire  et,  de 
chute  en  chute,  tombe  dans  les  capitu- 
lations de  conscience  auxquelles  l'ambi- 
tion conduit  les  gens  peu  scrupuleux. 

Illustration  (/'),  journal  hebdomadaire 
llustré,  fondé  en  1843. 

IL.l.irRIE,  ano.  centrée  de  l'empire 

d'Autriche,  sur  la  côte  orientale  de  l'A, 

driatique,  formant  auj.  trois  pays  :  Car- 

niole,  Carinthie,  Trieste.  (Hab.  lllyriens.) 

II^SIEIV,  lac  de  la  Russie  (gouv.  de 

Novgorod). 

1L.1JS,  roi  légendaire  de  Troie,  ancien 

etit-filsde  Dardanus,  fondateur  d'Ilion. 

Imagination   {V),  poème  ingénieux  et 

)rillant,  mais  d'un  genre  faux,  par  De- 

ille  (1806). 

HUBERT  {Rarthélemy),    poète    fran- 
çais, né  à  Nîmes  (1747-1790). 
UlÉRiTlE,  pays  d'ii'^sie  annexé  à  la 


Russie  en  1810  et  faisant  partie  du  gou« 
vernement  de  Koutaïs. 

Imitation  de  Jlésus-Christ,  livre  de 
piété,  unique  en  son  genre,  attribué  à 
Thomas  A  Kempis,  et  avec  plus  de 
vraisemblance  au  chancelier  Gerson 
(xive  siècle). 

Imprimerie  nationale,  à  Paris,  af-< 
fectée  aux  actes  officiels  du  gouverne-i 
ment  et  aux  divers  ouvrages  imprimés 
pour  le  compte  de  l'Etat  et  de  quelques 
particuliers  autorisés.  L'imprimerie  na- 
tionale, située  rue  Vieille-du-Temple,  87, 
occupe  les  vastes  bâtiments  de  l'ancien 
hôtel  du  cardinal  de  Rohan,  dit  hôtel  dq 
Strasbourg.  Sa  fondation  remonte  à  Fran- 
çois 1er.  La  cour  de  l'imprimerie  est  ornée 
de  la  statue  en  bronze  de  Gutenberg. 

impromptu  deVersailles  (/'),  comédie 
en  un  acte,  en  prose,  de  Molière  (1663). 
Improvisateur  napolitain  (/'),  statue 
en  bronze,  de  Duret  (1839)  ;  ouvrage 
charmant,  popularisé  par  de  nombreuses 
reproductions  en  bronze. 

IMACHUS,  premier  roi  légendaire 
d'Argos,  fils  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

Incas  {les),  poème  en  prose,  de  Mar- 
montel,  où  l'on  remarque  des  beautés  lit-, 
téraires  de  premier  ordre,  que  la  décla-» 
mation  dépare  trop  souvent  (1777). 

Incendie  du  Bourg  (/'),  célèbre  freS-^ 
que  de  Raphaël,  au  Vatican  {Chambres)  ; 
beaux  groupes  désolés,  physionomies  ex- 
pressives, excellente  perspective,  super- 
bes effets  de  lumière. 

IWCITATUS,  cheval  de  Caligula.  Son 
maître,  un  des  hommes  les  plus  extrava^ 
gants  qui  aient  régné  sur  le  monde,  en 
fit  son  favori,  voulut  l'élever  au  consu- 
lat, lui  monta  une  maison  magnifique, 
lui  donna  des  meubles  et  des  serviteurs 
pour  recevoir  splendidement  ceux  qui 
venaient  le  visiter  ;  enfin,  ce  fou  le  fai- 
sait souvent  manger  à  sa  table  et  lui 
servait  lui-même  de  l'orge  dorée. 

Inconstant  (Z'),  comédie  en  trois  actes 
et  en  vers  de   CoUin  d'Harle ville  (1786). 
Incrédulité  de  saint  Thomas  (/'),  ta- 
bleau de   Rubens,   musée  d'Anvers;  la 
figure  du  Christ  est  d'une  exécution  par- 
faite ;  —  de  Van  Dyck,  galerie  de  l'Ermi- 
tage, à  Saint-Pétersbourg;  l'attitude  du 
Christ  est  d'un  abandon  plein  de  grâce. 
Incroyables,  nom  donné  sous  le  Di- 
rectoire à  des  jeunes  gens  qui  mettaient 
une  grande  affectation  dans  leur  habil- 
lement, leurs  manières  et  leur  langage. 
IMDE*    I.    GÉOGRAPHIE.    Cette    vaste 
contrée   de  l'Asie   méridionale   est  di- 
visée   pa-r  le   Gange   en    deux    grandes 
presqu'îles  :  Inde  cisgangétique  ou  Hin- 
J  doustan    et    Inde     transgangétique    ou 
Indo-Chine  (v.  ce  mot). 

L'Inde  cisgangétique  est  séparée  du 
Thibet  par  les  monts  Himalaya  et  sil- 
lonnée par  les  monts  Vindhyâ  et  les 
Ghâts  ;  elle  est  arrosée  par  le  Brahma- 
poutre, le  Gange  et  ses  affluents,  le  Si^^d 
ou  Indus.  Elle  appartient  pour  la  plus 
grande   partie   à  l'Angleterre,  mais  le 


INDO-CHINE 

FRANÇAISE 

^^^^ Limites  d'États 

_.  Divisions  'aâmimstrstiTBa 


L'indo-Chine  française  comprend  le  Tonkin,  l'Annam,  le  Cambodge,  la  Cochinchîne  eî 
une  partie  du  Siam.  (V.  ces  mots.)  —  Carte  d'après  les  documents  récents. 
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Portugal  et  la  France  y  ont  aussi  des 
îtablissements.  (Hab.  Indous.) 

L'Inde  anglaise  ou  empire  des  Indes, 
somprend  les  provinces  d'Adjinir,  de 
Beravy  de  Cour  g,  de  Madras,  de  Bombay, 
lu  Bengale,  d'Oude,  et  les  Etats  indigè- 
aes  de  Mysore^  Cochin,  etc.  En  y  ajou- 
;ant  la  Birmanie  (Indo-Chine),  les  pos- 
sessions anglaises  de  l'Inde  comprennent 
J,580,850  kil.  c.  et  295,000,000  d'h.  —  Le 
Boutan  et  le  Népaul  forment  encore  deux 
Etats  indépendants  de  l'Angleterre. 

Les  Indes  portugaises  comprennent 
les  territoires  de  Goa,  de  Daman  et  de 
Dm;  3,355  kil.  c;  U5.000  h. 

L'Inde  française  {Pondichéry,  Chan- 
iernagor,  Yanaon,  Karikal,  Mahé)  a 
508  kil.  c.  et  275,261  h. 

II.  Histoire.  A  une  époque  très  recu- 
lée mais  indéterminée,  les  Aryas,  can- 
tonnés dans  le  voisinage  du  plateau  de 
Pamir,  émigrèrent  et  se  dirigèrent  les 
uns  vers  le  plateau  de  l'Iran  (Iraniens),' 
les  autres  dans  la  vallée  de  l'Indus  [In- 
dous) où  ils  vainquirent  les  Dasyows.Alors 
commença  la  première  période  de  l'his- 
toire de  l'Inde  ,  dite  période  védique, 
Earce  qu'elle  nous  est  connue  par  les 
ymnes  du  Rig-Véda,  et  à  laquelle  suc- 
céda la  période  brahmanique.  Le  forma- 
lisme excessif  des  brahmanes  amena  une 
réaction  qui  aboutit  au  triomphe  du 
bouddhisme  (iv»  s.  av.  J.-C).  Les  armées 
d'Alexandre  assurèrent  aux  Grecs  la 
domination  de  l'Inde  ;  mais  après  la  mort 
du  conquérant,  Séleucus,  roi  de  Syrie, 
reconnut  la  suzeraineté  de  Sandracotos 
(Tchandra-goupta).  A  la  fin  du  ler  siècle 
av.  J.-C,  l'Inde  fut  envahie  par  les  Scy- 
thes. Elle  tomba  ensuite  au  pouvoir  des 
Arabes  (vue  s.),  qui  furent  supplantés 
ar  les  Afghans  (xii»  s.),  puis  par  les 
longols  de  Tamerlan  (xiv»  s,).  Au 
xve  s.,  les  Portugais  s'étaient  établis 
dans  l'Inde;  ils  y  furent  suivis  par  les 
Hollandais,  les  Français  et  les  Anglais. 
Ces  derniers,  malgré  les  efforts  de  Du- 
pleix,  de  La  Bourdonnais,  de  Lally-Tol- 
lendal,  restèrent  en  fin  de  compte  maî- 
tres de  presque  toute  la  péninsule,  où 
ils  eurent  en  1857  à  réprimer  une  terri- 
[ble  révolte  des  cipayes. 

Indépendance  {guerre  de  /'),  nom 
donné  à  la  lutte  que  soutinrent  les  colo- 
nies anglaises  de  l'Amérique  du  Nord 
contre  leur  métropole,  et  qui  amena  la 
bndation  des  Etats-Unis  (1773-1783). 

Indépendance  belge  (/'),  journal  po- 
litique fondé  à  Bruxelles  depuis  la  sépa- 
ation  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande. 
IMDES  [mer  des).  V.  Indien  {océan). 
ÏÏXnES  ]VÉi:RL.A]VDAISE:S,nom  sous 
lequel   on   désigne  les  colonies  hoUan- 

INDES  OCCIDEMTALiES,  nom  donné 
tout  d'abord  à  l'Amérique,  parce  que 
Christophe  Colomb,  en  y  abordant,  crut 
d'abord  n'avoir  découvert  qu'un  prolon- 
gement de  l'Inde. 

Indes  {Compagnie  des),  nom  donné  à  la 


compagnie  anglaise  qui  a  fait  la  con- 
quête presque  entière  de  l'Hindoustan. 

index,  catalogue  des  livres  dont 
l'Eglise  proscrit  la  lecture  ou  même  la 
possession.  Il  est  dressé  par  la  Congré- 
gation de  Vlndex,  tribunal  fondé  à  Rome 
au  xvie  siècle,  en  exécution  d'un  canon 
du  concile  de  Trente  et  qui  a  pour  objet 
d'examiner  les  livres  que  l'autorité  ecclé- 
siastique lui  soumet  et  de  les  interdire 
s'ils  sont  jugés  dangereux. 

IIVDIAMA,  un  des  Etats  unis  de  l'A- 
mérique du  Nord,  au  S.  du  lac  Michigan  ; 
2,517,000  h.  Cap.  Indianopolis. 

IMDIAMAP4>I.IS^  V.  des  Etats-Unis, 
cap.  de  l'Indiana;  169,200  h. 

INDIEM    (  territoire  ) ,    territoire    des 

Etats-Unis  ;  392,000  h.  V.  pr.  Tahléquah. 

IMDIEN  {océan)  ou   MER  DES  IM- 

DES,  mer  située  au  sud  de  l'Asie,  vaste 

golfe  entre  l'Afrique  et  l'Australie. 

Indiens.  Christophe  Colomb,  abordant 
en  Amérique,  ayant  cru  découvrir  un 
prolongement  de  l'Inde,  on  donna  le 
nom  général  à^Indiens  aux  peuples  indi- 
gènes des  deux  Amériques. 

IIVDO-CHIIVE  (v.  la  carte).  Grande 
presqu'île  située  entre  l'Hindoustan  et 
la  Chine,  arrosée  par  l'Iraouaddy,  le 
Salouen,  le  Mei-Nam,  le  Mei-Kong,  le 
rieuve  Rouge.  Elle  comprend  la  Birmanie, 
le  Siam,  le  Cambodge,  la  Cochinchine 
française,  l'Annam,  le  Tonkin,  Malacca 
et  des  régions  indépendantes  telles  que 
le  Laos.  (Hab.  Indo-Chinois). 

IMDO-ECROPÉEMNE  {famille),  fa- 
mille des  peuples  qui  ont  pour  ancêtres 
les  Aryas  et  qui  se  sont  répandus  entre 
l'Inde  et  l'extrémité  de  l'Europe  :  Hin- 
dous, Iraniens,  Grecs,  Italiotes,  Celtes, 
Germains  (Allemands,  Anglo-Saxons, 
Scandinaves,  etc.),  les  Slaves. 

IMDOUSTAM.  V.   HiNDOUSTAN. 

INDRA,  l'atmosphère,  l'un  des  trois 
termes  de  la  trinité  védique. 

IIVDRE,  riv,  de  France,  affl.  g.  de  la 
Loire,  arrose  La  Châtre,  Châteauroux, 
Châtillon-sur-Indre,  etc.  ;  245  kil. 

IMDRE  {dép.  de  V),  formé  par  le 
Berry,  l'Orléanais,  la  Marche,  la  Tou- 
raine;  préf.  Châteauroux;  sous-préf, 
Issoudun,  Le  Blanc,  La  Châtre;  4  arr., 
23  cant.,  245  comm.,  292,868  h.  3e  région 
militaire;  cour  d'appel  et  évêché  de 
Bourges.  Ce  dép,  doit  son  nom  à  YIndre 
qui  l'arrose. 

INDRE-ET-I.OIRE  {dép.  d'),  départ, 
formé  de  la  Touraine  et  de  parties  très 
minimes  de  l'Anjou,  du.  Poitou  et  de  l'Or- 
léanais; préf.  Tours;  sous-préf.  Chinon- 
Loches;  3  arr.,  24  cant.,  282  communesj 
337,298  h.  9e  région  militaire;  cour  d'ap- 
pel d'Orléans;  archevêché  à  Tours.  Ce 
dép.  doit  son  nom  à  la  Loire  et  à  V Indre. 

IMDRET,  île  de  la  Loire,  à  8  kil.  de 
Nantes  ;  1,800  h.  Usines  de  l'Etat  pour  la 
construction  des  machines  de  la  flotte. 

IMDUS  ou  SIMD,  fleuve  de  l'Inde,  qui 
se  jette  dans  la  mer  d'Oman  en  formant 
un  Taste  delta  ;  2,900  kU. 
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Inégaliié  parmi  les  boiuuiea  (Dis- 
cours sur  l'origine  et  les  fondements  de  l'), 
sorte  de  roman  de  la  nature  et  de  la  so- 
ciété, que  l'auteur,  J.-J.  Rousseau,  a  su 
embellir  des  plus  brillantes  couleurs. 
C'était  un  sujet  mis  au  concours  par 
l'Académie  de  Dijon  en  1753.  Le  prix  fut 
remporté  par  l'abbé  Talbert  ;  mais  le 
Discow^s  de  Rousseau  était  bien  supérieur, 
comme  talent,  à  l'ouvrage  couronné. 

IWES  DS  CASTRO,  femme  célèbre 
par  sa  beauté  et  ses  malheurs,  épouse  de 
l'infant  Pierre  de  Portugal,  assassinée  en 
1355. 

Inès  de  Costro,  tragédie  du  Portugais 
Ferreira,  une  des  premières  compositions 
régulières  qui  aient  paru  sur  le  théâtre 
moderne  (xvie  siècle). 

infauie  {portrait  d'une),  chef-d'œuvre 
de  Velazquez,  au  Louvre. 

HVCELBURGE,  femme  de  Philippe- 
AugustCj  que  ce  prince  répudia  pour 
épouser  Agnès  de  Méranie  (1176-1236). 

INGOLSTADT,  v.  de  la  haute  Ba- 
vière,  sur   le  Danube  ;  22,200  habitants. 

I^GOUVILLE,  village  qui  fait  partie 
de  la  commune  du  Havre. 

IMGRES  {Jean-Auguste-Dominique) , 
illustre  peintre  français,  né  à  Montau- 
ban  ;  il  se  distingue  par  la  perfection  du 
dessin,  par  la  pureté  de  la  ligne,  mais 
sa  couleur  est  grise,  en  général.  Elève 
de  David,  il  s'écarta  des  traditions  de 
son  maître  pour  étudier  et  imiter  Ra- 
phaël (1781-18G7). 

HVKERMAMM,  port  de  Crimée ,  à 
l'embouchure  de  la  Tchernaïa.  Les  Rus- 
ses y  furent  vaincus  par  les  Français  et 
les  Anglais  le  5  novembre  1854. 

II¥]¥,  riv.  d'Allemagne,  affl.  du  Da- 
nube (r.  dr.).  Il  a  sa  source  en  Suisse 
(Grisons),  arrose  Innsbruck  ,  Muhldorf  et 
Passau  ;  525  kil. 

INMOCEMT  1er,  pape  de  402  à  417  ; 
•—  Innocent  II,  pape  de  1130  à  1143;  — 
Innocent  III,  pape  de  1198  à  1216;  — 
Innocent  IV,  pape  de  1243  à  1254;  — 
Innocent  V,  pape  en  1276;  —  Innocent  VI, 
pape  de  1352  à  1362  ;  résida  à  Avignon  ; 
—  Innocent  VII,  pape  de  1404  à  1406  ;  — 
Innocent  VIII,  pape  de  1484  à  1492  ;  — 
Innocent  IX,  pape  en  1591  ;  —  Inno- 
cent X,  pape  de  1644  à  1655;  condamna 
les  cinq  propositions  de  Jansénius;  — 
Innocent  XI,  pape  de  1676  à  1689  ;  — 
Innocent  XII,  pape  de  1691  à  1700;  — 
Innocent  XIII,  pape  de  1721  à  1724. 

Innocents  {marché  des),  d'origine  fort 
ancienne,  et  remplacé  actuellement  par 
les  Halles  centrales,  à  Paris. 

Innocents  {fontaine  des),  célèbre  mo- 
nument, chef-d'œuvre  de  Jean  Goujon  et 
de  Pierre  Lescot  ;  situé  à  Paris,  dans  le 
square  du  même  nom,  près  les  Halles 

C6IltiI*d,]6S 

IKMSBRVCK.    ou     IIVSPRIJCK,    v. 

d'Autriche,  cap.  du  Tyrol;  27,000  h.  Sur 

rinn. 

,  IIVO,  ÛUe  de  Cadmus  et  d'Harmonie,  et 


femme  d'Athamas,  roi  de  Thèbes  (3f ytA.). 

ino  ou  lieucothoé,  statue  antique,  at- 
tribuée à  Phidias  (Munich)  ;  la  nymphe 
porte  dans  ses  bras  Bacchus  enfant, 
qu'elle  regarde  avec  tendresse. 

Inquisition*  En  ordonnant  aux  évo- 
ques lombards  de  livrer  à  la  justice  les 
hérétiques  qui  refuseraient  de  se  con- 
vertir, le  concile  de  Vérone  (1184)  posa 
les  bases  de  l'inquisition,  c'est-à-dire 
d'une  juridiction  spécialement  compé- 
tente pour  la  répression  du  crime  d'hé- 
résie. Cette  regrettable  institution,  qui 
violait  ouvertement  la  liberté  de  con- 
science, fonctionna  d'abord  dans  le  midi 
de  la  France,  notamment  contre  les  Al- 
bigeois. Au  xiiie  s.,  elle  existait  aussi 
en  Italie  et  en  Espagne.  Dans  ce  der- 
nier pays,  elle  laissa  de  lugubres  souve- 
nirs ;  elle  envoya  au  bûcher,  d'abord  par 
fanatisme,  puis  dans  l'intérêt  politique 
de  la  monarchie,  des  milliers  de  malheu- 
reux. Napoléon  la  supprima  en  1808; 
mais  elle  fut  remise  en  vigueur  de  1814 
à  1820. 

Insecte  {V),  ouvrage  plus  symbolique 
que  scientifique  de  Michelet  (1857;. 

Instauratio  magna,  ouvrage  célèbre 
du  philosophe  anglais -F.  Bacon,  qui  a 
jeté  les  fondements  de  la  science  moderne 
en  ies  établissant  sur  l'observation  et 
sur  l'induction  (1620-1023). 

IMSTERBOURG,  v.  de  la  Prusse 
orientale;  20,909  h. 

Institut  {palais  de  V),  palais  situé  à 
Paris,  à  l'extrémité  du  pont  des  Arts,  rive 
gauche,  et  construit  au  xviie  siècle  par 
les  architectes'  Levau,  Lambert  et  d'Or- 
bay,  pour  y  installer  le  collège  fondé  par 
Mazarin.  Le  palais  Mazarin  fut  affecté, 
en  1795,  aux  diverses  classes  de  l'Institut. 

Institution  oratoire  {V),  ouvrage  cé- 
lèbre de  Quintilien,  renfermant  un  plan 
d'études  complet  pour  former  un  ora- 
teur, et  qui  est  aussi  un  cours  d'éduca- 
tion, de  morale  et  de  littérature;  le 
style  est  d'une  élégance  remarquable,  et 
la  critique  en  est  fort  judicieuse  ;  mais 
c'est  plutôt  l'œuvre  d'un  artiste  en  lan- 
gage que  le  livre  d'un  pur  classique 
(ne  siècle). 

Institutions  divines,  principal  ou- 
vrage de  Lactance,  dirigé  contre  le  po- 
lythéisme et  la  philosophie  païenne;  écrit 
avec  une  grande  pureté  de  style  (ive  s,). 

Institution  des  lettres  humaines, 
ouvrage  en  quatre  livres  sur  les  arts  li- 
béraux, par  Cassiodore  (vi®  siècle). 

Institution  de  la  religion  chréa 
tienne,  livre  célèbre  de  Calvin,  exposant 
dans  une  langue  simple  et  nette  les  doc- 
trines des  protestants  français.  Dans  la 
pensée  du  réformateur ,  le  protestan- 
tisme n'est  ni  une  philosophie,  ni  une 
religion,  mais  simplement  un  retour  à 
l'Ecriture  interprétée  par  la  conscience 
de  chacun  (1535). 

IIVSCBREN,  peuple  de  la  Gaule  Ci- 
salpine, qui  habitait  le  Milanais  actuel. 

llVTERl^AKElVfbourg  de  Suisse,  dani 
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roberland  bernois,  entre  les  lacs  de 
Thun  et   de  Brienz;  2,400  h. 

Intimé  (/'),  un  des  personnages  des 
Plaideurs^  comédie  de  Racine;  c'est  lui 
qui  plaide  si  comiquement  en  faveur  de 
l'accusé  Citron. 

Intimes (iVbs),  comédie  en  quatre  actes 
par  Victorien  Sardou  (1861). 

Invalides  {hôtel  des),  célèbre  monu- 
ment, situé  à  Paris,  boulevard  et  espla- 
nade du  même  nom.  L'institution  de  l'hô- 
tel des  Invalides  est  due  à  Louis  XIV 
(1674).  Le  monument  fut  construit  par 
Jules  Hardouin- Mansard.  L'église  est 
surmontée  d'un  dôme  majestueux,  sous 
lequel  ont  été  placés,  en  1840,  les  restes 
de  Napoléon  1er. 

Invalides  de  Chelsea  (les),  célèbre  ta- 
bleau de  Wilkie. 

IIVVERMESS,  comté  de  l'Ecosse  sept.; 
ch.-l.  Inverness;  21,000  h.  Le  comté  a 
90,454  h. 

Investitures  {querelle  des),  lutte  entre 
les  papes  et  les  empereurs  d'Allemagne 
au  sujet  de  la  collation  des  titres  ecclé- 
siastiques, de  1074  à  1122. 

I©,  fille  d'Inachus,  changée  en  génisse 
par  Jupiter  et  gardée  p-r  Argus  {Myth.). 

IÔEiCOS^  V.  de  Thessalie,  d'où  parti- 
rent les  Argonautes  pour  la  conquête  dt 
la  toison  d'or. 

lOIV,  poète  tragique  athénien,  né  à 
Chio  (ve  siècle  av.  J.-C.).- 

lOM,  ancêtre  mythique  des  Ioniens. 

lOMIE,  pays  de  l'anc.  Asie  Mineure, 
habitée  par  des  Grecs  émigrés  ;  v.  pr. 
Milet,  Samos,  Ephése,  Colophon^  Chio. 
(Hab.  Ioniens.) 

lONlEIVME  {mer),  formée  par  la  Mé- 
diterranée, baigne  l'Italie,  la  Turquie  et 
la  Grèce. 

lOIVlEMlVES  {îles),  groupe  d'îles  si- 
tuées dans  la  mer  de  ce  nom,  rendues  à 
la  Grèce  par  l'Angleterre  en  1863.  Pop. 
241,000  h. 

lO^^A,  un  des  Etats  unis  de  l'Améri- 
que du  Nord  ;  2,232,000  h.  Cap.  Des  Moines. 

IPH1CR>%TE,  général  athénien,  vain- 
queur des  Spartiates  en  392  ;  m.  en  348 
av.  J.-C.    , 

IPHIGEIVIE,  fille  d'Agamemnon  et  de 
Clytemnestre.  Son  père  ayant  voulu  la 
sacrifier  à  Diane,  la  déesse  substitua  à 
Iphigénie  une  génisse  et  l'emmena  en 
Tauride,  où  elle  devint  sa  prêtresse. 

Iphiséuie  en  AuEido,  tragédie  post- 
hume d'Euripide,  le  chef-d'œuvre  de  ce 
poète,  que  Racine  n'a  pas  égalé  en  l'imi- 
tant (406  av.  J.-C). 

Iphigénie  en  Aulide,  tragédie  de  Ro- 
trou,  calquée  sur  la  tragédie  d'Euripide 
(1640). 

Iphigénie  en  Aulide,  tragédie  de  Ra- 
cine, proclamée  par  Voltaire  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  ia  scène  française  (1674). 

Iphigénie  en  Tauride,  tragédie  d'Eu- 
ripide ;  scènes  admirables  (410  av.  J.-C). 

Iphigénie  en    Tauride,   tragédie    de 

Goethe,   chef-d'œuvre  de  style  et   de 


poésie;    représentée    à  Berlin  en  1786. 

IPS^ICH,  V.  d'Angleterre  (Suffolk)  : 
66,600  h. 

IPSUS,  bourg  de  l'ancienne  Phrygie, 
où  fut  livrée  une  grande  bataille  entre 
les  généraux  d'Alexandre  le  Grand  (301 
av.  J.-C).  Antigone  y  fut  vaincu  et  tué 
par  Séleucus  et  Lisymaque. 

IQUIQIJE,  V.  maritime  du  Chili; 
ch.-l.  de  la  prov,  de  Tarapaca-  34,000  h. 

IRAK-ADJBil,  province  centrale  de 
la  Perse  ;  v.  pr.  Téhéran  et  Ispahan. 

IRAIV,  région  de  l'Asie  entre  l'Indus, 
le  Tigre,  la  Caspienne  et  le  golfe  Persi- 
que.  L'Arménie,  la  Perse,  l'Hérat,  l'Af- 
ghanistan et  le  Beloutchistan  y  sont 
compris.  Plus  spécialement,  on  a  donné 
à  la  Perse  le  nom  d'Iran. 

IRAMIEIVS,  habitants  de  l'Iran  ;  nom 
d'une  branche  importante  de  la  famille 
indo-européenne  (Perses,  Mèdes,  etc.). 

IRAOUADDV,  fleuve  de  l'Indo-Cbine, 
qui  arrose  la.  Birmanie  et  passe  à  Bhâmo. 

IRÈIVE,  impératrice  du  Bas-Empire 
(752-803). 

Irène,  tragédie  de  Voltaire,  en  cinq 
actes  et  en  vers(1778). 
iRÉRrÉE(smnO, 
évêque  de  I^yon, 
martyr  en  202. 

IRETOi^,  gé- 
néral anglais, 
gendre  de  Crom- 
well, un  des  ad- 
versaires les  plus 
acharnés  de  Char- 
les 1er  (1610-1651). 

*  IRIS,  messa- 
gère des  dieux , 
changée  par  Ju- 
non  en  arc-en-ciel, 
représentée  avec    des  ailes  {Myth.') 

IRKOUTSK,  V.  de  la  Sibérie  orien- 
tale, ch.-l.  du  gouvernement  de  son  nom. 
Sur  l'Angara;  52,000  h. 

IRL.AIVDE,  une  des  îles  Britanniques, 
limitée  par  le  canal  du  Nord  au  N.-E.,le 
canal  Saint-George  au  S.-E.  et  l'océan 
Atlantique  sur  les  autres  points.  (Hab. 
Irlandais.)  L'Irlande,  peuplée  primitive- 
ment par  les  Celtes  et  convertie  au 
christianisme  pendant  le  moyen  âge,  fut 
conquise  par  Henri  H,  roi  d'Angleterre, 
en  1135  et  définitivement  soumise  en  1318, 
après  la  défaite  de  Robert  Bruce.  L'An- 
gleterre ayant  embrassé  le  protestan- 
tisme, persécuta  les  Irlandais  catholi- 
ques et  les  soumit  aux  plus  choquantes 
iniquités.  Pendant  la  Révolution,  l'Ir- 
lande chercha  à  tirer  parti  de  l'hostilité 
de  la  République  et  du  cabinet  de  Lon- 
dres; elle  n'y  put  réussir,  et  en  1800 
Vacte  d'Union,  voté  par  le  Parlement  bri- 
tannique, aggrava  la  situation  déjà  si 
misérable  des  vaincus.  Les  Irlandais  ne 
cessent  de  protester  contre  le  joug  dont 
ils  souffrent  ;  grâce  à  O'Connell  ils  ont 
obtenu  quelques  concessions,  mais  ils 
réclament  aujourd'hui  un  Parlement  na- 
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tional  et  une  large  autonomie.  4,700,000  h- 
[Irlandais).  V.  Britanniques  {(les). 

lWULAKr>K  {mer  d'),  mer  formée  par 
TAtlantique,  entre  la  Grande-Bretagne 
et  rirlande. 

IHE.AMDE  {Nouvelle-),  auj,  Nouveau- 
Jdecklembourg ,  une  des  lies  de  l'archi- 
pel Bismarck  (Océanie). 

IKHAK,  (ieuve  d'Anatolie,  tributaire 
de  la  mer  Noire  ;  850  kil. 

1R1IIIIVSUL.,  idole  des  anciens  Saxons, 
qui  lui  avaient  élevé  une  statue  sur  la 
montagne  d'Ehresbourg,  sous  les  traits 
d'Arminius. 

IROISE  {passage  de  Z'),  entre  les  îles 
de  Sein  et  d'Ouessant, 

IROQUOIS,  nom  général  donné  par 
les  Européens  à  six  groupes  d'Indiens 
Peaux-Rouges  établis  au  S.-E.  des  lacs 
Erié  et  Ontario. 

Irréparable  (/'),  roman  de  Paul  Bour- 
get  (1884),œuvre  d'un  intérêt  poignant  et 
d'une  analyse  pénétrante. 

IRTYCH,  riv.  de  Sibérie,  affl.  de 
l'Obi;  700 kil. 

IRVIV,  v.  d'Espagne,  prov.  de  Gui- 
puzcoa  ;  7,500  h.  Sur  la  Bidassoa. 

1RVII¥G,  écrivain  et  historien,  un  des 
plus  populaires  des  Etats-Unis,  né  à 
New -York;  auteur  d'une  Histoire  de 
Christophe  Co/omô (1783-1859). 

IS-SIIR-TI£,I.E,  ch.-l.  de  c.  (Côte- 
d'Or),  arr.  de  Dijon);  1,892  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  et  E. 

ISAAC,  fils  d'Abraham  et  de  Sara, 
père  de  Jacob  et  d'Esaû  {Bible). 

ISAAC  1er,  Comuène,  empereur  d'O- 
rient de  1057  à  1059;  — Isaac  II,  VAnge,  em- 
pereur enll85,détrônépar  son  frèreAlexis 
en  1195,  rétabli  en  1203  par  les  Croisés  et 
renversé  de  nouveau  six  mois  après  (1204). 

*  ISABEAU  DE  BAVIERE,  fille  d'É. 
tienne  II,  duc  de 
Bavière,  reine  de 
France,  femme  de 
Charles  VI  ;  livra  la 
France  aux  Anglais 
[traité  de  Troyes, 
1420] (1371-1435). 

ISABEL.  LEDE 
FRAMCE,  fille  de 
Philippe  le  Bel, 
épousa  Edouard  II, 
roi  d'Angleterre  (1290- 
1357). 

ISABEI.I.E  Ire, 
la  Catholique,  reine 
de  Castille.  Son  ma- 
riage avec  Ferdinand 
d'Aragon  réunit  sous  le  même  sceptre 
les  couronnes  d'Aragon  et  de  Castille  et 
facilita  l'unité  de  l'Espagne,  qui  fut 
complétée  parla  chute  des  Maures  en  1492. 
Elle  favorisa  l'inquisition  et  soutint 
constamment  son  ministre  Ximénès 
(1451-1504).  V.  Ferdinand. 

Isabelle  la  Catholique  dictant  son 
testanieut,  tableau  remarquable  du  pein- 
tre espagnol  Rosalès  (1867). 


ISABELI.K  II,  fille  de  Ferdinand  VII» 
née  en  1830,  reine  d'Espagne  en  1833» 
détrônée  en  1868  par  la  guerre  civile. 

ISABEY,  peintre  français,  né  à  Nancy 

(1767-1855). 

ISAÏE,  le  premier  des  quatre  grands 
prophètes  juifs  (785-681  av.  J.-C). 

I8aï«  {le  prophète),  fresque  de  Ra- 
phaël, église  de  Saint-Augustin  (Rome)  ; 
—  d'Al.  Cano,  musée  de  Berlin. 

ISAJUBERT,  jurisconsulte  et  homme 
politique  fr.,  né  à  Aunay  (1792-1857). 
ISAR,  riv.  d'AUem.,  arrose  Munich, 
et  se  jette  dans  le  Danube  (r.  dr.);  350  kil. 
ISAURE.  {Clémence),  femme  célèbre, 
née  à  Toulouse  en  1450  et  qui  institua 
vers  1490  les  ^ewx  Floraux. 

ISBOSETH,  fils  de  Saûl,  qui  régna 
pendant  sept  ans  sur  11  tribus  et  fut  tué 
en  1049  av.  J.-C. 

ISCHIA,  île  d'Italie,  à  l'entrée  du 
golfe  de  Naples.  La  commune  d'Ischia  a 
6,275  h.  {Ischiotes),  et  l'île  24,000  h.  Rui- 
née par  le  tremblement  de  terre  de  1883. 
ISÉE,  célèbre  rhéteur  grec,  tint  à  Athè- 
nes une  école  de  déclamation,  où  il  eut 
pour  élève  Démosthène(420-348av.J.-C.). 
ISÈRE,  riv.  de  France,  arrose  Mou- 
tiers,  Grenoble,  et  se  jette  dans  le  Rhône 
(riv.  ^.)  ;  290  kil. 

ISÈRE,  dép.  formé  par  divers  pays 
du  Dauphiné  ;  préf .  Ch^enoble  ;  sous-préf. 
La  Tour-du-Pin,  Vienne,  Saint-Marcel' 
lin;  4  arr.,  45  cant.,  563  comm.,  572,145 h. 
14e  région  militaire;  cours  d'appel  et 
évêché  à  Grenoble.  Ce  dép.  doit  son  nom 
à  la  riv.  qui  le  baigne. 

iSERL.OH!V,  V.  industrielle  de  la 
Westphalie  ;  27,300  h. 

ISIDORE  {saint),  né  à  Carthagène, 
évêque  de  Seville,  savant  prélat  du 
moyen  âge  (570-636).  Fête  le  4  avril. 

ISIGMY,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Bayeux  ;  2,808  h.  Ch.  de  fer  O.  Beurre 
renommé. 

ISIGMY,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Mortain  ;  314  h. 

*  ISIS,  déesse  des  Egyptiens,  sœur  et 
femme  d'Osiris,  mère  d'Ho- 
rus. 

Isis,  opéra  de  Quinault 
et  l'une  de  ses  principales 
tragédies  lyriques;  musi- 
que de  LuUi  (1677)-. 

Islamisme.  L'Arabie  fut 
le  berceau  de  l'islamisme', 
le  Coran  son  point  de  dé- 
part. C'est  pour  mieux 
comprendre  le  texte  sacré 
que  les  premiers  croyants 
fondèrent  la  grammaire; 
c'est  du  Coran  que  sortit 
la  jurisprudence;  c'est  enfin  dans  le  Co- 
ran que  les  institutions  politiques  et  so- 
ciales trouvèrent  le  point  d'appui  de 
leur  développement. 

L'organisation  de  l'Etat  musulman  était 
la  suivante  :  au  tommet  de  la  hiérarchier 
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on  califCt  chef  des  croyants,  ayant  droit 
de  vie  et  de  mort  sur  ses  sujets,  juge  su- 
prême dans  les  questions  de  dogme  ;  au- 
dessous  des  ministres  (dont  le  premier 
avait  le  titre  de  vizir),  des  ommâl  pour 
représenter  le  chef  des  croyants  dans  les 

Srovinces,  des   généraux  chargés  de  le 
éfendre  contre  les  infidèles,  des  câdis 
pour  assurer  le  bon  fonctionnement  de 

Justice,  des  imâns  chargés  de  réciter  à 
a  mosquée  les  cinq  prières  quotidiennes. 

Le  droit  musulman  a  une  base  essen- 
tiellement religieuse.  Les  codes  s'occu- 
pent de  la  purification,  de  la  prière  lé- 
fale,  des  funérailles,  de  la  dîme  et  de 
aumône,  du  jeûne  légal,  du  pèlerinage 
à  La  Mecque,  des  transactions  commer- 
ciales, des  successions,  du  mariage  et  du 
divorce,  de  la  foi,  des  délits,  de  la  jus- 
tice, du  pouvoir  temporel  et  spirituel, 
des  rapports  du  sujet  avec  son  souve- 
rain, etc.  Il  y  a  donc,  dans  ces  livres ,  à 
la  fois  des  matières  civiles  et  religieu- 
ses; celles-ci  pénètrent  les  premières  et 
les  expliquent. 

Le  monde  musulman  eut  ses  lexico- 
graphes, ses  grammairiens,  ses  poètes, 
ses  historiens,  ses  voyageurs,  ses  géo- 
graphes, ses  astronomes,  ses  mathéma- 
ticiens; seules  les  sciences  physiques, 
chimiques  et  naturelles  demeurèrent  sans 
représentants  dignes  d'être  notés  De 
tout  temps,  les  Arabes  avaient  été  adon- 
nés au  commerce  ;  la  diffusion  de  l'isla- 
misme sur  une  grande  partie  de  l'Asie 
et  sur  tout  le  nord  de  l'Afrique  ne  favo- 
risa pas  médiocrement  cette  disposition. 
Sous  le  khalifat,  leurs  caravanes  visitè- 
rent les  pays  les  plus  lointains  du  monde 
alors  connu.  En  même  temps  que  le  com- 
merce, les  armes  des  Arabes  propagè- 
rent l'islamisme  en  Asie  et  en  Afrique, 
et  les  sectateurs  du  Prophète  menaçaient 
d'envahir  l'Europe  entière,  quand  Char- 
les-Martel les  arrêta  dans  la  plaine  de 
Poitiers  en  732.  L'islamisme  compte  de 
nombreux  sectateurs  en  Ehirope,  en  Asie 
et  en  Afrique. 

ISliAIVDE,  grande  île  danoise  de  l'Eu- 
rope ,  dans  l'océan  Glacial  arctique  ; 
104,785  k.  c;  70,900  h.  [Islandais).  Cap. 
Reikiavik.  Volcans  (Oërafa,  Oskjadja, 
Hékla)   et  geysers. 

ISI^E  (île),  riv.  de  France,  arrose  Pé- 
rigueux  et  se  jette  dans  la  Dordogne  (riv. 
dr.),   à  Libourne  ;   235  kil. 

ISLE  [île]  (!.'),  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse), 
arr.  d'Avignon)  ;  6,003  h.  Sur  la  Sorgue  ; 
ch.  de  f.  P.-L.-M. 

ISL,e-ADAIII  [île]  (E.'),  ch.-l.  de  c. 
(Seine-et-Oise),  arr.  de  Pontoise  ;  3,470  h. 
Sur  l'Oise;  ch.  de  f.  N.  Patrie  de  Vil- 
liers  de  l'Isle-Adam. 

ISI^E-EIV-DODOIV  [île]  (E.'),  ch.-l. 
de  c.  (Haute-Garonne),  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  2,424  h. 

ISEE-JOUHDAIM  [île]  (!.'),  ch.-l. 
de  c.  (Vienne),  arr.  de  Montmorillon  ; 
1,145  h.  Sur  la  Vienne. 

1SL£-#0DRDA1IV     [île]     (I^'),    ch.-l. 


de  c.  (Gers),  arr.  de  Lombez  ;  4,442  h. 
Sur  la  Save.  Ch.  de  f.  M.  Bestiaux,  vo- 
laille. Patrie  du  prédicateur  Anselme. 

ISI.E-SUH-I.E-DOUBS[{/e](I.'),ch.-l. 
de  c.  (Doubs),  arr.  de  Beaume-les-Dames; 
2,558  h.  Sur  le  Doubs.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

ISEE-SUK-EE-SEHEIIV  [île]  (E,»), 
ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  d'Avallon  ;  917  h- 
Sur  le  Serein. 

ISEY,  rivière  d'Algérie,  sur  les  bords 
de  laquelle  le  maréchal  Bugeaud  vain- 
quit les  Marocains  le  14  août  1844. 

■sly  (Bataille  d'),  tableau  de  Horace 
Vernet;   galerie  de  Versailles. 

ISMAÊE,  fils  d'Abraham  et  d'Agar, 
ancêtre  des  Arabes  (Bible).  V.  Agar. 

ISMAIEIA,  v.  d'Egypte  sur  le  canal 
de  Suez. 

ISMAÏE-PACHA,  né  au  Caire,  khé- 
dive d'Egypte  de  1853  à  1876.  Les  puis- 
sances l'obligèrent  à  abdiquer  (1830-1895). 

ismen,  personnage  de  la  Jérusalem 
délivrée,  l'enchanteur  sarrasin.  Ce  nom 
est  resté  le  type  de  tous  ceux  qui  exécu- 
tent des  choses  merveilleuses  semblables 
aux  prodiges  que  l'on  prête  aux  magi- 
ciens des  livres  de  chevalerie. 

ISMÈIVE,  fille  d'Œdipe  et  de  Jocaste, 
sœur  d'Antigone  (Myth.), 

ISMARD,  conventionnel  girondin,  né  à 
Grasse;  un  des  Cinq-Cents  ;  rentra  dans  la 
vie  privée  au  18  Brumaire  (1751-1830). 

*  ISOCHATE,  orateur  athénien,  se 
iaissa  mourir  de 
faim  après  la  ba- 
taille de  Chéronée, 
pour  ne  plus  sur- 
vivre à  l'asservis- 
sement de  la  Grèce 
(436-338  av.   J.-C). 

ISOWZO,fl.d'Au- 
triche,  arrose  Go- 
ritz,  Gradiska,  et  se 
jette  dans  le  golfe 
de  Trieste  ;  130  k. 

ISPAHAN,  V.  de  la  Perse,  dont  elle  fut 
longtemps  la  capitale  ;  90,000  h.  Ch.  de 
la  prov.  de  l'Irak-Adjmi. 

ISRAËE.  (royaume  d'),  un  des  deux 
royaumes  qui  se  formèrent  en  Palestine 
après  la  mort  de  Salomon  et  qui  compre- 
nait 10  tribus.  V.  Palestine. 

Israël  (Histoire  d),  par  E.  Renan 
(1887-1888).  L'auteur  a  cherché  à  recon- 
stituer les  premiers  temps  du  peuple 
juif  à  l'aide  d'hypothèses  ingénieuses. 

ISRAÉLITES,  descendants  de  Jacob 
ou  /«raé/, appelés  aussi  Juifs  ou  Hébreux. 

ISSACHAR  (/car),  l'un  des  12  fils  de 
Jacob,  qui  donna  son  nom  à  l'une  des 
12  tribus  (Bible). 

ISSIGEAC,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Bergereac  ;  914  h. 

ISSIIVGEAIIX.  V.  YSSINGEAUX. 

ISSOlRE,  ch.-l.  d'arr.  (Puy-de-Dôme); 
sur  la  Couze,  affl.  de  l'Allier;  ch-  de  f. 
P.-L.-M.;  à  48  kil.  S.  de  Clermont  ;  6,182  h. 
Patrie  du  chancelier  Duprat.  L'arr.  a 
9  cant.,  117  comm.,  92,934  h. 
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ISSOVDinv,  ch.-l.  d'arr.  (Indre); 
sur  la  Théols,  s.-affl.  du  Cher  ;  ch.  de  f. 
Orl.,  à  28  kil.  N.-E.  de  Châteauroux  ; 
13,564  h.  {Jssoudunois  ou  Issoïdiinois). 
L'arr.  a  4  cant.,  49  coirm.,  50,422  habi- 
tants. 

ISSUS,  ancienne  ville  de  l'Asie  Mi- 
neure (Cilicie),  où  Darius  fut  vaincu  par 
Alexandre  le  Grand  en  333  av.  J.-C,  et 
où  Septime-Sévère  battit  Pescennius  Ni- 
ger en  194  ap.  J.-C. 

ISSY,  coram,  du  dép.  de  la  Seine, 
arr.  de  Sceaux  ;  12,830  h. 

ISSY-L'ÉVÉQUE,  ch.-l.  de  c.  (Saône- 
et-Loire),  arr.  d'Autun;  2,188  h. 

Ifithmiques  (jeux),  jeux  solennels  de 
la  Grèce,  qui  se  célébraient  à  l'isthme 
de  Corinthe  en  l'honneur  de  Neptune. 

■sthmiques,  odes  de  Pindare,  consa- 
crées aux  vainqueurs  des  jeux  Isthmiques. 

ISTRES,  ch.-l.  de  c,  (Bouches -du- 
Rhône),  arr.  d'Aix  ;  3,405  h.  Sur  l'étang 
de  Berre;  ch.  de  f.  P.-L.-M. 

ISTRIE,  pays  d'Autriche;  344,000  h. 
(Istriens).  Sur  l'Adriatique  ;  ch.-l.  Bisino. 

ITALIE,  royaume  de  l'Europe  méridio- 
nale. I.  GÉOGRAPHIE.  V.  les  cartes. 

II.  Histoire.  L'histoire  de  l'Italie  se 
confond  avec  l'histoire  même  de  Rome 
(v.  ce  mot)  jusqu'en  395. 
A  cette  époque,  lors  du 
partage  de  l'empire  par 
Théodose  ,  l'Occident, 
dans  lequel  était  encla- 
vée l'Italie  ,  échut  à 
Honorius .  Survinrent 
les  invasions  barbares  : 
Odoacre  se  proclama 
roi  de  la  péninsule  en 
476  après  avoir  mis  fin 
à  l'empire  d'Occident 
en  détrônant  Romulus 
Augustule  ,  le  dernier 
empereur<Étt493,  Théodoric  conquit  avec 
ses  OstrrOSfoths  toute  l'Italie,  mais  à  sa 
mort  la  décadt-nce  du  vaste  empire  qu'il 
avait  toncfeé  fut  rapide.  A  la  domination 
des  Goths  succéda  celle  des  empereurs 
de  Byzance,  qui  se  firent  représenter  à 
Rome  par  un  exarque  siégeant  à  Ra- 
venne.  Dès  568,  les  Lombards,  conduits 
par  Alboin,  envahirent  la  péninsule  et 
la  partagèrent  en  un  certain  nombre  de 
duchés,  partage  qui  prépara  le  régime  de 
la  féodalité  en  Italie.  Ce  pays  comptait 
alors  trois  capitales  :  Pavie,  siège  de  la 
domination  lombarde;  Ravenne,  siège 
de  l'exarchat  ;  Rome,  résidence  des  pa- 
pes. Au^xiie  siècle,  les  papes  et  les  villes 
lombardes  s'unirent  contre  l'Allemagne, 
mais  lorsque  les  guelfes  eurent  triomphé 
des  gibelins,  l'Italie,  délivrée  des  empe- 
reurs, fut  en  proie  aux  rivalités  locales. 
Au  xve  et  au  xvie  s.,  la  péninsule  servit 
de  champ  de  bataille  aux  Français,  aux 
Espagnols,  aux  Allemands  ;  finalement, 
les  Espagnols  restèrent  les  maîtres,  et 
cela  pendant  deux  siècles.  Les  efforts 
des  princes  étrangers  imposés   à  l'Ita- 


lie par  les  traités  d'Utrecht  (1713),  de 
Rastadt  (1714),  de  Vienne  (1738),  etc.,  ne 
purent  lui  donner  ce  qui  lui  manquait  : 
l'unité.Les  guerres  de  laRévolution  abou- 
tirent en  1797  à  la  fondation  de  la  Répu- 
blique Cisalpine,  qui  devint  en  1806  le 
royaume  d'Italie,  mais  les  traités  de  1815 
rendirent  le  nord  de  la  péninsule  à  l'Au- 
triche qui,  malgré  des  tentatives  d'insur- 
rection nationale,  conserva  cette  con- 
quête jusqu'à  ce  que  Napoléon  III  la  lui 
enlevât  en  1859  pour  la  donner  au  roi 
de  Sardaigne.  Cette  date  marque  le  dé- 
but d'une  nouvelle  période  pour  l'Italie, 
dont  l'unité,  préparée  par  Cavour,  fut 
définitivement  réalisée  en  1870  par  Vic- 
tor-Emmanuel. 

Italie  {Histoire  d),  par  Guichardin; 
ouvrage  d'un  mérite  supérieur  (1561). 

Italiens  {théâtre  des),  ancien  théâtre 
de  Paris,  consacré  au  répertoire  des 
maîtres  italiens  (drame  ou  opéra). 

ITAL,IOTES,  nom  général  qu'on  donne 
aux  populations  primitives  de  Wtalie  cen- 
trale :  Latins,  Ombriens,  Samnites^  etc. 

Italique  {école),  nom  donné  à  l'école 
de  Pythagore,  qui  enseigna  longtemps 
en  Italie. 

ITCHAIVG,  ville  commerçante  de  la 
Chine  sur  le  Yang-tse-Kiang  ;  34,000  b. 

ITHAQUE,  une  des  îles  Ioniennes, 
aujourd'hui  Théaki.  D'après  les  poèmes 
homériques,  Ulysse  y  régnait  quand  il 
partit  pour  le  siège  de  Troie.  Après  la 
prise  de  la  ville,  il  voulut  revenir  près 
de  Pénélope  ;  mai,s  Neptune,  irrité,  le 
tint  errant  pendant  dix  ans  sur  les  flots, 
lui  présentant  constamment ,  par  une 
sorte  de  mirage,  l'image  de  sa  chère 
Ithaque,  qui  s'éloignait  au  moment  où  il 
espérait  y  aborder.  —  V.  Odyssée.  —  On 
compare  à  Ithaque  une  chose  ardemment 
désirée,  que  l'on  poursuit  et  qui  échappe 
au  moment  où  l'on  se  croit  sur  le  point 
de  la  saisir. 

ITH01IIE(Ze  mono,  mont  fortifié  situé 
en  Messénie.  Il  fut  longtemps  le  siège 
de  la  résistance  que  les  Messéniens  oppo- 
sèrent aux  Lacédémoniens. 

Itiuéraire  de  Paris  à  Jérusalem, 
un  des  ouvrages  les  plus  intéressants  et 
les  plus  instructifs  de  Chateaubriand,  un 
de  ceux  où  l'Orient  a  été  le  mieux  peint 
sous  tous  les  rapports  (1811). 

lTOI¥,  riv.  de  France,  arrose  Evreux 
et  se  jette  dans  l'Eure  (riv.  g.)  ;  140  kil. 

ITURBIDE,  général  mexicain,  né  en 
1783.  Il  se  fit  proclamer  empereur  en  1822 
et  fut  fusillé  en  1824,  après  avoir  été' 
déposé  l'année  précédente. 

IU£.E,  autre  nom  d'Ascagne. 

IVAIV  1er,  grand-duc  de  toutes  les 
Russies  de  1328  à  1340;  —  IvAN  II,  son 
fils,  grand-duc  de  1353  à  1359  ;  —  Ivan  III, 
grand-duc  de  Russie,  surnommé  le  Grande 
ruina  la  domination  tartare  et  régna  de 
1462  à  1505  ;  —  Ivan  IV,  prit  le  premier 
le  titre  de  tsar  et  régna  de  1533  à  1584  ;  — 
Ivan  V,  tsar  de  1682  à  1689  ;  —  Ivan  VI, 
tsar  de  1740  à  1764. 
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I.  GÉOGRAPHIE.  liUtalie  a  la  forme 
d'une  botte  dont  la  pointe  serait  tournée 
vers  le  détroit  de  Messine.  C'est  une 
vaste  péninsule  bornée  au  N.  par  les 
Alpes,  qui  la  séparent  de  la  France,  de 
la  Suisse  et  de  l'Allemagne  ;  à  l'O.,  par  la 
Méditerranée;  au  S.,  par  la  mer  Ionienne, 
à  TE.,  par  la  mer  Adriatique.  Elle  est 
arrosée  par  divers  fleuves,  dont  les  plus 
importants  sont  le  Pô,  TAdige,  l'Arno  et 
le  Timbre.  Ses  principaux  lacs  sont  :  les 
lacs  Majeur,  de  Come,  de  Garde,  de  Tra- 
simène  ou  de  Pérouse,  de  Bolsena.  Des 
caps  nombreux  découpent  ses  côtes,  le 
long  desquelles  sont  des  îles  parfois  im- 


portantes. Les  montagnes  qui  forment  le 
relief  de  la  péninsule  sont  1-es  Alpes  au 
N.,  et  les  Apennins,  qui  la  sillonnent  du 
N.au  S.  Ces  montagnes  la  divisent  en 
trois  versants  principaux  :  Méditerranée, 
Adriatique  et  mer  Ionienne.  La  super- 
ficie est  de  286,589  k.  c;  la  population  de 
32,450,000  h.  {Italiens).  Les  principales 
productions  de  la  péninsule  sont  :  le  fer, 
le  soufre, le  marbre,  le  riz,  le  vin,  l'huile. 
L'Italie  est  une  monarchie  constitution- 
nelle. Le  pouvoir  exécutif  appartient  au 
roi  et  à  sesministres,le  pouvoir  législatif 
à  deux  Chambres,  Le  royaume  est  divisé 
en  69  provinces  ;  la  capitale  est  Rome. 
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Ivaiihoê,  roman  historique  de  Walter 
Scott,  une  de  ses  plus  brillantes  compo- 
sitions (1827). 

IVIÇA,  une  des  îles  Baléares  ;25,000 h. 
Cap.  Iviça.  Port  sur  la  côte  S.-E. 

ITKir-1  a-Bataille,  bourg  du  dép.  de 
l'Eure,  arr.d'Evreux;  1,105  h.  Sur  l'Eure. 
Henri  IV  y  vainquit  Mayenne  et  les 
ligueurs  en  1590. 

iVRY^ich.  1.  de  c.  du  dépi  de  la  Seine, 


arr.  de  Sceaux;  24,919  h.  Sur  un  plateau 
qui  domine  la  Seine. 

IXIOM,  roi  des  Lapithes,  auquel  Jupi- 
ter avait  accordé  un  asile  dans  l'Olympe. 
Ayant  manqué  de  respect  à  Junon^  il  fut 
précipité  par  le  maître  des  dieux  dans 
le  Tartars  et  condamné  à  tourner  éter- 
nellement une  roue  entourée  de  ser- 
pents {Myth.). 

IZERIVORE,  ch.-l.  de  c  (Âin),  arr. 
de  Nantua;  1,016  h. 


JABIiONSKI,  théologien  protestant 
allemand,  né  à  Dantzig  (1660-1742).  — 
Son  fils  Paul-Ernest,  théologien  et 
orientaliste,  né  à  Berlin  (1693-1767). 

JACCOUD,  médecin  fr.,  né  à  Genève 
en  1830. 

Jack,  roman  de  mœurs,    d'Alphonse 
Daudet;  scènes  touchantes  (1876). 
.  JACK.SOJV   {André),    président    des 
Etats-Unis  en  1829  et  1833  (1767-1845). 

JACOB,  patriarche  hébreu,  fils  d'Isaac 
et  de  Rebecca,  père  de  12  fils  qui  ont 
fondé  les  12  tribus  d'Isrrél.  Comme  il 
fuyait  la  colère  de  son  frère  Esaû,  qu'il 
avait  dépouillé  par  ruse  de  son  droit 
d'aînesse,  et  qu'il  se  rendait  chez  son 
oncle  Laban,  il  arriva  un  jour  dans  un 
lieu  désert,  nommé  depuis  Bethel  ;  il 
s'endormit  et  vit  une  échelle  dont  le 
pied  s'appuyait  sur  la  terre  et  dont  le 


haut  touchait  au  ciel.  Des  anges  mon- 
taient et  descendaient  le  long  de  cette 
échelle,  et,  en  même  temps,  Dieu  prédit 
sait  à  Jacob  que  sa  postérité  serait 
nombreuse  comme  la  poussière  de  la 
terre.  Au  bout  de  quatorze  ans,  il  revint 
en  Chanaan  et,  chemin  faisant,  il  eut  à 
soutenir,  contre  un  ange  envoyé  de  Dieu, 
un  combat  dont  il  sortit  vainqueur;  il 
reçut  alors  le  nom  d' Israel.  Il  finit  ses 
jours  en  Egypte  où  son  fils  Joseph  était 
devenu  ministre  du  pharaon  {Bii)le).  — 
En  littérature,  les  allusions  à  l'échelle 
de  Jacob  sont  très  variées  et  son  combat 
contre  l'esprit  céleste  sert  à  exprimer, 
dans  l'ordre  moral,  une  lutte  opiniâtre 
où  le  courage  et  la  constance  finissent 
par  triompher  de  tous  les  obstacles.  La 
poésie  surtout  se  plaît  à  comparer  à  Ja- 
cob luttant  contre  l'ange  les  esprit»  su» 
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përieurs  aux  prises  avec  les  difficultés 
qu'ils  rencontrent  dans  l'accomplisse- 
ment de  leur  mission. 

JACOBI,  philosophe  allemand,  né  à 
Dusseldorf  (1743-1819). 

JACOBI,  célèbre  mathématicien  alle- 
mand» né  à  Potsdam  (1804-1851). 

Sacobin»  {club  des),  fameux  club  révo- 
lutionnaire qui  tenait  ses  séances  dans 
l'ancien  couvent  des  Jacobins,  rue  Saint- 
Honoré,  à  Paris;  fermé  en  1794. 

Jlacobites,  sectaires  chrétiens  de^ l'O- 
rient, partisans   d'Eutychès,   qui    tirent 
leur  nom  de  Jacob  ou  Jacques  Zanzale, 
!   évêque  d'Edesse  au  vie  s. 
}       Jacobitea,  nom  donné  en  Angleterre, 
1   après  la  révolution  de   1688,   aux   parti- 
!  sans  de  Jacques  II  (en  lat.  Jacobus)  et 
i   de  la  maison  des  Stuarts. 
I       Jacobites  {les),  drame  historique  en 
cinq  actes  et  en  vers  de  Pr.Coppée  (1885). 

JTACOBS,  philologue  allemand,  né  à 
Gotha  (1764-1847). 

JACOBSEIV.,  célèbre  marin,  né  à  Dun- 
kerque,  arrière-grand-père  de  Jean  Bart 
(1560-1633). 

aACOTOT,in- 
stituteur,né  àDi- 
jon,  créa  la  mé- 
t  h  o  d  e  d'ensei- 
gnement univer- 
sel connue  sous 
le  nom  de  Mé- 
thode Jacotot 
(1770-1840).  \\\\\  A\^\V^-\\A  II 

JACQUAMD 
(CL),  peintre  fr., 
né  à  Lyon  (1805- 
1878). 

*  JACQtJARD,  célèbre  mécanicien,  né 
à  Lyon  ;  inventeur  du  métier  à  tisser 
connu  sous  le  nom  de  métier  d  la  Jac- 
quard (1752-1834). 

JACQUEMART,  graveur  fr.,  né  à 
Paris  (1837-1880). 

JACQrEMOiVT,  voyageur  et  natura- 
liste français,  né  à  Paris,  célèbre  surtout 
par  l'exploration  qu'il  a  faite  de  l'Inde 
anglaise  et  du  Thibet  (1801-1832). 

Jacquerie,  nom  que  l'on  donne  au 
soulèvement  des  paysans  de  l'Ile-de- 
France  contre  la  noblesse,  qui  éclata  le 
21  mai  1358,  jour  de  la  Fête-Dieu  à  la 
suite  des  misères  de  l'invasion  pendant 
la  captivité  du  roi  Jean.  Ce  mot,  un  peu 
détourné  de  son  véritable  sens  histori- 
que, sert' à  caractériser  toute  révolte  où 
les  exécutions  sanglantes  et  arbitraires 
jouent  le  principal  rôle,  et,  par  exten- 
sion, toute  tentative  d'affranchissement 
dans  l'industrie,  les  arts,  etc.,  par  des 
moyens  prompts  et  violents. 

Jacques  Bonhotume,  nom  SOUS  lequel 
on  désigne  quelquefois  le  peuple  fran- 
çais, quand  on  veut  y  attacher  une  idée 
de  servage  et  presque  d'avilissement, 
d'individu  taillable  et  corvéable  à  merci. 
Ce  nom  vient  de  ce  que  les  paysans  por- 
taient une  jacque  ou  jaquette.  Jacques 
Bonhomme  est  le  John  Bull  des  Anglais, 


le  Jonathan  des  Américains,  le  Paddtj 
des  Irlandais. 
JACQUES  {saint),  dit  le  llajeur,  un 

des  douze  apôtres;  martyr  en  l'an  44. 
Fête  le  25  juillet. 

JACQUES  {saint),  dit  le  Mineur,  un 
des  douze  apôtres,  premier  évêque  de  Je- 
rusalem  ;  tué  en  62.  Fête  le  1er  mai. 

JACQUES  1er,  roi  d'Aragon  de  1213  à 
1276;  —  Jacques  II,  roi  d'Aragon  de  1291 
à  1327. 

JACQUES  1er  {Siuarl),  roi  d'Ecosse  de 
1423  à  1437;  —  Jacques  II,  roi  d'Ecosse 
de  1437  à  1460;  —  Jacques  III,  roi  d'E- 
cosse de  1460  à  1488  ;  —  Jacques  IV,  roi 
d'Ecosse  de  1488  a  1513;  —  Jacques  V, 
roi  d'Ecosse  de  1513  à  1542,  père  de  Ma- 
rie Stuart. 

JACQUES  1er  {Jacques  VI  d'Ecosse), 
fils  de  Marie  Stuart,  roi  d'Ecosse  en  1567, 
roi  de  Grande-Bretagne  de  1603  à  1625  ; 
—  Jacques  II,  roi  d'Angleterre  en  1685, 
détrôné  par  Guillaume  de  Nassau,  prince 
d'Orange  en  1688  ;  finit  sa  vie  en  France, 
au  château  de  Saint-Germain-en-Laye, 
en  1701. 

JACQUOT,  statuaire  fr.,  né  à  Nancy 
(1774-1874). 

JACZBEREIVY,  ville  de  Hongrie; 
21,507  h. 

JADDUS,  grand  prêtre  des  Juifs  au 
temps  d'Alexandre. 

JAE]¥,  V.  d'Espagne  (Andalousie),  ch.- 
1.  de  la  prov.  Jaen  ;  25,000  h.  La  prov. 
a  434,824  h. 

JAFFA  (l'ancienne  Joppé),  v.  et  port 
de  la  Syrie;  20,000  h.  Prise  par  Bona- 
parte en  1799. 

Jaffa  {les  Pestiférés  de),  chef-d'œuvre 
de  Gros  (Louvre),  Bonaparte,  accompa- 
gné des  généraux  Berthier  et  Bessières, 
visite  un  hôpital  de  pestiférés  (1804). 

JAGEl.E,0]VS,  famille  lithuanienne 
qui  a  fourni  des  souverains  à  la  Pologne 
et  à  la  Hongrie. 

JAGGREi^AT.  V.  DjAGGERNAT. 

Jaguar  dévorant  un  lièvre,  groupe 
en  bronze  d'un  effet  saisissant,  par  Barye 
(1855). 

JAHDE  {golfe  de),  golfe  de  la  mer  du 
N.  Sur  la  côte  N.-O.  de  l'Allemagne^ 

JAHEIj,  femme  juive  qui  enfonça  un 
clou  dans  la  tète  de  Sisara,  général  des 
Chananéens  {Bible). 

JAHIV  {Jean),  orientaliste  allemand  et 
théologien  catholique,  né  en  Moravie 
(1750-1816). 

JAHIV  {Fréd.-L.),  patriote  allemand, 
né  en  Poméranie.  Il  contribua  beaucoup 
au  soulèvement  de  l'AUemaene  contre 
la  domination  française  en  1813  (1778- 
1852)... 

JAÏRE,  Juif  de  Capharnaûm  dont  Jé- 
sus ressuscita  la  fille  {Bible). 

JAl,  {Aug.),  érudit  fr.,  né  à  Lyon 
(1795-1873). 

JAL.ABERT.  peintre  français,  né  à 
Nîmes  en  1819. 

JAL.APA  ou  XAE.APA,  V.  du  Mexique 
oriental  .(prov.  de  Vera-Cruz);  14,200  h. 
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JAMGRTY,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr.  de 
Lapalisse;  1,096  h.  Marbres. 

JAMAÏQUE  (la),  une  des  grandes  An- 
tilles anglaises,  dans  la  mer  des  Antilles  ; 
728,000  h.  {Jamaïquains).  Ch.-l.  Kingston. 

JAIIIBL.1QIJE,  philosophe  de  l'école 
d'Alexandrie  (ive  siècle). 

JAMESTOi^IV,  ch.-l.  de  l'île  de  Sainte- 
Hélène  ;  3,000  h.  Sur  la  côte  N.-O. 

JAMIIV,  physicien  fr.,  né  à  Termes 
[Ardennes]  (1818-1886). 

JAMYIV  (Amadis),  poète  français,  né 
à  Chaource  [Aube]  (1530-1593). 

JAIWET  (Paul),  philosophe  fr.,  né  à 
Paris  (1823-1899). 

JAIVICUL.E,  l'une  des  sept  collines  de 
Rome.  Sur  la  r.  dr.  du  Tibre, 

JFA]¥1I¥  (Jw/es),  critique  fr.,  d'une  verve 
étincelante,né  à  Saint-Etienne  (1804-1874). 

JAMINA,  V.  de  Turquie  (Albanie), 
ch  -1.  de  vilayet,  sur  le  lac  de  Janina  ; 
16,000  h.  Très  florissante  au  temps  du 
fameux  Ali,  pacha  de  Janina- 

«  Janissaires  ,  corps  d'infanterie 
formant  la  garde  des 
sultans .  Cette  milice 
d'élite,  créée  au  xive  s., 
se  rendit  bientôt  redou- 
table par  son  insubordi- 
nation, faisant  et  dépo- 
sant à  son  gré  les  sul- 
tans. A  roccasion  d'une 
insurrection  que  les  ja- 
nissaires excitèrent  en 
1826,  Mahmoud  II  pro- 
nonça leur  dissolution. 
Ils  furent  massaci^és  pour  la  plupart  sur 
une  place  de  Constantinople.  La  milice 
des  janissaires  peut  se  comparer  à  la 
garde  prétorienne  sous  l'empire  romain, 
aux  strêlitz  en  Russie  et  aux  mameluks 
en  Egypte. 

JAWSÉJWHJS,  théologien  hollandais, 
évêque  d"  Ypres  (1585-1638).  Son. principal 
ouvrage,  dans  lequel  il  exposait  à  son 
point  de  vue  les  doctrines  de  saint  Augus- 
tin sur  la  grâce,  le  libre  arbitre  et  la 
prédestination,  donna  lieu  à  la  doctrine 
dite  janséniste.  Antoine  Arnaud  et  les  so- 
litaires de  Port-Royal  adoptèrent  le  jan- 
sénisme, combattu  par  les  jésuites  et 
condamné  par  le  saint-siège.  Défendu  car 
Pascal,  persécuté  par  le  pouvoir,  ravivé 
par  de  nouvelles  controverses  théologi- 
ques, le  jansénisme  se  perpétua  à  l'état 
de  sectejusque  vers  le  milieu  du  xviir*  siè- 
cle. On  a  donné  le  nom  de  convulsion- 
naires  aux  jansénistes  qui,  pour  protes- 
ter contre  le  rétablissement  de  la  bulle 
Unigenitus  par  le  cardinal  Fleury,  se  li- 
vrèrent à  des  convulsions  hypocrites  sur 
le  tombeau  du  diacre  Paris  (1727).  Fleury 
fit  fermer  le  cimetière  en  1732. 

JAWSSEW,  physicien  et  astronome  fr., 
né  à  Paris  en  1824. 

JAWrsSEMS,  peintre  flamand,  né  à 
Anvers  (1567-1631). 

JAWUS^  personnage  mythique,  le  plus 
ancien  roi  du  Latium.  Ayant  accueilli 


favorablement  Saturne,  chassé  du  ciel, 
le  dieu  reconnaissant  doua  Janus  d'une 
sagacité  si  merveilleuse  que  l'avenir 
aussi  bien  que  le  passé   était  toujours 

Présent  à  ses  yeux.  Cette  double  faculté 
a  fait  représenter  avec  deux  visages. 

JAlWIEK(sainf),  évêque  de  Bénévent  ; 
martyr  en  305  ;  il  est  resté  le  patron  de  la 
ville  de  Naples,  où  l'on  conserve  une  fiole 
de  son  sang.  Fête  le  19  septembre. 

Janvier  (edit  de),  édit  en  date  du 
17  janvier  1562,  par  lequel  Catherine  de 
Médicis  accorda  aux  protestants  certai- 
nes concessions. 

JAWVII.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Chartres  ;  1,263  h.  Patrie  de  Co- 
lardeau. 

JAWZÉ,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et- Vilaine), 
arr.  de  Rennes  ;  4,760  h.  Ch.  de  fer  O. 

JAPBET,  3e  fils  de  Noé.  Il  reçut  en  par- 
tage l'Europe  et  l'Asie  Mineure  (Bible). 

JAPOIV  ou  mieux  WIPPOBT,  empire 
insulaire  de  l'Asie  orien- 
tale, qui  se  compose  de 
quatre  grandes  îles  : 
Nippon ,  Sikok ,  Kiou- 
Siou,  Yeso,  qui  sont 
comme  le  centre  et  le 
noyau  de  l'Etat  japo- 
nais, et  d'un  grand  nom- 
bre de  dépendances,  tel- 
les que  les  Kouriles.  Les 
côtes  sont  découpées  ;  le 
sol,  montagneux  et  vol- 
canique ;  les  rivières, 
torrentueuses. 

On  y  trouve  des  mines  d'or,  d'argent, 
de  fer,  de  pyrite.  La  végétation  est  luxu- 
riante ;  la  faune  assez  riche.  —  Le  pou- 
voir suprême  appartient  à  un  mikado 
(empereur),  assisté  de  ministres,  d'un 
Sénat  igenroin)  et  d'un  conseil  d'Etat 
{sanjûn).  L'empire  est  divisé  en  districts; 
sup.  382,447  k.  c;  43,800  ,000  h-  (Japo- 
nais*). Cap.  Tokio. 

Les  chroniques  nationales  ne  permet- 
tent pas  de  reconstituer  l'histoire  au- 
thentique du  Japon.  Au  xti»  s.,  un  cer- 
tain Yoritomo  obtint  la  dignité  de  sho- 
gun  (généralissime)  et  cette  dignité  étant 
devenue  héréditaire,  il  s'établit  entre  le 
shogun  et  le  mikado  une  rivalité  qui 
aboutit  à  un  départ  d'attributions  ;  le  mi- 
kado ne  fut  plus  qu'un  souverain  spiri- 
tuel et  le  pouvoir  temporel  passa  tout  i 
entier  aux  mains  du  shogun,  appelé  tai- 
koun  par  les  Européens.  En  1868,  les 
daîmios  (seigneurs)  se  révoltèrent  contre  1 
le  shogun^  qui  dut  se  soumettre  au  mi-  \ 
kado.  Très  favorables  aux  idées  occiden- 
tales, les  Japonais  se  sont  efforcés  de-j 
puis  d'introduire  notre  civilisation  dans] 
leur  pays. 

JAPYGES,  peuple  primitif  de  l'Ita- 
lie centrale;  venu  par  la  vallée  du  Pdl 
il  se  confondit  peu  à  peu  avec  les  Grec«[ 
de  la  partie  méridionale  de  la  péninsule.  I 

JAQlJOTOT  (itf  me),  peintre  sur  poroQ-l 
laine,  né  à  Paris  (1778-1855). 
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Jardin  des  Racines  grecques  (le), 
livre  scolaire,  dû  à  Lancelot,  solitaire  de 
Port-Royal  (1657). 

Jardin  des  Roses  [le),  remarquable 
poème  persan  de  Saadi,  traitant  de  mo- 
rale et  de  religion. 

Jardins  {les),  poème  harmonieux  et 
brillant,  de  Delille  (1782). 

Jardinière  (la  Belle),  célèbre  tableau 
de  Raphaël  (Louvre). 

JARGEAU,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr. 
d'Orléans  ;  2.522  h.  Sur  la  r.  g.  de  la 
Loire.  Ch.  de  fer  Or.  Victoire  de  Jeanne 
Darc  sur  les  Anglais  (1429). 

JARNAC,  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr. 
de  Cognac  ;  4,880  h.  Sur  la  r.  dr.  de  la 
Charente.  Ch.  de  f.  Et.  Célèbre  par  la 
victoire  que  les  catholiques,  commandés 
par  le  duc  d'Anjou  (Henri  III),  y  rem- 
portèrent en  1569  sur  les  protestants, 
commandés  par  le  prince  de  Condé. 

JARMAC  {Gui  Chabot,  seigneur  de), 
tua  La  Châteigneraie  en  duel,  en  1547, 

?ar  un  coup  imprévu,  d'où  est  venue 
expression  coup  de  Jarnac,  qui  sert  à 
désigner,  dans  tout  ordre  d'idées,  un  coup 
décisif  et  inattendu  porté  à  un  adversaire. 

JARIVAGES,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr. 
de  Boussac  ;  835  h. 

Jarreiière  {ordre  de  la),  ordre  de  che- 
valerie institué  par  Edouard  III,  roi 
d'Angleterre,  en  1349.  La  comtesse  de 
Salisbury,  dansant  avec  Edouard  III, 
laissa  tomber  une  de  ses  jarretières.  Le 
roi,  en  la  ramassant,  s'aperçut  que  les 
courtisans  souriaient  :  «  Honni  soit  gui 
mal  y  pense,  dit-il,  tel  qui  s'en  rit  au- 
jourd'hui, demain  s'honorera  de  la  por- 
ter. >'  Et  il  institua  sur-le-champ  l'ordre 
de  la  Jarretière,  que  les  chevaliers  por- 
tent au  genou  gauche,  et  la  reine  au 
bras.  Il  a  pour  chef  le  souverain  et  ne 
compte  que  26  membres. 

JARRIE  (E,a),  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  de  La  Rochelle  ;  968  h. 
Ch.  de  fer  Et. 

JASlili]V  {Jacques),  poète  agenais,  dit 
le  perruquier  poète,  a  réuni  ses  œuvres 
sous  ce  titre  :  Las  Papillotos  (1798-1864). 

JASOM,  liéros  mythologique,  fils  d'E- 
son,  roi  d'Iolcos  ;  il  fut  élevé  par  le  cen- 
taure Chiron.  Dépouillé  du  trône  paternel 
Ear  Pélias,  il  conduisit  les  Argonautes  à 
i  conquête  de  la  toison  d'or,  en  Col- 
chide.  Il  ramena  de  ces  contrées  éloi- 
gnées Médée,  qu'il  épousa.  S'étant  retiré 
à  Corinthe,  il  la  répudia  pour  épouser 
Creuse,  fille  de  Sisyphe.  Médée  s'en  ven- 
gea en  faisant  périr  Sisyphe,  Creuse  et 
les  deux  enfants  qu'elle  avait  eus  de  Ja- 
son. Celui-ci  finit  par  recouvrer  le  trône 
d'Iolcos.  Suivant  une  autre  tradition,  il 
mourut  errant  et  misérable  {Myth.).  — 
Le  nom  de  Jason,  associé  à  la  conquête 
de  la  toison  d'or,  est  souvent  rappelé 
comme  synonyme  d'aventurier  hardi  et 
heureux. 

Jason,  statue  antique,  au  Louvre. 

JASSY.  V.  lASSY. 

JAVBERT    (chevalier) t   orientaliste 


français,  né  à  Aix  en  Provence  (1779- 
1847). 

JAVCOVRT  {marquis  de),  homme 
d'Etat  français,  né  à  Paris  (1757-1852). 

JAUME  {fleuve).  V.  Hoang-ho. 

JAURÉGUIBERRY,  marin  français 
(1815-1887). 

JAVA,  île  de  la  Malaisie,  dans  l'archi- 
pel de  la  Sonde  25,700,000  h.  (Java- 
nais *).  Colonie  hollan- 
daise ;  cap.  Batavia;  nom- 
breux volcans ,  climat 
malsain  pour  les  Euro- 
péens. Exportations  con- 
sidérables de  café  et  d'é- 
pices. 

JAVA  {mer  de),  formée 
par  l'océan  Indien  au 
N.  de  Java  et  au  S.  de 
Bornéo. 

JAVIE  (I.A),  ch.-l.  de 
c.  (Basses-Alpes),  arr.  de 
Digne  ;  466  h. 

JA  V,  littérateur  français,  né  ^  Guîtres 
(1770-1854). 

JEAM-BAPTISTE  {saint),  fils  de 
Zacharie  et  d'Elisabeth,  précurseur  de 
Jésus-Christ;  décapité  l'an  32  sur  la 
demande  de  Salome,  fille  d'Hérodiade. 

JEAT¥  VévaugéHate  {saint),  l'un  des 
douze  apôtres ,  disciple  chéri  du  Sau- 
veur, auteur  d'un  des  quatre  Evangiles 
et  de  l'Apocalypse;  m.  l'an  101.  Fête  le 
27  décembre. 

Jean  enfant  {saint),  statue  en  bronze 
de  P.  Dubois;  l'un  des  meilleurs  mor- 
ceaux de  la  sculpture  française  (1864). 

Jean  dantt  le  déserl  {saint),  tableau 
de  Raphaël  (musée  des  Offices).  Une  ré- 
pétition de  cette  belle  toile,  avec  quel- 
ques changements,  a  été  découverte  dans 
les  greniers  du  Louvre  et  placée  au 
musée. 

*  JEAIV  Chrysostome  ou  Bouche  d^or 
(  saint  ) ,  l'un  des 
Pères  de  l'Eglise, 
évêque  de  Con- 
stantinople (  347- 
407). 

JEAN  de  Ma- 
tha  {saint),  fonda- 
teur de  l'ordre  des 
trinitaires ,  voué 
au  rachat  des  cap- 
tifs (1161-1213). 

JEAM  de  Dieu 
{saint) ,    fondateur 

de  l'ordre  de  la  Charité,  né  en  Portugal 
(1495-1550). 

JEAM  de  la  Croix  {saint),  Espagnol, 
fondateur  de  l'ordre  des  carmes  déchaus- 
sés (1542-1591). 

JEAM  1er,  pape  de  523  à  526  ;-  Jean  H, 
pape  de  532  à  535  ;  —  Jean  III,  pape  de 
560  à  573;  —  Jean  IV,  pape  de  640  à 
642  ;  —  Jean  V,  pape  de  686  à  687  ;  — 
Jean  VI,  pape  de  701  à  705  ;  —  Jean  VII, 
pape  de  705  à  707  ;  —  Jean  VIII,  pape  de 
872  à  882  ;  ->  JbâN  IX,  pape  de  898  à  900 ,' 
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-  Jean  X,  pape  de  914  h  928  ;  —  Jean  XI,  | 
pape  de  931  à  936  ;  —  Jean  XII,  pape  de 
956  à  963  ;  —  Jean  XIII,  pape  de  965  à 
972  ;  —  Jean  XIV,  pape  de  984  à  985  ;  — 
Jean  XV,  pape  en  985  ;  —  Jean  XVI, 
pape  de  985  à  996  ;  —  Jean  XVII,  pape  en 
1003;  —  Jean  XVIII,  papo  de  1003  à 
1009  ;  —  Jean  XIX,  pape  de  1024  à  1033  ; 

—  Jean  XX,  antipape  de  1045  à  1046  ;  — 
Jean  XXI,  pape  de  1276  à  1277,  — 
Jean  XXII,  pape  de  1316  à  1334;  — 
Jean  XXIII,  pape  en  1410,  déposé  en 
1415. 

JEAW  I»r,  zimisccs,  empereur  grec  de 
969  à976;  — Jean  II,  Comnène  empereur 
grec  de  1118  à  1143;  —  Jean  III,  Bucas 
Batatzitès,  empereur  de  Nicée  de  1222 
à  1255;—  Jean  IV,  Lascaris,  empereur 
de  Nicée  de  1269  à  1261  ;  —  Jean  V,  Pa- 
léologuCy  empereur  d'Orient  de  1341  à 
1391;  —Jean  VI,  v.  Cantacuzène;  — 
Jean  VII  Paléo- 
logue ,  empereur 
grec  de  1399  à 
1403;  — Jean  VIII, 
Paléologue,  empe- 
reur grec  de  1425 
à  1448. 

JEAM  1er,  roi 
de  France,  fils  pos- 
thume de  Louis  X 
le  Hutin  ;  il  ne  vé- 
cut que  quelques 
jours  (1316).  — 
*  Jean  II,  le  Bon, 
roi  de  France  de  1350  à  1364,  fils  et  suc- 
cesseur de  Philippe  VI,  de  Valois.  Les 
premiers  temps  de  son  règne  furent  si- 
gnalés par  ses  démêlés  avec  Charles  le 
Mauvais,  roi  de  Navarre.  En  1356,  les  hos- 
tilités recommencèrent  entre  la  France 
et  l'Angleteri'e.Vaincu  à  Maupertuis,  près 
Poitiers,  par  le  prince  Noir  et  fait  prison- 
nier, il  fat  emmené  captif  à  Londres  et 
pendant  sa  captivité  éclata  la  jacquerie. 
Après  avoir  signé  la  paix  de  Brétigny 
(1360),  il  revint  en  France  laissant  un 
de  ses  fils  en  otage.  Le  jeune  prince  s'é- 
tant  évadé,  Jean  se  constitua  de  nouveau 
prisonnier.  C'est  dans  cette  occasion 
qu'il  formula  cette  belle  maxime  si  sou- 
vent rappelée  et  quelquefois  parodiée  : 
«  Si  la  bonne  foi  était  bannie  du  reste 
delà  terre,  elle  devrait  se  retrouver  dans 
le  cœur  et  dans  la  bouche  des  rois.  »  Il 
mourut  en  captivité  en  1364.  On  lui  doit 
l'institution  de  l'ordre  de  l'Etoile  et  il 
fonda  la  deuxième  maison  de  Bourgogne 
ert  donnant  cette  province  à  son  qua- 
trième fils,  Philippe  le  Hardi. 

JEAI¥  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne, 
fils  de  Philippe  le  Hardi  et  petit-fils  de 
Jean  le  Bon,  né  à  Dijon.  A  peine  monté 
Bur  le  trône  ducal  (1404),  il  entra  en 
lutte  avec  Louis,  duc  d'Orléans,  qu'il  fit 
assassiner  en  1407.  Pendant  la  guerre 
des  Armagnacs  et  des  Bourguignons,  il 
fut  soutenu  par  les  Bourguignons  et  les 
cabochiens.  Il  s'empara  de  Paris,  après 
Azincourtjgràce  à  la  trahison  de  Perrinet 


Leclerc.  A  quelque  temps  de  là,  des  ten- 
tatives de  rapprochement  eurent  lieu 
entre  le 'Dauphin  (Charles  VII)  et  lui. 
mais  il  fut  assassiné  sur  le  pont  de  Mon- 
tereau  en  1419. 

JEAN  sans  Terre,  roi  d'Angleterre 
de  1199  à  1216,  quatrième  fils  de  Henri  II 
et  d'Eléonore  d'Aquitaine.  A  la  mort  de 
son  frère  Richard  Cœur  de  Lion,  il  assas- 
sina son  neveu  Arthur  pour  s'emparer 
de  la  couronne.  Cité  par  Philippe-Au- 
guste devant  la  cour  des  pairs,  il  fut  dé- 
claré déchu  de  ses  fiefs  français  (Maine, 
Normandie,  etc.),  qu'il  essaya  vainement 
de  reprendre.  Ses  alliés  furent  battus  à 
Bouvines  et  il  fut  lui-même  défait  à  La 
Roche  aux  Moines.  A  son  retour  en 
Angleterre,  il  dut  accorder  aux  ba- 
rons la  Grande  charte  des  libertés  an- 
glaises. 

JEAM  1er,  roi  d'Aragon  de  1387  à'1395. 

—  Jean  II,  roi  de  Navarre  en  1425,  roi 
d'Ai'agon  en  1458;  m.  en  1479. 

JfEAN  1er,  roi  de  Portugal  de  1385  à 
1433,  fils  naturel  de  Pierre  le  Cruel  ;  — 
Jean  II,  roi  de  Portugal  de  1481  à  1495; 

—  Jean  III,  roi  de  Portugal  de  1521  à 
1557  ;  —  Jean  IV,  d'abord  duc  de  Bra- 
gance,  puis  roi  de  Portugal  de  1640  à 
1656  ;  —  Jean  V,  roi  de  Portugal  de  1706 
à.  1750;  —  Jean  VI,  d'abord  régent  de 
Portugal  pendant  la  démence  de  sa 
mère,  vit  le  royaume  envahi  par  les  Fran- 
çais en  1807,  partit  alors  pour  le  Brésil 
et  revint  en  1821  ;  m.  en  1826. 

«lEAW  de  Salisbury,  célèbre  philo- 
sophe scolastique  anglais,  ami  de  Tho- 
mas Becket  (1110-1180). 

JEAW  de  E.eyde,  chef  des  anabaptis- 
tes, mort  dans  d'horribles  tortures  en 
1536. 

JE  AM  de  Troyes,  chroniqueur  fr. 
du  xve  siècle. 

JEAMME  ire,  reine  de  Naples  de  1343 
à  1382;  —Jeanne  II,  reine  de  Naples  de 
1414  à  1435. 

*  JEANNE  B'ALBRET,  reine  de  Na- 
varre ,  femme 
d'Antoine  de 
Bourbon  et  mère 
de  Henri  IV,  née 
àPau(l5281572). 
JEANNE 
DARC.  V.DaRC. 

JEANNE  DE 
BOlIKt>lOC;NE , 
reine  de  France  , 
épouse  de  Phi- 
lippe V;  m.  en 
1330. 

JEANNE  la 
Folle,  reine   de 

Castille  de  1504  à  1555,  mère  de  Charles- 
Quint. 

JEANNE  Hachette.  V.  Hachette. 

JEANNE  DE  FL.ANDRE,  duchesse 
de  Bretagne,  épouse  de  Jean  IV.  Elle 
disputa  le  duché  de  Bretagne  à  Jeanne 
de  Penthièvre,  femme  de  Charles  de  Blois 
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et  Tiîèce  de  Jean  III,  ce  qui  fit  donner  le 
nom  de  guerre  des  Deux  Jeanne  à  la 
guerre  de  la  Succession  de  Bretagne. 

JEAlVnri:  DE  PEIVTHIÊVRC:,  nièce 
de  Jean  III,  duc  de  Bretagne,  et  femme 
de  Charles  de  Blois.  Elle  fit  valoir  par 
les  armes  ses  droits  à  la  succession  de 
Bretagne  contre  Jean  IV,  son  oncle, 
époux  de  Jeanne  de  Flandre  ;  mais  en 
1365  elle  dut  y  renoncer  par  le  traité  de 
Guérande. 

JEA^nviM  {Pierre),  homme  d'Etat  fr., 
né  à  Autun,  ministre  sous  Henri  IV 
(1540-1623). 

Jeannot,  variété  de  Jocrisse  dans  les 
farces  populaires,  type  du  paysan  simple 
et  crédule. 

«leaiiiiot  et  Colin,  titre  d'un  conte 
charmant  où  Voltaire  met  en  contraste 
l'instabilité  de  la  fortune  et  les  avantages 
d'une  éducation  solide. 

Jean-Paul  Choppart  {Aventures  de), 
roman  de  L.  Desnoyers  à  l'usage  de  l'en- 
fance, et  dont  la  morale  offre  d'autant 
plus  d'attrait  qu'elle  se  cache  sous  un 
récit  amusant  (1836). 

JEArVKOIV,  peintre  français,  né  à  Bou- 
logne-sur-Mer  (1809-1877). 

JÉBUSÉEWS,  peuple  de  Chanaan  sou- 
mis par  David. 

JECaOMIAlS,  dernier   roi   de   Juda, 
emmené  captif  à  Babylone  en  597  av.  J,-C. 
JEFFERSOrv  {Thomas),  troisième  pré- 
sident des  Etats-Unis  (1743-1826). 

JEFFERSOM,  une  des  branches  mè- 
res du  Missouri  ;  300  kil. 

JEFFREYS,  grand  chancelier  d'An- 
gleterre sous  Charles  II  et  Jacques  II, 
détesté  pour  la  cruauté  et  l'iniquité  de 
ses  condamnations;  m.  à  la  tour  de  Lon- 
dres en  1689. 

JEGU^,    ch.-l .    de    c.   (Gers)  ,    arr . 
d'Auch;  1,646  h. 
Jéhovah,  nom  de  Dieu  en  hébreu. 
JÉHIJ,  officier  de  Joram,  puis  roi  d'Is- 
raël de  848  à  832  av.  J.-C. 

Jéhu  {compagnies  de),  bandes  d'égor- 
geurs  royalistes  qui  exercèrent  de  san- 
glantes représailles  contre  les  républi- 
cains après  le  9  thermidor. 

JÉE.10TTE,  célèbre  chanteur  français 
(1711-1782). 

JEI.I.ACHICH,  célèbre  ban  de  Croa- 
tie (1801-1859). 

JEMMAPES,  v-de 
Belgique  (Hainaut)  ; 
10,89-7  h.  Célèbre  par 
la  victoire  de  Dumou- 
riez  sur  les  Autri- 
chiens en  1792.— L'An- 
nuaire officiel  belge 
écrit  Jemappes. 

Jemmapes  (Ba- 
taille de),  tableau  de 
H.  Vernet  (1821). 

*  je:v:ver,  célèbre  médecin    anglais 
qui  découvrit  la  vaccine  ;  né  à  Berkeley 
(1749-1823). , 
JEPHTE,  l'un  des  Juges  d'Israël. 


JEREMIE,  l'un  des  quatre  grands 
prophètes  (629-586  av.  J.-C).  On  a  de  lui 
des  Prophéties  et  des  Lamentations, 

Jérémie,  tableau  de  Lehmann,  musée 
d'Angers  ;  —  de  Bendemann,  château  de 
Bellevue  (Berlin). 

JERICHO  {ko),  ancienne  v.  de  Pales« 
tine,  à  23  kil.  de  Jérusalem,  sur  un  affl. 
dr.  du  Jourdain,  la  première  que  ren- 
contrèrent les  Hébreux  à  leur  entrée 
dans  la  terre  promise.  Elle  était  fermée 
de  hautes  murailles.  Par  l'ordre  de  DieUj 
Josué  fit  faire  à  son  armée  le  tour  de  la 
ville  pendant  sept  jours.  L'arche  d'al- 
liance était  portée  en  grande  pompe  et 
précédée  de  sept  prêtres  qui  sonnaient 
de  la  trompette  ;  tout  le  peuple  suivait 
en  silence.  Le  septième  jour,  on  fit  sept 
fois  le  tour  de  la  ville,  et  tout  le  peuple, 
par  l'ordre  de  Josué,  ayant  jeté  un  grand 
cri,  à  l'instant  les  murailles  tombèrent 
avec  fracas  {Bible).  —  En  littérature,  on 
fait  allusion  aux  murailles  de  Jéricho 
pour  désigner  un  échafaudage  de  diffi- 
cultés qui  s'écroule  tout  à  coup  comme 
par  enchantement. 

JÉROBOAM  1er,  roi  d'Israël  de  962  à 
954  av.  J.-C.  ;  —  Jéroboam  II,  roi  d'Israël 
de  817  à^776  av.  J.-C. 

JÉRÔME  {saint),  Père  de  l'Eglise  la- 
tine, à  qui  l'on  doit  la  Vulgate  (331- 
420).^     , 

JEROME  de  Prague,  disciple  de 
Jean  Huss,  brûlé  vif  à  Constance;  né 
vers  1378,  m.  en  1416. 

Jérôme  Paturot  à  la  recherche 
d^iine  position  sociale,  roman  satiri- 
que et  critique  spirituelle  des  mœurs  de 
la  société  française  après  la  révolution 
de  Juillet,  par  Louis  Reybaud  (1843).  Le 
nom  de  Jérôme  Paturot  est  resté  comme 
le  type  de  ces  personnages  aux  ambitions 
ridicules,  emphatiques  et  ignorants  qui 
se  croient  propres  à  tout  et  "ne  sont  bons 
à  rien. 

JERSEY,  île  de  la  Manche;  aux  An- 
glais ;  la  plus  grande  des  îles  norman- 
des; 54,000  h.  Cap.  Saint-Hélier. 

JÉRUSAE.EM,  ancienne  cap.  de  la 
Judée,  aujourd'hui  v.  de  la  Turquie  d'A- 
sie ;  51,000  h.  Dans  le  style  mystique,  la 
Jérusalem  nouvelle,  la  Jérusalem  céleste^ 
désigne  le  séjour  des  élus. 

JÉRUSALEM  {royaume  de),  fondé  en 
1099  par  Godefroy  de  Bouillon  et  détruit 
en  1187  par  Saladin. 

Jérusalem  {concile  de),  tenu  par  les 
apôtres  en  l'an  50. 

Jérusalem  délivrée  {la),  poème  épi- 
que en  vingt  chants,  par  le  Tasse  ;  publié 
en  1575.  C'est  une  des  grandes  épopées 
qu'offre  l'histoire  de  la  littérature.  Ls 
sujet  en  est  vraiment  épique;  ses  héros, 
surtout  ses  héroïnes,  Clorinde,  Herminie, 
Armide,  sont  devenus  des  types,  auxquels 
on  fait  souvent  allusion. 

Destruction  de  Jérusalem  lla)f  ta- 
bleau   de    Kaulbach.  Dinacothôque    ae 
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Munich;  vaste  composition  d'une  belle 
ordonnance,  d'un  dessia  savant  et  d'un 
caractère  grandiose, 

JéHuites.  Cet  ordre  religieux,  fondé 
par  Ignace  de  Loyola  en  1534  pour  la 
conversion  des  hérétiques  et  le  service 
de  la  religion,  ne  tarda  pas  à  devenir  très 
puissant.  En  France,  il  eut  pour  adver- 
saires le  parlement  et  l'Université,  mais 
il  n'en  exerça  pas  moins  sous  Louis  XIV 
ime  influence  considérable.  Expulsé  du 
Portugal  en  17B9,  il  le  fut  de  France  en 
1762,  puis  en  1881. 

Jésuites  (Constitutions  des),  livre  cé- 
lèbre, code  organique  de  la  compagnie 
de  Jésus,  rédigé  par  le  fondateur  de  cet 
ordre,  Ignace  de  Loyola  (1540). 

JÉSUS,  c'est-à-dire  le  Sauveur,  le  fils 
de  Dieu,  d'après  les  Evangiles,  et  le  Mes- 
sie prédit  par  les  prophètes;  m.  sur  là 
croix  en  34  de  l'ère  moderne. 

Jésus  au  milieu  des  docteurs,  ta- 
bleau de  Paul  Veronese,  musée  de  Ma- 
drid ;  —  de  Ribera,  musée  de  Nantes. 

JÉSUS,  fils  de  Syrac,  auteur  d'un  des 
livres  de  l'Ancien  Testament,  VEcclésias- 
tique  (me  siècle  av.  notre  ère). 

JÉTHRO,  beau-père  de  Moïse. 

Jeu  de  Paume  [serment  du),  serment 
que  prêtèrent,  le  20  juin  1789,  les  dépu- 
tés du  tiers  état  de  ne  pas  se  séparer 
avant  d'avoir  donné  une  constitution  à 
la  P'rance.  C'est  le  sujet  d'un  célèbre  ta- 
bleau de  David  (1792). 

Jeune  flile  à  l'œillet  {Va),  tableau 
d'Hipp.Flandrin  (1859),excellent  portrait. 

Jeune  Grecque  au  tombeau  de  Bot- 
zaris,  statue  en  marbre,  Qlief-d'œuvre 
de  David  d'Angers;  cette  jeune  fille,  as- 
sise sur  le  tombeau  et  écrivant  sur  le  sa- 
ble le  nom  de  Botzaris,  symbolise  d'une 
manière  touchante  la  Grèce  pleurant  ses 
héros  morts. 

Jeune  fille  à  la  chèvre  (Zrt),  statue  en 
marb.,  de  Bouchardon  (Louv.);  gracieuse 
production  d'un  ciseau  un  peu  efféminé. 

Jeunesse  [la),  sculpture  de  marbre, 
belle  allégorie  de  Chapu  (1875);  elle  dé- 
core le  tombeau  de  H.  Regnault  à  l'Ecole 
des  Beaux-Arts  de  Paris. 

JEVOMS  [Stanley],  philosophe  et  éco- 
nomiste angl.,né  à  Liverpool  (1835-1882). 

JÉZABEE,,  femme  d'Achab,  roi  d'Is- 
raël, et  mère  d'Athalie,  dévorée  par  des 
chiens  [Bible).  En  littérature,  on  fait 
quelquefois  allusion  à  la  fin  tragique  de 
cette  reine  impie.  C'est  elle  qui  figure 
si  dramatiquement  dans  le  fameux  songe 
d'Athalie,  de  la  tragédie  de  ce  nom,  de 
Racine  : 
Ma  mère  Jézabel  devant  moi  s'est  montrée. 


Son  ombre  vers  moA  Ut  a  paru  se  baisser, 
Et  moi  je  lui  tendais  les  bras  pour  l'embrasser  ; 
Mais  je  n'ai  plus  trouvé  qu'un  horrible  mélange 
D'os  et  de  chairs  meurtris  et  traînés  dans  la  fange, 
Des  lambeaux  pleins  de  sang  et  des  membres  af- 

[freux 
Quo  des  chiens  dévorants  se  disputaient  entre  eux. 


JEZRAEE,,  ancienne  'v.  de  Palestine. 

JHERIIV6  [R.  de),  jurisconsulte  alle- 
mand, né  en  1818. 

JKTOMIR.,  ville  de  Russie;  ch.-l.  de  la 
Volhynie  ;  b5,500  h. 

JOAB,  neveu  et  général  de  David,  tué 
en  1014  av.  J.-C,  par  ordre  de  Salomon. 

JOACHAZ,  roi  d'Israël  de  848  à  832 
av.  J.-C,  fils  de  Jéhu. 

JOACBAZ  ikâze),  roi  de  Juda  en  609 
av.  J.-C,  détrôné  par  Nékao. 

JOACRlIll  [chin),  roi  de  Juda,  frère  et 
successeur  du  précédent  (609-597  av. 
J.-C). 

JOACHIM  [saint),  époux  de  sainte 
Anne  et  père  de  la  Vierge  Marie, 

JOAD  ou  JOÏABA,  grand  prêtre  des 
Juifs  ;  éleva  secrètement  le  jeune  Joas, 
soustrait  à  la  fureur  d'Athalie  et  le  fit 
proclamer  roi. 

JOAI¥]VE  [Adolphe),  géographe  fran- 
çais, né  à  Dijon,  auteur  de  Guides  très 
répandus  (1813-1882). 

JOAS,  roi  de  Juda  après  la  mort  d'A- 
thalie. C'est  l'Eliacin  de  Racine.  V. 
Eliacin. 

JOAS,  fils  de  Joachaz,  roi  d'Israël  de 
832  à  817  av.  J.-C. 

JOATHAIV,  fils  d'Osias,  roi  de  Juda  de 
752  à  737  av.  J.-C. 

JOB,  personnage  biblique,  patriarche 
célèbre  par  sa  piété  et  sa  résignation. 
C'était  un  des- hommes  les  plus  riches  et 
les  plus  puissants  du  pays  de  Hus,  en 
Idumée,  et  le  Seigneur  se  glorifiait  de  la 
vertu  de  son  serviteur  Job.  Satan  obtint 
du  Très-Haut  de  mettre  cette  vertu  à 
l'épreuve,  et  Job  se  vit  bientôt  accablé 
de  maux,  de  souffrances  et  privé  de  toutes 
ses  richesses.  Assis  sur  un  fumier,  tour- 
menté par  sa  femme,  raillé  par  ses  amis, 
il  n'en  continua  pas  moins  à  bénir  la 
main  qui  le  frappait.  —  Le  fumier  de 
Job,  sa  résignation,  les  invectives  de  sa 
femme,  la  moquerie  de  ses  amis,  ont 
passé  dans  la  langue  et  donnent  lieu  à 
de  fréquentes  allusions.  Mais  la  circons- 
tance qu'on  rappelle  le  plus  souvent  est 
le  cheval  de  Job,  allusion  à  une  magni- 
que  description  de  ce  compagnon  de 
l'homme. 

JOBARD^  savant  belge  d'origine  fran- 
çaise (n92-1861). 

JOCASTE,  femme  de  Laïus,  roi  de 
Thèbes  ;  mère  d'Œdipe,  elle  épousa  ce 
dernier  sans  savoir  qu'il  fût  son  fils  et 
elle  en  eut  Etéocle,  Polynice,  Antigone 
et  Ismène  (Myth.). 

Joceiyn,  grand  et  beau  poème,  plein 
de  vie  et  de  passion,  sur  un  pauvre  curé 
de  village,  par  A.  de  Lamartme  (1835). 

Joconde  [là),  chef-d'œuvre  de  Léo- 
nard de  Vinci  (Louvre).  C'est  le  portrait 
de  la  belle  Mona  Lisa,  femme  du  Floren- 
tin Francesco  del  Giocondo.  Léonard  de 
Vinci  y  travailla,  dit-on,  quatre  années 
sans  l'avoir  fini  à  son  gré.  Devant  son 
mystérieux  sourire,  devant  son  regard 
chargé  d'une  indéchiffrable  pensée,  on 
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flemeure  inquiet  et  comme  troublé.  «  C'est, 
dit  Vasari,  une  œuvre  plus  divine  qu'hu- 
maine, vivante  à  l'égal  de  la  nature  et 
qui  n'est  pas  de  la  peinture,  mais  le  dé- 
sespoir des  peintres.  »  Il  en  existe  plu- 
sieurs répétitions,  une  notamment  au 
musée  royal  de  Madrid. 

Jocrisse,  personnage  de  nos  ancien- 
nes farces,  qu'on  retrouve  encore  dans 
les  parades  de  saltimbanques.  Jocrisse 
est  le  niais  par  excellence,  crédule  et 
naïf  à  l'excès,  le  jouet  de  ses  compagnons. 

JODEI.E.E:  {Etienne),  poète  dramati- 
que fr.,  membre  de  la  Pléiade.  Il  fit  re- 
présenter devant  Henri  II,  au  collège  de 
Boncourt  (Ecole  polytechnique),  la  pre- 
mière tragédie  régulière  de  la  scène 
française,  Cléopâtre  ;  Jodelle  jouait  lui- 
même  Cléopàtre.  Le  poète  et  ses  amis 
allèrent  ensuite  dîner  à  Auteuil,  pré- 
cédés d'un  bouc  couronné  de  lierre,  la 
tragédie  grecque  ayant  eu  pour  parrain 
cet  animal  barbu  et  cornu  (1532-1573). 

JOËl',  un  des  douze  petits  prophètes, 
contemporain  de  Jérémie. 

JOHANNESBURG,  V.  pr.  du  Trans- 
vaal ;  25,000  h. 

JOHANNISBERG.  village  du  duché 
de  Hesse- Nassau  (Prusse).  Vin  renommé. 

JOHANNOT  {Alfred  et  Tony),  pein- 
tres et  graveurs  français  ;  le  premier,  né 
à  Offenbach  [Hesse]  (1800-1837)  et  le 
deuxième,  né  à  Offenbach  (1803-1852). 

John  Bull,  une  des  meilleures  comé- 
dies anglaises, par  Colman  (  1 805) .  V.  Bull. 

JOHMSON(5en;a»nm)ou  BEN  JOHN- 
SON, un  des  meilleurs  poètes  dramati- 
ques de  l'Anglet'erre,  ami  de  Shakspeare 
(1574-1637). 

JOHNSON  {Samuel),  célèbre  littéra- 
teur anglais,  auteur  d'un  excellent  dic- 
tionnaire (1709-1784). 

JOHNSON  {Andrew),  président  des 
Etats-Unis  en  1865,  après  l'assassinat  de 
Lincoln  (1808-1875). 

Joie  fait  peur  {la),  petit  drame  en  un 
acte,  simple  etpathétique,  par  Mme  Emile 
de  Girardin  (1854). 

JOIGNEAUX  {Pierre),  agronome  fran- 
çais, né  en  1815,  m.'en  1892. 

JOlGNY,  ch.-l.  d'arr.  (Yonne)  ;  près 
l'Yonne;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  ;  à  25  kil. 
N-O.  d'Auxerre;  6,218  h.  {Joviniens).  Vi- 
gnobles. L'arr.  a  9  cant.,  108  comm. 
90,263  h, 

JOINV1L.I.E  {le  sire  de),  historien  fr., 
conseiller  de  Louis  IX,  né  au  château  de 
Joinville  (1224-1319).  V.  Mémoires. 

JOINVIE.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr  de  Vassy  ;  4,478  h.  Sur  la 
r.  g.  de  la  Marne;  ch.  de  f.  E.  Patrie  de 
François  de  Guise,  Charles  de  Lorraine, 
Henri  de  Guise. 

JOINV1I.I.E-I.E-PONT.  bourg  du 
dép.  de  la  Seine,  arr.  de  Sceaux;  4,324  h. 
Sur  la  Marne  ;  ch.  de  f.  E.  Ecole  mili- 
taire de  gymnastique  et  d'escrime. 

JOKAÏ  {Maurice),  romancier  et  pu- 
Wiciste  hongrois,  né  en  1823. 


Jolie  an©  de  Perth  {la),  roman  de 
"Walter  Scott  (1828)  ;  peinture  des  mœurs 
guerrières,  turbulentes  et  âpres  de  l'an- 
cienne Ecosse. 

JOLY  »E  FI.EIJRY,  magistrat  fr., 
né  à  Paris  (1675-1756). 

JOaiEL.L.1,  célèbre  compositeur  sur- 
nommé le  Gluck  de  V Italie  (1714-1774), 

JOMINI,  général  fr.,  auteur  de  trai- 
tés de  tactique  militaire  très  estimés,  né 
à  Payerne  [canton  de  VaudJ  (1779-1869). 

JONAS,  un  des  douze  petits  prophètes 
qui,  d'après  la  Bible,  fut  miraculeuse- 
ment rendu  à  la  vie  après  avoir  passé 
trois  jours  dans  le  ventre  d'une  baleine. 

Jonathan,  nom  que  l'on  donne  fami- 
lièrement au  peuple  des  Etats-Unis , 
comme  John  Bull  en  Angleterre  et 
Jacques  Bonhomme  en  France. 

JONATHAS,  fils  de  Saûl  et  ami  de 
David. 

JONCIÈRES  {Victorin  de),  composi- 
teur fr.,  né  à  Paris  en  1839. 

JONES  {Paul),  célèbre  marin,  né  en 
Ecosse  (1747-1792). 

JONES  {William),  savant  indianiste 
anglais  (1746-1794). 

JONES  {Inigo),  architecte  anglais  d'o- 
gine  espagnole,  surnommé  le  Vitruve  an- 
glais (1572-1652). 

JONK.OPING,  v.  de  la  Suède  méri- 
dionale, à  la  pointe  S.  du  lac  Wetter. 
Fabrique  d'allumettes  ;  21 .000  h. 

JONZAC,  ch.-l.  d'arr.  (Charente-Infé- 
rieure) ;  sur  la  Seugne,  affl.  de  la  Cha- 
rente; ch.  de  f.  Et.;  à  216  kil.  S.-E.  de 
La  Rochelle  ;  3,431  h.  Vins,  eau-de-vie. 
L'arr.  a  7  cant.,  120  comm.,  71,985  h. 

JOPPÉ,  ancienne  v.  de  Palestine,  au- 
jourd'hui Jaffa. 


JORAM,  roi  de  Juda  de 


à  877  av. 


roi  d'Israël  de 


J.-C,  époux  d'Athalie. 

JORAM,  fils  d'Achab, 
887  à  876  av.  J.-C. 

JORAT,  partie  de  la  chaîne  des  Alpes 
suisses ,  entre  les  lacs  de  Genève  et  de 
Neuchàtel. 

*  JORDAENS  {dance),  célèbre  peintre 
flamand,né  à  Anvers 
(1593-1678).  Ses  ta- 
bleaux brillent  par 
la  composition,  l'é- 
clat du  coloris  et  une 
entente  parfaite  du 
clair-obscur. 

JORDAN  {Ca- 
mille), écrivain  et 
homme  politique  fr., 
né  àLyonenl771,m. 
à  Paris  en  1821. 

JORDAN  {Bodolphe),^emtre  allemand, 
né  à  Berlin  (1810-1887). 

JORIVANDÈS  ou  mieux  JORDANÈS, 
historien  goth  du  vie  siècle  ;  a  écrit  en 
latin  des  compilations  utiles  à  consulter 
pour  les  traditions  gothiques. 

JOSABETH,  femme  du  grand  prêtre 
Joad. 
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J08APHAT,  un  des  plus  pieux  rois 
de  Juda,  régna  de  904  à  880  av.  J.-C. 

JOSAPHAT  {vallée  de),  entre  Jérusa- 
lem et  le  mont  des  Oliviers.  Elle  est 
arrosée  par  le  Cédron.  Le  mot  Josajihat 
veut  dire  Jugement  de  Dim.  C'est  là,  sui- 
vant la  doctrine  chrétienne,  que  les 
morts  doivent  se  trouver  rassemblés  le 
jour  du  jugement  dernier. 

JOSEPH,  fils  de  Jacob  et  de  Rachel, 
personnage  biblique  dont  l'histoire  est 
certainement  un  des  plus  poétiques  et 
des  plus  touchants  épisodes  qui  exis- 
tent dans  les  littératures.  Vendu  par 
ses  frères  et  conduit  en  Egypte,  il  de- 
vint ministre  du  pharaon  et  fit  venir 
les  Israélites  dans  le  pays  de  Goschen. 

«ioseph,  opéra  en  trois  actes  de  Méhul, 
paroles  d'Alex.  Duval,  partition  pleine  de 
pensées  musicales  bien  exprimées  (1807). 

Joseph  ve-ndu  par  ses  frères,  ta- 
bleau de  Decamps  (18i{9).  Le  paysage, 
supérieurement  peint,  a  plus  d'impor- 
tance que  les  figures. 

Joseph  {la  Chasteté  de),  tableau  de 
Raphaël;  loges  du  Vatican. 

JOSEPH  {saint),  époux  de  la  sainte 
Vierge,  père  nourricier  de  Jésus-Christ. 
Fête  le  19  mars. 

JOSEPH  d'Arimathie,  disciple  de 
Jésus-Christ. 

JOSEPH  {le  Père),  confident  du  car- 
oinal  de  Richelieu,  surnommé  TEmi- 
nenee  grise,  né  à  Paris  (1577-1638). 

JOSEPH  1er,  empereur  d'Allemagne 
de  1705  à  1711;  —  Joseph  II,  empereur 
d'Allemagne  de  1765  à  1790.  Favorable  aux 
idées  philosophiques  du  xviiie  s.,  il  tenta 
dans  ses  Etats  des  réformes  qui  échouè- 
rent. 

JOSEPH,  roi  dp,;  Portugal  de  1750 
à  1777. 

Joseph  PriidhoDitnie.  V.  Prudhomme 

JOSÈPHE  {Flavius),  historien  juif, 
auteur  des  Antiquité^  judaïques  (37-9S). 

*  JOSÉPHIIVE  TASCHER  DE  tA 
PACERIE,  née 
à  la  Martinique 
en  1763.  Elle 
épousa  en  1779, 
le  vicomte  de 
Beauharnais,  m. 
sur  l'échafaud 
en  1794.,  puis  le 
général  Bona  - 
parte  en  1796. 
Elle  dé  vint  im- 
pératrice en  1804, 
mais  Napoléon 
divorça  en  1809. 
Joséphine  mou- 
rut cinq  ans  plus  tard  à   la  Malmaison. 

JOSEPPI^,  peintre  italien  (1560-1640). 

JOSIAS,  roi  de  Juda  de  639  à  609 
av.  J.-C,  vaincu  par  Nekao. 

Josse  {monsieur),  personnage  d'une 
comédie  de  Molière,  dont  les  écrivains 


rappellent  fréquemment  le  nom  dana 
cette  phrase  restée  célèbre  :  Vous  êtes 
orfèvre,  monsieur  Josse,  pour  rappeler  à 
un  homme  qu'il  a  un  intérêt  direct  au 
succès  d'une  chose  dont  il  fait  une  pom- 
peuse apologie. 

JOSSEI.1M,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Ploërmel;  2,448  h.  C'est  non 
loin  de  Josselin  qu'eut  lieu  le  combat  des 
Trente. 

JOSUÉ  chef  des  Hébreux  après  Moïse 
et  conquérant  de  la  terre  de  Ghana  an. 
C'est  lui  qui,  d'après  la  Bible,  combat- 
tant contre  Adonisédech,  roi  de  Jérusa- 
lem, ordonna  au  soleil  de  s'arrêter, 
pour  lui  permettre  d'achever  sa  vic- 
toire. 

JOIJAIV  ou  JVAIV  {golfe  de),  sur  la 
côte  S.-O.  du  dép.  des  Alpes-Maritimes, 
à  l'E.  d'Antibes.  Napoléon  y  débarqua 
au  retour  de  l'île  d'Elbe. 

^JOUBERT,    général  français,  né    à 
Pont-de-Vaux,  tué 
à    la   bataille    de 
Novi     (1769-1799). 

JOUBERT, 
moraliste  fr.,  né 
à  Montignac.  Au- 
teur de  Pensées 
(1734-1824). 

Joueur  (Ze),  co- 
médie en  5  actes 
et  en  vers ,  une 
des  meilleures  de 
Regnard  (1696). 

Joueur  de  vio- 
lon    {le),    chef-d'œuvre    de    Raphaël; 
palais  Sciarra,  à  Rome! 

Joueurs  de  boules  {les),  tableau  de 
Meissonier  (1855). 

Joueuse  d'osselets  {là),  statue  anti- 
que, au  Louvre;  —  statue  antique,  au 
musée  de  Berlin. 

JOIJFFROY  {marquis  de),  né  à  Ro- 
ches-sur-Rognon  (Haute-Marne),  inven- 
teur de  la  navigation  à  vapeur  .(17  51-1832). 

JOIJFFROY  {Théodore),  célèbre  pro- 
fesseur de  philosophie,  né  aux  Pontets 
[Doubs]  (1796-1842).       . 

Jour  des  Morts  {le),  poème  élégiaque 
de  Fontanes,  imité  de  Grayî;  composition 
simple  et  touchante  (1796). 

JOURDAIM,  fleuve  de  la  Palestine  ;  il 
sort  de  l'Anti-Liban,  traverse  le  lac  de 
Tibériade  et  se  jette  dans  la  mer  Morte  ; 
215  kil.  Le  Jourdain  joue  un  grand  rôle 
dans  l'histoire  du  christianisme;  c'est 
dans  ses  eaux  que  Jésus-Christ  fut  bap- 
tisé par  saint  Jean-Baptiste. 

JOUR»Ail¥(C/i.),  philosophe  français, 
né  à  Paris  (1817-1886). 

Jourdain  {monsieur),  principal  per- 
sonnage du  Bourgeois  gentilhomme,  co- 
médie de  Molière.  C'est  la  mise  en  relief 
des  travers  d'un  marchand  enrichi,  qui 
voudrait  faire  oublier  son  ancien  état  et 
qui,  pour  acquérir  les  manières  d'un  vé- 
ritable gentilhomme,  prend  des  leçons 
de  toute  sorte,  se  fait  duper  par  tout  le 
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monde  et  se  prête  bénévolement  aux 
mystifications  les  plus  ridicules.  M.  Jour- 
dain est  très  étonné  d'apprendre  par 
son  professeur  de  philosophie  que,  depuis 
quarante  ans  qu'il  parle,  il  fait  de  la 
prose  sans  le  savoir.  Ce  type  si  plaisant 
donne  lieu  à  de  fréquentes  allusions. 

JOIJRDAM,  dit  Jourdan  Coupe-Tête, 
un  des  plus  féroces  révolutionnaires; 
m.  sur  l'échafaud  (1749-1794). 

^OIIRDA]«,  maréchal  de  France,  né  à 
Limoges,  vainqueur  à  Fleurus  (1794), 
gouverneur  de  l'hôtel  des  Invalides  sous 
Louis-Philippe  (1762-1833). 

Journal  d«a  savante,  célèbre  recueil 
littéraire,  fondé  à  Paris  en  1665,  par  M.  de 
Sallo,  conseiller  au  parlement,  la  pre- 
mière ijublication  de  ce  genre  que  l'Eu- 
rope ait  possédée.  Rédigé  par  les  mem- 
bres dejl'Institut  et  imprimé  à  l'Imprimerie 
nationale,  ce  journal  publie  un  grand 
nombre  de  travaux  d'érudition  et  de 
comptes  rendus  critiques  de  premier 
ordre. 

«lournal  de  Pierre  de  l'Estoile,  recueil 
impartial  de  renseignements  originaux 
sur  les  règnes  de  Henri  III  et  de  Henri  IV 
(1574-1611). 

Journal  de  Dangeau,  mémoires  volu- 
mineux sur  la  cour  de  Louis  XIV. 

Journal  historique  et  aneedotique 
du  règne  de  liouis  XV,  par  l'avocat  Bar- 
bier, mémoires  pleins  de  renseignements 
utiles  et  intéressants. 

JOUVEWCE,  nymphe  que  Jupiter  mé- 
tamorphosa e.  une  fontaine,  aux  eaux 
de  laquelle  il  donna  la  vertu  de  rajeunir 
ceux  qui  viendraient  s'y  baigner  {Myth.). 

JOUVEl¥Cir,  savant  jésuite,  né  à  Pa- 
ris (1643-1719). 

JOUVEIVET  {Jean),  peintre  français, 
né  à  Rouen  (1644-1717). 

JOUX,  fort  situé  dans  le  Doubs  (215  k.) 
près  Pontarlier,  à  1,050  mètres  d'altitude. 

JOIIY,  littérateur  français,  né  à  Jouy, 
près  Versailles  (1764-1846). 

JOVE  {Paul),  historien  latin  moderne, 
né  à  Come  (1483-1552). 

JOVIEM,  empereur  romain  de  363  à 
364. 

JOVi]V,  noble  gaulois  proclamé  empe- 
reur en  411  et  tué  en  412. 

JOYEUSE  {Anne,  due  de),  favori  de 
Henri  111,  amiral  de  France,  tué  à  la  ba- 
taille de  Coutras  (1561-1587);  —  Joyeuse 
(François  rfe),  cardinal  français,  frère  du 
précédent  (1562-1615);  —  Joyeuse  {Henri 
de),  frère  des  précédents  (1567-1608). 

JOYEUSE,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr. 
de  Largentière;  2,082  h.  Soieries. 

JUAIV  D'AUTRICHE  {don),  fils  natu- 
rel de  Charles-Quint,  gouverneur  des 
Pavs-Bas  ;  il  gagna  sur  les  Turcs  la  ba- 
taille de  Lépante  (lo45-1578). 

JUAIV  D'AUTRICHE  {don),  fils  natu- 
rel de  Philippe  IV,roi  d'Espagne  (1629-79). 

Juan  {don)^  principal  personnage  et 
titre  d'une  comédie  de  Molière.  Don  Juan 
est  resté  le  type  du  grand  seigneur  im- 
pie, libertin  et  séducteur. 


Juan  (Don),  grand  poème  de  Byroti, 
une  de  ses  productions  les  plus  étonnan- 
tes. On  y  admire  une  extrême  variété  dé 
sentiments  et  d'images  ;  c'est  une  œuvre 
sans  frein  et  sans  règle,  mais  pleine  de 
vigueur,  de  grâce  et  d'esprit  (1822). 

Juan  (Don)  d'Autriche,  comédie  en 
prose  de  Casimir  Delavigne  (1835). 

Juan  (Don),  opéra  en  deux  actes  de 
Mozart  (1787). 

JUAIV-FER]¥AIVDEZ  {île  de),  île  du 
Pacifique,  à  l'O.  du  Chili,  théâtre  des 
aventures  du  matelot  anglais  A.  Selkirk, 
qui  y  séjourna  de  1704  â  1709  et  qui  a 
servi  de  type  au  Robinson  Crusoe. 

JUAREZ,  président  de  la  république 
mexicaine  pendant  l'expédition  française 
(1809-1872). 

JUBA  1er,  roi  de  Numidie,  du  parti  de 
Pompée,  m.  en  46  av.  J.-C.  —  Son  fils, 
JuBA  II,  roi  de  Mauritanie  ;  m.  en  18. 

JUDA,  un  des  douze  fils  de  Jacob. 

JUDA  {royaume  de),  formé  des  tribus 
de  Juda  et  de  Benjamin  à  la  mort  de  Sa- 
lomon et  détruit  par  Nabuchodonosor. 

JUDAS  Iscariote,  celui  des  douze  apô- 
tres qui  trahit  Jésus-Christ. 

JUDAS  HIACCHABÉE.V.MâCCHABÉE. 

JUDE  {saint),  l'un  des  douze  apôtres. 
Fête  le  28  octobre. 

JUDÉE,  partie  d3  la  Palestine  entre 
la  mer  Morte  et  la  Méditerranée,  ou 
plus  généralement  la  Palestine  tout  en- 
tière. Ra.h.  ^  Juif  s. 

JUDiCAÊu.,  roi  des  Bretons  ;  m.  en  658. 

JUDITH,  héroïne  juive  qui  coupa  la 
tête  à  Holopherne  {Bible). 

Judith  et  Holopherne,  chef-d'œuvre 
du  Bronzino,  palais  Pitti  (Florence)  ;  — 
tableau  d'H.  Vernet,  au  Louvre;  —  oeau 
groupe  de  Donatello,  à  F'iorence. 

JUDITH  de  Bawière,deuxième  femme 
de  Louis  le  Débonnaire  et  mère  de  Char- 
les le  Chauve  '800-843). 

Jugement  de  Dieu*  On  appelait  au- 
trefois jugements  de  Dieu  ou  ordalies 
les  épreuves  auxquelles  on  avait  recours 
pour  s'assurer  de  l'innocence  ou  de  la 
culpabilité  d'un  accusé,  lorsque  les  preu- 
ves matérielles  manquaient.  Ces  épreuves 
consistaient  à  plonger  le  bras  dans  un 
vase  d'eau  bouillante,  ou  à  prendre  avec 
la  main  une  barre  de  fer  rouge,  ou  bien 
encore  à  tenir  les  bras  élevés  en  croix. 
Ceux  qui  restaient  le  plus  longtemps 
dans  ces  positions  avaient  gain  de  cause. 
Saint  Louis,  en  n'admettant  plus  que 
les  preuves  par  témoins,  abolit  cer 
épreuves  barbares,  ainsi  que  les  combats 
judiciaires,  dans  lesquels  de  deux  ad- 
versaires le  vainqueur  était  proclamé 
innocent;  et  dès  lors  disparurent  ces 
sortes  de  jugements,  où  la  raison  et  l'é- 
quité étaient  obligées  de  céder  au  ca- 
price du  hasard  ou  à  la  fraude. 

Jugement  dernîer(Ze),poème  d'Youog, 
offrant  des  traits  de  pathétique  et  de 
grandeur,  malgré  la  dififusloQ  et  la  mono* 
tonie  des  images  (1713). 
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Jugemeut  dernier  {le),  célèbre  fres- 
que de  Michel-Ange,  à  la  chapelle  Sixtine 
(Vatican)  ;  composition  grandiose,  une 
des  merveilles  de  l'art  ;  —  tableau  à  plu- 
sieurs compartiments,  Tœuvre  la  plus 
considérable  que  nous  ayons  de  Rogier 
van  der  "Weyden,  hôpital  de  Beaune 
(Côte-d'Or)  ;  —  immense  triptyque,  de 
Memling,  église  de  Notre-Dame,  à  Dant- 
zig.  Ces  deux  ouvrages  comptent  au  nom- 
bre des  plus  belles  productions  de  l'école 
flamande  primitive  ;  —  tableau  de  Lucas 
de  Leyde,  à  l'hôtel  de  ville  de  Leyde  ;  —  de 
Frans  Floris,  au  musée  de  Bruxelles  ;  — 
de  Rubens,  au  musée  de  Munich  ;  —  de 
Palma  le  vieux,  au  palais  ducal  de  Ve- 
nise; —  de  Pierre  de  Cornélius,  à  l'église 
Saint-Louis,  à  Munich  ;  —  fresque  vaste, 
énergique,  pleine  d'étranges  beautés,  par 
Andrea  Orcagna,au  Campo-Santo  de  Pise. 

Jugement  de  Paris  (le),  tableau  de 
Rubens,  à  la  National  Gallery;  —  du 
même,  galerie  de  Dresde  ;  —  de  Van  der 
"Werf,  môme  galerie. 

Jugement  de  Salomon  {le),  tableau 
de  Gaspard  de  Crayer,  musée  de  Gand  ; 
—  de  Poussin,  au  Louvre. 

Juges,  chefs  suprêmes  des  Hébreux 
depuis  Moïse  jusqu'à  l'institution  de  la 
royauté  par  Samuel  au  profit  de  Saûl. 

Juges  {Livre  des),  un  des  livres  cano- 
niques de  la  Bible,  contenant  l'histoire 
des  chefs  ainsi  nommés. 

JVCO^,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Dinan;  556  h. 

JIJCiURTHA,  roi  de  Numidie,  lutta 
contre  les  Romains  (154-104  av.  J.-C). 

Jugurtha  {Histoire  de  la  guerre  de), 
par  Salluste;  composition  essentielle- 
ment littéraire,  remarquable  par  la  vi- 
gueur du  style,  la  verve  du  récit  et  la 
vérité  des  portraits. 

Juif  errant.  Le  Juif  errant  est  évi- 
demment un  symbole  du  peuple  juif, 
condamné,  depuis  tant  de  siècles,  à 
errer  loin  de  son  pays.  On  raconte  que 
Jésus,  portant  sa  croix  et  pliant  sous  le 
faix,  voulut  se  reposer  devant  la  porte 
du  Juif  Ahasvérus,  qui  le  chassa  bruta- 
lement, et  que,  pour  le  punir,  le  Sei- 
gneur lui  dit  :  «  Tu  seras  errant  sur  la 
terre  jusqu'à  ce  que  je  vienne.  »  Aussitôt 
le  Juif  se  mit  à  marcher  ;  depuis,  poussé 
par  une  force  irrésistible,  il  erre  conti- 
nuellement, sans  pouvoir  trouver  un  lieu 
de  repos. 

JUIFS,  peuple  de  l'Asie  que  l'on  dé- 
signe aussi  sous  les  noms  de  peuple  de 
Dieu,  Hébreux  et  Israélites. Y. Palestine. 

JUIL.L.AC,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Brive;  2,536  h. 

Juillet  1989  {journée  du  14),  première 
insurrection  des  Parisiens  pendant  la 
Révolution,  qui  eut  pour  résultat  la 
prise  de  la  Bastille. 

Juillet  iS30  {révolution  ou  journées 
de),  insurrection  des  Parisiens  contre 
Charles  X. 

JIJILL.Y,   village  de  Seine-et-Marne 


arr.  de  Meaux  ;  1,073  h.  Collège  célèbre 
fondé  par  les  oratoriens. 

Juin  184»  {journées  de),  insurrection 
qui  ensanglanta  Paris  pendant  quatre 
jours  à  la  suite  du  licenciement  de 
107,000  ouvriers  des  ateliers  nationaux. 

Juive  {la) ,  opéra  en  cinq  actes  d'Ha- 
lévy,  paroles  de  Scribe,  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  notre  scène  lyrique  (1833). 

JULE^  1er  {saint),  pape  de  337  à  352. 
Fête  le  12  avril  ;  —  Jules  II  {Julien  de  la 
Rovère,  ou),  pape 
de  1303  à  1513,  né 
à  Arezzo;  —  Ju- 
les III ,  pape  de 
1550  à  1555. 

*  Jules  II  {por- 
trait du  pape),  ta- 
bleau de  Raphaël, 
musée  des  Offices 
(Florence);  tête  in- 
telligente, énergi- 
que, mais  dont  le 
regard  a  une  fixité 
sinistre  ;—  de  Giovanni  Massone(Louvre). 

JULES  ROMAIIV,  célèbre  peintre  et 
architecte  italien,  élève  de  Raphaël 
(1492-1546). 

JUU.IA  {gens),  illustre  famille  de  Rome, 
à  laquelle  appartenait  Jules  César  et  qui 
prétendait  descendre  d'Iule  ou  Ascagne, 
fils  d'Enée. 

JUI.IE,  fille  de  Jules  César  et  femme 
de  Pompée;  m.  en  55  av.  J.-C. 

JULIE,  fille  d'Auguste,  célèbre  par  sa 
beauté  et  le  dérèglement  de  ses  mœurs  ; 
épousa  successivement  Marcellus,  Agrip- 
pa et  Tibère  (39  av.  J.-C.  —  14  ap.  J.-C.) 

JUE.1E  {sainte),  d'une  famille  illustre 
de  Carthage;  martyre  en  439.  Fête  le 
22  mai. 

JUU.IEIV  l'Apostat,  empereur  romain 
de  3Gi  à  363.  Il  avait  été  élevé  dans  la 
religion  chrétienne,  qu'il  renia,  d'où  son 
surnom,  et  fit  de  vains  efforts  pour  réta- 
blir le  paganisme.  Blessé  mortellement 
dans  une  guerre  contre  Sapor,  roi  de 
Perse,  on  dit  qu'il  recueillit  dans  sa 
main  le  sang  qui  jaillissait  de  sa  bles- 
sure et  le  lança  contre  le  ciel  en  sé- 
criant  :  «  Tu  as  vaincu,  Galiléen  !  » 

JUE.IE1V  [comte),  gouverneur  de  l'An- 
dalousie ;  poussé  par  un  sentiment  de 
vengeance,  il  ouvrit  aux  Maures  l'entrée 
de  l'Espagne  en  711. 

Julien  {V Hospitalité  de  saint),  chef- 
d'œuvre  du  Bronzino,  au  palais  Pitti 
(Florence)  ;  composition,  dessin,  lumière, 
coloris,  tout  est  parfait  dans  ce  tableau. 

JUU.IEM  {Stanislas),  célèbre  sinologue 
français,  né  à  Orléans  (1797-1873). 

JUL.IEIV,  statuaire  fr.,  auteur  de  la 
Baigneuse,  né  à  Saint-Paulien  [Haute- 
Loire]  (1731-1804). 

JULIEWIVES  {Alpes).  V.  Alpes. 

JUU.IEltS,v.  de  Prusse,  province  rhé- 
nane ;  autrefois  cap.,  d'un  duché  de 
même  nom  ;  5,300  h. 

Juliette,  personnage  de  Roméo  et  Ju- 
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UeUe,  tragédie  de  Shakspeare.  V.  Roméo. 
JUMEAUX,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr,  d'Issoire;    1,179  h.    Sur  l'Allier. 

JUMET,  V.  de  Belgique  (Hainaut); 
25,000  h. 

JtiniiÈGEiS,  village  du  dép.  de  la 
Seine-Inférieure  (arr.  de  Rouen);  1,028  h. 
Ruines  d'une  abbaye  de  bénédictins  fon- 
dée à  l'époque  mérovingienne. 

JUMILIIAC  {marquis  de),  homme  po- 
litique fr.,  né  à  Paris  (1764-1826). 

JUIiIII.HAC-I.E-GRAMD,  ch.  1.  de  C. 
(Dordogne),  arr.  de  Nontron;  3,080  h. 
Sur  risle. 

JUIVGFRAU  (la),  c'est-à-dire  la  Jeune 
ifllle,  sommet  des  Alpes  Bernoises,  un 
des  points  culminants  de  l'Europe  ; 
4,181  m. 

JUMlA  {gens),  illustre  famille  de  Rome, 
d'où  sortit  Junius  Brutus. 
JUMlUS  {Lettres  de).  V.  Lettres. 
JUM1YII.I.E,   ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
arr.de  Rethel;  1,105  h. 

JCl^OW  ,  épouse   de   Jupiter,  fille  de 
Saturne,  déesse  du  mariage. 
Les  poètes  la  représentent 
comme    hautaine,   jalouse, 
altière  et  vindicative. 

Jtiiion,   statue  antique 
(villa  Borghèse). 

JUIVOT ,  duc  d'Abran- 
tès,  général  français,  né  à 
Bussy- le -Grand.  Aide  de 
camp  de  Napoléon  1er  pen- 
dant la  première  campagne 
d'Italie,  il  fit  partie  de  l'ex- 
)édition  d'Egypte,  prit  Lis- 
3onne  en  1807.  11  se  sui- 
cida dans  un  accès  de  folie  (1771-1813). 
JUMTE  {les),  illustre  famille  d'impri- 
meurs vénitiens  au  xvie  siècle. 

JUPITER  ou  ZEUS,  le  père  et  le 
maître  des  dieux,  chez  les  Grecs  et  les 
Romains.  Il  vainquit  les  Titans,  renversa 
son  père  Saturne,  donna  à  Neptune  la 
mer,  à  Pluton  l'enfer  et  garda  pour  lui 
le  ciel  et  la  terre.  Les  divers  attributs 
qu'on  lui  reconnaissait  lui  valurent  des 
iSurnoms  nombreux  ; 
Jupiter  Tonnant,  Ju- 
niter  Férétrien,  etc. 
Dans  le  style  fami- 
lier, on  dit  Jupin. 

Jupiter  Olym- 
>îeii,  statue  antique, 
le  Phidias,  à  Olym- 
pic regardée  comme 
chef-  d'œuvre  de 
a  sculpture  chez  les 
inciens .  L'une  des 
sept  merveilles  du 
(nonde. 

Jupiter  et  Antiope,  tableau  du  Titien, 
nusée  de  Munich  ;  —  même  tableau,  au 
jouvre  (v.  Vénus  del  Pardo)  ;  —  de  Ra- 
h&è\  (Rome)  ;  —  de  Poussin,  à  la  Natio- 
lal  Gallery. 
JUBA,  chatne  de  montagnes  entre  la 
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France  et  la  Suisse,  d'une  longueur 
moyenne  de  650  kil.  La  partie  comprise 
entre  le  col  de  Saint-Cergues  et  la  Dent 
de  Vaulion  s'appelle  Noirmont.  Les  ci- 
mes les  plus  élevées  sont  :  le  Reculet 
(1,720  m.),  le  Grand  Credo  (1,690  m.),  le 
mont  Tendre  (1,682). 

JURA  (de/;,  du),  département  formé 
par  la  Franche-Comté  ;  préfecture  Lons- 
le-Saunier  ;  sous-préf.  Dole,  Puligmj^ 
Saint-Claude  ;  4  arr.,  32  cant.',  584  comm.; 
273,028  h.  7e  région  militaire  ;  cour  d'ap- 
pel de  Besançon,  évèché  à  Saint-Claude. 
Ce  départ,  doit  son  nom  à  la  chaîne  du 
Jura. 

JURATVÇOIV,  comm.  des  Basses-Pyré- 
nées, arr.  de  Pau  ;  2,614  h.  Sur  le  gavô 
de  Pau.  Vins  renommés. 

Jurande,  nom  donné  sous  l'ancien  ré- 
gime à  la  fonction  de  ceux  que  les  corps 
de  métiers  choisissaient  pour  veiller  à 
leurs  intérêts. 

JURIEU  (Pierre), théologien  protestant 
français,  né  à  Mer  (1637-1713). 

Jurisprudence  (la)  OU  la  Justice, 
fresque  de  Raphaël  ;  aux  Chambres  du 
Vatican. 

JURJURA.    V.   Djurjura. 

JUSSEY,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône), 
arr.  de  Vesoul  ;  2,760  h.  Ch.  de  fer  E. 

JUSSIEU  {Antoine  de),  botaniste  fran- 
çais, né  à  Lyon  (1686-1758)  ;  —  *  Bernard, 
frère  du  précédent, 
célèbre  botaniste  fr., 
né  à  Lyon  (1699-1770); 
—  Joseph,  "(frère  du 
précédent,  botaniste, 
néàLyon(l704-1779); 
—Antoine-Laurent, 
neveu  des  précédents 
et,  comme  evix,  célè- 
bre botaniste,  né  à 
Lyon  (1748-1836);  — 
Adrien,  fils  du  pré- 
cédent, botaniste  non  moins  illustre  que 
ses  devanciers,  né  à   Paris    (1797-1853). 

JUST  [saint),  martyrisé  en  Espagne 
vers  le  ive  siècle.  Fête  le  6  août. 

Just  {Martyre  de  s«mO,  tableau  de  Ru- 
bens musée  de  Bordeaux. 

JUSTE  LIPSE.  V.  LiPSE. 

JUSTEL,  {Christophe),  érudit  et  cano- 
niste  protestant,  né  à  Paris  (1580-1649). 

Justice  {la),  poème  philosophique  de 
Sully  Prud'homme  (1878). 

Justice  de  Trajan  {ia),  tableau  de 
Delacroix  musée  do  Rouen  ;  peinture  du 
dessin  le  plus  énergique,  de  l'exécution 
la  plus  fougueuse,  du^  coloris  le  plus 
hardi. 

Justice  et  la  Tengeance  divine 
poursuivant  le  Crime  {la),  chef-d'œu- 
vre de  Prud'hon  (Louvre),  magnifique 
allégorie,  d'une  poésie  lugubre  et  saisis- 
sante. 

JUSTllV,  historien  latin  du  ne  siècle, 
qui  a  abrégé  l'Histoire  universelle  de 
Trogue  Pompée. 
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jniSTIW  (saint) f  auteur  d'une  Apolo- 
gie de  la  religion  chrétienne:  martyr  en 
168.  Fête  le  12  juin. 

JUSTIN  1er,  empereur  d'Orient  de  518 
h.  527  ;  —  Justin  II,  empereur  d'Orient 
de  565  à  f;78. 

JUSTlWE,impératrice  romaine,  épouse 
de  Valentinien  1er;  m.  en  388. 

JUSTIME  (sainte),  née  ë  Antioche, 
martyrisée  à  Nicomédie  vers  304.  Fête 
le  26  septembre. 

JUSTIIVE  (sainte),  de  Padoue,  mar- 
tyre sous  Dioclétien.  Fête  le  7  oc- 
tobre. 

*  JUSTIIVIEIV  1er, 
de  527  à  56o  ;  il  eut 
pour  généraux  Bé- 
îisaire  et  Narsès,  et 
combattit  les  Van- 
dales et  les  Perses  ; 
il  fit  compiler  le  Di- 

?este,  les  Institutes, 
Bs  Novelles  et  les 
Codes.  Il  épousa 
une  ancienne  cour- 
tisane, Theodora  ; 
— JusTiNiEN  II,  em- 
pereur d'Orient  en 
685,  détrôné  par  Léonce  en  694,  rétabli 
en  705,  assassiné  en  711. 
JUTLAND,  presqu'île  du  Danemark, 
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au  N.  du  Schleswig  ;  943,000  h.  (JutlaU' 
dais).  V.  pr.  Viborg. 

*  JUVÉNAI.,  célèbre  poète  satirique 
latin,  né  à  Aquinum. 
Ses  œuvres  sont  plei- 
nes d'énergie  et  d'in- 
dignation contre  les 
vices  de  Rome,  qu'il 
se  complaît  à  racon- 
ter, à  flétrir  (42-120). 
JUVÉNAE.  DES 
URSIMS  (Jean),  ma- 
gistrat, prélat  et  his- 
torien fr.,  né  à  Pa- 
ris ,  auteur  d'une 
Chronique  de  Charles  VF,  revisa  le  pro- 
cès de  Jeanne  d'Arc  (1388-1473). 

JUVÉIVAI.DESURSIIVS  (Guillaume), 
frère  du  précédent,  chancelier  de  France 
sous  Louis  XI  (1400-1472). 

Juvenilia  (choses  de  jeunesse),  titre 
donné  souvent  à  des  poésies  écrites  dans 
le  jeune  âge  de  l'auteur;  les  plus  connues 
sont  les  Juvenilia  de  Th.  de  Bèze  (1548). 

JVVlGI%Y-SOUS-AlVD.%IlVE,  ch.-l. 
de  c.  (Orne),  arr.  de  Domfront:  1,236  h. 
Ch.  de  fer  O. 

JUVIGMY,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Mortain  :  819  h. 

JVZENlVECOUHT,  ch-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  deChaumont;  303  h. 
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ICaaba,  petit  édifice  carré  qui  se  trouve 
dans  la  principale  mosquée  de  La  Mecque; 
c'est  le  point  vers  lequel  les  musulmans 
doivent  se  tourner  dans  leurs  prières. 

KAARTA,  pays  du  Soudan,  sur  la  r. 
dr.  du  Sénégal  (Afrique  occidentale  fran- 
çaise). 

KABIjÈ  (Jacques),  homme  politique 
alsacien,  né  à  Brumath  (1830-1887). 

ILABOVl.,  cap.  de  l'Afghanistan  : 
60,000  h.  Sur  le  Kaboul,  affl.  de  l'indus  ; 
(500  kil.). 

KABYI^IE,  partie  de  l'Algérie  à  l'E. 
d'Alger,  dans  les  dép. 
d'Alger  et  de  Constau- 
tine.  Elle  se  divise  en 
Grande  Kahylie  et  Petite 
Kabylie.  Le  Djurdjura 
est  dans  la  Grande  Ka- 
bylie. Les  principaux 
cours  d'eau  sont  l'isser, 
le  Sahel  et  le  Sebaou. 
Les  Kabyles*  sont  regar- 
dés comme  aborigènes  et 
de  race  berbère. 

KADIJAH    ou    K..1- 
DISCHA,  femme  de  Ma- 
homet et  mère  de  Fatime,  souche  des  Fa- 
timites. 

KADJABS^  dvnAAtie  turcomane  qui 


occupe  le  trône   de  Perse  depuis  1794. 

KAFFA  OU    FÉODOSIA   ou  THÉO- 

DOSIE,  V.  de  Crimée,  sur  le  détroit 
d'iénikaleh  ;  9,000  h. 

KAFFA,  pays  chrétien  de  l'Afrique, 
au  S.  du  Ghoa. 

ltAFIBiSTAM,pays  situé  dans  la  val- 
lée de  l'Hindou-Koh,  au  N.  de  l'Afgha- 
nistan 200,000  h. 

K.AGOS1MA,  V.  et  port  du  Japon* 
dans  l'île  de  Kiou-siou  ;  60,000  h. 

KAÏ-FOIJIVG,  V.  de  la  Chine  centrale; 
100,000  h. 

KAIIVARDJI.  V.  KOUTCHOUK. 

MAIUOUAIV,  V.  de  Tunisie  ;  20,000  h. 
Occupée  par  les  Français  en  1881. 

K.AISAR1ÈH.  Y.  CÉSARÉE. 

KAISEBSLAUTERiy,  V.  de  la  Ba 
vière  rhénane  ;  48,000  h.  Sur  la  Lauter 

KAL,AHARI  (désert  de),  entre  le  lai 
Ngami  et  le  fleuve  Orange  (Afrique  mé 
ridionale). 

MAI.ABIATA,  V.  et  port  de  GrèC' 
(Messénie);  5,000  h. 

KAL.B,  gt^néral  au  service  de  1; 
France,  né  près  de  Nuremberg  ;  il  s'illml 
tra  dans  la  guerre  de  l'Indépendance  •)! 
Amérique  (1732-1780). 

KAi^QOVlBr,  lie  russe  de  l'océa. 
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llacial  arctique,  au  N.  de  la  Russie. 
K.AE.IDAÇA.  poète  sanscrit  du  ler  s. 
V.  J.-C,  auteur  de  deux  beaux  drames  : 
akountala  et  Ourvaci. 
KALISZ,  V.  de  "Russie  (Pologne); 
9,000  h.  Sur  la  frontière  de  Prusse.  En 
iia,  Tempereur  de  Russie  et  le  roi  de 
'russe  y  conclurent  un  traité  d'alliance 
Dntre  Napoléon. 

KAIiKBHEIVMER,  nom  de  deux  mu- 
ciens  allemands  :   Chrétien  (1755-1806) 

Frédéric-Guillaume  (1784-1849). 
KAI.11I01JHS,  peuple  bouddhiste  de 
Mongolie,  dont  la  plus  grande  partie 
Jt  tributaire  de  la  Russie. 
KAEiIVOMLir,  homme  d'Etat  autrichien, 
é  en  Moravie  en  1832. 
KAE.01JGA,  V.  de  la  Russie,  ch.-l.  du 
ouv.  de  Kalouga  ;  50,000  h.  Sur  roka. 
e  gouv.  a  1,140,337  h. 
KAMA  (Za),  riv.   de  la  Russie  orien- 
ile,  affl.  du  Volga  (r.  g.);  1,280  kil. 
KAMPEIV,  V.  forte    de    la    Hollande, 
rov.  d'Over-Yssel  ;  17,500  h.  Sur  l'Yssel. 
KAIIITCHAliAl.i:s,      habitants      du 
amtchatka  méridional. 
KAmTCHATKA,  péninsule  de  la  Si- 
érie  orientale,  entre  les  mers  de  Behring 
i  d'Okhotsk  ;  10,000  h. 
ItAMA.  V.  Cana  ou  Calmina. 
H.AI«ARIS(  Constantin),  intrépide  ma- 
in grec,  qui  s'immortalisa  dans  la  guerre 
e  l'Indépendance  (1790-1877). 
MLAMAZA'WA  ou  ISIK.AYA,  V.  du  Ja- 
on  (Nippon)  ;   84,000    h. 
KAMDAHAR,    V.    de    l'Afghanistan 
sntral  ;  50,000  h. 

KAWE,  voyageur  américain,  fit  deux 
çpéditions  dans  les  régions  arctiques 
832-1885). 

■tAI¥EIIi,  pays  du  Soudan  au  N.-E. 
u  Bornou. 

KAIVH-HO A,  V.  d'Annamau  S.  de  Hué. 
RAMO,  V.  de  l'empire  de  Sokoto  (Sou- 
an  oriental)  ;  100,000  h. 
KANSAS  {le),  riv.  des  Etats-Unis,  af 
iuent  du  Missouri  (r.  dr.);  environ 
000  kil. 

KAWSAS,  un  des  Etats  unis  d'Ame- 
que  ;  1,470,000  h.  Cap.  Topeka- 
KAI¥SAS  CITY,  v.  du  Missouri  (Etats- 
nis)  ;  163,800  h.  Sur  le  Missouri. 
KAN-SOU,  prov.  de  Chine,  près  le 
iirkestan  russe  ;  10,500,000  h.  Ch.-l.  Lan- 
zhéou. 

KAlvr  {kante),  célèbre  philosophe  al- 
mand,  né  à  Kœ- 
igsberg ,  aut.  de  la 
ritique  de  la  raison 
ire,  de  la  Critique 
î  la  raison  pratique 

de  la  Critique  du 
igementf  trois  trai- 
3  très  estimés.  U 
itreprit  de  réformer 
msemble  de  nos 
mnaissances.  Par- 
nt  du  doute,  il  re- 
mstitue  la  certitude   au  moyen  de  la 


raison  pratique,  et  conclut  à  la  loi  du 
devoir,  à  l'existence  de  Dieu  et  à  l'im- 
mortalité de  l'àme  (1724-1804). 

KARA  {la),  riv.  de  la  Russie  sept.,  qui 
se  jette  dans  l'océan  Glacial;  266  kil. 

KARA  {mer  de) ,  formée  par  l'océan 
Glacial  arctique  entre  la  Nouvelle  Zemble 
et  le  continent. 

KARA-eoiîHAZ,  golfe  de  la  côte  E. 
de  la  mer  Caspienne. 

KARAGEORGEVlTCH(AZeâ:-),prince 
de  Serbie  de  1842  à  1857,  né  en  1806,  fils 
de  Karageorges  V.  Czbrny. 

KARAKORAIH,  chaînes  de  monta- 
gnes du  centre  de  l'Asie,  à  l'O.  du  pla- 
teau du  Thibet. 

KARAKOllI.,v.de  Boukharie;  12,000  h. 

KARAMAMIE,  pays  de  l'Asie  Mi- 
neure méridionale.  Au  xiv®  s.,  elle  forma 
une  principauté  turque,  avec  Karaman 
ou  Laranda  pour  capitale. 

KARAMSIM,  historien  russe  (1765- 
1826). 

KARA-iniJSTAPHA,  grand  vizir  de 
Mahomet  IV,  vaincu  sous  les  murs  de 
Vienne  par  Jean  Sobieski  en  1683. 

KARIKAL.,  V.  de  THindoustan,  sur 
la  côte  de  Coromandel  ;  à  la  France  ; 
93,000  h. 

KARI¥AK,  village  d'Egypte,  bâti  dans 
les  ruines  de  l'ancienne  Thèbes. 

KARIVATIC,  partie  de  la  Présidence 
de  Madras  située  le  long  de  la  côte  de 
Coromandel. 

KARPATHES,  chaîne  de  montagnes 
de  l'Europe  au  N.  de  la  Hongrie,  divisés 
en  Karpathes  du  iV.,  depuis  les  monts 
Sudètes  jusqu'au  mont  Sloiczek;  en 
Karpathes  du  centre,  du  mont  Sloiczek 
au  plateau  de  Transylvanie,  et  Karpa- 
thes du  S. y  depuis  le  commencement 
du  plateau  de  Transylvanie  jusqu'aux 
Portes-de-Fer  sur  le  Danube;  1,450  kil. 
de  longueur. 

KARR  {Alph.),  littérateur  fr.,  né  à 
Paris  (1808-1 890). 

KARS,  V.  de  l'Arménie  russe  ;  12,000  h. 

KASCHAIV,  ou  KACHAIV,  V.  de  Perse 
(Irak-Adjmi);  50,000  h. 

KASCHMIR.  V.  Cachemire. 

KASCHOAR  ou  KACHOAR,  V.  com- 
merçante du  Turkestan  oriental  (Chine)  ; 
50,000  h. 

KASR-SAÏD,  village  de  Tunisie  où 
fut  signé,  en  1881,  le  traité  établissant 
notre  protectorat  sur  la  Tunisie. 

KAJiSA  ou  KASCHAM,  v.  de  la  Hon- 
grie septentrionale  ;  29,000  h. 

KASTAMOUMI,  v.  de  la  Turquie  d'A- 
sie (Anatolie)  ;  ch.-l.  de  la  prov.  de  même 
nom;  20,000  h. 

KATKOF,  publiciste  russe,  né  à  Mos- 
cou (1820-1887). 

KATTACK,  v  de  l'Hindoustan  an- 
glais (Bengale)  ;  50,880  h. 

KATTEGAT.  V.  CattÉOAT. 

KAUFFMAWM  (Angélique),  femme 
peintre  de  la  Suisse  (1741-1807). 

KAin^BACH  {G.  de),  peintre  allemand 
(1808-1874). 
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K.AIJIVITZ  {prince  de),  célèbre  homme 
d'Etat  autrichien  sous  Charles  VI  et 
Marie-Thérèse  ;  signa  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle  (1748)  et  s'allia  avec  la  France 
durant  la  guerre  de  Sept  ans  (1711-1794). 

ItAYES,  cap.  du  Soudan  fr.;  sur  la  r. 
g.  du  haut  Sénégal.  Ch.  de  f-  de  Kayes 
à  Bafoulabé;  10,000  h. 

l£A YSEKSBERG  {ka-i-sêrs-berk),  an- 
cien ^ch.-l.  de  c  (Haut-Rhin),  arr.  de 
Colmar;  cédé  à  l'Allemagne;  2,500 h. 

K.AZAIV,  V.  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  de  gouvernement;  132,000  h.  Le 
gouvernement  de  Kazan  a  1,955,500  h. 

KAZBEK.,  montagne  du  Caucase  cen- 
tral; 5,043  m.  d'altitude. 

KAZBIN  ou  KA8VIIV,  v.  de  Perse 
(Irak-Ac^mi);  25,000  h.  Etoffes. 

KAZIMIRSKI,  orientaliste  fr.  (1808- 
1887). 

Kchatviyas,  nom  de  la  caste  des 
guerriers  dans  l'Inde  védique. 

ItEAl¥,  célèbre  acteur  anglais,  né  à 
Londres  (1787-1833). 

KECSKEMET,  v.  de  la  Hongrie  cen- 
trale; 57,000  h. 

KEHL.,  V.  du  grand-duché  de  Bade  ; 
5,095  h.  ;  pont  célèbre  sur  le  Rhin. 

KEISER,  compositeur  allemand,  né 
vers  1673,  mort  en  1739. 

KEiTU  (George),  célèbre  amiral  an- 
glais (1746-1823). 

KÉI.AT,  V.  du  N.-E.  du  Béloutchis- 
tan,  cap.  du  khanat  de  Kélat,  placé  sous 
le  protectorat  anglais;  14,000  h. 

KEL.L.ER  (Jacques)  ou  Cellarius,  théo- 
logien allem.,  né  à  Seckingen  (1560-1631). 

KEL.L.ER,  habile  fondeur  du  siècle 
de  Louis  XIV,  né  à  Zurich  (1638-1702). 

*KEl.l.ERiiiA]V:v,  duc  de  Valmy,  ma- 
réchal de  France 
né  à  Strasbourg. 
Vainqueur  à  Val- 
my (1792),  il  com- 
manda successi- 
vement les  ar- 
mées de  la  Mo- 
selle et  des  Alpes 
(1735-1820).— Son 
fils ,      François- 

ETiENNE,général,      j:».  .  to/^^^^gzz^Vh'y 
né  à  Metz  (1770-        m.' J/^^^^ik?^ 
4825);— François 
Edmond,  fils  du  précédent,  homme  poli- 
tique (1802-1868). 

KE-L.UWG,  port  du  nord-est  de  l'île 
Formose  ;  5,000  h. 

KEIV]«ETH,nom  de  trois  rois  d'Ecosse, 
le  premier  de  604  à  605,  le  second  de  833 
à  887,  le  troisième  de  976  à  984.  Ce  der- 
nier publia  un  recueil  de  lois. 

KEI¥OUS,  habit,  de  la  basse  Nubie. 

KE1«T  (roxjaume  de),  le  plus  ancien 
royaume  de  l'heptarchie  anglo-saxonne  ; 
cap.  Cantorbery. 

KEIVT,  comté  maritime  du  S.-E.  de 
l'Angleterre;  1 ,025,000  h.  Ch-l.  Maidstone 

KEIVTUCKY  (le),  affl.  de  l'Ohio  [r.g. 
(Etats-Unis)  ;  375  kil. 


KENTUCKY,  un  des  Etats  unis  d 
l'Amérique  du  Nord;  2,220,000  h.  Caj 
Frankfort- 

*  KEPLER  (Jean),  illustre  astronom 
allemand,  né  à  Magstatt  (Wurtemberg 
en  1571,  mort  en  1630.  11  s'adonna  c 
bonne  heure  à  l'étude  des  mathématiqu( 
et  les  cultiva  toute  sa  vie  en  dépit  d'il 
fortunes  de  toute  sor- 
te. Sfl  singulière  exis- 
tence explique  le  bi- 
zarre mélange  des 
traits  géniaux  et  des 
folles  élucubrations 
astrologiques  dont 
ses  ouvrages  sont 
remplis.  11  eut  du 
moins  la  gloire  de 
donner  une  très  belle 
théorie  de  la  planète 
Mars  et  d'énoncer  les  lois  dites  lois 
Kepler,  d'où  New+on  sut  dégager 
grand  principe  de  l'attraction  unive 
selle  :  1»  les  orbites  planétaires  sont  d 
ellipses  dont  le  soleil  occupe  un  d 
foyers;  2"  les  aires  décrites  par  1 
rayons  vecteurs  sont  proportionnel! 
aux  temps  ;  3o  les  carrés  des  temps  d 
révolutions  planétaires  sont  proportio 
nels  aux  cubes  des  grands  axes  des  o 
bites. 

KERAI.10  (L.-P.),  érudit  fr.,  né 
Rennes  (1731-1793). 

KÉjàATRY  (comte  de),  écrivain  fra 
çais  et  homme  politique,  né  à  Renn 
(1769-18,59).     , 

KERFERES  OU  mieux  SIVOFRO 
roi  égyptien  de  la  m®  dynastie. 

KERCiORE.A Y  (eomte  de),  homme  p 
litique  fr.  (1769-1856). 

KERGVEL,E]V  (de),  navigateur  fr.. 
en  Bretagne,  découvrit  en  1772  les  il 
Kerguelen  (174-5-1797). 

KERGVELEM  (îles),  groupe  d'Iles 
l'océan  Indien,  à  égale  distance  du  S. 
l'Afrique  et  de  l'Australie.  La  principe 
s'appelle  Kerguelen  ou  île  de  la  Désoi 
tien;  à  la  France. 

KERlilAIV,v.  delà  Perse méridiona 
ch-l.  de  laprov.  de  Kerman;  45,000  h 

KERMAMCHAH  ou  KERSAIAIV 
CH%IV,  cap.  du  Kourdistan  persa 
12,000  h. 

Kermesse  flamande  OU  Fête  de  n 
lage,  tableaux  de  Teniers,  au  Louvre 
aux  musées  de  Dresde,  d'Amsterdam, 
Madrid,  etc.  Teniers  y  a  déployé 
grand  talent  d'observation,  un  esp 
charmant  et  de  précieuses  quali 
d'exécution  ;  —  de  Rubens,  au  Louv 

KERM,  diplomate  suisse  (1808-1888] 

KÉRODAI.  (Louise  Penhoet-),  « 
chesse  de  Portsmouth,  favorite  de  Ch 
les  II  d'Angleterre,  vendue  à  la  poli 
que  française   (1652-1725). 

KERRY,   comté  d'Irlande  (prov. 
Munster);  201,039  h.  Ch.-l.  Tralee. 

KERSAIIVT  (comte  de),  marin  franc 
né  au  château  de  Kersaint  [Fininste: 
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'  1707-1759).  —  Son  flls,  conventionnel,  né 
à  Paris;   m.  sur  l'échafaud  (1742-1793). 

KERTCH,  V.  de  Russie  (Crimée)  ; 
25,000  h.  Sur  le  détroit  de  Kertch  ou 
lénikaleh. 

KEYSER  (Nîcaise  de),  peintre  belge, 
lié  à  Sandvliet,  près  d'Anvers  en  1813; 
mort  à  Anvers   en  1887. 

KHAÏBER,  défilé  qui  fait  communi- 
quer rinde  et  l'Afghanistan. 

KHAL,ED,  lieutenant  de  Mahomet, 
conquérant  de  la  Syrie  (541-642). 

KHAMITIQUE  {famille),  famille  qui 
comprend  les  groupes  égyptien,  libyen 
et  éthiopien. 

KHARKOF,  V.  du  S.-O.  de  la  Russie  ; 
cap.  de  l'Ukraine;  175,000  h. 

KHAKTOUM,  v.  du  Soudan,  au  con- 
fluent du  Nil  Blanc  et  du  Nil  Bleu.  Gor- 
don y  fut  tué  par  les  Soudanais  après  un 
^iège  célèbre  (1885). 

KHATMAIVDOU,  v.  de  l'Inde  septen- 
trionale, cap.  du  Népaul;  50,000  h. 

KIIERSOM,  V.  forte  de  Russie,  ch.-l. 
iu  gouv.  de  Kherson,  sur  le  Dnieper  ; 
59,000  h.  Le  gouv.  a  1,865.164  h. 

H.HIVA,  V.  de  Turkestan,  cap.  de  la 
Khivie  ou  khanat  de  Khiva;  12,000  h. 
Sous  le  protectorat  de  la  Russie. 

H.H11ER  {empire)  vaste  Etat  du  Cam- 
bodge, très  puissant  au  moyen  âge  ;  sa 
nviïisation  a  laissé  des  restes  imposants. 

KHOK.AND,  V.  du  Turkestan  russe; 
Î2,000  h. 

KHORAÇAIV  ou  KHORA^iSATV,  prov. 
lu  N.-E.  de  Perse;  1,160,000  h.  Cap.  Me- 
hed. 

KHORSABAD,  v.  de  la  Turquie  d'A- 
sie, près  Mossoul.  Ruines  assyriennes. 

K.HOUZl$}TAIV  OU  ARABISTAlVî 
irov.  du  S.-O.  de  la  Perse  ;  cap.  Chouster- 

*K.HROUMÏR!i$,  tribus   pillardes   de 
a  frontière  algéro-tuni- 
ienne. 

ltlAl«G-SI,pr.  du  S.-E. 
le  la  Chine;  20,500,000  h. 
ap.  Nan-tchangfou. 

I£IAl«Ci-SOU,prov.ma- 
itîme  de  la  Chine  orien- 
ale;  40,000,000  h.  Cap. 
7an-King. 

KICHÉiVEF,  V.  du  S.-O. 
e  la  Russie  ;  cap.  de  la 
lessarabie,  à  1,P93  kil. 
.-0.de  Saint-Pétersbourg; 
D9,000  h. 

K.IEF,  V.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouverne- 
lent;  247,500  h.  Sur  la  r.  dr,  du  Dnieper; 
i  gouvernement  de  Kief  a  2,507,231  h. 

KlEl.,  V.  de  Prusse  (Schleswig-Hol- 
îin);  122,000  h.  Port  militaire  sur  la 
altique. 

KIEI.  {Canal  de),  va  de  Kiel  à  l'em- 
buchure  de  l'Elbe  ;  fait  communiquer  la 
altique  avec  la  mer  du  Nord. 
'  KIEPERT,  géographe  allemand,  né  à 

erlin  en  1818. 

KIERSY -NCR- OISE,  village  de 
lAisne,  où  Charles  le  Chauve  rendit  en 


877,  un  capitulaire  consacrant  l'hérédité 
des  fiefs. 

KILDARE,  V.  d'Irlande,  ch.-l.  du 
comté  de  Kildare  (prov.  de  Leinster); 
2,100  h.  Le  comté  a  82,000  h. 

KII^IMA-M^DJARO,  massif  monta- 
gneux de  l'Afrique,  à  l'O.   de  Zanzibar. 

KII.KEIVIVY,  v.  d'Irlande,  ch.-l.  du 
comté  de  Kilkenny  (prov.  de  Leinster)  ; 
12,500  h.   Le  comté  a  99,531  h. 

KII^MAIIVE,  général  fr.,  né  à  Du- 
blin (1754-1799). 

KIIVCARDIIVE ,  comté  d'Ecosse  ; 
34,464  h.  Cap.  Stonehaven. 

KI]yG'S-COI;WTY,  comté  d'Irlande 
(pr  V.  ce  Leinster);  72,852  h.  Cap.  Tul- 
lamore. 

KIMGSTOIV,  cap.  de  la  Jamaïque; 
40,000  h.  Port  sur  la  côte  méridionale. 

KIMGSTOW,  V.  du  Canada,  prov. 
d'Ontario,  sur  le  lac  Ontario  et  le  Saint- 
Laurent  ;  20,000  h. 

KilVKEi^,  poète  et  homme  politique 
allemand  (1815-1882). 

KINROSS,  comté  d'Ecosse;  6,700  [h. 
Cap.  Kinross;  2,490  h. 

KIOTO  ou  nilACO,v.  du  Japon  dans 
l'île    de   Nippon;  353,200  h. 

KIOU-KIAMG,  V.  de  la  Chine  orien- 
tale (prov.  de  Kiang-Si)-,  60,000  h.  Sur  le 
fleuve  Bleu. 

KIOU^G-TCHEOV,  port  ouvert  de 
l'île  Haï-nan;  35, 000  h. 

KIOU-SIOIJ,  l'une  des  quatre  grandes 
îles  de  l'archipel  du  Japon;  6,809,000  h. 
V.  pr.  Kaqosima,  Koumamoto. 

KIRCHER, 
1680). 

MLIRCHHOFF,  savant  physicien,  né  à 
Kœnigsberg,  a  attaché  son  nom  à  la 
découverte  de  l'analyse  spectrale,  en 
collaboration  avec  Bunsen  (1824-1887). 

*  KIRGHIZ,  peuple  de  race  tartare 
entre  l'Oural  et  l'Irtich. 

KIRKCUDBRIGHT, 
comté  d'Ecosse  ;  45,000  hab. 
Cap.    Kirkcudbriuht;'i,^OOh. 
Port. 

KISS,  sculpteur  allemand 
(1801-1865). 


jésuite    allemand  (1602- 


KITA,  poste  fr.  du  haut 
Sénégal. 

KIZII.-IR1IAK,  fl.  d'A- 
sie Mineure;  a  sa  source 
dansl'Anti-Taurus  et  se  jette 
dans  la  mer  Noire  ;  900  kil. 

KI.ACZKO  (Julien),  publiciste  polo- 
nais, né  à  Wilna  en  1826. 

KI^AGE^FURTH ,  v.  d'Autriche, 
ch.-l.  de  la  Carinthie,  prise  par  Mas- 
séna  en  1797;  21.000  h. 

KI.APROTH  {M.-E.),  célèbre  chi- 
miste allemand  (1743-1817);  —  Klaproth 
(H.-G.),  orientaJiste,  fils  du  précédent 
(1783-1835). 

KI.AUSEMBOURG0UKOI.OSZVAR, 
V.  de  Hongrie  (Transylvanie);  29,950  h. 
Patrie  de  Mathias  Corvin. 
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lil.AlJSTHAI<,  V.  de  Prusse  (Hano- 
vre) ;  10,000  h. 

*  1LL.ÉBER  (Jean-Baptiste),  célèbre  gé 
néral  de  la  Révolu- 
tion, né  à  Strasbourg. 
Fils  d'un  maçon  et 
engagé  volontaire  en 
1792,  il  assista  au 
siège  de  Mayence  ^ 
commanda  en  Ven- 
dée ,  se  distingua  à 
Fleurus,  puis  en 
Egypte  où  il  fut  as- 
sassiné par  un  ma- 
meluk (1753-1800). 

KE.EIST  {Henri  de),  auteur  drama- 
tique allemand,  né  à  Francfort -sur - 
roder  en  1777,  m.  à  Potsdam  en  1811. 

KLEPHTESS.  V.  ArmATOLES. 

K.I.OPICH.I  {Joseph),  général  polo- 
nais, qui  combattit  sous  Kosciusko  (1772- 
1854). 


(  Frédéric  ) ,    illustre 


*  KI^OPSTOCK 

poète  allemand,  né 
à,  Quedlimbourg 
(Saxe  prussienne). 
Sa  vie  entière  est 
dans  le  grand  poè- 
me qu'il  passa  tren- 
te ans  à  édifier  {la 
Messiade),  et  où  il 
chante  la  venue  du 
Messie  (1724-1803). 

KLOSTER- 
CAMP,  village  de 
la  Prusse  rhénane;  200  h.  En  1760,  les 
Français  y  remportèrent  sur  les  Hano- 
vriens  une  victoire  due  au  dévouement 
du  chevalier  d'Assas.  V.  Assas. 

I4.WAUS  {Louis),  peintre  allemand,  né 
à  Wiesbaden  (Nassau)  en  1829. 

KIVOLI^ES  {Robert),  général  anglais, 
un  des  adversaires  de  Du  Guesclin  (1317- 
1406). 

KLno-OT-nothing,  nom  d'un  parti  qui, 
aux  Etats-Unis,  voudrait  réserver  le 
droit  de  citoyen  aux  seuls  individus  nés 
en  Amérique  ou  d'un  père  américain. 

KIVOX  (Jean),  réformateur  écossais 
(1505-1572). 

H.OCH  {C.-G.  de),  publicists  fr.,  né  à 
BouxwiUer  (1737-1813). 

KOCK  {Charles-Paul  de),  fécond  ro- 
mancier fr.,  né  à  Paris (1794-1871).  —Son 
fils  Henri,  romancier  et  auteur  drama- 
tique, né  à  Paris  (1821-1892). 

M.ŒCm.lIV,  nom  d'une  grande  maison 
d'industriels  de  Mulhouse  (Alsace). 

KCEMIG,  mathématicien  allemand 
(1712-1757). 

KCBIVIGSBERG,  ch.-l.  de  la  Prusse 
orientale  ;  188,000  h.  Port  sur  le  Pregel. 
Université  célèbre.  Patrie  de  Kant,  de 
Bitaubé.  Soult  s'en  empara  en  1807. 

KŒIVIGSHVTTE,  v.  de  Prusse  (Si- 
lésie)  ;  57,800  h.  Fonderies,  forges. 

KlEMICi  SHARK,  un  des  généraux 
de  Gustave-Adolphe  (1600-1663)- 


K0L.TZOi;v-IIIASSAI.8KT,  prin- 
cesse roumaine,  née  à  Bucarest  en  1829, 
qui  écrit  sous  le  pseudonymeDora  d'Istria. 

KOI^I^IIV     ou     NEV-KOLIN,     v.    de 

Bohême,  sur  l'Elbe;  11,640  h.  Le  maré- 
chal Daun  y  vainquit  Frédéric  II  en  1757. 

KOlHAROIll  ou  KOMORIV,  v.  de  la 
Hongrie  occid.,  sur  le  Danube;  13,200  h. 

H.ÔJVA1LRY,  V.  de  la  Guinée  fr.,  cap. 
de  la  colonie  des  Rivières  du  Sud;  port 
sur  l'Océan. 

KOH'G  {monts),  chaîne  de  l'Afriqufc 
qui  sépare  de  la  Guinée  le  haut  bassin 
du  Niger;  longueur  800  à  1,000  kil. 

H.OM1EH  ou  ICO^IUM,  v.  de  la  Tur- 
quie d'Asie  (Anatolie);  40,000  h. 

KOPROL.I,  gr.  vizir  de  Mahomet  IV, 
le  Richelieu  de  la  Turquie  (1585-1661). 

KORAISCHITES,  V.    CORAISCHITES. 

H.ORDOFAIV,  contrée  du  Soudan 
oriental,  à  l'O.  du  Nil  Blanc. 

KO{^i;iiLJS!$%l£0,  général  polonais  qui 
prit  part  à  des  insurrections  contre  la 
Russie,  fut  nommé  dictateur  par  ses 
concitoyens  en  1794,  tomba  entre  les 
mains  des  Russes,  et,  mis  en  liberté  par 
le  tsar  Paul  ler^  passa  le  reste  de  sa  viei 
en  dehors  de  toute  agitation  (1746-1817). 

K.OS!9EIRouH.OClER,v.  de  la  haute 
Egypte,  sur  la  mer  Rouge;  1,500  h. 

KOSSUTH,  patriote  hongrois,  chef 
de  la  révolution  de  1848  (1806-1894). 

KasTROlHA,  V.  de  la  Russie  cen- 
trale ;  ch.-l.  du  gouv.  de  Kostroma; 
41,000  h.  Sur  le  Volga.  Le  gouvern.  a 
1,300,000  h. 

KOTOiVOr,  V.  de  la  Guinée  septeot 
Port.  fr.  sur  l'Atlantique. 

K.OTZEBUE,  célèbre  littérateur  aile 
mand;  poignardé  par  Sand  (1761-1819) 
—  Son  fils  Otto,  voyageur  dans  les  men 
arctiques  (1787-1846). 

K.OUAIVDO,  affluent  du  ZambèZ' 
(r.  dr.);  1,852  kil. 

KOUAIVG-SI,  prov.  de  la  Chine  méri 
dionale;    5,200,000     h.    Cap.  Koué-lung 

MOlJAWG-TOIJiVG,  prov.  du  S.  de  1; 
Chine;  elle  a,  avec  l'île  d'Haï-nan 
22,000,000  d'h.  Cap.  Canton. 

KOUBAIV  {le),  fleuve  de  la  Russie  méri 
dionale,  tributaire  de  la  mer  Noire  et  d 
la  mer  d'Azof  i  810  kil.  La  prov.  du  mêm 
nom  a  1,923,000  h.  Cap.  lékatérinodar. 

KOUEIV'-L.OUIV,  chaîne  de  montagne 
de  l'Asie  entre  le  Thibet  et  le  Turkestai 

KOUKA  ou  H.OUH.O.  cap.  du  Borno 
(Soudan  central)  ;  60,000  h. 

MLOUKOU-jWOR,  lac  de  l'Asie  central 
entre  la  Chine,  la  Mongolie  et  le  Thibe 

K.OIIE.DJA,  V.  de  la  Chine  occidental: 
12,000  h. 

KOVniAlilOTO,  V.  du  Japon  (Kioi 
siou);  69.800  h. 

K.OUR  {le),  fl.  de  Russie,  tributaire  o 
la  Caspienne  ;  1,050  kil. 

KOURMSTAM  ou  K.URD1STAS 
pays  d'Asie  compris  partie  dans  la  Tu: 
quie,  partie  dans  la  Perse.  (Hab.  K<m 
des  ou  Kurdes.) 

iLOVRlLBSi)  archipel  japonais  ai 
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sie  ;  longue  chaîne  d'îles,  du  Kamtchatka 
àl'île  Yéso. 

KOVRO-SIVO,  courant  du  Pacifique 
qui  baigne  les  côtes  B.  du  Japon. 

KOUKSK.,  V.  de  Russie  centrale; 
ch.-l.  du  gouvernement  de  Koursk  ; 
53,000  h.  Le  gouvernement  a  1,954,807  h. 

K.OIJTAÏS,  V.  de  te,  Transcaucasie  au 
N.-O.  de  Tiâis  ;  ch.-l.  du  gouv.  de  Rou- 
tais ;  32,500  h.  Le  gouv.  a  700,000  h. 

KOUTCHOUK-H.AÏMARDJI.village 
de  Bulgarie,  où  fut  signé  un  traité  célè- 
bre entre  la  Turquie  et  la  Russie, 
en  1774. 

M.OUTOlJSIOFF,célèbre  général  russe, 
vaincu  à  la  Moskowa  (1745-1813). 

KOl^MO,  V.  de  Russie  ;  ch.-l.  du  gouv. 
de  Kowno;  73,500  h.  Sur  le  Niémen.  Les 
Français  s'en  emparèrent  en  1812.  Le 
gouv.  a  1,500,000  h. 

K.KA,  isthme  qui  unit  à  Tlndo-Chine 
la  presqu'île  de  Malacca. 

H.RAFT  {G.-W.),  savant  physicien 
wurtembergeois  (1701-1754). 

KRAY  (baron  de),  célèbre  général 
autrichien  (1735-1804). 

KREIULIIV,  forteresse  de  Moscou,  où 
se  trouvent  le  palais,  ancienne  résidence 
des  tsars,  et  la  fameuse  cloche  qui  pèse 
165,000  kilogr. 

KREUZIVACK,  v.  de  Prusse  (prov. 
du  Rhin);  21,500  h.  Eaux  salines. 

KREUTZER  (ere),  violoniste  et  com- 
positeur, né  à  Versailles  (1766-1831). 

Krichna,    dieu    hindou,     représenté 


comme  la  huitième  incarnation  de  Vich- 
nou. 

KRI1.0F  Xlvan),  célèbre  fabuliste,  né 
à  Moscou,  le  La  Fontaine  de  la  Bussie 
(1768-1844). 

KRONSTADT ,  v.  de  Hongrie. 
V.  Brasso. 

KRONSTADT.  V.  CrONSTADT. 
KROUMIRS.  V.   KhROUMIRS. 

KRUDENER  (Mme  de),  célèbre  mys- 
tique russe,  né  à  Riga  (1766-1824). 

KRimmiACHER  (A;roM-ma-A:ére),  écri- 
vain allemand,  auteur  de  Paraboles  de- 
venues classiques  (1708-1845). 

KRUPP,  industriel  allemand,  fondeur 
des  canons  d'acier  qui  portent  son  nom 
(1810-1887). 

KYAXARÊS  OU  KHYAKHSHA- 
TRA,  fondateur  de  l'empire  mède ,  fils 
de  Phraortes,  11  vainquit  les  Scythes, 
détruisit  Ninive  et  fit  campagne  contre 
la  Lydie  ;  m.  en  584  av.  J.-C. 

KRUZETVSTERN,  navigateur  russe 
(1770-1846). 

KUHN,  savant  médecin  et  physiolo- 
giste allemand  (1754-1840). 

KUI.TURKAIIIPF.  V.  CULTURKAMPF. 

KIIPRUI.I.  V.  KopROLI. 

KURDISTAN.  V.    KOURDISTAN. 

KliSTENLAND,  pays  d'Autriche,  qui 
comprend  Trieste  et  son  territoire,  Go- 
ritz  et  ristrie. 

KYMRis  ou  BELGES,  peuple  de 
race  celtique  établi  au  temps  de  César 
entre  la  Seine,  la  Marne,  les  monts  Fau- 
cilles, le  Rhin  et  l'Océan. 


LAAE.A1VD,  une  des  grandes  îles  du 
Danemark;  67,650  h.  Ch.-l.  Maribo. 

1.ABADIE,  sectaire  calviniste,  né  à 
Bourg  [Gironde]  (1610-1674). 

1..%  BALUE.  V.  Balue. 

1.ABAW,  père   de   Lia  et  de  Rachel, 
beau-père  de  Jacob  [Bible). 
\   LABARRE  [E.),  architecte  fr.,  né  à 
Ourscamp  [Oise]  (1764-1833). 

E.A  BARRE  {chevalier  de),  gentil- 
homme fr.  qui,  accusé  d'avoir  mutilé  un 
g|3rucifix,  fut  décapité  puis  brûlé  (1747-66). 

I.ABARTHE,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Py- 
énées),  arr.  de  Bagnères;  695  h. 

I.ABAST1DE-IIIURAT,  ch.-l.  de  C. 
Lot),  arr.  de  Gourdon  ;  1,520  h. 

LABAT  {le  Père),  missionnaire  fr.,  né 

ï»aris  (1663-1738). 

E.ABBÉ  {le  Père),  jésuite  fr.,  savant 
Ustingué,  né  à  Bourges  (1607-1667). 

liABÉ  {Louise),  femme  poète  fr.,  née 
iLyon(1526),  fille  et  femme  de  cordier; 
mrnommée  la  belle cordière,  m.  vers  15G6. 

&.A  iBEAU]lIEL.L.E,    littérateur,   né  à 


Valleraugue  (Gard),  connu  par  ses  que- 
relles avec  Voltaire  (1727-1773). 

I.ABÉDOYËRE,  général  français,  né 
à  Paris  en  1786,  fusillé  en  1815. 

L.ABflCHE  (Eugène),  auteur  dramati- 
que fr.,  né  à  Paris.  Il  était  doué  d'une 
inépuisable  fécondité,  d'une  grande 
verve  et  d'une  gaîté  qui  font  de.  lui  le 
plus  amusant  de  nos  vaudevillistes  (1815- 
1888). 

I.ABIENUS,  un  des  plus  habiles  lieu- 
tenants de  César  (98-45  av.  J.-C). 

EiABIjACHE,  célèbre  chanteur  napo- 
litain d'origine  française  (1794-1858). 

E.A  BOËTlE  [ci]  {Etienyie),  écrivain 
fr.,  né  à  Sarlat,  ami  de  Montaigne,  auteur 
du  Discours  sur  la  servitude  volontaire 
(1530-1563). 

L.ABORDE  {comte  de),  homme  politi- 
que et  savant  fr.,  né  à  Paris  (1774-1842). 

■.ABORDE  (Léon  de),  archéologue  fr., 
né  à  Paris  (1807-1869). 
.   LABOUAN,  île  sur  la  côte.  N.-O.  de 
Bornéo  ;  aux  Anglais  ;  5,000  h. 


LAB 


1184 


LAC 


LABOCLiAYE,  publiciste  et  juriscon- 
sulte français,  né  à  Paris  (t8il-1883). 

L.AB01JR  {terre  de),  prov.  de  l'Italie 
méridionale,  appelée  aussi  prov.  de  Ca- 
serte;  783,500  h.  Ch.-l.  Caserte. 

E.ABOIJRD  {terre  de),  petit  pays  dé; 
pendant  de  l'ancienne  Gascogne,  et  qui 
avait  pour  chef-lieu  Bayonne. 

*f.\  BOVRDOIVIVAIS  {Mahé  de),marin 
français ,  gouver- 
neur de  l'île  de 
France ,  combattit 
vaillamment  les  An- 
glais dans  rinde 
(1699-1753). 

LABRADOR, 
grande  presqu'île  de 
l'Amérique  anglaise 
(Amérique  du  Nord) 
entre  l'Atlantique , 
le  détroit  d'Hudson, 
les  mers  de  Davis  et  d'Hudson  ;  11,000  h. 
L.ABRE  {saint  Benoît),  chartreux',  né 
à  Amettes  [Pas-de-Calais]  (1748-1783). 

I^ABRÈDK,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr- 
de  Bordeaux;  1,702  h. 

E.ABRIT,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 
de  Mont-de-Marsan  ;  1,112  h.  Labrit  s'ap- 
pelait jadis  Albret  et  fut  la  cap.  du  du- 
ché de  ce  nom. 

I.A  BROSSE  {Pierre  de),  ministre  de 
Philippe  le  Hardi  ;  pendu  en  1278. 

I.A  BROSSE  {Gui  de),  médecin  de 
Louis  XIII,  né  à  Rouen;  botaniste,  il 
conseilla  la  création  du  Jardin  des  plan- 
tes; m.  en  1641. 

LABROtJSTE  {Théodore),  architecte 
fr.,  né  à  Paris  (1799-1885).  —  Son  frère, 
Henri  Labrouste,  architecte  français, 
né  à  Paris  (1801-1875). 

I.ABRUGIIIÈRE,  ch.-l.  de  C  (Tarn), 
arr.  de  Castres  ;  3,450  h. 

*  I.A  BRUYÈRE,  célèbre  moraliste  fr., 
né  à  Paris.  Il  passa  sa  vie  auprès  du 
petit-fils  du  grand  Condé,  dont  il  était 
le  précepteur.  Il 
commença  par  tra- 
duire Théophraste 
et  s'éleva  bientôt 
au-dessus  de  son 
ftiodèle  :  la  perfec- 
tion de  son  style  et 
l'exacfitude  de  ses 
portraits  en  ont  fait 
notre  plus  grand 
peintre  de  mœurs. 
On  a  trouvé  dans 
ses  Caractères  des 
allusions  à  l'injuste 
inégalité  des  rangs,  des  plaintes  hardies 
sur  l'insolence,  et  le  bonheur  immérité 
des  grands,  des  paroles  d'indignation 
éloquentes  sur  la  misère  du  peuple,  une 
satire  mâle  et  hardie  de  son  temps 
(1645-1696). 

I^abyrinthe  ou  mieux  l.ope.ro-hou. 
ni*,  immense  palais  quadrangulaire 
(200  m.  X  170  m.)  élevé  par  le  roi  Ousir- 


tesen  1er  à  I'e.  du  lac  Mœris.  L'intérieur 
se  composait  d'une  foule  de  petites  cham- 
bres obscures  et  carrées  que  reliait  entre 
elles  un  enchevêtrement  de  couloirs.  H 
était  impossible  aux  étrangers  de  trouver 
leur  chemin  dans  ce  dédale.  —  Il  y  avait 
aussi  en  Crète  un  labyrinthe  que  Dédale, 
selon  la  légende,  aurait  construit  pour 
enfermer  le  rainotaure.  V.  Dédale. 

L,ac  {le),  une  des  plus  célèbres  Médita- 
tions de  Lamartine. 

E.ac  des  fées  [le),  opéra  en  cinq  actes 
d'Auber  (1839). 

L..%CA1L.I^E,  mathématicien  fr.,  né  à 
Rumigny  (1713-1762). 

L.A  CAL.PREI«ÈDE,  romancier  fran- 
çais et  auteur  dramatique  (1610-16G3). 

E.A  CAI¥AU,  étang  du  département  de 
la  Gironde,  qu'un  chenal  fait  communi- 
quer avec  le  bassin  d'Arcachon. 

I.ACAPEE,1.E-1IIARIVAI.,  ch.-l.  de  C. 
(Lot),  arr.  de  Figeac;  1,468  h. 

I.ACAUME,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  del 
Castres:  3,647  h. 

I.ACAZE-BUTH1ERS  {  Henri- FéHx 
de),  savant  zoologiste  français  (1821-1901). 

LACEDEMO- 
WE.    V.    Sparte. 

''I.ACÉPÈDE, 
naturaliste  fr.,  né 
à  Agen  ,  connu 
surtout  parce  que 
Buffon  lui  confia 
le  soin  d'achever 
son  Histoire  na- 
turelle {m&-i%2^). 

WjA  CERDA,  fa- 
mille   royale    de 
Castille  dont  plu- 
sieurs    membres  servirent   en   France. 
Elle  s'éteignit  au  xvc  siècle. 

E,A  CHAISE  {le  Père),  jésuite  con- 
fesseur de  Louis  XIV,  né  au  chàteai' 
d'Aix  (Forez).  Son  nom  est  resté  attacha 
au  principal  cimetière  de  Paris,  créé  sui 
l'emplacement  de  magnifiques  jardini 
qu'il  possédait  (1624-1709). 

KrA  CHAI.OTAIS,  procureur  généra 
au  parlement  de  Bretagne,  né  à  Ren 
nés  ;  il  provoqua  la  suppression  des  je 
suites  (1701-1785). 

L.ACHA1IBEAIJDIE,  fabuliste  fr.,  n( 
à  Sarlat  (1806-1872). 

L.ACH  AMBRE,  médecin  de  Louis  XIV 
né  au  Mans  (1594-1675). 

E.A  CHAPELLE,  auteur  dramatiqu 
français,  né  à  Bourges  (1655-1723). 

LA  CHÂTEICNERAIE.  V.  ChatEI 
GNERAIE. 

LA  CHAUSSEE,  auteur  dramatiqu 
français,  né  à  Paris  (1692-1754). 

LACHAIJD,  célèbre  avocat  françait 
né  à  Treignac  [Corrèze]  (1818-1882). 

LA  CHAUX- DE -FOWDS  {  Suisse] 
V.  Chaux-de-Fonds. 

LACHÉSIS  {ké),  une  des  trois  Pai 
ques,  tournait  le  fuseau  et  distribuai 
les  destinées  {Myth.). 
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I<ACLOS  [Choderlos  de),  officier  dis- 

ngué    et    littérateur    français,    né    à 

miens  (1741-1803). 

liACOMBE,  écrivain    français,    né  à 

aris  (1724-1811). 

I.A   COJVDAMIIVE,   savant    français, 

\  à  Paris,  un  de  ceux  qui  mesurèrent 

s  degrés  du  méridien  sous  l'équateui* 

701-1774). 

iE.ACOI¥IE,  ancienne  contrée  du  S.-E. 

i   Péloponèse;    ch.-l.   Sparte.   Aujour- 

[lui  prov.   du   Péloponèse;   135,500   h. 

aconiens).  > 

LACORDAIRE  {le  Père),  célèbre  pré- 

cateur       fran- 

is,  né  à  Recey- 

r-Ource  (Côte- 

3r);  un  des  plus 

)rillants  ora- 

iirs  de  ce  siè- 

)  (1802-1861). 

LACKETEE.  - 

E  (ahié),  litté- 

teur    français, 

à  Metz  (1751- 
24).  —  Son  frè- 
,  Lacretelle 
ine,  historien 
inçais,  né  à 
îtz  en  1766,  m.  à  Mâcon  en  1855. 
LACROIX  (J.-P.  de),  homme  politique 
mçais,  né  à  Pont-Audemer  (1754-1794). 
LACHOax  {Paul),  dit  le  Bibliophile 
cob,  polygraphe,  né  à  Paris (1807-1884;. 
LACROIX,   mathématicien    français, 

à  Paris  (176.5-1843). 

LA  CROIX  DU  niAlME,  savant  biblio- 
aphe  fr.,  né  au  Mans  (1552-1592). 
LACTAIVCE,  écrivain  latin,  surnommé 

Cicéron  chrétien,  m.  en  325. 
LACUÉE,  général  et  homme  politique 
né    à    Lamassas    [Lot-et-Garonne] 
J52-1841). 

LA  CURIVE  DE  SAIMTE-PAI.AYE, 
udit  français,  né  à  Auxerre,  auteur 
an  Diet,  des  antiquités  françaises  et 
m  Glossaire  de  l'ancienne  langue  fran- 
ise  (1697-1781). 

LADiSliAS,  nom  de  plusieurs  rois  de 
3ngrie  et  de  Pologne. 
LADISE.AS,  roi  de  Naples   de  1386  à 
14;  m.  empoisonné. 

LADOGA,  lac  du  N.-O.  de  la  Russie, 
le  la  Neva  fait  communiquer  avec  le 
Ife  de  Finlande. 

;LADVOCAT,    savant  français,  né    à 
mcouleurs  (1700-1765). 
LiC:E.llJS  {lé-li-uee),   Romain   qui  fut 
mi  de  Scipion  l'Africain  (235-165  av. 
C). 

LAEWIVEC  {la-é-nèk),  médecin  f ran- 
is, né  à  Quimper,  a  découvert  et  pro- 
gé  la  méthode  d'auscultation  (1781- 
26).^ 

LAERTE,  roi  d'Ithaque,  père  d'Ulysse 
tyth.). 

liA  FARE,  poète  élégant,  ami  de 
laulieu,  né  à  Valgorge  (Ardèche) 
314-1712). 


I.A  FAYB,  poète  fr.,  léger  et  gracieux, 
né  à  Vienne  (Isère)  [1674-1731]. 

E,A  FAYETTE  {Gilbert  de),  maréchal 
de  France  sous  Charles  VII,  un  des  com- 
pagnons d'armes  de  Jeanne  d'Arc  (1380- 
1462). 

LA  FAYETTE  {Louise  de),  née  vers 
1616,  fille  d'honneur  de  la  reine  Anne 
d'Autriche;  fut  aimée  de  Louis  XIII; 
elle  mourut  au  couvent  en  1665. 

I.A  FAYETTE  (il/me  de),  femme  de 
lettres  fr.,  née  à  Paris,  auteur  de  la 
Princesse  de  Clèves  et  de  Mémoires  inté- 
ressants (1634-1693). 

*  LA  FAYETTE  {marquis  de),  homme 
politique  fr-,  né  au 
château  de  Chava- 
gnac  (Hte-Loire)  ;  il 
prit  une  part  active 
à  la  révolution  d'A- 
mérique, à  celle  de 
1789  et  à  celle  de  1830 
(1757-1834). 

LA  .  FERRAIV- 
DIÈRE  {marquise , 
de),  femme  au  t.,  née 
à  Tours  (1736-1817). 

LAFERRIÈRE 
(Julien),  jurisconsulte  fr.,   né  à  Jonzac 
(1798-1861).    —   Son    ûls,  Ed.-L.-Julien 

LiAFERRlEHE,  jUlUSCOnSUite,   né  à   AUè'-'u.- 

lême  (184M901). 

LA    FERTÊ    SAIMT-IVECTAIRE, 

maréchal  de  France  (1600-1681). 

LA     FERTÉ-SOUS-JOVARRE,      V- 

Ferté-sous-Jouarre  (la) 
LA     FERTÉ-SVR-AlilATVCE,    ch.-l. 

de  c.  (H. -Marne),  arr.  de  Langres  ;  514  h. 

LAFFÉMAS  (/.  de),  lieutenant  civil 
sous  le  ministère  de  Richelieu  et  instru- 
ment des  plus  basses  vengeances  de  ce 
ministre  (1587-1657). 

LAFFITTE  {Jacques),  financier  fran- 
çais, né  à  Bayonne,  joua  un  rôle  actif 
dans  la  révolution  de  1830  (1767-1844). 

LAFFOW  DE  LADÉBAT,  homme  po- 
litique fr.  né  à  Bordeaux  (1746-1829). 

LAFITAV,  missionnaire  fr.,  né  à  Bor- 
deaux, a  exploré  et  décrit  le  Canada 
(1670-1740). 

LAFOIV,   célèbre   tragédien   français, 
né  à  Lalinde  (Péri- 
gord)  [1775-1846]. 

*  LA  FOW- 
TAIIVE  {Jean  de), 
né  à  Château  - 
Thierry  en  1621, 
m.  à  Paris  en  1695. 
Sa  gloire  poétique 
est  fondée  sur  ses 
Contes  et  sur  sesi 
Fables.  Les  pre- 
miers outragent 
trop  souvent  la 
morale,  mais  sont 
pleins  de  finesse 
élégante  et  de  verve  spirituelle.  Les  fables 
ont  un  charme  irrésistible  et  sont  deve- 
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sues  le  livre  universel,  le  manuel  de 
tous  les  âges  et  de  toutes  les  conditions. 
11  a  interprété  les  sujets  les  plus  divers 
avec  une  délicieuse  originalité,  et  il  en  a 
fait  de  véritables  créations.  Nul  n'a  en 
effet  retrouvé  cette  grâce  exquise,  cette 
bonhomie  malicieuse,  cette  naïveté  pi- 
quante, ce  naturel  et  cette  simplicité 
unis  à  un  art  si  parfait,  cette  souplesse 
de  génie,  ce  bon  sens  supérieur,  cette 
candeur  charmante  avec  laquelle  il  fait 
parler  et  agir  ses  personnages.  II  lui 
échappe  parfois  quelques  préceptes  d'é- 
goïsme  pratique,  mais  en  général  ses 
œuvres  sont  empreintes  de  sa  douceur 
enjouée,  de  sa  bonté  native  et  de  sa  sen- 
sibilité. 

I.AFORCE,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Bergerac;  1,248  h.  Près  la  Dor- 
dogne. 

E.A  FORCE  {Caumont,  duc  de),  maré- 
chal de  France,  né  à  Bergerac,  échappa 
encore  enfant  au  massacre  de  la  Saint- 
Barthélémy  et  fut  un  des  meilleurs  capi- 
taines de  Henri  IV  (1558-1652). 

JLa  Force,  ancienne  et  célèbre  prison 
de  Paris,  dans  le  quartier  du  Temple. 

LiAFOSSE,  peintre  français,  né  à  Pa- 
ris (1636-1716J. 

I.AFOSSE,  poète  tragique,  auteur  de 
Manlius,  né  à  Paris  (1653-1708). 

I.AFHAIVÇAISE,  ch.-l.  de  C.  (Tam- 
et-Garonne),  arr.  de  Montauban  ;  3,197  h. 
près  du  Tarn. 

L.A  CiAI.ISSOIV]VlÈRi:,  amiral  fran- 
çais, né  à  Rochefort,  gouverneur  du  Ca- 
nada en  1755.  Il  conduisit  l'escadre  fr.  à 
Minorque  et  vainquit  l'amiral  Byng  [1756] 
(1693-1756). 

IL.AGHOI/AT,  V.  et  com.  du  dép.  d'Al- 
ger, dans  une  oasis  du  Sahara;  4,406  h. 
Prise  brillamment  par  les  Fr.  en  1852. 

l.A€ilDES,  dynastie  égyptienne,  qui 
eut  pour  chef  un  des  généraux  d'Alexan- 
dre, Ptolémée,  fils  de  Lagus,  et  dura  de 
323  à  30  av.  J.-C. 

I.A«IVIEIJ,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Belley  ;  2;488  h.  Ch.  de  f. 

I.AOIVY,  ch.-l.  de  c.  (S.-et  M.),  arr.  de 
Meaux  ;  4,998  h.  Sur  la  Marne  ;  ch.  de  f.  E. 

LAGOR,  çh.-l.  de  c.  (Bas-Pyr.),  arr. 
d'Orthez  ;    977  h.  Près  du  gave  de  Pau. 

E.AGIOS,  V.  et  territoire  anglais  de  la 
Côte  des  Esclaves  (Guinée  sept.  ).  La  ville  a 
36,000  h.  environ.  Le  territoire  en  a  90,000. 

IMAGOS,  V.  du  sud  du  Portugal  (Al- 
garve);  11,000  h.  Port  sur  l'Atlantique. 

E.AGRAIVOE,  illustre  géomètre  fran- 
çais, né  à  Turin.  Ses  premiers  travaux 
sur  le  calcul  des  probabilités,  la  méca- 
nique rationnelle  et  l'hydrodynamique 
furent  remarqués  par  Eiiler  qui  le  fit 
admettre  à  l'Académie  de  Berlin.  La 
théorie  complète  des  librations  de  la 
lune,  puis  celle  de  Jupiter  et  de  ses 
satellites  le  rendirent  célèbre  comme 
astronome  et  il  s'illustra  comme  mathé- 


maticien par  la  découverte  de  la  formule 
dite  série  de  Lagrange,  l'intégration  d( 
l'équation  qui  permet  de  calculer  let 
perturbations  planétaires  et  la  composi- 
tion de  la  Mécanique  analytique,  son 
plus  grand  ouvrage.  On  lui  doit  en 
outre  une  méthode  de  résolution  numé' 
rique  des  équations  par  les  fraction» 
ccatinues,  le  calcul  des  variations,  h 
formule  d'interpolation  dite  de  Lagrangt 
pour  le  calcul  des  différences  finies,  ei 
un  traité  de  calcul  différentiel  et  inté 
gral  sous  le  titre  de  Théorie  des  fonc- 
tions analytiques.  Une  édition  des  œw 
vres  complètes  de  Lagrange,  revue  pa» 
M.  Serret,  a  été  publiée  de  1867  à  1870 
Dans  l'enseignement,  il  a  substitué  défi 
nitivement  la  méthode  analytique  à  h 
méthode  synthétique  (1736-1813). 

I.AGRAMGE-CHA1VCEI.,  littérateu 
français,  né  au  château  d'Antoniat  [Dor 
dogne]  (1677-1758). 

LAGRASSE,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr 
de  Carcassonne;  1,125  h. 

LAGREIVÉE,  peintre  français,   né 

Paris  (1725-1805). 

I^agthiiig,  nom  du  Sénat  en  Norvège 

I.A  GUEROnriVIERE,  publiciste  fr. 

né  à  Villemartin  [H.-Vienne]  (1810-1884) 

L.A   GIIICHE,   maréchal   de   Francs 

dévoué  a  Henri  IV;  m.  en  1607. 

I.AG1IIOI.E,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron) 
arr.  d'Espalion;  1,9*1  h.  Fromages. 

LA  HARPE,  littérateur  et  critiqu) 
français,  né  à  Paris,  auteur  d'un  Cour. 
de  littérature  (1739-1803). 

L.AUARPE  [colonel),  militaire  c 
homme  politique  suisse,  précepteur  d 
l'empereur  de  Russie  Alexandre  I< 
(^754-1838). 

l,A  HAYE  [la  hé),  V.  de  HoUandi 
(Hollande  Méridionale),  siège  des  pou 
voirs  publics;  à  544  kil.  N.-E.  de  Paris 
212,200  h.  {Hayenaars).  Patrie  de  Huy 
ghens,  Barnevelt.  les  frères  de  Witt. 

I.A  HAYE-DESCARTES,  ch.-l.  dec 
(Indre-et-Loire),  arr.  de  Loches  ;  1,806  b 
Sur  la  Creuse. 

E.A  HAYE-DU-PriTS,  Ch.-l-  de  C 
(Manche),  arr.  de  Coutances;  1,418  h, 

LA  HAYE-PESMEL.,  ch.-l.  de  C 
(Manche),  arr.  d'Avranches;  1,030  h. 

L,A  HIRE,  capitaine  fameux,  né  ei 
Gascogne.  Il  accompagna  Jeanne  Dar 
au  siège  d'Orléans  et  tenta  de  l'enlevé 
de  la  prison  de  Rouen;  m.  en  1443. 

E,A  HIRE  (L.  de),  peintre  et  graveu 
fr.,  né  à  Paris  (1606-1656). 

LAHIRE,   géomètre    français,    né 
Paris  (1640-1718). 
LA  HOGVE.  V.  Bogue. 
LAHORE,  V.  de  l'Inde  anglaise,  cap 
du   Pendjab   et   ch.-l.   de   la   prov.   d 
Lahore;  120,000  h.  La  prov.  a  4,580,000 h 
LAIGLE,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  d 
Mortagne;  5,078  h-  Sur  la,Rille.  Ch.  d 
fer  O. 

LAIMG  (Alex. -Gordon),  voyageur  ei 
Afrique,  né  à  Edimbourg  (1794-1826). 
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dec.(Côte-d'Or),arr. 
jine;  1,232  h.  Ch.  de 


de  ChâtiUu. 
fer  P.-L.-M. 

liAi:vÉ,  homme  politique  français, 
l'un  des  plus  remarquables  de  la  Restau- 
ration, né  à  Bordeaux  (1767-1835). 

liAÏS,célèbre  courtisane  grecque(v«  s.). 

I^aïs,  statue  en  marbre  de  Mathieu 
Meusnier;  jardin  des  Tuileries. 

liAISSAC,  ch.-i.  de  c.  (Aveyron),  arr. 
de  Millau;  1,335  h.  Ch.  de  fer  M. 

E,AÏi;s,  roi  de  Thèbes,  père  d'Œdipe 
{Myth.). 

I.AJARD,  archéologue  fr.  (1783-1838). 

l.ttjingeole,  personnage  comique  du 
théâtre  des  marionnettes,  qui  date  du 
commencement  du  l'ègne  de  Louis  XIII. 

I.A  JOWQUIÈRE  {marquis  de),  vaillant 
marin  français,  né  au  château  des  Graïs- 
ses,  près  Albi  (1680-1753). 

liAKAMAl.  {Joseph),  célèbre  conven- 
tionnel et  savant  distingué,  né  à  Serres 
(Ariège).  Il  contribua  largement  à  la 
création  des  établissements  scientifiques 
et  littéraires  de  la  Convention  et  fit  beau- 
coup pour  l'instruction  publique.  Sous  le 
Directoire  il  s'employa  à  faire  triompher 
l'organisation  de  l'Institut  (1762-1845). 

K.aknié,  charmant  opéra-comique  en 
trois  actes,  paroles  de  E.  Gondinet  et  de 
Ph.  Gille,  musique  de  Léo  Delibes  (1883). 

E.AKMÔ  ou  I.IJKIV01¥,  ville  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  ancienne  cap.  du 
royaume  d'Oude  ;  274,300  h. 

E.A  E.AIVDEl,L.c:  {G.  de),  romancier 
français,  né  à  Montpellier  (1812-1886). 

IjAIiAIVDE,  astronome  fr.,  né  à  Bour^ 
fut  un  professeur  eminent  et  fort  dévoue 
à  ses  élevés.  Il  s'est  occupé  de  la  théorie 
des  planètes,  de  Mercure  en  particulier 
et  de  celle  des  comètes.  On  lui  doit  un 
traité  d'astronomie  (1732-1807). 

MjAEjANNE  {Maxime),  dessinateur  et 
graveur  fr.,  né  à  Bordeaux  (1827-1886). 

I.AI.Bi:nr^lJi:,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr. 
de  Oahors  ;  1,690  h.  Ch.  de  fer.  Or. 

liAEiUVOE,  ch.-l.  de  c  (Dordogne), 
arr.  de  Bergerac  ;  2.207  h .  Sur  la  Dordo- 
gne. Ch.  de  fer  Or.  Patrie  de  Lafoa. 

lialla-Roukh,  poème  oriental  et  fée- 
rique, fraîche  et  gracieuse  composition, 
d'une  extrême  richesse  de  coloris,  par 
Th.  Moore(1817).— Hipp.  Lucas  et  M.Carré 
ont  emprunté  à  ce  poème  le  livret  d'un 
opéra  en  2  actes,  sur  lequel  F.  David  a 
écrit  une  musique  fort  gracieuse  (1862). 

E.A  LCZERME,  cardinal  fr-,  écrivain 
philosophique,  né  à  Paris  (1738-1821). 

1A1.E.Y  {baron  de  Tollendal),  gouver- 
neur général  des  établissements  français 
dans  l'Inde,  né  à  Romans  (Drôme).  Battu 
par  les  Anglais,  il  fut  accusé  d'avoir 
trahi  la  France,  condamné  à  mort  et  exé- 
cuté (1702-1766).  Son  procès  fut  un  mo- 
dèle d'iniquité,  mais  sa  mémoire  fut 
réhabilitée  en  1781,  grâce  aux  courageux 
efforts  de  Trophime-Gérard,  marquis  de 
Lally- Tollendal,  son  fils  (1751-1830). 


liAIiO,  compositeur  fr.,  né  à  Lille; 
auteur  du  Boi  d'Ys  (1822-1892). 

liAMA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Bastia;  514  h. 

I^AAIARCHE,  ch.-l.  de  c  (Vosges), 
arr.  de  Neufchâteau;  1,651  h. 

I.A  MARCHE  {Olivier  de),  poète  et 
chroniqueur  français,  né  au  château  de 
La  Marche  [Franche-Comté]  (1426-1502). 

EjAWkAiRCtL  {Guillaume  de),surnommé 
le  Sanglier  des  Ardennes;  il  fut  l'instru- 
ment de  la  politique  de  Louis  XI  lors  de 
la  révolte  des  Liégeois  (1446-1485). 

I^AMARCK  {Robert  de),  petit-neveu  du 
précédent,  maréchal  de  France  sous  Fran- 
çois 1er,  auteur  de  Mémoires  (1460-1537). 

I^AAIARCK.  {chevalier  de),  célèbre  na- 
turaliste fr.,  né  à  Bazentin  (Picardie). 
Une  blessure  l'ayant  obligea  abandonner 
la  carrière  des  armes,  il  étudia  la  méde- 
cine et  se  fit  connaître  par  un  ouvrage 
intitulé  Flore  française.  Grâce  à  Buffon 
qui  le  donna  pour  guide  à  son  fils,  il  fut 
chargé  de  visiter  les  établissements  bo- 
taniques étrangers  et  d'établir  des  rela- 
tions entre  eux  et  le  Muséum.  A  son 
retour  il  publia  un  Dictionnaire  de  bota- 
nique et  Vlllustration  des  genres.  Nommé 
professeur  lors  de  la  réorganisation  du 
Muséum,  il  fit  le  cours  sur  les  animaux 
à  sang  blanc  qu'il  a  appelés  plus  juste- 
ment «  animaux  sans  vertèbres  ».  Ses 
études  sur  la  comparaison  des  coquilles 
fossiles  avec  les  coquilles  actuelles  sont 
les  premières  qui  aient  été  faites  avec 
suite.  Il  peut  passer  pour  l'un  des  fonda- 
teurs de  deux  théories  qui  ont  souvent 
été  reprises  depuis,  la  génération  spon- 
tanée et  le  transformisme,  illustrées  par 
Darwin  (1744-1829). 

E.A  MARIIORA,  général  et  homme 
politique  italien,  né  à  Turin,  mort  à 
Florence  (1804-1878). 

L.A1IIARQ1JE,  général  et  homme  poli- 
tique français,  né  à  Saint-Sever;  il  se 
distingua  comme  orateur  de  l'opposition 
à  la  Chambre  des  députés  (1770-1832). 

*  1.AIIIARTIME ,  célèbre  poète  et 
homme  politique  français,  né  à  Mâcon. 
En  1830,  son  œuvre  poétique  lui  ouvrit 
les  portes  de 
l'Académie  fran- 
çaise, en  1834,  il 
entra  à  la  Cham- 
bre des  dépu- 
tés. Son  talent 
comme  poète  et 
la  place  indépen- 
dante qu'il  con- 
serva à  la  Cham- 
bre sous  le  ré- 
gime parlemen- 
taire lui  acqui- 
rent une  popu- 
larité que  son 
attitude  en  1848  accrut  encore,  mais 
qui  s'évanouit  lors  de  son  alliance 
avec  Ledru-Rollin  et  des  journées  de 
juin.  Membre  du  gouvernement  provi- 
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8oire,  de  la  Conôtituante  et  de  la  Légis- 
lative, il  rentra  dans  la  vie  privée  au  2  dé- 
cembre 1851.  Comme  poète,  il  s'éleva  à 
une  grande  hauteur  de  pensée  et  d'ima- 
gination ;  comme  politique,  il  est  demeuré 
au-dessous  du  médiocre.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  les  Méditations  poétiques, 
Harmonies  poétiques  et  religieuses,  Jo- 
celyn,  Voyage  en  Orient,  VHistoire  des 
girondins  et  le  Cours  familier  de  litté- 
rature   (1790-1869).. 

I.A  IHAKTlIWIERi:,  poly^raphe  fr., 
né  à  Dieppe,  auteur  d'un  Dictionnaire 
historique  estimé  (1683-1749). 

I^AMASTRE,  ch.-l.  \àe  c.  (Ardèche), 
arr.  de  Tournon;  3,693  h. 

I.AMBAI.I.E,  ch.-l.  de  C.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Saint-Brieuc  ;  4,524  h.Ch. 
de  fer  O. 

L.AIIIBAL,L,E  {princesse  de),  amie  dé- 
vouée de  Marie- Antoinette,  victime  des 
massacres  de  septembre,  née  à  Turin 
(1748-1792). 

L.ASIBERT  {marquise  de),  auteur  d'ou- 
vrages sur  l'éducation,  née  à  Paris  (1647- 
1733). 

I^AMBEKT,  savant  philosophe  et  ma- 
thématicien fr.,  né  à  Mulhouse  (1728- 
1777). 

liambert  {hôtel),  célèbre  résidence  his- 
torique, située  à  Paris  dans  l'île  Saint- 
Louis,  construite  au  xvne  siècle  par  Le- 
vau  et  décorée  de  peintures  par  Lesueur 
et  Le  Brun. 

L,A1IIBESC,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d'Aix;  2,410  h.  Patrie  de 
Reinaud. 

JLAIUBESC  {prince  de),  un  des  plus  ar- 
dents contre-révolutionnaires  et  l'un  des 
cheîs  de  rémigration  (1751-1825), 

I.AMBESSA  ou  I.AIIIBÈSK,  comm. 
d'Algérie  (Constantine)  ;  1,553  h.,  colonie 
pénitentiaire  sous  le  second  Empire. 

LAMBIIV'  {Denis),  savant  philologue 
fr.,  né  à  Montreuil-sur-Mer,  qui  ne  tra- 
vaillait qu'avec  une  extrême  lenteur, 
d'où  le  mot  lambiner  (1516-1572). 

E.AlilECB,  nom  de  deux  patriarches, 
dont  l'un  fut  le  père  de  Noé  {Bible). 

I.A  iiii:ii>I.ERAIE:  {duc  de),  maréchal 
de  France  (1602-1664). 

*  I.a]U1:m:«  AiS  {Félicité  de) ,  philosophe 
et  théologien  français,  né  à  Saint-Malo. 
Entré    dans    les 
ordres,  il  fut  l'a- 
pologiste  exces- 
sif du    principe 

théocratique , 
mais   devint  l'a- 

Sôtre  fougueux 
es  doctrines  ré- 
volutionnaires, 
en  passant  par  le 
libéralisme  ca- 
tholique. La  pre- 
mière phase  de 
sa  vie  est  mar- 
quée par  V Essai  sur  V indifférence  en  ma- 
tière di:  religion,  et  la  dernière  par  les 


Parole»  «Tim  croyant.  Lajpennais  est  un 
grand  écrivain ,  mais  rempli  de  contra^ 
dictions  (1782-1854). 

L.ameu«ations  de  Jérémie,  écrit  bibli- 
que, où  le  prophète  déplore  dans  le  style 
le  plus  pathétique  les  malheurs  futurs  dei 
Jérusalem  (vi»  siècle  av.  J.-C). 

LAIHETH  {Théodore  de),  membre  de 
l'Assemblée  législative  et  émigré,  né  à 
Paris  (1756-1854).  —  Son  frère,  Ch.-Malo- 
François,  député  à  la  Constituante,  né  à 
Paris  (1757-1832);  —  Alexandre,  frère 
des  précédents,  révolutionnaire  fr.,  né  à 
Paris  (1760-1829). 

E,A  METTRIE,  médecin  français  et 
philosophe  matérialiste,  né  à  Saint-Malo 
(J709-1751). 

L.A1I1A,  V.  de  Thessalie,  qui  a  donné 
son  nom  à  la  guerre  Lamiaque,  allumée 
entre  la  Grèce  et  la  Macédoine,  après  la 
mort  d'Alexandre.  Auj.  Lamia  ou  Zet- 
touni  est  une  ville  grecque  de  9,000  h. 
près  du  golfe  de  Lamia,  formé  par  l'Ar-i 
chipel. 

*K.AlilOiG^OW  (Gwz'Z^awme  de),  pre^ 
mier  président  au  par- 
lement de  Paris,  ma- 
gistrat éclairé  et  ver- 
tueux,né  àParis(1617- 
1677).  —  Son  petit-flls 
Guillaume  -  Henri  , 
chancelier  de  France 
sous  Louis  XV  (1683- 
1772). 

I.A  MOIVIVOIi: 
(  Bernard  de  ),  litté- 
rateur français,  né  à  Dijon,  auteur  de 
Noels  bourguignons  restés  populaires 
(1641-1728).  ■ 

E.A1I10RICIÈRC:,  général  et  homme 
politique  français,  né  à  Nantes,  exilé  au 
coup  d'Etat  de  décembre,  puis  général 
en  chef  des  troupes  pontificales  (1806- 
1865). 

I.A  MOTHE-HOIJDAMCOIJRT,  maré- 
chal de  France  (1605-1657). 

K,A  lUOTHE  I.E  VAYER,  littérateur 
et  érudit  français,  né  à  Paris  (1588-1672). 
LAMOTTE  {comtesse  de),  intrigante 
célèbre,  née  à  Fontelle  (Aube)  ;  elle  ac- 
quit une  triste  célébrité  dans  l'affaire  du 
collier  (1756-1791). 

I.AIIIOTTE-BECVROW,  ch.-l.  de  C. 
(Loir-et-Cher),  arr.  de  Romorantin  ; 
2,202  h.  Sur  le  Beuvron.  Ch.  de  fer  Orl. 

I.ASIOTTE-BOIIDARD  ,  littérateur 
et  fabuliste  français  (1672-1731). 

E,A  MOTTE-PICQUET,  célèbre  marin 
français,  né  à  Rennes  (1720-1791). 

■.AMOURETTE  (Adrien),  prélat  fran- 
çais, né  à  Frévent  (Pas-de-Calais)  en  1742, 
membre  de  la  Législative,  décapité  en 
1794.  Il  eut  un  jour  de  célébrité  dans 
cette  Assemblée  :  le  7  juillet  1792  dans  un 
moment  où  de  déplorables  divisions  me- 
naçaient de  déchirer  les  partis,  il  fit,  par 
un  discours  pathétique,  espérer  un  rap- 
prochement entre  le  côté  droit  et  le  côté 
gauche  ;  l'émotion  gagna  tout  &  coup  leg 
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ennemis  politiques  les  plus  acharnés  ;  on 
se  précipita  des  bancs  opposés  ;  on  s'em- 
brassa :  une  deputation,  conduite  par 
Lamourette  lui-même,  courut  en  infor- 
mer le  roi  ;  mais  le  soir,  la  réconciliation 
était  oubliée.  —  Ces  accolades  fraternel- 
les sont  restées  célèbres,  sous  le  nom  iro- 
nique de  baisers  Lamourette,  mots  servant 
aujourd'hui  à  qualifier  des  réconcilia- 
tions éphémères  et  peu  sincères. 

I^AAIPRIDE,  historien  latin,  un  des 
rédacteurs  de  l'Histoire  auguste  (ive  s.). 

I^AMPSAQUE,  ancienne  ville  de  l'Asie 
Mineure  (Mysie),  sur  l'Hellespont,  auj. 
lamsaki;  3,000  h. 

LAMURE,  ch.-l.  dec.  (Rhône),  arr.^e 
Villefranche  ;  1,126  h. 

l.A]yARK.,  V.  de  l'Ecosse  méridionale, 
ch.-l.  du  comté  de  Lanark  ;  6,900  h. 
Le  comté  a  904,412  h. 

I.AXA  TERZl,  jésuite  italien,  physi- 
cien distingué  (1631-1687). 

E.A1KC ASTER  (Josep/i),  pédagogue  an- 
glais (1771-1838). 

I.A1VCASHIRE.  V.  LanCASTRE. 

E,AI1[CASTRE,  v.  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  Lancashire;  40,000  h.  Fonderies,  ma- 
nufactures. Le  comté  de  Lancastre  ou 
Lancashire  a  3,454,441  h. 

LANCASTRE  {maison  de),  célèbre 
maison  anglaise  issue  d'Edouard  111,  ri- 
vale de  la  maison  d'York  dans  la  guerre 
des  Deux-Roses  d'où  elle  sortit  victo- 
rieuse ;  elle  a  fourni  à  l'Angleterre  les 
rois  Henri  IV,  Henri  V   et  Henri  VI. 

1.AIVCEI.OT,  grammairien  de  Port- 
Royal,  né  à  Paris,  auteur  du  Jardin  des 
Racines  grecques  (1615-1695). 

Lancelot  «lu  Lac,  un  des  chevaliers 
de  la  Table  ronde. 

LAIVCRET,  peintre  français,  né  à  Pa- 
ris (1690-1743). 

LAjVDAIS  (Napoléon),  grammairien 
français,  né  à  Paris,  auteur  d'un  Dic- 
tionnaire de  la  langue  française  (1803- 
1852). 

LAMDAIJ,  ville  de  Bavière  (Palatinat); 
12,000  h. 

LAnTDElV,  V.  de  Belgique  (prov.  de 
Liège)  ;  berceau  de  la  race  carlovin- 
gienne  par  Pépin  de  Landen,  dont  elle 
était  le  fief;  1,800  h. 

E.A1VDER  (John  et  Richard),  voyageurs 
anglais  ;  explorateurs  du  Niger  (1804- 
1834  et  1807-1839). 

LABTDERIVEAU,  ch.-l.  de  c.  (Finis- 
tère), arr.  de  Brest  ;  8,497  h.  Ch.  de  f.  O. 
Sur  l'estuaire  de  l'Elorn,  tributaire  de  la 
rade  de  Brest. 

Certaines  villes,  en  France,  ont  tou- 
jours eu  le  privilège  d'exciter  la  verve 
maligne  des  vaudevillistes  et  des  jour- 
nalistes. Tour  à  tour,  c'est  Pézénas,  Car- 
pentras,  Lons-le-Saunier ,  Pontoise, 
fe'ive-la-Gaillarde,  qui  reviennent  sous 
leur  plume.  Pour  la  Fontaine,  c'était 
Quimper-Corentin.  Mais,  de  toutes  ces 
villes,  il  n'en  est  aucune  qui  puisse  lut- 
ter avec  Landerneau.  Il  y  aura  du  bruit 
d  Landerneau^  on  en  parlera  d  Lander- 


neau :  on  emploie  ces  locutions  pour 
caractériser  une  nouvelle  de  peu  d'im- 
portance, mais  cependant  de  nature  à  pi- 
quer plus  ou  moins  la  curiosité  publique. 

LANDES,  région  sablonneuse  du  S.-O. 
de  la  France  entre  l'Atlantique,  la  Ga- 
ronne, les  collines  d'Armagnac  et  l'A- 
dour.  (Hab.  Landais.) 

LANDES  (dép.  des),  dép.  formé  d'une 
partie  de  la  Gascogne  ;  préf.  Mont-de- 
Marsan;  sous-préf.  Saint-Sever,  Dax  ; 
3  arr.,  28  cant.,  333  comm.,  297.842  h. 
18e  région  militaire;  cour  d'appel  de 
Pau;  évêché  à  Aire.  Ce  dép.  doit  son 
nom  aux  plaines  sablonneuses  qui  le 
constituent  pour  les  deux  tiers. 

LANDIVISIAU,  ch.-l.  de  c.  (Finis- 
tère), arr.  de  Morlaix  ;  4,079  h.  Ch. 
de  f.  O. 

LANDIVY,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  Mavenne;  1,961  h. 

LANDRiBClES^  ch.-l.  de  C  (Nord), 
arr.  d'Avesnes  ;  3,867  h.  Sur  la  Sambre 
canalisée.  Ch.  de  f.  N.  Patrie  de  Du- 
pleix,  de  Clarke. 

LATVDRI,  maire  du  palais  de  Neustrie 
qui  assassina  Chilpéric  1er  à  l'instiga- 
tion de  Frédégonde  (584). 

LANDRI  {saint),  évêque  de  Paris, 
m.  vers  660.  Fête  le  10  juin. 

LAND'S-END,  cap  à  l'extrémité  S.-O. 
de  l'Angleterre  (Cornwall). 

LANDSEER  {Edwin),  célèbre  peintre 
anglais  (1802-1873). 

LANDSER  {ère),  anc.  ch.-l.  de  c. 
(Haut-Rhin);  cédé  à  l'Allemagne;  475  h. 

LANBSHVT,  V.  forte  de  la  basse 
Bavière;  22,000  h.  Sur  l'Isar. 

Laudsthing,  nom  du  Sénat  en  Dane- 
mark. 

Landtag,  Chambre  des  députés  en 
Prusse. 

LANFRANC,  théologien,  archevêque 
de  Cantorbéry  au  temps  de  Guillaume 
le  Conquérant  (1005-1089). 

LANFRANC,  célèbre  peintre  italien, 
né  à  Parme  (1581-1647J. 

LANFREY  (Pierre),  publiciste  et 
homme  politique  fr.  (1828-1877). 

LANGEAC,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire), 
arr.  de  Brioude;  4,318  h.  Sur  l'AUièr. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Eaux  minérales. 

LANGEAIS,  ch.  de  c.  (Indre-et-Loire), 
arr.  de  Chinon  ;  3,365  h.  Sur  la  Loire. 
Ch.  de  f.  Orl. 

LANOIE'WICZ  (il/ armn) ,  patriote  po- 
lonais, né  en  Posnanie  (1829-1887). 

LANG-KEP,  v.  du  Tonkin,  prov.  de 
Bac-Ninh.  Les  Français  y  vainquirent 
les  Chinois  en  1884. 

LANGLÈS,  orientaliste  fr.,  né  à  Pé- 
rennes  [Somme]  (1763-1824). 

LANGLOIS,  savant  orientaliste  fran- 
çais (1788-1854). 

LANGOGNE,  ch.-l.  dç  cant.  (Lozère), 
arr.  de  Mende;  3,652  h.  Ch.  de  f.  P-L.-M. 

LANGON,  ch.-l.  de  cant.  (Gironde), 
arr.  de  Bazas;  4,733  h.  Sur  la  Garonne. 
Vin  blan'' 
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LAIVGRES,  ch.-l.  d*arr.  (Haute- 
Marne);  près  de  la  Marne.  Ch.  de  fer  E.; 
à  31  kil.  S.-E.  de  Chaumont  ;  10,719  h. 
Evêché.  Coutellerie.  Patrie  de  Jacques 
Petitot,  Ziegler,  Diderot. L'arr.  a  10  cant., 
210  comm.,  88,605  h. 

EiAIVGRES  (plateau  de),  dans  la 
Haute-Marne  ;  500  m.  d'altitude. 

E.AIVGSIDE,  village  près  de  Glasgow, 
où  les  troupes  de  Marie  Stuart  furent 
battues  par  le  régent  Murray,  en  1568. 

L.ANG-SOIV,  V.  et  citadelle  du  Tonkin 
septentrional,  près  la  frontière  chinoise. 
Combats  entre  les  Français  et  les  Chi- 
nois en  1885. 

EiArVGUEDOC,  prov.  de  l'ancienne 
France,  au  S.  de  la  Guyenne  et  au  N.  du 
Roussillon;  cap.  Toulouse.  Elle  compre- 
nait le  Gévaudan,  le  Velay,  le  Viva- 
rais,  etc.  Réuni  à  la  couronne  eu  1271,  il 
forma  les  dép.  de  la  Haute-Garonne,  de 
l'Aude,  du  Tarn,  de  l'Hérault,  du  Gard, 
de  l'Ardèche,  de  la  Lozère  et  de  la 
Haute-Loire.  (Hab.  Languedociens.) 

I^anguedoc  {canal  du)  ou  Canal  du 
Midi,  joignant  l'Atlantique,  par  la  Ga- 
ronne, à  la  Méditerranée.  V.  Midi. 

Langue  latine  {Traité  de  la),  par 
Varron,  excellente  œuvre  de  grammaire 
et  de  critique,  malgré  ses  erreurs  (ler  siè- 
cle av.  J.-C). 

E.AWGUET,  diplomate  fr.  et  publi- 
ciste  protestant,  né  à  Vitteaux  (1518- 
1581). 

1.AIVJIJIIVAIS,  homme  politique  fr., 
né  à  Rennes,  président  de  la  Convention 
en  1795,  pair  de  France  sous  la  Restau- 
ration (1753-1827). 

I.AIVIIIEUR,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Morlaix  ;  2,508  h. 

I^AWMEAU  {Victor  de),  célèbre  insti- 
tuteur français,  né  à  Bard  (Côte-d'Or). 
Il  fonda  à  Paris  en  1798  l'institution 
Sainte-Barbe  (1758-1830). 

I.AWWEMEZAW,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Pyrénées),  arr.  de  Bagnères  ;  1,872  h. 
Ch.  de  f.  M.  Sur  le  plateau  de  Lanne- 
mezan,  qui  s'étend  sur  les  dép.  de  la 
Haute-Garonne,  des  Hautes-Pyrénées  et 
du  Gers  et  qui  a  une  altitude  de  500  à 
600  mètres. 

*  I.AWMES  {Jean),  duc  de  Montebello 
maréchal  de  Fran- 
ce, né  à  LectoUre. 
Il  s'enrôla  dans  un 
bataillon  de  volon- 
taires en  1792,  de- 
vint général  trois 
ans  après,  fit  l'expé- 
dition d'Egypte,  fa- 
vorisa le  coup  d'E- 
tat du  18  brumaire, 
se  distingua  à  Mon- 
tebello et  Marengo, 
prit  Saragosse  en 
1809  et  fut  blessé 
mortellement  à  la 
bataille  d'Essling  le  22  mai  (1769-1809)' 

I.AMl¥ll.iS,ch.-l.  de  canton  (Finistère)' 
arr.  de  Brest  :  3,323  h. 


liAIVlVlOIV,  c6.-l.  d'arr.  (Côtes-du- 
Nord)  ;  port  sur  le  Guer  ou  Léguer,  affl. 
de  la  Manche  ;  ch.  de  f.  O.  ;  à  55  kil.  ; 
N.-O.  de  Saint-Brieuc  ;  6,002  h.  L'arr.  a 
7  cant.,  65  comm.,  103,655  h. 

I.AIVIVOY  [Charles  dé),  vice-roi  de  Na- 
ples, d'une  famille  de  Flandre,  reçut 
l'épéede  François  1er  à  Pavie  (1470-1527). 

I^AIVIVOY,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Lille;  1,945  h. 

L.AIVOIJAII.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Dordo- 
gne),  arr.  de  Nontron  ;  1,776  h. 

E.A  nfOVE,  dit  Bras  de  fer,  célèbre 
capitaine,  né  près  de  Nantes,  calviniste, 
combattit  avec  Henri  IV  à  Ivry  (1531- 
1591). 

E.A1VSING,  V.  des  Etats-Unis,  cap.  de  '■ 
l'Etat  de  Michigan  ;  17,000  h, 

I.AnîSl.EBOUKG,  ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.  deSaint-Jean-de-Maurienne;  914  h. 
Sur  l'Arc. 

I.Anr-TCHEOlJ,  V.  de  la  Chine  occ, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  Kan-sou,  sur  le 
Hoang-ho  ;  500,000  h. 

1.AÎVTA,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  de  Villefranche;  1,331  h. 

I.ATVTAKA,  célèbre  peintre  français 
(1729-1778). 

l.anterne  {la),  célèbre  pamphlet  poli- 
tique hebdomadaire,  dirigé  contre  l'Em- 
pire, par  Henri  Rochefort  (1868-1869). 

Lanternes  (pays  des),  île  imaginaire 
dans  laquelle  Rabelais  fait  voyager  Pan- 
tagruel. Les  Lanternois  sont  les  ergo- 
teurs théologiques  de  l'époque. 

LAIWTIER,  littérateur  français,  né  à 
Marseille.  Son  Voyage  d'Anténor  en 
Grèce  l'a  fait  surnommer  VAnacharsis 
des  boudoirs  (1734-1826). 

E.A]«YOI.I.OM,  ch.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Saint-Brieuc;  1,510  h. 

LAMZI  {Vabhé),  savant  archéologue  et 
philologue  italien  (1732-1810). 

LAOCOOIV,  fils  de  Priam  et  d'Hécube, 
prêtre  d'Apollon  à  Troie,  étouffé  avec 
ses  fils  par  deux  serpents  monstrueux 
{Myth.). 

Laocoon  {le),  célèbre  groupe  antique, 
an  Vatican;  l'œuvre  du  statuaire  est 
aussi  saisissante,  aussi  pathétique  que 
Je  fameux  épisode  de  Virgile  dans  son 
Enéide. 

&.aocoon  {le)  ou  Des  limites  de  la  pein- 
ture et  de  la  poésie,  par  Lessing.  Cette 
œuvre  de  grande  critique  est  ainsi  inti- 
tulée, parce  qu'elle  a  pour  point  de  dé- 
part une  comparaison  entre  le  célèbre 
groupe  antique  et  l'épisode  de  Virgile 
sur  le  même  sujet. 

E.AODICÉE,  ancienne  ville  d'Asie  Mi- 
neure (Phrygie)  ;  —  anc.  v.  de  la  côte 
de  Syrie;  auj.  Latakièh. 

E,AO-KAÏ,  V.  du  Tonkin,  sur  le  fleuve 
Rouge. 

I.AOIIIÉDOIV,  roi  de  Troie,  père  de 
Priam  (Iliade). 

E.AOIV  (lan).  anc.  cap.  du  Laonnoîs, 
ch.-L  du  dép.  de  l'Aisne.  Ch.  de  fer  N.; 
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à  140  kil.  N.-E.  de  Paris  ;  14,129  h.  {Laon- 
nois).  Patrie  de  Louis  d'Outremer,  An- 
selme de  Laon,  des  frères  Lenain,  Mé- 
chain,  Bertaut,  Sérurier.  L'arr.  ail  cant., 
291  comm.,  162,139  h. 

JLA.O-TSEU,  célèbre  ohilosophe  chi- 
nois qui  vivait  vers  600  av.  J.-C,  auteur 
du  Livre  de  la  voie  et  de  la  vertu. 

LAOS,  région  de  l'Indo-Chine,  à  l'O. 
du  Tonkin.  (Hab.  Laotiens.) 

1.A  PAI<ICE  {Jacques  de  Chabannes, 
seigneur  de),  célèbre  capitaine  français, 
tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525.  Ses 
soldats  composèrent  en  son  honneur  une 
chanson  où  se  trouvaient  ces  vers  : 

Un  quart  d'heure  avant  sa  mort, 
Il  était  encore  en  vie. 

Ce  qui  voulait  dire  que  jusqu'à  sa  der- 
nière heure  La  Palice  s'était  bien  battu  ; 
mais  peu  à  peu  le  sens  de  ces  deux  vers 
se  perdit,  et  l'on  n'en  voulut  retenir  que 
la  naïveté.  D'où  l'expressioû  une  vérité 
de  la  Palice  pour  désigner  une  vérité 
qui  saute  aux  yeux. 

IiAPAE.ISSi:  ,  ch.-l.  d'arr.  (Allier), 
sur  la  Bèbre,  affl.  de  la  Loire;  ch.  de  f. 
P.-L.-M.  ;  à  51  kiL  S.-E.  de  Moulins, 
2,904  h.  L'arr.  a  6  cant.,  77  com.,  96,535  h. 

*I.A  PÉKOIISE,  célèbre  navigateur 
français,  né  à  Albi 
(1741-1788).  Chargé 
par  Louis XVI  d'un 
voyage  de  décou- 
verte, il  partit  avec 
les  frégates  la  Bous- 
sole et  VAstrolabe 
et  fut  massacré  par 
les  naturels  de  Va- 
nikoro.  Les  débris 
de  ses  navires  fu- 
rent retrouvés  par 
Dumont  d'Urville 
(1828)  et  rapportés  en  France,  où  ils 
figurent  dans  une  des  salles  du  musée 
de  la  marine  au  Louvre. 

E.APIE  {Pierre),  savant  ingénieur  géo- 
graphe français,  né  à  Mézières  (1779-1850). 

I.APITHES  ,  peuple  mythologique  de 
la  Thessalie.  Les  Lapithes  sont  célèbres 
par  leur  adresse  à  dompter  les  chevaux, 
et  surtout  par  leur  combat  contre  les 
Centaures  aux  noces  de  Pirithoûs,  où 
ces  derniers,  s'étant  enivrés,  insultèrent 
les  femmes.  On  fait  souvent  allusion  à 
cet  épisode  pour  caractériser  toute  réu- 
nion qui  dégénère  en  tumulte  et  en  rixe. 

1.APE.AC1:  {marquis  de),  célèbre  ma- 
thématicien et  astronome  fr.,  né  à  Beau- 
mont-en-Auge  (Calvados).  Fils  d'un  sim- 
ple cultivateur  et  professeur  de  matSié- 
matiques  à  l'école  militaire  de  sa  ville 
natale,  il  prit  part  à  la  création  de  l'E- 
cole polytechnique  et  de  l'Ecole  normale. 
Il  s'occupa  surtout  des  questions  de  mé- 
canique céleste,  réunit  en  un  corps  de 
doctrine  les  travaux  épars  de  Newton, 
de  Halley,  de  Clairaut,  de  d'Alembert  et 
d'Euler  sur  les  conséquences  de  la  gra- 
vitation universelle,  et  y  ajouta  de  nom- 


breux travaux  personnels  relatifs  aux 
variations  du  mouvement  de  la  Lune 
(notamment  aux  variations  dues  à  l'apla- 
tissement de  la  Terre  et  à  l'excentricité 
de  l'orbite  terrestre),  aux  perturbations 
des  planètes  Jupiter  et  Saturne,  à  la 
théorie  des  satellites  de  Jupiter,  à  la  vi- 
tesse de  rotation  de  l'anneau  de  Saturne, 
à  l'aberration,  ,aux  mouvements  des  co- 
mètes, aux  marées.  Il  a  prouvé  que  con- 
trairement à  l'opinion  émise  par  Buffoa 
la  Terre  ne  s'est  pas  refroidie  sensible- 
ment depuis  l'époque  des  plus  anciennes 
observations  astronomiques.  Maàs  il  est 
surtout  célèbre  par  l'invention  merveil- 
leuse du  système  cosmogonique  qui  porte 
son  nom,  et  qui  n'a  pas  encore  été  dé- 
trôné, bien  que  M.  Faye  en  ait  proposé 
un  autre  fort  ingénieux  (1749-1827). 

I.A  PLATA.  V.  Plata. 

E.ape.i:av,  ch.-l.  de  c.  (Corrèae),  arr. 
de  Tulle;  1,012  h. 

I.A  PLUME,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  d'Agen  ;  1,413  h. 

I.APOIV1E,  vaste  région  située  au  nord 
de  la  Suède ,  de  la  Norvège 
et  de  la  Russie,    la    plus 
septentrionale  de  l'Europe  ; 
25,500  h.  (* Lapons). 

I.A  POPELIIVIÈRE , 
fermier'général,  protecteur 
des  lettres  et  des  arts 
(1692-1762). 

I.APPARE1VT  {A.  de), 
géologue  fr.,  né  à  Bourges 
en  1839. 

ivAPRABE    {Victor  Ri- 
chard de),  poète  et   acadé- 
micien français,  né  à  Montbrison  (Loire) 
en  1812  m.  en  1883. 

Laquedem  {Isaac),  nom  donné  au  Juif 
errant. 

liAQVEDIVES  (îles),  groupe  d'îles  du 
golfe  d'Oman  ;   à  l'Angleterre  ;  14,000  h.^ 

I.AQ VEUILLE,  vill.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  de  Clermont;  300  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

LA  QUIjVTIIWIE  (kin),  agronome  fr., 
né  àChabanais  [Charente]  (1626-1688). 

LARA  {maison  de),  famille  célèbre  de 
Castille.  Un  de  ses  membres,  Gonzalo 
Bustos,  comte  de  Lara,  vit  ses  sept  fils, 
si  connus  sous  le  nom  des  sept  infants 
de  Lara,  attirés  dans  une  embuscade  par 
leur  oncle  Rodrigue  et  massacrés  (993), 

Lara,  poème  de  Byron.  Le  héros  Lara 
fait  sa  vertu  de  l'orgueil  et  ne  connaît  de 
loi  que  ses  passions  (1814). 

LARAGIWE,  cb.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes)» 
arr.  de  Gap;  1,104  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M' 

LARCHE,  ch.-l.  de  c.  (Gorrèze),  arr. 
de  Brive  ;  783  h.  S«r  la  Vézère  ;  ch.  de- 
fer  Orl. 

LARCHE,  village  des  Basses-Alpes 
(arr.  de  Barcelonnette),  au  pied  du  col  de 
Larche  ;  552  h. 

LAR^'HER  {ché),  érudit  fr.,  né  à- 
Dijon  (1720-1812). 

LARDlER  {cap),  cap  formant  Textré- 
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mité  sud  de  la  presqu'île  de  Saint-Tropez 
(Var). 

E.ARDIVER,  mathématicien  et  physi- 
cien irlandais  (1795-1859). 

I.A  REMAVDIE,  gentilhomme  péri- 
gourdin,  chef  ostensible  de  la  conjura- 
tion d'Amboise  ;  tué  en  1560. 

I^ares.  Les  anciens  Romains  ayant 
coutume  d'enterrer  les  corps  dans  les 
maisons,  le  peuple  crédule  s'imagina  que 
les  âmes  y  demeuraient  aussi  comme  des 
génies  secourables  et  propices  ;  de  là  le 
culte  des  dieux  lares,  sous  la  protection 
desquels  on  plaçait  la  prospérité  des  fa- 
milles. De  petites  statues  représentant 
les  lares  et  les  autres  pénates,  étaient 
'placées  au  coin  d'x  foyer  ;  au  milieu 
d'elles  était  un  chien,  symbole  d'attache- 
ment et  de  fidélité.  On  emploie  souvent 
les  mots  lares  et  pénates  :  quitter  ses  pé- 
nates, revoir  ses  pénates,  pour  aban- 
donner la  maison  paternelle,  y  revenir. 
Virgile  représente  Enée  sortant  de  Troie 
et  emportant  ses  dieux  pénates. 

i.arevb:i.l.iè:ri:-e.épi;aijï,  con- 
ventionnel, puis  membre  du  Directoire, 
se  montra  dévoué  aux  idées  religieuses 
des  théophilanthropes,  né  â  Montai gu 
[Vendée]  (1753-1824). 

E.A  REYIVIE,  premier  lieutenant  gé- 
néral de  police,  ne  à  J^imoges  (1625-1709). 
E.ARGBWTIÈRE,  ch.-l.  d'arr.  (Ardè- 
che)  ;  sur  la  Ligne,  affl.  de  l'Ardèche  :  à 
32  kil.  S-O.  de  Privas  ;  2,820  h.  L'arr. 
a  10  cant.,  106  comm.,  97,844  h. 

I<ARGIE.L.IÉ:re,  peintre  de  portraits 
français  (1656-1746). 

I.ARIBOISIÈRE  (comte),  général 
d'artillerie  fr.,  né  à  Fougères  (1759-1812). 
—  Elisa  RoY,  femme  de  son  fils,  Char- 
les de  LariboisièrEj  sénateur  en  1852,  a 
fondé  à  Paris  l'hôpital  de  ce  nom. 

I^aridon,  nom  donné  par  La  Fontaine 
à  un  chien  dégénéré,  dans  la  fable  inti- 
tulée l'Education  : 

Oh  I  combien  de  Césars  deviendront  Laridons  ! 

Ce  vers  s'applique  à  ceux  que  la  mol- 
lesse rend  indignes  de  leurs  ancêtres. 

JLARISSE,  V.   de  Grèce  (Thessaîie).; 
15,860  h.  Autrefois  Larissa;  ch.-lieu  de  la 
province  de  ce  nom;  archevêché  grec. 
Les  croisés  francs 
la  prirent  en  1205. 
I.ARi.«ITA]V,prov. 
maritime  de  la  Per- 
se; 90,000  h.  Cap. 
iar. 

t.AniYK  (Aug.  de), 
physicien  suisse,né 
àGenèvefl801-1873). 
I.AR1VEV,  auteur 
et  comédien  fr-  ,né  à 
Troyes  (1850-1612). 

E,A  ROCHEFOV- 
CAUi.D,nom  d'une 
ville  de  l'Angoumois,  qui  a  donné  son 
nom  à  une  célèbre  famille  française.  Le 
membre  le  plus  connu,  *  François,  duc 


DE  La  Rochefoucauld,  joua  un  rôle  im- 
portant pendant  la  Fronde  et  assista  au 
combat  du  faubourg  Saint-Antoine  où 
un  coup  de  feu  le  priva  momentanément 
de  la  vue;  passa  la  dernière  partie  de  sa 
vie  à  la  cour  et  dans  la  société  des 
femmes  les  çlus  distinguées  de  son 
temps.  Il  écrivit  des  Maximes  remar- 
quables (1618-1680).  V.  Maximes. 

LA  ROCHEFOUCAULD-L.IA1V- 
COURT,  philanthrope  et  homme  politi- 
que fr.  (1747-1827). 

LA  ROCHEFOCCACLD-DOVDEAIJ- 
VIL.E.E,  philanthrope  fr.,  né  à  Paris, 
ministre  sous  Charles  X  (1765-1841). 

LA  ROCHEJAQVELEiiy  (Henri  du 
Verger,  comte  de),  célèbre  royaliste  ven- 
déen, né  au  château  de  la  Durbellière 
(Deux- Sèvres).  Après  la  journée  du 
10  août,  il  quitta  Paris  pour  rejoindre 
Lescure,  se  mit  à  la  tête  des  paysans 
vendéens,  remplaça  Lescure  comme  gé- 
néral en  chef  à  la  mort  de  ce  dernier  et 
fut  lui-même  tué  au  combat  de  Nouaillô 
(1772-1794). 

LA  ROCHELLE.  V.    ROCHELLE. 

LA  ROMAIVA  {marquis  de),  général 
espagnol,  né  à  Palma  (1761-1811). 

LAROMIGIHÈRE ,  philosophe  dis- 
tingué, un  des  fondateurs  de  l'éclectisme 
en  France,  né  à  Livignac  [AveyronJ  (1756- 
1837). 

LA  ROMCIÈRE  LE  NOIIRY,  amiral 
français,  né  à  Turin  (1813-1881). 

LA  ROQUE-BROV,  ch.-l.  de  c.  (Can- 
tal), arr.  d'Aurillac;  1,703  h. 

LA  ROQUE-TIMBAVT,  ch.-l.  de  C. 
(Lot-et-Garonne),  arr.  d'Agen;    1,179  h, 

LAROUSSE  (Pierre),  célèbre  gram- 
mairien, lexicographe  et  littérateur  fr., 
né  à  Toucy  (Yonne).  11  composa  d'abord 
la  Lexicologie  des  Ecoles,  dont  la  publi- 
cation a  fait  faire  d'immenses  progrès  à 
l'enseignement  de  la  grammaire  ;  il  publia 
V Ecole  Normale,  remarquable,  journal 
d'enseignement  ;  puis,  il  entreprit  la 
rédaction  du  Grand  Dictionnaire  univers 
sel  du  xixe  siècle,  immense  encyclopédie, 
gigantesque  projet  qui  ne  pouvait  être 
réalisé  que  par  un  travailleur  infatigable: 
m.  à  Paris    (1817-1875). 

LARRA,  pamphlétaire  et  auteur  dra- 
matique espagnol,  né  à  Madrid  en  1809; 
se  suicida  en  1837. 

LARREY  (baron) ^  célèbre  chirurgien 
militaire,  né  à 
Baudéan(Hau- 
tes- Pyrénées), 
chirurgien  en 
chefde  la  gran- 
de armée  (1766- 
1842). 

LARROMS 
(îles  des).YMA- 

RIANNES. 

LARUE(C^ 
de),  jésuite  éru- 
dit  poète  et  pré- 
dicateur français,  né  à  Pans  (1643-1725). 
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I.ARV1V0,  ch.-l.  de  e.  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  d'Oloron  ;  2,193  h.  Sur  le  gave 
d'Ossau  ;  ch.  de  fer  M. 

E.A  SAL.L.E  {Antoine  de),  poète  et  ro- 
mancier français,  auteur  des  Quinze 
Joyes  de  mariage  et  du  Petit  Jehan  de 
Saintié  (vers  1398-1461). 

E.A  SAL.E.E:  {Robert  Cavelier,  sieur  de), 
voyageur  fr.,  né  à  Rouen,  explora  la 
Louisiane  et  le  cours  du  Mississipi  (1640- 
1687). 

E,A  ^AUUE  (Jean-  Baptiste  de),  chanoine 
de  Reims,  né  à  Reims,  fondateur  de  l'in- 
stitut des  frères  des  Ecoles  chrétiennes 
(1631-1719). 

l,JkSAlALlE  {comte  de),  général  de  ca- 
valerie, né  à  Metz  (1775-1809). 

1.ASAL.1<e;,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du 
Vigan  ;  2,404  h. 

I.ASCAR1S  {Théodore),  empereur  de 
Constantinople  lors  de  l'arrivée  des  croi- 
sés (1204),  fondateur  du  royaume  de  Ni- 
Cée  (1205). 

liASCARIS,  savant  grammairien  grec, 
né  en  Phrygie  ;  réfugié  à  Florence  au- 
près de  Laurent  de  Médicis,  il  propagea 
en  Italie  le  goût  des  études  helléniques 
(1445-1535). 

liascaris  ou  les  Grecs  du  xv«  siècle, 
célèbre  étude  de  Villemain  sur  l'influence 
littéraire  des  Grecs  en  Italie  après  la  prise 
de   Constantinople  par  les   Turcs  (1825). 

EiAS  CASAS  {la-sca-zace),  célèbre  pré- 
lat espagnol,  né  à  Seville,  défendit  avec 
zèle  les  américains  contre  l'oppression 
de  leurs  conquérants  (1474-1566). 

I.AS  CASES  [la-scaze]  {comte  de),  his- 
torien fr.,  né  au  château  de  Las-Cases 
(Haute-Garonne)  ;  il  accompagna  Napo- 
léon dans  l'exil  et  publia  le  Mémorial  de 
Sainte-Hélène  (1766-1842). 

liA  SERRE,  auteur  dramatique  fr., 
né  à  Toulouse,  bafoué  par  Boileau  (1600- 
1665). 

I<ASSAl.l.E,  écrivain  socialiste  alle- 
mand né  à  Breslau  (1825-1864). 

I^ASSAY,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr. 
de  Mayenne  ;  2,570  h. 

E.ASSEI¥  {Christian),  célèbre  orienta- 
liste allemand,  né  à  Bergen  [Norvège] 
(1800-1876). 

I.ASSEIIBE,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Py- 
rénées), arr.  d'Oloron;  2,073  h.  Patrie  de 
Jelyotte. 

LiASSIG^nr,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Compiègne  ;  902  h. 

1.ASSUS,  architecte  et  archéologue 
fr„  né  à  Paris  (1807-1857). 

LASTEYRIE  {comte  de),  agronome  et 
philanthrope  français,  né  à  Brive-la-Gail- 
larde  (1759-1849). 

1.A  SUZE  {comtesse  de),  femme  poète 
célèbre  par  sa  galanterie  et  sa  beauté 
(1618-1673). 

I.A  THORIL,I^lERE,  comédien  de  la 
troupe  de  Molière,  m.  en  1679. 

L.AT1IIIER  ,  évêque  de  Worcester, 
brûlé  vif  comme  hérétique  en  1555. 

liATlMI  {Brunetio),  savant  italien, 
maître  de  Dante  (1230-1294), 


I.ATI1VS,  peuple  du  Latium. 

liATilviJS.  roi  légendaire  du  Latium. 

E.AT11IM  (ci-ome),  ancienne  région  de 
l'Italie  centrale  entre  l'Etrurie  et  la 
Campanie,  le  lonç  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne.  (Hab.  Latins.) 

I.ATOFAO.  V.  LeuCOFAO. 

E.atoniies,  carrières  de  l'ancienne  Sy- 
racuse servant  de  prison  publique.  V.  De- 
nts le  Tyran. 

ErATONE,  mère  d'Apollon  et  de  Diane, 
par  Jupiter,  rivale  de  Junon  {Myth.). 

I.A  TOUCHE-TRÉ  VILLE,  amiral  fr., 
né  à  Rochefort  (1745-1804). 

LATOUCHE  (de),  romancier  et  poète 
français,  né  à  La  Châtre  (1785-1851). 

LATOIR,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme)j 
arr.  d'Issoire  ;  2,132  h. 

LA  TOUR,  peintre  français,  célèbre 
par  ses  portraits  au  pastel,  né  à  Saint- 
Quentin  (1704-1788). 

LA  TOUR  D'AUVERGNE  {Henri  de), 
vicomte  de  Turenne,  maréchal  de  France 
sous  Henri  IV,  père  de  Turenne  (1555- 
1623). 

LA  TOUR  D^AUTERGME  {Th.  Cor- 
ret  de),  guerrier  français,  né  à  Carhaix, 
célèbre  par  son  intrépidité  et  son  dé- 
sintéressement. II  s'illustra  pendant  les 
guerres  de  la  Révolution,  ne  voulut 
accepter  aucun  grade  et  refusa  même 
le  titre  de  premier  grenadier  de  la  Ré- 
publique, que  Bonaparte  voulut  lui 
donner  en  1800  et  que  la  postérité  a  con- 
sacré. Il  fut  tué  à  Oberhausen  [Bavière] 
(1743-1800). 

LATOlIR-DE-FRA9fCE,  ch.-l.  de  c. 
(Pyrénées-Orientales),  arr.  de  Perpignan; 
1,375  h. 

LATOVR-MAIJBOIJRG  (comte  de) ^ 
général  français  (1758-1831). 

LA  TOUR-DU-PIW,  ch.-l.  d'arr.(Isère); 
sur  la  Bourbre,  affl.  du  Rhône  :  ch.  de  f. 
P.-L.-M.;  à  57  kil.  N-O.  de  Grenoble; 
3,520  h.  {Turripinois).  Soieries.  L'arr.  a 
8  cant.,  127  com.,  127,309  h. 

LA  TOUR  DU  PIW  {Jean -Frédéric 
dé),  gentilhomme  fr.,  né  à  Grenoble, 
membre  de   la  Constituante  (1727-1794). 

Latran  {palais  de),  résidence  des  sou- 
verains pontifes  à  Rome  jusqu'en  1308; 
l'église  est  une  des  cinq  basiliques  pa- 
triarcales de  Rome. 

LATREILLE,  naturaliste  français,  un 
des  fondateurs  de  l'entomologie,  né  à 
Brive-la-Gaillarde  (1762-1833). 

LA  TRÉMOILLE  ou  LA  TRÉ- 
MOUILLE  {Gui,  sire  de),  conseiller  de 
Charles  VI,  m.  en  1398;  —  Georges, 
ministre  sous  Charles  VII,  l'un  des  ad- 
versaires de  Jeanne  Darc  (1385-1446)  ;  — 
Louis,  petit-fils  du  précédent,  vaillant 
capitaine,  tué  à  Pavie  (1460-1515) . 

LATROnîQUIÈRE,  ch.-l.  de  c.  (Lot), 
arr.  de  Figeac  ;  562  h. 

L'ATTA1GT¥AI¥T  {Vabbé  de),  poète  du 
genre  léçer,  né  à  Paris  (1697-1779). 

LATUDE.,  gentilhomme  fr.,  né  au 
château  de  Craisich  (Hérault).  A  la  suite 
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de  démêlés  avec  M«o«  de  Pompadour, 
il  fut  enfermé  à  la  Bastille  et  resta 
prisonnier  pendant  36  ans.  Il  laissa  d'inté- 
ressants mémoires  sur  sa  captivité  et  sur 
ses  tentatives  d'évasipn  (1725-1805). 

L,AUBAH»EIIIOIVT,  conseiller  d'Etat 
et  magistrat,  né  au  château  de  Laubar- 
demont,  près  Centras  ;  il  fut  l'agent  dont 
Richelieu  se  servit  pour  perdre  Urbain 
Grandier,  Cinq-Mars  et  de  Thou;  m.  en 
1653.  Son  nom  est  quelquefois  employé 
comme  synonyme  de  juge  inique. 

£.Al]D,  archevêque  de  Cantorbéry,  fa- 
vori et  premier  ministre  de  Charles  1er 
avec  Strafford  ;  exécuté  comme  cou- 
pable   de    haute    trahison    (1573-1645). 

liAlIDOM,  feld-maréchal  autrichien, 
plusieurs  fois  vainqueur  de  Frédéric  II 
(1716-1790). 

LAUEIVBOURC;  (  duché  de  ) ,  ancien 
Etat  de  la  Confédération  germanique 
(Schleswig-Holstein)  ;  49,470  h.  V.  pr. 
Lauenbourg  ;  4,800  h.  Annexé  à  la 
Prusse. 

E.AUJOIV,  chansonnier  et  académicien 
français,  né  à  Paris  (1727-1811). 

EiAUlVAir  {marquis  de),  gouverneur  de 
la  Bastille,  né  à  Paris  en  1740;  massacré 
le  14  juillet  1789. 

I.AU1VAY  (JJflle  de).  V.  StAAL  (Mn»e  de), 

EiAUKAGUAIS,  petit  pays  du  Langue- 
doc compris  dans  le  dép.  actuel  du  Tarn. 
Il  eut  d'abord  pour  capitale  Laurac,  puis 
Castelnaudary. 

E.AUiiAG(JAIS  {comte  de),  écrivain 
grand  seigneur,  né  à  Versailles,  re- 
nommé pour  son  esprit  et  ses  bons  mots 
(1733-1824). 

LiAURE  DE  IVOIRES,  surnommée  la 
Belle  Laure,  née  en  Provence  ;  femme 
célèbre  par  sa  beauté  et  immortalisée 
par  les  vers  de  Pétrarque  (1308  1348). 

L.AURi:]VS  {Jean-Paul),  peintre  d'his- 
toire fr.,  né  à  Fourquevaux  (Haute-Ga- 
ronne) en  1838. 

E.AUREIVT  {saint),  diacre,  martyr  en 
258  ;  fut  placé,  à  Rome,  sous  l'empereur 
Valérien,  sur  un  gril  de  fer,  que  chauf- 
faient des  charbons  ardents. 

E.aurenft  {Martyre  de  saint),  tableau 
de  Valentin,  musée  de  Dresde;  —  de  Ri- 
bera,  galerie  de  Dresde  ;  —  de  Rubens, 
musée  de  Munich. 

LAUREIVT  {Fr.),  publiciste  et  juris- 
consulte belge  né  à  Luxembourg  (1810- 
1887). 

L,auren«  Giustiniani  {Saint)  y  chef- 
d'œuvre  de  Pordenone  (Académie  de  Ve- 
nise) ;  le  saint  a  autour  de  lui  saint  Au- 
gustin, saint  Bernard,  saint  François  et 
saint  Jean-Baptiste.  Ce  tableau  a  figuré 
au  Louvre  sous  le  premier  Empire. 

E,AUREI¥T-PICHAT  {Léon),  écrivain 
et  homme  politique  fr.,  né  à  Paris  (1823- 
1886). 

I^AVRIER  {Clément),  avocat  et  homme 
politique  fr.,  né  à  Sainte-Radégonde  (In- 
dre) [1832-1878]. 

I«AURIBRE,    ch.-l.    de    c    (Haute- 


Vienne),  arrond.  de  Limoges  ;  1,434  hab. 

L.AUR1ÈRE,  savant  jurisconsulte  ft-., 
né  à  Paris,  (1659-1728). 

LAURISTOM  {marquis  de),  petit-fils 
de  Law,  né  à  Pondichéry,  pair  et  maré- 
chal de  France  sous  la  Restauration 
(1768-1828). 

I.AUSA]¥i«E,  V.  de  Suisse,  ch.-l.  du 
cant,  de  Vaud,  près  du  lac  Léman; 
47,000  h.  {Lausannois).  Académie. 

LAUTER  {la),  riv.  de  la  Bavière  rhé- 
nane, affluent  du  Rhin  (r.  g.)  ;  70  kil. 

I.AUTERBOURG,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Bas-Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne;  1,705  h. 

E.AUTREC  {vicomte  de),  célèbre  capi- 
taine qui  commandait  l'armée  française 
à  la  défaite  de  La  Bicoque  et  fut  tué  au 
siège  de  Naples  en  1528. 

I.AUTREC,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
de  Castres;  2,750  h.Ch.  de  fer  M. 

I.AUZERTE,  ch.-l.  de  C.  (Tam-etGa- 
ronne),  arr.  de  Moissac  ;  2,377  h. 

ErAUZÈS,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Cahors  ;  407  h. 

I.AIIZET  (I.E),  ch.-l.  de  c.  (Basses-Al- 
pes),  arr.  de  Barcelonnette  ;  707  h. 

EiAUSKURf  (duc  de),  personnage  qui  joua 
un  rôle  brillant  et  aventureux  à  la  cour 
de  Louis  XIV  et  qui  est  resté  un  des  ty- 
pes du  courtisan  habile  et  prétentieux; 
il  épousa  la  grande  Mademoiselle,  cou- 
sine germaine  de  Louis  XIV  (1633-1723). 

I.AUZUW,  ch.-l.  de  c  (Lot-et-Garonne), 
arr.  de  Marmande  ;  1,213  h, 

E.AVAE.,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Mayenne. 
Sur  la  Mayenne  ;ch.  de  fer  O.;  à  301  kil. 
S.-O.  de  Paris;  30,400  h.  {Lavallais); 
Evéché.  Patrie  d'Ambroise  Paré.  L'arr. 
a  9  cant.,  91  comm.,  117,998  h. 

L,A  VALETTE  (de),  grand  maître  de 
l'ordre  de  Malte,  célèbre  par  sa  défense 
de  Malte  contre  les  Turcs  (1494-1568). 

I>.A  VA1.ETTE  {cardinal  de),  arche- 
vêque de  Toulouse,  très  dévoué  à  Riche- 
lieu ;  né  à  Angoulême  (1593-1639). 

I^AVAl-ETTE  {comte  de),  général  fr., 
né  à  Paris,  condamné  à  mort  après  les 
Cent-Jours,  sauvé  par  le  dévouement  de 
sa  femme  (1769-1830). 

I. AVALISÉE  {Théophile),  géographe  et 
historien  fr.,  né  à  Paris,  auteur  d'une 
Histoire  des  Français  estimée  (1804-1867). 

*  LA  VALLIÈRE  {duchesse  de),  femme 
célèbre  par  sa  beau- 
té, née  à  Tours.  Elle 
vécut  longtemps  à  la 
cour  de  Louis  XIV, 
dont  elle  fut  la  fa- 
vorite, et  finit  ses 
jours  aux  carméli- 
tes (1644-1710). 

L AVAR» AC,  Ch.- 
1.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  de  Né- 
rac;  2,470  habitants. 
Chemin  defer  Midi. 

LAVARDIIV,    maréchal 
(1651-1614). 

LATARDin  {marquis  de),   ambassa- 
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deur  fr.  à  Rome  lors  de  la  querelle  de 
Louis  XIV  avec  Innocent  XI  (1643-1701). 

1.A.TA.TC:r  (ère),  philosophe,  poète  et 
théologien  protestant,  né  à  Zurich,  in- 
venteur de  la  physiognonionie  on  art  de 
juger  le  caractère  sur  les  traits  du  vi- 
sage (1741-1801). 

E,A  VAUCiiJirOl*  [duc  de),  lieutenant 
général  français,  né  à  Tonneins  (1705- 
1772).  —  Son  flls  fut  diplomate  et  pair  de 
France  sous  la  Restauration  (1747-1828). 

I.AVAIJR,  ch.-l.  d'arr.  (Tarn)  ;  sur 
l'Agout  ;  ch.  de  fer.  M.  ;  à  50  k.  S-O. 
d'Albi;  6.477  h.  L'arr.  a  5  cant.,  57  com., 
47,796  h. 

liA VEAUX,  lexicographe    fr.,    né  à 

Troyes  (1749-1827). 

E.AVELAWE:t,  ch,-l.  de  cant.  (Ariège), 
arr.  de  Foix  :  2,981  h.  Draps. 

I^AVELEYE  {E.  de),  pubiiciste  et  éco- 
nomiste belge,  né  à  Bruges  (1822-1894). 

I.AVEMTIE,  ch.-l.  de  c  (Pas-de-Ca- 
lais), arr.  de  Béthune;  3,999  h. 

1.AVERGIVE  {Léonce  de),  économiste 
fr.,  né  à  Bergerac  (1809-1880). 

E.A  VIEIJVil.E>E  (marquis  de),  surin- 
tendant des  finances  sous  Louis  XIII, 
ministre  pendant  la  régence  d'Anne  d'Au- 
triche (1582-1653). 

I.AVIGEKIE,  cardinal  fr.,  primat 
d'Afrique,  né  à  Bayonne  (1825-1892). 

E.AVIMIE,  fille  de  Latinus  et  épouse 
d'Enée  (Enéide). 

I.AVI1VIUIII,  V.  de  l'Italie  anc.  dont 
Enée  était  regardé  comme  le  fondateur. 

l.AVIT-DE-I^O]IIAIiilVE,  ch.-l.  de  c. 
(Tarn-et-Garonne),  arr.  de  Castelsarra- 
sin;  l,.509h. 

'  L.AV01SIER,  illustre  chimiste  fran- 
çais, né  à  Paris,  l'un  des  créateurs  de  la 
chimie  moderne,  qu'il  fonda  sur  une  loi 
méconnue  jusque-là,  celle  de  la  conser- 
vation de  la  matière  :  «  Rien  ne  se  perd, 
rien  ne  se  crée.  »  On  lui  doit  la  nomen- 
clature chimique,  la  connaissance  de  la 
composition  de  l'air 
et  la  découverte  de 
l'oxygène,  découverte 
à  laquelle  arrivaient 
simultanément  par 
d'autres  voies  Scheele 
en  Suède  et  Priestley 
en  Angleterre.  Il  fit 
connaître  le  rôle  de 
ce  corps  dans  la  respi- 
ration et  dans  les  com- 
bustions. Remarquant  que  la  plupart  des 
acides  contiennent  de  l'oxygène,  il  crut 
à  tort  ce  dernier  seul  capable  d'engen- 
drer des  acides  d'où  son  nom  (oxus, 
acide,  gennaô^  j'engendre).  Il  annonça 
que  les  corps  appelés  terres,  chaux,  ba- 
ryte, magnésie,  devaient  être  non  des 
corps  simples  comme  on  le  pensait,  mais 
des  "oxydes,  ce  qui  fut  démontré  plus 
tard  par  Davy;  il  confirma  par  l'expé- 
rience l'idée  émise  par  Newton  que  le 
diamant  est  du  charbon  et  il  s'en  ser- 
vit pour  établir  la  composition  de  l'acide 


carbonique.  En  physique,  il  donna  des 
travaux  remarquables  sur  la  chaleur  et 
les  propriétés  des  corps  à  l'état  gazeux. 
Il  fit  partie  de  la  commission  chargée 
d'établir  le  système  métrique.  Pour  sub- 
venir aux  dépenses  nécessitées  par  ses 
expériences,  il  avait  demandé  et  obtenu 
une  charge  de  fermier  général  ;  mais  les 
fermiers  généraux,  fort  impopulaires  à 
cause  des  exactions  dont  beaucoup  se 
rendaient  coupables,  furent  condamnés 
en  bloc  à  la  guillotine.  Lavoisier  fut 
exécuté  le  quatrième  sur  vingt-huit  (1743- 
1794). 

I.AVOUI.TE  (voûte),  ch.-l.  de  c.  (Ar- 
dèche),  arr.  de  Privas  ;  3,148  h.  Sur  le 
Rhône. 

I.AVOIJTE-CH1I.HAC ,  ch.-L  de  C 
[Haute-Loire),  arr.  de  Brioude;  741  h. 
Sur  l'Allier  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

*  E.AW  [lass]  (Jean),  financier  fameux, 
né  à  Edimbourg . 
Contrôleur  général 
des  finances  de  Fran- 
ce, il  fut  le  créateur 
de  la  Compagnie 
des  Indes  et  orga- 
nisa sous  la  Régence 
un  système  de  ban- 
que dont  le  résultat 
fut  d'amener  une  ef- 
froyable banque- 
route   (1671-1729). 

l.AWREmCE  [lo) , 
célèb.peintre  angl.,né  à  Bristol(1769-1830). 

L.A1«vre:vce,  pubiiciste  américain, 
né  à  New-York  (1800-1881). 

£iAY  (le),  fleuve  côtier  de  la  Vendée 
qui  se  jette  dans  le  pertuis  Breton;  105  kil. 

EiAlTA,  poète  dramatique  français,  au- 
teur de  Y  Ami  des  lois  (1761-1833). 

E.AYARD,  assyriologue  anglais,  né  à 
Paris  en  1817. 

E^AYBACH,  v.  des  Etats  autrichiens, 
cap.  de  la  Carniole  ;  26,300  h.  Sur  le  Lay- 
bach,  affl.  de  dr.  de  la  Save. 

L.AZARE  (saint),  frère  de  Marthe  et 
de  Marie;  ressuscité  par  Jésus  (Nouv. 
Test.). 

L.AZARE,  pauvre  lépreux  dont  il  est 
parlé  dans  la  parabole  du  Mauvais  riche. 

E.azarille  de  Tormès ,  roman  de 
mœurs,  par  l'Espagnol  Mendoza;  c'est 
l'histoire  piquante  d'un  ancêtre  de  Gil 
Bias  et  de  Figaro,  et  le  type  du  genre 
picaresque  ou  style  de  la  gueuserie. 

Lazaristes  ou  prêtres  de  la  Mis- 
sion, congrégation  fondée  en  1625  par 
Vincent  de  Paul  pour  former  des  mis- 
sionnaires. 

I.ÉAMDRE,  jeune  grec  d'Abydos  aimé 
de  Héro,  prêtresse  de  Vénus;  il  se  noya 
dans  r Hellespont  (Myth.). 

L.éaiidre,  personnage  de  la  comédie 
italienne.  C'est  le  bellâtre  entiché  de  sa 
personne,  fier  de  ses  rubans  et  de  ses 
dentelles.  De  là  le  nom  de  beau  Léandre 
donné  par  dérision  à  tout  jeune  homme 
qui  affiche  des  prétentions  de  ce  genre. 
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Ijear  {le  Roi),  tragédie  en  cinq  actes  de 
Shakspeare,  une  des  œuvres  où  le  grand 
tragique  s'est  élevé  à  des  traits  sublimes 
et  a  rencontré  des  situations  du  pathé- 
tique le  plus  déchirant. 

I.i:bail.E.Y,  fabuliste  fr.,  né  à  Caen 
(1756-1832). 

L.EBi%S,  célèbre  graveur,  né  à  Paris 
(1707-1783). 

I^E  BAS  {Joseph),  conventionnel,  né  b. 
Prevent  (Pas-de-Calais),  ami  de  Robes- 
pierre ;  se  tua  d'un  coup  de  pistolet  (1765- 
1794);—  Philippe,  fils  du  précédent,  éru- 
dit  fr.,  né  à  Paris  (1794-1860). 

E.E  BAS  {Hippolyte)^  architecte  fr.,  né 
à  Paris  (1782-1867). 

E,e:beau,  historien  fr.,  né  à  Paris,  au- 
teur de  V Histoire  du  Bas-Empire  (1701- 
1778). 

EiÈBE.AIVC  {Nicolas),  chimiste  fr.,  né 
à   Ivry-le-Pré    (Cher),    inventeur    de  la . 
■  soude  artificielle  (1753-1806). 

E.E  BLAMT  (Edmond),  savant  fr.  né 
à  Paris  en  1818,  auteur  de  travaux  sur 
l'archéologie  chrétienne. 

E.E  BOM  {Joseph),  conventionnel,  né  à 
Arras,  connu  par  ses  cruautés  ;  exécuté 
en  1795. 

liEBOIV  (Philippe),  chimiste  fr.,  né  à 
Bruchay  (Haute-Marne),  inventeur  de 
l'éclairage  au  gaz.  Sa  découverte  fut  por- 
tée en  Angleterre,  personne  en  France 
n'ayant  voulu  s'en  occuper  (1769-1804). 

1.E  BRIGAIVT,  philologue  français, 
né  à  Pontrieux  ;  il  faisait  dériver  toutes 
les  langues  du  celtique  (1720-1804). 

*l-EBRUI¥(C/i.),  célèbre  peintre  fran- 
çais, né  à  Paris 
(1619-1690).  Pro- 
tégé par  Colbert, 
il  exerça  sur  les 
arts  de  l'époque 
une  influence 
considérable. 

Son  style  man- 
que peut-être  de 
couleur  et  de  â- 
nesse,mais  brille 

Î>ar  la  science, 
'ampleur  et  l'i- 
magination. La  série  des  Batailles  d'A- 
lexandre (Louwre),  forme  la  partie  princi- 
pale de  son  œuvre. 

1.EBRIJ1V,  poète  lyrique  français,  né  à 
Paris.  Il  s'était  surnommé  lui-même 
Lebrun-Pindare  (172y-1807). 

E.EBRIJIV,  homme  politique  fr.,  né  à 
Saint-Sauveur  (Manche)  ;  il  fut  3e  consul 
après  le  18  brumaire  (1739-1824). 

I^EBRVN  {Elisabeth  Vigée,  itfme),  cé- 
lèbre peintre  de  portraits,  née  à  Paris 
(1755-1842). 

I.ECCE,  V.  d'Italie  méridionale  (Terre 
d'Otrante);  25,960  h. 

LECH  (le),  riv.  de  Bavière,  arrose 
Augsbourg  et  se  jette  dans  le  Danube 
(riv.  dr.)  ;  285  kil. 

ifCLERC  (Perrinet)^  bourgeois  de 
Paris;  ouvrit  les  portes  de  la  ville  aux 


Bourguignons  en  haine  des  Armagnacs 
(1418). 

L.ECE.ERC,  avocat  et  méchant  poète, 
né  à  Albi  (1622-1691). 

I.ECE,ERC  (Sébastien),  graveur  célè- 
bre, né  à  Metz  (1637-1714). 

L,ECL.ERC  (Jean),  savant  critique  ge- 
nevois, d'origine  française  (1657-1736).       i 

I.ECL.ERC,  général  français,  né  h 
Pontoise,  époux  de  Pauline  Bonaparte, 
commanda  l'expédition  de  Saint-Domin- 
gue, où  il  mourut  de  la  fièvre  jaune 
(1772-1802). 

I.E  CLERC  (Victor)^  érudit  fr.,  né  à 
Paris  (1789-1865). 

I.ECI.ERCQ  (Théodore),  littérateur 
fr,,  né  à  Paris,  auteur  de  proverbes  dra- 
matiques (1777-1851). 

IrÉCLrUSE  (Ch.  de),  savant  botaniste 
français,  né  à  Arras  (1526-1609). 

L.ECOAT,  amiral  fr.,  né  en  Bretagne 
(1765-1826). 

JLECOCQ  (Charles),  compositeur  de 
musique  fr.,  né  à  Paris  en  1832,  auteur 
de  la  Fille  de  Madame  Angot,  Girofle' 
Giro  fia,  le  Petit  Duc,  etc. 

LECOIMTRE  (de  Versailles),  révolu- 
tionnaire enthousiaste  et  conventionnel  ; 
né  à  Versailles  en  1750,  m.  en  exil  en  1805. 

Itcçon  d^aiiatomie  (la),  chef-d'œuvre 
de  Rembrandt,  musée  de  La  Haye; 
l'expression  profonde  des  physionomies, 
la  vérité  de  tous  les  détails,  la  largeur 
de  l'exécution  et  la  justesse  de  l'eflfet 
lumineux  forment  les  traits  saillants  de 
cette  œuvre  célèbre,  exécutée  en  1632, 
pour  l'Institut  anatomique  de  La  Haye. 

l.eçon  de  ebaui  (la),  tableau  de  Nets- 
cher,  au  Louvre;  charmante  peinture, 
remarquable  par  l'élégance  des  figures 
et  la  perfection  des  détails. 

l.eçon  de  violoncelle  (la),  tableau  de 
Netscher,  au  Louvre;  mêmes  observa- 
tions que  pour  la  Leçon  de  chant. 

I.ECOJ1TE  DE  JLÏ.<m.E,  poète  fr.,  né 
à  l'îk  Bourbon,  auteur  des  Poèmes  bar- 
bares et  des  Poèmes  antiques.  Il  a  donné 
des  traductions  merveilleusement  fidèles 
d'Homère,  de  Sophocle,  de  Théocrite 
(1820-1894). 

lieçons  d'anatomie  comparée,  im- 
mortel ouvrage  de  G.  Cuvier,  traduit 
dans  toutes  les  langues  (1800-1805). 

1.ECOQ  (Robert),  évêque  de  Laon,  né  à 
Montdidier,ami  po- 
litique d'Etienne 
Marcel;  m.versl360. 
LECOQDEBOIS- 
BAUDRAN,  chi- 
miste français,  né 
à  Cognac   en  1838. 

I.ECOURBE,  gé- 
néral français,  né 
à  Lons-le-Saunier 
(1760-1815). 

*I.ECOIJVREIJR 
{Aérienne),  célèbre 
tragédienne   française,    née  à   Damery 
près  d'Epernay  [Marne]  (1692-1730). 
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1.ECTOIIRE,  ch.-l.  d'arr.  (Oers):  près 
le  Gers;  ch.  de  fer  M.;  à  32  kil.  N.  d'Auch  ; 
4,994  h.  {Lectorais). ,  Grains,  chevaux. 
Patrie  de  Lannes.  L'arr.  a  S  cantons, 
72  comm.,  39,607  h. 

l.ecture  de  la  Bible  {la),  tableau  de 
Gérard  Dov,  au  Louvre  ;  une  vieille 
femme  lit  la  Bible  à  un  vieillard  assis. 
l.ec(ure  du  testament  (Za),  tableau 
de  Wilkie;  scène  de  mœurs  observée 
avec  soin  et  peinte  avec  esprit. 

liecture  chex  Diderot  (f/ne),  tableau 
de  Meissonier  (1867);  une  des  œuvres 
les  plus  intéressantes  du  peintre. 

1.ÉDA,  femme  de  Tyndare,  aimée  de 
Jupiter,  qui  prit  la  forme  d'un  cygne 
pour  lui  plaire;  mère  de  Castor  et  de 
Pollux  {Myth.), 

Eiéda,  tableau  de  Riesener  (1855)  ;  — 
de  Paul  Baudry.  Ces  tableaux  sont  re- 
marquables par  l'exécution. 

1.E:  DAIIV  {Olivier),  barbier  et  confi- 
dent de  Louis  XI,  né  à  Thielt,  près 
Courtrai;  fut  pendu  en  1484. 

I.ÉD1GMA1V,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr. 
d'Alais;  606  h. 

LiEDRU  {PhiL),  habile  physicien  et 
prestidigitateur  français,  dit  Cornus,  né 
à  Paris  (1731-1807). 

i.e:drij-roi.i.I]¥,  avocat  et  homme 
politique  français,  né 
à  Paris,  membre  du 
gouvernement  provi- 
soire en  1848.  On  lui 
doitl'établissement  du 

suffrage  universel 
(1807-1874). 

L.E  BUCHAT,  phi- 
lologue et  critique 
français,  né  à  Metz 
(1658-1735). 

liEE,  riv.  d'Irlande, 
baie  de  Cork. 

E.EE  {Frédéric- Richard),  peintre  an- 
glais, né  à  Banrstaple  en  1798,  m.  en  1879. 
liEE  {Robert-Edmond),  général  améri- 
cain, commandant  en  chef  des  armées 
du  Sud  pendant  la  guerre  de  Sécession 
(1808-1870). 

1.EEBS  {lidse),  V.  d'Angleterre,  comté 
d'York;  429,000  h-  Commerce  très  impor- 
tant de  laines,  tapis,  couvertures,  etc. 

EiEEUMTARBEIV,  v.  des  Pays-Bas, 
ch.-l.  de  la  Frise;  33,000  h. 

liE  FAURE  {Am.),  publioiste  fr.,  né  à 
Paris  (1838-1881). 

LrEFEBVRE  {Tannegui),  érudit  fr., 
né  à  Caen  (1615-1672). 

I..EFEBVRE  {févre),  duc  de  Dantzig, 
maréchal  de  France,  né  à  Rouffach 
(1755-1820). 

E.EFEBVRE-DES]yOIJETTES,géné- 
ral  français,  né  à  Paris;  périt  dans  un 
naufrage  (1773-1822;. 

L.EFEBTRE  {Théophile),  voyageur  fr., 
né  à  Nantes  (1811-1858). 

I.EFEBVRE  {Jules),  peintre  fr.,  né  à 
Tournan  en  1836. 
LEFÈYRE     d'Étaples ,      théologien 


se  jette  dans  la 


calviniste,  Hé  à  Etaples  (14o5-1537).  On 
lui  doit  la  première  traduction  complète 
de  la  Bible  en  français. 

I.EFII¥I^,  affl.  du  Congo  (r.  dr.);  250  kil. 

E.E  FL.Ô,  général  fr.,  né  à  Lesneven. 
Ambassadeur  à  Saint-Pétersbourg  et 
très  aimé  du  tsar,  il  décida  Alexandre  II 
en  1875  à  intervenir  auprès  de  la  Prusse 
pour  l'empêcher  d'attaquer  la  France  en- 
core sous  le  coup  de  ses  défaites  (1804- 
1887). 

E.EFORT,  général  et  amiral  au  ser- 
vice de  la  Russie,  né  à  Genève,  favori 
de  Pierre  le  Grand  (1656-1699). 

I^E  FRAIVC  DE  POniPIGWAM,  poète 
fr.,  né  à  Montauban  (1709-1784).  Vol- 
taire qui  ne  l'aimait  pas  a  dit  de  ses 
Poésies  sacrées  : 

Sacrées  elles  sont,   car  personne  n'y  touche. 

liégataire  universel  {le),  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers,  chef-d'œuvre  de 
Regnard  (1708). 

E,ÉGÉ,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieui'e), 
arr.  de  Nantes  ;  4,o33  b. 

Eiégeiido  des  siècles  {la),  grande 
composition,  une  des  œuvres  poétiques 
les  plus  remarquables  de  Victor  Hugo 
(1859)  ;  2e  série  1879. 

E.EGEMBRE,  fameux  démagogue  et 
conventionnel  ;  était  boucher  lorsque  la 
Révolution  éclata  (1755-1797). 

I^EGEIVBRE,  géomètre  français,  né  à 
Toulouse  (1752-1833). 

L,ÉGER  {saint),  évêque  d'Autun,  né  à 
Autun,  ministre  de  Childéric  II  ;  il  eut 
les  yeux  crevés  par  ordre  de  son  rival 
Ebroïn  (616-678).  Fête  le  2  octobre. 

LEGER  {Louis),  slavisant  fr.,  né  à 
Toulouse  en  1843. 

l.égion  d'honneur  {ordre  de  la),  in- 
stitué le  19  mai  1802  par  le  premier  con- 
sul Bonaparte  pour  récompenser  les  ser- 
vices militaires  et  civils. 

L,éa(islature,  nom  des  Parlements  lo- 
caux'de  chacun  des  Etats  unis  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

l.EGWAGO,v.  forte  d'Italie  (Vénétie); 
14,500  h.  Sur  l'Adige. 

l^EGMA^^O.  V.  d'Italie  (prov.  de  Mi- 
lan) ;  8,000  h.  Sur  l'Olona. 

I.E  GOMIDEC  DE  TRAISSAM,  cel- 
tisant    fr.,    né    au    Conquet    [Finistère] 

(1775-1838).    ,  .       X  X  -D     • 

LEGOVVE,  poète  français,  né  à  Pans, 
auteur  du  Méy^ite  des  femmes  (1764-1812). 
—  Son  fils  Ernest,  né  à  Paris  en  1807, 
littérateur  fr.,  auteur  de  l'Art  de  la  lec- 
ture. M.  en  1903.  .^     .. 

L,EGRA1VD  D'AUfSSY,  savant  jésuita 
français,  né  à  Amiens,  a  donné  un  choix 
de  Fabliaux  (1737-1800). 

I.EGRA1VD  DU  SAIII.I.Ë,  médeciA 
aliéniste  fr.,  né  à  Dijon  (1830-1886). 

L,EGRA^  (it/me),  fonda  avec  saint  Vin- 
cent de  Paul  les  Sœurs  de  ^«,  c^JJ^^e  et 
en  fut  la  première  directrice  (1591-1662). 

I^egs  {le),  charmante  comédie  en  un 
acte  et  en  prose,  par  Marivaux  (1736j. 
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,  Il  est  le  chef  de 
avait   pris   pour 


LEGUE  VIM,  ch.-l.  de  c  (Haute-Ga- 
ronne); arr.  do  Toulouse;  948  h. 

LEIIMAIVIV,  peintre  fr.,  d'origine  al- 
lemande, né  à  Kiel  (1844-1882), 

I.EIBIVIZ  {lêb-nice),  illustre  philo- 
sophe et  savant  allemand,  né  à  Leipzig. 
D'une  activité  dévorante,  il  entreprit 
avec  Bossuet  la  fu- 
sion des  églises  ca- 
tholiques et  réfor- 
mées, découvrit  avec 
Newton  les  bases  du 
calcul  différentiel , 
imagina  le  système 
des  monades,  d'après 
lequel  il  existe  entre  , 
l'âme  et  le  corps  une 
harmonie  «  préétablie  > 
l'école  optimiste,  qui 
devise  cette  phrase  si  souvent  citée  et 
dont  Voltaire  s'est  si  spirituellement  mo- 
qué dans  Candide  :  «  Tout  est  pour  le 
mieux  dans  le  meilleur  des  mondes  pos- 
sible. »  (1646-171C.) 

E.EICESTEK,  v.  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  Leicester  ;  211,600  h.  Le 
comté  a  350,000  h. 

1.EIGMÉ-SIIR-IJSSEAV,  ch.-l.  de  C. 
(Vienne),  arr.  de  ChâteHerault;  385  h. 

liElMSTER,  prov.  d'Irlande  compre- 
nant 12  comtés  ;  1,278,989  h. 

I.E1PZIG  ou  I.EIPS1CK,  V.  du 
royaume  de  Saxe  ;  université  célèbre  ; 
455,000  h.  Victoire  de  Gustave- Adolphe 
smc  les  impériaux  (1631);  bataille  entre 
les  Français  et  les  Alliés  (1813). 

E.E1SSÈGUES,  amiral  fr.,  né  à  Han- 
vec  (1758-1832). 

I.EITH  {lite),  V.  d'Ecosse;  77,000  h. 
Sert  de  port  à  Edimbourg. 

E.E1THA  (la),  riv.  qui  divise  l'Autri- 
che-Hongrie  en  pays  cisleithans  et  trans- 
leithans  ;  se  jette  dans  le  Danube  (riv. 
dr.)  ;  160  kil. 

l<ElTRi]iI,  comté  d'Irlande,  prov.  de 
Connaught;  90,372  h.  Ch.-l.  6arrich-sur- 
Shannon. 

I^EJAir  {le  Père),  jésuite,  né  à  Paris, 
professeur  de  rhétorique  de  Voltaire  au 
collège  Louis-le-Grand  (16S7-173t). 

IjEJEAIV  {Guillaume),  voyageur  fran- 
çais, explorateur  de  l'Abyssinie  (1818- 
1870). 

l.EJEIJI¥E.  oratorién  et  prédicateur 
distingué,  né'  à  Poligny  (1592-1672). 

I.EK.AIM,  célèbre  tragédien  français, 
né  à  Paris  ;  auteur  de  Mémoires  intéres- 
sants  (1728-1778). 

E.E  1.ABOIJREVR,  religieux  et  histo- 
rien fr.,  né  à  Montmorency  (1623-1675). 

1.ÉL.ÈGES,  un  des  peuples  primitifs 
de  la  Grèce. 

E.EL.IÈVRE,  capitaine  français  qui  à 
la  tète  de  123  soldats  défendit  victorieu- 
sement Mazagran,  assiégé  par  15,000  Ara- 
bes [du  1er  au  5,fév.  1840]  (1810-1851). 

l.élio,  type  d'amoureux  dans  la  co- 
médie italienne.  Lélio  est  jeune,  beau. 


élégant,  et  c'est  le  préféré  de  l'héroïne. 

LEMAIRE,  navigateur  hollandais, 
découvrit  en  1616  le  détroit  de  Lemaire 
entre  la  Terre-de-Feu  et  l'île  des  Etats 
(Amérique  du  Sud);  m.  en  1616. 

LEMAIRE,  philologue  fr.,  né  à  Triau- 
court  (1767-1832). 

LEMAIRE,  sculpteur  fr.,  né  à  Valen- 
ciennes (1798.1880). 

L.EMAISTRE  {Antoine),  avocat  et 
écrivain  janséniste,  né  à  Paris  (1608- 
1658).  —  Son  frère,  Louis  Lemaistre  de 
Sacy,  écrivain  fr.,  né  à  Paris,  traduc- 
teur de  l'Ancien  Testament  (1613-1684). 

LEMaÎTRE  {Frederick),  célèbre  ac- 
teur français,  né  au  Havre  (1798-1875). 

LEMaItre  {Jules),  critique  littéraire 
et  dramatique,  né  à  Vennecy  (Loiret)  en 
1833. 

LÉMAM  {lac)  ou  LAC  DE  GENEVE, 
traversé  par  le  Rhône,  au  sud-ouest  de 
la  Suisse.  Son  étendue  est  de  578  kil.  car- 
rés; il  aune  longueur  moyenne  de  76  kil. 
sur  une  largeur  de  11  à  14  kil.,  et  152  kil. 
de  pourtour;  sa  plus  grande  profondeur 
est  de  317  m.  Ses  rivages  sont  célèbres 
par  la  beauté  des  sites. 

LEMBERG  {lême-bergue),  v-  d'Autri- 
che, cap.  de  la  Galicie  ;  159,000  h.  Char- 
les XII  s'en  empara  en  1705. 

LEMBEYE,  ch.-l-  de  C.  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  de  Pau;  1.126  h.  Vins. 

LE  MÊLE-SDR-SARTHE,  ch.-l.  de 
C.  (Orne),  arr.  d'Alençon  ;  778  h.  Ch.  def.O. 

LEMEKC'IER  {Jacques),  architecte 
fr.,  né  à  Pontoise  en  1590,  construisit  la 
Sorbonne;  m.  vers  1654. 

LEMERCIER  {Népomucèiie),  poète 
dramatique  et  lyrique  français,  né  à 
Paris  (1771-1840). 

LÉMERY,  chimiste  français,  né  à 
Rouen  (1645-1715). 

LEMIERKE,  poète  tragique  français, 
né  à  Paris  (1723-1793). 

LEMIVOS  {léme-nôce),  île  turque  de 
l'Archipel,  aujourd'hui  Lemno  ;  22,000  h. 
ch.-l.  Lemnos  ou  Kastro. 

LEMOIME  {Jean),  cardinal  fr.,  né  à 
Crécy,  fonda  à  Paris  un  collège  célèbre  ; 
m.  en  1313. 

LEMOIME  {Francois),  peintre  d'his- 
toire, né  à  Paris  (168"8-1737). 

LEMOIVMIER,  astronome  français,  né 
à  Paris  (1715-1799). 

LEMOiVMlER  {Camille) ,  littérateur 
belge,  né  à  Ixelles-Bruxelles  en  1845. 

LEMONTEY,  littérateur  français,  né 
â  Lyon  (1762-1826). 

LEMOT,  sculpteur  français,  né  a 
Lyon,  auteur  de  la  statue  de  Henri  IV, 
placée  sur  le  Pont-Neuf  (1773-1827). 

LEMOYICES,  peuple  gaulois  dans  la 
région  appelée  aujourd'hui  Limousin. 

LEMOYME  {le  Père),  poète  médiocre, 
né  à  Chaumont  (Haute-Marne),  auteur 
du  poème  de  Saint  Louis  (1602-1672). 

LEMUET,  architecte  fr.,  né  à  Dijon. 
(1591-1669). 
LÉIVA  {la)y  fleuve  de  Sibérie,  passe  à 
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Iakoutsk  et  se  jette  dans  l'océan  Glacial 
arctique  ;  4,520  kil    ^     .    ^  ^ 

E,EI¥AIW,  nom  de  trois  frères,  peintres 
français,  nés  à  Laon  (xviie  s.)- 

i  i,Bî*Ci.OiTRE,  ch.-l.  de  c.  (Vienne), 
arr.  deChâtellerault;  1,996  hab.,  sur  la 
Lanvigne  affluent  de  la  Vienne. 

Il    *E,EWCE.OS  {Ninon  de\  femme  célèbre 

jpar  son  esprit  et  sa 

i  beauté,  née  à  Paris. 
Son  salon  fut  fré- 
quenté par  les  per- 
sonnages    les    plus 

I  considérables  de  l'é- 
poque (1615-nOS). 

I.EMGI.ET-DU- 
FRESKOY,  érudit 
fr.,  né  à  Beauvais 
(1674-1735). 

E,E]^IEWT  {Char- 
les), littérateur  fr.  né  à  Provins  en  1826. 
L.EMOIR  {Pierre),  lieutenant  général 
de  police  (1732-1807). 

L,EMOlR  {Alexandre), archéologue,  né 
à  Paris  (1761-1839). 

l,EMOlR,  négociant  fr.,  né  à  Alençon, 
fonda  avec  Richard  l'industrie  coton- 
nière  en  France  ;  m.  en  1806.  Son  nom 
futconservé  par  son  associé,  dit  Richard- 
Lenoir  (  V.  ce  nom), 

liénore,  héroïne  d'une  sombre  ballade 
de  Burger  dans  laquelle  un  personnage 
répète  plusieurs  fois  :  Les  morts  vont  vite, 
phrase  souvent  rappelée  pour  signifier 
que  la  mort  fait  de  fréquentes  victimes 

Î»armi  les  hommes  célèbres  par  leur  ta- 
ent,  leurs  vertus.  Ary  Scheffer  a  fait  en 
1830  un  tableau  célèbre  sur  ce  sujet. 

I.EIVORMAIVD  (Mlle),  née  à  Alençon, 
diseuse  de  bonne  aventure  (1772-1843). 

LENORMAIVT  {Charles),  savant  égyp- 
tologue,  né  à  Paris  (1802-1859).  —  Son 
fils  François,  archéologue  français,  ne  à 
Paris  (1835-1885). 

*  L.ETVÔTRE,  célèbre  dessinateur  de 
jardins  et  de  parcs, 
né  à  Paris  ;  dessina 
le  plan  du  parc  de 
■  Versailles(1613-1700). 
L,EWS  {lan-ce),  ch.- 
1.  de  c.  (Pas-de-Ca- 
lais), arr.  de  Béthu- 
ne  ;  17,400  h.  Ch.  de 
fer  N.  Victoire  de 
Condé,  qui  amena  la 
paix  de  Westphalie 
(1648). 

I.EMTIJI.US,  fa- 
mille romaine  à  laquelle  appartiennent  : 
Publius  Lentulus  Sura,  consul  en  81  av. 
J.-C.  ;  il  conspira  avec  Catilina  et  fut 
étranglé  en  63;  —  P.  Lentulus  Spinther, 
consul  en  57  ;  il  demanda  le  rappel  de 
Cicéron,  et  se  déclara  pour  Pompée  en  49; 
—  P.  Lentulus  Crus,  consul  en  49,  ad- 
versaire de  César. 

L.EOBBIV,  V.  de  Styrie,  où  furent  si- 
gnés, en  1797,  les  préliminaires  du  traite 
de  Campo-Formio  ;  5,490  h. 


I.EOIV,  V.  du  N.-O.  de  l'Espagne 
ch.-l.  de  la  prov.  de  ce  nom  ;  11,314  h.  La 
prov.  a  370,388  h. 

I.ÉOIV  {royaume  de),  ancien  royaume 
d'Espagne,  fondé  en  915,  réuni  à  la  Cas- 
tille  en  1230. 

1.ÉOIV,  cap.  du  Nicaragua;  45,000  h. 

I^EOlV  l'Africaia,  géographe  arabe 
(1483-1552). 

1.É01V  1er  le  Grand,  empereur  d'O- 
rient de  457  à  474;  —  Léon  II,  empereur 
d'Orient  en  474;  —  Léon  III,  VIsaurien, 
empereur  d'Orient  de  717  à  741.  Sous 
son  règne,  l'exarchat  de  Ravenne  et 
Rome  se  séparèrent  de  l'empire  grec  ;  — 
LÉON  IV,  le  Khazar,  empereur  d'Orient 
de  775  à  780  ;  —  Léon  V,  Y  Arménien,  em- 
pereur d'Orient  de  813  à  820  ;  —  Léon  VI, 
le  Philosophe,  empereur  d'Orient  de  886 
à  911. 

l.ÉO]!ir  1er  {saint),  dit  lo  Grand,  pape 
de  4'i.0  à  461  ;  décida  la  retraité  d'Attila, 
venu  presque  sous  les  murs  de  Rome. 
Fête  le  10  novembre  ;  —  Léon  II  {saint)^ 
pape  de  682  à  683  ;  —  Léon  III,  pape  de 
795  à  816:  proclama  Charlemagne  empe- 
reur en  800  ;  —  Léon  IV,  pape  de  847 
à  855;  —  LÉON  V,  pape  en  903;  — 
LÉON  VI,  pape  de  928  à  929;  —  Léon  VII, 
pape  de  936  à  939  ;  —  Léon  VIII,  pape 
de  963  à  965  ;  —  Léon  IX  {saint),  pape  de 
1049  à  1054,  sous  lequel  eut  lieu  la  sépa- 
ration définitive  de  l'Eglise  grecque  ; 
—  *  LÉON  X  {Jean  de  Medicis),  pape  de 
1513  à  1521;  ad- 
mirateur des  chefs- 
d'œuvre  de  l'anti- 
quité, il  protégea 
les  arts,  les  lettres 
et  les  sciences,  et 
mérita  de  donner 
son  nom  à  l'un  des 
siècles  les  plus 
brillants  de  l'his- 
toire. Son  pontifi- 
cat vit  naître  le 
schisme  de  Luther  ;  —  Léon  XI,  pape 
en  1605  ;  —  Léon  XII,  pape  de .  1823  à 
1829.  —  *  LÉON  XIII,  pape  élu  eu  1878, 
ci-devant  Joa- 
chim Pecci , 
né  à  Carpi- 
netto  (Italie) 
(1810-1903) 
lL,éon  ^{Por- 
trait de),  ta- 
bleau de  Ra- 
phaël, palais 
Pitti  (Floren- 
ce) ;  le  pape  a 
près  de  lui  les 
cardinaux  Ju- 
les de  Medi- 
cis et  de  Rossi.  Ce  chef-d'œuvre  avait 
été  transporté  à  Paris  lors  des  conquêtes 
du  premier  Empire. 

l,ÉO]VAR9  {saint),  l'un  des  compa- 
gnons de  Clovis,  converti  après  la  ba- 
taille de  Tolbiac  ;  m.  en  659.  Fête  le  6  nov. 
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•  E.ÉOIVARD  DE  VIWCI,  célèbre  ar 
tiste  de  l'école  flo- 
rentine, né  à  Vinci, 
près  de  Florence,  m. 
en  France  au  châ- 
teau d'Amboise.  Il 
est  surtout  connu 
comme  peintre,  au- 
teur de  la  Joconde, 
de  la  Cène,  etc. 
Rival  de  Michel- 
Ange  et  de  Raphaël, 
il  se  rapproche  du  dernier  par  la  çrâce 
et  le  charme  de  son  pinceau.  Mais  il  fut 
aussi  sculpteur,  architecte,  physicien, 
ingénieur,  écrivain  et  musicien,  et  il  se 
distingua  dans  toutes  ces  branches  de 
l'art  ou  de  la  science  (1452-1519). 

*  L.ÉOIVIDAS  1er,  roi  de  Sparte  de  491 
à  480  av.  J.-C.,  le  héros 
des  Thermopyles,  où  il 
périt  avec  300  Spartiates- 
V.  Thermopyles  ;  —  LÉo- 
NIDAS  II,  roi  de  Sparte 
avec  Agis  III  de  257  à 
236  av.  J.-C. 

EiéoMiflas  aux  Ther. 
mopyles,  célèbre  tableau 
de  David  (Louvre)- 

I.EOPAKDI,  célèbre  poète  et  poly- 
graphe  italien  (1798-1837).  Ses  vers  respi- 
rent une  sombre  mélancolie. 

JLÉOPOLD  {saint),  margrave  d'Autri- 
che, refusa  le  trône  par  piété  (1096-1136). 

E.ÉOPOl^D  ler,  empereur  d'Allemagne 
de  1658  à  1705,  ne  en  1640.  Accepta  la 
paix  de  Nimègue  (1679),  entra  dans  la 
ligue  d'Augsbourg  (1686),  signa  le  traité 
de  Ryswick  (1697),  et  engagea  l'Alle- 
magne dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne;  —  Leopold  II,  né  en  1747, 
frère  de  Marie  -  Antoinette ,  empereur 
d'Allemagne  de  1790  à  1792. 

Ijéopold  [ordre  de),  créé  en  Autriche 
par  l'empereur  François  1er  en  1808. 

I.ÉOPOE.D  icr,  prince  de  Saxe-Co- 
bourg,néàCobourg 
en  J790,  élu  roi  des 
Belges  en  1831,  de- 
manda l'interven- 
tion de  la  France 
pour  délivrer  son 
pays  du  joug  hol- 
landais, et  épousa 
Louise-Marie  d'Or- 
léans, fille  de  Louis- 
Philippe  ;  mort  au 
château  de  Laeken 
en  1865.  —  'Leopold  II,  roi  des  Belges, 
fils  du  précédent,  né  à  Bruxelles  en  1835, 
monté  sur  le  trône  en  1865. 

I^éopold  [ordre  de),  institué  en  Bel- 
gique par  le  roi  Leopold  1er  en  1832. 

E.ÉOPOE.DVIL.I.E:,  v.  de  l'État  du 
Congo,  sur  le  Congo. 

LÉOTYCBIDE,  roi  de  Sparte  de  491 
à  469,  vainqueur  des  Perses  à  la  bataille 
navale  de  Mycale  (479  av.  J.-C). 


I.EPAIVTE  [golfe  de)  ou  de  CORIIf- 

TBE,  golfe  de  Grèce,  formé  par  la  mer 
Ionienne.  Don  Juan  d'Autriche  y  ga- 
gna une  bataille  navale  sur  les  Turcs 
(1571). 

liépaiite  [Allégorie  de  la  bataille  de), 
tableau  du  Titien,  musée  royal  de  Ma- 
drid. Le  Titien  avait  94  ans  lorsqu'il 
peignit  cette  belle  toile. 

I.EPAUTE,  horloger  français,  né  à 
Montmédy  (1702-1789). 

I.EPAUTKE  [Antoine),  architecte  fr., 
né  à  Paris  (1621-1691). 

I^'ÉPÉE  [abbé  de).  V.  Epée. 

I.EPELET1ER  DE  SAIMT-FAR- 
GEAU,  conventionnel  assassiné  par  un  i 
garde  du  corps  le  lendemain  du  jour  oui 
il  avait  voté  la  mort  de  Louis  XVI  (1760- 
1793). 

L.EPÈRE,  architecte  français,  né  à 
Paris  (i701-l8U). 

L,ÉPIC1É,  peintre  et  graveur  français,  ; 
né  à  Paris  (1698-1755). 

I^ÉPIPE,  triumvir  avec  Antoine  et 
Octave;  m.  l'an  13  av.  J.-C. 

E.E  PL,Air,  économiste  fr.,  né  aui 
Havre  (1806-1882). 

I^EPUI^CE  DE  BEAUMOIVT  (Jean- 
ne), femme  de  lettres,  née  à  Rouen,  au- 
teur de  nombreux  ouvrages  destinée  à 
la  jeunesse  (1711-1780). 

E.EPSIUS,  égyptologue  allemand,  né 
à  Naumbourg  [Prusse]  (1813-1884). 

E.EPTIS,  colonie  de  Phéniciens,  au 
N.  de  l'Afrique  ;  auj.  Lamta. 

L,ÉRÉ,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Sancerre;  1,601  h.  Sur  le  canal  de  la 
Loire. 

L.EREBOIJRS,  opticien  français,  né 
à  Mortain  (1762-1840). 

LiÉRiDA,  V.  du  N.-E.  de  l'Espagne, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom  (Catalo- 
gne) ;  22,000  h.  César  y  défit  les  lieute- 
nants de  Pompée  (49  av.  J.-C);  elle  fut 
assiégée  vainement  par  le  grand  Condé 
en  1647.  La  prov.  a  291,624  h. 

I.ÉRI1VS,  nom  d'un  groupe  d'îles  fran- 
çaises de  la  Méditerranée  (Alpes-Mari- 
times) ;  les  deux  principales  sont  :  Sainte- 
Marguerite  et  Saint-Honorat. 

E.ÉRME  [duc  de),  cardinal,  ministre 
du  roi  d'Espagne  Philippe  III  en  1623. 

E,ERII1IMIER,  publiciste  français,  né 
à  Paris  (1803-1857). 

L,ERME,  marais  d'Argolide,  où  se  trou- 
vait l'hydre  tuée  par  Hercule.  V.  Hydre. 
E.E  ROVX  DE  LIMCY,  bibliographe 
et  érudit  fr.,  né  à  Paris  (1806-1869). 

L,EROi;x  [Pierre),  publiciste  saint- 
simonien,  né  à  Paris  (1798-1871). 

E.EROY  {Pierre),  chanoine,  poète  sa- 
tirique, un  des  auteurs  de  la  Satire 
Ménipvée. 

I.EROY-BEAUI.1EIJ  [Paul),  écono- 
miste fr.,  né  à  Saumur  en  1843. 

I.EROY  D'ÉTIOIiliES,  chirurgien 
français,  né  à  Paris,  un  des  inventeurs 
de  la  Uthotritie  (1798-1860). 
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IjERS  {le),  riv.  de  France,  se  Jette 
dans  la  Garonne,  riv.  dr.  (108  kil.). 

*1.E  SAGE,célèbre  romancier  français, 
né  à  Sarzeau  (Mor- 
bihan), auteur  des 
romans  Gil  Bias, 
Le  Diable  boiteux, 
etc.,  et  des  comé- 
dies, TMrcarei.CnV 
pin  rival  de  son 
maître,  etc.  [v.  ces 
mots]  ^  1668-1747). 

L.EfSBOS,ile  tur- 
que (H.  Lesbiens); 
aujourd'hui  Myti- 
îêne.  V.  Mytilène. 

E.ESCAR,    ch.-l. 
de  c  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  de  Pau;  1,645  h.  Eglise  ro- 
maine du  xiie  siècle. 

1.EJ9COT  (Pierre),  architecte  fr.,  né  à 
Paris,  éleva  la  façade  du  vieux  Louvre 
et  la  fontaine  des  Innocents  (1510-1578). 

E.ESCUW,  maréchal  de  France,  frère 
de  Lautrec,  né  en  Béarn,  mort  des  suites 
d'une  blessure  reçue  à  la  bataille  de 
Pavie  (1493-1525). 

l,ESClJ«E,  général  vendéen  ;  blessé 
mortellement  à  La  Tremblaye  (1766-1793)  • 

l<ESDi€ïl}lÈRES  [lêce]  [duc  de),  maré- 
chal de  France, connétable  sous  Henri  IV 
et  Louis  XIII,  l'un  des  plus  célèbres  ca- 
pitaines de  son  temps,  né  à  Saint-Bonnet 
de  Champsaur  [Hautes-Alpes](1543-16i6) . 

liESLiEY,  évêque  catholique  d'Ecosse, 
dévoué  à  Marie  Stuart  (1527-1596). 

1.ESL.IE  (John),  mathématicien  et 
physicien  anglais  (1766-1832). 

LESLIE  (  Charles  -  Robert  ) ,  célèbre 
peintre  anglais,  né  à  Londres  (1794-1859). 

EiESIVEVEW  [lèce-ne-vin],  ch.-l.  de  c. 
(Finistère),  arr.  de  Brest;  3,284  h. 

LESPARRE,  ch.-l.  d'arr.  (Gironde)  ; 
Ch.  de  f.  M.  ;  à  60  kil.  N.-O.  de  Bor- 
deaux ;  3,972  h.  L'arr.  a  4  cant.,  31  comm., 
44,809  h. 

LESPIMASSE  (Mlle),  femme  célèbre 
par  son  esprit,  née  à  Lyon  (1732-1776). 

LESSAY,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Coutances;  1,297  h. 

E.ESSEPS  (Ferdinand  de),  diplomate 
fr.,  né  à  Versailles,  fit  percer  le  canal 
de  Suez  et  commença  celui  de  Panama. 
Membre  de  l'Académie  franc.  (1805-1894). 

IjESSE  {Cal,  riv.  de  Belgique,  se  jette 
lans  la  Meuse  (riv.  g.)  ;  84  kil. 

*I..ESSi]¥G(Z(?-cz-n9ue),  célèbre  écrivain 
illemand,  connu  en  Fran- 
îe  par  ses  fables.  L'im- 
)ortance  de  ses  écrits  et  IMÊ^  «^ 
étendue  de  son  éru- 
iition  donnèrent  une 
grande  impulsion  au 
nouvement  dramatique 
t  littéraire  en  Allema- 
gne (1729-1781). 

LESSOR,  naturaliste 
rançais,    né    à  Rochefort  (1794- 184^). 

K.ESTOCQ,  chirurgien  français,  servit 

COMPLET 


Pierre  le  Grand,  Catherine  Ire,  Elisabeth 
et  Pierre  III  (1692-1767). 

LESTRYGOIVS ,  peuple  anthropo- 
phage de  la  Sicile,  voisin  des  Cyclopes 
[Myth.). 

«LESDEL'R  {Eustache),  peintre  fr.,  né 
à  Paris,  surnommé 
le  Raphaël  français  ; 
son  œuvre  principale 
est  une  suite  de  com- 
positions sur  la  Vie 
de  saint  Bruno,  au 
Louvre  (1616-1655). 

LE^ïlIEUR  {Jean- 
François),  composi- 
teur de  musique  re- 
ligieuse et  drama- 
tique, né  à  Drucat 
(Somme),  près  Abbe- 
ville  en   1760,   mort  à   Paris   en 

LESlJRQUES  {Jean),  né  à  Douai.  Ac- 
cusé à  tort  d'avoir  assassiné  le  courrier 
de  Lyon  sur  la  route  de  Melun,  il  fut 
condamné  et  exécuté.  Son  innocence  fut 
plus  tard  reconnue  (1763-1796). 

I.ETEI.I.IE11  {Michel),  homme  d'Etat 
fr.,  ministre  de  Louis  XIV,  père  de  Lou- 
vois.  Il  contribua  puissamment  k  la  ré- 
vocation de  redit  de  Nantes  (1603-1685). 

I.E  TELLIER  {Michel),  jésuite,  der- 
nier confesseur  de  Louis  XIV  (1643-1719). 

L.ETHÉ,  un  des  fleuves  des  enfers, 
dont  le  nom  signifie  oubli.  Les  ombres 
buvaient  de  ses  eaux  pour  oublier  com- 
plètement le  ,passé  [Myth.]. 

I.ÉTHIÈRE,  peintre  fr.,  né  à  Sainte- 
Anne  [Guadeloupe]  (1760-1832), 

I^ETOUR^EUR,  littérateur  français, 
né  à  Valognes  (1736-1788). 

I.ETOLR]«'ElIR,  homme  politique  fr., 
né  à  Granville,  membre  du  Directoire 
(1751-1817). 

E^ETROIVIVE,  géographe,  archéologue 
et  érudit  fr.,  né  à  Paris  (1787-1848). 

I.ETTOIVS  ou  I.ETTES.  peuple  du 
N.-E.  de  la  Russie;  sur  la  Baltique. 

I^E  TROSIVE.,  économiste  physiocrate, 
né  à  Orléans  (1718-1780). 

l.eUres  de  cachel,  lettres  scellées  du 
sceau  privé  du  roi,  et  ainsi  nommées  par 
opposition  aux  Lettres  patentes,  scellées 
du  grand  sceau  de  l'Etat.  Le  roi  pronon- 
çait ainsi,  sans  formes  et  sans  jugement, 
des  emprisonnements  et  des  exils.  L'abus 
des  lettres  de  cachet  a  été  remplacé,  de 
nos  jours ,  par  les  longues  détentions 
préventives. 

liettres  de  jussion,  lettres  par  les- 
quelles le  roi  enjoignait  aux  parlements 
récalcitrants  de  procéder  à  l'enregistre- 
ment des  ordonnances,  edits  ou  déclara- 
tions. 

l<earcs  de  Cicéron,  comprenant  les 
épîtres  familières ,  celles  à  Atticus ,  à 
Quintus  et  à  Brutus;  monument  incom- 
parable et  modèle  du  genre  épistolaire. 

L.«ttreH  à  l.iiriliiifit,  le  chet-d'œuvre 
de  Sénèque  le  Philosophe;  ouvrage  où 
le  penseur  déploie  toutes  les  ressources 
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de  son  esprit  et  l'écrivain  tous  les  char- 
mes de  son  style  (ler  siècle  ap.  J.-C). 

Lettres  de  Pline  le  Jeune,  en  dix  li- 
vres; épîtres  ingénieuses  et  enjouées, 
mais  où  l'on  sent  trop  l'effort  de  l'esprit 
(lie  siècle). 

I^ettres  de  saint  Grégoire  de  Nazianze; 
épîtres  on  Ton  retrouve  toutes  les  quali- 
tés de  ce  beau  talent  (ivc  siècle). 

£.ottres  de  Voiture;  lettres  jadis  fort 
admirées,  où  l'affectation,  la  recherche 
et  la  subtilité  gâtent  un  esprit  fin  et  dé- 
licat, mais  dont  plusieurs,  excellentes  de 
style,  ont  épuré  le  goût  et  assoupli  la 
prose  française  (1630). 

ILettres  de  Guez  de  Balzac;  épîtres 
qui  sont  presque  des  morceaux  oratoires 
et  qui  ont  contribué  au  perfectionnement 
de  la  prose  française  (19G5). 

I.ettre8  de  M^e  de  Sévigné,  publiées 
en  1726,  correspondance  adressée  à  Mn^e  de 
Grignan,  sa  fille;  un  des  monuments 
littéraires  du  xvii®  siècle,  qui  restera 
comme  l'éternel  modèle  du  genre. 

E.ettres  familières  de  Gui  Patin  ;  re- 
cueil précieux  et  original ,  mais  d'un 
style  incorrect  (xviie  siècle). 

Lettres  de  M^o  de  Maintenon  ;  modè- 
les d'urbanité,  de  bonté  et  de  raison,  où 
cette  femme  célèbre  fait  part  de  ses  lu- 
mières et  des  fruits  de  son  expérience 
(xviie  et  xviiie  siècle). 

L.ettres  persanes,  lettres  satiriques 
que  publia  Montesquieu  en  1721,  sous  le 
voile  de  l'anonyme.  C'est  la  correspon- 
dance imaginaire  d'un  Persan  venu  à 
Paris,  adressée  à  son  ami  de  Perse  Ib- 
ben,  et  dans  laquelle  il  passe  en  revue, 
avec  pleine  liberté,  la  politique,  la  reli- 
gion, la  société  tout  entière. 

Lettres  sur  les  aveugles,  à  l'usage 
de  ceux  qui  voient,  opuscule  dans  le- 
quel Diderot  s'attache  à  démontrer  que 
les  idées  et  les  raisonnements  de  ceux 
qui  sont  privés  de  la  vue  diffèrent  essen- 
tiellement des  idées  et  de  la  logique  des 
clairvoyants  (1749). 

Lettres  à  une  princesse  d'Allema» 
gne,  par  Euler;  écrit  très  clair,  mais 
aujourd'hui  un  peu  arriéré,  où  l'auteur 
traite  de  physique,  de  métaphysique  et 
de  logique  (1768). 

Lettres  de  Junius,  pamphlets  politi- 
ques qui  parurent  en  Angleterre,  dans  le 
Public  advertiser,  de  1769  à  1772,  contre 
le  ministère  de  lord  North,  et  qui  for- 
ment un  des  monuments  les  plus  remar- 
quables de  la  littérature  politique  en 
Angleterre.  L'auteur  de  ces  lettres  paraît 
être  Ph.  Francis ,  secrétaire  de  lord 
Chatham. 

Lettres  de  lady  Montague,  écrites  par 
une  sceptique  et  une  épicurienne,  pen- 
dant son  séjour  en  Turquie  ;  c'est  un  re- 
cueil très  intéressant,  mais  qui  est  loin 
d'égaler  en  mérite  la  correspondance  de 
Mme  de  Sévigné;  publiées  en  1763. 

Lettres  de  P.-L.  Courier,  écrits  élé- 
gants et  spirituels,  empreints  d'une  ai- 
mable originalité  (1787-1824). 


LECCA,  cap  à  l'extrémité  S.-E.  d< 
l'Italie. 

LEUCADE,  une  des  îles  Ioniennes  d( 
la  Grèce  ancienne,  auj.  Sainte-Maure.  Oi 
y  remarquait  un  rocher  escarpé  du  hau 
duquel  Sapho  s'était,  dit-on,  jetée  dam 
la  mer;  d'où  l'expression  proverbiale 
Le  saut  de  Leucade.  V.  Sainte-Maure 

LEVCATE  (étayig  de),  sur  le  littora 
de  la  Méditerranée  (Aude  et  Pyrénées 
Orientales). 

LEUCIPPE,  philosophe  grec,  fonda 
teur  de  la  théorie  atomistique  (vie  siècl 
av.  J.-C). 

LEDCOFAO  ou  LATOFAO,  auj.  Laf 
faux,  lieu  situé  entre  Soissons  et  Laon 
célèbre  par  une  victoire  de  Frédégond' 
sur  les  Austrasiens  (596)  et  d'Ebroïn  su 
Pépin  d'Héristal  (680). 

LEUeOPETRA,  champ  de  bataille 
près  de  l'isthme  de  Corinthe,  où  Mum 
mius  vainquit  la  ligue  achéenne  (146  a-v 
J.-C). 

LEUCTRËS,  V.  de  l'anc.  Béotie,  ce 
lèbre  par  une  victoire  d'Epaminondas  e 
des  Thébains  sur  les  Spartiates,  en  37; 
av.  J.-C. 

LEVAILLAMT,  voyageur  et  natura 
liste  français,  né  dans  la  Guyane  hollac 
daise  (1753-1824). 

LEVALLOIS-PERRET,  ch.-l.  de  c 
du  dép.  de  la  Seine,  arr.  de  Saint-De' 
nis;  64,100  hab.  Usines. 

LETAV,  architecte  fr.  (1612-1670). 

LEVEES,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mariti 
mes),  arr.  de  Nice;  1,647  h. 

LEVERRIER ,  célèbre  astronom 
français,  né  à  Saint-Lô.  Après  diver 
travaux  sur  le  système  solaire,  notam 
ment  sur  les  limites  de  l'inclinaison  de 
orbites  planétaires  et  sur  la  théorie  d 
Mercure,  il  entreprit  par  le  calcul  1 
recherche  d'une  planète  dont  les  pertui 
bâtions  d'Uranus  faisaient  soupçonne 
l'existence.  Le  23  septembre  1846,  il  fi 
connaître  le  résultat  de  son  admirabl 
travail  et,  le  jour  même,  l'astronom 
Galle  de  Berlin  cherchant  avec  so 
télescope  la  planète  annoncée,  la  trouv 
presque  exactement  au  point  indiqu( 
On  l'a  appelée  Neptune.  Un  astronom 
anglais,  Adam,  était  arrivé  en  mém 
temps  au  même  résultat,  mais  de  ce 
deux  savants,  dont  chacun  ignorait  1 
travail  de  l'autre,  Leverrier  fut  le  pn 
mier  à  publier  le  sien.  Le  grand  astre 
nome  devint  directeur  de  l'Observatoir 
de  Paris  (1811-1877). 

LEVET,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  d 
Bourges  ;  949  h. 

LEVI, troisième  fils  de  Jacob  ;  il  donn 
son  nom  à  l'une  des  tribus  d'Israël,  cel] 
qui  fournissait  les  ministres  de  l'autel  o 
lévites  (Bible). 

LÉVIATHAIV,  monstre  dont  il  es 
question  dans  la  Bible,  au  Livre  de  Jol 
et  dont  le  nom  a  passé  dans  la  langu 
pour  désigner  quelque  chose  de  colosse 
et  de  monstrueux. 
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Leviathan  (le),  le  plus  célèbre  des  cu- 
rages de  Hobbes,  où  se  trouvent  exposés 
t  développés  avec  une  remarquable  puis- 
mce  de  logique  les  principes  de  l'au- 
îur  en  psychologie,  en  morale  et  en  po- 
tique  (1651). 

LEVIE,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
artène  ;  2,645  h. 

I^EVIER,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  de 
ontarlier;  1,260  h. 

I^EVIEVIL  (iîenawrf),  peintre  d'histoire, 
é  à  Nîmes  (xviie  siècle). 
L.ÉVIS  (F.-G.,  duc  de),  maréchal  de 
rance,  né  au  château  d'Ajac  [Aude] 
720-1787).  —  Son  fils,  P.-M.-G.,  duc  de 
Évis,  homme  politique  et  écrivain  fr. 
733-1830)/ 

E.évUiqae  {le),  Ille  livre  du  Pentateu- 
lae   de  Moïse,  ainsi  appelé  parce  qu'il 
mtient  les  règlements  et  observations 
ai  regardent  les  prêtres  et  les  lévites, 
n  y  trouve  le  récit  de  ce  qui  s'est  passé 
ms  le  premier  mois  de  la  deuxième  an- 
tîe  de  la  sortie  d'Egypte.  C'est  comme 
;  rituel  de  la  religion  juive. 
E,EVROUX,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  de 
tiâteauroux  ;  4,203  h. 
l.E'WEiVHAlJPT  {comte  de),  général 
lédois,  l'un  des  plus  vaillants  capitaines 
\i  Charles  XII  (1659-1719). 
>E.EMriS,  riv.  des  Etats-Unis,   affl.  de 

Columbia  (r.  g.);  430  kil. 
il^EWlS,  île  de  l'archipel  des  Hébri- 
)S  ;  29,000  h.  V.  pr.  Stornway. 
JLE.W\»  {Gr. -Matthieu),  romancier  na- 
,ais,  né  à  Londres  (1775-1818). 
il.E'WIS  {John-Cornwall),   homme  po- 
4que   et  historien  anglais,  né  à  Lon- 
;es  (1806-1863). 

^EXIIVGTOiV,  V.  des  Etats-Unis  (Ken- 
cky)  ;  22,400  h. 

JLEYDE  tiède),  V.  des  Pays-Bas  (Hol- 
,nde  Méridionale)  ;  54,500  h.  Sur  le 
pux  Rhin.  Université  uélèbre;  biblio- 
|èque,  riches  collections  scientifiques  et 
l^ntiquités  ;  typographie  immortalisée 
^r  les  Elzévir.  Patrie  de  Gérard  Dov, 
^mbrandt,  Jean  de  Leyde,  Heinsius, 
pzy. 

rEiEYRE  {la),  riv.  des  Landes,  se  jette 
ms  le  bassin  d'Arcachon;  81  kil. 
RLÉZARDRIEIJX,  ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
li-Nord),  arr.  de  Lannion  ;  2,059  h. 
liEKA-Y,  ch.-l.   de    c.   (Deux-Sèvres), 
r.  de  Melle  ;  2,693  h. 
LÉZIGIV^IV,  ch.-l.   de  c.  (Aude),   arr. 
Narbonne;  4,792  h.  Ch.  de  fer  M. Vins, 
ux- de-vie. 

1.EZOUX,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
r;  de  Thiers  ;  3,688  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Uiles,  poterie. 

LHASSA,  cap.  du  Thibet  ;  50,000  h. 
LHERMITTE,  vaillant  amiral  fr.,  né 
Coutances  (1766-1826). 
p^HOMOMD  {Ch.-Fr.,  abhé),  grammai- 
m.  et  écrivain  classique  fr.  (1727-1794). 
^I^'HOSPlTAI.  {Michel  de\,  célèbre 
mme  d'Etat  français,  né  à  Aigueperse 
luy-de-Dôme).  Conseiller  au  parlement 


de  Paris,  ambassadeur  au  concile  de 
Trente  ,  surintendant  des  finances  et 
enfin  chancelier  de  France  (1560),  il  s'em- 
ploya de  toutes  ses  forces  à  calmer  les 
haines  religieuses  et  arrêter  l'effusion  du 
sang.  Grâce  à  lui,  les  états  généraux  se 
réunirent  à  Or- 
léans et  à  Saint- 
Germain,  et  ses  or- 
donnances portent 
la  trace  d'un  sen- 
timent très  vif  de 
la  liberté  et  de  l'é- 
galité bien  enten- 
due. Haï  des  Gui- 
ses, il  dut  quitter 
la  cour  (1368);  mais 
les  historiens  sont  unanimes  à  louer  l'é- 
tendue de  son  esprit,  la  rectitude  de  son 
jugement,  la  modération  de  son  carac- 
tère, la  fermeté  et  la  pureté  de  ses  inten- 
tions, l'austère  sévérité  de  ses  mœurs,  son 
intégrité.  Le  jour  de  la  Saint-Barthélémy, 
il  fit  ouvrir  toutes  grandes  à  une  foule 
fanatique  les  portes  de  son  château  de 
Vîgnay.  Sa  vie  fut  "épargnée ,  mais  il 
mourut  de  chagrin  quelques  mois  après 
(1507-1573). 

L.H<^TE  {Nestor),  égyptologue  fr.,  né 
à  Cologne  (1804-1842). 

L.HUIS  {.lui),  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Belley  ;  1,155  h. 

liiA,  fille  aînée  de  Laban,  épouse  de 
Jacob  {Bible). 

L.IAK.HOT,  groupe  d'îles  de  l'océan 
Glacial,  près  des  côtes  de  la  Sibérie  orien- 
tale. 

I.IAIVCOURT,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Clermont;  4,033  h.  Ch.  de  f.  N.  Ma- 
chines agricoles. 

I.IAME  {la),û.  côtier  du  Pas-de-Calais; 
39  kil. 

I.IAO-TOURre,  prov.  du  N.-E.  de 
la  Chine  ;  9,000,000  d'h.  Ch.-l.  Moukden  ; 
50,000  h. 

E.IARD  {Louis),  écrivain  philosophi- 
que fr.,  né  à  Falaise  en  1846. 

I.IBA,  nom  que  porte  le  Zambèze  dans 
son  cours  supérieur. 

E,lBArv,  montagne  de  la  Turquie  d'A- 
sie (Syrie),  fameuse  par  ses  cèdres  ma- 
gnifiques ;  130  kil.  de  long  ;  ses  plus  hauts 
pics  dépassent  3,000  m. 

L,lBAIVli;s,  habile  rhéteur  grec,  né  à 
Antioche  (314-391). 
I.IBÈRE,  pape  de  352  à  366. 
E.IBERI,  peintre  et  dessinateur  ita- 
lien, né  à  Padoue  (1605-1687). 

LIBÉRIA,  république  fondée  sur  la 
côte  de  Guinée,  en  1822,  par  des  nègres  af- 
franchis de  l'Amérique  du  N.  et  des  indi- 
gènes d'Afrique;  37,200  kil.  c.  ;  106,800  h. 
Cap.  Monrovia;  3,000  h. 

Liberté  {la)  ou  le  »8  juillet  i930, 
tableau  de  Delacroix  (  Louvre  )  ;  une 
femme,  belle  de  colère  et  d'ardeur,  agite 
un  drapeau  au  sommet  d'une  barricade  ; 
poésie  sombre  et  terrible. 
Liberté  éclairant  le  monde  {la),  Sta- 
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tue  colossale  de  43  m.  de  hauteur,  de 
Bartholdi,  offerte  par  la  France  aux 
Etats-Unis  et  placée  comme  phare  à  l'en- 
trée du  port  de  New-York  (1886). 

I^IBOURME,  ch.-l.  d'arr.  (Gironde); 
au  confluent  de  la  Dordogne  et  de  Tlsle  ; 
ch.  de  fer  Orl.;  à  27  kil.  N.  E.  de  Bor- 
deaux: 17,867  h.  Vignobles.  L'arr.  a  9  cant., 
133  comm.,  112,379  h. 

E.IBREVIE.E.E:,  ch.-l.  de  notre  colonie 
du  Gabon.  Sur  le  Gabon. 

1,IBUII]«IE,  partie  de  l'ancienne  Illy- 
rie,  le  long  de  l'Adriatique  ;  v.  pr.  ladera. 

L.IBYE,  nom  donné  par  les  anciens  à 
la  partie  de  l'Afrique  qu'ils  connaissaient. 
(Hab.  Libyens.) 

E.lBlfE:  (désert  de),  grand  désert  du 
N.-E.  de  l'Afrique,  prolonigement  du 
Sahara. 

I.lCHT'WEHK  (liche-tvère),  fabuliste 
allemand  (1719-1783). 

LlCirviuS,,  beau-frère  de  Constantin  ; 
empereur  romain  de  307  à  324. 

I^iCinriUS  (9TOLOnf,  tribun  du  peu- 
ple à  Rome,  de  376  à  367  av.  J.-C.  11 
présenta  des  lois  destinées  à  mettre  fin 
aux  luttes  des  classes  patricienne  et  plé- 
béienne. 

1.IDO,  groupe  d'îles,  près  de  Venise- 

1,1EB1U,  chimiste  allemand  ^1803-1873). 

LIECHTENSTEIN  {principauté  de), 
petit  Etat  de  l'Allemagne,  en  ire  le  Tyrol 
et  la  Suisse  :  157  kil.  c;  9,500  h.  Ch.-l.  Va- 
duz ;  i, 200  h. 

E.IÊ6E,  V.  de  Belgique,  cap.  de  la  prov, 
de  son  nom,  au  confluent  de  la  Meuse  et 
de  rOurthe;  170,930  h.  {Liégeois).  Evê- 
ché,  université,  écoles,  observatoire.  Pa- 
trie de  Grétry.  La  prov.  a  843,400  h. 

E,IE6]VITZ,  v.  de  Prusse  (Silésie)  : 
55,000  h.  Victoire  de  Frédéric  le  Grand 
sur  les  Autrichiens  en  1760. 

E.IEOIJ  -  KIEOIJ ,  archipel  japonais 
composé  de  37  îles  et  situé  entre  le  Ja- 
pon et  Formose. 

E.IERNAIS,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or), 
arr.  deBeaune  ;  1,309  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

E.IESSE  {Notre-Dame-de-),  bourg  du 
dép.  de  l'Aisne  (arr.  de  Laon):  1,354  h. 
Lieu  de  pèlerinage. 

I.IEIJTAIJD  (Joseph),  médecin  fr.,  né 
à  Aix  [Bouches-du-Rhône]  (1703-1780). 

E.IE1JVIIV,  anc.  pays  de  France,  com- 
pris auj.  dans  les  dép.  de  l'Eure  et  du 
Calvados  ;  cap.  Lisieux. 

E.IÉVII¥,  V.  du  Pas-de-Calais  (arr.  de 
Béthune)  ;  12,417  h.  Houille. 

E.IFFRÊ,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  de  Rennes  ;  2,944  h. 

E.ieARIi;<S  ,  Romain  qui  combattit 
contre  César  et  fut  ensuite  sauvé  par  l'é- 
loquence de  Cicéron  ;  m.  en  43. 

E.IGNE  {prince  de),  général  belge  au 
service  de  l'Autriche,  nd  à  Bruxelles, 
écrivain  distingué,  célèbre  par  son  esprit 
(1735-1814). 

liIG^,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure), 
arr.  d'Ancenis  ;  2,719  h.  Houilles. 


LIGIVIERES,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr 
de  Saint-Amand  ;  3,029  h.  /»       • 

I.1G1WON  {le),  petite  rivière  du  Foret 
affl.  de  la  Loire  (r.  dr.);  50  kil. 

I.IGIVT,  village  de  Belgique  (prov.  d« 
Namur)  ;  1,475  h.  Napoléon  1er  y  battit 
les  Prussiens  le  16  juin  1815. 

I.IGNY-EIV-BARROIS,  ch.-l.  de  C 
(Meuse),  arr.  de  Bar-le-Duc;  6,101  h  Soi 
rOrnain  ;  ch,  de  f.  E. 

LIGIVY-LE-CHATEI.,     ch.-l.    de 
(Yonne),  arr.  d'Auxerre  ;  1,264  h 

l.igue.  On  connaît  dans  l'histoire  un 
grand  nombre  de  ligues,  mais  là  plus 
célèbre  se  forma 
en  France  et  est 
connue  sous  le 
nom  de  la  Ligue  ; 
c'était  une  con- 
fédération du  par- 
ti catholique,  fon- 
dée par  le  duc  de 
Guise,  en  1576, 
dans  le  but  appa- 
rent de  défendre 
la  religion  catho- 
lique contre  les 
calvinistes ,  mair 
en  réalité  pour  renverser  Henri  III 
et  placer  les  Guises,  chefs  des  ligueur^ 
sur  le  trône  de  France.  Henri  IV  com- 
prit qu'en  abjurant  le  calvinisme  il  met- 
trait fin  à  Ja  Ligue,  déjà  perdue  dani 
l'opinion  par  son  alliance  avec  Philippe  II 
d^Espagne. 

liigue  d'Au^sbourg.  V.  AUOSBOURO. 

Ligue  du  Bien  public»  V.  Bien  pU' 
hlic. 

Ligue  de  Meutralité  armée*  V.  Nm- 
tralité  armée. 

Ligue  du  Rbin.  V.  RhiN. 

Ligue  (Sainte  OU  ligue  de  Cambrai** 
V.  Cambrai. 

LiGUEiL,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire), 
arr.  de  Loches;  2,192  h. 

LIGUORI  (saint  Alphonse  de),  reli- 
gieux  napolitain  (1696-1787). 

LIGURES,  l'un  des  peuples  qui  habi- 
tèrent primitivement  le  S.-E.  de  la  Gaule 
et  la  Lombardie. 

LIGIJRIE^  prov.  septentrionale  de 
l'Italie  ;  990,000  h.  (Liguriens). 

LIGURIEIVIVE  (République),  formée  en 
1797  de  l'Etat  de  Gênes  et  annexée  à  la 
France  en  1805. 

LilMFJORD,  golfe  et  détroit  de  la 
partie  N.  du  Jutland. 

LILLE,  ch.-l.  du  dép.  du  Nord.  Sur  la 
Deule;  ch.  fer.  N.;  à  250  kil.  N.  de  Paris  i 
215,500  h.  (Lillois).  Académie,  université. 
Place  forte  ;  industrie  très  active.  Lille 
fut  défendue  par  Boufflers  contre  le 
prince  Eugène  en  1708  et  par  ses  habi- 
tants contre  les  Autrichiens  en  1792. 
L'arr.  a  20  cant.,  129  c»mm.,  732,862  h. 

LILLEBOIVIVE,  ch.-l.  de  c.  (Seine-In- 
férieure),  arr.  du  Havre;  6,789  h.  Ch.  de 
fer.  O.  Cotonnades. 

LILLERS  (li-lér),  ch.-I.  de  c.  (Pas-de- 
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Calais),  arr.  de  Béthune  ;  7,609  h.  Ch.  de 
fer  N. 

^  Lilliput,  pays  imaginaire,  où  aborde 
auUiver,  dans  le  roman  de  ce  nom,  et  où 
Les  hommes  n'ont  pas  plus  de  six  pouces 
le  haut.  Ce  mot  et  l'adjectif  lilliputien, 
\m  en  a  été  formé,  s'emploient  surtout 
îour  caractériser  les  choses  d'une  pro- 
)ortion  exigus  :  un  Etat  lilliputien. 

lilLYBEE,  V.  carthaginoise  de  l'an- 
îienne  Sicile,  auj.  Marsala, 

I.I1IA,  capitale  du  Pérou  ;  113,000  h. 
Liméniens).  Fondée  par  Pizarre  en  1535. 

LiIIllAGr^VE  (la),  ancien  pays  d'Auver- 
jne,  grande  et  fertile  plaine  du  dép.  du 
^uy-de-Dôme  arrosée  par  l'Allier. 

E.I1IAY,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
irr.  de  Mantes  ;  1,509  h.  Sur  la  Seine. 

L.IlIBOtJRG- (dwc/ié  de), ancienne  prov. 
les  Pays-Bas,  partagée  aujourd'hui  entre 
a  Belgique  et  la  Hollande  ;  prov.  de  Bel- 
gique; 242,500  h.  Ch.-l.  Hasselt;  prov. 
les  Pays-ïfas  ;  255,700  h.Ch.-l.  Maëstricht. 

LIMERICK,  V.  d'Irlande,  ch.-l.  de 
ïomté  ;  37,900  h.  Dans  une  île  du  Shannon. 
^e  comté  a  180,632  h. 

I^IIUOGES,  ch.-l.  du  dép.  de  laHaute- 
/ienne.  Près  la  Vienne  ;  ch,  de  fer  Orl.; 
L  400  fcil.  S.-S.-O.  de  Paris;  83,600  h. 
Limougeauds).  Evêché.  Porcelaines,  dis- 
illeries.  Patrie  de  Vergniaud,  de  La 
leynie,  d'Aguesseau,  Jourdan,  Bugeaud, 
lichel  Chevalier,  Sadi  Carnot.  L'arr.  a 

0  cant.,  81  comm.,  182,015  h. 
I.I1IOGME,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 

iahors  ;  1,348  h. 

1  I.lIHO]¥E»T  {né),  ch.-l.  de  c.  (Rhône), 

}rr.  de  Lyon  ;  910  h. 

\  I.I110SIIV  {Léonard),  célèbre  peintre 

Jmailleur,  né  à  Limoges  (1505-1575). 

(  MMOUKiS,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
rr.  de  Rambouillet  ;  1,207  h.  Ch.  de  f.  Orl.  ^ 
IjIMOUSIW,  ancienne  prov.  de  France, 
h.-l.  Limoges.  Annexée  par  Philippe- 
.uguste  (1205),  elle  forma  les  dép.  de 
i  Corrèze  et  de  la  Haute- Vienne.  (Hab. 
imousins-) 

I.I1IOIIX,  ch.-L  d'arr.  (Aude)  ;  sur 
Aude;  ch.  de  fer  M.;  à  21  kil.  S.-O.  de 
arcassonne  ;  6,371  h.  Vignobles,  pâtisse- 
ies.  L'arr.  a  8  cant.,  152  com-,  61,134  h. 
lilIV  {saint),  pape  de  68  à  78- 
I.i]yAMT  DE  BEI.I.EFOMD,  explora- 
ur  de  la  région  du  haut  Nil  et  de  la 
yrie,  né  à  Lorient  (1800-1883). 

JLiMCOE.IV  {Abraham),  président  des 
tats-Unis.  Son  élection  à  la  présidence 
ir  les  abolitionnistes  (1860)  fut  le  signal 
)  la  guerre  de  Sécession.  Réélu  contre 
ac-Clellan  en  1864,  il  fut  assassiné  par 

1  fanatique  esclavagiste  après  la  vic- 
ire  du  Nord  (1809-1865). 
l'INCOLM,  territoire  des  Etats-Unis, 
■éé  en  1886. 

I^IMCOI^M,  V.  d'Angleterre,  ch-l.  du 
'mté  de  ce  nom  :  40,000  h.  Le  comté  a 
0,000  h. 

LiiWDESIVESS  {cap),  cap  formé  par 
côte  S.  de  la  Norvège,  à  l'entrée  du 
iager-Rack. 


lilSTDET  (Robert),  conventionnel,  né  k 
Bernay,  ministre  des  Finances  sous  le  Di- 
rectoire (1743-1825). 

L.indor,  personnage  de  la  littérature 
espagnole,  popularisé  par  la  romance 
du  Barbier  de  Seville,  de  Beaumarchais. 
C'est  le  type  de  l'amoureux  qui,  une  gui- 
tare  à  la  main,  va  soupirer  sous  les  fe- 
nêtres d'une  beauté  quelconque. 

I^IMDSAY,  poète  écossais  (1490-1557). 

I<I]VGAHD,  historien  anglais,  auteur 
d'une  Histoire  d'Angleterre  estimée  (1769- 
1851). 

I.I1VGEIVDES  {Jean  de),  évêque  de 
Mâcon,  orateur  distingué,  né  à  Moulins 
(1595-1665). 

L.iIVCiO]VS,  ancien  peuple  de  la  Gaule, 
dans  le  pays  de  Langres. 

i.i]¥GUET,  avocat  et  publiciste  fr.,  né 
à  Reims^  (1736-1794). 

I.IMIÈHE,  poète  satirique  fr.,  né  t 
Paris  (1628-1704). 

I^IMLITHGO^W ,  comté  d'Ecosse , 
43,510  h.  Ch.-l,  Linlithgow;  5,000  h. 

*i.M]V]VÉ  {Charles),  illustre  naturaliste 
suédois,  connu  surtout  par  ses  travaux 
de  botanique.  Il  a  donné  une  classifica- 
tion des  plantes  en  vingt-quatre  classes, 
fondée  sur  les  caractères  tirés  du  nom- 
bre et  de  la  dispo- 
sition des  étami- 
nes;  les  divisions 
des  classes  étaient 
établies  d'après  des 
caractères  tirés  du 
nombre  et  de  la 
disposition  des  car- 
pelles formant  le 
pistil.  Ce  système 
de  classification , 
où  Linné  avait  en- 
cadré d"lnnomT)ra- 
bles  plantes. dont  un  grand  nombre  étu- 
diées par  lui,  excita  un  enthousiasme 
universel  et  il  en  reste  de  nombreuses 
traces  dans  la  science.  Bien  que  moins 
connue,  sa  classification  du  règne  ani- 
mal était  fort  remarquable  pour  l'époque 
(1707-1778).  Il  a  laissé  un  fils  (Charles  de 
Linné)  qui  a  continué  ses  travaux  avec 
zèle  et   talent  (1741-1783). 

l.lIIVOiS  {comte  de),  intrépide  marin 
fr.,  né  à  Brest  (1761-1848). 

I.IIVOS.,  poète  légendaire  que  la  my- 
thologie fait  vivre  au  temps  d'Orphée. 

I.IIVZ  {lintce),  cap.  de  la  Haute- Au- 
triche; 59,000  h.  Sur  le  Danube. 

LIOM  {golfe  du),  golfe  de  la  Méditer- 
ranée, sur  les  côtes  S.  de  France. 

E.ion  assis,  bronze  de  Barye,  jardin 
des  Tuileries  (1847). 

liion  combattant  un  serpent,  bronzo 
de  Barye  (1833);  aux  Tuileries. 

E.ion  de  Belfort  {le).  Statue  en  bronze 
de  Bartholdi,  symbolisant  la  défense  de 
Belfort  en  1870-71,  et  érigée  en  plein  roc. 
Une  copie  en  bronze  s'élève  à  Paris  place 
Denfert-Rochereau. 

l.lON-D'AI¥GERS  (Le),   ch.-I.  de   0. 
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Maine-et-Loire),  arr.  de  Segré  ;  2,B12  h. 
Ch.  de  ter  O. 

I.10IVIVE  {Hugues  de),  ministre  fr;,  né- 
gociateur de  la  paix  des  Pyrénées,  né  à 
Grenoble  (1611-1671), 

L.1PAR1  [îles),  archipel  italien  au  N. 
de  la  Sicile,  autrefois  îles  Eoliennes  ;  la 
principale  est  l'île  de  Lipari,  7,700  h. 
{Liparéens).  Ch.-l.  Lipari,  4,100  h. 

E.IPPE:  {la),  riv.  d'Allemagne,  se  jette 
dans  le  Rhin  (riv.  dr.)  près  de  Wesel; 
255  kil. 

I^IPPE,  principauté  d'Allemagne; 
139,200  h.  Cap.  Deimold,  12,000  h. 

JLIPSE  {Juste),  célèbre  pnilologue  et 
littérateur  belge,  auteur  de  nombreux 
ouvrages  d'érudition  (1547-1606). 

Kiis  (ordre  du),  créé  en  1814  par 
Louis  XVIII,  disparut  au  bout  de  quel- 
ques années. 

I^ISBOIKME,  cap.  du  Portugal,  à  l'em- 
bouchure du  Tage  dans  l'Atlantique,  à 
2,110  kil.  S.-O.  de  Paris;  357,000  h.  {Lis- 
honnins).  Résidence  du  souverain  et 
siège  des  administrations  centrales  ; 
vaste  port,  arsenal  et  chantiers  militai- 
res ;  bibliothèques,  musées,  nombreuses 
écoles  ;  palais  et  églises  remarquables  ; 
industrie  et  commerce  très  actifs.  Patrie 
de  Camoëns.  Lisbonne  fut  désolée  par 
un  tremblement  de  terre  en  1755. 

1.1SFKAIV<;  {lice),  célèbre  chirurgien 
français ,  né  à  Saint-Paul-en-J arret 
[Loire]  (1790-1847). 

ILiisiére  de  forêt  {Une),  tableau  de 
Wynants,  au  Louvre;  —  de  Ruysdaël, 
musée  de  Rotterdam  ;  —  de  Th.  Rous- 
seau [1855]  (Luxembourg). 

I.ISIEIJX,  ch.-L  d'arr.  (Calvados); 
sur  la  Touques  ;  ch.  de  fer  O.;  à  42  kil. 
S.-E.  de  Caen;  16,260  h.  {Lexoviens). 
Draps,  filatures  de  coton,  de  laine,  de 
lin.  L'arr.  a  6  cant.,  122  comm.,  61,816  h. 

I.ISI.E  (lile)  ou  I.'ISI.E-D'AI.BI, 
ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de  Gaillac; 
4,174  h.  Sur  le  Tarn;  ch.  de  fer  Orl. 
Vins. 

E.I8SA,  île  de  l'archipel  dalmate  (Au- 
triche), dans  l'Adriatique;  7,900  h. 
Ch.-l.  Lissa.  Il  s'y  livra  en  1866  une  ba- 
taille navale  où  les  Italiens  furent  battus 
par  les  Autrichiens. 

E.IST  (Frédmc),  économiste  allemand, 
auquel  est  due  la  première  idée  du  zoll- 
Terein  (1789-1846). 

L.l(SZT  {Franz),  célèbre  pianiste  hon- 
grois, que  son  jeu  plein  de  fougue  a  fait 
surnommer  le  Paganini  du  piano  (1811- 
1886). 

E.itanies  de  la  Tierge  {les),  peintures 
murales  de  Victor  Orsel,  église  Notre- 
Dame-de-Lorette,  à  Paris. 

Elites,  chez  les  Francs,  classe  inter- 
médiaire entre  celle  des  hommes  libres 
et  celle  des  serfs. 

I.ITHUAIVIE,  prov.  de  l'ancienne  Po- 
logne, annexée  presque  en  totalité  à  la 
Russie;  3,500.000  h.  {Lithuaniens).  V. 
princ.  Vilna,  Grodno, 

LITTI.E-ROCK.,  V.  des  Etats-Unis, 


(autrefois  Arkopolis),  capitale  de  l'Etat 
d'Arkansas;  26,000   h.   Sur  l'Arkansas. 

*  E.1TTKÊ  {Emile),  érudit,  philologue 
et  célèbre  philosophe  positiviste  français, 
né  à  Paris.  Ses  études 
sur  la  philosophie  et 
la  religion  soulevèrent 
des  polémiques  pas- 
sionnées, et  son  élec- 
tion à  l'Académie  fran- 
çaise provoqua  la  dé- 
mission de  Mgr  Du- 
panloup.  Il  fit  partie  de 
l' assemblée  nationale 
et  fut  élu  sénateur  en 
187iL>.  Son  œuvre  capi- 
tale est  un  très  remarquable  Dictionnaire 
,</e  la  langue  française  (1801-1881). 

EIVADSA,  V.  de  Grèce  (Béotie),  la  Le-, 
badée  des  anciens  ;  5,200  h. 

1.1VAUOT,  ch.-l.  de  c  (Calvados), 
arr.  deLisieux:  1,851  h.  Ch.  de  fer  O. 
Fromages. 

EIVERMO^,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Figeac;  772  h. 

I^IVEliPOOL  {poul),  V.  d'Angleterre, 
comté  de  Lancastre,  après  Londres  ie 
principal  entrepôt  du  commerce  bri-) 
tannique;  685,000  h.  A  l'estuaire  de  la 
Mersey;  docks  et  magasins  immenses, 
fonderies,  forges,  raffineries,  savonne- 
ries. 

1.IVIE,  épouse  d'Auguste,  mère  de; 
Tibère  et  de  Drusus  (56  av.  J.-C.-29  ap. 
J.-C). 

*l,IVI]VClSTOME  {David),  célèbre  mis- 
sionnaire et  voyageur,né  àBlantyre(Ecos- 
se),  explorateur  de  l'Afrique  centrale  et 
australe.  D'abord  établi  au  Cap,  il  re- 
monta vers  le  Nord, 
arriva  au  lac  Ngami 
en  1849,  et,  remontant 
le  haut  Zambèze,  tra- 
versa le  continent  jus- 
qu'à Loanda  (  1851  - 
1853).  Plus  tard,  il  ex- 
plora le  Zambèze  et  le 
Chiré ,  son  affluent, 
reconnut  le  Nyassa, 
et  se  mit  à  la  recherche  des  sources  di 
Nil.  Il  mourut  d'une  dysenterie(1816-1873) 
Ses  efforts  pour  combattre  la  trait» 
et  pour  moraliser  les  noirs  le  rangen 
au  premier  rang  des  bienfaiteurs  di 
l'humanité. 

ElVOIVlE,  province  baltique  de  L 
Russie  d'Europe  ;  1,300,600  h.  {Livoniens) 
Cap.  Riga. 

EIVOIVIE  (golfe  de).  V.  Riga. 

EITOL'RME,  V.  d'Italie  (Toscane) 
98,000  h.  Port  sur  la  Méditerranée. 

EIZY-SIJR-OUIICQ,  ch.-l.  de  c 
(Seine-et-Marne),  arr.  de  Meaux  ;  1,749  b 

I^IiOREMTi:  (Antonio),  secrétaire  gé 
néral  de  l'Inquisition  en  Espagne  et  lufl 
torien  de  cette  institution  (1756-1823). 

liEiOYD,  nom  du  propriétaire  d*ai 
estaminet  de  Londres  où  se  réunissaien 
au  xviiie  siècle  les  armateurs,  courtiôft 
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et  assureurs  de  la  Cité.  Ceux-ci  s'étant 
constitués  en  société  en  1727  donnèrent 
à  cette  société  le  nom  de  LZo|/d,appliqué 
depuis  aux  associations  maritimes  ana- 
logues. 

I.OAIVDA.  V.  Saint-Paul-de-Loanda. 

liOAIVGO,  V.  du  Congo  français  ;  port 
sur  l'Atlantique. 

liOB-IVOR,  lac  de  l'Asie  centrale,  dans 
e  Turkestan  chinois. 

1.0BAIJ  {île),  grande  île  du  Danube, 
iiu-dessous  de  Vienne,  célèbre  par  le 
passage  des  troupes  françaises  en  1809. 

l,OBAI)  {Mouton,  comte  de),  maréchal 
le  France,  né  à  Phalsbourg  (1770-1838). 

EiOBlIVEAi;  \dom),  savant  bénédictin 
le  Saint-Maur,  né  à  Rennes,  auteur  d'une 
listoire  de  Bretagne  (1666-1727). 

l.oche8  {paiœ  de),  ou  de  Beaulieu,  si- 
gnée en  1576.  Par  ce  traité,  Henri  III  ac- 
îordait  certains  avantages  au  parti  cal- 
/iniste. 

l40CHES,ch.-I.  d'arr.  (Indre-et-Loire), 
f>rès  de  l'Indre;  ch.  de  f.  Et.;  à  37  kil. 
5.-E.  de  Tours;  5,132  h.  {Locliois).  Châ- 
eau  célèbre.  Patrie  d'Alfred  de  Vigny. 
j'arr.  a  6  cant.,  68  comm.,  63,902  h. 

I.OCKE,  célèbre  philosophe  anglais, 
luteur  de  VEssai 
sur  V entende - 
nent  humain.  Il 
ejetait  les  idées 
nnées  pour  pla- 
îer  la  source  de 
los  connaissant 
dans  l'expé- 
lence,  aidée  de 
a  sensation  et 
le  la  réflexion, 
lé  en  1632,  m. 
în  1704. 

I.OCI.E:  (I.E),v.  de  Suisse  (Neufchâtel); 
0,600  h.  {Loclois).  Horlogerie. 

I^OClilARIAQUER,  bourg  du  Mor- 
lihan,  cant.  d'Auray;  2,008  h.  Sur  le 
rolfe  du  Morbihan.  Monuments  mégali- 
hiques. 

LOCIUIIVÉ,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
rr.  de  Pontivy  ;  2,051  h. 

I.OCRIDE,  contrée  de  la  Grèce  anc. 
éparée  par  la  Phocide  en  deux  parties  : 
a  Locride  orientale  sur  la  mer  Egée,  la 
jocride  occidentale  sur  le  golfe  de  Co- 
inthe.  (Hab.  Locriens.) 

L.OCUSTE,  fameuse  empoisonneuse 
omaine,  instrument  d'Agrippine  contre 
!laude  et  de  Néron  contre  Britannicus. 
ralba  la  fit  mettre  à  mort  .en  68. 

LODÈVE,  ch.-l.  d'arr.  (Hérault)  ;. sur 
Ergue,  affl.  de  l'Hérault  ;  ch.  de  fer  M.  ; 

47  kil.N.-O.  de  Montpellier;  9,060  h. 
'atrie   du    cardinal  de   Fleury.  L'arr.  a 

cant.,  73  comm.,  60,187  h. 

LODI,  V,  d'Italie,  prov.  de  Milan; 
3,900  h.  Sur  l'Adda.  Victoire  de  Bona- 
îarte  sur  les  Autrichiens  en  1796. 

l<ODZ,  ville  de  Russie  occidentale 
'ologne)  ;  315,210  h. 

liOFODEN  [dène]  {îles),  archipel  dé- 


pendant de  la  Norvège,  sur  la  côte  0. 
de  cette  contrée,  et  dans  lequel  se 
trouve  le  fameux  gouffre  du  Maelstrom. 

L.oges  {les),  célèbre  série  de  52  fres- 
ques exécutées  par  Raphaël  dans  une 
galerie  du  Vatican.  Les  plus  remarqua- 
bles de  ces  tableaux  représentent  : 
Dieu  débrouillant  le  chaos,  Dieu  créant 
la  terre,  Dieu  créant  la  lumière,  Dieu 
créant  les  animaux,  la  Tentation  d'Eve, 
la  Sortie  du  paradis  terrestre,  la  Con- 
struction de  V arche,  le  Déluge,  les 
A  mours  d'Isaac  et  de  Rebecca,  Jacob  et 
Rachel,  la  Chasteté  de  Joseph,  le  Triom- 
phe de  David,  la  Construction  du  tem- 
ple de  Salomon,  V Adoration  des  mages^ 
le  Baptême  de  Jésus-Christ,  la  Cène. 

E.ogiqiie  ou  Organon,  ouvrage  d'Aria- 
tote,  qui  a  porté  cette  science  presque 
jusqu'à  sa  perfection  (ive  siècle  av.  J.-C). 
Ce  livre,  étroitement  interprété,  a  fait 
autorité,  comme  un  dogme,  durant  tout 
le  moyen  âge.  Thomas  Reid  l'a  vivement 
combattu  dans  son  Analyse  de  la  logi- 
que d'Aristote. 

Eiogique  de  Port-Royal  ou  Art  de 
penser,  ouvrage  célèbre,  composé  par 
Arnauld  et  Nicole  (1662).  Il  se  divise  en 
quatre  parties  :  la  Ire  traite  des  idées; 
la  2e  du  jugement  et  de  la  proposition  ; 
la  3e  du  raisonnement  et  de  ses  règles; 
la  4e  de  la  méthode.  C'est  un  commen- 
taire solide  et  une  apologie  de  cette 
maxime  de  l'évidence  à  laquelle  Des- 
cartes ramenait  toute  certitude. 

l.ogique  de  Condillac,  traité  ingé- 
nieux et  substantiel  sur  l'art  de  raison- 
ner (1798). 

L.ogique,  ouvrage  de  Hegel  (1812- 
1816)  qu'i,  malgré  son  titre,  est  moins 
une  logique  qu'une  œuvre  purement 
métaphysique. 

Ijogîque  deductive  et  inductive 
{Système  de),  par  Stuart  Mill  (1843)  ; 
savant  exposé  des  principes  de  la  preuve 
et  des  méthodes  de  recherche  scienti- 
fique. 

I^OGROrvO,  V.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Logrono  ;  12,304  h.  Sur  l'Ebre. 
La  prov.  a  186,223  h. 

l.ohengriu  {le),  poème  allemand  du 
moyen  âge  attribué  à  Wolfranz  d'Es- 
chenbach  (xiiie  siècle)  ;  il  est  écrit  en 
strophes  de  10  vers  et  il  a  pour  objet 
un  épisode  du  cycle  du  Saint-Graal, 
mêlé  aux  légendes  concernant  le  cheva- 
lier du  Cygne. 

liobeugrin,  opéra  romantique  en  trois 
actes ,  poème  et  musique  de  Richard 
Wagner  (1850). 

tjOING  [loin]  {le),  petite  riv.  de  France, 
arrose  Montargis  et  se  jette  dans  la 
Seine  (r.  g.);  160  k. 

1L.OIR  {le),  riv.  de  France,  arrose  Châ" 
teaudun,  Vendôme,  La  Flèche  ;  se  jette 
dans  la  Sarthe  (r.  g.)  ;  310  kil. 

I.OIR-ET-CHER  {dép.  de),  départe- 
ment formé  d'une  partie  de  la  Touraine, 
de  rOrléanais  proprement  dit,  du  Bléso.itt 
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et  du  Dunois;  préf.  Blois;  sous-préf. 
Vendôme,  Romorantin  ;  3  arr.,  24  cant,, 
297  comm.,  280,358  h.  Be  région  mili- 
taire ;  cour  d'appel  d'Orléans  ;  évêché  fi 
Blois.  Ce  départ,  tire  son  nom  des  deux 
rivières  qui  l'arrosent. 

E.OIRE  {la),  fl.  le  plus  long  de  France, 
prend  sa  source  dans  les  Cévennes,  au 
mont  Gerbier-des-Joncs  et  se  jette  dans 
TAtlantique  après  un  cours  de  1,000  kil. 
La  Loire  baigne  les  départ,  suivants  : 
Ardèche,  Haute-Loire,  Loire,  Saône-et- 
Loire,  Allier,  Nièvre,  Cher,  Loiret, 
Loir-et-Cher,  Indre-et-Loire,  Maine-et- 
Loire  et  Loire-Inférieure.  Elle  arrose  : 
Roanne,  Nevers,  Cosne,  Gien,  Orléans, 
Blois,  Amboise,  Tours,  Saumur,  Ancenis, 
Nantes,  Paimbœuf  et  Saint-Nazaire.  Ses 
principaux  affl.  sur  la  rive  droite  sont  : 
la  Nièvre,  la  Maine,  l'Erdre  ;  sur  la  rive 
pauche  :  l'Allier,  le  Cher,  l'Indre,  la 
Vienne  et  la  Sèvre  Nantaise. 

LOIRE  {dép.  de  la),  dép.  formé  du 
Forez  et  d'une  partie  du  Beaujolais  et 
du  Lyonnais;  préf.  Saint-Etienne;  sous- 
préf.  Roanne,  Montbrison ;  3  arr.,  30 cant., 
332  comm.,  616,227  h.  13^  région  mili- 
taire ;  cour  d'appel  et  archevêché  de 
Lyon.  Ce  dép.  doit  son  nom  au  fleuve 
qui  l'arrose. 

I.OIRE  [dép.  de  la  Haute-),  dép.  formé 
du  Vivarais,  du  Velay,  du  Gévaudan, 
du  Forez  et  du  Lyonnais.  Préf.  Le  Puy  ; 
sous-préf.  Brioude,  Issingeaux;  3  arr., 
28  cant.,  264  comm.,  316,733  h.  13e  ré- 
gion militaire  ;  cour  d'appel  de  Riom  ; 
évêché  au  Puy.  Ce  dép.  doit  son  nom 
à  sa  position  dans  le  bassin  de  la  Loire. 

LOlRE-lIVFÉRieURE  {dép.  de  la), 
dép.  formé  d'une  partie  de  la  Bretagne  ; 
préf.  Nantes;  sous-préf.  Châteaubriant, 
Ancenis,  Saint-Nazaire,  Paimbœuf;  5  arr., 
45  cant.,  217  comm.,  645,263  h.  Ile  ré- 
gion militaire  ;  cour  d'appel  de  Rennes  ; 
évêché  à  Nantes.  Ce  dép.  doit  son  nom  à 
la  Loire  qui  l'arrose  dans  son  cours  in- 
férieur. 

E.OIRET  {le),  petite  riv.  de  France, 
affluent  de  la  Loire  (r.  g.);  cours,  12  kil. 

E,OlRET  (dép.  du),  dép.  formé  de 
l'Orléanais,  du  Gâtinais,  du  Dunois  et 
d'une  petite  partie  du  Berry;  préf. 
Orléans;  sous-^réf. Pithiviers,  Montargis, 
Gien;  k  arr.,  31  cant.,  349  comm,, 
377,718  h.  5e  région  militaire  ;  cour 
d'appel  et  évêché  à  Orléans.  Ce  dép. 
doit  son  nom  au  Loiret  qui  l'arrose. 

£.OlROI¥,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr. 
de  Laval;  1,056  h.  Fours  à  chaux. 

E.ois  {Les)^  dialogue  de  Platon,  divisé 
en  12  livres;  traité  didactique  remarqua- 
ble par  la  richesse  des  développements 
oratoires  et  contenant  des  morceaux  ma- 
gnifiques, mais  aussi  des  principes  trop 
absolus,  des  utopies  (ive  siècle  av.  J.-C). 

I.ois  (Des),  traité  philosophique  de 
Cicéron  qui  y  développe  surtout  l'esprit 
des  lois  romaines  comme  devant  être 
prises  pour  modèles. 


L.OISEL.,  jurisconsulte  fr.,  né  à  Beau- 
vais  (1536-1617). 

I.OISEI.EUR  {Jules),  érudit  fr.,  né  & 
Orléans  en  1816. 

LOKJHAIV,  écrivain  arabe,  auteur  de 
Fables.  On  ne  sait  quand  il  vécut. 

Lollards,  hérétiques  du  xive  siècle, 
ainsi  appelés  du  nom  de  leur  chef, 
"W.  Lollard,  brûlé  à  Cologne  en  1322. 

Lombarde  {ligue),  fondée  en  1107  par 
les  villes  guelfes  de  Bergame,  Brescia, 
Crémone,  etc.,  sous  le  patronage  du 
pape  Alexandre  III  pour  combattre  les 
prétentions  de  Frédéric  le^Barberousse. 

LOMBARDIE,  partie  nord  de  l'Italie, 
cap.  Milan;  aujourd'hui  une  des  prov. 
du  royaume  d'Italie  ;  4,246,000  h.  {Lorn.' 
bards). 

Lombard!  {i)  ou  les  Lombards,  opé- 
ra italien  en  trois  actes,  de  Verdi  (1843). 

LOMBARDO-TÉ^^ITIEIV  {royaume)^ 
nom  qu'on  donna,  de  1815  à  1866,  aux 
provinces  italiennes  de  l'empire  d'Au- 
triche, c'est-à-dire  de  la  Lombardie  et  à 
la  Vénétie  ;  cap.  Milan. 

LOMBARDS,  peuple  germanique  éta- 
bli entre  l'Elbe  et  l'Oder,  qui  envahit 
l'Italie  au  vi»  s.  et  y  fonda  un  Etat  puis- 
sant, dont  le  dernier  roi,  Didier,  fut 
vaincu  par  Charlemague  en  774. 

LOMBART,  graveur  français,  né  à 
Paris  (1612-1682). 

LOMBEZ  {hèze),  ch.-L  d'arr.  (Gers); 
sur  la  Save  ;  à  32  k.  S  -E.  d'Auch  ;  1,625  h. 
L'arr.  a  4  cant.,  71  comm.,  34,350  h. 

LOMÉIVIE  DE  BRIENIVE,  cardinal, 
né  à  Paris,  ministre  des  Finances  sous 
Louis  XVI.  Son  administration  ne  fut 
qu'une  suite  d'expédients,  alors  que  l'état 
du  Trésor  exigeait  des  réformes  com- 
plètes  (1727-1794). 

LOMOIVOSOF  ,  poète  et  littérateni 
russe  (1711-1765). 

LOMATO,  V.  d'Italie,  prov.  de  Bres- 
cia ;  6,520  h.  Victoires  des  Français  sui 
les  Autrichiens  en  1706  et  1796. 

LOIVDlNffÈRES,  ch.-l,  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr,  de  Neufchâtel;  1,125  h 

LONDONDERRY,  V.  et  port  d'Irlande 
ch.-l.  du  comté  de  ce  nom  (prov.  d'Uls 
ter);  34,000  h.  Le  comté  a  164,991  h. 

LONDRES,  cap-  de  l'Angleterre.  Sui 
la  Tamise;  ville  la  plus  grande,  la  plu: 
riche  et  la  plus  peuplée  de  l'Europe,  h 
plus  commerçante  du  monde  entier 
4,392,400  h.  {Londoniens  ).  A  95  lieues  d< 
Paris. 

Londres  {tour  de) ,  sorte  de  forte 
resse  à  Londres,  à  l'extrémité  E.  de  lî 
Cité  et  qui  date  de  l'époque  normande 
Elle  a  longtemps  servi  de  prison  d'Etal 

LONGEAlJ,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne] 
arr.  de  Langres;  369  h. 

LONGEPIERRE,  poète  dramatique 
français,  né  à  Dijon  (1659-1721). 

LONGET,  savant  physiologiste  fr.,  n 
à  Saint-Germain-en-Laye  (1811-1871). 

LOIVGFEIXODV ,     poète     américAÛ 
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'1807-1882).  Ses  écrits  sont  d'une  grâce  et 
Tune  délicatesse  exquises. 

I.01VGF0RD,  comté  d'Irlande,  prov. 
Je  Leinster,  61,000  h.;  Ch.-l.  Lonqford, 
,400  h.  ^' 

LOIVGCHAMP,  anc.  abbaye  située 
)rès  de  Paris,  dans  le  bois  de  Boulogne, 
lia  plaine  de  Longchamp  sert  auj.  de 
îhamp  de  courses. 

I.OIV«l]V,  rhéteur  grec,  né  à  Emèse, 
luteur  du  Traité  du  sublime,  traduit  par 
Boileau  (210-273). 

I.OMCi-ISI.A]VD,  île  de  l'Atlantique 
iépendant  de  l'Etat  de  New-York  (Etats- 
Jnis)  ;  800,000  h.  V.  pr.  Brooklyn. 

XOMGJUMEAV,  ch.-I.  de  c.  (Seine-et- 
)ise),  arr.  de  Corbeil;  2,551  h.  Ch.de  f.  O. 
Jnepaixyfut  signée  en  1368  entre  catho- 
iques  et  protestants. 

I^OMGWO^  {Auguste),  érudit  fr.,  né  à 
c'aris  en  1844,  auteur  de  remarquables 
ravaux  sur  la  géographie  historique  de 
a  France. 

I.OIVG1VY,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  de 
\Iortagne  ;  2,023  h. 

I^OMGPÉRIER  {Adrien  de),  archéo- 
ogue  et  numismate  fr.,  né  à  Paris  (1816- 
882). 

I.01¥GUÉ, ch.-l.  dec.  (Maine-et-Loire), 
irr.  de  Baugé  ;  4,362  h.  Ch.  de  f. 

I.OIVGtJE¥lI.LE:,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 

nférieure),  arr.  de  Dieppe;  696  h.  Ch, 

le  f.  O. 

*i.omguevii.i.e: 
lu  grand  Condé,  née 
lu  château  de  Vin- 
bennes;  elle  joua  un 
die  important  pen- 
lant  la  Fronde  (1619- 
679). 

LOlVGrS,  roman- 
lier  grec  du  ve  siè- 
;Ie,  auteur  de  Daph- 
lis  et  Chloé.  Le  style 
ile  ce  roman  pasto- 
al  se  fait  remarquer 
)ar  la  grâce  et  la  naïveté, mal,2:ré  la  liberté 
lu  langage;  traduit  par  P.-L.  Courier. 

I^OIWGUiroiV,  ch.-l.  de  c.  (Meu-the-et- 
Moselle),  arr.  de  Briey  ;  2,618  h.  Ch. 
le  f.  E. 

I.OMGWOOD  igoud),  habitation  de 
l'îapoléon  à  Saint-Hélène. 

LO^GVl^Y,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et- 
Vloseï:  j),  arr.  de  Briey  ;  6,978  h.  Ch.  de 
fer  E.  Près  du  Chiers,  affl,  dr.  de  la 
Meuse.  Mines  de  fer,  hauts  fourneaux. 

LOIVS-I.E-SAIJ^IER  (Ion),  ch.-l.  du 
lép.  du  Jura.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à 
►42  kil.  S.-E.  de  Paris  ;  12,610  h.  (Lédo- 
liens).  Vins,  distilleries.  Patrie  de  Le- 
îourbe,  de  Rouget  de  Lisle.  L'arr.  a 
1  cant.,  213  comm.,  92,711  h. 

1.00S,  V.  du  dép.  du  Nord  (arr.  de 
•ille)  ;  7,924  h.  Ch.  de  f.  N.  Colonie  pé- 
litentiaire. 

*l.OPE  DE  VEGA,  célèbre  poète  espa- 


{duchesse  de),  sœur 


LOR 

f  "ïkîîn  ^Madrid,  en  1363,  auteur  de  plus 
de  2,000  pièces  de  théâtre;  m.  eu  1635 

L.OPEZ  (cap),  cap 
de  l'Afrique  occ^• 
dentale ,  au  S.-O. 
du  Gabon. 

LORCA,  V.  d'Es- 
pagne (  prov.  du 
Murcie  );  59,600  h. 

LORET,  gazetier 
français,  né  à  Ca- 
rentan ,  publia  de 
1650  à  1655  la  Muse 
historique,  en  vers 
burlesques 

liORETTE,  V.  d'Italie,  près  d'Ancônc; 
7,800  h.  Eglise  célèbre,  pèlerinage. 

E.ORGES  {duc  de),  neveu  de  Turenne, 
beau-père  du  duc  de  Saint-Simon,  maré- 
chal de  France  (1650-1702). 

LOKGUEg,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de 
Draguignan;  3,494  h. 

I^ORIEKT,  ch.-l.  d'arr.  (Morbihan); 
port  militaire  à  l'embouchure  du  Scorff 
dans  le  Blavet;  ch.  de  fer  Orl.  et  O-;  à 
48 kil.  N.-O.  de  Vannes  ;  44,100  h.  {Lorien- 
tais).  Patrie  de  Brizeux.  L'arr.  a  11  cant-, 
52  comm.,  194,198  h. 

I.ORIOL,  ch.-l.  dec.  (Drôme),  arr.  de 
Valence  ;  3,506  h.  Près  la  Drôme-  Ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

I.ORIQUET  {le  Père),  jésuite  et  histo- 
rien français,  immortalisé  par  le  ridi- 
cule, né  à  Paris  (1769-1845). 

I.ORIIIES.  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Clamecy  ;  2,970  h. 

L,0R01JX  (l.E),  ch.-l.  dec.  (Loire-Infé- 
rieure), arr.  de  Nantes;  3,809  h. 

LORQUIIV,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Meur- 
the),  arr.  de  Sarrebourg;  cédé  à  l'Allema- 
gne ;  800  h.  Sur  la 
Sarre.  Patrie  de 
Crevaux. 

*I.OVin  AIN  {Clau- 
de Gelée, dit  le),  célè- 
bre peintre  français, 
né  au  château  de 
Chamagne6(Vosges). 
Ses  toiles,  d'un  co- 
loris admirable  et 
d'une  vérité  saisis- 
sante, le  firent  sur- 
nommer le  Raphael 
du  paysage  (1600-82). 

L.ORRA1IVE*  Sous  le  nom  de  royaume 
de  Lorraine  ou  Lotharingie,  un  Etat  fut 
formé  en  855  à  la  mort  de  Lothalre  1er, 
en  faveur  de  son  second  fils  Lothaire  II. 
Arnoul,  neveu  de  Charles  le  Gros,  la 
donna  à  Zwentibold,  son  fils  naturel,  et 
dès  lors,  elle  ne  cessa  d'être  revendiquée 
par  la  France  et  par  l'Allemagne.  Vers 
953,  Brunon,  archevêque  de  Cologne,  la 
divisa  en  haute  Lorraine  ou  Mosellane, 
au  S.,  et  en  basse  Lorraine  ou  Lothier, 
au  N.  La  basse  Lorraine  échut  au 
xiie  siècle  aux  ducs  de  Brabant.  La 
haute  Lorraine    appartint     en    dernier 
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lieu  à  Stanislas  Leczinski,  à  la  mort  du- 
quel elle  fut  réunie  à  la  France  (1766)- 
A  la  veille  de  la  Révolution,  la  Lorraine 
française  formait  un  gouvernement  avec 
Nancy  pour  capitale  ;  elle  servit  à  cons- 
tituer les  dép.  de  la  Meurthe,  de  la  Meuse, 
(le  la  Moselle  et  des  Vosges.  Une  partie 
des  dép.  de  la  Meurthe  et  de  la  Moselle 
nous  a  été  enlevée  par  l'Allemagne  en 
1871  ;  ce  qui  nous  reste  de  ces  deux  dé- 
partements forme  aujourd'hui  le  dép.  de 
Meurthe-et-Moselle-  (Hab-  Lorrains.) 

LORRACNe:  {maison  de),  célèbre  fa- 
mille qui  posséda  la  Lorraine  dès  le 
moyen  âge  et  à  laquelle  appartient  au- 
jourd'hui   la    maison    régnante     d'Au- 

I.ORRAIMIJ:  {cardinal  de).  V.  Guise. 

LORREZ-LE-BOCAGE,  ch-l.  de  c. 
(Seine-et-Marne),  arr.  de  Fontainebleau  ; 
984  h. 

I^ORRIS»,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  de 
Montargis  ;  2,247  h.  Patrie  de  Guillaume 
de  Lorris-  En  1243,  Louis  IX  y  signa  un 
traité  de  paix  avec  les  seigneurs  révoltés. 

l,OT'(/e),  riv.  de  France,  a  sa  source 
dans  le  dép.  de  la  Lozère,  arrose  Mende, 
Espalion,  Cahors,  Villeneuve,  et  se  jette 
dans  la  Garonne  (r.  dr.)  ;  481  kil. 

L.OT  {dép.  du),  dép.  formé  du  Quercy  ; 
préf.  Cahors;  sous-préf .  Gourdon.  Figeac; 
3  arr.,  29  cant.,  325  comm.  ;  253,885  h. 
17e  région  militaire  ;  cour  d'appel  d'A- 
gen  ;  évêché  à  Cahors.  Ce  départ,  doit 
son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

I.OT-ET-CiAROnf]WE  {dép.  du),  dép. 
formé  dé  la  Guyenne  et  de  la  Gascogne; 
préf.  Agen;  sous-préf.  Marmande,  Ville- 
neuve, Nérac;  4  arr.,  35  cant.,  326  comm., 
295,560  h.  17e  région  militaire;  cour  d'ap- 
pel et  évéché  à  Agen.  Ce  dép.  tire  son 
nom  des  cours  d'eau  qui  l'arrosent. 

L.OTH,  neveu  d'Abraham,  père  des 
Ammonites  et  des  Moabites.  Sa  femme 
fut  changée  en  statue  de  sel.  {Bible.) 

I.OTHAIRE  1er,  empereur  d'Occident, 
fils  de.  Louis  le  Débonnaire  ;  vaincu  à 
Fontenoy  (796-855)  ;  —  Lothairb  II,  fils 
du  précédent,  roi  de  Lorraine;  m.  en  869. 

I.OTHAIRE,  fils  de  Louis  d'Outre- 
mer, roi  de  France  de  954  à  986.  Il  subit 
l'influence  des  ducs  de  France,  Hugues 
le  Grand  et  Hugues  Capet. 

I.OTHAIRE,  duc  de  Saxe,  empereur 
d'Allemagne  de  1125  à  1137.  Sous  son 
règne  commença  la  querelle  des  guelfes 
et  des  gibelins. 

l.aTHARiMGIE,  V.  Lorraine. 

I.OT1  {Pierre),  pseudonyme  de  Julien 
Viaud,  romancier  français,  né  à  Roche- 
fort-sur-Mer  en  1850. 

E.OTOPHAGES,  peuple  de  l'ancienne 
Afrique,  ainsi  appelé  parce  qu'il  se  nour- 
rissait des  fruits  du  lotus. 

E.OTTI  {Antonio),  compositeur  de  mu- 
sique, né  à  Venise  (1665-1740). 

I^OUAI^ABA,  affl.  du  Congo  (r.  g.)  ; 
2,000  kil.  environ. 

LOlJAniG-PRABAWe,  V.  du  La  OS 
llndo-Chine)  ;  20,000  h.  Sur  le  Mei-Kong. 


I.OI;apOI;i.A,  affl.  du  Congo  (r.  dr.); 
2,000  kil.  environ. 

*  LOUBET  {Emile),  homme  politique 
français,  né  à  Mar- 
sanne  (Drôme)  en  1838, 
élu  Président  de  la  Ré- 
publique française  le 
18  février  1899. 

LOVDÉAC,  Ch.-l. 
d'arr.  (Côtes-du-Nord); 
ch.  de  f.  O.  ;  à  37  kil. 
S.  de  Saint  -  Brieuc  ; 
5,913  h.  L' arr.  a  9  cant., 
60  comm.,  88,989  h. 

I.OL'»ES,  ch.-l.  de 
c.  (Haute-Loire),  arr.  du  Puy  ;  1,638  h. 

LOUDUIV,  ch.-l.  d'arr.  (Vienne),  ch.  de 
fer  Et.,  à  52  kil.  N.-O.  de  Poitiers;  4,652  h. 
{Loudunois).  Patrie  de  Théophraste  Re- 
naudot,  des  frères  Sainte-Marthe.  L'arr. 
a  4  cant.,  57  comm.,  35,129  h. 

I.OUE  {la),  riv.  de  France,  se  jette 
dans  le  Doubs  (riv.  g.)  ;  125  kil. 

LOUÉ,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  du 
Mans  ;  1,830  h.  Ch.  de  fer  O.  Patrie  de 
Germain  Pilon. 

I.OIJÈCHE-LES-BAI]ys,  village  du 
Valais  (Suisse)  ;  650  h.  Eaux  minérales. 

I.OIIHAMS  {an),  ch.-l.  d'arr.  (Saône- 
et-Loire);  sur  la  Seille,  affl.  de  la  Saône; 
ch.  de  fer  P.-L.-M.  ;  à  47  kil.  N.-E.  de 
Mâcon;  4,548  hab.  L'arr.  a 8 cant-,  81  com., 
85,940  hab. 

JLOUIS  1er,  le  Grand,  roi  de  Hongrie 
et  de  Pologne  de  1342  à  1382,  prince 
guerrier  et  administrateur  habile;  — 
Louis  II,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême 
de  1515  k  1526. 

I.OIIIS  1er,  comte  d'Anjou,  second  fils 
du  roi  de  France  Jean  II  ;  institué  héri- 
tier du  trône  de  Naples  par  la  reine 
Jeanne  en  1380,  il  se  fit  couronner  par  le 
pape  en  1382,  mais  il  ne  put  chasser  du 
trône  son  compétiteur  Charles  de  Duras; 
m.  en  1384  ;  —  Louis  II,  comte  d'Anjou, 
roi  de  Naples.  Couronné  par  le  pape  en 
1390,  il  ne  régna  qu'à  des  intervalles 
plus  ou  moins  éloignés,  par  suite  de  ses 
démêlés  avec  son  compétiteur  Ladislas. 

L.OIIIS  1er,  roi  de  Portugal,  né  en  1838, 
monté  sur  le  trône  en  1861,  m.  en  1889. 

L.OUIS  1er,  empereur  d'Allemagne  de 
814  à  840,  le  même  que  Louis  le  Débon- 
naire, roi  de  France  ;  —  Louis  II,  le 
jeune,  empereur  d'Allemagne  de  855  à 
873,  fils  de  Lothaire  1er  ;  —  Louis  III  VA- 
veugle,  empereur  d'Allemagne  de  900 
à  903,  petit-fils  du  précédent;  —Louis  IV, 
l'Enfant,  empereur  d'Allemagne  de  908 
à  911,  dernier  empereur  carlovingien  ; 
—  Louis  V,  le  Bavarois,  empereur  d'Al- 
lemagne de  1314  à  1347. 

E.OUIS  1er,  roi  de  Germanie,  le  même 
que  Louis  le  Débonnaire  ;  —  Louis  II,  le 
Germanique,  troisième  flls  du  précédent, 
roi  de  Germanie  de  817  à  876  ;  —  Louis  III, 
le  Saxon,  roi  de  Germanie  de  876  à  882, 
fils  du  précédent  ;  —  Louis  IV,  roi  de 
Germanie  en  899,  le  même  que  Louis  IV 
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empereur  d'Allemagne  ;  —  Louis  V,  roi 
de  Germanie,  le  même  que  Louis  V,  em- 
pereur d'Allemagne. 

E.OVI,S  1er,  roi  de  Bavière  de  1825  à 
1848;  abdiqua  en  faveur  de  son  fils  Maxi- 
xniiien  II  ;  fit  construire  la  glyptothèque 
de  Munich  ;  m.  en  1868  ;  —  Louis  II,  roi 
de  Bavière,  fils  de  Maximilien  II,  roi  de 
Bavière  de  1864  à  1886,  mort  noyé  dans 
le  lac  de  Starnberg. 

*  I.OU1S  1er,  le  Débonnaire,  fils  de 
Charlemagne,  né 
à  Casseneuil(Lot- 
et- Garonne),  en 
778,  empereur 
d'Occident  et  roi 
des  Francs  de  814 
à  840.  Il  réprima 
une  révolte  de 
son  neveu  Ber- 
nard, roi  d'Ita. 
lie  (818) ,  épousa 
Judith  de  Baviè- 
re (819),  et  eut 

durant  tout  son  règne,  à  combattre 
les  révoltes  de  ses  fils  Lothaire,  Louis 
et  Pépin. 

T.OUIS  II,  le  Bègue,  fils  de  Charles 
le  Chauve,  né  à  Compiégne  en  846,  roi 
de  France  de  877  à  879.  Il  mourut  subi- 
tement au  moment  où  il  se  mettait  en 
route  pour  réprimer  une  révolte  de  Ber- 
nard, duc  de  Septimanie. 

I.OIJ1S  III,  fils  de  Louis  II,  né  vers 
863,  roi  de  France  de  879  à  882.  Il  dut 
abandonner  une  partie  de  la  Lorraine, 
à  son  compétiteur  Louis  de  Germanie, 
partagea  ses  Etats  avec  son  frère  Carlo- 
man,  à  qui  il  donna  l'Aquitaine  et  la 
Bourgogne,  et  vainquit  les  Normands  à 
Sau court-en- Vimeu  (Somme). 

Inouïs  IV,  d^Outremer,  fils  de  Char- 
les III,. Ze  Simple,  né  en  921,  roi  de 
France  de  936  à  954.  Arrivé  au  trône 
grâce  à  l'appui  de  Hugues,  comte  de  Pa- 
ris, il  lutta  courageusement  contre  les 
Hongrois  et  les  Normands.  Ces  derniers 
cependant  le  firent  prisonnier  et  gardè- 
rent quelque  temps  Laon  et  Nîmes.  Il 
recouvra  la  liberté  grâce  à  l'intervention 
de  l'empereur  Othon  le  Grand. 

I.OIJIS  V,  le  Fainéant,  fils  de  Lo- 
thaire, né  en  966,  roi  de  France  de  986  à 
987.  Il  mourut  empoisonné,  et  avec  lui 
finit  la  dynastie 
carlovingienne. 

*  I.OIIIS  VI,  le 
Gros,  l'Eveillé  ou 
le  Batailleur,  fils 
de  Philippe  1er,  né 
en  1081,  associé  au 
trône  de  1098  à 
1108,  roi  de  France 
de  1108  à  1137. 
Avec  ce  monar- 
que, la  royauté  en- 
treprit contre  les 
grands  vassaux,  avec  l'appui  du  clergé  et 


des  villes,  la  lutte  qui  devait  aboutir  â  la 
centralisation  administrative  et  monar- 
chique. Il  combattit  Henri  Jer,  roi  d'An- 
gleterre, qui  possédait  la  Normandie; 
mais  fut  vaincu  à  Brenneville  en  1119. 
L'empereur  d'Allemagne  Henri  V  ayant 
menacé  la  France  d'une  invasion,  LouisVI 
prit  à  Saint-Denis  l'oriflamme,  bannière 
du  saint  qui  protégeait  la  France,  et  les 
milices  adoptèrent  comme  signe  de  ral- 
liement le  cri  de  M  ont  joie  Saint-Denis. 
Sous  son  règne  commença  l'émancipation 
de  la  bourgeoisie,  émancipation  dont 
Louis  le  Gros  ne  prit  point  l'initiative, 
mais  dont  il  sut  profiter  dans  l'intérêt  de 
la  royauté.  V.  Communes. 

*  I.OUIS  VII,  le  Jeune,  fils  de  LouisVI, 
né  en  1120,  roi  de  France  de  1137  à  1180. 
Il  épousa  Eléonored  Aquitaine  et  chercha 
inutilement  à  prendre  le  comté  de  Tou- 
louse. Il  se  ven- 
gea de  Thibaut, 
comte  de  Cham- 
pagne ,  en  fai- 
sant brûler  dans 
l'église  de  Vitry 
1,300    personnes. 

L'interdit  pro- 
noncé à  cette  oc- 
casion par  le  st- 
siège  ayant  été 
levé  par  Céles- 
tin  II,  Louis'VlI, 

en  manière  d'expiation,  entreprit  la  se- 
conde croisade.  A  son  retour,  il  divorça 
avec  Eléonore  (1152),  qui  épousa  Henri  II 
Plantagenet  et  apporta  en  dot  au  roi 
d'Angleterre  les  plus  riches  provinces 
du  sud-ouest  de  la  France.  Telle  est  la 
cause  première  des  luttes  qui  aboutirent 
à  la  guerre  de  Cent  ans.  A  l'intérieur, 
Louis  VII  fut  puissamment  secondé  par 
son  ministre  Suger. 

I.OU1S  VIII,  le  I.îon,  fils  de  Phi- 
lippe-Auguste, né  en  1187,  roi  de  France 
de  1223  à  1226.  Appelé  en  Angleterre  par 
les  barons  soulevés  contre  Jean  Sans- 
Terre,  il  fut  couronné  à  Londres  (1216), 
mais  vaincu  à  Lincoln  (1217),  il  dut  re- 
passer le  détroit.  Devenu  roi,  il  enleva 
aux  Anglais  plusieurs  villes  et  se  croisa 
contre  les  albigeois. 

*  LOUIS  IX  ou  SAIMT  I.OUIS,  fils  de 
Louis  VIII,  né  à  Poissy  en  1215,  roi  de 
Franco  de  1226  à 
1270.  Il  régna  d'a- 
bord sous  la  ré- 
gence de  sa  mère 
Blanche  de  Castil- 
le,  qui  eut  à  répri- 
mer une  révolte 
des  grands  vas- 
saux, et  termina  la 
guerre  des  albi- 
geois par  le  traité 
de  Paris  ou  de 
Meaux  (1229).  Lors 

de  sa  majorité,  le  comte  de  la  Marche, 
aidé  des  Anglais,  dirigea  contre  lui  une 
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nouvelle  ligue,  qu'il  défit  à  Taillebourg 
et  à.  Saintes  (1242).  En  apprenant  que 
la  Palestine  était  tombée  au  pouvoir  du 
sultan  d'Egypte  et  que  l'empire  latin 
périclitait,  il  prit  la  croix,  débarqua  k 
Damiette  en  1249,  dut  battre  en  retraite 
après  la  bataille  de  Mansourah  (1250) 
et  fut  fait  prisonnier.  Ayant  racheté  sa 
liberté,  il  resta  en  Palestine  de  1250  à 
1254,  et  revint  en  France  en  apprenant  la 
mort  de  Blanche  de  Castille,  qui,  pendant 
son  absence,  avait  réprimé  la  révolte  des 
pastoureaux.  Il  pourvut  alors  à  l'orga- 
nisation de  ses  Etats,  rendit  une  ordon- 
nance qui  déterminait  les  devoirs  des 
agents  royaux,  nomma  des  enquesteurs 
pour  visiter  les  provinces,  institua  la 
quarantaine -le -roi  pour  diminuer  le 
nombre  des  guerres  privées,  abolit  le 
duel  judiciaire,  institua  les  cas  royaux 
(cas  ne  devant  être  jugés  que  par  le  roi), 
appela  à  siéger  dans  les  tribunaux  les 
légistes  pour  conseiller  les  juges,  créa 
une  commission  judiciaire  qui  fut  l'ori- 
gine du  parlement,  fit  des  efforts  en  vue 
de  réaliser  l'unité  monétaire,  assura  les 
privilèges  du  clergé  par  la  pragmatique 
sanction  de  1269 ,  mais  se  montra  intolé- 
rant à  l'égard  des  blasphémateurs  et  des 
hérétiques  ;  enfin,  il  fonda  la  Sainte-Cha- 
pelle, la  Sorbonne  et  les  Quinze-Vingts. 
En  1270,  encouragé  par  Charles  d'Anjou, 
son  frère,  il  entreprit  la  huitième  et  der- 
nière Croisade,  et  fit  voile'  vers  Tunis 
dans  l'espoir  de  convertir  le  roi  de  ce 
pays  au  christianisme,  mais  il  mourut  de 
la  peste  à  peine  débarqué  devant  Car- 
thage, Saint  Louis  fut  un  monarque  ex- 
trêmement pieux.  La  religion  fut  la  règle 
même  de  sa  conduite.  Sa  réputation  d'in- 
tégrité et  de  vertu  lui  valut  l'estime  uni- 
verselle, et  tout  le  monde  se  le  représente 
rendant  la  justice  sous  le  chêne  de  Vin- 
cennes.  — Joinville  a  écrit  sa  vie. 

Inouïs  XleHutin  ou  le  Querelleur, 
fils  de  Philippe  le  Bel,  né  à  Paris  en 
1289  ou  1291,  roi  de  France  de  1314  à 
1316.  Il  fit  étrangler  sa  femme,  Margue- 
rite de  Bourgogne,  envoya  au  supplice 
Enguerrand  de  Marigny,  afl"ranchit  les 
serfs  de  son  domaine  pour  se  procurer 
de  l'argent  et  fit  contre  les  Flamands 
une  expédition  inutile. 

*  I.OIIIS  XI,  fils  de  Charles  VII,  né  à 
Bourges  en  1423,  roi 
de  France  de  1461  à 
1483.  Dévoré  de 
bonne  heure  de  la 
soif  du  pouvoir,il  se 
laissa  entraîner  à 
17  ans  contre  son 
père  dans  le  soulève- 
ment féodal  de  la 
Praguerie,  àla  suite 
de  laquelle  Char- 
les VII  le  mit  en  pos- 
session du  Dau- 
phiné.  Mais  la  récon- 
ciliation dura  peu  entre  le  père  et  le  fils, 
qui  dut  se  réfugier  à  la  cour  de  Phjlippe 


le  Bon,  duc  de  Bourgogne  (1456).  A  la 
mort  de  CharlesVII,  il  signala  sa  prise  de 
possession  du  pouvoir  par  des  mesures 
dont  la  conséquence  fut  de  soulever  les 
seigneurs  contre  lui  {ligue  du  Bien  public) 
et  de  l'obliger  à  signer  les  traités  de  Con- 
flans  et  de  Saint-Maur  ;  mais  Louis  XI  ne 
tarda  pas  à  reprendre  ce  qu'il  avait  dû  cé- 
der. Sur  ces  entrefaites,  il  se  rendit  à  Pé- 
ronne  pour  y  régler'  ses  différends  avec 
Charles  le  Téméraire,  qui,  apprenant 
l'appui  donné  aux  Liégeois  révoltés  par 
Louis  XI,  retint  ce  dernier  prisonnier  et 
lui  imposa  un  traité  humiliant  (1468).  Le 
duc  de  Berry  étant  mort  empoisonné  en 
1472,  Charles  le  Téméraire  prit  prétexte 
de  cette  mort  tragique  pour  envahir 
la  Picardie  :  il  échoua  sous  les  murs  de 
Beauvais  (1472).  Charles  avait  signé  con- 
tre la  France  un  traité  avec  le  roi  d'An- 
gleterre Edouard  IV,  qui  vint  à  Calais, 
mais  traita  avec  Louis  XI  à  Picquigny 
(1475).  La  mort  de  Charles  le  Téméraire 
(1477)  ayant  débarrassé  Louis  XI  de  son 
plus  redoutable  adversaire ,  le  roi  de 
France  s'occupa  tout  entier  à  abattre 
ses  ennemis  intérieurs  ;  dans  sa  lutte  j 
contre  la  haute  noblesse,  il  prit  son 
point  d'appui  dans  les  classes  industriel- 
les, bien  qu'il  ne  se  gênât  point  pour 
tripler  les  charges  publiques.  Charles 
ne  laissait  qu'une  fille,  Marie  de  Bour- 
gogne. Louis  XI  songea  un  moment  à 
la  fiancer  au  dauphin,  mais  pressé  de 
tirer  parti  des  événements,  il  reprit  les 
villes  de  la  Somme  et  de  la  Bourgogne 
qui  furent  définitivement  réunies  à  la  ; 
couronne  malgré  les  efforts  de  Maximi- 
lien  d'Autriche,  devenu  l'époux  de  Ma- 
rie et  qui  avait  livré  aux  troupes  royales, 
à  Guinegatte,  une  bataille  indécise;  le 
traité  d'Arras  (1482)  mit  fin  à  cette  lutte. 
Diverses  mesures,  notamment  la  création 
de  la  poste  aux  chevaux,  l'accroissement 
de  la  milice ,  l'inamovibilité  des  fonc- 
tions judiciaires,  l'introduction  de  l'im- 
primerie à  Paris  signalèrent  l'adminis- 
tration intérieure  de  Louis  XI,  qui  mou- 
rut en  1483  dans  son  château  de  Plessis- 
lès-Tours,  livré  à  toutes  les  tci'reurs  du 
remords  et  de  la  superstition.  IL  avait 
fait  venir  d'Italie  François  dePaule,  dont 
la  réputation  de  sainteté  était  arrivée  jus- 
qu'à lui. 

Malgré  ses  défauts,  Louis  XI  est  une 
des  figures  les  plus  importantes  de  l'his- 
toire. Aucun  prince  de  son  temps  ne  con- 
nut mieux  les  ruses  de  la  politique,  les 
passions  des  hommes  et  les  moyens  de 
les  dominer  en  caressant  leurs  appétits. 
Impatient  de  toute  résistance ,  despote 
cruel,  gouvernant  sans  scrupule,  il  s'en- 
toura uniquement  d'hommes  capables  de 
toutes  les  servilités  et  de  toutes  les  bas- 
sesses. Grâce  à  sa  ruse,  à  sa  patience  et 
à  sa  mauvaise  foi,  non  seulement  il  força 
à  l'obéissance  tous  les  princes  entre  les- 
quels la  France  éta?t  partagée,  mais  en- 
core il  réussit  à  leur  enlever  une  partie 
de  leur  pouvoir,  à  les  déposséder,  à  ac- 
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croître  le  territoire  de  la  couronne,  et  à 
ce  titre  il  doit  figurer  parmi  les  fonda- 
teurs de  Tunité  nationale.  «  La  condam- 
nation qu'il  mérite  et  dont  il  restera 
chargé,  c'est  le  blâme  que  la  conscience 
humaine  inflige  à  la  mémoire  de  ceux 
qui  ont  cru  que  tous  les  moyens  sont 
bons  pour  imposer  aux  faits  le  joug  des 
idées.  »  (Aug.  Thierry.) 

Ijouis  XI,  tragédie  de  C.  Delavigne,  où 
l'auteur  a  rendu  en  traits  saisissants  le 
caractère  de  ce  prince  (1832). 

*I.OUIS  XII,  le  Père  du  peuple,  fils 
de  Charles,  duc  d'Orléans,  et  arrière- 
petit-fils  de  Charles  V,  né  à  Blois  en  1462. 
Révolté  contre  la  régence  d'Anne  de 
Beaujeu  {guerre  folle)  et  fait  prisonnier 
à  Saint-Aubin-du-Cormier  (1488),  il  fut 
bientôt  remis  en  liberté  se  rallia  à  Char- 
les VIII,  combattit  glorieusement  en  Ita- 
lie (1494-95),  monta  sur  le  trône  en  1498, 
et  épousa  Anne  de  Bretagne.  «  Le  roi  de 
France,  dit-il,  a  ou- 
blié les  injures  du 
duc  d'Orléans.  » 
Comme  petit-fils  de 
Valentine  Visconti, 
il  revendiqua  le  du- 
ché de  Milan  et  le 
conquit  ;  mais  les 
Français  furent  ex- 

Sulsés  du  royaume 
e  Naples  à  la  suite 
des  combats  de  Se- 
minara  et  de  Cerignole  (1503).  Louis  XII 
étant  entré  dans  la  ligue  de  Cambrai  con- 
tre Venise  remporta  la  victoire  d'Agna- 
del;  abandonné  par  ses  alliés,  il  put  ré- 
sister victorieusement  à  la  Sainte  ligue, 
grâce  t  Gaston  de  Foix,  mais  à  la  mort 
de  ce  héros,  tué  à  Ravenne,  les  Français 
furent  chassés  de  l'Italie.  A  son  tour,  la 
France  eut  à  soutenir  l'invasion  des  Es- 
pagnols, des  Suisses,  de  Henri  VIII  et 
de  Maximilien,  et  ces  derniers  rempor- 
tèrent la  victoire  de  Guinegatte.  L'avè- 
nement du  pape  Léon  X,  succédant  au 
bouillant  Jules  II,  permit  à  Louis  XII 
de  conclure  la  paix.  Il  mourut  peu  de 
temps  après  (1515)  :  il  avait  épousé  (Anne 
de  Bretagne  étant  morte)  Marie  d'An- 
gleterre, sœur  de  Henri  VIIL  Louis  XII 
est  le  seul  représentant  de  la  branche 
des  Valois-Orléans,  à  laquelle  succédèrent 
avec  François  ler  les  Valois-Angoulême. 
l.ouis  XII  et  d'An- 
ne de  Bretaf;ne 
(tombeau  de),  chef- 
d'œuvre  de  Jean  Jus- 
te, dans  l'église  de 
Saint -Denis,  l'une 
des  plus  admirables 
productions  de  la  Re- 
naissance   française. 

•I.OUIS  XIII,  fils 

de  Henri  IV,  né  à 

Fontainebleau      au 

mois  de  septembre  l601,  sous  le  signe  de 

la  Balance,  ce  qui  le  fit  surnommer  le 


Juste;  roi  de  France  de  1610  à  1643.  Il 
régna  d'abord  sous  la  régence  de  Marie 
de  Médicis,  qui  donna  toute  sa  confiance 
à  Concini,  lequel  fut  remplacé  en  1617 
dans  la  faveur  du  roi  par  Albert  de  Luy- 
nes.  Jusqu'en  1624,  les  hommes  qui  se 
succédèrent  au  pouvoir  ne  firent  rien 
pour  la  France  ;  mais  il  n'en  fut  plus  de 
même  lorsque  Richelieu  devint  premier 
ministre.  Le  cardinal  poursuivit  un  tri- 
ple but  :  1»  abaisser  la  noblesse  ;  2»  rui- 
ner les  protestants  en  tant  que  parti 
politique  ;  S»  abaisser  la  maison  d'Autri- 
che (v.  Richelieu).  Quant  à  Louis  XIII, 
il  ne  fit  que  suivre  plus  ou  moins  doci- 
lement les  conseils  du  grand  cardinal; 
il  mourut  à  Saint-Germain  en  1643. 

*  I.OUIS  XIV,  le  Grand,  fils  de 
Louis  XIII,  né  à  Saint-Germain-en-Laye 
en  1638,  roi  de  France  de  1643  à  1115.  Il 
n'avait  pas  cinq  ans  lorsqu'il  succéda  à 
son  père  sous  la  régence  d'Anne  d'Au- 
triche. Mazarin,  devenu  premier  minis- 
tre, continua  la  politique  extérieure  dç 
Richelieu,  et  si  la  minorité  de  Louis  XIV 
fut  agitée  par  les  luttes  du  parlement 
contre  la  régente  et  par  les  troubles  de 
la  Fronde  (v.  ce  mot),  elle  fut  aussi  si- 
gnalée par  les  victoires  de  Rocroi,  de 
Fribourg,  de  Nordlingen,  de  Lens,  cou- 
ronnées en  1648  par  le  traité  de  Westr 
phalie.  Deux  ans 
avant  sa  mort ,  Ma- 
zarin signa  avec 
l'Espagne  la  paix 
des  Pyrénées,  dont 
l'une  des  clauses 
était  le  mariage  de 
Finf  anteMarie- 
Thérèse  avec  le  roi 
de  France  (1659). 
A  partir  de  1661  , 
Louis  XIV  annonça 
au  conseil  des  ministres  son  intention 
de  régner  désormais  par  lui-même,  et 
il  soutint  en  effet  pendant  cinquante- 
quatre  ans  l'effort  de  volonté  et  de  tra- 
vail dont  personne  ne  le  jugeait  capa- 
ble. Le  mot  célèbre  :  l'Etat  c'est  moi! 
indique  assez  le  principe  dirigeant  de 
sa  politique.  Un  de  ses  premiers  actes 
fut  de  disgracier  Fouquet,  dont  les  di- 
lapidations étaient  un  scandale  public. 
Colbert,  appelé  à  la  surintendance  des 
Finances  (  1661  ) ,  appliqua  son  activité 
et  sa  puissance  de  travail  au  rétablis- 
sement de  l'ordre  dans  l'administration 
des  deniers  publics  ;  il  prit  des  me- 
sures protectrices  en  faveur  de  l'agri- 
culture, encouragea  l'industrie,  le  com- 
merce, les  travaux  publics,  la  marine, 
pendant  qu'une  commission  de  juris- 
consultes, nommée  suivant  ses  conseils, 
élaborait  d'utiles  ordonnances,  que  Lou- 
vois  réorganisait  l'armée  et  que  Vau- 
ban  fortifiait  nos  frontières.  Louis  XIV 
voulut  être  aussi  absolu  à  l'extérieur 
que  dans  son  propre  royaume  ;  de 
là  cette  longue  suite  de  guerres  qui 
rapportèrent  beaucoup  de  gloire  à  la 
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France,  mais  finirent  par  Tépuiser  : 
guerre  contre  l'Espagne  au  nom  du 
droit  de  dévolution,  terminée  par  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle  (1668)  ;  guerre  de  Bol- 
lande,  terminée  par  la  paix  de  Nimègue 
(1G78)  ;  guerre  de  la  ligue  d'Augsbourg, 
terminée  par  la  paix  de  Ryswick  (1697)  ; 
guerre  de  la  succession  d'Espagne,  ter- 
minée par  les  traités  d'Utrecht  (1713), 
de  Rastadt  et  de  Bade  (IVIV).  Le  règne 
de  Louis  XIV  prit  fin  en  1715. 

Louis  XIV,  jusqu'à  son  dernier  jour, 
se  considéra  comme  le  représentant  de 
Dieu  sur  la  terre,  comme  «  participant 
de  sa  connaissance  aussi  bien  que  de  son 
autorité  »,  et,  après  avoir  réduit  les 
grands  à  une  sorte  de  domesticité  bril- 
lante, il  en  vint  à  s'attribuer  le  mérite 
des  ministres  qui  le  servaient.  Il  fut 
vraiment  tout  l'Etat,  et  tout  ploya  devant 
lui,  noblesse,  parlement,  tiers  état, 
clergé  même.  La  centralisation  à  ou- 
trance, l'obéissance  passive,  le  culte  de 
la  personne  royale  élevé  k  l'état  de 
dogme  complétèrent  l'absorption  de  la 
nation,  l'incarnation  du  peuple  dans  un 
seul  homme.  Son  despotisme  intolérant 
le  conduisit  à  ne  plus  souffrir  dans  l'éten- 
due de  son  royaume  quelqu'un  qui,  en 
matière  religieuse ,  pût  penser  autre- 
ment que  lui  ;  il  révoqua  l'édit  de  Nan- 
tes, permit  les  dragonnades,  et,  pour 
extirper  l'hérésie,  encouragea  toutes  les 
cruautés.  Ce  règne,  qui  pouvait  être  si 
utile  au  bien  public  grâce  aux  hommes 
de  génie  qui  l'illustrèrent,  ne  fit  que 
précipiter  la  ruine  de  la  monarchie  par 
une  tension  trop  grande  de  tous  les  res- 
sorts du  pouvoir  ;  l'ambition  conquérante 
de  Louis  XIV  nous  aliéna  les  sympa- 
thies de  l'Europe,  rendit  inutile  les  ef- 
forts de  Colbert,  poussa  notre  diplomatie 
dans  des  voies  injustes  et  accrut  la  mi- 
sère du  peuple,  dont  Vauban  plaida  vai- 
nement la  cause  auprès  du  roi.  Aussi 
lorsque  mourut  celui  qui  était  monté 
sur  le  trône  entouré  d'une  auréole  de 
gloire  et  de  l'idolâtrie  nationale,  on  vit 
la  foule  accompagner  de  ses  malédictions 
la  dépouille  mortelle  de  Louis  le  Grand. 
On  sait  que  sous  Louis  XIV  les  lettres 
et  les  arts  furent  portés  à  un  haut 
degré  de  perfection  par  une  pléiade  bril- 
lante de  prosateurs,  de  poètes  et  d'ar- 
tistes. Corneille,  Racine.  Molière  dans 
le  théâtre,  La  Fontaine  et  Boileau  dans  la 
poésie,  Bossuet,  Fénelon,  Fléchier,  dans 
l'éloquence,  La  Bruyère  et  La  Rochefou- 
cauld dans  la  critique  morale,  Pascal  dans 
la  philosophie,  Saint-Simon  et  Retz  dans 
l'histoire.  Poussin,  Le  Lorrain,  Lebrun, 
Perrault,  Mansard,  Girardon,  Pugetdans 
les  arts  furent  les  principaux  représen- 
tants du  siècle  de  Louis  XI V. 

I.ouiii  XIV  {Siècle  de),  par  Voltaire 
(1751).  C'est,  avec  Charles  XII,  le  princi- 
pal titre  de  Voltaire  comme  historien. 
La  narration  est  un  modèle  de  concision 
et  d'élégance,  et  l'ouvrage  est  un  tableau 
superbe  du  siècle  de  l'éloquence,    des 


beaux  vers,  des  palais  et  de  la  société 
polie  ;  mais  on  s'étonne  parfois  de  voir 
Voltaire  si  complaisant  pour  le  régime 
auquel  il  porta  de  si  rudes  coups. 

I^ouis  XIV  (  portrait  de),  tableau 
d'Hyacinthe  Rigaud,  au  Louvre  (1701). 
Le  monarque  est  debout. 

E.oiii8  XIV  {Statue  de),  statue  équestre 
en  bronze  par  Bosio,  érigée  sous  la  Res- 
tauration, place  des  Victoires,  à  Pai'is. 

Eiouis  XIV  a  Arras  (Entrée  dé),  ta- 
bleau de  van  der  Meulen  (Louvre). 

JLOIJiS,  grand  dauphin  de  France,  fils 
de  Louis  XIV  et  de  Marie-Thérèse  (1601- 
1711).  11  eut  pour  fils  Louis,  duc  de  Bour- 
gogne, P/ii'Ztwjue  d'Anjou,  depuis  roi  d'Es- 
pagne, et  Cliarles,à\ic  de  Berry. 

*  E.OUIS  XV,  le  Bien-Aimé,  troisièm 
fils  de  Louis,  duc  de  Bourgogne,  et 
arrière-petit-fils  de  Louis  XIV,  né  ^ 
Versailles  en  1710,  roi  de  France  de 
1715  à  1774.,  Il  régna  d'abord  sous  la  ré- 
gence de  Philippe  d'Orléans,  personnage 
intelligent,  mais  corrompu,  qui  subit  la 
désastreuse  influence  du  cardinal  Du- 
bois. La  régence  fut  signalée  par  la 
banqueroute  de  Law  et  la  guerre  contre 
l'Espagne,  suscitée  par  le  renvoi  de  l'in- 
fante destinée  à  Louis  XV,  à  qui  l'on 
fit  épouser  Marie  Leczinska.  A  la  mort 
du  régent  Philippe  (1^23),  le  duc  de 
Bourbon  devint  ministre;  mais  son  im- 
popularité réloigna  bientôt  des  affaires 
(1726).  Sous  le  minis- 
tère de  l'honnête 
Fleury  (1726-1743),  eu- 
rent lieu  la  guerre  de 
la  succession  de  Po- 
logne (1733-1735),  que 
termina  le  traité  de 
Vienne  (1738),  et  la 
guerre  de  la  succes- 
sion d'Autriche,  à  la- 
quelle mit  fin  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle  (1748),  cinq  ans  après 
la  mort  du  cardinal.  A  partir  de  ce 
moment.  Louis  XV  glissa  sur  la  pente 
qui  devait  Je  conduire  au  déshonneur 
et  se  laissa  mener  par  ses  favorites. 
La  guerre  de  Sept  ans  (1756-1763)  abou- 
tit à  la  perte  de  nos  colonies,  bien  que 
Choiseul  eût  réuni,  par  le  pacte  de 
famille  (1761),  les  quatre  branches 
régnantes  de  la  maison  de  Bourbon.  A 
ce  moment,  le  trône  tombe  dans  la  boue, 
les  favorites  régnent,  Louis  XV  frappe 
les  Jésuites  et  les  parlements,  les  deux 
soutiens  les  plus  solides  de  la  mo- 
narchie, et  Choiseul  fait  place  (1770) 
au  triumvirat  Maupeou,  Terray  et 
d'Aiguillon  ;  c'est  l'époque  du  pacte  de 
famine  et  de  la  diplomatie  du  duc  d'Ai- 
guillon; c'est  le  temps  où  Louis  XV 
dit  :  «  Cela  durera  bien  autant  que  moi.  » 
Lorsque  le  Bien-Aimé  mourut  en  1774, 
la  joie  de  la  foule  déborda.  Outrés  de 
la  corruption  qui  s'étalait  jusque  sur  les 
marches  du  trône,  les  philosophes  du 
xviiie  s.  réagirent  par  leurs  écrits  contre 
les  abus  ;  Voltaire,  Montesquieu,  Rous- 
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seau,  les  encyclopédistes  et  les  physio- 
crates  créèrent  un  puissant  courant  d'opi- 
nion, pendant  que  Franklin,  Galvani,La- 
voisier,Linné,Buffon,Jussieu,  dirigeaient 
la  science  dans  des  voies  nouvelles. 

KiOIJIS,  dauphin  de  France,  fils  de 
Louis  XV  et  de  Marie  Leczinska,  père 
de  Louis  XVI,  de  Louis  XVIII  et  de 
Charles  X  (1729-1765). 

*E.OIIlS  XVI,  fils  du  dauphin  Louis' 
fils  de  Louis  XV,  né  à  Versailles  en  1734' 
roi  de  France  en  1774,  décapité  en  1793- 
Jouissant  à  juste  titre  d'une  grande  ré" 
putation  de  vertu,  il  tut  salué  à  son  avô' 
nement  par  des  cris  d'enthousiasme,  qui 
étaient  en  même  temps  des  cris  de  pro- 
testation contre  les  turpitudes  du  précé- 
dent règne.  Il  appela  au  pouvoir  Turgot 
et  Malesherbes,  dont  les  conceptions  éco- 
nomiques et  politiques  soulevèrent  une 
telle  opposition  que 
le  roi  dut  se  séparer 
de  ces  ministres  ré- 
formateurs. Necker 
ne  réussit  pas  davan- 
tage :  sa  disgrâce 
suivit  de  près  la  pu- 
blication du  Compte 
rendu  de  l'état  des 
finances;  alors  com- 
mença le  règne  des 
ministres  courtisans 
et  l'influence  de  la 
reine  devint  toute-puissante,  mais  il  se 
produisit  un  mouvement  d'opinion  qui 
obligea  Louis  XVI  à  rappeler  Necker. 
Celui-ci,  devant  la  résistance  des  nota- 
bles et  le  mauvais  état  du  Trésor  public 
décida  le  roi  à  convoquer  les  états  géné- 
raux, qui  se  réunirent  à  Versailles  en 
J789.  Louis  XVI,  plein  de  bonnes  inten- 
tions, mais  faible  et  subissant  l'influence 
des  courtisans  et  de  la  reine,  perdit  sa 
popularité  par  ses  hésitations,  par  l'ap- 
pui secret  qu'il  donna  aux  émigrés,  par 
sa  tentative  de  fuite,  enfin  par  ses  né- 
gociations antipatriotiques  avec  l'étran- 
ger. Suspendu  de  ses  fonctions  après  le 
.10  août,  enfermé  au  Temple  et  jugé  par 
la  Convention,  il  fut  condamné  à  mort 
comme  «  coupable  de  conspiration  contre 
la  liberté  de  la  nation  et  d'attentat  con- 
tre la  sûreté  générale  de  l'Etat  ».  L'exé- 
cutioh  eut  lieu  le  21  janvier  1793. 

1.01JIS  XVII,  second  fils  de  Louis  XVI, 
né  à  Versailles  en  1785.  Enfermé  au  Tem- 
ple, il  fut,  après  l'exécution  de  son  père, 
proclamé  roi  de  France  par  les  princes 
émigrés.  Il  paraît  établi  qu'il  mourut 
dans  sa  prison  en  1795,  mais  certains  au- 
teurs prétendent  qu'on  le  fit  évader  et 
qu'on  lui  substitua  un  enfant  malade,  A 
la  faveur  de  cette  opinion,  certains  in- 
trigants, dont  les  plus  connus  sont  Naûn- 
dorf  et  Mathurin  Bruneau,  cherchèrent, 
depuis  la  chute  de  Napoléon  1er,  à  se  faire 
passer  pour  le  dauphin. 

*  I.OUIS  xvm  {Louis-Stanislas- Xa- 
vier), frère  puîné  de  Louis  XVI,  comte 


de  Provence,  roi  de  France  de  1814  à  1824, 
né  à  Versailles  en  1755.  Pendant  la  Révo- 
lution, il  fut  l'un  des  chefs  actifs  de  l'émi- 
gration, contribua  largement  à  amener 
l'étranger  en  France,  vécut  des  subsides 
que  lui  fournirent  les  cours  ennemies  du 
nouvel  ordre  de  choses  établi  chez  nous, 
et  ne  put  rentrer  à  Paris  que  derrière  les 
Alliés,  après  la  chute  de  l'Empire.  Les 
premiers  actes  du  gouvernement  furent 
la  signature  du  traité  de  Paris,  qui  ré- 
duisait la  France 
aux  limites  de 
1792 ,  et  des  me- 
sures de  réaction 
bien  propres  à 
rendre  les  Bour- 
bons de  plus  en 
plus  impopulai- 
res. Napoléon 
crut  le  moment 
opportun  pour 
débarquer  sur 
la  côte  de  Pro- 
vence et  map' 
cher     sur   Paris. 

Louis  XVIII  se  réfugia  à  Gand,  d'où  11 
revint  après  Waterloo.  A  son  retour,  la 
terreur  blanche  désola  le  Midi,  et  la 
chambre  introuvable  vota  la  suspension 
de  la  liberté  individuelle,  l'établissement 
des  cours  prévôtales  et  autres  mesures  si 
violentes  que  Louis  XVIII,  de  concert 
avec  Decazes,  prononça  la  dissolution  de 
ce  parlement  «  plus  royaliste  que  le  roi» 
(1816).  L'assassinat  du  duc  de  Berry,  en 
1820,  entraîna  la  chute  du  ministère  De- 
cazes et  donna  le  signal  de  nouvelles 
mesures  réactionnaires,  auxquelles  ré- 
pondirent plusieurs  conspirations,  œu- 
vre du  carbonarisme.  La  guerre  d'Es- 
pagne (1823),  en  faveur  de  l'absolutisme, 
rut  le  dernier  événement  important  du 
règne.  Louis  XVIII  mourut  en  1824,  sans 
laisser  d'enfants,  en  recommandant  à  son 
frère  et  successeur  le  comte  d'Artois 
(Charles  X)  de  gouverner  avec  prudence 
et  modération. 

E,OUlS-PHIL.IPr»E    1er,    fils   de    Phl- 

li-p-pe-Egalité,  né  à  Paris  en  177.'^,  roi  des 
Français  de  1830  à  1848.  Il  prit  une  part 
glorieuse  aux  combats  de  Valmy  et  de 
Jemappes(i792), 
mena  à  l'étran- 
ger une  vie  obs- 
cure et  long- 
temps précaire, 
rentraen  France 

sous  Louis 

XVIII,  passa 
sous  Charles  X 
pour  libéral  et 
fut  proclamé  roi 
après  les  événe- 
ments de  1830. 
Une  nouvelle  constitution  (Charte  de 
1830)  fut  rédigée  par  la  Chambre  des  dé- 
putés :  le  roi  jura  de  l'observer. 

Louis-Philippe  prit  d'abord  pour  prin- 
cipal ministre  Laffitte,  riche  banquier. 
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ehef  du  papti  libéral.  Des  insurrec- 
tions éclatèrent  ;  l'église  Saint-Germain- 
I'Auxerrois  fut  saccagée,  l'archevêché 
démoli.  Laffitte  fut  remplacé  par  Casi- 
mir Perler.  En  Pologne,  le  nouveau  mi- 
nistre essaya  de  modérer  les  rigueurs  du 
gouvernement  russe.  En  Italie,  il  défen- 
dit l'indépendance  du  saint-siège  contre 
l'Autriche.  A  l'intérieur,  il  réprima  les 
insurrections  républicaines  de  Paris  et 
de  Lyon  et  les  complots  légitimistes.  C'est 
au  milieu  de  ces  luttes  qu'il  fut  emporté 
par  le  choléra  (1832).  Sous  le  ministère  du 
H.  octobre  (Soult,  Guizot,  Thiers),  Guizot 
présenta  en  1833  une  loi  accordant  Tin- 
struction  gratuite  pour  tous  les  enfants 
pauvres  et  établissant  une  école  normale 
primaire  dans  chaque  département.  Cette 
époque  fut  troublée  par  de  nouvelles  in- 
surrections à  Paris  et  à  Lyon.  L'agita- 
tion des  esprits  était  extrême.  Louis- 
Napoléon  crut  pouvoir  profiter  de  cet 
affaiblissement  de  l'autorité  pour  tenter 
un  premier  coup  de  main  à  Strasbourg 
(1836),  puis  un  autre  à  Boulogne  (1840). 
Il  échQua. 

Les  affaires  d'Orient,  amenées  par  la 
rivalité  du  sultan  Mahmoud  et  du  puis- 
sant pacha  d'Egypte,  faillirent  faire  écla- 
ter une  guerre  dans  laquelle  la  France 
aurait  eu  à  lutter  contre  l'Europe  (traité 
de  Londres  du  15  juillet  1840).  Thiers  fit 
voter  par  les  Chambres  un  crédit  pour 
les  fortifications  de  Paris  et  mit  l'armée 
sur  pied  de  guerre.  Mais  le  roi  voulait 
la  paix  à  tout  prix;  il  abandonna  son 
ministère,  et  Thiers  céda  la  place  à  Gui- 
zot, qui  conserva  la  direction  des  affaires 
de  1840  à  1848,  maintint  l'ordre  matériel 
à  l'intérieur,  mais  refusa  avec  une  sorte 
d'obstination  toute  amélioration  dans 
nos  institutions  politiques.  A  Paris,  le 
gouvernement  ayant  refusé  d'autoriser 
un  banquet  réformiste^  une  insurrection 
éclata  le  24  février  1848.  Louis-Philippe 
abdiqua  en  faveur  de  son  petit-fils,  le 
comte  de  Paris,  dont  le  père,  le  duc 
d'Orléans,  était  mort  en  1842.  Mais  la 
foule  envahit  la  Chambre  des  députés, 
au  moment  où  la  duchesse  d'Orléans, 
nommée  régente,  venait  faire  reconnaître 
son  fils.  Toute  la  famille  royale  dut 
prendre  la  fuite,  tandis  qu'un  gouverne- 
ment provisoire,  imposé  à  la  Chambre, 
proclamait  la  République  à  l'Hôtel  de 
ville  (1848).  —  Louis-Philippe  mourut  à 
Claremont  (Angleterre)  en  1850. 

E,OlJlS  BONAPARTE,  roi  de  Hol- 
lande. V.  Bonaparte. 

1.0VIS  de  Oonzague  [saint),  célèbre 
jésuite,  né  à  Castiglione,  m.  à  Rome 
(1568-1591).  Fête  le  21  juin. 

INOUÏS  (Victor),  architecte  fr.,  né  à 
Paris,  construisit  les  galeries  du  Palais- 
Uoyal  (1731-1802). 

I.OVIS  {baron),  célèbre  ministre  des 
Finances  sous  la  Restauration  et  sous 
Louis-Philippe,  né  à  Toul  (1755-1837). 

E,oui8  I^ambert,  étude  philosophique 
de  H.  de  Balzac. 


E.OCISE  DE  SATOIE,  épouse  du  dUG 
d'Orléans,  mère  de  François  Icr,  née  au 
Pont-d'Ain  [Ain]  (1476-1531). 

IjOVISIAIVE  ,  un  des  Etats  unis  de 
l'Amérique  du  Nord;  1,150,000  h.  {Loui- 
sianais).  Sur  le  golfe  du  Mexique;  ch.-l. 
Bâton-Rouge.  Le  delta  du  Mississipi  se 
trouve  dans  la  Louisiane.  Cette  région 
fut  découverte  par  les  Français  au 
xviie  siècle  et  ainsi  appelée  en  l'honneur 
de  Louis  XIV. 

IjOUI!»vii^i.E,  V.  des  Etats-Unis  (Ken- 
tucky) ;  200,000  h.  Sur  l'Ohio. 

E.OUL;«.Y,  ch-1.  de  c.  (Charente-Infé- 
rieure), arr.  de  Saint-Jean- d'An gely  ; 
608  h.  Ch.  de  f.  Et. 

I>0VMG0-E-01J1V«0,  affl.  du  Zam- 
bèze  (r.  dr.);  1,200  kil. 

L.OIIP  (saint),  évêque  de  Troyes,  né  à 
Toul;  m.  en  478. 

JLoup  et  l'Agneau  (le) ,  tableau  de 
Mulready  (1855),  collection  de  la  reine 
d'Angleterre;  un  écolier  hargneux  (le 
loup)  frappe  un  de  ses  camarades,  chétif 
et  timide  (l'agneau);  jolie  scène,  compo- 
sée et  dessinée  avec  beaucoup  d'esprit. 

I.OIJPE:  (I. A),  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Nogent-le-Rotrou  ;  1,617  h.  Ch. 
fer.  O. 

1.0VQS0K  ou  LiUXOR,  un  des  quatre 
villages  construits  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  Thèbes.  L'obélisque  de  la  place 
de  la  Concorde,  à  Paris,  a  été  apporté  de 
Louqsor. 

I.OURDES,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyré- 
nées), arr.  d'Argelès;  6,976  h.  Lieu  de 
pèlerinagre  célèbre. 

I^OVKIST.^IV,  prov.  de  la  Perse ,  cap. 
Bouroudjird.  300,000  h. 

L.OURMEI',  général  fr.,  né  à  Pontivy, 
mort  devant  Sébastopol  (1811-1854). 

I.OUHOUX-BÉCOWXAIS  (E.E),  ch.-l. 
de  c.  (Maine-et-Loire),  arr.  d'Angers; 
2,909  h.  ,      . 

I^OUSTAI^OT  (Elysée),  journaliste 
révolutionnaire,  ami  de  C.  Desmoulins, 
né  à  Saint-Jean-d'Angély  (1762-1790). 

I.OU-TCHÉOIJ,  chaîne  d'îles  de  l'Asie 
orientale  entre  le  Japon  et  Formose  ;  au 
Japon. 

L.OUTH9  comté  maritime  d'Irlande 
(prov.  de  Leinster);  ch.-l.  Dundalk.  Le 
comté  a  77,684  h. 

i^OUVAinr,  V.  de  Belgique  (Brabant); 
ancienne  et  célèbre  université  ;  magni- 
fique hôtel  de  ville  ;  42,100  h.  Sur  la  Dyle. 

E.OIJVEE.,  ouvrier  sellier,  né  à  Ver- 
sailles, assassin  du  duc  de  Berry  ;  m.  sur 
l'échafaud  (1783-1820). 

jLOWET  DE  COUVRAIT,  convention- 
nel girondin  et  romancier  fr.,  né  à  Paris 
(1760-1797). 

L.OUVIERS,  ch.-l.  d'arr.  (Eure)  ;  sur 
l'Eure;  ch.  de  fer  O.;  à  21  kil.  N.  d'E- 
vreux;  9,979  h.  (Loverriens).  Draps. 
L'arr.  â  5  cant..  Ill  com.,  57,301  h. 

L,OIJVI«MÉ-DV-DÉ«9ERT,ch.-l.  de  C 
(lUe-et- Vilaine),  arr.  de  Fougères;  3>986  h. 
Draps  renommés. 
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E.OIJVOIS  {Michel  Le  Tellier)^  homme 
d'Etat  fr.,  né  à  Paris,  ministre  de  la 
Guerre  sous  Louis  XIV.  Il  rétablit  l'ordre 
et    la   discipline 

dans  r armée, 
ainsi  que  Tavait 
fait  Colbert  dans 
les  finances, 
améliora  nota- 
blement le  sort 
du  soldat,  réor- 
ganisa le  ser- 
vice des  trans- 
ports et  des  éta- 
pes, fit  pourvoir 
toutes  les  places 
de  pièces  et  de  munitions.  Comme  admi- 
nistrateur, Louvois  fut  incomparable, 
mais  comme  politique  il  se  montra  sou- 
vent cruel  :  c'est  ainsi  qu'il  ordonna  l'in- 
cendie du  Palatinat  et  qu'il  doit  être 
rendu  responsable  d'une  grande  partie 
des  brutalités  dont  les  protestants  furent 
Victimes  (1639-1691). 

liouvre  {palais  du),  ancienne  résidence 
royale,  aujourd'hui  convertie  en  musées, 
à  Paris.  Le  Louvre  fut  commencé  sous 
Philippe-Auguste  en  1204,  continué  sous 
François  Ier,sous  Henri  II,  sousLouisXl  II 
et  enfin  sous  Louis  XIV,  qui  fit  élever  la 
magnifique  colonnade  faisant  face  à 
Saint-Germain-l'Auxerrois  ;  mais  ce  ne 
fut  qu'en  1848  que  l'achèvement  du  Lou- 
vre fut  décrété  par  une  loi.  Les  princi- 
paux architectes  de  ce  monument,  unique 
au  monde,  furent  Pierre  Lescot,  Androuet 
Du  Cerceau,  Lemercier,  Claude  Perrault 
et  Visconti. 

lyovelace,  un  des  principaux  person- 
nages de  Clarisse  Harlowe,  célèbre  ro- 
man de  Richardson.  Le  nom  de  Lovela 
est  devenu  proverbial  pour  désigner  un 
séducteur,  un  jeune  homme  sans  prin- 
cipes et  d'une  conduite  scandai  use. 

E.O'WE  {sir  Hudson) j  geôlier  de  Na- 
poléon à  Sainte-Hélène  (1770-1844). 

L.O'WEI.i,,  v.  des  Etats-Unis  (Massa- 
chussets);  95,000  h. 

E.01?VKIVDAIi  [viïi]  {comte  de),  maré- 
chal de  France,  né  à  Hambourg  (1700- 
1753). 

lioyal  {monsieur),  personnage  qui  rem- 
plit un  rôle  d'huissier  dans  le  Tartuffe, 
et  dont  le  nom  est  resté  pour  désigner 
par  plaisanterie  un  homme  de  cette  pro- 
fession. 

E.OYA1.TY  {îles),  archipel  du  S,-0.  de 
rOcéanie,  dépendance  de  la  Nouvelle-Ca- 
lédonie ;  13,000  h. 

I^OVOI^A  {Ignace  de).  V.  Ignace. 

I^OZÈRE  {monts),  chaîne  la  plus  haute 
Jes  Cévennes,  dans  le  dép.  auquel  elle 
donne  son  nom.  Son  point  culminant,  le 
pic  Finiels  a  1,702  m.  d'altitude. 

I.OZÈRE  (dcp.  de  la),  dép.  formé  de 
la  plus  grande  partie  du  Gévaudan  ;  préf- 
Mende;  sous-préf.  Marvejols ,  Florae. 
3  arr,,  24  cant.,  198  comm.,  135,527  h. 
16«  région  militaire  ;  cour  d'appel  de  Nî- 


mes ;  évéché  à  Mende.  Ce  dép.  doit  son 
nom  aux  monts  Lozère. 

I.(JBBOCK.  {John),  naturaliste  an- 
glais, né  à  Londres  en  1834. 

I.IJBECK.,  V.  libre  d'Allemagne; 
82,100  h.  Sur  la  Trave,  affl.  de  la  Bal- 
tique. Siège  de  l'administration,  évêché, 
cour  suprême  ;  industrie  très  active  ;  fon- 
dée en  1144.  Le  territoire  de  Lubeck 
compte  96^00  h. 

E,IJBKE  {Guillaume),  historien  d'art 
allemand,  né  à  Dortmund  en  1826. 

I.UBERSAC,  ch.-l,  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Brive  ;  3,905  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

I^UBIIV  {saint),  évêque  de  Chartres,  né 
à  Poitiers  (vie  siècle).  Fête  le  14  mars. 

L.IJBL.IIV,  V.  de  Russie,  ch.-l.  d«.  gouver- 
nement, dans  l'ancienne  Pologne;  50,200  h. 

liUC  {saint),  l'un  des  quatre  évangé- 
listes,  né  à  Antioche,  m.  vers  70;  auteur 
des  Evangiles  et  des  Actes  des  apôtres. 

1.UC  (i.e),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de 
Draguiffnan;  2,875  h.  Ch.  de  f.  P-L.-M. 

l.lJC-Erv-DiolS,  ch-l.  de  c  (Drôme), 
arr.  de  Die;  i.l24  h.  Sur  la  Drôme. 

LiUCAlW,  poète  latin,  né  à  Cordoue, 
neveu  de  Sénèque  le  Philosophe.  Admis 
de  bonne  heure  à  la  cour  de  Néron,  il 
s'attira  l'inimitié  de  ce  prince,  qui  avait 
des  prétentions  k  la  poésie,  entra  dans 
la  conspiration  de  Pison,  fut  découvert 
et  obligé  de  s'ouvrir  les  veines  pour 
échapper  au  supplice  que  Néron  lui  ré- 
servait. Auteur  de  la  Pharsale  (39-63). 

liUCAIViE,  contrée  de  l'Italie  ancienne, 
au  S.  de  la  Campanie. 

L-UCAS  {Paul),  voyageur  et  antiquaire 
fr.,  né  à  Rouen  (106^-1737). 

E.i;CAi^  {Elippolyte},  littérateur  fran- 
çais, né  à  Rennes  (1807-1878). 

I.IJCAYES  {îles).  V.  Bahama. 

l,nJCE  ler,  pape  de  252  à  233  ;  —  Luce  II, 
pape  de  11 44  à  11 43  ;  —  Luge  III,  pape  de 
1181  à  1185. 

E.UCE  {Siméon),  historien  fr.,  né  à 
Bretteville  (Manche),  en  1833,  auteur  de 
Jeanne  Bare  à  Domremy  et  de  Bertrand 
Du  GuGSclin]  m.  «n  1892. 

LVCB  DE  liAIVeiTAL.,  poète  français, 
né  à  Saint-Gobain  (1764-1810). 

L,UCE]¥AY-L,'ÉVEQiJE ,  ch.-l,  de  C. 
(Saône-et-Loire).  arr.  d'Autun;   1,121    h. 

EUCERIVE,  V.  de  Suisse,  ch.-l.  du  c. 
de  Lucerne;  29,600  h.  Sur  le  lac  do  Lu- 
cerne.  Le  caut.  a  134,900  h. 

I.1JC;ERIVE  ou  des  QUATRE-CAIV- 
TOIVS  {lac  de),  lac  de  Suisse,  entre  les 
quatre  cantons  de  Lucerne,  d'Uri,  d'Un- 
terwald  et  do  Schwitz. 

L.UCHAIRE  (Achille),  historien  fr., 
né  à  Paris  en  1846. 

1.1ICIC3  {sainte),  vierge  et  martyre  en 
304.  Fête  le  13  décembre. 

Eiucie,  personnage  de  la  Fiancée  de 
Lammermoor^  un  des  principaux  ouvra- 
ges de  Walter  Scott  (1818),  et  opéra  cé- 
lèbre de  Donizetti  (1835). 

E.IJCIEÎV,  écrivain  grec  du  it*  siècle, 
né  à  Samosate,  auteur  des  DialoQV.es  de» 
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morts  et  de  la  Manière  d'écrire  V histoire. 
Ses  écrits,  pleins  de  scepticisme,  brillent 
par  la  verve  et  l'esprit. 

■.UClEiW  BOIVAPAHTE.  V.  BONA- 
PARTE. 

I.VCIFER,  chef  des  anges  rebelles. 

E.UCIIilUS  (Caïus),  poète  satirique  ro- 
main, ami  de  Scipion  l'Africain  (180- 
103  av.  J.-C). 

LUCIIVE,  déesse  qui  présidait  à  la  nais- 
sance (Myth.). 

LUCIUS  DE  PATRAS,  écrivain  grec 
du  siècle  des  Antonins,  considéré  comme 
l'auteur  du  conte  de  VAne  d'or. 

E.UCK.]VER  (nèr)  maréchal  de  France, 
né  à  Campen  (Bavière),  commandant  de 
l'armée  du  Nord  en  1792;  mort  sur  l'é- 
chafaud  (1722-1794). 

I^UCKIVOl^.  V.  Laknau. 

I.UÇOM,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr.  de 
Fontenay-le-Comte  ;  6,ô36  h.  {Luconnais). 
Evéché. 

I^UÇOM  ou  IIIA7VIL,l,ï:,  la  plus  grande 
des  îles  Philippines;  3,500,000  h. 

E.UCQUES,  V.  d'Italie,  cap.  de  l'anc. 
prov,  de  ce  nom;  70,400  h.  (Lucquois). 

E.UCRÈCE,  dame  romaine  qui  se  tua 
de  désespoir  après  avoir  été  outragée  par 
un  fils  de  Tarquin  le  Superbe ,  événe- 
ment tragique  qui  amena  l'établissement 
de  la  république  à  Rome  (509  av.  J.-C). 
Le  nom  de  Lucrèce  est  resté  pour  carac- 
tériser ces  femmes  fières  et  vertueuses 
qui  préfèrent  la  mort  au  déshonneur. 

Ijucrèce,  une  des  meilleures  tragédies 
de  Ponsard,  œuvre  d'une  grande  simpli- 
cité comme  conception,  mais  qui  est  loin 
d'être  irréprochable  (1843). 

I^ucrèce  e>i  Coilatin,  groupe  de  Le- 
pautre  (jardin  des  Tuileries). 

I.UCRÈCE,  poète  latin,  né  à  Rome, 
auteur  du  poème  De  la  nature  des  choses. 
Il  se  donna  la  mort  à  l'âge  de  44  ans, 
après  s'être  fait  l'apôtre  du  matérialisme 
dans  un  langage  d'un  souffle  puissant  et 
parfois  sublime  (95-51  av.  J.-C). 

E.UCUU.1L.US,  général  romain  qui  diri- 
gea avant  Pompée  la  guerre  contre  Mi- 
thridate  et,  à  son  retour,  se  rendit  cé- 
lèbre par  son  luxe.  Un  jour  qu'il  était 
seul  à  souper  et  que  son  intendant  ne  lui 
servait  pas,  comme  à  l'ordinaire,  un  repas 
somptueux,  il  lui  dit  orgueilleusement  : 
Ne  savais-tu  pas  que  Lucullus  soupait  ce 
soir  chez  Lucullus? 

E.ucunioii,  titre  des  chefs  étrusques. 

I.UOE  (E.E),  ch.-l.  de  c,  (Sarthe),  arr. 
«lie  La  Flèche;  3,772  h.  Sur  le  Loir;  ch. 
de  fer  Orl. 

U.UDU.01^  (Edmond),  républicain  an- 
glais, chef  des  Indépendants  et  l'un  des 
juges  de  Charles  1er  (1620-1693). 

E.UDOE.F,  orientaliste  allemand,  né  à 
Erfurt  (1624-1704). 

I.UDOVIC  1.E  MORE,  duc  de  Milan  ; 
m.  en  1518. 

EiUD^VieSBURG  ou  I.OUISBOVRG, 
V.  du  M'artemberg  ;  16,100  h.  Sur  le 
Neckar. 


I.UDVI^IGSHAFEIV,  v.  de  Bavière; 
61,900  h.  Sur  le  Rhin,  en  face  de  Manheim. 

U.UGAIVO  {lac  de),  lac  situé  dans  le 
canton  suisse  du  Tessin,  et,  pour  une  pe- 
tite partie,  en  Italie. 

liUGAIVO,  v.  de  Suisse  (Tessin),  sur  le 
lac  de  ce  nom  ;  6,130  h. 

L.UGDUIVUIII,  nom  latin  de  Lyon. 

I^UG^Y,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  de  Mâcon;  1,097  h. 

U.UGO,  V.  d'Espagne,  dans  la  Galice; 
19,701  h.  La  prov.  a  423,723  h. 

I.UIIVI,  peintre  de  l'école  milanaise, 
élève  de  Léonard  de  Vinci  (1460-1540). 

U.UITPRAMD,  roi  des  Lombards  de 
712  à  744. 

U.UITPRA1WD,  évêque  de  Crémone,  un 
des  plus  savants  hommes  du  x*  siècle 
(920-972). 

E.UU.EA  [le),  fleuve  de  la  Suède  septen- 
trionale ,  tributaire  du  golfe  de  Botnie  ; 
350  kil. 

L.UU.U.E  {Raymond),  écrivain  et  alchi- 
miste espagnol,  né  à  Palma  (1235-1315). 

*  U.UU.L,I,  célèbre  musicien  du  siècle 
de  Louis  XIV,  né 
sans  doute  à  Flo- 
rence, créateur  de 
l'Opéra ,  à  Paris 
(1633-1687). 

I.UIIIBRES  {lun), 
ch.-l.  de  c.  (Pas-de- 
Calais),arr.de  Saint- 
Omer;  1,349  h.  Ch, 
de  fer  N. 

I.UMA  [Alvaro  de), 
ministre  et  favori 
du  roi  de  Castille 
Jean  II;  mort  sur  l'échafaud  en  A453. 

I.U1VAS  {ndcc),  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  i 
arr.  de  Lodève;  1,186  h.  Ch.  de  f.  M. 

U.UIVD,  V.  de  la  Suède  méridionale;] 
14,000  h. 

U.UWE  {monts  de  la),  montagnes  quij 
au  rapport  des  anciens  géographes,  s'é- 1 
levaient  sur  la  côte  orientale  d'Afrique,  ' 
mais  dont  les  voyages  modernes  n'ont' 
pas  co-nfirmé  l'existence. 

I.UIVEBOURG,  V.  forte  de  Prusse  (Ha-  j 
novre);  25,000  h. 

I.UIWEI.,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de 
Montpellier;  6,793  h.  {Lunellois).  Sur  lej 
canal  de  Lunel;  ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vins. 

I^U^EVILI^E,  ch.-l.  d'arr.  (Meurthe- 
et-Moselle);  sur  la  Meurthe;  ch.  de  fer  E., 
à  26  kil.  S.-E.  de  Nancy  ;  21,542  h.  Pa- 
trie du  chevalier  de  Boufflers ,  de  Girar- 
det.  L'arr.  a  9  cant.,  163  comm.,  96,524  h. 

Eiupercales,  fêtes  célébrées  à  Rome 
en  faveur  du  dieu  Lupercus,  qu'on  a  iden- 
tifié à  tort  avec  Pan. 

E.UPERCUS,  dieu  de  l'Italie  ancienne, 
honoré  comme  protecteur  des  troupeaux 
contre  les  loups. 

£uRCY-E,ÉVY,  ch.-l.  de  C.  (Allier), 
arr.  de  Moulins;  3,751  h. 

E.URE  {monts  de),  chaîne  du  S.-E.  da\ 
la  France,  qui  prolonge  à  l'E.  le  montj 
Venteux  (Basses-Alpes  et  Drôme). 
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I.IJRE,  ch.-l.  d'arr.  (Haute-Saône); 
ch.  de  f.  E.;  à  31  kil.  E.  de  Vesoul  ;  4,838  h. 
(Lurons).  L'arr.  a  10  cant.,  203  coram., 
126,M2  h. 

E.vm,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr,  de  Bas- 
tia;l,886h. 

I.UKir,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de  Bour- 
ges ;  8S7  h. 

L.USACE,  contrée  de  l'Allemagne  cen- 
trale, entre  l'Elbe  et  l'Oder,  au  N.  de  la 
Bohême  et  au  S.  du  Brandebourg,  parta- 
gée en  1815  entre  la  Prusse  et  le  royaume 
de  Saxe. 

E.i;SA€E:  {monts  de  la),  chaîne  de 
montagnes  qui  traverse  la  Saxe  et  rat- 
tache les  monts  Sudètes  à  TErzgebirge  ; 
190  kil. 

f^usiades  (les)  ou  la  I^usiade,  poème 
épique  de  Camoëns,  en  dix  chants,  qui  a 
pour  sujet  les  découvertes  des  Portugais 
dans  les  Indes  orientales.  Le  poème  de 
Camoëns,  dont  Vasco  de  Gama  est  le  hé- 
ros principal,  est  une  véritable  épopée 
nationale,  une  magnifique  galerie  où  le 
poète  fait  défiler  sous  les  yeux  de  ses  lec- 
teurs tous  les  exploits,  tous  les  faits  cé- 
lèbres qui  appartiennent  à  l'histoire  du 
Portugal  ;  la  gloire  nationale  y  revêt 
toutes  les  formes  que  l'imagination  la 
plus  brillante  peut  lui  prêter.  Entre  au- 
tres beautés  que  renferment  les  Lusiades, 
«n  admire  surtout  le  touchant  épisode 
d'Inès  de  Castro  et  la  magnifique  proso- 
popée  du  géant  des  tempêtes,  Adamastor 
|v.  ce  mot),  création  égale  à  tout  ce  que 
les  plus  grands  poètes  ont  pu  produire. 

I.USIGIVAM  {Gmj  de),  roi  de  Chypre, 
frère  d'Amaury  II;  m.  en  1194. 

I.USl<àNAM,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr. 
de  Poitiers;  2,164  h.  Ch.  de  fer  Et. 

E.VSIG1WY,  cû.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  de 
Troyes;  1,108  h.;  sur  laBarse. 

LUSITAIVIE,  ancien  nom  du  Portugal. 

I.USSAC,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Libourne;  1.705  h, 

I-USSAC-LES-ChAtEAUX,  ch.-l.  de 
C.  (Vienne),  arr.  de  Montmorillon  ;  1,847  h. 
Ch.  de  fer  Orl. 

I.USSAW,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  d'U- 
zès;    885   h. 

l.USSAl¥  {Marguerite  de),  romancière 
fr.,  née  à  Paris  (1682-1738). 

I^ustucru,  personnage  niais  du  vaude- 
ville, plus  simple  encore  que  Jocrisse. 
C'est  lui  qui,  après  une  scène  que  son 
maître  vient  de  lui  faire  au  sujet  d'une 
maladresse,  veut  se  suicider  et  s'écrie 
sérieusement  :  «  Qu'on  m'apporte  un 
puits  !  » 

EitTÈCE,  ancien  nom  de  Paris. 

l.utèce.  ouvrage  critique  de  H.  Heine 
sur  la  société  parisienne,  et  notamment 
sur  les  arts  et  la  littérature  (1853). 
*  L.IJTHER  [ter]  {Martin),  moine  augus- 
tin,  chef  de  la  réformation  religieuse  en 
Allemagne.  Les  principaux  faits  de  sa* 
vie  sont  :  sa  protestation  contre  les  in- 
dulgences ;  la  bulle  d'excommunication 


et  les  Décrétales  brûlées  à  Wittemberff- 
sa  mise  au  ban  de  l'empire  par  la  diète 
de  Worms  (1521);  la  captivité  de  Wart- 
bourg  et  la  traduc- 
tion de  la  Bible  en 
langue  allemande. 
Luther  croyait  sou- 
vent voir  le  diable 
en  personne,  et  il 
lançait  son  encrier  à 
la  tète  de  Belzébuth 
(1483-1546). 

L.uther  {Martin), 
tragédie  de  Z.  Wer- 
ner, grand  tableau 
dramatique  du  temp<» 
de  la  Réforme  (1806). 

L.utrîn  {le),  poème  héroï-comique  de 
Boileau,  les  deux  derniers  chants  sont 
inférieurs  aux  quatre  premiers  (1763). 
C'est  néanmoins  un  chef-d'œuvre  de  ver- 
sification et  de  bonne  plaisanterie. 

liuUe  de  taureaux  {la),  tableau  de 
Brascassat,  musée  de  Naples. 

Lutteurs  {les)  groupe  antique,  musée 
des  Offices  (Florence). 

I.UTXEIV  {lute-zène),  v.  de  Saxe, 
théâtre  de  deux  mémorables  batailles, 
l'une  en  1632,  où  fut  tué  Gustave-Adolphe; 
l'autre  en  1813,  où  Napoléon  battit  les 
Russes  et  les  Prussiens  ;  3,135  h. 

I.UXE1IBOIIKC;,  ancien  Etat  de  la 
Confédération  germanique,  partagé  au- 
jourd'hui en  liuxcmbourg  belge  ; 
213,155  h.,  ch.-l.  Arlon,  et  en  graud- 
«luché  de  Luxembourg,  petit  Etat 
neutre;  213,283  h.,  cap.  Luxembourg^ 
place  forte,  démantelée  en  1867  ;  20,000  h. 
Le  Luxembourg  est  sous  la  monarchie 
de  Adolphe  de  Nassau.  (Hab.  Luœem- 
bouroeoifi.^ 

•  I.IJXEIIBOURG  {duc  de),  maréchal 
de  France,  né  à  Paris.  11  battit  souvent 
les  Hollandais  et  les 
Allemands  il  est  cé- 
lèbre surtout  par  ses 
victoires  de  Fleurus 
(1690),  de  Steinkerque 
(1692)  et  de  Nerwinde 
(1693).  Les  drapeaux 
nombreux  qu'il  avait 
pris  et  qui  décorèrent 
la  nef  delà  métropole 
parisienne  lui  valu- 
rent le  surnom  de 
Tapissier  de  Notre- 
Dame.  Elève  de  Conde,  il  avait  sa  rapidité 
d'inspiration  et  d  exécution  (1028-1695). 
Luxembourg  {palais  du),  un  des  plus 
beaux  édifices  de  Paris,  construit  de 
1615  à  1620  pour  Marie  de  Médicis,  sous 
la  direction  de  J.  Debrosse.  Le  jardin  et 
le  musée,  en  partie  réservé  aux  œuvres 
des  artistes  vivants,  sont  renommés- 

LUXEUIL,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône), 
arr.  de  Lure  ;  4,811  h.  Ch.  de  fer  E.  Eaux 
minérales.  Célèbre  monastère  fondé  par 
saint  Colomban  en  509. 

L.UXOR*  V.  LOUQSOR. 

E.UYWES  (duc de),favori  de  LouisXIII, 
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coanétable  de  France,  né  â  Pont-Saint- 
Esprit  [Gard]  (1578-1621). 

I^UZ,  ch.-l.  de  e.  (Hautes-Pyrénées), 
arr.  d'Argelès;  1,807  h.  Au  confl.  du 
gave  de  Pau  et  du  gave  de  Eastan. 

ILUaSARCHES,  ch.-l.  de  c  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  Pontoise;  1,407  h.  Ch.  de 
fer  N. 

E.IJZECH  (ze-c/ie],  cb.-î.  de  C.  (Lot), 
arr.  de  Cahors,  1,S49  b-  Ch.  de  fer  Orl. 

l-l^^iY,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Château-Chinon  ;  3,211  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M. 

E.YCAOIir,  roi  d'Arcadie,  changé  en 
loup  ainsi  que  ses  fils,  pour  avoir  offert 
à  Jupiter,  assis  à  sa  table  et  déguisé  en 
mortel,  les  membres  d'un  entant  qu'il 
avait  égorgé  {Myth.). 

LITCAOJVIE,  ancien  pays  de  l'Asie 
Mineure  dans  la  Phrygie;  cap,  Ico- 
nium. 

K.irCAS,  personnage  qui  porta  à  Her- 
cule, de  la  part  de  Déjanire,  la  fatale 
tunique  du  centaure  Nessus.  Le  héros 
s'en  étant  revêtu  devint  tout  à  coup  fu- 
rieux, et  saisissant  le  pauvre  Lycas  par 
le  pied,  le  fit  tournoyer  plusieurs  fois, 
puis  le  lança  dans  la  mer  Egée,  où  il  fut 
changé  en  rocher  {Myth.). 

I^ycée,  nom  d'une  promenade  d'Athè- 
nes, où  Aristote  donnait  ses  leçons. 

I^ycée,  établissement  libre  fondé  à  Pa- 
ris en  1787  pour  l'enseignement  des  lettres 
et  des  sciences.  Cours  de  littérature  an- 
cienne et  moderne  que  Laharpe  y  professa. 

EilTCIE,  ancienne  région  de  l'Asie  Mi- 
neure, entre  la  Carie  et  la  Pamphylie. 

I^YCOMEDK,  roi  des  Dolopes,  dans 
l'île  de  Scyros. 

E.YC0PHR01V,  poète  grec  du  me  siè- 
cle av.  J.-C,  né  à  Chalcis,  auteur  de  la 
Cassandra,  poème  renommé  pour  son 
obscurité. 

I.Y€IJRGIJE,  orateur  athénien  (396- 
323  av.  J.-C). 

*  liirCURGUE,  personnage  considéré 
par  la  •  tradition 
comme  le  législa- 
teur de  Sparte.  Il 
visita  divers  pays  et 
en  rapporta  des  ob- 
servations qui  lui 
permirent  de  don- 
ner des  lois  à  sa  pa- 
trie. On  le  fait  vivre 
au  ixe  s.  av.  J.-C. 

liYDIG ,  ancien 
pays  de  l'Asie  Mi- 
neure, entre  la  My- 
sie,  la  Phrygie,  la  Carie  et  la  mer  Egée  ; 
cap.  Sardes.  La  monarchie  lydienne , 
dont  Crésus  fut  le  roi  le  plus  célèbre, 
tomba  sous  les  coups  des  Perses. 

I^YEM.  {Ch.),  célèbre  géologue  anglais 
(1797-1875). 

l.ynch  (loi  dé),  loi  à  laquelle  un  juge 
de  la  Caroline,  au  xvie  siècle,  John  Lynch, 


a  donné  son  nom,  et  en  vertu  de  laquelle, 
en  Amérique,  on  procède  souvent  par  jus- 
tice sommaire  contre  ceux  que  les  lois 
pourraient  laisser  impunis. 

I.YOIV,  ch.-l.  du  dép.  du  Rhône.  Au 
confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône  :  ch. 
de  f.  P.-L.-M.,  à  n\2  kil.  S.-E.  de  Paris  ; 
459,100  h.  {Lyonnais).  Lyon  est  la  troi- 
sième ville  de  France  pour  la  popula- 
tion et  l'industrie;  soieries;  archevê- 
ché, cour  d'appel,  académie,  univer- 
sité ;  quartier  général  du  14e  corps  d'ar- 
mée; édifices,  places,  quais  et  rues  très 
remarquables.  L'arr.  al9 cant.,  134  comm ; 
641,678  h.  Lyon  est  la  patrie  des  empe- 
reurs Claude  et  Caracalla,  Germanicus, 
Pomponne  de  Bellièvre,  Jules  Favre,Du- 
phot,  Suchet,  Jussieu,  Ampère,  Jacquard, 
Philibert  Delorme,  Coysevox,  J.-B.  Say, 
Mme  Récamier,  Flandrin,  Audran,  Meis- 
sonnier,  etc  —  En  1793,  Lyon  se  souleva 
contre  la  Convention  et  soutint  contre  les 
troupes  républicaines  un  siège  de  deux 
mois,  après  lequel  elle  porta  quelque 
temps  le  nom  de  Commune  affranchie 
en  vertu  d'un  décret  de  l'Assemblée. 

E.Y01V1VAIS  (te),  ancienne  prov.  de 
France,  cap.  Lyon,  annexée  à  la  cou- 
ronne sous  Philippe  le  Bel  en  1312.  Le 
gouvernement  comprenait  en  outre  le  Fo- 
rez et  le  Beaujolais,  qui  furent  réunis  à 
la  couronne  par  François  1er  en  1527.  Son 
territoire  a  formé  les  dép.  de  la  Loire 
et  du  Rhône.  (Hab.  Lyonnais.) 

L.YOIV1VAISE,  nom  donné  par  les  Ro- 
mains à  l'une  des  divisions  de  la  Gaule 
impériale,  entre  la  Saône  et  l'Atlan- 
tique depuis  l'embouchure  de  la  Loire 
jusqu'à  celle  de  la  Bresle. 

L,iroiVS  {lord).,  amiral  anglais,  com- 
mandant la  flotte  anglaise  pendant  la 
guerre  de  Crimée  (1790-1858). 

I.Y01WS-I.A- FORÊT,  ch.-L  de  C. 
(Eure),  arr.  des  Andelys;  1,223  h. 

E-YS  {la),  riv.  de  France  et  de  Belgi- 
que, affl.  g.  de  l'Escaut;  elle  arrose 
Courtrai  et  finit  près  de  Gand  ;  209  kil. 

I>ys  dans  la  vallée  {le),  roman  de 
H.Balzac,  d'une  délicatesse  exquise. 

L.YSAIVDRE,  général  Spartiate  qui 
défit  les  Athéniens  à  ^gos-Potamos  ;  tué 
en  395.  Plutarque  a  dit  de  lui  qu'il  sa- 
vait coudre  la  peau  du  renard  sur  celle 
du  lion. 

E.YSIAS,  orateur  athénien,  adversaire 
acharné  des  trente  tyrans.  Son  style 
est  clair  et  élégant  (458-378  av.  J.-C). 

I.YS1IIIAQIJE,  un  des  capitaines  d'A- 
lexandre, devint  roi  de  Thrace,  puis  de 
Macédoine  ;  m.  en  281  av.  J.-C. 

1.YSIPPE,  statuaire  grec,  émule  d'A- 
pelle  (ive  s.  av.  J.-C). 

Liysistrata,  comédie  satirique  d'Aris- 
tophane en  faveur  de  la  paix  (412  av. 
J.-C). 

E.YXTI.IËTOIV  {lord),  homme  politique 
et  écrivain  anglais  (1709-1773). 
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MA  AS  OU  MAES  (Miklaas) ,  peintre  hol- 
landais, élève  de  Rembrandt  (1632-1693). 

MAAS  (Dick),  peintre  holl.  (1656-1700). 

Mab  {la  reine),  personnage  de  la  féerie 
anglaise  ;  Shakspeare  en  a  donné  dans  le 
Songe  d'une  nuit  d'été  la  plus  séduisante 
peinture. 

MABIL.1.01V,  bénédictin  français,  né 
à  Saint-Pierremont  (Ardennes),  l'un  des 
plus  célèbres  érudits  de  notre  pays.  On 
lui  doit  notamment  les  Annales  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoît  et  un  traité  intitulé 
De  re  diplomatica,  qui  a  fondé  la  diplo- 
matique (1632-1707). 

MABL.ir  (Vabbé),  publiciste  français, 
né  à  Grenoble,  auteur  du  Droit  public  de 
l'Europe  et  d'Observations  sur  l'histoire 
de  France  (1709-1783). 

MAC-ADAM,  ingénieur  écossais,  in- 
venteur du  système  d'empierrement  des 
routes  qui  porte  son  nom  (1756-1836). 

MACAlRE  {saint),  solitaire  de  la  Thé- 
baïde  (300-390).  Fête  le  15  janvier. 

MACAO,  V.  portugaise  de  la  Chine, 
prov.  de  Kouang-Toun;  78,600  h.  Port 
sur  la  baie  de  Canton. 

MACAKEL.,  jurisconsulte  fr.,  né  à 
Orléans  (1790-1851). 

Macaroiiiques  {les),  poème  de  Merlin 
Coccaie  (Théophile  Folengo),  le  chef- 
d'œu-vre  de  cet  auteur  et  du  genre  maca- 
ronique  (1517). 

MACASSAR  ou  mieux  MANGM.AS- 
SAR,  V.  de  nie  Celebes;  aux  Hollan- 
dais ;  26,000  h. 

MACASSAR  {détroit  de),  entre  Cele- 
bes et  Bornéo. 

MACAVI.AY,  historien  et  homme  po- 
litique anglais  dont  l'Histoire  d'Angle- 
terre brille  par  la  clarté  et  l'ampleur  du 
style  autant  que  par  l'honnêteté  des  sen- 
timents et  l'élévation  des  idées.  Ses 
Essais  historiques  et  biographiques  sont 
très  remarquables  (1800-1859). 

MACBETH,  roi  d'Ecosse,  dont  le  nom 
et  les  forfaits  ont  été  immortalisés  par 
Shakspeare  ;  il  régna  de  1049  à  1057. 

Macbeth,  drame  terrible  et  étrange 
de  Shakspeare  (1606),  dont  voici  l'ana- 
lyse. Un  Jour,  Macbeth  traversait  avec 
son  ami  Banco  une  lande  déserte.  Tout 
à  coup,  il  aperçut  trois  vieilles  femmes  à 
l'aspect  farouche  et  surnaturel  :  «  Salut, 
Macbeth,  thane  de  Glamis.  dit  l'une  !  — 
Salut,  Macbeth,  thane  de  Cawdor,  fit  la 
seconde!  —  Salut,  Macbeth,  futur  roi 
d'Ecosse  !  »  dit  à  son  tour  la  troisième. 
«  Quelles  femmes  êtes-vous  donc,  leur  dit 
alors  Banco,  vous  qui  promettez  tout  à 
mon  compagnon,  et  rien  à  moi  ?  —  A  toi, 
reprit  une  des  vieilles  femmes,  nous  pro- 
mettons de  plus  grands  bienfaits  qu'à  lui, 


car  il  fera  une  triste  fin  et  ne  laissera 
pas  d'enfant  pour  lui  succéder,  tandis 
que  tes  descendants  monteront  sur  le 
trône  d'Ecosse.  »  A  ces  mots  les  trois  sor- 
cières disparurent.  Tout  arriva  ainsi 
qu'elles  l'avaient  prédit  ;  une  nuit,  poussé 
par  sa  femme,  Macbeth  assassina  le  roi 
Duncan,  son  hôte,  endormi.  Deux  cham- 
bellans, qu'un  puissant  narcotique  a  plon- 
gés dans  un  lourd  sommeil,  occupent  une 
piece  voisine  ;  c'est  du  poignard  même  de 
ces  fidèles  serviteurs  que  Macbeth  fait 
usage,  pour  que  les  soupçons  du  crime 
tombent  sur  eux.  Une  fois  ce  crime  com- 
mis. Macbeth  est  hors  de  lui  ;  on  dirait 
que  des  furies  le  poursuivent;  mais  lady 
Macbeth,  l'ambitieuse,  qui  a  conservé 
tout  son  sang-froid,  pénètre  seule  dans 
la  chambre  où  gît  le  cadavre  de  Duncan, 
prend  avec  ses  doigts  le  sang  de  la  vic- 
time et  en  teint  le  visage  et  les  mains 
des  deux  chambellans.  C'est  alors  que 
cette  furie  ose  dire  à  Macbeth,  qui  est 
tout  tremblant:  •  Voyez  mes  mains,  elles 
sont  de  la  couleu»*  des  vôtres  ;  mais  j'ai 
honte  d'avoir  conservé  mon  cœur  si 
blanc.  »  Toutefois,  le  remords  ne  tarde 
pas  à  s'éveiller  au  fond  de  ce  cœur 
qu'elle  croyait  fermé  à  tout  sentiment 
humain;  de  là  cette  terrible  scène  du 
dernier  acte  du  drame  de  Shakspeare. 
Lady  Macbeth,  endormie,  apparaît  sur 
la  scène,  tenant  un  flambeau.  Elle  se 
frotte  convulsivement  la  main  :  «  Va-t'en, 
maudite  tache...  va-t'en!...  Une,  deux 
heures...  Il  ne  fait  plus  clair  dans  l'enfer  ! 
Oh  !  qui  aurait  cru  que  ce  vieillard  eût 
tant  de  samgl...  Quoi!  ces  mains  ne  se- 
ront jamais  propres!  Il  y  a  là,  toujours 
là,  une  odeur  de  sang  que  tous  les  par- 
fums de  l'Arabie  ne  parviendraient  pas 
à  désinfecter.  Oh!  oh!  oh!  {Croyant par- 
ler à  Macbeth.)  Lavez  vos  mains  ;  mettez 
votre  robe  de  nuit ,  tâchez  de  ne  pas  être, 
si  pâle!  » 

Cette  scène  est,  sans  contredit,  la  plus 
dramatique  qui  soit  au  théâtre  ;  jamais 
on  n'a  peint  le  remords  avec  une  aussi 
éloquente  énergie.  La  tache  de  sang  de 
lady  Macbeth  a  passé  dans  toutes  les 
langues,  et  les  écrivains  y  font  de  fré- 
quentes allusions.  Il  en  est  de  même 
des  hideuses  sorcières  qui  figurent  dans 
le  drame  anglais. 

MAC-CARTHY,  jésuite  irlandais  et 
prédicateur  catholique  (1769-1833). 

MAC-CARTHY  {Jacques),  célèbre 
géographe  français,  né  à  Cork  [Irlande] 
(1785-1835). 

MACCHABÉE   OU  MACHABEE  [ka] 

{Mataathias),  tige  des  Asmonéens  et  chef 
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de  la  résistance  contre  Antiochus  Epi- 
phane  en  167  av.  J.-C.  ;  —  Judas,  ftls  du 

S  recèdent,  lui  succéda  dans  le  comman- 
ement,  fut  vainqueur  à  Emmaûs  et  à 
Hebron,  mais  périt  en  161  av.  J.-C.  en 
combattant  contre  Démétrius  Soter  ;  — 
JoNATHAS,  son  frère,  grand  prêtre  des 
Juifs,  assassiné  en  144  av.  J.-C.  ;  —  Si- 
mon, frère  des  deux  précédents,  assas- 
siné par  son  gendre  l'an  135  av.  J.-C. 

MACCnABÉES  (les),  nom  de  sept  frè- 
res qui  subirent  le  martyre  avec  leur  mère 
sous  Antiochus  Epiphane  (168  av.  J.-C). 

Macchabées  (livres  des),  nom  de  deux 
livres  de  la  Bible,  dont  le  premier  con- 
tient l'histoire  des  Juifs,  de  174  à  13.^ 
av.  J.-C,  et  le  second  le  martyre  des 
sept  Macchabées. 

IIIAC-CL.EL.L.AIV,  général  américain, 
né  à  Philadelphie  en  1826. 

MAC  -  Cl.l»rTOCM. ,  marin  anglais, 
explorateur  des  régions  arctiques,  né  à 
Dundalk  en  1819. 

MAC-C1,URE,  voyageur  écossais  qui 
découvrit  le  passage  N.-O.  (1807-1873). 

IIIACDOÎVAL.D,  maréchal  de  France, 
né  à  Sancerre.  Après  Wagram ,  il  fut 
nommé  duc  de  Tarente  (1765-1840). 

MACÉ  (Jean),  écrivain  fr.  né  à  Paris, 
auteur  de  VHistoire  d'une  bouchée  de 
pain  (1815-1894). 

MAGKDOIIVE:,  contrée  de  l'Europe 
ancienne  au  N.  de  la  Grèce.  Sous  Phi- 
lippe et  Alexandre  le  Grand,  le  royaume 
de  Macédoine  domina  toute  la  Grèce, 
mais  il  fut  réduit  en  province  romaine 
en  168  av.  J.-C.  De  nos  jours,  on  désigne 
sous  le  nom  de  Macédoine  la  région  com- 
prise entre  le  Pinde,  l'Olympe  de  Thes- 
salie  et  le  Rhodope  :  ainsi  délimitée,  elle 
appartient  à  la  Turquie  et  pour  une  petite 
part  à  la  Bulgarie.  (Hab.  Macédoniens.) 

niACERATA,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Macerata;  20,250  h.  Evêché  ; 
université.  La  prov.  a  239,675  h. 

MAC-GREGOR,  économiste  anglais 
(1797-1857). 

MACBAOnr,  fils  d'Esculape.  médecin 
des  Grecs  pendant  le  siège  de  Troie 
{Iliade). 

MACHAULT,  ministre  d'Etat,  surin- 
tendant des  Finances  sous  Louis  XV 
(1701-1794). 

M ACH AUI.T  (c/io),  ch.-l.  de  c.  (Arden- 
nes), arr.  de  Vouziers  ;  665  h. 

MACHECOUE. 
(/com)  ,  ch.-l.  de  c. 
(  Loire  -  Inférieure  ), 
arr.  de  Nantes  ; 
3,954  h.  Ch.  de  fer 
Et.  Massacre  de 
300  bleus  par  les 
Vendéens  en  1793. 
*  MACHIATEI. 
{kid),  pu bli ciste  et 
historien  de  Flo- 
rence ,  auteur  des 
Décades  sur  Tite- 
Live  et  du   Prince  (1469-1530).  V.   Ma 


CHiÂVÉLisME  dans  le  Diet,  de  la  langue. 

Machine  infernale,  appareil  explosif 
qui  devait  éclater  au  passage  du  premier 
Consul  ;  l'explosion  n'eut  lieu  que  quel- 
ques instants  après.  Bien  que  Bonaparte 
connût  les  vrais  coupables,  il  profita  de 
cet  attentat  pour  faire  déporter  130  indi- 
vidus innocents,  mais  adversaires  de  sa 
politique  (24  décembre  1800). 

MACK,  général  autrichien  qui.  cerné 
à  Ulm  par  Napoléon  1er,  se  rendit  avec 
28,000  hommes  sans  combattre  (1752-1820). 

MACK  AU  (baron  de),  amiral  français, 
né  à  Paris  (1788-1855). 

MACKEIVKIE  (A;m),jurisconsulte  écos- 
sais, né  à  Dundee  (1636-1691). 

MACKENZIE,  voyageur  écossais,  né 
à  Inverness,  découvrit  le  fleuve  auquel  il 
donna  son  nom  (1755-1820). 

MACKEIVZIE  (kin),  fleuve  du  Canada  ; 
sort  du  lac  des  Esclaves  et  se  jette  dans 
la  mer  Arctique  ;  1,700  kil. 

MACKINTOSH,  philosophe,  historien 
et  homme  d'Etat  anglais  (1765-1832). 

MACE.OIJ  (  saint  ) ,  évêque  de  Saint- 
Malo  ;  mort  vers  565.  Fête  le  15  novembre. 

MAC-MAHON,  duc  de  Magenta,  ma- 
réchal de  France,  second  président  de  la 
troisième  République  française  de  1 873  à 
1879,  né  à  Sully  (Saône-et-Loire).(1808-93). 

MÂCON,  anc.  cap.  du  Maçonnais^  ch.-l. 
du  dép.  de  Saône -et-Loire.  Sur  la  Saône  ; 
ch.  de  fer  P.-L.-M.;  à  441  kiL  S.-S.-E. 
de  Paris  ;  19,573  h.  Célèbre  par  ses  vins. 
Patrie  de  Lamartine.  L'arr.  a  9  cant., 
130  comm.,  108,834  h. 

Maçon  (le),  opéra-comique  en  3  actes, 
un  des  chefs-d'œuvre  d'Auber  (1825). 

MAÇOIIDI,  polygraphe  arabe,  né  à 
Bagdad  ;  m.  en  956. 

MACOUBA,  bourg  de  la  Martinique, 
renommé  pour  son  tabac  ;  2,645  h. 

MACPHERSON  (sone) ,  littérateur 
écossais,  connu  surtout  par  la  publica- 
tion des  poèmes  d'Ossian  (1738-1796). 

MACQVARIE,  golfe  de  la  côte  occi- 
dentale de  Tasmanie. 

MACQIJART ,  entomologiste  fr.,  né  à 
Hazebrouk  (1778-1855). 

MACQUER  (kére),  chimiste  français, 
né  à  Paris  (1718-1784). 

MACRA  [la),  riv.  d'Italie,  affl.  dr.  du 
Pô. 

MACREADY,  célèbre  tragédien  an- 
glais, né  à  Londres  (1793-1873). 

MACRIN,  empereur  romain  de  217  à 
218. 

MACROBE,  écrivain  latin  du  vc  siè- 
cle, auteur  des  Saturnales. 

MACRON,  préfet  du  prétoire  sous  Ti- 
bère en  31,  tué  par  ordre  de  Caligula 
en  38. 

MACfTA  (la),  fl.  d'Algérie,  prov.  d'O- 
ran,  se  jette  dans  la  Méditerranée. 

MADAGASC/AR,  grande  île  de  la  mer 
des  Indes,  séparée  de  la  côte  d'Afrique 
par  le  canal  de  Mozambique;  590,000  k.  c; 
3,500,000  h.  (Malgaches  ou  Madécasses)  ; 
cap.  Tananarive.  Les  tribus  malgaches 
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les  plus  connues  sont  les  Sakalaves  et  les 
Eovas.  La  France  s'est  emparée  de  l'île 
en  1895  et  en  a  fait  une  colonie  en  1896 
MADAPOLAM,  V.  de  l'empire  des  In- 
des, présidence  de  Madras  ;  tissus  de  co- 
ton renommés. 

MADEIRA  (la) y  grande  rivière  de 
l'Amérique  mérid.;  se  jette  dans  l'Ama- 
zone (riv.  dr.);  1,450  kil. 

MADEI^EINE  {sainte  Marie-),  péche- 
resse convertie  par  J.-C.  Fête  le  22  juil- 
let. En  littérature,  on  appelle  quelque- 
fois de  ce  nom  les  femmes  qui  renoncent 
à  leurs  égarements  et  en  font  pénitence, 
Madeleiuo  repentante  (la),  célèbre 
tableau  du  Corrège,  musée  de  Dresde;  la 
sainte,  enveloppée  d'un  manteau  bleu  qui 
dessine  ses  formes  élégantes,  est  couchée 
la  tête  appuyée  sur  sa  main  droite  ;  elle 
tient  de  la  main  gauche  un  livre  ouvert; 
—  ciief-d'oeuvre  du  Guerchin,  musée  des 
Etudes  (Naples)  ;  — tableau  du  Titien, 
musée  des  Etudes  ;  —  de  Le  Brun,  au 
Louvre;  —  du  Guide,  au  Louvre;  —  du 
même,  au  musée  de  Madrid,  au  Belvé- 
dère (Vienne),  à  la  National  Gallery,  etc. 
Madeleine  dans  le  désert  {la),  ta- 
bleau de  Cl.  Lorrain,  musée  de  Madrid  ; 
le  paysage,  éclairé  par  les  rayons  du  so- 
leil levant,  est  admirable. 

Madeleine  lavant  les  pieds  du 
Christ  [la),  chef-d'œuvre  de  Paul  Vero- 
nese, musée  de  Turin, 

MADELiEIIVE  DE  PAZZI  (sainte), 
carmélite  florentine  (1566-1607).  Fête  le 
25  mai. 

Madeleine  (église  de  la),  une  des  prin- 
cipales et  des  plus  riches  de  Paris  ;  cons- 
truite de  1764  à  1842.  Elle  affecte  la 
forme  d'un  temple  grec.  L'intérieur  et 
l'extérieur  ont  été  ornés  par  les  artistes 
les  plus  distingués  :  Marochetti,  Zingler, 
Lemaire,  Rude,  Pradier  et  Foyatier. 

MADELEIIVE  (monts  de  la),  chaîne  de 
montagnes  de  la  France  centrale  entre 
les  dép.  de  l'Allier  et  de  la  Loire.  Son 
point  culminant  est  la  Pierre-du-Jour 
(1,165  m.). 

Madelonnettes,  religieuses  dont  les 
maisons  servaient  d'asile  à  des  péche- 
resses repentantes. 

Mademoiselle  de  Delle-lsie«  comé- 
die en  5  actes,  en  prose,  une  des  meilleu- 
res productions  d'Alex.  Dumas  père  (1839). 
Mademoiselle  «le  l.a  Seiglière,  co- 
médie en  cinq  actes,  en  prose;  œuvre 
remarquable  de  Jules  Sandeau  (1851). 

MADÈRE,  île  de  l'océan  Atlantique, 
aux  Portugais  ;  135,000  h.  (Madériem  ou 
Madérois).  Cap.  Funchal;  25,000  h.  Vins 
renommés. 

MADGlTARS,  peuple  ouralo-altaïque 
qui  forme  la  race  dominante  en  Hongrie 
et  en  Transylvanie. 

MADIAilîlTES,  anc.  peuple  d'Arabie, 
sur  la  côte  N.  O.  (pays  de  Madian). 

MADIJSOM,  V.  des  États-Unis,  cap.  de 
J'Etat  de  Wisconsin;  13,500  h. 
MADRAêi  (dce),  \.  de  Temnire  des  In- 


des, eh. -I.  de  la  présidence  de  ce  nom, 
au  S.  de  la  péninsule  ;  454,552  h.  Siège 
de  1  administration  et  d'une  cour  su- 
prême ;  évêché  anglican;  exploitation  de 

ïs'ïio  i^£l  '^^Jl'^^\  ^^  présidence  a 
38,210,000  h.  L'Etat  de  Cochin  en  dépend. 

MADRE  (sierra),  nom  de  deux  chaî- 
nés de  montagnes  du  Mexique. 

MADRID,  cap.  de  l'Espagne.  Sur  le 
Mançanarez  ;  à  1,400  kil.  S.-O.  de  Paris- 
512,150  h.  (Madrilènes).  Siège  du  gou- 
vernement, des  Chambres  législatives  et 
des  administrations  centrales  ;  univer- 
sité, évêché,  palais,  bibliothèque,  musée 
de  pemture  renfermant  une  riche  col- 
lection de  maîtres  de  toutes  les  écoles 
La  prov.  de  Madrid  a  737,500  h. 

MADURA,  V.  de  l'Inde  anglaise,  prov. 
de  Madras  ;  105,500  h.  . 

MADIRA,  île  de  rocéanie  (Malaisie 
hollandaise);l,4l0,000h.Ch.-l./»ewaAassan. 

MADVIG,  philologue  danois,  né  à 
Svaneke  [Bornholm]  (1804-1886). 

MAËl.-€ARHAii:,  ch-l.  de  c.  (Côtes- 
du-Nord),  arr.  de  Guingamp  ;  2,439  h. 

MiEi^STROM  {le),  gouffre  de  l'océan 
Glacial,  près  des  îles  Lofoden. 

MAELZEL,  mécanicien  allemand,  né 
à  Ratisbonne,  inventeur  du  métronome 
(1776-1865). 

M^TERLIMCK,  écrivain  belge,  né  à 
Gaud  en  1862.  ^      s  ,  "«  a 

MAËSTRICHT,  cap.  de  la  prov  de 
Limbourg  (Hollande).  Sur  la  Meuse  • 
33,000  h.  Elle  soutint  6  sièges  ;  elle  fut 
prise  par  Louis  XIV  en  1673. 

MAFFEI,  jésuite  érudit,  né  à  Bergame 
(1536-1613).  '' 

MAFFEI  (Scipion,  marquis  de),  célèbre 
auteur  tragique  et  écrivain  italien,  né  à 
Vérone  (167G-1755). 

Magasin  pittoresque,  recueil  pério- 
dique illustré,  consacré  à  l'éducation  et 
à  la  récréation  des  jeunes  lecteurs.  Il  fut 
fondé  en  1833  par  Ed.  Charton. 

MAiKDALA ,    forteresse    d'Abyssinie 
prise  par  les  Anglais  sur  Théodoros  (  1 868)! 
MAGDAI.EIVA  {la),  fleuve  de  l'Amé- 
rique du  Sud  (Colombie),  se  jette  dans  la 
mer  des  Antilles  ;  1,700  kil. 

MAGDEBOURG,  place  forte  de 
Prusse,  sur  l'Elbe,  ch.-l.  de  la  prov.  de 
Saxe  ;  230,000  h.  Industrie  très  active. 

Mage  (le),  opéra  en  5  actes  ;  paroles 
de  Richepin,  musique  de  MasseBet(1891). 

MAGE  (A.-E.), 
marin  et  voyageur 
français(1837-1869). 
MAGEDDO,  V. 
de  la  Syrie  ancien- 
ne, point  stratégi- 
que important  au 
temps  des  premiè- 
res luttes  de  l'E- 
gypte et  de  l'Asie.' 

*  MAGEB.I.AIV 
célèbre  navigateur 
portugais,  qui  dé- 
couvrit en  1520  le  détroit  qui   porte  son 
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nom  ;  tué  aux  îles  Philippines  (1470-1521). 
MAGEL.l'AN  {détroit  de),  bras  de  mer 
entre  l'extrémité  S.  de  TAmérique  et  la 
Terre-de-Feu. 

niAGErVDli:  (jin),  célèbre  physiolo- 
giste français,  né  à  Bordeaux  (1783-1855). 
MAGENTA  (jin),  v.  d'Italie,  prov.  de 
Milan  ;  6,225  h.  Ville  célèbre  par  une  vic- 
toire des  Français  sur  les  Autrichiens  le 
4  juin  1859. 

Ma^senta  {Bataille  de),  tableau  d'Yvon, 
à  Versailles  ;  vaste  composition  d'une 
réalité  saisissante. 

Ullages  ou  mieux  Magoush,  prêtres 
des  Mèdes  et  des  Perses. 

MAGHREB,  c.-à-d.  le  Couchant,  nom 
que  les  Arabes  donnent  à  la  région  sep- 
tentrionale de  TAtrique  :  Maroc,  Algé- 
rie, etc.  (Hab.  Mograbins.) 

MAGMAC-I.AVAI.,ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Vienne),  arr.  de  Bellac;  4,699  h. 

MAGME  (P.),  homme  politique  fr.,  né 
à  Périgueux  (1806-1879). 

MAGNENCE,  chef  franc  proclamé  em- 
pereur à  Autun  en  350,  se  tua  en  355. 

MAGIVÉSIE,  V.  de  Lydie,  Où  Antio- 
chus  III  fut  battu  parScipion  l'Asiatique 
(190  av.  J.-C). 

MAGNIIV  {Charles),  littérateur  fr.,  né 
h  Paris  (1793-1862). 

MAGI«Ol^(Pt>rre),médecin  et  botaniste 
fr.,  né  à  Montpellier:  il  conçut  l'idée  fé- 
conde du  classement  des  plantes  par  fa- 
mille. Linné  a  donné  son  nom  {magnolia) 
à  un  arbre  d'ornement  originaire  d'Amé- 
rique (1638-1715). 

MAGNUS,  nom  de  plusieurs  rois  de 
Suède,  de  Danemark  et  de  Norvège. 

MAGNY  {Olivier  de),  poète  fr.,  né  a 
Cahors,  m.  vers  1560. 

MAGMY-EN-VEXIN,  ch.-l.  de  C.  (Sei- 
ne-et-Oise),  arr.  de  Mantes;  1,948  h.Ch. 
de  fer  O. 
MAGOG.  V.  GoG. 

MAGON,  nom  de  plusieurs  généraux 
carthaginois,  dont  le  plus  célèbre  était 
frère  d'Annibal. 

MAGYARS.  V.  MaDGYARS. 

Mahabharata,  épopée  sanscrite  de 
Vyaça,  contenant  plus  de  200,000  stances. 
Ce  poème  retrace  les  guerres  des  Kourous 
ou  Koravas  et  des  Pandous  ou  Panda- 
vas,  amsi  que  les  exploits  de  Krichna  et 
d'Ardjouna  (xve  ou  xvie  s.  av.  J.-C). 

MAHARBAl^,  lieutenant  d'Annibal; 
commandait  à  Trasimène  et  à  Cannes. 

MAHÉ,  v.  française  de  l'Hindoustan, 
sur  la  côte  de  Malabar;  9,978  h. 

MAHMOUD  le  Ghazuévide,  sultan 
de  Perse  et  premier  empereur  mu- 
sulman de  l'Inde,  né  à  Ghazna  (967-1030). 

MAHMOUD  1er,  suUan  des  Turcs 
Ottomans  de  1730  à  1754;  —  Mahmoud  II, 
sultan  des  Turcs  de  1809  à  1839. 

*  MAHOMET,  fondateur  de  l'isla- 
misme, né  à  La  Mecque.  Après  avoir 
médité  pendant  quinze  ans  une  réforme 
religieuse  et  sociale  de  la  nation  arabe. 


il  se  fit  de  nombreux  disciples,  mais 
aussi  de  nombreux  adversaires,  et  il  dut 
prendre  la  fuite  {hégire)  en  622,  date  qui 
marque  le  commencement  de  l'ère  mu' 
sulmane.  La  guerre  éclata;  Mahomet, 
vainqueur,  fit  en  629  un  pèlerinage  solen- 
nel à  La  Mecque,  dont  il  s'empara  en 
630.  Peu  à  peu,  les  tribus  récalcitrantes 
se  soumirent  et  l'islamisme  fut  fondé 
(571-631).  V.  Coran  et  Islamisme. 

Mahomet,  tragédie  de  Voltaire  (1751). 
L'auteur  dédia  sa  pièce  au  pape  Be- 
noît XIV,  qui  l'agréa  et  envoya  sa  béné- 
diction apostolique  à  Voltaire.  Plusieurs 
vers  de  cette  tragédie  ont  passé  en  pro- 
verbe : 

Les  mortels  sont  égaux  :  ce  n'est  point  la  naissance, 
C'est  la  seule  vertu  qui  fait  leur  différence. 

Le  droit  qu'un  esprit  vaste  et  ferme  en  ses  desseins 

A  sur  l'esprit  grossier  des  vulgaires  humains. 

MAHOMET  1er,  sultan  ottoman,  de 
1413  à  1421;  — 
*Mahomet  II,  sul- 
tan ottoman  de 
1431  à  1484;  s'em- 
para de  Constan- 
tinople (1453), 
dont  il  fit  sa  ca- 
pitale ;  —  Maho- 
met III ,  sultan 
ottoman  de  1595j 
à  1603  ;  —  Maho- 
met IV,  sultan 
ottoman  en  1649, 
déposé  en  1687,  m.  en  prison  en  1691. 

MAHO^  OU  PORT-MAHOM,  V.  forte, 
cap.  de  l'île  Minorque;  15,800  h.  {Maho- 
nais).  Patrie  d'Orfila.  Les  Français  s'en 
emparèrent  en  1756. 

MAHRATTES,  peuples  guerriers  de 
l'Hindoustan  (Décan). 

MAI  {Angelo),  savant  écrivain  et  jé- 
suite italien  (1782-1854). 

MAÏA,  fille  d'Atlas,  mère  de  Mercure, 
l'une  des  sept  Pléiades  {Myth.). 

MABCHE,  ch.-l.  de  c.  (DoUbs),  arr.  de 
Montbéliard:  1,615  h. 

MA1G]\EL,AIS  {Antoinette  de),  favo- 
rite de  Charles  VII  (1420-1474). 

MA1GNEE,AY,  ch.-l.  de  C  (Oise),  arr. 
de  Clermont;  708  h.  Ch.  de  ferN. 

MA1L.HE  {J,-B.),  conventionnel  fr., 
proscrit  au  18  fructidor  (1754-1839). 

MA1E.L.ARD  {Jean),  bourgeois  de  Pa- 
ris, qui  tua  le  prévôt  Etienne  Marcel 
(1358). 

MAIL.I.ARD  {Olivier),  prédicateur  du 
temps  de  Louis  XI  ;  a  laissé  des  sermons 
burlesques  et  d'un  genre  trivial;  m.  vers 
1508. 

MAIL.L,ARD,  révolutionnaire  dont  on 
retrouve  le  nom  dans  les  plus  sanglants 
épisodes  de  la  Révolution;  m.  en  1794. 

MA1I.I.ART  {Aimé),  compositeur  fr.,' 
né  à  Montpellier,  auteur  des  Dragons  de 
Villars  {iSil-iBli). 

MAIL.I.É   {Urbain  de),  maréchal  de 
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Prance  (1697-1650),  —  Son  fils  Jean-Ar- 
mand, capitaine  fr.  (1619-1646). 

UAILLEZAIS,  ch.-l.  de  c.  (Vendée), 
arr.  de  Fontenay-le-Comte  ;  1,353  h. 

HaillotiuB,  nom  donné  aux  Parisiens 
insurgés  sous  Charles  VI,  ainsi  appelés 
parce  qu'ils  étaient  armés  de  maillets 
pris  à  l'Arsenal. 

1IAIE.L.Y  {Louise  de  Nesle,  comtesse  de), 
favorite  de  Louis  XV  (1710-1751) 

MAIMBOUKQ  {le  P.),  jésuite  et  his- 
torien ecclésiastique,  né  à  Paris  (1610- 
1686). 

MAIIIOIVIDE  {Mosès),  savant  rabbin 
du  xie  siècle,  né  à  Cordoue,  que  les 
Juifs  regardent  comme  leur  Platon. 

MAIMA.  région  de  la  Laconie  [Pélo- 
ponèse].  (Hab.  Maïnotes.) 

MAIXIE  {la),  riv.  de  France,  affluent  dr. 
de  la  Loire,  formée  par  la  Sarthe  et  la 
Mayenne.  Arrose  Angers  ;  10  kil. 

HAIIVE  {le),  ancienne  prov.  de  France, 
réunie  à  la  couronne  sous  Louis  XI  en 
1481  ;  ch.-l.  Le  Mans;  a  formé  les  dép.  de 
la  Sarthe  et  de  la  Mayenne.  (Hab.  Man- 
ceaitx.) 

MAtXE^  un  des  Etats  unis  de  l'Amé- 
rique du  Nord;  695,000  h.Ch.-l.  Augusta. 

SIAI^'E  {due  du),  fils  légitimé  dé 
Louis  XIV  et  de  Mme  de  Montespan,  né 
"  Versailles  (1670-1736).    —  Sa    femme, 

louise  de  Bourbon,  petite-fille  du  grand 
Condé,  tint  dans  son  château  de  Sceaux 
un  salon  politique  et  entraîna  le  duc  dans 
la  conspiration  de  Cellamare  (1676-1753). 

UAIME  DE  BIRAIV,  métaphysicien 
français  et  homme  politique  médiocre, 
né  à  Bergerac  (1766-1825). 

liIAIWE-ET-l.OIRE  {dép.  de),  dép. 
formé  par  l'Anjou  presque  tout  entier  ; 
préf.  Angers;  s.-préf.  Segré,  Baugé,  Sau- 
mur,  Cholet;  5  arr.,  34  cant.,  381  comm., 
)18,589  h.  9e  région  militaire  ;  cour  d'ap- 
pel et  évéché  à  Angers.  Ce  dép.  doit  son 
lom  à  la  rivière  et  au  fleuve  qui  l'arro- 
ient. 

1II.4IWFROI  ou  «ALFRED,   roi  des*^ 
Deux-Siciles,  fils  naturel  de   l'empereur 
d'Allemagne  Frédéric  II,  tué  en  combat- 
tant contre  Charles  d'Anjou  (1231-1266). 

MAHVLARTD,  île  d'Ecosse,  la  plus 
?rande  des  Shetland;  20,000  h.;  ch.-l. 
Lerwick. 

IIAIjVTEIVOIV  {Françoise  d'Aubigné^ 
narquise  de),  petite-fille' d'Agrippa  d'Au' 
igné.  Née  à  Niort  dans 
a  religion  calviniste, 
lie  fut  convertie  au  ca- 
tiolicisme,  accepta  par 
écessité  la  main  du 
oète  Scarron  perclus 
B  tous  ses  membres 
652),  devint  veuve  en 
360,  fut  chargée  secrô- 
îment  de  l'éducation  des 
Qfants  de  Louis  XIV  et 

Mme   (Je   Montespan, 
5ussit  à  supplanter  cette   dernière    et 
près  la  mort  de  Marie-Thérèse  devint 

COMPLET 


femme  de  Louis  XIV  par  un  mariage  se- 
cret (1684).  Elle  exerça  sur  Louis  XIV 
une  influence  qui  ne  fut  pas  toigours 
bienfaisante.  Le  roi  mort  (1715),  elle  se 
retira  dans  la  maison  de  Saint-Cyr 
qu'elle  avait  fondée  pour  l'éducation  des 
jeunes  filles  nobles  et  pauvres  (lG3a-1719), 
MAllVTEIVOM,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et- 
Loir),  arr.  de  Chartres  ;  2,057  h.  Sur 
l'Eure;  ch.  de  f.  O. 

MAIRAIV,  physicien  et  géomètre  fran- 
çais, né  à  Béziers  (1678-1771>. 

llaire  du  palais,  le  plus  haut  fonc- 
tionnaire du  royaume  sous  les  Mérovin- 
giens. A  partir  de  Pépin  d'Héristal,  les 
maires  du  palais  furent  plus  puissants 
que  les  rois  eux-mêmes. 

MAIRET,  poète  tragique  français, 
né  à  Besançon  (1604-1686). 

MAISOM,  maréchal  de  France  et 
homme  politique,  né  à  Epinay-sur-Seine 
(Seine).  11  servit  successivement  l'Em- 
pire, la  Restauration  et  la  monarchie 
de  Juillet  (1771-1840). 

Maison  carrée,  édifice  construit  à 
Nimes  par  les  Romains.  Il  a  la  forme 
d'un  rectangle  de  25n>,65  sur  12n»,45.  Ce 
monument,  garni  de  colonnes,  est  d'une 
architecture  des  plus  élégantes. 

aiAH^OIVS-ALFORT,  comm.  de  la 
Seine,  arr.de  Sceaux;  7,853  h.Ch.P.-L.-M. 

IIIAISOIVS-I.AFF1TE,.  comm.  de 
l'arr.  de  Versailles  (  Seine  -  et  -  Oise  )  ; 
5,702  h.  Sur  la  Seine;  ch.  de  f.  O.  Ma- 
gnifique château  bâti  par  Mansard. 

MAlSTRE[mé-sfreJ(Josej9A  de),  philo- 
sophe religieux  et  ultramontain,  né  à 
Chambéry  ;  auteur  de  nombreux  ouvra- 
ges ;  les  plus  connus  sont  :  Du  Pape  et 
Soirées  de  Saint-Pétersbourg  (1754-1821). 

AIAISTRE:  {Xavier  de),  frère  du  pré- 
cédent, né  à  Chambéry,  écrivain  ingé- 
nieux et  spirituel,  auteur  du  Voyage  au- 
tour de  ma  chambre,  du  Lépreux  de  La  cité 
d'Aoste,  de  la.  Jeune  Sibérienne  (1764-1852) . 

Maure  «le  ciiapelle  ■'(^e),  opéra-CO- 
mique  en  un  acte,  petit  chef-d'œuvre  de 
Paër,  paroles  de  Sophie  Gay  (1821). 

Maître  d'école  {le)  OU  l'Ecole,  chef- 
d'œuvre  d'Adrien  van  Ostade,  au  Louvre; 
figurines  charmantes,  chaleur  du  coloris. 

Mattre  Jacques,  personnage  de  l'A- 
vare, de  Molière,  qui  est  touf  à  la  fois 
le  cocher  et  le  cuisinier  d'Harpagon,  trô- 
nant successivement  à  l'écurie  et  à  la 
cuisine.  Son  nom  a  passé  dans  la  langue 
pour  désigner,  et  toujours  dans  une  in- 
tention ironique,  celui  qui  cultive  à  la 
fois  les  genres  les  plus  divers. 

MAJEL'R  {le),  lac  du  N.-O.  de  l'Italie, 
entre  l'Italie  et  la  Suisse;  il  renferme 
les  îles  Borromées. 

MAJORIEIV,  empereur  d'Occident  de 
457  à  461,  tué  par  ordre  de  Ricimer. 

MAJORQUE,  la  plus  grande  des  Ba- 
léares; 250,000  h.  31ajorquins.C3iYi  .Palma. 

MAJUI%CiA,  v.  et  port  du  N.O.  de  Ma- 
dagascar, à  l'embouchure  du  Betsiboka. 

MAKART  {Hans),  peintre  autrichien, 
né  à  Salzbourg  (1840-1884). 
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32.700  h. 

MAKRISI,  érudit  arabe,  né  au  Caire 
(1360-U4S). 

MALABAR  {côte  de),  partie  de  l'Hin- 
doustan.  Sur  la  côte  O.  du  Décan. 

MAIjACCA  ou  presqu'île  malaise , 
presqu'île  de  l'Indo-Chine  entre  la  mer 
de  Chine  et  la  nier  des  Indes,  unie  au 
continent  par  l'isthme  de  Kra.  (Hab.  Ma- 
lais.) 

IIIAE.ACCA,  V.  de  la  presqu'île  ma- 
laise, sur  le  détroit  de  Malacca  ;  aux  An- 
glais ;  20,C00  h. 

IIIAL.ACCA  {détroit  de),  entre  la  pres- 
qu'île de  Malacca  et  l'île  de  Sumatra. 

mALiACHiE,  un  des  douze  petits  pro- 
phètes hébreux. 

malade  imaginaire  {le),  comédie- 
farce  en  trois  actes  et  en  prose,  le  der- 
nier ouvrage  de  Molière  ;  représentée  en 
1673.  C'est  dans  cette  pièce  que  se  trou- 
vent les  peiionnages  si  comiques  de 
M.  Purgon,  M.  Fleurant  et  MM.  Dia- 
foirus,  père  et  fils,  ainsi  que  cette  gra- 
dation si  comique,  où  le  docteur  Purgon 
menace  de  faire  tomber  son  malade  de 
la  bradypepsie  dans  la  dyspepsie,  de  la 
dyspepsie  dans  l'apepsie,  de  l'apepsie 
dans  la  lienterie,  de  la  lienterie  dans  la 
dysenterie,  de  la  dysenterie  dans  l'hydro- 
pisie,  et  de  l'hydi-opisie  dans  la  privation 
de  la  vie,  «  où  vous  aura  conduit  votre 
folie  ».  —  C'est  encore  dans  cette  comé- 
die que  figure  le  Dignus  est  intrare  de  la 
fameuse  cérémonie. 

MAliADETTA  {mont),  pic  du  versant 
méridional  des  Pyrénées,  massif  des 
monts  Maudits  ;  3,312  m. 

MAI.AGA,  V.  maritime  de  l'Espagne, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  Malaga  (Andalou- 
sie) ;  125,600  h.  Port  sur  la  Méditerranée. 
La  prov.  a  4-85,200  h.  Vins  estimés. 

MAKiAIS.  V.  Malayo-polynésienne. 

MAliAISlE  ou  archipel  des  Gran- 
des-Iudes,  l'une  des  trois  grandes  divi- 
sions de  rOcéanie  comprenant  les  îles 
de  la  Sonde,  les  îles  Sumbava-Timor, 
les  Moluques,  Celebes.  Bornéo,  les  îles 
Philippines  ;  41,500,000  h.  {Malais). 

Malakoff  {tour),  formidable  construc- 
tion qui  défendait  Sébastopol,  et  qui  fut 
emportée  d'assaut  par  nos  soldats  le 
8  septembre  1855. 

Malakoff  (/a  courtine  de),  la  Gorge  de 
Malakoff  et  la  Prise  de  Malakoff 
triptyque  d'Yvon,  à  Versailles  (1859), 
vaste  composition  très  mouvementée  et 
peinte  avec  fermeté. 

MALiAHLOFF^  com.  de  la  Seine  (arr. 
de  Sceaux);  9,144  h.  Ch.  de  fer  O. 

MAE.AR,  lac  de  la  Suède  centrale, 
contenant  1,260  îles  ou  îlots. 

Mal'aria  {la),  tableau  d'Hébert  (1850), 
une  famille  de  paysans  italiens  fuit, 
dans  une  barque,  l'air  empesté  des  Ma- 
remmes  ;  poésie  d'une  tristesse  péné- 
trante ;  dessin  élégant;  couleur  harmo- 
nieuse. 


MALASPinrA,  illustre  famille  guelfe 

d  Italie. 

MAI.ATESTA  (maMuaise  tête),  famille 
guelfe  d'Italie,  ainsi  appelée  d'un  surnom 
de  son  chef,  le  seigneur  de  Verrucchio 

MALAUCENE,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse)' 
arr.  d'Orange;  2,245  h.  Au  pied  du 
moût  Ventoux. 

MALAYO  -  POI.YJVÉSIE1VW.E  {fa-  , 
mille),  grande  famille  ethnographiq.je 
qui,  d'après  les  données  linguistiques, 
comprend  les  peuples  mélanésiens,  les 
peuples  polynésiens,  les  Malais  ou  habi- 
tants de  Malacca  et  des  îles  voisines. 

MAI.COI.M   1er,   roi  d'Ecosse  en  938  ;  * 
—  Malcolm  II,   roi  d'Ecosse  de    1003  à 
1033  ;  —  Malcolm  III,  roi  d'Ecosse,  m.  en 
1093;  —  Malcolm  IV,   roi  d'Ecosse  del 
1153  à  1163. 

MAE,DIVKS,  archipel  anglais  de  l'o- i 
céan  Indien,  au  S.-O.  de  Ceylan. 

M Al.EBRA]¥C  HE,  métaphysicien  f ran- 1 
çais,  né  à  Paris.  Rejetant  les  idées  i 
innées,  il  voit  tout  en  Dieu,  explique 
l'existence  des  corps  par  la  révélation,  i 
professe  l'optimisme,  et  fonde  la  morale  1 
sur  l'idée  d'ordre  ;  auteur  de  la  Recher- 
che de  la  vérité  (1638-1715). 

Malédiction  paternelle  {la),  tableau  ; 
de  Greuze,  au  Louvre  ;  composition  inté-  i 
ressante,  dont  le  coloris  est  malheureu-  . 
sèment  un  peu  froid  et  lourd. 

MALESHERBES  {Lamoignon  de),  ma-  i 
gistrat    intègre    et    équitable.    Ministre  ' 
sous  Louis  XVI,  il  dut  se  retirer  devant 
l'opposition  des  privilégiés.  Il  défendit  le 
roi  devant  la  Convention  et  mourut  sur 
l'échafaud  (1721-1794). 

MAI.ESHERBES,  ch.-l.  de  c.  (Loi 
ret),  arr.  de  Pithiviers;  2,095  h.  Ch. 
de  f.  P  -L-M. 

MA1.ESTR01T  {lé),  ch.-l.  de  c,  (Mor- 
bihan), arr.  de  Ploërmel;  1,712  h.  Ch. 
de  f.  O. 

MALET,  général  français,  né  à  Dole. 
Ayant  conspiré  contre  Napoléon  1er,  u 
fut    fusillé    (1754-1812). 

MAI.EVILI.E   {de),   homme   politique 
français;       né       à 
Domme,  un  des  ré- 
dacteurs   du   Code 
civil  (1741-1824). 

MAI.F1I.ÂTRE, 
poète  français  né  à 
Caen;  m.  de  misère  ; 
auteur  de  Narcisse 
(1733-1767). 

*  MAI.OACHES 
CuMADÉCASSES 
nom  donné  aux  ha- 
bitants de  l'île  de 
Madagascar   pris    dans  leur  ensemble, 

*  MAI.HERBE(Fr.),  poète  lyrique  fr., 
né  à  Caen,  que  son  style  correct,  quoique 
plein  de  recherche,  a  fait  considérer 
comme  l'un  des  réformateurs  de  notre 
langue.  C'est  de  lui  que  Boileau  a  dit  : 

EnfiaMalherbe  vint..., 

hémistiche  qui  a  passé  dans  la  langue  et 


MAL 

Ml  moyen  duquel  on  exprime  la  fîatisfac- 
tion  produite  par 
L'avènement  dun 
progrès,  d'une  ré- 
forme, dans  quel- 
que ordre  d'idées 
;jue  ce  soit  (1555- 
1628). 

1IIA1.IBRAIV 
}Maria  -  Felicia 
bARCIA,  dame), 
îélèbre  cantatrice 
talienne,  née  à 
rurin    (1808-1836). 

;h.-l.  de  c  (Sarthe),  arr.  de  La  Flèche  ; 
,454  h.  Sur  la  Sarthe. 
MAJLIMES,  v-de  Belgique,  prov.d' An- 
gers, sur  la  Dvle  et  le  canal  de  Louvain 
f,  l'Escaut;  55,530  h.  Archevêché  métro - 
lolitain  de  la  Belgique  ;  dentelles  re- 
Lommées,  dites  point  de  Matines. 
llalines  {ligue  de),  conclue  contre  la 
'rance  en  1513  entre  le  pape,  Maximi- 
en 1er,  Ferdinand  le  Catholique  et  l'An- 

HAL.I.i:t-D1J"PA^,  publiciste  fran- 
ais,  d'origine  suisse,  agent  secret  de  la 
our  et  de  l'émigration  (1749-1800). 

ison  {la),  domaine  situé  dans 
commune  de  Rueil  (Seine-et  OisO/,  sé- 
>ur  de  l'impératrice  Joséphine. 
HAL.IIIESBIIRY   {comte    de),    diplo- 
ate  anglais  (1746-1820). 
1IIAL.11IOE.  V.  et  port  de  la  Suède  mé- 
dionale  ;  61,000  h.  Sur  le  Sund, 
1IIAL.OU,  homme  politique  belge,  né  à 
près  (.1810-1886). 

MAI^OUET,  homme  d'Etat  et  révolu- 
nnaire  fr-,  né  à  Riom  (1740-1814). 
«AI^OVl^ES.  V  Falkland. 

1.PIGIII,  savant  médecin  et  ana- 
niste  italien  (1628-1G94). 

E.PI.AQUET,  hameau  du  dép.  du 
rd  (arr.  d'Avesnes),  célèbre  par  la 
ioire  que  Marlborough  et  le  prince 
gène  y  remportèrent  sur  le  maréchal 
Villars  (11  septembre  1709). 
"  LTE,  île  de  la  Méditerranée,  entre 
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Sicile  et  f'Afrique,  appartenant  aux 
lais;  184,400  h.  (Maltais).  Ch.-l.  La 
tte.  Charles-Quint  la  céda,  en  1530, 

chevaliers  de  Rhodes,  qui  y  soutin- 

un  siège  célèbre  contre  les  Turcs 
565  et  à  qui  Bonaparte  l'enleva  en 
.  Les  Anglais  l'occupèrent  en  1800 
n  obtinrent  la  possession  définitive 
814  (traité  de  Paris). 
■»Ile  {ordre  de),  le  plus  célèbre  et  le 
ancien  des  ordres  religieux  et  mili- 
s  produits  par  les  Croisades.  Il  sub- 

jusqu'en   1798.    Le   dernier   grand 
fut  Hompesch. 
{Histoire  de  l'ordre  de),  ouvrage 

ssant,  mais   un   peu   romanesque, 
Vertot  (1726). 

5St  à  cette  œuvre  que  se  rapporte  le 
si  connu  :  Mon  siège  est  fait.  L'abbé 
t  déjà  commencé  son  histoire,  lors- 


qu'il écrivit  à  un  chevalier  pour  obtenir 
des  renseignements  précis  sur  le  fameux 
siège  de  Rhodes.  Ces  documents  s'étant 
fait  attendre,  Vertot  n'en  continua  pas 
moins  son  travail,  qui  était  fini  lorsque 
les  notes  arrivèrent.  La  conscience  de 
l'écrivain  ne  se  trouva  nullement  gênée 
par  les  divergences  qui  pouvaient  exis- 
ter entre_  son  récit  et  la  vérité,  et  il 
répondit  à  son  correspondant  :  «  J'en 
suis  bien  fâché,  mais  mon  siège  est  fait.  » 
—  Ce  mot  est  rappelé  pour  faire  enten- 
dre qu'on  persiste  dans  une  idée,  dans 
une  résolution,  malgré  des  renseij^ne- 
ments  tardifs  dont  on  ne  peut  plus  ou 
dont  on  ne  veut  plus  profiter. 

IiIAE.TE-BBU]îr ,     sTavant     géographe 
français,   né  en  Danemark,  auteur  d'une 
belle  Géographie  universelle   (1775-1826). 
1IIAL.THUS,  économiste  anglais,  au- 
teur de  V Essai  sur  le  principe  de  la  popu- 
lation,  dont  les  doctrines  furent  atta- 
quées comme  immorales  et  attentatoires 
aux  droits  des  classes  pauvres.  Les  par- 
tisans de  son  école  s'appellent  malthu- 
siens, mot  qui  emporte  avec  lui  une  idée 
défavorable  (1766-1834). 
MALUS,  physicien  fr.  (1775-1812). 
lUALVOiSiE,  presqu'île  de  la  Grèce 
(Laconie).  Vins  renommés. 

iiiAi.z;ii:ii-vii.i.E  (Lo),  ch.-l.  de  c. 
(Lozère),  arr.  de  Marvejols;  1,142  h. 

Maïubriu,  roi  maure,  célèbre  dans 
les  romans  de  chevalerie.  Son  armet  ou 
son  casque  enchanté  le  rendait  invulné- 
rable. Ce  talisman,  qui  était  l'objet  de  la 
convoitise  de  tous  les  paladins  de  la 
chrétienté,  fut  enlevé  par  le  fameux  Re- 
naud, qui  tua  Mambrin.  Mais  l'armet  de 
Mambrin  doit  surtout  sa  célébrité  aux 
mentions  piquantes  qu'en  a  faites  l'im- 
mortel auteur  de  Don  Quichotte.  Le  che- 
valier de  la  Manche  porte  constamment 
sur  sa  tète  un  plat  à  barbe,  qu'il  a  con- 
quis sur  une  grande  route  et  qu'il  croit 
être  l'armet  enchanté  de  Mambrin. 

MAME  {Alfred),  imprimeur  français, 
né  à  Tours  (1811-1893). 

*  Mameluks  ou  Slaiiielouks ,  milice 
turco-égyptienne  originai- 
rement formée  d'esclaves, 
qui  devint  maîtresse  de 
l'Egypte,  et  d'où  sont  sor- 
tis plusieurs  beys.  Le  gé- 
nérai Bonaparte  défit  les 
mameluks  à  la  bataille 
des  Pyramides  (1798).  Ils 
furent  exterminés  en  1811 
par  Méhémet-Ali. 

MAMERS  {mère),  ch.-l. 
d'arr.  (Sarthe)  ;  *  sur  la 
Dive,  affl.  de  l'Orne;  ch. 
de  fer  O.;  à  41  kil.  N.-E.  du  Mans; 
6,016  h.  L'arr.  a  10  cant.,  141  c-omm., 
101,859  h. 

MAllERT    {saint),     archevêque    de 
Vienne   (Gaule);     m.   en   474.    Fête   le 
11  mai. 
SIAMERTIWS,  aventuriers  de  l'Italie 


MAN 

méridionale  établis  en  Sicile,  où  ils  appe- 
lèrent les  Romains  contre  Hiéron  et  les 
Carthaginois,  à  Tépoque  de  la  première 
guerre  punique. 

MAMlAHri,poète,  philosophe  et  homme 
politique  italien,  né  à  Pesaro  (1800-1885). 

M.%]¥,  île  anglaise  de  la  mer  d'Irlande  ; 
54,000  h.  Ch.-l.  Castletown;  v.  pr.  Dou- 
glas. 

MAITAGVA,  ville  de  la  République  de 
Nicaragua;  15,000  h. 

MAIVAHEM,  roi  d'Israël  (766-75 V  av. 
J.-C). 

MAKTASfSÉ,  patriarche  juif,  fils  aîné 
de  Joseph. 

M  AMASSES,  roi  de  Juda  de  694  à  639 
av.  J.-C. 

AIAIVÇAIVAREZ  (le),  riv.  torrentueuse 
d'Espagne,  qui  arrose  Madrid  et  se  jette 
dans  le  Tage  (r.  dr.);  85  kil. 

MAMCHE  (la),  bras  de  mer  formé  par 
l'Atlantique  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre. 

lUAlVCHE  (dép.  de  la),  dép.  formé 
d'une  partie  de  la  Normandie  (Cotentin 
et  Avranchin);  préf.  Saint- Lô  ;  sous- 
préf.  Cherbourg,  Valognes,  Coutances, 
Avranches,  Mortain;  6  arr.,  48  cant., 
643  comm.,  513,815  h.  10»  région  mili- 
taire ;  cour  d'appel  à  Caen  ;  évéché  à 
Coutances.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la 
petite  mer  qui  le  baigne. 

MARCHE,  ancienne  prov.  d'Espagne, 
comprise  plus  tard  dans  la  Nouvelle- 
Castille  et  dont  la  prov.  de  Ciudad-Real 
occupe  actuellement  la  majeure  partie. 

MAMCHEISTER  {ter),  v.  manufactu- 
rière d'Angleterre  (  Lancastre  )  ;  nom- 
breuses écoles,  dans  le  comté  ;  manufac- 
tures célèbres.  AvecSalford,  qui  ne  forme 
pour  ainsi  dire  qu'une  seule  ville  avec 
elle,  Manchester  compte  544,000  h. 

MAIVCIiVl  [Laure),  duchesse  de  Mer- 
cœur,  nièce  aînée  de  Mazarin  (1636- 
1657);  —  Olympe,  sa  sœur,  comtesse  de 
Soissons  (1639-1708);  —  Marie,  sa  sœur, 
princesse  de  Colonna  (1640-1715)  ;  —  Hor- 
TENSE,  sa  sœur,  duchesse  de  Mazarin 
(1646-1698);  —  Marie-Anne,  sa  sœur,  du- 
chesse de  Bouillon  (1649-1714). 

MAIVCIIVI,  homme  politique  italien 
(1817-1888). 

MAJWCO-CAPAC,  fondateur  de  l'em- 
pire du  Pérou  et  le  premier  des  Incas. 

]IIA]¥DAL.AY,  ch.-l.  de  la  haute  Bir- 
manie, sur  riraouaddy;  182,500 h. 

MAWDAIVE,  femme  mède  qui,  suivant 
la  tradition,  fut  la  mère  de  Cyrus. 

MA^îDAT  {marquis  de),  commandant 
de  la  garde  nationale  de  Paris  en  1792, 
tué  le  10  août  à  l'Hôtel  de  ville  (1731- 
1792). 

MAMDCHOIJRIE  OU  MAMTCHOr- 
RIE,  vaste  pays  montagneux  de  l'A- 
sie ,  qui  dépend  de  l'empire  chinois  ; 
5,530,000  h.    {Mande  houx). 

niAIVDIllGIJES,  race  noire  du  haut 
Sénégal  et  du  haut  Niger,  comprenant 
les  Malinkés,  les  Bambaras^  les  Soninkés. 
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MAIVDRlN,  fameux  chef  de  brigands, 
né  ù.  Saint-Etienne-de-Saint-Geoirs  (Isère) 
en  1724,  roué  vif  en  1755. 

SI A]VDUBIEMS ,  peuple  de  la  Gaul» 
au  moment  de  sa  conquête  par  J.  César 
leur  V.  pr.  était  Alesia, 

Manège  {le),  tableau  de  Ph.  "Wouwer 
man,  au  Louvre. 

MAWÈS,   fondateur  de  la  secte 
manichéens,   né   on    Perse,   m.   en  274. 
Manès,   pour  expliquer  le  mélange   du 
bien  et  du  mal,  attribuait  la  création  h 
deux  principes,  l'un  essentiellement  bon. 
qui  est  Dieu,    l'esprit   ou  la  lumière 
l'autre  essentiellement  mauvais,  qui  est 
le   Diable,  la  matière  ou  les  ténèbres 
On  a,  par  suite,  étendu  le  nom  de  ma- 
nichéisme  à  toute  doctrine  fondée  sur 
lea   deux  principes   opposés  du  bien  et 
du  mal.  Le  manichéisme  était  emprunté 
en  grande  partie   à  la  religion  de  Zo 
roastre- 

MAIVET  {Edouard),  peintre  impres 
sionniste  français,  né  à  Paris  (1833-1883) 

mi  AMÉTIIOUT,  prêtre  et  historien  égyp 
tien  du  me  siècle  av.  J.-C. 

SIAIVFRED.  V.  MaINFROI. 

Mail  fret],  drame  étrange  de  Byron 
que  l'on  peut  rapprocher  du  Faust  df 
Gœthe  (1817). 

MAH'FREDI,  illustre  maison  gibelin» 
de  Faënza,  qui  eut  une  grande  autorit< 
au  xiii«,  au  xiv«  et  au  xv«  siècle. 

MAMG-HAO,v.  de  la  Chine  (Yunnan) 
où  le  fleuve  Rouge  commence  à  deveni 
navigable. 

MArVGLARD  {Adrien),  peintre  et  gra 
veur  fr.;  né  à  Lyon  (1695-1760). 

M AMGO.V  {Hervé),  agronome  et  homm 
politique  fr.,  né  à  Paris  (1821-1888). 

MAMIlÈS,  général  fr.,  né  à  Aurillac 
poursuivit  avec  une  violente  sévérité  1 
carbonarisme  (1777-1854). 

Manichéisme»  V.  ManÈS. 

MANllliKl,  archipel  de  l'Océanie,  a 
N.  des  îles  de  la  Société;  1,700  h. 

MAIVILI.B,  ch.-l.  de  l'île  Luçon  et  de 
Philippines;  115,670  h.  Fabrique  de  c 
gares  appelés  manilles. 

MAWiîV  {Daniel),  illustre  patriote  itî 
lien,  président  de  la  République  de  V( 
nise  en  1848,  l'un  des  adversaires  les  pli 
éminents  de  la  domination  autrichienn' 
né  à  Venise  (1804-1857). 

MAXlPOUR,  Etat  de  l'Indo-Chine  d 
N.-O  ,  qui  dépend  de  l'Inde  anglaise 
220,000  h.  Cap.  Manipour. 

MAIVlSSA,  V  de  la  Turquie  d'Asie 
40,000  h. 

MAKITOBA,  province  du  Canadj 
203,000  h.  Cap.  Winipeg.  Elle  renfern 
le  lac  de  même  nom. 

Manitou,  le  Grand-Esprit,  chez  1 
Indiens  de  l'Amérique  du  Nord. 

MAIVLIUS    Capitoliniia ,    consul    r 
main,  sauva  le,  Capitole  assiégé  par  1 
Gaulois.   En  384  av.  J.-C,  le  peuple 
précipita    du    haut    de  la  roche  Ta 
péienne. 
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MAlVllillJS  TITIJS,  di  ctateur  romain 
en  363  av.  J.-C. 

Manne  (la),  tableau  de  Poussin,  au 
Louvre  ;  scène  admirable  par  la  majesté 
de  l'ensemble,  par  l'intérêt  et  la  perfec- 
tion des  épisodes. 

Maiinu  Eiescaut,  célèbre  roman  de 
l'abbé  Prévost,  son  chef-d'œuvre.  Les 
personnages  en  sont  très  vivants,  surtout 
le  chevalier  des  Grieux  et  Manon  et  l'au- 
teur dessine  d'un  trait  rapide  mais  ineffa- 
çable un  caractère,  une  situation  (1735). 

IiIAI«NHE:i3I,  V.  du  grand-duché  de 
Bade  ;  140,500  h.  Détruite  par  les  Fran- 
çais en  1688. 

AIAIVOSQIJE:,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Al- 
pes), arr.  de  Forcalquier  ;  5,572  h.  Ch.  de 
1".  P.-L.-M.  Gisements  houillers. 

lUauou  {livre  de  la  loi  de) ,  un  des 
livres  sacrés  de  l'Inde,  où  est  exposée  la 
doctrine  du  brahmanisme,  et  où  l'on 
trouve  de  précieuses  indications  sur  la 
civilisation  des  Aryas  depuis  leur  éta- 
blissement dans  la  vallée  du  Gange. 

MAI¥S  (L.E),  ch.-l.  du  dép  de  ia  Sarthe. 
Sur  la  Sarthe;  ch.  de  f.  O.;  à  211  kil.  O. 
de  Paris;  63,000  h.  {Monceaux  ou  Man- 
sois).  Volailles.  Patrie  de  Henri  II  d'An- 
gleterre, Jean  le  Bon,  La  Croix  du  Maine, 
L'arr.  a  10  cant.,  114  comm.,  174,602  h. 

MAMNARD  (  François  )  ,  architecte 
français,  né  à  Paris  ;  il  a  construit  l'hô- 
tel de  La  Vrillière 
(Banque  de  Fran- 
ce), la  façade  de 
l'hôtel  Carnavalet, 
une  partie  du  Val- 
de-Grâce,etc.(1598- 
1666).  —  Son  petit- 
neveu  par  alliance, 
*  Jules  Hardouin- 
Mansard,  né  à  Pa- 
ris, premier  archi- 
tecte de  Louis  XIV, 
construisit  le  dôme 

des  Invalides,  le  palais  et  la  chapelle  de 
Versailles,  les  places  Vendôme  et  des 
Victoires,  etc.  (1645-1708). 

MAnrSFELD,  général  allemand  sous 
Charles-Quint  (1517-1604)  ;  —  Mansfeld, 
fils  naturel  du  précédent,  général  alle- 
mand, fit  une  guerre  acharnée  à  l'Autri- 
che (1585-1626). 

MAXSUE»  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr. 
de  Ruffec;  1,'611  h.  Sur  la  Charente. 

MAMSOIIRAH,  v.  de  la  basse  Egypte, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom;  30,000  h. 
Louis  IX  y  fut  vaincu  et  fait  prisonnier 
par  les  mameluks  (1250). 

MAWTEG]¥A,  peintre  et  graveur  ita- 
[lien,  né  à  Padoue  (1430-1506). 

MA^TTES,  ch.-l.  d'arr.  (Seine-et-Oise); 
[sur  la  Seine;  ch.  de  f.  O.;  à  36  kil.  N.-O. 
[de  Versailles;  7,032  h.  [Mantais).  La  ville 
[fat  pillée  en  1087  par  Guillaume  le  Con- 

luérant,   qui    s'y   blessa   mortellement. 

l'arr.  a  5  cant.,  12o  comm.,  56, U6  h. 

MAWTEUCCI ,  voyageur  italien,  né  à 
[Ravenne,  qui  fit  la  traversée  de  l'Afrique, 


de  la  mer  Rouge  à  l'Atlantique  (1850- 

MAMTINÉE,  ancienne  v.  .d'Arcadie, 
célèbre  par  la  victoire  remportée  sur  les 
Spartiates  nar  Epaminondas,  qui  y  trouva 
la  mort  (363  av.  J.-C). 

MA^îTOiJE,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  ce  nom;  30,000  h.  {Mantouans). 
Place  de  guerre  très  forte,  évêché  ;  riche 
musée  de  sculptures  et  d'antiques.  Vir- 
gile naquit  à  Andes,  près  Mantoue. Bona- 
parte prit  Mantoue  en  n97. 

MAIVUCE  {Aide),  chef  de  cette  illustre 
famille  d'imprimeurs  vénitiens  que  Ton 
désigne  aussi  sous  le  nom  d'Aides»  Il 
fonda  à  Venise,  en  14S0,  une  imprimerie 
que  rendirent  célèbre  ses  éditions  prin- 
ceps  des  chefs-d'oîuvre  grecs  et  latins 
(1449-1515).--  Son  flls,  Paul  Manuce  , 
Imprimeur  et  érudit  (1512-1574);  —  Aide 
Manuce,  fils  du  précédent,  imprimeur  ot 
écrivain  (1547-1597). 

HAUVEL.  1er,  Comnène,  empereur 
grec  de  1143  à  1180;  Manuel  II,  Paléo- 
îogue,  empereur  grec  de  '390  à  1425. 

MAMUEI.  {Pierre-Louis),  procureur 
général  de  la  Commune  de  Paris,  né  à 
Montargis  (1751-1793). 

MAMUEEi,  homme  politique  fr.,  né  à 
Barcelonnette,  député  sous  la  Restau- 
ration. Après  avoir  été  repoussé  du  bar- 
reau de  Paris  pour  ses  opinions,  il  fut 
expulsé  de  la  Chambre  pour  avoir  fait 
opposition  à  la  guerre  d'Espagne  en  1823. 
C'était  un  homme  de  convictions  fermes 
et  d'une  éloquence  servie  par  un  raison- 
nement sûr  (1775-1827). 

iWAWTK  {Paul),  critique  d'art,  né  à 
Bordeaux  en  1821. 

manuel  d*Épictè«e  ou  Abrégé  des  doc- 
trines de  ce  philosophe  moraliste,  par 
Arrien,  un  chef-d'œuvre  pour  la  noblesse 
des  pensées  et  la  beauté  du  style  (iie  s.). 

lUanuel  du  libraire,  par  Brunet,  le 
chef-d'œuvre  de  la  bibliographie  contem- 
poraine (1860-1865). 

niAIVYÉIilA,  pays  de  l'Afrique  équa- 
toriale,  sur  le  Congo  supérieur. 

MAMZAT,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  de  Riom  ;  2.128  h. 

MAJVZOIVI  [Alexandre),  célèbre  poète 
et  romancier  italien,  né  à  Milan,  auteur 
des  Fiancés  (1784-1873). 

MAORIS,  sauvages  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  de  race  polynésienne. 

MAQIJET  'Aug.),  fécond  romancier 
français,  né  à  Paris  (1813-1888). 

MARACAIBO,  v.  du  Venezuela; 
34,000  h. 

MARAGWOM  (/e).  V.  Amazones. 

Marais  dans  les  L.audes  {Un),  ta* 
bleau  de  Th.Rousseau(1853),c'est  la  nature 
prise  sur  le  fait  et  peinte  par  un  grand 
coloriste. 

MARAJO,  grande  île  du  Brésil,  située 
à  l'embouchure  de  l'Amazone. 

MARAMHAO  ou  SAl¥-I.Uia5,  V.  forte 
du  Brésil  septentrional,  ch.-l.  de  la  prov. 
et  de  l'île  de  ce  nom  ;  29,300  h. 
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MARAIVS  {ran)j  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  de  La  Rochelle  ;  4,609  h. 
Sur  la  Sôvre  Niortaise  ;  ch.  de  f.  Et. 

"AlARAT  {Jean-Paul),  fameux  déma- 
gogue, né  à  Bou- 
dry  (Suisse),  insti- 
gateur des  massa- 
cres de  septembre 
et  des  mesures  les 
plus  sanguinaires, 
rédacteur  de  VAmi 
du  Peuple;  assas- 
siné dans  son  bain 
par  Charlotte  Cor- 
day  (1744-1793). 

niAKATUOlV, 
village    de    l'Atti- 
que,     célèbre    par 
la  victoire  de  Miltiade  sur  les  Perses  en 
490  av.  J.-C;  2,465  h. 

Marathon  {le  Soldat  de),  statue  de 
Cortot,  jardin  des  Tuileries. 

MAKATTE  (CarZe),  célèbre  peintre  et 
graveur  italien  (1625-1713). 

M  ARA  VI,  peuple  de'  l'Afrique,  au 
S.-O.  du  lac  Nyassa. 

MARBEUF  (comte  de),  général  fran- 
çais, né  à  Rennes,  gouverneur  de  la 
Corse  (1712-1786). 

MARBOT  {baron  de),  général  fr.,  né  à 
La  Rivière  (Corrèze),  auteur  de  Mé- 
moires fort  intéressants  (1782-1854). 

MARBOURG,  v.  de  l'Autriche-Hon- 
grie  (Styrie);  20,000  h.  Sur  la  Drave. 

MARC  {saint),  un  des  quatre  évangé- 
listes.  Fête  le  25  avril.  Les  Vénitiens  le 
choisirent  pour  patron.  V.  Anneau. 

MARC-AMTOIME,  V.  ANTOINE. 

*MARC-AURISI.E,  le  plus  vertueux 
des  empereurs  ro- 
mains. Il  régna  de 
161  à  180,  et  sou- 
tint avec  succès  de 
longues  guerres 
contres  les  barba- 
res qui  menaçaient 
l'empire  au  N.  et 
à  l'E.  Il  se  rendit 
célèbre  par  sa  sa- 
gesse, sa  modéra- 
tion et  son  goût 
passionné  pour  la 
philosophie    et   les  lettres.  V,  Pensées. 

Marc- Aurèle 
mourant,  tableau 
de  Delacroix,  mu- 
sée de  Lyon. 

Marc  -  Aurèle 
{statue  équestre  de), 
bronze  doré  anti- 
que,sur  la  place  du 
Capitole,  à  Rome. 

MARCA  {Pierre 
de  ) ,  savant  écri- 
vain et  prélat  fr., 
né  à  Pau  (159  4- 
1662). 
*  MARCEA1J,gé- 

néral  français ,  né  :i  Chartres  ;  se  distin- 


gua en  Vendée  et  à  Fleurus,  et  comman. 
dait  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  lors- 
qu'il fut  tué  à  Altenkirchen  (1769-1796). 

MARCEIj  1er  {sai?it),  pape  de  308  à 
309  ;  —  Marcel  II,  pape  en  1555  pendant 
21  jours. 

MARCEL,  {saint),  érêque  de  Paris,  m. 
en  440.  Fête  le  3  novembre. 

MARCEL.  {Etienne),  prévôt  des  mar- 
chands de  Paris;. joua  un  rôle  considé- 
rable aux  états  généraux  de  1356  et 
13Î7,  fit  une  opposition  très  vive  au  dau- 
phin Charles  (Charles  V),  et  fut  tué  par 
Jean  Maillard  au  moment  où  il  allait 
livrer  Paris  à  Charles  le  Mauvais  (1358). 

MARCELI^IIV,  pape  de  295  à  304,  mar- 
tyrisé sous  Dioclétien. 

MARCEE.L.O,  compositeur  italien,  né 
h  Venise,  auteur  de  psaumes  célèbres 
(1686-1739). 

MARCEL.L.Ut9  {Claudius),  général  ro- 
main, cinq  fois  consul.  Pendant  la  se- 
conde guerre  pUnique,  il  prit  Syracuse 
(212  av.  J.-C.)  et  Archimède  fut  massa- 
cré par  ses  soldats.  Il  mourut  en  208  av. 
J.-C.  en  combattant  contre  Annibal. 

MARCEL.L.US,  fils  d'Octavie ,  sœur 
d'Auguste,  auquel  il  devait  succéder  et 
qui  l'avait  adopté;  m.  à  dix-huit  ans,  en 
23  av.  J.-C.  Cette  fin  prématurée  a  ins- 
piré à  Virgile  {Enéide,  liv.  VI)  un  de  ses 
plus  touchants  épisodes.V.  Tu  Marcellus 
ERis.  aux  Locutions  latines. 

MARCEL.LUS  {comte  de),  diplomate 
et  archéologue  français  ;  rapporta  du  Le- 
vant la  fameuse  statue  de  la  Vénus  de 
Milo  (1795-1861). 

MARCEMAT,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr. 
de  Murât;  2,616  h. 

Marchand  de  Venise  {le),  comédie 
célèbre  de  Shakspeare  (1598»),  pièce  où  la 
soif  inextinguible  de  l'or,  la  cruauté 
basse  et  avide,  l'âpreté  d'une  âme  ulcérée 
par  les  affronts,  personnifiées  dans  le  per- 
sonnage de  Shylock,  sont  tracées  avec  | 
une  incomparable  énergie. 

Marchand  d^orviétan  {le)  OU  les 
Charlatans  italiens,  tableau  de  Karl 
Dujardin,  au  Louvre. 

Marchand  de  volailles  {le),  tableau 
de  Jean  Metzu;  galerie  de  Dresde. 

M ARCHAIVGY,  écrivain  et  magistrat, 
né  i  Clamecy,  se  signala  surtout  par  son 
à]  reté  et  son  zèle  royaliste  dans  lès  pro- 
cès politiques  ;  auteur  de  la  Gaule  poé' 
tique  (1782-1826). 

MARCHAUX,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr. 
de  Besançon;  417  h. 

MARCHE,  ancienne  prov.  de  France, 
ch.-l.  Guéret;  réunie  à  la  couronne  en 
1531.  Elle  a  formé  le  dép.  de  la  Creuse 
et  partie  de  la  Haute-Vienne,  de  l'Indre, 
de  la  Vienne  et  de  la  Charente. 

MARCHEGAY  {Paul),  archiviste  fr., 
né  à  Saint-Germain-de-Prinzay  [Ven- 
dée] (1812-1885). 

Marché  aux  herbes  {le),  tableau  de 
Metzu  (Louvre)  ;  on  admire  dans  cet 
ouvrage  rexpression  animée  des  figures^ 
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la  justesse  de  l'effet  de  soleil  et  l'extrême 
délicatesse  de  l'exécution. 

MARCHEMOIR,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et- 
Cher),  arr.  de  Blois;  668  h. 

MARCHES  {les),  division  administra- 
tive de  l'Italie  centrale,  comprenant 
les  provinces  de  Pesaro  et-Urbino,  An- 
cene,  Macerata  et  Ascoli,  939,280  habi- 
tants- 

niARCHIEMIVES,  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr,  de  Douai  ;  3,258  h.  -Sur  la  Scarpe  ; 
ch.  de  f.  N. 

UARCIAC,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de 
Mirande;  1,629  h. 

MARClEiy,  empereur  d'Orient,  époux 
de  Pulchérie  ;  régna  de  451  à  457. 

lUARClGIVY,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  de  Charolles  ;  2,639  h.  Ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

»IAR€II.I.AC,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Rodez;  1,737  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

IIIARCII.I.AT,  ch.-l.  de  c,  (Allier), 
arr.  de  Montluçon;  2,095  h. 

]iiarcii.i.y-i.e:-hayc:r,  ch.-l.  de 
c.  (Aube),  arr.  de  Nogent-sur-Seine  ; 
652  h. 

MARCKOLSHEiai,  ancien  ch.-I.  de 
c.  (Bas-Rhin),  arr.  de  Schlestadt;  cédé 
à  l'Allemagne  2,500  h. 

MARCO  POI>0,  célèbre  voyageur 
italien,  né  à  Venise.  Il  se  rendit  avec 
son  père  à  la  cour  du  Grand  Mogol,  en 
1271,  et  rentré  en  Europe,  en  1295,  rédi- 
gea la  relation  de  ses  Voyages.  L'Occi- 
dent lui  doit  ses  premières  notions  sur 
l'extrême  Orient  (1256-1323). 

MARCOiIVCi  {koin),  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  de  Cambrai;  1,959  h.  Sur  l'Escaut; 
ch.  de  f.  N. 

MARCOMAIViS,  ancien  peuple  de  la 
Germanie.  Venus  en  B©hême,  ils  enva- 
hirent ensuite  l'Italie,  d'où  Marc-Aurèle 
eut  beaucoup  de  peine  à  les  repousser. 

MARCO  DE  SAIMT-HII.AIRE  (Em.), 
littérateur  fr.,  né  à  Versailles,  page  à  la 
cour  de  Napoléon  1er  (1793-1887). 

MARCUI^FE,  moine  franc  du  vue  s., 
auteur  de  Formules  utiles  à  consulter 
pour  l'étude  d^s  temps  mérovingiens. 

Marcus  S«wxius,  œuvre  capitale  de 
Guérin  (Louvi^e)  ;  style  pur  et  châtié, 
expressions  énergiques. 

MARDOCHÉE,  Juif  qui  fut  emmené 
captif  à  Babylone  ;  oncle  d'Esther  (Bible). 

MARDOIVIUS,  général  des  Perses, 
tué  à  la  bataille  de  Platées  qu'il  perdit 
contre  Pausanias  (479  av.  J.-C). 

Mare  au  Diable  (la),  ouvrage  dans 
le  genre  rustique,  chef-d'œuvre  de  George 
Sand  (1850). 

MAREB,  V.  d'Arabie  (Yémen),  anc. 
cap.  du  royaume  de  Saba. 

MARÉCHAl.  {Sylvain),  littérateur 
français,  né  à  Paris  (1750-1803). 

MARÉCHAL.  (C-L.),  peintre  fr.,  né  à 
Metz  (1801-1887). 

MAREMME,  région  marécageuse  de 
l'Italie  (Toscane),  le  long  de  la  mer 
Tyrrhénienne,  célèbre  par  son  insalubrité. 


.  MAREWGO  (riyi),  village  d'Italie 
(Piémont),  célèbre  par  la  victoire  des 
Français  sur  les  Autrichiens  (14  juin 
1800);  2,450  h.  ^       "'       " 

Marengo  {Bataille  de),  tableau  de 
Carie  Vernet  (Versailles). 

MAREIV^ES,  ch.-l.  d'arr.  (Charente- 
Inférieure  ;  sur  un  chenal  près  la  Seudre : 
à  38  kil.  S.  de  La  Rochelle;  5,415  h. 
Huîtres,  salines.  L'arr.  a  6cant.,34comm.. 
56,590  h. 

MARÊOT18  ou,MARIOUT  {lac),  la- 
gune de  la  basse  Egypte,  séparée  de  la 
mer  par  une  langue  de  terre  sur  laquelle 
s  élève  Alexandrie. 

MARESCOT,  général  français,  né  à 
Tours  (1758-1832). 

MARET,  duc  de  Bassano,  homme 
d'Etat  français,  né  à  Dijon,  confident  de 
Napoléon  1er  (1763-1839). 

MAitEUll.,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Nontron;  1,604  h. 

MAREUIL,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr. 
de  la  Rcche-sur-Yon;  1,897  h. 

MAREY  {E.-J.),  physiologiste  fr.,  né 
à  Beaune  en  1830. 

Marforio,  statue  que  l'on  voyait  à 
Rome  et  qui  était  chargée  de  donner  la 
réplique  à  Pasquin.  V.  Pasquin. 

MARGARITA,  île  de  la  mer  des 
Antilles,  sur  la  côte  du  Venezuela,  dont 
elle  est  une  possession;  37,000  h.  Ch.-l. 

MARCSERIDE  {monts  de  la),  chaîne 
de  montagnes  dans  les  départements  de 
la  Lozère,  de  la  Haute-Loire  et  du  Cantal. 

MARGGRAF,  célèbre  chimiste,  né  à 
Berlin,  a  le  premier  retiré  du  sucre  de  la 
betterave  (1709-1782). 

MARGUERITE  {sainte), wiQvgQ  et  mar- 
tyre à  Antioche  vers  275.  Fête  le  20  juillet. 

MARGUERITE     DE     PROVE^VCE. 
reine   de    France,  femme    de  Louis  IX  . 
qu'elle  suivit  en  Egypte  (1221-1293). 

MARGUERITE  DE  BOURGOGME, 
épouse  de  Louis  le  Hutin,  qui  la  fit  met- 
tre à  mort  en  1313  pour  crime  d'adultère. 

MARGUERITE  D'ECOSSE,  fille  de 
Jacques  1er,  reine  de  France,  première 
femme  de  Louis  XI  (1424-1444). 

MARGUERITE  D'AMJOU,  née  à 
Pont-à-Mousson,  fille  du  bon  roi  René, 
épouse  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre, 
célèbre  par  le  courage  qu'elle  déploya 
pendant  la  guerre  des  Deux-Roses  (1429- 
1482). 

Marguerite  d'Anjou,  opéra  en  trois 
actes  de  Meyerbeer  (1820). 

MARGUERITE  D'AMGOUI.ÉME, 
duchesse  d'Alençon,  reine  de  Navarre  et 
sœur  de  François  1er,  née  à  Angouléme. 
Veuve  de  Charles,  duc  d'Alençon,  elle 
épousa,  en  1527,  Henri  d'Albret,  roi  de 
Navarre.  Elle  protégea  les  réformés  et 
se  distingua  par  son  goût  passionné 
pour  les  lettres  et  les  arts.  Sous  le  nom 
d'Heptatnéron,  elle  a  laissé  un  recueil 
de  nouvelles  (1492-1549). 
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«MARGUERITE  DE  FRANCE,  fiUe 
de  François  1er  et 
de  Claude  de 
France,  femme  de 
Philibert-  Emma- 
nuel, duc  de  Sa- 
voie, née  à  Saint- 
Germain-en-Laye 
(1523-1574). 
MARGUERITE 
DE  TAI.OI!S,fllle 
de  Henri  II  et  de 
Catherine.de  Me- 
dici s,  épousa 
Henri  de  Navarre  (Henri  IV),  qui  la  ré- 
pudia en  1599  ;  elle  a  laissé  des  Mémoi- 
res et  des  Poésies  (1552-1615). 

MARGUERITE  D'AUTRICHE,  fille 
de  l'empereur  Maximilien  et  de  Marie 
de  Bourgogne,  née  à  Bruxelles.  Gouver- 
nante des  Pays-Bas,  elle  négocia  la  ligue 
de  Cambrai  (1508),  et  la  paix  des  Dames 
[1529]  (1480-1530). 

*  MARGUERITE  DE  TALDEMAB, 
surnommée  la  Se- 
miramis  du  Nord, 
née  à  Copenhague, 
Par  l'union  de  Cal- 
mar, elle  réunit 
sous  son  sceptre 
les  trois  couronnes 
de  Norvège,  de  Suè- 
de et  de  Danemark 
(1353-1412). 

Marguerite,  per- 
sonnage du  Faust 
de  Goethe.  Lorsque  Faust  s'en  va  de  par 
le  monde  à  la  recherche  des  plaisirs,  en 
compagnie  du  diable  à  qui  il  a  vendu  son 
âme,  Marguerite  lui  apparaît.  C'est  la 
jeune  fille  simple  et  innocente,  victime 
d'une  horrible  fatalité.  Elle  est  profanée, 
entraînée  malgré  elle  au  crime,  bien  que 
son  cœur  soit  toujours  plein  d'un  amour 
céleste  pour  la  vertu,  et  finalement  tUe 
meurt  folle  sur  l'échafaud.  Marguerite 
est  restée  le  type  de  la  jeune  fille  inno- 
cente, entraînée  fatalement  au  mal  et 
expiant  par  la  mort  des  fautes  étran- 
gères à  son  libre  arbitre. 

Marguerite  sortant  de  Féglise,  ta- 
bleau d'Ary  Scheffer  (1838);  belle  et  gra- 
cieuse physionomie  empreinte  d'une 
candeur  virginale  ;  dessin  correct  et 
ferme.  Cette  ravissante  peinture  com- 
mence la  série  des  tableaux  qu'Ary 
Scheffer  a  consacrés  à  Tillustration  de 
Faust  :  Marguerite  aux  bijoux^  Margue- 
rite au  rouety  Marguerite  à  Véglise,  Mar- 
guerite à  la  fontaine,  Marguerite  au 
sabbat. 

MARGUERITTES, ch.-l.  de  c.  (Gard), 
arr.  de  Nîmes;  1,684  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Mariage  (Physiologie  du),  par  H.  de 
Balzac.  V.  Physiologie. 

Mariage  forcé  (Ze),  comédie-ballet  de 
Molière,  en  un  acte  et  en  prose  (1664). 

Mariage  de  Figaro  (/e),' comédie  en 
cinq  actes  et  en  prose,  de  Beaumarchais, 


faisant  suite  au  Barbier  de  Seville,  chef- 
d'œuvre  d'intrigue,  de  verve  et  d'esprit  ' 
(1784).  C'est  dans  cette  pièce  que   figure 
Brid'oison,  le  juge  formaliste,  qui  chante 
un  couplet  final  terminé  par  ce  vers  : 

Tout  finit  par  des  chansons, 

qui  est  passé  en  proverbe. 

Mariage  aux  liauterues  {le),  opérette 
en  un  acte  d'Offenbach  (1857). 

Mariage  à  la  mode  (/e),  suite  de  six 
tableaux  de  W.  Hogarth  à  la  National 
Gallery,  popularisés  par  les  gravures 
que  le  peintre  en  a  données  lui-même. 

Mariage  de  la  Tierge  {le),  tableau  de 
Raphaël,  musée  de  Milan.  C'est  une  des 
œuvres  de  jeunesse  du  grand  peintre. 

Mariage  de  la  Vierge.  V.  Sposalizio. 

MARIAMIVE,  femme  d'Hérode  le 
Grand,  qui  la  fit  mourir  sur  de  faux 
soupçons  en  28  av.  J.-C.  Ce  sujet  tragi- 
que a  été  mis  sur  la  scène  française  par 
Voltaire,  sur  la  scène  espagnole  par  Cal- 
deron. 

MARIATVA  {Jean  de),  jésuite  espagnol, 
né  à  Talavera,  auteur  d'une  Histoire 
d'Espagne  et  du  traité  De  rege  et  regis 
institutione  (1537-1624). 

Marianne,  un  des  meilleurs  romans 
français,  pour  l'intérêt  des  situations  et 
la  vérité  des  peintures,  par  Marivaux; 
publié  de  1728  à  1743. 

MARiA^lVES'/t7es),  ou  îles  des  LAR- 
ROIVS,  archipel  allemand  du  Pacifique, 
à  l'E.  des  Philippines;  10,000h.  {Marian- 
nais). 

MARIA-THERESIOPOIj  ou  SXA- 
BADK.A,  V.  de  Hongrie  ;  81,300  h. 

MARIE  ou  la  SAIMTE  VIERGE, 
mère  du  Christ. 

MARIE  DE  FRAIVCE,  femme  poète 
du  xiiie  s.,  auteur  de  Lais  et  de  Fables. 

MARIE  DE  BRABAIVT,  femme  de 
Philippe  III  le  Hardi,  morte  en  1321. 

MARIE  D'AMGI^ETERRE,  reine  de 
France,  femme  de  Louis  XII  1(1497-1534). 

*  MARIE  STUART,  fille  de  Jacques  V, 
roi  d'Ecosse,  reine  d'Ecosse,  puis  reine  de 
France  par  son  mariage  avec  François  IL 
Veuve  en  1560,  elle  _ 

revint  en  Ecosse, 
où  elle  eut  à  lut- 
ter à  la  fois  contre 
la  Réforme  et 
les  agissements  se- 
crets de  la  reine 
d'Angleterre  Eli- 
sabeth. Son  ma- 
riage avec  Both- 
well,  assassin  de 
son  second  mari 
Darnley,  provoqua  une  insurrection  et 
la  reine  dut  abdiquer.  Elle  s'enfuit  en 
Angleterre,  mais  Elisabeth  la  fit  empri- 
sonner et  exécui,er  après  dix-huit  ans  de 
captivité  (1542-1587). 

Marie  Stuart,  tragédie  d'Aï  fieri  et 
l'une  de  ses  meilleures  productions 
(xviiie  siècle)  ;  —  tragédie  historique,  de 
Schiller  (1800);  œuvre  plusieurs  fois  imi* 
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tée  par  d'autres  poètes,  notamment  par 
P.  Lebrun  (1820). 

Marie  Stuart,  par  Mignet  ;  ouvrage 
aussi  remarquable  parle  style  que  par  la 
sûreté  des  déductions  historiques  (1851). 

*  MARIE  DE  MÉDICIS,  reine  de 
France,  femme  de  Henri  IV,  née  à  Flo- 
rence. A  la  mort  de  son  mari,  elle  fut 
déclarée  régente, 
renvoya  Sully  pour 
donner  sa  confiance 
à  Concini,  fit  épou- 
ser à  son  fils  l'in- 
fante Anne  d'Au- 
triche  et  resta 
toute-puissante  jus- 
qu'à l'assassinat  du 
maréchal  d'Ancre 
(1617).  En  guerre 
avec  son  fils  de 
1617  à  162  1,  elle 
revint  à  la  cour  à 
la  mort  de  de  Luynes  :  cette  fois,  son  in- 
fluence contribua  à  assurer  l'avènement 
aux  affaires  du  cardinal  de  Richelieu, 
qu'elle  essaya  vainement  ensuite  de 
renverser  en  voyant  l'ascendant  qu'il 
prenait  sur  Louis  XIII.  Elle  mourut  à 
Cologne  (1573-1642). 

Marie  de  Médicis  {Vie  de),  suite  de 
vingt  et  un  tableaux  de  Rubens,  au  Lou- 
vre ;  ces  peintures,  où  l'allégorie  se  mêle 
constamment  à  l'histoire,  ont  été  exécu- 
tées par  le  célèbre  artiste  et  par  ses 
élèves  de  1621  à  1625. 

Marie  de  Médicis  (portrait  de),  ta- 
bleau de  Rubens  ;  galerie  Borghèse. 

*  MARIE  I.ECKIWSKA,  reine  de 
France ,  femme 
de  Louis  XV,  fille 
de  Stanislas  Lec- 
zinski,  roi  de  Po- 
logne (1703-1768). 

*MARIE-AM- 
TOIIVETTE, 
reine  de  France, 
fille  de  l'empe- 
reur François  1er 
et  de  Marie-Thé- 
rèse, née  à  Vien- 
ne. Elle  épousa  le  roi  Louis  XVI.  Im- 
prudente, prodigue  et  ennemie  des  ré- 
formes, elle  se  rendit  promptement  im- 
populaire. Elle  poussa  Louis  XVI  à  ré- 
sister à  la  Révo- 
lution ,  entretint 
des  rapports  avec 
les  émigrés  et  l'é- 
tranger, et  après 
le  10  août,  fut  en- 
fermée au  Tem- 
ple. Pendant  sa 
captivité  et  de- 
vant le  tribunal 
révolutionnaire, 
elle  eut  une  atti- 
tude ■  pleine  de 
fierté  et  de  hauteur.  Elle  mourut  sur 
l'échafaud  (1735-1793). 


^i?"^**J^"*'®'^'®*!»  archiduchessa 
a  Autriche,  impéra- 
trice des  Français, 
fille  de  François  II, 
empereur  d'Allema- 
gne ;  elle  épousa  en 
1810  Napoléon  1er, 
après  la  mort  du- 
quel elle  devint  la 
femme  du  comte  de 
Neipperg  (1791- 
lo47j. 

MARIE-AMÉ- 
1.IE,  reine  de  France,  femme  de  Louis- 
Philippe,  fille  de  Ferdinand  IV,  des  Deux- 
Siciles,  et  de  Marie-Caroline  (1782-1866). 

MARIE-CHRISTI.\-E,  reine  ..d'Espa- 
gne, femme  de  Ferdinand  VIL  née  à 
Naples  (1806-1878). 

MAKIE-CHRISTINE,  seconde  femme 
d'Alphonse  XII,  née  en  1858,  régente 
d'Espagne  en  1885  à  la  mort  de  son  mari. 

MARIE -THÉRÈSE,  fille  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Espagne;  elle  épousa 
Louis  XIV  (en  1660)  en  vertu  du  traité  des 
Pyrénées  (1638-1683). 

MARIE  DE  BOURGOGNE,  fille  uni- 
que de  Charles  le  Téméraire,  femme  de 
Maximilien  d'Autriche  (1457-1482). 

MARIE  DE  LiORRAlNE,  reine  d'E« 
cosse,  femme  de  Jacques  V  et  mère  de 
Marie  Stuart.  Elle  était  fille  de  Claude 
de  Lorraine,  duc  de  Guise  (1515-1560). 

*  MARIE-THÉRÈSE  D^'AL'TRICHE, 
impératrice  d'Allemagne,  reine  de  Hon- 
grie et  de  Bohême, 
fille  de  l'empereur 
Charles  VI ,  épousa 
Françoisde  Lorrainey 
et  fut  mère  de  Jo- 
seph II  et  de  Marie- 
Antoinette.  Energi- 
que et  courageuse , 
elle  fitappel,  dans  sa 
lutte  contre  le  roi  de 
Prusse,  au  dévoue- 
ment des  magnats 
hongrois  ;  ceux-ci,  tirant  leurs  sabres  du 
fourreau,  s'écrièrent  :  Mourons  pour  notre 
roi  Marie-Thérèse!  (1717-1780). 

MARIE  Ire,  TUDOR,  reine  d'Angle- 
terre, née  en  1516,  fille  de  Henri  VIII, 
adversaire  acharnée  de  la  Réforme,  ré- 
gna de  1553  à  1558;  —  Marie  II,  reine 
d'Angleterre,  fille  de  Jacques  II  et  femme 
de  Guillaume  UI  (1662-1695). 

Marie  Tiidor,  drame  historique  en 
prose,  de  Victor  Hugo  (1833). 

MARIE-CAROLIIVE,  reine  de  Na- 
ples, fille  de  l'empereur  François  l«r  et 
de  Marie-Thérèse  (1752-1814). 

MARIE  Ire,  reine  de  Portugal  en  1777. 
Devenue  folle  en  1792,  elle  fut  conduite 
en  1807  au  Brésil  où  elle  mourut  en 
1816;  —  Marie  II  ou  Maria  da  Gloria, 
reine  de  Portugal  en  1826;  m.  en  1863. 

Marie,  poème  gracieux  et  touchant 
de  Brizeux  (1836). 

MABHt-CAl.Al¥TE,  une  des  petites 
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Antilles,  dépendant  de  la  Guadeloupe 
17,000  h.  Ch.-l.  Grand-Bourg. 

niAKlENBAD,  V.  d'Autriche  (Bo- 
hême): 2,100  h.  Eaux  thermales. 

niAHIElVBliKC;,  V.  de  Prusse  (prov. 
de  Prusse  occidentale)  ;  9,500  h. 

MARIETTE,  égyptologue  Ir.,  né  à 
Boulo^ne-sur-Mer  (1821-1881). 

niAKIGIVAM  ^^en  italien  Meleqnano), 
V.  d'Italie,  au  S-E.  de  Milan  ;  6,020  h. 
Victoire  des  Français  sur  les  Suisses  en 
1515  et  sur  les  Autrichiens  en  1859. 

MARIGIVir  [Enguerrand  de),  surin- 
tendant des  Finances  sous  Phiilippe  le 
Bel,  pendu  au  gibet  de  Montfaucon  en 
1315  après  un  pro'cès  injuste. 

niAKlGIVY,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Saint-Lô  ;  1,335  h. 

]IIARIL.aAT,  paysagiste,  né  à  Vertai- 
zon  [Puy-de-Dôme]  (1811-1849). 

IIIARII.I.AC  {Michel  de),  homme  d'E- 
tat fr..  né  à  Paris.  Garde  des  sceaux  en 
1626,  il  rédigea  le  code  Michau,  que  le 
parlement  ne  voulut  pas  enregistrer.  Il 
conspira  contre  Richelieu  et  mourut  en 
prison  (1563-1632); —  Louis,  frère  du  pré- 
cédent, maréchal  de  France  ;  il  entra 
dans  un  complot  contre  Richelieu,  qui 
le  fit  décapiter  (1572-1632). 

AIARilVES,  ch.-i.  de  c.  fSeine-et-Oise), 
arr.  de  Pontoise;  1.527  h.  Ch.  de  f.  O. 

lUARIMGUES,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Thiers  ;  3,326  h.  Graines, 
chamoiserie,  chapellerie. 

miARlMl,  poète  italien,  né  à  Naples, 
auteur  A' Adonis  (1569-1625). 

MARIOTTE,  physicien  français,  né  à 
Dijon.  Il  compléta  la  théorie  de  Galilée 
sur  le  mouvement  des  corps  et  découvrit 
la  loi  qui  porte  son  non  :  Une  ma^jse  de 
gaz  à  temperature  constante  varie  en  rai- 
son inverse  de  la  pression  exercée  sur  elle 
(1620-1684). 

MARITZA  {la),  fleuve  de  la  Turquie, 
tributaire  de  la  mer  Egée;  450  kil. 

*  llIARIUS(CaïMS),  célèbre  général  ro- 
main, né  près  d'Arpinum.  Consul,  oncle 
par  alliance  de  Jules  César  et  chef  du  parti 
populaire,  il  entra  en  rivalité  avec  Sylla 
à  l'occasion  de  la 
guerre  de  Jugurtha. 
Vainqueur  des  Teu- 
tons à  Aix  (102  av. 
J.-C.)  et  des  Cimbres 
àVerceil(lOl),  il  fit  à 
Rome  une  entrée 
triomphale.  Ayant  ob- 
tenu contre  Sylla  le 
commandement  de  la 
guerre  contre  Mithri- 
date,  Sylla  marcha 
sur  Rome  et  en  chassa 
son  rival  (88)-  Celui-ci  se  réfugia  près  de 
Minturnes  ;  c'est  alors  que  commença 
pour  lui  cette  série  d'infortunes  restées  si 
fameuses  dans  l'histoire.  Découvert  au 
milieu  des  marais  de  Minturnes  et  conduit 
dans  cette  ville  comme  un  criminel,  il  fut 
condamné  à  mort  et  jeté  au  fond  d'un 


cachot  obscur,  où  un  esclave  cimhre  s 
présenta,  l'épée  à  la  main,  pour  exécu- 
ter la  sentence.  Oserais-tu  bien  tuer 
Caïus  Marius?  lui  dit  fièrement  l'illuctre 
prisonnier.  A  ces  mots,  l'esclave  épou- 
vanté jeta  son  épée  et  prit  la  fuite.  Bien- 
tôt, la  pitié  des  habitants  fournit  à  celui 
que  Sylla  poursuivait  de  sa  haine  les 
moyens  de  gagner  l'Afrique.  Il  débarqua 
aux  lieux  mêmes  où  s'élevait  jadis  la 
puissante  Carthage;  mais  à  peine  y 
était-il  descendu  que  Sextilius,  préteur 
de  Libye,  lui  fit  signifier  l'ordre  de  quitter 
cette  province.  «  Dis  au  préteur,  répon- 
dit le  proscrit  au  messager,  que  tu  as  vu 
Marius  fugitif,  assis  sur  les  ruines  de 
Carthage.  »  Revenu  en  Italie  en  87  et 
rentré  "à  Rome  avec  Cinna,  il  fit  couler 
dans  les  rues  le  sang  des  partisans  de 
Sylla,  mais  il  mourut  bientôt  subitement 
(156-86  av.  J.-C). 

niarius  à  Carthage,  tableau  de  Léon 
Cogniet. 

Marius  vainqueur  des  Cimbres,  ta- 
bleau de  Decamps. 

IMARIVAIJX.  littérateur  français,  né 
à  Paris.  11  a  com- 
posé un  grand  nom- 
bre de  pièces  spiri- 
tuelles, mais  d'une 
métaphysique 
alambiquée  et  ma- 
niérée, à  laquelle 
on  a  donné  le  nom 
de  marivaudage 
(1688-1763). 

mARJOLIW, 
chirurgien  fr.,  né 
à  Scey-sur-Saône 
[Haute-Saône](1780- 
1850). 

MARlKE^r,  île  du  Zuyderzée  ;  1,045  h. 
•  ]AIARl.BOROIJGH  {John  Churchill, 
duc  de),  fameux  général  anglais,  vain- 
queur à  Hochstsedt,  Ramillies  et  Malpla- 
quet;  né  à  Ash  en  1650,  m.  en  1722.  Son 
nom  est  devenu  légendaire,  grâce  à  1» 
chanson  burlesque  dont  il  est  le  héros» 
nous  le  nom  dénaturé  de  Malbrough. 

IIIARIL.1E,  ch  -1.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Laon  ;  2,509  h.  Ch.  de  fer  N. 

IlIARL,Oi;vi:,  poète  dramatique  an- 
glais, né  à  Canterbury  (1563-1593). 

IIIARI.Y-I.E-ROI,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
et-Oise),  arr.  de  Versailles;  1,491  h.  Près 
la  Seine.  Ch.  de  fer.  Louis  XIV  y  avait 
fait  construire  un  superbe  château  dé- 
truit pendant  la  Révolution,  une  fameuse 
machine  hydraulique  qui  conduisait  les 
eaux  de  la  Seine  à  Versailles. 

niARIlIAlVDi:,  ch.-l.  d'arr.  (Lot-et-Ga- 
ronne); sur  la  Garonne  ;  ch.  de  fer  M.;  t\ 
50  kil.  N.-O.  d'Agen;  10,341  h.  L'arr.  a 
9  cant.,  102  comm.,  85,687  h. 

MARMARA  {mer  de),  mer  intérieure 
du  bassin  de  la  Méditerranée  entre  la 
Turquie  d'Europe  et  la  Turquie  d'Asie. 
C'est  l'anc.  Propontide. 
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MARMIER  (Xavier),  littérateur  fr., 
né  à  PoDtarlier  (1809-1892). 

MARIKKVT,  duc  de  Raguse,  maréchal 
de  France  sous  l'Empire,  né  à  Châtillon- 
sur-Seine;  il  se  retira  avec  son  corps  d'ar- 
mée à  Essonnes,  près  de  Corbeil,  après 
la  prise  de  Paris  par  les  Alliés,  et  traita 
secrètement  avec  eux,  ce  qui  rendit  iné- 
vitable l'abdication  de  Napoléon.  Il  a 
laissé  des  Mémoires  (1774-1852). 

MARUIOMTEI.,  littérateur  français, 
né  à  Bort,  auteur  des  Incas,  de  Béli- 
saire,  des  Contes  moraux.  Sans  être 
supérieur  dans  aucun  genre,  il  les  a  tous 
abordés  avec  succès  (1723-1799). 

Marmousets  OU  Hommes  de  peu, 
nom  sous  lequel  on  désigna  les  conseil- 
lers de  Charles  V  demeurés  en  fonctions 
sous  Charles  "VI.  Le  duc  de  Bourgogne 
les  exila  après  la  démence  du  roi,  malgré 
la  sagesse  de  leur  administration  (1392). 

MARMOUTIER,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Bas-Rhin),  arr.  de  Saverne  ;  cédé  à  l'Al- 
lemagne ;  2,090  h. 

MARMAY,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône), 
arr.  de  Gray;   879    h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

MARNE  (Za),  riv.  de  France,  prend  sa 
source  dans  la  Haute-Marne,  arrose 
Chaumont,  Vitry,  Châlons,  Epernay, 
Château-Thierry,  Meaux  et  se  jette  dans 
la  Seine  (riv.  dr.)  à  Charenton  ;  500  kil. 
environ. 

M  ARME  (dép.  de  la),  départ,  formé 
d'une  partie  de  la  Champagne  ;  préf. 
Châlons;  sous-préf.  Reims,  Sainûe-Me- 
nehouldf  Epernay,  Vitry -le-Francoia  ; 
B  arr.,  33  cant.,  66Ï  comm.,  434,692  h. 
6e  région  militaire  ;  cour  d'appel  de  Pa- 
ris; évêché  à  Châlons;  archevêché  à 
Reims.  Ce  départ,  doit  son  nom  à  la  ri- 
vière qui  l'arrose. 

MARIVE  {dép.  de  la  Haute-),  départ, 
formé  d'une  partie  de  la  Champagne,  de 
la  Bourgogne  et  de  la  Franche-Comté  ; 
préf.  Chaumont;  sous-préf.  Vassy,  Lan- 
gres;  3 arr.,  28  cant.,  550  comm.,  243,533  h. 
7e  région  militaire;  cour  d'appel  de 
Dijon;  évêché  à  Langres.  Ce  départ, 
doit  son  nom  à  sa  position  dans  le  bas- 
sin de  la  Marne.  ^  .  ^     .  . 

MAROC,  Etat  de  l'Afrique  septentrio- 
nale, borné  au  N.  par  la 
Méditerranée  et  le  dé- 
troit de  Gibraltar,  à  l'O. 
par  l'océan  Atlantique, 
au  S.  et  au  S.-E.  par  le 
désert  du  Sahara,  au 
N.-E.  par  l'Algérie  ; 
812,300  k.;  10,000,000d'h. 
(Marocains*).  Lia.  popu- 
lation se  compose  de 
Juifs,  Nègres,  Maures, 
Berbères  et  Arabes. 
Cap.  Fez  et  Maroc.  V. 

5r.   Méquinez,  Tanger, 
'étouan,   Mogador,    Al-Kasar, 
MAROC,  une  des  deux  capitales  du 
Maroc:  45,000  h. 

MAROILLES,  bourg  du  Nord,  arr. 
d'Avesnes  ;  1,945  h.  Fromages  de  Marelles. 


^*««Jï'à''^'^*-L°i'*«J  (1600-1681). 
MAROM.ES-I.EM-BRAlB.TS,  ch  -I 

Ch.'df  ?er  o.^'  *'"•  ^'  ^^^^^rs;   iMib. 

.MAROMME,  ch.-l.  de  C.  (Seine-Infé- 

Z''n%^r-  i^  ^""?"î  3,433h    Ch    da 
».*«Awl^  du  maréchal  Pélissier. 
MAROWI  {le),  fleuve  de  la  Guyane, 
séparant    la    Guyane    française    de    la 
Guyane  hollandaise  ;  680  kll! 

Maronites,  catholiques  du  rit  syrien, 
qui  vivent  en  Syrie  sur  le  versant  O.  du 
Liban  et  qui  ont  été  longtemps  en  état 
de  rivalité  sanglante  avec  leurs  voisins 
les  Druses;  200,000  h, 

Cahors,  valet  de  chambre  de  Marguerite 
de    Valois.    Faible  _  gucuw 

dans  l'élégie,  il  ex- 
celle dansi'épigram- 
me,  et  il  atteint  sou- 
vent la  perfection 
dans  l'épître  fa- 
milière ,  le  ron- 
deau, le  madrigal 
et  la  ballade.  Au 
fond,  les  poésies  de 
Marot  ne  sont  autre 
chose  qu'une  cau- 
serie facile  en  vers 
de  dix  syllabes,  semée  de  mots  vifs  et 
d'éclairs  de  sensibilité,  la  causerie  d'un 
poète  gaulois,  survivant  des  derniers 
trouvères.  Cette  poésie  manque  deforce; 
la  pensée  n'en  soutient  pas  la  verve 
mordante  (1495-1544). 

MARQUIOM,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Ca- 
lais), arr.  d'Arras;  815  h.  Ch.  de  fer  N. 

MARQUISE,  ch.-l.  de  C.  (Pas-de-Ca- 
lais), arr.  de  Boulogne;  3,511  h.  Sur  le 
Slack,  affl.  de  la  Manche  ;  ch.  de  fer  N. 

MARQUISES  {îles),  archipel  français 
de  la  partie  E.  de  la  Polynésie,  appelé 
aussi  Mcndana  ou  Noiika-Hiva;  5,800  h. 
{Marquisiens).  Bois  précieux. 

MARRAST  {ra^te),  publiciste  fr.,  né 
à  Saint-Gaudens;  il  fut  successivement 
membre  du  gouvernement  provisoire  de 
1848,  maire  de  Pariset  président  de  l'As- 
semblée nationale  (1801-1852). 

MARRYAT,  romancier  anglais,  né  & 
Londres,  auteur  des  Enfants  dans  la 
forêt  (1792-1848). 

*MARS,  fils  de  Jupi- 
ter et  de  Junon,  dieude 
la  guerre  {Myth.).  Les 
Romains  le  considé- 
raient comme  le  père  de 
Romulus .  Ses  prôtres 
portaient  le  nom  de  Sa- 
liens. 

MARS  (Jlfiie),  célèbre 
comédienne  franc.  (1779- 
1847).  Elle  fit  valoir,  avec 
une  rare  intelligence,  le 
génie  de  Molière  et  l'es- 
prit de  Marivaux. 

MARSAULUB  (E.A),  village  dltalio 
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/Piémont);  990  h.  Catinat  y  vainquit  le 
duc  de  Savoie  en  1693. 

]lIAR(9i%L.A,  V.  et  port  de  Sicile  ; 
40,300  h.  Vins  renommés.  Garibaldi 
y  battit  les  Napolitains  en  1860. 

alAHSAlVIVE,  ch.-l.  de  c.  (Drôme), 
arr.  de  Montélimar;  1,390  h.  Vins. 

]IIarseilluit»e  (la),  chant  patriotique, 
devenu  le  chant  national  de  la  France. 
Composé -en  1792  pour  l'armée  du  Rliin, 
cet  hymne,  dû,  paroles  et  musique,  à  un 
officier  du  génie.  Rouget  de  Lisle,  en 
garnison  à  Strasbourg,  reçut  le  titre  de 
Chant  de  guerre  de  Varmée  du  Rhin  ; 
mais  les  fédérés  marseillais  l'ayant  fait 
connaître  les  premiers  à  Paris,  il  prit  le 
nom  de  Marseillaise,  qui  lui  est  resté. 

La  dernière  strophe  : 

Nous  entrerons  dans  la  carridro 
Quand  nos  aînés  n'y  seront  plus 
Nous  y  trouverons  leur  poussière 
Et  la  trace  de  leurs  vertus. 
Bien  moins  jaloux  de  leur  survivre 
Que  de  partager  leur  cercueil, 
Nous  aurons  le  sublime  orgueil 
De  les  venger  ou  de  les  suivre, 

est  attribuée  par  erreur  à  M.-J.  Chénier  » 
le  véritable  auteur  est  L.  Dubois. 

]iIARSE:iI.L.A]V,  ville  du  départ,  de 
l'Hérault,  arr.  de  Béziers  ;  4,065  h.  Port 
sur  l'étang  de  Thau.  Vins,  eaux-de-vie. 

IIIARSEII.LE:,  ch.-l.  du  dép.  des  Bou- 
ches-du-Rhône.  Port  sur  la  Méditerra- 
née, ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à  863  kil.  S.-E.  de 
Paris;  492,000  h.  (Marseillais).  Ville  très 
commerçante  fondée  par  une  colonie  pho- 
céenne vers  600  av.  J.-C.  Evêché.  Hui- 
les, savons.  Patrie  de  Puget,  Barbaroux, 
Garnier-Pagès,Thiers,  Bazin,  Autran,  etc. 
L'arr.  a  11  cant.,   18  comm,,  534,000  h. 

iiIARSi:il.I.E:-le-Petit,  ch.-l.  de  c. 
(Oise),  arr.  de  Beauvais;  704  h.  Ch.  de 
ferN. 

MARSES,  peuple  de  l'ancien  Sam- 
nium.  C'est  également  le  nom  d'une  peu- 
plade germanique  dans  la  région  du 
haut  Ems. 

AIARiSH  chimiste  anglais,  né  à  Lon- 
dres (1789-1846). 

MARSH AliE.,  archipel  allemand  de 
la  Micronésie  (Océanie)  ;  10,000  h. 

mARSHAni,  chronologiste  et  érùdit 
anglais,  né  à  Londres  (1602-1685). 

IHARSIM  {co^nte  de),  maréchal  de  Fran- 
ce, tué  à  la  bataille  de  Turin  (1656-1706). 

MARSOE.E.IER,  auteur  dramatique 
français,  né  à  Paris  (1750-1817). 

IIIAKSOIV,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr. 
de  Chàlons-sur-Marne  ;  300  h. 

niARSlTAS,  jeune  Phrygien,  habile  à 
jouer  de  la  fiùte,  qui  osa  défier  Apollon 
sur  cet  instrument.  Les  Muses  ayant 
déclaré  Apollon  vainqueur,  le  dieu  l'at- 
tacha à  un  arbre  et  l'écorcha  vif  pour  le 
punir  de  sa  témérité  (Myth.). 

Marsyas,  statue  antique  en  marbre 
pentélique  (Louvre). 

SI  ART  AB  AN  ou  Mout-Tama,  ville  de 
la   Birmanie  anglaise;  2,000  h.  Port  à 


l'embouchure  du  Salouen  dans  le  goîfe 
de  Martahan  (mer  des  Indes). 

AIARTAlMVILLE,  journaliste  et  au- 
teur dramatique  fr.,  né  à  Cadix  (1776- 
1830). 

MARTEL,  ch.-l.  de  C  (Lot),  arr.  de 
Gourdon;  2,397  h.  Près  la  Dordogne. 
Truffes,  vins. 

MARTEIVS  [Frédéric  de),  diplomate 
et  publiciste  allemand,  né  à  Hambourg, 
auteur  d'un  Précis  du  droit  des  gens, 
(1756-1821).—  Son  neveu,  Charles  de  Mar- 
tens, né  â  Francfort,  publiciste,  auteur 
d'un  Guide  diplomatique  (1781-1852). 

Mariha,  opéra  en  3  actes  de  Flottow  ; 
œuvre    poétique    et  sentimentale  (1847). 

MARTHE  [sainte],  sœur  de  Marie  et 
de  Lazare.  Fête  le  29  juillet. 

MARTHE  [sœur) ,  religieuse  célèbre 
par  sa  charité  (1748-18241. 

MARTIAL,  poète  latin,  né  à  Bilbilis, 
en  Espagne.  Son  recueil  dCEpigrammes 
est  utile  pour  la  connaissance  des  mœurs 
de  Rome;  le  style  est  spirituel,  élégant, 
mais  licencieux  (43-104). 

MARTIAL,  (saint),  évêque  de  Limoges 
(me  siècle).  Fête  le  30  juin. 

Martiale  (loi),  loi  portée,  en  1789,  par 
la  Constituante,  pour  autoriser  la  force 
publique  k  dissiper  les  attroupements, 

MARTIG^AC,  homme  d'Etat  fran- 
çais, né  à  Bordeaux,  ministre  sous 
Charles  X  (1776-1832). 

MARTIGMY  (abbé  de),  archéologue  fr., 
né  à  Sauverny  (Ain),  auteur  du  Diet,  des 
antiquités  chrétiennes  (1808-1881). 

MARTlGUES,  ch.-l.  de  C,  (Bouches- 
du-Rhône),  arr.  d'Aix;  5,918  h.  (Marti- 
gaux).  Port  sur  l'étang  de  Berre;  ch. 
de  fer  P.-L.-M.  Ateliers  de  construction 
de  navires  ;  pêcheries. 

MARTIIV  (saint),  évêque  de  Tours,  né 
en  Hongrie,  disciple  de  saint  Hilaire, 
mort  après  396.  Fête  le  11  novembre. 

MARTIIV  1er  (saint),  pape  Je  649  à 
655.  Fête  le  12  novembre  ;  —  Martin  II, 
pape  de  882  à  884  ;  —  Martin  III,  pape 
de  942  à  946  ;  —  Martin  IV,  pape  de  1281 
à  1285  ;  —  Martin  V,  pape  de  1417  à 
1431  ;  condamna  Jean  Huss. 

MARTIIV  (Jean-Blaise)y  chanteur  fr., 
né  à  Paris  (1768-1837). 

MARTIN  (Aimé),  littérateur  français, 
né  à  Lyon,  auteur  des  Lettres  d  Sophie 
sur  la  physique ,  la  chimie  et  Vhistoire 
naturelle  (1781-1844). 

MARTITV  (John),  peintre  et  graveur 
anglais,  d'une  fougue  et  d'une  imagina- 
tion extraordinaires  (1789-1854). 

MARTIiV  (Henri),  célèbre  historien 
français,  né  à  Saint-Quentin.  La  préoc- 
cupation de  toute  sa  vie  fut  son  Histoire 
de  France,  récit  détaillé  des  manifesta- 
tions de  notre  vie  nationale  qui,  avec 
celui  de  Michelet,  dont  il  n'a  cependant 
pas  la  poésie,  constitue,  sauf  pour  les 
origin.es  gauloises,  un  des  ouvrages  d'en- 
semble les  nlus  utiles  à  consulter  (1810- 
1883). 

MARTIIV  de  Moussy^médecin  etvoya- 
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eeur  fr.,  né  àMoussy-le-Vieux  [Seine-et- 
flarne]  (1810-1869). 

MARTIIV  du  IVord,  homme  politique 
fr.,  né  à  Douai  (1790-1847). 

Martine,  personnage  des  Femmes  sa- 
vantes. C'est  le  type  de  la  cuisinière  ha- 
bile dans  son  art,  mais  simple,  balourde, 
ignorante,  ce  qui  ne  Tempèche  nullement 
d'avoir  son  franc  parler  dans  la  maison. 
IHitHTIIWEAIJ  (miss),  née  à  Norwich, 
écrivain  anglais,  auteur  d'ouvrages  de 
vulgarisation  sur  l'économie  politique 
(1802-1876). 

MARTY-I^AVKAUX,  archiviste  et 
lettré  français,  né  à  Paris  en  1823. 

niARTlIVEZ  {Sébastien),  célèbre  pein- 
tre espagnol,  né  à  Jaen  (1602-1667). 

MARTIMEZ  DE  L.A  ROSA,  homme 
d'Etat  et  poète  dramatique  espagnol, 
né  à  Grenade  (1789-1862). 

MARTIIVIQUE  {la),  l'une  des  petites 
Antilles  françaises;  167,700  h.  V.  pr. 
Fort-de-France  et  Saint-Pierre.  Sucre, 
rhum,  café. 

IIIar(iui«»(e8,  secte  d'illuminés  qui 
prétendent  être  en  comm^^rce  avec  les 
esprits. 

Martyrs  {les),  épopée  en  prose  sur  le 
triomphe  de  la  religion  chrétienne  et  la 
chute  du  paganisme;  œuvre  brillante, 
par  Chateaubriand  (1809). 

Martyrs  {les),  opéra  en  quatre  actes, 
cauvre  remarquable  de  Donizetti  (1840). 
MARVEJOI.S  {jol),  ch,-l.  d'arr.  (Lo- 
zère) ;  sur  la  Colane,  affl.  du  Lot;  ch.  de 
fer,  à  17  kil.  N.-O.  de  Mende;  4,672  h. 
Escots,  serges.  L'arr.  a  10  cant.,  79  com., 
50,975  h. 

MARX  (^aW),  socialiste  allemand,  au- 
teur d'un  ouvrage  célèbre  sur  le  Capital 
et  fondateur  de  l'Internationale  (1814- 
1883). 

MARY  I.AFOi¥,  littérateur  fr.,  né  à 
Lafrançaise  (1810-1884). 

MARYE.A1VD,  Etat  de  l'Amérique  du 
Nord ;l,188.000h. Cap.  A wnapo/is. Tabac. 
MASACCIO,  peintre  italien,  né  à 
Florence.  Ses  œuvres  sont  remarquables 
par  le  coloris,  les  raccourcis  et  la  pers- 
pective (1402-1443). 

MASÀIVIE:i>I.O  ou  mieux  THOMAS 
a:vie:i.E.O,  pêcheur,  né  à  Amalfi  en 
1623  ;  il  se  mit  à  la  tète  des  Napolitains 
révoltés  et  fut  assassiné  en  1647. 

MAS-CABARDÈS  [mâce]  (I^E),  ch.-l. 
de  c.  (Aude),  arr.  de  Carcassonne  ;  750  h. 
MASCARA,  V.  d'Algérie  (Oran),  ch.-l. 
d'arr.  et  de  subdivision  militaire;  1 4,320  h. 
—  Les  Français  s'en  emparèrent  en  1835 
et  en  1841.  L'arr,  a  130,410  h.  Ch.  de  fer. 
MASCAREIGIVES  {îles),  groupe  d  îles 
de  l'océan  Indien  composé  des  trois  îles 
de  la  Réunion  ou  île  Bourbon  (à  la 
France),  Maurice  ou  île  de  France  et 
Rodrigues  (à  l'Angleterre). 

Mascarille,  un  des  types  du  valet  fri- 
pon, intrigant  et  impudent,  dans  la  co- 
médie du  xviie  et  du  xviiie  siècle;  il  appar- 
tenait à  la  même  famille  que  Frontm  et 
Crispin. 


MASCAROIV,  prédicateur  français,  né 

à  Marseille  (1634-1703). 

MANCART  {E.),  mathématicien  fran- 
çais, né  à  Quarouble  (Nord)  en  1835. 

MASCATE,  ville  d^Arabie,  port  sur  la 
côte  S.  du  golfe  d'Oman;  50,000  h. 

MAS-D'ACiEIVAlS  [mâce]  (I.E),  ch.-l. 
de  c.  (Lot-et-Garonne),  arr,  de  Marmande; 
1,958  h.  Sur  la  Garonne  et  le  canal  la- 
téral. 

MAS-D'AZli^  [mâce]  (I.E),  ch.-l.  de  c. 
(Ariège),  arr.  de  Pamiers;  2,323  h, 

MASINISSA,  roi  de  Numidie,  allié 
des  Romains,  m.  en  148  av.  J.-C. 

MASH-ÉGOIVS  {hommes  des  marais), 
peuplade  indienne  du  Manitoba  et  du 
territoire  du  Nord-Ouest  (Dominion). 

MAS-I.ATRIE  (L.  de),  historien  et 
archéologue  fr.,  né  à  Castelnaudary  en 
1815. 

MASOI¥,  poète  didactique  anglais 
(1725-1797). 

MASPERO  {Gaston),  égyptologue 
français,  né  à  Paris  en  18i6. 

Masque  de  fer  {Ihoynme  au),  person- 
nage inconnu  qui  fut  amené  dans  la  for- 
teresse de  Pignerol  en  1662,  puis  à  la 
Bastille,  oil  il  mourut  en  1703,  et  que  l'on 
contraignit  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours  à 
porter  un  masque.  On  a  dit,  mais  le  pro- 
blème n'est  pas  encore  résolu,  que  c'était 
un  frère  jumeau  de  Louis  XIV. 

MASSA,  ville  de  la  Toscane  (Italie), 
ch.-l.  de  la  prov.  de  Massa-e-Carrara; 
20,030  h.  Carrières  de  marbre. 

MASSACHUSETTS  icetce),  Etat  de 
l'Amérique  du  Nord;  2,800,000  h.  Ch.-L 
Boston. 

Massacre  des  Innocents  {le),  tableau 
du  Guide,  pinacothèque  de  Bologne  ;  — 
d'A.  Vaccaro,  musée  des  Etudes. 

Massacre  de  Scio  OU  de  CUio  (le), 
chef-d'œuvre  d'Eug.  Delacroix,  musée  du 
Louvre;  scène  dramatique  traitée  avec 
une  fougue  et  une  verve  magistrales  ; 
mouvement  extraordinaire.  Ce  tableau, 
qui  parut  au  Salon  de  1824,  y  produisit 
une  grande  sensation  ;  c'était  une  œuvre 
calculée,  une  véritable  déclaration  de 
principes  de  l'école  romantique. 

Massacre  des  mameluks  {le),  tableau 

d'H.  Vernet,  musée  du  Louvre. 
MASSAGÈTES,    peuple    scythe    qui 

habitait  à  l'E.  de  la  mer  Caspienne.  Ge 

fut  dans  une  expédition  dirigée  contre 

eux  que  Cyrus  fut  défait  et  tué. 
MASSAI,   peuple   d'Afrique  entre  la 

côte  de  Zanzibar  et  le  Victoria-Nyanza. 
MASSAOIIAH  OU  MASSOUAH,  ville 

d'Afrique,  port  dans  une  petite  lie  de  la 

mer  Rouge  ;  à  l'Italie  ;  5,000  h. 
MASSAT,  ch.-l.  de  C.  (Anège),  arr.  de 

Saint-Girons;  3,704  h.  Laines. 
MASSÉ  {Victor),  compositeur  fr.  né  à 

Lorient.  auteur  des  Noces  de  Jeannette, 

de   Galatée,    de    Paul  et  Virginie,  etc. 

(  1822-188  V). 

MASSEfiROS  (I.E),  ch.-l.  de  C.  (Lo- 
zère), arr.  de  Florae;  371  h. 
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*MASSKXA.  {André),  duc  de  Rivoli 
prince  d'Essling, 
l'un  des  plus  illus- 
tres maréchaux  de 
France,  né  à  Nice 
en  1758.  Il  s'illus- 
tra îi  Rivoli  (1796), 
à  Zurich  (1799), 
au  siège  de  Gênes 
(1800)  à  Essling 
(18091   et    à  Wa- 

gram  (1809).   Na-      l  liy^_/'ii<('///  \t 
poléon  l'avait  sur-      '  //f*^-  r^Jf  Ji 
nomma     V  Enfant 
chéri  de   la    Vic- 
toire. Le  maréchal  mourut  àParis  en  181 7. 

MASSENTET  {Jules),  compositeur  fran- 
çais, né  à  Saint-Etienne  en  1842. 

AIASSEIJBE,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Mirande;  1,614  h.  Sur  le  Gers. 

niASSEVAUX,  ancien  ch.-l.  de  c. 
Haut-Rhin),  arr.  de  Belfort  ;  cédé  à  l'Al- 
lemagne \  3,300  h.  Sur  la  Doller. 

MASSIAC,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr. 
de  Saint-Plour;  2,069  h.  Ch.  d^,  f.  Orl. 

MASSIF  CEÏVTRAI..  V.  plateau. 

niASSIEiIA,  ancien  nom  de  Marseille. 

•  SIASSII.L.0^,  célèbre  prédicateur 
fr.  né  à  Hyères,au- 
teur  du  Petit  Carê- 
me. Son  éloquence 
douce  et  pénétrante 
et  la  perfection  de 
son  style  en  ont  fait 
un  de  nos  plus 
grands  orateurs 
sacrés    (1663-1742). 

MASSOJV  {Mi- 
chel), auteur  dra- 
matique fr.,  né  à 
Paris  (1800-1883). 

MASLXIPATAM,  ville  de  l'Hindous- 
tan,  prov  de  Madras)  ;  40,000  h.  Port  sur 
le  golfe  du  Bengale. 

11IATABÉI.ÈS,  nom  donné  à  l'en- 
semble des  Cafres  de  l'est  entre  le  Lim- 
popo et  le  Zambèze 

MATAPAIV  {cap),  au  sud  du  Pélopo- 
nèse  (Grèce). 

MATARO,  v.  d'Espagne,  prov.  de 
Barcelone  ;  17,405  h.  Port  sur  la  Médi- 
terranée. 

MATEI.I.ES  ri.es),  ch.-l.  de  c,  (Hé- 
rault), arr.  de  Montpellier  ;  456  h.  Colo- 
nie agricole  de  filles. 

MATHA,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infé- 
rieure), arr.  de  Saint-Jean-d'Angely  ; 
2,087  h.  Distilleries. 

MATH A]¥,  prêtre  deBaal  et  conseiller 
d'Athalie.  Il  joue  un  rôle  important  dans 
YAthalie  de  Racine. 

MATBATeiAS,père  des  Macchabées. 

MATHIAS  (saint),  disciple  de  J.-C. 
Fête  le  24  février. 

MATHIAS,  fils  de  Maximilien  II,  né 
en  1537,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême, 
empereur  d'Allemagne  de  1612  à  1619. 

MATHIAS  CORYSnr.  Y.  CORVIN. 


MATHIEU  (Antoine),  peintre  d'his- 
toire, né  à  Londres  (1631-1673). 

MATHIEU  (C.-L.),  astronome  fr.,  né 
a  Mâcon  (1783-1875). 

MATHIEU  do  laDrôme,  homme  poli- 
tique fr.,  né  à  Saint-Christophe  (Drôme), 
auteur  d'un  almanach  célèbre  (1808-1863). 

MATHIEU  de  Veudôme,  abbé  de 
Saint-Denis,  fut  régent  de  France  et 
ministre  de  Philippe  III  ;  m.  en  1286. 

MATHIEU -MEUSIVIER,  sculpteur 
français,  né  à  Paris  en  1824. 

MATHIE.de  {sainte),  femme  du  roi  de 
Germanie  Henri  1er,  Y  Oiseleur;  m.  en  968. 
Fête    le  14  mars. 

MATHILDE,  comtesse  de  Toscane, 
célèbre  par  la  donation  qu'elle  fit  d'une 
partie  de  ses  Etats  à  Grégoire  VII  (1046- 
1115). 

MATHIL.de  ou  M.tHAUT,  comtesse 
d'Artois,  femme  de  Robert,  frère  de 
saint  Louis  ;  m.  en  1282. 

MATHUSAE.EM,  patriarche  juif, 
srrand-père  de  Noé;  il  vécut  969  ans 
(Bible). 

MATlGMOW,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Dinan;  1,506  h. 

MATIGMOIV.  maréchal  de  France,  né 
à  Louray  [Orne]  (1525-1597). 

MATOUR,  ch.-l.  de  c.(Saône-et-Loire), 
arr.  de  Mâcon  ;  2,020  h. 

MATOUHA,  ville  et  port  de  l'île  de 
Cevlan  ;  18,700  h.  Pierres  précieuses. 

MATTHIEU  (saint),  apôtre  et  évangé- 
liste.  Fête  le  21  septembre. 

MATTHIEU  {Pierre),  historien  et 
poète,  né  à  Pesmes  [Haute-Saône]  (1563- 
162tj. 

MAUBEUGE,  ch.-l.  de  C.  (Nord),  arr. 
d'Avesne  ;  18,863  h.  {Mauheugeois).  Ville 
forte  sur  la  Sambre  ;  ch.  de  fer  N.  For- 
ges, hauts  fourneaux,  quincaillerie. 

MAUBOURGUET,  ch.-l.  de  C.  (Hautes- 
Pyrénées),  arr.  de  Tarbes  ;  2,506  h.  Sur 
l'Àdour;  ch.  de  fer  M.  Vins,  chevaux. 

MAUBREUIL.,  célèbre  aventurier,  né 
en  Bretagne  (1782-1868). 

MAUCROIS ,  poète  français ,  né  à 
Noyon  (16191708). 

MAUDiTiS  (monts),  grand  massif  des 
Pyrénées  situé  en  Espagne  vers  le  milieu 
de  la  chaîne.  Le  point  culminant  est  le 
pic  à'Aneto  (3,404  mètres). 

MAUGUIW,  avocat  et  orateur  parle- 
mentaire, né  à  Dijon  (1785-1854). 

MAUGUIO,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Montpellier;  2,513  h.  Près  Véiang  de 
Mauguio.  Sur  le  littoral  de  la  Méditer- 
ranée. 

MAULÉOIV-BAROUSSE,  ch.-l.  de  c. 
(Hautes-Pyrénées),  arr.  de  Bagnères-de- 
Bigorre  ;  659  h. 

MAUI.ÉOIV-I.ICHARRE,  ch.-l.  d'arr. 
(Basses-Pyrénées);  à  61  kil.  O.  de  Pau; 
2,57o  h.  L'arr.  a  6  cant.,  107  comm., 
59,192  h. 

MAUMUSSON  (pertuis  de),  passage 
entre  l'île  d'Oleron  et  la  côte. 

MAUFAS  (C.-P!.  de),  homme  poUtique 
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1852,  né  à  Bar-sur-Aube  (1818-1888). 

MAUPASSitMT  {Guy  de),  romancier 
français,  né  à  Fecamp  (1850-1893). 

M  AUPEOlJ(poM),  chancelier  de  France 
dont  le  ministère  fut  signalé  par  Texil 
du  parlement  et  par  l'institution  de  con- 
seils du  roi  (1771).  Le  parlement  Mau- 
peou  tomba  sous  le  ridicule  et  Louis  XVI 
rappela  les  anciens  parlements  à  son 
avènement  (1714-1792). 

MAUPERTVIS,  géomètre  et  natura- 
liste fr.,  né  à  Saint-Malo  (1698-1759). 
Maupin  (Mademoiselle  de),  célèbre  ro- 
man de  Th.  Gautier,  qui  y  donne  libre 
cours  à  son  imagination  et  à  sa  verve 
dans  un  style  merveilleusement  nuancé 
et  délicat. 

MAUR  {saint),  disciple  de  saint  Benoît 
(vie  s.).  La  congrégation  de  Saint-Maur, 
fondée  en  1613,  fut  une  véritable  pépi- 
nière d'érudits ,  dont  l'Ecole  des  chartes 
a  repris  les  traditions  et  la  méthode. 

lUAURE,  ch.-l.  de  c.  (Ill e-et- Vilaine), 
arr.  de  Redon;  3,760  h. 

MAUREPAS,  ministre  sous  Louis  XV 
et  Louis  XVI,  né  à  Versailles  (1701-1781). 
IIIA*liRER    {chevalier  de),    juriscon- 
sulte et  homme   d'Etat  allemand,  né  à 
Erpolsheim  [Palatinat]  (1790-1872). 

niAURES,  habitants  de  la  Mauritanie. 
Lorsque  les  Carthaginois  s'établirent 
dans  l'Afrique  septentrionale,  ils  don- 
nèrent aux  Berbères  indigènes  le  nom 
de  Maures,  qui  fut  étendu,  au  moyen  âge, 
aux  conquérants  arabes  du  Maghreb  et 
de  l'Espagne.  La  même  désignation  est 
appliquée  à  des  tribus  échelonnées  sur 
la  r.  dr.  du  Sénégal  :  Trarzas,  Braknas, 
Douaïch. 

MAURES  {montagnes  des),  petite  chaî- 
ne de  montagnes,  située  dans  le  départ, 
du  Var, 

MAURIAC,ch.-l.d'arr.(Cantal);à  52  kil. 
N.  d'Aurillac;  3,631  h.  Patrie  de  Chappe 
d'Auteroche.  L'arr.  a  6  cant.,  61  comm., 
61,965  h. 

niAiJRICE  {saint),  chef  de  la  légion 
Thébaine  ;  martyr  en  246. 

MAURICE,  empereur  grec  ;  assassiné 
en  602. 

MAURICE  {île)  ou  ÎJLEDE  FRANCE, 
île  anglaise  de  Vocéan  Indien,  à  l'est  de 
Madagascar;  380,000  h.  (Mauriciens). 
Ch.-l.  Port-Louis. 

MAURITAIVIE,  ancienne  contrée  de 
l'Afrique  septentrionale  comprise  dans 
la  Tunisie,  l'Algérie  et  le  Maroc.  (Hab. 
Maures)  ^«^„ 

MAUROCORDATO  ou  MAVROCOR- 
DATO  {Alexandre),  célèbre  homme  d'E- 
tat grec,  qui  prit  une  grande  part  à 
l'insurrection  de  sa  patrie  en  1821  (1791- 
1865). 

MAURON,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr. 
[de  Ploërmel;  4,481  h.  Ch.  de  fer  O.  Vic- 
toire de  Jean  de  Montfort  sur  Charles 
de  Blois  (1352).  ,r.     ^  -,^ 

MAUR2S  {mor},'  ch.-l.  de  c.  (Cantal , 
arr.  d'Aurillac  ;  2,998  h.  Ch.  de  fer  Orl. 


MAvnY  {Alfred),  érudit  français,  né 
a  Meaux  on  18i7. 

MAURY,  célèbre  prélat  et  orateur 
français,  né  à  Valréas  (Vaucluse),  auteur 
de  1  bAoqiience  de  la  chaire,  député  à  la 
Constituante  fl746-1817). 

MAU80LE,  roi  de  Carie  de  377  à  353 
av.  J.-C.  V.  Artémise  II. 

MAUYEZIW,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Lectoure  ;  2,465  h.  Sur  l'Arrats. 

MAUZÉ, ch.-l. dec.  (Deux-Sèvres), arr. 
de  Niort;  1,697  h.  Ch.  de  fer  Orl.  Patrie 
de  René  Caillté. 

MAXEIVCE  {xan),  empereur  romain, 
régna  de  306  à  312.  Vaincu  par  Constan- 
tin, il  se  noya  dans  le  Tibre. 

MAXlME-PÉTROI¥E,empereur  d'Oc- 
cident en  455,  tué  par  ses  soldats  la 
même  année. 

^  MAXIME-PUPIEM,  empereur  romain 
en  328,  égorgé  par  les  prétoriens. 

Maximes  des  saiuts,  livre  fameux  de 
Fénelon,  écrit  pour  la  défense  du  quié- 
tisme  (1696). 

Maximes  de  La  Rochefoucauld,  livre 
remarquable  (1665);  œuvre  d'un  esprit 
eminent,  mais  qui  rapporte  toutes  les  ac- 
tions et  tous  les  sentiments  à  l'égoïsmp, 
à  l'amour-propre,  à  l'intérêt  personnel.  Il 
faut  dire  toutefois  que  ce  qu'il  y  a  do 
paradoxal  dans  la  morale  est  racheté 
par  un  style  ferme,  délicat  et  précis. 

Maximes  de  Vauvenargues,  pensées 
plus  élevées  que  celles  de  La  Rochefou- 
cauld et  moins  chagrines  que  celles  de 
Pascal  (xviiie  siècle). 

MAXIMIEM  -  HERCUI^E,  empereur 
romain  de  286  à  305  ;  m.  en  310. 

*  MAXlMlLiIElV  1er,  empereur  d'Alle- 
magï)e  de  1493  à 
1519 ,  livra  à 
Louis  XI  la  ba- 
taille de  Guine- 
gatte  en  1479  ;  — 
Maximilien  II , 
empereur  d'Alle- 
magne de  1564  à 
1576. 

MAlLIMlI.lE.li' 
I.E    GRAIVD, 
duc  de    Bavière 
de  1597  à  1619,  allié  de  Ferdinand  d  Au- 
triche dans  la  guerre  de  Trente  ans. 

MAXlMil^lEi^  {Joseph),  roi  de  Bavière 
de  1806  à  1825. 

MAX1M1I.1E1V  {Ferdinand -Joseph) , 
archiduc  d'Autriche,  né  h  Schœnbriinn. 
Devenu  empereur  du  Mexique  en  18G+, 
il  tenta  vainement  des  réformes.  Aban- 
donné par  Napoléon  III  en  1867,  il  fut 
pris  à  Queretaro  et  fusillé.  (1832-186/). 
On   a  publié  de    lui  des  Souvenirs  de 

^^MAXIMIÎV,  empereur  romain  de  235  à. 

238 
MAXlMiW-DAIA,  neveu  de  Galerius, 

empereur  romain  de  305  à  314. 

MAYAS,  Indiens  de  l'Amérique  cen- 
trale, dans  le  Yucatan  et  le  Guatemala. 
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/HIAYEWCE  (ma-iance),  v.  du  grand- 
duché  de  Hesse- Darmstadt,  sur  la  rive 
^'auche  du  Rhin,  au  milieu  d'un  site  pit- 
toresque; 84,250  h.  (Mayençais).  Evêché, 
magnifique  cattiédrale,  industrie  active. 
Patrie  de  Gutenberg,  Bopp. 

MAYE]V]¥E  {la),  riv.  de  France,  a  sa 
source  dans  le  dép.  de  l'Orne,  arrose 
Mayenne,  Laval,  Château-Gontier,  et  se 
joint  à  la  Sarthe  pour  former  la  Maine; 
195  kil. 

MAYEIVME:  {dép.  de  la),  départ,  formé 
d'une  partie  du  Maine  et  de  l'Anjou  ; 
préf.  Laval;  s.-préf.  Matjenne,  Château- 
Gontier;  S  arr.,  27  cant.,.  276  comm., 
332,387  h.  4©  région  raiiitaire;  cour 
d'appel  d'Angers;  évêché  à  Laval.  Ce 
dép.  doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

MAYEH'ME,  ch.-l.  d'arr.  (Mayenne)  ; 
sur  la  Mayenne;  ch.  de  fer  O.;  à  29  kil.  N. 
de  Laval  ;  10,428  h.  {Mayennais).  Toiles, 
filatures  de  coton.  L'arr.  a  12  cant., 
112  comm.  141,160  h. 

niAYE^lVE  {duc  de),  frère  des  Guises, 
né  à  Soissons;  chef  de  la  Ligue  à  la  mort 
du  Balafré,  il  fut  vaincu  à  Arques  et  à 
Ivry  par  Henri  IV  (1554-1611). 

MAYER,  astronome  allemand,  célè- 
bre par  ses  calculs  sur  les  mouvements 
de  la  lune  (1723-1762). 

MAYET,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  de 
La  Flèche;  3,418  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

IIIAYET-DE-IIIO:VTAGIVE(I.e),  ch.-l. 
de  c.  (Allier),  arr.  de  Lapalisse;  2,904  h. 
Tissus  de  laine. 

Mayeux,  type  créé  après  la  révolution 
de  1830.  Mayeux,  garde  national,  quoique 
ultra-bossu,  est  la  personnification  en 
caricature  de  la  bourgeoisie  de  cette 
époque,  toute  fière  des  droits  qu'elle 
vient  de  revendiquer,  et  qui  a  sans  cesse 
à  la  bouche  les  mots  de  charte,  de  ci- 
toyen, etc. 

MAYMAKD,  poète  français,  né  à  Au- 
rillac  (1582-1646). 

niAYIVE-REID,  romancier  et  voya- 
geur irlandais  (1818-1883). 

MAYI¥Z  (C/iaWes),  jurisconsulte  belge 
né  à  Essen  (Prusse),  auteur  de  travaux 
sur  le  droit  romain  (1812-1882). 

MAYO,  comté  d'Irlande  (prov.  dft 
Connaught);  ch.-l.  Castlebar;  20,000  h.  Le 
comté  a  245,512  h. 

MAYOTTE  (ma-iote),  île  française  de 
la  mer  des  Indes  ;  une  des  Comores; 
9,250  h.  Ch.-l  Dzaoudzi. 

MAZACillAlV,  village  d'Algérie  (Oran), 
fameux  par  le  siège  que  soutinrent,  en 
1840,  123  Français  contre  12,000  Arabes  ; 
1,638  h. 

MAZAAIETf  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
de  Castres  ;  14,361  h.  {Mazametois).  Sur 
l'Arnette,  s.-affl.  de  l'Agout  ;  ch.  de  f.  M. 
Manufactures  de  drap,  flanelles,  cuir, 
laines,  etc. 

aiAZAIVIELE,0.  V.  MàSâNIELLO. 

*  ]1IAZARI]¥(GzmZo  Mazarini,  dit),  car- 
dinal italien,  né  à  Piscina  (Abruzzes). 
Richelieu  en  mourant  le  recommanda  à 
Louis  XIII   qui  le  prit  comme  premier 


ministre,  etMazarin,  naturalisé  FrMiçais 
depuis  1639,  conserva  ses  hautes  fonc- 
tions sous  Louis  XIV,  grâce  à  l'influence 
d'Anne  d'Autriche.  Il  termina  glorieuse- 
ment la  guerre  de  Trente  ans  par  la 
paix  de  Westphalie  (1648),  triompha,  non 
sans  peine,  de  la 
Fronde,  et  impo- 
sa à  l'Espagne  le 
traité  des  Pyré- 
nées (1659).  Maza- 
rin  fut  un  diplo- 
mate habile,  mais 
son  avarice ,  ses 
dilapidations  et  sa 
mauvaise  foi  le 
rendirent  impopu- 
laire (1602-1661).  A 
chaque  nouvel  impôt,  les  satires  pleu- 
vaient  sur  le  ministre  ;  mais  l'astucieux 
Italien,  insensible  à  une  opposition  qui 
ne  s'exhalait  qu'en  couplets  satiriques, 
répondait  avec  insouciance  :  S'ils  can- 
tent  la  canzonetia,  ils  pagaront.  Ces  mots,  ; 
qui  montrent,  sous  une  forme  spirituelle 
et  piquante,  une  connaissance  profonde  I 
de  notre  caractère  moqueur,  volage  et 
léger,  sont  surtout  applicables  en  France, 
où,  comme  le  dit  Beaumarchais,  tout  finit 
par  des  chansons. 

Mazarin  {le  tombeau  de),  mausolée 
orné  de  figures  allégoriques,  par  Ant. 
Coysevox  (Louvre). 

Mazarin  mourant,  chef-d'œuvre  de 
p.  Delaroche  (1829);  scène  ingénieuse- 
ment composée,  dessin  net  et  spirituel, 
coloris  vif  et  varié. 

Mazariuades,  pamphlets  et  chansons 
satiriques  du  temps  de  la  Fronde,  dirigés 
contre  le  cardinal  Mazarin;  le  nombre 
en  est  prodigieux,  sans  compter  les  cari- 
catures. Le  plus  fameux  de  ces  libelles 
est  la  Mazarinade  de  Scarron.  On  a  ausei  ^ 
retenu  ces  quatre  vers  : 

Un  vent  de  fronde 
A  soufflé  ce  matin  ; 

Je  crois  qu'il  gronde 
Contre  le  Mazarin. 

Mazdéisme.  V,  ZOROASTRE. 

MAZELIME  {Pierre),  sculpteur  fr.,  né 
à  Rouen  (1633-1708). 

MAZEIVDÉRAW  0UM.%ZA]VDÉRA1V, 

province    de    la    Perse    septentrionale; 
300,000  h.  {Mnzandéranîs).  Ch.-l.  Arnold 


V.  pr.  Sari,  Barfrouch,  Fer,  naphte,  pé- 

»le. 
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MAZEPPA,  hetman  des  Cosaques 
(1644-1709).  Une  aventure  malheureuse, 
qui  devait  amener  sa  mort,  fut  au  con- 
traire la  cause  de  son  élévation.  Il  avait 
été  attaché  sur  un  cheval  sauvage  et 
abandonné  à  la  course  furieuse  de  cet 
animal.  Le  cheval,  né  dans  les  déserts  de 
l'Ukraine,  y  transporta  Mazeppa,  qui  fut 
recueilli,  exténué  de  fatigue  et  de  faim 
par  quelques  paysans  dont  les  soins  le 
rappelèrent  à  la  vie.  La  reconnaissance 
le  fixa  parmi  ses  libérateurs,  dont  il  par- 
tagea la  vie  inquiète  et  belliqueuse.  Plui 
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tard,  il  devint  hetman,  c'est-à-dire  chef 
des  Cosaques  de  l'Ukraine.  Allié  de 
Charles  XII  contre  Pierre  le  Grand,  il 
s'empoisonna  aprèslabataille  de  Pultava. 

Maxeppa,  poème  ou  conte  de  Byron, 
œuvre  sublime,  qui  est  comme  le  sym- 
bole et  l'histoire  même  du  génie  (1819). 

Mazeppa,  célèbre  tableau  d'Horace 
Vernet,  musée  d'Avignon;  —  de  Bou- 
langer, musée  de  Rouen. 

MAZIÈRES-EIV-QÂTIIVE,  ch.-l.  de 
c.  (Deux-Sèvres),  arr.  de  Parthenay; 
1,172  h.  Ch.  de  f.  Et.  Ferme  école  au 
Petit-Chêne. 

JUAZOIS,  architecte  et  archéologue 
français,  né  à  Lorient  (1783-1826). 

MAZKIIVI  {Giuseppe),  patriote  italien, 
né  à  Gênes.  Fondateur  d'une  société  se- 
crète {la  jeune  Italie),  il  ne  cessa  de 
conspirer,  soit  en  Italie,  soit  en  Suisse, 
soit  en  Angleterre.  En  1848,  il  fit  partie 
du  triumvirat  romain  (1808-1872). 

]IIAZZUCHEE.E,l,  biographe  et  numis- 
mate italien,  né  à  Brescia  (1707-1765). 

MEATH,  comté  maritime  d'Irlande 
(prov.  de  Leinster)  ;  ch.-l.  Navan;  2,400  h. 
Le  comté  a  87,469  h. 

MÉANDRE  ou  lUEIWDEREH  {le), 
fleuve  de  l'Anatolie  (Turquie  d'Asie),  se 
jette  dans  l'Archipel;  380  kil.  Son  cours 
sinueux  a  fait  nommer  méandres  tous 
les  contours  des  cours  d'eau. 

MEAUX, ch.-l.  d'arr.  (Seine-et-Marne); 
sur  la  Marne  et  le  canal  de  l'Ourcq  ;  ch. 
de  f.  E.;  à  50  kil.  N.-E.  de  Melun; 
12,833  h.  {Meldiens  ou  Meldois).  Evêché 
occupé  jadis  par  Bossuet.  Carrières  de 
pierre,  minoteries,  scieries,  fromages. 
L'arr.  a  7  cant.,  15+  com.,  98,334  h. 

Mécaniquo  céleste,  grand  et  immor- 
tel ouvrage  sur  la  figure  et  les  mouve- 
ments des  astres,  par  Laplace  (1799-1825). 

MÉCÈIVE,  chevalier  romain,  né  à 
Arctium  (auj.  Arezzo),  favori  d'Auguste, 
qui  se  servit  de  son  crédit  pour  encoura- 
ger les  lettres  et  les  arts.  Virgile,  Hora- 
ce, Properce,  furent  comblés  de  ses  bien- 
faits. Depuis,  le  mot  Mécène  est  devenu 
le  synonyme  de  protecteur  des  lettres, 
des  sciences  et  des  arts.  M.  l'an  8  de  J.-C. 

MÉCHAUV,  astronome  français,  né  à 
Laon.  Il  découvrit  plusieurs  comètes, 
détermina  avec  Cassini  et  Legendre  la 
différence  des  longitudes  de  Paris  et  de 
Greenwich,  et  mesura  avec  Delambre  l'arc 
du  méridien  de  Dunkerque  à  Barcelone 
(1744-1805). 

Méchant  (Ze).  comédie  en  cinq  actes 
et  en  vers  de  Gresset,  renfermant  des 
portraits  achevés  et  des  vers  excellents 
\yiVï).  Plusieurs  de  ces  vers  sont  fré- 
quemment cités  : 

L'esprit  qu'on  veut  avoir  gâte  celui  qu'on  a. 
L'aiigle  d'une  maison  n'est  qu'un  sot  dans  une  autre. 
Les  sots  sont  ici-bas  pour  nos  menus  plaisirs. 
£lle  a  d'assex  beaux  yeux  pour  des  y«ux  de  province. 


MECHEDou  MECHEIIED,  ville  de 
Perse,  cap.  du  Khoraçan  ;  70,000  h.  Four- 
rures. 

MErKI.EMBOlJRG  .  SCHWERIIV 

fX^llJ;'^!^*^^^*'^  ^^  l'Allemagne  du  Nord; 
bUT.OOO  h.  {Mecklembourgeois).  Capitale 

MECI^LEMBOURG  -  MTRELITZ  , 

grand  duché  de  l'Allemagne  du  Nord: 
102,600  h.  Cap.  Neu-Strelitz. 

MECH.LEM BOURG  (Nouveau-)  ou 
Nouvelle-Irlande),  île  allemande  de  la 
Mélanésie  (Océanie),  appartenant  à  l'ar- 
chipel Bismarck. 

MECQUE  (I.A),  V.  la  plus  célèbre  et  la 
plus  importante  de  l'Arabie,  dans  le 
Hedjaz  ;  par  suite  de  l'affluence  de  ses 
pèlerins,  la  population  de  La  Mecque 
varie  de  30,000  à  60,000  h.  Patrie  de 
Mahomet.  Mosquée  fameuse  de  laKaaba. 
C'est  une  ville  sainte  pour  les  musulmans, 
et  ohacun  d'eux  est  tenu  d'y  aller  en  pè- 
lerinage au  moins  une  fois  en  sa  vie. 

MÉDARD  (srtmO,évêquede  Noyon,  né 
à,  Salency  [Oise]  (456-545).  Fête  le  8  juin. 

MÉDÉA.  ville  d'Algérie  (Alger)  ;  ch.-I. 
d'arr.  et  de  subdivision  miUtaire,à  70  kil. 
S.-O.  d'Alger;  14,300  h.  Vins,  asperges. 
L'arr.  a  87,854  h. 

Médecin  malgré  lui  {le),  boufTonne- 
rie  en  trois  actes  et  en  prose,  par  Mo- 
lière (1666).  Plusieurs  situations  de  cette 
farce  ont  donné  naissance  à  des  mots 
dont  la  langue  s'est  emparée  : 

to  Voilà  justement  ce  qui  fait  que  votre 
fille  est  muette.  Sganarelle  vient  d'être 
appelé  en  qualité  de  médecin  auprès  de 
Géronte,  dont  la  fille  feint  d'être  muette. 
Sganarelle,  qui  voit  l'ignorance  de  Gé- 
ronte, se  livre,  avec  un  sérieux  des  plus 
comiques,  aux  raisonnements  les  plus 
bouffons  :  «  Or,  ces  vapeurs  dont  je  vous 
parle  venant  à  passer  du  côté  gauche,  où 
est  le  foie,  au  côté  droit,  où  est  le  cœur, 
il  se  trouve  que  le  poumon,  que  nous  ap- 
pelons en  latin  armyan,  ayant  communi- 
cation avec  le  cerveau,  que  nous  nom- 
mons en  grec  nasmus,  par  le  moyen  de  la 
veine  cave,  que  nous  appelons  en  hébreu 
cuhile,  rencontre  en  son  chemin  lesdites 
vapeurs  qui  remplissent  les  ventricules 
de  l'omoplate  ;  et  parce  que  lesdites  va- 
peurs... comprenez  bien  ce  raisonnement, 
je  vous  prie...,  et  parce  que  lesdites  va- 
peurs ont  certaine  malignité...,  écoutez 
bien  ceci,  je  vous  conjure...,  ont  une 
certaine  malignité  qui  est  causée...  soyez 
attentif,  s'il  vous  plaît...,  qui  est  causée 
par  l'âcreté  des  humeurs  engendrées  dans 
la  concavité  du  diaphragme,  il  arrive 
que  ces  vapeurs...  Ossabundus,  negu^iSy 
potarinum,  quipsa  m.ilus  :  Voilà  juste- 
mentce  qui  fait  que  votre  fille  est  muette.i» 
—  Dans  l'application,  ces  derniers  mots 
servent  à  caractériser  ces  explications 
prétentieuses,  obscures,  qui  cachent  l'i- 
gnorance et  qui  n'expliquent  rien.  Cest 
une  des  allusions  littéraires  les  plus 
fréquemment  employées. 
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20  Nous  avons  changé  tout  cela,  mots 
tirés  de  la  même  scène.  Le  bonhomme 
Géronte  est  ébloui  de  la  magnifique  ti- 
rade qu'il  vient  d'entendre,  et  il  ne  lui 
reste  qu'un  petit  scrupule,  qu'il  soumet 
timidement  à  Sganarelle  :  «  On  ne  peut 
pas  mieux  raisonner,  sans  doute.  Il  n'y  a 
qu'une  seule  chose  qui  m'a  choqué  :  c'est 
l'endroit  du  foie  et  du  cœur.  Il  me  sem- 
ble que  vous  les  placez  autrement  qu'ils 
ne  sont  ;  que  le  cœur  est  du  côté  gauche 
et  le  foie  du  côté  droit.  —  Oui,  répond 
Sganarelle,  cela  était  autrefois  ainsi; 
mais  nous  avons  changé  tout  cela.  »  — 
Dans  l'application,  ces  mots  :  Nous  avons 
changé  tout  cela,  se  disent  ironiquement 
d'une  réforme  opérée  contrairement  au 
bon  sens  ou  à  la  morale. 

Médeeiu  de  campagne  (le),  un  des 
principaux  romans  de  H.  de  Balzac. 

MÉDÉE,  célèbre  magicienne, fille  d'un 
roi  de  la  Colchide,  s'enfuit  avec  Jason, 
chef  des  Argonautes,  lorsque,  grâce  à  ses 
artifices,  il  se  fut  rendu  maître  de  la  toi- 
son d'or.  Elle  rajeunit  par  son  art  Eson, 
père  de  son  époux;  mais  ce  dernier 
l'ayant  abandonnée,  elle  se  vengea  en 
égorgeant  elle-même  ses  enfants  [Myth.). 

Médée,  une  des  principales  tragédies 
d'Euripide;  ce  sujet  mythologique  a  été 
traité  par  d'autres  poètes,  mais  moins 
heureusement  que  par  le  tragique  grec 
(431  av.  J.-C.)  ;  —  une  des  meilleures 
tragédies  de  Sénèque  et  qui  n'est  guère, 
cependant,  qu'un  canevas  à  déclamations 
et  à  tirades  (ler  siècle  ap.  J.-C);  —  tra- 
gédie de  P.  Corneille,  l'essai  de  son  gé- 
nie naissant  (1635)  ;  c'est  dans  cette  pièce 
que  se  trouve  ce  fameux  hémistiche 

Moi,  dis-je,  et  c'est  assez, 

réponse  faite  par  Médée  à  Nérine,  sa 
confidente,  qui,  dans  la  situation  déses- 
pérée où  elle  la  voit,  lui  demande  quelles 
ressources  lui  restent  contre  tant  d'enne- 
mis. Le  moi  fameux  de  Médée  est  resté 
proverbial  pour  exprimer  la  confiance 
que  l'on  conserve  dans  ses  propres  forces 
au  milieu  d'un  grand  danger. 

Médée,  tableau  de  Delacroix  (Lille). 

liIÉDELrL,lIV,  V.  de  la  Colombie; 
20,000  h. 

MÈDES,  habitants  de  la  Médie. 

MÉDICIIS  (ice),  illustre  famille  qui  ré- 
gna sur  Florence,  et  dont  les  membres 
les  plus  célèbres  furent  :  Cosme  (1389- 
1464);  —  Laurent  I«r,  dit  le  Magnifique, 
protecteur  des  arts  et  des  lettres  (1448- 
1492);  —  Laurent  II,  père  de  Catherine 
de  Médicis,  mort  en  1519  ;  —  Alexandre, 
premier  duc  de  Florence,  assassiné  par 
Lorenzaccio  (1510-1537).  —  Cosme,  pre- 
mier grand-duc  de  Toscane  (1519-1574). 

Médicis  {villa),  palais  et  jardin  do 
Rome  occupés  depuis  1803  par  l'Ecole 
française  de  Rome  (v.  Ecole).  Bâti  en 
1540,  le  palais  fut  reconstruit  et  embelli 
par  Alexandre  de  Médicis  qui  devint  pape 
sous  le  nom  de  Léon  XI. 


Médicis  {tombeaux  de  Julien  et  de 
Laurent  de),  célèbres  mausolées  ornés  de 
figures  allégoriques,  par  Michel-Ange; 
cathédrale  de  Florence. 

MÉDICIS  {Jean  de).  V.  Léon  X. 

MÉDICIS  {Jules  de).  V.  Clément  VII. 

MÉDICIS    {Cath.  de).  V.  Catherine- 

MÉDICIS  {Marie  de).  V.  Marie. 

MEDIE,  ancienne  contrée  d'Asie  ;  cap. 
Ecbatane.  D'abord  divisée  en  un  certain 
nombre  de  petites  principautés,  la  Médie 
devint,  sous  Kyaxarès,au  vue  s.  av.  J.-C, 
un  puissant  empire  qui  fut  renversé  par 
Cyrus  en  549  ;  réunie  par  ce  prince  au 
royaume  de  Perse. 

MÉDIWE,v.d'Arabie(Hedjaz);  48,000  h.; 
ville  sainte  pour  les  musulmans.  Dans 
une  belle  et  jriche  mosquée,  tombeau  de 
Mahomet,   mort  à  Médine  en  632. 

MEDIIVE,  village  et  poste  du  Soudan 
français;  3,000  h.  Sur  le  haut  Sénégal. 
En  1857,  Faidherbe  obligea  le  prophète 
musulman  El-Hadj  Omar  à  lever  le  siège 
de  Médine  défendue  courageusement  par  H 
une  poignée  d'hommes. 

MÈDIIVET-ABOIJ,  village  de  la  haute 
Egypte,  sur  le  Nil,  près  de  Louqsor. 
et  sur  le  site  de  l'antique  Thèbes. 

MÉDI1VET-EL.-FAYOUM,  ville  de  la 
moyenne  Egypte,  sur  le  Bahr-Youssouf, 
dérivation  du  Nil;  31,000  h. 

Médiques  {guerres),  guerres  qui  eu- 
rent lieu  au  v©  s.  avant  notre  ère.  Lors- 
que Darius  eut  conquis  l'Asie  occidentale 
et  l'Egypte,  il  résolut  de  poursuivre  ses 
succès  en  Europe  et  il  attaqua  la  Grèce, 
mais  ses  efl'orts  ne  purent  triompher  d'un 
peuple  qui  défendait  l'intelligence  et  la 
liberté  contre  le  despotisme  et  la  force 
brutale.  La  première  guerre  médique 
eut  lieu  en  490  :  un  grand  fait  domine 
toutes  ses  péripéties  :  la  défaite  des 
Asiatiques  à  Marathon.  La  seconde,  en- 
treprise par  Xerxès  pour  venger  cet  af- 
front, fut  signalée  par  le  dévouement  des 
Spartiates  aux  Thermopyles,  les  combats 
maritimes  de  l'Artemision  ,  l'incendie 
d'Athènes,  les  victoires  de  Salamine(480), 
de  Platées  et  de  Mycale  (479).  La  Se 
éclata  en  450.  Dès  l'année  suivante,  une 
double  victoire  remportée  par  les  Grecs 
sur  terre  et  sur  mer  près  Salamine  obli- 
gea les  Perses  à  accepter  un  traité  qui 
interdit  à  leurs  armées  l'approche  des 
côtes  d'Asie  Mineure  et  à  leurs  flottes 
les  mers  de  Grèce. 

Méditations  touchant  la  philoso- 
phie premiere,  ouvrage  de  Descartes, 
où  est  expliquée  la  doctrine  de  ce  grand 
penseur  ou  cartésianisme  (1637). 

Méditations  sur  TÉvangile,  ouvrage 
de  Bossuet,  où  l'écrivain  expose  les  vé- 
rités  enseignées  par  Jésus-Christ  (1632). 

Méditations  poétiques,  élégies  et 
chants  lyriques,  d'un  caractère  rêveur 
et  religieux,  qui  commencèrent  la  gloire 
de  Lamartine  (1820), 

MÉDITE RRAIVÉE,  mer  située  entre 
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l'Europe  au  N.,  l'Asie  à  l'E.  et  l'Afrique 
au  S.  Elle  communique  avec  l'Océean 
par  le  détroit  de  Gibraltar  et  avec  la 
mer  Rouge  par  le  canal  de  Suez.  Elle 
forme  de  nombreux  golfes  appelés  mers  ; 
Tyrrhénienne,  Adriatique,  Ionienne,  Ar- 
chipel, de  Marmara,  Noire,  d' Azof.  Elle 
a  une  superficie  de  3,081,850  kil.  car.,  et 
sa  plus  grande  profondeur  atteint 
3,960  mètres  II  ne  se  produit  pas  de  flux 
et  de  reflux  dans  la  Méditerranée. 

Medjidié,  ordre  honorifique  établi  en 
Turquie  par  Abdul-Medjid  (1832). 

MÉDOC,  ancien  pays  du  midi  de  la 
France,  enclavé  aujourd'hui  dans  la  Gi- 
ronde; vins  très  estimés. 

Médor,  époux  d'Angélique,  dans  le 
Roland  furieux  del'Arioste.  V .Angélique. 
*  MÉDUSE,  une  des  trois  Gorgones. 
Elle  était  d'abord  d'une  rare  beauté,  et 
avait  une  chevelure 
magnifique,  mais 
ayant  offensé  Mi- 
nerve ,  la  déesse  ir- 
ritée changea  ses 
cheveux  en  affreux 
serpents  et  donna  à 
ses  yeux  la  force  de 
transformer  en  pier- 
re tous  ceux  qu'elle 
regardait.  Persée  lui  coupa  la  tête,  qu'il 
porta  dans  toutes  ses  expéditions,  s'en 
servant  pour  pétrifier  ses  ennemis.  C'est 
dans  ce  sens  qu'on  fait  allusion  en  litté- 
rature à  la  tête  de  Méduse. 

Méduse,  dite  la  Méfiuse  Rondanini, 
buste  antique,  glyptothèque  de  Munich. 
Méduse  (naufrage  de  la),  naufrage 
tristement  célèbre,  qui  eut  lieu  le  2  juil- 
let 1816  sur  le  banc  d'Arguin,  à  40  lieues 
de  la  côte  occidentale  d'Afrique.  Quant 
toutespoir  de  sauverle  vaisseau  la  Méduse 
fut  perdu,  149  malheureux  se  réfugièrent 
sur  un  radeau  construit  à  la  hâte  et 
qui  se  trouva  bientôt  seul  au  milieu  de 
l'immensité  des  mers.  Après  douze  jours 
d'agonie,  le  radeau  fut  enfin  aperçu  par 
le  brick  V Argus,  qui  recueillit  15  mou- 
rants; les  autres  étaient  au  fond  de  la 
mer  ou  avaient  été  dévorés  par  les  sur- 
vivants. 

Méduse  {le  Naufrage  ou  le  Radeau  de 
la),  chef-d'œuvre  de  Géricault  (1819),  au 
Louvre  ;  une  des  pages  les  plus  dramati- 
ques, les  plus  vaillamment  peintes  dont 
puisse  se  glorifier  l'école  française. 

MEER  (Van  der),  peintre  hollandais, 

né  à  Harlem  (1665-1704). 

MEERAME,  ville  de  Saxe;  23,800  h. 

MÉES  (I.e8),ch.-1.  de c.  (Basses-Alpes), 

arr.  de  Digne;  1,993  h.  Sur  la  Durance. 

MÉGit.L,OPOE.IS,   anc.   v.    d'Arcadie 

(Péloponèse),  qui  fut  quelque  temps  la 

rivale  de  Lacédémone  ;  patrie  de  Philo- 

pœmen  et  de  Polybe. 

MÉGARE,    V.    de    l'ancienne   Grèce, 

cap.  de  la  Mégaride,  sur  l'isthme  de  Co- 

rinthe.  (Hab.  'Mégariens  ou  Mégaréens.) 

MÉGERE^une  des  trois  FuriesCilfj/;/^.). 


MEOÉMET-ALI,  vice-roi  d'Egypte. 
t^n  1811,  il  massacra  les  mameluks,  au 
t-aire.  Dans  ses  deux  guerres  contre  la 
Porte  (1832  et  1839),  il  eut  pour  lieute- 
nant son  fils  Ibrahim.  Il  réforma  tout  en 
Egypte  :  l'agriculture,  l'industrie,  l'ar- 
mée. Le  sultan  le  reconnut  comme  pacha 
héréditaire  (1769-1849). 

MÉHÉMET^ALI ,  général  ottoman, 
né  en  Prusse,  m.  assassiné  (1827-1878). 

*  MEHUL,,  célèbre  compositeur  fran- 
çais, né  à  Givet,  au- 
teur de  l'opéra  de  Jo- 
seph et  de  la  musique 
du  Chant  du  départ 
(1703-1817). 

MEHUM-SUR. 
YÈVRE,  ch.-l.  dec. 
(Cher),  arr.  de  Bour- 
ges ;  6,572  h.  Ch.  de 
fer  Orl. 

MEILHAC  [Hen- 
ry), auteur  dramati- 
que fr.,  né  à  Paris  en 
1832,  m.  en  1897. 

ME  11.111  AIV  dné-i-an),  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Marmande;  1,898  h. 
bur  la  Garonne  et  le  canal  latéral. 

MEILLERAIE  (duc  de  La),  maréchal 
de  France  et  surintendant  des  finances 
(1602-1664). 

MElLLERAYE  (l.Ajf,  bourg  de  la 
Loire-Inf.,  arr.  de  Châteaubriant;  1,790  h. 
Dans  le  voisinage,  près  l'étang  de  Voi- 
reau,  se  trouve  l'abbaye  de  La  Meilleraye, 
fondée  par  les  cisterciens  en  1143. 

MEIM  ou  MAIM  (^e),  riv.  d'Allemagne, 
se  jette  dans  le  Rhin  (riv.  dr.);  600  kil. 
MEi:«ERS,  savant  historien  et  philo- 
sophe allemand  (1747-1810). 

MElIVIi^^GEIV,  V.  d'Allemagne,  cap. 
du  duché  de  Saxe-Meiningen  ;  11,450  h. 
MEI-KO^'G  ou  MEKo':VG  {le),  grand 
fleuve  de  l'Indo-Chine;  appelé  aussi 
Cambodge;  il  sort  du  Thibet,  arrose  le 
Laos,  passe  à  Pnom-Penh  et  se  jette 
ians  la  mer  de  Chine  ;  4,200  kil.  environ. 
MEI-:^AM  OU  MÉXAM  {le),  grand 
fleuve  de  Tlndo-Chine,  arrose  le  Laos 
Bangkok,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Siam;  1,200  kil. 

MEISSE.'V,  ville  de  Saxe;  20,200  h. 
Sur  l'Elbe.  Patrie  d'Hahnemann. 

MEISSAS  {Achille  de),  géographe  fr., 
né  à  Gap  (1799-1874). 

MElSSO!ViER,  peintre  français,  nô 
à  Lyon  en  1811;  m.  à  Paris  en  1891. 

MEK.HITAR,  savant  arménien,  né  à 
Sébaste,  fondateur  d-^  l'ordre  des  mékhi- 
taristes  qui  a  contribué  à  la  publication 
des  œuvres  d^s  principaux  écrivains  de 
l'Arménie  (1678-1749). 

MELA  {Pomponius),  géographe  latin 
du  !««•  siècle. 

Mélancolie  {la),  célèbre  estampe  dans 
laquelle  Albert  Durer  a  représenté,  sous 
la  figure  d'une  femme  ailée  et  robuste, 
affaissée  sur  elle-môme  et  abîmée  dans  la 
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tristesse,  Vimpuissance  de  la  science  hu- 
maine. 

IIIÉL.AIVCHTH01V  {lank-ton),  savant, 
théologien  allemand,  ami  de  Luther  et 
dévoué  à  la  Réforme;  il  rédigea  avec 
Camerarius  la  Confession  d'Augsbourg 
(1497-1560).  ^ 

MÉE.AWÉSIE,  c'est-à-dire  îles  des 
noirs,  l'une  des  trois  grandes  divisions 
de  l'Océanie,  comprenant  l'Australie,  la 
Tasmanie,  la  Nouvelle-Guinée,  l'archipel 
de  Bismarck,  les  îles  Salomon,  les  Nou- 
velles-Hébrides, la  Nouvelle-Calédonie, 
l'archipel  de  La  Pérouse,  les  îles  Fidji, 
l'archipel  de  la  Louisiade  ;  3,450,000  h. 
(Mélanésiens). 

MÉIjA^ilE  (sainte),  Romaine  d'une 
naissance  illustre,  qui  embrassa  la  vie 
monastique  et  mourut  en  444.  Fête  le 
^l  déjpembre. 

MÊLAS  [ass]  {baron  de),  général  au- 
trichien, vaincu  à  Marengo  (1730-1806). 

MELBOURNE  [lord),  homme  d'Etat 
anglais  du  parti  libéral  (1779-1848). 

MELBOURIVE,  V.  et  port  d'Australie, 
cap.  de  la  colonie  anglaise  de  Victoria; 
478,000  h.  Grand  commerce  maritime. 

MELCHISÉDECH  {ki-sé-dèk),  roi  de 
Salem,  prêtre  du  Très-Haut  et  contem- 
porain d'Abraham  [Bible). 

MEi^CHTHAL.  {Arnold  de),  un  des 
trois  ^libérateurs  de  la  Suisse  en  1307. 

MÉLÉAGRE,  roi  de  Calydon.  Les 
destins  avaient  décidé  qu'il  vivrait  tant 
que  durerait  un  tison  qui  brûlait  dans 
le  foyer  au  moment  de  sa  naissance.  Sa 
mère  éteignit  aussitôt  le  tison,  qu'elle 
garda  soigneusement.  Dans  la  suite, 
Méléagre  se  distingua  par  son  courage. 
Il  prit  part  à  l'expédition  des  Argonautes 
et  tua  le  sanglier  de  Calydon.  Une  rixe 
s'étant  élevée  entre  lui  et  ses  oncles  pour 
la  possession  de  la  hure  du  fameux  san- 
glier, il  les  frappa  d'un  coup  mortel 
dans  la  chaleur  de  la  dispute.  La  mère, 
irritée  du  meurtre  de  ses  frères,  ieta  au 
feu  le  tison  fatal,  et  son  fils  expira  aussi- 
tôt. Les  Méléagrides,  désolées  de  la  mort 
de  leur  frère,  se  couchèrent  auprès  de 
son  tombeau  en  versant  des  larmes 
abondantes.  Diane,  touchée  de  pitié,  les 
métamorphosa  en  pintades,  sur  le  plu- 
mage desquelles  les  taches  blanches  et 
rondes  représentent  les  larmes  des  sœurs 
de  Méléagre.  Myth. 

Méléagre,  statue  antique,  au  Vatican. 

Méléagre  et  Ataiaule,  tableau  de 
Rubens,  galerie  de  Dresde. 

MÉEiE-SUR-SARTHE  (LieJ,  ch.-l.  de 
c.  (Orne),  arr.  d'Alençon.  713  h.  Sur  la 
Sarthe  ;  ch.  de  f.  O. 

MEI.EG1VAMO.  V.  MarigNAN. 

Mélibée,  un  des  bergers  de  Virgile, 
qui  donne  la  réplique  à  Tityre  dans  la 
première  églogue  et  qui  figure  encore 
dans  la  septième.  C'est  un  des  types  des 
bergers  poétiques  de  l'heureuse  Arcadie. 

MELIIVGIJE,  acteur  et  sculpteur  fran- 
çais, né  à  Caen  (1812-1875). 


MELISEY,  ch.-l.  de  C  (Haute-Saône), 
arr.  de  Lure;  1,8*47  h.  Surl'Ognon. 
Mélite,  comédie  de   P.    Cornille,  en 

cinq  actes  et  en  vers,  pièce  qui  fut  le  dé- 
but de  l'auteur  (1629). 

MÉE.IT09,  citoyen  d'Athènes  qui  prit 
une  grande  part  à  la  condamnation  de 
Socrate.  V.  Anytos. 

MEL.L.E,  ch.-l.  d'arr.  (Deux-Sèvres); 
sur  la  Béronne,  affl.  de  la  Boutonne  ;  ch. 
de  f.  Et.;  à  26  k.  S.-E.  de  Niort;  2,848  h. 
(Mellois),  L'arr.  a  7  cant.,  92  comm., 
71,376  h. 

MELL.OIVI,  physicien  italien,  né  à 
Parme  (1798-1854). 

MEE,olV,  économiste  français,  né  à 
Tulle  (1680-1738). 

MELPOMiÈNE,  Muse  de  la  tragédie, 
jues  poètes  disent, 
par  périphrase ,  un 
favori ,  un  disciple 
de  Melpomene  pour 
un  auteur,  un  acteur 
tragique. 

Meipnmèue,  Sta- 
tue antique,  au  Va- 
tican ;  —  autre  sta- 
tue, au  Louvre. 

MELSEMS,  mé- 
téorologiste belge,né 
à  Louvain  (1814-1886). 

MELIJIV,  ch.-l.  du  dép.  de  Seine-et- 
Marne.  Sur  la  Seine  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M.; 
à* 40  kil.  S.-E.  de  Paris  :  12,792  h.  {Melu- 
nois  ou  Melodunois).  Patrie  d'Amyot. 
L'arr.  a  6  cant.,  97  comm.,  68.615  h. 

MÉI.IJSIME,  fée  que  les  romans  de 
chevalerie  et  les  légendes  fabuleuses  du 
Poitou  représentent  comme  l'aïeule  et  la 
protectrice  de  la  maison  de  Lusignan. 

MELVII^  (lord),  un  des  plus  fidèles 
conseillers  de  Marie  Stuart  (1235-1606). 

MEE.TIL.L.E  {vicomie  de),  homme 
d'Etat  anglais  (1741-1811). 

MEL.TIL.E.E  {baie  de),  dans  la  mer  de 
Baffin,  côte  O.  du  Groenland.— Presqu'île 
de  la  partie  septentrionale  de  l'Amérique 
anglaise  (Amérique  du  Nord),  située  au 
nord  de  l'île  Southampton. 

MEL.VIEX.E  {détroit  de),  passage  dans 
la  région  arctique  de  l'Amérique,  entire 
les  îles  Parry  d'un  côté  et  les  îles  du 
Prince-de-Galles,  du  Prince-Albert  et  de 
Banks,  de  l'autre. 

MEI.VII.LE,  île  de  l'archipel  Parry, 
au  N.  de  l'Amérique  du  Nord.  —  lie  do 
la  côte  septentrionale  de  l'Australie. 

MEMEL,  V.  et  p.  de  Prusse,  prov.  do 
la  Prusse  orientale  ;  20,000  h. 

MEML.IIV»  {Hans),  peintre  flamand, 
correct,  élégant  et  original  (1425-1495). 

MEMIVOIV,  personnage  fameux  des 
légendes  de  l'antiquité,  fils  de  Tithon  et 
de  l'Aurore.  Il  l'ut  envoyé  par  son  père,  roi 
d'Egypte  et  d'Ethiopie,  au  secours  deTroia 
assiégée  par  les  Grecs.  Après  avoir  tué 
Antiloque,  filsdeNestor,  il  périt  lui-même 
de  la  main  d'Achille.  On  lui  fit  de  ma- 
gnifiques funérailles,  et  un  grand  nombre 
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de  villes  lui  élevèrent  des  monuments. 
L'Aurore»  au  désespoir,  alla,  les  cheveux 
épars  et  les  yeux  baignés  de  larmes,  se 
ieter  aux  pieds  de  Jupiter  et  le  supplier 
d'accorder  à  son  fils  quelque  privilège 
qui  le  distinguât  du  reste  des  mortels. 
Des  faits  merveilleux  éclatèrent  autour 
de  son  bûcher  ;  toutefois,  ces  prodiges  ne 
calmèrent  pas  la  douleur  de  l'Aurore,  et 
depuis  elle  n'a  cessé,  chaque  matin,  de 
verser  des  larmes  ;  c'est  la  rosée,  à  la- 
quelle les  disciples  d'Apollon  ont  donné 
le  nom  poétique  de  pleurs  de  l'Aurore. 

La  célébrité  attachée  à  Memnon  lui 
vient  surtout  de  la  fameuse  statue  qui, 
selon  la  tradition  grecque,  lui  avait  été 
élevée  aux  environs  de  la  ville  de  Thèbes 
et  qui  paraît  être  en  réalité  le  colosse 
du  pharaon  Amenhotpou  III.  Lorsque 
les  rayons  du  soleil  levant  venaient  à  la 
frapper,  elle  faisait  entendre  des  sons 
harmonieux,  comme  si  Memnon  avait 
voulu  saluer  l'apparition  de  sa  mère. 

Mémoires  de  Joinville,  histoire  de 
saint  Louis  et  des  Croisades  entreprises 
par  ce  prince  ;  récit  plein  de  naturel,  de 
sensibilité  et  de  charme. 

mémoires  de  Comines^  ouvrage  des 
plus  précieux  sur  les  règnes  de  Louis  XI 
et  de  Charles  VIII.  C'est  le  récit  vivant 
et  naïf  d'un  témoin  oculaire  (1523). 

laiémoires  du  cardinal  de  Richelieu, 
relation  volumineuse,  écrite  quelquefois 
avec  emphase,  mais  où  se  révèlent  les 
hautes  qualités  politiques  de  l'auteur 
(xviie  siècle). 

Mémoires  du  cardinal  de  Retz,  un  des 
chefs-d'œuvre  de  notre  langue  pour  l'in- 
térêt du  récit,  le  feu  des  peintures  et 
l'appréciation  des  événements,  «  écrits, 
dit  Voltaire,  avec  un  air  de  grandeur, 
une  impétuosité  de  génie  et  une  inégalité 
qui  sont  l'image  de  sa  conduite  »  (xviie  siè- 
cle). 

Mémoires  de  Mme  de  MotteviUe  sur 
le  règne  de  Louis  XIII  et  la  régence 
d'Anne  d'Autriche  ;  récit  prolixe,  mais 
écrit  avec  beaucoup  de  sincérité,  de  grâce 
et  d'esprit  (xvne  siècle). 

Mémoires  de  la  cour  de  France,par 
Mme  de  La  Fayette,  comprenant  les  an- 
nées 1688  et  1689,  lecture  aussi  agréable 
qu'instructive. 

Mémoires  du  comte  de  Gramont, 
par  Ant.  Hamilton,  livre  original,  ou- 
vrage d'un  esprit  léger  et  fin  ;  le  héros 
était  le  beau-frère  de  l'auteur.  (1713). 

Mémoires  de  Saint-Simon,  ouvrage 
célèbre,  qui  introduit  le  lecteur  dans  l'in- 
timité du  xvne  et  du  xviiie  siècle,  re- 
marquable par  l'énergie  des  peintures, 
l'élévation  morale  et  la  propriété  de  l'ex- 
pression; récit  passionné  et  incorrect 
dans  son  éloquence  naturelle,  où  l'on 
trouve  «  le  style  de  cour  dans  un  homme 
de  génie,  le  style  sans  frein  dans  un 
homme  plein  d'honneur  et  de  vertu,  une 
âme  mise  à  nu  ».  Les  meilleures  pages 
de  Saint-Simon  rappellent  celles  de  Ta- 
cite et  de  Bossuet. 


Mémoires  de  Mme  de  Staal  de  Lannay^ 
œuvre  d'une  femme  d'un  grand  esprit 
et  d'un  esprit  délicat;  tableau  intéressant 
de  la  cour  de  la  duchesse  du  Maine 
(xviiie  siècle). 

Mémoires  historiques  de  Frédéric  II, 
roi  de  Prusse,  ouvrage  qui  place  l'auteur 
au  premier  rang  parmi  les  historiens  de 
son  temps.  Ces  mémoires  sont  écrits  en 
français. 

Mémoires  de  Beaumarchais,  factum  s 
judiciaires,  pleins  de  malice  et  d'intérêt; 
ces  chefs-d'œuvre  de  plaisanterie  et  de 
dialectique  passionnée  obtinrent  un  suc- 
cès d'enthousiasme  (1774-1775). 

Mémoires  de  Marmontel,  composés 
pour  l'instruction  de  ses  enfants;  livre 
intéressant  au  point  de  vue  de  l'histoire 
littéraire  et  qui  est  le  meilleur  ouvrage 
de  l'auteur  (1798). 

Mémoires  de  Mme  Roland,  mémoires 
célèbres,  écrits  par  cette  femme  illustre 
pendant  son  incarcération,  sous  la  Ter- 
reur ;  pages  du  plus  haut  intérêt,  tracées 
d'une  main  ferme,  dans  lesquelles  il  y  a 
autant  de  courage  que  de  style  et  d'ima- 
gination. Publiés  l'an  VII. 

Mémoires  de  Napoléon,  récits  dictés 
à  Sainte-Hélène  et  traitant  notamment 
des  campagnes  de  la  Révolution  et  de 
l'Empire.  Ces  commentaires  du  César 
moderne  sont  l'œuvre  d'un  grand  écri- 
vain (1823-1847). 

Mémoires  de  Bourrienne  sur  Napo- 
léon, etc.,  ouvrage  qui  a  joui  dans  son 
temps  d'une  grande  vogue  (1829). 

Mémoires  de  deux  jeunes  mariées, 
roman  de  H.  de  Balzac  ;  belle  étude  psy- 
chologique}. 

Mémorial  de  Saiute-Oélène,  ou- 
vrage de  Las  Cases  ;  c'est  le  journal  des' 
entretiens  de  Napoléon  I^r  sur  toutes  les 
époques  de  son  histoire  (1823). 

MEMPHIS  (min-fice),  v.  de  l'ancienne 
Egypte  dont  elle  fut  la  capitale.  Elle  fut 
fondée  par  Minî  sur  les  bords  du  Nil  et 
compta  jusqu'à  700,000  h.  {Memphites). 
Sur  son  emplacement  s'élève  aujourd'hui 
le  bourg  de  Mit-Ramineh  qui  compte 
3,200  h. 

MEMPHIS,  V.  des  Etats-Unis  (Etat 
de  Tennessee)  ;  35,000  h.  Sur  le  Mississipi. 

MÉIirA»ES,autre  nom  des  Bacchantes. 

MÉWAGE  (Gilles),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Angers,  qui  s'est  surtout  oc- 
cupé des  etymologies  et  des  règles  de 
notre  langue  (1603-1692). 

Ménage  du  menuisier  {le),  chef- 
d'œuvre  de  Rembrandt,  au  Louvre;  le 
menuisier,  debout  près  d'une  fenêtre, 
rabote  une  planche;  une  femme,  assise 
près  d'un  berceau,  allaite  un  enfant 
qu'une  vieille  caresse.  Ce  délicieux  ta- 
bleau a  été  souvent  désigné  comme  re- 
présentant une  Sainte  Famille. 

Méuagiaua,  recueil  de  conversations 
qui  se  tenaient  chez  Ménage,  augmenté 
plus  tard  par  La  Monnoye.  Cet  ouvrage 
contient,  sous  le  rapport  des  mœurs  o 
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des  anecdotes  littéraires,  des  particula- 
rités curieuses  qui  en  rendent  la  lecture 
amusante  et  quelquefois  utile. 

lliKMAI  {détroit  rfe),  sépare  l'île  d' An- 
glesey de  l'Angleterre. 

HÉMAMDUE,  poète  comique  grec, 
élùve.  de  Théophraste  (342-290  av.  J.-C.)- 

liIÉIVAlVT(Jortc/ifm),assyrlologue  fran- 
çais, né  à  Cherbourg  (1820-1899). 

MEWAT,  ch.-l.  de  c  (Puy-de-Dôme), 
arr.  de  Riom;  1,311  h. 

niEMDA^lA  (  archipel  de  ).  V.  Mar- 
quises. 

IHIi^IVPE,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Lozère. 
Sur  le  Lot;  ch.  de  fer  Orl.,  à  567  kil. 
S.-E.  de  Paris  ;  7,878  h.  (Mendois).  Evê- 
ché.  Serges,  escots.  L'arr.  a  7  cant., 
67  comm.,  51,185  h. 

mKNnv:L.SSOHfX  (mène-dél-sône),  sa- 
vant allemand,  qui  s'efforça  par  ses  écrits 
de  concilier  les  juifs  et  les  chrétiens 
(1729-1786). 

•  SIEMDELSSOHW  -  nAllTIIOI.DY, 
petit-fils  du  précé- 
dent, célèbre  com- 
positeur allemand 
né  à  Hambourg;  ses 
œuvres  les  plus  bel- 
les appartiennent  à 
la  symphonie ,  à 
l'oratorio,  à  la  mu- 
sique d'église.  Ses 
chœurs  à'Antigone 
et  d' Œdipe,  ses  ouvertures  :  le  Songe 
d'une  nuit  d'été,  la  Grotte  de  Fingal,  etc, 
sont  remarquables  (1809-18V7). 

JUEIVDISZ  Pi^TO,  célèbre  navigateur 
portugais,  explorateur  des  Indes  et  de 
l'extrême  Orient  (1509-1583). 

lilen«1iant  {le) ,  tableau  de  Murillo 
(Louvre)  ;  œuvre  d'un  naturel  saisissant. 

MEIVDIZABAI.  {min),  homme  d'Etat 
espagnol,  né  à  Cadix  (1790-1853). 

]iIEMDOZA  {min),  diplomate,  guerrier 
et  littérateur  espagnol,  né  à  Grenade 
(1503-1575). 

MEMDOZA,  ville  de  la  République 
Argentincv  ch.-l,  de  la  prov.  de  Men- 
doza;  28,600  h.  La  prov.  a  100.000  h. 

Méuechities  {les),  comédie  de  Plante, 
qui  a  servi  de  modèle  à  la  pièce  de  Re- 
gnard  portant  le  même  titre. 

MÉIVÉLAS  {âce),  roi  de  Sparte  et 
frère  d'Agamemnon  ;  Hélène,  sa  femme, 
fut  enlevée  par  Paris  et  ce  rapt  déter- 
mina la  guerre  de  Troie  {Myth). 

niÉIVÉI.iK.  II,  négus  d'Abyssinie,  né 
en  1842,  monté  sur  le  trône  en  1889. 

MEIVEIVIUS  AGltlPPA,  consul  ro- 
main en  503  av.  J.-C.  C'est  lui  qui  ra- 
conta au  peuple  romain  retiré  sur  le 
mont  Aventin  l'apologue,  aujourd'hui 
si  connu  :  les  Membres  et  l'Estomac. 

JHEIVÈS  V.  MiNÎ. 

ME.^GS  {Raphaël),  peintre  allemand, 
né  en  Bohême  (1728-1779). 

ME^G-TSEU  ou  ItIEI¥ClIJlS,  célèbre 
philosophe  chinois,   petit-fils  de  Confu- 


cius. Après  avoir  longtemps  médité  et 
commenté  les  [livres  sacrés  de  la  Chine, 
il  écrivit  le  Traité  de  morale  qui  l'a  im- 
mortalisé (ive  siècle  av.  J.-C). 

MEWIGOVTE,  ch.-l.  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Parthenay;  1,085  h. 

MEMIW,  V.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale) ;  19,500  h.  Sur  la  Lys  qui  la  sé- 
pare du  départ,  du  Nord. 

IHEIVIER  {E.-J.),  industriel  et  écono- 
miste fr.,  né  à  Paris  (1826-1881). 

Meninas  (las),  chef-d'œuvre  de  Ve- 
lazquez, musée  de  Madrid  ;  au  premier 
plan,  l'infante  Marguerite-Marie,  jeune 
fille  de  huit  à  dix  ans,  s'amuse  avec  ses 
dames  d'honneur  {meninas);  à  gauche, 
Velazquez  fait  le  portrait  de  Philippe  IV 
et  de  la  reine  ;  à  droite,  un  nain  et  une 
naine  jouent  avec  un  chien.  Cette  compo- 
sition, éminemment  originale,  est  peinte 
avec  une  vigueur  extraordinaire. 

SIÉIVIPPE,  philosophe  grec,  de  l'école 
des  cyniques  (me  s.  av.  J.-C). 

Mé nippée  {satire),  célèbre  pamphlet 
politique  dirigé  contre  la  Ligue  et  dont 
les  principaux  auteurs  sont  :  P.  Pithou, 
N.  Rapin,  Passerat  et  Leroy  (1594). 

IIIEMH.ERE8  ou  mieux  MEIVKERI, 
roi  égyptien  de  la  4e  dynastie. 

MEIVIVETOIJ-SIIR-CHER,  ch.-l.  de 
C.  (Loir-et-Cher),  arr.  de  Romorantin  ; 
1,060  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

JUEIVOU,  général  français,  né  à  Bous- 
say  (Indre-et-Loire),  commandant  en  chef  • 
de  l'armée  d'Egypte  après  l'assassinat 
de  Kléber  (1750-1810). 

ME]¥S  {man-ce),  ch.-l.  de  c.  (Isère), 
arr.  de  Grenoble;  1,728  h.  Patrie  d'Ac- 
carias. 

IlIE]VSCHlK.OFF  t{min'Chi-kof),  mi- 
nistre de  Pierre  le  Grand  et  de  Cathe- 
rine Ire,  exilé  en  Sibérie  par  Pierre  II. 
Il  prit  une  part  importante  à  la  victoire 
de  Pultava  (1670-1729). 

Mensouges,  roman  analytique  de 
Paul  Bourget  (1887). 

MEIVTAMA,  village  d'Italie,  près  de 
Rome,  où  Garibaldi  fut  défait  par  les 
troupes  pontificales  et  françaises  (3  nov. 
1867). 

MEIVTEÉ.I.E  {man),  géographe  fran- 
çais, né  à  Paris  (1730-1815). 

Menteur  (Ze),  comédie  de  P.  Corneille, 
en  cinq  actes  et  en  vers  (1642),  qui  ouvrit 
la  voie  au  génie  de  Molière.  Quelques 
vers  de  cette  comédie  sont  devenus  des 
adages  ;  voici  les  deux  qui  sont  le  mieux 
frappés  : 

La  façon  de  donner  vaut  mieux  que  ce  qu'on  donne. 
Si  quelqu'un  l'entend  mieux,  je  l'irai  dire  à  Rome. 

MEIVTOIV,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mariti- 
mes), arr.  de  Nice  ;  9,050  h.  {Mentonais). 
Sur  la  Méditerranée  ;  ch.  de  f.  P.-L.-Rl. 
Oliviers,  oranges,  citrons.  Patrie  du  gé- 
néral Bréa. 

ME1VTOR  (mm),  ami  d'Ulysse  et  gou- 
verneur de  Télémaque.  Son  nom  est  de- 
venu synonyme  de  guide  sûr  et  impeo- 
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cable,  de  conseiller  prudent.  Minerve 
prenait  souvent  sa  figure  et  sa  voix  pour 
engager  le  fils  d'Ulysse  à  ne  point  dégé- 
nérer de  la  valeur  et  de  la  ruse  de  son 
père  (Myth).  Cette  tradition  a  été  adop- 
tée par  Fénelon  dans  son  Télémaque. 

MEIVZALEH,  lac  de  la  basse  Egypte, 
traversé  par  le  canal  de  Suez. 

Méphistophélès,  dénomination  du  dia- 
ble que  le  Faust  de  Goethe  a  popularisée, 
que  le  poète  allemand  n'a  pas  inventée, 
mais  qu'il  a  empruntée  à  la  vieille  lé- 
gende du  docteur  Faust.  Il  serait  difficile 
d'indiquer  d'une  manière  certaine  l'éty- 
mologie  et  la  signification  du  nom  de 
Méphistophélés,  synonyme  d'homme  d'une 
nature  perverse  et  vraiment  diabolique. 

MEHraEI.,  peintre  allemand,  né  à 
Breslau  en  181S. 

MÉQUI^ËZ  (neze),  v.  du  Maroc; 
25,000  h. 

MER,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher),  arr. 
de  Blois  ;  4,029  h.  Sur  la  Loire  ;  ch.  de  f. 
Orl.  Patrie  de  Jurieu. 

Mer  (la),  ouvrage  de  Michelet  (1861), 
où  l'imagination  brillante  de  l'auteur 
joue  le  principal  rôle. 

Mer  (;«),  recueil  de  poésies  de  Jean 
Bichepin  (1886). 

MERCADA]!VTE,  compositeur  italien, 
(1796-1870). 

Mercadei,  type  littéraire  créé  par 
Balzac;  il  personnifie  l'agioteur  sans  scru- 
pules, le  tripoteur  d'affaires  véreuses. 

MERCATOR,  célèbre  géographe  hol- 
landais, né  à  Rupelmonde.  Il  donna  son 
nom  à  un  système  de  projections  dans 
lequel  les  longitudes  sont  représentées 
par  des  droites  parallèles  équidistantes 
et  les  degrés  de  latitude  par  des  droites 
parallèles  perpendiculaires  au  méridien 
(1512-159^). 

Merci  {ordre  de  la)  ou  de  la  Rédemp- 
tion, ordre  religieux  fondé  en  1223  et 
qui  se  consacrait  au  rachat  des  prison- 
niers faits  par  les  infidèles. 

MERCIE  {Antonin),  sculpteur  fran- 
çais, né  à  Toulouse  en  1845,  auteur  du 
Gloria  victis. 

MERCIER  DE  I.A  RIVIERE,  éco- 
miste  fr.,  de  l'école  des  physiocrates 
(1720-1793). 

MERCIER,  littérateur  fr.,  né  à  Paris, 
auteur  du  Tableau  de  Paris  (1740-1814). 

MERCIE  IJR, 
ch.-l.  de  c.  ((Jor- 
rèze),ar-r.de  Tulle; 
862  h. 

MERCŒVR 
(duc  de),  né  à  No- 
méni  (  Meurthe  ) , 
chef  de  la  Ligue 
après  la  mort  des 
Guises  (1558-1602). 

*  MERCURE, 
fils  de  Jupiter, 
messager  des  dieux  et  lui-même  dieu  de 
l'éloquence,  du  commerce  et  des  voleurs. 
(Myth.) 


Mercure  attachan*  aea  talonnièrea, 

statue    en    bronze,  de   Rude  (1834),  au 
Louvre;  —  de  Pigalle,  même  musée. 

Mercure  instruisant  Cupiden,  chef- 
d  œuvre  du  Corrège,  à  la  National  Gal- 
lery (Londres)  ;  Vénus  assiste  à  la  leçon  ; 
c'est,  avec  VAntiope  du  Louvre,  la  femme 
la  plus  admirable  qu'ait  peinte  le  Cor- 
rège. 

Mercure  et  le  bûcheron,  tableau  de 
Salvator  Rosa;  à  la  National  Gallery. 

Mercure  volaui,   statue   de  Jean  de 

Bologne,  musée  des  Offices  ;  mouvement 

et  attitude  d'une  hardiesse  merveilleuse. 

Mercure  enlevant  Hébé,   groupe  de 

Jean  de  Bologne  ;  au  Louvre. 

Mercure,  dit  i^%ntinoâ8  du  Belvé- 
dère, statue  antique,  en  marbre  de  Pa- 
ros,  au  Vatican  ;  la  perfection  du  dessin 
et  du  modelé,  la  simplicité  et  la  dignité 
de  l'attitude  font  de  cette  statue  un  des 
chefs-d'œuvre  de  l'art  antique. 

Mercure  assis,  statue  antique,  en 
bronze  ;  musée  des  Etudes. 

Mercure  de  France  (Ze),  recueil  pé- 
riodique, fondé  en  1672  par  de  Visé  et 
continué  par  divers  auteurs  jusqu'au 
commencement  du  xixe  siècle,  journal 
consacré  aux  nouvelles  de  cour,  aux  pe- 
tites pièces  de  vers  et  aux  anecdotes. 

MERCVREY,  village  de  Saône-et- 
Loire,  arr.  de  Châlons  ;  634  h.  Vins  re- 
nommés. 

Mercuriales,  discours  judiciaires  de 
d'Aguesseau,  ouvrage  encore  aujourd'hui 
estimé. 

MERCY,  général  allemand,  né  à 
Longwy,  vaincu  à  Fribourg  par  Condi 
et  Turenne  et  tué  à  Nordling  en  1645. 

MERDRIGMAC,  ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
du  Nord),  arr.  de  Loudéac  ;  3,292  h. 

MÉRÉ  (chevalier  de),  moraliste  fran- 
çais (1610-1685). 

Mère  coupable  (/a),  drame  de  Beau- 
marchais, en  cinq  actes  et  en  prose  (1792). 
MÉRÉVII.I.E,  ch.-l.  de  c.   (Seine-et- 
Oise),  arr.  d'Etampes  ;  1,518  h. 

MÉRIDA,  V.  d'Espagne,  prov.  de  Ba- 
dajoz  ;  7,400  h.  Sur  le  Guadiana.  Patrie 
de  sainte  Eulalie. 

MÉRIDA,  V.  du  Mexique,  cap.  du  Yu- 
catan, 46,000  h. 

MÉRIMÉE  (Prosper),  romancier  fr., 
né  à  Paris,  auteur  de  CoZom6a(  1803-1 870). 
MÉRIMDOI^  village  du  dép.  de  Vau- 
cluse,  arr.  d'A.pt;  778  h.  Tristement  cé- 
lèbre par  les  massacres  des  Vaudois  en 
1545. 

MERIONETH,  comté  d'Angleterre 
(Galles);  ch.-l.  Dolgelly.  Le  c.  a  52,038  h. 
Mérite  des  femmes  {le),  poème  de 
Legouvé  (1800);  ouvrage  qui  ne  ressemble 
nullement  à  beaucoup  d'autres  écrits  sur 
le  même  sujet,  tissus  de  madrigaux  et  do 
fixdeurs  rimées  ;  c'est  une  peinture  vraie, 
gracieuse  et  touchante  des  vertus,  du 
dévouement,  des  devoirs  et  des  charmes 
de  la  femme.  Tout  le  monda  connaît  le 


IVIER 


1248 


▼ers  un  peu  naïf  qui  termine  le  morceau 
le  plus  populaire  de  ce  poème  : 

Tomba  aux  pieds  de  ce  sexe  à  qui  tu  dois  ta  mère. 

merle:,  auteur  dramatique  français, 
né  à  Montpellier  (1785-1852). 

IiIi:RL.E  D'AVBieiVÉ,  théologien  et 
littérateur  suisse,  auteur  d'une  Histoire 
de  la  Réformation  (1794-1872). 

]IIE:hi.KK/1UI.T  [rô]  (E.e),  ch.-l.  de  c. 
(Orne),  arr.  d'Argentan  ;  1,269  h.  Ch.  de 
f.  O.  Patrie  de  Pouqueville. 

]iIERL.IIV,  surnommé  TEuchanteur, 
sorte  de  devin  qui  joue  un  grand  rôle 
dans  les  romans  de  chevalerie. 

Merlin  TEnchniiteur,  ouvrage  d'Ed- 
gar Quinet;  girande  allégorie  philoso- 
phique (1860). 

MERLIN  de  Douai,  célèbre  juris- 
consulte et  homme  politique  français, 
né  à  Arleux  (Nord),  exilé  en  1815  (1754- 
1838). 

IHERLIIV  de  Thionville,  convention- 
nel, né  à  Thionville  (1762-1833). 

MÉRODE,  illustre  famille  de  la  Bel- 
gique, qui  paraît  remonter  au  xiie  s. 

MÉROPE,  épouse  de  Cresphonte,  roi 
de  Messénie  {Myth.). 

Mérope,  tragédie  de  Mafiféi  (1713), 
traduite  en  français  par  Fréret. 

Mérope,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers,  de  Voltaire  (1743),  qui  est  généra- 
lement considérée  comme  le  chef-d'œuvre 
de  l'auteur.  Elle  a  pour  sujet  l'amour 
maternel.  Quelques  vers  bien  frappés  de 
cette  célèbre  tragédie  ont  passé  dans  la 
langue  et  sont  fréquemment  rappelés  : 

Le  premier  qui  fut  roi  fut  un  soldat  haureux. 
Qui  sert  bien  sou  pays  n'a  pas  besoin  d'aïeux. 

Quand  on  a  tout  perdu,  quand  on  n'a  plus  d'espoir, 
La  vie  est  un  opprobre,  et  la  mort  un  devoir. 

Mérope,  tragédie  d'Alfiéri,  en  cinq 
actes  et  en  vers  (1783).  une  des  meilleures 
de  l'auteur.^ 

MÉROVÉE  ou  MERO'WIG,  prince 
franc  qui  a,  suppose-t-on,  ré^jné  sur  les 
tribus  saliennes  de  448  à  458.  Il  était  fils 
ou  neveu  de  Clodion.  On  croit  qu'il  com- 
manda les  Francs  à  la  grande  bataille  de 
Châlons-sur-Marne  où  fut  défait  Attila. 
Il  a  donné  son  nom  aux  rois  de  la  pre- 
mière race- 

MÉROVÉE,  fils  de  Chilpéric  lor, 
épousa  sa  tante  Brunehaut  en  576  ;  mais 
poursuivi  par  Frédégonde,  il  se  fit  tuer 
en  577. 

MÉROVINGIENS,  nom  donné  k  la 
première  dynastie  qui  a  régné  sur  la 
France;  elle  tire  son  nom  de  Mérovée  et 
finit  avec  Childéric  III  en  752. 

Mérovingiens  (Récits  des  tempa),  ou- 
vrage historique  d'Augustin  Thierry,  vé- 
ritable résurrection  d'une  période  peu 
connue  de  notre  histoire  nationale  (1840). 

Merveilleuses,  nom  sous  lequel  on  a 
désigné,  pendant  le  Directoire,  les  jeune.", 
femmes  d'une  élégance  recherchée  dans 
leurs  manières  et  leur  toilette. 


HERSEBOrRG,    v.   de 


la  prov.  do 
Saxe  (Prusse  centrale);  15,300  h.  Sur  la 
Saale.  Houille. 

MERS-EI..M.EBIR,  (ville  d'Algérie 
(prov.  d'Oran);  2,956  h.  Port  sur  le  golfe 
d'Oran. 

MERSEIVIVE  {le  Père),  savant  reli- 
gieux, né  à  La  Soultière  (Sarthe),  ami  dô 
Descartes  (1588-1648). 

MERSEY  [la),  fleuve  d'Angleterre,  se 
jette  dans  la  mer  d'Irlande  par  un  long 
estuaire  sur  lequel  se  trouve  Liverpool  ; 
130  kil. 

MERTHlfR-TYDFlL,,  ville  d'Angle- 
terre (pays  de  Galles)  ;  70,000  h.  Sur  le 
Taff. , Forges,  fonderies,  houille. 

MERU,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Beauvais;  4,69.4  h.  Ch.  de  f.N.  Tabletterie. 

MERV,.  oasis  de  la  prov.  Transcas- 
pienne  (Asie  centrale  russe)  ;  200,000  h. 
[Merviens).  V.  pr.  Merv,  sur  le  chemin 
de  fer  transcaspien. 

Merveilles  du  monde  {les  Sept),  nom 
donné  par  les  anciens  à  sept  chefs- 
d'œuvre  d'architecture  et  de  sculpture  : 
les  jardins  suspendus  de  Babylone,  les 
pyramides  d'Egypte,  le  Jupiter  Olympien, 
le  Mausolée,  le  phare  d'Alexandrie,  le 
colosse  de  Rhodes  et  le  temple  de  Diane 
à  Ephèse. 

MERVII.I.E,  ch.-J.  de  c.  (Nord),  arr. 
d'Hazebrouck  ;  7,573  h.  Sur  la  Lys  ;  ch.  de 
f.  N.^ 

MÉRY,  poète  et  romancier  fr.,  né 
aux  Aygalades  [B.-du-Rhône]  (1798-1866). 

MÉRY- SUR  -  SEIME  ,  ch.-l.  de  C. 
(Aube),  arr.  d'Arcis-sur-Aube  ;  1,372  h. 
Sur  la  Seine,  qui  y  devient  navigable,  et 
le  canal  latéral  ;  ch.  de  f.  E.  Combat 
contre  les  Alliés  le  22  févr.  1814. 

MESCHED,  V.  MeCHED. 

MÉSÈI¥E,  région  de  l'Asie,  appelée 
aujourd'hui  Irak-Arabi,  et  où  un  Arabe 
du  nom  de  Spasinès  fonda,  en  129  av.  J.-C, 
un  royaume  qui  prit  fin  en  225  ap.  J.-C. 

MÉSIE,  contrée  de  l'Europe  ancienne, 
correspondant  aujourd'hui  à  la  Serbie  et 
à  la  Bulgarie. 

MESL-AY^wî^-Zé),  ch.-l.  de  c^Mayenne). 
arr.  de  Laval;  1,819  h;  Ch.  de  f.  O. 

MESMER  (méce-mer),  médecin  alle- 
mand, fondateur  de  la  théorie  du  magné- 
tisme animal  connue  sous  le  nom  de 
mesmérisme  (1733-1815). 

MESMES  (Jean-Jacques  de)  homme 
d'Etat  français,  membre  du  conseil  de 
Henri  II  (1490-1569)  ;  —  Henri,  homme 
d'Etat,  négociateur  français  (1531-1596). 

MÉSOPOTAMIE  (mot  qui  signifie 
entre  les  fleuves),  région  de  l'Asie  an- 
cienne, entre  l'Euphrate  à  l'O.  et  le  Tigre 
à  l'E. 

MESSAL.IME,  épouse  de  l'empereur 
Claude,  fameuse  par  ses  débauches,  mère 
de  Britannicus  et  d'Octavie,  tuée  en  i8. 

Messe  de  Bolséne  (la),  fresque  de 
Raphaël  au  Vatican  {Chambres). 

MESSEI,  ch.-I.  de  c.  (Orne),  arr.  de 
[  Domfront;  1,235  h.  Cb.  de  f.  O. 


IVIET 


1249 


HESSEnrE,  V.   du  Péloponèse»  anc. 

cap.  da  la  Messénie  ;  5,900  h.  On   I'ap- 

^  pelle  aujourd'hui  Messéne  ou  Mavromati. 

MESSÉMIE,  ancienne  contrée  du  Pé- 
loponèse,  cap.  Messène.  Les  Messéniens 
furent  soumis  par  les  Spartiates  après 
de  longues  luttes  (vue  s.  av.  J.-C),  mais 
Epaminondas  les  délivra  du  joug  lacé- 
démonien  en  369. 

Messéuieiiues  {les),  élégies  patrio- 
tiques de  Casimir  Delavigne  ;  poésies  dont 
le  sentiment  national  assura  la  popula- 
rité (1818-1827).  ^    ^ 

Messiade  [la],  célèbre  poème  épique 
en  vingt  chants,  par  le  poète  allemand 
Klopstock  (1773).  Le  poète  chante  la  ve- 
nue de  l'Homme-Dieu,  sa  passion  et  son 
ascension  ;  il  suit  fidèlement  les  tradi- 
tions du  Nouveau  Testament,  ne  se  per- 
mettant que  de  choisir  les  matériaux  de 
son  épopée.  Les  récits,  les  dialogues,  les 
tableaux,  les  chants  lyriques  y  alternent  ; 
la  versification,  le  rythme,  sont  d'une 
perfection    classique.   L'élévation   de  la 

Sensée  place  l'auteur  à  côtâ  d'Homère  et 
e  Milton. 

MESSI^TE,  V.  de  Sicile,  sur  le  phare 

'  ou  détroit  de  Messine  ;  126,497  h.  {Messi- 

nois).   Archevêché,   port  militaire  et  de 

commerce.  Patrie  de  Dicéarque,  d'Evhé- 

mère. 

MESSIIVE  {détroit  on  phare  de),  entre 
l'Italie  et  la  Sicile,  fait  communiquer  la 
mer  Tyrrhénienne  avec  la  mer  Ionienne. 

MESVKES  (meure),  ch.-l.dec.  (Saône- 
et-Loiro),arr.  d'Autun  ;  1,334  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

Métamorphoses  {les),  poème  mytho- 
logique d'Ovide,  en  quinze  livres.  Cet 
ouvrage,  un  des  plus  brillants  monu- 
ments de  la  poésie  latine,  est  une  vaste 
épopée  cyclique  qui  embrasse  tous  les 
faits  de  la  mythologie  et  des  temps  fabu 
leux.  '< 

MÉTAPHRASTE,  hagiographe  du 
Bas-Empire  (xe  siècle). 

Métaphysique  ou  Philosophie  pre- 
mière, ouvrage  d'Aristote,  qui  est  encore 
aujourd'hui  le  fondement  de  cette  science 
et  qui  a  joui  pendant  le  moyen  âge  d'une 
autorité  incontestée  (ive  siècle  av.  J.-C). 

MÉTASTASE,  célèbre  poète  italien, 
né  à  Assise  (1698-1782). 

MÉTAURE,  petit  fleuve  d'Italie  cen- 
trale, se  jette  dans  l'Adriatique  ;  110  kil. 
Sur  ses  bords,  Asdrubal,  frère  d'Annibal, 
fut  vaincu  et  tué  par  les  Romains  (207  av. 
J.-C). 

MÉTELIIV.  V.  MYTILÈNE. 

METELliUS,  consul  romain  en  251 
av.  J.-C,  qui  vainquit  les  Carthaginois 
en  Sicile  ;  —  Metellus  le  Macédonique, 
son  petit-fils,  préteur  et  consul  romain, 
conquérant  de  la  Macédoine  (148  av. 
J.-C)  ;  —  Metellus  le  Numidique,  neveu 
flu  précédent,  consul  romain,  vainquit 
Jugurtha  en  109  av.  J.-C,  fut  supplanté 
par  Marins  et  exilé;  m.  en  91  av.  J.-C  ; 
—  Metellus  le  Pieux,  fils  du  précédent, , 
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préteur  et  l'un  des  chefs  de  la  guerre 

oeuf  r?i'  '^'  c^-^^'  -X  Metellus  sJipion 
petit-Ulb  de  Scipion  Nasica  et  flis  adoptif 
du   précédent;    il   soutint   la   cause   de 
(4^?  J  cf  ^  ^^"^  ^  Thapsus,  il  se  tua 

MÉTEKEAU(r/iî6rtMZ0.  architecte  fr., 
ne  a  Dreux,  m.  vers  1599;  —  Son  fils 
CLEMEN-r,  architecte,  construisit  la  digue 
de  La  Rochelle  (1581-1652).  ^ 

METHODE    imint].  V.  CYRILLE. 

Méthode  [Dificours  de  la),  par  Descar- 
tes, petit  livre  dont  la  destinée  a  été  de 
réformer  la  philosophie  (1637).  Il  a  affran- 
chi les  mtelligences  du  joug  de  la  sco- 
lastique.  C'est  dans  cet  opuscule  que  se 
trouve  le  fameux  Cogito,  ergo  sum,  .  Je 
pense,  donc  je  suis  >.,  qui  revient  si  sou- 
vent sous  la  plume  des  écrivains. 

Méthodistes,  secte  protestante  fondée 
a  Oxford  par  John  Wesley  en  1720. 

METHOIVE,  ancienne  v.  du  S.-O.  de 
la  Messénie;  auj.  Modon. 

MÉTIDJTA  ou  MITIDJA,  grande, 
belle  et  fertile  plaine  d'Algérie  (prov. 
d'Alger). 

METltJS  SUFFETlus,  dictateur 
d'Albe,écartelé  par  ordre  de  TuUus  Hos- 
tilius  après  le  combat  des  Horaces  et 
des  Curiaces. 

MÉTius,  savant  hollandais,  né  t 
Aalkmaar;  il  passe  pour  avoir  inventé 
le  télescope  en  1609. 

MÉTOIV,  astronome  athénien,  inven- 
teur d'un  cycle  de  19  ans  appelé  Nombre 
d'or  (ve  siècle  av.  J.-C). 

Métronianie  [la),  comédie  en  cinq  ac- 
tes 3t  en  vers,  de  Piron  ;  chef-d'œuvre 
de  gaieté,  d'esprit  et  de  bon  sens;  une 
des  meilleures  comédies  de  la  scène 
française  (1738).  C'est  dans  cette  pièce 
que  se  trouve  ce  vers  si  souvent  cité  : 

J'ai  ri,  me  voilà  désarmé, 

qui,  dans  l'application,  signifie  que  le 
mécontentement  n'est  plus  possible  dès 
que  le  front  s'est  déridé. 

METTEKKICH  [pnnce  de),  célèbre 
homme  d'Etat  autrichien,  né  à  Coblentz, 
négociateur  du  mariage  de  Marie-Louise 
avec  Napoléon  1er.  Après  la  chute  de 
l'Empire,  il  devint  l'arbitre  de  l'Europe 
(1773-1859). 

METTRAY,  village  d'Indre-et-Loire, 
arr.  de  Tours;  1,461  h.  Colonie  agricole 
de  jeunes  détenus. 

METas  (mêss),  ancien  ch.-l.  du  dép. 
de  la  Moselle.  Sur  la  Moselle;  à  316  kU. 
N.-E.  de  Paris;  58,500  h.  {Messins). E\è- 
ché.  Sous  les  Mérovingiens,  Metz  fut  la 
cap.  de  l'Austrasie;  elle  fut  acquise  à  la 
Franco  sous  Henri  II  et  défendue  victo- 
rieusement par  François  de  Guise  contre 
Charles-Quint  (1552).  Elle  a  été  cédée  à 
l'Allemagne  en  1871.  Patrie  de  Fabert, 
Custine,  Kellermann,  Paixhans,  Lalle- 
mand,  Bouchotte,  Buchoz,  Pilàtre  de 
Rozier,  Lacretelle,  Mme  Tastu,  Ancillon. 

METZEK'WISSE,  ancien  ch.-l.  de  c. 

16 
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(Moselle);  cédé  à  l'Allemagne;  695   h. 

METZlJ  (Gabriel),  peintre  hollandais, 
né  à  Leyde  (1630-1670). 

METilfS,  peintre  flamand,  surnommé 
le  Maréchal  d'Anu^rs,néàLouvain(1450- 
1529). 

aiElJDOIV,  bourg  de  France  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  Versailles;  8,005  h.  Ch. 
de  f.  O.  Grands  ateliers  d'aérostation  mi- 
litaire ;  fabriques  de  blanc  minéral  dit 
blanc  de  Meudon.  Château  célèbre,  dont 
les  jardins  avaient  été  dessinés  par  Le 
Nôtre  ;  incendié  par  les  Prussiens  en 
1870. 

MRUI^ATV,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Versailles  ;  2,793  h.  Sur  la  Seine  ; 
ch.  de  f.  O, 

*MEUl.EI¥(yrtn  rfer),  peintre  flamand, 
né    à    Bruxelles , 

Î)eintre  de  batail- 
es  de  Louis  XIV 
(1634-1690). 

MEUMG-SIJR- 
E.OIKE  {mlm), 
ch.-l.  de  c.  (Loi- 
ret ) ,  arr.  d'Or- 
léans ;  3,373  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  Grains. 

niEUlwa  \mun] 
{Jean  de),  dit  Clo- 

jpinel,  poète  français  du  xiiie  siècle,  né 
à  Meung-sur-Loire,  continuateur  du  Ro- 
man de  la  Rose. 

Meunier  Sans-Souci.  V.  Sans-SouCl. 

MEURSAL'I  T.  V.  de  la  Côte-d'Or,  arr. 
de  Beaune.  2,564  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Vins    renommés. 

MEUKTHE  {la),  riv.  de  France,  a  sa 
source  dans  les  Vosg^es,  arrose  Saint- 
Dié,  Baccarat,  Lunéville,  Nancy,  et  se 
jette  dans  la  Moselle  (riv.  dr.),  près  de 
Frouard  ;  IGO  kil. 

MEUKTHE  {dép.  de  la);  cédé  en  par- 
tie à  l'Allemagne. 

MEUKiTHÈ-ET°MOSEI.I.E(d€i).  de), 
dép.  formé  en  1871  par  la  Lorraine  et 
constitué  avec  les  deux  fractions  des  dép. 
de  la  Meurthe  et  de  la  Moselle  laissées 
à  la  France  par  le  traité  de  Francfort  ; 
préf.  Nancy  ;  sous-préf.  Briey,  Toul,  Lu- 
néville; 4  arr.  29  cant.,  596  comm., 
444,1S0  hab.;  6e  région  militaire  ;  évêché 
à  Nancy.  Ce  dép.  doit  son  nom  aux  deux 
rivières  qui  l'arrosent. 

MEUSE  (Zrt),  fleuve  qui  prend  sa  source 
en  France  dans  le  dép.  de  la  Haute- 
Marne,  arrose  la  France,  la  Belgique  et 
la  Hollande;  elle  passe  à  Verdun,  Sedan, 
Mézières,  Namur,  Liège,  Maastricht, 
Rotterdam,  et  se  jette  dans  la  mer  du 
Nord  par  plusieurs  embouchures  ;  925  kil. 

MEUSE  [dé]),  de  la),  dép.  formé  d'une 
partie  de  la  Champagne  et  de  l'anc.  duché 
de  Bar;  préf.  Bar-le-Duc;  sous-préf. 
Montmédy,  Verdun,  Co7:zr.icrcy ;  4  arr., 
28  cant.,  586  comm.,  292,2'o3  hab.  6e  ré- 
gion militaire  ;  cour  d'appel  do  Nancy; 
évêché  à  Verdun.  Ce  départr  (loit  iion 
nom  au  fleuve  (jui  l'arrose, 


•  MEXICO,  cap.  du  Mexique,  B40,500  h., 
y  compris  le  district  fédéral  ;  archevê- 
ché métropolitain  du  Mexique  ;  université 
fondée  par  les  Aztèques  vers  1325.  Les 
Français  s'emparèrent  de  Mexico  en  1863. 
L'Etat  a  924.500  h. 

MEXiMiEUX,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Trévoux;  8,137  h.  Près  l'Ain;  ch.  de 
fer  P.-L,-M.  Patrie  de  Vaugelas. 
^  MEXIQUE,  républiçiue  federative  de 
l'Amérique  duNord  .divisée 
en  29  états,  1,900,000  k.  c.  ; 
13,546,000  h.  {Mexicains  *); 
cap.  Mexico.   Le    pouvoir 
suprême  de  l'Etat   est  di- 
visé en  trois  corps  indé- 
pendants :  pouvoir  légis- 
latif, présidence,  justice. 

Mexique  (  campagne 
du),  campagne  entreprise 
par  Napoléon  III  afin  de 
fonder  au  Mexique  un  em- 
pire en  faveur  de  l'ar- 
chiduc d'Autriche  Maximilian  (1862-1867). 

MEXIQUE  {golfe  du),  à  l'extrémité 
occidentale  de  l'océan  Atlantique  et  res- 
serré entre  les  Etats-Unis, le  Mexique  et 
les  Antilles. 

MEXIQUE  {Nouveau-),  territoire  des 
Etats-Unis  d'Amérique,  cédé  par  le  Mexi- 
que en  1848-,  195,300  h.  Cap.  Sania-Fé. 

MEYER  {Paul),  philologue  et  médié- 
viste fr.,  né  à  Paris  en  1840. 

*  MEYEItBEER,  illustre  compositeur 
allemand,  né  à  Berlin,  m.  à  Paris  (1794- 
1864).  11  est,  avec  Ros- 
sini, le  premier  com- 
positeur de  notre 
temps.  Ses  œuvres  ré- 
unissent à  la  plus 
suave  mélodie  les  plus 
puissants  effets.  On 
lui  doit  notamment  de 
magnifiques  grands 
opéras  :  Robert  le 
Diable  (1831).  les  Hu- 
guenots /1836),  le  Prophète  (1849),  VAfri- 
caint  (1865),  et  des  opéras- comiques 
comme  VEtoile  du  Nord  (1854)  le  Pardon 
de  Ploérmel  (1869),  etc. 

MEYMAC  {mé-mak),  ch.-l.  de  c.  (Cor- 
rèze),  arr.  d'Ussel  ;  4,112  h.  Ch.  de  fer  Orl. 
Mine  de  bismuth, 

MEYRUEIS,  ch.-I.  de  c.  (Lozère),  arr. 
ds  Florae:  1,632  h. 

MEYSSAC  {mes-sak),  ch.-l.  de  c.  (Cor- 
rèze),  arr.  de  Brive;  1,839  h. 

MEYZIEUX,  ch.-l,  de  c.  (Isère),  arr. 
de  Vienne  ;  1,520  h.  Sur  le  Rhône;  ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

MÈZE,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de 
Montpellier;  6,326  h.  Port  sur  l'étang  de 
Thau;  ch.  de  fer  M.  Vins,  tonnellerie, 
salines. 

MEZEE.,  ch.-l.  de  c.  (Basses- Alpes), 
arr.  de  Digne;  841  h. 

MEZEî¥  {le),  fleuve  de  Russie,  tribu- 
taire d«  la  mer  Blanche;  799  kil. 

HÉZEIVC  (mono,  montagne  dç  France 
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méridionale  entre  les  dép.  de  l'Ardèche 
et  de  la  Haute-Loire;  1,054  m.  d'alt. 

IHÉZERAir,  Célèbre  historien  fr.,  né 
à  Ri  (Orne),  auteur  d'une  Histoire  de 
France  (1610-1683). 

MÉZIDOIV,  ch.-l.  de  c.  (Calvados), 
ârr.  de  Lisieux;  1,109  h.  Sur  la  Dives; 
ch.  de  fer  O. 

MÉZIÈRES,  ch.-l.  du  dép.  des  Ar- 
dennes. Sur  la  Meuse;  ch.  de  ferN.;  à 
24ifRil.  N.-E.  de  Paris;  6,700  h.  (Mézié- 
rois  ou  Macérieiis).  Patrie  de  Hachette, 
Natalis  de  Wailly.  L'arr.  a  7  cant., 
106  comm,,  94,944  h. 

\    MÉZIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vien- 
ne), arr.  de  Bellac:  1,445  h. 
;    mézières-eiv-breivive:,  ch.-l.  de 
c.  (Indre),  arr.  du  Blanc;  1,820  h. 

I1I£ZI]¥,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  de  Nérac;  2,640  h.  Bouchons. 
.    MEZOTUR,  ville  libre  de  la  Hongrie 
centrale  ;  23,800  h. 

MEZZETI1¥,  acteur  de  Tancienne  co- 
médie italienne  (1634-1729). 

MEZZOFi^lVTE  [cardinal),  philologue 
italien,  célèbre  par  sa  prodigieuse  mé- 
moire, né  à  Bologne  (1771-1848). 

iniAOlJLilS,  vaillant  amiral  grec,  né 
à  Nés^repont  (1772-1835). 

AliCHAEJLlS,  orientaliste  et  théolo- 
gien allemand,  né  à  Halle  (1717-1791). 

III1CHAI.I.OM  {Claude),  sculpteur  fr., 
né  à  Lyon  (1751-1799).  —  Son  fils,  Achille- 
Etna,  peintre  de  paysage,  né  à  Paris 
(1796-1822). 

SIICHAIJD,  littérateur  français,  né  à 
Albens  (Savoie),  auteur  de  V Histoire  des 
Croisades  et  l'un  des  fondateurs  de  la 
Biographie  universelle  qui  porte  son  nom 
(1767-1839). 

MICHÉE,  nom  de  deux  prophètes  juifs 
du  ixe  et  du  viiie  siècle  av.  J.-C. 

MICHEL,  {saint)y  archange,  chef  de  la 
milice  céleste.  Fête  le  29  septembre. 

Slichel  terrassant  le  déuiun  (VAr- 
change  saint)^  tableau  de  Raphaël,  au 
Louvre  ;  cette  peinture,  que  Vasari  dit 
avoir  été  exécutée  pour  François  ler^  a 
subi  de  nombreuses  restaurations  qui  en 
ont  altéré  la  beauté. 

HIICHEL.  1er,  empereur  grec  de  811  à 
813;  —  Michel  II,  le  Bègue,  empereur 
grec  de  820  à  829  ;  —Michel  III,  V Ivrogne, 
empereur  grec  de  842  à  867  ;  —  Michel  ï  V, 
le  Paphlagonien,  empereur  grec  de  1034 
à  1040;  —  Michel  V,  le  Calaphate,  em- 
pereur grec  en  1041  ;  —  Michel  VI,  le 
Stratiotigue,  empereur  grec  de  1036  à 
1057  ;  —  Michel  VII,  le  Parapinace,  em- 
pereur grec  de  1071  à  1078;  —  Mi- 
chel VIII,  Paléoloque,  empereur  de 
Constantinople  de  1260  à  1282,  chef  de  la 
dynastie  des  Paléologues. 

MICHEE.  {Francisque),  archéologue 
fr.,  né  à  Paris  (1809-1887).     . 

*  MICHEI.°ANGE  Vkèl]  {Buonarroti) 
peintre,  sculpteur  et  architecte  italien, 
né  à  Caprese  (Toscane),  l'un  des  plus 


grands  artistes  qui  aient  jamais  existé. 
Nul  n'a  égalé  l'ampleur,  l'originalité,  la 
puissance  de  ses  con- 
ceptions, et  ses  œuvres 
étonnent  par  leur  nom- 
bre et  leur  diversité 
«autant  que  par  leur  ca- 
ractère ^^randiose  et  su- 
blime. On  lui  doit  la 
Coupole  de  f^aint-Pierre 
de  Rome,  le  Tombeau 
de  Jules  II,  le  Christ 
tenant  sa  c?'oi,r  (sculpt.) 
et  les  peintures  de  la 
Chapelle  Sixtiyie,  parmi  lesquelles  la  belle 
fresque  du  Jugement  dernier  (1475-1364). 

^MICHEEET  {Jules),  illustre  historien 
français,  né  à 
Paris.  Ses  opi- 
nions libérales 
firent  deux  fois 
suspendre  ses 
cours  du  Col- 
lège de  France. 
Dans  son  His- 
toire de  France 
et  son  Hist,  de 
la  Révolution, 
il  est  parvenu  à 
réaliser  une  vé- 
ritable résur- 
rection de  notre  vie  nationale  (1798-1874). 

MICHIGAIV,  un  des  cinq  grands  lacs 
du  St-Laurent,  au  nord  des  Etats-Unis. 

MICHI6AIV,  un  des  Etats  de  l'Union 
américaine;  2,430,000  h.  Cap.  Lansing. 

MICHOE.,  nUe  de  Saùl,  épouse  de  Da- 
vid {Bible). 

MICHOM  {Vabbé),  prédicateur,  roman- 
cier et  graphologue  fr.,  né  à  La  Roche- 
Fressange  [Corrèze]  (1806-1881). 

MICIPSA,  tils  de  Masinissa,  roi  des 
Numides  de  149  à  118  av.  J.-C,  oncle  de 
Jugurtha. 

MICH.IE\;VICZ  {Adam),  poète  polo- 
nais, professeur  de  littérature  slave  au 
Collège  de  France  (1798-1854). 

Micromégas,  héros  et  titre  d'un  conte 
philosophique  en  prose,  de  Voltaire. 
Cette  dénomination  bizarre  vient  des  deux 
mots  grecs  mikros,  petit,  et  ineqas 
grand  ;  c'est-à-dire,  suivant  l'application 
maligne  qu'en  faisait  Voltaire  a  Fonte- 
nelle, petit  grandhomme.  C'est  une  satire 
piquante,  spirituelle  de  la  Pluralité  des 
mondes,  ouvrage  où  Fontenelle  mêle  aux 
détails  scientifiques  un  esprit  alambiqué. 

MICRO^VÉSIE,  c'est-à-dire  petites  îles, 
région  ethnographique  plutôt  que  géo- 
graphique de  rOcéanie  ;  elle  comprend 
les  archipels  de  Magellan  et  d'Anson,  les 
Mariannes,  les  Carolines,  les  Palaos,  les 
Marshall,  les  Gilbert;  environ  91,000  h. 
{Micronésiens). 

MIDAS,  roi  de  Phrygie,  qui  obtint  de 
Bacchus  la  faculté  de  changer  en  or  tout 
ce  qu'il  touchait.  Mais  à  peine  son  vœu 
fut-il  exaucé,  que  tout,  jusqu'à  ses  ali- 
ments, se  transformait  en  x>r  dès  qu'il  y 
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Sortait  la  main.  Sur  ses  instances,  le 
ieu,  pour  le  délivrer  de  ce  funeste  don, 
lui  ordonna  de  se  baigner  dans  le  Pac- 
tole, qui,  depuis,  roula  des  paillettes  d'or. 
On  raconte  aussi  que  Midas  ayant  pré- 
féré la  flûte  de  Pan  à  la  lyre  d'Apollon, 
le  dieu  irrité  lui  coiffa  la  tête  d'une  paire 
d'oreilles  d'âne.  Midas  cachait  à  tous 
cette  difformité,  quand  son  barbier,  qui 
avait  découvert  le  secret  et  qui  ne  pou- 
vait le  garder,  le  confia  à  la  terre  après 
y  avoir  creusé  un  trou  qu'il  se  hâta  de 
combler;  mais  à  cette  place  poussèrent 
des  roseaux  qui,  au  moinare  souffle  du 
vent,  répétaient  à  tous  les  passants  :  Mi- 
das, le  roi  Midas,  a  des  oreilles  d'âne  ! 
{Myth.)  —  On  fait  en  littérature  de  fré- 
quentes allusions  à  ces  différents  épisodes 
mythologiques. 

Midasi  et  Bacchus,  tableau  de  Pous- 
sin, musée  de  Munich  ;  le  roi  supplie  le 
dieu  de  lui  retirer  le  pouvoir  de  changer 
tout  en  or. 

HIIDDELBODRG,  V.  de  Hollande 
dans  l'île  de  Walcheren,  aux  embou- 
chures de  l'Escaut,  ch.-l.  de  la  Zélande; 
f  8,000  h. 

MIDDLESBROUGn,  v.  d'Angleterre 
(comté  d'York)  ;  91,500  h.  Port  sur  l'es- 
tuaire du  Tees. 

IIIIDDL.1:SEX,    comté    d'Angleterre 
dans  lequel  se  trouve  en  partie  Londres; 
400,000  h.  (Londres  à  part). 

IIIIDHA.T-PACHA,homme  d'Etat  turc, 
né  en  Bulgarie  (1824-1883). 

Midi  {canal  au),  grand  canal  de  na- 
vigation reliant  l'Atlantique  par  la  Ga- 
ronne (et  le  canal  latéral  à  la  Garonne) 
à  la  Méditerranée.  Il  commence  à  Tou- 
louse et  aboutit  après  Adge  à  l'étang  de 
Thau;  241  kil.  Le  canal  du  Midi  fut 
creusé  par  Riquet,  de  1667  à  1681. 

MIDI  {pic  du),  nom  de  deux  montagnes 
des  Pyrénées  :  le  pic  du  Midi  de  Bigorre 
(Hautes-Pyrénées)  a  2,877  m.  et  le  pic  du 
Midi  d'Ossau  (Basses-Pyrénées)  a  2,887  m. 
MIDOV  ou  MIDOUK  {le),  riv.  du  Gers 
et  des  Landes,  se  joint  à  la  Douze  pour 
former  la  Midouze  ;  105  kil. 

MlDOUSBE  (/a), riv.  de  France,  se  forme 
à  Mont-de-Marsan  par  la  réunion  de  la 
Douze  et  du  Midou  et  se  jette  dans 
l'Adour  (r.  dr.)  ;  43  kil. 

MIECZISL.AS,  nom  de  deux  rois  de 
Pologne  (xc  et  xie  siècle). 

MiÉLArv,  ch.-l.  de  c,  (Gers),  arr.  de 
Mirande  ;  1,827  h.  Ch.  de  f.  M. 

MlÉRIS  {Franz  van),  peintre  hollan- 
dais, né  à  Leyde  (1635-1681).  Son  fils, 
Whilem  (1662-1 747),et  son  petit-fils,  Franz 
(1689-1763),  furent  des  artistes  distingués. 
MIEROSLAl^SKI,  général  et  publi- 
ciste  polonais  (1814-1878). 

MieiVARD  {Nicolas), peintre  français 
né  à-Troyes  (1606-1668)  ;  —  Pierre,  frère  du 
précédent,  peintre  de  portraits  (1512-1695). 
MIGWE  {l'abbé),  théologien  français, 
né  à  Saint-Flour,  éditeur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  théologie,  tels  que 


la  Patrologîe  latine  et  les  Orateurs  sacrés 
(1800-1875). 

MlGNET,  historien  français,  né  à 
Aix,  remarquable  par  la  sûreté  de  son 
érudition  et  de  son  jugement  (1796-1884). 

Mignon,  personnage  créé  par  Gœthe, 
l'une  de  ses  créations  les  plus  originales 
et  les  plus  touchantes.  C'est  un  type  dont 
la  poésie  et  la  peinture  se  sont  emparées. 

Mignon  aspirant  au  ciel  et  Mignon 
regrettant  sa  patrie,  tableaux  d'Ary 
Schefîer  (1838).  Poétiques  figures  inspi- 
rées à  l'artiste  par  les  vers  de  Gœthe; 
Œuvres  d'un  sentiment  exquis. 

Mignon,  bel  opéra-comique  en  trois 
actes,  paroles  de  Michel  Carré  et  Jules 
Barbier,  musique  d'Amb.  Thomas  (1866). 

MlLiAlV,  V.  de  l'Italie,  cap.  de  la  Lom- 
bardie,  anc,  cap.  du  Milanais,  ch-l.  de 
la  prov.  de  Milan,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Olona;  321,839  h.  {Milanais).  Archevê- 
ché, belle  cathédrale, nombreuses  écoles, 
bibliothèque  Ambrosienne,  musée  ;  égli- 
ses richement  ornées,  palais  :  commerce 
important.  Patrie  de  Ferrari,  Beccaria, 
Manzoni,  Pie  IV,  Grégoire  XIV. 

MILAIV  1er,  OBREiVO^VlTCH,  né  ea 
1852,  roi  de  Serbie  en  1882,  a  abdique 
en  1889.  m.  i'^OI. 

MILANAIS  {le),  ancien  Etat  du  N.  de 
l'Italie,  tour  à  tour  conquis  et  perdu  par 
les  Français  au  xvie  siècle.  Cap.  Milan. 

MIL.ET,  ancienne  v.  de  l'Asie  Mineure, 
port  sur  la  mer  Egée,  patrie  de  Thaïes, 
d'Anaximandre,  d'Anaximène,  d'Hécatée, 
d'Aspasie,  d'Eschine,  d'Aristide,  etc  Mi- 
let  fut  le  siège  de  l'école  philosophique 
d'Ionie  (Hab.  Milésiens). 

Mil  huit  cent  quatorze,  chef-d'œuvre 
de  Meissonier  (1864),  épisode  de  la  cam- 
pagne de  France  ;  Napoléon,  à  cheval,  et 
suivi  de  son  état-major,  sur  un  chemin 
boueux,  effondré,  semble  plongé  dans  une 
sombre  mélancolie.  Physiononnies  expres- 
sives ;  exécution  d'une  finesse  et  d'une 
précision  admirables. 

MlI.IA]¥iA,v.  d'Algérie  (Alger),  ch.-l. 
d'arr.  et  de  subdivision  militaire  ;  à  91  kil. 
S.-O.  d'Alger;  6,920 h.  L'arr.  a  132,035  h.  i 

Milieu  {empire  du),  nom  que  les  Chi- 
nois donnent  à  leur  payr,  qu'ils  ont  con 
sidéré  longtemps  comme  le  milieu,  le 
centre  du  monde. 

MII..!^  {James),  historien,  économiste 
et  philosophe  anglais,  né  à  Montrose 
(Ecosse),  appliqua  aux  sciences  morales 
la  méthode  positiviste  (1773-1836). 

MIL,L.  {John -Stuart),  célèbre  écono- 
miste, publiciste  et  philosophe  anglais, 
fils  du  précédent,  né  à  Londres,  mort  à 
Avignon  (1806-1873). 

M1L.I.AS  ((toe),  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées- 
Orientales),  arr.  de  Perpignan  ;  2,460  h. 
Sur  la  Têt;  ch.  de  f.  M. 

MII.L.AU  ou  MiliHAr,  ch.-l.  d  aff. 
(Aveyron);  sur  le  Tarn;  ch.  de  f.  Orl.  ;  à 
49  kil.  S.-E.  de  Rodez;  17,429  h.  {MiUor 
vois).  Houille,  fabriques  de  gants  de 
peau.  Patrie  de  Bonald,  Planard.  L'arr* 
a  9  cant.,  50,  comm-,  66,925  h. 


MIL 


1253 


MIN 


Mille  et  une  TXuH»  (Ze«),  charmant 
recueil  de  contes  arabes  traduits  en  fran- 
çais par  Galand  (1704).  C'est  la  sultane 
Scheherazade  qui,  chaque  matin,  sur  la 
demande  de  sa  sœur  Dinazarde,  déve- 
loppe un  sujet  nouveau,  sans  que  son 
imagination  s'épuise  à  dérouler  l'éche- 
veau  de  ces  fictions  orientales,  les  aven- 
tures de  Sindbad  le  marin,  du  calife  Ha- 
roun-al-Raschild,  d'Ali-Baba  et  des  qua- 
rante voleurs,  d'Aladin  et  de  la  lampe 
merveilleuse.  Sous  le  voile  ingénieux  de 
l'apologue,  ces  contes,  si  riches  et  si 
poétiques,  spirituels  au  surplus,  peignejit 
admirablement  les  caractères  et  les 
mœurs  de  l'Orient,  et  surtout  l'audace  et 
l'artifice  des  femmes  tenues  dans  l'escla- 
vage doré  des  harems.  Les  Mille  et  une 
Nuits  sont  devenues  synonymes  de  tout 
ce  qui  ofl"re  un  aspect  éblouissant,  ma- 
gique, l'image  d'un  luxe  oriental. 

Alilléuaires,  nom  donné  à  divers  sec- 
taires juifs  ou  chrétiens  qui  croyaient 
que  le  Messie  n'aurait  sur  la  terre  qu'un 
règne  de  mille  ans. 

MIliI^ESIMO.  bourg  du  royaume  d'I- 
talie, prov.  de  Gênes,  célèbre  par  une 
victoire  de  Bonaparte  sur  les  Autrichiens 
en  1796;  1,280  h.  Sur  la  Bormida. 

]iIIL.L,ET  (Aimé),  sculpteur  français, 
né  à  Paris  (1819-1891). 

SULLEir  {Jean-François),  peintre  pay- 
sagiste français,  ne  à  Gréville  [Manche] 
(1814-1873).  ' 

]iIII.I.EVOinE:,  poète  français,  né  à 
Abbeville,  auteur  d'élégies,  dont  la  plus 
connue  est  la  Chute  des  feuilles  (1782-181G) . 

JII1E.1,IIV,  archéologue  français  né  à 
Paris  (1759-1818). 

1IIIE.E.OT  (Vabbé).  historien  français, 
né  à  Ornans  (1726-1785). 

]IIII.I.ir,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  d'Etampes  ;  2,254  h. 

MIE.O,  anc.  MILOS,  île  grecque  de 
l'Archipel,  une  des  Cyclades,  où  la  fa- 
meuse statue  connue  sous  le  nom  de 
Vénus  de  Milo  fut  trouvée  en  1820  ; 
5,540  h.  Cap.  Palœo-Castro  (le  Vieux- 
Château). 

MIL.OIV,  célèbre  athlète  du  vie  s.  av. 
J.-C,  né  à  Crotone,  plusieurs  fois  vain- 
queur aux  jeux  Olympiques  et  aux  jeux 
Pythiques.  Il  était  d'une  force  et  d'une 
gloutonnerie  si  extraordinaires  que,  sui- 
vant la  tradition,  il  porta  un  jour,  l'es- 
pace de  120  pas,  un  bœuf,  le  tua  d'un 
coup  de  poing  et  le  mangea  tout  entier 
en  un  seul  repas.  D'après  la  légende, 
devenu  vieux,  et  voulant  encore  essayer 
ses  forces,  il  tenta  de  fendre  avec  ses 
mains  un  arbre  déjà  entr'ouvert.  Les  deux 
parties  du  tronc  se  rejoignirent  et  le  re- 
tinrent captif.  Dans  cette  situation,  il  fut 
dévoré  par  des  loups,  d'autres  disent  par 
tm  lion. 

Milon  de  Croione,  célèbre  groupe  en 
marbre,  de  Puget,  au  Louvre.  On  dit  qu'en 
voyant  cette  figure  de  l'athlète  dévoré 
par  un  lion ,  la  reine  Marie-Thérèse 
laissa  échapper  cette  exclamation  :  «  Ah  ! 


le  pauvre  homme!  comme  il  souffre'  » 
Ce  marbre  est  vivant,  en  effet. 

MILOnr,  tribun  romain ,  gendre  de 
toylla,  tribun  du  peuple  en  57  av.  J.-C  • 
accusé  du  meurtre  do  Claudius  en  52,  il 
fut  défendu  par  Cicéron,qui  prononça  à 
cette  occasion  sa  harangue  Pro  Milone  • 
m.  en  48  av.  J.-C.  * 

MILOHADOVITCH  , 
général  russe,  né  à 
St-Pétersbourg  (1770- 
182o). 

*  MILTIADE  {ciadc\, 
général  athénien, vain- 
queur des  Perses  à 
Marathon  (490  av. 
J.-C).  A  son  nom  se, 
rattache  cette  phrase 
prononcée  par  Thé- 
m^istocle  :  Les  lauriers  de  Miltiade  m'em- 
pêchent de  dormir.   V.  Thémistocle. 

*  MlL,TOI¥,  célèbre  poète  anglais,  né  à 
Londres.Alamort 
de  Cromwell,  dont 
il  était  le   secré- 
taire, il  rentra 
dans  la  vie  privée,' 
et ,    pauvre ,    ou- 
blié ,  aveugle ,    il 
dicta  à  sa  femme 
et  à  ses  deux  fil- 
les son  immortel 
poème,  le  Paradis    -^-v^^g;^ 
perdu  [v.  ce  mot]       ^  Xx^^= 
(1608-1674).  Il  a  été  enterré  à  Westminster. 

Miltou  aveugle  dictant  le  Paradis 
perdu,  tableau  de  Keyser  (1859). 

lililviiis  (pont),  auj.  Ponte-Molle,  pont 
sur  le  Tibre,  à  2  kil.  de  Rome,  où  Cons- 
tantin battit  Maxence  (312  av.  J.-C). 

MII.'VVALK.EE;,  v.  des  Etats-Unis 
(Wisconsin)  ;  283,500  h.  Port  sur  le  lac 
Michigan,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Milwaukee. 

MiMlZitM.  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 
de  Mont-de-Marsan;  1,221  h.  Sur  le  cou- 
rant de  Mimizan  qui  fait  communiquer 
l'étang  d'Aureilhan  avec  l'Atlantique. 
Essences. 

HliVA,  chef  de  partisans  espagnols 
qui  lutta  contre  Napoléon  1er,  puis  contre 
Ferdinand  VII  (1784-1835). 

MIWCIO  (le),  riv.  d'Italie,  sort  du  lac 
de  Garde  àPeschiera,  passe  à  Mantoue  et 
se  jette  dans  le  Pô  (riv.  q.\  ;  80  kil. 

Ml^DAMAO,  île  de  l'archipel  des  Phi- 
lippines; 650.000  h. 

9IIIVDJBIV,  V.  de  Prusse  (Westphalie)  ; 
24,400  h.  Sur  le  Weser. 

miVDORO,  île  de  l'archipel  des  Phi- 
lippines; 38,000  h. 

MIIVEPIITAII,  nom  de  deux  rois 
égyptiens  de  la  19e  dynastie. 

MlMKHVE(en  grec  Athêné)  ou  PAL- 
IRAS, fille  de  Jupiter,  déesse  de  la  sa- 
gesse et  des  arts.  Elle  présidait  h  tous 
les  travaux  qui  se  font  à  l'aiguille  et 
excellait  elle-même  dans  les  ouvrages  do 
broderie,   de   tapisserie  et    de  couture. 


MIN 


1254 


MIR 


Arachné  ayant  osé  la  défier  dans  son 
art,  la  déesse  la  métamorphosa  en  Tin- 
secte  que  nous  nommons 
araignée.  La  Fable  re- 
présente Minerve  sor- 
tant tout  armée  du  cer- 
veau de  Jupiter,  après 
que  Vulcain  eut  fendu 
d'un  coup  de  hache  la 
tête  du  maître  des  dieux 
{Myth.).  On  fait  en  litté- 
rature de  fréquentes  al- 
lusions à  cette  naissance 
merveilleuse. 

*  lUiiierve  au  collier 
{la),  statue  antique,  au  musée  du  Louvre. 
Minerve  «lu  Parthenon  {la),  statue 
en  or  et  en  ivoire,  par  Simart,  restitution 
savante  de  la  célèbre  Minerve  de  Phidias. 
Minerve  pacifique,  statue  antique,  au 
Vatican  ;  —  même  sujet,  au  Louvre. 

IHIJVOHETTI,  homme  d'Etat  et  pu- 
bliciste  italien,  né  à  Bologne  (1818-1886). 
MUVGRELIE,  région  de  la  Russie 
d'Asie,  au  sud-ouest  du  Caucase;  70,000  h. 
{Mingréliens).  La  Mingrélie  correspond  à 
Vanc.  Colchide. 

MliVliO  {mi-no),  fleuve  d'Espagne  et 
de  Portugal,  arrose  Lugo,  Orense  et  se 
jette  dans  l'Atlantique  ;  275  kil. 

inirvilO,  prov.  du  Portugal  compre- 
nant les  districts  de  Porto,  Braga,  Vianna 
do  Castello;  1,014,768  h. 

MlWi  ou  MÉ]¥ÊS  ou  WWÉVIS,  pre- 
mier roi  historique  de  l'Egypte,  fonda- 
teur de  Memphis. 

MîMimes,  religieux  de  Tordre  de  saint 
François,  institués  par  François  de  Paule 
en  1435. 

IUi:V]VE:aPOL.IS,  y.  des  Etats-Unis 
(Minnesota);  203.000h.  Sur  le  Mississipi. 

miunesingers  (chantres  d'amour), 
nom  sous  lequel  les  Allemands  désignent 
leurs  troubadours  et  leurs  trouvères. 

MIWRTEwSOTA,  un  des  Etats  de  l'Union 

américaine;  1,500,000  h.  Cap.  Saint-Paul. 

MIMORQUE,  l'une  des  îles  Baléares; 

34,200  h.  {Minorquins).  Ch.-l.  Port-Mahon. 

Vins,  oranges,  câpres. 

IHIIVOS  (dce),  roi  de  Crête,  sage  légis- 
lateur, juge  des  enfers,  ainsi  qu'Eaque  et 
Rhadamante. 

*  MIIVOTAIIRE,  monstre  moitié  homme 
et  moitié  taureau, 
fils  de  Pasiphaë, 
femme  de  Minos.Il 
fut  tué  par  Thésée 
(Myth.). 

Mi^SK,  y.  de  la 
région  occidentale 
Russie  d'Europe, 
ch.-lieu  du  gouver- 
nement de  Minsk; 
91,500  h.  Arche- 
vêché grec ,  évê- ' 
ché  catholique. 
Le  gouvernement  a  2,156,200  habitants. 
MllVTlJRIVEiS,  auj.  Trajetta,  v.  du 
Latium,  près  de  laquelle  Marius  fugitif, 


et  proscrit,   se  cacha  dans  les  marais. 

IMIiVUTlUS  FÉI.IX,  éloquent  apolo- 
giste chrétien  du  me  siècle. 

MiOLLlfii,  général  français,  né  à  Aix 
(1750-1828).  V      .  Ali. 

MIOT,  comte  de  Mélito,  homme  poli- 
tique et  écrivain  français,  né  à  Versail- 
les, auteur  de  curieux  Mémoires  sur  la 
Révolution  et  l'Empire  (1762-1841). 

MIQUELOIV  {grande  et  petite),  îles 
françaises  de  l'Amérique  du  Nord,  au  S. 
de  Terre-Neuve;  520  h. 

MIRABEAU  (  Victor  Riquetti,  marquis 
de),  économiste  fr.,  né  à  Pertuis  (Pro- 
vence), père  du  comte  de  Mirabeau  (1716- 
1789).  ~  Son  fils,  le  comte  de  Mirabeau, 
l'orateur  le  plus 
eminent  de  la 
Révolution  fran- 
çaise, né  au  châ- 
teau de  Bignon 
(Loiret). Très  du- 
rement traité  par 
son  père  et  en- 
fermé plusieurs 
années ,  il  par- 
vint à  s'enfuir  à 
Tétranger,  fut 
arrêté  en  Hol- 
lande et  incar- 
céré à  Vincennes,  où  il  resta  de  1777  à 
1781.  En  1789,  repoussé  par  Tordre  de  la 
noblesse,  il  fut  envoyé  aux  états  géné- 
raux comme  député  du  tiers,  contribua 
par  son  savoir  et  son  éloquence  aux  vic- 
toires de  la  Constituante  et  mourut  au 
moment  où  on  l'accusait  d'avoir  pactisé 
avec  la  cour  (1749-1791)- 

Miracle  de  saint  Marc  {lé),  chef- 
d'œuvre  du  Tintoret,  Académie  de  Ve- 
nise. Composition  d'un  bel  effet. 

Miracles  {cour  des),  quartier  de  l'an- 
cien Paris,  près  de  Notre-Dame-des-Vic- 
toires  ;  il  servait  de  retraite  aux  men- 
diants et  aux  vagabonds  qui  encom- 
braient la  capitale  au  moyen  âge. 

MIRADOIJX,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Lectoure  :  1,249  h. 

MIRAFLORES,  homme  politique  et 
publiciste  espagnol  (1792-1872). 

MlRAMBEAU,  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  de  Jonzac  ;  2,095  h. 

MIRAMOM  (Michel),  né  à  Mexico, 
homme  d'Etat  mexicain,  du  parti  de 
Maximilien,  fusillé  avec  lui  (1832-1867). 

MlRAIVDA,  général,  né  dans  l'Amé- 
rique espagnole,  qui  servit  sous  la  Ré- 
publique dans  les  armées  fr.  (1759-1816). 

MIRAIVDE,  ch.-l.  d'arr.  (Gers)  ;  sur  la 
Baïse;  ch.  de  fer  M.;  à  21  kil.  S.-O. 
d'Auch  ;  4,244  h.  {Mirandais).  Volailles, 
eaux-de-vie.  L'arr.  a  8  cant.,  150  comm., 
68,547  h. 

MIRAIVDOI.E  (I.A).  V.  d'Italie,  prov. 
de  Modène;  12,715  h.  Patrie  de  Pic  de 
La  Mirandole. 

M1RAIVDOI.E  {Pic  de  la).  V.  Pic. 

MlRBEL,  botaniste  français,  né  h 
Paris  (1776-1854). 
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BIIRDITEA,  peuple  de  l'Albanie,  ap- 
partenant au  rit  catholique. 

HIKEBEAV,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr. 
de  Poitiers  ;  2,739  h.  Ch.  de  fer  Et. 

MIKEBEAU-SIIR-BÈZE,  ch.  1.  de  C. 
(Côte-d'Or),  arr.  de  Dijon;  1,233  h.  Hou- 
blon, vignobles. 

nURECOURT  (Eugène  rfe),  pseudo- 
nyme de  Eug.  Jacquot,  littérateur  fr., 
né  à  Mirecourt  (1812-1880). 

MIKECOURT,  ch.-l.  d'arr.  (Vosges); 
sur  le  Madon,  affl.  de  la  Moselle;  ch. 
de  fer  E.  ;  à  27  kil.  N.-O.  d'Epinal; 
5,141  h.  Dentelles,  broderies;  ferme 
école  au  Bauffroy.  Patrie  de  Pierre  Fou- 
rier. L'arr.  a  6  cant.,  142  comra.,  60,214  h. 

Mireille,  belle  épopée  rustique,  en 
dialecte  provençal,  par  Mistral. 

Mireille,  opéra  en  cinq  actes  de  Gou- 
nod (1864). 

MIKEPOIX,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr. 
de  Pamiers  ;  3,524  h.  Patrie  du  maréchal 
Clausel. 

MIREPOIX  {duc  de),  maréchal  de 
France,  né  à  Belleville  [Meurthe]  (1699- 
1758). 

MIRIBEE.  {baron  de),  ^général,  chef 
d'état-major  de  l'armée  française,  né  à 
Montbonnot  [Isère]  (1831-1893). 

MIRKHOMD,  célèbre  historien  per- 
san, né  près  de  Nischapour  (1433-1498). 

HIIROMEfSrviL.,  magistrat  français, 
garde  des  sceaux  (1723-1796). 

nilROlV  (Robert), prévôt  des  marchands 
de  Paris  et  président  du  tiers  état  aux 
états  généraux  de  1614;  m.  en  1641. 

Mirrha,  tragédie  d'Alfieri,  une  de  ses 
meilleures  productions  (1791). 

MIRZAPOVR,  V.  de  l'Hindoustan, 
prov.  de  Bénarès  ;  79,800  h.  Sur  le  Gange. 

Misanthrope  (le),  comédie  en  cinq 
actes  et  en  vers,  de  Molière,  un  des 
ouvrages  qui  honorent  le  plus  la  scène 
française  (1666).  Toute  l'action  réside 
dans  le  jeu  naturel  des  caractères;  tout 
le  comique  dérive  de  l'étude  haute  et 
sereine  des  mœurs.  L'auteur  démontre 
que  la  vertu,  emportée  par  une  indigna- 
tion excessive,  a  besoin  d'une  mesure. 
Chacun  de  ses  personnages  a  un  travers, 
et  ne  se  retire  qu'après  avoir  reçu  sa 
juste  part  de  censure.  Une  grande  con- 
ception philosophique  a  donc  présidé  à 
Tenfantement  de  ce  chef-d'œuvre  de  la 
scène  comique,  le  plus  correct  des  ou- 
vrages de  Molière,  et  dont  un  grand 
nombre  de  vers  ont  passé  dans  la  langue  : 

L'ami  du  genre  humain  n'est  point  du  tout  mon  fait, 

pour  faire  entendre  qu'on  ne  donne  pas 
sa  confiance  à  celui  qui  lui-même  la 
donne  à  tout  le  monde. 

»,    Ces  haines  vigoureuse» 

Que  doit  donner  le  vice  aux  âmes  vertueuses, 

expression  qui  marque  énergiquement  la 
réprobation  que  le  vice  doit  nous  inspirer. 
C'est  à  vous,  s'il  vous  plaît,que  ce  discours  s'adresse, 

se  dit  un  peu  ironiquement  à  une  per- 


sonne qui  n'a  pas  l'air  de  prendre  pour 
elle  ce  que  l'on  dit. 

Allons,  ferme,  pousse»,  mes  bons  amis  do  cour, 

encouragement  ironique  adressé  à  ceux 
dont  on  n'approuve  ni  les  actions  ni  les 
propos. 

Par  la  sambleu  !  messieurs,  je  ne  croyais  pas  êtrs 
Si  plaisant  que  je  suis, 

réponse  énergique  que  nous  pouvons  faire 
aux  railleurs  lorsque  la  raison  et  le  bon 
droit  sont  de  notre  côté. 

Un  endroit   écarté 

Où  d'être  homme  d'honneur  on  ait  la  liberté 

boutade  misanthropique  de  quelqu'un  qui 
veut  fuir  la  société. 

Misanthropie  et  repentir,  drame  de 
Kotzebue,  une  de  ses  meilleures  pièces 
(1787).  *^ 

Mischna  (/«),  recueil  de  lois  juives  et 
de  décisions  des  rabbins. 

Mise  au  (ouibeau  (la),  tableau  de  Ra- 
phaël, galerie  Borghèse;  —  du  Cara- 
vage,  musée  du  Vatican  ;  —  du  Titien  au 
Louvre.  V.  Christ  porté  au  tombeau. 

MISÈIVE  (cajj),  promontoire  d'Italie, 
en  face  de  Procida,  à  l'extrémité  S.-O. 
du  golfe  de  Pouzzoles,  près  Naples. 

Misérables  (les),  grand  roman  social 
de  Victor  Hugo;  œuvre  puissante  qui  par 
ses  magnificences  et  son  ampleur  rappelle 
les  plus  beaux  jours  de  l'effervescence 
romantique.  Le  héros  des  3Iiserables  est 
Jean  Yaljean,  condamné  au  bagne  pour 
un  pain  volé,  un  jour  que  les  enfants  de 
sa  sœur  avaient  faim,  et  dont  toute  l'exis- 
tence se  débat  sous  la  réprobation  dont 
sont  frappés  les  forçats  libérés.  Autour  de 
lui  gravitent  des  types  tels  que  Myriel, 
l'évêque  qui  incarne  toutes  les  vertus  du 
catholicisme  primitif;  Cosette,  la  petite 
fille  martyre  ;  Javert ,  la  police  faite 
homme,  etc.  (1862). 

MISKOI.C  ou  MISKOIXZ,  v.  de  la 
Hongrie  septentrionale  ;  30,500  h.  Blé. 

MlSIVlE,  pays  de  Saxe,  ancien  mar- 
graviat de  l'empire  d'Allemagne  ;  ber- 
ceau des  électeurs,  puis  princes  de  Saxe  ; 
ch.-l.  Di-esde. 

Misai  donxinici  (envoyés  du  maître), 
hauts  commissaires  chargés  par  les  an- 
ciens rois  de  France,  et  notamment  par 
Charlemagne,  de  parcourir  les  provinces 
et  de  surveiHer  l'administration. 

MIS«>iISSIPI  (le),  grand  fleuve  des 
Etats-Unis,sort  du  lac Itaska  (Minnesota), 
arrose  Saint-Paul,  Saint-Louis,  Mem- 
phis, "Wicksburg,  Natchez,  Bàton-Rouge, 
la  Nouvelle-Orléans,  et  se  jette  dans  la 
golfe  du  Mexique;  4,620  kil. 

MISSISSIPI,  un  des  États  unis  de 
l'Amérique  du  N.;  1,551,000  h.  Ch.-l. 
Jackson. 

M1SSOI.OIVGHI  (gui),  V.  de  la  Grèce, 
célèbre  par  la  défense  hérojfque  que 
Botzaris  y  opposa  aux  Turcs  en  1822  et  en 
1826  ;  6,500  h.  Sur  la  mer  Ionienne. 

MISSOIJRI  (le),  grande  riv.  de  Etats- 
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Unis,  se  jette  dans  le  Mississipi(riv.'dr.); 
4,600  kil. 

SllSSOVRI,  un  des  Etats  unis  de  l'A- 
mérique du  N.;3,250,000h.Ch.-l.  Je/7'erson. 

MISTI,  volcan  du  Pérou,  près  d'Aré- 
quipa;  5,620  mètres  d'altitude. 

MISTR Al.  (F/ érfém),  poète  provençal, 
né  à  Maillanes  (Bouches-du-Rhône),  en 
1830,  auteur  de  Mireille. 

MITAU,  V.  de  la  Russie^  ch.-I.  de  la 
province  de  Courlande;  35,000  h.  Sur 
l'Aa.  Louis  XVIII  y  résida  de  1798  à 
1807. 

AIITDRA,  l'un  des  génies  de  la  reli- 
gion mazdéenne,  l'esprit  de  la  lumière 
divine. 

MiTHKlDATE,  nom  de  plusieurs 
rois  parlhes  Arsacides. 

miTllRIDATE  1er,  roi  du  Pont,  allié 
de  Cyrus. 

MITHRIDATE  le  Grand,  ennemi 
implacable  des  Romains,  roi  du  Pont  de 
123  à  63  av.  J.-C.  Tout  jeune  et  conti- 
nuellement en  butte  aux  intrigues  et  aux 
conspirations  d'une  cour  qu'il  faisait 
déjà  trembler,  il  avait,  dit-on,  étudié  les 
plantes  vénéneuses  et  s'était  si  bien  fami- 
liarisé avec  les  poisons  les  plus  violents, 
qu'il  en  était  arrivé  à  n'avoir  plus  rien  à 
craindre  de  leur  effet.  Il  parlait  les  lan- 
gues de  tous  les  peuples  sur  lesquels 
s'exerçait  son  empire.  Ses  guerres  avec 
les  Romains  durèrent  de  90  à  63  av.  J.-C. 
presque  sans  interruption.  Une  révolte 
de  son  fils  Pharnace  l'ayant  empêché  de 
marcher  sur  l'Italie,  il  se  fit  donner  la 
mort  par  un  esclave. 

niitbridate,  tragédie  de  Racine,  en 
cinq  actes  et  en  vers.  Dans  cette  pièce, 
Racine  a  voulu  dessiner  un  de  ces  grands 
caractères  de  l'antiquité,  d'autant  plus 
difficiles  à  bien  peindre  que  l'histoire  en 
a  donné  une  plus  haute  idée  (1673). 

MITIDJA.  V.  MÉTIDJA. 

MITYLÈME.  V.  Mytilène. 

*  AlIVÉftlOSYIVE,  fille  d' Uranus,  déesse 
de  la  mémoire   et   mère 
des  Muses  (Myth.). 

IIIMESICI.ÉS ,  archi- 
tecte athénien,  construi- 
sit les  Prop3^1ées  (ye  s.  av. 
J.-C). 

mOAB,  fils  de  Loth  et 
père  des  Moabites,  per- 
sonnage biblique  regardé 
comme  la  tige  des  Moa- 
bites, peuple  qui  habitait 
la  pai'tie  de  l'Arabie  Pé- 
trée  situé  à  l'E.  de  la 
mer  Morte.  Sa  capitale  était  Rahbath- 
Moab. 

MOAIVIAH,  premier  calife  Ommiade, 
né  k  La  Mecque  (610-680). 

MOBiL.E(/e),  fl.  de  la  région  méridio- 
nale des  Etats-Unis  (Etat  d'Alabama), 
formé  par  la  réunion  ae  T Alabama  et  du 
Tombigbee.  Il  s'écoule  dans  le  golfe  du 
Mexique  par  la  bnie  du  Mokile;  où  Tami- 
ral  David  Ferragut  remporta  une  vic- 


toire navale  sur  les  sudistes   en   1864.. 

MOBlE,i:,v.des  Etats-Unis  (Alabama); 
30,000  h.  Sur  la  baie  du  Mobile  ;  évôché 
catholique. 

MOCeiVlGO,  noble  famille  vénitienne, 
qui  a  fourni  plusieurs  doges  à  la  Répu- 
blique. 

MODAIVE,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  de 
Saint-Jean-de-Maurienne;  2,725  h.  Sur 
l'Arc;  ch.  de  f.  P.-L.-M.  Là  commence  le 
grand  tunnel  du  mont  Cenis. 

MODÈME,  V.  d'Italie,  cap.  de  l'ancien 
duché  de  ce  nom  ;  58,058  h.  {Modénuis). 
Université.  Patrie  de  Montecuculli,  de 
Tassoni.  Le  duché  de  Modène  fut  annexé 
au  royaume  d'Italie  en  1860. 

AIODICA,  V.  de  Sicile;  4i,2ë0  h.  Près 
de  là  se  trouvent  les  grottes  d'Ispica. 

AIODOIV,  V.  de  la  Messénie  (Morée), 
l'ancienne  Mcthone;  4,245  h.  Port  sur  la 
mer  Ionienne. 

MŒHiS,  lac  de  l'ancienne  Egypte, 
destiné  à  recevoir  le  trop-plein  des  eaux 
du  Nil  en  temps  d'inondation  ou  à  sup- 
pléer au  manque  d'eau  en  cas  de  séche- 
resse. Le  lac  Birket-el-Queroun  est  tout 
ce' qu'il  en  reste.  Au  milieu  étaient  deux 
pyramides  couronnées  par  les  statues 
colossales  d'Amenemhat  1er  et  de  la 
reine  sa  femme. 

MOÉRO,  lac  de  l'Afrique  équatoriale, 
au  S.-O.  du  lac  Tanganyika. 

MOGADOR  ou  SOUEÏRA  {la  Belle), 
v.  du  Maroc;  18,000  h.  Port  sur  l'Atlan- 
tique ;  bombardée  par  les  Français  en  1841. 

niOHACZ,  V.  du  S.-O.  de  la  Hongrie: 
12,500  h.  Sur  le  Danube.  Le  roi  Louis  II 
de  Hongrie  y  fut  battu  et  tué  par  Soli- 
man le  Magnifique  en  1526,  Charles  de 
Lorraine  y  vainquit  les  Turcs  en  1687. 

îMOHAMMED.nom  arabe  de  Mahomet. 

IllOHAIIIillED-EL.llIAHDI,  calife  ab- 
basside,  de  775  à  785. 

MOHICAIVS,  tribu  indienne  des  Etats- 
Unis  (Conneticut),  appartenant  à  la  fa- 
mille des  Algonquins. 

Mobicaiis  [le  Dernier  des) ,  roman 
américain,  un  des  meilleurs  ouvrages  de 
Fenimore  Cooper  (1826). 

mOHlI^EF  ou  MOGHIK^IOV,  v.  de 
Russie  occidentalex  ch.-l.  du  gouverne- 
ment de  Mohilef  ;  43,000  h.  Sur  le  Dnie- 
per. Le  gouvernement  a  1,708,000  h. 

MOHL.  (Jules),  savant  orientaliste  fr., 
né  à  Stuttgart  (1800-1876). 

MOIGMO  (Vabbé),  physicien  et  mathé- 
maticien français,  né  à  Guéméné,  fon- 
dateur de  la  revue  scientifique  le  Cos- 
mos (1804-1884). 

nfOlRANS  (ran),  ch.-l.  de  c.  (Jura), 
arr.  de  Saint-Claude;  1,283  h. 

Mois  (les),  poème  didactique  de  Rou- 
cher,  en  douze  chants  (1779). 

MOISDOIV  (moi'don),  ch.-l.  de  c. 
(Loire- Inférieure),  arr.  deChâteaubriant; 
2.577  h.  Ardoisières. 

MOÏSE  de  Khoren,  écrivain  armé- 
nien du  v«  siècle,  surnommé  VHèrodott 
de  L'AmTénie. 
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MOÏi^E  ou  MOSCHE,  la  plus  grande 
figure  de  l'Ancien  Testament,  guerrier, 
homme  d'Etat,  historien,  poète,  mca- 
liste  et  législateur  des  Hébreux.  La  Bible 
rapporte  qu'un  pharaon  ayant  ordonné 
le  meurtre  des  enfants  mâles  des  Juits 
d'Egypte,  une  femme  de  la  tribu  de  Levi 
exposa  sur  le  Nil  son  enfant,  qui  fut  re- 
cueilli par  une  fille  du  roi  et  reçut  d'elle 
le  nom  de  Moïse,  c.-à-d.  sauvé  des  eaux. 
Obligé,  à  l'âge  de  quarante  ans,  de  s'en- 
fuir dans  le  désert  pour  avoir  tué  un 
Egyptien  qui  frappait  un  Hébreu,  Moïse 
eut  une  apparition.  Dieu  se  montra  à  lui 
sous  la  forme  d'un  buisson  ardent  et  lui 
commanda  de  tirer  son  peuple  de  l'es- 
clavage, de  le  conduire  d'Egypte  en  Pa- 
lestine. Alors  commença  l'exode.  Moïse 
ayant  douté  de  la  parole  du  Seigneur 
dans  une  circonstance  solennelle ,  fut 
condamné  à  ne  pas  pénétrer  dans  la 
terre  promise.  Il  mourut,  en  effet,  sur  le 
mont  Nébo,  du  haut  duquel  il  put  con- 
templer le  pays  de  Chanaan.  Il  avait 
donné  aux  Hébreux,  du  haut  du  Sinaï  et 
au  nom  de  Dieu,  le  decalogue  [Bihl.]. 

Moïse  enEgypte,opéra  en  quatre  actes, 
de  Rossini,  l'une  des  meilleures  parti- 
tions de  l'illustre  compositeur  (1827). 

IHoise  sur  le  IVil.  titre  d'une  des  plus 
belles  odes  de  V.  Hugo,  couronnée  par 
l'Académie  des  jeux  Floraux.  Le  poète 
n'avait  que  dix-huit  ans  lorsqu'il  la  com- 
posa (1820). 

*  Moïse,  célèbre  statue  de  marbre,  par 
Michel -Ange,  église 
St-  Pierre  -  aux  -Liens 
(Rome);  cette  figure 
superbe,  dont  la  phy- 
sionomie irritée  an- 
nonce une  énergie  et 
une  volonté  puissan- 
tes, est  placée  sur  le 
tombeau  inachevé  de 
Jules  IL 

Moïse   sauvé    des 
eaux,tableau  dePous- 
sin,  au  Louvre  ;  —  de 
Claude  Lorrain  (Madrid);  —  de  Paul  Ve- 
ronese (Turin);  —  du  même  (Dresde). 

MOliSSAC,  ch.-l.  d'arr.  (Tarn-et-Ga 
ronne)  ;  sur  le  Tarn  et  le  canal  latéral  à 
la  Garonne;  ch.  de  f.  M.;  à  28  lui.  N.-O. 
de  Montauban;  8,797  h.  (Moissagais).  Mi- 
noteries, vins.  L'arr.  a  6  cant-,  oOcomm., 
47.278  h.  *      j    , 

Moissonneurs  [les),  ou  la  Tête  do  la 
moisson,  chef-d'œuvre  de  Leopold  Ro- 
bert, au  Louvre  ;  figures  élégantes,  bien 
dessinées  et  groupées  ingénieusement. 

MOITA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Corte;  842  h.  Amiante. 

MOITTE,  sculpteur  français,  né  à 
Paris  (1747-1810). 

MOKA,  port  d'Arabie,  sur  la  mer 
Rouge;  5,000  h.  Café  renommé. 

MOI^AY  [Jacques  de],  dernier  grand 
maître  des  tem-pliers,  brûlé  vif  en  1314 
aprèis  une  procédure  inique. 

MOLl»At;  {la),  riv.  d'Autriche,  passe 


à  Prague  et  se  jette  dans  l'Elbe  (riv.  g.); 
430  kil. 

MOIvDAVIE,  ancienne  principauté  da- 
nubienne qui  forme  actuellement  avec  la 
Valachie  le  royaume  de  Roumanie; 
1,550,000  h.  (Moldaves).  V.  pr.  Jassy. 

MOL.É  (Edouard)^  magistrat  français 
(io'iO-1614);— *Mat-  _ 

THiEU,fllsduprécé- 
dent,  président  au 
parlement,  garde 
des  sceaux,  joua  un 
rôle  important  pen- 
dant la  Fronde 
(1584-1636). 

MOI.É,  célèbre 
acteur  français,  né 
à  Paris  (1734-1802). 

MOI.É     {comte), 
homme  d'Etat  fr.,  né  à  Paris,  ministre 
sous  Louis-Philippe  (1781-1855). 

MOI.EME  (île),  île  du  dép.  du  Finis- 
tère, située  entre  Ouessant  et  la  pointe 
Saint-Mathieu. 

MOLFETTA,  V.  d'Italie  (Pouillc); 
30,500  h.  Port  sur  l'Adriatique. 

*  MOI.IÈRE  (J.-B.  PoqueUn,  dit),  au- 
teur comique  fr.,  né  à  Paris,  universelle- 
ment reconnu  comme  la  plus  haute  ex- 
pression du  génie  comique  dans  tous  les 
temps  et  dans  tous  les  pays.  Il  a  par- 
couru le  cercle  entier  de  son  art  avec 
une  souplesse  inimitable,  depuis  la  farce 
la  plus  bouffonne  jusqu'à  la  comédie  la 
plus  élevée.  Nul  ne 
peut  lui  être  com- 
paré pour  le  relief 
des  caractères ,  la 
haute  originalité,  la 
verve  jaillissante,  la 
force  comique ,  le 
naturel,  le  bon  sens, 
la  verdeur  gauloise 
du  style.  Il  est  irré- 
prochable dans  la 
conduite  des  carac- 
tères et  l'enseigne- 
ment qui  découle  de 
l'action.  La  plupart  de  ses  caractères  sont 
devenus  d'impérissables  types,  des  per- 
sonnages dessinés  avec  tant  de  perfec- 
tion et  si  universellement  consacrés  qu'ils 
semblent  avoir  eu  une  existence  réelle. 
Nul,  enfin,  n'a  enrichi  la  langue  litté- 
raire et  la  langue  usuelle  d'autant  de 
vers,  de  mots  et  de  locutions  devenus 
proverbes.  «  Tout  homme  qui  sait  lire,  a 
dit  Sainte-Beuve,  est  un  lecteur  de  plus 
pour  Molière.  »  Ses  principales  pièces 
sont  :  les  Précieuses  ridicules,  Fgana- 
relle,  V Ecole  des  femmes,  Tartufe,  le  Mi- 
santhrope, George  Dandin,  VAvare,  le 
Bourgeois  gentilhomme,  les  Fourberies 
de  Scapin,  le  Médecin  malqré  lui,  les  Fetn- 
mes  sava)Ltes,  le  Malade  imaginaire,  etc. 
(1622  IG73). 

Molière  (fontaine),  monument  élevé 
en  1844  à  la  mémoire  de  notre  grand  co- 
mique, rue  de  Richelieu,  non  loin  de  la 
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maison  où,  dit-on,  il  rendit  le  dernier 
soupir.  Ce  monument  a  été  construit  par 
Visconti  ;  la  statue  en  bronze  de  Molière 
est  de  Seurre;  mais  on  admire  surtout 
les  statues  de  la  Comédie  grave  et  de  la 
Comédie  enjouée,  dues  au  ciseau  de 
Pradier. 

Molière  et  liOiiis  XIV,  tableau  de 
Gérome.  Types  et  costumes  d'une  grande 
exactitude;  exécution  très  soignée  et 
très  minutieuse  (1863). 

MOLIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  arr.  de  Montauban  ;  2,146  h. 

MOLUVA,  jésuite  espagnol,  né  à 
Cuenca,  auteur  du  molinisme,  doctrine 
sur  la  grâce  qui  fut  condamnée  par 
l'Eglise  (1535-1601). 

MOLUVOS,  théologien  espagnol,  dans 
les  ouvrages  duquel  se  révèle  le  germe 
du  quiétisme  (1627-1696). 

1IIOI.ITOK,  maréchal  de  France,  né  à 
Hayange  [Moselle]  (1770-18W). 

11IOI.L1EW  {comte),  homme  d'Etat  fr., 
né  à  Rouen,  habile  financier  (1738-1850). 

]iIOI.I.IE!]VS-VIDAllE,  ch.-l.  de  C. 
(Somme),  arr.  d'Amiens;  683  h. 

Moloch.  Ce  nom,  qui  veut  dire  roi, 
était  appliqué  par  les  anciens  Chananéens 
aux  baals  qu'ils  considéraient  comme  les 
plus  purs  et  les  plus  puissants. 

MOLOSSES,  peuple  de  l'ancienne 
Epire  qui  avait  pour  cap.  Ambracia.  Les 
chiens  molosses  étaient  autrefois  célèbres. 

MOL.SHE:im  (sème),  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Bas-Rhin)  ;  cédé  à  l'Allem.agne  ; 
3,215  h 

MOL.TH.1:  (comte  de),  général  prus- 
sien, né  en  1800.  C'est  lui  qui  a  combiné 
les  opérations  de  l'armée  prussienne  en 
1866,  et  celles  de  l'armée  allemande  en 
1870-1871;  m.  en  1891. 

MOLCQIJES  (?7es),  archipel  hollan- 
dais de  la  Malaisie  (Océanie)  :  les  prin- 
cipales îles  sont  :  Gilolo  ou  Halmahéra, 
Céram,  Bourou  ;  53,000  h.  (Moluquois). 
V.  pr.  Amboine.  Epices  renommées.  — 
Mer  des  Moluques,  partie  du  Pacifique 
qui  baigne  les  îles  Moluques.  —  Détroit 
des  Moluques,  entre  les  îles  Moluques  et 
Celebes 

MOMBOUTTOVS,  peuple  du  Soudan 
oriental,  dans  le  bassin  de  l'Ouelié. 

MOMMSE^  {Théodore),  historien  et 
philologue  allemand,  né  en  1817. 

MOMUS,  dieu  de  la  raillerie  {Myth). 

MOIVACO,  petite  principauté  de  l'Eu- 
rope, enclavée  dans  le  dép.  des  Alpes- 
Maritimes;  21  kil.  car.;  12,548  h.  {Moné- 
gasques). Ch.-l.  Monaco,  3,242  h.  Port 
dans  un  promontoire  de  la  Méditerranée. 

MOMAGHAIV,  comté  d'Irlande  (prov. 
d'Ulster),  ch.-l.  Monaghan;  7,900  h.  Le 
comté  a  102,748  h. 

MO]¥AL.DESCHI  {dè-ski),  favori  de 
Christine,  reine  de  Suède,  qui  le  fit  as- 
sassiner à  Fontainebleau  en  1657. 

MO.ITASTIER  (LB),  ch.-l.  dec.  (Haute- 
Loire),  arr.  du  Puy;  3,759  h. 

MOIWCADE,  capitaine  espagnol,  devint 
"Vice-roi  de  Sicile  (1466-1528). 


MO^CEY,  maréchal  de  France,  né  k 
Besançon.  Il  se  distingua  en  Espagne 
(1794,  1808  et  1823)  et  dirigea  brillam- 
ment la  défense  de  Paris  contre  les  Alliés 
en  1814  (1754-1842). 

MOMCLAR,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et  Ga- 
ronne),arr.deVilleneuve-sur-Lot  ;  1,529  h. 
Prunes. 

MOIVCLAR,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne).  arr.  de  Montauban  ;  1,760  h. 

MOi^CONTOUR,  ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
du-Nord),  arr.  de  Saint-Brieuc;  1,359  h. 
Amidonnerie. 

MOMCOMTOUR,  ch.-l.  de  c.  (Vienne), 
arr.  de  Loudun  ;  855  h.  Ch.  de  fer  Et. 
Victoire  du  duc  d'Anjou  (depuis  Henri  III), 
sur  Coligny  (1569). 

MOWCO'UTAWT,  ch.-I.  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Parthenay  ;  2,852  h.  Près 
la  Sèvre  Nantaise;  ch.  de  fer  Et.  Lin. 

MOMCRIF,  spirituel  écrivain  fr.,  né  à 
Paris,  auteur  de  ïHistoire  des  chats 
(1687-1770). 

Monde  des  oiseaux  {le)  OU  Ornitho- 
logie passionnelle,  par  Alphonse  Tousse- 
nel,  ouvrage  plein  d'esprit  (1852). 

Monde  où  Ton  s'amuse  {le)  et  le 
Moatle  où  Pon  s''ennuie,  titres  de  deux 
spirituelles  comédies  de  Pailleron  (1868 
et  1881). 

MOIVDOIJBI.EAV,  ch.-l.  de  c.  (Loir- 
et-Cher),  arr.  de  Vendôme  ;  1,682  h.  Ch. 
de  fer. 

MOIVDOYI,  V.  d'Italie  (Piémont); 
17,900  h.  Bonaparte  y  vainquit  les  Pié- 
montais  le  21  avril  1796. 

MOMEUV,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  d'Oleron;  4,362  h. 

MOWEST1ER-DE-CI.ERMOIVT  (LE) 
ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de  Grenoble  ;  631  h. 
Ch.  de  fer  P.-L.-M.  Eaux  minérales. 

MOMESTIÈS  (èce),  ch.-l.  de  c.  (Tarn), 
arr.  d'Albi;  1,487  h. 

MOIVÉTIER-DE-BRIAIVÇOIV  (LE), 
ch.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes),  arr.  de  Brian- 
çon;  2,179  h.  Miel,  houille. 

MOIVFLAIVQUIM,  ch-1.  de  C  (Lot-et- 
Garonne)',  arr.  de  Villeneuve-sur-Lot: 
3,089  h. 

*  MOIVGE  {Gaspard),  célèbre  mathéma- 
ticien français,  né 
à  Beaune,  un  des 
fondateurs  de  l'E- 
cole polytechnique 
(1746-1818). 
MO^GHYR,  V.  dP 
l'Hindoustàn  (  Be- 
rar);  55,375  h.  Sur 
le    Gange.    Armes. 

MOWCiOLIE,vas- 
te  contrée  de  l'Asie     «v  .  /     \v  «  ^-.^a,v 
centrale  dépendant     Çy        \ll  ^x'V 
de     l'empire     chi- 
nois; de  2  à  3  millions  d'h.  (Mongola). 

MONGOLS  {empire  des)  ou  du  GRAIVD 
MOGOL,  empire  fondé  par  Gengis- 
Khan  (1206-1227),  reconstitué  parTamer- 
lan  (1370-1405);  fondé  de  nouveau  par 
Bahour,  desCfendant  de  Tamerlan  (1605- 
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1830),  l'empire  mongol  atteignit  son  apo- 
gée sous  Aureng-Zeyb  (1059-1707).  Après 
ce  monarque  il  tomba  en  décadence. 

MOIVIQUE  {sainte),  mère  de  saint  Au- 
gustin (332-387).  Fête  le  4  mai. 

IIIOMINTROI.-SUR-I.OlRE,  ch.-I .  de 
c.  (Haute-Loire),  arr.  d'Yssingeaux  ; 
4,719  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

moniteur  universel  {le),  journal  offi- 
ciel du  gouvernement  français  de  l'an  VIII 
à  1869,  fondé  en  1789  par  le  libraire 
Panckoucke. 

MOMK  {mon-ke),  général  anglais,  lieu- 
tenant de  Cromwell,  qui  rétablit  Char- 
les II  sur  le  trône  après  avoir  combattu 
les  royalistes  (1608-1670). 

MOMMERQIJÉ,  littérateur  fr.,  né*  à 
Paris  (1780-1860). 

MOIVMOUTH,  comté  d'Angleterre 
(pays  de  Galles);  211,300  h.  Ch.-l.  Mon- 
mouth; 6,200  h. 

MOMMOUTH  [ynoute]  {duc  de),  fils 
.naturel  de  Charles  II,  Stuart,  né  à  Rot- 
terdam, décapité  sous  Jacques  11(1649- 
1685). 

Monnaie  {hôtel  de  la),  centre  de  la  fa- 
brication monétaire  en  France,  situé  à 
Paris,  quai  Conti.  11  a  été  construit  en 
1768  par  l'architecte  Antoine  sur  l'em- 
placement de  l'ancien  hôtel  Conti,  et 
contient  un  musée  monétaii'e  célèbre. 

MOMIVIGR  {Henry) ^  spirituel  écrivain 
fr.,  né  à  Paris,  auteur  des  Mémoires  de 
Joseph  Prudhomme  (1799-1877). 

MOMIVIER  {Marc),  littérateur  et  au- 
teur dramatique  fr.,  né  à  Florence  (1829- 
1885). 

moiVOlIOTAPA,  contrée  de  l'Afrique 
orientale,  dans  le  bassin  du  Zambèze  en 
face  de  Madagascar. 

inonfPAZiER,  ch.-I.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Bergerac;  886  h. 

]IIOMPOi%'T,  ch.-r.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Ribérac;  2,254  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

MOIVPOU,  compositeur  français,  né  à 
Paris  (1804-1841). 

IIIOIVREAL.E:,  V.  de  Sicile,  près  de  Pa- 
lerme;  19,600  h.  Magnifique  cathédrale. 
Oranges,  amandes,  olives. 

MOiVROE  [ru]  {James),  président  des 
Etats-Unis  de  1817  à  18'25.  Son  nom  est 
resté  attaché  à  la  fameuse  doctrine  qui 
repousse  toute  intervention  eui'opéenne 
dans  les  affaires  de  l'Amérique  (1759- 
1831). 

niOXROSE,  célèbre  comédien  fran- 
çais, né  à  Besançon  (1783-1843). 

MO:KrROVlA,  V.  de  la  côte  occidentale 
d'Afrique,  cap.  de  la  République  de  Li- 
béria;   8,000  h.  Port  sur  l'Atlantique. 

MOMS  (monss),  v.  de  Belgique,  ch.-l. 
du  Hainaut;  26,150  h.  Sur  la  TrouiUe, 
s.-affl,  de  l'Escaut;  centre  d'un  vaste 
bassin  houiller,  dont  la  partie  voisine  de 
la  France  est  appelée  le  Borinage. 

M<»MiSABRK  {le  P.),  prédicateur  fran- 
çais, né  à  Blois  en  1827. 

MOIVS-EM-PVELLE  OU  MO^'S-E«f- 
PEYÉLE,  bourg  du  dôp.  du  Nord,  arr. 


de  Lille;  1,883  h.  Betteraves.  Phiïipvo 
le  Bel  y  battit  les  Flamands  en  1304. 

MOIVSKUUR,  ch.-l.  de  c.  (Gironde)^ 
arr.  de  La  Réole;  1^97  h. 

MO^NELET  {Charles),  littérateur  et 
gastronome  fr.,  né  à  Nantes  (182o. 


Mousieiir,  titre  donné  à  partir  du 
xvie  s.  au  frère  aîné  du  roi  de  France. 

Monsieur  de  Caïuors,  ronian  d'Oc- 
tave Feuillet,  celui  où  l'auteur  a  montré 
le  plus  de  force  et  de  profondeur.  C'est 
une  vigoureuse  satire  dirigée  contre  le 
matérialisme. 

MOIVSIGIVY,  compositeur  de  musique 
français,  né  à  Fauquemberg  fPas-de- 
Calais]  (1729-1817). 

M01VS0I.S,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr. 
de  Villefranclie;  1.091  h. 

MOlVSTKElvET,  prévôt  de  Cambrai, 
auteur  d'une  Chronique  qui  s'étend  de 
1400  à  1453(1390-1453). 

MOJVTAGMAC,  ch.-l.  de  c.  (Hérault), 
arr.  de  Béziers;  3,513  h.  Ch.  de  f.  M. 
Eaux-de-vie. 

Montagne  {la),  nom  donné  au'groupe  de 
conventionnels  qui  occupaient  les  banca 
les  plus  élevés  de  la  Convention  etqui  vo- 
taient pour  les  mesures  les  plus  violentes. 

MOMTAGRIER,  ch.-l.  de  c.  (Dordo- 
gne), arr.  de  Ribérac;  738  h. 

MOi^TAGiiE  {lady),  anglaise,  célèbre 
par  son  esprit  et  sa  beauté  (1690-1762). 

^MOIWTAIGIVE  {Michel  de),  célèbre 
philosophe  et  moraliste  fr.,né  au  château 
de  Montaigne 
(Périgord),  im- 
mortalisé par 
ses  Essais.  Son 
scepticismecon- 
siste  à  avouer 
l'impuissance 
de  la  raison  hu- 
maine et  la  va- 
nité du  dogma- 
tisme, mais  si 
son  esprit  était 
sceptique,  son 
cœur  ne  l'était 
point:  il  croyait 
à  l'amitié  et  se  montrait  tolérant  pour 
les  faiblesses  humaines,  tout  eu  aami^ 
rant  Socrate  et  Caton  (1533-1592). 

MOIVTAIGV  {Gilles  de),  conseiller  def 
Philippe  le  Bel,  né  à  Glaiue-Montaigi*. 
(1252-1518). 

MOIVTAlCtu  {Jean  de),  surintendants 
des  finances  sous  Charles  VI  (1350-1409). 

MOilîTAIGlI,  ch.-l.  dô  c.  (Vendée)^ 
arr.  de  La  Roche-sur- Yen  ;  1,804  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  Théâtre  de  deux  batailles  en. 
1793.  Patrie  de  Larévellière-Lepeaux. 

MOMTAIGV,  ch.-I.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  arr.  de  Moissac:  2,759  h. 

MOIVTAIGLT-  EIV  -COMBRAILI^E^ 
ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  de  Riom  ;. 
1,915  h. 

MOIVTAL.EMBERT  {marquis  de),  iQ" 
génieur  militaire  français,  né  à  AngoU" 
leme(1714-18oOJ. 
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IIIOIVTAI.EIIIBERT    {comte  de),  pu 
bliciste   et  homme   politique   fr.,    né   à 
'Londres,  l'un  des  défenseurs  les  plus  bril- 
lants du  catholicisme  libéral  (1810-1870). 

]!MOMTAL.IVK:t  {comte  de),  homme 
d'Etat  fr.,  né  à  Neukirch  (1766-1823). 

IHOMTAIVA,  l'un  des  Etats  unis  de 
l'Amérique  du  Nord  ;  243,400  h.  Cap.  He- 
lena; 3,850  h. 

niOIVTAIVEH  {nér),  ch.-l.  de  c.  (Bas- 
ses-Pyrénées), arr.  de  Pau  ;  738  h. 

MOIVTARGIS  {gi),  ch.-l.  d'arr.  (Loi- 
ret) ;  sur  le  Loing  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M.  ;  à 
63  kil.  N.-E.  d'Orléans;  11,600  h.  Pape- 
teries, tanneries.  Patrie  de  Mme  Guj'on 
Louis  Manuel,  Girodet.  L'arr.  a  7  cant., 
95  comm.,  82,703  h- 

llIOiVT.^STRUC,  ch.-l.  de  c  (Haute- 
Garonne),  arr.  de  Toulouse;  1,003  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  et  M. 

MOIVTAUBAM,  ch  -1.  du  dép.  de  Tarn- 
et-Garonne.  Sur  le  Tarn  ;  ch.  de  fer  Orl. 
et  M.;.  \  662  kil.  S.-O.  de  Paris;  30,600  h. 
(Monialbanais).  Evêché;  faculté  de  théo- 
logie protestante.  Pépinières,  soies  grè- 
ges, laines,  toiles,  draps.  Montauban  ré- 
sista héroïquement  à  de  Luynes  en  1621 
etofîritsasoumissionàLouisXllIen  1629. 
Patrie  de  Lefranc  de  Pompignan,  Ingres- 
L'arr.  a  11  cant.,  63  comm.,  97,498  h. 

MONTAUBAIV,  ch.-l.  de  C  (Ille-et- 
Vilaine),  arr.  de  Montfort  ;  3,229  h.  Ch. 
de  f.  O. 

MOIVTAUSIER  {duc  de),  gouverneur 
du  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV  (1610- 1690). 
C'est  en  honneur  de  sa  femme  Julie- 
Lucine  d'ANOENNES,  duchesse  de  Mon- 
TAUsiER,  née  à  Paris  (1607-1071),  que  fut 
composée  la  Guirlande  de  Julie. 

lUOlVTBAR»,  ch.-l.  de  c  (Côte-d'Or), 
arr.  de  Semur;  2,509  h.  Sur  le  canal  de 
Bourgogne.  Patrie  de  Buffon,  Daubenton, 
Guérard. 

MOIVTBAREY  {comte  de),  ministre  de 
la  guerre  sous  Louis  XVI,  né  à  Besan- 
çon (1732-1796). 

'    MONTBARREV,  ch.-l.  de  C  (Jura), 
arr.  de  Dole;  402  h.  Ch.  de  f.  P.L.-M. 

MOMTBAZErvs  {zmce),  ch.-l..  de  c. 
(Aveyron),  arr.  de  Villefranche;  1,606  h. 

MOMTBAZOIV,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  de  Tours;  1,143  h.  Sur  l'In- 
dre; ch.  de  f.  Orl. 

MOMTBÉI.IARD, ch.-l.  d'arr.(Doubs); 
sur  le  canal  du  Rhône  au  Rhin;  ch.  de  f. 
P.-L.-M.;  à  64  kil.  N.-E.  de  Besançon  ; 
9,561  h.  Horlogerie,  fonderies,  cuirs, 
bois.  Patrie  de  Cuvier.  L'arr.  a  7  cant-, 
160  comm..  83,514  h. 

niOIVTBEWotT,  ch.-l.  de  c  (Doubs), 
arr.  de  Pontarlier  ;  248  h.  Sur  le  Doubs. 
Restes  d'une  abbaye  célèbre. 

MOWTBOZOIV,  ch.-l.  de  c  (Haute- 
Saône),  arr.  de  Vesoul  ;  756  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.  M. 

niOMTBRISOlV,  ch.  d'arr.  (Loire); 
sur  le  Vizezy,  s.-affl.  de  la  Loire  ;  ch. 
de  f.  P.^L.-M.;  à  31  kil.  N.-C  de  Saint- 
Etienue;  7,086  h.   Céréales.    Patrie   d- 


Chantelauze,  V.  de   Laprade.   L'arr.   a 
9  cant.,  139  comm.,  141,091  h. 

UOIVTBROIV,  ch.-l.  de  c.  (Charente), 
arr.  d'Angoulême  ;  3,135  h. 

lllO]VTBRlJ]V,  célèbre  capitaine  pro- 
testant, né  au  château  de  Montbrun 
(Drôme),  exécuté  à  Grenoble  (1530-1575). 

MOMTCALM  {marquis  de),  général, 
né  au  château  de  Candiac  (Gard),  lutta 
glorieusement  au  Canada  contre  les  An- 
glais, mais  fut  tué  devant  Québec  (1712- 
1759). 

lilOIVTCi:AD-I.i:S-IIIIWES,  ch.-l.  de 
c  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Chalon  : 
19,61 2  h .  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Mines,  tissage. 

MOIVTCEMIS  {sni),  ch.-l.  de  c.  (Saône- 
et-Loire),  arr.  d'Autun;  2,036  h.  Mines 
de  houille  et  de  fer. 

MOMTCUQ,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Cahors  ;  1,977  h.  Moutarde. 

niONT-DE-IUARSAIV,  ch.-l.  du  dép. 
des  Landes.  Sur  la  Midouze;  ch.  de  f.  M.; 
à  731  kil.  S.-O.  de  Paris;  12,031  h.  Pépi- 
nières, produits  chimiques,  huiles,  bou-- 
chons.  Patrie  du  maréchal  Bosquet. 
L'arr.  a  12  cant.,  117  comm.,  109,056  h. 

lUO^VTDiDlER,  ch.-l.  d'arr.  (Somme); 
sur  le  Don,  s.-affl.  de  la  Somme;  ch. 
de  f.  N.;  à  33  kil.  S.-E.  d'Amiens;  4,617  h. 
Pâtisserie.  Patrie  de  Robert  Lecoq, 
Canslin  de  Perceval,  Parmentier.  L'arr. 
a  5  cant.,  114  comm.,  63,065  h. 

MOMT-D'OR,  groupe  de  montagnes 
près  de  Lyon.  Fromages  renommés. 

MO]VT-DORE,  village  du  Puy-de- 
Dôme,  arr.  de  Clermont  ;  1,758  h.  Sur  la 
Dordogne.  Station  thermale  importante. 

ItIOMTEBEI.1.0,  village  d'Italie  (Lom- 
bardie);  1,980  h.  Les  Autrichiens  y  furent 
vaincus  deux  fois  :  par  Lannes  en  1800, 
et  par  le  général  Forey  en  1859. 

MOMTEBOlIRe.  ch-l.  de  C.  (Man- 
che), arr.  de  Valognes;  2,049  h.  Ch. 
de  f.  O.  Pépinières. 

IIIOKTE-CARI.O,  V.  de  la  principauté 
de  Monaco  ;  maison  de  jeu. 

MOMTECH,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  arr.  de  Castelsarrasin  ;  2,531  h. 
Sur  le  canal  latéral  à  la  Garonne. 

MOMTE-CRlSTO,  île  de  la  Méditer- 
ranée, entre  la  Corse  et  la  Toscane,  ren- 
due célèbre  par  un  roman  d'A.  Dumas. 

I1IOIWTECUCOI.I.I  ou  MOWTECU- 
€IIL.I^I,  général  autrichien,  né  à  Mo- 
dène,  adversaire  de  Turenne  (1608-1681). 

IHOlVTEll.,  historien  fr.,  né  à  Rodez. 
Son  principal  ouvrage  est  VBistoire  des 
Français  des  divers  états  (1769-1850). 

H0MTEI.E01VE,  v.  d'ItaUe  (Calabre); 
12,000  h.  Filature  de  soie. 

MOIVTELIMAR,  ch.-l.  d'arr.  (Drôme); 
sur  le  Roubion,  affl.  du  Rhône  ;  ch.  de  f. 
P.-L.-M.;  à  43  kil.  N.-O.  de  Valence; 
13,764  h.  Vins,  houille,  lignite,  nougat. 
Patrie  du  navigateur  Freycinet,  Genoude. 
L'arr.  a  6  cant.,  69  comm.,  63,231  h. 

MOMTEHIAYOR,  poète  espagnol,  né 
en  Portugal, auteur  delà  i)mne(1520-lo61). 

MOIVTEMBŒIJF,  eh.-l.  de  c  (Cha- 
rente), arr.  de  Confolens  ;  1,240.  h. 
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]iIOIWTEIIiOI.l]V  {don  Carlos,  comte 
de),  prétendant  au  trône  d'Espagne,  sous 
le  nom  de  Charles  VI  (1818-1861). 

Ili01¥TE]¥»»E,ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  de  Jonzac;  1,442  h.  Ch. 
de  f.  Et. 

M01«TÉ:srÉGR0,une  des  principautés 
danubiennes ,  reconnue 
indépen  dante  par  le  traité 
de  Berlin  (1878).  Elle  for- 
me une  monarchie  abso- 
lue et  héréditaire  ;  9,080 
kil.carr.;  227,850  h.  (Mon- 
ténéqrins  '^.  Ca.'p.CeUigne. 
MOWTE^OTTE ,  vil- 
lage d'Italie,  prov.  de 
Gênes;  3,500  h.  Sur  la 
Bormida;  victoire  de  Bo- 
naparte sur  les  Autri- 
chiens en  1796. 

MOWTEREAIJ,  ch.-l.  de  C.  (Seine-et- 
Marne),  arr.  de  Fontainebleau  ;  7,672  h. 
{Monter elais).  Au  confluent  de  la  Seine 
et  de  l'Yonne;  ch.  de  f.  P-L-M.  Faïen- 
ces, tuileries-  Jean  sans  Peur  y  fut  assas- 
siné lors  de  son  entrevue  avec  le  dau- 
phin, depuis  Charles  VII  (1419).  Victoire 
de  Napoléon  1er  sur  les  Alliés  en  1814. 

MOMTEREY,  v.  des  Etats-Unis  (Ca- 
lifornie); 2,500  h.  Port  sur  le  Pacifique- 

mOMTEREY^v. 
du  N.-E.  du  Mexi- 
que; 36,000  h.  Com- 
bat entre  les  Mexi- 
cains et  les  Amé- 
ricains en  1847. 

*  IllOMTESPA]* 
{marquise  de),  favo- 
rite de  Louis  XIV, 
née  au  château  de 
Tonnay  -  Charente 
(1G41-1707). 

*  moWTESQUIEU  {Charles  de  Secon 
dat,  baron  de),  illus- 
tre publiciste  fran- 
çais, né  au  château 
de  la  Brède  (Giron- 
.de),  auteur  de  VEs- 
prit  des  Lois,  des  Let- 
tres persanes  et  du 
livre  De  la  grandeur 
et  de  la  décadence  des 
Romains.  De  tous  les 
précurseurs  de  la 
«évolution  françai- 
se, Montesquieu  est 
peut-être  celui  qui  a 
eu  les  vues  les  plus 
larges  et  les  plus  fécondes  en  résultats 
pratiques  (1089-1755). 

IIIOIVTESQUIEU-VOL.TESTRE.ch.- 
1.  de  c  (Haute-Garonne),  arr.  de  Muret  ; 
3,340  h. 

MOMTESQUIOV,  ch.-l.  de  c.  (Gers), 
arr.  de  Mirande;  1,439  h. 

MOMTESQUIOU,  capitaine  des  gar- 
des du  duc  d'Anjou,  assassina  le  prince 
de  Condé  en  1569. 

BtONTESQUIOU  {Pierre   de),  comte 


d'Artagnan,  maréchal  do  France  il64lJ- 
1725). 

MONTESQUIOU-FEZEIVSAC,  géné- 
ral et  littérateur  français,  né  à  Pans 
(1739-1798). 

MOIVTESQUIOU-FEZEIVfiAC  {abbé 
de),  homtno  politique  français  (1757-i«32). 

MOIVTET  (Ue),  ch.-l.  de  C  (Allier), 
arr.  de  Monè^ns;  721  h.  Houille. 

MONTEVIDEO,  cap.  de  la  République 
de  l'Uruguay  ;  200,000  h.  Port  sur  l'Atlan- 
tique, k  Testuaire  de  la  Plata. 

MONTÉKUniA,  dernier  roi  du  Mexi- 
que, qui  fut  vaincu  par  Cortez  et  se  laissa 
mourîr  de  faim  eu  1520. 

HEOIVTFAUCOIV,  ch.-I.  de  c.  (Maine- 
et-Loire),  arr.  de  Cholet;  667  h. 

MOMTFAUrON,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Loire),  arr.  d'Yssingeaux;  1,190  h.  Ane. 
cap.  (lu  Velay. 

mONTFAUCOIV,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr.  de  Montmédy  ;  926  n .  En  888,  Eudes  y 
vainquit  les  Normands. 

mOi^TFAUCOK,  localité  située  jadis 
hors  l'enceinte  de  Paris,  entre  La  Viilettc 
eti  les  Buttes-Chaumont,  et  où  s'élevait 
un  gibet  fameux  construit  au  xme  siècle. 

MOIVTFAUCOM  {le  Père),  savant  bé- 
nédictin, né  au  château  de  Soulage 
(Aude)  [1655-1741]. 

MOH'TFERRAT,  ancien  marquisat, 
puis  duché  d'Italie  (Piémont). 

niONTFERRAT,  illustre  famille  de 
Lombardie.  d'où  sont  issus  un  grand 
nombre  de  personnages  distingués,  entre 
autres  Boniface  de  Montferrat,  l'un  des 
chefs  de  la  4e  Croisade  (1202). 

MOMTFORT  {Simon  de),  chef  de  la 
croisade  contre  les  albigeois  (1150-1218). 
—  Son  tils  Amaury,  connétable  de 
France  (1 192-1 2/il). 

MOIVTFORT,  ch.-l.  de  C  (Landes), 
arr.  de  Dax  ;  1,513  h.  Vins. 

IftlOMTFORT-U'AIMAURir,  ch.-l.  de 
C.  (Seine-et-Oise),  arr.  de  Rambouillet; 
1,516  h.  Ch.  de  f.  O.  Ruines  pittoresques 
d'un  château  où  naquit  Simon  dpMontfort. 

MOXTFOHT-SUH-IItl^XE ,  ch.-l. 
de  c.  (Sarthe),  arr.  du  Mans;  917  h. 

MONTFOHT-SUR-MEU,  ch.-l.  d'arr. 
(Ille-et-Vilaine);  ch.  de  f.  Ô.;  à  22  kil. 
N.-O.  de  Rennes;  2,464h.L'arr.  a5  cant., 
46  comm.,  63,600  h. 

MONTFOR  r-SUR-RII.I.E,  ch.-l.  de 
c.  (Eure),  arr.  de  Pont-Audemer;  635  h. 
Ch.  de  f.  O. 

llIOIVTGAII.I..%Rn,  fougueux  prédi- 
cateur de  la  Ligue  (1563-1628). 

]|I0MTGA1UI..%RD  [Vabbé  de),  histo- 
rien français  (1772-1825). 

MONTGEROiV,  bourg  de  Seine-et- 
Oise,  arr.  deCorbeil;  1,950  h.  Près  l'Yère; 
ch.  de  f.  P.-L.-M. 

niOMTGlSCARD.,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Garonne),  arr.  de  Villefranche  ;  875  h. 
Près  le  canal  du  Midi. 

MOIVTGrAN  {marquis  de),  historien 
fr.,  né  à  Turin,  auteur  de  précieux  mé- 
moires; m.  en  1675. 

SlorrrGOLFiBR  {les  frères),  rnvezk- 
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teurs  des  aérostats,  nés  à  Vidalon-lez- 
Annonay  (Ardèche)  :  Joseph  (1740-1818) 
et  Etienne  (1745-1799). 

MONTGOMERY,  comté  d'Angleterre 
(pays  de  Galles)  :  65,718  h.  Ch.-l.  Mont- 
gomery ;  1,200  h. 

MONTGOMERY,  cap.  de  l'Alabama 
(Etats-Unis);  37,000  h.  Sur  l'Alabama, 
Université. 

MONTGOMERY,  capitaine  de  la 
garde  écossaise  sous  Henri  II,  blessa 
mortellement  ce  roi  dans  un  tournoi 
(1559).  Il  devint  un  des  chefs  protestants. 
Pris  dans  Domfront  par  le  maréchal  de 
Matignon,  il  fut  décapité  (1530-1574). 

MONTGVYON,  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  de  Jonzac  ;  1,650  h. 

MONTHERMÉ,  ch.-l.  de  c.  (Arden- 
nes), arr.  de  Mézières  :  3,870  h.  Sur  la 
Meuse  :  ch.  de  f.  E.  Ardoisières. 

MONTHOIS,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
arr.  de  Vouziers  ;  554  h.  Ch.  de  f.  E. 

MONTHOI.ON  {comte  de),  général 
français,  né  à  Paris.  Il  accompagna  Na- 
poléon 1er  à  Sainte-Hélène  (1782-1833). 

MONTHVREL'X,  ch.-l.  de  C.  (Vosges), 
arr.  de  Mirecourt  ;  1,514  h.  Sur  la  Saône. 

MONTI  (Vincent),  poète  épique  et  dra- 
matique italien  (17o4-1858). 

MONTIEZ,  bourg  d'Espagne  où  Du 
Guesclin    battit   Pierre    le    Cruel  (1369). 

MONTIER  -  EN  -  DER,  ch-l.  de  c. 
(Hte-Marne),  arr.  de  Vassy;  1,446  h.  Ch. 
de  f.  E. 

MONTIERS-SUR-SAUI.X,  ch.-l.  de 
C.  (Meuse),  arr.  de    Bar-le-Duc;  1,041  h. 

MONTIGNAC,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Sarlat;   3,366  h.   Sur   la  Vézère. 

MONTIGNY-I.E-ROI,  ch.-l.  de  c. 
(Haute-Marne),  arr.  de  Langres;  1,091  h. 
Près  la  Meuse  ;  ch.  de  f.  E.  Coutellerie. 

MONTIGN Y-SUR-AUBE,  ch.-l.  de  C. 
(Côte-d'Or),  arr.  de  Châtillon;  655  h. 

MONTIVII.I.IERS,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  du  Havre;  5,344  h.  Ch. 
de  f.  O.  Papeterie,  toiles,  tissage  de  coton. 

Montjoie  Saiut-Dènis,  cri  de  guerre 
des  rois  dé  France,  qui  étaient  les  avoués 
de  Tabbaye  de  Saint-Denis, 

MONTI.HÉRY  (mon),  petite  v.  (Seine- 
et-Oise),  arr.  de  Corbeil  ;  2,222  h.;  ch.  de 
f,  Orl.  Ruines  d'un  ancien  château  fort 
détruit  par  Louis  le  Gros;  bataille  indé- 
cise entre  Louis  XI  et  les  confédérés  de 
la  ligue  du  Bien  public  (1465). 

MONTl,lEU,  Ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure  i,  arr.  de  Jonzac;  947  h. 

MONTLOSIER  (comte  de),  écrivain 
fr.,  né  à    Clermont-Ferrand  (1755-1838). 

MONTE.OU1S0U  M0NT-1.0UIS,  ch.- 
1,  de  c.  (Pyrénées-Orientales),  arr.  de 
Prades;  532  h.  Près  la  Têt. 

MONTLUC,  célèbre  capitaine  fr„  né 
à  Sainte-Gemme  (Gers),  tristement  célè- 
bre par  ses  cruautés  envers  les  calvinis- 
tes, auteur  de  Commentaires  précieux 
(1501-1577).  —  Son  frère  Jean,  prélat  et 
diplomate  fr.  (1503-1579). 

UONTIiUÇON,  ch.-l.  d'arr.  (Allier); 


sur  le  Cher  ;  ch.  de  f.  Orl.;  à  60  kil.  S.-O. 
de  Moulins;  35,095  h.  Fonderies,  forges, 
verrerie.  L'arr.  a  8  cant.,  93  comm., 
140,774  h. 

MONTLUEl.,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Trévoux;  2,686  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Draps  et  couvertures  pour  la  troupe. 

MONTMARAULT,ch.-l.  de  C.  (Allier), 
arr.  de  Montluçon  ;  1,898  h.  Fromages. 

MONTMARTIN-SUR-MER ,  ch.  - 1. 
de  c.  (Manche),  arr.  de  Coutances  ;  1,080  h. 
Sur  la  Manche.  Marbre. 

MONTMARTRE,  ancienne  commune 
de  la  banlieue  de  Paris,  comprise  dans 
l'enceinte  des  fortications  en  1860. 

MONTMAUR,  spirituel  et  célèbre  pa- 
rasite (156V 1648). 

MONTMÉDY,  ch.-l.  d'arr.  (Meuse); 
ch.  de  f.  E.,  à  87  kil.  N.-E.  de  Bar-le 
Duc;  2,782  h.  Patrie  de  Lepaute.  L'arr. 
a  6  cant,,  131  comm.,  53,921  h. 

MONTMÉI.IAN,  ch.-l.  de  C.  (Savoie), 
arr.  de  Chambéry  ;  1,358  h.  Sur  l'Isère; 
ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vins,  pâtes  alimen- 
taires. 

MONTMIRAIL,  ch.-l.  de  c.  (Marne), 
arr.  d'Epernay  ;  2,373  h.  Ch.  de  fer  E. 
Pierres  meulières.  Patrie  du  cardinal  de 
Retz.  Napoléon  1er  y  vainquit  les  Russes 
et  les  Prussiens  les  11  et  12  février  1814. 

Moiitmirail  (  Bataille  de  ) ,  tableau 
d'Horace  Vernet  (1821). 

MONTMiRAii>,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  Mamers;  734  h.  Verrerie. 

MONTMIREY-I.E-CHÂTEAU,  ch.-l. 
de  c.  (Jura),  arr.  de  Dole  ;  355  h.  Fer, 
pierres  meulières. 

MONTMOREAU,  ch.-l.  de  C.  (Cha- 
rente), arr.  de  Barbezieux;  736  h.  Ch.  de 
fer  Orl. 

MONTMORENCY,  illustre  famille 
française,  dont  les  membres  les  plus  cé- 
lèbres sont  :  Mathieu  1er,  connétable 
de  France  sous  Louis  VII,  m.  en  1160  ;  — 
Mathieu  II,  grand  connétable  de  France; 
il  prit  part  à  la  bataille  de  Bouvines  et 
mourut  en  1230;  —  Anne  1er,  maréchal 
«e  France,  blessé  mortellement  à  Saint- 
Denis,  dans  un  combat  contre  les  cal- 
vinistes (1492-1567);  —Henri  1er,  conné- 
table de  France,  né  à  Chantilly  (1534- 
1614);  —  Henri  II,  maréchal  de  France, 
né  à  Chantilly,  se  révolta  avec  Gaston 
d'Orléans  et  fut  décapité  (1596-1632). 

MONTMORENCY,  ch.-l.  de  C.  (Seine- 
et-Oise),  arr.  de  Pontoise  ;  4, 577  h.  Ch,  de 
fer  N.  Cerises,  dentelles  ;  petite  maison 
habitée  par  J.-J.  Rousseau  et  ensuite  par 
Grétry. 

MOMTMORILLON,  chef-lieu  d'arr. 
(Vienne);  sur  la  Gartempe,  affl.  de  la 
Creuse;  ch.  de  f.  Orl.;  à  45  kil.  S.-E.  de 
Poitiers  ;  5,238  h.  L'arr.  a  6  cant.,  60  com., 
65,614  h. 

MONTMORT,  ch.-I,  de  C.  (Marne), 
arr.  d'Epernay  ;  666  h. 

MONTOIRE,  ch.-l,  de  c,  (Loif-et- 
Cher),  arr.  de  Vendôme  ;  3,319  h.  Sur  le 
Loir;  ch.  de  f.  O. 
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MOWTOUHOTPOU,  nom  de  quatre 
rois  égyptiens  de  la  lie  dynastie. 

MO^TPEl.I.iER,  ch.-l.  du  dép.  de 
l'Hérault.  Sur  le  Lez,  affl.  de  la  Médi- 
terranée ;  ch.  de  f.  de  P.-L.-M.,  à  757  kil. 
S.-E.  de  Paris;  76,364  h.  {Montpellié- 
raîns).  Evêché,  académie,  université, 
école  supérieure  de  pharmacie.  Vins, 
eaux- de-vie.  Patrie  de  Cambacérès, 
Daru,  A.  Comte,  Balard,  Roucher, 
S.  Bourdon,  Vien,  Nourrit,  Cabanel,  etc. 
L'arr.  a  14  cant.,  118  comm.,  195,322  h. 

MOIVTPEIirsjEK  {Cath.  Marie  de 
Lorraine,  duchesse  de),  sœur  des  Guises, 
prit  une  part  active  aux  guerres  de  la 
Ligue  (1552-1596).  —  {Louise  d'Orléans, 
duchesse  de),  connue  sous  le  nom  de  Ma- 
demoiselle, née  à  Paris;  elle  prit  part 
aux  troubles  de  la  Fronde  et  se  maria 
secrètement,  à  quarante-deux  ans,  avec 
Lauzun  (1627-1693). 

morVTPEZAT,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et- 
Garonne),  arr.  de  Montauban;  2.144  h. 
Ch.  de  f.  Orl. 

MOWTPEZAT,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche), 
arr.  de  Largentière;  2.339  h.  Coutellerie. 

MONTPO^T,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  de  Louhans  ;  2,567  h. 

MOMTKÉAI.  {mon),  v.  du  bas  Ca- 
nada, prov.  de  Québec;  266,900  h.  Evê- 
ché, arsenal,  université  anglaise  ;  magni- 
fique pont  tubulaire  sur  le  Saint-Laurent. 

mOMTllÉAL.,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr." 
de  Carcassonne  ;  2,496  h.  Draps. 

]!llO::VTRÉAl,,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Condom  ;  2,539  h. 

MOMTKEDOM,  ch.-l.  de  p,  (Tarn), 
arr.  de  Castres  ;  4,519  h.  Faucilles. 

MOlîTRÉJEAU,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Garonne),  arr.  de  Saint-Gaudens  ;  3,068  h. 
Près  la  Garonne.  Ch.  de  f.  M.  Lainages. 

IIOMTRÉSOR,  ch.-I.  de  c.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  de  Loches;  674  h. 

IHOIKTRET,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  de  Louhans  ;  1,015  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

]IIO]\'TREUlL.«BEI.L.Air,  ch.-l.  de  C. 
(Maine-et-Loire),  arr.  de  Saumur  ;  2,104  h. 
Ch.  de  f.  Et. 

MOMTREUIl.,  ch.-l.  de  c.  du  dép.  de 
la  Seine,  arr.  de  Sceaux;  31,400  hab. 
Pêches  renommées. 

]IIOMTREUlI.-SUR°IIIER,  ch.-I. 
d'arr.  (Pas-de-Calais)  ;  près  la  Canche  ; 
ch.  de  f.  N.:  à  74  kil.  N.-O.  d'Arras; 
3,6a3  h.  Pâtés.  Patrie  de  Denis  Lambin. 
L*arr.  a  6  cant.,  141  comm.,  77,353  h. 

inOIVTREUX,  V.  de  Suisse  ;  8,000  h. 
Sur  le  lac  Léman.  Station  hivernale. 

IIIOMTREVAUI.T,  ch.-l.  de  c.  (Maine- 
5t-Loire),  arr.  de  Cholet;  830  h. 

niOMTREVEE.  (mon-revel),  ch.-l.  de  c 

Ain),  arr.  de  Bourg;  4,121  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

HOIVTREVEL.  [marquîs  de),  maréchal 
Je  France  (1646-1716). 

mOJVTRlCHARD^  ch.-l.  de  C  (Loir 
5t-Cher),  arr.  de  Blois;  2,998  h.  Sur  le 
Cher;  ch.  de  f.  Orl.  Vins,  carrosserie. 


MOlîTRONE  {duc  de),  gc'néral  an- 
glais, né  à  Edimbourg  en  1612,  partisaa 
de  Charles  1er,  exécuté  en  IG.'iO. 

MOrVTROliC^E  {mon-rougc),  commune 
de  la  Seine,  arr.  de  Sceaux  ;  11,992  h. 

mOlXT  NACRÉ,  colline  près  de  Rome, 
où  se  retirèrent  les  plébéiens  en  493  et 
en  449  av.  J.-C. 

JilOMT-J4AIIVT-JEAIV.  V.  WATERLOO. 

lilOMT.SAINT-MlCUEE.,  village  du 
départ,  de  la  Manche  ;  arr.  d'Avranches  ; 
199  h.  Sur  un  rocher  au  fond  de  la  baie 
du  Mont-Saint-Michel;  magnifique  ab- 
baye bénédictine  convertie  en  prison 
sous  la  Révolution.  Louis  XI  vint  en 
1469  instituer  au  A/oni  l'ordre  des  cheva- 
liers de  Saint-Michel. 

MiOI^T-SAIKT-VIlîCEMT,  ch.-l.  de 
c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône  ;  656  h. 

MOMTtstALTY,  ch.-l.  de  c.  (Cantal), 
arr.  d'Aurillac;  1,052  h. 

MOMTSAUCHE,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre), 
arr.  de  Château-Chinon  ;  1,537  h. 

MOMTSERRAT,  une  des  petites  An- 
tilles anglaises;  10,800  h.  Rhum. 

MO^^TSOREAU,  bourg  de  Maine-et- 
Loire,  arr.  de  Saumur;  619  h.  Sur  la 
Loire.  L'ancienne  seigneurie  de  Montso- 
reau  a  donné  son  nom.fi  une  célèbre  fa- 
mille française  à  laquelle  appartient  le 
comte  de  Montsoreau  qui,  au  xvic  s.,  fit 
assassiner  Bussy  d'Amboise,  et  dont  la 
femme,  la  dame  de  Montsoreau,  est  l'hé- 
roïne d'un  roman  de  Dumas  (1846)  et  d'un 
opéra  en  cinq  actes  de  Salvayre  ;1888). 

IHOIVTS-SUR-GIJES^'ES,  ch.-l.  de 
C.  (Vienne),  arr.  de  Loudun;  885  h. 

MOIVTjSl^RS,  ch.-l.  de  c  (Mayenne), 
arr.  de  Laval;  1,623  h.  Ch.  de  f.  O. 

MOMTtCl-A,  illustre  mathématicien 
français  (1725-1799). 

AIOIVTYOIV  {baron  de),  philanthrope 
éclairé,  né  à  Paris,  fondateur  de  plu- 
sieurs prix  de  vertu  et  de  littérature 
décernés  chaque  année  par  l'Institut 
(1733-1820). 

MONVEli,  acteur  et  auteur  drama- 
tique, né  à  Lunéville,  père  de  Ml^e  Mars- 
(1745-1812). 

MOiVZA,  V.  d'Italie,  prov.  de  Milan  ; 
31,600  h.  Cathédrale  dans  laquelle  se 
trouve  la  couronne  de  fer  des  rois  d'Italie. 

MOORE  [moure]  {sir  John),  général 
anglais,  né  à  Glascow  (1761-1809). 

MOORE  [moure]  (Thomas),  poète  an- 
glais, né  à  Dublin.  Ses  œuvres  brillent 
par  la  grâce  et  l'imagination  (1770-185*2). 

MOOREA  ou  EÏMEO,  lie  française  de 
l'archipel  de  la  Société,  voisine  de  Taïti 
(Polynésie);  1,500  h. 

MORADABAD.  V.  de  l'Hindoustan, 
prov.  de  Rohilkand;  75,200  h. 

morale  (Essais  rfe),par  Nicole,  recueil 
d'études  qui  eut  jadis  un  grand  succès 
et  où  dominent,  en  somme,  les  idées  de 
tolérance  (1671  et  années  suivantes). 

Morale  {Traité  de),  par  Malebranche 

(1684).  L'auteur  part  de  ce  point  de  vue 

1  aue  la  raison  résume  toutes  les  facultés. 


IVIOR 


1264 


IVIOR 


Morale  {la)  à  Micomaqiie  ou  Ethique, 

un  des  plus  beaux  ti'aités  d'Aristote. 

Morale  [Princijies  métaphysiques  de 
la),  par  Kant  (1785).  Cet  ouvrage  est  di- 
visé en  deux  livres  :  Des  devoirs  envers 
soi-même,  Des  devoirs  envers  autrui. 
Moralités*  V.  Mystères. 
MORAIjÉS  [éce],  peintre  espagnol,  né 
à  Badajoz  (1509-1590). 

MOIi.%IVD,  général  français,  né  à  Pon- 
tarlier  (1776-1835). 

MORAIVDE  [Thévenot  de),  célèbre 
pamphlétaire,  né  à  Arnay-le-Duc  (1748- 
1803). 

MORAT,  V,  de  Suisse,  canton  de  Fri- 
bourg  ;  2,380  h.  Sur  le  lac  de  Morat, 
long  de  8  kil.  sur  2  à  ?  kil.  de  large,  et 
situé  entre  les  cantons  de  Friboui-g  et 
lie  Vaud.  Célèbre  par  la  victoire  des 
Suisses  sur  Charles  le  Téméraire  en  1476. 

MORATIiV,  poète  dramatique  espa- 
gnol, né  à  Madrid  (1737-1780).  — Son  ills, 
né  à  Madrid,  encoi'e  plus  distingué  dans 
le  même  genre,  mérita  le  surnom  de 
Molière  espagnol  (1760-1828). 

MORA  VA,  rivière  d'Autriche,  affl. 
gauche  du  Danube  ;  319  kil.  Elle  donne 
son  nom  à  la  Moravie. 

Moraves  {frères),  association  reli- 
gieuse fondée  en  1457,  débris  des  hussites. 

MORAVIE,  pays  d'Autriche  ;  2,287,475 
h.  (Moraves).  Cn.-l.  Brunn. 

MORBIHAIV  {dép.  du),  départ,  formé 
d'une  partie  de  la  Bretagne  ;  préf.  Vannes; 
s.-préf.  Pontivy,  Ploêrmel,  Lorient;  4  arr., 
37  cant.,  253  com.,  544,470  h.  Ile  corps 
d'armée  ;  cours  d'appel  de  Rennes  ;  évê- 
ché  à  Vannes.  Ce  départ,  doit  son  nom 
au  golfe  du  Morbihan. 

MORUIHAIV  {golfe  du),  en  breton, 
mer  petite;  golfe  situé  sur  la  côte  du 
dép.  du  Morbihan  ;  renferme  de  nom- 
breux groupes  d'îles. 

MORCE9ÎX,  bourg  du  dép.  des  Landes, 
arr.  de  Mont-de-Marsan;  2,193  h.  Ch.  de 
f.  M. 

MORDEI.L.ES,  ch.-l.  de  c.  (lUe-et- 
Vilaine,  arr.  de  Rennes  ;  2,537  h. 

MOREAfJ,  général  français,  né  à  Mor- 
laix.  Après  avoir  combattu  glorieuse- 
ment pour  la  France,  il  fut  exilé  pour 
avoir  trempé  dans  le  complot  de  Ca- 
doudal,  et,  revenu  en  Europe,  il  fut  tué 
à  Dresde  en  combattant  contre  sa  patrie 
dans  les  rangs  des  Russes  (1763-1813). 

MORE  AU  {Hégési2)pe),  Tpoèie  élégiaque 
français,  né  à  Paris,  m.  à  l'hôpital,  au- 
teur du  Myosotis  (1810-1838). 

MORE  AU  (Gustave),  peintre  français, 
né  à  Paris  (1026-1898). 

MOREAV  DE  JONIVÈS,  Statisticien 
fr.,  né  en  Bretagne  (1776-1870). 

MORÉE,  presqu'île  de  la  Grèce,  dont 
le  nom  fut  donné,  dans  le  moyen  âge, 
au  Péloponèse.  (Hab.  Moréotes).  v .  Pélo- 

PONÈSE.   , 

MOREE,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher), 
arr.  de  Vendôme;  1,354  h.  Près  le  Loir; 
çh.  de  f.  Orl. 


MOREIi,  nom  d'une  famille  d'impri- 
meurs et  érudits  français  du  xvie  et  du 
xviie  siècle. 

MOREE.  de  Vindé,  agronome  et  lit- 
térateur français,  né  à  Paris  (1759-1842). 
MOREL.IA,  v.  du  Mexique  central; 
24,000  h.  Patrie  de  Morelos  et  d'Iturbide. 
MORELLET  [Vahhé),  littérateur  et 
économiste  français,  né  à  Lyon  (1727- 
1819). 

MOREI.OS,  curé  d'Acapulco,  un  des 
chefs  de  l'insurrection  mexicaine  contre 
les  Espagnols.  Il  fut  pris  et  fusillé  (1780- 
1815). 

MOREIVA  {sierral  {montagne  noireX 
chaîne  de  montagnes  de  l'Espagne  méri- 
dionale; son  plus  haut  sommet  atteint 
1,802  m. 

MORERI,  savant  biographe  français» 
né  à  Bargemont  (Var),  auteur  d'un  Die- 
tionnaire  historique  (1643-1680). 

MORESTEL,  ch.-l.  dec.  (Isère),  arr.  ' 
de  La  Tour-du-Pin  ;  1,446  h.  Ch.  de  f. 

MORET,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marne), 
arr.  de  Fontainebleau  ;  2,068  h.  Sur  le 
Loing  et  le  canal  du  Loing;  ch.  de  f. 
P.-L.M. 

MOREUIE.,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Montdidier;  3,293  h.  Ch.  de  f.  N. 

MOREZ  {rèz),  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Saint-Claude;  5,124  h.  Sur  la  Bienne, 
affl.  de  l'Ain.  Ecole  d'horlogerie. 

MORGAIVE,  fée  célèbre  dans  les  ro- 
mans de  chevalerie. 

MORGARTEIV,  petite  chaîne  de  mon- 
tagnes de  la  Suisse,  sur  la  rive  du  lac 
d'Egeri,  cant,  de  Zug.  En  1315,  les  Suisses 
y  remportèrent  sur  Leopold  d'Autriche I 
une  victoire  qui^  assura   leur  indépen-  \ 
dance. 

MORIIV  {Simon),  visionnaire,  né  à 
Richemont  (Seine-Inf.),  brûlé  vif  à  Paris 
en  1663. 

MORlW  {Jean),  physicien  fr.,  né  à 
Meung  (1705-1764). 

MORIMS,  peuple  de  Tanc.  Belgique, 
cantonné  le  long  de  la  mer  au  temps 
des  Romains. 

MORLAAS  (âce),  ch  -1.  de  c.  (Basses- 
Pyrénées),  arr.  de  Pau  ;  1,534  h.  Chevaux. 

MORI^.^IX  {le),  ch.-l.  d'arr.  (Finis- 
tère) ;  port  sur  la  rivière  de  Morlaix  ;  ch. 
de  f.  O.;  à  66  kil.  N.-E.  de  Quimper; 
16,300  h.  {Morlaisiens).  Patrie  du  général 
Moreau,  dE.  Souvestre.  L'arr.  a  10  cant., 
60  comm.,  141,841  h. 

MORLOT,  prélat  français,  archevêque 
de  Paris  et  cardinal  (1795-1862). 

MORMAIVT,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Marne),  arr.  de  Melun;  1,385  h.  Ch.  de 
fer  E. 

-  MORMOIROM^, ch.-l. dec.  (Vaucluse), 
arr.  de  Carpentras;  1,534  h. 

MORMOIVS  {mon)t  secte  religieuse 
des  Etats-Unis,  fondée  en  1830;  les  Mor- 
mons forment  une  sorte  de  petit  Etat  sur 
les  bords  du  lac  Salé  (Utah).  Un  bill 
voté  en  1887  leur|a  interdit  la  polygamie. 

MOR^TAIVT,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr. 
de  Lyon;  2,04^  b.  Chapeaux  de  feutre. 
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MORIVAY  {Philippe  de).V.  Duplessis, 
Moruins  Chronicle  [yiigne]  {Chroni- 

Îme  du  matin),  journal  anglais,  politique, 
ittéraire  et  commercial,  fondé  en  1770; 
ce  journal  est  conservateur  libéral  et 
libre-échangiste. 

Morning  Herald  {Messager  du  matin), 
journal  anglais,  politique,  littéraire  et 
commercial,  fondé  en  1781.  C'est  le  dé- 
fenseur ardent  des  privilèges  de  l'aristo- 
cratie. 

niorning  Post  {Poste  du  matin),  jour- 
nal anglais,  politique,  littéraire  et  com- 
mercial, fondé  en  1772.  C'est  l'organe  des 
tories. 

MORJVY  {duc  de),  homme  politique 
français,  né  à  Paris.  Il  prit  une  grande 
part  au  coup  d'Etat  de  décembre  1851  et 
fut  président  du  Corps  législatif  (1811- 
1865). 

MOHOSAGLIA,  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Corte;  1,049  h.  Cuivre.  Patrie  de 
Paoli. 

niOROSIIVI  {François),  doge  de  Ve- 
nise, célèbre  par  sa  "défense  de  Candie 
contre  les  Turcs  (1618-1694). 

MOROT  (Ame),  peintre  fr.,  né  à  Nancy 
en  1850,  auteur  de  Reischoffen. 

*  MORPHÉi:,  dieu  des  songes,  fils  de 
la  Nuit  et  du  Sommeil 
(Myth.). 

lÛORSE,  peintre  et 
physicien  américain,  né 
à  Charlestown ,  inven- 
teur du  télégraphe  élec- 
trique (1791-1872). 

MORTAG^E,  ch.-I. 
d'arr.  (Orne)  ;  ch.  de  fer 
O.;  à  .35  kil.  N.-E.  d'A- 
lençon  ;  4,435  h.  (Morta- 
nais).  Chevaux.  Patrie 
de  Puisaye.  L'arr.  a 
11   cant.,    150   comm.,   93,953  habitants 

MORTAGWE-SUR-SÈVRE,  ch.-l.  dé 
C.  (Vendée),  arr.  de  La  Roche-sur- Yon  ; 
2,084  h.  Près  la  Sèvre  Nantaise;  ch.  de 
fer  Et. 

inORTAm,  ch.-l.  d'arr.  (Manche); 
près  la  Cance,  affl.  de  la  Sélune  ;  ch.  de 
fer  0.;  à  53  kil.  S.-E.  de  Saint-Lô  ;  2,231  h. 
(Mortainais).  Patrie  de  Lerebours.  L'arr. 
a  8  cant.,  74  comm.,  63,084  h. 

MORTARA,  V.  d'Italie  (Lombardie) 
où  les  Autrichiens  battirent  les  Piémon- 
tais  en  1849  ;  8,100  h. 

niORTE  {mer),  ou  I.AC  ASPHAI.- 
TlTE,Iac  de  la  Palestine,  à  l'extrémité 
sud  de  la  Syrie  (Turquie  d'Asie)  ;  il  a 
76  kil.  de  long  sur  17  de  large. 

MORTE  AU,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr. 
de  Pontarlier;  2,767  h.  Sur  le  Doubs; 
ch.  de  fer  P.-L.-M. 

UORTEAUX-COUI^IBŒVF,  ch.-l.  de 
C.  (Calvados),  arr.  de  Falaise;  645  h.  Sur 
la  Dives;  ch.  de  fer  O. 

MORTEFOMT AIME, village  de  l'Oise, 
arr,  de  Senlis;  378  h.  Vaste  parc,  l'un 
des  plus  beaux  jaMins  anglais  de  TEu- 
rope. 


MOS 


MaRTEMART,  famille  française 
origaaire  de  la  Marche,  à  laquelle  ap^ 
partenaient  Mme  de  Montespan  et  l'ami- 
ral de  Vivonne. 

MORTIER,  duc  de  Trévise,  maréchal 
de  l<rance,  né  au  Cateau-Cambrésis,  un 
des  plus  heureux  capitaines  de  la  Révo- 
lution et  de  l'Empire  ;  m.  victime  de  la 
machine  infernale  de  Fieschi  (1768-1835). 

MORTIMER  (co7nte  de),  courtisan 
anglais  qm  jouit  d'une  grande  influence 
jusquen  1330,  année  où  il  fut  pendu  par 
ordre  d'Edouard  III. 

MORTOIV,  régent  d'Ecosse  sous  Ma- 
rie Stuart;  m.  décapité  (1530-1581). 

MORTRÉE,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
d'Argentan;  1,270  h. 

/" MORDS  {Thomas),  grand  chancelier 
d  Angleterre  sous 
Henri  Vlll,  auteur 
de  VUtopie  ;  décapité 
en  1535  pour  n'avoir 
pas  voulu  reconnaî- 
tre la  puissance  spi- 
rituelle du  roi  (1480- 
1535). 

Morns  {portrait  de 
TAornas),  tableau  de 
Rubens;  musée 
royal  de  Madrid. 

MORVAM  {mont  noir),  massif  monta- 
gneux de  la  P'rance  centrale,  compris 
aujourd'hui  dans  les  dép.  de  la  Nièvre, 
de  l'Yonne,  de  la  Côte-d'Or  et  de  Saône- 
et-Loire.  (Hab,  Morvandais.) 

MORlE!V  {montagne  noire),  mont  du 
Caithness  (Ecosse),  célèbre  dans  les  poé- 
sies d'Ossian. 

MOSCHi;s,poète  syracusain  du  iiiesiè- 
cle  av.  J.-C,  excellait  dans  l'idylle. 

MOSCOU,  ancienne  cap.  de  la  Russie, 
ch.-l.  du  gouvernement  de  Moscou. 
Sur  la  Moskova,  à  2,945  kil.  N.-E.  de 
Paris  ;l,035,700h  (Afoscotn7e.s).  Siège  d'un 
métropolitain  grec,  université  ;  au  centre, 
le  Kremlin,  anc-  résidence  des  tsars-  Les 
Français  s'en  emparèrent  en  1812,  mais 
les  Russes  mirent  le  feu  à  la  ville. 

MOSELLE  {la),  riv.  de  France  et 
d'Allemagne,  a  sa  source  près  du  col  de 
Bussang  (Vosges)  ;  elle  arrose  Remire- 
mont,  Epinal,  Toul,  Pont-à-Mousson, 
Metz,  Thionville,  Sierck,  Trêves,  et  se 
jette  dans  le  Rhin  (riv.  g.)  à  Coblentz; 
514  kil. 

MOSELLE  {dép.  de  là),  dép.  formé 
d'une  portion  de  la  Lorraine  et  cédé  en 
partie  à  l'Allemagne.  Le  reste  a  été  réuni 
à  une  fraction  du  dép.  de  la  Meurthe  avec 
laquelle  il  forme  le  dép.  de  Meurthe-et- 
Moselle.  Il  avait  pour  préf.  Metz. 

MOSER,  savant  et  fécond  publiciste 
allemand,  ne  à  Stuttgart  (1701-1785). 

MOSUEIM,  savant  protestant  alle- 
mand, théologien  et  historien,  né  à  Lu- 
beck  (lfi9'»-l7o5). 

MOSKOVA  {la),  riv,  de  Russie  cen- 
trale, sur  les  bords  de  lajqirelîe  feutlîeu,en 
1812,  une  sanglante  bataille  gagnée  par 
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les  Français  sur  les  Russes.  La  Moskova 
arrose  Moscou  et  se  jette  dans  TOka,  affl. 
du  Volga;  491  kil. 

aïo^QUiTOS,  peuplade  indienne  du 
Honduras  et  du  Nicaragua. 

mosSAMB/t,  pays  et  chaîne  de  mon- 
tagnes de  l'Afrique  équatoriale  à  l'Est 
du    Benguéla. 

MOSSAIHÉDÈS,  prov.  méridionale 
de  l'Angola  (Afrique);  ch.-l.  Mossamé- 
dès  ;  2.000  h.  Port  sur  l'Atlantique. 

IlIOSfSOlJIi«  V.  de  Turquie  d'Asie,  sur 
le  Tigre;  61,000  h. 

MÔSTAGAIVEilI  (nème),  v.  de  l' Algé- 
rie (Oran),  eh— 1.  d'arr.;  près  la  Médi- 
terranée ;  à72kil.N.-E.d'Oran;  14,374  h. 
L'arr.  a  271,210  h.  Ch.  de  f. 

MOSTAK,  cap.  de  l'Herzégovine.  Sur 
la  Narenta,  affl.  de  l'Adriatique  ;  17,000  h. 

MOTHE-ACH.AR»  (I.A),  ch.-l.  de  C. 
(Vendée),  arr.  des  Sables-d'Olonne  ;  945  h. 
Ch.  de  fer  Et. 

MOTUË-âSAIMT-HERAYE  (I.A),ch.- 
1.  de  c  (Deux-Sèvres),  arr-  de  Melle  ; 
2,343  h.  Sur  la  Sèvre  Niortaise ,  ch.  de 
1er  Et.  Mulets,  moutons,  fromages. 

1IIOT1.EY  {John  Lothrop),  homme  po- 
litique et  historien  américain,  auteur  de 
travaux  remarquables  sur  l'histoire  des 
Provinces-Unies  (1814-1873). 

MOTTE(£.A),ch.-l.dec.(Basses-Alpes), 
arr.  de  Sisieron  ;  678  h. 

]IIOTTE-CiIAI.AMÇO]V  (I.A),  ch.-l.  de 
c.  (Drôme),  arr.  de  Die  ;  812  h.  Vignobles. 

MOTTE-SERVOLEX  (I.A),  ch.-l.  de 
C.  (Savoie),  arr.  de  Chambéry  ;  3,072  h. 

MOTTEVILLE  (Mme  de),  femme  de 
beaucoup  d'esprit  et  de  talent,  auteur  de 
il/e'moires  sur  Anne  d'Autriche(1621-1689). 

MOUCHEZ,  marin  et  astronome  fran- 
çais (1821-1892). 

Moulin  (le),  tableau  de  Cl-  Lorrain, 
palais  Doria  (Rome);  —  de  Hobbema, 
chef-d'œuvre  du  grand  paysagiste. 

IIIOIJI.1IVS,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Allier. 
Sur  l'Allier;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  ;  à 
313  kil.  S.-E.  de  Paris  ;  22,665  h.  Evèché. 
Ebénisterie,  chapellerie,  vinaigrerie. 
Patrie  de  Lingendes,  Villars,  Banville. 
L'arr.  a  9  cant.,  85  comm.,  123,418  h. 

IIIOUI.IMS-EWGII.BERT,  ch.-l.  de 
c.  (Nièvre),  arr.  de  Château-Chinon  ; 
3,411  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M.  Fer,  marbre. 

MOUE.IIVS-I.A-I1IARCHE,  ch.-l.  de 
c.  (Orne),  arr.  de  Mortagne  ;  1,112  h. 
Ch.  de  fer  O. 

MOUU.TAIV9  V.  de  l'empire  des  Indes 
(Pendjab);  75,000  h. 

MOUMET-SUm, Y, artiste  dramatique 
français,  né  à  Bergerac  en  1841. 
^  MOUIVIER,  écrivain  et  homme  poli- 
tique français,  né  à  Grenoble  (1 758-1 80G). 

M01TRAD-BEY.  célèbre  chef  de  ma- 
meluks, vaincu  par  Bonaparte  à  la  bataille 
desPyramides  en  1798  (17^30-1801). 

MOURAYlEF.  général  russe,  né  à 
Moscou  fl79V-1866). 

MOURAYIEF,  littérateur  et  voyageur 
ruise  (1798-1874). 

M^URCHUIABAD,  y.    de  l'Hindous- 


tan  (Bengale)  ;  40,000  h.  Sur  une  branche 
de  l'Hougli. 

MOURI.OM  {Fr.),  jurisconsulte  fr.;  né 
à  Charnbon  (1811-1866). 

MOURMELOM-le-Grand  ,  bourg  du 
dép.  de  la  Marne ,  arr.  de  Châlons; 
5,329  h. 

M0URMEl.01V-Ie-Petit,  village  près 
de  Mourmelon-le-Grand  ;  1,128  h.  Près 
de  ces  communes  est  établi  un  champ  de 
manœuvre  dit  camp  de  Châlons. 

MOURZOUH.,  V.  de  la  Tripolitaine, 
cap.  du  Fezzan  ;  6,500  h. 

Itloiisqnctaires  de  la  Reine  {les), 
opéra-comique  en  trois  actes,  par  Halévy, 
œuvre  d'une  sensibilité  exquise  (1846). 

MOU$4TlER  {comte),  diplomate  et 
agent  royaliste,  né  à  Paris  (1751-1817). 

MOUSTIERS  -  SAIMTE  -  MAREE 
moutié),  ch.-l.  de  c.  (Basses- Alpes),  arr. 
de  Digne  ;  1,  062  h.     , 

MOUTA-MZIGHE,  lac  de  l'Afrique 
centrale,  à  l'O.  du  Victoria-Nyanza. 

MOUTHE,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.de 
Pontarlier  ;  921  h.  Fromages. 

juOUTHOUMET,  ch.-l.  de  C.  (Aude), 
arr.  de  Carcassone;  331  h. 

MOUTIERS,  ch.-l.  darr.  (Savoie)- 
Sur  l'Isère;  ch.  de  f.  P.-L.-M.,  à  49  kil- 
S.-E.  de  Chambéry  ;  2,397  h.  Anthracite. 
L'arr.  a  4  cant.,  55  comm.,  35,488  h. 

MOUTIERS  -  I.ES  -  MAUXFAITS 
(I.ES),  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr.  des 
Sables-d'Olonne;  985  h. 

MOUTOIV-DU  VERWET,  général  fran- 
çais, né  au  Puy,  fusillé  sous  la  Restaura- 
tion (1779-1816). 

MOUY.  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de  Cler- 
mont; 3,347  h.  Ch.  de  f.  N. 

MOUZOM,  ch.-I.  de  c.  (Ardennes),  arr. 
de  Sedan;  1,746  h.  Sur  la  Meuse;  ch. 
de  f.  E. 

MOY, ch.-l. dec.  (Aisne),  arr.  de  Saint- 
Quentin  ;  1,036  h.  Sur  l'Oise. 

Moyen  de  parvenir  {le),  satire  pi- 
quante de  la  vie  humaine,  écrite  dans  le 
style  de  Rabelais,  par  Béroalde  de  Ver- 
ville  (1610). 

MOYEWIVEY1I.I.E,  ch.-l.  de  C  (Som- 
me), arr.  d'Abbeville  ;  936  h. 

MOZAMBIQUE,  gouvernement  com- 
prenant l'ensemble  des  possessions  por- 
tugaises de  la  côte  E.  de  l'Afrique  ; 
environ  300,000  h.  Capitale  Mozambique; 
8,000  h.  Port  dans  une  île  de  la  côte. 
MOZAMBIQUE  (ca- 
riai de),  entre  l'Afri- 
que et  l'île  de  Mada- 
gascar. 

*  MOZART,  illustre 
compositeur  allemand, 
né  à  Salzbourg,  au- 
teur de  nombreux 
chefs-d'œuvre ,  parmi 
lesquels  on  distingue 
surtout  les  Noces  de 
Figaro,  Don  Juan  et 
ce  fameux  Requiem,  qui  fut  pour  lui  le 
chant  du  cygne  ;  né  en  1756,  m.  en  1731. 
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'  HVELClVAERE,  homme  d'Etat  belge 

(1794-1862). 

Muette  de  Portîci  {la),  opéra  en  cinq 
actes,  paroles  de  Scribe  et  de  Germain 
Delavigne,  musique  d'Auber  (1828).  C'est 
dans  cet  opéra  que  se  trouve  l'air  :  Amis, 
la  matinée  est  belle;  le  duo  :  Amour 
sacré  de  la  patrie  et  le  chœur  du  Marché. 
L'ouverture  passe  avec  raison  pour  un 
chef-d'œuvre. 

MUGRO]^,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 
de  Saint-Sever  ;  2,016  h.  Près  TAdour. 

IllIJHE,BEKG,v.de  la  Saxe  prussienne  ; 
3,460  h.  Sur  l'Elbe-  Victoire  de  Charles- 
Quint  sur  les  princes  luthériens  (1547). 

]iliJl.HAUSEW,  V.  de  Saxe  (Prusse 
centrale);  33,500  h. 

lllUL,HE:iIII-i^ïJK-RlIIIR,  V.  de  la 
Prusse  occidentale;  38,300  h.;  sur  le 
Ruhr,  affl.  du  Rhin. 

IIIKE.BOUSE, ancien  ch.-l.  d'arr.(Haut- 
Rhin);  cédé  à  l'Allemagne;  89,000  h. 
{Mulnousiens).  Sur  l'Ill.  Filatures  et  tis- 
sages de  coton,  lainages. 

IIIIIL.L.ER  {Jean  de),  célèbre  historien, 
né  à  Schaffouse,  auteur  de  l'Histoire  de 
la  Suisse  (1732- 1809). 

MULLiER  {Ott  fried),  sa.va.nt  philologue 
et  archéologue  allemand,  né  en  Silésie 
(1797-1840). 

]IIUl.L.ER(J.),  physiologiste  allemand, 
né  à  Coblentz  (1801-1858). 

MULLER  (Ch.-L.),  peintre  fr.,  né  à 
Paris  (1815-1892),  auteur  de  VApjJel  des 
condamnés. 

IIIIIL.E.ER  {Max),  orientaliste  anglais 
d'orig.  allem.  né  à  Dessau  (1823-1900). 

IIIUL.UEADY,  peintre  et  sculpteur  an- 
glais (1786-1863). 

niUIiiniIU^,  général  et  consul  romain 
qui  réduisit  la  Grèce  en  province  ro- 
maine. Ayant  pris  Corinthe(146av.  J.-C), 
dont  les  richesses  artistiques  avaient 
fait  le  musée  de  la  Grèce,  Mummius,  qui 
ignorait  tout  à  fait  le  prix  de  ces  chefs- 
d'œuvre,  fit  conduire  à  Rome  une  foule 
d'objets  précieux,  statues,  vases,  ta- 
bleaux, etc.,  et  menaça  ceux  qui  étaient 
chargés  du  transport  d'avoir  à  les  rem- 
placer à  leurs  frais  s'il  leur  arrivait  de 
les  perdre  ou  de  les  détériorer. 

MUiV  {comte  de),  homme  politique  fr., 
né  à  Lumigny  (Seine-et-Marne)  en  1841. 

MIJIVDA,  ancienne  v.  d'Espagne,  auj. 
Ciudad-Rondad,  dans  la  Bétique,  où  César 
battit  les  lieutenants  de  Pompée  (45  av. 
J.-C). 

niUMGO-PARK.  V.  Park. 

MUMlCH  {nik),  cap.  de  la  Bavière- 
Sur  risar;  à  941  kil.  S.-E.  de  Paris; 
500,000  h.  {Munichois).  Archevêché,  uni- 
versité, riche  bibliothèque,  beau  musée 
connu    sous   le   nom    de   Pinacothèque; 

MUlVlcn  (comte  de),  homme  d'Etat  et 
général  russe  d'origine  allemande,  né 
près  d'Oldenbourg  (1683-1767). 

IIUIVH.  [Salomon),  orientaliste  fr., 
d'origine  allemande  (1802-1867). 


MIINKACSY,  peintre  hongrois,  né  à 
Munkacz  (Hongrie)  [1844-1900]. 

Mlirvoz  {Sébastien),  peintre  espagnol, 
ne  près  de  Sé^ovie.  Son  chef-d'œuvre 
est  le  Martyre  de  Saint  Sébastien  (1654- 
1690).  ^ 

MUIVNTER  (Fréd.),  théologien  pro- 
testant danois,  né  à  Gotha  (1761-1830). 

lUlj^.STER,  prov.  d'Irlande,  compre- 
nant 6  comtés;  1,390,000  h. 

niUI%>>;TER  imun-stèr),  v.  de  la  Prusse 
occidentale,  cap.  de  la  prov.  de  West- 
phalie  ;  63,800  h.  Evêché,  université.  C'est 
à  Munster  et  à  Osnabruck  que  furent  si- 
gnés en  1648  les  préliminaires  de  la  paix 
de  Westphalie.  V.  Westphalie. 

niU^NTER  {mun-stér).  anc.  ch.-l. 
de  c.  (Haut-Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne  ; 
5.140  h.  Patrie  de  Depping. 

MiJIVTZ  {Eugène),  critique  et  histo- 
rien d'art,  né  à  Soultz  (Alsace)  [1845-1902J. 

MUCKER  ou  MUIVTZER  {Thomas), 
fondateur  de  la  secte  des  anabaptistes  : 
m.  décapité  (1495-1525). 

MUR,  ch.-l.  de  c-  (Côtes-du-Nord),  arr. 
de  Loudéac;  2,433  h.  Ardoisières. 

]IIIJR-DE-BARREZ,ch. -i.de  c.(Avey- 
ron),  arr.  d'Espalion;  1,460  h. 

Muraille  {la  grande),  muraille  im- 
mense, de  3.000  kil.  de  longueur  environ, 
qui  s'étend  le  long  des  frontières  septen- 
trionales de  la  Chine,  et  qui  fut  construite 
250  av.  J.-C.  pour  arrêter  les  invasions 
des  Mongols  et  des  Mandchoux. 

Muraille  d^Aflricu,  ouvrage  de  forti- 
fication élevé  en  Bretagne  (Angleterre) 
contre  les  Calédoniens  par  les  légions 
de  l'empereur  Adrien;  il  n'avait  pas 
moins  de  300  tours  et  18  camps  retranchés 
le  défendaient. 

*  MURAT  {Joachim),  beau-frère  de 
Napoléon  Ur  et 
mari  de  Caroline 
Bonaparte,  vail- 
lant capitaine,  né 
àLaBastide(Lot) 
en  1771  ;  roi  de 
Naples  de  1808  à 
1814;  fusillé  en 
1815. 

MURAT,ch.-l. 
d'arr-  (  Cantal  )  ; 
près  l'Alagnoii , 
affl.  de  l'Allier; 

ch.  de  f.  OrL;  k  39  kil-  N.-E.  d'Aurillac; 
3,203  h.  L'arr  a  3  cant.,  36  com..  33,461  h- 

MURAT,  ch--l.  de  c-  (Tarn),  arr-  de 
Castres  ;  2,628  h- 

MURATO,  ch.-l-  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Bastia;  1,079  h. 

MURATORI,  savant  archéologue  ita- 
lien, né  près  de  Modène  (1672-1750). 

MURCIE,  V.  d'Espagne,  ch.-l-  de-la 
prov.  et  autrefois  cap.  du  royaume  de 
Murcie  ;  108.400  h.  La  prov.  a  469,354  h. 

MURE  (UA),  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr- 
de  (Grenoble;   3,401  h.  Ch.  de  f.  P.-L.M. 

MURE:va,  consul  romain  en  63  av. 
J.-C.  Accusé  de  subordination,  il  fut  dé- 
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fendu  par  Cicéron  dans  un  plaidoyer  cé- 
lèbre. 

MURET,  ch.-l.  d'arr.{Haute-Garonne); 
sur  la  Garonne;  ch.  de  f.  M.  ;  à  16  kil. 
S.-O.  de  Toulouse;  4,U2  h.  (Muretins). 
Patrie  de Niel,  Dalayrac.L'arr.a  lOcant , 
127  corn.,  80,041  h. 

MUUGBR  {Henri),  écrivain  fr.,  né  à 
Paris,  plein  de  verve,  d'esprit  et  d'ori- 
ginalité, auteur  des  Scènes  de  la  vie  de 
ôo/i^me  (1822-1861). 

*  MUU1I.I.O, célèbre  peintre  espagnol, 
né  à  Seville,  auteur 
d'un  tableau  repré- 
sentant V  Assomption, 
qui  est  regardé  com- 
me un  des  chefs- 
d'œuvre  de  la  pein- 
ture (1618-1682). 

nirno,  ch.-i.  de  c. 
(Corse),  arr.  de  Calvi; 
1,130  h. 

MURRAY,  fleuve 
d'Australie,  le  plus 
grand  de  ce  continent;  cours,  1,790  kil. 

MURRAY  {golfe  de),  formé  parla  mer 
du  Nord,  au  N.-E.  de  l'Ecosse. 

MURRAY  {Jacques  Stuart,  comte  de), 
frère  de  Marie  Stuart,  régent  d'Ecosse  en 
1567;  m.  assassiné  (1533-1570). 

MURYIEVRO,  V.  d'Espagne,  prov.  de 
Valence,  anciennement  Sagonte;  6,749  h. 

MURYIEL,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Bé/iers  ;  2,034  h. 

MUSiEUS,  littérateur  et  conteur  alle- 
mand, né  à  léna  (1735-1788). 

Musarion  ou  la  Philosophie  des  Grâ- 
ces, charmant  poème  de  "Wieland  (1768). 

Musée  des  familles,  recueil  périodique 
illustré,  fondé  en  1833. 

Muses,  filles  de  Jupiter  et  de  Mnemo- 
syne, les  neuf  Muses,  suivant  les  anciens, 
présidaient  aux  arts  libéraux,  surtout  à 
l'éloquence  et  h  la  poésie.  Elles  étaient 
sœurs,  pour  montrer  que  les  arts  s'en- 
chaînent. Clio  présidait  à  l'histoire,  Eu- 
terpe à  la  musique,  Thalie  à  la  comédie, 
Melpomene  à  la  tragédie,  Terpsichore  à 
la  danse,  Erato  à  l'élégie,  Polymnie  h 
la  poésie  lyrique,  Urdnie  à  l'astronomie, 
enfin  Calliope  à  l'éloquence  et  à  la  poésie 
héroïque.  V.  Clic,  Euterpe,  etc.  —  Les 
Muses  habitaient  avec  Apollon  le  Par- 
nasse ,  le  Pinde  et  l'Hélicon  {Myth.). 

Muséum  d^bistoire  naturelle,  nom 
donné  en  1794  au  Jardin  des  plantes  de 
Paris. 

Musicien  enragé  {le)  ou  le  Déses- 
poir du  musicien,  célèbre  estampe  de 
W.  Hogarth. 

MUSSET  {Alfred  de),  poète  français, 
né  à  Paris.  Ses  poésies  et  sa  Confession 
d^un  enfant  du  siècle  expriment  admira- 
blement la  situation  morale  de  l'époque 
à  laquelle  elles  furent  écrites.  Esprit, 
grâce,  élégance,  étaient  les  dons  départis 
à  cette  nature  souffrante  (1810-1837).  — 
Son  frère  Paul  de  Musset,  littérateur 
fr.,  Dé  à  Paris  (1804-1880). 


MUSSIDAN,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Ribérac  ;  2,206  h.  Sur  l'Isle  ;  ch. 
de  f.  Orl. 

MUSSY-SUR-SEUVE,  ch.-l.  de  c. 
(Aube),  arr.  de  Bar-sur-Seine  ;  1,533  h. 
Ch.  de  f.  E.  Patrie  de  Boursault. 

MUSTAPHA  1er,  sultan  Ottoman  en 
1607,  déposé  en  1618  et  mort  étranglé  en 
1639  ;  —  Mustapha  II,  sultan  de  1695  à 
1703  ;  —  Mustapha  III,  sultan  de  1757  à 
1774;  —  Mustapha  IV,  sultan  en  1807, 
étranglé  en  1808. 

MUST  APR  A,ville  située  près  d'Alger; 
24,349.  Port  sur  la  Méditerranée. 

MUKILLAC,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Vannes;  2,351  h. 

MYCAEiE,  montagne  et  promontoire 
de  l'Asie  Mineure  (lonie).  Victoire  navale 
des  Gi-ecs  sur  les  Perses  l'an  479  av.  J.-C. 

MYCÈWES,  ancienne  v.  de  l'Argolide. 
(Hab.  Mycéniens).  La  mythologie  y  fait 
régner  Agamemnon;  aujourd'hui  Myki' 
nae  ou  Mycènes;  2,200  h. 

MYDORGE  {Claude),  mathématicien 
fr.,  né  à  Paris  (1585-1647). 

MYK.ÉR1MOS.  V.  MenkÉRÈS. 

Myosotis  {le),  recueil  de  poésies  ly- 
riques, par  Hégésippe  Moreau  (1838). 

M  YRMIDOIVS  OU  MIRMIDOIVS,  anc. 
peuplade  grecque,  de  très  petite  taille, 
originaire  d'Egine,  et  dont  une  partie 
suivit  Pelée,  père  d'Achille,  dans  la 
Phthiotide(3/7/f/i.).  Dans  l'iZiade,  Achille 
lui-même  est  roi  des  Myrmidons. 

MYROM,  célèbre  sculpteur  grec,  né  en 
Béotie,  rival  de  Polyclète(ve  s.  av.  J.-C). 

MYSIE,  contrée  du  N.-O.  de  l'Asie 
Mineure  ;  v.  pr.   Troie,  Lampsaque,  etc. 

MYSORE,  Etat  indigène  du  S.  de 
l'Inde  anglaise  ;  5,540,000  h.  V.  pr.  Ban. 
galore  (159,000  h.)  et  Mysore  (68,000  h.)j 

Mystères,  drames  du  moyen  âge,  qui 
marquent  le  commencement  du  théâtre 
tragique  moderne,  comme  les  moralités 
marquent  celui  du  théâtre  comique.  La 
matière  habituellement  traitée  dans  les 
mystères  était  généralement  religieuse  ; 
mais  les  auteurs  ne  s'interdisaient  pas 
au  besoin  une  excursion  dans  l'his- 
toire et  même  dans  l'histoire  contempo- 
raine. Les  moralités  étaient  des  compo- 
sitions scéniques  où  figuraient  des  idées 
abstraites  personnifiées.  La  représenta- 
tion des  mystères  étant  le  privilège  ex- 
clusif des  confrères  de  la  Passion,  celle 
des  moralités  échut  aux  clercs  de  la  ba- 
soche. La  moralité  fit  place,  plus  tard, 
à  la  farce  et  à  la  sotie. 

Mystères  d'Udolphe  {les),  ouvrage 
sombre  et  terrible,  de  Radclifife  (1794). 

Mystères  de  Paris  {les),  ouvrage 
d'Eugène  Sue,  qui  a  joui  d'une  vogue 
extraordinaire  (1842). 

MYT1I.ÈIVE,  l'anc.  Lesbos,  île  turque 
de  l'Archipel  ;  environ  125,000  h.  {Mytilé- 
niens).  V.  pr.  Mytilène  ;  20,000  h.  Port. 

MZAB,  confédéra^on  de  villes  ber- 
bères du  Sahara  algérien  ;  30,000  h.  {MO' 
zabites)  ;  à  la  France. 
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IVAAB  ou  IVAB  (la),  riv.  de  Bavière, 
affl.  gauche  du  Danube;  165  kil. 

I¥AAS,  homme  politique  anglais,  né  à 
Dublin  (1822-1885). 

IVabab  {le) ,  roman  de  mœurs  par 
Alph.  Daudet  (1878). 

IVABATHÉeiWS,  nom  donné  par  les 
anciens  à  des  tribus  arabes  du  désert  de 
Syrie, 

IVABIS,  tyran  de  Sparte  de  207  à  192 
av.  J.-C.,  célèbre  par  ses  cruautés. 

MABOIVAHID,  roi  de  Babylone,  ren- 
versé par  Cyrus. 

WABOMASSAR,  roi  de  Chaldée  de 
747  à  733. 

IVABOPOI^ASSAR.  général  assyrien 
qui  s'insurgea  contre  son  souverain  As- 
suredilâni  et  fonda  le  second  empire  de 
Chaldée  (625  à  604  av.  J.-C). 

MABOTH  (bote),  Juif  qui  fut  lapidé 
par  ordre  d'Achab,  à  qui  il  avait  refusé 
de  vendre  sa  vigne.  Conformément  aux 
prédictions  du  prophète  Elie,  le  roi  ne 
;  tarda  pas  à  être  puni.  Jéhu  s'étant  em- 
paré du  trône,  Achab  fut  tué  dans  un 
combat,  et  Jézabel,  femme  d'Achab  fut 
précipitée  d'une  des  fenêtres  de  son  pa- 
lais. La  vigne  de  Nahoth  était  chez  les 
Juifs  une  sorte  de  locution  consacrée 
I  pour  désigner  l'action  injuste  du  riche 
i  dépouillant  le  pauvre  d'une  manière  vio- 
lente, crime  qui  reçoit  tôt  ou  tard  son 
châtiment. 

TVABUCHOnoIVOSOR  1er  ou  mieux 
IVABUKCDURUiSi^liR,  l'un  des  pre- 
miers rois  de  la  Chaldée  ;  —  Naeucho- 
DONOSOR  II,  le  Grand,  roi  de  Chaldée,  fils 
de  Nabopolassar  (viic-vic  s.  av.  J.-C). 
Il  fit  campagne  contre  l'Egypte,  détrui- 
sit le  royaume  de  Juda  et  conquit  des 
territoires  en  Arabie.  D'après  les  tradi- 
tions juives,  le  vainqueur  de  Jérusalem 
fut  cruellement  frappé  par  Dieu  :  changé 
en  bœuf,  il  alla  vivre  dans  les  forêts 
pendant  sept  années,  après  lesquelles,  la 
raison  lui  étant  revenue,  il  remonta  sur 
le  trône.  On  fait  quelqAiefois,  en  littéra- 
ture, allusion  à  cette  singulière  méta- 
morphose. On  rappelle  aussi  la  statue 
aux  pieds  d'argile  que  le  roi  avait  vue 
en  songe  et  que  Daniel  lui  appliqua 
comme  l'image  de  son  empire,  qui  s'é- 
croulerait au  premier  choc. 

TVabuchudouosoF,  célèbre  opéra  ita- 
lien, musique  de  Verdi  (1842). 

iVacolle  de  saiut  Pierre  [la]  [la  Na- 
vicella),  mosaïque  de  Saint-Pierre  de 
Rome,  exécutée  sur  les  dessins  de  Giotto. 

IVaCHTIGAIj,  explorateur  allemand, 
auteur  de  découvertes  en  Afrique  (1834- 
i885). 


MADAB,  roi  d'Israël  (943-9U  av.  J.-C  ). 

IVAUAUD  {Gustave),  musicien  et  chan- 
sonnier fr.,  né  a  Roubaix  (1820-1803). 

HAUIR-CIIAH,  roi  de  Perse  (1687- 
1747);  conquérant  de  l'Asie  centrale  et 
dune  partie  de  l'Hindoustan. 

r¥iEVIUS,  poète  latin  épique  et  tra- 
gique (me  siècle  av.  J.-C). 

IVA(ÏANAR1  ou  IVA^UASAKI,  v.  du 
Japon  ;  107,500  h.  Port  dans  l'île  Kiou- 
Siou. 

IVACiOYA,  V.  du  Japon;  253,000  h. 
Dans  la  région  centrale  de  Nippon. 

IVACiPOUR,  prov.  anglaise  de  l'Inde 
centrale;  2,955,000  h.  Ch.-l.  Naqpour, 
cap.  du  gouvernement  des  Central  Pro- 
vinces, 124,600  h. 

]¥AGY-VARAD,  v.  de  la  Hongrie 
orientale;  47,400  h.  Sur  le  Sebes  Koros, 
affl.  de  la  Theiss. 

nTAiiL'llI,  un  des  petits  prophètes  juifs. 

MADftEOIV,  littérateur  français,  né  à 
Paris  (1738-1810). 

NAlLLOUX,  ch.-l.  dé  c.  (Haute-Ga- 
ronne), arr.  de  Villefranche  ;  1,241  h. 

MAIRÎV,  comté  du  N.-E.  d'Ecosse; 
10,455  h.  Ch.-l.  Nairn;  4,200  h.  Port. 

IVaîssaiice  de  Henri  IV  {la),  tableau 
d'Eugène  Devéria  (1827)  une  des  œuvres 
les  plus  brillantes  de  la  période  roman- 
tique. 

IVAJTAC,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  de 
Villefranche;  1,870  h.  Sur  l'Àveyron; 
ch.  de  fer  Orl.  Jambons,  cuivre,  plomb. 

WAMAQUAS  (/es),  peuplade  de  l'Afri- 
que australe,  une  des  branches  principa- 
les de  la  race  hottentote. 

IVAIIIJR,  V.  de  Belgique  ;  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Namur;  au  confluent  de  la 
Meuse  et  de  la  Sambre  ;  32.100  h.  (Namu- 
rois).  Evêché.  Les  Français  ont  pris  Na- 
mur quatre  fois  (1692-1746-1792-1794).  La 
prov.  a  333,761  h. 

IVATVA-SAHIB,  prince  hindou,  chef 
de  l'insurrection  de  1857,  né  en  1820. 
C'est  le  nom  et  le  héros  d'un  drame  de 
J.  Richepin  (1882). 

I¥AI¥CY,  anc.  cap.  de  la  Lorraine; 
ch.-l.  du  dép.  de  Meurthe-et-Moselle.  Sur 
la  Meurthe  et  le  canal  de  la  Marne  au 
Rhin  ;  ch.  de  fer  E.;  à  353  kil.  S.  de  Pa- 
ris ;  102,500  h.  (iVancéien*).  Evêché,  cour 
d'appel,  académie,  université,  école  fo- 
restière, broderies,  faïences  artistiques,! 
filatures-  Patrie  de  René  H,  C  Ciodion,  ' 
Isabey,  Grandville,  Callot,  Mainbourg, 
Arbois  de  Jubainville,  Saint-Lambert, 
M"»»  de  Graffigny,  Palissot.  Pixérécourt, 
Drouot,  Dombasle,  etc.  C'est  sous  les 
murs  de  cette  ville  que  périt  Charles 
le  Téméraire  en  1477.  L'arr-  a  9  caut., 
189  comm.,  213,364  hab. 
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IVaucj  {Bataille  de),  tableau  d'E.  Dela- 
croix, musée  de  Nancy;  Charles  le  Té- 
méraire, dont  le  cheval  sest  embourbé, 
est  sur  le  point  d'être  frappé  à  mort  par 
le  sire  de  Saint  Dié. 

iVAlvCiASAKi.  V.  Nagasaki. 

ïVAMtilS,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marne), 
arr.  ùe  Provins  ;  2,885  h.  Ch.  de  1er  E. 
Patrie  de  Guillaume  de  Nangis. 

WTAWM-IW,  V.  de  la  Chine  orientale, 
cap.  de  la  prov.  de  Kiang-Sou.  Port  sur 
le  Yang-tsé-Kiang  ;  300,000  h.^Evêclié  ca- 
tholique, nombreuses  écoles  ;  tissus  de 
coton  jaune  dits  nankins.  C'est  là  que  se 
trouve  la  fameuse  tour  de  porcelaine. 

WAWSOUTY  {comte  de),  un  des  meil- 
leurs généraux  de  Napoléon  1er,  né  à 
Bordeaux  (1768-181o). 

r¥Al*T,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.'  de 
Millau  ;  2,681  h, 

MAIVTEKRE,  v.  du  dép.  de  la  Seine, 
arr.  de  Saint-Denis;  11,950  h.Ch.  de  f.  O. 
Maison  de  répression.  Patrie  de  sainte 
Geneviève,  de  Henriot. 

WAWTES,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Loire- 
Inférieure.  Sur  la  Loire  et  l'Erdre  ;  ch. 
de  fer  O.  et  Et.;  à  390  kil  S.-O.  de  Paris  ; 
128,349  h. {Nantais).  Evêché;  construction 
de  navires  ;  industrie  et  commerce  très 
actifs.  Patrie  des  saints  Donatien  et  Ro- 
gatien,  Anne  de  Bretagne,  Lamoricière, 
Cassard,  Monselet.  L'ai'r.  a  l^  cant., 
^1  comm.,  284,608  h. 

IVantes  {édit  de),  édit  rendu  par 
Henri  IV  en  1598  en  faveur  des  protes- 
tants, et  révoqué  par  Louis  XIV  en  1685. 
Cet  édit  n'était  pas  aussi  favorable  aux 
protestants  qu'on  l'a  dit.  D'abord,  l'exer- 
cice du  culte  calviniste  était  interdit  à 
la  cour  et  à  Paris  ;  en  province,  dans 
les  châteaux,  il  était  soumis  à  des  con- 
ditions éventuelles,  vexatoires  et  même 
blessantes;  ensuite,  les  réformés  étaient 
obligés  de  payer  une  double  contribu- 
tion :  1"  à  leurs  propres  ministres  ; 
2o  aux  ministres  du  culte  catholique,  im- 
pôt qui  n'était  autre  que  la  dîme.  De 
fait,  les  protestants  étaient  livrés  au 
bon  vouloir  des  catholiques  ;  mais  les 
mœurs  furent  plus  équitables  que  les 
règlements. 

IVAMTEUIE.,  graveur  français,  né  à 
Reims  (1623-1678). 

IVAMTEIIIL-I.E-HAIJDOUIW,  ch.-l. 
de  c.  (Oise),  arr.  de  Senlis  ;  1,526  h.  Sur 
la  Nonette,  affl.  de  l'Oise;  ch.  de  fer  N. 

NAWTIAT,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne), 
arr.  de  Bellac;  1,790  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

WAWTUA,  ch.-l.  d'arr.  (Ain);  sur  le 
lac  de  Nantua;  ch.  de  fer  P.-L.-M.;  à 
45  kil.  S.-E.  de  Bourg  ;  2,973  h.  {Bugistes). 
Patrie  de  Baudin.  L'arr.  a  6  c,  74  com., 
48,191  h.  Tulles,  soieries,  tabletterie. 

IV APÉES,nymphes  des  vallées  {Myth.  ). 

IVAPIER  {Jean),  le  même  que  Neper. 

IVAPIER  {sir  Charles),  amiral  anglais, 
né  en  Ecosse  (1786-1860). 

IVAPLES  {royaume  de),  anc.  division 
de  l'Italie,  comprenant  la  partie  sud  de 


l'Italie  et  la  Sicile  ;  de  là  nom  de  royaume 
des  Jk'ux-Siciles.  V.  Deux-Siciles. 

I¥APr,ES,  V.  du  royaume  d'Italie,  cap. 
de  l'ancien  royaume  de  Naples;  ch.-l.  de 
la  prov.  de  Naples.  Sur  le  golfe  de  Na- 
i^les.,  formé  par  la  mer  Tyrrhénienne  ; 
563,800  h.  {Napolitains).  Archevêché,  bi- 
bliothèque, musées  et  collections  d'œu^ 
vres  d'art  d'un  grand  prix  ;  belles  églises, 
palais,  etc.;  grand  commerce.  Patrie  de 
Stace  ,  Velleius  Paterculus  ,  Giordano, 
Vico,  Sannazar,  Salvator  Rosa,  D.  Ca- 
raccioli.  La  prov.  a  1,135,900  h. 

1VAPOI.ËOM  1er  {Bonaparte),  empe- 
reur des  Français,  né  à  Ajaccio  en  1769, 
second  fils  de  Charles  Bonaparte  et 
de  Lœtitia  Ramolino.  Il  se  distingua 
comme  capitaine  d'artillerie  à  Toulon 
(1793),  comme  général  de  brigade  dans 
la  campagne  de  179'*  en  Italie,  tomba  en 
disgrâce  après  le  9  thermidor,  mais  fut 
chargé  de  remplacer  Scherer  à  la  tête  de 
l'armée  d'Italie  en  1796  et  dirigea  cette 
campagne  mémorable  signalée  par  les 
victoires  de  Montenotte,  de  Millesimo, 
de  Mondovi,  Lodi,  Arcole,  Rivoli,  etc. 
Revenu  à  Paris  et  objet  de  l'admiration 
générale,  Bonaparte,  dont  l'ambition 
croissait  avec 
les  succès,  ré- 
solut de  se  ren- 
dre indispensa- 
ble. «  Pour  que 
Bonaparte  fût 
maître  de  la 
France ,  a-t-il 
dit  dans  ses  3fe- 
moires,  il  fal- 
lait que  le  Di- 
rectoire éprou- 
vât des  revers  en  son  absence,  et  que 
son  retour  ramenât  la  victoire  sous  nos 
drapeaux.  »  Telle  fut  la  vraie  raison  de 
l'expédition  d'Egypte  (1798-1799),  pen- 
dant laquelle  le  Directoire  se  dépopula- 
risa par  les  premiers  revers  de  la  cam- 
pagne de  1799,  la  loi  de  la  conscription 
et  l'emprunt  forcé  progressif.  Le  moment 
parut  opportun  à  Bonaparte  jpour  accom- 
plir le  coup  d'Etat  qu'il  méditait  (18  bru- 
maire [9  novembre  1799]).  D'abord  pre- 
mier consul,  il  réussit  à  se  faire  nommer 
consul  à  vie  (1802),  après  la  conclusion 
des  traités  de  Lunéville  et  d'Amiens.  A 
côté  de  mesures  despotiques  et  antilibé- 
rales, telles  que  le  rétablissement  de  l'es- 
clavage aux  colonies  et  l'exécution  du 
duc  d'Enghien,  il  en  prit  d'autres  tout  à 
fait  louables  :  code  civil,  nouveau  sys- 
tème financier,  Banque  de  France,  Uni- 
versité,. Par  le  concordat,  signé  avec 
Pie  VII,  il  rattacha  l'Eglise  catholique  à 
l'Etat,  de  manière  à  avoir  le  clergé  sous 
sa  dépendance.  Enfin,  le  18  mai  1804,  les 
pouvoirs  publics  lui  décernèrent  la  di- 
gnité impériale  :  Carnet  au  Tribunat, 
Grégoire  au  Sénat  protestèrent  seuls 
contre  cette  confiscation  de  la  liberté. 

Bonaparte,  devenu   Napoléon  1er,   ne 
pouvait  donner  &  la  France  la  paix  dont 
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après  quinze  ans  de  troubles  civils  et  de 
guerre  étrangère,  elle  avait  le  plus  pres- 
sant besoin.  Arrivé  au  pouvoir  grace  à 
ses  victoires,  c'est  par  des  victoires  nou- 
velles qu'il  lui  fallait  s'y  maintenir  Et 
alors  commencèrent  contre  l'Europe  ces 
campagnes  mémorables,  faites  au  nom 
de  la  propagation  des  idées  révolution- 
naires, marquées  par  les  noms  d'Auster- 
litz,  d'Iéna,  d'Eylau,  de  Friedland,  d'Eck- 
mûhl,  de  Wagram.  L'étoile  de  l'empereur 
commença  à  pâlir  en  1812,  lors  de  la  cam- 
pagne de  Russie,  survenant  alors  que 
celle  d'Espagne  n'était  pas  encore  termi- 
née. Après  les  batailles  de  Lutzen,  de 
Bautzen,  Napoléon  aurait  peut-être  pu 
signer  une  paix  honorable  ;  mais  il  re- 
poussa les  conditions  qu'on  lui  offrit  au 
congrès  de  Prague  et  fut  vaincu  à  Leip- 
zig (1813)  par  les  Alliés,  qui  envahirent  la 
France  et  entrèrent  à  Paris,  malgré 
les  efforts  de  l'empereur  (campagne  de 
France  [1814]).  Napoléon,  déclaré  déchu 

Ear  le  Sénat,obligé  d'abdiquer  à  Fontaine- 
leau,  se  retira  à  l'île  d'Elbe  (20  avril  1814). 
Quelques  mois  après,  le  26  février  181S,  il 
quitta  cette  retraite,  débarqua  dans  le 
golfe  Juan,  entra  le  20  mars  à  Paris,  que 
Louis  XVIII  avait  quitté  la  nuit  précé- 
dente, et  donna  un  acte  additionnel  aux 
constitutions  impériales.  Mais  l'Europe 
coalisée,  victorieuse  à  "Waterloo,  envahit 
de  nouveau  la  France  :  cette  fois,  l'em- 
pereur dut  s'embarquer  pour  Sainte-Hé- 
lène, où  il  mourut  en  1821.  —  Marié  en 
premières  noces  à  Joséphine  Tascher  de 
La  Pagerie,  veuve  du  général  Beauhar- 
nais,  il  divorça  en  1810  et  épousa  Marie- 
Louise,  archiduchesse  d'Autriche,  dont 
il  eut  un  fils,  Napoléon  II. 

IVapoléon  l«r  {Correspondance  de), 
immense  et  précieuse  collection  des  let- 
tres, bulletins  et  proclamations  du  vain- 
queur d'Austerlitz. 

IVapoléon  1er  {Apothéose  de),  tableau 
d'Ingres,  qui  décorait  l'Hôtel  de  ville  de 
Paris. 

IVapoléon  {le  Couronnement  de),  chef- 
d'œuvre  de  David,  musée  du  Louvre 
(1810);  vaste  composition,  très  simple 
quoique  très  solennelle. 

IVapoléon  {Histoire  de),  par  Lanfrey 
(1867),  savante  étude  philosophique,  où 
Napoléon  est  sévèrement  jugé. 

]VAPO]L,ÉO]V  II  {François-Charles- Jo- 
seph Bonaparte),  fils  de  Napoléon  1er  et  de 
Marie-Louise,  né  à  Paris.  Proclamé  roi 
de  Rome  lors  de  sa  naissance  et  reconnu 
comme  empereur  par  les  Chambres  lors 
de  la  seconde  abdication  de  Napoléon  1er, 
il  vécut  jusqu'à  sa  mort  auprès  de  son 
aïeul,  l'empereur  d'Autriche,  sous  le  nom 
de  duc  de  Reichstadt  (1811-1832). 

]VAP0L,É01V  III  {Charles-Louis-Napo- 
léon Bonaparte),  fils  de  Louis  Bonaparte, 
roi  de  Hollande,et  d'Hortense  de  Beauhar- 
nais,  empereur  des  Français.  Après  une 
jeunesse  aventureuse,  il  essaya  en  1836  à 
Strasbourg,  ep  1840  à  Boulogne  d9  se 


faire  acclamer  comme  empereur  et  de 
renverser  Louis-Philippe.  Condamné  ft  la 
détention  perpétuelle,  il  fut  enfermé  à 
Ham,  d'où  il  s'échappa  sous  le  déguise- 
ment d'un  maçon,  s^enfuit  en  Belgique, 
revint  en  France  après  la  révolution 
de  1848,  se  donna  comme  le  représentant 
des  idées  napoléoniennes,  fut  élu  dans 
plusieurs  départements  et  arriva  h  la 
présidence  de  la  République  le  10  décem- 
bre 1848.  Bien  qu'il  eût  prêté  serment  à  la 
constitution,  il  tit  arrêter  trois  ans  plus 
tard  (2  déc.  1851)  les  notabilités  des  par- 
tis républicain  et  monarchiste,  déclara 
l'Assemblée  dissoute,  et  fit  procéder  àlin 
plébiscite  qui  lui  donna  la  présidence 
pour  dix  ans;  la  force  armée  et  les  com- 
missions mixtes  avaient  fait  justice  des 
récalcitrants.  L'année  suivante,  l'Empire 
fut  rétabli  par  un  sénatus-consulte,  que 
ratifia  un  second  plébiscite. 

L'histoire  intérieure  du  second  Empira 
se  divise  en  trois  périodes  :  de  1852  à  1860, 
Napoléon  exerce  un  pouvoir  absolu, 
grâce  notamment  à  la  loi  de  sûreté  gé- 
nérale; de  1860  à  1867,  quelques  garan- 
ties sont  octroyées  aux  citoyens;  de 
1867  à  1870  s'étend  le  régime  qu'on  a 
appelé  VEmpire  libéral.  Pour  se  ménager 
l'appui  des  classes  laborieuses,  le  gou- 
vernement entreprit  de  nombreux  tra- 
vaux publics,  encouragea  l'agriculture, 
l'industrie  et  le  commerce,  créa  des  ins- 
titutions de  bienfaisance,  favorisa  les 
institutions  de  crédit.  A  l'extérieur.  Na- 
poléon, voulant  exercer  l'hégémonie  en 
Europe,  fit  la  guerre  de  Crimée  (1854-56), 
alla  en  Chine  avec  l'Angleterre  (1857- 
1860)  sans  en  retirer  d'avantages  ap- 
préciables, s'empara  de  la  Cochinchine 
(1859-1862),  délivra  l'Italie  (1859),  inter- 
vint malheureusement  au  Mexique(I862), 
et  déclara  inconsidérément  la  guerre  à 
la  Prusse;  il  capitula  à  Sedan  (1er  sep- 
tembre 1870).  L'Assemblée  nationale  pro- 
clama sa  déchéance  et,  après  avoir  été 
captif  en  Allemagne,  il  se  retira  après 
la  guerre  à  Chislehurst,  où  il  mourut 
(1808-1873). 

IVapoléon  III  {portrait  de),  par  Hipp. 
Flandrin  (1863);  l'empereur,  en  costume 
de  général,  a  une  physionomie  pensive, 
quelque  peu  idéalisée;  —  par  Cabanel 
(1865);  costume  de  cour,  habit  noir  et 
culotte  courte  ;  moins  de  poésie ,  mais 
une  réalité  frappante. 

IVapoléon  III  à  Solferino,  tableau 
de  Meissonier  (1864),  musée  du  Luxem- 
bourg; petites  figures  peintes  avec  une 
finesse  étonnante. 

IVAPOLÉOIV  (  Eugéne-Louis-Jean-Jo- 
seph  Napoléon  ) ,  prince  impérial ,  fils 
unique  de  Napoléon  III,  né  à  Paris, 
mort  en  Afrique  australe  (1856-1879). 

IVapoiéoniennes  {Idées),  ouvrage  d« 
l'empereur  Napoléon  III,  publié  lors  de 
son  séjour  à  Londres  ;  c'est  une  apolo- 
gie de  la  monarchie  de  Napoléon  I»"",  re- 
présentée comme  émanant  de  la  souve- 
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raineté  du  peuple  et  consacrant  tous  les 
faits  et  toutes  les  idées  légitimes  de  la 
Révolution,  dont  Napoléon  Içr  n'aurait 
été  que  Vexécuteur  testamentaire. 

IVAPOL.ÉOM-YEiVDKE  ,  nom  que 
porta  sous  l'Empire  La  Roche-sur-Yon. 
*  ]¥APOl.ÉOI«ViI.I.E,  ch.-l.  d'arr.  (Mor- 
bihan). V.  PONTIVY. 

IVAKBOWIWAINE:,  nom  donné  par  les 
Romains  ;\  une  partie  de  la  Gaule  méri- 
dionale qu'ils  conquirent  vers  125  av.  J.-C. 
La  Narboiinaise  fut  plus  tard  divisée  en 
deux  provinces  :  Naubonnaise  Ire,  v.  pr. 
Narbonne  et  Narbonnaise  lie,  y.  pr.  Aix. 

IVAIlBOlWiVE:,  ch.-l.  d'arr.  (Aude) ,  sur 
le  canal  de  la  Robine,  dérivation  de 
l'Aude;  ch.  de  f.  M.;  à  53kil.  E.  de  Car- 
cassonne; 29,566  h.  {Narbonyiais).  Miel, 
eaux-de-vie,  vins.  Patrie  de  Varron,  des 
empereurs  romains  Carus,  Carin,  Numé- 
rien.  L'arr.  a  6  cant.,  71  com.,  112,331  h. 

IVARBOMIVE  (comte  de),  général  et 
homme  d'Etat  français  (1755-1814). 

IVARClit»Sli:,  fils  du  fleuve  Céphise, 
s'éprit  de  sa  propre  image  en  se  regar- 
dant dans  les  eaux  d'une  fontaine,  au 
fond  de  laquelle  il  se  précipita.  Il  fut 
changé  en  la  fleur  qui  porte  son  nom. 
{Mtjth.). 

MAUDITVI,  archéologue  italien,  né  à 
Capri  (1600-1661). 

WARES  [capitaine),  marin  anglais, 
explorateur  des  régions  arctiques,  né  en 
Ecosse  en  1831. 

]VARISHH.I]VE,  noble  famille  russe, 
à  laquelle  appartenait  la  mère  de  Pierre 
le  Grand,  alliée  à  la  maison  régnante. 

MARSÈS,  général  de  Justinien,  exar- 
que d'Italie  (472-568). 

WARVA,  V.  forte  de  la  Russie,  gouver- 
nement de  Saint-Pétersbourg;  8,700  h. 
Non  loin  du  golfe  de  Finlande.  Char- 
les XII  y  battit  l'armée  russe  en  1700, 
et  Pierre  le  Grand  s'empara  de  la  ville 
en  170'f. 

1¥ARVAEZ,  général  et  homme  d'Etat 
espagnol  (1800-1868). 

JVASB1WAI.S,  ch.-l.  de  c.  (Lozère), 
arr.  de  Marvejols  ;  1,322  h. 

IVASH'TII.I.E,  cap.  de  l'Etat  de  Ten- 
nessee. Sur  le  Cumberland;  80,880  h. 
Les  fédérés  du  Sud  y  furent  battus  en 
1864. 

«PASSAIT  [dîiché  de),  petit  Etat  d'Alle- 
magne, annexé  à  la  Prusse  en  1866  et 
faisant  aujourd'hui  partie  de  la  prov.  de 
Hesse-Nassau;  ch.-l.  Wiesbaden.Y.  Hesse- 
Nassau. 

NTASSAU  {Guillaume  /er,  de),  le  Taci- 
turne, prince  d'Orange.  Il  s'efforça  de 
délivrer  la  Hollande  du  joug  de  l'Es- 
pagne et  mourut  assassiné  (1533-1584);  — 
Maurice,  fils  du  précédent,  concourut  h 
la  condamnation  de  Barneveldt  (l.i67- 
162'));  —  Henri,  stathouder  fle  Hollande, 
lutta  avec  gloire  contre  les  Espagnols 
pendant  la  guerre  de  Trente  ans  (1584- 
1647);—  Guillaume  H,  prince  d'Orange, 
fils  et  successeur  du  précédent,  fit  re- 


connaître l'indépendance  des  Provinces- 
Unies  par  le  traité  de  Westphalie  (1626- 
1650);  —  Guillaume  III.V.  Guillaume  III, 
roi  d'Angleterre. 

I¥ATAl.,  colonie  anglaise  du  S.-E  de 
l'Afrique  australe,  peuplée  de  Boers  hol- 
landais, de  colons  anglais  et  allemands 
et  de  Cafres  Zoulous;  425,000  h.  Cap. 
Pietermaritzburg . 

WATCHEZ,  V.  des  Etats-Unis  ;  9,000  h. 
Sur  le  Mississipi.  C'est  aussi  le  nom 
d'une  tribu  américaine  du  Mississipi. 

Matchcz  {les),  par  Chateaubriand, 
sorte  d'épopée  de  l'homme  et  de  la  na- 
ture (1825). 

IVATHAIV,  prophète  juif  du  temps  de 
David,  auquel  il  eut  la  hardiesse  de  re- 
procher le  crime  dont  ce  prince  s'était 
rendu  coupable  en  épousant  Bethsabée, 
femme  d'Urie,  un  de  ses  capitaines.  V. 
Tu  es  ille  vir,  aux  Locutions  latines. 

IVathaii  le  Sage,  tragédie  de  Lessing, 
la  dernière  œuvre  dramatique  de  l'au- 
teur (1780). 

IVatioual  (Ze),  journal  politique  libéral, 
fondé  le  3  janvier  1830  par  Thiers,  Mi- 
gnet.  Carrel,  etc.;  il  publia  la  protesta- 
tion des  journalistes  contre  les  ordon- 
nances de  Charles  X. 

Nativité  {la),  tableau  de  Jules  Romain, 
au  Louvre  ;  composition  savante,  une  des 
meilleures  de  l'auteur  ;  —  d'Albert  Du- 
rer, au  musée  des  Etudes  (Naples).- 

IVATOIRE,  peintre  français,  né  .  à 
Nîmes  (1700-1777). 

IVATTIER  [Jean-Marc),  peintre  por- 
traitiste français  (1685-1766). 

IVature  des  choses  (De  la),  poème 
philosophique  en  six  chants,  par  Lucrèce, 
exposition  complète  du  système  d'Epi- 
cure  (56  av.  J.-C). 

Nature  des  dieux  (De  la).  V.   Dieux. 

IVaturc  humaine  (De  la),  traité  philo- 
sophique de  Hobbes,  exposant  une  doo- 
trine  paradoxale  (1650). 

NAUCEI.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Rodez;  1,494  h. 

IVAUDÉ  (Gabriel),  littérateur  et  biblio- 
phile fr.,  né  à  Paris,  (1600-1653). 

IVAUBET  {Joseph),  historien  français, 
né  à  Paris  (1786-1878). 

NAVllBOUR&f  V.  des  Etats  prussiens, 
dans  la  Saxe  ;  23,200  h. 

NAVIVBORFF  {Ch.-G.),  horloger  qui 
essaya,  sous  la  Restauration  et  la  mo- 
narchie de  Juillet,  de  se  faire  passer  pour 
Louis  XVII. 

NACPACTE,  anc.  V.  et  port  des  Lo- 
criens,  sur  l'isthme  de  Corinthe;  aujour- 
d'hui Lépante. 

1VAUPL.1E,  ville  du  Péloponèse  (Argo- 
lide)  ;  9,000  h.  Port  sur  le  golfe  de  Nau- 
plie  formé  par  l'Archipel. 

NAUSICAA.,  fille  d'Alcinoûs,  roi  des 
Phéaciens,  qui  accueillit  Ulysse  après 
son  naufrage.  Homère  la  représente 
allant  elle-même  avec  ses  femmes  laver 
ses  robes  et  celles  de  ses  frères. 

1VATAII.I.ES  {Philippe,  duc  de),  ma- 
réchal de  France  (1619-1684). 


NEC 


1273 


NEG 


WAVARETTE,'-  bourg  d'Espagne, 
prov.  de  Burgos,  où  Du  Guesclin  fut 
vaincu  et  fait  prisonnier  par  le  prince 
Noir  en  1367  ;  2,500  h. 

IVAVAKl]V,  V.  du  Péloponèse,  prov.  de 
Messénie  ;  2,800  h.  Port  sur  la  mer  Io- 
nienne. Célèbre  par  la  bataille  navale 
où  la  flotte  turque  fut  détruite  par  les 
forces  combinées  de  la  France,  l'Angle- 
terre et  la  Russie  en  1827, 

NAVARRE,  ancien  royaume  sur  les 
deux  versants  de  la  partie  orientale  des 
Pyrénées.  En  1512,  Ferdinand  le  Catho- 
lique enleva  à  Jean  d'Albret  la  haute 
Navarre  au  S.  des  Pyrénées,  et  Henri  IV 
annçxala  basse  Navarre  (N.  des  Pyré- 
nées^, à  la  couronne  de  France  par  son 
avènement  au  trône  [1589].  (Hab.  Navar- 
rais.) 

]VAVARRE  FRANÇAISE,  petit  pays 
de  l'anc.  France,  compris,  dans  le  départ, 
des  Basses-Pyrénées,  entre  les  Pyrénées 
et  le  Béarn.  Cap.  Saint- Jean-Pied-de- 
Port. 

IVAVARRE  (province  de),  prov.  d'Es- 
pagne septentrionale;  318,900  h.  Cap. 
Pampelune. 

NAVARREIV  OU  NAVARREINS,  ch.- 
1.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr.  d'Orthez; 
1,383  h.  Sur  le  gave  d'Oloron. 

NAVAS-DE-TOLOSA  (I.AS),  bourg 
d'Espagne,  prov.  de  Jaen,  célèbre  par  la 
victoire  qu'y  remportèrent,  en  1212,  les 
rois  d'Aragon,  de  Castille  et  de  Navarre 
sur  les  Almohades. 

IVAVERY  [Raoul  c/'e),  femme  de  lettres 
française,  de  son  vrai  nom  Marie  David 
née  près  de  Ploërmel  (1831-1885). 

IVavvigation  (la),  poème  descriptif  d'Es- 
ménard  ;  ouvrage  correct,  harmonieux, 
mais  où  l'inspiration  fait  défaut  (1805). 

NAXOS(oss)ou  NAXIA,  île  grecque 
de  l'Archipel,  la  plus  grande  des  Cy- 
clades;  12,000  h.  (Naxiens).  Marbre.  V. 
pr.  Naxos;  2,100  h.  Port. 

WAY,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées), 
arr.  de  Pau  ;  3,536  h.  Sur  le  gave  de  Pau  ; 
ch.  de  f  M.  Patrie  d'Abadie. 

NAZARETH  (ète),  V.  de  la  Palestine; 
9,000  h.  (Nazaréens).  Résidence  de  la 
sainte  Famille  jusqu'au  baptême  de  Jésus. 

Nazareth  (Bataille  de),  tableau  de 
Gros;  musée  de  Nantes. 

NAZIANKE,  anc.  V.  de  la  Cappadoce 
(Asie  Mineure);  patrie  de  saint  Grégoire 

NEAGH  (lac),  situé  en  Irlande,  prov. 
d'Ulster. 

NEANDER,  théologien  allemand  (1789- 
1850). 

NÉARQUE,  capitaine  d'Alexandre  le 
Grand.  Il  suivit  le  roi  de  Macédoine  dans 
l'Inde  et  fit  l'exploration  des  côtes  d'Asie, 
de  rindus  à  l'Euphrate. 

NEBRASKA,  un  des  Etats  unis  de 
^Amérique  du  Nord;  1,100,000 h.  Cap. 
Omaha. 

NÉCHAO  ou  NIK.O,  roi  de  Saïs  et  de 
Memphis  (vi«  s.  av.  J.-C);  —  Niko  11, 

COMPLET 


roi  d'Egypte  de  la  26»  dynastie,  monté 
sur  le  trône  en  611,  m.  en  595- 

NECKAR  ou  NECRER,  riv.  d'Alle- 
magne, passe  à  Heidelberg  et  se  jette 
dans  le  Rhin  (riv.  dr.)  à  Manheim  :  cour» 
397  kil. 

^NECKER  (Jacques), 


Genève. 


esprit    et    sa 
Mme  de  Staël 


Banquier  à  Paris,"  il 
avait  une  grrande  ré- 
putation d'habileté  et 
de  probité.  Dans  ses 
deux  ministères,  il  fit 
preuve  de  bon  vouloir, 
et  tenta  de  réaliser  des 
réformes  utiles,  mais 
insuffisantes  (17  3  2- 
1804).  Sa  femme,  Mme 
Suzanne  Necker,  s'est 
rendue  célèbre  par  son 
bienfaisance;  sa  fille  fut 
(1739-1794). 

NECTANEBO  ou  NEKHTHARHI- 
BI,  roi  d'Egypte  de  la  25»  dynastie, 
détrôné  en  3^5  av.  J.-C.  par  l'invasion 
perse. 

NEDERLiAND,  nom  national  de  la 
Hollande.  V.  Hollande. 

NEDJED,  vaste  contrée  intérieure  de 
l'Arabie. 

NEEF.S,  dit  le  Vieux,  peintre  d'An- 
vers (1570-1639). 

NEER  (Arthur  van  der),  peintre 
hollandais,  né  k  Amsterdam  (1613-1683>. 
—  Son  fils,  Eglon  van  der  Neer,  peintre 
hollandais,  né  à  Amsterdam  (1643-1703). 

NEERI.ANDE,  forme  francisée  du 
mot  Nederland,  V.  Hollande. 

NEER^SVINDEN  ou  NEERVINDE, 
village  de  Belgique,  prov.  de  Liège, 
463  h.  Le  maréchal  de  Luxembourg  y 
battit  Guillaume  d'Orange  en  1693;  le 
prince  de  Cobourg  y  vainquit  Dumouriez 
en  1793. 

NEFERCHERES  OU  NOFIRKERI, 
roi  égyptien  de  la  2e  dynastie. 

NEFFTZER  (Aug.),  publiciste  fran- 
çais, né  à  Colmar  (1820-1876). 

NEFORÎT  ou  NEPHERITÈS,  roi 
égyptien  de  la  29e  dynastie. 

NÈGREPEMSSE,  ch.-l.  de  C  (Tam- 
et-Garonne),  arr.  de  Montauban  ;  2,566  h. 
Sur  l'Aveyron  ;  ch.  de  fer  Orl. 

NÈGREPONT.  V.  EuBÉE. 

NÉGRIER,  général  français,  né  au 
Mans,  tué  à  Paris  dans  les  journées  de 
juin  (1788-1848). 

NEGRO  (rzo).  riv.  de  l'Amérique  du 
Sud,  arrose  le  Brésil  et  se  jette  dans 
l'Amazone  (riv.  g.);  environ  1,300  kil.  — 
Fleuve  de  l'Amérique  du  Sud,  arrose  le 
N.  de  la  Patagonie  et  se  jette  dans  l'At- 
lantique ;  environ  1,000  kil.  —  Fleuve  de 
la  République  de  l'Uruguay,  se  jette 
dans  l'Uruguay  (riv.  dr.)  ;  environ  700  kil. 

NEGRO  (cap),  promontoire  de  la  côte 
S.-O.  de  l'Afrique,  au  S.  de  Mossamédès. 

Nôgous  ou  Négus,  titre  du  roi  d*A* 
byssiuie. 
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IVEHEMIi:,  Juif  qui  obtint  d'Artaxer- 
xès  1er,  dont  il  était  l'échanson,  de  rele- 
ver les  niuro  de  Jérusalem. 

IVEIPPEHG  {Albert- A  dam,  comte  de), 
grrand  maître  du  palais  de  Marie-Louise, 
devenue  duchesse  de  Parme  après  1815, 
et  qui  s'unit  à  lui  par  un  mariage  mor- 
ganatique (1774-1829). 

WEISSE,  V.  du  S.-E.  de  la  Prusse, 
prov.  de  Silésie.  Sur  la  Neisse  de  Glatz  ; 
24,300  h.  Les  Français  prirent  Neisse  en 
1807. 

WEISSE,  nom  de  deux  rivières  d'Alle- 
magne, affl.  de  gauche  de  TOder  :  la 
Neisse  de  Glatz,  195  kil.;  la  Neisse  de 
Gorlitz,  225  kil. 

IVÉL.AT01V  {Aug.),  célèbre  chirurgien 
fr.,  né  à  Paris  (1807-1873). 

•WEE.S01V,  illustre  amiral  anglais, 
gagna    la    bataille 
d'Aboukir   et   celle 
de  Trafalgar,  où   il 
fut   tué    (1758-1805). 

IVÉJMJÉE ,  petite 
contrée  de  l'Argoli- 
de,  où,  suivant  la 
Fable,  le  lion  que 
tua  Hercule  exer- 
çait ses  ravages. 
(Hab.  Néméens.) 

IVéuiécus    (jeux), 
fêtes  de  la  Grèce,  qui  se  célébraient  dans 
le  bois  sacré  de  Némée,  près  de  Cleones. 

*  MÉMÉSIS,  déesse  de  la  vengeance 
iMyth.). 

IVémésîs,  recueil  de  52  sa- 
tires politiques,  par  Bar- 
thélémy et  Méry,  satires 
d'une  véhémence  extrême, 
inais  remarquables  par  l'é- 
clat du  langage,  l'harmonie 
de  la  forme,  l'énergie  de  la 
pensée  et  le  mouvement 
général  du  style  (183M832). 

IVEAIOURS,  ch.-l.  de  c. 
(Seine-et-Marne),   arr.   de 
Fontainebleau  ;  4,526  h.  Sur 
le  Loing  et  le  canal  du  Loing  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Patrie  de  Bezout. 

IVEIHOVRS  {Jacques  d'Armagnac,  duc 
de),  se  révolta  plusieurs  fois  contre 
Louis  XI,  qui  le  fit  mettre  à  mort  (1437- 
1477). 

IVEMROD,  roi  fabuleux  delaChaldée. 
L'Ecriture  l'appelle  un  puissant  chasseur 
devant  l'Eternel  et  son  nom  a  passé  dans 
la  langue  comme  synonyme  de  chasseur 
adroit  et  infatigable. 

IVÉO-CÉSARÉE,  anc.  V.  du  Pont 
(Asie  Mineure),  patrie  de  saint  Grégoire 
le  Thaumaturge;  auj.  Niksar,  v.  d'Aaa- 
tolie,  prov.  de  Trébizonde;  5,000  h. 

IVÉ0PT01.ÈIIIE,  autre  nom  de  Pyr- 
rhus, fils  d'Achille  et  de  Déidamie. 

IWÉPAUI^  ou  WÉPÂI^.  royaume  indé- 

Ïiendant  de  l'Hindoustan,  dans  l'Hira^- 
aya  ;  3,000,000  h.  {Népalais).  Cap.  Kha^- 
wtmaou* 


IVEPER  ou  IVAPiER,  baron  écossais» 
à  qui  l'on  doit  l'invention  des  loga- 
rithmes (1550-1617). 

NEPHTAE,!,  un  des  fils  de  Jacob,  a 
donné  son  nom  à  l'une  des  douze  tribus 
des  Hébreux  {Bible). 

NÉPOMUCÈIVE  {saint  Jean),  aumô- 
nier de  l'empereur  "Wenceslas,  auquel  il 
refusa  de  révéler  la  confession  de  l'impé- 
ratrice; il  fut  noyé  par  ordre  de  ce 
prince  (1330-1383).  Fête  le  16  mai. 

IVEPOS  {Cornelius),  écrivain  latin  du 
ler  s.  av.  J.-C,  auteur  de  biographies. 

IVEPOS  {Julius),  avant-dernier  empe- 
reur d'Occident  (474-475). 

*lVEPTU«rE,  dieu  de  la  mer,  fils  de  Sa- 
turne, et  frère  de  Jupiter  et  de  Pluton. 
Dans  son  palais,  au  fond  de  la  mer,  il 
tenait  les 
chevaux  à 
crinière 
d  or  qui  le 
traînaient 
en  char 
surlesva- 
gues.  II 
était    l'é- 

d  '  Amphi 

trite.    A   son  nom  se  rattachent  deux 

souvenirs  littéraires  : 

lo  Quos  ego...  V.  3iux Locutions  latines. 

2o  Le  vers  suivant  de  Lemierre,  em- 
prunté à  son  poème  sur  le  Commerce  : 

Le  trident  de  Neptune  est  le  sceptre  du  inonde. 

Il  sert  à  exprimer,  sous  une  forme  figu- 
rée, que  l'empire  de  la  mer  donne  l'em- 
pire du  monde. 

IVeptune,  statue  colossale  de  l'Am- 
manato,  décorant  une  fontaine  publique 
à  Florence. 

IVÉRAC,  ch.-l.  d'arr.  (Lot-et-Garonne); 
sur  la  Baïse  ;  ch.  de  f.  M.,  à  24  kil.  S.-O. 
d'Agen;  6,909  h.  {Néracais).  Vins,  eaux- 
de-vie  d'Armagnac.  Jeanne  d'Albret  et 
son  fils  y  tinrent  souvent  leur  cour. 
L'arr.  a  7  cant.,  62  comm.,  55,225  h. 

i¥ÉRÉE,  dieu  marin,  époux  de  Doris 
et  père  des  Néréides  {Myth.). 

IVÉRÉiDES,  filles  de  Nérée  et  de  Do- 
ris,  nymphes  de  la  Méditerranée  {Myth.). 

I¥ÉRI(saiwi Philippe  de),  prêtre  italien, 
né  à  Florence,  fondateur  de  la  congré- 
gation d*  l'Oratoire,  approuvée  en  1575 
(1515-1595).Fêt.le26mai. 

IVÉRIS,  com.  à  7  kil. 
de  Montluçon  (Allier)  ; 
2,386  h.  Eaux  thermales. 

*;irÉROIV,  er^pereur 
romain  de  54  à  68,  fils  de 
Domitius  Ahenobarbus 
et  d'Agrippine.  Adopté 
par  remp«r*ur  Claude, 
il  lui  succéda,  fit  mourir 
Britannicus,  Agrippine, 
Octavie ,  sa  femme  ,  et 
se  tîêshonora  par  ses  cruautés.  Racine 
l'ajastement  ffetri  en  deux  beaux  vers 
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qu'il  met  dans  la  bouehe  d'Agrippine  : 

Et  ton  nom  paraîtra,  dans  la  race  future, 
Aux  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  injure. 

Méron,  opéra  allemand  en  quatre  ac- 
tes, de  Rubinstein  (1879). 

MÉROIVDE,  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr. 
de  Roanne  ;  1,379  h.  Patrie  de  Cotton. 

NÉROIVDES,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr. 
de  Saint-Amand  ;  2,481  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

MERVA,  empereur  romain  de  9G  à  98. 

IVERVAl.  {Gérard  de),  littérateur  et 
poète  fr.,  né  à  Paris  (1808-1855). 

MERVIEMS,  peuple  belge  de  la  Gaule. 

IVERl^I^DE.V.  Neerwinde. 

nrESE.E  {Raoul  de),  connétable  de 
France,  tué  à  Courtrai  en  1302. 

WESL.E  {nèle),  ch.-l.  de  c.  (Somme), 
arr.  de  Péronne;  2,393  h.  Ch.  de  f.  N. 

Mesle  {hôtel  de),  célèbre  demeure  his- 
torique de  l'ancien.  Paris,  située  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  à  Tendroit  où 
s'élève  auj.  l'Institut  de  France.  C'est 
une  tour  de  cet  hôtel  qui  a  fourni  à 
Alexandre  Dumas  le  titre  d'un  drame 
célèbre,  la  Tour  de  Nesle  (1832),  où  Mar- 
guerite de  Bourgogne,  fameuse  par  ses 
crimes,  joue  le  principal  rôle. 

IWESIIIOIVD  {Henri  de),  prélat  et  litté- 
rateur fr.,  né  à  Bordeaux  (1645-1727). 

1VESSEI.RODE  {comte  de),  célèbre 
diplomate  russe,  né  à  Lisbonne  ;  il  fut 
plénipotentiaire  du  tsar  au  congrès  de 
Vienne  et  dirigea  la  politique  extérieure 
de  l'empire  sous  Alexandre  1er  et  Nico- 
las, de  1816  à  1856. 

I¥ESSUS,  centaure  qui,  ayant  voulu 
enlever  Déjanire,  femme  d'Hercule,  fut 
atteint  par  le  héros  d'une  flèche  trempée 
dans  le  sang  de  l'hydre  de  Lerne.  En 
mourant,  Ne'ssus  donna  sa  tunique  à  Dé- 
ianire,  comme  un  talisman  qui  devait 
lui  ramener  son  époux  s'il  devenait  infi- 
dèle {Myth.). 

MESTE  {la),  riv.  de  France,  affl.  gau- 
che de  la  Garonne.  Elle  est  formée  par 
la  Neste  d'Aure  ou  Grande-Neste  et  la 
Neste  de  Louron  ou  Petite-Neste. 

I¥ESTE  Jcanal  de  la)  ou  canal  de 
I^aueniazan,  canal  des  Hautes-Pyrénées, 
qui  reçoit  les  eaux  de  la  Neste  et  qui 
alimente  une  dizaine  de  rivières  de  la 
Haute-Garonne  et  du  Gers,  telles  que  le 
Gers,  la  Save,  la  Gimone,  l'Arrats,  etc. 

NESTOR,  roi  de  Pylos,  le  plus  âgé  des 
princes  qui  assistèrent  au  siège  de  Troie; 
réputé  pour  sa  sagesse  et  les  longs  dis- 
cours qu'il  prononçait  devant  les  chefs 
assemblés  {Iliade  et  Odyssée). 

IVESTORIUS,  fameux  hérésiarque, 
né  en  Syrie,  patriarche  de  Constantinople 
en  428,  déposé  par  le  concile  d'Ephèse 
en  431  et  mort  dans  les  déserts  de  Li- 
bye en  439.  Sa  doctrine,  qui  porte  le  nom 
de  nestorianisme,  distinguait  deux  per- 
sonnes en  Jésus-Christ. 

WÈTHE,  nom  de  deux  riv.  de  Belgique 
qui  avaient  donné  leur  nom  à  un  dépar- 
tement français  sous  le  premier  Empire. 


NETHOU,  pic  des  Pyrénies,  sur  le  ver- 
sant  espagnol;  3,404   mètres  d'altitude. 

IVETNC^HER  {Gasp.),  peintre  alle- 
mand, né  ;i  Heidelberg  (1639-ir.8V). 

NETTEMEMT  {Alfred),  historien  et 
littérateur  fr.,  né  à  Paris  (1805-1869). 

WEUBODRO,v.  de  Bavière,  sur  le  Da- 
nube; 8,000  h. 

IVEVBOrRG  (I.E),  ch.-l.  de  c.  (Eure), 
arr.  de  Louviers;  2,437  h.  Ecole  pratique 
d'agriculture. 

IVEUChAtei.,  jolie  ville  de  Suisse, 
ch.-l.  du  cant,  de  Neuchâtel  ;  21,000  h. 
{Neuchâtelois).  Sur  le  lac  de  Neuchâtel. 
Patrie  de  Bréguet.  Le  canton  a  103,732  h. 

WEIICHÂTEL  {lac  de),  en  Suisse,  com- 
munique avec  l'Aar.  II  a  une  longueur  de 
39  kil.  sur  3  à  8  de  lar^e. 

IVEUF-BRISACH  (neu-bri-zak) ,  ancien 
ch.-l.  de  c.  (Haut-Rhin);  cédé  à  l'Al- 
lemagne; 2,225  h.  Près  le  Rhin. 

IVEDFCHÂTEAU  (new),  ch.-l.  d'arr. 
(Vosges);  sur  la  Meuse;  ch.  de  f.  E.;  à 
60  kil.  N.-O.  d'Epinal  ;  4,048  h.  L'arr.  a 
5  cant.,  131  comm.,  52,479  h. 

IVEUFCHÂTEL  ineu),  ch.-l.  de  c. 
(Aisne),  arr.  de  Laon;  651  h.  Sur  l'Aisne. 

IVEUFCHÂTEE.-EIV-BRAY  (ncw), 
ch.-l.  d'arr.  (Seine-Inférieure  ;  sur  la 
Béthune,  affl,  de  l'Arques  ;  ch.  de  f.  O.; 
à  42  kil.  N.-E.  de  Rouen  ;  4,006  h.  Fro- 
mages, cidre.  L'arr.  a  8  cant.,  U2  comm,, 
76,118  h. 

IVECHOF  {baron  de),  aventurier,  né  à 
Metz,  agent  d'AIberoni.  En  1736  il  se  fit 
proclamer  roi  de  Corse  sous  le  nom  de 
Théodore. 

IVEUILE.É-P01VT- PIERRE,  ch.-L 
de  c.  (Indre-et-Loire),  arr.  de  Tours; 
1,541  h.  Ch.  de  f.  d'Orl, 

IVEUILI^Y,  ch-I.  de  c  (Seine),  arr. 
de  Saint-Denis;  36,500  h.  Sur  la  Seine- 
Château  avec  parc- 

]VEUIJLLY-Eiir-THEI.LE,  ch.-l.  de  C. 
(Oise),  arr.  de  Senlis;  1,640  h.  Ch.  de  f.  N. 

1VEU1I.LY-I.E-RÉAI.,  ch-  de  C  (Al- 
lier) ;  arr.  de  Moulins  ;  2,151  h. 

nrEUILLY-L'ÉYÉ^^lE,  ch.-l.  de  C 
(Haute-Marne),  arr.  de  Langres;  1,098  h. 
Ch.  de  f.  E. 

IVEIIILLY - SAIIVT - FROIVT ,  ch-l. 
de  c.  (Aisne),  arr.  de  Château-Thierry; 
1,484  h.  Ch.  de  f.  N- 

IVEVMG-SUR-BEIIVROnr,  ch.-l.  dec. 
(Loir-et-Cher),  arr.  de  Romorantin;  1,321  h. 

I¥EUSATZ,  ou  UJVIDEK,  V.  de  Hon- 
grie; 28,800  h.  Sur  le  Danube. 

WEUSS,  V.  de  Prusse  rhénane  ;  28,500  h. 

IVEUSTADT,  V.  de  Prusse  (Silésie)  ; 
14,500  h. 

IVEU8TADT,  v.  de  Bavière  (Palatinat 
rhénan);  11,500  h.  Visnobles. 

NEUSTADT-lIagdebouri;,  y.  de 
Prusse,  prov.  de  Saxe  ;  29,200  h. 

IVEU-STREL,1TZ,  ville  d'Allemagne, 
cap.  du  grand-duché  de  Mecklembourg- 
Strelitz;  9,i00  h. 

IVEUSTRIE  ou  royaume  de  l*Oaeet, 
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Tun  des  trois  grands  royaumes  francs 
sous  la  première  race  de  nos  rois;  elle 
comprenait  les  pays  situés  entre  la 
Loire,  la  Bretagne,  la  Manche  et  la 
Meuse.  Elle  fut  en  rivalité  constante 
avec  l'Austrasie  ou  royaume  de  l'Est. 

I¥eu«ralité  armée,  confédération  des 
puissances  maritimes  pour  garantir  sur 
les  vaisseaux  neutres  les  propriétés  des 
uations  ennemies,  sauf  les  véritables 
munitions  de  guerre  et  les  marchandises 
de  contrebande.  On  désigne  dans  l'his- 
toire, sous  le  nom  de  Ligue  de  yieiitralité 
armée^  un  traité  passé  "en  1800  entre  la 
Russie  et  la  Suède  et  dirigé  contre  l'An- 
gleterre alors  en  guerre  avec  la  France. 
La  Prusse  et  le  Danemark  accédèrent 
peu  après  à  ce  traité. 

WEUVICi  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
d'Ussel  ;  .3,364  h.  Ferme  école  des  Plaines. 

IVEVVIC,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
de  Ribérac;  2,269  ii.  Sur  l'Isle;  ch.  de  f. 
Orl. 

IVEUVILI.!:,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr. 
de  Poitiers  ;  3,506  h.  Ch.  de  f.  Et. 

IVEUVII.I.E-AUX-BOIS,  ch.-l.  de  C. 
(Loiret),  arr.  d'Orléans  ;  2,513  h.  Ch.  de  f. 
Orl. 

MEUVII.I.E-SUR-SAOIVE,  ch.-l.  de  c. 
(Rhône),  arr.  de  Lyon  ;  3,239  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

IVEUVIL,l.E  {Alphonse  de),  peintre  mi- 
litaire français ,  né  à  Saint-Omer,  au- 
teur des  Dernières  Cartouches,  du  Cime- 
tière de  Saint-Privat,  etc.;  il  a  peint  avec 
E.  Détaille  îe  Panorama  de  la  bataille 
de  Champigny  (1836-1885). 

IVEUVY-LE-ROI,  ch.-l.  de  c.  (Indre- 
et-Loire),  arr.  de  Tours;  1,545  h.  Ch.  de  f. 
Orl. 

]«EUVY-SAI^T-SÉPUI.CRE  ,  ch.-l. 
de  c.  (Indre),  arr.  de  La  Châtre;  2,518  h. 

1¥ÉVA  (Za),  fl.  de  Russie,  sort  du  lac 
Ladoga,  arrose  Saint-Pétersbourg  et  se 
jette  dans  le  golfe  de  Finlande  ;  66  kil. 

IVEVADA  {sierra),  montagnes  du  S.  de 
TEspagne  ;  point  culminant,  3,553  m.  La 
longueur  de  la  chaîne  est  de  150  kil. 

IVEi^ADA,  un  des  Etats  unis  d'Améri- 
que ;  63,000  h.  Cap.  Carson-City. 

WEVERS,  anc.  cap.  du  Nivernais, 
ch.-I.  du  dép.  de  la  Nièvre.  Sur  la  Loire; 
ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à  234  kil.  S.-E.  de  Pa- 
ris; 26,436  h.  {Nivernais).  Evêché.  Patrie 
d'A.  Billaut,  Chaumette»  Ducrot.  L'arr. 
a  8  cant.,  93  comm.,  129,161  h. 

IVEVEHS  {Louis  de  Gonzague,  duc 
de),  célèbre  capitaine  du  temps  de  la 
Ligue,  qui  se  rallia  ensuite  à  Henri  IV 
(1339-1593). 

i¥El^ARK,  V.  des  Etats-Unis  (New- 
Jersey);  246,000  h.  Port  sur  la  baie  de 
Newark. 

IVE^V-BEDFORD,  V.  des  Etats-Unis, 
Etat  de  Massachusetts;  62.300  h. 

]¥E1^CASTI,E  {niou),  V.  d'Angleterre, 
ch.-l.  du  comté  de  Northuinberland  ; 
214.800  h.  Centre  du  commerce  de  la 
houille  da,ns  le  N.  de  l'Angleterre. 


MElff'COinilIElV,  mécanicien  anglais 
de  la  fin  du  xvii»  s.,  inventeur  primitif 
de  la  machine  à  vapeur. 

WEW-HAMPSHIRE,  Etat  de  l'Union 
américaine;  411,600  h.  Cap.  Concord. 

MEW-HAVEW,  port  d'Angleterre  (Sus- 
sex); 4,200  h.;  sur  la  Manche;  service  de 
paquebots  pour  Dieppe. 

I«EVl^-HAVEN,  v.  des  Etats-Unis 
(Connecticut);  108,000  h.  Port  sur  la  baie 
de  New-Haven. 

NEVl^-JERSEY,  un  des  Etats  unis  de 
l'Am.  du  N.;.  1,884,000  h.  Cap.  Trenton. 
WE-WMAWIV  {J.-H.),  théologien  angl., 
né  à  Londres  en  1801;  —  Francis-W.  New- 
MANN,  né  à  Londres  en  1805,  théologien. 
IVE¥VMARH.ET,v.  d'Angleterre  (Cam- 
bridge). Courses  de  chevaux;  5,100  h. 

IVEievPORTyv.  et  port  des  Ëtats-Unig 
(Rhode-Island);  25,000  h. 

♦  IVEWTOIV  {Isaac) ,  illustre  mathé- 
maticien, physicien, 
astronome  et  philo- 
sophe anglais,  a  dé- 
couvert les  lois  de 
la  gravitation  et  la 
décomposition  de  la 
lumière  (1642-1727). 
IVewtoii  (  Pomme 
de),  allusion  à  la  cir- 
constance qui  mit  le 
grand  astronome  sur 
la  trace  des  lois  de 
l'attraction  universelle.  Depuis  long- 
temps, Newton  étudiait  profondément  la 
théorie  de  Kepler  sur  les  lois  qui  prési- 
dent aux  mouvements  des  planètes.  Un 
jour  que,  livré  à  ses  pensées,  il  était  as- 
sis sous  un  pommier,  une  pomme  tomba 
à  ses  pieds.  Ce  petit  incident  le  jeta  dans 
de  profondes  réflexions  sur  la  nature  de 
cette  singulière  puissance  qui  sollicite  les 
corps  vers  le  centre  de  la  Terre  et  les  y 
précipite  avec  une  vitesse  accélérée.  Aus- 
sitôt un  éclair  illumina  son  esprit.  Pour- 
quoi, se  demanda-t-il,  ce  pouvoir  de  l'at- 
traction ne  s'étendrait-il  pas  jusqu'à  la 
Lune?  Et  alors  quelle  ect  la  force  qui  re- 
tient celle-ci  dans  son  orbite  autour  de  la 
terre...?  Puis  il  étendit  cette  interroga- 
tion jusqu'aux  planètes  qui  se  meuvent 
autour  du  Soleil.  Newton  était  sur  la  voie 
de  la  grande  découverte  que  ses  calculs 
devaient  bientôt  déterminer  rigoureuse- 
ment. On  rappelle  la  pomme  de  Newton 
pour  faire  entendre  que  d'importants  ré- 
sultats sont  dus  quelquefois  à  des  causes 
insignifiantes  ou  même  étrangères. 

IVEl^-YORK.,  V.  la  plus  importante 
des  Etats-Unis,  dans  l'Etat  de  New- 
York,  sur  l'océan  Atlantique,  à  l'embou- 
chure de  l'Hudson;  3,500,000  h.  {New- 
Yorkais);  archevêché  catholique,  évêchô 
anglican  ;  université,  écoles  de  médecine 
et  de  théologie,  académie  des  beaux-arts, 
nombreuses  bibliothèques;  entrepôt  de 
commerce  immense. 

IVE1¥-YORS£.  un  des  Etats  unis  de 
l'Amer,  du  N.;  7,269,000  h.  Ch.-l.  Allfany* 
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IVEXOnr,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne), 
arr.de  Saint-Yrieix;  3,155 h.  Ch.def.  Orl. 

*  UTEY  (Michel),  due  d'Elchingen,  prince 
de  la  Moskova,  maréchal  de  France,  né 
à  Sarrelo'uis. 
Il  se  couvrit 
de      gloire 

dans  les 
guerres  de  la 
Révolution 
et  de  l'Em- 
pire, et  sur- 
tout dans  la 
campagne  de 
Russie.  Na- 
poléon le  sur- 
nomma le 
Brave  des  hrates.  Créé  pair  de  France  par 
Louis  XVIII,  il  se  déclara  pour  Napo- 
léon 1er  aux  Cent-.Tours.  A  la  seconde 
Restauration,  il  fut  condamné  à  mort 
par  la  cour  des  pairs  et  fusillé (1769-1813). 

Wey  {statue  du  maréchal),  par  Rude 
(1863)  place  de  l'Observatoire  (Paris),  à 
l'endroit  où  le  maréchal  Ney  fut  fusillé. 

IVCîAIilI,  lac  de  l'Afrique  australe,  à 
l'est  du  pays  des  Damaras. 

IVIAGARA  (le),  riv.  de  l'Amérique  du 
N.,  section  du  Saint-Laurent,  unit  les 
lacs  Erié  et  Ontario  ;  remarquable  par 
une  magnifique  cataracte  de  SO  m.  de  h. 
que  l'on  appelle  la  chute  du  Niagara. 

MIAM-WIAM,  peuple  du  Soudan  orien- 
tal, au  S.-O.  du  Darfour,  entre  les  bas- 
sins du  Nil,  du  Congo  et  du  lac  Tchad. 

NICANOR,  général  d'Àntiochus  Epi- 
phane,  vaincu  et  décapité  par  Judas  Mac- 
chabée en  161  av.  J.-C- 

NICARAGUA,  lac  de  la  République  de 
Nicaragua. 

NICARAGUA  {Etat  de),  république  de 
l'Amérique    centrale  i    133,800   kil.   car. 
500,000  h.  Ch.-l.  Léon 
■   NICCOI.IMI  (J.-B.),  célèbre  historien 
et  poète  dramatique  italien  (1785-18t;i). 

NICE  {comté  de),  anc.  prov.  du  royaume 
du  Sardaigne,  cap.  iVece,  réunie  en  partie 
à  la  France  en  18R0;  elle  forme  presque 
tout  le  dép.  des  Alpes-Maritimes. 

NICE,  anc  cap.  du  comté  de  Nice,  ch.- 
1.  du  dép.  des  Alpes-Maritimes.  Port  sur 
la  Méditerranée;  ch.  de  f.  P.-L-M.;  à 
1,088  kil.  S.-E.  de  Paris;  125,100  h.  (Ni- 
çois). Evêché,  bel  observatoire  ;  station 
hivernale.  Patrie  de  Garibaldi,  A.  Blan- 
qui,  Masséna,  Vanloo.  L'arr.  a  11  cant., 
43  com.,  148,628  hab. 

NICÉE,  anc.  v.  de  l'Asie  Mineure 
(Anatolie)  où  se  tinrent  deux  conciles 
œcuméniques,  l'un  en  323  qui  condamna 
l'arianisme,  l'autre  en  787  contre  les  ico- 
noclastes. Aujourd'hui  Jsnik. 

NICÉPHORE  1er,  le  Logothète,  em- 
pereur d'Orientde  802  à  811, détrôna  Irène, 
traita  avec  Charlemagne,  fut  battu  par 
Haroun-al-Raschid  et  par  les  Bulgares  ; 
—  NicÉPHORE  II,  Phocas,  emp.  d'Orient 
de  963  à  969;  —  Nicéphore  U,  Botoniate, 
emp.  d'Orient  de  1078  à  1081. 


NICEPHORE  (saint),  'patriarche  do 
Constantinople  de  806  à  815  (738-828). 

NiCERON  (Père),  savant  religieux 
barnabite,  né  à  Paris  (1683-1738). 

NICH  ou  NISSA,  v.  de  Serbie;  24,300  h. 

NICUOLNON,  savant  chimiste  et  phy- 
sicien anglais  né  à  Londres  (1733-1813). 

NICIAS,  général  athénien,  se  distin- 
gua dans  la  guerre  du  Péloponèse,  signa 
un  traité  de  paix  avec  Sparte  (4->i), 
échoua  et  périt  dans  l'expédition  de  Si- 
cile, qu'il  ne  sut  pas  diriger  (413av.  J.-C). 

NICOBAR  (îles),  archipel  anglais  de 
19  îles  dans  le  golfe  du  Bengale;  6,000  h. 

NICODÈME  (saint),  Juif,  disciple  de 
J.-C.  Fête  le  3  août. 

Nicudème,  personnage  populaire,  type 
de  la  niaiserie. 

NICOI.AÏEF.  V.  NiKOLAÏEF. 

NICOLAS  (saint),  évêque  de  Myre  per- 
sécuté sous  Dioclétien;  patron  de  la  Rus- 
sie. Fête  le  6  décembre. 

NlCOL,AS  |er  (saint),  le  Grand,  pape 
de  858  à  867.  Fête  le  13  novembre  ;  —  ^fI- 
coLAS  II,  pape  de  1058  à  1061  ;  —  Nico- 
las m,  pape  de  1 277  à  1 280;  —  Nicolas  IV, 
pape  de  1288  à  1292;  —  Nicolas  V,  pape 
de  1447  à  1455. 

NIC01.AS  ler,  fils  de  Paul  1er,  tsar  de 
Russie  de  1825  à  1853.  Il  conquit  Erivan 
sur  la  Perse  (1826),  intervint  avec  la 
France  et  l'Angleterre  en  faveur  des 
Grecs  (1827-1829),  mais  échoua  contre  la 
Turquie,  par  suite  de  l'intervention  de 
la  France  et  de  l'Angleterre  en  Crimée. 
En  18  i8,  il  avait  aidé  l'Autriche  à  répri- 
mer l'insurrection  hongroise  (1796-1855). 
*  NICOLAS  II,  tsar  de  Russie,  fils  et 
successeur  d'Alexandre  III,  né  en  1868, 
monté  sur  le 
trône  en  1894. 

NICOLAS  1er, 
prince  de  Monté- 
négro, né  en  1841, 
monté  sur  le 
trône  en  I860. 

Nicolas  Nic> 
kleby,  roman 
plein  d'esprit  de 
Charles  Dickens. 
NICOLE 
(Pierre),  mora- 
liste et  théologien,  né  à  Chartres,  soli- 
taire de  Port-Royal  (1625-1695). 

Nicole,  personnage  du  Bourgeois  gen- 
tilhomme, de  Molière  ;  nom  qui  a  passé 
dans  la  langue  pour  désigner  ces  ser- 
vantes fidèles,  dévouées,  mais  qui  ont 
conservé  tout  leur  franc  parler. 

NICOLET,  directeur  d'un  théâtre  fo- 
rain, né  à  Paris  (1710-1796).  Comme  il 
attirait  constamment  la  foule  par  la  va- 
riété et  la  nouveauté  de  ses  spectacles, 
l'expression  de  plus  en  plus  fort,  cotnme 
chez  Nicolei,  devint  proverbiale. 

NICOLO,  compositeur  de  musique 
français  né  à  Malte  (1775-1818)- 

NICOHÈDE  1er,  roi  de  Bithynie  de 
278  à  250  av.  J.-C,  fondateur  de  Nicom6 
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die  ;  —  Nicomède  II,  allié  des  Romains, 
roi  de  142  à  91  ;  —  Nicomède  III, ennemi 
de  Mithridate  et  allié  des  Romains(91-74). 
Nicomède,  tragédie  de  P.  Corneille, 
heureux  mélange  du  familier  et  du  su- 
blime (1650).  C'est  dans  cette  pièce  que 
se  trouve  ce  vers  : 

Ah  !  ne  me  brouillez  pas  avec  la  République! 

qui  s'emploie  pour  marquer  la  peur  que 
l'on  a  de  déplaire  à  un  parti  puissant. 

IVICOIMÉDIE,  anc.  v.  de  Bithynie,  co- 
lonie romaine  importante  sous  l'Empire. 

IV1COPOL.I,  ancienne  Nicopolis,  v.  de 
la  Bulgarie,  sur  le  Danube;  5,000  h. 
Victoires  de  Trajan  sur  les  Daces,  et  de 
Bajazet  sur  les  Hongrois  (1396). 

IVirOT  (Jean),  diplom.  fr.,né  à  Nîmes; 
importa  le  tabac  en  France  (1530-1600). 

IViebelungeu  (les),  célèbre  poème  épi- 
que de  l'Allemagne  du  moyen  âge,  re- 
traçant la  lutte  des  Burgondes,  particu- 
lièrement de  la  famille  des  Niebelungen. 
contre  Etzel  ou  Attila,  et  la  destruction 
de  cette  famille;  ces  récits,  divisés  en 
deux  parties,  reposent  sur  les  sagas  ger- 
maniques les  plus  anciennes.  Cette  épo- 
pée légendaire  a  été  écrite  ou  coordonnée 
au  XIII»  siècle  par  Henri  d'Offerdingen. 
V.  Anneau  de  Nibelunq. 

Niebelungen  (les),  série  de  fresques, 
par  Schnorr,  palais  royal  de  Munich  ;  — 
série  de  dessins,  par  P.  de  Cornélius. 

IVlEBUHR  [Carstens),  voyageur  alle- 
mand (1733-1815);  —  Niebuhr,  fils  du 
précédent,  critique  érudit  et  historien 
allemand,  né  à  Copenhague,  auteur  d'une 
Histoire  romaine  (.1776-1831). 

IVIEDERBROTVIV ,  ancien  ch.-l.  de 
cant.  (Bas-Rhin);  cédé  à  l'Allemagne; 
3,160  h. 

IVIEDERAIEirER,  compositeur,  né  à 
Noyon  (Suisse)  ;  a  fondé  à  Paris  VEcole 
de  chant  ecclésiastique  (1802-1861). 

WIEE.  [Adolphe),  maréchal  de  France, 
né  à  Muret  (1802-1869). 

IVIEMCEl^lCZ ,  célèbre  patriote  et 
écrivain  polonais  (1757-1841). 

WIÉMEM  [le]  {mène),  fleuve  de  Russie 
et  de  Prusse,  arrose  Grodno  et  se  jette 
dans  la  mer  Baltique  ;  704  kil- 

*I¥lEPrE  {Nicéphore)f  chimiste  fr., 
né  à  Chalon-sur  Saône, 
inventeur  de  la  photo- 
graphie (1765-1833). 

NIEUL,  ch.-l.  de  c. 
(Haute-Vienne),  arr.  de 
Limoges;  1,022  h.  Ch. 
de  f.  Orl. 

NIEUPORT ,  v.  de 
Belgique  (Flandre -Oc- 
cidentale);   3,164    hab. 

]V1È¥RE  (la),  riv.  de  Ç'rance,  se 
jette  dans  la  Loire  (riv.  dr.)  à  Nevers  : 
48  kil. 

IVIÈVRE  {dép.  de  la),  départ,  formé 
du  Nivernais  et  d'une  partie  de  l'Orléa- 
nais ;  préf.  Nevers  ;  sous-préf.  Clamecy, 
Cosne,  Château-Chinon;  4  arr.,  25  cant., 


313  comm.,  343,581  h.  8«  corps  d'armée; 
cour  d'appel  de  Bourges;  évêché  à  Ne- 
vers. Ce  dép.  doit  son  nom  à  la  rivière 
qui  l'arrose. 

Wigel  (Aventures  de),  ouvrage  plein  de 
vigueur  et  peinture  fidèle  du  temps'  de 
Jacques  1er,  par  Walter  Scott  (1822). 

IVIGER  (ère)  ou  DHIOLIBA,  grand 
fleuve  d'Afrique  occidentale,  se  jette  dans 
l'océan    Atlantique   (golfe  de    Guinée); 
cours  d'environ  4,000  kil. 
JViGRiTiE  (ci).  V.  Soudan. 
IViiGATA,    V.     et    port    du    Japon; 
53,400    h. 
IVIJIVI-IVOVGOROD.  V.  Novgorod. 
IVIKOLAÏEF  ou  IVICOI.AÏEF,  v.    et 
port  de  la  Russie  méridionale,  gouver- 
nement de  Kherson;  92,000  h.  Port  sur 
ringoul  et  le  Boug,  tributaires  de  la  mer 
Noire. 

WlL  (le),  grand  fleuve  de  l'Afrique 
orientale.  Il  se  compose  d'une  branche 
mère  qui  sort  du  lac  Victoria  et  qui  prend 
le  nom  de  Bahr-el-Abiod  (fleuve  Blanc) 
après  avoir  reçu  à  gauche  les  nombreuses 
rivières  du  Bahr-el-Ghazal  (fleuve  des 
Gazelles).  Près  de  Khartoum,  "il  reçoit  à 
droite  le  Bahr-el-Azreck  (fleuve  Bleu) 
qui  vient  d'Abyssinie.  Il  traverse  la  Nu- 
bie et  l'Egypte,  qu'il  fertilise  par  ses 
débordements  périodiques ,  arrive  au 
Caire  où  commence  le  Delta,  dont  les 
deux  bras  principaux  se  jettent  dans  la 
Méditerranée,  l'un  près  de  Damiette, 
l'autre  près  de  Rosette.  On  donne  au  Nil 
un  cours  de  6,470  kil. 

Wil  (^e),  groupe  colossal  antique  ;  au 
Vatican. 

nriLSOM,  naturaliste  suédois  (1787- 
1883). 

JVmÈGUE,  V.  de  Hollande  (Gueldre); 
44,000  h.  Célèbre  par  le  traité  qui  s'y 
conclut  en  1678  entre  la  France,  l'Espagne 
et  la  Hollande,  et  en  1679  entre  la  France, 
l'Espagne,  l'empire  et  la  Suède. 

MÎMES,  ch.-l.  du  départ,  du  Gard.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.;  à  785  kil.  S.-E.  de 
Paris  ;  80,355  h.  (Nîmois).  Evêché  ;  Mai- 
son carrée,  ancien  temple  romain  d'une 
belle  architecture.  V.  Arènes.  Vins,  tapis. 
Patrie  d'Afer,  Brousson,  Saurin,  Rabaut 
Saint-Etienne,  Cassagne,  Guizot,  Cré- 
mieux,  Court  de  Gébelin,  J.  Reboul,  Ni- 
cot,  Jalabert,  A.  Daudet,  Soleillet.  L'arr. 
a  11  cant.,  74  comm.,  160,010  h. 

]VI]VG-PO,v.  de  Chine,  prov.  de  Tché- 
Kiang;  255,000  h.  Port  ouvert. 

JVIIVIVE,  V.  de  l'Asie  ancienne,  cap.  de 
l'Assyrie.  Sur  le  Tigre.  (Hab.  Niniviles.) 

IVIIVOIV  DE    I.Ei^CI.OS.  V.  Lenclos. 

I¥lilîUS,  roi  légendaire  de  l'Assyrie, 
conquérant  célèbre  à  qui  la  tradition 
attribuait  la  fondation  de  Ninive.  En 
réalité,  Ninus  n'est  autre  que  Ninip- 
Sandan,  l'Hercule  assyrien. 

IVMTYAS  ou  WIMIIS  II,  fils  de  Sémi. 
ramis,  roi  légendaire  de  l'Assyrie. 

IVIOBÉ,  fille  de  Tantale  «t  femme 
d'Amphion,  roi  de  Thèbes.    £lk  avait 
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sept  fils  et  sept  filles.  Fière  de  cette 
nombreuse  postérité,  elle  osa  tourner  en 
raillerie  Latone,  qui  n'avait  que  deux 
enfants,  Apollon  et  Diane.  Ceux-ci,  pour 
venger  leur  mère,  tuèrent  à  coups  de 
flèches  tous  les  enfants  de  Niobé.  La 
malheureuse  mère,  stupéfiée  par  la  dou- 
leur, fut  métamorphosée  en  rocher.  Dans 
la  littérature,  Niobé  est  restée  la  per- 
sonnification de  la  douleur  maternelle 
{Myth.). 

IViobé  et  ses  enfants  ou  les  IVio- 
bîdes,  célèbres  statues  antiques,  au  nom- 
bre de  quatorze,  au  musée  des  Offices 
(Florence);  les  fils  et  les  filles  de  Niobé 
sont  tués  à  coups  de  flèches  par  Apollon 
et  Diane;  la  mère  infortunée,  sublime  de 
douleur,  assiste  à  ce  massacre.  On- 'a 
tout  lieu  de  croire  que  ces  diverses  sta- 
tues décoraient  le  fronton  d'un  temple, 
et  on  les  a  disposées  dans  une  des  salles 
du  musée,  à  peu  près  dans  l'ordre  où  l'on 
suppose  qu'elles  se  trouvaient  à  ce  fron- 
ton. Attitudes,  mouvements,  expressions, 
dessin  et  modelé,  tout  est  admirable  dans 
ces  figures  enfantées  par  l'art  grec. 

IViobé  {Un  fils  de),  statue  antique, 
glyptothèque  de  Munich;  —  statue  en 
marbre,  de  Pradier  (Luxembourg). 

IViobides  {Mort  des),  bas-relief  anti- 
que ;  glyptothèque  de  Munich. 

MIOKT  {or),  ch.-l.  du  dép.  des  Deux- 
Sèvres.  Sur  la  Sèvre  Niortaise  ;  ch.  de  f. 
Et.;  à  410  kiL  S.-O.  de  Paris;  23,225  h. 
Peausserie,  ganterie.  Patrie  de  Fontanes, 
Hippeau,  Mme  de  Maintenon.  L'arr.  a 
10  cant.,  92  comm.,  110,584  h. 

IVIOV-TCHOUAMG,  v.  de  Chine,  prov. 
de  Liao-Toung;    107. oOO  h.  Port  ouvert. 

l¥lPPO]¥  ou  HOWDO  la  plus  grande 
des  îles  qui  constituent  le  Japon  ; 
33,230,000  h.  V.  pr.  Kioto,  Tokio. 

IVlSARD  {Désiré),  littérateur  fr.,  né  à 
Chàtillon-sur-Seine  (1806-1888). 

WISUS,  jeune  Troyen  qui  suivit  Enée 
en  Italie,  et  dont  l'amitié  pour  Euryale  a 
été  immortalisée  par  Virgile  dans  le 
IXe  livre  de  son  Enéide.  Ce  célèbre  épi- 
sode est  un  chef-d'œuvre  de  pathétique, 
où  tous  les  genres  de  beautés  poétiques 
sont  réunis.  Les  noms  de  Nisus  et  d'Eu- 
ryade  sont  restés  comme  synonymes  d'a- 
mis dévoués  jusqu'à  la  mort.  On  cite  éga- 
lement ce  cri  héroïque  :  Me,  me  adsum  qui 
feci.  V.  ces  mots  aux  Locutions  latines. 

IWITHARD,  petit-fils  de  Charlemagne, 
un  des  plus  anciens  chroniqueurs  fran- 
çais (790-858).  . 

IVITOCRIS  OU  IVITÂQRIT,  reine 
d'Egypte  de  la  6e  dynastie. 

MlVE  [la],  riv.  des  Basses-Pyrénées, 
se  jette  dans  l'Adour  (riv.  g.)  à  Bayonne  ; 
75  kil. 

IViweleurs,  sectaires  politiques  anglais, 
battus  et  détruits  par  Cromwell  (1648). 

WIVEI.E.E  {Jean  de),  fils  aîné  de  Jean  II, 
de  Montmorency,  refusa  de  marcher  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne,  malgré  l'ordre, 
Vappel  de  son  propre  père,  prenant  la 
fuite  devant  toutes  les  sommations  qui 


lui  étaient  adressées,  ce  qui  a  donné  lieu 
à  cette  locution  populaire  :  //  ressemble 
au  chien  de  Jean  de  Nivelle,  qui  s'enfuit 
quand  on  l'appelle  (xv«  siècle). 

IVivelle  {Jean  de),  opéra-comique  en 
trois  actes,  de  Léo  Delibes  (1880). 

NIVELi^ES  ou  M1VRI.LE,  V.  de  Bel- 
gique (Brabant);  10.700  h. 

IVIVERMAlS,  ancienne  prov.  de  France 
annexée  à  la  couronne  sous  Louis  XIV 
(1665);  cap.  Ncvers;  forme  aujourd'hui  le 
dép.  de  la  Nièvre. 

IVivernais  {ca7ial  du),  relie  la  Seine  à 
la  Loire  par  l'Yonne.  Il  va  d'Auxerre  à 
Decize;   174  kil. 

^IVERMAIS  {duc  de),  homme  d'Etat 
et  littérateur  français,  né  à  Paris  (1716- 
1798). 

JV1VII.I.ERS.,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Beauvais;  166  h. 

NlXAM  (Etats  du)  ou  IVIZAMAT, 
royaume  de  l'Hindoustan  central,  feuda- 
taire  de  l'Angleterre;  11,200,000  h.  Cap. 
Haïderabad. 

Vie  {lac)  ou  Birket-el-Ghacal ,  lac 
d'Afrique  dans  le  Soudan  oriental,  au 
confluent  de  la  branche  mère  du  Nil  et 
du  Bahr-el-Ghazal.  V.  Nil. 

WOAIELES,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Beauvais  ;  1.500  h.  Ch.  de  f.  N. 

IWOAIL.L.ES  {Antoitie  de),  se  distingua 
à  la  bataille  de  Cérisoles  (1504-1562.  — 
Son  frère  François,  habile  diplomate 
(1519-1585). 

MOA1L.L.ES  {Louis-Antoine  de),  cardi- 
nal, archevêque  de  Paris  (1681-1729). 

MOA1I.I.ES  {Anne-Jtdes  de),  maréchal 
de  France,  né  à  Aurillac,  gouverneur  du 
Languedoc,  célèbre  par  ses  cruautés  con- 
tre les  calvinistes  (1G50-1708).  —  Son  fils 
Maurice,  maréchal  de  France  (1678- 
1766)  ;  —  Louis,  fils  du  précédent,  maré- 
chal de  France  (1713-1793). 

I«0.%lL,L.E(i  {Louis,  vicomte  de),  né  à 
Paris.  Député  de  la  noblesse  aux  états 
généraux:  il  proposa  dans  la  nuit  du 
4  août  1789  l'égale  répartition  des  im- 
pôts, le  rachatdes  droits  féodaux  et  la 
suppression  de  la  servitude  personnelle 
(1756-1804).  —  Son  fils  Alexis,  né  à  Pa- 
ris, homme  politique  et  philanthrope 
^1783-1835). 

IVOAII^JLES  (Paul,  duc  de),  historien 
français,  né  à  Paris  (1802-1885). 

MOCÉ,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  de 
Mortagne;  1,401  h. 

IVoce  juive  {la),  chef-d'œuvre  de  Dela- 
croix, musée  du  Luxemboug, 

rVoce  villageoise,  tableau  de  Teniers, 
musée  de  Munich;  —  du  même,  musée 
de  Vienne. 

IVoces  «Idobrandines,  célèbre  pein- 
ture antique^  bibliothèque  du  Vatican. 
Ce  bel  ouvrage,  qui  a  appartenu  à  la  fa- 
mille Aldobrandini,  d'où  lui  est  venu  son 
nom,  représente  les  Noces  de  Thétis  et  de 
Pelée ;les  figures,  assez  bien  conservées, 
sont  pleines  de  naturel  et  de  sentiment. 

Koccs  de  Cftna  {les),  célèbre  tableau 
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de  Paul  Veronese,  au  Louvre.  Cette  mer- 
veilleuse composition,  de  10  mètres  en- 
viron de  largeur,  sur  enï.eS  de  hauteur, 
a  été  peinte  pour  le  réfectoire  du  couvent 
de  Sainte-Marie-Majeure,  à  Venise  ;  l'ar- 
tiste s'engagea  à  l'exécuter  moyennant 
324  ducats  d'argent,  outre  les  dépenses 
de  bouche  et  le  don  d'un  tonneau  de 
vin.  Le  tableau  fvit  apporté  en  France 
à  l'époque  de  la  conquête  d'Italie.  Parmi 
les  personnages  célèbres  dont  Paul  Vero- 
nese a  introduit  les  portraits  dans  sa 
composition,  on  remarque  François  lei", 
Charles-Quint,  Soliman  1er,  Alphonse 
d'Avalos,  Eléonore  d'Autriche,  reine  de 
France,  Marie,  reine  d'Angleterre,  le 
marquis  de  Pescaire,  le  Titien,  le  Tin- 
toret,  le  Bassan,  Paul  Veronese  lui-même 
et  son  frère  Benedetto  Caliari.  —  On  a 
encore  deux  autres  tableaux  de  Paul  Ve- 
ronese, tous  deux  excellents,  représentant 
le  même  sujet,  l'un  au  musée  Brera  (Mi- 
lan), l'autre  à  la  galerie  de  Dresde. 

IVoces  de  Jupiter  et  de  Juiion(Ze5), 
tableau  d'Annibal  Carrache  ;  galerie  Far- 
nèse. 

IVoces  de  IVeptune  et  d'Amphitvite 
{les),  bas-relief  antique;  glypothèque  de 
Munich. 

IVoces  de  Psyché  {les),  fresque  de 
Raphaël  ;  palais  de  la  Farnésine  (Rome). 

IVoces  de  Rebecca  et  d'isaac,  tableau 
de  Claude  Lorrain  ;  à  la  National  Gallery. 

IVoces  de  Figaro  {les)  ou  le  Mariage 
de  Figaro,  célèbre  opéra  en  deux  actes 
de  Mozart  (1786). 

IVoces  de  Oamache  (Zes),  V.  Gamache. 

IVoces  de  Jeanuette  {les),  opéra- 
comique  en  un  acte,  de  V.  Massé  (1853). 

IVODIER  {Charles),  littérateur  et  bi- 
bliophile fr.,  né  à  Besançon,  auteur 
d'ouvrages  estimés  :  Trilby,  la  Fée  aux 
miettes.,  Jean  Sbogar,  etc.  (1780-1844). 

WOÉ,  patriarche  hébreu.  Il  construisit, 
par  l'ordre  de  Dieu,  l'arche  qui  devait 
le  préserver  du  déluge  avec  sa  famille, 
et  fut  la  souche  des  nouvelles  races 
humaines  (Bible). 

IVO£JL^.  lexicographe  français,  né  à 
Saint-Germain-en-Laye  (1 755-1841). 

IVuëls  bourguignons,  noëls  en  patois 
bourguignon,  par  La  Monnoye  ;  chef- 
d'œuvre  de  naïveté  malicieuse  (1700). 

NOÉMl,  belle-mère  de  Ruth  (Bible). 

IVceud  gordien.  V.  GORDIUS. 

IVOGitRET,  chancelier  de  France  sous 
Philippe  le  Bel,  chargé  d'arrêter  le  pape 
Boniface  VIII  à  Anagni  (1260-1313). 

IVOGARO,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de 
Condom;  2,354  h.  Sur  le  Midou.  Eaux- 
de-vie. 

]VO€iE]VT-I.E-ROI,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Chaumont;  3,400  h.  Cou- 
tellerie. 

i:V0CiEIVT-I.E-R0l,  ch.-l.  de  c.  (Eure- 
et-Loir),  arr.  de  Dreux;  1,573  h.  Sur 
l'Eure  ;  ch.  de  f.  O. 

NOGE1VT-I.E-ROTROIJ,  ch.-l.  d'arr. 
(Eure-et-Loir);  sur  l'Huisne;  ch.  de  f.  O.; 
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à  53  kil.  S.-O.  de  Chartres  ;  8,668  h.  Pa- 
trie de  R.  Belleau.  L'arr.  a  4  cant., 
54  comm.,  41,781  h. 

M04ÎENT-SIJR-IIIARNE,  ch.-l.  de  C. 
de  la  Seine,  arr.  de  Sceaux;  9,413  h. 

]V0C;E1¥T-SUR-SE1]«E,  ch.-l.  d'arr. 
(Aube);  ch.  de  f.  E.;  à  48  kil.  N.-O.  de 
Troyes  ;  3,704  h.  Patrie  de  Paul  Dubois. 
L'arr.  a  4  cant.,  60  comm.,  3G,331  h. 

nroilVTEE.  (marquis  de) ,  diplomate 
français,  m.  en  1685. 

JVOIR  (prince).  V.  Edouard. 

IVOIRE  [mer),  ancien  Pont-Euxin,  mer 
intérieure  formée  par  la  Méditerranée; 
elle  baigne  la  Russie,  la  Turquie  d'Eu- 
rope et  d'Asie,  la  Roumanie. 

IVOIRE  (montagne),  chaîne  qui  fait 
partie  des  Cévennes;  elle  s'élève  sur  les 
dép.  du  Tarn  et  de  l'Aude.  Son  point 
culminant,  le  pic  de  Nore^  a  1,210  mètres. 

n^OlRÉTABLE,  ch.-l.  de  c.  (Loire); 
arr.  de  Montbrison;  2,119  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

IVOIRMOUTIER,  île  de  l'océan  Atlan- 
tique, forme  un  canton  du  dép.  de  la 
Vendée,  arr.  des  Sables-d'Olonne  ;  8,000 h. 
V.  pr.  Noirmoutier ;  6.107  h.  Port. 

WOISY-I.E-SEC,  ch.-l.  de  c.  de  la 
Seine,  arr.  de  Saint-Denis  ;  8.105  h*. 

IVOLiA,  V.  d'Italie,  prov.  de  Caserte  ; 
12,000  h.  Marcellus  y  vainquit  Annibal 
(214  av.  J.-C).  Auguste   y  mourut  en  14. 

IVOL.ASQUE  (saint  Pierre) ,  né  en  Lan- 
guedoc, fondateur  de  l'ordre  de  la  Merci 
(1189-1256).  Fête  le  31  janvier. 

1VOI.AY,  ch.l.de  c.(Côte-d'Or),  arr.  de 
Beaune;  2,302  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Pa- 
trie de  Lazare  Carnot. 

3VOI.I.ET  (l'abbé),  physicien  fr.,  né  à 
Pimpré  [Oise]  (1700-1770). 

IVombres  (Livre  des),  un  des  livres  de 
Moïse,  le  quatrième  du  Pentateuque,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  commence  par  le  dé- 
nombrement du. peuple  et  des  lévites. 

IVOMEIVY,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et- 
Moselle),  arr.  de  Nancy;  1,348  h.  Sur  la 
Seille  ;  ch.  de  f.  E. 

IVomes,  nom  donné  par  les  Grecs  aux 
divisions  administratives  de  l'Egypte. 

IVOMIIVOÉ,  roi  de  Bretagne  de  626  à 
851 . 

IVOiVA^COURT,  ch.-l.  de  c.  (Eure), 
arr.  d'Evreux;  2,073  h.  Ch.  de  f-  O.  En- 
trevue de  Philippe  et  de  Richard  Cœur 
de  Lion  avant  la  3e  croisade  (1189). 

IVOIVMOS,  poète  grecEgyptien  de  nais- 
sance, auteur  des  D/onysza(/we5(ive  siècle). 

WOMIVOTTE  (Vabbé),  jésuite  fr.,  né  à 
Besançon,  célèbre  par  sa  polémique  avec 
Voltaire  (1711-1793). 

IVOMTROIV,  ch.-I.  d'arr.  (Dordogne); 
près  le  Bandiat,  s.-affl.  de  la  Charente; 
ch.  de  f.  Orl.;  à  38  kil.  N.-O.  de  Péri- 
gueux  ;  3,585  h.  (Nontronnais).  L'arr.  a 
8  cant.,  80  comm.,  85,439  h. 

IVOMZA«  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Bastia  ;  524  h. 

IVORD  {mer  du)  ou  D'AX,I.EMaGIVE, 
mer  intérieure  du  N.-O.  de  l'Europe  for- 
mée   par   l'Atlantique  1  elle    baigne    la 
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France,  l'Angleterre,  la  Norvège,  le  Da- 
nemark, l'Allemagne,  la  Hollande  et  la 
Belgique. 

IVOKD  {cap),  promontoire  de  Norvège, 
au  nord  de  l'île  Magerô  et  regardé 
comme  le  point  le  plus  septentrional  de 
l'Europe. 

IVORD  {dép.  du),  formé  de  la  Flandre 
française;  préf.  Lille; s.-T^rCLDunkerque, 
Eazebrouck,  Douai,  Valenciennes,  Cam- 
brai, Avesnes;  7  arr.,  65  cant.,  666  com., 
1,736,341  h.  1er  corps  d'armée  ;  cour 
d'appel  à  Douai  ;  archevêché  à  Cambrai. 
Ce  dép,  doit  son  nom  à  sa  situation  à 
l'extrémité  septentrionale  de  la  France. 

IVORD  {canal  du),  détroit  entre  l'Ecosse 
et  l'Irlande,  unit  l'Atlantique  à  la  mer 
d'Irlande. 

IWORDEMtSKJOJLD,  naturaliste  sué- 
dois, né  à  Helsihgfors  en  1832  ;  a  décou- 
vert le  passage  du  N.-E.  dans  son  voyage 
arctique  de  1878-79,  m.  en  1901. 

IVORDHAUSE^,  v.  de  la  prov.  de 
Saxe  (Prusse  centrale);  28,500  h. 

IVORDL.AMD,  région  du  nord  de  la 
Norvège;  152,000  h.  Ch.-l.  Bodoe;  1,700 h. 
Port. 

]VORDI.I]VGElV,v.de  Bavière(Souabe); 
7,850  h.  Condé  y  vainquit  Ilercy  en  1645; 
Moreau  y  battit  les  Autrichiens  en  1800. 

IVORFOLK.,  comté  d'Angleterre; 
414,749  h.  Cap.  Norwich. 

IVORFOL.K.,  île  anglaise  de  l'Océanie, 
entre  la  Nouvelle-Calédonie  et  la  Nou- 
velle-Zélande ;  700  h. 

IVORIAC  {Jules  Cairon,  dit),  roman- 
cier français,  né  à  Limoges  (1827-1882). 

IVORIQIIE,  ancien  pays  compris  au- 
jourd'hui dans  les  Etats  autrichiens. 

Alpes  IVoriques.  Y-  Alpes. 

IVorma  {la),  célèbre  opéra  en  deux  ac- 
tes, de  Bellini  (1835). 

IVORMAIVBY  {marquis  de),  diplomate 
anglais  (1787-1863). 

MORIHAMDES  {îles),  groupe  d'îles  que 
l'Angleterre  possède  sur  les  côtes  de 
France  :  Jersey,Guernesey,  Aurigny,  etc.; 
95,000  h. 

IVORMAMDIE ,  ancienne  prov.  de 
France,  donnée  par  Charles  le  Simple  à 
Rollon  et  reprise  aux  Anglais  par  Phi- 
lippe-Auguste en  1204;  cap.  Rouen;  a 
formé  cinq  départements  :  Orne,  Seine- 
Inférieure,Calvados,  Eure,  Manche. (Hab. 
Normands.) 

IWORMAMDS  ou  WORTHMEM  {hom- 
mes du  Nord),  nom  donné  pendant  le 
moyen  âge  aux  pirates  Scandinaves  qui 
firent  en  France  des  incursions  désas- 
treuses, finirent  par  s'établir  en  Norman- 
die et  de  là  conquirent  l'Angleterre. 

î¥OROY-I^E-BOURG ,  ch.-l.  de  C. 
(Haute-Saône),  arr.  de  Vesoul;  914  h. 

I¥ORREI¥T-FOMTES ,  ch.-l.  de  C. 
(Pas-de-Calais),  arr.  de  Béthune  ;  1,324  h. 

IVORT,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure), 
arr.  de  Châteaubriant  ;  5,346  h.  Port  sur 
l'Erdre;  ch,  de  f.  Orl.  Ardoisières. 

IVORTE  {rio  Grande  del).  V,  Grande. 

IVORTBAMPTOW,     V.  d'Angleterre, 


ch.-L  du  comté  de  Northampton  ;  21 ,890  h. 
Le  comté  a  272,555  h. 

nrORTiif^OTE  {sir  Stafford),  lord  Id- 
desleigh,  homme  d'Etat  anglais,  né  à 
Londres  (1818'lo87). 

nrORTHUIlW^ERI^AIVD,  comté  d*AO- 
gleterre  ;  434,086  h.  Cap.  Newcastle. 

NORVECiE,  contrée  de  l'Europe  sept., 
royaume  uni  à  la  Suède;  sup.  32^422  kil. 
c;  pop.  2,240,000  h.  {Norvegieyis).  Cap. 
Christiania.  V.  Suède  et  Scandinavie. 

IVORVIIVN  (baron  de),  historien  fr.,  nô 
à  Paris  (1 769-185 V). 

WORl^viCH,  ch.-l.  du  comté  de  Nor- 
folk en  Angleterre  ;  111,800  h. 

IVOS.S1-BÉ,  île  française  de  l'océan 
Indien,  au  N.-O. de  Madagascar;  9  600  h. 
Ch.-l.  Hellville,  1,100  h.  Port. 

MOSTRADAMUS,  astronome  célèbre, 
né  à  Saint-Remi  (Bouches-du-Rhône), 
auteur  d'un  recueil  de  prédictions,  dit 
Centuries;  appelé  auprès  de  Catherine 
de  Médecis  et  de  Charles  IX  (1503-1566). 

IVotables  {Assemblée  des),  réunion  des 
plus  hauts  personnages  du  royaume  aux- 
quels les  rois  de  France  demandaient 
quelquefois  avis  dans  les  circonstances 
difficiles.  La  plus  célèbre  est  celle  qui 
fut  convoquée  à  l'instigation  de  Calonne 
en  1787. 

WOTBOMB  {baron),  homme  d'Etat  et 
diplomate  belge  (1805-1881). 

Wotre-Danie  de  Paris,  célèbre  église 
métropolitaine  de  Paris,  une  des  mer- 
veilles de  l'architecture  gothique,  située 
dans  l'île  de  la  Cité.  La  construction  en 
fut  commencée  en  1163,  sur  remplacement 
de  l'ancienne  cathédrale  mérovingienne 
qui,  elle-même,  avait  remplacé  un  temple 
païen.  Elle  fut  continuée  sous  Philippe- 
Auguste  et  terminée  vers  1230.  du  moins 
dans  son  ensemble  général.  Elle  subit, 
de  1699  à  1753,  sous  prétexte  de  répara- 
tions, des  mutilations  regrettables,  ne 
dut  qu'à  l'énergique  opposition  de  Du- 
puis,  l'auteur  de  l'Origine  des  cultes,  de 
ne  pas  être  abattue  en  1793,  et  subit  une 
restauration  intelligente  et  sérieuse  sous 
la  direction  de  Viollet-le-Duc.  On  admire 
son  portail,  ses  tours  majestueuses,  sa 
grande  rosace,  son  intérieur  imposant 
orné  de  bas-reliefs  précieux.  Une  sacris- 
tie, dans  le  style  de  la  cathédrale,  a  été 
de  notre  temps  construite  à  ses  côtés.  Le 
trésor  de  N>3tre-Dame  est  d'une  grande 
richesse.  Ce  monument  a  été  le  théâtre 
d'uae  foule  d'épisodes  historiques. 

IVotre.Danie  de  Paria,  roman  célèbre, 
historique  et  descriptif,  sur  la  société  au 
temps  de  Louis  XI,  par  Victor  Hugo 
(1831).  Cette  œuvre  est  l'une  des  plus 
belles,  des  plus  puissantes  et  des  plus 
dramatiques  en  co  genre  de  composition; 
elle  est  un  des  principaux  titres  litté- 
raires de  Victor  lluj;o  comme  prosateur. 
IVotre-Dame-dea-Roaea,  tableau  de 
Saint-Jean;  madone  dans  une  niche  en- 
tourée de  fleurs  peintes  avec  une  délie  •- 
tesse  et  une  vérité  admirables  (18o5 
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IirOTTIWGHAllI,v.  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  Nottingham;  239,800  h.  Le 
comté  a  407,000  h. 

IVOUKA-HlVA,  la  principale  des  îles 
Marquises;  lieu  de  déportation  politique 
après  le  Deux-Décembre;  1,215  h. 

IVOUMÉA,  port  et  capitale  de  la  Nou- 
velle-Calédonie ;  4,000  h. 

WOIJRHIT  (Louis),  chanteur  français, 
né  à  Montpellier  (1780-1831).  —  Son  fils 
Adolphe,  chanteur  célèbre,  né  à  Mont- 
pellier, se  tua  dans  un  accès  de  délire  à 
Naples  (1802-1839). 

]VouveauxE.undi8,  suite  des  Causeries 
du  Lundi  ;  portraits  et  études  littéraires, 
morceaux  achevés  de  fine  analyse,  par 
Sainte-Beuve  (1863-1867). 

IVOl]VEE.L.E  (l.A),v.du  dép.  de  l'Aude, 
arr.  de  Narbonne  ;  2,445  h.  Ch.  de  f.  M. 
Port  sur  la  Méditerranée. 

IVOUVEL.L.E  -  AKKHAIVGEI^,  v.  pr. 
de  l'île  Sitka  (territoire  d'Alaska). 

IVouTellesae  Bandello,  recueil  décou- 
les dont  la  galanterie  est  le  sujet  ordi- 
naire. 

Mouvelle«  exemplaires ,  par  Cervan- 
tes (1612).  L'auteur  s'y  montre  grand 
écrivain  et  habile  peintre  de  mœurs. 

IVouvelles  geuevoises,  de  R.  Topffer; 
récits  qui  plaisent  par  le  naturel,  l'hu- 
mour, le  sentiment  et  la  moralité  (1844). 

Nouvelle  Jérusalem  (la),  ouvrage  de 
théologie  mystique ,  par  Swedenborg 
(1758).  Ce  livre  a  contribué  à  la  création 
d'une  secte  religieuse.^ 

I!VODVEL.L.E-OnL.ÉA]VS  {la),  v.  du  S. 
des  Etats-Unis,  dans  la  Louisiane,  sur 
le  Mississipi;  287,000  h.  Vaste  commerce. 

]Vouvelies  [les  Cent  NouveUes)y.  Cent. 

Nouvelles  récréations  et  joyeux 
devis,  par  Bonaventure  Des  Périers. 
Ces  contes,  ou  plutôt  ces  causeries,  ont 
une  grande  valeur  sous  le  rapport  du 
style.  Le  sujet  n'est  qu'un  léger  canevas 
où  l'auteur  s'égaye  à  développer  des  dé- 
tails plaisants,  maisjparfois  rabelaisiens, 
pou.r  aboutir  à  un  trait  malicieux  (1558) 

lVOUTIOIV-JBM-PO]VTHIEL(LE),  ch.. 
1.  de  c.  (Somme),  arr.  d'Abbeville;  816  h. 

NOUYIOM-EN-THIÉRACHE  (LE)] 
ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de  Vervins; 
3,110  h.  Ch.  de  f.  N. 

WOVARE,  V.  de  l'Italie  septentrionale, 
ch.-l-  de  la  prov.  de  Novare  :  33,100  h. 
(Novarois).  Défaite  des  Français  par  les 
Suisses  (1513).  Le  roi  Charles-Albert  y 
fut  défait  par  Radetzky  en  1849.  La  prov. 
a  675,950  h. 

Movellec,  constitutions  de  Justinien 
qui  complètent  Je  Digeste  (565). 

IVOVEMPOPUEiANlE,  prov.  romaine 
qui  comprenait  une  grande  partie  de 
l'Aquitaine. 

NOVERRE,  célèbre  danseur  français, 
né  à  Pai'is  (1727-1810. 

1VOVGOROD-I.A-GRAIVDE,  v.  de  la 
Russie  d'Europe, ch.-l.  du  gouvernement 
de  Novgorod;  25,000  h.  Archevêché.  Le 


gouvernement  de  Novgorod  a  1,194,100  h 
NOVf^OROD-LA-PETlTE  ou  IVIJ- 

NI-MOVGOROD,  V.  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, ch.-l.  de  gouvernement;  95,000  h. 
Evêché.  Le  gouvernement  de  Nijni-Nov- 
gorod  a  1,434,500  h. 

]¥OVI,v.  forte  d'Italie,  prov.  d'Alexan- 
drie; 18,800  h.  Bataille  livrée  par  les 
Français  à  l'armée  austro-russe  et  dans 
laquelle  périt  Joubert  (15  août  1799). 

MOVION-PORCIEM,  ch.-l.  de  c.  (Ar- 
dennes), arr.  de  Rethel;  878  h. 

Movum  organum  ou  Méthode  pour 
l'interprétation  de  la  nature,  traité 
philosophique  de  François  Bacon,  ou- 
vrage où  1»  philosophe  anglais  inaugure 
d'une  façon  brillante  les  règles  de  la 
méthode  analytique,  expérimentale  et 
inductive. 

lVO¥ANT,  ch.-l  de  c.  (Maine-et-Loire), 
arr.  de  Baugé  ;  1,551  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

NOYERS,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  de 
Tonnerre  ;  1,434  h. 

NOYERS,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes), 
arr.  de  Sisteron  ;  840  h. 

NOYON,  ch  -1.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Compiègne;  6,144  h.  Ch.  de  f.  N.  Patrie 
de  Calvin,  Pierre  Sarrazin. 

NOZAY,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure), 
arr.  de  Châteaubriant  ;  4,170  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  A  3  kil.  de  Nozay  se  trouve 
l'école  d'agriculture  de  Grandjouan. 

NOZEROY,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 
Poligny  ;  649  h.  Sur  l'Ain. 

NVBAR-PACHA,  homme  d'Etat  égyp- 
tien, né  à  Smyrne  en  1825. 

NUBIE,  contrée  de  l'Afrique,  entre  l'E^ 
gypte  et  l'Abyssinie  ;  v.  principales,  Khar- 
toum, Dongolah  et  Sennaar;  1,000,000  d'h. 
[Nubiens). 

Nucingen,  type  créé  par  H.  de  Balzac  ; 
c'est  le  baron  de  la  haute  finance. 

Nuées  [les),  comédie  d'Aristophane, 
chef-d'œuvre  de  verve,  mais  qui  a  le  tort 
d'être  en  même  temps  une  sanglante 
satire  contre  Socrate  (424  av.  J.-C). 

NUITS,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  arr. 
de  Beaune;  3,654  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Vins  estimés. 

Nuit  [la)  ou  l'Adoration  des  bergers, 
chef-d'œuvre  du  Corrège;  musée  de 
Dresde. 

Nuits  (les),  ouvrage  d'Young,  médita- 
tions en  vers  sur  le  néant  des  choses 
humaines,  où  l'on  trouve  des  ponsées 
sublimes,  l'accent  d'une  incontestable 
douleur,  mais  aussi  de  l'emphase  et  une 
mélancolie  trop  monotone  (1746). 

Nuits  attiques  [les) ,  miscellanées 
d'Aulu-Gelle,  ouvrage  d'un  philologue 
plutôt  que  d'un  critique. 

NUMA  POMP1E.IUS,  deuxième  roi 
légendaire  de  Rome  que  les  écrivains 
latins  font  régner  de  714  à  671  av.  J.-C. 
V.  Egérie. 

Numa  Roumestan,  roman  d'Alphonse 
Daudet  (1882)  ;  scènes  de  la  vie  politique. 

NUMANCE,  V.  de  l'ancienne  Espagne, 
prise  et  détruite  par  Scipion  Emilien 
(133  av.  J.-C). 
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IVumance,  tragédie  de  Cervantes  sur 
le  siège  et  la  destruction  de  Numance 
par  les  Romains;  œuvre  patriotique  et 
puissante. 

IWinÉRIRIV,  fils  de  Carus ,  empereur 
romain  en  283,  assassiné  la  même  année 
par  Asper,  préfet  des  prétoriens. 

IVIIMIDIE,  contrée  de  l'ancienne  Afri- 
que, entre  le  pays  de  Carthago  et  la 
Mauritanie,  conquise  par  les  Romains 
sur  Jugurtha.  Elle  forme  aujourd'hui 
l'Algérie.  On  divisait  cette  contrée  en 
Numidie  occidentale  ou  pays  des  Massésy- 
liens  et  en  Numidie  orientale  ou  pays 
des  Massyliens  ;  cap.  CiWa  (Constantine), 
V.  pr.  Lambessa^  Mileris,  Tagasie,  etc. 
(Hab.  Numides.)  La  cavalerie  numide 
était  célèbre. 

IVIiniITOR,  roi  légendaire  d'Albe, 
grand-père  de  Romulus  et  de  Rémus. 

Mi;re;iiiberg,  v.  du  royaume  de 
Bavière;  261,000  h.  [Nurembergeois.)  In- 
dustrie très  active  :  jouets  d'enfants, 
instruments  de  musique,  etc.  Patrie  de 
Sachs,  d'A.  Durer. 

WYASSA  ou  MARAVI,  grand  lac  de 
l'Afrique  australe  à  l'ouest  du  Mozam- 
bique. 


IVYBORG,  v.  de  nie  de  Pionio  (Dane- 
mark);  5,500  h.   Port  sur  le  grand  Belt. 

NVIREC;yhaza,  v.  de  la  Hongrie 
centrale  ;  27,000  h.  Près  de  là  se  trouve 
le  fameux  vignoble  de  Tokai. 

IVyniphe  île  Fontainebleau  (/a), 
bronze  de  Benvenuto  Cellini;  au  Loiwr«. 

IVyniphes,  déesses  que  les  Grecs  fai- 
saient vivre  dans  les  bois,  les  eaux,  lea 
carottes.  On  distinguait  les  nymphes  de 
la  mer  (Océanides  et  Néréides),  les 
Naïades,  les  Oréades,  les  Napées,  les 
Dryades,  etc.  {Myth.). 

IVYOnrS,  ch.-l.  d'arr.  (Drôme);  sur 
l'Eygues,  afH.  du  Rhône;  à  67  kil.  S.-E. 
Cie  Valence;  3,3V9  h.  {Nyonsaift).  Lignite. 
L'arr.  a  4  cant.,  74  comm.,  28,V14  h. 

WYPEL,»,  jurisconsulte  belga,  né  & 
Maastricht  (1803-i8o6). 

I¥YSA,  anc.  v.  de  la  Grèce  située  sur 
le  Parnasse  et  consacrée  à  Bacchus.  (Hab. 
Nyséois.) 

"WYSSE,  anc.  ville  de  la  Cappadoce 
(Asie  Mineure). 

IVyssia,  statue  en  marbre,  de  Pradiep 
(1848);  musée  de  Montpellier. 

WYSTEM  (e-ne),  médecin,  né  à  Liège, 
auteur  d'un  Dictionnaire  de  médecine 
,très  estimé  (1771-1818). 
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O  {marquis  d'),  homme  d'Etat  fr.,  né  à 
Paris,  surintendant  des  Finances  sous 
Henri  III  et  Henri  IV  (1535-1594). 

OAXACA,  V.  du  Mexique,  ch.-l.  de 
l'Etat  d'Oaxaca;  32,500  h.;rEtata  794,000  h. 

OBElD  (EI^),  V.  du  Soudan  oriental  et 
cap.  du  Kordofan  ;  35,000  h. 

OBERHAVSEW,v.  d'Allemagne,  prov. 
du  Rhin  ;  42,200  h.  Houille,  fer. 

OBERHAIJSEIV,  village  de  Bavière, 
prov.  de  Neubourg  où  fut  tué  La  Tour 
d'Auvergne  le  27  juin  1800. 

OBERM.A]IIPF,célèbre  manufacturier 
français  d'origine  allemande,  né  à  Wei- 
senbach,  fonda  à  Jouy-en-Josas  (Seine- 
et-Oise)  la  première  manufacture  de  toi- 
les peintes  (1738-1815). 

OBERlL.A]¥D,c'est-à-dire  hautes  terres, 
nom  des  hautes  vallées  de  la  Suisse,  au 
S.  du  canton  de  Berne. 

OBERL.irv  {Jérémie- Jacques),  savant 
théologien  et  bibliographe  trançais,  né  à 
Strasbourg  (  173F  - 1806).  —  Son  frère 
Jean-Frédéric,  philanthrope,  né  à  Stras- 
bourg (1740-1826). 

OBERIVAI,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Bas- 
Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  5,200  h. 

OBÉnOIV,  roi  des  génies  aériens  dans 
la  mythologie  Scandinave. 

Obéron,  poème  romantique  de  Wie- 
land  (1780),  caractérisé  ainsi  par  Gœthe  : 
.  Aussi  longtemps  que  l'or  sera  réputé  de 


l'or  et  le  cristal  du  cristal,  Obéron  sera 
lu  et  admiré  comme  un  chef-d'œuvre.  • 

Obéron,  opéra  en  trois  actes  de  We- 
ber (1826). 

OBI,  le  plus  grand  fleuve  de  Sibérie. 
reçoit  l'irtich  et  se  jette  dans  l'océan 
Glacial  arctique  après  un  cours  da 
3,800  kil. 

OBOCK,  colonie  française  d'Afrique, 
à  l'entrée  de  la  mer  Rouge  (golfe  d'A- 
den)  ;  8.000  h. 

O'BRlEIV,  célèbre  maison  qui  régna 
sur  une  partie  de  l'Irlande  du  xii»  au 
XV le  siècle. 

OBRY,  orientaliste  fr.,  né  à  Albert 
[Somme]  (1793-1871). 

Observatoire  de  Paris,  fondé  en  1667 
par  Louis  XIV  et  destiné  à  létude  et  à 
l'observation  des  divers  phénomènes  cé- 
lestes et  atmosphériques.  L'édifice,  dû  à 
l'architecte  Claude  Perrault,  a  été  depuis 
sa  fondation  agrandi  et  modifié. 

OCAMA,  v.  d'Espagne,  prov.  de  To- 
lède ;  4,500  h.  Défaite  des  Espagnols  par 
les  Français  en  1809. 

OCCAM  {Guillaume  d'),  cordelier  an- 
glais, philosophe  scolastique,  surnommé 
le  Docteur  invincible,  m.  en  1347. 

OCCIDENT  {empire  d'),  un  des  deux 
empires  formés  pur  le  démembrement 
de  l'empire  romain  à  la  mort  de  Théo- 
dose.  Il   subsista   d«  395  à  476   et  fut 
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rétabli   par   Charlemagne  en   Tan   800. 

Occident  {schisme  d'),  dissension  qui 
exista  au  sein  de  TEglise  catholique 
de  1378  à  1449  et  pendant  laquelle  il  y 
eut  plusieurs  papes  à  la  fois. 

OCÉitIV,  nom  sous  lequel  on  désigne 
la  masse  d'eau  qui  couvre  les  trois  quarts 
de  la  surface  de  la  terre,  soit  374  mil- 
lions de  kil.  car.  On  divise  l'Océan  en  : 
océan  Glacial  arctique  ou  Boréal,  océan 
Glacial  antarctique  ou  Austral,  océan 
Atlantique,  et  grand  océan  Pacifique  dont 
la  partie  ouest  porte  le  nom  à'océan 
Indien. 

Océan  (Z')  et  la  Méditerranée,  groupe 
en  marbre,  de  Guillaume  Coustou,  jardin 
des  Tuileries  ;  une  des  meilleures  pro- 
ductions de  la  statuaire  française. 

OCÉAIVIDES,  nymphes  de  TOcéan 
[Myth.).  ,,   ^ 

Océanides  et  Prométhée  (les),  ta- 
bleau de  Lehmann  [1850]  (Luxembourg). 

OCÉA.1VIE.  V.  la  Carte. 

OCHirv  {Bernard),  réformateur  italien, 
né  à  Sienne  (1487-1564). 

OCHS  (Pierre),  patriote  suisse,  né  à 
Bale  (1749-1821). 

OCHOSIAS,  roi  d'Israël  de  888  à  887 
av.  J.-C. 

OCHOSIAS,  roi  de  Juda,  père  de  Joas 
(ixe  s.  av.  J.-C). 

O^COlVMKl.l.  (Daniel),  surnommé  le 
Grand  agitateur  de  Vlrlande.  Il  déploya 
dans  le  Parlement  anglais,  comme  mem- 
bre de  la  Chambre  des  communes,  la 
plus  grande  énergie  pour  améliorer  la 
situation  de  l'Irlande,  sa  patrie  (1775- 
1847). 

O'COTVIVOR,  chef  du  parti  chartiste 
en  Angleterre  (1795-1855). 

OCTAVE,  nom  que  portait  Auguste 
avant  d'être  élevé  à  la  dignité  impériale. 

OCTAVlE,  sœur  d'Auguste,  épouse 
en  secondes  noces  du  triumvir  Antoine  ; 
m.  en  l'an  11  av.  J.-C. 

OCTAVIE,  impératrice  romaine,  fille 
de  Claude  et  de  Messaline,  et  femme  de 
Néron  ;  mise  à  mort  en  62  par  ordre  de 
son  mari. 

Octawie,  tragédie  de  Sénèque ,  exer- 
cice de  rhéteur  (ler  siècle). 

0€TETIE.I^E,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Cherbourg  ;  3,028  h. 

Octobre  l»»»  (journées  des  5  et  6), 
journées  célèbres  à  la  suite  desquelles 
Louis  XVI  et  sa  famille  quittèrent  le  pa- 
lais de  Versailles  pour  venir  habiter  les 
Tuileries,  à  Paris. 

Oclalisqiie  (une),  statue  en  marbre,  de 
Pradier  (1841),  musée  de  Lyon  ;— lableau 
d'Ingres  (1839),  une  des  meilleures  œu- 
vres et  certainement  la  plus  gracieuse 
de  ce  maître. 

Odelstbiug,  Chambre  des  députés  en 
Norvège. 

Ol>ÉI¥AT,  prince  arabe,  gouverneur 
de  Palmyre,  qui  força  l'empereur  Gai- 
lien  à  lui  reconnaître  le  titre  d'Auguste; 
il  était  l'époux  de  la  célèbre  Zénobie. 


ODEMSE,  cap.  et  port  de  l'île  de  Fio- 
nie  (Danemark)  ;  40,200  h.  Evêché. 

Odéon,  monument  d'Athènes  où  se 
faisaient  les  concours  de  musique  et  de 
poésie.  On  a  donné  ce  nom  au  second 
Théâtre-Français  de  Paris. 

ODER  (ère),  fleuve  d'Allemagne  ori- 
ginaire de  la  Moravie,  passe  à  Breslau, 
Francfort  et  Stettin,  et  se  jette  dans  la 
mer  Baltique  ;  cours  864  kil. 

Odes  d'Anacréon,  un  des  chefs-d'œu- 
vre de  la  poésie  lyrique  grecque  (vue  siè- 
cle av.  J.-C). 

Odes  triomphales  dePindare,  poésies 
lyriques  composées  en  l'honneur  des 
athlètes  vainqueurs  aux  jeux  du  stade; 
malgré  de  grandes  beautés  et  le  mouve- 
ment rapide  du  style,  ces  odes  paraissent 
aujourd'hui  froides  ou  bizarres;  le  texte 
en  est  souvent  obscur  (ve  siècle  av.  J.-C). 

Odes  d'Horace,  poésies  lyriques,  tantôt 
élevées,  tantôt  familières  et  badines  ; 
beaucoup  de  ces  pièces  sont  des  chan- 
sons, quelques-unes  des  hymnes,  d'autres 
de  véritables  satires  ;  on  y  admire  une 
grande  variété  de  rythmes,  l'auteur  ayant 
employé  jusqu'à  vingt-deux  sortes  de  vers 
(ler  siècle  av.  J.-C). 

Odes  de  Ronsard,  poésies  d'une  inimi- 
table énergie  pour  la  pensée  et  l'expres- 
sion, mais,  pour  l'une  comme  pour  l'au- 
tre, d'un  sans-gêne  complet  (1550-1552). 

Odes  piudariques,  poésies  estimées,' 
de  l'Anglais  Cowley  (1668). 

Odes  de  J.-B.  Rousseau.  L'auteur  s'y 
montre  habile  versificateur  et  étonne 
quelquefois  par  l'éclat  des  images,  mais 
il  ne  parvient  pas  émouvoir  (1712). 

Odes  de  Th.  Gray,  poésies  de  premier 
ordre,  parmi  lesquelles  on  distingue  :  le 
Barde,  le  Printemps,  le  Collège  d'Eton  et 
V Adversité.  La  poésie  anglaise  n'a  rien 
de  plus  beau  (1747-1757). 

Odes  et  élégies  de  Klopstock,  poésieS 
d'une  grande  variété,  mais  auxquelles 
on  peut  reprocher  le  manque  de  naturel 
(1771). 

Odes  et  ballades,  célèbre  recueil  de 
poésies  lyriques,  classiques  de  forme, 
mais  romantiques  par  l'idée  :  premières 
compositions  de  Victor  Hugo,  qui  ouvri- 
rent à  la  poésie  française  une  carrière 
nouvelle  (1822). 

Odes  funambulesques,  de  Th.  de 
Banville,  recueil  original  dont  V.  Hugo 
a  dit:  «  Que  de  sagesse  dans  ce  rire! 
Que  de  raison  dans  cette  démence  !»  (1857.) 

ODESSA,  v.  de  Russie,  gouvern.  de 
Kherson,  sur  la  mer  Noire,  où  elle  a 
deux  ports  ;  405,000  h.  Entrepôt  des  blés 
du  sud  de  la  Russie  ;  commerce  très  im- 
portant ;  citadelle. 

Odeurs  de  Paris  (les),  ouvrage  de 
L.  Veuillot;  livre  écrit  avec  talent,  mais 
avec  l'exagération  du  parti  pris  (1866). 
,  ODIIV,  dieu  suprême  de  la  mythol. 
Scandinave,  principe  de  toutes  choses  : 
éloquence,  sagesse,  poésie,  etc.,  distri- 
buteur de  la  vaillance.  Avec  lui,  les 
religions  du  Nord  cessèrent  d'être  sa- 


ISOcéanîe  est  une  des  cinq  parties  du 
monde.  C'est  un  vaste  archipel  situé  dans 
le  grand  Océan  et  compris  entre  l'Asie 
à  l'ouest  et  l'Amérique  à  l'est.  L'Océanie 
se  divise  en  trois  grandes  parties  :  la 
Malaisie,  la  Mélanésie  et  la  Polynésie 
(v.  chacun  de  ces  mots).  Ces  divisions 
sont  plutôt  ethnographiques  que  géo- 
graphiques. L'Océanie  compte  environ 
40  millions  d'hab.  (Océaniens)  et  a  une 
superficie  de  8,950,000  kil.  carrés.  Les 
îles  de  rocéanie  jouissent  en  général 
d'un  climat  chaud,  mais  tempéré  par  le 
voisinage  de  la  mer.  Les  côtes  sont  dan- 


gereuses à  cause  d3S  nombreux  récifs. 
On  n'y  trouve  ordinairement  pas  les 
animaux  que  l'on  rencontre  dans  les 
autres  parties  du  monde:  les  plantes  dif- 
fèrent également  de  presque  toutes  celles 
••des  autres  contrées.  L^'s  grandes  races  qui 
l'habitent  sont  les  Malayo-Polynésiens, 
les  nègres  océaniens,  les  Papous,  etc. 
Les  Français,  les  Anglais,  les  Hollan- 
dais, les  Portugais,  les  Allemands  et  les 
Américains  y  possèdent  une  foule  de 
colonies.  Le  mahométisme  et  le  paga- 
nisme y  sont  plus  répandus  que  le  catho- 
licisme et  le  protestantisme. 
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cerdotales    pour    devenir    belliqueuses 
OVOACKE,  chef  des  Hérules,  qui  dé- 
trôna   Romulus   Augustule  (476)    et   fut 
assassiné  en  495. 

0D01¥  {Saint),  abbé  de  Cluny,  né  à 
Aurillac,  m.  en  943. 

O'DOWMEM.,  général  et  homme  d'Etat 
espagnol  (1818-1867). 

Od^-sNéo  (/'),  poème  épique  d'Homère, 
retraçant  les  voyages  d' Ulysse  (Odusseus) 
après  la  prise  de  Troie,  et  le  retour  de  ce 
cnef  dans  son  royaume  d'Ithaque.  Ses 
longs  et  intéressants  récits  de  voyage, 
ses  aalmes  peintures  d'intérieur,  ses  nom- 
breux épisodes  où  se  révèle  une  parfaite 
connaissance  du  cœur  humain,  donnent 
à  VOdyssée  plus  de  variété  qu'à  V Iliade, 
renfermée  dans  le  cercle  monotone  des 
combats.Le  plus  beau  fragment  de  VOdys- 
sée est  le  morceau  connu  sous  le  nom 
d'épisode  de  Nausicaa  :  c'est  un  magni- 
fique tableau  des  mœurs  primitives. 

<ECOE..%MPADE(  Jea7i),  un  des  princi- 
paux auteurs  de  la  Réforme  (1482-1531). 

ŒDEIVBOUR6,  v.  de  Hongrie,  ch.-l. 
du  comitat  de  son  nom;  31,000  h. 

*  ŒDIPE,  fils  de  Laïus,  roi  de  Thèbes, 
et  de  Jocaste.  Laïus,  averti  par  un  ora- 
cle qu'il  serait  tué  par  tout  fils  qu'il 
pourrait  avoir,  fit  exposer  Œdipe,  dès  sa 
naissance,  sur  le  mont  Cithéron.  Recueilli 
par  des  bergers,  Œdipe  fut  porté  au  roi 
de  Corinthe,  qui  l'éleva  princièrement. 
Devenu  grand  et  raillé 
sur  sa  naissance,  il  con- 
sulta l'oracle  qui  lui 
dit  de  ne  jamais  retour- 
ner dans  son  pays,  sa 
destinée  étant  de  tuer 
son  père  et  d'épouser  sa 
mère,  s'il  y  retournait. 
Ne  se  connaissant  pas 
d'autre  patrie  que  Co- 
rinthe, il  s'exila,  mais  il 
rencontra  sur  son  che- 
min Laïus  et  le  tua 
à  la  suite  d'une  que- 
relle. A  cette  époque,  un  sphinx  désolait 
les  environs  de  Thèbes,  dévorant  tout 
passant  qui  ne  devinait  pas  ses  énigmes. 
Créon,  successeur  de  Laïus,  avait  promis 
le  trône  et  la  main  de  Jocaste  à  celui 
qui  délivrerait  le  pays  du  sphinx  : 
Œdipe  ayant  deviné  l'énigme  devint  roi 
et  épousa  sa  mère  sans  la  connaître.  Un 
oracle  ayant  révélé  ces  faits,  Jocaste  se 
pendit  et  Œdipe,  après  s'être  arraché  les 
yeux,  partit  de  Thèbes  guidé  par  sa  fille 
Antigone  [Myth.).  V.  Sphinx. 

CEilipe  roi,  tragédie  de  Sophocle,  la 
plus  parfaite  du  théâtre  ancien  ('+30  av. 
J.-C). 

(Edipe  à  Colone,  tragédie  de  So- 
phocle, complément  de  V  Œdipe  roi  ('*01 
av.  J.-C). 

Œdipe,  une  des  meilleures  tragédies 
de  Sénèque  Cier  s.). 

CEdipe,  première  tragédie  de  Voltaire, 
qui  commença  sa  célébrité  (1718). 


OGM 

<Edipe  à  Colone,  opéra  de  Sacohini 

(1787). 

€EHL.E:vsCHI.A€:ER,  poète  danois, 
né  à  Copenhague,  créateur  du  théâtre 
national  de  son  pays.  Il  a  de  la  grandeur 
et  de  l'élévation,  quelquefois  de  la  force. 
Il  est  surtout  original  dans  les  ouvrages 
qu'il  a  consacrés^  à  la  peinture  des  an- 
ciennes mœurs  Scandinaves.  Là  on  trouve 
une  grandeur  et  une  fraîcheur  d'image 
incmrparables  (IITT  'iSoG). 

Œil-de-bœiif  (/'),  nom  SOUS  lequel  ou 
désignait  une  longue  pièce,  éclairée  seu- 
lement par  un  œil-de-hœuf  qui  précédait 
la  chambre  à  coucher  du  roi  à  Versailles. 

«EL.^IVD,  île  de  Suède,  préfecture  de     '-. 
Calmar,   dans   la  mer  Baltique;   ch.-l, 
Borqholm;  30,000  h. 

ŒWÉE,  roi  de  Calydon,  père  de  Dé- 
janire  {Myth.). 

CBiioiie,  confidente  de  Phèdre,  dans  la 
tragédie  de  ce  nom,  de  Racine.  C'est  elle 
qui,  par  ses  conseils  perfides,  pousse  Phè- 
dre aux  plus  criminelles  résolutions; 
elle  est  éloquemment  caractérisée  par 
la  malheureuse  épouse  de  Thésée  elle- 
même,  qui  s'écrie  en  expirant  : 

Détestables  flatteurs,  présent  le  plus  funest* 
Que  puisse  faire  aux  rois  la  colère  céleste. 

ŒRSTED,  célèbre  physicien  danois. 
Il  s'est  immortalisé  par  la  découverte  de 
l'électro-magnétisme  (1774-1851). 

ŒSEE.,  île  russe  de  la  mer  Baltique, 
compte  avec  les  petites  îles,  ses  voisines, 
60,000  h.  Ch.-l.  Arensbourg;  3,500  h. 

CET  A,  auj.  Katavothra,  montagne  de 
l'ancienne  Grèce  (Thessalie).  C'est  là 
que,  suivant  la  Fable,  Hercule  monta  sur 
le  bûcher. 

CETTirvGER,  littérateur  et  bibliogra- 
phe allemand,  né  à  Breslau  (1808-1872). 

*OFFEîVBaCH(  Jacgfues),  compositeur, 
né  à  Cologne,  natura- 
lisé Français ,  créa- 
teur de  l'opérette , 
auteur  de  la  Belle 
Hélène ,  d'  0  rphée 
aux  Enfers,  des  Bri- 
yands,  de  la  Grande- 
Duchesse  de  Gerols- 
tein,  etc.  Sa  musique 
a  un  caractère  très 
net  d'originalité  bouffonne  et  de  verve 
entraînante  (1819-1880). 

OFFEMBACB,v.  d'Allemagne  (Hesse- 
Darmstadt);  sur  le  Mein  ;  31,735  h. 

OFFRAMY1I.LE,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  de  Dieppe;  ch.  de  f.  O.; 
1,721  h. 

Oger  ou  Ogier  le  Danois,  pei:sonnage 
légendaire  du  temps  de  Charlemagne, 
dont  le  nom  figure  dans  un  grand  nombre 
de  chansons  de  geste. 

OGIYE,  fille  d'Edouard  1er,  roi  d'An- 
gleterre, épouse  de  Charles  le  Simple. 

0GE.10,  anc.  Ollius,  r.  d'Italie  (Lom- 
bardie),  affluent  g.  du  Pô  ;  280  kil. 

OGMIUS,  dieu  des  Gaulois,  qu'on  a 
identifié  avec  Hercule. 
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OGiOOIJi:,  fl.  d'Afrique,  tributaire  de 
l'Atlantique,  dans  le  Congo  français. 

OGYGÈS,  ancien  roi  de  Thèbes,  sous 
le  règne  duquel  eut  lieu  un  déluge  par- 
tiel (Af?/«/i.). 

OGYGIE,  île  que  Ton  considérait 
comme  l'île  de  Calypso,  célébrée  par  Ho- 
mère. 

OHIO,  riv.  des  Etats-Unis,  affluent 
principal  de  gauche  du  Mississipi,  passe 
à  Cincinnati  ;  2,200  kil. 

OHIO,  un  des  Etats  de  l'Union  améri- 
caine; 4,000,000  h.  Cap.  Columbus;  v. 
principale,  Cincinnati. 

OHM,  savant  physicien  allemand,  né 
à  Erlangen^  a  découvert  la  théorie  ma- 
thématique des  courants  électriques 
(1787-1854.). 

OIGNON  ou  OGMOW,  riv.  de  France, 
affl.  g.  de  la  Saône  ;  185  kil. 

OÏI<ÉE,  héros  grec,  roi  des  Locriens, 
l'un  des  Argonautes,  père  de  Tun  des 
deux  Ajax. 

OISE,  riv.  de  France,  originaire  des 
Ardennes  (Belgique),  baigne  La  Fère, 
Compiègne,  Creil,  Pontoise,  et  se  jette 
dans  la  Seino.»  (riv.  dr.)  à  Conflans  ; 
300  kil. 

OISE  {dép.  de  V),  départ,  formé  d'une 
partie  de  l'Ile-de-France  et  de  la  Picar- 
die; préf.  Beauvais;  s.-préf.  Compiè- 
gne, Clermont,  Sentis;  4  arr.,  35  cant., 
701  comm.,  401,835  h.  2e  corps  d'armée  ; 
cour  d'appel  d'Amiens  ;  évêché  à  Beau- 
vais. Ce  départ,  doit  son  nom  à  la  ri- 
vière qui  l'arrose. 

Oiseau  (/';,  charmante  fantaisie  de 
Michelet,  où  l'auteur,  mêlant  le  lyrisme 
à  l'histoire  naturelle,  s'indigne  poétique- 
ment contre  ceux  qui  traitent  l'instinct 
des  animaux  de  force  aveugle. 

Oiseaux  (les),  comédie  ou  plutôt  féerie 
d'Aristophane,  satire  universelle,  la  plus 
charmante  composition  du  poète  (4-15  av. 
J.-C). 

OlSEMOIVT,  ch.-l.  de  c. (Somme),  arr. 
d'Amiens  ;  1,145  h.  Ch.  de  fer  N. 

OK.A,  riv.  de  la  Russie  d'Europe,  af- 
fluent dr.  du  Volga;  1,470  kil, 

OKHOTSK  {mer  d'),  mer  formée  par 
le  grand  Océan,  au  N.-E.  de  l'Asie- 

OKHOTSK,  V.  de  la  Sibérie  orien- 
tale, sur  la  mer  d'Okhotsk;  3,000  h. 

OKE.AHAMA,  territoire  des  Etats- 
Unis,  ouvert  à  la  colonisation  en  1889- 

OI.ARGUES, ch.-l. dec.  (Hérault), arr. 
de  Saint-Pons  ;  955  h. 

OLAÎJS  1er,  roi  de  Suède  en  853;  — 
Olaûs  II ,  roi  de  Suède  en  940  ;  -— 
Olaûs  III,  roi  de  Suède  de  980  à  1026- 

OL.AÎJS  1er,  roi  de  Norvège  de  996  à 
1000  ;  —  Olaûs  II  {Saint),  roi  de  Norvège 
de  1017  à  1028;  —  Olaus  III,  roi  de  Nor- 
vège de  1066  à  1093  ;  —  Olaus  IV,  roi  de 
Norvège  de  1103  à  1116;  —  Olaûs  V,  roi 
de  Norvège  de  1376  à  1380,  fils  de  Mar- 
guerite de  Valdemar. 

OLDAHI,  V.  d'Angleterre,  comté  do 
Lancaster;  137,300  h. 


OLL 

OLDEIVBOIJRG  {grand-duché  d"),  État 
de  1  Allemagne  du  Nord,  enclavé  dans 
^w/^'i''-  ^^  Hanovre;  399,000  h.  Cap 
OWenôowr^;  26,700  h.  ^ 

oi^EROM,  île  de  France  (Charente- 
Inténeure),  arr.  de  Marennes;  18,000  h 
A  l'embouchure  de  la  Charente;  v.  pr 
Saint-Pierre    dVléron    et   Le    Château- 
dOleron. 

OI.ETTA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Bastia;  1,2H  h.  Récolte  de  soie 

OLETTE,  ch.-l.  de  C.  (Pyrénées-Orien- 
tales), arr.  de  Prades;  985  h.  Sur  la  Tet. 

OLIBRIUS,  gouverneur  dans  les  Gau- 
les au  ve  s.  11  figurait  -lans  une  foule  de 
mystères  où  il  était  représenté  comme  un 
fanfaron,  et  son  nom  est  demeuré  syno- 
nyme de  bravache,  d'homme  qui  fait 
l'entendu  et  le  glorieux. 

OE.iER,  curé  de  Paris,  né  à  Paris, 
fondateur  de  l'église  Saint-Sulpice  et  du 
séminaire  de  ce  nom  (1608-1657). 

Olifant,  nom  que  les  chroniqueurs'ont 
donné  au  fameux  cor  du  paladin  Ro- 
land, cor  qui  était  d'ivoire  et  rendait  des 
sons  effrayants.  Les  écrivains  y  font  do 
fréquentes  allusions  pour  désigner,  par 
plaisanterie,  un  instrument  en  cuivre 
retentissant. 

Olim  {les),  anciens  registres  du  parle- 
ment de  Paris,  de  1254  à  1318.  Ils  sont 
du  plus  haut  intérêt  pour  l'histoire  du 
parlement  et  de  la  justice  au  moyen 
âge. 

*  OI.1YARÈS  {duc  d'),  homme  d'Etat 
espagnol, né  à  Bome, 
un  des  plus  grands 
ministres  de  l'Es- 
pagne sous  Philip- 
pe IV,  adversaire 
politique  de  Riche- 
lieu (1587-1645). 

Oliwarès  (portrait 
équestre  du  duc  a'), 
chef-d'œuvre  de  Ve- 
lazquez (Madrid). 
OL.IVEMZA,  v 
d'Espagne  (Estrémadure),  à  la  frontière 
de  Portugal  ;  7,770  h. 

OLIVET  (rf'),  grammairien  français, 
né  à  Salins  (1682-17G8). 

OLIVET,  bourg  du  Loiret,  arr.  d'Or- 
léans,renommé  pour  ses  fromages;  3.900  h. 

OLIVIER,  l'un  des  douze  pairs  de 
Charlemagne,  célèbre  dans  les  romans 
de  chevalerie. 

OLIVIER  {François),  chancelier  de 
France  sous  les  rois  François  le»"  et 
Henri  II  (1497-1560). 

OLIVIER,  poète  suisse  (1807-1876). 

OLIVIERS  {mont  des),  lieu  près  de 
Jérusalem,  où  Jésus  alla  prier  la  veille 
de  sa  mort. 

OLLiERGrES,  ch.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme,\.  arr.  d'Ambert;  1,761  h.  Sur  ia 
Dore;  ch.  de  fer  P. -L. -M. 

OLLIOLXES,  ch.-l.  de  C.  (Var),  arr. 
de  Toulon;  3,816  h.  Ch,  de  f.   P.-L.-M. 

OLLIVIER  {Démosthêne),  homme  po- 
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litique  ff.,  né  à  Bausset  [Var]  (1799- 
18«4)  ;  —  Emile,  son  fils,  avocat  et  homme 
politique,  né  à  Marseille  en  1825. 

OJLMETO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Sartène;  1,756  h. 

OLMI-CAPEi^LA.,  ch.-l.  de  C.  (Corse), 
arr.  de  Calvi  ;  999  h. 

OLMUTZ  {tiiutse),  V.  d'Autriche  (Mo- 
ravie), prise  par  les  Suédois  (1642)  et  par 
Frédéric  II  (1741);  21,900  h.  Archevêché, 
université. 

Olonne  {le  Duc  d'),  opéra-comlque  en 
trois  actes,  d'Auber  (1842). 

OI.OIVZAC,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Saint-Pons;  1,998  h.  Vignobles. 

Off^OROiV,  ch.-l.  d'arr.  (Bses.pyr.)  ;  au 
confluent  des  gaves  d'Aspe  et  d'Ossau  ; 
ch.  de  fer  M.;  à  ^8  kil.  S.-O.  de  Pau  ; 
8,758  h.  L'arr.  a  8  cant.,  79  comm.,  61,532  h. 

OL.OROM  {gave  ti'),  torrent  des  Bas- 
ses-Pyrénées formé  par  les  gaves  d'Aspe 
et  d'Ossan,  qui  se  réunissent  à  Oloron  ; 
se  jette  dans  le  gave  de  Pau  (riv.  g.);  en- 
viron 130  kil. 

OE.OZAGA,  homme  politique  espa- 
gnol, né  à  Logrono  (1803-1873). 

OL.TE1V,  v.  industrielle  de  Suisse, 
cant,   de   Soleure;   4,000   h.    Sur   l'Aar. 

OliYlIPE,  montagne  entre  la  Macé- 
doine et  la  Thessalie;  altit.  2,985  m.; 
d'après  la  Fable,  résidence  des  dieux. 

Olympiade,  tragédie  lyrique  de  Mé- 
tastase, que  l'Italie  surnomma  la  Divine; 
musique  de  Pergolèse  (1735), 

Olympiades.  V.  partie  de  la  Langue. 

OLYMPIAN,  mère  d'Alexandre,"  ré- 
pudiée par  Philippe  pour  son  caractère 
ombrageux.  Elle  dirigea,  dit-on,  le  bras 
qui  tua  son  époux  en  336  av.  J.-C. 

OI.Y9IPIE:,  V.  du  Péloponèse,  où  se 
célébraient  les  jeux  dits  Olympiques. 

Olympiques  (jeux),  fêtes  "de  l'ancienne 
Grèce,  qui  se  célébraient  tous  les  quatre 
ans  en  l'honneur  de  Jupiter  Olympien. 

OLYIVTHE,  V.  de  la  Chalcidique.  Dé- 
mosthène  essaya  inutilement,  par  ses 
Olynthiennes^  de  décider  les  Athéniens 
à  secourir  cette  ville,  assiégée  par  Phi- 
lippe de  Macédoine. 

Olynthiennes  (Zes),  harangues  poli- 
tiques de  Démosthène  contre  les  projets 
ambitieux  de  Philippe  ;  discours  d'une 
éloquence  admirable  (ive  siècle  av.  J.-C). 

OMIAIIf,  golfe  de  l'océan  Indien,  entre 
l'Arabie  et  l'Hindoustan.  —  Etat  musul- 
man indépendant  du  S.-E.  de  l'Arabie. 

OMAR,  successeur  d'Abou-Bekr  et 
deuxième  calife,  de  634  à  644.  11  conquit 
la  Syrie,  la  Perse,  l'Egypte,  et  on  l'a 
accusé  d'avoir  brûlé  la  riche  bibliothèque 
d'Alexandrie  sous  prétexte  qu'elle  con- 
tenait des  ouvrages  contraires  à  la  foi. 

Ombre  (/'),  opéra-comique  en  trois  ac- 
tes, de  FlolOw  (1870). 

OMBRiE,  contrée  de  l'Italie  ancienne, 
entre  le  Pîcenum  et  l'Etrurie;  auj.  pro- 
vince de  Pérouse. 

O^aiEARA,  chirurgien  anglais,  méde- 
cin de  Napoléon  ler  à  Sainte-Hélène 
(1786-1836). 


OMER-PACHA,  général  ottoman,  né 

en  Croatie  (1806-1871). 

OIHESSA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Corte;    795    h.  Vignobles. 

OSIMIADES  ou  mieux  OaiMEYA- 
DEli,  dynastie  arabe  qui  régna  à  Damas 
de  661  à  720.  Détrônée  par  les  Abassides, 
elle  vint  en  Espagne  fonder  une  seconde 
dynastie  à  Cordoue  (756-1031). 

OIHOIVT,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr. 
de  Mézières;  312  h. 

OMPHALE,  reine  de  Lydie,  épousa 
Hercule  après  avoir  forcé  le  héros  de 
filer  à  ses  pieds  comme  une  femme,  cir- 
constance qu'on  rappelle  souvent  pour 
marquer  l'influence  que  la  femme  exerce 
sur  l'homme  {Myth.). 

OMSK,  V,  de  la  Sibérie;  37,500  h. Sur 
l'Irtych. 

OMÉGA,  fl.  de  Russie,  se  jette  dans  la 
mer  Blanche  ;  660  kil.  —  Lac  au  N.  de  la 
Russie,  se  déverse  dans  le  lac  Ladoga. 

OlVOi^  AIVDER,  philosophe  platonicien 
du  ler  siècle  de  notre  ère. 

OMTARIO,  lac  de  l'Amérique  septen- 
trionale, reçoit  les  eaux  du  lac  Erié  par 
le  Niagara  et  communique  avec  l'Océan 
par  le  fleuve  Saint-Laurent. 

OIVTARIO,  anc.  Haut'-Canada,  grande 
province  du  Dominion  du  Canada ,  et 
la  plus  riche;  2,200,000  h.  Cap.  Toronto. 

Ophélie,  personnage  d^Hamlet,  tra- 
gédie de  Shakspeare,  et  l'une  des  .plus 
délicieuses  créations  de  ce  poète  qui  a 
peint  les  caractères  de  femmes  avec  tant 
de  charme  et  de  délicatesse.  Ophélie,  de- 
venue folle  par  désespoir,  cueille  des 
fleurs  sur  les  bords  d'une  rivière,  tombe 
dans  les  eaux  et  y  trouve  la  mort. 

OPHIR,  contrée  de  l'Orient,  peut- 
être  l'Yémen,  où  Salomon  envoyait  cher- 
cher de  l'or.  C'était  le  Pérou  de  l'anti- 
quité et  surtout  du  peuple  juif.— Volcan 
de  Sumatra. 

OPIMIUS,  consul  romain  en  121  av. 
J.-C,  adversaire  de  Caïus  Gracchus,  au 
meurtre  duquel  il  participa. 

OPITZ,  poète  allemand  (1597-1639), 

OPPERT  {Jules),  assyriologue  fr.,  né 
à  Hambourg  en  1825. 

OPPIEIV,  poète  grec  du  ne  s.,  auteur 
de  poèmes  sur  la  Pêche  et  sur  la  Chasse. 

OPIS,  femme  de  Saturne,  déesse  de 
l'abondance  chez  les  Romains  {Myth.). 

Optimiste  (T),  comédie  en  cinq  actes 
et  en  vers  de  Collin  d'HarleVille  (1788), 
une  des  meilleures  œuvres  de  l'auteur. 

Or  du  Rhin.  V.  Anneau  de  Nibelung. 

Oracles*  V.  partie  de  la  Langue. 

ORAWOtlR-lSUR-VAYRES,  ch.-l.  de 
C.  (Haute-Vienne),  arr.  de  Rochechouart; 
3,331  h. 

Oraison  funèbre  de  Turenne,  par 
Fléchier,  chef-d'œuvre  où  l'auteur  sut 
élever  l'art  jusqu'au  génie.  On  admire 
surtout  l'exorde,  qui  est  un  modèle 
d'harmonie  de  style  (1675). 

Oraisons  funèbre»  e*  panégcyrt. 
ques  de  Grégoire  de  Nysse,  discours  élé- 
gants de  ce  Père  (iv«  siècle). 
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Oraisons  funèbres,  de  Bossuet,  ad- 
mirables panégyriques,  chefs-d'œuvre  de 
l'éloquence  de  la  chaire.  Bossuet  aime 
à  y  montrer  le  néant  de  l'homme  :  il  sus- 
pend en  quelque  sorte  l'éternité  sur  son 
auditoire,  et  à  sa  voix  prophétique  s'é- 
croulent successivement  et  les  grandeurs 
de  la  terre  et  les  puissances  d'un  jour. 
Les  plus  admirées  sont  les  oraisons  fu- 
nèbres de  la  Reine  d'Angleterre,  de  Hen- 
riette d'Angleterre,  de  la  Duchesse  d'Or- 
léans et  du  Grand  Condé.  La  péroraison 
de  cette  dernière  est  le  chef-d'œuvre  du 
genre,  et  l'on  rappelle  surtout  les  nobles 
et  touchantes  paroles  qui  la  terminent  : 
«  Au  lieu  de  déplorer  la  mort  des  au- 
tres, grand  prince,  dorénavant  je  veux 
apprendre  de  vous  à  rendre  la  mienne 
sainte.  Heureux  si,  averti  par  ces  che- 
veux blancs  du  compte  que  je  dois  ren- 
dre de  mon  administration,  je  réserve 
au  troupeau  que  je  dois  nourrir  de  la 
parole  de  vie  les  restes  d'une  voix  qui 
tombe  et  d'une  ardeur  qui  s'éteint!  »  La 
littérature  s'est  également  enrichie  de 
ce  sublime  mouvement  d'éloquence  dans 
l'oraison  funèbre  de  Henriette  d'Angle- 
terre :  «  Madame  se  meurt!  Madame  est 
morte!  »  mots  qui  rendent  avec  une  sai- 
sissante énergie  le  passage  subit  de  la 
vie  à  la  mort.  On  cite  encore  dans  ce 
même  chef-d'œuvre  ces  mots  célèbres  : 
Un  je  ne  sais  quoi  qui  n'a  plus  de  nom 
dans  aucune  langue,  par  lesquels  le  grand 
orateur  exprime  les  ravages  physiques  de 
la  mort. 

Oraisons  funèbres  de  Mascaron,  au 
nombre  de  cinq  ;  celle  de  Turenne  est  un 
chef-d'œuvre. 

ORAM  {dép.  d'),  une  des  trois  divisions 
administratives  de  l'Algérie  ;  préf.  Oran; 
sous-préf.  Mostaganem,  Mascara,  Sidi- 
bel- Abbés,  Tlemcen;  5  arr.;  870,505  h. 

ORAIV,  V.  maritime  et  pi.  forte  d'Al- 
gérie, ch.-l.  du  dép.  d'Oran.  Port  sur  la 
Méditerranée;  à  421  kil.  S.-O.  d'Alger 
parch,  de  fer;  74,510  h.  Cette  ville  fut 
prise  par  les  Français  en  1831.  L'arr.  a 
40  comm.,  225,512  h. 

ORAMGE,  ch.-l.  d'arr.  (Vaucluse)  ; 
prèsl'Eygues;  ch.de  f.P.-L.-M.;  à  21  kil. 
N.  d'Avignon;  9,859  h.  (Omngfeow).  Rui- 
nes d'un  théâtre  et  d'un  amphithéâtre 
romains  ;  bel  arc  de  triomphe  élevé  en 
l'honneur  d'Auguste.  Patrie  de  Gasparin. 
L'arr.  a  7  cant.,  48  comm.,  62,328  h. 

ORAiWGC:  ou  GitRiEB,  fl.  de  l'Afrique 
australe,  coulant  de  l'E.  à  l'O.,  très  va- 
riable dans  le  régime  de  ses  eaux,  et  tri- 
butaire de  l'Atlantique;  2,000  kil. 

ORAWGS  [Etat  libre  d'),  république 
de  l'Afrique  australe;  150,000  h.  Cap. 
Bloemfontein. 

Orateur  (De  V),  par  Cicéron,  traité  de 
rhétorique  en  forme  de  dialogues,  consi- 
déré par  l'auteur  comme  un  de  ses  plus 
beaux  titres  littéraires  (pr  siècle  av.  J.-C). 

Orateur  (/'),  traité  de  Cicéron  sur  l'art 
oratoire,  composé  vers  la  même  époque 
que  le  précédent. 


Oratoire  (temple  de  V),  temple  prote<?- 
tant  de  l'Église  réformée  (calviniste),  si- 
tué à  Paris,  rue  Saint-ilonoré,  prèB  le 
Louvre. 

Oratoire  {congrégation  de  V),  fondée 
à  Rome  en  1550  par  saint  Philippe  ùa 
Néri  et  transportée  en  Franc^  par  '.c  car- 
dinal de  Bérulle  (1611). 

ORB,  fl.  de  France,  arrose  Béziers 
et  se  jette  dans  la  Méditerranée  ,  110  kil. 

OROKC,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Lisieux;  3,217  h. 

ORBlGMY  [Alcide  t/'),  naturaliste 
français,  né  à  Coueron  [Loire-Inf.]  (1802- 
1857).  —  Son  frère  Charles,  naturaliste 
fr.,  né  à  Coueron,  auteur  d\i  Dictionnaire 
universel  d'histoire  naturelle  (1806-1876). 

ORCADES,  en  angl.  Orkneys^  groupe 
de  67  îles  au  N.  de  l'Ecosse;  c.  Kirk- 
wall. Les  Orcades  forment  un  comté 
qui  a  32,044  h. 

ORCAGMA.  peintre  et  architecte  flo- 
rentin, auteur  des  fresques  du  Carapo- 
Santo  de  Pise  (1329-1389). 

ORCHIES,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Douai  ;  3,918  h.  Ch.  de  f.  N. 

ORCHOMÈME,  v.  de  Béotîe,  près  de 
laquelle  Sylla  battit  Archélaûs,  général 
de    Mithridate  (87  av.  J.-C.) 

ORCHOMÈNE  d'Arcadie,  anc.  cap. 
de  l'Arcadie  :  ruines. 

ORCIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Al- 
pes), arr.  d'Embrun  ;  1,250  h. 

ORDEMER,  général  fr.,  né  à  Hunin- 
gue  (1787-1862). 

Ordouuauces.  Les  actes  législatifs 
des  rois  de  France  portaient  dift'érents 
noms  suivant  leur  importance.  On  dis- 
tinguait: loles  Ordonnances,  qni  avaient 
un  caractère  général  et  dont  les  pres- 
criptions s'appliquaient  à  "tout  le  royau- 
me ;  2»  les  Edits,  qui  ne  fixaient  le  droit 
que  sur  un  point  spécial  ;  3o  les  Déclara- 
tions, par  lesquelles  le  roi  donnait  l'in- 
terprétation des  ordonnances  et  des 
edits.  Les  principales  ordonnances  sont 
celles  de  Villers-Cotterets  sur  l'état  ci- 
vil (1539),d'Or/éans  sur  la  réforme  ecclé- 
siastique et  judiciaire  (1561),  de  Moulins 
sur  la  réforme  judiciaire  (1566),  de  Blois 
sur  l'administration  en  général  (1570), 
de  1667  sur  la  procédure  civile,  de  1670 
sur  l'instruction  criminelle,  de  1673  sur 
le  Commerce,  de  1681  sur  la  marine. 

ORDERIC  VITAL.,  théologien  et 
chroniqueur,  né  à  Londres,  mort  en 
France,  auteur  d'une  Histoire  ecclésias- 
tique (1075-1150). 

ORÉADE^,  nymphes  des  monts  et  des 
grottes  [Myth.). 

ORÉGOIV,  fl.  des  Etats-Unis,  sort  des 
montagnes  Rocheuses  et  se  jette  dans 
l'océan  Pacifique  ;  1,650  kil. 

ORÉGOIV,  un  des  Etats-Unis  de  l'A- 
mérique du  Nord,  sur  le  littoral  du  Pa- 
cifique ;  375,000  h.  Cap.  Salem. 

OREL,  V.  de  la  Russie,  ch.-l.  de  gouv., 
sur  la  riv.  g.  de  l'Oka;  70,000  h.  Patrie 
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d'Yvan  Tourguéneff.  La  prov.  d'Orel  a 
1,964,000  h. 

OHÉLIE-AIVTOIIVE  1er,  de  son  vrai 
nom  Orélie-Antoine  de  Tonneins,  avoué 
d(î  Périgueux  qui  fut  proclamé  roi  par 
les  tribus  d'Araucanie  en  1861  et  ren- 
versé par  les  Chiliens  l'année  suivante 
(1820-1878). 

OKEL.L.I  {J.-Gasp.  d'),  philologue 
suisse,  né  à  Zurich  (1787-1849). 

OREE.1.AIVA,  voyageur  espagnol  qui 
découvrit  en  1541  l'embouchure  du  fleuve 
des  Amazones  ;  m.  en  1550. 

OREMBOUK»,  V.  de  la  Russie,  sur 
rOural,  cap.  du  gouvernement  dOren- 
bourg  ;  72,800  h.  Le  gouvernement  a 
1,243,000  h. 

OKÉIVOQIJE,  Oriuoco  ou  Paragua, 
fleuve  de  l'Amérique  du  S.,  dans  le  Vene- 
zuela, se  jette  dans  l'Atlantique;  2,800  kil. 

OREMSE,  prov.  du  N.-O.  de  l'Espa-' 
gne;  397,260  h.  Ch.-l.  Orense;  13,138  h. 
Près  du  Minho. 

OREfSTE,  fils  d' Agamemnon  et  de 
Clytemnestre.  Il  tua  sa  mère  pour  ven- 
ger le  meurtre  de  son  père,  fut  acquitté 
par  l'aréopage  et  devint  roi  d'Argos  et 
de  Lacédémone.  Son  amitié  pour  Pylade, 
auquel  il  fit  épouser  sa  sœur  Electre, 
est  demeurée  proverbiale  (Myth.). 

Oreste,  tragédie  d'Euripide  (408  av. 
J.-C.)  ;  —  de  Voltaire  (1750),  imitée  de  la 
tragédie  d'Electre,  de  Sophocle;  —  d'Al- 
fieri,  l'une  de  ses  principales  (1782). 

ORESTE  le  Pannonien,  père  de  Ro- 
mulus-Augustule  (ve  siècle). 

ORFA,  ancienne  Edesse,  v.  de  la  Tur- 
quie d'Asie  dans  l'Al-Djézireh  (anc. 
Mésopotamie);    55,000    h. 

ORFII.A, médecin  et  chimiste  fr.,néà 
Mahon  (Minorque),  s'est  distingué  par 
ses  travaux  sur  la  toxicologie  (1787-1853). 

OrgauoM,  ouvrage  d'Aristote.  V.  Lo- 
gique. 

ORGEI.ET,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 
Lons-le-Saunier  ;  1,591  h. 

ORGEREvS,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Châteaudun;  702  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

ORGOIV,  ch.-l.  de  c  (Bouches-du-Rhô- 
ne),  arr.  d'Arles  ;  2,637  h.  Sur  la  Durance. 
Huile. 

Orgon,  un  des  principaux  personna- 
ges du  Tartufe  de  Molière,  type  de 
l'homme  entêté  de  ses  idées,  entiché' de 
quelqu'un  qui  le  trompe  et  ne  voulant 
pas  céder  même  à  l'évidence. 

ORIBASE,  médecin  grec  du  ive  siècle 
av.  J.-C,  attaché  à  la  personne  de  l'em- 
pereur Julien. 

ORIEMT,  un  des  deux  empires  for- 
més après  la  mort  de  Théodose  en  395, 
connu  aussi  sous  les  noms  de  Bas-Em- 
pire., empire  byzantin  ou  de  Constanti- 
nople; il  fut  détruit  par  les  Ottomans 
en  1453. 

Orient  (schisme  d'),  scission  entre  l'E- 
glise grecque  et  l'Eglise  romaine,  com- 
mencée vers  858  et  consommée  en  1054. 

Orient    {question   d').   Cet  important 


problème  de  politique  international«i 
peut  se  résumer  ainsi  :  l'Europe  main- 
tiendra-t-elle  l'intégrité  de  l'empire  otto- 
man ou  la  laissera-t-elle  détruire?  A  ce 
point  fondamental  sont  venus  s'en  joindre 
d'autres:  d'abord,  l'antagonisme  perma- 
nent des  Turcs  et  des  nations  chrétien- 
nes soumises  à  la  domination  de  la 
Porte  ;  ensuite,  la  tendance  de  la  Russie 
à  se  rendre  maîtresse  de  Constantinople,  F 
tendance  que  les  puissances  occidentales  1 
ont  constamment  cherché  à  réprimer.  I 
La  question  d'Orient  s'est  posée  plusieurs 
fois  en  ce  siècle,  notamment  lors  de  la 
guerre  de  l'Indépendance  grecque,  du 
soulèvement  de  Méhémet-Ali,  de  la 
guerre  de  Crimée  et  de  la  guerre  turco- 
russe  en  1877-1878.  La  question  grecque, 
la  question  d'Egypte,  la  question  bul- 
gare, etc.,  sont  autant  de  démembre- 
ments de  la  question  d'Orient. 

ORIEMTAI.E  [mer),  située  à  l'E.  de 
la  Chine,  au  S.  de  la  mer  Jaune. 

Orientales  [les),  recueil  de  poésies  ly- 
riques, d'une  merveilleuse  richesse  de 
coloris,  par  Victor  Hugo  (1828). 

Oriflamme.  V.  partie  de  la  Langue. 

ORIGÈWE,  célèbre  docteur  de  l'Eglise, 
né  à  Alexandrie  (185-253). 

Origine  de  tous  les  cultes  ou  la  Re- 
ligion universelle,  ouvrage  de  Dupuis,  où 
l'auteur  veut  prouver  que  les  personna- 
ges de  la  mythologie  sont  des  êtres  em- 
blématiques et  que  les  divinités  de  la 
Fable  ne  sont  autre  chose  que  des  con- 
stellations (1794). 

ORIOIV,  chasseur  que  Diane  changea 
en  constellation  {Myth.). 

ORIZABA,  V.  du  Mexique;  21,000  h. 

ORRHAIV.  sultan  des  Ottomans  de 
1326  à  1360,  créateur  des  janissaires. 

ORL.ÉAIVA1S,  anc.  prov.  de  France, 
réunie  à  la  couronne  sous  Louis  XII  en 
1498;  cap,  Orléans;  a  formé  trois  dépar- 
tements :  Loiret,  Loir-et-Cher  et  Eure- 
et-Loir.  ^ 

ORl-É AWrs, . ane.  cap.  de  l'Orléanais: 
ch.-l.  du  dép.  du  Loiret.  Sur  la  Loire  ; 
ch.  de  fer  Orl.,  à  121  kil.  S.  de  Paris; 
67,539  h.  {Orléanais).  Evêihé,  cour  d'ap- 
pel. Patrie  de  Pothier,  Dolet,  M.  Tou- 
chet,  Cailly,  Foncemagne,  S.  Julien, 
Loiseleur,  Amelot  d  La  Houssaye,  etc. 
Le  siège  de  cette  vihe  par  les  Anglais, 
en  1428  et  1429,  est  demeuré  célèbre. 
C'est  là  que  Jeanne  Darc  inaugura  cette 
mission  merveilleuse  qui  devait  sauver 
la  France  de  la  domination  anglaise. 
L'arr.  a  14  cant.,  107  comm.,  174,321  h. 

ORE.ÉAIVS,  nom  de  4  familles  prin- 
cières  de  France  :  1°  Philippe,  cinquième 
fils  de  Philippe  de  Valois,  obtint  en  apa- 
nage (1344)  le  duché  d'Orléans,  mais 
mourut  sans  postérité  et  son  apanage 
fit  retour  à  la  couronne.  —  â»  Une  se- 
conde maison  d'Orléans  eut  pour  chef 
Louis  lef,  frère  de  Charles  VI,  assassiné 
à  Paris  par  les  partisans  de  Jean  sans 
Peur  (1371-1407);  —  Charles,  fils  aîné  du 
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précédent,  chef  du  parti  des  Armagnacs 
80US  Charles  VI,  père  de  Louis  XII 
(1391-1W3);  —  Louis  II,  fils  du  précé- 
dent, roi  de  France  sous  le  nom  de 
Louis  XII  (1462-1515).  —  S»  La  troisième 
maison  d'Orléans  commence  et  finit  avec 
J.-B.  Gaston,  frère  de  Louis  XIII,  qui 
prit  part  à  tous  les  complots  oontre  Ri- 
chelieu, et  fut  nommé  lieutenant  général 
du  royaume  à  la  mort  de  son  frère  (1608- 
1660).  -—  40  La  quatrième  maison  d'Or- 
léans a  pour  premier  représentant  Phi- 
lippe 1er,  frère  de  Louis  XIV  (16'(.0-1701). 
—  *  Philippe  II,  le  Régent,  fils  du  précé- 
dent, gouverna  pen- 
dant la  minorité  de 
Louis  XV  ;  il  com- 
promit les  finances 
par  le  système  de 
Law  et  la  moralité 
publique  par  le  mau- 
vais exemple  de  sa 
vie  dépravée  (1674- 
1723)  ;  —  Louis,  son 
fils  (1703-1752);  — 
Louis-Philippe,  fils 
du  précédent,  lieutenant  général  et  gou- 
verneur du  Dauphiné  (1725-1785); —  Louis- 
Philippe-Joseph,  son  fils,  connu  sous  le 
nom  de  Philippe-Egalité ^  joua  un  grand 
rôle  sous  la  Révolution  et  périt  sur  Té- 
chafaud  (1747-1793);—  Louis-Philippe, 
son  fils,  devint  roi  de  France  sous  le  nom 
de  Louis-Philippe  /er  (v.  ce  mot)  (1773- 
1850). 

Louis-Philippe  1er  eut  cinq  fils  et  trois 
filles  :  Ferdinand-Philippe,  duc  d'Or- 
léans (1810-1842),  marié  à  la  princesse 
Hélène  de  Mecklembourg,  qui  lui  donna 
deux  fils,  le  comte  de  Paris  (1838-1894), 
et  le  duc  de  Chartres,  né  en  1840,  qui 
servit  en  1870-1871  sous  le  pseudonyme 
de  Robert  le  Fort;  Louise,  qui  épousa 
en  1832  Leopold  1er,  roi  des  Belges 
(1812-1850)  ;  Marie,  duchesse  de  Wur- 
temberg, qui  se  distingua  dans  le  des- 
sin, la  peinture  et  la  sculpture  (1813- 
1839);  le  duc  de  Nemours,  (1814-1896); 
Clémentine,  princesse  de  S.axe-Cobourg, 
née  en  1817,  mère  de  Ferdinand,  pro- 
clamé en  1887  prince  de  Bulgarie;  le 
prince  de  Joinville,  (1818-1900);  le  duc 
d'AuMALE,  né  en  1822.  m.  en  1897;  le  duc 
de  MoNTPENSiER  (1824-1890).  —  Le  fils  du 
comte  de  Paris,  Philippe,  duc  d'Orléans, 
né  en  1869,  est  aujourd'hui  le  représen- 
tant  de  la  maison  de  France. 

ORI.ÉAMSVII.I.E,  V.  d'Algérie  (Al- 
ger), ch.-l.  d'arr.  ;  sur  le  Chélif  ;  ch.de 
fer  d'Alger  à  Oran  ;  à  170  kil.  S.-O.  d'Al- 
ger; 11,132  h- L'arr.  a  151,860  h. 

ORi^OFF  (Grégoire),  favori  de  Cathe- 
rine II,  m.  disgracié  et  fou  (1734-1783). 

ORMESSOM  (Le  Févre  cF),  famille  fr., 
qui  a  fourni  plusieurs  magistrats  entre 
autres  Olivier,  né  à  Auch  (1525-1600). 

ORML'Z  ou  HORMOUZ,  île  à  l'entrée 
du  golfe  Persique 


DA,  dieu  suprême,  dans  la  religion  maz- 
déenne.  Il  a  sous  ses  ordres  six  génies 
supérieurs  ou  Ameshacpmlas  et  des  mil- 
liers de  génies  secondaires,  les  Yasatas 
ou  Yzéds.  Ormuzd,  c'est  le  principe  du 
bien,  tandis  qu'Ahriman  est  le  principe 
mauvais  et  destructeur. 

ORIVAIIV,  riv.  de  France,  se  jette  dans 
la  Marne  (riv.  dr.)  ;  130  kil. 

ORilfAMO  {Alphonse),  maréchal  de 
France  (1548-1610);  —  Jean-Baptiste, 
son  fils ,  maréchal  de  France  (  1K83  - 
1626). 

ORMAWS  (nan),  ch.-l.  de  c.  (Doubs), 
arr.  de  Besançon  ;  3,092  h.  Patrie  du  car- 
dinal Granvelle  et  de  G.  Courbet. 

ORIVE,  fleuve  de  France,  navigable  à 
Caen,  se  jette  dans  la  Manche;  cours 
152  kil. 

ORME  (dép.  de  /'),  dép.  formé  d'une 
partie  de  la  Normandie  et  du  Perche; 
préf.  Alençon;  s.-préf.  Argentan,  Dom- 
front,  Mortagne;  4  arr.,  36  cant.,  51 2  com-, 
354,387  h.  4e  corps  d'armée;  courd'ap.  de 
Caen;  évêché  à  Séez.  Ce  dép.  doit  soo 
nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

ORODES  1er,  roi  des  Parthes,  de  la 
dynastie  des  Arsacides;  il  régna  de  87 
à  37  et  fut  constamment  en  lutte  avec 
les  Romains. 

Oroiite,  personnage  du  Misanthrope, 
de  Molière;  type  de  l'homme  de  cour 
qui  vise  au  bel  esprit,  compose  de  petits 
vers  dont  il  est  très  satisfait,  et  auquel 
il  n'est  pas  toujours  prudent  de  dire  la 
vérité.  On  l'appelle  aussi  Vhomme  au 
sonnet,  par  allusion  au  sonnet  qu'il  sou- 
met à  l'approbation  d'Alceste,  et  que  le 
misanthrope  déclare  franchement  être 
bon  à  mettre  au  cabinet. 

OROMTE,  auj.  Nahr-el-Aci,  fleuve  de 
Syrie,  a  sa  source  dans  T Anti-Liban, 
passe  à  Antioche,  et  se  jette  dans  la 
Méditerranée  ;  500  kil. 

OROPESA  ou  COCHABAMBA,  v.  de 
la  Bolivie;  ch.-l.  de  province;  41,000  h 
Evêché.  Mines  d'or. 

OROtSE,  historien  et  théologien  da 
ve  siècle,  né  à  Tarragone  (Espagne),  dis- 
ciple de  saint  Augustin,  auteur  d'une 
Histoire  contre  les  païens. 

Orosmaiie.  un  des  principaux  per- 
sonnages de  Zaïre,  la  plus  dramatique 
et  la  plus  touchante  tragédie  de  Voltîiire. 
Son  caractère  emporté,  mais  fier  et  gé- 
néreux, est  resté  le  type  de  la  jalousie 
injuste,  bien  qu'elle  repose  sur  des  appa- 
rences spécieu- 
ses, et  qui  trou- 
ve sa  punition 
dans  ses  pro- 
pres excès. 

OROLRO,  V. 
de  Bolivie; 
16,000  h, 

*  ORPHÉE, 
fllsd"Œagre,roi 
de  Thrace,  ftt  de 


ORMIJZD  ou  m'ieux  AHOURAMAZ-     la  Muse  CaUiope  ;  selon  d'autres,  d'Apol- 
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Ion  et  de  Clio.  Il  est  le  plus  grand 
musicien  de  l'antiquité.  11  prit  part  à. 
rexpédition  des  Argonautes  et  visita 
l'Egypte.  Ses  accords  étaient  si  mélo- 
dieux que  les  bêtes  féroces  accouraient 
à  ses  pieds,  dépouillant  leur  férocité.  Sa 
femme  Eurydice  ayant  été  piquée  d'un 
serpent  le  jour  même  de  ses  noces,  Or- 

Ï>hée  descendit  aux  Enfers  et  charma  par 
a  douceur  de  son  chant  les  divinités  in- 
fernales, qui  lui  rendirent  son  épouse  à 
la  condition  qu'il  ne  regarderait  pas  der- 
rière lui  avant  d'avoir  franchi  les  limites 
du  sombre  empire.  Orphée  transgressa  la 
défense  et  revit  Eurydice  pour  la  der- 
nière fois.  Devenu  sorhbre  et  insensible, 
il  fut  déchiré  par  les  Bacchantes  (Myth.). 

Orphée,  poème  philosophique  de  Bal- 
lanche,  qui  a  essentiellement  pour  objet 
la  fondation  de  la  civilisation  grecque 
(1825). 

Orphée,  tableau  de  Français  (1865)  ; 
—  de  G.  Moreau  (1860).» 

Orphée  domptant  les  animaux,  ta- 
bleau de  P.  Potter,  musée  d'Amsterdam. 

Orphée  et  Eurydice,  célèbre  tableau 
de  Poussin,  où  le  paysage  se  lie  admii'a- 
blement  à  la  composition  historique. 

Orphée,  opéra  en  trois  actes,  de  Gluck 
(1774). 

Orphée  aux  Enfers,  opéra-bouffe  en 
deux  actes,  d'Offenbach  (1858). 

Orphelin  de  la  Chine  {V),  tragédie 
de  Voltaire,  en  cinq  actes  et  en  vers 
(1755),  tableau  animé  où  est  peint  avec 
force  le  contraste  de  deux  grands  peu- 
ples, Tun  conquérant,  l'autre  conquis. 

Orphelines  {les  Deux),  drame  en 
cinq  actes,  par  Dennery  et  Cormon  (1874), 
pièce  bien  construite,  d'un  effet  saisis- 


Orphiques  (poèmes),  ouvrages  grecs 
attribués  à  Orphée,  mais  qui  sont  beau- 
coup plus  rapprochés  de  nous;  ce  sont 
des  hymnes  d'initiation,  im  poème  sur 
les  Argonautes  (Argonautiques),  un 
traité  sur  les  vertus  magiques  des  pier- 
res, etc. 

ORPIERRE,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Alpes),  arr.  de  Gap  ;  667  h. 

OKSEL  (Victor),  peintre  fr.,  né  à 
Oullins,  près  Lyon  (1795-1850). 

ORSIIVI,  illusti-e  famille  italienne, 
longtemps  rivale  de  Colonna. 

ORSIIVI  (Félix),  conspirateur  italien 
qui  attenta  à  la  vie  de  Napoléon  III  le 
14  janvier  1858.  Défendu  par  Jules  Favre, 
Orsini  fut  condamné  à  la  peine  de  mort. 

ORSOVA,  nom  de  deux  villes  situées 
sur  le  Danube,  près  des  Portes  de  Fer: 
Alt-Orsova,  à  l'Autriche;  Neu-Orsova,  à 
la  Serbie. 

ORTEGAl,,cap  au N.O.  de  l'Espagne. 

ORTHEZ  (tèze),  ch.-l.  d'arr.  (Basses- 
Pyrénées);  sur  la  gave  de  Pau  ;  ch.  de 
fer  M.;  à  39  kil.  N.-O.  de  Pau  ;  6,210  h. 
L'arr.  a  7  cant.,  135  comm.,  68,237  h. 

ORTHEZ  ou  mieux  ORTHE  {vi- 
comte d'),  gouverneur  de  Bayonne  sous 
Charles  l^^.  Il  refusa  d«  faire  massacrer 


les  protestants  lors  de  la  Saint-Barthé- 
lemy. 

ORTOE.Anr,  jurisconsulte  français,  né 
à  Toulon,  auteur  d'un  remarquable  com- 
mentaire des  Institutes  deJustinien  (1802- 
1873). 

ORTIETO,  V.  d'Italie,  prov.  de  Pé- 
rouse;  7,900  h.  Belle  cathédrale.  Le  nom 
de  cette  ville  a  donné  naissance  au  mot 
français  Orviétan. 

OSAGE,  fleuve  de  l'Amérique  du  Nord, 
affluent  dr.  du  Missouri  ;  600  kil. 

OSAGEN,  peuplade  de  Peaux-Rouges, 
de  la  famille  des  Dakotas,  dans  le  N.-E. 
du  territoire  indien. 

OSAKA,  ville  du  Japon  (Nippon): 
821,300  h.  Port.  ^     ^f     i* 

OSBORME,  résidence  royale  d'Angle- 
terre, sur  la  côte  de  l'île  de  Wight. 

OSCAR  1er,  roi  de  Suède  et  de  Nor- 
vège, fils  de  Bernadotte,  né  à  Paris  en 
1799,  régna  de  1844  à  1857  et  mourut  en 
1859  ;  —  Oscar  II,  roi  de  Suède  et  de  Nor- 
vège, fils  du  précédent,  né  en  1829,  suc- 
céda en  1872  à  son  frère  Charles  XV. 

OSÉE,  l'un  des  douze  petits  prophètes 
hébreux. 

OSÉE ,  ou  HOSHEA,  roi  d'Israël  de 
729  à  722  av.  J.-C,  détrôné  par  Salmana- 
sar  V. 

*  OSIRIS,  l'un  des  dieux  de  l'ancienne 
Egypte,  protecteur  des  morts, 
époux  d'Isis  et  père  d'Hor. 

OSMAiVLiS,  nom  donné  aux 
Ottomans,  parce  que  l'empire 
turc  eut  pour  fondateur  Osman 
ou  Othmanler  en  1304. 

OSIVABRLCK.,  viUe  de 
Prusse  (Hanovre),  ch.-l.  de  l'an- 
cienne principauté  de  ce  nom  ; 
51,600  h.  Evêché.  Industrie  im- 
portante. 

OSORIO,  célèbre  théolo- 
gien et  philosophe  portu- 
gais,   né    à    Lisbonne    (1506-1580). 

OSQliXS  ou  OPIQIIES,  peuplade  pé- 
lasgique  de  l'Italie  dont  la  langue  sub- 
sista longtemps  dans  le  peuple  à  Rome 
même. 

OSSA  auj.  Kissovo^  montagne  de  Thes- 
salie,  fameuse  chez  les  poètes.  V.  Pélion. 

OSSAT  {le  cardinal  d\  célèbre  diplo- 
mate français,  né  à  Larroque  (Hautes- 
Pyrénées),  ambassadeur  de  Henri  IV  à 
Rome.  Ses  Lettres  sont  précieuses  à  con- 
sulter (1537-1604). 

OSSAV  (Gave  d');  riv.  de  France  (Bas- 
ses-Pyr.),  a  sa  source  au  Pic  du  Midi 
d'Ossau  et  se  joint  au  gave  d'Aspe  à 
Oloron;  cours  65  kil. 

OSSIAIV,  célèbre  barde  écossais  du 
me  siècle,  fils  de  Fingal,  roi  de  Morven; 
auteur  de  poésies  d'un  grandiose  som- 
bre et  nuageux. 

OSSU^, ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées), 
arr.  de  Tarbes;  2,337  h.  Ch.  de  fer  M. 

OSSUMA  {duc  d'),  né  à  Valladolid, 
homme  d'Etat  espagnol,  vire-roi  de  Si- 
cile, puis  de  Naples  (1579-1624). 
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OSSVKA  ou  OSUWA,  V.  d'Espagne, 
prov.  de  Seville;  17,200  h.  Sparterie. 

OSTADE  (A dnen  van),  célèbre  peintre 
de  l'école  hollandaise,  né  à  Lubeck(1610- 
1685);  —  Isaac,  son  frère,  cél.  peintre  hol., 
né  à  Lubeck  (1617-1654). 

OSTENDE  {tande),  v.  et  port  de  Bc> 
gique,  sur  la  mer  du  Nord  (Plandre-Oc- 
cidentale).Plagetrès  fréquentée;  38,500  h. 
Huîtres  renommées. 

OSTER^WALD,  théologien  protestant 
suisse,  né  à  Neuchâtel,  auteur  d'une  tra- 
duction estimée  de  la  Bible  (1663-1747). 

OSTIAKS,  peuple  finnois  de  la  Sibé- 
rie occidentale. 

OSTIE ,  port  des  anciens  Etats  de 
l'Eglise,  près  l'embouch,  du  Tibre  ;  500  h. 
Ostracisme,  juridiction  établie  à  Athè- 
nes après  la  chute  du  tyran  Pisistrate  et 
de  ses  deux  fils.  Elle  consistait  à  pronon- 
cer pour  dix  ans,  par  voie  de  suffrage 
universel,  l'exil  des  citoyens  dont  on  re- 
doutait la  puissance  ou  l'ambition.  Mil- 
tiade,  Thémistocle,  Aristide,  Cimon  fu- 
rent frappés  de  cette  peine,  qui  n'était 
pas  infamante.  Les  citoyens  écrivaient 
leurs  suffrages  sur  une  coquille  (en  grec 
ostrakon). 

OSTROGOTHS,  OU  Goths  de  VEst, 
peuple  germanique  qui,  établi  sur  le  Da- 
nube à  la  solde  de  l'empire  romain,  en- 
vahit l'Italie  et  y  fonda,  sous  Théodoric, 
à  la  fin  du  ve  siècle,  un  royaume  détruit 
par  Justinien  en  552. 

OSYMAIVDIAS,  roi  légendaire  de 
l'Egypte  ancienne.  Suivant  la  tradition 
classique,  il  fit  bâtir  la  première  biblio- 
thèque dont  l'histoire  fasse  mention  et 
dont  la  porte  présentait  cette  inscription 
remarquable  :  Trésor  des  remèdes  de 
l'âme.  Les  anciens  donnaient  au  Rames- 
seion  le  nom  de  tombeau  à'Osymandias, 

Otello,  célèbre  opéra  italien  de  ±lo?- 
sini  (1816)  ;  —drame lyrique  en  4  actes  de 
Arrigo  Boïto,  musique  de  Verdi  (1887). 

Othello,  tragédie  de  Shakspeare  et 
l'un  de  ses  chefs-d'œuvre  (1611);  Othello, 
ïe  principal  personnage,  est  l'époux  bru- 
tal de  la  beUe  et  vertueuse  Desdémone, 
qu'il  étouffe  dans  un  accès  de  jalousie 
furieuse.  Son  nom  est  devenu  proverbial 
pour  caractériser  un  mari  jaloux,  féroce, 
dont  les  défiances  ne  reposent  que  sur  des 
motifs  innocents,  qu'il  interprète  au  gre 
de  sa  passion.  La  tragédie  de  Shakspeare 
a  été  imitée  par  Ducis  et  traduite  en  vers 
par  Alfred  de  Vigny.  ^  ^^^ 

OTHIH  Aî¥,  3e  calife,  de  6U  à  656,  assas- 
siné p«r  Mohamed,  fils  d'Abou-Bekr. 

OTHMAM  1er,  fondateur  de  l'empire 
des  Turcs  Ottomans  (1239-1326);  --  Oth- 
MAN  II,  sultan  des  Turcs  de  1618  à  1622, 
assassiné'  par  les  janissaires;  —  Oth- 
MANlII,  sultan  de  1754  à  1757. 

OTHOIV,  empereur  romain  en  1  an  69. 
Proclamé  par  les  prétoriens,  il  fut  vamcu 
à  Bédriac  par  les  légions,  et  se  tua. 

Othon ,  tragédie  de  P.  Corneille,  en 
5  actes,  où  se  révèle  encore  par  intervalles 
le  génie  vieiUissant  de  l'auteur  tl665> 


*  OTHOIV  1er,  le  Grand,  roi  de  Ger- 
manie,  élu  en  936  empereur  d'Allema- 
gne. Il  réduisit  le 
pouvoir  des  grands 
vassaux,  contint  les 
Slaves,  arrêta  l'inva- 
sion magyare  ;  m.  en 
973;  — Othon  II,  fils 
du  précédent,  empe- 
reur d'Allemagne  de 
973  à  983;— Othon  III, 
fils  d'Oihon  II,  em- 
pereur de  983  à  1002  ; 
—  Othon  IV,  empe- 
reur d'Allemagne  de  1197  à  1218,  vaincu 
à  Bouvines  par  Philippe-Auguste  en  1214. 
OTHOnr  1er,  roi  de  Grèce  (1815-1867). 
OTIIOM  1er,  roi  de  Bavière,  né  en 
1848,  monté  sur  le  troue  en  188G. 

OTHIWIEL.  OU  OTUOIVIKL,  juge  d'Is- 
raël (Bible). 

OTRAIVTE,  V.  maritime  de  l'Italie 
méridionale,  dans  la  terre  de  ce  nom, 
auj.  prov.  de  Lecce ;  2,900  h,  Evéché. 

OTRANTE  [caîial  r/'),  détroit  entre  la 
Turquie  et  l'Italie,  joint  l'Adriatique  à 
la  mer  Ionienne. 

OTTAWA,  capitale  fédérale  du  Domi- 
nion du  Canada.  Sur  l'Ottawa  ;  siège  du 
Parlement  et  résidence  du  gouverneur  ; 
60,000  h. 

OTTA'WA  ou  OUTAOWAIS,  riv.  de 
l'Amérique  du  N.  (Canada),  tributaire  du 
Saint-Laurent  (r.  g.)  ;  1,400  kil. 

OTTi:v  [Aug.),  sculpteur  français,  né 
à  Paris  en  1811. 

OTTO,  diplomate  français,  d'origine 
allemande  (1754-1817). 

OTTO,  médecin  danois,  né  aux  Antil- 
les (1795-1879). 

OTTOK.AR    1er,  duc    ('.192),    puis    TOI 
^1203)  de  Bohème;—  Ottoka.r  II,   duc 
de  Bohème  de  1253  à  1278. 
OTTOMAî¥  [empire).  V.  Turquie. 
OTTOMAIVS,  nom  sous  lequel  on  dé- 
signe aussi  les  Turcs,  et  qui  provient 
d'Othman  1er,  fondateur  de  l'empire  turc. 
OTWAY,  poète  dramatique    anglais 
(1651-1685). 

OUADAÏ,  vaste  contrée  de  l'Afrique 
(Soudan  oriental),  à  TE.  du  lac  Tchad; 
cap.  Ouarah.  Nègres  et  Arabes,  d'un  na^ 
turel  féroce.  Population  évaluée  de 
1  à  2,000,000  d'âmes. 
OUAI.O,  territoire  annexé  au  Sénégal 

OUARI,  roy.  du  Soudan,  delta  du  Ni- 
o-er.  placé  sous  la  domination  anglaise. 
"  OUBAMGHI,  riv.  d'Afrique,  affl.  dr.  du 
Congo  ;  2,000  kil. 

Ol DE  ou  ACIDE,  ancien  royaume  de 
l'Hindoustan,  annexé  aux  possessions 
anglaises  en  1856,  province  de  Calcutta; 
11,000.000  d'h.  Cap.  Lucknow.  . 

.ftUDEWARDE,  V.  forte  de  Belgique 
(Flandre  orientale)  ;  6,000  h.  Aujourd'hui 
Audenarde. 

OCDiwÉ,  sculpteur  et  graveur  fr. ,  né 
à  ^aris  (1810-1887). 
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OVDIIVOTf  maréchal  de  France,  duc 
de  Reggio,  né  à  Bar-le-Duc  (1767-1847). 

OUVRY,  célèbre  peintre  et  graveur 
français,  né  à  Paris  (1686-1755). 

OVKIV  [in]  {saint),  évêque  de  Rouen, 
né  à  Sancy  (Aisne)  ;  chancelier  de  Da- 
gobert  1er  et  ami  de  saint  Eloi. 

OUESSAWT,  île  de  France,  ch.  1.  de 
c.  (Finistère),  arr.  de  Brest;  2,490  h.  En 
1778,  bataille  navale  indécise  entre  les 
Français  et  les  Anglais. 

OVGRES  ou  OUIGOIJRS,  embran- 
chement de  la  race  ouralo-altaïque. 

OVKÉRÉOUÉ  (lac).  V.  Victoria. 

OULCHY-LE-CbAteav,  ch.-l.  de  c. 
(Aisne),  arr.  de  Soissons  ;  700  h. 

OVEiLilIVS,  comm.  du  dépT  du  Rhône, 
arr.  de  Lyon  ;  8,327  h.  Sur  le  Rhône;  ch. 
de  f.  P.-L.-M.  Cristalleries,  tanneries, 
ateliers  de  construction. 

OVOIiOFS  ou  IfOI^OFS,  peuple  nègre 
de  la  Sénégambie. 

OURAL,  ou  JAIK,  fleuve  de  Russie, 
Rejette  dans  lamer  Caspienne;  1,700  kil. 

OVRALO-AI^TAÏQUE  (famille),  fa- 
mille ethnographique  qui  comprend'  les 
Turcs,  les  Turcomans,  les  Hongrois,  les 
Kirghiz,  et  autres  peuples  longtemps  con- 
nus sous  le  nom  générique  de  Tartares. 

OVRAI^S  (monts),  chaîne  de  monta- 
gnes entre  l'Europe  et  l'Asie;  2,000  kil. 
de  développement;  plus  grande  élévation, 
2,150  m.  Mines  d'or  et  de  platine. 

OURAI.SH.,  V.  du  S.-E.  de  la  Russie; 
36,500  h.  Sur  l'Oural. 

OURCQ,  petite  rivière  de  France,  sor- 
tant de  l'Aisne,  qui  se  jette  dans  la 
Marne  et  communique  avec  la  Seine  par 
le  canal  de  l'Ourcq. 

OVRO-PRETO,  autref.  Villa-Rica^  v. 
du  Brésil  au  N.  de  Rio-Janeiro;  59,300  h. 

OIJRTII.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure), arr.  d'Yvetot  ;  1,090  h. 

OUST,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr.  de 
Saint-Girons;  1,506  h.  Sur  le  Salât. 

OUSIRTESEIV  ou  SESO^iCHÔSIS, 
nom  de  3  rois  égyptiens  de  la  12e  dynastie. 

OUTARVII.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Loiret), 
arr.  de  Pithiviers;  579  h. 

OUVRARD,  financier  français  et  mu- 
nitionnaire  sous  la  République  et  l'Em- 
pire (1770-1846). 

Ouvriers  européens  (liCs),  ouvrage 
de  Le  Play,  où  l'auteur  propose,  pour 
l'extinction  du  prolétariat,  une  organisa- 
tion presque  féodale  de  la  société  indus- 
trielle (1855). 

Ouvrière  (!.'),  par  J.  Simon,  ouvrage 


où  l'auteur  s'occupe  de  l'organisation  du 
travail  des  femmes  (1861). 

OUZOUER-LE-M ARCHE,  cb.-l.  de  C 
(Loir-et-Cher),  arr.  de  Blois;  1,519  h. 

OUZOUER-SUR-LOIRE,  ch.-I.  de  C. 
(Loiret),  arr.  de  Gien;  1,138  h.  Ch.  de 
fer  Orl. 

OVERBECK,  Célèbre  peintre  alle- 
mand, né  à  Lubeck,  auteur  de  grandes 
fresques  religieuses  (1789-1869). 

OVER.YSSEU.,  prov.  de  Hollande, 
anc.  départ,  français  des  Bouches-de- 
VYssel;  298,900  h.  Ch.-l.  Zwolle. 

*  OVIDE,  poète  latin,  né  à  Sulmone, 
auteur  des  Métamor- 
phoses. Ami  de  Virgile 
et  d'Horace,  jouissant 
des  faveurs  d'Auguste, 
très  recherché  par  les 
hommes  les  plus  distin- 
gués de  Rome,  il  fut 
exilé  en  l'an  9,  on  ne 
sait  trop  pour  quelle 
l'aison,  et  mourut  en 
exil  dans  la  Mésie,  près 
du  Pont-Euxin  (43  av.  J.-C.-17  ap.  J.-C). 

OTIEDO,  V.  d'Espagne,  ch.-l.  de  prov.. 
ancienne  cap.  du  royaume  des  Asturies; 
46,400  h.  Université.  La  prov.  a  591,100  h. 

OliVEIV  (Robert),  célèbre  philanthrope 
anglais  (1771-1858). 

O'WEIV  (Richard),  célèbre  naturaliste 
anglais,  né  à  Lan  castre  en  1504. 

OXEMSTIERM  (comte  d'),  homme  d'E- 
tat suédois,  conseiller  de  Gust.-Adolphe 
et  tuteur  de  la  reine  Christine  (1583-1654). 

OXFORD,  V.  d'Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  d'Oxford;  32,000  h.  (Oxoniens). 
Université.  Le  comté  d'Oxford  a  179.000  h» 

Oxford  (statuts  ou  provisions  d'),  con- 
ditions imposées  à  Henri  III  par  les  ba- 
rons anglais;  ils  confirmaient  la  Grande 
charte  et  établissaient  trois  Parlements 
annuels  (1258).  Les  statuts  furent  suppri- 
més par  Henri  III  dès  1261. 

OXUS.  V.  Amou-Daria. 

Oiro«n*AX  [o-io-na],  ch.-l.  de  c.  (Ain), 
arr.  de  Nantua;  4,461  h.  Tabletterie. 

OYAPOM.,  fl.  de  Guyane,  sépare  lî 
Guyane  fr.  du  Brésil  et  se  jette  danj 
l'Atlantique  ;  320  kil. 

OZAMAM  (Jacques),  mathématicien 
fr.,  né  à  BouUgneux  [Ain]  (1640-1717); 
—  OzANAM  (Ant.-Fréd.),  historien  et  lit- 
térateur fr.,  né  à  Milan  (1813-1853).  - 

OZAMEAUX,  littérateur  et  historien 
français,  né  à  Paris  (1795-1852). 

OZOliES,  peuple  de  la  Grèce  an- 
cienne, dans  la  Locride  occidentale. 


PACAVDIERE  (E.A),  ch.-l.  dec.  f  Loi- 
re), arr.  de  Roanne  ;  1,967  h.  Ch.  de  fer 
t>.-L.-M. 

PACÇA,  cardinal,  né  Bénévent,  mi- 
nistre de  Pie  VI,  en  1808  (i75S-l844). 


PACHE  [Jean-Nicolas),  conventionnel 
français,  ne  à  Paris,  maire  de  Paris  en 
1793,  auteur  de  la  fameuse  i^iscription 
révolutionnaire  :  Liberté,  égalité,  frater- 
nité ou  la  mort  (1745-1823). 
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PACHIJCA,  V.  du  Mexique  ;  12,000  h. 
Mines  d'argent. 

PACIFIQUE  {océan)  ou  GRAND 
OCKAIV  ou  MER  DU  SUD,  vaste  mer 
entre  l'Amérique,  l'Asie  et  l'Australie, 
découverte  par  Balboa  en  1513. 

PACÔME  (samf), anachorète  du  iv«  siè- 
cle, fondateur  de  communautés  monas- 
tiques (292-348).  Fête  le  14  mai. 

PACTOIiE  (le),  petite  riv.  de  Lydie, 
affluent  de  l'Hermus  et  baignant  Sar- 
des ;  elle  roulait  des  paillettes  d'or  et 
c'est  à  elle  que  Crésus  dut  ses  immenses 
richesses.  Suivant  la  Fable,  elle  possédait 
cette  propriété  depuis  que  le  roi  Midas, 
dont  l'attouchement  convertissait  tout  en 
or,  s'était  baigné  dans  ses  eaux.  Aujour- 
d'hui, le  mot  Pactole,  employé  au  figuré, 
désigne  une  source  de  richesses. 

PACUVIUS,  un  des  plus  anciens  poè- 
tes dramatiques  de  Rome,  neveu  d'En- 
nius  (220-130  av.  J-C). 

PACY-SUR-EURE,  ch.-l.  de  c  (Eure), 
arr.  d'Evreux  ;  1,926  h.  Ch.  de  fer  O. 

PADAIVO,  V.  et  port  de  l'île  de  Suma- 
tra ;  25,000  h.  Exportation  de  café. 

PADERDORM,  V.  d'Allemagne  (West- 
phalie)  ;  15,400  h. 

PAD1K.U<A  {don  Juan  de),  noble  Cas- 
tillan, soulevé  contre  Charles-Quint  à  la 
tête  des  communes  (1520),  et  décapité  en 
1822. 

PADOUE,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  prov. 
91,800  h.  {Padouans).  Evéché,  université, 
riches  palais.  Patrie  de  Tite-Live  et  de 
Mantegna. 

PADROIV,  V.  d'Espagne  (Corogne)  ; 
8,000  h. 

PAËR,  célèbre  compositeur  et  pia- 
niste italien  (1771-1839). 

PAESlELrU.0,  célèbre  compositeur  ita- 
lien, né  à  Tarente  (1741-1816). 

PiESTUM,  V.  de  l'anc.  Italie  ;  à  40  kil. 
de  Naples.  Ruines. 
PJETUS  {Cxcina).  V.  Arria. 
PAGA]VE1<,  homme  politique  et  écri- 
vain fr.,  né   à  Villeneuve-d'Agen  (1745- 
1826). 

PAGAMIMI,  Célèbre  violoniste  italien, 
né  à  Gênes  (1784-1840). 

Page.  Le  titre  de  page  était  celui  des 
jeunes  gens  qui  occupaient  le  degré  in- 
férieur dans  la  chevalerie.  Celui  qui  pré- 
tendait devenir  chevalier  commençait  en 
effet  par  être  yage  et  il  occupait  cette 
place  de  sept  à  quatorze  ans. 

PAHLEN  {comte  de),  gouverneur  de 
Saint-Pétersbourg,  chef  de  la  conspira- 
tion à  la  suite  de  laquelle  le  tsar  Paul  1er 
fut  étranglé  en  1801  (1744-1826). 

Paillasse,  farceur  de  l'ancien  théâtre 
napolitain,  installé  chez  nous  sur  les 
tréteaux  «n  plein  vent.  C'est  lui  qui  amuse 
la  foule  par  ses  tours  et  ses  grimaces  et 
l'engage  à  entrer  au  spectacle.  Aujour- 
d'hui, Paillasse  est  devenu  synonyme 
d'homme  sans  conviction. 

PAlULBROIi  {Edouard),  auteur  dra- 
In9t^u«,  né  et  mort  à  Pans  (1834-1899). 


PAIL,1,ET,  avocat  français,  né  &  Sois- 
sons  (1795-1855). 

PAIMBCEUF,  ch.-l.  d'arr.  (Loire-In- 
férieure); port  et  rade  sur  la  Loire  ;  ch. 
de  f.  Orl.  et  Et.  :  à  44  kil.  O.  de  Nantes  ; 
2,180  h.  Cabotage,  école  d  hydrogra- 
phie. L'arr.  a  6  cant.,  27  comm.,  49,225  h. 

PAIMPOI.,ch.-l.dec.(Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Saint-Brieuc  ;  2,213  h.  Port  sur 
la  Manche.  Pêche  de  la  morue. 

PAIIVE  (Thomas),  célèbre  publicistc 
anglais,  naturalisé  français  et  nommé 
membre  de  la  Convention  à  la  suite  des 
travaux  dans  lesquels  il  avait  défendu 
les  idées  nouvelles  (1737-1809). 

PAÏRIKAS  ou  PERIS,  génies  fe- 
melles chez  les  Iraniens. 

Pair.  Dans  notre  histoire,  le  mot  yair 
a  eu  successivement  quatre  acceptions 
différentes  :  lo  Sous  les  deux  premières 
races,  le  nom  de  pairs  (de  pares,  égaux) 
est  donné  d'une  manière  générale  à  tous 
les  guerriers,  à  tous  les  compagnons 
d'armes.  En  856,  Charles  le  Chauve  dé- 
clare que  les  grands  du  royaume  ne 
pourront  être  jugés  que  par  leurs  pairs. 
2»  Sous  la  féodalité,  on  nomma  ])airs  ou 
pairs  de  fief  les  vassaux  égaux  entre  eux 
et  chargés  de  se  juger  réciproquement. 
Les  douze  vassaux  immédiats  du  roi  de 
France  constituèrent  une  cour  spéciale 
composée  de  six  pairs  ecclésiastiques  et 
de  six  pairs  laïques.  Les  douze  pairs 
jouent  un  grand  rôle  dans  les  romans  de 
chevalerie.  3»  A  partir  de  Philippe  le 
Bel,  la  pairie  cessa  d'être  exclusivement 
attachée  à  la  propriété  d'un  fief.  Les  rois 
de  France,  de  leur  propre  autorité,  créè- 
rent des  pairies  et  octroyèrent  aux  titu- 
laires les  mêmes  privilèges  et  les  mêmes 
honneurs  qu'aux  pairs  de  fief  :  droit  de 
siéger  dans  les  lits  de  justice,  d'assister 
au  sacre  des  rois,  do  suppléer  les  anciens 
pairs  en  l'absence  de  princes  du  sang,  etc 
40  Sous  la  Restauration,  on  appela  pairs 
les  membres  de  la  Chambre  aristocra- 
tique créée  en  1814  pour  exercer  le  pou- 
voir législatif  concurremment  avec  la 
Chambre  des  députés  ;  ils  étaient  nom- 
més à  vie  par  le  roi,  et  leur  dignité  était 
héréditaire  de  mâle  en  mâle.  La  Chambre 
des  pairs,  modifiée  dans  sa  composition 
en  1830,  fut  supprimée  en  1848. 

PAISLEY,  V.  d'Ecosse,  comté  de  Ren- 
frew ;  79,400  h.  Châles,  tartans,  fer. 

Paix  {la),  comédie  d'Aristophane,  sa- 
tire politique  en  faveur  de  la  concorde 
(420  av.  J.-C). 

Paix  {la),  bas-relief  dEtex  (arc  de 
triomphe  de  l'Etoile). 

PAIXHA^S,  général  français,  né  ù. 
Metz,  inventeur  de  canons-obusiers  qui 
portent  son  nom  (1783-1854). 

PAJOL,  général  ft-ançais,  né  à  Besan- 
çon; se  distingua  pendant  la  campagne 
de  France  (1772-1844). 

PAKLOÏ,  v.  de  Chine,  port  ouvert  ; 
25,000  h.  .  ^  . 

PALADILHE,  compositeur  de  mu;»i- 
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que  français,  né  à  Montpellier  en  1844. 
PALAFOX,  gentilhomme  aragonnais 
qui  s'immortalisa  par  son  héroïque  dé- 
fense de  Saragosse  en  1809  (1780-1847) 

PAI.AIS  (I.E),ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Lorient;  5,113  h.  [Palantins). 
Port  dans  l'île  de  Belle-Isle  ;  tribunal  de 
ire  instance. 

Palais-ltoyal,  célèbre  monument  de 
Paris.  Construit  en  1629  par  Lemercier 
pour  Richelieu  (d'où  le  nom  de  Palais- 
Gardinal  qu'il  porta  d'abord),  cet  édifice, 
devenu  propriété  nationale,  a  subi  d'im- 
portants agrandissements  et  a  servi  long- 
temps de  résidence  aux  princes  d'Orléans. 
La  célèbre  galerie  vitrée,  dite  galerie 
d'Orléans,  qui  remplaça  l'ancienne  gale- 
rie de  bois,  fut  ouverte  en  1829. 

PALAISEAIJ,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  Versailles  ;  2,701  h.  Sur 
l'Yvette;  ch.  de  f.  Patrie  de  Bara. 

PALiAMEDE,  un  des  chefs  grecs  au 
siège  de  Troie,  inventeur  du  jeu  d'échecs, 
du  disque,  des  dée,  etc.  [Myth.). 

PAI.AOS  ou  PELE'W  {îles),  archipel 
de  la  Micronésie  à  l'O.  des  Carolines  ; 
14,000  h.  Sol  fertile. 

PAE.aoi;aiv,  île  espagnole  de  la  mer 
de  Chine,  à  l'ouest  des  Philippines. 

p.*lE.aprat,  auteur  comique  fran- 
çais,, né  à  Toulouse  (1650-1721). 

PAE.ATIM  {mont),  une  de  sept  colli- 
nes de  l'ancienne  Rome,  celle  où,  d'après 
la  tradition,  les  premières  habitations 
auraient  été  construites. 

Palatin  {comte) ,  grand  officier  de  la 
cour,  chargé  de  représenter  auprès  des 
ducs  les  anciens  rois  de  Germanie. 
Avant  1356,  l'électeur  palatin  s'appelait 
comte  palatin  du  Rhin. 

PAliATlIVAT,  nom  de  deux  Etats  de 
l'ancien  empire  germanique  :  le  pre- 
mier, appelé  Bas-Palatinot  ou  Palatinat 
du  Rhin  fut  partagé  en  1815  entre  Bade, 
la  Bavière,  la  Prusse  et  la  Hesse-Darm- 
stadt  (la  Bavière  Rhénane  porte  en- 
core le  nom  de  Palatinat);  —  le  second 
ou  Haut- Palatinat  est  englobé  aujour- 
d'hui dans  la  Bavière.  I.e  Palatinat  a 
pour  V.  pr.  Spire  et  Landau;  le  Haut- 
Palatinat  a  pour  v.  pr.  Ratishonne. 

Palatine  (Ecole) ,  société  de  savants 
fondée  par  Charlemagne  et  dont  étaient 
membres  le  roi  lui-même  (sous  le  nom 
de  David\  Alcuin,  Eginhard,  etc. 

P.AI.E1WCIA,  V.  d'Espagne,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  ce  nom;  15,000  h. Belle  cathé- 
drale. La  prov.  a  189,305  h. 

PAL.ÉOI.OGIIE,  illustre  famille  qui 
a  fourni  plusieurs  empe"eurs  à  l'empire 
byzantin. 

PAI.EKIIIE,  V.  d'Italie  ;  ch.-l.  de  prov. 
et  ancienne  cap.  de  la  Sicile.  Université. 
Deux  ports,  beaux  monuments;  310,400  h. 
{Paler mitains).  Le  massacre  des  \  ôpres 
siciliennes  commença  à  Palermo  (1282). 
La  prov.  à  618,000  h. 

PAL.È9,  déesse  des  troupeaux  et  des 
bergers  {Myth,  romaine)» 


PALESTINE,  contrée  de  la  Syrie, 
entre  la  Phénicie  au  N.,  la  mer  Morte 
au  S.,  la  Méditerranée  à  l'O.  et  le  désert 
de  Syrie  à  l'E.,  arrosée  par  le  Jourdain. 
Elle  est  appelée  aussi  Terre  de  Chanaany 
Terre  promise  et  Judée.  Elle  fait  auj. 
partie  du  vilayet  de. Damas. 

Vers  le  xxine  s.  av.  J.-C.,les  Sémites  de 
laChaldée  méridionale  remontèrent  l'Eu- 
phrate  :  les  uns  se  fixèrent  en  Mésopo- 
tamie, les  autres  franchirent  le  fleuve 
sous  la  conduite  d'Abraham ,  d'autres 
enfin  passèrent  le  Jourdain  ou  s'éta- 
blirent en  Egypte,  dans  le  pays  de  Gos- 
chen,  et  ils  y  demeurèrent  tant  que  sub- 
sista dans  la  vallée  du  Nil  la  domination 
des  Pasteurs.  Lorsque  ceux-ci  eurent  été 
renversés  par  des  rois  nationaux,  les  Is- 
raélites quittèrent  l'Egypte  sous  la  con- 
duite de  Moïse,  errèrent  dans  le  désert 
et  conquirent  peu  à  peu  la  Palestine. 
La  période  qui  s'écoula  depuis  la  mort 
de  Josué  jusqu'à  l'avènement  de  Satil, 
premier  roi  d'Israël,  fut  remplie  par  des 
luttes  entre  les  Hébreux  et  les  idolâtres, 
notamment  les  Philistins.  A  Saùl  succéda 
David,  qui  fit  de  Jérusalem  le  centre  de 
son  empire  et  transmit  son  pouvoir  à 
Salomon,  constructeur  du  Temple  (x*  s. 
av.  J.-C).  A  la  mort  de  Salomon,  les 
tribus  ne  s'entendirent  pas  sur  la  pro- 
clamation de  son  successeur,  et  la  Pales- 
tine se  trouva  divisée  en  deux  royaumes  : 
celui  d'Israël  qui  dura  de  977  à  722,  et 
celui  de  Juda  qui  dura  de  977  à  587.  Les 
Chaldéens  ayant  pris  Jérusalem,  les 
Israélites  furent  emmenés  captifs  sur  les 
bords  de  l'Euphrate,  jusqu'à  ce  que  Cy- 
rus, maître  de  Babylone,  leur  permît  de 
revenir  en  Palestine,  Les  Israélites  pas- 
sèrent ensuite  sous  la  domination  ma- 
cédonienne, puis  sous  celle  des  Séleu- 
cides  de  Syrie  qui  les  persécutèrent 
pour  leur  foi  :  ils  se  soulevèrent,  se  ren- 
dirent maîtres  de  Jérusalem  (160  av. 
J.-C),  proclamèrent  Simeon  (142  av. 
J.-C),  mais  ne  surent  pas  éviter  les 
guerres  civiles,  qui  permirent  à  Rome 
d'intervenir  (prise  de  Jérusalem  par  Ti- 
tus, 70).  Une  dernière  révolte  fut  étouffée 
sous  Adrien  (135)  et  dès  lors  les  Juifs 
n'eurent  plus  d'existence  nationale.  De- 
puis le  moyen  âge,  la  Palestine  a  suivi 
le  sort  du  reste  de  la  Syrie. 

PAI.ESTRIIVA  (Giovanni  PerluigU 
dit),  célèbre  compositeur  de  musique  re- 
ligieuse, né  à  Palestrina,  surnommé  le 
Prince  de  la  musique  et  auteur  du  Stabat 
très  connu  (1524-1594). 

P AL.ESTRIIVA ,  v.  d' Italie  ,  prov.  de 
Rome  ;  5,000  h. 

PAL.ESTRO,  village  d'Italie,  prov.  de 
Novare.  Sur  la  Sésia  ;  victoire  des  Fran- 
çais et  des  Piémontais  sur  les  Autri- 
chiens les  30  et  31  mai  1859. 

PAI.GRAVE,  historien  anglais,  né  à 
Londres  (1788-1861). 

PAI.IK.AO,  bourg  de  Chine,  à  12  kil. 
de  Pékin.  Victoire  des  Français  en  1860. 

Palikarea,  chef  des  Armatoles. 
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PALIIVGES,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  de  Charolles;  2,249  h.  Bri- 
qttcs  et  poteries.  Sur  le  canal  du  Centre  ; 
Dh.  de  f.  P.-L.-M. 

PAL.ISOT  DE  BEAUVOIS,  natura- 
liste fr.,  nh  à  Arras  (1752-1820). 

PAI.ISNOT  DE  lUOMTEMOY,  littê. 
rateur  français,  né  à  Nancy  (1730-1814). 

*  P.%U[SSir  (Bernard),  créateur  de  la 
îéramique  en  France,  né  à  La  Ca^ielle- 
Biron  (Lot-et-Garonne),  célèbre  pai"  ses 
beaux  vases  de 
terre  ornés  de  figu- 
res artistemwit 
sculptées.  Avaut  de 
mener  à  bonne  fin 
ses  expériences  de 

fiotier  et  d'émail- 
eur,  il  brûla  jus- 
qu'à ses  meubles, 
jusqu'au  plancher 
de  sa  maison,  et 
passa    même     des 

mois  entiers  à  surveiller  sans  cesse  ses 
fours.  Arrêté  en  1588  comme  huguenot,  il 
fut  enfermé  à  la  Bastille  où  il  mourut.  11 
fit  aussi  des  découvertes  en  géologie  et 
en  chimie  (1510-1590). 

PAI.K.  [détroit  de),  sépare  l'île  de  Cey- 
lan  de  la  côte  de  l'Inde. 

PAI.E.ADIO,  architecte  italien,  né  à 
Vicence  (1318-1580). 

Palladium,  statue  de  Pallas  à  la  con- 
servation de  laquelle  était  attaché  le 
sort  de  Troie  et  qu'Ulysse  et  Diomède 
réussirent  à  dérober.  Suivant  une  autre 
tradition,  Enée  aurait  pu  emporter  le 
1  Palladium  en  Italie  (Myth.). 
I  PAI.I.AS,  physicien  et  naturaliste,  né 
à  Berlin  (1741-1811). 

PALLAS,  un   des  noms  de  Mmerve, 

considérée  comme  déesse  de   la  guerre. 

Pallas,  statue   antique,  glyptothèque 

de  Munich  ;  —  même  statue,  dite  la  Fal- 

las  de  Velletri,  au  Louvre. 

PALLAVlCinfl,  célèbre  capitaine  ita- 
lien, né  à  Plaisance;  m.  en  1269. 

PALI-AVICIIXO,  poète  satirique  ita- 
lien, né  à  Plaisance  (1618-1644). 

PAK.I.IJAU,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr. 
des  Sables-d'Olonne  ;  617  h.  Sur  la  petite 
Boulogne. 

PALMA,  cap.  des  îles  Baléares;  sur 
la  côte  S..0.  de  Majorque;  62,500  h-  Bon 
Iport  et  place  forte  ;  commerce  maritime. 
PALMA,  île  du  groupe  des  Canaries  ; 
35,000  h.  Vaste  cratère.  .   ^       ,^ 

PALIIA  Vancien,  célèbre   peintre  de 
.école   vénitienne  (1480-1548);—  ^^^f^t 
'ç  jeune,  son  neveu,  peintre  et  graveur 
'1B44-1628). 
'   PALMA-CAYET.  V.  CayET. 

PALIHERSTOM  {lord),  célèbre  homme 
l'Etat  anglais  (1784-1865). 
PALIMYRE,  auj.  raJmor^ville  des 
almieois)  village  ruiné  de  la  Turquie 
.'Asie,  autrefois  ville  puissante,  notam- 
oent  sous  Zénobie.  Prise  par  les  Ro- 
oains  en  272,  elle  fut  détruite  par  Aure- 
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lien,  et  pendant  tout  le  moyen  âge  on  m<i 
parla  plus  d'elle.  Ses  ruines,  retrouvées 
à  la  fin  du  xviie  s.,  sont  importantes, 
mais  ont  une  faible  valeur  artistique. 

PAliON,  cap.  au  S.-O.  de  l'Espagne, 
prov.  de  Murcic  ;  sur  la  Méditerranée. 

PALUS  MÉOTIDRM  ou  MŒOTlS, 
anc.  nom  de  la  mer  d'Azow. 

Pamela  ou  la  vertu  récompensée,  cé- 
lèbre roman  de  Richardson  (1740). 

PAMlERN,  ch.-l.  d'arr.  (Ariège)  ;  sur 
l'Ariège;  ch.  de  fer  du  M.  ;  à  l9  kil.  N. 
de  Foix;  11,143  h,  (Appaméens).  Fabrica- 
tion d'acier,  limes,  faux  ;  commerce  de 
grains,  farines  et  laines.  L'arr.  a  6  cant., 
114  comm..  72,716  h. 

PAMIH  [toit  du  monde]  (/e),  région 
montagneuse  de  l'Asie  centrale,  plateau 
d'une  altitude  moyenne  de  5,000  mètres. 
PAMPAS,  vastes  plaines  herbacées  de 
l'Amérique  du  S.,  entre  les  Andes  et 
l'Atlantique.  Le  Grand-Charo,  région  de 
cette  immense  steppe,  paraît  convenir  a 
des  essais  de  culture. 

PAMPELOIV.^E,  ch.-l.  de  c.  (Tarn), 
arr.  d'Albi;  1,813  h. 

PAMPELUî«E,  V.  d'Espagne,  ch.-l. de 
la  prov.  de  Navarre;  28,000 h. 

Pamphlets  de  P.-L.  Courier,  écrits  sa- 
tiriques célèbres,  contre  les  actes  de  la 
Restauration;  le  Pamphlet  des  pamphlets ^ 
entre  autres,  est  un  chef-d'œuvre  de 
style,  de  goût  et  d'art  (1816-1824). 

Pamphlets  politiques,  de  Cormenin; 
brochures  dirigées  contre  le  gouverne- 
ment de  Louis-Philippe  ;  écrits  mordants 
qui  eurent  un  grand  succès  (183+1845). 
Ils  sont  signés  Timon. 

PAMPHYLIE,  ancienne  contrée  du 
S.  de  l'Asie  Mineure,  traversée  par  le 
Taurus,  entre  la  Lycie  et  la  Cilicie. 

*  PAIV,  dieu  qui  présidait  aux  trou- 
peaux et  représentait  la 
nature  entière  personnifiée. 
Il  parcourait  monts  et  val- 
lées, chassant  ou  réglant  la 
danse  des  nymphes  et  s  ac- 
compagnant de  la  flûte  pas- 
torale qu'il  avait  inventée. 
Il  avait  des  cornes  et  des 
pieds  de  chèvre.  On  redou- 
tait son  apparition  et  1  ex- 
pression de  terreur  panique 
a  passé  dans  la  langue  pour 
désicner  une  peur  sou- 
d?inl  et  effroyable  {Myth,  grecque) 
PAJVAMA,  V.  de  la  République  de 
Colombie;  30,000h.Port  sur  le  Pacifique. 
PANAMA  (isthme  de\  unit  les  deux 
Amériques.  Longue  de  2ilO  kilom  cette 
langue  de  terre  est  sillonnée  par  im 
ch   de  fer,  de  Colon  à  Panama. 

PAWARD,  auteur  de  chansons,  vaude- 
viufs  et^éras,  né  àCourvillc  [Eure-et- 

"^ïl^ifhéSfêtesétabUesàAthènes 

en  l'honneur  de  Minerve.  f^^iu^ 

PANCtt-OUCKB,  nom  d'une  famiUe 
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de  célèbres  imprimeurs  français  du  xviii» 
et  du  xix«  siècle. 

PAnîDATARlA,  petite  île  de  la  mer 
Tyrrhénienne,  en  face  du  cap  Circé.  Ju- 
lie, Agrippine  et  Octavie  y  moururent 
exilées. 

PAIVDIO^,  roi  d'Athènes,  père  de 
Progné  et  de  Philomèle  (Myth.). 

PAIVDIOM,  roi  d'Athènes,  fils  de  Cé- 
crops  {Myth  ). 

PAMDORE,  la  première  femme  créée 
par  Vulcain,  selon  la  mythologie  grec- 
que. Minerve,  déesse  de  la  sagesse,  ra- 
nima et  la  doua  de  toutes  les  grâces  et 
de  tous  les  talents;  Jupiter  lui  fit  cadeau 
d'une  boîte  où  tous  les  maux  étaient 
renfermés  et  l'envoya  sur  la  terre  à  Epi- 
méthée,  le  premier  homme,  qui  la  prit 
pour  épouse.  Epiméthée  ouvrit  la  fatale 
boîte  et  donna  ainsi  l'essor  à  tous  les 
maux;  il  ne  resta  au  fond  que  l'espé- 
rance. Pandore  est  l'Eve  des  Grecs,  et 
cette  fiction  rappelle  ce  que  la  Bible 
rapporte  du  péché  originel.  —  Boîte  de 
Pandore  se  dit  figurément  de  ce  qui  est 
oti  peut  être  la  source  de  beaucoup  de 
calamités. 

PAIVGE,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Moselle), 
arr.  de  Metz  ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  400  h. 

PAMGÉE,  montagne  de  Macédoine, 
autrefois  célèbre  par  ses  mines  d'or. 

PAIVIZZI,  bibliophile  anglais  d'ori- 
gine italienne  (1797-1879). 

PanglosB  (le  docteur),  personnage  de 
Candide,  roman  de  Voltaire.  Pangloss 
est  Tincarnation  de  cette  maxime  de 
Leibniz  :  «  Tout  est  pour  le  mieux  dans  le 
meilleur  des  mondes  possibles,  »  maxime 
que  le  bon  docteur  trouve  moyen  d'ap- 
pliquer à  propos  des  événements  les 
moins  faits  pour  la  justifier,  et  qui  est 
ainsi  vouée  à  un  éternel  ridicule.  Les 
écrivains  font  de  fréquentes  allusions 
aux  Pangloss  qui  ne  voient  jamais  que 
le  beau  côté  des  choses. 

PANMOIVIE,  région  de  l'Europe  an- 
cienne, entre  le  Danube  au  N.  et  l'Illy- 
rie  au  S.,  arrosée  par  la  Drave  et  la 
Save.  Les  Pannoniens  furent  soumis 
sous  Auguste. 

PAlVOïum:,  auj.  Palerme,  cap),  des  pos- 
sessions carthaginoises  en  Sicile,  prise 
par  les  Romains  en  254  av.  J.-C. 

Pantagruel,  principal  personnage  et 
titre  d'un  des  deux  grands  ouvrages  de 
Rabelais.  Pantagruel  et  son  père  Gar- 
gantua personnifient  la  royauté  avec  ses 
appétits  insatiables.  Ces  énormes  géants, 
à  qui  il  faut  tant  de  vin  et  de  victuailles 
pour  se  nourrir,  tant  de  centaines  d'au- 
nes de  drap  fin  pour  s'habiller,  ne  peu- 
vent être  que  des  rois.  Mais  le  plus  sou- 
vent Rabelais  réduit  son  héros  à  des  pro- 
portions humaines,  et  alors  il  se  plaît  à 
peindre  à  son  image,  dans  Pantagruel, 
un  philosophe  épicurien,  joyeux  buveur 
et  bon  convive. 

Pantalon^  personnage  de  la  comédie 
italienne.  Pantalon  est  docteur,  porte  la 


culotte  longue  qui  a  pris  son  nom,  et 
réalise  le  type  achevé  du  vieillard  libi- 
dineux et  avare. 

Panthéon,  temple  fameux,  situé  à 
peu  près  au  centre  du  champ  de  Mars,  à 
Rome,  et  consacré  au  culte  des  dieux. 

Panthéon,  célèbre  monument  de  Pa- 
ris, sur  la  place  du  même  nom,  au  som- 
met de  l'ancienne  montagne  Sainte-Gene- 
viève. Construit  par  l'architecte  Soufflot 
dans  le  style  néo-grec,  cet  édifice  devait 
être  d'abord  une  église  placée  sous  l'in- 
vocation de  la  patronne  de  Paris.  La 
Révolution  en  fit  un  temple  destiné  à  re- 
cevoir les  cendres  des  grands  hommes 
de  notre  pays  et  lui  donna  le  nom  de 
Panthéon,  avec  cette  célèbre  inscription  : 
Aux  grands  hommes  la  patrie  reconnais' 
saute.  Il  fut  successivement  église  sous 
la  Restauration,  temple  de  la  Gloire  sous 
Louis-Philippe,  puis  église  sous  le  second 
Empire.  La  troisième  République  rendit 
le  Panthéon  au  culte  des  grands  hommes 
à  l'occasion  des  funérailles  nationales 
de  Victor  Hugo  (1885). 

PAMTICAPÉE,  nom  ancien  de  Kertchy 
sur  le  détroit  d'Iénikaleh. 

PAMTiw,  ch.-l.  de  c.  (Seine),  arr.  de 
Saint-Denis;  21,847  h.  Ch.  de  f.  E.  et 
Gr.  Ceint. 

Panurge,  un  des  principaux  person- 
nages du  Pantagruel  de  Rabelais.  L'épi- 
sode des  moutons  de  Panurge  est  sur- 
tout populaire.  Pendant  le  voyage  de 
Pantagruel  au  pays  des  Lanternes,  Pa- 
nurge se  prit,  en  mer,  de  querelle,  avec  le 
marchand  Dindenaut,  qui  l'avait  grave- 
ment injurié.  Pour  se  venger  et  jouer  à 
Dindenaut  un  tour  de  sa  façon,'  il  lui 
acheta  un  de  ses  moutons,  qu'il  précipita 
dans  la  mer.  L'exemple  et  les  bêlements 
de  celui-ci  entraînèrent  tous  ses  compa- 
gnons, qui  sautèrent  l'un  après  l'autre 
et  à  la  file.  Le  marchand  lui-même  fut 
entraîné  par  le  dernier,  qu'il 's'efforçait 
de  retenir,  et  se  noya  avec  son  troupeau, 
complétant  ainsi  le  tableau  saisissant  de 
l'extravagance  imitative  de  la  foule.  Pa- 
nurge, armé  d'un  aviron,  les  empêchait 
de  remonter  sur  le  navire,  les  preschoit 
éloquem.m,ent,  leur  remonstrant  par  lieux 
de  rhétorique  les  misères  de  ce  monde,  af- 
firmant plus  heureux  estre  les  trépassés 
que  les  vivants  en  cette  vallée  de  misère. 

Dans  rapplication,oes  mots  :  Moutons  de 
Panurge,  désignent  ceux  qui  s'empressent 
de  faire  une  chose  par  esprit  d'imitation. 

PAOL.I  [Pascal),  célèbre  patriote  corse. 
Proclamé  chef  de  l'île  de  Corse  en  1755, 
il  ne  laissa  que  le  littoral  au  pouvoir 
des  Génois,  maîtres  de  la  mer.  Il  fit 
beaucoup  avec  peu  de  moyens.  Défait  par 
le  comte  de  Vaux  en  1768,  il  se  retira  en 
Angleterre.  Rappelé  par  l'Assemblée  na- 
tionale, il  fut  mis  hors  la  loi  par  la  Con- 
vention. L'Angleterre  donna  à  un  autre 
que  lui  le  gouvernement  de  l'île,  qu'il 
avait  voulu  rendre  anglaise  (1726-1807). 

Pape  (Du),  ouvrage  éloquent  et  pro- 
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fond,  mais  empreint  de  l'esprit  de  sys- 
tème, par  J.  de  Maistre,  C'est  l'œuvre 
capitale  de  cet  écrivain  (1819), 

PAPE-CARPAMTIER  (i»fn»e),  péda- 
gogue fr.,  née  à  La  Flèche  (1815-1878). 

PAPÉITI  ou  PAPEETE,  port  de 
l'île  de  Taïti,  cap.  des  îles  de  la  Société, 
résidence  du  gouverneur  français;  1,500  h. 
(800  Européens). 

PAPBLAGOIVIE,  ancien  pays  de  l'Asie 
Mineure,  au  S.  du  Pont-Euxin,  arrosé 
par  l'Halys  inférieur  ;  cap.  Sinope. 

PAPHOS  ifôce),  V.  ancienne   de   l'île 
de  Chypre,  célèbre  par  le  culte  de  Vénus. 
PAPl,  nom  de  deux  rois  d'Egypte  de 
la  6e  dynastie. 

Papillotes  (Zes),    de    Jasmin,   recueil 
de  poésies  en  patois  agénais   (1835-18431 
*  PAPIN  [Henis),  physicien  fr.,  né  à 
Blois;  il  reconnut 
le  premier  la  for- 
ce élastique  de  la 
vapeur  d'eau.  En 
1707,    il    expéri- 
menta   en    Alle- 
magne, où  l'avait 
chassé  la  révoca- 
tion de  l'édit  de 
Nantes ,    un    ba- 
teau    à    vapeur 
à   roues    (164.7-1714).    V.    Marmite. 

PAPIMIEM,  célèbre  jurisconsulte  ro- 
main, mis  à  mort  par  Caracalla  pour  n'a- 
voir pas  voulu  faire  l'apologie  du  meur- 
tre de  son  frère,  tué  par  ordre  de  l'em- 
pereur (142-212), 

PAPiRiiJS  (Sextus),  pontife  romain 
à  qui  l'on  attribue  la  réunion  en  un  seul 
corps  d'ouvrage  des  lois  romaines  ren- 
dues avant  la  proclamation  de  la  répu- 
blique. Ce  célèbre  recueil  est  connu  sous 
le  nom  de  Jus  civile  Papirianvm. 

PAPIRIUS  CURSOR,  général  et  dic- 
tateur romain  qui  se  distingua  contre  les 
Samnites  (ive  siècle). 

PAPOUASIE  ou  «rOUVEI.I.E- 
GIJIMÉE,  grande  île  de  la  Mélanésie, 
occupée  par  l'Angleterre,  l'Allemagne  et 
la  Hollande;  990,000  h.  (Papous). 

PAPOUS  [Poua-Poua],  nègres  océa- 
niens, répandus  dans  la  Nouvelle-Guinée, 
la  Nouvelle-Bretagne,  l'archipel  Salo- 
mon, les  Nouvelles-Hébrides,  la  Nouvelle- 
Calédonie,  les  îles  Fidji,  etc. 

Pâques  véronaises,  nom  sous  lequel 
on  désigne  le  massacre  des  Français  qui 
eut  lieu  à  Vérone  (1797),  le  lendemain  de 
Pâques,  à  l'instigation  du  Sénat  vénitien. 
PARA  ou  BELEM,  V.  forte  du  Brésil, 
sur  le  Para  (Amazone);  cap.  de  la  prov. 
du  même  nom;  50,000  h.  La  prov.  a 
344,000  h. 

PARACEl,SE,  alchimiste  et  médecin 

suisse,néàEinsiedeln[Schwitz](1493-1541). 

Paraclet   [le),  monastère   fondé    par 

Abélard   près   de   Nogent- sur-Seine,   et 

dont  Héloïse  fut  abbesse. 

Paradis  perdu  (Ze),  célèbre  épopée 
chrétienne,  en  douze  chants,  écrits  en 
vers  blancs,  parMilton;  un  des  monuments 
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de  la  poésie  anglaise  et  l'un  des  plus  beaux 
chefs-d'œuvre  de  l'esprit  humain  (1658). 

Paradis  perdu  {le),  tableau  de  Caba- 
nel  (1867). 

Paradin  lerrestre  [le),  chefs-d'œuvre 
de  Rubens  et  de  Breughel  de  Velours 
(La  Haye);  les  figures  d'Adam  et  d'Eve, 
par  Rubens,  sont  traitées  avec  une  déli- 
catesse exquièe;  les  fl»'urs,  les  animaux 
et  le  paysage  font  admirer  la  finesse 
prodigieuse  du  pinceau  de  Breughel. 

PARAGUAY  (le),  fleuve  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  affluent  du  Parana  (r.  dr.), 
sépare  le  Paraguay  et  le  Brésil  de  la  ré- 
publique Argentine;  2,000  kil. 

PARAGUAY,  république  de  l'Améri- 
que  du  Sud,  entre  le  Brésil  et  la  Répu- 
blique Argentine  ;  pays  des  anc.  Missions 
des  jésuites;  238,190 kil.  car.;  635.000  h. 
Cap.  Assomption. 

Paralienne  (  galère  ),  vaisseau  sacré 
des  Athéniens;  elle  portait  tous  les  ans 
la  théorie  chargée  d'aller  offrir  à  Délos 
les  présents  d'Athènes. 

Paralipomèues  {les),  un  des  livres  de 
l'Ancien  Testament,  où  se  trouvent  ra- 
contés des  faits  passés  sous  silence  de- 
puis les  origines  jusqu'à  la  fin  de  la  cap- 
tivité de  Babylone. 

Parallèle  des  anciens  et  des  mo- 
dernes* V.  Anciens  et  modernes. 

Parallèle  de  PAiieien  et  du  IVon- 
veau  Testament,  peintures  murales 
d'H.  Flandrin,  à  Saint-Germain-des-Prés 
(Paris);  la  noblesse  du  style,  la  profon- 
deur du  sentiment,  la  science  de  l'exécu- 
tion placent  ces  peintures  parmi  les  pro- 
ductions les  plus  remarquables  de  l'art 
religieux  au  xixe  siècle. 

PARAMARIBO,  cap.  et  port  de  la 
Guyane  hollandaise.  Sur  le  Surinam  ; 
31,000  h. 

PARAIVA  (Ze),  riv.  de  l'Amérique  du 
Sud,  sépare  le  Brésil!  du  Paraguay,  et, 
réuni  à  l'Uruguay,  forme  le  rio  de  la 
Plata;  2,700  kil. 

PARAMAUYBA,  V.  du  Brésil;  10,000  h. 
Sur  le  Paranahyba. 

PARAMAHYB.%  (le),  fl.  du  Brésil,  se 
jette  dans  TAtlantique  ;  1,000  kil. 

PARAY-UE-SIOIVIAU,  ch.-l.  de  C. 
(  Saône-et-Loire  ) ,  arr .  de  Charolles  ; 
3,855  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Lieu  de  pèle- 
rinage, en  mémoire  de  Marie  Alacoque. 
PARCHAPPE,  médecin  et  physiolo- 
giste fr.,  né  à  Epernay  (1800-1866). 

PARCQ  (UE),  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Ca- 
lais), arr.  et  à  17  kil.  de  Saint-Pol  ;  674  h. 

PARDESSUS,  ju- 
risconsulte et  hom- 
me politique  fr.,  né 
à  Blois  (1772-18f>3). 
Pardon  de  Ploër- 
mel  {le),  opéra  cé- 
lèbre de  Meyerbeer, 
paroles  de  Michel 
Carré  et  Barbier 
(1839). 

*  PARÉ  (Ambroise), 
célèbre  chirurgien  français,  né  à  Laval. 
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Il  substitua  la  ligature  des  artères  à  la 
cautérisation,  dans  les  amputations.  Il 
disait  modestement,  en  parlant  de  chaque 
malade  gu'il  avait  arraché  à  la  mort  ; 
«  Je  le  soignai,  Dieu  le  garit.  »  (1Ô17-1590). 

PAREJA  [Jean  de),  peintre  espagnol, 
né  à  Seville,  esclave  et  élève  de  Velaz- 
quez (1606-1670). 

pare:i«tis-e]v-bor]V,  ch.-l.  de  c 
(Landes), arr.  deMont-de-Marsan;l,941  h. 

Parents  pauvres  (les),  ouvrage  en 
deux  séries,  la  cousine  Bette  et  le  cousin 
PonSy  un  des  plus  puissants  de  H.  de 
Balzac  (1842, 1852). 

PARGA,  V.  forte  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope (Albanie)  ;  4,000  h. 

Paria  [Le),  tragédie  de  Casimir  Dela- 
vlgne  (1821). 

PARIS,  cap.  de  la  France.  V.  la  carte. 

Paris  (Tableau  de),  ouvrage  de  Mer- 
cier, composition  où  l'on  trouve  d'excel- 
lentes remarques  sur  la  société  pari- 
feienne  à  la  fin  du  xviiie  s.  (1781). 

Paris  [Histoire  de),  par  Dulaure,  livre 
plein  de  recherches  curieuses  (1825). 

PARIS,  second  fils  de  Priam  et  d'Hé- 
cube,  mari  d'Œnone  et  ravisseur  d'Hé- 
lène, femme  de  Ménélas.  C'est  lui  qui 
décerna  à  Vénus  la  pomme  de  discorde, 
choix  qui  suscita  contre  Troie  la  haine 
de  Junon  et  de  Minerve  (Myth.). 

PARIS  (Mathieu),  bénédictin  anglais, 
auteur  d'une  Grande  chronique  d'Angle- 
terre (1195-1259). 

PARIS,  fameux  diacre  janséniste,  cé- 
lèbre par  les  extravagances,  les  préten- 
dus miracles  que  les  convulsionnaires 
firent  sur  son  tombeau  dans  le  cimetière 
de  Saint-Médard  (1690-1727). 

PARIS  (Paulin),  littérateur  et  érudit 
français  (1800-1881). 

pAris-DWERIVEY,  financier  fran- 
çais,  né  à  Moirans  [Isère]  (1684-1770). 

PARISET,  célèbre  médecin  français, 
né  à  Gand  [Vosges]  (1770-1847). 

Parisienne  (la),  chanson  nationale, 
composée  après  la  révolution  de  1830; 
paroles  de  C.  Delavigne,  mus.  d'Auber 

PARISIS,  petit  pays  de  l'Ile-de- 
France  ;  ch.-l.  Louvres  (Seine-et-Oise). 

PARISOT  (Valentin),  érudit  fr.,  né  à 
Vendôme  (1800-1861). 

PARK.  (Mungo),  célèbre  voyageur,  né 
en  Ecosse.  11  fit  deux  grands  voyages 
d'exploration  en  Afrique  et  trouva  la 
mort  dans  le  Niger  (1771-1805). 

Par  le  Glaive,  drame  historique,  en 
vers,  en  cinq  actes  par  J.Richepin  (1892). 
L'action  se  passe  à  Ravenne  en  1359. 

Parlement  (Long),  nom  du  dernier 
parlement  anglais  convoqué  par  Char- 
les 1er  en  1640,  dissous  par  Cromwell  en 
1653,  et  rappelé  à  deux  reprises  après  la 
mort  du  Protecteur. 

Parlement.  Au-dessus  des  prévôts  et 
des  baillis,  chargés  de  -juger  les  causes 
des  bourgeois  et  roturiers,  ^les  rois  de 
France  avaient  auprès  d'eux  sous  la  féo- 
dalité une  cour  féodale  qu'ils  présidaient 


et  composée  de  pairs  des  comparants. 
Cette  cour  délibérait  en  outre,  sous  le 
nom  de  conseil  du  roi,  sur  les  affaires 
que  lui  soumettait  le  souverain.  Le  nom- 
bre des  affaires  augmentant  en  propor- 
tion de  l'accroissement  du  domaine 
royal,  le  conseil  fut  divisé  en  deux  sec- 
tions :  !e  grand  conseil  ou  conseil  du  roi, 
chargé  des  affaires  administratives,  et  la 
chambre  aux  plaids,  chargée  de  rendre 
la  justice.  Cette  importante  modifica- 
tion eut  lieu  sous  Louis  IX,  et  c'est  le 
même  monarque  (non  Philippe  le  Bel, 
comme  on  le  dit)  qui  rendit  sédentaire 
la  chambre  aux  plaids,  origine  du  par- 
lement. Le  parlement  comprenait  trois  ■, 
chambres  :  lo  la  grand' chambre  ;  2»  la 
chambre  des  requêtes;  3<»  la  chambre  des  ' 
enquêtes.  Ses  attributions  prirent  une 
telle  extension  qu'il  intervenait,  en  de- 
hors des  affaires  judiciaires  dans  les  dif- 
férends entre  les  corporations,  dans  les 
questions  d'enseignement,  et  même  dans 
les  questions  politiques;  comme  il  avait 
mission  d'enregistrer  les  edits,  il  eu 
conclut  qu'il  avait  le  droit  de  remon- 
trance et  il  usa  fréquemment  de  ce  pri- 
vilège ;  il  est  vrai  que  le  roi,  dans  des 
lits  de  justice,  ordonnait  V enregistrement^ 
mais  la  nation  prenait  parti  contre  la 
royauté  pour  le  parlement,  seul  contre- 
poids à  l'omniçotence  royale  en  l'ab* 
sence  de  garanties  constitutionnelles. 

La  haute   cour  de  justice  parisienne, 
telle   qu'elle    se  développa   près  de   la 
royauté,  grâce  à  une  organisation  puis-j 
santé  et  à  une  sévère  discipline,  fut  por- 
tée avec  ses   forces  et  ses  prérogatives! 
dans  les  diverses  parties  du  royaume-f 
En   1789,   les   parlements    du    royaume 
étaient  au  nombre   de  13,  y  compris  ce- 
lui de  Nancy,  créé  en  1775.  Les  ressorts 
de  ces  cours  différaient  en  étendue  ;  la 
juridiction  de   celle  de  Paris  s'étendait 
sur  le  tiers  du  royaume. 

Parloir  aux    bourgeois,  nom   donné 

Srimitivement  à  l'endroit  où  les  échevins 
e  Paris  se  réunissaient  pour  délibérer 
sur  les  affaires  communales. 

PARME,  grande  et  belle  v.  d'Italie,  de 
fondation  étrusque,  capit.  jusqu'en  1859 
du  duché  de  Parme  et  Plaisance,auj .  ch-l. 
de  la  prov.  du  même  nom  sur  la  Parma, 
45,220  h.  (Parmesans.)  Evêché,  université. 

PARU ÉIV IDE,  philosophe  grec,  né 
à  Elée  vers  513  av.  J-C;  il  eut  pour  con- 
tinuateur Zenon. 

PARMÉnriOIV,   général    macédo- 
nien,   assassiné    en   Médie   par    ordre 
d'Alexandre.    V. 
Alexandre. 
PARMEIVTIER 
(Jean),  marin  fr.,  né  à 
Dieppe.  11  fut,  dit-on, 
le   premier    Français 
qui  aurait  abordé  au 
Brésil  ;  il  aurait  aussi 
découvert      Sumatra 
(1494-1543). 

*  v\WLMMSTi^WL{Ant.'Augmtin),  cé- 
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PARIS,  cap.  delà  France.  Sur  la  Seme; 
ch,-l.  du  dép.  de  la  Seine;  gouvernement 
militaire;  archevêché,  cour  de  Cassation, 
Institut,  Siègô  du  gouvernement  et  des 
grands  pouvoirs  de  l'Etat,  Centre  du  ré- 
seau des  chemins  de  fer  et  des  lignes  té- 
légraphiques rayonnant  sur  tout  le  terri- 
toire français.  Enceinte  continue  de  bas- 
tions, en  arrière  de  deux  lignes  de  forts 
détachés.  Grands  musées  d'art,  de  science 
et  d'industrie  ;  Facultés  et  écoles  supé 
rieures,  riches  bibliothèques  et  archives 
publiques.  Banque  de  France,  Crédit  fon- 
cier, etc.  Paris  est  le  centre  des  lumières 
et  des  arts,  l'une  des  plus  vastes,  des 
plus  riches  et  des  plus  belles  villes  du 
monde,  la  plus  peuplée  de  l'Europe  après 
Londres,  la  première  après  Rome  pour 
le  nombre  et  la  beauté  de  ses  monu- 
ments :  Louvre,  Palais-Royal,  Invalides, 
Bourse,  Notre-Dame,  Panthéon,  Made- 
leine, colonne  Vendôme,  Trocadéro,  Hô- 
tel de  ville,  arcs  de  triomphe  du  Carrou- 
sel et  de  l'Etoile,  portes  Saint-Denis  et 
Saint-Martin,  etc.;  2,714,000  h.  {Parisiens). 


Au  temps  de  César,  l'îlot  ou  s'éleva 
plus  tard  Notre-Dame  portait  le  nom  de 
Lutèce  et  avait  pour  habitants  les  Pa- 
risii,  dont  le  nom  devint  celui  de  la  ca- 
pitale de  la  France.  Les  Parisiens  firent 
longtemps  une  vive  opposition  à  la  do- 
mination romaine.  Lutèce  s'agrandit  peu 
à  peu,  se  développa  sur  les  rives  de  la 
Seine  ;  en  451,  sainte  Geneviève  la  pré 
serva  de  la  fureur  des  Huns.  Paris,  dont 
Clovis  avait  fait  sa  capitale,  fut  dévasté 
par  les  Normands  et  soutint  contre  eux, 
en  885,  un  siège  de  treize  mois.  De  nO' 
tables  améliorations  signalèrent  le  rè 
gne  de  Philippe- Auguste.  Au  xiv«  siècle 
d'abord,  et  sous  Louis  XIII  ensuite,  l'en 
ceinte  dut  être  agrandie.  Louis  XIV  en 
richit  la  ville  de  nombreux  embellisse- 
ments ;  Louis-Philippe  et  Napoléon  III 
étendirent  encore  son  enceinte,— En  1814, 
entrée  des  Alliés  'x  Paris;  1815,  occupa- 
tion de  Paris  par  les  Prussiens  et  les 
Anglais  ;  1856,  traité  de  Paris,  qui  mit  fin 
à  la  guerre  de  Crimée;  1870-1871,  siège 
et  occupation  de  Paris  par  les  Prussiens. 
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lèbre  agronome  et  économiste  fr.,  né  à 
Montdidier,  développa  en  France  la  cul- 
ture de  la  pomme  de  terre  (1737-1813). 

PitRMËlVTlER  (  Jacques  )  ,  peintre 
d'histoire  fr.,  né  à  Paris  (1658-1730). 

PARMESAN  (Francesco  Mazzuoli, 
dit  le),  célèbre  peintre  italien,  né  à 
Parme  (1503-1540). 

PARIVASSE,  mont  de  l'ancienne  Grèce 
dans  le  S.-E.  de  la  Doride  et  de  la  Pho- 
cide,  haut  de  2,459  m.,  consacré  à  Apol- 
lon et  aux  Muses. 

Paruasse  (/e),  tableau  de  Nicolas 
Poussin,  musée  de  Madrid  ;  —  de  Man- 
tegna,  au  Louvre;  —  de  Raphaël,  au 
Vatican  (Chambres). 

PARMY,  poète  erotique  français,  né 
à  l'île  Bourbon  (1753-1814). 

Paroles  d'un  croyant,  livre  célèbre 
de  Lamennais,  écrit  en  versets  ;  c'est  une 
sorte   d'Apocalypse  démocratique  (1834). 

PAROPAMISOS,  nom 'donné  par  les 
anciens  à  l'Indou-Koh,  mais  souvent 
étendu  aux  plateaux  au  N.  de  Caboul  et 
de  Kandahar,  c'est-à-dire  au  Pamir. 

PAROS  (dce),  une  des  îles  Cyclades, 
au  S.  de  Délos,  célèbre  autrefois  par  ses 
beaux  marbres  blancs.  Patrie  d'Archilo- 
que.  La  v.  de  Paros  a  5,500  h. 

Paros  {marbres  de).  V.  Arundel. 

*  Parques,  ainsi  appelées,  par  anti- 
phrase, d'un  mot  k»!,in  qui  signifie  épar- 
gner (parcere),  parce  qu'elles  n'épar- 
gnaient personne.  Les  Parques  étaient, 
suivant  la  Fable,  trois  divinités  des  En- 
fers, maîtresses  de  la  vie  des  hommes, 


dont  elles  filaient  la  trame.  Clotho,  qui 
présidait  à  la  naissance,  tenait  la  que- 
nouille ;  Lachésis  tournait  le  fuseau,  et 
Atropos  coupait  le  fil.  —  Le  mot  Parques 
joue  un  grand  rôle  dans  notre  langue 
poétique  ;  on  dit  par  périphrase  :  les  fil- 
les de  la  Nuit,  les  filles  du  Destin,  les 
filles  deVErèhe,  les  filles  de  V Acheron,  etc. 
La  Fontaine,  qui  ne  se  trouve  jamais 
embarrassé  quand  il  s'agit  de  créer  \m 
heureux  néologisme,  les  nomme  les 
sœurs  filandiéres. 

Parques  (les),  tableau  célèbre  de  Mi- 
chel-Ange, galerie  de  Florence  ;  —  groupe 
antique,  malheureusement  mutilé,  mais 
dont  les  draperies  sont  admirables  ;  — 
groupe  de  Germain  Pilon. 

PARR  (Catherine),  sixième  femme  de 
Henri  VIH,  roi  d'Angleterre  (1509-1548). 

PARRHA^urs^  peintre  de  l'ancienne 
Grèce,  rival  de  Zeuxis,  né  à  Ephèse. 


PARROCEIj  (J.),  peintre  et  graveur 
fr.,  né  à  BrignpUes  (1648-1704).  —  Son 
neveu  Pierre,  né  à  Avignon,  peintre 
(1664-1739).  —  Son  fils,  peintre,  né  à  Pa- 
ris (1688-1752). 

PARRY,  navigateur  anglais,  auteur 
de  nombreuses  explorations  dans  les  ré- 
gions arctiques  (1790-1855). 

PARSEVAL.-GRAIVDilIAISO]¥,poète 
français,  né  à  Paris  (1759-1834). 

PAR.«I1S.  V.  GuÈbRES, 

Partant  pour  la  (Syrie,  marche  mili- 
taire (paroles  du  comte  Alex,  de  La- 
borde,  musique  de  la  reine  Hortense) 
qui  devint  la  marche  favorite  du  second 
Empire. 

Part  du  Diable  (là),  charmant  opéra- 
comique  en  trois  actes,  d'Auber  (1843). 

PARTHEilTAir,  ch.-l.  d'arr.  (Deux- 
Sèvres);  sur  le  Thouet;ch.  de  f.  Et.;  à 
56  kil.  N.-E.  de  Niort;  7,297  h.  (Parthe- 
naisiens).  Boeufs,  étofies,  L'arr.  a  8  cant., 
79  comm.,  84,231  h. 

Parthenon,  célèbre  temple  d'Athènes, 
dédié  à  Minerve  et  décoré  par  Phidias. 

PARTHÉMOPÉEl^ME  (République),. 
nom  donné  à  la  république  fondée  par 
les  Français  dans  l'ancien  royaume  dô 
Naples  en  1799,  et  qui  n'eut  qu'une  du-, 
rée  éphémère. 

PARTHES,  ancien  peuple  scythe, 
qui  s'établit  au  S.  de  l'Hyrcanie  et,  au 
me  s.,,  se  souleva  contre  les  Séleucides. 
Arsace,  un  de  leurs  chefs,  fonda,  en 
250  av.  J.-C,  un  royaume  puissant  qui 
dura  jusqu'en  226  ap.  J.-C.  Les  Parthes, 
dont  on  peut  retrouver  les  débris  dans 
les  Turcomans,  peut-être  aussi  dans 
les  Kurdes,  très  renommés  comme  ca- 
valiers, vivaient  toujours  à  cheval.  Ja- 
mais ils  n'étaient  plus  redoutables  que 
lorsque,  feignant  de  prendre  la  fuite,  ils 
décochaient  par-dessus  l'épaule  une  flè-  . 
che  à  l'ennemi  qui  les  poursuivait;  aussi 
leur  retraite  était-elle  plus  meurtrière 
qu'une  attaque.  Cette  fuite,  qu'ils  simu- 
laient toujours  après  leur  décharge,  était 
une  ruse  de  guerre ,  qui  a  donné  lieu  aux 
pi'overbes:  fuir  en  Parthe,  c'est-à-dire 
en  portant  à  son  ennemi  de  cruelles  at- 
teintes :  décocher  une  flèche  de  Parthe^ 
c'est-à-dire  lancer  en  se  retirant  un 
trait,  un  mot  qui  va  droit  au  cœur. 

PARTHlE,  nom  ancien  du  Khoras- 
san,  berceau  de  l'empire  parthe,  qui  s'é- 
tendit de  la  mer  Caspienne  à  l'Indus  et 
à  l'Euphrate,  et  eut  pour  métropole» 
Ecbatane,  Séleucie  et  Ctésiphon. 

PARTICELrE.1  D'EMERY,  contrôleur 
des  Finances  de  1643  à  1648  (1596-1650). 

PARTilLlRA,  l'un  des  dieux  des  Ela- 
mites. 

PARTIMICO,  v.  de  Sicile;  21,524  h. 

PAS,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr.. 
d'Arras  :  812  h. 

PASARGADE,  première  capitale  de 
la  Perse  sous  Cyrus,  au  N.-E.  de  Perse-  ■ 
polis;  aui.  Murqhab.  \ 

PAS    DE  CA1.AIS,   détroit  entre  ISi 
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France  et  l'Angleterre,  large  de  31  kil.; 
unit  la  Manche  à  la  mer  du  Nord. 

PAS-DE-CAI.AIS  {dép.  du),  départ, 
formé  de  l'Artois,  du  Boulonnais,  du 
Calaisis  et  du  Ponthieu  ;  préf.  Arras; 
S.-préf.  Saint-Omer,  Boulogne,  Béthune, 
Montreuil ,  Saint- Pol  ;  6  arr.,  45  cant., 
903  comm.,  874,364  h.  1er  corps  d'armée; 
cour  d'appel  de  Douai  et  évêché  d' Arras. 
Ce  départ,  doit  son  nom  au  détroit  qui 
unit  la  Manche  à  la  mer  du  Nord. 

PASCAI.  1er,  pape  de  817  k  824;  — 
Pascal  II,  pape  de  1099  à  1118;  —  Pas- 
cal III,  antipape  de  1164  à  1168. 

*  PASCAL.  (BZrttse), illustre  philosophe, 
mathématicien  et  physicien  français,  né 
à  Clermont.  A  l'âge  de  douze  ans,  il  re- 
trouva, sans  le  secours  d'aucun  livre,  les 
propositions   d'Euclide  ;   à  seize   ans,  il 
écrivit  un  traité  des   sections   coniques 
qui  étonna  Descartes;  à  dix-huit  ans,  il 
inventa  une  machine  à  calculer.  On  lui 
doit  les  lois  de  la  pesanteur  de  l'air  et 
de  l'équilibre   des  liquides,  le   triangle 
aritiimétique,  le  calcul  des  probabilités, 
la  presse  hydraulique,  la  théorie   de  la 
roulette.  Un  jour,  au  pont  de  Neuilly, 
il  fut  victime  d'un  accident  à  la  suite 
duquel  il  eut  des  hallucinations  qui  lui 
faisaient      souvent 
apercevoir   un  abî- 
me ouvert  près  de 
luipourl'engloutiro 
Cet  accident  tourna 
son  esprit   vers   la 
religion.   Il  se  re- 
tira à  Port-Royal, 
prit  parti  pour  les 
jansénistes,  et  dans 
les  Provinciales  ac- 
cabla    ses     adver- 
saires des  traits  les 
plus   mordants.    Il 

mourut  avant  d'avoir  achevé  une  apo- 
logie de  la  religion  chrétienne,  dont  les 
fragments  ont  été  publiés  sous  le  titre 
de  Pensées  (1(^23-1662). 

On  rappelle  Vabîme  de  Pascal  pour  ca- 
ractériser certains  problèmes  sociaux  ou 
moraux  qui  effraient  par  leur  profondeur 
ceux  qui  cherchent  à  les  sonder, —On  t'ait 
également  allusion  à  ce  passage  des  Pen- 
sées :  «  Cromwell  allait  ravager  toute  la 
chrétienté  ;  la  famille  royale  était  per- 
due et  la  sienne  à  jamais  puissante, 
sans  un  petit  grain  de  sable  qui  se  mit 
dans  son  urètre.  Rome  même  allait  trem- 
bler sous  lui  ;  mais  ce  petit  gravier,  qui 
n'était  rien  ailleurs,  mis  en  cet  endroit. 
le  voilà  mort,  sa  famille  abaissée  et  le  roi 
rétabli.  »  On  sait  en  effet  que  Cromwell 
mourut  de  la  gravelle.  Le  grain  de  sable 
de  Pascal  est  devenu  une  locution  ori- 
ginale pour  exprimer  que  les  petites 
causes  peuvent  engendrer  de  grands  ef- 
fets. —  Autre  allusion  à  ce  passage  des 
Pensées  :  «  On  ne  voit  presque  rien  de 
juste  ou  d'injuste  qui  ne  change  de  qua- 


îité  en  changeant  de  climat.  Tr'ois  degrés  '  ^«"^^  ^^^^  P^^'^  ^^^^ 


d'élévation  du  pôle  renversent  toute  la 
jurisprudence.  Un  méridien  décide  de  la 
vérité.  Plaisante  justice,  qu'une  rivière 
ou  une  montagne  borne  !  Vérité  en  deçà 
des  Pyrénées,  erreur  au  delà  !  >>  Ces  mo"ts 
servent  à  expliquer  la  différence  que  les 
hommes  ou  les  peuples  attachent  aux 
idées  opposées  de  bien  et  de  mal,  d'er- 
reur et  de  vérité. 

PASIPHAÉ,  femme  de  Minos,  mère 
d'Androgée,  d'Ariane,  de  Phèdre  et  du 
Minotaure. 

PASlTItiRlS,  anc.  nom  du  Chat-el- 
Arab. 

PASK-EVITCH,  général  russe,  né  à 
Pultava.\  ainqueur  des  Persans  (1826-27), 
et  des  Turcs  (1828-29),  il  étouffa  l'insur- 
rection polonaise  de  1831  et  la  révolution 
magyare  de  1849  (1782-1856). 

Pasquule  (Don),  opéra-bouffe  en  trois 
actes,  de  Donizetti  (1843). 

*  PASQUIER  [Etienne),  jurisconsulte 
et  magistrat  fran- 
çais, né  à  Paris,  au- 
teur des  Recherches 
sur  la  France  (1529- 
1615). 

Pasquin,  nom 
d'un  savetier  de  Ro- 
me, connu  par  les 
brocards  qu'il  lan- 
çait à  tout  propos  et 
qui  fut  donné  par 
extension ,     par    le 

peuple  de  Rome,  à  une  statue  antique 
sur  le  piédestal  de  laquelle  on  a  long- 
temps placardé  des  épigrammes  manus- 
crites. Les  répliques  s'affichaient  sur  une 
autre  statue  baptisée  du  nom  de  Mar- 
forio.  Les  brocards  échangés  pendant 
pi  us  detrois  siècles  entre  Pasquin  et  Mar- 
forio  fournissent  presque  toute  l'histoire 
anecdotique  et  bouffonne  de  Rome  durant 
ce  laps  de  temps.  Voici  un  exemple  de  ces 
célèbres  pasquinades  :  Sixte-Quint,  qui 
était  d'une  origine  très  modeste,  avait 
fait  venir  à  Rome  et  installé  dans  un  pa- 
làis  sa  sœur,  auparavant  simple  blan- 
chisseuse. Quelques  jours  après,  la  sta- 
tue de  Pasquin  est  couverte  d'une 
chemise  sale  ;  Marforio  demande  à  son 
compère  le  motif  d'une  pareille  négli- 
gence, et  Pasquin  répond  le  lendemain,: 
C'est  que  ma  blanchisseuse  est  devenue 
princesse. 

Passage  du  Rhin  [le),  célèbre  mor- 
ceau de  poésie  de  Koileau,  où  se  trou- 
vent ces  deux  vers  : 

Louis,  les  animant  du  feu  de  son  courage, 

Se  plaint  de  sa  grandeur  qui  l'attache  au  rivage, 

dont  le  dernier  se  cite  toujours  ironique- 
ment et  en  parlant  de  quelqu'un  qui 
craint  ou  qui  feint  de  craindre  de  com- 
promettre sa  dignité  par  des  scrupules 
plus  ou  moins  justifiés. 

Passage  du  Rhin  [le),  tableau  de  "Van 
der  Meulen  ;  musée  du  Louvre.  Le  roi, 
contemplant  ses  escadrons,  rappelle  le 
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"  Passage    d^animaux    sur  un   pont, 

tableau  de  J.  Dupré  (1867). 

PASSAIS,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  de 
Domfront  ;  1,608  h. 

PASSAJlO,  cap  à  la  pointe  S.-E.  de  la 

Sicile. 

PASSAli,  V.  forte  de  Bavière,  sur  le 
Danube,  citadelle  sur  la  rive  g.;  18,000  h. 
livèché.  Centre  du  commerce  du  sel  sur 
Itj  Danube. 

PASSERAT,  poète  français,  né  à 
Troyes,  un  des  auteurs  de  la  Satire  Mé- 
nippée  (1534-1602). 

Passiou  {la),  tableau  à  plusieurs  com- 
partiments, par  Memling,  à  Turin. 

Passion  {la  Grande),  suite  de  douze 
gravures  sur  bois,  et  la  Petite  Passion, 
suite  de  trente-sept  gravures  sur  bois, 
par  Albert  Durer.  Ces  diverses  composi- 
tions, justement  célèbres,  se  distinguent 
par  leur  simplicité  grandiose  et  leur  ca- 
ractère saisissant. 

PASSY,  commune  de  l'ancienne  ban- 
lieue de  Paris,annexée  en  1860  (XVIe  arr.). 

PASSY  {B.),  économiste  fr.  (1793-1880). 

Pasteurs  ou  Hyksos.  Les  anciens 
Egyptiens  donnaient  le  nom  de  Shous 
ou  Shasoîc  (pillards,  voleurs)  aux  noma- 
des de  la  Syrie.  Lors  de  l'invasion  des 
Israélites  en  Egypte,  ils  employèrent, 
pour  désigner  les  rois  d'origine  chana- 
néenne,  l'expression  de  Hyksôs  qui  si- 
gnifie, non  pas  pasteur,  mais  roi  des  pil- 
lards, et  ils  donnèrent  au  peuple  les  noms 
de  Mention  (pasteurs)  ou  Sitiou  (archers). 
La  domination  dite  des  Pasteurs  ne  dura 
pas  moins  de  cinq  cents  ans,  sous  les 
15e,  16e  et  lie  dynasties. 

PASTEUR  {Louis),  savant  chimiste 
fr.,  né  à  Dole,  connu  par  ses  travaux 
sur  les  fermentations  et  sur  la  prophy- 
laxie de  la  rage  (1822-1895). 

PASTORET,  homme  politique  et  éru- 
dit  fr.,  né  à  Marseille,  pair  et  chancelier 
de  France  (1756-1840). 

Pastor  fldo  {il)  ou  le  Berger  fidèle, 
drame  pastoral  sous  forme  de  tragi- 
comédie,  par  Guarini.  Elle  peut  soutenir 
le  parallèle  avec  VAminta  du  Tasse  (  1 5853. 

Pastoureaux,  paysans  qui  dévastè- 
rent la  France  en  1251  pendant  le  séjour 
de  Louis  IX  en  Syrie  et  que  Blanche  de 
Castille  fit  rentrer  dans  le  devoir. 

PATACiOJVIE,  contrée  de  l'Amérique 
méridionale,  au  S.  du  Chili  et  de  la  Ré- 
publique Argentine,  qui  se  sont  partagé 
ce  vaste  territoire  [1881]. (Hab.  Patagons). 

PATAY,  ch.-l.  de  c.(Loiret),  arr.  d'Or- 
léans ;  1 ,454  h.  Ch.  de  f .  Et.  Jeanne  Darc  y 
vainquit  les  Anglais  (1429).  Combat  entre 
Français  et  Allemands  (2  déc.  1870). 

IPatellu  {l'Avocat)^  comédie  amusante 
écrite  par  Brueys  et  Palaprat,  et  tirée 
d'uDe  ancienne  farce  encore  très  estimée 
(1706).  Le  nom  d'Avocat  Patelin  est  deve- 
nu dans  notre  langue  synonyme  de  fourbe, 
câ^iin,  flatteur  hypocrite;  mais  la  phrase 
de  cette  farce  désopilante  qui  en  forme 
la  partie  la  plus  comique  est  celle-ci  : 
Revenez  à  vos  moutons,  \oici  cette  scène, 


une  des  plus  spirituelles  de  notre  ancien 
théâtre  :  maître  Guillaume  plaide  contre 
Agnelet,  son  berger,  qu'il  accuse  de  lui 
avoir  volé  des  moutons;  tout  à  coup,  il 
reconnaît  dans  l'avocat  de  l'accusé,  maî- 
tre Patelin,  l'homme  qui  lui  a  pris  six 
aunes  de  drap  sans  les  lui  payer.  La  stu- 
péfaction trouble  ses  idées  ;  il  embrouille 
les  deux  affaires,  et  à  sa  plaidoirie  sur 
les  moutons  il  mêle  le  drap,  l'avocat  et 
toutes  les  circonstances  de  l'achat.  Le 
bailli,  qui  ne  comprend  plus  rien  à  cet 
amphigouri,  interrompt  à  chaque  instant 
le  plaideur,  pour  lui  crier  avec  impa- 
tience •  •  Mais,  monsieur  Guillaume,  re- 
venez donc  à  vos  moutons  l  »  Cette  phrase, 
fréquemment  employée,  signifie  :  Repren- 
dre un  discours  interrompu. 

PATERCUI.US  (Velleius),  historien 
latin  du  ler  siècle,  auteur  d'an  Abrégé 
d'histoire  romaine. 

PATERSOrv,  V.  des  Etats-Unis  (New- 
Jersey);  51,031  h. 

Patèsbi  {Pontifes  rois),  titre  que  por- 
taient les  plus  anciens  rois  de  la  Chaldée. 
PATHMOS  {ôce),  l'une  des  îles  Spo- 

rades  où  saint  Jean 

écrivit  l'Apocalypse. 
*PATlJ*(Gut),mé- 

decin    français,    né 

à    Hodenc-en-Bray 

(Oise),   célèbre  par 

son   esprit;    auteur 

de  lettres  satiriques 

<"r"i-iï^';  savant  ^^-^^W 
professeur  français, 
né  à  Paris.  Il  employa  le  premier  la 
méthode  historique  dans  l'étude  de  la 
poésie  antique.  Auteur  de  travaux  remar- 
quables par  l'érudition  et  la  finesse  du 
goût  sur  les  Tragiques  grecs  et  la  Poésie 
latine  (1793-1876J. 

PATWA,  v.  de  l'Inde,  sur  le  Gange, 
dans  la  présidence  de  Calcutta;  135,200  h. 
Opiunl  tapis. 

PATOUILLET,  jésuite  français,  né  à 
Dijon,  criblé  de  sarcasmes  par  Voltaire 
(1699-17T9). 

PA TRAS  (oss),  V.  de  Grèce  (Morée); 
38,000  h. 

PATRICE  ou  PATRICK,  {saint),  pa- 
tron de  l'Irlande., 

Patrices,  conseillers  intimes  des  em- 
pereurs romains.  Cette  dignité  viagère 
fut  instituée  par  Constantin. 

Patricien)!  et  Plébéiens*  Dès  les  pre- 
miers temps  de  \a  société  romaine,  la 
population  se  trouva  divisée  en  deux 
classes  :  une  classe  dominante  ayant  ses 
rites,  son  droit  privilégié,  le  monopolo 
des  fonctions  sacerdotales  et  politiques  : 
la  classe  patricienne;  —  une  classe  infé- 
rieure, ne  pouvant  s'allier  par  mariage 
à  la  précédente,  ayant  des  rites  et  un 
droit  différents  :  la  classe  plébéienne. 
Celle-ci  a^ant  besoin  de  protection,  les 
plébéiens  se  mirent  sous  la  dépesdance 
des  patriciens,  et  il  s'établit  fréquemment 
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entre  les  deux  classes  un  lien  social,  le 
lien  de  client  à  patron,  analogue  à  celui 
qui  unit  au  moyen  âge  le  vassal  à  son 
suzerain. 

De  l'inégalité  des  deux  classes  naqui- 
rent des  luttes  qui  ensanglantèrent  Rome 
jusqu'au  jour  où  la  plèbe  eut  arraché  au 
patriciat  les  droits  civils  et  politiques. 
Les  principaux  épisodes  de  cette  lutte 
furent:  laretraite  du  peuple  sur  le  mont 
Sacré  en  494  av.  J.-C,  suivie  de  l'éta- 
blissement de  tribuns  du  peuple  ;  —  la 
loi  agraire  de  Spurius  Cassius  (486);  — 
le  mariage  entre  patriciens  et  plébéiens 
admis  par  les  premiers  sur  la  demande 
de  Canuléius  (445);  —  l'arrivée  de  la 
plèbe  aux  magistratures  et  au  Sénat 
(409-400). 

I*atrie  (la)  distribuant  des  récom- 
penses aux  grands  hommes,  fronton 
du  Panthéon,  par  David  d'Angers. 

Patrie,  beau  drame  de  V.  Sardou, 
ayant  pour  sujet  l'indépendance  des 
Pays-Bas  (1869);  —  opéra  en  cinq  actes  et 
dix  tableaux,  de  Paladilhe  (1886). 

PATRIMOINE  DE  SAINT -PIER- 
RE, pax-tie  des  anciens  Etats  de  l'Eglise, 
dont  le  ch.-l.  était  Viterbe, 

PATRlZZI,  philosophe,  savant  et 
poète  italien,  né  en  lUyrie  (1529-1597). 

PATROCL.E,  héros  grecami  d'Achille, 
qu'il  suivit  au  siège  de  Troie.  Quand 
Achille,  irrité  contre  Agamemnon,  re- 
fusa de  combattre  et  se  retira  sous  sa 
tente,  Patrocle,  revêtu  des  armes  du  hé- 
ros, marcha  contre  les  Troyens  et  fut 
tué  par  Hector  {Myth.).  Dans  l'applica- 
tion, les  armes  d'Achille  symbolisent,  au 
propre  et  au  figuré,  des  armes  trop  pe- 
santes pour  ceux  qui  en  font  usage. 

PA1RU  {Olivier),  célèbre  avocat  fr., 
né  à  Paris  (1604-1681). 

PAV,  anc.  cap.  du  Béarn,  ch.-l.  du 
dép.  des  Basses-Pyrénées.  Sur  le  gave 
de  Pau;  ch.  de  fer  M.;  à  816  kil.  S.-O. 
de  Paris;  34,700  h. (Pa/ow).  Cour  d'appel. 
Château  historique;  toiles,  chevaux. 
Station  hivernale.  Patrie  de  Gaston  de 
Foix,  de  Henri  IV,  de  Gassion  et  de  Ber- 
nadette. L'arr.  a  11  cant.,  185  comm., 
128,902  h. 

PAU  {gave  de),  riv.  de  France,  pre- 
nant sa  source  dans  le  dép.  des  Hautes- 
Pyrénées,  arrose  Pau,  Orthez,  et  se  jette 
dans  l'Adour  (riv.  g.)  ;  175  kil. 

PAIJIE.L.AC,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Lesparre  ;  4,564  h.  Rade  sur  la  Gironde; 
ch.  de  f.  Et. 

PAUL,  (saint),  surnommé  V Apôtre  des 
gentils,  martyrisé  à  Rome  l'an  66.  La  vie 
agitée  de  ce  grand  apôtre  du  christia- 
nisme et  surtout  sa  conversion  sur  le 
chemin  de  Damas  ont  donné  lieu  à  de 
fréquentes  allusions.  V.  Damas. 

Paul  {saint),  savante  étude  de  critique 
religieuse  et  historique,  par  Renan  (1809). 

PAUl.  {saint),  anachorète  de  la  Thé- 
baïde;  m.  en  341. 

PAUU.  1er,  pape  de  757  à  767  ;  —  Paul  Iî, 
pape  de  1464  à  1471  ;  —  Paul  III,  pape 


de  1534  à  1549  ;  —  Paul  IV,  pape  de  1555 
à  1559  ;  —  Paul  V,  pape  de  1605  à  1621 . 

PAUE.  1er,  empereur  de  Russie  de  1796 
à  1801. 

PAUE.  {le  chevalier),  célèbre  marin  fr., 
né  en  mer  près  de  Marseille  (1597-1667). 

PAUI.  DIACRE,  appelé  aussi  Warne- 
frède,  histçrien  lombard  (740-801). 

1PAUU.-ÉIIIIU.E,  consul  en  219  et  en 
216  av.  J.-C,  tué  à  la  bataille  de  Cannes. 
—  Son  fils,  Paul-Emile  le  Macédonien, 
consul  en  181  et  en  168,  vainqueur  de 
Persée  à  Pydna. 

PAUEi  le  Silentiaîre,  poète  et  histo- 
rien grec  du  vie  s.,  chef  des  silentiaires 
(secrétaires)  de  Justinien. 

Paul  et  Virginie,  pastorale  d'une 
conception  neuve,  récit  poétique  et  émou- 
vant, une  des  œuvres  les  plus  morales  et 
les  plus  parfaites  qui  soient  sorties  de 
l'intelligence  humaine,  par  Bernardin  de 
Saint-Pierre  (1788). 

Paul  et  Virginie,  charmant  opéra- 
comique  en  trois  actes,  deV.  Massé(1876). 

Paulette,  impôt  du  soixantième  pré- 
levé annuellement  sur  les  charges  de 
judicature.  Il  fut  établi  sous  Henri  IV 
en  1604  et  prit  le  nom  de  Paulette, 
parce  qu'il  fut  donné  à  ferme  à  Charles 
Paulet,  secrétaire  de  la  chambre  du  roi. 

PAULHAGUET,  ch.-l.  de  C.  (Haute- 
Loire),  arr.  de  Brioude;  1,503  h.  Ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

Pauliciens,  membres  d'une  secte  ma- 
nichéenne du  vue  siècle. 

PAUL.IIV  de  IVole  {saint),  évêque  de 
Noie,  né  à  Bordeaux,  auteur  de  Lettres 
et  de  Poésies  latines  (353-431). 

Pauline,  un  des  principaux  personna- 
ges de  Polyeucte,  tragédie  de  Corneille. 
Ce  beau  vers,  que  prononce  Pauline  quand 
elle  se  convertit  elle-même  après  la  mort 
de  son  mari  : 

Je  vois,  je  sais,  je  crois,  je  suis  désabusée! 

a  passé  dans  la  langue  pour  exprimer 
une  conviction  subite  et  profonde. 

PAUI.IIVE  BOIVAPARTE.  V.  BONA- 
PARTE. 

PAU1L.U(S,  jurisconsulte  romain,  rival 
de  Papinien,  préfet  du  prétoire  sous 
Alexandre  Sévère. 

Pauratras,  l'une  des  tribus  de  Tlnde 
védique. 

PAUSAIVIAS,  général  Spartiate,  vain- 
queur à  Platées  (479  av.  J.-C);  m.  en  474 
après  avoir  essayé,  avec  l'appui  des  Per- 
ses, de  devenir  le  tyran  de  a  Grèce 
entière. 

PAUSANIAS,  géographe  et  historien 
grec  du  ne  siècle,  auteur  d'un  important 
ouvrage  intitulé  Periegesis. 

PAUJ4IL.IPPE,  montagne  près  de  Na- 
ples; tombeau  de  Virgile.  Grotte  longue 
de  700  m. 

PAUTHIER,  sinologue  fr.,  né  à  Be- 
sançon (1801-1873). 

PAUliV,  philologue  hollandais,   né  â 
Amsterdam  (1739-1799). 
I     PAVEE,  ville  forte  d'Italie,  anc.cap.  des 
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Lombards,  ch.-l.  de  îaprov.  de  son  nom; 
sur  le  Tessin  ;  34,100  h.  Université,  magni- 
fique collège,  chartreuse  admirable.  C'est 
de  cette  ville  que  François  ler.battu  et  fait 
prisonnier  par  les  Espagnols  (24  février 
1525),  écrivit  à  sa  mère  une  lettre  à  la- 
quelle la  tradition  a  donné  ce  laconisme 
sublime  :  «  Madame,  tout  est  perdu,  fors 
l'honneur.  »  Laprov.  de  Paviea  448.i00h. 

PAViI.l.ir,  ch.-l.  de  c.  (Seine-lnf.), 
arr.  de  Rouen  ;  2,957  h.  Ch.  de  f.  O. 

PAllVJViJB»,  tribu  indienne  des  Etats- 
Unis  (Nebraska). 

PAYEM,  chimiste  français,  né  à  Pa- 
ris (1795-1871). 

PAYRAC,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Gourdon;  1,136  h. 

PAYS-BAS  {roy.  des),  nom  officiel  et 
diplomatique  de  la  Hollande.  V.  ce  mot- 

Pays-Bas  {Histoire  du  soulèvement 
des),  ouvrage  de  Schiller  (1788). 

Paysan  du  Danube,  titre  d'une  fable 
de  La  Fontaine,  où  l'auteur,  sortant  du 
ton  de  l'apologue,  flétrit  éloquemment 
la  corruption  romaine  par  l'organe  d'un 
paysan  des  bords  du  Danube. 

Voici 

Le  personnages  en  raccourci  : 
Son  menton  nourrissait  une  barbe  touffue  ; 

Toute  sa  personne  velue 
Représentait  un  ours,  mais  un  ours  mal  léché  ; 
Sous  un  sourcil  épais,  il  avait  l'œil  caché  ; 
Le  regard  de  travers,  nez  tortu,  grosse  lèvre, 

Portait  sayon  de  poil  de  chèvre 

Et  ceinture  de  joncs  marins. 

Dans  les  applications,  on  donne  le 
nom  de  jyaysan  du  Danube  à  tout  homme 
d'un  extérieur  grossier,  d'une  franchise 
brutale,  mais  qui  ne  frappe  pas  à  faux. 

PASB  (l^A),  V.  de  Bolivie,  anc.  cap.  de 
la  république^  57,000  h. 

PAZ  (I.A),  capitale  de  la  vieille  Cali- 
fornie. Port  sur  le  golfe  de  Californie 

PAZZI,  célèbre  famille  gibeline  de 
Florence,  rivale  de  celle  de  Médicis.  En 
1478,  un  de  ses  membres,  François,  our- 
dit contre  celle-ci  la  famjeuse  consjnra- 
tion  dite  des  Pazzi.  V.  Conjuration. 

Peau-d^Aue,  un  des  plus  jolis  parmi 
les  Contes  de  Perrault. 

Peau  de  chagrin  {la)^  un  des  plus  cu- 
rieux ouvrages  de  H.  de 
Balzac  (1842-1852). 

*  PEAUX -ROUGES, 
Indiens  de  l'Amérique  du 
Nord,  ainsi  appelés  par- 
ce qu'ils  se  teignent  le 
corps  avec  de  la  terre 
rouge.  Leur  couleur  na- 
turelle est  plutôt  choco- 
lat. Ils  sont  en  voie  de 
s'éteindre  dans  l'Améri- 
que du  Nord,  où  le  gou- 
vernement de  Washing- 
ton leur  a  assigné  comme  domaine  pro- 
pre le  Territoire  indien,  à  l'O. 

Pécbe  miraculeuse  (la),  tableau  de 
Jouvenet,  au  Louvre  ;  —  de  Crayer,  mu- 
sée de  Bruxelles  ;  de  Decamps  (1855). 


Pêcheur  d'Islande,  roman  de  P.  Loti  • 
action  simple,  exquise  sensibilité  (1886). 

Pêcheur    napolitain    jouant    avec 
une  tortue  (le  Jeune),  statue  en  marbre 
chef-d'œuvre  de  Rude,  au  Louvre  (1833l'. 

Pêcheurs  de  perles  (/es),  opéra  eii 
trois  actes,  paroles  de  Cormonet  M.  Carré 
musique  de  G.  Bizet  (1863).  ' 

Péciie  ou  Pœcile  {le),  portique  d'Athè- 
nes où  Ton  conservait  les  chefs-d'œuvre 
de  la  peinture. 

PÉCLET,  physicien  fr.,né  à  Besançon, 
s'est  occupé  de  la  chaleur  (1793-1857). 

Pédant  joué  {le),  comédie  en  prose  de 
Cyrano  de  Bergerac,  mise  à  contribution 
par  Molière  dans  les  Fourberies  de  Sca- 
pin  (165'0- 

PEDRO  1er,  empereur  du  Brésil,  roi 
de  Portugal  sous |  le  nom  de  Pedro  IV 
(1798-1834);  — Pedro  II,  empereur  du  Bré- 
sil en  1831,  détrôné  en  1889  (1825-1891). 

PEEL  [pîlej  (Robert),  célèbre  homme 
d'Etat  anglais.  D'abord  tory,  il  devint 
ensuite  le  champion  du  libre-échange  et 
établit  Vincome-tax  (1788-1850). 

*  PÉGASE,  cheval  ailé,  né  du  sang  de 
Méduse,  lorsque  Persée  lui  eut  coupé  la 
tête.  Ce  héros, 
monté  sur  Péga- 
se, alla  délivrer 
Andromède ,  ex- 
posée à  la  fureur 
d'un  monstre  ma- 
rin, et  Bellérophon 
se  servit  de  Péga- 
se pour  combat- 1 
tre  la  Chimère. 
D'un  coup  de  pied, 
Pégase  fit  sortir 
de  la  montagne  de 
l'Hélicon  la  fontaine  de  l'Hippocrène,  où 
les  poètes,  dit-on,  allaient  puiser  linspi- 
ration.  Lui-même  est  le  symbole  de  l'es- 
sor du  génie  poétique  ;  on  suppose  qu'il 
porte  les  poètes  dans  l'espace  jusque  sur 
V aélicon  (MTjth.).  ^ 

PÉGiJ  ou  PÉGOV,  ancienne  cap.  du 
royaume  de  ce  nom,  dans  la  Birmanie  : 
8,000h.  (Pe.90Mans). 

.PEIGIVOT,  savant  bibliophile  fran- 
çais, né  à  Arc-en-Barrois  (1767-1849). 

PEÏ-HO  [fl. Blanc]  {le),  fl.  de  la  Chine, 
se  jette  dans  le  golfe  du  Petchili,  en 
passant  près  de  Pékin  et  à  Tien-Tsin. 

Peines  et  des  récompenses  (l'raité 
des),  ouvrage  célèbre  de  Bentham  (1811). 
L'auteur  établit  tout  son  système  philo- 
sophique sur  le  principe  d'utilité,  qu'il 
considère  comme  le  régulateur  le  plus 
certain  des  rapports  sociaux. 

Peintres,  sculpteurs  et  architecten 
{Vie  des),  ouvrage  estimé  de  Vasari,  très 
précieux  pour  l'histoire  de  l'art  pendant 
la  Renaissance  (15.50). 

Peintres  de  toutes  les  écoles  (Uis- 
toire  des),  par  Charles  Blanc,  série  d'étu- 
des sur  les  peintres  célèbres   depuis  la 
Renaissance  jusqu'à  nos  jours  (1848-1874). 
PÉIPOVS  (lac),  lac  de  la  Russie  d'Eu- 
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rope,  se  déverse  par  la  Narva 
golfe  de  Finlande. 

PElRESC,savantfr.,néàBeaugensier 
(Provence),  a  le  premier  écrit  l'histoire 
par  l'aspect  de  la  médaille  (1580-1637). 

PÊ-KIAIVQ  (le),  riv.  de  la  Chine,  pas- 
sant à  Canton  et  se  réunissant  ensuite 
auTsé-Kiang;450  kil. 

PÉKinr  (Cour  du  Nord)  y  cap.  de  la 
Chine,  siège  du  gouvernement  et  rési- 
dence de  l'empereur;  formée  de  trois  villes 
distinctes  :  la  v.  impériale,  la  v.  tatare 
(extérieure)  et  la  v.  chinoise  (intérieure)  ; 
hautes  cours  de  justice,  observatoire,  bi- 
bliothèques; beaux  monuments,innombra- 
bles  pagodes;  de  600,000  à  1,500,000  h.  Prise 
en  1860  par  les  Français  et  les  Anglais. 

PÉliAGE,  hérésiarque  breton  ;  il  niait 
l'efficacité  de  la  grâce  et  le  péché  origi- 
nel (ve  siècle). 

PÉI.AG1:  1er,  pape  de  555  à  559  ;  — 
PELAGE  II,  pape  de  578  à  590. 

PÉE.AGE,  roi  des  Asturies,  fondateur 
de  la  monarchie  espagnole  ;  il  se  défendit 
vaillamment  contre  l'invasion  arabe  (719- 
737).  ^ 

PÉ1.ASGES,  peuple  très  ancien,  qui 
occupa  dans  les  temps  préhistoriques  la 
Grèce ,  l'Archipel ,  le  littoral  de  l'Asie 
Mineure  et  l'Italie.  Cette  population  pri- 
mitive ne  constitua  jamais  un  corps  de 
nation  ;  elle  fut  chassée  ou  réduite  en  es- 
clavage par  les  Hellènes.  Avant  la  con- 
quête de  leurs  territoires  par  les  Grecs, 
les  Pélasges,  agriculteurs  et  pacifiques, 
avaient  élevé  autour  de  leurs  cités  des 
murailles  cyclopéennes,  formées  d'énor- 
mes blocs  de  pierre  et  restées  indestruc- 
tibles, bien  qu'elles  fussent  construites 
sans  ciment.  On  s'accorde  généralement 
à  considérer  les  anciens  Thraces,  Phry- 
giens, Lydiens,  Cariens,  Etrusques,  Epi- 
rotes,  lUyriens,  Italiotes  (Samnites,  Os- 
ques,  etc.)  et  les  Albanais  actuels  comme 
des  rameaux,  plus  ou  moins  mélangés 
des  Pélasges. 

PÉI.ASG1QIJE  {golfe),  fauj.  golfe  de 
Volo,  au  S.-E.  de  la  Thessalie,  formé 
par  la  mer  Egée. 

PÉI.ÉE,  fils  d'Eaque  et  père  d'Achille 
(Myth.). 

Pèlerins  d^Emmaûs  {les)  OU  le  Christ 
à  Einmaûs,  chef-d'œuvre  du  Titien  (Lou- 
vre) ;  —  de  Paul  Veronese  (Louvre)  ;  les 
deux  célèbres  coloristes  ont  lutté  de  vi- 
gueur et  d'éclat;—  de  Rembrandt  (Louvre). 

PELET,  général  français  et  écrivain 
militaire,  né  à  Toulouse  (1777-1858). 

PÉLIAS,  roi  d'Iolchos,  fils  de  Neptune, 
égorgé  par  ses  filles  d'après  le  conseil 
perfide  de  Médée,  dans  l'espoir  de  le  rajeu- 
nir {Myth.)  Cet  acte  insensé  des  filles  de 
Pélias,  coupant  en  morceaux  le  corps 
vieilli  de  leur  père  et  le  précipitant  avec 
une  confiance  aveugle  dans  une  chau- 
dière d'eau  bouillante  pour  lui  rendre  sa 
première  jeunesse,  est  souvent  rappelé 
en  littérature. 


PEI.IGNI,  peuple  de  l'anc.  Italie  cen- 
trale (Samnium) ,  à  l'E.  de  Rome.  Son 
territoire  correspond  à  la  prov.  de  Chieti. 

PÉI^IOIV,  auj.  Plessidhi^  montagne  de 
Thessalie,  voisine  de  l'Ossa.  Quand  les 
géants,  révoltés  contre  Jupiter, voulurent 
escalader  le  ciel,  ils  entassèrent  Pélion 
sur  Ossa.  Dans  l'application,  ces  mots  : 
Entasser  Pélion  sur  Ossa,  signifient  ac- 
cumuler les  difficultés  pour  n'aboutir  à 
aucun  résultat. 

PÉL.1SSIER,  duc  de  MalakofF,  maré- 
chal de  France,  né  à  Maromme  (Seine- 
Inférieure)  ;  prit  Sébastopol  (1794-1864). 

PEI.L.A,  ancienne  cap.  de  la  Macé- 
doine. Patrie  de  Philippe  et  d'Alexandre 
le  Grand  ;  auj.  lénidjé, 

PEL,l.EGRtJE,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  La  Réole  ;  1,343  h. 

PELLÈNE.  V.  de  l'anc.  Grèce  (Achaïe). 

PEI.LERI1V  (I.E),  ch.-l.  de  c.  (Loire- 
Inférieure),  arr.  de  Paimbœuf;  2,241  h. 
Près  la  Loire. 

PEL.I.ETAIV  {Eugène),  écrivain  et 
homme  politique  français,  né  à  Saint- 
Palais  [Charente-Inf.]  (1813-1884). 

PEI.L1CO  {Silvio),  littérateur  italien, 
né  à  Saluées.  Il  passa  neuf  ans  dans  les 
prisons  de  Spielberg,  où  il  écrivit  Mes 
prisons  (1789-1854).  On  fait  quelquefois, 
en  littérature,  allusion  à  sa  longue  cap- 
tivité et  aux  souffrances  qu'il  endura. 
C'est  le  Latude  de  Vltalie. 

PEI.I.ICSSOM  {Paul),  littérateur  et  bel 
esprit  du  siècle  de  Louis  XIV,  né  à  Bé- 
ziers.  Il  partagea  la  disgrâce  de  Fouquet 
et  passa  cinq  ans  à  la  Bastille,  mais 
Louis  XIV  le  nomma  plus  tard  son  his- 
toriographe (1624-1693).  A  sa  captivité  se 
rattache  un  souvenir  touchant,  celui 
d'une  araignée  dont  le  prisonnier  s'était 
fait  une  sorte  de  compagne  et  qu'il  avait 
accoutumée  â  venir  manger  jusque  dans 
sa  main.  Il  y  a  quelque  rapport  entre 
l'insecte  des  cachots  de  la  Bastille  et 
la  fleur  de  Picciola^  immortalisée  par 
Saintine. 

PÉI.OPIDASI,  général  thébain,  ami 
d'Epaminondas.  Il  contribua  à  l'expul- 
sion des  Spartiates  de  Thèbes  en  379 
av.  J.-C,  et  fut  tué  en  364  à  Cynoscé- 
phales  (Thessalie). 

PÉi^OPO^^ÈSE  {île  de  Pélops),  pres- 
qu'île au  S.  de  la  Grèce,  rattachée  à 
l'Hellade  par  l'isthme  de  Corinthe  et 
comprenant  l'Argolide,  la  Laconic,  la 
Messénie,  l'Elide,  l'Achaïe,  l'Arcadie; 
actuellement  la  Morée. 

Péloponèse  {guerre  du).  On  donne  ce 
nom  à  la  lutte  mémorable  qui  eut  lieu  de 
431  à  404  entre  Sparte  et  Athènes  et  qui 
se  termina  par  la  ruine  de  cette  der- 
nière. Quelques  faits  secondaires,  tels 
que  l'intervention  d'Athènes  dans  les 
démêlés  de  Corcyre  et  de  Corinthe,  furent 
l'occasion  des  hostilités,  mais  la  cause 
profonde  de  la  guerre  du  Péloponèse, 
c'est  l'opposition  de  l'esprit  ionien  et  de 
l'esprit  dorien,  la  haine  des  Lacédémo- 
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niens  et  des  Athéniens,  haine  qu'expli- 
quent les  mo&urs  rude-  et  aristocrati- 
ques des  premiers  comparées  aux  mœurs 
policées  et  démocratiques  des  seconds. 
La  guerre  du  Péloponèse  se  divise  en 
a  périodes.  De  431  à  421,  les  belligérants 
ravagent  réciproquement  leur  territoire, 
sans  parvenir  à  remporter  des  succès 
décisifs.  Cette  première  période  est  close 

f>ar  la  paix  de  Nicias,  qui  garantissait 
a  paix  pendant  cinquante  ans,  mais  qui 
fut  violée  dès  416.  De  416  à  413  s'étend  la 
2e  période  signalée  par  une  expédition 
en  Sicile,  entreprise  à  l'instigation  d'Alci- 
biade,  et  la  ruine  de  la  flotte  athénienne 
devant  Syrai'\ise.  La  3e  commence  en  412  : 
les  Athéniens  sont  vainqueurs  devant 
Milet,  à  Cyzique,  aux  Arginuses;  mais 
les  Spartiates,  aidés  par  l'or  des  Perses, 
prennent  Lampsaque,  triomphent  à  ^gos- 
Potamos  (405)  et  imposent  à  Athènes  le 
gouvernement  des  Trente  tyrans. 

ji*élopoiièse  [Histoire  de  la  guerre  du), 
par  Thucydide,  ouvrage  de  premier  or- 
dre, qui  brille  surtout  par  la  critique  et 
la  vigueur  de  l'expression  ;  des  discours 
et  des  plaidoyers,  remarquables  par  la 
logique,  y  tiennent  lieu  de  ce  que  les 
historiens  modernes  appellent  considé- 
rations philosophiques  ou  générales.  Le 
récit  embrasse  les  vingt-liuit  premières 
années  de  cette  longue  lutte  entre  Sparte 
et  Athènes. 

PÉL,OPS,  petit-fils  de  Jupiter  et  fils 
de  Tantale,  roi  de  Lydie,  tué  par  son 
père  et  servi  aux  dieux  dans  un  repas 
que  Tantale  leur  donna  dans  son  palais. 
Cérès  seule,  absorbée  par  la  douleur  de 
la  perte  de  sa  fille,  mangea  de  cet  horri- 
ble mets,  Jupiter  ayant  rendu  la  vie  à 
Pélops  lui  mit  une  épaule  d'ivoire  pour 
remplacer  celle  que  Cérès  avait  mangée. 
Plus  tard,  Pélops  épousa  Hippodamie, 
fille  d'Œnomaiis,  auquel  il  succéda,  et 
régna  sur  le  Péloponèse.  Ses  fils  furent 
désignés  sous  le  uom de Pélopides  {Myth.). 

PEl-OUZE,  chimiste  français,  né  à 
Valognes,  auteur  de  recherches  sur  les 
corps  organiques  (1807-1867). 

PELTIER,  écrivain  fr.,  né  à  Nantes, 
un  des  rédacteurs  du  joui-nal  royaliste 
les  Actes  des  apôtres  (1765-1825). 

PÉLUSE,  auj.  Tirieh,  ancienne  v.  d'É- 
gypce  ;  Port-Saïd  a  été  bâti  sur  ses  ruines. 

PÉI.USSIIV,  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de 
Saint-Etienne  ;  3,244  h. 

PEI^TOUX  (mont),  sommet  culminant 
des  monts  du  Dauphiné  [Ha\ites-A]pes] 
(3.954  m.). 

PEMBROKE,  v.  et  port  d'Angleterre, 
cn.-i,  de  comté;  15,051  h.  Arsenal.  Le 
comté  de  Pembroke  a  96,000  h. 

PENDJAB  {Pays  des  cinq  rivières), 
Etat  tributaire  de  l'empire  des  Indes; 
18,830,437    h.    Ch.-l.    Lahore. 

Pénates,  nom  général  des  dieux  do- 
mestiques chez  les  Romains,  qui  entre- 
tenaient en  leur  honneur  un  feu  perpé- 


tuel. Les  Lares  étaient  rangés  au  nombre 
Ù88  Pénates  V.  Lares. 

PÉWÉE  (le),  auj. Saiamvnas,  fleuve  de 
Thessalie,  qui  sort  du  Pinde,  arrose  la 
vallée  de  Tempe,  entre  Ossa  et  la  m<;r. 

PÉNÉLOPE,  femme  d'Ulysse  et  mère 
de  Télémaque.  Elle  opposa  un  refus 
constant  aux  demandes  de  ceux  qui  pré- 
tendaient à  sa  main  pendant  l'absence 
d'Ulysse,  laquelle  dura  vingt  ans.  Appe- 
lant la  ruse  à  son  secours,  elle  promit 
de  faire  un  choix  lorsqu'une  toile  qu'elle 
brodait  serait  terminée;  mais  elle  défai- 
sait la  nuit  tout  le  travail  du  jour 
(Myth.).  En  littérature,  on  fait  souvent 
allusion  à  la  fidélité  conjugale  de  Péné- 
loppe,  à  ses  prétendants  et  surtout  à  sa 
toile  toujours  inachevée. 

PENMARCK  [pointe  de]  {Tête  de 
cheval) ,  cap  au  S.-E.  de  la  baie  d'Au- 
dierne  (Finistère). 

VK^N  {William),  célèbre  quaker  an- 
glais, né  à  Londres,  législateur  de  la 
Pensylvame  (1644-1718). 

PEWWE,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  de  Villeneuve-sur-Lot;  2,517  h.  Prèj 
le  Lot  ;  ch.  de  f.  Orl. 

PENNiNES  {Alpes).  V.  Alpes. 

Pensées  de  Marc-Aurèle,  recueil  de 
maximes  et  de  pensées  que  les  circon- 
stances faisaient  naître  et  que  l'illustre 
auteur  mettait  par  écrit  sans  choix  et 
sans  plan.  C'est  un  livre  admirable,  ré- 
sumant les  doctrines  de  l'école  stoïcienne 
et  écrit  en  grec.  Son  véritable  titre  est  l 
A  soi-même. 

Pensées  sur  Famour  de  Dieu,  ou- 
vrage ascétique  et  mystique  de  sainte 
Thérèse,  remarquable  par  l'exaltation  du 
sentiment  (xvie  siècle). 

Pensées  {les),  de  Pascal,  recueil  admi- 
rable, mais  incomplet  (1670).  Ces  notes, 
rassemblées  pour  la  composition  d'un 
grand  ouvrage  sur  la  religion  chrétienne, 
forment  le  livre  le  plus  profond  et  le 
plus  émouvant  qui  soit  sorti  du  génie  et 
du  cœur  humain. 

Pensieroso  {Penseur,  rêveur),  surnom 
donné  à  la  célèbre  statue  exécutée  par 
Michel-Ange,  pour  le  tombeau  de  Lau- 
rent de  Médicis,  dans  la  chapelle  des 
Médicis,  à  Florence  ;  le  prince  est  repré- 
senté en  costume  militaire,  accoudé  sur 
son  genou,  la  main  s'appuyant  au  men- 
ton et  un  doigt  allongé  sur  les  lèvres. 

PEIVSYI^TAMIE  {pin),  un  des  Etats 
de  l'Union  américaine;  sur  l'Atlantique; 
6,302,000  h.  Ch.-l.  Harrishurg;  v.  princi- 
pales, Philadelphie  et  Pittsburg.  Houille 
et  anthracite. 

PEIVTAPOL.E,  nom  donné  dans  l'an- 
tiquité à  plusieurs  contrées  renfermant 
cinq  villes  remarquables.  On  connaît 
surtout  la  pentapole  de  Libye  (Cyrène, 
Arsinoë,  ApoUonie,  Bérénice  et  Ptolé- 
maïs)  et  la  pentapole  de  Palestine  (So- 
dome,  Gomorrhe,  Adama,  Segor  et  Se« 
boïm).  La  pentapole  d'Italie  fut  prise 
aux  Lombards  par  Pépin,  qui  la  donna 
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au  cape  Etienne  II  ;  elle  comprenait  Ri- 
mini, Pesaro,  Fano,  Sinigaglia,  Anc6ne. 

Pentateuque  {le)  ou  les  Cinq  livres  de 
Moïse  ;  ces  livres  sont  :  la  Genèse  ou  la 
Création,  jusqn'k  l'établissement  des  Hé- 
breux en  Egypte  ;  VExode  ou  la  Sortie 
(l'Egypte;  le  Lévitigue  ou  Livre  des  pres- 
criptions 'Religieuses;  les  Nombres,  expo- 
sition de  la  force  matérielle  du  peuple  ; 
le  Beutéronome,  complément  des  livres 
précédents. 

PEWTÉLlQUi:,  montagnes  de  l'At- 
tique,  entre  Athènes  et  Marathon,  ren- 
fermant de  beaux  marbres  blancs. 

PEI«THÉSlK,ÉE,reine  des  Amazones, 
fille  de  Mars.  Elle  vint  combattre  contre 
les  Grecs  au  siège  de  Troie,  où  elle  fut 
tuée  par  Achille  [Myth.). 

PEIWTHIÈYRE  {duc  de),  né  à  Ram- 
bouillet, beau-père  de  Mme  de  Lam balle 
et  de  Philippe-Egalité  ;  il  fut  le  protec- 
teur de  Florian  (1725-1793). 

PEI¥a5A,  V.  de  Russie,  ch.-l.  du  gou- 
vernement de  ce  nom;  62,000  h.  Evêché. 
Commerce  actif.  Le  gouvernement  a 
1,492,000  h. 

PEW«AI¥CE,  v.  maritime  d'Angle- 
terre (Cornouailles),  sur  la  Manche; 
11,700  h.  Riches  mines  d'étain. 

PEPE  {Florestan),  général  italien 
(1780-1851).  —  Son  frère  Guillaume,  pa- 
triote et  général  (1782-185o). 

PÉPIIV  le  Yieux  ou  de  l.an(Ien, 
maire  du  palais  d'Austrasie  sous  Clo- 
taire  II,  Dagobert  1er  et  Sigebert  II,  fils 
de  Carloman  et  père  de  Grimoald;  m.  en 
639;  —  PÉPIN  d'Héristal,  maire  du  palais 
d'Austrasie,  fils  d'Anseghise  et  petit-fils 
de  Pépin  de  Landen.  Ayant  battu  àTes- 
try  Thierry  III,  roi  de  Neustrie,  il  s'em- 
para de  ce  pays  ;.m.  en  714.  Il  est  le  père 
de  Charles  Martel  ;  —  *  Pépin  le  Bref,  fils 
de  Charles-Martel, 
duc  de  France  en 
741  en  même  temps 
que  son  frère  Carlo- 
man, avec  lequel  il 
fit  la  guerre  contre 
les  Aquitains,  les 
Alamans,  les  Bava- 
rois et  les  Saxons. 
Proclamé  roi  des 
Francs  en  751,  il  dé- 
posa Childéric  III  et 
obligea  les  Lombards  à  donner  au  pape 
l'exarchat  de  Ravenne  et  la  Pentapole. 
Il  épousa  Berthe  au  grand  pied  dont  il 
eut  deux  fils,  Charlemagne  et  Carloman. 
Il  est  le  premier  roi  de  la  dynastie  car- 
lovingienne.  Il  mourut  en  768;  —Pépin, 
fils  de  Charlemagne,  roi  d'Italie  de  781  à 
810;  —  PÉPIN  1er,  fils  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, roi  d'Aquitaine  de  814  à  838  ; 
—  PÉPIN  II,  fils  de  P^pin  I«r,  roi  d'Aqui- 
taine en  839.  La  couronne  lui  fut  dispu- 
tée par  Charles  le  Chauve.  M.  en  853. 

PÉRA,  faubourg  du  N-E.  de  Cons- 
tantinople, quartier  des  Francs. 

PERCHE  {col  de  la),  col  des  Pyrénées- 


Orientales,  route  de  Perpignan  à  Urgel. 

PERCHE  {le),  anc.  comté  de  France, 
relevant  du  gouvernement  du  Maine. 
(Hab.  Percherons).  Cap.  Mortagne- 

PERCIER,  architecte  français,  né  à 
Paris  (1764-1838). 

PERCY,  chirurgien  militaire  fr.,  né 
à  Montagney  [Haute-Saône]  (1754-1825). 

PERCY,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Saint-Lô;  2,206  h. 

PERDlCCAS,  général  d'Alexandre, 
assassiné  en  321  av.  J.-C.  après  avoir  été 
défait  en  Egypte  par  Ptolémée. 

PERDIX,  neveu  de  Dédale,  inventeur 
de  la  scie  et  du  compas  {Myth.). 

PERDOMIVET,  ingénieur  fr.,  né  en 
Suisse  (1801-1867). 

PERDU  (mont),  un  des  plus  hauts 
sommets  des  Pyrénées  (Espagne);  3,351  m. 

Père  de  famille  {le),  drame  de  Dide- 
rot ;  pièce  médiocre,  mais  d'un  genre 
alors  nouveau  (1758). 

PÉRÉE,  région  de  l'anc.  Palestine,  à 
l'E.  du  Jourdain. 

PÉRÉFIXE,  archevêque  de  Paris  et 
historien,  né  à  Beaumont  (Vienne),  au- 
teur dune  Vie  de  Henri  77(1605-1671). 

Peregrins,  nom  donné  aux  étrangers 
qui  habitaient  Rome.  Ne  jouissant  pas  du 
droit  de  cité,  les  peregrins  étaient  sou- 
mis à  une  législation  spéciale  édictée  par 
le  praetor  peregrinus. 

PÉRÉKOP  {isthme  de),  unit  la  Cri- 
mée au  continent  :  large  de  8  kil. 

PEREZ  {Antonio),  homme  d'Etat  espa- 
gnol, ministre  de  Philippe  II  (1539-1611). 

PERGAME,  citadelle  de  Troie  dont 
le  nom  est  employé  par  les  poètes  pour 
désigner  la  ville  elle-même. 

PERGAIHE,  v.anc  de  l'Asie  Mineure, 
sur  le  Caïcus,  cap.  du  roy.  de  Pergame, 
fondé  en  280  par  Philétère  et  qui  passa  aux 
Romains  en  133.  Cette  ville  donna  son  nom 
au  parchemin, en  lat.  pergamen.  Sa  biblio- 
thèque, fondée  par  Eumène  II,  fut  célèbre. 

PERGOE.ÈSE,  Italien,célèbre  compo- 
siteur de  musique  religieuse  (1710-1736). 

PÉRIAMDRE,  tyran  de  Corinthe  de 
525  à  585  av.  J.-C,  l'un  des  sept  sages 
de  la  Grèce. 

Périchole  {la),  opéra-bouffe  en  trois 
actes,  paroles  de  Meilhac  et  L.  Halévy, 
musique  d'Oflfenbach  (1868). 

*  PÉRICI.ÈS,  fils  de  Xanthippe,  cé- 
lèbre Athénien,  ora- 
teur et  homme  d'Etat. 
Devenu  en  469  le  ri- 
val de  Cimon  et  le 
chef  du  parti  démo- 
cratique, il  exerça  sur 
ses  concitoyens  une 
influence  le  plus  sou- 
vent bienfaisante. 
Après  la  mort  de  Ci- 
mon, il  fit  frapper  IKEMV  W^  AIV\N 
Thucydide  d'ostra- 
cisme. Il  soumit  l'île 
d'Eubée  en  445  et  Samos  en  440.  De  440  à 
431,  il  encouragea  les  arts  et  les  lettres. 
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orna  Athènes  d'admirables  monuments 
et  mérita  de  donner  son  nom  au  siècle 
le  plus  brillant  de  la  Grèce.  On  lui  a  re- 
proché d'avoir  conseillé  aux  Athéniens 
ta  guerre  du  Péloponèse,  mais  il  faut 
dire  à  sa  décharge  que  la  rivalité  d'A- 
thènes et  de  Lacédémone  en  était  arri- 
vée à  l'état  aigu  lorsque  les  hostilités 
éclatèrent.  Il  mourut  en  429  av.  J.-C 

PERIER  {Casimir),  riche  banquier  et 
homme  politique,  né  à  Grenoble.  Député 
de  Paris  et  membre  de  l'opposition,  il 
devint  ministre  de  l'Intérieur  en  1831, 
réprima  les  insurrections  de  Paris  et  de 
Lyon,  soutint  la  Belgique  contre  la  Hol- 
lande, et  arrêta  les  Autrichiens  par  l'ex- 
pédition d'Ancône.  Il  mourut  du  choléra 
[1777-1832].  {Voir  Ca8imir-Perier.> 

PKHIERS,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Coutances  ;  2,689  h. 

PÉRIGIVOW,  maréchal  de  France  né 
à  Grenade  [Haute-Garonne]  (1754-1818). 

PÉRIGORD,  anc.  pays  de  France, 
dans  le  N.  de  la  Guyenne,  célèbre  par 
ses  truffes.  Réuni  à  la  couronne  par 
Henri  IV,  en  1589.  Il  forme  auj.  le  dép. 
de  la  Dordogne  et  une  partie  de  celui 
de  Lot-et-Garonne.  (Hab.  Périgourdins.) 

PKRIGUEVX,  ch.-l.  du  dép.  de  la 
Dordogne  et  anc.  ch.-l.  du  Périgord.  Sur 
l'Isle;  ch.  de  f.  Orl.  ;  à  472  kil.  S.-O.  de 
Paris;  31,400  h.  {Pétrocoriens).  Evèché. 
Truffes,  pâtés,  volailles,  conserves  ali- 
mentaires. Patrie  de  Daumesnil.  L'arr.  a 
9  cant.»  113  comm.,  120,922  h. 

PÉRIM,  île  fortifiée  dans  le  détroit  de 
Bab-el-Mandeb ;  aux  Anglais;  149  h. 

Perle  du  Brésil  {la),  drame  lyrique 
en  trois  actes,  paroles  de  Gabriel  et 
Sylvain  Saint-Etienne,  musique  de  Féli- 
cien David  (1851). 

PERM,  v.  de  Russie,  ch.-l.  du  gouver- 
nement de  ce  nom;  45,000  h.  Le  gouver- 
nement a  2,543,000  h. 

PERMIE,  anc.  contrée  du  N.-E.  de  la 
Russie,  qui  a  formé  les  gouvernements 
modernes  de  Perm,  de  Vologda  et  d'Ar- 
khangel.  (Hab.  Permiens.) 

PERMENSE  (/e),  ruisseau  de  Béotie, 
sortant  de  l'Hélicon  ;  consacré  aux  Muses. 

PERIVAMBOUC  OU  RECIFE,  v.  du 
Brésil,  ch.-l.  de  la  prov.  du  même  nom  ; 
112,000  h.  Port  sur  l'Atlantique.  La  prov. 
a  1,015,000  h. 

PERMAU  ou  PERIVOV,  port  de  la 
Russie,  sur  le  golfe  de  Livonie;  10,000  h. 

Perueile  (M^nie),  personnage  du  Tar- 
tufe, mère  d'Orgon  et  type  de  ces  vieilles 
grondeuses  qui  trouvent  que  tout  va  mal 
dans  la  maison  de  leur  bru. 

PERMES,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr. 
de  Carpentras  ;  3,08R  h.Patrie  deFléchier. 

PERO-CANEVECCHIE,  ch.-l.  de  c. 
(Corse),  arr.  de  Bastia  ;  539  h. 

PÉRONIVE,  ch.-l.  d'arr.  (Somme);  sur 
la  Somme  ;  ch.  de  f.  du  N.  ;  à  51  kil.  N.-E. 
d'Amiens;  4,746  h.  Batistes,  cuirs,  sucre 
raffiné.  Charles  le  Simple,  enfermé  dans 
son  château  (929),  y  mourut  ;  Charles  le 


Téméraire  et  Louis  XI  y  eurent  une  en- 
trevue, et  ce  dernier  dut  y  signer  un 
traité  humiliant  (1468).  L'*arr.  a  8  cant., 
180  comm.,  100,716  h. 

PÉROU,  république  de  l'Amérique 
méridionale ,  sur  le  grand  Océan  ; 
1,049,270  kil.  car.;  4,559,000  h.  {Péru- 
viens). Ch.-l.  Lima.  Pays  riche  en  mines 
d'or  et  d'argent,  et  gisements  de  guano, 

PÉROUNE,v.  d'Italie  et  ch.-l.  de  prov. 
(anciens  Etats  de  l'Eglise)  ;  61,500  h.  {Pé- 
rugins).  La  prov.  a  644,500  h. 

PERPEIVJVA,  général  romain,  vaincu 
par  Pompée  en  71  av.  J.-C. 

PERPlGIVAIV,  anc.  cap.  du  Rous- 
sillon,  ch.-l.  du  dép.  des  Pyrénées-Orien- 
tales. Sur  la  Tet  ;  ch.  de  fer  du  M.;  à 
900  kil..  S.  de  Paris;  35.800  h.  {Perpi- 
gnannais).  Evêché.  Vins,  primeurs.  Pa- 
trie du  peintre  H.  Rigaud.  L'arr.  a 
7  cant.,  86  comm.,  116,893  h. 

PERRACHE  {Michel),  sculpteur  fr., 
nC  à  Lyon  (1685-1750).  —  Son  fils,  An- 
toine -  Michel , 
sculpteur,né  à  Lyon 
(1726-1779). 

PERRAIJD  {Jo- 
seph), sculpteur  fr., 
né  à  Monay  [Jura] 
(1819-1876). 

*  PERRAIJ1.T 
(C/awde), littérateur, 
naturaliste  et  célè- 
bre architecte  fr.,  né 
à  Paris,  auteur  de 
la   Colonnade   du    Louvre   (1613-1688). 

*  PERRAIJI.T  {Charles),  frère  du  pré- 
cédent ,  littérateur 
et  poète  français, 
né  à  Paris,  auteur 
de  poésies  burles- 
ques, du  Parallèle 
des  anciens  et  des 
modernes, et  surtout 
de  Contes  de  fées{Pe- 
tit  Poucet,  Chaperon 
rouge,  le  Chat  botté, 
Cendrillon, etc.),  qui 
ont  immortalisé  son   nom    (1628-1703). 

Perrette,nom  donné  par  La  Fontaine 
à  l'héroïne  de  sa  cuarmante  fable  la  Lai- 
tière et  le  Pot  au  lait  : 

Perrelte,  sur  sa  tête  ayant  un  pot  au  lait. 

Bien  posé  sur  un  coussinet. 
Prétendait  arriver  sans  encombre  à  la  ville. 

Chemin  faisant,  elle  suppute  le  prix  dt 
son  lait,  fait  les  plus  beaux  rêves  de  for- 
tune, achète  un  cent  d'œufs,  élève  un 
cochon  qu'elle  revend  à  beaux  béné- 
fices : 

Et  qui  m^empêchera  de  mettre  en  notre  étable, 
Vu  le  prix  dont  il  est,  une  vache  et  son  veau, 
Que  je  verrai  sauter  au  milieu  du  troupeau? 
Perrette  là-dessus  saute  aussi,  transportée  : 
Le  lait  tombe  ;  adieu,  veau,  vache,  cochon,  couvée. 

Le  nom  de  Perrette  est  resté  la  per- 
sonnification plaisante  des  rêveurs,  des 
faiseurs   de  châteaux  en  Espagne,  qui 
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voient  leurs  projets  renversés  tout  à 
coup  par  le  plus  simple  accident. 

PEKREDX,  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr. 
de  Roanne  ;  2,233  h.  Près  la  Loire. 

Porrichou,  type  de  bourgeois  créé 
par  Labiche.  C'est  le  frère  cadet  de  Jo- 
seph Prudhomme. 

Perrin  Daudin*  V.  Dandin. 

PEKROIVET,  ingénieur  français,  né 
à  Suresnes  [Seine]  (1708-1794). 

PERROS-GUIREC,  ch.-l.  de  C.  (CÔ- 
tes-du-Nord),  arr.  de  Lanniori;  2,614  h. 
Port  sur  la  Manche. 

PERROT  (G.),  archéologue  fr.,  né  à 
Villeneuve-Saint-Georges(Seine-et-Oise). 
en  1832. 

PERSE    ou     IRAM.    I,     GÉOGRAPHIE. 

Royaume  du  S.-O.  de  l'Asie,  entre  la 
Caspienne,  l'Araxe  et  le  Turkestan  auN., 
l'Afghanistan  et  le  Béloutchistan  à  l'E., 
le  golfe  Persique  au  S.,  et  la  Mésopota- 
mie à  ro.  1,648,195  kil.  carrés;  popula- 
tion; 9,000,000  h.  {Persans")  environ, 
dont  2,500,600  nomades.  Cap.  Téhéran. 
—  Ce  pays,  constitué  par  le  versant  oc- 
cidental du  plateau  iranien,  et  enserré 
entre  des  ramifications  de 
l'Hindou-Kôh  et  du  Cauca- 
se, est  arrosé  par  l'Atrek, 
le  Kizil-Ouzen,  l'Araxe,  etc. 
Des  vallées  fertiles  et  des 
oasis  fournissent  d«s  pro- 
ductions très  variées.  Les 
chevaux  et  les  mulets  du 
pays  sont  en  renom.  Les 
habitants  se  divisent  en 
Tadjiks  (Persans),  musul- 
mans schiites,  Kurdes  et 
Turkomans. Le  roiousc/ia/i 
exerce  un  pouvoir  absolu.  Le  royaume 
est  divisé  en  dix  provinces. 

Histoire.  A  une  époque  très  reculée, 
les  Aryas  quittèrent  le  voisinage  du 
Pamir.  Les  uns  occupèrent  la  vallée  de 
rindus  (Indous),  les  autres  peuplèrent  la 
région  iranienne  (Iraniens).  Les  Iraniens 
eurent  pour  principaux  représentants 
les  Mèdes  et  les  Perses[*).  En 
&60  av.  J.-C.  l'empire  des 
Mèdes  fut  renversé  par  Cy- 
rus et  leur  pouvoir  passa  aux 
Perses.  Cyrus,  après  avoir 
obtenu  l'alliance  des  Chal- 
déens  et  des  Egyptiens,  ruina 
la  domination  inquiétante  de 
Crésus,  roi  de  Lydie  (554),  et 
conquit  l'Asie  Mineure  ;  puis, 
86  retournant  contre  les  Chal- 
déens,  il  s'empara  de  Baby- 
lone  (536).  Il  fut  bientôt  maître  incon- 
testé de  toute  l'Asie  occidentale,  et  sous 
Darius  I«r  (521-485),  l'empire  perse  ar- 
riva à  son  apogée,  reçut  une  organi- 
sation administrative  complète  et  vit 
ses  frontières  considérablement  reculées, 
puisqu'il  comprit,  outre  l'Egypte  annexée 
sous  Cambyse,  le  Pendjab,  le  bassin  de 
rindus  et  une  partie  de  la  Scythie.  Mais 
l'ambition  démesurée  des  rois  de  Perse 


vint  échouer  contre  la  vaillance  des  Grecs, 
sortis  triomphants  des  guerres  médiques 
(v.  Médiques),  en  attendant  que  les  Grecs 
à  leur  tour,  conduits  par  le  génie  mili- 
taire d'Alexandre ,  vinssent  renverser 
l'empire  perse  dans  la  personne  de  Da- 
rius III. 

A  la  mort  d'Alexandre  (323),  la  Perse 
tomba  sous  l'autorité  des  Séleucides,  à 
qui  succédèrent  les  Parthes  (246  av.  J.-C). 
En  226  de  notre  ère,  Artaxerxès,  fils  de 
Sassan,  se  révolta  contre  les  Parthes  et 
fonda  en  Perse  la  dynastie  des  Sassani- 
des,  qui  se  maintint  jusqu'en  652,  date 
de  la  conquête  du  pays  par  les  Arabes. 
La  domination  de  cses  derniers,  qui  dura 
en  fait  jusqu'en  1220,  devint  purement 
nominale  à  la  faveur  des  dissensions  qui 
se  produisirent  au  sein  de  l'islamisme. 
Des  gouverneurs  se  rendirent  indépen- 
dants, des  princes  persans  et  turcs  fon- 
dèrent des  Etats  particuliers,  de  sorte 
que,  concurremment  avec  les  califes,  il  y 
eut  les  dynasties  locales  des  Tahérides^ 
des  Saffarides,  des  Bouides,  des  Samani- 
des,  enfin  des  Gaznévides  qui  réussirent 
un  moment  à  régner  sur  toute  la  Perse. 
Ils  furent  dépossédés  par  les  Seldjouki- 
des-,  renversés  eux-mêmes  en  1194  par  les 
Khorasmiens.  En  1225,  la  Perse  ne  put 
résister  aux  armées  victorieuses  de 
Gengis-Khan  ;  elle  passa  donc  au  pou- 
voir des  Mongols  qui  s'y  maintinrent 
jusqu'en  1405.  Deux  ans  plus  tard,  des 
Turcomans  fondèrent  la  dynastie  du 
Mouton-Noir  (1407-1468),  renversée  par 
d'autres  Turcomans  qui  fondèrent  la  dy- 
nastie du  Mouton-Blanc  (1468-1497),  sous 
laquelle  eurent  lieu  des  guerres  reli- 
gieuses entre  les  Persans  et  les  Turcs. 
Les  hostilités  continuèrent  d'ailleurs 
sous  les  Softs  (1499-1732),  détrônés  par  un 
général  d'aventure,  Nadir-Schah.  Enfin 
en  1779,  à  la  suite  de  luttes  intestines, 
la  dynastie  encore  régnante  des  Kadjars 
monta  sur  le  trône  ;  elle  dut  abandonner 
à  la  Russie  d'importants  territoires  en 
1828. 

PERSE,  poète  satirique  latin,  ami  de 
Lucain  (34-62). 

PERSÉE,  héros  grec,  fils  de  Jupiter 
et  de  Danaé.  Il  coupa  la 
tête  de  Méduse,  épousa 
Andromède,  devint  roi  de 
Tirynthe  et  fonda  Mycè- 
nes  {Myth.).  V.  Andro- 
mède, PÉGASE. 

Persée,  opéra  de  Qui- , 
nault,  mus.de  Lulli(1682). 

*Per8ée,  statue  bronze, 
de  Benvenuto  Cellini,  au 
musée  des  Offices  ;  —  chef- 
d'œuvre  de  Canova,  au 
musée  du  Vatican. 

Persée  et  Andromède,  groupe  an- 
tique, musée  du  Vatican  ;  —  groupe  en 
marbre,  de  P.  Puget,  au  Louvre. 

PERSÉE,  dernier  roi  de  Macédoine, 
fils  de  Philippe  V;  il  régna  de  178  à  168 
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av.  J.-C.  et  fut  vaincu  à  Pydna  par  Paul- 
Emile.  Il  mourut  captif  en  Italie  (167  av. 
J.-C). 

Per«es  (les),  tragédie  d'Eschyle  sur  un 
sujet  national.  C'est  le  tableau  pathéti- 
que du  désespoir  de  Xerxès  et  de  son 
armée  à  la  suite  du  grand  désastre  de 
l'invasion  de  la  Grèce  (v»  siècle  av.  J.-C). 

PERSÉPOLIS,  V.  anc,  sur  l'Araxe, 
au  S.-O.  d'Ispahan  et  qui  fut  Tune  des 
cap.  de  l'empire  des  Perses.  Le  palais 
fut  incendié  par  Alexandre  en  331  av.  J,-C. 

PERSIGIVY  {Fialiriy  duc  de),  homme 

Politique  français,  né  à  Saint-Germain- 
lespinasse  (Loire),  ministre  de  Napo- 
léeon  III  (1808-1872). 

PERSIQIJE  (goife),  entre  la  Perse  et 
l'Arabie,  dans  la  mer  des  Indes. 

PERTH,  V.  d'Australie  ;  ch.-l.  de  la 
prov.  d'Australie  occidentale  ;  5,822  h. 

PERTH,  V.  d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté 
de  ce  nom  ;  30,000  h.  Le  comté  a  130,000  h. 
Industrie  variée. 

PERTIIVAX,  enapereur  romain  en  193, 
successeur  de  Commode,  tué  par  les  pré- 
toriens. 

PERTHVS  (col  de),  défilé  des  Pyré- 
nées-Orientales, franchi  par  Annibal,  et 
dominé  par  la  forteresse  de  Bellegarde, 
au  S.  de  Perpignan. 

PERTUIS,  ch.-l.  dec.  (Vaucluse),  arr. 
d'Apt;  4,927  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-IVL 

PÉRi;6l]V(P.  Vamiccî,  dit  le),  peintre 
italien,  né  près  de  Pérouse,  un  des  maî- 
tres de  Raphaël.  Il  a  peint  surtout  des  ta- 
bleaux religieux,  et  ses  œuvres  offrent 
peu  de  variété  ;  mais  elles  ont  beaucoup 
de  grâce  et  d'harmonie  (1446-1524). 

PERVEMCHÈRES, ch.-l.  de c.  (Orne), 
arr.  de  Mortagne  ;  751  h. 

PESARO,  V.  d'Italie,  sur  l'Adriatique; 
ch,-l.  de  la  prov.  d'Urbin-et-Pesaro  ; 
21,000  h.  Patrie  d'Innocent  XI  et  de  Ros- 
sini, La  province  a  213,000  h. 

PESCADORES,  îles  chinoises,  à  l'O. 
de  Formose,  prises  par  les  Français  en 
1885. 

PESCHA'WAR,  V.  de  l'Inde  anglaise, 
près  de  l'Afghanistan;  84,200  h. 

PESCHIERA,  V.  forte  d'Italie,  prov. 
de  Vérone,  sur  le  Mincio  et  le  lac  de 
Garde  ;  3,000  h. 

Peseuse  d'or  {la),  tableau  de  Rem- 
brandt, galerie  de  Dresde. 

PESAIES  (pê),  Ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône), arr.  de  Gray;  1,166  h.  Sur  l'Oignon. 

PESSAC,ch.-l.  de  c 
(Gironde),  arr.  de  Bor- 
deaux ;  3,944  h.  Ch.  de 
fer  M. 

PEST.V.  Budapest. 

*  PESTALOKZI(;o- 
dzi),  célèbre  pédago- 
gue suisse,  né  à  Zu- 
rich. Il  s'est  accj^uis 
une  réputation  univer- 
selle par  ses  travaux  pour  améliorer 
l'éducation  et  l'instruction  des  enfants 
pauvres  (1746-1827). 


PET€HIM,prov.de  Chineil  8,000,000  h. 

PETCHIU  (golfe  du),  formé  par  la 
mer  Jaune,  à  l'E.  du  Petchili  (Chine) 

PETCHORA  (la),  fl.  de  Russie,  origi- 
naire  des  monts  Oural  et  se  jetant  dans 
l'océan  Glacial  arctique);  1,350  kil. 

PETERBOROUGH  (comte  de),  géné- 
ral et  homme  d'Etat  anglais  (1658-1735). 

PETERMANIV,  géographe  allemand, 
né  à  Bleicherode  en  1822. 

PETERSBURG,  v.  des  Etats-Unis 
(Virginie)  ;  22,000  h.  Marché  de  tabac. 

PETERIH^ARADIM  OU  PETER- 
\WARDEIIV.,  V.  de  l'empire  d'Autriche 
(Hongrie),  sur  le  Danube;  15,000  h.  Vic- 
toire du  prince  Eugène  sur  les  Turcs 
en  1716. 

PÉTIOM,  homme  politique  fr.,  né  & 
Chartres,  maire  de  Paris  en  1791,  prési- 
dent de  la  Convention.  Proscrit  au  31  mai» 
il  gagna  la  Gironde  et  bientôt  après  l'on 
retrouva  son  corps  dans  les  landes  de 
Bordeaux,  k  moitié  dévoré  par  les  loupg 
(1753-1794). 

PÉTIonr,  colon  français,  né  à  Port- 
au-Prince,  fondateur  de  la  République 
d'Haïti  (1770-1818). 

PÉTIS  DE  l^A  CROIX,  icrientaliste 
fr.,  né  à  Paris  (1653-1713). 

PETIT  (Jean),  cordelier  normand  qui 
fit  publiquement  l'apologie  du  meurtre 
du  duc  d'Orléans  par  Jean  sans  Peur 
(1360-1411). 

PETIT  (Jean-Louis)^  célèbre  chirur- 
gien, né  à  Paris  (1674-1750). 

PETIT,  général  français,  né  à  Paris 
(1772-1856). 

Petit  Chaperon  rouge  (le),  person* 
nage  et  titre  d'un  des  plus  charmants 
contes  de  Perrault. 

Petit  Duc  (le),  gracieux  opéra  comique 
en  trois  actes  de  Charles  Lecocq  (1878). 

Petit-Jean,  personnage  des  Plaideurs, 
de  Racine;  c'est  la  partie  adverse  de 
l'Intimé,  avocat  du  chien   Citron. 

Petite  Mariée  (la),  opéra  bouffe  en 
trois  actes  de  Charles  Lecocq  (1875). 

Petit  Poucet  (2e),  principal  person- 
nage et  titre  d'un  des  contes  les  plus  gra- 
cieux de  Perrault.  Ce  récit  est  resté  le 
type  de  tous  les  contes  qui  s'adressent  à 
l'enfance. 

PETITE-PIERRE  (L.A),  ancien)ch.-l. 
de  c.  (Bas-Rhin),  arr.  de  Saveme  ;  cédé 
à  l'Allemagne;  1,100  h.  Forteresse. 

Petites-liaisons,  ancien  hôpital  de 
Paris  où  l'on  renfermait  les  aliénés. 

PETITOT,  peintre  en  émail,  né  à  Ge- 
nève (1607-1691). 

PETITOT,  statuaire  français,  né  â 
Langres  (1751-1840).  —  Son  fils  Louis- 
Messidor,  sculpteur,  né  à  Paris  (1794- 
1862). 

PETITOT  (Claude- Bernard),  littéra- 
teur fr.,  né  à  Dijon  (1772-1825). 

PETIT-QUEVULLY,  comm.  du  dép. 
de  la  Seine-Inférieure,  cant,  de  la  Grand- 
Couronne,  arr.  de  Rouen  ;  10,6M  h.  Sur 
la  Seine.  Filatures. 
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PETIT-RADEL  {Vabbé),  savant  écri- 
vain français,  né  à  Paris  (1756-1836). 

PETRA,  V.  de  Tanc.  Arabie,  cap.  de 
ridunaée  ou  Arabie  Pétrée  (Hedjaz), 

*  PÉTRARQUE,  célèbre  poète  italien» 
né  à  Arezzo.  Il  com- 
posa la  plupart  de 
ses  poésies  près  de 
la  tontaine  de  Vau- 
cluse,  en  Thonnear 
de  la  belle  Laure  de 
Noves  (1304-1374). 
Pétrarque,  opéra 
en  cinq  actes  de 
H.  Duprat  (1875). 
PETREIUS,  gé- 
néral romain,  défit  Catiliua  à  Pistoie 
(62),  fut  vaincu  par  César  à  Thapsus  et 
se  tua  (46  av.  J.-C). 

PETRETO-BICCHISAIVO  ^  ch.-l.  de 
c.  (Corse),  arr.  de  Sartène  ;  1.163  h.- 

PÉTROIVE,  écrivain  latin  du  temps 
de  Néron,  auteur  du  Satijricon.  Il  s'ou- 
vrit les  veines  en  66. 

PÉTR01VIL,I.E,  vierge  et  martyre  du 
ler  siècle,  fille  de  saint  Pierre,  d'après 
la  légende.  Fête  le  31  mai. 

Pétronille  {V Inhumation  de  sainte), 
chef-d'œuvre  du  Guerchin,  au  musée  du 
Capitole  ;  grande  et  belle  page,  d'une  com- 
position originale  et  hardie,  d'une  cou- 
leur savante  et  vigoureuse. 

PETROPAVLOSK,  V.  de  la  Russie 
(Sibérie),  gouv.  de  Tobolsk  ;  8,000  h. 

PEUI.S,  Pouls,  Foulbé,  Fellas  et  Fel- 
latahs,  peuple  de  race  berbère,  croisé  de 
sang  arabe  et  nègre,  disséminé  dans  la 
Sénégambie  et  dans  le  bassin  du  Niger 
et  du  Bénoué. 

PEUTIMGER,  antiquaire,  né  à  Augs- 
bourg  ;  il  possédait  une  carte  itinéraire 

de  l'empire  romain,  connue  sous  le  nom 

de  carte  de  Peutinger  (1465-1547). 

PEYREHORADE,  ch.-l.  de  c.  (Lan- 
des) arr.  de  Dax  ;  2,669  h.  Sur  le  gave  de 
Pau  ;  ch.  de  f.  M. 

PEYRELEAV,  ch.-l.  de  C.  (Aveyron), 
arr.  de  Millau  ;  304  h.  Près  du  Tarn. 

PEYRIAC-MIIVERVOIS,  ch.-l,  de  C- 
(Aude),  arr.  de  Carcassonne;  1,190  h. 

PETSIBAiSTI  OU  PETOUBAtSTÈS, 
roi  égyptien  de  la  29e  dynastie. 

PEYROLLES,  ch.-l.  de  c.  (Bouches- 
du-Rhône),  arr.  d'Aix;  -974  h.  Sur  la 
Durance. 

PEYROIVMET  {comte  de),  homme 
d'Etat,  né  à  Bordeaux.  Ministre  de 
Charles  X,  il  signa  les  ordonnances  de 
Juillet  et  fut  condamné  à  la  détention 
perpétuelle,  puis  gracié  en  1836  (1778- 
1854). 

PEYRUIS  (pé-rui),  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Forcalquier;  779  h.  Sur 
la  Durance;  ch.  de  f.  P.-L.-M. 

PÉaSEKfAS  (nâce),  ch.-l.  de  c.  (Hérault), 
arr.  de  Béziers;  6,720  h.  Ch.  de  f.  M. 

PFEFFEL.  (Frédéric),  publiciste  fr., 
né  à  Colmar  (1726-1807).  —  Son    frère 


Th.-Conrad,  né  à  Colmar,  écrivain  dis- 
tingué (1736-1809). 

PFEFFERS,  bourg  de  Suisse,  cant,  do 
Saint-Gall  ;  1,250  h.  Sources  thermales. 

PFORZHEIM,  V.  du  grand-duché  de 
Bade;  sur  l'Enz;  43,400  h. 

*  PHAÉTOIV,  fils  du  Soleil  et  de  Cli- 
mène.  Ayant  obtenu  de  son  père  la  per- 
mission de  con- 
duire   pendant 
un  jour  seule- 
ment   le    char 
du     Soleil ,    il 
faillit,  par  son 
inexpérience, 
embraser     l'u- 
nivers ;  Jupiter 
irrité    le    fou- 
droya et  le  pré- 
cipita dans  l'E- 

ridan.  En  littérature,  on  compare 
Phaéton  les  présomptueux  qui  veulent 
se  charger  d'une  tâche  au-dessus  de 
leurs  forces. 

Phaéton,  opéra  de  Quinault,  musi- 
que de  LuUi  (1663). 

PHAL.AR1S,  tyran  d'Agrigente  du 
vie  siècle  av.  J.-C.  11  faisait  brûler  ses 
victimes  dans  un  taureau  d'airain,  et  leurs 
gémissements  étaient,  dit-on,  plus  suaves 
aux  oreilles  du  tyran  que  la  plus  ravis- 
sante harmonie.  A  la  fin,  les  Agrigentins 
révoltés  firent  périr  le  monstre  par  le 
même  supplice. 

PHAI>SBOlJRG,  jadis  place  forte  et 
ch.-l.  de  c.  (Meurthe);  cédé  à  l'Allema- 
gne ;  3,600  h.  Patrie  du  maréchal  Lobau. 

PHARAMOIVD,  personnage  que  l'on 
a  longtemps  considéré  comme  le  premier 
roi  mérovingien,  mais  dont  le  nom  quoi- 
que germanique  ne  figure  dans  aucune 
des  chroniques  les  plus  dignes  de  foi. 

Pharamond,  roman  interminable,  de 
La  Calprenède,  qui  a  joui  d'une  grande 
célébrité  (1661).  C'est  une  pseudo-histoire 
de  France,  fade  et  langoureuse. 

Pharaon,  nom  donné  dans  la  Bible 
aux  rois  de  l'ancienne  Egypte. 

PHAR]VABAZE,  satrape  perse,  que 
l'on  accuse  d'avoir  fait  périr  Alcibiade 
en  404  av.  J.-C. 

PHARMACE,  roi  du  Pont  de  190  à  156 
av.  J.-C,  aïeul  de  Mithridate;  —  Phar- 
NACE,  roi  du  Pont,  fils  de  Mithridate, 
vaincu  par  César  près  de  Zéla  et  tué  la 
même  année  par  un  de  ses  généraux 
(47). 

PHAROS .  petite  lie  de  l'ancienne 
Egypte,  près  d'Alexandrie,  où  fut  érigé 
le  premier  phare  par  Ptolémée  Philadel- 
phe  (285  av.  J.-C.)- 

PHARSAT^E,  V.  anc.  de  la  Thessalie 
(auj.  Fersala),  César  y  vainquit  Pompée 
l'an  48  av.  J.-C. 

Pharsale  {la),  poème  épique  de  Lu- 
cain,  retraçant  la  lutte  entre  César  et 
Pompée  ;  œuvre  brillante  et  élevée,  mais 
pompeuse  et  déclamatoire  (ler  siècle). 

PHASE  {le),  riv.  de  l'anc.  Colchide  qui 
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descend  da  Caucase  et  se  Jette  dans  le 
Pont-Euxin. 

PHÉACIEIVS,  peuple  fabuleux,  men- 
tionné dans  l'Odyssée  et  qui  habitait  l'île 
Skeria,  qua  l'on  a  voulu  identifier  avec 
Corcyre. 

PRÉBÉ.  V.  Diane. 

PHÉBVS.  Y.  Apollon. 

PHÉDOIV,  ami  et  disciple  de  Socrate. 

Phédon,  dialogue  de  Platon  et  l'une 
de  ses  plus  belles  œuvres  ;  c'est  une  véri- 
table tragédie,  à  l'exposition  saisissante, 
terminée  par  un  dévouement  sublime  : 
Socrate  mourant  au  milieu  de  ses  amis 
que  sa  voix  console  et  raffermit  (iv«  siè- 
cle av.  J.-C.) 

PHÈDKE,  épouse  de  Thés.ée,  fille  de 
Minos  et  de  Pasiphaé.  Elle  osa  avouer  à 
'  Hippolyte,  fils  de  son  époux,  l'amour  in- 
cestueux dont  elle  brûlait  pour  lui,  et 
Hippolyte  ayant  rejeté  ses  ouvertures, 
elle  accusa  le  jeune  homme  auprès  de 
Thésée,  qui  dévoua  son  malheureux  fils 
au  courroux  de  Neptune.  Phèdre,  dévo- 
rée par  le  remords,  s'étrangla  {Myth.). 
Deux  poètes  de  l'antiquité  Euripide  et 
Sénèque  ont  mis  sur  la  scène  cette  lé- 
gende tragique,  dont  Racine  a  fait  aussi 
le  sujet  d'une  sublime  tragédie. 

Phèdre,  tragédie  de  Racine,  en  cinq 
actes,  le  chef-d'œuvre  de  l'auteur  après 
Athalie  (1677).  Cette  pièce  renferme  un 
grand  nombre  de  beaux  vers  dont  quel- 
ques-uns ont  passé  dans  la  langue  litté- 
raire : 

Et  l'avare  Acheron  ne  lâche  point  sa  proie. 

C'est  toi  qui  l'as  nommé. 

Et  moi,  fils  inconnu  d'un  si  glorieux  père. 

Quelques  crimes   toujours    précèdent   les  grands 
__  [crimes. 

Ainsi  que  la  vertu,  le  crime  a  ses  degrés. 

Détestables  flatteurs,  présent  le  plus  funeste 
Que  puisse  faire  aux  rois  la  colère  céleste. 

Il  suivait  tout  pensif  le  chemin  de  Mycènes, 

Sa  main  sur  les  chevaux  laissait  flotter  les  rênes. 

Ses  superbes  coursiers . 

L'œil  morne  maintenant  et  la  tête  baissée. 
Semblaient  ae  conformer  à  sa  triste  pensée. 

PHÈDRE,  fabuliste  latin,  affranchi 
d'Auguste  (30  av.  J.-C.-44  ap.  J  -C). 

Phèdre  [le),  dialogue  de  Platon,  trai- 
tant surtout  de  la  rhétorique,  dans  un 
bût  philosophique;  c'est  une  œuvre  bril- 
lante de  la  jeunesse  de  l'auteur  (lye  siè- 
cle av.  J.-C). 

PHÉI.IPPEA17X,  secrétaire  d'Etat, 
né  à  Blois  ;  m.  en  1621. 

PRÉLIPPEAIJX,  diplomate  français 
(1650-1713). 

PHULIPPEAVX ,  officier  royaliste 
français,  né  à  Angle  (Poitou).  Emigré  et 
passé  au  service  de  l'Angleterre,  il  con- 
tribua   puissamment    à    la    défense   de 


Saint-Jean-d'Acre  contre  Bonaparte  en 
1799  (1768-1799). 

PHÉMICIE,  anc.  contrée  de  l'Asie, 
sur  la  côte  occidentale  de  Syrie,  jusqu'au 
Carmel  au  S.,  entre  le  Liban  et  la  mer. 
Les  villes  principales  étaient  :  Arad, 
Tripoli,  Byblos  ou  Gebel,  Béryte,  Sidon, 
Tyr,  Aco  ou  Ptolémaïs,  gouvernées  par 
une  oligarchie  ou  par  des  rois.  Plus  tard, 
sous  l'empire  romain,  le  territoire  s'ac- 
crut de  la  Cœlésyrie,  appelée  aussi  Phé- 
nicie  du  Lihan^  le  nom  de  Phénicie  ma- 
ritime étant  réservé  à  l'ancienne  contrée. 

Les  Phéniciens,  d'origine  chananéenne 
et  venus  des  bords  du  golfe  Persique, 
s'établirent  sur  le  littoral  méditerranéen, 
au  pied  du  Liban,  vers  le  xxive  s.  avant 
notre  ère.  Ils  y  fondèrent  des  villes  es- 
sentiellement maritimes,  d'où  partirent 
leurs  flottes  pour  aller  trafiquer  et  colo- 
niser dans  tout  le  bassin  de  la  Méditer- 
ranée et  jusque  dans  la  mer  Rouge,  dans 
l'Atlantique  et  dans  la  Baltique.  Leur 
habileté,  comme  navigateurs  et  mar- 
chands, est  demeurée  célèbre  ;  aussi  le& 
a-t-on  surnommés  les  Aiiglais  de  V an- 
cien monde.  Parmi  leurs  industries,  il 
faut  citer  la  fabrication  de  la  pourpre 
(qu'ils  tiraient  d'un  coquillage),  leurs 
bijoux,  leurs  meubles,  leurs  idoles  et 
amulettes.  Ils  initièrent  les  peuples  mé- 
diterranéens au  commerce,  à  la  navi- 
gation, à  l'industrie,  et  ils  propagèrent 
un  alphabet  d'où  dérivent  la  plupart 
des  alphabets  du  monde  ancien.  Ils  jouè- 
rent dans  l'histoire  d'Orient  un  rôle 
tout  à  fait  secondaire,  se  bornant  à  ob- 
server une  prudente  neutralité  ou  à  su- 
bir l'alliance  du  plus  fort.  Ils  ne  for- 
mèrent jamais  une  nation.  Leur  langue 
était  sémitique  et  leur  religion  natura- 
liste. On  sait  que  Carthage  est  une  colo- 
nie phénicienne. 

Phéniciennes  [les),  tragédie  d'Euri- 
pide, sur  le  même  sujet  que  les  Sept  chefs 
devant  Thêbes  d'Eschyle  (408  av.  J.-C). 

Phéniciennes  (les),  tragédie  de  Sé- 
nèque, œuvre  de  rhéteur  (ler  s.). 

Phénomènes  {les),  poème  astronomi- 
que d'Aratus  (me  siècle  av.  J.-C),  tra- 
duit du  grec  en  latin  par  Cicéron.  L'au- 
teur y  expose  toutes  les  connaissances 
astronomiques  de  son  temps. 

Phénix,  oiseau  fabuleux  qui,  suivant 
l'opinion  des  anciens,  était  unique  en 
son  espèce,  vivait  plusieurs  siècles,  se 
faisait  périr  sur  un  bûcher  et  renaissait 
de  sa  cendre  (Myth.). 

PRÉRÉCYDE,  philosophe  grec, 
compta  Pythagore  parmi  ses  disciples. 

PRÈRES,  V.  de  l'anc.  Grèce  (Thessa- 
lie),  auj.  V destina. 

PRIDIitS,  le  plus  grand  sculpteur  de 
l'ancienne  Grèce,  né  à  Athènes  vers  500, 
m.  en  431  av.  J.-C.  Ses  œuvres  les  plus 
célèbres  sont  le  Jupiter  olympien,  les 
sculptures  du  Parthenon  et  la  Minerve, 

Phidias,  statue  en  marbre  de  Pradier 
(jardin  des  Tuileries). 
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PHILADELPHIE,  v.  des  Etats-Unis 
(Pensylvanie),  sur  la  Delaware  ;  beau  et 
vaste  port;  1,293,700  h.  {Philadelphiens). 
Université,  arsenal.  Industrie  très  variée 
et  grand  commerce  extérieur. 

Philamiute,  personnage  des  Femmes 
savantes,  de  Molière;  elle  forme  avec  sa 
fille  Armande  et  sa  belle-sœur  Bélise  ce 
trio  de  pédantes  grotesques  qui  se  pâ- 
ment aux  sonnets  de  Trissotin  et  qui 
embrassent  Vadius  pour  l'amour  du  grec. 
Leurs  noms,  ainsi  que  ce  dernier  mem- 
bre de  phrase,  sont  souvent  rappelés. 

PHIE.^,  île  du  Nil,  dans  la  haute 
Egypte,  près  de  la  première  cataracte, 
anciennement  consacrée  à  Isis  et  à  Osi- 
ris; ruines  célèbres. 

PHILÉIIOIV,  poète  comique  grec,  né 
en  Cilicie,  créateur  de  la  comédie  de 
mœurs  (me  siècle  av.  J.-C). 

PHILÉAIOM,  époux  de  Baucis,  per- 
sonnage de  la  Fable.  Ils  habitaient  un 
bourg  de  Phrygie,  lorsque  Jupiter  et 
Mercure,  en  visitant  cette  contrée,  furent 
repoussés  de  tous  les  habitants,  mais 
accueillis  avec  hospitalité  par  Philemon, 
quoiqu'ils  n'eussent  pas  fait  connaître 
leur  divinité.  Jupiter,  ayant  inondé  tout 
ce  pays,  changea  la  cabane  des  deux 
époux  en  un  temple.  Ceux-ci  demandè- 
rent à  en  être  les  ministres  et  à  ne  point 
mourir  l'un  sans  l'autre.  Parvenue  à  la 
plus  grande  vieillesse, 

Baucis  devint  tilleul,  Philemon  devint  chêne. 

Le  nom  des  deux  époux  a  passé  dans 
la  langue  comme  symbole  de  l'amour 
conjugal. 

Philemon  et  Baucis,  poème  mytho- 
logique, plein  de  grâce  et  d'imagination, 
par  La  Fontaine  (1685). 

PHlLrlBEKT  1er,  duc  de  Savoie  de 
1472  à  1482  ;  —  Philibert  II,  duc  de  Sa- 
voia  de  1497  à  1504  ;  —  Philibert-Emma- 
nuel. V.  Emmanuel. 

PHILIDOU,  compositeur  fr.  et  célèbre 
joueur  d'échecs,  né  à  Dreux  (1727-1795). 
Pbiliiite,  personnage  du  Misanthrope, 
de  Molière,  dont  le  caractère  conciliant, 
indulgent  pour  les  faiblesses  d'autrui, 
forme  antithèse  avec  celui  d'Alceste,  in- 
flexible pour  les  travers  de  ses  sembla- 
bles. C'est  en  ce  sens  que  les  écrivains  y 
font  de  fréquentes  allusions. 

Pllll^iPON  (Charles),  caricaturiste  et 
journaliste  fr.,  né  à  Lyon  ri8061862). 

PHILIPO^    DE    LA    MADELEINE, 
chansonnier  et  vaude- 
villiste français,  né  à 
Lyon  (173;-1818). 

•PHILIPPE,  roi  de 
Macédoine,  père  d'A- 
lexandre le  Grand,  né 
en  382.  Monté  sur  le 
trône  en  359  av.  J.-C. 
il  commença  par  s'em- 
parer des  villes  grec- 
ques de  la  côte  macé- 
donienne. Les  Athéniens,  malgré  les 
avertissements  de  Démostbène,  ne  s'in- 


quiétèrent de  lui  qu'en  338,  mais  ils  fu- 
rent défaits  à  Chéronée,  et  cette  défaite 
marqua  la  fin  de  l'indépendance  de  la 
Grèce.  Philippe  se  préparait  à  marcher 
contre  les  Perses  comme  généralissime 
des  Grecs,  lorsqu'il  fut  assassiné  par 
un  jeune  noble  nommé  Pausanias  (33G). 

PHILIPPE,  empereur  romain  de  244 
à  249.  Arabe  de  naissance- 

PHILIPPE  (saint),  l'un  des  douze 
apôtres,  né  en  Galilée,  m.  l'an  70.  Fête 
le  1er  mai. 

PHILIPPE  le  HaiMli,  duc  de  Bour- 
gogne, fils  de  Jean  le  Bon,  chef  de  la 
2e  maison  de  Bourgogne  (1342-1404). 

PHILIPPE  le  Bon,  fils  et  successeur 
de  Jean  sans  Peur,  petit-fils  du  précé- 
dent, duc  de  Bourgogne,  père  de  Char- 
les le  Téméraire  (1396-1467). 

PHILIPPE  1er,  |e  Beau,  archiduc 
d'Autriche,  roi  de  Castille  et  des  Pays- 
Bas-  De  son  mariage  avec  Jeanne  la 
Folle  naquit  Charles-Quint  (1478-1506). 
— •  *  Philippe  II,  fils  de  Charles-Quint, 
roi  d'Espagne,  des 
Pays-Bas,  etc.  Très 
attaché  au  catholi- 
cisme, il  s'employa 
constamment  à  le 
faire  triompher,  et 
s'allia  avec  les  li- 
gueurs dans  l'espoir 
de  voir  un  Espa- 
gnol régner  sur  le 
trône  de  France 
(1527-1598).  -r-  Phi- 
lippe III,  roi  d'Espagne  de  1598  à  1621. 
—  Philippe  IV,  roi  d'Espagne  de  1621  à 
1665.  —  'Philippe  V,  netit-fils  de 
Louis  XIV,  duc 
d'Anjou,  né  à  Ver- 
sailles, roi  d'Es- 
pagne de  1700  à 
1746. 

Philippe  II  (His- 
toire de),  œuvre 
remarquable,  mais 
inachevée,  de  l'A- 
méricain Prescott 
(1855)- 

Philippe  II,  tra- 
gédie d'Alfieri.  On 
y    admire    l'élévation 
idées  (1774). 

Philippe  II  (portrait  en  pied  de),  ta- 
bleau du  Titien,  musée  des  Etudes  (Na- 
ples) ;  —  du  même,  musée  de  Madrid. 

Philippe  IV,  roi  d^Espagne  (portrait 
de),   tableau   de   Velazquez  (Madrid). 

PHILIPPE  ler,  flig  de  Henri  1er,  roi 
de  France,  né  en  1052,  m.  en  1108,  monté 
sur  le  trône  en  1060.  Il  régna  d'abord 
sous  la  tutelle  de  Baudoin  V,  comte  de 
Flandre,  à  la  mort  duquel  il  se  fit  re- 
marquer par  son  indolence  et  son 
égoïsme.  En  1071,  il  intervint  dans  les 
affaires  de  Flandre,  mais  il  fut  défait 
près  de  Cassel.  En  1087,  il  prit  le  parti 
de  Robert  Courte-Heuse  contre  son  père 
Guillaume  le  Conquérant;  cette  fois  en- 
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core  la  fortune  fut  défavorable  au  roi  de 
Prance,  bien  qu'à  la  prise  de  Mantes  le 
duc  de  Normandie  fût  mort  d'une  chute 
de  cheval.  Excommunié  pour  avoir  en- 
levé la  femme  de  Foulques,  comte  d'An- 
jou, il  n'en  continua  pas  moins  une  vie 
de  plaisir  jusqu'à  sa  mort.  En  1100,  il 
avait  associé  son  fils  Louis  à  la  cou- 
ronne. C'est  sous  son  règne  qu'eut  lieu  la 
première  Croisade. 

*  PHILIPPE  II  ou  PHIE.IPPE:  Aii- 
gtisio,  fils  de  Louis  VII,  roi  de  France, 
né  en  1165,  m.  en  1223,  monté  sur  le  trône 
en  1180.  Le  règne  important  de  ce  mo- 
narque comprend  deux  phases  bien  tran- 
chées. De  1180  à  1199,  il  s'employa  à  triom- 
pher de  Henri  II,  puis  de  Richard  Cœur 
de  Lion,  avec  lequel  il  fit  la  troisième 
Croisade.  Cette  rivalité  se  termina  par  la 
mort  de  Richard  devant  le  château  de 
Chalus  (1199)  et  le 
triomphe  des  Capé- 
tiens sur  les  Planta- 
genets.  De  1199  à  1223 
la  lutte  continua  en- 
tre le  roi  de  France 
et  Jean  Sans  Terre, 
successeur  de  Ri- 
chard. Jean  ayant 
fait  tuer  son  neveu, 
Arthur  de  Bretagne 
(1203),  les  Bretons  se  soulevèrent;  Phi- 
lippe profita  de  ce  soulèvement  pour 
prendre  la  Normandie,  le  Maine,  l'An- 
jou, la  Touraine,  le  Poitou,  et  vit  la 
cour  des  pairs  condamner  son  rival 
(1206).  Sur  ces  entrefaites  le  pape  In- 
nocent III  prononça  la  déchéance  du 
roi  d'Angleterre  et  chargea  Philippe 
d'exécuter  cette  décision  ;  mais  au  mo- 
ment où  le  roi  de  France  s'y  disposait, 
Jean  se  soumit  au  pape,  qui  ordonna  à 
Philippe  de  s'arrêter  dans  ses  prépara- 
tifs. Philippe  se  jeta  alors  sur  la  Flan- 
dre, dont  le  comte  Ferrand  s'était  déclaré 
pour  Jean  Sans  Terre,  et  il  remporta  sur 
ce  dernier,  soutenu  par  les  Anglais  et 
l'empereur  Othon,  la  victoire  de  Bouvi- 
nes  (1214).  On  doit  à  Philippe-Auguste 
quelques  mesures  d'ordre  judiciaire  et 
financier,  la  quarantaine  le  roy  ,  la  fon- 
dation de  l'Université  et  des  embellisse- 
ments à  Paris. 

*  PHILIPPE  "'9  '«  Hnrdi,  fils  de 
saint  Louis,  roi  de  France,  né  en  1245, 
m.  en  1285,  monté 
sur  le  trône  enl2'ÎO. 
Il  réunit  à  la  cou- 
ronne le  comté  de 
Toulouse  (1271)  et 
déclara  la  guei're 
à  Pierre  III  d'Ara- 
gon, l'un  des  insti- 
gateurs des  Vêpres 
siciliennes.Le  pape 
avait  excommunié 
le  roi  d'Aragon  et 
donné  son  royaume 
à  Charles  de  Valois,  fils  de  Philippe  le 
Hardi.  Celui-ci  échoua  en  Catalogne  et 


mourut,  au  retour,  à  Perpignan.  C'est 
sous  Philippe  111  qu'eut  lieu  le  premier 
anoblissement. 

*  PHILIPPE  IV,  le  Bel,  fils  de  Phi- 
lippe III,  roi  de  France,  né  à  Fontaine- 
bleau en  12t)8,  m.  en  1314,  roi  en  1285.  Il 
commença  par  réunir  la  Champagne  et 
la  Navarre,  héritage  de  sa  femme,  Jeanne 
de  Navarre,  et  donna  tons  ses  soins  à 
l'organisation  du  parlement.  Une  que- 
relle entre  matelots  anglais  et  nor- 
mands faillit  entraîner  la  guerre  entre 
Edouard  1er,  s'appuyant  sur  les  Flandres, 
et  le  roi  de  France,  s'appuyant  sur  l'E- 
cosse, mais  l'intervention  du  pape  arrêta 
le  conflit.  Philippe  ayant  fait  arrêter 
l'évêque  de  Pamiers, 
le  pape  voulut  faire 
juger  le  prélat  par 
une  cour  spéciale,  et 
adressa  des  remon- 
trances au  roi  (bulle 
Ausculta,  fill).  Celui- 
ci  convoqua  les  pre- 
miers états  généraux, 
qui  prirent  parti  pour 
le  souverain  contre 
Boniface  VIII  (1302).  La  réconciliation 
du  saint-siège  et  de  la  France  n'eut  lieu 
qu'après  l'avènement  de  Clément  V(1305). 
Dans  l'intervalle,  les  seigneurs  avaient 
été  vaincus  à  Courtrai  par  les  bourgeois 
flamands  (1302);  mais  en  1304  les  Fla- 
mands furent  à  leur  tour  défaits  à  Mons- 
en-Puelle,  bataille  suivie  de  la  paix.  Ce- 
pendant le  Trésor  était  complètement  à 
sec.  L'altération  des  monnaies,  l'établis- 
sement de  nouvelles  taxes,  les  expédients 
de  toute  sorte  provoquèrent  le  mécon- 
tentement et  même  des  révoltes.  Phi- 
lippe, désireux  de  combler  le  déficit,  fit 
aux  templiers  un  procès  dans  l'espoir  de 
s'emparer  de  leurs  richesses  :  il  fut  sou- 
tenu par  les  états  généraux  de  1308,  qui 
ne  virent  que  la  destruction  d'un  ordre 
puissant  dans  une  condamnation  outrée. 
Philippe  le  Bel  est  une  figure  peu  sym- 
pathique, mais  capitale  de  notre  histoire, 
car  il  tint  tête  au  pouvoir  temporel  de 
TEglise  et  à  la  féodalité,  accrut  le  do- 
maine royal  et  favorisa  le  développe- 
ment des  institutions  administratives  et 
judiciaires. 

PHILIPPE  V,  le  Long,  fils  de  Phi- 
lippe le  Bel,  roi  de  France,  né  en  1293, 
m.  en  1322.  A  la  mort  de  son  frère 
Louis  X  (1314),  il  devint  régent  du 
royaume,;  mais  Jean  1er,  son  neveu, 
n'ayant  vécu  que  quelques  jours,  il 
monta  lui-même  sur  le  trône  (1316). 
C'est  en  sa  faveur,  et  au  détriment  de 
Jeanne,  fille  de  Louis  le  Rutin,  que  les 
états  généraux,  interprétant  l'ancienne 
loi  territoriale  des  Francs,  déclarèrent 
les  femmes  incapables  de  succéder  à  la 
couronne  de  France.  Sous  son  règne,  on 
persécuta  les  Vaudois,  les  juifs  et  les 
lépreux  ;  mais,  dans  l'ordre  administra-" 
tif,  de  sages  mesures  furent  prises  et 
d'utiles  règlements  édictés. 
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*  PHILIPPE  VI,  de  Valois^  fils  de 
Charles  de  Valois  et  neveu  de  Philippe  le 
Bel,  né  en  1293,  m.  en  1350,  monté  sur  le 
trône  en  1328,  àl'exclusion  d'Edouard  III 
d'Angleterre  qui  réclamait  la  couronne 
comme  descendant  de  Philippe  le  Bel  par 
sa  mère,  et  écarté  en  vertu  de  la  loi  sa- 
lique.  Au  début  de  son  règne,  il  inter- 
vint en  Flandre  en  faveur  de  Louis  de 
Bethel  et  il  vainquit  les  Flamands  à  Cas- 
sel  (1328).  Fort  de  ce  succès,  il  somma 
Edouard  III  de  venir  lui  rendre  hom- 
mage pour  la  Guyen- 
ne et  la  Gascogne. 
Edouard,  se  soumet- 
tant à  la  loi  féodale, 
vint  prêter  serment 
dans  la  cathédrale 
d'Amiens  (1329),mais 
il  promit  de  tirer  ven- 
geance de  cet  affront. 
Il  gagna  à  sa  cause 
le  comte  de  Hainaut, 
l'empereur  Louis  de  Bavière,  le  duc  de 
Brabant,  Jacques  Arteveld  et  les  commu- 
nes flamandes.  Philippe  VI  se  réserva 
l'avantage  de  porter  les  px'emiers  coups 
et  donna  le  signal  de  la  guerre  de  Cent 
ans  en  faisant  occuper  quelques  points 
en  Guyenne,  en  Flandre,  etc.  La  fortune 
fut  contraire  aux  Français  qui  perdirent 
en  1340  la  bataille  de  l'Ecluse.  Deux  ans 
plus  tard.  Français  et  Anglais  se  retrou- 
vèrent en  présence  dans  la  guerre  de  la 
succession  de  Bretagne,  Philippe  soute- 
nant Charles  de  Blois,  Edouard  appuyant 
Jean  de  Montfort.  En  1346,  le  roi  d'An- 
gleterre ,  conduit  par  Geoffroy  d'Har- 
court,-  envahit  la  France,  Philippe  l'ati 
taqua  à  Crécy,  mais  fut  défait  (1346)  par 
son  ennemi,  qui  prit  ensuite  Calais  (1347), 
Grâce  à  la  médiation  du  pape,  une  trêve 
fut  alors  conclue.  Avant  sa  mort,  Phi- 
lippe fit  l'acquisition  du  Dauphiné  et  de 
la  seigneurie  de  Montpellier. 

PHIL.IPPES,  V.  de  Macédoine,  sur 
les  confins  de  la  Thrace,  où  Antoine  et 
Octave  vainquirent  Brutus  et  Cassius 
l'an  42  av.  J.-C. 

PHlE.lPPEVIE.IiE,  V.  forte  de  Belgi- 
que, prov.deNaimur,  ch.-l.d'arr.;l,450h. 
PHiElPPEVlEEE,ch.-l.  d'arr.  (Cons- 
tantine)  ;  port  sur  la  rade  de  Stora,  à 
l'embouchure  de  l'oued  el  Kébir;  à 
80  kil.  N.  E.  de  Constantine;  21,962  h. 
L'arr.  a  124,307  h. 

PH1EIPPI]*ES,  archipel  de  la  Ma- 
laisie,  dans  la  mer  de  Chine,  appar- 
tient aux  Etats-Unis  :  7  à  8,000,000  d'h. 
Iles  principales,  Luçon  et  Mindanao; 
ch.-l.  Manille. 

Philippiques  {les),  harangues  politi- 
ques de  Démosthène,  contre  Philippe  de 
Macédoine;  la  plupart  de  ces  discours 
sont  des  chefs-d'œuvre  (ivc  s.  av.  J.-C). 
Philippiques  OU  Discours  accusateurs 
de  Cicéron  contre  Antoine,  intitulé  Phi- 
lippiques à  l'imitation  des  harangues  de 
Démosthène;  réquisitoire  d'une  grande 
vigueur  (44  av.  J.-C). 


PHII.IPPOPOE.I,  V.  de  Turquie,  cap. 
de  la  Roumélie  orientale.  Sur  la  Maritza 
43,000  h- 

PHiEiPPOTEAlJX.peintre  d'histoire, 
né  à  Paris  (1815-1884). 

PHIEIPPSBOVRG,  V.  de  l'empire 
d'Allemagne  (grand-duché  de  Bade),  près 
du  Rhin,  1,800  h. 

PHIE.ISTIMS  ou  PEISTHI,  ancien 
peuple  de  l'Asie,  peut-être  congénère  des 
Pélasges  et  venu  de  Crète.  Soumis  par 
Ramsès  III,  les  Philistins  étaient  établis 
entre  la  Syrie,  la  Méditerranée  et  la 
région  de  Joppé;  ils  avaient  pour  villes 
principales  Gaza,  Ascalon,  Ashdod, 
Ekron  et  Gad.  Ils  réussirent  à  oppri- 
mer Israël,  mais  ils  devinrent  à  leur 
tour  tributaires  des  Juifs,  après  avoir 
été  vaincus  par  Saûl  et  par  David.  Ils 
eurent  des  démêlés  avec  les  Assyriens, 
notamment  avec  Sargon,  et  dès  le  mi- 
lieu du  vu©  siècle  ils  étaient  ruinés. 

Philistins  frappés  de  la  peste  {les)^ 
tableau  de  Poussin  (Louvre). 

PHIEOCTÈTE,  un  des  plus  illustres 
guerriers  grecs  du  siège  de  Troie  à  qui 
Hercule  en  mourant  légua  ses  flèches 
empoisonnées.  En  allant  à  Troie,  il  se 
blessa  avec  une  de  ces  flèches  et  la  bles- 
sure produisit  une  odeur  si  insupportable 
que  ses  gens  l'abandonnèrent  dans  l'île 
de  Lemnos.  Il  y  resta  dix  ans.  Ulysse  et 
Diomède  vinrent  l'y  chercher,  un  oracle 
ayant  déclaré  que  Troie  ne  serait  prise 
qu'avec  les  flèches  d'Hercule  {Myth.). 

Philoctèie,\tragédie  de  Sophocle,  une 
des  plus  belles  œuvres  du  théâtre  grec 

PHIE.OE.AVS,  philosophe  pythagori- 
cien, contemporain  de  Socrate. 

PHIEOMÈEE,  fille  de  Pandion,  roi 
d'Athènes,  et  sœur  de  Progné.  Elle  fut 
victime  de  la  brutalité  du  roi  de  Thrace, 
Térée,  son  beau-frère,  qui  ensuite  lui 
fit  couper  la  langue  pour  l'empêcher  de 
révéler  le  crime  et  la  tint  étroitement 
renfermée.  Philomèle  trouva  moyen  de 
faire  parvenir  à  Progné  une  toile  sur  la- 
quelle son  aventure  était  peinte.  Les  deux 
sœurs,  pour  se  venger,  tuèrent  Itys,  fils 
de  Térée,  et  le  servirent  à  son  père  dans 
«m  repas.  Elles  échappèrent  à  la  fureur 
de  Térée  et  furent  changées,  l'une  en 
rossignol  et  l'autre  en  hirondelle.  De  là 
vient  que  les  poètes  donnent  le  nom  de 
Philomèle  au  rossignol,  et  celui  de  Pro' 
gné  à  l'hirondelle  {Myth.). 

PHIEOMÈWE  {sainte),  jeune  vierge 
et  martyre  du  ive  siècle,  dont  le  corps  fut 
découvert  à  Rome  en  1802.  Fête  le  10  août. 

PHIEOIV  le  Juif,  philosophe,  né  à 
Alexandrie  vers  l'an  20  av.  J.-C. 

PHIEOPŒIUEIV.,  chef  de  la  ligue 
achéenne,  surnommé  le  dernier  des 
Grecs,  m.  prisonnier  des  Messéniens 
(253-183  av.  J.-C). 

Philopœmen,  statue  en  marbre,  de 
David  d'Angers,  jardin  des  Tuileries  ;  le 
héros  arrache  de  sa  cuisse  le  trait  qui 
lui  a  fait  une  blessure  mortelle;  attitude 
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flère,  physionomie  mâle  et   énergique. 

Philosophe  marié  {le),  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers,  bien  conduite  et 
écrite  avec  goût,  une  des  meilleures  piè- 
ces de  Destouches  (1727). 

Philosophe  sans  le  savoir  (lé),  co- 
médie en  cinq  actes  et  en  prose,  le  meil- 
leur ouvrage  de  Sedaine  ;  pièce  philoso- 
phique attaquant  le  préjugé  du  duel  (1765). 

Philosophe  sous  les  toits  [Un),  ro- 
man moral,  d'Emile  Souvestre,  récit  in- 
téressant, plein  d'excellents  enseigne- 
ments (1851). 

Philosophes  en  méditation  [les),  ta- 
bleau de  Rembrandt  ;  au  Louvre. 

Philosophes  {les  Quatre),  chef-d'œuvre 
de  Rubens,  au  palais  Pitti  (Florence)  ; 
ces  quatre  personnages  sont  Grotius  et 
Juste-Lipse,  assis  près  d'une  table  et  te- 
nant chacun  un  livre  ouvert,  Rubens  lui- 
même  et  son  frère,  tous  deux  debout. 

Philosophie  botanique,  ouvrage  cé- 
lèbre de  Linné  ;  livre  admirable  de  con- 
cision, qui  a  fondé  le  langage  de  la  bo- 
tanique et  qui  fait  encore  autorité  dans 
la  science,  malgré  les  découvertes  nou- 
velles (1751). 

Philosophie  chimique,  ouvrage  im- 
portant de  Fourcroy,  fixant  la  nouvelle 
nomenclature  (1792). 

Philosophie  religieuse,  ouvrage  im- 
portant du  philosophe  Fichte  (1806). 

Philosophie  do  Fesprit,  ouvrage  de 
Hegel,  expliquant  «  comment  l'idée  en- 
gendre l'âme,  la  société  et  Dieu  »  (1807). 

Philosophie  anatomique,  ouvrage 
du  naturaliste  Geoffroy  Saint-Hilaire, 
exposant  sa  doctrine,  ou  théorie  des  ana- 
logues (1818  et  1822). 

Philosophie  de  la  nature,  ouvrage 
de  Hegel,  exposant  la, théorie  de  l'idée 
dans  son  existence  objective  (1832). 

Philosophie  et  le  christianisme  (/a), 
ouvrage  de  l'Allemand  Feuerbach  ;  livre 
important,  où  l'auteur  dépasse  en  har- 
diesse les  doctrines  de  Hegel  (1839). 

Philosophie  positive,  ouvrage  d'Au- 
guste Comte,  éliminant  de  la  science 
toute  recherche  des  causes  finales  et 
n'admettant  que  des  faits  positifs  (1839). 

Philosophie  positive  (De  la),  ouvrage 
de  Littré,  où  l'auteur  résume  la  doctrine 
d'Auguse  Comte  (1845). 

PHI1.0STRATE,  écrivain,  grec  des 
n»  et  me  s.,  né  à  Lemnos. 

PHIL.OTAS,  fils  de  Parménion,  lapidé 
par  l'ordre  d'Alexandre  le  Grand,  qui 
l'accusa,  sans  preuve,  d'avoir  trempé  dans 
un  complot  contre  lui. 

PHIE.OXÈ1VE:,  poète  grec  qui  vivait 
h  la  cour  de  Denys  l'Ancien,  tyran  de 
Syracuse.  Enfermé  dans  les  Latomies 
pour  avoir  trouvé  mauvais  certains  vers 
du  prince,  il  en  fut  tiré  quelques  jours 
après  et  consulté  de  nouveau.  Comme 
les  vers  ne  lui  paraissaient  pas  meilleurs 
que  les  précédents,  il  se  contenta  de  se 
retourner  vers  les  officiers  de  Denys,  en 
leur  disant  :  «  Qu'on  me  ramène  aux  car- 


rières. »  Le  tyran  ne  put  s'empêcher  de 
rire  d'une  critique  si  adroite  et  il  par- 
donna. 

Philtre  (/e),  opéra  en  deux  actes  d'Au- 
ber  (1831). 

PHI.É0ÉTH01¥(Ze),  fleuve  des  Enfers 
qui  roulait,  non  de  l'eau,  mais  des  flam- 
mes. On  dit  ordinairement  le  noir  Phle- 
gethon  au  même  titre  que  le  noir  Cocyte. 

PBOCAS,  empereur  grec  en  602,  "dé- 
trôné et  mis  à  mort  par  Héraclius  en  610. 

PHOCÉE,  V.  grecque  d'Ionie  (Asie 
Mineure).  Les  Phocéens  fondèrent  en 
Gaule  Massilia  (Marseille). 

PHOCIDE,  pays  de  l'ancienne  Grèce, 
entre  la  Thessalie  et  la  Béotie,  au  S.  de 
la  Locride  et  au  N.  du  golfe  de  Corin. 
the  ;  elle  renfermait  le  Parnasse  et  To- 
racle  de  Delphes.  (Hab.  Phocidieas.)  Elle 
fut  ravagée  par  Xerxès. 

*  PHOClOIV,  général  et  orateur  athé- 
nien, célèbre  par  son  désintéressement, 
et  injustement  condamné  à  boire  la  ci- 
guë (402-317  av.  J.-C).  Démosthène  l'ap- 
pelait la  hache  de  ses  discours.  A  la  tri- 
bune comme  sur  le 
champ  de  bataille, 
il  rappelait  Aris- 
tide. Jamais  ora- 
teur ne  fut  plus 
inflexible  dans  ses 
conseils. Supérieur 

à  l'approbation 
comme  aux  cla^ 
meurs  de  la  mul- 
titude ,  il  dédai 
gnait  ces  artifices 
oratoires  qui  plai- 
sent à  la  foule  et  font  éclater  les  bravos. 
Etant  un  jour  à  la  tribune  et  se  voyant 
bruyamftient  applaudi  par  tout  le  peu- 
ple, il  se  tourna  étonné  vers  ses  amis, 
en  leur  disant  :  «  Me  serait-il  échappé 
quelque  sottise?  »  —  Dans  l'application, 
cette  interrogation,  à  la  fois  fine,  sati- 
rique et  naïve,  se  fait  entendre  lorsqu'on 
reçoit  des  applaudissements  qui  étonnent 
d'autant  plus  qu'on  les  attendait  moins 
de  ceux  qui  les  manifestent. 

PHŒMIX  ou  PHÉMIX  (îles),  petit 
groupe  d'îles  de  l'Océanie,  entre  les  Mar- 
quises et  l'archipel  Marshall  ;  aux  Etats- 
Unis. 

Phormion  (le),  comédie  de  Terence 
(161  av.  J.-C).  L'intrigue  de  cette  pièce 
a  fourni  à  Molière  la  donnée  des  Fourbe- 
ries de  Scapin. 

PHOTICS,  patriarche  de  Constanti- 
nople, qui  suscita  le  grand  schisme  des 
Grecs  en  858  et  mourut  en  exil  en  891. 

PHRAATES  1er,  roi  des  Parthes  vers 
178  av.  J.-C.  ;  —  Phraates  II,  roi  des 
Parthes  de  138  à  128  environ;  —  Phraa- 
TES  III,  roi  des  Parthes  de  70  à  58  ;  — 
Phra'ates  IV,  roi  des  Parthes  de  37  av. 
J.-C.  à  2  ap.  J.-C. 

PHrA-HARHAKBIS  ,  dieu  solaire 
de  l'anc.  Egypte,  qui  procède  à  la  fois  de 
Rà  et  d'Harmakhis. 
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PHRAORTES  1er  ou  PIRROVTAR- 

TIS,  roi  légendaire  de  Médie,  dont  la 
tradition  fait  le  successeur  de  Déjocès 
et  qui,  d'après  les  anciens  aurait  régné 
de  655  à  633  av.  J.-C.  ;  —  Phraortes  II, 
nom  que  prit  le  Mède  Sattarita  lorsqu'il 
se  révolta  contre  Cyrus.  Vaincu  par  ce 
dernier  en  520  av.  J.-C.,  il  fut  tué  et  mutilé. 

PHRIXUS,  fils  d'Athamas  et  frère 
d'Hellé.  C'est  lui  qui  apporta  en  Colchide 
la  fameuse  toison  d'or. 

PURYCili:,  anc.  contrée  du  centre  de 
l'Asie  Mineure,  au  S.  de  la  Bithynie,  qui 
devait  son  nom  aux  Bryges  ou  Bébryces, 
essaim  des  Pélasges  de  Thrace.  Ce  pays 
se  divisait  en  Petite  Phrygie  et  en  Grande 
Phrygie;  villes  principales  :  Iconium 
{Konieh),  Cyzique,  Lampsaque,  Abydos, 
Troie,  Gordium,  Ancyre,  Pessinonte, 
célèbre  par  le  culte  orgiastique  de  Cy- 
bèle.  Les  Phrygiens,  dont  les  arts  floris- 
saient,  repoussèrent  les  Héthéens  ;  mais, 
à  la  fin  du  vue  siècle,  Midas,  leur  der- 
nier poi,  vit  ses  Etats  ravagés  par  les 
Cimmériens.  Conquise  par  Crésus,  roi  de 
Lydie,  la  Phrygie  passa  ensuite  sous  la 
domination  des  Perses,  des  Macédo- 
niens, des  Galates,  enfin  des  Romains. 

PHRYMÉ, courtisane  grecque,  célèbre 
par  sa  beauté-  Praxitèle  la  prit  comme 
modèle  pour  ses  statues  de  Vénus.  Ac- 
cusée d'impiété,  les  héliastes  l'acquittè- 
rent pour  ne  pas  priver  les  artistes  de 
cette  image  des  déesses. 

Phryné  devant  le  tribunal,  superbe 
tableau  de  Gérôme  (1861)  ;  attitudes  va- 
riées et  spirituellement  peintes. 

Pbryné,  statue  de  Pradier  (1845). 

Phryné,  charmant  opéra-comique  en 
deux  actes,  paroles  de  Auge  de  Lassus, 
musique  de  Saint-Saëns  (1893). 

PHRYIVlCVS,  poète  tragique  d'Athè- 
nes (vie  siècle  av.  J.-C). 

*PHTAH,  dieu  de  l'ancienne  Eygpte, 
adoré  à  Memphis,  identifié  à 
Osiris  et  à  Sokaris  sous  le  nom 
de  Phtah-Sokar-Osiris  et  de 
Phtah-Sokaris.  Les  Egyptiens 
le  plaçaient  comme  le  premier 
roi  de  Memphis  dans  la  liste 
des  dynasties  divines. 

PIITHIOTIS,  pays  du  S.-E. 
de  la  Thessalie,  jadis  habité 
par  les  Achéens.  V.  pr.  Phthie, 
Lamia. 

Physiognomunie        (  EssaiS 
de),  ouvrage  de  Lavater,    qui 
renferme  plus  de  paradoxes  que  de  vues 
ingénieuses  (1775-1778). 

Physiologie  du  goût,  simple  traité 
de  gastronomie,  étincelant  de  verve  et 
d'esprit,  par  Brillât-Savarin  (1825). 

Physiologie  du  mariage,  par  H.  de 
Balzac  (1828),  '  spirituelles  méditations 
sur  le  bonheur  et  le  malheur  conjugal. 

PIANA  (I.a),  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
d'Ajaccio;  1,371  h. 

PIAVE  {la),  fl.  d'Italie  (Vénétie),  des- 
cend des  Alpes  Carniques  et  se  jette 


dans  l'Adriatique;  cours,  210  kilomètres. 

PIBRAC  {Gui  du  Faur,  seigneur  de), 
magistrat  français,  né  à  Toulouse,  auteur 
de  Quatrains  moraux  (1529-1584). 

PIC  de  La  Miraudole  [Jean),  savant 
italien,  né  au  château  de  La  Mirandole, 
près  Modène,  qui  se  distingua  par  une 
précocité  extraordinaire  (1463-1494)  .V.  De 
OMNI  RE  sciBiLi,  aux  Locuttons  latines. 

PICARD  iVabhé),  savant  astronome 
français,  né  à  La  Flèche  (1620-1682). 

PICARD,  poète  comique  fr.,  né  à  Pa- 
ris (1769-1828). 

PICARD  {Ernest),  homme  politique 
fr.,  né  à  Paris  (1821-1877). 

PICARDIE,  anc.  prov.  de  France,  cap. 
Amiens,  comprenant  le  Vermandois,  l'A- 
miénois,  le  Valois,  le  Santerre,  le  Pon- 
thieu,  le  Boulonnais  et  la  Thiérache  ; 
reprise  par  Philippe-Auguste  en  1185, 
elle  fut  réunie  définitivement  à  la  cou- 
ronne en  1477  ;  elle  a  formé  le  dép.  de  la 
Somme  et  une  partie  de  ceux  du  Pas-de- 
Calais,  de  r>isne  et  de  l'Oise.  (Hab.  Pi- 
cards.\ 

Picaro,  personnage  habituel  du  roman 
espagnol,  dont  le  nom  signifie  tripon, 
chevalier  d'industrie. 

PICCI]¥l¥I,célèbre  compositeur  italien. 
Sa  rivalité  avec  Gluck  donna  lieu  à  la 
fameuse  querelle  des  gluckistes  et  des 
;>zccmms/es  (1728-1800). 

Picciola,  roman  estimé  de  Saintine 
(1836).  C'est  l'histoire  touchante  d'une 
fleur  et  d'un  prisonnier. 

PICCOLOMIIVI  {jEneas-Sylvius) ,  cé- 
lèbre érudit  italien,  pape  sous  le  nom  de 
Pie  11  (1405-1464). 

PlCCOl^omiVi,  général  autrichien, 
né  à  Sienne.  Il  se  distingua  à  Lutzen 
(1632)  à  Nordlingen(1634),  et  débloqua 
Thionville  (1639).  C'est  un  des  plus  célè- 
bres hommes  de  guerre  qui  aient  com- 
mandé les  impériaux  (1599-1656). 

PICEMUM,  région  de  l'ancienne  Italie 
(Samniiim);  sur  l'Adriatique;  auj.  pro- 
vinces d'Ancône,  Macerata  et  Ascoli. 

PICHEGRU,  général  français,  con- 
spira avec  Georges  Cadoudal  et  s'étrangla 
dans  la  prison  du  Temple  (1761-1804). 

PICHOT  {Amédée),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Arles  (1786-1874). 

PICQIJIGWY,  ch.-l.  de  c.(Somme),  arr. 
d'Amiens;  1,292  h.  Sur  la  Somme;  ch.  de 
f.  N.  Louis  XI  et  Edouard  IV,  roi  d'An- 
gleterre, y  eurent  une  entrevue  célèbre 
(1475). 

PICTES ,  indigènes  de  l'ancienne 
Ecosse,  ainsi  nommé  parce  qu'ils  se  ta- 
touaient le  corps. 

PiCTET,  littérateur  suisse,  né  à  Ge- 
nève (1790-1875). 

PICTOIVES  ou  PICTATES,  peuple 
de  la  Gaule  celtique,  puis  de  l'Aqui- 
taine Ile  (Poitou). 

PIE  ler  {saint),  pape  de  142  à  157,  né 
à  Aquilée;  —  Pie  II,  pape  de  1468  à 
1464;  —  Pie  III,  pape  en  1503,  né  à 
Sienne;  —  Pie  IV,  pape  de  1559  à  1565; 
—  Pie  V  {saint),  pape  de  1366  à  1572  ;  — 
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PfB  VI,  pape  de  1775  à  1799  ;  —  Pie  VII, 
pape  de  1800  à  1823.  II  signa  le  Concor- 
dat (1801),  vint  à  Paris  sacrer  l'empereur 
Napoléon,  fut  ramené  plus  tard  à  Fon- 
tainebleau comme  captif  et  ne  retourna 
à  Rome  qu'en  1814;  —  Pie  VIII,  pape  de 
1829  à  1830;  —  Pie  IX,  pape  de  1846  à 
1878.  Il  proclama  les  dogmes  de  Tlmma- 
culée  Conception  et  de  l'infaillibilité 
pontificale,  édicta  le  Syllabus  et  vit  se 
consommer,  pour  le  saint-siège,  la  perte 
du  pouvoir  temporel. 

PIEDICORTE  [té),  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Corte;  1,023  h. 

PIEDICHOCE  (ce),  ch.  1.  de  c  (Corse), 
arr.  de  Corte  ;  574  h. 

PIBMOIVT  {au  pied  des  monts),  prov. 
d'Italie.  Entre  les  Alpes,  le  Tessin  et 
l'Apennin;  superficie,  29,349  kil.  car.; 
population,  3,173,300  h.  Ch.-l.  Turin. 
Avant  1860,  le  Piémont  formait  avec  la 
Savoie  les  Etats  sardes. 

PIÉRIDES,  nom  sous  lequel  on  dési- 
gnait quelquefois  les  Muses,  et  qui  est 
celui  des  neuf  filles  de  Piérus,  roi  de  Ma- 
cédoine, métamorphosées  en  pies'  pour 
avoir  disputé  aux  Muses  le  prix  du  chant 
{Myth.). 

PIERRE  {saint),  le  premier  des  apô- 
tres et  des  papes,  ré  vers  l'an  lOav.  J.-C, 
martyr  à  Rome  en  66. 

Pierre  {Scènes  de  la  vie  de  saint) ,  fres- 
ques du  plus  haut  style,  exécutées  par 
iVlasaccio,  dans  l'église  de  la  Madona- 
del-Carmine,  à  Florence. 

Pierre  {le  Crucifiement  de  saint),  ta- 
bleau de  Rubens  à  Cologne  ;  de  Sébas- 
tien Bourdon,  au  Louvre. 

Pierre  {la  Délivrance  de  saint),  fresque 
de  Raphaël,  à  Ronje  (chambres  du  Vati- 
can) ;  —  tableau  du  Guerchin,  musée  de 
Madrid.     . 

PIERRE  de  Téroiie,  inquisiteur  ita- 
lien, né  à  Vérone,  assassiné  près  de 
Come  en  1252,  canonisé  l'année  suivante. 

Pierre  de  Vérone  {Meurtre  de  saint), 
célèbre  tableau  du  Titien,  église  de  Saint- 
Jean-et-de-Saint-Paul,  à  Venise.  Ce  chef- 
d'œuvre  était  si  admiré  que  la  République 
avait  fait  porter  peine  de  mort  contre 
quiconque  y  toucherait.  Il  a  été  détruit 
par  un  incendie  en  1867. 

PIERRE  ler,  roi  d'Aragon  de  1094  à 
1096;—  Pierre  II,  roi  d'Aragon  de  1196 
à  1213;  —  Pierre  III,  roi  d  Aragon  de 
1276  à  1285,  instigateur  des  Vêpres  sici- 
liennes ,  —  Pierre  IV,  roi  d'Aragon  de 
1336  à  1387  ;  —  Pierre  le  Cruelou  le  Jus- 
ticier, roi  de  Castille  de  1350  à  1369. 

PIERRE  1er,  le  Justicier,  roi  de  Por- 
tugal de  1351  à  1367  ;  —  Pierre  II,  roi 
de  Portugal  de  1683  à  1706.  —  Pierre  III, 
roi  de  Portugal  de  1777  à  1786. 

*  PIERRE  ler,  le  Grand,  tsar  de  Rus- 
sie de  1682  à  1725,  né  à  Moscou  en  1672. 
Doué  d'une  volonté  de  fer  et  d'une  éner- 
gie qui  devait  plus  tard  étonner  l'Eu- 
rope, il  brisa  le  pouvoir  des  strelitz  et 
résolut  de  tirer  son  peuple  de  la  barba- 


rie pour  en  former  une  nation  civilisée, 
d'emprunter  à  l'Occident  les  deux  gran- 
des forces  des  temps  modernes,  l'art  et 
la  science,  de  combattre  les  préjugés  et 
les  mœurs  farouches  des  Moscovites.  Il 
voyagea  en  Europe,  travailla  en  Hol- 
lande, comme  char- 
pentier pour  appren- 
dre à  construire  une 
flotte,  organisa  une 
administration,  se  fit 
reconnaître  comme 
chef  suprême  de  l'E- 
glise russe,  et  eut 
bientôt  une  armée  qui- 
lui  permit  de  vaincre 
h  Pultava  en  1709,  les 
troupes  si  disciplinées  de  Charles  XII.  En 
1717,  ilfltun  second  voyage  en  Europe; 
à  Paris,  il  s'écria  devant  la  statue  de 
Richelieu  :  «  Je  donnerais  la  moitié  de 
mon  royaume  à  un  homme  tel  que  toi 
pour  apprendre  à  gouverner  l'autre.  » 
A  son  retour,  il  fit  exécuter  son  fils, 
opposé  à  ses  réformes.  Il  mourut  à  Saint- 
Pétersbourg,  qu'il  avait  fondé,  épuisé 
par  les  excès  autant  que  par  le  travail. 
On  ne  peut  dissimuler  ses  cruautés,  sou 
despotisme  et  même  ses  vices,  mais  ce 
qui  lui  méritera  l'admiration  univer- 
selle, ce  sont  ses  hautes  facultés  d'or- 
ganisateur, sa  .persévérance  héroïque, 
ses  travaux  prodigieux  et  son  indomp- 
table énergie. 

PIERRE  II,  tsar,  de  Russie,  de  1727 
à  1730,  né  à  Saint-Pétersbourg  en  1716. 

PIERRE  III,  tsar  de  Russie  né  à  Kiel , 
couronné  en  1762,  assassiné  à  l'instiga- 
tion de  Catherine,  sa  femme  (1728-1762). 

^  PIERRE  PErmite,  religieux,  né  à 
Amiens,  prédicateur 
de  la  première  croi- 
sade (10.50-1115). 

PIERRE  le  Vé- 
nérable {Pierre  de 
Montboissier ,  dit  ) , 
abbé  de  Cluny  (1092 
1136). 

PIERRE,  ch.-l. 
de  c.  (Saône-et-Loi- 
re),  arr.  de  Louhans  ; 
1,935  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Magnifique  château  historique- 

PIERREBUFFIÈRE,  ch.-l.  de  C 
(Haute-Vienne),  arr.de  Limoges;  1,331  h. 
Patrie  de  Dupuytren. 

PIERREFITTE,  ch.-l.  de  C.  (Meuse), 
arr.  de  Commercy  ;  488  h. 

PIERREFITTE,  village  des  Hautes- 
Pyrénées;  400  h.  Ch.  de  f.  M-,  desservant 
Cauterets. 

PIERREFOIVDS,  bourg  de  TOise,  à 
15  kil.  de  Compiègne;  1,450  h.  Eaux  sul- 
fureuses et  ferrugineuses.  Magnifique 
château  féodal  restauré  par  VioUet-Io- 
Duo  en  1862. 

PIERREFOIVTAIIVE,  ch-l.  de  C- 
(Doubs),  arr.  de  Beaume  ;  1,046  h. 
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PIERREFORT,  ch.-l.  de  c.  (Cantal), 
arr.  de  Saint-Flour  ;  1,231  h. 

PIERRELATi:,  ch.-l.  de  c.  (Drome), 
arr.  de  Montélimar  ;  3,184  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M. 

Pierre  Schlemihl,  roman  fantastique 
par  Chamisso  (1814),  œuvre  très  litté- 
raire, d'un  style  soigné  et  poétique. 

•  Pierrot,  pers.  ordin.  des  pantomi- 
mes, habillé  de  blanc  et 
la  figure  enfarinée. 

Pieta(Ze  Christ  mort 
pleuré  par  les  saintes 
femmes),  tableau  du 
Guide  (Bologne)  :  — 
d'Annibal  Carrache(Na- 
ples)  ;  —  de  Van  Dyck 
(Anvers);  —  groupe  ea 
marbre  du  Bernin , 
église  Saint-Jean-de- 
Latran  (Rome)  ;  —  de 
Michel-Ange,  dans  l'église  Saint-Pierre 
(Rome). 

PIETRA,  ch,-i.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Corte  ;  873  h. 

PIEUX  (LES),  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Cherbourg  ;  1,340  h. 

Pie  voleuse  (ia),  mélodrame  en  trois 
actes  et  en  prose,  par  Caigniez  et  d'Au- 
bigny  (1815 j.  —  C'est  aussi  le  titre  d'un 
opéra-comique  de  Rossini,  en  italien 
Gazza  ladra  (1817).  Le  sujet  de  ces  piè- 
ces est  l'aventure  célèbre  d'une  servante 
de  Palaiseau  condamnée  à  la  potence 
pour  un  vol  de  couverts  d'argent,  dont 
une  pie  était  la  seule  coupable. 

PIGAE.1.E,  sculpteur  français,  né  à 
Paris  (1714-1785). 

PIGAIJI.T-I.EBRIJ1V,  écrivain  fr.,  né 
à  Calais,  auteur  de  romans  licencieux 
(1753-1835). 

PIGIVEROE.,  V.  du  royaume  d'Italie, 
prov.  de  Turin  ;  17,000  h.  Forteresse  où 
furent  enfermés  Fouquet,  Lauzun  et 
l'Homme  au  masque  de  fer. 

PUS  {Aug.  de),  chansonnier  et  vaude- 
villiste fr.,  né  à  Paris  (1755-1832). 

PII^ATE  {mont),  montagne  pi-ès  de 
Lucerne  (Suisse)  ;  2,138  h.;  funiculaire. 

PII^ATE  {Ponce-)j  gouverneur  de  la 
Judée  pour  les  Romains,  m.  à  Vienne 
(Isère)  l'an  39  après  J.-C.  Redoutant 
peut-être  une  sédition,  il  finit  par  livrer 
à  ses  juges  religieux  Jésus  que,  dans  sa 
conscience,  il  ne  reconnaissait  coupable 
d^aucun  crime.  Pour  faire  comprendre 
aux  Juifs  qu'il  leur  laissait  la  responsa- 
bilité de  la  mort  de  Jésus,  il  se  fit  ap- 
porter de  l'eau,  et,  se  lavant  les  mains, 
il  s'écria  :  «  Je  suis  innocent  de  la  mort 
de  cet  homme  ;  c'est  vous  qui  en  répon- 
dez ».  La  locution  :  je  m'en  lave  les 
mains  s'emplcie  par  allusion  à  cet  acte 
pour  faire  entendre  qu'on  décline  la  res- 
ponsabilité d'une  affaire. 

PII^Atre  de  ROZlER,  aéronaute 
fr.,  né  à  Metz,  m.  en  voulant  traverser 
la  Manche  en  ballon  (1756-1785). 

Pn.COHAYO,   r.   de  l'Amérique   du 
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Sud,  traverse  la  Bolivie  méridionale  et 
les  steppes  du  Grand-Chaco,  puis  se  réu- 
nit au  Paraguay  ;  1,200  kil. 

PIl.l.i%IJ,  place  forte  de  la  Prusse, 
prov.  et  port  de  Kœnigsberg  ;   3,000  h. 

PlE.nriTZ,  village  de  Saxe,  près  de 
Dresde,  où  fut  signé,  en  1791,  le  traité 
de  coalition  contre  la  France. 

PILOM  {Germain),  sculpteur  fr.,  né  à 
Loué.  Ott  lui  doit  les  mausolées  de  Fran- 
çois 1er  et  de  Henri  II,  les  Trois  Grâ-r 
ces,  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture 
française,  etc.  (1535-1590). 

Pilori  {le),  tableau  de  Glaize  (1855); 
composition  originale,  représentant  les 
illustres  martyrs  de  la  pensée  dans  tous 
les  pays  et  dans  tous  les  siècles. 

Pilote  {le),  roman  maritime,  un  des 
meilleurs  romans  de  F.  Cooper  (1823). 

PII.PAY.   V.  BiDPAÏ. 

PIL.S  {Isidore),  peintre  fr.,  né  à  Paris, 
auteur  de  tableaux  religieux  et  militai- 
res, et  en  outre  du  Rouget  de  Vlsle  chan- 
tant la  Marseillaise  (1813-1875). 

PII.SEW,  V.  d'Autriche  (Bohême); 
68,300  h.  Industrie  active. 

Pimbcsche  {la  comtesse  dé),  person- 
nage de  la  comédie  des  Plaideurs,  de 
Racine,  type  de  la  plaideuse. 

PIMI,  roi  d'Egypte  de  la  20-  dynastie, 

*  PIMDARE,  le  prince  des  poètes  ly- 
riques grecs,  né  à  Cynoscéphales  (522- 
442  av.  J,-C.).  La  hardiesse  des  pensées 
et  des  métaphores, 
l'harmonie,  l'éclat  et 
la  majesté  du  style, 
l'énergie  de  l'expres- 
sion, l'abondance  et 
la  richesse  des  ima- 
ges, la  chaleur  et  la 
pompe  extraordinai- 
re du  récit,  la  puis- 
sance audacieuse  de 
l'invention,  sont  les 
qualités  dominantes  des  odes  qui  sont 
parvenues  jusqu'à  nous,  et  auxquelles, 
toutefois,  on  reproche  un  peu  d'obscurité 
et  d'enflure.  Ses  Epinicia  chantent  ses 
victoires  remportées  aux  jeux  Olympi- 
ques, Pythiens,  Néméens,  Isthmiques- 

PIMDE  {le),  montagne  du  N.  de  la 
Grèce,  entre  la  Thessalie  et  l'Epire,  con- 
sacrée à  Apollon  et  aux  Muses. 

Pil«DEMOMTE(Hîj^2J),  poète  italien, 
né  à  Vérone  (1753-1828). 

*PIMEI.,  célèbre  médecin  français,  né 
au  château  de  Ras- 
cas  (Tarn).  Il  substi- 
tua des  mesures  de 
douceur  aux  violen- 
ces dont  les  aliénés 
étaient  jusqu'alors 
victimes  (1745-1826). 

PIWEY-  I.UXEM- 
BOURG,  ch.-l.  de  c. 
(Aube),  arr.deTroyes; 
1,398  h.  Fabriques 
de  cordes  de  tilleul,  briques,  tuileries. 

PIIVOE.tl,  ch.-l.  de  c.  ^Haute-Loire), 
arr.  de  Brioude  ;  849  h.  Autel  druidique. 
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PIIVOTinov,  nom  de  trois  rois  d'E- 
gypte de  la  21e  dynastie. 

Pims  {île  des),  île  de  la  Mélanésie,  au 
S.  de  la  Nouvelle-Calédonie;  1,000  h. 

PinrSK,  V.  de  Russie,  gouv.  de  Minsk, 
Bur  le  Pripet,  au  milieu  d'un  immense 
marais;  32,200  h. 

PIMTURICCHIO,  peintre  italien,  né 
à  Pérouse  (1454-1513). 

PIIVZOIV  {Martin-Alonzo  et  Vincent)^ 
nom  de  deux  frères  qui  furent  les  com- 
pagnons de  Christophe  Colomb, 

PIOlUBilîO  {détroit dé),  canal  en  face 
de  l'île  d'Elbe;  petit  port;  3,000  h. 

PIOMBO  (Sébastien  del),  peintre  ita- 
lien de  l'école  vénitienne,  né  à  Venise 
(1485-15W). 

PIOIVKHI,  grand  prêtre  d'Ammon  en 
Egypte  sous  la  20e  dynastie. 

PIOIVK.I-IIIÎA1IOUIV,  prêtre  égyptien 
exilé  en  Nubie,  qui  battit  le  roi  Tafnakht, 
prit  Memphis  et  imposa  sa  domination  h 
toute  l'Egypte. 

Pionniers  {les),  roman  de  F.  Cooper, 
retraçant  les  mœurs  des  premiers  coloni- 
sateurs américains  (1823). 

PIO^SAT,ch.-l.de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  de  Riom  ;  2,240  h. 

PfOTHKOliV,  V.  de  Russie  (Pologne), 
ch.-l.  du  gouvernement  de  ce  nom; 
28,500   h.  Le  gouvernement  a  .851,000  h. 

Pipelet  {monsieur),  personnage  des 
Mystères  de  Paris,  d'Eugène  Sue,  resté  le 
type  populaire  du  concierge.  Il  a  pour 
ennemi  intime  le  rapin  Cabrion,  qui  lui 
joue  toutes  sortes  de  mauvais  tours. 

PIPER  {comte),  homme  d'Etat  sué- 
dois, conseiller  d'Etat  sous  Charles  XI, 
premier  ministre  de  Charles  XII  (1660- 
1716). 

PIPRIAC, ch.-l.  de  c.  (Ille-et- Vilaine), 
arr.  de  Redon;  3,756  h. 

PIRAIVO,  V.  maritime  d'Autriche - 
Hongrie,  sur  le  golfe  de  Trieste;  8,000 h. 

Pirate  (le),  roman  historique  de  Wal- 
ter Scott  (1821). 

Pirate  {le}  OU  il  Pirata,  opéra-comi- 
que  en  deux  actes  de  Bellini  (1827). 

PIRATES  {île  des),  archipel  de  l'An- 
nam,  dans  le  N.   du  golfe  du  Tonkin. 

PIRÉE  [le),  port  d'Athènes  ;  42,200  h. 
La  Fontaine  a  plus  immortalisé  le  Pirée 
que  tous  les  historiens  de  l'antiquité, 
grâce  à  sa  charmante  fable  :  le  Singe  et 
le  Dauphin,  dans  laquelle  celui-ci,  de- 
mandant à  l'autre,  qu'il  porte  sur  son 
dos  à  travers  les  flots,  s'il  connaît  le  Pi- 
res, en  reçoit  cette  réponse  :  «  Il  est  mon 
ami;  c'est  une  vieille  connaissance.»  De- 
puis, prendre  le  Pirée  pour  un  homme  a 
toujours  signifié  d'une  manière  plaisante 
la  confusion  grossière  que  l'on  fait  de 
deux  choses  qui  n'ont  entre  elles  aucune 
ressemblance^^ 

PIRITHOÎJS,  roi  des  Lapithes,  ami 
de  Thésée.  Ses  noces  avec  Hippodamie 
furent  ensanglantées  par  le  fameux  com- 
bat des  Centaures  etdesLapitlies(itfî/?/i.). 


PIRMAS-EIVS,  V.  de  Bavière  (Palati- 
nat  du  Rhin); 30,200  h. 

PiRMA,  V.  de  la  Saxe  royale,  sur 
l'Elbe;  18,300  h. 

PIROIV  {Alexis),  poète  fr.,  né  à  Dijon, 
auteur  de  la  Métromanie  (1689-1773). 

PIROT,  V.  de  la  Bulgarie,  sur  la 
Misava;  6,000  h. 

PISAIVDRE,  général  lacédémonien, 
vaincu  à  Cnide  (Asie  Mineure),  par  Co- 
non,  en  394  av.  J.-C. 

PiSAVRUM,  auj.  Pisaro,  v.  de  l'anc. 
Ombrie  (Italie). 

PISE,  V.  du  royaume  d'Italie,  ch.-l.  de 
la  province  de  ce  nom.  Sur  l'Arno  ; 
54,000  h.  (Pisa/is). Université  ;  célèbre  tour 
penchée  du  xiie  siècle.  C'est  l'une  des  plus 
belles  villes  de  l'Italie  par  le  nombre  et 
la  magnificence  de  ses  édifices.  Patrie 
de  Galilée.  La  prov.  a  265,959  h. 

PISE,  V.  de  l'anc.  Péloponèse  (Elide), 

sur  l'Alphée,  près  du  temple  d'Olympie. 

PISIUIE,  ancienne  contrée  de  l'Asie 

Mineure,  au  S.  de  la  Phrygie  ;  v.  pr.  An- 

tioche  de  Pisidie. 

PISISTRATE,  tyran  d'Athènes,  con- 
temporain de  Solon.  Il  réussit  à  usurper 
l'autorité  souveraine,  mais  il  fut  chassé 
d'Athènes  par  les  partisans  de  Lycurgue 
et  de  Mégaclès.  Ce  dernier  l'aida  ensuite 
à  reconquérir  le  pouvoir,  dont  il  fut  de 
nouveau  dépossédé  pendant  onze  ans, 
mais  qu'il  recouvra  encore  et  qu'il  trans- 
mit à  ses  fils  Hipparque  et  Hippias. 

PISHOIV,  l'un  des  quatre  fleuves  de 
l'Eden  {Bible).  On  l'a  identifié  avec  le 
Shatt-en-Nil,  canal  de  la  Babylonie. 

PISOIW  {Caïus  Calpurnius),  consul 
romain  en  67  et  proconsul  de  la  Gaule 
Narbonnaise  ;  accusé  de  péculat  par  Cé- 
sar, il  fut  défendu  par  Cicéron  ;  —  Cneius 
Calpurnius,  général  romain  sous  Tibère, 
accusé  du  meurtre  de  Germanicus  et  as- 
sassiné en  20  av.  J.-C. 

PISSOS  {pi-çôce),  ch.-l.  de  c.  (Landes), 
arr.  de  Mont-dë-Marsan  ;  l,ff98  h.  Sur  la 
Grande-Leyre. 

PISTOIA  ou  PISTOIE,   v.   d'Italie, 

prov.  de  Florence.  Catilina  y  fut  défait  et 

tué  en  63  av.  J.-C.  ;  54,920  h.  Armes,  soie. 

PISUERGA,  riv.  d'Espagne,  affluent 

du  Douro;  240  kil. 

PITEA  (/a),fl.  de  Suède,  coulant  entre 
les  deux  Bothnie;  350  kil. 

PITHITIERS  OU  PLUVIERS,  ch.4. 
d'arr.  (Loiret);  sur  l'Œuf  ou  Essonne; 
affl.  de  la  Seine  ;  eh. 
de  fer  Orl.;  5,480  h. 
Pâtés  d'alouettes,  cire, 
miel.  L'arr.  a  5  cant.,  98 
comm.,  58,044  h. 

PITHOU  {Pierre),  lé- 
giste français,néàTroyes 
(1539-1596). 

PITT  (  William),  lord 
Chatham,  célèbre  homme 
d'Etat  anglais(1708-1778). 
*  PITT  (WtVZiam),  fils 
du  précédent,  homme 
d'Etat  anglais.  Adversaire  implacable  de 
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la  Révolution,  il  soudoya  trois  coalitions 
contre  la  France  (1759-1806).  V.  Cobourg. 

PITTACUS,  un  des  sept  sages  de  la 
Grèce,  né  à  Mytilène,  célèbre  comme 
guerrier,  homme  d'Etat,  philosophe  et 
poète  ;  m.  en  569  av.  J.-C. 

PITTSBURG,  ville  de  l'Union  amé- 
ricaine, ch.-l.  du  comté  d'Alleghany 
(Pensylvanie);  321,600  h.  Canons,  fer. 

PIXÉRÉCOURT  {Guilhert  de),  dra- 
maturge fr .,  né  à  Nancy  (1773-1844). 

•  PlZARRE  {François),  aventurier  es- 

agnol  qm  conquit  le 

•érou  et  fut  tué  à 
Cuzco  par  les  parti- 
sans de  son  rival  Al- 
magro  (147.5-1541). 
1  PiZZO,  port  d'Ita- 
lie, prov.  de  Catan- 
zero,  sur  la  Méditer- 
ranée ;  8,300  h.  Murât 
y  fut  fusillé  (1815). 

PEiABEIW^EC, 
ch.-l.  dec. (Finistère). 
arr.de Brest;  3,658 h.  Monuments  drui- 
diques. 

''^:^!P^  (Victor),  voyageur  et  érudit 
r.,  né  à  Pans  (1822-1875). 

PLACIDIE,  fille  de  Théodose.  Elle 
.ouverna  l'empire  d'Occident  pendant  la 
amorité  de  Valentinien  III  (388-450) 

Plaideurs  {les),  comédie  en  trois  ac- 
es et  en  vers,  imitée  des  Guêpes  d'Aris- 
pphane,  par  Racine  (1668),  la  plus  spi- 
ituelle  critique  des  mœurs   du   palais 

alors,  digne  de  Molière  pour  le  comique 
es  caractères,  dont  la  plupart,  Chica- 
eau,  la  comtesse  de  Pimbesche,  sont  de- 
^Ji^"s  des  types.  Plusieurs  passages  de 
3tte  célèbre  comédie  sont  souvent  cités, 
irtout  les  deux  suivants  : 

INTIMÉ,  avocat  de  l'accusé  (un  chien  qui  a  dévoré 
un  chapon). 
.  .  .  Avant  la  naissance  du  monde... 
DANDiN,  «  bâillant  ». 
«  Avocart,  ah  !  passons  au  déluge  ». 

Dans  l'application,  ces  mots  :  Avocat, 
issons  au  déluge,  sont  une  manière  iro- 
que  de  faire  entendre  à  quelqu'un  qu'il 
monte  beaucoup  trop  haut  dans  le  récit 
un  événement. 

l'intimé. 
Aristote,  «  primo  »    péri   «   Politicon  », 
Dit  fort  bien..,. 

DANDIN. 

«  Avocat,  il  s'agit  d'un  chapon  » 
non  point  d'Aristote  et  de  sa  «  Politique  ».        ' 

Ces  mots:  Avom^  il  s'agit  d'un  cha- 
n,  s'appliquent  à  ceux  qui,  dans  une 
îcussion,  se  lancent  dans  des  considé- 
tions  tout  à  fait  étrangères  au  sujet. 
PI.AISA]¥CE,  V.  d'Italie,  sur  la  riv.  dr. 

Pô  ;  35,000  h.  (Placentins).   La  prov. 

Plaisance  a  245,000  h. 
PI.AI8AIVCE,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr 

Mirande;  1,904  h. 

PLAIV-CARPilv   (Jean  du),  francis- 
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?me^*^/^®°'  qui  visita'  l'empire  Mogol 

Ti*^!?'^^^?'*'  écrivain  français,  né   à 

Milhau  (1783-1855), 

T  '^^1:^*^^*'  {Joseph),  helléniste,  né  à 
Ladmhac  [Cantal]  (1769-1853). 

PLAIVCBE  (Gustave),  célèbre  critique 
français,  né  à  Paris  (1808-1857). 

PI.A1VCBES  (I.ES),  ch.-l.  de  c.  (Jura), 
arr.  de  Poligny  ;  238  h  ^ 

^  "*^'*?5'®*^'^  (co-eVe),  ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
fer' O  ^^^"  ^^  ^"»an;  2,215  h.  Ch.  de 
PI.AI¥TAGEMETS,   dynastie  qui  oc- 
cupa le  trône  d'Angleterre  depuis  Hen- 
ri II  jusqu'à  l'avènement  de  Henri  VII 
Au  xive   s.,  ils  se  divisèrent   en  deux 
branches    rivales  (York    et   Lancastre), 
(1154°U85f^"^*  ^*  ^"^^^^  ^^*  i)etar-iîo6-e5 
Plantation    d'un    calvaire    (la),    ta- 
bleau de  Breton  (1859),  musée  de  Lille; 
scène  rustique,  d'une  poésie  charmante. 
Plantes  {Jardin  des),  jardin  botanique 
de  Paris,fondé  en  1626,  auquel  fut  adjoint, 
en  1793,  un  Muséum  d'histoire  naturelle, 
puis  une  Ménagerie. 

PI.AMTI]*,  célèbre  imprimeur,  né  à 
Saint-Avertin  (Indre-et-Loire)  et  établi  à 
Anvers  (1514-1589). 

PLAWUDE,  moine  grec  du  xive  siècle, 
compilateur  d'une  Anthologie  grecque. 

PI.ATA  (lerio  de  la),  fleuve  ou  bras  de 

mer  de  l'Amérique  méridionale,  formé  de 

1  Uruguay  et  du  Parana,  baignant  Bue- 

nos-Ayres  et  Montevideo  ;  300  kil. 

PI. ATA  {la).  V.  Argentine  {Réimhli- 

PE.ATA  (I.A),  ville  de  la  République 
Argentine,  ch.-I.  de  l'Etat  de  Buenos- 
Ayres  ;  45,500  h. 
PI.ATA  (I.A),  V.  de  Bolivie.  V.  Sucre 
PI.ATEAU  CEIVTRAI.,  plateau  com- 
prenant le  cinquième  de  la  superficie  de 
la  France,  et  étage  en  terrasses  sur  les- 
quelles s'élèvent  les  monts  du  Forez  à 
l'E.,  les  monts  d'Auvergne  au  centre 
\plomh  du  Cantal,  puy  de  Sancy,  et  puy 
de  Dôme),  et  les  monts  du  Limousin  à 
ro.  Ce  massif  granitique,  qui  a  pour 
socle  méridional  des  plateaux  calcaires 
appelées  causses,  a  pour  bordure  orien- 

Itale  la  chaîne  centrale  des  Cévennes 
<lAygoual,  le  Lozère,  le  Gerhier,  le  Mé- 
zenc),  dont  les  ramifications  courent  au 
S.^0.  vers  les  Pyrénées,  et  au  N.-E.  vers 

les  Vosges,  entre  la  Loire  et  le  Rhône, 

prolongé  j)ar  la   Saône. 
Pl.ATEES,anc.  V.  de 

Béotie,  sur    le   versant 

septentrional     du     Ci- 

théron.     Pausanias     et 

Aristide   y   défirent  les 

Perses  (479  av.  J.-C). 
*  PI.ATO]¥,    célèbre 

philosophe  grec,  disciple 

de    Socrate    et    maître 

d'Aristote.    Sa   philoso- 
phie  est  la  plus  haute  expression  de 
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l'idéal  et  se  rapproche  parfois  des  idées 
chrétiennes.  A  son  nom  se  rattache 
l'axiome  suivant  :  Amicus  Plato,  sed 
maois  arnica  Veritas  (429-347  av.  J .-Jb.). 

PI.ACE1*,  V.  de  Saxe,  sur  l'Elster 
Blanc;  73,900  h.  Toiles. 

PEiAUTE,  poète  comique  latin,  né  en 
Ombrie,  d'une  verve  et  d'une  originalité 
inépuisables  (227-184  av.  J.-C). 

PÎLEAVX,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr. 
de  Mauriac;  2,506  h. 
Pléiade.  V.  Partie  de  la  langue. 
PE,El]l«E-FOUeEKUS ,    ch.-l.    de    C. 
(lUe-et- Vilaine),  arr.  de  St-Malo;  2,875  h. 
Ch.  de  f.  O. 

PI.ÉI.A1V,  Ch.-l.  de  c.  (llle-et-Vilaine), 
arr.  de  Montfort;  3,5S7  h. 

PI.ÉI.A1W-I^E-1*ETIT,  ch.-l.  de  c.(Co- 
tes-du-Nord),  arr.  de  Dinan  ;  1,281  h. 

PLÉLO  (comte  de),  diplomate  fr., 
mort  à  Dantzig  où  il  était  allé  secourir 
Stanislas  1er,  roi  de  Pologne  (1699-1^34). 
PI.ÉMEl]F,ch.-l.  de  c.(Côtes-du-Nord), 
arr.  de  St-Brieuc;  2,422  h.  Sur  la  Manche. 
PI^ESSIS-I-EZ-TOURS,  Village  d  In- 
dre-et-Loire,  cant,  et  arr.  de  Tours;  rui- 
nes imposantes  d'un  château  bati  par 
Louis  XI,  qui  y  mourut  en  1483. 

PI.EST1IV,  ch.-l.  de  c  (Côtes-du-Nord), 

arr.  de  Lannion;  4,017  h.  Sur  la  Manche. 

PI^EUMARTIW,  ch.-l.  de  c  (Vienne), 

arr.  de  Châtellerault;  1,299  h-      ,,^„      ^ 

PE,EU»TUIT,  ville  du  dép.  del  Ille-et- 

Vilaine,  arr.  de  Saint-Malo;  4,184  h.  Sur 

PI^EVWA,  V.  de  la  Bulgarie;  18,700  h. 
Le  camp  retranché  des  Turcs  établi  à 
Plevna  en  1877  fut  J)ris  par  les  Russes. 

PI^EVBEW  iple-Otn),  ch.-l.  de  c.  (Fi- 
nistère), arr.  de  Chàteaulin:  5,683  h. 

PL.EYEL..  compositeur  de  musique, 
néàRupperstha,près 
Vienne .  Fondateur 
d'une  célèbre  fabri- 
que de  pianos,  à  Pa- 
ris (1757-1831). 

*  PL.IIVE  l'Ancien, 
célèbre  naturaliste 
romain,  né  à  Come, 
auteur  d'une  Histoire 
naturelle,  en  37  li- 
vres, sorte  d'encyclo- 
pédie encore  estimée 
de  nos  jours.  Il  périt  lors  de  1  éruption 
du  Vésuve  en  79. 

•  PL.ITVE  le  Jeune,  neveu  du  précé- 
dent, littérateur  ro- 
main, né  à  Come, 
ami  de  Trajan,  au- 
teur du  Panégyri- 
que de  Trajan  et 
de  Lettres  célèbres 

(62-115). 

PI.OCK.      ou 

P1.0TZH.,    v.    de 

la  Russie  d'Europe 

(Pologne),  ch.-l.  de 

gouvernement;  sur  M,noft«v 

ISL  Vistule;  24,000  h.  Le  gouv.  a  549,391  h 


PLOËRMEE.,  ch.-l.  d'arr.  (Morbihan), 
ch.  de  fer  Orl.  ;  à  55  kil.  N.-E.  de  Van- 
nés  ;  5,913  h.  [Ploërmelais).  Grains,  chan- 
vre, bestiaux.  L'arr.  a  8  cant.,  66  comm. 
94,626  h. 

PE,OEi;€,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord) 

arr.  de  Saint-Brieuc  ;  4,783  h.  Ch.  de  f.  O 

PI.OG  ASTEL  -  S  AIWT  -  CERMAIIV 

ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  de  Quimper 

2,114  h. 

PI.OÏESTI  ou  PI.01ESCI,  V.  de  11 
Roumanie  (Valachie);  42,700  h. 

PI^OMB  DU  CAWTAI.,  sommet  le  pluî 
élevé  des  monts  du  Cantal;  1,858  m. 

PLOMBIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Vosges) 
arr.  de  Remiremont;  1,869  h.  Ch.  de  f.  E 
Eaux  minérales  très  fréquentées. 

Plombs  {les),  célèbres  prisons  de  Ve 
nise,  sous  les  combles  du  palais  duca) 
PL.OTIW,  philosophe  grec,  né  à  Lycc 
polis  (Egypte).  Disciple  de  l'école  d'A 
lexandrie,  il  enseigna  à  Rome  une  doci 
trine  reposant  sur  l'union  de  1  âme  ave 
Dieu  par  l'extase  et  la  contemplatio 
(205-270). 

PI.OUAGAT,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-di 
Nord),  arr.  de  Guingamp  ;  2,126  h. 

PI.OIIARET,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-di 
Nord),  arr.  de  Lannion;  3,089  h.  Ch.  e 
fer  O. 

PI.OUAY,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  ar:i 
de  Lorient  ;  4,430  h. 

Pl.OllBAl.Air,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-di 
Nord),   arr.  de  Dinan;  2,625  h.   Sur 
Manche. 

PLOUDAI^MEZEAU,  ch.-l.  de  C.  (F 
nistère),  arr.  de  Brest;  3,286 h. 

PLOVDlRY,  ch.-l.  de  c.  (Finistère 
arr.  de  Brest;  1,513  h. 

PLOCESCAT,  ch.-l.  de  c  (Finistère 
arr.    de    Morlaix  ;    2,983     h.    Près 
Manche. 

PI.OUGUEWAST,  ch.-l.  de  c  (Côt 
du-Nord),  arr.  de  Loudéac;  3,264  h. 

PL.OIJHA,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nor( 
arr.  de  Saint-Brieuc;  4,780  h. 

PLOUIGIVEAU,  ch.-l.  de  c.  (Finistèr 
arr.  de  Morlaix  ;  4,424  h.  Ch.  de  f.  O. 
PLOUSEÉVÉDÉ,  ch.-l.    de    c.   (Fin 
tère).  arr.  de  Morlaix  ;  1,878  h. 

PL.IJCHE ,  écrivain  français  ,  né 
Reims  (1688-1761). 

*  PI.UTARQUE,  célèbre  historien 
moraliste  grec,  né 
à  Chéronée.  11  étu- 
diaàAthènes,voya- 
gea  en  Asie  et  en 
Egypte,  fut  à  Rome 
le  précepteur  d'A- 
drien, et  de  retour 
dans  sa  patrie  de- 
vint archonte.  Il  est 
l'auteur  d'un  ou- 
vrage célèbre,  Vies 
des  hommes  illus- 
très  de  la   Gi^èce  et  de   Rome   (bO-l^ 
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•PE.1JTOIV,   dieu  des   Enfers,   fils  de 
Saturne  et  de  Rhée, 
frère  de  Jupiter  et  de 
Neptune  ,  époux  de 
Proserpine  qu'il 

avaitenlevde(Mv^/i.)- 
PE.UTUS,  dieu  des 
richesses  (Myth.). 
Pliilus ,  comédie 
d'Aristophane  ,  sa- 
tire sociale  bien 
composée  *(  409  av. 
J.-C). 

PI^WIOMER 
{gné)y    ch.-l.    de   c.  (Morbihan),  arr.  de 
Lorient;  o,078    h.  Ch.    de    fer  O. 

PL.Y1IOUTB,  V.  et  port  militaire  d'An- 
gleterre ;  107.500  h. 

PTVOAl-PEi^H .  cap.  du  Cambodge. 
Sur  le  Mé-Kong,  résidence  du  roi  et  du 
représentant  français  ;  30  à  35,000  h. 

Piiyx  (le),  place  de  l'ancienne  Athènes 
où  se  tenait  l'assemblée  du  peupte. 

PÔ  (le),  fl.  d'Italie,  l'Eridan  des  anciens; 
sort  du  Viso ,  baigne  Turin ,  Plaisance, 
Crémone,  Guastalla,  et  forme  un  delta 
avant    d'atteindre  l'Adriatique;  670  kil. 

PODEWSAC,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Bordeaux;  1,721  h.  Sur  la  Ga- 
ronne ;  ch.  de  f.  M. 

PODGORITZA,  V.  du  Monténégro; 
6,500  h.    , 

POl9lEBaAD(Geor^e),roi  de  Bohême 
,  (1420-1471). 

P0D01.IE:,  gouvernement  de  Russie 
(ancienne  Pologne);  2,276,518  h.  Ch.-l. 
Kamieniets-Podolsk  ;  35,700  h, 

PODOK,  comptoir  du  Sénégal,  dans  le 
Toro. 

POE  [Edgar),  poète  américain  d'une 
imagination  déréglée,  auteur  des  His- 
toires extraordinaires  (1809-1849) 

POEllEMBUR»,  peintre  hollandais, 
né  à  Utrecht  (1586-1667). 

Poésie  {Hommes  de).  Sous  ce  nom, 
qui  signifie  homme  sous  le  pouvoir  {po- 
tesias)  d'un  autre,  on  désignait  souvent 
les  serfs  au  moyen  âge. 

Poésie  légère  {la),  statue  en  marbre, 
de  Pradier  ;  musée  de  Nîmes. 

Poésies  sacrées,  sorte  de  cantiques, 
par  Le  BVancde  Pompignan  (1751j.  Vol- 
taire, qui  n'aimait  pas  Le  Franc,  a  dit  : 

«  Sacrés  »  ils  sont,  car  personne  n'y  touche. 

Poétique,  ouvrage  d'Aristote  ,  un  des 
meilleurs  livres  que  l'antiquité  ait  trans- 
mis aux  modernes  (ivo  s.  av.  J.-C). 

POGGEMDORF,  physicien  et  chi- 
miste allemand,  né  à  Hambourg  (1796- 
1877). 

POGGIO  BRACCIOI.IIVI ,  dit  le 
Pogge,  écrivain  italien,  auteur  de  Facé- 
ties et  d'une  Histoire  ^orewïme  (1380-1459). 

POllVSilVET,  poète  dramatique  fr., 
né  à  Fontainebleau  (1735-1760). 

POINTE-A-PITRE  {I.A),  v.  de  la 
Guadeloupe,  détruite  par  un  tremblement 
de  terre  en  1843,  et  par  un  incendie  en 
1871  ;  18,000  h. 


POilVTE-D«:-GAi.i.ES,  v.  et  place 
forte  de  l'Hindoustan,  sur  la  côte  S.  de 
Ceylan  ;  aux  Anglais.  Bon  port. 

POlIVTiS(6aronde),vaillant  marin  fr.; 
pritCarthagèneen  1697  (1645-1707). 

POIRE-SVR-VIE  (Le),  ch.-l.  de  c 
(Vendée),  arr.  de  La  Roche-sur-Yon; 
4,372  h. 

POlRSOIV  (J.-B.),  savant  géographe 
fr.,  né  à  Vrécourt  [Vosges]  (1760-1831). 

POIRSO.^  {Aug.),  historien  fr-,  né  à 
Paris  (1795-1871). 

POISE  {Ferd.),  compositeur  fr.,  né  à 
Nîmes  (1828-1892). 

POISSOIV  {Raymond),  auteur  et  ac- 
teur comique,  né  à  Paris  (1633-1690). 

POISSOM,  mathématicien  fr.,  né  à  Pi- 
thiviers  (1781-1840). 

POistsOlVS,  ch.-l.  de  c  (Haute-Mar- 
ne) ;  arr.  de  Vassy  ;  1,304  h. 

POlSSY,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Versailles;  6,930  h.  Sur  la  Seine; 
ch.  de  f.  O. 

Poissy  {Colloque  de),  conférence  entre 
les  catholiques  et  les  protestants  (1561). 
Elle  n'aboutit  à  aucun  résultat. 

Poissy  {Colloque  de),  le  meilleur  ta- 
bleau de  Robert  Fleury,  au  musée  du 
Luxembourg  (1840). 

POITIERS,  anc.  cap.  du  Poitou,  ch.-l. 
du  départ,  de  la  Vienne.  Sur  le  Clain  ; 
ch.  de  f.  Orl.  et  Et.,  à  332  kil.  S.-Q.  de 
Paris  ;  39,600  h.  {Poitevins  ou  Piclaves), 
Evêché,  cour  d'appel,  académie,  univer- 
sité, facultés  de  droit,  des  lettres  et  des 
sciences,  école  de  médecine  et  de  phar- 
macie. Patrie  de  saint  Hilaire,  des  frères 
Sainte-Marthe,  de  Thibandeau.  Charles- 
Martel  y  écrasa  les  Arabes  en  732.  Près 
de  Poitiers,  à  Maupertuis,le  prince  Noir 
vainquit  Jean  le  Bon,  qu'il  fit  prisonnier 
(1356).  L'arr.  a  10  cant.,  87  com.,  124,505  h. 

POITOU,  anc.  prov.  de  France,  cap. 
Poitiers;  repris  une  l^e  fois  aux  Anglais 
en  1204,  par  Philippe- Auguste,  et  annexé 
par  Charles  V  en  1369;  a  formé  les  dép. 
des  Deux-Sèvres,  de  la  Vendée  et  de  la 
Vienne.  (Hab.  Poitevins.) 

POIX,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  d'A- 
miens; 1,192  h.  Ch.  de  f.  N. 

POEi.l,  V.  de  l'empire  d'Autriche  (Is- 
trie  ) ,  port  militaire   sur   l'Adriatique 
20,000  h.  Ruines  romaines.  • 

POI>AlRE  {mer),  partie  de  l'océan  Gla- 
cial arctiq.  (N.  de  l'Amer.). 

POLICASTRO,  V.  ma- 
ritime  d'Italie,  prov.  de 
Salerne  ;  5,000  h. 

*  Polichinelle,  person- 
nage des  farces  napolitai- 
nes, portant  chez  nous  un 
grand  chapeau  à  deux 
cornes,  bossu  par  devant, 
bossu  par  derrière,  avec 
un  long  nez  en  bec  de 
poulet,  en  italien  pulcino, 
ce  qui  lui  a  valu  son  nom 
napolitain  de  jau^cmeWa,  dont  nous  avons 
fait  Polichinelle,  Le  pulcinella  était  far- 
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ceur,  taquin,  moqueur  ;  c'était  le  type  du 
bourgeois  napolitain  dans  sa  grossièreté 
naturelle,  empreinte  toutefois  d'un  esprit 
mordant  et  railleur.  Chez  nous,  il  repré- 
sente au  plus  haut  degré  l'humeur  et  la 
physionomie  gauloises,  le  type  populaire  ; 
il  est  jovial  et  tapageur. 

POI.IGIVAC  {Melchior  de),  cardinal 
français,  politique  habile  et  écrivain  dis- 
tingué, auteur  de  VAnti- Lucrèce,  né  au 
Puy-en-Velay  (1661-1741). 

POE.IG1VAC  [princesse  de),  femme  du 
duc  Jules  de  Polignac,  mort  en  1817, 
amie  intime  de  Marie-Antoinette  (1749- 
1793). 

POI.IGIVAC  {duc  de),  fils  de  la  précé- 
dente, né  à  Versailles  ;  ministre  des  Af- 
faires étrangères  sous  Charles  X.  Il  si- 
gna le  29  juillet  1830  les  fameuses  or- 
donnances qui  amenèrent  la  déchéance 
de  la  branche  aînée  des  Bourbons  (1780- 
1847). 

POE.1GIVY,  ch.-l.  d'arr.  (Jura);  sur 
rOrain,  affl.  du  Doubs  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M.; 
à  20  kil.  N.-E.  de  Lons-le-Saunier  ; 
4,333  h.  Grains,  vins,  bois.  L'arr.  a  7  cant., 
152  comm.,  60,487  h. 

POI^ITIEIV  {Ange),  écrivain  et  histo- 
rien italien,  né  en  Toscane  (1454-1494). 

Politique  {le),  dialogue  de  Platon,  fai- 
sant suite  au  Théétète  et  au  Sophiste 
(ive  siècle  av.  J.-C). 

Politique  {Traité  de  la),  par  Aristote. 
C'est  le  premier  ouvrage  scientifique  qui 
ait  été  écrit  sur  cette  matière  chez  les 
anciens.  L'auteur  y  discute  avec  une 
grande  profondeur  les  trois  principales 
sortes  de  gouvernement,  despotique,  aris- 
tocratique et  démocratique(343av.  J.-C). 

Politique  tirée  de  FEcriture  sainte, 
ouvrage  de  Bossuet,  se  rattachant  par 
les  principes  au  célèbre  Discours  sur 
V histoire  universelle  (1776). 

Politiques  de  village  {les),  tableau 
de  Wilkie  ;  composition  spirituelle,  pan- 
tomime variée  et  expressive. 

Politiques,  nom  d'un  parti  qui  se 
forma  en  France  sous  Charles  IX  et  dont 
les  membres,  également  ennemis  du  pu- 
ritanisme huguenot  et  du  fanatisme  au- 
quel on  dut  la  Saint-Barthélémy,  s'em- 
ployèrent de  leur  mieux  à  mettre  fin  aux 
guerres  de  religion.  Les  politiques,  aux- 
quels il  faut  rattacher  les  auteurs  de  la 
Satire  Ménippée,  se  rallièrent  à  Henri  IV 
en  haine  de  Philippe  II,  qui  menaçait  la 
France  de  la  domination  espagnole. 

POliK  {James- Knox) ,  onzième  prési- 
dent des  Etats-Unis  de  l'Amérique  du 
Nord,  élu  en  1845  (1795-1849). 

P01.1.EIVZA,  V.  de  l'île  de  Majorque  ; 
8,558  h. 

P0l.l.l01¥( Asîmus),  orateur,  historien 
et  poète,  né  à  Rome,  protecteur  des  let- 
tres et  ami  de  Virgile  et  d'Horace  (75  av. 
J.-C.-4  ap.  J.-C). 

POLLUX.  V.  Castor. 

POLO  {Marco).  V.  Marco  Polo. 

POLOGIVE,    anc.    Etat  de   l'Europe, 


borné  au  N.  par  la  Prusse  et  la  mer 
Baltique,  à  TE.  par  la  Russie  (Dnieper), 
au  S.  par  la  Hongrie  et  la  Tuiquie  (Kar- 
pathes  et  Dniester),  à  l'O.  par  la  Prusse 
(Silésie,  Brandebourg,  Poméranie).  Cette 
vaste  contrée,  aux  frontières  presque  ou- 
vertes à  l'E.  et  à  l'O.,  forme  une  immense 
plaine  partagée  par  des  collines  peu 
élevées  entre  les  deux  versants  de  la  Bal- 
tique {Niémen,  Vistule,  Wartha),  et  de  la 
mer  Noire  (affluents  du  Dniester  et  de 
Dnieper).  La  Pologne  actuelle,  nommée 
quelquefois  à  tort  royaume  de  Polo- 
gne, mais  officiellement  appelée  pro- 
vinces de  la  Vistule,  est  soumise  à  la 
Russie.  Elle  constitue  un  gouvernement 
général  ;  7,416,958  hab.  {Polonais  *).  Cap. 
Varsovie.  Il  y  a  aussi  des  Polonais  en  Au- 
triche (Gahcie)  et  en  Prusse  (duché  de 
Posen  et  prov.  de  Dantzig). 

Le  royaume  de  Po- 
logne fut  fondé  au 
ixe  siècle.  La  pre- 
mière dynastie,  celle 
des  Piast,  fut  rem- 
placée en  1382  par 
celle  des  Jagellons, 
sous  laquelle  les  fron- 
tières dépassèrent  la 
Dwina  et  le  Dnieper, 
et  qui  s'éteignirent, 
en  1573,  dans  la  per- 
sonne de  Sigismond 
ou  Auguste  1er,  Ce  monarque  étant  mort 
sans  enfants,  la  couronne  devint  élective 
et  échut  à  Henri  de  Valois,  bientôt  roi 
de  France.  Sobieski,  le  vainqueur  des 
Turcs,  donna  à  la  Pologne  un  éclat  con- 
sidérable au  xviie  siècle  ;  mais,  moins  de 
cent  ans  après,  la  ruine  de  ce  pays  devait 
irrémédiablement  commencer.  La  confé- 
dération de  Bar  (1768),  dirigée  contre  les 
Russes,  aboutit  en  1772  au  premier  par- 
tage de  la  Pologne  entre  la  Russie,  la 
Prusse  et  l'Autriche.  La  guerre  civile 
de  1792  donna  à  la  Russie  l'occasion 
d'une  intervention  nouvelle  :  trahie  par 
la  Prusse,  la  Pologne  subit  un  second 
démembrement  (1793),  malgré  les  efforts 
du  brave  Kosciusko.  On  dit  que  cet  il- 
lustre patriote,  définitivement  vaincu  à 
la  bataille  de  Maciejowice  (4  oct.  1794), 
fit  entendre  ce  cri  désespéré  :  Finis  Po- 
lonix  !  «  C'est  la  fin  de  la  Pologne  !  »  qui 
a  passé  dans  toutes  les  langues  pour 
rendre  l'expression  suprême  du  déses- 
poir. Le  héros  s'est  défendu  d'avoir  pro- 
féré cette  exclamation,  qu'il  qualifiait  de 
blasphème.  —  Un  troisième  et  dernier 
partage  entre  l'Autriche,  la  Russie  et  la 
Prusse  raya  la  Pologne  du  nombre  des 
nations  sans  que  cette  spoliation  fût 
justifiée.  En  1807,  le  traité  de  Tilsitt  ren- 
dit l'indépendance  à  une  petite  portion 
de  la  Pologne  qui  fut  détachée  de  la 
Prusse  et  érigée  en  duché  de  Varsovie 
sous  la  souveraineté  de  Frédéric-Au- 
guste, roi  de  Saxe  ;  mais  les  traités  de 
1815  réunirent  le  duché  à  la  Russie,  qui 
octroya  aux  Polonais  quelques  libertés. 
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A  la  nouvelle  de  la  révolution  de  1830, 
une  insurrection  nationale  éclata  en  Po- 
logne :  elle  fut  cruellement  réprimée,  et 
des  ukases  enlevèrent  à  ce  pays  tout  ce 
qui  pouvait  lui  rappeler  son  indépen- 
dance. 

Pologne  {guerre  de  la  succession  de). 
A  la  mort  d'Auguste  II,  roi  de  Pologne, 
l'empereur  Charles  VI  et  la  tsarine  Anna 
Ivanowna  prétendirent  intervenir  par  la 
force  dans  l'élection  d'Auguste  III. 
Louis  XV,  roi  de  France  et  gendre  de 
Stanislas  Leczinski,  déclara  que  l'élec- 
tion serait  libre,  et  Stanislas,  accourant 
à  Varsovie,  fut  proclamé  roi  de  Pologne 
(1735).  Mais  Auguste  III,  soutenu  par  les 
Impériajix  et  les  Russes,  chassa  son 
compétiteur.  La  France  dut  intervenir  ; 
elle  gagna  les  victoires  de  Parme  et  de 
Guastalla,  mais  elle  n'en  consentit  pas 
moins,  par  la  paix  de  Vienne  (1738)  à  re- 
connaître Auguste  III.  Stanislas  eut  les 
duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  qui,  à  sa 
mort,  devaient  faire  retour  à  la  couronne 
de  France. 

POI.OWCEAIJ, ingénieur  français,  né 
à  Reims  (1778-1847). 

POI.TATA.  V.  PULTAVA. 

POI^TROT  DE  MÉRÉ,  gentilhomme 
protestant,  assassin  du  duc  François  de 
Guise  devant  Orléans  (1525-1563). 

POE.YBE,  historien  grec,  né  à  Mega- 
lopolis, auteur  d'une  Histoire  générale 
de  son  temps,  modèle  de  narration  ser- 
rée et  substantielle,  dont  il  ne  reste  que 
cinq  livres  eniiers,  et  qui  est  une  des  œu- 
vres les  plus  profondes  de  l'antiquité 
(204-122  av.  J.-C). 

POE.YCE.ÈTE,  statuaire  et  architecte 
grec  du  ve  siècle  av.  J.-C,  né  à  Sicyone. 

POE.YCKATE,  tyran  de  Samos,  ami 
d'Anacréon,  mis  en  croix  en  521  av.  J.-C. 

Les  anciens  se  défiaient  de  la  Fortune 
quand  elle  s'opiniâtrait  à  favoriser  quel- 
qu'un. Polycrate,  qui  avait  joui  pendant 
!  quarante  ans  d'une  félicité  non  inter- 
rompue, s'inquiéta  enfin  d'un  bonheur  si 
I  constant,  et,  croyant  conjurer  les  coups 
de  Vadversité  par  une  perte  considérable, 
il  lança  dans  la  mer  un  anneau  auquel 
il  attachait  le  plus  grand  prix.  La  For- 
tune n'accepta  point  ce  sacrifice  volon- 
taire; l'anneau,  retrouvé  dans  le  corps 
d'un  poisson,  fut  rapporté  au  tyran,  dont 
les  pressentiments  ne  devaient  pas  tar- 
der à  se  justifier.  Oronte,  lieutenant  de 
Darius,  s'empara  de  Samos,  prit  le  tyran 
et  le  fit  mettre  en  croix. 

POE.VEIV,  écrivain  militaire  grec,  au- 
teur des  Stratagèmes  (ne  siècle). 

POL.YE1JCTE  {saint),  centurion  ro- 
main, martyrisé  en  Arménie  vers  257. 
Fête  le  13  février. 

Polyeucte,  principal  personnage  et 
titre  d'une  des  plus  belles  tragédies  de 
Corneille,  la  plus  sublime  forme  qu'ait 
'evêtue  jusqu'ici  le  drame  chrétien  (1640). 
Polyeucte  est  resté  le  type  du  martyre, 


entouré   de  l'auréole  d'une  magnifique 
poésie.  V.  Pauline. 

Polyeucte,  opéra  en  cinq  actes  de 
Gounod  (1878). 

POLYCilVOTE,  illustre  peintre  grec, 
né  dans  l'île  de  Thasos  ye  siècle  av.  J.-C). 

*  POl^YlunriE,  Muse  de  la  poésie  ly- 
rique.    On    la    représente 
dans  une  attitude  pensive 

Polymnie,  statue  anti- 
que, au  Louvre;  —  autre 
statue,  au  musée  de  Ber- 
lin. 

POI.YMESIE,  une  des 
trois  grandes  divisions  de 
rOcéanie,  dont  les  prin- 
cipales îles  sont  :  les  îles 
Sandwich  ,  les  Sporades 
polynésiennes, les  îles  Phé- 
nix, Union,  Manihiki,  Mar- 
quises, Taïti,  Tuamotou  ,  Tubuaï ,  l'ar- 
chipel de  Cook,  Gambler,  les  îles  Tonga, 
la  Nouvelle-Zélande,  etc.;  805,000  h.  {Po- 
lynésiens), constituant  une  belle  race 
brun  olivâtre ,  dont  on  redoute  l'extinc- 
tion. 

POLYJyiCE.  V.  Etéocle. 

Polynice,  tragédie  d'Alfieri  (1776). 

POLYPHÈME,  le  plus  célèbre  des 
Cyclopes,  fils  de  Neptune  ;  eut  son  œil 
unique  crevé  par  Ulysse,  qu'il  tenait  en- 
fermé dans  son  antre,  près  de  l'Etna, 
avec  ses  compagnons. 

Polypbème,  célèbre  poème  de  l'Espa- 
gnol Gongora  (1630). 

Polyphème,  groupe  d'Ottin  ;  jardin  du 
Luxembourg. 

Polyptique,  recueil  contenant  l'état 
des  domaines  et  revenus  d'une  abbaye 
ou  d'une  église.  Le  polyptique  d'Irmi- 
non,  abbé  de  Saint-Germain-des-Prés, 
est  rempli  de  renseignements  sur  la  con- 
dition des  personnes  et  des  biens  au 
moyen  âge. 

POLYSPERCHOnr,  un  des  plus  ha- 
biles généraux  d'Alexandre. 

POMARÉ,  nom  d'une  dynastie  qui 
règne  à  Taïti  depuis  1793  et  à  laquelle 
appartient  la  reine  Pomaré  V  qui  a  cédé 
à  la  France  ses  droits  de  souveraineté 
sur  Taïti. 

POMBAl.  {marquis  de),  homme  d'Etat 
portugais,  ministre  de  Joseph  1er.  Parti- 
san des  idées  philosophiques  du  xviii  s., 
il  se  proposa  de  fortifier  le  pouvoir  royal 
et  d'opposer  aux  classes  aristocratiques 
un  peuple  indépendant  et  éclairé.  Il  fut 
l'adversaire  déclaré  des  jésuites,  réforma 
l'université  de  Coimbre,  améliora  l'ad- 
ministration et  encouragea  le  commerce 
et  l'industrie.  On  le  surnomma  le  Grand 
Marquis  (1699-1782). 

POMÉRAIVIE,  prov.  de  la  Prusse, 
bornée  au  N.  par  la  Baltique  ;  1,634,650  h. 
Ch.-l.  Stettin. 

POMÉRAMIE  {Nouvelle-).  V.  Breta- 
gne {Nouvelle-). 

POMMARD,  village  de  la  Côte-d'Or, 
arx*.  de  Beaune  ;  1,130  h.  Vins  renommés. 
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POMMEREUE.  (ôaron  de),  général  fr., 
né  à  Fougères  (1745-1823). 

POMMERS,  lagune  de 
la  Poméranie  qui  reçoit  l'O- 
der et  communique  avec  la 
Baltique. 

Pomœriuin,  enceinte  sa- 
crée   de  la  Rome  ancienne. 

POIIIOW/%  ou  MAIM  - 
l.i%!VD,  la  plus  grande  des 
Orcades;  15,000  h. 

*  POMOME,  déesse  des 
fruits  (Myth.). 

POMOTOU  {archipel).  V.  Tuamotoû. 

*  POMPADOUR  {Antoinette  Poisson, 
marquise  de),  favo- 
rite de  Louis  XV, 
née  à  Paris.  Elle 
exerça  sur  le  roi 
une  influence  né- 
faste, fit  conclure 
en  1759  le  traité 
de  Versailles,  et 
coûta  40  millions 
à  la  France  par  ses 
prodigalités  (1721- 
1764). 

POMPEE  {Quintus),  consul  romain 
en  141  av.  J.-C.  —  Quintus  Rufus,  con- 
sul en  88  avec  Sylla,  tué  par  ses  soldats. 
—  Cneius  Strabo, 
consul  en  89,  avare  et 
cruel.  —  *  Cneius,  le 
grand  Pompée.  Géné- 
ral de  Sylla,  il  se  dis- 
tingua en  Afrique,  fut 
envoyé  en  76  comme 
proconsul  en  Es- 
pagne, fut  élevé  au 
consulat  avec  Crassus 
en  71,  remplaça  en  66 
Lucullus  dans  la 
guerre  contre  Mithridate,  forma  en  60, 
contre  le  sénat,  avec  César  et  Crassus, 
le  premier  triumvirat,  et  entra  en  54  en 
rivalité  avec  César.  Après  une  lutte  ter- 
rible, il  fut  vaincu  à  Pharsale  et  assas- 
siné en  Egypte  par  les  ordres  de  Pto- 
lémée  XII  (106-48  av.  J.-C). 

Deux  phrases  restées  célèbres  se  rap- 
portent à  la  vie  de  ce  personnage.  Quand 
César  marcha  sur  Rome  à  la  tête  de  son 
armée  victorieuse.  Pompée  n'avait  pris 
aucune  mesure  défensive.  Comme  on  lui 
demandait  avec  quelle  armée  il  arrête» 
rait  son  ennemi,  si  celui-ci  passait  les 
monts  :  «  En  quelque  endroit  de  l'Italie 
que  je  frappe  du  pied,répondit-il,  ilen  sor- 
tira des  légions.  »  Tombé  en  défendant  la 
liberté,  il  emporta  dans  la  tombe  l'estime 
de  tous  les  vrais  Romains.  A  cette  occa- 
sion, on  cite  ce  beau  vers  de  la  Pharsale: 

Victrix  causa  diis  placuit,  sed  victa  Catoni. 

«  Les  dieux  sont  pour  César,  et  Caton 
pour  Pompée.  »  —  Sextus,  frère  du  pré- 
cédent, vaincu  par  Auguste  et  mis  à 
mort  en  35  av.  J.-C.  —  Cneius,  fils  du 
grand  Pompée,  vaincu  par  César  à  Munda 
et  tué  dans  sa  fuite  (45  av.  J.-C). 


Pompée,  tragédie  de  P.  Corneille,  re- 
marquable par  le  caractère  de  la  fière 
Cornélie  (1642). 

POMPÉI,  ville  anc.  de  Campanie,  au 

pied  du  Vésuve,  près  des  villages  mo- 
dernes de  Terre  aell'  Annunziata  et  de 
Scafati  (prov.de  Naples).  Lors  de  l'érup- 
tion de  79,  Pompéi  fut  ensevelie  sous  des 
couches  superposées  de  cendres  et  de 
laves.  En  1689,  on  aperçut  au-dessus  du 
sol  quelques  traces  de  la  vieille  cité,  et 
en  1748  on  commença  des  fouilles  qui  se 
sont  continuées  jusqu'à  ce  jour.  On  a 
déblayé  les  deux  cinquièmes  de  la  ville, 
qui  était  entourée  d'une  enceinte  forti- 
fiée flanquée  de  tours  et  de  2,600  mètres 
de  superficie.  Ce  déblayepient  a  fourni 
aux  archéologues  une  foule  de  rensei- 
gnements sur  la  construction  des  mai- 
sons romaines  et  sur  les  mœurs  privées 
des  anciens.  Les  peintures  murales  de 
Pompéi  sont  très  remarquables. 

Pompéi  {les  Derniers  jours  de),  rovaaji 
historique,  de  Bulwer-Lytton,  vive  pein- 
ture de  la  société  romaine  (1834). 

POMPOIVME  {marquis  de),  diplomate 
fr.,  ministre  soiis  Louis  XIV  (1618-1699). 

POrvCELET,  mathématicien  et  géne^ 
rai  français,  né  à  Metz  (1788-1867). 

PONCllV,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Nantua;  1,831  h.  Sur  l'Ain. 

POMDICHÉRY,  ch.-l.  des  possessions 
françaises  dans  l'Hindoustan.  Sur  la  côte 
de  Coromandel;  50,000  h.  Cotonnades 
(guinées),  mousselines  et  toiles  peintes, 
Le  territoire  a  188,500  h. 

POIvaEKVlI^LE  (de),  écrivain  fran- 
çais, né  à  Abbeville  (1792-1870). 

POlViATOvrSMLl  (le  prince  Joseph), 
célèbre  général  polonais,  né  à  Varsovie, 
nommé  maréchal  de  France  à  Leipzig; 
périt  dans  les  eaux  de  l'Elster.  Sa  bra- 
voure chevaleresque  le  fit  nommer  le 
Bayard  polonais  (1763-1813). 

VON»  {pon),  ch.-l.  de  c.  (Char.-Inf.). 
arr.  de  Saintes;  4,613  h.   Ch.  de  fer  Et, 

POIVS  de  Verdun,  conventionnel  et 
poète  fr.,  né  à  Verdun  (1749-1844). 

POIVSARD  [Francois),  poète  dramati- 
que fr.,  né  à  Vienne  "[Isère]  (1814-1867). 

POIVj^OIW  DU  TERHAII>,  romancier 
fr.,né  à  Montmaur  [Htes-Alpes](1829-1871). 

POWT,  ancien  royaume  situé  au  N.-E. 
de  l'Asie  Mineure,  sur  le  Pont  Euxin. 
Fondé  au  iv*  s.  av.  J.-C,  par  Ariobar- 
zane,  il  devint  très  puissant  au  temps  de 
Mithridate.  célèbre  par  ses  démêlés  avec 
les  Romains.  Réduit  en  province  ro- 
maine en  62  ap.  J.-C,  il  fut  divisé  en 
Pont  Galatioue,  Pont  Polémoniaque  et 
Pont  Coppaaocien. 

POWT-À-MAHCQ,  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  de  Lille  ,  921  h. 

P0I¥T-X-M0l]SS01¥,ch.-l.de  c.  (Meur- 
the-et-Moselle), arr.  de  Nancy;  11,595  h. 
[Mussipontins).  Sur  la  Moselle;  ch.  de  f.E. 

POMT-AUDEMER,  ch.-l.  d'arr.  (Eu- 
re) ;  sur  la  Rille,  ch.  de  fer  O.;  à  70  kil. 
N.-O.  d'Evreux;6,084h.  Tanneries,  for- 
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ges,  grains  et  bestiaux.  L*arr.  a  8  cant., 
124  comm.,  63,662  h. 

PONT- A  YEN  (vêné),  ch.-l.  de  c.  (Fi- 
nistère), arr.  de  Quimperlé;  1,589  h. 

PONT-CROIX, cb.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  do  Quimper;  2,496  h.  Port. 

PONT-D'AIM,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Bourg;  1,518  h.  Sur  l'Ain;  ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

POIVT-DE-BEAIJVOISIIV,  ch.-l.  de 
C.  (Isère),  arr.  de  la  Tour-du-Pin;  2,032  h. 
Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

.    PONT-DE-BEAUVOISIIV,  ch.-l.  de  C- 
I  (Savoie),  arr.  de  Chambéry  ;  1,493  h. 

POMT-DE-L.*ARCHE,  ch.-l.  de  C 
j  (Eure),  arr.  de  Louviers;  1,752  h.  Sur  la 
I  Seine  ;  ch.  de  f.  O. 

I  POWT-DE-MONTVERT,  ch-l.  de  c 
I  (Lozère),  arr.  de  Florae  ;  1 ,287  h.  Sur  le 
!  Tarn. 

!       PONT-DE-ROIDE  {rêde),  ch.-l.  de  c. 
1   (Doubs),  arr.  de  Montbéliard;    2,776  h. 
Sur  le  Doubs. 

c    PONT-DE-SAI^ARS,     ch.-l.     de     C 
.(Aveyron),  arr.  de  Rodez  ;  1,257  h. 

POMT-DE-VAUX,  ch.-l.  de  C  (Ain), 
arr.  de  Bourg;  2,669  h. 

PONT-DE-VEYI.E,  ch.-l.  de  C.  (Ain), 
arr.  de  Bourg;  1,220  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

POMT-DU-ChAteau,  ch.-l.  de  c 
(Puy-de-Dôme),  arr.  de  Clermont-Fer- 
rand; 3,375  h.  Près  l'Allier,  ch.  de  fer 
P.-L.-M: 

PONT-EN-ROYAIVS ,  ch.-l.  de  c 
(Isère),  arr.  de  Saint-Marcellin  ;  1,048  h. 
Draps  pour  l'armée. 

POMT-EVXIN,  anc.  nom  de  la  mer 
Noire- 

POIVT-I.'ABBÉ,  ch.^.  de  c.  (Finistère). 
arr.  de  Quimper;  5,536  h.  Ch.  de  f.  Orl, 

POMT-E.'ÉYÉQIJE,  ch.-I.  d'arr.  (Cal- 
vados); sur  la  Toucques  ;  ch.  de  fer  O.,  à 
44  kiL  N.-E.  de  Caen;  3,058  h.  Dentelles; 
fromages,  beurre  et  cidre.  Patrie  de  Thou- 
ret.  L'arr.  a  6  cant.,  107  com.,  59,479  h. 

PONT-E.EVOY,  V.  (Loir-et-Cher),  arr. 
de  Blois.  2,427  h.  Ferme-école.  Pierres 

PuiK-Milviua,  auj.  Ponte  Molle^  pont 
de  l'anc.  Rome ,  sur  lequel  passait  la 
voie  Flaminienne. 

Pont-lVeuf,  un  des  ponts  les  plus  an- 
ciens et  les  plus  légendaires  de  Paris. 
Construit  de  1678  à  1607,  il  était  à  son 
origine  bordé  de  boutiques  qui  lui  don- 
naient une  animation  particulière.  Ce 
fut  longtemps  l'endroit  le  plus  fréquenté 
de  la  capitale,  et  son  coup  d'œil  si  vi- 
vant et  si  curieux  a  souvent  tenté  le 
crayon  des  peintres,  entre  autres  du  cé- 
lèbre Callot.  liCS  boutiques  du  Pont- 
Neuf  n'ont  complètement  disparu  que 
vers  1854.  On  remarque  le  long  de  ses 
corniches,  au-dessus  des  arches,  de  cu- 
rieux mascarons  sculptés,  dus  au  ciseau 
de  Germain  Pilon,  et,  sur  le  terre-plein, 
la  statue  équestre  de  Henri  IV. 

PONT-SAINT-ESPRIT,  ch.-l.  de  C. 
(Gard),  arr.  d'Uzès;  5,262  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Magnifique  pont  sur  le  Rhône. 


PONT-SAINTE-MAXENCE,  ch.-l 
de  c.-(0i8^),  arr.  de.Senlis;  2,636  h.  Sur 
l'Oise;  ch.  def.  N. 

PONT-SCORFF,  ch.-l.  de  C  (Morbi- 
han), arr.  de  Lorient;  1,824  h.  Sur  le 
Scorf. 

PONT-SUR-YONNE,  ch.-l.  de  c. 
(Yonne),  arr.  de  Sens;  1,855  h. 

PONTA-DELGADA,  v.  maritime  des 
Açores;  au  Portugal;  17,635  h. 

PONTACQ,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrè- 
nées),  arr.  de  Pau;  2,610  h. 

PONTAlLLER-SlIR-SAeNE,  ch.-l. 
de  c.  (Côte-d'Or),  arr.  de  Dijon;  1,282  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

PONTANUS  ou  PONTANO,  homme 
d'Etat,  poète  et  historien  italien,  l'un 
des  meilleurs  écrivains  du  xv©  siècle 
(1426-1503). 

PONTARION,  ch.-l.  de  c.  (Creuse), 
arr.  de  Bourganeuf  ;  464  h. 

PONTARL.1ER,  ch.-l.  d'arr.  (Doubs); 
sur  le  Doubs;  ch.  de  fer  P.-L.-M.;  à 
60kil.  S.-E.  de  Besançon;  7,187  h.  {Pon- 
tissaliens).  Horlogerie,  fromages,  cuir, 
bois.  L'arr.  a  5  cant.,  88  com.,  51,213  h. 

PONTAVnUR,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Riom;  1,079  h. 

PONTCHARTRAIN  {Paul  Phély * 
peaux,  seigneur  de),  homme  d'Etat  fr., 
né  à  Blois  (1569-1621);  —  Louis  Irhély- 
peaux,  comte  de  Pontchartratn,  homme 
d'Etat  fr.,  ministre  de  la  marine  sous 
Louis  XIV  (1643-1727). 

PONTCHÂTEAU,  ch.-l.  de  C.  (Loire- 
Inférieure),  arr.  de  Saint-Nazaire;  4,632  h. 
Ch.  de  fer.  Orl. 

PONTECORYO,  v.  de  l'Italie  méri- 
dionale, prov.  de  Caserte,  sur  le  Gari- 
gliano;  10.300  h.  Bernadette  avait  reçu 
de  Napoléon  le  titre  de  prince  de  Pon- 
tecorvo;  aussi,  la  maison  régnante  de 
Suède  est-elle  désignée  sous  le  nom  de 
dynastie  de  Pontecorvo. 

PONTÉCÎOUI.ANT  (cornue  de),  homme 
politique  français,  né  à  Caen  (1766-1853). 

■  poNTEVEDRA,prov.  d'Espagne  (Ga- 
licie);  461,087  h.  Ch.-l.  Pontevedra; 
20,738  h. 

PONTGIBAIID,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Riom;  1,067  h.  Près  la 
Sioule;  ch.  de  fer.  Orl. 

PONTHIEU,  ancien  pays  de  France; 
ch.-l.  Abbeville. 

PONTINS  (marais),  vaste  plaine  mal- 
saine dans  la  prov.  de  Rome,  arr.  de 
Frosinone.  Son  étendue  est  de  40  kil. 

Poutiqiies  [les),  épîtres  écrites  du 
Pont,  poésies  élégiaques  d'Ovide,  suite 
de  prières  qu'il  adresse  à  ses  amis  pour 
obtenir  leur  intercession  auprès  d'Au- 
guste et  faire  lever  son  exil. 

PONTIVY,  autrefois  Napoléonville, 
ch.-l.  d'arr.  (Morbihan);  sur  le  Blavet  et 
le  canal  de  Nantes  ;  ch.  de  fer  Orl.  et  O.; 
à  50  kil.  N.-O.  de  Vannes;  9,175h.(Pon- 
tiviens).  Toiles.  Patrie  de  Lourmel.  L'arr. 
a  7  cant.,  51  comm,,  110,899  h. 
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POIVTM  ARTIM  {Armand  de),  critique 
et  littérateur,  né  à  Avignon  (1811-1890). 
PONT-NO YELI.E8,  vill.de  la  Somme, 
arr.  d'Amiens  ;  566  hab.  Faidherbe  y  vain- 
quit les  Allemands  le  23  décembre  1870. 
PONTOlSE,  ch.-l.  d'arr.  (Seine-et- 
Oise)  ;  sur  l'Oise  ;  ch.  de  fer  N.,  à  35  kil. 
N.  de  Versailles  ;  7,422  h.  (Pontoisiens). 
Ancien  ch.-l.  du  Vexin.  Grains  et  fari- 
nes. Patrie  du  duc  de  Bourgogne,  Phi- 
lippe le  Hardi,  de  Nicolas  Flamel,  du  gé- 
néral Leclerc.  En  1359,  un  traité  de  paix 
y  fut  signé  entre  le  dauphin  Charles  V 
et  Charles  le  Mauvais.  L'arr.  a  8  cant., 
165  coram.,  135,409  h. 

PONTORSON,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  d'Avranches  ;  2,339  h.  Près  de  la  baie 
de  Saint-Michel  ;  ch.  de  f.  O. 

PONTRElIOLl,  V.   d'Italie,  prov.  de 
Massa-et-Carrara  ;  surlaMagra;  12,600 h. 
PONTRIEUX,   ch.    de   c.   (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Guingamp  ;  2,023  h. 

POMT-DE-CÉ  (I.ES),  ch.-l.  de  c. 
(Maine-et-Loire),  arr.  d'Angers,  dans  les 
îles  de  la  Loire  ;  3,568  h.  Ch.  de  f.  Et. 
Défaite  des  Vendéens  en  1793. 

PONTYAI.I.AIN,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  La  Flèche  ;  l,788.h. 

POONAH,  V.  de  l'Hindoustan  (Auren- 
gabad);  1 11,400  h.  Ane.  cap.  des  Mahrattes. 
*  POPE,  célèbre  poète  et  philosophe 
anglais,  né  à  Lon- 
dres,auteur  de  l'Es- 
sai sur  l'homme. 
Ses  vers  sont  d'une 
correction  et  d'une 
élégance  inimita- 
bles (1688-1744). 

POPERINGHE, 
V.  de  Belgique 
(  Flandre  -  Occiden- 
tale) ;  11,500  h. 

POPlI.lUSE.iE- 
WAS,  consul  romain  en  172  av.  J.-C.  en- 
voyé au  roi  de  Syrie,  Antiochus  Epi- 
phane  qui  avait  conquis  une  partie  de 
l'Egypte  pour  lui  ordonner  d'abandonner 
ses  conquêtes.  Le  roi  demandait  à  réflé- 
chir ;  mais  le  Romain  d'un  geste  impé- 
rieux, traça  autour  d' Antiochus  un 
cercle  sur  le  sable  :  «  Avant  de  sortir  de  ce 
cercle,  dit-il,  rends-moi  la  réponse  que 
je  dois  porter  au  sénat.  »  Le  roi,  stupé- 
fait de  cette  injonction  hautaine  et  crai- 
gnant les  armes  de  la  République,  se 
soumit. 

POPO  (GRAND-),  V.  maritime  de  la 
Guinée  septentrionale,  sur  la  côte  des 
Esclaves  ;  30,000  h.  A  la  France. 

POPO  (PETIT-),  V.  maritime  de  la 
Guinée  sept.,  sur  la  côte  des  Esclaves, 
3,500  h.  A  l'Allemagne. 

POPOCATEPETL,,  volcan  du  Mexi- 
que, sommet  de  l'Anahuac  ;  5,400  m. 

POPP  {Fréd.-Aug.)y  savant  allemand, 
né  à  Nettebrede  (Hanovre),  surnommé  le 
festor  des  philologues  (1802-1887). 

POPPÉE,  favorite,  puis  femme  de  Né- 
ron, qui  la  tua  d'un  coup  de  pied  en  65. 


PORBIJS,  peintre  flamand,  né  à  Bru- 
ges, dit  le  Vieux,  pour  le  distinguer  de 
son  fils,  PoRBUSLE  JEUNE,  artiste  encore 
plus  remarquable,  né  à  Anvers  (1540-1680 
-  1570-1622). 

Porc-épie  {ordre  du),  institué  (1393) 
par  Louis  d'Orléans,  supprimé  (1498)  par 
Louis  XIL  Ses  membres  portaient  un 
collier  d'or  soutenant  un  porc-épic,  avec 
cette  devise  :  «  De  près  et  de  loin.  » 

PORCIA,  fille  de  Caton  d'Utique.  Elle 
se  tua  en  apprenant  la  mort  de  son 
mari  Brutus,  l'un  des  meurtriers  de  Cé- 
sar (42  av.  J.-C). 

POKCON  DE  LA  BARDINAIS,  cor- 
saire fr.,  né  à  Saint-Malo.  Prisonnier  des 
Algériens,  le  dey  l'envoya  comme  ambas- 
sadeur à  Louis  XIV  qui  refusa  les  pro- 
positions du  dey.  Fidèle  à  sa  parole, 
Porcon,  nouveau  Régulus,  revint  à  Alger 
et  fut  décapité  (1639-1681). 

PORDENONE,  peintre  italien,  un  des 
chefs  de,récole  vénitienne  (1488-1540). 

PORÉE  {le  Père),  jésuite  fr..  né  près 
de  Caen,  maître  de  Voltaire  (1675-1741). 

PORNIC,  ch.-l.  de  c.(Loire-Inférieure), 
arr.  de  Paimbœuf;  1,980  h.  Port  sur 
l'Atlantique  ;  ch  de  f.  Et. 

PORPHYRE,  philosophe  de  l'école 
d'Alexandrie,  disciple  de  Plotin  (233-305). 

Porphyrogénèie  (né  dans  la  2J0urpre), 
titre  des  fils  des  empereurs  d'Orient.         l 

PORPORA,  compositeur  de  musique  I 
religieuse,  né  à  Naples  (1687-1767). 

PORQUEROL.L.ES,  une  des  îles 
d'Hyères.  Trois  forts. 

PORRENTRUY,  v.  de  Suisse,  cant, 
de  Berne  ;  6,000  h.  Horlogerie. 

PORSENNA,  roi  étrusque,  qui  voulut 
rétablir  Tarquin  le  Superbe,  mais  fut 
arrêté  par  Horatius  Coclès. 

PORT-ARTHUR,  V.  forte  de  la  Chine, 
prov.  de  Liao-Toung  ;  port  sur  le  golfe  de 
Petchili,  pris  par  les  Japonais  en  1895. 

PORT-AU-PRINCE,  cap.  de  la  répu- 
blique d'Haïti;  61,000  h.  Rade  excellente. 

PORT-D'ESPAGNE,  cap.  et  port  de 
l'île  de  la  Trinité  ;  34,000  h. 

PORT-DURBAN,  comptoir  de  l'Afri- 
que australe,  colonie  du  Natal  ;  600  h. 

PORT-ÉL.1SABETH  OU  Algoa  Bay, 
V.  delà  colonie  du  Cap  (Afrique);  23,000  h. 

PORT-I.OU1S,  ch.-L  de  c.(  Morbihan); 
arr.  de  Lorient  et  à  l'entrée  de  la  rade 
de  ce  nom  ;  3,431  h. 

PORT-E.OU1S,  ch.-l.  de  l'île  Maurice; 
64,000  h.  Place  forte,  beau  port. 

PORT-LOUIS,  V.  de  la  Guadeloupe 
(Grande-Terre)  ;  6,000  h. 

PORT-MAHON.  V.  MâHON. 

PORT-ROYAI.,  port  militaire,  prèB 
de  Kingston  (Jamaïque)  ;  15,000  h. 

Port-Royal,  abbaye  de  femmes  ber- 
nardines, près  de  Chevreuse  (Seine-et- 
Oise),  qui  devint  en  1635  une  maison  de 
retraite  où  de  savants  solitaires  compo- 
sèrent d'excellents  ouvrages  ;  détruite  par 
Louis  XIV  en  1709.  Les  solitaires  de 
Port-Royal  se  rallièrent  au  j  ansénisme. 

Port-Royal  {Histoire  de),  recueil  de 
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monographies  sur  les  hommes  qui  ont 
illustré  cette  retraite,  par  Sainte-Beuve. 
•  PORT-SAÏD,  V.  de  la  basse  Egypte  ; 
sur  la  Méditerranée,  à  l'entrée  du  canal 
de  Suez  ;  42  000  h. 

PORT-SAIIVTE-MARIE,  ch.-l.  de  C. 
(Lot-et-Garonne),  arr.  d'Agen;  2,203  h. 
Près  la  Garonne  ;  ch.  de  f.  M. 

PORT-SVR-SAélVi:^  ch.-l.  de  c 
(Haute- Saône),  arr.  de  Vesoul  ;  iJdS  h. 
Ch.  de  f.  E. 

PORT-VEMDRES,  port  sur  la  Médi- 
terranée (Pyrénées-Orientales),  arr.  de 
Céret  ;  3,051  h.  Ch.  de  f.  M. 

PORTA,  physicien  italien,  né  à  Na- 
ples (1540-1615). 

PORTA  (E,A),  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Bastia  ;  593  h.  Patrie  de  Sébastiani. 

PORTAI^,  célèbre  médecin  français, 
né  à  Gaillac  (1742-1832). 

*  PORTAI.IS  {J.-Ét.),  jurisconsulte 
fr.,  né  au  Bausset 
(Var),  l'un  des  ré- 
dacteurs du  Code 
civil,  ministre  des 
Cultes  sous  l'Empi- 
re(i745-l807).— Son 
fils  Joseph,  né  à 
Aix,  magistrat  et 
homme  politique 
(1778-1858^  ;  —  Au- 
guste, parent  des 
précédents,  né  à  La 
Ciotat  (1801-1855). 

Porte  ou  Sublime-Porte  {la),  nom 
du  gouvernement  ottoman. 

Porteglaives  {Chevaliers),  ordre  reli- 
gieux et  militaire  fondé  en  1201  par 
l'évêque  de  Riga,  Albert  de  Brandebourg, 
et  qui  se  rendit  maître  de  la  Livonie,  de 
l'Esthonie  et  de  la  Courlande. 

PORTES  DE  FER,  nom  de  plusieurs 
passages  de  montagnes  :  dans  les  Kar- 
pathes,  sur  le  Danube  ;  dans  le  Caucase 
(à  Derbent)  ;  en  Algérie  (Jurjura). 

PORTICI,  V.  d'Italie,  prov.  de  Na- 
ples, sur  l'emplacement  d  Herculanum  ; 
12,500  h.  —  V.  Muette  de  Portici. 

PORTLAIVD,  V.  des  Etats-Unis  (Mai- 
ne) ;  sur  la  baie  de  Casco  ;  36,000  h. 

PORTLAIVD,  V.  des  Etats-Unis  (Ore- 
gon) ;  sur  le  Columbia  ;  46,000  h, 

POIKTI^AIVD,  V.  du  Canada  ;  15,000  h. 

PORTO-AL.EGRE,  v.  du  Brésil; 
52,00    h.  Port  sur  l'Atlantique. 

PORTO  ou  OPORTO,  V.  du  Portugal, 
enommée  pour  ses  vins:  172,000  h. 

PORTO  -  CARRERO  ,  famille  es- 
pagnole, à  laquelle  appartenait  le  cardi- 
nalLouis  de  Porto-Carrero  (1629-1729). 

PORTO-FERRAJO,  ch.-l.  de  l'île 
d'Elbe  ;  5,800  h.  Bon  port.  Napoléon  1er 
y  résida  de  mai  1814  à  février  1815. 

PORTO  OU  PUERTO -CABEi:.L,0, 
v.  du  Venezuela  ;  sur  la  mer  des  Antil- 
les ;  14,000  h. 

PORTO- MA VRIZIO  OU  PORT - 
MAURICE,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  province 


(Ligurie);  7,000  h.  La  prov.  a  127, 000  h 

PORTO-I¥OVO,  colonie  fr.  du  golfe 
de  Guinée  ;  100,000  h.  Cap.  Porto-JSovo  ; 
20.000  h. 

PORTO-RICO,  île  des  AntiUes,  àl'E. 
d'Haïti  ;  aux  Etats-Unis  ;  953,000  h.  Cap. 
San- Juan.  Sucre,  café,  coton,  tabac,  etc. 

PORTO-VECCHIO  {vek-kio),  ch.  1.  da 
cant.  (Corse),  arr.  de  Sartène;  3,018  h. 
Port. 

Ports  de  France  (  Vues  des  princi- 
paux), suite  de  quinze  tableaux  peints 
par  Joseph  Vernet  et  représentant  diver- 
ses vues  d'Antibes,  Bayonne,  Bordeaux, 
Cette,  Dieppe,  La  Rochelle,  Marseille, 
Rochefort,  Toulon  ;  musée  du  Louvre. 

PORTSMOUTH  {por-smoute) ,  v.  et 
port  militaire  de  l'Angleterre,  comté  de 
Hants  ;  189,200  h. 

PORTSMOUTH,  V.  des  Etats-Unis 
(Ohio);  12.000  h. 

PORTUGAI.  (anc.  Lusitania).  I.  Géo- 
graphie. Etat  de  l'Europe,  occupant  l'an- 
gle S.-O.  de  la  péninsule  Ibérique  et 
ayant  pour  limites  l'Espagne  au  N.  et  à 
l'E.,  l'océan  Atlantique  au  S.  et  à  l'O. 
Superficie,  y  compris  les  Açores  et  Ma- 
dère, 92,346  kil.  carrés  ;  5,428,800  h.  {Por- 
tugais). Cap.  Lisbonne.  Le  Portugal,  ar- 
rosé par  le  Douro,  le  Minho 
et  le  Tage,  est  sillonné  par 
les  contreforts  des  chaînes 
des  montagnes  ibériques, 
contreforts  portant  les  noms 
de  serras  de  Ourique,  Es- 
tremos,  Estrella,  etc.  La 
division  du  royaume  en 
6  provinces  {Minho,  Tras- 
os-Montes,  Beira,  Estrema- 
dure,  Alemtejo,  Atgarves), 
a  été  remplacée  par  17  dis- 
tricts. Les  colonies  portu- 
gaises d'Afrique,  d'Asie  et  d'Océanie  ne 
sont  que  les  débris  du  puissant  empire 
colonial  d'autrefois.  V.  carte  d'Espagne. 

II.  Histoire.  Les  anciens  donnaient  au 
Portugal  le  nom  de  Lusitanie,  et  la  Lu- 
sitanie  partagea  le  sort  des  autres  par- 
ties de  la  péninsule  ibérique  jusqu'au 
jour  où  Henri  le  Jeune,  prince  d'origine 
capétienne,  après  avoir  reçu  de  son  beau- 
père  Alphonse  VI,  roi  de  Castille,  le  ter- 
ritoire compris  entre  le  Minho  et  le 
Mondego,  se  déclara  indépendant  (1112). 
Sous  Alphonse  1er  (1114-1185),  les  Algar- 
ves  et  Lisbonne  furent  enlevés  aux  Mau- 
res, et  le  Portugal  eut  dès  lors  ses  limi- 
tes actuelles.  Denis  (1279-1325)  créa 
l'Université  de  Lisbonne,  favorisa  le 
commerce  et  l'agriculture,  organisa  une 
administration  régulière.  La  dynastie 
fondée  par  Henri  le  Jeune  fut  remplacée 
en  1383  par  la  dynastie  dite  d'Aviz,  dont 
le  premier  roi  fut  Jean  1er,  grand  maître 
d'Aviz,  et  qui  ne  s'éteignit  qu'en  1580. 
Sous  cette  dynastie,  les  Castillans  fu- 
rent vaincus,  la  domination  portugaise 
établie  en  Afrique  et  les  navigateurs  lu- 
sitaniens fondèrent  dans  l'Inde  un  puis- 
sant empire  colonial^  après  aivoir  doublé 
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le  cap  de  Bonne-Espérance.  La  consé- 
quence de  la  double  défaite  de  Sébas- 
tien à  Alcazar  (1578)  fut  de  placer  le  Por- 
tugal sous  la  dépendance  de  Philippe  II. 
Grâce  à  Tappui  de  la  France,  la  maison 
de  Bragance,  encore  aujourd'hui  ré- 
gnante, monta  sur  le  trône  en  1640.  La 
nouvelle  dynastie  se  laissa  absorber,  au 
point  de  vue  commercial,  par  l'Angle 
terre,  malgré  les  efforts  du  marquis  de 
Pombal  (1750-1777).  Aussi,  lorsque  Napo- 
léon, après  la  rupture  de  la  paix  d'A- 
miens, demanda  aux  Portugais  de  ne 
plus  ouvrir  leurs  ports  à  l'Angleterre,  il 
essuya  un  refus  et  fit  occuper  le  pays 
par  une  armée  française.  Jean  VI  s'en- 
fuit au  Brésil,  d'où  il  revint  à  Lisbonne 
en  1821,  et  l'année  suivante  le  Brésil  se 
déclara  indépendant.  En  1833,  le  régime 
constitutionnel  fut  inauguré  en  Portu- 
gal. L'histoire  intérieure  de  ce  petit 
royaume  est  tout  entière  dans  la  lutte 
des  absolutistes  et  des  constitutionnels  ; 
à  l'extérieur,  le  cabinet  de  Lisbonne  ne 
joue  aucun  rôle  politique 

POHUS,  monarque  qui  régnait  dans  le 
Sapta-Sindhava  (Pendjab)  lorsqu'Alexan- 
dre  vint  faire  la  conquête  de  ce  pays. 
Le  roi  de  Macédoine  ne  le  dépouilla  pas 
de  ses  Etats,  mais  il  périt  assassiné. 

POSEÎV  {zènn)  {grand-duché  de)  ou 
POSIVAi^IE,  province  de  Prusse,  for- 
mée des  démembr  ements  dd  la  Pologne  ; 
1,888.000  h.;  cap.    Posen. 

POSEM,  V.  forte  de  Prusse,  cap.  du 
grand-duché  de  Posen  ;  117,000  h.  Sur  la 
Wartha. 

POSIDOMIUS,  célèbre  philosophe 
stoïcien,  né  en  Syrie  ,  auquel  on  attri- 
bue ces  paroles  :  «  Tu  as  beau  me  faire 
souffrir,  douleur!  je  n'avouerai  jamais 
que  tu  es  un  mal.  »  (135-54  av.  J.-C.). 

POSTEL  [GuilL),  écrivain  fr.  et  célè- 
bre visionnaire,  né  à  Bareixton  1505-1581). 

PÔSTHUSluai},  soldat  qui  se  fit  pro- 
clamer empereur  en  Gaule  en  258  et  fut 
tué  par  ses  soldats  en  207. 

PoMtillon  de  l.oiijuineau  (Ze),  opéra- 
comique  en  trois  actes,  d'Adam. 

POT  {Philippe),  un  des  conseillers  de 
Charles  le  Téméraire,  puis  de  Louis  XI, 
qui  se  l'attacha.  Député  de  la  noblesse 
aux  états  généraux  de  1484.  il  prononça 
un  discours  mémorable  (1428-1494). 

POTEMKlN,  feld-maréchal,  favori  de 
Catherine  II  (1736-1791). 

POTEMZA,  V.  d'Italie  (Basilicate)  ; 
ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom  ;  20,400  h. 
La  prov.  a  510,600  h. 

POTHIER,  célèbre  jurisconsulte  fr., 
né  à  Orléans,  dont  les  travaux  ont  pré- 
paré le  Code  civil  (1699-1772). 

POTIDÉE,  V.  de  Macédoine  qui  se 
révolta  contre  Athènes    en   432  av.  J.-C. 

POTIER,  famille  française  d'où  sont 
sortis  plusieurs  magistrats  distingués, 
notamment  Nicolas  Potier,  président  au 
parlement  de  Paris,  né  à  Paris  (1618- 
1693). 


POTIER,  célèbre  acteur  français,  aô 
à  Paris  (1774-1838). 

POTOCKI,  célèbre  historien  et  voya- 
geur polonais,  auteur  d'une  Histoire  pri- 
mitive de  la  Russie  (1761-1815). 

POTOMAC  {le),  riv.  des  Etats-Unis, 
qui  se  jette  dans  la  baie  de  Chesapeake  : 
590  kil. 

POTOSI,  V.  de  la  Bolivie  ;  11,000  h. 
Mines  d'argent.  Altitude  4,058  m. 

POTSDAM  (poce-dame),  le  Versailles 
de  la  Prusse,  sur  un  lac  de  la  Havel. 
Château  de  Sans -Souci  ;  60,000  h. 

POTTER  {Paul),  peintre  d'animaux 
et  paysagiste  hollandais  (1625-1654). 

POUAMCÉ,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et- 
Loire),  arr.  de  Segré  ;  3,508  h.  Ch.  de  f.  O. 

POUCHRlxlIE,  poète  russe  (1799-1837). 

Poudres  {conspiration  des),  complot 
formé  en  Angleterre  pour  faire  sauter 
Jacques  le»'  et  le  Parlement  (5  nov.  1605). 

POUGEUfS,  lexicographe  et  littérateur 
français,  né  à  Paris  (1755-1833). 

POUGUES,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr. 
de  Nevers  ;  1,630  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Eaux  minérales. 

POL'iL.E.E,  ancienne  Apulie  ;  pays  de 
l'Italie  méridionale  :  1,675,500  h. 

Pouilleux  {le)  ou  le  Petit  mendiant, 
chef-d'œuvre  de  Murillo  (Louvre)  ;  pein- 
ture réaliste,  très  séduisante. 

P01JILI.0IV,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 
de  Dax  ;  3,200  h. 

POUILI^Y,  ch.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Cosne  ;  3,000  h.  Sur  la  Loire  ;  ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Vins  blancs. 

POIJILI.Y-EIV-AUXOI8,  ch.-l.  de  c. 
(Côte -d'Or;,  arr.  de  Beaune  ;  1,182  h.  Sur 
le  canal  de  Bourgogne. 

POUJOULAT,  historien  fr.,  né  à  La 
Fare  (Bouches-du-Rhône)  ;  il  a  publié  un 
recueil  de  Mémoires  relatifs  à  l'histoire 
de  France  (1800-1880). 

POULLE  {Vahhé),  prédicateur  fr.,  né 
à  Avignon,  auteur  d'un  Panégyrique  de 
saint  Louis  f  1703-1781). 

POUE.S.  V.  Peuls. 

POUMAH.  V.  POONAH. 

POU QUEVH.i.E,historien  et  voyageur 
fr.,  né  au  Merlerault  [Orne]  (1770-1838). 

POUI¥T,  les  anciens  Egyptiens  dési» 
gnaient  l'Arabie  et  le  pays  des  Somalis 
sous  le  nom  de  pays  de  Pount. 

Pour  la  Couronne,  drame  historique 
en  cinq  actes  et  en  vers  de  Fr.  Coppée 
(1895).  Episode  de  la  lutte  des  chrétiens 
slaves  contre  les  Turcs. 

Pourceauguac  (  Monsieur  de  ) ,  co- 
médie-ballet de  Molière,  en  trois  actes 
et  en  prose  (1669).  Pourceaugnac  n'est 
qu'une  farce,  mais  une  farce  où  il  y  a 
des  scènes  du  meilleur  comique  :  c'est  le 
moule  d'où  sortent  chaque  jour,  sans  qu'il 
paraisse  usé,  les  pièces  destinées  à  faire 
rire  des  travers  d'un  provincial  qui 
vient  à  Paris  pour  y  épouser  une  jolie 
fille  et  qui  est  bafoué,  tourmenté,  excédé  ■ 
par  des  valets  malins,  qu'un  rival  pré- 
féré a  mis  dans  ses  intérêts.  Rieu  de  plus 
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réjouissant  que  la  scène  où  M.  de  Pour- 
ceaugnac,  assis  entre  deux  médecins', 
qu'il  croit  être  deux  domestiques  atta- 
chés à  son  service  particulier,  écoute,  sans 
y  pouvoir  rien  comprendre,  leurs  longs 
raisonnements  pathologiques  sur  la  ma- 
ladie dont  ils  le  prétendent  atteint  et  con- 
vaincu- 

*POUSSIW  {Nicolas),  un  des  plus  illus- 
tres peintres  français,  né  près  des  An- 
delys,auteurd'un 
grand  nombre  de 
chefs  -  d' œuvre, 
parmi  lesquels  on 
distingue  les  Ber- 
gers d'Arcadie, 
le  Déluge,  Moïse 
sauvé  des  eaux, 
la  Fuite  en  Egyp- 
<<?,etc.Un  long  sé- 
jour en  Italie, des 
goûts  simples,un 
caractère  noble  et  indépendant  donnèrent 
à  son  pinceau  une  touche  savante,  éner- 
gique, parfois  sublime  (1594-1663). 

POCTROYE  (La),  ancien  ch.-l.dec. 
(Haut-Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne;  2,600  h. 

POUYASTRUC,  ch.-l.  de  c  (Hautes- 
Pyrénées),  arr.  de  Tarbes  ;  544  h. 

POVYER-QUERTIER,  homme  poli- 
tique et  manufacturier  fr..  né  à  Etoutte- 
ville  (Seine-Inf.>   [1 820-1891] . 

POUZAVGES,  ch.-l.  de  c.  (Vendée), 
arr.de  Fontenay-le-Comte  ;  3,408  h.  Ch. 
de  f.  Et. 

POIJZZOL.e:S,  v.  d'Italie,  15,700  h. 

PO  YET  {Guillaume),  chancelier  de 
France  sous  François  1er,  né  aux  Granges 
(Maine-et-Loire),  auteur  de  la  célèbre 
ordonnance  de  Villers-Cotterets  en  ;539, 
mais  immoral  et  vénal  (1474-1548). 

POZZO  DI  BORGO,  diplomate,  né 
en  Corse,  passé  au  service  de  la  Russie 
(1764-18V2). 

PRADEL.L.ES,  ch.-l-  de  c.  (Haute- 
Loire),  arr.  duPuy;  1,882  h. 

PRADES,ch.-l.d'arr.(Pyrénées-Orièn- 
tales)  ;  sur  la  Têt  ;  ch.  de  fer  du  M.  ;  à 
44  kil.  S.-O.  de  Perpignan  3,762  h.  L'arr. 
a  6  cant.,  102  comm.,  45,319  h. 

PRADES  {Vabbé  de),  écrivain  fr.,  né  à 
Castelsarrazin,  ami  des  philosophes  du 
xviiie  siècle  (1720-1782). 

PRABiER,  célèbre  sculpteur  fr.,  né  à 
Genève,  auteur  des  deux  Muses  de  la  fon- 
taine Molière,  à  Paris  (1794-1852). 

PRADOIV,  poète  tragique  français  ;  m. 
en  1698.  Il  prétendait  lutter  avec  Racine  ; 
Boileau  le  cribla  de  traits  satiriques. 

PRADT  (Vabbé  de),  aumônier  de  Napo» 
léonler,néàAllanches[Cantal](1769-1837). 

Pragmatique  de  Marie-Thérèse, 
acte  officiel  par  lequel  l'empereur  Char 
les  VI  exclutdela  succession.d'Autriche 
les  filles  de  Joseph  1er,  son  frère,  dans  le 
but  de  garantir  la  couronne  à  Marie- 
Thérèse  (1713). 

Pragmatiques  sanctions ,  CODCOr- 
dats  signés  entre  le  saint-siège  et  les 


rois  de  France  pour  limiter  l'action  spi- 
rituelle des  papes  sur  notre  territoire 
national.  On  prétend  qu'une  pragmati- 
que fut  négociée  par  saint  Louis,  mais 
l'authenticité  de  cet  acte,  dont  on  ne 
trouve  aucune  mention  avant  la  fin  du 
xvc  siècle,  est  très  contestable.  Il  n'en 
est  pas  de  même  de  la  pragmatique  di 
Bourges  conclue  par  Charles  VII  en 
1438.  Elle  consacra,  sous  réserve  de  la 
confirmation  pontificale,  le  principe  élec- 
tif pour  les  prélatures,  bénéfices  et  au- 
tres dignités  ecclésiastiques;  elle  porta 
interdiction  des  annates  ;  elle  supprima 
les  expectatives  (promesses  de  bénéfices 
faites  par  le  pape).  Louis  XI,  qui  voulait 
ménager  le  saint-siège,  abrogea  cett6 
convention  en  1461.  Enfin,  en  1515,  Fran- 
çois 1er  signa  un  concordat  qui  régit  les 
rapports  de  l'Etat  et  de  l'Eglise  en 
France  jusqu'à  la  Révolution. 

PRAGUE,  cap.  de  la  Bohême.  Sur  la 
Moldau  (empire  d'Autriche);  225,800  h. 
Archevêché,  université.  Paix  de  Prague 
(1866),  entre  la  Prusse  et  l'Autriche. 

Praguerie ,  révolte  qui  éclata  en 
France  en  1440  contre  les  réformes  de 
Charles  VII  et  qui  est  ainsi  appelée  par 
analogie  avec  le  soulèvement  des  hussi- 
tes  à  Prague. 

PRAHECQ,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
arr.  de  Niort;  1,104  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Prairial  .  {journée  du  ler)^  tentative 
des  terroristes  pour  ressaisir  le  pouvoir 
et  dans  laquelle  fut  tué  le  député  Ferraud 
(20  mai  1795) 

Prairie  {la),  roman  américain,  un  des 
meilleurs  ouvrages  de  F.  Cooper  (1827). 

Prairie  {la),  tableau  de  Potter  (Lou- 
vre). 

PRATO,  v.  d'Italie,  prov.  de  Florence  ; 
43,000  h. 

PRATS-DE-IIIOI.I.O,  ch.-l.  de  c.  (Py- 
rénées-Orientales), arr.  de  Céret;  2,446  h. 
près  du  Tech. 

PRAKTHOY,  ch.-l.  de  C  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Langres  ;  649  h. 

PRAXITÈL.E,  célèbre  sculpteur  grec, 
né  vers  360  av.  J.-C,  à  Athènes. 

PRAYSSAS,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  d'Agen  ;  1,293  h.  Ch.  de  f.  E- 

PRÉAIJE.T,  sculpteur  fr.,  né  à  Paris 
(1809-1879). 

Pré-aux-Ciercs,  prairie  au-devant  de 
Saint-Germain-des-Prés,  qui  servait  de 
promenade  aux  écoliers  de  l'ancienne  Uni- 
versité de  Paris. 

Pré-aux-Ciercs  {lé),  opéra-comique  en 
trois  actes,  musique  d'Hérold,  paroles  de 
Planard  ;  un  des  chefs-d'œuvre  du  genre 
(1832). 

PRÉ-EM-PAIL.,  ch.-l.  de  c.(Mayenne), 
arr.  de  Mayenne  ;  3,107  h.  Sur  la  Mayenne; 
ch.  de  f.  O. 

Précaire*  A  la  fin  de  l'empire  romain 
et  au  début  du  moyen  âge,  l'usage  se  ré- 
pandit, dans  un  but  de  protection,  d'a- 
bandonner la  propriété  de  sa  terre  en 
faveur  de  l'Eglise  et  de  la  recevoir  en- 
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suite  de  l'Eglise  à  titre  d'usufruit.  Cette 
concession  de  terre,  révocable  au  gré  du 
concédant,  s'appelle  précaire. 

Précellence  du  langage  français 
(De  la),  plaidoyer  de  Henri  Estienne  en 
faveur  de  notre  langue  (1379). 

Précieuses  ridicules  (les),  comédie 
en  prose,  le  premier  ouvrage  qui  ait  fait 
pressentir  le  génie  de  Molière  (1659). 
Notre  grand  comique  y  censure  avec  es- 
prit les  manières  et  le  langage  de  l'hôtel 
de  Rambouillet.  A  la  première  représen- 
tation, un  homme  de  goût  s'écria  du 
fond  du  parterre  :  «  Courage  !  Molière, 
voilà  la  véritable  comédie  !  » 

PHÉCY-SOUS-THII.,  ch.-l.  de  c. 
(Côte-d'Or),  arr.  de  Semur;  825  h. 

PRÉCY  (comte  de),  officier  royaliste 
que  la  ville  de  Lyon  insurgée  contre  la 
Convention  choisit  pour  commandant 
(1742-1820'. 

Prédication  de  saint  Paul  à  Ephèse 
(/a),tableau  d'Eustache.Lesueur  (Louvre). 

Préfet  du  prétoire',  titre  des  cheva- 
liers que  les  empereurs  romains  pla- 
çaient à  la  tête  de  leur  garde  préto- 
rienne. Leur  nombre  varia. 

PRECiEL.  (le),  fl.  delà  Prusse,  se  jette 
dans  la  Baltique  près  Kœnigsberg;  1 10  kil. 

PRÉllERir,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr. 
de  Cosne  ;  2,422  h.  Sur  la  Nièvre  de  Pré- 
mery;  ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Premier  jour  de  bonheur  (Zf>),  opéra- 
comique  en  trois  actes  d'Auber  (1868). 

Premières  funérailles  (les),  groupe 
en  marbre  de  Barrias,  œuvre  gracieuse 
et  puissante  (1883). 

Prémontrés,  chanoines  réguliers  de 
l'ordre  de  Saint-Augustin  établis  par 
saint  Norbert  en  1220. 

PREMOY  (Geneviève),  dite  la  Dra- 
gonne, héroïne  française,  née  à  Guise, 
qui  s'illustra  comme  femme  de  guerre 
sous  Louis  XIV  sous  le  nom  de  chevalier 
de  Balthasar,  née  en  1660. 

PRÉNESTE,  v.  du  Latium,  auj.  Pa- 
lestrina. 

PRESBOIJRG,  une  des  plus  belles 
villes  de  Hongrie,  sur  le  Danube;  61,900  h. 
Un  traité  y  fut  signé  en  1491,  assurant  la 
Hongrie  à  l'Autriche;  un  2e  (180.^)  le  plus 
glorieux  peut-être  qu'ait  signé  Napoléon. 

Presbytère  (le),  ouvrage  intéressant 
de  Topffer  (1833). 

PRESCOTT,  historien  américain,  au- 
teur de  V Histoire  de  Philippe  Il,de  la  Con- 
quête du  Mexique  (1796-1859). 

Présentation  au  temple  (la),  tableau 
de  Ph.  de  Champaigne,  musée  de  Bruxel- 
les ;  —  de  S.  Vouet,  au  Louvre. 

Présidiaux,  tribunaux  institués  par 
Henri  II  en  1351  et  dont  la  compétence 
était  à  peu  près  celle  de  nos  modernes 
tribunaux  de  l»"»  instance. 

Presse  (la),  journal  politique  et  litté- 
raire quotidien,  fondé  en  1836  par  E.  de 
Girardin,  et  qui  inaugura  l'ère  de  la 
presse  quotidienne  à  bon  marché. 

PHESS1GIVY-E.E-GRAND,  ch.-l.  de 


c.  (Indre-et-Loire),  arr.  de  Loches  ;  1,703  h. 
PRE8TOIV,  V.  d'Angleterre,  comté  de 
Lancastre;  113,000  h. 

Préteur,  magistrat  romain.  Nommé 
d'abord  par  les  centuries  et  de  race  pa- 
tricienne, le  préteur  fut  le  second  digni- 
taire de  la  République.  Il  avait  pour 
mission  de  rendre  la  justice.  Peu  à  peu 
ses  pouvoirs  devinrent  en  outre  législa- 
tifs, c'est-à-dire  qu'il  rendit  des  edits 
indiquant,  lorsqu'il  entrait  en  fonctions, 
dans  quel  esprit  et  d'après  quelles  règles 
il  allait  gouverner.  La  collection  de  ces 
edits  forme  le  droit  prétorien  ou  hono- 
raire, par  opposition  aux  lois  résiulière- 
ment  votées.  Lorsque  Rome  contint  un 
certain  nombre  d'étrangers,  il  y  eut  au- 
dessous  du  préteur  urbain  un  préteur 
peregrin. 

PRETEXTAT  (saint),  archevêque  de 
Rouen,  assassiné  par  ordre  de  Frédé- 
gonde  (586).  Fête  le  24  février. 

Pretintaille  (marquise  de),  person- 
nage imaginaire  créé  par  Béranger  et 
représentant  les  idées  et  les  préjugés  de 
l'ancien  régime;  c'est  le  pendant  du  mar- 
quis de  Carabas. 

PRETORIA,  cap.  du  Transvaal  ; 
8,000  h. 

PREUILLY,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  de  Loches;  1,980  h. 

'PREVESA,  V.  et  port  de  la  Turquie 
(Albanie)  ;  5,000  h. 

PRÉYIL,L.E,  acteur  comique  français, 
né  à  Paris  (1721-1799). 

PRÉVOST  (Vahbé),  romancier  fran- 
çais, né  à  Hesdin,  auteur  de  Manon  Les- 
caut (1697-1763). 

PRÉVOST -PARADOX,  littérateur 
et  publiciste  fr.,  né  à  Paris  (1829-1870). 
Prévôt,  titre  de  différents  magistrats 
d'ordre  civil  ou  judiciaire  sous  l'ancien 
régime.  On  distingue  notamment  :  1»  l'of- 
ficier judiciaire  chargé  de  juger  au  nom 
du  seigneur  féodal  les  causes  entre  les 
vassaux  ;  —  2»  le  juge  royal  dont  les'ap- 
pels  ressortissaient  aux  bailliages  et  sé- 
néchaussées ;  —  30  le  prévôt  de  Paris,  qui 
représentait  le  roi  dans  la  capitale,  dont 
il  était  le  premier  juge  civil  et  politi- 
que ;  —  40  le  prévôt  des  maréchaux,  pré- 
posé à  la  sûreté  des  grands  chemins  et 
jugeant  les  délits  y  commis;  —  5»  le 
prévôt  de  l'hôtel,  jugeant  les  causes  des 
personnes  attachées  à  la  cour;  —  60  le 
prévôt  des  marchands,  premier  magistrat 
municipal  de  Paris. 

Prévôtales  (cours) ,  tribunaux  d'ex- 
ception institués  en  1815  pour  juger 
même  rétroactivement  et  sans  appel  les 
délits  et  crimes  contre  la  sûreté  de 
l'Etat.  Ils  furent  supprimés  en  1817  et  se 
rendirent  coupables  d'iniquités  inspirées 
par  les  haines  politiques. 

PRIAM,  dernier  roi  de  Troie,  fils  de 
Laomédon,  égorgé  par  Pyrrhus  après  la 
prise  de  cette  ville.  Vainement  la  main 
débile  du  vieillard  veut  lancer  un  trait 
impuissant  et  sans  force,  telum  imbelle 
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sirpe  ictu,  Pyrrhus  rimmole  impitoxable- 
inent  sur  les  marches  mêmes  de  Tautel. 
V.  TELUM,  aux  Locutions  latines. 

PRlAPE,  dieu  des  produits  des  jar- 
dins (Myth.). 

PRIÈIVE,  y.  ancienne  d'Ionie,  patrie 
du  philosophe  Bias,  que  l'on  désigne  sou- 
vent sous  le  nom  de  sage  de  Priene. 

PKlESTE.Eir,  savant  chimiste  et  phy- 
sicien anglais  ;  découvrit  l'oxygène  ^1733- 
1804). 

PRIEUR  de  la  Marne,  convention- 
nel fr.,  membre  du  comité  de  Salut  pu- 
blic (1769-1827). 

PRIEUR  de  la  Côte-d^Or,  conven- 
tionnel fr.,  né  à  Auxonne  ;  contribua  à  la 
fondation  de  l'Ecole  polytechnique  et  à 
l'établissement  du  système  métrique 
(1763-1832). 

PRIM,  homme  d'Etat  et  général  espa- 
gnol, l'un  des  auteurs  de  la  chute  d'Isa- 
belle II  (1811-1870). 

PRIMATICE  {le),  peintre,  sculpteur 
et  architecte  italien,  né  à  Bologne,  qui 
a  décoré  Fontainebleau  et  Chambord 
(1490-1570). 

PRIIVCE  {île  du),  colonie  portugaise 
d'Afrique  dans  le  golfe  de  Guinée  ;  2,700  h. 

Prince  {Traité  du),  ouvrage  célèbre 
de  Machiavel  ;  traité  de  politique  et  de 
gouvernement,  qui  passe  pour  le  code  du 
despotisme,  bien  que  l'auteur  y  enseigne 
impartialement  aux  princes  les  moyens 
d'asseoir  leur  tyrannie  et  aux  peuples 
ceux  de  s'en  débarrasser  (1S32). 

Prince  {le),  traité  de  Guez  de  Balzac; 
apologie  de  Louis  XllI  et  de  Richelieu 
(1664). 

Prince  Noir.  V.  EDOUARD. 

PRINCE-DE-GAL.I.ES  {Terre  du),  île 
du  pôle  arctique,  au  N.  de  l'Amérique 
septentrionale. 

PRiNCE-ÉDOUARD  {île  du),  île  du 
Canada,  formant  une  province  ;  109,000  h. 
Ch.-l.  Charlottetown. 

Princesse  de  Cièves  (la),  roman 
plein  de  grâce  et  de  sensibilité,  par 
Mme  de  La  Fayette  (1678). 

Princesse  d'EIide  {la)  ou  les  Plaisirs 
de  Vîle  enchantée,  comédie-ballet  de  Mo- 
lière (1664). 

PRUVCIPAUTES-UNIES,  nom  donné 
de  1856  à  1878  à  la  Moldavie  et  à  la  Va- 
lachie,  réunies  sous  un  même  prince. 

Printemps  {le),  tableaux  de  Constable, 
de  Daubigny  (1857).  Charmants  paysages, 
où  la  poésie  s'allie  à  la  réalité. 

PRIOR,  poète  et  diplomate  anglais 
(1664-17il). 

PRIPET  {le),  ou  PRIPECZ,  riv.  de 
Russie,  traversant  le  grand  marais  de 
Pinsk,  tributaire  du  Dnieper  (r.  dr.)  ; 
B50  kil. 

PRiiSClEIV,  grammairien  latin  du 
vi»  siècle,  né  à  Césane. 

PRISCU.E.IEIV,  hérésiarque  espagnol, 
décapité  en  305  par  ordre  de  l'empereur 
Maxime. 

PRISCVS,  historien    grec,     né     en 


Thrace,    ambassadeur  de  Théodose  II 
près  d'Attila,  m.  vers  471. 

Prisonnier  du  Caucase  {le),  poème 
russe  de  Pouchkine,  où  l'auteur  peint  les 
coutumes  des  guerriers  montagnards  du 
Caucase  (1822). 

Prisons  {Mes),  par  Silvio  Pellico,  ré- 
cit touchant  et  résigné  des  douleurs 
d'une  longue  captivité  (1833). 

PRISTUVA,  v.  de  Turquie  (Macé- 
doine); 10,000  h. 

PRIVAS,  ch.-l.  du  départ,  de  l'Ardè- 
che.  Sur  l'Ouvèze  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.;  à 
608  kil.  S.  E.  de  Paris  ;  7,312  h.  {Priva- 
dois).  Soies  grèges,  lainages,  fers.  L'arr. 
a  10  cant.,  108  comm.,  122,828  h. 

PROBUS,  empereur  romain  de  276  à 
282,  né  en  Pannonie,  massacré  par  ses 
soldats. 

PROCACCIIVI  (Cam.),  peintre  italien, 
né  à  Bologne  (1545-1627);  —  Jules,  son 
frère,  né  à  Bologne  (1548-1626). 

PROCAS,  roi  légendaire  d'Albe,  père 
d'Amulius  et  de  Numitor. 

Procès  sans  fin  {lé)  ou  Histoire  de 
John  Bull,  plaisante  satire  du  peuple  an- 
glais, par  Arbuthnot,  publiée  sous  le 
nom  de  Swift  (xviiie  siècle). 

PROCiDA,  île  d'Italie,  dans  le  golfe 
de  Naples;  15,000  h. 

PROCIDA  {Jean  de),  médecin  italien, 
principal  instigateur  des  Vêpres  sici- 
liennes (1225-1302). 

PROCE.US,  philosophe  de  l'école 
d'Alexandrie  (412-485). 

Proconsul,  gouverneur  des  provinces 
romaines.  Le  proconsul  cfcait  maître 
absolu  dans  sa  province.  Il  disposait 
de  l'armée,  de  la  justice,  de  l'adminis- 
tration, et  se  faisait  représenter  en  de- 
hors de  sa  résidence  par  des  legati  ou 
délégués. 

PROCOPE,  historien  grec,  m.  en  565, 
secrétaire  de  Bélisaire  et  auteur  de  VHisr 
toire  des  guerres  de  Justinien. 

PROCUSTE,  brigand  de  l'Attique, 
qui,  non  content  de  dépouiller  les  voya- 
geurs, les  faisait  étendre  sur  un  lit  de 
fer,  leur  coupait  les  extrémités  des  jam- 
bes lorsqu'elles  dépassaient  le  lit  ou  les 
faisait  tirer  au  moyen  de  cordages  jus- 
qu'à ce  qu'elles  en  atteignissent  la  lon- 
gueur. Ce  brigand  fut  tué  par  Thésée, 
qui  le  soumit  à  la  même  torture.  En  lit- 
térature, on  fait  aUusion  à  ce  supplice 
en  parlant  de  quelqu'un  qui  mesure  les 
idées  d'autrui  aux  siennes  propres. 

PROCIVÉ.  V.  Philomèle. 

Progrès  de  la  ciwilisation  ou  de 
l'humanité  {les),  fronton  du  British  Mu- 
seum, à  Londres,  par  Westmacott; — 
peintures  murales  de  Cornélius  et  Schin- 
kell  (Berlin). 

Projet  de  paix  perpétuelle, ouvrage 
célèbre  de  l'abbé  de  Saint-Pierre  ;  théo- 
rie que  le  cardinal  Dubois  appelait  le 
rêve  dhin  honnête  homme  (1713). 

PHOME,  V.  de  rindo-Chme  (Birma- 
nie), sur  riraouaddy  ;  25,000  b* 
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*PIIOIIlÉTHBE,fils  du  Titan  Japet  et 
frère  d'Atlas.  Après  avoir  formé  rhomme 


du  limon  de  la  terre,  pour  l'animer  il 
déroba  le  feu  du  ciel,  mais  fut  cloué  par 
Jupiter  sur  le  Caucase,  où  un  vautour 
lui  dévorait  le  foie  {Myth.). 

Prométhée  enchaîné,  tragédie  d'Es- 
chyle, œuvre  puissante  (ve  s.  av.  J.-C.)- 

Prométhée,  poème  d'Edgar  Quinet, 
œuvre  mystique  et  symbolique  (1838). 

Promélbée ,  tableau  de  Ribera  (  Ma- 
drid);—  statue  en  marbre,de  Pradier,  jar- 
din des  Tuileries  (1827). 

Pro  pairîâ  ludus,  belle  peinture  dé- 
corative de  Puvis  de  Chavannes  (1882). 

PROPERCE,  poète  latin,  né  en  Om- 
brie,  auteur  d'Elégies  (51-14  av.  J.-C). 

Prophète  {le),  célèbre  opéra,  en  cinq 
actes ,  poème  de  Scribe,  musique  de 
Meyerbeer  (1849). 

ProphétieH  de  Jérémie,  prédictions 
lugubres,  remarquables  par  l'admirable 
énergie  du  langage  (vue  siècle  av.  J.-C). 

PROPOMTIDE  (en  avant  du  pont), 
entre  le  Bosphore  de  Thrace  au  N.  et 
l'Hellespont  au  S.;  auj.  mer  de  Marmara, 

Propylées  {les),  portique  de  l'Acro- 
pole d'Athènes,  admirable  édifice  en  mar- 
bre pentélique,  par  Mnésiclès  (432  av. 
J.-C). 

*  PROSERPIME,   femme   de  Pluton, 
qui   l'avait    enlevée  , 
fille  de  Jupiter  et  de 
Cérès.  Elle  eut  pour 
enfants  les  Furies. 

Proserpine,  opéra 
de  Quinault.  musique 
de  Lulli  (1680). 

Proserpine,  drame 
lyrique  en  4  actes,  de 
Saint-Saëns  (1887). 

PROSSIVlTZ^ville 
d'Autriche  (Moravie)  ; 
20,000  h.  Fabrication  de  draps,  casimirs. 

PROTAGORAS,  sophiste  grec,  né  en 
Thrace  (480-411  av.  J.-C). 

Protagoras  {le),  dialogue  comique  de 
Platon,  dirigé  contre  les  sophistes,  à 
propos  de  cette  question  :  Si  la  vertu  peut 
s*&iseigner  (iv«  siècle  av.  J.-C). 

PROTAIS,  peintre  fr.,  né  à  Paris 
(1826-1890). 

PROTÉE,  dieu  marin  qui  avait  reçu 
de  Neptune,  son  père,  le  don  de  prophé- 
tie ;  mai«  il  refusait  souvent  de  parler, 
et,  pour  échapper  à  ceux  qui  le  pres- 
saient de  questions,  il  changeait  de  forme 


à  volonté.  Les  philosophes  ont  vu  dans 
cette  fable  l'image  de  la  nature,  à  la- 
quelle il  faut  faire  violence  pour  lui  ar- 
racher ses  secrets.  Souvent  aussi  on 
compare  les  courtisans  au  dieu  Prêtée, 
parce  que,  comme  lui,  ils  savent  modifier 
leur  visage  ou  en  cacher  l'expression 
sous  un  masque  factice  ;  ce  mot  a  passé 
dans  la  langue  pour  désigner  un  homme 
d'un  caractère  changeant,  qui  joue  toute 
sorte  de  personnages. 

Protestantisme*  Le  protestantisme, 
dont  Luther  fut  le  promoteur,  comprend 
l'ensemble  des  doctrines  et  des  sectes 
religieuses  issues  de  la  Réforme  (v.  ce 
mot),  soit  que  ces  sectes  aient  été  alors 
formées  par  les  catholiques  qui  se  sépa- 
rèrent de  l'Eglise  romaine  en  protestant 
au  nom  de  l'Evangile  et  de  la  raison, 
soit  qu'elles  aient  pris  naissance  dans  la 
suite  au  sein  des  communions  protes- 
tantes elles-mêmes.  Les  principales 
branches  du  protestantisme  sont  :  lo  le 
luthéranisme,  professé  en  Suède,  Dane- 
mark, Prusse,  etc.;  2»  le  calvinisme^  qui 
se  distingue  surtout  du  luthéranisme 
par  l'organisation  extérieure  ;  3»  le  pres- 
'oytéranisme  ou  calvinisme  écossais  ; 
■Uo  Vanglicanisme,  religion  dominante  en 
Angleterre. 

En  France,  après  les  guerres  de  reli- 
gion, la  situation  des  protestants  fut 
nettement  définie  par  les  edits  de  Nantes 
(1598)  et  d'Alais{l629);  mais  sous  LouisXIV 
les  réformés  furent  odieusement  persécu- 
tés et  la  révocation  de  ledit  de  Nantes 
(1685)  eut  pour  conséquence  de  çriver 
notre  pays  d'au  moins  500,000  habitants 
qui  allèrent  porter  à  l'étranger  leur  sa- 
voir et  leur  industrie. 

PROTOGÈIVE,  peintre  grec  du  temps 
d'Alexandre  le  Grand,  né  en  Carie. 

PROUDHOM,  célèbre  socialiste  et  pu- 
bliciste  français,  né  à  Besançon  (1809- 
1865). 

PROUST,  habile  et  savant  chimiste 
français,  né  à  Angers  (1754-1826). 

PROVEI¥CE,ancienne  prov.de  France, 
cap.  Aix;  divisée  en  haute  et  basse  Pro- 
vence; forme  aujourd'hui  les  dép.  des 
Basses-Alpes,  des  Bouches-du-Rhône  et 
une  partie  de  ceux  de  la  Drôme,  du  Var 
et  de  Vaucluse  ;  a  eu  autrefois  des  rois, 
puis  des  comtes,  et  fut  enfin  réunie  à 
la  France  sous  Charles  YIII,  en  1487. 

Proverbes  {Livre  des),  un  des  livres 
sapientiaux  de  l'Ancien  Testament,  attri- 
bué à  Salomon.-  C'est  un  recueil  de  sen- 
tences morales  et  religieuses,  de  maximes 
de  conduite  pour  tous  les  états  de  la  vie. 

PROVIDENCE,  V.  des  Etats-Unis, 
cap.  de  l'Etat  de  Rhode-Island  ;  175,600  h. 

Providence  {De  la),  traité  de  Sénéque 
le  Philosophe  Cier  siècle  ap.  J.-C). 

PROVINCES-1JTVIES,  anc.  nom  des 
7  provinces  des  Pays-Bas,  fédérées  contre 
Philippe  II  en  1579. 

Provinciales  (les)  ou  Lettres  d  un  pro* 
vincial,  ouvrage  de  polémique  religieuse 
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sous  la  forme  épistolaire,  par  Pascal 
(1656).  Le  célèbre  écrivain  y  prit  fait  et 
cause  pour  ses  amis  de  Port-Royal,  qui 
étaient  alors  les  ennemis  des  jésuites. 

PROTlMS^  ch.-l.  d'arr.  (Seine-et- 
Marne)  ;  sur  la  Voulzie,  affl.  de  la  Seine  ; 
ch.  de  fer  de  l'E.  ;  à  48  kil.  E.  de  Melun  ; 
8,340  h.  {Provinois).  Farines,  grains;  ro- 
ses de  Provins.  —  Patrie  des  poètes 
Pierre  Lebrun  et  Hégés.  Moreau.  L'arr, 
a  5  cant.,  101  comm.,  51,990  h. 

PROVOST,  acteur  français,  né  à  Pa- 
ris (1798-1865). 

PRUDEIVCE,  poète  latin  chrétien  du 
ive  siècle,  d'origine  espagnole. 

Prudliomme  (Joseph),  type  moderne 
de  la  nullité  satisfaite  et  de  la  banalité 
magistrale,  dont  la  mise  en  relief  est 
due  à  Henri  Monnier  dans  les  Mémoires 
de  Joseph  Prudhomme  (1837).  M.  Prud- 
homme  se  rencontre  un  peu  partout, 
mais  particulièrement  dans  la  petite 
bourgeoisie,  où  il  se  fait  facilement  re- 
connaître à  la  solennité  banale  de  son 
langage.  C'est  à  lui  qu'on  doit  ces  phra- 
ses aussi  creuses  que  sonores  et  d'une 
logique  contestable  :  C'est  mon  opinion 
et  je  la  partage...  Le  char  de  l'État  va 
sombrer  sur  un  volcan. 

Avant  d'écrire  les  Mémoires  de  Joseph 
Prudhomme,  le  spirituel  auteur  avait 
fait  jouer  à  l'Odéon,  en  1852,  une  comé- 
die en  cinq  actes  intitulée  :  Grandeur  et 
décadence  de  M.  Prudhomme,  où  se 
trouve  ce  mot  si  comique  :  «  Ce  sabre 
est  le  plus  beau  jour  de  ma  vie.  » 

PRUD'HOnr,  célèbre  peintre  fr.,  né  à 
Cluny  (Saône-et-Loire);  on  admire  sur- 
tout son  tableau  :  la  Justice  et  la  Ven- 
geance poursuivant  le  crime  (1758-1823). 

PRlinrEI.1.1,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Corte;  1,120  h- 

PRliSA,  V.  de  l'anc.   Bithynie;   auj. 

PRUSIAS,  rod  de  Bithynie  de  236  à 
186  av.  J.-C.  ;  livra  Annibal  fugitif  aux 
Romains  ;  —  Prusias,  son  fils,  roi  de 
Bythinie  de  186  à  148,  allié  des  Romains 
et  ennemi  d'Attale,  roi  de  Pergame. 

PRUSSE,  royaume  du  centre  de  l'Eu- 
rope; 348,330  k.  c;  34,500,000  h.  14  pro- 
vinces, dont  les  deux  tiers  sont  des  con- 
quêtes ou  des  usurpations.  Cap.  Berlin; 
V.  principales,  Cologne,  Breslau,  Franc- 
fort, Posen,  Kœnigsberg,  Halle,  Magde- 
bourg,  Hanovre,  Stettin.  Sol  fertile, 
commerce  actif.  V.  Allemagne. 

La  grandeur  de  la  Prusse  est  due  tout 
entière  à  la  maison  de  HohenzoUern,  ori- 
ginaire de  Souabe,  et  dont  les  membres 
devinrent  princes  de  l'Empire  sous 
Charles  IV,  En  1417,  Frédéric  VI  de  Ho- 
henzoUern, burgrave  de  Nuremberg, 
acheta  à  Sigismond  1er  l'électorat  de 
Brandebourg,  prit  le  nom  de  Frédéric  1^^ 
et  fonda  une  dynastie  dont  les  entrepri- 
ses militaires  furent  brillamment  secon- 
dées par  les  chevaliers  teutoniques.  En 
1618,  l'électeur  Jean  Sigismond  hérita 
du  duché  de  Prusse   i  la  Prusse  et  le 


Brandebourg  se  trouvèrent  donc  réunis 
sous  le  sceptre  des  HohenzoUern,  maî- 
tres de  tout  le  pays  compris  entre  la 
Baltique  et  la  Vistule.  Frédéric- Guil- 
laume ier  intervint  dans  les  affaires  eu- 
ropéennes, organisa  l'Etat  prussien,  créa 
une  armCe  permanente,  appela  les  victi- 
mes de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
posa  en  un  mot  les  bases  de  la  gran- 
deur de  sa  patrie.  En  1701,  la  maison  de 
Habsbourg  reconnut  Frédéric  111  (1688- 
1713)  comme  roi  de  Prusse  sous  le  nom 
de  Frédéric  1er,  et  l'Europe  sanctionna 
le  fait  par  le  traité  d'U- 
trec  ht,  Frederic  77,leGrand 
(1740-1786),  habile  adminis- 
trateur et  grand  capitaine, 
peupla  ses  Etats  en  y  atti- 
rant un  puissant  courant 
d'immigration  et  agrandit 
fortement  le  territoire 
prussien,  qui  bénéficia  des 
démembrements  successifs 
de  la  Pologne.  Vaincus  à 
Valmy  par  la  Révolution 
(1792),  à  léna  par  l'Empire 
(1806),  et  amoindris  à  Til- 
sitt  (1807),  les  Prussiens 
prirent  leur  revanche  contre  nous  à 
Leipzig,  à  Waterloo  et  au  congrès  de 
Vienne,  où  ils  rentrèrent  en  possession 
des  territoires  perdus.  La  Prusse,  entrée 
dans  la  Confédération  germanique,  y 
prit  peu  à  peu  au  détriment  de  l'Autriche 
une  influence  qui,  sous  le  règne  de  Guil- 
laume (1861-1888),  amena  entre  Vienne  et 
Berlin,  à  la  suite  de  la  campagne  du  Da- 
nemark (1864),  une  rupture  dont  la  vic- 
toire de  Sadowa  (1866)  et  l'exclusion  de 
l'Autriche  furent  la  conséquence.  La 
Confédération  de  l'Allemagne  du  Nord 
remplaça  l'ancienne  Confédération  ger- 
manique. Quatre  ans  plus  tard,  les  Prus- 
siens entrèrent  en  guerre  avec  la  France, 
nous  vainquirent  grâce  à  l'incurie  du  gou- 
vernement de  Napoléon  III  et  nous  impo- 
sèrent le  traité  de  Francfort,  qui  nous  en- 
leva l'Alsace-Lorraine  (1871).  Pendant  la 
guerre,  les  Etats  allemands  avaient  pro- 
clamé à  Versailles  le  roi  de  Prusse  em- 
pereur d'Allemagne  sous  le  nom  de  Guil- 
laume 1er.  En  dépit  de  la  constitution 
qui  régit  le  nouvel  empire,  le  vrai  et  le 
seul  maître  de  l'Allemagne  n'est  autre 
que  le  monarque  qui  règne  à  Berlin. 

PRUSSE  OCriDE]¥TAI.E,  prov.  de 
Prusse;  1,563,500  h.  Cap.  Dantzig, 

PRUSSE  ORIEWTA1.E,  prov.  de 
Prusse;  1,995,000  h.  Cap.  Kœnigsberg. 

PRUSSE  RHÉMAl«E,prov.de  Prusse; 
5,759.000  h.  Cap.  Coblentz. 

PRUTH  {le),  riv.  d'Europe,  sortant 
des  Karpathes,  qui  se  jette  dans  le  Da- 
nube (riv.  g.)  et  sépare  la  Russie  de  la 
Moldavie  ;  820  kil.  C'est  sur  ce  fleuve  que 
Pierre  le  Grand,  cerné  par  150,000  Turcs 
en  1711,  fut  sauvé  de  cette  position  cri- 
tique par  un  traité  que  négocia  sa  femme 

PSAIIIHIÉTIK  1er,  prince  de  Sais  et 
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de  Memphis,  fondateur  de  la  26e  dynas> 
tie  égyptienne  en  665  av.  J.-C,  m.  en 
611.  —  PsAMMÉTiK  II,  roi  d'Egyte  de  la 
26»  dynastie,  de  595  à  589  av.  J.-C.  — 
PsAMMÉTiK  III,  le  Psamménit  des  auteurs 
classiques,  roi  d'Egypte,  détrôné  par  les 
Perses  en  525  av.  J.-C. 

PSAPHOnr,  jeune  Libyen  qui  désirant 
les  honneurs  divins  avait  instruit  un 
grand  nombre  d'oiseaux  à  répéter  :  Psa- 
phon  est  un  Dieu.  On  rappelle  ce  trait  à 
propos  de  ceux  qui,  pour  se  faire  prôner, 
se  créent  des  complaisants  vantant  par- 
tout leur  mérite  {Myth,). 

Psaumes  de  David,  chefs-d'œuvre  de 
poésie  lyrique,  un  des  plus  admirables 
livres  de  la  Bible  par  l'éclat  des  images 
et  la  grandeur  majestueuse  des  sujets. 

PSiniOUTH,  roi  d'Egypte  en  383  av. 
J.-C.  (21e  dynastie). 

PSK.OT,  V.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouv., 
sur  le  lac  Péïpous:  30,500  h.  Le  gouv.  a 
894,712  h. 

PSYCHÉ,  jeune  fille  d'une  grande 
beauté,  aimée  de  l'Amour  [Myth.). 

Psyché,  poème  mythologique,  par  La 
Fontaine,  imitée  d'un  épisode  de  YAne 
d'or,  d'Apulée  (1669). 

Psyché,  tragédie-ballet  en  cinq  actes 
et  en  vers  libres,  par  Molière  (1671). 

Psyché,  marbre  de  Pradier  (Louvre). 

Psyché  par  les  zéphicrs  {Enlèvement 
de),  tableau  de  Prud'hon  (1808). 

PSYEiL-ES,  anc.  peuplade  delaLibaye, 
réputée  pour  jongler  avec  les  serpents. 

PTOLiÉaiAÏS,  nom  de  plusieurs  villes 
de  l'antiquité  ;  la  plus  célèbre  est  celle  de 
Syrie.  V.  Acre  {Saint-Jean-d'). 

PTOLÉMÉE  1er,  Soter  OU  Lagus,  roi 
d'Egypte  de  323  à  285  av.  J.-C,  monté 
sur  le  trône  après  la  mort  d'Alexandre 
le  Grand  et  fondateur  de  la  dynastie  des 
Lagides  ;  —  *  Ptolémée  II.  Philadelphe^ 
roi  d'Egypte  de  285  à 
247  av.  J.-C,  protec- 
teur des  lettres  et  ad- 
ministrateur distin- 
gué ;  Ptolémée  III, 
Evergête,  roi  d'Egypte 
de  247  à  222  av.  J.-C; 
— PtoléméeIV,  Philo- 

fator,  roi  d'Egypte  de 
22  à  205  av.  J.-C.  ;  — 
Ptolémée     V,     Epi- 

Shane^  roi  d'Egypte 
e  205  à  181  av.  J.-C, 
—Ptolémée  VI,  Philométor,  roi  d'Egypte 
de  181  à  146  av.  J.-C  ;  —  Ptolémée  VU, 
Evergête,  roi  d'Egypte  de  149  à  117  av. 
J.-C;  —  Ptolémée  VIII,  Soter,  roi 
d'Egypte  de  117  à  107;  il  fut  chassé 
d'Alexandrie  où  il  rentra  en  88  ;  il  régna 
de  nouveau  jusqu'en  81  av.  J.-C  ;  —  Pto- 
lémée IX  ou  Alexandre  1er,  roi  d'Egypte 
de  107  à  88  av.  J.-C.  ;  —  Ptolémée  X  ou 
Alexandre  II,  roi  d'Egypte  de  81  à  80 
av.  J.-C.  ;  —  Ptolémée  XI,  Aulête,  roi 
d'Egypte  de  80  à  51  av.  J.-C  ;  —  Ptolé- 
mée XII,  roi  d'Egypte  de  51  à4'*7  av.  J.-C; 


—  Ptolémée  Xin,  VEnfant,To\  d'Egypte 
de  47  à  43  av.  J.-C.  ;  —  Ptolémée  xfv, 
Césarion,  fils  de  César  et  de  Cléopàtre, 
roi  d'Egypte  de  42  à  30  av.  J.-C 

*  PTOI.É1IÉE:,  célèbre  astronome,  né 
en  Egypte  (ne  siè- 
cle ap.  .  .-C).  Son 
système,  qui  consis- 
tait à,  placer  la 
Terre  au  centre  du 
monde  et  à  en  faire 
un  corps  fixe,  a  été 
renversé  par  celui 
de  Copernic. 

Publieuins,  fer- 
miers des  deniers 
publics  chez  les 
Romains.  Ils  percevaient  les  impôts  à 
leurs  risques  et  périls,  s'occupaient  des 
transports,  des  fournitures,  et  se  distin- 
guaient par  leurs  exactions. 

PUBI.1IJS  8YRUS,  poète  latin  du 
ler  siècle  av.  J.-C,  auteur  de  maximes. 

PUEBE.A-DE-I.08-AMGIi:i.E8,  v.  du 
Mexique,  sur  le  Yopez  ;  88,700  h.  Prise 
par  les  Français  après  un  siège  meur- 
trier, en  1863.  L'Etat  a  338,500  h. 

PUFEMDORFF  {Samuel),  célèbre  pu- 
bliciste  allemand,  né  en  Saxe,  auteur  du 
Droit  de  la  nature  et  des  gens  (1632-1094). 

*  PUGET  {Pierre),  célèbre  sculpteur  et 
peintre  français,  né 
à  Marseille,  auteur 
de  Milon  de  Cro- 
tone,  de  Persée  dé- 
livrant Andromè- 
de, etc.  (1632-1694). 

PUGET-THÉ- 
IVlERS.ch.-l.d'arr. 
(Alpes-  Maritimes)  ; 
sur  le  Var  ;  à  70  kil. 
N.-O.  de  Nice; 
1,571  h.Draps,cuirs. 
L'arr.    a   6   cant.,    48   comm.,   23,633  h. 

PUIS  AYE,  petit  pays  de  l'anc.  France, 
faisait  partie  du  Gâtinais  Orléanais. 

PIJISAYE  {comte  de),  né  à  Mortagne- 
sur-Huisne  (Orne),  un  des  organisateurs 
de  la  chouannerie  (1754-1827). 

PUISEAIJX,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr. 
de  Pithiviers;  1,981  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

PUISEUX  {comte  de),  gentilhomme  fr., 
qui,  pendant  la  Révolution,  tenta  d'enle* 
ver  la  reine  du  Temple  (1768-1826).  — 
Henri,  fils  du  précédent,  aide  de  camp  de 
Charette  en  Vendée,  un  des  organisateurs 
de  la  prise  d'armes  de  1832  :  tué  au  ser- 
vice de  dom  Miguel  (1804-1834). 

PUJOL.  {Abel  de),  peintre  français,  né 
à  Valenciennes  (1785-1861). 

PUJOLS  {jol),  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Libourne  ;  745  h. 

PUU.CHÉRIE  {ké),  fille  d'Arcadius, 
née  en  399,  impératrice  d'Orient  de  414 
à  453. 

PUL.KOYA,  village  de  Russie,  près 
de  Saint-Pétersbourg.  Observatoire. 

PUL.IVA  ou  PULLWA,  village  de  Bo- 
hême, près  de  Tœplitz.  Eaux  minérales. 
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PrLTAVA  ou  POtTAVA,  V.  de  Rus- 
sie, ch.-l.  de  gouv.:  53,000  h.  Charles  XII 
y  fut  vaincu  par  Pierre  le  Grand  en  t709. 
Le  gouv.  a  2,473,960  h. 

miVA,  île  du  grand  Océan ,  dans  le 
golfe  de  Guayaquil,  appartenant  à  l'Equa- 
teur. 

Punch  [the]  {le  Polichinelle),  jour- 
nal satirique  anglais,  fondé  en  1841.  Cette 
feuille,  illustrée  de  dessins  comiques,  a 
dû  sa  fortune  à  la  plume  incisive  de  Tha- 
ckeray et  d'Albert  Smith  et  au  crayon  du 
célèbre  Cruikshaûd.  C'est  le  Charivari 
anglais. 

Puniques  {guerres).  On  donne  ce 
nom  à  la  rivalité  haineuse  qui  naquit 
entre  Rome  et  Carthage  et  qui  aboutit  à 
la  ruine  de  cette  dernière  après  trois 
guerres  longues  et  acharnées. 

La  première  guerre  punique  (264-241) 
eut  pour  théâti'e  la  Sicile,  occupée  en  par- 
tie par  les  Carthaginois  et  que  Rome  ju- 
geait avantageux  de  posséder.  Les  légions 
s'établirent  sans  peine  dans  l'île,  et  une 
flotte  improvisée,  victorieuse  à  Myles,  près 
Palermo  (260)  et  à  Ecnome  (256),  débar- 
qua des  troupes  en  Afrique.  Celles-ci 
ayant  été  rappelées  après  la  défaite  de 
Regulus  (255),  les  hostilités  se  concentrè- 
rent en  Sicile.  Vaincus  à  Panorme  et 
aux  îles  Egates,  les  Carthaginois,  quoi- 
que vainqueurs  à  Drépane,  acceptèrent 
la  paix  de  241  (abandon  de  la  Sicile,  in- 
demnité de  guerre). 

La  seconde  guerre  punique  (218-201) 
débuta  par  le  siège  de  Sagonte  par  An- 
nibal  qui,  prenant  l'offensive,  marcha  sur 
l'Italie  par  la  Gaule  et  les-  Alpes,  écrasa 
les  Romains  au  Tessin,  à  la  Trébie 
(218),  à  Trasimène  (217),  à  Cannes  (216)  ; 
mais,  ne  recevant  aucun  secours  sérieux, 
le  général  carthaginois,  affaibli  par  ses 
victoires  mêmes,  vit  bientôt  la  fortune 
se  tourner  contre  lui.  Les  Romains,  re- 
prenant courage,  remportèrent  quelques 
succès  locaux,  et,  décidés  à  frapper  un 
grand  coup,  envoyèrent  Scipion  en  Afri 
que,  où  Annibal,  rappelé  d'Italie,  fut 
vaincu  à  Zama  (202).  Carthage  dut  ac- 
cepter une  paix  humiliante. 

La  troisième  guerre  punique  (146)  fut 
courte  et  décisive.  Carthage,  sous  l'im- 
pulsion d'Annibal,  s'était  peu  à  peu  for- 
tifiée, ce  qui  arrachait  sans  cesse  à  Ca- 
ton  son  :  Delenda  est  Carthago.  La  voix 
du  vieux  Romain  fut  entendue.  Sous 
prétexte  que  la  République  africaine 
avait  violé  le  traité  de  201  en  faisant  la 
guerre  à  Massinissa ,  les  légions  accou- 
rurent en  Afrique,  assiégèrent  Carthage 
et  la  détruisirent  de  fond  en  comble. 

PURE  [ahhé  de),  prédicateur  et  écri- 
vain fr.,  né  à  Lyon,  ridiculisé  par  Boi- 
leau  (1634-1680). 

Purgon  (  Monsieur  ),  personnage  du 
Malade  imaginaire,  comédie  de  Molière. 
Son  nom,  voué  à  un  ridicule  éternel,  est 
devenu  proverbial  pour  caractériser  le 
médecin  formaliste  et  ignorant,  qui  at- 


tache une  importance  capitale  aux  pres- 
criptions les  plus  insignifiantes. 

Puritains ,  sectaires  presbytériens 
d'Angleterre  et  d'Ecosse,  qui  prétendaient 
s'attacher  pluâ  fidèlement  que  les  autres 
au  sens  de  l'Ecriture  sainte.  La  révolu- 
tion de  1648  fut  presque  tout  entière 
l'œuvre  des  puritains,  qui  se  confondi- 
rent pendant  l'action  avec  les  parlemen- 
taires. 

Puritains  d'Ecosse  {les)  ou  les  Pres- 
bytériens, roman  de  "Walter  Scott,  dont 
le  sujet  est  le  fanatisme  des  sectaires 
qui,  pendant  les  dernières  années  du  rè- 
gne des  Stuarts,  se  soulevèrent  à  diffé- 
rentes reprises  pour  maintenir  le  libre 
exercice   de  leur   culte  (1817). 

Puritains  d'Ecosse  [les]  (l  Puritani 
di  Scozia),  opéra  en  deux  actes  de  Bellini 
(1835). 

Puritains  «F Amérique  [les),  roman  de 
F.  Cooper  (1817). 

PUTAIVGES,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
d'Argentan  ;  593  h.  Sur  l'Orne. 

PUTEAUX,  ch.-l.  de  C.  du  dép.  de  la 
Seine,  arr.  de  Saint-Denis  39,965  h.  Sur 
la  Seine  ;  ch.  de  f.  O. 

PUTIPHAR,  officier  de  la  cour  d'E- 
gypte, maître  de  Joseph  {Bible). 

PUTRIDE  {mer),  partie  S.-O.  du  Pa- 
lus-Méotide  ou  mer  d'Azov, 

puvis  DE  CHATAIVIVES,  peintre 
fr.,  né  à  Lyon  en  1824  ;m.  en  J898. 

PUY  (U.E),  en  Velay,  anc.  capitale  du 
Velay,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute-Loire. 
Sur  la  Borne,  affl.  de  la  Loire  ;  ch.  de  f. 
P.-L.-M.;  à  566  kil.  S.-S.-E.  de  Paris; 
20,308  h.  Evêché  ;  école  de  sourds-muets. 
Vins,  cuirs,  bestiaux,  dentelle  et  blonde. 
Patrie  de  Clément  IV,  du  cardinal  de 
Polignac,  de  Latour-Maubourg.  En  1130, 
un  concile  tenu  au  Puy  proclama  pape 
Innocent  II,  à  rencontre  des  prétentions 
d'Anaclet;  en  1381,  un  autre  concile  y 
délibéra  sur  l'hérésie  des  albigeois. 
L'arr.  a  14  cant.,  114  comm.,  146,938  h. 

PUY  DE  DÔME,  montagne  d'Auver- 
gne ;  1,465  m.  d'altitude. 

PUY-DE-DÔME  {dép.  du),  départ, 
formé  de  parties  inégales  de  l'Auvergne, 
du  Bourbonnais  et  du  Forez  ;  préf.  Cler- 
mont-Ferrand; s.-préf.  Riom,  Thiers, 
Ambert,  Issoire;  5  arr.,  50  cant.,  470  com., 
564,266  h.  13e  corps  d'armée  ;  cour  d'ap- 
pel à  Riom,  évêché  à  Clermont.  Ce  dép. 
doit  son  nom  au  mont  du  Puy-de-Dôme. 

PUYI.AUREIVS,   ch.l.  de    c.  (Tarn), 
arr,  de  Lavaur,  4,585  h. 
•  PUY-I.'ÉvÊQUE,  ch.-l.  de  c.  (Lot), 
arr.  de  Cahors;  2,270  h.  Près   du  Lot; 
ch.  de  f.  Orl. 

PUYMAURIIV  {col  de),  passage  des 
Pyrénées  conduisant  d'Ax  (Ariège)  à 
Puycerda  (Espagne). 

PUYMIROL,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  d'Agen  ;  1,219  h. 

PUYiSÉOUR  {Jacques-Francois),  ma- 
réchal de  France,  né  à  Paris  (Ï656-1743) 
—  Son  parent,  A.-M.-J.,  marquis  de  Puy- 
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SÉOUR,  maréchal  decamp  sous  Louis  XVI. 
né  à  Buzancy  (1751-1825). 

Pycrochole,  personnage  du  Gargan- 
tua, type  comique  du  conquérant  à  la  fa 
çon  de  Pyrrhus, 

PYDIVA,  V.  de  Macédoine,  sur  le  golfe 
Thermaïque,  où  Persée  fut  vaincu  par 
Paul-Emile  en  168  av.  J.-C. 

PYGilIi%E.IOIV ,  sculpteur  célèbre  de 
l'antiquité;  s'éprit  de  la  statue  de  Gala 
tée,  qui  était  son  propre  ouvrage,  et  Té- 
pousa  après  qu'elle  eût  été  animée  par 
Vénus  {Myth.). 

Py$;nialion,  célèbre  tableau  de  Giro- 
det  (1819). 

PYGMAI^ION,  roi  légendaire  de  Tyr. 
frère  de  Didon. 

PYGMÉES,  peuple  de  nains,  que  les 
anciens  faisaient  vivre  dans  divers  pays, 
notamment  près  des  sources  du  Nil. 

PYLADE,  ami  d'Oreste  et  mari  d'E- 
lectre. V.  Oreste. 

PYE<OS,  nom  de  plusieurs  villes  de 
l'ancienne  Grèce,  sur  l'une  desquelles 
régna  Nestor. 

PYl,OS  de  Messénie,  auj.  Navarin. 

PYRAME,  jeune  Babylonien,  dont  les 
amours  avec  Thisbé  forment  un  épisode 
populaire  de  la  mythologie  antique. 

Pyramides,  monuments  de  l'ancienne 
Egypte,  qui  servaient  de  sépultures  roya- 
les et  dont  les  plus  célèbres  sont  celles 
de  Chéops,  de  Chéfren  et  de  Mykérinos. 

Pyramidem  {bataille  des),  nom  donné 
à  la  victoire  que  Bonaparte  remporta  sur 
les  Mameluks,  près  des  pyramides  d'E- 
gypte, en  1798. 

PYRAinviS,  fleuve  de  l'Asie  Mineure, 
anc.  Cilicie;  auj.  Djihoun. 

PYRÊWÉES,  chaîne  de  montagnes  en- 
tre la  France  et  l'Espagne  de  480  kil.  en- 
viron, de  Perpignan  à  Bayonne  ;  points 
culminants  :  le  mont  Maudit  ou  Maladetta 
(3,404  m.);  le  mont  Perdu  (3,351m.); 
le  Vignemale  (3,298  m.);  le  Balaïtous 
(3,146m.);  pics  du  Midi(2,887  m.et  2,877m.); 
Canigou  (2,785  m.);  pic  du  Ger  (2,613  m.)  ; 
pic  de  Nethou  ;  pic  de  Carlitte,  de  Mont- 
calm ;  cols  de  Belate,  de  Perthus,  de  Can- 
franc,  d'Ibagnetta,  de  Puymaurin,  de 
Roncevaux  ;  val  d'Aran.  Les  sommets  les 
plus  élevps  sont  sur  le  versant  espagnol. 

On  rappelle  souvent,  au  sujet  des  Pyré- 
nées, un  mot  de  Louis  XIV.  Charles  II, 
roi  d'Espagne,  avait  institué  en  mourant 
pour  son  héi-itier  Philippe,  duc  d'Anjou, 
qui  fut  proclamé  roi  sous  le  nom  de  Phi- 
lippe V.  Il  n'y  a  plus  de  Pyrénées,  s'écria 
Louis  XIV  en  disant  adieu  au  nouveau 
roi,  son  petit-fils.  Ce  mot  a  enrichi  la 
langue  d'une  locution  pittoresque,  qui 
sert  à  faire  comprendre  qu'une  fusion 
s'est  opérée  entre  des  familles,  des  peu- 
ples, des  institutions,  des  coutumes,  des 
idiomes,  et  que  les  barrières  qui  les  sé- 
paraient ont  cessé  d'exister. 

Pyrénées  {traité  des),  conclu  entre  la 
France  et  l'Espagne  (1659)  et  qui  mit  fin 
aux  hostilités  entre  ces  deux  puissances 


par  le  mariage  de  Louis  XIV  avec  la 
fille  de  Philippe  IV. 

PYRÉIVÉES  {dép.  des  Basses-),  dép- 
formé  du  Béarn  et  de  la  basse  Navarre  î 
préf.  Pau;  s.-préf.  Bayonne,  (Xrthezy 
Mauléon,Oloron  ;  5  arr.,  40  cant.,  539  com., 
425,027  h.  18e  corps  d'armée  ;  cour  d'ap- 
pel à  Pau  ;  évêché  à  Bayonne.  Ce  dép. 
doit  son  nom  à  la  partie  occidentale  des 
Pyrénées  qui  s'abaisse  vers  l'Océan. 

PYRÉIVÉES  {dép.  des  Hautes-),  dép. 
formé  du  Bigorre  et  d'une  partie  de  la 
Gascogne;  préf.  Tarhes;  s.-préf.  Baynè- 
res,  Argelés ;  3  arr.,  26  cant.,  480  comm.; 
225,861  h.  12e  corps  d'armée;  cour  d'ap- 
pel à  Pau  ;  évêché  à  Tarbes.  Ce  départ, 
doit  son  nom  à  sa  position  dans  la  partie 
la  plus  élevée  de  la  chaîne  des  Pyrénées. 

P  YRÉIVÉES  -  OR1E1VTAL.es  (  dép. 
des),  dép.  formé  du  Roussillon  et  de  la 
Cerdairne;  préf.  Perpignan;  s.-préf.  Pra- 
des,  Céret;  3  arr.,  17  cant.,  232  comm., 
210,125  h.  16e  corps  d'armée  :  cour  d'appel 
à  Montpellier;  évêché  à  Perpignan.  Ce 
dép.  doit  son  nom  à  sa  position  dans  la 
partie  orientale  des  Pyrénées. 

PYROOS,  V.  de  Grèce  ;  8.800  h. 

PYRRHA,  femme  àe\><i\xcQ.\\orv{Myth.). 

PYRRHOIV,  philosophe  grec  du  ive  s. 
avant  notre  ère.  Il  niait  que  l'homme  pût 
atteindre  à  la  vérité.  Suivant  lui,  tous 
les  êtres  organisés,  dans  la  nature,  sont 
soumis  à  un  renouvellement  continuel; 
on  ne  peut  donc  pas  les  connaître.  Parmi 
les  hommes,  on  rencontre  à  chaque  pas 
erreurs,  contradictions  de  l'esprit,  illu- 
sions des  sens  ;  la  recherche  de  la  vérité 
ne  s'appuie  donc  sur  rien  de  solide;  à 
chaque  proposition  on  peut  opposer  une 
proposition  contraire  également  proba- 
ble ;  par  conséquent,  le  sage  ne  doit  pas 
porter  de  jugements.  Ainsi  considéré, 
le  scepticisme  est  la  plus  dangereuse 
des  doctrines  puisqu'il  aboutit  à  une 
inaction  absolue  et  à  une  ignorance 
complète.  Le  scepticisme  n'est  admissi- 
ble, comme  le  recommandait  Descartes, 
que  sous  forme  de  doute  provisoire,  en 
ce  qu'il  fait  de  l'examen  la  pierre  de 
touche  de  nos  impressions  et  de  nos  con- 
naissances. Les  sceptiques  les  plus  célè- 
bres, chez  les  modernes,  sont  :  Montai- 
gne, Bayle,  Hume  et  Kant;  mais  leur 
scepticisme  diffère  beaucoup  du  doute 
systématique  de  Pyr- 
rhon  ou  pyrrhonisme. 
PYRRHUS»,  aussi 
appelé  iVéoptolème,  fils 
d'Achille  et  de  Déida- 
mie  {Myth.). 

*  PYRRHUS,  roi  d'E- 
pire,  célèbre  parses  lut- 
tes contre  les  Romains. 
Il  dirigea  une  expédition 
en  Italie  et  fut  v'ainqueur 
à  Héraclée  (280),  puis  à 
Asculum  (279).  Ce  der- 
nier succès  lui  coûta  si  cner  qu'il  ré- 
pondit malicieusement  aux  félicitations 
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de  ses  généraux  :  Encore  une  victoire 
comme  celle-là  et  je  suis 
perdu,  mots  que  l'on  rap. 
pelle  pour  caractériser 
un  succès  onéreux.  Pyr- 
rhus fut  tué  à  Argos 
(272  av,  J.-C.)  par  une 
vieille  femme  qui  lui 
jeta  une  tuile  sur  la  tête 
du  haut  d'un  toit. 

*  PYTHAGORE,  fa- 
meux philosophe  et  ma- 
thématicien grec  du  vie  siècle  av.  J.-C, 


né  à  Samos,  fondateur  de  la  secte  des  py- 
thagoriciens, partisan  de  la  métempsy- 
cose. Il  avait  une  morale  élevée  et  astrei- 
gnait ses  disciples  à  une  vie  austère. 

PYTHIAS,  ami  de  Damon.  V.  ce 
nom. 

PYTHIQIJES  (jeux),  se  célébraient 
à  Delphes  en  l'honneur  d'Apollon  Py- 
thien. 

PYTHOIV,  serpent  monstrueux,  tué  sur 
le  mont  Parnasse  par  Apollon,  qui  fonda 
les  jeux  Pythiques  en  souvenir  de  sa 
victoire. 


Q 


QIJADES,  peuple  de  la  Gefmanie,  allié 
des  Marcomans  et  campé  au  N.  du  Da- 
nube, en  guerre  avec  les  Romains  sous 
Marc-Aurèle. 

QUADRA-ET-VAMCOIJVEB,  île  du 
grand  Océan  boréal,  Colombie  anglaise 
(Canada)  ;  ch.-l.  Victoria. 

ijuaker,  membre  d'une  secte  religieuse 
répandue  principalement  en  Angleterre 
et  aux  Etats-Unis.  Les  quakers,  appelés 
aussi  trembleurs,  se  réunissent  dans  des 
salles  dépourvues  de  tout  ornement  et 
y  attendent  avec  recueillement  l'arrivée 
de  l'Esprit  saint.  Si  l'un  d'eux  sent  l'in- 
spiration, qui  s'annonce  par  le  tremble- 
ment de  l'inspiré,  il  se  lève,  prend  la 
parole,  et  tous  l'écoutent  en  silence.  Les 
quakers  n'admettent  aucun  sacrement, 
ne  prêtent  pas  serment  en  justice,  refu- 
sent de  porter  les  armes,  regardant  la 
guerre  comme  une  lutte  fratricide,  tu- 
toient tout  le  monde,  n'admettent  aucune 
hiérarchie  ecclésiastique  et  ne  se  décou- 
vrent jamais,  même  devant  le  roi.  Ils  se 
distinguent,  en  général,  par  la  pureté  de 
leurs  mœurs,  leur  probité  et  leur  philan- 
thropie. 

Quand  même,  groupe  de  A.  Mercié, 
symbolisant  la  défense  de  Belfort  (1882). 

Quarantaine  le  roy,  institution  que 
l'on  doit  à  Philippe-Auguste  et  qui  inter- 
disait les  guerres  privées  dans  les  qua- 
rante jours  suivant  le  fait  constitutif  de 
l'injure.  Quelques-uns  l'attribuent  à 
Louis  IX. 

QIJARMERO,  golfe  du  N.  de  l'Adriati- 
que(côtes  de  Croatie,d'Istrie,de  Dalmatie). 

QVARRË-I.ES-TOMBES,  ch.-l.  de  C. 
(Yonne),  arr.  d'Avallon  ;  2,101  h. 

Quarteniers,  magistrats  municipaux 
qui,  avant  1789,  étaient  chargés  de  la  po- 
lice dans  les  divers  quartiers  de  Paris, 

Quarterly  Review  [the]  (la  Revue  tri- 
mestrielle), un  des  plus  importants  re- 
cueils littéraires  et  politiques  anglais, 
Ibndé  en  1809  par  Walter  Scott. 

Quasimodo,  nom  d'un  des  person- 
nages de  Notre-Dame  de  Paris,  roman 
célèbre  de  Victor  Hugo.  Ce  type,  qui 
réunit  la  difformité  physique  la  plus 
repoussante  à  la  plus  grande  délicatesse 


de  sentiments,  n'est  fait  que  de  frappants 
contrastes. 

Quatrains  de  Pibrac,  stances  mora* 
les,  où  l'on  remarque  la  force  des  pen- 
sées et  la  beauté  des  maximes,  mais 
dont  le  style  un  peu  suranné  fait  qu'où 
ne  les  lit  plus  guère  (1574). 

QIJATRE-BKAS,  bourg  de  Belgique 
(Brabant).  Combat  du  16  juin  1815,  l'a- 
vant-veille  de  Waterloo. 

QUATRE-CAIVTOIVS  {lac  des),  lac  de 
Suisse,  alimenté  par  la  Reuss.  entre  leô 
cantons  d'Uri,  d'Unterwald,  de  Schwitz 
et  de  Lucerne. 

QUATREFAGES  DE  BREAIJ,  natu- 
raliste et  anthropologiste  fr.,  né  à  Ber- 
thezenne  (Gard)  en  1810. 

QUATREMÈRE  {Etienne),  orienta- 
liste français,  né  à  Paris  (1782-1857). 

QUATREMÈRE  DE  QUI1¥CY,  sa- 
vant archéologue  français,  né  à  Paris 
(175o-18i9). 

Quatre-Mations  {collège  des),  fondé 
par  Mazarin  en  1661  pour  l'instruction  et 
l'entretien  de  15  Italiens,  15  Alsaciens, 
20  Flamands  et  10  Roussillonnais,  tous 
gentilshommes.  Supprimé  sous  la  Révo- 
lution. 

Quatre  vents  de  l'esprit  {les),  poèma 
philosophique  de  Victor  Hugo. 

Quatre-vingt-treize,  roman  de  Victor 
Hugo,  tableau  saisissant  de  la  terrible 
année  révolutionnaire  (1*73). 

QUÉBEC,  anc.  cap.  du  Canada,  ch.-I. 
de  prov.  Sur  le  Saint-Laurent  ;  68,900  h. 
Université.  Fondée  par  les  Français  en 
1608.  La  prov.  de  Québec  a  1,359,027  h. 

QUEDI.IMBOUR6 ,  v.  de  Prusse 
(Saxe),  sur  la  Bode;  23,400  h. 

QUEEWS,  comté  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster;  73,125  h.  Cap.  Maryborough. 

QUEEMSLAIVD ,  prov..  anglaise  au 
N.-E.  de  l'Australie  ;  502,900  h.  Cap. 
Brisbane. 

QUÉL.E1V  [lin]  {de),  archevêque  de  Pa- 
ris, né  à  Pans  (1778-1839). 

QUÉL.US  {comte  de),  un  des  mignons 
de  Henri  III,  tué  en  duel  (1554-1578). 

Quentin  Durward,  un  des  plus  inté- 
ressants ouvrages  de  Walter  Scott,  qui  a 
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pour  sujet  la  peinture  du  caractère  de 
Louis  XI,  ses  démêlés  avec  Charles  le 
Téméraire  et  la  révolte  des  Liégeois 
contre  ce  dernier  (1823).—  Opéra-comique 
en  trois   actes  de   Gevaert  (1858). 

QUÉRARD,  ^bibliographe  français,  né 
à  Rennes  (1797-1866). 

QUERCY  {kèr),  m.  dérivé  de  Cadurci, 
ancien  pays  de  France,  formant  les 
départements  du  Tarn-et-Garonne  et  du 
Lot.  Réuni   au  domaine  royal  en  1472. 

«(^IJERETARO,  v.  du  Mexique,  ch.-l. 
de  l'Etat  de  son  nom.  L'empereur  Maxi- 
milien  y  fut  fusillé  (19  juin  1867); 
34,600  h.  L'Etat  a  213,560  h. 

QUÊRIGUT,  ch,-l.  de  c.  (Ariège),  arr. 
de  Foix  ;  632  h. 

*  QUESMAY,  économiste  fr.,  né  à  Méré 
(Seine-et-Oise),  fon- 
dateur de  l'école  des 
physiocrates  (  1694- 
1774). 

QVESMEf.  [ké- 
nel]  {le  Père),  théo- 
logien janséniste,né 
à  Paris  (1634-1719).      -=^«^-^117//, 

QIJESMOY     [ké-         'WmW  i 
noi]  (I.E),  ch.-l.de  c.  ./^'  \  ^  ) 

(Nord),  arr.  d'Aves-  ^  * 

nés;  3,844  h.   Ch.de  f.   N.   Place  forte. 

QIJESMOY-SIJR-DEUI.E  {ké),  ch.-l. 
de  c.  (Nord),  arr.  de  Lille;  5,328  h.  Ch. 
de  f.  N. 

Qu^est-ce  que  le  tiers  état?  célèbre 
pamphlet  politique  de  Sieyès,  où  l'auteur 
marque  nettement  son  but  par  cette  tri- 
ple interrogation  :  Qu'est-ce  que  le  tiers 
état?  Tout.  Qu'a-t-il  été  jusqu'à  présent 
dans  l'ordre  politique?  Rien.  Que  de- 
inande-t-il?A  devenir  quelque  chose(1789). 

QUESTEMBERT  {kês-tan-bèr),  ch.-l. 
de  c.  (Morbihan),arr.  de  Vannes;  4,102  h. 
Ch.  de  f.  Orl. 

^nesteur,  magistrat  romain  chargé 
de  la  répartition  et  de  la  perception  des 
deniers  publics,  fonction  qui  primitive- 
ment appartenait  aux  consuls.  Sous 
l'empire  ,  un  questeur  du  sacré  palais 
sorte  de  grand  chancelier,  fut  chargé  du 
dépôt  et  de  la  préparation  des  lois,  de 
la  tenue  d'un  registre  des  distinctions  et 
pensions  accordées  par  l'empereur,  etc. 

Questions  naturelles,  discussions 
scientifiques  de  Sénèque. 

QVETTEHOtU  {ké),  ch.-l.  de  c.  (Man- 
che), arr.  de  Valognes;  1,238  h.  Près  la 
Manche. 

QIIIBEROIV,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
dans  la  presqu^ile  du  même  nom,  arr.  de 
Lorient;  2,884  h.  Célèbre  par  la  défaite 
que  le  général  Hoche  fit  essuyer  aux 
émigrés  (1795). 

QVICHVA-AYMARA,  nom  que  l'on 
donne  à  la  race  indigène  péruvienne, 
parce  que  cette  race  a  pour  représentants 
principaux  la  nation  Quichua  et  la  na- 
tion Aymara. 

QVICHERAT  {Jules),  archéologue  fr., 


né  à  Paris  (1814-1882).  —  Son  frère  Loois, 
philologue,  né  à  Paris  en  1799. 

QVIERXY-SIJR-OISE.  V.  K1ER8T. 

^uiétisme.  Cette  doctrine  mystique, 
qui  fait  consister  la  perfection  chrétienne 
dans  l'amour  de  Dieu  et  l'inaction  de 
l'âme,  sans  œuvres  extérieures,  a  eu  des 
partisans  à  toutes  les  époques.  Son  chef 
le  plus  connu  est  le  prêtre  espagnol  Mo- 
linos,  qui,  vers  le  milieu  du  xvii«  siècle, 
publia  un  livre  ascétique  idéalisant  à  tel 
point  la  religion  qu'elle  devenait  incom- 
préhensible au  vulgaire.  La  célèbre 
Mme  Guyon,  femme  d'une  dévotion  exta- 
tique, adopta  les  idées  de  Molinos  et  écri- 
vit sur  le  quiétisme.  Fénelon,  dans  son 
Explication  des  maximes  des  saints,  ayant 
paru  4f>prouver  cette  doctrine,  vit  son 
livre  attaqué  violemment  par  Bossuet  et 
censuré  par  le  pape  (1697).  L'archevêque 
de  Cambrai  se  soumit  avec  humilité,  ré- 
tracta ses  erreurs,  et  le  quiétisme  dispa- 
rut alors  presque  entièrement. 

QtJlÉYRAIM,  bg  d«  Belgique  ;  3,134  h. 

QUILIIHAME,  V.  maritime  de  l'Afrique 
australe,  sur  le  canal  de  Mozambique. 

QIJIE.E.AIV,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Limoux  ;  2,411  h.  Sur  l'Aude  :  ch.  de  f.  M. 

QIJIL.L.EBEIJF,  ch.-l.  de  c.  (Eure), 
arrond.  de  Pont-Audemer  ;  1,318  h.  Sur 
la  Seine. 

QIJII.E,ET  {Claude),  médecin  français 
et  poète  latin,  né  à  Chinon  (1602-1661). 

QII1L.OA,  V.  de  l'Afrique  australe  (Zan- 
zibar) ;  15,000  h. 

QUIMPER  ou  QUIMPER-COREN- 
TIM,  anc.  cap.  du  comté  de  Cornouailles, 
ch.-l.  du  dép.  du  Finistère.  Sur  l'Odet; 
ch.  de  fer  O.;  à  590  kil.  O.  de  Paris; 
17,406  h.{Quimpérois).  Evêché.  Sardines, 
sel.  Patrie  de  Hardouin,  Fréron,  Ker- 
guelen,  Laënnec.  L' arr.  a 9  cant.,  65  com., 
171,684  h. 

QUIII1PERI.É,  ch.-l.  d'arr.  (Finis- 
tère); au  confl.  de  l'Ellé  et  de  l'Isole, 
tributaires  de  l'Atlantique  ;  ch.  de  f.  O.; 
à  46  kil.  S.-E.  de  Quimper;  8,C49  h. 
{Quimperlois).  Sardines,  cidre,  bois.  Pa- 
trie de  Dom  Maurice  et  de  La  Ville- 
marqué.  L'arr.  a  5  cant.,  92  coram., 
59,381  h. 

*  QUl^'AlII.T,poète  fr.Ses  premiers  ou- 
vrages lui  valurent 
les  attaques  deBoi- 
leau,  mais  ses  opé- 
ras,dont  Lulli  com- 
posait la  musique, 
lui  assurèrent  une 
bonne  place  pamii 
les  poètes  lyriques 
(1635-1688). 

QIJ1]VCY,  V.  des 
Etats-Unis  (Massa- 
chussets);  3^1,500  h. 

QUli¥ET'"(£dg'ar),  poète,  philosophe  et 
historien  français,  né  à  Bourg.  Philoso- 
phe hardi,  penseur  profond,  historien 
eminent,   politique  passionnément  épris 
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de  liberté,  Quineffut  un  des  dIus  grands 
remueurs  d'idées  du 
xixe  s.  Ses  œuvres  les 
plus  considérables  sont 
Ahasvérus  et  la  Révolu- 
tion (1803-1875). 

QUIIVETTE,  conven- 
tionnel, né  à  Soissons 
(1762.1821). 

il^ljiMGEY  {kingé) , 
ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr. 
de  Besançon  ;  945  h. 

Ql}i-IVH01WE,    port    de    l'Annam. 

QUINTAMA,  poète  lyrique  et  dra- 
matique espagnol,  né  à  Madrid  (1772- 
1857). 

QUIWTaiWAR,  V.  d'Espagne,  prov.  de 
Tolède  ;  6,675  h. 

QUIMTK-CIJRCE,  historien  latin  du 
ler  s.,  aut.  d'une  Histoire  d'Alexandre. 

QU1I«TIE.IEI¥  (/cM-in),  célèbre  rhéteur 
latin.  Esprit  grave  et  judicieux,  il  réa- 


git contre  la  tendance  de  ses  contempo- 
rains à  faire  de  l'éloquence  un  métier  de 
jurisconsulte  et  d'avocat  (42-120). 

QUIWTIIV,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Saint-Brieuc  ;  3,186  h. 

Quinze-Viiigis  (les),  célèbre  hospice 
fondé  à  Paris  au  xiiio  siècle,  pour  servir 
d'asile  aux  aveugles. 

QUIRIIVAL  {mont),  l'une  des  collines 
sur  lesquelles  était  bâtie  l'ancienneRome. 

QVIKOGA,  général  et  administrateur 
espagnol  (1784-1841). 

QUlROS,  anc.  nom  des  Nouvelles-Hé- 
brides,   découvertes    par   Quiros. 

QUISSAC,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du 
Vigan  ;  1,516  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

QVITARD,  grammairien  fr.,  né  à 
Vabres  [Aveyron]  (1792-1882). 

QUITO  (ki),  cap.  de  la  République  de 
l'Equateur;  80,000  h.  Altitude  2,850  m. 
Université.  Tremblements  de  terre  mé- 
morables en  1755  et  1797. 
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RAAB,  V.  forte  de  Hongrie;  27.900  h. 

Rabâgas,  comédie  politique  en  cinq  ac- 
tes, de  V.  Sardou  (1872). 

RABASTEMS,  ch.-l.  de  C.  (Tarn),  arr. 
deGaillac;4,985h.SurleTarn;ch.def.Orl. 

RABASTEMS,  ch.-l.  de  C.  (Htes-Pyré- 
nées),  arr.  de  Tarbes  ;  1,201  h.  Ch.  de  f.  M. 

RABAT  ou  ARBATE,  V.  forte  et  ma- 
ritime du  Maroc  ;  30,000  h. 

RABAUT-SAIWT-ÉTIEWmrE,  con- 
ventionnel girondin,  né  à  Nîmes  (1743-931. 

*RABEL.AIS  (Fmncow), écrivain  fran- 
çais, né  à  Chinon, 
curé  de  Meudon, 
auteur  de  Gargan-* 
tua  et  de  Panta- 
gruel. Cette  œu- 
vre monumentale 
ne  périra  pas,  non 
seulement  parce 
qu'elle  est  puis- 
samment origi- 
nale, mais  aussi 
parce  que,  sous 
les  crudités  de 
langage,  le  scepti- 
cisme et  les  folles  imaginations,  on  sent 
une  critique  supérieure,  un  vif  amour  de 
l'humanité ,  la 
passion  de  la  jus- 
tice et  le  culte  de 
la  vraie  science 
(1495-1553). 

*  RAC  AW,  poète 
fr.,  né  à  La  Ro- 
che-Racan  (Tou- 
raine),auteur  des 
Bergeries  (1589- 
1670). 

Races    hu> 
uaines.   Voir    partie    de    la    Langue. 

RACHB&.,   épouse  de  Jacob  (Bible), 


*  RACHEI.,  célèbre  tragédienne  fran- 
çaise, née  à  Munf 
[Suisse]  (t821-58). 

Hachimbourgs, 

terme  que  l'on  ren- 
contre dans  leslois 
franques  et  qui  dé- 
signe les  notables 
dont  les  comtes 
s'entouraientlors- 
qu'ils  rendaient  la 
justice.  Les  ra- 
chimbourgs  n'a- 
vaient pas  qualité  pour  prononcer  une 
peine,  mais  seulement  une  composi- 
tion. 

*  RACINE  {Jean),  célèbre  poète  tragi- 
que français,  né  à  La  Ferté-Milon,  le  ri- 
val de  Corneille, mais 
dans  un  genre  plus 
doux,  plus  idéal.  Il 
a  porté  la  langue 
française  à  son  plus 
haut  point  de  per- 
fection dans  ses  tra- 
gédies, dont  les  prin- 
cipales sont  :  An- 
dromague  { 1667  ) , 
Britannicus  (  1 669) , 
Mithridate  (1673), 
Iphigénie  (1674), 
Phèdre  (len),  Esther 

(1680)  et  Athalie,  le  chef-d'œuvre  de  notre 
scène.  On  lui  doit  aussi  une  comédie,  les 
Plaideurs  (1669),  qui  est  un  modèle  de 
fine  plaisanterie  (1639-1699). 

RACINE  {Louis),  fils  du  précéd.,  né  à 
Paris,  aut.  du  poème  de  laiîe%ion(1692- 
1763). 

RADClilFFE  {Anne),  célèbre  roman- 
cière anglaise,  née  à  Londres.  Ses  ouvra- 
ges durent  leur  vogue  aux  incidents  mer- 
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veilleux  ou  dramatiques  dont  ils  sont 
remplis  (1764-1823). 

Radeau   de  la  Méduse*  V.  Méduse. 

HADEGOMDE  (sainte),  épouse  de  Clo- 
taire  !•',  fondatrice  du  monastère  de 
Sainte-Croix,  à  Poitiers  (521-587). 

RADET  {J.-B.),  spirituel  vaudevil- 
liste français,  né  à  Dijon  (n.^2-1830). 

RADET,  général  français,  né  à  Ste- 
nay  [Meusel  (1762-1825). 

RADETZKY,  feld-maréchal  autri- 
chien, né  en  Bohême,  vainqueur  de  Char- 
les-Albert à  Novare  en  1849  (1766-1858). 

RADJPOUTAWA  ou  RADJASTAM, 
Etat  indigène  au  N-0.  de  Tlnde  ; 
10,300,000  h. 

RADMOR,  comté  d'Angleterre,  pays 
de  Galles;  23,528  h.  Cap.  Presteign. 

RADZ1VIL.L.,  nom  d'une  ancienne  et 
illustre  famille  lithuanienne.  L'un  de  ses 
membres,  Charles-Stanislas,  lutta  de 
toutes  ses  forces  contre  l'annexion  de 
son  pays  à  la  Russie  (1734-1790). 

RAFFET,  peintre  et  dessinateur  fran- 
çais, né  à  Paris  (1804-1860). 

RAGL.AM  (lord),  général  anglais,  m. 
du  choléra  au  siège  de  Sébastopol  (1788- 
1855).  .   ^ 

RAGUSE,  V.  d'Autriche  (Dalmatie), 
sur  l'Adriatique;  11,200  h.  {Ragusains)- 

Raison  {cuite  de  la);  religion  spintua- 
liste  établie  en  1793  sur  la  proposition  de 
Chaumette  et  disparue  avec  lui  en  1794. 

•  RALEIUH  (  Walter),  célèbre  favori 
d'Elisabeth,  reine 
d'Angleterre,  exé- 
cuté sous  Jacques 
1er.  Il  fut  à  la  fois 
diplomate ,  hom  - 
me  d'Etat,  naviga- 
teur et  écrivain 
distingué  (  1552  - 
1618). 

RAMA ,  l'une 
des  incarnations 
de  Vichnou  dans  la  mythologie  hindoue. 

Râmayana,  poème  sanscrit,  à  la  fois 
religieux  et  épique,  de  Valmiki.  Il  peut 
être  considéré,  avec  le  Maliahharata, 
comme  Y  Iliade  et  l'Odyssée  de  l'Inde. 

RAMBEAIJD,  général  fr.,  né  à  Voi- 
ron, tué  à  Saint-Jean-d'Acre  (1745-1799). 

RAMBERV1I.L.ERS,  ch.-l.  de  c.  (Vos- 
ges), arrond.  d'Epinal ; 5,735h. Ch.  def.  E. 

RAMB01J1L.LET,  ch.-l.  d'arr.  (Seine- 
et-Oise),  sur  la  limite  S.  de  la  forêt  de 
Rambouillet;  ch.  de  f.  O.,  à  32  kil. 
S.-O.  de  Versailles;  5,897  h.  Ancien  châ- 
teau royal.  Moutons,  bestiaux,  laine, 
f  rains,  bois.  Patrie  de  Mme  de  La  Sa- 
lière et  de  Julie  d'Angennes.  L'arr.  a 
G  cant.,  121  comm.,  69,749  h. 

RMDibouillet(/iô;e;de), nom  désignant 
une  société  de  personnes  spirituelles 
qui  se  réunissaient  chez  la  marquise  de 
Rambouillet  (1588-1665)  et  qui  exercèrent 
une  heureuse  influence  sur  les  progrès 
de  la  Uttérature  de  1635  à  1665. 

RAMBVTEAIJ,  administrateur  fran- 
çais, né  à  Mâcon  (1781-1869). 


*  RAMEAV,  célèbre  compositeur  fran- 
çais, né  à  Dijon  (1683- 
1764). 

Rameau  d'or,  (le)  , 
tableau  de  Turner,  ga- 
lerie Vernon  (Angle- 
terre). Enée,  conduit 
par  la  sybille,  s'empare 
du  rameau  d'or  qui  doit 
lui  servir  de  talisman 
dans  sa  visite  aux  En- 
fers. Grande  beauté  de 
lignes, colorisexcellent. 

RAMÉE  (Daniel),  architecte  fr.,  né  à 
Hambourg  (1806-1887). 

RAMEE.,  général  français,  né  à 
Cahors,  assassiné  à  Toulouse,  par  les  si- 
caires  du  parti  royaliste  (1768  1815). 

RAMERUPT,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr. 
d'Arcis-sur-Aube;  502  h.  Sur  l'Aube. 

Ramesseion,  palais  de  Ramsès  II, 
dont  les  ruines  se  voient  encore  à  Thèbes. 

RAMEY  (Claude),  statuaire  français, 
né  à  Dijon  (1754-1838). 

RAMCiAMGA  (le),  fl.  de  l'Hindoustan 
tributaire  du  Gange  ;  450  kil. 

RAMILLIES,  village  de  Belgique, 
près  de  Louvain,  où  Malborough  vain- 
quit Villeroi  en  1706. 

Raminagrobis,  personnage  de  Gar- 
gantua, que  Pantagruel  et  Panurge  pren- 
nent pour  arbitre.  Dans  La  Fontaine, 
Raminagrobis  est  le  chat  que  la  belette 
et  le  petit  lapin  prennent  pour  juge. 

RAMPOM,  général  français,  né  à 
Saint-Fortunat  [Ardèche]  (1759-1842). 

RAMPOC]R,v.de  l'Hindoustan  (Pend- 
jab) ;  77,800  h. 

RAMSAY,  littérateur  français,  né  à 
Ayr  [Ecosse]  (1686-1743). 

RAMSÈS  1er,  roi  égyptien  (19e  dy- 
nastie); —  *  Ramsès  II,  plus  connu  sous 
le  nom  de  S^sostris  ;  fit  la 
guerre  en  Syrie  et  s'allia 
avec  les  Héthéens  après 
avoir  été  longtemps  avec 
eux  en  état  d'hostilité  ;  sa 
momie  a  été  découverte  en 
1886.  La  20e  dynastie  com- 
pte dix  rois  du  nom  de 
Ramsès. 

RAMSGATE,  V.  d'An- 
gleterre (comté  de  Kent), 
à  l'embouchure  de  la  Ta- 
mise; 24,700  h. 

RAMUS  (Pierre  La  Ramée,  dit),  philo- 
sophe et  grammairien  fr.,  tué  à  la  Saint- 
Barthélémy  (1515-1572). 

RAMAYAI^O-MAIVJAKA  III,  reine 
de  Madagascar  née  en  1862  ;  montée  sur 
le  trône  en  1883. 

RAIVCE  (la),  fleuve  de  France,  passe  à 
Dinan  et  se  jette  dans  la  Manche  ;  80  kil. 

RAMCÊ  (l'abhé  de),  réformateur  de  la 
Trappe,  né  à  Paris  (1626-1700). 

RA^îDAN,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  de  Riom;  1,694  h. 

RAIVDERS,  V.  maritime  du  Danemark 
(Jutland)  ;  17,000  h. 
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RAWDON,  maréchal  de  France,  né  à 
Grenoble.  Il  fut  ministre  de  la  Guerre 
en  1851  et  soumit  la  Kabylie  (1795-1870). 

RA^GAEIV  ou  RAWGOOW,  cap.  de 
la  Basse-Birmanie,  près  de  l'embouchure 
de  riraouaddy;  232,300  h- 

RAIVIERI  {Ant.),  écrivain  italien,  né 
à  Naples  (1806-1888). 

RAIVH.E  {Leopold  de),  célèbre  histo- 
rien allemand  (1795-1886). 

RAIVTZAU  {Jean,  comte  de),  général 
danois  (1492-1565).  —  Son  fils  Josias, 
homme  d'Etat  danois  (1526-1598);  —  Jo- 
sias, comte  de  Rantzau,  leur  parent, 
maréchal  de  France,  né  dans  le  Holstein 
(1609-1650). 

Raiiz  des  vaches,  air  bucolique  que 
les  bouviers  de  la  Suisse  jouent  sur  la 
cornemuse.  Autrefois,dansles  régiments 
suisses  à  la  solde  de  la  France,  la  mu- 
sique jouait  souvent  cet  air.  Mais  il 
avait  un  charme  si  puissant  pour  les 
soldats,  à  qui  il  rappelait  la  patrie,  qu'on 
finit  par  l'interdire,  pour  mettre  un  terme 
aux  désertions  qu  il  occasionnait. 

RAOM-E.'ÉTAPE  {ra-on),  ch.-l.  de  c. 
(Vosges),  arr.  de  Saint-Dié;  4,036  h.  Sur 
la  Meurthe  ;  ch.  de  f.  E, 

RAOUL.,  roi  de  France  de  923  à  936. 
11  lutta  contre  les  Normands  et  les  Hon- 
grois. 

RAODl.  1er,  comte  de  Vermandois  de 
1102  à  1151  ;  —  Raoul  II,  comte  de  Ver- 
mandois de  1151  à  1168. 

RAPA,  île  française  de  l'Océanie. 

RAPHAËL,  archange  qui  conduisit 
Tobie  au  pays  des  Mèdes  {Bible). 

•  RAPHAËL  SAIVZIO,  célèbre  pein- 
tre, sculpteur  et  architecte  de  l'école  ro- 
maine, né  à  Urbino.  Avec  Léonard  de 
Vinci  et  Michel-An- 
ge, il  est  la  plus 
haute  personnifica- 
tion du  génie  de  la 
Renaissance .  Non 
seulement  il  réunit 
à  un  haut  degré  les 
qualités  qui  consti- 
tuent le  grand  ar- 
tiste, mais  il  sut  as- 
socier l'étude  con- 
sciencieuse de  la  nature  à  la  recherche 
de  l'idéal.  Bien  que  mort  à  la  fleur  de 
l'âge,  il  a  laissé  une  foule  de  chefs- 
d'œuvre  :  la  Sainte  Famille,  la  Belle  Jar- 
dinière, Saint  Michel  terrassant  le  dé- 
mon, Dispute  du  Saint-Sacrement,  Ecole 
d'Athènes,  le  Parnasse,  les  fresques  des 
Chambres  et  des  Loges  du  Vatican (1483- 
1520). 

Raphaël  au  Tatican,  tableau  d'Ho- 
race Vernet  (1833). 

Raphaël,  ouvrage  de  Lamartine,  frag- 
ment détaché  des  Confidences  (1849). 

RAPIDE  {le),  r.  des  Etats-Unis  (Mis- 

•  souri),  tributaire  du  Missouri  ;    730   kil. 

RAPITV  {Nicolas),  poète  fr.,  né  à  Fon- 

tenay-le-Comte,  un    des  auteurs  de   la 

SaHre  Ménippée  (1540-1608). 


RAPinr  {le  Père),  jésuite,  né  à  Tours, 
auteur  de  poésies  latines  (1621-1687). 

RAPIM  DE  THOYRAS,  historien 
français,  né  à  Castres  (1771-1825). 

RAPP,  général  français,  né  à  Colmar. 
11  se  défendit  un  an  à  Dantzig(1773-1821). 
RAPP  A  HAMMOCK,  {le),  fi.  des  Etats- 
Unis,  originaire  des  montagnes  Bleues,se 
jette  dans  la  baie  de  Chesapeake;  280 kil. 
RASPAIL,  médecin  et  homme  politi- 
que fr.,  né  à  Carpentras  (1794-1878). 

RAfSTADT,  V.  d'Allemagne,  grand- 
duché  de  Bade  ;  11,745  h.  11  s'y  tint  deux 
congrès  :  le  premier  (1713-1714)  qui  mit 
tin  à  la  guerre  de  la  succession  d'Espa- 
gne ;  le  second  (1797-1799)  pour  amener 
la  paix  entre  la  France  et  l'Allemagne. 
Kasiigiiac,  type  créé  par  Balzac.C'est 
un  de  ces  dandys  à  l'aide  desquels  il  a 
peint  la  haute  vie  sous  la  Restauration. 
RATIBOR,  V.  de  Prusse  (Silésie), 
sur  l'Oder;  25,000  h. 

RATESBOMME,  v.  de  Bavière,  sur  le 
Danube  ;  45,500  h.  Les  Français  y  rem- 
portèrent une  victoire  (1809). 

RATISBOMME  {Louis),  littérateur 
fr.,  auteur  de  la  Comédie  enfantine^  né 
à  Strasbourg   (1827-1900). 

RATHERY,  historien  et  littérateur 
fr„  né  à  Paris  (1807-1875). 

RATTAZZI  {Urbain),  homme   d'Etat 
italien,  né  à  Alexandrie  (1808-1873). 
RAU,  orientaliste  allemand  (1603-1677). 
RAU,  jurisconsulte  fr.,  né  à   Saverne 
(1803-1877). 
RAUCH,  sculpteur  prussien  (1777-1857). 
RAUCOURT,  tragédienne  fr.,  née  à 
Dorabasle  (1753-1815). 

RAUCOURT,  ch.-l.  de  c  (Ardennes), 
arr.de  Sedan;  1,833  h.  Ch.  de  f.  N-etE. 
RAVAILLAC,  assassin  de  Henri  IV, 
né  à  Angoulême,  m.  écartelé  (1578-1610)- 
RAVEMME,  V.  d'Italie,  ch.-L  de  la 
prov.  de  son  nom;  60.334  h. Cap. de  l'em- 
pire d'Occident  sous  Honorius,  puis  d'un 
exarchat  donné  au  saint-siège  par  Pépin 
le  Bref.  —  Bataille  gagnée  par  les  Fran- 
çais sur  l'armée  hispano-papale  et  dans 
laquelle  périt  Gaston  de  Foix  (1512).  La 
prov.  a  221,115  h. 

RAVEZ,  homme  politique  fr.,  né  à 
Rive-de-Gier  (1770-1849). 

RAVIGMAM  {le  Père  de),  jésuite   et 
prédicateur  fr.,né  à  Rayonne  (1795-1858). 
Ravissement    de    saint    Paul    {le), 
chef-d'œuvre  de  Poussin  (Louvre). 

RAl?VLiMSOM,  archéologue  et  orien- 
taliste anglais,  né  en  1810. 

RAYET  {Olivier),  archéologue  fran- 
çais (1848-1887). 

RAYMOMD  1er,  comte  de  Toulouse  de 
852  à  864  ;  —  Raymond  II,  comte  de 
Toulouse  de  918  à  923  ;  —  Raymond  III, 
comte  de  Toulouse  de  923  à  9&0  ;  —  Ray- 
mond IV,  comte  de  Toulouse  de  1088  à 
1105,  l'un  des  chefs  de  la  1"  Croisade;  — 
Raymond  V^,  comte  de  Toulouse  de  1148 
à  1194  ;  —  Raymond  VI,  comte  de  Tou- 
louse en  1194,  dépouillé  de  ses  Etats  par 
Simon    de    Montfort ,  m.   en  1222  ;   — 
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Raymond  VII,  fils  du  précédent,  né  à 
Beaucaire,  comte  de  Toulouse  de  1222  à 
1249,  hitta  avec  succès  contre  Amaury  de 
Montfort. 

RAYIVAI<  (Pabbé),  littérateur  fr.,  né  à 
Saint-Geniez  [Aveyron]  (1713-1796). 

RAYIVOIJARD,  littérateur  et  histo- 
rien fr.,  né  à  Brignoles  (Var),  auteur  des 
Templiers  (1761-1836). 

Rayons  ot  les  embres  (Zes),  beau  re- 
cueil de  poésies  par  V.  Hugo  (1840). 

Razzia  en  Ecosse  (Une),  tableau  de 
Rosa  Bonheur  (1867). 

RAZ  (pointe  du),  cap  à  l'extrémité  oc- 
cidentale du  Finistère,  vis-à-vis  l'île  de 
Sein. 

RÉ  (île  de),  île  de  l'océan  Atlantique, 
dépend  du  dép.  de  la  Charente-Inférieure, 
forme  2  cant.,  dont  les  ch.-l  sont  Saint- 
Martin  et  Ars;  15,657  h. 

READIIVC;,  V.  d'Angleterre;  42,000  li. 
Sur  la  Tamise. 

READIIVG,  V.  des  Etats-Unis  (Pen- 
sylvanie);  43,000  h. 

REAL.  (André),  conventionnel  fr.,  né 
à  Grenoble  (17B2-1B32). 

RÉAE.  (comte),  préfet  de  police  sous 
l'Empire,  né  à  Chatou  (Seine-et-Oise) 
(1757-1834). 

RÉAI.M01VT,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
d'Albi;  3,803  h. 

*  HJÉAUMUR,  physicien  et  naturaliste 
fr.,  inventeur  du  ther- 
momètre   qui     porte 
son  nom,  né  à  La  Ro- 
chelle (1683-1757). 

Réalistes,  nom 
donné  aux  philoso- 
phes scolastiques  qui 
croyaient  à  l'existen- 
ce réelle  des  univer- 
saux  ou  idées  géné- 
rales. Ils  avaient  pour 
adversaires  les  nomi- 
nalistes,  pour  qui  les  idées  générales  ne 
sont  que  des  noms  et  de  vains  mots.  Les 
réalistes  procèdent  de  Platon  et  de  l'école 
d'Alexandrie,  les  nominalistes  d'Aristote 
REBAI8,  ch.-l.  dec.(Seine-et-Marne), 
arr.  de  Coulommiers;  1,288  h. 

RÉbSCCA,  fille  de  Bathuel  et  femme 
d'Isaac,  mère  d'Esaû  et  de  Jacob. 

Rebecca  à  la  fontaine,  tableau  de 
Poussin  (Louvre);  —  de  Murillo  (Ma- 
drid); —  d'Horace  Vernet  (1833). 

REBER,  compositeur  de  musique  fr., 
né  à  Mulhouse  (1807-1880). 

REBOUl.  (Jean),  né  à  Nîmes.  Simple 
boulanger;  il  publia  des  poésies  (1796- 
1864). 

RÉCAMIER,  médecin  fr.,  né  à  Gres- 
sin [Ain]  (1774-1852). 

RÉCAMIER  (itfra  c),  née  à  Lyon,  femme 
célèbre  par  son  esprit,  sa  beauté  et  son 
salon  de  l'Abbaye-au-Bois,  où  elle  réunit 
la  plus  brillante  société  (1777-1849). 

RÉCARÈDE  1er,  roi  des  Wisigoths 
<l'Espagne  de  586  à  601. 
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RECBT-SVR-OURCE,  ch.-l.  de  C. 
(Côte-d'Or),  arr.  de  Châtillon  ;  884  b.  Ch. 
de  I.  £/. 

Recherche  de  la  Térité,  traité  phi- 
losophique de  Malebranche,  l'œuvre  ca- 
pitale de  cet  auteur,  qui  s'y  montre  dis- 
ciple indépendant  de  Descartes  (1674) 

Recherche    de  Pabsolu  (la),   un 
principaux  ouvrages   de  H.  de  Balzac, 
sur  les  tourments  d'esprit  d'un  alchimiste 
(1842-1852). 

Recherches  snr  la  France,  ouvrage 
de  Pasquier,  riche  en  aperçus  et  plein 
d'érudition  (1561). 

Recherches  sur  Fentendement  hu. 
main,  ouvrage  clair  et  solide  du  philo- 
sophe écossais  Thomas  Reid  (1763). 

Recherches   physiologiques  sur   la 

vie  et  la  mort,  traité  remarquable,  un 

des  principaux  ouvrages  de  Bichat(1800). 

RÉCHICOURT,   ancien   ch.-l.   de  c. 

(Meurthe)  ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  900  h. 

REÇUT,  V.  de  Perse,  ch.-l.  du  Ghilan, 

près  de  la  Caspienne;  42,000  h.  Soie,  coton. 

RECIFE,  V.  Pernambouc. 

Récits  d'un  grand   père,  par  Walter 

Scott  (1828),    recueil   de  contes  devenu 

classique. 

RECLUS  (Elisée),  célèbre  géographe 
français,  né  à  Sainte-Foy-la-Grande  en 
1830. 

Recommandation,  acte  par  lequel, 
au  moyen  âge,  un  homme  faible  et  sans 
défense  se  mettait  sous  la  tutelle  d'un 
homme  puissant.  La  tutelle  qui  résultait 
de  la  recommandation  s'appelait  main- 
bournie. 

Réconciliation  (la)  OU  les  Leux  Frères, 
drame  de  Kotzebue,  une  de  ses  meilleures 
pièces  (xviiie  siècle). 

Récréations  académiques,  ouvrage 
de  Linné;  dissertations  ingénieuses  sur 
l'histoire  naturelle  (1749-1763). 

Recueillements  poétiques,  ouvrage 
lyrique  de  Lamartine,  inférieur  à  ses 
premières  compositions  (1839). 

REDI,  savant  naturaliste  italien,  né  à 
Arezzo  (1626-1694). 

REDOM,  ch.-l.  d'arr.  (lUe-et-Vilaine)  ; 
sur  la  Vilaine  ;  ch.  de  fer  O.  et  Orl.;  îx 
65  kil.  S.-O.  de  Rennes  ;  6,929  h.  Pêche- 
ries, cabotage.  L'arr.  a  7  cant.,  53  comm., 
93,445  h. 

REDOUTÉ,  peintre  fr.,  né  en  Belgi- 
que, surnommé  le  Raphaël  des  fleurs 
(1759-1840). 

Réflexions  sur  I^ekain  et  sur  Part 
théâtral,  ouvrage  intéressant  du  fameux 
tragédien  Talma  (1825). 

Réforme  ou  Rérormation.  La  Ré- 
forme, dont  la  conséquence  immédiate  a 
été  de  rompre  l'unité  religieuse  de  l'Eu- 
rope occidentale,  a  fait  triompher  finale- 
ment dans  les  pays  catholiques  le  prin- 
cipe de  la  liberté  de  conscience.  Prépa- 
rée par  les  hérésies  de  Wiclef  et  de  Jean 
Huss.elle  eut  pour  instigateur  Martin 
Luther  qui,  mis  au  ban  de  l'empire  et 
excommunié  pour   s'ètara  ôievô  en  1517 
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contre  la  vente  des  indulgences,  se  re- 
tira, à  la  "Wartburg,  d'où  il  dirigea  le 
mouvement  contre  le  catholicisme  ro- 
main. A  sa  mort  (1546),  les  luthériens, 
-condamnés  par  le  concile  de  Trente,  se 
soulevèrent,  mais  furent  vaincus  à  Muhl- 
berg(1547);  cependant,  la  paix  d'Augs- 
bourg  (1555),  qui  mit  fin  aux  hostilités, 
leur  reconnut  la  liberté  du  culte.     , 

En  Suède,  Gustave  "Wasa,  après  avoir 
délivré  sa  patrie  de  la  tyrannie  de  Chris- 
tian II,  de  Danemark  (1523),  résolut  de 
l'affranchir  de  la  domination  du  clergé 
catholique  et  lui  imposa  la  religion  ré- 
formée. Dans  le  même  temps,  le  protes- 
tantisme s'introduisit  en  Danemark,  à  la 
faveur  des  dissensions  qui  séparaient 
l'Eglise  et  la  royauté. 

En  Suisse,  la  Réforme  fut  propagée 
par  Zwingle,  curé  de  Zurich,  qui,  con- 
trairement à  la  doctrine  de  Luther,  nia 
la  présence  réelle  dans  l'eucharistie  (1525). 
C'est  dans  ce  pays  que  Jean  Calvin, 
obligé  de  quitter  la  France  (1532),  vint 
s'établir  pour  prêcher  sa  doctrine,  la- 
quelle réduit  à  deux  les  sacrements  (bap- 
tême et  cène),  nie  la  présence  réelle, 
admet  l'élection  des  pasteurs  par  les 
fidèles,  abolit  l'épiscopat,  et  repousse  la 
pénitence.  Pasteur  de  l'Eglise  de  Genève 
(1555),  il  fut  puissamment  aidé  par  Théo- 
dore de  Bèze. 

L'Angleterre  se  sépara  du  saint-siège 
en  1531,  sous  Henri  VIII,  et  se  convertit 
au  protestantisme  sous  Edouard  VI 
(1547-1553).  Marie  Tudor  (1553-1559)  vou- 
lut y  rétablir  le  catholicisme,  mais  Eli- 
sabeth, par  le  bill  d'uniformité,  donna  à 
l'anglicanisme  son  organisation  défini- 
tive (1562).  Pendant  la  minorité  de  Marie 
Stuart,  la  Réforme  fut  prêchée  en  Ecosse 
par  John  Knox;  elle  coûta  la  vie  à  l'hé- 
ritière de  Jacques  V. 

De  Flandre,  où  elle  se  répandit  de 
bonne  heure,  la  Réforme  gagna  les  Pays- 
Bas  où  elle  triompha,  malgré  les  mesu- 
res prises  par  Philippe  II  pour  en  arrê- 
ter la  propagation.  Ce  roi  d'Espagne, 
pour  réaliser  l'unité  religieuse  de  la  pé- 
ninsule, y  persécuta  les  Maures  aussi 
bien  que  les  luthériens,  et  l'on  n'ignore 
pas  que,  en  France,  il  prêta  son  concours 
à  la  Ligue. 

La  Réforme  avait  pris  naissance  en 
France  sous  François  I«r  qui  la  toléra 
d'abord  et  la  réprima  ensuite  (massacre 
des  Vaudois,  1545).  Sous  Henri  II,  ses 
adeptes  devinrent  de  plus  en  plus  nom- 
breux. Sous  François  II,  les  Guises  ré- 
primèrent cruellement  la  conjuration 
d'Amboise  (1560).  L'Hospital  s'efforça  de 
faire  triompher  à  la  cour  les  principes 
de  tolérance  (edits  de  Romorantin,  1560, 
et  de  janvier  1562),  mais  le  duc  de  Guise 
déchaîna  la  lutte  par  le  massacre  deVassy 
(1502),  qui  marque  le  début  des  guerres 
de  religion.  V.  Religion  (guerres  de). 

Régale,  droit  qu'avaient  les  rois  de 
Prance  :  !<>  de  percevoir  les  revenus  des 
évôchés  et  archevêchés  sans  titulaires; 


2o  de  nommer  aux  bénéfices  qui  en  rele« 
valent. 

Régence.  Ce  nom,  qui  désigne  tout 
gouvernement  établi  pendant  la  minorité 
ou  l'absence  d'un  souverain,  se  dit  par- 
ticulièrement de  l'administration  de  Phi- 
lippe d'Orléans,  sous  la  minorité  de 
Louis  XV  (1715-1723). 

RÉGEjVCES  barbaresqves  , 
nom  donné  aux  Etats  de  Tunis,  de  Tri- 
poli et  autrefois  d'Alger,  avant  la  con- 
quête française. 

Régents  (ies),  tableaux  de  G.  Flinck; 
de  Ferd.  Bol,  au  Leprosenhuys,  à  Ams- 
terdam ;  —  de  Fr.  Hais,  à  Harlem. 

REGGIO,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  prov. 
(Calabre  Ultérieure  Ire)  ;  sur  le  détroit  de 
Messine  ;  40,000  h,  La  prov.  a  355,608  h. 

REGGIO  d'Emilie,  V.  d'Italie  ;  ch.-l. 
de  prov.;  55,000  h.  Evêché.  Patrie  de 
l'Arioste.  La  prov.  a  240,635  h. 

RÉGIL.L.E,  lac  et  V.  des  Sabins  où  le 
dictateur  Posthumius  vainquit  les  La- 
tins en  449  av.  J-C. 

rÉGIL.L.ik:n  {Quintus  Nomus),  Dace 
qui  se  fit  proclamer  empereur  en  Mésie 
(261)  et  fut  tué,  dit-on,  par  ses  «oldats. 

REGIIVOIV,  abbé  prussien,  auteur 
d'une  Chronique  (891-915). 

'REGIVARD,  poète  comique  français, 
né  à  Paris,  auteur  du 
Joueur,  son  chef- 
d'œuvre,  du  Distrait, 
du  Légataire  univer- 
sel, etc.   (1655-1709). 

REGMAVD  DE 
S  A I  «r  T  -  Jr  E  A  m - 
D'AWGEl.lf,homme 
d'Etat  français,  né 
àSt-FargeauLYonne] 
(1762-1819). 
REGiyAlJL.T,pein- 
tre  d'histoire  fr.,  né  à  Paris  (1754-1829). 

REGMAIJL.T  {Henri),  peintre  fr.,  né  à 
Paris,  tué  à  la  bat.  de  Buzenval  (  1 843-1 871). 

Règne  animal,  «iiotribué  d'après 
son  erganisation  {le),  savant  ouvrage 
de  Georges  Cuvier  (1816). 

Règnes  de  la  nature  {les  Trois)  , 
poème  descriptif  de  Delille  (1809). 

*  RÉGMIER  {Mathurin),  poète  satiri- 
que français,  né 
à  Chartres.  Ses 
vers  sont  pleins 
de  verve  et  d'é- 
nergie, mais  li- 
cencieux (1573- 
1613). 

RÉG]»IER, 
duc  de  Massa , 
homme  d'État 
franc.,  né  à  Bla-  , 
mont  [Meurthe] 
(1736-1814). 

RÉGIVIER 
(Adolphe),  philologue  et  érudit  français, 
né  à  Mayence  (1804-1885). 

RÉGNIER-DESUARAIS,  grammai» 


RE! 


1348 


REL 


rien  et  littérateur  fr.;  né  à  Paris  (1632- 
1713). 

RBdJE.lJS,  consul  en  267  et  en  256 
av.  J.-C,  un  des  types  les  plus  purs  de 
ces  vieux  Romains  pauvres,  désintéres- 
sés et  dont  toutes  les  passions  se  résu- 
maient en  une  seule,  l'amour  de  la  pa- 
trie. Tombé  entre  les  mains  des  Cartha- 
ginois, il  fut  envoyé  à  Rome,  sur  sa, 
parole ,  pour  proposer  un  échange  de 
prisonniers  et  dissuada  héroïquement  le 
sénat  d'accepter  les  propositions  de  Car- 
thage. Après  avoir  résisté  aux  embras- 
sements  de  sa  femme  Marcia  et  de  ses 
enfants,  aux  supplications  de  tous  ses 
amis,  il  retourna  à  Carthage  où  l'atten- 
daient les  plus  horribles  supplices. 

REICHA,  compositeur  allemand,  né  à 
Prague,  professeur  à  Paris  (1770-1836). 

KElCHEMBERG,  ville  d'Autriche- 
Hongrie  (Bohême)  ;  34,200  h. 

Reichsrath,  Parlement  autrichien. 

REICHSTADT  {rèche-state) ,  v.  des 
Etats  autrichiens  (Bohême)  ;  2,875  h. 

REICHSTADT  {duc  de),  titre  porté 
par  le  fils  de  Napoléon  1er  après  1814. 

Reichstag,  Parlement  de  l'empire 
d'Allemagne. 

REID  (Thomas),  célèbre  philosophe 
écossais,  dont  la  doctrine,  opposée  à 
l'idéalisme  de  Berkeley  et  au  scepticisme 
de  Hume,  repose  sur  l'expérience  psy- 
chologique et  le  sens  commun  (1710-1796). 

RElCiWIER,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa- 
voie), arr.  de  Saint-Julien  ;  1,824  h. 

REIKIATIK,  cap.  de  l'Islande;  sur 
la  côte  O.;  1,200  h. 

REil^LANME,  ch.-l.  de  c.  (Basses- Al- 
pes), arr.  de  Forcalquier;  1,311  h. 

Ri:iL.L.E  {comte),  maréchal  de  France, 
né  à  Antibes  (1775-1860;. 

REIMS,  ch.-l.  d'arr.  (Marne);  sur  la 
Vesle,  affl.  de  l'Aisne  ;  ch.  de  fer  N.  et  E.; 
à  43  kil.  N.-O.  de  Châlons-sur-Marne  ; 
107,800  h.  (Rémois).  Archevêché  et  cathé- 
drale célèbre.  Draps,  mérinos,  flanelles 
et  châles  ;  jambons,  biscuits  et  pain  d'é- 
pice.  Patrie  de  Colbert,  Gobelin,  Robert 
Nanteuil,  Drouet  d'Erlon.  Le  baptême 
de  Clovis  par  l'évAque  saint  Rémi  en  496 
conféra  à  cette  métropole  le  privilège  du 
sacre  des  rois  de  France.  En  1429,  Jeanne 
Darc  y  fit  sacrer  Charles  VH.  L'arr.  a 
11  cant.,  180  eomm.,  j98,111  h. 

REIMAUD  {Joseph),  arabisant  fr.,  né 
à  Lambesc  (1795-1867). 

Reine  de  Chypre  (là),  opéra  en  cinq 
actes,  d'Halévy  (1841). 

Reine  de  Saba  visitant  Salomon 
(la),  tableau  de    Paul  Veronese  (Turin). 

Reine  de  &aba  (TBmharqueriMnt  de 
la),  chef-d'œuvre  de  Claude  Lorrain  (Na- 
tional Gallery). 

Reine  des  fées  {la),  poème  célèbre  de 
l'Anglais  Spenser,  en  douze  chants  (1596). 

REUKHARD,  théologien  protestant  et 
moraliste  de  l'Allemagne  (1753-1812). 

REIIVHOJLD,  philosophe  allemand,  né 
à  Vienne  (1758-1823). 


REIIVOSA  {sierra  de),  monts  des  Can* 
tabres  (Espagne)  ;  source  de  l'Ebre. 

UEICHSHOFFEIW,  anc.  bourg  du 
Bas-Rhin  ;  cédé  à  l'Allemagne.  Combat 
entre  le  corps  d'armée  de  Mac-Mahon  et 
l'armée  allemande  (août  1870). 

Reichshoffen,  tableau  de  Morot,  1887, 
musée  du  Luxembourg. 

Reisebilder  ou  Im,pressions  de  voya- 
ges, ouvrage  fantaisiste  de  H.  Heine(1826). 

REISET,  général  français,  né  à  Col- 
mar  (1775-1836). 

Relief,  droit  que  l'on  devait  au  sei- 
gneur toutes  les  fois  que  le  fief  en  vas- 
selage  changeait  de  maître  autrement 
que  par  succession  directe  ou  par  vente. 
Ainsi,  le  droit  de  relief  était  dû  chaque 
fois  qu'un  fief  passait  par  héritage  à  une 
branche  collatérale. 

Religion  {guerres  de).  Nées  de  la  Ré- 
forme (v.  ce  '  mot)  et  précipitées  par  le 
massacre  de  \assy  (1562) ,  les  guerres  de 
religion,  au  nombre  de  huit,  ensanglan- 
tèrent la  France  de  1562  à  1598.  En  voici 
la  liste  chronologique,  avec  l'indication 
des  événements  qui  les  signalèrent  : 

Première  guerre  de  religion  (1562-1563). 

—  Bataille  de  Dreux  ;  assassinat  du  duc 
de  Guise  ;  paix  d'Amboise. 

Deuxième  guerre  de  religion  (1567-1568). 

—  Massacres  de  Nîmes;  siège  de  Char- 
tres ;  paix  de  Longjumeau. 

Troisième  guerre  de  religion  (1 568-1 570). 

—  Batailles  de  Jarnac  et  de  Moncontour; 
paix  de  Saint-Germain-en-Laye. 

Quatrième  guerre  de  religion  (1572- 
1573).  —  Siège  de  La  Rochelle. 

Cinquième  guerre  de  religion  (1574- 
1576).  —  Prise  de  Saint-Jean-d'Angély 
par  La  Noue,  de  Saint-Lô  et  Valognes 
par  Montgommery. 

Sixième  guerre  de  religion  (1577).  — 
Traité  de  Bergerac. 

Septième  guerre  de  religion  (1579-1580). 

—  Convention  de  Fleix  (Périgord). 
Huitième  guerre  de  religion  (1585-1598). 

—  Bataille  de  Coutras  ;  journée  des  bar- 
ricades; siège  de  Paris  par  Henri  III  et 
Henri  de  Béarn  ;  meurtre  de  Henri  III  ; 
batailles  d'Arqués  (1589)  et  d'Ivry  (1590); 
états  de  la  Ligue  (1593)  ;  abjuration  de 
Henri  IV  (1593);  son  entrée  à  Paria 
(1594)  ;  édit  de  Naates  (1698). 

Religion  {la),  poème  en  six  chants, 
par  Louis  Racine  (1742). 

Religion  Tengée  (la),  poème  estima- 
ble du  cardinal  de  Bernis  (1797). 

Religions  {la  Science  des),  par  Emile 
Burnouf  (1872);  exposé  remarquable  des 
principaux  concepts  religieux. 

Religions  (Manuel  de  Vhistoire  des)', 
par  C.-P.  Tiele  (1876)  ;  résumé  synthé- 
tique et  impartial. 

Religions  (Histoire  de*),  par  A.  Ré- 
vilie  (1881  et  années  suiv.)  ;  résumé  sub- 
stantiel des  leçons  faites  par  l'auteur  au 
Collège  de  France. 

Religions  de  Fantiquité  (les),  par 
F.  Creuzer  (1819-1821);  ouvrage  utile  à 
consulter,  bien  qu'il  ait  beaucoup  vieilli  j 
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Creuzer  prétend  démontrer  le  symbo- 
lisme primitif  de  toutes  les  religions  an- 
tiques. 

Religion  {Lectures  sur  la  science  de 
la),  et  Religion  {Lectures  sur  Vorigine 
et  le  développement  de  la),  par  Max  Mill- 
ier (1873  et  1878).  Suivant  Tauteur,  les 
créateurs  des  mythes  n'auraient  voulu 
exprimer  que  des  images,  et  c'est  aux 
générations  suivantes  que  l'on  serait  re- 
devable des  représentations  personnelles. 

RÉIlIAl.itRD,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
de  Mortagne;  1,743  h.  Sur  l'Huisne  ;  ch. 
de  f.  O.   • 

Remlirques  sur  la  langue  fran- 
çaise, ouvrage  du  savant  Vaugelas,  qui 
a  contribué  à  fixer  notre  langue  (1647). 

*  REIHBRAJVDT ,  illustre  peintre  de 
l'école  hollandaise,  né  à  Leyde.  11  est  le 
chef  de  la  réaction  contre  l'école  ita- 
lienne, réaction  entreprise  au  nom  de  la 
nature  contre  la  pompe 
classique  de  la  compo- 
sition, la  pureté  tradi- 
tionnelle de  la  ligne,  la 
noblesse  théâtrale  des 
attitudes,  la  froide  so- 
briété des  couleurs.  Per- 
sonne ne  conteste  sa 
puissance ,  la  richesse 
éblouissante  de  son  pin- 
ceau, sa  science  du  clair- 
obscur,  la  vie  de  ses  carnations,  la 
fine  harmonie  de  l'ensemble,  la  vigueur 
des  ombres  et  l'éclat  des  lumières. 
Parmi  ses  chefs-d'œuvre,  on  vante  sur- 
tout Tobie  et  sa  famille,  le  Samaritain, 
les  Pèlerins  d'Emmaus,  la  Ronde  de 
nuit,  etc.  (1608-1669). 

REMI  {saint),  archevêque  de  Reims, 
né  à  Cerny  (Aisne).  Il  baptisa  Clovis  en 
496  (437-533). 

REMIREinOMT,  ch.-l.  d'arr.  (Vos- 
ges) ;  sur  la  Moselle  ;  ch.  de  fer  E.;  à 
26  kil.  S.-E.  d'Epinal;  9,374  h.  [Remire- 
montais).  Tissus,  cuirs,  fromage,  etc. 
L'arr.  a  4  cant.,  40  comm.,  79,737  h. 

RÉMOIS,  petit  pays  de  l'anc.  Chatn- 
pagne  (Marne). 

Rémouleur  (/<>),  en  italien  YArrotino, 
célèbre  statue  antique,  au  musée  des  Of- 
fices (Florence)  ;  figure  d'esclave ,  au 
front  chauve  et  déprimé,  aiguisant  sur 
une  pierre  un  couteau  à  lame  recourbée. 
On  voit  une  copie  en  bronze  de  cette 
statue  au  jardin  des  Tuileries. 

REMOULINS,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr. 
d'Uaès;  1,375  h.  Sur  le  Gardon;  ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

REMSCHEID,  v.  de  Prusse  (prov.  du 
Rhin)  ;  47,300  h.  Métallurgie. 

REMUS,  frère  de  Romulus,  par  qui 
il  fut  tué. 

,  RÉMUSAT  (iWmo  de),  née  à  Paris,  au- 
teur de  V Education  des  femmes  (1780- 
1821). 

RÉMCSAT,  sinologue  français,  né  à 
Paris  (1788-1832). 


REMCSAT  {comte  de),  écrivain  et 
homme  politique  fr.,  né  à  Paris  (1797- 
1875). 

REMlJZAT,  ch.  1.  de  c.  (Drôme),  arr. 
de  Nyons;  550  h. 

Renaissance.  On  donne  le  nom  de 
Renaissance  à  la  rénovation  littéraire, 
artistique  et  scientifique  qui  se  produi- 
sit en  Europe  au  xve  et  au  xvi«  siècle. 
La  Renaissance  fut  facilitée  particulière- 
ment par  la  découverte  de  l'imprimerie, 
qui  vulgarisa  les  œuvres  de  l'esprit,  et 
par  l'invention  de  la  gravure,  qui  vul- 
garisa les  œuvres  d'art.  En  Italie,  la  Re- 
naissance eut  pour  protecteurs  Jules  II 
et  Léon  X,  qui  prodiguèrent  leurs  en- 
couragements aux  écrivains  et  aux  ar- 
tistes. C'est  l'époque  de  l'Arioste ,  de 
Machiavel,  de  Bembo,  du  Tasse,  du 
Trissin,  de  Giotto,  d'Orcagna,  de  Bru- 
nelleschi,  de  Donatello,  de  Lucca  délia 
Robbia,  de  Cimabue,  de  fra  Angelico, 
de  Léonard  de  Vinci,  de  Raphaël,  de  Mi- 
chel-Ange, de  Bramante,  etc.  En  Italie, 
la  Renaissance  littéraire  et  scientifique 
poursuivit  sa  carrière  parallèlement  à  la 
Renaissance  artistique. 

La  France  sentit  le  même  enthou- 
siasme de  rénovation  après  en  avoir  eu 
le  spectacle  sous  les  yeux  dans  les  cam- 
pagnes d'Italie.  François  1er  fonde  le 
Collège  de  France;  Rabelais  publie  son 
immortelle  satire  ;  Marot  se  fait  remar- 
quer par  son  «  élégant  badinage  »  ;  Ron- 
sard et  la  Pléiade  s'efforcent  de  vivifier 
la  langue  française.  Si  la  poésie  tient, 
en  ce  mouvement,  la  moins  grande  place, 
dans  la  philosophie  et  l'érudition,  la 
France  prend  une  revanche  éclatante, 
taat  par  les  travaux  de  ses  nationaux 
que  par  ceux  des  savants  qu'elle  s'enor- 
gueillit d'attirer  chez  elle  ;  il  suffit  de 
citer  les  noms  de  Léonard  de  Vinci, 
du  Primatice,  de  del  Sarto,  de  Cellini, 
appelés  par  François  1er  et  qui  formèrent 
de  brillants  élèves  :  Lescot,  Delorme, 
Goujon,  Cousin,  Germain  Pilon. 

REMAIX,  v.de  Belgique  (Flandre  or.); 
20,000  h. 

REIVAW  {Ernest),  savant  philologue 
et  historien  fr.,  né  à  Tréguier  (1823-92). 

Renard  {le),  célèbre  poème  épique  da 
Gœthe  (1794). 

RENAUD  D'EE,IÇAGARAY,  ingé- 
nieur de  la  marine,  né  en  Béarn,  inven- 
teur des  galiotes  à  bombes  (1652-1719). 

Renaud,  un  des  héros  les  plus  intré- 
pides du  poème  du  Tasse,  la  Jérusalem 
délivrée.  C'est  l'Achille  chrétien,  mais  qui 
se  laisse  longtemps  retenir  loin  de  l'ar- 
mée des  croisés  dans  les  jardins  et  la 
demeure  de  l'enchanteresse  Armide.  Les 
écrivains  y  font  souvent  allusion  pour 
caractériser  l'homme  fort  qui  oublie  ses 
devoirs  au  sein  des  plaisirs. 

Renaud  dans  les  jardins  d'Armide, 
tableau  d'Augustin  Carrache,  musée  des 
Etudes  (Naples);  —  du  Dominiquin,  au 
Louvre  ;  —  de  Teniers,  au  musée  de  Ma»» 
drid  ;  —  de  Poussin,  musée  de  Berlin» 
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Renaud  de  Montauban,  le  plus  oé> 
lèbre,  après  Roland,  de  tous  les  pala- 
dins chantés  par  TArioste.  Fils  du  duc 
Aymon,  frère  de  Bradamante  et  cousin 
de  Roland,  ce  héros  brille  du  plus  vif 
éclat  dans  tout  le  cours  du  poème,  au- 
tant par  la  générosité  de  ses  sentiments 
et  la  noblesse  de  son  âme  que  par  la 
£?randeur  et  le  nombre  de  ses  exploits. 
Il  montait  le  fameux  cheval  Bayard  et 
portait  l'armet  de  Mambrin. 

REMAUDOT,  médecin  fr.,  né  à  Lou- 
dun,  fondateur  de  la  Gazette  de  France 
en  1631  (1584-1653). 

Reiidez.vous  de  chasse  (le) ,  chef- 
d'œuvre  d'Adrien  va»  de  Velde  (1669); 
musée  Van  der  Hoop,  à  Amsterdam. 

REMDU  (Amôroî'se),  écrivain  et  péda- 
gogue français  (1770-1860). 

REMÉ  D'AITJOV,  dit  le  Bon  roi 
René,  né  à  Angers,  roi  de  Sicile  en  1417; 
il  ne  put  jamais  entrer  en  possession  du 
royaume  de  Naples  dont  il  hérita  en  1435. 
Il  aimait  et  cultivait  les  belles-lettres 
(1409-1480). 

René,  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
Chateaubriand,  où  l'écrivain  se  met  lui- 
même  en  scène  sous  le  nom  de  son  héros 
(1805).  René,  qui  procède  de  Werther, 
est  resté  le  type  de  ces  âmes  maladives 
qui  s'épuisent  dans  l'inertie  de  leurs  fa- 
cultés, dans  le  sentiment  vague  de  l'in- 
fini, dans  le  dégoût  de  la  réalité,  qui  s'u- 
sent «n  désirs  stériles,  se  plaignant  avec 
amertume  des  obstacles  que  la  réalité  op- 
pose à  ces  désirs. 

REIVÉE  DE  FRAMCE,  fille  du  roi  de 
France  Louis  XII,  duchesse  de  Ferrare, 
née  à  Blois  (1510-1576). 

REWFREi;v,comté  d'Ecosse;  263,374  h. 
Cap.  Renfrew;  30,000  h. 

REMI  (Guido).  V.  GurDE  (le). 

Reniement  de  saint  Pierre  (Ze),  ta- 
bleau de  Teniers  (Louvre). 

REIVMEQUIW-SI.ÎAI.EIII,  habile  mé- 
canicien liégeois  :  construisit  la  machine 
de  Marly  (1644-1708). 

REMWES,  ancienne  cap.  du  iuché  de 
Bretagne;  ch.-l.  du  dép.  d'Ille-et- Vilaine. 
Au  confluent  de  ces  deux  rivières;  ch.de 
fer  O.;  à  374  kil.  S.-O.  de  Paris;  74,000  h. 
(iîennois).  Archevêché,  cour  d'appel,  aca- 
démie, université,  école  d'artillerie.  Lin, 
toile,  cuir,  beurre,  volailles.  Patrie  de  La 
Chalotais,La  Motte-Picquet,  Lanjuinais, 
Kératry,  etc.  L'arr.  a  10  cant.,  78  comm., 
168.268  h. 

REMOMIIÉE ,  divinité  allégorique, 
messagère  de  Jupiter,  enfantée  par  la 
Terre  pour  faire  connaître  les  crimes 
des  dieux. 

REIVOVAR»,  bibliographe  fr.,  né  à 
Paris  ^765-1853). 

REM'WEK  {ran-vé),  ch.-l.  de  c.  (Arden- 
nes), arr.  deMézières;  1,575  h. 

RÉOLE  (I^.%),  ch.-l.  d'arr.  (Gironde); 
sur  la  Garonne  ;  ch.  de  fer  MI  ;  à  61  kil. 
S.-E.  de  Bordeaux;  4,177  h.  {Réotais). 
Grains,    vins,    bét«iil,    etc.    Patrie    des 


frères  Faucher.  L'arr.  a  6  cant,  103  com^ 
46,948  h. 

Repas  des  arquebusiers  (2e),  ta* 
bleau  de  Frans  Hais,  à  l'hôtel  de  ville 
de  Harlem  ;  portraits  d'un  dessin  ac- 
cusé ,  large  et  expressif,  d'une  couleur 
vigoureuse  et  solide. 

Repas  chez  Simon  le  Pharisien  {le) 
tableau  de  Paul  Veronese,  au  Louvre. 

Repos  éternel  {le),  Statue  antique, 
au  Louvre. 

Repos  (le),  tableau  de  Puvis  de  Cha- 
vannes  [musée  d'Amiens]  (1864). 

Repos  de  la  sainte  Famille  {le),  ta- 
bleau de  Sébastien  Bourdon,  au  Louvre. 

République  française. La  République 
a  été  trois  fois  proclamée  en  France.  La 
première  République,  proclamée  le  21  sep- 
tembre 1792,  dura  jusqu'au  18  mai  1804, 
époque  où  elle  fut  remplacée  par  l'Em- 
pire. Pendant  cette  période,  on  vit  se 
succéder  la  Convention  (2t  septembre 
1792),  le  Directoire  (26  octobre  1795)  et 
le  Consulat  (11  novembre  1799). 

Après  la  chute  de  Louis-Philippe,  la 
République  fut  de  nouveau  proclamée,  le 
4  mai  1848;  mais  elle  n'eut  qu'une  durée 
éphémère.  A  la  suite  du  coup  d'Etat  du 
2  décembre  1851,  Louis  Bonaparte  se  fit 
nommer  président  pour  dix  ans,  puis, 
le  1er  décembre  1852,  empereur. 

Le  4  septembre  1870,  après  la  capitu- 
lation de  Sedan,  la  République  fut  éta- 
blie en  France  pour  la  troisième  fois; 
elle  a  eu  pour  présidents  :  Thiers,  Mac- 
Mahon,  Jules  Grévy,  Sadi  Carnot,  Casi- 
mir-Perier,  Félix  Faure,  Loubet. 

République  {la),  dialogue  de  Platon, 
formant  un  traité  en  douze  livres  ;  œuvre 
didactique  sur  la  meilleure  forme  de 
gouvernement. 

République  (De  là),  ouvrage  en  dialo- 
gues sur  la  constitution  romaine  et  sur 
l'idéal  politique  ;  le  chef-d'œuvre  de  Cicé- 
ron,  qui  a  surpassé  Platon  dans  cet  or- 
dre de  questions  philosophiques  (l'an  54 
av.  J.-C). 

République  (De  la),  ou  Du  gouverne- 
ment, ouvrage  de  philosophie  politique, 
par  Bodin  (1577). 

République  {là),  haut-relief  de  Dalou, 
symbolisant  la  concorde  entre  citoyens 
et  le  triomphe  de  la  loi  (1883). 

REQUESEIVS,  général  et  homme  d'E- 
tat espagnol,  m.  en  1576. 

Requête  des  dictionnaires  [la],  sa- 
tire ingénieuse  qui  ferma  à  Ménage  les 
portes  de  l'Académie  (xvii©  siècle). 

Requiem  (le),  de  Mozart,  chef-d'œu- 
vre musical,  dont  toutes  les  parties  pré» 
sentent  des  beautés  de  premier  ordre. 

REQUISTA,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron^, 
arr.  de  Rodez;  3,334  h. 

Résistance  {la),  bas-relief  d'Etex  ;  arc 
de  triomphe  de  l'Etoile. 

RESSOMS  {re-çon)t  cn.-I.  de  c.  (Oise), 
arr.  de  Compiègnè  ;  854  h. 

Restauration,  époque  qui  s'écoula 
depuis  le  rétablifssement  des  Bourbons 
en  1814  jusqu'à  leur  ohute  en  183Q  (rô- 
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gnes  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X). 
On  distingue  la  ire  Restauration  (avril 
1814-15  mars  1815)  et  la  seconde,  après 
les  Cent-Jours  (juillet  1815-juillet  1830). 
Restaurations  {Histoire  des  deux), 
par  Achille  de  Vaulabelle,  ouvrage  esti- 
mable par  l'abondance  et  l'exactitude 
des  renseignements  (1842). 

Restauration  {Histoire  de  la),  par 
Louis  de  Viel-Castel,  ouvrage  important 
au  point  de  vue  de  la  politique  exté- 
rieure des  Bourbons  (1860-1874). 

RESTA VT,  grammairien  français,  né 
à  Beauvais  (1696-1764). 

RESTOUT,  peintre  français,  né  à 
Rouen  (1692-1768). 

Résurrection  de  I^azare  {la),  ta- 
bleau de  Rubens  (Berlin)  ;  —  de  Jouve- 
net  (Louvre)  ;  —  de  Sébastien  del  Piom- 
bo  (National  Gallery);  —  «au-forte  de 
Rembrandt. 

RETHEl.,  peintre  allemand,  né  à 
Aix-La-Chapelle  (1816-1859). 

RETHEE.,  ch.-l.  d'arr.  (Ardennes); 
sur  l'Aisne  ;  ch.  de  fer  N-  et  E.;  à  50  kil. 
S.-O.  de  Mézières;  7,136  h.  {Rethelois). 
Place  forte.  Tissus,  laines,  grains, 
cuir,  etc.  En  1617,  elle  fut  prise  par  le 
duc  de  Guise,  et  en  1650,  Turenne,  allié 
des  Espagnols,  y  fut  vaincu  par  le  maré- 
chal du  Plessis-Praslin.  Turenne  la  prit 
sous  Louis  XIV  en  1653.  L'arr.  a  6  cant., 
112  comm.,  53,544  h. 

RETIERS,   ch.-l.   de    c.   (Ille-et-Vi- 
laine),  arr.  de  Vitré  ;  3,273  h.  Ch.  de  f .  O. 
RÉTIF  DE  1.A  BRETOWME,  roman- 
cier français,  aussi  fécond  que  bizarre, 
né  à  Sacy  [Yonne]  (1734-1806).  _ 

Retour  imprévu  {le),  comédie  en  un 
acte  et  en  prose,  de  Regnard  (1700). 

Retour  du  doge  André  Contarini 
(le),  tableau  de  Paul  VéronèSw  ;  palais  du- 
cal, à  Venise. 

Retour  du  doge  Sébastien  Ziani 
{le),  chef-d'œuvre  de  Léandre  Bassan  ;  pa- 
lais ducal,  à  Venise. 

Retour  do  la  promenade  {le),  tableau 
d'Albert  Cuyp  (Louvre). 

Retour  du  fils  maudit  (Ze),  tableau 
de  Greuze  (Louvre). 

Retour  de  Tenfaut  prodigue  (/e),  ta- 
bleau de  Murillo. 

Retraite  de  Russie  {Episode  de  /a),  le 
meilleur  tableau,  simple  et  émouvant,  de 
Charlet  ;  musée  de  Lyon. 

*  RETZ  {Paul  de  Gondi,  cardinal  de), 
célèbre  homme  politi- 
que et  écrivain  fr.,  né 
à  Montmirail,  coadju- 
teur  de  l'archevêque 
de  Paris,  connu  par 
le  rôle  important  qu'il 
joua  dans  les  troubles 
de  la  Fronde.  Il  a  laissé 
d'intéressants  Mémoi- 
res, dont  la  lecture  a  . 
donné  lieu  aux  juge-  '■  !" 
ments  les  -plus  divers  sur  leur  auteur. 
Les  uns    voient  en  lui  un  spirituel  in- 


trigant, un  factieux  frivole,  capable  de 
soulever  une  émeute,  mais  incapable  de 
faire  une  révolution  ;  les  autres  le  tien- 
nent pour  un  grand  politique,  pour  un 
Mirabeau  à  qui  il  n'a  manqué  que  les 
circonstances.  Comme  écrivain,  Retz  a 
du  nerf,  des  lueurs  de  style,  des  bon- 
heurs d'expression  qui  peignent  d'un  mot 
un  homme  ou  une  situation  (1614-1679). 

REUCHL.IIV,  savant  humaniste  alle- 
mand, né  à  Pforzheim  (1455-1522). 

RÉUNIOIV  {ils  de  la),  autrefois  ile 
Bout  bon.  à  l'E.  de  l'Afrique,  colonie  fran- 
çaise; 179,639  h.  Ch.-l.  Saint-Denis. 

REUS,  V.  d'Espagne,  prov.  de  Barce- 
lone; 27,000  h. 

REliSS  {la),  riv.  de  Suisse,  arrose  les 
cant.  d'Uri,  de  Lucerne,  d'Argovie,  forme 
le  lac  des  Quatre-Cantons  et  se  jette  dans 
l'Aar  (r.  dr.);  133  kil. 

REUSS,  nom  de  deux  principautés  de 
l'Allemagne  du  Nord,  enclavées  dans  les 
duchés  de  Saxe  :  1»  Reuss,  ligne  aînée; 
68,400  h.  Cap.  Greiz  ;  2o  Reuss,  ligne  ca- 
dette ;  138,990  h.  Cap.  Géra. 

REUTL.i]VCiElV,  v.  du  Wurtemberg, 
sur  l'Echatz;  20,000  h. 

Rêve  (Le),  tableau  d'E.  Détaille  (Mu- 
sée du  Luxembourg  (1888).  Page  d'un 
beau  patriotisme. 

RETEE.,  V.  forte  de  la  Russie  d'Europe 
(Esthonie),  sur  le  golfe  de  Finlande; 
64,600  h.  ;  port  militaire  et  de  commerce. 

REVEL.,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  de  Villefranche  ;  5,566  h.  Ch.  de  f.  M. 

REVIGMY,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr. 
de  Bar-le-Duc;  1,824  h.  Sur  l'Ornainj 
ch.  de  f.  E. 

Révolte  du  Caire  {la),  tableau  de  Gi^ 
rodet-Trioson  (Versailles). 

Révolution.  Les  principales  révolu- 
tions politiques  des  temps  modernes  sont; 

La  révolution  de  1648  en  Angleterre 
qui  commença  dès  1642,  après  l'exécu- 
tion de  Strafford,  par  la  guerre  civile 
entre  le  roi  et  les  parlementaires  ;  elle 
fut  consacrée  par  l'exécution  de  Char- 
les 1er  en  1649  et  la  proclamation  de  la 
République.  La  restauration  des  Stuarts 
eut  lieu  en  1660,  mais  en  1688  Jacques  II 
fut  renversé  :  Isirévolution  de  1688  amena 
au  pouvoir  Guillaume  III,  premier  roi 
constitutionnel  de  l'Angleterre. 

En  France,  il  y  a  eu  quatre  révolu- 
tions :  lo  celle  de  1789  (v.  plus  loin)  ; 
2»  celle  de  1830,  qui  renversa  les  Bour- 
bons de  la  branche  aînée  et  donna  le 
trône  à  la  branche  cadette  (Louis-Phi- 
lippe) ;  3o  celle  du  24  février  1848  quî 
proclama  la  République  et  fut  étouffée 
par  le  coup  d'Etat  du  2  décembre  1851; 
40  celle  du  4  septembre  1870,  qui  ren- 
versa le  second  Empire  et  rétablit  la 
République  pour  la  troisième  fois. 

Révolution  française.  La  Révolution 
française,  qui  ouvre  en  Europe  l'ère  des 
sociétés  nouvelles,  fut  hâtée  par  les  re- 
vendicacions  des  philosophes  et  des  éco- 
nomistes du  xviiie  siècle  et  produite  par 
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l'existence  d'institutions  politiques  dont 
la  cause  avait  depuis  longtemps  disparu. 
Les  privilèges  éle  l'aristocratie  et  du  cler- 
gé s'expliquaient,  au  moyen  âge,  par  le 
besoin  de  protection  des  faibles  contre  les 
forts,  mais  ils  n'eurent  plus  de  raison 
d'être  lorsque  la  royauté  eut  réuni  d'ans 
ses  mains  tous  les  pouvoirs  féodaux.  Mal- 
heureusement les  rois,  au  lieu  de  faire 
servir  leur  souveraineté  à  l'amélioration 
du  sort  de  leur  peuple,  laissèrent  subsis- 
ter les  abus  et  rendirent  d'une  main  aux 
classes  supérieures  ce  que  de  l'autre  ils 
leur  avaient  enlevé.  En  1789,  il  y  avait 
une  inégalité  choquante  dans  la  répar- 
tition des  charges  publiques  et  une  ab- 
sence complète  de  contrôle  et  de  liberté. 
Les  ministres  de  Louis  XVI  qui  tentè- 
rent de  réaliser  des  réformes  impérieu- 
se!^ «^nt  réclamées  par  l'opinion  virent 
lei  efforts  se  briser  contre  la  résis- 
tance tenace  du  clergé  et  de  la  noblesse, 
et  il  fallut  une  révolution  pour  substi- 
tuer à  une  société  fondée  sur  le  privilège 
une  société  où  l'égalité  de  tous  est  la  loi 
commune.  Les  états  généraux,  ouverts 
à  Versailles  le  5  mai  1789,  se  transfor- 
mèrent le  17  juin  en  Assemblée  natio- 
nale; trois  jours  après,  les  députés  du 
tiers  prêtèrent  le  serment  du  Jeu  de 
paume.  Le  14  juillet,  le  peuple  prit  la 
Bastille.  Le  4  août,  les  privilèges  féodaux 
furent   supprimés   par  l'Assemblée,  qui 

Froclama  la  Déclaration  des  droits  de 
homme  (v.  Déclaration),  vota  la  consti- 
tution de  1791  et  créa  l'égalité  de  tous 
les  citoyens  devant  la  loi.  Elle  se  sépara 
le  30  septembre  1791  et  fut  remplacée 
par  l'Assemblée  législative,  sous  laquelle 
la  guerre  fut  déclarée  à  l'Autriche.  Le 
jour  même  où  elle  se  séparait  pour  faire 
place  à  la  Convention,  nos  troupes  ga- 
gnaient la  bataille  de  Valmy  (20  sep- 
tembre 1792)  et  le  lendemain  la  Conven- 
tion proclamait  la  République  (v.  con- 
vention). Sous  le  Directoire  eurent  lieu 
les  campagnes  de  1796  en  Allema  gne  et 
en  Italie,  de  1798  en  Egypte,  etc.  Bona- 
parte, que  ses  victoires  avaient  fait  con- 
sidérer comme  un  sauveur,  fit  le  coup 
d'Etat  du  18  brumaire  (9  novembre  1799) 
et  devint  premier  consul  (constitution 
de  l'an  VIII).  Le  2  août  1802,  il  était 
nommé  consul  à  vie  et  le  18  mai  1804 
empereur  des  Français.  Depuis  le 
18  brumaire,  la  Révolution  française 
n'était  plus  qu'un  souvenir. 

Révolution  française  {Réflexions  sur 
la),  ouvrage  de  l'orateur  anglais  Burke, 
qui  fut  réfuté  même  en  Angleterre  (1790). 

Révolution  française  (Considérations 
sur  la),  œuvre  célèbre  de  philosophie  po- 
litique, par  J.  de  Maistre  (1796). 

Révolution  {Guerres  de  la),  par  Jo- 
mini  (1806),  tableau  savant  des  can,pa- 
gnes  de  cette  grande  époque. 

Révolution  française  (Considérations 
sur  la),  ouvrage  très  judicieux  de  M^e  de 
Staël  (1818), 

Révolution    Crauçaise    (BiitOire    de 


la),  par  Thiers,  narration  claire,  rapide 
et  dramatique,  mais  superûcielle  (1823- 
1827). 

Révolution  française  (Histoire  de 
la),  par  Mignet  ;  résumé  brillant  et  pro- 
fond, un  des  meilleurs  livres  en  ce  genre 
(1824). 

Révolution  française  {Histoire  de 
/a),  par  Th.  Carlyle;  œuvre  étrange  et 
satirique,  maïs  puissante  et  hardie  (1837). 
RévoiutÂoii  française  (Histoire  de 
la),  par  Michelet,  suite  de  VHistoire  de 
France  du  même  auteur  (1847-1853). 

Révolution  française  (Histoire  de 
la),  par  Louis  Blanc,  ouvrage  renfer- 
mant des  documents  curieux  et  des  plai- 
doyers animés  en  faveur  des  principes 
et  des  actes  de  la  Révolution  (1847-1862). 
Révolutions  de  France  et  do  Bra- 
bant (les),  journal  de  Camille  Desmou- 
lins, rédigé  avec  une  extrême  vigueur 
de  pensée  et  de  style  (1789-1791). 

Révolutions  des  globes  célestes 
(Des),  ouvrage  de  Copernic,  exposant  le 
système  astronomique  qui  porte  son  nom 
(i543). 

Revue  Britannique  (la),  important 
recueil  périodique,  destiné  à  faire  connaî- 
tre le  mouvement  social  et  littéraire  de 
l'Angleterre,  fondé  à  Paris  et  dirigé  de- 
puis sa  fondation  (1825)  par  Am.  Pichot, 
I^evue  d'Edimbourg  (la),  en  anglais 
the  Edinburgh  Review,  célèbre  recueil 
périodique,  fondé  en  1802,  rédigé  par 
Sidney  Smith,  Horner,  Brougham,  Jef- 
frey et  les  plus  illustres  publicistes,  cri- 
tiques et  poètes  de  l'Angleterre. 

Kevue  des  Deux  Mondes,  célèbre 
revue  française,  littéraire,  politique, 
scientifique,  etc.,  fondée  en  1829,  dirigée 
ensuite  par  Buloz,  puis  par  Brunetière. 
Revue  rétrospective,  intéressant  re- 
cueil historique  et  littéraire,  publié  par 
Taschereau  de  1833  à  1837,  et  devenu 
exclusivement  politique  en  1848. 

RE"%%'BEt.l.,  conventionnel,  né  à  Col- 
mar,  membre  du  Directoire  (1747-1807). 

REYBAUD  (L.),  économiste  et  litté- 
rateur français,  né  à  Marseille,  auteur 
de  Jérôme  Paturot  (1799-18.9). 

REYER  (Rey  dit),  compositeur  de 
musique,  né  à  Marseille  en  1823. 

RKYMAUB    (Jean),    philosophe    et 
homme  politique,  né  à  Lyon  (1806-1863). 
REYMIER,  habile  général  du  premier 
Empire,  né  à  Lausanne  (1771-1814). 

REYMOL.DS,  peintre  anglais,  excel- 
lent portraitiste  (1723-1792). 

REZÉ,  comm.  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  de  Nantes;  7,431  h. 

REZ01VV1L.E.E,  village  à  15  kil.  de 
Metz;  combat  du  16  août  1870  entre  les 
Français  et  les  Allemands. 

Rezouville  {bataille  de)  ou  de  Grave- 
lotte,  à  Paris,  magnifique  panorama 
vi'A.  de  Neuville  et  de  Détaille,  retraçant 
d'une  manière  saisissante  les  péripéties 
de  la  bataille  de  ce  nom  (1887). 
naiàVAMAlVTE,  un  des  trois  jugei 
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lies  Enfers,  fils  de  Jupiter  et  frère  de 
Minos  (Myth.). 

RHEA  SY1.TIA,  mère  de  Romulus  et 
de  Remus. 

KHÉE,  autre  nom  de  Cybèle  (Myth.). 

RHÉTIE,  contrée  de  l'Helvétie  (Gri- 
sons,Tyrol,nord  de  la  Lombardie)  soumise 
aux  Romains  sous  Auguste  (15  av.  J.-C). 

Rhétorique,  ouvrage  d'Aristote,  un 
des  livres  les  plus  estimés  que  l'antiquité 
nous  ait  légués  (ive  siècle  av.  J.-C). 

RHIIV  {le),  fl.  d'Europe,  source  dans 
les  Alpes,  embouchure  dans  la  mer  du 
Nord  où  il  se  rend  par  trois  bras,  le 
"Wesel,  l'Yssel  et  le  Leck  ;  traverse  le  lac 
de  Constance,  forme  la  chute  de  Schaff- 
house,  baigne  Bale,  Mayence,  Coblentz, 
Cologne,    Utrecht  et  Leyde;  1,400   kil. 

Rhin  (le),  récit  en  prose,  reproduisant 
les  souvenirs  d'un  voyageur  artiste  et 
poète,  par  Victor  Hugo  (1842). 

Rhin  allemand  {le)^  chanson  patrio- 
tique, par  Alfred  de  Musset,  improvisée 
en  1840  ;  réponse  alerte,  vive,  mordante, 
faite  à  un  chant  du  poète  allemand  Bec- 
ker, qui  commençait  ainsi  :  Ils  ne  Vau- 
ront  pas  le  libre  Rhin  allemand...  Voici 
les  deux  premiers  vers  de  la  réplique  : 

Nous  l'avons  eu  votre  Rhia  allemand: 
Il  a  tenu  dans  notre  verre... 

RHIIV  [dép.  du  Bas-),  formé  par  l'Al- 
sace, a.\a.it  Tj^our  ch.-l.  Strasbow^g  ;  cédé  à 
l'Allemagne. 

RHi:v  {dép.  du  Haut-),  formé  par  l'Al- 
sace, ch.-l.  Colmar,  cédé  à  l'Allemagne, 
moins   Belfort  et  une  partie  de  son  arr. 

Rhin  {ligue  dw),  formée  en  1680  parles 
électeurs  de  Cologne,  de  Trêves  et  de 
Mayence,  le  duc  de  Bavière,  les  princes 
de  Brunswick  et  de  Hesse,  les  rois  de 
Suède  et  de  Danemark  pour  garantir, 
contre  Ferdinand  III  d'Allemagne,  les 
clauses  du  traité  deWestphalie.Louis  XIV 
fut  le  protecteur  de  la  ligue  du  Rhin. 

RHODE-ISI^AMD,  un  des  Etats  unis 
de  l'Amérique  du  Nord;  428,560  h.  Cap. 
Providence. 

RHODES,  île  turque  de  l'Archipel, 
sur  la  côte  S.-O.  de  l'Anatolie  :  30,000  h. 
{Rhodiens).  Ch.-l.  Rhodes;  7,000  h.  Ville 
célèbre  dans  l'antiquité  ;  elle  a  soutenu  en 
1521,  contre  Soliman  II, un  siège  opiniâtre. 

Rhodes  {colosse  de),  une  des  sept  mer- 
veilles du  monde,  énorme  statue  d'Apol- 
lon, en  airain,  placée  à  l'entrée  du  golfe 
de  Rhodes  et  qui  fut  renversée  par  un 
tremblement  de  terre. 

RHODOPE,  auj.  DespotO'Dagh,  rami- 
fication de  l'Hémus  (Balkan  en  Thrace). 

RHÔME  {le),  fl.  de  France,  prend  sa 
source  en  Suisse,  au  mont  Furca,  et  se 
jette  dans  la  Méditerranée;  860  kil. 
Après  avoir  traversé  le  lac  Léman,  il 
entre  en  France  où  il  arrose  les  dép.  de 
TAin,  de  la  Haute-Savoie.  Savoie,  Isère, 
Rhône,  Loire,  Ardèche,  Drôme,  Vaucluse, 
Gard,  Bouches-du-Rhône.  Il  passe  à 
Sion  et  Genève  (Suisse),  Lyon,  Vienne, 


Tournon,  Valence,  Avignon,  Tarascoa. 
Beaucaire,  Arles.  Il  reçoit  sur  la  r.  dr, 
l'Ain,  la  Saône  grossie  du  Doubs,  l'Ar- 
dèche  et  le  Gard  ;  sur  la  r.  g.  l'Arve,  le 
Fier,  l'Isère,  la  Drôme  et  la  Durance. 

RHÔIVE  {départ,  du)  département  for- 
mé du  Lyonnais  et  d'une  partie  du  Beau- 
jolais; préf.  Lî/on  ;  s.-préf.  Villefranche  ; 
2  arr.,  29  cant.,  268  com.  806,737  h.  7c, 
8e,  13e et  14e  corps  d'armée;  cour  d'appel 
et  archevêché  à  Lyon.  Ce  département 
tire  son  nom  du  fl.  qui  l'arrose. 

Rhône  et  la  Saône  {le),  groupe  en 
marbre  des  frères  Coustou  (Tuileries)  :  — 
groupe  en  bronze,  hôtel  de  ville  de  Lyon. 

RIAII.I.É.  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inf.), 
arr.  d'Anceriis  ;    2,370    h.    Sur   l'Erdre. 

RIAIVS  {rian),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr. 
de  Brignoles;  2,232  h. 

RIAZAM,  V.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouv.; 
44,500  h.  Le  gouv.  al,618,6J4  h. 

RIBEAUVII.I.É,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Haut-Rhin);  8,000 h. Cédé  à  l'Allemagne. 

RIBÉCOURT,  ch-1.  de  C.  (Oise),  arr. 
de  Compiègne  ;  854  h.  Ch.  de  f.  N. 

RIUEIUOIVT,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr. 
de  Saint-Quentin;  2,935  h.  Sur  l'Oise: 
ch.  de  f.  N. 

RIBÉRA,  peintre  espagnol.  Son  pin- 
ceau a  une  touche  âpre  et  rude  (1588-1656). 

RIBÉRAC.  ch.-l.  d'arr.  (Dordogne); 
près  la  Dronne,  affl.  de  l'Isle;  ch.  de  fer 
Orl.;  à  37  kil.  N.-O.  de  Périgueux  ;  3,696  h. 
Tabac,  porcs,  grains,  toile,  bétail.  L'arr. 
a  7   cant.,   87   comm.,  67,004  h. 

RIBIERS,  Ch.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes), 
arr.  de  Gap  ;  1,027  h. 

RlCAIltAREE  (I.A),  bourg  de  France 
(Loire),  arr.  de  Saint-Etienne  ;  7,044  h. 
Mines  de  houille  et  de  fer. 

RICCI  {rit-chi),  général  des  jésuites, 
né  à  Florence  (1703-1775). 

RICCOBOWI  {Louis),  Italien  né  à  Mo- 
dène,  qui  inaugura  la  comédie  italienne 

à   l'hôtel  de    Bourgogne  (1674-1753),  

Son  fils  Antoine,  auteur  dramatique  et 
acteur,  né  à  Mantoue  (1707-1772). 

RICCOBOMI  (il/me),  femme  du  précé- 
dent,  née  à  Paris  (1713-17921 

RICEYS  [cé]  (i.ES),ch.-i:  de  c.(Aube), 
arr.  de  Bar-sur-Seine  ;  2,691  h. 

RICHARD  1er,  Cœur  de  I.ioM,  roi 
d'Angleterre  de  1189  à  1199,  né  à  Oxford. 
Il  prit  une  part  bril- 
lante à  la  3e  Croi- 
sade et,  au  retour, 
fut  retenu  en  capti- 
vité par  le  duc 
d'Autriche  Leo- 
pold. Remis  en  li- 
berté (v.  Blondel), 

il    fit   la   guerre  à     '^'I^I^^S^^^^^   VN 
Philippe-Auguste 

(1194)    et  périt  de-  ^Wlll^^ 

vant  le  château  de 
Chalus   (1199  );   — 

Richard  II,  roi  d'Angleterre  de  1377  à 
1399,  né  à  Bordeaux  ;  —  Richard  IH,  roi 
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d'Angleterre  de  1483  à  1485,  tué  à  Bos- 
■worth. 

Hichard  Cœur  de  I^iou,  opéra  de 
Grétry,  paroles  de  Sedaine  (1784).  C'est 
là  que  se  trouve  le  fameux  air  :  O  Ri- 
chard !  ô  mon  roi  !  l'univers  Vahandonne  ! 

Richard  11 ,  drame  historique ,  de 
Shakspeare. 

Hichard  III,  trag:édie  historique,  en 
cinq  actes,  de  Shakspeare  (1597).  C'est 
là  que  se  trouve  cette  fameuse  exclama- 
tion de  Richard  à  la  bataille  de  Bos- 
worth,  au  moment  où  il  se  voit  perdu  : 
Un  cheval  !  un  cheval  !  Mon  royaume 
pour  un  cheval!  Dans  l'application  qu'en 
font  les  écrivains,  l'exclamation  de  Ri- 
chard signifie  qu'on  est  disposé  à  tout 
sacrifier  pour  la  possession  d'une  chose 
désirée. 

HICHARD  (Fr.),  dit  Richard-l.enoir, 
manufacturier  fr.,  né  à  Epinay  (Calva- 
dos). Il  établit  le  premier  en  France  une 
filature  de  coton  (1765-1839).  V.  lenoir. 

RICHAHDSOIV  (Samuel),  le  créateur 
du  roman  anglais  moderne,  auteur  de 
Clarisse  Earlowe,  de  Pamela  et  de 
Grandisson  (1689-1761). 

RICHAKDSOIV  (James),  voyageur  an- 
glais, né  en  Ecosse,  mort  en  Afrique 
(1806-1851). 

RICHEL.ET,  grammairien  fr.,  né  à 
Cheminon-la-Ville     [Marne]    (1631-1698). 

•  HICHEL.1EU  {Armand-Jean  du  Pies- 
sis,  cardinal  de),  ministre  de  Louis  XIII, 
un  des  plus  grands  hommes  d'Etat  qu'ait 
eus  la  France.  Premier  ministre  en  1624, 
il  poursuivit  et  at- 
teignit un  triple 
but  :  la  ruine  des 
protestants  comme 
parti  politique,  ra- 
bais sèment  des 
grands  et  celui  de 
la  maison  d'Autri- 
che. Son  adminis- 
tration intérieure 
fut  signalée  par 
d'utiles  réformes 
dans  les  finances, 
l'armée,  la  législa- 
tion. Aug.  Thierry 
a  dit  de  lui  :  «  Tout 
ce  qui  était  possible  en  fait  d'amélioration 
sociale  au  temps  de  Richelieu  fut  exé- 
cuté par  cet  homme  dont  l'intelligence 
comprenait  tout,  dont  le  génie  pratique 
n'omettait  rien,  qui  allait  de  l'ensemble 
aux  détails,  de  l'idée  à  l'action  avec  une 
merveilleuse  habileté  ;  il  eut  à  un  degré 
unique  l'universalité  et  la  liberté  d'es- 
prit. »  Ami  des  lettres,  il  fonda  l'Aca- 
démie française  (1585-1642). 

Richelieu  {le  tombeau  de),  mausolée 
orné  de  figures  allégoriques,  bel  ouvrage 
de  Girardon  ;  à  la  Sorbonne- 

Richelieu  {portrait  du  cardinal  de), 
tableau  de  Ph.  de  Champaigne  (Louvre). 

Richelieu  ramenant  Cinq-Mara  et 
de  Thon  prisonniers,  tableau,  chef- 
4'œuvre  de  Paul  Delaroche  (1829). 
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*  RICHEI.1EIJ  {duc 
France,  né  à  Paris. 
Il  joua  un  rôle  bril- 
lant à  la  cour  sous 
Louis  XIV,  sous  la 
Régence  et  sous 
Louis  XV  (1696- 
1788). 

RICHEi.lElJ(duc 
de) ,  ministre  de 
Louis  XVIII,  né  à 
Paris  (1766-1822). 

R  I C  H  E  E.  I  EU, 
ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire),  arr.  de  Chi- 
non  ;  2,364  h. 

RICHEMOMT  {Artus  de  Bretagne, 
comte  de),  connétable  de  France  sous 
Charles  VU  (1393-1458), 

RICUEPANSE,  général  fr.,néàMetz, 
mort  à  la  Guadeloupe  (1770-1802). 

RlCUEPlM  {Jean),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Médéa  en  1849. 

RICHER,  moine  du  x«  siècle,  auteur 
d'une  Chronique  en  latin. 

HICHEHAND,  chirurgien  français, 
né  àBelley  (1779-1840). 

Richesse  des  nations  {Recherches  SUT 
la  nature  et  les  causes  de  la),  ouvrage  cé- 
lèbre d'Adam  Smith,  inaugurant  un  sys- 
tème d'économie  politique  qui  se  résume 
par  :  Laissez  faire,  laissez  passer,  phrase 
qui  est  devenue  proverbe  et  qui  appartient 
à  l'économiste  français  Quesnay  (1776). 

RICHIER  (Ligier),  sculpteur  français, 
né  à  Saint-Mihiel  [Meuse]  (1500-1572). 

RICHMOIVD  {Ch.  Lennox,  duc  de), 
général  anglais  (1764-1819).  —  Son  fils, 
Ch.  Gordon,  homme  d'Etat  anglais,  né  à 
Londres  (1791-1860). 

HICHMOIVD,     bourg     d'Angleterre 
9,000  h.  Observatoire. 

RICHMOIVD,  capitale  de  la  Virginie, 
Etats-Unis  ;  85,000  h.  Ville  industrielle 
florissante. 

RICHTEH,  dit  Jean-Paul,  célèbre 
écrivain  allemand  (1763-1825). 

RlCmEH,  général  romain.  Suève  d'o- 
rigine, m.  en  472  ;  petit-fils  de  Wallia, roi 
des  Goths. 

RICOHD,  célèbre  chirurgien  fr.,  né  à 
Baltimore  (1800-1890). 

RlEGO  Y  NUMEZ,  général  et  patriote 
espagnol,  mis  à  mort  en  1823,  sur  l'ordre 
de  Ferdinand  VII.  L'hymne  qui  porte 
son  nom,  paroles  d'Evariste  San-Miguel, 
musique  de  Huerta,  est  devenu  le  chant 
national  des  Espagnols. 

*  RIENZI,  tribun  de 
Rome,  chef  d'une  in- 
surrection populaire 
(1347),  tué  dans  une 
émeute  en  1354. 

Rieusi.Ze  dernier  des 
tribuns,  roman  histor.  'tî»>\\^(r'*/ï>V'?/'5'^ 
de  Bulwer  Lytton,  qui       KVa y.v^/IT^^  M'fe 
passe  pour  le  chef  d'œu- 
vre  de  l'auteur  (1835). 

Hiensi,  opéra  en  cinq  actes,  paroles  et 
musique  de  Richard  Wagner  C1867). 
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RIESEIVCEBIRGE.  V.  GÉANTS. 

RIESEIVER  (L.),  peintre  français,  né 
à  Paris  en  1808. 

RiEUMES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garon- 
ne), arr.  de  Muret  ;  2,114  H. 

RIEUPEYROITX,  cn.-l.  de  c.  (Avey- 
ron),  arr.  de  Villefranche;  2,880  h. 

RIEUX,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  de  Muret;  1,861  h. 

RIEZ,  ch.-l.  de  c.  (Basses- Alpes),  arr. 
de  Digne;  2,111  h. 

RIGA,  V.  et  port  de  Russie  ;  283,000  h. 
Siège  du  gouvernement  général  de  Livo- 
nie,  Esthonie  et  Courlande.  Exportation. 

RSCiA  {golfe  de)  ou  de  I.IVOWIE, 
formé  par  la  mer  Baltique. 

RIGAIJD  [Hyacinthe),  peintre  fran- 
çais, né  à  Perpignan  ;  il  excella  dans  le 
portrait  (1659-1743)- 

ISIGHI,  montagne  de  Suisse,  canton 
àe  Schwytz;  altitude  1,850  m. 

RIGIVAC,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr. 
de  Rodez  ;  2,136  h. 

RIGJVY,  amiral  français,  né  à  Toul 
(1783-1835). 

Ri;;olotto,  célèbre  opéra  en  trois  ac- 
tes, de  Verdi  (1851). 

Rig9dag,nom  du  Parlement  en  Dane- 
mark et  en  Suède. 

Rig-Véda,  collections  d'hymnes  écrites 
en  sanscrit  et  qui  font  partie  du  recueil 
des  Védas.  Le  Rig-Véda  nous  instruit  de 
la  civilisation  des  Aryas  de  l'Inde,  de 
leur  culte  et  de  leur  organisation  sociale. 

RIL,L.E  [la),  riv.  de  Fi-ance  sortant  du 
Perche  et  rejoignant  la  Seine  (r.  g.)  au- 
dessous  de  Quilleboeuf  ;  140  kil. 

RIMIIVI,  V.  du  royaume  d'Italie, 
prov.  de  Forli  ;  37,700  h.;  archevêché. 

RIIVUCCIIVI,  poète  florentin  qui  sui- 
vit Marie  de  Médicis  en  France  (1565- 
1621). 

RIO,  littérateur  français,  né  dans  le 
Morbihan  (1797-1874). 

RIO-BAMBA,  ville  de  la  République 
de  l'Equateur ,  20,000  h. 

RIO  DE  I.A  PE.ATA.  V.  PlATA. 

RIO-JAIVEIRO,  cap.  du  Brésil  ;  sur 
une  magnifique  baie  de  l'Atlantique; 
522,600  h.  Evêché,  université  ;  commerce  ; 
grande  et  belle  ville.  Duguay-Trouin  la 
prit  en  1711. 

RIOM,  ancienne  cap.  des  ducs  d'Au- 
vergne, ch.-l.  d'arr.  (Puy-de-Dôme);  sur 
l'Ambêne,  s.-affl.  de  l'Allier;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.;  à  15  kil.  N.  de  Clermont-Fer- 
rand; 11,189  h.  Œiomois).  Cour  d'appel. 
Toiles,  chanvre,  huile,  blé,  pâtes  ou  gelées 
de  fruits.  Patrie  d'Anne  Dubourg,  Ma- 
louet,  de  Barante.  L'arr.  a  18  cant., 
137  comm.,  142,575  h. 

RI<»1I  ÈS-MOMTAGnnE:  (non),  ch.-l. 
de  c.  (Cantal),  arr.  de  Mauriac  ;  3,044  h- 

RIOIV  ou  Rionri  [le),  anc.  Phase,  fl.  de 
la  Transcaucasie  russe,  gouv.  de  Kou- 
taïs,  descend  du  Caucase  à  la  mer  Noire  ; 
360  kil. 

Rioz,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône),  arr. 
deVesoul:  924  h. 
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,  Rîp,  opéra-comique  en  3  actes  et 
5  tableaux  ;  paroles  de  Meilhac  et  de 
Ph.  Gille,  musique  de  R.  Planquette(1884). 
Ripuaires  {loi  des),  monument  de 
la  législation  germanique  analogue  à  la 
loi  salique,  mais  où  la  part  du  droit  civil 
est  plus  large  que  dans  cette  dernière. 
Elle  est  attribuée  à  Thierry,  roi  d'Aus- 
trasie  et  fils  de  Clovis. 

*  RïQUET,  ingénieur  fr.,  né  à  Béziers, 
construisit  le  canal 
du  Midi  (1604-1680). 

Riqiict  à  la 
Hoiipiic,  titre  d'un 
conte  de  Perrault, 
an  de  ses  plus  char- 
mants, de  ses  plus 
ingénieux,  où  une 
fable  gracieuse  et 
simple  montre  que 
l'amitié  nous  em- 
pêche de  voir  les 
défauts  de  ceux  que  nous  aimons  et  leur 
prête  les  qualités  dont  nous  sommes 
doués  nous-mêmes. 

U1SCI.E,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de 
Mirande;  1,916  h.  Sur  l'Adour;  ch.  def.M. 

*  RIVAROI.,  littérateur  français,  né  à 
Bagnols  (Var),  connu 
par  son  esprit  caus- 
tique (1753-1801). 

RIVE-DE-GIER, 
ch.-l.  de  c.  (Loire), 
arr.  de  Saint-Etienne; 
riA'i^\\.[Rl2mgériens). 
Ch.  de  fer  de  P.-L.-M. 
Houilles,  verreries. 

RIVES,  ch.-l.  de  c. 
(Isère),  arr.  de  Saint- 
Marcellin;  3,083  h.  Ch.  de  fer  de  P.-L.-M. 
Papeterie,  fonderies. 

RITESAI.TES,  ch-l.  de  C  (Pyrénées- 
Orientales),  arr.  de  Perpignan  ;  6,016  h. 
Ch.  de  f.  M.  Vins  renommés. 

RIVIÈRE  [Henri),  marin  et  écrivain 
fr.,  né  à  Paris,  m.  au  Tonkin  (1827-1883). 

RIVIÈRES-DV-SUD,  colonie  fr.  de 
Guinée  ;  cap.  Konakry. 

RI1VOI.I,  village  d'Italie,  où  Bonaparte 
vainquit  les  Autrichiens  en  1797;  5,540  h. 

Rixe  [la),  tableau  de  Meissonier(1855): 
sacripants  en  costume  du  xvie  siècle, 
peints  avec  finesse  et  avec  force. 

RIZZIO  [ritt-sio'j,  favori  de  Marie 
Stuart,  né  à  Turin,  poignardé  sous  ses 
yeux  en  1566. 

ROAIV^E,  ch.-l.  d'arr.  (Loire)  ;  sur  la 
Loire;  ch.  de  f.  P.-L.-M.:  à  80  kil.  N.-O. 
de  Saint-Etienne;  34,568  h.  [Roannais). 
Cotonnades,  lainages,  calicots,  indiennes 
et  cuir.  L'arr.,  a  10  cant.,  113  comm.. 
162,310  h.  ' 

ROBERT  le  Fort,  comte  d'Anjou,  tige 
des  Capétiens  ;  m.  en  866,  père  des  rois 
de  France  Eudes  et  Robert,  arrière- 
grand-père  de  Hugues  Capet. 

ROBERT  1er,  roi  de  France  de  922  à 
923,  m.  dans  un  combat  avec  son  com- 
pétiteur Charles  le  Simple;  —  Robert  II, 
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fe  Pieux,  fils  de  Hugues  Capet;  roi  de 
France  de  996  à  1031. 

ROBERT  1er,  le  Diable,  duc  de}Nor- 
mandie,  de  1028  à  1035.  Il  fit  une  expé- 
dition en  terre  sainte;  —  Robert  II, 
Courte-Heuse^  duc  de  Normandie,  de 
1087  à  1105;  m.  en  1134. 

Robert  le  Diable,  célèbre  opéra  en 
cinq  actes,  musique  de  Meyerbeer,  paro- 
les de  Scribe  (1831). 

ROBERT  1er,  comte  d'Artois,  frère 
de  saint  Louis;  fut  tué  à  Mansourah 
(1216-1230);  —  Robert  II,  comte  d'Ar- 
tois, fils  du  précédent,  tué  à  Courtrai 
(1250-1302);  —  Robert  III,  petit-fils  du 
précédent  (1287-1343). 

ROBERT  DE  COURTEIVAY,  empe- 
reur latin  de  Constantinople  de  1221  k 
1228. 

ROBERT  le  Bref,  empereur  d'Al- 
lemagne de  1400  a  1410;  né  en  1332. 

ROBERT  1er,  roi  d'Ecosse-V.  Bruce; 
—  Robert  II,  Stuart^  roi  d'Ecosse  de 
1370  à  1390;—  Robert  III,  Stuart,  roi 
d'Ecosse  de  1:^90  à  1406. 

ROBERT  {Clémence),  romancière  fr., 
née  à  Mâcon  (1797-1872). 

ROBERT  (Leopold),  célèbre  peintre 
fr.,  né  à  La  Chaux-de-Fonds,  auteur  des 
Pêchfurs.  des  Moiaaonneurs  (1794-1835). 

ROBERT-Fl.EURir  (Joseph),  peintre 
français,  né  à  Cologne  (1797-1890).—  Son 
fils,  peintre  français,  né  à  Paris  en  1838, 

Robert  Macaire,  type  du  fripon 
adroit  et  audacieux,  qui  doit  sa  popula- 
rité au  talent  de  Frederick  Lemaître. 

Robert-Robert  [Aventures  de),  livre 
amusant  à  l'usage  de  la  jeunesse,  par 
Louis  Desnoyers  (1840). 

ROBERT-HOUDilV,  prestidigitateur 
français,  né  à  Blois  (1805-1871). 

ROBERTSOnr,  historien  anglais,  au- 
teur d'une  Histoire  d'Ecosse,  d'une  His- 
toire de  Charles-Quint,  d'une  Histoire 
d'Amérique,  etc.  (1721-1794). 

ROBERYAI.,  mathématicien  franc., 
né  à  Roberval  [Oise]  (1602-1675). 

*  ROBESPIERRE  {Maximilien),a.vo. 
cat  et  conventionnel,  * 
né  à  Arras.  Il  régna 
par  la  terreur  au 
moyen  du  comité  de 
Salut  public,  dont  il 
était  l'àme  ;  établit.le 
culte  de  l'Etre  suprê- 
me, fut  renverse  le 
9  thermidor  (27  juil- 
let) 1794  et  périt  sur 
l'échafaud,  oùilavait 
fait   monter  tant   de  '•  V^      ^  ^ 

victimes  (1758- 1794). 

ROBESPIERRE  (Josej>yi),  né  àArras, 
frère  puîné  du  précédent,  conventionnel, 
m.  sur  l'échafaud  (1764-1794). 

ROBIIV  (Charles),  cétèbre  physiolo- 
giste fr.,  né  à  Jasseron  [Ain]  (1821-1885). 

ROBIN  BOOD^  redoutable  chef  de 
proscrits  sous  Richard  Cœur  de  Lion, 
popularisé  par  u"ne  foule  de  ballades. 


Robinson  Crusoe,  principal  persoa« 
nage  et  titre  d'un  roman  de  Duniel  de 
Foô(1719),  dont  la  popularité  n'a  jamais 
été  égalée.  C'est  le  récit  des  aventures 
d'un  homme  qui,  jeté  dans  une  île  dé- 
serte, trouve  cependant  les  moyens  de  se 
suffire  et  même  de  se  créer  un  bonheur 
relatif.  On  compare  quelquefois  à  Ro- 
binson un  homme  dont  la  position  ofifre 
quelque  chose  danalogue à  celle  du  type 
primitif. 

Robinson  suisse  (le),  livre  à  l'usage 
de  l'enfance,  par  R.  "Wyss,  imitation  du 
précédent  (I8l2), 

ROBiQUET,  chimiste  français,  né 
à  Rennes  (1788-1840). 

ROBOAM,  fils  deSalomon,roi  d'Israël 
en  929  av.  J.-C.  A  son  avènement,  plu- 
sieurs tribus  refusèrent  de  le  reconnaître. 

ROB-ROY,  montagnard  écossais  cé- 
lèbre par  ses  brigandages  (1660-1743). 

Rob-Roy,  ouvrage  dont  le  héros  est  le 
personnage  précédent  et  qui  est  populaire 
en  Angleterre,  par  Walter  Scott  (1818). 

ROCH  (saint),  né  à  Montpellier.  Il  se 
voua  au  soulagement  des  pestiférés  ;  il 
allait  succomber  lui-même  au  fléau  dans 
un  lieu  solitaire,  lorsqu'il  fut  découvert 
par  un  chien  dont  le  maître  le  fit  soi- 
gner et  lui  sauva  la  vie  (1293-1327).  Fête 
le  16  août. 

ROCHAMBEAIJ  [comte  de),  maréchal 
de  France,  né  à  Vendôme,  commandant 
des  troupes  envoyées  au  secours  des 
Américains  (1725-1807).  —  Son  fils,  le 
vicomte  de  Rochambeau,  homme  de 
guerre  (1730-1813). 

ROCHE  (I.A),  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa- 
voie), arr.  de  Bonneville;  3,350  h. 

ROCHE-BERNARD  (I.A),ch..l.  de  C. 
(Morbihan),  arr.  de  Vannes  ;  1,184  h.  Sur 
la  Vilaine. 

ROCHE-CAl«I.l,AC(l.A),ch.-l.de  c. 
(Corrèze),  arr.  de  Tulle  ;  533  h. 

ROCHE-DERRIEN  (I.A),  ch.-l.  de  C. 
(Côtes-du-Nord),arr.  deLannion;  l,368h. 

ROCHDAI.E,  V.  d'Angleterre  (Lan- 
cashire), 83,000  h.  Industrie. 

ROCHECHOUART,  ch.-l.  d'arr. 
(Haute-Vienne)  ;  sur  la  Graine,  affl.  de 
la  Vienne;  ch.de  f.  Orl.;  à  42  kil.  O.  de 
Limoges;  4,506  h.  Huile,  porcelaine, 
verres,  etc.  L'arr.  a  5  cant.,  30  comm., 
55,782  h. 

ROCHECHOUART,  général  fr.,  né  à 
Paris  (1788-1858). 

ROCHEFORT  (Henri),  pamphlétaire 
fr.,  né  à  Paris  en  1830. 

ROCHEFORT  -  SUR-  MER,  ch.-l. 
d'arr,  (Charente-Inférieure)  ;  sur  la  Cha- 
rente; ch.  de  fer  Et.;  à  32  k.  S.-E.  de  la 
Rochelle;  35,528  h.  (Bochefortins) .  Place 
de  guerre  de  l>"e  classe,  préfecture  mari- 
time, arsenal.  Ecole  d'hydrographie  et 
de  médecine  navale;  port  militaire  et 
port  marchand.  Blé,  farines,  houille,vin8, 
cuir,  chevaux  et  bétail.  —  L'importance 
de  Rochefort  date  du  ministère  de  Col- 
bert (fees),  qui  créa  son  port  et  le  fit  for- 
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tifler^ïar  Vauban,  Le  dernier  acte  de  Na- 
poléon en  Europe,  son  embarquement 
pour  l'exil,  s'y  accomplit  (1815).  L'arr. 
a  5  cant.,  41  com.;  70,237  h. 

ROCHEFOKT,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Dole;  481  h.  Sur  le  Doubs;  ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

ROCHEFORT,  ch.-l.  de  C.  (Puy-de- 
Dôme),arr,  de  Clermont-Ferrand  ;  1,448  h. 

rochefort-eiv-terke:  ,  ch.-i. 
de  c.  (Morbihan),  arr.  de  Vannes;  644  h. 

ROCHEFOUCAUI.D  {L.A),  ch.-l.  de  C. 
(Charente),  arr.  d'Angoulême:  2,849  h. 
Ch.  de  f.  Orl. 

ROCHELLE  (LA),  ancienne  cap.  de 
l'Aunis,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Charente- 
Inférieure];  sur  l'Océan;  ch.  de  f.  Et.;  à 
477  kil.  S.-O.  de  Paris;  31,318  h.  {Roche- 
lais).  Evêché.  Bois,  sardines,  eaux-de- 
vie,  sel.  Patrie  de  Tallemant  des  Réaux, 
Dupaty,  Guiton,  Reaumur,  Billaud- Va- 
rennes,  l'amiral  Duperré,  Fromentin, 
Bouguereau.  Dès  1554  le  calvinisme 
prit  dans  La  Rochelle  une  forte  position, 
et  les  huguenots  y  constituèrent  presque 
une  république  indépendante.  En  1573, 
le  duc  d'Anjou  (Henri  III)  ne  put  forcer 
ses  remparts,  mais  en  1628  le  cardinal 
de  Richelieu  triompha  de  son  opiniâtre 
résistance.  La  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  chassa  de  la  ville  calviniste 
300  familles.  L'arr.  a  7  cant.,  55  comm. 
83,010  h. 

ROCHEIIAITRE,  ch.-l.  d@  c.  (Ârdè- 
che),  arr.  de  Privas  ;  1,070  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

ROCHESERVIERE,  ch.-l.  de  c.(Ven- 
dée),  arr.  de  La  Roche-sur- Yon  ;  2,160  h. 

ROCHESTER  (ère),  v.des  Etats-Unis, 
sur  le  grand  lac  Erié  (New- York)  ; 
89,366  h.;  —  v.  d'Angleterre,  sur  le  Med- 
way;  21,307  h. 

ROCHE-SUR-YOW  (LA),ch.-l.du  dép. 
de  la  Vendée.  Ch.  de  f.  Et.;  à  470  k.S.-O. 
de  Paris;  12,215  h.  Draps,  quincaillerie. 
Cette  ville,  créée  par  Napoléon,  a  porté 
le  nom  de  Napoléon-Vendée  sous  les  deux 
Empires,  et  celui  de  Bourbon-Vendée  sons 
le  gouvernement  de  la  Restauration. 
L'arr.   a   10  cant.,  104  comm.,  168,409  h. 

ROCHETTE  (  Raoul  ) ,  archéologue 
français,  né   à   Saint-Amand  (1789-1854). 

ROCHETTE.  ch.-l.  de  C.  ^Savoie),  arr. 
de  Chambéry  ;  1,243  h. 

ROCHEUSES  [montagnes),  dans  l'A- 
mérique du  Nord  (Etats-Unis). 

ROCROY  ou  ROCROI,  ch.-l.  d'arr. 
(Ardennes)  ;  près  de  la  Meuse;  à  30  kil. 
N.-O.  de  Mézières;  2,265  h.  Chevaux, 
denrées  agricoles.  Cette  ville  rappelle 
la  célèbre  bataille  où  Condé  écrasa  la 
vieille  infanterie  espagnole  (1643).  L'arr. 
a  5  cant.,  71  comm'.,  52,420  h. 

RODERIC,  V.  Rodrigue. 

Rôdeur  {le),  en  anglais  the  Rambler, 
feuille  littéraire  et  morale,  publiée  par 
Samuel  Johnson  (1750-1752) 

RODEZ  ou  RHODEZ  {dé-ze)  ,  an- 
cienne cap.  du  Rouergue,  ch.-l.  du  dép. 
de  l'Aveyron,  Sur  TAveyron  ;  ch.  de  fer 


Orl.  et  M.;  à  607  kil.  S.  de  Paris  ;  16,122  h. 
(Rhuténois).  Evécbé.  Patrie  de  l'abbâ 
Raynal,d'Alexis Monteil. L'af r. ail  cant., 
80  comm.,  113,306  h. 

Rodilard,  littéralement  ronge-lard, 
nom  crée  par  Rabelais  pour  désigner  le 
chat  et  que  La  Fontaine  s'est  approprié  : 

J'ai  lu,  chez  un  conteur  de  fables, 
Qu'un  second  «  Rodilard»,  l'Alexandre  des  chats, 
L'Attila,  le  Qéau  des  rats, 
Rendait  ces  derniers  misérables. 

(Le  Chat  et  le  vieux  Rat.) 

RODirv  {Auguste),  sculpteur  fr.,  né  à 
Paris  en  1840. 

KOOrVEY,  amiral  anglais  (1717-1792). 

KODOGU^E,  fille  de  Mithridate,  roi 
des  Parthes.  Elle  épousa,  en  141  avant 
J.-C,  Démétrius  Nicator,  roi  de  Syrie, 
qui  avait  répudié  Cléopâtre,  fille  de 
Ptolémée  Philométor.  Celle-ci,  pour  se 
venger,  fit  poignarder  son  mari. 

RodogMue,tragédie  de  Corneille  (J656). 

RODOLPHE  I  r,  roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane  de  880  à  912;  Rodolphe  II, 
son  fils,  roi  d'Italie  en  922,  roi  d'Arles 
en  933,  m.  en  937 ,  —  Rodolphe  III,  der- 
nier roi  d'Arles  de  933  à  1032. 

RODOLPHE  DE  SOUABE,  roi  de 
Germanie  en  1077,   mort  en  1080. 

^RODOLPHE  1er,  ])£  HABSBOURG 
empereur  d'Allema- 
gne de  1273  à  1291, 
fondateur  de  la  mo- 
narchie autrichien- 
ne ;—  Rodolphe  II, 
empereur  d'Allema- 
gne de  1576  à  1611. 

Rodomont,  faux 
brave  du  Roland 
furieux,  de  l'Arios- 
te,  qui  se  faisait  re- 
marquer par  ses  airs 
de  matamore  et  ses 
fanfaronnades.  Son  nom  caractérise  tout 
homme  qui  affiche  les  mêmes  allures. 

RODRIGUE  ou  RODERic,  dernier 
roi  des  "Wisigoths  d'Espagne,  de  710  à  711. 

RODRIGUE  DE  BIVAR.  V.  ClD(Ze). 

RfEDËRER  [comte),  homme  d'Etat 
fr.,  né  à  Metz  (1754-1835). 

RCEMER,  astronome  danois,  né  à 
Aarrhuus,  détermina  la  vitesse  de  la 
lumière  (1644-1710). 

RŒIVTGEIV,  savant  allemand,  né  en 
1845,  a  découvert  les  rayons  X  permet- 
tant de  photographier  à  travers  les 
corps  opaques. 

ROGATiElV  {saint).  V.  Donatien. 

ROGER  1er,  fils  de  Tancrède  de  Hau- 
teville,  conquit  la  Sicile  et  y  régna  sous 
le  titre  de  grand  comte  de  1089  à  1101  ;  — 
Roger  II  son  fils,  grand  comte,  puis  roi 
des  Deux-Siciles  de  1101  à  1154. 

Roger,  un  des  héros  du  Roland  fu- 
rieux, de  l'Arioste. 

Roger  délivrant  Angélique,  tableau 
d'Ingres  (Louvre). 

Roger  Bontemps,  création  d'un  bm- 
teur  facétieux  du  xvie  siècle,  dont  Bé- 
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ranger  a  fait  ie  type  de  l'homme  gai, 
joyeux  et  insouciant. 

ROeERS  {Samuel)^  poète  anglais 
(i7r,3-185B). 

KOGIER,  homme  d'Etat  belge,  né  à 
Saint-Quentin  (1800-1885). 

ROCLIAIVO^  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Bastia  ;  1,516  h. 

ROOIVIAT,  général  fr.,  né  à  Saiiit- 
Priest  [Isère]  (1776-1840). 

ROCilIET  (comte),  général  fr.,  né  à 
Toulouse  (1770-1846). 

ROHAIV,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr. 
de  Ploërm«l;  602  h. 

HOBAIV  (Henri,  duc  de),  chef  des  cal- 
vinistes sous  Louis  XIII,  né  au  château 
de  Blain  [Loire-Inf.l  (1579-1638). 

ROHAIV  {chevalier  de),  grand  veneur 
de  France  ;  après  une  vie  brillante,  entra 
dans  un  complot  et  fut  décapité  (  1 635-1674) . 

ROHAIV  (prince  de),  cardinal  fr.,  com- 
promis dans  l'affaire  du  collier,  né  à  Pa- 
ris (1734-1803). 

ROHRBACB  (ror-ôrt/c),  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Moselle)  ;  cédé  à  l'Allemagne;  1,200  h. 

ROHRBACllER  (l\ibbé),  auteur  d'une 
savante  Histoire  universelle  de  VEglise 
catholique  (1789-1856). 

ROI-GEORGE  III  [archipel  du) y  sur 
la  côte  O.  de  l'Amérique  du  Nord. 

ROl-GUll^l^AuniE  {Terre  du),  l'une 
des  terres  ou  îles  arctiques,  au  N.  de 
l'Amérique  septentrionale. 

Roi  des  Romains,  titre  que  portait, 
dans  l'ancien  empire  d'Allemagne,  le 
successeur  désigné  de  l'empereur  régnant. 

Roi  de  la  fève  {le),  tableau  de  Jor- 
daens,  au  Belvédère,  à  Vienne  ;  l'un  des 
meilleurs  ouvrages  de  l'auteur  pour  la 
puissance  et  la  clarté  de  la  couleur. 

Roi  boit  (/e),  tableau  de  Jordaens  ; 
au  Louvre. 

Roi  de  L.ahore  {le),  opéra  en  cinq  ac- 
tes, de  J.  Massenet  (1877). 

Roi  d'Ys  {le),  «péra  dramatique  en 
quatre  actes,  de  Lalo  (1888). 

Roi  d'Yveto«,  roi  plus  ou  moins  au- 
thentique d'un  petit  pays  de  Normandie, 
dont  le  nom  est  resté  proverbial  pour 
son  humeur  joviale  et  débonnaire. 

Roi  s^umune  [le),  drame  historique 
sur  François  1er  et  Triboulet,  le  fou  ou 
bouffon  de  ce  prince,  par  Victor  Hugo 
(1832),  pièce  qui  fut  interdite  dès  la  se- 
conde représentation.  Elle  a  été  reprise 
en  188^!. 

Rois  {Livres  des),  livres  canoniques  de 
l'Ancien  Testament,  contenant  l'histoire 
du  peuple  juif  depuis  l'établissement  de 
la  dignité  royale. 

ROISEI^,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Péronne;  1,668  h.  Ch.  de  f.  N. 

ROLAJVD,  paladir  fameux,  neveu  de 
Charlemagne,  immortalisé  par  la  Chan- 
zon  de  Roland  et  le  poème  de  l'Arioste, 
mort  dans  la  vallée  de  Roncevaux.  Son 
épée,  la  fameuse  Durandal,  a  été  célébrée 
par  nos  anciens  chroniqueurs.  Le  neveu 
de  Charlemagne  en  frappa  un  coup  si 
terrible,  qu'il  pratiqua  dans  le   rocher 


une  ouverture  qui  a  conservé  le  nom  de 
Brèche  de  Roland.  . 

Roland  amoureux,  poème  célèbre  de 
Bolardo,  un  des  plus  importants  de  la 
littérature  italienne  ,  il  a  ouvert  les  voies 
à  l'épopée  romanesque  (1495). 

Rolaud  furieux,  célèbre  poème  hérol- 
comique  de  l'Arioste  ;  ouvrage  immortel, 
où  le  plaisant  et  le  sérieux,  le  gracieux 
et  le  terrible  se  mêlent  avec  un  art  ini- 
mitable (1516). 

Roland,  opéra  de  Quinault  et  Tune  de 
ses  principales  tragédies  lyriques  (1685), 
musique  de  LuUi  ;  —  opéra  en  tr«is  actes 
de  Piccini  (1778). 

Roland  à  Roncevaux,  opéra  en 
quatre  actes,paroles  et  musique  d'Auguste 
Mermet  (186'*). 

ROLAIVD,  homme  politique  fr.,  né  à 
Thizy  (Rhône),  ministre  en  1792,  ami  des 
girondins  (1734-1793). 

*  ROE.a:%^d  (Mme),  femme  du  précé- 
dent, née  à  Paris,  cé- 
lèbre par  son  répu- 
blicanisme et  son  in- 
fluence politique  sur 
les  girondins ,  mou- 
rut sur  l'échafaud 
(1754-1793). 

R  O  L.  E  T ,  njom 
d'un  procureur  du 
xviie  siècle, connu  de 
tous  ses  contempo- 
rains pour  son  ava- 
rice et  sa  rapacité,  et  que  Boileau  a  im- 
mortalisé dans  ce  vers  ; 

J'appelle  un  chat  un  chat  et  Rolet  un  fripon. 

*  R01.1.IIV,  célèbre  humaniste  et  his- 
torien fr.,  né  à  Paris,  recteur  de  l'U- 
niversité ,  auteur 
du  Traité  des  Etu- 
des (1661-1741). 

R0I.I.01V,  chef 
de  pirates  nor- 
mands; il  se  fit  cé- 
der par  Charles  le 
Simple  une  partie 
de  la  Neustrie,  qui 
prit  le  nom  de  Nor- 
mandie et  dont  il 
fut  le  premier  duc 
(860-932) 

ROIIAGIVE,  an-  ^   ""^ 

cienne  prov.  d'Italie  (Etats  de  l'Eglise), 
dont  Ravenne  était  la  capitale. 

ROMAGWESi(Jos.' A  nt.),  compositeur 
de  romances,  né  à  Paris  (1781-1850). 

ROMAIIV,  pape  en  897. 

ROMAIIV,  nom  de  quatre  empereurs 
grecs  du  xe  et  du  xi»  siècle. 

Romain  {Histoire  de  la  décadence  et 
de  la  chute  de  Vempire),  par  Gibbon  ; 
composition  judicieuse,  exacte  et  inté- 
ressante, mais  inspirée  par  un  sentiment 
hostile  au  christianisme  (1776  et  suiv.). 

Romain  {Histoire  de  la  chute  de  l'em- 
pire), par  Sismondi.  Savant  résumé  des 
causes  qui  ont  amené  et  entretenu  la  dé- 
cadence de  la  civilisation  romaine  (183ô). 
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Romaine  (Histoire),  par  Tite-Live  ; 
ouvrage  de  premier  ordre,  divisé  en 
140  livres  et  embrassant  les  années 
écoulées  depuis  la  fondation  de  Rome 
jusqu'à  la  mort  de  Drusus,  petit-fils  d'Au- 
guste. 

Romaine  (Histoire),  de  Velléius  Pa- 
terculus;  précis  clair  et  judicieux  ;  récit 
serré  et  nerveux,  écrit  avec  élégance 
(ler  siècle). 

Romaine  (Histoire),  d'Appien,  grand 
ouvrage  dont  il  ne  reste  qu'un  petit  nom- 
bre de  livres  fiie  siècle). 

Romaine  (Histoire),  d'Ammien  Mar- 
oellin,  ouvrage  écrit  d'un  style  déjà  bar- 
bare et  qui  jouit  cependant  d'une  grande 
autorité  (iv^  siècle). 

Romaine  (Histoire  des  progrès  et  de  la 
chute  de  la  république),  par  Adam  Fer- 
guson, un  des  meilleurs  livres  que  l'on 
ait  écrits  sur  Rome,  et  digne  de  servir 
d'introduction  à  l'ouvrage  de  Gibbon 
(1783-1789). 

Romaine  (Histoire),  de  Niebuhr,  un 
des  ouvrages  d'érudition  les  plus  remar- 
quables du  xixe  siècle  (1811). 

Romaine  (Histoire),  par  Th.  Momm- 
sen.  C'est  le  plus  important  des  ouvrages 
entrepris  depuis  Niebuhr;  il  renferme 
des  considérations  générales  d'un  ordre 
très  élevé  (1854  et   années  suivantes). 

Romaine  à  Rome  (Histoire),  ouvrage 
de  J.-J.  Ampère;  application  nouvelle  de 
l'archéologie  à  la  littérature  et  à  la  poli- 
tique (1856). 

Romaines  (Révolutions),  par  Yertot. 
L'auteur  examine  les  diverses  phases 
par  lesquelles  a  passé  le  gouvernement 
chez  les  Romains  et  recherche  les  causes 
qui  les  ont  déterminées  (1719). 

Romaines  (  Manuel  des  antiquités  ), 
par  Marquardt  et  Mommsen,  véritable 
encyclopédie  de  la  civilisation  de  l'an- 
cienne Rome  (1871-1882). 

Romains  (De  la  grandeur  et  de  la  dé- 
cadence des) ,  par  Montesquieu  ;  œuvre 
Srofonde  écrite  avec  une  concision  qui  n'a 
'égale  que  la  vigueur  et  la  sagesse  des 
aperçus  (1734). 

Romains  jusqu'à  Constantin  {His- 
toire des  empereurs)^  par  Crévier;  ou- 
vrage exact  sous  le  rapport  historique 
(6  vol.,  1750). 

Romains  SOUS l*enipiFe  (Histoire  des), 
par  Mérivale,  excellent  ouvrage  de  l'au- 
teur anglais  (1850). 

Romains  (Histoire  des),  par  V.  Duruy; 
véritable  monument  historique  (1885). 

Romains  de  la  décadence  (les)  ou 
rOrgie  romaine,  tableau  de  Th. Couture 
(1847),  musée  du  Luxembourg;  vaste 
composition,  pour  laquelle  l'auteur  s'est 
inspiré  de  ces  vers  de  Ju vénal  : 

Ssevior  armis 

Luxuria  incubuit  victumque  ulciecitur  orbem. 

Roman  comique  (le),  le  meilleur  ou- 
vrage   de    Scarron  ;    récit    d'aventures 


plaisantes,  sty  le  spirituel  et  original(1662). 

Roman  de  la  Rose  (le),  poème  allé- 
gorique du  moyen  âge,  comprenant  deux 
parties,  dont  la  première  a  pour  auteur 
Guillaume  de  Lorris  et  la  seconde  Jean 
de  Meung  (xme  et  xiv*»  siècle). 

Romau  bourgeois  (lé),  roman  de  Fu- 
retière,  dirigé  contre  les  ridicules  du  ro- 
man pastoral  (xviie  siècle). 

Roman  d'un  brave  homme  (le),  par 
Edm.  About,  véritable  morale  en  action 
sous  la  forme  du  roman. 

Roman  d'un  jeune  homme  pauvre 
(Ze),roman  sentimental  d'O.  B'euillet(1857). 

Romancero,  recueil  espagnol  de  ro- 
mans, un  des  plus  curieux  monuments 
littéraires  du  xvi»  siècle. 

ROMAMÈrHE:,  bourg  du  dép.  de 
Saône-et-Loire  ;  2,254  h.  Ch.  de  f.P.-L.-M. 
Vins  rouges  renommés. 

ROMANIA  (cap),  à  l'extrémité  sud  de 
la  presqu'île  de  Malacca. 

ROMAIVOFF,  dynastie  russe,  dont  le 
premier  tsar  fut  Michel  Federovitch,  né 
en  1613  mort  ea  1645. 

ROMAIVS  (man),  ch.-l.  de  c.  (Drôme), 
arr.  de  Valence;  16,545  h.  (Romanais). 
S  ur  l'Isère;  ch.  de  f.  P.-L.-M.  Chaussures. 

ROME,  ville  qui  fut  longtemps  la  maî- 
tresse du  monde;  aujourd'hui  cap.  de 
l'Italie;  à  1,320  kil.  S.-E.  de  Paris;  rési- 
dence du  roi  et  du  pape,  remarquable 
par  un  très  grand  nombre  d'admirables 
monuments  et  par  des  chefs-d'œuvre  d'arc 
de  toute  nature;  463,000  h.  (Romains). 

L'histoire  romaine  débute  par  une  pé- 
riode plus  ou  moins  légendaire  pendant 
laquelle  la  tradition  classique  fait  ré- 
gner sept  rois  successifs,  de  753  à  609  av. 
J.-C.  En  509,  lorsque  la  République  fut 
proclamée,  Rome,  dont  la'  population 
résultait  de  la  fusion  des  Ramnenses 
(Latins),  des  Titienses  (Sabins)  et  des  Lu- 
ceres  (Etrusques),  Rome  possédait  déjà 
un  certain  nombre  d'institutions  :  patri- 
ciat  et  clientèle,  assemblée  curiate,  sé- 
nat, etc.  L'établissement  de  la  Répu- 
blique entraîna  la  création  de  nouvelles 
fonctions,  telles  que  le  consulat  et  la 
dictature.  Les  premiers  temps  qui  suivi- 
rent le  nouvel  ordre  de  choses  furent 
remplis  presque  tout  entiers  par  la  lutte 
des  patriciens  et  des  plébéiens  (v.  Pa- 
triciens), lutte  qui  se  termina  par  l'ad- 
mission de  la  plèbe  à  toutes  les  magis- 
tratures. Solidement  constituée  au  de- 
dans, Rome  songea  à  étendre  son 
territoire  :  de  496  à  269,  elle  conquit  le 
reste  de  l'Italie  ;  de  264  à  201,  elle  fit  les 
deux  premières  guerres  puniques  ;  de 
200  à  130,  elle  intervint  en  Orient,  dé- 
truisit Carthage  (troisième  guerre  pu- 
nique, 146),  réduisit  la  Grèce  en  province 
romaine  et  subit  l'infl-uence  bienfaisante 
de  ces  Hellènes  que  ses  armes  avaient 
vaincus.  Mais  les  luttes  intestines  ne 
tardèrent  pas  à  perdre  la  République 
(rivalité  de  Marius  et  de  Sylla  ;  trium- 
virat  de   César,  de  Pompée  et  de  Cras- 
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BUS  ;  rivalité  de  Pompée  et  de  César 
après  la  conquête  de  la  Gaule  ;  dictature 
et  meurtre  de  César  ;  rivalité  d'Octave  et 
d'Antoine).  Vainqueur  à  Actium  en  31 
av.  J.-C,  Octave  demeura  le  seul  maître 
du  monde  antique  :  il  fut,  sous  le  nom 
à^Aiiguste,  proclamé  empereur  {impera 
tor),  c'est-à-dire  qu'il  réunit  dans  ses 
mains  tous  les  pouvoirs,  toutes  les  ma- 
gistratures. 

A  la  mort  d'Auguste  {14  ap.  J.-C),  la 
puissance  suprême  échut  aux  Césars 
(Tibère,  Caligula,  Claude,  Néron,  etc.), 
puis  aux  Flaviens  (Vespasien,  Titus, 
Domitien.)  Les  Antonins  vinrent  ensuite 
(96-192).  Depuis  la  mort  de  Commode 
jusqu'à  l'avènement  de  Dioclétien,  l'his- 
toire romaine  comprend  trois  périodes  : 
les  empereurs  africains  et  syriens  (192- 
235),  l'anarchie  militaire  (235-268),  les 
empereurs  illyriens  (268-284).  C'est  le 
triomphe  du  militarisme,  le  règne  des 
prétoriens.  A  partir  de  Dioclétien  (284- 
305),  il  n'y  a  plus  trace  de  garanties 
constitutionnelles.  Sous  Constantin  (306- 
337),  le  christianisme  devint  la  religion 
de  l'empire  et  la  main  ferme  de  cet 
empereur  arrêta  un  moment  la  déca- 
dence; mais  les  empereurs  qui  vinrent 
ensuite  la  précipitèrent  et  ouvrirent  leurs 
frontières  aux  barbares.  Quand  Théo- 
dose mourut,  en  395,  Rome  était  prête  à 
l'invasion  et  à  la  ruine. 

Rome  au  siècle  d^ Auguste  ou  Voyage 
d'un  Gaulois  d  Rome,  ouvrage  important 
d'histoire  et  d'archéologie,  analogue  au 
Voyage  d'Anacharsis,  par  Dezobry  (1835). 

Roméo  et  Juliette,  principaux  per- 
sonnages et  titre  d'une  des  plus  touchan- 
tes tragédies  de  Shakspeare  (1596).  Ces 
deux  jeunes  gens,  qui  ressentaient  l'un 
pour  l'autre  une  afifeetion  aussi  pure  que 
profonde,  et  qui  furent  les  tristes  victi- 
mes de  la  haine  réciproque  de  leurs  fa- 
milles, les  Capulets  et  les  Montaigus, 
sont  restés  les  types  de  ceux  qui  ont  le 
malheur  de  s'aimer  quand  des  divisions 
implacables  séparent  ceux  auxquels  ils 
doivent  le  jour. 

Roméo  et  Juliette,  tragédie  de  Du- 
els, imitée  de  Shakspeare  (1772). 

Roméo  et  Juliette,  nom  de  plusieurs 
opéras  dont  les  principaux  sent  ceux  de 
Vaccaj  (1827),  de  Bellini  (1859)  et  de  Gou- 
nod (1867). 

ROIIIII.L.Y-SIIR-SEIIVE,  ch.-l.  de  c. 
(Aube),arr.  de  Nogent-sur-Seine;  7,244  h. 
Ch.  de  f.  E. 

ROniniE,  homme  politique  français, 
ne  à  Riom  (1750-1795). 

ROMORAIVTIIV,  ancienne  cap.  de  la 
Sologne,  ch.-l.  d'arr.  (Loir-et-Cher);  sur 
la  Sauldre;  ch.  de  f.  Orl.;  à  41  kil.  S.-E. 
deBlois;  7,812  h.  Drap,  lainages,  ru- 
bans, huile,  cuirs,  parchemin.  Le  chan- 
celier Michel  de  L'Hospital  y  fit  rendre, 
en  1560,  un  édit  mémorable.  L'arr.  a 
6  cant.,  49  comm.,  61,084  h. 

ROMUALD  {saint),  moine  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît,  né  à  Ravenne  en  956  ;  il 


fonda  l'ordre  des  Camaldules    en   1012. 
ROMULtUS,  personnage   légendaire, 
que  la  tradition  fait  régner  à  Rome,  de 
753  à  715  av.  J-C. 

ROIVCfiVAVX,  vallée  ou  col  des  Bas- 
ses-Pyrénées. C'est  là  qu'en  778  l'arrière- 
garde  de  l'armée  de  Charlemagne  fut 
taillée  en  pièces  par  les  Vascons,  et  que 
périt  le  paladin  Roland. 
RO]¥DA,v.d'Espagne(Malaga);18,0n0h. 
Ronde  de  nuit  {la),  chef-d'œuvre  de 
Rembrandt,  musée  d'Amsterdam  ;  com- 
position simple  et  naturelle,  expression 
saisissante  des  physionomies,  puissance 
incomparable  du  clair-obscur  (1642). 

Ronde  de  (Smyrne  [la)  OU  la  Pa- 
trouille turque ,  chef-d'œuvre  de  De- 
camps  (1831);  mouvement  extraordinaire, 
attitudes  violentes,  naïves  et  vraies  ; 
belle  couleur. 

*  ROjVSard,  célèbre  poète  français, 
né  près  de  Vendôme.  Il  fut  le  chef  d'une 
É^cole  littéraire  qui 
se  proposa  d'infuser 
à  la  langue  fran- 
çaise un  sang  nou- 
veau, mais  qui  dé- 
passa le  but  en  gré- 
cisant  et  en  latini- 
sant notre  idiome. 
Les  poésies  de  Ron-  ^t- 
sard,  en  dépit  de  // 
leur  complication,  '  ] 
ont  un  souffle  in- 
connu jusqu'alors 
au  vers  français, 
une  harmonie  puissante  et  une  incroyable 
variété  de  rythme  (1524-1585). 

ROIVSDORF,  V.  de  Prusse  (prov.  du 
Rhin)  ;  10,000  h. 

RO]VSlI¥,  général  révolutionnaire,  né 
à  Soissons  (1752-1794). 

ROORE,  amiral  anglais,  qui  prit  Gi- 
braltar en  1704  (1650-1709). 

ROQUEBRUSSANIVE,  ch.-l.  de  C. 
(Var),  arr.  de  Brignoles;  784  h. 

ROQUECOL'RBE,  ch.-l.  de  C.  (Tarn), 
arr.  de  Castres  ;  1,751  h.  Sur  l'Agout. 

ROQUEFORT,  village  de  l'Aveyron 
(arr.  de  Saint-Affrique);  971  h.  Fromages. 
ROQUEFORT,  grammairien  français, 
né  à  Mens   Belgique]  (1777-1834). 

ROQUEFORT-DE-MARSAIV,  ch.-l- 
de  c.  (Landes),  arr.  de  Mont-de-Marsan  ; 
1,685  h. 

ROQUEU.AURE  (baron  de),  maréchal 
de  France  sous  Louis  XIII  (1544-1625).  — 
Son  fils  Gaston,  duc  de  Roquelaure, 
lieutenant  général,  connu  par  ses  bons 
mots  (1617-1683).  —  Antoine-Gaston,  duc 
de  Roquelaure,  fils  du  précédent,  maré- 
chal de  France  (1656-1738). 

ROQUEMAURE,  ch.-L  de  C  (Gard). 
arr.  d'Uzès  ;  2,461  h.  Sur  un  bras  du 
Rhône. 

ROQUEPLAM,  peintre  fr., 
leraort   [Bouches-du-Bhône]  (1802-185;). 
ROQUESTÉROIV,  ch.-l.  de  c.  (Alpos- 
Mar.),  arr.  de  Puget-Théniers  ;  430  h. 
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ROQDEVAIRE^ch.-l.  dec  (B.-dn-R.), 
arr.  de  Marseille;  3,115  h.Ch.  de  f.P-L-M- 

HOSA.  {mont),  sommet  des  Alpes  Pen- 
nines;  4,636  m.  d'altitude. 

*  KOSA  (Salvator),  peintre  italien,  né 
près  de  Naples;  ses  tableaux  sont  pleins 
de  fougue  et  de  colo- 
ris ;  il  recherchait  les 
sujets  tristes  et  d'un 
aspect  sauvage.  Il  se- 
conda, à  Naples  (1041) 
l'insurrection  de  Ma- 
saniello  (1615-1673). 

KOSAI.ÈS,peintre 

espagnol,  m.  en  1873. 

uds  AMEl.,  amiral 

français,  né  à  Trencq 

(Pas-de-Calais)    en    1774,    mort   en  1848- 

ROSAMS (zan),  ch.-l.  dec.  (Hautes-Al- 
pes), arr.  de  Gap  ;  745  h. 

RONARIO,  v*.  de  la  République  Ar- 
gentine; 94,000  h. 

ROSASr  (don  Manuel),  homme  d'Etat 
argentin  (1793-1874). 

ROSBACH  {ak),  village  de  Saxe,  où 
Frédéric  II  vainquit  Soubise  en  17o7. 

KOSCIUS,  célèbre  auteur  romain, 
ami  de  Sylla  et  de  Cicéron;  m.  en  62. 

ROSCOFF,  v.  maritime  (Finistère), 
arr.  de  Morlaix;  4,600  h.  Ch.  de  f.  O. 
Laboratoire  de  zoologie  expérimentale, 
annexe  de  la  Sorbonne. 

ROSCOIIMOJV,  comté  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster  ;  132,490  h.  Cap.  Roscommon. 

ROSEAU,  ch.-l.  de  c.  et  port  de  la 
Dominique  ;  5,000  h. 

ROSEBECQUE,  village  de  Belgique, 
pu  Charles  VI  défit  les  Flamands  en  1382. 

Rose-Croix,  secte  d'illuminés  en  Al- 
lemagne au  xviie  siècle. 

ROSEMOMDE,  fille  de  Cunimond,  roi 
des  Gépides.  Forcée  d'épouser  Alboin,  roi 
des  Lombards,  elle  l'assassina  (573). 

Rosemonde,  tragédie  en  cinq  actes 
d'Alfteri  (1783). 

ROSE7V  {marquis  de),  maréchal  de 
France  (1628-1715). 

ROSElViflUl.l.ER,  savant  orientaliste 
allemand  (1768-1837). 

Roses  {guerre  des  Deux-).  V.  Deux- 
Roses. 

ROSETTE  {Rachid).  v.  de  la  basse 
Egypte  ;  16,666  h.  Célèbre  pierre  hiéro- 
glyphique, dite  de  Rosette. 

ROSHEllI,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Bas- 
Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne;  4,000  h. 

ROSIÈRES,  ch.-L  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Montdidier  ;  2,648  h.  Ch.  de  f.  N. 

ROSPORDEIV  {din),  ch.-l.  de  c.  (Finis- 
tère), arr.  de  Quimper  ;  1,847  h.  Ch.  de 
fer  Orl. 

ROSS  (John),  voyageur  anglais,  ex- 
plorateur des  régions  arctiques  (1778- 
1856).  —  Son  neveu  James  Clark  Ross, 
voyageur  anglais  (1800-1862). 

ROSS  -  ET  -  CROMARTRY,  COmté 
d'Ecosse;  78,547  h.   Cap.  Tain. 

ROSSI  {comte),  diplomate  et  écono- 
miste fr.  d'origine  italienne,  né  à  Carrare, 


assassiné  dans  une  émeute  à  Rome  (1787- 
1848). 

RossinMiite,  nom  du  cheval  de  don 
Quichotte.  (V.  partie  langue.) 

•  ROSSINI,  célèbre  compositeur  de 
musique  italien,  né  à  Pesaro,  auteur 
d'une  foule  de  chefs- 
d'œuvre  :  le  Barbier 
de  Seville,  Otello,  la 
Gazza  ladra  (la  Pie 
voleuse),  Sémiramis^ 
Moïse,  le  Comte  Ory^ 
Guillaume  Tell ,  la 
Cenerentola  {Cendril- 
lon),  un  Stahat  mater 
et  une  Messe  admira- 
ble, exécutée  à  ses  funérailles.  Il  a  su 
concilier  avec  la  phrase  mélodique  les 
progrès  de  l'harmonie  moderne(1792-1868). 

ROSSO  peintre  italien,  né  à  Florence, 
(1496-15  VI). 

ROSTOCK,  V.  d' Allemagne(Mecklem- 
bourg-Schwerin);  54,800  h. 

ROSTOPCHINE,  célèbre  capitaine 
russe.  Gouverneur  de  Moscou,  en  1812, 
il  fit  incendier  cette  ville  lors  de  l'entrée 
des  Français  (1765-1826). 

ROSTOi;v,  V.  de  Russie,  prov.  d'Ié- 
katérinoslav ;  sur  le  Don;  102,000  h. 

ROSTREIVEIV  (nin),  ch.-l.  de  c.  (Cô- 
tes-du-Nord),  arr.  de  Guingamp;  1,853  h. 

ROTHERHAM,  ville  d'Angleterre 
(Yorkshire)  ;  35,000  h. 

ROTHSCHILD,  célèbre  banquier,  né 
à  Francfort-sur-le-Mein  (1743-1812). 

ROTOUMAH,  île  anglaise  de  l'Océa- 
nie,  au  N.-O.  des  îles  Fidji;  7,000  h. 

*ROTUOU,  poète  fr.,  né  à  Dreux, 
auteur  d'un  grand 
nombre  de  tragé- 
dies, dont  Venceslas 
est  la  meilleure 
(1609-1650). 

ROTTERDAM, 
ville  de  Hollande 
(Hollande  méridio- 
nale); 332,000  h. 
Port  magnifique  au 
confluent  de  la 
Rotte  et  de  la 
Meuse,  Industrie  et 
actifs.  Patrie  d'Erasme. 

UOUBAIX,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Lille;  125,900  h.  {Roubaisiens) .  Sur  le 
canal  de  Roubaix;  ch.  de  f.  N.  Active 
fabrication  de  tissus. 

ROUBAUD  {abbé),  littérateur  français, 
né  à  Avignon  (1730-1791). 

ROUCHER  {ché),  poète  français,  né  à 
Montpellier,  auteur  des  Mois  (1745-1794). 
ROUEL.L.E,  savant  chimiste  français, 
né  à  Mathieu  [Calvados]  (1703-1770). 

ROVEIV,  ancienne  cap.  de  la  Norman- 
die, ch.-l.  du  dép.  delà  Seine-Inférieure, 
Sur  la  Seine;  ch.  de  fer  O.;  à  140  kiL 
N.-O.  de  Paris;  116  000  h.  {Rouennais). 
Cour  d'appel,  archevêché,  écoles  supé- 
rieures. Grand  commerce.  Patrie  de  P.  et 
Th.  Corneille,  de  Fontenelle,  de  Boiel- 
dieu,  d'Armand  Carrel,  de  Géricault,  de 
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Cr.  Flaubert,  etc.  Rouen  fut  témoin  du 
supplice  de  Jeanne  Darc  Henri  IV,  en 
1596,  y  tint  une  assemblée  des  notables. 
L'arr.  a  15  cant.,  158  comm.,  301,481  h. 

ROUERGUE,  ancien  pays  du  midi  de 
la  France,  cap.  Rodez  ;  réuni  à  la  cou- 
ronne en  1589,  par  Henri  IV  ;  il  corres- 
pond au  dép.  de  l'Aveyron. 

ROVFFACH  {ak),  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Haut- Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne,  3,600  h. 

ROUGE  {mer)  ou  GOLFE  ARABI- 
QUE, entre  l'Arabie  et  l'Afrique,  for- 
mant au  N-  les  golfes  de  Suez  et  d'Aka- 
bah  autour  de  la  presqu'île  de  Sinaï. 

ROUGE  {le  fleuve)  ou  SOMG-ROÏ,  fl. 
du  Tonkin,  prend  sa  source  dans  le 
Yunnan,  arrose  Lao-Kaï,  Sontay,  Hanoï, 
Haiphong,  et  se  jette  dans  le  golfe  du 
Tonkin  par  un  vaste  delta. 

ROUGE  {la  rivière),  r.  des  Etats-Unis, 
affl.  dr.du  Mississipi;  2,400  kil.  -Affluent 
de  VArkansas,  400  kil.  —  Tributaire  du 
lac  Winnipeg  ;l, 700  kil.  environ. 

ROUGÉ, ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure), 
arr.  de  Châteaubriant  ;  2,785  h. 

ROUGE  {Emmanuel  de),  égyptologue 
fr.,  né  à  Paris  (1811-1872). 

Rouge  et  le  Woir  {le),  roman  de  Sten- 
dhal (1831),. 

ROUGEIlfOIVT,  ch.-l.  de  c.  (Doubs), 
arr.  de  Baume-les-Dames  ;  1,146  h. 

ROUGET  DE  I.ISI.E,  officier  du  gé- 
nie, auteur  de  la  Marseillaise, né khons- 
le-Saunier  (1760-1836). 

Roiigon-IHacquart,  nom  donné  par 
Eola  à  la  famille  dont  il  a  étudié  tous 
les  types,  en  soutenant  une  thèse  très 
curieuse  sur  l'hérédité.  jCette  histoire 
naturelle  et  sociale  d'une 'famille  sous  le 
second  Empire  comprend  vingt  volumes  : 
la  Fortune  des  Rougon,  la  Curée,  le 
Ventre  de  Paris,  la  Conquête  de  Plassans, 
la  Faute  de  l'abbé  Mouret,  Son  Excel- 
lence Eugène  Rougon,  l'Assommoir,  Une 
Page  d'amour,  JSana,  Pot- Roui  lie.  Au 
Ronheur  des  Dames,  la  Joie  de  vivre, 
Germinal,  VŒuvre,  la  Terre,  le  Rêve,  la 
Rête  humaine,  l'Argent,  la  Débâcle,  le 
Docteur  Pascal  (1871-1893). 

ROUHER,  homme  d'Etat  fr.,  du  se- 
cond Empire,  né  à  Riom  (1814-1884). 

ROU11.I.AC,  ch.-l.  de  c  (Charente), 
arr.  d'Angoulènîe;  2,085  b. 

ROUJA.\%  ch.-r.\de  6»..^érault),  arr. 
de  Béziers;  1,704  h.  Cb.  de  f.  M. 

ROUl.AMS,ch.-I.  de  c.  (Doubs),  arr.de 
Beaume-les-Dames  ;  422  h. 

ROUL.ERS,  v.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale)  ;  22,900  h. 

ROUMANIE,  royaume  de  l'Europe  or. 
formé  des  principautés  de  Moldavie  et  de 
Valachie  ;  129,947  kil.  c.  ;  5,912,500  h. 
(Roumains).  Cap.  Rucarest;v.  principales, 
Jassy,  Galatz.  V.  carte  de  la  Turquie. 

Les  Roumains  descendent  des  colons 
que  Trajan  établit  en  Dacie-  Au  xiiie  siè- 
cle, poussés  par  les  invasions,  ils  fondè- 
rent les  principautés  de  Moldavie  et  de 
Valachie,    longtemps   nuissantes;   mais 
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ils  durent  payer  tribut  à  la  Turquie  de 
1392  à  1716,  puis  subir  son  joug  après 
avoir  conclu  contre  la  Porte  une  alliance 
avec  le  tsar  Pierre  1er,  Occupée  et  proté- 
gée en  1829  par  les  Russes,  la  Roumanie, 
par  les  traités  d'Andrinople,  obtint  la  re- 
mise en  vigueur  des  capitulations  sup- 
primées en  1716  et  le  droit  d'élire  les 
nospodars.  En  1859,  Couza  fut  élu  à  la  fois 
hospodar  de  Valachie  et  de  Moldavie. 
Cette  union  personnelle  fut  reconnue  par 
la  Porte  en  1861,  et  en  1878  le  congrès  de 
Berlin  reconnut  l'indépendance  et  l'union 
territoriale  des  deux  principautés  sous 
le  nom  de  Roumanie.  La  Roumanie  fut 
érigée  en  royaume  (1881). 

ROUIIIÉL.1E  ORIENTALE,  prov.  au- 
tonome de  Turquie;  1,092,000  h.  {Roumé- 
liotes).  Ch.-l.  Philippopoli. 

ROUf954EAU  (Jean-  Raptiste),  poèt© 
lyrique  fr.,  né  à  Paris  (1671-1741). 

*  ROUSSEAU  {Jean- Jacques)^  cél^re 
prosateur  et  phi- 
losophe, né  à  Ge- 
nève, auteur  de  la 
Nouvelle  Helolscy 
du  Contrat  social, 
d'Emile,  etc.,  ou- 
vrages qui  exer- 
cèrent une  in- 
fluence considé- 
rable sur  la  Révo- 
lution (1712-1778). 

ROUSSEAU 
(Théodore),  célè- 
bre peintre  paysa- 
giste i  français,   né 

ROUSSIM.OM  , 


à  Paris   (1812-1867), 
ancienne    prov.    de 


France,  cap.  Perpignan,  réunie  à.  la  cou- 
ronne en  1659,  forme  le  dép.  des  Pyré- 
nées-Orientales. Vins  renommés. 

ROUSSILI.ON,  ch.-l.  de  c.  (Isère), 
arr.  de  Vienne;  1,277  h. 

ROUSSIIV,  amiral  fr.,  né  à  Dijon 
(1781-1854). 

Routiers,  pillards  du  xiie  siècle,  que 
détruisit  Philippe-Auguste. 

ROUSTCHOUK,  V.  de  Bulgarie  ; 
32,700  h. 

ROUTOT,  ch.-l.  de  c  (Eure),  arr.  de 
Pont-Audemer  ;  879  h. 

ROUX,  chirurgien  fr.,  né  à  Auxerre 
(1780-1854). 

ROUX  {P.-E.),  médecin  fr.,  disciple  de 
Pasteur,  hé  à  Confolens  eo  1853;  inven- 
teur du  traitement  de  la  diphtérie  par 
le  sérum  du  cheval  (sérumthérapie). 

ROUX-U.AVERGTVE,  historien  parle- 
mentaire, né  à  Figeac  (1802-1874). 

ROTÈKE  (I.A),  famille  italienne  ;  le 
membre  le  plus  célèbre  fut  le  pape  Jules  II. 

ROVEUEDO,  V.  du  Tyrol  (Autriche), 
sur  l'Adige  ;  10,000  h. 

ROVIGO,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  prov. 
(Vénétie)  ;  11,460  h.  La  prov.  a  201,000  h. 

ROVlGO  {duc  de).  V.  Savart. 

ROVIGIVO,  V.  d'Autriche  (Istrie), 
port  sur  l'Adriatique  ;  9,S00  b-      ^ 

ROXAIVEsfe  1  um  e  d'Alexandre  le  Grand. 
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MOXBVRCH,comté  d'Ecosse;  53,442  h. 
Cap.  Jedburgh. 

ROXEE.Anri:,  esclave,  puis  sultane  de 
Soliman  II,  mère  de  Bajazet  (1505-1561). 

ROXOLAMS,  ancien  peuple  sarmate 
qui  vivait  sur  les  bords  du  Palus-Méoti- 
des,  entre  le  Dnieper  et  le  Don. 

ROY,  poète  fr.,  né  à  Paris  (1683-1764). 

ROY  {comte),  ministre  des  Finances 
sous  la  Restauration,  né  à  Savigny 
[Haute-Marne]  (1764-1847). 

Royale  [place),  une  des  places  publi- 
ques de  Paris,  commencée  par  Henri  IV 
et  terminée  par  Louis  XIII.  La  place 
Royale  porta  sous  la  Révolution  et  le 
premier  Empire,  le  nom  de  place  des 
Vosges,  qu'elle  a  repris  en  1870.  La  sta- 
tue de  Louis  Xlll,  en  marbre  blanc  et 
due  au  ciseau  de  Dupaty,  orne  aujour- 
d'hui le  centre  d'un  square  qu'on  y  a 
établi. 

ROYAW,  ch.-l.  de  c'  (Charente-Infé- 
rieure), arr.  de  Marennes  ;  7,247  h.  Bains 
de  mer  très  fréquentés. 

ROYAT,  ville  du  Puy-de-Dôme,  près 
de  Clermont-Ferrand;  1,511  h.  Eaux 
thermales  renommées. 

ROYBOIV,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Saint-Marcellin  ;  1,876  h. 

ROYE  {roi-ie},  ch.-l.  de  c.  (Somme), 
arr.  de  Montdidier;  3,931  h. 

ROYE:r-COL.1.ARD,  philosophe  et 
orateur  politique  fr.,  né  à  Sompuis 
(Marne),  ehef  des  doctrinaires  (1763- 
1845). 

ROYÈRE,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr.de 
Bourganeuf  ;  2,151    h. 

ROYOr,  littérateur  fr,,  né  à  Quimper 
(1745-1828). 

ROZIER  {Vabbé),  agronome  et  bota- 
niste fr),  né  à  Lyon  (1734-1793). 

ROZOY-EM-BRlE^ch.-l.  de  C.  (Seine- 
et-Marne),  arr.  de  Coulommiers  ;  1,368  h. 

ROZO Y-SUR-SERRE ,  ch.-I.  de  C. 
Aisne),  arr.  de  Laon  ;  1,450  h. 

RUBEW,  fils  aîné  de  Jacob  (Bible). 

^RUBEMS  {bince),  célèbre  peintre  fla- 
mand, né  à  Anvers, 
auteur     d'un    grand 
nombre  de  tableaux, 
dont  le  principal  est 
la  Descente  de  croix 
(cathédrale  d'Anvers) 
dans  lesquels  brillent        ^^ 
la  fécondité    de   son      \s^ 
imagination',   l'éner-       ^^ 
gie  de  son  dessin,  la  >^ 

hardiesse  et  la  verve 
de  sa  touche,  la  puis- 
sance et  l'éclat  de  son  coloris  (1577-1640). 

RUBICOM  [le),  petite  riv.  qui  séparait 
l'Italie  de  la  Gaule  Cisalpine.  Le  sénat, 
pour  assurer  Rome  contre  les  troupes  de 
la  Gaule,  avait,  par  un  sénatus-consulte 
célèbre,  déclaré  traître  à  la  patrie  et  dé- 
voué aux  dieux  infernaux  quiconque, 
avec  une  légion  ou  même  une  cohorte, 
franchirait  cette  rivière.  C'est  cette  dé- 
fense que  César  méprisa  en  franchissant 


le  Rubicon  et  en  s'écriant  :  Aléa  jacta 
est  !  (Le  sort  en  est  jeté  !),  exclamation 
que  l'on  rappelle  en  prenant  une  résolu- 
tion hardie  et  décisive.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Passer,  franchir  le  Rubicon. 

RUBIMI,  célèbre  ténor  italien,  né  à 
Romano  [Bergame]  (1795-1854). 

RUBIMSTEIM,  pianiste  et  composi- 
teur russe,  né  en  1829;  m.  en  1894. 

RUBRUQUIS,  missionnaire  flamand, 
auteur  de  curieux  récits  de  ses  voyages 
en  Orient  (1220-1293). 

*  RUDE,  sculpteur  fr.,  né  à  Dijon, 
auteur  d'un  des  bas- 
reliefs  de  l'arc  de 
l'Etoile,  le  Départ, 
surnommé  la  Mar- 
seillaise de  pierre 
(1784-1835). 

RUDOI.STADT, 
V.  d'Allemagne, cap. 
de  la  principauté  de 
Schwartzbourg  -Ru- 
dolstadt  ;  12,400  h. 

RUE,  ch.-l.  de  c. 
(Somme  ,  arr.  d'Ab- 
beville;  2,826h.  Ch.  def.N. 

RUEIU.,  commune  de  Seine -et-Oise; 
beau  château  du  cardinal  de  Richelieu  ; 
9,937  h.  Ch.  de  f.  O. 

RUEI.U.E,  bourg  de  la  Charente,  arr. 
d'Angoulême  ;  2,914  h.  Sur  la  Touvre; 
ch.  de  f.  Orl.  Fonderie  de  canons. 

RUFFEC,  ch.-l.  d'arr.  (Charente);  près 
de  la  Charente;  ch.  de  fer  Orl.;  à  48  kil. 
N.-E.  d'Angoulême  ;  3,527  h.  L'arr.  a 
4  cant.,  82  comm.,  47,079  h. 

RUFFIEUX,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr. 
de  Chambéry;  881  h. 

RUFFIIVI,  littérateur  italien,  né  à 
Gênes  en  1807. 

RUFIM,  ministre  de  Théodose  1er  et 
d'Arcadius,  homme  d'Etat  célèbre  du 
Bas-Empire,  assassiné  en  395. 

RUFISQUE,  V.  du  Sénégal  ;  4,300  h. 

RUGEM  (gaine),  île  dans  la  Baltique; 
46,800  h.  Ch.-l.  Bergen;  appartient  à  la 
Prusse  (Poméranie). 

RUGGIERI,  astrologue  florentin,  fa- 
vori de  Catherine  de  Médicis  ;  m.  en  1615. 

RUGU.es,  ch.'l.  de  c.  (Eure),  arr  d'E- 
vreux  ;  1,736  h.  Sur  la  Rille;  ch.  de  f.  O. 

RUHU,  pasteur  luthérien  et  conven- 
tionnel, né  en  Alsace;  m.  en  1795. 

RUHMRORFF  (Henri),  constructeur 
d'instruments  de  physique,  né  à  Hano- 
vre, m.  à  Paris  (1803-1877).  Il  produisit 
des  courants  d'induction  dans  une  bobine 
de  grande  dimension  et  à  deux  fils,  in- 
vention féconde  en  résultats  pratiques. 

RUHRORT,  V.  de  Prusse  (prov.  du 
Rhin);  9,000  h. 

RUilVES,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  de 
Saint-Flour;  1,027  h. 

Ruines  (les)  OU  Méditations  sur  les 
révolutions  des  empires,  ouvrage  de  Vol- 
ney,  qui  attribue  tous  les  malheurs  des 
hommes  à  l'abandon  de  la  «  religion  na- 
turelle »  (1791). 

Rule  Britannia^  hymne  patriotique 
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anglais,  composé  par  Thompson,  musique 
d'Ame. 
RIIL.HIERE,  littérateur  français,  né 

à  Bondy  (1735-1791). 

HUniFORD  {romm),  physiden  amé- 
ricain, auteur  de  recherches  sur  la  cha- 
leur et  la  lumière  (1753-1814). 

RVMICiNY,  ch.-l.  de  c.  (ArdennesJ, 
arr.  de  Rocroi;  830  h.  Sur  l'Aube,  s.-affl. 
de  l'Oise  ;  ch.  de  fer  E.  et  N. 

RUI1IIL,L.Y,  ch.-l.  dec. (Haute-Savoie), 
arr.  d'Annecy  ;  4,444  h.  Ch.  def.  P.-L.-M. 

RUIVJUT-SirVGH,  roi  de  Lahore,  la 
plus  grande  figure  qui  ait  paru  depuis 
Aureng-Zeyb  dans  l'histoire  de  l'Inde 
(1780-1839). 

RVimiEE.  {le),  fl.  d'Algérie,  issu  de 
l'Atlas,  traversant  Constantine  et  se  ren- 
dant à  la'  Méditerranée  sous  le  nom 
d'Oued  el  Kébir  ;  150  kil. 

RUPEE,  (/e),  rivière  de  Belgique  for- 
mée par  In.  réunion  de  la  Dyle  et  de  la 
Grande -Nèthe;  se  jette  dans  l'Escaut 
(r.  dr.);  10  kil. 

RUPEE.IIIOIVDE,  V.  de  Belgique  (Flan- 
dre-Orientale); sur  l'Escaut;  3,500  h. 

RUPPEL.,  voyageur  allemand,  né  à 
Francfort  en  1794,  explorateur  de  l'Afri- 
que nord-orientale. 

RUREIHOMDE,  V.  forte  de  Hollande 
(Limbourg);  sur  la  Meuse;  10,600  h. 

RURIK,  chef  des  Varègues  et  fonda- 
teur de  l'empire  russe  ;  mort  en  879. 

RIJ.«(SEL,I^  {William),  homme  d'Etat 
anglais,  m.  sur  l'échafaud  (1639-1683). 

RUSSEI.E.  {Edward),  amiral  anglais, 
gagna  sur  Tourville,  en  1692,  la  bataille 
de  la  Hogue  (1651-1727). 

RUSSEI.L.  (Zord  Jo/in),  illustre  homme 
d'Etat  anglais,  né  à  Londres,  chef  du 
parti  whig  (1792-1878). 

RUSSEY  (LE),  ch.-l.  dw  c.  (Doubs), 
arr.  de  Montbéliard;  1,300  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

RUSSIE  {empire  de).  I.  Géographie. 
V.  la  carte. 

ÎI.  Histoire.  L'histoire  de  la  Russie 
commence  au  ix»  siècle,  lors  de  l'invasion 
des  Varègues,  pillards  d'origine  Scandi- 
nave qui  communiquèrent  aux 
Slaves  leurs  mœurs  belliqueu- 
ses. Les  Russes  (*)  furent  con- 
vertis au  catholicisme  grec  par 
les  missionnaires  byzantins 
sous  le  règne  de  Vladimir 
(972-1015),  et  laroslav  le  Grand 
(1015-1054)  fut  leur  Charlema- 
gne ;  mais  après  ce  monarque 
commença  une  période  d'anar- 
chie et  de  guerres  civiles,  à  la 
faveur  desquelles  la  Russie  su- 
bit le  joug  des  Mongols  (xiie 
et  xiiic  siècle  ).  Cependant  les 
princes  de  Moscou,  par  ruse,  par  bas- 
sesse et  par  corruption,  grandirent  peu 
à  peu,  augmentèrent  leurs  territoires, 
jetèrent  les  bases  d'une  monarchie  qui 
devint  puissante  et  d'une  nation  qui 
devint  unie   sous   les  EomanofT,  parve- 


nus au  pouvoir  en  1613.  Le  plus  illus- 
tre des  tsars  fut  Pierre  le  Grand  (168'J- 
1725),  le  vainqueur  de  Charles  XII,  le 
réformateur  de  la  civilisation  moscovite, 
le  fondateur  de  Pétersbourg.  Sous  Ca- 
therine II  eut  lieu  le  premier  partage  de 
la  Pologne,  suivi  de  deux  autres  démem- 
brements (v.  Pologne).  Paul  1er  suscita 
en  1796  une  coalition  contre  la  France, 
mais  Napoléon  à  son  tour  envahit  plus 
tard  la  Russie.  Il  est  vrai  que  le  froid 
l'en  chassa  et  que  cet  échec  donna  à 
Alexandre  le"*  une  considération  qui  lui 
valut  d'être  le  chef  de  la  Sainte-Alliance. 
Les  tsars  cherchèrent  dès  lors  à  s'agran- 
dir aux  dépens  de  la  Turquie,  à  s'avan- 
cer vers  Constantinople  :  les  armées 
franco-anglaises  les  arrêtèrent  en  Crimée 
et  leur  imposèrent  le  traité  de  Paris 
(1856).  Plus  heureuse  en  1877-1878,  la 
Russie  a,  par  le  traité  de  Berlin,  porté 
une  atteinte  considérable  au  prestige  et 
au  territoire  de  la  Porte.  D'autre  part, 
elle  s'étend  tous  les  jours  en  Asie  et  se 
rapproche  des  possessions  anglaises  de 
rinde,  qu'on  l'accuse  de  convoiter. 

RUTEBEUF,  célèbre  trouvère  du 
xiiie  siècle,  né  en  Champagne,  auteur  de 
fabliaux,  satires  et  mystères. 

RUTH,  belle-fille  de  Noémi,  et  femme 
de  Booz  {Bible). 

RUTHÈMES,  peuple  slave,  répandu 
en  Galicie,  en   Lithuanie  et  en  Hongrie. 

RUTH'^mBM,  comte  écossais.  Il  prit 
une  grande  part  aux  troubles  du  règne 
de  Marie  Stuart  et  périt  sur  l'échafaud 
en  1582. 

RUTE.AIVD,  comté  du  centre  de  l'An- 
gleterre; 21,500  h.  Ch.-l.  Oakham. 

RUTUE.es,  peuple  de  l'ancienne  Ita- 
lie (Latium)  ;  cap.  Ardée. 

Ruy  Bias,  drame  historique  en  5  actes 
et  en  vers,  où  est  peinte  énergiquement 
la  décadence  de  l'ancienne  monarchie 
espagnole,  par  Victor  Hugo  (1838). 

Ruy  Gomes  de  Silva  {Don)y  type 
d'Hemani,  frère  de  don  Diègue. 

RUYSDAËE.  ou  RVISDAEE,,  célèbre 
peintre  paysagiste  hollandais.  Ses  pay- 
sages ont  une  couleur  chaude  et  riche, 
une  expression  frappante,  une  vive  ani- 
mation, une  vérité  étonnante  (1636-1681). 

*RU YTER,  célèbre  amiral  hollandais, 
né  à  Flessingue,  tué 
près     de     Syracuse 
(1607-1676). 

Rtiyter  {portrait 
de  Vamiral),  tableau 
de  Jordaens  ;  musée 
du  Louvre. 

RYES  (rf),  ch.-l. 
de  c.  (Calvados),  arr. 


de  Baypux  ;  416  h. 
RYMER     (  Tho  ■ 

mas),   savant   histo- 


rien anglais,  né  près  d'York  (1639-1713). 
RYSWICK.  (rice-vik),  village  de  Hol- 
lande, où  fut  signé,  en  1637,  le  traité  de 
»)aix  qui  mit  fin  à  la  guerre  du  Palatinat. 


L'empire  de  Russie,  le  plus  vaste  Etat 
du  globe,  comprend  une  grande  par- 
tie de  l'Europe  orientale,  tout  le  nord 
de  l'Asie,  le  Turkestan  occidental  et  la 
Transcaucasie.La  Russie  d'Europe  seule 
a  une  r.upcrficie  de  5,604,740  kil.  carr. 
de  105,800,000  h.  (Russes).  L'empire  russe, 
y  compris  les  immenses  territoires  d'A- 
sie, a  une  superficie  de  21,666,200  k. 
carr.et  une  population  de  1 28,930,000  d'h. 
Cap.  Saint'Pétershourg ;  v.  principales, 
Moscou,  Varsovie,  Odessa,  Riga,  Kiev, 
en  Europe;  Tiftis,  Tobolsk  en  Asie. 

La  Russie  d'Europe  est  bornée  au  N. 
par  l'océan  Glacial  à  l'E.  par  les  monts 


Ourals  et  le  fleuve  Oural;  au  S.  par  la 
Caspienne,  le  Caucase,  la  mer  d'Azov  et 
la  mer  Noire;  à  l'O.  par  la  Rouma- 
nie, l'Autriche,  la  Prusse,  la  Baltique, 
la  Suède  et  la  Norvège.  Le  sol  est  plat, 
rempli  de  lacs  et  de  marais  dans  l'Ouest, 
et  dans  la  région  S.-E.  s'étendent  de 
vflstes  steppes.  Montagnes  :  Caucase, 
Ourals,  Uvaldi,  Olouest,  plateau  de  Val- 
daï,  collines  de  Pologne,  collines  du 
Vo^ga.  Fleuves  :  Kara,  Petchora,  Mé- 
zen,  Dwina,  Onega,  Tana,  Tornéa,  Neva, 
Niémen,  Vistule,  Oural,  Volga,  Don, 
Dnieper,  Dniester.  Lacs  :  Saïma,  La- 
doga, Onega,  Biélo,  Ilmen,  Peïpous. 
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0AADI  OU  SADI,  le  plus  grand  poète 
persan,  auteur  du  Guîistan  ou  Jardin 
des  roses,  né  à  Chiraz  (1184-1291). 

SAAIjK  {la),  nom  de  plusieurs  rivières 
d'Allemagne,  dont  la  principale,  la  Saale, 
affl.  gauche  de  TElbe,  a  400  kil. 

SAAliES,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Vosges); 
cédé  à  l'Allemagne;  1,300  h. 

SAARDAM  V.  de  Hollande,  où  Pierre 
le  Grand  travailla  comme  charpentier; 
21,600  h. 

8AAR  -  VIVIOIV ,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Bas-Rhin);  cédé  à  l'Allemagne;  3,500 h. 
Sur  la  Sarre. 

SAAVEDRA  -  FAXARDO  ,  homme 
d'Etat  et  écrivain  espagnol  (1584-1648). 

SABA,  auj.  Sheba-Mareb  (Yémen),  v. 
de  l'Arabie  ancienne,  dont  une  reine, 
célèbre  par  son  faste,  alla  visiter  Salo- 
mon. —  Ville  du  même  nom,  auj.  Sabbéa 
(Hedjaz),  célèbre  par  ses  aromates. 

SABATIER  de  Castres  (/'a6ôe),  com- 
pilateur fr,,  né  à  Castres  (1742-1817). 

SABÉEI¥S,  peuple  astrolâtre  de  l'A- 
rabie ancienne. 

SABE1.E.IEIVS,  peuple  de  Tanc.  Italie 
(Apennin  central  et  versant  de  l'Adria- 
tique) qui  comprenait  les  Sabins.  les  Pi- 
centins,  les  Lucaniens,  les  Samnites,  etc. 

SABEE.l.IUS,hérésiarque  du  luesiècle. 

SABIME,  ancien  pays  de  l'Italie  cen- 
trale, entre  le  Picenum  au  N.,  FOmbrie 
et  TEtrurie  à  l'O.,  le  Latium  au  S.  et  le 
Samnium  à  l'E.  La  légende  raconte  que 
les  femmes  et  les  ûlles  des  Sabins  furent 
enlevées  au  milieu  d'une  fête  par  les  su- 
jets de  Romulus.  Les  Sabins  marchèrent 
contre  les  ravisseurs  et  l'on  allait  en  ve- 
nir aux  mains  quand  on  vit  les  Sabines 
accourir  éperdues  tenant  entre  leurs 
bras  leurs  enfants,  et  se  jeter  entre  leurs 
pères  et  leurs  époux.  Cette  légende  fait 
sans  doute  allusion  à  la  fusion  violente 
des  populations  qui  formèrent  Rome. 

Sabiue*  {l'Enlèvement  des),  tableau  de 
Rubens  (National  Gallery)  ;  —  de  Pous- 
sin (Louvre). 

Sabines  {les),  célèbre  tableau  de  Da- 
vid (Louvre)  ;  Romulus  va  lancer  son  ja- 
velot sur  Tatius,  qui,  à  demi  incliné, 
attend  le  coup  pour  le  parer;  Hersilie  se 
précipite  entre  les  combattants  (1799). 

SABIIVS,  anc.  peuple  de  race  aryenne 
ou  pélasgique,  qui  vint  s'établir  en  Italie 
4  une  époque  très  reculée.  Les  monta- 
gnards de  la  Sabine  ne  furent  soumis  aux 
Romains  que  l'an  299  av.  J.-C. 

SABIIVIJS,  Gaulois  révolté  contre  Ves- 
pasien.  V.  Eponine. 

SABIjÉ,  ch.-l.  de  c,  (Sarthe),  arr.  de 
La  Flèche;  6,047  h.  (Sablésiens).  Sur  la 
Sarthe;  ch.  de  fer  O.  et  Orl. 

SABL,E  {cap),  cap  au  S.  de  la  Floride 
(Etats-Unii). 

SABLES  -  D'OI.Onn«E    (LES),    ch.-l. 

d'arr.  (Vendée);  sur  lAtlantique;  ch.  de 


fer.  Et.  ;  h  36  kil.  S.-O.  de  La  Roche-sur 
Yon;  11,557  h.  {Olonnais).  Poisson,  sel, 
gfains,  vins,  bestiaux.  L'arr.  à  11  cant., 
84  comm.,  130,368  h. 

SABLIÈRE  (il^me  de  Là),  femme  spi- 
rituelle, amie  de  La  Fontaine  (1636-1693). 

SABRES,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de 
Mont-de-Marsan  ;  2,585  h.  Sur  la  Leyre. 

SACES,  ancien  peuple  de  l'Asie  cen- 
trale entre  l'Iaxarte  et  l'Imaûs  (auj.  le 
Sir-Daria  et  le  Bolor),  soumis  par  Darius. 

SACRER  llIASOCH,romancier  autri- 
chien, né  à  Lemberg  en  1836. 

SACCHIMI,  compositeur  de  musique 
italien,  né  à  Naples  (1735-1786).  : 

SACHS  {Hans),  poète  et  conteur  alle- 
mand, né  à  Nuremberg  (1494-1576). 

SACRAMENTO  {le),  riv.  de  la  haute 
Californie,  se  jette  dans  la  baie  de  San- 
Francisco. 

SACRAMENTO,  V.  des  Etats-Unis, 
cap.  de  l'Etat  de  Californie  ;  26,400  h. 
Entrepôt  des  mines  aurifères  du  nord. 

Sacrements  {les  Sept),  tableaux  célè- 
bres de  Nicolas  Poussin  ;  —  triptyque  de 
Rogier  van  der  Weyden  (Anvers). 

SACRÉ  {mont),  colline  voisine  de 
Rome  sur  laquelle  les  plébéiens  se  re- 
tirèrent, en  493  et  en  449  av.  J.-C,  pour 
se  soustraire  à  la  tyrannie  des  patriciens. 

SACREE  (VOIE),  rue  suivie  par  les 
triomphateurs  se  rendant  au  Capitole. 

Sacrées  (  guerres  ).  Ce  nom  a  été 
donné,  dans  l'histoire  grecque,  à  trois 
guerres  qui  furent  déterminées  par  des 
causes  religieuses.  Dans  la  première,  les 
Athéniens  châtièrent  les  habitants  de 
Crissa  et  de  Cyrrha  pour  leurs  brigan- 
dages contre  ceux  qui  allaient  consulter 
l'oracle  de  Delphes  (600  ans  av.  J.-C). 
Dans  la  seconde  (448),  les  Athéniens  per- 
dirent contre  les  Spartiates  le  combat  de 
Chéronée.  La  troisième  (355-345)  fut  dé- 
crétée par  les  amphictyonà  contre  les 
Phocidiens  ;  elle  épuisa  les  belligérants, 
ce  qui  permit  à  Philippe  de  Macédoine 
d'intervenir  dans  les  affaires  de  la  Grèce. 

Sacrifice  d'Abraham  {le),  tableau 
d'Andréa  del  Sarto,  musée  de  Madrid  ;  — 
du  même,  galerie  de  Dresde  ;  —  de  Rem- 
brandt, musée  de  l'Ermitage  ;  —  de  Te- 
niers,  au  Belvédère  (Vienne). 

Sacrilège  {loi  du),  votée  en  1825,  abro- 
gée en  1830,  et  portant  la  peine  de  mort 
contre  les  sacrilèges  sur  les  vases  du 
culte,  la  peine  du  parricide  contre  les 
sacrilèges  sur  les  hosties  consacrées. 

Sacripant,  héros  du  Roland  furieux, 
de  l'Arioste,  dont  le  nom  a  passé  dans 
notre  langue  comme  synonyme  de  mau- 
vais sujet. 

SADi.  V.  Saadt. 

SADOC,  Juif  du  me  siècle  av.  J.-C. 
qui  fonda  la  secte  des  saducéens. 

SADOLETf  prélat  et  écrivain  italien, 
né  à  Modène  (1477-1547). 
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SADO¥irA,  bourg  de  Bohême.  Victoire 
des  Prussiens  sur  les  Autrichiens  (1866). 

SAFFI,  V.  du  Maroc,  sur  l'Atlantique  ; 
12,000  h.  ^     ' 

SAGAnr,  V.  de  Prusse  (Silésie);  12,500  h. 

Sagas,  traditions  mythologiques  et  his- 
toriques des  Scandinaves,  recueillies  par 
les  scaldes,  du  xi»  au  xiiie  siècle. 

SAGASTA,  homme  d'Etat  espagnol, 
(1827-1903).  ^       ' 

Sages  {les  sept),  nom  donné  à  sept 
philosophes  de  l'ancienne  Grèce  :  Thaïes 
de  Milet,  Pittacus,  Bias,  Cléobule,Myson, 
Chilo  et  Solon.  Quelques  auteurs  en 
remplacent  deux  par  Périandre  et  Ana- 
charsis. 

Sagesse  {Traité  de  la),  traité  de  mo- 
rale, par  Charron,  le  monument  philoso- 
^•hique  le  plus  important  du  xvie  siècle, 
jiprès  les  Essais  de  Montaigne  (1601). 

Sagibarons,  magistrats  mérovingiens 
chargés  de  l'interprétation  de  la  loi,  dans 
les  assemblées  des  Francs. 

SAGONTE,  V.  de  l'anc.  Espagne  prise 
par  Annibal(219av.  J.-C);  ses  ruines  sont 
près  de  Murviedro,  prov.  de  Valence. 

SAHARA',  vaste  désert  de  l'Afrique 
septentrionale,  entre  les  Etats  barbares- 
ques  et  le  Soudan  (distance  1,600  kil.), 
s'étendant  de  l'Egypte  à  l'Atlantique 
(distance  4,500  kil.).  Parsemé  d'oasis,  ce 
désert  est  habité  çà  et  là  par  les  Maures, 
les  Touareg  et  les  Tibbous.  Le  Sahara 
algérien,  occupant  la  lisière  entre  le 
grand  Atlas  et  le  grand  Sahara,  nourrit 
de-  ses  dattiers  700,000  Arabes,  Berbères 
et  nègres. 

Sahara  et  Sahel,  bel  ouvrage  du 
peintre  Eugène  Fromentin  (1857-1859). 

SAÏDA  (anc.  Sidon),  v.  de  la  Turquie 
(Syrie)  ;  9,000  h. 

SAÏD-PACHA,  vice-roi  d'Egypte,  né 
au  Caire,  fils  de  Méhémet-Ali  et  père 
d'Ismaïl-Pacha  (1822-1863). 

SAIGWKS,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr. 
de  Mauriac  ;  593  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

SAÏGOM,  port,  ch.-l.  de  nos  possessions 
en  Cochinchine  depuis  1859  ;  80,000  h. 

SAlLLAGOUSE,  ch.-l.  de  C.  (Pyré- 
nées-Orientales), arr.  de  Prades  ;  548   h. 

SAIl.L.AIVS(sa-mn), ch.-l. de  c.(Drôme), 
arr.  de  Die  ;  1,553  h.  Sur  la  Drôme  ;  ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

SAÏMA,  lac  de  Russie  (Finlande),  tri- 
butaire du  lac  Ladoga. 

SAIMS,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Vervins;  2,142  h. 

SAIMS,  V.  du  dép.  du  Nord,  arr.  d'A- 
vesnes:  4,243  h.  Ch.de  f.  N. 

SAiMT-ACHEKl,, hameau  de  la  Som- 
me ;  célèbre  abbaye  de  bénédictins  ;  col- 
lège de  jésuites,  sous  la  Restauration. 

SAliVT-AFFRlQVE,  ch.  1.  darr. 
(Aveyron);  sur  laSorgue;  ch.  de  fer  M.; 
à  75  kil.  S.-E.  de  Rodez;  7,223  h.  Fro- 
mages de  Roquefort,  laine,  tricots.  L'arr. 
a  6  cant.,  58  comm.,  57,276  h. 

SAI]¥T-AGMAMT,  ch.-l.  de  C  (Cha- 
rente-Inf.),  arr.  de  Marennes  ;  1,256  h. 


SAINT-AGREVE,  ch.-l.  de  C  (Ardè- 
che),  arr.  de  Tournon;  3,217  h. 

SAIIVT-AIGMAIV,  ch.-l.  de  C  (Loir- 
et-Cher),arr.  de  Blois  ;  3,301  h.Sur  le  Cher. 
Carrières  de  silex. 

SAIMT-AIGIVAIV-SUR-ROË ,  ch.-l. 
de  c.  (Mayenne),  arr.  de  Château-Gon- 
tier;  1,016  h.  Ch.  de  f.  O. 

SAIRTT-AI^BAIVS ,  V.  d'Angleterre, 
comté  d'Herfort  ;  11,000  h. 

SAiWT-Al.vÈRE,  ch.-l.  de  c.  (Dordo- 
gne),  arr.  de  Bergerac;  1,564  h. 

SAlx^T-AMAMD,  ch.-l.  de  C.  (Loir-et- 
Cher),  arr.deVendôme  ;  810  h. Ch.de  f.Orl. 

SAINT-AMAMD,  ch.-l.  de  C.  (Nord), 
arr.  de  Valenciennes;  12,043  h.  Sur  la 
Scarpe  ;  ch.  de  f.  N. 

SAIMT-ahiatvd,  auteur  dramatique, 
né  à  Paris  en  1797. 

SAUVT-AMAIVD-Enr-PUISAYE,  ch.- 
1.  de  c.  (Nièvre),  arr.   de  Cosne  ;    2,446  h. 

SAINT-AMAIVD-IIIOMTROIVD ,  ch.- 
1.  d'arr.  (Cher);  sur  le  Cher;  ch.  de  f.  Orl.; 
à  44  kil.  S.-E.  de  Bourges;  8,673  h. 
Vins,  bois,  laines,  cuirs  et  fer.  L'arr.  a 
11  cant.,  115  comm.,  117,077  h. 

SABIVT-AMAIVS,  ch.-l.  de  C.  (Lozère), 
arr.  de  Mende;  412  h. 

SA  INT-AM  AMS-DES-COPTS,ch,-l. 
de  c.  (Aveyron),  arr.  d'Espalion  ;  1,206  h. 

SAIMT-AMAIVS-SOUI.T,  ch.-l.  de  C- 
(Tarn),  arr.  de  Castres;  2,579  h. 

SAUVT-AMAIVT,  poète  fr., plein  d'ori- 
ginalitéet  de  fantaisie,  né  à  Rouen  (1594- 
1661). 

SAINT-AMAIVT-DE-BOIXE,  ch.-l. 
de  c.  (Charente),  arr.  d'Angoulême  ; 
1,229  h.  Près  la  Charente. 

SAUVT-AMAMT-ROCHE-SATIIVE  , 
ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  d'Am- 
bert  ;  1,66«  h. 

SAIIVT-AIIIANT-TAL.I.ENDE,  ch.-l, 
de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  de  Clermont; 
1,548  h. 

SAlMT-AMARInr,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Haut-Rhin);  cédé  à  l'Allemagne;  2, 400 h, 
Sur  la  Thur. 

SAIMT-AMBROIX,  ch. -l.de  C  (Gard), 
arr.  d'Alais  ;  3,380  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

SAIlVT-A»IOUR,  ch.-l.  de  c.  (Jura), 
arr.  de  Lons-le-Saunier  ;  2,267  h.  Ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

SAIIVT-AIVDRÉ,  maréchal  de  France 
tué  à  la  bataille  de  Dreux  (1505-1562). 

Saint-André  {ordre  de),    ordre    mili- 
taire institué  par  Pierre  le  Grand  (1698). 
SAIWT-ANDRÉ-DE-CUBSBAC,  ch.-l. 
de    c.     (Gironde),     arr.    de    Bordeaux  ; 
3,884  h.  Près  la  Dordogne.Beau  pont. 

SAI]VT-AIVDRÉ-DE-]!llÉOIJIE,I.ES  , 
ch.-l.  de  c.  (Basses- Alpes),  arr.  de  Cas- 
tellane;  821  h. 

SAIMT-AMDRE-DE-YALBORGME, 
ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du  Vigan  ;  1,619  h. 
Sur  le  Gardon.  * 

S AIBÎT-AMDRÉ-I. A-MARCHE,  ch.- 
1,  de  c.  (Eure),  arr.  d'Evreux  ;  1,634  h. 
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SAIIVT-AIV«E  (de),  poète  et  traducteur 
français,  né  à  Blois  (1747-1810). 

Saint-Ange  (château),  citadelle  de 
Rome,  ancien  mausolée  d'Adrien  ;  servit 
de  refuge  aux  pai)es  et  de  prison  d'Etat. 

SAIl¥T-Al¥THÈME,ch.-l.  de  C.  (Puy- 
de-Dôme),  arr.  d'Ambert;  3,049  h. 

SAl]¥T-AMT01VlM,ch.-l.  de  c.  (Tarn- 
et-Garonne),  arr.  de  Montauban  ;  4,137  h. 
Sur  l'Aveyron. 

SAIWT-ARIVAVD,  maréchal  de  Fran- 
ce, vainqueur  des  Russes  à  l'Aima  (1798- 
1854). 

SAIMT-ASTIER,  ch.-l.  de  c.  (^Dordo- 
gne);  arr.  de  Périgueux  ;  3,201  h.  Ch.  de 
f.  Orl.,  P'ours  à  chaux. 

S.4IMT-AIJBA1V,  ch. -l.de  c.(Alpes-Ma- 
ritimes),arr.  de  Grasse;460  h.Ch.de  f.  Orl. 

SAIMT-AUBIiV- D'AUBIGIVG,  ch.-I. 
de  c.  (lUe-et-Vilaine),  arr.  de  Rennes; 
1,782  h. 

SAI^T-AUBI^-DlI-CORiniER,  ch  - 
1.  de  C.  (lUe-et-Vilaine),  arr.  de  Fougè- 
res ;  2,000  h.  Près  de  l'IUe. 

SAlRîT-AUJLAYK ,  ch.-l.  de  C.  (Dor- 
dogne),  arr.  de  Ribérac;  1,464  h. 

SAIWT-AVOI.D,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Moselle);  cédé  à  l'Allemagne;  2,900  h. 

SAIIVT  -  BARTHÉLÉMY  ,  l'une  des 
Antilles  françaises;  3,800  h. Cap.  Gustavia. 

Saiiit-Barthélemy  [la],  massacre  des 
protestants,  sous  Charles  IX,  ordonné  à 
l'instigation  de  Catherine  de  Médicis  et 
des  Guises,  dans  la  nuit  du  24  août  1572. 

Ce  drame,  le  plus  triste  de  notre  his- 
toire, continua  pendant  plusieurs  jours. 
Une  foule  d'hommes,  de  femmes  et  d'en- 
fants furent  égorgés.  La  France  presque 
tout  entière  fut  ensanglantée  par  le  fa- 
natisme religieux.  A  Paris,  le  massacre 
fut  horrible  ;  les  principaux  chefs  pro- 
testants furent  égorgés  Parmi  les  victi- 
mes les  plus  notables  on  cite  Coligny, 
et  Ramus.  Au  Louvre,  le  carnage  com- 
mença vers  cinq  heures  du  matin.  Les 
malheureux  désignés  comme  victimes,  et 
dont  la  plupart  partageaient  la  veille  les 
jeux  du  roi,  furent  surpris  un  à  un, 
désarmés,  abattus  comme  des  moutons, 
soit  dans  les  appartements,  soit  dans  la 
cour,  sous  les  yeux  de  Charles  IX,  qui, 
d'une  fenêtre,  assistait,  dit-on,  à  la  tuerie. 
Là  tombèrent  les  plus  vaillants  et  les 
plus  loyaux  capitaines,  la  fleur  de  la 
France  et  de  la  Réforme. 

SAIjVT-BEAT,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga- 
ronne), arr.  de  Saint-Gaudens  ;  925  h.  Près 
la  Garonne. 

SAi]«T-BEAuaKÉi.Y,ch.-l.de  c.(Avey- 
ron),  arr.  de  Millau  ;  864  h. 

SAIIVT-BEIVIW-D'AZY,  ch.-l.  de  C. 
(Nièvre),  arr.  de  Nevers;  1,948  h. 

SAIMT-BE^OÎT,  ch.-l.  de  C.  (Indre), 
arr.  du  Blanc;  1,096  h. 

SAIMT-BERI¥ARD  (Grand-),  monta- 
gne de  Suisse  (Valais);  3,371  met.  d'élé- 
vation. Le  couvent  du  Saint-Bernard, 
fondé  vers  982,  à  la  place  d'un  autel  de 
Jupiter,  par  saint  Bernard  de  Menthon, 


est  situé  à  2,428  m.  au-dessus  de  la  mer; 
en  hiver,  le  froid  ordinaire  est  de  20  à 
22o;  des  chiens  d'une  espèce  particulière 
aident  les  religieux  de  ce  couvent  à  re- 
trouver les  vovageurs  égarés  dans  les 
sentiers  cachés  par  la  neige.  L'armée 
française,  commandée  par  Bonaparte, 
franchit  le  Grand-Saint-Bernard  en  1800. 

SAl^T-BERMARD  (Pe/if-),montagne 
des  Alpes  fr.  (dép.de  la  Savoie),  au  S,-0. 
du  Grand-Saint-Bernard;  à  2,192  met. 
au-dessus  de  la  mer;  couvent  et  hospice 
pour  les  voyageurs,  fondé  par  Bernard 
de  Menthon. 

NAIIVT-BERTRAIVD-  DE  -  COM. 
MIIVGES,  village  du  dép.  de  Haute-Ga- 
ronne, arr.  de  Saint-Gaudens;  626  h. 

SA1IVT-BI.1M,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Chaumont  ;  557  h.Ch.  de 
fer  E. 

SAIIVT-BOIVMET,  ch.-l.de  c.  (Hautes- 
Alpes),  arr.  de  Gap  ;  1,616  h.Sur  le  Drac. 
Eaux  sulfureuses. 

SAIMT-BOIVnfET-DE-JOVX  ,  ch.-l. 
dec.  (Saône-et-Loire), arr.  de  Charolles; 
1,521  h. 

SAinîT  -  BO]¥WET  -  1.E  -  CHATEAU, 
ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Montbrison; 
2,311  h.  Près  la  Loire  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M. 

SAIMT-BRICE-EM-COGLÈS,  ch.-l, 
de  c.  (Ille-et-Vilaine),  arr.  de  Fougères  ; 
2,000  h.Ch.  de  f.  O. 

SAIMT-BRIEVC  (eu),  ch.-l.  du  dép. 
des  C6tes-du-Nord.  Sur  la  Manche  ;  à 
l'embouchure  du  Gouët  ;  ch.  de  f.  O.  ;  à 
475  kil.  O.-S  -O.  de  Paris  ;  19,948  h. 
(Brioehains  ou  Briochins).  Evêché.  Ecole 
d'hydrographie.  Huîtres;  armements 
pour  Terre-Neuve.  L'arr.  a  12  cant., 
96  comm.,  176,843  h. 

SAIIVT-CAI.AIS,  ch.-l.  d'arr.  (Sarthe); 
sur  l'Anille;  ch.  de  f.  Et.;  à  44  kil.  S.-E. 
du  Mans  ;  3,613  h.  Grains,  vins,  volailles, 
bestiaux.  L'arr.  a  6  cant.,  56  comm., 
61,901  h. 

SAIMT-CÉRÉ,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr. 
de  Figeac;  3,552  h. 

SAlWT-CERMllV,ch.-l.  dec.  (Cantal), 
arr.  d'Aurillac  ;  2,145  h. 

SAl!VT-CHAMOî¥D,ch.-l.dec.(Loire), 
arr.  de  Saint-Etienne;  14,963  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Métallurgie,  lacets,  tresses. 

SAIWT-CHAPTES,  ch.-l.  de  C.  (Gard), 
arr.  d'Uzès  ;  806  h.  Près  le  Gardon. 

SAIIVT-CHÉI.Y-D'APCHER  ,  ch.-l. 
de  C.  (Lozère),  arr.  de  Marvejols;  1,967  h. 

SAIMT-ÇHÉI.Y-D'AUBRAC ,  ch.-l. 
de  c.  (Aveyton),  arr.  d'Espalion  ;  1,760  h. 

SAIMT-tHIlVIAIV,  ch.-l.  de  c.  (Hé- 
rault), arr.  de  Saint-Pons  ;  3,424  h. 

SAIIVT-CHRISTOPHE,  une  des  An- 
tilles anglaises  ;  30,000  h.  Ch.-l.  Basse- 
Terre. 

SAIIVT  -  CHRISTOPHE  -  EIV-  BA- 
ZEI.E.E,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  d'Is- 
soudun  ;  783  h. 

SAIMT-CIERS-I.AI.AIVDE.  ch.-I.  de 
c.  (Gironde),  arr.  de  Blaye;  2,840  h. 
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filAlWT-ei.A.1»,  ch,-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Saint-Lô  ;  563  h. 

SAIMT-CE.AIR-SUH-EPTE,     v.    de 

Seine-et-Oise  (cant,  de  Magny-en-Vexin); 
558  h,  Charles  le  Simple  y  signa  le  traité 
donnant  la  main  de  sa  fille  Giselle  et 
la  Normandie  à  Rollon,  chef  des  Nor- 
mands (912). 

SAIMT-CLAR,  ch.-l.  de  C.  (Gers),  arr. 
de  Lectoure;  1,592  h. 

S AIWT-CE.AIJD ,  ch.-l.  de  C  (Cha- 
rente), arr.  de  Confolens;  1,803  h. 

SAIMT-CE.A1JDE,  ch.-l.  d'arr.  (Jura); 
sur  la  Bienne;  à  54  kil.  S.-E.  de  Lons-le- 
Saunier;  9,782  h.  Evêché.  Fromages,  hor- 
logerie, tabletterie,  clous  et  épingles. 
L'arr.  a  5  cant.,  81  comm.,  50,552  h. 

SAIMT-CL.OUD,  petite  v.  de  Seine-et- 
Oise,  arr.  de  Versailles  ;  5,560  h.  An- 
cienne résidence  impériale.  Sur  la  Seine; 
ch.  de  f.  O. 

SAINT-CYPRIEIV,  ch.-l.  de  c.  (Dor- 
dogne),  arr.  de  Sarlat;  2,134  h.  Ch.  de 
fer  Orl.  Eaux  minérales. 

SAIIVT-CYR,  bourg  de  Seine-et-Oise, 
arr.  de  Versailles»-;  3,641  h.  Ch.  de  f.  O. 
Ecole  militaire. 

SAlMT-CirRA]¥,théologien  janséniste 
(1381-1643). 

SAIWT-DEIVIS,  ch.-l.  d'arr.  (Seine)  ;. 
sur  le  canal  de  Saint-Denis;  ch-  de  fer 
N.  et  O.;  à  8  kil.  N.  de  Paris  ;  60,000  h. 
Abbaye  célèbre,  sépulture  des  rois  de 
France  ;  maison  d'éducation  des  filles  de 
la  Légion  d'honneur.  Produits  chimi- 
ques, impression  sur  étoffes.  En  1567, 
les  calvinistes  furent  mis  en  complète 
déroute  dans  la  plaine  Saint-Denis.  En 
1593,  Henri  IV  fit  son  abjuration  dans  la 
basilique  fondée  par  Dagobert.  L'arr.  a 
4j  cant.,  31  comm.,  403,956  h. 

SAIIVT-DE1W1S,  ch.-l.  de  la  Réunion  ; 
30,865  h.  Port. 

SSaint-Deuis  {porte),  monument  de 
Paris,  érigé  en  1671,  en  mémoire  des 
victoires  de  Louis  XIV  en  Flandre  et  en 
Franche-Comté,  et  exécuté  par  François 
Blondel  et  Girardon.  Ce  monument  a 
subi  d'importantes  restaurations. 

SA1MT-D1DIER-L,A-SÉ.AUVE,  ch.-l. 
de  c.  (Haute-Loire),  arr.  d'Yssingeaux; 
5,346  h. 

SAIIVT-DIÉ,  ch-.l.  d'arr.  (Vosges); 
sur  la  Meurthe  :  ch.  de  fer  E.;  à  55  kil.  N.- 
E.  d'Epinal  ;  18,136  h.  Evêché.  Grains, 
forges.  L'arr.  a  8  cant.,  91  comm., 
108,028  h. 

8AIWT-DIER,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de 
Dôme),  arr.  de  Clermont;  1,424  li. 

SAinrT-DIZIER,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Vassy  ;  13,372  h.  Sur  la 
Marne  ;ch.  de  f.  E. 

SAIMT-DOMIMGVE,  cap.  de  la  Ré- 
publique Dominicaine  (Haïti);  sur  la 
côte  S.-E.;  16,000  h.  {Domingerois  ou  Do- 
minicains). 

SAilVT-DOiVAT,  ch.-l.  de  c.  (Drôme)' 
arr.  de  Vaience;  2,623  h. 

SAINT-ÉMILIOIV,  bourg  de  la  Gi- 
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ronde,  arr.   de  Libourne;    3,233  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  Renommé  pour  ses  vins  rauges. 

Saiui-Esprit  {ordre  du),  ordre  de  che- 
valerie créé  en  France  par  Henri  III  en 
1378. 

S.%.I1VT-ESTÈPHE,  bourg  de  la  Gi- 
ronde, arr.  de  Lesparre  ;  3,057  h.  Ch.  de 
fer.  Vins  renommés. 

SAIWT-ÉTIERWE,  ch.-l.  du  départ, 
de  la  Loire.  Sur  le  Furens  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.;  à  502  kil.  S.-E.  de  Paris; 
146,671  h.  (Stéphanois).  Ecole  de  mineurs. 
Grand  centre  manufacturier  (rubans  de 
soie  et  de  velours,  passementerie)  ;  mé- 
tallurgie (armes,  quincaillerie,  machi- 
nes, etc.)  ;  riche  bassin  houiller.  Patrie 
du  peintre  Ant.  Moyne  et  da  critique 
Jules  Janin.  L'arr.  a  11  cant.,  80  comm., 
312,826  h. 

SAlMT-iÉTlEWWE,  ch.-l.  de  c.  (Alpes- 
Maritimes),  arr.  de  Puget -Théniers  *» 
1,857  h. 

SAIMT-ETIEW]WE-BE-BAIGORRir, 
ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr.  de 
Mauléon  ;  2,343  h. 

SA1MT-ÉT1EMIVE-DE-ILUDGARÈS, 
ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  de  Largen- 
tière;  1,586  h. 

SAIMT-ÉTIEMWE-DE-IIIONTl,UC  , 
ch.-i.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  de 
Saint-ÎN 
de  f.  O. 

SAIWT  -  ÉTIEIVWE  -  DE  -  SAIIVT  . 
GEOIRS,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Saint-Marcellin;  1,620  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

jSaiut-Étieune-du-niont  (église),  une 
des  plus  ancàennes  de  Paris,  située  place 
du  Panthéon.  C'est  là  que  se  trouve  la 
châsse  de  sainte  Geneviève,  patronne  de 
Paris.  Une  cérémonie  annuelle,  qui  a 
lieu  dans  les  premiers  jours  de  janvier,  y 
attire  de  nombreux  fidèles.  C'est  dans 
une  de  ces  cérémonies  que  périt  assas- 
siné l'archevêque  Sibour  (3  janvier  1857). 

(SAINT  -  ÉTIEMNE-EM-DÉTOI.VY9 
ch.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes),  arr.  de  Gap; 
730  h. 

SAIMT  -ÉTIENME-LES-ORGIJES  , 
ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes),  arr.  de  For- 
calquier  ;  878  h. 

Saint-Eustache  (église),  une  des  plus 
remarquables  de  Paris,  située  dans  le 
quartier  des  Halles,  et  où  se  célèbre 
chaque  année  la  fête  de  sainte  Cécile, 
patronne  des  musiciens.  On  y  voit  les 
tombeaux  de  Colbert,  des  poètes  Voiture 
et  Benserade,  de  Vaugelas,  Furetière,  La 
Mothe  Le  Vayer,  le  maréchal  de  La  Feuil- 
lade,  l'amiral  de  Tourville  et  Chevert. 

SAl]WT-ÉVREllOI«D,  écrivain  fran- 
çais, né  à  Saint-Denis-du-Guast  [Man- 
che] (1616-1703). 

SAIWT.FARGEAC,ch.-l.dec.(Yonne), 
arr.  de  Joigny;  2,615  h.»Surle  Loing. 

SAi3îT-FÉI.lClE]¥,  ch.-l.  de  c.  (Ar- 
dèche), arr.  de  Tournon;  2-,263  h. 

SAil«T-FiRiiiinr^  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Alpes),  arr.  de  Gap;  1,110  h. 
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SAIWT-FI^OItEWT,  ch.-l.  de  o.(Cor8e), 
arr.  deBastia;  781  h.'Port. 

HAIMT-FLORENT-I^E-TIEIE,,  ch.- 
1.  de  c.  (Maine-et-Loire),  arr.  de  Cholet; 
2,136  h.  Sur  la  Loire. 

SAIMT-FLOHEWTIIV,  ch.-l.  de  C. 
(Yonne),  arr.  d'Auxerre;  3,071  h.  Sur  TAr- 
mançon;  ch.  de  fer  P.-L.M. 

SAINT-FI.OREMTIIV,  ministre  de 
Louis  XV,  principal  dispensateur  des 
lettres  de  cachet  contre  les  protestants 
(1705-1778). 

SAIMT-FLOUR,  ancienne  cap.  de  la 
haute  Auvergne,  ch.-l.  d'arr.  (Cantal)  ; 
près  le  Dauzan  ;  à  74  kil.  N.-E.  d'Aurillac  ; 
0,308  h.  {Sanftorains).  Evêché.  Fromages, 
dentelles,  étoffes  communes.  Patrie  de 
Belloy.L'arr.  a  6  cant.,75  comm.,51,716  h. 

SAIMT-FOIX,  littérateur  français,  né 
à  Rennes  (1698-1776). 

SAIMT-FUI.GEIWT,  ch.l.  de  c.  (Ven- 
dée), arr.  de  La  Roche-sur- Yon  ;  2,217  h. 

SAIIVT-GAL,E.,  V.  de  Suisse,  ch.-l.  du 
c.  de  son  nom  ;  27,420  h.(Saint-Gallois}.he 
cant,  de  Saint-Gall  a  210,500  h. 

SAlMT-6AI.»IIER,ch.-l.  de  c.(Loire), 
arr.  de  Montbrison  ;  3,527  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.M.  Eaux  minérales. 

SAli^^T  -  GAUDEMS  {(iinss),  ch.-l. 
d'arr.  (Hte-Garonne);  sur  la  Garonne  ;  ch. 
de  fer  M.;  à  90  kil.  N.-O.  de  Toulouse; 
7.007  }n.{Saint-Gaudinois).  Grains,  laines, 
draps  communs.  Patrie  d'Armand  Mar- 
rast    L'arr.  a  11  c,  236  comm.,  118,913  h. 

SAIIVT-CAIJI.TIER  (gô-tié),  ch.-l.  de 
c.  (Indre),  arr.  du  Blanc  ;  2,451  h.  Sur  la 

SAIMT-GELAIS,  poète  français  (1466- 
1502). 

SAIIVT-GEI.AIS  { Mellin  de),  poète 
français,  né  à  Angoulême  (1491-1558). 

SA1MT-GEIVEST-IIIAI.IFAUX  ch.-l. 
de  c.  (Loire),  arr.  de  Saint-Etienne  ; 
2,633  h. 

SAIMT  -  GEIVGOVX  -  I.E  -  IVATIO- 
NAE.  (jangou),  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  de  Mécon  ;  1,647  h.  Vins. 

SAINT-GEMIEZ  (me),  ch.-l.  de  c. 
.  (Aveyron),  arr.  d'Espalion  ;  3,325  h.  Pa- 
trie de  l'abbé  Raynal. 

SAIMT-GEIVIS  (m),  ch.-l.  de  c.  (Cha- 
rente-Inférieure), arr.  de  Jonzac;  1,222  h. 

SAIMT-GEIVIS-I^AVAI.,  ch.-l.  de  C. 
(Rhône),  arr.  de  Lyon  ;  3,447  h.  Près  le 
Rhône. 

SAIMT-GEIVIX,  ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.  de  Chambéry;  1,876  h.  Sur  le  Rhône. 

fSAIlWT-GEOIRE,  ch.l.  de  c.  (Isère), 
arr.  de  La  Tour-du-Pin;  2,002  h. 

SAIIVT-GEORGE  {cmial),  détroit  en- 
tre la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande,  unit 
la  mer  d'Irlande  à  l'océan  Atlantique. 

Saint-George  {ordre  de),  ordre  mili- 
taire russe  établi  par  Catherine  II  en 
1769. 

S  AIWT  -  GEORGES  -  DU  -  VIE  VRE^ 
ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  de  Pont- Aude- 
mer;  796  h. 

SAINT  -  «EORGHBS  -  EM  -  COUZ  AJV, 


îmh^*^'  (Loire),  arr.  de  Montbrison, 

SAIIVT  -  GEORGES  -  I.ES  -  BAIL- 

I.ARGE AUX, ch.-l.  de  C.  (Vienne),  arr. 
de  Poitiers;  1,406  h. 

SAIIVT  -  GEORGES  -  SUR  -  I.OIRE, 

ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire),  arr.  d'An- 
gers; 2,344  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

SA1!VT-GER1IAI]W  (comte  de),  minis- 
tre de  la  Guerre  sous  Louis  XVI ,  né  à  Ver- 
tamboz[Jura]  (1707-1778). 

Saint-Germaiii-l'Auxerrois,  antique 
église  de  Paris,  en  face  de  la  colonnade 
du  Louvre.  C'est  de  là  que  partit  le  si- 
gnal de  la  Saint-Barthélémy. 

SAIMT-GERMAIIV  -DE  -  BEL- AIR, 
ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de  Gourdon  : 
1,023  h. 

saimt-gerhiaiiv-de-cai.- 
BERTE,  ch.-l.  de  c.  (Lozère),  arr.  de 
Florae;  1,303  h. 

Steint-Germaiii-des-Prés,  ancienne 
et  célèbre  abbaye  de  Paris,  dont  l'église 
subsiste  encore  aujourd'hui. 

SAIMT-GEKMAIIV-DU-BOIS,  ch.-l. 
de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Louhans  ; 
2,682  h.  Ch.  de  f.  P-L-M. 

SAIMT-GERIIiAIM'DU-PI.AIIV,  ch.- 
1.  de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône;  1,656  h.  Ch.  de  f.  P.-L-M. 

SAIWT-GEBMAIM-DU-TEIE.,  ch.-l. 
de  c.  (Lozère),  arr.  de  Marvejols;  1,296  h. 

SAlMT-GERMAlM-EIV-iLAYE  (/é), 
ch-l.  de  c.  (Seine-et-Oise),  arr.  de  Ver- 
sailles; 16,489  h.  Près  la  Seine;  ch.  de 
fer  O.  Château  de  l'époque  de  la  Re- 
naissance, où  est  installé  un  musée  d'an- 
tiquités gauloises.  Patrie  de  Henri  II  et 
de  Louis  XIV.  Belle  forêt. 

SA1MT-GERIIIAIM-L.AVAI.,  ch.-l.  de 
c.  (Loire),  arr.  de  Roanne:  2,090  h. 

SAIMT-GERllAlM-I^EliBROIV,ch.- 
l.  de  c  (Puy-de-Dôme),  arr.  d'Issoire; 
2,181  h.  Eaux  minérales. 

SAIMT-GERIH  AIIV  -  I.ES-BEI.I.ES, 
ch.-l.  de  c  (Haute-Vienne),  arr.  de  Saint- 
Yrieix;  2,598  h. 

SAl]VT-GERIIiAlIV-E,'HERli,  ch.-l. 
de  c  (Puy-de-Dôme),  arr.  d'Ambert; 
1,005  h.  Dentelles. 

SAIMT-GERVAIS,  ch.-l.  de  C  (Hé- 
rault), arr.  de  Béziers;  1,780  h.  Houille. 

SAINT-GERVAIS,  ch.-l.  de  C  (Puy- 
de-Dôme),  arr.  de  Riom  ;  2,528  h. 

SAI]VT-GERVAIS-L,ES-BAinfS,ch.- 
1.  de  c.  (Haute-Savoie),  arr.  de  Bonne- 
ville;  1,891  h.  Eaux  thermales  et  miné- 
rales. 

SAUVT-GÉRY,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr. 
de  Cahors  ;  701  h.  Sur  le  Lot. 

SAI]VT-GI1,DAS  lâce)  [pointe],  située 
dans  le  dép.  de  la  Loire-Inférieure,  au 
S.  de  l'embouchure  de  la  Loire. 

SAinrT-GlLDAS-DES-BOIS,  ch.l. 
de  c.  (Loire-Inférieure\  arr.  de  Saint- 
Nazaire;  2,596  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
•  SAIIVT-GILLES,  ch.-I.  de  c.  (  Gard), 
arr.  de  Nîmes  ;  5,947  h.  Sur  le  canal  de 
Beaucaire  ;  ch.  de  f-  P.-L.-M. 

SAUVT-GILLES-SUR-VIE,  ch.-l.  de 


SAI  1 

c.  (Vendée),  arr.  des  Sables-d'Olonne  ; 
1.817  h.  Port.  Ch.  de  fer  Et.  Sel. 

SAIWT-c;moi«S,ch.-l.d'arr.(Ariège); 
sur  le  Salât  ;  ch.  de  fer  M.  ;  à  44  kil.  O. 
de  Foix;  ô,448  h.  Toiles,  lainages,  mulets, 
carrières  de  marbre,  papeterie.  L'arr.  a 
6  cantons,  84  cojnm.,  77,745  h. 

SAlMT-CiOBAlIV,  petite  v.  du  dép.  de 
l'Aisne,  arr.  de  Laon;  2,346  h.  Ch.  de  f.  N. 
Manufactures  de  glaces. 

SAlMT-dOTBARD,  massif  de  mon- 
tagnes des  Alpes,  dont  les  points  les  plus 
élevés  ont  de  2,663  à  3,671  mètres  d'alti- 
tude. Tunnel  de  14,910  m. 

saint-haom-i.e:-€hâtei.  (  an  ), 
ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Roanne 
714  h. 

SAIMT-HÉAMB,  ch  -1.  de  C.  (Loire), 
arr.  de  Saint-Etienne;  2,762  h. 

8AI1VT-B1L.AIRE,  ch.-l.  de  c.  (Aude); 
arr.  de  Limoux;  860  h. 

SAIMT-HII^AIRE,  ch.-l.  de  C  (Cha- 
rente-Inférieure), arr.  de  Saint-Jean- 
d'Angely;  1,132  h. 

SAIIVT  -  HII.AIR1:  -  DES  -  I^OCES  , 
ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr.  de  Fontenay- 
le-Comte:  2,553  h. 

SAIMT-HIE-AIRE-Dr-HARCOIJET, 
ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  de  Mortain; 
3,705  h.  Bestiaux,  toiles. 

SAi]«T-HlPPOi.irTE,  ch.-l.  de  c. 
(Doubs),  arr.  de  Montbéliard;  1,061  h.  Sur 
le  Doubs.  Outils  d'horlogerie,  fromages. 
Patrie  de  Courtois. 

SAIMT  -  HIPPOL.YTE  - 1» V  -  FORT, 
ch.-l.  dec. (Gard),  arr.  du  Vigan  ;  4,516 h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Soies,  ganterie. 

SAIIVT-JAlUES,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  d'Avranches  ;  3,067  h. 

SAIMT-JEAI¥,  une  des  petites  An- 
tilles ;  au  Danemark  ;  1,000  h. 

SAI]^T-JEAW-D'A1¥GEI.Y,  ch.-l. 
d'arr.  (Charente-Inf.)  ;  sur  la  Boutonne, 
port;  ch.  de  f.  Et.;  à  60  kil.  S-E.  de  La 
Rochelle  ;  7,297  h.{Angériens).\ins,  eaux- 
de  vie,  céréales,  bois  de  construction. 
L'arr.  a  7  cant.,  120  comm..  72.080  h. 

SAI]VT-JEAM-BREVEL,AY,  ch.-l.  de 
C.  (Morbihan),  arr.  de  Ploërmel;  2,016  h. 

SAIIVT-JEAIW-DE-BOIJRIVAY,  ch.-l. 
de  c.  (Isère),  arr.  devienne;  3,383  h. 

SAIWT-JEAN-DE-DAYE,  ch.-l.  de  C 
(Manche),  arr.  de  Saint-LÔ;  333  h. 

SAIMT-JEAM-DV-GARD,  ch.-l.  de  C. 
(Gard),  arr.  d'Alais  ;  3,586  h.  Sur  le  Gar- 
don. Filatures  de  soie. 

SAI^T-JEAM-DE-I^OSIVE,  ch.-l.  de 
C.  (Cote-d'Or),  arr.  de  Beaune;  1,514  h. 
Sur  la  Saône:  ch.  de  f.  P.-L.-M. 

SA11VT-JEAIV-DE-I.IJZ,  ch.-l.  de  C. 
(Basses-Pyrénées),  arr.  de  Bayonne  ; 
3,856  h.  Sur  la  Nivelle.  Sardines. 

SAINT  -  JEAM  -  DE  -  MAVRIENIVE, 
ch.-l.  d'arr.  (Savoie);  sur  l'Arc;  ch.  de  f. 
P.-L.-M.;  à  71  kil.  S.-E.  Cbambéry; 
3,114  h.  Evêché.  Fromages.  L'arr.  ,  a 
6  cant.,   67  comm.,  52,742  h. 

SAINT-JEAN-DE-MONTS,  ch.-l.  de 
C.  (Vendée),  arr.  des  Sables-d'Olonne; 
4,240  h. 
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SAilVT-JEAlV-E]¥-ROTANS  {an\ 
ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr.  de  Valence  ; 

2,965  h. 

S  AIMT  -  JEAM  -  PIED  -  DE  -  PORT, 

ch.-l.    de    c.  (Basses-Pyrénées),  arr,  de 
Mauléon  ;  1,545  h.  Sur  la  Nive. 

SAIMT-JEAIV-SOLEYMIECX,  ch.-l. 
de  c.  (Loire),  arr.de  Montbrison;  1,218  h. 

SAIMT-JEOIRE,  ch.-l.  de  C,  (Haute- 
Savoie),  arr.  de  Bonneville  ;  1,555  h. 

SAlMT-JOBIV,  V.  du  Canada  (Nou- 
veau-Brunswick)  ;  40,700  h.  Evêché, 
université. 

SAIIVT-JOBIV,  cap.  de  l'île  de  Terre- 
Neuve  ;  beau  port  sur  la  côte  S.-O.; 
29,000  h.  Pêche  de  la  morue. 

SAIIVT-JOfllV,  v.  des  Antilles  an- 
glaises, ch.-l.  d'Antigua;  16,000  h, 

SAIMT-JLXIEN.  ch.-l.  de  c.  (Jura), 
arr:  de  Lons-le-Saunier  ;  752  h. 

SAI]VT-JllI.lEOir.  ch.-l.  d'arr.  (Haute- 
Savoie);  près  de  l'Arve  ;  ch.de  f.  P.-L.-M.; 
à  33  kil.  N.  d'Annecy;  1,524  h.  L'arr.  a 
6  cant.,  76  comm.,  54,189  h. 

SAI]VT-JIILIEM-E.'ARS,  ch.-l.  de  C. 
(Vienne),  arr.de  Poitiers;  1,094  h. Ch.de 
fer  Orl. 

SAliVT  -  JULIEN  -  CBAPTEVIl.,  ch.- 
1.  de  c.  (Haute-Loire),  arr.  du  Puy;  3,168  h. 

SAINT -JUI.IE1V- DU -SAULT  (so), 
ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  de  Joigny; 
1,816  h.  Sur  l'Yonne;  ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Vins,  bois,  charbon. 

SAINT-JUI.IEN-DE-YOUYANTES  , 
ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  de 
Châteaubriant  ;  1,834  h. 

SAINT-JUNIEN,  ch.-L  de  c.  (Haute- 
Vienne),  arr.  de  Rochechouart  ;  9,376  h. 
Sur  la  Vienne  ;  ch.  de  f.  Orl.  Industrie 
active. 

SAINT-JUST,  conventionnel,  né  àDe- 
cize,  membre  du  comité  de  Salut  public, 
m.  sur  l'échafaud  (1767-1794). 

Saint-Just  ou  Yuste,  célèbre  monas- 
tère (Estremadure),  près  duquel  se  retira 
Charles-Quint  après   son  abdication. 

SAINT-JUST-EN-CBAUSSÉE,  ch.- 
1.  de  c.  (Oise),  arr.  de  Clermont;  2,405  h. 
Ch.  de  f  N.  Gants,  toiles. 

SAINT-JUST-EN-CBEYAI.ET,  ch.^ 
1.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Roanne  ;  2,536  h. 

SAINT-KIL.DA,  petite  île  anglaise  de 
l'Atlantique,  à  140  milles  de  l'Ecosse. 

SAINT-LAMBERT,  poète  fr.,  né  à 
Nancy,   auteur   des  Saisons  (1716-1803). 

SAINT-LAURENT,  fleuve  de  l'Amé- 
rique du  Nord;  1,000  kil. 

SAINT-E,AURENT-DE-CHAMOUS- 
SET,  ch,-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  de  Lyon; 
1,668  h.  Filatures. 

SAlNT-LAURENT-DE-NESTE,ch.- 
1.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr.  de  Ba- 
gnères  ;  1,556  h. 

SAINT-LAURENT-DU-PONT,  ch.- 
1.  de  c.  (Isère),  arr.  de  Grenoble  )  2,444  h. 
Forges.  Près  de  là  est  la  Grande-Char- 
treuse. 

SAINT  -  LAURENT  -  EN  -  GRAND  - 
VAUX,  ch.-l,  de  c.  (Jura),  arr.  de  Saint- 
Claude;  1,128  h. 
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s AIIVT  -  I.AUKEWT  -  ET  -  BENON  , 

ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de  Lesparre; 
3.028  h.  Ch.  de  f.  Vins. 

S  AIWT-  I^AUREMT-SUR-  GORUE , 

ch.-l.  de  c  (Haute-Vienne),  arr.  de  Ro- 
chechouart;  2,680  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Saint-Lazare  {Hospitaliers  de),  ordre 
religieux  et  militaire  fondé  à  Jérusalem 
en  1119. 

SAIl«T-I.ÉGER-SOUS-BEUVRAir, 
ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  d' Au- 
tan; 1,788  h. 

S  AII«T-I.É01VARD,ch.-l. dec  (Haute- 
Vienne),  arr.  de  Limoges  ;  5,630  h.  Près 
la  Vienne  ;  ch.  de  fer  Orl.  Porcelaine,  pa- 
peterie. Patrie  de  Gay-Lussac. 

iSAlMT-I^IZIER,  ch.-l.  de  C  (Ariège), 
arr.de  Saint-Girons;  1,376  h.  Sur  le  Salât. 
Ch.  de  f.  M. 

SAI]VT-I.<^,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Man- 
che. Sur  la  Vire;  ch.  de  f.  O.;  ?i  314  kil. 
O.  de  Paris;  11,44.5  h.  {Saint- Louains  ou 
Laudiniens.)  Laines,  calicots,  rubans. 
Patrie  de  Leverrier,  d'Octave  Feuillet. 
L'arr.  a  9  cant.,  117  comm.,  83,217  h. 

SAIWT-E.OUIS ,  V.  des  Etats-Unis 
(Missouri)  ;  575,240  h.  Sur  le  Mississipi. 
S.%IMT-L.OIJlS,  V.  du  Sénégal,  près 
de  l'embouchure  du  fleuve;  19,500  h.  Ré- 
sidence du  gouverneur  de  la  colonie  ; 
cour  d'appel.  Le  cercle  a  72,850  h. 

SAIWT-I.OUP,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sè- 
vres), arr.  de  Parthenay;  1,354  h. 

SAIIVT-L.OUP,  ch.-I.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  de  Lure  ;  3,656  h. 

SA1XT-I.YS  {lice),  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Garonne),  arr.  de  Muret,  1,2V5  h. 

SAINT-MAC  A  IRE,  ch.-l.  de  C.  (Gi- 
ronde), arr.  de  La  Réole;  2,283  h.  Sur  la 
Garonne;  ch.  de  f.  M. 

SAINT-MAIXENT,  ch.-l.  dec.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Niort;  5,370  h.  Sur  la 
Sèvre  Nantaise  ;  ch.  de  f.  Et.  Ecole  mi- 
litaire des  élèves-officiers  d'infanterie. 
SAIPÙT-AIA1.0,  ch.-l.  d'arr.  (lUe-et- 
Vilaine);  à  l'embouchure  de  la  Rance; 
ch.  de  f.  0.  ;  à  71  kil.  N.-O.  de  Rennes; 
11,476  h.  {Malouins.)  Ecole  d'hydrogra- 
phie. Toiles,  corderie;  armements  pour 
la  pêche  de  la  morue.  Patrie  de  J.  Car- 
tier, Duguay-Trouin,  Surcouf,  Mau- 
pertuis,  Lammenais,  Bronssais.  Chateau- 
briand. Ses  corsaires  se  rendirent  redou- 
tables aux  Anglais  du  xvi*  et  au  xix^;  s. 
L'arr.  a  9  cant-,  64  comm.,  131,900  h. 

SAIMT-IilAl.O-DE-E.A-I.AIVDE,ch.-l. 
de  c.  (Manche),  arr.  de  Coutances  ;  316  h. 
SAIKT-MAMERT, ch.-l. dec.  (Gard), 
arr.  de  Nîmes;  439  h. 

SAll«T-]ilAMET,ch.-L  de  c.  (Cantal), 
arr.  d'Aurillac;  1,905  h. 

SAirVT-MARC-fïIRARDIM,  publi- 
ciste  et  homme  politique  français,  né  à 
Paris  (1801-1873). 

SA IMT-M ARCEAU,  sculpteur  fr.,  né 
à  Reims  en  1845. 

t9AilVT-IIIARCEI.I.I!V,  ch.-l.  d'arr. 
(Isère);  sur  la  Cumane,  affluent  de  l'Isère; 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  ;  à  52  kil.  S.-O.  de  Gre- 


noble: 3,308  h.  Soie  grège,  fromage,  vins, 
tabac.  L'arr.  a7  cant,  87  comm.,  76,288  h. 

SAIMT-MARIIV,  petite  république  en- 
clavée dans  le  royaume  d'Italie  ;  7,840  h. 
Cap.  Saint-Marin;  5,000  h. 

S AINT-M ARS-E.A-JAILI.E  { mar  ), 
ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  d'An- 
cenis;  1,845  h. 

SAINT-MARTinr,  dit  le  Philosophe 
inconnu,  mystique  français,  né  à  Am- 
boise  (1743-1803). 

SAINT-MARTIIV,  une  des  petites 
Antilles,  appartenant  pour  les  deux  tiers 
à  la  France  (cap.  Le  Marigot),  et  pour 
l'autre  tiers  à  la  Hollande  (cap.  Phi- 
lipsbourg);  3,900  h. 

SAIJ¥T-]1IART1!V  {canal),  canal  qui 
traverse  Paris  de  La  Villette  à  la  Seine. 

Saint-MariîiK(;>orfe),  arc  de  triomphe 
construit  à  Paris  en  1675  sur  les  conseils 
de  Pierre  Bullet,  à  la  gloire  de  Louis  XIV. 

SAIIVT-MARTIN-D'AUXIGNY,  ch.- 
1.  de  c  (Cher),  arr.  de  Bourges  ;  2,58i  h. 

SAINT  -  MARTIN  -  DE  -  LONDRES, 
ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de  Montpel- 
lier; 825  h. 

SAINT-MARTIN,    ch.    de    C   (Cha- 
rente-Inférieure), dans  l'île  de   Ré,  arr. 
de  La  Rochelle;  2,459  h.  Petit  port. 
SAINT- MARTIN-DE-SEIGNAUX  , 

ch.-l,  de  c.  (Landes),  arr.  de  Dax  ;  2,548  h. 
SAINT-  MARTIN-  DE  -VALAMAS  , 

ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  de  Tournon  ; 
2,521  h. 
SAINT-MARTlN-EN-BRESSE,ch.- 

1.  de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône;  2,027  h. 

SAINT-MARTIN-TÉS1JBIE ,  ch-I. 
de  c  (Alpes-Mar.),  arr.  de  Nice  ;  1,720  h. 

SAINT-MARTORY,  ch.-l.  de  c. 
(Haute-Garonne),  arr.  de  Saint-Gaudens; 
1,013  h.  Sur  la  Garonne;  ch,  de  f.  M. 

SAINT-MATHIEU,  ch.-l.dec. (Haute- 
Vienne),  arr.  de  Rochechouart;  2,526  h. 

S.%INT-MATHIEU  {pointe),  cap  à 
l'extrémité  O.  du  Finistère. 

SAlNT-MAUR,ch.-l,de  C  de  la  Seine, 
arr.  de  Sceaux;  20,503  h.   Sur  la  Marne. 

SAINT-MAXIMIN,  ch.-l.  dec  (Var), 
arr.  de  Brignoles  ;  2,419  h.  Ch.  de  fer 
P.-L,-M. 

SAïNT-MÉEN  (wm),  ch.-l.  de  c.  (Hle- 
et-V.),  arr.  de  Montfort;  8,403 h.Ch.de  f.O. 

SAINT-MICHEL,  ch.-l.  dec.(Savoie), 
arr.  de  Saint-Jean-de-Maurienne;  2,017  h. 

Saint-Michel  {Ordre  de),  ordre  mili- 
taire institué  par  Louis  XI  en  1469- 

SAINT-MIHIEL,  ch.-l,  de  C  (Meuse), 
arr.  de  Commercy  ;  9,260  h.  Ch.  de  fer  E. 
Tribunal  de  1"  inst.,  cour  d'assises, 
Forges,  papeterie.  Patrie  de  Richier. 

S  AINT-NAZAIRE,ch.-l.  d'arr.  (Loire- 
Inférieure)  ;  à  l'embouchure  de  la  Loire  ; 
ch.  de  f.  Orl.  ;  à  64  kil.  C  de  Nantes  ; 
34,671  h.  {Nazairiens).  Vaste  bassin  à 
flot,  avant-port  de  Tantes.  L'arr.  ail  c, 
55  comm.,  178.836. 

SAINT-NECTAIRE  ,comin.  du  Puy 
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de-Dôme,  arr.  d'Issoire  ;   1,239  h.  Eaux 
thermales.  Fromages. 

SAINT  -NlCOliAJ^-DE-LA-GRAYE, 

ch-l.  de  c  (Tarn-et-Garonne),  arr.    de 
Castelsarrasin  ;  2,530  h. 

SAlIVT-lVlCOL.AS.DE-REDO:V,  ch.- 
1.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  de  Saint- 
Nazaire  ;  2,348  h.  Sur  la  Vilaine 

SAIIVT-NICOL.AS-DIJ-PÉL.E1I,  ch.- 
1.  de  c  (Côtes-du-Nord),  arr.  de  Guin- 
gamp:  2,929  h. 

SAINT-MICOLAS-DU-PORT,  ch.-l. 
de  c  (Meurtheet-Mos.),  arr.  de  Nancy  ; 
5,654  h. Sur  la  Meurthe.Toiles,  bonneterie. 

SAlMT-oniEK,  ch.-l.  d'arr.  (Pas-de- 
Calais);  sur  l'Aa;  ch.  de  f.  N.;  à  78kil. 
N.-O.  d'Arras,  21,481  h.  (AudomaroiaJ. 
Lainages,  céréales.  L'arr.  a  7  cant. 
118  comm.,  117,103  h. 

SAliWT-OUEIV,  ch.-l.  de  c  de  la  Seine, 
arr.  de  Saint-Denis-  35,400  h.  Sur  la 
Seine. 

SAtîVT-PAIiAIS,  ch.-I.  de  c.  (Basses- 
Pyrénées),  arr.  de  Mauléon;  1,967  h.  Tri- 
bunal de  Ire  instance. 

SAIMT-PAKUOVX  (dou),  ch.-l.  de  c. 
(Dordogne),  arr.  de  Nontron  ;  1,809  h. 

SAIMT-PATERME,  ch.-l- de  C.  (Sar- 
the),  arr.  de  Mamers  ;  517  h. 

SAIMT-PAUI.,  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Barcelonnette  ;  1,064  h. 

SA1IVT-PAUL-DE.I.OA1WDA,  v.  d'A- 
frique, cap.  de  la  province  portugaise 
d'Angola  ;  16,000  h. 

SAIIVT-PAUE.  9  cap.  du  Minnesota 
(Etats-Unis);  163,000  h.  Sur  le  Mississipi. 

Saint-Paul  {hôtel),  anc  résidence  de 
Charles  V,  située  quartier  Saint-Antoine. 

SAIIVT-PAUI.-CAP-DE-JOUX,ch.-l 
de  c  (Tarn),  arr.  de  Lavaur  ;  1,113  h.  Sur 
l'Agout. 

SAI.^T  -  PAUL  -  DE-FE1VOUII.I.ET, 
ch.-l.  de  c.  (Pyrénées-Orientales),  arr.  de 
Perpignan;  2,280  h. 

SAIMT-PAIJL,>*TROIS-CHATEAlJX, 
ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr.  de  Montélimar; 
2,427  h.  Près  du  Rhône.  Pierres  tendres. 

SAIIVT-PAVI^IEM,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Loire),  arr.  du  Puy;  2,770  h. 

8AI]VT-PÉ,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Py- 
rénées), arr.  d'Argelès  ;  2,128  h.  Sur  le 
gave  de  Pau;  ch.  de  f.  du  M.  Vins,  bois. 

SAINT-PÉRAY,ch.-l.  de  c.(Ardèche), 
arr.  de  Tournon  ;  2,555  h.Ch.  de  f.  P.-L.M. 
Bons  vins. 

SAIWT-PÈRE-ERr-RETa5,ch.-l.  de  C 
(Loire-Inférieure),  arr.  de  Paimbœuf; 
3,024  h.  Ch.  de  f.  Et. 

SAIIVT-PETERSeaURG,  cap.  de  la 
Russie,  à  l'embouchure  de  la  Neva;  à 
2,720  kil.  N.-E.  de  Paris;  1,440,000  h. 
(Pétersbourgeois).  Centre  des  administra- 
tions publiques  ;  siège  d'un  métropolitain 
russe  et  d'un  archevêque  romain  ;  uni- 
versité; nombreuses  écoles;  académies 
et  sociétés  savantes,  bibliothèques  ;  ma- 
gnifique quai  le  long  de  la  Neva  ;  beaux 
ponts  ;  édifices  remarquables  ;  industrie 
et  commerce  très  actifs.  ViUe  fondée  par 


Pierre  le     Grand  (1703).    Le    gouv.    de 
Saint-Pétersbourg  a  1,618,614  h. 

SAIMT  -  PHI1.BERT  -  DE-GRAIVD- 
E.1EI;,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr. 
de  Nantes;  3,947  h. 

SAiIVT-PlERRE,  V.  de  la  Martinique 
détruite  le  8  mai  1902  par  l'éruption  de  la 
montagne  Pelée  qui  fit  30,000  victimes. 

fSAirvT-PiERRE,  île  voisine  de  Terre- 
Neuve  ;  3,900  h.  avec  l'île  aux  Chiens. 

SAlMT-PlERRE  (Eusfac/ie  de).,  bour- 
geois de  Calais,  connu  par  son  dévoue- 
ment lors  de  la  prise  de  cette  ville  par 
Edouard  111  en  1347  ;  m.  en  1371. 

SAinîT-PIERRE  (abbé  de),  célèbre 
utopiste,  auteur  du  Projet  de  paix  per 
pétuelle  (1658-1743). 

SAIMT-PIERRE-D'AliBIttlVY,  ch 
l.  de  c.(Savoie),arr.  deChainbéry;2,953h 
Sur  ITsère;  eh.  de  f.  P.-L.-M. 

SAINT  -  PIERRE  -  DE  -  CHIGNAC? . 
•h.-i.  de  c.(Dordogne),  arr.de  Périgueux 
1,014  h.  Ch.de  f.-^^r. 

SAI]VT-PIERRE-D'OI.ERO]¥,  ch.-L 
de  c. (Charente-Inférieure),  dans  l'île  d'O- 
léron,  arr.  de  Marennes  ;  4,ë56  h.  Vins, 
eaux-de-vie. 

SAIMT-PIERRE-EGL.ISE,  ch.-l.  de 
c.  (Manche),  arr.  de  Cherbourg;  1,865  h. 
Patrie  de  l'abbé  de  Saint-Pierre. 

(SAIMT  -  PIERRE  -  I.E  -  MOUTIER, 
ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de  Nevers  ; 
3, 139  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

SAINT-PIERRE-SUR-DIVES,  ch.- 
I.  de  c.  (Calvados), arr.deLisieux  ;  2,235  h. 
Ch.  de  f.  O. 

SAINT-PIERREVII.I.E ,  ch.-l.  de  C. 
(Ardèche),  arr.  de  Privas  ;  1,853  h. 

SAIMT-POIS,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Mortain;  749  h. 

SAIMT-POl.,  ch.-l.  d'arr.  (Pas-de-Ca- 
lais) ;  sur  la  Ternoise  ;  ch.  de  fer  du  N.  ; 
à  33  kil.  N.-O.  d'Arras  ;  3,705  h.  Laines, 
céréales,  graines  oléagineuses,  bestiaux. 
L'arr.    a   6   cant.,   191  comm,,  75,431    h. 

SAIMT-POL.,  connétable  de  France 
sous  Louis  XI,  décapité  pour  crime  de 
trahison  (1418-1475). 

SAIMT-P0L,-DE-L,E«01¥,   ch.l.    de    C. 
(Finistère),  arr.de  Morlaix  ;  7,430  h.  Ch. 
de  f.  O.  Port  sur  la  Manche. 

SAIMT-POWS  (pon),  ch.-l.  d'arr.  (Hé- 
rault); sur  le  Jaur  ;  à  94  kil.  O.  de  Mont- 
pellier ;  3,247  h.L'arr.a5  cant.,  48  comm., 
42,115  h. 

SAIIVT-PORCHAIRE ,  ch.-l.  de  C 
(Charente-Inférieure),  arr.  de  Saintes; 
1,147  h. 

SAINT-POCRÇAIW,  ch.-l.  de  c.  (Al- 
lier), arr.de  Gannat;  4,998  h.  Vins,  bes- 
tiaux. 

SAIMT-PRIEST  [pri]  {Alexis,  comte 
de) ,  diplomate  et  littérateur  fr.,  né  à 
àaint-Pétersbourg  (1805-1851). 

SAIMT' IPRI VAT,  ch.-l.  de  C.  (Cor- 
rèze),  arr.  de  Tulle  ;  1,179  h. 

SAIMT-PRIVAT,  village  près  de 
Metz,  où  se  livra,  le  18  août  1870,  une 
sanglante  bataille  entre  les  Français  et 
les  Allemands. 
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SAI^T-QUEMTinr  {kan),  ch-1.  d'arr. 
(Aisne);  sur  laSommej;  ch.  de  fer  du  N.; 
à  50  kil.  N.-O.  de  Laon;  60,150  h.  {Saint- 
Çuentfnois).  Tissus  de  coton  et  de  laine, 
sucre  de  betterave.  En  1557,  elle  soutint 
un  siège  mémorable  qui  amena  une  ba- 
taille désastreuse,  gagnée  par  le  duc  de 
Savoie,  général  de  l'armée  espagnole. 
En  1871,  le  général  Faidherbe  y  soutint 
avec  honneur  une  lutte  disproportionnée 
contre  une  armée  allemande.  L'arr.  a 
7  cant.,  128  comm.,   145,988  h. 

Saint-Quentin  (  canal  de) ,  entre  la 
Somme  et  l'Escaut. 

SAIMT^RAMBERT,  ch.-l.  de  c.(Âin), 
arr.  de  Belley  ;  3,765  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Vins.  Soieries, 

S.linrr  -  RAIHBERT-SVR-LOIRE  , 
ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Montbrison  ; 
2,989  h.{Ragnabertois). 

SAIIVT-RÉAL,  {abbé  de),  historien  et 
littérateur  fr.,  né  àChambéry  (1639-1692). 

SAIMT-REMY,  ch.-l.  de  c.  (Bouches- 
du-Rhône),  arr.  d'Arles;  5,636h.Ch.def. 
P.-L.-M.  Patrie  de  Nostradamus. 

SAIWT-REIUY,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Thiers  ;  5.504  h.  Ch.  de  f- 
P.-L.-M. 

SAIMT-REMY-  Eilf  -  ROUZEMOMT, 
ch.-l.  de  c.  (Marne),  ai*r.  de  Vitry-le- 
François;  772  h. 

SAIMT-REMAM,  ch.-l.  de  C  (Finis- 
tère), arr.  de  Brest;  1,806  h. 

Saint-Roch  (église),  à  Paris,  rue  Saint- 
Honoré,  et  où  Corneille  est  enterré. 

SAIMT-ROMAIM,  ch.-l.  de  c  (Seine- 
Inférieure,  arr.  du  Havre  ;  1,811  h. 

tSAINT-ROME-DE-TARM,  ch.-l.  de 
c.  (.Aveyron),  arr.  de  Saint- Affrique  ; 
1,547  h.  Sur  le  J'arn.  Patrie  de  Mgr  Affre. 

SAI]¥T-SAÊ«îS,  compositeur  fr.,  né  à 
Paris  en  1835... 

SAIWT-SAE]¥S  {san) ,  ch.-l.  de  c. 
(Seine-Inférieure),  arr.  de  Neufchâtel; 
2,399  h.  Sur  l'Arc. 

SAIWT-SAULGE  (sauge),  ch.-l.  de  c. 
(Nièvre),  arr.  de  Nevers  ;  2,335  h. 

SAlWT-SAUVElJR,ch.-l.de  c.(Yonne), 
arr.  d'Auxerre  :  1,788  h.  Près  du  Loing; 
ch.  de  f.  P.-L.M. 

SAIMT-SAUVEUR,ch.-Lde  c.(Alpes- 
Maritimes),arr.de  Puget-Théniers  :  686  h. 

(SAIIVT-SAUYEUR-E,ENDEI.IM  ,  ch- 
1.  de  c.  (Manche),  arr.  de  Coutances; 
1,530  h. 

8A1JVT-  SAVTEUR-I.E-YlCOniTE, 
ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  de  Valognes; 
2,668  h. 

SAIIVT-SAVIIV,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Blaye;  1,627  h.  Ch.  de  f.  Et. 

SAI^T-SAVllV,  ch.-l.  de  c.  (Vienne), 
arr.  de  Montmorillon  ;  1,605  h. 

SAIMT-SAVIIVIEIV,  ch.-l.  de  c.  (Cha- 
rente-Inférieure), arr.  de  Saint-Jean- 
d'Angely  ;  3,015  h.  Sur  la  Charente;  ch. 
de  f.  Et. 

SAIMT-SÉBASTIEIV,  v.  maritime  et 
place  forte  d'Espagne,  ch.-l.  de  la  prov, 
de  Guipuzcoa  ;  29,000  h. 


SAIIVT-SEIIVE-I.' ABBAYE,  ch.-l.  de 
c.  (Côte-d'Or),  arr.  de  Dijon  ;  546  h. 

SAIIVT-SERIVIIV,  ch.-l.  de  c.  (Avey- 
ron), arr.  de  Saint-Afifrique  ;  1,216  h. 

SAIIVT-SERYAM,  ch.-l.  de  C.  (lUe-et- 
Vilaine),  arr.  de  Saint-Malo;  11,608  h. 
Port  à  l'embouchure  de  la  Rance. 

SAllVT-f^EYER,  ch.-l.  d'arr.  (Lan- 
des) ;  sur  l'Adour  ;  à  16  kil.  S.-O.  de 
Mont-de-Marsan  ;  4,805  h.  Bestiaux,  che- 
vaux. Patrie  de  Lamarque.  L'arr.  a 
8  cant.,  109  comm.,  79,985  h. 

SAlMT-SEYER  (ère),  ch.-l.  de  c.  (Cal- 
vados), arr.  de  Vire  ;  1,512  h. 

SAilVT-smoiV  {duc  de),  grand  sei- 
gneur de  la  cour  de  Louis  XIV,  au- 
teur de  Mémoires  célèbres  dans  lesquels 
il  étudie  avec  une  pénétration  admirable 
les  mille  incidents  de  la  cour  et  la  phy- 
sionomie des  courtisans  (1675-1755). 

SAUVT-SIMOM  {comte  de),  socialiste 
fr.,  né  à  Paris,  chef  de  la  secte  des  saint' 
simoniens  (1760-1825). 

SAIMT-SIMOIV,  ch.-l.  de  c.  (Aisne), 
arr.  de  Saint-Quentin  ;  615  h. 

Saint-Sulpice  {église),  célèbre  monu- 
ment, situé  à  Paris  dans  le  quartier  Saintr 
Germain  et  dû  en  partie  à  l'architecte 
Servandoni.  Sur  la  place  de  ce  nom  s'é- 
lève une  fontaine  monumentale,  que  dé- 
corent les  statues  des  quatre  grands  ora- 
teurs chrétiens,  Bossuet,  Fénelon,  Flé- 
chier  et  Massillon. 

SAINT  -  SULPICE  -  I>ES-CHAIIIPS, 
ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr.  d'Aubusson  ; 
1,144  h. 

SAI1VT-SIII.PICE-I.ES-FEIJILI.ES, 
ch.-l.  de  c.  (Haute- Vienne),  arr.  de  Bel- 
lac;  2,143  h. 

SAIMT-SYMPHORIEIV,  ch.-l.  de  c. 
(Gironde), arr.  de  Bazas  ;  1,978  h.  Ch.  de  f. 

SAIIVT  -  SYMPHORlEnr-  DE-I.AY, 
ch.-l.  de  6.  (Loire),  arr.  de  Roanne; 
2,650  h.   Mousselines,  cotonnades. 

SAIMT  -  SYMPHORIEM  -  D'OZON  , 
ch.-l.  de  c.  (Isère),  ajrr.  de  Vienne  ;  1,872  h. 

SAIN  T-S  YMPHORIE  N-S  U  R- 
C  OISE,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  de 
Lyon  ;  2,307  h. 

SAINT-THÉGOMNEC,  ch.-l.  de  C. 
(Finistère),  arr.  de  Morlaix  ;  3,317  h.  Ch. 
de  f.  O. 

SAINT-THOMAS,  tie  des  Antilles; 
au  Danemark;  14,400  h.  Cap.  Saint-Tho- 
mas; 4,000  h. 

SAINT-THOMAS  OU  SAN-THOME, 
colonie  portugaise  d'Afrique;  18,266  h. 
Cap.  Saint-Thomas. 

SAINT  -TRIYIER-«E-COURTES, 
ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de  Bourg;  1,446  h. 
SAINT  -  TRIYIER  -  SUR  -  MOI  - 
GNANS,  ch.-l.  de   c.  (Ain),  arr.  de  Tré- 
voux ;  1,632  h. 

SAINT-TROPEZ  (pèze),  ch.-l.  de  c. 
(Var),  arr.  deDraguignan  ;  3,533  h.  Port. 
Vins,  oranges,  poissons. 

SAINT-VAl,ERY-EN-C  AUX  ,  ch.-l. 
de  c.  (Seine-Inférieure),  arr.  d'Yvetot; 
4,014  h.  Ch.  de  f.  O.  Port  sur  la  Manche. 


SAf 


1375 


SAI 


SAINT  -  VA1.ERY  -  SUR  -  SOMME, 

ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.   d'Abbeville  ; 
3,541  h.  Ch.  de  f.  N.  Port. 

SAIWT-V  AE.I.IER, ch.-l.  de  c.(Drôme), 
arr.de Valence  ;  3,856  h.Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Soies. 

SAIMT-VAI.1,IER,  ch.-l.  de  c.  (Alpes- 
Maritimes),  arr.  de  Grasse;  534  h. 

SAIMT-VAREMT,  ch.-l.  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Bressuire;  1,984  h.  Ch. 
de  f.  Et. 

SAIWT-VAURY,  Ch.-l.  de  c.  (Creuse), 
arr,  de  Guéret;  2,734  h. 

SAINT-VICTOR  {Paul  de),  critique 
littéraire  français,  né  à  Paris  (1827-1881). 

SAINT-VINCEMT,  une  des  Antilles 
anglaises  ;  43,039  h.  Cap.  Kingstown. 

SAINT- VINCENT,  cap  du  Portugal. 
Brillante  victoire  de  Tourville  (1093). 

SAINT -VINCENT-DE-TYROSSE  , 
ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de  Dax  ;  1,562  h. 

SAINT-VIVIEN,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Lesparre;  1,511  h.Ch.  de  f.  M. 

SAINT-YRIEIX  {ï-ri-è),  ch.-l.  d'arr. 
(Haute- Vienne);  sur  la  Loue,  affl.  de  la 
Vézère;  ch.  de  f.  Orl.;  à  41  kil.  S.  de  Li- 
moges; 8,711  h.  (Arédiens).  Chanvre, 
porcs,  toiles,  peaux,  kaolin.  L'arr.  a 
4  cant.,  27  comm.,  50,065  h, 

Sainte-Anne  {ordre  de),  ordre  de  che- 
valerie créé  par  Anna  Ivanowna  en  1735. 

SAINTE-AUI.AIRE  {comte  de),  di- 
plomate et  historien  français,  né  à  Saint- 
Médard  [Dordogne]  (1778-1854). 

•  SAINTE-BEUVE,  célèbre  critiqué 
fr.,  né  à  Boulo- 
gne-sur -Mer , 
auteur  des  Cau- 
series du  Lundi 
(1804-1869). 

Sainte -Ca- 
therine (ordre 
de),  ordre  russe 
fondé  en  1714, 
par  Pierre  le 
Grand  et  spé- 
cialement affec- 
té aux  femmes. 

SAINTE- 
CE,AIRE-DE- 
VIE.I.E  (Henri),  chimiste  français,    né 
aux  Antilles  (1818-1881). 

SAINTE-CROIX,  ch.-l.  de  c.  (Ariège), 
arr.  de  Saint-Girons;  1,628  h. 

SAINTE-CROIX  (baron  de),érudit  fr., 
né  à  Mourmoiron  [Vauclusel  (1746-1809)- 

SAINTE-CROIX,  une  des  petites  An- 
tilles; au  Danemark;  8,500  h.  Ch.-l. 
Christianstad. 

SAINTE-ÉNIMIE,  ch.-l.  de  C  (Lo- 
zère), arr.  de  Florae;  1,072  h. 

Sainte  famille,  tableau  de  Léonard 
de  Vinci  (Madrid)  ;  —  du  Corrège  (Lou- 
vre) ;  --  d'Andréa  del  Sarte  (Louvre);  — 
du  même  (Madrid)  ;  —  du  Giorgione 
(Louvre);  —  de  Murillo  (National  Gal- 
lery) ;  —  de  Rubens  (palais  Pitti)  ;  •—  de 
Reynolds  (National  Gallery)  ;  —  de  Jules 
Romain  (musée  des  Etudes);  —  de  Sé- 


bastien del  Piombino  (même  musée);—  de 
Van  der  Werf  (musée  d'Amsterdam). 

Sainte  famille,  dite  de  François  /«r, 
chef-d'œuvre  de  Raphaël  (Louvre).  Le 
célèbre  artiste  peignit  ce  tableau  vers  la 
fin  de  sa  vie,  sur  la  commande  du  duc 
d'Urbin,  qui  en  fit  présent  à  François  le»-. 

Sainte  famille,  à  la  fenêtre,  à  cause 
d'une  ouverture  qui  se  trouve  au  fond  de 
la  pièce,  avec  un  rideau  transparent, 
chef-d'œuvre  de  Raphaël,  au  palais  Pitti 
(Florence  I. — D'autres  Saintes  Familles  de 
Raphaël  ont  citées  parmi  les  Vierges  du 
célèbre  artiste,  par  exemple  la  Vierge  à 
la  chaise,  la  Vierge  dite  del  Tempi,  etc. 
V.  Vierges. 

Sainte  Famille  au  petit  chien  (la), 
chef-d'œuvre  de  Murillo  (musée  de  Ma- 
drid) :  délicieuse  toile  d'un  beau  réalisme. 

Sainte  Famille  aux  anges  (la),  ta- 
bleau de  Van  Dyck  (Saint-Pétersbourg); 
composition  gracieuse  et  brillante. 

SAINTE-FOY-I^A-CR^NDE,  ch.-l. 
de  c.  (Gironde),  arr.  de  Libourne  ;  3,242  h. 
Sur  la  Dordogne  ;  ch.  de  f.  Orl. 

SAINTE-GENEVIÈVE,  ch.-l.  de  C. 
(Aveyron),  am  d'Espalion;  1,530  h. 

SAINTE-HÊI.ÈNE,  île  anglaise  de 
l'Afrique,  dans  l'Atlantique,  célèbre  par 
la  captivité  de  Napoléon  1er  de  1815  à 
1821  ;  5,085  h.  Cap.  Jamestown. 

SAINTE-HERMINE, ch.-l.  de  C. (Ven- 
dée), arr.  de  Fontenay-le-Comte  ;  1,963  h. 

SAINTE-L,IVRA»E,  ch-l.  de  C  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Villeneuve  ;  2,644  h. 

SAINTE-LUCIE,  une  des  petites 
Antilles;  aux  Anglais;  44,200  h.  Cap. 
Port-Castries. 

SAINTE-MARIE,  île  française  sur  la 
côte  E.  de  Madagascar. 

SAINTE-MARIE  (cap),  au  sud  de 
Madagascar. 

SAINTE-MARIE-AUX-MINES,  an- 
cien ch.-l.  de  cant.  (Haut-Rhin),  arr.  de 
Colmar;  cédé  à  l'Allemagne;  11,407  h. 

SAINTE-MARTHE  (Sce'uoZe  de),  éru- 
dit  et  poète  fr.,  né  à  Loudun  (1536-1623). 

SAINTE-MARTHE  (Abel-Louis).  ora- 
torien  français  qui  publia  la  Gallia 
Christiana  (1621-1697). 

SAINTE-MARTHE,  v.  de  la  Colom- 
bie; 6,000  h.  Port  sur  la  mer  des  Antilles. 

SAINTE-MAURE,  ch.-l.  de  C  (Indre- 
et-Loire),  arr.  de  Chinon  ;  2,602  h.  Ch.  de 
fer  Orl. 

SAINTE-MAURE  (îles),  groupe  de  la 
mer  Ionienne,  l'anc.  Leucade  ,  23,100  h. 
V.  pr.  Amaxiki  ou  Lefkas;  5,990  h. 

SAINTE-MENEHOULD,  anc.  cap.  de 
l'Argonne,  ch.-l.  d'arr.  (Marne);  sur 
l'Aisne;  ch.  de  fer  E.;  à  40  kil.  N.-E.  de 
Chàlons  ;  5,298  h.  Céréales,  verrerie, 
faïence,  charcuterie.  L'arr.  a  3  cant., 
80   comm.,  29,521  h. 

SAINTE-MÊRE-ÉGLISE,  ch.-l.  de 
c.  (Manche),  arr.  deValognes;  1,450  h. 

SAINTE-PAE.AlfE.  V.  La  Corne. 

SAINTE-SEVERE,  ch  -1.  dec.(Indre), 
arr.  de  La  Châtre;  1,391  h.  Sur  l'Indre. 
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SAIIVTE-SIJZAIVIVE,  ch.-l.  de  c 
(Mayenne),  arr.  de  Laval;  1,504  h.  Pape- 
terie. 

SAIMTES,  ch.-l.  d'arr.  (Charente-In- 
férieure); sur  la  Charente;  ch.  de  f.  Et.; 
à  70  kil.  S.-E.  de  La  Rochelle  ;  18,461  h. 
(  Saintongeois  ).  Commerce  de  grains  , 
eaux-de-vie  de  Cognac,  cuirs,  bois.  En 
1242,  saint  Louis  y  vainquit  Henri  III, 
roi  d'Angleterre.  L'arr.  a  8  cant., 
110  comm.,  102,300  h. 

SAINTES  (I.ES),  groupes  d'îlots  forti- 
fiés, dans  les  Antilles  françaises;  1,800 h. 
Rade  excellente. 

SAinrTES-MARlES,  ch.-l .  de  c  (Bou- 
ches-du- Rhône),  arr.  d'Arles;  1,025  h. 
Dans  la  Camargue. 

SAIMTIIVE,  romancier  français,  né  à 
Paris  (1798-1865). 

(SAIMTOMGE ,  ancienne  prov.  de 
France;  cap.  Saintes.  Réunie  à  la  cou- 
ronne en  1372  par  Charles  V,  elle  a  formé 
avec  l'Aunis  le  dép.  de  la  Charente-Infé- 
rieure. (Hab.  Saintongeais  ou  Sainton- 
geois)^ 

SAÏS,  ancienne  v.  de  la  basse  Egypte, 
cap.  de  la  dynastie  saïte. 

Saisons  (les),  célèbre  poème  de  Thom- 
son, un  des  principaux  titres  littéraires 
de  l'auteur  (1726-1730).  Imité  par  Saint- 
Lambert  et  Roucher. 

Saisous  {les),  poème  descriptif  en  qua- 
tre chants,  par  Saint-Lambert  (1769). 

Saisons  (/es),  chefs-d'œuvre  de  l'Al- 
bane.  galerie  Borghèse  (Rome);  ce  sont 
quatrè^paysages  animés  de  scènes  mytho- 
logiques ;  —  tableau  de  Carie  Maratte, 
palais  Chigi  (Rome)  ; —  deVan  Balen,  mu- 
sée de  Munich  ;  —  de  Poussin,  au  Louvre. 

SAISSAC,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Carcassonne;  1,320  h. 

SAH.AÏ,  p.  V.  du  Japon  (Nippon)  ; 
50,200  h. 

■AM.Al.AVES,  tribu  de  la  côte  occi- 
dentale de  Madagascar. 

SAI4HAL1EN  OU  SAKHAI.1WE  OU 
TAKKAKAÏ  (île).  Me  russe,  entre  la 
mer  d'Okhotsk  et  la  mer  du  Japon. 

SAK.ATOU,  V.  de  l'Afrique,  dans  le 
Soudan  (jBaoussa),  sur  un  affluent  du 
Niger;  8,000  h. 

Sakountala  ou  V Anneau  fatal,  drame 
sanscrit,  de  Kalidaça  ;  remarquable  par 
la  puissance  de  l'invention  et  par  la  ten- 
dresse des  senti- 
ments(iers.av.J.-C.)  ^d-^^s^^^/j 

SAKARAN- 
POU»,v,.del'Hin- 
doustan;  63,800  h. 

*  SAI^ADIIV,  sul- 
tan d'Egypte,  le  hé- 
ros musulman  delà 
troisième  Croisade 
(1137-1193). 

SAL.ADO  {le  rio), 
riv.  de  l'Amérique 
du  Sud,  affl.  du  Parana;  cours,  1,100 kil 

SAL.A1IA1VCA,  V.  du  Mexique  (Guana- 
juato) ;  «),000  h. 


SAE,AIIIANQIJE ,  V.  d'Espagne ,  ch.-l. 
de  la  prov.  de  son  nom;  22,200  h.  An- 
cienne cap.  du  royaume  de  Léon;  univer- 
sité longtemps  célèbre.  La  prov.  a 
308,240  h. 

Salammbô,  célèbre  roman  de  Flau- 
bert (1862);  résurrection  de  la  vie  cartha- 
ginoise. —  Opéra  de  Reyer  (1890). 

SA1..41IIIIVE,  île  de  la  Grèce,  célèbre 
par  la  victoire  que  Thémistocle  y  rem- 
porta sur  la  flotte  des  Perses  l'an  486 
av.  J.-C. 

SAL.ARS,  ch-l.  de  c.  (Aveyron).  V. 
Pont-de-Salars. 

SAE.AT  (le),  r.  de  France,  traversant 
l'Ariège  et  laHaute-Garonne,et  tributaire 
de  la  Garonne  (riv.  dr.)  ;  88  kil. 

SAL.BRIS,  ch.-l.  de  c  (Loir-et-cher), 
arr.  de  Romorantin  ;  2,249  h.  Sur  la 
Sauldre,;  ch.  de  fer  Orl. 

SALÉ  (lac),  dans  l'Amérique  du  Nord 
(Utah),  400  kil.  de  tour. 

SAl.Eia»  ville  des  Etats-Unis  (Massa- 
chusetts); 39,000  h.  Port  sur  l'Atlantique. 

SALEIVCY,  village  de  l'Oise,  célèbre 
par  sa  rosière.  Patrie  de  saint  Médard. 

SAE.EMTE,  V.  de  la  Grande-Grèce 
(Italie  primitive),  cap.  des  Salentins. 

SAI.ERME,v.  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  son  nom  ;  école  de  médecine  jadis  cé- 
lèbre ;  31,425  h.  La  prov.  a  541,738  h. 

SAL.ERIVES.  ch.-l.  de  0.  (Var),  arr. 
de  Draguignan;  2, 830  h. 

SAILERS,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  de 
Mauriac;  1,015  h. 

SAI.ETTE-FAI.I.AVAUX  (I.A),  vil- 
lage  de  l'Isère,  arr.  de  Grenoble;  lieu  de 
pèlerinage. 

SAE,FORD,  V.  d'Angleterre,  attenant 
à  Manchester;  521,000  h. 

SAL.1CE,  ch.^.  de  c  (Corse),  arr.  d'A- 
jaccio;  557  h. 

SAE.ICETI,  homme  politique  fr.,  né 
en  Corse,  membre  de  la  Convention  et 
du  conseil  des  (;inq-Cents  (1757-1809). 

SAISIES,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  d'Orthez;  6,243  h. 

SAISIES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  de  Saint-Gaudens  ;  1,035  h.  Sur  le 
Salât;  ch.  de  f.  M. 

SAL.IGIVAC,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Sarlat;  1,302  h.  Vieux  château 
qui  fut  le  berceau  de  la  fanùlle  de  Fé- 
nelon. 

SALlIVS  (lin),  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
du  Poligny;  6,068  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Salique  (loi)  OU  l.oi  des  Francs 
Saiiens,  im^portant  monument  de  la  lé« 
gislation  barbare,  rédigé  en  latin,  et  qui 
est  un  code  pénal  bien  plus  qu'un  code 
civil.  Le  wergeld  ou  composition  y  tient 
une  place  prépondérante.  C'est  en  vertu 
d'une  disposition  de  la  loi  salique  que 
les  femmes  furent  déclarées  inhabiles  à 
succéder  au  trône  de  France. 

Salique  (terre),  autre  nom  de  la  pro- 
priété sûlodiale.  La  terre  salique  ne  pou- 
vait être  dévolue  aux  temmes,  et  cette 
disposition  permit  d'écarter  du  trône  cet 
dernières. 
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SAl^iSBURlf,  V.  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  Wiltshire;  J 4,000  h. 

SALI^AIVCHES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa- 
voie),  arr.  de  Bonneville;  1,977  h. 

SAI.I.ES-CIIRAIV,  ch.-l.  de  c.  (Avey- 
,ron),  arr  de   Millau  ;  2,716  h. 
;    S.%I.I.es-SUK-I.'HEHS,  ch.-l.  de  c. 
j(Aude),  arr,  de  Castelnaudary  ;  988  h. 

*  Si%l.i.Ui§iTC:,  historien  latin,  né  à 
Amiterne  (Sabine),  un 
des  écrivains  les  plus 
concis,  les  plus  précis  et 
les  plus  sérieux  de  la 
littérature  romaine  (86- 
34av.  J.-C). 

SAI^M,  nom  de  deux 
anciens  petits  comtés  de 
l'Allemagne  et  d'une  fa- 
mille princière  d'où  sont 
sortis  plusieurs  hommes 
très  remarquables. 

SALM  (princesse  de\  femme  de  lettres 
française,  célèbre  par  son  esprit  et  sa 
beauté,  née  à  Nantes  (1767-1845). 

SALMAIVASAR  1er,  roi  d'Assyrie, 
vers  1300  av.  J.-C;  —  Salmanasar  III, 
roi  d'Assyrie,  guerr  oya  en  Syrie  et  en 
Arménie  (860-825  av.  J.-C);  —  Salmana- 
sar IV,  roi  d'Assyrie,  guerroya  en  Ar- 
ménie et  en  Medie  (784-783  av.  J.-C);  — 
Salmanasar  V,  roi  d'Assyrie,  guerroya 
en  Palestine  et  en  Phénicie  (727-722  av. 
J.-C). 

SALOME,  princesse  juive,  fille  de  Hé- 
rode  Philippe  et  d'Hérodiade  ;  fit  couper 
la  tète  à  saint  Jean-Baptiste. 

Salome,  tableau  du  Titien  (Madrid)  ; 
de  Henri  Regnault  (1869),  une  de  ses 
œuvres  capitales. 

SALiOino^,  roi  d'Israël,  fils  et  succes- 
seur de  David.  11  épousa  la  fille  du  roi 
d'Egypte,  qui  devint  son  allié,  v4c^^t  en 
bonne  intelligence  avec  les  Tyriens  v.  se 
consacra  entièrement  à  l'administration 
et  à  l'embellissement  de  ses  Etats  II 
éleva  le  temple  de  Jérusalem;  m.  en  929 
av.  J.-C 

SAI.OMON  {îles),  dans  la  Mélanésie, 
possédées  par  les  Allemands  et  par  les 
Anglais. 

SAE.OIV,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d'Aix;  9,152  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Huiles.  Patrie  de  Craponne. 

SAI.ONA  (Grèce).  V.  Amphissa. 

SALOIVK,  anc.  cap.  de  la  Dalmatie. 
Patrie  de  Dioclétien  qui  s'y  retira  après 
son  abdication. 

SALONlQUE,  V.  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, l'ancienne  Thessaloniq ue  -JO^^OOO  h. 
{Saloniquistes).  Beau  port  sur  l'Archipel. 

Salons  de  Diderot,  comptes  rendus  des 
ouvrages  de  peinture  exposés  en  176S  et 
en  1767  ;  livre  excellent  qui  a  été  souvent 
imité,  mais  non  surpassé. 

SAI.OP*  V,  Shropshire. 

SAE.ODIII,  vaste  région  de  la  Séné- 
gambie,  placée  sous  le  protectorat  fran- 
9ais;  cap.  Kahon- 

SAE.OIIEIV  {le),  fl.  de  l'Indo-Chine,  cou- 
lant entre  la  Birmanie  et  le  royaume  de 


Siam,  etse  déversant  dans  l'océan  Indien. 

Salpêtrîère,bospice  situé  à  Paris,  spé- 
cial aux  maladies  nerveuses  des  femmes. 

SAl.T.%,  V.  de  la  République  Argen- 
tine; 16,000  h.  Evêché.  Mines. 
,  SAI.T1I.I.O,  V.  du  Mexique,  26,000  h. 

Saltimbanques  [les),  pièce  amusante, 
par  Dumersan  et  Varin  (1838).  C'est  là  que 
figure  le  fameux  Bilboquet,  V.  ce  nom. 

SAI.T  I.AK.E  CITY,  v.  des  Etats- 
Unis,  cap.  des  Mormons  (Utah);  45,000  h. 

SAI.UCES,  V.  du  royaume  d'Italie, 
prov.  de  Coni;  15,446  h. 

Salutation  angélique  [la),  tableau  de 
Vasari  (Louvre). 

SALVADOR,  rép.  de  l'Amérique  cen- 
trale, 18,720  kil.  car.;  915,500  h.  Cap. 
San  Salvador,   5,000  h. 

SALTACilVAC,  ch.-l.  de  c.  (I^arn),  arr. 
de  Gaillac;  1,695  h. 

SALVAIVDY  {comte  de),  homme  d'Etat 
et  écrivain  fr.  né  à  Condom  (1756-1856). 

SA1.VA YRE,  compositeur  de  musique 
français,  né  à  Toulouse  en  1847. 

Salve,  Regina,  prière  qu'on  attribue 
généralement  à  Pierre,  évêque  de  Com- 
postelle  au  xiie  siècle.  St  Bernard  y  ajouta 
la  dernière  invocation  :  O  Clemens  !... 

SAL.VERTE,  homme  politique  et  écri- 
vain français,  né  à  Paris  (1771-1839). 

SALTETAT  (LA),  ch.-l.  de  c.  (Hé- 
rault), arr.  de  Saint-Pons;  3,320  h.  Près 
de  l'Agout. 

SALTETAT-PEYRALÈS  (LA),  ch.-l. 
de  c.  (Aveyron),  arr.  de  Rodez;  3,480  h. 

SALVIAC,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Gourdon  ;  1,867  h. 

SALVlEM,  prêtre  de  Marseille,  au- 
quel son  éloquence  sombre  et  énergique 
valut  le  surnom  de  Nouveau  Jérémie 
(390-484). 

SALZBACH,  v.  d'Allemagne  (grand- 
duché  de  Bade),  près  de  laquelle  fut  tué 
Turenne. 

SALZBOIJRG,  V.  d'Autriche,  ch.-l.  de 
la  province  de  son  nom  ;  33,000  h.  La  pro- 
vince de  Salzbourg  a  174,000  h. 

SAMAMHOUT,  anc.  Sebennytis,  v.  de 
la  basse  Egypte,  sur  la  branche  orien- 
tale du  Nil;  5,000  h. 

SAMARA,  V.  de  Russie,  ch.-l.  de 
gouv.;    91,680  h. 

SAMARA  {la),  riv.  de  Russie,  affluent 
du  Volga  (riv.  g.);  500  h.  —  Autre  riv., 
affluent  du  Dnieper  (riv.  g.);  240  kil. 

SAMARAIV6,  v.  et  port  'de  l'île  de 
Java;  80,000  h. 

SAMARPE,  V.  de  Palestine,  cap.  du 
royaume  d'Israël. 

SAMARRAJVD  OU  SAMARCAMDE, 
anc.  Maracanda,  v.  du  Turkestan,  dans 
le  kanat  de  Boukhara  ;  55,000  h.  Entre- 
pôt du  commerce  entre  l'Inde  et  l'Asie 
orientale.  Tamerlan  en  fit  sa  capitale.  Ch. 
de  fer  jusqu'à  la  mer  Caspienne. 

Samaritain  {le  Bon),  parabole  simple 

et  touchante  de  l'Evangile,  où  le  dogme 

de  la  fraternité  humaine    est  enseigné 

avec  une  éloquence  inimitable. 

Samaritain  {le  Bon),  tableau  de  Rem- 
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brandt  (Louvre);  — d'E.  Delacroix  (1850). 

SAMATAW,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Lombez;  2,369  h.  Sur  la  Save. 

SAMBOR,  V.  d'Autriche  (GaHcie)  ; 
12,000  h. 

SAMBRE  {la),  riv.  de  France  et  de 
Belgique,  prend  sa  source  dans  le  dép. 
de  l'Aisne,  arrose  Landrecies,  Maubeuge, 
et  se  jette  dans  la  Meuse  à  Namur  (riv- 
g.)  ;  250  kil. 

S»AMER,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Boulogne  ;  2,130  h.  Ch   de  f.  N. 

ISAMNlUM  (orne),  contrée  de  l'an- 
cienne Italie,  à  l'E.  du  Latium  et  de  la 
Campanie,  et  à  l'O.  de  l'Adriatique  ;  ha- 
bitée par  les  Samnites  et  autres  tribus 
guerrières  de  même  race,  qui  soutinrent 
contre  Rome  une  guerre  opiniâtre  (3i3- 
290  av.  J.-C). 

SAMOA,  archipel  de  l'Océanie  (Poly- 
nésie) ;  35,000  h.  Cap.  Apia, 

SAMOËilTS,  ch.-l.  de  c  (Haute-Sa- 
voie), arr.  de  Bonneville  ;  2,532  h. 

SAmos  {ôce),  île  de  l'Archipel,  érigée 
en  principauté  tributaire  de  la  Turquie; 
41,156  h.  {Samiens  ou  Samiates).  Patrie 
de  Pythagore. 

SAMOSATE,  V.  de  l'ancienne  Syrie. 
Patrie  de  Lucien. 

SAMOTHRACE,  île  de  la  mer  Egée, 
près  des  côtes  de  la  Thrace;  2,000  h.  Elle 
était  célèbre  autrefois  par  ses  mystères. 

SAMOYÈDES,  rameau  de  la  famille 
ouralo-altaïque,  habitant  les  bassins  de 
rObi  et  de  l'Iénisséi. 

SAMSOIV,  juge  des  Hébreux,  célèbre 
par  sa  force.  Bien  des  circonstances  de 
sa  vie  donnent  lieu  à  de  fréquentes  allu- 
sions ;  voici  les  principales  :  1»  la  mâ- 
choire d'âne  dont  il  se  servit  comme 
d'une  massue  pour  assommer  mille  Phi- 
listins ;  20  ses  cheveux,  dans  lesquels  ré- 
sidait sa  force  physique  ;  3o  les  colonnes 
du  temple  de  Dagon,  où  il  était  enfermé 
et  qu'il  renversa  au  milieu  d'une  céré- 
monie religieuse  chez  les  Philistins. 

Aamson  {la  Vie  de),  neuf  dessins  de 
Decamps  ;  compositions  originales,  plei- 
nes de  mouvement,  de  vie  et  de  relief. 

Samson  et  Dalila,  opéra  biblique  en 
3  actes  ;  paroles  de  Fera.  Lemaire,  mu- 
sique de  Saint-Saëns  (1877). 

Samson  trahi  par  Dalila,  tableau  de 
Van  Dyck,  galerie  du  Belvédère(Vienne); 
ouvrage  regardé  comme  le  meilleur  de 
l'auteur,  sous  le  rapport  dramatique. 

SAUVEE.,  juge  d'Israël.  C'est  lui  qui, 
cherchant  dans  l'union  la  force  néces- 
saire pour  repousser  les  Philistins,  fit 
proclamer  Saûl  roi  de  tout  le  peuple  juif, 

SAIVADOIV  {le  Père),  jésuite  et  écri- 
vain français,  né  à  Rouen  (1676-1733). 

SAMCERGIJES,  ch.-l.  de  c.  (Cher), 
arr.  de  Sancerre;  1,162  h. 

SAMCERRE,  ch.-l.  d'arr.  (Cher);  près 
la  Loire;  ch.  de  f.  P.-L-M.;  à  48  kil.  N.-E. 
de  Bourges;  3,853  h.  {Sancerrois).  Céréa- 
les,  vins,   laines.  Patrie  de  Macdonald- 


L'arrond.  a  8  cant.,  76  comm.,  84,004  h. 

S  ANCHE,  nom  de  plusieurs  rois  de  Na- 
varre, de  Léon,  des  Asturies,  de  Castille. 

SAIVCBEZ,  célèbre  casuiste  espagnol, 
né  à  Cordoue  (1550-1610). 

Saucbo  Pança,  l'immortel  écuyer  de 
don  Quichotte,  type  du  domestique  fidèle 
mais  bavard  ;  simple  et  ignorant,  mais 
rempli  de  bon  sens  ;  se  soumettant  bien 
aux  privations  quand  il  ne  peut  faire 
autrement,  mais  ne  perdant  aucune  oc- 
casion de  satisfaire  son  goût  pour  la 
bonne  chère.  Son  âne,  qui  fait  pendant 
à  Rossinante,  est  également  resté  célèbre. 

SANCHONIATHOIV.  écrivain  phéni- 
cien, d'époque  inconnue,  auteur  d'une 
histoire  dont  il  nous  est  parvenu  quel- 
ques fragments. 

SAMCOINS,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr. 
de  Saint-Amand  ;  4,865  h.  Sur  le  canal 
du  Berri.  Bestiaux,  houille. 

Sanctuaire  {le),  tableau  de  Landseer 
(1855),  Un  cerf  arrêté  au  milieu  d'un 
étang  prête  l'oreille  aux  bruits  lointains 
de  la  chasse;  c'est  une  des  compositions 
les  plus  simples  et  les  plus  dramatiques 
qu'un  animalier  ait  jamais  produites. 

SAMCY  {Harlay  de),    homme   d'Etat 
français,  possesseur  d'un  diamant  célèbre 
qui  a  conservé  son 
nom  (1546-1629). 

SA^CY{puyde)y 
sommet  principal 
du  massif  du  mont 
Dore  (Auvergne)  ; 
1,886  mètres. 

*SAMD  {George), 
femme  auteur  et 
illustre  romancière 
fr.,  née  à  Paris  en 
1804;  de  son  vrai 
nom  Aurore  Dupin, 
baronne  Dudevant; 
morte  au  chat,  de  Nohant  (Indre)  en  1876. 

SAl*DEAU(/M/es),  romancier  français, 
né  à  Aubusson  (1811-1883). 

SAMDBURST,  V.  d'Australie  (Victo- 
ria) ;  26,800  h.  Mines  aurifères. 

SANDOMIR,  V.  forte  de  Russie  (Po- 
logne); 4,591  h.  Sur  la  Vistule. 

SANDRACOTOS  OU  TCHAMDRA- 
GOVPTA,  personnage  hindou  du  ive  s. 
av.  J.-C,  qui,  après  la  mort  du  roi  Po- 
rus,  s'empara  du  Pendjab  et  d'une  partie 
des  provinces  occupées  par  les  Grecs  sur 
rindus.  Sandracotos  maria  sa  fille  avec 
Séleucus,  roi  de  Syrie,  et  grâce  à  cette 
alliance  il  régna  en  paix  sur  l'Inde  pres- 
que tout  entière.  Il  établit  sa  capitale  à 
Palimbothra  {Patna),  eut  une  administra- 
tion régulière,  favorisa  le  bouddhisme 
sans  cependant  s'y  convertir. 

SAIVD'WICH  OU  HAIJVAÏ  {îles), 
royaume  dans  l'océan  Austral,  composé 
de  5  îles  ;  80,578  h.  C'est  dans  une  de  ces 
îles  que  fut  massacré  le  célèbre  naviga- 
teur anglais  Cook,  en  1779  ;  cap.  Hono- 
lulu. 

SAIV-FRAWCISCO,  V.  des  Etats-Unis 
(Californie);  299,000  h.  Mines  d'or  aux 
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environs  ;  commerce  immense.  Port  snr 
le  Pacifique. 

Sauglier  de»  Ardeunes  {le),  V*  La- 
marck. 

Sanglier  de  Marathon  (le),  marbre 
antique  musée  des  Offices  ;  —  même  sujet 
musée  du  Louvre. 

Sangrado,  personnage  de  Gil  Bias, 
le  célèbre  roman  de  Le  Sage;  Le  docteur 
Sangrado  n"a  que  deux  remèdes  pour 
toutes  les  maladies  :  l'eau  chaude  et  la 
saignée.  Son  nom  est  devenu  proverbial 
pour  caractériser  les  médecins  qui  pré- 
conisent un  certain  spécifique,  lui  prê- 
tent toutes  les  vertus  et  l'appliquent  à 
peu  près  dans  tous  les  cas. 

SAMGVIIVAIRES  {îles),  îles  à  l'O.  de 
la  Corse,  à  l'entrée  du  golfe  d'Ajaccio. 

SAIV-JOSE,  cap,  de  la  République  de 
Costa-Rica;  20,000  h. 

SAIV-#UAIV,  V.  de  la  République  Ar- 
gentine ;  16,000  h. 

SAnî-E.OREnfzo,  ch.-l.  de  c  (Corse), 
arr.  de  Corte;  408  h. 

SAM-LVIS-DE-POTOSI,  V.  du  Mexi- 
que, ch.-l.  de  l'Etat  de  son  nom;  69,000  h. 

SAnî-MARTlMO,  ch.-l-  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Bastia  ;  990  h. 

SAlV-]lir(mJEI.,île  des  Açores  ;  165,200 
hab.  Ch.-l.  Ponta-Delgada. 

SAM-MirOLAO,  chA.  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Bastia;  710  h. 

SAW-PAUI.O,  V.  du  Brésil;  65,000  h. 
La  prov.  a  1,059,000  h. 

SAM-SAI.VADOR,  cap.  du  Salvador 
(Amérique  centrale);  13,274  h- 

SAME.ECQUi:„  chanoine  et  poète  fran- 
çais, né  à  Paris  (1622-1714). 

SAIVMAZAR,  poète  latin  et  italien,  né 
à  Naples,  surnommé  le  Virgile  chré- 
tien (1458-1530). 

Sans-Souci,  château  royal  de  Prusse, 
près  de  Potsdam. 

Sans-Souci  {Meunier),  héros,  avec 
le  roi  Frédéric  II,  d'une  anecdote  très 
populaire  en  Prusse,  sur  laquelle  le  poète 
Andrieux  a  écrit  un  charmant  conte 
en  vers,  dans  lequel  on  retrouve  la  grâce 
piquante  de  Voltaire.  Plusieurs  vers  sont 
restés  dans  la  langue  : 
Oui,  si  nous  n'avions  pas  des  juges  à  Berlin. 

Hélas  !  est-ce  une  loi  sur  notre  pauvre  terre 
Que    toujours  deux    voisins    auront    entre    eux  la 

[guerre. 

.....  Ce  sont  là  jeux  de  prince  : 
On  respecte  un  moulin,  on  vole  une  province. 

SAW-STEFAIVO,  faubourg  de  Cons- 
tantinople, célèbre  par  le  traité  que  la 
Russie  y  imposa  à  la  Turquie  et  qui, 
modifié  par  les  puissances,  devint  le 
traité  de  Berlin  (1878). 

SA]VTA-CRUZ,  V.  et  port  de  l'île  de 
Ténérifife  ;  17,000  h. 

SAIVTA-CRIIZ,  V.  de  Bolivie; 9,780 h. 

SAWTA-FÉ,  V.  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique, ch.-l.  du  territoire  du  Nouveau- 
>Iexique  ;  7,000  h. 


SAHîTA-FE,  V.  de  la  Rép.  Argentine, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom  ;  11,000  h. 
SAWTA-FÉ-DE-BOGOTA,    Y.     BO- 
GOTA, 

SAMTA-I.UClA-Dl-TALI.AIVO,ch.-l. 
de  c.  (Corse),  arr.  de  Sartène;   1,443  h. 

SAMTA-MARIA-SICHÉ,  ch.-l.  de  C. 
(Corse),  arr.  d'Ajaccio;  810  h. 

SAMTAIVDER  {ère),  port  d'Espagne 
sur  l'Atlantique,  ch.-l.  de  la  prov.  de 
son  nom;  50,600  h.  La  prov.  a  245,786  h. 
SANTAREM  {ême),  homme  d'Etat 
portugais,  géographe  et  littérateur,  né 
à  Lisbonne  (1790-1856). 

SAIVTERRE,  brasseur  parisien,  qui 
commanda  la  garde  nationale  de  Paris 
en  1793  et  fut  général  de  division  pen- 
dant les  guerres  de  Vendée  (1752-1809). 

SAWTEUL.,  poète  latin  moderne,  au- 
teur d'hymnes  sacrées,  né  à  Paris  (1630- 
1697). 

SAIVTIAGO  OU  SAIWT-JACQUES- 
DE-COilIPOSTELL.E,  v.  d'Espagne, 
prov.  de  la  Corogne;  24,500  h.  Célèbre 
lieu  depèlerinage;magnifique cathédrale. 
SANTIAGO,  cap.  du  Chili;  320.650  h. 
Université.  Mines  d'or  dans  les  environs. 
SANTIAGO,  lie  principale  du  groupe 
du  Cap-Vert;  46,000  h. 

SANTIAGO,  V.  ae  la  République  Do- 
minicaine (Haïti V,    8,000  h. 

SANTIAGO-DE-CUBA,  V.  de  l'île  de 
Cuba;  44,000  h.  Beau  port. 

SANTONES,  peuple  de  la  Gaule  cel- 
tique; établi  dans   les  régions  appelées 
depuis  Aunis,  Saintonge  et  Angoumois. 
SANTO-PIETRO,  ch.-l.  de  C.  (Corse), 
arr.  de  Bastia;  1.131  h. 

SANTORIN  {ile),  l'une  des  Cyclades; 
13,000  h.  Ch.-l.  Thira. 

SANTOS,  V.  du  Brésil,  prov.  de  San- 
Paulo;  10,000  h.  Port  et  place  de  guerre. 
SAÔNE  [sône]  {la),  riv.  de  France  qui 
a  sa  source  dans  le  dép.  des  Vosges; 
baigne  Gray,  Chalon-sur-Saône,  Màcon, 
et  se  jette  dans  le  Rhône  (r.  dr.)  à  Lyon; 
432  kil. 

SAÔNE  {dép.  de  la  Haute-),  dép.  formé 
d'une  partie  de  la  Franche-Comté  ;  préf. 
Vesoul  ;  s. -préf.  Lure,  Gray  ;  3  arr., 
28  cant.,  583  comm.,  280,856  h,  7*  corps 
d'armée;  cour  d'appel  et  archevêché  à 
Besançon.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la  riv. 
qui  l'arrose. 

SAÔNE-ET-I.OfRE  {dép.  de),  dép. 
formé  d'une  partie  de  la  Bourgogne;  préf. 
Mâcon;  s.-préf.  Autun,Chalon,Louhans, 
Charolles;  5  arr.,  50  cant.,  590  comm., 
619,523  h.  8e  corps  d'armée  ;  cour  d'appel 
de  Dijon;  évêché  à  Autun.  Il  doit  son  nom 
aux  deux  cours  d'eau  qui  l'arrosent. 

SAPHO,  femme  grecque,  célèbre  par 
ses  poésies  et  ses  galanteries.  Dans  un 
accès  de  désespoir  elle  se  précipita  du 
haut  du  rocher  de  Leucade  dans  la  mer 
(vie-viie  s.  av.  J.-C). 

Sapho,  statue  en  bronze  de  Pradier 
(1848);  —  /statue  en  marbre,  du  môme 
(1852);  œuvre  élégante  et  gracieuse,  po- 
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pularisée  par  d'innombrables  reproduc- 
tions en  bronze. 

Sapho,  roman   d'A.    Daudet    (1884); 
opéra  en  quatre  actes  de  Gounod  (1884) 
SAPOR   1er,  roi   sassanide  de  Perse 
de  240  à  273;  —  Sapor  II,  le  Grand,  roi 
sassanide  de  Perse  de  310  à  381  ;  c'est  en 
le  combattant  que  périt  l'empereur  Julien. 
SAPPEY ,  anatomiste  fr.,  né  à  Boure 
(1810-1896). 
SARA,  épouse  d'Abraham  {Bible). 
SARABAT,  anc.  Hermus,  fl.  de  l'Asie 
Mineure,   s'écoulant    dans    le    golfe    de 
Smyrne  ;  250  kil. 

SARAGOS8E,  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  ce  nom^  autrefois  cap.  du 
royaume  d'Aragon;  m.200h. (Saragosains). 
Archevêché,  université,  magnifique  église 
de  Notre-Dame-del-Pilar.  Cette  v.  soutint 
un  siège  meurtrier  contre  les  Français 
en  1808  et  en  1809.  La  prov.  a  411,000  h. 
SARAIUOIV,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
d'Auch;  1,220  h. 

SARASinr  {J.-P.),  écrivain  et  poète  fr., 
né  à  Hermanville  [Calvados]  (1605-1654), 
SARATOF,  v.   de    Russie,   ch.-l.    de 
gouv.-,  137,200  h. 

SARATOGA,  V.  des  Etats-Unis  (New- 
York),  célèbre  par  la  capitulation  du  gé. 
néral  anglais  Burgoyne,  qui  assura  l'indé- 
pendance  des  Etats-Unis  en  1777;  5,000  h. 
SARCEY  (Francisque),  critique  et  ro- 
mancier fr.,néà  Dourdan(Seine-et-Oise). 
en  1828  ;  mort  à  Paris  en  1899. 

SARDAIGIVE,  île  d'Italie,  au  S.  de  la 
Corse;  685,000  h.  (Sardes).  Ch.-l.  Cagliari. 
SARDAIVAPAÎLE,  personnage  légen- 
daire dont  la  tradition  classique  fait  un 
roi  d'Assyrie  qui  aurait  régné  de  836  à 
817  av.  J.-C.  et  serait  le  dernier  descen- 
dant de  la  fabuleuse  Sémiramis.  Sarda- 
napale  est  resté  le  type  du  prince  dé- 
bauché, lâche,  efféminé;  mais  c'est  un 
type  qui  n'a  rien  d'authentique. 

(Sardanapale,  drame  de  Byron  (1820)  ; 

—  opéra  en  trois  actes  de  Joncières  (1867). 

SARDRS,  cap.  de  l'ancienne  Lydie,  au 

pied  du  Tmolus,  célèbre  jadis  par  ses 

richesses,  son  commerce  et  son  luxe. 

SARDOU  (Victorien),  auteur  drama- 
tique et  comique  fr.,  né  à  Paris  en  1831. 
SAREPTA,  v.  anc.  de  Phénicie. 
SARGOnr  ou  mieux  SHAROUKIIV, 
roi  d'Assyrie,  successeur  .de  Salmana- 
sar  V  et  fondateur  de  la  dynastie  des 
Sargonides.  Il  détruisit  le  royaume  d'Is- 
raël, et  fit  plusieurs  expéditions  en 
Egypte,  en  Arménie  et  en  Chaldée  (722- 
705  av.  J.-C). 

SARGASSES  (mer  des),  nom  donné  à 
de  vastes  régions  océaniques  (Atlanti- 
que, Pacifique,  etc.),  couvertes  de  fucus, 
de  varechs  et  d'algues. 

SARI-D'ORCIMO,  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  d'Ajaccio;  942  h. 
'    SÂRi,  V.  de  Perse,  cap.  du  Mazende- 
ran  ;  15,000  h. 

SARI.AT,  ch.-l.  d'arr.  (Dordogne); 
ch.  de  fer  Orl.;  à  70  kil.  S.-E.  de  Péri- 
gueux;  6,615  h.  (Sarladais).   Vins,  eaux 


de-vie,  truffes,  houille.  L'arr.  a  10  cant. 
133  comm.,  100,566  h. 

Sarihates,  ancien  peuple  répandu 
de  la  Baltique  au  N.  du  Pont-Ehixin  ;  ils 
servirent  Mithridate  contre  les  Romains  ; 
leur  puissance  fut  détruite  par  les  Gofehs, 
au  mes.  Ils  se  fondirent  ensuite  avec  les 
Slaves. 

SARMATIE,  vaste  contrée  de  l'Eu- 
rope orientale,  occupée  par  les  Sarmates. 

SARPI  (Paolo),  historien  vénitien, 
membre  du  conseil  des  Dix  (1552-1623). 

SARRAE.be,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Mo- 
selle) ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  3,400  h.  Sur 
la  Sarre. 

SARRASIIVS,  nom  donné  dans  le 
moyen  âge  aux  Arabes  qui  envahirent 
l'Europe  et  l'Afrique.  Ce  mot  vient  de 
l'arabe  saraka,  voler. 

SARRASEIM  (Jacqucs),  sculpteur  fr., 
né  à  Noyon  (1590-1660).  —  Son  frère, 
Pierre,  sculpteur  fr.,  né  à  Noyon  (1601- 
1679). 

SARRE  (Za),en  ail.  Saar,  riv.de  France 
et  de  Prusse;  source  dans  les  Vosges; 
se  jette  dans  la  Moselle  (r.  dr.);  210  kil. 

SARREBOURG,  ancien  ch.-l.  d'arr. 
(Meurthe);  cédé  à  l'Allemagne  ;\3,100  h. 
Sur  la  Sarre. 

SARREBRUCK,  v.  de  Prusse,  prov. 
du  Rhin;  11,000  h.  Premier  combat  de 
la  guerre  franco-allemande  (2  août  1870). 

SARREGUEMIIVES ,  ancien  ch.-l. 
d'arr.  (Moselle);  à  l'Allemagne;  10,719  h. 

SARRELOUIS,  v.  de  Prusse,  prov. 
du  Rhin;  7,800  h.  Patrie  du  maréchal 
Ney. 

SARROI.A-CARCOPI1VO,  ch.-l.  de  C. 
(Corse),  arr.  d'Ajaccio;  905  h. 

SARTÈME,  ch.-l.  d'arr.  (Corse),  à 
30  kil.  S.-E.  d'Ajaccio;  5,615  h.  Huile, 
bestiaux. L'arr. a  Scant.,  47  com. ,42,342  h. 

SARTRE  (la)  riv.  de  France  ;  elle  a  sa 
source  dans  le  dép.  de  l'Orne,  arrose 
Alençon,  Le  Mans,  Sablé,  et  se  joint  à 
la  Mayenne  au-dessus  d'Angers,  pour 
former  la  Maine;  275  kil. 

SARTRE  (dep.  de  la),  dép.  formé  d'une 
partie  du  Maine  et  d'une  fraction  de 
FAnjou;  préf.  Le  Mans;  s.-préf.  La  Flè- 
che ,  Mamers,  Saint-Calais  ;  4  arr., 
33  cant.,  386  comm.,  429,737  h.  4e  corps 
d'armée;  cours  d'appel  d'Angers,  évêché 
au  Mans.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la 
Sarthe  qui  l'arrose. 

SART1I.I.Y,  ch.-I.  de  c.  (Manche), 
arr.  d'Avranches;  1,224  h. 

SARTIME  (de),  lieutenant  général  de 
police,  né  à  Barcelone  (1729-1801). 

SARZEAV,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Vannes;  5,686  h.  Patrie  de  Le 
Sage.  . 

Sassauidcs,  dynastie  perse  qui  régna 
de  226  à  651  de  notre  ère. 

SASSARI,  V.  d'Italie  (Sardaigne), 
ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom  ;  36,317  h. 

SASSEI¥AGE,  ch.-l.  de  C  (Isère),  arr. 
de  Grenoble;  1,549  h.  Belles  grottes  di- 
tes Cuves  de  Sassenage;    fromages. 
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SASPIRES,  peuple  ancien  de  TAsie 
Mineure,  sur  la  côte  du  Pont-Euxin. 

SATA£.IE:  ou  Adalia,  v.  d'Asie  Mi- 
neure; sur  le  golfe  de  son  nom  ;  25,000  h. 

8ATHOIVAY,  petite  ville  du  dép.  de 
l'Ain,   arr.  de  Trévoux  ;  2,781  h.   Camp. 

SATII.I.IEIJ,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche), 
arr.  de  Tournon  ;  2,297  h. 

Satire  Ménippée.  V,  Ménippée. 

Satires  d'Horace,  œuvre  dans  laquelle 
le  poète  latin  a  donné  à  la  satire  toutes 
les  grâces  qu'elle  pouvait  recevoir,  en  ne 
l'assaisonnant  qu'autant  qu'il  le  fallait 
pour  plaire  aux  esprits  délicats  et  vouer 
au  ridicule  les  méchants  et  les  sots. 

Satires  de  Juvénal,  célèbres  satires, 
où  l'auteur  flagelle  impitoyablement  et 
éloquemment  les  mœurs  corrompues  de 
son  siècle.  Sa  muse,  comme  il  le  dit  lui- 
même,  ne  s'inspire  que  à€  l'indignation  : 
Facit  indignatio  versum.  C'est  dans  ce 
petit  recueil  qu'on  lit  cette  pensée  deve- 
nue proverbiale  :  Maxima  dehetur  puero 
reverentia  (On  doit  à  l'enfance  le  plus 
grand  respect),  et  c'est  aussi  à  Juvénal 
que  J.-J.  Rousseau  a  emprunté  la  célèbre 
devise  :  Vitam  impendere  vero  (Dévouer 
sa  vie  à  la  vérité). 

Satires  de  Perse,  poésies  trop  souvent 
obscures,  mais  d'une  grande  énergie  de 
pensée  et  de  style  (ler  siècle). 

Satires  de  Régnier,  poésies  pleines  de 
verve,  de  bon  sens  et  de  malice  exquise, 
où  l'auteur  peint  le  ridicule  en  traits 
énergiques,  mais  qui  justifient  trop  sou- 
vent ces  deux  vers  de  Boileau  : 

Henreux  si  ses  écrits,  craints  du  chaste  lecteur, 
Ne  se  sentaient  des  lieux  que  fréquentait  l'auteur. 

Satires  de  Boileau,  aussi  remarquables 
sous  le  rapport  du  style  que  de  l'idée,  au 
nombre  de  douze.  Une  foule  de  vers  en 
sont  devenus  proverbes  ;  nous  ne  citerons 
que  les  principaux  : 

J'appelle  un  chat  un  chat  et  Rolet  un  fripon. 

Aimez-vous  la  muscade  ?  On  en  a  mis  partout. 

De  Paris  au  Pérou,  du  Japon  jusqu'à  Rome, 
Le  plus  sot  animal,  à  mon  avis,  c'est  l'homme. 

Tout  Paris  pour  Chimène  a  les  yeux  de  Rodrigue. 

Attaquer  Chapelain  !  ah  !  c'est  un  si  bon  homme  ! 

Qui  méprise  Cotin  n'estime  point  son  roi, 
Et  n'a.  selon  Cotin,  ni  Dieu,  ni  foi,  ni  loi. 

Il  en  est  jusqu'à  trois  que  je  pourrais  nommer. 

Satires  et  élégies  de  Gilbert,  poésies 
remarquables  par  la  verve  et  l'énergie, 
parmi  lesquelles  on  distingue  le  Bix-hui- 
tiéme  siècle,  les  Adieixx  à  la  vie^  le  Juge- 
ment dernier. 

SATORY,  plateau  fortifié,  au  S.-O.  de 
Versailles,  où  est  établi  un  camp  de  ma- 
nœuvres. 

Satrapies,    nom   donné   aux    grands 

fouvernements  ou  provinces  de  l'empire 
es  Perses,  à  la  tête  desquels  était  un 
satrape  nommé  par  le  roi,  apparenté  le 


plus  souvent  à  la  famille  royale,  jouis- 
sant des  pouvoirs  civils  les  plus  étendus, 
et  commandant  à  un  secrétaire  royal  et 
à  un  général.  Au  temps  de  Darius,  le 
nombre  des  satrapies  était  de  trente  et 
un  :  Perse,  Elam,  Chaldée,  Assyrie,  Mé- 
sopotamie et  Syrie,  Egypte,  îles  de  la 
Méditerranée,  Asie  Mineure  (3  satrapies), 
Médie,  Arménie,  Arie,  Khorasmie,  Bac- 
triane,    Sogdiane,  Sacie  (Tartarie),  etc. 

Saturnales,  fêtes  célébrées  à  Rome, 
tous  les  ans,  les  16,  17  et  18  décembre. 
Elles  étaient  établies,  dit-on,  en  l'hon- 
neur de  l'égalité  qui  rée^nait  parmi  les 
hommes  du  temps  de  Saturne,  lorsque, 
chassé  du  ciel  par  Jupiter,  il  vint  habiter 
le  Latium,  où  il  fit  fleurir  l'âge  d'or.  On 
se  livrait  à  toutes  sortes  de  réjouissan- 
ces, dans  lesquelles  régnait  la  liberté  et 
parfois  la  licence  la  plus  entière.  Les  es- 
claves revêtaient  la  toge  et  faisaient  sem- 
blant de  commander  à  leurs  maîtres. 
Tout  leur  était  permis. 

SATURME,  fils  d'Uranus  et  de  Vesta, 
époux  de  Cyi>èle  et  père  de  Jupiter,  de 
Neptune,  de  Pluton  et  de  Junon.  Une 
promesse  faite  à  Titan  le  forçait  à  dévo- 
rer ses  enfants  dès  leur  naissance.  Cybèle 
parvint  à  sauver  Jupiter  en  mettant  à  sa 
place  une  pierre,  que  Saturne  engloutit 
aussitôt.  Plus  tard,  Jupiter  détrôna  son 
père  et  le  chassa  du  ciel.  Saturne  se  ré- 
fugia dans  le  Latium,  où  il  fit  fleurir  la 
paix  et  l'abondance  et  enseigna  aux  hom- 
mes l'agriculture.  C'est  son  règne  que  les 
poètes  ont  appelé  Yâge  d'or,  auquel  les 
écrivains  font  de  si  fréquentes  allusions. 
Mais  on  {rappelle  surtout  Saturne  dévo- 
rant ses  enfants,  pour  caractériser  une 
époque,  une  institution,  etc.,  dont  les  cir- 
constances ou  les  résultats  deviennent 
fatals  à  ceux  mêmes  qui  auraient  dû  n'en 
recueillir  que  les  bienfaits  (Myth.). 

Satyres,  divinités  secondaires,  com- 
pagnons de  Bacchus. 
On  les  représente  avec 
une  chevelure  héris- 
sée, des  oreilles  poin- 
tues et  plantées  dans 
la  tête  comme  celles 
des  animaux ,  deux 
petites  cornes  sur  le 
front  et  souvent  avec 
une  queue  semblable 
à  celle  d'un  cheval  ou 
d'une  chèvre.  Ils  tien- 
nent à  lamain,soit  une 
coupe,  soit  un  thyrse,  soit  un  instrument 
de  musique.  Chezles  Grecs,  ils  formaient 
le  chœur  dans  le  drame  satyrique. 

Satyricon,  pamphlet  satirique  de  Pé- 
trone, mêlé  de  prose  et  de  vers,  où  l'auteur 
a  introduit  les  éléments  les  plus  variés. 
C'est  dans  cet  ouvrage  que  se  trouve  le 
Festin  de  Trimalcion,  description  comi- 
que d'un  repas  ridiculement  somptueux, 
où  l'auteur  a  rassemblé  à  plaisir  toutes 
les  exagérations  de  la  prodigalité  des 
Romains  dégénérés.  Cet  episode  est  resté 
célèbre,  et  les  écrivains  y  font  des  allu- 


SAU 


1382 


SAV 


sions  fréquentes,  ainsi  qu'à  Trimalcion, 
ce  Turcaret  de  la  décadence  romaine. 

0AV&1JBS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire), 
arr.  du  Puy  ;  3,720  h. 

SAtJJOIV,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infé- 
rieure), arr.  de  Saintes;  3,132  h.  Sur  la 
Seuldre  ;  ch,  de  f.  Et. 

SaCe.,  premier  roi  des  Hébreux- 
Etant  allé  à  la  recherche  des  ânesses  de 
son  père,  qui  s'étaient  égarées,  Saûl  se 
rendit  auprès  de  Samuel  pour  apprendre 
de  lui  quel  chemin  elles  avaient  pris.  Le 
prophète,  averti  par  une  inspiration  di- 
vine que  c'était  là  l'homme  qui  devait 
régner  sur  Israël,  le  consacra  aussitôt, 
de  sorte  qu'en  cherchant  les  ânesses 
de  son  père,  Saûl  trouva  une  couronne. 
Cette  disproportion  entre  l'objet  cherché 
et  la  chose  trouvée  donne  lieu  à  des 
allusions  le  plus  souvent  plaisantes. 

Saûl,  remarquable  tragédie  d'Alfieri 
(177S)  ;  —  tragédie  estimée  d'Alexandre 
Soumet  (1822). 

SAUE.CY(K  de),  antiquaire  et  numis- 
mate, né  à  Lille  (1807-1880). 

SAULIEU,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  arr. 
de  Semur  ;  3.681  h.  Blé,  bois. 

SABE.T,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr. 
de  Carpentras  ;  2,089  h. 

SAUI.TEUX,  Indiens  de  l'Amérique 
du  Nord. 

SAUL.1:  {sô),  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône), 
arr.  de  Lure  ;  829  h. 

SAVI.X  DE  TAVAWWES  {Gaspard 
de),  maréchal  de  France,  né  à  Dijon 
(1509-1573).  —  Son  fils  Jean,  ligueur 
acharné,  né  à  Paris  (1555-1629). 

SAU1.XVRE8  {so-çure),  ch.-l.  de  c. 
(Vosges),  arr.  de  Remiremont  ;  3,294  h. 

SAUI.ZAIS-I.E-POTlER(sd-zé),  ch.- 
1.  de,  c.  (Cher),  arr.  de  Saint-Amand; 
1,111  h. 

SAUMAISE  {Claude  de),  célèbre  éru- 
dit  français,  né  à  Semur  (1588-1658). 

SAUIIIl]R,  ch.-l.  d'arr.  (Maine-et-Loi- 
re); sur  la  Loire;  ch.  de  fer  Et.  et  Orl.; 
à  48  kiL  S.-E.  d'Angers;  14,867  h. 
Saumurois).  Ecole  de  cavalerie.  Vins 
blancs,  grains,  toiles,  cuirs.  Patrie  de 
Mn»«  Dacier.  L'arr.  a  7  cant.,  84  com., 
90,683  h. 

SA(J]WDERSOM,  célèbre  mathémati- 
cien anglais,  aveugle  de  naissance  (1682- 
1739). 

SAVRIW  {Elle),  théologien  protestant, 
né  à  Usseau  [Vienne]  (1639-1703).  —  Son 
petit-fils  Joseph,  poète  français,  né  à 
Paris  (1706-1781). 

SAUSSURE  {Horace),  physicien  et 
géologue  suisse,  né  à  Conches,  près  Ge- 
nève. Il  gravit  le  premier  la  cime  du 
mont  Blanc  (1788)  et  inventa  ou  perfec- 
tionna divers  instruments  de  physique 
(1740-1799).  —  Son  fils,  naturaliste  et 
chimiste  suisse,  né  à  Genève  (1767-1845)  ; 
—  Necker  de  Saussure  (Ifme),  sœur  du 
précédent,  auteur  de  Y  Education  progres- 
sive, née  à  Genève  (1766-1841). 

0AUTERNES,  village  du  dép.  de  la 


Gironde,  arr.  de  Bazas  ;  952  h.  Renommô 
pour  ses  vins  blancs. 

SAUVACE  {Frédéric),  mécanicien  fr., 
né  à  Boulogne-sur-Mer,  inventeur  de 
l'hélice  appliquée  à  la  navigation  à  va- 
peur (178.^)-1857). 

SAUVE,  ch.-I.  de  c.  (Gard),  arr.  du  Vi- 
gan;  2,387  h.  Patrie  du  médecin  Astruc. 

SAU VETERRE,  ch.-l.  de  C.  (Aveyron), 
arr,  de  Rodez  ;  1,917  h. 

SAU¥ETERRE,  ch.-l.  de  C.  (Basses- 
Pyrénées),  arr.  d'Orthez;  1,553  h.  Sur  le 
gave  d'Oloron. 

SAUVETERRE,ch.-l.  de  C.  (Gifonde), 
arr.  de  La  Réole  ;  786  h.' 

SAUXILLAIVCES  {kci),  ch.-l.  de  c. 
(Puy-de-Dôme),  arr.  d'Issoire;  1,911  h. 

SAUZÉ-VAUSSAIS,  ch.-l.  de  c.(Deux. 
Sèvres),  arr.  de  Melle;  1,749  h.  Corderie. 

S.4VACE  {Richard),  poète  anglais,  né 
à  Londres  (1698-1743). 

SAVAl¥]¥AH,v.et  port  des  Etats-Unis 
(Géorgie)  ; 54,200  h.  Exportation  de  coton. 

SAVA]V]¥AH  (le),  fl.  des  Etats-Unis,  ar- 
rosant Augusta  et  Savannah;  450  kil. 

SAVAROM  {Jean),  député  et  orateur 
du  tiers  aux  états  généraux  de  1614,  né 
à  Clermont-Ferrand  (1550-1622). 

SAVART  {Félix),  physicien  français, 
né  à  Mézières  (1791-1841). 

SAVARY,  duc  de  Rovigo,  général 
français,  ministre  de  la  Police  (1774-1833). 

SAVE  {la),  rîv.  du  S.  de  l'Autriche  qui 
passe  à  Belgrade,  où  elle  se  jette  dans  le 
Danube  (riv.  dr.);  600  kil. 

SAVE  {la),  riv.  de  France,  arrose  Lom- 
bez,  risle-Jourdain,  et  se  jette  dans  la 
Garonne  (r.  g).  J48  kil. 

SAVEWAlr,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Infé- 
rieure), arr.  de  Saint-Nazaire;  3,272  h. 
Ch.  de  f.  Orl. 

SAVERDUM,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr. 
de  Pamiers  ;  3,466  h.  Sur  l'Ariège  ;  ch. 
de  f.  M. 

SAVER^'E  (en  ail.  Zabem),  ancien 
ch.-l.  d'arr.  (Bas-Rhin);  cédé  à  l'Alle- 
magne ;  7,500  h.  Sur  le  canal  de  la  Marne 
au  Rhin. 

SAVIGI.IA1VO,  v.  d'Italie,  prov.  de 
Cuneo;  16,000  h. 

SAVIGIVAC-LES-EGLISES,  ch  -l.de 
c.  (Dordogne),  arr.  de  Périgueux  ;  935  h. 

S  A  VIGIVY,  j  urisconsulte  allemand  d'o- 
rigine  française  (1779-1861). 

SAVIGMY,  ch.-l.  de  c. '(Loir-et-Cher), 
arr.  de  Vendôme  ;  2,855  h. 

SAVU¥ES,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes), 
arr.  d'Embrun  ;  1,078  h.  Près  la  Durance. 

SAVOIE,  ancienne  prov.  des  Etats 
sardes  ;  cap.  Chamhéry.  A  la  France  de- 
puis 1860  et  formant  deux  départements 
[Savoie  et  Haute-Savoie].  (Hab.  Savoyards 
ou  Savoisiens.) 

SAVOIE  {dép.  de  la),  dép.  formé  de  la 
partie  S.  du  duché  de  Savoie;  préf. 
Chambéry;  s.-T^réL  Albertville,  Moutiers^ 
Saint-Jean-de-Maiirienne ;  4  arr.,  29  cant., 
328  comm.,  263,297  habitants.  14«  corp» 
d'armée,  cour  d'appel  et  archevêché  à 
Chambéry. 
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SATOIE  {dép.  de  la  Haute-),  dép.  formé 
de  la  partie  N.  du  duché  de  Savoie; 
préf.  Annecy  ;  sous-préf.  Thonon,  Saint- 
Julien,  Bonneville;  4  arr.,  28  cant.,  314 
comm.,  268,267  h.  14e  corps  d'armée, 
cour  d'appel  de  Chambéry ,  évéché  à 
Annecy. 

SAVOIE  {maison  de),  illustre  famille 
qui  posséda  longtemps  la  Savoie  à  titre 
de  comté  ou  de  duché,  et  qui  règne  au- 
jourd'hui sur  l'Italie. 

SATOMAROLE,  prédicateur  italien 
de  l'ordre  des  dominicains,  né  à  Ferrare, 
brûlé  pour  cause  d'hérésie  (1452-1498). 

SAVOIVE,  V.  d'Italie,  prov.  de  Gênes  ; 
30,300  h.  Beau  port  sur  le  golfe  de  Gênes. 

SAXE  {royaume  de).  Etat  de  l'Allema- 
gne; 14,992  kil.  c-,  4,200,000  h.  (Saxons). 
Cap.  Dresde. 

SAXE,  prov.  de  Prusse  ;  2,833,000  h. 
Cap.  Magâebourg. 

SAXE-AI.TE]VBOVRG^  duché  d'Al- 
lemagne; 1,323  kil.  car.;  195,000  h.  Cap. 
Altenhourg. 

SAXE -COBOIIRG- GOTHA  i  duché 
d'Allemagne;  1,968  kil.  car.;  229,500  h. 
Cap   Colour  g. 

SAXE  -  MEIIVIWGEJV  -  HII.DBURG- 
HAIJSEIV  (éne),  duché  d'Allemagne; 
2,468  kil.  car,  ;  250,700  h.  Cap.  Meiningein. 

'SAXE-l^EIMAR-EISEIVACH  (grand- 
duché  de).  Etat  de  l'Allemagne  ;  3,594  kil. 
car.;  363,000  h.  Cap.  Weimar. 
-    *  SAXE  {Maurice,  électeur  de),  servit 
d'abord    dans    les   ar- 
mées de  Charles-Quint, 
puis  contre  lui  (1521- 
1553);—  Maurice  {com- 
te de  Saxe),  fils  d'Au- 
guste 11,  électeur   de 
Saxe    et    roi    de    Po- 
logne ,    maréchal    de 
France,  l'un  des  plus 
grands   capitaines    de 
son  siècle   (1696-1750). 

SAXO   gramiua- 
TICUS,  historien  danois,  né  à  Seeland 
(1140-1203). 

SAXONS,  peuples  germaniques  qui 
luttèrent  contre  Charlemagne,  sous  la 
conduite  de  Witikind,  de  772  à  785. 

SAY  {J.- Baptiste),  célèbre  économiste 
fr.,  né  à  Lyon  (1767-1832).  —  Son  fils, 
Horace  Say,  économiste,  né  à  Noisy 
(1794-1860).  —  Son  petit-fils,  Léon  Say, 
homme  politique  et  économiste  fr.,  né  à 
Paris  (1826-1896). 

SAYAMSM.  (monts),  chaîne  de  l'Asie 
orientale,  entre  la  Chine  et  la  Sibérie. 

SCAER  (skar),  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  QuimperLé;  5,686  h. 

SCiEYOEiA  (Mueius),  jeune  Romain 
qui,  pendant  le  siège  de  Rome  par  les 
Etrusques,  pénétra  dans  le  camp  ennemi 
et,  croyant  mettre  à  mort  Porsenna,  im- 
mola son  secrétaire.  Conduit  devant  le 
roi,  il  plaça  sa  main  sur  un  brasier  ar- 
dent comme  pour  la  punir  de  s'être 
trompée.  On  l'appela  dès  lors  Scœvola, 
c'est-à-dire  gaucher. 


se  ALA,  célèbre  famille  gibeline  vero- 
nals e. 

SCA1.A  (Cane  délia),  seigneur  de  Vé- 
rone, général  de  la  ligue  des  gibelins  de 
Lombardie.  Il  offrit  un  asile  à  Dante 
exilé  (1291-1329). 

SCALA-IVOVA,  V.  maritime  de  Tur- 
quie, sur  le   golfe  de  Smyrne  ;  20,000  h. 

SCAI^lGER  (Jules),  savant  philologue 
né  à  Padoue  (1484-1558).— Son  fils  Joseph, 
célèbre  érudit.  né  à  Agen  (1540-1609). 

SCAMAMURE,  fleuve  de  l'ancienne 
Troade. 

SCAMDER-BEG  (Georges),  célèbre 
héros  albanais  (1404-1467). 

SCAIVDIIVAVES,  rameau  de  la  bran- 
che germanique  des  peuples  indo-euro- 
péens, qui  comprend  les  Danois,  les 
Suédois  et  les  Norvégiens. 

Scaudinaves  (Etats).  Le  mot  Dane- 
mark ayant  été  développé  à  son  rang 
alphabétique,  nous  ne  nous  occuperons 
ici  que  de  la  Suède  et  de  la  Norvège. 

Pour  la  péninsule  Scandinave,  l'âge 
historique  ne  commence  guère  qu'au 
temps  des  expéditions  normandes,  qui 
firent  connaître  à  l'Europe  les  pirates 
du  Nord,  Les  Finnois  et  les  Lapons  ar- 
rivèrent en  Suède  par  la  Russie,  les 
Svears  (d'où  Sverige,  Suède)  y  vinrent 
du  Danemark.  Le  christianisme,  intro- 
duit en  Norvège  sous  Olaûs  1er  (995-1000), 
ne  s'y  implanta  pas  sans  troubles  san- 
glants. En  1319,  la  couronne  norvégienne 
passa  à  la  dynastie  des  Folkungs  (1250- 
1365),  qui  régnait  déjà  sur  la  Suède,  et 
en  1397  le  traité  de  Calmar  consacra  la 
fédération  des  trois  Etats  Scandinaves. 
Après  la  rupture  de  l'union,  la  Norvège 
devint  une  simple  province  danoise,  tout 
en  conservant  sa  diète  et  son  titre  de 
royaume.  Son  histoire  se  confond  dès 
lors  avec  celle  du  Danemark  jusqu'en 
1814,  époque  à  laquelle  elle  fut  réunie  à 
la  Suède.  Dans  ce  dernier  pays,  le  chris- 
tianisme avait  également  donné  nais- 
sance à  de  cruelles  dissensions,  et  les 
exactions  de  l'archevêque  d'Upsal,  join- 
tes à  la  tyrannie  de  Christian  II,  de  Da- 
nemark, déterminèrent  un  mécontente- 
ment grâce  auquel  Gustave  Wasa  put 
fonder  dans  sa  patrie,  délivrée  grâce  à 
lui  du  joug  danois  et  convertie  au  luthé- 
rianisme,  une  monarchie  absolue  et 
héréditaire  (1523).  Sous  Gustave- Adolphe 
(1611-1632),  la  Suède  prit  rang  parmi  les 
Etats  importants  de  l'Europe,  et  son 
prestige  s'accrut  dans  des  proportions 
considérables  sous  Charles  XII,  le  rival 
de  Pierre  le  Grand.  La  bataille  de  Pul- 
tawa  mit  fin  à  cette  période  brillante  de 
l'histoire  de  Suède  (1709).  A  l'intérieur, 
la  chute  de  Charles  XII  fut  suivie  d'une 
réaction  contre  le  pouvoir  absolu,  du 
vote  par  les  états  (1720)  d'une  constitu- 
tion que  Gustave  TII,  l'adversaire  fou- 
gueux de  la  révolution,  supprima  en 
1772.  Le  roi  Charles  XIII  n'ayant  pas 
d'héritier,  les  Suédois  offrirent  la  cou- 
ronne au  maréchal  Bernadotte,  prince 


On  désigne  sous  le  nom  d'Etats  Scan- 
dinaves le  Danemark,  la  Suède  et  la 
Norvège,  parce  que  ces  trois  pays  sont 


habités  par  des  populations  congénères 
et  qu'ils  furent  autrefois  réunis  sous  uni 
même  sceptre  par  l'union   de    Calmar. 
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de  Ponte-Corvo,  qui  l'accepta  et  monta 
sur  le  trône  en  1818,  sous  le  nom  de 
Charles-Jean  XIV.  A  la  chute  de  Napo- 
léon, la  Suède,  appuyée  par  la  Russie, 
reçut  par  le  traité  de  Kiel  (1814)  la  Nor- 
vège, qui  fut  détachée  du  Danemark, 
allié  de  Napoléon.  La  diète  norvégienne 
vota  à  l'unanimité  l'union  avec  la  Suède. 
V.  la  carte. 

SCAJVDIIVAVIE,  presqu'île  de  l'Europe 
septentrionale  qui  comprend  les  deux 
royaumes  de  Suède  et  de  Norvège.  On 
range  également  dans  la  Scandinavie  le 
Danemark,  habité  par  des  peuples  de 
même  origine.  V.  Scandinaves  [Etats). 

Scapiu  (les  Fourberies  de),  bouffon- 
nerie en  trois  actes  et  en  prose,  par  Mo- 
lière (1671).  Le  personnage  principal, 
Scapin,  est  resté  le  type  du  valet  fourbe, 
fripon,  mais  habile,  rempli  de  ressources 
et  d'expédients,  toujours  prêt  à  duper 
Géronte.  C'est  dans  cette  pièce  que  se 
trouve  répétée  d'une  façon  si  comique 
cette  célèbre  exclamation  :  «  Qu'allait-il 
faire  dans  cette  galère?  »  Scapin  voulant 
soutirer  de  l'argent  au  vieux  Géronte, 
lui  fait  croire  que  son  fils  Léandre  est 
retenu  dans  une  galère  turque,  d'où  il 
ne  peut  sortir  qu'en  donnant  cinq  cents 
ecus,  qu'il  le  prie  de  lui  envoyer.  Le 
vieil  avare,  au  désespoir,  mais  ne  pou- 
vant se  résoudre  à  laisser  périr  son  fils, 
s'écrie  jusqu'à  six  fois,  avec  un  dépit 
des  plus  risibles  :  Qu'allait-il  faire  dans 
cette  galère  ? 

SCÀRAinOIJCHi:,  célèbre  acteur  de 
l'ancienne  comédie  italienne,  né  à  Naples 
(1608-1696).  » 

SCARBOROUGH,  v.  d'Angleterre; 
33,800  h.  Port  de  mer. 

SCARLATTI,  compositeur  napolitain, 
néàTrapani  (1649-1725). 

SCARPA,  chirurgien  et  anatomiste 
italien  (1747-1832). 

SCARPE  (Za),  rivière  de  France  ;  elle 
a  sa  source  dans  le  dép.  du  Pas-de-Ca- 
lais et  se  jette  dans  l'Escaut  (riv.  g.), 
après  avoir  arrosé  Arras  et  Douai  ;  100  kil. 

-*  SCARROIV  (PrtM?),  poète  et  écrivain 
franc,  dans  le  genre 
burlesque,  né  à  Pa- 
ris, auteur  du  Yir- 
gile  travesti  et  du 
Roman  comique. 
Epoux  de  Mme  de 
Maintenon(16t0-1660). 

SCEAUX,  ch.-l. 
d'arr.  (Seine);  ch.  de 
fer  Orl.;  à  12  kil.  S. 
de  Paris  ;  3,867  h.  Il 
ne  reste  que  des  por- 
tions peu  intéressantes  du  parc  et  du 
château  construit  par  Colbert.  Ses  suc- 
cesseurs dans  ce  domaine,  le  duc  du 
Maine  et  le  duc  de  Penthièvre  y  tenaient 
une  petite  cour  lettrée.  L'arr.  a  4  cant., 
43  coram.,  289,682  h. 

Scènes  de  la  vie  de  Bohême,  par 
Henri  Murger,  livre  resté  le  plus  popu- 


laire d§  tousles  ouvrages  de  cet  écrivain 
spirituel  et  fantaisiste  (1851). 

Scènes  de  la  vie  flamande,  récits 
familiers  et  tableaux  ingénieux,  par  H. 
Conscience,  traduits  en   français  (1854). 

Scènes  de  la  vie  orientale,  le  meil- 
leur ouvrage  de  Gérard  de  Nerval  (1848- 
J850). 

Scènes  populaires,  ouvrage  de  Henri 
Monnier  ;  esquisses  dialoguées  des  habi- 
tudes et  du  langage  des  classes  inférieu- 
res de  la  population  parisienne  et  de  la 
petite  bourgeoisie  (1830-1841). 

SCEY-SUR-SAÔWE,  ch.-l.  de  C. 
(Haute-Saône),  arr.  deVesoul;  1,S97  h. 

SCHADOVI^,  sculpteur  prussien,  né  à 
Berlin  (1764-1850). 

SCHAERBECK,  comm.  de  Belgique, 
un  des  faubourgs  de  Bruxelles  ;  66,600  h. 
Fonderies  de  fer,  grande  industrie. 

SCHAFARICM.  (PrtwO,  philologue  et 
littérateur  slave  (1795-1861). 

SCHAFFHOUSE,  V.  de  Suisse,  ch.-l. 
du  cant,  de  son  nom  ;  12,500  h.  {Schaf- 
fousois).  Fameuse  chute  du  Rhin.  Le 
cant,  de  Schaffhouse  a  38,348  h. 

SCHAMiri.,  iman  du  Caucase,  célèbre 
par  sa  lutte  contre  les  Russes  (1797- 
1871). 

SCHAUMBOURG-I.IPPE,  princi- 
pauté de  l'Allemagne;  339  kil.  car.; 
39,204  h.  Cap.  Buckebourg  ;  5,206  h. 

SCHEDOME,  peintre  italien,  né  à 
Modène  (1570-1615). 

SCHEEL.E,  chimiste  allemand,  né  à 
Stralsund  ;  il  découvrit  l^,chlore,  le  man- 
ganèse, l'acide  arsénique,  la  glycérine 
(17;2-1786)". 

SCHEFFER  (Ary),  célèbre  peintre  fr., 
né  à  Dordrecht  (t 795-1 858).  —  Son  frère 
H.  ScHEFFER,  peintre  fr.,  né  à  La  Haye 
(1798-1862). 

Schéhérasade  {la  sultane),  principal 
personnage  des  Mille  et  une  Nuits;  î'est 
elle  qui  fait  entendre  cette  suite  de  récits 
merveilleux  où  l'imagination  orientale 
éclate  dans  toute  sa  richesse  et  sa  fécon- 
dité. —  On  lui  compare  un  conteur  aima- 
ble, qui  trouve  dans  son  esprit  une  source 
inépuisable  de  sujets  toujours  nouveaux 
et  intéressants. 

SCHEI.ESTADT.  V.  SCHLESTADT. 

SCHEE.I.IIVG,  philosophe  wurtember- 
geois,  auteur  d'ouvrages  de  philosophie 
transcendante  (1775-1854). 

SCHEMIVITZ,  v.  de  Hongrie  ;  18,600  h. 
Ecole  des  mines. 

SCHEMH.EI.,  théologien  allemand,  né 
en  Suisse,  en  1813. 

SCHÉRER,  général  fr.,  né  à  Délie, 
ministre  sous  le  Directoire  (*  747-1804). 

SCHiEDAin.,  V.  de  Hollande  (Hollande 
méridionale)  ;  26,000  h. 

SCRUTES,  secte  musulmane  opposée 
à  celle  des  sunnites^  c'est-à  dire  aux  mu- 
sulmans ayant  conservé  la  vraie  tradi- 
tion. Ils  regardent  Ali  comme  le  seul 
calife  légal,  à  l'exclusion  des  autres  suc- 
cesseurs de  Mahomet  reconnus  par  les 
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sunnites.  Les  Persans,  en  adoptant  l'is- 
lamisme, ont  embrassé  les  doctrines  des 
schiites  par  opposition  à  leur  conqué- 
rants arabes  et  turcs,  qui  sont  en  géné- 
ral sunnites. 

*  SCHIL.L.i:r,  grand  écrivain,  poète 
tragique  et  historien  allemand,  né  à  Mar- 
bachf Wurtemberg),  auteur  des  Brigands, 
de    Wallenstein ,    de  _ 

Marie  Stuart,  de  Don 
Jarlos,  de  Guillaume 
Tell,  tragédies  re- 
marquables, et  de  la 
Guerre  de  Trente  ans, 
bel  ouvrage  histori- 
que. Schiller  est,  avec 
Goethe,  son  ami,  le 
plus  grand  écrivain 
de  l'Allemagne ,  et 
un  des  chefs  de  l'école  romantique. 
Poussant  l'idéal  à  l'extrême,  il  a  créé  des 
personnages  un  peu  conventionnels  ;  doué 
d'une  originalité  rare  et  d'une  vive  imagi- 
nation, il  a  un  style  parfois  déclamatoire, 
mais  toujours  d'une  harmonie  admirable. 
Il  exerça  sur  son  pays  une  influence  d'au- 
tant plus  considérable,  que  sa  popularité 
était  grande  et  méritée  Jn59-180oJ. 

SCHILI.OIJK.S,  peuple  de  l'Afrique 
orientale  dans  la  région  du  haut  Nil. 

SCHIl,TI(,lHi:i]ll,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Bas-Rhin);  cédé  à  l'Allemagne  ;  5,000  h. 
Près  de  l'Ill. 

SCHiIIIMEI.PEl¥I¥IWCIt,homme  d'E- 
tat, dernier  grand  pensionnaire  de  Hol- 
lande, né  à  Deventer  (1756-1825). 

SCHIIVZIVACH,  V.  de  Suisse  (Argovie); 
2,400  h.  Eaux  sulfureuses, 

SCHIUAZ,  V.  de  Perse.  V.  Chiraz. 

SCHIRMECK,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Vosges);  cédé   à  l'Allemagne;  l,'i.00  h, 

SCHI^ECiEl.,  nom  de  deux  frères  alle- 
mands, Guillaume  et  Frédéric,  célèbres 
comme  poètes  et  comme  critiques  (1767- 
1845  —  1772-1829). 

SCHI^ieniAMIV  (Henry) ,  archéologue 
et  helléniste  allemand,  né  en  1822, 

SCHE.EIERIIIACHER.  érudit  et  théo- 
logien allemand,  né  àBreslau  (1768-1834). 

SCHL.ESTADT,  ancien  ch.-l,  d'arr. 
(Bas- Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  11,000  h. 

Sur  nu. 

SCHI.OSSER ,  historien  allemand 
d'une  grande  sagacité  (1776-1861). 

SCHUIlD  (le  chanoine),  littérateur  ba- 
varois, auteur  de  Contes  pour  les  enfants 
(1768-1 85  i). 

SCnMElDKR  {baron),  général  fran- 
çais, né  en  Alsace  (1780-1847). 

SCHIEFFER,  imprimeur  allemand, 
associé  de  Fust  et  de  Gutenberg  ;  perfec- 
tionna l'imprimerie  (1425-1502). 

SCHCEIVBRIJIVIV  [cheune-bruné) ,  vil- 
lage d'Autriche, près  devienne;  superbe 
château  impérial. 

NCHOllIBERQ  [Gaspard  de),  capitaine 
et  homme  d'Etat  fr.  (1540-1599).  —  Son 
frère  Georges,  favori  de  Henri  HI,  tué 
en  duel  en  1578.  —  Son  fils  Hekri,  maré- 


chal de  France,  né  à  Paris  (1575-1632) 

*  SCHOMBERG  (comte  de) ,  l'un  des 
plus  célèbres  généraux 
du  xvxie  siècle,  né  en 
Allemagne  et  au  service 
de  la  France  depuis  1650 
(1618-1690). 

SCHOPEIVHAIJER  , 
philosophe  allemand , 
né  à  Dantzig ,  adver- 
saire des  doctrines  de 
Fichte,  de  Schelling  et 
d'Hegel  (1788-1860). 

SCHOUVAE.01^ 
(Jean),  littérateur  et  homme  politique 
russe,  fondateur  de  l'Académie  des  oeaux- 
arts  de  Saint-Pétersbourg  (1727-1797). 

SCHOUVAI.Oi;v  (comte),  général  rus- 
se, adversaire  de  Napoléon  (1775-1823). 

SCHUBERT,  compositeur,  né  à  Vien- 
ne, célèbre  par  ses  mélodies  (1797-1828). 

SCHLXEIVBOURG  (comte  de),  général 
allemand  (1661-1747). 

S€HlJE.OFF,  célèbre  pianiste,  né  à 
Prague  en  1825, 

SCHIIMAMW,  compositeur  et  pianiste, 
né  à  Zwickau  (Saxe)  [1810-1856], 

SCHTTAI^BACH,  v,de  Prusse, ancien 
duché  de  Nassau;  2,200  h.  Eaux  minérales. 

SCH1^AMTHAE.ER,  sculpteur  alle- 
mand, né  à  Munich  (1802-1848). 

*  SCH'WARTZ,  bénédictin  ou  corde- 
lier,  qui    passe   pour 

avoir  inventé  la  pou- 
dre à  canon,  dans  le 
cours  du  xive  siècle. 
SCHl^ARZBOURO- 
RUDOI.STADT, 
principauté  d'Allema- 
gne; 940  k.  c.  ;  93,000  h. 
Cap.  Rudolsîaat; 
10,562  h. 

SCBIVARZBOURG- 
SOMDERSHAU. 
SEW,  principauté  d'Allemagne;  862  k.  c; 
81,000  h.  Cap.  Sondershausen  ;  6,336  h. 

SCH'WARZEMBERG  (prince  de),  gé- 
néral allemand,  né  à  Vienne  (1771-1820). 

S€HVk'ARasi?VALD,  nom  allemand  de 
la  forêt  Noire. 

SCH^WEIDIVITZ,  V.  de  Prusse  (Silé- 
sie)  ;  28,000  h.  Place  forte. 

SCH^WEIGBŒUSER,  philologue 
français,  né  à  Strasbourg  (1742-1830), 

SCBl^VEIIVFURTH,  v.  de  Bavière 
(Basse-Franconie);  13,000  h.  Sur  le  Mein, 

SCRV^ERIM,  cap.  du  grand-duché  de 
Mecklembourg-Schwerin  ;  31,532  h. 

SCHVI^lTZ  (chvitce),  v.  de  Suisse, 
ch.-l.  du  cant,  du  même  nom;  7,000  h. 
(Schwitzois).  Le  cant,  a  51,300  h. 

SCII.I.Y  ou  SORLIIVGIJES  ({les),  îleS 
anglaises,  au  S.-O.  de  la  Grande-Breta- 
gne ;  3,000  h, 

SCiOPPillS ,  philologue  et  fécond 
écrivain  allemand  (1569-1649). 

*  SCIPlon,  nom  d'une  famille  illustre 
de   l'ancienne  Rome,  dans  laquelle  on 


SCR 


1387 


SEB 


remarque  surtout  :  '  Scipion  l'Africain, 
vainqueur  d'Annibal  en  202  av.  J.-C- 
Accusé  ensuite  de  pé- 
culat  par  ses  ennemis, 
il  se  défendit  en  pro- 
nonçant ces  paroles 
restées  célèbres:  «Ro- 
mains, à  pareil  jour, 
j'ai  vaincu  Annibal  et 
Carthage  ;  montons 
au  Capitole  en  rendre 
grâce  aux  dieux  !  » 
Mort  en  exil  à  Li- 
terne,  après  avoir  or- 
donné qu'on  gravât  ces  mots  sur  sa 
tombe  :  Ingrate  patrie,  tu  n'auras  pas  mes 
os  (234-183  av.  J.-C);  —  Scipion  Nasica, 
ennemi  implacable  des  Gracques;  — 
SciPiON  Emilien,  destructeur  de  Carthage 
en  14C  av.  J.-C. 

Scipion  (le  Songe  de),  passage  célèbre 
du  Vie  livre  de  la  République  de  Cicéron. 
Il  est  relatif  à  la  nature  de  Fame. 

Scipion  {la  Continence  de),  tableau  de 
Breughel  de  Velours  (Munich);  —  du 
Primatice,  composition  un  peu  confuse, 
dans  le  style  décoratif  (Louvre)  ;  —  de 
Poussin  (Saint-Péterbourg). 

Voici  le  trait  historique  qui  a  inspiré 
ces  tableaux.  Après  la  prise  de  Cartha- 
gène,  Scipion,  qui  n'avait  alors  que  vingt- 
cinq  ans,trouva  dans  cette  ville  un  grand 
nombre  d'otages  parmi  lesquels  était  une 
jeune  princesse  espagnole  d'une  remar- 
quable beauté,  dont,  suivant  les  lois  de 
la  guerre,  il  pouvait  faire  son  esclave,  et 
qui  était  déjà  fiancée  à  un  prince  celti- 
bérien  nommé  AUucius.  Le  jeune  général 
se  conduisit  avec  magnanimité  en  ren- 
dant la  princesse  à  son  futur  époux. 

SCOPAS,  sculpteur  grec  du  ve  siècle 
av.  J.-C,  né  à  Paros,  auteur  des  bas-re- 
liefs du  fameux  Mausolée. 

SCORDISQIJES,  tribu  celte  établie 
sur  les  bords  du  Danube. 

*  SCOT,  dit  Erigène,  moine  et  philo- 
sophe irlandais,  un 
des  fondateurs  de  la 
scolastique;  vécut  à 
la  cour  de  Charles  le 
Chauve;  m.  en  886. 

SCOT  {Duns),  V. 
Duns  Scot. 
SCOTS,  peuple  cel- 
te de  THibernie  ^Ir- 
lande)qui  s'établit  en 
Calédonie  (  Ecosse  )  ; 
ce     sont    les    ancêtres     des     Ecossais. 

SCOTT  {Walter)  [oiialtèr], célèbre  ro- 
mancier anglais,  né  à  Edimbourg.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Wawerley, 
la  Prison  d'Edimbourg,  les  Puritains. 
Ivanhoé^  Rob-Roy,  la  Fiancée  de  Lam- 
mermoor,  Quentin  Durward  et  Y  Anti- 
quaire (1771-1832). 

SCRAIVTOM,  V.  des  Etats-Unis  (Pen- 
sylvanie)  ;  102,000  h. 

SCRIBE  r  Eugène  ) ,  fécond  auteur 
dramatique  rr.,  né  à  Paris  (1791-1861). 


SCVDERY,  poète  tragi-comique  fran- 
çais, né  au  Havre,  auteur  de  l'épopée 
d'Alaric,  ridiculisée  par  Boileau  (1605- 
1667).  —  Sa  sœur,  Madeleine  de  Scudéry, 
auteur  des  romans  du  Grand  Cyrus  et  de 
Clélie,  née  au  Havre  (1607-1701). 

SCUTARI,  anc.  Chrysopolis,  v.  de  la 
Turquie  d'Asie,  sur  le  Bosphore;  82,500  h. 
Situation  admirable  ;  belles  mosquées, 
superbes  jardins. 

SCUTARI,  anc.  Scodra,  v.  de  Turquie 
(Albanie),  sur  le  lacj  de  son  nom  ; 
35,000  h. 

Scutari  {la  Défense  de),  plafond  de 
P.  Veronese,  au  palais  ducal  de  Venise. 

SCYE-AX,  géographe  grec  du  temps  de 
Darius  le»*. 

SCirL,u,A,écueil  du  détroit  de  Messine 
en  face  de  Charybde.  V.  Charybde, 

SCYROS  {oss)  île  de  l'Archipel,  au 
N.-E.  de  l'île  d'Eubée  ;  2,000  h.  C'est 
dans  cette  île  que  Thétis  envoya  son 
fils  pour  le  soustraire  à  la  mort  qui 
d'après  l'oracle,  l'attendait  devant  Troie, 
dont  les  Grecs  ne  pouvaient  s'emparer 
sans  le  secours  du  héros.  Le  rusé  Ulysse 
fut  chargé  de  découvrir  et  de  ramener 
Achille.  Déguisé  en  marchand,  il  se  ren- 
dit à  Scyros,  où  le  fils  de  Thétis,  sous  des 
habits  de  femme,  vivait  au  milieu  jdes 
filles  du  roi  Lycomède.  Il  offrit  des  pa- 
rures, des  bijoux,  des  atours,  parmi  les- 
quels brillait  une  épée.  Le  héros,  qui  ne 
respirait  que  la  gloire,  saisit  l'arme  d'une 
ardeur  bouillante  et  suivit  Ulysse  à  Troie, 
où  devaient  s'accomplir  ses  destinées. 
Dans  l'application,  les  armes  présentées 
par  Ulysse  sont  les  circonstances  qui  font 
éclater  soudainement  un  sentiment  caché, 
un  caractère,  un  talent,  mais  surtout 
une  noble  passion  endormie  {Myth-). 

SCYTHES,  anciens  peuples  barbares 
et  pour  la  plupart  nomades  du  N.-E.  de 
l'Europe  et  du  N.-O.  de  l'Asie.  Leur  ethno- 
graphie n'est  pas  encore  faite  ;  on  pense 
qu'ils  furent  les  ancêtres  des  Sarmates, 

Seau  enlevé  {le),  beau  poème  italien 
héroï-comique,  de  Tassoni  (1622)  ;  satire 
des  guerres  intestines  qui  désolèrent  ce 
pays.  11  s'agit  d'un  seau  de  bois  enlevé 
aux  Bolonais  par  les  gens  de  Modène; 
de  là  le  titre  du  poème,  qui  a  peut-être 
inspiré  le  Lutrin  de  Boileau. 

SÉBASTIAMI   {comte),  maréchal  de 
France,  né  en  Corse 
(1772-1851). 

SÉBASTIEN  (St), 
né  à  Narbonne,  mar- 
tyrisé à  Rome  en  288. 
Fête  le  20  janvier. 

*  SÉBASTIEIV, 
roi  de  Portugal  de 
1557  à  1578,  tué 
à  Alcaçar-Quivir, 
dans  une  bataille 
contre  les  Mau- 
res d'Afrique  de    Muley-Abd-el-Meleck. 

SÉBASTIEN  DEIi  PIOMBO,  célèbre 
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peintre  italien,  né  à  Venise;  excellent 
coloriste  ^1485-1547). 

SÉBASTOPOL,  ville  et  port  de  Cri- 
mée, pris  en  I800  par  les  troupes  fran- 
çaises et  anglaises;  50,700  h. 

SÉBEWWYTiQlJE, l'une  des  branches 
du  delta  du  Nil. 

SÉBOIVDE  {Raymond  de),  médecin, 
philosophe  et  théologien  espagnol,  m.  à 
Toulouse  en  1432. 

Sébonde  {Apologie  de  Raymond),  titre 
d'un  des  chapitres  les  plus  importants 
des  Essais  de  Montaigne,  où  l'auteur  met 
le  plus  à  nu  ce  doute,  ce  scepticisme  qui 
se  laisse  deviner  plutôt  qu'il  ne  se  montre 
dans  chacune  des  pages  de  son  livre. 

Sécession  {guerre  de),  nom  donné  à 
la  guerre  civile  qui  éclata  en  1860  aux 
Etats-Unis,  à  propos  delà  suppression  de 
l'esclavage,  et  qui  dura  jusqu'en  I860. 
Les  Etats  du  Nord  étaient  partisans  de 
cette  suppression,les  Etats  du  Sud  étaient 
au  contraire  esclavagistes.  L'élection  de 
l'aboli tionniste  Lincoln,  en  I860,  fut  le 
signal  de  la  guerre,  de  la  sécession  des 
Etats  esclavagistes  etabolitionnistes.  Ces 
derniers  finirent  par  triompher. 

SECCHI  {le  P.),  célèbre  astronome 
italien  (1818-1878). 

SECE.IIV,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Lille;  6,141  h.  Ch.  de  fer  N.  Toiles,  bro- 
deries. 

SECOND  {Jean),  poète  latin  hollandais, 
né  à  La  Haye  (1311-1536). 

SECOMDIGMY,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sè- 
vres),  arr.  de  Parthenay;  2,581  h. 

SEDAIME,  poète  dramatique  fr.,  né 
à  Paris,  auteur  du  Déserteur,  de  Richard 
Cœur  de  Lion,  d'Aline,  reine  de  Golconde, 
et  du  Philosophe  sans  le  savoir{ili9-il91) . 
SEDAN,  ch.-l.  d'arr.  (Ardennes);  sur  la 
Meuse;  ch.  de  fer  E.  ;  à  22  kil.  S-E.  de 
Mézières;  20,292  h.  {Sedanais).  Draps  noirs 
et  casimirs.  Patrie  de  Turenne.  En  1870, 
elle  fut  le  théâtre  d'un  grand  désastre  : 
Napoléon  III  y  capitula  à  la  tête  d'une 
armée  de  100,000  hommes.  L'arr.  a  5  cant., 
83  comm.,  72,622  h. 

SÉDEROIV,  ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr. 
de  Nyons  ;  629  h. 

SÉDIE.L.OT,  orientaliste  français,  né 
à  Montmorency  (1777-1832). 

SEDL.ITZ,   V.    d'Autriche   (Bohême), 
près  de  Tœplitz  ;  1 ,500  h.  Eaux  purgatives. 
SHEL.AIVD,  île  danoise  dans  la  mer 
Baltique;  834,000  h.  Ch.-l.  Copenhague 
SEEEiEY,  historien  anglais,  né  à  Lon- 
dres en  1834. 

SÉEZ  ou  SEES  {ce),  ch.-l.  de  c.  (Orne), 
arr.  d'Alençon  ;  4,272  h.  Sur  l'Orne  ;  ch. 
de  f.  O.  Evêché. 

SÉCiAE.AS  {Anals),  femme  de  lettres 
fr.,  née  à  Paris  (1814-1893). 

SÉGESTE,  V.  de  l'anc.  Sicile  ;  ruinée 
par  Agathocle;  auj.  Alcamo. 

SEGONXAC,  ch.-l.  de  c.  (Charente), 
arr.  de  Cognac;  2,165  h. 
SE60IJ,v.  d'Afrique  (Soudan),  cap.  du 


Bambarra;   sur    le    Niger;    35,000  hab 

Vi^n^r^^M,'  \  d'Espagne,  dans  la 
\ieille-Ca8tille,  ch.-l.  de  la  prov.  de  son 
nom;  11,500 h.  {Ségovains  ou  Ségoviens). 


par  Trajan. 


Draps.  Aqueduc  construit 
La  prov.  a  158,300  h. 

/^A^f^î;?.^'®'  P°^*®  français,  né  à  Caen 

(1624-1701). 

SEGRÉ,  ch.-l.  d'arr.  (Maine-et-Loire); 
sur  1  Oudon,  affl.  de  la  Mayenne  ;  ch.  de 
fer  O    à  36  kil.  N.-O.  d'Angers;  3,551  h. 
Céréales,  vms,  bestiaux.  L'arr.  a  5  cant 
61  comm.,  61,921  h. 

^.f^^f^^  i^).  r-  d'Espagne  (Catalogne), 
affluent  de  l'Ebre;  233  kil. 

8ÉGUIER  {Pierre),  président  à  mor- 
tier  au  parlement  de  Paris,  né  à  Paris 
(1504-1580).  —Son  fils  Antoine,  président 
à  mortier,  né  à  Paris  (1352-1624);  — 
Pierre,  neveu  du  précédent,  né  à  Paris, 
chancelier  de  France  sous  Louis  XIII  et 
Louis  XIV  (1588-1672)  ;  —  Antoine-Louis, 
parent  des  précédents,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  né  à  Paris  (1726-1792). 
—  SÉGUiER  (baron),  fils  du  précédent,  ma- 
gistrat, né  à  Paris  (1768-1848). 

SÉGIJR  {marquis  de),  maréchal  de 
France  (1724-1801).  —  Son  fils,  le  comte 
de  SÉGUR,  diplomate  et  historien,  né  à 
Paris  (1753-1830). 

SÉGIJR  {comtesse  de),  née  Rostop- 
chme,  femme  de  lettres  française,  née  à 
Saint-Pétersbourg  (1799-1874). 

SEGIJRA  {la),  fi.  d'Espagne  (Murcie). 

s'écoulant  dans  la  Méditerranée  ;  250  kil. 

SEIBOUSE,  mieux  SEYBOUSE  {la). 

fl.  d'Algérie,   passant  à  Guelma  et  près 

de  Bône  ;  130  kil. 

SEICHES,  ch.-l.  de  c.(Maine-et-Loire), 
arr.  de  Baugé;  1,430  h. 

SEÏD,  esclave  de  Mahomet,  qui  le 
premier  ajouta  foi  à  la  mission  du  Pro- 
phète. Son  nom,  francisé  par  Voltaire 
(Séide),  est  devenu  le  synonyme  du  dé- 
vouement aveugle  et  fanatique. 

SEIGIVELAY  {J.-B.  Colbert,  marquis 
de),  né  à  Paris,  fils  de  Colbert  et  ministre 
de  la  Marine  (1631-1691). 

SElGxlTELAY,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
d'Auxerre;  1,251  h. 

Seiglière  {Mademoiselle  de'La),  roman 
exquis  de  Jules  Sandeau  (1848).  ' 

SEILHAC,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Tulle  ;  2,035  h. 

SEILLE  {la),  riv.  de  Lorraine,  affl.  de 
la  Moselle  à  Metz  ;  106  kil. 

SEIWî  {île  de),  sur  la  côte  du  Finistère  ; 
792  h.  Ancien  séjour  de    druidesses. 

SEIIVE  {la),  fl.  de  France;  prend  sa 
source  à  Chanceaux,  dans  la  Côte-d'Or, 
et  se  jette  dans  la  Manche  après  un 
cours  de  800  kil.  Elle  arrose  les  départ, 
suivants  :  Côte-d'Or,  Aube,  Seine-et- 
Marne,  Seine,  Seine-et-Oise,  Eure,  Seine- 
Inférieure.  Elle  baigne  :  Châtillon,  Bar- 
sur-Seine,  Troyes,  Nogent- sur- Seine, 
Montereau,Melun,Corbeil,  Paris,  Mantes, 
Caudebec,  Elbeuf,  Rouen,  et  se  termina 
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entre  Le  Havre  et  Ronfleur.  Ses  princi- 
paux affluents  sur  lariv.  dr.  sont:  l'Aube, 
la  Marne,  l'Oise  grossie  ide  l'Aisne;  sur 
la  rive  g.  :  l'Yonne,  le  Loing,  l'Essonnes 
et  l'Eure  grossie  de  l'Iton. 

Seine  et  la  marne  (la),  groupe  en 
marbre  de  Nicolas  Couston  (Tuileries) 

SEIME  {départ,  de  la),  départ,  formé 
a'une  partie  du  Parisis  et  du  canton  ap- 
pelé la  France;  préf.  Paris;  ch.-l.  d'arr 
Saint-Denis  et  Sceaux;  3  arr.,  28  cant 
75  comm.,  3,141,59d  h.  2e,  3e,  4c  et 
5e  corps  d'armée  ;  cour  d'appel  et  arche- 
vêché à  Paris.  Ce  départ,  doit  son  nom 
au  fleuve  qui  l'arrose. 

SEIIVK-e:t-makme  (départ,  de),  dé- 
part, formé  d'une  partie  de  l'Ile-de- 
France  et  d'une  partie  de  la  Champa- 
gne; préf.  Melun;  s. -préf.  Meaux,  Cou- 
lommier s, Provins,  Fontainebleau;  5  arr. 
29  cant.,  530  comm.,  336,709  h.  5e  corps 
d'armée  ;  cour  d'appel  de  Paris,  évêché 
à  Meaux.  Ce  départ,  doit  son  nom  aux 
deux  rivières  qui  l'arrosent. 

SEUVC-ET-OL^E  (départ,  de),  départ, 
formé  d'une  partie  de  l'Ile-de-France; 
préf.  Versailles;  s.-préf.  Pontoise,  Man- 
tes, Rambouillet,  Corbeil,  Etampes,  37 
cant.,  689  comm.,  628,590  h.  2e,  3e,  4e  et 
5e  corps  d'armée  ;  cour  d'appel  de  Paris, 
évêché  à  Versailles.  Ce  départ,  doit  son 
nom  aux  deux  rivières  qui  l'arrosent. 

SGIIVE-IWFÉRIEIJRE  (départ,  de  la), 
départ,  formé  d'une  partie  de  la  Nor- 
mandie (pays  de  Caux  et  de  Bray)  ;  préf. 
Rouen;  s.-préf.  Diep2)e,  Neufchâtel,  Yve- 
tot.  Le  Havre;  5  arr.,  54  cant.,  759 
comm.,  839,876  h.  3e  corps  d'armée;  cour 
d'appel  et  archevêché  à  Rouen.  Ce  dépar- 
tement doit  son  nom  au  cours  inférieur 
du  fleuve  qui  l'arrose. 

Seize  (Zes),  nom  donné  aux  délégués 
des  seize  quartiers  de  Paris  pendant  la 
Ligue;  ils  étaient  au  nombre  de  160. 

SÉJAW,  ministre  de  Tibère,  né  à  Vol- 
sinii,  auj.  Bolsène,  étranglé  en  l'an  31 
pour  avoir  prétendu  au  pouvoir  suprême. 

Séjan,  tragédie  de  Ben  Johnson,  où 
est  peinte  avec  vigueur  et  majesté  la 
corruption  de  la  société  romaine  (1603). 

SEI.  (I^E),  ch.-l.  de  c.  (lUe-et-Vilaine), 
arr.  de  Redon;  703  h. 

Seldjoucides,  célèbre  dynastie  turco- 
mane  qui,  du  xi*  au  xiiie  siècle,  occupa 
une  place  prépondérante  dans  l'Asie 
occidentale. 

Séieucides,  dynastie  fondée  en  Syrie 
par  Séleucus  1er. 

SÉIL.EUCIE,  V.  de  l'ancienne  Asie,  sur 
le  Tigre;  cap.  des  Séleucides,  puis  des 
Parthes.  Ruines  près  de  Bagdad. 

SÉILEUCUS  1er,  Micat*r,  général 
d'Alexandre,  fondateur,  en  312  av.  J.-C, 
de  la  dynastie  des  Séleucides  en  Syrie; 
m.  en  280  av.  J.-C.  ;  —  Séleucus  II,  Cal- 
Unique,  roi  de  Syrie  de  246  à  226  av. 
J.-C;  —  SÉLEUCUS  III,  Ceraunu^,  roi  de 
Syrie  de  226  à  223  av.  J.-C;  —  Séleu- 
cus IV,  Philopator,  roi  de  Syrie  de  817  à 
175  av.  J.-C.i;  —  Séleucus  V,  Nicator, 


roi  de  Syrie  de  125  à  123  av.  J.-C.  ; — 
Séleucus  VI,  Epiphane,  roi  d'Antioche 
et  de  Syrie  de  95  à  93  av.  J.-C. 

SEI.I41RK,  comté  d'Ecosse;  25,564 h. 
Ch.-l.  Selkirk;  3,500  h. 

SÉL.11I  1er,  le  Féroce,  sultan  de  1512 
à  1520;  —  SÉLiM  II,  VIvrogne,  sultan  de 
1566  à  1574;  —  SÉLiM  III,  sultan  de  1789 
à  1808. 

SÉL.iiVO]VTE,  ancienne  v.  de  Sicile, 
sur  la  côte  méridionale. 

SE1.I.ES-SUK-CHER,  ch.-l.  de  C. 
(Loir-et-Cher);  arr.  de  Romorantin; 
4,502  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

SEL,1<IÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Lons-le-Saunier;  1,447  h. 

SEI^OMMES,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et- 
Cher),  arr.  de  Vendôme  ;  862  h.Ch.  de  f.  Et. 

SELOIVGEY,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or), 
arr.  de  Dijon;  1,33S  h.  Ch.  de  fer  E. 

SEE.TZ  (sel-ce),  ancien  ch.-l.  dec.(Bas- 
Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  1,950  h.  Eaux 
minérales. 

SE£,TZ,  bourg  de  Prusse,  prov.  de 
Hesse  ;  1,160   h.  Célèbres  eaux  gazeuses. 

(SElH,  flls  de  Noé,  tige  des  peuples  de 
race  sémitique  (Bible). 

Semaine  du  ber§;er  (là),  recueil  d'é» 
glogues  satiriques,  par  Gay  (1714). 

Semaine  (la),  ou  la  Création,  poème 
de  du  Bartas;  sorte  d'historique  de  la 
création  et  de  l'humanité  (1578). 

SEMBI^AIVCAY,  argentier  de  Fran- 
çois 1er  ;  accusé  faussement  d'avoir  dila- 
pidé le  trésor,  il  fut  pendu  au  gibet  de 
Montfaucon  (1465-1527). 

SÉMÉl,É,  mère  de  Bacchus,  fille  de 
Cadmus,  roi  deThèbes  (Myth.). 

SEMEMDRIA,  anc.  cap.  de  la  Serbie, 
au  confluent  du  Danube  et  de  la  Morava; 
5,500  h. 

SEIIIIPAL.ATI1VSK,  v.  de  la  Siberia 
ch.-l.  de  province,  sur  l'Irtych;  16,900  h; 
La  prov.  a  685,200  h. 

SËlIiRAllIIS.  reine  légendaire  d'As- 
syrie, à  qui  la  tradition  attribue  la  fon- 
dation de  Babylone  et  de  ses  jardins  sus- 
pendus, et  qui  aurait  surpassé  en  gloire 
et  en  bravoure  son  époux  le  roi  Ninus. 
En  réalité,  Sémiramis  est  la  Vénus  de 
la  mythologie  assyrienne. 

Sémiramis,  opéra  en  deux  actes,  de 
Rossini  (1823). 

SÉMITES,  famille  ethnographique  et 
linguistique  qui  comprend  les  divers 
peuples  parlant  ou  ayant  parlé  l'ara- 
méen,  le  syrien,  le  chaldaïque,  l'assy- 
rien, l'hébreu,  l'arabe,  l'himyarite.  Lès 
Sémites  ont  le  teint  mat,  la  chevelure 
noire,  la  taille  élancée,  les  membres 
nerveux,  les  attaches  fines.  Dans  le 
langage  courant  on  applique  souvent 
aux  Hébreux  seuls  les  expressions  sé- 
mites, sémitisme,  antisémitisme,  etc. 

Sémitiques  (  Histoire  des  langues  ), 
par  Ernest  Renan  (1855).  Cet  ouvrage 
est  aux  langues  sémitiques  ce  que  le 
livre  de  F.  Bopp  est  aux  langues  indo- 
européennes. Il  n'a  jamais  été  terminé» 


SEN 


1390 


SEN 


SEME.11V,  V.  d'Autriche-Hongrie  (Es- 
clavonie),  sur  le  Danube  ;  10,000  h. 

SEHOIWII^I^E  {marquis  de),  homme 
d'Etat  français,  né  à  Paris  (1759-1839). 

NEMPACH, bourg  du  canton  de  Lu- 
cerne,  célèbre  par  la  victoire  que  les 
Suisses  y  remportèrent  sur  les  Autri- 
chiens en  1386  et  où  s'immortalisa  Arnold 
de  Winkelried. 

SEMPROIVllIS,  nom  de  deux  familles 
illustres  de  l'ancienne  Rome,  à  l'une 
desquelles   appartenaient  les  Gracques. 

SEMUR,  ch.-l.  d'arr.  (Côte-d"Or);  sur 
TArmançon  ;  ch.  de  f.  P.-L. -M.;  à 
71  kil.  O.  de  Dijon;  3,908  h.  (Semurois). 
Céréales,  beurre,  bestiaux,  chevaux.  Pa- 
trie de  Saumaise.  L'arr.  a  6  cant., 
139  comm.,  59.189  h. 

SEMUR-EN-BKIOIVNAIS,  ch.-l.  de 
c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  CharoUes  ; 
1,374.  h. 

SEMAMCOIIR,  écrivain  français,  né  à 
Paris,  auteur  à'Obermann  (1770-1846). 

SÉMART  {forêt  de),  dans  le  départ,  de 
Seine-et-Oise),  près  de  Corbeil. 

SEMDAI,  V.  du  Japon;  83,400  h. 

Sénéchal,  nom  que  l'on  donnait  aux 
baillis  dans  les  provinces  méridionales 
de  l'ancienne  France.  La  juridiction  du 
sénéchal  et  le  tribunal  où  il  siégeait 
s'appelaient  sénéchaussée. 

Sénéchal  {grand),  commandant  su- 
périeur des  armées  en  l'absence  du  roi 
et  chef  hiérarchique  des  officiers  de  la 
maison  royale. 

Sénat.  Les  sénats  les  plus  célèbres 
sont,  chez  les  anciens,  celui  des  Juifs, 
connu  sous  le  nom  de  sanhédrin  ;  ceux 
de  Sparte, d'Athènes,  de  Carthage,  et  enfin 
celui  de  Rome,  le  plus  important  de  tous, 
et  qui,  après  avoir  été  pris  par  Cinéas 
pour  une  assemblée  de  rois,  descendit 
sous  les  empereurs  au  dernier  degré 
d'avilissement.  —  Dans  la  Gaule  ro- 
maine, il  y  avait  dans  chaque  cité  un 
sénat  composé  des  plus  riches  citoyens 
et  ayant  à  sa  tête  des  duumvirs,  assistés 
d'édiles  et  de  questeurs.  Les  membres 
de  ce  sénat  s'appela' ent  curiales.  —  Chez 
les  modernes,  op  connaît  surtout  le  Sé- 
nat de  Venise,  le  Sénat  des  Etats-Unis, 
le  Sénat  conservateur,  créé  en  France, 
le  24  décembre  1799,  et  qui  avait  pour 
mission  de  veiller  à  la  conservation  des 
lois  votées  par  le  Corps  législatif,  qu'il 
pouvait  dissoudre.  Aboli  en  1814  et  rem- 
placé par  la  Chambre  des  pairs,  rétabli 
en  1852,  puis  aboli  de  nouveau  à  la 
chute  du  second  Empire,  en  1870,  il  a 
été  réorganisé  par  la  constitution  répu- 
>licaine  de  1875,  en  vertu  de  laquelle 
il  partage  avec  la  Chambre  des  députés 
le  pouvoir  législatif. 

SEIVECÉ,  poète  français,  né  à  Mâcon 
(1643-1737). 

SEMEF  OU  SERTEFE,  v.  de  Belgique 
(Hainaut)  ;  6,000 h.  Victoire  de  Condé  sur 
le  prince  d'Orange  (11  août  1674)  et  de 
Marceau  sur  les  Autrichiens  (1794). 


SENEFELDER  (Aloïs),  inventeur  de 
la  lithographie,  né  à  Prague  (1771-1834). 
SÉWÉGAI.(/e),fl.  de  l'O.  de  l'Afrique; 
se  jette  dans  l'Atlantique  ;  1,800  k.  Postes 
français  fortiâés,sur  son  cours  supérieur. 
SÉI¥EGAE.,  colonie  française  d'Afri- 
que qui  se  compose  de  postes  établis  sur 
le  Sénégal  et  sur  le  Niger  ;  197,700  h. 
{Sénégalais  ou  Sénégaliens),  sans  compter 
les  Etats  nègres  protégés;  cap.  Sam^ 
Louis.  —  Connu  dès  le  xive  s.  par  le^ 
navigateurs  dieppois.qui  y  fondèrent  des 
colonies,  abandonné  ensuite  jusqu'à  la 
fin  du  xve  siècle,  le  Sénégal  fut  exploité 
par  des  compagnies  à  partir  de  Richelieu. 
Le  gouverneur  André  Brue  y  jeta  les 
fondements  d'un  sérieux  établissement 
colonial  de  1697  à  1723  ;  mais  après  lui 
s'écoula  une  période  d'inertie  pendant 
laquelle  il  ne  se  fit  aucune  œuvre 
saillante  dans  notre  possession.  Fai- 
dherbe,  gouverneur  du  Sénégal  de  1854 
à  1865,  sut  asseoir  solidement  notre 
domination,  soumit  diverses  tribus  ré- 
calcitrantes, organisa  l'administration, 
fit  construire  des  routes.  A  partir  de  1876, 
un  but  nouveau  a  été  poursuivi  par  les 
administrateurs  qui  se  sont  succédé  dans 
la  colonie  :  la  pénétration  au  Soudan 
par  le  Niger. 

SÉIVÉGAHBIE,  contrée  de  l'Afrique 
occidentale,  peuplée  de  Maures,  de  Peuls 
et  de  nègres  sédentaires.  Etablissements 
français,  anglais  et  portugais. 

SEIWÈQIJE  le  Rhéteur,  né  à  Cor- 
doue,  professa  la  rhétorique  à  Rome 
(Cl  av.  J.-C.  —  32  ap.  J.-C). 

*  SÉWÈQUE  le  Philosophe,  né  à  Cor- 
doue  ;  fils  du  précé- 
dent, précepteur  de 
Néron,  dont  il  en- 
courut la  disgrâce  et 
qui  lui  donna  l'ordre 
de  s'ouvrir  les  veines 
(3-65).  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de 
traités  de  philoso- 
phie morale. 

SÉIVÉQUE  le 
Tragique,  écrivain  latin  du  ler  siècle, 
auteur  présumé  de  sept  tragédies  ;  la  meil- 
leure est  Médée  ;  quelques-unes  appartien- 
nent peut-être  à  Sénèque  le  Philosophe. 
SEMEZ,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes),  arr. 
de  Castellane;  525  h. 

SEMI.IS,  ch.-l.  d'arr.  (Oise)  ;  sur  la 
Nonette;  ch.  de  fer  N.;  à  52  kil.  S.-E. 
de  Beauvais;  7,116  h.  {Senlisiens).  En 
1493,  Charles  VIII  y  conclut  un  traité 
avec  Maximilien  d'Autriche.  L'arr.  a 
7  cant.,  133  comm.,  99,260  h. 

SEIVUTAAR,  V.  de  la  Nubie;  10,000  h. 
La  Bible  donne  ce  nom  à  un  pays  situé 
entre  le  Tigre  et  l'Euphrate. 

SEMMACHÉRIB  ou  mieux  SIIVA- 
K.HEÏRIB,  roi  d'Assyrie,  successeur  de 
Sargon.  Il  fit  des  expéditions  en  Chal- 
dée,  en  Judée,  en  Arménie,  en   Médie- 
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en  Arabie,  et  malgré  cet  état  de  guerre, 
il  trouva  le  temps  de  s'occuper  de  l'ad- 
ministration  et  de  rembellissement  de 
son  empire.  Il  fut  assassiné  par  ses  fils 
(705-681  av.  J.-C). 

SEWWE  (la),  riv.  de  Belgique;  arrose 
Bruxelles  et  se  jette  dans  la  Dyle  (r.  g.), 
après  un  cours  de  125  kil. 

SEMMECEY-IvE-CiHAnrD,  ch.-l.  dec. 
(Saône -et- Loire),  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône  ;  2,437  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

SÉI¥OI¥AIS,  tribu  gauloise  qui  occu- 
pait la  région  correspondant  aux  dép.  de 
l'Yonne,  de  la  Marne,  de  Seine-et-Marne 
et  de  la  Côte-d'Or,  avec  Sens  pour  cap. 

SÉIVOMAIS,  petit  pays  de  l'ancienne 
France;  ch.-l.  Se7is. 

SEMONCHES,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et- 
Loir),  arr.  de  Dreux;  1,973  h. 

SEIVOIVES,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr. 
de  Saint-Dié  ;  4,027  h. 

SE  M  S,  ch.-l.  d'arr.  (Yonne);  sur 
l'Yonne  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  ;  à  57  kil.  N. 
d'Auxerre;  H, 006  h.  (Sénonnis).  Arche- 
vêché: cathédrale.  Vins,  céréales,  chan- 
vre, bois,  tuiles.  L'arr.  a  6  cant., 
92  comm.,  62,596  h. 

Sens  {hôtel  de),  anc.  résidence  histo- 
rique, située  à  Paris  quartier  Saint- 
Antoine  et  construit  de  1475  à  1519  pour 
Salazar,  archevêque  de  Sens. 

Sensations  (^m^Vé  des),  par  Condillac, 
qui  y  soutient  que  nos  facultés  viennent 
des  sens  ou,  mieux,  des  sensations  (1754). 

Sentences  de  Pubiius  Syrus,  recueil 
d'excellentes  pensées  morales  exprimées 
avec  une  remarquable  précision  et  une 
grande  vigueur  poétique. 

SÉO'IJI.,  cap.  de  la  Corée  ;  193,000  h. 
Sur  le  fleuve  Hang-Kang. 

Sept  ans  {guerre  de),  elle  eut  lieu  soup 
Louis  XV,  contre  Frédéric  le  Grand  et 
l'Angleterre  ;  elle  coûta  à  la  France  ses 
plus  belles  colonies  (1756-1763). 

Sept  chefs  {guerre  des),  guerre  entre 
Etéocle,  roi  de  Thèbes,  son  frère  Polynice 
et  six  autres  chefs.  Les  deux  frères  se 
tuent  dans  un  combat  singulier;  mais 
dix  ans  après  les  Epigones,  fils  des  sept 
chefs,  s'emparent  de  Thèbes.  {Myth.) 

Sept  chefs  devant  Thèbes  {les),  tra- 

fédie  d'Eschyle,  même  sujet  que  les 
'rêres  ennemis,  de  Racine  (468  av.  J.-C). 

Septante  {version  des),  nom  donné  à 
la  traduction  grecque  de  l'Ancien  Testa- 
ment, faite  par  soixante-douze  Juifs  d'E- 
gypte et  par  ordre  de  Ptolémée  Phila- 
delphe.  C'est  la  plus  ancienne  et  la  plus 
célèbre  de  toutes  (300  av.  J  -C). 

Septembre  {journées  ou  massacres  de), 
nom  donné  au  massacre  des  prisonniers 
politiques  qui  eut  lieu  dans  les  prisons 
de  Paris  les  2,  3,  4  et  5  septe-  ibre  1792. 

Septembre  {lois  de),  lois  votées  à  la 
suite  de  l'attentat  de  Fieschi  (1835),  con- 
tre la  liberté  de  la  presse.  Toute  discus- 
sion sur  le  principe  du  gouvernement  ou 
sur  la  personne  du  roi  était  interdite. 

Septembre  {convention  de) ,  signée  à 


Paris  (15  sept.  1864)  entre  la  France  et 
l'Italie  en  vue  du  règlement  de  la  ques- 
tion romaine. 

Septennat,  titre  donné  à  la  dictature 
militaire  du  maréchal  de  Mac-Mahon, 
instituée  pour  sept  ans  le  20  novembre 
1873,  et  qui  prit  fin  par  la  démission  du 
maréchal,  le  30  janvier  1879. 

SEPTIMAIVIE  (territoire  de  la  sep- 
tième légion),  partie  méridionale  de  la 
Gaule;  elle  correspondait  aux  dép.  des 
Pyrénées-Orientales,  de  l'Aude,  de  l'Hé- 
rault et  du  Gard. 

SEPUE.VEDi%,  historien  espagnol,  sur- 
nommé le  Tite-Live  de  son  pays  (1490- 
1573). 

SÉQVAiVAlS  ou  SÉQIJAWIEIVS,  peu- 
ple de  la  Gaule,  qui  habitait  la  rive  gau- 
che de  la  Saône,  et  dont  la  cap  était 
Vesontio  (Besançon). 

SERAUVG-SUK-jHEUSE,  V.  de  Bel- 
gique, prov.  de  Liège;  31,000  h.  Forges 
et  fonderies. 

SEKAJEVI^O.  V.  BoSNA-SeraÏ. 

Sérapéion,  nécropole  de  Memphis  où 
l'on  inhumait  les  Api.  Comme  à  leur 
mort  les  Api  devenaient  des  Osiris,  on 
les  appelait  Osor  Api,  d'où  les  Grecs 
ont  tiré  le  nom  de  Sérapis. 

Sérapéum.  temple  de  Sérapis,  à 
Alexandrie,  construit  par  Ptolémée  1er, 

SB^KAPIS.  V.  SÉRAPÉION. 

SERBEI.L.OMI,  capitaine  italien,  né 
à  Milan  (1508-1580). 

SERBIE  ou  SERVIE,  royaume  de 
l'Europe  méridionale,  sur  la  rive  droite 
du  Danube;  48,586  kil.  car.  ;  2,493,000  h. 
{Serbes  *).  Cap.  Belgrade.  V.  carte  de 
Turquie. 

Disputée  par  les  Barbares,  successi- 
vement vassale  des  empereurs  d'Orient, 
des  Grecs,  des  Bulgares,  etc.,  la  Serbie 
devint  indépendante  au 
xii«  siècle  et  puissante  au 
xive  sous  le  règne  de  D  ous- 
chan.  Les  Turcs  la  sou- 
mirent après  la  bataille 
de  Kossova  (1389)  et  la 
conservèrent  intégrale  - 
ment  jusqu'en  1815,malgré 
l'insurrection  de  Kara- 
Georges.(1804)...En  1815. 
Miïosche  Obrenovitch  fit 
de  la  Serbie  une  princi- 
pauté indépendante,  tout 
en  continuant  à  reconnaî- 
tre la  suzeraineté  de  la  Porte.  Qtiarante 
ans  plus  tard  (1836), le  traité  de  Paris  pla- 
çait sous  la  garantie  de  l'Europe  les  privi- 
lèges octroyés  par  le  sultan'  à  la  princi- 
pauté. Lorsque  éclata  le  soulèvement  de 
la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine  (1876),  la 
Serbie  se  mit  en  état  de  rébellion  contre 
la  Porte.  Ses  troupes  furent  vaincues; 
mais  la  Russie  intervint,  triompha  des 
armées  ottomanes  et  fit  reconnaître  par 
le  traité  de  Berlin  la  complète  indépen- 
dance de  la  Serbie  (1878).  Ce  pays  fut 
érigé  en  royaume  en  1882. 
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ÈRGlS^  nom   donné  dans  l'antiquité 
peuples  de  Textrême  Orient. 


SÈRG19. 
aux  peuple^ « 

SÉRÈRES,  peuple  nègre  de  notre 
colonie  du  Sénégal  qui,  avec  les  Sousous 
et  les  Bogos,  paraît  être  la  plus  ancienne 
population  de  la  côte,  au  S.  des  Wolofs. 

Serf,  nom  donné,  au  moyen  âge,  à 
ceux  qui,  sans  être  esclaves,  étaient  atta- 
chés au  domaine  qu'ils  cultivaient  moyen- 
nant redevance  et  étaient  vendus  avec 
lui  ;  de  là  leur  nom  de  serfs  attachés  d  la 
glèbe,  A  une  certaine  époque,  les  serfs 
purent,  en  France,  racheter  leur  liberté. 
Cette  émancipation  fut  puissamment  fa- 
vorisée par  l'affranchissement  des  com- 
munes et  par  les  Croisades,  mais  ne  devint 
complète  qu'à  la  Révolution  de  1789. 

SERGIXES,ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
de  Sens;  1,012  h. 

SERGIUS  1er,  pape  de  G87  à  701  ;  — 
Sergius  II,  pape  de  844  à  847  ;  —  Ser- 
oius  III,  pape  de  904  à  911  ;  —  Ser- 
oius  IV,  pape  de  1009  à  1012. 

SERIMGAPATAHI,  v.  de  l'Hindous- 
tan,  présidence  de  Madras;  ancienne 
cap.  du  royaume  de  Mysore;  12,500  h. 

SERMAMO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Cor  te  ;  263  h. 

tSerukons  de  Bossuet,  discours  de  ce 
grand  orateur,  où  brillent  la  grâce  et  la 
force  d'un  génie  naissant,  mais  qui  ont 
été  éclipsés  par  ses  Oraisons  funèbres 
(1637-1670). 

Sermoua  de  Bourdaloue,  prédications 
remarquables  par  la  force  du  raisonne- 
ment, la  solidité  des  preuves  et  la  régu- 
larité du  plan  (1707).  On  admire  surtout 
le  sermon  sur  la  Passion.  V.  Avent. 

Sermons   de  Massillon.  V.   Avent  et 

Sermons  'et   oraisons    fnnèbres   de 

Fléchier,  discours  fleuris  et  harmonieux, 
parmi  lesquels  on  distingue  l'éloge  de 
Montausier,  celui  de  Marie-Thérèse,  et 
surtout  la  belle  oraison  funèbre  de  Tu- 
renne,  dont  Texorde  est  un  des  chefs- 
d'œuvre  du  genre  (1672-1710). 

Serpent  d'*airain  (Ze),  tableau  de  Ru- 
bens (Madrid). 

SERRA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Sartène  ;  737  h. 

SERRE  [comte  de),  homme  dEtat 
français,  né  à  Pagny-sur-Moselle  (Meur- 
the  (1776-1824). 

SERRES,  ch.-l.  de  C.  (Hautes-Alpes), 
arr.  de  Gap;  1,207  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

*  SERRES  (  Olivier 
de),  agronome  fr.,  né 
à  Villeneuve-de-Berg 
(1539-1619). 

SERRÊT,  mathé- 
maticien fr.,  né  à  Pa- 


ris (1819-1885). 

SERRlÈRES,ch.- 
1.  de  c.  (Ardèche),  arr. 
de  Tournon;  1,538  h. 
Ch.   de    fer  P.-L.-M. 

SERTORIVS,  général  romain,  vain- 
queur de  Metellus  et  de  Pompée,  assas- 


siné en  Espagne  par  un  de  ses  lieutenants, 
en  73  av.  J.-C. 

SertoriuB,  tragédie  de  P.  Corneille 
(1662).  On  y  sent  déjà  la  vieillesse  de 
l'auteur;  mais  des  scènes  pleines  d'éner- 
gie et  de  grandeur  rappellent  aussi  l'au- 
teur de  Cinna,  entre  autres  la  fameuse 
scène  entre  Sertorius  et  Pompée,  où  se 
trouve  ce  vers  : 

Rome  n'est  plus  dans  Rome,  elle  est  toute  où  je  suis. 

SÉRURIER,  maréchal  de  France,  né 
à  Laon  (1742-1819). 

SERVAI¥,  avocat  général  au  parle- 
ment de  Grenoble  et  publiciste,  né  à  Ro- 
mans [Drôme]  (1737-1807).  —  Son  frère 
Joseph,  né  à  Romans,  ministre  de  la 
Guerre  en  1792  (1741-1808). 

SERVAIVDOÂFI,  architecte  fr.  né  à 
Lyon,  à  qui  l'on  doit  un  portail  de  l'é- 
glise Saint-Sulpice  de  Paris  (169-0-1766). 

SERVERETTE,  ch.-l.  de  C.  (Lozère), 
arr.  de  Marvejols;  846  h. 

SERVET  (Michel),  médecin  et  théolo- 
gien, né  à  Villanueva  (Aragon),  brûlé 
vif  à  Genève  en  1553  sur  la  dénonciation 
de  Calvin. 

SERVlAM,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Béziers  ;  3,029  h.  Ch.  de  f. 

SERTlEIV,  diplomate  fr.,  né  à  Greno- 
ble, employé  par  Richelieu  et  Mazarin 
(1593-1659). 

SERV1E.IE,  sœur  de  Caton  d'Utique 
et  mère  de  Marcus  Brutus. 

Servitude  volontaire  (DiscoUTS  de 
la),  vigoureuse  philippique  à  l'adresse 
de  la  royauté,  par  La  Boëtie  (1548). 

Servitude  et  grandeur  militairen, 
ouvrage  d'Alfred  de  Vigny,  où  les  misè- 
res de  la  vie  militaire  sont  présentées 
sous  un  aspect  intéressant  (1835). 

SERYIIJS  TULI^IL'S,  sixième  roi  lé- 
gendaire de  Rome  (578-534  av.  J.-C). 

Sésame,  premier  mot  d'une  formule 
magique  :  Sésame,  ouvre- toi,  tirée  d'un 
des  contes  les  plus  populaires  des  Mille 
et  une  Nuits.  Ces  mots  sont  devenus,  en 
littérature,  l'objet  de  fréquentes  allu- 
sions; on  désigne  par  là  le  moyen  prompt, 
rapide,  devant  lequel  cèdent  comme  par 
magie  toutes  les  difficultés,  la  clef  qui 
ouvre  toutes  les  situations  et  pénètre 
tous  les  mystères. 

SESIA  (la),  r.  d'Italie,  affluent  du  Pô 
(r.  g.);  170  kil. 

SÉSÔCHRIS  ou  mieux  WOFIRItA- 
SOKARI,  roi  dEgypte  de  la  2e  dynastie. 

SÉSÔCHRIS  ou  mieux  ZOSERTITÎ, 
roi  d  Egypte  de  la  S»  dynastie. 

SÉSÔIVCHIS.  V.  Shashonqou. 

SÉSOJVCHÔSIS.  V.  OUSIRTESEN. 
SÉSOSTRIS.  V.  RâMSÈS. 

SESTOS,  V.  de  l'ancienne  Thrace,  er 
face  d'Abydos,  sur  l'Hellespont. 

SETH,  troisième  fils  d'Adam  et  d'Eve 
(Bible). 

SÉTir,  ch.-l.  d'arr.  (départ,  de  Con- 
stantine);  près  de  l'oued"  Bou-Sellara; 
ch.   de  fer   de  Constantiire:  à  130  kiL 
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S.-O.  de  cette  v.  ;  12,131  h.  Ville  forte  ; 
ch.-l.  de  subdivision  militaire.  Superbe 
mosquée.  Grains,  huile,  bestiaux.  L'arr. 
a  13  Gomm.,  217,737  h. 

SETIIBAL,  V.  du  Portugal  (Estréma- 
dure);   14,798  h. 

SEURRE  (Gabriel),  sculpteur  fr.,  né  à 
Paris  (1795-1867). 

SEURRE,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  arr. 
de  Beaune;  2,413  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 
Commerce  très  actif. 

SÉVÉRAC-I.E-€tolTEAV,  ch.-l.  de 
c.  (Aveyron),  arr.  de  Millau  ;  3,168  h.  Ch. 
de  f.^Orl. 

SÉVÈRE  (Alexandre),  empereur  ro- 
main de  222  à  235. 

*  SÉVÈRE  (Se;jf me-), 
empereur  romain  de 
193  à  211.  Général  sou- 
vent victorieux,  il  favo- 
risa aussi  les  lettres. 

SÉVERlIV,  pape  en 
640. 

SÉVERIW  (abbé),  ab- 
bé  d'Agaune-en-Valais, 
né  en  Bourgogne,  m.    en  508.  Fête  le 
11  février. 

SEVERIV  (la),  fleuve  d'Angleterre,  se 
jette  dans  le  canal  de  Bristol;  330  kil. 

*  SÉVIGMÉ  {Marie  de  Rabutin-C han- 
tai,  marquise   de), 

née  à  Paris,  une 
des  femmes  les 
plus  distinguées  du 
xvii»  siècle ,  célè- 
bre par  les  admira- 
bles Lettres  qu'elle 
écrivit  à  sa  fille,  la 
comtesse  de  Gri- 
gnan  (1626-1696).  V. 
Lettres. 

SÉVII.I.E,  V. 
d'Espagne,  ch.-l.  de 
prov.,  cap.  de  l'An- 
dalousie; 146,200  h.  (Sévillans).  Superbes 
monuments,  qui  ont  fait  dire:  Qui  n'a  vu 
Seville  n'a  rien  vu.  La  prov.  a  520,100  h. 

SEVRE  MALTAISE  {la},  riv.  de 
France,  prend  sa  source  au  pied  des  col- 
lines du  Poitou,  et  se  jette  dans  la  Loire 
(riv.  g.)  à  Nantes  ;  138  kil. 
■  SEVRE  MIORTAISE  {la),  fleuve  de 
France,  prend  sa  source  dans  le  dép.  des 
Deux-Sèvres,  sépare  la  Charente-Inf.  de 
la  Vendée,  et  se  jette  dans  l'Atlantique 
après  avoir  baigné  Niort  ;  170  kil. 

SÈVRES  {dép.  des  Deux-),  dép. 
formé  car  le  Poitou;  ^réf.  Niort  ;  s.-préf. 
Jiressuire,  Parthenay  et  Melle;  4  arr., 
31  cant.,  354  comm.,  354,282  h.  9e  région 
militaire  ;  cour  d'appel  et  évêché  de  Poi- 
tiers. Ce  dép.  doit  son  nom  aux  deux  riv. 
principales  qui  l'arrosent. 

SÈVRES,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Versailles  ;  6,902  h  Sur  la  Seine  ; 
ch.  de  fer  O.  Célèbre  manufacture  de 
porcelaine,  qui  a  été  transférée  dans  le 
parc  de  Saint-Cloud. 
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SEYCHELI^ES  {les)  OU  SECHEL* 
LES,  îles  anglaises  de  l'océan  Indien, 
au  N.-E.  de  Madagascar;  10,000  h. 

SEYCHES,  ch.-I.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  de  Marmande;  1,162  h. 

SEYMOUR  {Jeanne),  troisième  femme 
de  Henri  VIII   d'Angleterre   (1516-1537). 

SEVWE  {sène),  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Digne;  1,902  h. 

SEYIVE  (I.A),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  et 
sur  la  rade  de  Toulon  ;  14,332  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Chantiers  de  construction. 

SEYSSEI.  {sè-cel),  ch.-l.  de  c.  (Ain), 
arr.  d«  Belley  ;  1,028  h.  Sur  le  Rhône; 
ch.  de   fer  P.-L.-M.    Mines   d'asphalte. 

SEYSSEE.,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  de  Saint-Julien  ;  1,528  h. 

SÉZA1V]¥E,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr. 
d'Epernay  ;  ch.  de  fer  E.  ;  4,772  h. 

SÈZE  [Raymond  de),  magistrat  fr.,  né 
à  Bordeaux ,  un  des  défenseurs  de 
Louis  XVI  (1748-1828). 

SFAX,  V.  de  Tunisie,  prise  parles 
Français  (1881);  42,500  h.  Port. 

SFORZA  (Jacques)y  célèbre  condot- 
tiere, tige  d  une  illustre  maison  mila- 
naise (1369-1469);  —  François- Alexandre 
Sforza,  duc  de  Milan,  fils  du  précédent 
(1401-1466)^  —  Galéas-Marie  Sforza,  duc 
de  Milan,  fils  du  précédent  (1444-1476); 
—  Jean-Galéas  Sforza,  duc  de  Milan, 
fils  du  précédent  (1468-1494);  —  Ludovic 
Sforza,  duc  de  Milan,  surnommé  le 
More,  oncle  du  précédent  (1451-1508)  ;  — 
Maximilien  Sforza,  duc  de  Milan,  fils  du 
précédent  (1491-1330)  ;  —  François-Marie 
Sforza,  dernier  duc  de  Milan,  deuxième 
fils  de  Ludovic  le  More  (1492-1535). 

SFORZA  {Catherine),  princesse  de 
Forli,  célèbre  par  son  héroïsme  (xvo  s.). 

S@;aiiarelle,  personnage  de  la  comé- 
die française,  qui  doit  surtout  son  illus- 
tration à  Molière,  et  qui  personnifie  le 
bon  sens  vulgaire,  pafrfois  la  malice, 
comme  dans  le  Médecin  malgré  lui. 

SHAFTESBVRY  {comte  de),  homme 
d'Etat  anglais,  auquel  est  dû  le  fameux 
bill  de  Vhabeas  corpus  (1621-1683).  —  Son 
petit-fils,  né  à  Londres,  philosophe,  écri- 
vain distingué  (1671-1713). 

*  SHAKESPEARE  [chèk-spire]  {Wil- 
liam), le  plus  grand  poète  dramatique  de 
l'Angleterre,  né  à 
Stratford  (Warwick), 
auteur  d'un  grand 
nombre  de  tragédies 
et  de  comédies  regar- 
dées pour  la  plupart 
comme  des  chefs- 
d'œuvre  :  Roméo  et 
Juliette,  Hamlet,  Ri- 
chard III,  le  Roi  Lear, 
Othello,  Macfreth,  le 
Marchand  de  Venise,  ïes  Commères  de 
Windsor,  le  Songe  d'une  Nuit  d'été,  etc. 
Shakespeare  a  su  peindre  avec  une  vé- 
rité saisissante  et  une  admirable  éner- 
gie tous  les  sentiments  et  toutes  les  pas- 
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Bions.  Tour  à  tour  simple,  teriible,  gra- 
cieux, pathétique,  burlesque,  mélanco- 
lique, profond,  railleur,  passionné,  il  ex- 
prime tout  sans  contrainte  et  sans  ef- 
fort, avec  la  puissante  liberté  du  génie. 
Nul  n'a  porté  plus  loin  l'éloquence  et  Té- 
motion  dans  la  peinture  des  passions 
tragiques  (1564-1616). 

SH.%IVG-llVi  {chan-ga-i),  v.  de  Chine, 
province  de  Kiang-Sou,  sur  le  Hoang- 
Fou,  près  l'embouchure  du  Yang-tsé- 
Kiang;  principal  centre  de  commerce 
entre  la  Chine  et  l'Europe  ;  620,000  h. 
Nombreuses  factoreries  européennes. 

SHAMMOIV  {le),  fl.  d'Irlande,  formant 
plusieurs  lacs  et  s'écoulant  dans  l'Atlan- 
tique. 

SHASHOIVQOIJ,  nom  de  quatre  rois 
égyptiens  de  la  22e  dynastie. 

ISHEFFIEI^D  {chè-filde),  v.  d'Angle- 
terre, comté  d'York;  380,800  h.  Quin- 
caillerie, coutellerie  renommée. 

SHE1.I.EY,  célèbre  poète  anglais  (1792- 
1822).  —  Sa  femme  fut  elle-même  un  écri- 
vain distingué  (1798-1851). 

SHEKlDAN  {ché),  célèbre  orateur  et 
auteur  dramatique  anglais  né  à  Dublin 
(1751-1816). 

SHETLAIVD  [chete]  (îles),  groupe  d'îles 
au  N.  de  l'Ecosse  ;  elles  forment  un 
comté  ;  32,900  h. 

SBETLiAlVD  (Nouvelles-),  archipel  au 
S.-E.  de  la  Terre-de-Feu,  dans  l'océan 
Atlantique  austral. 

SHREIVSBURir  (chrouss-bè-ri) ,  v. 
d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté  de  Shrop; 
22,000  h. 

SHROPSHIRE  OU  SALOP,  comté 
d'Angleterre;  248,100  h.  Ch.-l.  Shrews- 
bury. 

Sbylock,  principal  personnage  du 
Marchand  de  Venise,  comédie  de  Shak- 
speare.  Un  marcliand  de  Venise,  Anto- 
nio, pour  venir  au  secours  d'un  de  ses 
amis,  souscrit  au  Juif  Shylock  une  obli- 
gation de  trois  mille  ducats,  avec  cette 
clause  étrange  que  si,  au  jour  de  l'é- 
chéance, il  ne  peut  rembourser  cette 
somme,  Shylock  aura  le  droit  de  couper 
une  livre  de  chair  sur  telle  partie  de  son 
corps  qu'il  lui  plaira  de  choisir.  Or,  le 
débiteur  a  vivement  offensé  son  créancier, 
qui,  le  jour  venu,  la  dette  n'étant  point 
payée,  exige  avec  une  impitoyable  ri- 
gueur l'exécution  de  la  clause  terrible, 
laquelle  n'est  éludée  que  par  une  subtilité 
de  légiste  :  «  Coupe  juste  une  livre  de 
chair;  si  tu  coupes  plus  ou  moins  d'une 
livre,  quand  ce  ne  serait  que  lavingtième 
partie  d'un  misérable  grain  ;  si  la  balance 
pentfhe  de  la  valeur  d'un  cheveu,  tu  es 
mort...  »  Le  nom  de  Shylock  est  resté 
justement  célèbre  dans  toutes  les  littéra- 
tures pour  désigner  un  usurier  dur  et 
rapace,  un  créancier  impitoyable. 

SIAM  [golfe  de),  golfe  de  la  mer  de 
Chine,  entre  les  presqu'îles  d'Indo-Chine 
française  et  de  Malacca, 


SIAN  [amé]  {royaume  de),  vaste  Etaf 
de  l'Indo-Chine;  5,750,000  h. 
{Sia7nois  *).  Cap.  Bankok. 

SI  AM,  V.  du  royaume  de 
Siam ,  son  ancienne  cap.  ; 
50,000  h. 

SIBÉRIE,  vaste  région 
de  lempire  russe  dans  l'Asie 
septf^ntrionale ,  de  ia  mer 
Caspienne  au  détroit  de  Beh- 
ring. Elle  est  divisée  en  Sibé- 
rie orientale,  ch.-l.  Irkoutsk, 
et  Sibérie  occidentale,  ch.-l. 
Tomsk.  V.  princ.  Tobolsk.  La 
région  est  divisée,  en  outre,  en  4  gou- 
vernements; 12,495,100  kilom.  carrés; 
5,732,000  h.  Ce  pays,  dont  le  climat  est 
très  rigoureux,  sert  au  gouvernement 
russe  de  lieu  d'exil.  Mines  d'or. 

Sibérienne  {la  Jeune),  charmant  ou- 
vrage de  X.  de  Maistre.  C'est  l'histoire 
simple  et  touchante  d'une  jeune  fille,  qui, 
mue  par  le  seul  sentiment  de  l'amour 
filial,  traverse  dans  l'isolement  et  sans 
le  moindre  secours,  les  déserts  de  la 
Sibérie  pour  aller  à  Saint-Pétersbourg 
demander  la  grâce  de  son  père  (1815). 

SIBOVR,  archevêque  de  Paris,  assas- 
siné par  un  prêtre  interdit  (1792-1837). 

Sibyllins  {Oracles  ou  Livres),  recueil 
d'oracles  concernant  les  destinées  de 
l'anc.  Rome.  Composés  par  la  sy bille 
d'Erythrée,  ils  furent  vendus  par  elle  à 
Tarquin  le  Superbe  ;  brûlés  par  accident, 
l'an  670  de  Rome,  ils  furent  remplacés,  et 
les  nouveaux  livres  subsistèrent  jusqu'à 
389  de  J.-C. 

SICAMBRES,  ancien  peuple  de  la 
Germanie.  C'est  par  ce  nom  que  saint 
Rémi  désigne  Clovis  quand  il  lui  ordonne 
de  courber  la  tête  pour  recevoir  l'eau 
baptismale. 

SICAMES  ou  Sieui.ES,  peuplade 
ibère  qui  émigra  d'Espagne  en  Sicile. 

SICAR»  {Vabbé),  célèbre  instituteur 
des  sourds-muets,  né  au  Fousseret 
[Haute-Garonne]  (1742-1822). 

SICHÉE,  époux  de  Didon  (Enéide). 

SICHEM,  ancienne  v.  de  la  Palestine 
auj .  Najilouse. 

SICIE,  cap  du  dép.  du  Var  ;  hauteur 
360  m. 

SICIL.E,  grande  île  de  la  Méditerra- 
née :  29,241  kil.  car.,  3,103,200  h.  Cap. 
Palerme;  v.  principales,  Catane,  Mes- 
sine, Trapani;  fait  partie  du  royaume 
d'Italie  depuis  1860. 

SICILES.  V.  Deux-Siciles. 

SICYO^E,  V.  de  l'ancienne  Grèce  (Pé- 
loponèse).  Patrie  d'Aratus. 

SIDI-BEL-ABBÈS,  ch.-l.  d'arr.  (dé- 
part. d'Oran);  sur  le  Sig;  ch.  de  feri 
d'Oran  ;  à  82  kil.  S.  de  cette  ville  ;  20, 191  h.  ' 
L'arr.  a  11  comm.,  67,946  h. 

SIDDOMS  (mistress),  célèbre  tragé- 
dienne anglaise  (1755-1831). 

SIDIVEY  (Philippe),  nomme  d'Etat  et 
littérateur  anglais  (1554-158GJ. 
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SIDOIME-APOLLIMAIRE,  poète  la- 
tin, évêque,  né  à  Lyon  (430-488). 

SIDOM,  V.  de  Phénicie,  auj.  Saïda. 

SIDRE  {golfe  de  la),  anc.  Syrte,  golfe 
de  la  Méditerranée,  surla  côte  de  Tripoli. 

Siegfried.  V.  Anneau  de  Nibelung. 

SIEMEWS,  ingénieur  allemand,  né 
(1816-1892). 

SIEWME,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  son  nom,  dans  l'ancienne  Toscane; 
25,204  h.  {Siennois).  Archevêché,  belle  ca- 
thédrale. La  prov.  a  206,500  h. 

SIEMWE  (la),  fl.  côtier  de  France,  re- 
çoit TAiron  et  la  Soulle,  et  s'écoule 
dans  la  Manche;  76  kil. 

SIEKK,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Moselle); 
cédé  à  l'Allemagne;  2,300  h. 

Sierra  (scie),  mot  espagnol  qui  désigne 
une  chaîne  de  montagnes  :  sierra  Morena. 

SIERRA-I.EOIVE  (né),  côte  de  la  Gui- 
inée  occidentale,  où  se  trouve  une  colonie 
anglaise  ;  125,000  h.  Cap.  Freetown. 

*SIEYÊS  [si-é-ijès]  {Vahhé),  publiciste. 
né  à  Fréjus,  célèbre 
comme  théoricien 
politique  pendant 
la  Révolution  fran- 
çaise. Il  fut  succes- 
sivement membre 
de  la  Constituante, 
de  la  Convention, 
du  Conseil  des  Cinq- 
Cents  et  Directeur 
(1748-1836). 

SICÎAI.01V,  pein- 
tre d'histoire  fr.,  né 
à  Uzès,  auteur  d'une  belle  copie  du  Juge- 
ment dernier,  de  Michel-Ange  (1790-1837). 

SIGEAN,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Narbonne  ;  3,485  h.  Sur  Vétang  de  Sigean, 
lagune  communiquant  avec  la  mer  par 
le  chenal  de  la  Nouvelle. 

SIGEBERT  1er,  fiig  de  Clotaire  1er, 
roi  d'Austrasie  de  561  à  575,  époux  de 
Brunehaut,  assassiné  par  ordre  de  Fré- 
dégonde:  —  Sigebert  ÏI,  roi  d'Austrasie, 
né  en  601,  succéda  à  son  frère  Thierri  II 
en  613  et  fut  tué  la  même  année  par  Clo- 
taire II  ;  —  Sigebert  III,  roi  d'Austrasie 
de  633  à  654,  fils  de  Dagobert;  il  régna 
BOUS  la  tutelle  de  Pépin  de  Landen  et 
de  Grimoald. 

SIGISMOMD  (saint),  roi  des  Bourgui- 
gnons de  516  à  524,  battu  par  les  fils  de 
Clovis  et  tué  par  ordre  de  Clodomir.  Fête 
le  1er  mai. 

SIGISMOMD,  roi  de  Hongrie  en  1386, 
empereur  d'Allemagne  de  1410  à  1437, 

SIGISMOMD  1er,  roi  de  Pologne  de 
1.506  à  1548;  —  SiGiSMOND  II,  roi  de  Po- 
logne de  1548  à  1572;  —  SiGiSMOND  III, 
roi  de  Pologne  de  1587  à  1632. 

SIGMOL.,  peintre  fr.,  né  à  Paris  en  1804. 

SIG1VOREI.L.I,  peintre  italien,  né  à 
Gorton e  (1440-1525). 

SIG]VY-E.'ABBAYE,  ch.-l.  de  C.  (Ar- 
dennes^, arr.  de  Mézières;  2, 858  h. 

SlGWir-I.E-PETIT,ch. -l.de  c.(  Arden- 
nes), arr.  de  Rocroi  ;  ch.  de  f.  E.;  2,030  h.. 


SIGOMllJS,  savant  historien  et  anti- 
quaire italien,  né  à   Modène  (1524-1584). 
SIGOIII.ÈS  (èce),  ch.-l.  de  c.  (Dordo- 
gne),  arr.  de  Bergerac,  605  h. 

SIGOVÈSE,  chef  gaulois,    frère   de 
Bellovèse  (vie  siècle  av.  J.-C). 

Sigurd,   opéra   en  quatre   actes,    de 
Reyer  (1885).  ^  ^ 

Si  jVtais  roi,  opéra-comique  en  trois 
actes.  d'A.  Adam  (1852). 

SIKHS  ou  SEIKHS,  peuple  de  l'Hin- 

doustan;  soumis  par  les  Anglais  en  1840. 

Sl-KIAMG,     fl.   de    Chine,  prov.  de 

Kouang-Si,  se  déversant  dans  le  golfe  de 

Canton  ;  920  kil. 

SIH.OK.,  une  des  grandes  îles  du  Japon. 

Silence  {le)  OU  le  Sommeil   de  PEn. 

faut  Jésus,  tableau  d'Annibal  Carrache 

*SIL.Èl¥E,père  nourricier  de  Bacchus, 

et    souvent   identifié    avec  lui   (Myth-). 

Silène  ivre,  tableau 
de  Rubens  au  musée  de 
l'Ermitage  (Saint-Péters- 
bourg) ;  —  du  même,  au 
musée  des  Offices  (Flo- 
rence) ;  -  du  même  (Mu- 
nich) ;  —  de  Ribera  (Etu- 
des) ;  —  de  Van  Dyck 
(Bruxelles). 

S1L.ÉSIE ,  prov.  de 
Prusse;  cap.  Breslau  ;t 
4,111,399  h. 

SII.ÉSIE     AUTRICHIEIVME,     pays 
d'Autriche;  1680,220  h.    Ch.-l.    Troppau. 
SILHOUETTE  {Etienne  de),  contrô- 
leur général  des  Finances,  né  à  Limoges 
(1709-1767). 

SII.ISTRIE,  V.  de  Bulgarie,  sur  le 
bas  Danube  ;  H, 414 h. Vainement  assiégée 
par  les  Russes  en  1854. 

SIL.IIJS  1TAL.ICUS,  poète  latin  du 
ler  siècle,  auteur  d'une  épopée  sur  la 
seconde  guerre  punique  (Punica). 

SII.I.É-T^E-GIJII.1.  tUlIE  {si-é),  ch.-I. 
de  c.  (Sarthe),  arr.  du  Mans;  ch.  de  f.  O.; 
3,2^2  h. 

SlL.L.ERir,  village  de  la  Marne,  arr. 
^e  Reims  ;  655  h.  Vignobles  renommés. 

SIL.L.ERY  {Brulart  de),  chancelier  de 
PVance,  né  à  Sillery  (1544-1624). 
SIL,0,  V.  de  Palestine  (Ephraïm). 
SIL.OÉ,  piscine  de  Jérusalem. 
S1I.VÈRE  {saint),  pape  en  536,  m.  de 
faim  en  .H38. 

sil.TESTRE  {Armand),  littérateur 
français,  né  à  Paris  (1837-1901). 

SIMAMCAS,  petite  ville  de  la  Vieille- 
Castille,  où  se  trouvent  les  plus  précieu- 
ses archives  de  l'Espagne;  1,800  h. 

SIMART,  sculpteur  français,  né  à 
Troyes,  auteur  de  la  Minerve  chrysele- 
phantine, imitation  de  la  Minerve  du 
Parthenon  (1806-1857). 
SlMÉOî¥,  un  des  douze  fils  de  Jacob. 
SlMÉOIV.vieillardjuifqui,  après  avoir 
vu  le  Messie  dans  le  Temple,  entonna  le 
cantique  Nunc  dimittis  {Bible). 
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SIMÉOIV  Stylite  {saint),  anachorète 
qui  vécut  vingt-six  ans  au  sommet  d'une 
colonne  (en  grec  stulos);  m.  en  459. 

SISIÉorv  {comte),  magistrat  et  homme 
d'Etat  français,  né  à  Aix  (1749-i8'*2). 

SIMFEROPOL.,  V.  de  Russie,  ch.-l. 
de  la  Tauride  (Crimée);  29,100  h. 

smiAlVE:  (^Pauline  de  Grignan,  mar- 
quise de),  petite-fille  de  Mme  de  Sévigné, 
également  célèbre  par  sa  beauté  et  son 
esprit,  née  h  Paris  (1674-1737). 

SIMOÏS, aujourd'hui  Mendérésou,  pe- 
tite riv.  de  l'ancienne  Troade. 

(SiniOIV  {saint),  l'un  des  douze  apôtres. 

SIIUOIV  le  Magicien,  sectaire  juif, 
un  des  fondateurs  de  la  philosophie  gnos- 
tique.  Il  voulut  acheter  de  saint  Pierre 
le  don  de  faire  des  miracles,  d'où  le  nom 
de  simonie  donné  au  trafic  des  choses 
saintes. 

SiMOM  {Jules),  de  son  vrai  nom  Jules- 
Fr. -Simon  Suisse,  philosophe  et  homme 
politique  fr.,  né  à  Lorient  (1814-1896). 

Simon  Bocanegra,  opéra  en  trois 
actes,  de  Verdi  (1856). 

Simon  de  Wantiia  ou  le  Marchand 
forain,  ouvrage  de  Laurent  de  Jussieu, 
livre  qui,  pendant  longtemps,  fut  très 
populaire  dans  les  écoles  (1818). 

SIMOMOSitK.1,  port  de  la  grande  île 
japonaise  de  Hondo,  où  la  paix  a  été  con- 
clue entre  le  Japon  et  la  Chine  (1895). 

SIMO]VETTi%,  famille  italienne  (Ca- 
labre)  dont  plusieurs  membres  ont  joué 
un  rôle  politique  au  xve  siècle. 

SlMOrviDE,  célèbre  poète  lyrique 
grec  (5GÔ-446  av.  J.-C-). 

SIMP1.ICE  {saint),'  pape  de  468  à  483. 

SlMPLOM,  montagne  des  Alpes,  en- 
tre le  Valais  et  le  Piémont,  3,518  mètres 
d'altitude;  traversée  par  une  superbe 
route  de  69  kil. 

Si^AÏ,  montagne  d'Arabie,  entre  les 
golfes  de  Suez  et  d'Akabah.  La  Bible  dit 
que  Dieu  y  donna  sa  loi  à  Moïse,  au 
milieu  des  tonnerres  et  des  éclairs. 

SIMD  {le),  ancien  Indus,  fleuve  de 
l'Hindoustan,  arrose  le  Pendjab  et  se 
jette  dans  la  mer  d'Oman;  2,900  kil. 

SIWDHYA  ou  SinrDHYAH,  royaume 
mahratte  de  l'Hindoustan,  vassal  de 
l'Angleterre  ;  2,500,000  h.  Cap.  Goualior. 

SIIVGAPOUR,  V.  de  rindo-Chine  an- 
glaise,  ch.-l.  du  gouvernement  colonial 
de  son  nom  ;i  60,000  h.  Port  franc. 

Singes  experts  {Les),  tableau  de  De- 
camps  (1839);  des  singes,  à  qui  il  ne  man- 
que que  la  parole,  examinent  un  tableau 
avec  des  mines  de  connaisseurs. 

Sl^lOAGLlA,  V.  d'Italie,  prov.  d'An- 
cône,  sur  l'Adriatique;  12,343  h. 

SIIVIWAMAKI,  fl.  de  la  Guyane  fran- 
çaise. Bourg  à  l'embouchure  de  cette 
rivière,  où  furent  envoyés  les  déportés 
du  18  fructidor  (4  septembre  1797). 

Sil¥OM,  un  des  guerriers  grecs  qui 
assiégèrent  Troie.  Perfide  et  menteur, 
c'est  lui  qui  persuada  aux  Troyens  de 
faire  entrer  dans  leurs  murs  le  cheval 


de   bois    renfermant    Telitc    des   Grecs 
{Enéide). 

SIMOPE,  V.  et  port  de  la  Turquie 
d'Asie  ;  10,000  h.  Une  flotte  turque  fut 
attaquée  et  détruite  dans  le  port  de  cette 
ville  par  les  Russes,  en  1853. 

SIOIV,  colline  de  Jérusalem,  souvent 
prise  comme  synonyme  de  Jérusalem. 

SlOlV,  V.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant,  du 
Valais  ;  5,000  h.  Evêché  catholique. 

SlOUT  ou  ASSIOUT,  V.  de  la  haute 
Egypte,  sur  le  Nil  :  42,000  h.  Ane.  Lj/co- 
poLis. 

*  SïOUX,  peuplades  sauvages  del'Amé- 
rique  du  Nord,  dans  l'Etat 
d'Iowa. 

SIRAUDIIV,  auteur  dra- 
matique fr.,  né  à  Paris 
(1812-1885). 

SIPPARA  ou  OUROUK, 
une  des  plus  anciennes  vil- 
les de  Chaldée. 
SilR-D.4RIA  (TU  SIHOUIV 
{le),  anc  laxarte,  fl.  de  l'A- 
sie (Turkestan),  prend  sa 
sourcedansle  Khokand,au 
pied  des  monts  Bolor,  et  se 
déverse   dans   le   lac    d'Aral  ;  1,500   kil. 

Sirènes,  monstres  fabuleux,  moitié 
femme  et  moitié  poisson.  Elles  habi- 
taient des  rochers  escarpés  entre  l'île  de 
Caprée  et  la  côte  d'Italie.  Par  la  dou- 
ceur de  leur  chant,  elles  attiraient  les 
voyageurs  sur  les  écueils.  Ulysse  ayant 
été  insensible  à  leurs  accents,  elles  se 
jetèrent  de  dépit  dans  la  mer  {Myth.). 

Sirène  {la),  opéra-comique  en  trois 
actes,  d'Auber  (1844). 

SlRET  (Pierre), grammairien  français, 
né  à  Evreux  (1745-1797). 

SIRET  {Charles),  humaniste  fr.,  né  à 
Reims,  auteur  de  VEpitome  historian 
or^c» '(1760-1838). 

SIRE'V  {J.-B.),  jurisconsulte  français, 
né  à  Sarlat,  auteur  d'un  Recueil  générai 
des  lois  et  arrêts  (1762-1843). 

SIRMOMD  {le  Père),  jésuite  fr.,  con- 
fesseur de  Louis  XIII,  né  à  Riom  (1359- 
16ol). 

SIRVKM,  protestant,  né  à  Castres,  en 
1709.  Le  parlement  de  Toulouse  le  con- 
damna à  mort  comme  coupable  d'avoir 
fait  périr  sa  fille  pour  l'empêcher  d'em- 
brasser le  catholicisme,  mais  les  efforts 
de  Voltaire  le  firent  acquitter  en  1775. 

SIRVEIV  {Alfred),  descendant  du  pré- 
cédent, publiciste  et  romancier  français, 
né  à  Toulouse  en  1838. 

SISMOMDI,  célèbre  historien,  né  A 
Genève,  auteur  de  deux  grands  ouvrages  : 
V  Histoire  des  républiques  italiennes  et 
l'Histoire  des  Français  (1773-1842). 

SISSOMWE,  ch.-i.  de  c.  (Aisne),  arr. 
de  Laon  ;  1,482  h. 

SISTEROK,  ch.-l.  d'arr.  (Basses-Al- 
pes) ;  sur  la  Durance  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M., 
à  40  kil.  N.-O.  de  Digne;  3,996  h.  L'arr. 
a  5  cant.,  49  comm.,  19,421  h. 
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SISTOVA,  V.  de  Bulgarie,  sur  le  Da- 
nube; 12,482  h. 

SISYGAMBIS,  mère  de  Darius  Codo- 
man.  Dans  la  visite  que  lui  fit  Alexan- 
dre, dont  elle  était  la  captive,  elle  prit 
le  favori  Ephestion  pour  le  conquérant. 
Alexandre  lui  fit  cette  réponse  devenue 
proverbiale  :  «  Vous  ne  vous  êtes  pas 
trompée,  ma  mère;  celui-ci  est  aussi 
Alexandre.  » 

SISYPHE,  fils  d'Eole  et  roi  de  Co- 
rinthe,  redoutable  par  ses  brigandages 
et  ses  cruautés,  et  condamné,  après  sa 
mort,  à  rouler  dans  les  Enfers  une  grosse 
pierre  au  sommet  d'une  montagne  d'où 
elle  retombe  sans  cesse  (Myth.).  —  Dans 
l'application,  le  rocher  de  Sisyphe  sert  à 
caractériser  un  labeur  pénible  et  sans 
cesse  renaissant,  les  préoccupations  dou- 
loureuses qui  se  succèdent  constamment, 
une  tâche  ardue,  un  but  qu'on  poursuit, 
çiu'on  croit  atteindre  et  qui  exige  chaque 
jour  de  nouveaux  efforts. 

SIUA,  dieu  des  Hindous. 

SIWAS,v.  de  Turquie  (Asie  Mineure), 
ch.-l.  de  vilayet;  50,000  h. 

SIXTE  1er  (sainl),  pape  de  116  à  123  ; 
—  Sixte  II  (saint),  pape  de  257  à  259  ;  — 
Sixte  III,  pape  de  432  à  440  ;  —  Sixte  IV, 
pnpe  de  1471  à  1484  ;  —  *  Sixte  V  ou  Sixte- 
Quint,  pape  de  1385  à 
1590.  Elu  comme  suc- 
cesseur de  Grégoi- 
re XIII  parce  que  les 
cardinaux  le  croyaient 
moribond  et  qu'il  mar- 
chait plié  en  deux , 
s' appuyant  sur  une  bé- 
quille, on  dit  qu'aus- 
sitôt le  vote  assuré 
il  se  releva  avec  un 
mouvement  si  brus- 
que qu'il  fit  reculer  ses  voisins,  jeta  sa 
béquille,  releva  la  tête  et  entonna  le  Te 
DeuTû,  d'une  voix  à  faire  trembler  les 
vitres  de  la  salle.  Vraie  ou  non,  cette 
anecdote  montre  bien  la  fermeté  prover- 
bialeet  l'énergie  du  nouveau  pape. 

Siztine  {chajjelle),  à  Rome,  célèbre 
chapelle  du  Vatican,  construite  sur  l'or- 
dre de  Sixte  IV,  et  décorée  de  fresques 
dues  à  Michel-Ange.  Ces  fresques  célèbres 
représentent  :  Dieu  débrouillant  le  chaos, 
la  Création  du  monde.  Dieu  approuvant 
son  œuvre,  la  Création  de  Vhommey  la 
Création  de  la  femme,  la  Tentation  d'hve, 
le  Sacrifice  de  Noé,  le  Déluge,  VIvresse  de 
Noé,  Judith  et  Holopherne,  David  vain- 
queur de  Goliath,  la  Mort  d'Aman,  les 
Sibylles,  les  Prophètes,  le  Jugement  der- 
nier. 

SIZCM,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  de 
Morlaix;  3,702  h.  Sur  l'Elorn. 

SH.AGER-RACK. ,  détroit  entre  le 
Jutland  et  la  Norvège,  fait  communiquer 
la  mer  du  Nord  avec  le  Cattégat. 

SKOBEI.EFF,  général  russe  (1843-82). 

Skoupichiua,  le  parlement  serbe. 

SUITE,  île  du  groupe  des  Hébrides  ; 
grottes  curieuses. 


SKYRO,  anc.  ScyroSy  île  de  l'Archi- 
pel, au  N.-E.  de  l'Eubée. 

SliAVES,  rameau  ethnographique  et 
linguistique  de  la  famille  indo-euro- 
péenne, se  divisant  en  trois  grands  grou- 
pes :  1»  les  Slaves  occidentaux  en  Russie, 
en  Prusse  et  en  Autriche  {Polonais,  Tchè- 
ques, Slovaques,  Lusaciens  ou  Wendes), 
2o  les  Slaves  orientaux  ou  Rtisses,  divisés 
en  Grands-Russes,  Malo-Russes  ou  Pe- 
tits-Russiens,  et  Russes-Blancs;  3»  les 
Slaves  méridionaux  ou  lougo- Slaves 
{Bulgares,  Serbes,  Croates,  Slovènes).  Il 
y  a  en  Europe  de  80  à  100  millions  de 
Slaves. 

SI.A VOMIE.  V.  Croatie. 

SI.ESVIG  ou  SCHI.ES1VIG  (ancien 
duché  de),  prov.  de  Prusse  enlevée  au 
Danemark  avec  le  Holstein  en  1864; 
1,400,000  h.  Ch.-l.  Slesvig;  18,000  h. 

Sl-iGO,  comté  d'Irlande  (prov.  de  Con- 
naught);   111,578  h.  Cap.  Sligo;  12,000  h. 

SLOVAQUES,  nom  d'un  groupe  de 
Slaves  établis  dans  le  nord  de  la  Hongrie. 

SE.OVÈiMES,  Slaves  de  la  Carinthie, 
de  la  Carniole,  de  la  Styrie  et  de  l'Istrie. 

Smalah,  réunion  des  tentes  d'un  chef 
arabe  puissant.  La  prise  de  la  smalah 
d' Abd-el-Kader  par  les  chasseurs  du  duo 
d'Aumale,  en  1843.  a  été  reproduite  par 
Horace  Vernet  (Versailles) ,  dans  une 
composition  originale  et  hardie,  d'une 
dimension  extraordinaire,  qui  déroule  à 
nos  yeux  toutes  les  péripéties  du  combat. 

SIIIAIL.I£.%L.DE,  V.  de  Prusse  (prov.  de 
Hesse),  célèbre  par  la  ligue  que  les  pro- 
testants y  conclurent  en  1530  contre 
Charles-Quint;  9,000  h. 

SMEKDIS  ou  mieux  BARDIYA,  se- 
cond fils  de  Cyrus,  égorgé  par  son  frère 
Cambyse.  Sa  mort  ayant  été  tenue  se-  • 
crête,  plusieurs  imposteurs  cherchèrent 
à  se  faire  passer  pour  Smerdis,  entre 
autres  Gaumata  et  Vahyazdata. 

SMll,ES  {Samuel),  écrivain  anglais, 
né  à  Haddington  (Ecosse),  en  1816. 

SMITH  {canal  et  détroit  de),  au  N.  de 
la  baie  de  Baffin. 

SMITH  (Adam),  célèbre  économiste 
écossais,  auteur  de  Recherches  sur  la 
nature  et  les  causes  de  la  richesse  des 
nations.  Le  travail,  considéré  comme 
source  de  la  richesse,  la  valeur  basée  sur 
l'offre  et  la  demande,  le  commerce  affran- 
chi de  toute  prohibition,  la  concurrence 
élevée  à  la  hauteur  d'un  principe,  tels 
sont  les  points  principaux  de  la  doctrine 
de  Smith  ^723-1790). 

SMITH  (John-Spencer),  diplomate  an- 
glais, né  à  Londres  (1769-1845). 

SMITH  (Sydney),  amiral  anglais,  né 
à  Westminster  (1764-1840). 

SMITHFIEL.D,  v.  des  Etats-Unis 
(Rhode-Island);  12,000  h. 

SM01.EWSK.  (linske),  v.  forte  de  la 
Russie  d'Europe,  sur  le  Dnieper,  ch.-l. 
du  gouvernement  du  même  nom;  46,900  h. 
Victoire  des  Français  sur  les  Russes  en 
1812.  Le  gouvernement  a  1,191,200  h, 
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SMOLI^ETT,  écrivain   et 

écossais  (1720-1771). 

SMlTRWE,  V.  et  port  de  la  Turquie 
d'Asie;  201,000  h.  {Smyrnéens  ou  Smyr- 
niotes).  Rade  magnifique;  riches  bazars  ; 
tapis. 

SMOFROV.  V.  KerferèS. 

(BiMYDERS,  peintre  fiamand,  né  à  An- 
vers (1579-1657). 

SOBAT  {le),  affl.  du  haut  Nil  (Bahr-el- 
Abiad)  dans  le  Kaffa,   pays    des  Gallas. 

*  SOBIESKI  (Jean),  roi  de  Pologne  de 
1674  à  1696,  un  des 
héros. de  ce  pays. 
Il  vainquit  les 
Turcs  et  délivra 
Vienne  assiégée 
par  Kara -Musta- 
pha, en  1683. 

Sobranjé  ou  So- 
brauié,  le  parle- 
ment bulgare. 

SOCCIA,  ch.-l. 
de  c.  (Corse)^  arr. 
d'Ajaccio;  721  h.  Elève  de  bétail,  tabac. 

Sociale  (  guerre  ) ,  nom  sous  lequel 
on  désigne  l'insurrection  de  l'Italie  contre 
la  domination  romaine,  insurrection  qui 
dura  de  90  à  88  av.  J.-C.  Les  Italiens  ne 
jouissaient  pas  du  droit  de  cité  romaine, 
ni  par  conséquent  des  privilèges  qui  en 
découlaient.  Ils  formèrent  donc  une  ligue 
pour  conquérir  les  libertés  qui  leur  fai- 
saient défaut. 

SOCIÉTÉ  {îles  de  la).  V.  Taïti. 

SOCIl¥,  hérésiarque  italien,  né  à 
Sienne  (1525-1562). 

SOCOTORA,  île  de  la  mer  des  Indes, 
aux  Anglais  ;  7,000  h. 

*  SOCRATE,  illustre  philosophe  grec, 
fils  du  sculpteur  Sophronisque.  Il  vivait 
dans  la  solitude,  ne  professait  pas  régu- 
lièrement et  n'écrivait  aucun  livre.  Sa 
méthode  d'enseignement  était  la  con- 
versation, qu'il  maniait  supérieurement. 
On  le  rencontraitpartout  où  se  portait  la 
foule  :  dans  les  assem- 
blées du  peuple,  les 
fêtes  publiques,  les 
gymnases,  et  tout  ser- 
vait de  prétexte  à  son 
enseignement.  Sa  vie 
fut  un  véritable  apos- 
tolat. Sa  philosophie 
consistait  non  à  ci*eu-  ^^  yw/j'/ii  mi 
ser  des  systèmes,  mais  w  ^W//!l h  '\1 
à  faire  l'éducation  des 
instincts  de  l'homme 
en  les  prenant  tels  qu'ils  sont  et  sans  pen- 
ser à  réformer  l'œuvre  de  la  nature.  Ses 
moqueries  satiriques  et  ses  sarcasmes 
indisposèrent àla longue  ses  concitoyens. 
Aussi  l'accusation  d'impiété,  qu'Anytos, 
Mélitos  et  Lycon  portèrent  contre  lui  fut- 
elle  un  prétexte.  Devant  ses  juges,  il 
garda  l'attitude  la  plus  flère,  demandant 
pour  toute  pénalité  d'être  condamné  à 
vivre  au  Prytanée  aux  frais  de  l'Etat.  Con- 
damné à  boire  la  ciguë,  il  porta  la  coupe 


à  ses  lèvres  et  mourut  avec  une  simplicité 
vraiment  stoïque.  Le  grand  mérite  de 
Socrate  est  d'avoir  conclu  que  la  seule 
connaissance  nécessaire  aux  hommes  est 
celle  de  leurs  devoirs  (468-399  av.  J.-C.),' 

Socrate  {Apologie  de)^  ouvrage  de| 
Platon.  C'est  l'admirable  discours  pro 
nonce  par  Socrate  devant  l'Aréopage,  ei 
réponse  à  l'accusation  portée  contre  lui 
et  que  Platon  écrivit  après  la  mort  de  soi 
maître. 

Socrate  {Apologie  de),  ouvrage  de  X< 
nophon,  très  inférieur  à  {ses  Entretier 
de  Socrate  (ive  s.  av.  J.-Ç.). 

SODOME,  ancienne  v.  de  Palestine,  dé 
truite  par  le  feu  du  ciel  avec  Gomorrhe 
Séboïm,  Adama  [Bible].  (Hab.  Sodomites. 

SOFAE.A,  côte  d'Afrique,  au  S.  d^ 
I  embouchure  du  Zambèze;établissement 
portugais. 

SOFIA,  cap.  de  la  Bulgarie;  67,900 

SOGDIAIVE,  anc.  contrée  d'Asie,  ei 
trel'Iaxarte  et  l'Oxus,  correspondant  ac 
tuellement  aukhanat  de  Boukhara  et  d< 
Samarkand  ;  cap. iUfaracanda,  auj.Samaî 
kand. 

»  Soif  ou  l'Amour  de  l'or  (la),  tableau 
de  Th.  Couture  (Toulouse),  physionomie^ 
expressives,  coloris  plein  de  fraîcheui 
et  de  gaieté  (1844). 

SOIG^IES,  V.  de  Belgique;  10,000 h: 
Forêt. 

Soir  {le),  tableau  de  Gleyre  (Louvre), 

Soirées  de  Saint-Pétersbourg,  en- 
tretiens sur  l'influence  temporelle  de  laj 
Providence;  c'est  l'ouvrage  le  plus  célèbi 
de  J.  de  Maistre  (1821). 

SOISSOIVWAIS,  petit  pays  de  Tlle-de 
France  ;  cap.  Soissons. 

SOISSOIVS,  ch.-l.  d'arr.  (Aisne);  su| 
l'Aisne  ;  ch.  de  f.  N.  et  E.;  à  32  kil.  S.- 
de  Laon  ;  12,074  h.  {Soissonnais).  Evi 
ché.  Céréales,  haricots,  poterie,  quii 
caillerie.  Patrie  de  Paillet.  En  486,  Clc 
vis  y  vainquit  Syagrius,  et  en  719  Chai 
les-Martel  y  mit  en  déroute  les  Neus 
triens.  En  833,  Louis  le  Débonnaire  y  fui 
déposé  par  ses  fils,  et  en  923  Charles  1( 
Simple  y  fut  battu  par  Hugues  le  Granc' 
L'arr.  a  6  cant.,   165  comm.,  70,945  h. 

SOlSSOnrs  {Olympe  de).  V.  Mancii 

Soissons  {hôtel  de),  ancienne  et  céU 
bre  résidence  historique  dont  remplace  _ 
ment  est  aujourd'hui  occupé  parla  Halle~ 
aux  blés.  Construit  par  Catherine  de  Mé- 
dicis,  cet  hôtel  prit  son  nom  de  Charles 
de  Soissons,  fils  du  prince  de  Condé,  qui 
l'habita  ensuite.  La  grosse  colonne  en- 
core debout  et  accouplée  à  la  Halle  aux 
blés  est  le  dernier  vestige  de  l'hôtel  de 
Soissons  ;  c'était  l'observatoire  astrono- 
mique de  Catherine. 

SOKOTOU  OU  SOKOTO.  V.  SakâTOU. 

Soldat  fanfaron  [le]  {Miles  gloriosus), 
comédie  de  Plaute  (no  siècle  av.  J.-C-). 

Soldat  de  Marathon  {le),  statue  de' 
Cortot  (jardin  des  Tuileries). 

Soleil  levant  {le),  tableau  d'Adr.  van 
de  Velde  (Louvre);  —  chef-d'œuvre  de 
Turner  (National  Gallery). 
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SOI.EILl.ET  {Paul),  voyageur  fr., 
explorateur  du  Sahara  (4842-1886). 

SOI.ESIIIES,  village  de  la  Sarthe,  arr. 
de  La  Flèche;  8tO  h.  Abbayede  bénédictins. 

SOLESMES,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr. 
de  Cambrai;  6,241  h.  Ch.  de  f.  N. 

SOL.EURE,  V.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant, 
de  son  nom  ;  8,000  h.  [SoLeurois).  Le  cant, 
a '80^24  h. 

SOLFERIMO,  village  d'Italie,  prov. 
de  Mantoue,  près  du  Mincio  ;  victoire  des 
Français  sur  les  Autrichiens  (24  juin  1859). 

Solferiiio(5a/ai/Ze<ie),tableaud'Yvon, 
au  musée  de  Versailles  (1861). 

SOI.IGIVAC,  ch.-l .  de  c.  (Haute-Loire) , 
arr.  du  Puy,  sur  la  Loire;  1,293  h. 

SOE.III1A1V  1er,   sultan  des  Turcs   de 
14©2  à  1410,  fils  de  Ba- 
jazet    1er;    _     *  SoLI- 

MAN  II,  le  Grand,  le 
plus  célèbre  des  sul- 
tans ottomans;  il  en- 
vahit la  Hongrie, 
échoua  devant  Vienne 
etrégnadel520àt566. 

SOLIMEIVA,  pein- 
tre italien,  de  l'école 
napolitaine(1657-1747). 

SOI.IIVGEIV,  V.  de 
Prusse  (province  du  Rhin);  4ë,250h. 

SOI.IS  {Ant.  de),  historien  et  drama- 
turge espagnol  (1610-1686). 

Solitaire  {le),  ouvragé  jadis  fameux, 
îomposition  excentrique,  invraisembla- 
ble, mais  non  dépourvue  d'intérêt  et  d'i- 
magination, par  Ch.  d'Arlincourt  (1821). 

Solitude  [Essai  sur  la),  ouvrage  de 
Zimmermann,  qui  jouit  en  Allemagne 
rune  grande  réputation  (1756). 

SOI.I.IÈS-POMT,  ch.-l.  de  c.  (Var), 
irr.  de  Toulon  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M.  ;  2,705  h.' 

SOI^niOIVA  ou  SUI^MO^A,  V.  d'Italie 
prov.  d'Aquila);  15,000  h.  Patrie  d'Ovide. 

SOE.OGrVE,  pays  marécageux  qui  s'é- 
tend dans  trois  départ.  :  Loiret,  Cher  et 
Loir-et-Cher.  (Hab.  Solognots.) 

^SOltOM,  législateur  d'Athènes,  un  des 
sept  sages  de  la  Grèce  (640- 
559  av.  J.-C).  Son  nom  a 
passé  dans  la  langue  com- 
me synonyme  de  sage  et 
ie  législateur. 
SOL.KE-I.E-CHÂTEAIJ., 
3h.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  d'A- 
iresnes;  2.673  h. 

S01.YIIIE,  nom  poétique  de  Jérusalem. 

SOMAIZE,  littérateur  fr.,  né  en  1630, 
luteur  du  Dictionnaire  des  précieuses. 

SOIIIAL.IS,  peuple  d'Afrique  dont  le 
)ays  est  situé  au  S.  du  golfe  d'Aden. 

SOMBERIVOM,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or), 
irr.  de  Dijon;  745  h. 

SOMBKEUIL  {MiU  de),  fille  du  gou- 
verneur des  Invalides.  Son  vieux  père 
lyant  été  incarcéré  dans  la  prison  de 
'Abbaye  en  1792,  elle  s'enferma  avec  lui, 
e  couvrit  de  s^on  corps  lors  des  massa- 
;res  de  Septembre  et  arrêta  par  ses  sup- 


plications le  bras  des  assassins.  D'après 
une  tradition,  aujourd'hui  fort  contestée, 
elle  n'aurait  obtenu  cette  grâce  qu'en 
consentant  à  boire  un  verre  de  saner  (1774- 
1823). 

SOMERS,  homme  d'Etat  et  écrivain 
anglais,  né  à  Worcester  (1650-1716). 

SOMER.«iET^  comté  du  S,-0.  de  l'An- 
gleterre ;  484,340  h.  Ch.-l.  Bath. 

SOMME  {In),  fl.  de  France,  prend  sa 
source  dans  le  dép.  de  l'Aisne  et  se  jette 
dans  la  Manche  (baie  de  la  Somme),  après 
un  cours  de  240  kil.  Elle  arrose  Saint- 
Quentin,  Péronne,  Amiens,  Abbeville. 

SOMME  {dé]),  de  la),  dép.  formé  d'une 
partie  de  la  Picardie;  préf.  Amiens; 
s.-préf.  Doullens,  Abbeville,  Péronne, 
Montdidier;  5  arr.,  41  cant.,  836  comm., 
546,495  h.  2e  corps  d'armée;  cour  d'appel 
et  évèché  à  Amiens.  Ce  dép.  doit  son 
nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

SOMME  {villes  de  la),  villes  fortes  de 
la  Picardie  au  xve  siècle  :  Abbeville, 
Amiens,  Péronne,  Roye,  Corbie.  Après  la 
mort  de  Charles  le  Téméraire,  Louis  XI 
les  réincorpora  au  domaine  royal. 

Somme  rural,  monument  le  plus  im- 
portant de  la  législation  française  de  la 
fin  du  xive  siècle.  Rédigé  par  Boutillier, 
juge  royal  et  bourgeois  de  Tournai,  cet 
ouvrage  comprend  l'ensemble,  la  «  som- 
me» des  matières  juridiques,  telles  qu'on 
les  envisageait  en  Flandre,  en  Artois  et 
dans  le  Hainaut. 

Somme  de  la  foi,  célèbre  ouvrage  de 
théologie  par  saint  Thomas  d'Aquin,  éta- 
blissant toutes  les  vérités  de  la  foi  sur 
l'autorité  des  Ecritures  et  sur  les  lumiè- 
res de  la  raison  (xiiie  siècle). 

Somme  théologique^  ouvrage  de  saint 
Thomas  d'Aquin,  longtemps  classique  et 
où  l'auteur,  empruntent  la  forme  syllo- 
gistique,  discute  les  principales  ques- 
tions de  la  théologie,  de  la  philosophie 
et  de  la  morale. 

Sommeil  d'Endymion  {le),  chef-d'œu- 
vre  de  Girodet  (Louvre).  Endymion  est 
couché  sur  son  manteau  à  l'ombre  d'un 
platane;  Zéphire  écarte  en  souriant  le 
feuillage  pour  laisser  passer  les  rayons 
de  la  lune  qui  viennent  se  poser  sur  les 
lèvres  et  la  poitrine  du  beau  chasseur.; 
composition  originale  et  charmante  (1792)1 
SOMMIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr. 
de  Nîmes;  3,821  h. 

SOMMO-SIERRA.  chaîne  de  monta- 
gnes de  l'Espagne  (Vieîlle-Castille);  dans 
ses  défilés,  les  Français  remportèrent  une 
victoire  sur  les  Espagnols  en  1808. 

Somnambule   {la),    opéra   italien   en 
deux  actes,  de  Bellini  (1831). 
SOMPORT.  V.  Canfranc. 
SOMPVlS,  ch.-l.  de  c.  (Marne),   arr. 
de  Vitry-le-François  ;  429  h. 

SONDE  {archipel  de  la),  groupe  d'îles 
dans  la  Malaisie  ;  les  plus  considérables 
sont  Java  et  Sumatra;  23,000,000  d'h 

SOIVDE  [détroit  de  la),  entre  les  île.'? 
de  Java  et  de  Sumatra. 
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0onderbund,  «xâsociation  suisse  des 
sf'pt  cantons  catholiques  formée  en  1846 
contre  le  gouTernement  fédéral. 

SOIVDRIO,  V.  d'Italie,  4,500  h.  Sur 
VAdda.  . 

Souge  du  werger  {lé)  curieux  ouvrage 
du  temps  de  Charles  V  où,  sous  une  forme 
allégorique,  sont  exposées  les  préten- 
tions réciproques  de  la  papauté  et  de  la 
monarchie  française. 

iSoivge  d'une  uuit  d^été  {le),  char» 
mante  comédie  -  féerie  de  Shakspeare 
(t592);  —  opéra-comique  en  trois  actes, 
d'Ambroise  Thomas  (1850). 

SOMGEO:VS,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.de 
Beauvais;  1,056  h. 

SOIVG-K.OÏ.  V.  Rouge  {fleuve). 

SOrVMI^îl,  naturaliste  fr.,  né  àLuné- 
ville,  collaborateur  de  Buflfon  (1751-1812). 

SOrvORA,  un  des  Etats  du  Mexique; 
,220,500  h.  Cap.  Ures;  v.  principales ,  So- 
nora,  Arispe. 

SOIVTAG  {Henriette),  célèbre  canta- 
trice allemande,  née  à  Coblentz  (1805-5V). 

SOW-TAY,  ville  du  Tonkin,  prise  par 
les  Français  (1883)  ;  40,000  h. 

SOWTBOMAX,  homme  politique  fran- 
çais, né  à  Oyonnax  [Ain]  (1763-1813). 

SOPHIE  {sainte),  martyre  à  Rome 
sous  Adrien.  La  magnifique  église  de  ce 
nom,  à  Constantinople,  transformée  en 
mosquée,  lui  avait  été  consacrée. 

SOPHIS  ou  SOFIS,  dynastie  persane 
qui  régna  de  1499  à  1730.  Les  Sofis,  se 
disant  descendants  d'Ali,  propagèrent  dé- 
finitivement en  Perse  la  doctrine  schiite. 
Ils  eurent  de  longues  guerres  avec  la 
Turquie  et  furent  renversés  par  un  aven- 
turier de  race  turque,  Nadir-Schah. 

Sophis  ou  Soufis,  mystiques  et  ascètes 
persans,  professant  le  déisme  ou  le  pan- 
théisme, et  n'attribuant  au  Koran  qu'une 
autorité  morale. 

Sophiste  {le),  dialogue  de  Platon,  où 
l'auteur  oppose  les  unes  aux  autres  les 
écoles  de  l'Ionie  et  de  la  Grande-Grèce 
(ive  s.  av.  J.-C). 

*  SOPHOCLi:,  célèbre  tragique  grec, 
né  à  Colone,  et  dont  il  ne 
reste  que  sept  pièces  :  An- 
tigone, Electre,  les  Tra- 
chiniennes,  Œdipe  roi, 
Ajax,  Philoctète  et  Œdipe 
d  Coloyie,cons\dérées  tou- 
tes comme  des  chefs-d'œu- 
vre. Il  fit  faire  de  grands 
progrès  à  la  tragédie 
grecque;  il  la  constitua,  à 
proprement  parler  telle 
qu'elle  resta  depuis  (495-405  av.  J.-C). 
"  SOPHOIVISBE,  fille  d'Asdrubal  et 
épouse  de  Syphax.  puis  de  Massinissa, 
roi  de  Numidie  (235-203  av.  J.-C). 

Sophouidbe.  titre  d'un  grand  nombre 

de  tragédies,  par  Trissino,  Alfieri,  Pierre 

Corneille  et  enfin  Mairet,  la  plus  célèbre 

de  toutes. 

0ORBOW   {Robert  de),    chapelain   et 


confesseur  de  saint  Louis,  fondateur  d< 
la  Sorbonne  (1201-1274). 

Sorboune.  La  Sorbonne  a  pris  le  no 
de  son  fondateur,  Robert  de  Sorbon, 
chapelain  de  saint  Louis,  dont  le  but 
avait  été  de  créer  un  établissement  spé- 
cial pour  faciliter  aux  pauvres  les  études 
théologiques.  Ce  collège  devint  un  des 
plus  célèbres  du  monde  et  produisit, 
dans  tous  les  temps,  un  si  çrand  nombre 
d'habiles  théologiens,  qu'il  donna  son 
nom  à  tous  les  membres  de  la  Faculté 
de  théologie,  qui  prenaient  le  titre  de 
docteurs  et  de  bacheliers  de  Sorbonne, 
quoiqu'il  s  n'appartinssent  pas  à  cette  mai- 
son. Les  décisions  des  docteurs  de  Sor- 
bonne étaient  regardées  comme  des  ora- 
cles en  matière  de  foi. 

SORE,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de 
Mont-de-Marsan;  1,911  h.  Ch.  de  fer  M. 

SOREE.  {Albert),  historien  français, 
né  à  Hontleur  en  1842. 

SORÈKE,  bourg  du  Tarn,  arr.de  Cas- 
tres; 2,357  h.  Célèbre  collège  dirigé  par 
les  dominicains.  Patrie  d'Azaïs. 

SORGUE  {la),  petite  riv.  de  France 
qui  sort  de  la  fontaine  de  Vaucluse  et 
se  jette  dans  le  Rhône  (riv.  g.) 

SORI.IKC;tJES.  V.  SCILLY. 

SORrVAC,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
d'Ussel  ;  1,840  h. 

SORREIIVTE,  V.  d'Italie,  sur  le  golfe 
de  Naples;  7,200  h. 

Sortie  du  bal  masqué  (là),  tableau 
de  M  Gérome  (1857).  Deux  masques,  un 
Pierrot  et  un  Sauvage  se  sont  battus  en 
duel  ;  Pierrot  est  blessé  à  mort.  Crispin, 
un  Chinois  et  un  domino  s'empressent 
autour  de  lui;  le  Sauvage  et  Arlequin, 
son  témoin,  gagnent  leur  voiture. 

Sosie,  personnage  de  l'Amphitryon, 
de  Molière,  dont  Mercure  a  revêtu  les 
traits  pour  remplir  plus  facilement  la 
mission  dont  l'a  chargé  Jupiter.  Son  nom 
est  devenu  proverbial  pour  désigner  un 
homme  qui  reproduit  la  figure,  la  voix 
et  les  manières  d'un  autre. 

SOSIGÈIVE,  astronome  d'Alexandrie 
(ler  siècle  av.  J.-C). 

SOSPEL,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mariti 
mes);  arr.  de  Nice:  3,756  h. 

Sotie,  satire  dialoguée  et  allégorique 
sorte  de  comédie  en  usage  au  xve  et  au 
xvie  siècle,  en  même  temps  que  les  mys- 
tères et  les  moralités.  V.  Mystères. 

SOTTE VII.L,E-LÈS-ROUEW,  ch.-l. 
de  c.  de  la  Seine-lnf.,  arr.  de  Rouen  ; 
17,192  h.  Sur  la  Seine.  Ch.  de  f.  O. 

SOVABE,  contrée  de  l'ancienne  AU 
magne,  entre  la  Thuringe,  la  Bavière 
la  Suisse. 

SOUABE  [maison  de),  nom  donné  à 
famille  de  Hohenstauffen,  qui  a  fou 
des  empereurs  à  l'Allemagne  et  qui  p 
sédait  le  duché  de  Souabe. 

SOlIAKini,  V.  de  Nubie,  sur  la  me; 
Rouffe;  occupée  parles  Italiens;  10,000 h; 

SOUAIV-BOA,  V.  de  Chine  (Petciiili). 
80,000  h. 
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SOIIBISE  {Rohan,  prince  de),  cap! 
taine  calviniste,  né  à  La  Rochelle  (1583 
1642). 

SOUBISE  {prince  de),  maréchal  de 
France,  né  à  Paris,  vaincu  à  Rosbach 
(1715-1787). 

Soubise  {hôtel  de),  anc.  et  célèbre  rési- 
dence historique,  située  à  Paris  dans  le 
Marais  et  aujourd'hui  occupé  par  les  Ar- 
chives nationales.  Le  prince  de  Soubise 
a  fait  construire  les  bâtiments  actuels. 

SOUDAM  ou  Nigritie^  partie  centrale 
de  l'Afrique,  renfermant  :  le  Darfour,  le 
Ouadaï,  le  Bornou,  le  Sokoto,  etc.  La 
partie  du  Soudan  située  à  l'ouest  du  lac 
Tchad,  sauf  les  colonies  étrangères,  est 
réservée  à  l'influence  française.  (Hab. 
Soudaniens  ou  Soudanais.) 

Soudra,  caste  de  l'Inde  brahmanique. 

*  SOUFFI.OT,    architecte    fr.,    né  à 
Irancy    (Yonne),    cons- 
tructeur    du    Panthéon 
(1713-1780). 

SOUII.LAC,  ch.-l.  de 
c.  (Lot),  arr.  de  Gourdon, 
3,218h.  SurlaDordogne. 
Forges,    truffes, 

s6ui!.i.Y,  ch.-l.  de  c. 
(Meuse),  arr.  de  Verdun  : 
676  h. 

SOI^KAHRAS,    ville 
d'Algérie     (  départ .     de 
Constantine),   arr.  de  Guelma  ;  7,997    h. 
SOUIiOU]II-KAI.É,  V.  et  fort  de  Rus- 
sie (Transcaucasie). 

SOUI.AIIVES,  ch-l.  de  c.  (Aube),  arr- 
de  Bar-sur-Aube  ;  667  h. 

SOUI.ARY  {Joséphin),  poète  fr.,  né  à 
Lyon  (1815-1891). 

SOULI.  petite  v.  de  l'Albanie,  dont  les 
habitants  {Souliotes)  se  sont  illustrés  par 
leur  résistance  aux  Turcs  (1792-1803). 

SOUL.IÉ  {Frédéric),  romancier  fran- 
çais, né  à  Foix  (1800-1847). 

SOULIOTES,    tribu  grecque  dont  le 
ch.-\  est  Souli,  dans  l'Albanie. 
(Souliotes  {les  Femmes).  V.  Femmes. 
SOUI.OU  iUes),  îles  de  la  Malaisie,  au 
N.  de  Bornéo  ;  180,000  h.  Pirates. 

SOULOUQIIE,  nègre  d'Haïti,  proclamé 
empereur  en  1849  sous  le  nom  de  Faus- 
tin  1er  et  renversé  en 
1859;  célèbre  par  sa 
sottise  et  sa  cruauté  ; 
m.  en  1867. 

*  SOUE.T,  duc  de 
Dalmatie,  maréchal 
de  France,  né  à  Saint- 
Ainand-La  Bastide 
(Tarn)  ;  il  déciûa  la 
victoire  à  Austerlitz 
et  s'illustra  en  Espa- 
gne. Il  fut  ministre 
de  la  Guerre  et  des 
Affaires  étrangères  sous  Louis-Philippe 
(1769-1851). 

SOUL.T2S  {soul-ce),  ancien  ch.-l,  de  c. 
(Haut-Rhin);  cédé  à.  l'Allemagne  ;  4,700  h. 


SOUE.TZ- SOUS -FORETS,  ancien 
ch.-l.dec.(B-Rhin);àrAllemagne;l,700h. 

SOUMET  (A /exandre),  poète  français, 
né  à  Castelnaudary,  auteur  de  la  Divine 
Epopée  et  de  Jeanne  Bare  (1788-1845). 

Source  {la),  tableau  d'Ingres  ;  chef- 
d'œuvre  de  la  vieillesse  du  célèbre  ar- 
tiste, La  Source  est  une  délicieuse  vierge 
adossée  à  un  rocher  et  soutenant  sur  son 
épaule  un  vase  d'où  l'eau  s'épanche  ; 
attitude  d'une  élégance  exquise,  formes 
d'une  jeunesse-et  d'une  puret-é  idéales. 

SOURi%BAYA,  V.  et  port  de  Java,  sur 
le  détroit  de  Madura;  148,200  h.  Place 
forte,  arsenal. 

SOURDEVAI.,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Mortain  ;  3,765  h. 

SOURDIS  {Francois  de),  archevêque 
de  Bordeaux  (1575-1628);  —  Henri, 
archevêque  de  Bordeaux  (1593-1645). 

SOURMIA,  ch.-l. de  c.(Pyrénées-Orien- 
tales).  arr.  de  Prades;  686  h. 

SOUS  I.E  VE]¥T(27es),  îles  de  la  mer 
des  Antilles,  bordant  la  côte  du  Vene- 
zuela, ainsi  distinguées  des  îles  du  Vent 
ou  petites  Antilles. 

SOUSSE,  v.  et  port  de  Tunisie  ; 
10.000  h. 

SOUSTO^'S,  ch.-l.  de  c  (Landes),  arr. 
de  Dax;  3,848  h.  Près  Vétang  de  son  nom, 

SOU-TCUÉOU,  V.  de  Chine  (Kiang- 
Sou);  la  plus  grande  v.  de  l'empire  chi- 
nois, sur  le  canal  impérial  ;    500,000    h. 

SOUTERRAirVE  (I.A),  ch.-l.  de  C. 
(Creuse),  arr.  de  Guéret  ;  4,773  h.  Ch.  de 
fer  Orl. 

SOUTHAMPTON  {tamptone),  v.  d'An- 
gleterre, sur  la  Manche;  105,000  h.  Nom- 
breux paquebots  ;  service  pour  le  Havre. 
Ch.-l.  d'un  comté  qui  a  412,500  h. 

SOUTDAMPTOIV,  île  située  au  N.  dô 
la  baie  d'Hudson. 

SOUTUEY,  poète  anglais,  né  à  Bris- 
tol (1774-1843). 

SOUTH-SHIEI.BS,  v.  d'Angleterre 
(Durham);  56,875  h. 

Souvenirs  de  Mme  de  Caylus.intéres- 
sants  mémoires  sur  la  cour  de  Louis  XIV 
et  sur  la  maison  de  Saint-Cyr,  publiés 
par  Voltaire  en  1770. 

Souvenirs  des  bords  du  IViU  un  des 
meilleurs  tableaux  de  Marilhat  (1844). 

Souvenir  de  la  Turquie  d^Asie,  ta- 
bleau de  Decamps  (1846). 

Souveraines  (cours  ).  On  donnait, 
avant  la  Révolution,  le  nom  de  cours 
souveraines  à  diverses  juridictions  sta- 
tuant en  dernier  ressort  :  parlements, 
grand  conseil,  chambre  des  comptes, 
cour  des  aides,  cour  des  monnaies,  etc. 
Louis  XIV'  remplaça  la  qualification  de 
souveraines  par  celle  de  supérieures 
(1665). 

SOUVESTRE  {Emile),  littérateur  et 
romancier  fr.,  né  à  Morlaix  (1806-1854). 

SOUVIGNY,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr. 
de  Moulins;  3,291  h.  Ch.  de  f,  Orl.  Ma- 
gnifique église  abbatiale,  où  sont  les 
tombeaux  des  premiers  duc^  de  Bpurboa, 
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*   SOVI^AROIV    ou    SOUVAROrF, 

célèbre    général    russe , 
né  à  Moscou  (1729-1800). 

SOUZA  (Mme  de),  ro- 
mancière française,  née 
à  Paris  (1761-1836). 

SOZOMÈME ,  histo- 
rien grec  du  v*  siècle. 

SPA,  V.  de  Belgique, 
prov.  de  Liège  ;  6,800  h. 
(Spadois'i.  Eaux  minéra- 
les renommées. 

SPAL.ATRO,  ville  et 
port  d'Autriche    (Dalmatie);   16,000    h. 

SPALI^AIWZAIVI,  célèbre  naturaliste 
italien.  On  lui  doit  de  grands  travaux 
sur  la  circulation  du  sang,  la  digestion, 
la  génération  et  les  animaux  microsco- 
piques (1729-1799). 

.«PAIVDAIJ,  V.  forte  de  Prusse,  près  de 
Berlin,  sur  la  Sprée  ;  65,000  h. 

SPAWISH-TOTVIV,  cap.  de  la  Jamaï- 
que; 6,000  h.  Evêché. 

SPARTACUS,  chef  d'esclaves  révol- 
tés, tué  en  71  après  avoir  pendant 
deux  ans  tenu  tête  aux  légions.  Son 
nom  est  resté  le  type,  la  personnification 
de  l'opprimé  qui  brise  tout  à  coup  ses 
entraves. 

Spartacus,  statue  en  marbre,  chef- 
d'œuvre  de  Foyatier  (jardin  des  Tuile- 
ries); attitude  d'une  énergie  quelque  peu 
emphatique  (1831). 

SPARTE  ou  I.ACÉDÉIIIONE:.  v.  fa- 
meuse de  l'ancienne  Grèce,  sur  l'Euro- 
tas,  cap.  de  la  Laconic  ou  république  de 
Sparte.  Elle  n'est  plus  qu'un  monceau 
de  ruines;  3,600  h.  (Spartiates). 

Spasimo  {le),  célèbre  chef-d'œuvre  de 
Raphaël  (Madrid).  Jésus,  succombant 
sous  le  poids  de  sa  croix,  tourne  la  tête 
vers  Marie,  agenouillée,  les  bras  tendus 
et  dans  l'état  de  spasme,  d'où  le  nom  du 
tableau.  Expression  de  sublime  résigna- 
tion empreinte  sur  le  visage  du  Christ  ; 
attitudes  variées ,  physionomies  ani- 
mées des  nombreux  personnages  qui  as- 
sistent à  cette  scène  pathétique. 

Spectacles  [Lettre  sur  les),  ouvrage 
très  original  de  J.-J.  Rousseau  (Amster- 
dam, 1738).  Cette  lettre  peut  être  consi- 
dérée comme  la  préface  de  VEmile,  qui 
vit  le  jour  quatre  ans  plus  tard. 

Spectateur  {le),  ouvrage  célèbre,  pu- 
blié sous  forme  de  journal,  par  Addison  ; 
c'est  un  tableau  de  mœurs  et  une  pein- 
ture satirique  des  ridicules  et  des  tra- 
vers de  la  société  anglaise  (xviiie  s.). 

SPEKE,  célèbre  voyageur  anglais, 
explora  le  centre  de  l'Afrique  (1827-1864). 

SPEMCER  {Herbert),  philosophe  an- 
glais, né  à  Derby  en  1820. 

SPEI¥SER,  poète  anglais,  né  à  Lon- 
dres, auteur  de  la  Reine  des  Fées  (1553- 
1599). 

SPERCHIUS  {le),  auj.  Hellada,  fleuve 
de  l'ancienne  Grèce,  descend  du  Pinde  et 
se  )ette  dans  le  golfe  Maliaque. 

SPETZIA,  île  de  l'Archipel,  sur  la 


côte  de  Morée  ;  15,000  h.  La  v.  a  3,500  h. 

SPEZZIA  (E,A),  v.  d'Italie,  prov.  da 
Gênes;  31,500  h.  Port  militaire. 

*  Spfaiux,  animal  à  corps  de  lion  et  à 
tête  humaine,  qui.  chez  les  anciens 
Egyptiens,  était  le  dieu-bête  d'Harmakhis 
(le  soleil  levant).  Le  grand  sphinx  de 
Gizeh  était  taillé  en  plein  roc.  —  Les 
Grecs  firent  du  sphinx  un  animal  mysté- 
rieux et 
le  trans- 
portèrent 

dans 
leur  my- 
thologie. 
Ils    ra- 
contaient 

qu'au 

temps 

d'Œdipe  un  sphinx,  posté  sur  la  route 
«le  Thèbes,  proposait  des  énigmes  aux 
passants  et  dévorait  sur-le-champ  ceux 
qui  ne  les  devinaient  pas.  Il  proposa  la 
suivante  à  Œdipe  :  Quel  est  Vanhnal  qui 
marche  à  quatre  pieds  le  matin,  à  deux  à 
midi  et  à  trois  le  soir  ?  Œdipe  reconnut 
sous  ces  paroles  l'emblème  de  l'enfance, 
de  la  virilité  et  de  la  vieillesse  de 
l'homme.  Le  monstre,  furieux,  se  préci- 
pita dans  lamer.  V.  Œdipe. 

SPIELBERQ  (le),  célèbre  citadelle 
de  la  V.  de  Briinn,  en  Moravie  (Autriche); 
prison  d'Etat  où  fut  détenu  Silvio  Pellico. 

SPIWA,  dominicain  italien  auquel  on 
a  faussement  attribué  l'invention  des  lu- 
nettes ;  m.  en  1312. 

SPIWCOURT, ch.-l.  dec.  (Meuse),  arr. 
de  Montmédy;  446  h.  Ch.  de  f.  E. 

SPlirOE.A,  célèbre  général  espagnol, 
né  à  Gênes  (1571-1630). 

*  SPIIVOZA,  philosophe  panthéiste,  né 
à  Amsterdam  en  1632, 
m.  en  1677. 

SPIRE,  v.  de  la 
Bavière  rhénane,  ch.- 
l.  du  cercle  du  Pala- 
tinat  ;  21,000  h.  Célè- 
bre diète  tenue  par 
les  protestants  en 
1529. 

SPITZBERG, 
groupe  d'îles  de  l'o- 
céan Glacial  arctique. 

SPI.ÎJCSEÎV  {col  de),  gorge  des  Alpes» 
au  pied  du  mont  Splùgen,  entre  Coire  et 
le  lac  de  Come. 

SPOE.ÈTE,  v.  du  royaume  d'Italie 
(Ombrie)  ;  20,000  h. 

SPOMTIIVI,  compositeur  de  musique 
italien  (1779-1851). 

SPORADES,  îles  éparses  de  l'Archi- 
pel,  appartenant  à  la  Turquie  et  à   la 

Sposalizio  ou  le  Mariape  do  la 
Vierge,  célèbre  tableau  de  Raphaël 
(musée  Bréra,  à  Milan). 

SPRÉE  {la),  riv.  de  l'Allemagne,  ar- 
rose Berlin  et  se  jette  (riv.  dr)  dans  lo 
HaveL  affl.  dr.  de  l'Elbe  ;  370  kil. 
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SPRING FIEL-D^  V.  des  Etats-Unis 
(Massachusetts);  51,600  h.  —  Autre  v., 
cap.  de  I'lllinois;  20,000  h.  —  Autre  v. 
(Ohio),  30,000  h. 

SPUl.l.ER(£^u^.),publiciste  et  homme 
politique  fr.,  né  à  Seurre  (1835-1896). 

SPUKZHEIM ,  médecin  allemand 
(1776-1832). 

STAAL.  (il/iie  deLaunaijy  baronne  de), 
née  à  Paris,  auteur  de  Mémoires  (1684- 
1750). 

Stab  at  Mater,  admirable  composition 
musicale  de  Rossini  (1841). 

STABIES,  V.  de  l'ancienne  Campanie, 
voisine  de  Pompéi,  et  détruite  en  79  av. 
J.-C  par  Téruption  du  Vésuve. 

STACE,  poète  latin,  né  à  Naples,  au- 
teur de  la  Thébaïde  (61-96). 

STADIOM  {comte  de),  diplomate  autri- 
chien (1763-1824). 

*STAÊE.  (itfme  de),  fille  de  Necker, 
femme  célèbre  par 
ses  écrits,  née  à 
Paris,  auteur  de 
Delphine,  de  Co- 
rinne et  du  beau 
livre  De  l'Allema- 
gne (1766-1817). 

STAFFA ,  une 
des  îles  Hébrides 
où  est  située  la 
grotte  de  Fingall. 

STAFFAKDE  , 
V.   d'Italie,   prov 
de  Coni  ;  victoire  de  Catinat  sur  le  duc 
de  Savoie  (1690). 

STAFFORD,  v.  d'Angleterre,  ch. -l.de 
comté;  20,300  h.  Le  comté  a  981,100  h. 

STAFFORD  (comte  de),  homme  d'Etat 
anglais;  impliqué  dans  la  prétendue  cons- 
piration papiste  que  Titus  Oates  dénonça 
en  1678,  il  fut  décapité  (1612-1680). 

STAGIRE,  auj.  Stavro,  v.  de  la  Ma- 
cédoine ;  patrie  d'Aristote  le  Stagirique. 

STAiil^,  médecin  allemand,  né  à 
Anspach  (1660-1734). 

STAAlBOUE.,  nom  turc  de  Constan- 
tinople. 

STAMBOULOF ,  homme  politique 
bulgare,  né  à  Tirnova  (1853-1895). 

Standard  (the),  l'Etendard,  grand 
journal  anglais  politique,  littéraire  et 
commercial,  fondé  en  1827. 

STANHOPE  [Jacques,  comte  de),  gé- 
néral et  homme  d'Etat  anglais  (1673- 
1721).  —  Son  petit-fils 
Charles,  savant  écri- 
vain angl.  (1753-1816). 

*  STANISLAS  1er, 
I.ECZINSKI,  né  à 
Lemberg,  roi  de  Po- 
logne ,  puis  souve- 
rain des  duchés  de 
Bar  et  de  Lorraine,  il 
devint  le  beau-père  de 
Louis  XV  (1677-1766). 
—Stanislas  II ,  Ponia- 
tGWski,  dernier  roi  de  Pologne(l732-1798). 

SXANUBir  {Henri'Moreton),    de  son 


vrai  nom  John  Rowland,  célèbre  explo- 
rateur de  l'Afrique,  né  à  Denbigh  (pays 
de  Galles)  en  1840. 

STANK,  V.  de  Suisse  (Unterwalden), 
ch.-l.  du  Nidwalden;  2,000  h.  Patrie  d'Ar- 
nold de  Vinkelrield. 

STARGARDT,  v.  forte  dePrusse  (Po- 
méranie);  26,900  h. 

Statbouder ,  titre  donné  d'abord  aux 
gouverneurs  des  Pays-Bas  sous  la  domi- 
nation autrichienne;  ensuite  au  chef  de  là 
République  des  Provinces-Unies. 

Staiiqiie  chimique,  œuvre  capitale 
de  Berthollet  (1803). 

Statue  du  Commandeur,  allusion  à 
un  épisode  merveilleux  et  terrible  de  la 
vie  légendaire  de  don  Juan.  L'impie, 
après  avoir  pénétré,  au  milieu,  de  la  nuit, 
dans  l'église  du  couvent  où  s'élève  la  sta- 
tue de  sa  victime,  pousse  la  raillerie 
jusqu'à  inviter  cette  statue  à  souper  avec 
lui.  Alors,  du  haut  des  degrés  de  mar- 
bre blanc,  à  la  pâle  clarté  de  la  lune 
perçant  les  vitraux,  le  Commandeur  des- 
cend de  son  piédestal  pour  répondre  à 
l'invitation  et  tend  la  main  à  don  Juan. 
Au  même  instant  les  éclairs  sillonnent 
l'église,  le  tonnerre  tombe  avec  fracas, 
la  terre  s'entr'ouvre  et  engloutit  le  profa- 
nateur. —  Onfait  de  fréquentes  allusions 
à  la  statue  du  Commandeur  pour  expri- 
mer l'horreur,  l'effroi  que  fait  éprouver 
l'aspect  inattendu  d'un  objet  ou  d'une 
personne  qu'on  redoutait  de  reaso^trer, 
STAVAMGER,  v.  de  Norvège;24,000h.  " 
STAVROPOL.,  V.  de  Russie,  au  N.  du 
Caucase:  42,000  h. 

STEELE  [Richard),   écrivain  et  jour- 
naliste  anglais,  né  à  Dublin   (1671-1729). 
STEEIVVOORDE    [steti),  cli.-l.   de  c. 
(Nord),  arr.  d'Hazebrouck  ;  4,368  h. 

STEIM  [baron  d-),  homme  politique 
allemand  (l-;50-1831). 

STEIIVKERQIJE,  V.  de  Belgique,  où 
le  maréchal  de  Luxembourg  vainquit 
Guillaume  ÏII  en  1692. 

Stello ,  ouvrage  d'Alfred  de  Vigny 
(1832),  où  l'auteur  met  en  parallèle  la 
position  du  poète  et  celle  de  l'homme  de 
guerre  dans  la  société  moderne. 

STELVIO,  montagne  et   col   des  Al- 
pes, entre  le  Tyrol,  l'Italie  et  la  Suisse. 
STEIVAY,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  de 
Montmédy;  3,489  h.  Sur  la  Meuse;  ch. 
de  fer  E. 

STEIVDHAE..  V.  Beyle. 
STEIVTOR,  guerrier  grec,  héros  de  la 
guerre     de     Troie, 
doué  d'une  voix  for- 
midable [Myth). 

STEPHEiirSOM 
(Georçe), célèbre  mé- 
canicien anglais, 
considéré  comme 
des  lo- 
(1781- 
Son   fils 


l'inventeur 
comotives 
18'f8).    — 

Robert  fut  aussi  un 
nieur  (1803-1859). 
'  STERNE,  célèbre 


habile 


écrivain  anglais 
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né  en  Irlande,  auteur  de  Tristram  Shandy 
et  du  Voyag-e  sentimental  (1713-1768). 

STÉSICIIORE,  poète  lyrique  grec 
^vio  siècle  av.  l'ère  moderne). 

STETTIW,  V.  de  Prusse,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Poméranie  ;  210,630  h.  Sur  l'Oder. 
STEVBEIV  (baron  de),   peintre  alle- 
mand [Bade!  (1788-1856). 

STEVEWS  (Joseph),  peintre  belge,  né 
à  Bruxelles  en  1822.  —  Son  frère  Alfred, 
peintre  belge,  né  à  Bruxelles  en  1828. 

STE'WART  (  Dugald) ,  philosophe 
écossais,  né  à  Edimbourg  (1753-1828). 

STII.ICOIV,  général  d'Honorius,  Van- 
dale d'origine,  mis  à  mort  en  408. 

ST1RI.IIVG,  V.  d'Ecosse,  ch.-l.  de 
comté  ;  14,000  h.  Le  comté  de  Stirling  a 
112.443  h., 

STOBEIE,  savant  moine  et  compila- 
teur grec  (ive  s.). 

STOCKHOLU,  cap.  de  la  Suède,  à 
1,922  kil.  N.-E.  de  Paris  ;  sur  le  lacMae- 
lar  et  la  Baltique  ;  300,630  h.  Résidence 
du  roi  et  des  administrations  centrales  : 
Académies,  musées,  école  militaire,  fon- 
derie de  canons.  Industrie  active. 

STOCKPORT,  V.  d'Angleterre 
(Chester);  78,900  h, 

STOKE-OIV-TREIVT,     v.    d'Angle- 
terre, près  de  Newcastle  ;  19,300  h. 
STOrK.TO]ir,v.  d'Angleterre:  51,500  h. 
STOFFI.ET,  général  vendéen,  né    à 
Lunéville,  fusillé  à  Angers  (1752-1796). 

STOI.P,  V.  d'Allemagne  (Poméranie); 
22,443  h. 

Storihing,  le  parlement  norvégien, 
composé  de  deux  Chambres  :  le  Lagthing 
(Chambre  haute)  et  V0delsthing{Ch3imhve 
populaire). 

*  STRABOIV,  géographe  grec,  né  en 
Cappadoce ,      auteur 
d'une  précieuse  Géo- 
gvaphie;  m.  sous  Ti- 
bère. 

STRADEI.I.A, 
compositeur  et  chan- 
teur italien  ,  doué 
d'une  voix  ravissante 
(1644-1683). 

STRADIVARIUS, 
célèbre  facteur  de  vio- 
lons, né  à  Crémone. 
Son  nom  a  passé  dans  la  langue  comme 
synonyme  de  violon  excellent  et  de  grand 
prix  (1644-1737) 

STRAFFORD  -  SUR  - 
AVO]¥,  v.  d'Angleterre 
(\yarwick);  35,000  h.  Pa- 
ipe  de  Shakspeare. 

*  STRAFFORD  (comte 
de) ,  homme  d'Etat  an- 
glais, né  à  Londres  en 
1593,  exécuté  en  1641. 

Siraiford  marchant 
nu  supplice,  tableau  de 
P.  Delaroche  (1836). 

^«i'A'HALSUMD,  v.  de  Prusse  (Poméra- 
nie),sur  laBaltique:  31,000  h.  Charles  XII 
y  soutint  un  siège  célèbre  en  1713-1713. 


STRASBOURG,  ancien  ch.-l.  du  dep. 
du  Bas-Rhin;  cédé  à  l'Allemagne;  k 
503  kil.  E.  de  Paris;  150,000  h.  (Strasbour- 
geois.)  Sur  l'Ill.  Place  de  guerre  ;  magnifi- 
que cathédrale.  Strasbourg  a  soutenu  un 
siège  et  un  bombardement  épouvantable 
du  3  août  au  27  septembre  1870. 

STRATOMICE ,  princesse  grecque 
d'une  grande  beauté,  fille  de  Démétrius 
Poliorcète,  épouse  de  Séleucus  Nicator, 
roi  de  Syrie. 

Stratonice,  célèbre  tableau  d'Ingres 
(1841),  remarquable  par  la  finesse  des 
détails  et  l'expression  des  physionomies. 

STRAUSS,  théologien  wurtember- 
geois,  auteur  d'études  sur  les  origines 
du  christianisme  (1808-1874). 

Strélitz,  corps  de  troupes  d'élite  for- 
mant la  garde  du  tsar,  détruit  par  Pierre 
le  Grand  en  1705. 
^^STROUI»,  V.  d'Angleterre  (Glocester); 

STRÔZZI  (Philippe),  homme  d'Etat 
Italien,  né  à  Florence,  adversaire  des 
Médicis  (1488-1538)  ;  -  Pierre,  maréchal 

M^nA^t^^o®'  *"^  ^^  ^^^^^  ^®  Thionville 
(1500-1558);  —  LÉON,  amiral  au  service 
delà  France,  né  à  Florence;  il  essaya 
de  délivrer  Marie  Stuart  (1515-1554). 

STRUEIVSÉE,  homme  d'Etat  danois, 
né  à  Halle  en  1737,  décapité  en  1772. 

Strucusée,  tragédie  remarquable  de 
Michel  Beer,  frère  du  célèbre  composi- 
teur Meyerbeer  (1827). 

STUART,  famille  royale  d'Ecosse  et 
d'Angleterre,  dont  le  personnage  le  plus 
connu  est  la  célèbre  Marie. 

STUHILWEISSEAIBOURG  ou  Albe 
Royale,  v.  de  Hongrie  ;  30,000  h. 

STURM,  savant  mathématicien  fran- 
çais, né  k  Genève  (1803-1855). 

STUTTGARD,  v.  d'Allemagne,  cap. 
du  royaume  de  Wurtemberg;  176,700  h. 

Stylo  (Discours  sur  le),  prononcé  par 
Bufifon  pour  sa  réception  à  l'Académie 
(1753j  et  où  se  trouve  la  fameuse  phrase  : 
o  Le  style  est  l'homme  même.  » 

STYRIE, pays  d'Autriche;  1,281,600 h. 
(Styrie7is).  Ch.-l.  Gratz. 

STifX,  le  plus  célèbre  des  fleuves  des 
Enfers,  dont  il  faisait  sept  fois  le  tour. 
C'est  par  le  Styx  que  Jupiter  et  les  au- 
tres dieux  avaient  coutume  de  jurer,  et 
leur  serment  était  alors  irrévocable.  Ses 
eaux  rendaient  invulnérables.  Thétis, 
mère  d'Achille,  y  plongea  le  jeune  héros, 
qu'elle  tenait  par  le  talon,  seul  endroit 
par  où  il  put  être  blessé  dans  la  suite 
(Myth.). 

SUARD ,  littérateur  et  journaliste 
français,  né  à  Besançon  (1733-1817). 

SUBERVIE,  général  fr.  (1776-1856). 

Sublime  (Traité  sur  le),  ouvrage  de 
rhétorique  transcendante,  par  Longin. 

Succession  d^Autricbe  (guerre  de  la), 
déterminée  par  les  compétitions  qui  se 
produisirent  après  la  mort  de  Char-, 
les  VI  ;  elle  dura  de  1741  à  1748.  La  France 
abandonna  Marie-Thérèse  et  prit,  comme 
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la  Prusse,  le  parti  de  l'électeur  de  Ba- 
vière, proclamé  sous  le  nom  de  Char- 
les Vil  (1742).  Ce  prince  étant  mort  en 
1745,  son  fils  reconnut  les  droits  de  Ma- 
rie-Thérèse, mais  la  guerre  continua  dans 
les  Pays-Bas  (Fontenoy,  1745;  Raucoux, 
1746;  Lawfeld,  1747),  en  Allemagne,  en 
Italie  et  aux  colonies,  car  les  Anglais 
s'étaient  dès  le  d^but  unis  à  Marie-Thé- 
rèse. La  paix  d'Aix-la-Chapelle  (1748)  fut 
avantageuse  pour  tout  le  monde,  sauf 
pour  la  France. 

Siicccssiou  d'Espagne  {guerre  de  la), 
causée  par  l'avènement  de  Philippe  V  au 
trône  d'Espagne  (1701-1714).  Elle  fut  si- 
gnalée par  les  succès  du  prince  Eugène  et 
du  duc  de  Vendôme  en  Italie,  les  victoi- 
res de  Villars  à  Friedlingen  (1702)  et 
Hochstett  (1703),  les  revers  de  Ramillies 
et  de  Turin,  l'invasion  de  l'Espagne  par 
l'archiduc  Charles  (1707),  la  défaite  d'Ou- 
denarde,  la  défense  de  Lille  par  Boufflers 
(1708),  les  batailles  de  Malplaquet,  de 
Villaviciosa  et  de  Denain  (1712).  La  coa- 
lition formée  contre  la  France  s'étant 
alors  désagrégée,  la  guerre  prit  fin  par 
les  traités  d'Utrecht  et  de  Rastadt(1714). 

SUCHET,  duc  d'Albuféra,  maréchal 
de  France  (1770-1826). 

SUCKE,lieutenantdeBolivar,président 
de  la  République  bolivienne  (1793-1830). 

SUCRE,  cap.  de  la  Bolivie;  28,200   h- 

SODERMArviE,  ancienne  prov.  de 
Saède.  Cap.  Nikoping. 

SUDÈTES  {monts\  montagnes  d'Alle- 
magne qui  s'étendent  des  Karpathes  aux 
rives  de  l'Elbe.  Longueur,  200  kil. 

Sudistes,  nom  des  citoyens  des  Etats 
du  Sud  pendant  la  guerre  de  Sécession. 

SUE  [Eugène),  célèbre  romancier  fran- 
çais, né  à  Paris,  auteur  des  Mystères 
de  Paris,  du  Juif  errant,  etc.  (1804-18.57). 

SUÉDE,  royaume  de  l'Europe,  un  des 
trois  Etats   Scandinaves  ; 
cap.  Stockholm-  V.  Scandi- 
naves (Etats).    450,574   k. 
car. ,  5,200,000  h  .(*  Suédois). 

Les  côtes  de  la  Norvège 
sont  découpées  par  de 
nombreux  fjords  et  bor- 
dées d'îles  ;  celles  de  la 
Suède  sont  plus  réguliè- 
res. Le  sol  de  la  Péninsule 
est  couvert  de  montagnes 
(Dofrines)  et  de  forêts,  et 
arrosé  par  des  fleuves  im- 
portants (Tana,  Glommen, 
Dal,  Ulméa,  Pitea,  Tornea).  Les  lacs  les 
plus  importants  sont  les  lacs  Mselar, 
Wener  et  Wetter.  La  Suède  exporte  du 
cuivre,  du  fer,  du  bois,  etc.  L'industrie 
de  la  pêche  est  très  active  en  Norvège. 

SUÉTOME,  historien  latin,  auteur  des 
Douze  Césars  (65-135). 

SUÈVES,  peuple  de  la  Germanie 
(Souabe  actuelle),  qui  se  fondit  dans  les 
Alemanni.  Une  partie  passa  en  Espagne, 
mais  le  royaume  suève  fut  éphémère. 


SUEZ  {isthme  de),  entre  la  mer  Rouge 
et  la  Méditerranée,  traversé  par  un  canal 
inauguré  en  1869,  Lav.  de  Suez  (anc.  Ar- 
sinoé,  port  sur  la  mer  Rouge,  x  11,000  h. 

SUFFOU.K:,  comté  de  l'Angleterre; 
376,893    h.    Ch.-l.     Ipswich;    66,600     h. 

SUFFOLK,  capi- 
taine anglais  qui  fut 
forcé  par  Jeanne 
Darc  de  lever  le  siè- 
ge  d'Orléans  (1429). 

*  SUFFREI¥,  cé- 
lèbre marin  fr.,  né  à 
Saint-Cannat  (Bou- 
ches-du-Rhône),  sou- 
vent appelé  le  Bailli 
de  Suffren;  il  com- 
battit glorieusement 
aux  Indes  contre  les  Anglais  (1725-1788). 

*  SUGER,  abbé  de  Saint-Denis,  mi- 
nistre de  Louis  VI  et  de  Louis  VII.  Il  ré- 
forma ladiscipline 
dans  son  abbaye, 
affranchit  les  serfs 
qui  en  dépen- 
daient, soutint 
contre  les  vas- 
saux la  cause 
royale.  Pendant  la 
seconde  Croisade, 
il  fut  régent  du 
royaume  et  méri- 
ta le  titre  de  Père 
de  la  Patrie.  II.  a 
écrit  une  Vie  de 
Louis  VI  (1082- 
1152). 

SUIDAS,  grammairien  et  lexicographe 
grec  du  ve  siècle. 

SUIPPES,  ch.-l.  de  c  (Marne),  arr. 
deChâlons-sur-Marne;2,734h.Ch.def.E. 

SUIR  {la),  riv-  d'Irlande,  s'écoulant 
dans  la  baie  de  Waterford  ;  150  kil. 

SUISSE  4  ou  COIVFEDÉRATION 
UEU,VÉTIQUE.      I.      GÉOGRAPHIE.      La 

Suisse,  contrée  montagneuse,  est  située 
dans  les  bassins  du  Rhin,  du  Rhône,  du 
Pô  et  du  Danube.  On  y  trouve  de  nom- 
breux lacs  (Neuchâtel,  Morat,  Quatre- 
Cantons,  Zurich,  Genève).  Elle  contient 
de  riches  pâturages.  Politiquement,  elle 
se  divise  en  22  cantons-  V.  la  carte. 

II.  Histoire.  Primitivement  habitée 
par  les  Helvètes,  de  race  celtique,  la 
Suisse  passa  successivement 
au  pouvoir  des  Romains,  des 
Burgondes,  des  Francs,  et, 
après  avoir  fait  partie  de 
l'empire  carlovingien,  elle 
devant  en  1218  dépendance 
immédiate  de  l'empire,  tout 
en  étant  partagée  en  un 
grand  nombre  d'Etats,  de 
cantons,  etc.  Les  avoyers  des 
empereurs  se  firent  remar- 
quer par  leur  tyrannie.  La 
résistance  de  Guillaume  Tell  aux  excès 
de  Gessler  (I307),précédéfc  de  la  formation 
d'une  ligue  des  cantons  de  Schwitz,  Uri, 


f 
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Suisse  ou  Confédération  helvétique  1  centrale  :  41,346Ji.  c;  3,313,000  h.(%t§ses), 
le  république  fédérale  de  l'Europe  |Cap.jBerne,siègedu  gouvernement  fédéral. 
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Unterwalden  (1291)  aboutit  à  l'expulsion 
des  avoyers.  La  lutte  continua  les  années 
suivantes;  les  cantons  de  Lucerne,  de 
Zurich,  de  Glaris,  de  Zug  et  de  Berne 
entrèrent  l'un  après  l'autre  dans  la  con- 
fédération helvétique.  Celle-ci  eut  à  se 
défendre  au  xve  siècle  contre  Charles 
le  Téméraire  et  l'empereur  Maximilien, 
lequel  dut,  enfin,  par  le  traité  de  Bale, 
reconnaître  l'indépendance  des  cantons, 
portés  à  treize  par  des  adjonctions  sub- 
séquentes. Au  xvie  siècle,  les  Suisses 
conclurent  avec  la  France  Vaillance  per- 
pétuelle (1516)  et  adoptèrent  la  réforme 
préchée  chez  eux  par  Zwingle.  La  Suisse 
fut  reconnue  comme  Etat  souverain  au 
traité  de  Westphalie  (1648).  Sous  la  Ré- 
volution, en  1798,  Brune  la  proclama 
République  helvétique  et  la  Suisse  devint 
le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Fran- 
çais et  .les  .Austro-Russes.  Ces  derniers 
furent  défaits  à  Zurich  (1799).  Napoléon, 
en  1803,  fit  de  la  République  helvétique 
unitaire  une  république  federative;  le 
congrès  de  Vienne  respecta  cet  état  de 
choses,  qui  fut  modifié  en  1848,  puis  en 
1874.  Le  pouvoir  exécutif  est  exercé  en 
Suisse  par  un  conseil  fédéz-al  [Bundes- 
rath),  dont  le  président  est  en  même 
temps  président  de  la  Confédération  hel- 
vétique; le  pouvoir  législatif  est  aux 
mains  d'une  Assemblée  fédérale,  compo- 
sée d'un  conseil  national  et  d'un  conseil 
des  Etats.  Chaque  canton  a  en  outre 
son  gouvernement  particulier  pour  les 
matières  qui  ne  sont  pas  d'intérêt  fédé- 
ral. La  Suisse  est  un  Etat  neutre. 

Suisse  {Histoire  de  la  Confédération), 
par  J.  de  MuUer,  narration  exacte,  grave 
et  majestueuse  (1780). 

•  SUL.L.Y  [duc de),  baron  de  Rosny,  mi- 
nistre et  ami  de  Henri  IV,  né  au  château 
de  Rosny  (Seine-et- 
Oise).  Après  avoir 
combattu  aux  côtés 
de  Henri  IV,  il  de- 
vint son  conseiller 
et  son  ministre,  ad- 
ministra les  finan- 
ces avec  économie 
et  protégea  l'agri- 
culture. Il  avait 
coutume  de  dire  : 
«  Le  labourage  et 
le  pastourage,  voi- 
là les  deux  mamel- 
les dont  la  France  est  alimentée,  les 
vrayes  mines  et  trésors  du  Pérou.  »  (15G0- 
1641.) 

S1JI.JLY  PRUDHOAIME:,  poète  fr.,  né 
à  Paris  en  1839. 

SIJI.I.Y-SUR-E.OIR1:,  ch. -l.de  c.(Loi- 
ret),  arr.  de  Gien  ;  2,651  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

SUEiPICE-SÉyÈui:,  historien  ecclé- 
siastique (363-406). 

SVIHATRA^  une  des  îles  de  la  Son,de  ; 
6,000^000  d'h.  {SumatriensyCïxA.  des  pos- 
sessions hollandaises,  Pfidang. 

SUMBAVA,  une  des  îles  dé  la  Sonde  ; 


aux  Hollandais  ;  50,000  h. V.  pr.  Sumbavâ* 

SUMÈWE,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du 
Vigan  ;  2,865  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

SII]VD,  détroit  entre  l'île  Seeland  et  la 
Suède,  sur  lequel  sont  situés  Copenhague 
et  Elseneur  ;  il  unit  la  mer  du  Nord  à  la 
mer  Baltique. 

SIJIVDERl,AnrD ,  v.  d'Angleterre , 
comté  de  Duiham;  146,600   h.   Houille. 

SUIVDERE.AND  {comte  de),  homme  po- 
litique anglais,  né  à  Paris  (1640-1702). 

SUPERIEUR  {lac),  dans  le  bassin  du 
Saint-Laurent,  entre  les  Etats-Unis  et  le 
Canada,  communiquant  avec  le  lac  Huron 
par  la  rivière  Sainte-Marie. 

SUPPÉ  {Franz  de),  compositeur  autri- 
chien, né  en  Dalmatie  (1820-1893). 

Suppliantes  {les),  tragédie  d'Eschyle, 
la  plus  simple  de  toutes  les  tragédies 
connues: magnifique  cantique  en  l'hon- 
neur de  l'hospitalité  (3e  siècle  av.  J.-C), 

Suppliantes  (/6$),  tragédie  d'Euripide, 
n'ayant  de  commun  que  le  titre  avec 
celle  d'Eschyle  (418  av.  J.-C). 

SURATE,  V.  de  l'empire  des  Indes 
prov.  de  Bombay;  118,500  h. 

SURCOUF,  fameux  corsaire  français 
né  à  Saint-Malo  (1773-1827). 

SURESIVES  {rêne),  comm.  du  dép.  de 
la  Seine,  arr.  de  Saint-Denis;  8,404  h. 
Sur  la  Seine  ;  ch.  de  fer  O. 

Sûreté  générale  {loi  de),  loi  votée 
après  l'attentat  d'Orsini  (1858)  et  en  vertu 
de  laquelle  le  ministre  de  l'Intérieur  avait 
la  faculté  de  transporter  ou  d'exiler  tout 
citoyen  reconnu  par  le  gouvernement 
coupable  d'avoir  «  pratiqué  des  manœu- 
vres »  ou  a  entretenu  des  intelligences 
soitàl'intérieur  soit  àl'étranger».  C'était 
une  véritable  loi  des  suspects,  ayant  un 
effet  rétroactif. 

SURGÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Charente» 
Inférieure),  arr.  de  Rochefort;  3,375  h. 
Ch.  de  fer  Et. 

SURUVAM  {le),  fleuve  de  la  Guyane, 
se  jette  dans  l'Atlantique  ;  350  kil. 

SURREY,  comté  d'Angleterre,  sur  le- 
quel s'étend  une  partie  de  LonJres  ; 
1,437,000  h.  Ch.-l.  Guildford. 

Surya,  le  soleil,  qui  forme  un  des  trois 
termes  de  la  trinité  védique. 

SUSE,  v.  d'Italie,  prov.  de  Turin,  au 
débouché  des  routes  du  mont  Cenis  et  du 
mont  Genèvre,  dit  Pas  de  Suse,  barri- 
cadé par  le  duc  de  Savoie  et  emporte 
par  Louis  XIII  en  1629  ;  4,989  h. 

SUSE,  V.  de  l'Elam,  qui  devint  au 
temps  de  l'empire  perse  la  résidence  de 
Darius  et  de  ses  successeurs. 

SUSIAI¥E,  autre  nom  de  l'Elam. 

Suspects  {loi  des),  loi  rendue  par  la 
Convention  le  17  septembre  1793  et  rap- 
portée le  4  décembre  1795.  Etaient  sus- 
pects, ceux  que  l'on  taxait  de  raodé- 
rantisme,  et  même  •  ceux  qui,  n'ayant 
rien  fait  contre  la  liberté,  n'avalent  rien 
fait  pour  elle  »> .  Cette  loi  est  la  pîus.t^- 
rible  de  celles  que  décréta  la  Conven* 


SYE 

tlon,  et  il  est  vrai  de  dire  qu'elle  ouvrit 
la  porte  aux  plus  tristes  excès. 

SUSQUKHAIVMAH,  rivière  des  Etats- 
Unis,  se  jette  dans  la  baie  de  Chesapeake; 
200  kil. 

SUSSEX,comté  d'Angleterre;490,600  h. 
Ch.-l.  Lewes. 

SUTHEKI.AIVD ,  comté  d'Ecosse  ; 
23,370  h.  Cap.  Dornoch. 

SUasAIVME,  femme  juive  célèbre  par  sa 
chasteté. 

Suzanne  au  bain,  tableau  du  Guer- 
chin  (Madrid)  ;  —  de  Santerre  (Louvre)  ; 
—  de  Rembrandt  (La  Haye). 

Suzanne  [la  Chaste),  tableau  de  Van 
Dyck  (Munichi;  —  du  Dominicain  (Mu- 
nich)', —  du  Tintoret  (Belvédère). 

SUZE  (1.A),  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr. 
du  Mans;  2,598  h.  Sur  la  Sarthe;  ch.  de 
fer  O.  et  Orl. 

SVEABORG,  V.  forte  et  port  de  Rus- 
sie (Finlande);  0,230  h. 

N^WALMi,  V.  de  Russie  (Pologne), 
20,000  h. 

S Vl^AMMERDAM,  célèbre  naturaliste 
hollandais  (1637-1680). 

Sii¥AMSEA,  V.  d'Angleterre  (Galles); 
94,500  h. 

S^VA-TAO,  v.de  Chine;  30,000  h.  Port 
ouvert. 

S\%^EDEMBORG  (  své  -  dène  -  borgue  ) , 
philosophe  mystique  suédois  (1688-1772). 

SWIETEW  {Van),  médecin  hollan- 
dais, né  à  Leyde  (1700-1772). 

*  SVl^IFT  {souifte),  célèbre  écrivain  an- 
glais, né  à  Dublin, 
auteur  des  Voyages 
de  Gulliver,  du  Conte 
du  Tonneau,  de  la 
Prophétie  de  Wind- 
sor^ des  Lettres  du 
drapier.  Il  joua  un 
rôle  politique  grâce 
à  sa  dextérité  à  ma- 
nier le  pamphlet  et 
exerça  une  grande 
influence  sur  la  littérature  anglaise  par 
ses  écrits  satiriques  et  burlesques  (1667- 
1745). 

SYBARIS,  ancienne  v.  de  l'Italie  (Lu- 
canie),  colonie  achéenne,  détruite  en 
510  av  J.-C,  célèbre  par  la  mollesse  de 
f»es  habitants,  qui  a  passé  en  proverbe. 
On  rapporte  qu'un  Sybarite  suait  à  gros- 
ses gouttes  en  voyant  un  esclave  qui 
fendait  du  bois,  et  qu'un  autre,  nommé 
Sminiride,  se  plaignit  d'avoir  passé  toute 
une  nuit  sans  dormir,  parce  que.  parmi 
îes  feuilles  de  roses  dont  son  lit  était 
semé,  il  y  en  avait  une  qui  s'était  pliée 
en  deux;  exagération  ridicule,  mais  qui 
n'en  est  pas  moins  restée  proverbiale. 

SYBEl.  (H.  de),  historien  allemand, 
né  à  Dusseldorf  (1817-1896). 

NYDEMHAM,  célèbre  médecin  an- 
glais (I62'f-1689). 

SYDIVEY,  V.  de  l'Australie  :  cap.  de 
la  Nouvelle-Galles  du  Sud;  488,^00  h. 

SITÈNE,  v.  de  l'anc.  Egypte,  aux  con- 
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fins  de  l'Ethiopie;  aujourd'hui  Assouan. 

*  SY£.E,A,  célèbre  dictateur  romain,  né 
en  138  av.  J.-C.  Collègue,  puis  rival  de 
Marins,  consul  en  88, 
vainqueur  de  Mithridate, 
maître  de  Rome  et  de 
l'Italie,  il  proscrivit  ses 
ennemis  et  jouit  d'une 
influence  incontestée, 
mais  à  l'apogée  de  sa 
puissance,  il  abdiqua  (79) 
et  mourut  l'année  sui- 
vante. Cette  abdication 
est  l'un  des  traits  les  plus 
singuliers  de  l'histoire. 
On  y  compare  quelquefois  une  résolution 
spontanée  à  laquelle  on  ne  s'attendait  pas, 
surtout  s'il  s'agit  d'un  renoncement  à 
une  autorité,  à  une  position  brillante. 

Sylla,  tragédie  d'E.  de  Jouy,  inspirée 
par  le  dialogue  de  Montesquieu  entre 
Sylla  et  Eucrate  (1822). 

SYLVESTRE  1er  (saint),  pape  de  314 
à  335  ;  — Sylvestre  II,  pape  de  999  à 
1003,  né  à  Aurillac  ;  —  Sylvestre  111, 
antipape  en  1044. 

SYAIAIAQUE,  préfet  de  Rome  et  con- 
sul, le  dernier  défenseur  du  paganisme 
en  Occident  (340-416). 

SYMMAQUE,  pape  de  440  à  514. 

SYMPHORlEM  {saint),  martyr  à  Au- 
tun  en  179.  Fête  le  22  août. 

Synipliorieu  {le  Martyre  de  saint), 
chef-d'œuvre  d'Ingres  (cathédrale  d'Au- 
tun),  anatomie  savante  ;  belle  expression 
du  visage  du  martyr. 

Syndics  {les),  chef-d'œuvre  de  Rem- 
brandt (Amsterdam);  l'ampleur  magis- 
trale de  l'exécution,  la  simplicité,  la 
puissance  et  l'harmonie  de  la  couleur, 
l'animation  des  figures,  tout  donne  l'ap- 
parence de  la  vie  à  cette  superbe  pein- 
ture, exécutée  en  1661  pour  la  corporation 
des  marchands  drapiers  d  Amsterdam. 

SYPHAX,  roi  des  Masœsyliens  en  Nu- 
midie,  pris  par  Massinissa  (283  av.  J.-C). 

SYRACUSE,  V.  de  Sicile;  23,507  h.; 
port  sur  la  côte  E.  de  l'île;  édifices  re- 
marquables; patrie  dArchimède,  de 
Théocrite  et  de  Moschus.  On  sait  qu'Ar- 
chimède  consacra  son  génie  à  la  défense 
de  Syracuse  assiégée  par  Marcellus.  La 
prov.  de  Syracuse  a  294.885  h. 

SYRACUSE,  V.  des  Etat-Unis  (New- 
York>:  108,400  h. 

SYRIE,  YAram  de  la  Bible,  région  Je 
la  Turquie  d'Asie,  entre  l'Euphrate,  l'A- 
rabie et  la  Méditerranée  ;  70,000  kil.  car.; 
2,000,000  d'h.  V.  principales.  Jaffa,  Saint- 
Jean-d'Acre,  Beyrouth  et  Tripoli. 

SYRTES,  nom  de  deux  golfes  :  la 
Grande  S.  (auj.  golfe  de  la  Sidre),  sur  la 
côte  de  Tripoli  ;  —  et  la  Petite  S.  (auj. 
golfe  de  Gabès),  sur  la  côte  de  Tunis. 

SZARYAS.  V.  de  Hongrie;  22  504  h. 

SZEGEDIIV.  V.  de  1  empire  austro- 
hongrois,  ravagée  en  1878  par  une  inon- 
dation dp  la  Theiss;  100,500  h. 

SZE^'Ti'ES,  V.  de  Hongrie  ;  30,800  h. 
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TAAFFE,  homme  d'Etat  autrichien, né 
en  1833. 

Tabagie  {Une),  tableau  de  Brauwer 
(Louvre);  —  de  Teniers  (Munich).  Ces 
deux  toiles  se  distinguent  par  le  réalisme 
comique  de  la  scène,  la  légèreté  de  la 
couleur,  la  beauté  du  clair-obscur. 

TABAGO,  une  des  petites  Antilles  an- 
glaises; 20,000  h.  Ch.-l.  ScarborouQh. 

TABAE.  ou  TOIJBAI.,  peuple  de  l'an- 
cienne Asie  Mineure,  sur  la  mer  Noire. 
11  était  apparenté  aux  Ethiopiens. 

TABARCA,  île  tunisienne,  prise  par 
les  Français  en  1881. 

TABARl.lî,  bouffon  fort  en  vogue  à 
Paris  au  commencement  du  xviie  siècle. 

Table  de  marbre,  tribunal  qui  exis- 
tait à  Paris  pour  juger  les  appels  des 
causes  rendues  par  les  maîtres  des  eaux 
et  forêts,  lesquels  avaient  juridiction 
dans  toute  l'étendue  de  leurs  maîtrises. 

Table  ronde  {chevaliers  de  la),  ordre 
célèbre  dans  les  romans  de  chevalerie, 
institué  à  York  par  Artus  ou  Arthur, 
rai  de  la  Grande-Bretagne.  Les  plus 
connus  sont  Amadis  de  Gaule,  Tristan 
et  Lancelot  du  Lac. 

Table  roude  {romans  de  la),  cycle  ou 
groupe  de  poèmes  du  moyen  âge,  écrits 
en  l'honneur  des  chevaliers  de  la  Table 
ronde.  Les  principaux  sOnt  :  Lancelot  du 
Lac,  Perce-Forest,  Tristan  de  Léonnais, 
le  Saint-Graal,  Merlin,  Flore  et  Blan- 
cheflor.  V.  Cycle. 

TABOR,  sommet  des  Alpes  Cottien- 
nes  ;    3,212  m. 

TABOUROT  DES  ACCORDS,  écri- 
vain français,  né  à  Dijon  (1549-1598). 

Tâche  (Za),  poème  anglais  de  W.Cow- 
per,  écrit  en  vers  blancs,  et  où  Tauteur 
a  pris  pour  thème  la  campagne,  la  na- 
ture, la  religion  et  la  morale  (1784). 

TACHCJLEIVT,  v.  de  l'Asie  centrale, 
cap.  du  Turkestan  russe  ;   156,500  h. 

TACITE,  célèbre  historien  latin,  né 
en  Ombrie,  auteur  des  Annales,  des 
Histoires  et  des  Mœurs  des  Germains. 
Ses  ouvrages  jouissent  d'une  estime  que 
justifient  la  gravité,  l'énergie,  la  conci- 
sion de  son  style  et  ses  qualités  d'histo- 
rien (54-140). 

TACITE,  emçereur  romain  en  275, 
assassiné  après  six  mois  de  règne. 

TADJIKS,  habitants  de  la  Perse  et 
du  Turkestan,  de  race  iranienne. 

TADJOIJRA,  baie  du  golfe  d'Aden, 
près  d'Obock  ;  à  la  France. 

TAVXA{la),  petit  fl.  d'Algérie.  C'est  sur 
ses  bords  que  fut  conclu,  en  1837,  entre 
le  général  Bugeaud  et  Abd-el-Kader,  un 
traité  gui  fixait  Ites  limites  de  l'Algérie 
française  et  des  Etats  concédés  à  l'émir. 


TAFIVAKUT  OU   TECHNATIS,   roi 

égyptien  de  la  24®  dynastie. 

TAGAL.,  indigène  de  Manille. 

TAGAWRO»,  v.  forte  de  la  Russie 
d'Europe,  gouvernement  d'Iékatérinos- 
Ifiv,  sur  la  mer  d'Azow;  52,000  h.  Port 
militaire.  Commerce  de  blé. 

TAGE  {le),  fleuve  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal, baigne  Aranjuez  et  Tolède  ;  760  k. 

TAGLIAMEIVTO  {le),  fl.de  l'Italie  sep- 
tentrionale, se  jette  dans  le  golfe  de  Ve- 
nise ;  170  kil.  Victoire  des  Français  en 
1797  et  1805. 

Taille,  impôt  qui  existait  en  France 
avant  1789.  Il  y  avait  la  taille  personnelle 
dans  les  pays  d'élection  et  la  taille 
réelle  dans  les  pays  d'état.  La  première 
constituait  un  impôt  sur  le  revenu,  dont 
le  montant  était  fixé  en  conseil  chaque 
année  et  la  répartition  faite  dans  les 
provinces  mêmes.  La  taille  réelle  avait 
le  caractère  d'un  impôt  foncier,  frappant 
les  propriétés  bâties  et  non  bâties.  Sous 
Henri  II,  on  créa  une  taille  supplémen- 
taire, le  taillon,  qui  devint  permanente. 

TAlLLEmoilRG,  village  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, où  Louis  IX  vainquit  les 
Anglais  (1242);  1,013  h.  Surla  Charente. 

Tailleboiirg  {Bataille  de),  tableau  de 
Delacroix,  musée  de  Versailles. 

TAIIV,  ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr.  de  Va- 
lence ;  3,085  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vins 
de  l'Ermitage. 

TAl^VE  {Hippolyte),  critique  d'art  et 
historien  fr.,  né  à  Vouziers  (1828-1893). 

TAÏ-HOUA]*,  ch.-l.  de  l'île  Formose, 
ouvert  aux  Européens. 

TAÏPIIVGS,  insurgés  chinois,  ainsi 
appelés  du  nom  de  leur  chef,  qui,  de 
1850  à  1862,  ravagèrent  le  S.  de  la  Chine. 

TAÏTI,  TAHITI  ou  ©TAHITI,  dit 
aussi  archipel  de  la  Société ,  groupe 
dlles  de  la  Polynésie,  sous  la  souverai- 
neté de  la  France;  île  principale  Taïti; 
9,200  h.  {Taïtiens).  Ch.-l.  Papeete. 

«TALBOT  (Jean),chef  de  l'armée  an- 
glaise au  temps  de 
Jeanne  Darc. Vain- 
cu et  tué  à  la  ba- 
taille de  Castillon 
(1453). 

TALC  A,  V.  du 
Chili:  42,600  h.  La 
pi'.v    a  119,000  h. 

'l\\fl.l.ARD,ch.- 
1.  dec.(Htes.Alpes), 
arr.  de  Gap;  910  h. 
Sur    la    Durance. 

TAE.I.ART,  maréchal  de  France, 
vaincti  à  Hochstœdt  (1652-1728). 

TAIiLEMAA^T   DES   REAVX,    écri* 
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vain  fr.,  né  à  La  Rochelle,  auteur  des 
Historiettes  (1619-1692). 

TAI.I.EY»AKD-PÉRlCiORD,  diplo- 
mate français,  né  à  Paris,  fameux  par 
sa  finesse  et  ses  bons  mots  (1754-1838). 

TAE.E.IEIV,  célèbre  conventionnel, 
né  à  Paris  (1767-1820).  —  Sa  femme, 
Mme  Tallien,  connue  par  son  esprit  (1775- 
1835). 

*  TA1.IIIA,  célèbre  tragédien  français, 
né  à  Paris  (1763-1826). 

T ALMOST,  ch.-l. 
de  c.  (Vendée),  arr. 
des  Sables-d'Olonne; 
1,159  h. 

Talmud ,  c'est-à- 
dire  discipline,  re- 
cueil de  traditions 
rabbiniques,  divisé 
en  2  livres  qui  datent 
du  ne  siècle  :  le  Tal- 
mud de  Jérusalem  et  le  Talmud  de  Ba- 
bylone  ;  ils  ne  sont  pas  acceptés  par  les 
Juifs  caraïtes,  qui  s'en  tiennent  à  la 
lettre  même  de  la  Bible. 

TAE.OI%'  (Orner),  magistrat  fr.,  défendit 
les  droits  du  parlement  contre  la  royauté, 
auteur  de  Mémoires  (1595-1652). 

TAMATAVE,  v.  et  port  de  Madagas- 
car, sur  la  côte  E.  ;  3,000  h. 

*  TAMEKI^Anr  ou  TimOVR-LEIVG, 
célèbre  conquérant  tar- 
tare,  né  près  de  Samar- 
kande.  Il  remporta 
sur  Bajazet  la  san- 
glante victoire  d'An- 
cyre,  et  mourut  au 
moment  où  il  marchait 
à  la  conquête  de  la 
Chine  (1336-H05). 

TAMISE     (là),     fl. 
d'Angleterre,   passe  à 
Oxford,  traverse  Lon- 
dres, et  se  jette  par  un  large  estuaire 
dans  la  mer  du  Nord  ;  400  kil. 

TAMPICO,  V.  et  port  du  Mexique; 
8,000  h. 

TAMSUI,  port  ouvert  de  la  Chine 
(Formose);  100,000  h, 

TAI¥A  {la),  fl.  de  Norvège  (Finmark), 
s'écoulant  dans  l'océan  Glacial  arctique. 

TANT  AÏS,  nom  ancien  du  Bon. 

TAIVAIVARIVE,  cap.  du  royaume  des 
Hovas,  située  sur  le  plateau  central  de 
Madagascar,  et  auj.  siège  de  la  résidence 
générale  française;  80,000 h.  Les  Français 
s'en  emparèrent  en  1895. 

TAMAQIJIL.,  femme  de  Tarquin  l'An- 
cien. 

TAMARO  {le),  riv.  d'Italie,  affluent 
dr.  du  Pô,  baigne  Asti  et  Alexandrie  ; 
200  k. 

TAirCRÈDE,  prince  sicilien,  un  des 
hérot^  de  la  première  Croisade  ;  m.  à  An- 
tiocbc  en  1112. 

Taiicrède,  personnage  de  la  Jéru- 
salem délivrée.  Il  combat  Clorinde,  l'hé- 
roïne du  camp  des  Sarrasins,  et  la  tue 
.ans  la  connaître.  Son  intrépidité,  deve- 


nue proverbiale,  surmonte  les  enchante- 
ments de  la  forêt  magique. 

Tancrèd«,  tragédie  de  Voltaire,  tirée 
d'un  épisode  du  Roland  furieux  (1760). 

Tanrrède,  opéra  de  Rossini  (1813). 

TAIVDJORE,  V.  de  l'Hindoustan; 
55,000  h.  Ville  sacrée  des  Hindous. 

TAMGAMYIK.A  {lac),  lac  de  l'Afrique 
intertropicale,  au  S.-O.  du  lac  Victoria, 
découvert  en  1858  par  Burton  et  Speke. 

TAMGER,  v.  et  port  du  Maroc,  sur  le 
détroit  de  Gibraltar  ;  iS,O00h.  {Tangitans). 

TANIMGES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa- 
voie), arr.  de  Bonneville  ;  2,197  h. 

TAMIS,  V.  de  l'anc.  Egypte,  dans  le 
Delta ,  résidence  des  rois  pasteurs  et 
berceau  de  la  2ie  dynastie;  auj.  San. 

TARTWAY,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Clamecy  ;  1,220  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Taniihaiiser  {le),  opéra  de  Wagner 
(1845),  drame  musical  en  trois  actes. 

TAWTA,  V.  d'Egypte  ;  sur  une  branche 
du  Nil  ;  57,300  h. 

TAMTAL,E,  roi  de  Lydie.  Ayant  reçu  la 
visite  des  dieux,  il  leur  fit  servir  les  mem- 
bres de  son  propre  fils  Pélops,  pour  éprou- 
ver leur  divinité.  Jupiter  le  précipita  dans 
le  Tartare  et  le  condamna  à  être  sans 
cesse  en  proie  à  une  soif  et  à  une  faim  dé- 
vorantes. On  le  représente  au  milieu  d'un 
fleuve  dont  l'eau  échappe  à  ses  lèvres  si- 
tôt qu'il  veut  l'y  porter,  et  sous  des  arbres 
fruitiers  dont  les  branches  se  soulèvent 
quand  il  veut  en  détacher  les  fruits.  En 
littérature,  on  compare  au  supplice  de 
Tantale  toute  ambition  qui  échoue  au 
moment  d'être  satisfaite  {Myth.). 

Tanzimai,  ce  mot,  pluriel  du  mot 
arabe  tanzin  (ordre,  organisation),  dési- 
gne l'ensemble  des  réformes  qu'Abd-ul- 
Medjid  déclara  vouloir  accomplir  par  le 
hatti-chérif  de  Gulhané  (3  nov.  1839). 

TAPA JOS  Ue)  ou  rio  PRETO,  riv.  du 
Brésil,  affl.  dr.  de  l'Amazone;  1,000  kil. 

TARARE,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  de 
ViUefranche;  12,387  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Mousselines. 

TARASCOM.  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d'Arles,  9.263  h.  (Tarasco- 
nais).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Saucissons. 

TARASCOW-SUR-ARIÈGE,  ch.  - 1. 
de  c.  (Ariège),  arr.  de  Foix;  1,485  h. 
Ch.  de  f.  M. 

TARBES,  ancien  ch.-l.  du  Bigorre, 
ch.-l.  du  départ,  des  Hautes-Pyrénées. 
Sur  l'Adour;  ch.  de  f.  M.;  à  829  kiL  S.-O. 
de  Paris;  25,087  h.  {Tarbais).  Evèché. 
Ecole  d'artillerie  et  fonderie  de  canons. 
Chevaux  et  mulets.  Patrie  de  Barère, 
Th.  Gautier.  L'arr.  a  11  cant.,  195  comm., 
107,687  h. 

TARDEIVOlS,  petit  pays  de  l'ancienne 
France,  compris  dans  le  dép.  de  l'Aisne. 

TARDETS-SORHOI.US,  ch.-l.  de  C, 
(B.-Pyr.),  arr.  de  Mauléon  ;  1,024  h. 

Tard-^enus,  bandes  d'aventuriers  qui 
dévastèrent  la  France  au  xiv*  siècle. 

TAREJVTE  {golfe  de),  formé  par  la 
mer  Ionienne,  au  S.  de  l'Italie. 

TARENTE,  v.  d'Italie,  sur  le  golte  au 
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même  nom,  dans  la  Terre   d'Otrante  ; 
33,942  h.  (Tarentins).  Archevêché.  Port. 

TARGET,  avocat  fr.,  né  à  Paris,  un 
des  rédacteurs  du  Code  civil  (1733-1806). 

TARGOM,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  La  Réole  ;  1,100  h. 

TARIFA,  V.  d'Espagne  (Andalousie), 
sur  le  détroit  de  Gibraltar;  13,200  h. 

TARIJA,  V.  de  Bolivie  ;  12,000  h. 

TARIK,  général  arabe,  le  premier 
musulman  qui  ait  envahi  l'Espagne  (710). 

TARIM,  fleuve  du  Turkestan  oriental 
(Kachgarie),  qui  se  perd  dans  le  Lob- 
Nor,  marécage  du  désert  de  Gobi. 

TARIV  {le%  riv.  de  France  prend  sa 
source  dans  les  monts  de  la  Lozère,  ar- 
rose Millau,  Albi,  Gaillac,  Montauban, 
Moissac,  et  se  jette  dans  la  Garonne 
(riv.  dr.)  ;  375  kil. 

TARM  {dép.  du),  dép.  formé  d'une  par- 
tie du  Languedoc  (évéchés  d'Albi,  de 
Castres  et  de  Lavaur);  préf.  Albi;  s.-préf. 
Gaillac ,  Lavaur  et  Castres  ;  4  arr. , 
36  cant.,  320  comm.,  346,739  h.  168  corps 
d'armée  ;  cour  d'appel  de  Toulouse  ;  ar- 
chevêché à  Albi.  Ce  dép.  doit  son  nom  à 
la  rivière  du  Tarn. 

TAR^-ET-GAROMl¥E  (dép.  du),  dép. 
formé  de  parties  inégales  de  la  Guyenne 
(bas  Quercy),  du  Rouergue,  de  l'Arma- 
gnac et  du  Languedoc:  préf.  Montauban; 
s. -préf.,  Moissac  et  Castelsarrasin;  3  arr. 
2i.  cant.,  194  comm.,  206,596  h.  17e  corps 
d'armée  ;  cour  d'appel  de  Toulouse  ; 
évêché  à  Montauban.  Ce  dép.  doit  son 
nom  au  Tarn  et  à  la  Garonne  qui  s'y 
réunissent. 

TARMOPOIi,  V.  d'Autriche  (Galicie) 
27,400  h. 

TARO  [le],  riv.  d'Italie,  affluent  de  dr. 
du  Pô  ;  125  kil. 

TARPÉIA,  jeune  Romaine  qui  livra 
aux  Sabins  la  citadelle  de  Rome  et  fut 
ensuite  assassiné  par  eux. 

TARPÉIEMME  [roche),  rocher  d'où 
l'on  précipitait  les  criminels  à  Rome.  V. 
C  apitoie. 

TARQUIIV  COI.I.ATI1V,  V.  COLLATIN. 

TARQUI!V  TAncieii,  ge  roi  de  Rome, 
que  la  tradition  fait  régner  de  615  à  577 
av.  J.-C.  ;  assassiné  par  les  fils  d'Ancus. 

TARQVIIV  le  Superbe,  7e  et  dernier 
roi  de  Rome,  que  la  tradition  fait  régner 
de  534  à  509  av.  J.-C;  il  fut  renversé  par 
Brutus  et  Tarquin  Collatin. 

TARQVIIV  {Sextvs),  fils  de  Tarquin  le 
Superbe.  Son  outrage  envers  Lucrèce  en- 
traîna le  renversement  de  la  royauté  à 
Rome  (509  av.  J.-C).  l\  fut  blessé  à  la  ba- 
taille du  lac  Régille  (466  av.  J.-C)  et 
mourut  à  Cumes. 

TARQIJIIVIES,  V.  de  TEtrurie.  Patrie 
de  Tarquin  l'Ancien. 

TARRACONAISE,  prov.  septentrio- 
nale de  l'Espagne  romaine. 

TARRAGOME,  V.  d'Espagne  ^Catalo- 
gne), sur  la  Méditerranée;  27,250  h.  La 
prov.  a  343,900  h.  Patrie  de  Paul  Orose. 

TÂRRAH.AÏ.  V.  Sa&HâLIEN. 


TARSE,  ancienne  ville  de  l'Asie  Mi- 
neure  (Cilicie),  sur  le  Cydnus.  Patrie  du 
philosophe  Athénodore  et  de  saint  Paul. 

TARTAGLIA,  savant  mathématicien 
italien,  né  à  Brescia  (1500-1557). 

TARTARES  {empire  des),  ou  empire 
mongol.  V.  MoGOL  et  Tatars. 

TARTARIE.  V.  TURKESTAN. 

Tartarin  de  Tarascon,  Tartarin 
«ur  les  Alpes  et  Port-Tarascon,  spi- 
rituelles satires  des  Méridionaux  du 
Sud-Est,  par  M.  A.  Daudet  (187-2-1888). 

TARTAS,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 
de  Saint-Sever;  3,086  h. 

TARTII¥l,violoni8teitalien(1692-1770). 

Tartufe  {le),  comédie  en  cinq  actes  et 
en  vers,  par  Molière  (1667),  le  chef-d'œu- 
vre de  la  scène  française-  Tartufe  restera 
à  jamais  le  type  de  la  perversité,  delà 
corruption  dissimulée  sous  des  dehors 
respectables,  en  un  mot  de  l'hypocrisie. 
Un  grand  nombre  de  passages  de  cette 
célèbre  comédie  ont  passé  danslalangue  : 

On  n'y  respecte  rien,  chacun  y  parle  haut, 
Et  c'est  tout  justement  la  cour  du  roi  Pétaud. 

...  Vous  êtes  un  sot  en  trois  lettres,  mon  fils  ; 
C'est  moi  qui  vous  le  dis,  qui  suis  votre  grand'mère. 

Le  pauvre  homme  ! 

Exclamation  comique  qui  se  cite  tou- 
jours par  ironie. 

Ah  !  vous  êtes  dévot,  et  vous  vous  emportez  ! 

Il  est  avec  le  ciel  des  accommodements. 

Je  l'ai  vu,  dis-.je,  vu,  de  mes  propres  yeux  vu, 
Ce  qui  s'appelle  vu  !       ......      . 

répétition  énergique  que  l'on  fait  enten- 
dre pour  affirmer  la  certitude  d'une  chose 
dont  quelqu'un  conteste  la  vérité- 

Nous  vivons  sous  un  prince  ennemi  de  la  fraude. 

TARTIS  {col  de),  dans  les  Alpes  Ju- 
liennes, met  en  communication  l'Italie 
avec  l'Autriche. 

TASCHER,  nom  d'une  des  plus  anc 
maisons  de  l'Orléanais  à  laquelle  appar- 
tenait l'impératrice  Joséphine.  V.  ce  mot. 

TASCHKEIVD.  V.  Tachkent. 

TASMAW.  navigateur  hollandais,  qui 
découvrit  la  Tasmanie  en  1642. 

TASMAIVIE.  V    DiÉMEN. 

TASSA  ERT  iOct.),  peintre  français, 
né  à  Paris  (1800-1874). 

•TASSE  {Torquato  Tasso,  dit  Ze),  il- 
lustre poète  italien, 
néàSorrente,  auteur 
de  la  Jérusalem  déli- 
vrée. Cet  immortel 
ouvrage,  plein  de  ri- 
ches images,  d'har- 
monie et  de  concep- 
tion grandioses,  le 
place  au  rang  des 
grands  poètes  épi- 
ques (1544-1595). 

Tasse  {le),  tragédie  de  Gœthe,  un  de 
ses  meilleurs  ouvrages  dramatiques(1786). 
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TASSOWI,  poète  italien,  né  à  Modène, 
auteur  du  Seau  enlevé  (1565-1635). 

TASTIJ  (Mme  Amable),  femme  de  let- 
tres fr.,  née  à  Metz  (1798-1885). 

•  TATARS  ou  TAUTARES,  nom  gé- 
néral de  divers  peuples  qui 
forment  un  rameau  impor- 
tant de  la  famille  ouralo- 
altaïqfue.  Les  plus  impor- 
tants sont  les  Yakoutes, 
les  Kirghis,  les  Turcs  ou 
Osmanlis ,   les    Samoyèdes. 

TATlUS,  roi  légendaire 
des  Sabins. 

TAULÉ,  ch.-I.  de  c.  (Fi- 
nistère), arr.  de  Morlaix; 
ch.  de  f.  O.;  2,967  h. 

TAUI¥US,    chaîne   de   montagnes 
l'Allemagne  du  Nord  ;  traverse  la  Hesse. 

Taureau  (Ze),  célèbre  ta.bleau  de  Paul 
Potter  (La  Haye).. 

Taureau  Fapnése(te),  groupe  antique, 
dû  au  ciseau  d'Apollonius  de  Rhodes  et 
de  Tauriscus,  qui  a  figuré  longtemps 
dans  la  collection  de  la  famille  Farnèse 
et  qui  est  auj  ourd'hui  au  musée  des  Etudes 
(Naples).  Ce  groupe  immense,  qui  ne  nous 
est  parvenu  que  malheureusement  très 
mutilé,  représente  Zéthus  et  Amphion, 
attachant  Dircé  aux  cornes  d'un  taureau 
furieux,  pour  venger  leur  mère  Antiope, 
qu'elle  avait  persécutée.  Antiope  et  un 
jeune  pâtre  assistent  au  supplice  de 
Dircé.  Le  Taureau  Farnèse  est  l'œuvre  la 
plus  considérable  qui  nous  soit  restée  de 
la  statuaire  des  anciens. 

TAURIDE,  gouvernement  de  Russie, 
comprenant  la  Crimée;  cap.  Simferopol  ; 
1,444,000  h. 

TAVRltsi,  V.  de  Perse;  170,000  h. 

TAURUS,  chaîne  de  montagnes  de 
l'Asie  Mineure,  entre  la  Cilicie  et  la 
Cappadoce. 

TAUVES,|ch.-l  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  d'Issoire  ;  2,482  h.  Blocs  erratiques. 

TAVAWMES,  V.   SaUI.X. 

TA  VERMES,  ch.-l.  de  C  (Var),  arr. 
de  Brignoles  :  925  h. 

TAVERI¥1ER(J. -5.),  voyageur  fr,,  né 
à  Paris.,  explora  la  Turquie,  la  Perse  et 
les  Indes  (1603-1686). 

TAY  (Za),  fl.  d'Eiiosse,  s'écoulant  dans 
la  mer  du  Nord  ;  150  kil. 

TAYGÈTE  (auj.  Monte  di  Malna), 
montagne  du  Péloponèse,  près  de  Sparte. 

TAYLOR  [baron),  voyageur  et  littéra- 
teur fr.,  né  à  Bruxelles  (17^89-1879). 

TAYI.OR  (Zacliarie),  président  des 
Etats-Unis  en  1849  (1784-1850). 

TCHAD  ou  OUAMGARA,  lac  de  l'A- 
frique centrale,  dans  le  Soudan,  en  par- 
tie marécageux. 

TCHÉ-FOU,  port  ouvert  de  Chine, 
prov.  de  Chang-Toung,  40,000  h. 

TCnÉ-KlAlVG,  prov.  de  la  Chine; 
11,685/348  h.  Cap.  Hanq-Tchûou. 

TCIIÉLIOUSKUV,  (cap),  pointe  nord 
de  l'Asie,  dans  la  presqu'île  de  Taïmour. 


TCHÈQUES,  Slaves  de  Bohême. 

TCHERK.ESSE,  véritable  nom  de  la 
famille  circassienne. 

TCHERWAÏA  {la),  riv.  de  Crimée,  célè- 
bre par  une  victoire  que  les  Français  rem- 
portèrent sur  les  Russes  le  16  août  1855. 

TCHIHATCHEFF  {Pierre  de),  géolo- 
gue et  naturaliste  russe,  né  à  Gatchina 
en  1812. 

TCHIW-K.IAIV6,  port  ouvert  de  la 
Chine  (Kiang-Fsou);  140,000  h.  Sur  le 
Yan-tse-Kiang. 

TCHOUDES  {sorciers),  nom  donné  par 
les  Russes  aux  Finnois. 

TECH  {le),  petit  fl.  de  France,  arrose 
Céret.  et  se  jette  dans  la  Méditerranée; 
cours  70  kil. 

TECTOSAGES,  ancien  peuple  de  la 
Gaule  ;  cap.  Toulouse. 

Te  Deum  laudamus  {Seigneur  nous 
te  louons),  hymne  célèbre  que  l'on  chante 
dans  les  circonstances  solennelles  chez 
toutes  les  nations  catholiques  romaines, 
et  que  l'on  attribue  conjointement  à  saint 
Ambroise  et  à  saint  Augustin,  qui  en  au- 
raient alternativement  improvisé  les  ver- 
sets dans  la  cathédrale  de  Milan,  dans 
un  mouvement  d'enthousiasme  religieux. 

TÉGÉE,  V.  de  Tanc.  Arcadie  ;  patrie 
du  poète  Aristarque. 

TEGETTHOFF,  amiral  autrichien,  né 
à  Marbourg  (1827-1871). 

TÉGLATH-PHIL.ASSAR  1er,  roi 
d'Assyrie  du  xiie  s.  av.  notre  ère  ;  il  con- 
quit la  Comagène  et  fit  campagne  en 
Arménie.  —  Téglath-Philassar  II,  roi 
d'Assyrie  de  745  à  727  av.  J.-C;  il  con- 
firma la  suzeraineté  de  ses  prédécesseurs 
sur  la  Chaldée  septentrionale  et  donna 
l'investiture  à  Nabonassar;  il  fit  la 
guerre  en  Syrie,  en  Médie,  etc.,  et  éta- 
blit sa  domination  sur  toute  l'Asie  occi- 
dentale. 

TEGUCIGALPA,  cap.  du  Honduras  ; 
12,000  h. 

TÉHÉRA]«,cap.dela  Perse;  250,000  h. 
Résidence  du  schah  ;  nombreux  palais  ; 
mosquées,  bazars;  jardins  délicieux. 

TEHUANTEPEC,  golfe,  isthme  et  v. 
du  Mexique, sur  le  grand  Océan,  au  N.-O. 
du  Guatemala. 

TE11.U.EU1L.  (E.E),ch.-l.  de  c.(Manche), 
arr.  de  Mortain  ;  2,159  h. 

TÉKÉE.I,  magnat  hongrois,  qui  cher- 
cha à  soustraire  sa  patrie  à  la  domina- 
tion de  l'Autriche  en  1676  (1658-1705). 

TÉU.A]ilOI!V,  roi  d'Egine,  père  d'Ajax 
{Myth.).^ 

TÉU.EMAQUE,  fils  d'Ulysse  et  de  Pé- 
nélope. Encore  enfant  quand  son  père 
partit  pour  Troie,  il  alla  plus  tard  à  sa 
recherche,  guidé  par  Minerve  sous  les 
traits  de  Mentor.  Les  Aventures  de  Télé- 
maque  ont  fourni  à  Fénelon  le  sujet  d'un 
roman  épique  en  prose,  imitation  des 
poèmes  antiques,  et  qui  passe  pour  un 
les  chefs-d'œuvre  de  la  langue  française. 

TÉI.ÈPHE,  roi  de  Mysie,  qu'Achille 
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blessa  de  sa  lance,  et  qui  fut  ensuite 
guéri  avec  un  emplâtre  composé  de  la 
rouille  de  cette  même  lance  [Myth.).  Les 
écrivains  font  de  fréquentes  allusions  à 
cette  circonstance  mythologique  pour 
caractériser  une  chose  qui  porte  avec 
elle  le  remède  au  mal  qu'elle  peut  cau- 
ser. On  dit  indifféremment  la  lance  de 
Télêphe  ou  la  la^ice  d'Achille. 

TEI^ESPHORC:  (St),  pape  de  127  à  139. 

TEI^L.  [Guillaume). W.  Guillaume  Tell. 

TEL.1^  {le),  région  montagneuse  de 
l'Algérie  et  du  Maroc,  entre  l'Atlas  et  la 
Méditerranée. 

TEMESVAR,  V.  de  Hongrie,  ch.-l.  du 
coraitat  de  son  nom  ;  50,000  h. 

TEIHPÉ,  célèbre  vallée  de  la  Grèce 
(Thessalie),'  entre  l'Olympe  et  l'Ossa;  Vir- 
gile en  a  célébré  la  beauté. 

Tempête  (Zrt),  comédie-féerie  de  Shak- 
speare,  en  cinq  actes.  Le  principal  per- 
sonnage est  un  magicien  ;  les  autres  sont 
des  esprits  qu  des  hommes  soumis  à  des 
enchantements. 

Tempête  dans  un  verre  d'eau  [Une], 
comédie  spirituelle  de  Léon  Gozlan  (1849). 

Tempête  (t/ne),  tableau  de  Ruysdaël 
(Louvre);  effet  saisissant,  exécution  ma- 
gistrale. 

Temple  [le),  ancien  monastère  fortifié 
des  templiers,  à  Paris,  rasé  en  1811. 
Louis  XVI  fut  détenu  dans  la  Tour  (1792). 

Temple  du  goût  [le),  poème  critique, 
en  prose  et  en  vers,   par  Voltaire  (1733). 

TEMPLiE  [sir  William),  homme  d'Etat 
anglais,  né  à  Londres  (16*28-1699). 

Templiers  ou  Chevaliers  du  Temple 
ordre  militaire  et  religieux  fondé  en 
1118  et  dont  les  membres  se  distinguèrent 
particulièrement  en  Palestine.  Philippe 
le  Bel,  désirant  s'emparer  de  leurs  im- 
menses richesses  et  détruire  leur  puis- 
sance, fit  arrêter  Jacques  Molay,  grand 
maître  de  l'ordre,  et  tous  les  chevaliers 
qui  se  trouvaient  en  France,  et,  à  la  suite 
d'un  procès  inique,  les  fit  périr  sur  le 
bûcher.  Dès  1312  le  pape  Clément  V  avait, 
à  l'instigation  du  roi  de  France,  sup- 
primé l'ordre. 

Temps  (/e),journal  républicain  modéré 
fondé  à  Paris  par  Nefftzer  (1861). 

TÉMARE  (auj.  Matapan)^  cap  et  ca- 
verne de  la  Laconie,  que  les  anciens  re- 
gardaient comme  l'entrée  des  Enfers. 

TEr¥CE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire),  arr. 
d'Yssingeaux  ;  4,811  h.  Sur  le  Lignon.  Fa- 
brique de  dentelles  et  de  blondes. 

TEWCIM  [le  cardinal  de),  archevêque 
de  Lyon  et  homme  d'Etat,  né  à  Grenoble 
(1680-1758).  —  Sa  sœur,  la  marquise  de 
Tencin,  femme  auteur,  mère  de  d'Alem- 
bert  (1681-1749). 

TE^DE  [col  de),  défilé  des  Alpes-Ma- 
ritimes, traversé  par  la  route  de  Nice  à 
Turin. 

TÉ!VÉDOS,île  ae  l'Archipel,  sur  la  côte 
d'Asie  Mineure  ;  7,000  h.  Ch.-l.  Ténédos. 

TSnnÉRIFFE,  la  plus  grande  des  îles 
Canaries  ;  93,000  h.Ch.-l.  Santa-Cruz. Port. 


*  TEIVIERS  [David),  peintre  flamand, 
né  h  Anvers,  dit  le 
Vieux,  pour  le  dis- 
tinguer de  Teniers 
dit  LE  Jeune,  son 
fils,  né  à  Anvers, 
peintre  encore  plus 
distingué  (15821649 
—  1610-1685). 

TEMWEMA^^', 
philosophe  aile  - 
mand    (1761-1819). 

TEI¥I¥ÈS,  roi  de  Sidon,  qui  fut  déca- 
pité par  ordre  d'Artaxerxès  III  Okhos 
(ive  siècle  av.  J.-C). 

TEXÎVESSEE.  un  des  Etats  de  l'Union 
américaine  ;  2,020,600  h.  Cap.  Nashville. 

TEMWESSEE  [la),  riv.  des  Etats-Unis, 
affluent  gauche  de  l'Ohio  ;  1 ,000  kil. 

TENNYSON  [Alfred),  poète  anglais, 
né  en  1809,  mort  en  1892- 

Tentation  de  saint  Antoine.  Saint 
Antoine  est  resté  le  personnage  le  plus 
populaire  du  martyrologe  chrétien,  tant 
à  cause  du  grotesque  compagnon  qu'on 
lui  prête  que  des  tentations  dont  parle  la 
légende.  Ces  tentations,  qui  sont  loin  d'ê- 
tre un  article  de  foi,  et  contre  lesquelles 
s'élève  saint  Athanase,  ami  et  biographe 
d'Antoine,  n'en  ont  pas  moins  égayé  la 
verve  des  peintres  et  des  littérateurs.  No- 
tre Callot  nous  a  laissé  sur  ce  sujet  deux 
toiles  d'un  comique  achevé,  où  le  diable 
se  multiplie  sous  les  formes  à  la  fois  les 
plus  hideuses  et  les  plus  séduisantes.  On 
connaît  sous  ce  titre  une  gravure  de  Mar- 
tin Schon;  —  un  tableau  de  Jérôme 
Bosch,  au  musée  devienne  ;  —  du  même, 
au  musée  d'Anvers  ;  —  de  Teniers,  au 
Louvre  ;  —  du  même  (Berlin  )  ;  —  du  même 
(Dresde);  —  de  Tassaert  (1855).  Les  com- 
positions de  Schon  et  de  Bosch  sont  émi- 
nemment fantastiques  ;  celles  de  Teniers 
révèlent  un  esprit  comique  et  une  bon- 
homie pleine  de  charme. 

Tentation  de  saint  Antoine  [la),  ou- 
vrage philosophique  de  Flaubert,  remar- 
quable par  la  hardiesse  des  idées  et  la 
magie  du  style  (1874). 

Tcntutiou  du  Christ  (Za),  tableau 
d'Ary  Scheffer  (1854). 

TÉOS  ,  V.  de  l'Asie  Mineure.  Patrie 
d'Anacréon. 

TERAIHO,  anc.  Interamna,  v.  d'Italie, 
ch.-l.  de  l'Abruzze-Ultérieure;- 20,000  h. 

TERBURQ,  peintre  hollandais,  né  à 
Zwolle    (1608-1681). 

TERCEIRA,  une 
des  Açores;  40,000  h. 
Ch.-l.  Angra. 

TÉREK,  fl.  de  la 
Russie  caucasienne  , 
se  jette  dans  la  Cas- 
pienne; 500  kil. 

TÉREK,  gouv.  de 
la  Russie  d'Europe 
(Caucasie)  ;  615,700  h. 

*  TÉREMCE.  célè- 
bre poète  comiquQ  latin,  né  à  Carthage 
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(194-158  av.  J.-C).  aut.  de  nombreuses  co- 
médies, entre  autres  du  Bourreau  de  soi- 
même,  où  se  trouve  ce  vers  si  souvent  cité  : 

Homo  sum,  et  humani  nihil  a  me  alienum  puto  ; 

«  Je  suis  homme,  et  rien  de  ce  qui  re- 
garde un  homme  ne  m'est  étranger.  » 
TEREMTIA,  femme  de  Cicéron. 
TERI^IZZI,  V.  d'Italie  ;  20,592  h. 

•  TERURE,  un  des  dieux  de  la  mytho- 
logie  romaine,    protecteur 
des  limites,    et    représenté 
sous  la  forme  d'une  borne. 

TERMIWI,  V.  et  port  d'I- 
talie (Sicile)  ;  23,143  h. 

TERMOWDE  ou  DEIV- 
PERMOMDE,  ville  de  la 
Belgique(Flandre  orientale); 
8,000  h. 

TERMAIJX,  manuf.  fr.; 
fabriqua  en  France  les  pre- 
miers cachemires  (1765-1 853). 

TERMI,  v.  d'Italie  (Om- 
brie)  ;  15,000  h.  Cascades  du  Vélino  dans 
le  voisinage. 

*  TERPSiCHaRE,  Muse  de  la  danse 
et  du  chant,   représentée 
avec  une  lyre  (Myth-). 

TERRACIME,  V.  d'Ita- 
lie, à  l'extrémité  S.  des 
Marais-Pontins  ;    7,400   h. 

TERRASSOM,  ch.-I.  de 
c  (Dordogne),  arr.  de  Sar- 
lat  ;  3,864  h.  Sur  la  Vézère; 
ch.  de  fer  Orl. 

TERRASSOnr  (Vabbé), 
littérateur  fr.  (1677-1750). 

TERRAY  {Vabhé)y  con- 
trôleur des  Finances  sous 
Louis  XV,  un  des  organisateurs  du  pacte 
de  famine  (1715-1778). 

TERRE  DE  FEU.  Y.  Feu. 

Terre  et  Ciel,  ouvrage  philosophique 
d'une  haute  valeur  littéraire  et  d'un  ratio- 
nalisme mystique,parJeanReynaud(1854). 

TERRE-IVEUVE,  île  anglaise  de  l'A- 
mérique du  Nord;  110,610  k.  c,  196,400  h. 
Cap.  Saint-John.  Pêche  de  la  morue,  sur 
le  banc  au  N.-E. 

Terreur,  régime  qui  pesa  sur  la  France 
depuis  la  chute  des  girondins  (31  mai  1793) 
jusqu'au  9  thermidor  (27  juillet  1794). 

Terreur  blanche,  nom  donné  aux 
excès  commis  par  les  royalistes  dans  le 
Midi  de  la  France  pendant  les  premières 
années  de  la  Restauration. 

TERRiTOlltE  I^DIEIV,  région  des 
Etats-Unis,  entre  le  Kansas  et  le  Texas, 
cap.  Guthrie,  186,490  h. 

TERTULLIEIV,  célèbre  docteur  de  l'E- 
glise, né  à  Carthage  (160-240). 

TÉRIJEI.,  prov.  d'Espagne,  254,000  h. 
Cap.  Téruel;  9,559  h. 

TESSIM  (le),  riv.  de  Suisse  et  d'Italie, 
traverse  le  lac  Majeur,  passe  à  Pavie,  et 
se  jette  dans  le  Pô  (r.  g.)  ;  260  kil.  Anni- 
bal  battit  P.  C.  Scipion  sur  ses  bords. 

TESSIW,  canton  suisse;  130,800  h. 
Conquis  par  les  Suisses  en  1512.V.  p.  Bel- 
linzona,  Locarno  et  Lugano. 


TEf»lSY- SUR -TIRE,  ch.-l.  de  C. 
(Manche),  arr.  de  Saint-Lô  ;  1,404  h. 

Te»»  [serment  du),  établi  en  1673,  et 
par  lequel  tous  les  fonctionnaires  anglais 
devaient  déclarer  qu'ils  ne  croyaient 
point  à  la  transsubstantiation  ;  aboli  en 
1828. 

Testament  {le  Grand  et  le  Petit U 
poèmes  de  François  "Villon,  d'une  origi- 
nalité singulière  (1461). 

Testament  politique  de  Ricbelieu, 
ouvrage  qui,  suivant  La  Bruyère,  donne 
la  clef  des  actions  de  Richelieu  et  des 
événements  qui  ont  signalé  son  admi- 
nistration (1687). 

Testament  politique  de  Pierre  le 
Grand,  recueil  d'instructions  inspirées, 
sinon  écrites  par  le  tsar.  Ce  prince  y 
trace  le  plan  d'agrandissement  de  son 
empire,  plan  qui,  fondé  sur  l'anarchie  de 
l'Europe  et  sur  l'envahissement  des  bas- 
sins de  la  Baltique  et  de  la  mer  Noire, 
doit  amener  la  conquête  de  l'Inde.  Ses 
successeurs  suivent  cette  politique  (1725). 

Testament  d^Eudamidas  {le),  tableau 
du  Poussin,  à  l'Ermitage. 

TESTE,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de 
Bordeaux  ;  6,480  h.  Sur  le  bassin  d'Arca- 
chon  ;  ch.  de  fer  M. 

TESTRY,  village  à  13  kil.  S.  de  Pé- 
ronne  (Somme).  En  687,  victoire  de  Pé- 
pin d'Héristal  sur  Thierry  III. 

TET  {la),  petit  fl.  de  France,  traversant 
le  dép.  des  Pyrénées-Orientales,  et  dé- 
bouchant dans  la  Méditerranée:  il  ar- 
rose Prades  et  Perpignan  ;  100  kil. 

Têtes  rondes,  soldats  de  Cromwell, 
opposés  aux  Cavaliers. 

TÉTHYS,  déesse  de  la  mer,  mère  des 
Océanides  {Myth.). 

TÉTOUAW,  V.  et  port  du  Maroc,  sur 
la  Méditerranée  ;   30,000  h.  Armes. 

TEUCER,  frère  d'Ajax,  fondateur  de 
Salamine  en  Chypre. 

TEUTATÈS,  celui  des  dieux  que  les 
Gaulois  regardaient  comme  leur  père. 

TEUTBERG  {forêt  de),  chaîne  de 
montagnes  de  l'Allemagne  (Hanovre  et 
Westphalie). 

TEUTOJVS  (de  l'allem.  Deutsch,  pi. 
Deutschen,  Allemands),  peuples  de  l'an- 
cienne Germanie,  qui  envahirent  la 
Gaule  avec  les  Cimbres  et  furent  taillés 
en  pièces  par  Marins,  à  Pourrières,  près 
d'Aix,  en  Provence  (102  av.  J.-C). 

TEYEROIVE,  anc.  Anio,  riv.  d'Italie, 
affl.  du  Tibre  ;  cours,  80  kil. 

TEXAS,  un  des  Etats  de  l'Union  amé- 
ricaine; 3,048,700  h.  Cap.  Austin. 

TEXEI.,  île  au  N.du  Zuyderzée;  6,000  h. 

THABOR  {mont),  montagne  près  de 
Jérusalem,  où  Jésus-Christ  fut  transfi- 
guré; victoire  de  Bonaparte  en  1799. 

THACKERAY,  romancier  anglais,  né 
à  Calcutta  (1811-1863). 

THAE.ÈS,  philosophe  grec  de  l'école 
ionienne,  né  à  Milet  (640-548  av.  J.-C). 


THE 


1415 


THÉ 


*  TllAIilE,  Muse  de  la  comédie  et  de 
i'idylle  ,     représentée 
avec  un  masque  et  une 
guirlande    de     lierre 

(Myth.). 
THAI.li:,   une   des 

trois  GràGes{Myth.). 

Tbane,  chef  d'une 
bande,  d'un  canton, 
chez  les  Anglo-Saxons. 

TOAI¥^,  anc.  chA. 
de  c.  (Haut-Rhin),  arr. 
de  Belfort  ;  cédé  à  l'Al- 
lemagne ;  8,500  h. 

THAPSUS,  anc.  ville  d'Afrique  près 
de  laquelle  César  anéantit  les  restes  du 
parti  de  Pompée  (4G  av.  J.-C). 

THASOS,  île  de  la  mer  Egée,  au  N.  ; 
à  la  Turquie. 

THAU  {étang  de),  lagune  du  dép.  de 
l'Hérault,  communiquant  par  le  canal 
de  Cette  avec  la  Méditerranée. 

Théagène  et  Charîclée  ou  les  Ethio- 
piques,  roman  grec  d'Héliodore  ;  ouvrage 
auquel  Amyot,  en  le  traduisant,  a  prêté 
les  grâces  de  son  style.  C'est  un  roman 
sur  le  modèle  de  VOayssée. 

THÉAKI,  anc.  Ithaque,  l'une  des  îles 
Ioniennes  ;  10,000  h. 

THÉAUO,  femme  de  Pythagore,  cul- 
tiva la  philosophie  avec  succès. 

Théâtre  d'agriculture  {le),  célèbre 
ouvrage  d'Olivier  de  Serres,  qui  a  traité 
avec  supériorité  toutes  les  questions  se 
rattachant  è  son  sujet  (1600). 

THÉAIJE.OM,  auteur  dramatique  fran- 
çais, né  à  Aiguesmortes  (1787-1841). 

THÉBAÏDE,  désert  de  la  haute  Egyp- 
te, entre  la  chaîne  Arabique  et  la  chaîne 
Libyque,  où  se  retirèrent  les  premiers 
ermites  chrétiens.  Thèbes  était  la  cap. 
de  cette  contrée. 

Thébaïde  {la),  poème  historique  plu- 
tôt qu'épique,  de  Stace  ;  c'est  la  guerre  de 
Polynice  contre  son  frère  Etéocle  ;  œu- 
vre d'érudition  mythologique,  où  il  y  a 
de  l'imagination  et  de  la  force,  un  bril- 
lant esprit,  mais  dépourvue  d'âme  et  de 
grandeur  (ler  siècle). 

Thébaïde  {la)  ou  les  Frères  ennemis. 
première  tragédie  de  Racine,  aussi  faible 
sous  le  rapport  de  la  conception  que  sous 
celui  du  style,  mais  où  se  révèle  déjà 
néanmoins  le  germe  de  cette  rfréprocha- 
ble  diction  qui  a  fait  de  Racine  le  créa- 
teur de  notre   harmonie  poétique  (1664). 

Thébaiiie  {légion),  commandée  par 
saint  Maurice  ;  elle  refusa  de  sacrifier  aux 
idoles  et  fut  massacrée,  sous  Dioclétien. 

THÈBES,  V.  de  l'Egypte  ancienne,  une 
des  cités  les  plus  célèbres  de  l'antiquité; 
on  la  surnommait  Thèbes  aux  cent  por- 
tes. Les  villages  de  Médinet-Abou,  Kar- 
nak  et  Louqsor  s'étendent  sur  ses  ruines 
imposantes  et  fécondes  en  découvertes 

THÈBES,  auj.  Thiva,  ancienne  cap. 
de  la  Béotie;  3,550  h.  {Thébains). 

THEIE,  (I.E),  ch.-l.  de  c.(Orne),  arr.  de 
Mortagne;  1,099  h.  Sur  l'Huisne. 


THEISS  {la),  riv.  de^Hongrie,  affluent 
gauche  du  Danube,  près  Belgrade  ;  930  k. 

Tbélème  {abbaye  de),  une  des  plus 
charmantes  créations  de  Rabelais  ;  mot 
passé  dans  la  langue  pour  désigner  un 
endroit  où  tout  est  en  abondance,  prin- 
cipalement sous  le  rapport  des  jouissan- 
ces matérielles. 

THÉniiMES  (marqtds  de),  maréchal 
de  France  (1553-1627). 

THÉMlS,  déesse  de  la  justice,  repré- 
sentée avec  des  balances  {Myth.). 

THÉIUlSTius,  philosophe  et  rhéteur 
grec  du  ive  siècle. 

*  THÉMlSTOCrE,  général  athénien, 
né  en  514  av.  J.-C.  Il  fit  frapper  Aristide 
d'ostracisme  (485),  devint  archonte  en 
480,  et  lors  de  l'invasion  de  Xerxès  en 
Grèce  commanda  la  flotte  athénienne  à 
Salamine.  Le  Spartiate  Eurybiade,  géné- 
ralissime de  toutes  les  forces  confédérées, 
étant  dans  le  conseil  d'un  avis  opposé 
au  sien,  leva  son  bâton  de 
commandement,  sa  scytale, 
comme  pour  l'en  frapper. 
Calme  au  milieu  des  cla- 
meurs et  maître  de  lui-mê- 
me, Thémistocle  arrêta  l'im- 
périeux Spartiate  par  ce  mot 
fameux  :  «  Frappe ,  mais 
écoute,  »  qui  est  devenu  d'une 
fréquente  application.  —  On  cite  encore 
cette  autre  réponse  de  Thémistocle  à 
ceux  de  ses  amis  qui,  le  voyant  tout  pen- 
sif depuis  la  grande  journée  de  Mara- 
thon, l'interrogeaient  sur  la  cause  de 
cette  mélancolie  :  «  C'est  que  les  lauriers 
de  Miltiade  m'empêchent  de  dormir.  » 
Dans  l'application,  ces  mots  sont  restés 
la  devise  d'une  noble  émulation,  mais 
plus  souvent  encore  de  l'envie.  Quelque- 
fois aussi  ils  se  rappellent  ironiquement 
ou  par  plaisanterie.  En  471,  accusé  de 
péculat,  il  fut  banni  et  se  retira  plus 
tard  chez  les  Perses  où  il  mourut  en 
449  av.  J.-C. 

THÉIVARD  {baron),  savant  chimiste 
fr.,  né  à  La  Louptière  fAube]  (1777-1857). 

THÉIVEZAY,  ch.-l.  de  c  (Deux-Sè- 
vres),  arr   de  Parthenay  ;  3,777  h. 

THEMOX,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne). 
arr.  de  Périgueux  ;  1,798  h.  Ch.  de 
fer  Orl.^ 

*THÉOCRlTE,  célèbre  poète  grec,  né 
à  Syracuse.  11  porta  le  genre 
bucolique  à  son  plus  haut 
degré  (300-220  av.  J.-C). 

THÉODAT,  roi  des  Os- 
trogoths d'Italie,  neveu  de 
Théodoric  et  époux  d'Ama- 
lasonte  ;  m,  en  536. 

THÉODEBAI.D,    roi 
d'Austrasie  de  547  à  553,  né  en  633,  fils  de 
Théodebert  lor. 

THÉODEBERT  1er,  roi  d'Austrasie 
de  534  à  547,  né  en  504,  père  de  Théode- 
bald  ;— Théodebert  II,  roi  d'Austrasie  de 
596  à  612,  né  en  586,  fils  de  Childebert  II. 
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Thcodicée,  ouvrage  de  Leibniz,  où 
l'auteur  professe  l'optimisme,  c'est-à-dire 
la  doctrine  enseignant  que  Dieu  a  choisi 
un  monde  où  la  somme  des  biens  dépasse 
la  somme  des  maux  partiels  (1710),  C'est 
là  que  se  trouve  formulé  ce  célèbre  axiome 
philosophique  :  «  Tout  est  pour  le  mieux 
dans  le  meilleur  des  mondes  possibles.  » 
qui  est  devenu  proverbial  et  qui  revient 
souvent  sous  la  plume  des  écrivains. 

THKODORA,  impératrice  d'Orient, 
femme  de  Justinien  (501r548). 

THÉODORE  1er,  pape  de  642  à  649: 

—  Théodore  II,  pape  en  898. 
THÉODORE  1er,   i^ascaris,    fonda- 
teur de  l'empire  de  Nicée  de  1204  à  1222. 

—  Théodore  II,  Lascaris^   empereur  de 
Nicée  de  1255  à  1239. 

THÉODORET,  historien  et  écrivain 
grec  ecclésiastique,  né  à  Antioche  (387- 
458).     . 

THCODORIC,  roi  des  Ostrogoths  et 
fondateur  de  leur  monarchie  en  Italie 
(457-525). 

THÉODORIC  1er,  roi  des  Wisigoths 
d'Espagne  de  419  à  451  ;— Théodorio  II, 
roi  des  Wisigoths  d'Espagne  de  453 
à  466. , 

THEODOROS,  négus  d'Abyssinie, 
vaincu  par  l'armée  anglaise,  il  se  donna 
la  mort  (1818-1868). 

''THÉODOSE  1er,  le  Grand,  empereur 
romain  de  379  à  395,  né 
en  346.  Il  sut  retarder 
de  quelques  années  la 
chute  de  l'empire  ro- 
main; —  Théodose  II, 
empereur  d'Orient  de 
408  à440,  auteur  du  code 
Théodosien;  —  Théo- 
dose III,  empereur  grec 
de  716  à  717. 

Tbéodosien  (code). 
Rédigé  par  ordre  de  Théodose  II  le  Jeune , 
il  contenait  les  constitutions  des  empe- 
reurs chrétiens  de  l'an  312  à  438.  Il  lut 
applicable  dans  la  Gaule  romaine. 

THÉOGMIS,  poète  grec,  auteur  d'élé- 
gies et  de  sentences  ou  poésies  gnomi- 
ques  (vie  s.  av.  J.-C). 

Théogonie,  poème  d'Hésiode  sur  la 
généalogie  des  dieux  (ixe  siècle  av. J.-C). 
Cet  ouvrage,  de  mille  et  quelques  vers, 
est,  avec  les  poèmes  d'Homère,  la  prin- 
cipale source  de  la  mythologie  grecque. 

THÉorV  d'Alexandrie,  mathémati- 
cien et  astronome  du  ive  siècle. 

THÉOPHIL.E  {saint),  évêque  d' Antio- 
che et  l'un  des  Pères  de  l'Eglise,  auteur 
d'une  Apologie,  m.  vers  190. 

THÉOPHI1.E.  jurisconsulte  grec,  l'un 
des  rédacteurs  des  Institutes  de  Justinien. 

Tiiéophilanthropes,  membres  d'une 
société  qui  se  forma  en  France  sous  le 
Directoire.  Imbus  de  la  philosophie  du 
xviiic  siècle,  du  déisme  de  Voltaire  et 
des  idées  de  J.-J.  Rousseau  sur  le  rôle 
nécessaire  de  la  religion  dans  l'Etat,  ils 


pensaient  que  la  croyance  en  Dieu  est 
indispensable  au  maintien  de  la  morale 
privée  comme  de  Tordre  public,  que  le 
sentiment  religieux  existe  chez  la  plu- 
part des  hommes  et  que  ce  besoin  de 
prière  doit  être  satisfait.  Le  Directoire 
leur  accorda  la  plupart  des  églises  de 
Paris  où  ils  firent  des  conférences  jus- 
qu'en 1801,  époque  à  laquelle  l'usage  leur 
en  fut  enlevé. 

*  THÉOPHRASTC  philosophe  grec, 
auteur     des    Carac- 
tères (374-287). 

THÉOT  {Cathe^ 
rinc)^  visionnaire  fr,, 
née  à  Barentonf Man- 
che) en  1716,  morte  à 
Paris  en  1794. 

THÉRAIIV  (le), 
riv.  de  France,  naît 
dansla  Seine-Inf.,  ar- 
rose Beauvais  et  se 
réunit  à  l'Oise  (r.  dr.),  près  Creil  ;  88  kil. 

Théraniène,  personnage  de  Phèdre, 
tragédie  de  Racine,  resté  proverbial  pour 
son  récit  pompeux  de  la  mort  d'Hippolyte 
et  devenu  le  type  du  confident  de  l'an- 
cienne tragédie.  C'est  lui  qui  fait  le 
récit  fameux  commençant  par  ce  vers 

A  peine  nous  sortions  des  portes  de  Trézène. 

THÉRÈSE  (sam^e),  carmélite  d'Avila 
(Espagne),  célèbre  par  ses  visions  et  son 
mysticisme  (1515-1582). 

Thérèse  eu  extase  {sainte),  célèbre 
statue  du  Bernin:  ;  église  Sainte- Marie- 
de-la- Victoire  (Rome) . 

THERMAÏQUE,  golfe  de  la  mer 
Egée,  nommé  auj.  golfe  de  Saloniki. 

THERMES  {seigneur  de),  maréchal 
de  France,  né  à  Couserans  (1482-1562). 

Thermes  {palais  des),  ruines  d'un  pa- 
lais construit  à  Paris  par  Constance- 
Chlore;  il  fut  habité  par  l'empereur  Ju- 
lien et  les  rois  de  France  de  la  i^e  et  do 
la  2e  dynastie.  V.  Cluny. 

Thermidor  (journée  du  9)  [27  juillet 
1794],  jour  où  Robespierre  fut  renversé! 
et  qui  mit  fin  à  la  Terreur. 

THERM ODOIV  (le),  riv.  du  Pont,  sur: 
les  bords  de  laquelle  la  tradition  faiti 
vivre  les  Amazones. 

THERMOPYI.es  (les)  ou  les  Portes- 
Chaudes,  célèbre  défilé  de  la  Thessalie, 
entre  l'Œta  et  le  golfe  Maliaque,  où; 
Léonidas,  avec  trois  cents  Spartiates,- 
essaya  d'arrêter  l'invasion  de  Xerxès,  ' 
à  la  tête  de  plus  de  deux  millions  de; 
Perses.  Xerxès,  ne  pouvant  s'imaginer 
que  cette  poignée  d'hommes  eût  la  pré- 
tention de  lui  disputer  le  passage,  écrivit 
à  Léonidas  une  lettre  qui  ne  contenait 
que  ces  mots  :  «  Rends  tes  armes.  »  Le 
Spartiate  écrivit  au-dessous  :  «  Viens  les 
prendre.  »  Mais,  voyant  qu'il  était  im- 
possible d'échapper  à  la  mort,  il  invita 
ses  compagnons  à  un  repas  frugal,  en 
ajoutant  :  «  Ce  soir,  nous  souperons  chez. 
Pluton.  " 
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THÉROIGIVE  de  Méricnurt,  femme 
révolutionnaire  exaltée  (1762-1817). 

THÉROUAM^E,  village  du  Pas-de- 
Calais,  arr.  de  Saint-Omer;  1,027  h.  Sur  la 
Lys.  Autrefois,  ville  florissante,  anéantie 
par  Charles-Quint  en  1553. 

THÉROUliDE,  poète  français  du 
xiio  siècle,  auteur  présumé  de  la  Chan- 
son de  Roland. 

THERSITE.  Grec  dont  Homère  fait 
ce  portrait  au  île  livre  de  VIliade  :  Ba- 
vard sans  mesure,  c'était  un  homme  ha- 
bile à  débiter  toute  sorte  d'injures,  débla- 
térant contre  les  rois  à  l'étourdie  et  sans 
vergogne,  uniquement  soucieux  de  faire 
rire  les  Grecs  ;  d'ailleurs  le  plus  laid  de 
tous  ceux  qui  étaient  venus  devant  Troie. 
Il  était  louche,  boiteux;  il  avait  les  épau- 
les voûtées  et  ramassées  sur  la  poitrine. 
Achille  le  tua  d'un  coup  de  poing.  Ther- 
site  est  le  type  de  la  lâcheté  insolente. 

ATHE<>$A,  V.  du  Maroc;  10,000  h 

Thesaurus  linguee  latiuse  et  The~ 
jsaurus  grœcœ  linguœ»  V.  Trésor. 

*  THÉSÉE,  héros  grec,  fils  d'Egée  et 
roi  d'Athènes,  connu  par  ses  travaux,  qui 
ont  quelque  rapport  avec 
ceux  d'Hercule .  Guidé 
dans  le  labyrinthe  de 
Crète  par  le  fil  que  lui 
avait  remis  Ariane,  fille 
de  Minos,  il  combattit  et 
tua  le  Minotaure,  mons- 
tre qui  se  nourrissait  de 
chair  humaine.  Il  aban- 
donna ensuite  cette  prin- 
cesse dans  l'île  de  Naxos 
et  mourut  après  une  vie 
extraordinairement  agitée.  Comme  il 
avait  offensé  gravement  Pluton,  il  fut 
condamné  dans  les  Enfers  à  rester  éter- 
nellement assis  [Myth.). 

Thésée,  opéra  de  Quinault,  musique 
de  LuUi  (1675)  C'est  dans  cet  opéra  que 
se  trouve  ce  vers  devenu  si  fameux  : 

C'est  ainsi  qu'en  partant  je  vous  fais  mes  adieux. 

Thésée   vainqueur    du   Minotaure, 

groupe  de  Ramey  (jardin  des  Tuileries;. 

THESPIES,  V.  de  l'anc-  Béotie,  au 
pied  de  l'Hélicon;  auj.  Neochorio. 

THESPIS,  poète  grec,  créateur  de  la 
tragédie  chez  les  Grecs  (vie  s.). 

TUESSAL.1E,  contrée  de  l'anc.  Grèce, 
entre  le  Pinde,  la  Phocide  et  la  mer, 
avec  Larisse,  Pharsale  et  Lamia  pour 
V.  principales  ;  appartient  à  la  Grèce, 
moins  quelques  portions. 

THESSALiOlVIçUE,  anc.  V.  de  la  Ma- 
cédoine, auj.  Salonique. 

THÉTIS,  nymphe,  mère  d'Achille, 
plongea  son  fils  dans  le  Styx,  pour  le 
rendre  invulnérable. 

Thétis  ei  Pelée,  célèbre  épithalame 
de  Catulle. 

THEURIET  (André),  poète  et  roman- 
cier français,  né  à  Mariy-le-Roy,  en  1833. 

THÉYÈMOT  {Melchissédec),  voyageur 
français,  né  à  Paris  (1620-1692).  —  Son 
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neveu  Jea.n,  visita  l'Asie  et  introduisit, 
dit-on,  le  café  en  B'rance  (1633-1667). 

THÈZE,ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées), 
arr.  de  Pau;  511  h. 

THIAIV-CHAIV  OU  mOIVTS  CÉl,ES- 
TES,  montagnes  de  l'Asie,  entre  le  mas- 
sif du  Pamir  et  les  monts  Sayansk. 

THIARD  (Pontus  de),  poète  français, 
né  àBissy  (Saône-et-Loire),  un  des  poètes 
de  la  Pléiade  (1521-1605). 

THIAUCOURT,  ch.-l.  de  c  ^leurthe- 
et-Mos.),arr.  deToul;  1,424  h.  Ch.de  f.E. 

THIBAVDEAU,  conventionnel,  né  à 
Poitiers  ;  il  prit  une  part  active  à  la  ré- 
daction des  codes  (1765-1854). 

THIBAUT,  nom  de  plusieurs  comtes 
de  Champagne,  dont  le  plus  célèbre  est 
Thibaut  IV,  né  à  Troyes,  auteur  de  Jeux 
partis  et  de  Chansons  (1201-1253). 

TaiBERTli.l.E,  ch.-l.  de  c.  (Eure), 
arr.  de  Bernay;  1,222  h. 

THIBET  ou  TIBET,  région  de  l'Asie 
centrale,  tributaire  de  l'empire  chinois; 
sol  très  élevé  et  très  froid.  Ce  pays  est 
auj .  le  centre  du  bouddhisme;6,000,000d'h. 
(jrhihétains).  Cap.  Lhassa. 

TUIBOUST  [Lambert),  auteur  drama- 
tique fr.,  né  à  Paris  (1826-1867). 

THIÉBAUI.T  (baron),  général  et  écri- 
vain fr..  né  à  Berlin  (1769-1846). 

THIÉBI.EMOIVT,  ch.-l,  de  C.  (Marne), 
arr.  de  Vitry-le-François  ;  330  h. 

THIEE.E  (JwZes),  écrivain  danois,  né  à 
Copenhague  (1795-1874). 

THIÉRACHE,  anc.  pays  de  France, 
dans  le  dép.  de  l'Aisne;  ch.-l.  Guise. 

THIERRI  1er,  roi  d'Austrasie  de  511  à 
534,  fils  aîné  de  ClOvis;  — Thierri  II,  roi  de 
Bourgogne  et  d'Orléans  de  596  à  613, 
d'Austrasie  de  611  à  613,  fils  de  Childe- 
bert  II;  —  Thierri  III,  roi  de  Neustrie 
et  de  Bourgogne  en  670.  détrôné  par 
Childéric  II,  remonté  sur  le  trône  en  673, 
vaincu  à  Testr^-  en  687  (654-691);  — 
Thierri  IV,  roi  de  Neustrie  en  720  sous 
Charles-Martel.fils  de  DagobertII(713-737). 

THIERRY  (Augustin),  historien  fr., 
né  à  Blois,  au  teur  des  Lettres  sur  V histoire 
de  France  et  des  Récits  des  temps  méro- 
vingiens (1795-1856),  —  Son  frère,  Amédée 
Thierry,  historien  français   (1797-1873). 

THIERS,  ch.-l.  d'arr.  (Puy-de-Dôme); 
sur  la  Durolle, 
affl.  de  la  Dore; 
ch.  de  fer  P.-L.- 
M.  ;  à  58  kil. 
N.-E.  de  Cler- 
mont- Ferrand  ; 
16,814  h.  Tablet- 
terie, coutelle- 
rie, quincaille- 
rie. L'arr.  a 
6  cant.,  41  com.» 
76,035  h. 

*  THIERfS 
(Adolphe),  hom- 
me d'Etat  et  historien  français,  né  à  Mar- 
seille en  1797,  mort  à  Saint-Germain-en- 
Laye  en  1877,  auteur  de  l'Histoire  de  la 
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Révolution  française  (1823-1827)  et  de 
ïHistoire  du  Consulat  et  de  l'Empire 
(1845-1862).  Avocat  h  Aix  (1820),  il  vint 
à  Paris,  débuta  dans  le  journalisme, 
fonda  le  National  (1830),  contribua  à  ré- 
tablissement de  la  monarchie  de  Juillet, 
devint  ministre  en  1832,  président  du 
conseil  en  1836  et  en  18i0.  Elu  député  en 
1863  et  en  1869,  il  s'opposa  vainement 
à  la  déclaration  de  guerre  de  18^0; 
nommé  chef  du  pouvoir  exécutif,  puis 
président  de  la  République  par  l'Assem- 
blée nationale  (  1871  ) ,  il  attacha  son 
nom  à  la  libération  du  territoire.  Ren- 
versé du  pouvoir  par  une  coalition  des 
partis  monarchiques  (24  mai  1873),  il  mou- 
rut au  moment  de  voir  se  réaliser  la 
consolidation  de  la  République  qu'il 
avait  contribué  à  fonder. 

THILLOT  (I.E),  ch.-l.  de  c.  (Vosges), 
arr.  de  Remiremont;  3,155  h  Sur  la 
Moselle. 

THI01WIL.L.E,  ancien  chef-lieu  d'arr. 
(Moselle);  cédé  à  l'Allemagne;  7,500  h. 
Sur  la  Moselle.  , 

TlilROIV,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir) 
arr.  de  Nogent-le-Rotrou;  597  h. 

THIS,  V.  de  l'anc.  Egypte  (Thébaïde)> 
où  résidèrent  les  rois  des  deux  premiè- 
res dynasties. 

THIVIERS,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Nontron  ;  3,765  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

TlliZY,  ch.-l. de  c.  (Rhône),  arr.  de  Vil- 
lefranche  ;  4,878  h.  Ch.  de  f.  Cotonnades: 

THOISSEY,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Trévoux  ;  1,461  h.  Sur  la  Saône. 

THOMAS  {saint),  l'un  des  douze  apô- 
tres, célèbre  par  l'incrédulité  qu'il  mon- 
tra lors  de  la  résurrection  de  son  maître. 

*  THOMAS  D'AQUIM  {saint),  le  plus 

grand     théologien     de  

l'Eglise  d'Occident  et 
le  plus  grand  philoso- 
phe du  moyen  âge,  né 
dans  le  royaume  de  Na- 
ples (1227-1274). 

THOMAS ,  littéra- 
teur français,  né  à  Cler- 
mont-Ferrand, auteur 
d'Eloges  estimés  (1732- 
1785)." 

THOMAS  (Amôrowe),  compositeur  fr., 
né  à  Metz  (1811-18963. 

THOMERY,  village  près  de  Fontai- 
nebleau; 930  h.  Sur  la  Seine  ;  culture  du 
chasselas. 

THOMSOIV,  poète  écossais,  auteur 
des  Saisons  (1700-1748). 

THOMSOnr  (  William),  physicien  an 
glais,  né  à  Belfast  en  1824. 

THOMYRIS,  reine  des  Scythes.  Son 
fils,  pris  par  Cyrus,  ayant  été  mis  à 
mort,  elle  livra  bataille  au  roi  des  Per- 
ses, qui  périt  dans  le  combat.  Alors,  Tho- 
myris  fit  remplir  de  sang  une  outre  dans 
laquelle  elle  plongea  la  tête  de  Cyrus. 

THÔlVES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  d'Annecy;  2,933  h. 


THO^^O:v,  anc.  cap.  du  Châblais,  ch.-l. 
d'arr.  de  la  Haute-Savoie;  sur  le  lac  de- 
Genève;  ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à  76  kil.  N.- 
E.  d'Annecy  ;  5,780  h.  Commerce  de  fro- 
mages, poteries,  plâtre.  L'arr.  a  6  c?ânt., 
71  comm,,  62,756  h. 

THOR,  dieu  de  la  guerre  chez  les 
peuples  germaniques,  fils  d'Odin. 

THORBECKE,  homme  d'Etat  et  pu- 
biiciste  hollandais,  né  à  Zwolle  (1798- 
1872). 

THORE^'S,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa- 
voie), arr.  d'Annecy;  2,44-2  h. 

THORW,  V.  de  Prusse,  sur  laVistule; 
23,914  h. 

THORIVTO^V,  économiste  anglais,  né- 
à  Burnham  (1813-1880). 

THORWAi.dse:v,  célèbre  sculpteur- 
danois,  né  près  Copenhague  (1770-1844)» 

*  THOV  (Jacques-Auguste  de),  magis- 
trat et  historien 
français,  né  à  Pa- 
ris, auteur  d'une 
Histoire  de  mon 
temps  et  de  poé- 
sies latines  (1553- 
1617);  —  Fran- 
çois -  Auguste  , 
son  fils,  né  à  Pa- 
ris,  décapité 
avec  Cinq-Mars 
,1607-1642). 

THOU.%RCE, 
ch.-l.-c    (Maine- 
et-Loire),  arr.  d'Angers;  1,559  h,  Ch.  de 
f.  Et.,  Dolmen. 

TUOV Ans  (touars),  ch.-l.  de  c  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Bressuire  ;  5,169  h.  Ch. 
de  f.  Et. 

THOIJIIV,  naturaliste  français,  né  à 
Paris  (1747-1824). 

THOIIRET.,  homme  politique  français, 
né  à  Pont-l'Evêque,  président  de  la  Cons- 
tituante. C'est  lui  qui  proposa  de  diviser 
la  France  en  départements;  m.  sur  l'ôcha- 
faud  (1746-1794). 

THOUROlJT,  V.  de  Belgique  (Flandre- 
Occid.)  ;  9,000  h. 

THOUTMÈS  1er,  roi  d'Egypte,  de  la 
18e  dynastie  ;  il  fit  des  expéditions  en 
Syrie;  Thoutmès  II,  roi  d'Egypte  de 
la  18e  dynastie  ;  il  éleva  des  construc- 
tions à  Karnak  ;  —  Thoutmès  III,  roi 
d'Egypte  de  la  18e  dynastie  ;  il  fit  la 
guerre  aux  peuples  de  Syrie,  aux  Hé- 
théens  et  aux  peuplades  du  haut  Nil  ;  — 
Thoutmès  IV,  roi  d'Egypte  de  la  18e  dy- 
nastie- 

THRACE,  ancienne  contrée  au  N.  de 
la  Grèce,  forme  aujourd'hui  la  Bulgarie 
et  la  Roumélie. 

THRACE  {Bosphore  et  Chersonese  de)' 
"V.  Bosphore  et  Chersonese. 

THRASÉAS,  sénateur  romain  cons 
pira  contre  Néron,  fut  condamné  à  mort 
et  s'ouvrit  les  veines  en  66. 

THR.ASIBLLE,  général  athénien  qui, 
avec  l'aide  des  Thébains,  chassa  les 
Trente  tyrans  (404  av.  J-C.)- 


TIB 


1419 


Tl 


*  THlICYDIDi:,  célèbre  historien  grec, 
auteur  de  V Histoire  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponèse  (471-401  av.  J.-C). 
Cet  ouvrage  est  un  mo- 
dèle de  concision,  de 
clarté  et  de  vérité,  le 
modèle  du  genre. 

THUElfTS,ch.-l.  dec. 
(Ardèche),  arr.  de  Lar- 
gentière;  2,532  h. 

^Thugs,  association" 
d'assassins  hindous,  qui 
pratiquent  des  sacrifices 
humains. 

THUGUT,  homme  d'Etat  et  diplo- 
mate autrichien  (1734-1818). 

THUIH,  ch.-l.  de  c.  (Pj?rénées-Orien- 
tales),  arr_.  de  Perpignan  ;  3,006  h. 

TIILXÉ,  nom  donné  par  les  Romains 
à  une  île  du  N.  de  l'Europe  et  qu'ils  con- 
sidéraient comme  la  limite  du  monde. 

THlW  ou  TllOUME,  v,  de  Suisse,  sur 
l'Aar  et  le  lac  de  Thun  ;  5,000  h.  Ecole 
militaire  fédérale. 

THUREAU-DAIVGIJW,  historien  fr., 
né  à  Paris,  en  1837. 

THL'RGOTIE  (en  allem.  Thurqau), 
cant,  de  la  Suisse,  sur  le  lac  de  Cons- 
tance ;  99,552  h.  Ch.-l.  Frauenfeld. 

TIIUKi]%^GÉ,  anc.  roy.  de  la  Germanie, 
correspondant  à  la  prov.  pruss.  de  Saxe. 

THURllVGi:  {forêt  de),  chaîne  de  mon- 
tagnes de  l'Allemagne  (duchés  de  Saxe). 

THCHIUIH  ou  THUKII,  v.^d^ltalie  an- 
cienne (Lucanie).  colonie  d'Athènes,  près 
des  ruines  de  Sybaris. 

TliuuOT,  philologue  fr.,  né  à  Paris 
(1823-1882). 

THURY-HARCOURT ,  cj?.-l.  de  C 
(Calvados),  arr.  de  Falaise;  1,124  h.  Sur 
l'Orne. 

THYESTE,  frère  d'Atrée.  V.  Atrée. 

Th^^estc,  tragédie  de  Sénèque,  œuvre 
de  rhéteur  (ler  s.  ap.  J.-C). 

THYMBRÉE,  plaine  de  Phrygie,  où 
Crésusfutvaincue  par  Cyrus  (548  av.  J.-C), 

TIRBOLS,  TÉBOLS  ou  TEDA,  tri- 
bus berbères  du  Sahara  oriental. 

'  TlBÈRE,deuxième  empereur  romain, 
fils  de  Livie  et  fils 
adoptif  d'Auguste, 
justement  flétri  par 
Tacite  pour  ses  cruau- 
tés (14-37). 

Tibère^  tragédie 
de  M.-J.  Chénier  et 
son  chef-d'œuvre  dra- 
matique ;  représenté 
en  1844. 

TIBÉRIADE  {lac 
de)  ou  GÉlVÉlSARETn  ou  MER  DE 
«AI.II.ÉE,  lac  de  la  Palestine,  traversé 
par  le  Jourdain. 

TIBÉRIADE,  auj.  Tabarieh,  v.  de  Pa- 
lestine ;  sur  le  lac  du  même  nom.  Défaite 
de  Guy  de  Lusignan  par  Saladin  en  1187. 

TlBESTl  ou  TAO,  V.  du  Sahara,  au 
S.-E.  du  Fezzan,  dans  le  pays  des  Tibbous 


TIBET.  V.  Thibet. 

TIBRE  (/e).anc.  Tibl 
passe  à  Rome  et  s'éc 
Tyrrhénienne  ;  300  kiljj 

Tibre(/e), statue  I 
tique  vLouvre); — gr 
bre.  par  Van  Clève  (je 
TlBlll.l,E,  poète ^" 
gies  qui  l'espirent 
et  une  exquise  sens 
TlBUR,v.  d'itaj 
cieux  ont  été  ch£ 
jourd'hui   Tivoli. 

TIECK,  écriva^ 
de  l'école  romai 
(1773-1853). 

TIEDEMAMIV^ 
allemand  (1745-11 
TlELEMAIVlSi 
politique  belge,  : 
TIEIV-TSIM. 
Chine;  sur  le  P€ 
signé  en  1858 
Chine    aux   Euj 
traité  avec  la  Fj 
TIERCÉ,  ch.] 
arr.  d'Angers  ; 

Tiers  état   {\ 
formation   et 
remarquable   d'. 
TIFLIS,  V.  Ai 
(ancienne  Géor| 
dence  du  gouv« 
gion  du  Caucasj 
prov.  a  730,000 f 
'  TIGRAME 
nie  (95-56  av. 
thridate,  il  soi 
les  Romains, 

TIGRE 
d'Asie,  arrose 
dad,  et  se  r< 
mer  le  Chat- 
Tigre  dév« 
de  Barye  (1 
exécution  pl'J 

TIGRÉ 
Etat  de  l'Ai 
TJiLBOUÏ 
TIIXEO 
français,  n\ 
Tilleuls, 
d'Alphonse 
TlI.I.Olil 
archevêque 
bery  (1630-1( 
•  T1I.I.Y 
capitaine  alll 
des  plus  célj 
raux    d( 
Trente  ans, 

TII.I.Y- 
LES,  ch. 
dos),  arrj 
TILSl 
Prusse 
brasseï 
ques  à{ 
Napol^ 
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•teur  et  historien  grec, 
;  siècle  av.  J.-C). 
lèbre  peintre  grec  du 
auteur  d'un  tableau 
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tES,  philosophe  pla- 
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ir.  C'est  une  sorte 
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it  ce  qui  se  rap- 
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Serbie  et  de  la 
[anube  (riv.  dr.); 

corinthien,  li- 

[on  amour  des 

ii  vif  qu'il  alla 

oable  d'aspirer 

.J.-C). 

Jfleri  (t784);  — 

ier,  chœurs  de 

Station  contre  le 

h)- 

ope ,    philoso- 

J.-C.,  dont  le 

|ue  comme  sy- 

type  exagéré 

liens  s'étaient 

1  jardin  ;  un 

:itoyens  que 

arracher  ce 

[amateurs  de 

en  cinq  ac- 

I  ire  de  M.  de 

ie,  à  TE.  de 

:•)  h.  L'ouest 

l'est    aux 

d'Ephèse, 
liS  de  saint 
\s  Epîtres; 

Fiental   de 

[Orne),  arr. 

de   fer   O. 

'y  vainquit 

^glais  (1657- 

Lla  basse 

[e  cap. 

Ls  Cy- 

t-Vi- 


*  TIT¥TORET  (le),  célèbre  peintre  ita- 
lien, né  à  Venise;  il  produisit  un  nombre 
infini  d'ouvrages  re- 
marquables par  une 
fougue  et  un  coloris 
extraordinaires  (1512- 
1594). 

Tiiitoret  {le),  peî- 
guaiit  sa  fliie  morte, 
tableau  de  Léon  Co- 
gniet  (18V5),  au  mu- 
sée de  Bordeaux)  ;  le 
grand  maître  vénitien 
est  représenté  peignant  sa  tille  morte. 
TIPPERAKY,  comté  d'Irlande  (prov. 
de  Munster);  199,612  h.  Ch.-l.  Cashel. 

TIPPOO-SAEB,  dernier  sultan  de 
Mysore,  ennemi  acharné  des  Anglais 
(1749-1799). 

Tir  à  Toiseau  (le),  tableau  de  Te- 
niers  :  au  Belvédère  (Vienne). 

TlKABOSCHl ,  savant  littérateur 
italien ,  né  à  Bergame ,  auteur  d'une 
Histoire  de  la  littérature  italienne 
(1731-1794). 

TIRAQUEAV,  jurisconsulte  français, 
né  à  Fontenay-le-Comte  (1480-1588). 

Tircis,  un  des  bergers  de  Virgile 
(Vile  églogue),  dont  les  chants  poétiques 
alternent  avec  ceux  de  Corydon. 

TIREH ,  V.  de  la  Turquie  d'Asie  ; 
15,000  h. 

TlRÉSIAS,  célèbre  devin  de  Thèbes. 
Les  habitants  de  cette  ville  l'honorèrent 
comme  un  dieu. 

Tireur  d^épiue  (Ze),  statue  antique 
(musée  des  Offices);  —  charmante  statue 
de  jeune  homme  occupé  à  s'arracher  une 
épine  de  la  plante  du  pied  (Capitole). 

TIRIDATE,  roi  d'Arménie,  frère  de 
Vologèse  1er,  roi  des  Parthes  ;  il  fut  tri- 
butaire des  Romains. 

T1RL.E9IOMT,  v.   de  Belgique  (Bra- 
bant) ;  15.000  h. 
TIRMOVA,  V.  de  Bulgarie  :  11,247  h. 
TIROM,  affranchi  et  secrétaire  de  Ci- 
céron,  inventeur  d'un  système  de  sténo- 
graphie appelé  Notes  tironniennes. 

TIRITMTHE,  ancienne  v.  de  l'Argo- 
lide,  patrie  d'Hercule. 

TiSCHEMDORF,  érudit  allemand 
(1815-1874). 

TISIPHOIVE,  une  des  trois  Furies 
{Myth.). 

TISSAPHERME,  satrape  perse,  gou- 
verneur de  l'Asie  Mineure  en  414  av. 
J.-C.  Il  commandait  l'armée  d'Artaxerxe 
Mnémon  à  Cunaxa.  Mis  à  mort  en  395  av. 
J.-C. 

TISSOT  {André),  médecin  suisse  (1728- 
1797). 

TlSSOT  {Pierre),  littérateur  fr.,  né  à 
Versailles  (1768-1854). 

TifSZA  {Koloman  de),  homme  d'Etat 
hongrois,  né  en  1830. 

TITAWS,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre. 
Révoltés  contre  les  dieux,  ils  tentèrent 
d'escalader  le  ciel  en  entassant  monta- 
gne  sur    montagne  ;  mais    ils    furent 
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foudroyés  par  Jupiter  (Myth.).  En  litté- 
rature, oa  compare  à  la  tentative  infruc- 
tueuse de  ces  géants  les  efforts  de  ceux 
qui  échouent  dans  la  réalisation  de  pro- 
jets plus  ou  moins  impossibles. 

Titan  {le),  roman  philosophique  de 
J.-P.  Richter  (1800). 

*  T1TE-I.IVE,  historien  latin,  né  à  Pa- 
doue.  Il  a  laissé,  sous 
le  titre  de  Décades, 
une  histoire  romaine, 
plus  remarquable  par 
le  style  que  par  l'au- 
thenticité des  faits 
(59  av.  J.-C.  —  19  ap. 
J.-C). 

TITHOTV,  frère  de 
Priam  et  époux  de 
l'Aurore    changé    en    cigale     {MythoL). 

TITiCACA  ou  CHUCUlTO,  grand  lac 
de  la  Bolivie  dans  les  Andes  ;  à  3,915  m. 
d'altitude. 

*  TiTlElî  [le),  célèbre  peintre  italien, 
le  premier  des  coloristes  et  le  chef  de 
l'école  vénitienne."  Le 
Titien,  ditTaine,a  eu 
ce  don  unique  de  faire 
des  Vénus  qui  sont 
des  femmes  réelles  et 
des  colosses  qui  sont 
des  hommes  réels,  je 
veux  dire  le  talent 
d'imiter  les  choses 
d'assez  près  pour  que 
l'illusion  nous  sai- 
sisse et  de  transformer  les  choses  assez 
profondément  pour  que  le  rêve  s'éveille 
en  nous.  >>  Ses  principaux  tableaux,  au 
Louvre,  sont  :  François  /c.  Les  Pèlerins 
d'Emmaûs,  Jujji tercet  Antiope,  le  Titien 
et  sa  maîtresse  (1477-1576). 

*  TITUS, tils  de  Vespasien, empereur  ro- 
main de  79  à  81.  Il  est 

un  des  souverains  qui 
cherchèrent  le  plus 
sincèrement  à  sou- 
lager les  souffrances 
de  son  peuple  ;  Diem 
perdidi,  «  J'ai  perdu 
ma  journée  »  avait 
coutume  de  dire  cet 
empereur  philosophe 
quand  il  avait  passé 
un  jour  sans  trouver 
'occasion  de  faire  du  bien,  d'accorder 
une  grâce.  Prit  et  ruina  Jérusalem  (70). 

Titii8  {la  Clémence  de),  tragédie  lyri- 
que de  Métastase  (1732). 

Tityre,  un  des  deux  bergers  de  la 
première  églogue  de  Virgile,  dont  le  nom 
sert  à  désigner  avec  une  nuance  quelque 
peu  ironique  le  berger  aux  allures  poé- 
tiques, sentimentales  et  philosophiques. 

T1TOL.I,  anc  Tibur,  v.  d'Italie,  an- 
ciens Etats  de  l'Eglise;  8,000  h.  Envi- 
rons charmants. 

TIZI-OUXOU,  ch.-l.  d'arr.  (départ. 
d'Alger);  ch.  de  f.  (Alger-Constantine), 
à  100  kil.  E.  d'Alger;  26,007  h.  Cette 
ville  fut    enlevée  en  1851    aux  Kabyles 


L'arrondissement  a  18  comm.,  375,743  h. 

TLEiUCE.^r,  ch.-l.  darr.  (dép.  d'Oran). 
à  130  kil.  S.-O.  d'Oran;  29,544  h.  Ch.-l. 
de  subdivision  militaire.  Facultés  arabes, 
collèges  arabe  et  français.  Céréales, 
liège,  bétail.  L'arr.  a  9  comm..  118,410  h. 

TMOl^US,  montagne  et  ville  de  l'anc. 
Lydie  (Asie  Mineure). 

TOBAS,  Indiens  de  l'Amérique  du 
Sud  (région  du  Grand  Chaco). 

TOBlE,  Juif  célèbre  par  sa  piété. 
Devenu  aveugle  dans  sa  vieillesse,  il  fut 
guéri  par  son  fils  sur  les  conseils  de 
l'ange  Raphaël  {Bible). 

Tobie  et  l'ange,  tableau  de  Claude 
Lorrain  (Madrid). 

TOBOI.sk,  v.  de  la  Sibérie,  20,200  h. 

TOCAIVTIMS  {le),  fleuve  du  Brésil,  se 
jette  dans  l'Atlantique;  2,800  kil. 

TOCQUEV1I.I.1:  {de),  publiciste  et 
homme  politique  fr.,  né  à  Paris,  auteur 
de  la  Démocratie  en  Amérique  et  de 
l'Ancien  régime  (1803-1859). 

TODAS,  tribu  à  demi-sauvage  du 
mont  Nilgheries  (Hindoustan), 

TCBPLITZ,  V.  d'Autriche  (Bohême); 
4,000  h.  Eaux  thermales. 

TOlK.%S  {de),  mai'échal  de  France,  né 
en  Languedoc,  défendit  Tîle  de  Ré  contre 
Buckingham  en  1627  (1585-1656). 

Toisé  {édit  du),  interdisant  d'élever  des 
constructions  dans  Paris  au  delà  d'un  cer- 
tain rayon  (1 .548).  Particelli  d'Emeri  ayant 
voulu,  en  1644,  percevoir  une  taxe  sur 
ceux  qui  avaient  violé  l'édit,  une  émeute 
éclata  à  Paris  et  le  contrôleur  des 
Finances  dut  renoncer  à  ses  résolutions. 

Toison  «l'or,  fameuse  toison  gardée 
par  un  dragon,  fut  enlevée  par  Jason  et 
les  Argonautes  {Myth.). 

Toison  d'or  {ordre  de  la),  fondé  à 
Bruges  en  1429  par  Philippe  le  Bon,  duc 
de  Bourgogne,  passa  à  la  maison  d'Au- 
triche après  la  mort  de  Charles  le  Témé- 
raire, puis  à  l'Espagne  avec  Charles- 
Quint. 

TOK.AT,  anc.  Comana,  v.  de  la  Tur- 
quie d'Asie;  25,000  h. 

TOKAY,  bourg  de  Hongrie  ;  5,000  h. 
Excellents  vins  de  liqueur. 

T0K.10  ou  YÉDO.  V.  YÉDO. 

TOKOVSHiniA,  V.  du  Japon  ;  61,825  h. 

TOI.BlAC,v.de  l'anc. Gaule, près  de  Co- 
logne. On  appelle  victoire  de  Tolbiac  celle 
que  Clovis  remporta  sur  les  Alamans 
en  496. 

TOLÈDE,  V.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Tolède,  sur  le  Tage;  20,100  h. 
Ancienne  cap.  des  Wisigoths.  puis  de 
l'Espagne  jusqu'en  1560.  Archevêché, 
splendide  cathédrale.  Fabriques  d'armes 
blanches  renommées.  La  prov.  a  355,600  h. 

TOL.EDO,  v.  des  Etats-Unis  (Ohio); 
50,137  h. 

TOI.i:WTIMO,v.  d'Italie,  prov.  de  Ma- 
cerata  ;  10,000  h.  Traité  célèbre  de  1797. 

TOLOSA,  V.  d'Espagne  (Guipuzcoa)  ; 
8,600  h.  Bataille  entre  Maures  et  Castil- 
lans fl212). 
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TOE.STOÏ  (comte  de),  diplomate  russe 
<164o-l729).  —  Son  arrière-petit-fils,  le 
■comte  Tolstoï,  général  russe  {1769-1844). 

TOLSTOÏ  (Léon),  romancier  russe,  né 
en  1828. 

TOLTÈQUES,  anc.  peuple  du  Mexi- 
que, supplanté  par  les  Aztèques  au 
xvie  siècle. 

TOL<U,  V.  de  Colombie,  port  sur  la  mer 
des  Antilles  ;  4,800  h.  Baume  dit  de  Tolu. 

Tombeaux  (les),  poème  élégiaque 
d'Ugo  Foscolo,  qui  fait  grand  honneur  à 
la  littérature  italienne  moderne  (1805). 

TOMBOUCTOV,  v.  de  l'Afrique,  dans 
le  Soudan  oriental;  17,000  h-  Grand  en- 
trepôt de  commerce  ;  tout  près  du  Niger, 
occupé  par  les  Français  depuis  1894. 

TOMES,  ancienne  v.  de  la  Mésie,  sur 
le  Pont-Euxin  où  Ovide  mourut  en  exil. 

Toin  «foiies  ou  VEnfant  trouvé,  ro- 
man célèbre  de  Fieldina:  (1750). 

TOUMASEO  (Nie),  érudit  et  homme 
politique  italien  (1803-1874). 

TOMSK,  V.  de  Sibérie;  41,856  h.  Le 
gouvernement  de  Tomsk  a  857,682  h. 

TOMAL.  (Alpes  du),  rameau  des  Alpes 
Rhétiques  entre  les  Grisons,  le  Tyrol  et 
la  Lom bardie. 

TOIVGA  OU  ÎI.ES  DES  AMIS,  archi- 
pel d'Océanie;  23,000  h.  Cap.  A'^ow/coMa/o/'rt 

TOIVGOUSES,  peuple  sibérien  appar- 
tenant à  la  branche  finnoise  de  la  fa- 
mille ouralo-altaïque. 

X'01VGRES,v.  de  Belgique  (Limbourg); 
€,400  h.  Eaux  minérales. 

TO:iIKl]V,  pays  du  N.-E.  de  ITndo- 
Chine,  dépendant  jadis  du  royaume  d'An- 
nam  et  soumis  actuellement  au  protecto- 
rat de  la  France;  10,000,000  d'h..Ch.-l. 
Hanoi  ou  Ke-Cho. 

L'idée  d'un  établissement  colonial  sur  la 
côte  de  l'Indo-Chine,  mise  en  avant  sous 
Louis  XVI,  reprise  sous  la  Restauration, 
reçut  son  exécution  sous  le  second  Em- 
pire, qui  conquit  la  Cochinchine.  Le  désir 
de  communiquer  directement  avec  les 
provinces  méridionales  de  la  Chine  fut 
l'origine  première  du  conflit  qui  éclata 
entre  le  Céleste- Empire  et  la  France, 
lorsque  celle-ci  prétendit  s'emparer  du 
Tonkin.  Francis  Garnier,  maître  du 
Delta,  fut  tué  dans  une  embuscade  (1873) 
et  après  lui  ses  conquêtes  furent  resti- 
tuées à  l'Annam,  moyennant  quelques 
concessions  commerciales  ;  mais  en  1883 
la  mort  de  Rivière,  dans  des  circonstan- 
ces analogues,  décida  le  gouvernement 
.  français  à  envoyer  des  troupes  à  Hanoï 
pour  faire  respecter  le  traité  de  1874. 
Peu  à  peu,  les  hostilités  éclatèrent  entre 
nos  troupes  d'une  part,  et  les  autorités 
annamites,  d'autre  part,  soutenues  par 
la  Chine.  Son-Tay,  Bac-Ninh,  Hung-Hoa 
tombèrent  entre  nos  mains  (1883)  et  la 
Chine,  qui  revendiquait  la  suzeraineté 
de  l'Annam,  signa  avec  nous  le  traité 
de  Tien-Tsin.  Cette  convention  ayant  été 
violée,  l'amiral  Courbet  bombarda  Fou- 


Tchéou,  bloqua  Formose,  occupa  les 
Pescadores,  pendant  que  l'armée  du  Ton- 
kin marchait  sur  Lang-Son  et  se  défen- 
dait glorieusement  à  Tuyen-Quan.  En 
1885,  la  paix  fut  enfin  conclue  à  notre 
avantage,  c'est-à-dire  que  l'Annam  re- 
connut  notre   protectorat. 

TONK.11V  (golfe  du),  formé  par  la  mer 
de  Chine,  entre  l'Annam  et  la  Chine. 

TONMAY-BOCTOWNE,  ch.-l.  de  C. 
(Charente-Inférieure),  àrr.  de  Saint-Jean- 
d'Angely;  1,133  h. 

TOMIVAY-eUAHEIVTE,  ch.-l.  de  C. 
(Charente-Inférieure),  arr.  de  Rochefort; 
4,249  h.  Sur  la  Charente  ;  ch.  de  fer  Et. 
Patrie  de  Mme  de  Montespan. 

TOWKEIIVS  (nince),  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Marmande;  7,090  h. 
Sur  la  Garonne  ;  ch.  de  f.  M.  Manufac- 
ture de  tabac. 

TOMIVERKE,  ch.-l.  d'arr.  (Yonne); 
sur  l'Armançon  ;  ch,  de  fer  P.-L.-M.;  à 
36  kil.  N.-E.  d'Auxerre;  4,734  h.  (Ton- 
nerrois).  Vins,  pierres  de  taille.  L'arr.  à 
5  cant.,  82  com.,  37,9^5  h. 

TO^IVERKE  (mont),  montagne  de  la 
Bavière  rhénane. 

TOPFFER  (Rodolphe),  romancier  et 
moraliste  suisse,  né  à  Genève,  auteur 
des  Nouvelles  genevoises  et  des  Voyages 
en  si.7Zrt(7  (1799-1846). 

TOPIIVAMBOUS,  peuplade  du  Brésil. 

TORBAY,  baie  d'Angleterre,  dans  la 
Manche,  sur  la  côte  du  Devonshire. 

TORCY  (marquis  de),  homme  d'Etat 
français  et  diplomate  (1665-1746). 

TOREIVO  (comte  de),  homme  d'Etat  et 
historien  espagnol, né  à  Oviedo(l 786-1843). 

TORGAU.,  V.  de  Prusse  (prov.  de 
Saxe),  sur  l'Elbe  ;  8,400  h. 

TORl»]Vl-SUR-YIRE,  ch.-l.  de  C. 
(Manche),  arr.  de  Saint-Lô  ;  2,020  h. 

TORIVÉA  (la),  fleuve  de  Suède,  qui  se 
jettp  dans  le  golfe  de  Botnie;  420  kil. 

TOROIVTO.  V.  du  Canada,  sur  le  lac 
Ontario:  86,400  h. 

TORQUATUS  (Manlius),  dictateur 
romain  en  353  av.  J.-C.  et  en  349,  trois 
fois  consul,  vainqueur  des  Latins  en  340; 
—  Manlius  Torquatus,  consul  en  235 
av.  J.-C,  conquit  la  Sardaigne. 

TORQUEMADA  (Thomas  de),  inqui- 
siteur général  en  Espagne,  fameux  par 
ses  cruautés  et  dont  le  nom  reste  con- 
fondu dans  l'histoire  avec  le  souvenir  de 
cette  terrible  institution  (1420-1498). 

TORRE  BEI.  GRECO,  V.  d'Italie, 
sur  le  golfe  de  Naples  ;  27,562  h.  Vins. 

TORRE  DEL'  ATVMIJIVZIATA,  v.  d'I- 
talie (prov.  de  Naples),  sur  le  golfe  de 
Naples  :  22,000  h. 

TORRES  (détroit  de),  dans  la  mer  des 
Indes>  entre  l'Australie  et  la  Papouasie, 

TORRES,  amiral  portugais,  né  à  Lis- 
bonne (1769-1822). 

TORRES-YEDRAS,  bg  de  Portugal, 
célèbre  par  les  retranchements  ou  lignes 
de  Torres- Vedras,  établis  au  N.  de  Lis. 
bonne  par  "Wellington,  en  1810. 
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*TORRICELl.I,  célèbre  physicien  ita- 
lien, né  à  Faënza.  On  lui  doit  la  magni- 
fique expérience  du 
tube  de  Torricelli, 
c'est-à-dire  la  dé- 
couverte du  baro- 
mètre et  des  effets 
de  la  pression  atmo- 
sphérique, le  prin- 
cipe de  Torricelli^ 
relatif  à  Técoule- 
ment  des  liquides 
par  un  orifice  en 
mince  paroi.  La  vitesse  de  l'écoulement 
est  proportionnelle  à  la  racine  carrée  de 
la  hauteur  du  liquide  au-dessus  de  l'ori- 
fice (1608-1647). 

Torse  du  Belvédère,  fragment  de 
statue  en  marbre,  que  l'on  croit  avoir  été 
celle  d'Hercule,  et  qui  a  été  exécutée  par 
l'Athénien  Apollonius  (Belvédère). 

TORSTEi^SON,  célèbre  général  sué- 
dois, s'illustra  dans  la  guerre  de  Trente 
ans  (1595-1654). 

TOKTOME,  V.  du  royaume  d'Italie, 
prov,  d'Alexandrie;  13,800  h. 

TORTOSe,  V.  d'Espagne  (Catalogne), 
sur  l'Ebre  ;  25,000  h. 

nrORY.  V.  Whig. 

TOSCa:¥E,  anc.  Etrurîe,  puis  Etat 
souverain  de  l'Italie  centrale  ;  cap.  Flo- 
rence. Le  grand-duché  de  Toscane  fut 
annexé  à  l'Italie  en  1860.  (Hab.  Toscans.) 

TÔTES,ch.-l.  de  c. (Seine-Inférieure), 
arr.  de  Dieppe;  811  h. 

TOTIL.A,  roi  des  Ostrogoths  d'Italie 
de  541  à  552. 

TOTTE.'VHAM,  v. d'Angleterre  (Midd- 
lesex); 56,500  h. 

TOUAMOTOU  ou  POMOTOU,  archi- 
pel de  la  Polynésie,  à  TE.  de  Taïti,  ap- 
pelé aussi  Archipel  dangereux  et  îles 
Basses;  possession  française;  7,300  h. 

TOUAREG,  peuple  nomade,  de  race 
berbère,  habitant  le  Sahara, 
entre  les  Maures  à  l'O,  et  les 
Tibbous  à  l'E.  {Touareg  est 
le  pluriel  de  Targui.) 

TOUA-T,  groupe  d'oasis 
du  Sahara  central,  au  S.-O. 
de  Laghouat  ;  v.  pr.  Insalah, 

TOUBOUAÏ,  groupe  le 
plus  méridional  des  îles  de 
la  Société  (Taïti);  3,500b. 

TOUCHET  [Marie),  fille 
d'un  magistrat  d'Orléans,  fa- 
▼orite    de    Charles    IX  (1349-1638 

TOIJCY,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
d'Auxerre;  3,310  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 
Patrie  de  Pierre  Larousse. 

TOUGOIIRT  ou  TIGGURT,  v.  d'Al- 
gérie, dans  le  Sahara  oriental  (dép.  de 
Constantine);  3,000  h. 

TOUE.,  ch.-l.  d'arr.  (Meurthe-et-Mo- 
selle); sur  la  Moselle;  ch.  de  f.  E.;  à 
23  kil.  O.  de  Nancy  ;  12,138  h.  [Toulois). 
Broderies,  chapellerie,  faïence  et  vinai- 
gre. Patrie  de  Gouvion-Saint-Cyr,  de 
l'amiral  de  Rigny.   Toul   fut   autrefois 


l'un  des  trois  évêchés  indépendants  des 
ducs  de  Lorraine.  En  1552,  Henri  II 
l'occupa  grâce  au  duc  de  Guise,  et  le 
traité  de  Westphalie  (1648)  en  confirma 
la  possession  à  la  France.  L'arr.  a  5  carit,, 
119  comm.,  66,469  h. 

TOU1.A,  V.  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  du  gouvernement  de  son  nom; 
63,510  h.  Célèbre  manufacture  d'armes. 
Le  gouvernement  a  1,3H,000  h. 

TOUl^L.lER,  jurisconsulte  français, 
né  à  Dol  (1752-1835). 

TOUI^Oiir,  ch.-l.  d'arr.  (Var);  sur  la 
Méditerranée;  ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à  61  k. 
S.-O.  de  Draguignan;  101,172  h.  [Toulon- 
nais).  Ch.-l.  du  5é  arr.  maritime,  arsenal 
maritime  de  premier  ordre.  Vins,  blé, 
fruits,  savon.  En  1793,  les  royalistes  li- 
vrèrent ce  port,  ses  arsenaux  et  ses  na- 
vires aux  Anglais;  mais  l'armée  de  la 
Convention  reprit  cette  place  de  guerre 
la  même  année.  L'arr.  a  S  cant.,  29  com., 
154,322  h. 

TOUI.OW-SUR-ARROIJX,  ch.-l.  de 
c.  CSaône-et-Loire),  arr.  de  CharoUes  ; 
2,037  h. 

TOULOIVGEOIV  {de),  historien  et 
homme  politique  français,  né  k  Cham- 
plitte  [Haute-Saône]  (1748-1812). 

TOULOUSE,  ancienne  cap.  du  Lan- 
guedoc, ch.-l,  du  départ,  de  la  Haute- 
Garonne.  Sur  la  Garonne;  ch.  de  f.  M. 
et  Orl.,  à  713  kil.  S.-S.-O.  de  Paris; 
147,800  h.  {Toulousains).  Archevêché, 
cour  d'appel,  académie,  université  ;  école 
vétérinaire,  Académie  des  Jeux  floraux, 
arsenal.  Céréales,  farines,  pâtes  alimen- 
taires, laine,  bestiaux,  etc.  Patrie  de  Pi- 
brac,  Clémence  Isaure,  Cujas,  Baour- 
Lormian,Palaprat,Falguière,Mercié,etc. 
Toulouse  fut  une  des  "villes  principales 
des  Wisigoths  :  elle  fut  impliquée  dans 
les  vicissitudes  de  la  guerre  des  Albi- 
geois (xiiie  s.),  et  Simon  de  Montfort  fat 
tué  en  faisant  le  siège  de  la  ville  (1217). 
En  1632,  Richelieu  y  fit  décapiter  le  duc 
de  Montmorency.  En  1814,  bataille  in- 
décise entre  Soult  et  Wellington.  L'arr. 
a  12  cant.,  131  comm.,  223,522  h. 

TOULOUSE  {comte  de),  fils  légitimé 
de  Louis  XIV  et  de  Mme  de  Montespan, 
né  à  Versailles,  amiral  de  France  (1678- 
1737). 

TOUIVDR.%S,  plaines  du  Nord  de  la 
Russie  et  de  la  Sibérie,  couvertes  de 
glaces  en  hiver  et  de  hautes  mousses 
en  été. 

TOUQUES  {la),  fl.  côtier  de  France, 
dép.  de  l'Orne  et  du  Calvados,  se  jette 
dans  la  Manche  à  Trouville  ;  90  kil. 

TOURAlI¥E,  ancienne  prov.  de  Fran- 
ce, annexée  au  domaine  royal  en  1203, 
par  Philippe-Auguste,  et  réunie  définiti- 
vement à  la  couronne  en  1384,  sous  le 
règne  de  Henri  III;  cap.  Tours;  a  formé 
le  départ.  d'Indre-et-Loire.  (Hab.  Tou- 
rangeaux.) 

t'oura^\  v.  Turkestan. 

TOUR.%]«E,  V.  d'Annam,  port  sur  la 
superbe  baie  de  Tourane. 
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célèbre  botaniste 


TOIJRCOIIVG,  ch.-l.  dec.  (Nord),  arr. 
de  Lille;  79.500  h.  (Turqiœnnois).  Ch.  de 
f.  N.  Importante  ville  manufacturière. 

TOl'KGUEMEFF  {Ivan),  célèbre  ro- 
mancier russe,  né  à  Orel  (1818-1883). 

TOURx^AM,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Marne),  arr.  de  Melun  ;  1,987  h.  Ch.  de 
fer  E. 

TOURMAY,  V.  de  Belgique;  sur  l'Es- 
caut; 34,274  h. Un  des  plus  grands  centres 
manufacturiers  de  la  Belgique. 

TOl'UMAlf,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyré- 
nées), arr.  de  Tarbes;  1,171  h.  Ch.  de 
fer   M.; 

*  TOURIVEFORT, 
français,  né  à  Aix, 
en  Provence.  On  lui 
doit  une  classification 
du  règne  végétal,  où 
les  ordres  et  les  gen- 
res sont  déjà  parfai- 
tement établis,  et  qui 
fait  de  lui  le  digne 
précurseur  de  Linné 
(1656-1708). 

Toiiriielle,  cham- 
bre du  parlement  de 
Paris  dont  les  juges  se  prenaient  tour  à 
tour  et  par  moitié  dans  la  grand'chambre 
et  la  chambre  des  enquêtes,  et  qui  tint 
d'abord  ses  séances  dans  une  petite  tour, 
dite  tour  criminelle,  parce  que  l'on  y 
jugeait  les  causes  criminelles.  Une  Tour- 
nelle  civile  fut  instituée  en  1667. 

Tournelles  {hôtel  des),  célèbre  rési- 
dence royale,  aujourd'hui  détruite,  et  qui 
occupait  une  partie  de  l'emplacement  ac- 
tuel de  la  place  Royale,  à  Paris.  C'est 
dans  la  cour  de  cet  hôtel  qu'eut  lieu  le 
tournoi  dans  lequel  Henri  II  fut  blessé 
mortellement  par  le  comte  de  Montgo- 
mery. 

TOURWEMI^E  {le  Père),  savant  jé- 
suite français,  né  à  Rennes,  un  des  au- 
teurs du  Journal  de  Trévoux  (1661-1739). 

TOIIRMO^,  ch.-l.  d'arr.  (Ardèche); 
sur  le  Rhône;  ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à  53  k. 
N.-E.  de  Privas;  5,146  h.  (Tournonnais.) 
Soieries,  vins,  marrons  et  bois  de  con- 
struction. L'arr.  a  11  cant-,  125  comm., 
150,597  h. 

TOVRIVOW,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  du 
Blanc;  1,523  h.  Sur  la  Creuse. 

TOURMOIV  {cardinal  de],  homme  d'É- 
tat français,  né  à  Tournon;  présida  le 
colloque  de  Poissy  (1489-1562). 

TOVRIVOM-D'AGÉWAIS,  ch.-l.  de  C. 
(Lot-et-Garonne),  arr.  de  Villeneuve  ; 
1,155  h. 

TOUR^IJS  {nu),  ch.-l.  de  c  (Saône- 
et-Loire,  arr.  de  Mâcon  ;  5,025  h.  Sur  la 
Saône;  ch.  de  f.  P.-L.-M. 

TOUROUVRE, ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
de  Mortagne  ;  1,708  h.  Ch.  de  f.  O. 

TOIRS^  ancienne  cap.  de  laTouraine, 
ch.-l.  du  dép.  d'Indre-et-Loire.  Sur  la 
Loire;  ch.  de  f.  Orl.  et  Et.,  à  236  k.  S.-O. 
de  Paris;  Gi^^OO  h.{Tourangeaux).  Arche- 
vêché, école  préparatoire  de  médecine  et 


dç  pharmacie.  Vins,  eaux-de-vie,  fruits 
secs,  cire,  chanvre,  rillettes  ;  fabrication 
de  soieries  riches,  de  galons  de  soie,  de 
tapis;  imprimerie.  Patrie  des  peintres 
Fr.  Clouet  et  Jean  Fouquet,  de  Bouci- 
caut,  Grécourt,  Destouches,  H.  de  Balzac. 
Les  états  généraux  y  furent  convoqués 
en  1470,  1484  et  1506.  En  1870,  cette  ville, 
où  siégeait  la  délégation  de  la  Défense 
nationale,  devint  la  capitale  provisoire 
de  la  France.  L'arr.  a  11  cant.,  127  com., 
190,861  h. 

TOl'RTEROW,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
arr.  de  Vouziers;  566  h. 

*  TOURV1L.E.E,  célèbre  marin  français, 
né  à  Paris.   Il  fit  la 

guerre  de  course  con- 
tre les  pirates  bar- 
baresques,  servit  sous 
Duquesne  ,  vainquit 
près  de  Wight  la  flot- 
te anglo-hollandaise 
(1690),  essuya  un 
échec  à  La  Hogue 
(1692),  et  remporta  en 
1693  la  victoire  de  La- 
gos (1642-1701). 

TOUSSAIXT-LOVVERTLRE,  nè-^ 
gre  qui,  après  avoir  été  le  chef  des  in-^ 
surges  de  Saint-Domingue  de  1796  à] 
1802,  fut  pris  par  le  général  Brunet  et 
mourut  en  France  au  fort  de  Joux  (1748- 
1803). 

Toiissaint-Louvcrture,  drame  en 
vers  de  Lamartine,  d'une  grande  poésie 
(1850). 

TOUSSEIVEI.  {Alph.),  publiciste  fr., 
né  à  Montreuil-Bellay  (1803-1885). 

Tout  est  bien  qui  fiuit  bien, comédie 
de  Shakspeare,  dont  le  titre  a  passé  en. 
proverbe  (1598).  j' 

TOUVET  (I.E),  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arrl 
de  Grenoble;  1,363  h. 

Tracbinieniies  {les)  OU  Eercule  mo\ 
rant,  tragédie  de  Sophocle  (420av.  J.-C. 

TRACY  {Destutt  de),  philosophe  et  le 
gicien  français  (1754-1836). 

TRAFAL.GAR,    cap   d'Espagne, 
N.-O.  du  détroit  de  Gibraltar.  Célébré 
victoire  de  Nelson,  en  1803,  sur  les  flotte 
réunies  de  la  France  et  de  l'Espagne. 

Tragiques  {les),  satire  religieuse 
politique  d'Agrippa  d'Aubigné  ;   c'est 
tableau  tragique  de  l'état  de  la  Franc 
sous  les  derniers  Valois  .(1616). 

*  TRAJAIV,  empereur  romain  de  98 
117,   vainqueur   des 
Daces  et   des  Par- 
thes. 

Trajane  (colon- 
ne), élevée  à  Rome 
en  l'honneur  de  Tra- 
jan en  112;  monu- 
ment archéologique 
de  premier  ordre. 

TRAJAIVOPOLI, 
V.  de  Turquie  (Rou- 
mélie);  14,000  h. 

TRAMA  YES,  ch.-l.  de  C.  (Saône-el 
Loire),  arr.  de  Mâcon:  1  007  h.  Carrière! 
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Tranclie-Montagne,  personnage  de 
comédie,  le  même  type  que  Capitan.  Il 
ferme  les  yeux  quand  il  combat  ses  en- 
nemis, afin,  dit-il,  de  ne  pas  voir  tomber 
les  membres  qu'il  va  couper. 

TRAMI,  V.  dltalie,  sur  l'Adriatique  ; 
26,647  h. 

TRAMQUEBAR,  v.  de  l'empire  des 
Indes,  prov,  de  Madras,  sur  la  côte  de 
Coromandel;  12,000  h. 

Transfiguration  (la),  célèbre  tableau 
de  Raphaël  (Vatican);  cette  admirable 
peinture,  la  plus  considérable  que  Ra- 
phaël ait  exécutée  à  Thuile,  a  tellement 
occupé  les  esprits,  qu'elle  a  donné  lieu  à 
la  publication  de  plusieurs  ouvrages  en 
diverses  langues.  Elle  fut  commandée  à 
Raphaël  par  l'archevêque  de  Narbonne. 

TRAMSI.EITHAMIE  .  V  .  CiSLEI  - 
THANIE. 

TRAi^^STAMARE.  V.  Henri  II  DE 
Castille. 

TKAIVSVAAI^  ou  République  Sud- 
Africaine,  Etat  de  l'Afrique  méridio- 
nale ;  700,000  h.  Cap.  Pretoria.  V.  princ. 
Johannesburg.  Mines  'J'or,  de  diamants. 

TRAIVSyLvaIVIE,  gouvernement  de 
l'empire  d'Autriche  ;  1, 930,239  h.  [Traii- 
sylvaniens).  Ch.-l.  Klauaenburg . 

TRAPAMI,  anc.  Drépane,  v.  et  port 
de  la  Sicile  ;  38,231  h. 

Trappe  {la),  célèbre  abbaye  fondée  en 
1140,  près  de  Mortagne  (Orne),  réformée 
par  l'abbé  de  Rancé  (1662),  et  dont  les  re- 
ligieux gardaient  un  silence  perpétuel. 

TRASlSlÈ.lîlB,  auj.  lac  de  Pérouse, 
lac  de  l'ancienne  Etrurie  ;  victoire  d'An- 
nibal  (217  av.  J.-C.)  sur  le  consul  romain 
Flaminius. 

TRAS-OS-MOIVTES  (ess),  prov.  du 
Portugal  ;  396,676  h.  Ch.-l.  Bragance., 

Travailleur»  de  la  mer  {les),  roman 
de  V.  Hugo,  épisode  grandiose  de  la  lutte 
de  l'homme  contre  les  forces  de  la  na- 
ture (1866). 

TR A VA^COR,  Etat  indigène  de  l'Hin- 
doustan;  2,401,000  h. 

Travaux  et  les  Jours  {les),  poème 
d'Hésiode,  traitant  surtout  d'agriculture  ; 
ouvrage  qui  a  inspiré  les  Géorgiques  de 
Virgile  et  qui  rappelle  quelquefois  les 
beaux  morceaux  d'Homère  (ix«  siècle  av. 
J.-C). 

TRAVE  {la),  petit  fl.  de  l'Allemagne  du 
N.,  passant  à  Lubeck,  et  se  jetant  dans  la 
Baltique;  100  kil. 

Traviata  {la),  célèbre  opéra  en  trois 
actes,  de  Verdi  (1853). 

TRATOT,  général  français,  né  à 
Poligny  (1767-1836). 

TRÉBIE  (^a),riv.de  l'Italie,  affl.  dr.  du 
Pô  ;  victoire  d'Annibal  sur  le  consul 
romain  Sempronius  (218  av.  J.-C),  et  de 
Souwarow  sur  Macdonald  (1799). 

TRÉBIZOMDEt  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  ch.-l.  de  vilayet;  sur  la  mer 
Noire;  32,000  h. 

TREFFORT,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Bourg;  1,740  h. 


TRÈGUIER,  cb.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Lannion;  2,763  h. 

TREIG^TAC,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze), 
arr.  de  Tulle  ;  2,947  h.  Sur  la  Vézère. 

TRE1L.HARD,  jurisconsulte  et  homme 
d'Etat  français,  né  à  Brives  (Corrèze),  un 
des  rédacteurs  du  Code  civil  (1742-1810). 

TRÊI.01V,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  d'A- 
vesnes  ;  4,34*  h. 

TREIMBI..%DE  (1..%),  ch.-l.  de  C.  (Cha- 
rente-Inférieure ) ,  arr.  de  Marennes; 
3,864  h.   Ch.  de  f.  Et. 

TREMBL.EV,  naturaliste  suisse,  né  à 
Genève  (1700-1784). 

TREIVCR  {baron  de),  officier  allemand 
d'une  force,  d'une  bravoure  et  dune  fé- 
rocité extraordinaires,  né  en  Calabre 
(1711-1749). 

TREMCK.  [baron  de),  cousm  du  prô^ 
cèdent,  né  à  Kœnigsberg,  célèbre  par  ses 
aventures,  sa  longue  captivité  et  par  ses 
malheurs;  mourut  sur  Téchafaud révolu- 
tionnaire (1726-1794). 

TRENT  {le),  riv.  d'Angleterre,  qui  se 
réunit  à  l'Ouse  pour  former  l'Humber; 
150  kil. 

Trente  tyraus  [les),  nom  des  30  chefs 
imposés  aux  Athéniens  parles  Spartiates 
(404  av.  J.-C),  et  qui  furent  chassés  par 
Thrasybule. 

Trente  {combat  ûes),  combat  qui 
forme  un  des  plus  saillants  épisodes  de 
la  guerre  de  Bretagne  (1341-1365).  Il  eut 
lieu  près  de  Ploërmel,  le  27  mars  1351, 
entre  trente  chevaliers  français  partisans 
de  Charles  de  Blois  et  trente  chevaliers 
anglais  partisans  de  Jean  de  Montfort. 
Ces  derniers  furent  vaincus. 

Trente  ans  {guerre  de),  guerre  reli- 
gieuse et  politique,  qui  commença  en 
1618  et  se  termina  en  1648  par  le  traité 
de  Westphalie.  Elle  eut  pour  causes  es- 
sentielles l'antagonisme  des  luthériens  et 
des  catholiques,  et  les  inquiétudes  nées 
des  envahissements  de  la  maison  d'Au- 
triche. La  défenestration  de  Prague  fut 
l'incident  qui  mit  le  feu  aux  poudres.  — 
La  guerre  de  Trente  ans  se  divise  en 
quatre  périodes  :  1"  la  période  palatine 
(1618-1623),  pendant  laquelle  Frédéric, 
électeur  palatin  et  roi  de  Bohême,  fut 
vaincu  à  la  Montagne-Blanche  (1620)  et 
dépouillé  de  ses  Etats  ;  —  2»  la  période 
danoise  (1624-1629), pendant  laquelle  Chris- 
tian IV,  de  Danemark,  se  mit  à  la  tête 
des  protestants;  —  3"  la  période  sué- 
doise (1630-1635),  au  cours  de  laquelle  Gus- 
tave-Adolphe, vainqueur  à  Leipzig,  fut 
tué  à  Lutzen  ;  —  4°  la  période  française 
(1035-1648),  ainsi  appelée  parce  que  Ri- 
chelieu, après  avoir  soutenu  secrètement 
les  adversaires  de  la  maison  d'Autriche, 
intervint  directement  contre  elle  après  la 
victoire  des  impériaux  à  Nordlingen. 

Trente  ans  (Histoire  de  la  guerre 
de),  par  Schiller  (1793),  ouvrage  remar- 
quable par  de  grandes  qualités  de  nar- 
ration, mais  quelque  peu  dédaigneux  de 
la  recherche  critique  ,^ 
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TREIVTE,  V.  d'Autriche  (Tyrol),  où 
fut  convoqué,  en  1545,  un  célèbre  concile 
œcuménique  qui  se  termina  en  15G3  ; 
19,000  h.  [Trentins  ou  Tridenlins). 

Trente  {Histoire  du  concile  de),  ou- 
vrage de  Fra  Paolo  Sarpi,  très  remar- 
quable sous  le  triple  rapport  de  la  com- 
position, de  la  critique  et  du  style  (1619), 

Trente  twis  ou  la  Vie  d'un  joueur, 
drame  de  Victor  Ducange  (1827). 

THR^^TOIV,  V.  des  Etats-Unis  (New- 
Jersey  ;  30,000  h. 

TRÉPOKT  (I.E),  V.  sur  la  Manche 
(Seine-Inférieure),  arr.  de  Dieppe;  4,569  h. 
[T réportais).  Ch.  de  fer  O.  et  N. 

Trésor  de  la  langue  latine  {Thesau- 
rus linguae  latinx),  ouvrage  de  Robert 
Estienne,  dont  la  première  édition  parut 
en  1531. 

Trésor  de  la  langue  grecque  {The- 
saurus graecx  linguœ),  admii^able  et  im- 
mense ouvrage  de  lexicologie,  par  Henri 
Estienne  (1572).  Les  frais  de  cette  publi- 
cation réduisirent  l'auteur  à  la    misère. 

TKETS,  ch.-l.  de  c  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d'Aix;  2,595  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

Trêve  de  Dieu,  loi  religieuse  promul- 
guée en  1041  et  qui  défendait  tout  acte  de 
violence  ou  d'hostilité  du  mercredi  soir 
au  lundi  matin. 

TRÊVES,  V.  de  la  Prusse  Rhénane, 
sur  la  Moselle;  26,119h.  {Trêvires  ou 
Tévères).  Evêché;  musées;  ruines  ro- 
maines remarquables. 

TRÊVES,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du 
Vigan  ;  513  h. 

TRÉVIÊRES,  ch.-l. dec.  (Calvados), 
arr.  de  Bayeux  ;  1,102  h. 

TRÊVIRES,  peuple  gaulois  de  la  Bel- 
gique; cap    Trêves. 

TRÊVISAMI,  peintre  italien,  né  à 
Capo-d'Istria  (1656-1746). 

TRÊVISE,  V.  de  ritalie  (Vénétie); 
28,496  \ï.{Trévisains). 

TRÊVISE  {duc  de).  V.  Mortier. 

TRÉVOUX,  ancienne  cap.  de  la  prin- 
cipauté de  Bombes,  ch.-l.  d'arr.  (Ain); 
sur  la  Saône;  ch.de  f.  P.-L.-M.; à 49  kil. 
S.-O.  de  Bourg;  2,687  h.  Orfèvrerie. 
L'arr.  a  8  cant.,  112  comm.,  85,069  h. 

Trévoux  {Journal  de),  célèbre  recueil 
critique  et  littéraire,  créé  par  les  jésuites 
à  Trévoux  pour  combattre  Técole  philo- 
sophique, publié  de  1701  à  1782. 

TRÊZEL.,  général  français,  né  à  Pa- 
ris ;    se  distingua  en  Algérie  (1780-1860). 

TRÊZÊI¥E,v.de  l'ancienne  Grèce  (Pé- 
loponèse). 

TRIAE.,  chanteur  français  de  l'Opéra- 
Comique,  né  à  Avignon  (1737-1795). 

Trianon  {le  Grand  et  le  Petit),  nom  de 
deux  petits  châteaux  bâtis  dans  le  parc 
de  Versailles,  le  premier  par  Louis  XIV, 
le  second  par  Louis  XV. 

TRiAUCOURT,  ch.-l.  de  C.  (Meuse), 
arr.  de  Bar-le-Duc;  917  h. 

TRIB ALLES,  peuple  thrace'qui  habi- 


tait au  S.  du  bas  Danube,  près  des  Daces 

TRIBO.^ïEI*,  jurisconsulte,  préfet  du 
prétoire  sous  Justinien  (473-545). 

THIBOULET,  fou  de  Louis  XII  et  de 
François  ler^  né  à  Blois  ;  m.  en  153tî. 

Tribunal  révolutionnaire,  tribunal 
d'exception  institué  sous  laTerreurpour 
juger  de  tous  les  attentats  contre  la 
liberté,  l'unité  de  la  République,  la 
sûreté  intérieure  et  extérieure  de  l'Etat. 
Il  fut  supprimé  le  31  mai  1795. 

Tribunat,  assemblée  qui,  en  vertu  de 
la  Constitution  de  l'an  VIII,  avait  pour 
fonctions  de  discuter  les  projets  de  loi 
contradictoirement  avec  les  orateurs  du 
gouvernement  en  présence  du  Corps 
législatif.  Celui-ci  ne  pouvait  que  voter. 

TRIBUR,  bourg  de  la  Hesse-Darm- 
stadt  où  une  Diète  déposa  Charles  le 
Gros  en  887  ;  1,900  h. 

TRICASSES,  peuple  de  l'ancienne 
Gaule  ;  cap.  Troyes. 

Tricocke  et  Cacoict,  vaudeville  en 
cinq  actes  de  Meilhac  etL.  Halévy  (1871), 
pièce  où  se  trouvent  des  scènes  du  co- 
mique le  plus  bouffon. 

TRICOUPIS  {Sp.),  homme  d'Etat  et 
écrivain  grec,  né  à  Missolonghi  ;  il  a 
écrit  une  Histoire  de  la  Révolution 
grecque  (1788-1873).— Son  fils  Cdarilaos, 
homme  politique,  né  à  Nauplie  en  1832. 

TRIE,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées), 
arr.  de  tarbes;   1,554  h.  Sur  la  Baïse. 

TRIESTE,  V.  des  Etats  Autrichiens, 
port  sur  l'Adriatique;  133,019  h.  {Tries- 
tains).  Grand  commerce.  Son  territoire 
forme  un  pays  d'Autriche  qui  a  151,816  h. 

Trimalciou  {Festin  de).  V.  Satyricon. 

TRIMOUILLE  (LA),  ch.-l. dec. (Vien- 
ne), arr.  de  Montmorillon  ;  1,717  h.  Ch« 
de  f.  Orl. 

Trimourti,  la  trinité  hindoue,  com- 
posée de  Brahma,  Vichnou  et  Siva. 

TRIMCOMALY  OU  TRI^^QUEMA- 
LE,  port  de  l'île  de  Ceylan  ;  20,000  h. 

TRIMIDAD,  v.  de  l'île  de  Cuba,  sur 
la  côte  S.;  15,000  h. 

TRi:wiTÊ(LA),ch.-l.dec.  (Morbihan), 
arr.  de  Ploërmel;  1,218  h.  Sur  la  Manche. 

TRIMITÊ  {île  de  la),  la  plus  grande 
des  petites  Antilles  anglaises  ;  166,700  h. 
Ch.-l.  Port-of- Spain. 

Trinité  adorée  par  les  bienheureux 
{là),  le  plus  vaste  et  le  plus  beau  tableau 
d'Albert  Durer,  au  Belvédère  (Vienne). 
La  composition  est  admirable  d'ordon- 
nance, de  grandeur,  de  majesté. 

Triomphe  de  Bacchus  et  d'Ariane 
{le),  tableau  d'Annibal  Carrache;  palais 
Farnèse. 

Triomphe  de  Galatée  {le)  chef-d'œu- 
vre  de  Raphaël,  palais  de  la  Farnésine 
(Rome);  —  d'Annibal  Carrache,  galerie 
Farnèse  (Rome)  ;  —  belle  peinture  anti- 
que, dont  paraît  s'êtrç  inspiré  Raphaël, 
musée  des  Etudes  (Naples). 

Triomphe  de  la  Mort  {le),  tableau 
de  Jérôme  Bosch  (Madrid);  —  de  Palma 
le  Jeune,  Académie  de  Venise. 
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Triomphe  de  la  Vérité  (le),  tableau 
de  Poussin  (Louvre);  exécuté  pour  Ri- 
chelieu en  164.1.     , 

Triomphe  de  TEglise  chrétieune(Ze), 

tableau  de  Hubert  van  Ejck  (Madrid). 

Triomphe  de  l'empereur  Maximi- 
lieu  (le),  suite  de  92  gravures  sur  bois, 
par  Albert  Durer;  immense  composition, 
où  le  célèbre  artiste  a  déployé  une  fé- 
condité d'imagination  prodigieuse. 

Triomphe  ou  l'Apothéose  de  Venise 
{le),  chef-d'œuvre  de  P.Véronèse,  plafond 
■de  la  salle  du  Grand-Conseil,  au  palais 
des  doges,  à  Venise  ;  une  des  pages  les 
plus  originales,  les  plus  lumineuses  du 
grand  coloriste  ;  —  beau  plafond  du 
même  palais  par  le  Tintorët. 

Triomphe  de  IVapoléoii  (2e),  baVre- 
lief  de  Cortot  (arc  de  triomphe  de  l'E- 
toile). 

Triomphes  {les),  espèces  de  visions 
allégoriques,  écrites  en  tercets,  pleines 
d'éclat  et  d'imagination,  par  Pétrarque. 

TKIPIEK,  avocat  français,  né  à 
Autun  (1765-1840). 

TK1POL.I,  v.  d'Afrique,  ch.-l.  de  la 
régence  du  même  nom;  30,000  h. 

TUlPOLl  {régence  de),  Etat  de  l'Afri- 
que sept-,  sur  la  Méditerranée,  dépendant 
de  la   Turquie;    4,200  myriam.    carrés 
1,000,000  d'h.  {2'ripoUtai7is). Ch.-l.  Tripoli. 

TRIPOL,!,  V.  de  la  Turquie  d'Asie 
(Syrie);  20,000  h. 

TRIPOI.IS,  V  .  de  Grèce,  10,037  h. 

TRIPOL.1TA1IVË,  prov.  romaine  de 
l'Afrique  ancienne. 

TRIPOLITZA,  V.  de  Grèce  dans  la 
Morée  ;  7,500  h. 

'  TRIPTOLÈME,  roi  d'Eleusis.  Il  in- 
venta la  charrue,  apprit  de  Gérés  l'art 
de  cultiver  la  terre  et  enseigna  cet  art 
aux  habitants  de  l'Attique  {Myth.). 

Trissotiii,  personnage  que  Molière, 
dans  les  Femmes  savantes,  a  voué  à  un 
éternel  ridicule.  C'est  le  type  du  poète 
bel  esprit,  prétentieux,  faisant  valoir  ses 
petits  vers  dans  un  cercle  toujours  dis- 
posé à  le  couvrir  d'applaudissements. 

TRISTAIW  D'ACUilîHA  {îles),  groupe 
d'îles  anglaises  dans  l'océan  Atlantique, 
auS.  -O.  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

TRISTAIV  I^'HERMITE,  prévôt  des 
maréchaux  de  France  sous  Charles  VII 
et  Louis  XI. 

Tristes  {les),  poème  contenant  cin- 
quante élégies  d'Ovide  ;  l'auteur  y  déplore 
les  malheurs  de  sa  situation. 

Tristram  Shandy,  ouvrage  bizarre  de 
Sterne,  où  la  verve  et  la  raison  se  prê- 
tent un  mutuel  appui  (1759-1766). 

TRITOIV,  un  des  dieux  de  la  mer,  fils 
de  Neptune  et  d'Amphitrite.  Il  chevau- 
chait, monté  sur  des  chevaux  marins. 

Triumvirat,  nom  donné  1"  à  l'associa- 
tion politique  formée  par  Pompée,  César 
et  Crassus  pour  prendre  le  pouvoir  mal- 
gré le  sénat  (60  av.  J.-C);  2o  à  l'asso- 
ciation formée  après  le  meurtre  de  Cé- 
sar, par  Antoine,  Octave  et  Lépide  contre 
Brutus  et  Cassius  (43  av.  J.-C). 
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Trivelin,  type  ^e  la  comédie  italienne, 
à  peu  près  le  même  qu'Arlequin. 

TRIVULCE,  nom  de  plusieurs  sei- 
gneurs originaires 
de  Milan,  qui  pri- 
rentpart  aux  guer- 
res de  Louis  XII 
et  de  François  I«r 
en  Italie.  L'un 
d'eux*  dit  le  grand 
Trivulce,  né  à  Mi- 
lan, fut  maréchal 
de  France  (14>8- 
1518). 

TRO.ADE,  anc 
contrée  de  l'Asie  Mineure,  arrosée  par 
le  Scamandre  et  le  Simoïs  ;  cap.  Troie. 

TROARIV,  ch-1.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Caen;  710  h.  Ch.  de  f.  O. 

TROCADÉUO,  fort  de  la  baie  de  Ca- 
dix, pris  par  l'armée  française  en  1823, 
Ce  nom  a  été  donné  aux  hauteurs  de 
Passy  sur  lesquelles  a  été  bâti  le  palais 
du  Trocadéro  (1877-1878). 

TROCHU,  général  fr.,  né  au  Palais 
(Belle-Isle-en-Mer);  fut,  en  1870,  prési- 
dent du  Gouvernement  de  la  Défense  na- 
tionale (1815-1896). 

Troglodytes,  nom  que  l'on  donne  aux 
peuplades  préhistoriques  ou  historiques 
qui  vivaient  ou  vivent  dans  les  cavernes. 

TROGUE-POllPÉE,  historien  latin 
du  temps  d'Auguste. 

TROIE,  Ilion  ou  Pergama,  ville  de 
l'Asie  Mineure  ;  elle  soutint  contre  les 
Grecs  un  siège  de  dix  ans  immortalisé 
par  Homère.  (Hab.  l'royens.) 

Trois  mousquetaires  {les),  par  Alex. 
Dumas  (1844)  ;  avec  Vingt  ans  après  et  le 
Vicomte  de  Bragelonne,  où  d'Artagnan, 
Athos,  Porthos  et  Aramis  tiennent  le 
lecteur  sous  le  charme  de  leurs  aven- 
tures, ce  roman  forme  une  trilogie  très 
amusante  ayant  pour  canevas  l'histoire 
de  France  sous  Louis  Xlll  et  Louis  XIV. 

TROIS -MOITIERS  ,  ch.-l.  de  C 
(Vienne),  arr.  de  Loudun;  1,233  h.  Ch.  de 
fer  Etat. 

TROI.I.OPE,  écriv.  angl.  (1815-1882). 

TRO.mP  {Martin),  marin  hollandais, 
gagna  en  l'639,  sur  les 
Espagnols, la  bataille 
desDunes(1597-1653). 
—  *  Corneille,  son 
fils, battit  les  Anglais 
et  les  Espagnols(1629- 
1691). 

'   TROMSŒ,  préf. 
ou  prov.  de  Norvège; 
54,000  h.  Ch.-l.  Trom-  WJ^^m^i^^^ 
sœ ,    dans     l'île    de 
même  nom. 

TROîVCHET,  défenseur  de  Louis  XVI 
(1726-1806). 

TROMCHIW,  médecin  suisse  (1709- 
1781). 

TROîVCHlIV,  jurisconsulte  suisse,  né 
à  Genève  (1710-1793,. 

TRO:VDUJESI.  V.  DrONTHEIM. 
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TROIVSOIV    DU  COUDRAIT  (Alex.), 
avocat  français,  né  à  Reims,   défeusour . 
de  Marie-Antoinette  (1750-1708). 

Tropes  [les),  traité  philosophique  sur 
le  discours,  ouvrage  estimé  du  gram- 
mairien Dumarsais  (1730). 

TROPHOMIUS  ,  habile  architecte  , 
constructeur  du  temple  de  Delphes.  L'an- 
tre où  était  sa  sépulture  devint  célèbre 
par  ses  oracles.  Ceux  qui  consultaient 
Trophonius  restaient  mélancoliques  toute 
leur  vie,  circonstance  qui  devint,  chez 
les  Grecs,  l'origine  de  cette  expression 
proverbiale  :  //  a  consulté  Voracle  de  Tro- 
phonius, 1  sort  de  V antre  de  Trophonius, 
appliquée  aux  personnes  dont  l'extérieur 
était  devenu  tout  à  coup  grave  et  sou- 
cieux. 

TROPL.OIVG,  jurisconsulte  français, 
président  du  Sénat  sous  le  second  Em- 
pire, né  à  Saint-Gaudens  (1795-1869). 

TROPPAU,  V.  de  l'empire  d'Autriche; 
ch.-l.  de  la  Silésie  ;  22,000  h. 

Troubadour,  poète  du  moyen  âge.  Il 
ne  faut  pas  confondre  les  troubadours 
avec  les  trouvères.  Les  premiers,  répan- 
dus dans  le  midi  de  la  France,  couraient 
de  château  en  château  pour  y  chanter 
leurs  poèmes,  consistanten  sonnets,  pas- 
torales', chansons.  Ils  nommaient  leur 
art  gaie  science.  Les  trouvères,  poètes  du 
nord  de  la  France ,  et  particulièrement 
de  la  Picardie,  se  livraient  de  préférence 
à  la  poésie  épique.  On  leur  doit  les  ro- 
mans de  chevalerie.  Les  troubadours 
parlaient  la  langue  d'oc,  et  les  trouvères 
la  langue  d'oz/. 

TROU.SSEAU,  célèbre  médecin  fr., 
Tlé  à  Tours  (1801-1867) 

TROUVIL.L.E,  petit  port  sur  la  Man- 
che (Calvados),  arr.  de  Pont-l'Evôque  ; 
6,243  h.  {Trouvillois).  Ch.  de  f.  O.  Bains 
de  mer  très  fréquentés. 

Trouvère.  V,  Troubadour. 

Trouvère  {le)  OU  il  Trovatore,  célèbre 
opéra  en  quatre  actes,  de  Verdi  (1853). 

TROY,  V.  des  Etats-Unis  (New- York), 
sur  THudson  ,  56,747  h, 

Troyennes  {les),  tragédie  d'Euripide  ; 
pièce  faible,  mais  présentant  quelques 
parties  remarquables  (415  av.  J.-C). 

Troyennes  {les),  tragédie  de  Sénèque 
(icr  siècle). 

TRO  YES,  anc.  cap.  du  comté  de  Cham- 
pagne; ch.-l.  du  départ,  de  l'Aube.  Sur 
la  Seine;  ch.  d©  f.  E.;  à  166  kil.  S.-E. 
de  Paris;  53,159  h.  {Troyens.)  Evêché. 
Blé,  légumes  secs,  vins,  charcuterie  re- 
nommée, bonneterie  et  boissellerie.  Pa- 
trie de  Chrestien  de  Troyes  ,  Pithou, 
Passerat,  Girardoh,  Mignart,  Simart. 
En  1420  y  fut  signé  un  traité  qui  recon- 
naissait Henri  V  roi  de  France.  Jeanne 
Daro  délivra  Troyes  de  l'étranger  en  1429. 
L'arr.  a  9  c,  121  comm.,  110,986  h. 

TROYOW,  paysagiste  fr.,  né  à  Sèvres 
(ISlO-lSfioi. 

TRUCHTER:$nEI»I.  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Bas-Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  700  h. 


TRUDAIMIE:,  administrateur  fr.,  fon- 
dateur de  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées^ 
né  à  Paris  (1703^1769).  —  Son  tils,  né  à 
Clermont-Ferrand,  intendant  des  Finan- 
ces (1733-1777). 

TruffaIdîM,  personnage  de  la  comédie 
italiAine,  type  du  valet  rusé  et  menteur. 
Dans  VEtourdi  de  Molière,  Truffaldin 
est  un  vieillard  que  Mascarille  berne  à 
tout  instant. 

TRUIV,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  d'Ar- 
gentan; 1,438  h.  Sur  la  Dives. 

TRUXII.I.O  OU  TRUJILLO,  V.  et 
port  du  Pérou  ;  10,000  h. 

TSAWA,  V.  Dembéa. 

TUBAI.CAÏM,  fils  de  Lamech,  inventa 
i'art  de  travailler  le  fer  {Bible). 

TueilVGUE,  V.  du  Wurtemberg; 
12,551  h.  Université  célèbre. 

TUCHAW,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Carcassonne;  1,473  h. 

TU-DUC,  empereur  d'Annam  (1830-88). 

TUDEI.A,  V.  d'Espagne  (Navarre); 
8,000  h.  Sur  l'Ebre. 

TUDOR.»  dynastie  anglaise,  qui,  de 
1485  à  1603,  donna  cinq  souverains  à 
l'Angleterre  :  Henri  VII,,  Henri  VIII, 
Edouard  VI,  Marie  et  Elisabeth. 

TUFFÉ,  ch-1.  de  c.  Sarthe) ,  arr.  de 
Mamers;  1,630  h.  Ch.  de  fer  O. 

Tugend-Bund  [lien  de  vertu),  associa- 
tion patriotique  que  formèrent,  en  1813, 
les  étudiants  de  l'Allemagne  pour  l'expul- 
sion des  Français. 

Tuileries  {palais  et  jardin  des),  an- 
cienne résidence  des  souverains  de  la 
France,  k  Paris.  Commencé  en  1564  par 
Philibert  Delorme,  le  palais  fut  succes- 
sivement continué,  modifié  et  augmenté 
par  Jean  Bullant,  Androuet  du  Cerceau, 
Louis  Levau  et  Fontaine.  Longtemps 
abandonnées  par  la  monarchie,  qui  leur 
préférait  Versailles,  les  Tuileries  furent 
depuis  la  Révolution  le  siège  du  pouvoir 
exécutif  et  depuis  l'Empire  la  résidence 
des  souverains.  Elles  ont  été  incendiées 
en  1871.  —  Jardin  dessiné  par  Le  Nôtre 
en  1665  ;  promenade  fréquentée. 

TUL.L.E,  ch,-l.  du  départ,  de  la  Cor- 
rèze.  Sur  la  Corrèze;  ch.  de  fer  Orl.;  à 
480  kil.  S.-S.-O.  de  Paris  ;  18,964  h. 
{Tullistes).  Evêché.  Chevaux,  huile  de 
noix,  toiles,  fer;  manufacture  nationale 
d'armes  à  feu.  Patrie  de  Baluze.  L'arr.  a 
12  cant.,  118  comm.,  141,062  h. 

TUI.I.11:,  fille  de  Servius  Tullius  et 
femme  de  Tarquin. 

TUU.L.IIVS,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Saint-Marcellin;  4,701  h.Ch.def.  P.-L.-M. 

TUI.I.UIS  HOST1I.1US,  troisième  roi 
de  Rome,  que  la  tradition  fait  régner  de 
670  à  639  av.  J.-C.  Il  soumit  les  Albins 
et  les  Sabins. 

TUWIS  {ice),  V.  d'Afrique;  150,000  h. 
{Timisiois).  Cap,  de  la  régence  du  même 
nom.  Port  sur  la  Méditerranée. 

TUNISIE  ou  RÉGEIVCE  DE  TUMIS9 
Etat  de  l'Afrique  septentrionale,  sur  la 


TUR 


1429 


TUR 


Méditerranée  ;  116,000  k.  car.;  1,500,000  h. 
(Tunisiens).  Cap.  Tunis.  Protectorat 
français.V.  carte  d'Algérie^ 

TURBlGO,  bourg  d'Ita- 
lie, prov.  de  Milan;  vic- 
toire des  Français  sur  les 
Autrichiens    (3  juin  1839). 

Turcaret,  comédie  de  Le 
Sage,  en  1709.  C'est  la  mise 
en  scène  d'un  ancien  laquais 
qui,  sans  esprit,  sans  édu- 
cation et  surtout  sans  pro- 
bité, est  parvenu,  à  force 
d'usure  et  de  rapines,  à 
figurer  parmi  les  plus  riches  traitants.  11 
a  pour  valet  Frontin,  autre  fripon  qui  le 
vole  lui-même.  Le  dialogue  est  rempli  de 
verve,  de  naturel  et  de  gaieté.  Dans  l'ap- 
plication, le  nom  de  Turcaret  désigne  le 
financier  enrichi,  dont  l'esprit  et  l'éduca- 
tion ne  sont  pas  à  la  hauteur  de  sa  fortune. 

T1jHCOMA1¥S,  peuple  ouralo-altaï- 
que,  de  la  famille  turque  ou  tatare,  qui 
vit  à  l'état  nomade  ou' sédentaire  dans 
l'Asie  antérieure,  notamment  dans  le 
Turkestan  occidental,  la  Perse,  la  Trans- 
caucasie  russe  et  l'Asie  Mineure.  Les 
Turcs  Ottomans  sont  le  rameau  le  plus 
civilisé  de  ce  groupe  ethnologique. 

"TUBEMME  {Henri  de  la  Tour  d'Au- 
vergne, vicomte  de),  maréchal  de  France, 
né  k  Sedan.  Avec  Condé,  il  remporta  les 
victoires  de  Fribourg  (1644),  de  Nord- 
lingen  (1645),  et  en  1647  il  gagna  la  ba- 
taille de  Sommershau- 
sen,  qui  servit  beau- 
coup à  la  conclusion 
de  la  paix  de  Westpha- 
lie.  Pendant  la  Fronde, 
il  fut  d'abord  avec  les 
Frondeurs  contre  Ma- 
zarin,  mais  il  se  rallia  à 
la  cour  et  battit  Condé 
au  faubourg  Saint-An- 
toine (1652).  Ses  succès 
en  1658,  notamment  la  bataille  des  Dunes, 
amenèrent  le  traité  des  Pyrénées  (1659). 
11  commanda  l'armée  française  pendant 
la  guerre  de  Dévolution  (1667)  et  pendant 
la  guerre  de  Hollande  (1672).  Il  s'illustra 
par  sa  belle  défense  de  l'Alsace  (1674),  et 
il  allait  vaincre  Montecuculli  lorsqu'il  fut 
tué  par  un  boulet  àSalzbach  (1611-167-5). 

Son  oraison  funèbre,  par  Fléchier,  est 
un  monument  de  l'éloquence  française. 

*  TURGOT  {Anne-Robert-J  ac  que  s), ha.- 
ron  de  l'Aulne,  célè- 
bre économiste  fran- 
çais, né  à  Paris.  In- 
tendant de  la  généra- 
lité de  Limoges,  puis 
ministre  des  Finan- 
ces sous  Louis  XVI, 
il  se  préoccupa  de 
grandes  réformes , 
mais  il  ne  put  triom- 
pher de  la  routine  et 
du  mauvais  vouloir 
des  classes  privilé- 
giées. Louis  XVI  le  renvoya  f  1727-1 781J 


TCRilV,  V.  d'Italie,  ancienne  cap.  du. 
royaume,  aujourd'hui  ch.-l.  de  prov., 
sur  le  Pô  ;  252,800  h.  {Turinois).  Archevê- 
ché ;  université,  riches  bibliothèques,  mu- 
sées, beaux  édifices. 

TIJRK.ESTAW  ou  TARTARIE  IRT- 
DÉPEMDAIVTE,  région  de  l'Asie,  entre 
la  Sibérie,  l'Afghanistan,  la  mer  Cas- 
pienne et  la  mer  d'Aral  ;  9,000,000  d'h. 
Cette  région,  appelée  aussi  Touran,  est 
aujourd'hui  sous  la  domination  ou  sous 
la  souveraineté  de  la  Russie. 

TURKESTAN  CHINOIS  OU  PE- 
TITE-BOUK.HARIE,  ou  KACHGA- 
RIE,  prov.  de  l'empire  chinois,  qui  fut 
indépendante  pendant  quelques  années, 
sous  un  prince  ouzbek  ;  500,000  h. 

Turlupin,  nom  adopté  pour  la  farce 
par  un  acteur  du  xvie  siècle  et  qui  se 
dit,  'par  mépris,  de  celui  qui  fait  des 
allusions  froides  et  Basses,  de  mauvais 
jeux  de  mots  ; 

Toutefois,  à  la  cour,  les  «  turlupins  »  rendront, 
Insipides  plaisants,  bouffons  infortunés, 
D'un  jeu  de  mots  grossier  partisans  surannés.  ' 

Turlupins,  hérétiques  du  xive  siècle 
qui  allaient  nus  et  se  livraient  à  toutes 
sortes  d'excès,  Grégoire  XI  les  excom- 
munia en  1373  et  Charles  V  les  fit  pour- 
suivre. 

TlJRlVÈBE,  savant  philologue  fran- 
çais, né  aux  Andelys  (1512-1565), 

TURIVER  (Sharon),  historien  anglais, 
né  à  Londres  ^768-1847). 

TURMHOi'T,  V.  de  Belgique,  prov. 
d'Anvers;  17,000  h. 

TURWUS,  roi  légendaire  des  Rutules, 
tué  par  Enée. 

TUROIVIS,  peuple  gaulois  établi  sur 
les  bords  de  la  Loire  (Tours), 

TURPIIV,  archevêque  de  Reims,  mort 
vers  l'an  800;  il  est  célèbre  dans  les  an- 
ciens romans  de  chevalerie  et  passe  pour 
avoir  composé  une  chronique  latine  sur 
la  vie  de  Charlemagne  et  de  Roland. 

TURQUIE  ou  EMPIRE  OTTOMAIV. 
GÉOGRAPHIE.  V.  la  carte. 

Les  Turcs,  dont  la  domination  s'établit 
en  Asie  sur  les  ruines  du  gouvernement 
des  Abbassides,  pénétrèrent 
en  Europe  au  xive  siècle  et  y 
fondèrent  au  xve  un  puis- 
sant Etat  sur  les  ruines  de 
l'empire  byzantin.  Cette  oeu- 
vre de  conquête  progressive, 
commencée  par  Mourad  1er, 
Bavezid  1er,  Mahomet  1er  et 
Mourad  II,  reçut  son  cou- 
ronnement de  Mahomet  II, 
qui  prit  Constantinople  en 
1453, Cinquante  ans  plus  tard, 
l'Etat  ottoman  exerçait  son 
autorité  sur  la  péninsule  bal- 
kanique, l'Asie  occidentale,  l'Egypte,  et 
atteignait  son  apogée  sous  Soliman  1er, 

L'indépendance  de  la  Grèce  fut  recon- 
nue en  1829,  grâce  à  l'intervention  de 
l'Europe.  Lors  de  la  guerre  de  Crimée, 
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La  Turquie  ou  empire  ottoman  est  un 
vaste  Etat  qui  s'étend  en  Europe,  en  Asie 
et  en  Afrique  et  est  composé  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  de  la  Turquie  d'Asie,  de 
la  régence  de  Tripoli  et  de  principautés 
tributaires  (Egypte,  Bulgarie,  Samos)  ; 
33,600,000  h.  (Turcs);  C2i^.  Constantinople. 
La  Turquie  est  gouvernée  sous  le  régime 
absolu  par  le  sultan  ou  padischah.  Le 
plus  haut  fonctionnaire  est  le  grand  vizir, 
premier  ministre,  etlechef  de  la  religion 
est  le  cheik-ul-islam.  Le  sultan  porte  le 
titre  de  Commandeur  des  Croyants. 

La  presqu'île  des  Balkans,  qui  com- 
prend la  Roumanie,  la  Serbie,  la  Bosnie 
et  l'Herzégovine,  le  Monténégro,  la  Bul- 


garie, la  Turquie  et  la  Grèce,  est  bor 
née  :  au  nord,  parlesmonts  Balkans  etles 
Alpes  Illyriennes;àrest,pai  la  mer  Noire, 
la  mer  de  Marmara  et  l'Archipel;  au  sud, 
parla  Méditerranée  :  à  l'ouest,  par  lamer 
Ionienne  et  la  mer  Adriatique.  La  pénin- 
sule des  Balkans  est  un  pays  montagneux; 
ses  côtes,  très  accidentées,  sont  généra- 
lementbasses,  surtout  en  Grèce,  où  elles 
sontmarécageuses  etmalsaines.  Les  prin-j 
cipaux  cours  d'eau  sont  le  Danube,  la 
Save,  la  Dorava.  la  Maritza,  le  Vardar 
l'Aspropotamos,  le  Drin.  On  trouve  dans  la 
presqu'île  :  le  fer,  la  houille,  du  sel.  des 
eaux  minérales.  Les  productions  végé- 
tales sont  riches  et  très  variées. 
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le  sultan  /ut  soutenu  contre  la  Russie 
par  la  France,  l'Angleterre  et  la  Sardai- 
gne.  La  guerre  russo-turque  de  1877-1878 
se  termina  par  le  traité  de  Berlin. 

TURRIERS,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Al- 
pes),  arr.  de  Sisteron  ;  481  h. 

Tusculanes  {Ics),  traité  jahilosophique 
de  Cicéron. 

TUSCULlin  (orne),  v.  de  l'ancienne 
Italie,  où  Cicéron  écrivit  ses  Tuscu- 
lanes. 

TUYEilï-QUAI¥,  v.  du  Tonkin  où  une 
faible  garnison  française  soutint  victo- 
rieusement, contre  une  armée  chinoise, 
un  siège  de  plus  de  trois  mois  (1884-188o). 

TVl'EED,  petite  rivière  qui  sépare 
l'Angleterre  de  l'Ecosse;  160  kil- 

TV^Eli  ou  TVE»,  V.  de  la  Russie 
d'Europe,  ch.-l.  de  gouvernement; 
39,101  h.  Le  gouvernement  de  Twer  a 
1,618.000  h. 

TYCHO-BRAHE  (ko),  astronome  da- 
nois, créateur  d'un  système  astronomi- 
que différent  de  ceux  de  Ptolémée  et  de 
Copernic  (1346-1601). 

TYCHSEIV,  orientaliste  allemand,  né 
à  Tondern  (Slesvig),  a  été  le  véritable 
fondateur  de  la  paléographie  arabe 
(1734-1815). 

TYMDALL.  (Jo/i??,),  physicien  anglais, 
né  en  Irlande  en  1820. 

TYIVDARE,  roi  de  Sparte,  époux  de 


Léda  et  père  de  Castor,  Pollux,  Hélèno 
et  Clytemnestre.  {Myth.). 

TYME  {la),  petit  fleuve  d'Angleterre, 
arrose  Newcastle  et  se  jette  dans  la  mer 
du  Nord  ;  60  kil. 

TYMEAIOUTH,  V.  d'Angleterre  et 
port  sur  la  Tyne;  44,118  h. 

TYPHÉE,  chef  des  géants  qui  esca- 
ladèrent le  ciel  ;  il  fut  foudroyé  par  Jupi- 
ter {Myth.). 

TYPBOM,  dans  l'Egypte  ancienne, 
dieu  du  mal, des  ténèbres,  de  la  stérilité. 

TYR,  V.  de  l'ancienne  Phénicie,  jadis 
célèbre  par  son  commerce,  son  industrie 
de  la  pourpre.  (Hab.  Tyriens.) 

TYROl.,  pays  au  N.  de  la  Lombar- 
die,  compris  dans  les  Etats  autrichiens; 
812,800  h.  (Tyroliens).  Cap.  Inspriœk- 

TYROIVE,  comté  d'Irlande,  province 
d'Ulster;  1,743,075  h.  Ch.-l.  Omagh. 

TYRRHÉMIEMME  (mer),  située  entre 
l'Italie,  la  Corse,  la  Sardaigne  et  la  Sicile. 

TYRTÉE,  poète  athénien  ;  ranima  par 
ses  chants  le  courage  des  Spartiates  dans 
la  deuxième  guerre  de  Messénie. 

TZ.%RITZI!V,  V.  de  Russie,  sur  le 
Volga;  31,216  h. 

TZARSKOË-SELO,  V.  de  Russie 
(gouv.  de  Saint-Pétersbourg);  10,000  h. 
Palais  impérial. 

TKETZÈS ,  poète  et  grammairien 
grec,  né  à  Constantinople  (112^-1183). 
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IIBA1.DI1VI  (Roger  d')  archevêque  de 
Pise  en  1276,  fit  enfermer  Ugolin  et  ses 
fils  dans  une  toui  où  il  les  laissa  mourir 
de  faim  (xuie  siècle). 

IIBICIMI,  publiciste  fr.,  né  à  Issoudun 
(1818-188V). 

UCAL.ÉG01V,  un  des  habitants  de  la 
ville  de  Troie,  dont  parle  Virgile  dans  le 
Ile  chant  de  son  Enéide.  V.  proximus 
ARDET  UcALEGON  aux  Locutious  latines. 

UCHARD  (Mario),  auteur  dramatique 
et  romancier  fr.,  né  à  Paris  (1824-1893). 

IJDINE,  V.  d'Italie  (Vénétie),  ancienne 
cap.  du  PMoul;  32,000  h. 

UGIMEfS,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr. 
d'Albertville;  2.189  h. 

UGOL.1IV,  tyran  de  Pise,  du  parti  gibe- 
lin. Ses  ennemis  le  jetèrent  dans  une 
tour  avec  ses  enfants  pour  les  y  laisser 
mourir  de  faim  (1288).  Cette  circonstance 
a  fourni  à  Dante  un  des  épisodes  les  plus 
terribles  de  sa  Divine  comédie,  la  Tour 
de  la  Faim.  Dante  représente  Ugolin 
rongeant  le  crâne  de  son  bourreau.  On 
fait  allusion  au  supplice  d'Ugolin,  réduit 
par  la  faim  à  dévorer  ses  enfants. 

Ug:oIiii  et  ses  enfauls,  tableau  de 
Reynolds  (Londres)  ;  —  groupe  en  bronze 
de  Carpeaux,  jardin  des  Tuileries. 


UHL,AIVD.  un  des  poètes  les  plus  po- 
pulaires de  l'Allemagne,  né  à  Tubingue 
(1787-1862). 

ITHRICII,  général  fr.,  né  à  Phalsbourg 
(1802-1886). 

IJJFAL,VY,  orientaliste  fr.,  d'origine 
hongroise,  né  en  1842. 

UH.RAI1VE  {frontière,  marche),  vaste 
contrée  de  la  Russie  d'Europe,  embras- 
sant les  gouvernements  de  Kief,  Pul- 
tawa,  Tchernigov  et  Kharkof,  arrosée  par 
le  Dnieper;  immenses  pâturages,  élève 
de  grands  troupeaux.  (Hab.  Ukraniens.) 

IXEABORO,  V.  de  Russie  (Finlande), 
ch.-l.  de  province;  11,362  h.  La  prov.  a 
226,198  h. 

UL.I.OA,  fl.  de  l'Amérique  centrale 
(Honduras),  tributaire  du  golfe  de  Hon- 
duras; 260  kil. 

UL,l.OA  {Ant.  de),  voyageur  espagnol, 
né  à  Seville  (1716-1795). 

UL.]1I,  V.  forte  du  Wurtemberg,  sur  le 
Danube,  33,610  h.  L'armée  autrichienne 
y  capitula  en  1805. 

lll.PHil..AS,évêque  goth  au  ive  siècle, 
auteur  de  divers  écrits,  célèbre  surtout 
par  une  traduction  de  la  Bible. 

IIL.PIE1V,  jurisconsulte  romain,  con- 
seiller d'Alexandre  Sévère,  m.  en  228. 
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lIvRIQl'E  -  EI.EO:\ORE ,  reine  de 
Suède,  fille  de  Charles  XI,  succéda  à  son 
frère  Charles  XII  (1719-1741). 

U1.8TEIV  la  plus  septentrionale  des 
quatre  grandes  provinces  de  l'Irlande. 
Elle  compte  9  comtés  et  1,743,075  h. 

*  IjX"VSSE,  personnage  grec,roi  d'Itha- 
que, fils  de  Laërte,  père  de  Télémaque  et 
époux  de  Pénélope,  l'un  des  principaux 
héros  du  siège  de  Troie,  où  il  se  sii^nala 
surtout  par  sa  prudence  et  sa  ruse,  qui 
sont  restées  proverbiales.  Voici,  par  ordre 
chronologique,  les  principaur.  épisodes  de 
sa  vie,  qui  font  aujourd'hui  partie  du  do- 
maine littéraire  :  1*»  la  ruse  qu'employa 
Ulysse  pour  découvrir  Achille  à  la  cour 
du  roi  Lycomède  et 
l'amener  au  siège  de 
Troie  ;  2o  sa  dispute 
avec  Ajax  pour  la  pos- 
session des  armes  d'A- 
chille; 3»  son  séjour 
dans  l'antre  de  Poly- 
phème,  à  qui  il  creva 
son  œil  unique,  et 
la  fureur  duquel  il 
échappa  en  prenant  le 
nom  de  Personne  ; 
4»  compagnons  d'Ulysse  changés  en  pour- 
ceaux, par  Circé;  5»  la  manière  dont  il 
échappa  aux  enchantements  des  sirènes 
en  se  faisant  attacher  au  mât  du  vaisseau 
et  en  remplissant  de  cire  les  oreilles  de 
ses  compagnons;  6°  l'accueil  hospitalier 
qu'il  reçut  à  la  cour  d'Alcinoiis,  roi  des 
Phéaciens;  7»  l'image  d'Ithaque  fuyant 
constamment  devant  lui  ;  8°  la  façon  tou- 
chante dont  il  fut  reconnu  par  son  chien, 
qui  ne  l'avait  pas  vu  depuis  vingt  ans, 
et  par  son  fidèle  Eumée  ;  9°  la  vigueur 
avec  laquelle  il  banda  son  arc  qu'aucun 
des    prétendants    n'avaient    pu    tendre. 

V,  SCYROS- 

BMÉA,  fi.  de  Suède,  sortant  des  monts 
Kioelen  et  se  jetant  dans  le  golfe  de 
Bothnie;  450  kil. 

UMÉRA PU U A,  ancienne  cap.  de  l'em- 
pire birman,  sur  l'Iraouaddy. 

Iliii$:ciiitu8  {huile),  bulle  par  laquelle 
le  pape  Clément  XI  condamna  le  jansé- 
nisme en  1713. 

IIIVIOM  (L'),  autre  nom  des  Etats-Unis. 

UNIO^  (2/es),  îles  de  l'Océanie  (Poly- 
nésie) ;  à  l'Angleterre. 

Union  {édit  cV),  acte  par  lequel  le  roi 
Henri  III  se  déclara  chef  de  la  Ligue. 

Union  {arret  d'),  arrêt  par  lequel  le 
parlement  de  Paris  s'associa  aux  autres 
cours  souveraines  en  1648  pour  travailler 
à  la  suppression  de  la  paulette. 

Union  (acte  d'),  acte  par  lequel  le 
Parlement  anglais  supprima  le  Parle- 
ment de  Dublin  et  plaça  l'Irlande  sous  la 
domination  anglaise  (1801). 

Université*  Le  corps  célèbre  connu 
sous  le  nom  à' Université  de  Paris,  et 
institué  par  Philippe-Auguste  (1200),  pos- 
séda, dès  l'origine,  de  grands  privilèges  : 
l'Université  avait  seule  le  droit  d'ensei- 


gner et  avait  sa  juridiction  particulière.  - 
Plusieurs  fois  elle  prit  part  aux  affaires 
publiques.  Elle  défendit  les  libertés  gal- 
licanes et  eut  de  longues  luttes  à  soute- 
nir contre  certains  ordres  religieux.  Sup- 
primée en  1790,  elle  fut  réorganisée  en 
1808  par  Napoléon,  qui  lui  donna  pour 
chef  un  grand  maître.  Aujourd'hui,  l'Uni- 
versité est  subdivisée  en  seize  académies, 
administrées  par  16  recteurs.  Son  chef 
suprême  est  le  ministre  de  l'Instruction 
publique. 

UWWA,  riv.  de  la  Bosnie  qu'elle  sépare 
de  la  Croatie;  se  jette  dans  la  Save  (riv. 
dr.);  220  kiL 

UXST,  la  plus  septentrionale  des  îles 
Shetland. 

UIVTER1^A1.DE:V,  canton  suisse,  un 
des  trois  cantons  qni  furent  le  berceau 
de  la  liberté  helvétique;  divisé  en  deux 
républiques  :  VObivalden,  15,114  h.;  ch.-l. 
Sarnen,  et  le  Nidwalden,  12.045  h.;  ch.-l. 
Stanz.  (Hab.  Unterwaldiens.) 

UPSAI.,  V.  de  Suède;  20,300  h.  Siège 
de  l'archevêque  primat  du  royaume  ;  uni- 
versité célèbre. 

UR,v.  de  Chaldée,  d'où  partirent  les  Hé- 
breux sous  la  direction  d'Abraham  (jBib.) 

*URAMIE,  Muse 
de  l'astronomie  re- 
présentée avec  un 
compas  et  un  globe. 
URAI«US(/eCze/), 
père  de  Saturne. 

URRAli^  leqSt), 
pape  de  222  à  230. 
Fête  le  25  mai  ;  — 
Urbain  II,  pape  de 
1088  à  1099,  né  à 
Châtillon-sur  -Mar- 
ne, promoteur  de  la 
première  Croisade:  —  Urbain  III,  pape 
de  1185  à  1187;  -  Urbain  IV,  pape  de 
1261  à  1264;  —  Urbain  V.  pape  de  1362  à 
1370,  né  au  chat,  de  Grizac,  com.  du  Pont- 
de-Monvert  (Lozère)  :  Urbain  VI,  pape  de 
1378  à  1389;  —  Urbain  VII,  pape  en  1590; 
—  Urbain  VIII,  pape  de  1623  à  1044. 

URiilIV,  v.  d'Italie,  prov.  de  Pesaro 
Urbino  ^  16,400  h.  Patrie  de  Raphaël. 

tmVE{Hnnoré  d'),  romancier  français, 
né  à  Marseille,  aut.  deVAstrde  (1568-1625). 

URGEU.  ou  la  SEU-D'URGEL,  v. 
forte  et  épiscopale  d'Espagne  (Cata- 
logne) ;  6,000  h.  L'évêque  d'Urgel  partage 
avec  le  gouvernement  français  le  pro- 
tectorat de  la  République  d'Andorre. 

URI,  un  des  cantons  suisses;  23,695 h. 
{Uraniens).  Ch.-l.  Altorf. 

URIAGE  OU  SAinrT-»IARTIlW-D*U- 
RIAGE,  bourg  de  l'Isère,  près  de  Gre- 
noble ;  2,200  h.  Eaux  sulfureuses. 

URIE,  mari  de  Bethsabée  (Bible). 

URQUIJO,  homme  d'Etat  espagnol, 
né  à  Bilbao  (1768-1817). 

URSIIVS  (princesse  des),  femme  célè- 
bre, qui  joua  un  grand  rôle  à  la  cour  de 
Philippe  V,  roi  d'Espagne  (1641-1722). 

URSULE  (Ste),  martyre  à  Cologne  (452). 
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I'psule  {l'Embarquement  de  sainte),  ta- 
bleau de  Cl.  Lorrain  (National  Gallery). 

UHUGL'AY,  riv.  de  l'Amérique  du  Sud, 
qui  sépare  le  Brésil  de  la  République  Ar- 
gentine et  cet  Etat  de  l'Uruguay  et  se 
jette  dans  Testnaire  'riv.  g.)  durio  de  la 
Plata;  cours,  1,300  kil. 

UKL'GUAY  ou  République  orientale^  ré- 
publique de  l'Amérique  du  Sud  ;  169,822  k. 
car.  ;  559,700  h.  Cap.  Montevideo. 

USBEKS,  tribus  turcomanes  du  Tur- 
kestan et  de  la  Sibérie. 

USHER,  savant  prélat  anglican,  né  à 
Dublin  (1580-1050). 

USSEI.,  ch.-l.  d'arr.  (Corrèze);  ch.  de 
fer  Orl.:à61  kil.  N.-E. de  Tulle;  4,832  h. 
l,aine,  légumes,  fer,  cuirs,  sabots.  L'arr. 
a  7  cant.,  71  comm.,  67,0iii  h. 

USTARITS,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Py- 
rénées), arr.  de  Bayonne  ;  2,514  h.  Sur 
la  Nive. 

IJSTICA,  île  de  la  Méditerranée,  à 
Î'O.  des  îles  Lipari  ;  3,000  h. 

UTAH.,  territoire  des  Etats-Unis,  peu- 
plé en  partie  par  les  Mormons  ;  230„000  h. 
Cap.  Sali-Lake-City. 

UTEI.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mariti- 
înes),  arr.  de  Nice;  2,360  h. 

UTICA,  V.  des  Etats-Unis  (New- York)  ; 
36,000  h. 


IITIQIJE,  ancienne  v.  d'Afrique.  C'est 
dans  cette  ville  que  se  tuaCatond'f/^z^we. 

Uiopie,  ouvrage  de  Thomas  Morus  ; 
c'est  un  tableau  du  meilleur  gouverne- 
ment possible, qui  rappelle  parses  idées 
singul ières  la  République  de  Platon  (  1  SI  6). 

UTRECHT,  V.  de  Hollande,  ch.-l.  de 
la  prov.  d'Utrecht;  77,431  h.  La  prov. 
a  209,332  h.  Université;  fabriques  de 
velours  longtemps  célèbres.  La  France, 
l'Espagne,  l'Angleterre  et  la  Hollande 
conclurent,  en  1713,  à  Utrecht,  un  traité 
devenu  célèbre,  qui  mit  fin  à  la  guerre 
de  la  succession  d'Espagne. 

UTRERA,  v.  d'Espagne,  prov.  de 
Seville;  14,000  h. 

UVAL,Dl,  chaîne  de  montagnes  de 
Russie. 

UXEI.I.ODUIVUM,  anc.  V.  de  la  Gaule 
(pays  des  Cadurques),  auj.  Lwzec/i  ou  le 
Puy-d'Issolu; ]pnse  par  César(50  av.J.-C). 

U2SEU,,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Loudéac  ;  1,352   h.    ch.  de  f.  O. 

UZERCBE,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Tulle,  4,351  h.   Sur  la  Vézère. 

UZÈS,  ch.-l.  d'arr. (Gard);  sur  l'Alzon; 
ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à  2ë  kil.N.  de  Nîmes; 
4,989  h.  [Uzéques).  Ancien  évêché.  Blé, 
vins,  huile  d'olive.  L'arr.  a  8  cant., 
99  comm.,  72,657  h. 


V 


V.ADRE,  ch.-  dec.  (Tarn),  arr.  de  Cas- 
tres; 2,536  h. 

VACr.ARO,  peintre  italien,  né  à  Na- 
ples (1598-1670). 

VACCÉEMS,  anc.  peuple  de  l'Ibérie 
^Tarraconaise). 

Tache  qui  se  mire  (la),  chef-d'œuvre 
de  P.  Potter  (La  Haye)  ;  peinture  d'une 
vérité  extraordinaire  et  d'une  merveil- 
leuse délicatesse  d'exécution  (1648). 

Vache  (la)^  autre  chef-d'œuvre  de  P. 
Potter,  à  l'Ermitage  (Saint-Pétersbourg)  ; 
détails  charmants";  bel  effet  de  soleil. 

VACQUERlE  (Auguste),  littérateur  et 
auteur  dramatique  fr.,  né  à  Villequier 
[Seine-inf.]  (1819-1895). 

VADÉ.  poète  français,  né  à  Ham,  créa- 
teur du  genre  poissard  (1719-1757). 

TADICASSES  OU  VIDUCASSES, 
peuple  de  la  Gaule  ;  auj.  Valois. 

TADIIMO^  (lac),  auj.  lac  de  Bassano 
(Toscane).  Victoire  des  Romains  sur  les 
Etrusques  (310  av.  J.-C.)  et  sur  les  Gau- 
lois Senons  (283) 

Vadius,  personnage  des  Femmes  sa- 
vantes, type  du  pédant  bourré  de  grec 
et  de  latin,  que  Philaminte,  Bélise  et 
Armande  embrassent  pour  Vamour  du 
grec,  mots  auxquels  les  écrivains  font  de 
fréquentes  allusions.  V.  Trissotin. 


VADUTZ,  V.  d'Autriche  (principauté 
de  Lichtenstein)  ;  9,124  h. 

VAÏGATZ  {île  de),  île  russe  de  l'océan 
Glacial  arctique,  et  détroit  du  même 
nom  qui  la  sépare  du  continent. 

TA1I.I.A]VT  {J.-F.),  numismate  fran- 
çais, né  à  Beauvais  (1632-1706). 

VA1I.I.AIVT  {Sébastien),  hot&niste  fran- 
çais, né  à  Vigny  [Seine-et-OiseJ  (1669- 
1722). 

VAli.E.Al¥T,  maréchal  de  France,  né 
à  Dijon  (1790-1872). 

VAlL,U.ir,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Soissons;  1,585  h.  Sur  l'Aisne. 

VA1L1.Y-SUR-8AULDRE,  ch.-l.de  C 
(Cher),  arr.  de  Sancerre  ;  1,158  h. 

VAISOIV,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr. 
d'Orange  ;  2,837  h. 

VAISNETTE  (dom),  savant  bénédictin 
français,  né  à  Gaillac  (1685-1756). 

TA1.ACHIE,  une  des  principautés  da- 
nubiennes; forme  avec  la  Moldavie  l'Etat 
indépendant  de  Roumanie;  cap.  de  la 
Valachie  et  de  la  Roumanie,  Bukarest, 
(Hab.  Valaques.) 

VAI.A1S,  un  des  cantons  suisses  ; 
101,131  h.{Valaisans  oxiValaisiens).  Ch.-l. 
Sion. 

VAE.AZE.  conventionnel  girondin,  né 
à  Alençon  (17ol-1793). 
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^TAI^bon:vaI8,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr. 
dé  Grenoble  ;  1,204  h, 

V.%I.CARÈS  [étang  de),  situé  dans  Tile 
de  la  Camargue  et  communiquant  avec 
la  Méditerranée  par  de  petits  canaux. 

TAE.DAÏ,  monts  de  Russie;  plateau 
qui  n'excède  pas  300  m.  de  hauteur,  mais 

2ui  se  trouve  dans  la  ligne  de  partage 
e  l'Europe  en  deux  versants.  Lac  du 
même  nom,  dans  le  gouv.  de  Novgorod. 
Val-de-Grâce,  célèbre  monument  de 
Paris,  situé  rue  Saint-Jacques  et  con- 
struit de  1645  à  1665,  par  ordre  d'Anne 
d'Autriche,  sous  la  direction  de  François 
Mansart  et  Lemercier.  Il  est  aujourd'hui 
transformé  en  hôpital  militaire,  et  la 
statue  de  Larrey  en  orne  la  cour  princi- 

?ale.  Un  dôme  majestueux  surmonte 
église. 

VAI^-DE-PEWAS,  V.  d'Espagne  (N.- 
Castille);  13,600  h.  Vignobles  renommés. 

YALDERIÈS,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
d'Albi  ;  934  h. 

TAL.D1EIJ  {col  de),  dans  la  trouée  de 
Belfort,  entre  le  Jura  et  les  Vosges. 

VAL.DiflA  {Pierre  de),  un  des  compa- 
gnons de  Pizarre,  acheva  la  conquête  du 
Chili  (1510-1360). 

VAl.DiViA(Za),fl.du  Chili  ( Araucanle)  ; 
200  kil. 

VAI.DIVIAV.  du  Chili;  6,000  h.  Port. 

TALiDO  {Pelrus),  nom  latin  de  Pierre 
de  Vaux,  hérésiarque  du  xiie  siècle  et 
chef  des  vaudois. 

VAlrÉE,  maréchal  de  France,  né  à 
Brienne-le-Château  (Aube).  En  1837,  il 
enleva  d'assaut   Constantine  (1773-1846). 

VAI.EMÇAY,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr. 
de  Châteaaroux;  3,621  h.  Château  bâti 
par  Philibert  Delorme. 

VAI.E1ÎCE,  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  son  nom  ;  1 44,848  h. Près  l'embou- 
chure du  Guadalaviar.  Archevêché,  uni- 
versité. La  prov.  a  708,500  h. 

VA1.EMCE,  ch.-l.  du  départ,  de  la 
Drôme.  Sur  le  Rhône  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M.; 
à  618  kil.  S.-E.  de  Paris;  25,283  h. 
{Valentinois).  Evêché,  école  d'artillerie. 
Soies,  vins,  pâtes  alimentaires,  pape- 
terie, cartoucherie.  Patrie  du  général 
Championnet  et  d'Emile  Augier.  L'arr. 
a  10  cant.,  119  comm..  159,874  h. 

TAI.EIVCE.  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de 
Condom  ;  1,545  h.  Sur  la  Baïse. 

VAl^E.lîrE-D'AGEiir,  ch.-l.  de  C  (Tarn- 
et-Garonne),  arr.  de  Moissac;  3,404  h. 
Ch.  de  fer  M. 

VA1.EMCE-EIV-AI.BIGEOIS,  ch.-l. 
de  c.  (Tarn),  arr.  d'Albi;  1,557  h. 

VAI.E^ClA-]^UEVA,v.  du  Venezuela; 
36,000  h. 

VAl.E»XiEM.lîES,  ch.-l.  d'arr.  (Nord); 
sur  l'Escaut;  ch.  de  fer  N.;  à  51  kil.  S.-E. 
ae  Lille;  34,000  h.  {Valenciennois).  Com- 
merce de  batistes  et  de  sucre,  manufac- 
tures de  tissus,  fabr.  de  chicorée  ;  bassin 
houiller.  Patrie  de  Froissart,  des  pein- 
tres Watteau,  Abel  de  Pujol.  L'arr.  a 
8  cant.,  82  comm.,  214,093  h. 


VAI.EWS,  empereur  romain  de  364  à 
378,  vaincu   par  les  Goths  à  Andrinople. 

VAI.EIVSOLE,  ch.-l,  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Digne  ;  2,807  h. 

VA1.E1VTIA,  petite  île  et  bourg  de 
ro.  de  l'Irlande.  Tête  de  ligne  de  trois 
câbles  transatlantiques. 

VAI.E«îTlI%",  pape  en  827. 

VAI^EH'TIM,  hérésiarque  du  ne  siècle, 
né  en  Egypte,  chef  d'une  secte  de  gnos- 
tiques. 

VAI.EWTIW  {Basile),  célèbre  alchi- 
miste du  xve  siècle. 

TALEMTIIV,  peintre  fr.,  né  à  Coulom- 
miers  (1591-1684). 

VAL.EIVTI1V  (Edmond),  homme  politi- 
que fr.,  né  à  Strasbourg;  il  se  distingua 
en  1870-71  par  sa  bravoure  (1823-1879). 

VAI.EIVT1IVE  de  Milan,  femme  de 
Louis  d'Orléans,  frère  de  Charles  VI 
(1370-1408). 

VAE.Eî¥TlI¥lEî¥  I  r,  empereur  romaia 
de  364  à  375  ;—  Valentinien  II,  empereur 
romain  (375-392)-  —  Valentinien  III,  em- 
pereur romain  d'Occident  de  424  à  455. 
VAL.EWTI]¥OIS,ancien  pays  de  France, 
ch.-l.  Valence;  aujourd'hui  compris  dans 
dans  le  dép.  de  la  Drôme. 

Valère,  valet  et  confident  dans  la 
comédie  française,  au  xviie  et  au  xvuie  s. 

VAI.ÈRE-IIIAXIIIIE,  historien  latin 
du  temj)s  de  Tibère. 

TAL.ÉRIEM,  empereur  romain  de  252 
à  260. 

TAI^ÉRlEnr  (mont),  la  plus  haute  col- 
line des  environs  de  Paris  ;  fort  d'une 
grande  importance  stratégique. 

VAI.ERIIJS  FLACCUS,  poète  latin, 
auteur  des  Argonautiques  (ler  siècle). 

TAI.ERIIJS  PUBI.1COI.A,  l'un  des 
fondateurs  de  la  république  romaine, 
collègue  de  Brutus  en  509  av.  J.-C. 

VAI.ETTE  (I.A)  OU  CITÉ -VA - 
I.ETTE,  cap.  de  l'île  de  Malte,  sur  la 
côte  E.;  60,000  h. 

VAI.ETTE,  jurisconsulte  fr.,  né  à 
Salins  (1805-1878). 

TALGORGE,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche), 
arr.  de  Largentière  ;  1,166  h. 

VALIDA  [Laurent),  philologue,  histo- 
riographe du  roi  d'Espagne,  né  à  Rome 
(1406-1457). 

VALI.ADOl.lD,v.  d'Espagne,  ch.-l.  de 
prov.;  51,021  h.  Archevêché,  université, 
magnifique  cathédrale.  La  prov.  de  Val- 
ladolid  a  239,840  h. 

VAI.I.ADOI.ID  OU  IIIOREI.I.A,  V.  du 
Mexique;  24,000  h. 

VAI.I.E-D'AI.ESA^I,  ch.-l.  de  <r. 
(Corse),  arr.  de  Corte;  731  h. 

Vallée  de  la  Toucques  [la),  tableau 
de  Troyon  (1855). 

Vallée  d^Optevoz  [la),  tableau  |de 
Daubiffnv  (palais  de  Corapiègne). 

VAI^LERAUGCE,  ch.-l.  de  C.  (Gard\ 
arr.  du  Vigan  ;  2,799  h.  Sur  l'Hérault, 

VAr,l.Ês  (Jules),  publiciste  socialister 
né  au  Puy  (1833-1883). 
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VALLET,  ch.-l.de  c.  (Loire-Inférieure), 
arr.  de  Nantes;  4,901  h. 

TAULIÈRE  {Jean-Florent  de),  savant 
officier  du  génie,  né  à  Paris  (1667-1759); 
—  Joseph-Florent,  fils  du  précédent, 
officier  du  génie  qui,  comme  son  père, 
introduisit  dans  son  arme  des  perfection- 
nements importants  (1717-1776). 

Tallombreuse,  célèbre  abbaye  de  bé- 
nédictins, située  en  Toscane. 

VAI.1.0IV,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr. 
de  Largentière  ;  2,547  h. 

VAL.liIÎK.1,  poète  hindou  d'une  époque 
I   incertaine,  auteur  de  Râmâyana. 
'       VAL.1I01WT,  ch.-l.   de  c.  (Seine -Infé- 
rieure), arr.  d'Yvetot;  859  h. 

VA1.IIIOMT  DE  BOMARE,  natura- 
liste français,  né  à  Rouen  (1731-1807). 

VALilIir,  village  du  dép.  de  la  Marne, 
près  de  Sainte-Menehould,  où  Dumou- 
riez  et  Kellermann  vainquirent  les  Prus- 
siens en  1792;  358  h. 

Taliny  {Bataille  dé),  tableau  d'Horace 
Vernet  (1831). 

VA1.0GMES,  ch.-l.  d'arr.  (Manche); 
eh.. de  fer  O.;  à  38  kil.  N.-O.  de  Saint-Lô; 
5,791  h.  {Valognais).  Beurre,  volailles, 
bestiaux  et  dentelles.  Patrie  de  Dacier 
et  de  Vicq  d'Azyr.  L'arr.  a  7  cant., 
117  comm.,  73,653  h. 

VAE.OIS,  pays  de  Tancienne  France  ; 
ch.-l.  Crépy  ;  aujourd'hui  compris  dans 
les  dép.  de  l'Aisne  et  de  l'Oise. 

VAE.OIS,  famille  issue  des  Capétiens 
qui  monta  sur  le  trône  de  France  en 
1328  dans  la  personne  de  Philippe 'VI.  On 
divise  cette  famille  en  Valois  directs,  qui 
commencèrent  avec  Philippe  'VI  et  fini- 
rent avec  Charles  VIII  ;  en  Valois-Or- 
léans, représentés  par  Louis  XII;  en  Vrt- 
lois-Angoulême,  qui  commencent  avec 
François  Ic"  pour  finir  avec  Henri  III. 

VALPARAISO,  V.  du  Chili;  sur  le 
grand  Océan;  I05,000h  Port  de  commerce. 

VAI.RÉAS,  ch.-l.  de  c.  CVaucluse), 
arr.  d'Orange;  5,032  h.  Patrie  du  cardinal 
Maury. 

VALROlIEY,  ancien  petit  pays  de 
France  (dép.  de  l'Ain). 

VAliS-les-Bains ,  V.  de  l'Ardèche, 
cant.  d'Aubenas,  arr.  de  Privas  ;  3,684  h. 
Sur  la  Volane,  affl.  g.  de  TArdeche.Eaux 
minérales. 

VAL,SAL.VA,  anatomiste  italien  (1666- 
1723). 

VAE.TEl.IWE,  petit  pays  de  Tltalie 
septentrionale,  entre  le  lac  de  Corne  et 
l'Adda.  (Hab.  Valtelins.)  Ch.-l.  Sondrio. 

VAIV,  V.  de  la  Turquie  d'Asie  (Armé- 
nie), sur  le  lac  Van;  30,000  h. 
i       VAMfîOUVER,  navigateur  anglais  ;  il 
doubla  le  cap  Horn  (1737-1798). 

VANCOUVER  {île).  V.  Quadra. 

VA^VDAI^ES,  ancien  peuple  germani- 
que, en  partie  slave,  entre  l'Oder  et  la 
Vistule,  envahit  successivement  la  Gaule, 
l'Espagne  et  l'Afrique  (v*  et  vie   siècle). 

VAHîDAliJiiE,  général  français,  né  à 
Cassel  (1770-1830). 


VAW  DEM  vei.de  {dène),  nom  de 
trois  peintres  hollandais  du  xvii»  siècle. 

VAMGERO^  jurisconsulte  allemand 
(1808-1870). 

VAMIÉRE  {le  Père),  jésuite  français 
et  poète  latin  (1664-1739). 

VAMIK.ORO,  île  de  la  Polynésie,  au 
N.  des  Niies-Hébrides.  C'est  là  que  périt 
La    Pérouse  avec   son   équipage  (1788). 

VAMIMI,  célèbre  philosophe  italien» 
brûlé  à  Toiilouse  (1583-16191 

*  VAMI.OO  {Jean-Bapt.),  célèbre  pein- 
tre français,   né   à 
Aix   (  Bouches -du- 
Rhône);  son  coloris 

est  remarquable 
(1684-1745);- Carle, 
frère  du  précédent, 
peintre  distingué, 
né  à  Nice  ;  il  bril- 
lait par  le  coloris 
et  la  facilité  de  la 
composition  (1705- 
1765). 

V.%MWE  {la),  riv.  de  France,  a  sa  source 
dans  le  dép.  de  l'Aube,  se  jette  dans 
l'Yonne  (riv.  dr.)  à  Sens;  sps  eaux  cana- 
lisées servent  depuis  1874  à  l'alimentation 
de  Paris. 

VASTMES,  ch.-l.  du  dép.  du  Morbihan. 
Près  de  l'Océan  ;  ch.  de  f.  O.  et  Orl.;  à 
499  kil.  O.  de  Paris;  21,304  h.  {Vanne- 
tais).  Evêché,  école  d'hydrographie  et 
école  d'artillerie.  Navigation  et  cabotage. 
Grains,  beurre,  bestiaux»  dentelle.  L'arr. 
a  11  cant.,  82  comm.,  144,747  h. 

VAMS  (I.ES),  ch.-l.de  c.  (Ardèche),  arr. 
de  Largentière;  2,313  h. 

VAMVES,  ch.-l.  de  c.  du  dép.  de  la 
Seine,  arr.  de  Sceaux;  8,741  h.  Ch.  de 
fer  O. 

VAOUR,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de 
Gaillac  ;  569  h. 

VAR  {le),  fi.  torrentueux  de  France, 
prend  sa  source  dans  les  Alpes-Maritimes, 
arrose  Puget-Théniers,  et  se  jette  dans  la 
Méditerranée  ;  133  kil. 

VAR  {départ,  du),  départ,  formé  de- 
portions  de  la  basse  Provence  ;  préf. 
Draguignan;  s.-préf.  Brignoles,  Toulon; 
3  arr.,  28  cant.,  145  comm.;  288,336  h. 
15e  corps  d'armée;  cour  d'appel  d'Aix; 
évêché  à  Fréjus.  Ce  dép.  ne  devrait  plus 
garder  le  nom  de  Var,  ce  torrent  arro- 
sant l'arr.  de  Grasse,  qui  a  été  réuni  au 
territoire  du  dép.  des  Alpes-Maritimes 
(1860). 

VARADES,  ch.-l.  «de  c.  (Loire-Infé- 
rieure), arr.  d'Ancenis;  3,205  h.  Sur  la 
Loire;  ch.  de  f.  Orl. 

.  VARDAR  {le),  fl.  de  la  Turquie,  arrose 
la  Roumélie,  et  se  jette  dans  le  golfe 
de  Salonique;  300  kil. 

VAREMMES  -  EM  -  ARGOMME,  ch.-l. 
de  c.  (Meuse),  arr.  de  "Verdun  ;  1,366  h. 
C'est  dans  ce  bourg  que  Louis  XVI  fut 
arrêté  le  22  juin  1791,  au  moment  où  il 
fuyait  à  l'étranger. 

VAREMiVES,  ch.-L  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Langres;  972  h. 
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c.  (Allier),  arr.  de  Lapalisse  ;  2,8b0  h. 
Ch.  de   f.  P.-L.-M. 

TARÈSE,  V.  d'Italie,  prov.  de  Corne, 
sur  le  lac  de  Varèse;  12,000  h. 

VARii^HES,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr. 
de  Pami ers;  1,628  h.  Sur  rAriège;ch, 
de  ter  M. 

V/%RI1.£.AS,  historien  français,  né  à 
Guéret  (1624-16:)6). 

VARMA,  V.  de  Bulgarie,  sur  la  mer 
Noire  ;  25,256  h. 

VARROIV,  consul  romain  du  me  s., 
collègue  de  Paul-Emile.  Il  livra  et  perdit 
la  bataille  de  Cannes  contre  Annibal  en 
216  av.  J.-C. 

VARROM,  poète  latin,  né  à  Narbonne 
(82-37  av.  J.-C.)- 

VARSOVIE,  ancienne  cap.  de  la  Po- 
logne. Sur  la  Vistule;  cap.  du  gouv.  de 
Varsovie;  505,000  h.  Le  nom  de  Varsovie 
est  entré  dans  une  phrase  devenue  pro- 
verbiale, échappée  au  général  Sébastiani, 
ministre  des  Affaires  étrangères,  alors 
que  de  vives  interpellations  l'obligeaient 
à  éclairer  la  Chambre  sur  l'état  des  affai- 
res entre  la  Russie  et  la  Pologne.  A  la 
même  heure,  l'armée  russe  occupait  Var- 
sovie et  l'insurrection  était  noyée  dans 
des  flots  de  sang.«  L'ordre  règne  à  Var- 
sovie, »  dit  le  ministre  ;  l'ordre  régnait, 
en  effet,  dans  cette  malheureuse  capi- 
tale, mais  c'étaient  l'ordre  et  le  silence 
qui  régnent  parmi  les  tombeaux.  Le 
gouv.  de  \arsovie  a  1,343,000  h. 

VARUS,  général  de  l'empereur  Au- 
guste, attiré  par  Arminius,  chef  des  Ger- 
mains, dans  une  embuscade  où  il  périt 
avec  trois  lésions,  l'an  9  av.  J.-C.  Les 
Romains  n'avaient  pas  éprouvé  un  pareil 
revers  depuis  la  défaite  de  Crassus  par 
les  Parthes.  La  nouvelle  de  ce  désastre 
affligea  si  profondément  Auguste,  qu'on 
l'entendait  s'écrier  pendant  de  longues 
insomnies  :  «  Varus,  Varus,  rends-moi 
mes  légions  !  » 

VARZY,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Clamecy;  2,668  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

VASARl,  peintre  et  érudit  italien,  né 
à  Arezzo,  auteur  du  recueil  intitulé  : 
Vies  des  meilleurs  peintres,  sculpteurs  et 
architectes  (1512-1574). 

VASCOMS,  peuple  de  l'anc.  Tarraco- 
naise  (Espagne),  qui  s'établit  au  vue  g. 
au  N.  des  Pyrénées.  Ce  nom  est  le  même 
que  celui  de  Gascons  ou  de  Basques.  Un 
savant  naturaliste  (Quatrefages)  attribue 
aux  Basques  une  origine  mongolique, 
une  parenté  japonaise. 

VASSV,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Vire  ;  2,365  h. 

VASSV  ou  mieux  "WASSY,  ch.-l. 
d'arr.  (Haute-Marne);  sur  le  Blain;  ch. 
de  f.  E.;  à  60  kil  N.-O.  de  Chaumont; 
3,986  h.  Forges  et  hauts  fourneaux.  En 
1562,  le  massacre  d'une  soixantaine  de 
protestants  de  cette  ville  par  les  gens  du 
duc  de  Guise  devint  le  signal  des  guerres 
de  religion.  L'arr.  a  8  cant.,  145  comm., 
U,ro9  h.  '  * 
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Vastbi,  personnage  à' Esther,  de  Ra- 
cine. Son  orgueil  et  ses  manières  hau- 
taines la  font  répudier  par  son  époux. 
Assuérus,  roi  de  Perse. 

VATAMT,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  d'Is- 
soudun;  2,684  h. 

VATEI.,  maître  d'hôtel  du  grand 
Condé,  dont  la  mort  tragique  a  été  im- 
mortalisée par  Mme  de  Sévigné.  Voyant 
que  la  marée  allait  manquer  à  un  souper 
splendide  que  le  vainqueur  de  Rocroi 
offrait  à  Louis  XIV  dans  sa  magnifique 
''ésidence  de  Chantilly,  Vatel  se  crut 
déshonoré  et  se  perça  de  son  épée  (1671). 

VATICAN,  palais  des  papes,  à  Rome; 
musées  et  bibliothèques  d'une  grande 
richesse.  C'est  dans  ce  palais  que  se  trou- 
vent la  chapelle  Six  tine,  les  Loges  et  les 
Chambres  de  Raphaël  ;  on  y  admire  aussi 
des  oeuvres  du  Pérugin,  du  Bramante  et 
du  Bernin. 

Vatican  (Concile  du),  concile  œcu 
ménique  tenu  à  Rome  en  1869. 

V.ATIMESMIL.,  magistrat  et  homme 
d'Etat  français,  né  à  Rouen  (1789-1860). 

VATOUT,  historien  et  écrivain  fr.,  né 
à  Villefranche  [Rhône]  (1 792'-! 848V 

VATTEi,,  publiciste  suisse,  auteur 
d'un  remarquable  Traité  du  droit  des  gens 
(1714-1767). 

VATTEVII.I.E  {Jean  de),  prélat  et 
aventurier  fr.,  né  à  Besançon  (1613-1702). 

*VAUBAr¥  (Sébastien  Le  Prestre,  sei- 
gneur de),  célèbre  ingénieur  militaire  et 
maréchal  de  France, 
né  à  Saint -Léger 
(Yonne).  Né  pauvre 
et  privé  de  toute  pro- 
tection, il  arriva  aux 
plus  hauts  grades 
par  son  travail,  son 
habileté  et  sa  belle 
conduite  dans  les 
53  sièges  qu'il  diri- 
gea. Il  fortifia  les 
frontières  de  notre 
pays,  construisit  33  places  fortes  et  en 
répara  300.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  il  publia 
un  Projet  de  dîme  royale  où  il  deman-^ 
dait  l'égalité  de  l'impôt  et  qui  le  fit 
disgracier  par  Louis  XIV  (1633-1707). 

VAlJBECODRT,  ch.-l.  de  c.  (Meuse)^ 
arr.  de  Bar-le-Duc;  876  h.;  sur  l'Aisne. 

VAUBL.AMC  {comte  de),  homme  poli- 
tique et  écrivain  français,  né  à  Saint- 
Domingue  (1756-1845). 

VAUBOIS  [comte  de), 
général  fr.,  né  à  Clair- 
vaux  (1748-1839). 

*  VAUCA^SOIV,  fa- 
meux mécanicien  fr.,  né 
à  Grenoble.  Ses  automa- 
tes, le  Joueur  de  flûte  et 
surtout  le  fameux  Ca- 
nard sont  célèbres  (1709- 
1782). 

-   VAUrLVSE   {départ, 
de),  département  formé  du  comtat  Ve- 
naissin,   de  la  principauté  d'Orange  et 
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d'une  partie  de  la  Provence;  préf.  Avi- 
gnon; sous-préf.  Orange,  Carpentras,  Apt; 
4  arr.,  22  cant.,  150comm.,  235,411  h. 
15e  corps  d'armée;  cour  d'appel  de  Nî- 
mes, archevêché  'à  Avignon.  Ce  départ, 
doit  son  nom  à  la  belle  source  qui  jaillit 
sur  son  territoire. 

TAUCL,USE  {fontaine  de),  source 
abondante,  jaillissant  au  village  de  Vau- 
cluse,  près  d'Avignon.  Cette  fontaine  a 
été  immortalisée  par  les  vers  de  Pé- 
trarque. 

TAdCOULEURS,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr.  deCommercy  ;2,8W  h.  Sur  la  Meuse; 
ch.   de   fer  E. 

VAUD,  un  des  cantons  suisses  ;  238,730  h. 
{Vaudois).  Ch.-l.  Lausanne. 

Vaudois,  sectaires  de  la  Provence, 
nommés  ainsi  de  leur.fondateur,  P.Valdo 
ou  de  Vaux  (xiie  siècle),  et  exterminés 
sous  François  1er.  Hs  étaient  remarqua- 
bles par  la  pureté  de  leur  mœurs. 

TAUDOMCOIJRT,  général  français  et 
écrivain  militaire,  né  à  Vienne  [Autri- 
che] (1772-1845). 

VAIJDOVER,  architecte  français,  né  à 
Paris  (1803-1872). 

VAUDREMER,  architecte  fr.,  né  à 
Paris  en  1829. 

VAUGiELA^ ,  célèbre  grammairien 
français,  né  à  Meximieux  (Ain),  auteur 
des  Remarques  sur  la  langue  française 
(1583-1650). 

TAVGriRARD,  ancienne  comm.  de  la 
banlieue  de  Paris,  annexée  en  1860. 

VAUGWERAY,  ch.-l.  de  C.  (Rhône), 
arr.  de  Lyon  ;  2,001  h. 

VAUE.ABEl,L,E  [A  ch.  de),  historien  et 
homme  politique  fr.,  né  à  Chàtel-Censoir 
[Yonne]  (1799-1879)  . 

VAUQUEI^iW,  marin  fr.  (1726-1763). 

TAIJQUEL.IIV,  chimiste  français,  né  à 
Saint-André  [Calvados]  (1763-1829). 

VAUQUEÛIV  de  La  Fresnaye,  poète 
fr.  né  au  château  de  La  Fresnaye  près 
Falaise  [Calvados]  (1535-1607);  —  Vauque- 
LiN,  sieur  des  Yveteaux,  son  fils,  né  à  La 
Fresnaye,  poète  fr.  (1567-1649). 

Vautour  (Monsieur),  type  créé  par 
Désaugiers  et  dont  le  nom  désigne  un 
propriétaire  impitoyable. 

Vautrin,  un  des  types  les  plus  accen- 
tués de  H.  de  Balzac.  C'est  le  forçat 
rompu  à  toutes  les  i;uses  et  à  tous  les 
crimes. 

VAUVEIVARGUBS,  célèbre  moraliste 
français,  né  à  Aix  (Bouches-du-Rhône), 
auteur  de    Maximes  (1715-1747). 

VAUVERT,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  de 
Nîmes;  4,292  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

VA1JYII.I.ERS,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  de  Lure;  1,126  h. 

VAIJT1I.L.1ERS,  helléniste  et  homme 
politique  fr.,  né  à  Nevers  (1737-1801). 

Vaux,  célèbre  château,  près  de  Melun, 
bâti  par  Levau  pour  le  surintendant 
Fouquet,  et  décoré  par  Lebrun  et  Mi- 
gnard  (1633). 

Vaux-de-Vire  {les),  recueil  de  chan- 
sons d'Olivier  Basselin  (xv*  siècle). 


VAVIWCOCRT,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr.  de  Bar-le-Duc;  548  h. 

VAYRAC,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Gourdon;  1,795  h. 

VECEL.L.10,  nom  de  famille  du  Titien. 

Védas,  livres  sacrés  des  Hindous,  en 
langue  sanscrite,  attribués  à  Vyâsa  ;  ce 
sont  des  recueils  de  prières,  d'hymnes,  de 
formules  de  consécration, d'expiation,  etc. 
Les  Pouranas,  les  Soutras,  etc.,  sont  des 
commentaires  de  ces  livres. 

VÉGÈCE,  écrivain  latin  et  contempo- 
rain de  Valentinien  II;  auteur  d'un 
Traité  de  fart  militaire  (ive  siècle), 

Vehme  {sainte),  ou  Cour  vebmique, 
ou  Tribunal  des  francs-juges,  tribu- 
nal secret  dont  la  puissance  était  très 
redoutée  au  xve  siècle,  en  Allemagne. 

VÉIES,  ancienne  v.  d'Etrurie,  prise 
par  Camille  en  395  av.  J.-C.  (Hab.Fezens.) 

VEL,AY,  ancien  pays  de  France.  (Hah. 
Yelauniens.)  Ch.-l.  Le  Puy. 

*  VÉLAZQCEZ  (Aè-ze),  peintre  espa- 
gnol ,  né  à  Seville 
(1599-1660).  Velazquez 
est  le  peintre  le  plus 
puissant  et  le  plus 
original  qu'ait  pro- 
duit l'école  espagnole . 

VÉI.I1VES,  ch.-l.  de 
c.  (Dordogne),  arr.  de 
Bergerac;  821  h.  ;  ch. 
de  f.  Orl. 

VELiilvO,  sommet 
des  Apennins  (Abruzze  Ultérieure  lie),  au 
N.-E.  du  lac  Fucin;  2,505  m.  d'élévation. 
Riv.d'Italie  qui  naît  dans  la  prov.d'Aquila 
et  se  jette  dans  la  Néra,  afif.  du  Tibre, 

VEI.L.ÊDA,  druidesse  et  prophétesse 
de  Germanie,  sous  l'empereur  Vespasien. 

Velléda,  statue  en  marbre,  de  Main- 
dron  (1839);  jardin  du  Luxembourg. 

VEI.I.EIIIS  PATERCUL.IJS,  histo- 
rien latin,  né  à  Naples  (19  av.  J.C.  — 
31  ap.  J.-C). 

VEL.L.ETRI,  V.  d'Italie  (anciens  Etats 
de  l'Eglise)  ;  16,000  h.  Patrie  d'Auguste. 

VEL.L.ORE,  V.  de  l'Hindoustan,  dans 
le  Karnatic  ;  30,000  h, 

VEIiL.Y,  jésuite  fr.,  auteur  d'une  mau- 
vaise Histoire  de  France,  né  à  Crugny 
[Aisne]  (1709-1759). 

VEL.PEAU,  célèbre  chirurgien  fr.,  ne 
à"^  Brèches  [Indre-et-Loire]  (1795-1867). 

VEMAISSIIV  (comtat).  V.  Comtat. 

VEWCE,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Maritimes), 
arr.  de  Grasse;  3,103  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M. 

VEWCESI.AS  I«r,  duc  de  Bohême  de 
920  à  936;  —  Venceslas  II,  duc  de 
Bohême  en  1191,  détrôné  la  même  année 
par  le  margrave  de  Lusace. 

VE]!VCESI«Ai9  1er,  roi  de  Bohême  en 
1230. 

VEIVCESI^AS  II,  roi  de  Bohême  et  de 
Hongrie  en  1278. 

VEÎVCESI.AS  m,  roi  de  Bohèm,e  et 
de  Hongrie  en  1310. 
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VElX€E»IvAS  IV,  roi  de  Bohême,  em- 
pereur d'Allemagne  en  1378. 

Vciireslas,  tragédie  de  Rotrou,  en  cinq 
actes  et  en  vers  (1647). 

VElFDÉE(/rt),  riv.de  France,  qui  prend 
sa  source  dans  l'étang  de  Sauva  gères 
(Deux-Sèvres)  et  se  jette  dans  la  Sèvre 
Niortaise  (riv.  dr.)  ;  75  kil. 

TE:VDÉE  {départ,  de  là),  départ,  formé 
de  l'ancien  bas  Poitou  :  préf.  La  Roche- 
sur-Yon;  s. -préf.  Les  Sables-d'Olonne  et 
Fontenay-le-Comte  ;  3  arr.,  30  cant.,  301 
comm.,  442,355  h.  Ile  corps  d'armée  ;  cour 
d'appel  de  Poitiers,  évêché  à  Luçon.  Ce 
départ,  doit  son  nom  à  la  rivière  qui 
l'arrose. 

Vendée  (guerres  de),  guerres  civiles 
qui  soulevèrent  dans  l'Ouest,  pendant  la 
Révolution,  les  prêtres  et  les  nobles,  au 
nom  du  principe  monarchique.  Catheli- 
neau,  Charette,  Stofflet,  Lescure,  Bon- 
champs  furent  les  principaux  chefs  de  la 
chouannerie,  qui  fut  vaincue  par  Hoche. 

Vendémiaire  (journée  des  12  et  13) 
1793,  journées  célèbres  par  la  victoire 
remportée  dans  l'intérieur  de  Paris,  sur 
les  sections  insurgées  contre  la  Conven- 
tion, par  le  général  Bonaparte. 

Vendeurs  chassés  du  temple  (les), 
tableau  de  Jouvenet,  au  Louvre;  —  du 
même,  au  musée  de  Lyon. 

VE^DEUVRE,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr. 
de  Bar-sur-Aube;  2,016  h.  Sur  la  Barse, 
affl.  de  la  Seine  ;  ch.  de  fer  E. 

VE^DÔiHE,  ch.-l.  d'arr.  (Loir-et-Cher); 
sur  le  Loir;  ch.  de  fer  Orl.  et  Et.;  à  32  kil. 
N.-O.  de  Blois;  9,538  h.  (VendâmoU). 
Grains  et  bestiaux.  Chanzy  livra  sous  ses 
murs,  en  1870,  un^pombat  au  prince  Fré- 
déric-Charles. L'ai?r.  a  8  cant.,  109  comm., 
77,839  h.^ 

VEMDÔME  (César,  duc  de),  fils  natu- 
rel de  Henri  IV  et  de  Gabrielle  d'Estrées, 
né  au  château  de  Coucy, 
joua  un  rôle  dans  la 
Fronde  (1594-1665).  — 
*  Son  petit-fils,  Louis- 
Joseph, duc  de  Vendôme, 
général  français,  né  à 
Paris,  vainqueur  à  Vil- 
laviciosa  (1654-1712);  — 
Philippe,  grand  prieur 
de  BYance  et  lieutenant 
général,  frère  du  précé- 
dent, né  à  Paris,  se  distingua  devant  Na- 
mur,  à  Steinkerque,  en  Italie,  en  Cata- 
logne, etc.  (1655-1727). 

Vendôme  (place),  place  monumen- 
tale de  Paris,  au  milieu  de  laquelle  s'é- 
lève la  fameuse  colonne  de  la  grande 
armée. 

Vendredi,  le  serviteur  et  le  fidèle  com- 
pagnon de  Robinson,  qui  l'a  sauvé  d'une 
mort  affreuse.  Son  nom  est  devenu  fami- 
lier pour  désigner  un  serviteur  simple  et 
ignorant,  qui  professe  à  l'égard  de  son 
maître  les  sentiments  les  plus  respec- 
tueux et  les  plus  dévoués,  qui  le  regarde 


comme  d'une  nature  supérieure  à  la 
sienne. 

VEMER,  lac  de  Suède,  au  N.  du  Goth- 
land, communiquant  avec  le  lac  Vetter  et 
se  déversant  dans  le  Cattégat. 

VÉHîÈTES,  peuple  de  la  Gaule,  dans 
la  région  actuelle  de  Vannes  (Morbihan). 
—  Peuple  de  l'ancienne  Italie  (Vénétie). 

VÉMÉTIE  (ci),  région  duN.-E.  de  l'I- 
talie, anciennement  territoire  de  la  répu- 
blique de  Venise,  annexée  au  royaume 
d'Italie  en  1866  et  divisée  en  neuf  pro- 
vinces ;  2,955,000  h.  (Vénitiens). 

VEMEZUEI.A  (États-Unis  de),  confé- 
dération de  9  Etats,  1  district  fédéral, 
1  territoire  et  2  colonies,  entre  la  Colom- 
bie, le  Brésil  et  la  m«r  des  Antilles; 
1 ,639,398  k.c.  ;  2,323,527  h. (Vénézuéliens). 
Cap.  fédérale  Caracas, 

VEWISE,  V.  d'Italie,  bâtie  sur  les  la- 
gunes de  l'Adriatique,  ancienne  cap.  de 
la  république  de  Venise,  aujourd'hui 
ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom;  132,800  h. 
(Vénitiens).  Place  et  cathédrale  de  Saint- 
Marc,  palais  ducal,  riches  musées. 

VEMISE  (golfe  de),  dans  l'Adriatique, 
entre  les  bouches  de  Tlsonzo  et  du  Pô. 

VE:vi.O  ou  VEMLOO ,  V.  des  Pays- 
Bas  (Limbourg),  sur  la  Meuse  ;  9,500  h. 

VEI¥T  (îles  du  et  îles  soiis  le),  groupes 
d'îles  des  Antilles.  Les  premières,  ou 
petites  Antilles,  s'étendentdePorto-Rico 
à  la  côte  du  Venezuela;  les  dernières  sont 
les  îles  occidentales  du  groupe,  et  en  par- 
ticulier celles  longeant  la  côte  ferme. 
Les  Anglais  appellent  Leeward  Islands 
(îles  sous  le  Vent)  les  grandes  Antilles, 
plus  la  moitié  septentrionale  des  petites, 
y  compris  les  îles  du  S.,  voisines  de  la 
côte  ferme;  et  Wi^idward  Islands,  la 
moitié  méridionale  des  petites  Antilles 
(Sainte-Lucie,  Saint-Vincent,  Grenade, 
Tabago,  Barbade). 

VEMTOUX.  (mont),  montagne  des  Al- 
pes de  Provence,près  de  Carpentras  (Vau- 
cluse);  1,912  met.  d'alt. 

VENTIJKA  (le  Père)  théologien  et  pré* 
dicateur,  né  à  Palerme  (1792-1861). 

VÉMUS,  déesse  de  la  beauté,  qui  na- 
quit de  l'écume  de  la  mer,  et  qu'on  re- 
présente souvent  sortant  des  ondes,  en 
tordant  sa  chevelure. 

Vénus  de  Médicis,  célèbre  statue  an- 
tique, ayant  une  admirable  expression 
de  pudeur  alarmée  (musée  des  Offices, 
Florence). 

Vénus  Callipyge,  statue  antique,  aussi 
gracieuse,  mais  moins  chaste  que  la  Vé- 
nus de  Médicis  (musée  des  Etudes,  Na- 
ples). 

Vénus  d'Arler,  statue  antique,  décou- 
verte à  Arles  en  1651  (Louvre).. 

Vénus  de  Capoue,  statue  antique;  le 
mouvement  du  torse  et  des  jambes  est  le 
même  que  dans  la  Vénus  de  Milo,  mais 
les  accessoires  diffèrent  (musée  des  Etu- 
des, Naples). 

Vénus  de  Guide,  statue  antique  (glyp- 
tothèque  de  Munich). 


PARLEMENT     FRANÇAIS 

Le  pouvoir  législatif  est  exercé  eu  France  par  deux  assemblées:  le  Sénat  eà 
la  Chambre  des  Députés.  \ 

Le  Sénat  se  compose  de  300  membres  âgés  de  quarante  ans  au  moins.  Au 
début  (1875),  75  d'entre  eux  étaient  inamovibles.  Depuis  1884,  tous  les  sénateurs 
sont  nommés  pour  neuf  ans  et  sont  renouvelables  par  tiers,  tous  les  trois  ans,  con- 
formément à  un  ordre  déterminé  de  séries.  Ils  sont  élus  au  scrutin  de  liste,  dans 
chaque  département  ou  colonie,  par  les  députés,  les  conseillers  généraux,  les  con- 
seillers d'arrondissement  et  les  délégués  choisis  par  les  conseils  municipaux  parmi 
les  électeurs  de  la  commune.  Depuis  la  loi  de  1884,  qui  a  supprimé  par  voie  d'ex- 
tinction les  sénateurs  inamovibles,  à  la  mort  de  chacun  de  ces  derniers,  le  Sénat 
procède, en  séance  publique,  au  tirage  au  sort  pour  déterminer  le  département  qui 
sera  appelé  à  élire  un  sénateur,  d'après  la  répartition  fixée  par  cette  môme  loi. 

La  Chambre  des  Deputes  est  élue  pour  quatre  ans  au  suffrage  universel.  Chaque 
arrondissement  nomme  un  député,  ayant  vingt-cinq  ans  accomplis.  Les  arrondisse- 
ments dont  la  population  dépasse  100,000  habitants  nomment  un  député  en  plus 
par  100,000  habitants  ou  fraction  de  100,000  habitants.  —  Il  y  a  591  députés. 

Les  lois,  votées  par  le  Sénat  et  par  la  Chambre  des  Députés,  doivent  être  pro- 
mulguées par  le  Président  de  la  République  et  publiées  au  Journal  officiel. 


SENATEURS    ET    DEPUTES. 

Président  du  Sénat  :  Fallières- 

Vice- Présidents  du  Sénat  :  Barbey,    Desmons,  Poirrier,  Pbytral. 

Président  de  la  Chambre  des  Députés  :  Brisson  (H.). 

Vice-Présidents  de  la  Chambre  :  Etienne,  Gerville-Réache,  Guillain,  Lockrot. 

Aîn.  — 3 SÉNATEURS  :  Giguet,  Goujon, 
Pochon.  —  6  DÉPUTÉS  :  Authier,  Baudin, 
Bérard  (Alexandre),  Bizot,  Bozonnet, 
Chanal. 

Aisne.  —  4  sénateurs  :  Gentilliez, 
Mâcherez,  Malézieux ,  Sebline .  — 
8  DÉPUTÉS  :  Caffarelli,  Denêcheau,  Des- 
jardins, Doumer,  Ermant,  Hugues,  Ma- 
gniaudé,  Morlot. 

Allier.—  3  sénateurs  :  ^Bomier,  Ga- 
con,  Ville-  —  6  Députés  :  Constans, 
Delarue,  Minier,  Péronneau,  Régnier, 
Thivrier. 

Alpes  (Basses-).— 2  sénateurs  : 

Defarge,  Gassier.  —  o  Députés:  Castel- 
lane  (de),  Delombre ,  Fruchier,  Hubbard, 
Isoard. 

Alpes  (Hautes-).  —  ssénatburs: 

Grimaud,    Vagnat.   —  3  Députés  :  Eu- 
zière,  Laurençon,  Pavie. 
Alpes-Maritimes.— ^Sénateurs: 

Bouvier,  Sauvan.—  5  Députés  :  P.  Arago, 
Bischoffsheim,  Maure,  Poullan,  Raiberti. 

Ardèche.  —  3  sénateurs  :  Boissy 
d'Anglas^  Fougeirol,  Pradal.  —  6  Dépu- 
tés :  Astier,  Duclaux-Monteil ,  de  Gail- 
hard-Bancel,  Perrin,  J.  Roche. 

Ardennes.  —  3  Sénateurs  :  Fagot, 
Gérard,Goutant.  —  5  Députés:  Dunaime, 
Hubert,  Laisalle,  Poulain,  Sandrique. 


Ariege.  —  2  sénateurs  :  Delpech, 
Frézoul.  —  3  Députés  :  Delcassé,  Galy- 
Gasparrou,  Tournier- 

Aube.  — 3  sénateurs:  Gayo^(Emile), 
Rambourgt,  Renaudat.  --  6  Députés  : 
Arbouin.  Bachimont,  Castillard ,  Cha- 
ronnat ,  Meunier,  Thierry-Delanoue. 

Aude.  —  3  SÉNATEURS  :  Barbaza, 
Gauthier,  Mir.  —  6  Députés  :  Aldy, 
Dujardin-Beaumetz,  Laurens- Cas telet 
(de),  Sarraut,  Sauzède,  Théron. 

Aveyron.  —  3  Sénateurs  :  Monsser- 
vin,  Ouvrier,  Vidal  de  Saint- Urbain.  — 
7  DÉPUTÉS  :  Balitrand,  Castelnau  (de), 
Cibiel,  Gaffier,  Lacombe,  Maruéjouls, 
Massabuau. 

Belf  ort  (territoire  de).—  1  Sénateur: 
X*".  —  1  Député  :  Schneider. 

Bouches-du-Rhône.  —  4  str^k- 
TEURS:  Bay ol,  Leydet,  Peytral,  Velten. 
—  9  Députés  :  Baron,  Boyer  (Antide), 
Brisson  (Henri),  Cadenat,  Carnaud,  Mi- 
chel, Pelletan,  Ripert,  Thierry. 

Calvados.  —  3  sénateurs  :  DUf 
chesne-Fournet,  Saint-Quentin  {àe),  Til^ 
laye.  —  7  Députés  :  Delafosse  (Jules), 
Delarbre,  Engerand.  Flandin,  Gérard 
(Maurice),  Laniel,  Paulmier. 

Cantal.  —  2  sénateurs  :  Francis 
Charmes,  Lintilhac—  4  Députés  :  Brun, 
Castellane  (X.  de),  Hugon,  Rigal. 
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Charente.  —  3  Sénatedrs  :  Blan- 

chier,  BrissoUy  Limouzain- Laplanche.  — 
6  DÉPUTKS  :  Babaud-Lacroze ,  Cunéo 
d'Ornano,  Gerald,  Laroche- Joubert, 
Marot,  Mnlac 

Charente-Inférieure.  —  4Séna- 
TEURS  :  Catvet,  Combes,  Gamier,  Rou- 
i^ier.  —  7  DÉPUTÉS  :  Braud,  Charruyer, 
Lasqnier,  Lauraine,  Nicolle,  Reveillaud, 
Torchut. 

Cher.  —  3  SÉNATEURS  :  Daumy,  Gi- 
rault.  Pauliat.  —  5  Députés  :  Breton, 
Debaune,  Lesage,  Maret  (Henry),  Pajot. 

Corrèze.  —  3^  sénateurs  :  Delles- 
table,  Labrousse,  Saï {"Léonce  de).  —  5  Dé- 
putés :  Bussière,  Delmas,  Lachaud, 
Rouby,  Tavé. 

Corse.  —  3  Sénateurs  :  Giacobbi, 
Muracciole,  Ranc.  —  5  Députés  :  Arène 
(Emmanuel),  Astima,  Chaleil,  Gabrielli, 
Gavini. 

CÔte-d'Or.  —  3  sénateurs:  Hugot, 
Piot,  Ricard.  —  6  Députés  :  Bouhey- 
AUex,  Camuzet,  Carnot  (François),  De- 
bussy, Muteau,  Petit. 

Côtes-du-Nord.  —  5  sénateurs  : 
Carné  (marquis  de),  Haugoumar  des 
Portes,  Le  Provost  de  Launay,  Ollivier, 
de  Tréveneuc.  —  9  Députés  :  Armez, 
Bandet,  Le  Troadec.  Limon,  Mando, 
Ollivier,  RioustdeLargentaye,  Rosambo 
(de),  Roscoat  (du). 

Creuse.—  3  sénateurs  :  Dufoussat, 
Mazières,  VilLard.  —  4  Députés  :  Defu- 
made,  Desfarges,  Judet(Jean),  Simonnet. 

Dordogne.—  4  sénateurs  :  Denoix, 
Dusolier,  Guillier,  Peyrot.—  7  Députés  : 
Chavoix,  Clament,  La  Batut  (de),  Pour- 
teyron,    Sarrazin,    Saumande,  Sireyjol. 

Doubs.  —  3  SÉNATEURS  :  Bernard, 
Borne,  Saillard.—  3  Députés  :  Beauquier, 
Grosjean,  Janet,  Moustier  (de).  Réville. 

Drôme.  —  3  sénateurs  :  Blanc, 
Faure  (Maurice),  Fayard.  —5  Députés  : 
Bertrand,  Chabert,  Ferrier,  Gras,  Mali- 
zard. 

Eure.  —  3  sénateurs  :  MilUara, 
Parissot,  Thorel.  —  6  Députés  :  Boury 
(de),  Fouquet,  Isambard,  Leroy,  Os- 
moy  (d'),  Passy  (Louis). 

Eure-et-Loir.  —  2  sénateurs  : 
Labiche  (Emile),  Vinet.  —  5  Députés  : 
Baudet,  Dèschanel  (Paul),  Lhopiteau, 
Saint-Pol  (de),  Violette. 

Finistère.  —  s  sénateurs  :  Cuver- 
ville  (de),  DeLobeau,  Pichon,  Ponthier  de 
Chamaillard,  Gassis.  —  10  Députés  : 
Cloarec,  Dubuisson,  Gayraud,  Hémon, 
Isnard,  Ketjégu  (de),  Le  Bail,  Miossec, 
Mun  (de),  Villiers. 

Gard.  —  3  sénateurs  :  Bonnefoy- 
Sibour.Crémieux, Desmans.-^  6  Députés  : 
Devèze,  Doumergue,  FoUrnier,  Pastre, 
Poisson,  Ramel  (de). 


Garonne  (Haute-).  —  4  séna 
TEURS  :  Bougues,  Camparan,  Constans, 
Ournàc.  —  7  Députés  :  Bepmale,  Caze 
Cruppi,  Leygue  (H.),  Leygne  (R.),  Ruaui 
Serres. 

Gers.  —  3  SÉNATEURS  :  Aiicoin,  Des- 
tieuxJunca,  Laterrade.  —  5  Députés  : 
Decker-David,  Lasies,  Noulens,  Pins  (de)", 
Thierry-Cazes. 

Gironde.  —  5  Sénateurs  :  Decrais, 
Monis,  Obissier  Saint-Marlin,  Thounens, 
X"".  —  12  DÉPUTÉS  :  Ballande,  J.  Brisson, 
Cazauvielh,  Cazeaux-Cazalet,  Chaigne,' 
Chastenet,  Chaumet,  Constant,  Dormoy^ 
Dupuy  (Paul),  du  Périer  de  Larsanl 
Videau. 

Hérault.  —  3  Sénateurs  :  Déan- 
dreis,  Galtier,  Perréal.  -~  l  Députés  : 
Auge,  Bénézech,  Lafferre,  Mas,  Razim- 
baud.  Salis,  Vigmé. 

Ilie-et-Vilaine.  —  4  sénateurs  : 
Garreau,  Guérin,  Pinault,  Saint-Ger- 
main (de).  —  8  Députés  :  Brice,  du  Hal- 
gouët,  Jeannin,  Lachambre,  Lefas,  Le 
Gonidec  de  Traissan,  Le  Hérissé,  Sur- 
00  uf. 

Indre.  —  3  sénateurs  -.Forichon, 
Moroux,  Ratier.  —  5  Députés  :  Beau- 
regard  (de),  Bellier,  David  (Alban),  Du- 
four,  Saint-Martin  (de). 

Indre-et-Loire.  —  3  sénateurs  : 
Belle,  Bidault,  Pic-Paris  —  4  Députés  : 
Chautemps,  Drake,  Leffet,  Tiphaine. 

Isère.  —  4  Sénateurs  :  Dubost  (An- 
tonin),  Joufjray,  Rivet,  ^Saint-Romme. 
—  8  Députes  :  Buyat,  Chanoz,  Chena- 
vaz,  Pichat,  Plissonnier,  Rajon,  Vogeli, 
Zévaès. 

Jura.  —  3  sénateurs  :  {rréut/ (géné- 
ral), Lelièvrey  Vuillod.  —  4  Députés  : 
Cère,  Dumont,  Mollard,  Trouillot. 

Landes.  —  3  sénateurs  :  Latappy, 
Lourties,  Millies- Lacroix.  —  3  Députés: 
Denis,  Dulau,  Jacquey,  Jumel,  Léglise- 

Loir-et-Cher.  —  2  sénateurs  : 
PrilleiLX,  Tassin,  —  4  Députés  :  David, 
Gauvin,  Piciiéry,  Ragot. 

Loire.  —  5  Sénateurs  :  Blanc, 
Bourganel ,  Crozet  -  Foumeyron,  Rcy- 
mond,  Waldeck-Rousseau.  —  8  Députés  : 
Audiffred,  Briand,  Charpentier,  Claudi- 
non,  Levet,  Morel,  Cry,  Piger, 

Loire  (Haute-).  —  2  sénateurs  : 
JDujJwy  (Charles),  Vissaguet.  —  4  Députés: 
Devins,   Durand,   Michel,  Vigouroux. 

Loire-Inférieure.— o  sénateurs  : 
Du  Breil  de  Pontbriand,  La  J  aille  (de). 
Le  Cour  Grandmainon,  Maillard,  Mer- 
cier.—S  Députés  :  Dion  (de).  Galot,  Gi- 
noux  de  Fermon,  La  Ferronnays  (de), 
Ménard,  Montaigu  (de),  Roch,  Sibille. 

Loiret.  —  2  sénateurs  :  Alasseur, 
Viger.  —  5  Députés  :  Cochery  (Georges), 
Darblay,  Guingand,  Rabier,  Vazeille. 
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Lot.  —  3  SÉNATEURS  :  Cocula,  Castes, 
Pauliae.  —  3  Députés  :  Lachièze,  Rey 
(Emile),  Vival. 

Lot-et-Garonne.  — 3  SÉNATEURS  : 

Chaumié,  F  allier  es,  Gir  esse,  —  4  Dépu- 
tés :  Dauzon,  ûèche,  Fabre  (Leopold), 
Leygues  (Georges). 

Lozère.  —  2  Sénateurs.:  Las  Cases, 
Monesticr,  —  3  Députés  :  Cham  brun  (de), 
Daudé,  Jourdan. 

Wlaine-et-Loire.  —  4-  sénateurs  : 
Blois  (de),  Bodinier,  Delahaye,  Merlet. 
—  1  Députés  :  Bichon,  Bougera  (Ferd.), 
Bougera  (Laurent),  Cesbron,Grandmai- 
son  (de), La  Bourdonnaye  (de).  Maillé  (de). 

Manche.  —  4  sénateurs  :  Basire, 
Briens,  Cabart-Danneville,  Labiche  (Ju- 
les),—  6  Députés  :  Duchesnois,  Legrand 
(Arthur),  Le  Mare,  Le  Moigna,  Rauline, 
Eiotteau.' 

Marne.  —  2  sénateurs  :  Diancourt, 
Valié.  —  7  DÉPUTÉS  :  Bertrand,  Bour- 
geois (Léon),  Coûtant  (P.),  Mirman,Mon- 
feuillard,  Montebello  (de),  Perroche. 

Marne  (Haute-).  — 3  sénateurs: 
Bizot  de  Fonteny,  Danelle-  Bernardin, 
Darbot.  —■  3  Députés  :  Bourlon  de 
Rouvre,  Mougeot,  Rozet. 

Mayenne.  —3  sénateurs  :  Boissel, 
Denis  (Gustave),  Dubois  -  Fresney .  — 
8  DÉPUTÉS  :  Broglie  (prince  de) ,  Déri- 
béré-Desgardes,  Dutreil  (Maurice), Elva 
(d'),  Renault-Morlière. 

Meurthe-et-Moselle.  —  2  séna- 
teurs :  Marquis,  Mézieres.  —  6  Députés  : 
Brice  (Jules),  Chapuis,  Corrart  des  Es- 
sarts,  Ferri  de  Ludre,  Gervaize,  Lebrun. 

Meuse.  —  3  sénateurs  :  Boulanger 
(Ernest),  Develle,  Poincaré.  —  '♦  Dépu- 
tés :  Benoist  (de),  Ferrette,  Grosdidier, 
colonel  Rousset. 

Morbihan.  —  3 sénateurs  :  Gou- 
laine  (comte  de),  Lamarzelle{de),  Riou.— 
8DÉPUTÉs:Boissieu(de),Forest,Guieysse, 
Lamy,  Lanjuinais  (comte  de),  Le  Gloahec, 
L'Estourbeillon  (de),  Rohan  (duc  de). 

Nièvre.  —  3  Sénateurs  :  D'Aulnay, 
Beaupin.  Petit jean.  —  5  Députés  :  Chan- 
dioax.  Goujat,  Jaluzot,  Massé,  Turigny. 

Nord.  —  8  Sénateurs:  Chatteleyn, 
Claeys,  Depreux^  Dubois,  Girard  (Al- 
fred) ,  Lecomte ,  Potié ,  Trystram.  — 
22  Députés  :  Barrois,  Bersez,  Bonté, 
Cardon,  Cochin  (H.),  Dansette,  Debève. 
Debiève,  Defontaine  ,  Delaune,  Delory, 
Dron,  Eliez-Evrard,  Grousseau.Guillain, 
Lemire,  Lepez,  Lozé,  Montalembert  (de). 
Motte,  Pasqual,  Selle. 

Oise.  —  3  SÉNATEURS  :  Chauveau 
(Franck), C/ioue/,  Cuvinot. —  6  Députés  : 
Audigier,  Baudon,  Duquesnel,  Gaillard, 
Haudricourt,  Noël- 

Orne.  —  3  sénateurs  :  Fleury, 
Labbé,  Poriquet.  —  5  Députés  :  Ban- 
sard  des  Bois,  Cachet,  Gevelot,  Lévis- 
Mirepoix  (de),  Mackau  (de). 


Pas-de-Calais.  —  5  Sénateurs  ; 

Boudenoot,  Bouilliez,  Buguet  {A.),  Rin- 
got ,  Viseur-  —  12  '  Députés  :  Adam, 
Basly,  Beharelle,  Delelis,  Jonnart,  La- 
mendin.  Mill,  Morel,  RiSot,  Rose,  Tail- 
liandier.  Vallée. 

Puy-de-Dôme.  —  4  sénateurs  : 
Barrière,  Bataille,   Chantagrel,   Gomot 

—  7  DÉPUTÉS  :  Bony-Cisternes,  Cham- 
bige,  Chamerlat,  Clémentel,  Guyot-Des- 
saigne,  Laville,  Sabaterie. 

Pyrénées  (Basses-).  —  3  sé- 
nateurs :    Derdoly ,    Cassou,    Havlon. 

—  7  Députés:  Barthou,  Catalogne,  d'Et- 
chepare,  Gontaut-Biron  (de),  Harriague 
Saint-Martin,  Legrand,  Pradet-Baiade. 

Pyrénées  (Hautes-).—  2  séna- 
teurs :  Dupuy,  Pédebidou.  — 4  Députés  : 
Dasque,  Fitte,  Fould,  Ozun. 

Pyrénées-Orientales.  — 2  séna- 
teurs :  Delcros,  Vilar.  —  4  Députés  : 
Bartissol,  Bourrât,  Fr.  Escanyé,  Pams. 

Rhône.  —  5  sénateurs  :  Bouffier, 
Gourju,  Guyot,  Millaud  (Edouard),  Re- 
viquet.  -  12  Députés  :  Aynard,  Bonne- 
vay,  Brunard,  Cazeneuve,  Chabert,  Col- 
liard,  Fleury-Ravarin,  Gourd,  Kraiiss, 
Lanessan  (de),  Pressensé  (de),  X***. 

Saône  (Haute-). —3  sénateurs  : 
Gauthier,  Genoux,  Outhenin-Chalandre. 

—  4  DÉPUTÉS  :  Couyba,  Jeanneney,  Peu- 
reux, Renoult. 

Saône-et-Loire.  —  5  sénateurs: 

Demôle,  Gillot,  Guillemaut,  Magnien, 
Martin  (Félix).  —  9  Députés  :  Bouveri, 
Chaussier,  Chevalier,  Dubief,  Périer, 
Petitjean,   Sarrien,  Schneider,  Simyan. 

Sarthe.  —  3  sénateurs  :  Cordelet, 
Legludic^  Le  Chevalier.  —  5  Députés: 
Caillaux ,  Cavaignac  ,  d'Estournelles  , 
Fouché,  Galpin. 

Savoie.  —  3  sénateurs:  Forest, 
Gravin,  Perrier.—  5  Députés  :  Chambon, 
Deléglise,  Dussuet,  Empereur,  Proust. 

Savoie  (Haute-).  —  3  sénateurs  : 
Duval,  Folliet.  Francoz.  —  4  Députés  : 
Berthet,  Chau temps,  David,  Mercier. 

Seine.—  8  S>t^ atevrs: Bassinet,  Ex- 
pert-Besançon, Freycinet  (de),  Lefèvre, 
Piettre,  Poirrier,  Strauss,  Thuillier.  — 
50  Députés:  Archdeacon,  Auffray,  Ba- 
gnol,  Beauregard,  Benoist(Charles),  BeV- 
ger,  Berry,  Binder,  Bonvalot,  Bos,  Buis- 
son (Ferd.),  Cardet,  fihauvière,  Cochin 
(Denys) ,  Congy,  Coûtant.  Dejeante^ 
Deville,  Dubois,  Failliot,  Faure  (Firmin), 
Feron,Flourens,Gervais,Grousset,  Guyot 
de  Villeneuve,  Hémard,  Holtz,  Hugues 
(Clovis),  Lepelletier  (Ed.),  LeroUe,  Le- 
vraud,  Lockroy,  Maujan,  Meslier,  Mes- 
simy,  Millerand,  Millevoye.  Prache, 
Puech,  Pugliesi-Conti,  Roche,  Rouanet, 
Sembat,  Spronck.  Syveton,  Tournade, 
Vaillant,  V«ber  (A.),  Walter. 
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Seine-Inférîeuco.  -  S  séna- 
teurs ;  Fortier,  Gervais,  Montfort  (de), 
Risval,  Wadding  ton.  —  11  Députés  : 
Bignon,  Borgnet.  Bouctot,  Brindeau, 
Goujon,  Lechevallier.  Poinereu,Quilbeuf, 
Rouland,  Siegfried,  Suchetet. 

Seine-et-Wlarne.  —  3  SÉNATEURS '• 

Fo^gemol,  Frevet,  Reyismanset.  —  6  Dé- 
putés :  Balandreau,  Chauvin,  Delbef, 
DerTeloy,  Girod,  Menier. 

Seine-et-Oîse,  —  4  Sénateurs  : 
BonnefiUe,  CourceL  (de),  Leqrand,  Ma- 
rft.  —  10  DÉPUTÉS  :  Amodru,  Argeliès, 
Bailu  (Roger),  Berteaux,  Berthoulat,  Ca- 
raman  (de),  Cornudet,  Gauthier  de  Cla- 
gny,  Lebaudy,  Rudelle. 

Sèvres  (Deux-).  —  3  sénateurs  - 
Aquillon,  Girard,  Jouflrault.  —  5  Dépu- 
tés :  Beauregard  (de),  Disleau,  Gentil, 
Maussabré  (de),  Rougier. 

Somme.  —  4  sénateurs  :  BemoV 
Froment,  Haquet,  Tellier.  —  7  Députés  : 
Cauvin,  Coache,  Piquet,  Gellé,  Klotz, 
Rousé,  Trannoy. 

Tarn.  —  3  sénateurs  :  Barbey, 
Boularan.  Savary.—  &  Députés  :  Andrieu, 
Compayré,Gouzy,  Jaurès, Reille(Xavier), 
Raille  (Amédée). 

Tarn-et-Garonne.— 2  sénateurs: 

Chabrié,  Rolland.  —  3  Députés  :  Arnal, 
Capéran,  Sénac. 

Yar.  —  3  Sénateurs  :  Clemenceau, 
Méric,  Sigallas.  —  4  Députés  :  Allard, 
Ferrero,  Martin,  "Vigne- 

Vaucluse.  —'^  sénateurs  :  Béraud, 
Guérin.  —  4  Députés  :  Bernard,  Cou- 
londre,  Loque,  Vialis. 

Vendée.— 3  SÉNATEURS  :  Béjarry  (de), 
Balgan,  Le  Roux.  —  6  Députés  :  Baudry 
d'Asson,  Bourgeois  (Paul),  Deshàyes, 
Fontaine  (de) ,  La  Rochethulon  (de), 
Lespinay  (de). 


Vienne.  —  3  sénateurs  :  Couteaux, 
Demarray,  Thézard.  —  6 Députés  :  (-or- 
deroy.  Godet,  Montjou  (de), Pain,  IVrct, 
Ridouard. 

Vienne  (Haute-).— 3  sénateurs: 

Gotteron,  Lavertujon,  Teisserenc  de  Dort. 
—  5  DÉi'UTÉs  :  Boutard,  Codet,  Labus- 
sière,  Tourgnol,  Vacherie. 

Vosges.  —  3  Sénateurs  :  Frogier 
de  Ponttevoy,  Mêline,Parizot .—  7  Dépu- 
tés :  Comte  d'Alsace,  Ancel-Seitz,  Bou- 
cher, Flayelle,  Gérard,  Gautier,  Krantz. 

Yonne.  —  3  sénateurs  :  Bézine, 
Collinot,  Lordereau — 6  Députés  :  Bien- 
venu-Martin, Cornet,  Flandin,  Loup, 
Merlou,  Villejean- 

Alger.  —  l  sénateur  :  Gerente.  — 
2  DÉPUTÉS  :  Begey,  Colin. 

Oran.  —  l  sénateur  :  Saint-Ger- 
main.  —  2  Députés  :  Etienne,  Trouin. 

Constantine.  —  l  Sénateur  : 
Treille.  —  2  Députés  :  Aubry,  Thom- 
son. 

Cochinchine.   —  i  dépoté  :  De- 

loncle. 

La  Guadeloupe.  —  i  sénateur  : 

Cicéron.  —  2  Députés  :  Gérault-Richard, 
Gerville-Réache. 

Guyane  française.  —  i  député  . 

Ursleur. 

Inde  française.  —  i  Sénateur 
Godin.  —  1  député  :   Henrique-Duluc. 

La  Martinique.  —  l  Sénateur  . 
Knight.   —  2  Députés    :    Clément,  X*'*. 

La  Réunion.  —  l  Sénateur:  Drou- 
het.  —  2  DÉPUTÉS  :  Brunet,  Mahy(de). 

Sénégal.  —  i  député  :  Carpot. 


SENATEURS  INAMOVIBLES 

ÉLUS   PAR  L'ASSEMBLÉE    NATIONALE. 

Audiflfret-Pasquier  (duc  d'),    Bérenger,   Billot   (général),  Cazot   (Jules),  Gouin, 
Hervé  de  Saisy ,  Magnin,  "Wallon- 

ÉLUS   PAR  LE   SÉNAT. 
*  Berthelot,  Marcère  (de). 

Parlement  en  mai  1904. 


Paris.  —  Imp.  Larousse,  rue  Montparaassa,  17. 
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